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: font difpenfez d'en mettre au commencement de ceux qu'ils ont donnez au Public. Jai 
ÿ pourtant cru que je ne les devois point imiter en cela; & qu'il y a bien des chofes, dans 


facile de compofer un Diétionaire, qu'un d'eux nommoit l'Encyclopédie de l'Hiftoire ; & que ce mélange 


pour cette raifon que divers Auteurs aniens y ont travaillé; même devant $. Ifdore & Suidas; mais leurs 
Ouvra, Dans le XVI. Siécle, Thomas Eliot, Gentilhomme 
: 121 + set po . 9 . «- » a 
Anglois; célébre par l'amitié de Thomas Morus, eut la curiofté de faire un Recueil de tous ceux qui ont 
lois; < E ù » 1 q 
c C'eft ce que nous apprenons du 
ne penfe pas que cette Piéce ait 


Mais peut-être que les Curieux feront bien aifes de favoir quelle a été la deftinée des Didtionaires Hiflo- 
riques; & qui a été le premier dans le XVI. Siécle, qui s’eft donné la peine d'y travailler. Erafne avoue , 
en quelque part, qu'il avoit eu deflein d'en compofer un, pour le foulagement de ceux qui commençoient 
à lire les Poëtes: mais il n’exécuta pas ce deffein. Un Auteur anonyme, qui fe dit des amis d'Erafime, em 
publia un vers l'an 1534. Cette Piéce imprimée à Bâle, ne fut pas beaucoup eftimée ; aufñi n'étoit elle 
qu'un Recueil de quelques mots tirez du Diétionaire d'Ambroife Calepin, qu’on avoit réimprimé à Venife, 
avec une augmentation confidérable. Quelque tems après, Jean Cibenius, Allemand, publia un Diétionaire 
intitulé, Lexicon Hiftoricum ac Poëticum. Cet Ouvrage elt très bien conduit, & il fuc imprimé à Lyon, 
chez Geofroi Beringue en 1544. Depuis Charles Etienne en compofà un nouveau, qu'il rendit auffi Géo- 
graphique ; & comme l’on en fit diverfes éditions, on fe donna la peine de l’augmenter toutes les fois qu'on 
le mit fous la prefé. Mais comme ce Livre avoit été mis en un Volume ir quarto, on le trouva trop in- 
commode pour les écoliers, & c’eft ce qui donna la penfée d’en faire un Abrégé, fous le nom d’Amaltheuns 
Poëticum € Hiftoricum, tel que nous l'avons aujourd’hui. Cependant le Diétionaire d’Etienne étoit eftimé. 
Le Sr. de Juigné Broiliniere, Angevin, en fit une traduétion en François, avec des additions , felon les 
connoïflances qu’il pouvoit avoir, & pour s'accommoder à notre ufage. Mais comme prefque toutes ces ad- 
ditions font tirées des Ouvrages de Magin & de Sebaftien Munfter , qui font des Auteurs peu eftimez, pour 
avoir trop donné dans les fables, ce nouveau Diétionaire eft peu utile pour les jeunes gens, qui ne favent 
pas faire la différence de ce qui eft véritable, d'avec ce qui ne l'eft pas. C’eft ce que mes Amis me difoient, 
pour me perfuader d’entreprende cet Ouvrage. Nous en avons un, qui eft appellé Bibliothéque Univerfel- 
le, compofé par le Sr. Boyer. C’eftun gros Diétionaire in folio, qui contient plufieurs noms propres d'Hom- 
mes, de Païs, de Villes, d'Animaux, de Plantes & d’autres chofes expliquées affez au long, en quelques en- 
droits de ce Livre. Il y a ceci de particulier, que ces noms font rangez felon les terminaifons, de forte 
que c’eft proprement un Diétionaire de rimes. Les verbes s’y trouvent dans tous leurs tems & leurs per- 
fonnes; avec tous les mots François qu’on peut former, comme les compofez, les dérivez & les diminutifs. 
Cet ordre renverfé eft plaifant à confidérer. 

Outre ces Diétionaires dont j'ai parlé, nous en avons d'autres qui font excellens, comme le Poë ique de 
Robert Etienne, celui des Villes d'Etienne de Byzance, ou, comme les doétes le nomment, de Stepha- 
nus, & le Géographique d'Ortelius & de Ferrari, tel que nous l'avons, augmenté par Mr. le Prieur Bau- 
drand ; fans parler du Philofophique de Goclenius, du Chimique de Rutlandus , du Mathematique de 
Dafypodius & de Vitalis, & de quelques autres pour la Jurifprudence, pour la Médecine ,; & des Voca- 
bulaires pour les mots Grecs & Latins. Ces Livres font d'une merveilleufe util ité, & les gens de Lettres 
en ont fait une eftime particuliere.. Celle qu'on a eu pour les Ecrivains célébres, a donné la penfée à ceux 
qui les ont füuivis, d'en dreffèr des Catalogues, pour conferver leur mémoire à la poftérité. C'eft ce qui a 
été heureufement exécuté par plufeurs Auteurs de toute forte de Nations, comme faint Jérôme, Gennade, 
Honoré d’Autun , S. Ildefonfe, S. Ifidore, Sigebert , Henri de Gand ; Trithême , Sixte de Sienne, le 
Cardinal Bellarmin , & divers autres. Quelques Auteurs ont dreflé des Catalogues de tous les Ecrivains 
Grecs & Latins. Conrad Gefner de Zurich a fervi de guide à tous ceux qui aiment ces Ouvrages, dans 
la Bibliothéque des Auteurs qui ont vêcu jufques à fon tems. Elle fut fi bien reçûe que Lycofthene, An- 
tone du Verdier Vauprivas, & quelques autres tâchérent d'acquérir de l'honneur, en y ajoûtant le nom de 
quelques Piéces qui y manquoient.  Jofias Simler en fit un Abrégé. Le doéte Antoine Pofevin, Jéfuite, 
a fuivile même defléin de Gefner, dans fon excellent & curieux Apparat Sacré. Ce qui eft bon & sas eft 

preique 
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prefque toujours l'objet de beaucoup de pérfonnes. Ainfi on entreprit en France le même d in, afin de 
montrer les richefles de notre Langue. Le Sr. de la Croix du Maine publia une Bibliothéque , oùip 
le de tous les Auteurs qui ont écrit en François, depuis plus de cinq cens ans ,_.] fques à Jui. Cela fi 
imprimé à Paris, chez Abel Angelier, en 1 584. L'année d'après , Antoine, du Verdier Sr. de Vauprivas 
donna au Public un Ouvrage d’un femblable Projet, fous le même nom de Bibliothéque. ll fut imp 
Lyon, chez Barthélemi Honorat. L'un & l'autre parlent des Auteurs qui font venus à leur connoiflance, 
& nomment fouvent les mêmes: mais leur méthode eft différente. La Croix du Maine nomme plus d'Au- 
teurs connus que du Verdier, & rapporte fouvent des Picces entiéres des Auteurs. Le P. Louïs Jacob, Carme, 
qui nous a donné un Traité des plus belles Bibliothèques du Monde, nous promettolt un grand Ouvrage, 
utile, commeille difoit, à la Nation Françoife, & fouhaité avec pañfion dés étrangers. C’étoit une Bibliothé- 
que univerflle de tous les Auteurs de France, qui ont écrit en quel ue forte de Science & de Langue que 
ce foit. Il la promettoit en quatre Volumes ir folio, deux en Latin, & deux en François. C'eft un grand 
alheur, pour les Curieux, que cet Ouvrage n'ait pas été imprimé. Le P. Jacob ne manquoit pas d'éru- 
dition, il a publié divers Traitez qui le témoignent. C'eft lui qui drefloit, il y a vint ans, le Catalogue 
des Livres qui s'imprimoient en France, fous le nom de Bibliographia Gallica Univerfalis , & quiaécrit Bi- 
Hliotheca Pontificia, & Bibliotheca Fœminarum- " £ 
Ce foin de conferver la mémoire des Auteurs, à été commun à toutes les Nations, & il y en a peu qui 
n'ait eu quelque Savant , qui fe foit donné la peine de recueillir ces noms illuftres. Bal ou Baleus & 
Pitféus ont travaillé pour les Anglois: Jaques Waréus pour ceux d'Irlande: Le Mire, François Swert, Va- 
Iére André, &c. pour ceux des Païs-Bas : Corneille Callidius & quelques autres pour ceux d'Allemagne, aufli 
ien que Melchior Adam, qui nous a donné les Vies des Théologiens, des Philofophes, des Jurifconfultes 
& des Médecins de ce pais, qui vivoient dans le XVI Siécle. Sufridus Petri a recueilli les noms des Au- 
reurs de Frife: Simon Starovolfcius ceux de Pologne: Le P. André Schot, Alfonfe Garcias, & Nicolas An- 
toine de Seville, ceux d'Efpagne: Uberto Fo ieta, Raphaël Soprani, & Michel Juftiniani, ceux de la Cô- 
re de Génes & de toute la Ligurie. Plufieurs ont travaillé au Recueil des Auteurs des Villes: comme faques 
Thomafin de ceux de Padoue, Jean Antoine Bumaldi de ceux de Bologne, Jerôme Rubeï de ceux de Raven- 
ne, Coria & Ripamonte de ceux de Milan, Hugolin Verrin de ceux de Florence, Sandere de ceux de Gand, 
Jule du Pui des Jurifconfultes de Verone , le P. Louis Jacob, dont j'ai déja parlé, de ceux de Châlon 
fur Saône, le Sr. Pitton de ceux d'Aix en Provence, &c. Les Hiftoriens des Provinces particuliéres ont 
auffi parlé des Hommes de Lettres qui y ont fleuri; & c'eft ce que nous voyons obférvé, avec aflez d'exac- 
titude, dans l'Hiftoire de Dauphiné écrite par Sr. Chorier ; dans celle de Languedoc , par le Sr. Catel ; 
dans celle de Provence, du Sr. Bouche; & ainfi de grand nombre d'autres. Je dis le même pour les Ordres 
Religieux, qui ont tous eu quelqu'un qui a fait des Bib jothéques & des Recueils de leurs Ecrivains. Pour 
les Bénédiétins, Trithême, Arnoul Wion, &c. Pour les Chartreux, Pierre Dorland & Theodore Petreius. 
Pour les Dominicains, Léandre Alberti, Antoine de Sienne, Alfonfe Fernandes, Ambroife Gorzée, Pierre 
Malpæus, &c. Pour les Carmes, Arnoul Boftius, Pierre Luce, Marc-Antoine Alegre, &c. Pour les Re- 
Higieux de l'Ordre de S. François, Henri Willot, Wadinge, &c Pour ceux de Prémontré, Jean le Page. 
Pour les Jéfuites, Pierre Ribadeneïra & Philippe Alegambe. Ce qu'on peut encore aflürer de prefque tou 
res les autres Congrégations Religieufes. Dans les Profeffionsilluitres, dans les Académies, & dans les Cha+ 
pites, ily a eu des Curieux qui ont recueilli les noms de leurs Confréres. Ainfi Bernard Rutilius, Ber- 
jardin Gaïheri, Jean Forftér, Jean Nevifan, Jean Fichard, Wolfgangus Freimonius, Jean Bertrand, &c. 
ont traVaillé au Recueil des Jurifconfaltes célébres; & celui des Médecins a été fait par Simphorien Cham- 
pier, Jean George Schenk, Remacle Fufch, Pierre Caftellan, Vander Linden, &c. Nous avons aufli les 
Vies de divers Académiciens , comme de ceux de l'Acad émie Françoife, dans l'Hiftoire de cette célébre Com- 
pagnie, écrite par M.Peliffon; de quelques autres Académies d'Italie: des Profeflèurs des Univerfitez de Lei- 
den, de Groningue, &c. Des Peintres par Vafri, par le Chevalier Ridolä, & par M. Félibien, dans les 
Entretiens curieux de ceux decette Profeflion. Les Vies des Evêques font recueillies dans les Hiftoires des 
Eglifes particuliéres, que nous avons en grand nombre. Elles ont été aflèmblées, pour la France, dans la 
Gallia Chriftiana de MM. de Sainte Marthe: Pour l'Italie, dans l’Iralia Sacra de l'Abbé Ughel: Pour l'Angle- 
terre, dans l'Hiftoire Eccléfiaftique de Nicolas Harpsfeld: Pour le Païs-Bas, dans Gazey, Le Mire, Sande- 
re, &e Enfin, cefoina été fi fort du goût de quelques Ecrivains du XVII. Siécle, qu'Antoine Sandere a 
fit un Recueil de tous les Auteurs qui avaient nom Antoine : Le P. Théophile Rainaud, des Théophiles : 
Le P. Philippe Labbe, des Philippes: M. André de Sauflai, des Andrés: Jean Meurfius, des Antigones, 
des Ariftoxénes,, des Nicomaques , des Philoftrates, &c Léon Allatius, des Siméons, des Philons, des 
Pfelles, des Methodius, &c. 
Je ne dis rien des Vies particuliéres de grands Hommes, quoi qu’elles fe rapportent au même deflein; com- 
me des Papes & des Roïs, dans les Hiftoires particuliéres des Miniftres d'Etat de France, dans le Traité pu- 
blié par M: le Comte d'Auteuil: Des Caïdinaux, par Ciaconins, Auberi, &e. & ceux de France par Du 
Chéfne & Frizon: Des Hommes illuftres & des grands Capitaines, par Mr. de Brantôme : De plufieurs 
grands Capitaines François, par M. le Baron de Fourquévauis ; & ainfi de quelques autres. Mais je ne 
me faurois difpenfer de dire un mot de divers Eloges que nous avons, & qui ont été dreflez par Paul Jo- 
ve, par Thevet, par Papyre Maflon , par Le Mie, & par Scevole de Sainte Marthe, qui a compofé 
ceux des doétes François. Nous avons auffi les Portraits des Hommes illuftres par Théodore de Beze, & 
des gens de Lettres de toute forte de Nations par Laurent Craflo. Ce dernier Ouvrage eft en Italien. Ja- 
nus-Nicius Erythræus , dont le véritablé nom eft Jean Viétor Rofi, a écrit en Latin ceux des Hommes 
d'efprit, quiont vêcu de fon tems, dans fon Livre intitulé, Pinacotheca Imaginum illufirium. Jean Bocace, 
Jo&ph Betuffi, Pierre Paul de Ribera, François Serdonati , François Auguftin della Chief, Jaques Phi- 
Hippe de Bergame, Bernardin Scardeoni, Jules Céfar Capacio , Charles Pinto, le P. Hilarion de Cofte, 
&c. ont écrit l'Eloge des Dames illuftres; & M. de Brantômé a compofé les Vies de celles qui vivoient 
en France de fon tems. Lilo Giraldi, Crinitus, Scaliger , & Voflius, ont fait des Recueils des Poë- 
tes. Ce dernier a fait des Traitez des Mathématciens, des Philofophes, des Orateurs, & des Hiftoriens 
Grecs & Latins. La Popeliniere a parlé des Hliftoriens: Noftradamus à laïffé les Vies des Poëtes Proven- 
çaux : Martin Zeiller a écrit un Traité des plus célébres Hiftoriens, Chronologues & Géographes: Jean- 
André Quenftedt a compolé un Ouvrage du lieu de la naiffancé des gens de Lettres, intitulé, de patris 
älluferium doëtrina & Jcriptis Virorums Et enfin, le Pére Labbe nous a donné un Recueil de tous les Auteurs 
qui ont écrit des Eloges, des Vies, des Diétionaires, des Bibliothéques, &c. dans un Volume in oauo, 
intitulé, Bibliotheca Bibliothecarume 
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Tous ces Ouvrages font, en certain fens, des Diétionaires, dont je me fuis fervi pour compofer celui 
que vous voyez. Je n'y rapporte rien, dont les Auteurs que je cite ne me foient garans. J'ai tâché de ny 
rien mettre d’inutile, & de n’y rien oublier de tout ce qui pouvoit fatisfaire la curiofité des Lecteurs. À 
la vérité, je pouvois compofer un plus gros Volume, bien qu'il le foit beaucoup: is fi je prens garde 
que cette forte de travail plaife au Public, il ne me fera pas difficile de le faire dañs une feconde édition. 
On me perfuade qu’on ne tardera long-tems d'y travailler. J'ai été affez exact pour la Chronologie ; & 
je me fuis attaché au fentiment des Auteurs qui font les plus doétes , les plus raifonnables, & les mieux füi- 
vis.. En parlant des Villes, je rapporte les Conciles qu'on y a affémblez, commençant par les Généraux; 
& fouvent je remarque les Canons qui me plaifent davantage. En cela je ne me füuis point fait d'ordre par- 
ticulier; & j'ai fuivi mon inclination & mon génie. Quelquefois je fais de petites Diflertations, pour éclair- 
cir les difficultez de Chronologie, & pour terminer les Controverfes Hiftoriques. Ces Diflértations font 
ordinairement marquées par une main de cette façon &. Je ne décide pourtant pas en maître, & je rap- 
porte feulement les différentes opinions des Auteurs. Les Leéteurs s’attacheront à celle qui fera le plus de 
leur goût. En parlant des Nations, je diftingue mon füujet par Articles, qui font la divilion du Païs, les 
coûtumes des Habitans, leur Gouvernement & leur Religion; ce que je termine par la citation des Au- 
teurs qui en font mention, ou qui en ont écrit l'Hiftoire. En parlant des Auteurs, je remarque les plus 
beaux Ouvrages qu'ils ont laïffz. En nommant les Héréfiarques, je rapporte leurs principales erreurs: Et 
en mettant les Philofophes, je mets aufli leurs opinions les plus importantes. J'ai tâché de parler des Villes 
Epilcopales, & de marquer leur nom Latin, ancien & moderne. Pour les Perfonnes illuftres , Voici l’or- 
dre que je me füis propofé. Je commence par mettre Jes Papes, les Rois de France, les Empereurs & les 
autres Princes. _ Enfuite, je parle des gens de Lettres; & à la fin je remarque encore en abrégé & tout de 
füie, ceux qui font le moins connus. J'obférvé pourtant toûjours l’ordre alphabétique. Je ne dis rien 
des Saints qui n’ont pas écrit, parce que ce n’eft pas un Martyrologe que je compofe. Je fais fulement 
mention de ceux qui ont eu part aux affaires importantes de l'Eglife, des Evêques des quatre Eglifes Pa- 
triarchales; des Cardinaux & des Prélats célébres ; & des Fondateurs des Ordres Religieux & Militaires. 
Les différens fentimens des Auteurs. m'ont fouvent bien donné de la peine, quand il s’eft agi de fe fixer à 
quelque chofe, & de fälfe Choix des maticres. Je dis le même pour la Géographie, où les Auteurs font fi 
partagez, & fi peu d'accord entre eux. 

Après tout, ma confolation ef que cet Ouvrage peut être utile à toute forte de perfonnes, & que s’il 

n’eft agréable par la dignité de quelques-unes de fes matiéres, où par la grace du langage, il le pourra être 
par fa diverfité & par la nouveauté de fa méthode & de fon ordie. J'oubliois de dire que j'y parle des Da- 
mes illuftres & favantes, & des Héros de l'Antiquité Payenne & Idolâtre. Souvent j'explique cette Théo- 
logie ingénieufe des Anciens, que nous nommons Mythologie. Je prie les Leéteurs de ne m’imputer pas 
toutes les fautes qu'ils trouveront dans ce Livre. Je l'efpére de ceux qui favent la difficulté qu'il y a de les 
éviter, dans les Livres d'Hiftoire & de Chronologie, où il y a une infinité de noms propres & extraordi- 
naires aux Compofiteurs, & un fi grand nombre de chiffres & de citations. Après ces excufés, par lef- 
quelles je travaille peut-être en vain à me préparer des Lecteurs favorables, je dois les avertir que cet Ou- 
vrage a demeuré trés longtems fous la Preffe; & que fouvent j'y. parle ‘de chofès comme nouvelles, qui ne 
le front. plus aujourd'hui. Ceux qui voudront voir l'Hiftoire des Hommes de Lettres, ou de quelques 
autres Perfonnes illuftres, la chercheront par le nom propre, & s’ils ne la trouvent pas, ils viendront au nom. 
appellatif. Je m’attache pour l'ordinaire à celui qui eft le plus connu. Voilà, Mon cner LEcreur, 
ce que javois defféin de vous dire. Je ne demande rien de déraïfonnable ; & à parler de bonne foi, il y auroit 
de l'injuftice à condamner celui qui ne réuflit pas dans un bon deflin, & qui fait mal ce qu’il a eu deflein 
de bien faire. J'ai commencé cet Ouvrage à l'âge de vingt-cinq ans ; & Dieu me donnera peut-être enco- 
re: allez de vie, pour le révoir plus d’une fois, & y corriger les fautes qu'on m'y fera remarquer. Je rece- 
viai avec plaifir & avec gratitude les avis qu'on me donnera pour cela. Je ferai auffi beaucoup obligé à 
ceux. qui me voudront fournir des Mémoires. Ils pourront s’adrefler au Libraire. : En attendant ces fa- 
eurs, il faut que je dife encore, que fi je n’ai pas le bonheur de plaire à tout le monde, du moins je n'ai 
point eu deflèin d’offenfer perfonne. Car il eft für que je n'ai rien écrit contre ma confcience, ni contre 
la vérité qui m'ait été connuë.. Auffi je me foûmets au Jugement d’un équitable Leéteur, ayant appris de 
Clement Alexandrin à ne me foutier guére d'être repris, pourvû que je ne le puifle pas être avec raifon. Je 
foûmets auffi cet Ouvrage au jugement de l'Eglife Catholique, Apoftolique & Romaine, que je reconnois 
pour ma-bonne & unique Mére, & pour ma Maîtrefle, Je foufcris par avance à toutes fes cenfüres ; parce 
que je fais gloire de dire avec un S. Evêque de Barcelonne, que Chrétien eft mon nom, & Catholique mon 
fürnom. Chriftianus mibi nomen eft, Caïholicus verd cognomen: illud me nuncupat , iftud oftendit. 
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2Y;Outes les Préfices que l'on a mifes jufques à préfent à la tête des différentes éditions 


52 du Ditionaire que l'on appelle ordinairement le Difionaire de Moréri, & qui 

ont été compofées par de très habiles gens, ont affez fait voir lutilité & même la 
: néceflité d’un tel Ouvrage, dont toutes fortes de perfonnes peuvent tirer du pro- 
à SAS fit. Il froit donc fuperflu de s'étendre ici fur une matiére fi fouvent rebattue, & de 
laquelle tout le monde convient. C’eft pourquoi en renvoyant les Lecteurs à tout: ce qui a déja 
été dit far ce fujet, on fe contentera de rapporter ici quels font les avantages que la préfente 
édition ; qui eft la dix-huitiéme, a par deflus toutes les précédentes. 

Le premier eft fon étendue. Elle contient plus de onze mille articles nouveaux tant grands 
que petits, qui ne font point dans l'édition de Bäle, & plus de quinze mille qui ne & trouvent 
point dans l'édition de Paris 1732. Elle eft füur-tout enrichie d'un très grand nombre d'articles 
de Géographie, où l'on s'eft contenté de marquer la fituation des lieux d’une maniére courte & 
précifé, par rapport aux villes capitales des païs qui les renferment, de forte que; quoique lon 
n'y employe pour l'ordinaire que deux ou trois lignes, ‘le Lecteur pourra fans peine les trouver 
ans les Cartes. Dans les autres éditions cette exactitude & cette briéveté mont point été ob- 
frvées, & l’on y trouve la plupart du tems la fituation d’un lieu par rapport à un autre plus in- 
connu que celui qui fait le fujet de l’article. Dans tous les articles nouveaux de Géographie, 
on a cu foin de marquer la diftance des Lieux, non par des Milles, qui font une mefure itinéraire 
fort équivoque, mais par des Lieues de 20 au Degré. Pour ne pas trop groflir ce Diétionaire; on ne 
donne que des extraits de la plus grande partie des articlesajoûtez. On la für-toutpratiquépar rap- 
port aux additions tirées du Supplément de Paris des années 1735 & 1736: On imprimoit la fin de 
la lettre Z de ce Dictionaire, lorsque ce Supplément parut. Aulli-tôt lés perfonnes intéreflées à 
l'édition préfente trouvérent à propos que l’on inférât depuis la lettre Z jufqu'à la fin, toutes les 
corrections contenues dans le Supplément, & des extraits des articles nouveaux qu’il renferme. 
On a à peu. près fait la même, chole par rapport aux autres lettres , depuis 4 jufqw'’à L inclufive- 
ment. Pour ce qui eft des corrections ,; on les y a toutes inférées, maison n’a donné que quel 
ques extraits des articles nouveaux du Supplément de l'année 17353 premiérement parce que la 
plupart de ces articlés f‘tronvant dans Pédition de Bâle ;ont pallé dans celle-ci, en fecond lieu, 
parce que l’on a trouvé à propos de n°y point inférer les articles des perfonnes vivantes. 

1 faut préfentement parler d’une addition toute nouvelle. Voici,en quoi elle confifte. Premié- 
rement, dans l'Eglife Romaine on appelle /es quatre livres des Rois. ceux que les Proteftans ap- 
pellent /es deux livres de Samuel € les deux livres des Rois. En fcond lieu; dans la premiére 
on donne le nom de Paralipoménes aux livres qui font connus chez les autres fous le nom de 
Chroniques. En troifiéme lieu, dans la premiére on nomme I. Æ/dras & I. Efdras, ce que les 
autres appellent fimplement Efdras & Néhémie. En quatrième lieu; dans la premiére on comp- 
té les Pféaumes d’une autre maniére que les Proteftans. Ces derniers füivent la divifion de l'Hé- 
breu, & l'Eglife Romaine, celle.de la Vulgate qui joint. enfemble.le neuviéme & le dixiéme 
Pieaume & qui n’en fait qu'un des deux’, mais qui enfüite partage en deux:le Pfeaume 147. Pour 
rendre cet Ouvrage utile aux uns & auxautres, on a eu foin de joindre enfemble les deux ma- 
nicres différentes dont on vient de parler, afin qu'ils puiffent également trouver ce qu’ils cher- 
chent. 

Le fecond avantage de cette édition-ci par deffus toutes les précédentes, confifte dans la ma- 
nitre uniforme dont on s’eft conformé à l'Epoque de 4035. Si l’on y employe celle de 4004, ce 
qui m'arrive que fort rarement, on ne manque pas d’ajoûter /é/on Ufferius. On n’a pas obfervé 
cela réguliérement dans les éditions de Bâle 1731, & de Paris 1732. Par exemple, on trouve 
dans lune & dans l’autre , qu’Alcétas Roi de Macédoine & pére d’Amyntas , mourut l'an du Mon- 
de 3448, & le 556 avant Jéfus-Chrift. Ces deux nombres font enfémble 4004, en quoi elles 
ont fuivi l'époque d’Ufferius fans en rien dire; & dans Particle d’AmyNras elles difent toutes deux 
qu'il fuccéda à Alcétas l'an 3479 du Monde & le 556 avant Jéfus-Chrift, en quoi elles ont füivi 
l'époque de 4035, qui eft celle qui régne dans tout l'Ouvrage. Dans l’article d'ALCIME , Grand- 
Sacrificateur des Juifs, elles difent toutes deux qu’Antiochus Eupator fit couper la tête à Onias 
l'an 3877 du Monde & le 162 avant Jéfus-Chrift. Ces deux nombres font une époque nouvelle 
de 40395 mais à la fin de l’article elles fuivent celle de 4035. Dans l’article d'Amazras, elles 
difent que Joas fon pére fut afaffiné l'an du Monde 3204, & le 839 avant Jéfus-Chrift. Ces deux 
nombres font enfemble 4043, autre nouvelle époque ; mais à la fin de l’article, elles fuivent l’é- 
poque de 4033 ,en difant qu'Amazias fut tué l'an du Monde 3225, & le 8r0 avant Jéfus-Chrift. 

Le troiliéme avantage confifte dans la régularité de la ponctuation & de la conftruction. On 
a remédié à l’une & à l’autre dans une infinité d’endroits, & ceux qui voudront fe donner la pei- 
ne de confronter les précédentes éditions avec celle-ci, s’en convaincront aïfément. La négli- 

gence 
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gence dela ponctuation régne fur-tout dans les citations, où un point placé mal à propos, d’un 
Auteur en fait deux; & où tout au contraire l'oubli d’un point , de deux Auteurs n’en fait qu’un. 
Il y a mille & mille exemples de cette inexactitude. Dans l'article de Bruce (Thomas) für La 
fin, le défaut de ponétuation renverf tout le fn. Il eft dit là que Roberr, fils de Thomas Bruce, 
eut de fa femme Diane, fille de Henri Comte de Stamford, huit fils €? huit filles, dont une partie 
wivoit encore en 1701 au commencement du régne de Jacques IT. Il fut fait Chambellan. Si après 
en 1701, on eût mis un point pour finir le fns, & que l’on eût commencé un nouveau fens par 
ces mots, Au commencement, &c qu’au lieu de Yacques IT, füivi d’un point & d’un nouveau {ens, 
on eût mis une virgule, fuivie de il fans capitale, tout eût été dans l'ordre. On ne rapporte 
point ici d'exemples des conftructions que les Grammairiens appellent cow/#rutbions louches , & 

ui n’ont pas un rapport net & jufte à ce qui précède. On les a redreflées dans une infinité 
d'endroits & prefque à chaque page. C'eft encore pour l’obférvation du bon ordre que lon a mis 
dans toutes les Généalogies des chiffres devant tous les enfans, nez de celui qui eft à la tête de 
l'article, ce qui n’a été pratique que rarement dans les éditions précédentes. 

Le quatrième avantage confifte dans la correction de plus de cinq mille fautes qui £ trouvent‘ 
dans les derniéres éditions de Paris & de Bäle. Elles ont confervé l’une & l’autre la plupart des 
fautes de l'édition de Paris 1725. Aurefte, par les fautes dont on parle ici, on n’entend pas 
celles qu’un Lecteur attentif peut corriger de lui-même, mais fimplement celles qui peuvent l’ar 
rêter & le tromper. Sans s'étendre davantage là-deflus, il füffra de dire que lon elt en état de 
prouver.ce que l’on avance à cet égard par rapport aux trois derniéres éditions dont on vient 
de faire mention. Le Supplément de Paris des années 1735 & 1736, contenant un grand nom- 
bre de corrections pour les deux derniéres Editions de Paris, on avoit lieu de s’attendre qu’on 
y trouveroit la correction des fautes que l’on a corrigées dans l'édition que l’on donne préfente- 
ment au Public; cependant on n’y voit la correction de prefque aucune de ces fautes. 

Après avoir parlé de tout ce qui doit faire préférer cette dix-huitiéme édition à toutes celles 
qui l'ont précédée , il ne feroit pas hors de propos de parler du fort qu'a eu le Dictionaire de 
Moréri depuis qu’il a paru la premiére fois;jufques à préfent. Mais Mellieurs les Editeurs de Bà- 
le l'ont fait avec tant d'ordre, de juftefle & de netteté, que l’on croit ne pouvoir mieux faire que 
de joindre ici ce qu’ils en difent. 


» M. Louis (1) Moréri, Prêtre & Docteur en Théologie, f trouvoit à Lyon lorsqu'il con- 
çut le projet d’un Dictionaire Hiftorique & Géographique.  L’attachement qu’il avoit pour le 
travail, & fon penchant pour l’'Hiftoire facrée & profane, l’engagérent à faire pour fon 
ufage un recueil confidérable de faits que lui fournifloient fes lectures. Ses amis qui parcoururent 
ce recueil, crurent que s’il étoit rangé flon l’ordre alphabétique, & augmenté à divers égards, 
le Public le recevroit avec plaïfir & avec reconnoiffance. Là-deflus ils follicitérent fortement 
M, Mortri de fe charger de cet Ouvrage important. Perfüadé par les raifons de ès amis, d’au- 
» tant plus fortes qu’elles fecondoient fon goût, il commença, à l’âge de vint-cinq ans, l'Ou- 
vrage dont il s’agit & qui l’a immortalife. 


ces Auteurs anciens & modernes, & il montre qu’il avoit une vafte connoïflance des fources n 
où il pouvoit (2) puifer ce qui lui étoit néceffaire. Il paffa cinq ans dans cette pénible occupa- 
tion, au bout desquels il fe vit en état de mettre au jour un volume #x folio de fes compila- 
» tions. Ce livre parut en 1674, * l’Auteur n'ayant alors que trente ans. * 


ès au’il eut formé ce deflein, qui auroit épouvanté un homme moins laborieux que lui, P. 
> 168 q d 2 es 
il ramafla tous les livres dont il pouvoit avoir befoin. Il fait dans fa Préface l’'énumération de biaio 


remiére 
a du 


aire de 


Moréri. 


A Lyon 


» M. Moréri fut fort loué par plulieurs Savans, qui lui encenférent en différentes langues. Le ee Gé, 


» célébre Spor, connoifleur dans ces matiéres, fit ce Sonnet à fa louange: 


Etre un riche thréfor de Jience profonde, 
Chercher dans les beaux Arts toutes fes voluptez, 
Savoir ceux qui les ont autrefois inventez, 
Et porter fes regards jufqw'au berceau du monde; 


Borner tous les Etats Jur la terre €? fur l'onde , 
Relever du néant les cendres des Citez, 

Etaler aux Mortels leurs anciennes beautez, 
Avoir de leurs Héros la mémoire féconde ; 


Affranchir les Savans des ordres du trépas, 
Marquer des Conquérans les vertus > les pas, 
Des fiécles reculez conferver la mémoire ; 


Aux récits fabuleux donner un nouveau jour 
N'eft-ce pas , cher Ami, fe placer à fon tour 
Dans le plus bel endroit du Temple de Mémoire ? 


L’Au- 

(x) Né à Bargemont en Provence le 25 Mars 1643: 

(2) M. Bayle ne croit pas que Moréri ait confulté tous ces Auteurs, ni même tous ceux qu'il cite, e Jéis Jér, dit-il, qu'à 
Tégard des Hifioriens Grecs © Latins , il n'a confulté pour l'ordinaire que Voffius; € qu'à l'égard des matiéres € des Ecrivains Eccléfiafti 
ques, 5 n'a guéres confulté que Baronius, Sponde, Godeau € le P. Labbe. ke Préface de la feconde édition des Remarques Critiques, 

2 


Kit Poe RSR RTE LAC 


5 L'Auteur ñe fe laïffa point aveugler fur le mérite de fon Dictionaire, ni païi la vanité, ni 
>» par les louanges qu’on lui prodiguoit. I comprit aifément que cet Ouvrage devoit être retou- 
ché &augmenté. Auffi déclara-t-il, en donnant la premiére édition, qu'il  préparoit à en 
» faire paroïtre dans peu une feconde. Il ne perdit point ce projet de vue; & avant que d'entrer 
» chez M. de Pompone, & après en être forti, il ne fe donna aucun relche pour pouvoir pro- 

Seconde > curer inceflamment une nouvelle édition plus complette que la premiére. Il vit rouler la pref: 
Hdion. ,, fe fur cet Ouvrage, augmenté d’un volume; mais, épuifé par l'étude ;& für-tout par la fati- 
>» gue que cette pénible compilation lui avoit couté, il mourut avant que le fecond volume, 
>» moins rempli que le premier, füt en état de paroître. Cette feconde édition fut commencée 
» à Lyon en 1681. LeSr. Pérayre, premier Commis de M. de Pompone; prit foin de l'impref: 
» lion du fecond Tome, & dédia tout cet Ouvrage au Roi, en fon propre nom. 
» Si lAuteur du Diétionaire m’avoit pas cru fon Ouvrage fans défaut, les Savans en jugé- 
+ Mém. » rent de même. M. Ménage difoit, * Je ne voudroïs point lire le Ditionaire de Moréri. Ce 
» M'eft pas que je ne Peflime fort bon; mais C'eft qu'il y a beaucoup de fautes, Eÿ que fi je m'en é- 
>» Lois is quelqu'une dans la tête, j'aurois de la peine à n'en defabufer. Cette maniére de raifon- 
» ner paroit originale, mais eft-elle fohde? Ne peut-on pas retirer du fruit d’un recueil d'Hi- 
» ftoires où il y a beaucoup de bon & quantité de fautes? M. Ménage auroit lu peu d'Hiftoi- 
» rés, s’il eût toujours êté fi délicat: 


gidna EI. 
bp. 29: 


Fe Pendant que M. Moréri étoit appliqué à enrichir le Public d’un thréfor d'Hiftoire & de 
Dittio- ». tq PTS Sera ( 4 ne a . 
mare ,, Géographie, un Bälois travailloit dans le même deflein. M. Yean-‘facques Hoffinan d'abord 
He » Profeffeur en Grec, & enfuite en Hiftoire, & Docteur en Théologie à Bäle, donna en 1677 


» fon Lexicon Univerfel en Latin, en deux gros volumes in folio. A fut imprimé à Bäle aux dé- 

>» pens de Yean-Herman Widerhold, Marchand Libraire de Gencve, avec un privilége autenti- 

» que de l'Empereur & du Roi de France, L’Auteur fit encore paroître en 1683 à Bäle, un Sup- 

» plément en trois tomes #7 folio, bien plus confidérables que les deux premiers. Il eft étonnant 

» qu'un homme {ul ait pu; dans un fi court efpace de temss ramafler un recueil fi étendu &fi 

» diverfifié. On prétend qu’il a fondu dans fon Ouvrage le Gloffaire de Du-Cange & le Diétio- 

» naire de W. Lloyd: l'on ajoûte qu'il n’a pas été aflez attentif en pillant le dernier, puisqu’en 

» parlant de l'Angleterre, il retient le langage de Auteur Anglois qui la nomme fa patrie. (x) 

Troiféme » Malgré les fautes de commilMion & d’omiflion qui #& trouvoient dans les deux premiéres 
Edition du ;, éditions du Dictionaire de Moréri, il ne laiffa pas de & débiter avec rapidité. On n’avoit 
Vo , alors aucun Dictionaire Hiftorique qui le valût; car celui de Juigné Broisfiniére; qui fat im- 
» primé à Paris en (2) 1664, & qui n’elt prefque qu’une Traduction Françoife de celui de Char- 
>» les Etienne, toit incomparablement plus imparfait. On fut donc obligé en 1683 de réimpri- 
» mer pour la troïfiéme fois le Diétionaire de Mortri. M. Le Clerc (*) croit que cette édition 
> eft moins correcte que les deux précédentes. M n’a guéres meilleure opinion de la (3) cinquié- 
» me édition qui parut à Paris en 1688. Il avoue qu'on y a corrigé quelques-unes des fautes 
: es. C'elt- 
nec » à le fort de ces grands Recueils, où il y a tant de matiéres différentes d'Hiftoire, de Chro- 
Édition. ,, nologie, & de Géographie. Comme tous les Révifurs font füillibles, en corrigeant les 
>» uns les autres, ils commettent à leur tour de nouvelles fautes. Le meilleur Editeur eft celui, 

» qui introduit moins de fautes dans l'Ouvrage, qu'il n’en retranche. 


6: 


Qurié- ,, qui étoient dans les précédentes, mais il prétend aufli qu'on y en a gliflé de nouv 


Préiier » Le Dictionaire de M. Moréri étoit trop incomplet, pour que le Public ne defirât point de 
Abe e voir & plus correct & plus étendu. C’eft fans doute ce qui engagea quelques Savans de Pa- 
François ? ie) 


duMoréri. » ris à travailler à un bon Supplément. Ils ie donnérent en (4) 1689. Ils tracent dans la Préfa- 
» ce le plan des matiéres qui font traitées dans le Dictionaire , en les réduifant à certains 

» Chefs généraux, ce qui en manifelte la diverfité & l'étendue. Outre cela ils indiquent ce 

» qu'ils Ont fait dans le Supplément, & comment ils s’y font pris. 1. Ils difent qu’ils ont ampli- 

» 16 quantité d'articles qui étoient trop abbrégez dans le corps du Dictionaire; qu’ils ont ce- 

» pendant évité les répétitions, & que ces additions font très utiles €? très curieufes. 2. Ils af 

» furent qu'ils ont compilé un très grand nombre d'articles nouveaux fur toutes fortes de füjets. 

» Comme plufieurs Savans travailloient à cet Ouvrage, chacun fournifloit les articles qu'il é- 
» toit le plus capable de recueillir & d'examiner. Cette méthode eft frement excellente. Un 
» Auteur feul n’elt pas au fait de tout, & il eft accablé par la diverfité des matiéres. Si chacun 
» f bornoit à la branche de 'Hiftoire ou de la Géographie qui lui eft la mieux connue, tout le 
» Recueil en froit plus exact. Ce premier Supplément parut avec ce titre: Supplément ou troi- 
> fiême volume du Grand Ditlionaire Hiflorique, ou Mélange curieux de l'Hifloire facrée £ pro- 
>» Jane, qui contient des matitres de même nature que celles des deux premiers Tomes ; Eÿ encore 
ts 


y 


() Le Lexicon d'Hoffman fut réimprimé en Hollande en 1698, en 4 volumes in folio. L'Edition eft trés belle. Le Sup. 
plément y eft rangé fous le même Alphabet, & l’Auteur y a fait des correétions & des additions confidérables. Les Créanciers 
de Widerhold, qui avoit imprimé la premiére édition du Lexicon & du Supplément, intentérent un procès à l’Auteur devant 
le tribunal de l’Univerfité de Bâle, parce qu’il avoit fourni des additions aux Libraires Hollandois. L’Auteur y fut abfous; 
mais M. Ritter, qui agifloit au nom des Créanciers, en ayant appellé devant le Confeïl, des amis communs procurérent un 
accommodement. 

(2) 11 y a eu huit Editions de ce Diétionaire depuis 1664 jufqu’en 1672. 

a (3) On n'a pu découvrir dans quelle année la quatriéme a paru, Apparemment qu’elle ne valoit pas mieux que les précé- 
entes. 


(4) C’eft un volume in foio, imprimé chez Thierry; on l’attribue à l'Abbé de S, Uffan. 


PEER : ER, AN CAN XII 
» les Dignitez, les Mägiffratures , ou Titres d'honneur ; es Religions &ÿ Selles des Chrés iens, 
des Fuifs Eÿ des Payens; les principaux noms des Arts &ÿ des Sciences: les Adions publiques 
» €? Jolemnelles; les Jeux , les Fêtes, Eÿe. les Edits, les Loix dont l'Hifloire eft curieule, 6? au- 
tres chofes € aétions remarquables ; à Paris 1689 ; in folio, p. 1238. 

» M. Le Clerc, (a) rendant compte de ce Supplément, déclare qu'il y avoit découvert un (a) Bin 

» très grand nombre de fautes (1). Maïs il ajoûte 1. qu’il n’eft pas fürprenant que des fautes Ur: im. 
» nombreufes f gliflent dans des Ouvrages de cette nature. Il indique les principales fources de SU 
# cet inconvénient, qui ne font pas difficiles à deviner pour peu qu'on y pente. Que pour 
» Jaire quelque chofe devait; il faudroit que plufieurs perfonnes babiles dans P'Hifioire &ÿ dans La 
» Géographie, Es de différentes Nations, entrepriffent d'abord de réformer ce Dittionaire, EP 
» de augmenter enfuite. Ce qui demanderoit, dit, plufieurs années, € une dépenje que perfon- 
» ne ne pourroit faire qu'un grand Prince. Ce Savant fait mieux que perfonne, que les Librai- 
» res ne font pas toujours ou en état, où d'humeur de récompenfer raifonnablement ceux qui 
» travaillent pour eux; ni de leur fournir tous les fecours nécellaires. Il n’eft plus de Bomberg 
» ni d’Etienne. 3. M. Le Clerc donne cet avis aux Libraires, que 1e Public ne lailleroit pas de 
>» leur être obligé, s'ils entreprenoient , d'un côté, de faire ranger le Supplément dans l'ordre 
» alphabétique; & de l’autre; fi l'on faifoit enlever les fautes d'imprellion, & les plus grolic- 
res d'Hiftoire & de Géographie, répandues dans le Diétionaire & dans le Supplément. 

» Les Libraires de Hollande crurent apparemment que l'avis de M. Le Clerc les regardoit. 
» is le goutérent; & ils recoururent à celui qui le leur avoit donné, comme au Savant le plus 
> propre à remplir le plan qu’il avoit lui-même conçu. I] faut avouer qu’ils s’adreflérent parfai- 
» tement bien; & que fi cet Auteur célèbre, laborieux, judicieux & favant, avoit jugé cet 
» Ouvrage digne de tous fs foins, il lui eût donné dès-lors un degré de perfection dont le Pu- 
» blic auroit retiré de grands avantages. M. Le Clerc s’imaginant que la tâche qu’on lui propo- 
#» Toit étoit peu confidérable , voulut bien s’en charger, nonobftant fes autres occupations; mais 
> dès qu'il eut examiné l’Ouvrage de plus près, il en conçut une autre idée, & il comprit qu’il 
» y auroit une infinité de réparations à faire, qui lui couteroient beaucoup. 

» Voici ce qu'il dit là-deflus dans le (b) Parrhafiana. Quelques Libraires ayant envie d'impri- nr 
3, ser en Hollande le Ditfionaire de Moréri, propojérent à M. Le Clerc en 1689, de revoir ce p.395. ÿ 
» Diclionaire; ce qu'il entreprit, dans la penfée que cet Ouvrage ayant déja té imprimé cinq 
5» fois en France, il n'y auroit pas grand’ chofe à rectifier; mais S'étant engagé dans ce travail. il 
>» S’apperçut bien-16t, qu'il avoit eu meilleure opinion du Sr. Moréri, qu'il ne méritoit. Il vit un 
» peu trop tard, que la révifion de cet Ouvrage feroit pénible, de peu d'honneur, ES d'éncore 
» oins de profit. I] falut cependant achever ce qu'il avoit commence. 

, Le travail alla grand train, & la premiére édition de M. Le Clerc, qui eft la fixiême du 
 Moréri, parut en 1692, en quatre volumes 2» fo/io. Le favant Editeur rend raifon de {ün tra- £ 
» vail dans la Préface. Après avoir tracé le portrait d’un Révifeur tel qu’on le devroit fouhaiter, 
» & où il s’elt peint fans y penfer; après avoir montré les difficultez qui f rencontrent dans la 
Fa compofition d'Ouvrages de la nature de ce Diétionaire, il touche par articles les avantages 
» que cette édition avoit fur les précédentes.  r. Il y corrigea un grand nombre de fautes de 
» ftile, foit par rapport à la pureté, foit par rapport à la juftefle & aux bienféances. 2: Il réfor- 
» ma à divers égards Orthographe qui, demeurant comme elle étoit , eût rendu plufieurs 
# noms-propres entiérement méconnoffables. 3. Il corrigea un grand nombre de fautes contre 
, l'Hiftoire,la Chronologie ; & la Géographie ;: il ajouta quantité d'articles nouveaux; en aug- 
» menta d'autres, & cita un plus grand nombre d’autoritez fur plufieurs articles, qu'il n’y en 
, avoit auparavant. Il donne dans fa Préface, en onze ou douze pages in folio, un catalogue 
» des corrections & des augmentations qu’il a faites, afin que les Lecteurs ne croyent pas qu'il 
 éléve ; fans de juftes raifons, cette édition fur toutes celles de Paris. 4. Il rangea dans le Dic- 
» tionaire le Supplément de Paris fuivant Pordre alphabétique. Enfin il déclare que-lon ne 
» doit pas mettre fur fon compte les fautes des Correcteurs d’Imprimerie ; & il avertit les Li- 
> braires d’en choïfir d'habiles, qui par leur négligence ne faflent pas dire au Révifeur, comme 
» cela arrive fouvent, le contraire de ce qu'il a écrit. 

» Dès que cette édition parut, elle fut enlevée: c'elt ce que M. Le Clerc remarque en don- 
» nant une féconde édition de fà façon. La fixiéme édition, dit-il, Je débita en moins d'un an. 
» Un débit fi rapide donna aux Libraires un nouveau degré d’affeétion & d’eftime pour le Mo- 
» réri. Ils penférent à le réimprimer au-plutôt. M. Le Clerc f chargea encore de cette édition, 


DT TS = Ge : 2% 2 Septiéme 
» qui fut finie en 1696. Elle ne différe en rien de la fixiéme, fi ce n’eft dans la correction des Edition. 


» fautes d’impreffion & de quelques inadvertences. On n’y mit aucun article nouveau; d’un 
» côté, parce que le tems qu’on s'toit fixé étoit trop court; & de l’autre, parce que les Li- 
braires { préparoient à donner un Supplément. 
» f ÎS FR ù : 3 
» M. (c) Bayle préfére ces deux éditions à toutes celles qui avoient paru en France.  Æf/es 
» Jont, dit-il, nfiniment meilleures que celles de France, car elles ont été revues par un des plus dela p 
Er He 
2 habiles tion Dis, 
Hif. € 
1) L'Illuftre M. Buddée, parlant de ce Supplément dans la Préface de la premiére édition Allemande du Moréri, dit, que Cri. 
le Diétionaire a été plutôt avili par -là que bonifié; qu’on s’eit contenté de compiler dans ce Supplément, fans beaucoup de Bas. 


Side Ouvrages de Richard Simon, & quelques autres Livres: & que dans divers Articles on ruine ce que lon à établi 
dans d'autres, 


Dition. 
de M.Bay- 
Je. 


(a) Préface 
delapre- 
miére Edi- 
tion, 


€) pag. 6. 


(©) Mémo 
Tes pour 
fervir à 
l'hifi. des 
bommesil- 


Jufires 1.6. ? 


fe: 290. 


x 


» 


» 
» 


_ Puy YA Fr ASC E 


habiles Auteurs de ce fiécle; par M. Le Clerc, dont toute l'Europe admire la profonde érudi- 
tion, foutenue d'un efprit jufte €? pénétrant € d'un jugement exquis. Il y a corrigé un nom- 
bre infini de fautes, €? il y a fait de très belles additions; € perfonne n'auroit été plus propre 
que lui à perfectionner cet Ouvrage, fi des occupations plus relevées €? plus importantes lui a- 
voient permis de prendre ce foin. 
» Puisque le Dictionaire Hiftorique & Critique de M. Bayle et comme un Supplément de ce- 
lui de Moréri, & qu’on s’eft fervi utilement du premier pour corriger & augmenter le fecond, 
il eft naturel de dire ici un mot de l'Ouvrage de ce fameux Auteur. M. Bayle fit publier en 
1692, (1) un Projet du Diétionaire qu'il méditoit, dans la vue d'apprendre le fentiment du 
Public fur fon deflein. Son but étoit de compofer un Difionaire de fautes; c’eft à dire, un 
recueil de différentes fautes qu’il avoit découvertes, & qu’il pourroit découvrir dans les Dic- 
tionaires Hiftoriques & Géographiques , & füur-tout dans celui de Moréri. Cet Ouvrage, il 
eft vrai, auroit été fort fec, mais d’une très grande utilité pour les Révifeurs des autres Dic- 
tionaires. 
» Le Public ne goûta pas le Projet. On fouhaitoit que M. Bayle donnät des articles de fa fa- 
con, & qu'il fit un recueil que tout le monde püt lire avec utilité & agrément. Il plia fous la 
décifion fouveraine d’ün Public, qui parle toujoursen Maître. Voici, dit-il, (a) de quelle ma- 
nibre j'ai changé mon plan, pour tâcher d'attraper mieux le goût du Public. F'ai divifé ma com- 
pofition en deux parties; lune ef? purement Hifforique ; un narré Juccintt des faits; l'autre ef? un 
grand Commentaire, un mélange de preuves > de difcuffions, où je fais entrer la cenfure de plu- 
Jieurs fautes, E quelquefois méme une tirade de Réflexions Philofophiques, en un mot affez de 
variété pour pouvoir croire, que par un endroit, ou par un autre, chaque efpéce de Lelteur 
trouvera ce qui l'accommode. 
» C'eft ce defir de s’accommoder au goût de tout le monde, defir peu digne de ce grand Phi- 
lofophe, qui lui a fait mettre dans fon livre tant de citations de Brantome, de Montagne , &c. 
qui contiennent des allions Eÿ des réflexions trop galantes, comme il l’infinue lui-même dans 
fa (b) Préface. Cette démangeaifon de vouloir plaire à tout le monde, ne paroit pas aflortir 
les grands fentimens que M. Bayle étale für la fin de fà Préface, pour rendre raifon de ce que, 
malgré fa répugnance, il avoit mis fon nom à fon Ouvrage. Moliére s’en trouva mal, d'avoir 
voulu parler le langage du peuple pour être applaudi du Parterre (2);,& la réputation de M. 
Bayle auroit été plus brillante & plus pure, s’il eût négligé l'approbation des Éibertins & des 
Débauchez. 
>» Dans l’examen du Dictionaire de Moréri, M. Bayle f fixa à l'édition de Lyon de 1688, 
qui eft la cinquiéme, & qui étoit alors la plus complette de toutes celles que les François a- 
voient données. Il n’entreprit pas de fuivre cet Ouvrage pié à pié; le travail auroit été infini. 
I fe borna à un certain nombre d'articles, fur lesquels il avoit de nouvelles remarques à com- 
muniquer au Public; & il plaça, dans une Note à part, les différentes fautes que Moréri a- 
voit commifes dans l’article qu'il examinoit. Cette édition parut en 1697, en deux volumes 
in.folio, & fut reçue avec cet applaudiffement que chacun fait. 
» Cependant on ne doit pas s’imaginer que l'approbation füt univerfelle. Divers articles fcan- 
daliférent ceux qui n’aiment point que l’on tourne la Religion en ridicule, ni lire des obfcéni- 
tez. Le Synode Wallon examina & cenfura l'Ouvrage. M. Bayle füt cité, il comparut, & 
romit d'enlever les pierres d’achopement dans une feconde Edition, comme il l'écrivoit à 
Mr. D. E. M.S.en 1698. La feconde édition parut en 1702 , en trois volumes à fo/io (c); 
mais il ne corrigea que d'une maniére imparfaite les articles qui déplaifoient , puisque l’on 
trouve dans les éditions fuivantes, tout ce qu’on avoit condamné dans la premiére. L’article 
de David fut corrigé entiérement , mais on eut foin de le mettre à la fin, tel qu’il étoit dans 
la premiére édition. L’Auteur favoit trop bien que ces morceaux lui valoient l’eftime de cer- 
taines gens à qui il vouloit plaire, pour qu’il pût f réfoudre de les effacer entiérement. 
» Quelques Libraires de Genéve donnérent en 1715, une édition en trois volumes À» fo/o, 
du Diétionaire de Bayle, qui n’étoit qu’une copie de la feconde édition de Hollande. L’on 
ajoûta fimplement à cette édition la Vie de l’Auteur. Cet Ecrit a pallé, pendant quelque 
tems, pour être de M. de la Monnoye; mais M. Des Maizeaux a publié que cette Vie étoit 
de la compofition de M. l'Abbé du Reveft , & qu’elle étoit très fautive (3). L'édition de Ge- 
néve fut fort traverfée, d’un côté par la Compagnie des Pafteurs , & de l’autre par les Li- 
braires de Hollande, mais par des motifs bien différens. 
» Les Libraires de Hollande, qui voyoient avec chagrin qu’on avoit contrefait leur Ouvra- 
ge à Genéve, réfolurent de faire tomber cette édition qui les choquoit. Dans cette vue ils 
mirent au jour en 1720, une nouvelle édition du fameux Diétionaire en quatre volumes 
folio. lis enrichirent cette édition de quantité de corrections & d'articles nouveaux que M. 
Bayle, qui étoit mort dès l’année 1706, avoit laiflés dans fon cabinet, s'étant propofé .de 
donner lui-même un Supplément à fon Ouvrage. Les Libraires de Genève firent un extrait 
» de 


(1) C’eft un oûtavo de 400 pages, avec ce titre, Projet €f fragment d'un Diffionnaire Critique.  * Biblioth. Univ. tom. 


23. pag. 1. 


(2) Voyez ce qu’en dit Boileau dans fon Art Poëtique, chant 3. v. 393. &c. 


(3) Lettre de M. Des Maizeaux à M. de la Motte, qui eff à la tête de la quatriéme Edition du Di&, de Bayle. 
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» de cette nouvelle édition, & formérent un petit volume # fo/io, qu'ils donnérent au Public 
» €n 1722, Comme un Supplément à leur édition de 1715. 

» Toutes ces éditions du Dictionaire Hiftorique & Critique le cédent à celle qui vient d’être 
» publiée en Hollande (1). Outre que tout y eft rangé dans un meilleur ordre que dans les pré- 
» Cédentes, on trouve à la fin du quatriéme volume un Recueït des Remarques Critiques d’un 
» Anonyme für l'Edition du Moréri faite à Paris en 1704 (2), & à la tête du Dictionaire on 
» à placé une longue Vie de feu M. Bayle, dreflée par M. Des Maizeaux, avec cette exactitude 
» qui lui eft propre”. [Mais cette Edition même eft fort inférieure à celle qui & fait actuelle 
ment en Hollande, & qui paroîtra au commencement de l’année prochaine 1740.] 

5» Il n’eft pas nécellaire de porter ici fon jugement fur l'Ouvrage de M. Bayle. Le Public a 
» prononcé. Toutes les voix font réunies, ou peu s’en faut, lorsqu'il eft queftion de la péné- 
» tration, du ftile, de l'application, & de l'érudition de l'Auteur. Maïs quand il s’agit de fon 
» Dictionaire , les fentimens font fort partagez; les uns le louent à perte d’haleine ; & les au- 
» tres le traitent de Livre pernicieux, où les Libertins & les Pyrrhoniens cherchent & trouvent 
» des appuis à leurs fentimens relâchez. Suivant cette double opinion que l’on a du Dittio- 
» naire de M. Bayle, on pourroit appliquer à cet Ouvrage, avec un léger changement , ce que 
» le grand Corneille dit après la mort du Cardinal de Richelieu: 


Il a fait trop de bien pour en dire du mal, 
I] a fait trop de mal pour en dire du bien. 


» Dès que le Dictionmire Hiftorique & Critique de M. Bayle parut, les Révifeurs du Moréri 
» comprirent aifément qu’il leur feroit d’un grand ufage. M. Le Clerc s’en eft fervi le premier, 
» & cela dans l'édition qu'il donna en 1698, qui eft la huitiéme du Dictionaire de Moréri. uirième 
» Dans la courte Préface qui eft à la tête de cette édition, le favant Révifeur avoue qu’il 2 Edition du 
>» beaucoup profité del’Ouvrage de M. Bayle, quoiqu'il ne l'ait pas füuivi aveuglément, ayant Moré: 
» remarqué que le Critique. s’étoit ere trompé. Cela n’empêche pas qu'il ne donne de 
» grandes louanges à M. Bayle , & qu’il n'avance que le Public feroit heureux fi M. Bayle, au-lieu 
» ve critiquer Moréri, eût compofé un Dictionaire entier de fà façon. Il y a dans cétte Pré- 
>» face une petite fupercherie des Libraires, de laquelle M. Le Clerc f plaint dans le Parrhafia- 
» n4. (a) La derniére Edition de Hollande, dit-il, ef? beaucoup plus exatte que les autres, mais (35 tom. à 
» nef pas ablolument vrai que le Public puifle s’y fier à préfent, comme les Libraires l'ont fait p. 396. 
» mettre dans lAvertiffement de cette buitiéme Edition, à l'infu de M. Le Clerc. Un Marchand 
» croit pouvoir louer impunément fa marchandife, & la foutenir fans défaut; mais un Auteur 
doit être plus confcientieux & plus modefte. 
» Le débit du Dictionaire de Moréri fut très confidérable en Hollande. M. Le Clerc nous 754. 
» apprend, que depuis l'an 1690 jufqu'à l'an 1698; il S'en étoit vendu fept mille exemplaires (3). 
» Un débit fi rapide, & qui furement étoit lucratif, fit ouvrir les yeux aux Libraires de Paris, 
» qui favent de même que ceux des autres Nations, (b) qu0 valeat nummus.  TIs engagérent (b) Horus 
» donc M. Vaultier à fe charger de revoir le Moréri, & à procurer une nouvelle Edition qui ef- Jar. r. 
façit le mérite de celles de Hollande. M. Bayle loue Pefprit, le favoir & l'application de ce 
nouveau Révifeur. (c) AZ. Paultier , dit-il, e/f très habile, la grande vivacité de Jon efprit ne Préface 
l'empêche pas d'être fort laborieux , €? capable d'une très longue & très profonde application. de M. Buse 
Ce fut en 1699, que M. Vaultier fit paroître fà premiére Edition avec ce titre: Le Didtio-hrin fee 
naire Hiftorique, €e. par Louis Moréri, où l'on a inféré le Supplément qui avoit été imprimé des remar- 
» Jéparément ; dans un même ordre Alphabétique ; € quantité d'Articles € de remarques impor We firte 
» tantes, extraites du Dilionnaire Critique de M. Bayle, de fes Mémoires particuliers €? de Moréride 
Dlufieurs autres perfonnes ; où l'on a poli le langage , € corrigé un très grand nombre de fautes, 74. 
en quatre tomes in folios à Paris 1699. Edition du 
». Suivant la louable coutume des nouveaux Révifeurs, M. Vaultier ne manqua pas de dépri- Moréri. 
5 meriles éditions précédentes. : Il (d) avoue, il eft vrai, que celles de Hollande, la fixiéme, (@) ouver- 
» la feptiéme, & la huitiéme.de Moréri, données par M. Le Clerc, étoient plus fûres que les Se 
» cinq éditions qui avoient été faites en France; mais il ajoute que malgré cela, @ elles font Latrres du 
> encore femées d'un grand nombre de fautes; foit dans les faits, foit dans le ftile. 1 donne enfui- re a 
» te un coup de bec à M. Le Clerc au fujet de la Préface détaillée qu’il avoit mife au devant © 
»- de la fixiéme & de la feptiéme Edition, oppofant à méthode à celle du Révifur Hollandois. ©? 
» (CF) Quelque nombreufes, dit M. Vauitier en parlant de fon édition, quelque nombreufes que (£) 5. 
» Joient les correétions de faits dans cette édition, le Révifeur fe gardera bien de grosfir Ja Pré- 
>» face de quinze ou feize pages, pour s'annoncer foi-méme, à tous momens , fous prétexte de les ai 
>» noncer lune après Pautre. M. Le Clerc, dans un Ecrit particulier, repoufle ces deux traits, 
» (8) & le coup qui lui étoit porté au fujet de M. Moréri, duquel on trouvoit mauvais qu'il eût (g) . 

» dit, 


> 


ÿ 


2 
> 
2 
s 


5 8 8 $ 


5: 


E ÿ 


2 


ÿ 


3! 


ÿ 


ÿ 


(2) En 1730, en quatre volumes in folio. 

(2) Ces Remarques font accompagnées de diverfes Obfervations de M. Bayle, & d’une longue Préface de fa façon, outre 
plufieurs Notes que l'on doit à M. Des Maizeaux. 

(3) L'Auteur de la Vie de M. Le Clerc, & de l’Hiftoire de fes Ouvrages, dit (page 75.) que les Libraires de Hollande a- 
vouoient que dans l’efpace de vint ans, ils avoient vendu environ dix mille exemplaires du Diétionaire de Moréri, 
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(b) Préface 
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Edition du 
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Onziéme 
Edition du 
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dits (a).qu'il n'étoit pas, ort habile dans les Langues mortes, nentendant le Latin que mé, 
ment , € le Grec € l'Hébreu point du tout. M. Le Clerc accufe enfüite l'Auteur de l'édition 
de 1699, de n'avoir pas toujours bien compris la nature des corrections qui fe trouvoient dans 
les éditions de Hollande; d’avoir retranché les critiques de M. Le Clerc, & de s'être con- 
, tenté de corriger les Articles en les fuivant; d’avoir enlevé des Articles & des remarques de 
conféquence; enfin il affüre que les augmentations dont on f glorifie dans cette édition de 
» Paris, font peu confidérables, & par rapport au nombre, & eu égard à leur nature; & que 
» fouvent on les a puifées dans de mauvaifes fources. 

» M. Vaultier n’étoit pas lui-même content de l'édition qu'il venoit de donner. Dans un 
» Projet qu'il publia quelque tems après, il déclare qu’il n’avoit pas pu füivre les (b) idées qu'il 
» S'étoit faites, parce que l'impreffion étoit commencée lorsqw'il S'étoit chargé de ce travail, €? 
parce qu'il avoit trop peu de tems pour corriger tout ce qui méritoit de l'étre. 

» Pendant que ce Savant François projettoit une nouvelle édition, M. Le Clerc en prépa- 
roit une en Hollande, qui parut en 1702, en quatre volumes in fo/io. La courte Préface de 
Auteur apprend d’un côté, que fa difpute avec M. Vaultier étoit terminée; & de l’autre, 
» que cette édition de Hollande, {a dixième du Moréri, étoit augmentée de fix ou fept cens 
jte nouveaux, @ de plufieurs citations utiles au bas des Articles, afin que les Lecteurs 
, curieux, & juftement défians, pullent aifément recourir aux fources. C’eft ainfi que par les 
» foins redoublez de Savans rivaux, ce Ditionaire faifoit des pas vers la perfection; mais len- 
» tement & avec peine, #antæ molis erat, Etc. 
» M. Vaultier ne  propofoit pas moins, dans la nouvelle édition qu’il méditoit, que de re- 
» fondre tout l'Ouvrage. Tout attira fon attention, la Chronologie, la Géographie , la diftri- 
» bution des Articles, les noms défigurez, les Articles défetlueux , P'Hiffoire moderne, la Fable, 
» les Citations & les Généalogies; tout cela paroît au long dans le Projet qu’il publia. Ce qui le 
» balança le plus furent les refranchemens & les Généalogies. 11 fentit, & avec raifon, que le 
» Diétionaire qu'il avoit.en main, pouvoit être bonifié par le retranchement des inutilitez, 
» tout comme par l'augmentation des Articles eflentiels. . Le nombre des Articles inutiles n’eft 
» pas petit dans ce grand Recueil. Tant de perfonnages dont on ne connoît que le nom; tant 
d’Auteurs qui n’ont rien fait de diftingué; tant d’Articles qui  bornent à de fimples défini- 
» tions & qui n’appartiennent qu'aux Dictionaires des Langues; tant de réflexions & de cir- 
» conftances fuperflues qui enflent mal à propos plufeurs Articles; tout cela devroit, cefemble, 
» étre retranché, & céder la place à tant d’Articles effentiels qui fe font defirer. M. Vaultier 
» n’ofa franchir le pas, de peur de faire crier un certain Public. : C’eft la même crainte qui a 
» retenu l'Editeur des trois premiers volumes qui paroïffent aujourd’hui. Un jour quelque Sa-- 
>» vant, autorifé dans la République des Lettres, s’affranchira de la crainte des clameurs po- 
» pulaires, & vangera les Editeurs précédens, en faifant main-bafle fur tant de têtes ignobles, 
5 qui £ font intrufes parmi les Hommes illuftres. 

» L'autre Article qui tint M. Vaultier en fufpens; fut celui des Généalogies. Il voyoit, d’une 
» part, quantité de perfonnes qui rebutent ces Articles fecs où il n’y a que des noms & des da- 
, tes; &de l’autre, il apprenoit que plufieurs étoient charmez de voir l'origine & la fuite des 
» Familles. 11 prit donc le parti de conferver les Généalogies utiles à l'Hiftoire, & de rerran- 
» cher quelques familles obfcures, que l'intérét E la faveur avoient fait gliffer entre les autres 
» plus illuftres: 

» Ce favant & judicieux Editeur croyoit fans doute, qu’il étoit abfurde que des Familles qui 
n’ont rien de diftingué que l'ancienneté & des tîtres, euflent place dans un Recueil deftiné à 
» faire connoître l’'Hiftoire générale, ou celle des Sciences, où elles n’entrent pour rien; Famil- 
» les que perfonne ne s’avife de chercher dans un Diétionaire univerfel, & que tout le monde 
» ft furpris d'y rencontrer. C’eft fur ce plan que parut à Paris l'édition de 1704. (1) 

» Malgré les lumiéres & les foins de M. Vaultier, & du Religieux qui lavoit fecondé, il 
» refta un bon nombre de fautes dans le Moréri. Cela n’eft nullement furprenant. Un Ouvrage 
» fi long & fi diverifié ne peut pas être füivi pié à pié;'avec une attention également foutenue. 
» Tantôt ce font les lumiéres & les guides qui manquent, & tantôt l'attention. On ne doit 
» point oublier les négligences des Correcteurs & des Compofiteurs, qui corrompent les noms 
> & les dates qui f trouvoient juftes dans les Manufcrits qu’on leur avoit remis. (2), 

» Un Anonyme fit un long Recueil de Remarques für l'édition nouvelle de M. Vaultier. 
» Elles furent imprimées à Paris en 1706, fous ce titre, Remarques Critiques fur la nouvelle 
» Edition du Dittionaire Hiflorique de Moréri, donnée en 1704. L’Auteur des Remarques Cri- 
» tiques donne d’abord dans fa Préface une très mauvaife idée des éditions de Hollande, pro- 
» curéces par M. Le Clerc. 7. Le Clerc, dit l'Anonyme, #4 fait que nous donner de nouvelles 
»5 fautes, ajoutées aux anciennes qu'il ne s’eft pas donné la peine de corriger ; &ÿ l'édition qu'il don- 
» donna en (3) 1699, n'eff exatle, à proprement parler, que dans des Articles qui ont quelque 
» conformité avec ceux que l'on trouve dans le Dilionaire Critique de Rotterdam. M: Des Mai- 
5» ZEAUX, 
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(x) Le P. Ange Auguftin eut, dit-on, bonne part à cette Edition, fur-tout par rapport à la réformation de la Chronologie: 

(2) M. Bayle dans fa Lettre à M. D. E. M. S. appelle les Imprimeurs, le fléau né des Auteurs. Di&, Hift. &c, fur la fin du 
quatriéme volume. 

(3) H devoit dire en 1698, car M, Le Clerc n’a donné aucune Edition en 1699. 
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x, dans fes nouvelles Obférvations fur la Préface & les Remarques de l'Anonyme, van- 
honneur de M. Le Clerc, & montre que ce Savant avoit fair beaucoup de bien au grand 
onaire Hiftorique. Si Anonyme déprime M. Le Clerc, il exalte de tontes fs Pbrces 
s le Révifeur de l'édition qu'il critique. Suivant lui, ceffé édition Paroït avoir été portée à un 
> degré de perféttion où un Ouvrage de cette nature peut atteindre (1). La Chronologie, ajoute- 

é réformée; de variable qu'elle éboit en plufieurs endroits; elle a été Jixée à un ordre 


» t-il, «él 
» certain (2). 

» M. Bayle fit réimprimer ces Remarques du Critique François (3), & les accompagna r. 
» d'une longue Préface où il donne de bons avis aux Révifeurs du Moréri, & 2. il joignit des 
»: Obfervations für les Remarques pour redreffer le Critique lui-même. Mais M. Bayle ne vou- 
» lut point, par modeltie, révéler le Plagiat de PAnonyme qui avoit tiré une bonne partie de 
» {es Remarques du Dittionaire Critique, fans lui en faire honneur. M. Des Maizeaux n’a pas 
» cru devoir couvrir du filence cette efpéce de vol littéraire; il s’en eft plaint hautement, & 
» dans de nouvelles Obfervations qu’il a jointes à la troifiéme édition des Remarques Critiques, 
» ilreftitue à M. Bayle ce qu’on lui avoit furtivement enlevé. M. Des Maïizeaux fait plus dans 
» fes Obfervations, il indique quelles font les fautes que l’on a corrigées dans le Moréri,en con- 
» fquence des avis de l'Anonyme & de M. Bayle , & celles qui reftent encore dans l'édition de 
» Paris de 1725. Si lon eût connu plutôt ces Remarques, on en auroit Fit tout l'ufage poffi- 
» ble, dans les trois volumes du Moréri que l'on publie aujourd'hui: mais limpreflion du troi- 
» ième volume étoit avancée lorsqu'on les a reçues. _ Il feroit à fouhaiter que plufieurs perfon- 
» nes, en jettant les yeux für le Moréri,. imitalfent Anonyme & M: Bayic; qu'ils ramallaf- 
» nt, par ordre Alphabétique, les Obférvations qu'ils font für un Ouvr > qu'il eft de l’inté- 
» rêt des Savans de perféttionner; & qu’enfüite on les communiquât à ceux qui entreprennent 
» de nouvelles éditions d’un Livre qu’on a réimprimé fi fouvent , & qui fera réimprimé encore. 
»> On fait de bonne part que feu M. Lenfant avoit chargé les marges de fon exemplaire d’un nom- 
» bre infini de remarques. Celui entre les mains duquel ce thréfor eft tombé, ne devroit pas 
» l’envier au Public. 
» 11 faut fans doute que l'édition de 1#04 fe fit vendue bien rapidement, puisqu'il en parut È 
une nouvelle à Paris en 1707, dans laquelle, dit-on, (a) on infra plufieurs Articles nou- mo 
» veaux. Un Chanoïne d'Orléans fit für cette dernicre édition quelques Lèttres, qu'il publia réri. 
> fous ce titre, Lettres fur la derniére édition de Moréri donnée en 1707: (a) PrfAs 
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du Morérs 
5 L’Anonyme qui avoit fait des Remarques fur l'édition de 1704, paroiloit croire, comme de l'Edition 
» on l'a vu, que cet Ouvrage avoit été porté au degré de perfection auquel il pouvoit attein- Rene 
».dre; tout le monde ne jugea pas comme lui. Le célébre M. Louis-Ellies du Pin, ‘aidé de M. raiti 
PAbbé Brochard , l’un des Sous-Principaux du Collége des Quatre Nations, éntréprit de dia 
revoir le Moréri, &en quelque forte de‘le refondre. * C& projet étoit digne de cét habile & 
» infatigable Hiftorien. Pour connoître les changemens qu'on fit alors dans le Dictionäire, on 
» na qu'à lire ce palage, tiré de la Préface du favant Editeur. On auroit Jouhaité ; dit-il, pou- 
voir donner un fimple Supplément d'Articles nouveaux ; maïs il Y'en a éd tant d'anciens qu'il a 
Jallu retoucher ou réformer, qu'il n'a pas été poffible de ne point refondre tout le corps de l'Ou- 
orage. L'Hifloire Eccléfiaftique ; qui étoit la partie la plus négligée dans le Didlionaire ; €? 


y 
ÿ 


y y 
rRr 


cependant la plus importante, Je trouvera dans cette: édition très fidélement écrite. (4) Ony 
4 réformé ES étendu plufieurs Articles qui la concernent. Les Vies des Péres € des Auteurs 
Bocléfiaftiques, E? les chofès qui regardent leurs Ouvrages, y font rapportées avec exattitude ; 
>» celles des Saints, dont il n’y avoit auparavant qu'un petit nombre dans le Didtionaire , J font 
inférées. La Chronologie y ef? réformée en plufieurs endroits. On J ajoûté quantité d’'Articles 
>> Jur PHifloire €? Jur la Géographie ancienne €? moderne ; €? on Ja même inféré les Antiqui- 
» Lex Gréques €ÿ Romaines..… On y à mis des Aotes critiques, Joit pour éclaircir les difficultez qui 
» Je rencontrent dans les faits rapportes, Joit pour fiver la Chronologie, foit pour indiquer ce 
» qu'il y a de faux 6? de douteux dans les Articles. Les Généalogies ont été revues, reflituées E? 
>» Continuées par un homme très habile Jur cette matiére.… Le file a été corrigé en plufieurs en- 
» droits. Cefi-l l’idée que lon donne de l'édition qui parut à Paris en 1712; En cinq volu- 
» mes #2 folio. : Que les Editeurs ne  vantent plus après cela, d’avoir porté le Dictionaire 
» Hiftorique à fa perfection, quand on voit combien un nouveau Révifeur, lorsqu'il ft habile, 
» trouve à corriger & à augmenter dans les éditions précédentes. 
>» Il eft frement defigréable pour le Public lettré, lorsque lés éditions d’un auffi gros Livre Second 
» que le Moréri, & d'un prix aufi confidérable , fe multiplient coup für coup avec de nom- supp 
» breufes additions & corrections. Ceux qui ont les premiéres éditions 1 trouvent dans la fi- Françoh. 
» cheufe alternative, ou de fe priver des lumiéres d’une nouvelle édition, où de perdre ce qu’ils 
Ont donné pour l'édition qu'ils ont entre les mains. : C’eft dans la vue de tirer de cet embar- 
» ras les premiers Acheteurs, que l’on a donné des Supplémens de tems en tems.  C'eftce que 


» l'on 


y 
M 


8 


y 
ÿ 


(1) La politeffé de l’Anonyme trahit fa Logique dans cet endroit; car enfin fi cet Ouvrâge a toute la perfeétion qu'il peut 
avoir; à quoi bon de nouvelles Remarques ? 

(2) Si ces Remarques font du P. Ange, comme on les lui attribue, il fe loue ici modeftement, ayant aidé M. Vauitier à cor. 
tiger la Chronologie. 

(3) A Rotterdam en 1706. 
& (4) La Bibliothéque univerfelle des Auteurs Eccléfiaftiques, dé M. 


du Pin, a été comme fondue dans cette éditions 


XVII BONE PF À CC À 

» lon fit encore à Paris en 1714, en faveur de ceux qui fouhaitoient d’avoir les additions & les 
@) Prèje » Corrections de M. duPin. On dit dans l’Avertifflement de ce Supplément, gi? e/? compafé des 
ceduSpe » Articles nouveaux, (a) réformes dans la derniére Edition, pour Jervir de Supplément aux é- 
pan, ditions précédentes, afin que ceux qui en Jont fournis ne Joient pas obligez d'acheter la nouvelle. 
1716. » LesLibraires de Hollandeétoient fimplesfpectateurs depuis longtems pendant que les Fran- 
çois imprimoient & réimprimoient le Moréri. Is réfolurent donc de rappeller de nouveau chez 
eux le débit d’un Diétionaire dont ils s’étoient fi bien trouvez. Pour venir à leurs fins, ils 
pritrent le célébre M. Bernard de compofer un Supplément. Il y travailla plufieurs années, 
Suppl & enfin ayant joint à fon travail le dernier Supplément des François, il publia en 1716; deux 
François. ,, allez gros volumes 7 fülio. 11 n’inféra pas crûment le Supplément de Paris dans {on propre 
om » Ouvrage; il en corrigea un bon nombre de fautes, fans f vanter, (b) di-i/, de les avoir 
toutes Ôtées. Comme on avoit négligé de mettre dans l'édition dû Supplément de Paris, 
tout ce qu'il y avoit de nouveau dans le Moréri de 1712, M. Bernard joignit à fon Supplé- 
ment ces Articles qui avoient été omis. Il n'eft pas nécelfaire de dire que M. Bernard don- 
na un grand nombre d’Articles nouveaux d'Hiftoire & de Géographie; la chofe parle d’elle- 
même. Il faut cependant remarquer qu’il ne & propofña point d'allonger, ni de critiquer 
les Articles qui & trouvoient actuellement dans le Moréri. Il laiffa cette tâche à de nouveaux 
» Révifeurs. (1) 
, On ne tarda pas à faire paroître une nouvelle édition à Paris. Comme les Hollandois 2- 
voient profité du Supplément de Paris, les Libraires François , à leur tour, firent ufage du 
Supplément de Hollande. M. Abbé Le Cointe, fous les yeux de feu M. du Pin, 1 don- 
na la peine d'extraire du Supplément de 1716, ce qui ne f trouvoit pas dans l'édition de 
1712. Une @ borna pas à glaner dans cet unique champ. (c) La Bibliothéque Orientale 


Troifiéme 
Supplé- 


tion de 
Moréri. 


(c) La Pré- 3 


Jücedu Di, de M. d'Herbelot lui fournit un très grand nombre d’Articles. Il en trouva encore dans les 
fmdred  Dictionaires Chronologiques & Géographi £ blier plufieurs Généalogies des é 
F8 > Dictionaires Chronologiques éographiques , fans oublier plufieurs Généalogies des é- 


» trangers. Le Révifeur dit, qu'on ma rien négligé de ce qui pouvoit rendre cette édition plus 
complette que les précédentes, £ÿ que fi quelqu'un entreprend d'y ajoûter quelque chofe, on lui 
dira avec raïon, in filvam ne ligna feras. On va voir cependant que l’on n’a pas cru qu’il 
étoit abfurde de verfer encore de l’eau dans ce valte Océan, & de purifier une bonne partie 
de celle qui y croupifloit depuis Re 
Quator- ,, C'eft ce qui paroît par l’Édition de Paris de 1725, qui eft en fix volumes # 0/0. Le fa- 
ze » vant Editeur qui en a pris foin, déclare d'abord dans fà Préface, qu’il a adopté un nouveau 
; fyftême de Chronologie. M. Vaultier s’étoit fixé au calcul d'Ufférius , qui compte 4004 ans 
depuis la Création du Monde jufques à Jéfus-Chrift;au-lieu que le nouvel Editeur, s'appuyant 
far la Vulgate, fait cette premiére Période du Monde de 4035 ans. Il dit enfüuite, qu'on 
a angménté cette édition de plufieurs Articles de‘Géographie , de l'Hiftoire de plufieurs Hom- 
mesilluftres, & de différens Ordres; de divers Articles de Mythologie, d’une Table Chro= 
nologique de tous les Cardinaux, & für-tout de l'Hiftoire de la Bulgarie & de la Dalmatie. 
» Telle eft l'origine, & tels font les progrès du grand Diétionaire Hiftorique jufques à l'E- 
dition' dont on publie actuellement les trois premiers volumes. Si M. Moréri revenoit dans 
le monde, il & féliciteroit d’avoir tracé le premier plan d’un Ouvrage dont-tant d’Auteurs 
ont pris un foin particulier, pour lui donner une étendue & une perfeétion que fon premier 
Auteur ne lui auroit jamais donnée. Mais en même tems il avouerojt de bonne foi, que ce 
Dittionaire eft moins à lui, qu'aux divers Révifeurs qui l'ont rendu fi différent de ce qu’il é- 
» toit dans fon origine. C’eft dans cette vue qu’on à cru devoir changer un peu le titre du 
Diétionaire, afin que l’on voye d’abord que c’eft ici l'Ouvrage de plulieurs Auteurs qui & 
font fuccédé les uns aux autres. 
TOUTE » Les Nations qui n’entendent pas la Langue Françoïfe, n’ont pas voulu être privées du 
tions & grand Recueil Hiftorique & Géographique commencé par Moréri. Elles s’en font procurées 
Reis » des Traductions, auxquelles leurs Savans ont fait des additions & des changemens confidé- 
rables. Les Anglois font les premiers qui ayent traduit le Moréri. Cette Nation ef trop 
portée aux Sciences, pour négliger de fe fournir de tout ce qui peut feconder fon inclina- 
tion. D'ailleurs il n’y avoit point de Nation qui eût plus de droit fur le Moréri François, 
que l’'Angloife. L'Editeur de la douziéme édition de Paris affüre, que Moréri forma fon 
Dictionaire fur le plan de celui de (2) M. Lloyd, favant Anglois qui y avoit travaillé pen- 
dant 30 ans. Il ajoûte que M. Lloyd fit imprimer fa compilation à Oxford en 1670, & que 
c’eft le premier Dictionaire Hiftorique qui foit parvenu à quelque perfection. 
,» Quot qu'il en foit, on vit paroître en 1694, une édition Angloife du Moréri. Cette 
Traduction { fit für la fixiéme édition Françoife, qui eft la premiére de la Révifion de M. 
Le Clerc. L’Editeur Anglois ne f fait pas pañler pour un fimple Traduéteur. On déclare 
dans 14 Préface, qu'on a corrigé un bon nombre de fautes qui & trouvent dans l'édition 
» que 


(x) Il y a une édition de Hollande de l'an 1717, qui.porte le titre de dixiéme Edition, pour montrer, apparemment, qu’elle 
ne différe en rien de celle qui fut revue en 1702 parles foins de M. Le Clerc. Peut-être même n'y at-il eu que le titre de rafrai- 
chi. Cette Politique n’eft pas inconnue aux Libraires. 

(2) Il'eft vrai que Lloyd avoit tiré parti du Diétionaire de Charles Etienne, qui avoit formé fa compilation d’après les Mé- 
moires de Robert. Charles fit imprimer fon Ouvrage pour la premiére fois en 1596. Nicolas Lloyd Maître ès Arts näquit en 
1634, & mourut en 1680. Le Diftionaire qu’il entreprit à l'occafon des défauts qu’il apperçut dans celui de Charles Etienne, 
cit un in-fohio avec ce titre, Diéionarium Hiflor. Géogr. Poëticum, €. 
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» que l'on a eu devant les yeux, & qu'on a augmenté le nombre des Articles; für-tout, qué 
» l'édition Angloife a été enrichie de l'Hiftoire & de la Géographie de la Grande-Bretagne & 
» de l'Irlande; de même que de la Généalogie de diverfes Familles illuftres de ces Royaumes. 

A Cette édition n’empêcha pas M. Jérémie Collier, Maître ès Arts, de travailler à en don- 
» ner une nouvelle, plus complette & plus correcte. Il s’attacha pour le fonds de fon Ouvra- 
» ge à la huitiéme édition Françoife, la meilleure que l'on eût alors. Mais il y fit des chan- 
» gemens & des augmentations confidérables par rapport à l’'Hiftoire Eccléfialtique & Profane, 
» à la Mythologie, à la Géographie, &c. & à l’'Hiftoire d'Angleterre. Suivant fa fapputation, 
» fs additions, fans compter les corrections, vont à plus de 8o feuilles. Au refte, il avertit 
» que dans fes augmentations fur l'Hiftoire moderne, il n’eft pas allé plus loin que l'année 
5 1688. 

» En17oÿ, M. Collier publia un volume pour fervir de Supplément à fon édition. Il y fait 
» deux chofes. 1. Il donne plus d’étendue à divers Articles, qui f trouvoient dans le Moré- 
» ti Anglois auquel il renvoye. 2. Il raffemble dans ce Supplément quantité d’Articies nou- 
» veaux, & füur-tout des Articles de Philologie. Outre cela, 'Hiftoire moderne y eft conti- 
» nuée jufques en 170$, mais d’une autre main. 

» Enfin. M. Collier publia en 1721 un fecond Supplément, fous le titre d’Appendix. Ce 
» Supplément eft presque entiérement tiré de celui qui fut imprimé en Hollande en 1716, & 

» dont on a parlé ci-deflus. Ceft ainfi que les Anglois, en pillant les François & les Hollan- 
» dois, mettoient, par leurs corrections, le Dictionaire Anglois en état de pouvoir fervir à 
>> de juftes réprefailles. 

» Les Allemands aiment l'Hiftoire & les Recueils; ils y font habiles. Il ne faut donc pas Traduc- 
>» être furpris ; qu’on ait entrepris en Allemagne la Traduction & l’augmentation du Mo- tions & 
» réri. La premiére édition fut procurée par Fritfch Libraire de Leipzik, & elle parut en Ratios 
» 1709. Elle eft ornée d’une belle Préface du célébre M. Buddée, datée de Iéne du neuviéme des. 

» Août 1709. On y apprend au Public, de quelle maniére cette édition a été exécutée, & 
» qui font ceux qui y ont travaillé. 
» Les Editeurs ne fe contentérent pas de faire les fimples Traduéteurs, ils corrigérent & 
» augmentérent confidérablement l'Ouvrage; {ur-tout par rapport à l'Hiftoire & à la Géogra- 
» phie d'Allemagne. Cette édition, dit la Préface, renferme 2000 Articles nouveaux. M. 
3» Buddée étoit encore Profefleur à Halle, lorsqu'il commença cette Révifion, & il la conti- 
» nua àléne. Il eut pour Aides Mrs. Ferdinand-Frédéric Bresler d_Afchembourg, Patricien 
» de Breflaw; André Ubl d'Uffenbeim; & M. Burcard Gotthelff Struvius, Profelleur en His- 
» toire à Iéne, qui eut la meilleure part à cet Ouvrage. Tout palla fous les yeux du favant 
» Buddée. 

Lorsque cette édition parut, elle ne fut pas approuvée à tous égards. On trouva que les 
» Traduéteurs avoient fait des fautes ridicules, pour n’avoir pas compris le {ns du (1) Moré- 
» ri François; & que dans l'Hiftoire & la Géographie, on avoit fouvent bronché. Ceft ce 
» qui fit entreprendre une nouvelle édition, qui parut chez le même Libraire en 1722. Onne 
» trouve plus dans cette édition la Préface de M. (2) Buddée. On s’eft contenté d’un court 
» Avertiflement, où l'on aflure que l’on a refondu plus de la moitié de'Ouvrage, & qu’outre 
» cela, le Diétionaire a été augmenté. 

» Les éditions de Leipzik avoient deux défauts effentiels, elles étoient exorbitamment ché- 
,» res, &très fautives. Mrs. Brandmuller Libraires de Bâle, fachant qu’on & plaignoit à ces 
» deux égards, crurent obliger le Public en faifant travailler à une édition plus correcte & plus 
,» ample que les deux d'Allemagne, & en la donnant à un prix très modique.. Pour exécuter 
» ce deffein, ils s’adreflérent à trois favans Profefleurs de Bâle, bien propres à donner au Dic- 
» tionaire Hiftorique un haut degré de perfection. On en conviendra, lorsque l’on faura que 
» M. F.C. Ifèlin Docteur & Profeffeur en Théologie, & Membre de l'Académie des Infcrip- 
tions de Paris; M. Ÿ. L. Frey Docteur en Théologie, Profeffeur ordinaire en Hiftoire, & 
» Profefleur honoraire en Théologie; &M. 7. R. Waldkirch Docteur & Profefleur en Droit, 
» { chargérent de Ouvrage. Le premier prit pour fà tâche la correction & l’augmentation 
», des Articles qui en avoient befoin. 111 propofa fur-tout, de retoucher les Articles qui re- 
» gardent l'Hiftoire & la Géographie anciennes; les Antiquitez Romaines & Gréques: matié- 
» res où fes connoiflances & fes découvertes étonnent les plus habiles. Le fcond fut chargé 
# de donner la Vie des illuftres Anglois qui f font diftinguez dans les Sciences, & des Auteurs 
» Orientaux. Sa profonde érudition, & fes talens exquis, répondent de la jufteffle & du choix 
» de tous fs extraits. Le troifiéme eut pour fà part l'Hiftoire & la Géographie de la Suifle; fü- 
» jets für lesquels il avoit publié des Ouvrages, & qui conféquemment lui étoient parfaitement 
» connus. Ce Savant fournit encore plufieurs Articles de Géographie & d’Hiftoire littéraire. 

» Les deux premiers volumes de cette édition ayant paru en 1726, le Libraire de Leipzik 
5» & fervit de la plume d’un Savant pour décrier cet Ouvrage. On s’attacha füur-tout à cenfu- 

2; Ier 


(x) On avoit travaillé fur l’édition de r702, qui eft la quatriéme de M. Le Clerc & la dixiéme du Moréri. ; 
(2) On affure que ce Savant fe repentit d’avoir fait une Préface qui annonçoit plus que l'Edition ne renfermoit, & qu’il ne 
s’étoit porté à donner de tels éloges à cet Ouvrage, que fur le rapport du Libraire qui lui avoit groffi les objets. Mais fi ce 
grand homme eût écrit fa Préface fur de fimples récits, auroit-il marqué qu'il avoit travaillé à cetteRévifion, & que tout 
l’'Ouvrage avoit pafé fous fes yeux? Il y a là un vuide qu'on ne peuen ne veut remplir, 
FX 


Traduc- 
tion &Edi- 
tion Hol. 
landoife, 


Deux nou- 
vellesVer- 
fions. 


(c) Tom. 7. 
p. 292. 


sx Pi RÈ M FA A Ch E 


» ter le ftyle & la longueur de quelques Articles. : M. 1e Docteur lfelin fe vit forcé à prendre 
la plume pour relancer le Cenfeur; & dans une (1) Préface, qu’il mit au devant du troifiéme 
» volume, il fit comprendre, que le Critique tomboit lui-même en diverfes fautes; que la lon- 
gueur des Articles dont on fe plaignoit, étoit néceflaire; & qu'il y avoit un nombre prodi- 
gieux d'erreurs dans les éditions Allemandes. ; 
» La meilleure Apologie fut le débit rapide de cette édition, l’applaudifflement avec lequel 
» Cle fut reçue, & l’heureuf néceñité où le Libraire { trouva d’en commencer une nouvelle, 
presque avant que d’avoir fini la premiére (2). On a puifé abondamment dans cette ex- 
cellente édition, pour enrichir la Françoïfe que l’on commence à diftribuer. Un Traduc- 
teur (a) a été chargé de donner la verfion Françoïfe des Articles qui ont paru curieux & im- 
portans (3). On n'a pas toujours mis au bas de ces Articles, qu'on les tiroit de l'édition Al- 
lemande: on ne l'a fait, le plus fouvent, que lorsque l'Article n’étoit appuyé que fur l’au- 
» torité des favans Editeurs. 

» Les Hollandois ne f font pas contentez d’avoir réimprimé plufieurs fois le Moréri Fran- 
» Gois; ils ont voulu Pavoir en leur Langue. . Pluficurs Savans de ce Païs-à (4) ont été em- 
» ployez à cette édition, dont le premier volume a été publiéen 1725, @ les autres peu d’an- 
nées après. Les favans Editeurs avertiflent le Public, qu’ils ont travaillé für les meilleures €- 


Po] 
>» ditions Françoifes, Allemandes, & Angloifes; qu'ils ont augmenté l’Ouvrage de plufieurs 
» Articles qui {e faifoient defirer, & fur-tout de la Géographie & de l’Hiftoire des Provinces-U- 


» nies, de même que des Généalogies des plus illuftres Familles des Païs-Bas. Ils remarquent, 
que puisque l'édition qu'ils donnent, renferme tout ce qu’il y a de bon dans les autres, 
» quellés qu'elles foient, & même davantage, il fuit de-là qu’on doit la regarder comme la 
meilleure qu'iley ait. Ceft-là la conclulion de chaque nouvel Editeur ; comme il a en 
>» pour but de renchérir fur ceux qui l'ont précédé , il croit devoir donner la préférence à fon 
>» Ouvrage. 

» Le Public doit s'attendre encore, füivant toutes les apparences, à voir paroître deux nou- 
velles Verfions du Moréri, l’une Efclavonne, & lautre Italienne: Un Anonyme écrivoit en 
1716, au mois de Septembre, que le Czar, pour augmenter les lumiéres de fes Sujets , faifoit 
traduire en Langue Efclavonne, le Dictionaire de Buddeus (b); €? que quatre Moines fort 
verfés dans cette Langue y travailloient attuellement à Prague. Le livre de cet Anonyme eft 
en Allemand avec ce titre, La Rufie métamorphofte, & a été imprimé à Francfort fur le 
» Mein chez Wicolas Fürfter en 1721. Pour la Verfion Italienne, voici ce que l’on trouve 
>» dans la Bibliothèque Italique, (c) que Mainardi imprimeur de la Chambre Apo/tolique a pu- 
>» bliéun Avis, par lequel il apprend au Public qu'il imprime ailuellement (en 1728) le Diétio- 
>» faire Hiflorique de Moréri traduit en Italien. On n’a pas pu apprendre encore fi ces deux 
projets font heureufement exécutèz. 


(x) C'eft auffi à ce célèbre Profeffeur que le Public eft redevable de la Préface qui eft à la tête de tout l'Ouvrage. 

(2) On vientde voir paroître une nouvelle édition Allemande à Leipzik en quatre volumes, dont le premier a été diftribu£. 

(3) C’eft le même qui a traduit les Articles que l’on a empruntez des éditions Angloife & Hollandoife. 

(4), Voici leurs noms; M. Herman van de Wall, Miniftre à Amfterdam; M. Gerard Outhof, Pateur & Reéteur à Kampen; M. 
Matthieu Brouërius van Nidek, Jurisconfulte; M. David van Hoogftraten , Doéteur en Médecine ; M. Fean Louis Schuer, & M. Arnold 
Henri Weflerbovius, Reëteur& Miniltre à Tergou. 


AVER- 


XXI 


ANR L'ISS EME NE 


Lorsqu'on ne trouvera pas fous la Lettre S, le mot que Pon cherche, il faut recourir à la Let- 
treZ; 6? réciproquement ; à] faut chercher fous la Lettre S, ce que l’on n'aura point trouvé Jous 
la Lettre Z. La même chofe a lieu pour les Lettres \ 6ÿ Ÿ. 


Les noms des Cardinaux promus depuis 1733, étant venus trop tard pour avoir place dans les Additions à 
la Lettre C, on a été obligé de les renvoyer 1c1- 


Suite de la Lifte des Cardinaux. 


{ Aldrovandi, né le 13 Septembre 1668. 
1734: 4 Cenci, né le 31 Mai 1676. 
Lanfredini, né le 26 O£tobre 1680. 
& Piéri, né le 29 Septembre 1676. 


1795. £ Spineli, né le 2 Février 1694. 
Infant d'Efpagne, né le 25 Juillet 1727. 


( De Almeyda, né le 5 Oétobre 1670. 
| D'Auvergne, né le 5 Novembre 1671. 
1737: 4 De Lamberg, né en 1680. 
De Molina, né le 5 Janvier 1679. 
| Lipski, né le 15 Juin 1690. 
L Rezzonico, né le 7 Mars 1693. 


1738. Delci, né le 7 Mars 1670. 
V Pafionti, né le » Décembre 1682. 


Valenti Gonzaga, nÉ + + + » + À 
1739.4 Stampa, né sn Does dot ii 
De Tencin, NÉ + + + + + so 


# % % PRI 


PREVILE @GTE 


"NE STATEN VAN HOLLAND ENDE WESTVRIESLAND. Doen te wecten. Al: 
fo0 ons te kennen is gegeven by Pierre Brunel, de Fétfteins en Smith, Pieter de Coup, béneffens Hen- 
drick van Waasbergen, als gekogt hebbende de portie van David Mortier, alle Burgers en Bockver- 

kopers der Stad Amfterdam ; Samuel Luchtmans Burger en Boekverkoper der Stad Leyden, ais gekogt hebben- 
de de portie van 4. Moetjens, fynde de bovengemelde gefimentlyke Compagnons nog Kopers geweeft van 
de portie van L.en A. van Dolen, en nu wefentlyk gefämentlyke befitrers van ons Privilegie aen hen in den 
jare 1715, als breeder in de Copie, ons géexhibeert was gefpecificeert, den Supplianten op het Bock ge- 


verfoek, om Prolongatie van het voorfz: verleende Privilegie op *t voorfr. Boëk, genaemt Difionaire de Mo 
reri, breeder in *t hooft vermeld, om * felvé Bock met het Supplement, ofte by vermieuwing van Druk, *t Sup- 
plement op fyn plaats in t Werck ingevoegt , met alle fulke verbeteringen, door de Supplten. , of by hun over- 
ne door derfelver Erven , ofte die, {00 by koop hun regt mogte verkrygen, te drucken, doen drucken, 


met verbod van de voorf. gemelde Switferfe, of cenige andere Druck hier te Landen in te brengen, uytte 
geven of te verkopen, of het voor. Boek hier te Landen na te drucken, te doen nadrucken > uyt te geven ofte 


Mélange Curieux de ?'Hiftoire Sacrée & Profane Eÿc. als ook het Supplement daër van apart, nu {es voll. 
in folio te famen uytmakende, in dier voegen als fulks by de Supplten. is verfogt , en hier vooren uytgedruckt 
ftaet, binnen den voorf. onfen Lande alleen füllen mogen drucken, doen drucken, uytgeven en verkopen, 
verbiedende daer omme allen ende eenen ygelyken, het felve Bock in + gcheel ofte ten deel te drucken ; na te 
drucken, te doen nae drucken , te verhandelen ofte verkopen, ofte elders naergedruckt binnen den felven onfen 
Lande te brengen, uyt te geven ofte te vérhandelen en verkopen, op verbeurte van alle de naegedruckte, in- 
gcbragte, verhandelde ofte verkogte Exemplaeren, ende een bocte van drie duyfend guldens daer en booven 
te verbeuren, te appliceren een derde part voor den Officier die de Calange doen fal, een derde part voor den 
Armen der plaatfe daer het Cafus voorvallen fal, en het reftérende derde part voor de Supplianten, en dit tel- 
kens foo meenigmaal als defelve fullen werden agterhaalt : alles in dien verftande , dat wy de Supplten. met defen 
onfen Oétroye alleen willende gratificeren, tot verhoëdinge van haere fchade door het naëd rucken van het 
voorfz. Werck, daer door in geenigen deele verftaan, den innehouden van dien te authoriferen , Ofte teadvoue- 
ren , ende veel min het felve onder onfe proteétie ende befcherminge cenig meerder credit, aanfen-ofte reputatie 
te geven, nemaer de Supplianten , in cas daer inne jets onbehoorlyks foude influeren, alle het felve tot haeren 
lafte fullen gehouden wefen te vérantwoorderr, ten dien eynde wel expreflelyk begerende, dat by aldien fy de- 
fen onfen O&troye voor het felve Werck fullen wilenftellen, daer van geene gcabrevieerde of gecontraheer- 
de mentie fullen mogen maeken, nemacr gchouden wefen het flve Oétroy in *t geheel, en fonder cenige 
omiffie daer voor te drucken ofte te doen drucken, en dat fy gehouden füllen fÿn een Exemplaer van het 
voorfz. Werck op groot Papier, gebonden en wel geconditioncert te brengen in de Bibliotheek van onfe Uni- 
verfiteyt te Leyden, binnen den tyd van fes weeken, na dat 1ÿ Supplianten het felve Werck füllen hebben be- 
ginnen uyt te seven, op een boete van fes hondert guldens , na expiratie der voorfz. fes weeken by de Supplian- 
ten te verbeuren ten behoeven van de Nederduytfe Armen van de plaats alwaar de Supplianten Woonen; çn 
Voorts op pœne van metter daat verfteeken te fyn van het effeét van defen Oétroÿe. Dat cokide Supplianten, 
hoon by het ingaen van dit Oétroy een Exemplaer gelevert hebbende aen de voorf. onfe Bibliotheek by 
100 verre fy geduerende den tyd van dit Oétroy, het felve Werck foude willen herdrucken met eenige obfer- 
vatien, noten, vermeerderingen , veranderingen, correctien of anders ; h0e genaamt, of ook in een ander 
Formaat, gehouden füullen fÿn wederom een ander Exemplaar van het felve Werck geconditioneert als voo- 
ren, te brengen in de voor. Bibliotheek ; binnen defelve tyd, en op de boete en pænaliteyt, als vooren. En- 
de ten eynde de Supplianten-defen onfen Confénte ende Oétroye moge genieten als nae behooren, laften Wy 
allen ende eenen ygelyken dien het aengaan mag, dat fy de Supplianten, van den inhouden van defen ; doen 
lten ende gedogen, ruftelyk , vreedelykende volkomentlyk genieten ende gebruyken, cefférende alle beler 
ter Contrarie. Gegeven in den Hage onder onfen grooten Zegele hier aen doen hangen op den veertienden De. 
cember, in *t jaar onfes Heere ende Saligmakers, duyfend fvenhondert en negen en twintig. 


J. G V. BOETZELAER vr. 


TER ORDONNANTIE VAN DE STATEN 
WILLEM BUYS. 


Aan de Supplianten fyn nevens dit Oétroy ter hand geftelt, 
by Extratt Autenticq, haar Ed. Groot Mog. Refolutien 
van den 28 Juny 1715, en 30 April 1728, ten eynde 
om fig daer nae te regulecren. 


L'E GR AND 
DICTIONNAIRE 
HISTORIQUE, 


? O0 U 


LE MÉLANGE CURIEUX 


DE LHES FOIRE 
SACRÉE ET PROFANE. 


À, À: 


CrrTre lettre eft la première de me on le voit dans Valérius Probus, 1 y a des vers anciens qui 
l'Alphabet dans toutes les langues qui | marquent Jes lettres fignificatives des nombres, dont le premiereft 
nous font connues , excepté l’Ethio | 
pienne, où elle eft la treiziéme, & 
tient lieu de toutes les voyelles. Elle& | Quand on mettoit un titre ou une ligne droite au deflus de l'A, 
eft voyelle dans les langues Gréque & | il fignifioit cinq mille. Cette lettre étoit hiéroglyphique chez les 
Latine, & dans les autres qui ont cours | anciens Egyptiens, dont les lettres étoient repréfentées par des 
en Occident. ; Elle l'étoit aufli autre: | animaux différens. On conjééture que celle-ci repréfentoitl'Ifis;, 
fois dans les langues orientales, come | parce que la marche triangulaire de cet animal a beaucoup de rap: 
me dans le Samaritain & dans l'Hé: | port au triangle, qui eft la figure de l'A. Dans lé langage de l’E2 
- + breu, où elle tenoit lieu de notre A; | criture, 4/pha marque le commencement & le principe de toutes 
quoique depuis l'invention des points, les Juifs en ayent fait une | chofes. C'eft en ce fens que Dieu dit dans l'Ecriture : Je fuis 
confonne muette qui ne fert que d'afpiration, & à laquelle on V'Alpha & l'Oméga, le commencement & la fin. 
donne le fon de l'A, de l'E, de l', de O & de l'U, felon les À chez les Latins dans les jugemens fignifioit abfluo: ce qui 
diférens points que l’on y joint pour déterminer-fa prononcia- | l'a fait appeller une lettre falutaire ou de grace; parce qu'oii s'en 
don. 11 femble que de tous les fons il n'y en ait point de plus | fervoit pour déclarer innocent celui qui étoit accufé.. Dans les 
naturel que celui de cette lettre: il ne faut qu'ouvrir la bouche | Infcriptions ou Médaillés, À f met pout auguflus, ads, «dilis, 
Pour la prononcer. En effet, c'eft le premier fon que les enfans | &dilitas, ere, &rarium, ages albo , amicus, anima, anti s anis à 
commencent à former; & chez tous les peuples qui différent mé- | anne, antiquo; argentim, aulas ec. 
me entre eux d’idiome & de langage, il fert naturellement à ex- * Dans les affemblées du peuple Romain, où il dohnoit foti 
primer quelques mouvemens de l'ame;tels que font ceux del'ad- fuffrage par fcrutin, dvec des balotes marquées de ja lettre 4, 
miration, de la douleur &c. Les Hébreux & les Arabes employent | elle vouloit dire Antiquo, c'eft à dire, je fuis pour l'ancienne loi, 3e 
leur Aleph, & les Grecs leur Alpha pour défigner le nombre x. | rejeite la nouvelle: mais qui vouloient approuver la nouvelle 
Les Latins fe font auffi fervis de cette lettre comme d'unchiffre, | loi, donnoient les balotes marquées. Ü.'R. qui veulent dire, Uté 
mais non pas f fréquemment. Elle fignitie chez eux 500, com. | rogas * Rofini Antiquit. 1, 6. 6, de 5 
re 


Poffdet À mimeros quitigentos ordine resto. 


2 À À. 


Daus les noms propres À eft fouvent imis pour Aulus, Maïs | 


parce qu'on écrivoit fans féparer les mots, cela a fait quelquefois 
équivoque. Témoin le mot Agcllius, dont les uns croyent que 
VA fignifie Aus, & les autres que c'eft feulement la premiére 
lettre du mot Agollius. $ 

Deux 44 de fuite chez les Latins, vouloient dire Aiguff au 
plurier, & trois, caa fignifioient Auro, Argento, Ære. * Danet 
Dig. des Ant. Grég. © Rom. 

On fe fert de la lettre À chezles Grecs & les Latins dans la 
compofition, des mots. Les Grecs l'employent fur tout pour figni- 
fer une négation ou privation de ce que fignifie ordinairement le 
terme à Ja tête duquel il eft ajoûté. 

* Chez les Grecs la lettre À ou Alpha eft une lettre d'ordre 
‘pour dire premier, & de nombre pour marquer #7. Lorsqu'elle 
toit une lettre numérale, on traçoit deflus une petite barre, ou 
un accent aigu, pour le diftinguer de l'A d'ordre, Ils appelloient 
au cette lettre éraa?, c'elt à dire menace, parce que.dans l'E- 
criture fainte les menaces de Dieu commencent ordinairement par 
un 4. Ils employent auffi 4ipha pour défigner l'imperfeétion, com. 
me Omére pour marquer la perfection. * Hofman. Lex. U 
Panct, Di. des Ant. Gréq. € Rom. 

A dans la Muñi fert pour la gamme, qui eftcompofée. des 
fept premieresilettres de notre Alphabet. Souvent 4 fe met tout 
feul pour dire Alto ou Altus, c'eftà dire, Haute-contre. Quelque- 
fois on la met au-déflus du chant, pout marquer qu'il faut élever 
fa voix. 

On s'en fert auffi dans le Blafon. Par exemple À avecune épée 
& un poignard, fait les anciennes armoiries de la maifon de Die- 
tcrichftein; & les Barons & Contes d'Althan portent un À de fa- 
ble, c'eft à dire, noir, fur une-fafce d'argent. 

Sur les différentes figi ations de la lettre A, * confultez Ifi- 
dore, Etymol. lib, 1. Pierius, Hieroslyph. Gb. 47. Ludolphus , Hiff. 
Etbiop. Voffius ; Sanétius, la Méthode Latine du Port Royal, a 
es Lctt: 


en ont fait ad. C’eft ce qui fait que. dan 
îcttres de Cicéron, on lit ad iv. Kal.bad wj. Td: ad 
au lieu d’ante diem iv. Efc. comine/il faut lire afique Paul 
Manuce l'a remarqué. On trouve dans Valérius Probus À. D.P, 
pour dire ante diem, pridie. 


A À 


A tiré du mot Grec A #, eft le confluent ou l'amas de di- 

verfes eaux : taric'eft aififi qu'on doit entendre le définition 
qu'en donne Héfychius, Zdryuæ vouroge Ce nom efkcommun à 
plufieurs riviérés. 

AA & Alpha, nom de trois riviéres de Suifle, 

La premiére, qui eft dans le païs d’Argow , fort du mont Bru- 
nig, pañle par le Canton d'Underwald, arrofe le bourg de Sar- 
men, & fe perd dans le Lac de Lucerne. 

Le feconde, dans le Turgow, fort du Lac Pfafiickerfée, & grof- 


fie de plufieurs Füiffeaux, ‘entre dans un autre lac nommé Greif- 
ar ce fleuve, en a 


fenfé. La vallée: d'Artal, qui elt traverfée 
tiré fon nom, aufi-bien qu’une ancienne maifon de ce païs-là. 
La troifiéme, eft la Limage, laquelle en fortant du Lac de Zu- 
rich, porte Je nom d’44 nt qu’elle coule dans, cette ville, 
& le perd pour reprendre celui de Limage dès qu'elle a quitté 
>enceinte dés murailles.  * Stumpf. d 6. & 7. Baudrand, Di&. 


de one riviéres des Païs-Bas. 

a fon cours. dans,la province. d'Overiffel , & après 
la ville de Steenwic, donteelle eft quelquefois ap- 
pellée Ste An, elle fe décharge dans le Zuiderzée à Bloc- 
zill, forterefle de la même province, d’où elle cire aufli le nom 
ier-Aas 

La feconde, dont le nom en Latin eft Agnio, prend fa fource 
dans l’Artois au deflous de Rumilli-le Comte, pañle à Térouanne 
& à faint Omer, & fe jette dans la Manche ou Mer Britannique ; 
au deffous de Gravelines fur les frontiéres de Pi e, dans le lieu 
où les François furent défaits l'an 1558. après avoir repris Ca- 
Jais. * Strada, Guerres des Païs-Bas, l. 1. Baudrand. Apollina- 
sis Sidonius appelle cette riviére Velicer: mais il eft probable que 
Ceft une faute d'impreffion qui s'eft gliflée au lieu de Vel-Nicer, 
comme on le peut voir dans les éditions de.Sirmond: & de Col- 
vius. 

La troifféne en Brabant, coule à Breda, & s’y décharge dans le 
Merck. 

* La: quatriéme pale à Ziwoll, & fe décharge dans le 
Vecht. 

La cniguéme qui s'appelle auffi Havciter-Aa, prend fa fource au 
deflus du village de Beilen, traverfe le Beilerland, pafle à Mep- 
pel &'à Zwarte-fluys, & fe joint au Vecht. 

La fixiéme, qui s'appelle auñli #alt-4a, pr end fa fource près de 
> perd dans le Havilter-4a 
ie, qui s'appelle auffi Reff-4, a fa fource près de 
& tombe dans le Havclter: Aa. 

€ me, qui fortant du marais de Bortang 
dans ie païs de Drenthe, l’un à lorient fous le nom de Rater-4a, 
& l’autre à l'occident-fous celui de Mufel-An, fe joignent enfuite 
dans le Wefterwold Quartier des Ommelandes, & prennent le 
nom de Wefterwolder. A7, qui fe décharge dans le Dollart ou Dol-. 
Jert, à nt le Golfe d'Embden: 

La e, appellée auffi ad où Aade. Voyez ad. 

La'oiziéme, eft une petite riviére de Frife. 

‘A A, nom de cinq riviéres de Ja Weftphalie: 

La premiére pale à Munfter, & fe jette dans l'Ems, deux 
kieues plus bas. 


AA. AAC. AAD. AAF. AAG. &c. 


La feconde, qu'on appelle auffi Alpha, arrofe la petite ville de 
Stenfort, & deux lieues au deflous confond fes eaux dans celles 
du Vecht. 

La troifiéme, que quelques-uns appellent auffi Vetcer.Aa, prend 
fa fource près de Vélen, coule à Backholt, & fe perd dans l'Iffel 
au deffous d'Anholt, petite ville du Comté de Zutphen dans les 
Païs-Bas. 

La quatriéme naît dansle Comté de Lippe, un peu au deffus 
de Horn, fur les frontiéres de l'Evèché de Paderborn; enfuite 
elle arrofe Dethmold, & entre dans le Wehrn près d'Herford. 

La cinquiéme, dans l'Evêché de Munfter ; pañle par la ville 
d’Aahus, & perd fon nom dans le Regge. 

À, riviére de Livonie, eft appellée par quelques-uns T'eyder- 
4. Elle pale par les villes de Adfel, de Wolmar, & de Sege- 
volt, & fe jette dans le Golfe de Livonie, à douze mille pas de 
l'embouchure du fleuve Duna. 

* AA, riviére du Duché de Courlande, pañle à Mittau & s'ÿ 
rend dans le Mufza. 

AAou Ans, fontaine de Béarn, eft appellée dans le païs 
fontaine des Arquebufades | par rapport à la vertu de fon eau, qu'on 
prétend être excellente pour la guérifon des bleffures caufées par 
les aïnes à feu, * Davity, Defcription de l'Europe. 

Voyez fur la différence de toutes ces rivieres * Papyr. Maflon, 
Deférip. Flumin. Gall. Mercator, in Atlante. Oxtel. in Theatr. Fer- 
raïi, Sanfon, Duvat, Baudrand, &c. 
om d’une famille illuftre en Flandres, qu’on appelle 
* Chryfoftome Henriquez en fon Ménologe. Ménage 
res, aux additions. 

* A A,en Hollandois het Huys ter 4a, eft le nom d’une ancien- 
ne-maifon noble entre Nieuwerfluys & Breukelen fur le Veché 
dans la Province d’Utrecht. Elle eft prefque entiérement ruïnée. 
Ell it bâtie en 1159 par un nommé Walker, ou Gauthier. 
* Smidts. Schatkamer der Nederlandfcbe Oudheden. 

* À À ,en Hollandois Ter 44, eit un village proche de Breuke- 
len dans la Province d'Utrecht. Ce village , après avoir été long- 
tems poflédé ‘par | eurs Vander Aa, eft pañlé dans la mais 
fon de Renefle. it. Univ. Hollandois. 

* À À yen Hollandois Oud Aa ou Ovdaan , maïfon feigneuriale au 
se de’Breukelen fur le Vecht. * Smidts Schatkamer der Nederl. 
Oudb. ‘ 

A ACH, petite ville de la Souabe en Allemagne dans le come 
té déNellembouig, fous la domination de la maïfon d'Autriche. 
Ellé'eft fitu£e furune colliñe à fix mille pas du Danube; au mis 
di, ën tifnt vers Schaffoufe au nord. * Baudrand. pe 

AND, riviéré, Cherchez Adda. s. 

AAD, petite riviére du Brabant, apres avoir.paflé 4 Hel 
mong&.à Bolduc, s’unit près de cette derniérewille à la Dome 
melle , avec laquelle elle forme la Diefe & fe perd! une lieue plus 
bas dans#a Meufe, * Dutél, Baudrand, D. 

AADGEMOGLANS. Voyez À GIAM OGLANS, 

AAFFERDEN. Voyez APHERDIANUS. 
[AAGARD (Chriftianÿ Auteur Danois, n’eft connu que pur 
un ouvrage in fol. qu’il publia aux funérailles de Chriftian 1v. Ko 
de Danemarck en 1648. Il l'intitula Threni hyperbore, les Plaintes 
du Nord. Kônig én fait:méhtion dans fa Bibliothéque ancienne & 
nouvelle. Olaüs Borrichius en fait beaucoup d’eftime. Il naquit 
en 1616, & mourut en 1648. Il étoit Leéteur en Théologie & 
Minift vita Chr. Aagaardi T. I. Delc. Poet. Dan. 

AAGARD (Nicolas) compatriote, & apparemment, proche 
parent de Chr 


S 


ian, & fon frére felon quelques-uns, florifloit en 
J1 étoit Profeffeur d'éloquence dans l’Uni- 


T'eflamenti; de 1 
un ;, Difputatione. Ammianum Mare 
cellinums de ignibus Jubteñraneis s de nido Phæmicis. Le même Konig 
au'on a cité ci-deflus,*eft celui quia donné le Catalogue de ces 
Ouvrages, peu connus en France. 

* AAGE. Voyez AGE. 

AAGRAM. ZAGRABIA ou ZAGRAB, 

AAHUS, ville de l'Evêché de Munfter, fur une petite rivié- 
re appellée 4a, qui fe jette dans le Regge. La ville d'Aahus eft 
fortifiée d'un bon château, & eft fituée à trois milles d'Allemagne 
de Coesfeld, & à cinq d'Oldenfeel vers le nord. C’eft là que 
mourut en 1678 Chriftophe Bérnard van Galen Evêque de Mun- 
fter, fi célébre dans les guerres de Hollande. * Baudrand. 

AAIN-CHARIN, village fameux dans les montagnes de la 
Judée, environ à deux milles de Jérufalem. On croit que c’étoit 
le féjour de Zacharie & d’Elizabeth ptret& mére de S. Jean-Bap= 
tilte. * Davity, Defcript. de l'Afie. 

*AALAC, montagne de Syrie. * Holyoke, Di. Geogr. &c. 

AALAM, Arabe, eftauffi nommé Ebno-la-Alam, fils d’Aalams 
ou Ah Ebno-Hofain. Ce fut un Aftrologue très-célébre dans le 
IX. fiécle, & fort chéri des Grands de fa nation, entre autres de 
l'Emir Adadoddaula. L'indifférence que Sanfon fucceffeur de ce, 
Prince eut pour le favant Aalam, l’obligea à fe retirer dans une 
folitude. Ilen fortit pour voÿager, & mourut à fon retour dans 
la ville d'Alofayla. * Pocock, Hif. Orient. d'Herbelot, Bibliotb. 
Orient. 

AALAND, Ifle de Suéde, eft plus fouvent appellée ALAN 
Voyez ALANDT. 

AALBOURG, ville de Dannemarck. Voyez ALBORG. 

AALBRECHT. Voyez ALBRECHT. 

AALEN, ville de Souabe. Voyez AHLEN. 

*A ALHUYZEN, (Jean d'}Reéteur du Collége de Thiel, pu= 
plia entr'autres Ouvrages, une Explication für la Rhétorique de Ra- 
mus, qui fut imprimée à Thiel en 1664; Flofuk incorrupte Lati- 
#itatis en 1672, Il a auffi donné au Public les Pfeaumes de David 
en vers-Latins; & afin qu'ils puiflent être chantez, on les a im 
primez avec la mufque, à Leyde en 1683. * Konig Biblioth. mvetus 
© nova. AALS 


AAL. AAM. AAN. AAR. 


AALST ou AE 
*AALST ou AELST, village dans l'Iflede Bommel proche 


ST, ville. Voyez ALOST: 


de la Meul 
é *AALST ou AELST, village de la Mairie de Boisleduc pro- 
che d 


d') né à Delft en 1602. & mort en 1658. 
étoit un peintre habile, pourrepréfenter des fruits, des cuirafies, 
des caîques &c. Grand Di&. Univ. Hollandois. Houbraken, Scbil- 
derbock I. Part. 

*AALST (Guillaume d') neveu du précédent, & fils de Jean 
Aalft Notaire à Delft. Il furpafla fon oncle dans l'Art de la Peintu- 
res & après avoir voyagé en France & en Italie, il vint s'établir 
en Hollande, où il fut admiré de tous les Connoifleurs. * Les 
mêmes. 

AAMA, province de Barbarie, à quinze journées de Tunis, 
dont l'entrée large de vingt pas feulement, & longue de quinze 
milles, eft extrémement pétilleufe. Deux riviéres appellées Les 
ao, coulent le long de-ce paflage , dont le fable mou- 
and fur les eaux voifines, & en couvre tellement la 
furface, qu'il eft fouvent impoffible de diftinguer la terre ferme 
d'avec leur courant; en: forte que les Voyageurs font obligez de 
marcher toûjours la fonde à la main. * Revolut. de Tunis. 
AAMACULIANDIN. C'eft un Roi d’Ethiopie qui 
voit dans le VII Siécle, au fentiment de Génébrard qui en fait 
mention, & de quelques autres Auteurs qui marquent fon nom 
fans parler de ce qu’ila fait. 

AANEIA, province d'Ecoffe. Voyez ANGUS. 

AAR, fleuvelle plus confidérable de la Suiffe, connu des An- 
ciens fous le nom d’Arwla. 11 tire fa fource du mont faint Go- 
thard, peu éloigné de celles du Rhône & duTefin.… ÆEnfuite il 
prend fon cours awnord dans le canton de Berne, traverfe les 
Lacs de Brientz & de Thun, au fortir defquels il fe!rend naviga- 
ble, arrofe la ville de Berne, s'accroît des eaux de laSane, cou- 
le à Soleurre , & après avoir reçu l'Emme;, pañfe à Aarbourg. & à 
Aaberg: enfin s'étant groffi des riviéres de Ruf & de Limath, 
près de Baden sil perd fon nom dans le Rhin, où il f-jette fur 
les frontiéres de la Souabe & de Ja Suifle , entre Schaffoufe & 
Bâle, un peu. au deflus de Waldshut, l'une :des quatre villes Fo- 
rêtiéres. Le païs qui eft arrofé par l’Aar en tire le nom d’Aar- 
gow, &eft divifé en haut & bas Aargow. * Stumpf. b..4:Plan- 
tin. Hifé. de Suifje. Guillelman, de Rebus Helvetic. Coulon, Defér. 
des riviér drand, &c. 

AAR, riviére de l'Eiffel. Voyez AARE. 

AARou AHR, petite riviére du Landgraviat de Hefle en 
Allemagne, coulesprès de Dudinckhaufen, d’où elle va fe jetter 
dans l'Éde: Bäudrand. 

AAR, riviére, en Latin Æbrinca. Voyez AARE. 

A AR, Ifle des plus confidérables d’entre celles qui dépendent 
de l'ile de Fuynen:en Danemarck. *:Pet. Mont, fur Mercat 

* AARAF, lieu que les Turcs imaginent entre le Paradis & 
TEnfer, pour ceux qui n'auront fait ni bien ni mal. * Thévenot, 
Vayages, T. I. L. 1. & 19. 

AARAK, l’une des principales villes de l’'Hyrcanie, provin- 
ce de Perle. Voyez HY RCA NIE. * Duval. 

AARAW, AARAU. Voyez AROW. 

AARASSUS, ville de Pifidie lon Strabon, lb. 12. qui 
cite Artémidore pour fon garant. On croit que c’eft l’Ariaffis de 
Ptolomée: mais cette Ariaflis eft placée dans la Phrygie ,ou dans 
la Pamphylie, & elle eut un Evêque , dont il eft parlé dans les 
Conciles. * Ortel. Diéf. Gcogr. 

AARBER G, ville de Suifle dans le canton de Berne avec 
un château où réfic 
me la riviére d’A: 
puis encore l'an 147 
tenoit autrefois à de: 
de Neuf-Chatel. Pie: 
aux Bernois l 
che, où 
nom de Aaberg. En 1382, 
e maître de cette ville par furprife, mais la 
Gouverneur fit avorter fon deffein. * Plantin, Deféript. dela Suif- 
J&  Stumpf. Chron. 1. 7. Zeileri Topogr. 

AARBORG. Voyez AARBOURG. 

AARBOURG, ville, château & Bailliage du Canton de 
Berne, prend auffi fon nom de la riviére d’Aar, Quoique le 
Bailliage foit de peu d'étendue, & n'ait que quelques villages 
dans fon reflort, il eft néanmoins de trés-grande importance , 
parce qu'il joint le haut Aargow à ce que les Bernois poflédent 
dans le bas Aargow, & qu'il coupe la communication -des Can- 
tons de Soleurre, & de Lucerne. La ville eft petite, mais agréa- 
ble & marchande. Le château qui eft affez grand & fitué fur un 
roc efcarpé, a été fortifié par les Bernois, qui en ont fait, une 
très-bonne place. Ce château empêche l'union des Cantons Ca- 
tholiques de Lucerne & de Soleurre. En tems de paix il eft tou- 
jours muni d’une bonne g; n. Celui qui y commande gouver- 
ne tout le Comté. Anciennement elle avoit fes propres Barons. 
L'un d' Philippe; vivoit en 1039, & fa race fleurifloit 
encore en 1457. La ville & fes dépendances ont bien autrefois 
appartenu à la maifon d'Autriche , mais elle a pañlé par conquête 
fous ja domination de Berne. *Plantin, Deféript. dela Suiffe. Stumpf. 
Chron. L 7. c. 33. Fugger Ebrenfp. Zeileri Topogr. 

AARDALFFIOERD, Aardalius Sinus, Golfe de l'Océan 
feptentrional , qui s’infinue dans les côtes du Gouvernement de 
Bergen en Norvége, près de la ville de Stavanger. Quelques car- 
tes le nomment Bulen-fioerd. * Maty, Diéf. Geogr. 

*AARDEMBOURG. Voyez AR DEMBOURG, 

AARNHEM. Voyez ARNHEIM. 


à la referve de l'E, Cette ville appar- 
Comtes, qui étoient cadets de la maifon 
Comte d’Aarberg venditfa fouveraineté 
> retirérent en Autri- 


| tel 


| 
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AARE appellée par les Latins Abrinca , eft une  riviére de 
lEittel, contrée d'Allemagne, fituée en partie dans l Ele&toratde 
rêves, & en partie dans le Duché de Juliers. L'Aare après 
avoir paifé à Huynen & à Aldenaer, fe jette dans le Rhin à Zin- 
: ss au deffus de Bonne dans l'Eleétorat de Cologne, * Bau- 
darand. 

AARHUS. Voyez ARHUS. 

AAROE, Ille. Voyez ARROE, 

AARON, dont le nom fignifie montagne où ÿ 
premier Grand Pontife des Juifs, fortoit de la Tribu de Lévi, 
& étoit fils d'Amram & de Jocabed. Amram étoit fils de Caath, 
Kehath ou Kahath; Jocabed étoit fille de l'oncle paternel d’Am= 
ram, l’un des fréres de Caath; & ce dernier étoit fils de Lévi, 
Aaron naquit en Egypte trois ans avant Moïfe, la 83 année 
avant la fortie des enfans d'Ifraël d'Egypte, l'an 2461 du mon- 
de, 1574 avant Jefus-Chrilt, 3140 de la Période Julienne. II 
époufa Elizabeth fille d'Aminadab fœur de Nahaflon, de la Tribu 
de Juda, Len eut quatre fils, favoir Nadab, Abiu, Eléazar& 
Ithamar. Dieu, qui avoit choifi Moïfe pour délivrer les Ifraëli- 
tes dela fervitude d'Egypte, élut Aaron fon frére aîné qui s'ex- 
primoit facilement, pour porter la parole à Pharaon ; parce que 
Moiïfe étant bégue avoit peine à s’énoncer. Aaron joignit Moïfe 
par l’ordre de Dieu au pié de la montagne d'Horeb, & ils allé- 
rent enfemble en Egypte pour délivrer les Ifraëlites. Aaron ac- 
compagna toûüjours Moïfe, & porta la parole pour lui, tant au 
peuple qu'au Roi. , Ce fut la verge qu’il portoit, qui opéra les 
premiers prodiges; elle fut changée en ferpent, fit changer les 
en fang, remplit toute l'Egypte de grenouilles, & couvrit 
En un mot Aaron eut part 
ance du peuple d'Ifraël: l'E» 

Il continua-cette fonction 


ontaghe f 


à tout cé que Moïfe fit pour la déliv 
criture le nomme le Prophéte de Moï 
ès le pañage de la Mer Rouge. Ce fut lui qui recueillit la 
manne’ dans un vafe qui fut mis depuis dans le tabernacle. IL 
foutint avec Hur les bras de Moïfe, pendant le combat que Jo- 
fué donna aux Amalécites. - 11 monta auffi fur la montagne de 
Sinaï avec fes deux enfans, Nadab, Abiu & 70. anciens d'Ifraëls 
mais ni lui niles autres ne s’avancérent que jufqu’à moitié de ta 
gne, d'où ils virent la gloire de Dieu. Moïfe & Jofué feuls 
rent jufqu'au fommet de la montagne, & y demeurérent 
arante jours. Pendant ce temps-là Aaron fe laiffant vaincre 
aux inftances des Ifraëlites, éleva le veau d'orqu'ils adorérent 
de fon confentement. Moïfe étant defcendu de la montagne lui 
reprocha cette aétion, dont il s’excufa fur la violence que le peu+ 
ple lui avoit faite. Tout ceci fe pañla le troifiéme mois après 
que les Ifraëlites furent fortis d'Egypte. La foibleffe qu’eut Aaron 
de favorifer la fuperftition des Ifraëlites, en leur fabriquant le 
veau d'or; a fourni matiére à beaucoup de fables. Le Rabbin Sa- 
lomon croyoit que c'étoit un véritable veau vivant: ce qui s’ac- 
corde affez avec ce qui en eft dit dans l'Alcoran. D'autres Rab- 
bins pour juftifier Aaron, difent qu’il ne fit pas le veau d'or, 
mais que pour fe débaraffer de l'importunité du peuple, îlne fit 
rien autre chofe que de jetter l'or dans le feu, & que cet orpar 
l'intervention de quelques Magiciens, prit la forme d’un veau. 
Cependant l'Ecriture dit pofitivement que c’étoit un ouvrage de 
fonte, fur lequel il avoit employé le burin.  Plufeurs prétendent 
qu'Aaron ne fit point de veau, mais qu’il n’en fit que la tête. 
Dans une Bible Françoife imprimée à Paris en 1538, chez An. 
toine Bonnemére, il eft rapporté que la poudre du veau d'or, 
que Moïfe fit brûler, & mêler dans de l’eau, s’attachoit à la bar- 
be de ceux qui avoient commis cet aëte d’idolatrie. Certain Au- 
teur appellé Moncaius publia au commencement du XVII Siécle 
une Apologie pour Aaron, laquelle fut défendue à Rome, & de- 
puis en 1675 réimprimée à Francfort. Il y foutient qu'Aaron 
avoit eu deffein de produire aux yetx du peuple, le même objet 
que Moïfe lui préfenta dans la fuite, favoir un Chérubin dont il 
dit que les Ifraëlites adoroient la figure. Ceux qui prétendent que 
le veau n'étoit fait que de bois doré ,ne peuvent guéres appuyér 
leur fentiment par l’Ecriture, qui dit expreflément que c’étoit ur 
veau de fonte: & ce qu’elle ajoûte que Moïfe le brûla & le ré- 
duifit en poudre, ne prouve pas que cette figure fût faite de ma- 
tiére combuftible , puis qu’on peut fort bien entendre par là que 
Moïfe fit fondre l'or & le partagea enfuite en plufieurs petites par- 
celles qui étant jettées dans l’eau ne s'appercevoient pas facilement. 
Au refte ce veau d’or de la façon d'Aaron a donné lieu à Fran- 
çois du Jonc ou du Jon, en Latin Fumius, de le mettre à la tête 
des anciens Sculpteurs, Architeétes & Peintres dont il a donné 
la lifte. Le premier mois de l’année fuivante, Aaron, déclaré & 
confacré GrandPontife par l’ordre de Dieu, reçut l'onétion facer- 
dotale, & fut revêtu des habits pontificaux. Ses quatre fils fu- 
rent faits Prêtres en même tems, & ils exercérent depuisles fonc. 
tions du facerdoce; mais peu de tems après Nadab & Abiu fils 
aînés d’Aaron ayant apporté à l'autel du feu étranger dans leurs 
encenfoirs contre l’ordre exprès du Seigneur, ils périrent par le 
feu du ciel. Marie & Aaron ayant eu enfuite un déméêlé avec 
Moïfe à l'occafon de fa femme Séphora, Madianite, ou, com 
me dit l’Ecriture, Ethiopienne, c’eft-à-dire, d'Arabie; Marie fut 
frappée de lépre, & cette punition ouvrit les yeux à Aaron, qué 


| reconnoiffant fa faute, demanda pardon à Moïfe pour lui & pour 


fa fœur. Coré, Dathan & Abiron, de la Tribu de Lévi, envieux 
de l'honneur du facerdoce, s'étant revoltez contre Moïfe & Aa. 
ron, Dieu fit éclater fa colére contre ces rebelles, en faifant en- 
tr'ouvrir la terre, qui les engloutit avec toute leur famille. Ce 
châtiment fut fuivi d’un autre contre deux cens cinquante hom- 
mes de ce parti, qui eurent la témérité d’offir de l’encens à” 
il fortitun feu qui les dévora tous. Le lendemain le peuple 
ayant murmuré de la mort de tant de petfonnes confidérables , & 
la fédition commençant à fe former, Dieu envoya un feu quicon- 
fuma le peuple, & qui l'eût entiérement exterminé, fi Aaron, 
ayant pris un encenfoir & offert de l'encens,ne fe fût mis que 
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Jes morts & les viatis pou appaifer la colére de Dieu. Lé nôm- 
bre de ceux qui furent frappez de mort fut de quatorze mille fept 
cens hommes, fans compter ceux qui étoient péris dans la fédi. 
tion de Coré. Le facerdoce fut encore confirmé à Aaron parun 
nouveau miracle, car après: que tous les Princes des ‘Tribus, par 
ordre de Moïle, eurent mis dans le tabernacle chacun une ba- 
guette, pour reconnoître la volonté de Dieu par la diftinétion 
qu’il en feroit; lorsqu'on les en tira, on trouva que celle d’Aa- 
+on, qui étoit de bois d’amandier, avoit pouffé des feuilles & 
des amandes. fut.confervée dans l'Arche en mémoi- 
re de la rebellion des ans d'Ifraël. Ceci arriva dans le Défert 
de Cadés, la’ troifiéme année de la fortie d'Egypte. Depuis ce 
jour-là ; Aaron ‘exérça paifiblemént les fonétions facérdotales pen- 
dant tout. le tems que le peuple fut dans le Défert. La quaran- 
tiéme année après la fortie d'Égypte, étant proche de là monta 
gae de Hor, fur les confins de l'Idumée, le troifiéme jour du 
cinquiéme mois, dit l uré, Aaron monta, par ordre de Dieu, 
fur le haut de cétte monts 
tout le peuple, de fes habits facerdotaux, en revêtit El 
aîné d'Aaron ; & l’établit fon fuccefleur, Cette cérémonie étant 
achevée, Aaron mourut âgé de cent vingt-trois ans, l’an 2583 
du monde, 2452 avant Fhre Chrétienne , & 3262 de la Période 
Le peuple SARL TEE HJons] Jamo d’ Aaron; sde 
b 


2 Cat pour, avoir douté comime fui de F fidélité &delef 
fet des prometies de Die Les Juifs font la fête d'Aaron le pre- 
imier jour de leur cinquiéme mois, qu'ils appellent 4b; & les 
Chrétiens dans leur Martyrologe au premier de Juillet. * Fr 
No ÿ ch. 16. 38. 39. Lévitique, ch. 

10. Jofe 3. EF 4 Philon, de 
Laétance , 7 
Tefhament. 
AARON, fils dé ne eft appellé par les Arabes Haroun 
iftori! on Roi 


æ 
de vera Sapient. 
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la fin du VI fiécie & au commencement 
du IX: La nuit même où il commença à régner, c’eft-à-dire, le 
14. O&obre de Pan 786, on lui vint annoncer qu'il lui étoit né 
ur fils, qui fut appellé Mwrmon: peu aprés il palla dans l'Afie 
Mirieuré avec une armée de trois cens mille hommes. Il y fit des 
prozrès furprénans, & réduifit l'Empereur Nicéphore à actepter 
un traité très-honteux, par lequel ce Prince étoit obligé de faire 
tous les ans au Calife trois cens mille écus de préfent, outre trois 
inille écus de tribut pour lui, & trois mille autres pour fon fils. 
On allure qu'Aaron fat en commerce de civilité avec l'Émpéreur 
Charlemagne, dont il reçut des préfens, & à qui ilen envoya 


fon des UE 


Moïfe le dépouilla en préfencé de | 


iras E Î1 ft le cinquiéme Calife de la mai- | 


réciproquement de magnifiques, entt’autres un éléphant, & une | 


horloge d’un travail furprenant. On ajoûte qu'Aaron, non con- 
tent d accorder à cet Empereur la permiffion qu'il lui avoit de- 
mandée d'offrir des préfens dans les lieux faints à Jérufalem, lui 
envoya les clefs du faint fépulchre. 1lfe brouilla avec l'Impéra- 
tice Iréne, de laquelle il prétendoit uñ tribut plus grand que ce- 
lui qu’elle payoit à fes prédéceffèurs: mais cependant pour n'être 
pas uroublé dans le def 

Mahométans, partagez entre Abubéquer & Ali, il fe contenta du 
tribut ordinaire. Ci alife, dont le régne ne fut qu'une fuite 
continuelle. de profpéritez & de conquêtes, mourut l’année de 
l'Hégire 194, & duChriftianifime 809, après avoir vécu 43 ans, 

& en avoir gouverné 23. Il s’étoit rendu maître dé toute V’Afie 
puis la Romanie jufqu'à l'Oxus: & les Mores d’Afrique ,d’Efpa- 
& des Ifles de la mer Méditerranée lui étoient foumis: On 
t la priére ; ou Corbet, en fon nom, & l’on frappoit la mon- 
. Ce futenviron 
fous fon régné que les Arabes entrérent dans la Chine pour le 
commerce. Avant fi mort il partagea fon vafte empire à fes crois 


si 


fa 


noye à fon coin dans cette vafte étenduë de pa 


fils. Il donna à Amin, ou Hamin, fon fils äiné , la “dignité de Ca | 


life ,avec Bagdad, la Chaldée, l’Arabie, la Méfopotamie, l'Afly- 
rie, la Médie, la Paleftine, l'Egypte & toute cette partie de l'A- 
frique qui étoit dans fa dépendance: À Mamon fon fecond fils, la 
Perfe, le Kerhman, les Indes, le Chorafan, le Tabareftan, le 
Zabril & le Cabr le Mawaralnahar, ou le païs au delà du 
fleuve Oxus qui porte aujourd'hui le nom de Giehum ou de Ge- 


hün: À Motallan le plus jeune des trois, qui ne fut pas fi bien | 


é que les deux autres, il laifla l’Arménic, la Natolie, la 
gie, la Circaflie, & tout ce que les Califes poffédoient au 
delà de la mer-Noire. On dit qu'il étoit doux, & ami des Gens 
de Lettres , & qu'il fe failoit un plaifir d’avoir auprès de fa perfon- 
me des POBEES | dont il entendoit volontiers réciter les vers, & 
ces en LAS quelquefois lui même. * Paul Diacre. Theo- 
phanes, L' 23. Abul-Pharaius, Hifi. Orient. Calvifit, Opus Chro- 
sol. Le Sets ; Hifi: d T'Eglifé €? de l'Empire. * Eginard: #1 Ca 
qi Sigebert, Chron. Elmacin. Hiff. Sarracen. 1. 2. c. 6. D'Her- 

belot, Bibl. Orient. Renaudot, Relat. des Indes. &c. 

*A'ARON AMIRA S I, fils de Motañem ou dé Metuzam 
appellé par M° Hubner Haron Wacicus, commenç: à régnerl'an 
841. Il tint ordinairement fon fiége à Bagdad, & après avoir 
Fègné.s. ans, 9: mois & 13. jours, il mourut en 846. * Hubn. 
Fu 14. Calvifii,Opus Chromol. Le Sueur, Hift. de l'Egl. & de 
l'Enf. 

AARON, Martyr Anglois dont on trouve le nom dans Gil- 
das, qui a écrit au V Siéclé. Il dit qw’il étoit d’une ville qu’il 
nomme Legio, qui pourroit bien être; Curléon dans la Principauté 
de Galles. 

AARON BEN-ASER, Rabbin, eft célébre, pour avoir 
travaillé à inventer les points &les accens des Hébreux. Jacob 
Ben-Nephtali a eu part à cet Ouvrage, qui a rendu leurs noms 
immortels ; ils vivoient dans le V fiécle. * Génébrard. 3% Chron. 
ad'an. 476. Serrarius, 6. 1. c. 8. de Rabh 

ÆAARON où AHRON, d'Alexandrie, Prêtre & Médecin, vi- 


in qu’il avoit de términer les divifions des | 


A'AR. : 


voit dans le VII. fiécle. Il ‘écrivit en langue Syrienne urOus 
rage de Médecine divifé en trente Traités, que Sergius augmens 
a de deux autres. Maferjawaih les traduifit depuis en Arabe, 
* Pocock, Hif. Oricut. Abulfarag. M. Freind Doéteur en Mé. 
decine, dit dans une lettre qu'il écrit au fujet de la petite véro- 
le, que cet Aaron eft le plus ancien Auteur qui ait parlé de cét- 
te maladie. Il fleurifloit vers lan 622. Cela fait foupçonner 
que cette maladie eft née en Egypte, païs fort fujet aux maux 
contagieux, & que les Arabes la prirent des Egyptiens après en a+ 
ir conquis le Royaume & la Capitale... 11 faut que ce mal fût 
encore tout nouveau ; car Ælius d'Amide n'en a rien dit, quoi 

qu’il n'ait vécu. que dans le fiécie antérieur à celui du Prêtre -Aa- 
ron ; & qu'il eût fait fes études à Alexandrie. Il paroitmême 
que la petite vérole n'étoit point encore connue chez les Grecs 
en 641; car Paul Æginéte n'en parle point dans un ouvrage, où 
il fe vante de n'avoir pas oublié une feule maladie. Mais dans la 
fuite dù tems, on trouve par les Mémoires des Médecins Arabes, 
que cette maladie étendoit de plus en plus fes conquêtes. En 683, 
Maferiawaih, Juif de naïflance, & Médecin de Bafora, compila 
les écrits d'Aaron, qu’il traduifit en Arabe par ordre du Calife 
Merwan. Le Calife Alfaffah mourut de cette maladie en 753: 
Rhafés qui fleurifloit vers l'an 9co,né dans la Baëtriane ,appellée 
depuis € zan, &, mort aveugle en 932, âgé de 8o ans , épuifa. 
tout le fujet de la petite véfole, & ceux qui vinrent après lui ne 
firent que le copier. On ne doit pas excepter du nombre de ces 
Copiftes, Avicénne qui naquit à Bochera en 986, & qui mourut 
en 1036. Averroës & Avenzoar,; contemporains d’Avicenne , 
nez tous deux en Efpagne, parlérent de la pétite vérole 
e d'une. maladié ; qui étoit fi commune de .leur tems, & 
les: lieux de leur naiffance, qu’au, dire d’Avenzoar, 
un ne l'avoit pas, on régardoit .cela:comme un pro- 
Joh. Freind Epiflola ; dans la Bibhoth: Angl. FT. VI. p. 


352. & 

AARON (Ifaac) Grec de nation, fat fait prifonnier à Co- 
rinthe, lorsque ville fut foumife pa Roger Roi de Sicile, 
vers l'an de Jef ft 1248 Il fut mené.en Italie, ‘où il apprit 
la langue vulgaire ; ce qui lui donna lieu d'exercer depuis la fonc= 
tion d'Interpréte pour l'Empereur Manuel Comnéne. Il cauf 
par fes calomnies, la difgrace d’Alexis l'un des principaux Se 
gneurs de l'Empire, qui avoit époufé une niéce de Manuel : mais 
fa pérfidie ne refta pas longtems, impunie; peu dettems aprés il 
fut convaincu de s’adonner aux fecrets de la Magie; & outre ur 
livre attribué à Salomon, quilfervoit, dit-on, à évoquer les ma- 
lins efprits, on lui trouva dans une tortue le portrait d’un homx 
me qui avoit les fers anxpiez & l'éftomac percé d'un clou. Ce 
crime, quelque grand qu'il parût, ne l’eût peut-être pas perdu 
dans l’efprit de l'Empereur, qui avoit une inclination violenté 
pour les Devins ; mais on s’apperçut en même tems qu’Aaron tras 
hifloit les intérêts de ce Prince, lorsqu’en fa préfence il\expliquoit 
fés volontez aux Ambafñladeurs des peuples d'Occident: ce fut 
lImpératrice qui découvrit cétte trahifon, en punition de laquels 
lé Aaron eut les yeux crevez, &:tous fes biens: furent confifquez. 
Cé fcélérat ne put même en cet état oublier l'inclination violente! 
qu’il avoit au mal; car entr'autres mauvais confeils .qu'il donna 
À Andronic Comnéne qui avoit ufurpé le gouvernement, il lui 
infinua qu’il ne devoit pas lui fufire d'aveugler fes ennemis , qui, 
quoique fans yeux, pouvoient encore lui nuire par la langue. Une 
des fuites de ce confeil barbare fut qu'Aaron dans la fuite eut lui- 
même la langue coupée par ordre d'Ifaac l'Ange qui déthrôna An 
dronic, & fe mit en fa place, 8 de Jefus- Chrift 1203. #Nicés 
tas, Hif de Manuel Comméne L 

AAKRON CARAITE, ou een Rabbi Aaron Ben-Jo- 
feph, célébre Rabbin ; vivoit vers l'an 1300. (Le Caraïtes font 
une Seéte de Juifs qui s'attachent uniquement à l'Ecriture Sainte, 
fans s'arrêter aux Traditions.) Entre les Rabbins on ne Aaron 
comme un des plus favans Interprétes de l'Ancien Teftament; ce 
que lon peut connoître par fon Commentaire manufcrit fur le 
Pentateuque de Moïfe, qui fe voit dans la Bibliothéque du Roi, 
& dans celle dés Péres de l'Oratoire à Paris. Voyez CARAITES, 
* Le Pére Morin, Exerci. Bibl. M. Simon, Hif. Crit. Hiftoire 
des Juifs, ou Continuation de Jofephe , imprimée à Paris en 17104 
Tom. VII. 

AARON HARISCO N, favant Rabbin de la Seéte des Ca 
raïtes, a compofé une Gramims aire Hébraïque, fous le titre de 
Cheli  Tophi , C'eft-à dire, excellent en beauté, laquelle a été impri 
mée à Conftantinople en 1581. Quelqu 1es £ rivains croyent que 
c'eft le même qu'Aaron Caraïte, dont on vient de parler, & qui 
a commenté le Pentateuque. * Le P. Morin, Exerc. Bibl. M.Si. 
mon, Hifl. Crit. 

AARROE, ifle. Voyez ARROE. 

AARSCHOT & AERSCHOT. Voyz ARSCOT. 

*AARSEN, AERSEN, AARSSEN >AERSSEN, 
AARSENS & ARSENS, eft le nom d'une illuftre 
famille de Hollande, qui eft redevable de fon plus grand luftre à 
la perfonne de FR ANCOIS d'AAR SEN $ 
melsdyk, ou Sommerdic*, Spyk, &c. Il étoit fils de Corneille 
Aarfen, Greffer des Etats Généraux des Provinces-Unies. Com- 
me ce Francois d'Aarfen a été le premier qui ait porté le caraûté- 
re d'Ambafñfadeur des Provinces-Unies , on peut bien auffi le pla- 
cer parmi les premiers & les plus habiles Miniftres d'Etat, par 
rapport à la politique & à l’adrefle des négociations , fur tout 
dans les chofes qui regardent le devoir des Ambaffadeurs. Ses 
plus envenimez ennemis qui onttäché de le noircir, n’ont pu s'em 
péchér dé lui rendre cette juftice: Son pére qui étoit en état de 
lavancer, & de lui procurer un bon emploi, le mit quelque terms 
auprès de Du Plefis-Mornay, par où il eut El d'apprendre 
le François, & d’aquérir une grande connoïffance des affaires du 
Royaume de France. Depuis cela, par l'entremife de Jean d'OI- 

enbarnevelt qui avoit alors le principal maniement des affaires 

des 


ft 


a 


A AR." A AS, 


des Provinces:Unies, il fut envoyé en 1598 comme Refdent à | 
Y: 59 


Ja Cour de France, à la place de Levÿn Caluard , qui étoit moft 
en France en: cette qualité. Mais di ; lorsque pour 
conclurre une tréve dé 12 ans, le Roi d'Efpagne traitta avec la 
République , comme avec un Etat libre & indépendant, il eut le 
nom & le rang d'Ainbaffadenr après celui de Vénife. Il fit fa 
premiére Ambalfade chez les & ï Cour de 
France, où il apprit à négocier avec ce: s M s Henri IV. 
Villeroi, Rôni, Silleri, Jeannin &c. & fe conduifit de maniére à 
mériter leur approbation. Il fut très agréable à Henri le Grand, 
fans doute à caufe de fon extréme habileté dans les affaires’, quoi- 
que quelques-uns en ayent voulu donner une autre raifon. Le 
Roi l'anoblit lui & fes Defcendans , & c'eft pour cette raifon 
qu'il a été admis dans le Corps des Nobles de Hollande, 1 fut 
auf ner les bonnès gr: de la Reiné, & en lui faifant fa 
couf, il trouva moyen de s'inflruire de prefque toutes lesaffaires 
fécrettes de France, & fut dans la fuite fe fervir, de cet avantage 
au piofit-de fes Maîtres. Mais à la fin, il ne fut plus en Cour 
répardé de fi bon œit, parce qu'il la traverfoit de tout fon pou- 
voirdans ce que Mrs. du Maurier & de Boifife avoient à négo- 
cier à la Haye. Auffi en l’an 1620, larsqu'à l’occafion des mou- 
vémens de Bohême, il fut envoyé par la République pour en- 
trér en traitté avec plufeurs Princes d'Allemagne & d'Italie, le 
Roi Louis XIIT ordonna à fes Ambafladeurs de ne recevoir au- 
cune vifite. de lui, non par rapport aux Etats Génér: 
léfquels il vouloit vivre en bonne amitié, mais par 
pérfonne même d'Aarfen, parce qu’il avoit agi contre fon fervic 
&fa dignité, Quelques-uns ont taxé Aarfen d'ingratitude envers 
Jé Roi de France: maïs ceux qui lui intentent cette accufation, 
doivent fe fouvenirque nul ne peut fervir à deux Maîtres, & qu'il 
étoit obligé de préférer l’interêt de fa patrie à tout autre: Il fut 
core revétu de plufieurs Ambaffides extraordinaires en France 
& en Angleterre. En 1624, il revint en France avec-le même ca- 
rädte & le Cardinal de Richelièu,ce Miniftre confommé,l'ef 
timoit beaucoup, & difoit que de fon tems il n’avoit connu que 
tois grands Politiques ,favoir, François Aatfen , Oxenféiern Chan: 
céliér de Suede, &. Trajano Vifcardi Chancelier de Montfer 
Aùffi peut-on dire qu'il a fait honneur à l'Etat dans toutes fes 
Abalfadés ; auffi bien qu'au caraétére dont fes Souverains l'ont 
révétu. En 164+, il retourna en Angleterte, où il fut le fecond 
dés trois Ambafladeurs extraordinaires que les Etats y envoyérent 
pour négocier lé mariage du Prince Guillaume, fils du Prince 
d'Orange, avec la fille du Roi Charlés I. Il fit des recueils fort 
exadts & très judiciéux de toutés fes Ambafñlades. On peût y re- 
Marquer que toutes les inftruétions que l'Etat lui donna, & tou: 
tés les lettres de créance qu'il emporta en fes derniéres Ambaña- 
dés, font toutes de fa façon: ce qui.nous donne lieu de croire, 
qu'il étoit l'homme de tout le païs, qui favoit le mieux, non feu- 
Témént négotier, mais auffi inftruire l'Ambañadeur de! cè qu'il 
doit négocier. Il a été grand partifan du Prince d'Orange, ce qui 
lé fit regarder de travers par ceux du parti oppofé: maïs il fut 
toujours fe tirer d'affaire. Il mourut fort âgé & fort riche, laifant 
un fils qui a pañfé pour le plus riche de la Hollande, & qui fut 
éonnu fous lé nom de Sommerdic. * Wiquefort, l'Ambafladeur 
EP Jes fonéfions. Mémoires de du Maurier. Bayle D. Crit. Mé 
soires du tes. 

*AARSEN fils du précédent, connu fous le nom dé Sommer- 
die, Gouverneur de Nimégue pour les Etats, & Colonel d'un 
Régiment de Cavalerie, lailfa deux fils, dont l’ainé nomméTran: 
çois Seigneur de la Plaate, fe noya en 1659, pañlant d’Angleter: 
xé én Hollande, après un voyage de huit ans én divers endroits 
de l'Europe. L'autre nommé Corneille a porté le nom de Som- 
mérdic, à été Colonel dans les armées dé Hollande, puis Gou- 
vérneur de Suriname. Il a eu en propre le tiers de cêtte Colo- 
nie, lequel appartient encore aujourd’hui à M. François d’Aart 
fén, Vice-Amiral de la chambre d'Amfterdam. Les deux autres 
tiers font poflédez par la ville d'Amftérdam & par la Compagnie 
des Indes Occidentales. Mais il y füt malheureufement tué par 
fa garnifon mutinée. Il avoit époulé la fille aînée du Marquis de 
S. André Montbrun, laquelle mourut à la Haye énviron lan 
1695, & dont il eut beaucoup d’énfans outre le Vice-Amiral! dont 
nous avons parlé. Il eut fept filles dont trois ont été mariées à 
des perfohnes de qualité, & les quatre autres fe font jettées dans 
la pétite fociété de Labädie. L’une d'elles a époufé Pierre Yvon 
füccéffeur de ce Sectaire. * Les mêmes. 

AARSEN (François d’) fils du précédent. Voyez cy-déffhs. 

AARSEN, (Corneille d') frére du précédent. Voyez cy-deffus. 

AARSEN, (Francois d’) fils du précédent. Voyez cy-deffus. 


AARSEO où AARZEO. Voyez ARZEO. 
AARWANGEN. F ARWANGEN. 


AAS, en Latin Aa/x, forterefle du Gouvernement d'Aggerhus 
en Norvégé, eft fituée à l'extrémité de la prefqu'ifle méridionale 
dé ce Royaume, & a un bon port à l’embouchôre de la riviéré de 
Lindals. * Maty, Dit. Géogr. 4 

AAS, fontaine de Béarn. Voyez A A. 

*AAS AR); ville de la Tribu de Juda, Il y aàpréfent un grand 

villâge de ce nom, que l'on montre à ceux qui vont d'Azot à 
Afcalon. * Hofinan. Lex. Univ. 
: AASBAI, fils dé Machati où Mahacati, pére d'Eliphélet, 
Fun des bravés qui accompagnoient David. * IL. Sanitel où IL. 
RU 

* 


be 23: v. 34 
AASCHOUR, fête de la mort du Prophété Hufféin parmi 
Ie$ Perfans. On en troûve la defcription dans Thévenot, Suite 
éi Voyage dé Levant, 2. c. 9 . 

AASOUR. Voyez MOSU L. 

*AASSE, petite riviére du Comté de la Mark, dans le Cercle 
de Weftphalie. Elle coule au midi dé la Lippe, où élle entre 
à Hamm, capitale du Comté. 


*AASTARI & HAH ASCTARI, fils d'Affchur & dé Nx- 


| 


AAT. AAV: AA7Z. ABA. 


hard *I Chfon. où Pæalipoétes; ch. 1. v. 6. 

*AATAR, nom d'office à la Cour du Roi de Perfe. Il répond 
à peu prés à ce qu'on appelle en France, lé Chevalier du guet. 
* Thévenot, Voyage. 

AATH, & AE 

*AATTER, contr 
Baudrand. 

*AATTU, lieu de Arabie Heureufe à l'oueft de Médine, dons 
clle eft éloignée d'environ 22. lieues. 

*AAVAILLE, nom d’une famille noble én Flandres, * Hof- 
man. Lex, Univ. 

*AAVANE, nom de ville dans Ptolomée. 

AAZIR, ville de l'Arabie Heureufe, dans le païs de Baarim, 
à deux lieues de la ville d'Hems, vers le Nord-Oueft. * Dig. 
Anglois. 


€ dé l'Atabie Heureufe vers le Nord. # 


AB A 


À B. C'eft le nom du cinquiéme mois des Hébreux, qui étois 
de 30: jours, & qui répoñd aux mois de Juillét & d’Août. Il 
étoit confidérable par un jéûné; dont parle le Prophéte Zacha-. 
rie, inftitué pour faire fouvenir lés Juifs du murmure qui avoit 
empêché leurs péres d'entrer dans la térre promife.. Ce fut lors- 
que Moïfe eut envoyé de Cadesbarné des Efpions dans la terre de 
Chanaan: Les Juifs difent auf qué les deux temples ont été ru 
nez en ce mois :ilS tiennent que léur grande fynagogue d’Alexan 

fut auf difperfée dans cé Même mois: on a rémarqué qu'ils 
avoient été chaflés en ce mois d'Angleterre ; de T'tance & d'Éfpa- 
a * Noñbres, ch. 13. € 14. Deut. 1. Zahar. ch. 7. Calend. 

#daie, 

AB'en langue Syriaque eff fe nom du dernier mois de l'Eté. 

Le premier jour de ce mois éft nommé dans leur calendrier Sa 

Miriam "le jeïne de Nüotre-Démte, parce que les Chrétiens d'Orient 
jeûnoient dépuistée jour-là jufqW'au 15, qu'ils nommoient Fitbr 
Miridn, la ceffation du jeñne ou la Péqhe de Noire Dame. Le fixie- 
me jour du mêmé mois eft appèllé Tepiall, c'eft-à-diré , la glorie 
fication, où comme nous l'appellons, le #ransfiguration du Scigneur; 
& Je vint-ñeuviéme potte le nom de Mekral-Yahia qui ett la dé- 
collation de St. Jeän-Baptifte: * D’Herbelot. Bihioth. Orient: 

AB chez les Hébreux fignifie pére, d'où les Chaldéens &: les 
Syriens ont fait: Abba, & Abba les Grecs ont formé Abus, que 
Jes Latins oft conférvé; & c’eft enfin de-là qu’eft venu le nom 
d’Abbé en notre langue. Saint Marc & faint Paul ont gardé le mot 
Syriaque ou'Chaldaïque 4ÿba, pour dire pére, patce qu’il étoit 
alors commun dans les Synagogues & dans les. premiérés aflem- 
blées des” Chrétiens: C'eft pourquoi ABbr, pére, ‘cb. 34. de 
faint Marc, w. 36. eft le même mot expliqué, comme’s’il difoit, 
Abba, c'eft-à-dire, Pére. Ce terme fe trouvé auffi employé dans 
lé inêmé fens au «b. 8. dé l'Epitre de faînt Paul: ue Ro 
mains j. 15. & au ch.'4 dé PEpitre aux Galaies, vd. 6. Les 
Evangéliftes &-les Apôtres ont aïnfi confervé dans’ leurs Ecrits 
plufieurs mots Syriaques qui étoient en ufage; & comme ils écri- 
voient en Grec ; ils ont én-même téms ajoûté l'intérprétation de 
ces mots en Grec, comme faint ‘Jérôme le remarque dans fon 
Commentaire fur le ch. 4. de l'Épitre aux Galates ; où il dit 
que Celt un ufagé affez ofdinaire aux Ecrivains facrez, dont il 
cite les exemples fuivans. Bérrimée, fils de Timéé: Af@s richéfe 
fes, bonbeur, Ou heureux: Tabita, Dorcas: & dans la Génfe, Me- 
Jecb dbieflique. Ce Pére pouvoit'encofe ajoûtef Ekmas, Magicien s 
dont il eft parlé dans les 4éFes des Apôtres, ch. r3: D) 8. Car 
int Luc ajoûte que c'eff ce que fignific ce nom d'Élimas. | Ce nom 
d'Abba qui fignifioit un pére naturel, été pris dans K! fuite pour 
un pére d'affeétion & de refe&t, & enfin pour un! pére en digni. 
té, comine auf celui de Ta, ainfi que l'enfeigne Jofeph Scaliger 
Aufoniarun Les. 1. 1:c.29. Lés Doëteurs Juifs léprenoient pat on 
gueil ; ce qui fait dire à Jéfus-Chrift, dansfaint Matthieu ch: 23. 0.9: 
N'appellez perfénne fur la terre votre pére, parce qûe vous n'avez 
qu'un Pére qui eff dans lé ciel Les Chrétiens ont donné communé. 
ment lé nom d’Abbé aux Supériéurs des monaftérés. - I a été 
auf quelquefois attribué en France à des Seigneurs temporels, 
fous les fucceffeuts de Charlemagne, parce qu'ils poflédoient dé 
grandes Abbaïés.! On les appelloit Abbates Comités où Abbaïes mi. 
Bites._ Chéz les Génois il y avoit un principal Magiftrat que l’où 
appelloit, Abbé du peuple. 

ABA où ABB À, en Syriaque & en Ethiopien fignifie péres 
c'eft le titre que les Eglifés Sÿriennes, Cophtes & Ethiopiennes 
donnent à Jéurs Evêques, & léurs Evêques le donnoient à leur 
Patriarche, Les peuples commencérent à donner le titre de Ba 
ba ou Papa, C'éftä-dire, grand-pére, au Patriarche d'Alexandrie, 
qui la porté le premier entre tous les autres Patriarches, 

AB À, fille de Xénophanès, l'un des Tyrans de la ville d'Olbe 
en Cilicie, fac mariée dans la famille des Teucers fouverains & 
grands Pontifes d'Olbe, & à la favèur de cette alliance trouva le 
moyen d'établir fi domination dans cette ville, & fur le païs qui 
en dépendoil ic Antoine & Cléopatre en conférvérent de- 
puis la F à Aba, qui leur fut parfe ent bien faire fa 
cour: mais après Ja mort d'Antoine, qui arriva lan 724. de Ro- 
me, 30. ans avant Jéfus-Chrift, la fouverdineté & le grand pon- 
tificat d'Olbé rentrérent dans la! famille des T'eucers. * Strabo, 
Gb. 14. 

AB A, Roi de Perie. Voyez SCHACIT-ABAS. 

*ABA ou ABAN, (que d’autr ent auffi Ahoïnds, où 
Alboin, Ubans, Ovôn & oi Chrétien de Hon- 
grie, qui avoitépoufé la f nne premier Roi de Hongrie, 
uüfurpa la coüronne en 1042. Dès qu'il fut monté fur le thrône, 
il livra bataille à Pierre l'Allemand qui avoit fuccédé à Etientte 
& lobligea de fe retirer en Baviére. Aprés qu’il eut régné envir 
ron deux ans, Pierre qui étoit fugitif, fe prépara avec le fécours 
dé FEmpereur Henri [LL à faire une invafion en Hongrie: mais 


f 


A 3 Ab. 
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ÂAba aprés avoir en vain tâché d'appaifer l'Empereur, mit fur pié 
une armée, avec laquelle il fe rendit maître de l'Autriche & de 
Ja Baviére. Enfuite il fe retira avec un confidérable butin, & 
envoya une autre armée contre la.Carinthie: quoi que Herman- 
nus Contraétus rapporte qu'Albert Marquis d'Autriche battit la 
premiére aimée de Hongrois. Cependant on réfolut à Cologne, 
où l'Empereur célebroit la fête de Paques, d'attaquer vigoureu- 
fement les Hongrois, & quoi qu'Aba fit promettre par des Am- 

afladeurs que non feulement il donneroit la liberté à tous les 
prifonniers qu'il avoit faits, mais aufli de fe conformer en tout 


à la volonté de l'Empereur, s'il vouloit le laiffer paifiblement jouir 
de la Couronne de Hongrie , néanmoins le Marquis d’Autri 


fut diriger affaire de telle forte: que l'Empereur perfifta dans la 
rélolution qu'il avoit prife. Îl av jufqu'à la ville de Raab & 
téduifit Aba à une telle extrémité, qu'il {e contraignit À demander 
la paix. Aba pour l'obtenir envoya à l'Empereur de magnifiques 
préfens, & l'obligea par là à retourner en Allemagne. Après que 
l'Empereur fe fut retiré, Aba fe mit à opprimer les premiers Sei 
gneurs, du Royaume, :& les força par là à jetter les yeux fur leurs 
premiers Maîtres, & à demander du fecours à l'Empereur, «qui 
Jeur en donna en 1044. Dés: le premier combat Aba fut défait, 
& après avoir traverfé le Danube , il. fut tué par fes gens dans le 
village de Scope. Auf tôt l'Empereur rétablit le Roi Pierre fur 
Je thrône,. & après avoir fait prêter aux Hongrois Le ferment de 
fidélité, il, s’en alla à Ratisbonne. Le corps d'Aba fut enterré 
dans une chapelle près d'uñ,petit village appellé Sébe, Slébe, ou 
Stébe, & l'on dit que quelques années après, en fouillant la 
terre, on.trouva fon corps enveloppé de fon fuaire, non feule- 
ment tout entier, mais même fans, aucune cicatrice des playes 
qu'il avoit reçues. On le tranfporta de là dans l’Eglife du Mo- 
naftére.de Suran:qu’il avoit.fait bâtir. Rabus dans fon Diétionnaire 
remarque que ce Prince eut felon, toute apparence des amis parmi 
les Eccléfiaftiques qui auroient. volontiers fait trafic de fes reli- 
ques dit en même temps que l’on ne fait pas fi cela leur 
réüMit.:* Gr. Dié, Univ. Hola Herman. Contr.. ad ann. 1041. € 
Jeg: Marian. Scotus, ad ann. 1042. € Je. Lambert Schaffnab. 
di aus 1043. € Jeg. Sigebert adfann, 1042. € Je. Thwrocz. 
Cbron: Hung. p. 2. Bonfinius.,, Rer. Hungar. Decas 2. Rewa, de 
Hungur, Cent. 1. Nadainyi Florus| Hungar. 1. 2, 

AB A; wille de la Phocide, Che ABLE 

ABA; Royaume dans l'Inde. Cherchez AV A, 

* AB À, ville de l'Arabie Heureufe. * Ptolomée. 

* ABA,.ville de Carie. -* Stephanus. 

* ABA, ville de Lycie, où, il y: avoit un temple d’Apollon. 
# Le Scholiafté für l'Oedipe de Sophocle. 

* ABA, l'un. des quatre Royaumes de l’Ifle de Xicoco qui fait 
Je tiers du Japon. * Turfell. 1 4.6, 1. 

ABA; montagne. W AGA. 

ABA , montagne de l'Arménie Majeure , ainfi appellée par 
Pline, fait partie du mont Taurus, &.c'eft là qu’eft la fource de 
J'Euphrate &.de l'Araxe. Elle eft nommée :4bus, 4604, par Pto- 
lomée:& par Strabon: c'eft auffi la même, fi on.en croit Thevet, 
que les, Géorgiens appellent aujourd’hui Caïcol. * Pline, dib. 5. 
sup. 24. Ptolom., Strab, 17. 

ABAB. Voyez HOBAB. 

ABABA ou AB AQUA, Âlaine de nation, fut mariée dans 
Ja Thrace à un certain Goth, nommé Micca où Me Elle fut 
mére de Maxünin, qui fut fait Empereur, après la mort d'Ale- 
xandre Sévére, en 235 , Ababa accoucha l'an 173, dans un villa- 
ge de Thrace, où Maximin fut Berger avant que de faire le mé- 
tier de la guerre. * Herodian. ip. 7. € 8. Jornandès, in Geic. 
cap. 15. Jul. Capitolin, in Maxim. EP 
ABABA. Voyez PÉ 


Pénée rivitre de:Gréce. 

* ABABILO, forte d’oifeau fabuleux dont il.eft.fait men- 
tion dans l'Alcoran, au chap. de l’Ekphant. T/Auteur rapporte 
que l'année de la naïlance de Mahomet Dieu envoya contre Les 
Abyfins qui étoient venu affiéger la Mèque, les oifeaux nommez 
Ababis qui leur jettérent des pierres, faites d’une certaine terre 
endurcie au foleil, & fur lefquelles fe trouvoient les noms de ceux 
qui en étoient atteints. Les Savans ne favent quelle forte d'oi- 
feaux font ces Ababis, & ils ne le fauront jamais. Said Ben Gia- 
bir foutient qu’ils & tiennent entre le ciel & la terre , qu'ils y font 
leurs. petits, & qu’ils ont le bec d'un oifeau & les pattes d'un 
chien. Mais Achrama prétend que c’eft un oifeau verd qui tire 
fa :nailance de la mer, & qui a une tête de lion. : Ibnoabas dit 
qu'il reffemble à un ...: qui eft une forte de héron. . Ibada Ben 
Mufa conjeéture que ces oifeaux font des étourneaux, & Aifa une 
forte d'hirondelles pareilles à celles qui fe tiennent dans le tem- 
ple de la Méque. i fait, dit Bochart, s'il n'a pas entendu 
par là des huppes, que les Efpagnols après les Maures appellent 
Abubillas P* Bochart, Hieroz. part. poll. L. 6. c. 24. 

ABACA, fe. Cherchez, ABUIO. 

ABACAO: Voyez ABACOA. 

ABACARES, peuples de l'Amérique méridionale, près du 
fleuve Madére, qui fe décharge dans la riviére des Amazones, 
vers la Guyane ou Guajane. * Texeira 

* ABACENE, ancienne ville de Sicile. 

* ABACENE, ancienne ville de la Médie. 

* ABACENE, ancienne. ville de la Carie dans l’Afie Mi- 
heure. 

ABACH, bourg d'Allemagne, fitué dans le Duché de Bavi 
re &.fur le Danube, à deux lieues d'Allemagne au deflus de Ra 
tisbonne, en tirant vers Munich du côté de l'occident d'hiver. 
Hyawd u. * Baudrand. 

ABACHEÈS, peuple de l'Afrique dans la Lybie, divifé en 
cinq cantons ou communautez. * Marmol, lu. 8. chap. x. 

. ABACISTES, que les Italiens nomment aujourd'hui 4bba- 
chiles, & que les Grecs appelloient anciennement Logiflques, 
ent ceux qui faifoient leurs comptes fur une table nommée en 


A B A. 


grec Aéro. On la tenoit fufpendue à la muraille, à peu pré 
comme ces tables d'ardoïife que les marchands ont dans leur 
comptoirs, fur lefquelles ils Marquent & fupputent de certaines 
fommes avec de la craye. Cette table étoit auffi quelquefois ho 
rifontale, comme nos tables ordinaires, & couverte d'une legére 
pouffiére, fur laquelle les arithméticiens & les géométres traçoient 
leurs figures, * Guill. de Malmesbury, 6. 2. ch. 10.0de. l'Hifloi- 
re d'Angiet. Uxlin, Ciacconius. 

ABACO A, l'une des ifles Lucayes dans PAmérique fepten- 
trionale: elle a environ douze lieues de-longueur, & n’eft éloi- 
gnée que de 18. lieues de la Lucayonéque, entre Jabaquem & les 
écueils de Bimini. Les Anglois font aujourd'hui les maîtres d'A- 
bacoa. * Oviedo, Hv. 2. chap. 6. Herrera. Sanfon. Duval, &c. 

ABACU. Cherchez BACU. 

ABACUC ou HABACUC, dont le nom fignifie lutteur, 
cft le huitiéme des douze petits Prophétes. Quoique quelques- 
uns. ayent écrit qu’il étoit de la Tribu de Siméon, l'Écriture ne le 
marque en aucun endroit. Le tems auquel il a prophétifé n’eft 
pas même certain. Les Juifs difent qu’il a prophétifé fous Mane 
fé ou fous Joachim, peu de tems avant la premiére captivité. 
Saint Epiphane le place fous Sédécias avec Jérémie. nt Jérô- 
me le confondant avec Abacuc, à qui l'on attribue l'hiftoire de 
l'idole de Bel & du Dragon, le fait vivre jufqu'au tems de Da- 
ni L'opinion la plus probable eft qu'il a vécu fous Manaflé; 
quia commencé à régner 698 ans avant Jélus-Chrift, & dont ce 
Prophéte femble décrire les crimes, ch. 1. vw. 3. € 4. Avant que 
les Chaldéens-euflent emmené les. Juifs en captivité, Abacuc leur 
prédit, ce malheur, w.,6.2€ fiv. mais il les confola enfuite en 
les aflurant qu'ils féroient rétablis, & les Chaldéens exterminés. 
On pourroit aufli néanmoins adapter ces chofes au tems de Joa- 
chim ou de Sédécias ; avant la derniére captivité des Juifs en Ba 
bylone.  Il-appelle fa prophétie charge ou fardeau, comme on le 
traduit ordinairement: mais comme le mot Hébreu Maffa qui y 


re, pour les crimes, princip 
Sozoméne-rapporte que le corps du Prophéte Abacuc, & celui 
du Prophéte Michée furent trouvez dutems de Théodofe l'Ancien, 
vers la fin, du IV fiécle, par Zébéne Evêque d’Eleuthéropole 
dans la Paleftine: mais ces perfonnes fi éloignées du tems de ces 
Prophétes, n'en favoient pas plus que nous: 

ABACUC, différent. du précédent, & qu'un Ange enleva, 
lorsqu'il avoit préparé à diner à fes moiflonneurs, pour lui faire 
porter cette viande dans la foffe où Daniel étoit enfermé. Saint. 
Jérôme ; après Apollinaire, attribue à cet Abacuc l’hiftoire de 
Sufanne, inférée dans la prophétie de Daniel. On neivoit point 
d'autre, raifon qui les, ait pu déterminer à avoir cette penfée, fi 
ce n’eft à caufé d'untitre Grec qui fe trouve à latête de l’hiftoi.. 
re de Bel, conçu en ces termes, Prophétie d'Abacuc fils de Suda, 
del Fribu de Lévi :mais ce titre ne regarde que l’'hiftoire de Bel, 
qui étoit autrefois à la fin du livre de Daniel, au lieu que l'hif£ 
toire de Sufanne étoit à la tête; & l'onne fait de quelle autorité 
cftcetteinfcription, ni quel eft ce Prophéte Abacuc. * S. Jérôme, 
Praf. in Daniclem. Bellarmin, de Seripr. Ecclef. Sozom. lib. 7. cap. 
alt. Martin de Roa; #n Habac. Ribéra, -San@ius, Pontanus, & 
Maldonatus , ## duod. Propb. Minor. M. le Clerc. Dupin, Differt. 
prélim. fur la Bible. Baillet, Wäcs des Saints de l'Ancien Teflament. 
Cocceit Di&. 

*ABACUC & ABACUM, Martyr Perfan fous l'Empereur 
Claude. * Hofman. Lex. Univ. 

*ABA CUS, capitale de Cepola où Cevola, dans les Indes. 
Cette ville s'appelle plus communément Grenade. * Hofinan. Lex. 
Univ. 

ABADAN, ville de l'Iraque Babylonienne, fituée fur le Golfe 
Perfique, à l'embouchure du Tigre, à une journée & demie de 
la ville de Baflora, felon le Géographe Perfien. Nafireddin dé- 
termine mieux fa pofition: Abadan & Baflora, felon lui, font au 
quatre-vingt-quatriéme degré de longitude; mais Abadan un peu 
plus méridional eft au vingt-neuviéme degré vingt minutes de 
latitude, & Baflora feulement au trentiéme degré. * D’Herbelot, 
Biblioth. Orient. 

ABADANI, hommeilluftre en favoir & en piété parmi les 
Mufulmans , étoit natif d'Abadan , dont on vient de parler, 
* D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

AB-ADDIR, (fi l’on en croit les fiétions des poëtes) eft le 
nom de cette pierre enveloppée de langes, que Saturne dévor. 
au lieu de fon fils Jupiter. On avoit prédit à Saturne que fes:fils 
le dépofféderoient ; pour prévenir ce malheur, il réfolut de tuer 
tous les enfans mâles qui lui naîtroient. Il le fit à l'égard des 
premiers; mais Rhée fon époufe le trompa dans la fuite, en lui 
donnant, non des pierres emmaillotées, mais des enfans qui n’é- 
toient pas d'elle , & qu'il faifoit tuer, croyant que ce fuflent ceux 
de fa femme. Ces myftéres fe découvrent par le moyen de la 
langue Phénicienne,. qui étoit alors en ufage. En. Phénicien «ben, 
en mettant un aleph devant ben, comme font les Arabes, fignifie 
également un fs, &une pierre. Le mot achal dans les langues 
orientales fignifie tuer & manger; de forte que pour dire que Sa. 
turne #uoit les enfans que Rhée lui t remettre entre les mains, 
on a dit qu'il mangeoït des pie! On a appellé ces prétendues 
pierres ab-addir, ce qui eft un mot formé de ces deux Abeïr-dir , 
qui fignifient l'enfant d'un autre; car dir peut être la même chofe 
que zar, c'eft-à-dire, alienus, parce que le daleh & le gain fe 
changent facilement, & que l’on n'a aucun égard aux voyelles 
dans les étymologies orientales. Les Grecs nommoïent cette 
pierre Besrvaw: ce mot vient de batal ou batil, comme écrivent 
les Arabes, qui veut dire faux & meéprifé;. ce qui convient fort 
bien avec Fhiftoire que l’on vient de rapporter, puisque les enfans 

que 
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ue Saturne faifoit mourir n'étaient pas de Rhée, mais apparem- 
ment de quelque efclave. Ceux qui cherchent quelque moralité 
dans cette fable, croyent que Saturne défigne le T'ems qui dévore 
& confume tous les corps: car Kzdves fignifie chez les Grecs Sa: 
eurne, & xeéves fignitie le Tems. Chez les:Latins le Tems eft auñi 
appellé Saturnus, parce que, commé dit Cicéron, Jaturatur anis , 
il fe raflafie d'années; ou bien de fes propres enfans , qui font 
toutes les chofes que le tems produit & confume. Laétance dit 
que cette pierre étoit le Dieu Termims: ce qu'Héfychius dit 
aufi; & felon Laétance, le Dieu Terms eft le même que * 
ter. Paufanias dit que la pierre Ab-addir étoit gardée dans le tem- 
ple pollon avoit à Delphes. 

Prifcien, & Ifidore dans fes Glofes, font mention d'Ab-addir, 
& Papias dans fon Gloflaire témoigne que ce terme de Mytholo- 
gie a autrefois fignifié Dieu; puisqu'Ab-addir veut autant dire que 
pater snagüificus. C'eft pourquoi faint Auguftin écrivant à Maxi- 
me de Madaure, dit que les Carthaginoïs avoient des Dieux nom- 
més Abraddires, & leurs Prêtres Euccaddires: In Jacerdotibus Enccad 
dives ES in muminibus Ab-addires. Ainf les Dieux Ab-addires des 
Carthaginois -étoient fans doute ceux que les Grecs & les Latins 
nommérent autrefois, magnos, potentes, Jeleëfos deos. * Cicero, de 
Natura Door. Prifcian. Gb. 1. € 7. Latant. Firmian. de fall. Re 
Big. L 1. cap. 11. Cartari, de Jmag. Deor. &c. Bochart, 3n Canaan, 
Bb, 2. Paufanias, ät Phocicis, M. le Clerc. 

ABADDON, nom que faint Jean dans fon Apocalypfe dons 
ne au Roi des fauterelles, Ange de l'abyme, & qu’il explique par 
le mot Grec A’roaada, C'eft-à-dire, qui fait périr , en Latin exter- 
minans, qui fienifie exterminateur. Ce Roi Ange eft la figure de Sa- 
tan ou du Démon. * S. Jean, Apocal. ch. 9. w. 11. 

ABADI ou EBNAL-AB ADI, fut Auteur d'un livre Arabe, 
intitulé Aacab-Alketab, où il eft traité des diférens degrez de pei- 
nes, dont les pécheurs font menacez dans l’Alcoran. * D'Herbe. 
lot, Biblioth. Orient. 

ABADIR. Voyz AB-AIDDIR. 

ABAELARD. Cherchez ABAILARD. 

ABAFFI ou APAFFI, (Michel) Seigneur Tranffylvain , fut 
éli Prince de Tranflylvanie par les Etats du païs l'an 1661, fur le 
choix d'Ali Baffa, Général des armées du Sultan Mahomet IV. 
en Hongrie. Lorsqu'Ali envoya chercher Abaffi, ce dernier crut 
que c'étoit pour le faire moutir, & fa femme qui étoit proche de 
fon terme, en eut une telle altération, qu’elle accoucha d'un fils 
avant qu’on emmenât fon mari. Jean Kéméni protégé par l'Em- 
pereur Léopold I. faifoit alors tous fes efforts pour fe rendre mai- 
tre de tout ce païs; mais le Comte de Montécuculi , Général des 
Ampériaux, qui étoit à la tête d'une armée, ne jugea pas à pro- 
os de combattre, & le Prince abandonné perdit la vie dans une 
bataille contre les Turcs auprès de Schesbourg en Tranfilvanie le 
3 Janvier 1662. Abaññ joignit alors fes armes à celles des Turcs, 
dont il fuivit la fortune; & pendant la tréve conclue entre les 
deux Empires l'an 1664, il xégna paifblement fous la protection 
de la Porte, & aquit même les villes de Claufembourg & de 
Zathmar. Dans l'année 1676, un certain Pedipold tâcha par fes 
intrigues auprès du grand Vizir, de débufquer Abañfi de la Prin- 
cipauté, & de s'en emparer, mais cette tentative ne jui réuffit 
pas. En 1677, il découvrit une confpiration contre fa perfonne, 
& comme il en foupçonnoit quelques Allemans, qui depuis un 
certain tems s’étoient habituez à fa Cour, cela le fortifia dans le 
deflein d'affifter les Mécontens de Hongrie en faveur, defquels il 
fe déclara en 1681 contre l'Empereur. Il demeura fidéle au Sul- 


tan, tant que fes armes profpérérent ,. c’eft-à-dire, jufqu'au fiége | 


de Vienne; mais lorsque la fortune eut changé, Abañfi & les 
Etats de Tranfilvanie firent un traité avec l'Empereur en 1687, 
par lequel: il fut accordé que le Prince de Tranflylvanie auroit 
la même autorité & conferveroit la même puiflance qui lui ae 
voit été accordée par le Grand-Seïgneur & par les Etats; à 
ja charge qu'il l'exerceroit felon les loix & les coutumes du 
pais, & qu'il y auroit entre les Impériaux & les Tranfÿlvains une 
alliance défenfive. Il mourut en 1690, à ce qu'on croit le. 18 
Avril, à Weiflembourg, autrement Ale Fule, que les Hongrois 
nomment encore Fejercar. Les uns difent que ce fut après une 
longue maladie, & les autres fubitement, Jorsqu'il afliftoit à l'af 
femblée des Etats de Tranflylvanie. 

ABAEFI I. (Michel) fon fils, fut reconnu par l'Empe- 
eur pour Prince de Tranfylvanie; mais cette principauté 
lui fut difputée par le Comte de Tékéli, qui sempara 
de plufieurs places en 1690, avec le fecours des Turcs, 
qui de leur part l’avoient nommé à cette Principauté. Dans la 
campagne de 1690, le Grand Vifir Coprogli commandant leurs 
troupes, battit l'armée impériale, & reprit pluñeurs places que 
l'Empereur avoit conquifes fur eux, entre lefquelles étoient: 
fa, Widin, Semendria, Belgrade & quelqu tres; mais de- 
puis, la defunion ayant continué dans l'Empire Turc, le Comte 
Tékéli ne put conferver fa domination en Tra nflylvanie, & les Im- 
périaux reprirent tout ce qu'ils avoient perdu dans cette Princi- 
pauté, qui leur demeura par la paix de 1698. L'Empereur ayant 
trouvé moyen d'attirer à Vienne le jeune Prince Michel Abafi, 
qui s'étoit attiré fon indignation par fon mariage avec la fille de 
George Bcthlem, on lobligea de renoncer à fon éleétion & d'y 
vivre en particulier, avec une penfion de quinze mille florins que 
la Cour lui donroïit. Il mourut le 1. Février 1713 ,àgé de 36 ans, 
fans poftérité. Les Etats de Tranflylvanie prétendant que labdi- 
cation de ce Prince les mettoit en état de procéder à une nou- 
velle éléétion, ils la firent en 1704. en faveur du Prince Ragot 
ki. * Mémoires du tems. Johannes Betlenius Rer. TranfJlu. I. 3. Hi. 
toire des troubles de Hongrie. Ricaut Hiff. de Mabomet IV. J. Buno- 
nis, Notæad Cluver. Geogr. l. 46. 19. La vie du Comte de Tékéli 
Mercure Hiflorique du mois de Mai 1690. Gualdo Priorato , Vita di 
Lcopolde. * Infir. Pacis Curt. art. x. Bayle, Dif. Crit. Rabus, 
Naambock. Laur. Toppelrin, Orig. © accaf Tran[yin. 
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ABAGA, Roi des Tartates, fur la fiñ du XIIL fiécle, attas 
qua lés Perfes , qu'il foumit, & fe rendit redoutable par fes vic- 
toires fur les Chrétiens établis dans la Terre-Sainte. Il envoya des 
Ambañadeurs au 11. Concile général de Lyon en 1274. * Géné« 
brard: Calvifius , %#n Chro. Sabellic. &c. 

ABAGAMEDRI, grand pais de l'Ethiopie, qui fait 
partie des Etats du Roi des Abyfins entre le Nil, lawiviéi 
banhi & la côte de Zanguébar. * Sanut, fin: 2 

ABAGARE,. Cherchez ABGARE. 

*ABAGAS-CAN ou KHAN, RoidesTartares, ayant rex 
couvré l'Empire des Turés, que les Tattares avoient conquis en 
1280, & qu'il avoit perdu par la faute de Parvana qu'il y avoit 
abli pour Gouverneur, il le punit de:fa trahifon d'une maniére 
très cruelle. lle fit couper en deux , & ayant fait cuire fa chair, 
il la fit fe ur fa table, & s’en reput avec fes Cotitifans. Avec 
tout cela il trouvoit que cette punition n'étoit pas encore capable 
de fatisfaire fa vengeance. * Fulgofe, /. 9. 

*ABAGES, peuples dela Scythie,en deça du mont Imaüs, 
voifins des Sauces. Ils furent convertis à la Foi Chrétienne Ifous 
le régne de l'Empereur Juftinien dans le VL fiécle. * Zonaras, 
Evagrius, L 4. c. 29. 

*AB A GI, ille & Royaume du Japon, datis la dépeñdance de 
Xiphon. * Sol. Hifi. Ecc. Fapon. L 1. c, 7. 

*ABAHUIS,ABBAHUIS,& ABANEHU, eftun désnoms 
du Nil, ainfi que le dit Paul Jove dans le 18. livre de fes hiftois 
res, comme fi l'on difoit, le pére des fleuves, parce que le Nil 
après un long cours fe décharge dans la mer avec violence par 
plufieurs embouchures. D’autres le nomment Abbahujus; mais 
Lelius Bifciola, homme d’une grande érudition, l'appelle Abac- 
partie Hébreu ou Syrien, & en 
e en Hébreu Pére, & qu'en Grec 
it dire werfer, répandre, parce que le Nil eft le pére des 
ri mais cette recherche paroit plus curieufe que folides 
* Hofinan. Lex. Univ. Voyez Nil. 

ABAGTHA. Voyez ABGATH A. 

*ABAIBT. Voyez ABAIMBE. 

ABALHOUSSAIN. Voyez ABAZ-HOUSSAIN. 

ABAILARD ou ABAËELARD , (Pierre) en Latin Abaelar- 
dus, a été l’un des plus fameux Doéteurs du XH: fiécle, Il naquit 
illage de is où Palets, à trois lieues, ou environ, de 
n Bretagne. Sa famille étoit noble. Son pére s’appelloit 
Bérenger, & fa mére Luc. On dit qu'ils étoient Seigneurs de la 
Paroifle de Palais, & qu’ils moururent faintement en Religion. I 
eut une fœur nommée Denyfe, & des fréres , dont lun s’appelloit 
Raoul.  Abailard, après avoir étudié les belles lettres, fe fentit 
entraîné par la fubtilité de fon efprit à s'appliquer fur tout à l'é: 
tude de la Logique. Il voyagea en divers lieux, par la feule 
envie de fe perfeétionner dans cette fcience, difputant par-tout, 
& cherchant avec ardeur les occafions de fe fignaler. Abailard 
eut pour maître à Paris un célébre Profeffeur en Philofophienom< 
mé Guillaume de Champéaux, qui devint bientôt jaloux dù fa 
voir de fon difciple. Abailard prit le parti d'ouvrir lui-même écos 
le à Melun, où la Cour réfidoit alors; il y enfeigna avec tant de 
fuccès, qu'il obfcurcit la réputation de fon maître. Quelque 
tems après il tranfporta fon école à Corbeil, toûjours acharné à 
la difpute contre Champeaux ; mais fa trop grande application à 
l'étude’ lui caufa une maladie qui l’obligea d'aller prendre l'air en 
Bretagne: il y demeura quelques années, & trouva, lorsqu'il fut 
de retour à Paris, que Champeaux avoit cédé fa chaire à un aus 
tre, & s’étoit retiré à faint Victor, où il continuoit d'enfeigner. 
Il difputa contre lui, avec tant de force touchant la nature des 
univerfaux, qu’il l'obligea d'abdiquer fon fentiment. Cet avan- 
tage fit déferter l’école de Champeaux, & attira dans célle d’A+ 
bailard le Profefleur même, que Champeaux s'étoit choifi pour 
fucceffeur. Un nouveau profefleur fut mis en la place de ce der: 
nier. Abailard fortit de Paris, & s’en alla à Melun pour y en 
feigner encore la Di que: il ny demeura pas long-tems; car 
dès qu'il eut appris que Champeaux s’étoit retiré dans un village 
avéc toute fa Communauté, il vint demeurer au mont fafhte Ge- 
neviéve, & y établit fon école auprès du nouveau profeffeur qui 
enfeignoit à Paris. Champeaux voyant fon éléve affiégé dans fon 
école, ramena les Chanoines Réguliers à leur couvent; mais au 
lieu de dégager fon ami, il fut caufe que fes écoliers l’abandon- 
nérent: cette défertion fut fuivie quelque tems après de l'entrée 
fophe dans un couvent. Depuis ce tems le débat ne 
fut plus qu'entre Abailard & Champeaux, qui eut toûjours du 
déflous. Ce choc fubfitoit encore, lorfqu’Abailard fut obligé 
d'aller voir fa mére, laquelle, à l'exemple de fon mari, vouloit 
entrer en Religion. Etant revenu à Paris, il trouva fon émule 


chius, & dit que ce, mot eft e 
partie Grec, parce qu’4b fign 
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élevé"à la dignité d'Evêque de Châlons: ainfi pouvant renoncer 
à fon école ,fans qu'on pôt le foupçonner d’avoir quitté le champ 
Pour ceë 


de bataille, il ne fongea qu'à étudier la Théologie, 

effet il fe tranfporta à Laon, où l'Evêque Anfelne fi 
leçons de Théologie, avec beaucoup de réputation. Abe 
fut pas fort content de la capacité d’Anfelme: au lieu d'affifier à 
fes leçons, il entreprit d'en faire à fes condifciples. Il leur ex- 
pliqua les prophéties d'Ezéchiel d’une maniére qui leur fut fi a- 
gréable , qu'il y eut bientôt grande afluence dans ce nouvel au- 


ditoire. La jaloufie d'Anfélme.ne le permit pas long-temss il fit 
défendre à ce nouveau maître dé continuer fes lecons, pouffé par 
Albéric de Rheims & par Lotulphe, ou Léutalde de Novare. 
Abail vint à Paris, & fit paifiblement des leçons publiques 


fur l'Ecriture Sainte. Outre le 
moins de réputation comme ‘ 
comme Philofophe. Son a 
dre d’une paffion qui fut la fource de tous fes malheurs: 
amoureux d'Héloïfe, niéce de Fulbert Chanoine 
Chanoine aimoit fa niéce tendrement, & fout 
favante. Abaïlard ayant pl 


nqu'il y fit; ilne s'aguit pas 
ologieñ, qu'il s'en étoit aquis 
ication à l'étude ne put le défen- 
Il devint 
de Paris, Ce 
itoit qu'elle fût 
ié l'oncle de'le” prendre en SEE 
Que 
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ïi 4 pouwrroit donner plus de 
bon homme qui ne fe défioit 
ageile d'Abaïlard, qui juf 
gléc, accepta volonti 
confia Héloïfe, à laquelle Abailar 


fous prétexte, qu'étant logé chez 
tems à l'inffruétion de fa 
ni de la vertu de an 


fit 


ui 


Jamo dantant ples facilement, que le prétexte de l'étude lui 
fournifoit Focc d'être fouvent feul e. Sub occafione 
diféipline an ès vacebamus, © fecrctos recefflus, ques amor 
optabat, [Eu aferchet. Apertis itaque plura de amo- 
re quäm de leétione où rbe fe ingerchant, plure eraxt foule quèm fenten- 
tiz. Elle répondit à fen amour, &en peu de tems la 


ontle dHéloïfe, qui 
as plutét me 


ion de 


fue de tour, le monde, à l'ex 
fut le dernièr à Fapprendre: s il men fix : F 
qu'il cha Abailard de a maifon. , La 
que tems après , & l'écrivit à fon Amant, nvoya € 
gue Chez fa fœur nommée Denyle, où elle accow 
auquel on donna le nom d'Afrolabe. Po ï 
Abailatd lui offrit d'époufer fecrétement Héloile. 
beaucoup plus facilement cette pos à l'oncle qu 
car un excès de papa inguli it qu'Héloïfe aimoit 
mieux être la à. Enfin elle con- 
fentit à ce mari: 
avec frnente que 


aginant qu l'Avai 


n fu 


pour 


vant des partie: 
beur le couvrit de hante; à 
baye de S. Den 

e le cri 


les off 


y fit une éco ÿ attira un 
urs, que Les res Maîtres, qui fe v 
leurs écoliers 
fon d'un 


ebtinrent par le . x de 1 
tion d'un Concile à Soïllons, envi 
avoir donné lieu à Abailard de fe.d 
lui-même fon livre au feu, & à s 
Médard., On lui ordonna peu après 
La liberté qu'il s'était donn: 
de l'Abbé & des Religieux, Pan € Dofé ee ñ ne. 
échappa de dire qu'il ne croyoit pas que leur faint Denys fût 
nys lAréopagite , dont il eft parlé dans les Aftes des Apôtres : 
1a lui attira une nouvelle pe * de fe re 
une feconde fois en Ch: 
l'Abbé, la permiffion de v 
fe choiïfit une felitude dans le diace 
eratoire qu'il nemma le Paraclt. Une grande multitude d 
l'y allérent jaindre de toutes les provinces de PEurope, préfk 
Je plaifir de demeurer 
Jui d’être bien logez, & nourris délicatement dans les villes. Les 
Moines de PAbbaïe de Ruys au diocéfe de Vanne, l'élurent pour 
Jeur Supérieur. 11 elpéra que ce feroit poux lui un afyle ; mais les 
mœurs incorrigible: des Moines, & la v violence d'un Seigneur qui 
leur ravifloit la meilleure partie de Jeurs aus, Texpoférent à 
mille chagrins & aux plus angers. Ce fut alors que Su- 
ger Abbé de faint Denys, per fuadé que les Religieufes d'Argen- 
teuil ne vivoient pas avec toute la régularité convenable à leur 
ë ic d ù i blit des Moines de 


an rio. Ce concile, {ans 
le condamna à jetter 
e de faint 


IL lui 
De- 


rant 
auvrement avec Jui à la campagne, à ce- 


faint Denys. 
avec div 
d’Abai 
Bulle d'inn 
diverfes perfonnes des bi 
ce qu'Abailard a écrit di 
a "Héloïfe par fa vert 
Evêques la confidéroient comme 
fœur, les Laïques comme feur mér 


‘filles, 


ocent IL. Héloïfe y vé ut faintement, & elle recut de 

chirent fon Abba ef 
re de fes lettres. 11 ajoûte 
aquit des proteétours fi illufires, que fes 
ur fille, les Abbés comme leur 
; & que tous admiroïent fà 


à premi 


prudence, fa douceur & fa piété. Ces louanges font d'autant 
plus fr s, qu'Abailard ne voyoit plus Héloïfe. Ce fçavant 


bomme établit alors avec elle un commerce de lettres, où il Jui 
prelcrit des régles pour la vie xeligieufe, & où il répond à tou- 
tes les dificultez qu'elle trouvoit dans la leéture des livres facrés. 
On fit encore à à Ab: ailard un nouveau procès pour crime d’héréfie 
devant l’Archevêque de Sens. Il demanda q 


lui fût permis de 
juftifer @ doétrine dans une affemblée publique, ce qui lui fut 
accordé. On convoqua un Concile à Sens en l’année 1140, au 
quel le Roi Louïs VIL. voulut affifier en perfonne. Saint Ber 
y afifta auf On lut d'abord à l’aflemblée les propoñitions qui 
avoient été extraites des livres d’Abaïlard. Cette leëture lui fit 
tant de peur, qu'il interjetta appel au Pape. Le Concile ne laifa 
& condamner les propoñitions; mais il n’ordonna rien con 
, & rendit compte au Pape Innocent If. de fes mo 
Le Pape a confinma, & ordonna que les li- 
& qu'ilfüt enfermé, avec défenfe 
gner. Innocent s’appaifa quelque tems après, à la follici- 
tation de Pierre le Héréranle qui avoit reçu Abailard fort hum 
nement dans fon Abbaïe de Cluny. 11 lui avoit-donné l’habi 
Religieux, perfuadé de fa foumiffion pour l’Eglife, & il Pavoit 
même réconcilié avec faint Bernard. La retraite de Cluny fut 
la derniére d'Abailard. 11 y trouva toutes fortes d'exemples de 
charité; il y fit des leçons aux Moines; il y fut également hum- 


pas 
tre 
dec 


ndamnation. 
bailard fuffent brûlez, 


A:B A. 


ble & laborieux, s’affoibliffant tellement de jour en jo 
grandes abitinences & par fes auftéritez, que l'Abbé fit tout ce 
qu'il put pour l'abliger à les modérer. Enfin étant devenu tr 
infime, oh lenvoya dans le Prieuré de faint 1,, lieu tr 
agréable Tux la Saone auprès de Chalons. Il y mourut le 2x. d'A- 
vril zx42, à l'âge de 65 ans. Son corps fut envoyé à Hélo: 
qui l'avoit demandé. Elle le fit enterrer au Paraclet, où l'on 
cette Epitaphe, compofée par Pierre le Vénérable, 


s in hac petra Tatitat, quem mundus Homerum 
bat, Jed jam fidera Jÿdus babent. 

bic Gallis, Jed eue Jah fata tule 
rgo caret regio Gallica fole 
eus qui dquid fuit aille Jübile, Dit 
ces, artes ablque direïte docens. 
Tndecime Maïs Petrum rapuére Culende, 

es Logices stria Roge fuo. 

ntllo Petri Gacét Abaelardus 
ibile guidquid erat. 


I compofa enco , Qui ft un témoignage durefpettaquor: 
av où. pour la mémoil re c. de ce grand homme, que de méchaï 
des contes fabuleux & criminels 


Fefperiara 
is Lau que Juerit) 
LE Jludiorum cognitus orbi 


Cum Clunince 
Ad orar 
Ta qua lo 
Philofop} 


Spern dec 


conumer 
ouate kalendas. 


sadeuas Majo 


Etat, fit imprimer l'an 1614 
d Abailärd, qui contiennent fe 
de fes malheurs, avec les 
raphe de France; des Comme 
Romains, &c. C'eft la feule 
édition qui en ait & é faite. On en promet une nouvelle édition 
très-augmentée. * Saint Bernard,  E, Pierre de Cluny, 
4. Epift. Vincent de Beauvais, Paul Enile, du Haïllan, Bell Hefc 
reft, Vignier, Gefner, Trithême, &c. citez par François d’ 
boite, Vita Abaïlarñ. Sainte Marthe, Gall. Chrifl. Louis Fa 
cob, de Script. Cabillon. Camufat, în Antig. Tor]. Fc. M. Bay 

ion. Crifig. M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Ecol. XII. fie. 

*ABAIMBE, ABALBE & ABIBE, Abaibe, montagnes de 
l'Amérique méridionale dans la Province de Carthagéne, & près 
du golfe d'Uraba. 

ABARAKHAN, huitième Empereur des Mogoïs, de ItRa- 
ce de Genghiskban, étoit fils de Holagou fon prédécefleur, & lt 
fuccéda l'an 663 de l'Hégire, qui eft le 1264 de Fébs-Chrifle 
Dès qu'il für afis fur le thrône de fes péres, il env oya un de fes 
fréres à Derbent, fur la mer Cafpienne & un autre à Khorafan, 
pour fermer aux Defcendans de Giagathai fils de Genghiskban, aux 
régnoient dans les païs feptentrionaux de F nie le pale ge de fes 
Ets. I déclara Soungiak Nouian Général de fes armées & fon 
Lieutenant dans tout ! Empire; & donna la charge de grand Vifir 
& de Chef de fes Confeils à Schmedän Mobammed: celui-ci £t 
Baba-cddin fon fils Vifix d'Hfpahan, & Ala-cddin Atha Al-molk {on 
frére Vifir de Bagdet. 


Sous lé régne de ve Prince, les Mufulmans joufrent d'un grand 
repos, Îles ruines de Bagdet furent réparées, & Abaka faifant vi- 
vre fes Mogojs en difcipline, faifoit auffi jouir tous fes autres Su 
jets des fruits de fa fageflé & de fa clémence. Ætulmolk fécondoit 
fort bien les intentions de fon Prince dans toute l'étendue de la 
jurifdiétion de Bagdet: ce qui fut GE QE les Peuples y accou« 
rurent de toutes parts pour le ie 
qu'é voit perdu lorsqu' 
qu'elle fut non feuiement repenplée en fort peu de temps, n mais 
que lon y vit auf refleurir les Sciences & les beaux Arts. Au 
ire, Baba-cddin, qui étoit Chef de Juitice & de Police dans 
Ifpahan, n'imitoit pas le procédé d'Athalmolk, eaxlil exerçoit une 
f Rand rigueur envers les Habitans, qu'il envel oppoi fouvent 
ns avec Jes OEQEe de Lo rte que tous £ é lement 
venoient 
nee Dee de Sch dd dim fn pére, qui l’exhortoit fouvent 
de modérer fa rigueur & d'épargner le fang de fes citoyens: mais 
les bons avis qu'il recevoit de fon pére ne le firent point changer 
de conduite: il falut que la Fuftice Divine s’en mélâten abré- 
geant fes jours & le faifant mourir fort jeune. 

Au commencement du régne d'Abake, Barcab-Khan un des Dei 
cendans de Giagath volut entrer en Perfe par les détroits du: 
Mont Caucafe. at frére d’Abaka, qui étoit pofté à Derbent, 
lui difputa ce pañlage, & aprés une bataille qu'il gagna fur Jui, le 
fit retirer en déroute l'an de lHégire 664, & de [. C. 1246. 
Mais cette défaite ne fit qu'irriter le Prince; car il mit peu après 
une armée d'environ trois cens mille chevaux en campagne , avec 
laquelle il menaçoit la Perfe d’une entiére défolation , fi Abaka 
n'eût marché de fon côté avec toutes les forces de fon Empire. 
Barca-Khan avoit conduit fa grande armée par les vaftes plaines 
qui font au nord de la Mer Cafpienne, & qui portent le nom 
de Kapgiak. Il avoit déja forcé les pañlages étroits qui font 
entre cette Mer & le Mont Caucafe, que l'on appelle commu 
nément les Portes de fer, & toit déja arrivé fur les bords du 
fleuve Kur où Cyrus, lors qu'Abake fe préfenta à Téfiis capita- 


le du Gurgiftan ou Géorgie, & la bâtaille étoit déja prête à fe 
donner 


d'Amboile, Confeiller 
olume %x 4. les Oeuvre: 
res & celles d’ Héloifes Phi 


Françoi 


ér 
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Sonnet entre ces deux puiflantes Armées; fi un coup heureux 
pour la Perfe n’eût enlevé Barka de ce.monde. Sa mort fit que 
fon Armée fe diffipa; & que tous les Tartares de Giagathai & de 
Kapgiak fe retirérent chez eux. 

L'an 666 de l'Hégire , qui fut l'an 1267 de l'Ere commune; 
Borak-Oglan, qui étoit auffi de La de Giagathai-Khan, envoya 
à la Cour d’Abake un nommé Maffoud-Ber , lequel en apparence 
venoit feulement pour le complimenter de la part de fon Maître ; 
feétivément n'avoit autre deffein , que d'épier l'état de 
 & reconnoitre le chemin qu'il falloit prendre pour l'at- 
. Ii ne put le fairefi fecrétement qu’un Soldat ne s'en ap- 
Schanfèddin, Chef des Confeils d’4- 


taque 
perçüt, & n’en donnât avis 
baka. Ce fage Miniftre profita de cet avis, fans en faire rien con- 
noître à Mafjoud , lequel fut reçu avec toute forte de civilité. Après 
quelque temps l'Envoyé prit congé de la Cour, & s’en retourna 
rande diligence, faire à Borak-Kbañ le rapport de tout ce 

feddin le fit fuivre par des gens apoftez: mais 
ils ne purent atteindre, car ilavoiteu la précaution de dis 

pofer des chevaux de pofte en pofte pour fon retour, ce qui tui 

donna lieu d’échaper des embufcades que le Vifir lui avoit dref 

fécs. Borak, après avoir appris de la bouche de fon Efpion tout ce 

qu'il lui importoit de favoir, difpofa toutes chofes, pour faire 

réuffir l'entreprife qu'il méditoit depuis long-temps. 1] mit fur pié 

cent mille chevaux,! & vint l'an 667 de l'Hégire, & 1268 de J. C. 

pañler le Fleuve Amou ou Gihon.; Il s'empara auffi-tôt de toute 

la grande Province de Khorafan , où il ne trouva qu'une foible 

réfiftance, & pouffa jufqu'à l'Adherbigian, où Abaka avoit legros 

de fes forces. Les Tartares qui s’étoient le plus avancez: furent 

bien-tôt repouflez, & les Armées des deux Sultans fe trouvérent 

en préfence l'une de l'autre aux environs de la ville de Hérat 

Tannée fuivante. Ce fut là que la bataille fe donna, & la vic- 

toire, après avoir long-temps balancé, fe déclara enfin en faveur 

d'Abaka, qui gagna le champ de bataille, & fe rendit maître de 

tous les bagages, & de tout le butin de fes Ennemis. Borak, 

après cette défaite, fut obligé de repañler l'Amou, & 4baka ayant 

Jaifé fon frére Benskin avec des Troupes fuffifantes pour la garde 

du Khorafan, retourna en la Province d'Adherbigian, 

Ce fut cette même année qu’il envoya un autre de fes fréres 
nommé Mangou-Timur en Syrie, pour fe vanger des atfronts & des 
pertes que les Rois d'Egypte & de Syrie avoient fait fouffrir aux Mo- 
gols. Pour bien entendre le fujet de cette guerre, il faut favoir, qu’a- 
près la mort de Malek Saleh dernier Roi d'Egypte de la Maifon de 
Saladin, Codoux un des Mamelucs ou Efclaves du Roi défunt s'em- 
para de la Couronne, & fe fit proclamer Roi d'Egypte & deSyrie, 
prenant le titre de. Malek Modhaffer. Holagou Empereur des Mogols 
& Pére d'Abaka, après avoir pris Bagdet, envoya contre lui Ke/t- 
.Boga un de fes Généraux, qui fut.entiérement défait par ce nou- 
veau Sultan, lequel cependant ne jouït pas long-temps de f viétoi- 
ze; car Bondocdar autre Efclavé du feu Roi d'Egypte, nommé Mu- 
deck Saleh, fe fouleva contre lui, le défit, & prit fa place. Ce now 
eau Prince avant que de mefurer fes armes avec celles des Mo- 
igols, voulut connoître par lui-même l’état & la qualité de leurs for- 
ces. Il parcourut donc avec trois ou quatte perfonnes choïfies tout 
le païs que les Mogols’poffédoient au deça de l'Euphrate; & après 
fon retour en Egypte, il fit une galanterie à Abaka, qui avoit fuc- 
cédé depuis peu à Holgou fon Pére. Il lui dépêchaun Courier, par 
Jequel il lui faifoit favoir que s'étant promené par divertiffement 
dans fes Etats, il avoit lailé dans une hôtellerie qu’itluimarquoit, 
pour gage de la dépenfe qu’il y avoit faite, une bague de prix, qu’il 
le prioit de lui renvoyer. 4baka répondit fort civilement aü Sultan 
d'Égypte, & lui envoya fa bague par un Exprès, lequel lui porta 
auf des-lettres fort obligeantes de fa part. 

Les chofes s'étant donc ainfi paflées fans guerre entre ces deux 
Princes, Bondocdar mourut; &:fon fils Malek:Saleh ayant régné 
après lui.que l’efpace de. deux ans, Seifeddin Kelaou farnommé 
Ali, lui fuccéda. . Sous le régne de ce Sultan, Abaka envoya fon 
frére Mangou-Ti avec une groffe Armée en Syrie l’an de l'Hé: 
gire 669, & de l'Ere Chrétienne 1299: mais il ne fut pas plus 
heureux que fon Pére : car l'Armée des Tartares fut entiérement 
défaite par les Egyptiens, & leur Général y fut tué. 

Peuraprès cette disgrace, il arriva de (grands troubles dans la 
Cour d'Abaka: car un nommé Magdelhmolk Fexdi ayant rendu, de 
concert avec quelques-uns des plus grands de la Cour; dettrès- 
mauvais offices auprès du Prince, à Schanfoddin fon premier Mi: 
yiftre; ce Miniftre perdit de jour en jour beaucoup de fon auto- 
rité, & ilarriva même que fon frére Athalmolk fut arrêté & re- 
cherché pour les affaires du’ Prince. Les chofes étoient en cet 
état lors qu'Abaka étant à Hamadan, y mourut lan 680 de J'Hé- 
gire , & 1281 del'Ere Chrétienne, d'une mort aflez promte; &l'on 
crut qu'elle avoit été avancée parun breuvage que Schamféddin lui 
avoit fait donner. 

Abaka, felonquélques Auteurs; étoit Chtétien, au moins célébra- 
til la Pique avec les Chrétiens, dans la ville de Hamadan, un peu 
avant fa mort. Son régne fut de 17 ans, & Ahmed Kam fon frére 
ui fuccéda. Ce Prince poflédoit les Provinces fuivantes : le 
Khorafan,-dontila ville capitale étoit pout-lors Nifchabur; car 
cette Province a eu fucceflivement quatre villes capitales; favoir 
Balkhe, Méru, Nifchabur, & Hérat : l’Iraque Perfienne, dont 
la capitale étoit Ifpahan : l’lraque Arabique ou Babylonienne ; 
dont la capitale étoit det: l'Adherbigian ou Médie!, dont 
Tauris étoit la métropole : la Province de Fars ou la Perfe pro- 
prement dite, dont la ville principale étoit Schitaz, qué l’on coit 
être l'ancienne Perfépolis : le Khuziftan ou la Sufiane, dont Schuf 
ter, ou l'ancienne Sufe étoit la capitale: la Province de Diarbé- 
kir ouMéfopotamie, avecfa métropolé Muflal ou Mofüuli la Pro- 
vince de Rum ou Afie Mineure, dont la capitale était pout-lors 
Conia ou Iconium. * D'Herbélot, Bibliothèque Orieritale. 

ABAL. Voyez ABAR. 

ABALA, port de mer, où Céfar aborda avec un feul hom- 
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me de fa fuité , aprés avoir/eu unéchec contre. Pompée. ‘Ap- 
pien qui en parle, hu. s. de la Guerre Civ. ne-le: fait-connoître 
qu'en difant qu'il étoit près de Sicile. 

AB ALA, en Afrique près de la Mer Rouge, au païs des 
Troglodytes. * Pline, div, 6. ch. 9. 

* ABALES, Peuple dans les Indes. * Pline, l.6.c. 19. 

*ABALGARIS, ville d’Afie dans le Païs des Médes, 
Hofm. Lex, Univ. 

* ABALITE & AVALITES, Golfe de la, Mer des Tro= 
glodytes: * Pline, L G.c.29. 

* ABALITES, ville marchande, nommée aujourd’hui Zeila, 
ville forte du Royaume d’Adel. 

ABALLABAÀ, nom ancien de la ville d'Appleby. Poyz 
APPLEBY. # 

ABALLON ou AVALLON, contrée de l'Ile nommée 
Terre-Neuve, dans l'Amérique feptentrionale. : Les Anglois y ont 
une colonie qu'ils nomment Ferreyland, Maty, Diéf. Géogr, 

ABALLON, ville. Voyez AV ALLON. 

ABALUS, Ifle de la mer d'Allemagne ; fur les arbres de la 
quelle quelques-uns ont cru que lambre croifloit. * Pline, lim. 
37. ch. 2. Timée la nomme Baltia. Si quelqu'un fe noyoit près de 
cette Ifle, &ne paroifoit plus au deflus de l’eau, les anciens 
Féyen employoient cent ans à appaifer fes manes. * Dion, 

nglois, 

* ABALUS, en Grec aa, Ctoit adoré à Solyme pour un 
Dieu... Plutarque l'appelle Arbalus dans fon Traité * De Ora- 
culorum. Defestu. 

*ABAMOTH-BAAL, & BAMOTH-BAAL , ville 
dans la Tribu de Ruben. * oué, ch. 13. v. 17. 

ABAN ou ABAN £a VILLE, cit un village du Comté de 
Bourgogne autrement dit la Franche-Comté. 11 eit au Sud-Oucit 
de Befançon, dont il eft éloigné d'environ cinq lieues: 

ABAN, Roi de Hongrie. Cherchez ABA. 

ABAN A, fleuve qui prend fa fource au pié du mont-Liban, 
traverfe les plaines de Damas, dont il arrofe les murailles du cô. 
té du midi, &fe jette enfuite dans la mer de Syrie. Naaman, Gé. 
néral de l'Armée du Roi de Syrie, loue la bonté des eaux de ce 
fleuve, & les préfére à toutes celles qui pouvoient fe trouver 
dans le païs des Ifraëlites. Dans quelques exemplaires Hébreux 
on lit Amanab, au lieu d'Abana. Ce pourroit être le Chryforrhoas 
des Grecs; car on tient qu’il fe trouve de l'or dans cette riviére. 
* Bellon, lv. 4. ch. 4. Davity, Deféript. de PAfie. I: ou IV. Rois, 
ch, 5. v. 12. 

È Nr de ou HAVANA & HAVANE. Voyez HA. 
ANA. 

ABANBO, ABANHUS ou ABANTIA, fleuve dela 
haute Ethiope, qui a fa fource dans le royaume d'Amara, & qui 
fe jette dans.le Tagazi au deffus de Méroé, Les Anciens, auf. 
bien que les Modernes, font fort partagez fur la fource , fur le 
cours, &-fur le nom de ce fleuve, 11 eft nommé ÆAfhapus par 
Ptolomée, &.Aflapas par Strabon, qui tous deux le diftinguent 
clairement du Nil, dont Pline & Méla ont cru qu'il. n’étoit 
qu'une branche, ou même un furnom.. Il eft aufli différent de 
l'Aftaboras, appellé Tagazi par les gens du païs , & par d'autres 
Tacui & Coror, lequel reçoit dan fon lit l’Abanbo avant que de 
fe décharger dans le Nil. * Ptolomée , 44 4. Strabon, lb. 16: 
Plinius, 4b. s. Mela, lb. 1. Voffius , de Orig. Ni, & Ludolf. 
Hi. Ætbiop. Gb, 1. c. 8. Marmol, liv. 10, ch. 10. Vincent le 
Blanc. Le Noir. Sanfon. 

ABANCAY, fleuve du Pérou, dans l'Amérique méridionge 
le, tire fa fource des Monts que les Efpagnols nomment Gordile 
leras de los Andes, où Sierra Neuads, Il arrofe enfuite le bourg 
d'Abançay, auquel il donne fon nom, & fe jette enfin dans le 
Xauxa ou Rio Maragnon, en la province de Lima. * Laet. 

ABANDO. Vayz ABANBO. 

# ABANET & ABANETH, nom de Ja ceinture des Sa. 
crificateurs parmi les Juifs. * Holyoke, Di&. Jofeph, Ant. Fud. 
320.78 

ABANHI. Voyez NIL fleuve. 

ABANNAS. Voyez AB AUNAS. 

ABANNES, peuples de la Mauritanie ; yoifins des Espra 
riens. ; Les uns & les autres furent aflujettis par le Comte Théo: 
dofe;. pére de l'Empereur .du même nom. * Ammien Marcellin; 
lb. 29. 

# ÀB ANO, eft-un bourg dans le Territoire de Venite, à 
cinq milles de Padoue ;, recommandable par de beaux bains 
chauds. La fontaine qui fournifloit de l’eau à ces bains ; s’ap- 
pelle en Latin 4ponus, du Grec éroves, qui fignifie fans travail & 
Jans douleur, parce qu’elle étoit propre à la guérifon de plufieurs 
maux. Quelques Auteurs ont cru .que c’étoit le lieu de la naife 
fance de Tite-Live. Il l’a auffi été dans le XIV fiécle, de celle 
d'un célébre Médecin nommé Pierre Apon, ou de Aporo, où Abas 
70, furnommé Conciliator.… Claudien fait mention de cette fontais 
ne & de ces,bains dans la 49 piéce de fes Poëfies, intitulée 4e 
ponus : 


Fclices 
Fas 


propriunt, qui té meruere, Colon, 


quibus eft Aponsm juris babere fui: 


Cette piéce qui contient cent Vers n'eft autre chofe qu'une def: 
cription très agréable de cette fontaine, & mérite d'être lue, 
On a toujours fort eftimé ces bains pour la confervation de la 
fanté, & pour la guérifon de plufieurs maladies. Les Anciens 
difent qu'Hercule s'y vint baigner, & s'y uélaffer de fes travaux. 
Suétone dit que l'Empereur Tibére fit jetter un fort dans les 
eaux de cette fontaine ; fur le bruit qui couroit qu'on pouvoit er 
tirer quelque connoiffance de l'avenir, Théodoric Roi des Oftro- 
goths fit; felon Caffiodore, entourer ce bourg de murailles, & 
ayant, établi le fiége de fon FREE à Ravenne,, il fit cntuE 
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de beaux édifices aux environs de la fontaine d'Abano , par un 
célébre Architeëte nommé Aloyfius, comme on peût le voir par 
la lettre qu'il lui écrivit à ce füujet, & qui fe trouve dans Scar- 
deonius: ‘Michel de Savonarole, Médecin dePadoue dans le 
éommencement du XV fiécle,sa êté, àce qu'on croit , le premier 
qui a découvert à quoi les eaux chaudes d'Abano étoient, bon- 
nes” quand on les buvoit; & Jean de Dondis a fait un Traité 
exprès, pour montrer comment on pourroit en faire du fel, 
fans le fecours dui feu & fans laChaleur du foleil. * Pline, £. 2. c. 106. 
Suétone, # Tiberio, c. 14. Lucain, L. 70.193. Claudien, Carm.49. 
&. 89. 96. De Dondis, de Fontibus cali 1 Patavini. Scardeo- 
nius, de Ant. urb. Pata. 

ABANO. (Pierre d'} Voyez Pierre APON. 

* ABANT À, petit païs de l'Empire Turc dans la Province 
de Caninu 

ABANTA ou ABANTIS, 
c'eft la même qu'Abée. Voyez ABE 

ABANTES, peuples 
rentldans là Phoëide en Gréce’, ‘où ils bâtirent une ville appel- 
léé Aba du nom de leur chef Abas. Voyez ABLE. Ils péné- 
trérent enfuite dans l’Ifle appellée alors Eubée , & aujourd'hui 
Négrépoñt, f lon en croit quelques Anciens. D’autres difent 
queiles Abantes de cette Ifle étoient originaires d’Athénes, & 
qu'ils furent appellez Abantes du nom d’Abas un de leurs Rois. 
Comme Jupiter que ceux d’Abantis adoroient , avoit le fnom 
de Conaës, & qu'un promontoire de cette Ile’ portoit le nom 
de Conaum, œla fait croire à plufieurs que les Abantes qui ont 
peuplé l'fe d'Éubée ou de Négrepont, font les Kéñiens où Ké 
mites, dont il cft parlé au 15: ch dela Genéfe, w. 19. &qui furent 
chaflez de! Car lorsque Jofué mit les enfans d’Ifraël'en pof- 
fefion de’ce païs-là, - Les Curétes , anéiens peuples de Cr 
s’étoient auparavant établis dans Plfle d'Eubée, & y avoient, d 
on, introduit la coutume de ne la croître leurs chevi 
ar derriére ; parce que leurs ennemis les avoient autrefois ter- 
ezen-les prenaht par les cheveux de devant: d'où vient qu'on 
les nommoït Curetes, du nom Grec > qui fign 1) 
Paétion de toxdre. Les Abantes fuivirent cette coutume ; ce qui 4 
donné lieu! au Poëte Homére de les appeller 67 
c'eftà diré, qui #ont des cheveux qu'au derriére de la tête. * Ces peu: 
ples'envoyérent une Colonie dans l'Ifle de Chio, dont une par: 
tie s’y établit , après que l'autre eut été défaite par Amphiclus 

efcendant d'Hercule, qui régnoit dans ectte Ile. Les Abantes 
étoient très belliqueux ; ils joignoient l'ennemi de près, & ai: 
moient à combattre main à mein/ ‘Bochart: remarque qu'il y a 
du rapport entre le nom d’Abantes & celui d'Eubée, dâns leur 
ation; car, dit ce favant-Auteur, Ahas fignifie en Hébreu 
iffers d'où vient que les Phéniciens ont donné ce nom à ceux 
qui nourrifloient & lengraifloient des bœufs ou d’autres troupeaux, 
éeftà dire; aux Paftèurs &'aux Bergers , (tels qu'étoiént les 
peuples dont je parle :) & PIfléd'Eubée a été ainfiappellée en 
Grec à caufe de fes excellens pâturages pour les bœufs.°* Héro- 
dote ;Lr.0b+. Plutarque ; in! The/eo. Strabon, 1. 10: Paufanias, 
3% Acha Stéphanus, de Urbibus. Euftathius, #7 Homerum." Bothar: 
tus ; #0 Chänam: Apollodorus. Gyraldi, Hi/f. Deortin. 

*-AB ANT ES, peuples, qui, au rapport de Paufanias dans 
fe livre cinquiéme: où autrement le premier livre des Eliaqgues, étant 
foitis de l'ifle d'Eubée avec huit vaiffeaux; zbordérent vers les 
monts Cérauniens, & bêtirent là une ville appellée Thronium, & 
nommérent le païs Abantis. * Hofman. Lex. Univ. 

* ABANTES, riviére fur Les confins des Apolloniates. * Sa- 
bellicus.'1. 8. de la 6. Ennéade. 

ABANTIAS, Ile. Voyx ABANTIS. 

* ABANTIAS, nom patronÿmique, pour dire, defcen- 
dant d'Abas. “Les Poëtes s'en fervent ordinairement pour défi- 
gner, ou Danaé petite-fille d'Abaspar Acrifius, ou Atalante, pe- 
tite-fille d'Abas par Jafius. * Hofinan. Lex. Univ. 

ABANTIDAS, fils de Paféas, après avoir tué Clinias , pé- 
te du célébre Atatus, & premier Magiftrat de Sicyone, S'empara 
de la tyrannie la quatriéme ‘année de la CXXVIIT Olympiade, 
quieft la 265 avant Jefus-Chrift. - Il fut tué lui-même par Dinias, 
& par Ariftote le Dialeficien, dans la place publique , où il avoit 
coutume de fe trouver avec eux pour les entendre parler de Phi: 
lofophie. * Paféas fon pére lui fuccéda dans la tyrannie: * Paufa- 
pias, %n Cor is. Plutarque, n Arato. 

Quoique ces Hiftoriens ne marquent point l’année en Jaquélle 
Abantidas fe fit Tyran de fa patrie ; il eft für néanmoins que c’eft 
en celle‘ qu'on 4 rapportée ; puis qu'Aratus fils de Clinias avoit 
alors fept àns, felon Plutarque, & qu'il'affranchit Sicyone à l’âge 
de vingtans, c'eft à dire, treize ans après qu’Abantidas eut com- 
mencé de’régner, la premiére année de la CXXXII Olympiade, 
252 ans'avant Jefus-Chrift. * Plutarque, shit. Polybe , 1 2. 

ABANTIDE, (4bantis) ancienne contrée de l'Epire, qui 
teçut fon nom des Abantes, peuple dont nous venons de parler. 
Après la prife de Troye, les troupes des Locriens &des' Aban- 

s, ayant erté long-tems, furent jettées par la tempête dans la 
otide, au pié des Monts Cérauniens en Epire, aujourd'hui 
2 della Chimera dans PAlbanie. Ils s’y établirent; & les Lo- 
criens, après avoir nommé Throm la ville qu’ils y bâtirent en 
mémoire d’une ville de leur païs qui portoit le même nom, con- 
fentirent en faveur des Abantes que tout le païs d’alentour fût 
nommé Abañtide. * Paufanias, /. 5. 71 Eliacis, 

ABANTIS, Ille. Voyez EUBE E. 

ABANTIS, ville. Voyez ABANT A. 

ABANTIS, contrée, Voyez ABANTIDE. 

ABANTON. Voyez AUBANTON. 

ABANUS. Vox AB A Roï de Hongrie: 

ABANWI. Voyez ABANBO. 

* ABANWIVAR, château de la Hongrie feptentrionale, 
qui donne fon nom à tout le-Comté. left à peu près au midi 


Dei xoéovrae , 


AB A: 


de Caflovie, dont, felondes Cartes de Sanfon & de Viflcher, à 
eft éloigné d’un peu plus de deux lieues. 

ABANWIVAR, Comté & principale province de la Haute 
Hongrie, fur les frontiéres de Pologne. Caflovie ou Cafchaw 
eft la capitale, vers les monts Carpates ou Krapak. * Baudrand. 

* ABAORTES, peuples qui habitoient les rivages de l'Inde 
ou du fleuve Indus. * Pline, Z. 6. c. 20. 

ABAQUA. Cherchez ABABA. 

ABAQUE, mot Grec qui a plufeurs fighifications ? oh s'en 
fert pour exprimer l'A, B, C:'quelquefois il fignifie une table de 
es où de chiffres pour compter: cette table étoit d’airain. Les 


Anciens l'appelloient Table de Pothagore, Ce mot défignoit auf 
les figures des nombres & des calculs arithmétiques que l’on tra- 


çoit fur.uné table couverte de pouffiére ou de fable, felon le té: 
moignage de Mautius Capella, & de Perfe dans la Sar. 1. v. 1824 


Nec qui abaco numeros € faëfo in pulvere metas 
Scit rifille vafer. 


Ce mot fignifie encore un Buffet que les Italiens nomment &re. 
denxa ; fur lequel on arrangeoïit les bouteilles, les caraffes , les 
pots, les verres, & le deffert dans un feftin, favoir les falades & 
la pâtiflerie, & fur lequel l'Ecuyer tranchant découpoîit les vian- 
des & les fervoit par portions à chacun des Conviez. Dans Vi 
truve & dans tous ceux qui ont traité de l’Architeäture, abacus 
n’eft autre chofe que cette table -quarrée qui fait le couronnement 
du chapiteau des colomnes, & qui dans celles de l'Ordre Corin- 
thien repréfente cette efpéce de tuile quarrée qui couvre la cor- 
beille ou panier qu’on feint environné de feuilles ; mais dans le: 
Coïinthien compofite & l’lonique moderne qu’on a pris du tem- 
ple de la Concorde & des autres temples anciens, il eft creufé & 
recoupé en deda Le mot abacus à été fait par les Latins du 
génitif Grec 48 au nominatif ABAz. * Rofin, Antig. Rom. 

* ABAQUE ou YABAQUE, l'une des ffles Lucaÿes. 
* Hofim. Lex. Un 
* ABAR, l'un des fils d'Afer ou d’Afçer: * Jofeph, Ant. Fud, 
2. €. 4. 

ABAR, montagne, Voyez ABARIM. 

ABARA. Voyez ABARANER. 

*ABARADIRA, Evêché en Afrique. 

ABARANER, ville de la grande Arménie, fur la riviére 
d'Alingeac. : L'Archevêque de Naxivan y fait trés-fouvent fa ré. 
fidence. On dit qu'il y a trois cens familles de Catholiques. EL. 
le eftä so milles de lamer Cafpienne vets le couchänt d'hiver, 
à 20 milles de Naxivan. Abaraner eft apparemment ‘cette ville 
d'Arménie que Cédréne nomme 4bara. * Baudrand, 

* ABARANUM, ville de la grande Arménie, * Hofm; 
Lex. Univ. 

* ABARATHA , ancienne ville de l’Ifle de Taprobane qui 
s'appelle aujourd’hui Ceylon..* Hofman. Lex. Univ. 

# ABARAUS & ABORAAS, ville d'Afrique dans la Gui- 
néé fur là côte d'or & le fleuve de la Volta. : Elle eft environ à 
2solieues de lamer. * Grand Di&. Univ. Hoil. 

* ABARAZA, ville de Syrie entre Cyre & Edeffe, * Am 
tonini Jtimerar. 

ABARBANEL. Voyx ABRABANEL. 

ABARBARE'E, nom d’une Naïade, de laquelle Bucolion 
fils-ainé de Laomédon, eut Efépe & Pédafe. * Homére., Z. 6. 
de T'Iliade. ‘ 

* ABARBINA, ancienne ville d'Hyrcanie. * Ptolomée. 

ABARBINEL. Voyz ABRABANEL. 

ABARCA, furnom de Sanche IL. Roï de Navarre , ainfi ap- 
pellé du nom d’une chanflüre dont les Efpagnols fe fervoient 
pour courir fur les montagnes. Voyez SANCHE. 

ABARES, peuples barbares. Cherchez AVARES. 

ABARIM, montagne de l'Arabie Pétrée , appartenant à la 
Tribu de Ruben, qui féparoit le païs des Ammonites & des Moa- 
bites de la Terre de Chañaan:  Nabo ou Nébo & Phasga ou Pis- 
ga étoient deux parties de cette montagne , -quifut la 3x ftation 
des Ifraëlites après leur fortie d'Egypte, d’où ils allérent camper, 
pour la derniére fois, dans la plaine de Moab vers le Jourdain. 
Ce fut fur le mont Abärim. que Moïfe, après _y avoir 
vu la Terre de Chanaan ; mourut , après avoir écrit le 
Deuteronome. Entre:le Jourdain & Jéricho , qui eft vis à vis ce 
mont, il y a une vallée nommée Baaras, où l’on trouve une 
plante de même nom, qui paroït toute de feu pendant la nuit, 
& que l'on prendroit pour un flambeau. On peut remarquer ici 
qu'Abarim fignifie paflage, ou les paflans,; en Hébreu, parce que 
le paffage du Jourdain n'en étoit pas éloigné; & qu’il veut dire 
les blex en Syriaque. * Jofeph,14ntig. Fud. 1. 4. 6. 8. Davitys 
de l'Afie , num. 33. 

ABARIMON, païs de fa Scythie ; au pié du font Énaüs, 
divife la Scythie en Citérieure & Ultérieure. Pline dit qu'on 
y trouvoit des hommes fauvages, qui vivoient fans crainte avec 
les bêtes les plus féroces , & qui étoient d’une agilité extraordi: 
paire, quoiqu'ils euffent les piez tournez en arriére, du même 
côté que les autres hommes ont le gras de la jambe. Ces hom« 
mes ne pouvoient être tranfportez dans un autre païs que celui 
dont nous parlons, fans mourir auffi-tôt. * Outre Pline, L 7. é 
2. € Ptolomée, coulteæ encore A. Gell. Z 9. c. 4. & S. Aus 
guftin, de Civ. Dei, 1. 26. c. 8. 

* ABARINA ; ville d'Afrique. * Holyoke; Di. 

ABARINDE, Promontoire de l’Afie Mineure; près de 
Lampfaque fur l'Hellefpont. Ce fut là.où Conon fe retira avec 
neuf vaifleaux, après avoir été défait par Lyfander. * Plutarque, 
dans-la Vie de Lyfander. 

ABARIS, fils de Seuthus., étoit Hyperboréen de nation; 
c'eft ce qu’aflurent Hérodote, Diodore, Apollonius, & plufieurs 


autrés anciens Auteurs. Suidas & Eufébe lui donnent le eu 
e 


t 


A B A. 


de Scythe, parce qu'ils oñt confondu le païs: des Hypérboréens 
avec la Scythie, Rien n'elt plus fabuleux, que la vie de cet A- 
baris, que l'on dit avoir été Prêtre d’Apollon l'Hyperboréen. On 
ie fait de quelle partie de la Scythie il étoit. Ourre l'efprit de 
divination, il avoit reçu d'Apollon une fléche volante, que Jam- 
blicus dit avoir été d'ot, fur laquelle il trave ès airs, COm- 
me s'il eût été monté fur un Pégafe: ce qui lui donnoit cette fa- 
cilité merveilleule avec laquelle il faifoit les longs voyages qu'on 
lui attribue. Le plus célébre eft celui qu'il fit à Athénes en qua- 
lité d'Ambañfädeur de fa nation, dans un tems où tous les peu: 
ples de la terre affligez d’une cruelle pefte , & d’une famine uni- 
verfelle, reçurent’ pour réponfe de l’oracle , que ces maux ne 

ent point, jusqu'à ce que les Athéniens euflent offert cer- 
s facrifices dontils s'étoient chargez pour les autres nations. Il 
paroît qu'Abaris avoit aufli été à Lacédé 


la fagefle & l'équité ; d'ailleurs habile 
Devin, principalement prédire les tremblemens de terre & les 
tempêtes ; il parcouroit le monde en rendant des oracles. Ilavoit 
s fimples, leur faifant accroire qu'il favoit, 
prédire l'avenir, & faire des prodiges. L'on peut dire qu'il a fer- 
vi d'exemple aux Impofteurs qui l'ont fuivi, & qui fous le nom de 
Sages & de Prophétes ont trompé le monde. Pour dire-encore 
un mot de cette merveilleuf f pofédoit Abaris, &sfur 
laquelle il faifoit tous fes voyages conte qu'Apollon, après 
s'en être fervi pour tuer les Cyclopes, parce qu'ils dvoient forgé 
la fondre dont Jupiteravoit tué Efculape, l’avoit cachée quel- 
que part dans la Scythie, & qu'étant enfuite rentré engrace, cet- 
te fléche lui fut apportée chargée de fruits, tels que là faifon*en 
produifoit. Il avoit compofé quelqu ; dont on nous 
a confervé lés noms, favoir, l’arrivée d’Apollon chez les Hy- 
perboréens en v les noces du fleuve Hébrus; un livre de la 

é d'oracles, & un autre d’expia- 
at au terns où a vécu cet homme, il n’eft pas &ifé 
entreux ; les uns le font vivre avant la 
y ent que ce fut lui qui fabriqua le Palla- 
dium, qu'il vendit aux Troyens, Les autres placent le tems de 
fon ambañlade à Athénes vers la cinquiéme Olympiade ,- c’eft à 
dire, vers l'an du monde : , avant -Chrift 760. . D'au- 
a rangent 64 ans plus bas, vers la XXI Olympiade. D’au- 
s.enfin, & Ceftla plus commune opinion , croyent qu’Abaris 
fut contemporain de Crœfus, & de PI 3; d'où il faudroit con- 
re qu'ilauroit vécu fous la LIV C à dire, vers 
J'an du monde 3471, & 564 a es lettres qui 
courent fous le nom de Phalaris étoient véritables, on feroit af: 
furé du tems qu'Abaris a vécu; car fuivant ces lettres ce Tyran 
vivoit fous la LIT Olympiade, mais on ne peut faire aucun fonds 
fur ces lettres qui font fuppofées. Ce qu'il y a de certain , c’eft 
que felon cette opinion le même: Abaris eft plus ancien que Py- 
thagore, dont néanmoins Jamblique a écrit qu'il fut difciple. * 
Hérodote, 1.4.6.26. Diodore de Sicile, L. 3.cap. 11. Paufanias , in 

ji S 


ration des Dieux; un recueil 


Goôn. Philoftrate, 11 Vite Apollon 
tium, pag. 1136. Clemens Alex. L. 
nus, editioi 
lefii Note in 


enus. Va- 
Crit. 
Ovid. Me- 


tam. 1, 5. v. 86. 

* ABARIS, nom d'un homme tué pat Euryalus. * Virgile, 
Æn. 1. 9. v. 344. 

* ABARIS, ville d'Eg 

* ABARIS; laiffé pou 
avec Zelès & Brotès. * Valer, Flaccus, 4 3.0. 1 

ABARTS. Cofutez Milelphus, 2. Conviv. p. 119. EF feaq. 

* ABARITES, peuples de cette partie de l'Inde qui eit en 
deça du Gange. Q. Curce en fait mention au livre ïo. Mais 
Janus Gebhardus dans fes exercitations fur cet Auteur ; foupçon- 
ne qu'il y a quelque transpofition de lettre dans ce mot, & croit 
qu'il faut lire Arabitess* au lieu d’Abarites. Voyez ARABITES. 

ABARITH, bourg de Galilée, dont les Habitans fe rendi- 
rent recommandables dans la guerre des Juifs contre les Romains, 
pillérent un jour tout le bagage du Roi Agrippa leur ennemi, & 
de la Reine Bérénice fa fœur, & y firent un butin confidérable, 
* Jofephs % II: che 48. de la Guerre des Juifs, 

* ABAR NUS, ville de la Phocide. * Hefych. 

* ABARNUS & ABARNIS;, ville & contrée proche de 
la Propontide, ou Mer de Marmara. * Hofman. Lex. Univ. 

ABARO, en Latin 4harwm, bourg où petite ville dela Sÿ- 
rie, fituéé dans les montagnes de l’Antiliban. Maty, Di. Géogr. 

* ABARON, & AVARON, furnom d'Eléazar fils de Ma 
thatias.* L Mucch. ch. 2. s! 

ABARONA. Voyez ABARANER. 

ABARRAZA. Voyez ABARAZA. 

* ABARSIS, lieu Epifcopal däns le Droit Oriental, * Hof- 
inan. Lex. Univ. 

ABARTHOMIUS.Pyez À BDOBONYMUS. 

* ABARTUS, un des Defcendans de Codrus. * Panfanias, 
Achaïc. 1 7. c. 3. 

AB ARUS, nom d’un Prince Arabe felon Appien, où Syrien 
felon Florus, qui engagea Craflus à entrer dans le païs des Par- 
thés, où il périt avec fon Armée. Florus l'appelle Mezeras, & 
xt. Rufus Abgaren& Abagare: * Appianus , #n Bellis Partbicis. 
Florus, 1. 3. c. 11. Plutarqué l'appelle Ariamne , in Vita Craff. 
Cherchez ABGARE. 

ABAS, douziéme Roi des Argiens, fils de Lyncée & d'Hy- 
permneflre, monta fur le thrône après la mort de fon pére Lyh- 
<ée, l'an du monde 2650, de la Période Julienne 3329, & a- 


ÿpte.:* Hofman. Lex, Univ, 
démi-mort, fur le champ de bataille 


A B A. 


ïi 


Néanmoins P: É 0 
d'Argos après lui, & que l’autre fut Roi de Tyrinthe, & du paï 
maritime de lArgolide. L'opinion la plus cominune elt qu'Acri- 
fius fuccéda à Prœætus fon frére ain£. * Éulèbe, 5x Chron. Paula 
nias, /. 2. fc. 

ABAS, fils d'Hippothoon & de Mélar 
changé en lézard par la Déetfe, Ci 
quantes qu'il ï 


nire où Métanire, fut 
offenfée des railleries pt- 
Elle jetta fur lui cer- 
taines liqueurs mixtionnées avec lesquelles on dit qu’elle imprima 
far fa peau des taches pareilles à celles des lézards, & qui la ren: 
dirent tavelée comme celle dé ces animaux. Ovide rapporte que 
la colére de Cérès vint de ce que ce jeune homme l'ayant vu boire 
avec trop d’avidité , fe moqua d'elle. *-Ovide, db. 5. Mtam: 
Fab. 7. Cœlius Rhodiginus, lib. 10. cap. 4. 

L'infolence d’Abas exprime la malice de cétte forte de lézard, 
dont Pline parle, /. 30. c. 0. 27. qu'il appelle fhdlio, & qu'il nom- 
me l'animal le plus ennemi de homme. C'eft de là que les Ju- 
risconfültes ont tiré le mot de Stéllionat, qui if nperie ER 
fraude dans les ASfes ou Coraéés. D 9. 34a 

ABAS T, Roi de Perfe. ï 

ABAS II. Roi de Perfe. Voyez SCHAH-ABA 

ABAS, Centaure, fils d’Ixion,. & d’une nuée , grand Chaf 
eur. Voyez IXIO NN. * Ovide, lib. 12. Meta. v. 306. 

ABAS, Capitaine des Latins en Italie, fit alliance avec E: 
née, & lui mena des troupes de Populonie, ville maritime dé 
l'ancienne Euurie , aujourd'hui Toféane, vis à vis del'Hfle d'Elbe, * 
gile, Gb. 10. Æncid. w. 427. 

ABAS, Devin, fils de Lyncée & d'Hypermnettr. 
üs, Fondateur de la ville d'Abée. Le célébre 1, 
s Lacédémonien ervoit de lui dans fes expéditions, & 
il mérita par fes fervices d'être honoré d'une ftatue qui ui fut 
levée dans le temple d'Apollon à Delphes. Elle étoit de la main 
de Pæfon natif de l’Ifle de Calaurée , appellée anjourd’hui 4 
se für Ja côte du Péloponnéfe ou de la Morée. * Paufanias, à 
Phocici: 

ABAS, ancien Ecrivain, qui avoit compofé une Hiltoire dé 
Troye, que Servius cite (in Üb. 9. Æncid.) fur la foi d'autrui, cé 
qui montre qu’elle étoit déja perdue.  Je.ne fai fi cet Abas citle 
même dont Suidas dit, qu'il fut Sophifte de profeffion , & qu'ou- 
tre un Art de parler, il laifla des Commentaires hiftoriques; 
mais je ne doute pas que celui-ci ne foit l’Auteur cité par Pho: 
tius, (Biblioth. Cod. 109.) où à dit que, fuivant cet Ecrivain la 
femme de Candaule dernier Roi de Lydie de la famille d’Her- 
cule, s’appelloit Abro. 

* ABAS, Roi de Tofcane qui régna 15 ans, & qui bâtit la 
ville des Abiéns en Tofcane. * Manéthon. 

* ABAS, certain Chef des Sarrazins, qui fut ennemi mortel 
des Chrétiens. * Paul Diacre, . 22. 

* AB AS un Grec qui futtué par les Troyens la nuit de l'in: 
cendie.de Troye, * Hofman. Lex. Univ. Virgile, Æn, L 3. v. 286. 

* ABAS, un des compagnons, d'Ente. Il,en eft parlé dans 
la defcription de la tempête que donne Virgile dans le livre pre- 
mier de l’Enéide, ». 125: 

* ABAS, fils de Mélampus. * Paufanias, #5 AfHc.. Lt. c. 43. 

* ABAS, fils de Neptune, & d'Aréthufe , l'une des Hefpéri- 
des. * Hygin, Fab. 157. 

* AB AS, Poëte qui bâtit la ville d'Al 


fille de Da: 


* Holyoke, Di#. 
ére- de la grande 
Arménie ;, près de laquelle Pompée les Albaniens. Elle fort 
des montagnes d'Albanie , & tirant vers l'Orient , fe va rendré 
vers la mer Cafpienne. * Plutarque, Vic de Pompiée: 

ABAS, montagne. Voyez. A BA: 

ABASA. Voyez ABS À, 

* ABASA, Ille proche de l'Ethiopie dans un certain golfe dé 
la Mer Rouge. * Paufanias, ä# Ehac. 1. G. c. 26. 

ABASCANTOS, eft le nom.d’un des Eons de l'Hér! 
que Valentin. Voye 


ABAS, quePtolomée appelle Albamus , vi 


fiar- 
VALENTIN. Aféewævres , ce mot efé 
Grec, & fignifie, Wefhpoint, fujct.à l'envie ; ou celui à qui les 
envieus ne pewvent Il fignifie auffi, un préfervatif contre l'en- 
vie, ou contre les Jortiléges © les enchantemtns. * Tertullien , contré 
les Gnofliques, chap. 10. 

* ABASCERTENS, peuple de la Scythie dans Âtrian, 

ABASCHES, Abaffi, peuples d'Afie dans la Géorgie, fut 
les confins de la Mingrelie au levant.  Iis ne vivent que dé rapi- 
ne, & font continuellement des courfes fur les terres de leurs 
voifins pour les endommager ; en forte qu'on a été obligé de 
faire une muraille de foixante milles de circuit pour les arrêter, 
felon qu'écrit le Pére Archange Lamberti Théatin , qui a demeu- 
ré long-tems en ce païs.  Onles appelle auffi les, 4aflas. . Ilen eft 
fait mention dar Novelle. 742 Se EtnIen & das, Procope; 
qui dit liv. 2 qu'ils étoient Chrétiens & amis des Romains depuis 
long-tems. Voyez ABCASSES. * Baudrand. 

ABASCIE, riviére de la Mingrelie en Afie., Elle fe déchat: 
ge dans le Fañlo, & on prétend que c'eft la même que les ana 
ciens Géographes nommoïent Geucus, * Maty, k 

* ABASCIE, Province d’Afie. Voyez AVOGASIE. 

* ABASCUS, rivitre de là Sarmatie Afiätique, qui prend 
fa fource vers le mont Caucafe, & fe décharge dans a Mer Noi- 
re. * Hofman. Lex, Univ. 

ABASENES, peuples d'Arabie, voifins dés Adrainites, 
qui eurent pour Chef un certain Abrabet, qui, la même annéé 
qué Mahomet vint au monde, alla avec des forces confidérables 
monté fur un.éléphant pour brfler la Mécque. Mais sil eh faut 
croire l'Alcoran , au chapitre de PEléphant , Abrabet fut aflommé 
en chemin avec tout fon: monde, par une grêle de certaines 
pierres; que les Arabes For Re RE de l'enfer, & qui Poe 
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chacütie le nom de celui fur qui elle devoit tomber, * Stephanus, 
de Urbibus, S: Bochart, Hicroxoïcon, part. pol. lib. x. c. 10. Al- 
éoran, Azoura 115. Titre de LEléphant. Voyez ABRAHAH & 


ABABILO. 

ABASIS. Voy OASIS. 

* ABASITIS, contrée dela Myfie en Afie, où eft la ville 
dAncyre, aujourd'hui Angouri & Anguri. * Hofman, Lex. 


niv. 

ABASQUES. Yojz ABCASSES. 

ABASSARE, un des Capitaines de Cyrus, qui fut envoyé 
à Jérufalem pour le rétabliflemént du temple. * Jofeph, Antiq. 
Fudaig. bv. 11. ch. t 

ABASSENIE. Voyez ABISSINIE:. 

ABASSES. Voyez ABCASSES. 

ABASSIE, ABASSINIE, ABASSINS, peuples. Voyez 
ABISSINIE. 

* ABASSI où ABASSY, monnoye de Perfe qui vaut pr 
queun ti 'écu ou de risdale. Il ÿ en a qui valent moins 
Thévenot, ages, tome gs Î. 3. 0, 9. 

* ABASSUS, ville de la grande Phrygie. 


# Tite-Live, L. 


ANES, peuple libre d'Afie, vers le fleuve Indus: 
Il en eft parlé dans Arrien, À 6. 

ABASTER, c'eft le nom d'undes trois chevaux qui tirent 
le char de Pluton, felon Bocace. ‘Il fignifie noir. fecond'eit 
nommé Meraeus, c'eft à dires obfeur ; & le troifié 
Nius, qui fignifieiéde. Claudien, dont l'autorité elt 
grand poids dans cétte occafion, compte quatre chevaux; 
ALaAsror, malfaifant; ÆTHON, ardent; ORPHNE 
& NycTEË, e. Claudien en parle au liv. 1. 
Proferpine, v. 282 € Jüiv. 


L 
De Rapiu 


Orphnæus crudele micans ; Æthonque Jagitt 
Ocor, € fiygii Jublimis gloria Nyéteus 
Armenti, Ditisque not fignatus Alaftor, Sc. 


V'oict le fens de cette fable myltérieufe, comme le font presque 
toutes les autres. Cette couleur fi uifte & fi lugubre qu’on don- 
ne à Pluton, que les Anciens croyoient le Dieu des richefles, 
fait voir dans le fens moral, qu'il elt difficile d’aquérir de grands 
biens fans inquiétude. Orphée , qui fignifie ob/éur, eft le pre- 
mier qui traîne ce char , pour exprimer l'aveugleme £ 
qu'une lâche convoitife fait agir pour avoir des thréfor 
die, malfailant, eft le fecond , pour faire fouv 
point. de crime, que, ce défir immodéré d'avoir du bien; 
Ï Ce défir fait que l’on regarde tout avec une ardeur 
Ï ifice par le troifiéme, Aetbon, qui veut dire ar- 
5 OÙ noëturne marque que cette con- 
t dans des ténébres, où il n’y a ni 


déraifonnable con 
jmnocence , ni probité.* Bocace, lib. 8. cap. G. Gencal. Door. 


voitiic 


Cautari, în Imagin. Deor. de 
* ABATHAME, premier Calife d'Egypte, après avoir fubs 
jugué ce Royaume , bâtit la ville du Caire. * Turfellin, 7. 8. c. 16. 
* ABATHUBA, bourg de la Marmarique, qui fait aujour- 
d'hui patie du Royaume de Barca. * Hofman, Lex. Univ. 
ABATIA. (Bernard) de Touloufe , Médecin, Jui isconfulte & 
Mathématicien, qui florifloit fur la fin du XVI fiécle, enfeignale 
“Droit, les Mathématiques & les Langues à Paris & ailleurs. Il 
<ompofa auf divers Traitez, dont les Auteurs parlent avec élo- 
ge, & entre autres la Croix du Maine, -Bibloth. Franç. 
ABATON. édifice à Rhodes, dans lequel il étoit défendu 
éentrer. IL fut ainfi nommé du mot Grec #Bwres qui fignifie, 
où on ne wa point. Voici quel fut Je fujet de la conftruétion de 
get édifi Après la mort de Maufole Roi de Carie dans l'Afie 
Mineure, la Reine Artémife fa femme ayant pris le gouvernement 
du Royaume, les Rhodiens ne purent fouffrir qu'une femme ré- 
gnât fur toute la Caric, & ils afmérentune flotte pour fe rendre 
maîtres, de ce Royaume. 


Artémife avertie de leur deffein, fit 
entrer fecrétément une aïmée navale dans le petit port d'Hali- 
carnafle, couvert d'une montagne qui déroboit la vue de ce qui 
s'y pañloit. Les Rhodiens ayant fait aborder leur armée navale 
proche du grand port, qu'ils trouvérent vuide, la Reine fit don- 
ner un fignal de deflus les murailles, pour leur témoigner que la 
ville vouloit fe rendre. Alors les Rhodiens fortirent de leurs 
vaifleaux pour entrer dans la villes & auffistôt Artémife fit ou- 
+rir Jespetit port, d’où fortit fon armée navale qui entra dans le 
grand port; & trouvant les vaifleaux des Rhodiens dégarnis de 
foldats, les emmena en pleine mer. Les Rhodiens hors d'état 
de fe retirer, furent tous tuez dans la place publique, où ils fe 
trouvérent enfermez. Ce ftratagême ayant réuffi, la Reine mit 
de fes foldats & de [es matelots fur les vaiflèaux des Rhodiens , 
& alla droit à l'Ifle de Rhodes. Les Habitans voyant venir leurs 
vaifleaux ornez de couronnes de laurier, reçurent leurs ennemis, 
croyant que c'étoient leurs qui revenoient viétorieux.  Ar- 
témile ; après avoit pi hodes , fe fit élever un trophée dans 
la ville, avec deux ftatues de bronze, dont l’une repréfentoit 
cette Reine, & l'autre la ville de Rhodes en habit d'efclave. 
Long-temps après les Rhodiens n'ofant abattre ces fatues, parce 
que les trophées étoient des chofes facrées, que leur religion ne 
permettoit pas de détruire, ils s'aviférent, pour en ôter la vue, 
de bâtir autour de ces ftatues un édifice fort élevé, qu’ils appel 
Térent Abaton, parce que l'entrée en étoit défendue à toutes for- 
tes de perfonnes. La prife de Rhodes par Attémife doit être 
arrivée la quatriéme année de la CVIIL Olympiade, ou la pre- 
miére année de la CIX, c’eftädire, 343 où 344 ans avant Jé- 
fus-Chrilt; puisque Maufole, après lequel Artémife ne régna que 
deux ans, mourut la premiére anne de la CVII Olympiade , & 
non pas la feconde année de la centiéme, comme on le lit dans 
Pline, que le P. Hardouin a corrigé Gr cet endroit. M. Che- 
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1 wreau s’eft trompé, lorsque dans fon Hifioire Univerfelle, ila 
attribué la prife de Rhodes À une autre Artémife, auli Reine de 
Carie, mais époufe d'Hécatomne. Voyez ARTEMISE: * Vi 
tuve, L2,6. 8. Diodorus Siculus. Strabon , /. 14. Pline, L. 36: 
cs. Ceælius Rhodiginus;l. 13. 6:33. 

ABATOS, ceft à dire, macceffible, Ile d'Egypte dans le Pa: 
lus de Memphis, ou Lac de Mœris. Elle étoit renommée par le 
tombeau du Roi Ofiris, & par lé fin lin qui y croiffoit, de même 
que par les arbriffeaux que l'on nommoit pr De lécorce 
de cette plante on faifoit des tablettes à écrire; & c'eft d'où eft 
venu Je nom de papier dont nous nous fervons à préfent. Lus 
cain en.fait mention, L to. v. 323. " 


Hinc Abaton quem noffre mocat vencrand vetuftas 
Terra poteñs, 


# ABATOS, certain lieu au delà de l'Egypte & de l'Ethiopie, 
* Hofman. Lex. Univ. \ 
{ ABAUCAS, certain Philofophe, qui dans un incendie, ai- 
ma mieux fauver fon ami des flammes , que fa femme & fes deux 
enfans, dont l’un n’avoit que fept ans & l’autre étoit encore à la 
mammelle. Ce dernier fut étouffé par la vapeur du feu, & l'aus 
tre échappa avec fa mére. L'ami qu'il avoit chargé fur fes é 
les, avoit été bleffé à la cuifle le foir précédent par des voleurs. 
Comme on reprochoit à Abaucas qu'il avoit abandonné fes en- 
f pour fuver un étranger : Per pourois, dit-il, avoir d'autres, 
jamais recouvré un femblable ami. Cette penfée eft 
aufle en plus d'une maniere , comme il feroit facile de le faire 
voir, * Lucien, aù Dialogue de Toxeris ou de Amitié. 

* ABAUGES, nation des Huns, de laquelle il eft parlé 
dans Procope. 

ABAVI ou ABANHI. Voxz ABANBO. 

ABAUNAS où ABAUNUS, Lac de Turcomanie. Cherchez 
ACTAMAR. 

ABA.UYVAR. Voyxz ABANWIVAR. 

ABAWI Voyez ABANBO & NIL. 

ABAWIVAR. Vox ABANWIVAR. 
A ou ABAZEIA , cérémonies anciennes, infti- 
tuées p ys fils de Caprée Roi d’Afie, ainfi appellées du 
mot Grec éBérios , qui fignifie tac ; parce que ces fêtes fe 
faifoient dans un grand filence. Cicéron en p dans le rroiffé- 
me livre de la Nature des Dieux. Voyez SABAZIE. 
ABAZ-HOUSSAIN, fils de Beddr, frére d'Abbaz, mou- 
rt l'an 981 de l'Hégire. Il eft l’Auteur d'un livre, qui concilie 
les contradiétions de l'Alcoran, & qui a pour titre, Æsfur fil Kbe- 
làs. * D'Herbelot, Bifhioth. Orient. 

ABAZIN, ville de Tartarie, Cherchz ALBAZIN, 


A BB. 


JA mot Syriaque. Voyez AB. 

+ ABBA, ville d'Afrique proche de Carthage. # PD4 

lybe, 1. 14. 
* ABBÀ où ABBADAL-CURIA, petite Ifle dans la 

Mer d'Ajan à lorient de l'Afrique. Elle n’eft pas éloignée de 

“Zocotora ou Diofcoride. On a même cu qu'elle en faifoit 


partie. 

ABBADAL-CURIA. Voyz ABBA, fe. 

ABBADY. Voyez l'Art. d'AÂBDELMONE. 

ABBAHUIS. Vyez ABAHUIS & NIL. 

ABBAÏE, hom qui fut donné aux monaftéres d'hommes & 
de femmes, lorsque leurs Supérieurs prirent le tre d'Abbé ou 
d'Abbefle. Dans l'Empire d'Allemagne on diftingue les Abbaïes 
en fiiguliéres €? collégiales. es Allemands nomment les premié- 
res Gefurflete Abteyen ; parce que l'Abbé de chacune de ces Ab- 
baïes tt Prince dé l'Empire, & a fa voix dansle Collége des Prin- 
ces. L’Abbé de Fulde, qui elt auffi Chancelier de lImpératrice, 
eft le plus confidérable ,: & comme le Primat de tous les Abbez 
d'Allemagne: en forte que dans les Diétes de l'Empire, il a plu- 
fieurs fois difputé le rang à l'Evéque d'Hildésheim, & même à 
l'Archevêque de Cologne: ÿ 


ABBAÏES SINGULIERES D'ALLEMAGNE, 


FuLpe. 
Kempter. | Pruym. 
Saint Gall. ! Stavlo, Stavelo,Stablo ou Stabel. 
Elwangen. Weifflembourg. 


Luterbourg, Luders ou Lure. 


Bergtesgaden ou Bertolsgaden: 
Morbach où Murbach. 


Corvey, ou Corbie. 
YBBAÏES COLLEGIALES. 


WEiINGARDEN. 


Safmatisweiler. Urfperg. 

Schuffenriedt. Quedlimbourg. 

Petershaufen. Effen. 

Zwyfalten. Hervorden, Éleaford ou Mer- 
Marchtal. werdens 

Saint Peter. Anñdlaw. 

Saint Heimeran- Î 


Outre ces Abbaïes ; il:ÿ en a d’autres qui ont été. fécularifées & 
ajottées aux Etats de quelques Princes! Comme l'Abbaie tre 
fl 
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feld ou Hirfehfeld, avec lé titre de Principauté, qui a été cédéé 
à la maifon de Heffe-Caffel par le traité de Munfter. Poyez Othon 
Mencken dans fes Notes {ur Hornius , où il remarque que le 
Grand Maître de l'Ordre de S. Jean a aufli féance avec ces Ab- 
bez Princes. A l'égard des Abbez Princes , il faut remarquer, 
r. Qu'ils ont entre eux difpute fur le rang ; 2. Qu'ils font tous 
profeflion de la Religion Catholique Romaine ; 3. Qu'on leur 
donne le titre de tre: e Grace; À. Que dans les Diétes de l'Em- 
pire ils prennent féance fur le banc des Princes Eccléfiaftiqu 
immédiatement après les Evêques, & que chacun d'eux a fa v 
particuliére; 5. Qi 


s font tous de l'Ordre de S, Benoit, excepté 
Bergtesgaden qui fuit la Régle de S. Auguftin; 6. Que la fuccef- 
fions des Abbez & Prieurs fe fait par une libre éleétion. (Les 
Abbaïes de Morbach & de Luterbourg , font depuis long.tems 
jointes enfemble fous la direétion d’un feul Supérieur : Weïflem- 
bourg elt incorporé à l'Archevêché de Tréves, & Pruym à celui 
de Spire.) 7. Que les Abbez qui ont rang de Princes, ont dans 
les affaires eccléfiaftiques la même puiffance que les Evêques, & 
que dans les Jécuiéres, ils jouiffent des mêmes droits que les Prin- 
ces de l'Empire, tant par rapport à l'Empereur, & aux autres 
Membres de l'Empire, que par rapport à leurs Sujets & aux Puif- 
fances étrangéres. Au refte ils font parvenus à cette dignité {€- 
culiére & temporelle ; par les mêmes degrez par où les autres 
Membres de l'Empire font arrivez à celle dont ils font revêtus, 
& dans laquelle ils ont été confirmez en 1648 par la paix de 
Munfter. Sous les Colléges des Prélats dans l'Empire, font com- 
prifes les Abbeffes, à qui la bienféance ne permet pas de fe trou- 
ver en perfonne dans les Diétes , où lon traite des affaires d'E- 
tat; mais elles y envoyent des Députez qui agiflent en leurnom. 
{ y à quinze de ces Abbaïes, que je mets ici felon l'ordre où 
elles fe trouvent dans Imhoff, cn fa Notice des Princes de l'Empire, 
Lo. 3. ch. 29: 


Efen, Herford ou Hervorden. Heggenbach. 
Buchauw. Gerenrod ou Gernrod. Gutenzell. 
Quedlimbourg … ! Ratisbonne. 2. Ab. Rotenmunfter. 
Andlaw, Bortfcheid. Baindt. 
Lindaw. Gandersheim. 


Cependant les Princes d'Anhalt fe font appropriez les privilé- 
ges de l’Abbaïe de Gerenrod. 
© L'Abbaïe de Lindaw & les quatre derniéres font du Banc des 
Prélats de Souabe ; les autres neuffont des Cercles du Rhin. 

On peut être informé plus amplement de chacune de ces Ab- 
baïes fur les articles qui les concernent. Il eft bon cependant de 
remarquer au fujet de ces Abbefles qui ont le rang de Prince dans 
YEmpire;. 1. Quelles font toutes profeffion de la Religion Ca- 
tholique Romaine, hormis celles de Quedlimbourg, Herford & 
Gandersheim quifont Luthériennes; 2. Qu'elles font honorées du 
ütre de trés-digne Grace; 3. Queles Députez qu'elles envoyent 
eux Diétes de l'Empire, n’ont avec tous les Prélats du Banc du 
Rhin & du Banc de Souabe , que deux voix; 4. Quelles font 
élues par les Religieufes; s. Qu'elles ont dans l'étendue de leur 
domination; le même pouvoir que les autres Membres de l’En- 
pire, quoique fouvent des voifins plus puifflans qu'elles , cher- 
çhent à les traverfer. 

Il y a aufli des Abbaïes Royales ou Impériales, qui font des 
monattéres bâtis & fondez par la libéralité des Rois ou des Em- 
pereurs, dont ils dépendent immédiatement, & qui font exemts 
de la jurisdiétion des Evêques. Elles ont ce privilège , que les 
Abbez ne peuvent être nommez ni inveftis que par les mêmes 
Princes de qui ils reçoivent la éroffe, comme on voit que cela 
fe faifoit anciennement, par la Charte de l'Empereur Henri IL, 
j'an 1012, & par le témoignage de Suger dans l'Hiftoire de Louis 
VI. Roi de France. Suger après la mort d'Adam, Abbé de faint 
Denys, fat élu par tous les Moines ; mais cette élection n'eut 


d'effet, qu'après que le Roi, qui n'en avoit rien fu, l’eutéta- | 


bli de fonautorité , comme une perfonne qui lui étoit agréable, 
Comme ces Abbaïes étoient l'effet de la libéralité des Rois, les 
Abbez ctoient tenus à de certains fervices, & fur:tont d’aller ou 
d'envoyer quelqu'un pour eux à la guerre: ce que du Frêne nous 
apprend par plufeurs exemples des mêmes Abbez de faint De: 
nys, & de ceux de faint Sulpice. de Bourges. Dans la cérémo- 
nie de l'hommage qu'ils rendoient au Roi, ils s'exprimoient en 
ces termes, Sire, je deviens votre bommie lige, €$ mous promets 
loyauté jusqu'à la mort. 

Il ÿ a eu’en Allemagne quelques Cloîtres, qui depuis.la Réfor- 
mation , ont retenu le nom d’Abbaïes, & leurs Directeurs çelui 
d'Abbez. Ces Cloîtres ont été quelquefois convertis en Sémi- 
naires , Pour les Etudians en Théologie, comme celui de Ber- 
gen près de Magdebourg, de Riddagshaufen près de Wolfembut- 
tel, dé Marienthal près de Helmitad, & quelques autres. 

Les Abbaïes de femmes, dumoins en France,n’ont commencé que 
vers l'añ 567; après que la Reine Radegonde, quatriéme femme 
de Clotaire L, qui aimoit la folitude ;. eut fondé un monaftére à 
Poitiers, fous le titre de Jainte Groix. . Cet exemple fut fuivi de 
plufeurs Femmes, & peu à peu le Royaume s’eft rempli d’Ab- 
baies, parmilesquelles il y en a de très-riches & de fondation 
Royale; comme Chelles, Poifÿ, &c. Dès le troifiéme fiécle il 
y à eu des filles qui prenoient la réfolution de ne fe point marier, 
comme nous l’apprenons de Tertullien & de faint Cyprien: mais 
<lles demmeuroient dans la maifon de leurs péres ou de leurs pro: 
ches parens ; elles m'étoient point reclufes à part, & fe conten- 
tant de porter un voile, elles fe trouvoient aux affemblées publi: 
ques de piété avec les autres Fidéles. Telles étoient Paula & 
Æuftochim , à qui faint Jérôme écrivoit fouvent. Depuis la fin 
du VI fiéci Jement , comme nous venons de dire, on,com- 
imença à des Abbaïes de filles, & on croit que celle de 
Joudre en France eft une des plus anciennes, qu’elle fut fondée 


| Vannes; & il appartient à l’Ordre des Fréres Prêcheurs. 
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u éme fiécle, & que fa premiére Abbeffe 
fut Télécbilde ; ‘qui fut Maîtreffe de Bertille premiére Abbefle dé 
Chelles: On a donné des Abbaïes aux femmes mariées , comme 
l'a remarqué Chriftophe Juftel dans fon Hiflaire de la Maïfon d'Au: 
vergne, l.1. 6.6. Il en produit pour preuve une Charte du mo- 
naftére de Brioude de l'année “Comme les Seigneurs, 
» dit-il, prenoïent alors le nom des Bénéfices eccléfiaftiques dont 
» ils jouifloient par bénéfice des Rois, & fe difoient Abb: 
» Abbates laici, Abbates milites, Abbatiol , Abbatidrii, quoiqu'ils 
» n’en euffént pas le titre, ains la feule jor 
» comme ceux qui avoient la dignité de t quel 
» quefois appellez Abbi-Comites ou Abba-Conrites ; dont l'Hitloire 
» fournit plufieurs exemples, les Bénéfices fe baïlloient auffi aux 
» femmes ma .  Alpaïs femme de Bégon Comte, fut Abbefle 
» de faint Pierre de Reims: Thietberge femme de Lothaire, Ab- 
» befle d’Avenai l'an 864: Berthe, belle-mére d’Othon premier, 
3 Abbefle de Merenftein , l'an 952 : Rothilde , belle-mére de 
» Hugues le Grand, Abbefñe de Chelles ; Ogine mére de Louis 
» VE & Geïberge fa femme, Abbefle de fainte Marie de Laon.” 
Voyez les articles d'ABBE’ & de FRANCE. Spelmawn, Glf: 
Jar. Di. de Trévoux. Pfeffing, 4d Vitriar. L 1. c. 15..& 16. Au 
tor Vite Ludovici Pit, c. 1, ap. Cujac. 1. 1. Feud.c. 1. Becman; 
Synt. Dign: Ilufir. Differt. 18. c 2. Ménage. Fauchet. Freherus; 
tom. 2, Rer. Francic. & ap. Pithœum, p. 340 ad amtum 778. Baronius, 
ad ann1989. Du Frêne, Gloffur. voce Abt. Flodoard , Hiff. Remenf. 
Î. 4. c. 17. Blondeau, Bibhoth. Can. Pierre Diacre, Chron. 1. 4. 
Hugues, Moine de Clugny. Besly, Hift. des Comtes de Poitou, L’Ab- 
bé Commendataire. Du Cange , Gloffar. Latinitetis. Grand Di&, 
Univ. Hull. 

ABBAÏE BLANCHE, fameux monaftére dans l'Ile de 
Marmoutier près des côtes de Poitou. 11 y a un autre monafté. 
re de ce nom, lès Quimperlai en Bretagne ; dans le diocéfe de 
Il eft 
ainfi nommé par oppofition à un autre monaftére dé Bénédiétins 
qui en eft proche, de l’autre côté de la riviére, dans le diocéfe 
de Cornouaille, & appellé communément l'ABBAIE NOIRE. 
Ce qui eft venu apparemment de la différence de couleur des ha: 
bits des Moinés , dont les premiers font blancs, excepté leurs 
chapes , quand ils fortent en public; & les autres noirs. * Da- 
vity, tome 1: 

* ABBAIE NOIRE, Monaftére de Bénédiétins dans le Dio: 
céfe de Cornouaille. Voyez l'article précedent. 

On a trouvé auffi autrefois dans les Provinus-Unies des Ab- 
baïes , qui étoient plus relevées que les Pricurez & les Monafté- 
res ordinaires, & régies par des Abbez ou des Abbefles. L'on 
en voit encore des reftes, quoique depuis la Réformation elles 
foient employées à d’antres ufages, comme on le dira en fon lieu 
aux articles des noms de ces Abbaïes qui fubfftent encore. Com- 
me on ne trouve nulle-part de lifte dé ces Abbaïes, & que les 
tables des livres qui traitent des Antiquitez des Païs-bas Unis 
font trop défeétueufes pour qu’on puïfle les trouver ; on les z 
avec beaucoup de peine recherchées, dans tous les Auteurs qui 
en ont parlé, & raflemblées en un corps. Si après une telle re: 
cherche, il y manque encore quelque chofe, on le trouvera dans 
la fuite fur l’art, des Chitres. On peut fous le nom de chaque 
Abbaïe voir fa fondation, & ce qu'elle peut avoir de plus re: 
marquable. 


ABBAÏES EN GUELDRE. 


au comnencèment du fepti 


Bicihem, Bethlem, ou Betbléhem, Abbaïé de Moines Auguftins, 
près de Dotekom. 

Elten, Abbaïe noble de Chanoinefles ; qui avoit d’abord ap- 
partenu au Comté de Zutphen, mais qui fut enfuite aliénée; 
auffi bien que tout le Baillage d'Ekei, par Charles Duc de Bour- 
gogne, & conférée aux Princes de Clèves. ÆC’ett le plus ancien 
& le plus riche Monaftére de toute la Gueldre: 

Mariemwecrdt, Abbaïe dePrémontrez; entre les villes de Thiel ; 
Buuren , & Cuylembourg. 


ABBAÏTES EN HOLLANDE. 


Born, Abbaïe de Prémontrez fur la Meufe proche de Heusden: 

ÆEgmond, premiérement un Monaftére de femmes, & enfuite u= 
ne Abbaïe de Bénédidtins, dans le Nord:oucft du Kennemerland 
près d'Alkmar, 

Komitgsveldt, Abbäïe dé nobles Demoifelles de l'Ordre de Pré 
montrez, fur la rivitre de Schie près de Delft: 

Lecusvenborft, Abbaïe de nobles Demoifelles de l'Ordre de Ci 
teaux; à une lieue de Rynsbourg. 

Loosduinen , Abbaïe de Nonñes 
lieue de la Haye. 

Mariecroon dans la ville de Heusden, Abbaïe de Religieux de 
l'Ordre de Citeaux jusques à l'an 1426, & changée enfuite en 
Prieuré. ; 

Moït de Notre Dame , en Hollandois One lieue Prourven berg; 
proche d'Iffelitein, Abbaie de Religieux de l'Ordre de Citeaux; 
changée enfuite eh Prieuré, 

Rorsburg, Abbaïe de nobles Demioifelles de l'Ordre de St. Be- 
noit; proche de Leyden. 


ABBAIÏIES EN ZELANDE. 


de l'Ordre de Citeaux; à une 


L'Abbaïe de Middcibourg dite de totre Dame, Abbaïé de Pré: 
inontrez. 
Férufalem de Bicflinsei ; 


l'Ordre de St. Augufän ; 
inéridional: 


Abbaïe de nobles Demoifelles dé 
dans le Zuidbéveland, ou Béveland 
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ABBAÏES DANS LA PROVINCE D'UTRECHT. 


ourg à Zoeft, Abbaïe de Religieufes de Ste. Brigitte. 


Mariendal où ten Dale fur le Vecht, proche d’Utrecht, Abbaïe 
de Religieufes nobles de l'Ordre de Citeaux. 

Où k, St. Laurent Ou Vincent dans Ooft-broek, Abbaïe de 
Bénédiétiis. 


Ouduwyk proche du Bilt, Abbaïe de R 
dre de S. Benoit. 

St. Paul, dans Utrecht, Abbaïe di 

St. Servaes, dans Utrecht, Abl 
l'Ordre de Citeaux. 

Le Cloître de Notre-Dañe , en Hol 
dans Ooftbroek, Abbaïe de Bén: 

Les Dames Blanches, en Hollandois Witte vor , dans U- 
trecht, Abbaïe de Religicufes nobles de l'Ordre des Prémon 


à ABBAÏES EN FRISE. 


ieufes nobles de l'Or- 


e B 


ieufes nobles de 


ois ’# Vroutwen-kloofier 


Abbaïe à Dokkum , de Chanoiïnes Rég de l'Ordre des 
Norbertins ou Prémontrez. 
Abbaïe à Bergum, de l'Ordr 
a Grietenie de 
erd, à Ferwerd dans l'Oo 
Fréres & Sœurs, de l'Ordre de St. Benoit. 
Bt eux Cloître, en Hollandois Olde-Cloofier , Ab: 
dans la Grietenie de Wonferadeel 


iers , 


le 


de St. Auguftin, du reffoit 
edzerkeradeel. 


80 , Abbaïe de 


ou Clofire de G. 
usga du refc 


k, en Holl 
d’Achtkerlpelen, 


Abbaïe 


Abbaïe 


np du ref Tort deRi nsmagecft, dans l'Oof 
de C la premiére en rang de to 
1 la Grietenie de Barre 


adeel, Abbaïe 
e Chanoines E St. Auguftin, 
adeel, di 
> , à Nyeyien dans la Gr 


nie de Oo dohgeradecl, 


la Grietenie de Ferweradeel dans l'Oof- 
tergo, k montrez. 

$t. O. ,; Abbaïe de Bénédictins , d’abord près de Staveren 
même, & enfin dans Hemelum, en Gaaiterland. 


ABBAÏES EN OVÉRISSEL. 
Ter Humepe, près de Déventer, Abbaïe de Religieules de 


YOrdre de Citeaux. 
rg dans le Quartier de Sallant, Abbaïe de Béné- 


ienkamp, près de Campen, Abbaïe de Religieufes de Ste, 

Brigitte de l'Ordre de St. Auguftin. 

élo, d'abord une Abbaïe de Bénédiétins & enfuite un 
rieuré.de Nonnes du même Ordre, dans le Quartier de Twente, 

entre Ootmerfum & Oldenzeel. 


ABBAÏTES DANS LA PROVINCE DE GRONIN- 
GUE ET LES OMMELANDES. 


hi werd, Abbaïe de l'Ordre de St. Berna 
le Quartier de l'Oueft. 
] #rde ou Fardin fleuri, dans 


; dans 


le Fivelingo,, Abbaïc de 


Prémontrez 
Ro 


em dans le Hunfingo, Abbaïe de Bénédié: 


ABBAÏES DANS LE PAÏS DE DRENTHE. 


gen, “près d' FYhorft, Abbaïe de Prémontrez. 

, en Holandois, onge dieve Pr 
bbaïe de Nonnes de l'Ordre de Citeaux. Elle a été 
enfuite transférée à Affen. 


ABBALATTE, Evêque de Valence en Efpagne. Cher 
ANDRE YABBALA E. 

ABBARE, Grand Sacrificateur. Voyez ABBARUS: 

ABBARIM. Voyez ABARIM. 

ABBARUS , Pontife d'Aftarte à Tyr, fuüccéda à Baal qui 
avoit régné deux ans dans cette yille , mais il n’eut que le titre 
dé Juge, celui de Roi a ayant déplu aux Habitans, & il ne le con- 
ferva même que trois me *-Jofeph, contre Apion; bo. 1.ch.7 

ABBARUS & ABBARE. Voje ABGARE,. 

* ABBARUS, Roi des Arabes. Tacite en parle dans le 12 
de fes Annales, ch. 12. 1} faut remarquer que le nom Abbarus 
métoit le nom propre d'aucun Roi d'Arabie , mais un-nom com- 
mun à tous tes Rois de ce païs-là, cc lui de Ptolomée 
pour les Rois d'Egypte. On trouve us au lieu d’4b- 


barus. 
ABBAS, fils d'Abdalmothleb, oncle de Mahomet, fit d'abord 
la guerre à fon neveu, qu'il régardoit comme un impofteur & 


comme un traître à fa patrie; mais ayant été vaincu & fait pri- 
fonnier en la bataille de Bédir, qui fe donna la feconde année 
de l'Hégire, & de Jéus- -Chrift ‘623 , il fat mis à une groffe tan- 


çon. Comme il s’en plaignoit à Mahomet , & lui difoit , Trou- 
wex-vous qu'il foit raifonnable de-réduire votre oncle à une bonteufe pau- 
wretés € de lobli, u grand deshomneur de votre famille, à dem 


der fon pain de porte en porte ? Mahomet qui avoit appris qu'Abb. 
avoit de l'argent Rare lui répondit, Que Jont devenues ces bourfes 
pleines d'ôr , que vous & es en de à votre Mére, lorsque 
mous partites pour la Mecque : ? Abbas bien furpris d'apprendre que 


AB B. 


Mahomet favoit ue chofe qu'il croyoit extrèmement fecrette ; 
commença d’avoir meilleure opinion de fon Neveu, qu'il n'en 
avoit eu jusques alors, & lui promitnon feulement de lui payer 


fa rançon, mais encore d’embrafler fa nouvelle Religion. !l lui 
déclara même quelques ées après, que Dieu lui avoit rendu 
le centuple de l'argent qu'il avoït alors débourfé , ce qu'il regar- 


me l'effet de la grace du Mufulmanisme. Enluite il fe 
vec Me & devint un de fes principaux Capi- 
bataille de Honain, qui fe donna 
huitiéme de l'Hégire , après la prife de 
homet y auroit perdu toute fon Armée, & peut- 
vie, fi Abbas d’une voix extrêmement forte n’eût sal 
é les fu s, qui retournérent à la charge, & dégagé 
rent leur Prophéte qui alloit tomber entre les mains de fes enne-< 
mis. Abbas fut encore un de ces Doéteurs Mahométans qui de- 
vinrent fa peu de tems; car toute leur fcience con- 
fiftoit alors à ent quer les verfets de l’'Alcoran, & 
à conferver dans certaines hiftoires apocryphes, 
ont pañé dep: ï es pour des traditions prophé- 
tiques. Abbas fut toûjours en fort grande vénération auprès des 
Mufulmans ; les Califes Omar & Othman ne pañoient jamais à 
cheval nt lui; q w’ils ne miflent pié à terre pour le faluer. 11 
mourut l'an 32 de 1 'Hégire qui répond à l'année 652 de Jéfus- 
Cent ans après fa mort, Abulabbas furnommé Safxb, un 
donna le commence: 


taines; i 
contre les Th 
la Mecque. M 


de fes petitsfils, fut proclamé Calife, 
ment à la Dyr des Abbaffides , qui ont poffédé le Califac 


ns. Ily a eu 37 Califes de cette famille, qui 
ans interruption , les uns aux autres. * D’Herbe- 
ABBASSIDES. 


e de 524 
ont fuccédé, £ 
lot, Bibliotb. Orient. Vo) 
ABBAS-ABDALLAH, (Ebn-Abbas Abdaila ah) 
germain de Mahomet, étoit fils di 
des plus confi les entre les Do 
qui font appellez Sahabah, c’eft 
; & fon autorité e 

ons. L'on rappo s aucu 
briel, qu’on prétend avoir apporté l’/ 
rut à Ab de dix ans, & 
î de ce livre: d'où vient 
ft à d VI 


e 


coufin 


la Seéte de Mahomet, 
agrons du Prophé- 


à à Méhomet appa- 
une parfaite 


de PAlcoran. 11 mou- 
687. , Les Turcs pu- 
pi, c’eft à dire, Doéfeur, & le 
2 à Maitre des Mufulmans, étoit mort. * D'Herbelot, Biblioth. 
Orient. 

ABBASSCHES où ABBASSES. Cherchez ABCAS. 
SES. 

ABBASSA, fœur de Haroun Rafchid , cinquiéme Calife de 
s Abbafides , fut mariée par fon frére à Giafer , à con 
ne coucheroient pas enfemble: L'amour fit oublier 
aux deux époux l’ordre qu’ils avoient reçu ; & ils eurent bientôt 
un fils, qu'ils envoyérent fecrétement élever à la Mecque. Le 
Calife en ayant eu connoiffance, Giafer perdit la faveur de fon 
Maître, & peu après la vie; & Abbafñla chaflée du Palais > fut rés 
duite à l’état le plus miférable. Plufeurs années après une Dame 
qui la connoïfloit, touchée de fon malheur, lui demanda ce qui 
le lui avoit attiré, El le répondit qu'elle avoit eu autrefois qua 
tre cens efclaves, & qu elle fe trouvoit dans un état où deux 
peaux de mouton jui fervoient , lune de chemife, & l’autre de 
robe; qu’elle attribuoit fa disgrace à fon peu de reconnoiflance 
pour les bienfaits qu’elle 2 rèçus de Dieu; qu’elle reconnoif- 
foit fa faute, en faifoit pénitence, & vivoit contente. La Dame 
lui donna alors us cens dragmes d'argent, qui la rendirent auf 
joyeufe que fi elle eût été rétabli dans fon premier état. Elle 
avoit beaucoup d’efprit, dit-on, & faifoit fort bien des vers. 
Ben Abou Agelah en a donné pour preuve ceux qu'elle éc 


68 de l'H 


écrivit à 
Giafer fon ‘époux, avant que d’avoir violé l’ordre rigoureux de 
fon frére. Elle exprima ainfi fa paffion pour lui dans ce fixain: 


no amtour caché dans MO cœtr ; 
me pe, ë % déclare malgré m 
à cette déclara 


ÿ Ma pudeur Je per- 


dra avec mon fecret: 

îs fé vous lu vejettez, vous me J 
J'arrive, au moins je ne mot 
noït déclarera affez qui à été 

x D'Herbelot, Büblotb. Orient. 


ABBASSES & ABBASCHES. Voxz ABCASSES. 

ABBASSIDES ou Def Pis des Abbas ; oncle & coufin de 
Mahomet, dont il eft parlé dans les articles précédens, - s'empaz 
rérent du Califat la 192 année de Lie qui répond à la 749 
de l'Ere Chrétienne, ou, comme le dit d'Herbelot, la centiéme 
année-de l’Hégire & de J.C. 718. Ce fut Mahomet fils d'Ali & 
artiére-petit-fils d'Abbas, qui ft Je premier valoir fes prétentions 
contre les Ommiades qu'il traitoit d’ufurpateurs ; titre qui fut 
auffi donné aux Abbaflidés par les Alides ou defcendans d’Ali. 1 
ÿ a eu trénte-fept Califes de cette maïfon, dont la domination à 
duré 524 ans Arabiques ou lunaires , deux mois & vingt-trois 
jours , depuis l'an 132 de l'Hégire, jusqu'à l'an 656. Elle ne 
pofléda pourtant pas tout l’Empire pendant cette durée entiére. 
Dès l'an 358 de l'Hégire, l'Egypte refufa de reconnoître les Ab- 
baflides, dont l'autorité n'ÿ fut rétablie que long-tems après Sa- 
ladin. Depuis que cêtte famille eut été exterminée par les Tar- 
tares , elle ne laiffà pas de conferver en Egypte quelque efpéce : 
d'autorité dans les chofes qui concernoïent la Religion ; & lors- 
que Sélim Empereur des Turcs conquit cette province, il ytrou- 
va encore un de ces Abbañfides appellé Mofangedbilla, qu'il em- 
mena avec lui à Conftantinople. 

L'hiftoire de’ ces derniers Califes Abbaflides d'Egypte a été 
écrite par Diarbecri, & inférée dans fa Chronique, pd 

ba. 


rez la wie Par votre refus: 
à pas fans étre vangee, 


mon afafin. 


A B'B. 


b 3 mais pour l’hiftoiré des premiers, ellé a été écrite par 
plufieurs Auteurs. Abdalla , fils d'Houffain, fils de Bader Kareb, 
en. a auf traité; & Sojouthi a fait un livre particulier de leurex- 
cellence; intitulé; Afas fifadhl bemi al Abbas. 

Le premier des Califes Abbaflides portoit le nom d'Abbouiabbe 
Saffab, & étoit tils de Mahomet, fils d'Al, fils d'Abdalla, fi 
d'Abbas., oncle du faux Prophéte; il tégna quatre ans, & neuf 
mois. 


mé, Aboigiafar Almanor, frére de fon prédéceffeur, 
régna 22 ans: 

Le troifiéme; Mabadi , fils d'Almanfor , régha dix ans & un 
mois. 

Le quatriéme, Hadi, fils de Mahadi, régna un an &trois mois. 

-Le cinquiéme, Haroun Rafëhid, fils de Mahadi, & frére de Ha- 
di fon prédécefleur, régna 23 ans & deux mois & demi. 

Le fixiémes Hemin, fils de Haroun Rafchid , régna quatre ans 
& neuf mois. 

Le feptiémes ALMamon, fils de Haroun, & frére d’Hamin fon 
prédécefleur, régna vint ans & huit mois. 

Le huitiéme, Motafflem, fils de Haroun , & frére des deux Ca- 
lifes précédens; régna huit ans, huit mois & huit jours: 

Le neuviéme, Vathec, fils de Motaflem fon prédécefleur, régna 
cinq ans, neuf mois & 13 jours. 

Le dixiéme, Motavakkel, fils de Motaflem, & frére de Vathec 
fon prédécefleur, régna 14 ans, neuf mois & neuf jours. 

Le onziéme, Montaffer , fils de Motavakkel, régna fix mois. 

Le douziéme, Moflaim, fils de Motaflem, & frére de Vathec 
& de Motavakkél, régna trois ans, neuf mois & dix jouts. 

Le treiziéme, Motaz, fils de Motavakkel, & frére de Montaf- 
fer, regna trois ans, fix mois & 21 jours. 

Le quatorziéme , Mothadi, fils de Vathec, & petit-fils de Mo- 
taflem, régna onze mois & deux jours. 

Le quinziéme, Motamed, fils de Motavakkel, régna 23 ans: 

Le feiziéme, Motadhed , fils de Moffié , qui ne fut point Ca- 
life, & petit-fils de Motavakkel, régna neuf ans & neuf mois. 

Le dix-feptiéme , Moëafi , fils de Motadhed , régna fix ans, 
fept mois & vint jours. 

Le dix-huitiéme, Mofader, fils de Motadhed , & frére de Moc- 
taf, régna 24 ans & onze mois. 

Le dix-neuviéme, Caher, fils de Motadhed, & frére de Moc- 
tader & de Moétañ fes prédécefleurs, régna un an, cing mois & 
fept jours. 

Le vintième, Radhi, fils de Moëtader, régnafix ans, dixmois 
& dix jours. 

Le vint &uniéme, Moëaf, fils de Moëtader, & frére de 
Radhi fon prédécefleur, régna fix ans, onze mois & 15 jours. 

Le vint & deuxiéme ; Moflaifi , fils de Moétañ, régna un an, 
quatre mois & deux jours. 

Le vint & troifiéme, Math, fils de Moétader, & frére des Ca: 
lifes Radhi & Modafñ, régna 39 ans & fix mois. 

U Le vint & quatriéme, Thaï, fils de Mothi, régna 17 ans, dix 
mois & dix jours 

Le vint& cinquiéme, Cader , fils d'Ishac, qui ne füt point 
Calife, & petit-fils de Moétader, régna 41: ans & quatre mois. 

Le vint & fixiéme, Gaim ou Caïem, fils de Cader ; régna 44 
ans & fix mois. 

Le vint & feptiéme , Mofadi, fils de Mohammed ou Mahomet, 
qui ne fut point Calife, & petit-fils de Caïm, regna 19 ans & 
cinq mois. 

Le vint & huitiéme ;  Moffedaher , fils de Moëtadi, régna 25 ans, 
fix mois & 15 jours. L’Hiftoire Sarracénique , publiée par Er- 
pénius; finit avec le régne de ce Calife. 

Le vint & neuviéme, Moferafched.; fils de Moftedaher , régria 
17 ans & deux mois. 

Le trentiéme, Rafthed, fils de Mofterafched ; régna deux ans. 

Le trente & uniéme , Moitaki, fils de Moftedaher ; régna 54 
ans & onze mois. 

Le trente &. deuxiéme , Mofanged, fils de Mottaki , régna 
dnze ans: 

Le trente &troifiéme, Mofladbt, fils. de: Moftanged , régnatrois 
ans & huit mois. 

Le trente & quatriéme, Nafer, fils de Moftadhi, régha 46 ans 
& onze mois: 

Le trente & cinquiéme , Daber ou Dhaber, fils de Nañlèr, régna 
neuf mois & 15 jours. 

Le trente & fixiéme, Mafanfer ; fils dé Daher, régna 18 ans 
& onze mois: 

Le trente & feptiéme & dernier, Mufazem, fils de Moftanfer, 
régna onze ans & fept mois. 

Trois où quatre ans après la mort de ce dernier Calife, Mof 
tanfer, Prince de cette même famille; fut reconnu pout Calife 
en Egypte; & fonda-une feconde Dynäftie des Abbañlides, qui 
ne poñédérent que la feule dignité & prééminence du Califat, 
fans auéutis Etats. * D'Herbélot, Biblioth. Orient. 

ABBASSUS. Voyez ABASSUS. 

ABBÂATIUS ou ABBOT (Baïdus) Anglois 3:publit uñ 
traité fous ce titre, Difcufflarum concertationum opus, qui futimpri- 
mé à Pife en 1594. Il.a aufli écrit un livre de la nature admirable 
de la Vipére, & defes propriétez merveilleufes ; qui fut imprimé 

à Urbi en 1591. * G. Matth. Konig; Bibhiotb. voi. €Pnove. 

ABB E’. Nous avons déjà remarqué que le nom d'Abbé-vient 
du müt Hébreu #, qui fignifie pére, & du Chaldéen &du Syria: 
Qu* abba; ‘qui a la même fignification.. Il a été donné particulié- 
rement aux Chefs des Commiutiautez de Moines, que les Grecs 
Ont aufli appellez Archimañdrites. Ces anciens Abbez étoient des 
Moines qui avoieht établi des momaftéres qu'ils gouvernoieñt; 
£omine 6nt fait faint Antoine & faint Pacôme; ou qui avoient 
été prépofez pat les Inftituteurs de la-vie monaftique, dans-un 
Pas, ou enfin qui étoient choifis par les Moines d'un monafté: 


AB B. ïs 


Ees Abbez &leurs monaftéres , fuivant ja difpofition du 
de Chalcédoine, étoient foumis aux Evêques, tant en 
ent qu'en Occident. A l'égard de l'Orient , lé quatriéme Ca- 
non de ce Concile en fait une loi ; & en Occident le Canon 21 
du premier Concile, d'Orléans, le r9 du Concile d'Epaone, le 
22 du fecond Concile d'Orléans, les Capitulairés de Chatlemagne 
& le Canon monafleria 18. quafl. 5. Mais tous ces Canons n'ém= 
pêchérent pas qu'il n'y eût. dés-lors des monaflétés éxetnts de Lx 
jurisdiétion des Ordinaires; & il paroît par le Concile de Cartha- 
ge, tenu l'an 525 fous PArchevêque Boniface, qu’en Afrique le 
Fondateur d’un monäftére, S'il n’étoit pas dans les Ordres facrez; 
le pouvoit foumettre à l’Archevêque de Carthage , où à tel autre 
d'Afrique qu'il jugeoit à propos, malgré l'oppoñition” de l'Evé- 
doc: Le Concile d'Arles de lan 4$$; confirina auf 
le monaftére de Lérins dans l’exemption de la jurisdiétion de l'E: 
vêque de us. Depuis ce tems-là quelques Abbez ont obtenu 
des exemptions des Ordinaïres pour eux & pour leurs Abbaïes, 
Ordinairement ce privilége leur étoit accordé du confentemenc 
des Evêques , à la priére des Rois ou des Fondateurs. Les Ab: 
bez ont eu féance dans les Conciles après les Evêques Quel- 
ques-uns ont obtenu la permiflion de porter la crofle & la mitre, 
Il y en a même qui ont prétendu avoir une jurisdiétion épifcopa: 
le. Quelques:uns ont eu le droit de donner non feulement la 
ton{ure, mais aufli les Ordres Mineurs. Innocent VIIL a même, 
à ce qu'on prétend , accordé à l'Abbé de Citeaux lé pouvoir d’or. 
donner des Diacres & des Soudiacres, & de faire diverfes béné: 
diétions, comme celles des Abbefñes , dés autels, des calices, &c. 
Les Evêques s'étant plaints que l'on ne pouvoit diftinguer les E- 
vêques d'avec les Abbez mitrez dans les Conciles ou dans les Sy- 
nodes, Clément IV. ordonna que de ces Abbez Ceux qui font 
exempts, c'eft à dire, dépéndans immédiatement du faint Siége; 
porteroient dans les Synodes une mitre avec des franges d'or 
(d'autres expliquent le mot aut iatis pat brodez d'or), mais fans 
perles ou diamans; & fans plaques-d'or ou d'argent; & que ceux 
qui ne font pas exempts, porteroïient une mitre blanche & toute 
fimple, On ne voit point de ces Abbez mitrez dans l'Ordre de 
Prémontrez , tous les Supérieurs de cet Ordre ayant renoncé vo 
lontairement à ces marques de prééminence , par un.principe de 
modeftie, & d'une humilité religieufe. Les biens des monafté- 
res étant devenus confidérables , ‘excitérent la cupidité des fécui 
liers pour les-envahir. Dès le éinquiéme fiécle eh Italie & en 
France, les Rois s'en emparérent ou en gratifiérent ceux qui leur 
rendoient fervice. Les Papes & les Evêques eurent beau s’y Op- 
pofer, cette licence dura jusqu’au régne de Dagobert qui fut plus 
favorable à l'Eglife; mais elle fe renouvella pendant le régne de 
Charles Martel ,. fous lequel les Laïques fe mirent en poffeffion 
d’une partie des biens des monaftéres, & prirent même le titre 
d'Abbez. On voit dans l'Hifloire, des Rois & des Seigneurs 
Laiques qui prennent le nom d’Abbez. Pepin &. Charlemagné 
renouvellérent les défenfes d’ufurper le bien des Eglifés; & néan- 
moins.ces loix n’empêchérent pas que les biens des monaftérés 
ne demeuraflent entre les mains des Laïques ; malgré les défenfes 
& les remontrances des Evêques. Les Princes donnoient eux 
mêmes les revenus des menaftéres à leurs Officiers pour recom- 
penfer leurs fervices; & de là vint le nom de Bérdice. Charles 
le Chauve fit des Joix pour modérer cet ufage, qui ne laiffà pas de 
continuer fous fes fucceffeurs. Les Rois Philippe 1. & Louis VE, 
& enfuite les Ducs d'Orléans , font appellez Abbez du monaftéré 
de faint Agnan d'Orléans, dans l'Hiltoire de cette Eglife; com: 
pofée par Hubeït. Les Duës d'Aquitaine prirent le titre d'Ab- 
bez de faint Hilaire de Poitiers; les Cointes d'Anjou, celui d'Ab- 
bez de faint Aubin; & les Comtes de Vermandoës, celui d'Abbez 
de faint Quentin. Cette coutume cefla fous le régné des pre- 
miers Rois de la troifiéme race. Ces grands Seigneurs ne dédai: 
gnoient pas de fe nommer Abbez; titre qui étoit aufli honorable 
que celui de Comte & de Duc. Ils choïfiffoient un des Religieux 
pour gouverner les autres; & ce Religieux s'appelloit Doyer. Il 
y avoit, des monaftéres où les Moines fe choïfiffoient un Supé- 
rieur qu’ils nonmoient Abbé, : Hugues Duc & Gouverneur d'Or: 
léans & de la Marche d'Anjou, qui fut en grand crédit fous lé 
Roi Charles le Chauve, Louïs le Bégue & fes enfans, font fort fou: 
vent nommez Abbez dans l'Hiftoire de ce temslà Le Clergé 
tâcha d'empêcher ce. desordre ; & dès lan 892; les Prélats de 
France tinrent un Concile provincial à Reims, où ils menacérent 
des cenlures eccléfiaftiques Baudouin Comte de Flandres ; qui 
s'étoit emparé de  'Abbaïe de faint Waait d'Arras, & qui s'en 
nommoit Abbé, Dans la fuite on ne donna plus le révenu des 
Abbaïes à des Laïques; mais les Cleres féculiers les demandérent 
en Commende, & les obtiirent, du confentement même des Pa- 
pes. : Ces Commendes naturellement ne devoient être que pour 
un tems; mais l’ufage les a rendues perpétuelles: le Pape ne les 
accorde que comme une grace finguliére &par difpenfe, àla char: 
ge que l'Abbé nommé fe fera Prêtre dés qu'il aura atteint l'âge. 
L’ufage de donner à des féculiers des Abbaïes en Commende per 
pétuelle, qui étoit d’abord plus rare, eft devenu fi commun ;' que 
la plupart des Abbaïes font en Commende ; c’eft à dire; qu'un 
Ecciéfiaftique féculier a le titre d’Abbé, & pofféde deux tiers des 

revenus de l’Abbaïe, comme tenant la place de l'Abbé Régulieri 

fans avoir néanmoins aucune autotité ou jurisdiétion fur lés Moi- 

ñes.. Suivantle Concordat de François 1 & Léon X , les Abbez 

Commendataires font nomméz par le Roi, &. font pourvus des 

Abbaïes en: Commetide par les Bulles des Papes, 

Quelques Abbez ont été appellez Abbez Cardinaux, ‘el étoit 
un Abbé en. Chef, lorsque deux Abbaïes qui avoient été autre 
fois unies, venoient à être féparées, & qu’il en gouvernoit une 
eh particulier: « Le titre d'Abbé Cardinal a été accordé par hon< 
neur à quelques Abbez. C'eft ainfi que le Pape Calixte l’accor 
da par une Bulle expreffe à l'Abbé de Cluny, qui s’eft auffi fait 
quelquefois appeller Abbé des Abbez. Ce nom fut pris par Pon_. 
ca 
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ce Abbé de Cluny, dans le Concile de Rome tenu en 1116: ce 
que Jean Cajétan, Chancelier du Pape, n'approuva pas, parce 
que ce titre étoit nouveau, & qu'il appartenoiït plus proprement 
3 l'Abbé du Mont-Caflin; ce monaftére ayant été le premier où 
L'on obferva la Régle de S. Benoît, & cet Abbé ayant été appellé 
le Vicaire de S. Benoît dans tout l'Ordre par les Souverains Pon- 
tifes & par les Empereurs. 

Les Chanoïines Réguliers ont auffi donné le nom d’'Abbé à ce- 
lui qui étoit à leurtête. 11 elt fait mention de ces Abbez dans 
le Concile fecond d'Aix-la-Chapelle , où ils font diftinguez des 
Abbez des Moines, & il en eft parlé en divers endroits des Ca- 
pitulaires de Charlemagne. Il y a eu même des Chapitres de 
Chanoïines Réguliers, où par honneur on donnoit le titre d’Ab- 
bez à des Eccléfiaftiques qui n'étoient point du Chapitre. 
es Grecs il y a eu des Abbez qui ont pris la qualité d'Ab- 
y ŒCUMENICUS , univerfalis ; à Jimitation des Patriar- 
fantinople. On appelloit Abbé, le Grand-Maitre 
de la Chapelle Royale. Dans la Régle de S. Benoît il eft parlé 

ines qui fe veulent arroger la qualité de feconds Abbez. 
ne, les Abbez des monaltéres n'étoient point Prêtres; 
e il y en a eu quil'ont été, mais ils ne l'étoient pas 
tous. On a quelquefois donné le nom d'Abbez aux Curez pri- 
smitifs: & fi l'on en croit M. Du Cange, les paroiffs avoient d'or- 
dinaire trois principaux O s; favoir, l'Abbé ou le Gardien, 
a eft préfentement le Curé ; les Prêtres ou Chapela 
acriftain, qui étoit au deffous de l'Abbé & des Prêtres. 
Prêtres où Chapelains étoient chargez du foin des ames & de l'ad- 
smihiftration de la Cure; & la fonction de l'Abbé étoit d'avoir 
Vœil fur tous les befoins de fa paroifle, & fur la conduite des 
Prêtres. Ilya eu des Evêques qui, parce que leurs Evêchez 
étoient origihairement des Abbaïes, ont été appellez Abbez, com- 
me VI 8 de Catane & celui de Mont-Réal en Sicile, qui é- 
toient élus par les Moines. 

Les Génois donnoient auffi le nom d'Abbé au Chef de leur 
République, comme il paroit par le traité fait entre Charles Roi 
de Sicile, & cette République, l'an 1307, où Nicolas Frambe 
eft fouvent nommé Abbas popuh. * Blondeau, oth. Can. Pi 
re Diacre, Chroï. liv. 4. Hugues moine de Cluny. Befly , Hi 
des Comtes de Poitou. L'Abbé Commendataire. Du Cange, Giofa- 
im Latinitatis. 

ABBEFORT,ABBEFOORT, ou ABBEFIORD, Ab- 
Befortia, ville de Norvége, avec un affez bon port. Elle eft dans 
1 Gouvernement d'Aggerhus, environ à vint milles d’Ansloye ou 
Anslo, & à vint-cinq ou trente de Stavanger. * Oitelius: Bau- 
drand. 

* ABBENBROEK, beau & ancien village portant le titre 
de Baronie dans le païs de Putten en Hollande. Grañd Di. U- 
siv. Holl. 

* ABBENBROEK , ancienne famille noble en Hollande. 
Dés l'an 1225 , il elt fait mention d'un Jean d'Abbenbroek qui 
affifta au Tournoi que donna dans Haarlem Floris Comte de Hol- 
Tande, & qui étoit Seigneur de la Baronnie d’ Abbenbroëk. * 
Grand Dig. Uñiv. Holl. 

* ABBENBROEK, château dans l'fle de Tholen ou ter 
Tholen. * Graud Di. Univ. Hill. 

# ABBENBROERK, famille ancienne de 
avec celle de Hollande, rien de commun que le nom. 
gang. Grand Diét. Univ. Hoil. 

ABBEN-EZRA. Voyez ABEN-EZRA. 

ABBEN-TYBBON. Voyez ABEN-TYBBON. 

ABBES LON. Voyx ABSALOM. 

ABBESSE. Comme on a nominé les Supérieurs des Moines 
& des Chanoiïnes Réguliers, Abbez, on a donné le nom d’Ab- 
belle aux Supérieures des Religieufes & des Chanoinefles. Quoi- 
que les Communautez de Vierges confacrées à Dieu foient plus 
anciennes dans l'Eglife que celles des Moines; néanmoins les Ab- 
bez font connus long-tems avant les Abbeñes. Les premiéres 
Vierges qui fe font confacrées à Dieu ; demeuroient dans leurs 
imaifons paternelles. Depuis (dans le IV fiécle) elles s’affemblé- 
rent dans des monaftéres ; mais elles n'avoient point d'Eglifes 
paticuliéres, & elles alloient à l'Office dans les Eglifes Cathédra- 
des ou ParoifMiales, avec leurs Supérieures. Dutems de S. Gré- 
goire elles avoient presque toutes des Eglifes dans leurs monafté- 
tes. «L'Abbeñle étoit autrefois élue par la Communauté. On 
éhoifilloit les plus anciennes Religieufes & les plus capables de 
gouverner Elles recevoient la bénédiction de l'Evêque, & é- 
Voient Abbefles pour le refte de leur vie. L'élection fe fait en- 
core en plufeurs endroits de la même maniére : mais dans d’au- 
tres lieux, comme en France, les Princes & les Seigneurs s’arro- 
gent le droit de nomination, qui ett'enfuite confirmée par le Pa- 

e. Elles avoient de commun avec les Abbez, l'autorité fur leurs 

eligieufes, & le droit de n'être point fujettes à la puiffance E- 

ifcopale, & on laifloit aux Prêtres ce qui regardoit les fonétions 

acerdotales. Il y a eu des Abbeffes qui ont voulu s'arroger des 
droits qui ne leur convenoient pas; comme d'exercer la jurisdic- 
tion fur des Clercs, & de confeffer non feulement leurs Religieu- 
is auffi les hommes. 


Zélande, qui n'a 
* Sinalles 


teau, & on y fonda un Prieuré dépendant de VAbbaïe. Mais 
Hugues Capet en voulant faire une place forte pour arrêter les 
courfes des Barbares, l’ôta aux Moines de faint Riquier, dont il 
avoit été auparavant Abbé féculier; & l'ayant fortifiée , la don- 
na à Hugues fon gendre, qui prit le titre d'Avoué ou Défenfeur, 
parce qu'on lui avoit confié la défenfe de faint Riquier. Angel- 
ram où Enguerrand fon fils, après avoir tué le Comte de Bou- 
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Jagne dans une bataille, & époufé fa veuve, prit le titre de Com 
te de Ponthieu, qui eft demeuré à fes Defcendans. Depuis ce 
tems-là elle eft devenue une ville confidérable. Elle eft la patrie 
de Nicolas & de Guillaume Sanfon, Géographes , de Pierre Du 
Val fils de leur fœur, & du pére Philippe Brie Jéfuite, aufli Géo- 
graphes. La riviére de Somme fe partage là en divers bras, qui 
paffent au dedans & au dehors de la ville: les barques y arrivent 
Abbeville a un Préfidial, douze ou treize grandes 
, & pluficurs maïfons religieufes. Les plus confidérables 
font celles de faint Vulfran, quia une Chanoïnie, S.Geor- 
S. Paul, le Sépulchre, Ste. Catherine &c. Il y a cingportes, 
de Dolat, de Doquai, de Bois, & de 
Marcadelle. Cette ville a. toujours été féconde en grands hom- 
mes. Elle a de très-beaux pri es 3 & comme elle n’a 
jamais été prife, on l'appelle la pucelle du païs ; & elle fe nomme 
dans fa devife Jemper fidelis, toüjours fidéle, Sanfon dit qu'elle 
ett fi grande, qu’à peine dans toute la France trouveroit-on dix 
ou douze villes qui la furpañlent ; & il ajoûte que dans Pannée 
1636, on pouvoit y compter 35 à 40 mille habitans. Nicolas 
Sanfon a écrit, touchant Abbeville, des chofes qui ont été refu- 
tées par le Pére Labbe Jéfuite. Pour connoître amplement tout 
ce qui concerne cette ville, les priv iléges de fes Mayeurs ou 
Maires , les hommes illuftres qui y font nez, ou qui y ont fini 
leur vie, on peut confülter l'Hiftoire Généalogique des Comtes 
de Ponthieu, imprimée à Paris chez François Cloufier l'an 1657: 
Les Reliques de $. Vulfran, autrefois Evéque de Sens , y furent 
apportées l'än 1205 de l’Abbaïe de faint Vandrille du païs de 
Caux, où il étoit mort. On y inftitua un Chapitre de Chanoines 
& une paroiflé en fon honneur. * Baillet , Topographie des Saints. 
Hariulphus, ä Chron. Cental. lib. 4. c. 12. Du Chène, Antiquitez, 
des villes de France, & Hi de Guienne, liv. 1. Sainte-Marthe 
Hift. Généalogique de France , liv. 12. Le P. Ignace Jofeph, Hif. 
Eccle Abbav. Samfon , qui en à donné les Antiquitez. Briet. Duval. 
M. de Valois, dans fa Notice des Gaukes. Le Pére Labbe, Tables 
Géographique. Sxmond, Note fur l'épitre 36. d'Alexandre III. Hif- 
toire des Gomtes de Ponthieu. Bayle, î 

ABBEVILLE, Cardinal. Cherche 

ABBEXTINE. Cherchez ABRETTANE. 

ABBINGTON. Voyz ABINGDON. 

ABBIR-GERMANICIANE, ville d'Afrique dans laPro- 
vince Zeugitane, dont Succeflus étoit Evêque du tems de 8. Cy- 
prien qui lui a écrit la 80 de fes lettres. 

ABBON, Evèque de Nevers, vivoit dans le IX fiécle fous 
le régne de Charles le Chauve , a foufcrit au troifiéme Concile de 
Soiflons, tenu en 866: à ceux de Troyes, de 867 , & 878; & à 
celui de Pontion de 876: 

ABBON; né en Neuftrie , & Moine de faint Germain-des- 
Prez de Paris, vivoit dans le IX fiécle , & fut un des difciples 
d'Aimond Ancien; qui étoit aloïs en grande réputation. Abbon 
étoit à Paris en 886 & 887, lorsque cette ville fut afliégée par 
les Normands. Il écrivit.en l'Hiftoire de ce fiége ; dont: il 
avoit été témoin oculaire, & il la dédia à Gozlin Diacre, &non. 
à Gozélin Evêque .de Paris ; & , Abbé de faint Germain. Ilya 
apparence qu'Abbon ne vêcut que jusqu'en 890 où 891. .C’eit, 
ce qu’on peut recueillir: de Ja fin dû fecond livre de fon Ouvrage» 
dont Pithou , Du Chêne , Du Bouchet, & le P. du Breuil ont 
donné plufieurs éditions, &c. Nous avons aufli quelques-uns de 
fes fermons qui ont été trouvez dans un mañuferit de l'Abbaïe de 
faint Germain-des-Prez. Quelques Auteurs ont confondu cet 
Abbon Moine de faint Germain avec l'autre Abbon Abbé de Fleu- 
ry, dont nous allons parler. Il y a pourtant un fiécle de diftan- 
ce entre l’un & l'autre. * Pithou. DuChêne. DuBrcuil, # praf 
Oper. Abbon. Voffius de Hifi. Lat. lib. 2. c. 38. Dom Mabillon, 
in AG, SS. Ordinis S. Bened. &c. Dom Luc d'Athery, Spicilegiums 
tome 6. M. du Pin, Bäblioth. des Auteurs Eccl. 

ABBON ; Evêque de Soiflons, fuccefieur de Rodoin, qui 
fouferivit au Concile de Trofly en 921, & à celui de Reims em 
923, & qui la même anhée confacta à S. Médard, Raoul, qu'on 
éleva fur le thrône après Charles le Simple. Il fut Chancelier de 
Raoul, & mourut l'an 937. * Flodoard, Gb. 4. ç. 20. 

ABBON ou ALBON, Abbé de Fleury ou. de faint Benoît 
fur Loire, vivoit dans le X fiécle. Il naquit à Orléans; fon pére 
s'appelloit Letus, & fa mére Ermengarde. Ils envoyérent Abborm 
ans lé monaftére de Fleury, oùil apprit les premiers prin- 
Sciences de deux favans Prêtres (Gunbolus & Chriftia- 
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qu'on nomme de Paris, 


grès extraordinaires dans la Grammai 
leétique; vint à Paris & à Reims, oùil s'appliqua à un autre genre 
de Littérature ; alla à Orléans où il apprit la Mufique ; pañlt en 
Angleterre par l'ordre de fon Abbé, à la follicitation d'Oswalde 
Archevêque de ce pais-làs y refta pendant deux aps ; qu'il em- 
ploya à inftruire les Religieux d’une Abbaïe de Bénédiétins qu'Os- 
walde y avoit fondée; reçut des mains de cet Archevêque l'Ordre 
de Prétrife; s’aquit l'eftime du Roi & des principaux Seigneurs 
du païs, qui lui firent de riches & de magnifiques préfens; &re- 
vint enfin à fon monaftére, duquel il fut élu Abbé. Fulbert de 
Chartres le nomme dans une de fes épitres , le Philofophe trés-fa- 
want, €$ le Maître de toute la France. 11 fut un zélé Défenfeur des 
droits des Moines contre quelques Evêques qui vouloient ufir- 
per les dixmes monachales; ce qui lui fufcita des ennemis, & lui 
donna occafon de faire fon apologie dans fes lettres; & fit deux 
voyages à Rome, l'un fous le Pape Jean XV, & l'autre par ordre 
du Roi, fous-le pontificat du Pape Grégoire V._ Dans le fecond 
il accommoda l'affaire d'Arnoul Archevêque de Reims, pour la 
quelle le Pape menaçoit de mettre la France en interdit: & a- 
près avoir obtenu quelques priviléges pour fon monaftére , il ap= 
porta le pallium àicet Archevêque. Il avoit avec lui des Moines 
favans, & entr'autres Aimon , qui l'accompagna dans un Voyage 

qu 
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qu'il fit en Gafcogne, où il alloit vifiter l'Abbaïe de la Réolle, 
& où il fut malacré dans une émotionspopulaire, le 13 Novem- 
bre 1004, jour auquel les Martyrologes de France & de faint Be- 
noît. marquent fa fête. 

Abbon avoit écritl’Abbrégé des Vies de quelques Pape: 


& à d’autres perfonnes; un Recueil de Canons que nous a donné 
le favant Pére Mabillon; un Traité des Cycles; & quelques au- 
tres. petits Traitez.  Quelques-unes de {Ës Lettres & fon Apolo- 
gétique ont été imprix au Louvre en 1687, -à la fuite du Go- 
dex Canomum, vctus. * Voyez la Lettre ulaire des Moines -de 
Fleuri fur la mort d'Abbon, & fa Vie écrite par Aimoin fon dif 
ciple. * Glaber. L ulbert de, Chart 


Vir. Iilufi.c.140..€8 in. Chron. ad an. 990. Du 
Sauffai, Voffius, Du Breuil. Be- 
nediét. tom. 2, & in. Analeéfis 

X.J Baillet, Wies des Sai 


ABBOT, (Robert) frére aîné 
de Ca 
fes ét à Oxford dansle Collége de Bailleul.  L’un-de fespre- 
s emplois fut la charge de Leéteur à Worchefter,, d'où il 
paña à celle de Prêtre de la Paroifle de Bingbam , dans la Pro- 
vince de Northampton. Tout cela fe fit entre lan 1581, &l'an 
1588. Il fut reçu Doéteur en Théologie à Oxford l'an 1597; & 
il devint, Chapelain ordinaire du Roi Yaques I. dès les prémiéres 
années de fon régne..…. Il fut fait en,x ncipal du Collège de 
Bailleul. Trois,ans après il fut élevé à la charge de Profefleur 
Royal en Théologie dans l'Univerfité d'Oxford: Il choifit pour 
fes Leçons une matiére fi agréable au Roi Jaques, & la traita fi 
profondément & fi doétement, qu'on a cru que ce.fut la caufe de 
fa promotion à l'Evêché de Salisbury.. La matiére qu'il choifit 
l'Autorité des Rois, laquelle il mit à couvert de. toutes: les 
s'attaques de, Bellarmin & de Suares. C'elt ce qu'on peut 
voir dans le livre De füprema, potellate Regis, imprimé à Londres 
en 1619.: Ilavoit publié lui-même en 1613, un livre Latin.qui 
ne fut pas moins agréable que fes Leçons. Ce fut une réponfe 
à l'Apologie.queile Jéfuite Eudemon Fuannes avoit publiée, pour 
fon Confrére Henri, Garnet. 11 ne jouit pas long:temps de fa Pré- 
lature ; car ayant été, facré le. troifiéme Décembre 1615, il mo 
rut de la pierre le deuxiéme Mars 1618. Il n'y avoit pas encore 
deux ans qu'il s’étoit marié pour la feconde fois, ce qui avo 
déplu à l'Archevêque de. Cañtorbery fon. fré On s’eft étonné 
qu'ayant fait paroître fon favoir & fon, mérite, tant de vive voix 
que par écrit , -réuffiffant à tout, à précher, à faire des livres & 
des Leçons, à difputér, à foutenir une Théfe, à préfider, & dé- 
velopant à merveilles les Queftions les plus difficiles, il foit mon- 
té fi tard à la Prélatu On en a donné trois raifons; prémié- 
xement, qu'il n'étoit pas ambitieux; fecondement, qu'on lefoup. 
gonnoit d'être Puritain; & enfin, que fes parens. avoient. de la 
ne à confentir que l'Eglife fût ornée des dépouilles de l’Aca- 
mie, & qu'il quittêt la qualité de Profeffeur, pour prendre c 
Cette derniére raifon, quoi qu’alléguée pat Fuller, 
é les 


de George Abbot Archevêque 


Ils difent que George étoit plus 
propre aux affaires, & que Robert étoit plus profond Théolo- 
gien.. Ils ajoûtent que la gravité de George étoit. accompagnée 
d'un air févére, & que celle de Robert avoit l'air riant. Voici 
les Ouvrages de Robert Abbot, outre ceux dont j'ai parlé. Le 
Miroir des fubtilitez Papifliques, à Londres 1594; Sermons le 


ner ro au même lieu, 1601; La  Défenfe du Catholique Re- 


ë 


form Guillaume Perkins, contre le Doë Bishop 5 
que à la Réfonfe du. même Doéfeur, à Londres 161 
Ouvrages font en Anglois, & j'en ai abbrégé les titre 
fi Demonfirati ; à Londres 1603 ; 
de Gratia € Per, 
Richard Thomjoni Diatribam de. ami, fificationis SP. Gratie 
ibid. 1618. On trouva dans fon Cabinet un Commentaire en 
Latin fur l'Epitre aux Romains, qui contient quatre volumes, & 
qui a été donné à la Bibliothéque d'Oxford par le Doéteur E- 
rd Corbet, mari de Marguerite Brent, fille de Marthe Abbot, 
uelle Marthe:fut la fille unique & héritiére de notre Robert E- 
vêque de Salisburi. L'Epitre aux Romains ne fournit point de 
fujet de Controverfe , fur lequel ce dote Prélat n'ait exercé le 
l'avoit pour la Polémique. Il pafle pour un 
é, car il expliquoit felon l'Hypothéfe des Infra- 
lapfaires:le Dogme de la Prédeftination. * Bayle, Dié. Crit. 

ABBOT, (Robert) natif de Cambridge & différent du p 
cédent;apublié. divers livres en Anglois. Il a été, Miniftre à 
Londres ;; après l' été au Païs de Kent & ailleurs. Le C: 
talogue de la Bibliothéque d'Oxford a coupé ce Doéteur entro 
On y:parle de trois Robert, Abbot, auxquels on partage les 
vres, qui m'ont été compofez que par une feule & même per- 
e Critique. 


re Repli- 
quatre 


dent, étoit fils d'un Tondeur de drap, & naquit à Guildfort, 
1s le Comté de Surrey, l'an 1562. Il fit fes études à Oxford, 
n 1597 il y devint Principal du Collége de l'Univerfité. Deux 
après on lui donna le Doyenné de Winchefter ; qu'il garda 
jusques à ce qu’en l'an 1609, il fuccéda à Thomas Morton au 
Doyenné de Glocefter, Jufques-là fon élévation n’avoit été, ni 
fort éclatante, ni fort prompte: mdis dans la fuite, elle fit de 
très grands progrès en foit peu de temps. Il obtit PEvêché 
de.Lichfeld le troifiéme Décembre 1609, l'Evêché de Londres 
au mois de Fevrier 1610, & l’Archevêché de Cantôrbery au 
mois de Mars fuivant. Son érudition & fon talent pout la chai- 
re contribuérent moins à ces prompts & grands avancemens, què 


in Epif. Sigebert de | 
| fante d’Efpagne. 


torbery, naquit comme lui à Guildfort, & fit comme lui | 


| au Lord Buckingham, que l'Archevêque de, Cantorbery. étoit dé. 
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la faveur du Comte de Dumbary de qui il avoit été Chapelain. 
Sa conduite ne plut tout le monde. On trouvoit étrange 
qu'il eût plus de confidération chez lui pour fon Secretaire que 
pour fes Chapel 3 & qu'il fithors de fa maifon, plus d'honneur 
aux Gens du monde, qu'aux Gens d'Eglife. On crut que n'ayant 
jamais pafñlé par les Bénéfices. fubalternes à charge d'ames, je 
veux dire que n'ayant jamais efluyé les dificultez qui fe trouvent 
dans la direétion d’une Paroifle ; il étoit par là devenu moins 
propre à ufer d’indulgence envers les Prêtres. La. févérité qu'il 
avoit pour € & fa connivence fur la propagation des Noncon- 
formiltes, € at deux chofes qui faifoient parler contre lui. * La 
derniére a é ufe que Fuller a dit, que fi Laud avoit fuccédé 
à Bancroft, & que le projet de Conformité n'eût pas fouffert l'in- 
terruption qu'il foufrit fous Abbot , il n'y a point de doute 
qu'on n'eût fait celler le Schisme d'Angleterre. Abbot devint 
desagréable au Roi ages 1. pour avoir été contraire au deffein 
que ce Prince avoit formé de marier le Prince de Galles avec l’In- 
Les ennemis de l’Archevêque s'étant apperci 
de cela, crurent avoir trouvé une occafon favorable de le per. 
dre, parce qu'ils efpérérent de furprendre Ja religion du Roi Jas 
ques, en alléguant la fainteté des anciens’ Canons. : Pour mieux 
entendre ceci, il faut favoir qu'Abbot avoit tué par mégardé le 
Concierge du parc de Bramzel, qui appartenoit au Lord Zowch. 
L’Evêque de Lincoln ,* quilétoit Garde des Sceaux, fit entendre 


chu ip faéfo de fa dignité, par le meurtre qu'il avoit commi: 
Il allégua les Loix d'Angleterre, & la févérité de l'ancienne Dif- 
i Ilfit craindre que les Catholiques ne tiraflent avantage 
qu’on-laifleroit er les fonétions d'Archevêque & de 
Primat du Royaume à un homme quiavoit les mains teintes de 
fang: en un mot, il fit fi bien-qu’on expédia une commiflion à 
quelques Evêques & à quelques autres Seigneurs, pour examiner 
le fait: - L'iflue n’en fut point agréable aux énnemis de George 
Abbot; car on. jugea qu'il, n'étoit point devenu irrégulier par ce 
meurtre involontaire. Ceci fé pafla en 1621. Six ans après il 
s'éleva contre lui unenouvelle tempête, qui le renverfa. Ilne 
s’en'faut pas étonner, Buckingham Kavori du Roï lui vouloit du 
mal, -&ne pouvoit digérerque certaines perfonnes qui lui étoient 
odieufes,. fuflent trop fouvent à-la table de l'Atchevéque, l’une 
dés meilleures de ce temps-là. Le prétexte dont on fe fervit, 
fut que ce Prélat refufa fon approbation à un. fermon du Doéteur 
Sibthorp fur l'obéiflance Apoftolique , quoi que le Roi lui eût 
commandé de l’approuver. Alors on le fufpendit de toutes les 
fonétions de la Primatie, &ron les fit exercer par quelques Pré- 
lats, & entr'autres par Guillaume Laud, qui depuis fat fon Suc- 
celle Abbot fe retira dans le lieu de fa naiflance, & puis au 
Château de Croyden, oùilmourut le qu me d'Août 1633. On 
voit fon tombeau avec divers oïfnemens & diverfes lnfcriptions 
dans l'Eglife de Guildford. Ilfonda un hopital bien renté dans 
cette ville. Les principaux Ouvrages qu'on a de lui font, Quæ- 
Jfones Jex Theologice totidem PralcéFiomibus difputate, imprimées à 
Oxford en 1598, Doéfor”s Hills Roajons for Papifiry unmasked ; à 
Oxford 1604, c'eit à dire, Les Raïfons du Doëfeur Hill pour le Pa 
pisme, démasquées ; Sermons far le Prophéte Fonas ; l'Hifloire du Maf. 
Jacre de lu Valteline ; Une Géographie, dont la neuviéme Edition, 
qui n'a pas été la derniére, eft de lan 1607. Ces:trois derniers 
Ouvrages font en Anglois, comme aufli le Traité‘de la Vifibilité 
perpétuelle de la vraye Eglife, imprimé à Londres.en 1624; au- 
quel il n’a point mis fon nom. * Bayle, Diéfionnaîre Critique: 

ABBO'F, (George) différent du précédent, a publié en An- 
glois une Paraphrafe fur ob; de courtes Notesfur les Pfeauines; 
Vindicie Sabbathi, fc, Il vivoit en 1640. * Bayle, Difionnei- 
re Critique. 

ABBOT. Cherchez ABB ATEUS. 

ABBOT, homme qui n'eft connu én Angleterre que fous le 
nom d'’Abbot of Battle , l'Abbé de Bataille, & qui fit parler de lui 
dans le quatorziéme fiécle , fous le régne d'Edouard III, & de 
Richard II. Dans ce tems les François firent une defcente dans 
le Comté de Suflex, fans aucune oppoñition. Ils pillérent le 
païs & firent prifonnier le Prieur de Lewes. Cela anima notre 
Abbot, qui, quoique particulier, aflemblala milice, & marche 
à Winchelfey , qu'il fortifia. Les François l'y allérent afliégers 
& le battirent avec du gfos canon, qui fut le premier que les 
Etrangers ayent débarqué en Angleterre. Mais’les Habitans du 
païs les obligérent à fe retirer au plutôt. * Diéfomt. Angl: 

ABBOUL-ABBAS. Voxz ABOUL-ABBAS, 


- ABC. 


BCARE, ABCARUS. Vox ABBARUS Roi des 
Arabes. 
ABCASS S; ABASCHES: ou ABASSES, peuples du 


Mont Cauca 


ls font bien faits , 


, au Septentrion & à l'Occident de Ja Mingrélie: 
ls ont le teint beau, & font adroits & vis 
ux. Leur païs eft ägréable, & entrecoupé par des collines 
iles. Ils ont des troupeaux nombreux, & ne vivent que de 
la chafle & de laitage ; car quoiqu’ils ayent. du poïflon en abon- 
dance, ils n’en mangent point, & fur tout ils ont en horreur les 
écreviflés, dont au contraire les Mingreliens font un. de leurs 
mets les plus délicieux. Is n’habitent point dans les villes ni 
dans les châte: s plufieurs de leurs familles s’attroupent 
ehfmble, & ayant choifi Je fommet de quelquescolline, elles ÿ 
dreflent des chaumiéres , & les fortifient de hayes & de foflez 
pour n'être point furpris par ceux mêmes de leur païs; ils 
tâchent: de s'enlever les uns les autres, & de faire des efclaves 
pour les vendre aux Turcs, qui ShRRe béaucoup ceux de cette 

hation 
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ation à caufe de leur beauté & de leur induftrie. Ces peuples 
ont à l'égard des morts une coutume particuliére; ils ne les enter- 
rent ninelles brûlent point, mais ils mettent leurs corps dans un 
tronc d’arbre creulé qui fert de biére, & ils l’attachent avec du 
farment de vigne aux plus hautes branches de quelque grand ar- 
bre; ils y fufpendent aufli les armes & les habits du défunt; & 
pour lui envoyer fon cheval en l’autre monde, ils le font courir 
à toute bride proche de cet arbre, jusqu'à ce qu'il créve. * Lam- 
berti, Rélation®de la Mingrelie, dass le Recueil de M. Thevenot, 
vol. T 

ABCHA. Voyez ACA. 

ABCOW ;, ABCOUW & ABCOUDE. Voyez AB- 
KOUDE, 
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BDA; pére d'Adoniram ; Intendant que Salomon avoit 
établi pour la levée des tributs & des impôts. Voyez AD O- 
NIRA M. * I. ou IL. Rois, ch. 4. ®. 6. 

ABDAA. Voyez ABDAS., 

* ABDAD A, ville de Galatie. * Ptolomée. 

ABDAGESES, homme illuftre entre les Parthes , fous le 
xégne de Tibére, devint ennemi du Roi Artaban , & contribua 
beaucoup'à le déthrôner , en livrant les thréfors de l'Etat à Ti- 
tidate, que les Romains favorifoient , & à qui Sinnacès fon fils 
avoit livré un corps confidérable de troupes. De fi grands fervices 
furent recompenfez par la confiance que le nouveau Roi donna à 
Abdagéfes, qui devint bientôt l'objet de la jaloufie des autres 
Seigneurs. Ils ménagérent adroïtement les efprits des peuples , 
& leur donnérent de Tiridate une idée qu’il ne confirma que trop. 
par le pou de courage qu'il fit voir, lorsqu'Artaban fe préfenta far 
la frontiére ; pour lui difputer la Couronne. Abdagéfes & Sin- 
nacès ne purent jamais le raflurer , il fut long-tems fans prendre 
de parti, ant donné le tems à fon rival de pénétrer dans le 
centre de l'Empire , il fut contraint de s'approcher’ des frontié- 
res de l'Empire Romain, d'où il abandonna peu après Abdagé- 
fes, & tous ceux qui lui étoient le plus attachez. | Tacite, qui 
nous apprend (%b. 6. Annal.) ce qu'on vient de dire, ne parle 
plus enfüite d'Abdagéfes ; mais fi Artaban lui accorda une amni£ 
tie, il y a bien de l'apparence qu'il ne lui rendit pas le rang qu’il 
ävoit occupé. 

ABDA I: Fyz ABDI. 

ABDALA:Voyz ABDALLA. 

ABDALA-BENT, ville du Royaume de Trémécen en A- 
frique, qui ace nom d'un peuple qui l'habite. Onla nommoit 
aütrefois Sifi.. Marmol, lv. $. ch. 37. 

ABDAL-AT A, Cherchez AT A. 

ABDALA ELMOH ADI, Chefdes Almohades quiontpof 
fédéle Royaume de Fez. Voyez ALMOHADES. 

ABDALCADER, furnommé Ghili & Gbilani , parce qu'il 
étoit de la province de Ghilan en Perfe, étoit Scheikh ou Doc- 
teur d'une très grande réputation parmi les Mufulmans, pour la 
fainteté de favie. Jafei a écrit fon Hiftoire dans un Ouvrage 
particulier & différent de celui où il a ramaflé [a vie des Hommes 
illuftres en piété, & il luia donné pour titre, Afha al mecaffed, 
c'eft à dire, PHifloire excellente.  Noureddin-al-Kahami l'a aufli 
écrite, fous le nom de Babagiat-al-afrar ; comme qui diroït, Jes 
Secrets de lavie fpirituelle. | Cette Vie a été aufi compofée en Turc 
par Mahammed Ben Affan Gian, & par Ebn Hagi Haflan Edreni, 
üatif d'Andrinople. * D'Heïbelot, Biblicthèque Orientale. 

ABDALCAHER, célébreGrammairien Arabe, Auteur des 
Aouwamel. Ce livre, qui a été commencé par Ebn Hefchäm, fe 
trouve manufcrit dans la Bibliothéque du Roi de France, #um. 
1086, &'a été imprimé à Rome avec la Traduction Latine, fous 
le titre de Gontum Roegentes, c’eft à dire, les cent particules Ara- 
biques, qui régiflent après elles des. noms de différens cas dans 
la conftruétion deicette langue. Ce même Auteur a aufli com- 
pofé un abbrégé du Diétionnaire Arabique de Giauhari, & l'a in- 
ütulé, Mobtkar al Sebab, qui fe trouve auffi dans la Bibliothéque 
du Roi de France; #1”. 1088. Le nom entier de cet Auteur eft 


æ 


M. Ben Aboubecr Ben Abdalcaher al Razt. I] étoit natif de la ville 


SARAZINS D'ORIENT. 


ABDALLA, pére de Mahomet, étoit, felon quelques Au- 
teurs, un éfclave ; qui gagnoit fa vie à conduire les chameaux 
des Marchands Arabes, fur la fin du VI fiécle. Iln’eft connu que 


ta où Emina, Juive. Les Mahométans ont fourré dans la vie de 
fon fils quantité de fables; favoir, qu'il avoit été recherché en 
mariage par une Reine de Syrie, &c. * Paul Diacre. Théopha“ 
nes. Zonaras. Cedrenus. Baronius, 4. C. 630: D'Herbélot , Bi- 
bliothéque Oricitale. 
ABDALLA, fils de Mo: 
li. 11 crut avoir droit au C 


ie, petit-fils de Giafer, frére d’A- 
; à caufe de la proximité de fon 
fang avec la famille d’Ali: de forte que dans le tems que les peu- 
ples commencérent à fe desoûter du gouvernement des Ommia- 
des, & à jetter les yeux fur les Abbañides, pour les élever la 
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fouveraine dignité du Califat, fortifié d’un gros parti qui s’étoit 
formé dans la ville de Coufah, où la mémoire d’Ali étoit en 
grande vénération, il fe fit proclamer Calife : mais ceux qui com- 
mandoient dans le païs au nom de Mervan , fecond du nom, 
l'en eurent bientôt chaflé. Alors il fut obligé de s'enfuir dans la 
Province de Khorafan, où Aboumoflem , qui fomentoit le parti 
des Abbaflides , le fit bientôt affafiner. Pendañt fon féjour en 
Khorafan, on lui demanda comment il avoit joint dans fa perfon- 
ne les noms d’Abdalla & de Giafer, qui étoient héréditaires dans 
la famille d'Ali, avec gelui de Moavie leur ennemi. Il répondit 
que fon grand-pére étant en'compagnie de Moavie, premier Ca- 
life de la race des Ommiades, reçut nouvelle de la naiflance d’un 
fils, & que Moavie lui dit alor te ferai préfent de mille dinars 
ow piéces d'or, fi tu lui veux donner mon nom ; mon ayeul pour lors 
confentit à ce marché, € je fais ainfi devenu le fils de Moavie. On 
lui dit alors, vous vous êtes chargé d’un vilain nom pour fort peu d'ar- 
gent, ce qui a pañlé depuis en proverbe. Ce nom de Moavie 
qu’Abdalla portoit ; étant devenu odieux à tous ceux de la fa- 
mille & parenté d'Al, l’emporta fur le privilége de la naiffance, 
& fut la principale caufe de fa mort. * D'Herbelot, Bikliothéque 
Orientale. 

ABDALL À, fils de Zobaïr. Après la bataille de Kerbela, 
dans laquelle Houffain fils d’Ali fat tué, les Habitans de la Mec- 
que& de Médine, voyant que Jefd II. Calife de larace des Om- 
miades, employoit toutes fes forces pour exterminer la maifon 
d'Ali, fe foulevérent contre lui, & proclamérent pour Calife des 
Mufulmans Abdalla fils de Zobaïr l'an 62 de l'Hégire, 682 de J. 
C. Jéfid ayant appris cette revolte ; envoya un de fes Prévôts à 
la Mecque avec un collier ou joug d'argent, pour dire de fa part 
à Abdalla, que s’il vouloit demeurer dans l’obéiffance, on le lai 
feroit vivre paifiblement à la Mecque; mais que s’il refufoit de le 
xeconnoître pour Calife , il lui mettroit ce collier au cou, & le 
conduiroit en cet état à Damas. Abdalla refufant ces offres, 
Jéfid'fut obligé d’envoyer en Arabie une groffe Armée’, qui pilla 
la ville de Médine, & vint affiéger la Mecque , où Abdalla s'é- 
toit retiré & fortitié. Cette ville fut alors battue fi rudement, 
que le Temple même en fut ébranlé; mais la mort de Jéfid étant 
arrivée pendant ce fiége , favoir, lan 64 de l'Hégire , fon Armée 
retourna vers Damas, & Abdalla délivré des attaques d’un fipuif 
fant ennemi , demeura paifible pofleffeur du Califat. Il fut rex 
connu en cette qualité de toutes les Provinces de l'Empire, à la 
referve de la Syrie & de la Paleftine, qui rendirent hommage à 
Moavie fils de Jéfid. Abdalla jouit de cette dignité pendant neuf 
ans, jusqu’à l’année 73 de l'Hégire, qui étoit la 72 de fon âge; 
car il fut le premier qui naquit à Médine, après l’arrivée de Mas 
homet en cette ville. Ce fut donc en cette année 73 que le Ca- 
life Abdelmelik ou Abdumalich fils de Maruan, Succefieur de Jé- 
fid, qui régnoit en Syrie ; envoya Hégiage Général de fes Ar- 
mées , pour former le fiége de la Mecque , & pour forcer Abdal.. 
la, qui s'y étoit renfermé. Abdalla la défendit pendant fept 
mois, & donna toutes les marques d’un grand courage, tant à 
foutenir les aflauts, qu'à endurer les derniéres extrémitez de la 
faim & de la foif.. Mais enfin, ne pouvant tenir plus long-tems, 
après s’être préparé par un breuvage de mufc ; que fa mére âgée 
de quatre-vints-dix ans lui préfenta elle-même , pour l’encou- 
rager à la défenfe, il fit un dernier eflort pour repoufler les aflié- 
geans. Il en tua v lement un grand nombre de fa propre 
main: mais enfin fuccombant fous la multitude de fes ennemis, 
il fut obligé de fe retrancher dans le Temple, où ayant été abattu 
par ün coup de pierre, qui lui ôta la vie, fa tête lui fut auffi-tôt 
coupée & envoyée au Calife Abdelmelik. Abdalla étoit très 
vaillant, mais avare au dernier point, ce qui fit dire depuis aux 
Arabes en forme de proverbe, :qu’i #'y a point eu de vaillant bom- 
me, quitait été libéral, jusqu'à Abdalla fils de Zobaïr. 1 fat aufli 
fort eftimé pour fa piété; & l'on dit de lui, qu’il démeuroit de: 
bout, & tellement immobile pendant fa priére, qu'un pigeon fe 
pofa fur fa tête, & y demeura long-tems fans qu'il s’en apperçût. 
La famille de Zobair, pére de notre Abdalla, pañoit parmi les 
Arabes pour être fujette à la folie. Cette famille m'étoit pas 
moins ennemie de celle d'Al, que de celle d'Ommie ou° Om: 
mias. * D'Herbelot, Bibliothéque Orientale. 

Marmol, dont l'autorité ne doit point prévaloir en ce qui re- 
garde les Mufüulmans d'Orient à celle des Auteurs extraits par 
d'Herbelot, fait Abdalla frére de Jéfid , quoiqu'il fût d’une autre 
maiïfon. Il fuppofe encore qu'il fut défait fur les bords de l’Eu< 
phrate par un Général d'Abdamalec, qu'il nomme Abdumalic+ 
refugia à Damas , enfuite au Caire , de là en Gréce; & 
qu'e jetté par une tempête dans une Ifle, où il fut tué 
après avoir régné feulementun an. * D'Herbelot, Bibliothéque O= 
vientale. Marmol, &b. 2. cap. 8. 

ABDALLA Il, nommé 4/-Manfor dans la Bibliothéque O- 
rientale, étoit de la race d’Ali, & fut le fecond Calife de la race 
des Abbañides. Ayant appris dans la Mecque que fon oncle Ab: 
dalla avoit été élu Calife en Syrie, il fit tous fes efforts pour s’op- 
pofer à fes defleins, & pour fe défaire en même tems d'Amir, 
qui étoit un autre de fes compétiteurs, & maître de toute la Per. 
fe. Il engagea le premier à le venir voir fous prétexte d’une con- 
férence, & il le reçut avec un grand appareil; mais il le logea 
dans un appartement dont il avoit fait faper les fondemens, ou 
qui, felon d’autres , étoit bâti en partie de pierres de fel; Ab: 
dalla ayant fait couler de l'eau au pié du bâtiment, le mina, & 
ft ainfi écrafer fon ennemi. Enfuite , confidérant la difficulté 
qu'il auroit de vaincre Amir, il l’envoya reconnoître pour Calife, 
& lui fit préfenter l'épée & les brodequins de Mahomet, qui font 
la marque de cette dignité. Sur quoi l’autre l'étant venu: trou- 
ver avec cinq mille chevaux, ils fe retirérent tous ‘deux à l'écart 
pour conférer enfemble. Alors Abdalla le poignarda, & ayant 
mis.en fuite les Perfes, il fe rendit maître de leur païs, conquit 


l'Arménie, la Cilicie, la Cappadoce, & perfécuta cruellement 
fes 
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Chrétiens, augmenta leur 
cléfiaftiques, enleva les meubl 


vendit les biens ec 
»s facrez, défendit aux Prêtres de 
célébrer la Mefle, & d’enfeigner la doërine de Jéfus-Chi En 
; il envoya fes Arm: ontre l’Emper! Léon IV, qui 
voit fuccédé à Conftantin Copronyme; fes troup ent de g 
ages dans Ja Romanie & dans la Ca 1PpadOCE. Abdalla Ft un 
yage à Jérufalem, où il ordonna que les Chrétiens & les Juifs 
ent des marques fur la main pour nus, & que 
ceux qui feroient trouvez fans cette marqui nt mis dans les 
fers. Ilrégna 22 ans, & mourut l’an 15 ire, & de Jé- 
fus-Chrift 776. * Marmol,, div. 2. ch. 19. Voy Herbel ot, dont 
a narration eft tres-diférente de celle de M 
ABDALLA HI. feptiéme Calife de lan 
eft appellé Al-Mamon dans la Bibliothéque 
fils du Calife Aaron, & FR o A 
Al battit les Gre diverfes renco 
de la Candie, & porta , diton, l 
Royaume de Naples & dans la Calabre. 
cru que c'eft un des Cañtites d'Abdal! 
Placide & fes compagnons, que faint Benc 
la Sicile: mais cette opinion ne fauroit s'accorder av 
ñologie, parce que ce faint Religieux fut: tyrifé l’annél 
fous l'Empire de Juflinien, & que ce Roi d 
218 de Hégire, & 833 de Jéfus-Chrilt 
EF. D'Herbelot ; Bibliothéque Orientale. 
ABDALLA fils plsranm, & se t-fils de Tam 
ordinairement qualifié du titre de t, C'eft à sien de 
Prince, comme tous les autres SE lans de la famille de ce 
Conquérant. Ibrahim fon pére étant mort, il pofféda en fouve 
raincté la Province de Fars ou de Farfftan, qui eft la Perfe pro- 
prement dite , dont Schiras elt la capitale ; il en fut dé- 
pouillé quatre ans ar Mohammed 1 fon coufin ge 
main, van de l'Hégire 854. Cet i a de fer 
gier auprès d'Ulug-Beg en ma 
riage. Ul g-Beg ayant été tué dans la bataille qu'il donna contre 
Abdallath fon fils,avec un autre de fes enfans, & Abdallah 
jouï que fix mois de fon parricide , Abd 
lug-Beg,prit poffeffion dela Tranfox 
il m'en jouit qu'une feule année: car Al d, fon coufin ger- 
main, qui régnoit dans le Khorafan, lui décla ara la guerre, & le 
défit dans une bataille rangée, où il périt l'an 855 
& de Jéfus-Chrift 1451 D'Herbelot, Bibliotheque Orientale. 
ABDALLA, d'Omar , eït un de pl ans Arabes en- 
ns de Mahomet, 
; où compagnons du Prop Il fe 
bre ‘e par fa libéralités car il donnoit jus qu’à trente mille 
es en une feule fois, & mit en liberté plus de mi 
claves. Ilmourut l'an 73 de l’'Hégire. * D'Herbelot , B‘/: 
ABDALLA, fils de Mobarek , eft en grande jus tion 
près des Mufuimans , & eft enterré ns la vill dit, fitu 
dans l’iraque 


n des Abbaffides, 
Orientale. ‘ ‘IL étoi 
nin, auquel il fu 
ara d'une JA tie 
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* Mircon 3 (ol 


t l'oblig 
fon oncle, qui lui donna fa À 


oitce Aie Mais 


le dé 
Babylonienne, où l’on vifite fon fépulchre. ‘ D'He 
belot, Bibliotheque Orientale. 

ABDA LLA, fils de Saba, por le refpe 
Ali jusqu 1 
en forte qu'il elt éga 
v’eft à dire, des Orthodox 
mans. * D'Herbélot, Biblio “ne 0 

ABDALLA, fils d 
Mahomet ; fur 1 
Ouvrage tiré d'un Hitre à a Prophéte Daniel, dans le- 
quel les livres d'Adam font citez fur l'Hitoire de la création du 
monde: Cet Ouvrage fe trouve dans la Bibliothéque du Roi de 
France, #u. 410. * D’Herbelot, Bibliuthéque Orientale. 

ABDALLA, fils d'Abube abe, eft Auteur d'un‘livre 
qui a pour titre, Giaubar-alnak. * D'Heïbelot, Bibliothèque O- 
rientale. 

ABDALLA, furnommé Alhafedb, à caufe de fon excellente 
mémoire, étoit très favant dans les traditions Mahométanes; il 
les citoit à point nommé , & attribuoit ce don, quoique natu- 
rel, à l'eau du puite de la Mecque app II Zemzem, dont il 
voit bu avec. une grande dévotion. * D'Herbelot, Bilhioihéque 
Orientale. 

ABDATLA, Ravend, eft l’Auteur d’une Seéte d'im- 
pies parmi les Ara bes, qui furent nommez du nom de fon pér 
des Ravengites. * D Herbelot, Bibliothèque Orientale. 


s faites à 


3 


SARAZINS D'ESPAGNE. 
ABDALLA 
Jéfus-Chrift, & de 
ére, que M: 


fils de Lope, Roï de Toléde, vers je 870 de 
e l'Hégire 257, ayant té obligé f 
homet avoit chaflé de fes Etats, ‘reprit Su F 
de fon thrône, où il régna avec fa poñérité, 

1 : forts du même Mahomet & d’Alphonfe IT. Roi 
d'Oviédo. 11 fit même des conquêtes fur les Chrétiens. * Ma- 
tiana, Hift. Hip. 

ABDAÂLLA, fils de Mahomet ; & frére de Mondir ou Al- 
mondir, eft le feptiéme Calife de la r des Ommiades en Ef 
pagne. . Il fut proclamé dans Cordoue l'an se de l'Hégire, de 

is-Chrift 8 aps jusqu'à la 73 année de fon 
C la ville de Séville, quiss'en étoit 
de la guerre civile, allumée par 
s de gucrres continuelles contre 
les Princes Chrétiens. En 88$,.il rompit la tréve avec Alphonfe 
Roi de Léor la Caftille; & pr manque. 
d'après il s'empara de Pampelune, & remporta dex 
une grande victoire, où Domi Sanche Roi de Navarre fut tu 
En 899 & 900, il fut vaincu deux fois par Dom Ordoano , fils 
du Roi Alphonfe. Abdalla mourut l'an de Jéfus-Chrift 905, & 
de l'Hégire 293. * Marmol. D'Herbelot, Bibliothèque Orientale. 


ouftraite pendant les trouble 
Om: Toute fa vie fut un co 


ntcette ville, 
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e Mondir ou d’À Imondir; huitiéme Cali- 
agne, commença à régner l'an 295 de l'Hégire, 
t 907, & mourut l’an 300. Son néveu nommé A 


rabman où Abdérame ; troif du nom; lui faccéda. * D'Her 
lot, Bibliothèque Orie 


âs D. AL LA, Général des Sarazins, qui s'empat du Roy 
: n de Jéfus-Chrift 1009, & de l'Hégire 400, 
fe Catholique, & fœur d’ Alphonie V. Roi 


ABDALE 
fe d'E 
fus-Chr 


de Léon. Cette 
cette alliance fi difproportionnée 
& Abdalla n'en Est ant jouir que par 
traint de la renvoyer à Li sons où elle fe retira 
re pour y paler le refte de 
tu très exemplaf 
2.128: 

ABDALLA-ABEN-ABO de Médina, fut élu Roi de 
Grenade par les Maures d'Efpagne , l'an 1570 de Jéfus-Chrift, & 
de l'Hégire 978. Ces peuples s’étoient revoltez contre Philip 
pe II, & avoient élu Aben-Humeya fous le titre de Roi de Gre- 
2 & d’Andaloufie. Abdallg-Aben-Abo de Médina fut mis en 
Il avoit du courage & de la conduite, cé qui fit qu'on 
efpé ucoup de lui; & ce ne fut pas en vain: car il come 
mença par afli siva; & non feulement il l'em- 
porta en très peu encore il 
Efpagnoles, qui furent contraintes de 
erte, Ces premie es lui : pe Î 
environs d’Almançora, 
avoit qj 
quis 


force , fut con- 
dans un monaft 
fes jours dans la pratique d'une v 
Abdalla mourut peu après. * Marmol, lv. 


ü ol ii reftoient au Mar- 
e Tijola étoit imprenable par 
{ ais il y avoit faute d’ea Seros fe rendi 
dalla, qui y trouva quarante p & Tijo 
cet exemple, aufli-bien que la fi Ce furent F 
à les derniéres conquêtes d'Abdalla, qui is perdit C 
i Ï e d'armes. IL fit enfin diver prifes 
ns fuccès, & périt miférablement. * Mariana, De 
Thou, Hif liv. 48, 
ABDALLA, Roi de Tr 
152 ge &de Hé ire 9 36; régna 


oyoit de 


de leur 


pay “toute 
Mais ce Succefe 
celui de Barberoufle , qui l'af 
Seigneur, rompit ce traité fans vouloir rien P 
PESTE 7 ù 

ABDAL LA , fils du p 
mort de fon pére, de voir mettre fur le ré eE 
puiné,  Abdaïa eut recours à l'Empereur Ch 
frit d'être fon vaflal aux mêmes conditions que’ fon 2 6 ï 
pereur manda au C audéte Gouverneur d'Oran, de lui 
donner fix (c pagner à Trémécen, mais ils 


furent tous tuez, excepté vingt. fuite Charles- Q: nt 
donné ordre à ce Comte de remettre lui-même Abdalla fur le 


thrône, ilm 


ha avec plus de neuf mille ho 
porté une grande viétoire,, il pouf jt 
fut faccagée. Depuis, Abdalla pourfuivit les ennemis qui fe can: 
tonnoient dans les montagnes du Royaume.. A aprés que le 
Comte fut retourné à Oran, un jour qu’At ctoic forti de 
pour faire quelque courfe, voulut S Habi- 
ignez des de: 
lui fermérent 1 
pour les appaifer; & voyant que fes gens 1 
il prit la route des déferts avec foix 
les Arabes de fon parti, qui le 
1546 de Jéfus-Chritt, & de l'Hcgi 
€ 1e 


mes ; rem 
sques à Trémécen qui 


tans ind 
tout le 


ndonnoient, 
foulever 


cut recours 
noyen de chafier l 


ABDAI 
qui vivoit d 


A, furno 

s le XVI fié 

le pour fon cou 
1 


fut tué par | 
fembla point. Après av tailles durant la 
de fon pére, il voulut vi re d ifirs & dans 
Il s'y établit par HS moït defes proches, & p# © 
HERe ri étoit celui des Gouverr u Royaume qui 

torité. Les fréres d'Abdal oïent du coura- 
, mais ils furent me R j 
cune nie ces “bar qualitez ;. cep 
gna toûjours, & il fe maintint pai 
jusqu'au dernier moment de fs 
pofleffion de l'Etat, il le p a 
gnant à chacun un gouvernement. 
d'un de fes fréres nommé Abel 
ayant devant les yeux l'exemple de for 
décrépit avoit été cruellement égorgé a 
qu'on ne lui en fit ant, s'étoit réf IE + 
uns difent qu'un des fils d'Abdalla le fit tuer à Lrén 
ce même Roi de Fez & de N ir oc qui at 
mée d'Éfpagne à fon retour du eV 


Abdalli ne 


abs avant fa mott il ent ET 
Zagan, à la perfuafion di 1 
des femmes & du vin lui confeilla de ne 


oire plus long-tems, m 


de la renouveller par quelque a 
€ 3 


A:B D. 


Cette entreprife fi 
part & d'autre; m dalla 
il fe repentit bientôt d’avoir fuivi crop 
contre-tems. Il revint à Maroc, 
où il pafla tranquillement le refte de fes jours, & où il mourut 
Ë 4 de Jélus-Chritt, & de lHégire 981, après un régne de 
Paul Jove le confond avec fon frére: Il eut pour Suc- 
fon fils Muley Mahomet, à qui auparavant il avoit don- 
é le Gouvernement de Fez. * Diego de Torres , Hif. des Ché- 
rif. De Thou, Hif. lin. 20. 36. EF 37. 

ABDALLA, Prince Mahomctan, fe rendit célébre 
d la guerre des Chérifs 
Philippe LIL. Roi d'Elps 
nois ; l'an de l'Hégire 
affiné deux années après par Parti- 
un Santon où Religieux Mahométan nomme Sidri Hamet 
WAbdalla, Magicien, que Mule dan , oncle & ennemi 

Abdalla, avoit apofté pour le faire mourir, 

ABDALLAB re, furnommé le Mohauédin, natifde Ten- 
mellet en Barbarie, étroit un Maître d'école. 11 fut Auteur de la 
Scfte des Mohavédins ou Almohades, qui dans le XII side fui- 
Il fut 


20 


mémo- 


nce come lui 
rencontres di 


igne d'un grand P: 
> par quanti 
n'en eut aucun fuccés ; 
égérement un confeil 


en de Janeti Mortara G 
ft 1607, & il fl 


Z 


icains, de la Tribu de Muçamuda dont il étoit. Après 
avoir afle and nombre de peuple, il eut l'infolence de s': 
taquer à am Roi de Maroc en Afrique; lequel ayant nég] 
gé d'éto ellion dans fa naïflance, fe vit arracher & 
la Couronne & la vie par Abdul-Mumen, Chef des troupes qui 
jt ance de Impofte Abdalla ne jouit 
vidtoire ; il mourut peu de jours après avoir reçu la 
am, que lui avoit envoyé Abduil-Mumen. Ce fut 
Ï Chrift 1148, & de l'Hégire 543. * Marmol, 
e Thou, Hif. 

LLA ou ABDELASIS, brave guerrier Maure, 
donna fouvent des marques de fon courage, en combattant pour 
le Turc lan 1550. M pant été maltraité par les Gouver- 
nans, il leur fit une cruelle guerre , & fut enfin 
la main. * Marmol, 1. 5. c. 68. 

À, Alfaq ou Prédicateur Mahométan , de la 
$Seëte des Almohades, fe fouleva l'année 1543 de Jéfus-Chrift, 
& de l'Hégire 950, contre le Chérif Mahomet, qui étoit Roi de 
Maroc, & aflembla plufieurs Bar! fur la montagne de Néfufa, 
t une branche du grand Atlas qu'on nomme maintenant 
Le Chérif envoya des troupes contre ce 
le, qu’on croyoit un des plus#fameux Mag de l’Afri- 
Les gens de guérre qui montérent fur le roc où il s’étoit 
retiré; trouvérent fur le chemin des moutons égorgez, dont la 
laine étoit grillée, les piez coupez & enfoncez dans leurs yeux, 
avec d'autres fortiléges qui paroïfloient en plufieurs endroits 
Mais les Chrétiens qui étoient parmi fes troupes ne s’en étonné- 
rent point, & les brûlérent, Ce qui fit dire à Abdalla, lorsqu'il 
fut p que ce n’étoient pas les Maures qui l'avoient vaincu, 
mais les Chrétiens, parce qu'il n’avoit pas eu la penfée de faire 
des enchantemens contre eu: On lui promit de le renvoyer 
dans le Royaume de Fez, avec fa fuite & fes enfans ; mais mal. 
gré cette promelle, 16 Chérif lui fit couper la tête. * Marmol, /, 


1 ALLA, dit Mobiafeb B 
ites, & ait fur le thrône un de la famille 
idallab, lequel étant bien établi, le fit mot 
Bibliothéque Orientale. 
BDALLA, fils d'Iaflin, premier Doëteur des Almoravides, 
où Marabouths , toit natif de Cairoan en Afrique. Ce fut lui 
ui condamna à la mort Giauhar Gedäli, premier Chef & Prince 
Marabouths, pour avoir contrevenu à la loi qu'il s'étoit im- 
ême. * D'Herbelot, Bibliothèque Oricntale. 
BDALLA, Prince d'une des villes de la presqu'ifle de 
dans les Indes Orientales , du tems d'Emanuel Roi de 
élevé à. cette digr par Alphonfe d’Al- 
manuel, & mis à la place de Ninachetuen. 
d'Abdalla , ennemi des Portugais, 
re Abdalla, fe laiffa tellement emporter 
Duveñt de le faire mourir par les armes 
ou. par le poifon. Ces tentatives ne lui ayant pas réuffi, il vint 
à bout de fon deflein par cette méchanceté. Il ordonna à fes 
gens de prendre quelques vaifleaux de Malacca & de les emme- 
ner à Bantam. Cela ayant été exécuté, il fit femblant de létrou- 
fort mauvais, fit un bon accueil aux prifonniérs, les renyoya 
es à Malacca avec tout ce qui leur appartenoit, & menaça ft 
igrs de lés punir à l'avenir rigoureufément , s’il leur arri 
de prendte des Habitans de Malacca. Car, ajouta-t-il, 
que mon gendre Abdalla, qui fait que la domination m’en 
païtient d'ancienneté, me la remettra entre lés mains, & les 
Habitans s'appercevront alors de la grande di nce qu'il 
entre mon Gouvernement & celui des Portugais. Les prifonn 
de retour chez eux ne manquérent pas de publier ce que le Roi 
de Bäntam leur avoit dit, deforte que le bruit en vint aux or 
:s d'Albuquerque, qui ordonna à Abdalla de venir fe ju 
fation de vouloir par trahifon livrer le païs à fon beau- 
thélemi Péreftrel , Thréforier d'Emanuel, dit plufieu 
chofes à fa charge, y étant fur tout pouflé par les fils de Nina- 
ctuen, Qui cherchoient tous les moyens de fe venger de l’af. 
leur Péré.  Abdalla ayañt la confcience nette, fe ju 
tifa devant Albuquerque du érime qu'on lui imputoit ,.& de- 
mManda feulement un peu de délai pour mettre fon innocence dans 
un plus grand jour. Il proteftaque c'étoit un mauvais tour que 
vouloit lui jouer fon beau-pére, & fe plaignit hautement du tort 
qu'on lui faifoit pour plaire à un traître & à un ennemi juré 
des Portugais, qu'il avoit, quant à lui, fervi toujours fidélement, 


li, nommé 
* D'Herbelot, 


Roi deT 
portant envie à 
colére, qu 


“lut pas Ôter aux Chrétiens une 
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Cette remontrance d’Abdalla fut vaine, & Albuquerque prévenn 
contre lui, bien loin de lui accorder le délai qu’il demandoit pour 
travailler à fa juftification, ne voulut pas l'écouter dav ahtage & 
le fit décapiter en put riva l'an 1515. Abdalla étant 
conduit au lieu du fupplice, éleva fes mains au ciel, & pria Dieu 
de prendre vengeance de ceux qui par leurs accufations lui fai- 
foient perdre la vie; & l'on remarqua comme un coup particulier 
de la Providence, que Péreftrel mourut de mort fubite 17 jours 
après qu'Abdalla eut perdu la tête. Cette cruauté donna aux 
Portugais une fi mauvaife réputation, que les Indiens les faifoient 
r pour des monftres d’ingratitude & de perfidie, & que plu- 

Marchands quittérent le païs pour aller s'établir ailleurs, 
e des Habitans. * Gr. Di&. Univ. Holl. Ofo- 


fieu 
au grand domm 
10, [. 8. 
ABDALLA, fils de Tomrut, nouveau Prophéte des AL 
mobades en Afrique. * D'Herbelot, Bibhothéque Orientale. 

ABDALLAH, fils d'Abdallah, Arabe, eft Auteur d’un li- 
re sRonomique intitulé, Kotab Altcbidn. * D’Hecrbelot, Biblio 
béque Oricntale. 

ABDALLAH, fils de Thaher, troifiéme Prince de la Dy- 
naflie des Thahériens. * D’Herbelot, Biblothéque Orientale. 

ABDALLA fils d'Abbas Vo ABBAS ABDAL. 
LAH. 

ABDALLAS où ABCAL, Religieux en Perfe. Voyez CA- 
LENDERS. 

ABDALLATHIF, fils d'Ulug-Beg, qui étoit de la race de 
Tämerlan, fit la guerre à fon pére lequel fut tué dans la batail- 
le qui fe donna entr'eux, & prit aufh-tôt pofleffion des Etats de 
la Tranfoxane ; mais il n'en put jouir que fix mois, après les- 
quels il fut tué à coups de fléches par fes propres foldats, foit 
par hazard, foit en punition de fon parricide, l'an de l'Hégire 
854 qui eft de Jéfus-Chrit 1450. * D'Herbelot , Bibliothèque 
Orientale. 

ABDALLATHIF-KHAN. Voyez ABDELATIF. 

ABDAL-MAAL, eft Auteur d’une Géographie univerfelles 
écrite en Perfien, & qui a pour titre, la mefure de ln Terre. 
* D'Herbelot, Bibliotheque Orientale. 

ABDALMAGID, Chef de la Se&e des Kéramiens , qui 
ayant été convaincu & rendu confus dans une difpute par le fa- 
meuxFakHREDDIN RaAzr, fufcita une fédition populaire, pour 
Ie faire chafler de la ville. * D'Herbelot, Bibliothèque Orientale. 

ABDALMAGID, Auteur d'un livre Arabe, qui traite de 
la maniére de fe fervir de l'arbalête. * D'Herbelot , Bibliotheque 
Orientale. 

ABDALMALEK ou ABDELME LIK, fils D'AgpaL- 
LA, furnommé Albadbrami-Alabti, natif de la ville de Ceuta en 
Afrique, eft Auteur d’un Commentaire fur le Poëme d’En Abdoun. 
* D'Herbelot, Bibliothéque Orientale, 

ABDALMALEK ou ABDELMELIRK, fils de Mar- 
VAN, cinquiéme Calife de la race des Ommiades, commença 
fon régne l'an 65 de l'Hégire, 684 de Jéfus-Chrift. On lui don- 
na pour fobriquet le farnom de Rajb al begiarath, c’eft à dire, 
la Sueur de la pierre, à caufe de fon extrême avarice, & celui 
d'Aboulzchib , à caufe de fon haleine fi puante, qu'elle faifoic 
mourir toutes les mouches qui s’arrêtoient fur fes lévr: Il fur= 
pafla en puiflance les Califes qui l’avoient précédé : car ce fut 
fous fon régne que les Indès furent conquifes en Orient, & es 
Armées pénétrérent jusques dans l'Efpagne en Occider 


Ce dans cêtte Province qu’il fit chercher. un château, que 
lon difoit avoir été bâti par les Fées dans les montagnes les plus 


reculées du païs. La fable porte que ce château fut découvert, 
& que l'on y trouva ces quatre vers ts fur la porte en carac, 
téres fort anciens. 


Ce nef pas une entreprife facile d'a 

La dent de fer que tu ÿ vois ;'Pa]] 
de la Jerrure, mais Fien celle d'un vieux dragon; 

Sache donc qu'aucun ne Jéra en état de si e cé charme, 

S3 le deflin ne met la clef à la main de celui qui entrepr 
l'ouvrir. 


re, Nef pas celle 


Ce Calife étendit auf fon Empire vers le midi, en fe ten- 
dant maître de la Mecque, où Abdalla, fils de Zobaïr, s’étoit 
cantonné, Il étoit dans le château de Coufa, quand on lui ap- 
porta la tête de Mafaab, qui avoit été défait & tué par fes trou- 
es, & un de ceux qui étoient près de fa perfonne lui dit 
à dintenant réflexion à une e qui me paroït fort fir 

ue j'ai Vu apporter dans ce méme château la tête de Houffain, fls 
i, à Obcidallah, qui l'avoit défait , celle d'Obeidallab à Mokbtar 
Jon vainqueur, celle de Mokbtar à Mafaab, € celle de Mafuub, que 
l'on vous préfente maîntenant.  Abdalmalek fat furpris de ce difcours, 
& commanda à l'heure même qu'on démolit ce château , pour 
en détourner le mauvais augure. 

Ce Calife ayant fongé une nuit qu'il urinoit dans le portique 
facré de la Mecque, & ce fonge lui étant arrivé quatre fois con- 
fécutivement, Saad, homme excellent dans l'explication des fon- 
ges, lui prédit que quatre de fes enfans jouiroient du Califat Pun 
s l’autre , ce qui a dans la fuite. Ce Prince étoit f 
grand ennemi de la maïfon d'Ali, qu'il ne put foufrir que Fe- 
rozdac, Poëte illuftre parmi les Arabes , l'eût loué en plufieurs 
endroits de fes Ouvrages. Abdalmalek régna vint & un an, & 
eut pour fuccefleur fon fils Valid ou Guadalid, qui fut l'aîné des 
feize enfans mâles qu'il laifl, dont trois autres, {avoir Soliman, 
Jéfid, &Hefchàm, régnérent auf. 11 futenterré hors de la porte 
de Damas; & l'on remarque fa modération, en ce qu'il ne vou- 
life qu'il leur avoit demandée, 
& qu'ils lui refuférent. * D'Herbelot, Bibliotkéque Orientale. 

ABDALMALEXK, fils de Noun ou No, cinquiéme Roi 
de la Dynaftie ou Monarchie des Samanides, fuccéda à fon pé: 

Lo 
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re, & eut à foutenir de grandes guerres contre. Rocneddoulas 
Prince de Ja Maifon dés Bou Après plufieurs combats ce- 
Jui-ci fut obligé de lui pa: le tribut de deux cens mille 
drachmes d’or, qui avoit trefois ftipulé avec Not fon pt- 
fe. Sous le régne de ce Prince, Alpteghin ou Olupteghin, du- 
quel les Sultans Gaznévides tirent leur origine , parvint de fim- 


ple foldat qu'il étoit d'abord, jusqu'au G it des Armées, 
& obtint le Gouvernement dé la Province de Khorafan. Abdal- 


malek régna fept ans, & mourut d’une chûte qu'il fit en travail 
lant fon cheval dans le manéze, ou felon quelques-uns, jouant 
au mail à cheval dans l'hippodrome , l'an 350 de l'Hégire, de 
Jéfus-Chritt 67, * D'Herbelot, Bibliothèque Orientale. 

ABDALMALEK, fils de Nob, cit le fecond du nom, & 
1e neuviémé ou dernier Prince des Samanides. Il fuccéda à fon 
frére Manfor fécond du nom, après qu’il lui eut fait crever les 
yeux, & ôter la Couronne par le crédit de deux Cäpitaines 
Turcs nommez Faik & Tozon, qui avoient toutes les forces de 
l'Etat entre leurs mains. Cependant Mahmoud fils de Sebekte- 
gbin Sultan des Gaznévides, ayant appris ce qui s’étoit palié, 
s’avança avec une puiflante Armée jusqu’en la Province de Kho- 
rafan. Faik & Tozon réfolurent d'aller au devant de lui, & de 
lui demander la paix. Ils menérent avec éux leur Roi Abdal- 
malek, & fe tinrent tous deux à fes étriers marchant à pié pour 
lui faire honneur. Mahmoud les reçut fort bien, & leur accor- 
da d'abord la paix qu’ils lui demandérent, mais elle ne fut pas 
de longue durée: car Mahmoud s'étant bien-tôt brouillé avec 
cux, il leur fit une fi rude guerre, qu'il les obligea de fe fau- 
ver, l'un dans la ville de Bokhara, & l’autre dans celle de 
Nifchabour, 

Abdalmälek, à qui Mahmoud n’en vouloit point, demenra 
paifble dans fes Etats fous la proteétion du Sultan: mais {lkhan 
Roi du Turqueftan étant entré, fous prétexte de le fecourir con- 
tre Mahmoud, avec beaucoup de troupes dans fes Etats, &s ap- 
prochant de la ville de Bokhara, qui en étoit la capitale » fut 
caufe de fa ruine entiére. Car Abdalmalek fe voyant accablé 
plutôt que foulagé, par un fi puiflant fecours, & n'ayant pas de 
quoi fe défendre contre de fi grandes forces , réfolut de prendre 
la fuite & de fe cacher. Ikhan fe rendit par ce moyen facile- 
ment maître : & ayant appris Le lieu où Ab: 
dalmalek s’él t de fa perfonne, & l'envoya 
prifonnier au ch zghend, fitué aux extrémitez du Tur- 
queftan. Ceci a l'an 380 de l'Hégire, de Jélus-Chrift 090 , 
année fatale à l'Empire d unahides ; car Ibrahim , qui étoit 
de la même famille royale, courut véritablement encore de pro- 
vince en province pendant fix ans; mais il n'étoit regardé que 
comme un Prince dépouill En effet, il n’étoit maître que 
d'un fort petit nombre de troupes, avec lesquelles il fut enfin 
défait & tué par un des Généraux du Sultan Mahmoud. Abdal- 
malek n'avoit encore régné que fix mois & 17 jours, lorsque 
Mabmoud fils de Sebekteghin fit pafñlér ainfi la Monarchie des 


Samanides, qui avoit donné à l'Orient de très puiffans & de très 
vailla inces, en celle des Gaznévides cette même année 389. 


* D'Herbelot, Bibliothéque Orientale. 

"ABDALMALEK, fils de Saleh, fils d'Abdallab, fils d'4b- 
bas, toit petit-coufin du faux Prophéte Mahomet, Le Calife 
Haron lui donna le Gouvernement d'Egypte, & lui dit en l’en- 


Voyant pour exercer cet emploi, Regardez-vous dans cette charge 
comme un homme qui négocie avec Dicu pour Jes Jerviteurs. Un Jage 


négociant , lorsqu'il w'appercoit point de profit dans fon commerce , fe 
tire avec fon capital. Lorsque vous | la tête des troupes, ne leur 
permettez jamais le pillage que vous ne les ayez miles en fureté, € 
défiez-vous toñjours plus de vos propres rufes que de celles de vos enne- 
a 


Ce Gouverneur demeura en Egypte 
THégire & de J. C. 704, qu'il fut dépoff 
parce qu'il I 


jufques en lan 178 de 
par le même Calife, 
foupçonna de briguer l'Empire, & d'être du parti 
des Barmécides. Il fut fait enfuite prifonnier , & donné à la gar- 
de de Fadhel Vifir de Haron, jufqu'à ce qu'Amin ayant fuccédé 
à on pére , le délivra, & lui donna le Gouvernement de Syrie, 
où il mourut. * D'Herbelot, Bibliothèque Orientale. 

ABDALMALECK. Cherchez ABDULMALIC. 

ABDAL-MUTALIB ou ABDAL-MOTHLEB, fils 
de Hafthem , fut ayeul de l'Impofteur Mahomet. Il laiffa dix en. 
fans, dont le de fut Abdalla pére du faux Prophète : on dit 
qu'Abdal-Mutalib étoit l'homme le mieux fait de fon tems. * 
D'Herbelot, Billiothéque Oricntaie. 

ABDALONYME. Cherchez ABDOLON YME, Prince 
Sidonien. 

ABDALRACHMAN. Chezrchz ABDERAME IL du 
nom. 

ABDALRAHIM AFENDI MEULEVI, eft Auteur 
d'un livre Arabe, q t un Formulaire de lettres mifives 
felon le ftile des Ar 11 fe trouve dans la Bibliothéque du 
Roi de France, nm. 1134. * D'Herbelot, B liothéque Oricütale. 

ABD ALRASCHID, fils du Sultan Mahmoud. Ce Prince 
avoit paf la plus grande partie de fa vie en prifon; mais s’en 
étant fauvé, il fut proclamé Sultan des Gaznévides apres Alt fils 
de Mafloud fon neveu, & fut le feptiéme Prince de cette Dynat 


tie, ou le huitiéme, fi l’on compte Mahomet l'Avengle, Ce fut 
1 donna lé Gouvernement de la Province de Ségeftan àT' 


AB D. 


le, ptitle château d'a ut, & n 
avec ceux de fa famille, à la ref 
qu'il prit pour femme, &'s empara 
Etats de fes Maîtres. Cet irpal 
| peuples Kafernamet, c'efbà dire, 1 at; & fa perfidie fut fi o- 
i à fes nouveaux Sujets, que Kha > qui gouvérno 
Provinces des Indes dépendantes de la Couronne de G 
appris la nouvelle de cette étrang révolution, 
ment aux Grands de cette ville; & même à la Princefle Anca, 
| qu'il les fouleva contre ce Tyran, qui fut peu après mis à mort 
| dans f6n palais & même fur fon thrône. On ft favoir auffi-tôt 


2E 


cra’impitoyablemenñt le Sultan: 
re d'Anca fille de Mac 

nfi de la Cour 
ur fut furnommé 


cette cution à Kha: 3 lequel s'étant rendu à Gazr Ra 
proclamer du confentement de tous les Principaux Seigneurs de: 
l'Etat, Ferokhzad fils de Mafoud échappé à la,cruauté du Lyr 


pour Sultan légitime de ce grand Empire. 
pouillé de fes États l'an 445 de l'H 
lon Khondemir. * D'Herbelot, B: 
ABDALSALAM BEN G 
BALI, natif de Bagdet, & inaire de la Province nommée 
Gebal, étoit Philofophe & Médecin fous le Califat de Nafler. 11 
fat accufé d’êwre Motazale, & comme tel on l'emprifonna & fes 
livres furent brûlez. Ahmed fon petit-fils. fut un Jurifconfulte cé: 
lébre, dont nous avons deux livres it des Mufulmans: 
Il mourut à Damas an 847 del Hégire & du falut 1443. *D'Her- 
belot, Biblicthéque Oricitale. 

ABDALSAMAD, or 
maifon des Abbafides, a v 
qu’en l’année 185 de l'Hégi 
Haroun. On dit de lu é perdit jamais une der 
que fes deux machoires, tantla fupérieure que l'inférieu 
chacune d’une feule piéce. * D'Herbelot, Biblivthèq 

ABDALVAHED BEN ABDALRAZA K, finnommé 
Kbathib-Noflaovi ; Prédicateur Mufulman ; de la ville Nef, 
en la Province de Khorafan, eft Auteur d’un livre fpirituel inti- 
tulé, Tage Fi Keïfct Al Alage, c’eft à die, De la qualité des re- 
médes de lame. * D'Herbelot, Bibl béque Orientale. 

ABDALVAHÉD BEN ZEID ; homme d’une vie reli- 
gieufe & retirée, dont la fainteté et célébre parmi les Muful- 
mans. Jafei a écrit fa Vie dans les pages s & 6 de fon Hiftoire: 
* D'Herbelot, Bibliathéque Orientale. 

ABDAR, nom de l'Officier du Roi de Perfe, qui lui fert de 
l'eau à boire, & qui la garde dans une cruche cachetée, de peux 
que l’on n'y mêle du poifon. * Oléarius, Voyage de Perfe. 

ABDARA, ville, W ADRA. 

ABDARAM, Roi des Sarazins en Efpagn 
Ramite I. Roi de Galice, pour lequel la vié 
tes les fois qu'ils en vinrent aux main 

* ABDARISTIENS, peuple. 
riffiens & Audarïfliens. * Pline, L. 4 

ABDAS, Evêque dans la Perfe, v 
reur Théodofe le Feure, & fous le régne d'Ifdegerde Roi de Per- 
fe. Les Chrétiens jouïfloient fous ce Prince d’un libre exercice 
de leur Religion, lorsqu’Abdas, animé d'un zéle, peut-être trop 
ardent, renverfa l’un des Temples confacrez au feu. Les Mages 
s'en plaignirent d’abord au Roi de Perfe qui fit venir Abdas, & 
aprés l'avoir cenfuré fort doucement, lui ordonna de faire rebà- 
tir le Temple. Abdas n'en ien faire, quoique le Prince 
lui eût déclaré qu'en cas de ice; il feroit démolir tou- 
tes les Eglifes des Chrétiens. L'Evêque crut qu’il ne pouvoit obéir 
fans crime. L'Empereur ordonna qu'on le fit mourir, qu'on rasàt 
toutes les Eglifes des Chrétiens qu'il livra aux Mages, lesquels 
allumérent contre eux une perfécution très cruelle qui dura plus 
de trente années, fource d’une longue guerre entre l'Empire & 
les Perfes. Socrate place l’origine de cette perfécution ; Mais 
moins vrai-femblablement que Théodoret, fous le Roi Varanes, 
fils & fuccefleur d'Ifdegerde, qui mourut l'an de Jéfas-Chrift 420 
* Théodoret, Hif. Eccef. 1. 5. c. 30 Socrate, 1. 7. c. 18. Ni- 
céphôre, L. 14. c. Ba Crit 


ABDASTAR 


Abdalrafchid fut dé 
gire,: de Jéfus-Chrift 1053 ,{e- 
iothéque Orientale. 

INGHIDEST AL-GIA: 


les deux: premiers de Ia 
fort long-tems , n'eft mort 
u falut 8or, fous le Califat de 


; eut guerre avec 
oire fe déclara tou- 
* Luitpr, 2 5.6, 

On: les appelle auffi Ada 
10. 

it du tems de l’'Empe- 


fuccéda. 0 
ABDECALLAS, Mar 
Evêque de Séleucie & 
Roi de Perfe, 
chap. 6. 

* ABDECAMMARN US, Roi des Sarrazins & des Efpa- 
gnols en 826. * Grand Di&. Univ. Holl. 

* ABDE-CHALAAM, MartyrPerfan du IV fiécle. * Sozo- 
méne, Hif. Eccl. 1. 2. c. 10. 

* ABDE DA, ville de Galatie. * Holyoke, Di&. 

ABDEEL, pére de Sélémias, qui l'aida à mettre Jér 
Baruch en prifon. Abdel, fignifie Jerviteur de Dieu. * Jéré 
c. 36. v. 26. Simon, Di&. de la Bible. 

ABDEGASUS, Général des Armél 
Parthes. L'envie qu'il conçut contre le Anileus, lui fit 
concevoir le defféin de le tuer: mais fon maître l'empêcha de 
commettre une ation fi lâche & fi ir d’un homme d'hon- 
neur. * Jofeph, lv. 18. cb. 12. des Antiqu TFudaïg. 

ABDE LASIS. Cherchez A BD A LLA. 

ABDELATIF où ABDALLATHIF ; Grand Kam des 
Tartares Usbecks, étoit le dernier de la raçe de Geng 
defcendu de ce fameux Tamerlan, qui fit w'embler |’ 


1. 

r, fouffrit le martyre avec Simon 
de Ctéfiphonte, fous le réene de Sapor 
grand ennemi des Chrétiens. * Hif. Tripart. Ur. 3. 


d’Artabane Roi des 


Ottomans. Abdélatif mourut l'an 1433 de Jelus-C & de 
l'Hégire 839. * Texeira, Hiff. des Rois de Perle, !. 2, ch. 58. 
D'Herbelot, Bibliothéque Oricntale. 

ABDEL-CADER, fixiéme Roi de Maroc, de la race des 


} Almohadés ; fuccéda à fon neveu Céyed Barrax l'an 1213 de [é- 
C3 fu 


SE 


À B D. 


il fut obl 
s: ce qui fit naître plut 
s perdirent ‘une b: 
& Abdel-Cader fut tué d 


22 


fus-Chrift & de 1 
pire avec d’aut 
verains. Ces Princes / 
Abdulac Gouverneur de 


rez: 
gclnelle ville de Ne midie par un dés Chefs de Maham 


étendoit à la Couronne. 
, l°26.-J. Léon. 


Céyed, qui p 
liv. 2, Garibe 


buz, oncle de 
mol, de l'Afrique 


# DE LE, ville dela EX 
+ ABDE LES ; peuple de CRE * Hoïîm Lex. U 
ABDEÉLLA. Var ABDA LT ane d'Aben-Ma 


ABDEL-MALE 
ABDELMALEC 
IL, gagna une t 
21 ans, & mourut l’ 


LMAI 
MALEK 
pté, pub 
Clément VIIL qui fe 


ME LIK. Vo 
MESSIAS, P 
& une dé 


+ Anal. / 
ABD UL *MUME N. 
ABDELTALIB, Précepteur 
* Chevréau, Hif. du Monde. 1. 


ET UTLÉB, ou 
du faux tee Mahomet. 
6. 


chap: x 
AB DEL QU 
hamet-Ben-Maï 


UIVIR, étoit fils aîné de Hafcen Chérif, où 
3 Numide if de la province de Dara. 
e étoit fort verfé dans la Philofophie & dans la 
du crédit parmi les peuples, fe van- 
homet leur Prophéte, & afectoit auffi 
Cet Impolteur avoit trois fils, dont 
- les éleva à fa mode, & les ayant en- 
ent à leur retour qu'ils étoient 
signant d'être Fnponez 
eux quantité de monde, de 
ne s’eftimât heureux de baifer 
l'an 1505 de J. C. & de VHÉ: 
x cadets d'aller à Fez Gù : 
ci furent affez heureux, lun pou 
de Moc afe, & l’autre pour 

ils eurent aquis quel- 
de leur p 


; ils attirérent apré 
rte qu'il ny avoit perfonne qui 
le bas de leur vêtement. Environ 
gire 
gnoôit alors 
obtenir une 
être Gouverneur d 
que autorité, ils s rs au Roi , par le confei 
re, & lui demandérent 
des, & de fairé porter avec eux un ta mboi 
pour liguer les Mahométans ‘contre le 
frére du Roi, mapprouva pas te deffeir 
da leur demande. Leur premier vo fut heureux, & les peu- 
ples les fuivirent de tous côtez: 7 i-Tafuf Maure tri- 
re du Roi de Portugal, & ennemi juré des Chérifs, leur op- 
es Portugaie, quiles chafférent. Après divers fuc ës 
fut tué dans un combat devant la ville d'Anega. * 
S mol. De Thou. 

ABDEME LECH, Eunuque Ethiopien, de la maifon du 
Roi Sédécias; obtint la délivrance du Prophéte Jérémie; que ce 
Prince ave: t fait jetter dans-une prifon affreufe, pour 
Cut les SALE de ce faint homme. Dieu recomperna la 


permiflion de marcher avec quelques Gar- 
r & une banniére, 


mais le Roi leur accor- 


érofité NAS ech, &-le délivra lui-même des armes 
Cha iidéens, dont le Prophéte avoit annoncé enue, * Jé 
ch, 38. € 30. 


ECH, MULEIMOLUC ou MOULEY- 
MOLUC, dépouillé des Royaumes de Fez & de Maroc par 
Mahomet fon. neveu, mendia le fecours de Sèlim Empereur des 
Turcs, pout le recouvrer. Mahomet de fon côté implora celui 
de Sébaftien Roi de Portugal, lequel ayant levé une 
Armée, pafa en Afrique, aborda à ‘Tanger le 
Juillet de Pan dé Gra , & de l'Hégire 986. le 

f di quatriéme d'Août, le Roi de Portugal 
De Les Efpag nols 


qu'on 
nu sa il avoi 
HERO net expira da 
*: Pétau. Riccioli, 


NEPH, AB DIMENEP, 
Ÿ ABDIMONOPL 
1 des fiens à caufe de fes riche! 
prè à MOT » Mahomet se fa veuve nommoit I 
gha, & fe fervit de fes grands biens DR fe 
è Fhéophanes. Poftel, &c. 

ABDEM ON, jeune homme qui avoit, dit- -on ; le don d'ex- 
gmes propofées par Salomon. Ménandre Auteu 
Jofeph, en parle ainfi: Il y eut de ce tems un jeu 
qui expliquoit les Jonges que Salomon Roi 
rafalen lui propofoit. Dion, auffi cité par le même 2 
qu'Hiram Roi des Tyriens, n'ayant pu xpliqu 

ni es qu avoient été propolées par Sa lomon, lui pa 

ne fomme très confidérables mais que depuis il envoya à Salo- 

mon un Tyrien nomi MON ; qui ii expliqua toutes fes 

nigmes 3 & lui en propofa d'autres, qu'il ne put expliquer. 
Al L 


ABDEMONA- 


S, M: 


di- 
defféins. 


le CHYPRE après qu'E: 

£ trétibli, Abdémon fut à fon tour chaî 
année de fa XCVII Olympiade, 391 avant J. C. 

ABDEMONAPHES. Voje ABDÉMENEPH. 

ABDENAGO où ABEDNE GO ou AZARIAS, 
des trois jeunes Seigneurs Hébreux; lesquels, pour avoir refl 
d'adorer l'idole que Îe Roi Nabuchodonofor avoit fait élever, 
furent jettez dans une fournaifé ardente , & confervez par les 
foins d'un Ange. Ils en fi enfin tetirez par le commande- 
ment du Princ: de Langres prétend pofféder les reftés 
de ces faints Con cfeurs d de la Loi Judaïque; & fuivant une tra- 


la deuxiéme 


A B D: 


depuis long-tems\, on tient qu ‘ils chaîté. 
i afligeoient toute cette contrée. On 
rapportez dans la 
s l'an du 
1. 


dition qu’elle dit avoir 
its malins € 
ci bi éturer par la fuite des événemens 
pr e Dan nt jettez dans le feu vi 
moi A 3434 & Chrift 6or. * Daniel, ch. 
ferius, n A à 
RER Voyez ABE ONE. 
BDERACHMON, fut chaf o de Perfe par Chagan , à qui 
vaut avoit envoyé du fecours, & qui s’empara duRoyaume. 
* Calvifius, Opus Chronol. ad ann. GO7. 

ABDERAME I. du nom, où ABDALRACHMAN; 
Roi des Arabes en Efpagne , étoit petit-fils du Calife Hefchäm , 
de la race Ommiades. Abdérame , après la ruine de fa fa 
A ellé d'Afrique en Efpagne l'an de Jéfus 


azins révoltez contre leur Roi Jofeph. lt 
vainqu eurs rencontres ; & après l'avoir dé- 


t où il fut tué, il qe le titre de Roi 
ite il ravagea toute la Caftille (a 
SÉRIQUE que quelques-uns font 
ee, à trente mille chev aux, & à deux cens mille hommes de 
> Roi de Léan n'étant pas allez L pour lui réfifter, Ab- 
Rte r vra en peu de temns toutes les places que les Ch 
avoient reco ne r les Arabes. Après avoir conquis 
agon, de Navarre & de Portugal 
onale d'Efpagne; qui eft 
x Galafre dans : mais 
, & fit de fi grands ra 
le nomment £ Jecond 4 ef 


fait dans un d 


née fuivante le fé 
fil pots gouvern 


: lon s contre 
t envoyé en Efpagne 
is comme ces Mé- 
que Turpin; on n'y 
qu'il défola presque 


Q A Hifioriens dife 
Charlemagne ; que Pepin fo pére 
s'oppofer aux conquêtes de ce Barbare. 
moïres font tirez de l'Hiftoire de PA 
peut faire aucun fond. 1} eft féulement \ 
toute l’Efpagne, & que plufieurs R 
ix de lui à 
ut de cent jeur 


f iles tous les ans 
bâtir la £ 


iffa onze fils & n 
1 4 de Rch il 
AB DE RA M E IL Roi de Cordoue, fils d'AliEns 
à fon pére l'an de Jéfüs-Chritt 821, & de THé 
trêve avec Ramire Roi de Cafille; mais 


té par les Africains de pren dre, les armes, & en ayant reçu un des 
plus grands fecours qui eût jamais pañé la mer, il fe mit en état 


de pourfuivre les Chrétiens. Le Roi Dom Ramire en étant a- 
verti, le fit prier de ne pas rompre le traité de paix, qui avoit 
été obfervé pendant onze ans; mais le Maure ayant demandé 
cent filles de tribut toutes les années, comme on les avoit don- 
nées à fes prédéceffeurs, Ramire ayant horreur de cette infolente 
de nande ; prit lui-même les armes, & fe confiant en la bontéde 


Dieu, vainquit pe: ame par un fecours € rdinaire du ciel, 
l'an de J Aou 835, & de l'Hégire 219. Après cet- 
e bataille, ‘dans at uelle Abdérame per o hommes, il 


vécut en paix, &ne s'occupa qu'à embel 
de fon obéïffance, faifant conduire de l'eai 
fant des Mosquées 3; & fai 
y faire des manufaétures de foye. Ce fut le premier qui mit fon 
nom fur la monnoye Anse de fon tems. Les ACDE é- 
tant venus en Efpagne pour fecourir les Chrétiens, 
bonné; mais ils furent obligez de le 
endre Cadis & Séville en 840. Ces deux vill 
la même année par Abdérame , qui ut AIDE tems ap ee 


fortifier les places 
s la ville, bâtif 
ers de Damas pour 


en 852, laïffant la Couronne à Mahomet l’ainé de 42 fils qu'il 
avoit:D'autres lui donnent 45 fils & 42 filles. * Marmol, /.2. c. 23. 
. ABDE RAME LUI. furnomme l’Exaltateur dela Loi, fut pré- 


à fon aîné pour la fucceffion du Royaume de Cordoue, pa 
ie sa du Roi d'Afrique, qui le fit inft: n de Jéfus-Chrift 
, & de l'Hégire 300. 1] fit venir du fecours d'Afrique à plu- 
fete fois. Dans la fuite : caufe de fes pertes à la 
Pil donnoit dans fes Eta : Chrétiens & aux Ma- 
Ï Fnue il voulut Se tous les Chrétiens 
qu fait alliance avec les Maures, fiffent eux & le 
fans profeflion de la loi de Mahomet. 
fept ans, plufieurs 
SR PE) 
TFalavera par Ordogno Roi de L on. 


Fa 


; Abdérame fut défait à 
guerre continua lo 


tems, mais avec peu de fuccés pou r A! me ; qui mo 
fin l'an 961 de Jéfus-Chrift , après avoir régné près de 50 ans. 
* Marian Marmol, 1.2. c. 26. 


AB DERAME IV. fils d’Amanfor 
après la mort d’ Abdulmalic fon frére ai 
nes qui régna à Cordoue 


», parvint à la Couronne 
J1 fut le dernier de la 
_ Ses débauches lui. f- 
fe foulevérent , & fe 
ique d’un côté, com- 
ceux autre, par Mahomet. 
rmé le Calife dans une prifon,, fans que 


perfonne en murmurêt, à caufe de fes vices & de fa lächeté. 
Pour faire croire qu'il éto moit, il fit égorger un Chrétien 
8OTE ; 


dont il ftexpofer le cadavre à la vue d 
c'étoit celui du Roi, ce qui lui réufMit, & fervit à le faire monter 
fur 1 le Da ns Cela ar an 1002 de Jéfus-Chrift , & de l’Hé- 
gire 39) iana. 3010: 6.28: 

ABDER. RME fe de Zafi dansle Royaume de 
Maroc, par la mort de Amedux qui gouvernioit, cet 


Etat 


peuples, difant que 


n neveu 


ABD 


Il régna long-tems en paix, & fut 
affaffiné à fon tour, lorsqu'il y penfoit le moins : car ayant une 
fott belle fille aimée d’un jeune homme des principaux dela vil 
ie, nommé ÂAli-Ben-Guecimin , ce jeune homme coucha avec 
elle par l'entremife d’un efclave & même de fa mére. ‘Abdérame 
Je fut , & réfolut de s'en venger; maïs la fille & la femme qui 
toient ; en donnérent avis au Galant, qüi réfolutiderle 
préven Abdérame qui méditoit 
jour de fête à Ali, qu'il vint à la Mosquée, & qu'ils iroient de 
là à la promenade, parce qu’il avoit envie de lui communiquer 
aire de grande importance. Ali y vint avec fon ami Ya- 
ya, auquel il avoit fait part de fon deflein. Alors fe défiant 
Âbdérame, il prit fon tems lorsqu'il faifoit fon oraifon près de 
l'Alfaqui, & le poignarda dans la Mosquée , vers l'an de Jéfus-Chrift 
1505 & de l'Hégire o11. * Marmol, L 3.53: NB. Jérôme O- 
forio, {. 5. rapporte la même hiftoire pour les faits, mais tous 
es Aéteurs de cette Scéne y font introduits fous d’autres noms. Mat- 
ol appelle le Roi, Abdérame , & dit qu'il fit affafliner Amédux 
nnevew. Oforio appelle ce Roi 44 
affaffiner Haïnédux fon oncle. Marmol nomme Ah-Ben-Guécimin, 
amant de la fille du Roi, & Oforio lui donne le nom .d’'Halia- 
Dans Marmol l’intime ami & le Confident de l'Amant s’ap- 
pelle Yabaya, & dans Oforio , Schabentatuf.  Marmol finit fon hif- 
oire par l’affaffinat du Roi, & Olorio ajoûte que la fuite d’Ab2 
déar-Rhamam voulut d’abord venger cette mort, maïs que fes 
&ens voyant douze hommes réfolus l'épée à la main, &craignant 
que le peuple ne fût d'intelligence avec les affaffins , fe retirérent 
fans rien entreprendre: Que Ià -deffus Haliadux & Schabentatuf 
fe transportérent au ma prés avoir convoqué la mul- 
titude , Haliadux lui fit un difcours pour faire l'apologie du 
meurtre qu’il venoit de commettre, & pour faire comprendre au 
peuple qu'il lui avoit rendu un grand fervice , en faifant mourir 
le meurtrier de fon. propre oncl Enfin, que le peuple fe ren: 
dant à fes raifons, choïfit pour les gouverner, ces deux amis, qui 
s'en aquitérent avec'beaucoup de prudence. 

ABDILRAME, nommé par les Arabes Abdalrabman, fut Ca- 
pitaine-général & Gouverneur d'Efpagne dans le VIII fiécle pour 
le Calife Hefchèm ; @& fe rendit cél par les courfes & les con- 
quêtes qu'il fit en France dès l'an 7 C’étoit un des plus grands 
itaines de fon tems, & fon Maitre fe flatta qu'Abdérame fe: 
roit facilement la conquête de la France & de l'Italie. Les Ma- 
hométans n’avoient point de Chef qu'ils puffent lui comparer, & 
les Chrétiens n’avoient que le feul Charles Martel qui püt lui fai 
re tête. nous avions une hiftoire particuliére d'Abdérame, 
écrite par des gens de fofi parti, on y veffoit fans doute qu'il 
étoit l’homme du monde Je plus capable de fatisfaire l'ambition 
démefürée de fon Souverain, & l'on n'y trouveroit que de grands 
exploits & que des tiomphes. Il eit vrai que les Hifforiens 
Chrétiens en parlent avantageufement ; mais! c'eût été tout autre 
chofe, fi quelque Auteur de fa nation & de fon tems nous en eût 
donné l’hütoire. Les Sarazins s’étoient jettez fur la Septimanie 
ou Languedoc, & s'y étoient emparez de Narbonne & de Car- 
cafônne. Eudes Duc d'Aquitaine, fecouru par les François, 
avoit arrêté leurs progrès devant Touloufe , & s’étoit au moins 
confervé cette ville avec celle d'Ufez: Dans la fuite craignant 
de nouvelles irruptions de la part de ces Barbares, & voulant 
d'ailleurs fe faire un rempart contre la puiffance des François qui 
lui difputoient fa nouvelle Souveraineté , il fit alliance avec Mu- 
nuza Gouverneur de Cerdaigne pour les Sarafins, & lui donna 
même fa fille en mariage pour l’obliger à fe revolter contre le Ca- 
life & fes Généraux. Eudes profitoit de cette diverfion pour at- 
taquer la Neuftrie,. lorsqu'Abdérame paffa les monts, pouf Mu- 
nuza jusques dans Puicerda , d’où il fut obligé de fuir, pour fe 
er auprès d'Eudes fon beaupére , qui de fon côté avoit été 
Vaineu plus d'une fois par Charles Martel. Mais les Sarazins pour- 
ent de fi près le malheureux Muhuza, qu'il fut contraint de 
fe précipiter, pour éviter de tomber entre leurs mains. Sa fem- 
me, très-belle Princefle, dont on avoit forcé l'inclination en la 
mariant, fut prife & envoyée au Calife. Abdérame ne manqua 
pas d'attaquer Eudes à fon tour: il entra en France par le pais 
des Gafcons ; où il prit Bourdeaux; & delà après s'être avancé 
jusques à la Dordogne; il paf cette riviére, & préfenta la ba- 
taille au Duc ; qui & crut aflez fort pour l’accepter; mais il fut 
incu pour n'avoir pas attendu les François , avec lesquels il'a- 
voit fait fa paix , & prit enfüuite le parti d'aller au devant de 
Charles Martel, qui étoit prêt de paflèr la Loire pour le fecourir. 
Abdérame qui le füivoit, fit des ravages incroyables dans le Pé- 
rigord; dans la Xuintonge & dans le Poitou. Plufleurs villes 
furent pillées: un grand nombre d'Eglifes furent mifes en cen: 
dre, & celle de faint Martin de Touïs auroit eu le même fort, 
fi Abdérame n’eût trouvé fur fa route Charles Martel, auquel 
Eudes s’étoit joint avec des troupes affez nombreufes. Les deux 
Armées en préfence paflérent près de fept jours à rouver en 
s'efcarmouchant: enfin le feptiéme on en vint à un combat gé- 
néral, où les Sarazins qui attaquoient avec aflez peu de précau- 
tion, furent entiérement défaits par les François. Abdérame y 
fat tué avec un très grand nambre des fiens ; que quelques Au- 
teurs font monter fabuleufement jusqu'à trois cens foixante & 
quinze mille. Il n’y à point de doute que le Duc d'Aquitaine 
t eu grande part au péril de cette journée, puisqu'il partagea 
les riches dépouilles des vainous avec les François, qui le Jaïffé- 
rent paifiblement fe rétablir dans fes Etats. Ce qu'il y a d'éton- 
nant, c'eft que les anciens Hifloriens ne nous ayent pas laiflé un 
étail plu € de cette grande aétion, qui termina le cours de 
la profpérité des Sarazins , & qui commença la ruïne de leur puif- 
fance en Europe. Cette bataille fut livrée l'an de Jéfus-Chrift 
732, & de l'Hépire 114. * Roderic. Tolet., Amal. Arab. c. to. 
Marmol, de V'Afrig. l, 2. Ifidorus Pacenfis Epifc. Annal. Méze. 
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ray. Cordemoy, Hiffoire de France. D'Herbelot , Bibliathéque O. 


| ricntale. 


ABDE'RAME, ou Akdatrabnm A1 Sofi A1 Razi: 
nom, la qualité, &la patrie d’un 
la ville de Rei, Der h, ou Re 
Maître & Précepteur d’Adhadeddoulas Sultan de la race des Boui- 
des. * D'Herbelot, Bibliotheque Orientale. 

ABDERE, mignon d'Hercule, à qui il donna à garder les 
cavales de Dioméde qu'il avoit enlevées , pour aller contre les 
Biftons, qui avoient pris les armes. À fon retour, il trouva 
que les cavales avoient mis Abdére en piéces. Pour fe confoler; 
il bâtit une ville auprès du tombeau de ce jeune homme , & lui 
donna le nom d’Abdére. D'autres difent que c’étoit un Domref. 
tique de Dioméde, & qu'il fut tué par Hercule, pour faire mou- 
rit ce cruel Roi de Thrace; qui avoit accoutumé de nourrir fes 
chevaux de chair humaine. On trouve encore de lui plufieurs 
contes, qui ne s'accordent pas bien enfemble. * Tzetzès. Apol- 
lodore, Bibliub.1. 2. Hygini Fab. 30. Salmañi Exercitationes Pli- 
miane, p. 160. Bayle, Di. Cri. 

ABDERE, ville maritime de Thrace, fituée près de l’em- 
boüûchure du fleuve Neflus ou Neftus.  Quelques-uns veulent 
qu'elle ait été bâtie par Abdéra fœur de Dioméde, ancien Roi 
de Thrace, qui nourrifloit fes chevaux de chair humaine. D'au: 
tres croyent qu’elle devoit fon origine à Hercule, qui, feloneux, 
la furnomma Abdére, en faveur d'Abdérus , l'un de fes compa= 
gnons, que Dioméde avoit livré à fes chevaux. Quoi qu'il en 
foit, elle fut rebâtie par Timéfius Chef d’une colonie de Clazo- 
méniens, Habitans d’une ville d'Ionie, la feconde année de la 
XXXI Olyimpiade, 655 ans avant J. ©. Les Clazoméniens ne 
purent néanmoins jouir de leur nouvelle fondation ; car avant 
même que de lavoir achevée , ils furent chaflez par les Thraces. 
Aïinf ce ne fut que 112 ans après , qu’Abdére fut véritablement 
rétablie. … Ses nouveaux Fondateurs furent les Teïens, qui voyant 
leur ville fur le point d'être prife par Harpagus, Lieutenant du 
jeune Cyrus, abandonnérent tous l'Ionie , & pafñlérent dans la 
Thrace, où ils choifirent Abdére pour féjour , la feconde année 
de la LIX Olympiade, 543 ans avant Jéfus-Chritt. Cette ville 
eft célébre dans l'Hiftoire pour les playes dont elle a été frappée 
en différens tems. L'air en étoit contagieux, & communiquoit 
aux homines une efpéce de folie extraordinaire; les bêtes mêmes 
qui goûtoient les pâturages des environs, & les eaux du fleuve 
Coffinite, entroient dans une efpéce de rage, fleaux qui peut- 
être donnérent lieu au proverbe ironique des Grecs fur le nou- 
vel établiffement des Teïens : A’Bdmpe, aan Téav érotmia, Ab. 
dére, la belle colonie 4 ; quoique Strabon femble néanmoins 
citer cet éloge très férieufement. On remarque encore que fous 
le régne de Caflander Roi de Macédoine, les Abdéritains furent 
inondez d'un déluge de grenouilles & de rats, qui les contraignit 
de déferter pour un tems; mais rien n’eft plus étonnant que la 
maladie dont ils furent aigez fous le régne de Lyfimaehus dans 
la Thrace. Un certain Archélaïüs excellent Aëteur avoit repré. 
fenté à Abdére l’Androméde d'Euripide. Ce fpeëtacle qui fe 
donna dans l'Eté, remua tellement Pimagination des Abdétitains, 
qui pendant fa durée avoient été expolez à de violentes cha. 
leurs, qu'au fortir du théatre la plupart furent faifis d’une fiévre 
ardente. Les fymptômes en étoient extraordinaires ; car ceux 
qui en étoient faifis couroient les rues , en déclamant des mor: 
ceaux entiers d’Euripide à limitation d’Archélaüs, Cette mala= 
die, qui newcefloit qu'au bout de fept jours par une efpéce de 
crife, pafla des uns aux autres’, & régna dans cette ville jus- 
qu’à l'Hiver fuivant. Si l’on en croit Ovide , les Habitans de 
cette ville avoient coutume de dévouer à certain jour pour le fa= 
lut de tous les autres, quelques malheureux Citoyens qu'on af 
fommoit à coups.de pierres. C’eft dans fon Poëme 57 1kn qu’il 
en parle, v. 469 & 470. 


C’eft le 
ellent Aftronome; natif de 
sieux de profeflion, qui fut 


Aut te devoveat cortis Abdera dichus, 
Saxaque dcvotum grahdine plura potant. 


ceftà dire, Ou bien qu'à ceréains jours la ville d'Abdére, ow les Abdé: 
rites, fallent des imprétations contre toi, € qu'après l'avoir maudit de 
la Jorte, ils faffènt pleuvoir fur toi des pierres plus dru que de la 
réle. 

ë Les Interprêtes gardent le filence fur ce paffage ; parce qu’ap« 
paremment on ne trouve ni l’origine ni les circonftances de cet- 
tecérémonie. On verra à l’Art. de Jafon qu'il y avoit à Abdére 
un Temple que Parménion fit abbattre. On fait le jugement peu 
favorable que plufieurs Anciens ont porté des Abdéritains, qui 
pañloient pour des gens groffiers & fans génie , à caufe, fans 
doute, de la groffiéreté de l’air qw’ils refpiroient: d’où eft venue 
cette expreflion de Martial, [. 10. Epigr, 25. v. 4. 


Abdcritane peëtora plebis babes 


pour dire; vous étesun flupide. Leur ville a néänmoins donné naïf 
fance à de grands hommes , tels que Démocrite , Anaxarque; 
Hécatée, le Poëte Nicænetus, &c. * Hérodote , &b. 1. cap. 2. 
168. L 7. c. 109. € 126. Solin; c. 10. Pomponius Mela, L 2. 6. 
2. Ë 6. Strabon, J. 14. Apollodore. Juftin, Z. 15:c. 2., Plin 
Lucien, 3x Traëfatu quomodo Hifloria fit féribenda. Cicéron, de Na- 

ra Deorum, in Epift. ad Attic. . 4. Epifl. 16. € À. 7. Epifl. 7. 
Juvenal, Satyr. 10: Bayle, Di&. Crit 

ABDE'RE, ville d’Efpagne. Voyez ADRA, 

* ABDERE, ville de cette contrée d'Afie qu’on appelloit 
autrefois Ibérie, & qu'aujourd'hui l’on nomme Géorgie. 

* ABDERIDE, un des noms de Saturme, * Holyoke;, 


Di. 
A Ba 
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ABDERITES où ABD E'RITAINS ; peuple. Vo 
ABDERE, ville de Thrace. 
ABDEST mot fignifie proprement dans la Langue Per- 
né, V' à laver les mains: mais il fe prend par les Per- 
fans & les pour la purification légale, & ils en ufent avant 
aue de commencer leurs cérémonies. Ce mot eît compofé d'ab, 


> de l’eau, & d'eff, la main. Les P dit Oléarius 
main mouillée deux fois fur leur depuis le cou 
ront, & enfuite fur lespiez jusqu'aux chevilles. Ma 


rfent de l'éau fureur tête, & fe lavent les pieztrois 
Si néanmoins ils fe font lavé les piez le matin avant que 
de mettre leurs bas, ils fe contentent de mouiller la main, & de 
la pañler par deflus leur chaufure depuis les orceils usqu'à lache- 
ville du pié. * Ricaut ; pire Otto 

ABDESTARTE, Voyez ABDASTARTE. 

ABDETALEB... Vojez ABDELMUTLEB. 

*AB.DI, ABD AÏ & HABDI, fils de Maloch ou Malluc, 
& pére de ; ou Kifçi, ou Kufçaia, ayeul d’Ethan ou 
de Jednthun. * I. on. où Paralipich. 6: v."44 

*ABDT ou HABDI, fils d'Elam ou Hélam’, & l'un de 
ceuxqui “avoient |pris des: femmes étrangéres contre le com- 
mandément de Dieu, & qui s'avouant coupables , promirent de 
les renvoye offrirent un mouton pour expierleur fante. * Es 
dras ow L: Esdras, ch: 10. 0. 26: " 

ABDIou HABDI, fignifie en Hébreu, un efülave , un Jer- 
miteun , efélav CAT pondante. 

ABDI, mot employé par Mahomet, & qui veut dire la méê- 
me chofe que Alla, c'eft à dire, Dieu. * Hofman, Lex. Univ. 

ABDIA, montagne dans la Tribu de Manallé, ‘au delà du 
Jourdain: a tiré fon nom d’un Maitre d'hôtel d’Achab, nommé 
Abdias, qui cacha dans uné’ caverne qui eft fur cette montagne ; 
cent Prophétes, pour les fauver de l'impie Jézabel, & les ÿ nour- 
à fes dépens, jusqu'après la mort de cette méchante Reine. 
Cette montagne.eft toute percée de cavernes, qui, du tems d'Hé- 
rode & Gral, fervirent de rétraite aux voleurs. Ce Prince les 
en fitifortir par la force; &:pour empêcher qu'ils ny puffent re- 
tourner, illés fit presque toutes combler. * Low ILE Rois, chap. 
r8#Jofeph, Autig. Fud. Simon, Diéf. de la Bible. 

ABDIARE, Royaume d’Afe, ‘dans l'Inde, au delà du Gan- 
ge, au Nord de celui de Pégu, duquel il dépend. Sa ville ca- 
pitale, qui porte le même nom, eff fituée fin la riviére de Pégu, 
environ à vint lieues au deflus de la ville de cenom. * Maty, 
Di: Géor. 

* ABDIAS, Maitre d'hôtel d'Achab. Oütré ce qui en eft 
ditici-deflus dans l'article Abdia, on peut y ajoûter ce qui en 
eft encore dit dans le même chapitre, favoir , que comme il s’é- 
toit féparé d'Achab, afin de chercher de l'herbe pour les che- 
vaux & pour les mulets, il fit rencontre d'Elie qui lui ordonna 
d'aller annoncer fa venue au Roi Achab: mais qu'après Jui avoir 
dit les raifons pour lesquelles. il n'ofoit fe’ charger d'une telle 
commilion, il ne laiffa pasde s'enaquitter, éncourapé par la pa: 
role que lui donna E 
chab. * L ou II. Rois Lux) fi 

ABDIAS, Prophétey dont le nom fignifie Serviteur du Sei: 
greur,, eft le quatriéme de ceux qu'on appelle petits Prophétes. 
Saint Jérôme croit, avec les Hébreux, qu'il ef ce même Ab- 
dias Intendant de la maifon d’Achab, qui cacha les Prophétes que 
Jézabel vouloit faire mou Lou I. Roïs, ch. 18. w2 3. L’Au- 
teuf du livre intitulé de Vitis Prophetarum ; qu'on attribue à faint 
Epiphane , aflure qu'Abdiaseft ce Capitaine auquel Ochofias com- 
imanda de fe d'Elie, 1 où IV. Rois, ch. x. v. 9: D'autres 
foutiénhent que cet Abdias avoit été le mari de cette Veuve qu'E- 
lifée délivra de la poutfuite dé fes Créanciers , en multipliant le 
peu d'huile qui lui rettoit, TE. ou IV..Roïs, ch. 4.0.2. La plu- 
part des Auteurs tiennent qu'Abdias vivoit en même tems qu'O- 
fée, fous les régnes d'Ozias, de Joathan, d’Achaz & d'Ezéchias 
Rois de Juda, & lorsque Jéroboam régnoitenIfraël. Ainfi ce 
Prophéte auroit encore vécu après l'an du monde 3309, & avant 
Jéfus-Chrift 726, qui eft la premiére année du régne d'E: S. 
Îl a prédit a ruïne des Iduméens qui devoient s'aflocier avec ceux 
de Chaldée pour faire [a guerre aux Ifraëlites, II. CA ou Para- 
Gp. ch.134. v.12. * S. Jérôme, Comment. in Abd. Le faux Epipha- 
ne, dans le Traité de la Vie des Prophétes. 

.*-ABDIAS Zabulonite, pére de Jesmaïe. Il en eft parlé 
dans le premier Livre des Paralipomenes où Chroniques, ch. 27. 
7. 19. 
* ABDIAS Lévite, des enfans de Mérari, fut employé à la 
reparation du Temple, fous le régne de jofias. II. Paralpomenes 
ou Chroniques, ch. 34.0, 12. 

ABDIAS, de.Babylone , Auteur fabuleux fous le rom du- 
quel on lit une Hiftoire apocryphe, intitulée Héfloria certaminis 
Apoftolici, où Hifloire du combat des Apôtres, divifée en dix livres. 
Cet Impofteur fe vante dans fon Ouvrage d’avoir vu ]éfus-Chrift, 
d’avoir été du nombre des 72 Difciples, d’avoir aflifté aux ac- 
tions & à la mort de plufeurs Apôtres , & d’avoir fuivi en Perfe 
les Apôtres S. Simon & S. Jude, par lesquels il prétend avoir 
été ordonné premier Evêéque de Babylone. Il ne paroît point 
qu'Eufébe, S2 Jérôme, ni les autres Anciens aÿent eu connoif- 
fance de cette hiftoire fappofée. On infére néanmoins d'un paf- 
fage de S. ‘Auguftin, que les Manichéens s’en fervoient. Les 
Manichéens, dit ce Pére contre Adimantum , cap. 18. lifent.des E 
critures apocryphes, qu'ils veulent faire paller po res 
on y voit que l'Apôtre faint Thomas fut déchiré & mis en piéces 
par un lion, peu de tems après avoir maudit un homme. En 
effet, cette fable fe trouve encore dans le dixiéme livre du faux 
Abdias ; mais il fe peut faire qu'elle futaufMi dans d’autres Ales 
fuppofez & plus anciens, dans lesquels le faux Abdias l'avoit pri- 
fe. Son Ouvrage a été déterré dans ces, derniers fiécles par 
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Wolfgang Lazius, qui en trouva le manufcrit dans une caverne 
de la Carinthie, & qui le publia à Bâle en 1551. Il en fit tant 
de cas, qu'il ne feignit point de mettre fon autorité en paralléle 
avec celle de faint Luc même: mais les plus habiles furent - 
pez des contradi&tions groffiéres, qui fe rencontrent dans l'Hif- 
toire d’'Abdias. Cet Auteur qui fe dit contemporain des Apô- 
tres, cite néanmoins un paffage du cinquiéme livre des Commen- 
taires d'Hégéfippe, qui n'a vécu qu'environ 130 ans après l'af 
cenfion du Sauveur, du tems de S. Juftin & d’Athénagoras. 
D'ailleurs il.allégue dans fon cinquiéme livre un Difciple des A. 
pôtr pellé Crathon, dont l'Hiftoire fut, dit-il, mife en La- 
tin par Africain l'Hiftoriographe. Ce ne peut être que le célébre 
Jules Africain: or qui ne fait que c’étoit un Auteur Grec, qui 
conduifit fa Chronique jusqu’à l'an 22x de Jéfus-Chriit? On lai 
fe à part les Fables dont le livre d’Abdias eft femé, & les fautes 
qu'y a remarquées Jean Heflels.… Les Critiques les_plus éclair 
tant Catholiques que Proteftans , conviennent unanimement de 
la fuppoñition de cet Ouvrage ; qui a été rejetté comme apocry- 
phe par le Pape Paul IV. * Abdias, Hiflor,certaminis Apoltol. Au- 
guftin, contra Adimantum, c, 17. Bellarmin , de Script. Ecclefiaft. 
Poffévin, in Apparat. Joann. Hefelius, C. a de quibusdam San 
Sorumibifloris. Molanus, de Fide Heïeticis Jervanda ;. c: 6. Rive- 
tus, Critic. Sue. div. 1. c. 6. Voflius, de Hifi. Grec. M. Du Pin, 
Biblioth. des Aut, Ecel. Bayle, Dië. Cri. 

ABDIEL, fils de Guni de la Tribu de Gad. * I. Chronig. ou 
Paralip. ch. 5. v. 15. 

ABDIEL, pére de Sélémias. Voyz ABDEEL. 

* ABDIE' SU. Il y a eu deux Martyrs de ce nom qui ont 
fouffert au IV fiécle, * Sozoméne, /. 2. 6. 12. 

ABDIE SU3Patriarche. Voyex AB DISSI. 

ABDILA, cruel perfécuteur des Chrétiens, en Efpagne, du 
tems de l'Empereur Juftin. * Antonin, fiv. 15. en fait mention. 

ABDILCHAIR, Capitaine des Tartares , qui étant allé au 
fécours des Turcs contre Mahomet Hodabenda Roi de Perfe, fut 
pris par Hémir-Hamet fils d'Hodabenda, .&venvoyé-prifonnier à 
Casmin , où le Roi de Perfe tenoit fa Cour. 11 y fut très-bien 
traité; &comime il étoit bienfait de fa perfonne ; la Reine Bégu- 
ma femme d’Hodabenda en devint fi amoureufe, qu'il ne fut pas 
difficile aux Grands de la Cour & au Roi même de s’en apperce- 
voir. C'eft ce qui fit prendre la réfolution à ce Prince deleren- 
voyer dans fon païs, &de Ini donner fa fille en mariage, efpc- 
rant par ce moyen gagner l'amitié des Tartares de Précop.. Mais 
la Nobleffe de Perfe refufant de confentir.à ce mariage, & le 
Roi perfiftant dans fon deflein, les Perfans enfermérent Abdil- 
chair dans le palais toyal. Au refte ce Roi de Perfe qui dans 
cet article s'appelle Hodabenda, porte encore le nom de. Hodabañ- 
des & Hodabendes dans Calvifius, de Kodabendeb dans Herbelot, 
de Chodabanda dans Chevreau, & de Codabenda dans d'autres. 
Voyez MAHOMET KODABENDEH. * Dié. Anglois. 

* ABDIMELEGH, Roi des Sarazins , fut chafé d’Afii- 
que:qu'il avoit conquife, par Jean Général de Ja Cavalerie. 
Emile. 

ABDIME NEP. Cherchez ABDEME NEPH. 

* ABDINGHOVEN, Abbaïe de Bénédiétins dans le Dio 
céfe & auprès de la ville de Paderborn ;: fut fondée en 1015, 
par PEvêque Meinwerk. * Schaten, Anal. Paderb: 

ABDIR. Voyez AB-ADDIR: 

ABDIRAN, Roi des Sarazinss réfiftant vaillamment à 
Charlemagne , pafla.la Garonne, pilla & faccagea la ville de 
Bourdeaux, s’abandonnant à toutes fortes de débauches. 
bellicus. 

ABDISSI, ABDISU ou ABDIESU, Patriarche de Ja 
ville de Muzal, Muful ou Moful dans l'Aflyrie Orientale, étoit 
fils de Jean, de la ville de Géfire fur le Tigre, & avoit été Moi- 
ne de faint Pacôme, felon quelques-uns , & de S. Antoine , fe- 
lon d’autres. Il rendit fes hommages au Pape Pie IV. à Rome, 
& reçut de lui le pallium le 7 Mars 1562. Abdifi écrivit; mais 
n’afilta point au Concile de Trente, où l'on préfenta fa Confef- 
fion ou Profeffion de Foi en la Seffion XXII, & il promit de 
faire obferver les décifions du Concile dans les Eglifes.de fa ju- 
risdiétion. On difoit que c'étoit le plus grand Patriarche de tous 
les Orientaux qui font au delà .de l’Euphrate, parce que fa juris- 
diétion s’étendoit jusques dans les Indes. Au refte, il poffédoit 
parfaitement le Chaldéen , l'Arabe , le Syriaque : il répondoit 
pertinemment aux Queftions les plus difficiles: il difoit que fes 
ancêtres avoient reçu leur doétrine de faint Thomas & de faint 
Thaddée, & de leur difciple faint Marc ; que leur créance étoit 
entiérement conforme à celle des Catholiques Romains: & que 
leurs factemens-étoient les mêmes, auffi-bien que la plupart de 
leurs cérémonies, qui-étoient écrites dés le tems des Apôtres 
dans les livres qu'ils gardoient depuis ces temslà. L’Ambaña- 
deur du Roi de Portugal fit des proteftations dans le, Concile 
contre les prétentions quete Patriarche avoit fur les Eglifes dé- 
pendantes de la domination du Roi fon maitre dans l'Orient. 
* Thuanus, Hif. 1. 32. Sponde, ad ammum 1562. Aubert le Mi- 
re, Polit. Ecclel. & 2... 5. Onuphrius Panvinius ;. in Vita Pii IV. 
FraPaolo, Hi4. du Concile de Trente. Bayle, Dit. Cri. Voyez 
HEBED-JESU. 

* ABDITA, dans le tems que les Sarazins d'Afrique afié- 
geoient Salerne en Italie, avoit planté fa tente dans un certain 
Temple, & comme il vouloit faire violence à une Vierge qui fe 
rouvoit là, il fut écrafé par une poutre, qui tomba fur lui fans 
faire de mal à la jeune fille. On choïfit auffi-tôt un autre Chef 
pour continuer le fiége, que l'Armée de l'Empereur Louïs IT. fit 
lever bien-tôt après. * Calvifius, Opus Chrono. ad ann. 874. 

ABDITANE, ville d'Afrique au voiinage d'Hippone, 
autrefois Epifcopale fuffragante de Carthage. Marmol dit qu'on 
l'appelle aujourd'hui Arrians, & que ce n'eft qu'un petit lieu 

près 


À B D. 


mise Tunis & dépendant du Royaume de ce nom. * Bau 
drand 

ABDOLLAH. Voyez ABDALLA, 

ABDOLONYMÉ où ABDALONYME, Prince Sido- 
nien, quoiqu' li du fang royal, étoititombé dans ne /fi grande 
pauvreté; qu’il éteit contraint pour vivre de tra Pailler. à la jour- 
née dans un ju des fauxbourgs de Sidon. ‘Alexandre de Grand 
ayant chaffé de cette ville Straton païtifan de Darius Roi de 
Perfe, éleva Abdolonyme fur le thrône., Quelques envieux blà- 
mant le choix qu'il avoit fait, il fit venir le nouveau Roi en fa 
préfence; & ay ant admiré, fa PODTE mine; il lui demanda avec 


Le Ci 


que je Halle Supporter de la 
ont Jo à tous mes dl 
F2 Be, 


éme fugon 
, yen 
nee > éPonl 


Jamais manqué & h 


fit concevoir à Alexand F tu de ce 
Prince, qu’outre fes Etats & les “ile es spréieu de Straton, il 
lui f fit donner une partie du butin qu'il avoit fait fur les Perfes, 


& ajoûta même une des contrées 
Curce, [. 4. Juftin, L. 11. 
Ballonyme, /. 17. c. 46. PI 
Lexandr? ; lui donne le nor 
phos. 
ABDON, 


teurs donnent 


voifines à fon Etat. * Quin 
+ 10. Diodore de Sicile, qui l'appelle 
arque, Oratione fecunda de Fortuna À- 


à d’Alynome, & le fait Roi de Pa- 


ADDON ou JADON, nom que quelques Au- 
cet homme de Dieu, dont il éft parlé 


dans le 


I. ou III. livre des Rois, qui me de mort Jéroboam, pa 
que ce Prince encenfoit & facrifioit aux: idoles à Béthel, & qui 
Jui prédit que Jofias démoliroit l'autel, & qu'il y immoleroit les 


Prêtres des faux D Jéroboam irr 
rêtàt ce Prophéte: fa main devint fécl 
prire de cet homme de Dieu: Jéroboam voulant l’e 
recevoir des préfens , & à manger avec lui, l'homme de Dieu 
refufa l’un & l’autre, à caufe de la défenfe expreffe du Seigneur. 
Comme il noit chez lui, il fe urprendre par un 
faux Prop , & mangea aveclui. Diet 1, pour le punir dec 
te desobéïffance ; permit qu’il fût dévoré par un lions le 
à ophéte l'ayant appris l'alla chercher, le fit apporter à Bcthel, 
‘enfevelit dans le fépulchre de fa famille, Cela arriva pre: 
Pre année du régne de Jéroboam, l'an du monde 30 
vant Jéfus-Chritt 074. * I. ou LIL, Rois, ch. 13: S. Jé 
ABDON: fi de Micha, IT. Chron. où Para 
eft appellé “Achobor, IT. ou IV. Rois, ch.22 
ABDON, ABRAN, Madon, nom d'une vil 
bu d'Afer, accordée aux Lé ites, de la famille de 
en ignore la.v 


6 commanda que l'on ar- 
he, & ne fut guérie qu 


faux 


I 


2. 0. 12 


L'on 
table fituation, quoique quel ques Géographes la 


n. 


Ge 


placent, fans preu < environs de Tyr, à l'Orient de :Saz 
zepta. * Fofué, ch. 21. v. 30. Relandi Palaflne. 
ABDÔN, fils d'illel ou Hillel, de la Tribu d'E phraïm né 


dans la ville de Pharathon où Pirhathon ; fut le do 
des lfraëlites, qu’il gouverna, pendant huit ans, depuis l'an 
du monde, 1165 avant J. C. Il eut quarante fils, &:tren 
tits-fils, qui l’accompagnérent jetons durant fa vie, monte 
Hixante & dix poulains. d’änefles: ce qui marque que ce Juge 
étoit très opulent. Il n’y avoit nn de ces enfans de morts, 
Jorsqu’Abdon mourut dans un âge fort avancé. Il fut enfeveli à 
Rs fur la mont agne d’/ À ec. * Fuges, ch. 12.013. &ci 


Jofeph. di 
ENNE ou sf NNEN, quifetrouventdar 
au 30 de Juillet, font de $ Saints dontf hiltoire 
r aucun mOonument.cer Elle, cit rapporté 
dans la premiére partie des Actes de S. Laurent , qui font enti 
rement fabuleux. Il. eft dit que l'Empereur Déce les.pr 
fonniers en Perle; & que les ayant connus pour Chrétiens, il 
les fit conduire chargez de chaînes à Rome ;: où ils eurent la tête 
tranchée, en fa préfence. La f de cette hiftoire paroït en 
ce que Déce n’a point porté la guerre en Perfe, &.que dans. les 
deux ans qu'il a régné, il n’a pas eu même le loifit de faire un 
voyage en Orient: B ard , Adon & les autres Auteurs 
des Mart tes ; à l'exception de Florus, 
qui s’eft > ces deux Saints étant venus à 
Rome, y avoient hu rert 1e ni On tient que leurs corps; 
gui avoient été enterrez dans la maifon d’un Soudiacre nommé 
Quirin, furent. découverts du tems de Conftantin & Grand, & 
levez de terre pour être transportez fur le chemin de Porto, au 
quatier de l'Ours coëffé ; qu'on les mit dans le cimetiére de Pon- 
tien, qui a depuis été fouvent appellé de leur rois à où l'on 
voit aujourd’hui leurs images avec leur nom; que le Pape Gré- 
goire TV. les fit transferer de là dans l'Eglife de S. Marc, que 
que d’autres prétendent que le Pape Damafe les avoit donnez à 
S. Zénobe Evêque de Florence ver ou environ; ce qui 
ne peut pas être, s'il eft vrai que les corps de ces deu Saints 
furent envoyez de Rome à Florence l'an 828, avec celui de $ S. 
Tiburce & de plufieur s, comme le rapporte 
hard, :& mis dans l'Abb: int Médard de Soiflons , fuivant 
l'hiftoire qu’en a compofée le Moine Odilon, au commenc 
ment du X fiécle. Ils ne fe trouvent plus néanmoins préfente- 
ment dans cette Abbaïe, & l'on\croit qu’ils ont été brûlez dans 
le XVI fiécle parles Proteftans Reform On honoroit ces 
Saints en France dès le tems de Louis le Déhommaire, & à Rome 
fur la fin du IV fiécle. 11 y avoit une Eglife de leur nom à Ro- 
me du tems du Pape Adrien I, qui la ré ablit vers l'an 780, filon 
en croit Anaftafe le Bibliothécaire. * A@a S. Laurent apud 
riumr, 10. Aug. Bollandus, Aë&a Marti, tome 2. p. 27 
ad, d’Adon, deS. Jérôme, 
Odilon. Mabil lon, dans le 
arlemagne, tome 10 
pporté par Bucherius. 1 
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A BD. 


la perfécution de Déte, art. 11. 
uillet. 

ABD-RABE 11 MOHAMMED, fürnommé 4/-Corthobi, 
D fpagnol natif de SorOu ic , Auteur d’une Grammaire À abique 


+ * D'Herbelot, -Bibliothéque Orientale. 
ABDUA, riviére el lie.: Che ADDA. 


ABDU LA, fils d ’Almonftanzer > Calife des Sarazinsten Perfe, 
régna 15 x mo lesquels il fut tué 
par les Tartares conduits par Olacufan , pe i 
étoire remportée fur eux par le pér 
près l'avoir défait, s'emparérent de I 


25 


Baillèt , Vies) des SS. du 9, 


Les Tartares, a- 
lone, qui a+ 
ute la Perfe 
x dont t de 
hing 3 CE qui arriva y 


fut alors fous la domination d “Lartares, « qui le 
nouveaux Rois, dont le pone fut 
l'an 1258. * D'Herbelot, héque Orientale. 
ABDULA, Kan des DUR vivoit {ur la fin du 
Il ravagea toute la frontiére de Perfe, S'empara d’Hl 
te- deux autres villes du Khorafan, entre lesque 


XVI fiécle 
de tren- 
fut Mazed, Il 


prit néanmoins la fuite, fachant la venue de Xa Abas Sophi de 
Perle; & depuis il revint avec deux cens mille Tartares ; & prit 
Turbeth. Ilne voulut j à une bataille décifive 


à laquelle le P. 
ne vouloit pa 
Dom Juan de Per 

ABDUL ACH, Roi de Fez, de la famille des Béni-Méri- 
ès i iles Maures, vivoit dans le XII fiécie. 11 
2 pour les Almohades; & après avoir pris 
quelques villes du Royaume de Trémécen, & s'être rendu maître 
ablolu de Fez, vers l'année 1210, il mit le fceptre dans fa mai- 
fon, & étendit el loin les bornes de fon Empire 

ABDULAC Roi de Fe: s propres Sujets, 
aufe de fes de ébauches & de fà tyrannie, vers l'an de Jéfus- 
it 1430, & de l'Hégire 834. Son affafin, qui auf fon 
K toit un H on de z appellé le Ch Abdu 
ï fa prendre lâchement Ceuta 


mais Abdula répondit qu’ 
anger la coutume de fes ancêtres, * Relation de 


étoit Gouverneur de F 


par ne Chrétien , & qui fuc aflaffiné par fon Vifir, avec fix de 
fes fils. * Marmol, lv. 4. ch. 47. 
ABDULASSIS, Gouverneur dIfpagne pour les Arabes 


établit fon féjour à Séville, 
Tuça, il attira plufieu 
noître par tout. On cr 
forts pour. r du païs les Chrétiens , il époufa la veuve du 
Roi Rodrigue , qui étoit Africaine. Ce futelle qui lui 
e prendre la qualité de Roi, & qui lui mit une couronne d'or 
5 Abdulaflis ayant été apperçu avec cetornement 
de conainon i ils eurent tellement en horreur 
la loi de Mahomet, a 
me dans une Mo quée, vers l'an de Jéfus-Chrilt 
* Marmol, div. 2. ch, 12. 
3DELME LIC-ou ABDALMA- 
LECK, cinquiéme Calif la race d'Omar, ou des Ommiades. 
Voyez ABDALMALEK. 

ABDULMALIC , fils de M: an, feptiéme Calife , 
fucceffeur de Mahomet, commença à régner en 687; après avoir 
gagné la bataille contre Abdalla , qui fut tué dans une lilé , où 
la tempête l’avoit jetté pendant qu'il fuyoit en Gréce. Il s’appli- 
qua d’abord à exterminer tout ce qui pouvoit refter de Ia fanille 
de Moavia, pére de Jéfid & d'Abdalla, qui avoient régné avant 
luis & fit déterrer le corps de Jéfid qu'il brûla, & dont il jetta 
les cend ié Abe jenqu > qui felon quelques: 
uns étoit frére d bdalla ; uva en Afrique, & pal 
fa dans la Barbarie Occidentale, où, comme on ae qu'il étoit 
de Ja race des Califes de Syrie, or le reconnut pour Prince. Y 
ayant ee fa puifflance & fa Secte,, il fe fit appel er Amir cl Mo- 
3 C'eft à dire, Empereur des Enfans du fa & Abdulmalich 
ne put Re une Armée contre Jui, parce qu il RE oceupé 
à défendre contre Didaco, lequel avoit pr ille de Damas, 
& s'alloit faire reconnoîtr Cal life; s'il n'eût été’ emporté de la 
pefte qui défola toute la Syr Cependant, Muétar ,: qui s'étoit 
rendu maître de la Perle, afpiroit al à mpire de tous les Arabes, 
mais il fut tué dans la bataille qu'il donna contre Abdalla Chef 
des Sarazins Scénites ,"c'eft à dire ,: babitant fous, des tentes. Ce 
lui-ci fe fit appeller Calife de Méfopotamie, & conquit la Perfe, 
dont il ne jouit pas long-tems : ear A pdulmalich l'abligea de 
chercher une retraite à “Mecque, où il fut pris & tué. Par cet: 
te viétoire, Abdulmalich fe vit:maître abfolu: d l'Arabie, de la 
Perfe, de la Méfopot ; & de l'Arménie. L'an 699; il prit 
Carthage en Afrique, puis Conftantine, & la plus grande partie 
de la Mauritanie , où les Arabes fe fortifiérent telle ment contre 
les troupes de l'Empereur de Conflantinople, qu'ils s A t 
toute la Barbari En 700, il reconquit l'Arménie , que 1 
pereur avoit réduite fous fa puiffance, par à trahifon des 
cipaux qui s'étoient revoltez , & avoient maflacré tous le 
bes qui étoient dans leur Province. Pour punir cette perfidie , il 
brûla tous les Chefs de la rebellion, dans une g > tour où il 
les avoit enfermez. Enfin il mourut après avoir régné vint & 
un an; & fon fils Gualid lui faccéda en 708. * Marmol, de l'A- 
ique, L 2. 

DULMALIC, Prince Arabe, s'étant rendu maître du 
païis que ceux de fa nation tenoient en Efpagne , vers l'an de 
l'Hépgire 742, & de Rec 1341, pafla en Afrique pour 
continuer le fiége de Tanger. L'ayant prife il fit main baffe fur 
la plus art de Habitans, & aflujettit plufieurs autres villes. Puis 
ayant fa qu'Abéci s'étoit fait Roi de Cordoue, il rebrouffà che- 
min, & le tua. Il étoit accompagné d'un grand nombre d’A- 
rabes, qui l’avoient fuivi d’ Afrique Ë lesquels s'habituérent. en 
Efpagne, & y ent plufieurs villes. Enfuite il alla affiéger 
Cr qui tenoit encore pour les Chrétiens; & après l'avoir 
prife ; il mourut en retournant à Cordoue, * Marmol, li. 2. ch. 14. 
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ABDULMALIC, f fit Calife des Arabes ën Efpagne & 
vainquit Abul-Asek fon Compétiteur, qui s'étoit emparé de 
Cordoue: mais Abul-Agek après fa défaite fit venir un fi puiffant 
fecours d'Afrique, qu'il fit forcer Abdulmalic par Abd! 
de fes Capitaines, l'an de Jéfus-Chrift 1333, & de l'Hégire 734. 
Abdulmalic eut la tête coupée. * Marmol, lv. 2 

ABDULMAL.IC, fils du Roi de Fez, paf E 
& débarqua à Algézire pour donner fecours au Rof de Grena 
contre les Princes Chrétiens de Gaftille & de Léon, dont il fe fit 
appeller Roi. Il s’empara d'Oran: & aprés d'autres exploits i 
fut rappelé pat fon pére; qui avoit guerre contre le Roi de 
mécen, & qui ayant conquis ce Royaume avec celui de Tu 
devint un des plus puiffans Princes qui ayent régné en Afrique. 
Au retéur de fes conquêtes, Abdulmalic repaflä en 
mais après quelques desavantages il fut 
dans une attaque, avant que d’avoir le tems de monter 
11 fe fauva à pié; & craignant d'être reconnu, il fe cacha dans 
des ronces, où fe voyant découvert, ilcontrefit en vain le mort: 
ear un Chrétien en paflant lui donna deux coups de lance, dont 
il mourut l'an 1339 de [éfus-Chrift, & de l'Hégire 740. * Mar- 
mol, Zv. 5. ch. 18. 

ABDULMALIC, frére de Mulei Hafcen, fe rendit mail 
du Royaume de Tunis vers l'an de Jéfus-Chrift 1546, & de l 
gire 953, & en chaffa fon neveu, qu'il fit aveugler avec un 
fin ardent, pour le punir de la ba qu'il avoit eue de f 
fouffrir la même peine à Mulei Hafcen fon pére. Abdulmalic 
ne régna que trente-fix jours. * Marmol , div. 2. ch. 6. 

ABDULMIC. Voyez l'Artide d'ABEN-TAAMON. 

ABDULMUMEN, de la Seéte des Almohades où Moha- 


» 


tre 


védites, étoit fils d’un Potier de terre, ou, felon d’autres , du | 
Ce dernier s'étant foulevé contre Abraham | 


Bérebére Abdalla. 
Roi de Maroc, fit marcher contre lui Abdul-Mumen, lequel dé- 
fit ce malheuréux ce, & envoya fa tête à Abdalla , qui mou- 
rut peu de tems aprés. Alors les Almohades élürent pour Roi 
en 1121, leur Général Abdul-Mumen, qui prit le titre d'Amir- 
el-memunim, (d’où l'on a fait Miramolin) nom qu’Abu-Téchi- 
fien avoit pris le premier. Incontinent après fon élection, il 
prit d'aflaut la ville de Maroc, & fe faifit d'Ifaac fils d'Abraham; 
fuccefleur de la Couronne, qu'il étrangla de fes propres mains. 
Et parce qu'il avoit juré qu'il ne quitteroit point cette ville qu'il 
fe l’eût prife & criblée , il fit réduire une bonne partie des mai- 
fons en poudre, pour la pañler par le crible. Il fit auffi démo- 
lir le palais des Kois & les Mosquées ; pour ne laifler aucune 
mémoire de leur Fondateur; & porta les chofes j ‘au point; 
qu’il fit éxtenminer ce qui en reftoit de fa connoïflance, ou de 
celle de fes Officiers. Ainfi aprés avoir éteint autant qu'il le 
put toute la race des Almoravides dans l'Afrique , il fe rendit 
maître d’une grande partie du païs, & étendit fon Empire jus- 
qu'à Tripoli fur toutes les Provinces voifines des Almoravi- 
des. Il ft rebâtir de fomptneux édifices, aufquels il donna de 
nouveaux noms. Mais les Vicerois & les Gouverneurs ne vou- 
Jurent point fe foumettre aux Almohades; fi bien qu'il s’éleva 
plufeurs petits Souverains. 11 y avoit des Rois à Alger, à Tré- 
mécen, à Tenez, à Tunis, à Tripoli, & en d’autres villes: & 
outre ceux-là, les Africains des montagnes élûrent des Seigneurs 
particuliers. Néanmoins Abdul-Mumen s'étant rendu maître de 
Maroc & 
ritanie Tingitane, & conquit peu à peu les Royaumes de Tunis 
& de Trémécen. Cependant la puiflance des Arabes fubfifta toû- 
jours dans une partie du Royaume de Tunis, jusqu'au tems de 
Jacob Almanfor, quatriéme Roi des Almohades. En l'an 1163 
de Jéfus-Chrift, & de l'Hégire 558, Abdulmumen mourut, prêt 
de pañler en Efpagne , deffein qui, fut exécuté par fon fils Jo- 
feph IL. * Marmol, de l'Afrique, iv. 2. ch. 34. 

ABDULUATES, nom d’un ancien peuple originaire d'A- 
frique ; qui fubfifta longtems dans le Royaume de Frémécen: 
Ses Rois; qui avoient été chaflez par les Romains, furent depuis 
remis fur le thrône à la faveur des Goths, jusqu'à ce que les 
füccefleurs de Mahomet s'emparérent de l’Afrique. Alors s’étant 
tétablis par leurs propres forces, ils regnérent longtems ; & s’é- 
tendirent plus loin , après avoir chaffé les Abdérames de toute 
l'Afrique, l'an de Jéfus-Chrift 996, & de l'Hégire 386. On ap- 
pella pour lors Ahduluates , ceux de ce peuple qui étoient de la 
sue des Magaraos. * Marmol, iv. 2. ch. 28. € lin. 5. 
ch. 11. 

ABDUN ou EBN-ABDUN, eft le même qu’Ahdalab-al 
Adib al Raïni, mort l’an 299 de l'Hésire , & de Jéfus-Chrilt or1, 
Auteur de Ectelal Abi Hamifah. C’eft un livre qui critique plu- 
fieurs points de la doëtrine du célébre Doëteur Abou Hanifab. * 
D'Herbelot, Bibliothéque Orientale. 

ABDUN, ou Ebn-Abdun Abdallah al Hatemi ; Auteur d’un li- 
vre intitulé Adab al bokama, c'eft à dire, des mœurs € des 
maniéres des Philofophes € des Médecins. * D’Hexbelot, Bibliothé- 
que Oriéntale. 

ABDUN, où Ebn-Abdun Abou Mohammed Abdalbamid, ow 4b- 
dalmagid, Auteur d'un Commentaire Arabe fur le Poëme intitulé 
Al-Bafamab. Il a aufli compofé un Poëme fort connu, fous 
Ice nom d’Abdunia, qui a été commenté par Abdalmalek, fils 
d'Abdallab al Hadbrami ab Sabti, origin: de l'Adramyténe , 
& qu de Ceuta en Mauritanie. * D'Herbelot, Billiothéque O- 
#ientale. 

ABD'US,; Eunuque Parthe ; complice de la confpiration 
de Sinnacès contre Artaban, pour faire revenir Phraate de 
Rome, & le remettre fur le thrône à la place d’Artaban; 
mais il fut invité par ce Prince à un feftin, dans lequel on 
lui donna du poifon dont il mourut. * Tacite, Wu. 6 Amnal. 
ch, 31, ÉP 32 


e Fez, le fut auffi en peu de tems de toute la Mau- | 


ABE. 


A BE. 


BE'A. Cherchez ABEE. } 
ABE'AC, Roi des Sirques, peuples qui font àu pié du 
mont Caucale. * Strabon, 1. 11. 

ABLATES, peuples d'Achaïe proche des Aliphiréens & 
des Pyrgiens. * Pline, Yo. 4. ch. 6. 

ABECI, Maure d'Efpagne, fe mit fur le thrône de Cordoue 
en labfence d’Abdulmalic qui en étoit Roi. Il fit beaucoup de 
maux au pais, & fe fit appeller Amir-el-Mofelemin, d'où naquit 
la guerre des Grands en Efpagne, parce que tout ce qu’il y avoit 
d'illuftre y entra. Son Compétiteur qui alloit en Afrique, ayant 
rebrouffé chemin, l’attaqua & le tua. * Marmol, lv. 2. ch. 14. 

ABECOUR, Abbaïe de l'Ordre de Prémontré, au Diocéfe 
de Chartres, en Beauce, Province de France, fut fondée en l’an 
1180, par Guafcon de Pifciaco , grand Seigneur du païs, &beau- 
frére de Burchard de Montmorency, dont il époufa la fœur Alix. 
* Davity, tome 5. 

ABEDNEGO:; Voyez ABDENAGO. ; 

ABEE, ABA ou ABEA, ville de la Phocide en Gréce; 
fut autrefois fameufe par les oracles qu’Apollon rendoit dans un 
de fes Temples, duquel ce Dieu emprunta le furnom d’Abaus. 
Xerxès Roi de Perfe brûla cette ville avec le Temple d'Apollon; 
la premiére année de la LXXV Olympiade, quatre cens quatre- 
vints ans avant Jéfus-Chrift. Depuis, Philippe Roi de Macédoine 
ruïna les villes de la Phocide, parce que les Phocéens avoient 
pillé le Temple d’Apollon à Delphes, fous la conduite de Phi- 
lomélus, & épargna celle d’Abée, dont les Citoyens n’avoient 
point eu de part à ce facrilége. Le peuple de cette ville, que 
Von nommoit Abantes; pafla dans l’lile d'Eubée, aujourd'hui 
Négrepont, & lui donna le nom d’Abantis. * TJuftin, lv. 8: 
sais , div. 10. &c. Strabon, div. 9. Cherchez ABAN- 
TES. 

ABEE, que d’autres nomment Hira, Thuria, & Æpen, vil- 
le du Péloponnéfe, fur le Golfe Mefléniaque , dit aujourd’hui le 
Golfe de Coran. Quelques Auteurs placent mal à propos dans cet- 
te ville le Temple d'Apollon brûlé par Xerxès, dont nous ve- 
nons de parlerdans l'Article précédent, Cette derniére ville eft 
appellée Æpea par Strabon, qui a peine à décider quel eft fon 
ancien nom. Paufanias ne cite qu’une ville appellée Abia fur le 
Golfe Mefléniaque. * Paufanias, i# Meffeniacis. Stabon, liv. 
Molétius dit que le nom d’Abée eft à préfent changé en celui 
de Chiores: Sophien la nomme Calamata. * Pline, lv. x. ch. 
6. Baudrand. 

* ABEEËELE, ancienne Seigneurie dans l'Ifle de Walcheren 
en Zélande, entre Middelbourg & Fleffingue. Elle eut autre 
fois fes propres Seigneurs, mais depuis elle eft devenue partie de 
la Seigneurie d'Oofterfouburg. * Smallegang, Kronÿk van Zee- 
land; p. 664.7 665. 

* ABEËLE, ancienne famille noble , originaire de Hainaut ; 
& qui a pris fon nom de la Seigneurie d’Abeele. Il en eft fait 
mention dans la Chronique de Zélande, p. 525- où ellé parlé d'un 
certain Henri d’Abeele, qui fut Bourguemeftre de Ziriczée en 
Fan 1401. 

ABEILLE, infeéte volant, groffe mouche, qui a un aiguil- 
lon fort piquant, & qui fait le miel & la cire. Swammerdam 
éh fait la defcription, auffi bien que des bourdons appelez fuc, 
qui font les mâles. À l'égard des abeilles qui font le miél, qu'il 
appelle apes operarié, il dit qu'on ne peut découvrir fi elles font 
es ou femelles: mais dans le Roi & dans les howrdons les par- 


n 
ties qui fervent à la génération font très perceptibles. Le Roi 
des abeilles eft femelle, & felon la remarque des Naturaliftes ; 


jette environ fix mille œufs par an. Il eft deux fois plus gros 
que les autres abeilles : il a les aîles courtes, les jambes droites, 
& marche plus gravement que les autres. Il a une marque au 
front, qui lui fert de diadéme & de couronne. Pline dit que le 
Roi des abeilles n’a point d’aiguillon. Quelques-uns prétendent 
qu’on remarque parmi les abeilles une efpéce de République, où 
iky a une régularité & une fubordination admirable ; qu'on y 
voit une diftribution bien réglée des emplois ; un ordre & un 
concert auffi parfait qu'entre des efprits qui confpirent à l'exé- 
cution d'un même deffein : mais fouvent on fe répréfente des 
perfedtions, Ià où il n’y en a point. L'hiftoire des abeilles, de 
même que presque toutes les autres parties de l'Hiftoire Naturel- 
le, eft encore bien imparfaite. Ce que Virgile dit que les piquu- 
res des abeilles leur coutent la vie, parce qu’elles laiffent leur ai- 
guillon dans la playe, animas in vulnere ponunt, n'eft point véri- 
table, & les Naturaliftes n'en demeurent pas d'accord: €’eft le 
feul infeéte né pour l'utilité de l’homme, à ce que dit Pline, #v; 
11: en quoi il fe trompe; car il devoit du moins ajoûter le ver à 
foye: Il raconte touchant l'æconomie dés abeilles , auffi bien 
que Mathiole, plufieurs merveilles, qui font telles , que le Phi- 
lofophe Ariftomaque employa foixante ans en leur contempla- 
tion. Quelques-uns croyent que l’on peut faire des abeilles par 
at. Lorsqu'on tue un bœuf en été, & qu’on l’enferme dans une 
chambre bafle bien clofe, pour le laïffer pourrir dans fon cuir, 
ils prétendent qu’au bout de #5 jours il en fort une infinité d’a- 
beilles. Mais c'eftune invention qui n'eft foutenue par aucune 
expériente. Les abeilles, comme tous les autres animaux, font 
formées d'œufs : le concours fortuit des parties de la matiére ne 
les fauroit produire. Les principaux des Anciens qui ont parlé 
des abeilles, font Ariftote, Hyginus, Virgile, Celfe, Marc Var- 
von; & parmi les Modernes; Aldrovandus ; Sivañmerdam, 
Jenfton. 

ABEIN, lieu en France renommé pour fes bains, au voif- 
fage d'Iffoudun, dans Ja Province de Berri. * Davity , ax volu- 
one de la France 

ABEE, 


A BE. 


ABEL, dont le not fignifie.affi&fior, étoit le fécond fils d'A- 
dam & le cadet de Caïn. D'autres l'appellent auffi Habel, Ebel, 
& Ecbel. Caïn ,s'appliqua à Agriculture, & Abel fut pafteur de 
troupeaux. Il arriva longtems après , que Caïn offrit au Seigneur 
des fruits de la terre, & qu’Abel offrit auffi des prémices de fon 
troupeau, Celt à dire , des premiers-nez, &: des plus gras. Le 
Seigneur regarda d'un œil. favorable Abel & fon offrande , & 
ne regarda point Caïn, ni ce qu'il lui avoit offer ce qui 
irrita tellement le dern & le tua. 
C'ett tout ce que Moi ÿ mais la 
curiofité de l'efprit humain a donné lieu de faire fur ce fujet plu- 
fieurs quefkions. On demande premiérement quelle forte de fa- 
crifice Caïn & Abel offirent,. L’Ecriture marque que Caïn of- 
frit des fruits de la terre, & qu'Abel offrit les premiers-nez de Jon 
tnowpeau EP de leur graifle: mais les mots Hébreux fe peuvent tra- 

ire des prémices & du lait. En effet lé mot de Cheb; qui elt 
duit en cet endroit par la graiffe, elt rendu en d'autres en- 
droits dans la Verfion des Septante par celui de lait. Ceux qui 
pliquent ainfi cet endroit de la Genéfe, remarquent que com- 
me on ne doit offrir à Dieu que les hofes qui font en ufige par- 
ami les hommes, ceux de ce tems-là ne mangeant point d’ani- 
maux, il ny a pas d'apparence qu'ils en ayent offert au Seigneur: 
outre que la coutume de n’offrir que des ts' de la terre, 
du lait, de la laine, des herbes, des fleurs, de la farine , du 
miel, eft non feulement la plus ancienne & la plus fimple, mais 
auffi celle qui a duré le plus longtems danse monde. Pline, dans 
la préface de fon Hiftoire Naturelle ; remarque qu'encore de fon 
tems, elle étoit en ufage parmi plufieurs peuples. Veram, dit-il, 
€ Dis laëfe ruffici, multeque gentes fupplicant , € mola tautum fal- 
Ja litant. On peut encore voir Platon, L. 6. & Leg. Porphyre, 
apud Eufeb. Prep. 1. 4. Arnobe ; 1. 7. Ovide, Faff. L. 4. v. 569. 
& 370. 
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Cependant toutes les Verfions & les Interprétes conviennent qu’A- 
bel offrit les premiers-nez de fon troupeau: & ce qui eft dit en- 
fuite, qu'il offrit de leur graifle , eft un Hébraïsme , pour figni- 
fier qu'il offrit des plus gras & des meilleurs ; car les Hébreux, 
pour fignifier la bonté & l'excellence d’une chofe, fe fervent 
de cette épithéte : ainf la graïffe du froment , adeps frumenti , fi- 
gnife le meilleur blé, IL eft incertain fi Abel offrit la viétime en- 
tiére, où feulement une partie ; fi ce fut un facrifice de paix, 
ou un holocaufte. Les Talmudiftes aflurent que ce fut un holo- 
caufte. 

On demande en fecond lieu, quelle fut la raïon pour laquelle 
Dieu agréa le facrifice d’Abel, & rejetta l’offrande de Caïn, 
Plufieuts croyent que ce fut parce que Caïn n’offroit que ce 
qu’il avoit de plus vil & de plus méprifable, ce qui paroït dé- 
figné par ces paroles, de fruéfibus terré: au lieu qu’Abel offoit 
les préntiérs-nez & les plus gras de fon troupeau. On peut ap- 

ce fentiment fur a Verfion des Septante , qui poïte ch. 4. 

Si vous av en offert, EP que vous n'ayez pas Lich partagé, 
z péché. ;: Ce Qué l’on croit avoir rapport au partage que 
roit fait des fruits, dont il n’avoit offert que la moindre 
portion au Seigneur. Saint Paul dans l’Epître aux Hébreux nous 
aflüre que ce fut la foi d’Abel, qui rendit fon offrande préfk 
à celle de Ce fut, dit-il, par la foi qu'Abel offri lus 
ellente, ou felon la force du texte Grec, we plus abondante ‘of- 
frande aû Seigneur. *Voïlà la véritable raifon & la plus naturelle. 

On demande en troifiéme lieu , de quelle maniére Dieu fit 
connoître qu'il agréoit les offrandes d'Abél, & qu'il rejettoit cel- 
les de Caïn... On croit communément qu'un feu du ciel tomba 
fur les viétimes offertes par Abel, & qu'il ne parut rien de fem. 
blable fur les offrandés de Caïn. .$. Jérôme a rapporté cette 
Tradition des Juifs, & la confirme par la Verfion de Théodotion, 
qui porte que Dieu confuma par le feu le facrifice d'Abel, &non 
celui de Caïn... Cette opinion 2. été fuivie par la plupart des Pé- 
res de l’Eglife & des Commentateuts de l'Ecriture, Quoique ce- 
la ne foit pas exprimé dans la Genéfe ; les autres occafons où 
Dieu a témoigné par ce figné qu’il agréoit des (acri ices , ont 
donné lieu à cette conjeéture. C’eit ainfi que, le facrifice offert 
à la confécration d’Aaron fut confuié paï un feu célefte: la mé. 
me faveur fut, accordée à Gédéon , à David & à Salomon dans 
quelques-uis de leurs fices. Elle eft certainement plus vr 
femblable que €e que quelques-uns ont imaginé, qu’unlion parut 
milieu des flammes fur le facr Abel. Mais après tout, ce 
n'eft qu'une conje@ture, qui n'éft point appuyée fur les Livres 
faints. Peut-être là différence dont Dieu recevoit ces offrandes , 


gion.  Eutychi 
andtie, dans fes Annales, rapporte fur leur dif. 
férent une hiftoire tout à fait fabuleufe. Il dit qu'Eve enfanta 
avec Caïn une fille nommée Afrwie, & avec. Abel une fille nom- 
mée Owain: Qu'Adam ayant deftiné Owain à Caïn, & Affune à 
Abel, Caïn qui dimôit Afrune, fe défit de fon frére, afin de 
pouvoir époufer Afrune ; parce que le facrifice Qui dévoit déci. 
der de leur fort, avoit été favorable à Abel. C'elt une fable des 
Rabbins, qu’Eutychius a copiée; & il paroït par le texte, que la 
feule fe de l’animofité de Caïn contre fon frére ‘Abel 
fut la préférence que Dieu avoit faite du facrifice de cé der- 
hier. 

On demande encore de quelle maniére Caïn commit cet abo- 
hfinablé fratricidei Ce fut d’un coup de pierre, felon quel. 
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ques-uns; d'autres-difent qu'il déchira fon frére à belles dents; 
d’autres, qu'il le tua avec une mâchoire d'âne ; quelques-uns lui 
mettentune fourche en nr faint Chryfoftome une épée; faint 
lrénée une faulx; & Prudence un rateau. . Ce. font toutés, con- 
jeétures frivoles., La feule que nous apprend l'Écriture, 
c’eft qu'il mourut d'effufior ang. 

On ne convient pas de l'âge qu'avoit Abel, quand il mou- 
rut, & il eft impofhible de le favoir, pa de fa 
naillance n’eft point marqué ‘dans PEcr té ndant 
quelques-uns veulent que Caïn foit né la premiér du 
monde, & Abel la feconde. lques Rabbins les f 5 
jumeaux.. Le tems de la mort d'Abel paroît plus certain; 
e l'Ecriture ne marque point précifémént l’année q 
; élle remarque que fa mére ayant depuis fa mort en- 
fanté Seth, dit en le mettant au monde, Dieu 4. domé 
tre fils à la place d'Abel que. Cain a tué. Cela fait voir vif 
ment que la mort d'Abel étoit toute récente, puisque la nai 
fance de Seth était une confolation pour la mére. Or l'année 
de la naiflance de Seth eft marquée à l'an 130 du monde, 
390$ avant Jéfus-Chrift, le 809 de la Période Julienne. … Jéfus- 
Chrift donne à, Abel, la qualité de premier Jufte dont le fang 
a été répandu; la mort qu'Abel a foufferte étant innocent, lui 
peut aufli mériter celle de Martyr. Mais on ne voit pas fur 
quoi ,eft fondée l'opinion de quelques Péres, qui ont afluré 
qu'il étoit mort vierge: au contraire il eft vraifemblable qu'A- 
bel ayant vécu 128 ans, dans un tems où il étoit néceflaire 
de multiplier le genre humain, a eu une femme & des enfans. 
Quoiqu’Âbel mérite autant qu'aucun autre des Patriarches d’é- 
tre mis au rang des Saints, & que fon oflrande foit alléguée 
dans le Canon de la Mefle avec les facrifices d'Abraham & de 
Melchifédech, on ne voit pas que dans l’ancienne Eglife on 
ait célébré fa mémoire. Les Grecs, qui ont honoré par des 
fêtes particuliéres les Patriarches & les Prophétes, n'ont point 
mis Abel en, ce rang , & fon nom ne paroït dans aucun des 
Martyrologes Latins avant le.X fiécle, ni même dans le nou- 
veau Martyrologe Romain. Cependant il y a longtems qu'on 
linvoque dans les Litanies dreflées pour la recommandation 
de lame des mourans. Quelques Martyrologes ont fait mé- 
moire de lui au 25 de Mas, comme ayant été la figure de 
Jé brift mourant, dont les Anciens avoient fixé la mort en 
ce jour: il eft mis au fecond jour de Janvier dans le Calen- 
drier Julien. Pierre de Natalibus l’a fixée 
* Genéfe, ch. 4. Saint Jérôme, Tradit. Hebraic. 
chius Patriarch. Alexand. in Annal. Pererius 
mentateurs, 3 Genef. Bayle, Di&. Critig. Baillet, Vies des Saints 
del Ancien Teflament. République des Lettres, d'Avril 1710. p. 431< 

* ABEL, Roi de Dannemark, fils de Waldemar 11, & frére 
d'Eric VI, qui comme aîné fuccéda à fon pére en 1241. Abel 
eut du vivant de fon pére le, Duché de Sleeswyk; mais comme 
après la mort de Waldemar il, vouloit le pofléder.en Souverai 
neté, ils’engagea dans une guerre avec fon frére Eric. qui l'obli- 
gea à recopnoître ce Duché pour un fief de fa Couronne. Mais 
dans la fuite; Eric étant en guerre avec le Comte de Holftein 
frére de la femme d’Abel, il lui rendit une vifite à Slceswyk- 
Abel profitant, de l’occafion, le fit prifonnier, & confentit À le 
faire aflaffiner par quelques Mécontens, qui jettérent enfüite fon 
corps dans la riviére de Sley.e Lä-deflus, Abel s'empara du thro- 
né? mais il ne jouit pas long-tems des honneurs de la royauté, 
ayant été tué deux ans après en 1252, dans la guerre qu'il avoit 
avec les ons. Eh mourant il la deux fils qu'il avoit 
eus de Mathilde, fille d'Adolphe IV.. Comte de Holfein ; favoir 
Waldemar & Eric, qui devinrent Ducs de Sleeswy Après fa 
moït, fa femme accoucha d’un fils qui s’appella Abel comme fon 
ére ; & qui eut Schwinborg & quelques autres Terres pour fon 
Patrimoine: mais Chriftophle frére d'Abel monta après lui fur le 
thrône. Le peuple croit à Slees qu'Abel, comme meurtrier de 
fon frére ; n'avoit point après fa mort de repos dans, l'Eglife où 
il eft enterré , témoins les fpeë qui y revenoient toutes les 
nuits ; qu’à caufe de cela on l'a déterré & jetté dans un marais 
d’une forêt voifine ; & qu'on a fermé & bouché fon tombeau. 

Gr. Di&. Univ. Hull. Krantz,  Matrop. L 8. Huitteld, Ch 

. Pontani if. Danicas:l. 7: Meurfii Rer. Dan, l 2. Berin- 
orus Dani 
EL; fils pofthume du précé. 
Dannemark. 

ABEL-BETH-MAHACA on ABEL-MAHACA. 
Voyez ABELA. 

ABEL-MACHA où ABEL-MAHACA. Poy 

ABELA, ABEL, ABEL-BETH-MAHACA, .A- 
BEL-MAHACA, ABEL-MACHA, ABEL-MAÏM 
& ABEL-MAHACAÀ, ville fituée au ni u de Nephta 
Cette ville n'étoit pas tant illuftre par ications qui la ren: 
doient imprenable, que pour ‘avoir produit une femme qui la dé- 
livra d’un grand fiége & de fa ruiné, qui remit fes Habitans dans 
les bonnes graces du Roi, & qui la délivra du dernier malheur. 
Voici comment la chofe arriva.  Dävid étant retourné viétorieux 
aille qu’il. donna à fon fils Abfalom , & voyant lès Re- 
diffipez ou remis dahs Jéur devoir, crut qu'il ny avoit 
n à appréhender ; lorsqu'un nommé Séba, fils de Bochri} 
i, ou Bicri, de Ja Tribu de Benjamin , homme bès dan- 
gereux & perfide, fit encore revolter les Tribus contre ce Prin: 
ce, à la réferve de celle de Juda, fonna de la trompette, qui eft 
le fighal d’une guerre ouveïte & déclarée, & vint s’enfermer en 
cette ville, à deflein d'y faïe p l'Armée Royale. David} 
qui vit les fuites pernicieufes que cette revolte pouvoit avoir, ne 
lui donna pas le tems de fe fortifier, & le fit fuivre de prés par 
toutes les troupes, dont Joab étoit le Général : fiége fut mis 
devant Abéla; & comme les Habitans eurent refufé à Joab l'en. 
uée de leur ville, ou de lui remettre le Rebelie, il commença 
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de faire le dégAt dans la campagne , menaça de faire tout pañler 
par le fil de l'épée, & dé ne laïfer pierre fur pierre dans cette 
grande ville, s'ils s’opiniâtroient à la défendre. Ces menaces 
auroient eu leur effet, fi une femme de grand efprit, voyant le 
péril où les Habitans s’étoient engagez par leur imprudence, & 
pouñée de l'amour de fà patrie , ne flt montée fur la muraille, 
& n'eût demandé à la garde la plus avancée des affiégeans de lui 
faire parler à foab. Ce Général s'étant avancé, elle lui deman- 
da pourquoi le Roi employoit une puifinte Armée pour les dé- 
truire, lui qui ne devoit porter les armes que pour leur défenfe. 
Joab répondit, que le Roi n'en vouloit aux Habitans que parce 
qu'ils donnoient retraite dans leur ville au Rebelle Séba ; & que 
ii l'on vouloit le lui remettre entre les ma illéveroit incon- 
tinent le fige, & les délivreroit de la mifére où ils étoient ré- 
duits. Cette femme le fupplia de fe donner un peu de patience, 
& lui dit que dans un mornent les chofes tourneroient d’une au- 
tre maniére qu'il ne fe promettoit. ÆEnfuite étant retoitrnée dans 
fa ville, & ayant fait affémbler les Habitans, ‘elle leur repréfenta 
fi bien le tort qu'ils fe faifoient de protéger un traître contre le 
Roi, & d'être à la veille de périr avec leurs femmes & leurs en- 
ans pour l'amour d’un méchant homme que même ils ne con- 
entpas, qu'enfin elle les porta à fe faifix de la perfonne 
de Séba ; & à lui couper la tête, qu'ils jettérent dans le camp 
de Joab, qui furpris & ravi tout enfemble de cétte aétion, leva 
Ontinent le fiége. Ce fut lan du monde 3019, & 1022 avant 


ÿ inent le fé, 
# LL, Sam. ou IT. Rois, ch. 20. Cette ville fut dé- 
an 30: monde, 940 avant [éfus-Chritt, par Béna- 


dad Roi de Syrie, fils de Tabermon où Tabrimmon, qui vintau 
s d’Afa Roi de Juda, contre Baala Roi d'fraël. I: ou Il. 


fecours d'Af 
Rois, ch. 1S. v- 20. 

ABE LARD. Cherchez ABATLARD. 

* ABELE, (Chrittophle Comte d') Seigneur de Hakking, 
Schillerau, Wintersbach & Engelltis, Préfident du Confeil Au- 


étoit Autrichien de naiffance & 
fils dé Chriftophle d'Abele, dont les Ancêtres furent anoblis, 
en 1847, par Y'Empereur Charles-Quwt. Sous Ferdinand IL & 
Léopold il fut Confeiller Aulique, Membre de la Chambre du Com- 
merce, Secretaire du Confeil Privé, & Référendaire de tous les 
Pais d'Autriche En l'an 1665, le 3 Nov. il fut fait Chevalier 
de l'Empire; a qualité de Seigneur de Hakking , enfuite 
Barèn, & enfin Comte. Il fut employé par l'Empereur dans les 
négociations Les plus importantes. ÆEn 1671 il fut un des Ju- 
ges des trois Comtes Sérini, Frangipani & Tettenbachÿ & Com- 
milairé lorsque le dernier fut exécuté à Gratz le premier Dec. de la 
même année. ÆEn 1674, il s’aflura du Grand-Maïtre-d'Hôtel de 
PEmpereur & fit l'examen de fes papiers. En 1686, il fit tant; 
qu'on Ôta au Préfident du Confeil Aulique la charge dont il 
étoit revétu, qu'il l'obtint pour lui-même, & que l'année 
faivante, le 26 Avril, il en fat mis en poñléfion par le Grand- 
aréchal. 11 pofféda cet emploi jusques à l'an 1683, dans le- 
quel il le réfigna, pour être conféré au Comte André de Rofen- 
berg. Depuis cela, il ne laiffa pas d'être employé ‘en plufieurs 
Ambañades, &particuliérément comme Plénipotentiaire conjoin- 
tement avec le Duc de Lorraine, pour appaifer les troubles de 
Alors il fut envoyé à Presbourg pour y publier une 


tique, célébre Miniltre d'Etat, 


Hongrie. 

amniltie; & pour affurer les Hongrois de la confervation de leurs 

priviléges. Il mourut enfin le 15 O. de l'année 1685. En l'an 
rendaires il publia un livre # 


1668, lorsqu'il étoit encore Ré 
falio pout la défenfe dés droits de la Maifon d'Autriche contre 
PEvéque de Bamberg. * Gr, Di&. Univ. Holl. 

*ABELE, (Matthias) frére du précédent, Seigneur de Lilien- 
berg, Docteur en Droit Civil & Canonique, & Comte Palatin, 
publia en 1661 un Ouvrage touchant la Pratique du Droit, en 
deux tomes. Enr1668, & dans les années fuivantes , il donna 
au jour en cinq tomes un autre livre qui a pour titre K: anfélich 
Fe qui a été imprimé plufeurs fois, & qui a été traduit 
ois, & en Hollandoïis. L'Empereur Léo- 
pold fe plailoit à la lecture de cet Ouvrage. Ila été Confeiller 
& Hiftoriographe de l'Empereur. Il fut auffi Membre d’une So- 
ciété qui s’étoit autrefois formée en Allemagne pour la langue 
Allemande. * Gr.-Dié&. Univ. Holl. 

ABELFEDA & ABELPHEDA. Voyez ABULFEDA. 

ABELL Voyez ABELLI. 

* APELIA, ville dans les Indes; au rapport de Zonaras. * 
Hofinanni Lex. Univ. 

ABELIENS, ABELONIENS ; ABELITES, A- 
BÉLONITES.& ABELOITES, Sete d'Hérétiques, qui 
s'établitent d'abord proche d'Hippone en Afrique. Cette Seéte 
ne fouffroit poirit que l'homme fût feul ;: il fall qu'il eût une 
aide femblable à luis mais il ne lui étoit pas permis de s'unir 
èorporellement avec fa femme. Ces Hérétiques régloïent le ma- 
riage fur le pié du paradis terreftie, prétendant qu'il n'y a eu en- 
tre Adam & Eve-qu'une union de cœur. Ils fe régloient auffi 
far l'exemple d'Abel , qu'ils prétendoient avoir été marié fans 
néanmoins avoir jamais connu fafemme. C’éoit de lui que leur 
Scéle avoit pris fon nom. Lorsqu'un homme & une femme é- 
oient entrez dans leur Selle, ils adoptoient deux enfans, un 
garçon & une fille,.qui fuccédoient à leurs biens, & qui fe ma 
nt; à condition de ne point avoir d'enfans de leur mariage ÿ 

Ke. sis ne 
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rioier 
inais d'en adopter deux qui fuflent de différent fe 
manquoient pas de trouver de pauvres gens dans le voifinage qui 
jeur fournilloient des enfans à adopter. Voilà ce que faint Au- 
guftin nous en apprend; & comme il eft presque le feul quilen 
parle, il ÿ a apparence que cette Seéte ne fut connue qu'en peu 
endroits, & qu'elle ne dura pas Jongtems. Saint Aupuftin dit 
que de fon tems il n'y avoit plus perfonne de cette Sedte; & 
due fous ceux ‘qui en ayoient fuivi les erreurs , & qui fe rédui- 
foient aux Habitans d'un feul village, s'étoient réünis à PEgli- 
fe. On croit qu'elle commença fous l'Empire d'Arcadius ; & 
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qu'elle finit fous celui de Théodofe le Femme. * Auguflinus, de 
Hercf: c. 87. Bayle, Di&. Critiq. 

ABE'LIMATES, peuple d'Italie, * Pline, vs. ch. xx. 

ABELITES. Voyez ABE LIENS. 

* ABEL-KE RÂAMIM, ou la plaine des vignes, eft le nom 
du lieu où Jephthé défit les Ammonites. Juges, ch. 11. v. 334 
S. Jérôme dit que ç'a été une ville qu'il appelle Ada, & qui de 
cn tes étoit encore un bourg, à deux petites lieues de Phila- 
delphie. 

ABELLA, vile dela Campanie, felon Ptolomée & Strabon: 
Virgile en fait mention dans l'Eneide, 1. 7.0. 740. 


Et quos malifere defpeëtant mœnia Abelle. 
fl y en a qui prétendent, inais mal à propos, qu’il faut lire Beck 
au lieu d'Abele. Silius Italicus en parle aufli dans fon Poëme de 
Ja fconde Guerre Punique; 
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Jufin, fiv. 20, dit que ceux d’Abelle & de Nole font une Co- 
Yonie des Chalcidiens. Serviusrapporte fur le vers de Virgile cité ci- 
deflüs, qu’il y en a qui difent qu’elle a été bâtie par le Roi Muranus 
dont elle fut appellée Mara, mais qu'enfuite elle fut nommée 
Abella: que d'autres prétendent que la nonchalance du peuple & 
fon peu-d’expérience dans la guerre lui a fait donner le nom d’4- 
bella, compoit de hellsm qui fignifie guerre, & de La privatif ou né- 
gatif des Grecs. Ambroïfe Léon qui a fait trois livres fur cette 
ville, qui étoit fà patrie, dit que les Grecs l'appelloient A’eaxe, 
parce qu'elle étoir expolée aux coups de vent, & que les Latins, 
pour adoucir ce nom y ont ajoûté un ?. Ce b a été changé en 
v, & on l'appelle vulgairement Avella, ‘d'où eft venu le nom 
d'Avelines, qui font une efpéce de noifettes très bonnes qui croif- 
fent dans fon territoire, felon Macrobe dans fes Saturnales, L 2. 
c. 14. Voyz AVELLA:» 

* ABELLA, Riviére de Pologne dans la Samogitie, qui fé 
end dans la rivitre de Niewaza dans lendroit où eft fituée la 
ville de Kicidani. 

* ABELLA, nom de la montagne fur laquelle eft fituée k 
ville d'Abella. * Taubman, fur le 740 vers du 7. 1. de PEnéïde. 

n SRE , lieu dans les Indes, felon Zonaras. * Hofin, 
Les: Univ. 

ABELLA pour ABILA. Voxz ABILA du mont Liban. 

ABELLAB À. Voyez APPLEBY. 

ABELLI, (Antoine) Religieux de l'Ordre de faint Domi 
nique, & Doéteur en l’Univerfité de Paris dans le XVI fiécle, fut Ab- 
bé de Notre-Dame de Livri en l’Aunoi, & Confeffeur de laRei- 
ne Catherine de Médicis. Il fit imprimer à Paris, en 1582, des 
Sermons fur les Lamentations de Jérémie. C’eft ainfi qu'en par: 
lent la Croix du Maine & du Verdier. On trouve dans Vaéte de 
férment que l'Univerfité prêta à Henti IV lan 1594, rapporté 
par M. de Launoi dans fon Hiftoire du Collége de Navarre, 16- 
me 1. cb. 7. p. 372, un François Abelli,. Abbé d'Ivri, Prédicateur 
& Aumônier du Roi, qui.eft différent d’Abelli, 

ABELLI, (Lous) Parifien, Docteur en Théologie, mais 
non de la Faculté de Paris; Evêque & Comte de Rhodez, fut 
nommé à cet Evéché, lorsque M. de Péréfixe pafla à l’Archevé- 
ché de Paris. Ille quitta pour venir finir fes jours à faint Laza- 
re, où il mourut le 4 d'Oétobre 1691, âgé de 88 ans. Il 
tompofé une Théologie fous le titre de Medulla theolopica, qui lu 
a fait donner par M. Defpreaux dans fon Lutrin l’épithéte de 
moëlleux ; chant 4. 0. 192: des Médirations; la Vie de M. Vincent de 
Paul, Initituteur & prémièr Supérieur général des Pérés de la 
Mifion, dits de S. Läzare; un livre fur les Principes de-la Mo- 
rale Chrétienne; un autre fur les Héréfies; un fur les Traditions 
de l'Eglife ; & un autre touchant le culte de la Vierge. * M& 
moires du tems. 

Ce dernier livre contenoit des maximes fur le culte de la Vier- 
ge, bien contraires à celles de l’Auteur dés Avis falutaires de la 
fainte Vierge à fes Dévots indifcrets, que cet Evèque combat- 
toit, & qui fut foutenu par M de Choïfeuil du Pleflis-Pralin, E- 
vêque de Tournay. Ce dernier Ouvrage, imprimé pour la fecon+ 
de fois à Paris l'an 1675, fit un grand plaifir aux Proteftans, par- 
ce qu'il leur fournit de bonnes armes contre les Convertifleurs, 
qui vouloient leur faire accroire, que s’il y avoit quelque chofé 
d’exceflif dans cette efpéce de dévotion, ce n’étoit que des pen- 
fées monachales ou des abus, que les Evêques corrigeoient jour- 
nellement. Ce même Livre fervit à ceux de la Religion contre 
V'Espofition de la Doëhrine Catholique de M. de Meaux. En éffet A- 
belli fe rendit le Protecteur des penfées les plus outrées concer- 
nant la dévotion envers la Vierge Marie. C’étoit ruiner les ef. 
forts de l’autre Prélat, & les vues de ceux qui ont publié où 
approuvé les Auis Julutaires de la Sainte Vierge à fès Dévots in 
diférts. La Théologie d’Abelli eft fort fuperficielle ; & il y a 
fuivi des maximes relâchées fur la probabilité, fur l'amour de 
Dieu & fur la pénitence. Il étoit fort oppofé aux Janféniftes, & 
fe déclare contre eux dans la vie de M. Vincent. Dans cette 
vie, il découvre un fcret qui fit plaifir à bien des gens, favoir 
qu'il ne vouloit avoir aucune communication avec l'Abbé de S. 
Cyran, après Jul avoir oui dire que le Concile de Trente n’étoit 
qu'une cabale & qu'une affémblée compofée de Scholaftiques & 
du Pape. 

ABELLINAS, Âbollina Vallis, grande & belle vallée de la 
Syrie, eft fituée entre les montagnes du Liban & de l'Antiliban, 
eit arrofée bar la riviére de Farfar , & renferme la célébre villé 
de Damas. * Maty, Diff. Géogr. ji 

ABELLINATES, nom de deux peuples d'Italie, dont les 
uns furent furnommez Marfes, les autres Protropes, aux environs 
de la Pouille, * Pline, L. 3.6, 17. 

ABEL= 
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ABELLION, Divinité dont il eft fait mention dans quel- 
qués infcriptions trouvées en Aquitaine. Il eft probable, que 
c'ett-un nom du Soleil. Les peuples de Pamphylie, & les Habi- 
tans de l’Ifle de Créte l'appelloient Abélion, fi l'on en croit Hé- 
fychius: & c’elt peut-être de là que vient Je nom d'Apollon, qui 
dans les premiers tems ‘étoit appellé Apellon par les Romains. 
* Voflius, de Idol. Bb. 2. c. 17. 

ABELLIUS. Voyez ABILLIUS. 

ABELLIUS, nom d'un des Dieux des anciens Gaulois. * 
Scaliger, 1. 1. 44uf. leét, c. 9. 

ABELMACHA ou ABELMAHACA. Voyez ABEL A. 

ABELMAJA & ABELMAÏM, dansles Chron. ou Par 
où Abclmea dans faint Jérôme, 4n locis Hebraïcis, elt une ville de 
Ja Paleftine, ‘entre Néapoli de Samarie , & Scythopolis de Gali- 
lée. 1 eft parlé II. ‘Chron. où Parahp. ch. 16. d'un autre 
lieu de ce nom, dit Abelmaïm & Abela , dont Bénadad Syrien fe 
rendit maître pour le Roi Afa, qui lui avoit donné le comman- 
dement de fon Armée. Il en eft aufli fait mention au L. ou Il. 
Tiu. des Rois, ch. 15. v. 20. fous le nom de ABEL-BETH- 
MAHACA. 

ABELMEULA, ABELMAULA, ABELMEHULA, 
& ABELMEHOL A, ville de la Tribu de Manaflé, auprès de 
laquelle Gédéon remporta une célébre viétoire fur les Madianites. 
Al y a lieu de croire qu’elle étoit confidérable, puisque Salomon 
‘en donna le gouvernement à un de fes Favoris. C'étoit le lieu 
de la naïffance du Prophéte Elifée , qui y fut oïnt par le Prophé- 
te Elie, fuivant l'ordre de Dieu. * Fuges, ch. 7. v. 25. L. ou LIL. 
Rois, ch. 4. ve 12. EP ch... 19. v. 16. 

* ABEL-MITSRAIM, c’eft l'Aire d’Atad au delà du Jour- 
dain, où les Enfans d’Ifiuël pleurérent leur pére durant fept jours 
qu'ils employérent à fes funérailles; ce qui donna lieu aux C: 
néens de nommer ainfi cette Aire, car Abel-Mitsraïm fignifie le 
Deuil des Egyptiens. * Genéfe, ch. 0, v. 10. & 11. 

ABEL-MUMEN. & ABEL-OMEN. 
d'ABDALA , Roi de Fez & de Maroc. 

ABELOITES, ABELONIENS & ABELONITES. 
Cherchez ABELIENS. 

ABELSATAIM& ABELSCITTIM ou SITTIM, 
grande plaine dans la Tribu de Ruben, où fut fait le quarante- 
quatriéme campement des Hébreux, qui s’y arrêtérent pour pleu- 
rer la mort de Moïfe; ceux de Ruben y bâtirent dans ce tems 
une ville qu'ils nommérent Abéla. * Nombres, ch. 33. v. 49. 

ABEMERIC, Roi de Spazin en Arabie, prit grand foin 
d’'Izate fils de Monobaze & d’Héléne, l'éleva, & lui donna fa 
fille la Princefle Samacho en mar ; c une belle Province 
de fon Royaume pour fa dot. * Jofeph; Ho. 20. ch. 2. des Anti- 
quitez Fudaïques. 


Voyez l'Article 


ABENAQUIS. Voyez ABNAQUIOIS. 
ABEN-BOEN & ABEN-BOHEN, ceft à dire, pierre 


du poñce, nom que les Ifraëlites de la Tribu de Ruben donné- 
ent à la.borne qui les féparoit de ceux de la Tribu de Juda, du 
nom de Bohan l'un des Defcendans de Ruben, à caufe de quoi 
on l'appelle auffi la pierre de Bohan Rubénite. C’étoit une 
grande pierre qui avoit la forme d'un four, & qui paroïfloit être 
de marbre. Elle étoit placée vers l'Orient, fur le grand chemin 
qui menoit à l’Adonis, riviére de Phénicie. * Bridenbach, Ifiner. 
6. Hieronymus, de locis Hebr. Andr. Mafius, în Judic. c. 5. Fo- 
; ch. 18.0. 17. 

ABENCHAMOT, Capitaine Arabe, & Commandant d'un 
Aduard où bourg dans la Mauritanie, fe diftingua fouvent par 
valeur , au commencement du XVI fiécle, contre les Portugais, 
Dans une occafion où l'un de leurs Chefs appellé Nugno Fer- 
pand d'Atoye avoit pillé l'Aduard d’Abenchamot, & emmenoit 
prifonniére une de fes femmes; ce brave Maure raflémbla quel- 
ques-uns des fiens; pourfüivit les Portugais de près, & les harce- 
Jant à tout moment, jusqu'à porter fa lance dans leurs efca 
drons, confoloit fa femme, en lui promettant dela tirer de leurs 
mains, Mais elle; demandant permiflion aux foldats qui la gar- 
doient, de parler à fon mari: ,; Cavalier, qui t'eftimes fi brave, 
3 lui dit-elle ; fouviens-toi de ce que tu m'as promis tant de 
5 fois, lorsque tu me contois ton amour : délivre-moi, où 
meuis én ma faveur, & je fuivrai ton deftin; mais il y à 
grande différence entre promettre & tenir. À ces mots A- 
benchamot, branlänt une lance qu'il portoit; Yoto , lui dit- 
» il, (car c'eft ainfi qu'on nommoit la belle Maure) je n'ai 
À jamais rien promis que je n’aye exécuté, & je ne change- 
rai jamais ; le jour eft encore grand, la viétoire éft en la 
main de Dieu, & la force en ce bras. La Maure défefpé- 
rée de ces paroles, prend de la pouffiére , la jette en l'air, 
& lui répond: Tout ce-que tu dis là, n’eft queidu vent, 
il n'y a plus d'Yoto pour toi.” Alors Abenchamot déchauf- 
fant un de fes fouliers, le lui jett e, & retourna versfes 
gens pouf les encourager au c Animez par fes nouvelles 
remontrances , ils fondent fur l'arriére-garde des Chrétiens, les 
obligent plus d'une fois à tourner face, & engagent une furieu- 
fe efcarmouche. .Nugno, Chef des Portugais, preffé par la cha- 
leur qui étoit grande, avoit détaché fon hauflecol ; Abenchamot 
qui lobfervoit; prend fon tems, & lui lance dans le gofier un 
javelot, dont il tomba mort....Les Portugais retirérent aufli-tôt 
le corps de leur Général ; & pendant qu’ils difputérent entre eux 
à qui lui fuccéderoit, Abenchamot profitant de,leur divifion, 
<nfonce leur efcadron,..délivre fa chére Yoto, tue les plus bra- 
yes des ennemis, & en emméne grand nombre d’autres prifon- 
niers, Cette action de valeut fit grand bruit dans le païs, & fut 
fuivie: de plufieurs autres femblables pendant quelques années, 
jusqu’à ce que les Maures de Fez tuérent le vaillant Abencha- 
mot d'un coup de javelot. Son corps. fut porté À fa femme, qui 
fe laia mourir de faim & de regret, & qui fut mife avec,lui dans 
#n même tombeau. Ce brave homme mourut énviron l'an 1524 
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de Jéfus-Chrift, & de l'Hégire 931. * Diégo Totrez, 
Chérifs,-ch. 20. 21. € 371. 
ABEN-DANA, Auteur Arabe qui a fait des remarques fur 
un Ouvrage d'Aben-Meleth. Ë 
B EL-HACH, Arabe de Damas , fut élevé fur le 
ordoue par les Arabes fes compagnons, qui s'étant re- 
volt pendirent Alcataran ; Souverain légitime de Cordoue. IH 
défit enfuite les enfans de fon prédécefleur, qui venoient de Nar- 
bonne pour venger la mort de, leur pére: Aben-el-hach mourut 
lui-même de fatigue, ‘ou de poifon ; après: avoir réné fix mois. 
dans le XIV fiécle., * Marmol, 14. F. 
ABENEPH, Hittorien Arabe; a écrit un livre des Myfté- 
res des Égyptiens, dans lequel il prétend montrer que les Hé- 
breux en ont reçu une partie de ces peuples. * Athanafe Kir- 
cher fait fouvent mention de cet Auteur dans fon Ocdips Ægyp- 
tiacus, principalement tome 1: Sintap..4. pag. 249. 3 LÉ 
ABEN-EZER ou EBEN-ÈZER, lieu de la Paleftine, 
entre Mafpha & Sen, eft célébre par la viétoiré qué les, Phili£. 
tins remportérent fur les Ifraëlites, lorsque ces'ennemis du peuple 
de Dieu prirent l'Arche. ls furent depuis-eux-mêmes battus, & 
le lieu de leur défaite fut appellé de ce nom, quiveutdire, pier- 
re defecours. * I. Samuel ou Î. Rois, ch, 4, w. 1. ch. 5. 1. ch. 7. 
v. 9. M 
ABEN-EZRA , fameux Rabbin d'Efpagne (dont le nom 
propre étoit Abraham, & qu'on appelloit Rabbi Abraham Ben 
Meir Aben-Ezra) a mérité d'être furnommé le Sage par les Hé- 
breux fes compatriotes., 11 a compofé de très bons livres fur l'E- 
criture, fur la Grammaire, fur l’Arithmétique, fur l'Aftronomie, 
& fur plufieurs autres fujets.. Son ftile eft fort concis; ce qui à 
donné occafion de faire quelques livres nommez Biurim ou Ecbair- 
ciffemens, pour expliquer Commentaires fur l'Ectitures Ces 
s de Ve- 
'S Ma- 
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Ses livres de Gram- 


Simôn en‘ont vu des exemplaires manufcrits. Ce dernier dit que 
ce meft pas un livre de Grammaire , comme Buxtorf 
mais plutôt un livre de Théologie , dont le but eft d’exhort 
l'étude du Talmud. Il étoit excellent Philofophe , Méde: 
Poëte, Cabalifte, & Interpréte de l'Ecriture. Ses Commentai- 
res en 24 livres fur le Vieux Teftament, font fort eftimez. : Il y 
avance néanmoins quelques fentimens que les Critiques n’approu- 
vent pas; il prétend que Moïfe ne pañlà pas au travers de la Mer 
Rouge, mais qu'il y fit un cercle pendant que l’eau étoit bafle, 
afin que Pharaon fût fubmergé. ‘Il n’eft pas difficile de voir que 
cette conjeéture n’a aucun fondement dans l'Ecriture, & qu’elle 
eft contraire aux termes dont Moïfe S’eft fervi pour nous rap- 
porter ce miracle. Ilavoit une telle habileté dans l’Aftronomie, 
que quelques-uns lui attribuent la divifion du ciel eh douze pars 
ties égales par le moyen de l'Équateut: ce qui a été fuivi par les 
plus favans Affronomes. Outre tout ce qui vient d’en être rap 
porté ; il poflédoit plufieurs langues, & particuliérement l’Hés 
breu. Il étoit extrêmement adonné à la recherche de toutes les 
€hofes curieufes, de forte qu'il a employé presque toute, fa vie 
à voyager.  Aprè ir parcouru l'Angleterre, la France, l'Ita- 
lie, la Gréce, & plufeurs autres païs , il mourut dans l’Ifle de 
Rhodes dans la 75 année de fon âge; mais on ne fait pas préci- 
fément en quelle année. Les uns veulent que ç’ait été en 1174; 
d’autres en 1194, & felon Génébrard en 1217. On transporra 
fes os dans la Terre-Sainte.. Parmi fes Ouvrages, il ÿ en a un 
qui a pour titre, Poëma R ù de Schabiludio , c’eft à dire, du 
jeu d'Echecs. 
logie Judiciaire, dontle titre eft, Initium Sapientia. 
Tjemath,: David. R. Ghedalia ; 5 Schalfthel-bakkab , f. 41. Wol: 
fius Bil. Rabb. tome 1. p. 36. Génébrard , in Chron. Sixt. Senenfis 
Bibl. Sacr. 1. 4. Buxtorf, de 4bb. Elu. M. Simon, Hif. Cri. Le 


Il a auffi traduit d’Arabe en Hébreu un livre d'Aftro- 
A LE 


Ganz, in 


P. Morin, Exerc. Bibl. Nouvelle Hiftoire dés Juifs, ou fuite de 
Jofeph, depuis Jéfus-Chrift jusqu'à préfent. On trouve la vie 
d'Aben-Ezra dans Reland, # Æial Rabb. 


ABEN-HUMEYA, fut élu Roi en Efpagne par lès Mau- 
res revoltez, fous le titre de Roi de Grenade & de Cordoue. Il 
s'appelloit auparavant Ferdinand de Valor, & avoit pris ce nom 
d'un village où il habitoit, dans la montagne d'Alpuxara; d'ail- 
leurs il étoit eftimé parmi les fiens le premier en biens & en naif- 
fance. 11 navoit que 25 ans, & étoit courageux, hardi & capa- 
ble de foutenir cette dignité, moîns toutefois par fes mœurs que 
par fon audace. , Après qu'il eut renoncé à fon batème., {on é- 
lection fe fit avec toutes les cérémonies qui font obfervées parles 
Maures. D'abord il fe cacha, courant de part & d'autre; mais 
enfin il parut ,: & marcha avec une pompe royale. Il époufa 
trois femmes, & commença la guerre avec aflez d’ardeur. Ses 
entreprifes lui réüffirent en diverfes occafions , il eut du pire dans 
les autres; mais enfin, ayant perdu Aben-Xauhar , qui étoit fon 
coufin, il fe vit entraîner dans d’éranges embarras, par Id jalou. 
fie des fiens. / Un certain Diego Aguazil réfolut de le faire périr, 
non qu'il eût été gagné par la récompenfe que les Efpagnols pro: 
mettoient à ceux qui l’aflaflineroient; mais parce qu’il ne le pou- 
voit fouffrir pour rival! dans l'amour d’une femme de condition , 
qu'ils aimoient l'un & l’autre. :: Ce Diégo fuppofa. des lettres ; 
comme fi elles avoient été écrites par Aben-Humeya, dans le 
deffein de faire égorger les Turcs qui étoient dans fés troupes. 
AbdalläAben-Abo, qui les reçut, le vint furprendre , &.le fit 
étrangler. * Aben-Humeya defavoua les faits dont on l’accufoit; 
& comme il fe vit près de fa fn, il protefta qu'il mouroit Chré. 

D 3 tien, 
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tien, & qu'il n'avoit jamais eu. deffein. de fe faire Maure, mais 
feulement qu accener la qualité de Roi, pour fe venger des E- 
u Ce fut en l'an 1570 de Jéfus-Chrift, & c 078 de l'Hé- 


gire. , de l'Afrique. 

AB ï Ne UT 3 Maure très favant , & des principaux du pais 
de Grenade, s'étant rendu maître dé Cordoue, d'Almérie, & des 
plus fortes villes de ce Royaume, challà les Almobades , fut élu 
Roi en leur place, & fe fit appeller Reformateur dela Loi de Ma- 
bomet. IL Fat depuis tué par un des fiens , faifant la guerre aux 
Chrétiens, l'an 1234 de Jélus-Chrift, & 632 de l'Hégire. * Mar- 
inol, liv. 2: ch. 38. 

*’ABEN- JACOB, appella d'Afriqu 
Rois des Sarazins, qui RH plufieurs vi 
rent de grands ravages dans tout le pais : 
par Alphonfe JL. Roi de Portugal, qui £ L 
des batailles, dans l’une desquelles Âben. en fut tué, #* Calvi- 
fii Opus Chronol. ad annum 1184. 

À BEN-JOSEPH, de la race des Béni-mérinis en Afrique, 
ufurpa le Royaume de Fez & de Maroc fur les Almohades, après 
avoir vaincu Mahamet Budobus, & étendit enfuite fes conquêtes 
dans toute la Mauritanie. il fe fit appeller Roi de ; qu'il 
choifit pour capitale au Jieu de Maroc; & prit encore le nom de 
Mulei Chec, ceft à dire, Maïtre © Seigneur , où Roi ancien. 
L'an 1275, Aben-Jofeph entra en Efpagne, avec dix:fept anille 
chevaux, & plus de cinquante : mille hommes de pié, & fe ren- 
dit maitre de Tariffe & d’Algé puis il repaffa en Afrique. Il 
fit encore pluficurs autres expé D en Efpagne contre les Chré- 
tiens, ou contre les Maures revoltez, jusqu’en l'année 1285 de 
Jéfus-Chritt, & 684 de l'Hégire. Il y mourut, laiffant pour fuc- 
cefleur fon fils Abu-Sad. * Marmol, de l'A ique, lév. 2. 

ABEN-ISMAEL, Roi de Grenade, fe rendit tributaire du 

oi de Caltillei mais après fa mort, arrivée l'an 1465 de Jéfus- 
Chrift, & 870 de l'H a fils Muiey Albohacen rompit la 
ce qui fut caufe de la ruïne des Maures: car Ferdinand prit 
Ja ville de. Grenade en 1492, & mit ainfi fin à la domination de 
ces Infidéles en Efpagne. * Davity. 

ABEN-MAHAMET , fameux Arabe, fe fit Roi de Cor- 
doue, de Toléde & de Baëça, l'an 1212 de Jéfus-Chritt, & 609 
de l'Hég Il s'oppofa courageufement à tous ceux qui voulu- 
tent lui difputer cette Couronne, & qui s'oppofoient aux Almo- 
hades, dont il foutenoit le parti. * Marmol, Hv. 38. 

ABEN-MELECH, favant Rabbin, a enfeigné le, fens 
grammatical de l'Ecriture, dans un Commentaire fur toute ja 
Bible. C’eft un petit # foho, intitulé, Mächlal jopbi, c'eft à di 
ze, la perfeétion de la beauté. Il renferme les interprétations litté- 
tales & grammaticales des Rabbins Juda, Jona, Kimhi, & de dut 
ques autres; mais principalement celle du, Rabbin David K 
dont il rappoîte le plus fouvent les mots. Il y en a deux 
tions; la premiére à Conftäntinople, & la feconde en Hollande. 
Cette derniére eft la meilleure, à caufe de quelques remarques 

d’Aben-Dana qu'on y a ajoûtées. * M. Simon, Hifi. Crit. 

ABEN-NEDIN, Auteur Arabe, qui a fait un Ouvrage de 
Ja vie des Philofophes de fa nation, dont il allégue fidelement 
les Ecrits Ce que le Pére Merfenne a obfervé dans la preface des 
Chroniques d'Apollonius. 

* ABENOIA ; petite riviére de la Nouvelle Cafñille, qui fe 
décharge dans la Guadiane. 

ABENOW. Cherchez ABNOBE, montagne d'Allemagne. 

ABENS. Voyez ABENST. 

ABENSPERG, en Latin Abufina ou Aventinum, ville & 
Château, confidérables de la Haute Baviére, fur la riviére d'A- 
benft, de laquelle ils ont pris leur nom. Le fameux Comte Bé: 
bon ou Babon d'Abenfperg & deRobr, Burggrav e de Ratisbonne, 
a fait fa réfidence dans éctte ville & en a porté le nom. Defes 
fils font defcendues plufieurs familles illuitres du Nordgow, de 
la Franconie, de la Carinthie , de la Baviére & fur le Rhin, 
mais la plupart font éteintes. Eberhard doit avoir perpétué la 
famille d'Abenfberg ; c’eft de lui que defcendent les Comtes de 
Roteneck & de Hippoititein. Le dernier d’entreux, Nicolas 
d’Abenfperg, fut tué l'an 1485, par Chriftophle Duc de Bav 
avec leq uel il eut de grands différens. Albert de Baviére 
frére de Chr iftophle eut la plupart de fes Seigneuries, &en parti- 
culier celle d’Abenfperg. Il les obtint, en partie par la faveur 
de l'Empereur, & ens partie pour de l'argent. Les Comtes de 
Traun ont toûjours porté le titre d’ Abenfperg ; ils font defcen- 
dre leur branche de Wolffram un des fils de Bébon. Wolffram 
eut trois fils ; Conrad qui mourut Archevéque de Saltzbourg l'an 
11475 Wolffram IT dont la branche s'éteignit à la troifiéme gé- 
nération; & Othon. 
dixiéme génération Wolfgang, pére de Jean & de Michel qui 
ont donné naïflance aux branches d'Efchelberg & de Meiflau. 
Jean eut pour amiére-petit-fils Othon Bernard, qui mourut l'an 
1605, & qui laifla deux fils qui continuérent la branche d'Efchel- 
bérg. La branche de Meiffau a été continuée par Sigmond Adam 
ariére-petit-fils de Michel, qui laïffa trois fils, Jean Chriftophle, 
Ernett & Ehrenreich. Le premier eut pour fils Sigmond Gott- 
fried ; qui mourut fans héritiers. Erneit étoit fort eftimé par 
l'Emperèur Ferdinand If, à caufe des grands fervices qu’il lui a- 
voit rendus; il le fit Comte de l'Empire, & après qu'Erneft eut 
acheté la Baronnie d’Egloff dans la Souabe, la Diéte de l'Empire 
tenue à Ulme l’an 1662, lui ajugea voix & féance parmi les Com- 
tes de la Souabe. Il eut pour fucceffeur, lan 1667, fon fils Fer- 
dinand Erneft, qui mourut l'an 1685, & qui laiffa fon fils Jofeph 
inineur ; lequef étant mort lan 1690 ; fon coufin Othon Eh- 
renreich (fils du troifiéme fils de Sigmond Adam) Comte d'A- 
benfperg & de Traun, lui fuccéda. Ce dernier a eu de grands 
emplois : il étoit Chambellan de l'Empereur, Confeiller Privé, 
Land-Marfchall de l'Autriche fous PE & Chevalier de la 
Foifon d’or. L'an 1709, apr Éleéteur de Baviére eut té 


à fon fecours plufieurs 
en Por! 


C’eft de cet Othon qu’eft defcendu dans la | 


AB E. 


mis au Ban de l'Empire, on lui donna Ja ville & la; Sei neurie 
d’Abenf] , mais il fut obligé de la remettre à l'Eleéteur en ver- 
tu d'un article de la paix de Bade. Il mourut l'an 1715, le hui- 
tiéme SERIE ) “Av entin, Î. 2.p.58.1.5.p.313. Imhof, Not. 
Annee 1.7. cap. 16. Zeiler, Topogr. Bava: 

* ABENSPÉERG, nom de l'illuftre famille des Comtes d'A- 
benfperg. On regarde comme fouche de cette le célébre 
Bébon Comte d'Abenfperg fur la fn du XI fiécle, où au commen- 
cement du XII Voyez BEBON 

ABE No , en Latin Ampla, petite riviére de la Baviére, qui 
baigne la ville d'Abenfperg, & qui fe décharge peu après dans le 
Danube. * Maty, Diéf. Géog 

ABE N lAAMON, Prince de la famille d'Abdalla, fi 
me Calife de la race d'Ommas qu'Abdulmalic fit mourir, pañla 
en Afrique, pour éviter la colére de ce Calife , qui faifoit main 
bafle fur toutes les perfonnes de fa famille. Etant arrivé en la 
Mauritanie Tingitane , il fut élévé fur Le thrône, à caufe de fa 
rs & de fon mérite, vers l'an de Jéfus-Chrift 689, & 76 

e l'Hégire. 11 eut de grandes guerres contre les Romains & les 
Go. qui tenoient la côte de Barbarie. Après plufeurs viétoi- 
res, il fe fit appeller Amir.el Mofélemin, pour braver les Califes 
d'Arabie. On croit qu'il fit bâtir la ville dé Maroc; mais les As 
rabes difent le contraire. * Marmol, lu. 2. ch. 6. k 

ABEN-TESPHIN. M ABU-TE£CHIFIEN. 

ABEN-TIBBON, fameux Rabbin du XIV fiécle , dit au- 
trement R.Moïfe Aben Ti ibbor, felon Ganñzin Zemach où Tfemab David, 
p.142, traduifit Euclide d l'Arabe en Hébreu. Il compofa aufli une 
Phyfique Hébraïque, qu'il intitula l’Efprit de Grace. On dit qu'il 
étoit né en Efpagne , & qu'il mourut à Rhodes en 1190 , où 
1217. * George Matthias Konig, Biblioth. Vetus & Nova. Sixt. 
Senenfis, 44, 4. Bibl. Génébrard, a Chron. Buxtorf, de 4b. Elv.pag.34. 

* ABEN-TYBBON ou TABBUN, autrement R. Judas 
Bar Saul Abben-lybbon, célébre Rabbin de Grenade, vivoit en 
1171,  C’étoit un grand Philofophe, Grammairien , Poëte, & ha- 
bile en toutes fortes de Sciences. On fait une eftime particulié- 
re de fes Poëfies. Il eft le preinier qui ait traduit en Hébreu les 
livres des Juifs écrits en Arabe, & en particulier le fameux livre 
de Cotri, comme auffi la Grammaire de R. Jonas Ben Ganach, 
& plufeurs autres. Il a auffi écrit à fon fils R. Samuel , Inte 
préte renommé, une Epître qu’il appelle Epiffolam Eruditionis di- 
dafcalicam. * Gr, Dié. Univ. Hall. R. Ghedalia, Schalfcheleth, p. 
At. Buxtorf , Bibl. Rabbin. Bartolocc. Bibl Rabb. tome 3. 
ME 
ê ABEN-VIRGZÆ ou ABEN-VERGA, Rabbin, Auteur 
des Tables Aftronomiques. * Voflius, de Mathematics ADP A) 
50. On ne fait pas précifément en quel tems il vivoit. 

ABEN-XAUHAR, eft un de ces malheureux Morisques 
d'Efpagne, qui fe revoltérent dans le XVI fiécle, & reniérent leur 
batême pour relever la Sete de Mahomet. Il fut un des pre- 
miers qui confeilla aux Morisques de prendre les armes , & il le 
fit avec plus d’atdeur que les autres. On voulut le faire Roi de 
Grenade : quelques-uns même l'avoient déja reconhu : inais il 
aima mieux faire donner cette qualité à fon coufin Ferdinand de 
Valor, qu'on nomma Aben-Humeya. Abeh-Xaubar fut fon Lieu- 
tehant Géhéral; miais n'étant pas fatisfait de la conduite du nou- 
veau Roi, il mourut ou de maladie Ou de déplaifir, l'an 1569 de 
Jéfus-Chrift, & de l'Hégire 977. * Thuani Hi. 1. 48. 

ABEN-ZOAR. Cherchez AVEN-ZOAR: 

ABEONE, ABDEONE & ADEONE, nom de deux 
Divinitez que les Payens avoient en grande vénération, parce 
qu’elles préfidoient aux. Voy: ages, ou plutôt ce font deux noms 
d'une même Dééfle qui accordoit la permiffion d'aller & de venir: 
* S. Auguftin, de Cruir. Der, lib. 4. c 7. 

ABER, HABER ou HÉBER, Cinéen ou Kéhien, de- 
fcendu d'Abab, ou Hobab, allié de Moïfe. Il s’étoit féparé des 
autres Cinéens, & s’étoit caînpé jusqu’à la vallée appellée Sen 
pim, Tsahanajim ou Tsahanammin près de Cédis ou Kédez. 
Ce fut fa femme Jaël ou Jahel, qui tua Sizara ou Siféra Gé- 
néral de l'Armée de Jabin Roi d’Afor ou de Hatfor, en lui per- 
gant la tête, d'un clou. * Fuges, ch:4. 

* ABER, eft un grand Lac de la Province dé Lioch-Aber, ow 
Lochguabcir, dans l'Ecofte feptentrionale. Quelques-uns l'ap+ 
pellent auf Loch ou Coch', & c’eft apparemment dé ces deux 
noms joiits enfemble qu’a été formé celui de la Province. I a 
de longueur 15 ou 16 milles d'Angleterre, & a parun canal com- 
inunication avec la mer d'Irlande. Il y eut autféfois une ville 
forte fur ce lac, mais elle a été ruine par les Danois & les Nor- 
Végiens. * BeevereW, Délices de la Grande Bretagne, p. 1261 

* ABERA ou ABERE, ville de l'Arabie déferte, felon Pto+ 


£ 


lomé 

ABE RAVON, boutg du Comté de Glamorghan en Angle- 
terre. Il eft à huit lieues de la ville de Cardifre, “au côté dél'Oc: 
cident, & prés de l'emboûchure de la riviére d’Avon, qui lui a 
donné fon nom. * Maty, Di. Géogr. 

ABERBROTOCK, qui, felon Buchanan , s'appelloit au- 
aravant Abrinca , ville maritime d’Ecoffe , éntre l’'emboûchure 

ay & celle de la riviére qu'on nomme l'Esk-Méridional. 
Di. Angl. 
AB E RCE ou ABIRCE, Evé êqué d'Hiéraples en Phrygie; 
du tems de l'Empereur Marc- Auréle, fi l'on en croit MétaphraC 
te. Son nom eft célébre parmi les Grecs, qui en font la fête le 
22 Oëtobre, & lui donnent la qualité d'l'oxrésodos , 'c'eft à dit 
re, égal aux ? Apôtr es. Mais fa Vie compofée par Métaphrafte eft 
fi pleine de fables ridicules, que Baronius a été obligé de Ja 
condamner; ainfi l'on ne peut y ajoûter foi On le Met en: 
tre Papias & Apollinaire, tous deux Evêques d’Hiéraplés ; maié 
il eft fait mention dans fes Aëtes d’un fecond AësrcCE fon 
fucceffeur. Cependant il eft difficile de trouver un téms aflez 
confidétablé entre Papias & Apollinaire, pour y plac 


ABE. 


deux Évêques; & tout ce qu'on dit d’Abérce n'étant fondé que 
fur des Aëtes manifeftement fuppofez, ne mérite aucune croyan- 
ce. Ileft parlé dans Eufébe d'un Avireius Marcellus, à qui un 
Auteur anonyme adreffe un livre contre la Seéte des Montani- 
ftes; mais on ne fait rien davantage de cet Avirce ou Abirce, & 
ce n'eft que par une finple conjecture qu'on le croit le même 
que faint Ab Evêque d'Hiéraples. 
qu'il eût fuc Apollinaire ; ce dernier a écri 
Montaniftes, dans le tems de hnce de cette hé 
que l’Auteur anonyme qui a écrit par ordre d’Av 
n'a compolé fon livre qu'après la mort de Montan & de M: 
mille. * Eufébe, 5. ch. 16. ES les Notes de Valois. Les Mé: 
nologes des Grecs. La Vie de faint Aberce, dans Lippoman. Su- 
rius. La même Vie donnée par Halloix. Baronius , 44 
163. Allatius, de Simeonibus. Tillemont, tome 2. des Mémoires p 
THift. Eccléfiaft. Baillet, Vies des Saints. 

ABERCOBAD, ville de la Province d'Arragian, fituée en- 
tre le païs de Fars & d'Ahovaz, fut b: par Kaicobad premier 
Roi de Perfe, de la race des Kaïanides, dont elle porte le nom. 
Le mot Perfien 4ber fignifie 5 ui eft une marque qu'el- 
le eft fituée fur une montagne, de même que les autres ville: 
dont le nom commence par her. * D'’Herbelot, Billiothéque 
Orientale. 

ABERCONWEY, qu’on appelle auffi Conc 
Aberconovium , petite ville ou bon bourg d’Anglete: eft dans le 
Comté de Carnarvan , Province de la Principauté de Galles. Il 
elt fitué à l'embouchure du Conwey, dont il a pris fon nom. 
On affure qu'il a été bâti des ru de l’ancienne Conovium, ci- 
té des Ordovices, de laquelle il refte encore un petit village 
nommé Cserbein, environ à une lieue & demie d’Aberconwey, 
& fur la même riviére. * Maty, Diéf. Géogr. 

ABERCORN. Voyez HABERKORN. 

ABERCOUH où ABERCOUEH, ville de l'Iraque Per- 
fienve, dont le nom fignifie chez les Perfans le fommet d'une mon- 
se. Elle commande une campagne, qui pañle pour la plus fer- 

ile & la plus riche de toute la Perfe, & qui s'étend jusqu’au ter- 

ritoire d'Iftekhar, que l’on croit communément être l’ancienne 
Perfépolis. On compte d’Abercouh jusqu'à Ifpahan vint para- 
fanges, qui font quatre-vints mille pas. * D’Herbelot, Bibliothé- 
que Orientale. 

ABERDEEN. Voyz ABERDON. 

ABERDON ou ABERDONE, Æberdonia, Aberdma; De- 
mana, Abrodonia & Aberdonium, eftune ville d’Ecoffé, av vêché fuf- 
fragant de l’Archevêché deS. André, & avec une Univerfité. On 
peut la regarder comme divifée en deux parties, car il y a Aber- 
done à l’emboûchure du Don , & Aberdone à l'emboïchure du 
Dée. La premiére s'appelle Old Aberdeen ou Aberdone la vicille, 
où font l'Evêché & l'Académie. L'Evêché y a été établi depuis 
l'an 1100, & y fut transporté de Murtlac comme le raconte Hec- 
tor Boëtius Hiftorien Ecofloiss L'Académie y fut fondée en 
2480 par l'Evêque Elphingfton. On la nomme le Collége du Roi, 
parce que l'Evêque étant mort fans ayoir pu achever tout l’édifi- 
ce; le Roi Jaques IV fe déclara le Protecteur & le Patron de 
PUniverfité, & mit la derniére main à ce qui reftoit à faire. Il 
y a un Reëteur, ou Principal ; & huit Profeffeurs , un pour la 
Théologie, un pour les Loix Civiles, un pour la Médecine, qua- 
tre pour la Philofophie, & le huitiéme pour les Langues Savan- 
tes. L'Egl le Clocher font de pierre de taille. Tout joi- 
gnant, il y a une Bibliothéque publique , qui fut fort enrichie 
dans le XVII fiécle par celles du Doéteur Patrik Scougal Evé- 
que d’Aberdeen, & du Doéteur Henri Scougal fon fils Profeffeur 
en Théologie. La feconde partie d’Aberdone n’eft éloignée de 
la premiére que d’un mille & s'appelle New-Aberdeen, où Aberdo- 
me la neuve, ou la nouvelle Aberdone. Elle eft fur la rive gauche 
du Dée, & au deflus de fon emboûchure. Elle eft beaucoup 
plus riche que la premiére, & peut être comptée pour la ville du 
plus grand commerce qu’il ÿ ait dans toute l’Ecofle feptentriona- 
le. Elle s'eft aggrandie aux dépens de la vieille Aberdone: mais 
on peut dire qu'elles ne font toutes les deux proprement qu'une 
feule ville, & que comme le fiége de l'Evêque a été ordinaire- 
ment dans la vieille, de même le fiége du Shérif de la Provin- 
ce eft dans là nouvelle: ainfi l’une a la prééminence dans l'Eg 
fe, & l’autre dans la police. Elles ont toutes deux part à l'U- 
niverfité, & le Collége de la ville neuve ne fait qu'un feul 
corps avec celui de lle. Il s'appelle Marefchallien , par- 
ce qu'il fut fondé lan 1593 parle Comte Maréchal George 
Keith. On avoit d’abord eu deffein de bâtir la nouvelle Aber- 
done fur la mer, mais on l’a fait un peu plus avant dans les 
terres. Elle eft fituée fur trois collines en forme d’'amphi- 
theître, & a une vue fort agréable. Les maifons y font fort 
propres, foit au dedans , foit au dehors, la plupart à quatre 
étages & davantage , & presque toutes accompagnées de jar- 
dins & de vergers. L’Eg athédrale eft fi fpacieufe, qu'on l’a 
autrefois partagée en trois Egl Le port eft à un mille au 
deflous de la ville, & l’on y transporte les marchandifes dans 
de petites barques. A l'Occident de la ville au pié d’une pe- 
tite colline ronde ; on voit une fontaine d’eau claire, du mi- 
lieu de laquelle une autre fource pouffe à gros bouillons une 
eau toute différente qui coule avec rapidité comme un torrent. 
On diftingue aifément la fontaine claire d'avec lé petit torrent, 
À la couleur & au goût. L'eau de la fontaine eft une eau 
minérale, c'eft pourquoi on l'appelle Aberdonian Spaw, c'eft à 
dire, le Spa d'Aberdeen.. Cette eau eft bonne pour ceux qui 
font attaquez de la colique, de l'hydtopifie & de la gravelle. 
Les Pêcheurs de cette ville s'entendent fi bien. à faler à pro- 
pos la merluche qu'on appelle en Hollandois Cabcliau, que de 
Jà eft venu le mot Flamand Aberdaan qui fignifie morue. On y 
à autrefois battu monnoye, * Beeverell, Délices de la Gr. Bret. p. 
iz21 & fuivantes: 
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ou petite ville du Roya 
où Bucham, fu 
Abérdone du c 
ABERDOR 
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* ABERGELTE, petite ville du Comté de Mar, dans l'E- 
coffe feptentrio fur la riviére de 
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de Caërleon, en- 
derniére, 

ï 1 qui 
grand commerce de flanelles. 
Cette ville mérite d’être rem ce, parce qu'elle donne le titre 
de premier Baron d’Anglet à celui qui en eft Seigneur. Cette 
dignité eft à préfent dans la maïfon des Nooïs, qui s'appellent 
originairement Neuville, & qui vinrent en Angleterre avec Guil- 
laume le Conquérant. * Camden 
la Gr. Bret, p. 448. Maty, Di&. 


Ip 
le Comté de Cardigan, à l’embo: 
d’Iftwith dans la Mer d'Irlande. Cette riviére jointe 
del, y foi in bon havre. , C’eft la bonté de ce b: 
qu'Abérifiwith eft très bien peuplée, & un lieu de 
are y conftruifit autrefois un château pou 
if. Géogr. Becverell , Délicés de la Gr, Bret. p. 
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de lIfle d'Anglefey, au Nord- 
les en Angleterre: 


* ABERLIOK, fortér 
Oueft de la Principauté de G 

* ABERMAN, (Henri 
fa langue l'hiftoire de Vienne 
près lavoir amplifiée, il la publi e en 1619, 
* Gr. Dig. Univ. Holl. Mich. Hertz, Biblioth. Gorm. No. 11. 

ABERNETH ou ABERNETHY, Abernethum & Aber: 
nethea, ville de la Province de Strathern dans l'Ecoffe méridio- 
nale fur la riviére de Tay. Elle a été aut É e des Pi- 
tes, & le lieu de la 


avoit un Evêché qui dans le X fiécle fut transféré à S. André 
par Canut If, * Ferrier, 5n append. ad Hiflor. Bocth. 1. 2. Hiff, 
. Camd. Brit. Le Mire, Gogr. Ecd. Becverell, Délices de 
F. » P. 1184. 1185. 
ABERYSTWIT oyez ABERISTIWITEH. 
ABES ou EBETS, ville de la Tribu d’Iffachar, dont il eft 
parlé dans le livre de Fo b. 19. v. 20. 


ABESAN. Voyez ABZAN... 
ABESARE. Voyez JEZR 
ABESKOUN & ABKO 
iner Cafpienne, qui n'eft élo 
de troi 


EL, 

où ABGOUN, Ifle de la 
e de la villé d'Efterabad que 
parafanges , & dans laquelle il y a une ville & une ri- 
portent le même nom, felon Ebn-Caffém. Quelques- 
s veuient que l'Ile foit fituée à l'emboûchure de la riviére qué 
porte le nom d’Abés & d’Abeskoun. Ce fut dans cette lle que 
le malheureux Prince Mohammed Sultan de Khouarezme fe 
retira, & mourut après fa d ibliothéque 
Orichtale. 


route. * D'Heérbelot, 


. ABISCALOM. 

LON ou ABSALOM,’ Ambaflädeur de Ju: 
achabée vers Lyfias Général des Armées d’Antiochus Eu- 
an du monde 3861. * IT Maühabées, ch. 11. v. 17. 

AN. Vox ABZAN. 

ABETHARIM, qui cft traduit dans les Verfions Gréques 
d’Aquila & de Symmaque, & dans la Vulgate ; le chemin des 
efbions , par lequel les Ifraëlites étoient entrez dans les Terres 
d'Arad Roi des Chananéens,, eff, felon faint Jérôme, le nom du 
lieu où ce Roi vint à leur rencontre , & où il fut défait Le 
même lieu fut depuis cela appellé Orma, c’eft à dire, anathez 
me. Les Septante ont aufli pris ce mot pour le nom propre, 
4 duit Atharim. * Nombres, cb. 21. &. 1. S. Jérôme, de 


ABEX ou ABECH, (La côte d’) en Latio Æexia Ora, 
païs de la Haute Ethiopie en Afrique , s'étend beaucoup le long 
de la Mer Rouge, qui la borne au levant. Elle 4 l'Abiffinie ë& 
la Nubie au couchant, l'Egypte nord , & la côté d’Ajan au 
midi. On la divife en deux p s. La füpérieure ; qui eft au 
feptentrion, porte Je nom d ey d'Habckth, & dépend dé 
PEmpire du Turc. Ses pr les villes font Ercoco, & Suaquem 
qui en eft la capitale & le fiége du Gouverneur, . Elle et fort 
fablonneufe ; manque d’eau ; & eft par conféquent peu fértile. 
L'inférieure, qui eft le Royaume de Dancali; l’eft bea oup plus. 
Elle eft poflédée par les Maurés. Les villés dé Degibeldara & 


2 
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de Degibelcora en font les lieux principaux. | Ce,païs eft une 
partie de l'ancienne Troglotide, & fes Habitans fuivent la Reli- 


gion Mahométane. * Maty, Diff. Géog 


2 


A BG. 


BGAR, ACBARE, AGBARE, ABGARE, AB: 
GARE où AUGARE, nom 1 plutôt titr 
plufeurs Rois d'Edeffe, Arabes d'ori ne 3 comme 
nom de Pharao, & enfuite celui de Ptolomée , le fut 
d'Egypte. Quoiqu’on life Agare dans quelques médai 
devroit néanmoins préférer la prononciation du terme À] 
parce que c’eft le fon du mot Arabe ; qui fignifie # 
auf lion dans les manufcrits les plus corrects, Agha 
fage contraire femble avoir prévalu. Il y a eu plufieur 
de ce nom qui ont régné, non feulement à Edef 
J'Ofrhoëne dans la Méfopotamie, mais encore fur quelques” 
bus ou nations des Arab 
ABGARE, Roi des Arabes, fut caufe par fa per 
défaite du célébre Craflus, dans la guerre contre les 
l'an du monde 3983, & avant Jéfus-Chrift 52 
des Romains fous Pompée; & dans la fuite il trouva 
mettre parfaitement bien dans l'efprit de Cra 
empreflèmens d'un zéle affe@é , que par fa fa 


, de la 


i fournir 


des fecours d'argent ; mais il n’entra dans la confidence de ce 
Général que pour révéler aux Parthes fes defféins les plus fecre 
Il eut encore l'adrefle de faire improuver à ffus les conf 


$ que lui donnoient d’un côté le Quefteur Cafius , & de 
l’autre Artabaze Roi d'Arménie. Enfin, lorsqu'il eut engagé 
l'Armée Romaine dans des lieux desavantageux , craignant de 
voir fa trahifon découverte, il prit les devants » &fe retira par- 
mi les Parthes, fous prétexte de vouloir reconnoître & infulter 
leur Armée. Ce Prince ett nommé par Plutarque Achare, dans 
quelques manufcrits, quoique dans la plupart on life 4 

Les manufcri Sextus Rufus ne varient pas moins au fujet du 
nom de ce Prince; mais dans quelques-uns , auffi bien que da 
Appien & Dion, il eft appellé Abgare où Achare. * Plutarque, 
Crafo. Sextus Rufus, # Brevi arto. Dio, Gb. Appian, # 
Parthic. Procope , Ball. Pe Gb. 2. Cherchez Cr A SU 
AB G ARE, Roi des Arabes, & Souverain d'Edefle, fils d'U- 
canie ou d'Ucame, eft peut-être le même que Jofeph nomme A- 


falutair 


bia, & eft fans doute celui que Procope dit avoir été chéri de 
l'Empereur Augufte , qui le retint à fa Cour à force de carefles 


Eufbe rapporte que ce Prince, inftruit des prodiges que Jéfus 
Chrift opéroit dans la Judée, eut recours à lui pour être guéri 
d’une maladie fâcheufe, dont il étoit tourmen C'étoit de la 
goûtte, felon Procope, & de la lépre, felon les nouveaux Grecs. 
Ï1 lui écrivit en ces termes: 


ABGARE ROI D'EDESSE, 


À Jesus, Sauveur plein de bonté, qui paroît à er 


le , 


SALUT. 


mervcilles € les 


les Jüns be 


ma raconté les 
faites, gué 
cf q ue V0! 
cher 
que 


cures ail 
pes ni % 


les diab 


en fanté qu ont de longues 

vous redonnez la mie aux cela de % 
ge vous êtes Dieu, qui A V0: e du Gen 3 
êtes le de Dieu, qui ï 


Loi j'ai ofè 


Vous écrire Fe litre, € 
de prendr È 


douleur qui me to F'ai Je que 

perfécutent , qu'ils 5 pi ÉP tächent de v 

’ ir. ai it qui dé belle 8 commode; encore 
quelle foit petite , elle fufira pour tout ce qui vous fera nécefaire. 


Jesus-Curisr, retenu dans la Judée par la néceffité d'y ac- 
les pour lesquels il avoit été envoyé, fit cette 
réponfe pat écrit au Roi A 


bgare 


Ous étes heur 
car C’ef de 


écrit, que ceux qui m'auront 
ne croiront point en moi, afin que ceux qui 
point vu croyent & re! oivent la vie. Quant à c 
priez de vous aller trou GE al Je ue rc ë 
chofès b k enfuite Je 7 
qui m'a envoyé. Îe vous envoyera 
fe de votre à 

qui font avec vor: 


de 
commodité, ÉP qu'il 


Thé, un 
ip qu 
donne Ua mie, à Vous 

Abgare ne fut pas longtems fans voir l' 
promeffe que Jéfus-Chrift lui avoit faite. 
voya faint Thaddée , non celui des douz 
appellé Jude, mais Pun des feptante Difciples. 
rivé à Edefle il fe logea chez un particulier nommé Tobie, 
fa réputation éclata bientôt par un fi grand nombre de miracl 
qu'elle parvint jusqu'aux oreilles du Roi , qui lui demanda s'il 
étoit le Di iple promis. Thaddée lui répondit que oui, & lui 
dit qu'il venoit pour récompenfer la Foi que ce Prince avoit eue 
en Jéfus-Chrift; à quoi le Roi repliqua dans les premiers mouve- 
mens de fon zéle, qu'il croyoit tellement au Sauveur, que fans 


accomplifflement de la 
Saint Thomas lui en- 
Apôtres qui eft auf 
Dès qu'il fut ar- 
où 


ABG. 


les Romains il eût voulu tailler en piéces les Juifs quil'avoient 
Après cette profeffion de Foi, faint Thaddée guérit le 


cru 
Prince, en lui impofant les mains; & ce miracle , aufli-bien que 
les autres une , difpofa tellement les Habitans d'Edefle à 


la doétrine de Jéfus-Chrift, qu'ils l'embrafférent dès 
été annoncée par faint Fhaddée , & qu’ils, la re- 
rent depuis ftamment, 

ilà les principales circonitances de la converfon d’At bERE, 
uf ée dit être tirées archives de l'Eglift 
deffe, & dont il a cru devoir enrichir fon Hiftoire Eccléfi 
Quant au tems auquel T'had à Edefle, il eft allez 


recevoir 


difficile de le déterminer. L'édition d'Eufébe faite à Genéve, 
pag. 25. & la traduétion de Mufculus, pag. 15. aufli bien que Ja 
traduétion de Rufin, pag. 17. pl cette miffion fous l” 


date qui devoit marquer les années du r gare , puisqu'il 
paroit q oit c des Regîtres d'E M. de Valois 
dit que les manufcrits portent l'an 34 non 43; calcul qui 
Hiculté que nous develop ppero! Sy; plus, bas. 

Quoique l'autorité d'Eufébe 
brem ait reçu cette hiftoire 
par le Comte Darius dans 
Théodore Studite dans une autre au P: 
Procope, S. Jean de Damas 
une Epitre à Charlemagne ; quelques Modernes n'ont pas laiflé 
d'attaquer la réponfe de Téfus-Chrift à Abgare, & l'hiftoire de 
conv erfion, Tels font Cafaubon, quel Gretfer a répond 
après lui le Pére Alexandre & M. du Pin, que M: de Til 
a refutez. Les sé tions du Pére Alexandre fur la lettre c 
fus-Chrift font, 1. Que fi cette lettre étoit véritable, ell 
été reçue dans Do e comme Canonique ; au lieu que dans le 
fous le Pape Gélafe, elle a été mife entre les 
s. M. de Tillemont, qui avoue que cette diffi- 
derable ; y répond néanmoins, en difant que 
qui n’a reçu cette lettre que par une voye purement hu- 
comme tirée des ar. lefle, n'a pas devoir la 
s & canoniques, &-que par 
s non faufle. Quant 
: que ces paroles de la ré- 


après ie en nq i ils ont été fui- 

ne Epitre à faint Auguftin, par 
>e Pafcal, par Cédréne, 
par le Pape Adrien dan: 


afn que ca i ne mauront poi 
ent nulle- part dans l’Ecriture. 
paroles de is-Chrift à faint 


on, l'ont 


s cn Moi, 
la vie, ne fe trou 


Heure 


‘Thomas, io depu 
point vu, Ê qui ont cru : de ce He tion on pourroit conclurré 
que cette lettre eft fuppolée. de Tillemont fait re rquer 
au Pére Alexandre, & à D ü in après lui, que les paroles 
conteltées dans laréponfe de Jéfus-Chrift contienne t manife 
ment le fens de plufieur. one telles sa font cel 
chap. 52. 0, 15. & chap. 65: v. if 
mées par le Pére Alexandre fé 
pas objeété, dit-il, cctte Epitre aux Ariens; eff-ce qu'on la croyoit 
faufe? Non, puisqu'Eufébe lui-même l'a autorifé 
qu’elle n'a rien qui prouve la nature divine de Jéfus 
engageroit-on , fi l'on vouloit rendre compte de ectte omiffion 
& de mille autres de cette nature ? Enfin le Fete Alexandre re- 
marque que We one foute- 
nuque Jéfu Chrift 
point parlé d’Abgare dans fon Ta 
Ra ce qui regarde I les Ecrits de Jéfu Chritt, qui 
que S. Auguitin 8 & S. Thomas euflent pour lors en vi ue 
quand même ils l'auroient eue, 
2 RH € cette lettre n’a point de rang € 
.d'ai 


al nt ane OT 
ce Pére n'ait pas compté le Roi Abgar ar 
iques pour une lettre de quelques lignes feulement: 

oît lieu d’être furpris, s’il en eût fait Aer 


au 


Pin. Il abandonne tous les argumens du Pé 
ndre, hors le fecond, auquel on a répondu. Le de 
de ceux qu'il forine {ur la miflion de faint Thadd eft ce- 
lui qui mérite le plus d'attention. Jef marqué, ditil, à la fin 
n l'Edeffe ; e oire étoit arrivée l'an 


or celte 
anciens ont cru 4 


ion de 
Gentils d'Ed 
mañifefiement cor 
RE me 


» Cft la 15 de Ti 
E étoit mort & reffufii 
que cela arriva auf 


ns ; 


& 


s Sete gl d êe (os dou- 
ù Pin,au lieu de 
c et avec lui qu'il 
É e l'an 


Cette date de 
effion dans l’objeét 
e. M.de Tillemont 
»nce que cette hiftoire f 
qui PRO AIRANS Jéfus-Ch 
neuviéme année de l'Ere Chrétienne, contre l'op 
ment reçue. Aufi, fans s'attacher à foutenir 
jeéture qu'il faut lire la 43 année, comme nous 
ci-deffüus, ou bien qu’il s’eft gliflé i quelque erreur de chiff 
nombre 340, au fic duquel fl faut lire 346, ou 347: 
d'autant plus vraifemblable , qu'E afébe , q ï 
nologifte, n° pe laiffé d’autorifer e hiftoire, malgr la difi- 
culté de cette date qu'il ne pouvoit ignorer ,-puisqu'il a connu 
PEre d'E GAS & qu u’il la même citée au fes de lhéréfie des 
Manichéens. res objections de M. du Pin paroïffent bien 
moins difficiles oudre. Qui peut s'imaginer , di ils, 4 
ñ. d'Edeffe, Ju ju'on lui avoit fai 
Cbrifl, Jüit d'abord porfuadé de Ji É 
eft-ce une uote impoflible, qu'Abgare inftruit par la renommée 
des 


te par une 
340 qui e 
eft hors d'app: 
Edeféniens ; 


ns le 
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dès merveilles élatantes de la vie de Jélus-Chrift, ait cru én lui, 
lorsque les Démons même publioient qu'il étoit le Fils de Dieu ? 
Prétend-on ainfi borner le pouvoir de la grace fur les cœurs, 
& l'effet de ces paroles prononcées par Jélus-Chrilt lui-même: 

reux ceux qui #Wont point vu, EP qui ont cru ? Eum quelle extra- 
vagance, pourfuit M. du Pin, de faire dire à ce petit Ror, qu'il cit 
fait la gterre aux Fuifs Jans la crainte des Romains? Mais il n'y à 
rien de cela dar la lettre d’Abgare. 

Ce font là les réponfes de M. Tillemont aux conjeétures al- 
légues par M. du Pin. On juger fi elles lévent entiére- 
ment les diflicultez propotées par le dernier. L'autorité d’Eufé- 
be n'eft pas à confidérer fur cette hiftoire, car il eft ble qu'il 
ne rapporte ce fait-que fur la foi de quelques archives préten- 
dues de l'Eglife d'Edeffe : on fait combien ces fortes de monu- 
mens font fujets à caution dans des hiftoires de cette nature. Il 
cit vifible que ce qui eft dit dans la lettre attribuée à Jéfus- 
Chrift, eft une allufion aux paroles de Jéfus-Chrift à faint 
Thomas, E ceux qui Wont point vu, ÉF qui ont cru: 
& il n’y a rien de femblable dans les deux pañlages d’Ifaïe citez 
par M: de Tillemont; au contraire il y eft marqué que ceux qui 
ne conñoifoient pas le Seigneur, & qui ne le cherchoient pas, 
l'ont vu , & l'ont trouv reforme de M. de Tillemont de 
la date de l'an 340 n’eft fondée fur aucune autorité, & le texte 
d'Eufébe porte expreflément 340. Ce ne peut être que pour ac- 
corder cette hiftoire avec l'Evangile , que les traduéteurs ont 
changé 340 en 43. Quelque bon Chronologifte qu'ait été Eu- 
fébe, il fe peut faire qu’il n'ait pas fait d'attention à l’anachroni: 
me du mémoire qui lui avoit été fourni. Ce que l’on fait écri 
par Abgare à Jéfus-Chrift fur le fimple récit qu'on lui avoit 
des miracles de Jéfus-Chrift, fe Juis perfuadé que vous êtes Dieu 
où Fils de Dieu, marque, vifiblement que c’eft un Chrétien qui fait 
parler Abgare à peu près comme il parlereit lui-même; & il n'y 
a point d'apparence qu'un Prince qui n'avoit point la connoiflan- 
ce du vrai Dieu, ait eu ces fentimens, & fe foit fervi de ces ex- 
preffions. Quelque zéle que pût avoir Abgare quand Fhaddée 
le vint trouver, on ne pet? nier qu'il n'y ait beaucoup d'affeéta- 
tion dans les paroles qu'on lui met en bouche, & qu'elles né 
foient plutôt de l'invention d'un conteur de fables, que l'expref- 
fion naturelle des fentimens d’un Prince. 

Refte à parler d'une Image que l’on prétend avoir été faite de 
la mäin de Dieu , & avoir été envoyée par Jéfus-Chrift au Roi 
Abgare.  Eufébe n’avoit rien trouvé fur cette Image dans les 
Aétes de la ville d'Edeffe, & il n’en fait aucune mention dans 
fon Hittoire.  Evagre et le premier qui en aît parlé, 7. 4. de Jon 
Hifloire, c. > Où il rapporte qu'Edefle étant afliégée par 
Cosrhoës , les affiégez portérent cette Image fur les murs de 
leur ville, d’où elle opéra un miracle en mettant le feu au bois 
qui foutenoit le rempart que les ‘ennemis avoient élevé pour en- 
trér dans la ville. Le P. Combefis nous a donné én Grec ün 
Traité attribué à Conftantin Porphyrogénéte, dont l'Auteur rap: 
porte la translation de cette Image à Conftantinople fous l'Em- 
pereur Romain Lecapéne; mais c'eft une piéce pleine de fables ; 
& qui n’eft d'aucune autorité. Cependant les Grecs ont iñftitué 
une fête en l'honneur de cette Image. Le Comte Darius dans fà 
lettre à faint Augultin, parlant dé la lettre de Jéfus-Chrift à Ab- 
gare, dit que Notre Seigneur lui avoit déclaré que fà ville ne fe- 
roit jamais prife par fes ennemis: oracle que Procope prétendoit 
convaincre de faux dans fon hiftoire. Évagre remarque qu'on 
ne lit point cela dans la lettre de Jéfus-Chrift à Abgare, quoique 
les Chrétiens le croyent communément, & que l’événément ait 
fait voir la vérité de cette prédiétion : en quoi Evagre s’ett trop 
avancé; car outre que cette ville eft tombée fous Ja puiffance 
des Sarazins, & fous celle des Turcs, elle avoit été prife & brû- 
lée par les Romains dès l'an de Jéfus:Chrift 116 ou 117, fous 
: * Jofeph, Antig. Fudaïques , L 20. Eufébe, 
& lv. 2. c. 1. Le Comte Darius, dans une 


230. edit. 


?. 


ABGARE, Roi des Arabes, & Souverain d'Edefle , f jot- 
gnit fous l'Empire de Claude aux Seigneurs Parthes , qui’ avoient 
député fecrétement à Rome pour avoir un Roi. C:Cafius Gou- 
verneur de Syrie, conduifit par ordre du Sénat, & mit entre 
leurs mains Meherdate fils de Monone .& petit-fils dé Phraate, 
Abgare, qui favorifoit fecrétement le parti de Gotarze Roi des 
Parthes , amufa quelque. tems Meherdate à Edeffe, enfuite de 
qüoi ils fe joignirent avec Jazate Roi de l'Adiabene. Mat 
que Meherdate, après avoir pris Ninos ou Ninive, fut p 
livrer bataille à Gotarze, il fut abandonné de ces deux tra 
qui pallérentdu côté de l'ennemi: perfidie qui caufä la ruïne & 
la défaite de ce pauvré Prince. * Tacite, Annall. 10. c. 13: 13.68 14. 

ABGARE, Roi des Arabes & Souverain d'Edeffe , tâcha 
longtems de! fe ménager entre les Romains & Iles Parthes. +11 vi- 
voit fous l'Empire de Trajan; & lorsque ce Prince foumit l’Ar: 
ménie l’an 107 de Jéfus-Chrift, Abgare différa longtemis de l'aller 
trouver en: perfonne , fe contentant de lui envoyer des députez, 
& de lui faire des préfens. : Peut-être en eût:il été puni, file 
Prince Arbande fon fils, qui avoit été trouver l'Emperéur, & 
qui s'étoit parfaitement bien mis dans fon efprit, n'eût pris foin 
de l'appaifer. En effet , lorsqué cet Empereur vint à Edeffé a- 
près fa viétoire, il reçut les excufes d’Abgare, & le traita comme 
ami. * Dion, L.68:€$ 69. 

ABGARE, Roi d'Edeffe, qui vivoit fous l'Empire d'Anto. 
nin le Pieux, environ l'an de Jéfus-Chrift 138, eft peut-être fils 
du précédent, & le même que le Prince Arbande dont nous ve- 
nons de parler. Tes Auteurs nous le dépeignent comme un Prin- 
ce très religieux, & l'on dit qu’il défendit aux Syriens de fe fai 
re eunuques pour fervir leur Déeffe Ops, ou Rhea. * Epi 


lors- 
s de 
tres, 


| 


| 


| qu’elle s’en rétournât au plutôt; qu'à peine auroit-elle le 
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Phane, Heref. 56. c. 
ABGARE, Roid 


Preparat. 
elt apf 
1 l'Empereur Se ans fon expé- 
dition contre les Parthes, & lui donna même fes enf: 
tage de fa fidélité, l'an de Jéfus-Chrift 197. 
Prince fit uñ voyage à Rome avec une fuite fi magnifique, quon 
ne feignit point de la comparer à celle de Tyridate fous Néron, 
Spartien s’eft trompé , lorsqu'il a dit que ce Prince avoit été 
vaincu & foumis par Sévére. * Hérodien, 23. Spartien ; #1 Vi 
ta Seveñ. Dion, |. 79. 

ABGARE, Roi d'Edefle & fucceflèur du précédent ; allié 
des Romains; fut arrêté en twahifon par l'Empereur Caracallas 
qui Pavoit invité de le venir trouver comme ami. On le dé 
pouilla de fes Etats, & il fut mené à R ec fes deux fils Ab- 
gare & Antonin. L’aîné y mourut à vint-fix ans , & fon épita. 
phe, qui à été faite par fon frére , elt venue jusques à nous. 
Caracalla mit une Colonie à Edefle; ainfi l'on pourroit croire que 
ce Royaume fut éteint dans ce tems-h ; c'eft à dire, l'an 116 
de Jéfus-Chrift. 

On trouve encore le portrait d'un Abgare avec une couronne 
ou thiare en tête, fur le revers d'une médaille de l'Empereur 
Gordien, qui régnoit vets l’an 24 D'ailleurs, George le Sy- 

, après Jules Africain, parle d'un Abgare , qui régnoit en- 
core à Edeife du tems d'Héliogabale. Cela pourrôit faire con- 
jeéturer que le fils du dernier Abgare avoit été rétabli par l’'Em- 
pereur Macrin. Quoi qu’il en foit, dans le IV fiécle, Edefle & 
toute l'Ofrhoëne étoit abfolument fôumife aux Romains } & n'a- 
voit plus de Princes particuliers, * Dion, L 77. Sidon. Apollin, 
1. 2. Epifl. 8. Occo, in Numifnat. Syncell. in Chronograph. E- 
zech. Spanheim, Difert. de ufu EP preftantia Numifnatur. 

* ABGATHA ou Abagtha, un des fept prémiers Eunuques 

#rus, dont il éft parlé dans Effher, ch. 1. v. 10. Son nom 
fignifie ui Pére qui touche ce qui rit, ou fe toucher dt Pére riant: 
* Simon, Diéfomnaire de la Bible. 

ABGILLE, (Jean) nom que s’eft donné l’Autéur d'un Ou- 
vrage rempli de fables. Sufroy de Pierre , autrement Suffridus 

; qui étoit Frifon, & fort entêté de fà patrie, en parlant des 

ins célébres de la Frife, n'a pas oublié Abgille. Il étoit, 
dit-il, fils d'un Roi de Frife, & mena une vie fi exemplaire; 
qu'on lui donna le furnom de Prêtre. On doït favoir bon gré à 
cet Auteur, de nous avoir appris que la Frife étoit gouvernéé 
alors par des Rois; mais il ne fe borne pas À cétte feule découz 
verte; il croit fermement ce que l’Impofteur éaché fous lé nom 
d'Abgille, dit de lui-même, qu'il accompagna Charlemagne dans 
la Paleftiné, & que de là il pañla dans les Indes , où il fonda 
l'Empire des Abifins, dont le Souverain à caufe de lui a été ap- 
pellé depuis Prête-Jean. Rien n'eft plus indigne de créance que 
toute la Rélation d’Abgille, tout y eft faux, & le fond & les 
circonftances. 

ABGOUN. Cherchez ABESKOUN. 


A B H, 


A BHER, ville de la Province appellée Gelul ou Tragüe Per- 
Jienne, fituée au quatriéme climat, à 84 degrez 30 minutes 
de longitude, & à 36 degrez 45 ininutes de latitude feptentriona- 
le. * D'Herbelot, Bibliothéque Orientale. 

ABHERI, étoit natif de là ville d’Abher. 
autrement Athir-Eddin Mofadhel ben Omar. C'eft le méïlleur Aus 
ur Arabe qui ait écrit fur l'fagoge de Porphyre Nous avons 
aufli de lui un livre intitulé, Efcharat Al Abberi. 11 fut pére de 
Saadeddin ; Nifir du Sultan Alifchah, fils de Tagafch, de la Dy- 
naftie des Khouarezmiens. Son Commentaire fur Porphyre fe 
trouvé dans la Bibliothéque du Roi de France, No. 908. * D'Her: 
belot, Bibliothéque Orientale. 


AB 


ki BI où ABISA, fille de Zacharie & mére d'Ezéchias, Rot 
de Juda. Son non fignifie mon Pére. Il en eft parlé 
dans le II ou IV des Rois, ch. 18. v: 2. 

ABIA. Il y a eu plufieurs pérfonnes de cé nom. 

Le premier fut le fecond fils dé Sumuel. 11 Fut établi avec fon 
fréré Joël par fon pére pour lafifter dans le gouvernement du 
peuple & dans l'adminiftratiôn de la jutice, l'an du monde 2908; 
Mais leurs violences &, leur lubricité furent caufe que le peuple 
fe fouleva, & obligea Samuel de lui donner un Roi, qui fut 
Saül. À I Sañuel Où L Rois, ch. 8. v. 2 


On le nommé 


Le fecond fut lé premier fils de Férabnam premiet Roi de Sa: 
marie, qui fut frappé d'une cruelle maladie pour les péchez dé 
fon pére. Sa mére voulut Confulter le Ptophéte Ahias, & lui 
demander quelque fecour$ du Ciel pour fa guétifon. II lui dit 
pié fur 
la porte de la ville ; que ce fils pour lequel elle s'intérefloit fi 
fort, mou ; qu'il feroit le feul de fa race qui feroit inhumé 
dans le fépultte des Rois, & que tous les autres feroient ou dé- 
vorez par les chiens, ou mangez des oifeaux. Cela atriva com 
me l’avoit prédit leProphéte , l'an du monde 3031. * I Sañwel où 
I Rois, ch. 14. w. 10. 

Le troifiéme fut fils de Beéhor. * I Cbron. ou Pardliporénes 
chorus. 

Le quatriéme fut fils & fuccefleur de Roboam. 

Le cinquiéme étoit Roi des Parthes, & vint faire la guerre à 
Izate Roi des Adiabéhiens , à la follicitation des Grands de fon 
Royaume, qui s’étoient foulevez contre lui, parce qu'il avoit 
embraffé la Religion des Juifs, & felon d’autres, celle des Chré- 
tiens. {l fut auffimialheutéux: dans cette guerre, qu'il füt injuite 

= r 


34 A BI 


Yentreprendre. 1 fut défait; & s'étant enfermé dans un château, 
St y fut incontinent afiégé par l'Armée d'Izate, qui le prefla fi 
vivement, qu'il fut contraint de fe tuer de defefpoir, de peur de 
tomber entre les mains de celui qu'il avoit fi injuftement attaqué. 
* Jofeph, Antig. Judaiques, liv. 20. chap. 2. 

ABIA, ABIAH, ABIAM ou ABIJAM, Roi de Juda, 
étoit fils de Roboam & de Maacha, fille d'Abfalom. Il com- 
mença de régner à l'âge de dix-huit ans gouverna pendant 
trois ans. La feconde année de fon régne il remporta une infi- 
gne victoire fur Jéroboam Roi d’Ifr qui avoit levé une Armée 
de huit cen e hommes. Abia qui en avoit quatre cens mil- 
le, tua cinq cens nr a! e fes ennemis. L’Hiftorien fa. 
cré, danses Chroniques ou Par 
nombre prodigieux avec Jofeph; 1m 
peint Abia comme un Pri 
pérés , au lieu qu'il eft répr 
juite & craignant Dieu. , Abia, aprés viétoire contre Jéro- 
boam, emporta enfuite d'affaut Béthel, Ian, & plufieurs autres 
places, & s'empara de tout le païs qui en dépendoit, &e: Il 
laifla de quatorze femmes qu’il eut, vint-deux fils & feize filles, 
& mourut l'an du monde 3080, avant Jéfus-Chrift 955, après en 
avoir régné trois feulement. * I ou LL Rois, ch, 15. Il Chrn. 
ou Paralipomenes, ch. 13. Jofeph, liv. 8. Antig. Fudaïques, ch. 11. 

ABIA, Chef d'une des 24 Clafles des Prêtres des Juifs, fui- 
ant la divifion qui en fut faite par David. Chacune de ces 
Claffes a depuis fervi fucceffivement à fon tour pendant fept jours 
d’un fabbat à l’autre dans le Temple , & a retenu le nom du 
Chef qu'elles avoient au tems de David, & le même rang. Le 
premier échut à la Claffe de Joiarib, & le huitiéme à celle d'A- 
bia. Les tours de ces 24 Clafles Ctoient achevez en 168 jours. 
La Claffé de Joiarib entra l'an 4709 de la Période Julienne, le 
xs de Juillet Onle prouve parce que fuivant les Juifs la Clafle 
de Jo étoiententour, quand la ville de Jérufalem fut prife par 
Tite l'an 4783 de la Période Julienne , la 70 de l’Ere Chrétien- 
ne, le neuvième ou le dixiéme du mois 4b, qui avoit commen- 
cé le 27 Juillet au foir, fixiéme f Ainf la Claffe de Joiarib 
a dû commencer un jour de fabbat quatriéme Août. En remon: 
tant de cette année 4783 de la Période Julienne, & comptant 161 
cycles de tours entiers du fervice des familles facerdotales dans le 
Temple, de 168 jours chacun, on tombe au 15 Juillet de l’an- 
née de la Période Julienne 4709, qui eft un famedi, dans lequel 
la Clafle de Joiarib a commencé à entrer en miniftére. Celle 
d’Abia qui étoit la huitiéme, y eft entrée par confequent 50 


jours après, [c famedi deuxiéme Septembré felon le Calendrier | 


en ou le 31 d’Août felon la réforme d'Auguite. Cela fert à 
ixer le tems de la conception de S. Jean Baptifte fils de Zacha- 
tie, Prêtre de la Claffe d’Abia, quiétoit entré en miniftére dans 
le Temple peu de jours avant que fa femme eût conçu. * I Chron. 
Où Paralip. ch. 24. v. ro. Luc, ch. 1. v. 5. Toinard, Harmon. 
Evang. imprimée à Paris en 1707: 

ABIA ou ABIJA, femme d'Hetfron. * I Chron. où Para- 
Gp. ch. 2. v: 24. 

ABIA, fille d'Hercule, nourrice d'Hyllus, qui fe retira dans 
la ville d’Ira en Meflénie, qui fut appellée de fon nom Abia, 
où elle bâtit un Temple.! ra étoit une des villes qu'Agamemnon 
avoit promifes à Achille dans Homére. 

* ABIA, riviére du Zagathai dans la grande Tartarie, qui 
groffit la riviére de l’Abiamu à gauche, ou bien la paie fupé- 
rieure de J'Abiamu, (qui l’étoit anciennement de: l'Oxus. * Gr. 
Dié. Univ. Hull. 

* ABIADENE, contrée d’Aflyrie ; dont les Géographes 
ne nous apprennent guéres que le nom. 

ABIAGRASSO, bourg du Milanez, en Latin Albiatum, 
Albiatum craffum , eft fur la petite riviére ou canal, qu’on nom- 
me Ticinelle; entre la ville de Milan & celle de Vigevano, à 
quatre ou cinq lieues de la premiére, & à deux de la derniére. 
La partie inférieure de ce canal, qui coule vers le midi, s'appelle 
le canal d’Abia-Graflo. * Maty, Di. Géogr. Schaupl. dés 
Kriegs in Italien, p. 346. 

ABIALBON où ABI-HALBON. Voyez ABIEL. 

ABIAM, Roi de Juda. Voyez ABI A. 

*ABIAMU ou ÂLBIAMU, rivié 


ére, ou plutôt confluent 
des riviéres d'Abia & d'Amus de la région de Zagathai dans la 
grande Tartarie. Voye Ï * 
* ABIASAPH ou EBLASAPH, fils d'Elcana de la Tri- 
bu de Lévi, fut pére d’Afir où Affir..* I Chron. ou Paralip. ch. 6: 
%, 23. : Son nom fignifie mon pére qui affemble , ou l'afemblée de 
son pére, * Simon, Di. de la Bible. 
ABIASARES, Voyz ABISARES 
ABIATHAR, treiziéme grand Sacri 
fils d’Achimélech, qui avoit poñédé la même dignité, & 
reçu David chez lui. Ce procédé parut f offenfint à S 
h'aimoit, pas David, qu'il fit mourir Achimélech & quatre-vi 
cinq Prêtres.  Abiathar fut le feul qui échappa de ce terrible maf- 
facre. Il füt depuis grand Sacrificateur, & donna fouvent à Da- 
vid des marques de fa fidélité, fur tout durant la revolte d'Abfa- 
lon, lorsqu'il voulut fuivré le Roi & emporter l'Arche; mais de- 
puis, Abiathar s'étant engagé de fervir Adonias pour le mettre 
fur Je thrône de David fon pére, Salomon iürité contre lui le 
priva de fa dignité, & l'envoya en exil l'an du monde 3057, & 
avant Jéfus-Chrift 1014. Ainfi s’accomplit en fa perfonne ce que 
Dieu avoit prédic à Héli, que-fa poftérité feroit détruite à caufe 
des crimes de fes deux fils. * L' Samuel ou I Rois, ch. 22. v. 20, 
iv. ch. 30. v. 7. II Samuel où IN Rois, ch. 15. v. 24. &c. 
25. I:ou IL Rois , ch. x. 0. 7. ch. 2. . 27: ch. 4. v.4. 
n. où Paralip. 15. w. 11.1 Jofeph, 4 7. € 8. Anti. Fu- 
diig. Uflerius , al Ne n# 
ABIAZARES. Voyz ABISARES. 
ABIBAL, ou ABIBALE, Roi de Tyr; fut pére de cet 


cateur des Juifs, étoit 
oit 


ABT. 


Hiram, qui entretint une. parfaite intelligence avec Salomon. 
Jofeph parle de lui dans le premier livre conte Apion, où il 
rapporte les témoignages de Ménandre & de Dius fur Abibal & 
fur fon fils, & fur les autres Rois yr. Abibal régna 53 ans, 
& commença fon régne la 65 année avant la fondation du Tem- 
ple de Jérufalem, l'an 2962 du monde, 1073 avant Jéfus-Chrift; 
car Jofeph nous affure que Salomon commença à bâtir le Temple 
de Jérufalem la onziéme ou la douziéme année du régne d'Hiram, 
fils d’Abibalus. * Jofeph, contre Apion, 1. x. c. 5. Marsham. Du 
Pin, Biblioth. des Auteurs Profancs. 

ABIBAS ou ABIBON, que l’on prétend avoir été fils de 
Gamaliel, dont il eft parlé dans les Aëtes des Apôtres, fut bati- 
& élevé dans le Chriftianisme , & pañla fa vie en priéres dans 
emple. On tient qu'il mourut avant fon pére Gamaliel, & 


qu'il fut enter amal dans le même tombeau que faint 
Étienne. Cette hiftoire n’eft fondée que fur une prétendue ré- 


vélation que Gamaliel fit en fonge à Lucien, Prêtre de Caphar- 
gamal, fous l'Empire d'Honorius & de Théodofe, le 3 Decembre 
415. Lucien en a écrit larélation. * Lucien, de Stephano. Avitus, 
Chronique d'Idace & de Marcellin. Photius, God. 171. Bede, # 
Aëa. Les Martyrologes. Combefñs de Chryf. Pezron, Défenfe de 
Antiquité des Tems, c. illemont , tome 2. Baillet, Vies des 
Saints, au 3. Août. Voyez l'Article de SAINT ETIENNE. 

ABIB Voyez ABAIMBE. 

ABI-CUREN, en Latin Ahi-Curenus, petite riviére de Per- 
fe. Elle coule la Province d'Erak-Atzem, & arrofe le ter: 
titoire de la ville d'Ifpahan. * Maty, Di. Géogr. 

* ABIDA, ABIDAH, & ABIDAN. Il y a eu deux 
hommes de ce nom. Le premier fut fils de Madian, & petit-fils 
d'Abraham & de Kéthura fa feconde femme. * 1 Chron. ou Pa- 
rakip. ch. x. v. 33. 

Le fecond fut fils de Guidhoni, ou Gedéon l'Ancien. C'étoit 
le Prince & le Chef de la Tribu de Benjamin, qui étant forti de 
lEgypte avec les fiens, au nombre de 35400 combattans, tous 
au deffus de l’âge de 20 ans, fut le neuviéme à offrir fon préfent 
au Tabernacle. * Nombres, ch. 7.0. 60. Son nom fignifie mon pé- 
re Javant, ou la Jéience de mon pére. 

ABLDON. Cherchez ABYDE d'Egypte. 

ABID OS. Voyez ABYDE d'Afie. 

ABIDUS. Voyz ACHAB & SEDECIAS vieillards &c 

* ABIEL ou JEHIE pére de Kis & de Ner, de la Tri- 
bu de Benjamin, Ayeul de Saül premier Roi des Juifs. * I Sas 
Mmuel, ch. 0. w. 1. 1 Chron. ou Paralip. ch. 19. w: 35. Son nom 
fignifie mon pére Dieu, ou, la Divinité de mon Pére. 

* ABIEL ou ABIALBON, & ABI-HALBON, Har. 
bathite, l’un des trente vaillans hommes de David. * I Chron. 
ou Paralhp. ch. 11. w. 32. 

ABIENS, peuples de Scythie, lesquels ayant tobjours con< 

r liberté depuis Cyrus, fe vinrent foumettre à Alexan 
d, lorsqu'il étoit à Samarcand. Ce qui fut d'autant 
plus glorieux à ce Conquérant, que les Abiens extrêmement ja- 
loux.de Jeur liberté n’avoient jamais fait la guerre qu’à ceux qui 
avoient voulu y attenter. Homére, qui fait mention de ces 
peuples, témoigne qu’ils fe nourrifloient de lait de cheval. * Ho 
mére, Iliade 2. Quinte-Curce, 1. 7. Strabon, !. 7. 

ABIEZER. Voyz ABIHEZER. 

ABIGAIÏIL, Epoufe de Nahal, qui demeuroit dans le defert 
de Maon, & qui avoit fon bien fur le Carmel , homme avare, 
brutal & malfaifant. David, pourfuivi par Saül, avoit toûjours 
eu de grands égards pour tout ce qui appartenoit à Nabal. Dans 
une grande néceffité il lui envoya demander quelques rafraîchif- 
femens pour lui & pour ceux qui laccompagnoïient, Nabal ne 
répondit que par des paroles offenfantes ? ce qui fit prendre à 
David le deffein de l’exterminer lui & toute fa maifon, pour fe 
venger de cet outrage. Mais Abigaïl étant venue au devant de 
lui avec des vivres qu'elle lui apportoit, calma fon jufte reffenti- 
ment David en fut charmé, & lui témoigna bientôt après l'in- 
clination qu'il avoit pour elle; car Nabal étant mort, dix jours 
après , illui manda qu’il la vouloit époufer. Abigaïl témoignæ 
d’abord qu’elle fe croyoit indigne de ce bonheur: enfuite elle 
vint trouver David, qui l'époufa la même année de la mort de 
Samuel , l'an dumonde 2975, & 1060 avant Jéfus-Chrift. * IL Su 
mul ou I Roïs,,, ch. 25. 

* AB1GAIL, fille de Nahas, fœur de David & de Tférujæ 
qui fut mére de Joab, fut mariée à Jéther If e, dont elle 
eut un fils nommé Amafa , qui fut depuis Général de l'Armée 
d'Abfalom. , Il Sam. ou II Rois, ch. 17. v. L Chron. où Pa 
talip. ch. 2. w. 17. Pour éclaircir les deux pañlages ici alléguezs 
il faut remarquer que Nabas ; felon toute apparence, eft un nom 
qui a auffi été donné à Ifaï ou Jeflé pére de David, ou que ce 
doit avoir été le nom de la femme d’Ifaï: Car comme Abifeai, 
Foab, & Hafaël font appellez fils de Tféruja leur mére ;| de. même 
auffi Abigaïl qui étoit une fille d’Ifaï peut bien avoir été dite fille 
de Nahas fa mére. Ce Jéther qui eft appellé Tfmaëlite, 1 Chron: 
où Parakp. ch. 2. w. 17, s'appelle Fithra Tfraëlite, IL Sam. ou I 
Roïs, ch: 17.0. #5. Cela peut venir, ou, de cé qu'étant Ifraës 
lite de religion , il étoit Ifinalite de naïflance; ou, deice qu’é- 
tant I/raëlite de naiffance, il s’étoit conformé aux mœurs des 1/. 
maëlites. Le nom d’Aligail Ggnifie, mon Pére joyeux, ou la joye dé 
son Pére * Simon, Dié. de la. Bible. 

ABIGAL. Voyez ABIGAIL 

ABIGAS, riviére de Mauritanie, qui fort du imont Arifiusz 
qui eft une, branche de l'Atlas. * Procope. 

* ABIHAÏ, toit fils de Huri, & pére de Micaël, de Mef- 
gullam, deScébab, de Foraï, de Fabcan, de Ziah, & d'Heber, les- 
quels commandoient les Troupes de Jéroboain premier Roi de 
Samarie. Il eut encore quatre autres fils, tous Chefs de la Répu- 
blique. 1 Chron, Où Paralip. ch. 5. v. 14 * Simon, Difionnaire 
de la Bible: 

AB 


ABTI. 


, pére de Suriel, Tiurièl où Eluriel, leqüel fut 
aille des Mérarites, dont il eft parlé dans lé 3 ch. 


ABIHAÏ 
“Chef de la fà 
des Noñbres, 0. 35. 

ABILHAÏL, fille d'Eliab quiétoit fils fai ou de Jellé, fut 
femme de . Roboam. * IL Chron. où Pur: ch. TE. V,0T8. 

ABIHAIL, pére d'Efther.\* Effher, ch. 22 w. 15, & che 0. 


29: 3e 
ABIHALL, femme d'Abifçur, lequel en eut deux fils, Ac- 
bam & Molid.. I Chron. où Paralip. ch. 12. v. 29. 

ABI-HALBON. Voyez ABIEL. 

* ABIHE'ZER, de la Tribu de 
mention, ; ch. 12 l'y én avoit un autre de même 
nom de la Tribu de Benjamin, natif de la ville d’Anatath. Il fut 
le neuviéme des trente Vaillähs! de PArmée de Duvid', & Géné- 
ral de vint-quatre rhille hommes. Alentroit en charge le neuv 
me mois, que les Hébreux appellent Coslew & nous N 
L Chron. où Paralip. ch. 17. v. 12. Son nom fignifie mon 
fort, ou le Jecours de mon Pére; ou autrement, mon Pére Jéparé, 
‘ou l4 Sanéhfication de mon Pére. * Simon, Diéoïnaie de la 
Bible. 

ABIHU: Voyèx ABIU. 

ABIHUD. M ABIUD. 

ABIJAM, Roi de Juda. Voyez ABI A: 

ABIK, SALAHEDDIN BEN ABIK SAFADI, Au- 
teur d'un:Commentaire fort ample:fur le Poëmetintitulé Lamiat 
Al-Agen, compofé par Tograi. * D'Herbelot, Bikliot 
tale, 

ABIL, antiénne Ttibu des Arabés , du nombre de celles 
‘qu'on nomme Perdues. * D'Herbélot, tBiblothéque Orientale. 

ABILA: Iby aeu en Afetroisvilles des h 

ABI LA; dansla Pérée qui eftune partie de la Galilée, eftune ville 
au delà du Jourdain. Jofephen parle dans le fecond livre des Gucrr. 
des Fuifs, & dans lecinquiéme ill joint avec les villes de Jutiade & 
de Bezimothqui :n’étoient pas loin duJourdain, dans l'endroit 
où il entredans la Mer Morte,-appellée autrement, Mer du Sel 
ou Lac Afphaltitez Cette ville d'Abila étoit à environ-Go ftades 
du Jourdain: !ce.que l'on-peut inférer de ce que rapporte lermé- 
me Jofeph:dans le ch. 7. du l: 4: derfes Antiquitez, queMoïfe af- 
fembla le peuple d'Ifraël dans l'endroit oùeft la villesd’Abila, de 
laquelle ik dit dans quelque autre lieu qu’elle eft éloignée du Jour- 
dain de Go flades., Etienne de Byzanceten parlant d’Abila dit, 
qu'elle eftaux environs du Jourdain. Il y a de l'apparence que 

u tems d'Eufébe & de S. Jérôme cette ville ne fubfiftoit plus, 
puis qu'ils n’en font aucune mention, * Gr. Diff. Univ. Holl. Re: 
land, Paleft. 

ABILA, dans la Bathanée , contrée de la Trachonite däns la 
Tribu de Manañié. Eufébe dans fon! Onomaflicon, où Vocabulai- 
re des nomsde villes & autres lieux de l’Ecriture Sainte, faitmen- 
tion de cette ville d’Abila , &il femble que ce foit la même qu'il 
appelle Abel Ampelon, cet à dire, riche en vignes , où abondante en 
æignobles. : C’étoit une ville confidérable, à douze milles de Ga- 
dara vers le Levant. Polybe en parle dans le cinquiéme livre 
de fon hiftoire, comme d’une ville conquife dans la contrée de 
Galaad. Jofeph, au 7. 1. de fes Antiquitez, dit aufi qu'Antiochus 
avoit pris les villes de Gadara & d'Ahila, qui ne peut être que 
celle dont il s'agit ici. Il en fait aufli mention parmi les villes 
de Décapolis, dansune Infcription de Palmyre, * Gr. Di, Univ. 
Holl. Relañd, Paleft. 

ABILA,:proche du fur le Mont Liban, étoit fituée au delà 
des confins du païs de Canaan , &doït être diftinguée des deux 
précédentes, car nil’une ni l’autre n’étoit proche où fur le Mont 
Liban. . Dans le Gloffaire de Papias on lit Abila, Subai, Getuli, 
Libani.  Jofeph dans le 19 & 20 livre de fes Antiquitez, nomme 
cette ville: bella ; & Abella für le Mont Liban : ce que faïtlauffi 


Manaffé, dént il eft.fait 


Zonaras, 1. 4. Dans l’Ifinéraire d'Antonin Abila eft placée entre 
Héliopolis, qui s’appelle aujourd'huiBalbeck, & Damas, en cette 


inaniére: 


HEMISA MP,XVIIL. 
LAODICEA MP XVIIE 
LYBO MP XXXII. 
HELIOPOLIS MP XXXII 
ABILA MP XXXVIII 
DAMASCO‘MP XVIII 


Dans la table Gréque des Evêques de la Phénicie du JLiban ré 
portée par George Codin Curopalate ; elle eft appellée Aibella, & 
fe trouve, à l'exception de Lybus, placée de même entre Hélio: 
polis & Dainas, comme auffi dans les tables de Peutinger! ! Cet- 
te derniére Abila eft la même que Ptolomée pofe dans la Cœle- 
Syrie, c'efbà dire, la Syrie fes & qu’il appelle Abilaide Ly= 
fanias, parce que Lyfanias étoit Tétrarque de cette ville , «& de 


lébre Sophile Diogére, qui pour cette, raïon fut appellé Abilénien. 
De tout ce qui vient d'être dit il paroit évidemment: que cette 
ville eft fituée furle Mont Liban, & puis que ; lon l'tineraire 
d’Antonin ; elle eft à 18 milles de Damas au nord, comme ledit 
auffi Ptolomée, elle fe trouve hors du païs de Canaan, & ne doit 
pas par conféquent être cherchée parmi aucune.de:ces villes qui 
dans la S. Ecriture portent le nom d’4bel, ni être confondue a- 
vec les deux Abilaqui précédent. Cette ville avec toutella con- 
trée quisen dépend fut donnée par Caius à Hérode Agrippa, 
comme le rapporte Jofeph dans les paflages alléguez. ‘Il eft anffi 
fait mention de cette Abila dans le Concile de Chalcedoine, car 
parmi les Evêques de Phénicie on trouve Jordanès Evêque d'A- 
bila: * Gr, Di. Univ, Hoil. Reland Palef}, 


ABI. 3; 


ABIL'A ou ABILAP; inôntigne du Royaume de Fez. 
Vüyez ABY LA. s 

ABILAMERODAC, Roi de Babylône, et le même que 
Evilmérodach. Cherchez EVILME RODACH. 

ABILE, AVILE ou À LPILE, fecond Evêque d’ 
drie, fuccéda à Annien l'an 8 


lexan- 
pe 


Du Pin, 
Bibliothèque des Auteurs Eccléfiaftiques reniers! fééèles. 

* ABILENE, contrée fur & proche le Mont Liban, de Ia 
quelle étoit capitale Abila, qui lui a, donné nom, comme on 
l'a dit dans l'Article d'ABILA. L'Evangé S:Luc, ch. 3. 
1. en fait mention, car voulant marquer le tems du bitême de 
Jean & de celui de Jéfus-Chrift , il dit, que. celasarriva le 15 de 

r, dore. Ponce Pilate. étoit Gouver 
s où. Tétrarque de Galilée, & : fon frére ip 
pe Tétrari rée EP dela «contrée de Trachorite ; © Lyfanias 
Tétrarque. d'Abiléne: d'où il-paroït que dans ce tems-là Abilene 
étoit une Tétrarchie gouvernée par Lyfanias. Voyez LY SA- 
NIAS: * Gr. Di. Hoi. \ 

ABILFEDA, & ABULPHEDA. Voyez ABULFE DA. 

ABILLIUS, fils de Romulus & d'une Sabine nommée Herfilie. 
Son pére l’appella d’abord Aullius, à caufe !du grand amias! de ci: 
toyens qu'il avoit fait, & fon nom fut enfuite changé en celui 
d'Abellius. . C'eft l'opinion de Zénodote de Tr ; qui, à ce 
que nous dit Plutarque , n'eft pas reçue de tout le monde. . D'au- 
tres difent qu'il fut fils d'Hoftilius &: de la même Herfilie. 
tarque, dans la Vie de Romülus. 

ABILON ou. ABIDON.. Cherchez À BYD Ed 

*, 2ABIMA EL, fils dé Joktan. Il en etbparlé au pr 
livre des Chroniques ou Paralip.ichi 1: v..222 » Sonknom figni 
nion pére qui » ouqüi écoute Dicu. * Simon; Diéf:de la Bible, 

ABIMELECH: c'étoit le nom cominun.à tousles Rois de 
Gérare, comme lenom de Pharaon aux Rois: d'Egypte, & ce 
nomifignifie mon pére efb Roi.  Achis Roi delGeth, vers lequel 
David: s'étoitiretiré,. * Lou IE Ross ch. an: vera, «ef appellé 
Arme Le ci: dans le titre du Pfeaume 33 felonda Vulgate ; & 
34 felon l'Hébreu: 

ABIMELECH , étoit Roi de Gérare, Gérararou Guérar, 
ville’ entre les Deferts de Sur au couchant, & de Gudés à l'o= 
rient ; dans l'Arabie Pétrée. | Abrahtun s'étant retiré dans ce 
païs, fit paflèr Sara pour fa fœur. Elle étoit alors âgée de.90 
ans. Cependant Abimélech la fit enlever pour en-jouir; mais le 
Seigneur lui apparut en fonge:pendant la nuit, & lui dit qu’il e- 
roit puni de mort à caufe de la femme qu'ilavoit enlevée. Abi- 
mélech, qui ne l'avoit point touchée , la rendit auffi-tôt à fon 
mai, fe plaignant de ce qu'il lui avoit diflimulé qu'elle étoit fa 
femme, &:de ce qu’il difoit qu'elle étoit fa fœtr. Abraham s’exe 
cufa fur ce qu’elle étoit'auffi véritablement fa fœur , étant fille 
de fon pére, & non pas de fa mére, & fur l'habitude où elle 
étoit de fe nommer par tout fa fœur. Abimélech en rendant à 
Abraham fa femme lui fit des préfens de brebis, de bœufs, de 
ferviteursy de fervantes & dermille piéces d'argent, & reprocha 
à Sara la diffimulation dont elle avoit ufé avec lui. Dieu. ayant 
exaucé la priére d'Abraham, la femme & les fervantes d’Abimé- 
lech furent guéries, & elles conçurent ou enfantérent ; car Dieu 
les avoit toutes rendues ftériles à caufe de l’enlevement de Sara, 
Genéfe, ch.20.  Abimélech donna dès-lors permiffion à Abraham 
de demeurer en tel lieu de fon païs qu’il youdroit ;- & fit quel- 
ques-années après une alliance avec lui à Berfabée, où plutôt 
avéc-fon fils, accompagné de Phicol Général de fon Armée. Ge- 
néfe, chs21. :Jofeph À fon ordinaire. a ajoûté à cette hiftoire des 
circonftances de fon invention. Il dit qué Dieu ; «pour éteindre 
lardeur de la convoitife d'Abimélech ; lui envoya une grande 
maladie qui mit à bout toute là fciénce des Médecins ; & qu'a- 
verti.én fonge deine rien faire À cette femme, il déclara à fes 
amis la caufe de cette maladie. Cela ne s'accorde nullement a- 
vecila narration de Moïfe, qui ne parle point de cette punition, 
&'dit au contraire qu'aufi-tôt qu'Abimélechofat. éveillé, quoi 
qu'il fût encore nuit, cè Princerappella tous fes ferviteurs pour 
leur communiquer ce que Dieu.lui avoit appris'en fonge pendant 
la nuit. : I ne paroît pas même par le texte qu'Abimélech ait été 
frappé d'aucune incommodité: car-quoiqu'il foit dit dans le ver- 
fet 17, Dieu guérit Abimélech, fa femme €? fes fervantes, € elles 
cnfantérent ; il n'eftfait mention dans le verfet fuivant que de l'in- 
commodité des femmes: Concluférat, enim Dominus vomne ans 
doms Abimelech, propter Sarum uxorem Abrabé.. La guérifon. con: 
fifte,.en ce que les femmes conçurent ouvehfantérent comme 
auparavant; & la maladie, en ce qu’elles ne pouvoient conce- 
voir où enfanter : je dis l’un des deux, parce quelle texte Hé- 
breu peut s'expliquer de l’un & de l’autre. : Les Rabbins.ont en- 
core enchéri fur la penfée de: Jofeph: ils difent que tous les hom- 
mes du païs d’Abimélech fe‘trouvérent hon feulement hors d'état 
d'exercer aucune fonétion virile, tantenvers Sara, qu’envers tou- 
te autre femme, mais mêmé que tous les conduits du corps fu- 
rent bouchez dans-les homes & dans.les femmes de la maifon 
d'Abimélech: de forte quë rien ne pouvoit ÿ entrer ni en fottirs 
on ne pouvoit plus ni manger ni boire, ni foulager les nécefi- 
tez de la nature. En rejettant ces imaginations, ‘ibrefte une dif 
ficulté, favoir, comment on éonhoïit que les femmes ne pouvoient 
plus: concevoir ou enfantér. | Si Von entend le texte de [a faculté 
de concevoir, il faudroit que’ Sara eût demeuré plus/long-tems 
avec Abimélech ;. fi on l'entend de la dificulté d’enfanter, il 
femble que l’on devroitefuppofer que toutesiles femmes de la 
maifon d’Abimélech fe trouvérent groffes au tems de l’enléve- 
ment de Se Le moyen le plus facile de réfoudre cette difi: 
culté, c’eft de dire que Dieu frappa.de ftérilité les femmes de la 
maifon d’Abimélech , aufli-tôt après l'enlévement de Sara: que 
cette punition dura encoré HSE inême après qu'il l’eut 
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rendue, & que la priére qu'il fit à Abraham de leur rendre la fé- 
condité, ne fut faite que quelques mois après qu'Abimélech lui 
eut rendu fa femme. * Gene, ch. 20. Jofeph, ch, 22. du 1. x. 
des Antig. Fudaïq 

ABIMELÉÈCH, ce nom étant commun à tous les Rois de 
Gérare, il eft diflicile de favoir fi celui qui vint trouver Abraham 
avec Phicol Gén de fon Armée , dans le defert de Pharan 
pour faire alliance avec ce Patriarche, & qui la confomma à Ber- 
fabée , étoit le même que celui dont nous venons de parler, on 
s’il étoit fon fuccefièur. Ce traité fut fait après qu'Abraham eut 
voyé Ifnaël, c’eft à dire, environ dix ans après que Sara eut 
: enlevée par Abimélech. Il fe peut faire que pendant ce tems- 
là le premier Abimélech foit mort, & que fon fils lui ait fuccédé. 
Ce qui pourroit ie faire croire, c’eft qu'il étoit accompagné de 
Phicol fon Général d’Armée, qui fe trouva aufli préfent au traité 
d'alliance qui fut fait entre Abimélech & Ifaac fils d'Abraham ; 
mais Phicol peut bien être le nom commun des Généraux d'Ar- 
mée de Gérare, commé Abimélech celui des Rois. Pour l'Abi- 
mélech qui traita avec Ifaac , il eft différent de celui qui avoit 
enlevé Sara, & on ne les doit pas confondre, comme 2 fait Jo- 
feph; car ce traité ne fut fait que longtems après la mort d’A- 
braham, & eft rapporté dans la Genéfe au tems qui fuivit la ven- 
te que fit Efaü de fon droit d’ainefle à Jacob , & par conféquent 
80 ans après qu'Abimélech eut enlevé Sara; car alors Ifaac n'é- 
toit pas encore né. Il n'eut Efaü.& Jacob qu’ e: de foixan- 
te ans : & lorsqu'Efaü vendit fon droit d’ainefle , il étoit d 
grand, puisqu’ilalloit à la chaffe, & pouvoit avoir l’âge de vint 
ans. Ainfi, fi c’étoit le même Abimélech, il faudroit qu'il eût 
eu environ fix-vints ans, ce qui n’eft pas probable : outre qu’il 
n'y a pas d'apparence qu’il fe fût laiflé furprendre par lfaac, de 
la même manicre qu'il l’avoit été autrefois par Abraham, enpre- 
nant la femme d'Ifaac pour fa fœur, parce qu'il lui donnoit ce 
nom, comme fon pére lavoit donné à Sara. Saint Chryfofto- 
me, qui croit que c'elt le même Abimélech qui fut furpris deux 
fois, lui fait faire des reproches à Ifaac de ce qu'il l'avoit trompé 
dela même maniére qu’avoit fait fon pére Abraham; mais c'eft 
un ornement que ce Pére a imaginé pour embellir la narration, 
qui n’a aucun fondement dans le texte de l’Ecriture. : Voici fim- 
plement ce qu’elle nous apprend; Qu'Ifaac pendant le. tems d’u- 
ne grande famine vint à Gérare avec fa femme Rébecca, & qu'il 
y demeura par l’ordre de Dieu ; Qu'il dit aux Habitans que Ré- 
becca étoit fa fœur, de peur qu'ils ne le fiffent mourir à caufe de 
fa beauté; Qu'après y avoir demeuré un tems confidérable ; Abi- 
mélech Roï de Gérare ayant apperçu Ifaac & Rébecca, qui en 
ufoient enfemble familiérement comme mari & femme, lui avoit 
fait des reproches de ce qu'il l'avoit appellée fa fœur, & de ce 
qu’en lui impofant ainfi, quelqu'un auroit pà abufer de fa fem- 
me ,-& attirer par là un grand crime fur la nations Qu'en même 
tems il défendit fous peine de mort à tous fes Sujets de faire au- 
cune injure à Rébecca; Qu'Ifaac ayant femé dans ce païs,, y fit 
une abondante recolte, qu'il s'y enrichit, & qu'il y eut un grand 
nombre de troupeaux, de ferviteurs & de fervantes; Que les 
Philiftins jaloux de fa profpérité comblérent les puits que les 
efclaves de. fon pére Abraham avoient creufez ; Qu'Abimélech 
lui-même dit à Ifaac de fe retirer; Qu'Ifaac. ayant quitté ce païs, 
vint au torrent de Gérare pour y demeurer ; Qu'il y fit débou- 
cher les puits que fon pére avoit creufez ; Qu'il en creufa deux 
autres dont les Pafteurs de Gérare s’emparérent, & un troifiéme 
qui ne lui fut point difputé; Qu'il retourna de là à Berfabée, où 
Je Roi Abimélech , Ochozath fon favori, & Phicol Général de 
{on Armée vinrent faire alliance avec lui. Genéfe, ch. 26. Ce 
qu'il y a de remarquable dans ces hiftoires, c’eft qu'il paroît par 
1 que la connoiffance du vrai Dieu ntoit pas encore entiére- 
ment éteinte dans cette nation. 

ABIME LECH, fils naturel de Gédéon, qu'il avoit eu d'u- 
ne fervante nommée Druma où Drome. Après la mort de fon 
pére il alla à Sichem, lieu de la naïffance de fa mére. :Ses pa- 
rens, pour lui faciliter les moyens de régner, lui donnérent une 
fomme d'argent, qu'il employa à attirer les plus méchans hom- 
mes du païs. Enfuite étant revenu dans la maifon de fon pére, 
il tua foixante & dix fils légitimes, que Gédéon avoit eus de di- 
verfes femmes: on cacha Joathan, qui fut le feul qui fe fauva. 
Alors Abimélech ufurpa la domination, qu'il exerça avec Îles der- 
niéres violences. Quelques jours après ; le jeune Joathan, ayant 
appris que les Sichémites étoient affemblez à la campagne , près 
de la montagne de Garizim, parut tout à coup fur le haut de ce 
mont, & leur reprocha leur ingratitude, fe fervant de la compa- 
raifon des arbres d'une forêt, qui voulant avoir un Roi, s'adref 
férent d'abord à l'olivier, enfuite au figuier, & après à la vigne, 
fans que pas un de ces trois arbres voulût accepter leur deman- 
de > ce quiles obligea enfin de s’adrefler au buiflon, qui accorda 
toutes chofes, & leur promit de les couvrir de fon ombre. Il 
termina fon difcours, en fouhaitant que fi Dieu n'approuvoit pas 
le choix des Sichémites, il fortit d’eux un feu qui dévorât Abi- 
mélech, & d’Abimélech un féu qui dévordt les Habitans de Si- 
chem, & la ville de Mello ou Millo. Dieu exauça fes priéres; 
car trois ans après, les Sichémites laffëz des cruautez d’Abimé- 
lech, le chaflérent de leur ville, & crurent étre à couvert de fon 
tefféntiment, en fe mettant fous la proteétion d’un Seigneur nom 
mé Gaal ou Gahal. Mais Abimélech furprit Gaal, mit fon Ar. 
mée en fuite, paffa les Habitans au fil de l'épée, & détruifit cette 
ville de telle forte, qu’il fema du fel à l'endroit où elle avoit été 
bâtie. Enfuite il fit brûler la lour de Sichem, & le Témple de 
leur Dieu Bérith, autour duquel Abimélech fit mettre le feu, qui 
confuma plus de mille perfonnes, tant hommes que femmes. Il 
affiégea enfuite une-autre ville nomimée Théves. Comime il vou- 
loit mettre le feu à une Tour, dans laquelle les plus confidérables 
des Habitans s'étoient renfermez, il fut bleflé mortellement d’un 
morceau de meule de moulin,qu’une femme jetta fur lui, & qui lui fit 
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fortir la cervelle de la tête; mais ne voulant pas qu'il fût dit qui 
étoit rort de la main d’une femme, il commanda à fon Ecuyet 
de le tuer. L'Ecuyer lui obéit, & le tua. 11 mourut l'an du 
monde 2801 , avant Jéfus-Chrift 1234. * Fuges, ch. 9. Jofeph, 
5. Anti udaïq. chap. 9. ÉFc. 

ABIN, château fitué à lorient de la ville d'Aden, dans lIé« 
men ou Arabie Heureufe, à douze milles du rivage de la mer. 
Ses Habitans pañlent pour de grands Magicie: On prend ordi- 
nairement le chemin de ce château pour aller à Sanaa, ville ca- 
pitale de l'Arabie heureufe. * D’Herbeiot, Bibliothèque Orientale. 

ABINADAB, a cté le nom de 4 différentes perfonnes. 

I ABINADAB ou AMINADAB, Lévite. Voyz AMI 
NADAB. 

IL ABINADAB, le fecond fils d'Ifai ou Jeflé, & frére de 
David, dont il eft parlé dans le I Lévre de Samuel où des Rois, 
chn16. 0,8..& che 17. 0. 13. 

JL. ABINADAB, un fils de Saül, fut tué avec fon pére 
dans Ja bataille contre les Philiftins fur la montagne de Guilbca. 
1 Sam. ou Rors, ch. 31. w. 2. 

IV. ABINAD AB, fils d'Iddo, étoit l'un des Commis de 
Salomon établis à Mahanajim. 1 ou IL Rofs, ch. 4. w. 14. 

ABINGDON & ABINGTON, en Latin 4hingdonia, eft 

une belle ville &bien peuplée, dans la Province de Berkshire, ou 
‘de Bark en Angleterre, fur la Tamife, entre Wallingford 
& Oxford ,à $ milles de cette derniére place. Elle s'appelloit 
anciennement Sheovesham, & étoit en telle -confidération que les 
Rois de Weit-fex, ou des Saxons occidentaux , y faifoient leux 
réfidence. Dans le XI fiécle , le Roi Ciffa bâtit dans cet en- 
droit-là une Abbaïe qui fut alors appellée Abantun & Abington, 
comme qui diroit Abhey's Town , ou Ville d'Abbaïe. Les Danois 
la ravagérent, mais elle fut tellement rétablie, qu’elle: ne le .cé- 
doit ni en grandeur ni en richefles à aucune ville d'Angleterre. 
La ville même dépendoit autrefois des Abbez; mais elle a pré- 
fentement un Maire, & a droit de députer au Parlement. Dans 
la -maifon de ville bâtie de pierres de taille, fe tiennent ordinai- 
rement les affemblées publiques qui regardent les:intérêts de tout 
le.Comté.. Elle a un grand commerce en grains. Le: Parlement 
d’Arigleterre y mit garnifon en 1644: ce qui incommoda beau- 
coup Charles L En 1682, le Roi Charles IL. donna le 30 Nov. 
à Jaques Bartue, autrement Lord Norris, le titre de Comte d'A 
bington. * Camdeni Brit. Becverell , Délices de la Gr. Bret. p. 
727. Heylyn's, help to English biflory. The Peerage of England. 
* ABINOA ou ABINOAM, pére de Barac, de la Tribu 
de Nephtali, habitoit en Kedès.. Fuges, ch. 4. 0. 6. Son nom 
fignilie l'honneur où le trouble de mon pére. * Simon, Diéiomaire 
de la Bible. 

ABINOHAM. Voyez ABINOA. 

ABIOSO ou ABIOSI, (Jean) natif de Bagnolo ou Ba- 
gnuola, petite ville ou bourg proche de Naples, fleurifloit fur 
la fin du XV fiécle, environ l'an 1492 ou 1494. Il étoit Doéteur 
en Médecine & Profeffeur en Mathématiques. 11 laiffa différens 
ouvrages, dans lesquels il fe trouve un dialogue qu’il a écrit em 
Latin pour faire l’Apologie de l’Afrologie Judiciaire, avec des 
prédiétions depuis le déluge jusques à l'an 1702 de Jéfus-Chrift. 
11 dédia ce livre à Alphonfe Roi de Naples, mais on le trouve 
parmi les livres défendus dans ?Indice Expurgatoire. On a encore 
de lui, Compendium Rhetorice, ex optimis utriusque linge auétoribus 
cxcerptum ; Commentaria in opera Claudia de Raptu Proferpine. 
* Gefnerus, #7 Bibl. f. 190. T'oppi, Bibl. Napol. p. 113. Voflius, 
de Scient. Mathem, ch. 35. . 49. 

ABIOURD ou ABIURD, ville du Khorafan, qui a don- 
né la naiflance à plufieurs grands hommes. * D’Herbelot, Biblio 
théque Orientale. 

ABIOURDI, Poëte Arabe, qui fe piquoit d'une grande 

noblefle (puisqu'ilfe qualifioit Amovi & Moavi, c'eftà dire, de la 
race d'Ommie & de la famille de Moavie, prétendant defcendre 
en ligne directe d’Othman, troifiéme Calife des Mufulmans) étoit 
natif d’Abiourd en Khorafan; de là vient qu’il porte auf le titre 
de Tage al Kborafan, c'eft à dire, fa gloire de la province de Kbo- 
rafan. Il eft Auteur d'un Divan, qu'il compofa en vers Arabes, 
& à la tête duquel il y a une préface en profe. Cet Ouvrage eft 
dans la Bibliothéque du Roi de France, INo. 1073. La mort de 
ce'Poëte tombe dans l’année 507 de l'Hégire, & de Jéfus-Chrift 
1113. * D'Herbelot, Bibliothéque Orientale. 
BIPONES ou AVIPONES, peuple de l'Amérique mé- 
ridionale dans le Paraguay , entre la riviére dite Rio Vermejo 
au midi, & celle qu'on appelle Pilcomajtou Rio de la Plate au 
nord. 

ABIRAM, étoit fils aîné d'Hiel qui rebètit Jérico, & qui 
perdit fon fils aîné Abiram, lorsqu'il en jetta les fondemens , & 
Ségub le dernier de fes fils, lorsqu'il en pofa les portes. . Cela 
vérifia & accomplit ce que le Seigneur avoit prédit par Jofüé, * 
1 ou HT Rois, ch. 16. w. 34. Ce fut Hiel, &non Abiram, qui 
rebâtit Jérico, & l'événement n’accomplit pas une prediétion 
du Seigneur, mais une malédiction fulminée par Jofué. * Fofue, 
ch. 6. v. 26. 

ABIRAM, ou ABIRON, Voyez ABIRON. 

ABIRCE, Evéque d'Hiéraples. Cherchez ABERCE. 

ABIRDOUR., Cherchez ABERDORE. 

ABIRON ou ABIRAM, Rubénite féditieux, s'éleva avec 
Coré & Dathan contre Moïfe & Aaron. Ils vouloient avoir part 
au gouvernement; & ils furent punis par Dieu même de leur or- 
gueil & de leursmurmures. Moïfe les engagea de fe préfenter 
avec leurs encenfoirs devant l’autel, pour connoître fi c'étoit 
d'eux que Dieu feroit choix. Alors la terre, s'étant ouverte 
fous les piez de ces mutins, les engloutit avec leurs tentes, & 
tout ce qui leur appartenoit. ÆEn même tems le feu du ciel con- 
fuma deux cens cinquante de leurs partifans. Cetté punition ar- 
riva dans le defert, à la dix-neuviéme ftation qui fut celle de 
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Üéelatha, l'an du mondé 2546, & avant Jéfus-Chrift 1489. * 
Jofph, 1.4. Autiq. Fudaïg. ch. 2, Nombres, ch. 16. 

ABIS A. Voyez ÀBI. 

ABISAG, jeune fille Sunamite, d'une grande beauté ; fat 
choifie pour fervir & pour échauffer David en fa vieil fe. Elle 
dormoit auprès du Roi, qui ne donna aucune atteinte à la chaf- 
teté de cette jeune Sunamite. Depuis, Adonias, un des fils de 
David, demanda permiflion de lépoufer, comme étant encore 
Salomon, qui favoit qu’Adonias ne demandoit A- 
en mariage, que dans le deffein d’ufurper la Couronne, le 


t mourir, l'an du monde go21, avant Jéfus-Chrift 1014. * Lou 
1 Rois; cb. 1: Jofeph, div. 8. & 0. Antiq. Fudaïiq. 
ABISAI, fils de Sarvia, ou Te ; fœur d'Abigaïl, & frére 


de Joab & d’Azahel , eft célébr entre les Braves qui vivoient 
fous le régne de David.  L’Ecriture remarque que lui feul tua de 
fa lance trois cens hommes. Il fut toüjours dans les intérêts de 
David, &il ne tint pas à Abifaïque Seméï, ou Scimhi, ne fût 
puni des infultes qu’il faifoit au Roi David, & que 1ne fût 
tué. H fe trouva à la bataille qui fut donnée contre les partifans 
d'isbofeth ou Lcbofceth, oùil fe fignala par fon courage. De- 
puis, il tailla en piéces: dix-huit mille des Iduméens dans une 
bataille, & rendit ce peuple tributaire. Dans une bataille con- 
tre les Philiftins , il tua un Géant nommé Jesbibénob ou Jifçbi- 
benob, & dans Jofcph Acmon, de la-race de Rapha, qui avoit 
une lance dont le fer peloit trois cens, ficles ; & une épéerqui 
n'avoit point encore ni dont ee Géant vouloit tuer David: * 
I Sammel où 1 Rois, ch. 26. v. 6. &c. Il Samwel ou! il Rois, ch. 


2. v. 16. & 17. ch. 23. w, 18. Jofeph,. liu. 7. Antige Ê ge © 
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ABISAN. Voyez ABZ AN. 

ABISARES, ABISARIS, ABISARUS, ABISSA- 


RES & ABIASARES, Roi d'une partie des Andes; au delà 
de l'Hydafpe, fe détacha de Porus fon allié, & fe foumit par 
Ambafladeur à Alexandre. , Ap ite de Porus, il'fit faire 
de nouvelles foumiffions vainqueur; mais fans le venir trou 
ver. Alexandre le menaça pour lors ide fés armes; mais à 
çu que ce Pr e étoit malade & allité, il le difpenfa de ce de- 
voir, & In avoir reçu de lui de grands préfens , &'entr'autres 
trente éléphans; il lui laiffa fon Royaume , & l'augmenta même 
confidérablement.. |Cette expédition d'Alexandre au delà de 
l'Hydafpe, fe fitla deuxiéme année de la CXIIT Olympiade, & 
Jéfus-Chrift 327. Ce Prince eft nommé diverfement ; 4 
s, Æ bifares , Ambifares ; Biafarus. * Diodore de Sicile, 
17: Strabon, div. 15. Arrian , div. Quinte-Curce, iv: 8. 
* ABISCA , Province de l'Amérique Méridionale dans le 
a fource de la riviére fi Tapis Les peuples de 
appellent 4biféa, & fontentre les riviéres d'Yetau & 

d’ cave 


ABISCAÏL Voyez ABISAÏ. 
ABISC ALOM ou ABESSALOM, pére de Maacha où 
Mahaca , “qui fut mére d’Abiam Roi de Judas *L ou IL Roës, ch: 15. 


ABISCUAN. Voy 
ABISCÇCUR. Vo ABISUR. 
ABISSINIE, pais des ABISSINS, 
THIOPIE, Abasfia ou Abisfnie , Royaume d'Afrique, que 
quelques-uns nomment encore l'Empire du Négus , ou du Prétre- 
Plufieurs Auteurs ont écrit Abasfinie, Abysfinie où Hubis- 
J 


SES NO 


cette contrée 


ABISSUAH. 


ou HAUTE E- 


MS, SA SITUATION ET SA DIVISION. 


Les Abiflins, ou Ethiopiens , prétendeht defcendre: de Ha- 
afch, arriére-petit-fils de Noé : Habafch fignifie chez eux 
iopie. D'autres foutiennent que.ce font les Egyptiens | qui 
leur ont donné ce nom; parce que dans: leur langue ce mot fi- 
gnifie païs entouré de defer Il ya pourtant plus d'apparence que 
ce nom efttiré de la côte d’Abex.. Ludolf, dans fon Hiftoire 
d'Ethiopie; veut qu’il vienne du mot Arabe babejhs, qui fignifie 
mélange; parce que l'Ethiopie eft habitée par un mélange de di- 
verfes nations. . Ces peuple ne fe donnent pas à eux-mémes!le 
nom d’Abiflins, mais celui d’Ethiopiens. 

On n'eft pas encore d’accord fur le titre de l'Empereur des A- 
biffins, que quelques-uns nomment Prétre-fean, Prieftér-Foban, 
par abus, & par corruption du mot Préte. “Fean. On aflure que 
Je véritable Prête- -Jan étoit un Prince des Tartares, dans TROY au- 
me de Tenduc en Afie. Mais pour le grand Négus ou Empereur 
des Abiflins, il a le titre de Beyve- Fan ou Bei al Gian, qui veut 
dires Jean effimé. D'autres ajoûtent. que les Chaldéens le nom- 
ment Ÿean-Ancoe, c'eit à dire, précieus € grand; & qu'à propre- 
ment parler, ce titre lui eft donné par rapport à un anneau que 
donna Salomon à la Reine de Saba ; & qui ett héréditaire dans 
la famille du Né L’Abiffinie a été autrefois bien plus gran- 
de, plus riche &:plus confidérable , qu'elle ne left depuis envi- 
ron deux fiécles. Carles Arabes , les Turcs , & principalement 
les Gallois ou Galles, en ont enlevé depuis les meilleurs Royau- 
mes. Les Maures y avoient déja ufurpé tout ce quieftielong du 
Golfe Arabique. On comprenait autrefois fous le nom d’Abif- 
finie, tous les païs qui s'étendent depuis le Lac Niger jusqu'au 
Détroit de Babelmandel, en largeur-du couchantau levant; & 
ceux qui font fituez depuis les montagnes de la Lune je aux 
cataraétes du Nil én longueur, du. midi au feptentrion. L’Abif 
finie avoit au midi le. Monomotapa; au levant le Zanguébar & la 
Mer Rouge ou la Mer de la Mecque; au feptentrion l'Egypte & 
Ja Nubie; & 1vers le couchant le païs des Négres & le Royaume 
de Congo. : Aujourd'hui les chofes font entiérement changées. 
Les Abiffinsn’ontplus de port, &ilsne fauroient aller à la merfans 
paller par les terres qui obéïffent aux Turcs. Les Etats qui leur 


teltent font, Tigré, Dambea, Bagamcdri, Goyame, Amahara, | 


AB. 


Narea, Magaza, Ogara, Salait, Holcaït, Semen, Segueda, Se 
lo, Ozeca, Doba, & quelques autres Provinces. Ils avoient 
autrefois Angote, Doare, Adea, Bali, Alemali, Ogge, Gans; 
Oxello, B texamora , Cars ma, Bugamo, Marabet, 
Mantz , Bizamo, Oifate, Gedem, Gambato, Doxa, Aura, 
Conch, Gumar, Mota, Damut, Holeia, &c. Mais l'an 37 du 
XVifiécle, les Galles, peuples v des Abiffiniens, étant en 
trez dans la Province de Ballé ; fe rendirent maîtres d'une partié 
de l’Abiffinie. Le Turc y a Suaquen & Arquico, fur la Mer Rouge: 
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TEMPERATURE DE L'ABISSINIE, 


Le païs d’Abiffinie eft encore fertile en quelques endroits , & 
l’on y trouve grande quantité de grains, & particuliérement du 
millet & des légumes ; mais cette abondance n'eft pas générale 

On dit auffi qu'on y trouve en quelques en: 
qui font élevées comme des treilles, & qui pro- 
duifent de bons vins. Cependant la boiffon la plus ordi des 
Abiffins, dans les païs fertiles, eft du cidre, fait de pommes fau- 
vages.! Quelques Rélations particul difent, que dans les 
Pro vinces fertiles on y moiflonne trois fois l'année, parce qu'on 
y féme! d'abord après avoir fait la recolte; c'eft principalement 
dans celles qui-ne manquent point d'eau. On y fait-une certai= 
ne boiffon: qu'ils appellent Ted; elle eft très agréable, & c'elt 
proprement de l'hydromel. : L'air y eft aflez vémpéré, fi ce veit 
dans les vallées où il fait ordinairement chaud.” Il y a une fi 
grandé qua ptité de mines d'or, d'argent, dé cuivre, de fc fer, de 
plomb &de fouifre, qu'on croit que le grand Négus a aflez de 
tréfors pour pouvoir acheter plufieurs inondés mais les habitans 
ne favent pas ufer de ces grand$ avantages. Dans l'Empire des 
Abiffins, on ne voit aucunes forterefles, paree que ces peuples 
ne méttent pas ; difent-ils s la force d'un païs dans les pierres & 
dans les murailles, mais dans les bras & dans les armes des com- 
battans ; aufli demeurent-ils toûjours à la campagne pour être 
plus aguerris: ‘Il n'y a dans chaque Province qu'un logis de pier- 
re, qui fert dé douane & d'hôtel de ville, où demeure le Gou= 
verneur; & quand il eft ailleurs ; ce logis demeure ouvert, 
& perfonne n'y ofe entrer, fur peine d'être châtié comme un 
rebelle. On trouve en cet Empire, du côté de l'Occident; des 
mines d’or dans les montagnes le long du Nil. 


MOEURS DES HABITANS. 


Les Abiffins en général font adroits, vigoureux ; & ne man- 
quent pas d'efprit; mais ils font fort efleux, & l’oifiveté les 
rend inutiles presque pour toutes chofes. Les Portugais les ont 
un peuanimez pour le commerce. Ils font ou noirs ou bafanez, 
& vivent longtems. Vincent le Blanc dit qu'ils font un grand 
trafic de fel, qu'ils portent dans les Provinces voifines, où ils le 
vendent chérement, & où ils le troquent avec toutes fortes de 
denrées. Il ajoüte même qu’ils s’en fervent comme de monnoye; 
& qu'ils en ont des piéces quarrées de différent prix ; comme 
l'or & l'argent parmi nous. Les guerres cree ont été obligez de 
foutenir contre leurs voifins , &] principalement contre les Gal- 
les, les ont rendus moins oififs, & leur ont infpiré plus d’ardeur 
pour l'exercice des armes. Leurs forces confiftent en cavalerie. 
Ils ont coutume d’aller au combat armez de morions , de cottes 
de maille, de boucliers, & de piques ferrées par les deux bouts. 
L’infanterie pont avec des fléches & des dards, plufieurs avec 
des frondes & d’autres montent des éléphans, d'où ils tirent 
contre lés ennemis. Ils n’ont connu l'artillerie & les armes à feu 
que par le commerce des Portugais, qui les ont fervis utilement 
dans leurs guerres. On dit aufli que les Abiflins font naturelle- 
ment bons, & outre cela religieux ; jusqu'à la fuperftition. Ils 
font fidéles & foumis à leur Prince, & l’aiment avec beaucoup de 
tendrefle & d’attachement. Ils fe piquent de cette même fidéli- 
té pourles Prêtres, aufquels ils portent un très grand refpe& 
aufli bign qu'aux Eglifes & aux lieux faints. Leur langue leur eft 
particuliére ; mais elle eft douce à la prononciation, & facile à 
apprendre. Vincent le Blanc dit qu'il a vu dans la Chine des A= 
biflins, qui fe failoient facilement entendre. Il ajoûte que le 
Chaldéen eft leur langue favante, qu'ils s’en fervent dans leur Li- 
turgie, & qu’ils difent la Mefle en cette langue. 


GOUVERNEMENT D'ABISSINIE: 


Les Abiflins comptent une très grande fuite de leurs Empez 
teurs, même avant la Reïne de’ Saba, qui fut vifiter Salomon; 
mais ce qu’ils en rapportent eft rempli de trop de fables, pour 
en fatiguer l'efprit du Leteur. Dans le VI fiécle, vers l'an 522; 
& fous “ Empire de Juftin, un certain Elesban, Roi des Abiffins, 
fit la que à un Prince Juif qui perfécutoit les Chrétiens , & il 
le déft. Les Princes de ce pais fe difent defcendus d’un David 
trés fage & trés puiflant. Vers l'an 1265, ou 1270, Jeum Nuam- 
lach fe rétablit für le thrône que là famille de David avoit poflé. 
dé, & qu'on avoit ufurpé fur elle: depuis quelque tems. David 
faccéda, en 1507, à fon pére Nahu, & fe fit admirer par fes 
viétoires & par fa fagelle. C'eft lui qui envoya dés Ambaffadeurs 
au Pape Clémence Wir, & à Emmanuel Roi de Portugal. Il pre: 
noit ces titres, felon Marmol, David, aimé de Dieu, colomne dé 
la foi, du Jang € de la lignée de Fuda, fils de David , fls de Sélomon, 
de la colomme de Sion, fils de la femence de Facbb; fils de la main 
‘de Marie, fils de Nabu par la chair, Entpéreur de la grande € 
baute Ethiopie ; Œ de tous les Royaumes & Etats qui en dépen- 
dent, &c. L'Empereur donne où ôte , quand il lui plait, le 
gouvernement des païs de fon obéïffance. Mais la charge de Vi- 
ceroi de Tigré eft héréditaire: le gouvernement du Royaume de 
Dambea demeure toûjours dans'la famille des Cantibas, qui def- 
cendent des Prinees à qui ce PE appartenoit anciennement; & 
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ily a:encore quelques antres, Provinces ,. dont les Gouverneurs 
Poffédent cette qualité par droit de fucceffion. L'Empereur vend 
ordinairement les Gouvernemens; & les Gouverneurs font enfui- 
te d'étranges éxaétions fur les peuples, qui n'ofent s’en plaindre: 
Autrefois les deux Betaudets, ou Favoris; avoient presque toute 
l'autorité entre le 
premier Miniltre,en leur place, dont le pouvoir ét 
les Viceroïis, [ur les Xumos ou Gouverneurs, & fur les À 
& les Ümbares, ÉeRRQes les Confeillers de lEm 
Fges Souverains. Le Généraliffime mi 
fous du Raz.. L'Empereur prend pour 


mains ; mais l'Empereur a établi un Raz ou 
far tous 


Pages des:ef 


différentes nations, comme Agaus, Go Cafres ou Ballous, 
qu'il éleve enfuite aux plus gran des cha arges ‘de l'En 3, parce 
de fidélité, que du 


que ces gens fervent avec pl 

Ê L'Em ereur donne aux Officiers & 
j ent tant qu'ils font à fon fervi 
qu'ils Een ent., Tous fes Sujets portent les ax 
ifans & des laboureurs.. Leurs p: 
ou. demi-lances., Les Gentilshomm 
s'en fervent peu; la poignée eft ordinairement: d'argent, 
reau couvert.de quelque riche étoffe : ils tiennent leur 
épée à la main, pendant qu'ils parlent à quelqu'un, ou lorsqu'ils 
fe proménent ; mais un de leurs valets la porte; fous ile bras, 
quand ils vont paï.les rues. Les Armées que l'Empereur  d’Abif- 
Tinie met en campagne, font ordinairement: d'env te-cinq 
mille hommes de pié, ë& de cinq mille chevaux, dont il y a bien 
quinze cens de Ja taille & de la force des genêts d'Efpagne. «On 
Fait état dans ces troupes de mille, mousquetaires entretenu: 
mais il ne s’en trouve gueres que cinq cens quand l'Armée eft 
en mal Le terrain qu'occupe | ip eft d'une prodigit 


< foldats, des terres 
c'eft la feule folde 
à laréferve 
armes. font les 
portent, l'épée, 


fe grandeur :..car.le nombre, des Vivandiers & .des autres 
qui fuivent l'Armée, eft deux fois plus grand que: celui des 
Tolda! 

L'Empereur, & l’Impératrice vont à la guerre avec toute leur 


maifon. Tous les grands Seigneurs &.toutes les Dames de la 
Cour les accompagnent.. Les tentes: font rangées dans un très 
bel ordre; les quatre ou cinq tentes de l'Empereur font. dréfiées 
au milieu, du camp, avec.deux autres qui fervent. d'Eglifes; eus 
loin font celles: de l'Impératrice & des Dames, des grands Se 
gneuts , des Chefs de l'Armée, des Officiers & des foldats, difpofées 
à l'avant-garde, à l’arriere-garde & fur les aîles. En paix ou en guerre, 
le camp de l'Empereur. efbe comme læville capitale del Empire 
il n’y a point de ville dans l’Abiffinie où il fafle fon féjo 
çun, ou Auxum,, y étoit anciennement fort célébre 3 mai 
plus qu'un village d'environ cent feux.: Parce que.le 
y ont.autrefois tenu leur Cour; .oh.lés y couronne encoretau- 
jourd'hui.  Auxum eft à trois lieues de done &-environ à 
Quarante-cing de Maçua,, fous la teur de quatorze degrez tren« 
te minutes. On y voit des ruines d'anciens édifices, & d’une 
Eglife qui paroït avoir été magnifique ; avec des-obélisques où 
pyramides, qui fervoient d’ornemens aux fépulchres des Princes: 
L'Empereur change presque tous les, ans, de demeure quélque- 
fois pourtant il s'arrête pendant plufieurs années en un même 
lieu; lorsqu'il change de féjour , on transporte auffi-tôt, tout ce 
qui fert à l'Eglife. ‘Quatre Prêtres font supieyez à porter l'autel 
fur lequel on dit la Mefle. Cet autel a la forme del'Arehe. de 
l'Ancien Teftament, que les. Abiflins prétendent être encore au 
jourd'hui daus l'Eglife d'Auxum. Quoiqu' il n'y ait point de vil 
les dans la Haute Éthiopie > ilÿ a néanmoins un fi grand nom- 
bre de villages dans certaines Provinces , qu femble que toute 
la campagne ne foit qu'une ville ,. tant ils font bâtis près l'un de 
l'autre. Les maifons ou cabanes n'ont qu'un étage ; & ces peu- 
ples regardent comme une merveille les-édifices qui en ont deux. 
Le Péfe Paëz Jéfuite fit bâtir un Sacala ou palais de pierre, à la 
maniére des Européens ; fur le bord du Lac de Dambea, pour 
fervir d'Eglife; & ce bâtiment ne fut pas feulement admiré en ce 
tems-là, mais encore tous les jours.les Ethiopiens le vont voir 
des extrémitez de l'Empire, & l'appellent Babet Laybet,.,c ft à di- 
re, maïifon fur maifon. L'Empereur porte une couronne ou to 
que, couverte d’ornemens d’or ou d'argent, avec quelques per- 
les: car on ne connoit point IA d’autres pierreries. Il tient une 
petite croix à la main ; qui n’eft pas un fceptre, comme quel 
ques-uns ont dit, mais une marque de l'Ordre de Diacre, qu'il 
prend toûjours, afin qu'il lui foit permis de communier avec les 
Prêtres dans le chœur des ifes, &:non dans la nef, comme 
font les féculie: Les grands Seigneurs même portent auffi cet- 
te forte de croix pour le même füiet, Autrefois l'Empereur ne 
paroifloit point devant fes Sujets, & lorsqu'il mangeoit, il y avoit 
un rideau tiré devant lui : de forte que perfonne nele Poe 
finon deux ou trois Pages qui lefervoient à table: A préfent le 
Prince fe rend vifible, “principalement à fes troupes. 


RELIGION DES, ABISSINS. 


Ces peuples fe vantent d'avoir été inftruits en la véritable Rez 
ligion par deux de leurs Reïnes, par Macquéda & par Candace. 

Mn premiére, fous le nom de la Reine de Saba, leur apprit les 
myftéres de la Loi Judaïque, & l’autre ceux de la Foi de Jél 
Cbrift. , Jean de Barros , François Alvarez, Ortelius, Vechiet, 
enda, & quelques autres ont écrit, conformément à la Tra 
dition des Abiflins, que Macquéda leur Reine eut de Salomon 
un fils, que quelques-uns nomment David, & d'autres Melic où 
Menilehec; & Qué ce Prince régna après fa mére. Is ofent dire 
que c'eft de celle-ci dont Salomon a dit dans le Cantique des 
Cantiques ; Nigra fun, Jed formola, filiz Ferufalems tdeo dilexit me 
Res, Pc. & due ce Prince la. fit, accompagner par douze mille 
Ifraëlites, dont il tira mille de chaque Tribu. Ils ajoûtent, qu'é- 
tant accouchée de ce fils nommé Menilchec, fils du Sage, elle l’en- 
voya.à Salomon, pour le faire élever dans la Religion des Juifs, 


| Jitains. 


ABIL 


ce qu'il ft; & qu'enfuite ce Roi le renvoya chargé de préfenss 
fous la conduite pue fils d'Azarias , & de aiVer autres Rabs 
bins, qui maintinrent la Loi Judaique parmi les Abiflins. Ces fa- 
bles font foutenues licules ;1& c'eft avec 
fon que Pinéda b voir. donné danside femblas 
contes. : En ctfet, outre que ni Jofeph ,1 ni les autres Au- 
iens, ne parlent point de cés avantur aordinaire: 

ain que les Abifins ont été les peuples du monde les 
(hé ieux ; & qui ont eu le plus de penchant l’idolétri 
adoroient le foleil levant, & ils le maudifloient à fon cou 
chant; & on dit même queneurs Prêtres obligcoient jusqu à le 
Rois de fe tuer, en leur faifant croire ce Jupiter._ne vouloit pe 
qu'ils V cufent davantage. Diodore de Sicile noustapprend qu'un 
Roi d'Egypte extermina ces/miférables Prêtres:* Quoi qu'il en 
elt vrai qu'ils ayent reçu la Religion des Juifs, ce n’a 
pas été pour longtems Ileft plus probable que l'Eupuque de la 
Reine Candace, batifé par le Diacre Philippe ; ra été leur Apôtre. 
Divers Auteurs le rapportent: Dans la fuite des tems ils furent 
pervertis par des Hérétiques , “& furtout par ceux de l& Seite 
d'Eutyches & de Diofcore qui vivoient fous un Patriarche Jacobite. 
On dit qu'ils donnoïient la circoncifion , même aux femmes; qu'ils 
batifoient les enfans mâles à quarante jours, & Jesifilles à foixan- 
te; que cette cérémonie ne:fe.pouvoit fairetque manche ow 
le famedi, qui étoient les: jours aufquéls on difoit:la Mefle; & 
qu'on donnoit l'Euchariftie aux petits enfans..… Ils ont faivi pre 
que tous la Foi orthodoxe, après avoir été inftraits par les Mif- 
igais dans leurs conquêtes, de- 
Onaflure qu'ils avoïent parmi eux un 
eux de faint Antoine, & que leurs 
Van 1177; Kés”Abiffins en- 
ent des Amadeus au Pape Ale dre TL: ls en ont 
depuis à Clement: V, au Concile de: Floreñice; à Cle: 
ment VIT, & à d’autres Papes; qui ont reçu la foumiflion qu’ils 
rendoient à l'Eglife Romaine, & leur ont ordonné des Métropo: 

Jean Bermudes fut fait Patriarche d'Ethiop & fut fe 

cré à Rome à la follicitation: des Abiffins: ulis gnirent de ne 
vouloir plus avoir d'autres Métropolitains à l’avenirique ceux qui 
leur feroient envoyez de Rome; mais aufli-tôt:queeleurs affaires 
furent,en meilleur état;sils-rejettérentices Patriarches, pour fe 
conformer à leur ancien mfage, fuivant lequel ils reçoivent leur 
Métropolitain du Patriarche d'Alexandrie , réfidänt au grand Ca 
re, comme il_eft porté dans le don Araber, fauflement attri 
bué au Concile de Nic IS: comptent cent feize Métropoli- 
tains reçus-des Patriarches d'Alexandrie, depuis Frumentius, qui 
fut envoyé par faint Athanale. IS fuivent la Religioh d Cophtes, 
où Chrétiens d'Egypte! Ils ont une langue particuliere , qu’ils 
nomment Chaldéenne; bien qu’elle: foit Fort éloignée du Chal= 
déen: ils s'en fervent “dans l'Office divin, & elle différe de l'E: 
thiopien vulgaire. Alexis Menefès, Archevèque de Goa; lequel, 
en, qualité de Primat des Indes , prétendit autrefois étendre fa 
jurisdiction jusqu’en’ Ethiopie, a accufé les Ethiopiens de jud 
fer. -Cette erreur, qui lui eft commune avec plufieurs autres fax 
vans hommes, eft fondée fur ce'que ces peuples obfervent la cir- 
concifion; qu'ils célébrent le famedi auffi bien que le dimanche; 
& qu'ils s’abftiennent dé manger du fang & des viandes étouffées. 
Mais ces pratiques ne prouvent pas qu’ils judaïfent ; car la ci 
concifion des: Ethiopiens.eft bien différente de celle des Juifs, 
qui la regardent comme un précepte, au lieu que les premiers ne 
la confidérent que comme une coutume qui n'appartient point à 
la Religion. Pour ce qui eft du famedi, cela n’eft point fingu- 
lier aux Abiffins; toute l'Eglife Orientale eft, dans la même pra- 
tique. A l'égard de ce qu'ils ne mangent point de fang ni de 
viandes étouffées , c'eft un réglement ‘au Nouveau Teftament , 
qui a même été longtems en uf dans les Eglifes d'Occident: 
D'ailleurs on attribue aux Abiffins plufieurs chofes qui font fort 
éloignées de leur créance. Par exemple , il n’eft pas certain 
qu rils conviennent avec les Latins, dans la créance que le Saint 
Éfprit procéde du Pére & du Fils; & on peut dire qu’en cela ils 
fuivent l’erreux des Grecs: 


fionnaires qui ont fuivi les Portu 
la fin du XV fiécle. 


puis 


k 


AUTEURS QUI PARLENT DE L'ABISSINIE: 


Jean Béon & Marmol , Déféription de l'Afrique. François Al 
rez: Balthazar Tellez. Bernard de Alde Louïs de Urretta- 
Pierre de Mesauitta. Pierre Paëz. Vechiet. Marianus Viétor; 
&c. Hifl. d'Ethiop. Nicolas Godignus où Codinho, de Rebus Abif- 
fin. Damien de Goëz, de Moribus Ætbiop. Jean- Baptifte Gramaye, 
ric. Hufl.: Voyages de’ Vincent le Blanc, de Thomas Herbert 
46 seen de Barros: AR in Annale Malvenda, de Antichrifto, 

Ni. Ortelius. Sanfon. Du 
audrand. Le P. d'Almeïda Jé- 
ps Fe. de Ve Haute a Se le Recucil de Thevenot, vol. 4: 
Rich. Simon , se fl. des Relisions du Levant. Ludolf. Æthiop. Hifi. O= 
rient des progr fe Catholique, en la reduéfion 
de Jaint Thomas. “Arnaud, Perpétuité de la Foi. 

ABISSO, rivire, Paye ATELLARI. 

ABISSUAH & ABISSU A, fils de Phinées, fils d'Eléazar, 
fs d'Aaron, I Chronsou Paralip. ch: 6. v 

ABISSUAH, fils de Balé, grand Ponte des Juifs, fils de 
Benjamin. 1 Chron. où Parakip, cb, 8: v. 

ABISTAME, ABISTAMAN ou ABISTAME- 
NES ; établi par Alexañdre, Gouverneur de la Cappadoce; 
dans le temsique ce Prince alloit en Cilicie. * Quinte-Curce, 7. 
3504 

* ABISUR , fils de Seméi, mari d'Abihaïl ; &-pére d’Acbamx 
& de Molid. 1 Chron: ou Paralkip. tb. 2. ». 18: Son' nom fignifi 
mon pére mort, où dirigé, ou rubufle, ou affigés ou qui contient. 
* Simon , Dië, della Bible. ï 

X* ABITAL, fixiéme femme de David & mére de ee 

ou 
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Cou Séephatja.) * IL Samuel où IL Rois ,. ch. 3. v. 4. ‘Son nom 
fignifie, mon pére qui cft une rofée, où plein de rofée, ou qui prend 
mon pére. * Simon, Di. de la Bible. 
_ ABITEN ou ABTIN, pére de Fe'ripoun feptiéme 
Roi de Perfe de la Dynaîtie des Pifchdadiens, prétendoit tirer 
fon origine de Giamfthid Roi de Perfe de la même Dynaftie. * 
D'Herbelot, Bibliothéque Orientale. 

* ABITINE, ville Epifcopale dans l'Afrique Pioconfulaire. 
31 eft fait mention de divers de fes Evêques dans le Concile de 
Carthage tenu fous S. Cyprien, & dans la Conférence de Car- 
thage. Elle eft encore illuftre par S. Saturnin & les autres Mar 
vÿrs qui y furent pris au commencement du IV fiécle, * Gr.D 

Univ. Hull. Aëta S..Saturnini, apud Th. Ruinartum. 
TORVE, riviére d’Afie dans le Royaume de Perfe dans 
an, coule du fud-fud-eft au nord-nord-oueft, & fe jette 
s la Mer Cafpienne. 

ABIU ou ABIHU & NADAB, fils aînez d'éarom, avoient 
eu le bonheur de monter avec leur pére fur le mont Sinaï, & 
d'y être témoins de la gloire de Dieu. Depuis ils négligérent de 
prendre du feu factétlont Dieu vouloit qu'on fe fervit, dans les 
encenfemens; & ils femplirent leurs encenfoirs d'un feu étranger. 
Cette desobéiflance fut bientôt punie; car ils moururent fubite- 
ment dans le tabernacle, près du mont Sinaï, l'an du monde 
2545 , & avant Jéfus-Chrift 1490. Moïfe fit porter leurs cada- 
vres hors du camp, pour y être enterrez honorablement.  Quoi- 
que tout lé monde pleurät cètte mort fi furprenante, il défendit 
à Aaron, & à fes deux autres fils, Eléazar & Ithamar, de la pleu- 
rer, afin de faire connoître qu'étant honorez de la dignité du fa- 
cerdoce, la gloire de Dieu leur étoit plus fenfible, que Jeur af- 
fliétion particuliére. * Exode, ch. 24. Levitique ; ch. 10. Jofeph; 
1. 3. Antig. Fudaïq. ch. 9. 

ABIUD, fils de Zorobabel, pere d'Eliacim, que faint Mat- 
thieu nomme parmi les ancêtres du Sauveur. Matthieu, ch. 3. 

* ABIUD, fils de Bélah ou Balé, premier fils de Benjamin. 
1 Chron. ou Paralip. ch. 8. v. 3. Ce nom fignifie la force du pére, 
où leur pére, ou celui qui eff mon pére. * Simon, Dir. de la Bible. 

ABIUD, fils de Salomi. Voyez AHIU D: 

ABIURD. Cherchez ABIOURD. 
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x BKOUDE, ABCOUDE, ABCOW, & ABBE- 
KEWOUDE, eft un beau village dans la Province d'U- 
trecht, & proche de la Hollande du côté d'Amitelland, & fur le 
canal qui va d’Utrecht à Amfterdam. Au deflous du village il y 
a une étendue d’eau qui porte le nom d’Abkouwer-meir. On voit 
éncore un peu plus du côté d'Utrecht le château d'Abkoude, 
mais il eft ruiné. Les Etats y avoient mis garnifon en l’an 1672. 
Le village eft un fief de haubert, & le château une Seigneurie 
qui donne entrée dans les Etats de la Province. Ce village s'ap- 
pélloit anciennement Abekewalde, comme on le voit dans une let- 
tre de PEvêque Conrad, écrite en 1085, & de ce nom eft venu 
éelui d’Abkoude, qui a donné le fien à une très noble & très puif- 
fante famille, qui après avoir longtems fleuri dans la Province, 
s’eft enfin éteinte. Les Etats d’Utrecht acheterent cette Seigneu- 
tie en 1472. Depuis ce tems-là, Abcoude à été une des 4 Ma- 
réchauflées de la Province , jusques en 1715, que les Etats l’ont 
vendue. Gr. Diéf. Univ. Hull. 
ABKOUN. Cherchez ABESKOUN. 


z ABLAVIUS. 

ABLAC, petite riviére de Souabe dans la Principauté 
le Furftemberg , coule du fud-oueft au nord-cft & fe rend dans 
le Danube au deffous de Scheer. 

ABLANCOURT. Cher 

ABLANC x FRE MONT. 

ABLAUDUS, Hiftorien. Voyez ABLAVIUS. 

ABLAVIUS ou ABLABIUS, fameux Rhéteur, vivoit 
fous Théodofe le Feune, & avoit été difciple du Sophifte Troïte. 
Chryfanthe, Évêque des Novatiens à Conftantinople ; l’ordonna 
Prêtre; & dans cet emploi il publia divers fermons, qui fe font 
perdus. Il fut depuis Evêque des Novatiens à Nicée, oùil en- 
feigna en même tems la Rhétorique. * Socrate , Hifl. Ecclef. 1. 
7: 6 12, 

ABLAVIUS ou ABLABIUS, que quelques-uns font E- 
gyptien, mais fans fondement, fut Préfet du Prétoire fous Con 
ftantin le Grand, depuis l'an 326; jusqu'à l'an 337. Il parvint à 
cette dignité, d’un Ctat des plus bas : mais il ne laiffa pas d'avoir 
beaucoup de crédit à la Cour de cet Empereur, & il fe défit de 
Sopater fon concurrent. ‘Il avoit quelques charges dans l'Afrique 
dès l'an 314, sil eft vrai que la lettre de Conftantin, portant 
brdre d'envoyer les Evêques d'Afrique au Concile d’Arles, lui foit 
adreflée; maïs le manufcrit porte le nom d’Ælaphius qui eft plus 
vrai-femblablement Ælianus, alors Proconful d'Afrique, qu'Abla- 
vius. Ce dernier fut Conful en 531. 11 avoit une maifon füper- 
be à Conftantinople, qui fut depuis le palais de Placidie, fille du 
grand Théodofe. Conftantin le laiffa en, mourant pour fervir de 
confeil à Conftance; mais cet Empereur le dépofa auffi-tôt de fa 
charge, fous prétexte de céder aux foldats. Ablavius ainfi dé- 
pofédé, fe retira dans une maifon de plaifance qu'il avoit en Bi- 
thynie ; mais il ny demeura pas longtems en repos: car Conftan- 
ce lui envoya des Officiers de l'Armée ;/ qui lui rendirent une let- 
tre, par laguelle il fembloit l’aflocier à FÉmpite; au moins Abla- 
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vius fe l'étant imaginé 
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demanda où étoit la pourpre qu'on lui 
envoyoit; d’autres Officiers entrérént en même tems qui le tué- 
rent. Il femble même qu’il ait été privé de la fepulture. I lai£ 
fa une fille nommée Olympiade , fiancée à l'Empereur Conftant, 
qui l'éleva & la confidéra comme fa femme ,: tant qu'il vécut: 
en 350, Conftance la maria dix 
Eunape, «& 4. Zozime, L 
Ammian Marcellin, & 20. Tillemont, tome 4. de l'Hifl. des Emp. 

ABLAVIUS où ABLABIUS, avoit compolé une Hiftoi- 
re des Goths, citée par Jornandès, dans fon Hiftoire & Rebus 
Getitis, c. 4. 14. & 23. On ne fait pas le tems auquel il a véct 
BLAVIUS MURENA , I e fous Valé- 
rien, à qui cet Empereur a adreflé une lettre , rapportée par 
Trebellius Pollion, 27 Claudio, c. 15 

* ABLAY, en Latin, Ahlaya Regio, Principauté de la Gran. 
de Tartarie. On ne la trouve dans les Cartés ordinaires : 
mais dans celles que l’illuftre M. #itfèn a données de ce païs, il 
met cette Principauté entre le 92 & le 07 degré de longitude, 
& entre le 60 & le 61 de latitude feptentrionale, au midi de 
la Sibérie, dans la contrée qu'il apelle païticuliérement Tartarie, 
entre la riviére d’Irtis & celle de Laticz; &il nomme les Taïta- 
res, qui l’habitent, Boechaers, qui font aparemment les mêmes 
que les Cartes ordinaires apellent Buchars, & qu'elles confondent 
avec les Tartares de Kalmuk. Cette Principauté n'a ni villes, ni 
bourgs ; ce qui lui eft commun avec la plupart des païs de la 
Grande Tartarie. * Witfen. Maty, Diéfion. Géogr. 

ABLIS, petite ville de France au païs Chattrain, où com- 
mence la Haute Beauce. * Davity. 

ABLON, village avec un château , fur la riviére de Seine, 
à trois lieues au deflus de Paris, où les Proteftans ont eu pen- 
dant quelque tems l’exercice de leur Religion, avant qu'ils euflent 
leur Temple de’Charenton, qui eft maintenant détruit. 
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BNAQUIOIS, ouplutôt ABEN A QUIS, Abraquii, peu- 

ples de l'Amérique dans la nouvelle France, que l'on appelle 
autrement Canibas. Ils font entre l’Acadie & la nouvelle Angle- 
terre, fur le bord de la mer, à foixante lieues de Quebec. On 
les appelle aufli fouvent les Abenaquis. D'autres les placent dans 
la nouvelle Angleterre entre la Mer du Nord, le Lac Champlain 
& la riviére de St. Laurent. 

ABNAQUIS. Voyez l'Article ci-deffus. 

ABN-ARRAHEB, c'eit à dire, en langage Arabe, fils de 
Muine, étoit Egyptien , & de la Seéte des Cophtes. Il a com- 
pofé un livre intitulé, l4 Chronique Orientale, qui a été traduit en 
Latin par Abraham Ecchellenfis, & imprimé à Paris dans l'Impri- 
merié royale en 1651, avec un fupplément de l’'Hiftoire des A- 
rabes. * Rich. Simon, Hi£. Critiq. 

ABNER, fils de Ner, beau-pére & Général des Armées de 
Saül, fervit ce Prince dans toutes les occafions avec beaucoup de 
fidélité & de courage. Après la mort de ce Prince, Abner mit 
fur le thrône Isbofeth , qui étoit refté feul des enfans mâles de 
Saül, & qui régna deux ans paifiblement fur Ifraël; mais après 
ce tems, la guerre s'étant émue entre Ifraël & la Tribu,de Juda; 
qui avoit choifi David pour Roi, Abner marcha contre ce Prince 
avec fes meilleures troupes, &:fut mis en déroute. La principa- 
le reflource d'Isbofeth confiftoit en la valeur & en la prudence 
d'Abner; lequel ayant reçu quelque chagrin de ce Prince, pañla 
du côté de David, & lui fit renvoyer Michol fon époufe. ÆEn- 
fuite ayant fait affembler les Chefs de l'Armée, & les principaux 
du peuple d'Ifraël , il leur répréfenta que, puisque Dieu avoit 
fait facrer David Roï, il étoit inutile de réfifter à fa volonté, & 
il lés‘difpofa à fe déclarer pour ce dernier. Il alla auffi-tôt trou- 
ver David, qui le reçut avec tous les témoignages. d’affeétion 
qu'il pouvoit fouhaiter. Mais Joab gnant que le mérite d'Ab- 
lui fit obtenir le, commandement de l'Armée, à fon defa- 
e ; le füuivit lorsqu'il retournoit pour achever auprès des 
ites, ce qu'il avoit commencé ;, & l’ayantitiré à l'écart, fous 
prétexte de lui vouloir parler, le tua en trahifon,, l'an du monde 
2987: & avant Jéfus-Chrift 1048. David reffentit une douleur 
extrêmede .cet affaflinat, &protelta hautement devant Dieu qu'il 
n’y avoit point de part. Il:ordonna un deuil public pour Abner, 
il lui fit faire des obféques folemnelles, & il lui éleva dans Hé- 
bron un magnifique tombeau; fux lequel on grava une épitaphe 
que Davidcompofa à falouange. Quelques Auteurs ont même 
cru que ce fut dans cette occafion que David compofa le Pfeau- 
me 138 felon la Vulgate, & 139 felon l'Hébreu, Seigreur, vous 
’ éprouvé ÊF vous m'avez connt, pour témoigner devant Dieu 
ant les hommes; qu'il n'avoit point commandé une action 
fi joe * IT Semuel.ow IT Rois, ch. 3. Jofeph, Antig: Fudaïq: 
LAS AI: 

ABNOBE; ABENOW ou ABNOBA, montagne d'Al: 
lemagne prochè!la Forêt Noire , dans la Souabe, dans la Prin: 
cipauté de Furftemberg , à cinq lieues de Fribourg en Brisgaws 
où eft la fource du Danube. Ondonne le même nom à des mon- 
tagneS voifinés de celle-ci, qui s'étendent entre les riviéres du 
Rhin d'un côté, & du Nécre de l’autre. Les Habitans les nom- 
ment en certains endroits, Die Baar: * Pline ; iv: 4: chap. 12: 
Cluvier: 


ADO: 


Ni Aboa, ville de Suéde , capitale de Finlande, avec E: 
vêché fuffragant d'Upfal. Elle eft fitwée à l'emboûchure 
de la riviére d’Arojoki fur la mer Baltique , avec un très bon 
port, mais elle n’a point de murailles. On dit qu’au fud-eft de 
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ée port, dans le golfe de Finlande , il y a un rocher au milieu 
de la mer, & que les mariniers ont obfervé que lorsqu'ils paffent 
auprès, l'aiguille de leur bouflole ne regarde plus le nord, 
comme fi elle avoit perdu fa qualité. Ce qui fait croire qu'il y 
a quelque mine d'aimant dans ce rocher, comme il y en a dans 
le reite du païs. L'Evêché y fut établi en 1150, par le Pape A- 
drien IV, fous le régne d'Eric II. furmommé le Saint. 1° Diver- 
fité, dont e Adolphe avoit déja jetté les fondemens, fut en 
640, mife en un état floriffant par la Reine Chrifline. Cette 
ville a fouffert beaucoup d'incendies, & entr'autrés un fi terrible 
en 1678; qu’elle en fut presque toute confuméi in 1681, il 
y furvint un embrafement qui réduifit en cendres 900 maifo 
la belle Eglife cathédrale & la maifon de ville. Elle fut obli 
en 1713 de fe rendre aux Mofcovites. * Baudrand. Gr. Diéf. 
“iv. Holi. 

ABOASSAR, Arabe. Cherchez ALBUMAZAR. 

ABUB!, pére du tratre Ptolomée, qui fit égorger Simon 
fon beau-pére dans‘un feftin, avec fes deux fils, Matathias & 
Judas, lan du monde 3900, avant Jé£us-Chrift 135. * E Ma- 
hab. che 16. v. 17. Son nom fignifie #n pére enchanteur , ou l'em- 
braffement du pére. * Simon, Dië. de lu Bible. 

ABOCCIS, ville d'Ethiopie, que Pétrone prit avec plu- 
fieurs autres. * Pliné, L. 6. c. 29. Ortélius croit que c’eft l'A: 
buntis de Ptolomée, 

ABOCHARANA, ville de l'Arabie Heureufe, fituée fur 
une haute montagne. On n'y peut aborder que par un che- 
min étroit, qui a fept mille pas de longueur, & qui peut à 
peine foufrir deux hommes de front. C'elt le lieu où fe gar- 
de le t du Sultan dans l'Arabie. * Bartholdus Nihufius, 
Hiff. de l'Arabie Heureufé, l. 2. c. 8. 

ABODRITES, peuples d'Allemagne, du tems de Charle- 
magne, Ce font proprement ceux qui habitent préfentement 


Fi 


dans le Duché de Meckelbourg , & les environs, près de la 
mer Baltique. * Bertius, dans Ja Carte de l'Empire de Charle- 
magne. 


ABOEOCRITE, Chef des Béotiens , tué avec mille au- 
tres Blotiens dans la bataille de Chéronte, contre les Etoliens. 
* Plutarque, #7 Arato. 

ABOÏ. Voyez ABOY. 

ABOLA, ville. Voyxz AVOLA. 

ABOLANS, peuple du Latium, voifin des Albins. * Pli- 


BESELEEB. 

ABOLUS, petite e de Sicile, qui, felon les apparen- 
ces, cit la même que Ptolomée appelle Alabus , liv. 3. ch. 4. en- 
tre Catane & Syracufe, & qui fe décharge dans la mer lonienne. 
Fazel dit qu’elle s'appelle à préfent Cantaro. * Plutarque, en la 
Vie de Timoléon. 

ABOMASUS, Cosmographé, un peu plus ancien qu’Alha- 
zen favant Arabe de l'onziéme fiécle. * Ricciolus. 

ABON, ABONA où ABONIS, ville & riviére de J’an- 
éienne Albion, vers la mer d'Irlande, vis à vis du lieu où eft 
à prefent Briftol. La ville f nomme aujourd'hui Avington ou 
Avinton, & la tiviére Avon, felon Camden, les nom$ de l’une 
& de l’autre ayant peu changé. Quelques-uns croyent que c’eft 
Je lieu nommé Porshüt , à l'embouchure de cette riviére. * 
Hoffman, Lexic. U 

ABONDANC 


Abbaïe du Bugey, petite Province de 
France, autrefois de la Savoye, dans le Diocéfe de Genéve, 
a été de Chanoïines Réguliers de faint Auguftin, & eft au- 
jourd'hui de la Congrégation des Feuillans. * Davity, tome 5. 

ABONDANCE, petite ville de Savoye dans le Chablais 
fur la Dance. 

ABONIS. Cherchez ABON. 

ABUNITEICHOS & ABONOTEICHOS, cet à 
dire, la muraîlle d'Abonus, ville de la Galatie, ou de la Paphla- 
gonie fur le Pont-Euxin. C'eft d'où étoit forti un fameux Im- 
polteur; nommé Alexandre, dont Lucien fait mention dans fon 
dialogue du faux Prophéte. Ses peuples furent nommez 4bo- 
#otichetes, c’eft à dire, Habitans du mur d'Abows. L’Impofteur 
Alexandre demanda à un Empereur Romain qu'on changeñt le 
nom de cette ville, & qu’elle fût appellée deformais Tonopalis. 
* Ptolomée en fait mention dans la premiére Carte de l'Afie, 
cb. 6. Elle étoit entre Sinope & Teuthrania. On dit qu'elle 
s'appelle à préfent Bol ou Bali. 

ABORAAS. Voyez ABARAUS. 

* ABORAS, ABORRAS où CHABORRAS, que 
quelques uns nomment Giulap, & d’autres Hormitz, eft une ri- 
vitre de la Méfopotamie. 

ABORIGENES ou ABORIGINES (Le premier eft 
le plus ufñté en François) anciens peuples d'Italie dans le La- 
tium. On croit qu'ils furent ainfi nommez, comme qui diroit 
Jéns origine, c'eft à dire, originaires du païs. Le Bérofe fuppo- 
bnnius de Viterbe, & quelques autres Auteurs, fondez fur 
oignage , croyent qu'ils vinrent en Italie par ordre de 
de Noé. Génébrard foutient avec aufli peu de vra 
que ceux que Jofué t chaffez de Chanaan, é- 
Tite-Live s'attache au fentiment de 


de ces peuples. 


toient 
ceux qui les font venir d’Arcadie : & Denys d'Halicarnafle a- 


joûte, que ce peuple fut nommé 4bor ; comme qui diroit, 
ab origine, parce que les peuples du Latium en tiroient leur o- 
rigine.  Juftin prétend que Saturne fut leur premier Roi; mais 
d’autres croyent que Janus avant Saturne, ayant féparé fes Su- 
jets félon 1 différentes inclinations, bonnes ou mauvaifes, 
nomma Jan endans de Janus, ceux qui avoient 
de la vertu renvoyant au delà du Tibre les 
vicieux, il es, comme qui diroit peuple dé- 
teftable, abhorrenda gens, où Aberri, , peuples errans & va: 
gabonds; étymologie que fuit. Aurélius Viétor,. Ce qui paroît 
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de plus vrai-femblable, c'eft ce qw'affurent Tite-Live & Denys 
d'Halicarnafe , que les premiers Aborigénes vinrent d’Arcadie, 
L'on ne fait point certainement de quelle ville, dans quel 
tems, ni fous quel Chef ils entreprirent cette expédition. IL 
y à quelques Auteurs qui oht cru qu'ils étoient venus en Ita* 
lie fous la conduite d'Oenotrus, fils de Lycaon, & qu’ils ap- 
prirent les lettres de l'alphabet à Evander, qui en étoit Roi: 
Ils furent depuis appelez Latins, du nom de Latinus leur Roi; 
ils fe joignirent à Enée, & la ville de Rome fut bâtie dans le 
pas qu'ils habitoient. Sallufte qui eft dans la même penfée 
décrit dans la guerre de Catilina les Aborigines, comme une 
nation fauvage, fans loix & fans gouvernement, ‘origines, ge- 
nus bominum agrefle, fine legibus, fine imperio ; diberum atque Jolu- 
. * Juftin, 4 43. Tite-Live, bu. r. Denys d'Halicarnafle, de 


Orig. Gent. Rom. &c. 

ABONOTIQUE. Voyez ABONITEICHOS. 

* ABOROUGEÆL Voyz ALBOROUGH, bourg d'An- 
gleterre dans le Comté de Suffolk. 

ABOROUGH, dans le Duché dYong, Voyez ALD-BO: 
ROUGH. ui] 

ABOTRITES, nommezcommunément Prédénécentres, peu- 
ples voifins des Bulgares, qui habitoient la partie de la Dace la 
plus proche du Danube. Le Moine anonyme qui a écrit les 4n- 
nales des Francs, en fait mention. Ils font mal nommez Arbori- 
ques dans Procope , mais Adrien Junius prétend que c’eft la faute 
du Traduéteur. 

ABOU - ABDALLA. 
Mohtafeb-Billah. 

ABOU BACA BEN HOUSSAIN, appellé auffi Acferé 
ou Ocferi, eft Auteur d'un Traité d’Arithmétique intitulé E/fab 
fl Effab. 11 mourut Van de V'Hégire 616, de Jéfus-Chrift 1219. * 
D'Herbelot; Bibliathéque Orientale. 

ABOUCAIS, montagne à trois milles de la Mecque, où, 
felon les traditions des Mufulmans, Adam eft enterré. * D'Her- 
belot, Bibliothéque Orientale. 

ABOU-DAOUD SOLIMAN BEN OCBAH, Inter- 
préte & Commentateur d'Euclide en Arabe. * D'Herbelot, Bi- 
bliothéque Orientale. 

ABOU-DAOUD SOLIMAN AL SEGESTANI, 
Auteur dun livre Arabe intitulé Sonan, qui traite de la prati… 
que & des exercices de la Religion Mahométane. * D'Herbelot, 
Bibliothèque Orientale. 

ABOU-FADHL-GIAFAR, fils du Calife Mocrart, 
étoit grand Aftronome. On prétend qu'il prédit à Adhadeddou+ 
lat Sultan de la Dynaftie des Bouïdes, plufieurs chofes qui lui 
arivérent. * D'Herbelot, Bibäothéque Orientale. 

ABOUGEHEL, un des plus grands ennemis de Mahomet 
& de fa Religion. Dans le chapitre de l'Alcoran, intitulé Anaam, 
Dieu dit, e ferai revivre celui qui eff mort. Les Interprétes di. 
fent que ce verfet fut publié au fujet de deux Arabes idolatres, 
dont l’un étoit Abougehel , & l'autre Omar, parce qu'un jour 
Mahomet les ayant vus enfemble, pria le Seigneur qu'il fit lz 
grace à l’un des deux d'être Mufulman. Omar fut celui qui fut 
éclairé, & Abougchel demeura dans les ténébres de l'infidélité ; 
l'un fut vivifié, & l’autre demeura mort. Jofeph fils d’Abdel- 
ber, dans fon Traitéintitulé Hegiat-al-megiales, c'eft à dire, l'En- 
tretien des compagnies, rapporte que Mahomet en 


Voyz ABDALLA furnommé 


un jour en paradis, & qu'il y vit d'abord une machine fort uf- 
tée dans le Levant ; de laquelle on fe fert pour tirer de l'eau 
d'un puits. 
manié 


Les Latins Vont appellée Tolleno. . Elle eft faite en 
de bâcule. Mahomet demanda à qui appartenoit cette 
ichine, & on lui répondit qu’elle appartenoïit à Abougehel. 
Mahomet fut furpris d'entendre ce nom.  Qu'eft-ce qu'Abougehel a 
de commun avec le paradis, difoit-il? 57 ny doit jamais entrer. 1 
arriva cependant quelque tems ap ce fonge , qu'Acramas fils 
d'Abougehel fe fit Mufulman: Mahomet en eut une très grande 
joye, & comp ors l'explication de fon fonge. Car Abouge- 
hel avoit été comme la machine de laquelle Dieu s’étoit fervi 
pour tirer fon fils du fond du puits de lincrédulité, pendant que 
lui-même s’y étoit plongé & enfoncé. Les Mufulmans, pour té- 
moigner le mépris qu'ils font de ce perfonnage, appellent la Co- 
loquinte, que les Latins nomment cucwmis aféninus ; le melon ou le 
concombre d'Abougebel. * D'Herbelot, Bibliothèque Orientale. 

ABOU-GIAFAR ALMANSOR, fecond Calife de Ja 
race des Abaffides. * D'Herbelot, Biblothéque Orientale. 

ABOU-GIAFAR AL-HADDAD, & ABOU-GIA- 
FAR AL SOFFAR, deux grands Maîtres de la vie fpirituel- 
le, dont l'un étoit Serrurier, & l’autre Chauderonnier, parmi 
les. Mufulmans. Le premier eut pour difciple le fameux Gioneid, 
* D'Herbelot, Bibliothéque Orientale. 

ABOU-GIAFAR BEN ZOBAIR, Do&teur,illuftre mat- 
tre d'Ebn Haïian. * D'Herbelot, Bibkothéque Orientale. 

ABOU-GIAFAR AL NAHAS, Auteur Arabe, qui a 
fait un Commentaire fur les Moallacdt. Les Habitans du Caire le 
précipitérent dans le Nil l'an de l’Hégire 338, & de Jéfus-Chrift 
949. * D'Herbelot, Biblothéque Orientale 

ABOU-HAFEDH, Arabe, Auteur du livre intitulé, Ha- 
kaïk-al-mandhoumab, qui traite des points principaux de la Reli- 
gion Mahométane en vers Arabes. * D'Herbelot, Bibliothèque 
Orientale. 

ABOU-HAGELAH EBN ABI HAGELAH, Arabe, 
eft Auteur du livre intitulé , Succardan, qui fignifie proprement 
en langue Perfienne wn fucrier. TL’Auteur y traite de plufieurs 
chofes différentes, de l'Egypte, du nombre de fept, &c. Il 
mourut l'an 776 de l'Hégire , & de Jéfus-Chrift 1374. Il avoit 
compofé un autre Ouvrage fous le titre de Thari-dlal Sukkardan- 
qui étoit une augmentation ou un fupplément du premier. 
D'Herbelot, Bibliathéque Orientale. 

ABOU-HAIAN ou EBN-HAJAN, eft le même a 

th 


red 


célébre & 
grand Prédicateur parmi les Mufulmans, Expliquant un jour le 
ve: du chüpitre Aardf dans l'Alcoran,, où il eft ‘dit, ‘qu'il faut 
Eardonner à [es ennemis, faire du bien à tous, € fuir les ignorans, il 
affura que le plus ignorant de tous ceux dont il fülloit éviter la 
£ompägnie, étoit l'amour-prôpre; que c’étoit cependant celui qui 
s'attache le plus, & quine nous quitte presque jamais. * D'Her- 
belot, Bibliothèque Orientale. 

ABOU-HAMZAH AL-KHORASANI, homme célé- 
bre ‘par fa piété parmi lés Arabes, Jafei a écrit fa Vie dans 
l'Article 118 de fon Hiftoire. * D'Herbelot, Billiothéque O- 
Yichtale. 

ABOU-HANIFAH, furnommé, 4/-Nooman, étoit fils de 
Thabet, & naquit à Coufa l'an 80 de l'Hégire, & de Jélus-Chritt 
699. C’eft le plus célébre Docteur des Mufulmans orthodoxes 
fur les matiéres de leur foi: car il tient le premier lieu entre les 
quatre Chefs, de Seétes particuliéres, que l'on peut fuivre indiffé- 
remment dans les décifions des points de Droit. Il ne fut pas 
cependant beaucoup eftimé durant fa vie ; jusques là même que 
le. Calife Almanfor le fit emprifonner à Bagdet; pour avoir refufé 
de foufcrire à l'opinion de la Prédeftination abfolue & détermi- 
nante, que les Mufülmans appellent Cadba : mais Abü Joféph 
Juge Souverain, & poùr ainfi dire, Chancelier de l'Empire fous 
le Calife Hadi, mit fa doétrine tellement en crédit, que pour 


être bon Mufulman, il falloit être Hanifite, c'ett à dire, difciple 
de Hanifah. 1l mourut cependant l'an 150 de l'Hégire, & de 


Jéfu 


Chrilt 767, dans les prifons de Bagdet, & ce ne fut que 
ans après fa mort que Mélikfchah Sultan de la race des Sel- 
des lui fit bâtir un fuperbe maufolée dans la même ville, a 
quel il joignit un Collége deftiné particuliérement à ceux qui fai- 
foient profeffion de fa Secte. Ce füt l'an 485 de l'Hégire, de 
Jéfus-Chrilt ro9; 

Les principaux Ouvrages de ce Doétéur font le Méfnud, c'eft 
à dire, l'Appui, daps lequel il établit tous les points du Muful- 
manisme fur l'autorité de l’Alcoran & de la Tradition. Un T 
t£ Filkèlam, c'eft à dire, de Théologie féholaftique; & un. Catéchi: 
me ou Inftruétion, qui porte le titre de Moallêm, c’elt à dire, te 
Maître, où il foutient que le Fidéle qui fe maintient dans la foi, 
ne devient.point ennemi de Dieu, quoiq tombe en plufieurs 
péchez; que les péchez ne font point perdre la foi, & que la 
grace n’elt pas incompatible avec le péché. Ces propofñtions & 
aütres femblables donnérent fujet à Vazaï d'écrire contre lui, & 
cet Auteur intitula fon livre, Ekbrelaf Abi-Hanifab, les Contradi- 
éFions d'Abou Hañifab. 

Plufeurs Auteurs des plus illuftres ont écrit avec éloge la Vie 
de ce Doéteur; & il y en a même qui ont trouvé fon nom dans 
l'Ancien Teftäment, & qui foutiennent qu’il a été prédit dans les 
faints livres, «aufi bien que leur Prophéte Mahomet. Tous les 
Hiftoriens conviennent qu'il. a été excellent, non feulement dans 
Ja connoïffance, mais auffi dans la pratique de la Loi Mululma- 
ne: car fa vie étoit fort auftére & détachée des chofes du mon- 
de; c’eft ce qui le fait confidérer, comme le premier Chef& Iman 
de la Loi Mufulmane par, tous les Orthodoxes; & il n’y a que les 
Schiites, ou Seétateurs d’Ali, qui le rejettent. :. 

On a déja dit qu’il étoit natif, de Ja ville de Coufi; & Malek, 
Chef d’une autre Secte, étoit natif de celle de Médine. J 
deux Doéteurs étant en converfation fämiliére ; Malek dit, qu’Ali 
parlant des Habitans de Coufa , difoit qu'ils étoient querelleux 
& féditieux. . Abou-Hanifah lui repartit auffi-tôt, que les Médi- 
nois étoient taxez. d’hypocrifie dans l'Alcoran.  Lamaï rapporte 
cette petite raillerie. Ün autre Auteur rapporte aïinfi le fenti 
ment de ce Docteur, touchant l'autorité de la Tradition. , Pour 
» ce qui.regarde,. difüit-il, les chofes que nous avons récués dé 
» Dieu & de fon Prophéte , nous les refpeétons avec une entié- 
» re foumiflion. | Quant à ce qui nous eft venu des compagnons 
» Où contemporains du, Prophéte, nous en choififfons ce qu'il y 
».a de meilleur: mais pour.ce que les autrés Doéteurs qui les 
> ont fuivis, nous ont laiffé , nous le régardons comme-venant 
#» de gens qui étoient hommes comme nous, ”  Houflain-V 
expliquant ce verfet du chapitre d'Amram, où.Dieu dit qu'il a 
préparé le’ Paradis à coux qui reticment leur colére, É? qui par- 
donnent à ceux qui les ont ofenféz , rapporte un fait qui mérite 
d'avoir place ici. Ce Doéteur: ayant reçu un foufllet, dit à 
celui qui avoit eu la témérité de le frapper: ;, Je pourrois 
» vous rendre injure pour injure; mais je ne le ferai pas: je 
» pourrois auf en, porter ma plainte au Calife; mais je. ne 

m'en plaindr : je pourrois au moins répréfenter à Dieu 
dans mes p l'outrage que vous m'avez fait; mais je 
» m'en garderai bien, Enfin je pourrois au jour du jugement 
» en demander la vengeance À Dieu; mais bien loin de le 
» faire, fi ce jour terrible arrivoit dans ce moment, & que 
mon interceflion pût avoir lieu, je n’entrerois point en Pa- 
A radis, qu'en votre compagnie. ” Un Poëte Arabe à dit fur 
ce fujet, Ne croyez pas que la valèur d'un homme confific feute- 
ment dans le courage, $ dans, la force 3 ff vous favez furmonter vo- 
tre colére, €? pardonner, vous êtes d'un prix ineflimable. * D'Her. 
belot, Bibliothéque Oricntale. 

ABOU-HASCHEM , funommé Sf, c'eft à dire, Reh- 
gieux, à caufe de la profeflion qu'il faifoit d’une vie fort re- 
tirée & réguliére , Doéteur Arabe. On rapporte de lui qu'il 
difoit fouvént à fes difciplés :  eft plus aifé de déraciner & 
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d'enlever, une. montagne avec: la pointe: d'une 
d'arracher l'orz: & la vaine .eftime de. foi- 
de l'hômme. * D'Herbelot, Biblithéque Orientale, 
ABOU-HATEM, furnommé AlAffim.,  c'eft à dire, & 
Jourd, Docteur célébre en piété & en doéttine parmi les Mulul- 


iguille ,.. que 
ëme du cœur 


mans , étoit natif de la ville de Balkbe en Khorafan . OÙ il mou- 
rut l'an de l'Hégire 2 & de Jéfus-Chrift 851: , 1 avoit uné 


femme naturellement fi .honteu qu'elle ne pouvoit parler fans 
rougir. Pour la guéri 


g ut, Î! s’avifa de contrefaire lé 
fourd, & de lui faire répéter. plufieurs fois & à.hauté Voix tout 
ce qu'elle lui difoit. . Cet artifice lui réufit, & le furnom de Jourd 
lui demeura. Il étoit fort pauvre , & un de. fes amis lui deman- 
dant un jour de quoi il fubfiftoit, illui its, Le ciel & la 
terre ne font-ils pas les magafins & les thréfors de la Providence ? 
mais le malheur eft que les hommes , faute de confiance, n'ÿ 
ont pas récours, & ne, comprentent pas ce grand myltére, * 
D'Herbelot, B iiothéque Orictale., À 
, ABOU-JACOB.AL:BASRI, natif de Bafora.en Chal- 
dée.. Il eft reputé faint parmi les Mululmans, &.Jafei en a écrit 
la Vie dans la Seétion 98 de fon Hiftoire. * D'Herbelot, Biblio 
théque Orientale. ‘ Î 

ABOU-[ACOB:BEN-JOSEPH GEMALEDDIN 
AL-MAGREBI, favant Arabe ,, Auteur d'un livre intitulé 
Dorr. al-Fakher, étoit Africain de nation. * D'Herbelot, B; 
théque Orientale. ï ; : 

ABOU-JACOB NÉHERGIOUZI, Dofteur célébre 
parmi les Arabes par. fa doëtrine & par fa piété. Il dit fur le 
chapitre Anaam, page 61 , expliquant ce verlet ; Ceux qu prient 
Dieu Joir ES matin, cherchent fa face: ,, Moulez-vous favoir quel 
 €ft celui qui cherche Dieu? ce verfet vous l’apprendta; car il 
» fignifie que ceux qui-pel rent dans la priére ,. cherchent vi 
» titablement Dieu, & qu'ils s’uniront infailliblement à lui, & 
»., C’eft ce qui fe doit entendré par fa face. ” * D’Herbelot, Bi- 
bliotheque Oricntale. 

ABQOU-JEZID, Prince de Chaldée, ôn Iraque Babylonien- 
ne, Arabe de nation, &fils d’Amrou Ben Hobeirab. 11 vivoit du. 
tems du Calife Mervan, dernier des Ommiadi Il fit bâtir une 
ville dans la Chaldée, a retenu fon nom; car elle eft encore 
aujourd'hui appellée Gafr Ben Hobeirab. * Geogr. Perf. D'Herbe- 
lot, Bibliotheque Orentale. 5 ; à 

ABOU-JEZID Mektehdar, Sécretaire d'Etat en Egypte, fe 
revolta contre Caiem fecond Calife de la race des Fathimites. Il 
he fut puni de fa rebellion que par, Ifmaël Almanfor fils de Caiem, 
lequel.ayant faccédé à fon pére, & défait AbouJezid, le fit pri 
fonnier, & l'enferma dans une cage de fer, où il finit fes jours: 
* D'Herbelot , Bibliathéque Orientale. 

ABOUILLONA, lac, ifle & villagé de la Natolie, au pié 
du mont Olympe. Il s’appelloit anciennement ARTYNIA & 
APHNITIS, 4 

ABOU-JOSEPH, eft le même que Yacob Ben Ibrabim Has 
bib al-Kouf, qui fut compagnon de GronerD, & difciple des 
fameux Doéteuis, AmMascn &.JAHta Ben Sarn AL-AN. 
sarr Les Califes Hadi,& Haron, Rafchid le firent grand  Jufti- 
cier de Bagdet, & ce fut lui qui porta le premier le titre de Cad: 
bi al-Cudbat ; c'eft à dire, Juge des Füges, qui eftune dignité ap- 
prochante de celle de Chef de juftice & de Chancelier en France, 
Ce fut auffi lui qui donna un habit particulier aux Doéteurs de la 
loi, & qui mit en vogue la doûtrine & la Seéte d'Abou-H 
fah. 11 amafla de fort grands biens en très peu dé tems, &il 
les devoit plutôt à fon indufirie qu'à la fortune; car il étoit dé: 
$ f & fertilé en expédiens. : Voici un exemple de ce qu'il favoit 
aire, PO jee 

Le Calife Haron, Rafchid étant devéhu amoureux d'une dés 
efclaves & concubines de fon frére [brahim, voulut l'a 
lui à prix d'argent; il lui offrit bour cet effet trente mille dins 
ou. écus d'or; mais Ibrahiin avoit juré qu'il ne la vendroit, nt 
ne la donneroit à perfonne, Cependant co e Calife fon. 
fiére le prefloit fort , & vouloit avoir cette efclave à quel 
prix que ce fût, il confulta Abou Jofeph fur ce qu'il avoit à fai 
re en.Cette occafon. Ce Doéteur lui dit: Si voi ulez évit 
le parjure, donnez là à moitié, & Vendez la à mo au Calife: 
Tbrahim fut ravi de cet expédient, & envoya auffi-tôt fon efclave 
à fon frére, lequel ne laifà pas de lui envoyer la fomme entitre 
qu'il avoit offerte: mais brahi étoit ravi d'être forti d'un 
fi grand e tôt au Cadbi. ,, Haron ayant 
en f p. la fille € firée, voulut coucher 
avec elle dés la.même pui ï oppofoit à fes defirsz 
car felon le Droit des ulmans ,.un fiéré né peut pas coucher 
avec la cohcubine de fon frére, fi elle n’a auparavant pañé par 
les mains d'un autre. /Abou-Jofeph confulté fur cette dificuité, 


confeilla;au Calife de faire Époufer cette femme à un de fes efcla: 
vês, à condition qu'il la, répudieroit) aufli-tôt , & la lui remet: 
troit entre les is l'efclaye 


deveñu, amt 


roulut retenir, nonot 
f Î Bars. Ce fut al 
befoin de toutés les fubtil 


ant l'offre 
$ qu'Abou-Jo= 
ez de fa Jurisprudénce, pour, 
fatisfaire n même tems à la confcience & aux defirs de. fon Mat 
tre. . Mais il fortit encore de ce mauvais pas, én Jui confeillant 
de donner cet-efclave, dont.il étoit toûjours le maître, à la fem 
oyen le lien du mariage fe 
là Loi A ne, une femme ne 
peut être mariée à fon pro lave.  Céci ayant été exécuté, 
le divorce füuivit, & la femme retourna entre mains du Cali- 
fe. Ce Prince fut fi bon pré à fon Cadhi des expédiens qu'il lui 
avoit donnez, que les dix mille dinars qu’il avoit offerts à lefcla- 
ve lui furent auffi-tôt comptez: mais ce ne fut pas là tout Je gaix. 
que fit notre Doéteur das cette Soon, car lé Çalifé a 


me qu'il avoit époufée; car par ce 1 
roit rompu ; puisque, felo: 
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ait préfent de cent mille dinars à cette femme , dont il étoit € 
perdûüment amoureux, elle, en reconnoiflance des offices qu'il lui 
avoit rendus, la délivrant des mains d'un éfclave , pour la faire 
pafler en celles d'un fi grand Prince, lui fit préfent de dix mille 
Autres dinars; de forte que cet habile Jurisconfulte gagna cin- 
quante mille écus d'or en une feule nuit. Ce Doéteur ayant a- 
oué un jour fon ignorance far une queftion qui lui fut propofée, 
on lui reprocha qu'il recévoit de fort groffes penfions du thréfor 
royal, & que cependant il ne s'aquittoit pas de fon devoir, puis- 
qu'il ne décidoit pas les points de Droit fur lesquels on le con- 
fultoit. IL répondit agréablement: Te repois du à propor- 
tion de ce que je fais mais ff je receui oportion de ce que je 
we Jai pas, toutes les vichelles du Califat ne fufiroient pas pour me 
payer. * D'Hérbelot, Billiothèque Orientale. 

ABOU-ISHAK AL-FARSI, c'eft le même qu'Ibrabim, 
ÆEbn-Al-meskin, qui étoit un btincipaux Officiers dé la Cour 
da Roi de Khor: & qu e la part de fon Maître en 
ambañlade" à la Chine. Ebn-Altardi cite la Rélation de fon 
Voyage dans le livre qu'il a intitulé Kheridat al agiaib, où il 
ttaite dela Chine. * D'Herbelot, Bibliathéque Orientale. 

ABOU-ISHAK AL-SCHIRAZI, Doéteur ir 
Collége appellé Z mie, fondé par Nezam-al-molk 
ville de Bagdet. * D'Herbelot, Bibliothéque Orientale. 

ABOUKIR, ifle que fait Le Nil auprès d'Alexandrie, qu'on 
appelle aujourd'hui communément le Biker & le Biké, commen- 
ga à avoir des Habitans de que ceux d'Alexandrie y furent 
hamal Amiral, fils du Cälife Moétader, pour 
dalla, qui s'étoit rendu maître du 
âchir fon Armée. * D’Herbelot, Bi 


pais, la commodité d'y raf 
bliothéque Orientale. 
ABOUL-ABBAS AHMED AL-TENOUCKHI AL- 
COTHRI, Arabe, Auteur du livre intitulé, Fudbi al-Khoddèm, 
weftà dire, de l'excellence €P des priviléges des efélaves noirs, qui 
Jont cunuques, * D'Herbelot, Bidlicthéque Orientale. 
ABOUL-ABBAS CASSAB, Doëteur Mufulman, célé- 
bre pour fa piété, Supérieur d’une maifon religieufe, s’apperce- 
vant un jour qu'un de fes difciples, qui coufoit fa robe de Der- 
vifche, recommençoit fouvent fon ouvrage, parce qu’il ne le 
trouvoit pas fait afféz proprement , lui dit tout bas à l'oreille: 
Voilà votre idole s & il s’exprima enfuite plus au long en ces 
mes: , Le Religieux qui s'occupe à coudre fa robe, fait une 
» bonne œuvre, s'il le fait par un efprit de pauvrèté; mais fi 
» c'elt le caprice ou quelque autre paflion qui donne le mouve- 
» ment à fa main, l'ouvrage qu'il fait eft fon idole, & le fil 
5 qu'il employe lé tient auffi fortement attaché à lui-même, que 
faire la ceinture d’un Payen. ” * D’Herbelot, Biblo- 


ue Or. £ 
ÀB OUL-ABPBAS BEN MASROUK, homme réputé 
faint parmi l ufulmans. Sa Vie a été écrite par Jafei, Seéfion 
132 de Jon E e. * D'Herbelot, Bibliothèque Orientale. 

ABOUL-ABBAS SCHEMABEDODIN, Auteur d’une 
Géographie Aribique , intitulée Mafülec al-Abjër, ©t. la 
compofa un peu avant l’an de l'Hégire 700, qui eft de Jélus- 
Chrifttr300. * D'Herbelot, Bibliotheque Oricntale. 

ABOULAHAB, oncle de Mahomet, étoit fort riche & 
grand perfécuteur de fon neveu. Il alla un jour avec plufieurs 
Coraifchites fes parens, qui étoient tous idolâtres , à la monta- 
gne de Safa, où Mahomet s’étoit retiré pour éviter leur colére. 
1 f l'étoit attirée par les menaces qu’il leur faifoit des châtimens 
de Dieu, s'ils ne renoncçoient à leur idolätrie. Aufli-tôt qu'il 
Tes eut appéïrçus, il leur dit: 4Sè je vous avertifois qu'il y a au 
pié de cette montagne des gens qui vous attendent ; EP qui doivent 
nous afefner à votre retour à le Mecque, ne me croiviez-vous pas? 
ls lui répondirent: Pour puisque vous ne pallez pas par* 
mi vous pour un menteur ? Mahomet repliqua: Je ne vous dis pas 
lent , mais je vous annonce de le part de Dieu, que fi 
vous tomberez dans le plus grand malheur 
ile arriver, qui eft celui de l'Enfer. Aboulahab en- 
d roles, fut tellementitransporté de colére, qu'il le- 
va de fe x mains une fort gro!le pierre, avec laquelle il pré- 
tendoit affominér fon néveu, & lui dit: Le malheur dont tu nous 
snénaces tombera far to. Mais, files Mufulmans en doivent être 
ctus, il arriva par la toute-puiflance de Dieu, qu'en prononçant 
ces paroles, il tomba mort aux piez du faux Prophéte. * D'Her: 
belot, Bibliothéque Orientale. 

ABOULAINA, Doëéteur célébre parmi les Arabes, difoit 
fouvent de bons mots. Moïfe, fils du Calife Abdalmalek, ayant 
fait mourir fecrétement dans la prifon un des amis de ce Doéteur, 
& ayant fait courir le bruit qu'il s’étoit Évadé, Aboulainä étant 
ün jour interrogé ce qu'étoit devenu fon ami, répondit avec les 
mêmes termes qui font couchez dans l'Hiftoire de Moïfe le Lé: 
gislateur des Hébreux, lorsqu'il ÿ eft parlé de cet Egyptien qu'il 
tua, Moïle Le frappa, € äl cn mourut. Le Prince ayant appris 
ce qu'Aboulaina av it dit, le fit venir, & le menaça de le punir, 
S'il ne retenoit fa langue. Aboulaina, fans s'étonner, lui re 
qua par cet autre verfet, qui fuit dans la même Hiftoire , Vow- 
dez-vous me tuer aujourd'hui, comme vous tuâtes hier cet autre bom- 
e Prince trouva cette citation fi à propos, qu’il modéra fa 
& réfolut de fermer plutôt la bouche de ce Docteur 
, que par des menaces. Une autre fois le Calife fe 
faifoit pallér pour timide, mais ce Doéteur 

aroles: L'homme véritablement noble eft 
l'homme mil € de baf- 
€? téméraire. 
, & faifoit tous les jours fa cour 
Un jour fà fille, d’une beauté ex- 
quife & de beaucoup d'efprit, lui dit : Mon pére, vous allez tous 
des jours chez le Vif, ne lui parlez-vous'point de vos befomé? Oui, 


des pré 
plaignit de ce qu'il le 
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lui répondit le pére; mais 4 wécoute pas ce diféours. Mais, lui 
repliqua-t-elle, metvoit-il pas votre pauvreté? Comment la verroit- 
il2 dit le pére, fl ne me regarde pas feulement. Alors fa fille lui 
cita fort à propos ce verfet contre les idoles : Ne fèrvex point 
ce qui n'entend point, ce qui ne voit pont, EF ce qui ne vous ap- 
Porte aucun profit. nIl y a des vers Turcs fur ce fujet, dont lé 
fens eft: 


C'oft une chofe digne d'étornement , que les gens du monde font la 
cour aux créatures, €? abandonnent celle du Créateur; 

Ils oublient de demander à celui qui cf riche, 

Et ils cherchent à étre fecourus de 2 font eu 


mêmes dans 
la néceffité de demander. * D'Herbelot, Bibliothéque 


ABOULAITH Cang, Imam, & Jurisconfulte. célébr 
miles Mufulmans, difoit que l’homme favant ne doit 
füjettir à homme riche, parce qu'il à reçu beaucoup de Dieu, 
& que l’autre a reçu très peu; & il fondoit fa maxime fur ce paf- 
fage du chapitre des femmes ; où il eft dit: Les biens de la terre 
Jont peu de chofe ; mais celui à qui la Jéence eft donnee, à reçu un 
grand don. Ce Doëteur à compofé un petit livre fort fpirituel, 
des préparations à la priére, qui a pour titre Mocaddemat alfalat 
& qui fe trouve dans la Bibliothèque du Roi de France , No. 
606. On lui attribue auffi un livre intitulé Bofam, qui peut être 
At d'un autre Auteur. * D’Herbelot, Bifliothéque Orien- 
tale. 

ABOULALIAH, Jurisconfulte, dont les décifions font fort 
eftimées parmi les Mufulmans. Il eft cité par les Interprétes du 
chapitre 4nfal, où il eft traité du partage. qu’il faut faire du bu- 
Fe remporté fur les ennemis. * D’Herbelot, Bibliothéque Oricn- 
tale. 

ABOULCASSEM, fils d'Obeidallah premier Calife des 
Fathimites en Afrique, fut envoyé par fon pére avec une puit 
fante Armée en Egypte pour la conquérir: mais il fut défait par 
les Généraux de Moétader Calife de la race des Abbañides. Il 
retourna une feconde fois en Egypte, & prit la ville d'Alexan 
dries mais'il ne la put conférver, car il fut défait une feconde 
fois par Mounas l'Eunuque ; & fut contraint de retourner à Caï< 
roan, d’où il étoit parti. Cette feconde déroute arriva l'an de 
l'Hégire 308, felon le témoignage d'Ebn Batrik. Cette année A- 
rabique correfpond à la 920 de. Jéfüs.Chrift. * D’Herbelot, Bi: 
bliothéque Orientale. 

ABOULCASSEM Sof, homme fort eftimé pour fa do@tri- 
ne & pour fa piété, par le Sultan Adhad-eddoulat. Il étoit Chef 
d'une fociété de Religieux Mufulmans. * D'Herbelot, Bibliothés 
que Orientale. 

ABOULDEM, eft le même Auteur Arabe, qui eft auf 
nommé Ibrahim Ben Abdallab al-Haïaovt, natif de la ville de Ha- 
ma en Syrie, duquel nous avons un Tarikh ou Hifoire Arabique. 
Il mourut l'an de l'Hégire 652..0n,642, &, de Jéfüs-Chrift 12545 
ou 1244 Cét Auteur eft aufi connu fous le nom d’Abx Ishak 
Ebn Aliens; & c’eft fous ce nom qu'il a Compofé' un autre Ou- 
vrage intitulé A4ab al Cudhi ; c'elt à dire, des devoirs & des o- 
bligations d'un bon Juge, füivant les principes de la doétrine de 
Schafei. * D'Herbelot, Bibliothéque Orientale. 

ABOULFADHL AHMED BEN MOUSSA AL-AR- 
BE'LI, natif d’Arbéla en Méfopotamie , Auteur de l'Abrégé 
dulivre de Gazali, nommé Abia al Oloum, qu'il a intitulé, Roub 
al Abia, ce qui fignifie l'afprit du livre de Gaza. * D'Hexbelot, 
Bibliothéque Orientale. 

ABOULFARAGE. Cherchez ABULFARAGE. 

ABOULFARAH, Poëte Perfien, originaire de la Provin- 
ce de Segeftan, d’où vient qu’on lui donne fort fouvent le fur- 
nom d'A? Segeflmi ; il étoit très fayant , particuliérement dans 
l'Art Poëtique, dont il a compofé plufieurs Traîtez, & fut mat- 
tre d'Onferi, qui pale pour le Prince des Poëtes Perfiens. IE 
s’étoit attaché au fervice des Princes de la famille de Samgiour, 
qui commandoient dans le Khorafan. Cet attachement le mit en 
un fort grand danger , lorsque Mahmoud eut défait & pris pri- 
fonnier Abou Ali dernier Prince de cette famille. Car Aboulfa- 
rab, qui avoit compofé plufieurs beaux Ouvrages à la louange 
des Samgiourides, avoit laiffé échapper plufeurs traits piquans 
contre le Sultan Mahmoud, en forte que ce Sultan l'ayant entre 
fes mains, vouloit le punir de fon infolence & le’ faire mourir. 
Mais Onferi, qui avoit beaucoup de crédit auprès du Sultan, ob- 
tint fa grace, & partagea même avec lui un préfént confidérable, 
qw'il venoit de recevoir de la libéralité de ce Prince. * D'Her. 
bélot, Bi, que Oricntale. 

ABOULFETAH, furnommé 4 Nabovi, c'elt à dire, Je 
Grammairien, elt Auteur de la Vie de Giafar Barmeki. * D’Her- 
belot, Bibliothéque Orientale. 

ABOULFETAH, furmnommé A! Samari, c'eft à dire, le 
Samaritain, elt Auteur d'une Hiftoire, qui porte le nom de T# 
rikb. * D'Herbelot, Bifliothéque Orientale. 

ABOULFETAH MOHAMMED BEN BEDRED:- 
DIN, qui defcendoit en droite ligne d'Aoun, un des dix com- 
pagnons de Mahomet, eft l’Auteur d'un livre intitulé Tofatb at 
lbib, qui fignifie préfent de l’homme d'efprit: 11 eft dans [a Biblio 
théque du Roï dé France, No. 1068. * D'Herbelot, Bibl 
que Orientale. 

ABOULFETAH MAHOMET , fils d'Abdalkerib, natif 
de la ville de Schehereftan, Afchaarien de Sefte, homme excel- 
lent dans:la Scholaitique des Mu ans , mourut l'an de l’Hé- 
gire 540, & de Jéfus-Chrift 1154. * D'Herbelot, Bibliothéque O- 
rientale. 

ABOULFETAH TATAR, fixiéme Roi des Mamelucs 
Circaffiens d'Egypte, qui ne régna que trois mois, ee de 
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824, & de Jéfus-Chrift: 1420. * D'Herbelot, 
4 e Orientale. 
ABOULF 


Biblioth 


TAH AHMED fils d'Inal Roi Feyptes & 
ircaffiens, ne régna que quatre mois, lan de 
à -Chrift 1460. Il fut déthrôné par les 
nelucs, qui ne le purent fouffrir plus longtems, parce qu'il 
étoit trop homme de bien. * D'Herbelot, Bz ol othéque Oricntale. 
ABOUL-F OTOUH. Voyez À GELI. 
ABOULGEISCH ABOU ABDALLA MAHOMET, 
fils de Houfuin Al-Anfari, Efpagnol de nation, Auteur d'un Trai- 
té de Profodie Arabique, qui fe trouve dans la Bibliothéque du 
Roi de France, No. 1144. * D’Herbelot, Bibli othéque Orientale. 
ABOULGIOVAL AL-MAGRE BI, elt un de ceux 
que les Mufulmans révérent comme faints. Jafei a Écri 
fon Hiftoire, Seé. 11 eft furnomr 
dire, l’Africam, à caufe de fon païs. * D'Herbelots Bibliathèque 
Orientale. 
ABOULHASSAN, Théolos 
i FPS È 


se parmi les Mu- 

res fpirituels. On a de 
ituelle ; Celui à qui Dicu fe cache, 
ance de lui. Un Poëte Perfen 
le bien-aimé léve fe le 


#e peut. à 
la expliqué ainfi; Jusqu'à ce qi 
de Ja face, il we pas au p d'aucune créature de le le- 
d'tout l'Univers Jerviroit de voiles pour “ha cacher ; il 
ndre pour EX à qui il la veut découvrir. * D'Her- 


AB OULHASSAN RL KARKHI, maître d'Ahmed al: 
Giaflas, Auteur du Mokbtaffar al-Karkhi ; livre qui a été 
iqué par fon difciple Razi al-Giaflas. * D'Herbelot, Biblio- 
béque Orientale, 

ABOULHASSAN BEN-JAHIA AL-ZEIDI, def 
cendant de la famille d’Ali, fut deftiné au Califat par Moazeds 
doulat, à caufe de fon favoir & de fa grande piété. * D'Herbe- 
lot, Bibliothèque Orientale. 

ABOULHASSAN SARRAGE, c'eft un des 
Mufulmanisme , dont parle Jafei dans fon Hiftoire, 
lot, Bibliothèque Oricntale. 

ABOULHELM, natif de Murcie en Efpagne, grand Ma- 
thématicien, vint s'établir à Damas , où il fe fit Droguïfte pour 
gagner de l'argent, & y exerça longtems la Médecine. * D'Her- 
belot, Bibliotheque Orientale. 

ABOUL-HOUSSAIN BEN ALI AL:BASRI, Théo- 
logien fcholaftique de grande réputation parmi les Mufulmans; 
mourut lan e l'Hégire, & de Jéfus-Chrift 1044. On le 
furnomme al-Bafri, à caufe qu’il étoit natif de la ville de Baflo- 
ra en Chaldée, * D'Herbelot, Bibliothèque Orientale. 

ABOUL-HOUSSAIN AL-SOFI, Religieux de pro- 
feflion, & natif de la ville de Rei en Perfe, "mourut l'an de l'Hé- 
gire 376, de Jéfus-Chrift 986. Il eft eftimé un des plus grands 
Maitres de la Vie fpirituelle & dévote parmi les Mufulmans. x 
D'Herbelot,. Bibliothèque Orientale. 

ABOULIEMEN, Auteur du livre intitulé Etbaf Alzaër. Il 
traite des tours & retours qui fe font, en vifitant le Temple de 
la Me que, que les Arabes appellent Æthuif. * D'Herbelot, Bi 
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* D'Herbe- 


livre Arabe intitulé Naova- 
le plufieurs Auteurs fort an- 


“ils de Hcbat-a 
d'Antioche, &frére d'Ebnal Mafih, Poe ei 


F OULK H AI Re  Archidiacre de l'E: 


uffi un autre frére nommé Saed , & ils étoient tous deux 
Médecins du Calife Nafler, l'an de l'Hégire Goo, & de Jéfus- 
Chrid 1203, ou environ. ll eft Auteur de quelques livres Ara- 
bes. * DH Bibliot 


tale. 
quent des: Perfans fous le ré- 
À e Mai foud, Sultan de la Dynaftie des 
ar l'ordre de ce Prince de l'Arabe en 
Rs le livre le plus fameux de tout l'Orient, intitulé Hémaiun 
Neméb , le Livre Royal, & c'eft cette traduétion Perfienne, qui 
eit ordinairement appellée Kalila & Damna. * D'Herbelot, Biblio- 
théque Orientale. 
ABOULMAALI, 
Monadberin , Hop; 


fils d'Aboulcaffem , fat furnommé  Seif al 

al-Motekallemin , l'Epée des Contre 
l'arbitre 'des Do f ques. Il mourut lan de l'Hé, 

& de Jéfus-C brift 1348. * D'Herbelot, othéque Orientale. 

ABOULMAHAN & GHIL MIRZAH ; derniers P 

ces de la race de Tamerlan, qui régnérent dans la Province T 

ans celle de Coraffan cape mal à propo: 

oun Prince de Candahar , de faire la guer- 

g Ce Sultan les défit dans une 

; y perdirent la 


Schei-beg, F 
aille, qu'ils 
vie, & leu 
ne-autre branc 


de de la poftérité de 
y établit la puiflan- 
jurd'hui. * D'Her- 


11 mourut l'an de 


1 3. 
ë * D'Herbelot, Bi- 


ire 1015, qui eft de Jéfi 
jothéque: Orientale. 
ABOULMOUTHI MAKHOUL 
Auteur d'un livre intitul 
, tels que font les M 


atift 1606. 
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ns, Me ons, 


si 

AB OÙL OL Ar prénom d'Abined Ben S 
furnommé Al- Tonoukbi, Al-Maarri , parce 
des Arabes nommée Tenoukb, dont la plup: art éti 
& natifs de la ville de Maarra. 


in, qui eft auffi 
toit d’une Tribu 
ent Chrétiens, 

On lui donne auffi le ütre d'4- 
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lumi, c'eft à dire, l'Aveugle, à caufe qu lil étoit aveugle-né, où 
que la petite vérol perdre la vue à l'âge de trois ans. C’elt 
le plus habile des Poëtes Are ibes, au jugement des Savans en cel 
te langue. E a ville de Bagdet, il y fl 
journa.un an & demi, & jouit p ve Jà de la conver- 
fation des gens TEnE de cette. fameu 


for tit ae ï étoit ñé l'an de PE é 
À l'âge de 45 ans, il quitta l'ufage de la viande; peu après, 
lui des œufs & du lait, & tomba enfin 
diens, qui n'eftiment qu'il foit permis de tuer les a 
Khakani & Feleki Poëtes furent fes difciples, & il leu 
lut le principal de fes Ow intitulé Sckth-al-xend , Poëme A: 
rabe fort eitimé dans l'Orient, & qui a été commenté par Kha- 
thib al-Tab: Les Mufulmans croyent qu’Aboulola n'étoit pas 
bon Mahométan , & ils le qualifient du nom de Sabi, c'eft à di- 
re, d'une autre Religion que la Mufulmanne. Quelques-uns mê- 
me l'ont cru Chrétien. Il difoit cependant que dans fon inté- 
rieur il étoit Mufulman, quoiqu'il fit paroître au-dehors quelque 
libertinage. Voici des vers de fa façon, fur lesquels on lui aux 
roit pu faire fon procès. 


€ és. 32 Tete Chrift 973. 
ce- 


fa ef venu qui a aboïi la loi de Moufa. 

Mahomet l'a funi, qui a introduit Jes cinq priéres par jour. 

Ses Scétateurs difent qu'après lui, il n'y à plus d'autre Prophete 
à attendre, ES dls s'occupent ainfi inutilement depuis le matin 
jusqu'au for. 

Dites. maintenant , 
Lo 


depuis que vous vivez daus l'une de ceÿ 


Fouifez-vous plus ou moins du Soleil € de la Lune? 

Si vous me répondez " à fa Voix contrè 
VOUS : 

Mais fi vous me parlez de büïme foi, je contituerai à parler tout 
bas. 


Mais voici quatre vers, qui déclarent affez ouvertement fon 
impiété. 


Les Chrétiens errent çà ©? là dans leurs voÿes , © les Mabomé- 
tans Jont tout-d-fait bors du chemin. 

Les Fuifs ne fort plus que des momies, € les Mages de Perfé 
des 

Le partage du “monde eff donc rédiit à deu 
uns ont de l'efprit © n'ont point de Re 

Les autres ont de la Religion € peu d’e 


fortes de gens, dont les 
Sens, 
on; 


Ce Poëte mourut l'an 449 de l'Hégire, & de Jéfus:Chrift 1057: 
* D'Herbelot, Bibliothéque Orientale. 

ABOULOLA AHMED BEN ABDALLAH, furnom- 
mé A1 Mefri V'Esyptien , eft l'Auteur d'un livre intitulé, Adab at 
abourin , & d'un autre nommé Efaaf al Scddik: T1 mourut 
449 de l'Hégire , & de Jéfus-Chrift 1057. * D'Herbelot, Biblios 
thèque Orientale. 

ABOULON, Roi des Zenges ou Cafres, qui attiroit les 
pierres , c'eft à dire, les cœurs les plus durs, par fon chant; vi: 
voit fous Gédéon Abulfar. C'eft l'Apollon des Grecs, felon * 
d'Herbelot, Billiothéque Oricntale. 

ABOULSCH OKR JAHIA BEN MEGMA AL-MA: 
GREBI, teur Africain d'un livre intitulé Efchthiarat; Fugez 
mens, € ms affrologiques. * D'Herbelot, B éque Oricns 
tale. 

ABOULVAFA ALI, Arabe, Auteur d’un Divan en vers 
Arabes, qui fe trouve dans la Bibliothéque du Roi de France 
No. 1180. * D'Herbelot, Bibliothéque Orientale. 

ABOU-MAHER MOUSSA BEN JASSER, Mattré 
d’Ali Ben Abbas, & Auteur d'un Cours de M ine, intitulé M 
1 Les O s'en font toûjours fer: squ'à ce que le 
Canon d'Avicenie ait paru, * D'Herbelot, Bibliotheque Orientale. 
MANSOR MAUHOUB, Auteur dun dés trois 
es, qui portent le nom ‘de Lamiat, à caufe qué 
la lettre fina aque vers eft une L, que les Arabes appel- 
Jent Lam. * D'Heérbélot, Bibliothéque Oricnt 

ABOUMASSAB, Poëte Arabe, comp agnon d'Abu Nao: 
vas. Il vivoit fous le Califat de Haroun Raf chid, & detneuroit 
dans fon palais. * D'Herbelot, À 

ABOU-MOSLEM. Cherchez 

ABOU-NAIM ALI MOSLEM, 
Ouvrages, dont le premier porte le titre de Heat, & l’autre ce= 
Jui de “Mo ibliothéque Oricntale. 

ABOU Prince de la race des 
Bouïdes, fe trouva Fa du avec fon pére, & 
res, dont il étoit l'aîné, entre les mains d’Ad 
coufin, qui avoit envahi leurs Etats. Mais leur v 
moit, Ab ou t de la prifon, fit la guerre à S: 

1 IAE qui avoit fuccédé à Adbadeddoulat fon pére, &i 
ans cette guerre, que la mort de fon ennemi le 
rendit maître de toute la Perfe ; mais la fortune ne le favorifa 
tems.! Il eut à faire à Bahaeddoulat frére de Samfam, 
qui lu une cruelle guerre, & le pouflà jusques dans le Ker- 
man, Province limitropbe des Indes. Ce fut là qu'il tint bon 
pendant quelque tems, & défendit la ville de Gireft, que quel- 
ques-uns appellent Sireft, contre les attaques des troupes de fon 
ennemi. Cette réfiflance vigoureufe d'Abou- Nafler fit réfoudre 
Bahaeddoulat d'employer toutes fes forces contre lui, & d'en: 
voyer € Kerman le plus ex rimenté de fes Généraux nommé 

ioufik fils d'Ifmaël. Dès qu'Abou-Nañlèr apprit la marche de ce 
Sn il quitta la ville de Gireft, où il he fe « 
fez fort, pour tenir la can e.. Moufk étant arr 
apprit qu'Abou-Nafier étoi npé à buit parafenges ou feize 

F2 eyes 


Poëmes 


44 A B O. 


lieues Françoifes plus loin. Il l'y alla chercher; mais il ne put 
l'atteindré qu'après plufieurs journées de marche. Enfin f trou- 
vant aflez près de fon camp, il détacha trois cens chevaux, choi- 
fis de toute fon Armée, qui furprirent fon ennemi fi à propos, 
qu'il eut à peine le loifir de fe fauver ayec une fort petite trou- 
pe de fes gens. Ce fut dans cette retraite précipitée , que ce 
Prince infortuné trouva la fin de fes jours, car il y fut tué par 
un de fes propres domeftiques. Moufk avoit dans fon Armée un 
Aftrologue qui lui avoit prédit depuis longtems qu'un tel jour, 
qui étoit juftement celui qu'Abou-Nafèr prit la fuite, devoit être 
fatal à ce Prince; de forte que Moufk lui dit: Vous n'avex pas bien 
rencontré cette fl car Abou-Nafjer vous eff encore échappé. Mais 
ayant appris peu après qu'il toit péri par la perlidie d'un des 
tiens, il connut que la prédiétion de fon Aftrologue avoit été 
jafte. * D'Herbelot, Bibliothéque Orientale. 

ABOU-NAVAS, régnoit dans l’Iémen ou Arabie Heureu- 
fe, avant le tems du faux Prophète Mahomet, & étoit grand en- 
nemi des Chrétiens, dont le nombre s'étoit fort multiplié dans 
fes Etats. On dit que fon fils inftruit par un Hermite mbraffa 
Je Chriftianifme, fe rendit célébre par beaucoup de miracles, & 
qu’enfin fan pére le fit mourir. D'autres difent qu'il fit préparer 
des foffés pleines de feu, pour y jetter les Chrétiens, & les autres 
de fes Sujets, qui ne voulurent pas fe foumettre à la loi qu'il a- 
voit fait publier , qu'il feroit permis au frére d’époufer fa propre 
fœur, loi qu'il n'avoit faite, que pour fe mettre à couvert de la 
Honte de l'incelte qu'il avoit commis avec fa fœur. * D'Herbe- 
lot, Bibliothéque Oricutale. 

ABOU-NAVAS, & ABOU-NAOVAS, Poëte Arabe 
de la premiére claffe, auffi nommé Hafan Ben Abdelaoval Ben Ati 
ATH à, naquit dans la ville de Baflora l'an de l'Hégire 145 , 
de Jéfus-Chrift 762, & mourut lan 195, de Jéfus-Chrift 811, 
fous le Califat d'Amin. Il fortit de fon païs pour établir fa de- 
meure à Coufa: mais il n'y fit pas un long féjour ; car le Calife 
Haroun Rafchid le voulut avoir auprès de fa perfonne à Bagdet, 
& lui donna un appartement dans fon palais avec Abou-Maffaab, 
& Rehafchi, deux autres Poëtes. Le furnom d’Abou-Naovas Jui 
fat donné à caufe de deux toufes de cheveux, qui lui tomboïent 
fur le cou. Ses principaux Ouvrages ont été recueillis en un feul 
corps, que les Arabes appellent Divan.  Plufieurs différentes per- 
fonnes y ont travaillé; ce qui a caufé une grande variété dans 
les exemplaires de cet Auteur. On raconte fur fon fujet une hif- 
toire, qu’on a jugé à propos d'inferer ici. Le Calife Haroun fai- 
fant la ronde autour de fon palais pendant la nuit, trouva une 
des filles de la Reïne qui s’étoit endormie. Il voulut profiter de 
cette occafion pour obtenir d'elle ce qu’elle lui avoit déja refufé 
plufeurs fois. Cette fille fe trouvant à fon reveil extrémement 
pieffée par ce Prince, ne put faire autre chôfe pour s'en délivrer, 
que de le prier d'attendre jusqu'au lendemain, & qu’elle fatisfe- 
roit pleinement fes defirs. Haroun la quitta fur fa promeñle, & 
ne manqua pas le lendemain de lui envoyÿer.un mefage, pour 
lui demander l'affignation. La fille, qui avoit autant d’efprit que 
de fageffe, lui envoya pour réponfe un vers Arabe, qui a pañlé 
depuis en proverbe : 


Les paroles de la nuit ne Je doinent que pour faire venir le jour. 


Le Calife bien furpris de cette réponfe , commanda auffi-tôt de 
ne point laifler fortir du palais aucun des Poëtes qui y demeu- 
roient : puis les ayant fait venir en fa préfence, il leur dit ce 
vers, & leur ordonna qu'ils fiffent quelque ftance , ou quelque 
chanfon où ce vers fût compris. Chacun des Poëtes y travailla : 
mais Abou-Naovas y réufit le mieux de tous: car il enchaffa fi à 
propos ce vers dans les fiens, qu'il fembloit décrire naïvement la 
chofe qui s'étoit paffée entre le Prince & cette fille. Son habi: 
leté cependant penfa lui couter la vie. Haroun ayant fait des 
prefens aux autres Poëtes, lui dit qu'il méritoit la mort, pour 
avoir vu ce qui s'étoit paflé dans l'appartement fecret de fon pa- 
lais entre lui & cette fille.  Abou-Naovas bien étonné de ce dif- 
cours, protefta au Calife qu'il n'étoit point forti ce jour-là de fon 
appartement , & qu'il pouvoit produire des témoins fur ce fait; 
Les témoins furent écoutez fur fa juftification, & le Calife appai- 
6, lui fit des préfens comme aux autres. On,raconte auffi que 
e Poëte voyageant én Egypte, y fut fort régalé par les princi- 
paux Seigneurs de cette Cour: mais qu’un jour ayant préfenté 
un de fes Poëmes au Prince & à Safa fa maïtrefle, qui étoit de 
nation Ab & parfaitement belle , il fut reçu fort froide- 
ment & ne ita aucune gratification de lui. : Le Poëte piqué 
contre l’un & l’autre, & ayant appris que le Prince avoit donné 
à fa maîtrefle une riche robe fort chargée de pierreries , compo- 
fa des vers, qui difoient au Prince, 


Me vers ont été perdus à votre égard, Comme vos picrror 
l'égard de Safia. 


Le Prince en ayant eu connoïflance ; manda le Poëte, pour fa- 
voir de lui s'il en étoit l'Auteur. Abou-Naovas lui dit qu’il avoit 
ques vers à fa louange & à celle de Safia ; mais que peut- 
nnemis les auroient corrompus pour lui rendre un mau- 
, & il récita les mêmes vers, dont le fens étoit, en y 
lement une lettre, favoir un As en un Hama, 


Ji votre Jujet, de même que les pierreri 
r Vhabit de Safa. * D'Heïbelor, Biblidthéque O- 


ricntale. 


ABOU-OBÉID ALCASSEM BEN SALAM, qualifié, 
ï, l'Humanifte, c'eit à dire, le Grammairien € le Rhétoricien, 
intitulé Amthal al Sairat, Apologues ou Fa- 
Il mourut l’an 224 de l'Hégire, de 
838. Il y eh a un, exemplaire dans la Bibliothé. 
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que du Roi de France, No. 1228. * D'Hcrbelot, Biblicthéque 
Orientale. 

ABOU-OBEID AH, Général des troupes d'Omar en Sy- 
rie, puis en Chaldée, où il fut défait & tué par Ferokhzad, qui 
commandoit l'Armée de Touran-Dokht Reine de Perfe. * D’Her- 
belot, Bibliotheque Oricntale. 

ABOU-OBEIDAH MAMAR BEN ALMOTHA- 
NI,delhT m, & natif de la ville de Baflora, fut 
célébre particuliérement dans la Grammaire Arabique, fur laquel- 
le il a compofé deux Ouvrages intitulez .4l Moccaddemät ; que le 
Calife Haroun Rafchid voulut £ faire expliquer par l’Auteur mé- 
me, Abou-Othman fut aufli du nombre de fes écoliers. Il a 
fait un autre. Ouvrage qu'il intitula, Megiaz Alcoran, c'eft à dire, 
Traité des métaphores qui fe trouvent dans PAlcoran. Il pañloit pour 
être libertin, & mourut à Baflora l'an 209 de l'Hégire, de Jé- 
fus-Chrift 824. Il avoit 09 ans, & perfonne n’accompagna {on 
cercueil, parce qu’en toute fà vie il n’avoit converti perfonne au 
Per isme par fa parole. * D'Herbelot , Bibliothéque Orien- 
tale. 

ABOU-OSSAIBA BEN ABI OSSAÏIBA, Auteur de 
l'Hiftoite des Médecins intitulée, Oin al enba fi thabacat al athcb- 
ba, * D'Herbelot, Biblhothéque Orientale. 

ABOU-RIHAN, furnommé Al-Khovarezmi, Al-Birouni, à 
caufe qu’il étoit natif de la ville de Biroun , fituée dans la Pro- 
vince de Khovarezme, & non pas de celle qui eft dans les Indes, 
comme quelques-uns l'ont écrit. Il excelloit dans la Géographie 
& dans l'Aftronomie, & avoit voyagé aux Indes pendant quaran- 
te ans. 11 vint à la Cour des Sultans Mahmoud & Maffoud Gaz- 
nevides, où il fut envoyé par Maamoun Roi de Khovarezme, 
en compagnie d’Abou-Nafler & d'Aboulkair. Avicenne devoit 
auffi être de la partie : mais il s'excufa fur fa fanté, qui ne lui 
permettoit pas de faire un fi long voyage, quoique la véritable 
raifon fût pour éviter les conteltations qu’il avoit avec ce Do: 
teur, qui le furpañloit en fubtilité. En effet Abou-Rihan eft 
qualifié du titre AL-Mohakkak, qui fignifie très Jubtil , & eft eftimé 
par les Mufulmans , non-feulement pour fon habileté dans les 
Sciences fpéculatives , mais encore dans les pratiques, comme 
dans la Magie naturelle, l’Aftrologie Judiciaire, l'Art des Talis- 
mans, &c. On dit que Mahmoud voulut éprouver un jour ce 
qu'il favoit faire, & lui donna audience au milieu d'un flon, 
qui étoit ouvert des quatre côtez, & qu'il lui demanda s’il fau- 
roit bien deviner par quel endroit il fortiroit de ce lieu. Abou- 
Rihan demanda aufli-tôt du papier & de l'encre, & écrivit ce 
qu'il en penfoit für un billet qu’il cacha fous le couffin du Sultan. 
Cela Ctant fait, le Sultan commanda qu'on abattit une partie de 
la muraille du falon, par laquelle il fortit, & l'on trouva précifé- 
ment dans le billet d’Abou-Rihan , que le Sultan devoit fortir 
de ce falon par une brêche. Auffi-tôt Mahmoud commanda 
qu’on le jettät par la fenêtre comme Magicien: mais il avoit fait 
préparer fous la fenêtre du falon un apentis, par le moyen du- 
quel Abou-Rihan gliffa jusqu’en bas fans fe faire aucun mal: puis 
l'ayant fait remonter, il lui dit: 3e Jäés affuré que vous n'aviez pas 
prévé aujourd'hui cet accident; mais Abou-Rihan ayant envoyé que- 
rir fes éphémérides par un des domeftiques du Sultan, on trou- 
va dans la direétion qu’il avoit drefée de ce jour-là, que ce mé: 
me accident y étoit marqué. Entre les Ouvrages de ce Doéteur, 
le plus renommé eft celui qu'il a intitulé, Canon Al-Mäffoud, 
qui eft une Géographie complette , qu’il dédie au Sultan Maf- 
foud; & c'eft cet Ouvrage, qui eft fouvent cité par Abulféda & 
par Aboulmoal. 11 publia enfuite la Théorie des étoiles fixes, 
intitulée, Tafhim fi Tangim, lan de lHégire 421, & de Jéfus- 
Cbrift 1029. Nous avons auffi de lui un Traité de la Sphére & 
une Introduëtion à l'Aftrolog cintre. * D'Hexbelot ; Bibliothé- 
que Orientale. 

ABOU-SAHAL, fumommé #-Mafih, ceit à dire, L 
Chrétien, fat Maître d’Avicenne dans la Médecine, & compofa 
un livre, qu'ilintitula, Mit, c'eit à dire, Centiloquium, les ceñt 
Traïtez. * D'Herbelot, Bibliotheque Orientale. 

ABOU-SAHAL, fils de Nañbakht, étoit Perfan de nation; 
& eut la charge de premier ou de grand Aftrologue du Calife A- 
bou-Giafar Al-Manfor, * D'Herbelot, Bibliothéque Orientale. 

ABOU-SAID. Cherchez ABU-SAID. 

ABOU-SALAH , dit A-Arment, c'eft à dire, l’Armérien, 
Auteur de l’hiftoire des Eglifes d'Egypte, de Nubie, d'Ethiopie, 
de Libye, de Numidie, de Mauritanie , des Indes Orientales, 
&c. en langue Arabique, depuis l'an 564 de l’'Hégire, & de Jé- 
fus-Chrift 1168, jusqu’en 738 qui eft l’année 1054 des Martyrs où 
de Dioclétien, & de Jéfus-Chrift 1337. Ce livre fe trouve dans 
la Bibiothéque du Roï de France. * D'Herbelot , Bibliothèque O+ 
ricutale. 

ABOU-SALEM, Médecin Chrétien , Jacobite de Sete, 
funommé Ben Caraba, natif de Mälatie, ou Melitenne en Ar- 
ménie, fervoit Aladin le Selgiucide , Sultan d’Iconie. Il s’em- 
poifonna lui-même par defefpoir, croyant avoir perdu les bonnes 
graces de ce Prince. * D'Herbelot, Bibliotheque Orientale. 

ABOU-SCHAMAH. C’eft Schehabeddin Ben Iinaïl, natif 
de Damas, qui eft Auteur des Vies de deux grands Princes ; fa- 
voir de Noureddin, que nos Hiftoriens appellent Norandin, & 
de Salaheddin, qui eft Saladin. il a intitulé cet Ouvrage, Axbar 
al raoudbatein, fc. C'eft à dire, les fleurs des deux parterres, Efc. 
Le même Auteur a fait auffi un Commentaire fur les Jept Poèmes de 
Sakhaovi. * D'Herbelot, Bibliothéque Orientale. 

ABOU-SEIF, fils de Dhou {zen Roi de l’Iémen ou Arabie 
Heureufe, peu avant le tems de Mahomet. Il fut chaflé de fes 
Etats par les Abifins’, & rétabli par Chosroës , furnommé Nos 
Jéhirvan. * D'Herbelot, Bibliothéque Oricntale. 

ABOU-SOLIMAN, Chef des Sofis ou Religieux Muful- 
mans. C’eft auffi en Arabe un des noms appellatifs du coq, comme 
qui diroit l'oéfeau de Salomon, * D'Herbelot, Bibliothèque Orientale. 
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ÀABOU:TAMAM, c'eit Habib Ben Aous-Al-Hareth Ben Caiïs, 
furnommé Al-Thaïi, à caufe qu’il étoit d’une Tribu des Arabes, 
fumommée Thai, de laquelle font fortis trois des plus célébres 
petfonnages de cette Nation; favoir, Hatem, Daüd , & Abou- 
Tamam, Le premier eft le modéle de la générofité & de la libé- 
ralité. - Le fecond cit illuftre par fa probité & par fa piété. Le 
troifiéme, dont nous parlons, pañle pour le Prince des Poë- 
tes Arabes; & il n’y a que Motanabbi qui lui puife contefter cet- 
te prééminence. Ce grand Poëte naquit l'an 190 de l’Hégire, 
de Jéfas-Chritt 806, à Giaflem bourgade fituée entre Damas & 
. Il fut élevé en Egypte, & mourut à Mouffal ou Moful, 
l'an 231 de l'Hégire, de Jéfus-Chrift 845. Sa vie füt courte, 
comme Filfof lui avoit prédit, difant que la vivacité de fon efprit 
confumeroit fon corps, de même que la lame de fon épée In- 
dienne mange fon fourreau. Il fut le Panégyrifte de plufieurs Ca- 
s, desquels il reçut de grands bienfaits. Il ramañla toutes fes 
P dans un volume ou Divan, qu'il intitula 4}-Hamaffub. 
Bakhteri, autre Poëte Arabe fort eftimé, étant interrogé quel 
étoit le meilleur Poëte, Abou-Tamam ou lui , répondit , Ce qui 
cf bon dans Abou-Tamam furpale ce que j'ai de mailleur ; © ce 
qu'il y a de bas dans mes Ouvrages cft plus Jupportable que ce qu'il 
y a de bas dans les fi Bakhteri vivoit à peu près dans le mé- 
me tems qu'Abou-“lamam. Il reçut un jour de la main d’un 
Prince cinquante mille piéces d'or, pour un Poëme qu’il lui avoit 
prefenté, avec ce compliment, Mon préfent eff au-deffous de celui 
que vous m'avez fait ; & ayant compofé une élégie fur la mort 
d'un autre, on lui donna cet éloge, Ccki-là weft pas mort, dont 
s vertus ont étélouées par un tel Poète. * D'Herbelot, Bibliothéque 
Oricttale. 

ABOU-THAHER, fils d'Aboufuid, Prince des Carmathes, 
fuccéda à fon pére, fit une rude guerre aux Mufulmans, & con- 
traignit le Calife Radhi à lui payer tribut. Après avoir coupé les 
chemins pendant un affez long tems aux Pélerins Mahométans, il 
réfolut enfin d’affiéger la Mecque; il la prit, & après l'avoir pil- 
lée & ruinée avec fon Temple, il enleva la pierre noire, qui é- 
toit en fi grande vénération parmi les Mahométans. Il refufa les 
cinq mille piéces d'or, qu’on lui offrit pour fon rachat, & la re- 
tint en fa puiflance pendant douze années entiéres. * D'Herbe- 
lot, Bibliothèque Orientale. C'eft le même qu'AsuTHauer. 
Vojez ce mot ci-après. 

ABOU-THALEB , pére d’Ak gendre du faux Prophéte 
Mahomet. * D'Herbelot, Bibliothèque Orientalo. 

ABOU-TIGE, ville de la Thébaïde, où il croît beaucoup 
de pavot noir, dont fe fait le meilleur Opium que les Arabes ap- 
pellent Afiour.  C’eft de ce lieu d’où il fe transporte dans tout le 
Levant jusqu'aux Indes. * D’Herbelot, Biliothéque Orientale. 

ABOU-ZACARIA AL-MAGREBI, homme réputé 
faint par les Mufulmans , & dont le fépulchre fut vifité par Sa- 
ladin, étoic Africain de nation. * D'Herbelot , Bibliothèque O- 
s'ichtale, 

ABOU-ZOBAID AL-THAII, eft Auteur d'un Traité 
far les noms’ différens qu'a le lion dans la langue Arabique, & 
qui fe trouve dans la Bibliothéque du Roi de France, No: 1120. 
* D'Herbelot, Bibliothéque Orientale. 

ABOU-ZOHAL, Auteur qui a travaillé fur Euclide, que 
les Arabes appellent Oclides. * D’Herbelot , Biblicthéque Orien- 
tale. 

ABOY, ATHBOY, & ATHBAY, en Latin 4boye, 4t- 
doya, bourg d'Irlande, fitué dans le Comté d'Eaft-Meath en La- 
génie, eft entre la ville de Drogheda & celle de Molingar, à 
dix lieues de la premiére, & à fept de la dernié: Il a droit de 
députer au Parlement d'Irlande. * Maty, Di&. Géogr. Di. An- 
glais. 
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BRABANEL où ABRAVANEL {Ifaac} Juif Portu- 
ÉA gais, né à Lisbonne’, l'an 1437, fe poufla à la Cour d'Alphonte 
V. Roi de Portugal , qui lui confia des emplois très importans. 
Après la mort de ce Prince, il fut accufé d’être entré dans une 
confpiration, pour livrer le Portugal aux Efpagnols ; & il évita 
par la fuite le danger qui le menaçoit. 11 fe fauva en Caftille l'an 
1481, Où il enfeigna publiquement , & où il compofa fes Com- 
s fur ie livre de Jofué , fur celui des Juges, & fur ceux 
de Samuel. Il fut même honoré de la faveur du Roi Ferdinand 
& d'Ifbelle; mais en 1492, il fut obligé de fortir d'Efpagne avec 
autres Juifs. Il fe retira d'abord à Naples, où il s’attacha à 
rdinand Roi de Naples, & après fa mort à Alphonfe fon fuc- 
ceffeur, avec lequel il pafla en Sicile. Après la mort de ce Prin- 
ce, arrivée lan 1495, il fe retira à Corfou, où il commença fon 
Commentaire fur Ifaïe. De là il repafla en Italie l’année fuivan- 
te, & s’alla confiner à Monopoli, ville de la Pouille, où il ache- 
va fes Commentaires fur le Deuteronome & fur Ifaïe, & compo- 
fa deux Traitez, l'un intitulé , le Sucrifice de la Päâque ; & l’autre, 
V'Héritage des Péres. Quelque tems après il fit un voyage à Ve. 
nife, où il écrivit les Commentaires fur Ezéchiel ; fur les petits 
Prophétes , & fur l'Exode. Il y mourut l'an 1508, à l'âge de 
7rans. Ila fait encore plufeurs autres livres, dont quelques- 
uns n’ont pas été imprimez. Il lai trois fils, Juda, Jofeph, 
& Samuel. L'aîné a été Médecin & aflez bon Poëte; Jofeph 
l'accompagna jusqu’à la mort ; Samuel embraffà le Chriftianisme 
à Ferrare, & reçut du Duc de Ferrare fon parain le nom d’Al- 
phonfe. Abrabanel cft regardé comme un des plus favans Rab- 
bins ; il eft cependant fort emporté contre les Chrétiens. Ses 
Commentaires font recherchez & eftimez par les Sävanss il s'y 
applique particuliérement au fens litteral; fon ftile eft fort diffus. 
On à imprimé à Venife fes Commentaires fur le Pentateuque, fur 
Jofué, les Juges & les Rois, avec le texte Hébreu de la Bible; 
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mais il étoit très difficile de les trouver, ce qui fait qu’on les: + 
réimprimez en Allemagne. Ses Commentaires fur les Prophétes 
ne font pas rares ; parce qu'on en à fait une feconde édition en 
Hollande. Ce Juif paroït en quelques endroits de fes Ouvrages 
avoir eu une très grande vanité , & avoir été fort entêté de la 
nobleffe de fi famille , qu'il croyoit venir de David. Il yades 
Juifs de la Synagogue Efpagnole à Amfterdam qui portent le nom 
d’Abravanel, qui apparemment eft commun chez eux. * Buxtorf, 
de Abbrev. Hebr. Plantavitius, Bibl. Rabbiric. Nicol. Antonio, 
Bibl. Hifpan. Batolocci. Rich. Simon » Hifls Crit. du V. T. Fournal de 
Leipfic, mois de Janvier 1684. € mois de Novembre 1686. 
re sue J 4 686. Bayle, 
ABRACADABRA, ou plutôt ABRASADABRA\; car 
onle trouve écrit ainfi en caraétéres Grecs À BPACAAABPA 
où le C eft l'ancien > qui vaut S. C’eftun mot myftérieux, au? 
quel les fuperftitieux attribuoient une vertu magique pour chafler 
les maladies, en le portant au cou, écrit de cette maniére. 


ABRACADABRA 
ABRACADABR 
ABRACADAB 
ABRACADA 
ABRACAD 
ABRACA 
ABRAC 
ABRA 
ABR 
AB 
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Sérénus Sammonicus, ancien Médecin , Sedateur de l'Hérétique 
Bafilidès, qui vivoit dans le fecond fiécle , a compofé un livre 
des préceptes de la Médecine, en versthéroïques , où il marque 
ainfi la difpofition de ces caraétéres. 


Tnféribes charte quod dicitur ABRACADABRA, 
Sepius €? fubter repetes, fed detrabe Jümmam, 
Et magis atque magis defint clementa figuris , 
Singula que femper rapies, € catera figes, 
Donec in anguflum redigatur littera conum. 

His ind nexis collum redimire memento. 

Talia languentis conducent vincula collo, 
Lethalesque: abigent (miranda potentia) morbes. 


Wendelin, Scaliger, Saumaife, & le Pére Kircher, fe font don. 
né beaucoup de peine pour découvrir le fens de ce mot. Ce 
que l’on en peut dire de plus vrai-femblable , c'eft que Sérénus, 
qui fuivoit les fuperftitions magiques de Bafilidés, forma le nom 
d'ABrACADABRA fur celui d'AsrAsAx, & s'en fervit comme 
d'un préfervatif, & d’un reméde infaillible contre les fiévres. 
Voyez l'Article fuivant. 

ABRACAX, Agpécuë, étoit un nom que Bafilidès donnoit 
à Dieu, voulant marquer par là les trois cens foixante-cinq pro- 
ceffions divines qu’il inventoit: car À vaut I. 8 2. p 100, # 200. 
£ 60. 


ainfi A 1 
B 2 
p] 100 
a ï 
& 200 
a I 
& 60 


fait le nombre de 365. 


Plufieurs Péres de l'Eglife, comme faint Irénée, Tertullien, 
faint. Auguftin, lifent ABRAXAS; ce qui revient au même 
pour le nombre de 365; mais on trouve fort diftinétement écrit 
ABPACAE en Grec fur l'un des deux smans qui ont été 
trouvez dans le XVII fiécle, & dont le Cardinal Baronius nous a 
donné la figure dans le fecond tome de fes Annales , en l’année 
120. L'on en voit un dans le cabinet de fainte Geneviéve, donc 
voici l’infcription. 


ABPACAZ. AAQNAI, AAIMONQN. AEZIAI. AYNA- 
MEIC. ŒYAAZATE. OYANIAN, HAYAEINAN. ANO. 
HANTOC. KAKOTY. AAIMONOC, c'eft à dire, 4brafax 4- 
donai, où Seigneur des démons , bonnes puiffances, prélèruez Ulpie 
Pauline de tout méchant démon. 


Saint Epiphane rapporte auffi qu'il a lu ABPACAZ, où C 
eft un ancien figma Grec. L'Héréfiarque Bafilidès , & fes Seéta- 
teurs tiroient de ce nom quantité d'erreurs extravagantes; en- 
trautres, ils difoient que Jéfus-Chrift étoit venu fur la terre com. 
me un fantôme; non pas qu’il cût fait le monde , mais qu’il é- 
toit envoyé de cet Abrafax. Les faints Doéteurs ont aflez refuté 
les abominations diaboliques de ces Vifionnaires, dont faint Au- 
guftin a fait voir la vanité , en expliquant tout le myftére des 
fept lettres qui forment le mot Abraxas. Il ÿ a grande diverfité 
de remarques & de fentimens entre les Sayans qui cherchent des 
myftéres dans ce mot. Il s'en trouve qui croyent, que par ce 
mot il faut entendre /e Soleil, appellé Mitbra par les Perfes & les 
Egyptiens. C’eft ainfi qu’en parle S. Jérôme fur Amos, ch. 3. 
Comme Bafilidès, dit-il, qui d’un nom facré, appelloit le Dieu Tour- 
puiffant Abraxas, difant que folon la valeur des lettres Gréques, il ren- 
ferme le nombre des jours de l'année ow du cours du foleil : ce que lez 


Payens Jous d'autres lettres de la même valeur appellent Mithra. Mais 
F3 comme 
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comme l'année des Perfes étoit de 360 jours, de même que cel- 
Je-des Egÿyptiens & de tous les autres anciens peuples, il faut que 
l'Auteur d'où S. Jérôme a tiré e qu’on vient de dire , ait lu au- 
trement qu'’Abrafax où Abraxas, puisque ces deux mots défignent 
également le nombre de 365, comme on l'a remarqué ci-deflus. 
ST le mot Grec Mitpas fe lit Mtbrees, il en vient le nombre de 
367. Si l'on l'écrit Midse, Mithres, ilen vient 364. Mais fiavec 
Kircher on lit Méésæe, alors ces deux mots de Mcithras & d'4- 
braxas produifent chacun le nombre de 365 qui eft celui des jours 
de l'année. Quelques-uns font venir ce mot de 712x (Abrech) 
qui fignifie , vi] faut s'agenouiller, ce mot étant , felon Buxtorf, le 
véritable infinitif en Hiphil de qn2 Baruch, bénir, employé par 
ordre de Pharao dans les honneurs qu'il fit rendre à Jofeph, où 
Ton crioit devant lui, qu'on s’'agenouille. Aufli ces anciens Idolätres 
s'agenouilloient refpeétueufement devant le Soleil, comme devant 
Je Dieu Souverain , comme le temoigne Schédius dans fon Traité 
de Dis German. c. 4. Le Moyne dans fes Varia facra fait aufli mention 
d'une médaille avec cette infcription, ABPACAM ie, Abra- 

3aô , ce que Scaliger explique par nr ownnan: mais Le 
Moyne montre que cette infeription n’exprime rien autre chofe 
qu'Abraxas le Dieu de Bafilidès , adoré pour Mithra, ou le Soleil. 
Ainfi on donne au Soleil différens noms dans lesquels la valeur nu- 
mérale des lettres produic le nombre dé 365 jours, pendant les- 
quels cet aftre fait fon cours. Par exemple, le mot bxaére , Bee- 
Zenos, nom d'Apollon ou du Soil, & celui de Nés, Ncilos, 
que les Egyptiens donnent à leur Ofiris, qui eft la même chofe 
que le Soleil, font de même le nombre de 865 de cette ma- 


niére: 


A + iê M + 40 Us 2 NES D 
B - 2 gi — 5 CDPrS 8 £ - 5 
f =, 100 1 =. 10 À + 30 PSE ro) 
“% I 8 - 9 PE 5 Air 89 
2 ECO p - 100 » à 50 OMS 
“« I “æ ïè e = 70 5 -:200 
$ - 200 &$ + 200 6 - 306 

365 865 365 365 


De tout cela il paroit clairement , que le Soleil adoré en qualité 
de Dieu Souverain, eft exprimé par tous ces noms. D'autres Sa- 
vans font du fentiment que ce mot Abracax ou Abrafax &c. fe- 
Jon la nature & la valeur numérale des lettres Hébraïques, ren- 
ferme des myftéresdunom de Dieu. Le favant Wendelin, com2 
me le rapporte Chiflet dans fes obfervations fur ces pierres pré- 
cieufes où fe trouve le nom d'Abraas, prétend que ce mot et 
compofé en partie de lettres Hébraïques, en partie de Gréques, 
& même de lettres initiales de différens noms, de forte que cha- 
que lettre fignifie un mot. Voici comme il l'explique : 
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Hkedofb Ruach Bén Ab, 
c’eft à dire, 
Péré, Fils € Saint Efprie. 
ÉAA Zormpla à déErs 
Sotcria apo doxés, 


c'eft à dire, 
Le fulut venant de la gloire. 


Selon cette explication, ce feroit une invocation de la Trinité, 
& il faudroit la traduire ainfi, O Pére, Fils, € S. Efprit, le Jalut 
wicht de la gloï Nous n'examinons pas fi la découverte de 
Wendelin eft jufté, & fice mot eft compofé de mots Hébraïques 
& Grecs: mais on peut avec quelque vraifemblance les y cher- 
her, car nous favons que ces pierres ont fervi d’amulettes qui 
fe pendoient au cou, où que du moins l'on portoit fur foi, pour 
détou fortes de maux, & que ceux qui en étoient mu- 
nis, fe croyo è ifoient grand 
cas de ces fortes de pierres, aufli bien que les Juifs, fur tout de- 
puis la venue de Jéfus-Chrift. Ces dérniers fe férvoient pour ce- 
Ja de quelques-uns des noms de Dieu, écrits fur un petit morceau 
nous favons aufi que les Caballiftes qui cherchent 


jots, de forte que dans un mot il fe trouve autant de mots qu'il 
y a de lettres. Il fdut maintenant remarquer que les Difciples de 
Baflidès, qui portoient le nom de Chrétiens , & que l'on doit 
inettre au nombre des Gnoftiques, ont pris avec eux plufieurs 
chofes des Juifs, s'ils n'en font eu nes les Auteurs. Voyez 
Budée de Here? Valentinias. Du moins, ce qui eft ontelta- 
ble, c'eft que dans leurs Généalogies de Dieu & des écoulemens 
de la Divinité, «on trouve plufieurs noms qui font purement Hé: 
breux, tournez plus où moins felon l’analôgie de la langue Gré- 
que, comme l’a fort évidemment montré Fr. de Croï dans fon petit 
s touch es noms qui fe rencontrent dans S. Iréhée 


énée publiées par Grabe à Oxford. Et pour 
nmént chercher la langue Hébraïque, 
e qui occupe le No, 19 dans la 5, ta- 
On y lit ces mots: 


prouver qu'il y 


je n’al 1e la 


ABR. 


I1AQ 
lABPACAZ 
DOQNAI 


Que le mot 14 @ foit le nom Hébreu Yehouab, comme le pro: 
nonçoient les Grecs dans ces tems-là , c'eit ce que non feule: 
ment de Croï, mais auffi les autres Commentateurs de S. Irénée 
ont démontré. Perfonne auffi ne revoquera en doute que le mot 
DO@nAI ne foitlé mot Hébreu Ami. I ne s’agit plus que 
du mot ABPACAEZ, qui comme les deux autres mots, eft aufi 
écrit en caraëtéres Grecs. En caraétéres Latins on l'écriroit ainfi: 


ABRASAX; 


ce que nous remarquons ici, parce que cela viendra à propos 
dans Ja fuite. Si avec Wendelin & d’autres, nous tenons ces let- 
tres, pour des lettres initiales des noms Hébreux qui exprimentles 
noms & les propriétez de Dieu, ces lettres produiront ces imots : 


A. B.R. nn 3 2 
Ruach, Ben, 4b; 
c'eft à dire, 


Pére, Fils @ Efp 


AS, vw 0x 
Séhaddai Et 
c'eft à dire, 
Dieu fafffant à J-même. 
À, X, ps D'non 


ou auf 
D = EN 
Ælobim Tfadik, 

c'eft à dire, 
Le jufle Dieu, 

ou aufi, 
Ælobim Tfebaotb 
Dicu des Armées. 


On objeétera peut-être que El & Elobim, fe prononçant fans 4, ne 
peuvent par conféquent pas s'exprimer par la lettre.4. Mais ceux 
qui entendent l’Hébreu favent que E? & Elobim s’écrivent par 4- 
leph qui étant la premiére lettre de lAlphabet Hébraïque, peut 
bien auffi s'exprimer par 4/pha, ou par un À Latin. . Mais fi l’on 
s'obftine à dire que c’eft fe donner trop de licence, il n’y a qu'à 
y fübflituer le mot Adouï; & l’on devra alors lire de cette man: 
re, Fehouab, Ab, Ben, Ruath, Admuï Schaddaï, Admaï TJadik; 
Adonaï, de forte que le mot d'Adoreï y elt trois fois répété. : On 
s'aheurtera peut-être auffi au mot Schaddaï qui s'écrit 
Jébin, au lieu que dans le mot Abrqfäx, il n’y a qu'une fir 
& devroit par conféquent être un fn. Mais qui ne que les 
lettres Jébin & fin font les mêmes parmi les Hébreux .& ne diffé- 
rent que par l'addition d'un accent, & par la prononciati 
comme on le peut voir dans ces mots de Schibh 
boleth, Fuges, ch. 12. On trouvera fans doute 
redire que le Grec =, c'eftà dire l'X Latin, eft expritné par un 
tfadé. Mais on doit favoir que les Hébreux n’ont pas le fon de 
VX Latin, & qu'il doit par conféquent être exprimé par Je fon 
le plus approchant, qui elt le y/adé. Ajoûtez à cela que Bañli- 
dès ni fes Difciples n'ont pas été des plus habiles en Hébreu: 
D'ailleurs on pourroit bien mettre un autre mot à Ja place: mais 
ce que nous en avons dit fuflit pour fervir de preuve. On trou- 
ve dans plufieurs Auteurs la defcription de cet Abraxas ou Dieu 
de Bafilidés, dont le corps étoit tout parfemé de lettres inintelli- 
gibles, & le fentiment de quelques-uns eft, qu'ils fe font fervis 
de plufieurs chofes & maniéres de parler, tirées de Ja fainte Ecri- 
ture, & que leur but n'a été autre chofe que de faire ainfi un 
pot-pourri des Religions Chrétienne , Juive & Payenne. Cet 
Héréfiarque & fes impies Seétateurs fe vantoient d’avoir recu leur 
doétrine des Apôtres ; & c’eft principalement d'eux que Tertul- 
lien d qu'ils étoient de faux imitateurs des Apôtres, puis. 
qu'au lieu que ces premiers faifoient revivre les morts, ceux-ci 
au contraire faifoient doublement mourir les vivans. Que ceux. 
là , ajoûtoit-il, qui ofént faire monter leur héréfie jusqu'au tcrs des À- 
pôtres, afin de la rendre, en quelque façon, Apoñolique , nous mon: 
ne de leurs Eglifes, €? la fuccefion de leurs Evéques; €? 
qu'ils nous découvrent quelqu'un des Apôtres qui ait êté leur inffitu- 
teur; € dont la doëfrine ait palfé jusqu'à eux, par une [fuite de 
leurs fuccefeurs. * S. Irénée, 1. c. 2. Tertullien, de Praf. c. 46. 
Eufébe, Hif. Ecclef. L 4. c. 7. S. Jérôme, adv. Lucifer. 1. 2. in Aa 
more. S. Épiphane, Here. 24. S. Auguftin, de Heref. ad Qued 
mult Deus, c. 4 24. Baronius, anno 120. Sponde, Épitome thia. 
Peirefc, dans laViede Galfendi. Chifllet, Goerce , Hif. Jacrée €? p 
fañe, en Hollandois, p.31. D'Outrein Introduëfion, &c. en Hoïlan: 
“dois. G. Outhof, Explication du livre de Ruth, en Hollandois, p. 
149. Êf 176: 

ABRACES, Capitaine Général des Armées d’Art 
dont il eft fait mention dans * Xénophon, Cyropédie, I. 

ABRACONIS, dbraconimm, petite ville de Ia grande Ar 


ménie 


erxès ; 


ABR 


iénié ou Turcomanie, fituée fur la rivi 
fure qu'il y a beaucoup, de ces Arméni 
le Pape, € 


dre d'Alingéac. On'at 
ns , qui recopnoifoient 
Maty, Dit. Géogr. 


ABRADATE, Re ane, dans l'E des Per- 
fes, fat un inces alliez de ans la guerre entrépri- 
fe contre 1 oniens & les I la pre 


1 d 
Panthée fon époufe en eut tant de déplaifir, 
1ôme fur le corps de fon époux, la premiére 
, &avant l’Ere Chrétienne 548. 


mitre bataille, 


8 
& 
8 
2 
ê 
£ 


Cyrus 1 iliques ; & leur 

perbe tombeau.  Xénophon le rapporte ainfi dans fa Cyropédie, 
& plufieu nent. qu eft une fition, aufli bien que tout cet 
ouvrage. * Xénophon, Cyropédie, lv. 6. E? 7. 


ABRAH A H, éft celui que l'on appelle auffi hou Macfoum, 
avec le furnom d'AAfibräm, qui fignifie en Arabe le Balafré, & 
de Dhou Alfl, c’eft à dire, Maitre de l'Elepi Il étoit Gouver: 
peur on Prince. de l’Iémen où Arabie Heureufe, fous l'Empire de 
Négiafchi, Empereur des Abiffins, du tems d'Abdalmothleb, 
ayeul de Mahomet. Dans le chapitre, 105 de l'Alcorañ, intitulé 

t Alf, à dire, le chapitre de phant, il eft parlé dé la 
punition de ce Prince ;_ qui avoit dans fon Armée plufeurs Elé 
phans, larsqu'il vint afliéger la vil {t Voici l'hif- 
toire entiére de cette, expédition ; eft rapportée par 
les principaux Interprétes de ce chapitre. 4 

Abrahah, qui gommandoit dans Sanaa ville capitale de l'Ié: 
men, voyant que Ja plupart des Arabes prenoïent en une certai- 
ne faifon de l’année le chemin de la province nommée H 
fur les confins. de l'Arabie Déferte; pour vifiter le Caabab où m 
Jon quarrée, qui eft le Temple de la Mecque, crut qu’il fallo: 
tourner fes Sujets d'un culte, qu'il eftimoit fuperftitieux, en fù 
{tituant un autre lieu, qui attirât également leur curiofité & leur 
dévotion. Il réfolut donc desfaire bâtir dans la ville de Sanaa 
un Temple dont la ftraéture & les ornemens fiwpañlaffent de beau- 
coup celui de la Mecque. Ce Temple étoit une Eglife magnifi- 
que; car les-Abiflins failoient profefion dé la Religion Chrétien- 
ne, & l'avoient étendue dans tout leur voifinage. Cependant 
lé deffein d’'Abrahah ne put réuffir fans y employer la force; 
parce que cet d'entre les Arabes qui n avoient pas embraflé le 
Cbriftianisme , avoient une grande, pente à l'Idolätrie, & trou- 
voient dans les pierres mêmes du territoire de la Mecque & de 
fon Temple dequoi nourrir leur fuperftition. 

Les Coraifchites cependant, qui avoient l'intendance de. ce 
Temple; voyant diminuer le concours & la dévotion des peuples, 
&par uent tes avantages qu'ils tiroient de leur miniftére, 
décriérent tant. qu'ils purent le Temple de Sanaa, & uférent en- 
fin d’une infigne fupercherie, pour en bannir le refpe& de l'efprit 
des Arabes. Ils envoyérent pour cet effet un homme de la fe 
mille: de: Kénanah ,- lequel étant devenu, Officier de ce Temple, 
prit l'occafion d'une fête folemnelle, dans laquelle on devoit le 
parer extraordinairement, pour y entrer de nuit, & le profaner 
par des.ordures. . Dès qu’il eut commis cet attentat, il pritla fui- 
te, &ipublia par tout où il pañoit la nouvell 
tion. brahah ayant appris Comment la chofe s 
transporté d'une fi grande colére contre les Coraifchites, qu'il ré 
folut, pour venger. cette injure, de leur faire la guerre, d'afié- 
ger la ville de la Mecque, & d’en démolirle Temple. Pour cet 
effet il fit marcher fon Armée, dont les Lléphans faifoient la prin< 
cipale force, vers la Province de Hégiaz, & fe mit lui-même à 
la cête, monté fur un de ces animaux nommé Mahmoud. Cet E 
léphant fe faifoit diflinguer par fa groffeur & par fa blancheur, 
& ces deux qualitez lui avoient aquis le titre, de Chef,& de ma: 
tre de tous les autres. Auffitôt que les Coraifchites eurent ap- 
pris la marche de ce Prince, & qu'il menoit contr'eux de fi te 
ribles bêtes, qui n'avoient point été vues dans l'Arabie, jusqu'e 
Jors, ils défefpérérent de pouvoir défendre leur ville n fon terr 
toite avec leurs propres fo: Ils réfolurent donc de l'aban- 
donner, & dé fe retirer avec ce qu'ils avoient de meilleur, en 
Ja montagne voi Abrahah ne trouvant aucune réfiftance 
dans le pais, pilla & ravagea tout ce qu'ilrencontra dans fa ar- 
che; & s'étant. en approché de la ville, il diftribua,les quar- 
tiers à fes troupes. Mais lorsqu'il voulut s’avancer lui-même pour 
reconnoître la place ; fon Eléphant à la feule vue des murailles 
dela ville, tourna la tête du côté du camp fi brusquement, & a- 
vec tant d'impétuofité , qu’il fut caufe que tous les autres E 
phans del'Arméé, qui le fuivoient comme leur Chef, firent le 
même mouvement, & la mirent entiérement en déroute. 

Les Coraifchites retranchez dans des forts efcarpez fur: 
tagne, voyant ce qui fe pañoit, ne favoient à quoi attribuer.cet- 
te contremarche de, leurs ennemis , lorsqu'ils apperçurent une 
groffe troupe d'oifeaux, qui s’élevoit comme une nuée du côté 
de la mer, & qui vint fondre tout d’un coup fur l'Armée d’Abra- 
hah. Le plumage dé ces oifeaux étoit noir, le bec verd, & ils 
étoient fuivis d’une autre bande dont le plumage étoit verd & 
Je bec jaune. Tous. ces. oifeaux étoient armez chacun de trois 
pierres : ils en tenoient une aubec; & deux autres avec leurs fer- 
res. On dit que chacune de ces pierres portoit écrit le nom de 
celui qu'elle devoit frapper, & elles tombérent toutes en même 
tems avec une telle violence furles Abiflins; qu'ils en furent tous 
affommez, à la réferve d’Abrahah, qui devoit porter lui:même 
en Ethiopie la nouvelle d'une fi terrible défaite. 

En effet, Abrabah, après avoir vu fon Armée périr par un fi 
étrange accident; repañla la mer, & allatrouver le Négiafchi pout 
Jui fire favoir fon malheur. Mais la juftice divine, qui vouloit 
jaiffer un exemple mémorable de la punition de ceux qui avoient 
ofé entreprendre la ruïne d'un Temple bâti par Abraham ; ne 
quitta pas ce malheureux Prince d’un feul pask car un de ces oi- 
feaux, exécuteurs de la vengeance du Ciel, le fuivit dans toute 
la route avéc fa pierre au bec, de forte que lorsqu'il fat devant 
l'Empereur des Abiffins , & qu'il lui faifoit le récit de fa trifte a 


é- 


A BR: A7 


vanture, ce Prince lui ayant detnandé la forme & la figure de ces 
oifeaux, Abrahah lui montra celui qui voloit fur la tête ; & dans 
le même tems cet oifeau lui lança lat pierre ; & le fit tomber fur 
le champ au pié du thrône de l’Émpereur: C'eft-là une fable des 
moins ridicules de celles qui font rapportées dans l'Alcoran & 
dans Jes livres de fes Commentateurs, * D'Herbelot , Biblicthe- 


re des Croyans, naqj 
383 depuis le déluge nde "2039 , ant Jus 
1996, 2718 de la Période Julienne. Il étoit, fclon lettexte Hé: 
bteu, le dixiéme depuis Moë Sem, & le vintiéme depuis Adam 
mais felon les Sep i it l’onziéme depuis Noé, & le vint 
& uniéme depuis Adam. Cela vient de ce que les Septante pla: 
e Arphaxad & Salé. Son pére Tharé étoit 
âgé de 130 ans accomplis, quand il engendra Abraham; il avoit 
eu ‘auparavant deux fils, Nachor & Aran : ce dernier mourut 
avant Tharé. L'Ecriture nous apprend que Tharé& fes ancêtres 
avoient adoré des Dieux étrangers, Fyfé, ch. 24." Mais A: 
braham reconnut & adora le vrai Dieu, époufa Sara en Chal: 
dée, d'où il fortit par l’ordre de Dieu avec fon pére Tharé, fa 
femme Sara & Lorfon neveu int s'établir à Haran ville de 
Méfopotamie.  Tharé y mou é de 205 ans , ou de 145 fui 
vant lé Code Samaritain: Le Seigneur ordonna enfuite à = 
ham de fortir de fon pais, de fa parenté, de la maifon de fon 
pére, & d'aller dans le païs qu'il lui montreroit. Abraham obéïif 
fant à l'ordre de Dieu, fortit de Haran âgé de 75 ans, emmena 
Lot avectui, traverfa le païs de Chanaan, rêta dans un lieu 
appellé Sichem, étendant fes tente: jusqu’à la vallée illuftre. Le 
Seigneur apparut à Abraham dans cet endroit, & lui promit de don: 
ner le païs qu'il habitoit à fa poftérité. Paflant de là vers la 
montagne qui eft à l'orient de Béthel , il y dreffa fes tentes, ayant Bé- 
thel à l'occident , & Haï à lorient, y élevaun autel au Seigneur, & y 
invoqua fonnom. Il s'avança enfuite encore plus loin vers le midé 
pour y demeurer : mais la fatnine qui furvint, l'ayant obligé de pañer 
n£; famille, prévoÿant que la beauté de fa femme Sara 
pourroit lui nuire parmi les peuples du päïs,, qui ne feroient aucun 
fcrupule: d'ôter la vie 4u mai pour poféder la femme, il cons 
feilla à Sara de dire qu’elle étoit @à fœur; ce qu'elle pouvoit faire 
fans menfonge , étant fille de fon pére, flon l'Ecriture: d'ail 
leurs, c'étoit un ufage dans ce s-Ià de donner le nom de frére 
& defœur aux proches parens. : qu'Abraham avoit prévu ne 
manqu& pas d'arriver; les plus confidérables d'entre les Egyptiens; 
js de la beauté de Sara, en ayant donné avis à Pharaon, qui 
Roi du pais, ce Prince fit enlever &.emmener Sara à fon 
; &envoya à Abraham des préfens confidérables de brebis ; 
ânes , dé chameaux, de ferviteurs & de ferväntes. 
eurirrité contre Pharaon, frappa ce Prince, & tous 
ceux de fa maifon, de très grandes playes, à caufe de l'enléve* 
ment & de la détention de Sara. Pharaon fit venir Abraham, fe 
plaignit de qu'il ne lui avoit pa declaré que Sara étoit fa femmes 
& qu'en difant qu’elle étoit fa fœur, il avoit expofé à là tenta: 
tion d'époufer Sata. Pharaon la rendit à Abraham, à qui il en- 
joignit de fortir de fes Etats, & ordonna à fes gens de l’accom- 
pagner, & de prendre garde que ce Patriarche ne manquêt de 
tien. Abraham fortit donc d'Egypte avec Sara fa femme & Lot 
& tout ce qui leur appartenoit ; & revint à Béthel, ‘où il avoit 
demeuré avant cette famine, &s'ÿ établit avec Lot fon neveu: 
Comme ils avoient l'un & l’autre de grandes richefles & quantité 
de troupeaux, le païs ne fuffifant pas pour les ,contenir , Abra: 
Ham fe fépara d'avec Lot fon neveu, qui alla, demeurer à Sodo: 
me; pour lui il refta dans le païs de Chanaan. Dieu lui renou- 
vella la promefle de lui donner ce pais, & à fa poftérité, & de 
multiplier fa race comme la poufliére de la terre. Il vint demeu- 
rer prés de la vallée de Mambré, vers la ville d'Hébron, qui 
étoit au midi, & y drefla un autel au Seigneur. Mambré étoit 
un Amorrhéen, defcendant d’Amorihée , quatriéme fils de Cha 
naan ? il avoit deux fréres, Efcol & Aner ils firent tous:trois al 
liance avec Abraham. Cependant Chodorlahomor Roi des Ela- 
mites , Amraphel Roi de Sennaar, Arioch Roi d’Elaflar ou du 
Pont, & Thadal Roi de Goïm où des Nations, étant venus faire 
la guerre aux Rois de Sodome & de Gomorte, Jes défirent dans 
ja vallée des Bois ; & ayant enlevé tout ce qu'ils trouvérent à 
Sodome & à Gomorre, ils emmenctent Lot prifonnier , & pri 
rent tout ce qui lui appartenoit. braham en‘ayant été averti, 
fit armer trois cens dix-huit de fes domeftiques, pourfuivit ces 
Rois jusqu'à Dan, les défit, & ramena Lot fon neveu avec tout 
ce qui lui appartenoit, & ous les prifonniers & le butin; dont il 
donna la dime à Melchifédech Roi de Salem, Prêtre du Dieu 
très haut, & rendit au Roi de Sodome ce qui lui appartenoit. 
Quelque tems après, Dieu fe fit entendre à Abraham dans une vi: 
fon, & lui promit qu'il autoit un’ fils, duquel fortiroit une nom 
breufe poftérité. Il fitalliance avec lui, & lui prédit qu'il mour- 
roit en paix dans le païs de Chanaan; & que fes Defcendans ; 
après avoir demeuré quatre cens ans en fervitude dans un païs 
étranger, reviendroient dans le païs où il étoit, & qu'ils le poË 
féderoient en entier. Cepehdant Sara n'ayant point encore d’ene 
fans, donna pour femme à fon mari une efclave Egyptienne, 
nommée Agar, qui conçut, & eut un fils appellé Ifmaël.  Abra- 
ham avoit alors quatre-vintsfix ans, ‘Treize ans après, la quatre: 
yint-dix-neuviéme année d'Abraham , Dieu lui apparut encore ; 
renouvella fon alliance avec lui , & changea foh nom d'Abram;, 
qui fignifie pére élevé ; eh celui d'Abraham, qui fignifie pére de plu: 
fieurs nations, & lui ordonna de f circoncire , lui & toute fa pof 
térité, en figne de l'alliance qu'il avoit faite avec lui. Il chan: 

ea aufli le nom de fa femme qui s'appelloit Saraïen celui de Sx 
ra, & promit qu'ellé auroit un fils qui feroit nommé Ifaac. A: 
braham exécuta l’ordre de Dieu, fe circoncit lui-même, & cira 
eoncit fon fils Iimaël , fes eftlaves & tous les mâles qui ER 
dans 


ar 


[el 
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38 
“ans fx maifon eigneur apparut encore à Abraham dans la 
vallée de Mambré, fous la forme d'un hommes accompagné de 
“deux autres. Abraham les reçut dans fatente., & leur donna à 
irent que Sara auroit un fils Pannée 


ï 


ms Aprés, 


étion de cette ville & de celle de Gomorre. Peu de t 
n fit un voyage à Gérare, où Sarafa femme, quil fai- 
foit p pour fa fœur, lui fütenlevée par Abimélech, Roi de 
ce pais, qui da lui rendit avec de grands préfens, lorsqu'il eut 
appris qu” étoit fa femme.. L'année d’après, du monde 2139, 
& avant Jéfus Chrilt 1896, Laac naquit, fon..pére étant âgé de 
100 ans. & faimére de 90. Abraham chafa de chez lui Agar & 


Ton fils Ifinaël. Depuis ce tems Ifaac vécut en paix dans la mai- 
fon de fonipére;, jusqu'à l'âge de 25 ans. Alors Dieu voulant é- 


fon fils 
a avec fon fils 


prouver la fidélité d'Abraham , lui commanda de fe 
fac furda montagne de Moria. Ce faint Patriarche 
au lieuqué Dieu lui avoit marqué, & fe mit en 
fes ordres... Dieu fut touché de la fermeté du pére, & de 
miffion du fils; &ne voulant pas que ce facrifice füt tei 
fang de l'hoftie, il arrêta, par un Ange , la main d'Abraham. 
. Ce Patriarche ayant trouvé près de ce lieu un belier embarraffé 
par les cornes dans un buiflon, il l'offrit à Dieu, & l’immola au 
lieu de fon f Le Seigneur renouvella l'alliance qu'il avoit dé- 
j a Abraham , qui revint à Berfabée, où il de- 


ja contraétée ave 
ineura. Sara mourut quelque tems après, âgée de cent vint-fept 
ans, dai é.ou Hebron, ville du païs de Chanaan, & fut en- 


terrée par Abraham dans le champ d'Ephron près de Mambré. 
11 envoya enfuîte Eliézer, natif de Damas; Intendant de fa mai- 
fon , dans la Méfopotamie, pour chercher une femme à fon fils 
Jfaac, qui avoit-alors quarante ans. ÆEliézer fit heureufement ce 
voyage, & emmena Rébecca, fille de Bathuel, fils de Melcha, 
& de Nachor fon mari, fœur de Laban. Abraham prit enfuite 
pour femme Céthura; il en eut encore quelques autres, que l'E- 
ctiture ne nomme point, dont il eut plufeurs enfans. Enfin A- 
braham mourut en paix à l’âge de 175 ans, l’an du monde 2213, 
& avant Jéfus-Chrift 1822, de la Période Julienne 2899. Il fut 
enterré avec fa femme Sara dans la caverne d'Ephron, fils de 
Séhor Héthéen; vis à vis de Mambré, qu'il avoit acheté des 
enfans de Heth, pour fervir de lieu de fépulture. 

Après cette hiftoire véritable, il eft inutile de rapporter tou- 
tes les fables que les Rabbins ont inventées touchant Abraham. 
Ils veulent que ce Patriarche ait été élevé dans l’idolâtrie par fon 
pére Tharé; qu'il ait reconnu dés l'âge de quatorze ans la vanité 
des idoles; qu'il les ait brifées à l’infa de fon pére: qu’il ait été 
ar les Chaldéens dans un feu, d'où il fortit fans être en- 


parfait Aftfoñome: 
& l'Arithmétique aux Egyptiens : Jofeph l’aflure, mais Nicolas 
de Dames ne le dit pas. ÆEupoleme, Artaban & Alexandre Po- 
lyhiftor, citez par Eufébe, aliurent aufli qu’il enfeigna l'Aftrono- 
nie aux Phéniciens & aux Egyptiens. Mais ces Auteurs ajoû- 
nt beaucoup de fables à ce récit; l’un (Nicolas d ) dit 
qu'Abraham régna à Damas ; ur autre (Artaban) al 
journa vint ans en Egypte ; Alexandre Polyhiltor lu 
un voyage à Heliopolis; Jofeph prétend qu'un des motifs de fon 
voyage en Egypte, fut le defir de connoître lés dogmes des E- 
gyptiens. * Gendfes ch. TT. 12, 14.22. 25: Jofeph, Antig. © 
Bo. 1. ch. 6. 7. € Jüv. Eufébe, Preparat. Evansel. l 0.c. 17. 
La plupart des Juifs, & fur tout ceux qu’on nomme Cabalif- 
tes, font Abraham Auteur du livre Sepher Tetffra, dont il eft fait 
mention dansJe Talmud. lis prétendent qu'Abraham écrivit ce 
livre à l'occañon des Sages de la Chaldée ; qui ne convenoient 
point entreux des premiers principes de la Religion ; les uns é- 
tabliflant deux premiéres Caufes contraires l'une l’autre, & d'au- 
tres en mettant jusques à trois: Ce fut, difent les Juifs, ce qui 
obligea le Patriarche Abraham de compofer ce petit Ouvrage 
Fetfira ou de la Création, qui a été imprimé à Mantoue, avec les 
Commentaires de R. Saadias Gaon, de R. Abram Ben-David 
Rauter,. de R. Moïfe Botrel, de R. Moïfe Bar-Nahman, & de 
R. Eliézersen l'année 1562, & après traduit en Latin paï Poftel 
dans la même année. Rittangel Juif converti, & Profefleur à 
Konisberg, en‘a donné depuis une traduétion Latine imprimée à 
Amfterdam , avec des correétions en 1642: Buxtorf remarque 
dans fa Bibliothéque, que quelques Juifs l'ont attribuée au Rab* 
bin Akiba:+ Rich. Simon, qui a vu plufieurs exemplaires manu 
fcrits de ce livre, qui.eft très petit; aflure qu'ils varient extréme- 
ment entr'eux, & qu'ils différent beaucoup de limprimé. Il dit 
de plus, que les miuuties de cabale dont il traite, montrent af. 
fez qu’il atété compoté par quelque Impotteur, qui a emprunté 
Xe nom du Patriarche Abraham: Les Hérétiques Séthiens débi- 
térent une Apocalypfe d'Abraham; comme le remarque faint Ep 
phane: Origéne cite un prétendu Ouvrage de ce Patriarche, où 
un bon & un mauvais Ange difputent du falut d'Abraham. _ 


L'A4f 
Jomption de ce Patriarche étoit aufli un Ouvrage fuppoé ; il éft ci- 
té dans la Synopfe attribuée à faint Athanafe. Les Mahométans 
ont auffi débité bien des réveries fur le Patriarche Abraham. He- 
catée, fi l'on emcroit Jofeph, avoit compofé un livre fur la Viè 
d'Abraham. Dans le Nouveau Teftament , Luc, ch. 16. v. 22, 
il eft parlé du fein d'Abraham, par lequel les uns entendent 
félicité du Paradis; & d’autres le lieu où les ames des juftes re- 
pofoient en attendant le Meflie. Les Martyrologes marquent la 
fête d'Abraham au 9 d'Oétobre. Les anciens Chrétiens avoient 
bâti une Eglife fur le lieu où l’on prétendoit qu'étoit fa fépulture, 
& les Turcs l'ont depuis converti en une Mosquée. Le préten- 
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de Mambié a été honoré par les Pa & parles 
isqu'au tems de l'Empereur Conftance , *eénime le té. 
moigne faint Jérôme. Conftantin avoit néarmoins défendu 
cuites fuperflitieux qui s’y ient, & y avoit fait b: 
Eglie. On a aufi recherché Yendroit où AL 

fils ; c'étoit, felon les Jüi 

avoient donné le nom de Moria; & les Chrétiens ont 
joint ce Moi u Calvaire’, pour raprocher limm 
de celle de Jéfus-Chrift fur la croix, c'eft à dire, joindre le type 
ou la figuré àla verité. Quelques uns même ont voulu faire 
croire que l'on avoit ‘confervé la pierre furaquelle Abraham a- 
voit placé fon pour être immolé, & ont ofé écrire que par 
les foins d'Héléne elle avoit été portée à Rome, où en eflet l’on 
montre cette efpéce de relique, dans l” e de faint Jacques, 
appellée Schofla-Cavali. * Genéfe, depuis le ch. 11. jusqu'au ch, 26. 
Joué, ch. 24. v. 2. €? 24. Phiton, l de Abrab. Jofeph, Anriq. 
udaïq. ho. x. ch. 6. 7. © Jüv. Eufébe ; Prep, Evangel. |. 9. c. 17. 
Épiphane. Heidegger. Rich. Simon, (Hif. Crit. du V. T. Bayle, 
Di. Crit. Baillet, Wies des Saints de PAhcten Teflament. 

ABRATIAM, (faint) Abbé en Auvergne, naduit vers l& 
fin du IV fiécle dans la Haute Syrie, fur les bords de l'Euphrate, 
quitta fon païis étant encore fort jeune, & alla en Egypte vifiter 
Tes Anächorétes. 11 fut pris par les Sarazins, Qui faifoient alors 
des incutfions dans la Paleftine , & en fut fort maltraité. D'’a- 
bord qu'il fe fut échappé de leurs nains, il vint dans les Gaules 
vers Ja fin de l'Empire de Valentinien Il , il s'arrêta en Auver- 
gne, y fondauh monaitére, où il forma & perfectionna plufieurs 
difciples dans ia Vie religieufe, & mourut lan 472. Son corps 
fut enterré dans l'Eglife de faint Cirgues, une des paroïfles de là 
ville de Clermont, où le culte de faint Abraham fubfifte encore 
aujourd’hui. * Baillet, Vies des Saints , 15. Juin. Grégoire de 
Tours, Hifi. Hb. 2. c, ar. Vite Patrum, c. 3. 

ABRAHAM , Roi d'Ethiopie, dans le cinquiéme fiécle; 
commença à régner en 448, & régna pendant 27 années, favoir; 
13 ans avec fon frére Azba, & 14 ans feul, felon Marius Viéto» 
rius. Ce Prince fut très zélé pour la Religion Chrétienne. On 
tient qu’il ft mettre en lieu d'affurance tous les fils de la famille 
royale , de peur que l'ambition ne leur infpirât des crimes; & 
qu’il ordonna que celui qui étoit deftiné à régner ; feroit le feuk 
qui jouiroit de la liberté Ce qui s'obférve encore, dit-on, em 
Éthiopie. Les Ethiopiens ont eu plufieurs autres Princes de ce 
nom. * Génébrard, in Chron. Alvarez, c. 58. Hift. Æthiop. 

ABRAHAM, Empereur des Maures d'Afrique, vivoit dans 
le XI fiécle. I fuccéda à fon pére Ali, qui étoit mort dans uné 
fanglante bataille, qu'il perdit dans l’Andaloufie contre Alfonfé 
VIl. Roi d'Efpagne, dit le Baraïlleur. La fin d'Abraham futtragi: 
que; car un Etranger nothmé Abdalla Bérébére, de Maître d'école 
& de Pécheur qu'il étoit, fe mit en état de ledéthrôner. Abrai 
ham le méprifa d'abord, mais le voyant foutenu de très fortes 
troupes, il fut obligé de lui donner bataille. Le fort fe déclara 
éontre Abraham : il eut le malheur de la perdre ; & les portes 
d'Agmet lui ayant été fermées après fa défaite , il fut contraint 
de fe réfugier à Oran, ne trouvant point de retraite plus aflurée, 
Onlÿ pourfuivit, & ce miférable Prince, qui s’étoit échappé 
de nuit, ne fachant à quoi fe réfoudre, piqua fon cheval, & fe 
précipita de defefboir avec fa femme, laïflant fon Empire à Ab- 
dulmumen Général du parti d'Abdalla: * Jeañ de Léon. Marmol: 
De Thou, &c. 

ABRAHAM, Archevêque de Bañora, a é 
riaque plufieurs Epîtres, & un livre für les mots o rs ;, qui fe 
trouvent dans les Ouvrages de Théodore de Mo * Voyez 
EBED JE SU, dans Jon Catalogue des Ecrivains Chaldéens. 

ABRAHAM. Il y a plufieurs Rabbins de ce nom, qui fe 
font rendus célébres par leürs écrits, comme celui qui eft Auteur 
du livre qu’on nomme Faiféeau de myrrhe, qui vivoit dans le XV 
fiécle; feloh Génébrard, Abraham Lévite dans le XII; Abr: 
Ham Péritfoi dans ie XIV ; Abraham de Baulmes dans le XVI, auf 
bien qu'un autre Lévite, & Auteur du Livre Abodath Lévi ; Abraham 
Caï, qu'on fait Auteur de V'Algébre ; que Cardan met au nombre 
des douze efprits fubtils du monde. * Cardan , de fubtihit. liv. 16: 

ABRAHAM, fils de Zera, ou de Zaraât, furnommé 4/-So- 
riani, Ceft à dire, le Syrien ; foixante-deuxiéme Patriarche d’A: 
lexandrie, depuis faint Maic, fuccéda à Mina; fous le régne de 
Moëzle Dinillah, premier Calife de la race ou Dynaftie des Fa- 
thimites en Egypte, & mourut le fixiéme jour du mois Coihak ; 
felon dé Calendrier des Cophtes. Ce Patriarche eft tenu pour 
Saint par l'Eglife d'Alexandrie ; qui én fait la fête le jour de fa 
mort. Entre les miracles qu'on prétend qu'il fit durant fa vie, 
onraconte que par fes priéres il transporta une montagne ,. com« 
me on dit qu'avoit autrefois S. Grégoire, {urnommé Thauma- 
e. La Vie dé ce Patrfarche a été écrite en Sytiaque.& en A- 
rabe. On trouvé celle-ci jointe à celle de Bärfuma dans la Bib 
théque di Roïde France , No. 795. Ebn Amid donne à ce Pa: 
triarche le nom d'Héphrem, & dit qu'il fut établi Patriarche par 

ac , l'an des Martyrs 603, qui eft la troifiéme année 

iz Billab, fils de Moëz le Dinillah ; & la 367 de 

re, qui corréfpoñd à l'an 977 de Jéfus-Chrift: * D’Herbe: 
lot, Bibliotheque Oricntale. 

ABRAHAM, Hermite, s'étant retiré en Egypte .dans un 
defert ; & fes parens étant morts, il ordonna que tout leur bien 
fût vendu & dittribué aux pauvres, ne fe refervant de tout un 
grand héritage, qu'un habit de toile & nn cilice. * Marulli, £ 1. 
ë. 16. Sabellicus, /. 8. € 5. 

Hoffman fait mention dans fon Lexicon Univerfel , d'un certain 
AgrânAm Evêque, qui durant tout le:tems de fa prélature; 
nufa ni de feu, ni d'eau, ni depain, ni de vin, ni d'aucune au- 
tre boiflon, ni de chair, ni de poiflon, ni de fruits, ni de lé- 
gumes, & qui pour toute nourriture ne mangeoit que des herbes 
crues, quoiqu'il fit d'ailleurs très bonne chere à ceux qui le ve- 

noient 


rit en Langue Sy- 
! 
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ôtent voit; mais il ne nous dit point d'où il à tiré cét exémple 
d'unemaniére de vivre fi auftére & fi extraordinaire. 

ABRAHAM ECCHELLENSIS. Voyez: ECCHEL- 
LENSIS: 

ABRAHAM-USQUE, Juif Portugais, a compoféila fa: 
meufe Bible Efpagnole: des Juifs , imprimée à Ferraré en. 1553, 
& dédiée à Renée de France, Duchefle de Ferrare. Elle efttra- 
duite mot pour mot fur le texte Hébreu; ce qui la rend très ob- 
fcure, -parée que les mots n’en font pas toûjours purement E- 
fhagnols, mais d'un certain langage Efpagnol, qui n’elt en ufage 
que dans les Synagogues. 1ly en a une feconde édition faite en 
Hollande l'an 1630, qui eft d'un beau caraétére , &où l'on à 
changé quelques mots pour les adoucir; & pour les rendre: plus 
intelligibles. Néanmoins la premiére édition, qui approche du 
Gothique, eft beaucoup plus recherchée. Ce qu'il y a de parti: 
culier , c'eft que l'on voit, fur tout dans cette premiére édition, 
un afez grand nombre d'étoiles marquées fur certains mots, qui 
défignent que ces mots ne s'entendent point dans la langue Hé- 
braïque, & qu'on les peut expliquer en différens féns: : Ceux qui 
ont fait imprimer pour la feconde fois cette Bible: Efpagnole en 
1630, ont retranché une partie de’ces étoiles. *-Rich: Simon, 
Hifi. Crit. du VQT.L, 5. ch. 19. 

ABRAHAM-ZACUT, favant Rabbin, a fait un Recueil 
fous le nom de hbafin, tou Sepher-jubafin, c’eft à dires le livre 
des familles. Ce Recueil contient plufieurs piéces qui regardent 
lHiftoire & la Chronologie ;lqu'il a jointes enfemblé!,°& dont il 
y en a quelques-unes-qui ‘ont été tirées des! livres Aräbés. On 
en voit deux éditions ;° l'une de Conftantinople, &! l'autre de 
Cracov: On juge que la derniére eff plus correéte ; mais il ÿ à 
bien des’ fautes dans l'une &' dans l’äutre, principalement dans 
les noms propres: ce à] ive‘ordinairement dans tous les li- 
vres des Rabbins. *:Rich. Simon, Hif. Critig. dé Vi T, 

ABRAHAM , (Nicolas) :Jéfuite. Voyez ABRAM. 

ABRAHAM, ( ) après avoir été ordonné Archevéqué 
par le Pape auqüel il'avoît toutproinis ,; alla aux Indes vers-le 
milieu du XVI fié 
néceffaires pour être mis en pofleffion de l’Archevêcht ; les Por- 
tugais &1les Jéfuites qui ne vouloient point abfolument de Prélat 
Syrien , l’enfermérent dans un Couvent jusqu'à nouvel ordre. Il 
eut le bonheur de fe fauver ,'& de pénétrer dans fon dioctfe; 
oùlil ne fe‘crut'pas!obligé de. renir ce qu'il avoit abjuré à Rome: 
il Ôta le nom du Pape des priéres publiques, & mit à fa place ce- 
lui du Patriarche dé Babylone , fon ancien Métropolitain. Il fei: 
gnit néanmoins dans la. fuite de’ fe raccommoder avec les Portu: 
gaisi, afin-de mettre fa vie en fureté : mais comme il n'y avoit 
de leur part -que de la mauvaife (foi, il y avoit aufi de fa part 
fort peu de fincé Il fe mäintint dans fon dioctfe ‘malgré les 
éfforts du Viceroi Portugais &'de Dom Alexis de Ménézès, Re: 
ligieux Auguftin & Archevêqué de Goas * Bibliotheque Germani- 
que, tome 7. p. 146. € Jui. 

ABRAHAM ABEN-EZRA. Voyez ABEN-EZRA. 

* ABRAHAM DE Sre. CLAIRE, de la famille des Me- 
gerlins anoblie par l'Empereur Ferdinand HT, fe mit à l’âge de 
18 ans dans l'Ordre des Auguftins, & après avoir achevé fon no- 
viciat à Marienbrunn, il fut fait Prédicateur pour les jours de fé- 
te dans le-Monaftére de Taxa én Baviére. À cauf de fes grands 
talens pour la chaire il fut appellé à Vienne , où il a prêché & 
s’eft fait admirer pendant plus de 40 ans. Il fut fait enfuite Prieur 
Provincial de fon Ordre. Il naquit, en 1642, à Krahenheim- 
ftat en Souabe, & mourut à Vienne en 1709. Il a donné au jour 
plufieurs petits Ouvrages presque tous en Allemand. * Gr. Di&. 
Univ. Hoi. 

ABRAHAM. (riviére 4’) Vo 
ABRAHAMI, (Gérard) Capitaine Flamand, & Lieutenant 
Antoine de Grobendonk , Gouvérneur de Bois-le-Duc pour les 
agnols, a fignalé-fon nom par un combat fingulier, dont voi- 
cile fujet. Bréauté Gentilhomme Normand, qui commandoit, 
en 1600, une compagnie de François, au fervice des Hollandois, 
fe vanta que vint de fes foldats étoient capables de défaire qua- 
rante Flamands. : Abrahami piqué de cette bravade, lui fit un 
défi, & lui marqua qu'il étoit prêt d'éprouver dans un comba 
fingulier la force de leurs armes , avec un nombre de foldats €. 
gal de part & d'autre. Au jour donné, les deux Chefs vinrent 
fur le champ , accompagnez chacun de vint deux hommes ; & 
s'y battirent vaillamment. Bréauté y fut tué , ‘avec feize des fiens. 
hami demeura aufi fur la place, avec fon frére, &: deux au- 
tres Flamands, & fut enterré magnifiquement à Bois-le-Duc, où 
l'on voit fon épitaphe qui contient cette hiftoire. * Beyerlink, 
tn Opere Chronogr. ad an. 1600. Hifloire des Gue de Flañdre. 

On a cru devoir donner cette hifloire; commeles Efpagnols 
Pont décrite; mais il eft néceflaire d’avertir qu'il y en a une réla- 
tion toute différente, & bien circonftañciée à l'Article BRE'AU- 
T 


ABRAHAMIENS où ABRAHAMITES, Seûe de 
nouveaux Hérétiques ; que les Arabes nommérent, Ibrahimiab, 
à caufe de leur Auteur, qui portoit le nom d’Ibrahim où Abraham. 
Cet Héréfiarque renouvella dans Antioche , dont il étoit natif, 
Ja Sééte des Pauliciens où Paulianiftes, & avoit déja corrompu 
une grande partie des Syriens. Mais Cyriaque , Patriarche or- 
thodoxe de cette Eglife ; lui réfifta puiffamment , & fit tant par 
fes foins, que cette Secte fe diffipa. Ces Paulianiftés reconnoif- 
foient, pour Auteur de leur Seéte, Paul de Samofate, qui nioit 
la Divinité de Jéfus-Chrift. Le Patriarche Cyriaque, dont nous 
venons de parler, tenoit le fiége d'Antioche fous le régne de Ha- 
ron où Haroun, furnommé R d, Calife de la race des Abbaf: 
tides, environ l'an 190 de l'Hégire!,. qui eft le 805 de Jéfus- 
Chrift.  Nicéphore tenoit pour lors l'Empire d'Orient ; & CH 
lemagne: celui d'Occident, * D’Herbelot , Bibliotheque Orien- 
tuile. 
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ABRAHET, & ABRAHETE, certain Arabe fnonté fur 
un Eléphant, qui voulut brûler la Mecque. * Voyez ABASE: 
NES, ABRAHAH, & ABABILO. 

ABRAM, premier nom du Patriarche Abraham. Il borte lé 
nom d’Abram dans les ch. 17. 19. 13: 14. 15. 16. & au commen: 
cemient dui 17. dans lequel Dieu €hange fon nom d'Abram en ce: 
lui d'Abraham. Voyez ABRAHAM. 

ABRAM, (Nicolas) Jéfuite, né au dioecfe de Toul l'an 
1589, entra dans la Société en 1606, fit en 1623 profefion du 
quatriéme vœu, & y enfeigna les Humanitez. Depuis , après 
avoir occupé une chaire de Théologie dans l'Univerfité de Pont: 
à-Mouflon pendant 17 ans ; il mourut le feptiéme de Septembre 
1655. Ses Ouvrages font; des Notes fur la Paraphrafé de l'Evani 
gile de S. Jean, compofée envers Grecs par Nonnus; un Com: 
mentaire en 2 vol. in fol fur quelques Oraifons de Cicéron; un 
Commentaire fur Virgile ; un Recueil de Traitez Théologiques ; 
intitulé ; Pharus Veteris: Teflamenti , five Jacrarum queftionum lbsi 
153 les Axiomes de la vie Chrétienne ; & une Grammaire Hé: 
braïque en vers Latins.. Il a traduit en François, de l'Italien de 
Bartoli, la Vie de Vincent Caraffa, l'Homme dé lettres, & là 
Pauvreté contente. Son Commentaire fur Cicéron eft un Ouvra- 
ge d’un grand travail; les Analyfes de Logique y font bohnes & 
exa@es; les Notes y font remplies de beaucoup d'érudition: mais 
comme il a verfé là-dedans avêc trop de profüufon les fruits de 
fes leétures, il eft tombé danstune longueur ; ‘qui rebute les 
moins parefleux.. Ce Commentaire ne comprend” que les.Orai- 
fons du'dernier volume , jusques à la II Philippique mclufive- 
ment; & néanmoins il eften deux Tomes ##foho. Ils furent im- 
primez à Paris l'an 1631. Le Commentaire {ur Virgile eft beaus 
coup plus cout, ce qui eft caufe qu'il a rendu plus de fervice 
dans les Ecoles. On voit à la fin de fon Phurus Veteris Teftamen- 
ti; un long Traité de Veritaie € Mendacio, ‘où il ne donne pas 
dans:les maximes des Cafuiftes rigides. * Sotwel, Bibliatheca 
Script. Societatis Fofu. Bayle,. Di&. Critique. 

ABRAMIUS, Martyr Perfan , étoit Evêque & fouffrit la 
moït-en 343. * Le Sueur, Hif. de l'Eglife ê$ de l'Émpire, à l'an: 
néci343. 

ABRAN; ville, Voyez ABD ON. ; 

ABRANDE eft un des canaux de l'Ifle d'Oléron, près des 
côtes de Poitou. * Davity, Deféript. de la France. 

ABRANTES, ABRANTUS, petite ville ou bourg, avec 
un château. Ce lieu a titre de Duché , &eft fitué dans l'Etrama- 
dure du Portugal, fur le Tage, éntre les villes de Portalégre & 
celle’ de: Le Alphonfe. V. l'érigea en Comté en faveur de 
Lour D'ALMEYDE; fils de Dir co FERNANDES D'AL: 
MeyDp£ Ricohombre de Portugal, Alcayde Major, & Seigneur 
d'Abrantès, & de Théréjè de Nogueyra, lequel eut pour femme 
Doïa Béatrix de Silva, fille-de Don Picrre Gongales de Mala- 
faya, dont il eut plufieurs enfans. 

JEAN d'Almeyde qui en étoit l’ainé, & deuxiéme Comte d'A- 
brantes, fe maria avec Dofa 4smés de Neroyne , dont il eut 
Lou» d’Almeyde troifiéme Comte d'Abrantés.  Lour étant 
mort fans poftérité, Abrantés fut érigé en Duché par Philippe 
IV. Roï d'Efpagne, en 1645, en faveur!de Dom Alfonfe d'Alen: 
caftro ; Marquis de Port Grand-Juflicier de Portugal; 
& Grand-Commandeur de l'Ordre Militairé de faint Jaques en 
ce Royaume. 

La maifon d’Alencaftro eft fans contredit la plus illuftre de 
tout le’ Portugal, puisqu'elle tire fon origine de GeorGe de 
Portugal, fils naturel de JEAN IL. Roi de Portugal. Sa poftéri- 
té prit le nom d’Alencaftro en mémoire de Id Reine Dora Phi- 
lippa d’Alencaftro , femme du Roi Jean I, & fœur aînée d'He n- 
r1 IV. Roi d'Angleterre, & bifayeule du Roi Jean IL. 

XII GEorGE, bétard de Portugal, né en 1481, fils naturel 
de Jean II du nom, Roi de Portugal, & d'Anne dé Mendoza; 
fut Marquis de Porto-Séguro , Seigneur des Tours-Neuves, d'A- 
veiro & de Montmajor-le-vieux, Grand-Maïtre de faint Jaques & 
d'Avis, & époufa Béatrix de Mello & de Portugal, fille d’Alvares 
de Portugal, Comte de Tentugal, & de Philippe de Melo, 
Comtefé d'Olivença ; dont il eut r. JEAN qui fuit; 2. Ar- 
PHONSE, qui continua la poftérité rapportée après celle de fon 
frére aîné ; 3. Louïs qui a fait la branche des Commandeurs 
d'Avis, rapportée ci-après; 4. Taques, Evêque de Septe; s. Hé: 
léne; qui eut la Commanderie du Couvent de l'Ordre des Saints, 
& trois autres filles Religieufes à Sétuval ou S. Ubes. 

XIV. Jean de Portugal prit le furnom d’Alencaftro ou de 
Lancafre, qu’il transmit à fa poftérité ; premier Duc d’Aveiro, 
Marquis des Tours-Neuves & de Porto-Séguro, & époufa Fulien< 
sie de Ménefès, fille de Pierre de Ménefès, Marquis de Villareal, 
& de Béatrix de Lara, dont il eut 1. GeorGe Il du nom; 
qui fuit; & 2. Pierre Denis, qui époufa Philippe de Silva, fille 
de can de Silva, dont il eut Julienne, morte jeune. 

XV. Grorce d'Alencaitro IL du nom, Duc d’Aveiro, &c. 
mort en Afrique; en lan 1578, avoit époufé Magdelaiñe Gironÿ 
fille de can Tellez Giron , Comte d’Uréna, Seigneur d'Oflone 
& de Pennafiel, & de Marie de la Cuéva, d'où Julienne d'A- 
lencaftro, Duchefle d'Aveiro, mariée à Alusrés d'Alencaftro, fon 
coufin. 

XIV. ALrONSE de Portugil-d’Alencaftro, fecond fils de 
GEORGE bdtard de Portugal, & de Béatrix de Mello & de Por- 
tugal, fut Grand-Commandeur de faint Jaques, & époufa Tolan- 
de Henriquès , fille de Feaÿ Coutinho , Comte de Redondo, & 
d'Ifabelle Henriquès, dofit il eut 1. ALVARE S, Qui fuit; 2. Ma- 
nucl, Grand: Commandeur de S. faques, & Gouverneur des AI. 
garbes; .3. Ifabclle, promife à Rodéric de Mello, Comte de Ten- 
tugal ; 4. Béarrix , qui eut la Commanderie du Monafére des 
Saints; $. Héléne, dont l'alliance eft ignorée; & trois autres filles 
Religieufes à Sétuval ou S. Ubes. 

XV. Azvane's de Portugal-d'Alencaftro , 

G 


Duc d'Aveiro & 


des 


5° A BR. 


des Touws-Neuves; époufa Fulente: d'Alencaftro, Ducheffe d'A- 
veiro , fa coufine, fille de George IL. du nom, Duc d’Aveiro, 
&c. & de Magdedae Givon , dont ileut 1. GeorGe HI du 
nom, qui fuit; 2. ALFOoNSE, qui à fait la branche des Ducs d'A- 
brantès , #4ff* ci-après; 3: Fes Religieux de l'Ordre de 
faint Dominique, dit.le Pére Hyacnibe; 5: Pierre, Evêque de 
Guarda, nommé à l'Archevêché de Braga’en! 1649, Inquifiteur- 
Général du Royaume. de Portugal, puis Duc d'Aveiro & des 
Tours-Neuves. en 1665, après la mort de Raymond fon petit- 
neveu, mort en 16733 5. Antoine Louis, Meftre de Camp & Gé- 
néral de l'Artillerie de Philippe IV. Roi d’Efpagne , qui fervit en 
Italie, en Elpagne & en Flandre, & mourut en 1664, fans laiffer 
poftérité de Thérefe Marie de Saaverden; 6. Mariane Religieufe 
à Notre-Dame de Lisbonne ; is, Prieure de faint Jean 
de Sétuvals 8: Louïfe, Religieu uval; 9. Marie, troifiéme 
femme de Manrique de Silva, Comte de Portalégre ; Grand-Mai- 
tre d'hôtel, de Jean IV. Roi de Portugal; 10. lolaude; mariée à 
Laurens Perex de Caftro , Comte de Bafto; & 11. Magdclaine 
de Portugal d'Alencalto , qui.époufa Denys, Comte de Faro, 
morte en,1680, âgée de 90 ans. : 

XVI, Georcs de Portugal-d'Alencaftro ou de Lancaftre III 

du nom,-Duc d'Aveiro & des Tours:Neuves, mort en Septem- 
bre 1631, époufa, 10. Aune Doria-Colon: fille d'éndré Doria, 
Prince de Melphe & Duc de I me Colonne, dont 
il n'eut point d'enfans: 20. Anne-Marie Manrique de: Cardenas: 
Lara , fille de Bernardin de Caxdenas, Duc de. Maqueda & de 
Najara, dont ileut 1. Ray Monip, qui fuits 2., ea, mort jeu- 
ne; 3. Marie, Ducheffe d'Aveiro & des. Tom es, mariée 
à Emanuel Ponce de Leon, Duc d’Arcos 5 & 4.5 ve de Por- 
tugal-d’Alencaftro,- morte jeune. 
XVI. Ray mon» de Portugal-d'Alencaîtro , Duc d’Aveiro 
des Tours-Neuves, aflifta à l'afemblé Etats Généraux de 
gal en 1642, fe jetta dans leparti d’ gne en 1661,1& 
mourut en Oétobre 1665, âgé de:38 aûs, fans poftérité. Il avoit 
époufé Je prémier Avril 16643 Claire-Louïfe de Ligne ; fille’ de 
Claude Lamorak, Prince de Ligne, & de Claire-Marie de Naflau. 
une feconde alliance avec Don Jnigo Vélez-Ladron.de 
ra, Comte d'Ognate, Grand d’Efpagne ; Chevalier de la 
Toifon d'Or. 


DUCS D'ABRANTES. 


XVI Azronse de Portugal-d'Alencaftro ou de Lancaitre, 
Grand-Commandeur de faint Jaques, Marquis de Porto-Séguro, 
&, de Val-de-Fuentès, fecond fils d'Azvare s, Duc d'Aveiro, 
&.de Fulieme d’Alencaftro, Duchefle d'Aveiro , fut créé Duc 
d’Abrantès pat Philippe IV du nom , Roi d'Efpagne en 1645, 
l'état eccléfiaftique après Ja-mort de fa femme, & mou- 
8 Mars 1654. Il époufa Anne de Sande-Padilla-Bobadilla, 
de Val-de-Fuentès, fille unique d’Aluarés de Sande, 
Marquis de, Val-de-Fuentès en Caftille, & de Marie de Padilla, 
morte le 26 Janvier 1649, dont il eut 1: AU GUSTIN, qui fuit; 
2. Louis; & 3. Marie d’Alencaftro, qui époufà le 22 Oétobre 
, Pierre de Leyva & de la Cerda , Comte de Baños , Mar- 
quis de Landrada, 

XVIL Auçcusrin d'Alencaftro, Duc d’Abrantès , Marquis 
de Val-de-Fu , Comte de Mézarada, Grand d'Efpagne, fit 
toûjours paroître beaucoup d’attachement & de zéle pour les Rois 
d'Efpagne, & beaucoup de mépris pour la domination du Roi 
de Portugal: en forte que pour ne s’y pas foumettre , il! facrifia 
de puiflans Etats qu'il poflédoit dans le Portugal, & fe rerira à 
Madrid, où il ne jouifloit que d’une penfon de 2000 piaftr 
que le Roi lui donnoit, & d'un équipage qu'il lui entretenoi 
époufa Feanre de Norogna, fille de Ferdinand, Duc de Linarès, 
dont il eut 1. FERDINAND, qui fuit; 2, Ÿean Emanuel , qui a 
embraffé l'état de l'Eglife; 3. Amnc-Augufline, Religieufe de lIn- 
carnation à Madrid; 4. Ifabelle, mariée à Bernard de Carvajal, Com- 
te d'Enpefada; 5. Emanuéle-Françoife, alliée en 1689 à Sean Bernar- 
din de Bazan & Bénavidès, Marquis de Sanéta-Crux & de Bayo- 
ne, puis Carmélite déchauflée à Madrid; & 6. Fofiphe d'Alen- 
caftro, mariée en 1686 à Bernardin de Carvajal-Sande-& Vivero. 

XVII. FerprNanD de Portugal-d’Alencaftro , Marquis de 
fuentès, & Duc de Linarès par la mort de Michel de 

TOgNa ; 4 en Italie en qualité de Lieutenant-Général, 
* jusqu’à ce que les troupes Efpagnoles en fortirent, après la perte 
du M En confidération de fes fervices, le Roi d'Efpagne 
Ja fait Gentilhomme de fa chambre, & Gouverneur du Mexi 
d'où il a envoyé de puiffans fecours pour {ubvenir aux beloins de 
Etat. Il époufa le 26 Janvier 1685, Eléonore de a, Dame 
d'honneur de la Reine Marie-Louïfe d'Orléans , & fille d'Ifidore 
de Silva, Marquis d'Oran, morte en 1692, dont il eut Auguftin, 
mort jeune, & Ignace, aufli morté jeune. 


GRANDS-COMMANDEURS D'AVIS. 


XIV. Louïs de Portugal-d'Alencaftro ou de Lancaltre, pre- 
miér du nom, troifiéme fils de George Bétard de Portugal, Mar- 
'Aveiro, & de Béatrix de Mello, fut Grand-Commandeur 

e d'Avis, & époufa Mugddlaine de Grenade ; fille de 
: t de Grenade, Gouverneur de Gallice , & de Béatri: 
de Sandoval, dont il eut 1. Louïs IL du nom, qui fuit 
ï la branche des Commandeurs de Coruche, rap- 
3. Béatrix féconde femme de Théodole de Portu- 
u nom, Duc de Bragance; 4. Ame, qui eut la 
Saints, de l'Ordre de faint Jaques; 5. Marie, 
de Camera, Comte de Calleta, Gouver- 
3 & 6. Magdelaine, mariée à Foan de Sil- 


ro LU du nom, Grand-Commandeur 


AB R. 


d'Avis, mort en 1613, avoit époufé Philippe de Ménéfés , fille 
de Jaques de Silveira, Comte de Sortella, & de Marie de Mé- 
néfés, dont il eut 1. FRaNçors-Louïs, qui fuit; & 2. Mag- 
delaine d'Alencaftro , mariée à Sean Lobo ; Baron d'Alvito en 
Portugal. 

XVI Françotis-Louïs d’Alencaftro, Grand-Commandeur 
d'Avis, Comte d’Alcanéde, mort en 1662, avoit époufé Philip 
pe de Mendoce , fille de Manuel Vafconcellos, & de Louile de 
Mendoce; dont il eut 1. PIERRE, quifuit; 2. Antoine, Reli- 
gieux de l'Ordre de Chrift; 3. Charles » qui fuivit l’état ecclé. 
fiaftique ; 4: Vorifimo, Archevêque de Braga & de Lisbonne, 
nommé Cardinal le xiéme Septembre 1686, par le Pape In- 
nocent XI, mort le 12 Décembre 1692, ägé de 82 ans; 5. o- 
Jiph, Evêque de Leuca en Portugal, Grand-Inquifiteur du Royau- 
me, mort en Septembre 1706; & 6. Magdelaïne d’Alencaftro. 


XVII, PreRRE d'Alencafo, Grand-Commandeur d'Avis, 
époufa M. , fille aînée de Louis de Silveira, Comte de 
Sortella, dont il eut 1. Fofpb-Louïs ; 2. Louïs, qui fuit, & 


3. Marie: d'Alencaftro. 

XVIII. Louïs d’Alencaftro, Comte de Villanova, a époufé 
Jeanne de Ménéfés, fille de N. Comte de Tavora, & de Marie 
d’Alencaïtro. 


COMMANDEURS DE CORUCHE. 


XV. Jzan d'Alencaftro, fils puiné de Louïs I du nom, 
Grand Conunandeur d'Avis, & de Magéelaine de Grenade | fut 
Commandeur de Coruche, & mourut en 1614. Il époufa, 10. 
Paule de Tavora, fille de Laurent Pérez de Tavora ; : 20. Philippe 
de Caftro, fille d’Alfonfe de Caftelblanco-Mérino, Major de Por 
tugal, & d'Ifabelle de Caftro. Du premier lit vint, 1: Catherine 
feconde femme de Fernand Martinez-Mafcarégnas; & du fecond 
lit fortirent, 1. George tué par les Infidéles à Mozambique, & 
2, LAURENT qui fuit. 

XVI LAURENT d'Alencaftro , Commandeur de Coruche, 
époufa Agnès de Norogna, dont il eut 1. Roperto, qui fuit: 
2. Pierre, mort fans enfans de Marguerite, fille de Ferdinand Tel- 
lez de Ménélès, Comte d'Uñon; & 3: Marie-Anne d'Alencaftro, 
mariée, 10, à George de Caftelblanco, Comte de Villanova; 20, 
à Louis de Silva-Tellez, Comte d'Aveiro. 

XVII. Ropgric d'Alencaftro, Commandeur de Coruche, 
époufa Agnès de. Caftro , fille de Fean de Silva-Tellez-Ménéfès, 
Comte d'Aveiro , dont il eut 1. LAURENT IL. du nom, qui 
fuit; Jean, Viceroi de Brefil en 1699, qui de Marie de Por- 
tugal-d’Almeida , fille & héritiére de Pierre d'Almeida , eut Pier- 
re d’Almeida & Portugal; 3. Peamne-Louile, mariée , 10. à Rodé. 
ric Tellez de Ménéfès, Comte d'Uñon; 920. à François de Saau 
de-Ménéfès, Comte de Pénagufan , Marquis de Fontez; & 4. 
Marie-Anne d'Alencaftro , qui époufa Louis-Céfar de Ménéfès, 
Châtelain d’Alenquer. 

XVII. LAuRENT d’Alencaftro IL du nom, Cotnmandeur de 
Coruche, époufa If4belle de Ménétés, fille d’Antoine-Louis de Mé- 
néfés, Comte de Cantanhéde , Marquis de Marialva, dont il 
eutRoDe’r1ic il. du nom, qui fuit. 

XIX. Rope’r1c d'Alencaftro II du nom, Commandeur de 
Coruche, a époufé N. fa coufine germaine, fille de Rodéric Tel- 
lez-de Ménéfès, & de Foanne-Louïle d'Alencaftro. Voyez Imboff, 
Lufitanicum , le P. Anfelme , Hif. de la Maïfon de Fran- 


ce, CC. 

En Juillet 1718, le Roi de Portugal donna à Dom Rodrigo 
de Saa-de-Ménéfes, Marquis de Fontez, quj avoit été Ambaffas 
deur à Rome, le domaine de la ville d'Abrantès, avec le titre 
de Marquis , & celui de Comte de Pénaguian, ‘qui fut affecté 
aux aînez de fa maifon, avec pouvoir de nommer les Officiers 
de Juftice, & un Juge de robe dans l'étendue de ce domaine. 
* Mémoires du tems. Voyez PORTUGAL. 

La mailon d'Alencaftro porte de Portugal, qui.eft d’argent à 
cinq écuflons d'azur pofez en croix, chacun chargé de cinq be: 
zans d'argent, mis en fautoir, chacun ayant un point de fable: 
la bordure de l'écu de gueules, chargée de huit châteaux d’or, 
Jun brifé en chef d’un lambel à deux pendans. 

ABRASADABRA. Voyz ABRACADABRA. 

ABRAVANEL, Juif Portugais. Cherchez ABRABA- 


ABRAVANNUS, nom d'un promontoire de la Grande 
Bretagne, felon Ptolon Camden remarque qu'il eft compo- 
& Run, comme qui diroit l'emboñchus 

viére qui fe jette en cet endroit-là dans Ja 
ande. Le mot 4bar dont les François peuvent avoir tiré 
celui de havre, eft un ancien mot du païs de Galles, qui fignifie 
la bouche d’un fleuve , & même le confluent de deux-riviéres. 
k Gr. Dié. Univ. Holl. Sylveft. Gyrald. in Iiinere. Camden, 
e 2... I. 
ABRAXAS. Voyez ABRACAX. 
ABRECH, c'eftle nom que Pharaon donna Jofeph ;-lorsque 
ivénement eut ju a vérité de l'explication qu’il avoit don+ 
née aux fonges de ce Roi. Les Interprètes font partagez fur le 
fens qu’on doit donner à ce mot. Quelques-uns prétendent qu'il 
fignifie le pére du Roi, & ils le prétendent avec d'autant plus de 
vraifembiance, que Jofeph lui-même dit à fes fréres, qu'il étoit 
établi pére de Pharaon. D'autres difent que Pharaon ayant égard 
en même tems aux fervices de Jofeph, & à fa grande jeunefle, 
lui donna ce nom, qui fignifie pére tendre: explication qui a plu 
à faint Jérôme, lequel l’a préférée à une autre qu’Aquila , &l'In 
terpréte de la Vulgate ont embraffée. Selon ceux-ci, 4brecb ne 
feroit qu'une acclamation, pour ordonner aux Egyptiens de flé- 
chirle genou devant Jofeph. Jonathan, & l’Auteur de la Para+ 
phrafe de Jérufalem, reconnoïlient qu’4b fignifie pére; mais ne 
pouvant fe déterminer fur le choix des deux interprétations RTE 
onne 


"NEL. 


4 


ABR, 


donne de Ia fyllabe Rech, ils les ont jointes enleniblez commé fi 
le mot 4brecb fignifoit le jeune pére du Roi. Cette maniére de con- 
cilier deux interprétations fi différentes, ne plaira pas aux per- 
fonnes de bon goût. C’eft peut-être trop hazarder que de dire, 
que du mot 4brech, eft venu celui d’Apis; Divinité Egyptienne, 
qui n’eft autre que Jofph, adoré parles peuples qu'il avoit dé- 
livrez de la famine: * Gene, ch. 41. v. 43. € ch 4suv. 8. 
Voïlius;, de Idol. Gb. x. c. 29. 

Abrech; n’elt point un nom que Pharaon ait donné à Jo 
feph; mais c’eft ce que les Hérauts crioient devant Jofephau jour 
de fon inftallation. Ils paroiflent, par là, ordonner au peuple 
de s’agenouiller en préfence de celui que le Roi établifloit Gou- 
rerneur fur toute l'Egypte. Cela fe pafa d’abord après l'expli- 
fonge, & non point après que l'événement eut juftifié 
l'interprétation. :Genéfe, ch. 41.w. 43. Les taureaux facrez , dont 
étoit à Memphis & fe nommoït 4pis, & l’autre à Héliopolis 


feph. r. Il n’y a nulle apparence que les Egypti 
tant de haine & tant de mépris pour la nation I 
voulu déifier fon Patriarche. 2. Cela ne peut s’accorder avec ce 
qui eft dit Exode, ch. 1. w. 8. qu'il s’éleva un nouveau Roi fur l'E- 
gypte, qui #avoit point connus Fofeph. Auroit-on pu méconnoitre la 
Divinité du païs? 3. Les Egyptiens n’auroient pas fouffert qu'on 
emportât les os de Jofeph leur Dieu &c. * Jurieu, Hifloire des 
Dogmes ES des Cultes ÉPc. 3. part. ch. 6. Aufñfi abandonne:t-on la 
conjeéture de Voflius dans l’article 4p Il eit plus vraifembla- 
ble, fuivant l'opinion de divers Savans qui citent Hérodote & 
Diodore de Sicile, qu'Apis & Mnevis étoient dédiez à Ofiris, 
uquel, comme le rapporte Diodore de Sicile, on difoit que l'a- 
étoit pañlée dans le corps dubœuf Apis: Marsham croit qu'O- 
fris étoit un nom commun à plufñeurs Divinitez, & il cite ces pa- 
s de Diodore de Sicile, Oférin quidam Serapin, ali Baccb 
à Plutonem, alii Hammonem, nomulli Fovem, multi Pana effe es 

Spencer croit qu'Ofiris étoit un ancien Roi d'Egypte, à 
qui ce païs avoit de grandes obligations, & duquel on croit que 
l'ame avoit été tranfportée dans le foleil; & là deffus il cite Eufé- 
be, Prap. Eu. lib. x. c. G. Ailleurs Spencer panche à croire que 
Cham étoit l'Ofr Spencer, de legibus He- 
breorum &c. .c. 4. fe. 1. Marsham, 
on Chron. ad c.des Fuifs tom. 1. parts 
1. lin. 5. 

ABRECIE on ABRETANE, ABRITENE,ABRI- 
TENCE, Nymphe, qui avo fon nom au pas depuis 
appellé Mæfie ,que l’on nommoit auparavant Abretane. * Favorin. 

ABRECOUH. Voyez ABERCOUH. 

ABRENER, bourg d'Arménie, à cinq lieues de Naxivan. 
Ce nom fignifie champ fertile. Les Habitans de ce bourg , & de 
fept autres des environs, font Catholiques Romains. Leur Evé- 
que, & leurs Curez font de l'Ordre de faint Dominique ; parce que 
ce fut un Religieux de cet Ordre, natif de Bologne, qui rédui- 
fit ce petit Païs fous l'obéïffance du Pape, dans le XIV fiécle. 
Plus de vinc'autres villages circonvoifins s’y étoient aufli foumis; 

ais le Patriarche d’Arménie les obligea de reconnoître fa juris- 
on. , Le Pape envoya un Dominicain en Perfe l'an 1664, en 
qualité d'Ambaffadeur, pour obtenir que ces Arméniens Catho- 
liques fuflent déclarez exemts de la jurisdiétion du Gouverneur, 
& des autres Of du Naxivan , qui les opprimoient, fous 
prétexte d'exiger les tributs & les taxes qu’on levoit fur eux. Le 
Roi de Perfe accorda cette ce à ces pauvres gens ; mais 
cela n'empêche pas que les Officiers du Roï ne les. perfécutent 
toûjours, en haine des plaintes qu’ils ont faites au Sophi, & à 
la fufcitation du Patriarche d'Arménie. * Chardin, Voyage de Per- 
Je en 1673: 

ABRENTIUS; Capitaine qu'Annibal laïiffa pour Gouver- 
neur de Tarente en Italie, étant devenu paflionnément amou- 
reux d’une belle fille, dont le frére étoit dans l'Armée des Ro- 
mains, livra la ville à Q. Fabius Maximus, à la perfuafon de fa 
imaîtreffe ; l'amour l’emportant fur fon devoir. * Polyænus, 
8. €. 14. ex ge Z 

ABREOJOS,ou BAXOS DE BABUECA,BABUE:- 
CHA & BABUACA, Aperi oculos Babucce, ce font des écueils 
de l'Amérique Septentrionale au nord de l'Ifle Efbagnole ou de 
S. Domingue, qui eft une grande Ifle entre le 17 & le 20 degré 
de latitude. Les Efpagnols lui ént donné le nom d’A4breojos, c’eft 
à dire, ou le: +, pour avertir les Mariniers du foin qu'ils 
doivent avoir d'éviter ces écueils, qui font tout à fait dangereux. 

ABREOJ OS; dans l'Amérique Méridionale. Voyez ABROL: 
HOS. 

ABRES, les ABRES ou les ABREST, bourg de France 

sle Dauphiné. ‘Il eft dans la partie la plus orientale du Vien- 
& à peu près à l'Eft de Vienne, dont il eft éloigné d'environ 
douze lieues. 

ABRETE. Ancien nom de la Mæfe. 9 

ABRETTANE, ABRETT E, où ABBEXTINE, 
eft un des noms de la Myfie, qui fut ainfi appellée; de Ja Nym- 
phe Abretia De là vient que Jupiter eft appellé Abrettanus ; qui 
eut pour Sacrificateur Cléon, lequekfut un infigne Voleur, & 
commanda dans les troupes d'Antoine, puis dans celles d'Au- 
gufte. * Nicol. Lloyd. 

ABREU (Alexis) né à Alcaçovas dans la Province d'Alente: 
jo en Portugal, fut un des plus illuftres Médecins de ce Royau: 
me, à la fin du XVI fiécle, & au commencement du fuivant. 
Dom Alfonfe Hurtado de Mendoça, Viceroi d’Angola, ayant 
voulu l'avoir auprès de lui; Abreu le fervit non feulement en 
qualité de Médecin, mais quelquefois en homme de guerre. Il 
joignit auffi l'exercice de la Chirurgie à celui de la Médecine: 
mais enfin s'étant ennuyé de demeurer fi loin de fa patrie, il re- 
int au bout de neuf années, en 1606, à Lisbonne, où il fut 
hommé Médecin du Roi Ce fut dans cette ville qu’il publia, 


M 


* Pline, L 5. c. 30: 


# 


A BR: $é 
ei 1643; un Traité De foptem infiritatibus. * Mérivirés de Poftx, 
ABREU (Philippe) né en 1614, de parens nobles, à To 
Védras en Portugal, entra dans la. Congrégation des Auguitins 
Reformez; & fut fait Profefleur en ‘Théologie dans l'Univerlité 
d’Evora par ordre du Roi Jean IV. On conferve dans la me 
de fon Ordre à Lisbonne ; un ‘Lraité où il explique le myftére 
de l'Echelle de Jacob, dont il f 

* Mémoires de Portugal. 
ABREU (Sébaltien) né à Crato en Portugal, l'an 1594; 
à l'âge de quinze ans dans la Compaënie de Jéfus, oùil 
ngua par fon application à fes devoirs, & par fon amour 
pour l'étude. On l'employa pendant quinze ans à ent: la 
Philofophie & la ‘Ehéologie ; & on ne le détourna de 
occupation que pour exercer l'emploi d'Examinateur de 
à Rome. Avant que de quitter fon païs, il avoit fai 
mer, en 1649, à Evora la Vie du P. Jean Card 
ciété, & un Ouvrage Latin intitulé, Infitutio Parocb 
1665. * Sotwel; Scriptor. Soc. Fefu. Mémoires de Porta, 

ABREU DE MELLO (Louis) Portugais 
fa, Ecuyer, Commandeur de l'Ordre de Ch 
de Melgaço, s'eft fait un: nom dans fon païs par divers 
mes fur la Naiffance de Notre-Scigneur, fur l'Affomption de 
la fainte Vierge, &c. imprimez à Lisbonne en 1621, 1642, & 
1659. * Mémoires de Portusal. 

ABREU MOSINHO (Manuel) né à Evora, fut Audi- 
teur de la Chancellerie des Indes Orientales, & fit imprimer; 
en 1607, à Lisbonne une Hittoire de la conquête du Royau= 
me de Pégu par les Portugais, depuis 1600, jufqu'en 1603: 
* Mérioires de Portugal. 

ABRI, nation des Talantiens felon Procope, ou Taulan: 
tiens felon Pline, fur la mer Adriatique, proche des Chélidoniens 
* Stephanus, de Urbibus; fur le t d'Hécatée. 

ABRIL (Pierre Simon) Grammairien, dans le XVI fiécle; 
natif d’Alcaraz, village du diocéfe de Toléde en Efpagne, en: 
feigna durant près de 25, ans les Lettres Gréques & Latines. IL 
traduifit divers Traitez des Anciens, & il en compofa quelques 

es en Latin & en Efpagnol, dont on pourra voir le “détail 
Nicolas Antonio. Il mourut au commencement du XVIL 
Siécle. * Bibl. Hifp. 

ABRINATES, peuples du Pont. * Stephanus, de Urbibus? 

ABRIOLA, petite ville de la Bafilicate, Province du Royau+ 
me de Naples. * Davity, Deféript. de l'Irahe. 

ABRITES, ARBÎTES ou ARABITES; nationdes In: 
des, qui prit fon nom du fleuve Arbis ou Arabius. Ces peuples 
occupoient le païs qui eft entre l'Inde & l’Arbis, & avoient un 
langage particulier; tout différent de celui des Indiens, Ils ché: 
rifloient fi précieufement la liberté, qu'ils aimérent mieux s'en: 
fuir, que de fe rendre à Alexandre ; qui alla jufqu'à eux avec fon 
Armée. * Pline, Arrien. 

ABRITTUM, lieu dans la Mofe, où l'Empereur Décius 
fe noya dans un marais. * Pomponius Letus. La Chronique 
d'Alexandrie parle d’un autre lieu dans la Thrace de mémenom; 
& il eft incertain auquel des deux cet Empereur trouva la mort, 

ABROBANIA. Voyz ABRUKBANIA. 

ABROCONE, fils de Darius. Cherchez ABRONOME. 

ABROD, montagne de Perfe. Cherchez A BROUZ. 

ABRODIÆTUS, furnom du fameux Peintre Parrbafiuss 
que l'on appella en Grec ‘AfroNeurcs, c’eft à dire, Qui aime unè 
viedélicieufe. Elien dit qu’il portoit une robe de pourpre, & une 
couronne d’or fur la tête, que les liens de fa chauflure étoient 
d'or, & que fon bâton étoit tout couvert de petits, clous d’or: 
* Elien, War. Hifi. Hb. 9. c. 11. Voyez PARRHASIUS. 

ABROLHOS, Aperi-oculos, c'eft à dire, Ouvr 1x 
écueils de l'Amérique méridionale fur la Mer du Brefil. Les Po 
tugais les ont ainfi nommez, & les François les nomment A4brol: 
les. On les rencontre en allant d'Europe au Brefil, vers la Ca- 
pitanie de Rio Grande, entre la côte occidentale, & l'Ile que 
les Portugais nomment 11ha da Fernando Noronba  l'Ifle de Ferdinand 
Norone. Ces écueils d’Abrolhos, qui font éloignez de cinquan: 
te lieues de la côte du Brefil, font d’autant plus Acraindre, qu'ils 
s'étendent l’efpace de plus de cinquante lieues. Il y en a encore 
d’autres très dangereux dans la mer du Brcfil, entre l'Ifle de’AG 
cenfion & la Capitanie de Porto Séguro. * Maty, Di. Géogr. 

ABRON, Argien, fit échouer le defféin que Phidon, Sous 
verain d’Argos, avoit formé de réduire tout le Péloponnéfe fous 
fa puiflance, Pour y réuffir, Phidon devoit commencer par affoi: 
blir les Corinthiens; il leur fit demander un fecours de mille jeu< 
nes gens, qui lui furent envoyez fous la conduite de Dexandres 
Cette troupe auroit été mafacrée en trahifon; fi Abron, qui étoir 
inftruit de ce complot, ne l'eût révélé à Dexandre fon ami. Les 
mille Corinthiens fe retirérent fains & fau; & Abron, pour fe 
fouftraire à la vengeance de Phidon, les fuivit à Corinthe, où il 
s'établit peu après, lan du monde 3241, avant Jéfus-Chtift 794, 
puisque Phidon, comme nous l’apprenons du Scholiafte de Pin- 
dare, eft celui à qui Caranus céda le Royaume d’Argos. Il eut 
pour fils Méliflus, & pour petit-fils Aëtéon Corinthien, dont ik 
fera parlé en fon rang. * Plutarque, in Amatoriis narrationibus. 
Scholiafte, fur Pindare. 

ABRON, Athénien, étoit fils de Lycurgués l’un des dix 
Orateurs dont Plutarque a fait un Traité. Sa mére , qui fe nom- 
moit Califto; étoit fille d’un autre Aron. Le premier mourut 
ps enfans,. après avoir manié avéc beaucoup d'honneur les af: 
de la République. * Plutarque ; in decem Oraton. 

ABRON, Athénien, compofa un Traité des Fêtes & des Sa- 
crifices, cité par Etienne de Byzance , qui nous apprend ehcoré 
(in voce Bérr) qu’il avoit commenté les Comédies de Callias. 1 
eft aifé de juger delà qu'il fut Grammairien; ce qu'on apprend 
encore d’autres endroits, où Etienne lui attribue un ‘Traité des 
Paronymes, (in Agyèe, ne) 
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ABRON, Grammairien, dont les parens avoient été efcla- 
ves, enfeigna la Rhétorique à Rome. Il étoit ou de Phrygie, ou 
de l'fle de Rhodes, ainfi que l’avoit écrit Hermippe, cité par 
Suidas; & c’eft celui de qui Apollonius d'Alexandrie parle fou- 
vent dans fes livres de la Syntaxe. 

ABRON, Argien très riche , faifoit une fort grande dépenfe, 
& fe traitoit magnifiquement, Quelques-uns croyent qu’il a don- 
né occafion au proverbe A'Bgéves Bios vie Abronienne, pour figni- 
fier une wie molle EF délicate. * Suidas, in littera À, 

ABRON, Peintre. Voyz HABRON. 

ABRON, petite riviére de France, qui fort du Bourbonnois 

pour entrer dans le Nivernois, où elle fe joint près d'Aury avec 
Y'Acolin, pour fe jetter enfemble dans la Loire. * Davity, #- 
me 5. 
ABRONOME ou ABROCONE, fils de Darius, qu'il 
avoit eu de Pratogune, fille d’Atarnës fon frére. I fut tué par 
les Lacédémoniens au pañage des Thermopyles, la premiére année 
de la LXXV Oiympiade, avant Jéfus-Chrift 480. * Hérodote, 
Polÿbim. 1. 7. 

ABRONUS SILO, Cherchez SILO. 

ABROT A, Béotienne, femme de Nifus le dernier des qua- 
tre fils d'Egée, fut fi regretée de fon mari, à caufe de fa pru- 
dence & de fa vertu, qu'il ordonna aux femmes de Mégare de 
porter toûjours le même habillement qu’elle avoit porté, qui fut 
appellé Aphabrome. Les Mégarides l'ayant voulu changer depuis, 
en furent empêchez par l’Oracle. * Plutarque, Quaf. Grec. 

ABROTONE, mére de Themiftocle. * Ellen. Var. Hift 
Bb. 12. in mifhocle. 

ABROTONE, brotomum, ville maritime d'Afrique 
fur la Méditerranée, près de la petite Syrie. Strabon & Pli- 
ne en font mention. Selon le Géographe Etienne, c'eft la mé- 
me que Neapolis; mais Strabon confond Nea olis avec Leptis. 
Pline & Méla font trois villes de Leptis, de Néapolis & d’4bro- 
torum. Samuel Bochart, dans fon Phaleg, ch. 24. foupçonne 
qu’Abrotonum elt dit pour Abaritanum ; & que ce vient d’Aha- 
ra, mot Hébreu, qui fignifie un gué, un trajet, à caufe des guez 
qui fe trouvoient près du lac voifin. On peut voir le refte de 
fes Remarques à l'endroit cité. * Hofinan, Lex. Uiv. 

ABROUZ & ABROZ, montagne de Perfe, près de la 
ville de Hamadan, qui a été autrefois remplie de Pyrées ou Tem- 
ples, dans léfquels les Mages entretenoient un feu perpétuel, 
pour lequel ils avoient une fi grande vénération, qu’on à cru 
qu'ils ladoroïent. On la nomme communément par corruption , 
Alborz. D'Herbelot, Billiothéque Orientale. 

ABRUKBANIA, contrée de la Tranflylvanie a titre de 
Comté, & pour capitale Abrukbania. Ce païs eft borné au nord 
par le Cointé de Claufembourg, à l'eft par celui d’Albe Julie, au 
fud & à l'oueft par des montagnes. 

ABRUKBANIA, & APRAGBANIA, Autariarum, 
ville de Tranfiÿlvanie, fur la riviére d'Ompay , au deflus de la ville 
d'Albe-Julie, dont elle eft éloigné de neuf à dix lieues, * Maty, 
Di. Géogr. 

ABRUPALIS, allié du peuple Romain, chaflé par Perfée 
Roi de Macédoïne. * Tite-Live, L 2. decad. 5. 

ABRUSSE. Voyz ABRUZZE. 

ABRUZZE ou ABRUSSE, en Latin Aprutium, Province 
du Royaume de Naples, entre la Pouille, la Terre de Labo 
PEtat Eccléfiattique, & le Golfe de Venife. Cette Province 
foit anciennement la plus grande partie du Samnium & même 
quelque chofe du Picenum. On la divife aujourd’hui en Citérieu- 
se & Ultérieure. L’Abruzze Citérieure comprend Chieti, Lucia- 
no renommée par fes foires, Cazoli Principauté, Sulmone, pa- 
trie du Poëte Ovide, & quelques autres villes. L’Abruzze Ulté- 
rieure contient Aquila, bâtie À cinq milles des ruines d'Amiter_ 
ne, lieu de la naïflance de Sallufte, Ajello, & plufieurs autres 
villes confidérables. Cette Province eft fertile, l'air y eft tempé- 
ré, & la terre y eft très abondante en toutes fortes de fruits, 
mais fur-tout en fafran, dont on dit que les Habitans des envi- 
rons d’Aquila tirent tous les plus de quarante mille ducats 
d'or. En 1706, il y eut en ce païs-là un fi terrible tremblement 
de terre, que la plupart de fes villes y périrent, & qu'il yeutplus 
de 3000 perfonnes écrafées ou étouffées par la chûte des bâtimens. 
* Mazella, reg. de Nap. Mercator. Léandre Alberti. Baudrand. 

ABRUZZO. Cherchez ARPINO. 


ABS, 


BS, riviere. Voyez ABENS. 
ABS, nom ancien de la ville de Viviers. Voyez VIVIERS. 

ABSA, gros bourg de la Romanie, près d'Andrinople. Les 
Turcs y ont une belle Mofquée, & un grand Caravanferai, cou- 
vert de plomb. * Leunclavius. Des Hayes, & J. B. Tavernier, 
en leurs Relations. 

ABSAGES, peuples près du mont Caucafe, dont il eft par- 
lé dans un Traité de recueils d'Analtale le Bibliothécaire, donné 
par le P. Sirmond. Le fleuve Abfar a fa fource dans leur païs, 
& court de là dans l'Arménie. * Pline, Év. Gæchap. 4. €? 9. 

ABSALOM, fils de David, & de Maacha. fille de Tolo- 
mai, Roi de Geflur, étoit frére de Thamar, fille de David, la- 
quelle fat violée par Amnon leur frére aîné, mais d'une autre 
mére. Abfalom irrité de cet outrage, attendit deux ans 
pour s’en venger, & prit l’occafñon d’un feftin qu'il fit à tous fes 
fréres, enfans du Roi, dans un jour de réjouiflance, au milieu 
duquel il fit affiner Amnon. Il fe retira à Geflur chez Tolomaï 
fon ayeul maternel; & après y avoir demeuré trois ans, il obtint 
de David, par l’adreffe de Joab , fon pardon & fon retour, à con- 
dition néanmoins qu'il retourneroit droit à a maifon fans fe pré- 
fenter devant lui. Abfalom refta deux ans à Jérufalem fans voir 


ABS. 


le Roi Au bout de ce temisil manda Joab pour l’engager d’ob. 
tenir de David la liberté de le voir. Joab ne vint pas auffi-tôt 
qu’Abfalom l’auroit fouhaité. Ce Prince fit mettre le feu à un 
champ de Joab, & confumer tous les grains qui y étoient. Joab 
vint trouver Abfalom pour fe plaindre: Abfalom l'engagea d'aller 
vers David, & d'obtenir du Roi la permiflion de le voir. David 
lui permit de fe préfenter devant lui: mais à peine Abfalom eut- 
il eu cette confolation, qu’il confpira contre fon pére. Il feignit 
d’avoir fait vœu de facrifier à Hébron pendant fon exil, il y alla 
& engagea les Ifraëlites à fe revolter contre David. Il étoit très 
beau, bien fait de fa perfonne, & avoit de fi beaux cheveux, & 
en fi grande quantité, que lorsqu'on les lui coupoit ils pefoient 
deux cens ficles, ce qui fait environ trente onces de notre poids. 
D'abord il gagna l’afféétion du peuple, & fe rendant populaire à 
ceux qui venoient devant David, pour faire juger leurs différens , 
il leur faifoit efpérer que s’il étoit Roi, il fauroit bien leur ren- 
dre plus promte juftice. Lorsqu'il fut arrivé à Hébron, il fe fit 
déclarer Roi. David âgé de plus de 6o ans, 40 ans après avoir 
été facré par Samuel, fe vit obligé de s'enfuir de Jérufalem, 
n'ayant avec lui que quelques foldats de fa garde. 11 fut accablé 
d'injures par Séméi; & ce fut alors que ce Prince compofa le 
Pfeaume troifiéme, & le cinquante cinquiéme felon la Vülgate, 
& le cinquante fixiéme felon l’Hébreu. * Abfalom vint bien- 
tôt après à Jérufalem, & commença par violer les femmes de fon 
pére, fuivant l'avis d’Achitophel, qui lui confeilla auffi de pour- 
fuivre David, pendant que fes troupes étoient encore foibles & 
en defordre. Chufaï, qui étoit fecrétement d'intelligence avec 
David; répréfenta à Abfalom quel danger il y avoit de pourfüivre 
des gens def ez, & fon fentiment fut fuivi. Achitophel fe 
pendit de defefpoir, & Chufaï fit avertir David de pañler le Jour- 
dain. L'Armée d’Abfalom, quoique la plus nombreufe, fut bat- 
tue dans la forêt d'Ephraïm, vint mille de fes gens demeurérent 
fur la place, & lui-même ayant pris la fuite, fes cheveux (qui 
étoient extrêmement grands) s’embarraflérent dans les branches 
d'un chêne, où il refta fufpendu. Joab l'ayant trouvé en cet 
état, lui perça le cœur de trois dards, contre les défenfes expref- 
fes que David avoit faites de le tuer. Il fut pleuré par fon pére. 
Ceci arriva l'an du monde 3012, & avant Jéfus-Chrift 1023. Jo- 
feph dit qu'Abfalom avoit fait élever dans une vallée, à deuxita- 
des de Jérufalem, une colomne avec une infcription, dans l’inten- 
tion de conferver fa mémoire, fi }fa race venoit à périr. 11 ajoü- 
te, contre ce qui eft dit II Samuel, ch. 18. v. 18. qu’il laiffà trois 
fils, & une fille appellée Thamar, qui étoit très belle. Elle épou- 
fa le Roi Roboan, fils de Salomon, & fur mére du Roi Abia. 
* JL Samuel, ou IL Rois, ch. 13. 14. 15. 16.17.18. 19. Jofeph, 
Antiqe Fudaïq. lv. 7. 

Ji y'a, fur le poids des cheveux d’Abfalom ,une difficulté qu'il 
eft bon d'éclaircir,. Le texte porte aw'ils pefoient deux cens fi- 
cles , fuivant le poids du Roi, Îl Samuel, ou Il Rois, ch. 14. v. 
26. Si lon prenoit ces ficies faivant le poids que les Juifs leur 
donnoient, les cheveux d'Abfalom auroient pefé cinq livres dou. 
ze onces de notre poids. Mais fi l'on entend ce pañage des fi- 
cles Babyloniens, leur poids n'étoit que de trente onces, & quel- 
que chofe de plus, ce qui revient à deux de nos livres moins 
deux onces. Ce poids de cheveux n’eft pas exorbitant, par rap- 
port à tous les cheveux de la tête d’une perfonne, puisque l'on 
trouve encore des femmes dont les cheveux péfent jufques à tren- 
te-deux onces. Mais il le feroit par rapport aux cheveux cou- 
pez,particuliérement fi l’on fuppofe qu’il n’en faifoit couper qu'une 
partie, ouqu'il fe les faifoit couper tous les huit mois, comme 
dit Jofeph, ou de deux mois en deux mois, felon l’Auteur des 
Queftions Hébraïques, ou même une fois lan, comme il eft 
porté dans la Vulgate. Mais le texte Hébreu ne marque point de 
tems précis, @& n’exprime point, non plus que la Vulgate, que ce 
fuffent Jes cheveux qu'il faifoit couper qui fuffent de ce poids ; 
mais feulement que de tems en tems, il faifoit. couper fes che 
veux, quand fa tête étoit trop chargée, & que leur poids étoit 
de deux cens ficles, c'eft à dire, tant de ceux qui reftoient à fa 
tête ,que de ceux qui étoient coupez. * Diflertation de M. Pel- 
letier. 

ABSALOM, oncle & beaupére d’Ariftobule Roi des Juifs, 
fils d'Alexandre Jannæus & d'Aiexandra furnommée Salomé. Cet 
Abfalom fut fait prifonnier par Pompée au fiége de Jérufalem, 
l'an du monde 3974, & 61 ans avant Jéfus-Chrift. * Jofeph, 4n- 
tig. Fudaïq. L. 14. c. 8. 

ABSALOM de Jérufalem fut celui qui pouffà Manahem 
à fe déclarer Roi des Juifs: mais comme il avoit été la caufe de 
fa tyrannie, il reçut auffi la même punition. * Jofeph, Guerre 
des Fuifs, L LT. 6. 32. 

ABSALOM, pére de Mathatias & de Jonathas, dont il 
eft fouvent parlé dans le 1 Livre des Machabées, ch. 11. €f 13. 

ABSALOUM ou AXEL, Evêque de Rofchild en Dane- 
marc, a fleuri dans le XII fiécle. On ne fait pas précifément où 
il naquit, quoiqu'on foit afluré qu'il étoit Danois. Son grand- 
pére eut le nom de Skialmo-buid, où de Chien blanc. Quelques- 
uns difent qu'il fut premiérement Abbé de Ste. Geneviéve à Pa- 
ris. Sa doétrine & fa piétéle rendirent célébre, & lui procuré. 
rent en 1157 l'Evéché de Rofchild. En 1161, il bâtit à Sora un 
couvent de l'Ordre de Citeaux, & en 1167 le château d’Axelbuys 
dans l’Ifle de Zélande, lequel fut depuis appellé Sregelburg, d'où 
la ville de Copenhague a pris fon origine. Le zéle qu'il fit 
voir, engagea Waldemar 1 Roi de Danemarc, à l'employer pour 
précher la Foi dans les païs feptentrionaux, & principalement 
dans l'Ifle de Rugen, que ce Prince avoit nouvellement foumife. 
Abfalom s'en acquitta avec beaucoup d’ardeur & d’exaétitude, On 
le transféra enfuite à l’Archevêché de Lunden en 1178; & en 
1185,il fut un de ceux que Waldemar, qui avoit pour lui une 
très haute eftime, donna pour Tuteurs à fon fils Canut. 11 avoit 
donné des preuves de fon attention poux la Difcipline eccléfiafti- 

que, 
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êque de Rofchild, par la reforme des Cha- 

dioctfe. Guillaume Chanoine Régulier 
ris, qu’ t connu dans cette ville, 
le foin de cette reforme. Abfalommou- 


que, quand il étoit 
Régul 
nte Gen: 
ai à qu 
rut à Sora en 1207, 
vint trois ans, & E 
1168. * Saxon, le G 
nold. Lubec. E 
Haitfeld. Chron. Danie. s 
fius, Pontanus & Mollerus, 7 H 
ABSALOM, Chanoine R r de l'Ordre de faint Auguf- 
in, dans l’'Abbaïe de faint Vito Paris, florifloit dans le XII 
, vers l'an 1120. Il fut depuis Abbé de Spinchirbac dans 
e de Trév Il écrivit cinquante-un Sermons, que Da- 
ncus, Abbé du même monaîtére, fit imprimer 4# fol. à 
Cologne l'an 1534, fous ce titre, Sermones feflivales 51. * LeMi- 
re, Bibl. Eccl. ë 
H y eut encore fur la fin du XI fiécle dans PAbbaïe de faint 
Viétor-lés-Paris , un Abbé de grand mérite nommé ABsALOM, 
lequel mourut le 17 Septembre 1203. Et le P. Jean de Toulou- 
fe, dans un livre intitulé Fondation de lAbbaïe de Jaint Viéfor ; pré- 
tend que c'eft de celui-ci que font les 51 Sermons. 
ABSALOM, Ambañadeur de Judas Machabée. 
BESSALON. 
ABSANDER, Archonte d'Athénes. Voyez APSANDER. 


Il avoit été Archevêque 
s dix; car il l'étoit dès lan 
Helmoldus, /. 2. 


Ar- 


Voyez A- 


ABISUR. 

ABS/CHATZ, famille noble , célébre depuis le XII fiécle 
dans la Siléfie, & dont les Defcendans ont été faits Barons. 
Elle s'eft putagée en 3 branches ; celle d’Abfchatz-Reuthe , 
celle d’'Abfchatz-Sobor, qui font toutes deux dans la Princi- 
pauté de Glogau; & enfin celle d'Abfchatz-Cummerning dans 
la Principauté de Liegnitz. Dans le XVII fiécle ont été cél 
bres George d'Abfchatz Cummerning, Confêiller du Prince d'O 
Van 1612; & Jean fme d'Abfc auske, qui a eu des em- 

loisauprès du Prince de Liegnitz. * Luca Chron. Sile. p. 1784. 

ABSCHATZ, (Jean Afémann Baron d’) de la famille dont 
il eft parlé dans l'Article précédent, Seigneur de Mærbitz, Nic- 
der-Gælfchau, Barschorf, Petfchkendorf & de Lederofa, naquit 
le 4 Février 1646. A l’âge de 5 ans il perdit fon pére, qui por- 
toit le même nom, & qui avoit un emploi confidérable 
Principauté de Liegnitz. Sa mére étoit Marguerite de Kani 
commença fes études au Collége de Liegnitz, après cela il les 
continua à Strasbourg & à Leyden. Avant que de retourner dans 
fa Patrie, il voyagea en Hollande, en France & en Italie. De re- 
tour il eut diverfes charges très importantes, & fut deux fois dé- 
puté à l'Empereur Léopold, dont il s’attira tellement l’affeétion , 
qu'il le fit Baron. Il mourut l'an 1 , le 22 d'Avril, & laiffa 
3 #1, Wolf Afman, Henry Wenceflas, & Jean Gafpard, dont 
les deux derniers moururent fans héritie Le premier laffia un 
fils, Jean Afsmann. Il vivoit du tems des deux plus grands Poë- 
tes que la Siléfie ait jamais eu, favoir Mefñieurs de Hoffinans- 
Waldau & de Lohenfiein. Leur mérite lui donna une noble 
émulation. Son principal Ouvrage eft une Traduétion du Pafloi 
Fido de Guarini, qui avoit déja été traduit l'an 1663 ,à We 
par Statius Ackermann, avec très-peu de fuccès. Mais la T 
du&ion de Monfieur d’Abfchatz réufit fi bien que Hoffimans- 
Waldat la préféra à la fienne. Tous fes Poëmes ont été imprj- 
mez ‘enfemble à Leipzig lan 1704. 

ABSELIUS (Guillaume) de Breda, Chartreux, vêcut dans 
cet Ordr . il fut Prieur de la Chartreufe 
itez de piété, comme, de vera 


Vofius, lb. 3. 

ABSEPH 
Lampfaque, v 
fame Priape q 
chap. 32: 

ABSEUS, 
in pref. Fabul. 

ABSIE, Abbaïe de France en Poitou, da 
Rochelle, G-devant de Maillezais, de l’Ordre de faint Benoît, 
peurs de Parthenay, de Chabot, 
Un Hermite, nommé 
vant les premiers fonde 
celle de Fontenay-le- 
-Marthe. 


Valére André, Biblioth. Belgica. 
de l'Afie Mineure, qui pañle près de 
célébre par fes bons vins, & à caufe de l’in- 
on y adoroit. * Pline la nomme Efépe, ho. 5. 


Géant, fils de la Terre & du Tartare. * Hygin. 


mens. Ælleeftentre la ville de Thouar 
Comte. * Davity , Dejér. de la France. 
ABSIMARE, où TIBERE ABSIMARE, Empereur 
d'Orient, étoit un Capitaine fort aimé des foldats & du peuple. 
Lorsque Léonce gouvernoit l’Empire, qu'il avoit ufurpé fr Ju- 
Feune, furnommé Rinotméte, ce Léonce ayant envoyé 

contre les Sarazins d'Afrique une Armée navale, à deffein d’en 
chaffer les Barbares, & cette Flotte n’ayant prefque rien fait, les 
Chefs craignant le reffentiment de Leonce, faluérent en 698 
Abfimare en qualité d'Empereur. Celui-ci fit d’abord couper le 
nez & les oreilles à l’ufurpateur Léonce, & il le confina dans un 
monaftére. Les troupes d’Abfimare remportérent enfuite divers 
avantages fur les Sarazins en Syrie; ce qui le rendit tout à fait 
infolent , fe faifant un plaifir de troubler le repos de l'Italie, 
& de perfécuter le Pape Jean VI. par le moyen de Théophy- 
laëte fon Exarque. Mais dans le tems que fes Armées triom- 
phoient en Orient, Juflinien, qui m’avoit quitté le thrône que 
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par violence, cherchoit des amis pour le fervir dans la ven- 
geance qu'il méditoit. Il fit alliance avec le Chagan ou Roi 
des Avares, dont il époufa la fille, puis il f retira auprès de 
Tarbagl Roi des Bulgares. Ce Prince lui donna des troupes; 
qui entrérent par un aqueduc dans Conftantinople, où Jufti- 
nien fe rendit abfolu. Il fe faifit d'abord de Léonce, d'Abf- 
mare, d'Héraclius fon frére, & de quelques autres: &les ayant 
fait traiter avec ignominie dans la place de l'Hippodrome, ä 
leur fit couper la tête en 705. * ‘lhéophane. Cédréne, Zo- 
naras. 

ABSINTHIENS. Voyz ABSYNTHIENS. 

ABSOËS, où ABSOËDES. Vox ABZOËDES. 

ABSOLOM, pére de Mathatias &c. Voyez ABS ALOM. 

ABSOLUTION. On donne ce nom à l’aétion par laquel- 
le le Prêtre remet aux pénitens leurs péchez, en vertu du pou- 
voir que Jéfus-Chrift a donné à fes Apôtres, & à leurs fuccef 
feurs, de lier & de délier les péchez. Dans l’ancienne Eglife, 
on ne l’accordoit guéres aux pénitens qu'après une fatisfattion 
publique. 11 y à eu des lieux: où on l’a refufée pour certains 
crimes, mais ce n'a jamais été dans les grandes Eglifes, & le 
Concile de Nicée ordonna qu’on l'accordät aux pénitens cou- 
pables de toutes fortes de crimes; mais jufqu'au fixiéme fiécle 
de l'Eglife, on ne l’accordoit qu’une feule fois. Par cette ab- 
folution les pénitens, qui jufqu'alors avoient été exclus de la 
communion de l’Eglife, y étoient rétabliss La forme de l'ab- 
folution a été déprécatoire jufqu’au treiziéme fiécle. L'indica- 
tive dont on fe fert à préfent dans l'Eglife Latine, n’a com- 
mencé à être en ufage que dans le treiziéme fiécle, & la dé- 
précatoire a fubfifté longtems, & fubfifte même encore à pré- 
fent dans l'Eglife Gréque. On donne communément l’abfolu- 
tior la pénitence fecrette foit accomplie , quoiqu'on 
€ aux Confefleurs de remettre à la donner a- 
on. Il étoit aufli ordinaire de remettre aux 
une partie du tems de leur pénitence, & de 
r donner l’abfolution avant que ce tems fût expiré, lors- 
qu’ils paroifloient mériter cette e. Lufage de l'Eglife de 
Rome, & de la plupart des Egl d'Occident, étoit de don- 
ner l'abfolution aux pénitens le jour du Jeudi faint, appellé à 
caufe de cela, le Feudi abfolu. Dans l’Eglife d'Efpagne & dans 
celle de Milan, cette abfolution publique fe donnoit le Ven- 
dredi faint; & dans l’Orient, c'étoit le même jour, ou le Sa- 
medi fuivant, veille de Pâque. C’étoit l'Evêque dans les pre- 
miers tems qui donnoit l'abfolution aux pénitens ; depuis, cette 
fonétion a été communiquée aux Prêtres. * Morin, de Pœni- 
tentiä, db. 8. 9. & 10. Witafle, de Pœnit. Sacram. Queft. 5. 
Art II. € Quaf. 6. Art. II. Godeau, Hif. de PElfe, |. 3. 

Abfol tion de lexcommunication eft à préfent différente de 
celle des péch C'eft un acte de jurisdiétion dans le for ex- 
térieur de l'Eglife. 

Abfolution ad cautelam , eft une abfolution qui fe donne à 
une perfonne qii a été excommuniée par une fentence, dont 
elle a interjetté appel, afin qu’elle puiffe être en état de fe 
défendre pardevant des Juges fupérieurs. 

On donne encore le nom d’abfolution à une priére que l’on 
fait à la fin de chaque noëéturne & des Heures Canoniales. 
On le donne aufli aux priéres pour les morts. 

ABSORIS, Ifle. Voyz ABSYRTIDES. 

* ABSORUS, ville de l’Ifle de même nom fur les côtes 
de l'Illyrie, fut bâtie par les foldats de Colchos, compagnons 
d'Abfyrte ,qu'Aëtes Roi de Colchos fon pére avoit envoyez a- 
près Medée, qui fuyoit avec Jafon. Ce malheureux Prince 
ayant été mis à mort par cette cruelle fœur, les foldats bâti. 
rent Abforus ; & comme les ferpens les incommodoient conti- 
nuellement dans leur travail , Médée les enchanta fi bien, qu'ils 
entrérent tous dans le tombeau de fon frére. Voilà comme Hy- 
ginus le raconte. Voyez ABSYRTE. Cette ville s'appelle auffi 
Ofero, & Oforo.Il y a auffi deuxIfles nommées Abforus ou Abfo- 
ris. Voyxz ABSYRTIDES. 

ABST, riviére. Voyez ABENS. 

ABSTEMIUS, (Laurent) né à Macérata dans la Marche 
d’Ancone, s’attacha à l’étude des belles lettres, & y fit afflez de 
progrès. Il les enfeigna dans Urbin, & il y fut Bibliothécaire du 
Duc Guido Ubaldo, auquel il dédia le petit livre où il expliquoit 
quelques pañages difficiles des anciens Auteurs. Ce fut fous le 
Pontificat d'Alexandre VI. qu’il publia cet Ouvrage , & un autre 
qui a pour titre Hecatompthium, & qui fut dédié à Oéavien Ubal- 
dini, Comte de Mercatelli. La raifon de ce titre fut tirée de ce 
que cet ouvrage étoit un recueil de cent fables. Il en doubla le 
nombre dans la fuite. On les a fouvent imprimées avec celles 
des anciens Faïfeurs d’Apologues, Efope, Phédre, Gabrias, Avie- 
nus, &c. que Névekt a affemblées en un corps & accompagnées 
de quelques Notes. Abftémius ne s’eft pas toûjours borné à l'i- 
dée de ces anciens originaux: il mêle quelquefois parmi ces fa- 
bles, ce que l’on appelle un conte pour rire, & il n’épargne pas 
toujours le Clergé. En voici un exemple. La cent quatriéme 
de fes Fables eft, qu’un Prêtre fut commis par fon Prélat à lagar- 
de d'un Couvent, où il y avoit cinq Religieufes, de chacune 
desquelles il eut un garçon au bout de l'an. L'Evêque aprenant 
cette nouvelle s'en fâcha, fit venir le Prêtre , lui fit une rude 
mercuriale, & le traita de perfide, de facrilége, d'homme qui 
avoit ofé violer le temple du S. Efprit. Seigneur, lui répondit- 
on, vous m'aviez commus cinq talens, voici J'en a gagné cinq autres 
par deffus. Le Prélat prit tant de plaifir à une réponfe fi facétieu 
fe, diéfo tam faccto, qu’il donna pleine abfolution au Prêtre. La 
moralité que l'Auteur a mife au bas de la fable, ne vaut pas 
mieux que la fable même, par raport à de femblables profana- 
tions de l'Ecriture. Puis g#’on ne peut pas, dit-il, fe juffifier d'un 
crime par de boñnes raïfons, il faut recourir à quelque plaifanterie. On 
trouve de fes conjeétures Rae paflages des hu, Car 
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le premier Volume du Thréfor Critique de Gruterus; elles font 
fous Le titre d’Annotationcs warte. Il eft vrai qu'elles font en petit 
nombre, & ne rempliflent pas 15 pages. il y a une Préface de 
fa façon à latèté de l'Awrelius Viéfor, qui fat imprimé à Venife 
en 1505. Je ne fair il a furvécu de beaucoup à cette édition. 
IL eft un de ceux que Laurent Valle a cenfurez. Vadiapus parle 
auffi de: lui dans fes obfervations fur Pomponius Mela, p. 151. 
* Bayle, Diéfionaire Gritique. Gruter, Thef. Crit. Gelneri Epir. 
Bit. 

ABSTINENS, fom que j’of donne à certains Hérétiques, 
qui s’élevérent dans les Gaules & en Efpagne. fur la fin du troi- 
fiéme fiécle, dans le même tems que l'Églife étoit afligée par la 
perfécution de Dioclétien & de Maximien, Empereurs. Cette 
feëte étoit fortie des Gnoftiques & des Manichéens; ceux qui la 
profefloient décrioient le mariage , condamnoiéent l'ufage des 
viandes, comme créées par le démon; & mettoient le Saint E 
prit au rang des créatures. Le Cardinal Baronius femble cr 
que ces Abftinens étoient les mêmes que les Hiéracites , ou difci- 
ples d'Hiérax. Ce que Philaftre dit des Abftinens, ne convient 
pas néanmoins en tout aux Hiéracites, felon la defcription qu'en 
fait faint Epiphane; au contraire, il peut s'appliquer parfaite- 
ment aux Encratites , dont lenom ne fe peut mieux traduire que 
par celui d’Abftinens ou Contitens. * Philaftrius, c. 84: Baronius, 
A. C. 228. Pratéole, 

ABSYNTHIENS ou ABSINTHIENS, peuples de 
Thrace qui habitoient vers le Pont-Euxin. Hérodote en fait 
mention, iv. 6. & met en ce païs-là une montagne nommée Abfyn- 
the. 

ABSYRTE, riviére d’une contrée de l’Illyrie occidenta: 
le, appellée autrement Ifrie Cette riviére, qui fe décharge 
dans la Mer Adriatique, tire fon nom d'Abfyrte frére de 
Médée, qui fut tué fur fes bords par fa fœur; & le pa 
elle coule a été appellé Colchide, ou parce que 
yrte étoient de la Colchide, ou parce que ceux de 
furent envoyez à la pourfuite de Médée, s’établirent dans ce 
* Lucain, I. 3. v. 190. Grotius, fur ce wers de Lu- 
in. .Strabon, lv. 5. " 
ABSYRTE, nommé aufi ÆGIALE'E, fils d'Axre Roi 
de Colchos & d’Ipfée , fut, felon quelques-uns, enlevé par fa fœur 
Médée, qui s’enfuyoit avec Jafon. On dit que le Roi Aëte la 
pourfuivant, elle déchira par morceaux le corps de fon frére Ab- 
fyrte, & qu'elle le jetta de place en place fur le chemin, afin 
que fon pére, occupé à ramafler ces. triftes reftes , ne la pût at- 

indr t ainfi qu'Apollonius, Cicéron & Ovide rappo 
us Flaccus, dd. 8. des Argonautes, dit qw'A 
envoya Ab avec une Flotte pour pourfüuivre fi fœur, & que 
l'ayant atteinte à l'embouchûre du Danube, lorsque Jafon étoit 
fur le point de l'époufer, il troubla leurs noces, e paçant de 
les brûler avec leurs vaifleaux. Orphée dit qu’Abfyrte en pour- 
füivant fa fœur, tomba dans le Phale où il fe noya. Pline rap- 
poite qu'il fut tué fur les côtes de Dalmatie, où font les Ifles 
que l’on appelle Abfjrtes. Hygin prétend qu’il fuivit Medée & 
Jafon jufqu mer Adriatique, & qu’il l’atteienit fur les terres 
du Roi Alcinoüs; qu’étant prêt d’en venir aux mains, ce Roi fe 
rendit médiateur entr'eux, & promit de rendre Médée à fon pé- 
re, fi Jafon n’en avoit point jou. Jafon, averti de cette réfolu- 
tion, ha la nuit même avec Médée. Enfin Abfyrte conti- 
nuant à les pourfuivre, fut tué par Jafon. ns difent 

fr qu'il étoit né 
lle de l'Océan, & premiére femme d’Aëte. Ils ajoûtent 
que Médée nelle fit point mourir auf cruellement qu'Ovide & 
Âpollonius le rapportent: mais qu'il pal par le fleuve Iftre dans 
Yillyrie, & puis dans une Ifle de Minerve, où les foldats de 
Cofchos bâtirent la ville d’Abforus, que Pline nomme Abfyrtide, 
Mais au refte, comme le même Pline aflure qu’il y avoit un très 
grand nombre d'Ifles fur la côte d’Illyrie, celle de Minerve en 
pouvoit être une. * Apollonius, L. 4 Argo. Ovide, 1. 3.Trift. 
Æleg. 9. Pline, 7. 3. c. 26. Cicéron, L. 3. de Nat. Deor. & O. 
rat. Le même, de Lege Manilia. Hyginus. 

ABSYRTE, foldat de Nicomédie, qui combattit dans les 
Armées de Conftantin Ze Grand, & qui écrivit un livre trés utile, 
du fin qu’on doit avoir des animaux, & de lArt de guérir les 
chevaux. Cet Ouvrage étoit autrefois dans la bibliothéque des 
Ducs de Milan. * Suidas. Calepin. 

ABSYRTES ou ABSYRTIDES, en général font une 
Jongue & nombreufe fuite de petites Ifles de la mer Adriatique, 
& qui pour la plupart ne peuvent pafler que pour des écueils. 
Elles couvrent toute la côte de l’Illyrie, & appartiennent toutes 
aux Venitiens, à la referve de huit où dix. Quelques Géographes, 
& entr’autres Pline ,en comptent jufques à mille. Quelques-uns 
ont donné le même nom aux Ifles que fait le Danube, avant que 
de fe décharger dans le Pont-Euxin. * Strabon, Z 7. Pline, 1. 
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BSYRTIDES, en particulier, eft le nom de deux Jfles fi- 
tuées dans l’ancienne Liburnie, dans la mer Adriatique, ou gol- 
fe de Venife, entre la Dalmatie au levant, & l'Iftrie au couchant. 
Elles font ainf appelées, fi l’on en croit quelques Anciens, par- 
ce qu'Abfyite, fils d'Aëte Roi de Colchide, y fut tué, ou par 
fa fœur Médée, ou par Jafon. Ce fut dans la principale de ces 
deux Iles, qui étoit confacrée à Minerve, & qui a été diverfe- 
ment nommée. par les anciens Géographes, Abfjrtus, Abforis, 
Abjorus, Apforrus, Ablorrus où Abfirtium. Les nouveaux Géogra- 
phes prétendent que l’ancienne Abforis eft la petite Ifle appellée 
Oféro, qui dépend aujourd'hui de la République de Venife, & 
qui a une ville Epifcopale , fous PArchevéché de Zara en Dalma- 
tie. L'autre Abiyrtide, eft la petite Ile de Cherfo, fi voifine de 
la premiére, qu'elle communique avec elle par le fecours d'un 
pont. * Strabon, L 8. Apollodore, !. 1. Hygin, fab. 23. Pto- 
lomée. Pline, /. 3. ch. 26: Baudrand. 
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* BTHARITUS où ABTHARTIUS, Comte de l'O: 
tient fous Théodofe le Jeune, en 435. 11 en eft parlé dans 
le Code Théodofien, Tir. de Princip. agent. 1. 8. 
ABTIN & ABUTIN. Voyez ABITEN. 


A BU. 


BU: Tous fes mots Arabes qui commencent par Abu & qui 
ne fe trouvent pas ici, doivent fe chercher fur ABOU. 


ABU, ABUL-HEUN, & ABUL-HEON. Voyez ABU: 
HEN UM. 

ABU ABDALLAH. Ily a trois faints Mufülmans de ce 
som, dont Jafei a écrit les Vies. Le premier eft furnommé 
Gorailehi, parce qu’il étoit natif de la Mecque, & de la famille 
des Coraïfchites. Le fecond porte le nom d'Eskanderi ou d’A- 
lexandrin; & le troifiéme celui de Giouaberi. * D'Herbelot, Bi: 
bliothéque Orientale. 

ABU AHMED BEN CASSEM, natif de la ville d'Amas 
fie en Natolie, expliqua publiquement l'an 888 de l'Hégire, & de 
Jéfas-Chrift 1483, le livre que fon pére, nommé Abmed Ben A- 
thaalah A1 Crimi , avoit compofé fur les points fondamentaux de 
la Religion Mufulmane. * D'Herbelot, Bibhothéque Orientale. 

ABU ALI, Géométre Arabe excellent, & qui pañoit auffi 
pour bon Poëte, forifloit en Egypte l'an 530 de l'Hégire, de 
Jéfus-Chrift 1135. * D'Herbelot, Bibliotheque Orientale. 

BU ALI AL-MODHAFFER , furnommé A! Akovi, 
Arabe, eft Auteut de Nxd Al Agridb, qui eft un Traité de 
l'Art. Poëtique. Il eft dans la Bibliothéque du Roi de France; 
No. 1143. * D’Herbelot, Bibliothéque Orientale. 

* ABU ALI AMER, eft un faint parmi les Mufulmans. 
afei en écrit la Vie, * D'Herbelot, Biblicthe que Oricntale. 

ABU ALI ATTALI, Auteur d’un Ouvr fur la Gram- 
maire Arabique, qui porte le titre de Bari. * D'Herbelot, Bi< 
bliothéque Orientale. 

ABU ALI BEN MA SSIHI, Médecin Chrétien, fort riche 
& fort débauché. * D’Herbelot, Bibliothéque Orientale. 

ABU ALI EMIR, dernier Prince de la Maifon de Sam: 
giour, qui fut défait & pris par le Sultan Mahmoud /e Gagnévides 
Ce Prince avoit été beaucoup loué par le Poëte Aboulfarah. 
* D'Herbelot, Biblicthéque Orientale. 

ABU ALI OMAR, eft le plus favant des Grammairiens 
Arabes. * D'Herbelot, Bibliathéque Orientale. 

ABU ASCHRAF, Auteur du Tarikh Al Abbas; c'eft à dire, 
de la Chronique des Abbafides. * D'Herbelot, Bibliothèque Orientale. 

ABUB ABA (fils de Mahamet) feiziéme Calife, ou fuccef- 
feur de Mahomet, fut élevé fur le thrône par les Arabes de Sy- 
rie, aprés la mort de Marvan, l'an 754 de Jéfus-Chrift. Mais il 
ne pofléda pas feul l'Empire Mahométan: car les Perfes reconnu- 
rent Zulcimin, autrement nommé Sofiman, & furnommé #mir-el= 
Mecclemin, c'eft à dire, Empereur des Enfuns du faut. Les peuples 
d'Arabie élûrent Abdallah, fils de Mahamet. Ceux d'Egypte fe 
foumirent à Selim /e boiteux, qui établit le fiége de fon Empire 
au Caire, & fut le premier des Soudans ou Sultans d'Egypte. 
Abdérame demeura Roi d'Efpagne , où il étoit fort puiffant. Tous 
ces Califes néanmoins, à la réferve d’Abdérame, donnérent à 
Abubaba le titre de Souverain Cal La premiére année du 
régné d'Abubaba, les Africains, originaires du païs, prirent les 
armes contre les Arabes, & fulminant contre la Loi de Maho- 
met, tuérent tous les Alfaquis ou Doéfeurs qu'ils purent rencon- 
ter; mais Selim, Calife d'Egypte, paf en Barbarie, & appaifa 
cette rebellion. Abubaba mourut au commencement de l’année 
760 de Jéfus-Chritt, & de l'Hégire 143. * Marmol, de lAfrique, 
fiv. 2. 

Cette farration de Marmol n'eft guéres conforme à ce que 
fous apprenons de M. d'Herbelot dans fa Bibliothéque Orienta- 
le, On n'y trouve point cette multitude de Califes; c'eft Saffah- 
Abdallah, de la race des Abbaffides, qui fuccéde à Marvan, le 
dernier des Saffah Ommiades; & Almanfor, qui fuccéde à fon 
frére. * D'Herbelot, Bélliothéque Oricntale. 

ABU BASCHAR MATT A, Arabe, a traduit du Grec en 
fa langue les livres de l’Interprétation & de la Poëtique d’Arifto+ 
te, * D'Herbelot, Bibliothéque Orientale. 

ABUBECRE Mohammed, fils. de Thagage, Turc de nations 
famommé .4chfthid, s'avança fi fort dans le commandement des 
Armées de l'Émpiredes Abbaffides, que Radhi, vintiéme Calife 
de cette famille, ne put pas empêcher qu'il ne fe rendit maître 
de la Syrie & de l'Egypte. Caher, prédécefleur de Radhi, lui 
avoit autrefois donné le gouvernement d'Egypte, puis l'en avoit 
dépoffédé. Mais les forces & l'autorité des. Califes s'étant beau< 
coup affoiblis, Achfchid, qui étoit très vaillant & très vigilant, 
s’empara de ces provinces, & les gouverna avec un pouvoir ab- 
folu. : Il prit le furmom d'Achfbid, titre que portoient les Rois 
de Fargana en Turqueftan, desquels il prétendoit defcendre, 
Quelques-uns même difent que Radhi le lui donna par une paten- 
te exprefle. Il entretenoit près de quatre cens mille hommes à 
fa folde, dont huit mille, qui étoient tous Mammelues ou Mamlucs, 
c’eft à dire, efétaves achetez € aguerris, montoient la garde de. 
vant fon palais. On dit de lui, que pour s’affurer contre les 
embüûches de fes ennemis, il ne dormoit pas deux jours de fuite 
dans une même chambre, lorsqu'il étoit dans les villes ; & jamais 
dans fa tente, lorsqu'il étoit l'Armée. Il commença à régner 
Jan de l’Hégire 325, de Jéfus-Chrift 936; & mourut l'an de 
l'Hégire 334, de Jéfus-Chrift 945, en la ville de Damas. 1f 
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Hitla pour fucceffeur de fon pouvoir Mobammed & Al, fes énfans, 
fois la conduite &tutele de Cafour Eunuque. Cafour, de Tu- 
teur de ces Princes) devint bien-tôt leur, maître: car il ne leur 
Jaida aucune autorité, & fut enfin leur héritier & fuccelfeur. Ce- 
pendant Cafour étant mort, Ali, petit-fils d'Achfchid, reprit le 
utre de Prince, que Cafour avoit ufurpéi: mais il jouit peu de 
tems de cette Principauté; car ce fut fous fon régne que les 
onquirent l'Egypte. Ce fut fur Achfchid que Saifed- 
at, Prince de la.race de Hamadan, prit Alep, où il établit 
le fiége de fa Principauté , l'an de l'Hégire 333, & de Jélus- 
Chrilt 944. Achfchid alla pour le combattre auprès de la ville 
e Hems ou Emefle; mais il fut défait & mis en fuite; ce qui 
V’obligea de feiretirer à Damas. Saiféddoulat, après s'être faifi 
de la ville d'Emefle, fe préfenta-devant Damas, qu'il croyait lui 
devoir ouvrir fes portes; mais fe voyant fruftré de fon elpéran- 
ce, & n'étant pas en état de l'affiéger dans les formes, il prit 
le parti de retourner à Alep.. ‘Toutes ces chofes arrivérent fous 
Je Ca de Mottacf, que Tozun le Turc avoit mis fur le thrô- 
ne, après’en avoir fait defcendre Mottaki, auquel il fit crever 
jes yeax. Mais ce nouveau Calife n'ayant régné que feize moi 
& Mothi lui ayant fuccédé l'an 334 de l’Hégire ; &: de Jéfus- 
Chrift 945, qui fut fatal à Achfchid & à Tozun, Saifeddoulat 
prit Damas. Cafour, Tateur des en d’Achfchid, fe trouvoit 
pour lors en Egypte, où ayant été informé de la nouvelle de 
prife de cette importante ville, il partit aufli-tôt avec une p 
fante Armée, & en chafla Saifeddoulat, avant qu'il eût eu le 
tems de s'y bien établir. * D'Herbelot, Bibliotheque Orientale. 

ABUBECRE. Vo AGIARI, 

ABUBEQUER où ABUBEKER, füt le premier Calif 
ou fucceflurde Mahomet, dont il étoit beau-pére. Son v 
ble nom étoit. Abdalla, & on l'appelloit Abdalla Ben Othn 
avec le furnom de Alteim al-C h, parce qu'il étoit de la 
bu de Teim, de la race des Coraïfchites. Mais le nom d'Abub 
ker qui veut dire, le pére de la vierge, lui fut donné parce que fa 
fille Aifcha ctoit la feule de toutes les femmes de Mahomet qu'il 
époufa vierge. Mahomet fur le point de mourir, l'an onziéme 
de l'Hégire, & de Jéfus-Chrift 632; déclara pour fucceffeur’ fon 
gendre Ali, qui avoit époufé Fatime, fa fille aînée, ajoñtant que 
Cétoit un Saint, & qu'il étoit de a race des Prophétes: Il dit 
qu'Abubéquer, Omar & Osman, Othman, Odman ou Othoman, 
n'avoient pas moins de fainteté; mais que l’Ange lui avoit com- 
mandé de faire Ali & Fatime les défenfeurs de la Foi, & qu'on 
le devoit élire après fa mort, pour maintenir fa Religion. Mais 
Abubéquer, qui étoit le plus’ puiffant de tous, fut élu par les 
Doéteurs de la loi, & par les Officiérs de l'Arinée, à la pourfui- 
te même d'Omar & d'Osman, qui favorifoient par là leurs pré- 
tentions, pour pouvoir être élus à leur tour; parce qu'Abubé- 
quer étoit fort vieux. Ali fruftré de fon droit , fe retira dans 
Arabie , qui lui étoit tombée en partage, dans la diftribution 
que-Mahomet avoit faite des Gouvernemens de fon Empire. O- 
mar avoit eu la Perf ; Osman l'Egypte & l'Afrique; & Abubé- 
quer l'Affyiie & la Babylonie, avec les autres Provinces de l'Em- 
pire Mahométan: Abubéquer fe voyant fur le thrône, établit 
fon fiége à Cufa, puis à Bagdet. Ce fut le premier qui raffembla 
les verfets de l’Alcoran, & les divifa en certain nombre de cha- 
pitres, Ouvrage qu'il nomma Almosbac ; c'eit à dire, dure par 
Excellence. dl fit encore un recueil de la doétrine de Mahomet, 
icquel fut appellé Melquia, du nom d'Ibdil-Mélic, qui la mit en 
ordre. Omar en fit un autre nommé Hawyja, où À afia, c'eit à 
dire, Loi de dévotion £$ de religion. Osman en compofa encore 
un troifiéme, qui fut nommé Chefaÿa, où Buanefia, du nom des 
Auteurs qui l'ont compilé ; & réduit en ordre. Ali forma une 
autre Sedle, par le recueil nommé Hambclia | d'Hambeli, qui Je 
commenta, Dans Ja fuite du tems le recueil d'Abubéquer, & 
ceux d'Omar & d'Osman, furent ramaflez enfemble par Leshari, 
Chef des Théologiens Arabes; & ce nouveau livré fut appellé 
Lesharia, où l'Alkcoran de Leshari. Après avoir réglé ce qui re- 
gardoit la Religion, Abubéquer affembla toutes fes forces, & en- 
tra dans la Paleltine, où il gagna une bataille contre Théodore 
Bogaire, frére de l'Empereur Héraclius. 11 mourut enfüite (non 
fans foupçon d'avoir été einpoifonné) lorsqu'il méditoit de plus 
hautes entreprifes, & fut enterré en la ville de Médine à l’âge de 
63 ans, après un régne de deux ans, & trois mois, l'an 13 de 
l'Hégire, & de Jéfus-Chrift 634, ou félon d’autres en 640. Il 
eut pour fuceeffeur Omar & Osman où Othman. 

Les Perfans ont en horreur ces trois Califes &Interprétes de 
J'Alcoran, parce qu'ils croyent que la fuccefion appartenoit à 
Ali & à fes defcendans. Pour marquer leur haine, ils ont accou- 
tamé, lorsqu'ils célébrent quelques mariages , de mettre les fta- 
tues de ces trois Doéteurs, fai > ou de pâte, à l'entrée 
&e la chambre des nouveaux mariez, afin que ceux qui font con- 
viez aux noces les regardent attentivement , & jettent fur eux 
les impreffions qui pourroient fortir de leurs yeux, de 
crainte qu'elles ne nuifent aux mariez; car ces peuples fe perfua- 
dent qu'il y a des pérfonnes qui ont dans les yeux une vertu na- 
turelle d’enforceler ceux q1 gardent attentivement ; & ils 
craignent que parmi les Conviez il ne fe trouve de ces fortes de 
gens. Lorsque les Conviez ont arrêté leurs yeux fur ces ftatues 
d'Abubéquer, d'Omar & d'Osman, À ent auffi-tôt, & 
les mettent en piéces. Peut-être ne pratiquent-ils cette cérémo- 
nie, que pour marquer qu'ils font profeffion de la doëtrine d’Ali, 
qui et oppofée À celle de ces trois Califes. * Ricaut, de l'Em 
Ottoman. Marmol, de l'Afrique, liv. 2. D'Herbelot, Bibhothéque 
Orientale. 

ABUBEQUER où ABUBECRE, fils d'Abdalla; fur: 
nommé ALDbarir, c'eft à dire, l'Aveugle, Mufulman , dont la 
Vie eft écrite par Jafei, dans la feétion huitiéme de fon Hiftoire. 
L'Auteur du Rap cite de lui cette fentence , Colt qui croit 
pouvoir contenter fes defirs par la pofleffion des cbofes qu'il foubaite, ef 
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Jémblable à ‘celui qui veut étouffer du feu avec de la paille. * D'Herbez 
lot, Bibliotheque Oricntale. ï 

ABUBEQUER ou ABUBECRE, Arabe, Auteur d’un 
livre intitulé, Tacdim Abubocre, c’eft à dire, le préfent d'Abubécre; 
c'eft un Commentaire fur un Poëmeintitulé, Al-Bédiar. * D'Her- 
bélot, Biblicthéque Orientale. 

ABUBEQUER ou, ABUBECRE AL-DAKKAD; 
Mufulman, dont Jafei a écrit la Vie dans la Seëtion 86 dé fon 
Hiftoire où Vies des Saints. C'eft lui qui, au rapport de Zamak: 
fchari, ! étant interrogé quelle étoit:la plus petite chofe que Dieu 
eût créée, répondit: C'eft le monde, puisque; Jelon l'Alcoran , il 
ne péfe pas plus auprès de Dieu, que laile d'un moucheron; puis il 
ajoûta: Mais celui. qui l'effime @f. qu le recherche, cf en 
pit, EP plus leger que lu. * D'Herbelot, Bikliothéque Oricntale. 
ABUBEQUER où ABUBECRE BEN ÂL BEDR, 
Médecin des chevaux de l'écurie de Malec al-Naffer Kélaoun; 
Sultan d'Egypte. Ileft Auteur d’un livre intitulé, Kamel al Sa- 
fatein, qui elt un Traité d'Hippiatrique, ou Médecine des chevaux. 
qui eftdans la Bibliothéque du Roi de France, -No. 940, * D'Her- 
belot, Bibliothéque Oricitale. 4 

ABUBEQUER ou ABUBECRE, BEN IBRAHIM;, 
Auteur du livre Akhbar Mouabod al Akbbar, dans lequel il explique 
cent trente de ces Traditions ou Hiftoriettes , reçues de main en 
main, en remontant jusqu'à Mahomet. Elles avoient été omi: 
fes par les autres Auteurs ; qui avoient traité de cette matiére: 
Ce Doëteur mourut l'an 776 de l'Hégire, &de Jéfus-Chrift 1374: 
* D'Herbelot, Bibliothéque, Orientale. 

ABUBE'QUER ou ABUBE CRE; BEN OMAR LAS 
METHOUNI, Prince des: Marabouts ou Almoravides; que 
Jes Hiftoriens Arabes appellent aufi Molathemin.… Il établit fon 
Empire dansicette partie.d'Afrique, que les Arabes nomment, Ss- 
bra, c'eft à dire, le Dufert ,. & que nos Géographes connoiffené 
fous le nom de Suara. Les villes de Segelmetle & de Sous tom- 
bérent fous fà puiffance, l'an de l'Hégire 462, & de Jéfus-Chrift 
1069. Il eutpour fuccefleur Jofeph Ben Taffefin, .qui pouffa fes 
conquêtes beaucoup plus loin. * D'Herbelot, Bibliothèque Orion 
tale. 

ABUBEQUER ou ABUBECRE, BENSAAD, fur 
nommé Modbafereddm, étoit de la famille nommée Zeghi, & 
Prince de la Dynaftie des Arabes. C'eft à lui que Sadi, Auteur 
célébre parmi les Perfans, dédia fon livre intitulé, Guliflan. * 
D'Herbelot, Bibliothéque Orientale. 

ABUBE QUER ou ABUBECRE MIRZA, fils de Mi: 
ran-Schak , & petit-fils de Tamerlan , fut établi par fon pére; 
Scigneur de Bagdet. Ce Prince après s'être délivré de fon frére; 
fit la guerre à Carah Jofeph Turcoman , Chef de la famille du 
Mouton-Noir. Cette guerre ne lui fut pas heureufe; car il fut 
défait deux fois fur l'Euphrate par les Turcomans , dans l’année 
810 de l'Hégire, &.de Jéfus-Chrift 1407, & contraint de s’enfuif 
dans la Province de Kerman, de là en celle de Ségeftan; où il 
mourut, après avoir ramaflé inutilement quelques troupes pour 
rentrer dans fes Etats. * D’Herbelot, Bibliothéque Orientale. 

ABUBEQUER ou ABUBÉCRE SCHASBANI; 
nom d’un très vaillant homme de la Province de Mazanderan, 
qui naquit dans un village nommé Schasban. On le met au nom- 
bre des trois Capitaines, qui donnérent le plus de peine à Ta 
merlan dans Ja conquête de l’Afie. Celui-ci étoit craint à un tel 
point par les troupes de ce Prince, qu’un cavalier Tartare; voyant 
que fon cheval appréhendoit de fe mettre à l’eau, ou fe retiroit 
de la mangeoire, difoit ordinairement : Il Jemble que mon cheval 
aft vw Abubécre Schasbani dans l'eau, ou dans fon avoine. * D'Her- 
belot, Bibliothèque Orientale. 

ABUBUS. Voyz ABOBI. 

ABUCABIS. Voyez ABOUCAIS. 

ABUCARA, (Théodore) Métropolitain de la Province de 
Carie, avoit été ordonné par Mérhodius, & eut grande part aux 
troubles qui agitérent l’Eglife de Conftantinople, au fujet de faint 
Ignace & de Photi Abucara fuivit le parti de Photius, & fut 
envoyé avec Zacharie, Evêque de Chalcédoïine , à Ja Cour de 
l'Empereur Louïs IL. Il devoit préfenter à ce Prince les Aëtes 
du Coniliabule de Conftantinople; & la Lettre circulaire de Pho- 
tius contre l'Eglife de Rome, afn de l’exciter à fe féparer de fa 
communion. Mais à peine S’étoient-ils mis en.chemin, que Ba- 
file le Macédonien , qui avoit ufurpé l'Empire, après avoir fait 
mourir l'Empereur Michel, rappella fes Députez. En 869, À: 
bucara fe préfenta au Concile de Conftantinople; dans la fecon: 
de féance ; & reconnut la faute qu'il avoit faite en fuivant lé 
parti de Photius. Il obtint le pardon qu'il fouhaitoit, le Patriar- 
che lui accorda la paix, & lui donna place dans l'aflémblée. 

Gretfer, qui a donné quelques Ouvrages d'un Théodore Abu- 
cara, croit qu'ils ne font pas du Prélat dont on vient de parlers 
mais d’un autre, que les uns font difciple de faint Jean Damafcé- 
ne, & que les autres difent avoir vécu dés le VII fiécle. Nous 
avons de cet Abucara divers Traitez fur différentes matiéres de 
Théologie. Il y en a plus de quarante contre les Juifs, contre 
les Mähométans, contre les Hérétiqu & fur d’autres fujets: 
Génébrard mit en Latin quinze de ces Dialogues, & les publia. 
Gretfer les joignit aux autres; que le Pére Turrien ou lui, avoient 
traduits, & en donna une édition qui fembloit complete. Mais 
Arnoldus fit imprimer pour la premiére fois à Paris en 168$, un 
Traité d'Abucaras qu'il avoit trouvé dans la Bibliothéque d'O 
ford. Il ne l’accompagna point de Notes ; parce que, comme il 
le dit dans fa Préface, il n’ofi toucher au grand Myfiére que 
Auteur examine dans ce Traité, favoir, celui de l’Incarnation 
& de l'Union hypôttatique. On a inféré les Oeuvres de cet Au- 
teur dans le Supplément de la Pibliothéque des Péres à l'édition 
de Paris de 1624, & dans les éditions fuivantes. Son Traité 25, 
du Fils de Dieu confubttantiel à fon Pére, contre les Sarazins, a 
été donné en Grec par M. Cotelier, dans fes Notes fur les ÊSRA 
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* Nicétas Paphlagon. #1 Vit. S. Ignati. 
ŸX fiécle. Bayle, Did. 


fütutions Ap iques. 
M. Du Pin, Biblotb. des Auteurs Eccl du 
Crit. 

ABU-CAUAM THABET,; frére de Nüreddülat, fur- 
hommé Dobais, Prince Arabe de Ja famille & Dynaftie des Ab- 
, eut de long ‘mêlez avec fon frére pour la principau- 
du territoire de Hellah: car ils étoient fomentez 
m, qui lui envoya des troupes fous le comman- 
Mais enfin les deux fréres s'accordérent aux 

épi) 5, de Jélus-Chrift ro33. 
étudioient particuliérement 
armi Jes Pri Mu 
que la puiffancé fpiri- 


es Califes Abbaffidés de ce tem: 

entretenir des guerres domeftiques 
mans, qui fie reconnoifloient plus en eu 
tuelle. * D'Herbelot, Bibliothéque \Oricntale. 

ABUDANUS, (Jofeph) eft 
bites ou Cophtes d'Egypte > de Ts 
Oxford ÿ# 12, en 1678. * Geoïg. Matth. 


‘une Hiftoire des Jato- 
; & de Numidie, impri- 
Konig, Biblioth. 


ABOU 
THAE HER & ABUT HAHE R. 

ABUDIACUM, ville ancienne dela Vindélicie. Plufeurs 
Géographes difent que c’eft 1 je ou village du Duché de Ba- 
qu'on nomme aujourd hui Apping. D'autres veulent que 
ce foit celui du | MÊME pais qu'on appelle Abach, 

ABUDIUS RUFO avoir fervi fous Lentulus Gétu- 
licus, qui commandoit pions en Allemagne, voulut lui 
vi avoit . donné fa fille en mariage 


fat Fe même profcrit & cha de Rte: après avoir été dépouillé 
de la charge d’Edile. * Tacite, Annrl. 1.6. 

* ABUG 
du Grant N 
Bolt 


ANA, région du Royaume d’Angote dans les Etats 
s.. On aflure que C’eft là où fe trouvent plufieurs 
rautres une de Chrétiens, qui eft fort renommée. 


ABUGEPHET , nommé aufi ABDALLAH, Roi des 
Sarazins, fuccéda à Abulabas , & régna 22 ans. Il rebâtit Séleu- 
cie plus belle qu'elle n'avoit été, & depuis ce tems-là elle a été 
Fort ie ébre. * Zacut, J. le Sueur, Hifoire de l'Eglife, € de 


Dan 753. 


Fez: * Marmol, 1q. 
ABUHE NUM x. ils d’ Abul- Hafoi , Roi de Maroc ; fit la 
années, , & l’ayant vai 


guerre à fon pére durant plufeut 
quelques batailles, par le fécours que lui donna 
Cafille, rendit le Royaume de Tunis & de Trémécen tributaire 


de ce dernier. C’eft lui qui, pour fe venger d'Abdalla de 
nade, l'empoifonna , par le moyen d’une cafaque émpoifonnée, 
qu'il lui envoya l'an 1396 de Jéfus-Chrift, & de l'Hégire 799, 

e forte qu'il mourut trente jours après. Abuhénum eut pour 
fuccefleur fon fils Mahamét. Plufieurs Califes de Perfe ont porté 
ce nom d’Abu, ou d'Abul. * Marmol, lin. 3. 

ABUHINAN où ABUHINARO , Ville de Biledulgérid 
en Afrique, ou plutôt château, qui ef fitué fur le bord de la ri- 
viére de Géhir, à deux journées de la Province de Ségelmefle, 
& environné de quelques maifons.  Sanut le met dans cette Pro- 

e. il nett} té que (Les: ques fes ce D ant ni blé 


-JACOB, Roi de Maroc. Cherchez ALMANSOR 


TL (Jacob) 
ABUIAFAR, Calife de Perfe , fit tuer Abufalem, Gouver- 
peur de Khorafan, qui vouloit fe revolter , & rendit par cette 
mort la tranquillité à tout le Royaume. Il mourut l'an 159 de 
l'Hégire, felon Texeira, ou fur la fin de 158, felon Ë lnacin, 
& de Jéfus-Chrift 776 ou 775. * Davity, Deféript. de l'Afie. 
ABUIA où ABVIA, ABUIO, ABUYO ou ABVIO, 
& ABACA, l'une des iles Philippines , dans l'Océan Indien 
ou Oriental. Elle eft fituée entre les grandes ifles de Luçon ou 
de Manille, & de Mindanao, & près de celle de Cebu, ou los 
Pintados, de Négoas, de Masbate, de Tandaye & de Matan. 
Elle eft fertile, comme les autres ifles de ce now, en grains, en 
ris & en fruits. Il y a aufMi du gibier, & diverfes mines. 
ABUIO ou ABVIO, petite ifle qui eft près de la précé- 
nte, entre deux autres qui font aufli très peu confidérables, 
favoir, celle de Bool & de Caburao. * Sanfon. Baudrand. 
ABU-ISAAC, BEN-ASSAL, favant Maronite ;: a re- 
cüeilli les Conftitutions de l'Eglife d'Alexandrie en deux livres, 
dont le premier traite de tout ce qui regarde le Gouvernement 
de lEglife; & l’autre, de ce qui concerne les Laïques. Abraham 
Ecchellenfis à cité ce livre, dont il y a un anci xemplaire 
dans la Bibliothèque du Collége des Maronites à Rome. Ce Ma- 
fonite étoit Egyptien, & vivoic dans le XII fiécle. * Rich. Si. 
mon, Hif. 
ABULA, 
t 


ue méridionale dans 
; près du fleuve Napo. 


le Pérou, 
s lorient , de-trente 


Elle eft éloign uito, en tiran 
cinq lieues Éfpagnoles. * Hoffiñnan, Lexic. 
LF ARÂGE, (Grégoire) Médecin, fils d’ un Médecin Chré- 

am Où Aaron , toit natif de ju atia, ville 


me; ce qui n’empé- 
e Énène AG Lans métudiaflent fous lui. : Car 
ne, qu Pil ges auf bien 


erfelle qu'il Énnots épars le com- 
jusqu'à fon tems. Sa divifion eft en dix 
s; dont la premiére contient l'Hiftoire.des ans 


î 
P 
mencement du m 
paties ou Dyrrafti 
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ciens Patriarches, depuis Adam jusqu’à Moïfe. La feconde ten: 
ferme ce qui s’eft paifé fous Jofué & fous les autres Juges d'Ifraël, 
La troïfiéme, ce qui eft arrivé fous lews Rois. La quatriéme 
comprend l’Hiftoire des Rois (Chaldéens. , La cinquiéme, celle 
des Mages ou Perfans. La fixiéme , celle des Rois Grecs qui 
ont été idolâtres. La feptiéme, celle des Romains. La huitié- 
me, celle de l'Empire des Grecs fous les Empereurs Chrétiens, 
La neuviéme, celle des Commandans Arabes, fur laquelle il s’é- 
tend plus que fur toutes les autres. Enfin, la dixiéme Dynaftie 
contient l'Hiftoire des Mogols. :Ilieft beaucoup plus exaét fur ce 
qui arde les Sarazins & les Tartares, que fur l'Hiftoire des au- 
tres Monarchies. Edouard Pocock publia ce livre, d’Abulfa- 
rage en 1663, avec la verfion Latine qu'il en avoit faite. Il mit 
au jour la même année l'Hiftoire des Médecins Arabes par Abul- 
farage. Il avoit déja publié en 1650, avec beaucoup de favan- 
tes Notes ; un petit Extrait de: la neuviéme Dynaftie de cet Au- 
ce qu'il intitula, Spetimen Hifloriæ: Arabum , fève Gre- 
gi, Malatienfis, D origine €? moribus Arabum Juc+ 
On ne fauroit deviner en vertu de quoi Abra- 
lënfis a donné à notre Auteur le nom de Gregorius 
s. * Rich. Simon. Pocock. Bayle ,, Diéion. 


ham Ecct 
Bar Hcbraus 
Critiq. 
ABULFARAGE AL-ESFAHANI, étoit de la race des 
miades.« «Cependant rien ne put l'empêcher d'embrafler la 
des Schiites, où partifans d'Ali, de laquelle les Ommiades 
ent étéules plus grands ennemis. Il compofa un livre de 
Chanfons Arabiques, intitulé, Ketab al agañi, qu’il préfenta àSei- 
feddoulat Sultan de la maifon de Hamadan. Ce Prince le récom- 
penfa de mille dinars ou écus d'or; ce qui n’empêcha pas qu'il 
ne tombât dans une extrême pauvreté, laquelle jointe à une pa- 
ralyfie qui lui furvint, le contraignit de vendre fes Ouvrages à 
Sch Celui-ci les porta en Éfpagne au Calife Moftanfer, fils 
c’eft ce qui les a rendus fort rares, & qui fait qu'on 
ne les trouve encore aujourd'hui qu'en ce païs-là. Cet Auteur 
mourut lan de l e 356, de’ Jéfus-Chrift 966. * D'Herbelot, 
Bibliothèque Orientale. 

ABULFARAGE où ABOULFARAGE ALI ESFA- 
HANI, natif de la ville de Hifpahan, a écrit l’'Hiftoire des Bar- 
mécides. * D'Herbelot,, Bibliothéque Orientale. 

ABULFARAGE, furnommé Biga, & ABULFARAGE 
AL-KHALEDI, noms de deux grands Poëtes , qui tenoient 
le premier rang dans la Cour du Sultan Seifeddoulat, de la mai- 
fon de Hamadan. Ce Prince fut en fon tems le Proteéteur des 
Gens de Lettres, aufquels il avoit accoutumé de donner de fort 
groftes penfions. * D'Herbelot, Bibliothéque Orientale. 

ABULFARAGE BEN ALI BEN ALGIOUSI, nom 
d'un Doéteur que l’on qualifie encore du titre.ou furnom de Han- 
bali, parce qu'il étoit Hanbalite de Seéte; & de celui de Vaez ou 
Prédicateur, parce qu’il Pemportoit fur tous. les: autres Prédica- 
teurs de fon tems. En effet on eftime fort les Homélies ou Ser- 
mons qui nous reftent de lui. Il naquit l'an de l'Hégire 510, & 
de Jéfus-Ch 1116, & mourut l'an 597, de Jéfus:Chrift 1200. 
Omadeddin parlant de lui, dit qu’ila été celui de tous les gens de 
fa profefion, qui s'eft trouvé en plus d'occafions. ÆEn effet, il 
accompagnoit presque toûjours Saladin, & les autres Princes de 
fa maifon, dans leurs expéditi ires. * D'Heïbelot, Biblio- 
théque Oricntale. 

ABULFARAGE SANGIARI, Poëte Perfien, qui vis 
voit du tems de la grande irruption que firent les Taxtares fous 
Genghiskhan. Voici la defcription de ce fiécle malheureux. 
> Ce fut un tems auquel le foleil ne fe levoit que du côté 
3» du couchant. Toute forte de joye fut alors bannie de l'uni- 
» Vers, & les hommes ne paroifloient être faits que pour fouf- 
» frir. Dans tous les pais que je parcourus, ou je n'y trouvai 
point d'hommes, où je n’en rencontrai que de miférables. ” 
* D'Herbelot, Bibiothéque Orientale. 

ABULFARAGE SOURI, Auteur du Sairat al Eskander 
c'ett la Vie d'Alexandre le Grand: * D'Herbelot : Bibliothèque O- 
rientale. 

ABULFEDA, (If 
qualifié Sultan, Roi & P 
ville de Syrie, ‘où il ré, 
malek-al-Nafer, qui fut d 
Chrift 1342. Abulféda qj 
tre d'ALMalek, Al-Saleb, ne 
d'environ 72 ans, 


ben Naffer) Auteur Arabe, eft 
de Hama, Hamah ou Hamatb, 
fon frére Ahmed furnommé 47 
an de l'Hégire 743, & de Jéfus- 
en montant fur le thrône, prit le tt 
na que trois ans, &ymourut âgé 
brift 1345, felon l'opinion de 
Gravius , ie. Pocock la place à lan 
1335, & d’autres mettent le commencement de fon régne à l'an 
de l'Hégire 766, & de Jéfus-Chrift 1364, & reculent ainfi fa 
mort à l'an 1367. Quelques-uns au contraire ont placé cet hom- 
me au IV fiécle; mais contre la vérité. Le principal Ouvrage 
d’Abulféda eft une Defcription géographique de quelques pais 
d'Afié, fituez au delà du fleuve Oxu$. Elle eft difpofée par 
Tables, felon l’ordre des Climats, avec les degrez de latitude & 
de longitude, & quelques Notes aflez peu corretes.  J. Gravius 
Anglois l’a traduite, & l’a fait imprimer à Londres en 1650. Ce 
livre a été dans la Bibliothéque d'Heidelberg, & depuis il eit ve- 
nu dans celle du Vatican. Poftel, que François 1. énvoya de 
France en Orient, pour y faire la recherche des plus beaux 
livres qui fe pourroient trouver, en rapporta cet Auteur, 
& en laifla à Venife un Abbrégé que Ramufius a traduit & non 
publié: mais il eft le premier qui ait fait mention de cet Ouvra- 
ge, qui depuis a été cité par beaucoup d’autres.  Abulféda avoit 
encore core é un Abbrégé de l'Hiftoire univerfelle , jusqu’à fon 
tems, fous le titre de” 41. Mokbtaffer fi akbbar albafihar. sul Gra- 
vius, dans la Préf. de Ja Traduéfion. Pocock. Baÿle, D: i. Cri 
tig. D'Herbelot, Bibliothéque Orientale. Voflius, de Scient. Mathems 
c. 43. Blancan. #7 Chron. Simler, # Epit. Bibl. 
ABULFEIRIA, Voyxz ALBUFEIRA. 


ABUL. 


A EME. 


ABULGUALID, Calife de Syrie. Cherck 
ABUL-HE'O 
HENUM. 
ABULHUSENIENS, peuples du Royaume de Dara en 
Afrique, voilins de celui de Maroc. * Hoffman, Le: 


GT 
N;, & ABUL-HEUN. Chr 


ALID. 
ABU- 


mn Uni- 


ver: 
ABULITES,:G 
livra à Alexandre de 


erneur de la Province de Sufiane, la 
and, qui fit fon entréc à Suze, où iltrou- 
va des richefles immenfes, & cinquante mille talens d'or & d’ar- 
gent en lingo Quinte-Curce prétend que Da 
ordre d'en ufer de la forte, pour amufer Alexandre, q 
Gouvernement de la Sufiane à Abulitès. * Quinte. 

ABULLA, une des deux petites riv 


la main, 


qui renferment le terroir des environs de Baflora ou Balfera, 
la Déferte, & aux 
le Golfe Perfique. 


> À 


ville de l'Arabie Heureufe ; 
embouchüres du Tigre & de lEuphrate, dar 
L'autre riviére s'appelle Mucali. Le païs que l’Abulla arrofe eft 
le plus fertile & le plus délicieux detous ceux de la domination 
Ottomane. * Daniel Huët , Traité de la Jituation du Paradis ter2 
s'offre; ch. 17. 

‘ABULNAGIB AL-BOKHARI , célébre Poëte Perfieh. 
Voyez A M AK. 

ABULNUS-LIMUS, nom défiguré. Voyez ABU-MES: 
LEM. 

ABULPHARAGE, 
goire 
PAQULPHED A. 


aux confins de 


Voyz ABULFARAGE.. (Gré. 


LIMUS, grand Capitaine, fous les premiers Califes , fit fou- 
afan, dont il étoit Gouverneur, contre les Ommia- 
ndans d'Omar, & fit proclamer pour lé: 
at, les Abbafñides 


xitiers du 


cle de Mahomet, l'an 129 de LH 
746. 


égire, & de l’ 
Cette revolte fut fuivie de celle des aut 
e; mais ce ne fut pas fans de grandes guerres, dans les- 

t cflem fignala fon courage & fa conduite en faveur 
Lorsque le calme fut établi, il fe retira dans 
fon Gouvernement, où il vivoit comme indépendant, & d'où il 
ortoi pour, füire le voyage de la Mecque. Un jour il 
à la Cour, & demanda au Sultan la dignité de Chef des Pé- 
affah, à qui fa trop grande puiffance étoit 
ua, & lui préféra le Prince Abu-Giafar, depuis 


116 Almanfor. Abu-Meflem irrité de cet affront, prit les de- 


vans pour piquer -Almanfor, avee un équipage f\ e, & tint 
une table magnifique à la Mecque pour les principaux Pé 
Cette bravade lui couta cher; ear après qu'Almanfor fut pa: 
au Califat, quoiqu'il eût obligation à Abu-Meflem de la défaite 
“Abdallah fon oncle & fon Compétiteur, dans la fuite, toûjours 
ivrité contre ce Général, qui s’étoit comme cantonné dans fon 
Gouvernement, il trouva le moyen de lattirer à la Cour, & le 
fit maacrer l'an de l'Hég 137, & de l'Ere Chrétienne 754. 
On dit qu'Abu-Meflem avoit caulé la mort de fix cens mille hom- 
mes. Quelques Auteurs l'ont accufé de Magie. * Elmacin, Hif4 
Saracen. 1. D'Herbelot , Bibliothèque Oriental. Bayle, Di. 


er 


ABUN À, qui fignifie notre pére eft le nom que les Abiffins 
ou Chréti d'Ethiopie donnent à leur Métropolitain. Ils re- 
goivent ce Prélat de la main du Patriarche des Cophtes , qui ré- 
fide au Caire, parce qu’ils font de même Religion que lui. Les 
Abiffins étant dans l’oppreflion, eurent recours au Pape & aux 
Portugais pou en être fecourus, proteftant de ne plus recevoir 
de Métropolitain de la part du Patriarche des Cophtes. Mais 
cela ne dura point: car aufli-tôt que leurs affaires furent réta- 
blies, ils maltraitérent Jean Bermudès, qui avoit été fait Patri 
che, & confacré à Rome à leur follicitation; de forte, que leur 
Abuna leur, eft tofjours donné par les Cophtes d'Egypte. * Rich, 
Simon ,. Hifl. des Religions du Levant. 

ABUNDANTIUS, homme illuftre dans l’Empire d'Orient; 
éut de grands Gouvernemens, fous le régne de Théodofe, qui 
voulut même qu'il fût Conful avec lui l'an 393; mais il vint à 
déplaire à Arcadius fon. fils, qui le rélégua premiérement à Si. 
don, puis à Pityonte dans la Colchide, où il vivoit encore 
l'an 400. Afére dans l'Homélie fur les Kalendes, le propofa a 
vec Rufn & Timafe pour exemple de l'inconftancé des chofes hu: 
maines. *.Pagi, Critico-biflorico-chronol. ad ann: 395. 

* ABUNDIUS, Martyr à Seville, fous le régneide l'Empe- 
reut Maximien. * Baronius. 


ABUNDIUS, Evèque de Côme en Italie, vivoit dan 
cinquiéme fiécle ; 
lats de fon tems. 
fies de Neftori 
dius pour y fou 
gardoit l'ordination irréguli 
nople. 


le 
avans Pré: 
ublée par les héré- 
aint Léon choifit Aburi- 
: & pour régler ce qui re: 
d'Anatole, Evêque de Conftanti- 
Il l'envoya en qualité de Légat à Conftantinople, avec 
; autre Evêque; & der & Sénator. 
étant arr peu après l'életion 
de l'Empereur Marcien, emblé par Anatole, 
qui s'appuyoit de la faveur de Maïcien & de Pulchérie, pour fe 
réconcilit c Eglife Romaine. Anatole y invita les Légats, 
& y fit lire la lettre de faint Léon à Flavien, avec de grands é- 
loges, & il y prononça anathémie avec tout le Concile contre 
Neftorius & Eutychès. Lorsqu'Abundius fut de retour dans fon 
Evêché, il procura, en 451, l’aflemblée du Concile de Milan s, 
où l'on foufcrivit la même lettre de faint Léon à Flavien, Evé- 


fut un des plus pieux & des plus 
‘Eglife d'O 


AUBAU. 


que de Conftantinople, touchar 
Verbe, & cor 
dius mourut le d! 
Abundii, 
Chalcedoncfis. 
ABU-RASCHID, furno 
nommé Ebn-Rafhid,. à comp 
ftoire marquée par 1 
tentale, 

ABUS, riviére de l'Ep 

ABUS, ancien nom d'u 
jourd'hui Hum 
plufieurs petit 
coin. 

ABUS , montage de la g 
prend fà fource 
* Mallet, Deftr: 
Univer. 

ABUSAC, Soudan d'E, 
Chevaliers de Rhode 
rut lan 1499 de I 
macin: 

ABUSAID, Roi de Maroc & de lez, pañla en Efpagne a- 
vec une puiflante Armée; mais ayant été repoulé, il fut obligé 
derepa en Barbarie, où il mourut l'an 1302 de l’Ere Chré. 
tienne , & de l'Hégire : * Marmol, & Jean de Léon, De- 
Jéripts Afric. 

ABUSAID où ABOU-SAID, fils d'Alsiaptou, & Sultan 
des Mogols, de la race de Gehghiz-khan, fuccéda à fon pére 
Jan de FHégire 717, & de l'Ere Chrétienne 1317. Il choifit 
pour Généralifime de fr mées l'Emir Giouban , auquel il don. 
fœur en mariage, après en avoir reçu de très grands fe 
mais dans (a fuite cé Prince étant devenu amoureux de Bag: 
atoun, fille de cet Emir , mariée à PEmir Hafan Jkhani 
fils du Scheickh Houflain,. il demanda vainement qu'Haffan la ré: 
iât, pour lui laiffer la liberté de l’époufer ; ce qui étoit per. 
par la Loi des Mogols. Giouban s'oppofa à ce divorce; re- 
fus qui dans la fuite couta la vie &fon fils & à lui Haflan prit 
enfin le parti de céder fa femme au Sultan qui l'époufa, & qui 
lui lai presque toute l'autorité. : Elle s'en fervit contre lui; car 
craignant fon changement , elle lui donna du poifon , dont il 
mourut à l’âge de 32 ans, après en avoir régné 19, l'an de l’Hé- 
gire 736, & de l'Ere Chrétienne 1335. le fut punie de ce 
crime par Arbah, fuccefleur d'Abufaïd, Selon d'autres Auteurs 
Abufaïd mourut de maladie. Il fut enterré à Sultanie, où il 
foit fa réfidence ordinaire: fon Empire , après plufeurs révolu- 
tions, fut enfin foumis a: rtares. * D'Herbelot, Bibi tbéque 
Orientale. 

ABU-SAID où ABOU-SAID MIRSA,; fils de Maho: 
met, fils de Miranfha, fils de Tamerlan, fuccéda dans les Etats 
de la Province Tranfoxane ou Turqueftan, à Abdallah fils d'U- 
lug-Beg 11 poffédoit déja le païs de Khorafan : & depuis l'an 
855 de l'Hégire, de Jéfus-Chrift 451, jusqu'à l'an 873; qu'il 
mourut, il étendit fon Empire depuis Cafchgar jusqu'à T'auris du 
levant au couchant, & depuis le Kerman & le Multan aux Indes 
jusqu'en Khovarezmie furli mer Cafbienne. Mais après plufieurs 
guerres qu'il fit heureufement , ayant trop poufté Hañlan-Beg ; 
que nos Hiftoriens appellent Ufun-Caffan, qui Ini demandoit le 
paix, il fut furpris & tué en une embufcade qu'on lui drefla dans 
les montagnes de Carabag près de la ville de Tauris. Il vécut 
42 ans, & en régna 20. On peut voir fon Hiftoire fort au long 
dans la Bibliothèque Orientale de D'Herbelot, qui nous à fourni ce 
que nous venons d’ep dire. 

ABU-SAID ou ABOU-SAID, Chef & Prince des Car: 
mathes. 11 fe nommoit aufli Hubab. * D'Herbelot, Bibliothé- 
que Orientale. 

ABU-SAID ou ABOU-SAID, fils d'Aboulcaffem, eft 
Auteur dun livré intitulé , Tarif Lelueffail. * D'Hetbelot, Bi 
blicthéque Orientale: 

ABU-SAID ou ABOU-SAID ABOULKHAIR, Su- 
ieur d'une maifon de Sofis ou Religieux Mufulmans, homme 
tuel & dévot:, duquel on cite plufeurs belles fentences 
touchant. la vie fpirituelle & lacontemplation: Une des plus re- 
marquables eft celle-ci en langue Perfienne, Alläh # pes: Dieu; 
€ veft afez. * D'Herbelot, Bibliothèque Orientale. | 

ABU-SAID ou ABOU-SAID KHARRAZ, homme 
réputé pour faint par les Mufulmans; duquel Jafei a éctit la Vie 
dans la Scéfion 75 de fon Hiltoire. 11 eft beaucoup cité fur le fu: 
jet de la Prédeftination. * D’Herbelot, Bikiothéque Orientale. 

ABU:SAID où ABOU-SAID SOLTHAN, Général 
d'Armée de Mirza Babur, tué en bataille par Hindughé. # 
D'Herbelot, Bibliothéque Orientale. 

ABU2SAID où ABOU-SAID, fixiéme fils de Cara Jofef 
de la famille du Mouton Noir, Emir 
jara Jofef, & qui avoit fuccédé à fes 
n de l'Hégire 824, & de Jéfus-Chrift r420. Le fit mou- 
rir pour quelque foupçon qu'il eut de fa conduite , l'an -de l'Hé: 
gire 8350, de Jéfus-Chritt 1426 : mn la véritable caufe de la 
mort de.ce Prince, fut.que fon frére voulut s’empater de la Pro- 
vince d’Adherbigian, comme il ft; ce qu’il ne pouvoit exécuter 
fans la mort d'Abou-Said ; qui y commandoit. * D'Herbelot, 
Bibliotbéque Orientale. 

ABU-SAID ou ABOU-SAID KHAN3; fils de Kou£ 
changi Roi des Uzbeks, fuccéda à fon pére dans les Etats de le 
Province Tranfoxane , qu'il gouverna pendant quatre fans 
aucun fuccès remarquable. *,D'Herbelot, Biblothéque Or 

ABUSAM. Voyz ALBUZEME. 

ABUSARD. (Mahomet) Voyez ALAHAMARE. 

ABU-TECHIFIEN, ARE Moxabite, fe fouleva l'an 
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lé m e de l'Incarnation du 
erreurs de Neltorius & d'Eutychès. Abun: 
xiéme Avril 469, * S. Léon, Ep 
4 Baronium, ad ann. 449. ES Jéquent.… Aëfa T 


Fa 


, & qui eft auf 
un Tarikh, Ceità dite, une Hi- 
ordre des tems. * D'Herbelot, Bikfothéque 


e riviere d'Angleterre appellée au- 
r; ou plutôt d'une maniére de golfe oùfe jettent 
iviéres, entre les Province & de Lin- 


d'Yor 


ande Arménie , 
Thevet dit qu'elle fe nomme à 


e PÜniv. tomes. pag, 124: He 


où l’Euphrate 
fent Ca 
man, Lexicr 


ypte, donna bieñ de l'exercice aux 
Par une guerre de cinq années. Il mou: 
> Chrétienne, & de l'Hégire 905. * EL 


À BU A BY. 


rosr de Jéfus-Chrift, dans la partie n idionale de l’Afrique, 
où eft le Biledulgérid. Il s’étoit retiré en ces quartiers pour fuir 
Ja dominati es, &ilattira à lui une infinité de peu- 
ples, fous p couer le joug, tant des Mahométans de 
Babarie, que d Efpagne; & avec une puifflante Armce, 
il traverfa le d Atlas, près de la ville d'Agmet, 
& fe renditur 
les Arabes, qui 
il lit fon fiége dans Agmet, & fe fit appeller Anir- 
Mocclin, c'eft à dire, Empereur où Commandant des à 

que ce nom lui appartenoit, à caufe de fa Seéte. Ses 
eurs ont été appellez Almoravides par les Hiftoriens, par- 
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ce:.qu 
J'Article Arabe al. Abu-Téchifi 
s d'Afrique & aux 
batailles, fe rendit pa 


les ayant défaits en 
polleffeur du Royaume de 
l'appellérent à leur fecours, par- 
pour fémaintenir contre les Prin- 
urs fut également funefte aux uns & 
les Chrétiens de Caftille, 
nt repris fur leurs en- 
rt des Rois Sarazins, 
ats, & rendit les autres 
ndement desquels il laiffa 

Il mourut en 
t pour fucceffeur 
cb. 50, Birago, 


ce aw’ils fe fentoient trop foib 
ces Chrétiens. Mais ce fec 
auxautres; car Abu-Téchilien 
de Portugal, & des autr 
.. Mais il fit depui 
dépouilla quelques 
tributaires de fes enfe 
Hfpagne avant que s'en retou 
1006 de Jéfus-Chrift, & de l'Hégire 
fon fils Jofeph. * Marmol, de l'Afrique, liv. 
Hiflonre Africaine. : 

ABUTHAHER ou ABUDHAHER, Chef d'une Seéte 
&'Arabes , appellez Carmathes, qui s'élevérent contre les Maho- 
métans, fur la fin du IX fiécle, vers l'an 278 de l'Hégire, 891 
dé l’Ere CH enne. : Elle fut établie par un Blasphémateur & un 
Impofteur, qui attira à fon parti plufeurs Habitans de la campa- 
e. ls étoient en petit nombre dans le commencement; mais 
firent de grands progrès , & s'emparérent de la plus grande 
paie des Provinces d'Erexi & de Héjaci, & pouliérent leurs 
conquêtes jusques en Syrie, & jusqu’au grand Caire. Ce Prince, 
dès l’âge de 18 ans, fuccéda àsfon pére Abufaid ; il prit les vil- 
les de Baflora, de Cufa, & fit plufieurs autres conquêtes. Ce 
fut fous la conduite d’Abuthaher, que les Carmathes prirent & 
nt la ville de la Mecque, où ils tuérent trente mille per. 
, l'an de l'Hégire 317, & de Jéfus-Chrift 929. Ils abat 
porte du Temple, comblérent de trois mille corps morts 
bre puits appellé Zemzem, maflacrérent mille fept cens P: 
169 dans l’enceinte même de la Cuaba , nom du pré- 
re de cette Mosquée , lequel fut profané par le 
buthaher qui l'amena là, afin qu'il y fit fes ordures. Il 
s étoient bien, fous de donner à ce 
joûtoit-il, f& Dieu fa 
de Ji foudre, moi qui 


CE] 


le célé 
lerins, jus 
tendu Sa 
cheval d’/ 
difoit aux Mahométans, qu’ 
lieu-là le nom de maïfon de Dieu: cr, 
de ce Temple, 51 m'auroit déja écra 
fané d'une maniére fé outrée cetto maïfon. Ils emportérent la 
pierre noire ; appellée Bhamat ; que les Mahométans révérent 
somme un préfent du ciel. C'étoit dans l’efpérance d'attirer chez 
eux les pélerinages des Mufulman: ais lorsqu'ils virent que le 
“Temple de la Mecque n’en étoit pas moins fréquenté, ils ren- 
dirent cette pierre myltérieufe, aprés l'avoir gardée 22 ans. A- 
buthaher étoit déja mort paifible poñeffeur d'un grand Etat, l'an 
de l'Hégire 3 & de Jélus-Chrift 9 * Pocock, Not. in 
Jpecim. Bayle , Didi Voyez KAR- 
MATH. 
ABUTICH. Vo 
ABUTIN. C 
ABUYO. Pa 


3 ; 


Arab: 


ABYDE d'Egypte. 


F'ABUIO. 
les te 


BYDE, ville d'Afe & d'Egypte. Voyxz ABYDOS 
Æ\ABYDE'NE. On connoït fous ce nom Paléphate, l'un 
des’difciples d'Ariftote, né à Abydos, & de qui Philon & Théo- 
dore d'ilion ont écrit qu'il plut trop à ce Philofophe pour fon 
honneur. ‘Eufébe en citant Paléphate, le défigne toûjours par 
le nom de fa patrie; & les Copiftes d'Eufébe ont altéré ce nom 
en plufieurs maniéres différentes ; ce qui a fait croire à quelques 
Savans, qu'Abydéne fut différent de Paléphate.  Suidas lui attri- 
bue des Traitez hiftoriques de l'Ifle de Cypre , de celle de Dé- 
los & de l'Arabie; mais Eufébe ne parle que de fes Hiftoires de 
Chaldée & d'Aflyrie. On peut voir, foit dans la Chronique de 
cet Auteur, ou dans fon Ouvrage de la Préparation Evangéli- 
que, les fragimens qu'il a confervez de ces Hiftoires ; & l’on 
aura pas de peine à favoir ce qu'on doit penfer de la perte 
qu'on a fait du refte. S. Cyrille, dans fon Traité contre Julien, 
cite auffi l'Hiftoire d'Aflyrie; & Scipion Tetti a afluré qu’il étoit 
entier en manufcrit dans quelque Bibliothéque d'Italie, ce qui 
paroît fort douteux. * Voflius, de Hifloric. Grac. I. x. c. 9.& 1.3. 
Philon , Gb. de admir. Hifl. Eufébe, 1. 0. de Prap. Evang. € 1.1. 
Chron. Scaliger; ôn append. de Emend. Temp. 

ABYDON, ville d'Egypte. Voyez ABYDOS. 

ABYDOS, ville de l'Afie Mineure où Natolie ,; fur le fa- 
meux détroit dé l'Hellefpont, ou Bosphore de Thrace, qui fé- 
pare l'Europe de l’Afie, aujourd'hui Détroit de Conftantinople. 
Cette ville, qui, quoique ruïinée, retient encore, le nom d’Avi- 
do, étoit bâtie fur la côte, vis à vis de celle de Seftos, dont el- 
lé n'étoit féparée que par un trajet d'environ une demi-lieue. 
Aujourd’hui ce n'eft plus qu'un village , près duquel les Turcs, 
pour garder lemmbouchüre de la mer de Marmora, ont fait bâtir 
un des deux châteaux appellez les Dardanelles: (Voyez DAR- 
DANELLES) fituation qui eft néanmoins conteftée par quel- 
-ques Savans. Il y à eu Evéché à Abydos, & l'Evêque qui fut 


À B Ÿ. 


gañt de Cyzique, fut enfuite fait Métropolitaih. 
Lo auparavant , cette ville avoit été célébre , même du 
tems des s, par l'avanture d'Hellé, & par les amours 
de Léandre & de Htro. Elle fut bâtie par les Miléfiens ; ap- 
paremment en même tems que. Boryfthéne dans le Pont, au- 
tre Colonie du même peuple, c'eft à dire, du tems de Gygès, 
alors Roi de Lydie, & Souverain de Pont aufli bien que de la 
Mylie, qui régna 88 ans, depuis lan 716 avant Jéfus-Chrift, qui 
cft la premiére année de la XVI Olympiade. Xerxès, dans fa 
remiére expédition en Gréce, joignit par un pont de bateaux 
s deux rivages de Seftos & d'Abydos. Cette derniére ville a- 
brûlée autrefois par Darius , pére de ce Prince, & elle 
fut miférablement ruïnée fous Philippe Roi de Macédoine. , Ce 
Prince l'afiégea la premiére année de la CXLV Olympiade, 
200 ans avant l'Ere Chrétienne. Les Abydéniens voyant qu'il 
refufoit de les recevoir à compofñition, s'engagérent avec ferment 
de périr plutôt que de fe rendre. Pour cet ettet les uns reçurent 
ordre de fe faire tuer fur la bréche, les autres de mettre le feu 
en divers quartiers de la ville, & les autres de faire main bañle 
fur les femmes & les enfans, 11 y en eut qui fauflérent leur fer- 
ment, & qui acceptérent le quartier que le Roi de Macédoine 
Jeur offrit. Cette foibleffe redoubla la rage des autres; de forte 
qu'après s'être fait cent reproches, & après avoir injurié leurs 
Prètres, ils s'entre-tucrent tous, fans refpeét d’âge ni de fexe, & 
fans être touchez par la tendrefe qu'ils devoient avoir pour leurs 
péres , leurs femmes & leurs enfans. Abydos étoit renommée 
pour fes huîtres, qui étoient excellentes. Ses Habitans paffoient 
grands calomniateurs , d'où naquit le proverbe, Ne temere 
Abydum, * Strab: 13. Pline, / 4. c. 11. Hérodote; {. 7. 
Suidas. Bélon, blérvat. Sanfon. Le Mire , Notit. Orbis Epifcop: 

ABYDOS, ABŸYDE, ABIDON & ABILON, au- 
jourd'hui 4butich, ville d'Egypte. Etienne de Byzance prétend 
que ça été une Colonie des Miléfiens , à laquelle un homme 
nonuné Abydus auroit donné fon nom; mais cela n’eft pas vrai- 
femblable. Ils ont à la vérité fondé plufieurs Colonies en Egyp- 
te, mais c'étoit proche des bouches du Nil. Leur navigation en 
quoi confiftoit toute leur puifflance, & leur commerce ne deman- 
doit pas de pofte qui fût tellement éloigné de la mer: D'ailleurs 
ils ne s'établirent en Egypte que du tems de Cyaxare Roi des 
Médes, & Abyde toit déja avant ce tems-à confidérable & fa- 
meufe, puisque le Roi Memnon y tenoit fa Cour, & y avoit fait 
bâtir un palais magnifique ; au raport de Strabon qui en parle 
comme d'une ville ruïnée, ajoûtant qu’elle fembloit avoir été au- 
trefois fort grande, & après Thébes la principale de la Thébaï- 
de, qui eft nt la Haute Egypte. Le Temple & le tom- 


d’abord fuflra 


eft mainten 
beau d’Ofiris fervoient d’un grand ornement à cette ville, & Ja 
rendoient très eftimable. Les plus grands Seigneurs d'Egypte 
vouloient y être enterrez, pour avoir leurs fépulcres dans le 
même endroit où Ofiris avoit le fien. Elle recevoit auffi un 
grand luftre de l'Oracle du Dieu Befa, que tous les peuples voie 
fins avoient en grande vénération , & qui répondoit par écrits 
quand on n’avoit pas la commodité de le confulter en perfonne. 
Dans ce cas on fe contentoit d'écrire les demandes qu’on vouloït 
lui faire. Cet Oracle fubfiftoit encore du tems de l'Empereur 
Conftance fils de Conftantin le Grand, & caufoit beaucoup de 
le couchant, 
de ce fleu- 
; & au def 
hébaïde, & 
aufli fpacieufe que Mempl Habitans d'Abyde avoient en 
averfion le bruit des trompettes.On a auffi beaucoup parlé de laube- 
épine ou épine blanche qui croît en abondance da a voifinage ; 
& qui, à ce qu’on dit, eft en tout tems chargée de fleurs qui ré< 
préfentent une couronne. . On croit que cette ville porte préfen- 
tement le nom d’Abutich. Au refte Jean Léon ne dit pas, com- 
me quelques-uns le prétendent, qu'Abyde eft bâtie dans l’en- 
droit où: Jofeph avoit été enterré; mais il dit formellement que 
le tombeau de Jofeph, qui eft un très ancien bâtiment, fe trou- 
voit à Mefre Hatichi, & quelques pages plus loin il ajoûte que ce 
tombeau eft fur un bras du Nil, dans une ville qui s'appelle au- 
jourd'hui. Elf Strabon, 1.16. € 17. Pline, L 5.6.9. Plu- 
tarque, de fie € Ofir. Amm. Marcellin. Berl elius n Stepha- 
num de Urhi Ælianus, de Animal. L 10. ch. 28, Athenée, 
L 15. « 7. Hellanicus, %n Ægyptiacis, apud Athen. Bayle, Di. 
Crit. Jean Léon. 

ABYLA, montagne d'Afrique, dans la Mauritanie Tingita- 
ne, à l'oppoñite de Calpé , montagne d’Efpagne, fur le détroit 
de Gibraltar. C’eft ce que l'on appelle les Colomnes d'Hercule ÿ 
parce que ce Héros, comme dit la fable, trouvant ces monta- 
gnes unies, les fépara, & ouvrit par ce moyen un pañlage aux 
caux de l'Océan, pour former ce grand polfe, qu'on a nommé 
la Mer Méditerranée, à caufe que dans toute fon étendue elle 
eft renfeïfnée entre deux terres. D'autres difent qu'Hercule 
croyant que c’étoit-là le bout du monde, y éléva ces deux co- 
lomnes. Ce qu'il y a de vrai, c'eft que ces montagnes paroif- 
fent de loin comme deux colomnes, à ceux qui font voile vers 
lé détroit. Quelques-un aflurent que dans l'ile de Cadis il y a+ 
voit deux colomnes d'airain de huit coudées de haut, où ceux 
qui avoient achevé leur navigation, avoient coutume d'aller fa+ 
crifier à Hercule. Encore aujourd’hui on voit deux tours pro- 
che de là, qu'on appelle Torres di Ercole. Abyla eft appellée Mon- 
tagne des Singes, par les François; Sierra de las Monas, par les 
Efpagnols; & Scheminckelbers, par les Flamands, à caufe de la 
grande quantité de finges qu'on ytrouve. Les Anciens lui ont don- 
né le nom d'Ampelufia, à caufe de la grande quantité de vignes 
qui s’y trouvent. * Pline, L 3. c. 1. Pomponius Mela, [, x. 6.4. 
Strabon, / 3. Stephan. Marmol. Jean de Léon, &c. 

ABYLIENS, peuples le long du Nil, voifins des Troglo. 
dytes. * Stephanus, de Uri, 

ABYN- 
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ABYNDIENS, peuples 
Sinda, en deça du Gange, 
Suropéens, * T' : 

ABYRDOUR. Che 
ABYSSO, rivi de 
ABYSSINIE. Po) à 
ABYSTÉ'ENS, peuples de Libye. * Favorin. 
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BZAN, ou APZAN, ou IBZAN, de la Tribu de Ju: 

da, fut Juge des Ifraëlites pendant fept ans, après la mort 
de Jephté. Nous ne trouvons rien de remarquable de lui, finon 
qu'il eut trente fils, qui furent tous mariez , & qui demeuroient 
chez lui avec leurs femmes ; & trente filles aufi mariées, qui demeu- 
roient avec leurs maris hors de la maifon de leur péré Abzan. Il 
fut ent à Bethléem vers l’an du monde 2860, & avant Jéfu 
Chrift 1175. Quelques Rabbihs, comme Salomoti & le P: 
phraîte Chaldéen, ont crû que ce Juge des Ifraëlites eft le même 
s ils fe font fans doute abufez, fur ce que l'un & 

toient de Bethléem. * Fuges, ch. 19. Uffer. Annal. 
ABZHL Vox ADZEL. 

ABZOEDES & ABZOES, peuples voifins de l'Océan 

de Scythie, * Pline, Z. 6 & 13: 
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CA ou ACCIIA, BCHA & ARCHAÀ, contrée de la 
Numidie, qui comprend trois villes ou châteaux, que des 
peuples appelez Hilels bâtirent, lorsqu'ils furent pañlèz de VA- 
rabie dans l'Afrique, fous le régne du Calife Caïiem. Ce païs 6: 
toit autrefois fort riche; mais les guerres civiles le ruinérent. Un 
Morabite en fut Seigneur, & fes enfans après lui, fous l'autorité 
du Chérif. Ces peuples font fi pauvres, qu’ils ne recueillent que 
des dattës, qu’ils troquént pour du blé que les Arabes leur por: 
tent de Barbarie. * Marmol, iv. 7. ch, 8. 
ACA, ville. Voyz ACRE. L k c 
ACA MOHAMMED TEMUR, nom du troifiéme Pri 
ce de la Dynaftie des Sarbédariens. * D'Herbelot, Bibliothéque 
Orientale. : 
ACABARON, ville de la Haute Galilée appellée autrefois 
Petra. Jofeph la fit fortifier au commencement de la guerre con+ 
tre les Romains. * Voyez le chap. 42. du Jecond livre de la guerre 
des Fuifs. 4 $ 
ACABE, montagne d'Egypte, près du Golfe Arabique. 
C'eft auffi le nom d’une fontaine célébre en Afrique, vers le païs 
de Cyréne. Ptolomée s’eft trompé en la nommant :Chuzamburi 
& Cabe ; pour Zuchabari &*Acabe , felon la remarque de Bo- 
rt. 
PACAËE NE, pais de Méfopotamie. * Ptolomée. Monta- 
nus remarque ; après faint Jérôme , que les Hébreux l'appelloient 
Acad, & que c’eft le territoire de Nifibe. 3 
ACACALLIS, Nymphe aimée d'Apollon, qui eut d'elle 
À Tarrhä dans l’Ifle de Créte, deux fils appellez, Philachis & 
Philandre. Ils furent allaitez par une chévre, dont l'image fut 
confacrée à Delphes, par les Habitans d'Elire. * Paufanias, 10, 
C'eft fans doute la même Acacallis fille de Minos:, dont le même 
Auteur rapporte, fuivant la tradition des Habitans de J'Ifle de 
Créte, qu'elle eut un fils du Dieu Mercure ; duquel la ville de 
Cydonie avoit emprunté fon nom. D’autres Auteurs difent que 
Cydon étoit fils d'Acacallis & d'Apollon. * Paufanias, Z 8. Ste- 
phanus, de Urbibus, in Kudoviæ, ‘ 
ACACALLIS, fille de Minos. W l'Article précédent. 
ACACE, (4cacius) farnommé Luféus, parce qu'il étoit bot- 
gne, fut Evêque de Céfarée dans la Paleltine, & fuccéda l'an 
au fameux Eufébe, dont:il.avoit été difciple. Ilne lui céda 
gucres en érudition, en éloquence & en crédit. Il fe joignit aux 
Éufébiens, non qu'il eût un fincére attachement pour ce parti, 
mais uniquement pour fatisfaire fon ambition: car il fe rendit o- 
dieux à ceux même de fa Seéte, par fes fréquentes inconftances 
en fait de doétrine, toujours prêt à tourner du côté où l'appel- 
Joient fon intérêt & la religion du Prince. Désl'an 341, il coma 
mença à fe fignaler au Concile d’Antioche, tenu par les Evêques 
Eufébiens, qui portoient ce nom, parce que leur Scéte, laquel- 
le quoiqu'Arienne au fond , paroïffoit néanmoins être dans la 
communion de l'Eglife, avoit reconnu pour Chef Eufébé, Evé- 
que de Nicomédie, Six ans après, dans le Concile de Sardique, 
où prévalut l'autorité des Evêques orthodoxes, Acace fut dépo- 
fé avec d’autres E: s de fa Sete, qui comme lui s'étoient 
enfuis de nuit, & avoient abandonné le Concile. Pour fe ven: 
ger de fes anathêmes , ils fe réunirent à Philippopole. dans la 
Thrace, où ils fulminérent à leur tour contre faint Athanafe, 
contre Olius Evêque de Cordoue, contre le Pape Jules, & con- 
tre lesautreés énnemis de leur impiété, Mais dans le few de la 
perfécution que les Eufébiens, appuyez de l'Empereur Conftan« 
ce, excitérent contre l’Eglife, ce fut au moins une confolation 
aux Orthodoxes de voir que Dieu fe fervit de la main d’Acace 
même pour ordonner faint Cyrille Evêque de Jérufalem, en 351. 
Acace eut grande part au banniffement du Pape Libére, & à l'in 
trufion de l’Antipape Félix. Il fe brouilla enfuite avec faint Cy- 
rille au fujet dela primauté & de la jurisdiétion de leurs Eglifes, 
& il fit dépofer ce Saint, dont les fentimens étoient entiérement 
oppofez aux fiens fur la Confubftantialité du Verbe, Ce fut envi- 
ron dans le même tems que pour plaire à l'Empereur Conftance, 
de peur de ruïner fon parti, il fut.obligé d'excommunier Aëce, 
Arien commie lui; mais datis la: même année, "il fe trouva dans 
un Concile tenu par Eudoxe à Antioche, où l'impiété d’Aëce fut 
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des Indes, dans le royaume de 
‘bres par leur commerce avec les 
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autorifée. Il eut encôre l'adrefle derfaite divifer le Concile units 
vérfel, indiqué par Conftance à Nicomédie, de-peur que la foi 
de Nicée ne fût reçue à la pluralité des voix, ft l'on affembloit 
un trop grand nombre d'Evêques en un même lieu. C’eft ce qui 
fit que le Concile pour les Evêques d'Occident fut, convoqué à 
Rimini, & à Séleucie pour les ues. d'Orient. Ce ‘dernier. 
fut tenu l'an 359. Les Sémi-Ariens s’y trouvérent des plus forts; 

déclara hautement pour les 


& Acace, Chef des Eufébiens , s'y 
Anoméens, ou Ariens purs, dont jusques-là il n'avoit profefté. 
la doétrine qu’en fecret, ou avec plufieurs déguifemens.. Cette 
déclaration le fit dépofer, lui & le: ; par les: Sémi-Ariens ; 
il s’en plaignit à l'Empereur Con fit rétablir en con- 
damnant de bouche les erreurs qu’il embrafloit. dans le cœur: 
L'année fuivante Acace , qui vit qu’il falloit facrifier Aëce, ou 
fe perdre lui-même, devint fon perfécuteur le fitiexcommunier 
dans le Concile de Conftantinople, & bannir par Conftance: 11 
fit auffi dépofer pluñeurs Evêques Sémi-Ariens 3, & ce qu'il y a 
de plus furprenant , il établit en leur place plufeurs Evêques C: 
tholiques ; tels que S. Pélage & S. Méléce.: I y a apparence 
qu'il mourut peu de tems après, vers l’an:365. : Saint Epiphane 
nous a confervé dans l'Héréfie 72 , quelques fragmens d’un livre 
qu’il avoit compolé contre Marcel d'Ancyre. Quelque tems a+ 
près qu'il fut Evêque, il fit la Vie d’Eufébe, qui avoit été fon. 
prédécefleur & fon maître; de laquelle Socrate fait mention, Hf. L 
2. 6.4. Saint Jérôme dit qu'il avoit fait dix-fepc volumes .de 
Commentaires fur l'Eccléfialte, & fix volumes de Mélanges fux 
diverfes queftions. Ses Seétateurs eurent le nom d'Acaciens; & 
s firent à Séleucie un nouveui Foïmulaire ; qui contenoit un A- 
isme rafiné. Voyez AECIENS & ANOMEENS. *S, 
Epiphan: Her, 72. & S: Jérôme, de Script. c. 98. & Ep. 152: 
Sozoméne; {. 3. € 4. Théodoret Tillemont, Hifloire Eccléfiafti- 
que. M; Du Pin, Bibliothéque des Aut. Ecclef. du XL fiécles 
ACACE, (Acarius) riarche de :Conftantinople , dans 
le V fitcle, étoit Adminifirateur du Collége des Orphelins.de 
cette ville, lorsqu'il fuccéda. à faint Gennade, l'an 471. Acace 
a par vouloir élever fon Eglife au deflus.de celle d'A: 


Zénon avoit fait mourir le 
Tyran Bafilisque, & s’étoit mis fur le thrône Impérial. Acaces 
qui avoit trompé fi longtems le Pape par fes artifices, réfolut 
de s’infinuer dans les bonnes graces de l'Empereur. Ii employa: 
les flateries les plus bafles, & embrafla les erreurs de ce Prince, 
qui favorifoit les hérétiques. 11 lui perfuada qu’il étoit le feul 
qui pouvoit décider les queftions du tems ;, &, donner la paix à 
l'Eglife; & il le porta à publier cette Formule d'union , qu'on 
appella Henoticon, c'elt à dire, Edit de pacification. Il con ïl 
ceux qui ne vouloient pas figner ce Formulaire, où aff 
rapporter les décifions des trois premiers Conciles de 1 » dé 
Conftantinople & d'Ephéfe , il ne parloit point de celui de Chal: 
cédoine, dans lequel les Eutychiens avoient été condimnez. 
Félix TIL. qui avoit fuccédé au Pape Simplicius 3 condamna ces 
violences dans un Concile qu’il affembla à Rome en 482. Acace 
y fut cité, & on y dre l’Aëte de cette citation, que le Pape 
lui fit remettre par Vital, Evêque de Truentum, aujourd'hui 
Porto d'Aftoli, par Miféne de Cumes, :& par Félix, qu'il envoya 
Légats à Conftantinople.  Acace ayan ours à fes artifices or= 
ires, protefta qu'il avoit eu deffein que de procurer la paix 
à l'Eglife; qu'il deteftoit les Hérétiques ; & ayant même con- 
damné dans un Concile les impiétez de Pierre le Foulon, il en« 
voya cet anathême à Rome, où il prétendoit s'autorifer par cette 
démarche, bien qu’il fût toûjours le Proteéteur des ennemis du 
Concile de Chalcédoine. Mais peu aprés il fit arrêter les Légats 
du Pape; & après avoir tâché de les gagner par-des préfens, il 
employa toute lt violence poffible pour les porter à favorifer fes 
deffeins. Le Pape Félix en étant averti, raffembla, en 484, .un 
Concile à Rome, où Acace fut condamné comme Protecteur des 
Hérétiques. Cet anathême fut publié en Orient. Alors Acace 
ne parda plus de mefures ; il ne reconnut plus le Pape; il.ôtæ 
même fon nom des Dyptiques ou Tables de fon Eglife, & perfé= 
cuta les Catholiques avec,une fureur extraordinaire. Il perfifta 
dans ces fentimens jusqu’à fa mort, qui arriva en 489. Son nom 
fut quelque tems dans'les Tables de l'Eglife de Conftantinoples 
mais on l’en Ôta en 519. * Evagre, L. 3. Liberat, c. 18. Nicé- 
phore, in Hifi. 1. 16. &1# Chron. Baronius, fn Annal. Éfe. Fleus 
ry, Hif. Ecclef. M. Du Pin, Biblioth..des Aut, Ecclef. 

ACACE, (.4acius) Patriache d'Antioche, fuccéda et 458 
à Bafile.  C’eft en cette année que plufieurs villes d'Orient furent 
presque entiérement ruinées par un tremblement de terre. La 
ville d’Antioche fouflrit beaucoup. Acacius mourut en 489, & 
Martyrius lui fuccéda. * Evagre , J. 7. c. 22. Baronius, in 4m 
mal. EPc. 

ACACE, (Acacius) Evêque d'Amide ou de Conftañce für le 
Tigre dans la Méfopotamie, célébre dans le cinquiéme fiécle, 
par fa piété & par fa charité extraordinaire. En 420, pendant la 
guerre qu'eut l'Empereur Théodofe le ju avec Vatanès V. Roi 
de Perfe, ce faint Prélat voyant avec douleur que fept mille efcla- 
ves Perfes, que les foldats Romains avoient.pris dans l’Azazéne, 
wouroient de faim & de mifére , réfolut de travailler à leur li. 
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berté. Pour cela il vendit tous les vafes factez de fon Eglife , 
& fit fervir les richefles de ce Temple pour nourrir & pour ra- 
éheter ces malheureux, qu'il renvoya en leur pais avec quelque 
argent. Cette aétion parut fi extraordinaire au Roi de Perte, 
qu'il voulut voir ce faint Prélat, dont la charité étoit fi admira- 
ble. Théodofe lui permit de pafñler en Perle. Cette entrevue 
fat fuivie de la paix entre Théodofe & le Roi de Perfe. Socra- 
te n’a point nommé ceRoi, mais il y a apparence que ce fut Va- 
ranès V. qui fuccéda à Isdigerdes dont il parlé au chap. 18. Les 
Latins n'ont honoré fa mémoire que depuis le VI fiécle. Elle 
elt marquée au neuviéme Avril. On montre À Bologne en Îta- 
Jie des Reliques, que l’on dit, fans aucune préuve, être de $. 
Acace. * Socrate, L 7. c. 21. Baillet, Vies des Saints. ; 

ACACT, (Acacius) Evèque de Bérée en Paleftiné, fut éle- 
vé dès fon enfance dans la vie folitaire par Aftére, difciple de 
S! Julien Sabas.  Acace étoit Prêtre, & Abbé d’un monaftére en 
Syrie, lorsqu’avec l'Abbé Paul il engagea faint Epiphane à com- 
pofer fon Ouvrage contre les Hérétiques. Il fut ordonne Evé- 
que par faint Eufébe de Samofate , après la mort funefte de 
l'Empereur Valens en 378. Il affifta au Concile général de Con- 
ftantinople l'an 3815 & peu de tems apres, Diodore de Tarfe & 
lui furent coinme les Auteurs de la promotion de Flavien fur le 
fiige Patriarchal d'Antioche. Acace étoit favant, vertueux & zé- 
18. Théodoret dit qu'il fit paroître une très grande fagefle dans 
le gouvernement de fon Eglife, & que pendant fon Epifcopat il 
n'abandonna jamais la maniere de vivre qu'il avoit pratiquée é- 
tant folitaire. Mais il n'ett pas aifé de juitifier la pañion violen- 
te qu’il avoit fait paroître contre faint Jean Chryfoftome, dont il 
a été l'un des plus violens perfécuteurs. Il fe’ trouva au Synode 
du Chêne en 404, & contribua beaucoup à faire envoyer ce Saint 
enexil. Après la mort de faint Chryfoftome , il revint de fon 
emportement, & fe réconcilia avec Île Pape Innocent L par les 
foins d'Alexandre d'Antioche, vers l'an 408. Dans lé tems de 
la querelle de Neftorius, il prit d’abord le parti de Jean d'Antio- 
che & des Orientaux. Il n’afliita pas au Conciliabule d'Ephéfe, 
tenu en 4913; mais il y fit tenir fa place par Paul Evêque d'Emé- 
fe, & demeura à Conftantinople, où il confeilla à l'Empereur de 
confirmer la dépoñition de faint Cyrille. Il lui écrivit en faveur 
de Neftorius, mais depuis il travailla à ramener dans le fein de 
l'Eglife les partifans de ce Prélat errant. Après ce Contile, ce 
fut lui à qui on s’adrefla pour faire la paix entre S. Cyrille & Jean 
d'Antioche : il en fit les propoñitions, & il la fit entin conclurre. 
Nous avons une lettre de lui à faint Cyrille, dans les Ades du 
Concile d’Ephefe; & deux lettres à Alexandre, Evêque d'Hicra- 
ples, dans le Recueil du P. Lupus, No. 129, € 149. Il mou- 
rüt en 436, âgé, à ce qu'on dit, de T10 ans, Innocent I. Epift. 
19. Saint Épiphane , ä# Anchoratu. Socrate, 1. 6. 6. 18. Sozomé- 
ne, L 7. c. 28. l. 8. c. 20. Théodorct, L. 5. c. 4. c. 8. c. 23. 6. 
97. M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Ecclef. du V' fiécle. 

ACACH. 7pjez ACACIUS. 

ACACE, Evêque de Méliténe dans le cinquiéme fiécle, af 
ffka au Concile d'Éphéfe, tenu en 431, & y fit une Homélie, 
qui eit rapportée dans ce Concile. On a encore de lui une let- 
tie à faint Cyrille, dans le Recueil du P. Lupus. On prétend 
qu’il a fouffert le Martyre fous Décius, & l’on peut voir les A- 
étes de fa paflion dans les 464 féncera &c. de Dom Thierry Ruinart. 
* Du Pin, Biblioth. des Aut. Eccléf. 

ACACESILE, ville d’Arcadie bâtie par Acace , fils de Ly- 
caon. * Etienne le Géographe. Le foin que Mercure prit d'éle- 
ver cet Acace , lui fit donner l’épithéte d’Acacéfien. * Paufanias, 
ën Arcad. 

ACACHUMA, que Ptolomée appelle 4chuma, ville d'Ethio- 
pie, où, au rapport des Abiffins, Muquéda Reine de Saba fai- 
foit fa réfidence, & où elle gardoit fes thréfors. * Gr. Di. U- 
#iv. Holl. Marmol, lv. 10. ch. 23. 

ACACIA. Voyez AKAKIA. 

ACACIUS, Rhéteur célébre, qui fleurit dans le tems de Li- 
banius, fous l'Empereur Julien. * Suidas. 

ACACIUS, d'Alexandrie, Général d'Armée fous l’Empe- 
reur Adrien, fut pendu à un noyer, pour avoir confeflé le nom 
de Jéfus-Chrift. * Hiff. Tripart. l. 5. c. 10. 

ÂACACIUS, Comte de Macédoine fous Conftantin le Grand, 
en 327. Conftantin parle de lui dans une lettre rapportée dans 
fa Vie, 1. 3.6. 51. &'60. 

ACACIUS, Comte des Sacrées Libéralitez fous Théodofe Je 
eue. Il eftfaitmention de ces deux Acacius dans le CodeT héodofien. 

ACACIUS, nom de différens Prélats. Voyez ACACE. 

ACAD. Voyez ACHAD. 

ACADA, fleuve de l'Afie Mineure. Cherchez SANGAR. 

ACADÉMIE, en général eft un nom qui fe donne aux 
lieux où fleuriflent les Sciences & les Arts Libéraux, qui s’en- 
feignent par des Profeffeurs établis pour cela, ou quelquefois par 
des Leëteurs, c'eft à dire, par des Profeffeurs d’un moindre ca- 
raétére ; & les Etrangers le donnent même aux Univerfitez 
où l'on obtient les degrez de Doëteur, de Licencié, de 
Maître és Arts & de Bachelier. Ce nom leur eft donné à l'i- 
mitation de celle de Platon, dont il fera parlé dans l'Art, fuivant. 
On regarde comme une prérogative de Souverain , le droit d’éri- 
ger, de fonder, où d'établir des Académies ou des Univerlitez. 
C'eft, dit certain Auteur, wne prérogative royale d'ériger des Uni- 
werfitez où des Académies, € les Princes du Sang en France ne l'ont 
pas. Aufi Raphaël, Barbatias, € Baldus, en faifant l'enumération 
des droits qui npparticment à la Souveraineté, n'ont pas manqué de 
faire mention de’ celui-ci. * 1 pente même que fi quelcun tenoit en 
hypothéque quelque grande ville appartenante à un Roi, quand 
cé/feroit même fon frére, il donneroit atteinte aux prérogatives 
royales , s'il entreprenoït d'y fonder une Académie. Les an- 
ciens Grecs ont cté les premiers qui ayent établi des Académies, 
qui ont été fort fréquentées par les Romains. lls en ont auffi 
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érigé dans leurs Colonies, comme à Marfeille, à Naples, & dans 
d'autres lieux. Sous les Romains, l'Empereur Vefpafien en jetta 
les premiers fondemens ; & donna dans Rome des penfions à 
des Profefleurs. Dutems de l'Empereur Juftinien, il ÿ avoit 
dans l’Empire Romain entr’autres trois Académies , favoir à Ro- 
me; à Conitantinople; & à Beryte, où on expliquoit particulié- 
rement les Inftitutes de Juitinien, mais on n'y donnoit pas enco- 
re les différens degrez dont nous avons parlé. Depuis ce tem 
là Charlemagne fonda; dans différens endroits de fon Emp 
des Académies où l’on n’enfeignoit que la Philofophie,(& v 
la caufe pour laquelle le Recteur de l'Univerfité de Paris eft 
toujours pris d'entre les Profefleurs en cette Faculté); & ceux 
qui en failoient les fonétions s'appelloient Maftres fous le régne 
de l'Empereur Lothaire. Irnerius commença à Bologne, à expli: 
quer les Inflitutes de Juitinien , & à faire, avec certaines cérémo- 
nies, des Doéteurs en Droit: Dans la fuite on y, introduifit fu 
ceffivement les Facultez de Théologie & de Médecine, & on y 
reçut des Doéteurs dans les formes. Enfin tous les Potentats 
ônt établi dans leurs Etats de telles Académies. Les particulari- 
tez de chacune trouveront leur place dans les Articles des païs & 
villes où elles font établies. Vous trouverez toutes les plus con- 
nuës, fous Article dUNIVEÈRSITE’, tant celles de l'Euro- 
pe que celles des autres parties du monde. 

ACADEMIE, eft le nom qu'on donna au lieu où Platon 
enfeignoit la Philofophie à fes difciples, qu’on a appellé pour 
cela Acudémiciens. Horace en païle, /. 2. Epifl. 2.v.4s Atque inter 
Jilvas Academi querere verum : S'inflruire de la werité dans l'Aca- 
démie, à l'école du divin Platon. C’étoit une maïfon avec des 
jardins dans le Céramique, un des fauxbourgs d’Athénes, à mille 
pas de la ville. On lui donna le nom d’Acudémie, parce que c'é- 
toit l’Héritage d’un Athénien nommé Académus.  Plutarque dit 
que cet Athénien avoit nom Ecadémus ; que l’école de Platon 
fut d'abord appellée Ecadémnie ; & que Cimon la rendit agréable 
par des fontaines qu'il y fit venir, & par des allées d'arbres qu’il 
y fit planter pour la commodité des Philofophes. Cet Ecadémus 
vivoit du tems de Théfée , & c’eft lui qui découvrit à Caftor & 
Pollux le lieu où étoit cachée leur fœur Héléne , enlevée par ce 
Héros. Ce fervice obligea fi fort les fils de’ Tyndare, que les 
Lacédémoniens confervérent depuis beaucoup. de refpeét pour la 
mémoire d'Ecadémus; & ce fut à fa confidération, que leurs trou- 
pes épargnérent l'Académie dans les diverfes courfes qu’ils firent 
aux environs de la ville d'Athénes. Sylla n'eut pas les mêmes 
égards; car il mit tout à feu & à fang dans le Céramique, où é- 
toit l'Académie. C'étoit dans ce quartier qu’on enterroit les 
grands hommes, & entr’autres, ceux qui avoient rendu des fers 
vices confidérables à la patrie, comme Harmodius, Ariftogiton, 
Periclès, Thrafÿbule, Chabrias, &c. Ii y avoit encore dans ce 
fauxbourg un très grand nombre de.colomnes, de flatues & d'é; 
pitaphes, où l'on voyoit l'éloge des perfonnes illuftres, qui a- 
voient vécu à Athénes. On avoit aufli bâti près de l’Académie, 
des Temples dédiez à Bacchus le Libérateur, à Diane, à Minerr 
ve, &c. * Plutarque, in Thefco, in Sylla , in Cimone. Paufanias, 
im Atticis. Diogene Laërce, = vita Platonis. Meurfius. Guillet, 
Athénes ancienne € nouvelle. 

ACADE MIE, nom d'une maifon de campagne que Cicé- 
ron avoit près de Pouzzol. ‘I l’appella ainff, parce qu'il s’y re< 
tiroit pour philofopher. Ce fut là qu’il écrivit les Queftions, 
qu'il nomme Académiques. Pline le jeune rapporte une épigram- 
me, que Laurea, affranchi de cet Orateur, compofa à la louan- 
ge de cette maifon de campagne. * Cicero, #1 Epiff. ad Attic. 

ACADE'MIE, nom qu'ont porté fucceflivement les ancien- 
nes Seétes des Platoniciens. On en diftingue principalement trois, 
qui dans la fuite du tems ont formé trois Académies; l'Ancien 
ne, la Moyenne & la Nouvelle. 

L'Ancienne Académie, qui étoit un mélange de la Philofophie 
d'Héraclite, de Pythagore & de Socrate, fut fondée par Platon. 
11 eut pour fucceffeurs Speufippe d'Athénes, puis Xénocrate de 
Chalcédoine , enfuite Polémon, puis Cratés, tous deux Athé- 
niens; & enfin Crantor, qui eut pour difciple Arcéfilas. 

La Moyeme Académie fur établie par Arcéfilas. Ce dernier en. 
feigna, qu'on ne pouvoit rien favoir parfaitement, & qu'ainfi en 
toutes chofes il falloit fufpendre fon jugement fans rien affirmer; 
& c'eft par ce principe qu’il fe diftingua de l'Ancienne Académie. 
Lacydès fuccéda à Arcéfilas ; Télécle & Evander à Lacydès; a 
près lesquels on vit paroître Hégéfippe de Pergame, felon Laër- 
ce; ou felon Clément, Hégéfilaüs, qui fut le dernier de cette 
Secte. 

La Nowvelle Académie devoit fon origine à Carnéadès de Cy 
réne, lequel rafinant fur la maxime d’Arcéfilas, foutenoit que 
non feulément il y avoit beaucoup de chofés probables, mais 
auffi qu'il y en avoit dé vrayes, & d’autres faufles: il avouoit 
néanmoins que l'efprit humain ne pouvoit bien les difcerner. 
Cette nouvelle Académie ne fubfifta pas longtems ; car elle 
prit fin avec Clitomaque de Carthage, qui enfeigna après Car- 
néadès. 

Quelques-üns font fuivre une quatriéme Académie , qui eut 
pour Fondateurs Philon & Charmidès , fucceflèurs de Clitoma- 
que, & qui approchoit plus de l'Ancienne que les’ précédentes : 
car elle permettoit au Sage d’embraffèr une opinion; & elle te. 
noit qu'il y avoit bien des chofes quil pouvoit comprendre, 
mais non pas avec la derniére certitude. D’autres enfin ajoûtent 
une cinquiéme Académie , nommée Antiochiemne,: qu'Antiochus 
établit, en renouvellant à peu près Ancienne, mais en s’appro- 
chant des Stoïques. Tous les Séétateurs de Platon qui vinrent 
depuis, aimérent mieux être appellez Platoniciens, qu'Académi- 
ciens. * Voflius, de Ses. Philofoph. c. 12. 13. 14. € 15. Georg. 
Hornius, 3. 6. 20. Hiff. Philofoph. 

ACADEMIE, nom que l’on adonné à diverfes Affemblées 
favantes, qui fe tiennent en différens Royaumes de l'Europe, & 
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fleurir les Sciences; ou à conferver la 
Dacier,-dans fes remarques für 
end que cés Affemblées favantes 
étoient an divers peuples. ,, EnAfe;, 
5, dit-il, en Gréc acédoines & en Egypte, il y avoit 
» depuis ün tems immémorial des Affemblées de gens choifis 
3, pour examiner les Ouvrages de Poëñe, & d'Eloquence.  Au- 
3 gufte; qui vouloit que fous fon régne l'Italie ne cédât en rien 
3 à la Gréce ni à tous les autres Empires qui avoient a s 
à don 
» ner de l'émul à tous les Ecrivains, & à les exciter par 
à, des récompenfes & par des honneurs, en établit aufli une à 
; Rome, & lui donna le Temple & la Bibliothéque d'Apollon 
s fon Palais, pour y faire fes conférences. Si l’on en croit 
re Marcile, l'Académie d’Augufte eut un grand avantage 
3 fur toutes les autres ; qui n’étoient compofées que dé cinq, où 
; de fept Juges tout au plus. Suivant cet Auteur, celle-ci en 
, avoit vingt, dont il donne les noms, fans qu'on fache d'où il 
» a tiré ces -particularitez. En voici la lifte, fuivantice Criti- 
À» que: Viigile, Fañius, Tarpa, Mécénas, Plotius, Valois, Oëfa- 
5 vins, Fufeus,les deux Vifèus , Pollion, les deux Meffalu, les deux 
Bibulus, Servius ,\Fartius, Tibulley Pifon e pére, & Horace. Il 
;, véut même que cet établiffement d’Auguite, & la (qualité d'A- 
démicien ayent fait naitre à Horace l'envie de compoler une 
ique, & d’affembler toutes les règles & tous les jugemens 
, qu'on faifoit dans ce Corps.” Jf y a peu de villes en Italie où 
l'on ne trouve des Académies. ‘Ceux qui les compofent fe font 
appellez de divers noms ; à Sienne, Tütronati; à Floreñce, della 
Crufea ; à Rome, Humoriffi, Lincei, Fantafci; à Bologne, O- 
tof; à Gênes, Addormentati s à Padoue , Ricovrati & Orditi; à 
Vicenze, ici; à Parme, Innominati; à Ferrare, Elevati; à 
Milan, Naftoffi; à Naples, Ardenti; à Mantoue, Invaghiti; à Pas 
vie, Afdati; à Céféne, Offufiatts à Fabriano, Difunitià Fayen- 
ce, Filoponi; à Ancône, Cul ; à Rimini, Ædagiati; à Citta 
de Caftello, Afforditi; à Péroufe, Infénfari; à Fermo, Rafronta- 
ti; à Macérata, Catonati; à Viterbe , Offnan. On trouve outre 
cela les Immobili d'Alexandrie; les Oceuli, de Brefle; les Perfe- 
mveranti, de ‘Trevife; les Filarmonici, de Vérone; les Humorofi 
de Cortone; les Oféuri, de Lucaues, &c. Outre l'Académie 
de Florence dont on vient de faire mention, il y en 4 une de 
Phyfique nommée del Cimento. Elle a été établie par Laurent de 
Médicis. Il y a quelque tems que l’on a établi à Venife une A- 
cadémie de Savañs. . On peut auffi comprendre fous le nom d'A: 
adémie la Societé Royale de Londres, dont nous parierons en 
fon lieu, aufli bien que de plufeurs autres Compagnies de Sa- 
van , qui illuftrent l'Allemagne dans ce fiécle; telle eft celle de 
Leipfc; celle qui a été fondée par un Prince de la maifon d’An- 
halt, fous le nom de Compagnie Fruéfifiante, dont les membres 
font occupez à perfettionner la langue Allemande, & à en rendre 
l'ufage plus étendu. En 1672, on a formé «en Allemagne une 
Societé qui s’appelle Collegium Nature Curioorum, où Societas Leopol- 
dina, fur le modéle & le plan de celle de Londres, & dont le but 
eft de contribuer à l'intelligence de la Phyfique & de la Médecine. 
H s’en eft auffi formé quelques-unes en Hollande, fous le nom de 
Kunfigenootfébappen, c'eft à dire, de Surictez pour l'avancement 
de la Langue & de la Poëfie Hollandoïfe, &c. * Naudé, Dia- 
os. intitulé Mafeurat. Jean-Baptifte Alberti, della Academia. 

"ACADEMIE FRANCOISE L'Académie Françoife 
doit fon établiffement au Roi Louis XIIL qui lérigea en 
Compagnie par lettres patentes en l’année 1635, à la priére 
du Cardinal de Richelieu; mais on peut dire que fon origine eft 
plus ancienne de cinq ou fix ans. Environ l'an 1629, quelques 
Particuliers, Gens de Lettres & de mérite, logez en divers en: 
droits de Paris, ayant réfolu de fe voir un jour de la femaine 
chez l’un d'eux, pour conférer enfemble plus commodément, 
furent les premiers qui donnérent naïffance à l'Académie. D'a 
bord ils n'étoient que neuf, favoir, M. Godeau, qui n'étoit pas 
encore dans l’état éccléfiaftique , M. de Gombaud, M. Giry, 
hapelain, M. Habert, Commiflaire de l’Artillerie , M. l'Ab- 
bé de Cérily fon fiére, M. Conrart, chez qui les Affemblées fe 
tinrent affez lo ms, M. de Serizay, & M. de Malleville. A 
ceux-là. fe joignirent enfuite M. Faret, M. Defmnarets, & M. de 
Robert, qui ayant entretenu le Cardinal de Richelieu de 
ce qui fe pañoit dans ces fortes d'Affemblées, lui irent venir la 
penfée de les faire autorifer par le Roi; & peu de tems après on 
y admit M. de Bautru, M: du Châtelet, M. Silhon ; M. de Sir: 
imond, M. l'Abbé de Bourzeys, M. de Méziriac, M. Maynard, 
M. Colletet, M. de Gomberville, M. de Saint-Amant, M. de 
Colomby, M. Baudouin, M. de l'Etoile, & M: de Porchéres 
d'Aïbaud. Enfin M. de Baro, M. de Racan, M. Servien, M. 
de Balzac, M: Bardin , M. de Boïfac, M. de Vaugelas, M. 
Voiture, & M. Laugier de Porchéres, y furent encore aflociez, 
avant l'expédition des lettres patentes données au mois de Jan- 
vier 1635. Ces lettres ne furent vérifiées au Parlement que le 
dixiéme Juillet 1637, & cependant M. de Montmort, M.. de la 
Chambre, M. le Chancelier Séguier, M. du Châtelet Abbé de 
Chambon, & M. Grenier, furent reçus pour faire lé nombre qui 
fat fixé à quarante. M: Patru, qui fut reçu en l'année 1640, 
prononça un fort beau rémerciement, dotit on fut fi fatisfait, 
que depuis ce tems-là tous ceu% qu’on reçoit dans cette Compa- 
gnie, prononcent le jour de leur réception un Difcours, auquel 
répond celui qui préfide. On délibera dans les commencemens 
du nom que prendroit la Compagnie ;,& of choïfit celui de 4: 
cadémie Frangoife.  Quelques-uns l'ont nommée depuis; l'Acadé: 
mie des Beaux Efprits : quelques autres, l’Acadérivie d’Elogueñce : & 
d’autres, l’Acqdém inette, pat allufon à la qualité du Cardinal 
de Richelieu, qui fe déclara’ Je Proteéteur .dé cette Affémblée: 
Mais elle ne s’eft jamais appellée élle-même que l'Académie. Frans 
süfe Ce nom n'eft ni fuperbé ni étrange, comme ceux des As 
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Cadémies d'Italie, qui fe font piquées d'en prendre; Ou dé ny: 
fiérieux , ou d’ambitieux, ou de bizarres. L'Académie Françoife 
étant fous la protéétion du Cardinal de Richelieu, fit des Statuts; 
dont voici les principaux. Elle doit avoir trois Officiers, un 
Direéteur, un Chancelier & un Sécretaite. La fonétion du Di- 
reéteur eft de préfider aux Affemblées, & de fecueillir les avisi 
Celle du Chancelier eft de garder les fceaux de l'Académie, & 
de fceller les Aûes expédiez par l’ordre de l'Académie. La foni 
étion de Sécretaire eft d'écrire les Réfolutions ; d’en tenir regitre ; 
de figner tous les A&tes, & de garder tous les titres & tous les 
papiers de l’Académie : il doit auffi écrire les lettres de l'Acadé- 
mie. Le Directeur & le Chancelier fe tirent maintenant au fort 
tous les trois mois, & font toüjours hors de cliarge les trois mois 
pañlez: ils ont été autrefois jufqu’à deux ans dans la même char? 
ge. Le Sécretaire S’élit par les fuffrages de l’Académie, & pout 
toûjours; le Direéteur préfide aux Aflémblées de la Compagnie; 
le Chancelier préfide_ en l'abfence du Directeur; & par les Statuts 
le Sécretaire y préfidoit en, l'abfence de l’un & de l’autre: mais 
par un réglement fait après Ja mort de M. Conrart; l'honneur 
de la préfidence. en l’abfence du Dirééteur & du Chancelier, fut 
déféré au Doyen de la Compagnie, le Sécretaire étant confervé 
dans:les autres prérogatives de fa charge, qui n’eft pas d’ailleurs 
incompatible avec celle de Direéteur ou de Chancelier. Tous 
les autres Académiciens ne prennent point d’autre rang dans les 
Affemblées que celui que le hazard leur donne; mais quand ilé 
vontharanguer le Roi, & dans les autres occafions publiques ; 
hors du lieu ordinaire des Affemblées , le Direéteur & le Chance= 
lier marchent les premiers, enfüite le Sécrétaire & le Doyen; 
puis tous les autres fuivant le rang de leur réception: L'Acadé- 
mie, outre les quarante dont elle eft compofée ;a un Imprimeur 
Libraire, quieft élu par les fuffrages de l’Académie, & reçu avec 
l'agrément du Protcéteur. : Cet Imprimeur peut fe trouver à fes 
Aflemblées, & a foin d'imprimer les Ouvrages que l'Académie 
donne en.fon nom. Les-matiéres de Religion ne font point agi- 
tées dans l’Académie ; & fi l’on examine des piéces de Théologie, 
ce ne doit être que pour les termes & pour la forme des Ouvra- 
ges. Pour les matiéres politiques & morales, les Statuts portent 
qu'elles n’y feront traitées que conformément à l'autorité. du 
Prince, à l’état du Gouvernement, & aux loix du Royaume. 

Le.jour.& le lieu des Afflemblées de l'Académie ont fouvent 
changé, jufqu’à ce que le Roi ayant bien voulu s’en déclarer le 
Protecteur, après la mort du Chancelier Seguier, qui en avoit 
été proteéteur:aprés la.mort du Cardinal de Richelieu, elle a eu 
un établiffement fixe pour fs Affemblées dans le Louvre , & dans 
la même chambre: où fe tenoit autrefois le Confeil. Elle s’afleme 
ble trois fois la femaine; le lundi , le jeudi le famedi. Lors: 
qu'un de ces jours tombe fur ne fête, l’Affemblée fe tient læ 
veille. Avant cet établiffement, les Affembléés.ont été tenues 
dans quelqu’une des maifons de ceux qui ont donné naiffance à 
l'Académie, jufqu'en l’année 1643: Enfuite après la mort du Car: 
dinal de Richelieu, M. Séguier; Chancelier de France ; permit à 
la Compagnie de s’aflembler chez lui, : 

En Décembre 1637, on fit le projet d’uh Diétionnaire, auquel 
on fe propofa de travailler férieufement., le deflein de l'Académie 
étant de rendre la langue capable de la derniére éloquence. IL 
falloit, felon la délibération de ces Meflieurs, dreflet. deux ams 
ples Traitez, l'un de Rhétorique, l'autre de Poëtique. Mais pour 
fuivre l'ordre naturel , ils devoient être précédez par uñe Gram- 
maire & par un Diétionnaire, qui fût comme le thréfor des ter- 
mes & des phrafes rèçues. On propofa de faire un choix de tous 
les Auteurs morts qui avoient écrit le plus purement en notre 
langue, & de les diftribuer à tous les, Atadémiciens, afin que 
chacun lût les Auteurs qui lui feroient échus en partage, pour en 
extraire les mots & les façons de .parler ; qu'il croirait Françoi 
fes; qu’on y pourroit ajoûter l'interprétation Latine : en, faveur 
des Etrangers; qu'il y aurdit des.Notes pouf diftinguer les ter 
mes de la Poëfe; d'avec ceux du ftyle fubliie, du anédiocre & 
du plus bas; qu'on y obferveroit les accens aux fyllabes longues 
& qu'on ÿ, marqueroit auffi la différence de l’e ouvert & de lé 
fermé, pour la prononciation ; que.pour éviter la groffeur du vos 
lume, on excluroïit du Dictionnaire tous les noms proptes des 
villes, des montagnes, des mers & des fleuves qui fe -trouves 
roient pareils en toutes les languës ; comme auffi tous les termes 
propres qui n’entrent point.dans le commerce commun, &,ne 
font inventez que pour la néceffité des Arts & des Profeffionss 
laiffant à qui voudroit la liberté de faire des Didionnaires parti- 
culiers, pour l'utilité de ceux qui s’adonnënt à ces connoiffances 
fpéciales: Quelque-tems après, M. Silhon, qui étoit Directeur 
de l'Académie, propofa s’il ne feroit point meilleur de fuivre, les 
Diétionnaires communs, en y retranchant & ajoûtant ce que l'or 
jugeroit à propos; mais on ne réfolut rien fur cette propoñitions 
& avant que de commencer à travailler au Dictionnaire, l'Acadé* 
mie fit des remarques fur le Cid, qu’elle publia par déférence 
pour le Cardinal de Richelieu: après quoi, & vers l’année 16393 
elle commeñÇa à s'appliquer au travail dù Dictionnaire, M. de 
Vaugelas ,à qui le Cardinal de Richelieu fit rétablir la penflon de 
deux mille livres; dont il n'étoit plus payé, fut chargé de faire 
les premiers projets de chäque ot, pour être examinez par l'A: 
cadémie; & ‘comme elle ne s’affembloit alors qu'une fois la fes 
naine; ce travail n'avança pas beaucoup. 11 fut enfuite fort ina 
terrompü. par la fort du Cardinal de Richelieu en 1649, les ca: 
hiets du Diétionnaire, dont il étoit chargé, n’ayant pu être tetis 
rez que quelques ahnées après. Enfin ces cahiers ayant été re 
tirez, & l'Académie ayant été établie dans le Louvre; fous la 
proteëtion du Roi, le Diétionnaire a été achevé d'imprimer et 
1694. , 

Depuis cela, coïnine une Coïhpäghie ne peut guéres travaillé 
en corps qu'à un Ouvrage dont les parties ne, dépendent point 
néceflairement l'une de PU & comme on ne fauroit LEE ls 
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ler avec trop d'application à un Ouvrage qui embraffe ‘tous les 
termes d'une langue, elle s’eft appliquée à la révifion de fon 
Diétionnaire ; & pour la commodité du public, elle en a donné en 
1718, une nouvelle édition par ordre alphabétique dé tous les 
mots ; au lieu que dans la premiére elle n’avoit fuivi que l'ordre 
alphabétique des mots fimples, fous lefquels elle avoit rangé les 
compofez & les dérivez. Cependant elle n’a pas laiflé de faire 
d’ailleurs quelques remarques fur la langue ; & en 1704 
elle a donné des Obiervations fur les Remarques de M. de Vau- 
gelas. Ces Obfervations reétiñent les décifions que l'ufage auroit 
pu rendre moins juftes depuis la mort de cet illuftre Académicien. 

L'Académie donne tous les deux ans le jour de faint Louïs 
un p d'Eloquence, & un prix de P , dont elle fait publier 
ordinairement les fujets un 1 après la faint Martin. Le prix 
d'Eloquence, qui eft une médaille d’or de faint Louïs, eft de 
deux cens liv & il a été fondé en 1654, par M. de Bal- 
Zac, Qui a deux mille livres de fonds pour ce fujet. 


Mais cette difpoñition n'ayant pu être exécutée à caufe de divers 
obftacles qui furvinrent,onne commença qu'en 1671;faifant le prix 
de la valeur de 


20 livres, parce qu’on avoit fait profiter le fonds 
La même année, on inftitua auffi un prix 
, qui fut d’abord un lis d’or, au pié duquel étoient des 
lauriers entrelacez, avec ces mots, 4 l’Immortalité, qui font la 
devife de l’Académie: mais enfuice ce lis a été changé en une 
médaille d’or du Roi, de la valeur de trois cens livres. Trois 
Académiciens en firent d’abord les frais; un feul d’entre eux les 
fit feul enfuite après, la mort des deux autres; & après la mort 
du troifiéme, toute l'Académie en corps en fit la dépenfe, jus- 
qu'à ce que M. l'Evêque de Noyon, François de Clermont de 
Tonnerre, ayant été reçu dans l'Académie, fonda ce prix à per- 
pétuité, avec l'agrément de la Compagnie, moyennant la fom- 
me de trois mille livres, conftituées fur l'Hôtel de ville de Paris. 


PROTECTEURS DE L'ACADE MIE. 


1635. Le Cardinal DE RrcHELrEU. 
1642. Le Chancelier SEGUTER. 
1672. LE ROI LOUIS XIV. 
1715. LE ROI LOUIS XV. 


LISTE DES ACADE MICIENS RECUS 
depuis le fondation de P Académie. f 


PREMIERS ACADE MICIENS EN 1629. 


Antoine Godeau, depuis Evêque de Vence, mort en 1672. 
Jean Ogier, Sieur de Gombaud, mort en 1666. 

Louïs Giry, qui fe retira peu après. 

Jean Chapelain, mort en 1674. 

#hilippe Habert, mort en 1637. 

Germain Habert, Abbé de Cérify, mott en 1656. 

Valentin Cor » mort en 1675. 

Jacques de Serizay, mort en 1653. 

Claude de Malleville, mort en 1647. 


Académiciens reçus les années furvantes, jusqu’en 1634. 


Nicolas Faret, mort en 1646. 
Jean Defmarêts, Sieur de S. Sorlin, mort en 1676. 
François Metel, Sieur de Bois-Robert, mort en 1662. 
Guillaume Bautru, Comte de Serrant, mort en 1665. 
Paul Hay, Sieur du Châtelet, mort en 1636. 
Jean Silhon, moïrten 1666. 

- Jean Sirmond, mort en 1649. 
Amable de Bourzeis, mort en 1672. 
Claude-Gafpar Bachet, Sieur de Méziriac, mort en 1638. 
François Maynard, mort en 1646. 
Guillaume Colletet, mort en 1659. 
Marin le Roi, Sieur de Gomberville, mort en 1674. 
Marc-Antoine Gérard, Sieur de Saint-Amant, mort en 1661. 
François de Cauvigny, Sieur de Colomby, mort en 1648. 
Jean Baudouin, mort en 1650. 
Claude de l'Etoile, Sieur de Sauffay, mort en 1652. 
François de Porchéres d'Arbaud, mort en 1640. 
Balthafar Baro, mort en 1650. 
Honorat de Beuil, Marquis de Racan, mort en 1670. 


En 1634. 


Abel Servien, Surintendant des Finances, mort en 1659, 
Ê Guez, Sieur de Balzac, mort en 1654. 

ierre Bardin, moït en 1637. 
Pierre de Boiflat, mort en 1662. 
Claude Faure, Sieur de Vaugelas, mort en 1650. 
Vincent Voiture, mort en 1648. 
Honorat Laugier, Sieur de Porchéres, mott en 1653. 


En 1635. 


Hemri-Louïs Habert de Montmor, mort en 1679. 
Marin Cureau de la Chambre, mort en 1669. 
Prerre SE GuIER, Chancelier de France, PROTECTEUR 
aprés le Cardinal de Richelieu, mort en 1672. 
Daniel Hay du Châtelet; Abbé de Chambon, mort en 1671. 
N.... Granier fut reçu le 3 Septembre 1635, & dépofé fuivant 
les intentions du Cardinal de Richelieu, le 14 Mai 1636. 
1636. Louïs Giry revint & fut reçu, mort en 1665. 
1637. Nicolas Bourbon, mort en 1644. 
Nicolas Perrot, Sieur d’Ablancourt, mort en 1664. 
1639. François Efprit, mort en 1678. 
François de la Mothe-le-Vayer, mort en 1672. 
Daniel de Priezac, mort en 1662. 
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1640: Oliviér Patru, mort en 1681. 
1643. Claude Bazin, Seigneur de Bezons, mort en 1684. 
1644. François Salomon, mort en 1670. 
1646. Pierre du Ryer, mort en 1656. 
1647. Pierre Corneille, mort en 1684. 
1648. Jean Balesdens, mort en 1675. 
1649. François de Mézeray, mort en 1683. 
Jean de Montreuil, mort en 1651. 
François Triftan l'Hermite, mort en 1656: 
George de Scudéry , mort en 1667. 
1650. Jean Doujat, mort en 1688. 
1651. François Charpentier, mort en 1702. 
François Tallemant, mort en 1693. 
1652. Armand du Cambout, Duc de Coiflin, mort en 1700, 
1653. Paul Péliffon Fontanier, mort en 1693. 
1654. Hardouin de Péréfixe, depuis Archevêque de Paris, mort 
en 1671. 
Paul-Philippe de Chaumont, Evêque de Dacqs, mort en 
1697. 
1656. Hippolyte-Jule de la Ménardiére, mort en 1663. 
Charles Cotin, Abbé, mort en 1682. 
Céfar Cardinal d'Eftrées, mort en 1714. 
ean-Jacques de Renouard, Sr, de Villayer, Doyen du 
Confeil d'Etat, mort en 1691. 
Gilles Boileau, mort en 1670. 
1661. Jacques Caflaigne, Abbé, mort en 1679. 
1662. Antoine Furetiére, Abbé de Chalivoy, mort en 1688. 
Jean Renaud de Segrais,. mort en 1701. 
Michel le Clerc, mort'en 1691. 
1663. François de Beauvillies, Duc de Saint-Agnan, mort en 
1687. 
1665. Roger de Rabutin, Comte de Buffi, mort en 1693. 
acques Teftu, Abbé de Belval, mort en 1706. 
1666. Paul Tallemant, Prieur d'Ambierle, mort en 1712. 
Claude Boyer, mort en 1698. 
Jean-Baptitte Colbert, Miniftre d'Etat, mort en 1683. 
1668. Philippe de Courcillon, Marquis de Dangeau, morten 1702. 
1670. François-Séraphin Régnier des Marais ; Abbé de faint Laon 
de Thouars, Académicien de la Crufca ; & Sécretaire 
perpétuel de l’Académie, mort en 1713. 
Pierre Cureau de la Chambre, Abbé, mort en 1693. 
Philippe Quinaut, mort en 1688. 
1671. Jean de Montigny, Evêque de Léon, mort en 167r. 
François de Harlay de Chanvallon, Archevêque de Paris, 
mort en 1695. 
Jacques-Bénigne Boffuet, Evêque de Condom, & depuis 
Evêque de Meaux, mort en 1704. 
Charles Perrault, mort en 1703. 
1673. Efbrit Fléchier, depuis Evêque de Nimes, mort en 1710. 
Jean Racing, mort en 1699. 
Jean Gallois, Ancien Abbé de S. Martin de Cores, mort 
en 1767. 
1674. Ifaac de Benferade, mort én 1691. 
Pierre-Daniel Huet, Evêque d’Avranches, mort en 1721] 
1675. Touflaint Rofe, mort en 17o1. 
Géraud de Cordemoy, mort en 1685. 
1676. Jean-Jacques de Mefmes, mort en 1688. 
1678. Jacques-Nicolas Colbert, Archevêque de Rouen, mort en 


1659. 


7. 
-Irland de Lavau, Abbé, mort en 1694. 

Louïs Verjus, Comte de Crecy, mort en 1709. 
1681. Nicolas Potier, de Novion, premier Préfident, mort en 


1693. 
1682. Louïs de Courcillon de Dangeau, Abbé de Fontaine-Da- 
niel, mort le premier Janvier 1723. 
1683. Jean Barbier D’Aucourt, mort en 1694. 
1684. Jean de la Fontaine, mort en 1694. 
Nicolas Boileau, Sieur Defpreaux, mort en 1711. 
1685. Thomas Corneille, mort en 1709. 
uis Bergeret, mort en 1694. 
1687. François-Timoléon de Choify, Prieur de S. Lo, mort en 


1724. 
1688. Jean Teflu de Mauroy, Abbé de Fontaine-Jean & de faint 
Cheron, mort en 1706 
Jean de la Chapelle, Confeiller du Roi, mort en 1723. 
1689. François de Calliéres, Sécretaire du Cabinet du Roi ,mort 
en 1717. 
Euftbe Renaudot, Prieur de Froffay, Académicien de 1a 
Crufca, mort en 1720. 
1691. Bernard de Fontenelle, Sécretaire de l'Académie des 
Sciences. 
Etienne Pavillon, mort en 1705. 
1692. Jacques de Tourreil, mort en 1714. 
1693. François de Salignac, de la Mothe-Fénelon, Archevêque 
Duc de Cambray, mort en 1715. 
Jean Paul Bignon, Abbé de Saint-Quentin, Confeiller 
d'Etat. 
le dela Bruyére, mort en 1696. 
Simon de la Loubére, mort en 1729, 
Philippe Goïbaud, Sieur du Bois, mott eh 1694. 
1694. Jean-François-Paul le Févre de Caumartin, Evêque de 
Blois. 
Charles Boileau, Abbé de Beaulieu, Prieur de Faye, Pré- 
dicateur ordinaire du Roï, mort en 1704. 
François de Clermont de Tonnerre, Evêque & Comte de 
Noyon, mort en 1701. 
1695. Charles Caftel de faint Pierre, Abbé de Tyron. 
Jules-Philippe de Palluau de Clérambaut, Abbé de S, Tau- 
rin d'Évreux, mort en 1714, 73 
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André Dacier, Garde du Cabinet des livres du Roi, de 
l’Académie Royale des Infcriptions, &c. Sécretaire per- 


pétuel de l'Académie, mort en 1722. 
1696. Claude Eleuxy ; Prieur d'Argenteuil, fous- Précepteur du 
e, & de Meilcigneurs fes Ducs de Bourgo- 
le y; Confefleur de LOUIS XV. mort en 1723. 
1697. Louïs Coufin, Prétident en la Cour des Monnoyes, mort 
en 1707. 
z698. Ch: Claudé Geneft, Abbé de S' Vilmer, Aumônier 


heffe d'Orléans, morten 1719. 
; du Trouflet de Valincour, rétaire 
ne, Académicien de la Crufea; mort 


ordinaire de Madame la Du 
1699: Jean-Baptilte-Henr 
générat de la M: 

en 1729. 

or. Louïs de Sacÿ,. Avocat au Confeil, mort en 1727. 

Nicolas de Malezieu, Chancelier de Dombes, & l’un des 
dix honoraires de l’Académie des Sciences , mort en 1727. 

Jean Galbert Canpiion Sécretaire général des galéres , 
mort en 17 

Jean-François de Chamillart, Evêque de Senlis, mort en 
Avril 1714. 

Pierre du Cambout, Duc de Coiflin, Pair de France, 
mort en 1710. 

ÂArmand-Gaiton de Rohan-Sou 4 
mônier de France, & Evèque de Stra bourg. 

Melchior, Caidinal de Polignac, Commandeur des Ordres 
du Roi, Archevêque d’Auch. 

Gafpar Abeille, Prieur de Notre-Dame de la Mercy, & 
Sécretaire général de la Province de Normandie, mort 
en 1718. 

. Fabio Brula > Sillery , Evêque de Soiffons, mort en 1715. 
Camille le er de Louvois, Abbé de Bourgueil & de 
Vauluifant, Bibliothécaire du Roi, mort en 1718. 

François. Jofeph de Beaupoil, Marquis de faint Aulaire, 
Lieutenant Général au Gouvernement de Limofin, 

Jacques-Louis de Valon, Marquis de Mimeure, Maréchal 
des Camps & Armées du Roï, & Chevalier de l'Ordre de 
faint Louïs, mort en 1719. 

1908. Edme Mongin, ci-devant Précepteur de fon Altelle Sére: 

niffime Monfeïg eur le Duc, & de S. A.S. Monfeigneur 
êque de Bazas. 

, de l'Académie Royale des In- 

moït en 1728. 

. Antoine Houdart de la Motte, mort en 1731. 
Jean-Antoine de Mefnes, premier Préfident du Parlement 

de Paris, mort en 1723. 

deNefmond , Archevêque de Touloufe, mort en 1721. 

Henri-Charles du Cambout , Evêque de Mets, Duc de 
Coïflin, Pair de France, Prince du S. Empire, premier 
Aumônier duRoi, Commandeur de l'Ordre du faint Efprit. 

+911. Jean d'Eftrées, Abbé de faint Claude , Commandeur de 

l'Ordre du S. Efprit, nommé à l'Archevêché de Cam- 
bray, mort en 1718. 


1704. 


Grand-Au- 


3719. Antoine Danchet, de l'Académie Royale des Infcriptions,&c. 
3713. Bernard de la Monnoye, Correéteur honoraire en la 


Chambte des Comptes de Dijon, mort en 172 

. Louïs Heëtor de Villars, Duc de Villars, Pair & Maréchal 
de France, Chevalier des Ordres du Roi, & de la Toi- 
fon d'Or, Gouverneur de Provence, 

Guillaume Maflieu, de l'Académie des Infcriptions, &c. 
Profefléur Royal en Langue Gréque, mort en 1722. 
Jean- -Rolland Mallet, Gentil homme ordinaire du Roi, & 

Chevalier de l'Ordre de faint Michel. 

Jacques Nompar de Caumont, Duc de la Force, Pair de 
France, mot en 1726. 

Viétor-Marie d'Eftrées, Maréchal de France, Chevalier des 
Ordres du Roi, Vi Amiral de France, Grand d'Efpa- 
gne, & Préfident du Confeil de Marine. 

Chaude Gros de Boze, Incendant des Devifes & Infcrip- 
tions des Edifices Royaux, Sécretaire perpétuel de l’A- 
cadémie des Infcriptions, &c. 

. André Hercule ; Cardinal de Fleury , Miniftre d'Etat, 

Grand-Aumônier de la Reine, ci-devant Evéque de Fréjus. 

. Marc-René de Paulmy, Marquis d’Argenfon, Confeiller 
d'Etat, mort en 1721. 

Nicolas Hubert Montgault, Abbé de Chartreufe & de Vil- 
leneuve, de l'Académie des Infcriptions & Belles Let- 
Sécretaire des Commandemens de Monfeigneur le 

Duc de Chartres. 

1%19. Jean-Baptifte Maffillon, Evêque de Clermont. 

: Nicolas Gedoyn, Chanoïne de la Sainte-Cl pale de Pas 
ris , dé l'Académie Royale des Infcriptions lles Lettres. 

. Jean-Baprifte du Bos, Chanoine de l'Eglife de Beauvais, 
Sécrétaire perpétuel de l'Académie. 

-Æmanuel de Roquette, Abbé de S. Güdas & de 

; Docteur de Sorbonne, mort en 17 
Louïs-François-Armand du Pleflis, Duc de Richelieu & 

de Fronfac; Pair de France, &c. 

. Jean Boivin, de l'Académie des Infcriptions & Belles Let 

tres, Profefleur Hol en Langue Grêque , mort en 1726. 
Jean-Jofeph Lar s, Archevêque de Sens. 

. Guillaume, Ca dinal du Bo ; fArchevêque Duc de Cam- 
bray, Prince du faint Empire, premier Miniftre, mort 
en 1723. 

223. Claude-François Houtteville. 

arles-[ear Baptiite Fleuriau, Comte de Morville, Sé- 

É nt Ambañadeur du Roi en Hol- 

lande ; & Plénipotentiaire au Congrès de Cambray, mort 
en 1731. 

Philippe-Nericault des Touches 
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Jofeph d'Olivet, Confeiller d'Honneur en là Chambré des 
Comptes de Franche-Comté. 
Jacques Adam, Sécretaire des Commandemens de M. le 
Prince de Conti. 
Charles- -Jean- François Henault, Préfident à la premiere dés 
Enquêtes. 
Picrre-Jofeph Alary, Prieur de Gournay fur Marne. 
Me Antoine Portail, premier Préfident du Parlement de Paris: 
725. Pierre de Pardaillan de Gondrin d’Antin, Evêque & Due 
de Langres, Pair de France. 
1726. Jean-Baptilte Mirabaud, Sécretaire ordir 
d'Orleans. 
1727, Paul Hippolyte de Beauvilliers, Duc de 
de France, Chevalier des Ordres du Roi 
Jean Bouhier, ancien Préfident à Mortier au Parlement de 
Dijon. 
Jean-Jacques Amelot de Chaillou ; Confeiller d'Etat, In- 
tendant des Finances. 
1728. Charles-Louïis Secondat de Montefquieu, ci-devant Préfi- 
dent à Mortier au Parlement de Guyenne. 
Charles d'Orleans de Rothelin, Abbé de Cormeille, 
1729. Michel Poncet de la Riviere, Evêque d'Ange 
Claude Sallier, Profefleur Royal en Hébreu; 
Bibliothéque du Roi. 
chel de Bufi-Rabutin, Evêque de Luçon. 
SRE Abbé Terraffon, de l'Académie des Sciences. 


IMPRIMEURS-LIBRAIRES DE L'ACADE MIE 
Françoife , depuis Jon établiffement Jusqu'à pré 


1634. Jean Camufat. 

1639. Du Chefne, quoiqu'il ne fût ni Imprimeur, ni Libraire, 

exerça cette charge au nom de la Veuve Camufat. 

3643. Pierre le Petit, Imprimeur du Roi. 

. Jean-Baptifte Coignard, toprimenre du Roi. 

1689. Jean-Baptifte Coign ard fils du précédent, Imprimeur or- 
dinaire du Roi, 

1718. Jean-Baptifte Coignard, fils de ce dernier, reçu en furvi- 
vance Imprimeur ordinaire du Roi. 


AÂCADEMIE ROYALE DES INSCRIPTIONS, 
établie par le Roi au mois de Février 1663. e ne fut d'abord 
compofée: que de quatre ou cinq Académiciens, qui devoient 
s'appliquer à faire des Infcriptions, à inventer des types & des 
légendes de médailles, des devifes, des jettons & autres 
mens à Ja gloire du Roi & des hommesilluftres de F 
nombre de ces Acad émiciens a été augmenté dans la fu 
commencement de l’année 1701, cette Cor 
fée de huit Académiciens tous Penfo naires ; & d'un Préfident. 
Mais en la même année 1701, le Roi rendit cette Académie 
beaucoup plus illufire , en augmentant le nombre de fes"fujets, 
& en lui donnant des Réglemens. Depuis ce téms elle a été 
compofée de querante Académiciens , favoir, dix honoraires, 
dix penfionnaires, dix aflociez, & dix Cléves. Mais par un ar- 
rêt du Confeil du quatre Janvier 1716, fur lequel ont été don: 
nées le même jour des lettres patentes du Roi, vérifiées en Pa 
lement le onze Mars enfuivant, la claffe des éléves a été fuppr 
mée, & il a été réglé que cette Académie fera appellée Acadé. 
wie des Inferiptions & des Belles Lettres. En même tems on 2 
augmenté le nombre des affociez de dix, ce qui fait, dix hono- 
* penfonnaires & vint aflociez, dont cette Académie 
à pré éfent compofée. Le Préfident et toûjours un des hono- 
raires, nommé tous les ans par Sa Majcfté. Ses Affemblées fe 
tiennent au Louvre les mardis & vendredis après midi, depuis 
trois heures jusqu’à là cinq. Cette Académie ne s “applique pas feu- 
lement à faire des médailles les principa nemens de 
l'Hiftoire de France; elle travaille encore à l'explication des mé- 
dailles anciennes, à la découverte de ce qu'il y a de plus cu: 
r dans les antiquitez Gréques & Radnsse & en général à tout 
ce qui eft du reffort des Belles Lettr lle fait au Public 
de fes travaux , fous le dtre d Hifloire & de Mi s de l’Acadé: 
mic Royale des Injéri s 6 Belles Loitres ; il y en a déja ( (en 
1731) 6 volumes, qui Ka “depuis. fon Renouvellément i jusqu'en. 

1725, & qui contiennent une infinité de recherches auffi curieu- 
fes qu'utiles : on les réimprime à Amfterdam, chez Char, 
Elle a donné l'Hiftoire du Roi par médailles , ouv 
rable , tant par la beauté des eftampes & des caraétér 
par le fujet des médailles qu’elle contient. Cette Hifoire a 6 
traduite en Hollandoïs , publiée avec les eflampes de J. Goe- 
rée, & imprimée en 1712, à Amfterdam. 

L’ACADEMIE ROYAI DES SCIENCES fut 
établie à Paris l'an 1666, par les foins de M. Colbert, Control- 
leur Général des Finances, à la follicitation de M. l'Abbé de 
Bourzeis & de M. du Clos. Les Académiciens travaillérent de- 
puis très utilement pour Le SI ences; mais quoi fe le fu 
leurs travaux fût heureux, & qu’ils s’affemblañlen i 
ce ne fut qu'au mois de Ja RUES 1699, que le Roi donna un Ré- 
glement pour la confirmation de cette Académie. Par ce Régle. 
ment compofé de cinquante articles, l'Académie eft mife fous 
la protection du Roi. Elle eft compolte de quatre fortes d’Aca- 
démiciens; favoir les honoraires, les penfionnaires, les affociez 
& les éléves : la premiére clafle eft compolte de dix perfonnes 
qui doivent être régnicoles, & recommandables par leur intelli- 
gence dans Îles Mathématiques, ou dans la Phyfique, desquels 
Fun eft Préfident: aucun d'eux ne peut devenir penfionnai- 
re. Le nombre eu à été augmenté jus qu'à douze en 1716. 
Les penfionnaires doivent être établis à Paris. 1 doit y avoir 
dans cette claf s Géométres , trois Aftronomes, trois Mé. 
chaniciens, trois Anatomiftes, trois Chimiftes, trois ‘Botaniftes | 
un Sécretaire & un Thréf Lorsque quelqu'un d’entre les 
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e de M. le Duc 


S. Aignan, Pair 


Garde de là 


c; &au 
e étoit compo- 


* 
6x a 6 À. 
penfonnaires eff revêtu de quelque charge qui demande réfiden- 


un nouvel Académicien, comme fi 
IL y: à auffi vint affociez , 
les, les huit autres 
iences pour le. 
Les £léves d 
ailleurs, on 


ors de Paris, on nomt 
la place étoit vacante par fon décès. 
parmi lesquels il faut qu’il y ait douze ré 
peuvent être étrangers & s'appliquent at 
les ils ont le plus d’inclination & de talen 
être établis à î font obligez de réfid 
remplit leurs places ; comme ii elles étoient vacantes par la mort. 
Lorsqu'il y a une place d'honoraire à remplir, l’Académie nom- 
ie un fujet qu'elle préfente au Roi pour avoir fon agrément. À 
“éard des places de penfionnaires, l'Académie choifit tro Su: 
dont deux doivent être aflociez ou éléves, & les propofe à 


ce 


lier ne peut parvenir a! 
d'Académicien honoraire. 
quelque place de penfonnaire ou d 
guez par quelque Où: i 
découverte. Il fa 


né, ou par quelque nouvelle 
voir vint-cinq ans au moins pour parvenir 
es de penfonnaire ou d’añocié, & vint ans pour celle 


déiie fe tiennent au Louvre, 
e: lorsqu'il arrive 
ffemblenc la veil- 


Les Alfemblées de l'A 
credis & famedis de chaque. fema 
jours-là, les Académiciens s 
es de cette Affemblée font au moins de deux heu- 
trois jusqu’à cinq heures du foir. Lies vacan- 
démie commencent le huitiéme Septembre, & finif 
fent le onziéme Novembre ; ‘la quinzaine de Pâques, la fe- 
naine de la Pentecôte, & depuis Noël jusqu” Rois. Les A- 
fe trouver exaétement aux Affèm- 
ne peuvent s’en abfenter plus de deux 
mois, pour leurs res particuliéres , hors letems des vacances, 
fans un congé exprès de Sa Majet Chacun'des Académicie 
fe choifit un fujet-pour travailler en particulier, dont il eft obl 
gé d'avertir la Compagnie au commencement de l’année, Dans 
ablée il y a du moins deux Académiciens penfonnai- 
Z à tour de rôle d'apporter quelques obfervations fur 
leur Science. Tous les autres Académiciens peuvent faire leurs 
remarques {ur cé qui eft propofé. Les éléves ne le font que lors- 
que le Préfident les y invite. Les Académiciens laïffent entre 
les mains du Sécretaire de l'Académie une copie des obfervations 
lémiciens honoraires, penfionna 
ive lorsqu'il ne s’agit que de 
hs honoraires & pentionnaires 
agit de l’éleétion ou autres affai 
cernant l'A! ibérations fe font 
par fcrutin.. Ceux qui ne font point de l'Académie ne peuvent y 
entrer que däns les Affemblées publiques qui fe tiennent deux 
fois chaque année, favoir le prémier jour d'après la faint Mar- 
tin, & le pfemier jour d'aprés Pâques. Le Préfident eft placé 
haut de la table avec les honoraires, les penfionnaires font 
able, les aflociez au bas bout, & chacun 
adémicien dont il eft éléve. Le Roï nom- 
ie le Préfident au premier Janvier. Sa Majeité peut tinuer 
le même pendant plufieu 5 Le Roi choifit aufli parmi 
les Académiciehs une perfonne pour pri fence du Pré- 


mé 


le. Les far 
res, favoir dep 


s de l'/ 


aux deux côtez di 


fider en l’abf 
fident, Le Sécrétaire eft chargé de recueillir la fubftance de tout 
ce qui ett propofé, agité, & réfolu dans la Compagnie, de l’é- 
crire fur le regitre de l'Affemblée & d'y tranfcrire les traitez dont 
on aura fait la leéture dans l’Académie. * C’eft à lui d'expédier 
tous les A&tes de l'Académie. Il eft obligé de donner tous le 
ans une Hiftoire abrégée de ce qui fe fera fait de plus remarque 
ble dans l’Académie. Il eft chargé de tous les titres & papiers 
de l'Acad Le Sécretaire eft perpétuel, & lorsqu'il ne peut 
y afifter, pour caufe de maladie, ou pour quelque autre raifon 
que ce foit, il peut commettre en fa place quelqu'un des Aca- 
démiciens. Le Tréforier a ce même droit; il eft chargé de tous 
les livres, meubles, inftrumens & machines appartenant à l’Aca« 
“mie: il ne peut confier aucune de ces chofes aux Etrangers, 
fans une permifion exprefle de l'Académie; mais il lui eft per- 
sis de les montrer à ceux qui fouhaitent les voir. Le Roi ac- 
dés penfons & des gratifications extraordinaires à ceux 
guent par leur fcience & par leurs découvertes. En 1716, 
upprima Ja clafle des vint éleves , & en établit une nou- 
velle de douze Ajoints aux fix différens genres de Sciences auf 
quels s'applique l’Académie. On publie , chaque année, l'Hiftoire & 
les Mémoires de cette Académie, où il ÿ a mille chofes cur 
où utiles. On les réimprime à Amfterdan chez Pierre Mor 
* Hifloire de l'Académie Royale des Sciences. 

ACADEMIE ROYALE DE PEINTURE & DE 
SCULPTURE. Cette Societé, compofée des plus habiles Pein- 


c 
Je Roi f 


tres & Sculpteurs , doit fon premier établiffément à M. des 
Noyers Sécretaire d'Etat, & Surintendant des bâtimens du Roi, 
fous le‘régne de Louis XII. Il mit cette Académie fous la dire- 


n de M. Chambïay, frére de M. Chantelou. Après la mort 


le ces Protécteurs, 


néglisée: mais elle 
Ja protettion du C: sin.  Monfieur Colbert en prit 
enfuite la protection, & ordonna des penfions à ceux qui fe di- 
ftingueroient d’entre les autr Cette Académie obtint un arrêt 
du Confeil le vintiéme Janvier 1648, qui fit défenfes aux maîtres 
Peintres & Sculpteurs de Paris de troubler les Académiciens dans 
Jeurs exercices. Ceux qui compofoient cette Affemblée dans fon 
commencement, étoient au nombre de vint-cing perfonnes; fa- 
voir douze Officiers, que l’on appelloit Anciens, & qui, chacun 


A CO A. 


ient des lecons publiques: onze Atadémii 
Dès le mois de l'évrier de la même an 
des ftatuts pour fervir de ré. 
qui y viendroient étudier: 
, & homologuez par lettres 


if 
Syndics 
c Compagnie dref 
adémiciens , & à 
Ces itatuts ont été augmentez depui 
atentes du Roi. LÀ ie choifit entre ceux de fon corps, 
nombre de Profefleurs, qui font des leçons publiques de Pein 
ê Sculpture, ce qui eft défendu à tous autres. Elle peut 
ir des écolés Âcadémiques dans toutes les villes du 
. Le Roi en a fondé une pareille à Ro= 
fes Reéteurs pour y préfi- 


dans leur moi 
ciens, & deu: 
née 1648, ce 
glemens aux 


auffi 
Royaume, fous fes ordri 
me, où celle de Paris envoy 
der ; & Sa Majeité donne penfion aux Etudians qui y ontrempor- 


e un d 


; que l’on donne tous les ans. L 
font, un Direétéu, un Chancelie 
e Profefleurs qui fervent 
fefleur en Géométrie & 


té un des pr 
l'Académie royale de Paris 
quatre Reëteurs, & deux Ajoints, dou 
mois, & huit Ajoints, avec un Pr 
en Peripedive, & un autre eu Anatomie pour ce qui regarde le 
deflein. Il y a auffi un Lhréforier, & plufieurs Confeillers, qui 
font divifez en deux claffes, dont la premiére et compolée de ceux 
qui font profeffion des Arts de Peinture & de Sculpture dans tou- 
te leur étendue; & la feconde, de ceux qui n'excellent que dans 
quelque partie de la Peinture & de la Sculpture, comme à faire 


des portraits, des païfages, des fleurs ou des fruits, en quoi ils 
ont un talent particulier. Outre quelques Confeillers Axateurs, 
ainfi appellez à caufe de l'amour qu'ils ont pour ces Arts; ily a 


encore un Sécretaire de l'Académie, qui tient les regitres, & 
contrefigne toutes les expéditions. Les habiles Graveurs font 
auffi reçus dans cette Compagnie. Les Eléves, qui n’ont pas af 
fez de capacité pour être reçus Académiciens , peuvent fe faire 
recevoir maîtres dans toutes les villes du Royaume fur le certifi= 
cat de celui chez qui ils ont demeuré, fans qu’on leur pui 
po ucun émpêchement. Il eft à remarquer ici, que 
démie Romaine, dite de faint Luc, fouhaitant de fe joindre à 
l'Académie royale de Paris, élut le Sieur le Brun pour fon Chef. 
Le Roi agréa lajonétion de ces deux Corps, & en accorda des 
lettres patentes, lesquelles ont été vérifiées au Parlement en 
1676. Leurs Affemblées fe font faites à Paris ju: s en l’année 
1692, au palais royal, dans l'appartement appellé vulgairement 
lais Brion, où il y avoit aufli un appartement pour l’Acadé. 
yale d'Architetture; mais depuis on les a transportez dans 
galeries du Louvre. : 
ACADEMIE ROYALE D'ARCHITECTURE, 
Compagnie de favans Architk ; établie à Paris par Monfieur 
Colbert, Miniftre d'Etat, en l’année 1671, fous la direétion du 
Surintendant des bâtimens du Roi. Elle s’affemble au palais 
royal 
11 n’ÿ a point d'Etat ch Europe, où l’on trouve un plus grand 
nombre d'Académies des Arts & des Sciences qu’en ltalie : car en 
France, excepté les Académies dont on vient de parler, aufquel- 
les on peut joindre l'Académie royale de Soiflons, de Nîmes, 
d'Arles, d'Angers & de Villefranche en Beaujolois, & la Societé 
Royale de Montpellier, il n’y en a point de confidérables. En An- 
gleterre, il n’y a que la Société royale de Londres, dont Sprat a fait 
lHiftoire, à limitation de celle que M. Pelifon a donnée de l’Aca- 
dém ançoife, celle d'Oxfort, &en Irlande celle de Dublin, qui 
faffent quelque bruit. Mais en Italie il y en auneinfinité, comme 
on le peut voir dans le dénombrement qui en a été fait ci-deflus. 
ACADEMIE eft aufli un nom qui f nne à des lieux de- 
ftinez pour faire apprendre à la Noblefe aux gens de diftin- 
ion, tous les exercices qui conviennent au rang qu’ils tiennent 
dans le monde. s 
ACADIE ou ACCADIE, grahde presqu'ifle de l'Âr 
que feptentrionale, dont elle fait la pointe du côté de l'Océan: 
elle ett fituée fur la côte de la mer de Canada, entre cette mer 
& la riviére de faint Laurent. Elle a environ cent lieues de tour 
Elle a eu différens maîtres. Les François en ont été poffeffeurs 
énfuite les Anglois, qui l'ont nommée {4 nouvelle Ecole ; l’ay 


nt 
prife fur les François, à qui ils l'ont rendue par la paix dé Breda 


fait con- 


y ont mis des Colonies & 


Alor 


en 1667. 


ftruire un beau port nommé le Port-roÿal, dont le nom eft au 
jourd’hui 4nnapolis Royale. 


ni par le traité d'Utrecht, élle ap. 
patient à pr t aux Anglois, qui à la fin de la derniére guerre 
l'ont reprife fur les François. Le dedans des terres eft habité 
par les Souriçois ou Souriquois, naturels du paï 
marquables de fes habitat 
la Héve, Pafpay, Po 
Mofcou. * Mémoires di 
de Laet. Baudrand. 

ACADINE, fontaine de Sicile, proche de deux lacs de 
fouffre &/de feu , nommez Delkes. Elle étoit confacrée , avec 
fes deux lacs, aux deux fréres Paliques, & fameufe par les preu. 
ves de Ja vérité des fermens qu’on y faifoit. On écrivoit le fer. 
ment fur des planches de bois, qu’on jettoit enfuite dans le x 
fervoir de la fontaine; & lorsque ces planches alloient à fond,'on 
connoifloit le parjure: fi au contraire elles furnageoient fur l'eau, 
on ne doutoit plus de la vérité du ferment. On ajoûte que ce4 
lui qui fe parjuroit-étoit aveuglé für le champ, ou même confu- 
mé par les flammes qui fortoient des deux lacs. Voyez P A 
QUES. * Ariftote, de mirabil. occult. Etienne de Byzance. Dio- 


in 


dore de Sicile, Z. 11. M. Le Clerc. 
ACADRES, peuples de l'Afe dans le Royaume de la Chi 


* 


he, où font maintenant les Provinces de Quicku, Huquan. 
colas Sanfon. Baudran 
ACAFRAN, rivitre dans le Royaume de Tremecen en A: 
frique. On la nommoit autrefois Cékf où Quinalaf , & aujour- 

d'hui Zetxilef. * Marmol, de l'Afrique, iv. 7. ch. 30.30. & 40. 
ACAIRI, Auteur Arabe d’un livre de Géom intitulé, 
Reml Megmow. Le mot de Rem} chez les Arabes fignifie en gé- 
néral du Suble, & en particulier un Sable préparé, fix lequel on 
mar 
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iiarque plañeurs points, qui fervent à une efpéce dé divinatiori, 
que nous appellons Géomance. * D'Herbelot, Bibliothèque Orientale. 

ACAIUS, Roi d'Ecofle. Voyez ACHAIUS. 

ACAKIA. Poyz AKAKIA. 

ACALANDRA. Voyz SALANDR A. 

ACALIS, nom défiguré. Payez ACACALLIS: 

ACALZIRE. Voyez ÂK ALZIKE. 

ACAM. Voyz ACHAM. 

ACAMANTE ou ACAMAS; à préfent Chryfooos Cru- 
focco & Capo di S. Epiphanio, Cap où Promontoire de l'Ifle de 
Dypre, du côté de l’occident. Il y avoit autrefois une ville E- 
ale qu'on appelloit de même, & dont quelques Prélats ont 
t dans divers Conciles. Cette ville eft réduite aujourd'hui 
à quelques mailons. * Strabon, lv. 11. Ptolomée. Etienne .de 
Lufgnan. Baudrand. 

ACAMANTIDE (Tribu Acamañtide) l'une des treize Tri. 
bus des Athéniens, ainfi appellée d'Acamas fils de Théfée, n'eft 
confidérable qué pour avoir été la patrie de Périclès. * Suid: 
hius. Stephanus , de Urbibus. Bayle, Diéfion. Critiqs 
ACAMANTIUS & ACAMATIUS, Bhilofophe de le 
ville d'Héliopolis, dont parle Suidas. 

ACAMAPIXTLI, premier Roi de Mexique. Les peuples 
de ce païs le reçurent du Roi. Culhuacan, pour réparer l'injure 


augmenta la ville de Mexique de plufeurs 
mourut après avoir régné quarante ans ; 
Mexicains de fe choifir un Roi, bien qu'il eût plufieurs enfans 
légitimes. * Acofta, /. 8. c. 8. 9. Ë 10. 

ACAMARCHIS, Nymphe marine, fille de l'Océan. * Dio- 
dore de Sicile, livs 6. 

ACÂMAS, fils de Thefées fuivit les autres Princes Grecs au 
fiége de Troye. Il fut député avee Dioméde aux Troyens pour 
teur demander Héléne. Cette Ambafñlade fut inutile, quant au 
deffein principal; mais elle valut à Acamas ce qu’on apelle bon- 
ne fortune en fait de galanterie. Laodice fille de Priam devint fi 
amoureufe de lui, qu'ayant apellé en vain à fon fecours l'honneur 
& la honte, elle fut contrainte d'ouvrir fon cœur à Pbilobie fem- 
me de Perfée, & de lui demander du fecours pour un des plus 
grands befoins, où l'on fe pût rencontrer. Philobie touchée de 
compañion pria fon mari de faire en forte que Laodice pt con- 
tenter fon envie Perfée eut pitié de cette pauvre Demoifelle ; 
& d’ailleurs ayant de la complaifance pour fa femme, il fit ami 
tié avec Acamas, & en obtint une vifite dans la ville dont il 
étoit Gouverneur. Laodice ne manqua pas de s’y rendre ac- 
compagnée de quelques Troyennes. 1l y eut un magnifique fe- 
fin , après lequel Perfée la plaça dans un même lit avec Acamas, 
auquel il dit-que c’étoit une des Concubines du Roi. Laodice 
s’en retourna fort contente, & au bout de neuf mois elle accou- 
sarçon, qu'elle fit élever par Ætbra, Ayeule paternelle 

Cet enfant eut nom Munitus, il fuivit fon pére en 
ymourut d'une morfure de ferpent. Acamas eut enfuite 
Thrace une avanture aflez femblable à la premiére ; mais 
les fuites en furent très malheure Phyllis la fille du Roi de- 
int amoureufe de lui: on pañla bientôt aux propofitions de ma- 
age* la belle lui fut promife, dotée de la Couronne. 11 deman- 
a permiffion d'aller faire un tour chez lui ;. Phyllis s’y oppofa 
avec toutes les priéres dont elle put s’avifer; & ne pouvant ob- 
de lui qu'un ferment qu'il reviendroit, elle lui fit préfent 
: boëte confacrée, à ce qu'elle difoit, à Rhés Mere des 
Dieux. Elle lui commanda de ne point l'ouvrir, que lorsqu'il 
n'auroit plus d’efpérance de revoir la Thrace. Acamas aborda dans 
l'Ile de Cypre & réfolut de s’y établir. Phyllis fe pendit, de defe- 
fpoir après avoir vomi cent imprécations contre ce perfide. Acamas, 
de fon côté, ouvrit la boëte, & fe trouva faifi d'étranges vifions. 
4 monta fur un cheval, & le poufa fi mal à propos, & d’une 
maniére fi étourdie, qu'ils furent tous deux renverfez; d'où il 
avint qu'Acamas s’enferra dans fon épée. Taczes raconte cette 
hiftoire, mais il a confondu Acamas avec un autre fils de Théfée 
nommé Démophoon, car c'eft de ce dernier que tous les Auteurs 
racontent ce qui concerne la malheureufe Phylliss D'où vient 
qu'Ovide a fait une Lettre qu’il feint que cette Amante écrivit à 
Démophoon. Il paroit par cette Lettre que le mariage avoit ét 
confommé. Une des dix Tribus d’Athénes fut nommée 
tide, du nom de notre Acamas, & cela par la défignation « 
VOracle. Etienne de Byfance le fait fondateur d'une ville nommée 
Acañantbiurs dans la grande Phiygie, & lui fait avoir une gueire 
contte les Solymes. On ne fait pas bien fi la mére d’Acamas étoit 
Phédre où Ariadné. Meffieurs de Méziriac & de Valois ne font 
pas du même fentiment fur ce fujet. * Elmatin, Hiflor. Saracen. 
d. 5. ec. 1. © feq. Baylé, Diéfionnaire Critique. 

Homére fait mention de deux autres AcamaAS; l’un fils d’An- 

& l’autre Prince de Thrace, qui vint au feco: 
ns. # Paufanias, Hu. 1. & 10. Parthénius, x 

. Tzetzès, in Lycopb. Tryphiodorus, de excid. Troj. : 
Stephanus, de Urbibus. Homere, Iliade, Bayle, Di. Cr 

ACAMAS, (Cap.) Foyxz ACAMANTE. 

ACAMATIUS. MANTIUS. 

ACAMB OU, Royaume d'Afrique fur la côte de Guinée, à 
l'oueft de la Volta. * Carte de la Barbaïie, de la Nigritie €? de 
1a Guinée, par M. Delifle. 

ACAMPSIS, riviére d’Afie dans la Colchide, dont Atrien 
fait mention dans fon Périple. 

ACAN, fils d'Efer forti de Seir Horréen ; duquel il eft parlé 
dans la Genéfe, ch. 36. v. 27. 

ACAN. ojez A CHAN. 

ACANES (Acana) nom de deux villes d'Afrique, affez côn- 
fidérables dans là Guinée. Elles font connues fous le nom d’A- 
canes le Grañd & d'Acanes le Petit, que les Portugais appel- 


é 
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lent Acanes Pequeno. C'étoit auffi le nom d'une ville mañ 
dans l'Ethiopie fur la Mer Rouge: 
ous, de Urbibus. Baudrand. 

ACANGES, nom des volontaires Turcs, qui ne reçoivent 
point de folde, & qui ne font la guerre que dans. l'efpérance dé 
quelque butin. * Gratiani, Hiflüire de Cypre. 

ACANTA LAUNONA. Cherchez ACANTHONAU: 
LONA. 

ACANTIHE (Acanthus) que Sophien nomme ERISs0; 
ville de dans la Province d'Emboli, avec un Evês 
ché des Gr gant de Thefalonique. Elle eft près du 
mont Athos, entre le Golfe d'Agiomana & celui de Conteffa ; 
* Pline, L. 4. cb. 10. Baudrand. 

ACANTEHE, jeune Prince métamorphofé eh une plante dé 
ce nom, que nous nommons brañche-urfine, & dont les feuilles 
ont été employées par les Architeétes Grecs, pour ornemént du 
chapiteau de la colomne Corinthienne. * Vitruve, /. 4. 

ACANTHE, Acantbus, du Grec A'xæves, plante qu'ori ap: 
pelle en François branche-urfine, parce que fes feuilles reffemblent 
aux pattes d'un ours; & en Grec dxærdec, parce qu’une dé ces 
éfpéces eft ébineufe & aflez femblablé à un chardon. Il y a deux 
efpéces d’Acanthe; une fauvage qui eft pleine d’épin & une 
autre que lon cultive; que Virgile appelle malis, parce qu'ellé 
et flexible & fans épines. C'eft de cette derniére que lés Sculp= 
teurs Grecs ont pris les ornemens de leurs Ouvrages, dé mêm 
que les Sculpteurs Gothiques ont imité l’äutre qui porte des épi- 


dé 
* Ptolomée, liv. 4. Stephas 


x | nes, non feulement dans leurs chapiteaux, mais aufli dans les 


autres ornemens. Ce qui donna occafon à céla, au fapport de 
Vitruve; c’eft qu'une jeune fille de Corinthe prête à marier; é- 
tant morte, fa nourrice pofa fur fon tombeau dans un panier 
quelques vafes, que cette fille avait aimez pendant fa vie; & 
afin que le tems ne les gâtât pas fi tôt, elle mit une tuile fur le 
panier; qui ayant été pofé pat hazard fur la racine d’une plante 
d’Acanthe, il arriva que lorsqu’au printems les feuilles commen- 
cérent à poufér ; le panier qui étoit fur le milieu de la racine, fit 
élever le long de fes’ côtez les feuilles de la plante, lesquelles 
rencontrant les bords de la tuile furent contraintes de fe recour- 
ber en leurs extrémitez, & de faire le couronnémeñt des volu- 
tes. Le Sculpteur Callimaque pañañt auprès de ce tombeau vit 
ce panier, & de quelle forte ces feuilles naïflantes l’avoient en: 
vironné, & il en imita la maniére dans les colomnes qu'il fit de: 
puis à Corinthe. * Vitruve, Antig. Grèques & Romaïnes. 

ACANTHINE, Ifle de la Mer Rouge, felon Ptolomée: 
Stuckius l'appelle Angotine, & la met près de Daphnina, entre 
les Ifles de Magor & d’Ornaon. 

ACANTHON, montagne de Gréce dans lEtolie: * Pline; 
div, 4. chap. 3. 

ACANTHONAULONA ou ACANTA LAUNO- 
NA, ville de la Tribu de Benjamin, près de Gaba de Saül, di- 
ftante de Jérufalem de trente ftades, & fameufe pour avoir été 
la place d'armes des Romains, le tems que Tite affiégea 
Jérufalem. * Joféph, Guerre des Fuifs, lo. s. chap. 6. 

ACAPONETA. Cherchez CHIAMETLA. 

ACAPULCO, ville de la nouvelle Efpagne en l'Amérique 
feptentrionale, éloignée de la ville de Mexique d’environ cent 
lieues. C’eft où les Efpagnols qui abordent à Vera-Crux, fur le 
Golfe de Mexique, vont s’embarquér pour aller aux Philippines 
dans l'Afie. Elle eft défendue par uñ bon château garni de plu- 
fieurs piéces de canon, & fon I eft fort commode. Mai 
ce qu'il y a de ficheux, cet qu’il faut aller prendre les vivres 
bien avant dans le païs. Ils y font d’autant plus chers, que c'eft 
le lieu où s’équipent tous les navires qui traverfent la grande 
Mer du Sud pour aller aux Ifles Manillés, ou Philippi ia 
Thomas Gage, Rélation de l'Amérique. Acofta. 

ACARAGA, ville de l'Amérique méridionale, fur la rivié- 
re de Parana. On l’appelle aujourd'hui l4 Nativité de la frinté 
Vierge. Elle eft environ à foixante lieues de Rio de la Plata. * 
Hoffnän. Lex. Univ. 

ACARASUS où ACARASSUS, ville de Lycie. 
chex ACRAGAS. 

ACARELA. Vojé; ASARELA: 

ACARI, port de Merde l’Amériqué inéridionale, fur la cô= 
te du Pérou dans l'Audience de Lima. Il eft au fud-fad-eft de là 
ville de Lima, dont elle eft éloignée d'eñviton quatre vint dix 
lieues. 
ACARIE (Marguerite) dite du Jant Sacrement, Religieufe 
Carmélite Déchauflée, étoït fille de M. carie Maître des Comp 
tes, & de Barbe Avrillot, fille de M. Avrillot aufli Maître des 
Comptes, laquelle après la mort de M. Acarie fon mari, entra 
dans les Carmélites d'Amiens, & y prit le nom de Jœwr Marie de 
T'Tacartiation. Sa Vie a été écrite par M. Du Val, Doéteur & 
Profelfeur de Sorbonne. La mére Maïguerite du S. Sacrement 
prit l'habit à Paris aux Carmélites du Fauxbourg faint Jacques, lé 
15 Septembre 1605, & y fit profeffion le 18 Mars 1607. Elle fut 
envoyée en 1615, au couvent de Tours, pour y être fous:Prieux 
re; & trois ans après éllé en fut élue Prieure en préfence de M: 
de Bérulle, l’un des Supérieurs de l'Ordre. En 1620, elle fut 
choifie pour aller appaifer les troubles excitez dans le couvent 
de Bordeaux, à l’occafon dé la diredtion des Carmélites, à la: 
quelle les prétendoient. Elle y foufirit durant deux ans 
andes perfécutions, & en fut chaflée avec une violence qui 
fui donna lieu de faite des actes ques d’une patience chré: 
tienne. Au fortit de Bordeaux, elle alla aintes avec la Mére 
Marie de Jéfus Chrift, mére de M. le Chancelier Séguier: . Aw 
mois de Juillet 1624, elle fut élue Prieure dés Carmélites de la 
rué Chapon de Paris, & en fit aufli-tôt clorre le jaïdin, & ache- 
ver les bâtimens. ÆElle né fortit de cette charge qu’en 1631. En 
1644, il fe forma une cäbale pour Ja faire fortir de cette, maifon; 
& l'envoyer en Province ; fous pie que fes prétendues nr 
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Jations n'étoient que des illufons, & que fes actions les plus écla- 
tañtes ne tendoient qu'à des intérêts humains. En 1650, elle 
fut encore élue Prieure du même couvent, & dix ans après elle 
füt attaquée d'une hydropifie accompagnée de fiévre, dont elle 
mourut le 24 Mai 1660, âgée de feptante ans, dix mois & 
vint jours, dont ellé en avoit paflé plus de 56 dans la Religion. 
Sa Vie à été écrite par M. Tronfon de Cheneviére,; homme de 
naiffance, employé autrefois pour le fervice du Roi de 
en des négociations importantes avec les Couronnes du Nord. 
Gette Vie fut imprimée à Paris 4 oéfavo en 1690. L’Auteur en- 
tre dans un grand détail des aétions de cette Religieufe. Il dé- 
crit fort au long fes jeûnes & fes veilles, fon afliduité à la prié- 
te, fon foin infatigable pour l'avancement des filles qui étoient 
fous fa conduite; la lumicre qu’elle avoit, dit-on, pour décou- 
vrir les plus fecrétes penfécs, & fa pénétration dans l'avenir. Il 
rapporte des témoignages, qu’elle prédit à M. de Gondy Géné- 
ral des galéres, qu'il entreroit un jour dans la congrégation de 
TlOratoire, & y recevroit les Ordres; & au Cardinal de Riche- 
lieu, que fi le Roi Louis XII. affiégeoit la Rochelle, il la pren- 
&roit infailliblement. On prétend encore qu'elle guérifloit des 
Maladies par fon attouchement & par fa parole: mais l’Auteur de 
fa Vie la loue principalement de fon heureufe perfévérance dans 
l'éxaéte obférvation de tous fes devoirs. * Tournal des Savans de 
l'année 1690, tome 18. page 338. 

ACARIE, fontaine du païs de Corinthe, près de laquelle 
Iolas coupa la tête à Euryfthée. * Strabon, liv. 8. 

ACARNANIE, Province de l'Epire en Gréce, féparée de 
l'Etolie au Levant par le fleuve Achéloüs, reçut fon nom d’Acar- 
nas, fils d'Alcméon, duquel nous parlerons plus bas. Elle s'ap- 
pelle maintenant a Carnia & äl Difpotato. Les anciens peuples 
de cette contrée, au rapport de Polybe, ont été célébres par 
léur adtefle & par leur politique, & dans les plus preffans dan- 
gers ont toujours préféré la gloire au profit. Thucydide écrit les 
pertes que les Lacédémoniens firent dans cette Province, qu'ils 
avoient dellein de féparer de l'alliance des Athéniens, & les 
maux que‘cés derniers y cauférent; car Periclès attaqua l’Acar- 
nanie après avoir défait les Sicyoniens près de la riviére de Né- 
mée. Ils euréñt grande part aux guerres des liens, & des 
aitres Grecs, contre les Romains. On dit que pendant un tems 
Ieurs années n'avoient été que de fix mois. Au refte, les Acar- 
naniens étoient accuféz d’être très lafcifs & très délicats. C'eft 
de là qu'eft venu ce proverbe des Anciens, Porcellus Acarnañius. 
M. Bayle montre l'incertitude d’une telle accufation, mais il de- 
métre pourtant d'accord que la modeflie ne régnoit pas dans les 
habillemens des. femmes. On. dit que les Taphiens & les Télé: 
boëns ont été les premiers maîtres de l’Acarnanie, & que Cé- 


phale la fubjugua, après avoir été établi par Ampbhitryon pour 
Souverain des Îfles voifines de Taphos. On ajoute à cela, qu’Alc- 
méon, fils d'Amphiaraüs, s'en rendit maître après la feconde 


guerre de Thébes, & qu'il lui donna le nom d’Acurnanie, de fon 
fils Acarnas où Acarnan. Il étoit en alliance avec Dioméde, & ils 
frent enfemble la conquête de l’Etolie qui échut en partage à 
ce dernier. Quelque tems après , ils reçurent ordre de fe trouver 
au re -vous des troupes deftinées à l'expédition de la guerre 
de Troye. L'un d'eux, favoir Dioméde, alla joindre l'Armée des 
Grecs, mais Alcméon fe tint tranquille chez lui. Plufeurs fiécles 
après, les Acarnaniens firent bien valoir cette démarche d’Alc- 
méon, & s’aquirent à Rome une grande eftime, en répréfentant 
que leurs Ancêtres étoient d'entre les Grecs les feuls qui n'euf- 
fent pas voulu avoir de part à la guerre contre Troye. Les Ro- 
mains alléguérent cette belle raifon, lorsqu'ils prirent le parti des 
aniens contre les Etoliens : tant il eft vrai qu’en certaines 
occafions, la Politique ne refufe pas de fe fervir des prétextes les 
plus ridicules. Les Acarnaniens & les Etoliens demeurérent long- 
tems dans une bonne union, tant pour s'oppofér aux Macédo- 
niens & aux autres peuples de la Gréce, que pour maintenir leur 
liberté contre les armes des Romains. Mais enfin ils s'épuiférent 
& perdirent courage. 1l-y a pourtant eu fouvent des guerres en- 
tre ces deux peuples, &les Etoliens ont caufé beaucoup de dom- 
mage aux Acarnaniens, qui à la premiére inftance du Roi de Mac- 
doine leur déclarérent la guerre. Les chevaux d’Acarnanie étoient 
aufi très eflimez. On prétend qu'ils étoient originaires de l’Ifle 
de Négrepont, & qu'une partie de ces infulaires, qui avoit eu 
part au fiége de Troye, ayant été écartée des autres vaifleau 
par la tempête, fut jettée für les côtes de l'Epire, où elle s'ét 
blit. On dit auffi qu’ils furent appellez Acarnaniens, parce qu'i 
ne faifoient pas couper leurs cheveux s rien n’eft plus incer- 
tain que toutes ces étymologies. Les lieux principaux de cette 
Province font Larta, Preveza, Capo-Figalo, Alcippo, Drago- 
meftro. * Strabon, L 10. p. 317. 318. Macrobe, Saturn, I. 1. 
c. 12. Polybe, Hifl. L. 4. c. 30. Pline. Paufanias. Ptolomée, 1. 
3. Baudrand. Bayle. Gr. . Univ. Holl. 

ACARNAS ou ACARNAN, & AMPHOTHERUS, 
fréres, fils d'Alcméon & de Callirhoé, fille du fleuve Achéloïüs, 
nt la mort de leur pére, qui avoit été aflaffiné par les 
d’Alphéfbée ou Arfinoé, fa premiére femme. Aleméon 


vengé: 
é 


fré 

avoit fait préfent à cette derniére du collier fatal qu’il avoit ar- 
raché à fa mére Eriphyle, lorsqu'il la tua par ordre de fon pére 
Ampbh s. Depuis, étant devenu amoureux de Callirhoé, il 
Jui donna le même collier, après l'avoir ôté à Alphéfibée. Les 
fréres d'Alphéfibée indignez de cet affront, & animez par leur 
pére Phéote, tuérent leur beau-frére Alcméon. Callirhoë fa 
veuve, qui étoit aimée de Jupiter, ne refpirant que la vengean- 
ce, demanda à ce Dieu que fes deux fils, d’enfans qu'ils étoient, 
devinffent en un inftant des hommes fa Elle obtint l'effet de 
fa demande, & auffi tôt ils allérent chercher Phégée, qu'ils tué- 
rent avec fon époufe, & fes deux fils. Ils confacrérent à Apol- 
Jon ce collier fatal à leur famille; & l’on dit qu'Olée ayant ofé 
ser du Témple où il étoit confervé, en fut auffi-tôt puni 


A C'A. ACB: À CC. 


par l'embrafement de fa maifon. Acarnas mena une Colonie ef 
ÆEpire dans une contrée, qui de fon nom fut appellée Acarnanie. 
* Thucydide, L. 2. Strabon, L. 10. Paufanias, L 8. Apollodore, 
1 3. Ovide, Métam. L 9. 

AC4ARZERES (Laurent) Portugais, Auteur de quelques 
Poëfies dans la langue de fon païs, felon Giraldus. 

ACAS.. Voyez ACAXI. 

ACASABASTLAN, gros bourg de la Province de Hondu- 
ras, dans l'Audience de Guatimala, contrée de Mexique ou de 
la nouvelle Efpagne, fur les bords d’une riviére fort poifflonneu- 
fe, & où fe tient le Gouverneur Efpagnol qui commande dans 
tous les villages voifins jusques au Golfe Dolce. On y trouve 
beaucoup de bétail, de cacao, & d’autres épices, mais fur tout 
des melons très gros & très délicieux. Gr. Di. Univ. Holl. 

ACASIB. Voyez ACHZIB & ACZIB. 

ACASTE, Nymphe ou Naïade, fille de l'Océan, & de Thé- 
tis. * Héfode, #1 Theogoni 

ACASTE, fils de Péhas, Roi de Thefalie & d’Anaxabe, fut 
un des plus fameux Chañleurs de fon tems. Son époufe, appel- 


lée Créthéis, ou felon d’autres Atalante, ou Aftydamie , s’en- 
flamma d'amour pour Pélée, qui refufa de répondre à fa tendre£ 
fe. Elle en fut fi tranfportée de rage, qu'elle l’accufa auprès de 
fon mari, d’avoir attenté à fon honneur. 


vages, & à la fureur des Centaures. Chiron, ou, felon d'au- 
es, Mercure, armé de l'épée de Vulcain, délivra ce malheu- 
reux, lequel fe fervant du fecours des Argonautes, vint à la 
cour d'Acafte, lorsque ce Prince y fongeoit le moins, & fe ven- 
gea de fa cruauté, & de la haine de fa femme Créthéïs, «en les 
tuant tous deux, l'an 2773 du monde, 1262 avant Jéfus-Chrift. 
Quelques Auteurs ne parlent que de la mort de Créthéïs, & di- 
fent qu’Acafte fut lui-même un des Argonautes. D'autres difent 
qu'Acafte condamna Pélée à être expofé aux Centaures, mais que 
Pélée les combattit vaillamment, & qu'après cette viétoire, il fe 
rendit maître d’Iolcos, puis tua Créthéïs pour. fe venger de fes 
calomnies , & Acafte pour punir fa trop grande crédulité. * Ovi- 
de, 7. $. Métam. v. 306. Valerius-Flaccus, Argon. L 1. Schol. 
dApoll. I. 7. 

ACASTE, Archonte d’Athenes. Voyez AGASTE. 

ACATE, d’Argos, fut Auteur d'un Ouvrage, apparemment 
Poëtique, ‘où il décrivoit la prife de Troye. Il l'avoit intitulé 
Thiopoëfs, & il y nommoit de fi tous lés Grecs qu’on avoit 
ait entrer dans le fabuleux cheval de bois; foin qu'Athénée, de 
qui on apprend cette particularité, a eu raifon de railler, liv. 13. 

ACATHISTE, en Grec A’xébises, Fête ou Hymne que 
le Clergé de Conftantinople célébroit le famedi de la quatriéme 
femaine de Carême: elle étoit ainfi appellée, parce que le peu- 
ple ne s’afléyoit point pendant tout l'Office de la nuit. L’Hym- 
ne, qui faifoit la principale partie de l'Office, étoit aufi nommé 
Acatbifle, en l'honneur de la fainte Vierge , que l’on prétend 
avoir délivré trois diverfes fois la ville, de l'Armée des Baïbares. 
* Rituel des Grecs. Curopalate en fait mention au ch. 12. Bail- 
let, aux Fêtes mobiles. 

ACATOUI, peuples de l'Amérique dans la nouvelle An- 
gleterre. 

ACAXI & AKAS, Acaxium, ville du Japon & de la Pro- 
vince de Farima, dans l’Ifle de Niphon. Cette ville eft à vint- 
cinq lieues de Méaco vers le couch: * Baudrand. 

ACAXUTLA & ACAXULTA, port fameux en l’Amé- 
rique feptentrionale, dans la nouvelle Efpagne ou Mexique, fur 
la Mer du Sud, fitué entre Léon de Nicaragua & S. Jago de Gua- 


timala. 
ACAZIB. Voyz ACHZIB, & ACZIB. 
A C B. 
CBAM. Voyz AHOBAN. 
ACBARE. Cherchez ABGARE. 
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CCA, fille d'Alla Roi de Déïre, époufa Adelfrid Roi 
Northumberland. * M. de Rapin Thoÿras, Hif. d'Angleter- 
re, L 3. p. 155 

ACCA. Cherchez ACCAS. 

ACCA LAURENTIA, femme de Fauftus ou Fauftulus, 
Intendant des troupeaux de Numitor Roi d'Albe , nourrit Ré- 
mus & Romulus, qu’on avoit expofez fur le Tibre, vers l'an du 
monde 3241,& avant Jéfus-Chrift 794. La tradition des Romains 
portoit que ce fut une louve qui les allaita. Mais il y a apparence 
que la proftitution d'Acca Laurentia donna lieu à cette fable; 
parce qu'on appelloit alors, comme on le fait encore aujour- 
d'hui, les femmes débauchées du nom de louves. Les Romains 
célébroient au mois de Décembre la fête qu'ils appelloient Lau- 
sentale, en l'honneur de cette Acca Laurentia. Plutarque pré- 
tend que cette Fête fe faifoit en l'honneur d'une autre Acca Lau- 
rentia, fameufe Courtifanne, & depuis époufe de Taruntius ow 
! ius, Noble Tofcan, laquell fa de grands biens par 
fes proftitutions, & qui en mourant, inftitua le peuple Romain 
fon héritier. Le Sénat par reconnoiflance, dit cet Auteur, in- 
ftitua des Jeux & une Fête à l’honneur d'Acca Laurentia.  Acca 
Laurentia femme de Fauftulus avoit encore part à cette autre FÈ 
te que Romulus inftitua, & qu'on célébroit au mois de I 
vrier fous le nom de Lupércales. * Ovide, liv. 2. Faf Plutar- 

que; 
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eue, n Romulo. Varron, & L.L. Macrobe , au livre premier des 
Saturnales, chap. 10. où au lieu de Laurentia & de Tarrutius, il 
dit Larcntia & Carucius: Scaliger, in Farronem. 
ACCA TARUNTIA, eft la même que la feconde.4cca 
Laurentia dont ilieft-parlé dans l’Art. précédent. 

ACCA, ville: Voyez ACRE. 
ACCABICONTICHITES, peuples de la Mauritanie au 
pié du mont Atlas. Is tiroient leur nom d'Accabieus Murus, an- 
cienne ville près des Colomnes.d'Hercule , bâtie parles 


ginois. Etienne & les autres Géographes en font mention. 
ACCAD.. Voyez ACH AD 


ACCADIE: Payez ACADIE. 

ACCAIN, ville de la Tribu de Juda, appellée autrement 
Kajin, comme le marquent quelques Interprétes. * Fofué, cb. 15. 
v. 57. 

ACCALUS, neveu de Dédale. Vojez CALUS. 
ACCAR, fils de. Ram, frére de! Moos & de Jan. Son 
nom fignifie recompenfe, perturbateur ; turalte, perverti[fement , trou 
blant le peuple, le porvertiffant. * Simon, Diéf. de la Bible. È 

ACCARA & AKARA, Accara, pétit Royaume de Guinée 
en Afrique, dans les terres, entre. la riviére de Manea & celle 
de la Volta. Le grand Accara enceft la ville capitale. * Matÿ, 
Di&. A 


ACCAÂRA, eft le nom de deux villes d'Afrique dans la Gui- 
née. L'une ale nom d’Accara la grande, & l'autreicelui de la 


petite. Elles: font entre la riviére de la Volta & le Fort de S. 
George de la Mine. 

ACCARAIG, o& ACCARIG. Voyez 

ACCARISI (François) Jurifconfulte {: 
fit fes études à Sienne, où Bargalio & Bénévolente enfeignoient 
la Jurisprudence-avec réputation. Ce dernier fut en grande liai 
ton d'étude avec Accarifi, fit fon éloge dans une ‘harangue publi- 
que, & lui commit en mourant le foin de faire imprimer fà belle 
difputede Dolo.. Accarifi expliqua à Sienne les Inftitutes pendant 
fix ans, & enfuite les Pandeétes. Le Grand-Duc Ferdinand I. le 
nomma Profelleurpour ‘expliquer le Droit, Civil, comme Cujas 
l'avoit expliqué , après quoi il fut.promu à l'emploi de Profeffeur 
ordinaire en Droit, vacant par la mort de Bargalio. Il en rem- 
plitiles fonétions pendant vint ans, &. après avoir refufé les of- 
fres de plufieurs Univerfitez, il fe laiflà enfin attirer par Rainuce 
Farnéfe, Duc de Parme, qui le fit un de fes Confeillers.. Ma 
le Grand-Duc jaloux de voir Accarif au fervice d’un autre Prince, 
le fitrevenir, & lui donna Ja premiére chaire de Jurisprudence 
dans l'Univerfité de Pife. Il y profefla jufqu'à fa mort, qui arri- 
va quatre ans après, le quatriéme d'Oétobre de l’année 1622, 
dans laquelle il mourut à Sienne. * Janus Nicius Erythræus, Pi- 
nac. Imag. illufl. part. 2. Bayle, Dië. Crit. 

ACCARISE (Jacques) de Bologne, Philofophe, Doéteur 
en Théologie, qui vivoit en 1627, a publié un volume d'Or 
fons, qu'il avoit récitées à Rome, à Bologne, à Mantoue, & 
ailleurs; un autre de Lettres; l'Hiftoire de la propagation. de la 
Foi; & une Traduétion Latine de l'Hiftoire, des troubles du Païs- 
Bas, qu'avoit compofée le Cardinal Bentivoglio: Il profeffa la 
Rhétorique pendant quatre ans à Mantoue, dans l’Académie que 
le Duc Ferdinand y établit en 1627. * Confultez Bumaldi, Bi 
Bonon. & le Mire, de Script. fecul. XVII. Bayle, Di. Crit. 

ACCARON, ACRON & HEKRON, ville de la Pale- 
fline, étoit autrefois fous la puiffance des Philiftins, & l’une de 
leurs cinq Satrapies. Elle étoit fituée entre Azoth & Bethfamès, 
fur les frontiéres de la Tribu de Dan, àtrois lieues de la mer: 
depuis elle fut comprife dans le partage de la Tribu de Juda 
Aujourd'hui ce n’eft qu'un grand village, dont le territoire ne 
porte que des tamarins & des palmi La punition que Dieu 
fit des Philiftins Accaronites, après la prife de l'Arche, eft: dé- 
crite dans le premier livre de Samuel où des Rois. Ils furent 
affligez d'une maladie au fondement, & de l'incommodité 
de plufieurs fouris; ce qui les obligea de faire forger cinq fouris 
d'or, qu'ils mirent en forme d’anathèmes ou d'offrandes dans 
un coffret à côté de l'Arche, qu'ils renvoyérent aux Hébreux. 
* L Samuel ou L'Rois; ch. 4. & 6. S. Jerôme, de loc. Hebr. Jo- 
feph, 1 15. © 16. Antig. Fud. 

ACCARON, ACHÂRON, ACHORON, ACHO- 
RUS, Dieu des Mouches, felon Pline, Paufanias rapporte dans 
f giaques, qu'Hercule facrifiant un jour à Olympe, fut fort 
incommodé des mouches; mais qu'ayant invoqué Jupiter àyr 
ouches , ilien fut délivré; ces. infeétes s'étant envolez 
de lxriviére d'Alphée. Depuis ce tems-là les Eléens con- 
tinuérent de faire le même facrifice à Jupiter chaffe-mouches, pour 
obtenir de lui le même bienfait: On l'appelle auffi 4chor, ou 
Myagre , ou Mjodès. Le Dieu de la ville d'Accaron eft nommé 
dans l'Ecriture, .Boclzebub, qui fignifie auffi.le Die des Monches. 
* Pline, L 10.428. Paufanias, # Elegiacis. Gregoire de Na- 
zianze, Orat. à. cont. Julian. IT Samuel où IT Roïs: 

ACCAS ou ACCÂ , Evêque d'Hagulftad en ,Angleterre, 
dont le fiége aiété tranfporté à Durham, étoit contemporain & 
ami de Béde, dansle VIII fiécle. Bofa, Archevêque d'Yorck, 
le fit élever parmi les-Clercs de fon Eglife. Depuis ilprit l'habit 
de Religieux dans l'Ordre de S. Benoît, & fut difciple de l'Evé- 
que Wilfride , auquel il fuccéda. Cette élevation ne fervit qu'à 
le rendre plus humble. Béde Jui confeilla de travailler fur PE- 
criture, & Acca lui écrivit une lettre fur les mefüures qu’on pour- 
toit prendre pour expliquer l'Evangile. entr'autres celui de faint 
Luc. NH travailla auffi pour régler le chant de fon Eglife; & 
compofa la Vie des Saints dont on y gardoit des Reliques, à ce 
que rapportent Baleus & Pitfeus, qui ont: écrit des Auteurs & 
des Hiftoriens d'Angleterre: mais on n'a de Jui que la Lettre à 
Béde. Il mourut vers l'an 740. * Pitfeus, de Script. Angl. Vol. 
fus, de Hifl. Lat. M. du Pin, Biblhoth des Auteurs Eccléfiaftiques. 

ACCENSES, en Latin Accenfi forenfes, Officiers des Magi- 


ACARAGA. 


ien, né à Ancone, 


au del 
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ftrats Komaïns, favoir des Confuls, des Décemvirss des Prés 
teurs, des Proconiul des Gouverneurs des Provinces de la 
République. Or -noît du nombre des Affranchis, & le 
fonétions étoient plus pénibles qu'honorables, comme le témoi: 
gne Cicéron dans une lettre à fon frére Quintus, Proconful d'A- 
lie: Accenfis fit eo ctiam numero, quo eum Majores wofiri effe volue- 
runt.; qui boc non in beneficii loco, fed 
meréenifé libertis deferebant, quibus 6lli non multo fecns quèm ferv 
perabaït. Ils marchoient devant les Magiftrats, dont ils recevoient 
écutoient les ordres. Leur principal emploi étoit de convo- 

quer le peuple aux mblées; & cet particuliérement de cette 
derniéré fon: on, qu’ils ont été nommez, Accenf, ab: 
dont les Magiltrats fe fervoient 

faire cette convocation: Accenfe, Voca ad concionem, emnes 
buc adduce: Accente ,ap faites venir tou 

Aufli-tôt l'Accenfe crioit: Omnes © 
c'eft à dire, à l'aflemblée, Mofieurs les 
étoit encore d'aflilter le Préteur, lorsqu'il tenoit le fiége, & de 
l'avertir tout haut de trois heures en trois heures; ainfi à neuf 
heures! du matin, qui eft la troifiéme heure chez les Romainsz 
ils crioient à haute voix qu'il étoit la troifiéme heure; à midi, 
qu’il étoit la fixiéme ;: & à trois heures après midi, qu'il étoit 12 
neuviéme., Accenfus inclamabat horam effe tertiam, meridiem € no 
nam. * Antiquitez Romaînes. 

ACCENSI, dans les Armées Romaines, étoient , au fenti- 
ment de Feftus, des foldats furnuméraires, qui fervoient à rem. 
plir la place des foldats qui étoient morts, ou qui fe trouvoient 
hors d'état de combattre, par quelque bleffure qu'ils avoient res 
çue.  Accenfi dicebantur ; quia in locum mortuorum militum fubito [ub< 
rogabantur ; îta diéfi, quia ad cenfum adjicichantur. Afconius Pédia- 
nus leur donne un rang dans la milice Romaine, femblable à ce- 
lui de nos Sergens, de nos Caporaux ou Trompettes. _Accenfus 
nomen eft ordints in militia, ut munc dicitur fr éfis, aut commente 
à icularius. T'ite-Live nous apprend qu'on faifoit 
des compagnies de cés Accenfes, qu’on mettoit à la queue des 
Armées; parce qu’on ne faifoit fond, ni fur leur expérience, ni 
fur leur courage. * Jean Rofin , Awig. Rom. Thom. Dempiter ,Paralip. 

ACCEN T', fignifie en Grammaire certaine marque qu'on met 
fur les fyllabes, pour les faire prononcer d'un ton plus fort ow 
plus foible, ou pour marquer les diverfes inflexions de la voix. 
Les Savans ont obfervé que l’ufage des accens étoit inconnu aux 
anciens Grecs. Ils ont été inventez par les Grammairiens, pour 
fixer la prononciation de la langue Gréque. Si l'on en croit le 
Cardinal du Perron, les Ilébreux appelloient les accens guflusz 
parce que c’eft comme le goût & le relief de la prononciation. IE 
y a trois fortes d’accens; l’aigw, qui reléve un peu la fyllabe, 
comme bonté; le grave, qui la rabaifle, comme 4; & le cércon- 
flexe, qui elt compofé des deux autres, & qui étend le fon, come 

On le met en François fur les fyllabes dont on re- 


e ad  concionem , 
Leur fonétion 


ie extrême. 
tranche une J, comme thrône, pâle. Les Hébreux ont l'accent de 
Grammaire, de Rhétorique & de Mufique. L'accent en Mufique 
eft une inflexion ou modification de la voix ou de la parole, 
pour exprimer les paflions & les affections, foit naturellement, 
foit par artifice.. L'on difpute entre les Savans fur les accens 
qu'on trouve depuis plufieurs fiécles dans les livres Grecs, foit 
imprimez foit manufcrits. Ifaac Voflius, qui a compofé un dif 
cours fur ce fujet, prétend que ces accens ne font point an 
ciens ; &.qu’autrefois il n'y en avoit point: d'autres, que de cer- 
taines notes qui fervent à la Poële. C’étoit proprement des no- 
tes de Mufique pour chanter les Poëmes, & non pas des no- 
tes de Grammaire, telles que font celles qui ont été inventées 
très longtems après. Ariftophane le Grammairien , qui vivoit 
vers le tems de Ptolomée Philopator, fut l'Auteur de ces notes 
muficales.  Ariftarque fon difciple enchérit dans cet art par deflus 
lui; & tout cela ne fervoit que pour apprendre plus facilement 
aux jeunes gens l’art de faire des vers. Le même Voflius montre 
par plufieurs anciens Grammairiens, que l'on marquoit en ces 
tems-là les accens Grecs fur les mots tout autrement qu'ils ne 
font préfentement fur les livres; ce qu'il juf auffi par des 
exemples. Voyez fa Differtation, de Accentibus Grecanicis. Hen- 
ti Chriltian Hennin, dans une Differtation qu'il a publiée pour 
montrer qu'on ne doit point prononcer la langue Gréque felom 
les accens, a embraffé le fentiment, d'Ifaac Voflius, qu'il a pouffé 
encore plus loin. , Il croit que ce font les Arabes qui ont été les 
inventeurs de ces notes ou points, acuminum, que l'on. voit fur 
les mots, & qu'on nomme accens, & qu'ils ne s’en font fervis 
que dans la Poëfe: & appuye ce fentiment fur le Traité de Sa- 
muel Clarck, de Profodia Arabica, imprimé à Oxford en 1661. 
Mais il ne paroît pas avoir compris la penfée de cet Auteur. Hen- 
nin prétend que ces anciens accens inventez par Ariftophane, 
s’accordoient parfaitement la prononciation de la langue 
Gréque, au lieu que ceux d'aujourd'hui la détruifent. Il ajoûte 
que les nouveaux Grammairiens Grecs ne les ont inventez que 
dans le tems- où la langue Gréque commencçoît à tomber; vou- 
jant par là empêcher la mauvaife prononciation que les Barbares 
y introdu nt; & il ne leur donne qu'environ neuf cens ans 
d'antiquité; ce qu'il prouve, parce qu’il ne fe trouve point de 
plüs anciens livres manufcrits où ces accens foient marquez. * Li- 
Jez fa Differtation imprimée à Utrecht en 1687, fous le titre de 

Differtatio Parudoxa, avec celle d'Ifaac Voffius qui y eft jointe. 
J. Rodolphe Wetttein, Profeffeur à Bâle en Langue Gréque, a op- 
pofé aux paradoxes de Hennin une favante Differtation, où il fou- 
tient que les accens qui font dans les livres, foit imprimez, foit ma. 
nufcrits , ont une bien plus grande antiquité. Il avoue que ces 
accens n'ont pas toûjours été marquez de la même maniére par 
les Anciens; il en apporte la raifon. Comme la prononciation de 
la Langue Gréque n’a pas été la même chez tous les peuples, ik 
m’eft pas étonnant que les Doriens les.ayent marquez d'une ma- 
niére, &.les Eoliens d'une aptes de même, ajoûte-t-il, un mé- 
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AL n'éft pa poffible de fi ement le ter 
Grecs oi À accens dans leurs livres; 
ret qu'Henñin & Ifaac, Voñlus ont un peu outré cette matiere. 
Wetitein à aufli an peutrop, étendu quelques-unes de fes preu- 
ves. Les premiers manulc Grecs, où l’on trouve des ns 
& dus efprits, peuvent être du VII fiécle. On en peut vol 
exemples dans la Paléographie du Pére Dom Bernard de Montfau- 
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la fuite. L’ Ÿ Latin de Cambridge, qui contient 
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Hennin né paroit pas exa@t, quand il affure que les accens 
ont été inventezpar les Arabes; qu'ils furent perfeétionnez par 
Afthalil, vers le tems de la mort de Mahomet; que les Mafo- 
rétés de Tibériade, au milieu du VI fiécle, adoptérent cet ufa- 
ge; & que celui qui perfett ns, fut le Rabbin Juda- 
Deñ:David Ching, natif de Fez, dans l'onziéme fiécle. 

H fe: peut faire, à la v que les Julfs ay 
points voyelles des bes; mais comment auroient: 
ces mêmes Arabes leurs accens, puisque la 1 e Arabe n’a au- 
s accens, ni dans la parole ni dans les vers? La Poëfie eft 
rès ancienne chez les Arabes, & longtems avant Afchalil-Ebn- 
Atimed , qui l'a feulement réduite en Art, marquant la mefure 
des vers, que nous appellons pedes, les piez. C’eft ce que Sa- 
mul Clarck a bien expliqué dns fon livre intitulé, de Profodia 
Aräbica. 

Porir ce qui régarde les accens Hébreux, l'affaire eft beaucoup 
plus! importante ; parce qu'ils fervent fouvent à déterminer le 
fens. On n’eft pas d'accord für leur ancienneté. Ceux qui veu- 
léht que les points qui fervent de voyelles foient anciens, & qui 
prétendent qu'ils ont été ajou: lettres par les Auteurs fa- 
créz, ont aufli la même penfée des accens. Et ils ne peuvent 
faite autrémént, parce que de la pofition d'un accent, dépend 
fouvent la pofition où 1e changement de la voyelle, dé forte que 
l'autre. On peut croire aufli que 
fade ont ajoûté les accens ‘au texte Hé- 
comme'on n’a jamais p& découvrir qui a 
ms l'inventeur des points voyelles, on n’a 
pu non p apport aux accens. On ne trouve dar 
les Ecrits des Juifs rien de patticulier fur cette matiére, mai 
feulement que la pofition des accens & des points voyelles eft 
fuppofée comme une chofe connue. Cependant comme Elie le 
Lévite, & Capél, ont commencé à fort revoquer en doute l’an- 
cienneté dés points voyelles, la même chofe eft arrivée à d 
ne raifon. Ceux qui difent que Rabbi Ju- 
ez perfeétionn: ccens, n’ont avancé cela, que parce 
qu'ils ont cr que ce Rabbin à été le premier  Grammairien des 
Juifs: mais ils fe trompent; car R. Saadias Gaon, qui vivoit 
Îongtems avant Juda Chiug, a compolé une Granumaire Hébraï- 
Les accens des Hébreux ont quelque chofe de commun 
ceux des Grecs & des Latins: & ils ont en même tems 
ique chofe de particulier; & qui ne fé trouve que dans la 
Larigue Hébraïque: Ce qu'ils ont de commun, C'eft qu'ils mar- 
quénit les tons, fe , quand’ il faut élever où baifler la voix 
für cértaines fyllabes. Quand un Juif habile lit le texte Hébreu 
de ja Bible, il chante plutôt qu’il ne lit, parce qu'il le pronon- 
cé felon les tons qui font marquéz par les accens.! Pour ce qu'il 
ÿ 4 de particulier à cette langue à l'égard des accens, c'eft qu'ils 
Y font la même chofe que les pol & les virgules dans le La- 
hi, dans lé Grec & dans le François; ils diftinguent les feétions , 
jes périodes & les membres des pi . M. van Alphen, célé: 
bre Profelleur X Utrecht, a dontié à fes compatriotes uh Eflai de 
4 mmähiéte dont on peut expliquer avec agrément & avecforce, 
le texte facré felon les accens, & a fait voir utilité qu'onen peut 
tirer. [1 faut avoir que dans la Poëfie, comme dans le livre de 
Job, dans les. Pleaun livres de Salomon, comme 
äuff dans d'autres Po ntiques, l’ufage des accens eft 
différent de celui des autres livres. C'eft pourquoi on diftingue 
entre xecentus meiricr, Éf profuici. Le Décalogie a deux fortes 
d'accens. * Simon, Hifi Crit. de l’ancien Tell. Paléogr: Gréque 
de D: Bernard de Montfaucon. Wasmuth. Ledebuhr. Reinbecks 
Gver de Her. acconten.  Frankius 3#/Diucnitica. Cooper, Clavis 
Domss Mofaice, & fur tout le doté Ouzeel, Proféfieur en Théo- 
Jôgie À Francfort fur POder. 

ACCEPTUS, Eccléfaftiqué de Fréjus en Provence, fur la 
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fin du IV fiécle, S'accufa fauffement de divers crimes, pour em 
pêcher qu'on ne l'élût Evêque-ou Prêtre: . Comme plufieurs au- 
tres en ufoient de même, un Concile affemblé à Valence en 
Dauphiné l'an 374, fit un Canon, par lequel il erdonna que 
ceux qui s’accuferoient eux-mêmes fauffement où véritablement 
de quelque crime, en feroient crus fur leur parole, & reputez 
ï Pagi, CritBaronius, dd an. 574: 

TTUÜRA, ville de la Baflicate dans le Royaume de 
* Davity, Defér. de l’Europe. 

ACCHA, contrée dela Numidie. Cherchez ACA, 

ACCI ou ACCIA, petite ville de l'Ile de Corfe, avec E- 
vêché fuffragant de Genes. Elle eft aujourd'hui ruinée, & l'E- 
hé a été uni à celui de Mariana. Il n’en refle plus qu’une E- 
glife appellée S. Pietro d'Accia, qui eft prefque démolie. * Duval. 
Sanfon. Baudrand. 

ACCI, où ACCIA, ville d'Efpagne.… Voyez GUADIX. 

ACCIA ou ACTIA, Dame Romaine, mére de l'Empereur 
Augufte, toit fille de M. Aëtius Balbus, & de Julie, fœur de 
l'Empereur Jules Céfar. Cet Aëtius Balbus avoit exercé la chars 
ge de Préteur; mais on lui reprocha d’avoir eu d’autres emplois 
qui n’étoient pas fi honorables. Quoi qu'il en foit, Aëtia fut Le 
feconde femme de C. Odtavius, & elle eut de ce mariage l'Eme 
pereur Augufte. Les Hiftoriens, en parlant de la naïffance d’Aus 
gufte, rapportent qu’Accia s'étant endormie dans le Temple d'A. 
pollon , eut un fonge par lequel il lui fembloit qu'elle avoit 


commerce avec un dragon; & que le tems de fon accouchement 
étant arrivé elle eut un autre fonge, par lequel elle fe figuroit 


que fes entrailles étoient enlevées au ciel & répandues fur toute 
la terre : préfage de la puiffänce que fon fils Augufte devoit avoir. 


Après la mort d'Oftavius, Accia fe remaria à M. Ph 15, & 
elle en eut L. Philippus, qui fut élevé avec l'Empereur Augufte, 
& que Caligula fit depuis mourir, Accia mourut elle-même dus 
rant le premier Confulat d'Oëtave-Auguite fon fils, l'an 711 de 
Rome. * Suétone, in Auguflo. Dion, Hifi. Rom lib. 45. Ape 
pien, de Bllo Civili, lib. 3. 

ACCIAIOLI où ACCIAIVOLI, nom d’une noble & 
ancienne famille de Florence, qui a été féconde en grands hom- 
mes, & a pofñlédé Corinthe en Souveraineté , Thébes & Athénes. 

ACCIAIOLI (Reinier) Duc d’Athénes, fe rendit maltre 
de cette ville, après en avoir chafé les Arragonnois, au com- 
mencement du XV fiécle. Il fut auffi Souverain de Corinthe, 
& d'une partie de la Béotie. Sa femme Euboïs ne lui ayant 
point laiffé d'enfans mâles, il à Athénes aux Vénitiens, Ço- 
rinthe à Théodore Paléologue, qui avoit époufé l’ainée de les 
fillés, & donna la Béotie avec la ville de Thébes à Antoine fon 
fils naturel; mais celui-ci s’'empara d’Athénes, & eut pour fuccef. 
feur Nério, fuivi d'Antoine, pére de Franco, fur lequel Maho+ 
inet Il. Empereur des Turcs, prit Athénes, l'an 1455. * Chal- 
condyle; 2. 4. € 9. Fanelli, Athene Attica. 

ACCIAIOLI (Angelo) Cardinal du titre de S. Laurent 5ñ# 
Damufo, & Archevêque de Florence, vivoit encore au commen- 
cement du XV fiécle. Urbain VI. le fit Cardinal en 1384. Il 
rendit un très grand fervice à ce Pontife , en éludant adroitement 
les defleins du Cardinal de Prata, qui vouloit détacher les Flo- 
rentins de l’obéiffance d'Urbain, pour les foumettre à Clément 
VII. Ce fut alors qu’Acciaioli compola, en faveur du premier, 
un Ouvrage, où il. ne s'amufoit pas tant à combattre l’életion de 
Clément, qu’à rechercher les moyens de finir ce Schifme, qui 
étoit fi funefte à l'Eglife. Après la mort d'Urbain VI, les Cardi- 
haux du Conclave furent partagez, & de quatorze qu'ils étoient, 
il y en eut fix pour Acciaioli, & fix pour Urfin. Ils demeuré- 
rent fermes de part & d'autre dans ntiment, & ne s'accor- 
dérent qu’au fecond fcrutin, en faveur de Boniface IX, qui don« 
na d'abord de grands emplois à Acciaioli. Car il l'envoya Lé: 
gat au Royaume de Naples, où il devoit commander des trou- 
pes en faveur dé Ladiflas, contre Louïs IL. Duc d'Anjou & Roi 
de Naples. Il fut même nommé Régent du Royaume, & Tu- 
teur de ce jeune Prince, qui n’étoit âgé que de feize ou dix-fept 
ans, & qu'il couronna à Gaïéte le premier jour du mois de Juin 
de l'an 1390: Ladiflas ayant pris depuis la réfolution de recou- 
rer le Royaume de Hongrie, le Cardinal Acciaioli eut ordre de 
l'accompagner, & fut déclaré Légat en Hongrie, Efclavonie, 
Dalmatie & Croatie. Ce voyage fut moins heureux qu’on ne 
lavoit efpéré. Le Légat revint à Rome, où il ménagea la ré- 
conciliation de la famille des Urfins & de Boniface. Ce Pape 
lui avoit donné l'Evêché d'Oftie, & l'avoit fait. Vice-Chancelier 
de l'Eglife. Le Cardinal Acciaioli fe trouva encore à l’éle&ion 
d’Innocent VII, & ce fut fous le Pontificat de ce dernier, qu'il 
reforma le monaftére de faint Paul de Rome. Il mourut à Pife 
le 12 Juin, ou, felon d’autres, le dernier jour du mois de Mai 
de lan 1407. Son corps fut porté à Florence, & enterré dans 
la Chartreufe, qu’un Grand-Sénéchal de fa famille avoit fondée, 
*-Onupbre. Ciaconius. Ughel, Tral. facr. in Archiep. Florent. Au- 
beri, Hiff. des Cardinaux, EP: 

ACCIAIOLI (Donat) de la même famille, dans le XV fiécle, 
né en 1428, étoit fils de Nério, & fut fouvent employé dans la 
République de Florence, pour les: affaires publiques ; fans que 
fes occupations l’éloisnafient des Sciences qu'il aimoit paffionné- 
ment.  Ilavoitété difciplé-de Jean Argyropyle de Conftantino: 
ple, qui enfeignoit alors à Florence; & il:a donné des Commen- 
taires en Latin fur les livres de la Morale d’Ariftote adreflez 4 
Nicomachus, & traduits.en Latin par Argyropyle. IL avoue dans 
l'épitre dédicatoire à Côme de Médicis, qu'il avoit tiré ces 
Commentaires des leçons d’Argyropyle, & qu'il n'avoit fait au- 
tre chofe qu’étendre les explications qu’il lui avoit entendu 
ainfi c'eft à tort que Simon Simonius & Gabriel Naudé l'ont ac- 
cufé d'avoir été plagiaire, en donnant fous fon nom un Ouvrage 
d'Argyropyle. 11 a encore Jaïfé quelques autres Ouvrages; 
voir, lés Traduétions des Vies d’Alcibiade & de Démétrius, 
com- 
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tompofées par Plutarque; & les. Vies d’ nnibal & de Scipion, 
que quelques-uns ont cru mal à pfopos traduites fur le Grec de 
cet Auteur, puisque Plutarque ne les a jamais faites. Il faut y 
joindre un abrégé de la Vie de Charlemagne. Ces Vies ont été 
imprimées dans un même volume; c’eft ce qui a donné lieu 
quelques-uns de croire que celles de Scipion & d’Annibal étoient 
auffi une traduétion de Plutarques Wicelius eft tombé dans une 
bévue encore plus groffiére , en attribuant auffi à Plutarque la Vie 
de Charlemagne.  Acciaioli envoyé en France par les Florenti 
pour demander à Lou (I. du fecours contre le P Sixte IV, 
mourut à Milan au mois d'Août 1478, âgé de cinc 
fut enterré aux dépens du publi Chriltophle Landin fit fon o- 
raifon funébre. Ange Politien fit fon épitaphe, qu’on voit dans 
PEglife des Chartreux de Florence. Il auroit aquis une fcience 
beaucoup plus grande, s'il n’avoit ét détourné de l’étude 
des Belles Lettres, les affaires d'Etat, & fi fon tempérament 
délicat ne l’eût empêché de jouir d’une plus longue vie. Sa pro- 
bité & fon desintéreflement fe prouvent fuffifamment par le peu 
de bien qu'il laifla, de forte que filles furent mariées aux dé- 
pens du public; en reconnoiflance de fes fervic IL étoit fort 
eftimé du Cardinal de Pavie, comme il paroît par les lettres que 
ce Cardinal lui avoit es. Par un mémoire dont M. de la 
Monnoyea fait part à M. Bayle, il paroït que l'Ouvrage que 

8 j ait touchant l'origine de la famille d'Acciaioli 
a été traduic du Latin en Italien par un certain Domat Acciaioli 
Chevalier de Rhodes: On n’a pas encore vu l'original , mais 1 
traduétion en a été imprimée à Florence en 1588; chez Barthé- 
Jlemi Sermatelli, à la fuite de l'Hiftoire des Ubaldini, & de la Vie 
de Nicolas Acciajoli Grand-Sénéchal des Royaumes de Sici 
de Jérufalem.. Il y eft dit que ce Donat Acciaïoli qui elt à la tête 
de cet Article, naquit l'an 1428, qu'il fut enterré aux dépens du 
public, & que Chriftophle Landinus a fait fon oraifon funébre, 
L'hiltoire Florentine de Léonard Arezzo, où plutôt Arétin, a 
été traduite par ce même Donat de Latin en Italien, & impri- 
mée à Venile en 1473, felon le rapport du Pére Labbe, dans 
fon Livre qui a pour titre, Supplem. nove Biblioth. MSS. * Vola- 
terran. L. 21. Jovius, ä# Elog. c. 16. Voflius, de Hiff. Latin. Hu- 
golino Verrini, %# Florentia illufbrata. Léandre Alberti. Bayle. M. 
de la Monnoye. 

ACCIAIOLI, (Zénobius) Florentin, de l'Ordre de S. 
Dominique , qui fut fait Bibliothécaire du Vatican fous le Pape 
Léon X, lan 1518 fur la fin de fa vie, favoit le Grec & l'H& 
breu, & a traduit en Latin quelques Ouvrages des anciens Péres, 
favoir, Olympiodoré fur l'Ecciéfiafte; le Traité d'Eufébe contre 
Hiéroclès ; les douze livres de.Théodoret, de Grecarum aff 
num curatione s. Juftin Martyr. Noûs avons de lui Poëmes 
& des Sermons fur l'Epiphanie, & des Vers & des Harangues en 
l'honneur de Léon X. On a publié quelques Lettres qu'il avoit 
écrites à Pic de la Mirandole , un Traité de laudibus urbis Rome; 
1e Panégyrique de la ville de Naples ; & la Chronique du couvent 
de faint Marc-de Florence; & ce fut lui qui raffembla en un vo- 
lume les Epigrammes Gréques de Politien, & d'Alexandra Scala, 
femme de Michel Marulle, & les fit imprimer. Il mourut l'an 
1520, à l'âge de 58/ans. * Altamura, Biblioth. Ordin. Pradic. 
Bayle, Dion. Critiq. 

ACCIAIOLI, (Nicolas) né à Florence le dixiéme Juillet 
1630, de la famille de ceux dont nous venons de parler, fe di- 
ftingua fi fort à Rome par fon efprit & par fa vertu, que le Pape 
lui donna par préférence les charges qui venoient à vaquer. Il 
fut Clerc, Auditeut de la Chambre Apoftolique & Légat à Fer- 
tare. Clement IX. l’éleva au Cardinalat le 29 Novembre 1669, 
& il devint Doyen du facré Collége en 177 Il eft mort Doyen 
des Cardinaux , le 23 Février 1719, âgé de 89 ans, & la cinquar 
tiéme année de fon Cardinalat. Il cft enterré à Rome en l'Egl 
fe de faint Jean des Florentins. Il étoit fieftimé dés Cardinaux, 
que dans deux Conclaves il eut plufieurs voix pour le Pontificat. 
% Hifloire des Cardinaux d'à préfet. 

ACCIAJUOLI, (Nicolas) fameux Général d'Armée dans 
le XIV fiécle, étoit né à Florence, & fà valeur lui aquit une tel- 
le eftime dans l’efprit de Robert Roi de Naples; qué ce’Prince 
l'envoya avec fon petit-fils Louïs de Tarente dans la Morée, 
pour ÿ appailer les troubles qui Sy étoient élev Acciajuoli 
s’aquitta fi bien de fa commiflion , qu’il reçut en propriété une 
bonne contrée d’Achaïe. Depuis, Louïs de Tarenté étant de- 
venu Roi de Naples par Jeanne fa femme, il le fit Grand-Séné- 
chal du Royaume ; & lorsque Louïs le Grand, Roi de Hongrie, 
fe fut rendu maître du Royaume de Naples, il le choifit pour le 
Général de fon Armée contre ce dangereux ennemi.  Auffi-tôt 
il reprit Naples ; Capoue & beaucoup d'autres villes, chaffa l'Ar- 
mée du Rôi de Hongrie, remit toute la Pouille fous l’obéïffance 
de fon Roi, & après la paix faite, délivra le païs des briganda- 
ges des foldats congédiez. Enfüuite, il marcha contre Frédéric 
d'Arragon Roi de Sicile, & prit Palerme , Syracufe, Trapano & 
beaucol places : mais au milieu de fes conquêtes, il 
fut obligé dé revenir pour d de Tarente des perf 
jons de quelques Etats de fon Royaume, qui le tenoient affié- 
, & vint à bout d’étouffér cette révolte. Quelque tems après, 
à la pritre du Pape Innocent VI, il marcha contre Barnabas Vif- 
conti, & le chafla des villes de Fayence, Forli & du Comté de 
Bologne : en reconnoiflance de quoi le Pape le fit Gouverneur 
de Bologne & de toute la Romanie. Cependant les Barons du 
Royaume de Naples ayant excité une nouvelle fédition , il prit 
les armes contre eux avec tant de fuccès que le trouble fut bien- 
tôt appaifé. Peu de tems après il tomba malade à Naples & mou- 
sut l'an 1365 , & le s6e. de fon âge. * Alibrando Caprioli, R& 
tratti di Conto Capit. illufiri, p. 33. Gr. Di&. Univ. Holl. 

ACCIAIVOLI. Voyez ACCTAIOLI, premier du nom. 

ACCIAOLI Vüjez ACCIAIOLI. 

ACCIEN, Prince Mahométan, & Soudan d’Antioche, com: 
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mença de régner, vers l'an 1070 ; fur cétte ville que les Turés 
enlevérent aux Sarazins, Il travailla à l'embellir & à la fortifier 
pour la defendre contre l'Armée des Princes Chrétiens, qui é- 
toient avec Godefroi de Bouillon ; & qui affiégérent cette ville 
au mois d'Oétobre 1097. Elle füt furprife par la correfpondance 
qu'on eut aveo un certain Pirrus. : Accien « aignant qu'il n'y eût 
auffi de l'intelligence dans le château, en fortit déguifé par une 
porte qui donnoit à la campagne. Il fe-cacha dans une cabane, 
où il fut reconnu & tué. * Guillaume de Tyr, Z. 4. 8° Balderic. 
Raymond d'Agiles. Gefla Dei per Fran: 

ACCILIUS. Yoyxx ACILIUS. 

ACCIPACIO, (Nicolas di) Cardinal, né à Sorrento, vil 
le de la terre de Labour en Italie, avoit été reçu Doéteur e 
Droit Canonique & Civil; avant que d’avoir VE 
pea, d’où il pañla à l'Archevêché de Sorrento, & enfu 
de Capoue. Eugéne IV. lui donna le chapeau de C 
1439, après l’avoir employé en plufieurs négocia 
tes, dont: il s’étoit aquitté avec honneur. Il fuivit d'abord le 
pati d'Anjou contre celui d'Arrigon, perdant les troubles du 
Royaume de Naplés ; mais depuis il fe rangea du côté du Roi 
Alphonfe, qui étoit demeuré viétorieux. 11 mourut l'an 1447. 
* Ciaconius. Ughellus. Onuphrius. Aubety , Hiffoire des Cardi- 
or 


5, dc. 


de 


nportan- 


ACCITAINS. 


Voyez ACITAINS. 

ACCIUS, (Lucius) Poëte Tragique Latin, fils d’un Affran- 
chi, naquit fôus le confulat d'Hoftilius Mancinus & d'Attilius 
Serranus, l'an 583 de la fondation de Rome, & 171 avant l'Ere 
Chrétienne, fuivant S. Jérôme. Cela n'eft pas néanmoins fans 
difficulté; car Cicéron, né lan 647 de Rome, dit dans fon Bru- 
tus, qu'il avoit eu plufieurs convérfations avec le Poëte Lucius 
Accius, ami de Décimus Brutus; & d'un autre côté il femble di. 
re dans fa premiére Philippique, que l'on répréfenta, l'année de 
la mort de Céfar, qui eft la 710 de la fondation de Rome, une 

ragédie d'Accius, foixante ans après fa mort. Il eft à croire que 
Cicéron avoit quinze à vint ans , quand il a fréq] é Accius. Ainff, 
fice Poëte eft né l'an 583, comme le marque faint Jérôme, il feut 
qu'il ait vécu plus de quatre-vints ans, ce qui n’eft pas impoflble. 
Mais d’un autre côté , s’il y a eu foixante ans depuis la mort d'Accius 
jufqu’à la mort de Céfur, il faut que ce Poëte foit mort l’an 650 de 
la fondation de Rome, trois ans aprés la naïllance de Cicéron. On 
peut accorder facilement ces contradiétions apparentes, en 
qu'il ne faut pas prendre à la rigueur les foixante ans, dont Ci- 
céron parle dans fa premiére Philippique , comme s'ils s’étoient 
écoulez précifément depuis la mort d'Accius: car Cicéron ne le 
dit pas, mais feulement que l’année de Ja.mort de Céfar, on ré- 
préfenta une Tragédie d'Accius, pendant la célébration des Jeux 
que Brutus devoit donner, aufquels il n'affift ; parce qu'il 
étoit forti de Rome depuis le meurtre de Jules Céfar; que cette 
piéce fut fort applaudie, & que ces applaudiffemens eurent plus 
de rélation à Brutus qu'à Accius. La raifc É 


n qu'en rend Cicéron, 
c’eft qu'il n'y avoit pas d'apparence qu’on applaudit à Ac a 
près foixante ans, wifi forte Accia tum plaudi € Jexagefimo poft 


anno palmam dari putabatis, non Bruto; ce qui peut avoir rélation 
au tems que cette piéce ayoit été répréfentée la premiére fois, 
ou au tems qu'Accius avoit fleuri, & non pas précifément au 
tems de fa mort. Cela fuppofé, on accorde facilement Cicéron 
avec l'époque de la naïfflance d'Accius, fixée par S. Jérôme. Ce 
Poëte fera né l'an 583 de la fondation de Rome: il aura v 
plus de quatre-vints ron l'aura pu voir étant 
quinze à vint ans; & il y 


âgé 


de 
ura eu foixante ans, depuis le tems 
qu'Accius failoit répréfenter fes piéces. 

Accius, quoique plus jeune que Pacuvius , fe fit connoître du 


vivant de ce Poëte ; car Cicéron nous aflure dans fon Brutus, 
qu'Accius & Pacuvius firent répréfenter la même année chacun u- 
ne piéce, & que Pacuvius avoit alors quatre-vints ans. Ce fut 
apparemment une des premiéres piéces qu’Accius produifit fur le 
théatre; mais on n’en fait point le nom. Accus continua d'en- 
ï le théatre de Rome, en y faifant répréfenter Les plus grands 
fujets qui euffent paru fur celui des Athéniens, comme Andro- 

ue, Androméde, Atrée, Clytemnefte, Médée, Méléagre, 
Philoététe, la Thébaïde, Térée, les Troades , &c. Les noms 
de ces piéces fe trouvent dans Varron, Aulu-Gelle & Nonnius 
cellus. 11 n'emprünta pas néanmoins to des Grecs la 
matitre de fes piéces, il en fit une dont le fujet fut entiérement 
Romain: elle s’appelloit Brutus, & traitoit de l’abdication de 
Tarquin. Manuce a cru que ce fut celle qui fut répréfentée a- 
près la mort de Céfar; mais il paroît par les lettres de Cicéron 
à Atticus, Gb. 16. cp. 2. €f s. que la piéce d'Accius répréfenté 
en cette rencontre, étoit le Térée. Quelques-uns ont cru qu'Ac- 
cius avoit fait auffi des Comédies; & Voflius aflure que Varron 
en nomme deux, des Noces & le Marchand. Cependant cela ne 
fe trouve point dans Varron ; & les Anciens ont loué Accius 
comme un Poëte qui s’étoit uniquement appliqué à la Tragédie : 


Nil comis Tragici mutat Lucilius Acc. 


Horat. Su. 10. lib. 1. 0. 53. 


Accius avoit encore compolé d'autres livres, & particuliéres 
ment des Annales, que Macrobe , Prifcien , Feftus & Nonnius 
Marcellus ont citez. Décimus Brutus, qui fut Conful l'an 615 
de la fondation de Rome , & qui triompha l'an 623 de quel: 
ques peuples d'Efpagne, prit tant de plaifir aux, vers qu'Accius 
oit compofez à fa louange, qu'il les fit mettre à l'entrée des 
Temples, & des monumens conftruits de la dépouille des enne- 
mis, comme Cicéron le rapporte dans fon Oraïfon pro Archia 
Poëta, & Valére-Maxime après lui. Les anciens Connoïfleurs 
ont trouvé Accius très élevé dans fa Poëfie; & en comparant 
Pacuvius avec lui, ils ont préféré le premier pour l'érudition, 
& remarqué que le fecond Ses pour la nobleffe de fes ex- 

3 pr 


70 ACC. 


preffions.  C'eft le fens de ces deux vers d'Horace: 


Ambigitur quoties uter tro ft prior; aufert 
Pacuvius doËfi famam fenis ; Accius alti. 


uintilien en a jugé de mên Geux ; dit-il, fe piquent 
de Dien jugervdes Ouvrages, trouvent qu'Alccius a plus force ner 
Pacuvius plus d'érudition. S'ils n'ont. pas , ajo: , tous deux 


cette beauté, cette politele des fiécles Jurvans, ce weft pas eus faute, 

celle du tems o ils vivoient; mais ils Jont tous deux diflinguez 
par la noblefe des Jentimens ; par la force des expreffions, € par 
le caraëtére qu'ils donnent à leurs perfonnages.  Aulu-Gelle rapporte 
que Pacuvius s'étant retiré à Tarente fur la fin de fes jours, il fut 
vifité par Accius, qui paflant par là en allant en Afie, lui lut fa 
HS d'Atrée , & que Pacuvius y trouva beaucoup de noblef- 
fe & de cadence; mais qu'il lui parut qu’il y avoit des endroits 
trop durs & trop cruds. Accius n'en difconvinc pas , & témoi- 
gna même qu lil n'en étoit pas fâché, dans l’efpérance que ce qu'il 
écriroit dans la fuite feroit plus parfait. Il en ef}, dit Accius, 
des ejprits comme des pommes ; qui ne valent jamais rien, fi elles ne 
Jont dures ES vertes avant que de märir. Quelqu'un ayant deman- 
‘dé à Accius pourquoi il ne plaidoit pas, lui qui réuflifloit fi bien 
pour le théatre ; Dans mes Tragédies , répondit- il, je dis cequi 
se plait ; mais dans le Barreau, il me faudrois Hour ce que je ne 
voudrois fas. C'eft Quintilien qui rapporte cette réponfe. Ac- 
cius, quoique très petit de taille, fe fit dreflér, fi l’on en croit 
Pline, L. 34. 6. 5. une très g grande ftatue dans le Temple des Mu- 
fes. 

Il eft incertain fi ce fameux Poëte Accius eft celui qui, fuiv 
ce que dit Valére-Maxime, ne voulut jamais fe lever pour faire 
honneur à Jules Cefar qui entroit dans une affemblée de Poëtes. 
Si ce Jules Céfar eft celui qui a été Empereur, il eft aflez d 
cile que cela convienne à l'ancien Accius; mais il fe peut fi 
que ce foit Sextus Julius Céfar, ou Caius C: par 
les Satellites de Marius. Cicéron dans le premier livre des Loix, 
pare avec mépris d'un Accius qui avoit fait une Hiftoire. Et 
comme ce Poëte Tragique a compofé des Annales, quelques 
on cru que c'eft lui que Cicéron à maltraité en cet endro 
mais cet Orateur parlant toûjours avec éloge du Poë Ê 
& tous le ACER en ayant parlé de même, il eft à croire que 
ce n'eft pas de lui dont Cicéron parle en cet endroit, d'autant plus 
qu'il n'y fait mention que d i s qui avoient écrit en 
profe, & n'y dit rien du Poëte Ennius, ce qui a fait conjeéturer 
qu'il y a faute dans le texte de Cicéron, & qu'au lieu d’Accium, 
il faut écrire Macrum. 

A CCIUS, eft aufli le nom d’un affez bon Orateur , contre 
lequel Cicéron défendit Cluentius. Il étoit de Pifaure ; ce qui a 
fait croi qu'il parent du Poëte, Accius , que faint Jérôme 
dit avoir été mené à Pifaure ; lorsque les Romains y établirent 
une Colonie. * Cicéron, in prima PI 4 , de Oratorel. 3.6.7. €f de 
optim. gi sr A 6. Nonnius Marcellus. Varron. sn Reles 
113. Pline, /. 37. c. 5. Valére-Maxime , L 3. . Crini- 
tns, & À Péétis Lab s. Voflius, de Poët. La. Gide ; de Hi- 
for. Poët. Dial. 8. Bayle, Di. Crit. 

ACCIUS NÆVIUS. Cherchez ACTIUS NÆ 

ACCIUS TULLUS. Voyez ACTIUS. 

À CCIUS , Poëte moderne , vivoit au commencement du XVI 
flécle , felon Jules Scaliger, ou plutôt avant le XIV , puisqu” on le 
trouve cité par des Auteurs de ce tems-À. On att: 
Auteur une Paraphrafe des Fables d’'Ef fope en vers Elégiaques. 
Jules Scaliger dit que c ’eit un Poëte tout à fait exaët & fort ha 
monieux. Il ajoûte que fes Maîtres avoient remarqué qu'il n'a 
voit jamais fait une céfhlipfe, c’eft à dire, une élifion de l’# dans 
tous fes vers; mais que pour lui il en avoit trouvé une ou deux. 
Voici, dit ce Critique, le jugement que je Jais de cet Auteur. Il a 
fi bien dit ce Le a voulu dire, que je Waurois pas pu mieux fa 

oï-MeME. Cf} pourquoi les shUses novices doivent l'étud 
Lapprendre, non Jeulement à caufe de l'utilité des fables, maïs encore 
paur la neteté EF la pureté des vers. Il ne faut paurtant pas s'af- 
ijettir Ji fort à limiter dans RU qu'il air paroitre quelque- 
fois à renfermer beaucoup. de Jens en peu de mots, € à cmployer 
‘des pointes €? des jeux de mots, ee me on feroit dans PEpigramme. 
M. de la Monnoye gone que ce Poëte ne mérite pas les élo- 
ges qu'on lui, donne. * Jules Céfar Scaliger, Hypercriti » Jeu L. 

Poëtic. 89. Baillet, Fuscmens des Savans ; lome 7. p. 93. 
& c 94. M. de la Monnoye, Mér na , t0me I. P. 173 

ACCLAMAT TION , cride joye > app laudiffement qu on don- 
noîit aux perfonnes & aux chofes: ce qui fe pratiquoit en -diver- 
fes rencontres. Le peuple Romain ne manquoit jamais de faire 
des acclamations , qui renfermoient des vœux & des fouhaits a- 
vantageux à la perfonne des Empereu lorsqu'ils leur faifoient 
quelques largeffes pour quelque viétoire remportée fur les enne- 
mis de l'Empire. Ces acclamations s’exprimoient {ouvent par un 
feul mot, féliciter, ou par plufieurs, 


ta 


VIUS. 


Di tibi dent quidquid, princeps Trajane, mereri: 
Et rata perpeluo, que tribuëre, velint. 


Ét par ces termes , 
Augeat imperium noffri Ducis, augeat annos. 


On peut voir là-deflus Barn. Briflon , dans fon Traité des Formu- 
les. Le Sénat faifoit pareillement des acclamations aux Empe- 
xeurs, foit à leur avénement à VPEmpire, foit en reconnoiffance 
de quelques faveurs qu’ils en avoient reçues, les inférant très 
fouvént dans les Robin publics, ou les faifant graver fur des 
James d’airain où fur des tables de marbre. Ils déïfioient fouvent 
les Empereurs , & éliloient les Magiftrats, par de fubites acclama- 


| veuillent les Dieux vou 


ACC. 


tions. En voici quelques exemples. 

Aurelius Viétor rapporte qu’on ordonna des honneurs divins 
à l'Empereur Pertinax après fa mort, & que tout le Sénat s’éles 
va en fa faveur par de grandes acclamations : Acclamatum eft, 
Pertinace imperante L mimus, Patri pio, 
Patri Senatÿs, Patri frite “omnium + c'e: avons 
été en toute fûreté fous Pertinax , nous n'avoñs redouté aucun 
peuple, Pertinax a été pour nous un pére plein de tendrefle, le 
É de bien. Trebellius Pol- 
lion rapporte les acclamations qu'on fit à l’éleétion de Valérien à 
la charge de Cenfeur. Acclamatum et, Valerianus in tota vita fua 
fuit Cenfor 3 pra udens Senator ; modefiuss Senator , amicus bonorur 
tyrannorum inimicus, boflis vitiorum. Hunc Cenforem o: 
lumus. Prin une nobilis Janguine, emcndai 
rus, moribus [ing plu tiquitatis: c'elt à as On s'é- 
leva par ces acclamations, Valérien a été un véritable Cenfeur 


dans toute fa vie, un Sénateur fage, avilé & modefte , ami des 
nes & des vi- 

Hluftre par 
ble 


gens de bien, ennemi des Tyrans, ennemi des 
ces. Nous l'élifons tous pour être notre Cenfeur. 
fa noblelie , réglé dans fa vie & dans fes mœurs, recomm 
pour fa doétrine, l'exemple de l'antiquité, La même chofe a 
va dans l’éleétion de Tucite à l'Empire. Car le premier qui opi- 
na l'ayant proclamé Empereur, tout le Sénat fe leva en criant, 
Ones womnes ; & ce bon vieillard tâchant de s'en défendre, à 
caufe de fon grand äge, qui le rendoit peu propre à foûtenir le poid 
de l'Empire, on fe récria, Caputimperare , non podes ; Aninaum tuum , 
“on corpus el Ta e, Dii te fervent: c'elt à dire: 
C'eft à la rête à commander, & non pas aux piez; c'elt votré 
efbrit que nous élifons, & non pas votre corps: Tacite Augufte, 
conferver longtems. Dans les Armées, 
les foldats Romains élifoient fouvent par de fubites acclamations 
les Empereurs & leurs Généraux, fans atrendre ni l'ordre du Sé- 
nat, ni l'agrément du peuple Romain, comme il arriva à l’éle- 
étion de l'Empereur Probus. Car les Colonels ayant exhorté les 
foldats à élire un Empereur, qui fût homme de probité, prebum, 
il s’éleva tout à coup un bruit de voix confufes,, qui declarérent 
Probus Empereur, Probe Imperator, Di te ferve 

Les acclamations étoient encore d’ufage aux théatres dans les 


fpetacles, lorsqu'ils étoient du goût du peuple, comme il arri- 
va à une Comédie de Pacu re; jouée devantles Romains, Qui cla- 
more fepe tot caveñ exauditi funt in M. Pa joua fabula : c'eit dire 


On entendit fouvent. d mations dans l'amphi- 
théatre, à la répréfental ion de la. nouvelle Comédie de Ma arcus. 
Pacuvius. Si les Romains avoient accoûtumé de faire des accla- 
mations pour témoigner leur joye, & marquer leur fatisfaction , 
ils s'emportoient aufli en imprécations, on «marquer leur indi- 
gnation & leur haine, comme ils tr 
pereur Commode. Que lon dépouille, 5’ î 
honneurs l'ennemi de la ; ; que ce paricide, que ce Gladia- 
teur foit mis en piéces dans le lieu‘de la dépouille des Gladia- 
teu Hofli patrie bonores detrabantur : parricida , gladiator in 
fpoliario lanictur.  L'acclamation.eft différente de l'applaudifie- 
ment, en.ce que l'acclamation fe faifoit verbalement , en préfen- 
ce des perfonnes qu'on louoit, & enfin parce que les femmes y 
avoient part; aulieu que l'applaudiffement, plaufus, confiftoit dans 
un battement de: mains, que l’on s’en fervoit en l'abfence des 
perfonnes à la louange de qui on faifoit ces fortes de réjouïffan- 
ces, en forte néanmoins que les femmes n’y ont jamais eu part. 
* Antiquitez Romaînes. 

Les acclamations ont été en ufage dans les Conciles, foit pour 
fouhaiter de longues années aux Empereurs, foit pour condamner 
ou anathématifer des Hérétiques d’un commun confentement, 
foit pour approuver unanimement l'avis propofé.On voit plufieurs 
exemples de ces acclamations-dans les Conciles, notamm 
le Concile de Chalcédoïine, & même dans le Concile de Trente, 
où après la leéture des Aëtes, les Péres répondent par un plucer, 
& finiflent par plufieurs acclamations qui fe trouvent à la fin de 
ce Concile. 

ACCO, femme que l’on dit être devenue folle dans fa vieil- 
leffle, de ce que s'étant regardée dans un miroir, elle fe trouvæ 
laide. Sa: folie fut de fe regarder continuellement dans un mi- 
roir, & de s’entretenir avec {on image, comme fi c'eût été une 
autre perfonne : elle parloit, promettoit , mena açoit rioit, & 
faifoit toutes fortes de geftes devant ce miroir, s’admirant elle- 
même; d’où eftvenu le, proverbe Grec, à Êri role ërhog à Ceres 
Il Je mire dans Jes armes, comme Acco « On dit que 
cette femme avoit encore une autre folie, qui étoit de refufer 
les chofes dont elle avoit le plus d'envie. C'eft de là que l’on 
a dérivé, comme quelques-uns le veulent, le mot d’accifme pour 
fignifier diflimulation. , Cicéron fe fert de ce terme en ce fens, 
lv. 2. Epiflolarum ad Atticum, Epiftola 19. On fe fervoit du nom 
& de la figure d'Acco & d’Alphito, pour faire peur aux enfans; 
comme le rapporte Plutarque dans-le-Traité de S Stoicorum repu- 
gnantis. * Lucien. Olympiodore. Nicol. Lloyd. Bayle. 

ACCO, Chef de l'Armée des Gaulois Sénonois. * Céfar, 
Comment. liv. 6. 

ACCO, ou ACHO, ou HA CO, ville dans la Tribu d'A- 
fer, que les Ifraëlites ne voulurent pas détruire après la mort de 
Jofué, fe contentant d'impofer un tribut à fes Habitans. Ha- 
drien Réland prouve que c’eft la même ville qui enfuite a été ap- 
pellée Ptolemaïs. Il croit qu'il en Michée, ch. x: w. 10. 
expliquant ainfi les paroles du Prophéte ; Ne J'annoncez point 
en Gath, & ne pleurez point en 4co (122 pour :2y2), Jofeph 
en fait cette defcription.. ;, Cette ville qui eft en Galilée, af 
» file fur le sise de la mer dans une grande plaine envi- 
» ronnée du côté de l'Orient des montagnes de cette Provin- 
»,ce qui n'en font éloignées que de 60 ftades; du côté du 
» Midi, du mont Carmel qui en eft éloigné de 120 ftades; & 
» du côté du Septentrion, d’une montagne extrémement haute 

» NOM- 


ACC. 


x; nommée la montagne des Syriens, qui en eft éloignée de 
: cent ftades. A deux ftades de cette ville pafe une petite 
» tiviére nommée Pellée, auprès de laquelle eft le fépulchre 
» de Memnon , ouvrage adinirable, dont la grandeur eft de 
x cent coudées, & la forme concave. On y voit un fable 
» qui n'eft pas moins clair que le ver Plufieurs vaiffleaux 
» en viennent querir, & n'en font pas plutôt chargez, que 
>; les vents comme de concert y en pouflent d’autre du haut 
» des montagnes, qui en remplit la place vuide. Ce fable é- 
» tant jetté dans le fourneau fe convertit aufli-tôt en verre; 
» & ce qui paroit plus admirable, c'eft que ce verre porté 
» €n ce même lieu reprend fa premiére nature & redevient 
» un pur fable comme auparavant.” C’elt dans cette ville que 
Jonathan fut tué en trahifon, par Triphon Général des troupes 
d'Antiochus Théos. Il eft fait. quelquefois mention de Ptolé- 
maïs dans les anciens Conciles, de même que de fes Evêques: 
comme de Clarus dans les Aétes du Concile de Céfarée tenu 
environ l'an de Jéfus-Chrift 198 ; d'Enée qui affifta au Concile de 
Conftantinople l'an 325 ; de Neéfabus qui fou: tau premier Con. 
cile de Conitancinople l'an 381; de Paul qui fe trouva au Concile 
de Chalcédoine l'an 451 ; de can, comme cela paroit par les 
Aëtes du Concile de Jérufalem. Les Mahométans qui fe pi- 
quent de retenir les anciens noms des villes ont appellé cette 
place Acco. Dans le.tems des Croifades, elle fut nommée 4- 
cre; & les matelots Hollandois appellent le Golfe fur lequel elle 
eft fituée, de baay van St. Fan d'Atre. Si l'on veut connoître l'Hi- 
ftoire de cette place, on n’a qu’à confulter les Notes de Golius 
fur Alfraganus; la Bibliothéque Orientale d'Herbelot, & plufieurs 
Auteurs modernes. * Hadr. Relandi, Paleflina fc. Ub. 3. 1 Mac- 
cabées, ch. 12. Jofeph, Guerre des Tuifs, ch. 17. Fuges, ch. 1.n. 
31. Voyz ACRE & PTOLÉ MAIS. 

AC-COINLU efît le nom d’une famille de Turcomans, qui 
a régné en Afie. Ce mot Turc fignifie, du Mouton blanc, à caufe 
que les Princes de cette Dynaïtie le portoient pour Enfeigne. Ils 
ont régné dans l'Arménie Mineure, & dans la Méfopotamie, & 
ont fuccédé à ceux que l’on appelloit Care-Coinu, c'eft à dire, 
du Mouton noir. 

Le premier de cette Dynaftie a été Thour Al Beg. 

Le fecond, Coutlu Beg, fils de Thour Ali. 

Le troifiéme, Cura Ilug Otbman. Il conferva fes Etats, en 
rendant hommage à Tamerlan, & mourut l'an de l'Hégire 809, 
de Jéfus-Chrilt 1406. Il étoit fils de fon prédécefféur. 

Le quatriéme, Hamzah Beg, fils de Cara lug, qui mourut an 
de lP'Hégire 848, de Jéfus-Chrift 1444. 

Le cinquiéme, Géhanghir , neveu de Hamzah , mort l'an de 
l'Hégire 872, & de Jéfus-Chrift 1467. 
fixiéme, Hafjan Al-Thaovil, où Ha@fan le Long. C’eft Ufun- 
caffan frére de Géhangbhir. Il mourut l'an de l'Hégire 883, & 
de Jéfus-Chrilt 1478. 

Le feptiéme, Khalil Beg, fils d'Ufancaflan, mort l'an 884 de 
l'Hégire, & de Jéfus-Chritt 1479. 

Le huitiéme, Facob Bey, 


de JKhalil, & fils d'Ufuncaf 
fan, mort de poifon l'an 896 de l'Hégire ,& de Jéfus-Chrift 1490. 

Le neuviéme, Mufih Beg, frére de Jacob, ou, felon les au- 
tr Baïfancor fils de Jacob Beg, qui ne régnérent l’un ou l’autre 
qu'un an & huit mois. 
dixiéme, Roflam-Mirza, petit-fils d'Ufuncaffan , qui régna 
environ cinq ans & dem 

Le onziéme, Abmed , fils d'Ogurlu, & petit-fils d'Ufancaffan, 
qui ne régna qu’un an ou environ. 

Le douziéme, Alvend-Mirza, petit-fils d'Ufuncaffan, qui régna 
auffi environ un an. 

Le treiziéme , Morad, fils de Jacob, qui fut dépouillé par 
Yfmaël Soti Roi de Perfe, lan de l'Hégire 914, & de Jéfus- 
Chrit 1 

Les Turcs appellent encore aujourd'hui en leur langue l’Ar- 
ménie Mineure Ac-Coinlu Il, le païs da Mouton blanc; & les 
Grecs modernes appellent Afproprobatade ; les Habitans de ce 
s-à. 

Cette feconde Dynaftie des Turcomans nommée du Mouton 
Blanc a eu, felon l'Auteur du Nighiariftan, neuf Sultans, dont le 
régne n’a duré que quarante où quarante-deux ans, felon l'ordre 

ui fuit. 
£ Uzun Haffan Beg: c'eft ainfi que les Turcs nomment ce Prin- 
ce, que les Arabes appellent Hafan Al Thaovil, & qui nous eft 
plus connu fous le nom d'Ufuncaflan, qui a régné onze ans. 

Khalil, fils de Haffan Beg, fix mois & demi. 

Tacob, fils de Haflan Beg, douze ans deux mois. 

Baïfancor, fils de Jacob, un an & demi. 

Roflam Beg, fils de Makfud Beg, fils de Haffan Beg, cinq ans 
& demi. 

Abined Beg, fils d'Ogurlu Mohammed, fils de Haffan Beg, en- 
viron un an. 

Alvend Beg , fils d'Iofef Beg , fils de Haflan Beg , environ un 


an. 
Mohammed Mirza , fils d'lofef Beg, fils de Haffan Beg, un 
an & demi. 

Sultan Morad, fils de Jacob Beg , régna environ dix ans. Il 
fut défait & dépouillé de fes Etats par Schah Ifmaël Roi de Per- 
fe, l'an de l'Hégire 915, & fut tué l’an 920, cé qui revient à 
3508 & 1513 de l'Ere Chrétienne. Ainfi finit la Dynaîtie du 
Mouton blanc. 

Ce calcul n’eft pas exaët. Cependant Mirkond, qui donne le 
nom de Baïanduriah à cette Dynaftie , ne la commence aufñi que 
par Uzun Haffan Beg. Cet Auteur fait finir la Dynaftie du Mor- 
ton noïr pat la mort de Hafan Ali fils de Géhanfchah, aui fut dé- 
fait par Uzun Haffan l'an de l'Hégire 873 , de Jéfus-Chrift 1468 
ou 1469, & marque par ce caraétére le commencement de celle 
du Moston bla. Khondemix ne parle qu'incidemment de ces 


A € €. 7x 


deux Dynaflies des Turcomans dans l'Hiftoire -des Timurides, 
c’eft à dire, des fuccefleurs de Tamerlan, * D'Herbelot, Biblio 
théque Orientale. 

ACCOLLADE, cérémonie qui a donné le nom à fa plus 
ancienne de toutes les Chevaleries, dans le tems où les Chevas 
liers étoient reçus en cette qualité par les Princes Chrétiens, a- 
vec baifers & accollades. Cette marque de faveur & de bien 
veillance eft fi ancienne, que Grégoire de Tours écrit que les 
Rois de France de la premiére race, donnant le baudrier & la 

nture dorée, baifoient les Chevaliers à la joue gauche, & pro- 
féroient ces paroles , Au nom du Pére €? du Fils Eÿ du Jaint E- 
Jprit, & frappoient doucement le nouveau Chevalier du plat d’u- 
ne épée fur l'épaule. Ce fur de la forte que Guillaume le Co. 
quérant, Roi d'Angleterre, conféra la Chevalerie à Henri fon fils, 
âgé de dix-neuf ans , en lui donnant encore des armes; & c'eft 
pour cette raifon que le Chevalier de l'accollade eit auffi appellé 
Chevalier d'armes, & en Latin Miles; parce qu’on le mettoit en 
poffefion de faire la guerre, dont l'épée, le haubert & le heau- 
me étoient les fymboles. On y ajoûtoit le collier, comme la 
plus brillante marque de la Chevalerie. Il n’étoit permis autre- 
fois qu’à eux de porter l'épée & les éperons dorez, d’où ils ont 
été nommez Eguites aurati, à la différence de l’Ecuyer, qui les 
avoit argentez. En Angleterre ils ne peuvent porter que des 
cornettes chargées de leurs armes ; mais le Roi les fait fouvent 
Chevaliers Bannerets en tems de guerre, leur permettant de por- 
ter la banniére comme les Barons. * Jean de Salisbury. Thoinas 
Smith. Guill. de Malmesbury. Salmonct , Hifivire des Troubles de 
la Grande Bretagne. 

ACCOLTI, nom d’une ancienne famille de Tofcane, qui 
a produit de grands hommes. 

Pierre AccozLrvr, Cardinal, fils de BenoirT, Gentil 
homme d'Arezzo, & de Laura Federica, naquit vers l'an 1455. 
11 s’attacha à l'étude du Droit, qu'il profeffà avec applaudilie. 
ment. Depuis il fut créé Vicaire de Rome, par le Pape Jules Il, 
qui le fit Cardinal au mois de Mars de l'an 1517. Il poiléda fuc- 
cefivement les Evéchez d'Ancone, d'Arras, de Crémone, de 
Cadis, & l’Archevêché de Ravenne. 11 compofa quelques Trai- 
tez hiftoriques, & mourut à Rome l'onziéme Décembre 1532. 

FraANçoïs AccozTr d'Arezzo a été nommé le Prince des 
Furisconfultes de Jon tems. IL vivoit dans le XV fiecle, vers l'an 
1469, &il a laïflé quelques Ouvrages. Voyez ARETIN. (Fran- 
çois.) 

BenorT Accozrr, né à Florence le 29 Oétobre 1497, 
étoit neveu du premier, & fils de Michel & de Lucréce Alemanni. 
1l fit un fi grand progrès dans l'étude du Droit & de la langue 
Latine, qu’il fut appellé le Ciceron de fon tems. La faveur de fon 
oncle, & fon propre mérite, l’élevérent à la Cour de Rome, où 
Léon X. lui donna l'Evêché de Cadis. Adrien VI le pourvut 
de celui de Crémone, & de l’Archevêché de Ravenne; & Clé- 
ment VIL le créa Cardinal le troifiéme Mai 1527. Ce fut à la 
perfuañon de ce Pontife qu’il écrivit un Traité des Droits du Pa- 
pe fur le Royaume de Naples. 11 laiffa d’autres Ouvrages, & 
même des Poëfies. Outre les dignitez dont nous avons parlé, 
il eut encore la Légation de la Marche d’Ancone, le gouverne- 
ment de Fano, & mourut à Florence en 1549. On a publié à 
Parme, en 1689, un petit livre de Benoît Accolti, de praflantia 
Virorum Jui avi. Voyez Biblioth. Univ. tome 17. 

François Accozrr, Evêque d’Ancone, étoit frére de 
Benoît, depuis Cardinal. 11 avoit beaucoup d’efprit & de méri- 
te, & on attendoit de grandes chofes de lui; mais il mourut de 
pefte, étant fort jeune, fous le pontificat d’Adrien VI. 

BeNorr AccoLTi, qui s’eft rendu célébre pour avoir été 
le Chef d’une confpiration contre le Pape Pie IV. avoit pour 
complices Pierre AccoLTi; fon parent, le Comte Antoine de 
Canoffa, le Chevalier Péliccione , Prolper d'Ettore, & Thaddeo 
Manfrédi, tous accablez de dettes, & d'un efprit peu folide. Le 
motif, ou plutôt le prétexte de cette confpiration, étoit, felon 
les Conjurez, que Pie IV. n'étoit pas vrai Pape, & qu'il falloit 
s’en défaire pour en mettre un autre en fa place. Accolti pro- 
mettoit à fes compagnons de grandes recompen Il avoit pro- 
tefté de donner Pavie à Antoine , Crémone à Thaddée, Aquilée 
à Péliccione, & un-revenu de cinq mille écus à Profper. Mais 
comme quelques-uns de ceux qui S'étoient chargez de faire ce 
coup, manquérent deux ou trois fois de hardiefle , bien qu'ils 
en euffent l’occafñon, Accolti, qui étoit accufé d'avoir demeuré 
à Genéve, commença de devenir fufpeét au Pape, en deman- 
dant trop fouvent audience, de forte qu'il fut pris avec fes com- 
pagnons: ils furent punis de leur crime, auffi bien que lui, a- 
prés avoir tous avoué la confpiration. Cela. arriva en 1564. * 
Jafon, liv. 2. ff. de Furisd. omn. Bembo & Sadolet, in Epif. 
Nardi, Hif. Florent. Rubei, Hifi. Ravenn. Ughel, Ital. facr. Vot- 
fius , de Hifl. Lat. Pierius Valerianus, de Infchcitate Literatorum. 
De Thou, . 1. 36. Aubery, Hiff. des Cardinaux. 

ACCOMBA, Hypañia, ville de Morée, dans le Belvédére, 
au quartier qu’on nommoit autrefois Eli , près de la riviére de 
Diagon, qui fe décharge quelques lieues au deffous dans la rivié. 
re d'Alphée. * Maty, Dit. Geogr. 

ACCOR, ville. Voyez ACRE. 

ACCORAMBONIUS, (Felix) Auteur du XVI fiécle, 
a écrit un Commentaire fur toutes les Oeuvres d’Ariftote; un 
Traité du flux & reflux de la mer, imprimé à Rome en 1590; 
& des Notes fur Galien de Temperamentis. * George Matth. Ko- 
nig. 
‘ACCORAMBONIUS, (Jérôme) Profeflèur en Médeci- 
ne à Padoue, qui florifloit vers l'an 1536, a écrit un Traité du 
Lait. * George Matth. Konig 

ACCORDS, (Etienne Tabouret Seigneur des) Avocat au 
Parlement de Dijon ,& enfüuite Avocat du Roi dans le Bailliage & 
dans 14 Chancellerie de la même ville. Il naquit l'an 1549. Il 
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a compofé des Sonnets, des Bigarrures, les Touches & plufeurs 
autres Ouvrages Poëtiques, qui à la vérité marquent beaucoup 
de génie, mais qui, fuivantile goût de ce tems-là, font remplis 
d'obleénitez. Pour ce qui eft du nom de Des Accords, C Ft un 
nom de fa façon, qu'il s’eft donné lui-même. * Bayle, Diéf. C: 

ACCURSE, (François) célébre Jurisconfulte, né à Floren- 
ce, florifloit dans le XIII fiécle. Après s'être appliqué, jusqu’à 
37 ans, à diverfes études, il commença à cet âge-Jà, ou felon 
autres, à l'âge de 28, d'étudier le Droit fous le fameux Az0; 
& il y fit un fi grand progrès, qu'il devint un des plus célébres 
Profefleurs de cette Science, qu'il enfeigna à Bologne. Depuis 
il quitta fa chaire, & compofa une Glofe continue fur tout le 
Droit, qui parut fi commode , qu'elle fit oublier toutes celles qui 
avoient paru : cependant il y 1 quelques contradictions ,. & méê- 
me depuis elle a eu befoin d'explications. Ces contradictions 
viennent felon quelques-uns, non pas de fon inconftance où d’un 
défaut de mémoire: mais de ce qu’en rapportant les diverfes o- 
pinions de ceux qui l’avoient précédé, il ne faifoit connoître les 
Auteurs que par la premiére lettre de leur nom. Ainfi l'on 
prétend que cette lettre étant difparue de divers endroits, a 
été caufe que les Lecteurs ont pris pour fon fentiment, ce 
qu'il n’avoit dit que comme témoin de la doétrine d’un autre. 
Son autorité étoit autrefois fi grande, que quelques-uns l'ont 
nommé l’idole des” Avocats. La plupart des Interprétes ont pris 
autant ou plus de foin d'expliquer fa Glofe, que de commen- 
ter le texte même des Loix. Louis Vivès & quelques autres 
Critiques, grands amateurs de la politefle du langage, ont hor- 
riblemer jé contre la barbarie de cet Auteur. Îl vécut fort 
à fon aife , ayant belle maifon à la ville, belle maifon à la 
campagne, & deux fils qui étudioient bien, comme on le ver- 
fa dans les deux Articles qui fuivent. Quelques-uns lui don- 
nent une fille fort favante, qu'on prétend avoir été inftallée 
dans une chaire du Droit Civil. Pancirolle n’en parle que far un 
on dit, & dès qu'un fait de cette nature eft douteux , il 
s’en faut très peu qu'il ne foit faux: car de telles cho- 
font trop fingulitres, pour demeurer dans l'incertitude quand 
elles font véritables. Eréher va encore plus loin, & dit fur le 
rapport d'un certain Auteur appellé Jean Frauenlobius, qui a écrit 
en Allemand un livre de la louable compagnie des Femmes favantes, 
qu'Aceurfe eut quelques filles qui à caufe de leur excellente éru- 
dition; furent employées à faire des leçons publiques à Bologne. 
Si l'on en veut croire Pancirolle, & ceux qui le fuivent, Accur- 
£e eft mort en 1229. Mais cela eft contraire à ce que Fréher a 
cité des Vies de Jean Fichatt, favoir, qu'Accurfe fleurifloit en 
# Thomas Pope-blount met en 1233, le meilleur tems 
de fa vie. Fréher même, qui met à la marge qu'Accurfe eft 
mort en 1229, avoue cependant un peu plus bas, que l’on 
ne faitipoint certainement le tems de fa mort. Il faut donc la 
mettre au rang des chofes incertaines. Son tombeau fe voit à 
Bologne da lEglife des Cordeliers, avec cette infcription tr 
courte & très fimple : Sepulcrum Acourfii Glofatoris legum , € 
Franciféi ejus filé. On peut ajoûter ici ce que Bernart dans fon 
livre, de Patilité qu'on retire de la lëture de l'Hifloire, fait dire 
au fujet d'Accurfe au favant Guillaume Hulsman: C’eff un homme 
tel, que, sl eft eu une plus grande comnoiffance de la langue Lati- 
ne, 6f Jur tout des Antiquitez , je ne ferois aucune difficulté de le 
meître au deffus de‘tous les Commentateurs du Droit , où Interprétes 
tant Grecs que Lati Maïs vé de cote lumüére, 1l 
tombe quelquefois dans de fi lourdes fautes, qu'il Je fait moquer non 
feulement des habiles gens ; mais des cnfans mêmes. * Bayle, Di. 
Crit. G. Pancirol. de claris legum Interpr. 1. 2.6. 29. P. Freheri 
Theatr. Poppe-blount, Cenf. celcbr. Vir. Crinitus, de han. Dijüpl. 


TNTS 16.034 1. 17. 6 8. Rabus Naamboek. Forfterus, Hif. Fur. 
Cin. L. 340. 12. 
ACCURSE, (François) fils aîné du précédent , vivoit dans 


Les Habitans de Bologne fa patrie, ayant app: 
ivre le Roi d'Angleterre en France pour y enfei- 
lui déféndirent de s'abfenter, fous peine de voir 
confisquer tous fes biens. Cette menace ne l’empêcha pas de ve- 
nir à Touloufe , où il enfeigna; mais lorsqu'il fut que fes biens 
avoient effectivement été confisquez quoiqu'il en eût fait une 
vente fimulée à un de fes amis, il retourna dans fa patrie, &en 
obtint la reftitution. On raconte de lui que , lorsqu'il étoit en- 
core à Touloufe, il s'étoit un jour trouvé fort embarraffé, en 
expliquant la matiére des Intéréts. Jaques de Ravaune, l'un des 
plus doétes Jurisconfultes de fon tems, fe fourra parmi les Au- 
diteurs en faifant l'écolier, & lui fit des objeétions qui demeuré- 
rent fans réponfe. On dit qu'Accurfe étant de retour àBologne, 
y fut Profeffeur en Droit avec Batole ; & qu'ayant eu difpute 
avec lui fur la leçon d’une Loi, ils envoyérent à Pife pour y con- 
fulter le manufcrit. Mais il y a peu d'apparence qu'il ait vécu 
jusqu'au tems que Bartole étoit Profefleur. Il faudroit fuppofer 
pour cela qu’il eût vécu au moins 120 ans. On doit plutôt croire 
avec Pancirole, que l'Accufe contemporain de Bartole, étoit fils 
d'un autre Jurisconfulte de même nom, natif de Reggio, qui en- 
feignoit vers l'an 1273. * Pancirol. ibid. Bayle, Dié. Crit. 
ACCURSE, (Cervot) frére puiné du précédent , fe hâta 
beaucoup plus que fon pére de fe faire graduer; ca 
être Docteur en Droit avant l’âge de 17 ans, & il vint à bout de 
fà demande, après qu'on eut longtems difeuté; files Loix le per- 
mettoient. Il fe mêla de faire des Glofes, & les joignit avec 
celles de fon pére; mais on n’en fit pas beaucoup de cas. * Bay- 
Je, Diéfiomuire Critique. 
ACCURSE, (Marie-Ange) un des plus habiles Critiques 
qui ayent vécu dans le XVI fiécle, étoit d'Aquila dans l’'Abruzze 
Ultérieure au Royaume de Naples. Il fit imprimer à Rome fes 
Diatribes in fol. l'an 1524, fur Aufone, Claudien, Solin, Ovide, 
& plyfieurs autres. Il avoit fort travaillé fur Claudien ; mais cet 
Ouvrage n’a point été publié, quoique l’Auteur ait dit qu'il avoit 
À 
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il voulut | 
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corrigé près de fept cèns paflages fur les anciens mar 
thius a témoigné c grin de‘ce qu'un pareil Ouv 
été imprimé, & de ce qu’on ne réimprimoit poi 
l'a fait à l'égard d’Aufone dans l'édition d 
mais non pas felon toute l'étendue: du titre qui prom les No- 
tes enticres d'Accurfe.  Barthius dit encore que ce Critique fai- 
foit des vers en Latin & en Italien; qu'il entendoit & la Mufique 
& l'Optique; & qu'il voyagea au feptentrion Il entendoit auffi 
parfaitement les langues Françoife, Efpagnole , & Aller Hal 
ramafla un grand nombre d’antiques, qui furent miles dans 
Capitole, & pafla trente-trois ans à la Cour de Charles-Qui 
dont il reçut beaucoup de faveurs. Il ne faut pas oublier qu'il 
publia un Ammien Marcellin, plus ample de cinq livres qu’il n’a 
voit paru jusqu'alors. Cette édition eft d'Ausbourg en 1533. Il 
prétend avoir corrigé cing mille fautes dans cet Hiftorien. Il 
publia dans la même année, & dans la même ville, les 
Lettres de Caffiodore en douze livres, accompagnées du 
Traité de l'Ame; & ceft à lui que l’on doit la premié- 
re édition des Lettres de cet Auteur, & quelques autr s petits 
Traitez. Comme il y avoit de fon tems quelques Ecrivains La: 
tins qui aimoient à fe fervir des termes les plus furannez, il fe 
moque d'eux fort plaifamment dans un Dialogue qu'il publia en 
31. Il y joignit un petit Tr ité de Volufius Metianus, ancien 
Jurisconfulte. Il a fait auffi un livre ‘touchant l'invention de 
l'imprimerie. On l’accufa d'être plagiaire au fujet de fon Aufo- 
ne; car on dit qu'il s'étoit approprié le travail de Fabricio Var: 
no, Evêque de Camerino; mais il s'en purgea avec ferment, & 
protefta qu’il navoit jamais lu de livre, dont il'eût tiré quelque 
chofe qui pôt fervir à orner le fien. On auroit vu fortir de def- 
fous le preffe plufeurs autres Ouvrages de fa façon, fi fon fils 
Cafimir, qui étoit homme de lettres, avoit vécu plus longtems. 
# Barthius, in Satäum, tome 1. p. 399. Barthii Adverfaria XX. 18. 
ad Claudianum p. 855. Boxhorn. Theatr: Urb. Holl. p. 137. Schotti 
Tulliang Queft. l. 1. p. 59. Nicolo Toppi, Bibloth. Napolet, 
Henric. Valeñus , Prafat. in Ammian. Marcellin. Leonardo Nico. 
demo, Addizion. alla Bibliot. Napoletana. Bayle ; Di&. Crit. Di 
éionmaire de Rabus qui.a pour titre Naamback. 
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CE, ville de Phénicie qui depuis fut appellée Ptolemaïs. 
Dans l'Ecriture Sainte elle eft nommée Acc, Accho, Acchon, 
à Axapb. * Corn. Nepos, dans le Vie de Datames, ch. 5 
Ge Sacra. Voyez ACRE. 


ACEGLIO, Acellium, village du Duché de Milan, fitué vers 
le Lac Majeur, près de la petite ville d'Arona. * Ferrarius 

ACEL A, ville de Lycie, ainfi nommée d'Acelus, fils d'Her- 
cle & de Malide, fervante d'Omphale. * Etienne le Géographe. 

ACELDAMA, champ proche de la vallée de Tophet, au 
midi de la vallée de Jofaphat & du mont de Sion, lequel fervoit 
de cimetiére aux Etrangers & aux Pélerins qui mouroient à Jéru- 
falem. 11 fut appellé Aceldama, c’eft à dire, champ à ang, par- 
ce qu'il fut acheté des trente deniers que Judas rendit aux Prètres 
de la Loi après avoir trahi Jéfus-Chrift. Ces hommes, ridicules 
obfervateurs des mihuties de la Loi, pendant qu'ils commet- 
toient le plus grand des crimes en trafiquant le fang du Jufte, 
n'olérent, de peur d’offenfer le Seigneur, remettre dans le thré- 
for facré, les trente deniers qui en étoient le prix, & prirent le 
parti d’en acheter ce champ , pour fervir de fépulture aux pau- 
vres. On l’appelloit auparavant le champ du Potier, à caufe gt 
appartenoit à quelque Potier , ou que la terre qu'on en tiroit, 
étoit propre à faire des pots de terre. Le Cardinal de Vitry dit 
que de fon tems les Hofpitaliers de faint Jean de Jérufalem y en- 
terroient encore les pauvres Pélerins. À préfent les Arméniens 
en poflédent une patie, où ils ont fait un cimetiére, dans le. 
quel ils arrangent les corps morts fur la terre enfevelis de leur 
fuaire, La ils fe féchent en peu de tems fans fe pourrir, & fans 
exhaler aucune mauvaife odeur. 

Les Savans font en conteftation fur le jufte prix de ce champ, 
& fur la valeur de ces trente deniers. Les uns difent que cette 
terre devoit être d'une grande étendue, puisqu'elle étoit deltinée 
pour fervir de cimetiére à un grand nomb trangers qui mou- 
roient à Jérufalem, & qu'elle devoit être d'un grand pri 
quelle étoit proche de Jérufalem , & qu'elle appartenoi 
Potier qui en pouvoit tirer beaucoup de profit. Les autr 
tendent que cé champ ne contenoit pas un quartier de terre, & 
qu'il étoit néanmoins fuflifant pour fervir de cimetiére, parce que 
les corps y féchoient bien-tôt; que d’ailleurs étant ftérile, la pr 
| ximité de Jérufalem ne pouvoit pas le rendre plus 

que la terre à Potier qu'on en pouvoittirer. Ainfi chacun dimi- 
nue ou rehauffe la valeur de ces deniers , felon l'opinion qu’il 
eftime la plus probable. Denys le Chartreux dit que le denier 


dont il eft queltion, étoit une piéce d'argent qui valoit cinquan- 
te fois de notre monnoye, & que trente failoient la fomme de 


foixante & quinze livres. Eftius croit que chaque denier v. aloit 
un écu d'or. D'autres croyent que le denier valoit autant qu'une 
mine Attique d'argent, qui avoit cours en ce tems-, c ett à di- 
re, vint-cinqg livres; & qu'ainfi les trente deniers faifoient fept 
cens cinquante liv Ménochius & Tirin prennent ces deniers 
pour des ficles de vint fols, & n'eftiment les trente que dix écus. 
D'autres enfin ne les font valoir que dix fols chacun , & cinq 
écus les trente. C i difent que l’on garde un de ces deniers 
À Rome, oùiln'y a que pour dix fols d'argent. L'opinion la 
plus probable eft que ces trente pièces d'argent étoient trente 
ficles, valant chacun environ trente fols; en forte que les trente 
faifoient quarante-cinq livres. * Matth. ch. 27. Chrylot. in hunc 
locum. $: Jérôme, de locis Hebr. Eftius. Menochius. Tirinus, i 
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%es añtres Interprétes de l'Évangile felon S. Matthieu. Doubdan, 
Voyage de la Terre-Suinte. 

ACELLARO, riviére. Veyez A TELL AR À ou ATEL- 
LARI 

ACELLE, Aunicella, grottes fameufes du Comté de Bour- 
gogne, où l'eau qui en decoule fe pétrifie, & fait voir diver 


belles figures de colomnes, d'animaux , de tombeaux, & autres 
grotesques & jeux de la nature. * Davity, tome 5. 
ACE'MA, ou, felon d’autres, CEMA 


nom de cette p: 
tie des Alpes qui donne Tance à la rivitre du Var, laquelle 
fépare la France de l'Italie. * Pline, Hu. 3. cb. s. 
ACEMCAON. Cherchez ASCENSION, Ifle. 
ACEMETE Voyez ACOUEME TES. 
ACEMUNM ACHEM. 
ACENCH 


ci fuccédérent l'un après l'au- 
régnérent chacun douze ans 
par Jofeph, € Africanus , con- 
tra Appian. cité par Eufébe. 

ACENS. Püxz ASSENS 

ACEPHALES, Hérétiques ainfi appellez, parce qu’ils n’a- 
voient point de Chef, du mot Gre: Px20. Quelques Auteurs 
ont ainfi nommé ceux qui ne voulurent adhérer ni à Je: 
triarche d’Antioche, ni à fainc Cyrille d'Alexandrie, 
pute qu’ils eurent du tems du Pape Sixte III. après l'Affemblée 
du Concile d'Ephéfe. Mais les Acéphales font proprement ceux 
qui s’élevérent après l’an 482, & qui fuivirent les erreurs de Pier- 
re Mongus, Evêque d'Alexandrie. Les Acéphales l’abandonné- 
rent, parce qu’il avoit feint de foufcrire aux decrets du Concile 
de Chalcédoïine , qu’ils avoient en horreur. La doctrine qu'ils 
défendoient, combattoit la diftinction des deux Natures en Jé- 
fus-Chrift, avec Eutychès, & s'oppoloit au Concile de Chalcé- 
doine, qui avoit condamné cette Héréfie. * Liberatus , fn Brev. 
c. 9. Jeonce, de Seët. aëf. s. Baronius, #7 Anal. fc. 

ACEPHALES, nom que Jon a donné aux Clercs qui ne 
vivoient pas fous la difcipline eccléfiaftique de leur Evêque, qu’ils 
devoient reconnoître comme leur Chef. On appelloit encore 
AcErHALES, les Monaftéres ou Ch: indépendans de la 
jurisdiétion des Evêques; furquoi Geofroy, Abbé de Vendôme, 
fit cette réponfe au commencement du XII fiécle, Nous ne Jommes 
point Acéphales , puisque nous avons Féfus-Chrifl pour Chef, € 4. 
près lui le Pape. 

ACEPHALES, dans les loix d'Henri I. Roi d'Angleterre, 
font ceux qui n'ayant aucuns domaines, n’étoient foumis comme 
vaffaux, ni au Roi, ni aux Barons, ni à d’autres Seigneur. 
qu'ils reconnuffent pour leur Chef: * Du Cange, Gloffar. La- 
ti 


ACEPSIMAS , ancien À 
Cyr, pafla foixante ans dans une cellule fans parler à perfonne. 
On lui apportoit des lentilles & de l'eau, qu'il prenoît par un 
trou, qui étoit en biais, de peur qu'on ne le vit. Comme il 
fortoit quelquefois la nuit pour quelques nécefitez , un berger 
Jayant rencontré, & le prenant pour un loup, voulut lui jetcer 
des pierres; mais il fentit fa main & fa fronde s'arrêter tout d’un 
coup, & devenir immobile. Une autre fois un homme eut la 
curiofité de monter fur un arbre, pour voir par un trou, d’où 
il recevoit la lumiére , ce que ce reclus faifoit dans fa cellule ; mais 
il devint perclus de la moitié du corps, & ne recouvra la fanté 
qu'après avoir fait abbattre cet arbre. Acepfimas ayant prévu fa 
mort, ouvrit cellule cinquante jours au nt, & [e laifla 
voir à ceux qui lé voulurent vifiter. S que y Étant venu, 
il l'ordonna Prêtre, en lui impofant le: ce qu'il fouffrit, 
parce qu’il n'avoit que peu de jours à vivre. * C’eft ce que Théo- 
doret nous apprend de ce Solitaire de fon païs, dans fon Hiftoi- 
re intitulée, Philothée ou la Vie Monafique. 

ACEPSIMAS, Evêque & Martyr Perfan, qui fouffrit la mort 
en 345. * Sozoméne, L. 2. €. 12. 

ACERATOS, Prêtre & Devin de Delphes, qui refta feul 
dans cette ville avec foixante Habitans , lorsque l'Armée de Xer- 
xès y entra lan du monde 3555, & avant l’Ere Chrétienne 480, 
les autres Habitans ayant pris la fuite pendant le fiége. 11 fut le 
premier qui remarqua que les armes facrées parurent alors à la 
porte du Temple, fans que perfonne les y eût portées. * Htro- 
dote, 1. 8. 

ACERBO, (François) Jé 


choréte & reclus du païs de 


ite Italien, natif de Nocéra dans 
la Calabre Citérieure , fe fit Jéfuite l'an 1624, âgé de dixhuit ans. 
11 avoit l'elprit pénétrant & beaucoup d’érudition: Il enfeigna 
quatre ans les belles Lettres, & profeffa deux cours de Philofo- 
phie, l’un à Aquila dans l'Abruzze Ultérieure , & l’autre à Na- 
ples, où il enfeigna auffi deux ans la Théologie Morale, & neuf 
ans la Scholaftique. Dans ces études férieufes il n'abandonna 
pas les Humanitez, qui lui fervoient de délaflement. Il fit impri- 
mer en 1666 à Naples ir 40. un livre de Poëfies Latines , intitulé : 
Ægro corpori a Mufa folatium. Et in 40..en 1673 , Polypodium 
Apéllineum. * Sotwel, Script. Soc. Fefu. j 

ACERBUS, (Emile) Italien de Bergame, mourut en 1625. 
1l a écrit quatre livres de Queftions de Logique. * George Matth. 
Konig, Biblioth. vet. EF nova. 

ACERBUS, (P.) Poëte Italien de Mantoue, a fait divers 
petits Ouvrages de Poëfie , qui ont été affez eftimez. * Grég. 
Léti, Italia regnante. 

ACERBUS MORENA, Hiforien qui a continué l’hiftoi- 
re des Attions de l'Empereur Baïberoufle, Voyez MORE NA. 

ACERE, Accra, village du Pavefan, Province du Duché de 
Milan. Voyez GIROLA. 

ACERENSA où ACERENZA. Cherchez CERENZA, 
ville du Royaume de Naples, dans la Bafilicate. 
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ACERNO ou ACIERNO, Ætermm, petite ville du 
Royaume de Naples, dans la Principauté Citérieure, à l’eft-nord- 
eft de Salerne dont elle eft éloignée d'environ quatre lieues, 
fur les confins ‘de la Principauté Son Evêque 
eft Suffragant de Salerne. Cette ville eft très petite , fans mu- 
railles, fituée dans un fonds, entourée de montagnes. * Léandre 
Alberti, Deféript. Ita. Le Mire, Not. Epifop. Duval. Bau- 
drand. 

ACERNUS, (Sébaftien) célébre Poëte, naquit en Pologne 
lan 1551, & mourut l’an 1608. On l’appelloit l'Ovide Sarmate, 
à caufe de la grande facilité qu'il avoit à faire des vers, jusques 
B que, de même qu’à l’'Ovide Romain, ils lui venoient naturel- 
lement & fans y penfer, dans l'entretien avec fes amis. Il mit en 
vers Latins l'hiftoire de Sufanne; & il employa dix ans à un 
Poëme intitulé, la Viéfotre des Dieux. Il écrivit auffi en vers Po- 
lonois un autre Ouvrage , qui a pour titre, la Bowrfe de Fudas, 
ou des Diverfes fortes d'avarice € de tromperies. * Starovolfcius, 
în Hecatontade, p. 125. Ghilinus, Theatr. Literatorum, vol. 2. p. 


125. 

ACERONIE, fuivante d’Agrippine mére de Néron!, qui 
fut tuée dans un vaifleau, en fe faifant pañler pour fa maîtrefle, 
qu'on vouloit faire périr. * Tacite, Annal. L. 14. c. 5. 

ACERRA ou CERR À, que les Anciens ont nommé Acer- 
re, ville du Royaume de Naples, dans la Terre de Labour, fur 
la riviére d'Agno, dans une plaine très fertile, au nord-eft de 
Naples dont elle eft éloignée d'environ trois lieues; elle a peu 
d'Habitans. Son Evêque eft Suffragant de Naples. * Strabon, 
l. 5. Tite-Live, &c. Virgile, L. 2. Georg. Baudrand. 

ACERRA, chez les Romains, étoit un petit coffre à mettre 
de l’enc & des parfums pour les facrifices, fait en forme de 
petit vaiffeau femblable aux navettes, dont on fe fert dans l’'E- 
glife Romaine. C'étoit aufli une cafjülette à brûler des parfums 
fur les autels des Dieux, & devant les corps morts. Les riches, 
dit Virgile, L $. Æncid. v. 745. offroient di folettes remplies 
de parfums exquis à leurs fauffes Divinitez, 


Et plend fupplex vencratur, acerrä. 


Au lieu que les pauvres, felon Lucien, en étoient quittes pour 
leur faire la révérence, & jetter quelques grains d’encens dans 
le feu qui brüloit fur leurs autels. * Rofini #xiq. Rom. Hotf- 
man. 

ACERRONIUS, (Cneus Acerronius Proculus) l’un des 
Confüls fous lesquels l'Empereur Tibére mourut. * Suétone dans 
la Vie de Tibére, ch. 

ACER VAS. Voyez ACHARBAS. 

ACES, fleuve dins lAfe, qui fortoit d'une montagne cou- 
pée en cinq endroits & qui arrofoit le païs dés Chorafmiens, des 

amiens , des Parthés, des Sarangiens & des Tomaniens. 
* Hérodote , 1. 3. où Thale. 

ACE'SAMENE, ville de Macédoine, bâtie par un Prince 
de même nom, qui régnoit dans un païs appellé Pieria. * Etien- 
ne le Géographe. 

ACE'SANDER, ancien Auteur, n'eft connu que par les 
Scholiaftes d'Apollonius & de Pindare. Le premier, Hb. 4, cite 
le premier livre de l’Hiftoire de Cyréne, & c’eft le même ouvra- 
ge dont le fecond, 4 Ode Pjth., a copié quelques mots touchant 
Battus; mais ce qu'il a ajoûté peu après touchant la famille d'Eu- 
rypyle, pourroit être pris de quelque autre Traité hiftorique. Je 
croirois volontiers que l'Aureur de l'Hiftoire de Cyréne appellé 
AcesrTor dans le fecond livre des Scholies d’Apollonius, elt 
celui que le même Philologue appelle ailleurs Ace sANDER. 

ACESAS. Voyez ACÈSE E, 

ACESE, (Accfius) Evêque Novatien , fut appellé au Con. 
cile de Nicée par l'Empereur Conftantin , l'an de Jéfus-Chrift 
325. Et comme il en eut approuvé les décifions fur la Pâque, 
& fur Ja Confubftantialité, Pourquoi donc lui dit Conftantin, ne 
communiquez-vous point avec les autres Prélats ? Acéfe rapporta ce 
qui s’étoit paffé fous la perfécution de Déce, & nia, fuivant le 
prétention des Novatiens , qu'on dût admettre aux Sacremens, 
ceux qui étoient tombez depuis le Batême. . Alors Conftantin fe 
moquant de ces gens qui vouloient que l'homme fût impeccable, 
Acee, dit-il, faites une échelle pour vous, €f montez Jeul au ciel. * 
Socrate , L. 1.c. 7.1Sozoméne, À. x. c. 21. Nicéphore, 4 8.620, 
Baronius, À. C.325. 

ACE'SE'E, (Accus) fameux Brodeur de Patare en Lycie, 
fit avec Hélicon Caryftien, ce voile facré que les Grecs nom- 
moient #éro , pour la Pallas des Athéniens, appellée Poliade. 
Acéfée eft appellé Acefas par Athénée, qui le fait pére d'Hélicon, 
& leur donne à tous deux pour patrie, Salamine , dans l’Ifle de 
Cypre. On alloit voir à Delphes un de fes ouvrages, qui avoit 
été offert à Apollon, & dont on avoit été fi charmé, qu'on y 
avoit marqué fon nom, & celui de fon pére, en affurant que Mis 
nerve avoit donné une grace divine à leurs mains. * Zenobius, 
Centuria 1. Paræm. 56. Athenæus, L 11. 6. 9. 

ACESIAS, Médecin ignorant, lequel ayant entrepris de 
guérir un pauvre homme travaillé de la goutte, ne fit qu’augmen- 
ter fa douleur, & rendre fon malincurable. €’eft pour cela que 
ouloïent fe moquer d’un reméde mal ordon. 
céfias s’en étoit mêlé. * Erafm. in Adag. 
ACESIE, partie de l'Ile de Lemnos, ainfi nommée, par. 
ce que Philo“téte y recouvra fa fanté. * Philoftrate en fait men. 
tion. 

ACESIEN, furnom d’Apollon, adoré par ceux d’Epidaure 
dans le Péloponnéfe. Quelques-uns ont dit que c’étoit un autre 
Dieu qu'Apollon; que d’autres peuples le nommoient Telefphore, 
& qu'il préfidoit à la fanté avec EfCulape. Nous avons une an- 

Le cienne 
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cienne-medaille que les Nicéens frappérent.en l'honneur d’Anto- 
nin de Pieux, ou le Debonnaire.  Acéfien y eft répréfénté avec un 
vêtement allez large, qui lui couvre la tête, & qui lui defcend 
jusqu'au genou. * Paufanias , L. 2. Triftan, Comment. fome 1. 

ag: 599. 
“ À ë SINES, riviére qui fe décharge dans le fleuve Indus. 
On croit que c'eft le Rawey qui arrofe le Royaume de Lahor. 
Quelques Auteurs ont écrit qu'on y trouvoit des rofeaux d'une 
grofeur fi extraordinaire, que leurs entrenœuds fervoient de pe- 
tit canot À ceux qui vouloient pañer cette riviére. Elle étoit fu- 
jette aufli bien que le Nil à des inondations réglées, vers le fol- 
fice, d'été. * Pline, 1. 6. c. 20. & 1. 37.6. 13. Strabon, /. 15. 

ACE'SINES, riviére de la Cherfonefe Taurique, dont Pli- 
ne fait mention, L. 4.c. 12. Seéf. 26. 

ACE SINUS, riviére de la Tauro-Scythie. * Pline, L 4. 


Ce 12, 

ACESINUS, rivicre de la Sicile, qui a fa fource au fepten- 
trion du mont Etna. Son nom moderne eft Alcantara où Canta- 
ra, felon Fazel. 

ACE'SIUS. Voyez ACE SIEN. 

ACESIUS, Evêque Novatien. Vo) L, 

ACESODORE, ACESTADORE, ACESTODO- 
RE ou ACESTORIDE, né à Mégalopoli, dans l'Arcadie, 
écrivi ité des villes, dit Etienne de Byfance , än voce Me- 
ns doute de cet Ouvrage qu'il nous un beau 
vé par le Scholiafte de Sophocle Oedip. Colon. 
ais bien trompé, fi ce n’eft pas le même Traité dont Pho- 
tius fait mention fous un titre un peu différent. AcEsToRr- 
Des, dit-il, Cod. 189, compofa un Traité des chofes fabuleufes 
arrivées dans chaque ville. On y trouve plufeurs narrations vé- 
titables , mais il y en a d'autres qui ne le font pas, & ça été 
pour éviter les reprochesiqu'on pouvoit lui faire là-deffus, qu'il 
a donné à fon Ouvrage Je titre qu'on vient de rapporter. Tzet- 
zès, Cbil. 7. Hifl, 144, parle aufli d'Aceftorides, & aflüre qu’en- 
tre autres chofes il avoit écrit de la figure extraordinaire & mon- 
ftrueufe de quelques hommes dans les Indes; mais c’eft que le 
nom de l’Auteur étoit corrompu dès-lors. Il l’eft même dans les 
exemplaires de Plutarque, puisqu'il y eft appellé Acesrono- 
Re, ## Themiflace, & la même altération a été obfervée dans le 
grand Etymologique (in voce Audurates.) k 

ACESSE, (-4ceffeus) Pilote peu expérimenté dans la navi- 
gation, qui avoit coutume de dire qu’il attendoit des marées plus 
hautes, un tems plus favorable , & une lune plus douce, pour 
continuer fa courfe. C’eft de là qu'eft venu le Proverbe, l4 lu- 
ne d'Aceffeus, pour fe moquer des perfonnes qui font toûjours 
dans le doute, lorsqu'il s’agit d'entreprendre quelque chofe. * E- 
rafime, in Adag. 

ACESTADORE. Voyez ACESODORE. 

ACESTE, ville. Voyz EGESTE. 

ACESTES, Roi de Sicile. Les Poëtes ont féint qu'il étoit 
fils du fleuve Crinife, & d’une Troyenne nommée Egefte. C'eft 
le même qui reçut Enée & Anchife dans fes terres, après l’em- 
brafement de Troye , vers l'an du monde 2859, & avant Jéfus- 
Chrift 1176. Ce dernier étant mort chez lui, il l’enfevelit fur la 
montagne d'Etice; & lorsqu'Enée fut jetté depuis par la tempête 
fur les côtes de fon Royaume, il lui envoya des rafraîchiflemens, 
& le traita toûjours en ami. On ,croit que c’eft lui qui fit bâtir 
en Sicile Acefta, aujourd’hui Sigefta. * Virgile, L 1. & 5. de lE- 
HErUe. 

ACESTES, ‘re navigable des Indes, près de laquelle 
Alexandre le, Grand bâtit la ville de Bucéphalie. * Di. Angl. 

ACESTODORE. Foy ACE SODORE. 

ACESTOR. 7 ACESANDER. 

k (Aceftoridès) Voyez ACESODORE. 
OS ou ACESTIUM, femme Ath i 
defcendoit du fameux Thémiftocle. Elle vit durant à vi 
fonnes de fa famille Prêtres d'un Temple de Cérès à Athénes, 
favoir Léonce fon bifayeul, Sophocle fon ayeul, Xénocle fon 
pére; Thémiftocle fon mari, l'héophrafte fon fils, & un autre 
Sophocle fon frére. * Paufanias, L. 1. 

ACETABULE, Acetabulum, petite mefure ancienne, qui 
contenoit la quatriéme partie de l'hémine , environ deux onces 
& demie de liqueur ou de chofes féches, comme l'enfeigne Pi- 
ne fur la fin du livre douziéme. Cette mefure.tenoit un cyathe 
& demi-cyathe, qui eft notre demi-poiffon, fervant plus aux Dro- 
guïtes & aux Apothiquaires , qu'aux Cabaretiers, tant pour les 
chofes liquides que pour les féches.  C'étoit auffi une 
Jaliére, qui renfermoit toute forte d'épiceries, dont les Anciens 
fe fervoient pour faire leurs faufles, & afifonner leurs viandes 
avec du vinaigre & du verjus. Elle étoit faite en pyramide, 
ayant divers compartimens, où l’on, mettoit les différentes épi- 
ces, comme le poivre, la mufcade, &c. * Rofin. 4wiq. Rom. 

ACE TE'S, fils du Soleil & de Pe , régna dans la Col- 
chide, où il reçut humainement Phryxus fils d’Athamante, qui 
fuyoit dé fon païs, & lui donna fa fille Chalciope en mariage. * 
Apollod. Bibliotb. liv. 1. 

ACETES ;: Vicillard qui portoit les armes d'Evandre, & 
qui affifta aux funérailles de Pallas fils d'Evandre. * Virgile, Æ- 
neëd. l, 11, 0.30. Qc. & 85. &c, 

ACETES ou ACOËTES, qui veut dire fans lit, qui na 
point de lit, étoit un pauvre homme dont Ovide nous dépeint élé- 
gamment la pauvreté dans: le 3. 2. des Métam. Fab. 8. 


AOF UE 


À CFANIAL-SAKHAOVI, Arabe, Auteur du livre in- 
tulé Erfhad al-Mecaffed , &c. mourut l'an 794 de l'Hégire, 
de Jéfus-Chrift 1391. Il s'appelle auffi Schamseddin Mohammed 


& je 


Ï 


ATCHEMMALNCIT. 


Ben Ibrahim Ben Sacd Al-Anfari. * D'Herbelot, Bibliothéque Q- 
ricntale. 


ANCUG: 


CGIAH, ile du nombre de celles que les Arabes nom- 
ment Rañege, qui font dat mér d'Oman ou Océan Ethio- 
pique, vis à vis le rivage du à que nous appel- 
e. Les Habitans 

Elle eft 
rde la ville 


Ifle font presque tou 
de terre ferme d” 

à Son circuit eit de quatre cens milles. croît point 
de froment, & la nourriture de fes Habitans eft le maïs efpéce 
de blé d'Inde. Auprès de cette Ifle on en trouve une autre, 
mais qui eft beaucoup plus petite, au milieu de laquelle il y à 
une de ces monta; lon app ordinairement Î 
ou Volcans, qui j 
D'Herbelot, Biblioth: 0. 

ACGIA-SAR AÏ, ville belle , fituée au nord de la Mer 
Cafpienne, entre le pais de Bulgar & de Turqueftan, dont les 
Habitans font en partie Payens & en partie Mufulmans. Elle eft 
éloignée de quinze journées de la ville d'Acgia Ken 
nomme aufi Sarai Kermen; mais celle-ci eft fujet 
Tartares, & l’autre ne left pas. * D'Herbelot, B 
rientale. 


en, quel'on 


A CH. 


À CH, ville. Voyez AIX-la- Chapelle. 
ACH, petite ville du païs d'Hégow en Souabe. 

ACHA, tiviére du Cercle de Baviére, coule du fud au nord, 
à l’orient du Lech.en ligne à peu près paralléle, paffé à Rain, & 
fe jette à une lieue & demie au deffous dans le Danube. 

ACHA, autreriviére du Cercle de Baviére, coule du fud-oueft 
au nord-eft, & fe rend dans le Danube, un peu au deflüs d’une 
Ifle que ce fleuve forme au midi d’Ingolftadt, 

ACHA, autre riviére du Cercle de Baviére 
dans les s de Sanfon & de Vifcher, 
Comté de Tirol , & fe rend dans le L: iemzée, au fortir 
duquel elle prend le nom d’Achza, Alza & Altxa. Elle f rend 
dans l’Inn à environ deux lieues au defflous d’Oetingen. 

ACHA, ACHACHA, & ACHZA, riviére d'Allemagne. 
Elle a fes fources partie dans le Tirol, & partie dans le Diocéfe 
de Saltzbourg, traverfe le lac de la Baviére, lequel porte le nom 
de Chiemzée, & va fe décharger dans l’Inn, un peu au deflus de 
la riviére de Saltz. * Maty, Dié. Géogr. 

ACHAB & SE DE CIAS, c’eft le nom que quelques Au- 
teurs donnent aux deux Vieillards qui voulurent. furprendre Su- 
fanne dans le bain. D'autres les nomment Amidus & Abidus. 


appellée Aha 
fource dans le 


vépes en Grec fignifie 
Sénateur ; rperBürepos ; Se 
& Prêtre. Ainfi, les Latins ont 
François même on appelloit le Wieil de la montagne, celui qui étoit 
Roi des Affffins, quoiqu'il fût encore jeune. C’eft aufli pour la 
même raifon que parmi les Proteftans , fans avoir égard à l'âge, 
on appelle Anciens ceux qui conjointement avec les Miniftres & 
les Diacres compofent les Confiftoires. Origéne dit qu’ 
appris d'un Hébreu, que c’étoit une ancienne tradition pa 
Juifs, que ces Vicillards ou Anciens avoient né de perfuader 
aux filles & aux femmes que le Mefie naîtroit de l’un d'eux. P#- 
Jieurs femmes, dit-il, fe luiffoient fédu par ces fourbes., dans l'e- 
Jpérance de. devenir méres du Sauveur; maïs Sufamne ne voulut point 
écouter ces diféours, dont elle e €? la fauffété. Il y 
en a qui-croyent que le Prophéte e de ces deux Vieil- 
lards dans le chap. 29. v. 22. & furent brûlez vifs ; parce 
qu’alors dans la Chaldée le feu étoit le châtiment de l'adultére. 
On ne peut rien aflurer de pofitif fur ces différentes opinions, 
non plus que du tems précis auquel l’hiftoire de Sufanne arriva ; 
quoiqu'il paroifle que ce fut dans la jeuneffe de Daniel, qui fut 
emmené captif, étant encore jeune, par Nabuchodonofor, lors- 
que ce Prince prit Jérufalem, l'an 3446 du monde, 589 avant Jé- 
fus-Chrift. * Origéne , Epif. ad fric. P. Daniel Huet, Demon- 
Jfratio Evangelica. 

ACHAB, Roi d'Ifraël,. étoit fils d'Amri, auquel il fuccéda 
lan 3117 du monde, or8 avant Jéfus-Chrift. L'Ecriture dit qu'il 
furpaffa en impiété tous les Rois d'Ifraël qui l’avoient pr SR 
époufa Jézabel, fille d’Ethbaal Roi des Sidoniens, à la follicita- 
tion de laquelle il établit le culte de Baal en Samarie. Le Pro- 
phéte Elie, après luisavoir prédit qu'en punition de fes crimes 
il y auroit une fécherefle fur la terre, fe retira. Achab & Jéza- 
bel le firent chercher, & per érent les Prophétes du Seigneur. 
Au bout dé trois ans le Seigneur ordonna à E e fe préfenter 
devant Achab, afin de f tomber de la pluye. En chemin E- 
lie rencontra Abdias, fntendant dela maifon du Roi, & lui dit 
d'annoncer à fon Prince qu'il le venoit trouv Elie s'étant pré- 
fenté à Achab, fit affembler le peuple d'Ifi fur le mont Car- 
mel, & 850 Prophétes de Baal; & demanda n donnât deux 
bœufs , un pour lui, & l’autre pour les Prophétes de Baal, Et 
pour faire connoître qu'il étoit le miniftre du véritable Dieu, il 
propofa qu’ils mettroient chacun leur bœuf en piéces für du bois, 
fans y mettre le feu ; & que celui dont la viétime feroit confu- 
mée par le feu, feroit reconnu pour l’adorateur du véritable Dieu, 
Les Prophétes de Baal commencérent les premiers, & invoqué. 
rent inutilement leur Dieu; le bois fur lequel étoit leur hoftie ne 

fut 
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fut point enflimmé; au contraire le bois & la vitime du Prophé- 
te Élie furent confumez par le feu du Ciel, aufli-tôt qu'il eut in- 
voqué le Seigneur. Le peuple fut converti par ce miracle, & 
xeconnut le Dieu qu'Elie avoit invoqué étoit le veritable 
Dieu. Elie ordonna aux Ifraëlites de prendre les Prophétes de 
Baal, & de les palfer tous au fil de l'épée. Il les fit conduire au 
torrent de Cifon, & le peuple fut fi ponétuel à exécuter le 
dres de ce Prophéte, qu'il n'en réchappa pas un feul. Enfuite 
e prédit à Achab qu’il tomberoit bien-tôt de la pluye; ce qui 
arriva far le champ. Jézabel irritée de ce que les Prophétes de 
Baal avoient été mis à mort, menaça Elie de le faire mourir; 
ce qui l'obligea de fe fauver une feconde fois. Quelque tes a- 
ès, Benhadad Roi de Syrie vint afliéger Samarie. Achab Je re- 
ia, gagna une grande bataille fut lui, & l’obligea de faire la 
paix. Quelque.tems après, Achab voulut avoir une vigne qui a 
partenoit à Naboth , parce qu'elle l'accommodoit pour aggrandir 
fes jardins. Naboth la lui re 5 & Jézabel l'ayant fait acculer 
de blafphême par deux faux témoins, il fat lapidé & mis à mort. 
Achab fe vit ainfñi maître de cet héritage; mais Elie lui vint re. 
reprocher fon crime , & lui annoncer la vengeance que Dieu 
même en prendroit. Trois ans après, Achab ayant recommencé 
la guerre contre le Roi de Syrie, y engagea Jofaphat Roi de Ju- 
da. Quatre cens de ces Prophétes lui promirent la viétoire; mais 
le Prophéte Michée que le Roi de Juda avoit envoyé chercher, 
dit hardiment qu'Achab feroit tué. Ce Prince irrité de cette pré- 
diétion, commanda qu'on le gardât en prifon, afin de le faire 
mourir à fon retour. Mais ce fut inutilement; car Achab fut tué 
d'un coup de fléche, quoiqu'il fe fût dégu Les chiens léche- 
rent fon fang , comme ils avoient léché celui de Naboth. Son ré- 
gne fut de 22 ans, & il mourut l'an du monde 3138, 897 avant 
Jéfus-Chrift._ Ochofias fon fils lui fuccéda. * I ou [IT Rois, ch. 
16. € fiv. IL Chroniques où Paralipamenes, ch. 17. € 18. Jofeph, 
kv. 8. Antig. Fudaïq. 

ACHACA, riviére d'Allemagne venant du Tirol. 
ACHA. 

ACHACICA ou ACHACHICA; bourgade de l'Améri- 
que dans là nouvelle Efpagne, dans la Province du Mexique, 
où il y a des mines d’argent. Elle eft à dix-huit lieues de la vil- 
le des Anges, qui fe nomme la Puebla de los Angeles, & guéres 
loin du Mexique. * Thomas Gage, en fes Relations. Jean de 
Lact, Déféription de l'Amérique. Baudrand. 

ACHAD, l'une des villes où Nemrod fils de Chus, & petit- 
fils de Cham, fils de Noé, régna dans la terre de Sennaar, ou 
dans la Babylonie. Li 
cette ville elt trop éloigné 
rach & de Chalane, qui étoient du Royaume de Nemrod, 
Septante nomment cette ville Arcade, fuivant l'ufage des C 
déens, qui ajoûtent une R. quand une lettre eft doublée. Cti 


Voyez 


anciens croyent que c'eft Nifibe; mais 
de la Babylonie, & des villes d’A- 
Les 


difent qu’Achad eft un lieu de la Pale- 
ftine au delà du Jourdain: mais ils fe trompent, en prenant 
Achad pour. Atad, fur lequel mot les Interprétes font partagez. 
Les uns le traduifent des épines, & entendent par l'aire d’Atad une 
aire environnée d'une haye d'épines. Les autres le regardent 
comme un nom propre, & entendent par là l'aire d'un certain 
homme nommé Afad. D’autres enfin prennent 4#4d pour le nom 
d'une contrée. 

ACHAD ; ville d'Irlande. Che AWAGDOUGNE. 

ACHÆUS, Voyez ACHEE ci-deffous. 

ACHAIA, vieille fortereffe abandonnée , fur une hauteur 
près de Patras, dans la Morée. * Spon, Voyage de Gréte. 

ACHAIÏACAZA, forte place fur l'Euphrate dans la Méfo- 
potamie, où l’on tenoit ordinairement groffé garnifon. * Am- 
nian Marcellin. Ortelius. 

ACHAICARUS, certain Devin du Bofphore, dont Stra- 
bon fait mention , äv. 16. 

ACHAÏE, Province, ainfi nommée d'Achéus où Achée, fils 
de Xuthus, fils d'Hellen, & petit-fils de Deucalion, qui chañté 
de Theflälie, s'empara du Péloponnéfe, & eut de Créufe, fille 
d’Erechthée Roi d’Athénes, Achéus & lon, dont l’un fut Auteur 
des Achéens, & l’autre des loniens , vers l'an 2685 du monde, 
1350 avant Jéfus-Chrift. Le nom d'Achaïe fe prend en trois ma- 
niéres. 

1. ACHAÏE eft une grande partie de la Gréce que Ptolo- 
mée appelle Hellade, & Pline L Feune Gréce. Elle étoit bornée 
du côté du féptentrion par la Theflalie, de laquelle elle étoit fe- 
parée par le fleuve Sperche, par le Golfe Maliaque, & par le 
mont Oeta. Du côté de l'occident, elle touchoit à l'Epire, & 
en étoit féparée par le fleuve Achéloüs. Du côté de lorient, el- 
le étoit bornée de la mer Egée, & de celle de Myrtos, jusqu’au 
promontoire de Sunium. Elle avoit au côté du midi le Pélopon- 
néfe, auquel elle tenoit par un Hthme de cinq mille pas. Les 
Provinces dont elle étoit compofée, étoient la Béotie, l’Attique, 
Ja Mégaride, la Phocide, l’Eolie, la Locride & la Doride. 

2. ACHATE, proprement prife, eft un païs du Péloponné- 
fe, entre la Sicyonie & l'Elide. Ce font les Habitans de ce païs 
qui compofoient l’ancienne République des Achéens. Leur prin- 
cipale ville étoit Palléne, & les autres, Ægire, Æges, Bure, 
Hélice, Ægium, Ripé, Patres, Phares, Oléne, Dymé & Tri. 


ée. # 
3. ACHAIE, eft auffi un nom qu'on donne à tout le Pélo: 
ponnéfe, C'eft ainf qu'il étoit appellé quand la Gréce fut fou. 
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niife aux Romains; car le Proconfül d'Achaïe gouverioit tout le 
Péloponnéfe 

La premiére Achaïe elt aujourd'hui appellée Livadi 
LIVADI La feconde, Clarence, àcaufe du ch 
nom; & la troifiéme, 4 Morée. 
cette derniére lui appartient par le mariage de Philipp 
Thomas, avec Iabelle de Villehardouin , qui étoit fille & hérit 
re de Guillaume Prince de l'Achaïie & de la Moré re de F 
lippe Duc d'Anjou, & de Fr 
Duc d'Anjou obligea, en 1307; Philippe de lui céc 
Cependant les Defcendans de Philippe en retinrent | 
médée, petit-fils de Philippe ; en traita avec les Vénitiens, en 
1389. Amédée VIII. Duc de Savoye, ayant recueilli, en 1418, 
la fucceflion de Louïs de Savoye, frére d'Amédée, dont, nous 
venons de parler, a transmis fes prétentions à fes fucc 
fahomet IL. s'en eft einparé dans le XV fiécle fur Démétri 
Thomas, fils de l'Empereur Confiantin Dracofes, Li 
nitiens ont achevé de la réduire-entiérement fous leur domine- 
tion en 1689, & l'ont perdue depuis, * Pline, Nat. Hiff. I. 4. 
c. 4. Plin. Jun. L 8. Ep. 14. Se&. 2. Ptolomée, J. 3. c. 15. Paufa- 
nias, L 7... Strabon, 8. Briet, Geogr. Baudrand. 

ACHAIE. Les Prêtres d'Achaïe, c'eft le nom que l’on don- 
ne aux Eccléfiatiques, lesquels ayant été témoins du martyre de 
lPApôtre S..André, en écrivirent l’hiftoire: - On n’ignore pas que 
la plupart des anciens Péres de fe ;ÿ-& même le Pape Géla- 
fe, ont mis les Aëtes de S. André parmiles Ouvrages Apocry- 
phes; & c'eft avec raifon qu'ils l'ont fait; car il eft conftant que 
dès le commencement de 1 e il y a eu des Aëtes de cet A- 
pôtre, compofez par des Hérétiques. Ceux qui approuvent les 
Aétes que nous avons aujourd'hui, foutiennent qu'ils: font les lé- 
gitimes,. & qu'ils font différens de ceux qui avoient été fabriquez 
ou publiez par les Manichéens. Cependant faint Epiphane & les 
autres qui ont condamné. ces Aétes des Hérétiques, auroient-ils 
ignoré qu’il y en avoit de véritables ? Ils n’en ont point parlé; 
& c'eft déja un grand préjugé contre les Aëtes de faint André, 
qui font parvenus jusqu’à nous. 11 femble qu'ils doivent être af- 
fez modernes, puisqu'ils n’ont été citez que par des Auteurs qui 
ont vécu depuis le VII fiécle. Tels ont été Ethere, Evêque d'Os- 
me en Efpagne, Remi d'A franc, Pierre Damien, I- 
ves de Chartres, S. Bernard, D'ailleurs Actes n'ont 
point ce caractére de vérité & d'antiquité, qui diftingue inconte- 
ftablement les piéces originales. Ils font trop fleuris, & n'ont 
rien de la fimplicité des tems Ap La confeffion de la 
Trinité y elt trop exprefle. pour ers téms, la Confub- 
ftantialité du Pére & du trop marquée, & la Proceflion du 
Saint-Efprit expliquée fuivant l'erreur des nouveaux Grecs. . On 
dit qu’il y à des Mañufcrits, où ces termes raflans ne fe 
trouvent point; & on con: ont pu y être 
ajoûtez: mais ne peut-on pas croire, qu’au contraire.ils ne man- 
quent dans quelques Mavufcrits, que parce qu'ils.enont été re- 
tranchez? Bien plus ; à examiner la piéce par elle-même, elle 
eft trop obfcure en quelques éndroits, pour paroître abfolument 
vrayes & la narration y eft mêlée de quelques circonftances, à 
peu près pareilles à celles de, Métaphrafte & des Ménées des 
Grecs. Ces raifons ont fait rejetter les Aëtes de faint André par 
d'habiles Critiques , tels que M. de Tillemont & M. du Pin, & 
n'ont pas empêché qu'ils n’ayent été reçus par Bellarmin, Baro- 
nius, le P. Alexandre, &c. * S. Epiphane, Heref. 47. Eufébe, 
1. 3.6. 35. Surius, 30. Novemb. Baronius, in Martyrol. Alexan. 
dre, tome 1. Du Pin, Biblioth. des Auteurs Ecclef. tome 1: Tillemont; 
Memoires Ecclef. tome x. 1 

ACHAÏE, Roi d'Ecofle, Foy ACHAÏUS. 

ACHAÏQUE, Difciple de faint Paul. Cet Apôtre le re- 
commande, avec Fortunat, très particuliérement aux Corinthiens, 
& les prie d’avoir pour eux beaucoup d'amour & de charité, 
comme étant les premiers qui ont reçu la Foi dans cette Provin- 
ce, & fe font confacrez au fervice des Saints. * L Corintb. ch. 16. 
D. 164 

ACHAÏS, contrée de la Lydie dans l’Afie Mineure, vers la 
Mæonie. *., Etienne le Géographe. 

ACHAÏS, ville au levant de la mer d'Hyrcanie ou Cafpien- 
ne, près du fleuve Oxus. Elle s’appelloit auparavant Héraclée Fs 
jusqu'à ce qu'ayant été rétablie par Antiochus fils de Séleucus ; 
elle prit lenom d'Achaïs. * Pline, lv. 6. ch. 16. 

ACHAÏUS ou ACHAIÏE, 63<. Roi d'Ecoffe, fils d'Etfn 
ou Etwi#, commença à régner l'an 787. Ilfit la paix avec les Anglois 
&avec les Piétes, & étant engagé dans la guerre avec l'Irlande il 
envoya des Ambafladeurs, pour tépréfenter aux Irlandois, qu'il 
n’avoient nul fujet de lui faire la guerre , puis que leurs compatrio- 
tes, dont ils vouloient venger la mort, s'étoi d S 
les autres , pour n'avoir pu s’accorder fur le partage du butin qu’ils 
avoient fait. Mais les Irlandois rejettérent cette Ambañfade; ce- 
pendant ils furent contraints daris la fuite de demander la paix, 
qu'ils avoient d’abord refufée.  Ach fut le premier Roi d'E- 
coffe, qui fit une Ligue avec la France. La raifon en fut, que 
les Saxons d'Allemagne & ceux qui s’étoient établis en Angleter- 
re infeftoient les côtes de France par leurs Pirateries. Jamais Li- 
gue ne fut obfervée plus exaétement & ne dura plus longtems , 
de la paït des Ecoflois. Ils témoignérent tant d'emprefflement à 
fecourir leurs Alliez, que cela donpa lieu à un proverbe, dont le 
fens étoit; que quand les François vouloient réuflir dans une en- 
treprife, ils devoient commencer avec les Ecoflois. 11 y avoit 
beaucoup de liaifon entre Acha À rlemaghe , qui, comme 
quelques-uns le prétendent, lui permit d’ajoûter des fleurs de lis 
à fes armes. Ce premier donna un fecours de dix mille hommes 
aux Pites contre les Anglois. Il moutut l'an 819, aprés en avoir 
régné 32. * Buchanan. 

ACHALAB ou AHALAB. Voyez AHALAB. 

ACHALDEE ou &CH me EE, Général d'Armée;, 


Qui 
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qui fut tué par Arifeméne, & dont Paufanias fait mention, bo. 
4. in Meffenicis. 

ACHALE, Ile près de Malaca, dans la Mer des Indes, au 
delà du Gange. * Sext. Avienus. 

ACHALM ou HOHEN-ACHALM, château & très an- 
cien Comté de Souabe, proche de Reutlingen , environ à deux 
Milles de Tubingen. On ne fait rien de certain touchant lori- 
gine des Comtes de ce nom: mais Léopold Comte d PAchalm doit 
avoir été, même avant le tems de Charlemagne , & avoir péri 
, dans la bataille qui fe donna entre Charles Martel & le 
is entre Ingolitad & & Pfaffenhoven. Environ l'an 1036, il 
y avoit deux puillans Comtes, favoir Egin & Rodolphe. Egin 
après avoir donné dans la guerre d'éclatantes preuves de fa va- 
leur , acheta le Mont Achalm , & commença à y bâtir le châ- 
teau d’Achalm, qui après fa mort fut achevé par fon frére Rodol- 
phe, dont fept 8e qu'il laiffa continuérent la race. L'an LE 
Luithold & Cunus fréres, & Comtes d’Achalm, fondérent le fa- 
meux Monaltére de Zwyfalten de l'Ordre des Bénédiétins dans 
le territoire de Conftance, trois milles au deflus d’'Ulm. Albert 
Il: Comte d'Achalm fit, en l'an 1274, une alliance avec les 
Comtes de Montfort, Helffenftein & Tockenburg, comme auffi 
avec Everard de Wirtemberg ; & avec plufieurs autres, contre 
l'Empereur Rodolphe I: mais tous ces Rebelles furent bien-tôt 
foumis par les armes de l'Empereur & réduits à demander grace. 
Albert [IT. fut le dernier Comte de cette famille & mourut en 
1387. Ce Comté a longtems auparavant appartenu à la maifon 
d'Autriche, qui en 1370 l’engagea à celle de Riedersheim, la- 
quelle l’engagea enfuite à celle de Wirtemberg. Dans la guerre 
de trente ans, la maifon d'Autriche en fenonvella la demande, 
mais par la paix de Munfter, celle de Wirtemberg en eft 
démeurée en pofeflion , fans préjudice aux droits de la 
premiére, * Crufñi, Annal. Suev. Munfteri Cosmogr. 1. 5. Bru- 
fchius, Chron. Monaft. Hedionis, Chron: P. 4. Imhof, Not. Pro- 
cer. L. 4. Lucæ Grafenfaal, p. 818. Obregt, ad inflr. pac. Sueder, 
Theatr, Pret. 

ACHALY, Roi des Sarazins, qui régna après Mahomet l'an 
657 de Jéfus-Chrift. * Hoffman, Lexicon Univerfale. 

ACHAM, Ifraëlite. Voyez ACHAN. 

ACHAM, Province d’ Afrique fur la côte de Zanguébar, dont 
les Arabes font maîtres, & où l’on trouve du côté “du midi des 
Négres & des Idolatres. * Marimol, L 9. 6. 27. 

ACHAMANTIS, fille de Danaüs, qui tua Echominus. * 
Hygin, Fable 170. 

ACHAMI, ville d'Arabie, où Eupolémus dit que David fit 
ARE une flotte qu’il envoya en Ophir. * Eufébe., £. 9. de la 

Prép. Evans. 

ACH AM OT, nom que l'Hérétique Valentin donnoit à un 
de fes Dieux où Æons. * Tertullien , adu. Valentin. C'eft un 
mot Hébreu, qui fignifie La fagefle. 

ACHAN où ACHAR, felon Jofeph, fils de Charmi, Ifraë- 
lite de la Tribu de Juda, & de la famille de Zaré, fe trouva à la 
prife de la ville de Jéricho. Il cacha quelque partie du pillage, 
contre Ja défenfe exprelle que Dieu en avoit faite, & ce péché 
fut fatal aux Ifraëlites : car trois mille hommes que Jofué avoit 
envoyez contre la ville de Haï, prirent la fuite & furent défaits 
par les ennemis. Joue fe profterna devant le Seigneur , le pria 
& le fléchit. Dieu fit favoir à Jofué la caufe de cette déroute, 
lui dit que c'étoit le péché d’Ifraël qui l’avoit attirée , & lui or- 
donna de fandtifier le peuple. Jofué le fit afflembler, & ayant 
jetté le fort far les Tribus, il tomba d’abord fur celle de Juda, 
puis fur la famille de Zaré, & enfin fur Achan. Ce malheureux 
avoua que lors de la prife de Jéricho, un manteau d'écarlate la- 
voit tenté; qu'il l'avoit pris avec deux cens ficles d'argent, & u- 
né régle d'or, qu'il avoit cachez en terre dans fa tente. Jofué fit 
prendre à l’heure même Achan, fà femme & fes enfans : on les 
mena dans la vallée d’Achor, où ils furent tous lapic dez, & en- 
fuite oh brüla tout ce qui leur appartenoit. Après cette expi 
tion, la ville d'H ut prife, & douze mille des ennemis y fu- 
rent taillez en piéces. * Foué, ch. 7. €? 8. Jofeph, 1. 5. Autig. 
Fudaig. ce. 1. Ufferius, in Annal. 

ACHAN, lle. Voyez TANDAYA. 

ACHAN, HE de l’ifle Tandaya au nord-oueft de l'Ifle. 

ACHANÏIE NS, anciens peuples de Scythie, que Théo- 
pompe nomme Acharniens. * Stephanus, de Urbibus. 

CHAR. Voyez ACHAN. 

ACHARACA ou CHARACA, village près de la ville 
de Nyle, célébre par une grotte dédiée à Pluton, avec un Tem- 
ple confacré à cette Divinité & à Junon. * Strabon, lv. 12: 
€ 14. 

AC ARBAS, mari de Didon, felon Solin, ch. 27; Juftin, 
Bo. 18. ch. 4. l'appelle Acerbas; Virgile liv. 1. € 4. de l'Enéide, le 
nomme Sichée , de même que les Gre 3 & les Latins lui donnent 
le nom de Sicharbas. * Hoffman, Lexicon Univerfel. 

ACHARD ou AICARD, Evèque d’Avranches en Nor- 
mañdie, dans le XII fiécle, étoit Normand, & natif du Comté 
de Domfront, ce qui l’a fait croire Anglois , parce que la Nor- 
maudie étoit, alors foumife au Roi d'Angleterre. Il étoit Cha- 
noine Régulier de l'Ordre de faint Auguftin, & fut le deuxiéme 
Abbé de faint Viétor-lés-Paris. 11 fuccéda à Gilduin en 1155. 
Depuis on l'éleva fur le fiége de l'Eglie d Avranches en 1162, 
après la mort d'Herbert. Il eût beaucoup de part à la bienveil. 
Jance de Henri IL. Roi d'Angleterre; & il fut parrain d’Aliénor, 
fille de ce Prince, depuis femme d’Alfonfe IX. Roi de Caftille. 
On a de lui divers Ouvrages, de Divifione Anime, de S. Trinitate, 
de Tentatione Domini in Poe 1 une bifioire de la vie de fuint Géxe- 
lin. Il mourut le 29 Mars de l'an 1172, & fut enterré dans l 
gli de la fainte Trinité de l’Abbaïe de la Luferne, au Diocéfe 
d'Avranches. On y voit encore cette épitaphe, Hic jacct Achar- 
dus Epiféopus 3 cujus charitate ditata ef paupertas nofira. Le 


ATCH. 


livre des Abbez de faiñt Viétor a encore cette infcription eñ 
vers: 


Hujus oliva domus 
Fam p s 
Felix À 
Praful À 


nglorum gloria Clori, 


étate 
incenfis ex boc figatur 0 


* Armoul Wion, in Ligno Vite.-Sainte-Marthe, Gall. Chrift. Pit- 
feus, de Script. Angl. Vofius, & 
ACHARE. Voyez ABGARE. 
ACHARIUS, un des Defcendans 
ACTIUS. (Caius) 

ACHARNA, ville d’ Attique dans la Tribu appellée Oenéi- 
de, à foixante ftad ou près de huit milles d'Athénes, vers 
Poccident, du côté d'Eleufis. Les Habitans de cette ville ga- 
gnoient leur vie à vendre du charbon : ce qui donna lieu au 
Poëte Ariftophane de les railler dans la Comédie intitulée de leur 
nom, Acharnenfes. On remarque auffi que lés ânes des env 
d’Acharna étoient des plus grands, & que les Habitans pafloi 
pour des gens fort groffiers. * Ariftophane, in Acharnenf. Paula 
nias, än Atticis. Stephanus, de Urbib. Spon, Voyage d'Italie, fc 


cn 1675 
ACHARNIENS, peuple. Voyxzx ACHANIENS. 


de Caius A@ius. Payez 


ACHARON, Dieu des mouches. Cherchez ACCA- 
RON. 
ACHAS AS êe Juda. Payez ACHAZ. 


ACHASIB. cz ACHZIB. 

ACHASSE ACITASSIA ou ACHASSIUS, riviére 
de France en Vivarez, a fa fource dans: les montagnes voifines 
s, paf à gauche du village de Teil, & fe jette peu a- 
le Rhône. Elle gâte fouvent la campagne par fes in- 
ondations. * Chorier, Hif. de Dauph. 

ACHATBALUC où ACHB À LUC, que d’autres nom- 
ment Achbaluc-Mangi, où ville blanche, petite ville du Royaume 
de Cathay, dans la Province de Tainfu, proche d'un lac. Elle 
donne fon nom au païs d’alentour. Les derniéres rélations ae 
font point mention de cette ville. * Baudrand. 

ACHATES, riviére de Sicile , dite aujourd'hui # Dri 


Elle coule dans la vallée de Noto, & fe jet: la me 
frique, à fix milles de Terra-nova, en allant vers Camarana. Les 
Anciens ont cru que cette riviére produifoit des agathes. Pline 


parle de celle qu’on y trouva, & dont on fit préfent à Pyrihus 
Roi des Epirotes, On y voyoit gravées naturellement les neuf 
Mufes avec Apollon, qui tenoit fa lyre à la main. * Pline, 1.37. 
Silius Italicus, / 14. Baudrand. 

ACHATES, eft le nom d'un Capitaine de l’Armée d'Enée, 
Virgile le nomme très fouvent dans l'Enéide , comme le fidéle 
compagnon de ce Prince. Ce nom fignifie proprement chagrik, 
du mot Grec 4xes, & il marque l'ennui qui accompagne fouvent 
les grands emplo Ha Vis, pañim in Æneïde. Servius, a L. 2. 
Æneid. 

ACHATIUS, ACACE, & ACACIUS , Evêque & Mar- 
tyr qui a fouffért fous Décius. Voyez À CACE; Evêque de Mé- 
liténe. 

ACHATOU, village de lifle de Cypre, fur la côte fepten- 
trionale, étoit ai autrefois” une ville nommée 4phr odifiam. 

ACHAZ & AHAZ, l'un des Defcendans de Saül par Jo: 
nathan.… Il étoit fils de Mica & pére de Jehoadda, ou Joada, 
qui s’appelle auffi Jahra. * 1 Chron. ou Pardlip. ch. 8. v. 35. ER 
36. & ch. 9. w. 42. 

ACHAZ, jee de Juda, faccéda à fon pére Toutham à l'âge 
de vint ans, lan du monde 3293, & avant TE Chrétienne 742. 
Au commencement de fon règne il vainquit Razin Roi de Syrie, 
felon la promeffe de Dieu, qui Jui fut annoncée par le Prophéte 
Ifaïe; mais dans la fuite ayant délaifé le Sei gneur, il en fut aufft 
abandonné. Ce Prince impie n’eut point de honte de facr à 
toutes fortes d’idoles, de faire fermer le Temple du vrai Dieu, 
& de faire pañer fes enfans par le feu, en les offrant en holo- 
caufte aux idoles, à la façon des pa de Chanaan. Dieu, 
pour le punir, permit qu'il fût v azin Roi de Syrie, 
& par Phacée où Phacéa Roi d'Ifraël. É 
rufalem; mais la ville fe tro 
de lever -le fiége. 
grand nombre de Juif 
mée, chargé de dépo 
pour battre le Roi d’If 
fix-vint mille hommes ; pa ce que , 
fon peuple avoient aba ndonné Dieu 
milier par toutes ces playe: 
contre Dieu. Il eut recour héglathphal 
Roi des Affgriens, à qui il voulut r rt 
re, & lui porta tout l'or qu'il avoit 
qui fe trouva de plus précier à 
te occafion que le Roi d’ 
babitoient au delà du Jour 
z, plus Achaz le méj 


nt contraints 
5, tua un 


, lui livra ba aile 
felon VE. 


ne tributai 
, &tout ce 
Ce fut d 


plus Dieu afige 
oit. Non content d 


des mes aux Dieux de Damas , il ordonna au Pc 
de bâtir un autel à Jérufalem, fe e lui de D: 
il lui avoit envoyé le modéle. Lorsqu' 1 


illa les vafes du Te emple 
du le ‘de Dieu, drefler des s 
Jérufa em; & ordonna que l’on en élevât dans toutes les vi 
Juda, & que l'on y offit de l’encens aux idoles. Il attrib 
avantages que fes ennemis eurent fur lui, non à la 
Dieu, mais à la puiffance de leurs idoles, aufquelles il drefla des 
autels dans tous les coins des Tues de afalem , jusqu'à ce ‘que 
Dieu mit fin à fes impiétez par { Fo qui arrive : 
me année de fon régne, l'an du monde 5509, & 


lem , il 


ACH. 


Chrétienne 726. * II où IV Rws, ch. 16. €f 17. II Chron. ou Pa- 
FAT, ch. 28. Ifïe, ch. 7. Jofeph, L 9. Antig. Fudaïq. 
‘cb. 12. 

ACHAZ, c'eft le nom qu'Erafme donne au cinquiéme fils 
de Salomone, mére des Machabées, bien que l'Ecriture , ni Jo- 
feph ne le nomment point. Ce généreux Prince fouflrit le mar- 

Ci Ë Ils aimérent mieux mourir, que de vis- 
ler la loi de leurs péres, comme le vouloit Antiochus Epipba 
Jofeph a écrit le détail de cette Hiftoire. Leur fête fe célébre 
le premier jour du mois d'Août. * Génébrard, 5 Chron. Tor- 
niel & Salian, in Anmal. Vot. Tejf. Fc. 

ACHAZ ou AHAZ, autrement Zara, fut fils de Mica & pé- 
re de Jehohadda. Il en eft parlé 1 Chron. ou Paralip. ch. 8. v. 
35. & ch. 9. v. 42. Ce nom fignifie, Oncle du côté du pére, Cou- 
fin germain, fort & qui Jaifit. * Simon, Di&. de la Bible. 

ACHBALUC. Voyz ACHATBALUC. 

ACHBAN ou ACHBAM, ou, comme lit M. Simon, #h4- 
ban, fils d'Abifçur & d’Abihaïl. I Chron. ou Paralip. ch. 12. nv. 
29. Ce nom fignifie épine de Sageffe. * Simon, Dié. de la Bible. 

ACHBOR. Voyez HACBOR. 

ACHE, en Latin Apium , herbe aquatique qui croît le long 
des riviéres, devenue célébre mi les Anciens , depuis l'avan- 
ture du petit Achémore, que fa nourrice Hypfiphile avoit laiffé 
deflus une plante qui porte ce nom, auprès d’une fontaine, où 
un ferpent le mit à mort. On faifoit des couronnes d’Ache, 
qu'on donnoit aux victorieux dans les Jeux Néméens, inftituez 
en l'honneur d’Achémore. * Philoftrate. Hygin. Plutarque, dans 
la troifiéme queftion des Sympofiaques, dit qu’on fe fervoit auffi 
de cette plante dans les Jeux Ifthmiques, en l'honneur de Palé- 
mon: ce qui fit que Timoléon, dans la guerre des Siciliens con- 
tre les Carthaginoïis, prit pour un augure d’une viétoire aflurée , 
de ce que les foldats avoient des faifceaux d’Ache, puisqu'on en 
couronnoit les viétorieux aux Jeux Ifthmiques, qui fe donnoient 
auprés de Corinthe. Auïli nommoit:on le vaifleau amiral du 
Roi Antigone, Iffbmion, parce qu’une plante d’ache étoit crue 
d'elle-même fur la poupe du vaifléau. Cette herbe étoit encore 
particuliérement confacrée aux feftins des morts, felon le témoi- 
gnage de Pline, defünéforum cpulis dicatumt apium ; & Agrippa, c. 
25. du 1. livre de la Jécrette Philofophie, dit que le cyprès, auffi 
bien que lache, eft un arbre funefte dédié à Pluton, & qu'il n’é- 
toit pas permis de s’en couronner dans les feftins de réjouïffan- 
ce. * Antig. Grég. EP Rom. 

ACHEDORUS, riviére de la Macédoine, entre Apollo- 
nie & Theflalonique. * Volaterran, 

ACHEDRUS où ACHERDUS, partie de la Tribu Hip- 
pothoontide d’Athénes. * Etienne le Geographe. Demofthéne. 

ACHE E, fils de Xuthus Roi de Theflalie & de la plus gran- 
de partie de la Gréce , ayant commis un homicide involontaire, 
fe retira dans la Laconie. Le païs fut nommé de fon nom 4- 
‘chaïe, & les Habitans Achéens. * Apollodore. Strabon, L 8. 

ACHE'E, fils d'Andromaque, coutin germain d’Antiochus II. 
dit le Grand, & Gouverneur de toutes les Provinces qui étoient 
au delà du Mont Taurus. Il avoit extrêmement étendu les bor- 
nes de fon gouvernement aux dépens d’Attale Roi de Pergame, 
qu’il avoit réduit à s'enfermer dans fa ville capitale, lorsque fes 
fuccès lui infpirérent le deflein de fe revolter. Il prit le diadé. 
me la feconde année de la CXL Olympiade, & avant l’Ere Chré- 
tienne 219. Il s'empara d'une partie de la Pamphylie, & con- 
tinua la guerre contre Attale, paffa Je Mont Taurus, & attaqua 
Achée, qu'il afiégea dans la ville de Sardes. Ce fiége dura deux 
années, au.bout desquelles la ville fut prif Alors un certain 
Bolis de Créte trahit Achée, qui s’étoit retiré dans la fortereffe, 
& le livra à Antiochus, lequel fit attacher fon corps à un gibet, 
après lui avoir fait couper les extrêmitez de tous les membres, 
& enfüite la tête, qui fut coufue dans la peau d’un âne. Achée 
fouffrit ce fupplice la feconde année de la CXLI Olympiade , & 
avant l'Ere Chrétienne 215. Prideaux dit qu’Achée, coufin de Sé- 
leucus Céraunus, prit le maniment des affaires délabrées de ce 
Prince. Séleucus ayant été empoifonné par deux de fes Ofi- 
ciers , Nicanor & Apaturius , Achée vengea la mort du Roi en 
faifant mourir les deux principaux auteurs de ce parricide, & 
tous ceux qui ÿ avoient trempé avec eux. Comme Séleucus é- 
toit mort fans enfans, l'Armée & plufieurs des Provinces of 
rent la couronne à Achéé. Mais il fut affez généreux pour la re- 
fufer alors & pour la conferver à Antiochus frére du Roi défunt, 
& qui étoit dans fa quinziéme année. On le fit venir de Séleu- 


cie à Antioche, où il monta fur le thrône & le remplit pendant | 


36 ans. Antiochus à qui on a donné le furnom de Grand, fit 
Achée Gouverneur des Provinces de l'Afie Mineure , qui reprit 
bien-tôt tout ce qu’Attalus Roi de Pergame avoit enlevé à l’'Em- 
pire de Syrie. Ces heureux fuccès lui attirérent l'envie d'He: 
mias premier Miniftre d’Antiochus , & de plufieurs autres Cour- 
tifans qui avoient l'oreille du Prince. On fuppofa des lettres de 
lui qui faifoient voir qu’il travailloit à ufurper la couronne, & 
- qu'il avoit des liaifons avec Ptolomée Philopator. Achée ayant 
eu avis de qui fe tramoit contre lui, crut que le feul moyen 
de prévenir fes ennemis étoit de faire ce dont ils l'accufoient. 11 
fut donc obligé pour fa fureté de prendre la couronne qu'il a- 
voit refufée auparavant, & fe déclara Roi d’Afie. Quelques an- 
nées après; ÂAntiochus ligué avec Attalus , engagéa Achée à 
fe renfermer dans la ville de Sardes, où il fut affiégé. Ptolomée 
chargea Sofjbe de tirer Achée du château, où il étoit réduit, La 
ville ayant été emportée. Sofybe s'adrefla à deux Crétois Bolis 
& Cambyle, qui ayant reçu fon argent, communiquérent le pro- 
jet à Antiochus, lui promettant de leur remettre Achée entreles 
mains; ce qu'ils firent, & inceflamment le Roi lui fit trancher la 
tête. * Prideaux, Hiff. des Fuifs, p. 2. 1. 5. Polybe, Hif 1. 8. 
ACHEE d'Erétre, Poëte Grec, fils de Pythodore, avoit 
compolé quarante-trois Tragédies ; quelques-uns difent trente, & 


A CH. 77 
d’autres vinbquatre. Il a vécu de la LXXIV à la LXXXII O- 
lympiade. 11 ne remporta le prix de Poëlie qu'une feule fois; ce 
qu'on infére d'un pañlage d'Athénée, L 7. qui cite plufieurs de 
fes piéces, où il elt presque toûjours parlé des fatyres. * Turné- 
be & Cafaubon, in banc locutn. Vo: S, de Poët. Grec. 
ACHEE, autre Poëte € ufe, dont Suidas a fait 


ACHEE, Roi de Lydie, fut honteufement pendu par fes 
Sujets, les piez en haut & la tête en bas, aux bords du Paétole, 
dans une émotion populaire , pour avoir voulu mettre de nou- 
veaux impôts, * Ovide, in Ibin, v. 219. 


M 


vel intercas capti fufpenfus Achei, 
Qui mifer auriferà tefle pependit aqud. - 

ÂACHE'E, jeune garçon, tua la nuit, fans le connoître & le 

prenant pour un autre, Hippärinus tyran de Syracufe, qui reve- 
nant de la guerre & plein de vin, vouloit fe fervir de lui pour 
une aétion brutale. * Parthenius, #7 Amatoriis. 
. ACHEE, famommé Callicen, efprit fimple & flupide, qui 
fentant trop dur un pot de terre dont il fe fervoit d'oreiller 
quand il vouloit dormir, le remplit de paille, pour le rendre 
plus mou. * Eufathius fur le livre dixiéme de l'Odyfe 

ACHÈE où ACHLENNE, nom pris du Grec #04, que 
les Anciens ont donné a Cérès, pour inarquer la triftefle qu'elle 
eut de l'enlevement de fa fille Proferpine: c'eft ce que nous ap- 
prenons de Plutarque. On donnoit a ce nom à Pallas; & A- 
riftote remarque dans le Traité dés chofès udmirables | que les Dau- 
niens, anciens peuples d'Italie, avoient un Temple dédié à Pal. 
Jas Achéenne, où l’on confervoit les es de Dioméde & de fes 
compagnons. Elles étoient gardées par des chiens, qui par un 
inftinét naturel, carefloient les Grecs qui venoient rendre leurs 
offrandes à cette Déeñle, & aboyoient contre tous les autres peu- 
ples. * Plutarque. Ariftote, de Rebus mir. 

ACHE ENS, nom commun à divers peuples, felôn Prol- 
mée, Plutarque, Ovide, Pline, Strabon, Eticime de Byfance, & au- 
tres anciens Auteurs, qui en mettent en Theflalie, vers le Pont 
Euxin, & dans la Sarmatie d’Afie. Ce nom-là eft particulicre- 
ment donné aux Habitans des deux Ac ,.. deçà & delà 
l'fthme fameux de Corinthe. Pojz ACHAÏE. 

ACHEIROPOETA , eft le nom d'une Image de Notre- 
Seigneur , que l’on conferve foigneufement à Rome dans l'Egl 
de $, Jean de Latran. Ce mot eit Grec ‘Ayersoroiyros , & figni- 
fie, qui n'a point été fait de main d'homme ; parce que l’on pré- 
tend que cette Image ayant été commencée ou deffinée par S. 
Luc, elle fut mife en fà perfe&tion par le miniftére des Anges. 
Quelques Auteurs en ont parlé. Anaftafe le Bibliothécaire , dans 
la Vie du Pape Etienne Lil. Onuphre Panvinius, & Dominicus 
Macer, font un détail de la vénération que les Papes ont accou- 
tumé de témoigner pour cette Image le jour de Pâques: mais S. 
Thomas d'Aquin (3. part. q. 25.) paroïit ne pas ajoûter grande 
foi à la rélation miraculeufe de cette Image: * Salmañus , 5# So 
linum, p. 806. 


de Coven- 
1 ce fujet, 
louange de 


age qu'il avoit 


bert Evêque $. 
inteté ; le 26 Novembre de 
que du bras de $. Auguftin, 
Pape Benoît XII. a pre u avoir 


f 
Ce qui eît dit de la Rel 
ne peut-être vrai, puisque le 
fait la découverte du corps de l'Evêque d'Hippone. * Pitfeus y 


de Iuftr. Angl. Script. 6e. 

ACHELOUS, eft le fleuve célébre des’ 
qui féparoit l'Acurnanie de l’Etolie, Province de 
eft fameux par les fables dor j 


en Gréce, 
l'Achaïe. Il 


peuples, qui ont commandé dans ce païs eh. di 
a fa fource fur le Pinde, mont fameux d la Thefflie 
là prenant fa courfe vers le midi, il fe va décharp. 
lonienne, vers les 
Les Poëtés ont feint qu'Achéloüs étoit un 

du Soleil & dela Terre; ou, felon quelques autre 
de Thétis: qu'étant devenu amoureux de Dé 

née Roi de Calydon, dans l'Etolie , 
lavoit promife à celui qui vaincroit dans un co 
tit contre Hercule fon rival: qu'Achéloüs voyant 
eédoient à celles d'H e, prit la figure d’un ferpent, qui 
fut inutile, & depuis la forme d'un taureau; mais qu'Hercule le 
e, & lui arract de forte que 
nt plus paroitre, il alla fe cacher dans le fleuve Thoas, qui 
porta depuis fon nom. Pour retirer fa corne qu'il avoit perdue; 
il envoya, dit-on, à fon vainqueur celle d'Amalthée ou de l’a 
bondance. * Strabon, Z 10. Ovide, Métam. L. 8. & 9. & Æ 
mot. l. 3. Apollodore. Hygin. Paufanias, în Arcudicis. 

Selon ceux qui fe font une occupation de trouver du myftére 
dans les fables, Achéloüs eft cru fils du Soleil & de la T'erreé 
parce que cet aftre attirant les vapeurs de la terre, la pluye qui 
groffit les riviéres, s’en forme dans la moyenne région de l'air: 
Ü eft appellé fils de l'Océan & de la Terre; parce que les riviéres 

Kg qui 
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coulent dans la mer, en reviennent par les concavitez de la 
terre, où l'eau perd.fon amertume dans les mines qui ÿ 
font. Le ferpent exprime le cours tortueux desrivicres, au tra- 
wers des campagnes & des prairies Pour ce cr qi que 
perfonne n'ignore que les Poëtes ont acco 
les fleuves fous la forme de ces anin 
de leurs couts a quelque chofe qI 
bœufs, ou parce que l’eau fillonne la terre, comm 
le fait avec la charrue. Enfin, la corne d'Amalthée 


#8 


hée 


ait voir que 


les fleuves font toûjours des canaux d’abondance, où par le com- 
merce, à l'égard de ceux qui font navigables, ou les terres 
que arrofent & qu'ils endent plus fertiles. La f ble du com- 


bat d’Achéloüs & d'} lercule ; fR femble être née d'une hiltc 
titable. Peut-être qu'Hercule rendit le fleuve Achél 
ble, en lui ôtant une LOME c'eft-à dire, bras, < 
moit une partie de for dit, à caufe di 
qu'il avoit domp: du mo 
figuifie une corne, & 
les Peintres ont répréfenté les ri 

ACHELOUS. Outre l'Acheloïüs dont nous venons 
ler, d'anciens Géographes en mettent, dans le Poloponn 
autre qui pafloit à Dyma; & dans la Macédoine, un autre qui 
arrofoit la ville appellée Lamia. * Strabon. Peufan 

Le nom d'Achéloüs, ainfi qu'Euftathius la rem a é 
trefois un nom commun à toutes les éres; & c’e 
autorifé Virgile à fe fervir de ce nom, comme d'un nom gl 
ral, dans le neuviéme vers du premier livre des Géor rgiques, 


Poculaque inventis Acheloïa mifouit uvis. 


Et ce nom eft formé de deux mots Grecs, dxèç, de la dialete 
Dorique , égal, uni; & Agew, laver: * Noffius , de Idololairia, 
Gb, 2. €. 77: 

ACHEM & ACHEN, Achemum, ville capitale du Royau 
me du même nom, dans les Indes Orientales, dans la partie fep- 
tentrionale de l’Ifle de Sumatra, «qui eft une de celles de [a 
Sonde dans la mer des Indes, environ à cinq degrez au nord de 
l'Equateur. Le païs eft très fertile & abondant, fur tout en épi- 
ceries, Ce Royaume s'appelle Achem, du nom de fa ville c: 
le. La ville n'eft qu'un amas confus d'arbres & de maifons 
a un fort bon port, très fréquenté des Indiens, à caufe de fon 
and commerce; &un château où fon Roi fait fa d ire ordi- 
naire. Elle eft éloignée de quatre cens milles de la ville de Ma- 
laca, & de quarante milles de la ville, de Pédir: I 
(écrivoit un Mifionnaire 
de cocotiers, de bambous, à 

quelle 


viére toute cou 
incroyable de 
fpolez ces m, 
Pat nt tantôt des vues, tantôt des quartiers Jéf ? Due ces divers 
tiers de prairies €? de bois: répandez jt autant d'hommes 
qu'on en voit dans os villes, lor: welles. font bien peuplées ; dous vous 
formerez affez jufle d'Achem. La fituation \du port de cette 
‘uille eft admirable; illage excellent; ES toute la côte fort faine. 
Le port efé un grand baffin borné d'un côté par la terre ferme de Suma- 
tra, ©S des autres deux ou trois Ifles, qui lail 
pallages, l'un pour aller à Malaquic, l'autre pour Bengale, € 
pot Surate. Les Achemois ne font plus rien: Leur pais ne f 
froment , ni vignes: le commerce roule fur le poivre € fur l'or. 
che point ce précieux métal dans les entrailles de la terre; on le 
pe chant des montagnes, ÊS on le trouve par petits mor. 
de où les caux l'entratnent.. Le Roï d'Achem à 
mais aujourd'hui Pédir & Pace dé- 
É : Roi elt très puiffant, Mahométan de reli- 


ent de ie 


gion. Sur la fin du XVI fiécle il s'oppofa aux Portugais, qui 
vouloient s'établir dans l'Ile de Sumatra. En 1616, il mit en 
mer foixante mille hommes fur deux cens navires & foixante ga- 


la guerre aux Portugais de Malaca; il les a 
chaflez du Fort qu'ils avoient à Pacem ;& il a même fouvent 
fiégé Malaca. Linfchoten parle d'une piéce d'artillerie que le 
Roi d'Achem envoyoit à celui d’lor fur Is e de Siam, oi 
époufait fa fille. Cette piéce étoit d’un ouvrage admirable, & 
furpañoit tout ce que nous avons vu en Europe. Elle fut prife 
par es Portug * Linfchoten, Navigation des I à 
Sanfon, Dejéription de l'Af Baudrand. 


léres, pour faire 


beïg, I4 Jc: 
lettres à Miffiommaires eluites imprimées en 1 3. 
ACHEME'NE. Cherchez ACHIM E NE, 


ACHEMEN 


S, pér 


fuivant le témoignage d'Hérodote, 1. 7. c. 11. q Fe 

tenir ce difcours à Xerx Te qéon ne me croÿe pas fils de 
Darius, fils d'Hyfiafhe, jils d'Arjanes , fls d'Ariarame, fils de Tifée, 
fils de us, fils de Cambyfe, fils d'Achéménés , Ji je me vence pas 


‘des Athéiens.… Mais le Cyrus dont il eff parlé en cet endroit, ne 
peut pas être le fameux Cyrus premier Roi des Perfes, qui étoit 
s de Cambyfe; parce que le Cyrus & le Cambyfe, dont il ett 
é en cet endroit, doivent être b auCOup plus anciens, que 
rus Roi des Perfes, & Cambyfe fon pére: car les généalogi s 
s différentes. Cyrus Roi de Perfe eut pour fils Camby- 
fe, qui mourut fans fuccefleur. Darius fils d'Hyftafpe ne vint 
point à la couronne par droit de fucceffion; mais, comme on le 
fait, parce qu'il fut déclaré Roi par les fept Conjurez, qui 
avoient tué les Mages. Auffi Hyftafpe, dont il eft parlé en cet 
endroit, n’étoit point fils de Cambyfe fils de Cyrus, & n'avoit 
point Cambyfe premier pour grand pére; mais il étoit.fils d'Ar- 
fanes, & il avoit pour ayeul Ari amne, pour bifayeul Tifpée, 
& pour ancêtres Cyrus, Cambyfe, & Achéménès. Il eft clair 
par cette généalogie que ce Cyrus ne peut être le premier Roi 
de Perfe, ni ce Cambyfe {on pére, & qu'ainfi cet Achéménès eft 
beaucoup plus ancien. Auf, felon le même Hérodote, la nation 
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fave étoit divifée en familles de plufieurs conditions, dont 14 
luftre étoit compofée des Pa squels étoient 
les Achéménides, dont les Rois de Perfe defcendaient. 
Camt byfe fils de Cyr > exhortant au lit de 1e 
de Perfe, & fur tout les 

nides, à ne point fouffrir que les Médes recouvralent le 
Etienne de Byzance fait mention d’un Ac 
gée; qu'il prétend avoir donné for nôm à la Province de Perle 
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nommée Âchémé: d’autres font cet Aché 
fée; ma a fe dit fans fondentent & fans a 
tous les Commentateurs d'Horace veulent que l'/ 


ul. 2 
mais 
fi 


il parlé dans l'Ode 12. 
ait été un Roi de Perie: 
avant que les Médes euff bjugué les Per f 
ceux-ci eurent fondé cette grande Monarchie : l'on compte 
le Monarchie univerielle, on ne voit aucun Roi 
yrus pafle conftamment pour leur p: er Roi 
ent qu'il y en ait eu deux avant lui, les dif 

nent de fon Le C on ven Ac 


comme d'un homme très rict 
fi cela eft, il ï 


€ donné, parce AU voient inv té se 
Perfes fe fervoient pour honorer le foleil. 
ë e nom de Chama, q en H 
feu; & fur le témoignage de Lutati 
ant un endroit du premier livre de 1 
ppelle Achéméniens, ceux qui pr 
, & qui ont inventé les cérémonie 
à Voffiu: 


ou le 


; qui en 
de Stace, dit 


liqu 


s dont on l’honore. Ce- 
famille des Achéménides 
nnus, & nous trou 
d'Hyltalpe, & un Ti- 
d'Achéménès. L' iéte d'A. 
eft fouvent donnée aux Perfes par Îes anciens Poë 


grane Général des Médes, qual 
chéméni 


tes Latins, & encore aujourd'hui la Perfe fe nomme Acemia, & 
les Perfes Agemis. * Hi odote , FE VOUS PIN MEET TA 
Tac. 11. Vollius, dé Idolo b 9. 

ACHEME NES, fils de Darius I. du nom Roi te Perfe, 


frére d Xe ent de 1 


xès, eut le gouvern: 


la Gi éte 
s la mor 


expédi 
ré de V'E 


homme: 
par laarus af 
main propre de ce Prin 
l'Armée Perfane. Cel 
lympiade, & av 
au Roi Artaxerxès fon neveu. 
ménidès le Prince qui fut défai 


la vie 
nt mille fol 
année de la LEXX O- 
Son corps fat envoyé 
t Act 
par Inarus; mais nt frére 
d'Artaxerxès, & le diftinguent d'Achéménés, fils de Darius. 
L LR de 1.7 & 97. & liv. 3. cre, tte de Sicile, Z 
Ctéfias. Prideaux, Hif. des Fuifs, x. part. L s. 
Ex CHEME NIDE, un des compagnons d' di ylle,' toit fils 
damafte d'Ithaque. Il fut abandonné par ce Pri peu fin- 
re, dans l’ffle des Cyclopes, où il fe nourrit d' herbes, de ra- 
cines & de fruits fauvages, jufques à ce qu'il vit päffer la flotte 
d'Ence, qui le recueillit, & il fuivie ce Prince en Italie. * Vir- 
gile le fait parler, /. 3. Æneïd. depuis le vers 613 jufques au 
689. Ovide, Métam. L 14. 
ACHE MON ou ACHMON, frére de Bafalas ou Paffa- 
lus, tous deux Cercopes, c’eft à dire, Habitans de l'Ifle Pithe 
cufe, dans la Mer Tyrrhénienne, aujourd'hui Mer de T'ofc: 
Ils étoient fi querelleurs, qu'ils attaquoïent tous ceux qu 
controient. Leur mére, nommée Sennon, qui connoïfloit leur 
mauvaife inclination, & qui fe méloit de Magie, les sure de 
prendre garde à ne pas tomber entre les 1 
c'eft à dire, de l’homme aux feffes noires. Quel Ique tems apr 


par la 


un age, ils rencontrérent Hercule qui dormoit fous un ar 
bre, & l’attaquérent felon leur coutume. Mais ce Héros f re 
levant, les pritipar' les les attachant à fa maflue qu'il 


avoit fur l'épaule, les porta la tête en bas, comme les ct 
portent un liévre, ou quelque’ autre gibier pendu à le s 
Ce fut envcette plaifante pofture, que ces fréres' voyant le der- 
tiére d'Hercule noir & velu, fe fouvinrent du Mea: 
leur mére leur avoit parlé. Pendant qu'ils s'entretenoient de cet- 
te avanture, & qu'ils difoient, Poilà ce Melampyge que noë 


eraindre ; Hercule qui les entendit, cl de tire non 
qu’on lui donnoit, & les fans leur faire C’eit 
ce qui a donné lieu au F Écry * Shi: 


das. S. Grégoire de Nazianze. Erafine in 

ACHEMUM. Voyez ACHEM 

ACHEN, ville & Roy: 7 ACHEM. 

ACHEQUI, Roi du Japon, fit mourir le Prince lépiti 
qu'on nommoit Nobienanga, parce qu'il vouloit êtx 
me un Dieu. Il fut depuis pourfuivi par un Eieut 
Prince mort, qui avoit le maniment des affaires du Royaume, & 
qui foutenoit le parti d’un fils qui reftoit du Roi: de forte qu’ 
yant perdu une bataille, il fut afaffiné par des pa * Men: 
doza,-p. 2. L 1.6. 10. 

ACHERA, ville près de l’Euphrate appartenant aux Ara- 
bes, fi dans une campagne fertile & de grande étendue. : * 
Carré, Voyage des Indes Orientales. 

ACHERDUS. Pi AC HEDRU JS. 

ACHERI (Dom Luc 4) Religi 
de la Congrégation de faint M 
lan 1609. Sa vertu & fon érudition l'ont fait cor mme 
un des grands homimes du 1 XVI fiécle. Il a mis au jour ÉAIuG t 
Ouvrages, qui jufques à lui étoient demeurez manufcrits dar 

di- 


A CH. 


diverfes bibliothéques. En 1645, il fit imprimer l'Epitre attri- 
buée à faint Barnabé, à les Notes du P. Ménard. En 1647, 
il donna au public les Oeuvres de Lanfranc Archevéi de Can- 
torbéri 
tes Monumens avec des Notes. Deux äns après il fit imprimer 
les Ocuvres de Guibert Abbé de Nogent avec de favantes Notes, 
& de longues obfervations, dans lefquelles il rapporte quantité 
de monumens anciens, & fait l’hiftoire de plufieurs Abbaïes. Il 
donne dans le même livre quelques Vies de Saints, & plufieurs 
autres Monumens, avec la Chronique de Robert du.Mont. : Le 
grand nombre d'Ouvrages d’Auteurs, d'Aétes & de Canons des 
Conciles, d'Hiftoires, de Chroniques, de Vies des Saints, de 
Lettres, de Poëñes , de Chartes, & d'autres piéces qui n'a- 
voient point encore paru, qu'il trouva dans les Manufcrits, l'en- 
gagérent à en entreprendre un recueil. Il l'a donné au public 
fous le nom de Spicilése, & l’a conduit jufqu'au nombre de 13 
gros volumes ## quarto, dont le premier parut en 1655, & le 
dernier en 1677. On trouve à la tête de chacun des préfaces ju- 
dicieufes & bien écrites fur les Monumens qû’il contient. Mr. 
de la Barre a donné en 1724 une nouvelle ion de ce 
grand Recueil, en 3 volumes #” fo. Le P. d’Acheri a enco- 
re donné la Régle des Solitaires imprimée en 1653 , compolée 
par le Pére Grimlaic, & une table de livres Afcétiques imprimez 
en 1648, que D. Jacques Remi, Religieux de la même Congré- 
gation, a donnée de nouveau avec dés augmentations en 1671. Il 
avoit beaucoup travaillé à ramafler & à copier les Monumens né- 
ceflaires pour faire les Aétes des Saints de l'Ordre de S. Benoît, 


que le P. Mabillon a donnez au public depuis fa mort. On dit | 


a auffi donné au public la Vie de S. Auguftin. Il pafla tou- 
à vie dans une enticre retraite, ne fortant prefque point, fe 
communiquant fort peu, évitant les vifites & les. converfations 
inutiles, parlant modeftement & avec retenue. Enfin, accablé 
de travail, de foiblefle & d'années, il mourut auffi faintement 
qu'il avoit vécu, en l’Abbaïe de faint Germain des Prez à Paris, 
le.29 Avril 1685, âgé de 76 ans. * Baillet, Fugement des Savans. 
Journal des Savans, Février 1678. M. du Pin, Bibliothèque des 
Auteurs Eccléfiaftiques du XVII fiécle. 

ACHE'RIMI, peuples de la Sicile, dont parle Cicéron dans 
fon Oraifon cinquiéme contre Verrés 
ACHE’RIUS, nom défi Voyez HALERIUS. 
ACHERON, fleuve d'Épire en Gréce, aujourd’hui Faner 
u Verlichi Nigro, a fa fource au marais d'Achérufe, & s'étant 
offi de plufieurs riviéres, il fe décharge dans le Golfe d'Ambra- 
cie, qu'on nomme aujourd'hui Golfo di Larta. Les Poëtes ont 
feint que c'étoit un fleuve d'Enfer. Ils difent qu'il étoit né de 
Cérès ; que cette Déeffe le mit au monde dans une caverne de 
Créte, & que n’ofant le faire paroître, parce qu’elle craignoit la 
haine des Titans qui vouloient abolir fa famille, elle le conduifit 
dans les Enfers, où il fut changé en fleuve. Quelques autres le 
font fils du Soleil & de la Terre, & difent qu'il fut précipité dans 
les Enfers par Jupiter, pour avoir fourni de fon eau aux Titans 
altérez, ennemis de ce Dieu; & que ce fut pour cette raifon 
qu'il devint depuis très amer. * Strabon, iv. 8. Pline, Av. 3.cb. 5. 

Ce mot Achéron vient du Grec A’x9, efe, & péw, couler; 
ou d’ privatif, & xaisw, Je réjouir; ou enfin felon d’autres, du 
mot Hébreu Acharon, qui fignifie le dernier. En gardant l’origi- 
ne Gréque, il fignifie la perte de la joye, & un accablement de dou- 
dur : ce qui exprime l'horreur de la mort. On peut ajoûter 
que ce fleuve que les ames doivent pafler après la mort, eft la 


fyndéréfe de la conftience, & ces remords fecrets que nous a-.| 
er rendre compte, de tout | 


vons de nos fautes, lorsqu'il s’agit d'u 
ce qu'on a fait pendant fa vie. On dit qu'il eft né de Cérès 
Déefle de la Terre, parce que tous les grands maux qui nous 
arrivent viennent de ce funefte attachement que nous avons pour 
biens périflables. {1 donne de fon eau aux Titans rebelles à 
upiter: ce qui marque la bafle partie de nous-mêmes, qui fe 
xevolte contre la raifon, & s'éloigne de cette régle géhérale que 
nous avous de bien vivre. Son eau eft de mauvais goût, com- 
me la vie eft accompagnée d’amertumes. On peut confulter 
pour les diverfes explications de ce mot, Lilio Giraldi, Cartari, 
&les autres Mythologiftes. Les Anciens plaçoient les Enfers 
en Epire, parce que les premiers Habitans de ce païs-là ,"tra- 
vaillant aux mines qui y étoient, failoient périr quantité d’efcla- 
ves. C’eft pour cela que l’on avoit donné à quelques fleuves & 
à quelques étangs de ce païs-là des noms qui fignifioient, que 
ceux qui les traverfoient pour y aller, les pafloient pour la der- 
niére fois. Les autres noms des riviéres de ce païs-là font d’auffi 
mauvais augure. * M. le Clerc, Bibl. Univerf. tome 6. 
ACHERON, fleuve du païs des Brutiens , dans la Calabre, 
eft nommé aujourd’hui Savuto & Campagnano. Il coule près des 
ruines de Pando&, où eft Caftel-Franco, & fe décharge dans le 
Golfe de fainte Euphémie. Alexandre IL. Roi des Epirotes le 
rendit célébre par fon malheur, lorsqu’allant au fecours, des Ta- 
rentins, il y fut tué par les Lucaniens ; ce qui fut un accomplif. 
fement de l’oracle de Dodone:, qui l’avoit averti d'éviter Aché. 
tufe & Pandofe: mais ce Prince avoit cru que ces lieux. fatals 
étoient l’Achérufe & la Pandofe d'Epire, & ne favoit pas qu’il 
yeût des lieux de même nom enltalie. * Strabon. Diodore de Sicile. 
ACHE'RON, fleuve de la Cainpagne de Rome, proche de 
Baïes. Servius, fur le fixiéme livre de l'Enéïde, en parle auffi 
défavantageufement que de l’Achéron de l'Epire. Selon lui, cet 
Achéron. étoit un fleuve des Enfers, il le dit tout entouré de 
montagnes, & foutient que les rayons du foleil ne peuvent pé- 
nétrer jufqu'à lui, que lorsque cet aftre eft au midi. On prétend, 
ajoñte-t-il, qu'il eft plein de feux, parce que tous les lieux voi- 
font remplis de fources d'eaux chaudes & fulfurées. Il y a 
fi un quatriéme AcHeroN près d'Héraclée du Pont, & un 
cinquiéme dans l’Elide , Province du Péloponnéfe. * Vofius, 
de Tdolol. Ub. 2, 6 87. 


Gr 


ri, avec la Chronique de l’Abbaïe du Bec, & quelques au- | 


| ville de l'Affyr 
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ACHERONTIA ou ACHERONTIS, ville de l’ancien. 
ne Lu e, far les frontiéres de la Pouille, fuivant ce qu'en dit 
Horace, qui avoit été élevé de ce côté là, L 3. Carm. ode 4 
Elle étoit fituée fur une haute montagne; de là vient que le mê- 
me la compare à un nid qu’un oifeau a perché fur la cime d'un 
arbre. On l'appelle aujourd'hui Cerenza, elle apartient à la Pro- 
vince de Bafilicate dans le Royaume de Naples. Voyez CEREN- 
ZA. * Procope, . 3. de Belly Gotb..c. 23. Cellarins, Geogr. An- 
tig. L. 3. cap. 9. Collenut. Hif. Nesp. Miræus, Norit epiff. Al- 
bert. Ital. 

ACHERRES, Roi d'Egypte, fuccefleur, fi l'on en croit 
quelques Auteurs, d'un Roi de même nom, que l'Ecriture nom- 
me Pharaon, celui avec qui Moïfe-eut tant de démêlez. 11 régna 
fept ans, ou, comme d'autres pretendent, 12 ans & 3 mois. 
Voyez M. du Pin, Bibiotb. Univ. des Auteurs profanes. 

ACHERREZ, nom défiguré. Cherchez ACENCHERES. 

ACHERUSE, marais de l'Epire en Gréce, près d'Héraclée 
du Pont. Il y avoit près de là une caverne de même nom, qui 
conduifoit jufques dans les Enfers, felon les Poëtes, qui ont mê- 
me dit que c'étoit par là qu'Hercule en tira Cerbére. On croit 
que le fleuve Achéron fe déchargeoit dans cette même caverne : 
ce qui a donné fujet à la Fable de dire qu’il defcend aux Enfers; 
& ce qui a fait dire au Poëte Silius Italicus , iv, 14. v. 613. 


Serpit palcendo crefèens Acheruffa peflis. 


#* Xénophon. Euftathe. Diodore de Sicile. Apollonius. Pompo- 
nius Mela , 4, 5. c. 19. Pline, 4 6. c. 1. Strabon. Etienne de 
Byzance. 

ACHE'RUSE, marais de la Campanie entre Cumes & Baïes. 
On croit que fon nom moderne eft Clluccia, Lac de la terre de 


Labour. * Strabon, {. 5. Pline, Z 3. c. 5. Diodore de Sicile, 
1. Bibl. Hifl, c. 91. 
ACHE'RUSE, lac auprès d'Héliopolis en Egypte. Diodore 


de Sicile parlant des fépultures des Égyptiens, dit que ces peu- 
ples pañoient les corps morts de l’autre côté de ce lac, & que 
l'on choïfifloit pour gouverner la barque un Pilote nommé Caron 
dans le langage du païs. Orphée étant en Egypte, & voyant 
ces plaifantes cérémonies, fut depuis Auteur de la fable du nau- 
tonier Caron, fi célébre dans les écrits des Poëtes. Mais on a plu- 
tôt fujet de croire que les Egyptiens avoient pris ces noms des 
Grecs, depuis que ces derniers furent maîtres de l'Egypte. * Dio. 
dore de Sicile, Rerum Antig. c. 5. & 6. 

ACHESEUS ou AGESEUS OCARAS, vint-uniéme 
Roi des Thébains en Egypte , fuivant Eratofthéne , étoit fits de 
Phioh ou d’Apaphus, & frére de la Reine Nitocris qui lui fuccé- 
da, dont le nom fe trouve aufli dans la Dynaitie des Rois Meme 
phites de Manéthon. Cet Agefeus Ocaras ne régna qu’un an, 
& on croit que c'eft le même qui eft appellé Methufuphis dans 
la Dynaftie de Manéthon. * Eratofthéne & Manéthon dans la 
Chronique d'Eufébe. Marsham. M. du Pin, Bsbl. des Aut. Profa. 
nes. 

ACHESSARI, c’eftle furnom d'Abmed Ben Abdalcader Rou… 
mi, natif de la ville d’Afpropolis ou Axar. Il eft Auteur de Meg- 
sua Almegiales, ou alnaffibat, livre de Morale divifé en cent confé- 
rences ou converfations, qui fe trouve dans la bibliothéque du 
Roi de France , No. 607. Il a aufli compofé un Twñk, c’eft-à- 
dire, des Apoflilles ou Scholies fur le livre d'Emädi, intitulé Er- 
Jibad Alacl, L'Art pour apprendre à raifomner, qui eft une efpéce de 
Logique. * D'Herbelot, Bibliotheque Orientale. 

ACHETE ou ACHATE, riviére de Sicile, Voyez ACHA- 
TES, 

ACHEUS. Voyez ACHEE. 

ACHIA, ACHIAS, AHIAS, AHTA, & AHIJA, a 
été un nom commun à beaucoup de perfonnes dans l’Ecriture, 

L Acura, fils de Jerahméël, le fils premier-né de Hetfron 
de la Tribu de Juda. I Chron. ou Paralip. ch. 2. v. 25. 

IL Acuia, un des Defcendans de Benjamin. 1 Chr. ou 
Paralip. ch. 8. v. 7. 

li. Acura, fils d'Ahitub, fils de Phinées, fils d’Eli. Il a été 
le neuviéme fouverain Sacrificateur. L Sam. ou L Rois. ch. 14. v 
3. & 18: 

IV. AcnraA, Pélonite, 
I Chron. ou Paralip: ch. 11. 

V. Acura, fils de Sifa ou Sçifça, Sécretaire du Roi Salo- 
mon. I ou HI Rois, ch. 4. w. 3. 

VI. Acura, Lévite, que David avoit établi fur les thréfors 
du Temple, & fur les vaifleaux facrez. LChron. où Paralip. ch. 25. 
7. 20. 

Vil. Acura, Prophéte de Silo. Voyez AHIAS. 

VII. Acura, pére de Baafça, qui fit alliance avec Nadab, 
fils de Jéroboam Roi d'Hraël, & qui devint Roi à fa place , après 
l’avoir tué au fiége de Guibbethon. I ou II Rois. cb. 15. w. 
2% 
IX. Acura, un des Chefs des Ifraëlites, qui furent établis 
pour fcêller l'alliance que le peuple avoit faite avec l'Eternel. Né 
bémie, où IL Efdras, ch. 10. w. 26. 

AcutaA, fignifie recompenfe, ou, le frére de mon Seigneur. Si. 
mon, Di, de la Bible. 

ACHIACARUS & ACHIOCARUS, fuivant les Septante; 
ou Achior, felon le Syriaque ; & Aaron, felon le texte Hébreu, 
fils d'Anaël ou d’Anaval, frére de Tobie, s’avança à la Cour 
d'Afarhaddon, ou Efarchaddon, Roi des Aflÿriens, & fucceffeur 
de Sennachérib. 11 fut Echanfon, Intendant, premier Miniftre 
de cet Etat, & enfin la plus confidérable perfonne du Royaume 
après le Souverain. Ce fut tte élévation qu’il obtint de 
fon maitre, que fon oncle Tobie retournêt à Ninive, ancienne 
Ceci eft rapporté dans le premier chap. du li 


un des vaillans hommes de David. 
v. 36. 


vre de Tobie, fuivant la verfion des Septante, la verfion Syrias 


que, 
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que, & l'Hébraïque; car il n’ÿ a rien de tout cela dans la Vul- 
gate: cela arriva après la mort de Sennachérib, l'an 3323 du 
monde, 712 avant Jefus-Chrift. 

ACHIACICA, ville ou bourg du Mexique, Che 
ACHACICA, ou bourg. Fay HA. 

ACHIAS. Voyez ACHIA, 

ACHICARUS, nom défig { 

ACHIL, nom de deux petites lfles fur les côtes d'Irlande. 
Cherchez A KILL. 

ACHILLA, petite montagne dans la Tribu de Juda, de 
très difficile accès. Hérode le Grand, en mémoire d'une viétoire 
qu’il remporta fur les Parthes & fur les Juifs qui vouloient l'em- 
pêcher de fe retirer à Maffada avec fa famille, fit bâtir fur fon 
fommet un château très fort, qu’il nomma Hérodion, & qui pa 
foit pour imprenable, 

ACHILLAS, l'un des Généraux du dernier Ptolomée Roi 
d'Egypte, fut un de ce! ui confeillérent de faire mourir le 
grand Pompée, & qui eurent part à cette fanglante exécution. 
Ce grand homme cherchoit un afyle en Egypte après la bataille 
de Pharfale, & Achillas l'affaffina, quoiqu'il lui eût de grandes 
obligations. Depuis il commanda les troupes des Alexandrins 
contre Jules-Céfar, & eut la barbarie de faire maffacrer deux de 
fes Déput 11 fut défait en plufieurs occafions, & enfin tué 
e d'Arfinoé, fœur de Ptolomée, avec laquelle il s’étoit 
ï pendant le fiége d'Alexandrie, la deuxiéme année de 
la CLXXXII Olympiade, & avant Jéfus Chrift 47. * Plutarque, 
a Pompeio. Lucain , liv. 8. de la Pharfale. 

ACHILLAS, nommé quelquefois ArcHE LAS, Patriarche 
d'Alexandrie, fut élu vers la fin de l’an 312, environ un ana 


LEA 


Saint Jérôme met le commencement de l’Epifcopat d’Achillas en 
Pannée 3rr, & fa fin en 327. S.' Epiphane, Théodoret, & d'au- 
tres Auteurs ne font durer fon Ponitifi 
il eft certain qu'Alexandre fon fuccefleur étoit fur le fiége d’Ale- 
* rie, l'an 313. Eufébe dit qu'Achillas paroifloit déja dans 
lEgli d'Alexandrie fous Théonas prédécefleur de faint Pierre, 
& qu'on lui avoit confié le foin de l'école ; qu'il pratiquoit exa- 
tement les maximes de la Morale Chrétienne; & que fa vie étoit 
très fai Gélafe de Cyzique étend beaucoup fon éloge; mais le 
titre que lui donné S. Âtt e, en l’appellant le grand Achillas, 
fuffit pour faire juger de fon mérite. Sozoméne foutient qu'il 
leva du Diaconat à la Prêtrile Arius, qui feignit alors de déte- 
fter le fchifme des Méléciens, mais qui afigea depuis l'Eglife 
par fes erreurs. Quoi qu’il en foit, il y a apparence que fon E- 
pifcopat ne dura que quelques mois. Les Martyrologes font 
ention de lui le me Novembre. On-ne doit pas le con- 
fondre avec un autre AcmrLLas Prêtre d'Alexandrie, qui fut 
excommunié avec Arius, & qui fe retira avec lui dans la Pelefti- 


ne, l'an de J. C: 319. * Eufébe, /. 7. Hift. Saint Athanafe, O- 
J 6 


rat. 1. contra Anian. Apolog 2. Epifl. ad Solitar . Jérôme, 
dans fa Chronique. Rufin, lv r. Hifl: Socrat. 1 Hifh ch. s. 
S. Épiphane, Heref. 69. Sozoméne, 1. 1. Gélafe de Cyzique, 
tv. 2. ch. 8. Eutychius. Pagi, Critic. Baron. ad an. 311. Du Pin 
Biblioth. des Aut. Eccléf. 

ACHILLAS, Prêtre d'Alexandrie. 
précédent. 

ACHILLE. Il y a eu plufieurs perfonnes de ce nom. Le 
premier qui fut fils de-la Terre, reçut la Déeffe Junon dans fon 
antre, lorsqu’elle-fuyoit les pourfuites de Jupiter, & la fit con- 
fentir à confommer fon mariage avec ce Dieu. Jupiter, en re- 
connoïflance de ce fervice, promit à Achille de rendre illuftres 
tous ceux qui s’appelleroient de fon nom. C'eft pour cela, dit- 
on, qu'Achille fils de Thétis a été fi célébre. Le précepteur de 
Chiron fe nommoit aufi Achille; c’eft de-là que Chiron impofa 
le nom d'Achille à fon difciple fils de Thétis. Cela feul peut 
fufire pour renverler toutes ces étymologies froides & forcées 
du mot bille, que l’on fait dépendre des qualitez perfonnelles 
du fils de Thét L’inventeur de l’Oftracifme, parmi les Athé- 
niens, s’appelloit Achille fils de Lyfon. Il y eut auffi un fils de 
Jupiter & de Lamie qui porta ce nom. C'étoit un fi beau gar- 
con, que par fentence du Dieu Pan, il remporta le prix de la 
beauté, qu’on lui difputoit. Vénus indignée de ce jugement, 
rendit Pan amoureux d’Echo, & le changea de telle forte, qu'il 
devint un objet affreux. Un autre Achille, fils de Galatée, vint 
äu monde avec des cheveux blancs. 11 y a eu encore cinquante- 
quatre autres Achilles, tous célébres, deux desquels fe font di- 
ftinguez par des actions d’une extrême impudence. * Ptolomée, 
Hépheftion, apud Photium. 

ACHILLE, Prince Grec, fils de Pélée & de Thetis, né à 
Phthia dans la Thefllie, étoit encore enfant lorsque {à mére le 
plongeant dans le Styx, le rendit invulnérable par tout le corps, 
à l'exception du talon, par lequel elle le tenoit: c’eft l'opinion 
Ja plus commune. D’autres ont dit que ce fut en le mettant tous 
les jours fur la braife, & en l'oignant. d’ambrofie; mais l’un n'eft 
pas moins fabuleux que l’autre. Cependant il y a des Auteurs 
qui difent qu'il a été bleflé en plufeurs endroits de fon corps. 
Quelque tems après elle le mit fous la difcipline du Centa 
Chiron, felon la plupart des Auteurs, où fous celle de Phénix, 
felon Homére. Chiron le nourrit de moëlle de lion, fuivant le 
témoignage de Libanius, de Stace & de Prifcien; d’autres y joi- 
gnent celle de cerf, d'ours, de fanglier, & en général la moëlle 
de toutes les bêtes fauvages Ce qui n’a été imaginé, que pour 
ifon de fon humeur maïtiale & farouche. Sa mére ayant 
fü qu'il dev fége de Troye, & que Calchas avoit 
prédit qu'on ne prendroit jamais cette ville fans Achille; pour le 
cacher, elle le déguifa fous un habit de fille à l'âge de neuf ans, 
& lermit à la Cour du Roi Lycoméde, dans l'Ifle de Scyros, A 


Voyez la fin de l’article 


t que quelques mois: & | 
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chille fut nommé Pyrrba, à caufe de fes cheveux blonds; & ce 
fut fous ce déguifement qu’il fe fit aimer de la Princefle Déïda- 
mie, fille de Lycoméde, dont il eut un fils appellé Pyrrbus. Cal- 
chas ayant découvert le lieu de la retraite d'Achille, on envoya 
Uiyfle à la Cour de Lycoméde, pour le redemander. Ulyfle le 
reconnut malgré fon déguifement; car ayant préfenté aux Demoi- 
felles de la Cour des bijoux & des armes, Achille f& fit connof- 
tre, en préférant les armes aux bijoux. Aïinfi il fe vit obligé de 
fuivre les Grecs à Troye, où il fit grand nombre d'actions héroï- 
ques pendant le fiége de cette ville, jufqu'à ce qu'Agamemnon 
lui ayant enlevé Briféis , il fe retira dans fa tente, fans vouloir 
combattre davantage en faveur des Grecs. Patrocle fon ami, le 
pria de vouloir du moins lui prêter fes armes, qui étoient impé- 
& que Vulcain avoit fabriquées pour lui. Achille y 
confentit; mais Patrocle les ayant perdues, lorsqu'il fut tué par 
Heétor, Thétis en obtint de nouvelles de Vulcain, fous lefquel- 
les Achille combattit Heétor, & le tua. Enfüite ayant attaché le 
cadavre d’Heétor à fon char, il le traina 2 
Troye, & moyennant une groffé rançon le rendit à P 
pére, qui le lui vint deman Depuis, étant devenu amou- 
reux dé Polyxéne, il la demanda en mariage; mais Achille étant 
far le point d’être marié avec elle, dans le Temple d'Apollon, 
Paris, frére d'Heétor, lui tira une fléche par derriére , qui lui 
perça cette partie du pié, laquelle feule n’étoit pas invulnérable. 
Achille mourut de ce coup: quelques-uns difent qu'Apollon di- 
rigea la main de Péris. Il fut enterré au promontoire appellé Si- 
gée. Depuis, Pyrrhus fon fils y immola Polyxéne fur fon tom- 
beau: c'eft dans ce même endroit que l’on voyoit une ftatue 
d'Achille, qui avoit un pendant d'oreille. Servius fur Virgile, 
& Tertullien, en font mention. Achille, quoique fort colére, 
n'étoit pas moins dif é par fa bonté que par fa valeur. Il 
étoit fi brave, que lorsqu'on à voulu p: de quelque grand 
guerrier, on l'a furnommé -4ille. Aulu-Gelle a remarqué que 
Sicinius Dentatus mérita ce nom, parce que s'étant trouvé à cent 
vingt batailles, il y avoit reçu quarante cinq bleflures, toutes 
par devant; & parce qu'il avoit eu part à neuf triomphes, où il 
avoit accompagné le Triomphant, après avoir reçu une couron- 
ne d’or pour marque de fa valeur. Capitolin rapporte que Maxi- 
min, Capitaine d’une bravoure fignalée, fut nommé Achille par 
quelques-uns, & Hercule où Ajax par d'autres. Plaute donne le 
nom d'Achille à fon Miles gloriofus. Valére Maxime aflure que 
Q. Cotius eut le même nom. Alexandre le Gramd voyant le tom- 
beau d'Achille, l'honora d'une couronne, & s'écria, qu’Achille 
avoit été heureux d’avoir trouvé pendant fa vie ‘un ami comme 
Patrocle, & après fa mort un Panégyrifte comme Homére. 
chille aimoïit la Mufique, la Poëfie, & avoit appris la Médecine 
de Chiron. 
oit joint la galanterie à la bravoure. * Homére, I& 
phée. Pindare, Od. 3. Euripide, Tphigénie. Platon, in Hipp 
cho, dé Repub. Xénophon, de Penatione.- Paulanias, 4% Laconicis. 
Clement Alexandrin, Stromat. c. 1. Stace, in Achilleëde. Ovide, 
13. Metam. &fc. Elien. Athénée, &c. Plutarque ,în Æpophthegm. 
Servius, ad Æneïd. Tertullien, de Pallo. Libanius, Progymnafma- 
ta. S. Gregoire de Nazianze, Orat. 20, Le Scholiafte d'Homé- 
re. Apollodore, 1. 2. Philoftrate, Suidas, Euftathe. Pline, J. 25. 
c 5. Bayle, Di. Cri. 

ACHILLE STATIO, Portugais. Voyez STATIO. 

ACHILLE TATIUS. Foyez TATIUS. 

ACHILLEA ou ACHILLEE, (Æchilles) autrement ap- 
pellée Leuce, Ifle du Pont-Euxin, en forme triangulaire , fi- 
tuée entre les embouchôres du Danube & du Boryfthéne; mais 
plus proche du Boryfthéne , vis à vis de la Cherfonéfe ‘Taurique. 
Hérodote l'appelle {a courfe d'Achille; & Pomponius Méla remar- 
que qu’elle a été ainfi appellée , parce qu’Achille ayant parcouru 
le Pont-Euxin avec une flotte, vint fe repofer en cette Ifle, où 
il exerça fes foldats à la courfe. Les Anciens croyoient qu’elle 
étoit le féjour des Manes de plufieurs Héros Grecs, & entr'au- 
tres d'Achille, & des deux Ajax. C’eft fur ce fondement qu’ou- 
tre le nom d’Achillée, ils lui ont encore donné celui d'Ifle des 
Héros, & d'Ifle Maxédgwr, où des Bienbeureux: Philoftrate dit 
qu’Achille après fa mort obtint cette Ifle de Neptune à la priére 
de Thétis, & que depuis il y habita toûjours , & s’y maria avec 
Héléne; d’autres difent avec Iphigénie; d’autres enfin avec Mé- 
dée. On conte des chofes merveilleufes de cette Ifle : on dit 
qu'on y voyoit des fpettres; Qu'on y entendoit un bruit de mu- 
fique guerriére, & des hanniffémens de chevaux ; Que ceux q 
y abordoient, facrifioient, fans ofer y pañler Ja nuit; Que néar 
moins ils ne pouvoient faire voile le même jour, mais qu'ils é- 
toient obligez de refter à l'ancre toute la nuit, pendant laquelle 
ils recevoient vifite d'Achille & d'Héléne, qui venoient boire 
avec eux, & chanter dans leurs vaïfléaux. Achille avoit dans 
cette Ifle un tombeau vuide, un Temple, un Oracle, & des fa- 
crifices. On dit même qu'il y faifoit des miracles , entre les 
quels on compte la défaite des Amazones , qui voulurent piller 
fon Temple, & la guérifon d’un certain Athléte, appellé Cléonyme. 
Ce dernier fait qui eft rapporté par Tertullien feul ,pourroit bien 
être le même que l’avanture de Léonyme, Général des Crotonia- 
tes. Il avoit été bleffé par une main invifivle dans un combat 
contre les Locriens, pour avoir attaqué un bataillon où Ajax fils 
d'Oïlée, proteéteur des Locriens, avoit fa place confacrée, A- 
près avoir tenté inutilement de fe faire guérir, il eut recours à 
l'oracle de Delphes, qui lui ordonna d'aller dans l'Ile de Leu- 
ce, pour y appaifer les Manes d'Ajax: il y fut, & y trouva la 
guérifon qu’il avoit fi longtems fouhaitée. Voilà de quelle ma- 
niére Paufanias raconte la chofe. Conon dans Photius nomme 
ce Général Autoléon. * Pline, L. 4. « 13. Paufanias, x Laco- 
micis. Pomponius Méla, [. 2: c. 7. Ammian Marcellin, /. 22. 
Maxime de Tyr, Oratione 27. Axrianus, în Periplo Ponti Euxini. 
Pbiloftrate, Heroic. %n Nooptoleme. Ptolomée. Hépheftion, apud 

Pbe. 


11 pafloit pour le plus bel homme de fon tems, &il 
Or- 
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Photium. Tertullien, lib. de anima. c. 16. Tzétzès Lycophion. 
Bayle, Di. Crit. 
ACHILLEE 


nom d’une fontaine qui étoit à Milet, dont 
l'eau étoit très falé 


ans fa fource, & très douce lorsqu'elle ve- 
noit à couler plus loin. Un lui donna ce nom, parce qu'Achil- 
le s’y lava api avoir défait Strambelus3 fils de Télamon, qui 
menoit du fecours aux Lesbiens. Ariftobule natif de Caflandrie, 
avoit parlé de cette merveille, comme on le peut voir dans 
Athénée, 1.2. 6. 6. 

ACHILLE'E. On trouve encore chez les Anciens quatre 
autres lieux qui portent le nom d'Achillée. 

IL Acxrwr Château près de Smyrne. 

WU. AcurzLe'e;port de mer dans la Laconie:vers le promon- 
toire de Ténare. 

IL AcniLre'e , port de mer près de Tanagre, ‘ville de 
Bé 

IV. AcuizLe'e, ville & promontoire de la Sarmatie Afati- 
que, fur le Bofphore Cimmérien, nommé aujourd'hui Capo de 
Croce. * Etienne le Geogr. Paufanias. Plutarque: Onsappelle ce 
dernier lieu en Latin Æchilleum , c'eft à dire, 4chillis Fanum. * 
Baudrand. 

ACHILLEE, Général des Armées Romaines dans l'Egypte, 
fe foûleva l'an 2071, & prit le titre d’'Empereur.. Selon les mé- 
dailles on devroit l’appeller Lepidus, où Lucius Epidius Achil- 
Jeus; mais elles font fufpeétes. : On place fa revolte à l'an 297, 
parce qu'Aurelius Viétor & Eutrope aflurent que ce fut ce qui 
engagea Dioclétien à créer deux Cefars; ce qu'il fit au mois de 
Mars de, l'an,292. Achillée ne fut pas maître de toute l'Egypte, 
car on a des, médailles qui y furent frappées cette année, &l’an- 
née fuivante, en l'honneur de Dioclétien & de Maximien. On 
n'eft pas informé de ce qui fe paffa pendant les cinq années com- 
plétes qu'il régna, . Dioclétien étant. venu enfin en Egypte, le 
punit de fa rebellion, après avoir pris la ville d'Alexandrie, où 
Achillée avoit foûtenu un fiége de huit mois, l'an de: J: C. 296. 
* Aurel Viétor. Eutrope. Eufeb: in Chron. 

ACHILLE'E & NEREE, M du premier fiecle, a 
voient; dit-on, été baptifez par faint Pierre, & eurent enfemble 
la tête tranchée dans la feconde. perfécution ,: fous l'Empereur 
Domitien; mais certains Aétes,-qui font mention de ces deux 
Martyrs font fans auto: Voyez NERE' E, :* Vincent, Zv. 
X. chap. 15. 8: Paul, aux Romains XVI. 15. parle d'un Nérée 
qu’il falue,--av. autres perfonnes illuftres par leur piété. 

ACHILLE où ANTIOCHUS, homme de bafle nais- 
fance. Voyez ANTIOCHUS. 

ACHILLEUS, GénéralRomain. Voyez ACHILLEE. 

ACHILLIN, foldat de Bélifaire Général-des Armées de 
TEmpereur Juftinien, foûtint feul à Rome l'affaut des: Goths à la 
porte appellée Pinciant, & les obligea de reculer. 11 yen a qui 
croyent.que fon véritable nom étoit Acilene: 

ACHILLINI (Jean Philothée), C le nom-fous-lequel a 
paru.un Ouvrage-très confidérable de de Furisdi&ion Royale €? Sa- 
cerdotale, que Melchior Goldaft a inféré dans leipremien tome de fa 
Monarchie du faint Empire, pag. 528. Efc. Le véritable Auteur eft 
Philippe Mæferius ou Macerius, qui fut Miniftre à la Cour du 
Pape Grégoire XI, & dans celle de Charles V:Roi de France. 
* Placcius, p. 135. George Matth. Konig. Bibl Votus €? Nova. 

ACHILLINI, (Alexandre) Profefleur en. Philofophie, & 
Médecin, étoit de Bologne en Italie. Il s’attacha aux fentimens 
d'Averroës, & fut furnommé, de grand Philofophe,, dans les Uni: 
verftez de Padoue & de Bologne, où il attiroit des écoliers de 
toute l'Europe. Pomponace ne fut pas de fes amis, &ils fe dé: 
crioient l’un l’autre. Achillini publia divers Ouvrages-de Philofo- 
phie & de Médecine. Il mourut à Bologne en 1512, & fut en: 
terré dans l’Eglife de S. Martin, où l'on voit l'épitaphe que Ja- 
nus Vitalis lui a faite. * Paul-Jove, ix Elog. Vir. Do. Bumaldi, 
Biblioth. Bonon. Alidof, de Doë. Bonon. 

ACHILLINI (Claude) de Bologne ; petit-fils d'Alexan- 
dre Achillini, a été dans le XVII le, un des plus illuftres or- 
nemens de fa patrie. Il a pañlé pour être grand:Philofophe, & 
do&te Théologien, excellent Jurifconfulte ,  Orateur éloquent, 
bon Mathématicien, & Poëte très délicat & très ingénieux. Il 
profefla le Droit à Bologne, à Fetrare, & à Parme; puis il fit 
un voyage à Rome, & s'y donna au Cardinal Ludovifio, qu’il 
accompagna en Piémont, lorsqu'il y vint. en qualité. de Légat. 
Le même Cardinal, qui fut fait Pape fous le nom de Grégoire 
XV, ayant négligé d'avancer Achillini, ce dernier: fortit de Ro- 
me très mal fatisfait. Ce fut en ce tems-là qu'il eut du Duc de 
Parme une penfon de quinze cens écus d'or, pour profeffer le 
Droit dans la capitale de fes Etats. Achillini publia un volume 
de Lettres Latines, & un autre de Poëfies Italiennes, qui lui ac- 
quirent beaucoup de réputation. Il mourut en 1640, âgé de 66 
ans..* Janus Nicius Erythræus, Pinac. Imag. illuft. Bumaldi, Bi. 
blotb. Bono. Lorenzo Craflo, Elog. d'Huom. Letter. 

ACHILLIUS. Voyz A QUILIUS SEVERUS. 

ACHILMAR. Cherchez AGILMAR, Archévêque : de 
Vienne. 

ACHILUD. 


Voyez AHILUD. 

ACHIM, fils de, Sadoc, comme $. Matthieu le remarque-en 
la Généalogie de J Chrift, ch. 1. 
ACHIM, ville & Royaume. F4 

ACHIMAAS, fils de Sadoc, Gr icateut des Juifs, 
qui fignala fa. fidélité envers David, lorsqu’Abfalom fe revolta 
contie lui:Il s’offrit à Joab pour porter à ce Prince la nouvelle: du 
gain de la bataille. # I Chron. où Pardlip. ch.,6..0.:8: Jofeph, 
Ant. Fud lg. 8: ro 

ACHIMAAS, pére d'Achinon femme de Saül: L' Sem. ou 

Rois, ch. 14. w. 50. 

ACHIMAN. Cherchez AHIMAN. ‘ 

ACHIMELECH, fils d'Achitob,.Grand-Pontife des Juifs, 
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füt té paï le commandement de 
fonnes de 


8x 


Bañl, avec quatte Vint ind pet: 
Tribu , qui portoient l'Ephod de lin; parce qu'Achi: 
roit donné à David les Pains de propof 
h. Les Officiers du Roi n'ofint mettre lam 

u Seigneur, Doës Iduméen eut-ordre de faire cette 
cruelle exécution. Doëg alla enfuite à Nobé, ville habitée par 
les Prêtres, fit pañler au fil del épée les ho , les femmes, 
tous les enfans, même ceux qui Ctoient à la ammelle; & tous 
lesianimaux, Ce fut l'an du monde 74, & avant l’Ere Chré- 
tienne 1061. * 1 Samuel, où I Rois, ch. 

ACHIMENE où ACHEME NE; fille de Jobate ou d'A: 
riôbate Roi de Lycie, laquelle fut femme de Bellérophon: * HoïF- 
man, Lexic. Un F 

ACHIMOLUX 

ACHIMOTH. 7 AHIMOTH. 

AC EM: 

ACHINNAS, Roi d'Ethiopie, qui vivoit vers le tems de 
Pharamond qui pañle pour le pr Roi de France. Il ne ré- 
gna que trois ans. * Davity , Defér: de l'Afrique 

ACHIN OA, & ACHINOAM; femme de David & mére 
d'Amnon, qu'Abfalom, autre fils de David; fit affiner. Elle 
étoit: de la ville de Jezraël, dans la Tribu de Juda, &non pas 
de la ville. du même nom, qui étoit dans-Ja Tribu d'Mack & 
dont il eft p u livre de Jofué. C’eft en‘quoi plufienrs fe font 
trompez.  Achinoäm fut faite prifonniére parles. Amalécites : & 
enfuite délivrée par David, l'an du monde: 2980, & avant l'Ere 
Chrétienne 1055. * üé, ch: 19.1 Sam. lou L Rois, ch. 25. 0. 
430ch. 27. v. 3. che 30 was: 

ACHINOA & ACHINOAM; fille ‘d'Achimaas, étolt 
lune des femmes de Saül: 1 Sam. ou L-Rois,.ch 

ACHIOCARUS: Vmyex ACHIACA RUS. 

ACHIOR, Frére de Tobie. Voyez ACHIACARUS. 

ACHIOR, Chef des Ammoni 
Holoferne de la puiflance des Jui 
leur avoit toûjouis accordée, da: 
appellé & obligé de diré fon avis. vil falloit, ay. 
d'entreprendre le fiége de‘Béthulie, s'informet fi le 
voient pas offenfé le Dieu qu'ils adoroient; que Si 
rien fait contre fa Loi, on les a en vain, parce que 
leur Dieu né manquoit jamais, pouf récompénfer leuf fidélité, 
de les-défendre contre leurs,ennemis & de les rendte inrincibles. 
Cet avis ne fut ni goûté ni füivi Holoferne, &'tous les princi- 
paux Officiers de l'Armée qu’il commandoit, s’irritérent à un tel 
point, qu'ils formérent le defléin de tuer Achi Holoferme 
comimanda à fes gens de le prendre, de lé inener à Béthulie, & 
dei le livrer aux ffraëlites: N'ayant pu approcher de Béthulie à 
caufe des Frondeurs, qui. lés obligérent de s'enfuir, ils attaché- 
rent Achior par les piez & par les mains àtun arbre, le laiflérent 
là, & s'en rétournérént vers leut maître. Les, Ifraëlites étant 
fortis de Béthulie ,-apperçürent Achior,, le détachérent, l'emm 
nérent dans leur ville, lui derandérent pourquoi lés AM 
l’avoiént traité de la fürte: 11 leur apprit ce qûi ÿ avoit donné 
lieu; les Ifraëlites en furent touchez; ils bénirent Dieu, & con- 
folérent Achior. Ozias, fils de Micha, de la Tribu de Siméon 5 
le reçut dänS fa maifon. Peu de: tems après, Judith ayant Coupé 
la tête d'Holofèrne, l'apporta à Achior, qui fut faif d'une fi 
grande.frayeur , qu'il tomba par terre & S'évanouit. D'abord 
qu'il füt revenu à lui, il marqua fa joye & fa reconnoiffance à Ju= 
dith, abandonna les fuperftiti payennés, cruten Dieu, fe fit 
circoncite, & fut incorporé ple d'Ifraël, l'an du monde 
3400, & avant Jéfus Chrift 636. * Fudith, cb. $! 6. & 14. 

ACHIR & ACHIRA, ville. Vo ACHYR. 

ACHIRA, fils d'Enan. 70yez AIR À. 

ACHIRAM. Voyez AHIRAM, 

ACHIROEË’, femme de Sithon, fils de Mars Roi dé Thra- 
ce, én eut deux filles, Pallenée & Rhétée. La premiére E 
ch Thrace une ville, qui porta fon nom; la fe! é uñe autre 
dans la Troade, à laquelle elle-donna le fien. * Hoffman, Lexié. 

Jniv. 

ACHIS ou AKIS, eft le nom du Roi de Gath ou Geth, fils 
de Maoch ou Mahoc, dar Palefline, vers lequel David fe 
rétira deux fois, lotsqu’il fuyoit la perfécution dé Saül. La pre- 
miére fois ne s'y croyant pas en füreté, il feignit d'être infenfé, 
pour s'en retirer. La feconde fois il s’y retira av s hom- 
mes, & y demeura quatre mois avec fa famille. Achis lui don- 
celeg, qui appartint depuis aux Rois de Juda, d'où David 
faifoit des courfes fur les Amalécites , faifant croire À Achis que 
c'étoit fur les terres de Saül. L Sem. ou L'Rofs, ch. 27. Achis 
remporta depuis une grande viétoire fur Saül, qui y périt avec 
fes fils, lan di monde 2980, & avant Jéfus Chrift ro Sam. 
ou Rois, ch. 31. On croit que ce fut là que ce Prince, crai- 
gnant les deffeins des Etrangers, compofà le Pfeaume 55, flon la 
Vulgate, & le 56, felon l'Hébreu: Seigneur, ayez pitié de moi, 
t été délivré, il 


ANCHIMOH. 


à protettion que Dieu 
de buerre où il fut 


car Vhomme m'a foulé aux piegs & qu'ay fit le 
335 Ou 34 bénirai le Scigneur en tout tems. CE que les Expoñ- 
teurs concluent des titres de ces Peaumes; quoique dans le der- 


nier ce Roi qui avoit chafñlé David, foit appellé Abimélech, dans 
l'Hébreu & dans les Septante, & 4c ch dans la Vulg; ï 
du tems d’Eufébe on, lifoit dans le texte & dans la verfion des 
Septante, Achimélech, c'éff' dite’, le Ro Le premier ne 
convient pas précifément au tems.qu'il rêté, & qu'il fei- 
gnit d’être infen(é ; mais à l'état où il fe trouva, quand, renvoyé, 
par le Roi Achis, il fut obligé de fuir de contrée én contrée. * 
L Sum. où T. Roïs, ch. 21.0. 10. 1. Chron. où Paralip. Ufe 
ACHISAMECH. Voyez AHISAMAC. 
ACHISNIT où ACHTSNIT. Voyz AMPELIUS 
(Martinus.) È 
ACHITOB, Grand-Prêtre, fils de Phinées, frére d'Ichabod, 
petit-fils’ du Grand-Prêtre ges pére d’Achias & LE 
i ech; 
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lech, qui furent auffi Souverains Pontife 
Ophni & Phinées, étant morts avant leur p 
point laïfé d'enfans, Ichabod, fils polthume de Phinées, étant 
encore trop jeune pour exercer le facerdoce, Achitob fuccéda à 
Héli. Ces deux enfans, Achias & Achimélech, le fuivirent l’un 
après l'autre: car on lit L. Sum. ou! Roïs,: ch. 14. v { 
19, qu’Achias étoit Souverain-Pontife la feconde année de Saül; 
& ch. 21. que la quinziéme année du régne de ce Prince, Achi- 
mélech remplifloit cette place. Achimélech ayant été tué par ot- 
dre de Saül, fon fils Abiathar fe fauva près de David. Achitob 
n'eft point mis au nombre des Grands-Prêtres, parce qu'il exer. 
ça ce miniftére pendant le tems de Samuël, qui avoit toute l’au- 


r les enfans d’Héli, 
e, & Ophni n'ayant 
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torité. * I. Sum. ou I Rois, ch. 14 3. 18. € 19. ch. 22. ©. 
9. 11. P Il Sam. ou Il Rois, ch. 8. w. 17. Torniel, ad ann. 


2940. No, 2. 

ACHITOB, fils d’Amari: re du Souverain-Sacrifica- 
teur Tfhdok. On ne fait pas certainement fi cet Achitob à e: 
cé la Souveraine-Sacrificature, mais il eft conftant que Tfadok 
Va fait fous David & Salomon. * 1 Chron. ou Paralip. ch. 6. v.8. 

ACHITOPHEL, après avoir été longtems ami & confeiller 
de David, quitta le parti de ce Prince, & fe jetta dans celui 
d’Abfalom, à qui il confeilla de déthrôner le Roi fon pére, & 
d'abufer en public des femmes de David. Le dernier confeil 
qu'Achitophel donna à Abfalom n'ayant pas été fuivi, Achitophel 
ên eut tant de chagrin, qu'il quitta la Cour, fe retira dans la mai- 
fon qu'il avoit dans la ville de Gilo, & après avoir mis ordre à 
toutes fes affaires, il fe pendit, & fut enfeveli dans le fépulcre 
de fes péres, l'an du monde 3012, & avant Jéfus Chrift 1023. 
* II Sam. ou IL Rois, ch. 15. 16. Ë? 17. 

ACHLADEE. Foyz ACHALDEE. 

ACHLAÏ, fils de Sefan de la Tribu de Juda. * I Chrom, ou 
Paralip. ch. 2. wv. 31. 

ACHLAÏ, pére de Zabad, étoit l'un des trente vaillans hom- 
mes de David. * 1 Chron. ou Paralip. ch. 11. u. 41. 

ACHLAR, fleuve. Voyez ARAXE. 

ACHLUM & ACHTELUM, beau village dans la Grie- 
tenie de Franekeradeel, & qui a la feconde voix dans l'affemblée 
des Etats de Weftergoo. Autrefois il y a eu du même nom un 
Monaftére de Chanoines Réguliers fur le canal de Harlingen à 
Franeker. * Gr, Di&. Univ. Hall: La 

ACHMAS, ville de la Tribu de Ruben. * Simon, Dié. de 
a Bible. 

ACHMAT ou ACHMET, fils aîné de Bajazet IT. neuvié 
me Empereur des Turcs, fut étranglé par ordre de Selim fon fré- 
re puiné, qui avoit ufurpé l'Empire, l'an 1512, & de l'Hégire 
919. * Chalcondyle, L 13. Paul Jove. 

ACHMATSKO, Ile que forme le Wolga entre le 51 & le 
52 degré de latitude feptentrionale. * Carte de la Moftovie méri- 
dionale par M. Delifle. 

ACHMET ou ACHMAT. Voyez ACHMAT, 

ACHMET, premier de ce nom, Empereur des Turcs, fuc- 
céda à fon pére Mahomet UI. à l'âge de quinze ans, l'an 1604 
de Jéfus Chrift, & de l'Hégire 1013. À fon avénement à laCou- 
tonne, il ne fit point mourir fon frére unique, felon la coutume 
des Princes Turcs; mais il l'enferma dans un cloître de Mahomé- 
tans, après lui avoir fait crever les yeux. Le Sophi de Perte fe 
fervant dela conjoncture de fon bas âge, reprit Tauris & Er 
rum. Achmet y envoya le Bafla Cigale, qui ne S’étant pas Bien 
aquitté de fa commiflion, fut à fon retour étranglé par cinquan- 
te Capigis, qui allérent au devant de lui à Burfe. Achmet reprit 
la Tranfylvanie , la Valachie, & la Moldavie, par le moyén de 
Boftkai, Prince de Tranflylvanie , qui s’étoit revolté contre l'Em- 
pereur. Il prit enfuite le parti de Bethlem-Gabor contre Gabriel 
Batori, fuccefleur de Boftkai. Depuis, fe voyant attaqué de tous 
côter, il mit quatre Armées fur pié; une contre les Perfes, une 
contre les Polonois, une autre pour s’oppofer aux Cofaques, & 
la derniére pour efcorter le tribut d'Egypte. Mais toutes ayant 
eu du malheur, comme il & préparoit à de plus grands deffeins, 
il mourut le 15 Novembre de l’an 1617, après en avoir regné 
14, & vécu 30. Ce Prince avoit fait bâtir une fuperbe Mofquée 
dans la plus grande place de Conftantinople, appellée autrefois 
l'Hippodrome, parce qu'elle fervoit à la courfe des chevaux; & 
que les Turcs nomment A’meïdan, parce qu'aujourd'hui elle a en- 
core le même ufage. C’eft un des plus beaux Temples, pour les 
dehors, que jamais les Turcs ayent élevez; & il ef le feul qui 
aitfix Minarets, ou Tours. Ces Minarets font fort déliez, & 
d'une hauteur prodigieute; & c'eft une chofe furpren: 
vent ne les ébranle point. Ils ont chacun trois galle: 
lées à jour, quoiqu'elles foient d’une pierre dure & blanche, qui 
äpproche de la nature du marbre. Le Sultan Achmet n’avoit fai 
alors aucune conquête, c’eft pourquoi, felon les loix de cet 
Empire, il ne lui étoit pas permis de faire bâtir une Mofqué 
ais voulant cternifer fa mémoire, il n'écouta pas le Moufti, 
qui lui fit des remontrances fur ce fujet, & il fit achever ce bel 
Guvrage. On nomma cette Mofquée, Imanfis Giamifi, c'eft à 
dire, le Temple de l'Tncrédule, à caufe qu'il n'avoit pas voulu croi- 
re ce que les Doéteurs de la Loi lui avoient dit; & on l'appelle 
auMi Z4 Mofquée neuve, parce qu’elle eft une des derniéres faite 
* Continuation de Chalcondyle. Baudier, Tnvent. Grelot, Voyage 
de Conftantinople. 

ACHMET II. Empereut des Turcs, étoit fils de Sultan Ibra- 
him qui en 1648 fut étranglé par les Janifaires. Pendant le régne 
de Mahomet IV. & de Soliman II, il demeura prifonnier; mais 
lorsque le premier fut dépofé, & que le fecond mourut le 22 
Juin de l'an 1691, on le tira de fa prifon, & quoique Mahomet 
V. fût encore en vie, on ne laiffà pas de le faire monter fur le 
thrône des Ottomans. Ses fujets furent’ contens de fon gouver- 
hement, parce que pendant fon régne les Chrétiens ne firent 


& 
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point de conquête confidérable, & que tous leurs avanta 
terminérent à la prife du Grand Varadin en 1692, & des villes 
de Jeno & de Giula en 1693. D'un autre côté les Vénitiens, en 
1692, furent obligez d'abandonner la Canée , & les Impériaux Bel- 
grade. D'ailleurs la fortereffe de Garabufa en Candie tomba en- 
tre les mains des Turcs. Achmet mourut d'hydropifie en 1695, 
le 17 Janvier, ou, comme d’autres difent le 6 Février, & laifla 
pour fon fuccefleur Muftapha IL. fils de fon frére ainé M 
IV, qui étoit mort au commencement de 1693. Trois mo 
fa mort, une Sultane Circaflienne lui donné deux ju 
meaux, favoir Ibrahim, & Selim. * Gr. . Hall. 
ACHMEÈT IL Em Turcs, fls de Mahomet IV ; 
monta fur le thrône en Septembre de l’année 1703, après la dé 
pofition de fon frére Sultan Muftapha If, qui avoit fuccédé à 
Achmet IL fon oncle. Les commencemens de fon régne ont été 
tranquilles jufqu’en 1709, qu’il époufa la querelle du Roi de Sué: 
de, lequel après la perte de la bataille de Pultawa s'étoit retir€ 
en Turquie pour y trouver du fecours. Achmet reçut ce Prince 
avec beaucoup de démonftrations d'amitié : il dépofa même & fit 
étranglér les Vizirs qui s’étoient laïlé corrompre par les ennemis 
de ce Roi, qu'il déclara en même tems être les fiens, & rompit 
pour l'amour de lui avec les Molcovites qui avoient été compris 
dans le ‘Traité de Carlowitz. La campagne de 1715 mit fin à 
cette guerre; l'Armée du Czar ayant été réduite à ne pouvoir plus 
fe retirer, & étant comme enfermée detriére la riviére de Prut, 
le Czar fut obligé de ceder à Achmet, Afoph avec fes dépen. 
dances, Taiganroch, Karmenski , & le nouveau Fort confiruit 
fur la riviére de Samar, de promettre qu'il évacueroït la Pologne 
le plutôt qu’il pourroit, & qu'il ne fe mêleroit plus des Cofaques, 
Ce Traité fut renouvellé & confirmé , le 16 Avril 1712, par 
l'entremile des Ambaffadeurs d'Angleterre & de Hollande. Le 
fuccès qu'il avoit eu contre les Mofcovites en fi peu de tems, Le 
flatta trop pour ne pas tenter la même fortune en ‘touinant fes 
armes contre d’autres Puiffances, Les Vénitiens furent les pre- 
miers aufquels il déclara la guerre en 1715. L'arrivée de fa Flot- 
te fur les côtes de la Morée fut-la marque de fa rupture aveccet= 
te République. Il fit la conquête de la plus grande partie de 
cette Presqu’ifle .dans la même année. Mais en 1716, ayant 
rompu avec l'Empereur d'Allemagne, il fut battu en Hongrie le 
cinquiéme Août à Salankemen. Cette perte entraîna la levée du 
fiége de Corfou, & fes troupes abandonnérent prefque eh même 
tems toute cette lle. Il perdit encore cette campagne la forte 
place de Temefwar, qui fe rendit par capitulation aux troupes 
Impériale. L'année 1717 ne lui pas plus favorable. Quel. 
que nombreufes que fuffent fes Armées, elles furent encore bat 
tues le 16 Août 1717, devant Belgrade dont les troupes de FËm- 
pereur avoient formé le fiége. La place tomba quelques jours 
après ; la garnifon de cette ville qui fe voyoit fans efpé- 
rance de fecours , s'étant rendue par capitulation. Après cet- 
te importante conquête, la Porte fit tenter à la Cour de Vienne 
des propoñitions de Paix : mais le Congrès ne s’afflembla que l’an- 
née fuivante, à Paflarowitz, où le Traité fut conclu le 21 Juillet 
1718, par la médiation de l'Angleterre & de la Hollande. Ach- 
met profita des malheurs de la Perfe accablée par les rebelles, & 
parut quelque tems incertain, s’il appuyeroit. l'Ufurpiteur Miti- 
& fon fucceffeur Efchref. Mais enfin, la face des a 
changez dans ce Royaume: le Prince Thamas ayant repris cou- 
rage & affemblé une Armée aflez forte pour tenir la campagne, 
fe reffaifit peu à peu d’une partie des E e le Sophi fon pé- 
re avoit perdus, gagna uné bataille décifivi ennemis en 
fuite, & fe trouva en peu de tems en pofture de faire tête aux 
Turcs qui le dépouilloient de leur côté. 11 leur tailla en piéces 
huit ou dix mille hommes dans un combat, reptit Tauris, & en 
pañla la garnifon au fil de l'ép: Achmet allarmé de cette nou- 
velle, retira d'Europe une partie de fes troupes, & y joignit 
vint mille Albanois & Arnantes. La Cour Ottomane paflà le 
Bofphore, & fe rendit au camp de Scutari. On crut même que 
le Sultan iroit jufqu’à Alep, pour être plus à portée de donner 
fes ordres & d'avoir des nouvelles d'au delà dé l'Euphrate. Le 
camp groflifloit chaque jour. Le Grand-Seigneur avoit envoyé 
demander au Seraskier les têtes de quelques Bachas, qu’on accu- 
foit de n'avoir pas fait leur devoir. ais dans lé tenis qu’on y 
penfoit le moins, un homme de la lie du peuple fe rendit le 28 
Septembre 1730; à la place publique, & déployant un étendarc 
tout déchiré ,fe mit à crier ,que tous les bons Mu ans euflent 
à le fu Il fe fit un attroupement autour de IL paña la 
nuit fans commettre aucun defordre. in, la popula: 
ce fe rangea auprès de lui en plus grand nombre. Le Sultan re- 
vint à Conftantinople. Les] voyant l'embarras où 
étoit la Cour, prirent ce ter: facri- 
fiât le Grand-Vizir, le Reïis- ha. On 
n'étoit pas en. él s victimes. Ce fuccès les 
enbardit, & le nombre des mutir nt à Chaque inftant, ils 
dépoférent le Grand-Seigneur & le renferm dans la prifon, 
d'où ils tirérent Sultan Mahomet fils de Muftapha 1 
pte pour les S. 
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ACHMET, fils de Seirim  Ona de (a façon un Livre; qui 
contient l'interprétation des Songes, felon la do&trine destin 
diens, des Perles, & des Egyptie! Il fut traduit de Grec en 
Latin, environ l'an 1160, par Léon Tufèus qui le dédia à Hugues 
Æchérien. On le publia en Latin en 1577, fur un Manufcrit fort 
mutilé qu'on trouva dans la Bibliothéque :de Sambucus; mais or 
le donna comme un Ouvrage d’Apomajares… Leunclavius fit favoir 
lui-même cette méprife au Public, dans fes Annales des Turcs 
Rigauli eft le premier, qui a publié cet Ouvrage en Grec, . Il le 
joignit à caufe de la conformité des matiéres avec l'Artémido 
qu'il fit imprimer à Paris en l’année 1603. Il ne changea rien: à 
la traduétion Latine de Leunclavius, & ne fit point de notes fur 
le Texte, quoi qu’on dife le contraire dans le Catalogue d’Ox- 
ford p. 5. Il croit qu'Achmet, fils de Seirim, n’et point diffé- 
rent de celui dont Gfier a fait mention. Celui de Gefner eft fils 
d'Habramius, & Médecin, & a compolé un Ouvrage divifé en 
fept livres & intitulé Peregrinantium Vüiatica, qui étoit en Grec 
dans la Bibliothéque de Dom Diévue Hurtado de Mendoza, Ambaf- 
fadeur à Vienne de la part de l'Empereur, lorsque Gefner com- 
pofoit fon livre... Tean Antoine Sarrazin poflédoit le même Ouvra- 
ge, comme il l’afiure dans fes Notes fur Diofioride. Les deux 
xemplaires Grecs de la Bibliothéque de France, fur lefquels M. 
Rigault publia le livre des Songes, ne portent point que l'Auteur 
fe nommät Achet, fils de Seirim. Il eft vrai que comme le com- 
mencement y manque, on peut foupçonner, que lorsqu'ils étoient 
entiers, le nom de cet Auteur y paroïfoit à Ja tête. Mais enfin 
ce ne font que di :s, qui peuvent être fortifiées par 
une autre confid! eft qu’on a écrit d’une main plus frai- 
che le nom d’Achmet fur l’un des deux Exemplaires. Ce nom 
ne paroifloit pas dans l'Exemplaire dont Léon Tufeus fe fervitau 
XII fiécle , pour faire fa Traduétion: c'eft ce qu’on infére de la 
Verfion Italienne que l’on a de cet Ouvrage, compofée par Tri 
caffo. M. Rigault en a tiré le Prologue, & la donné en Latin; 
quoi qu’il eftime que ce n’eft point Achmet même, mais Léon 
Tufeus qui l'a compolé. Barthius avoit la Traduétion de ce Léon, 
& il croit que fon exemplaire fut écrit au,tems même de ce Tra- 
duéteur. Les échantillons qu’il en donne font voir qu'il n’avoit 
point traduit à la lettre, qu'on avoit retranché bien des cho- 
fes. Ce qu’il y a de conf ble, c’eft que le nom d’Achmet & 
celui de Seirim font au être du Manufcrit, avec ceux de Syrna- 
cham, de Baram, & de Tarphan. Le premier de ces trois der: 
niérs hommes étoit Interpréte des Songes à la Cour du Roi des 
Indes; le fecond l’étoit à celle de Suanifan, Roi de Perfe; & le 
troifiéme à celle de Pharaom, Roi d'Egypte. Barthius. conjecture 
de là, qu'Achmet & Seirim étoient auffi deux Interprétes de Son- 
ges dans quelque Cour Barbare. Quoi qu'il en foit, l'Ouvrage 
été compilé par un Chrétien; car Auteur le commence au nom 
de la Sainte Trinité. M. Rigault ne regarde le texte Grec, que 
comme. une ancienne traduétion de l'Ouvrage. L'Original étoit 
en Arabe. Lambécius dans fon Gloffaire Grec, fur le mot, Me- 
u& , dit qu'Achmet florifloit dans le IX fiécle, à la Cour de 
Mamoun Calife de Babylone. * Rigalti Pref. libri Achmetis. Bar- 
thii, Adverf. 1. 31. c 14. Gefheïi, Bibliotheca. Bibliothèque de 
ï 0. Syrbocham, in edit, Rigaltii, Bayle, Diéf. Crit. 
T Bal, fut fait Grand-Vizir par la dépofñtion de 
Ruftan: mais il ne jouit pas long-tems de cet emploi, quoique 
le Grand-Seigneur lui eût promis de-ne le jamais dépofer. Il le 
condamna à mourir, & Ru! fat rétabli. Ilne fut point ému 
fallut mou & ne voulut point que les exécuteurs 
le touchaffent; mais i a l’un de fes amis de faire l'office de 
bourreau, * Diéfionnaire Anglois. 

ACHMET COPROGLI PACHA. Cherchez COPRO- 
GLI. 

ACHMET EBN ARABSCHA ou ARABSCHIA- 
DES, célébre Hiftorien Arabe, qui vivoit au commen- 
cement du XV fiécle. Il étoit 
de Damas. Dans plufieurs voyages. qu'il a faits, ils’eft aquis 
par fon érudition l’eftime de diverfes perfonnes du premier 
rang: mais ce qui a le plus contribué à fa réputation, c'eft 
fon Hifloire de Timur ou de Tamerlan, dont il étoit con- 
temporain. Tout ce qu’il rapporte dans fon Hiftoire eft arrivé 
fous fes yeux, ou lui a été rapporté par des perfonnes dignes de 
foi. Il manifefie dans tout fon Ouvrageune haine invincible con- 
tre Tamerlan; en quoi il différe beaucoup d’un Hiftorien Perfan 
nommé Schéreffeddin Ali, qui a auffi écrit l'Hiftoire de Timwr 
& qui le répréfente comme un Seigneur fort vertueux: mais au 
fond ils conviennent tous deux fur les principaux faits, & paroi£ 
fent avoir été à peu près contemporains. Arabfchiades publia 
fon Ouvrage feulement 35 ans après la mort de Tamerlan, ce 
qu’il fit fans doute, par la crainte qu'il avoit de ce Tyran. Son 
Ouvrage paffe pour un modéle p t de l’Eloquence Arabe, & 
l'Auteur y a fu faire entrer adroitement tous les tréfors de fa Lan- 
gue. Jacques Golius qui a fait imprimer cet Ouvrage en Arabe 
à Leyde l'an 1636, avoit aufli promis d'en donner au public la 
Verfion & fes Notes; mais ni l'un ni l’autre n’ont jamais paru. 
Comme Golius en promettant fa traduétion en avoit parlé com- 
me d’une entreprife extrémement difficile, & pour l'exécution de 
laquelle il faloit polféder la langue Arabe dans toute fà perfe 
€ion, il y en a eù qui ont débité fans aucun fondement, qu'a- 
près l'avoir finie il l’avoit jettée au feu. P. Vattier publia une 
Traduétion Françoife de l'Hiftoire de Tamerlan, l'an 1658 ; & 
Hottinger en a auffi traduit pluf eurs paflages fort longs, qui fe 
trouvent inférez dans le XV fiécle de fon Hiftoire Eccléfiaftique : 
mais ce n'eft pas fans fondement qu’on reproche à lun & à l'au- 
tre d’avoir commis plufeurs fautes. Entre les livres que Warner 
a donnez à la Bibliothéque de Leyde, il fe trouve un Manufcrit 
intitulé, Lemnifèus Hiftor. Achmed fl. Mochammed, Efc. par le moyen 
duquel on pourroit éclai plufieurs endroits obfcurs du livre 
d'Ebn Arabfcha. Outre l'Hiftoire de Timur, il a écrit un autre 


ien, & probablement natif 
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Ouvrage, auquel il a donné le titre de Speculun Doëfrine; c'eft 
un Ouvrage en vers, dont il fait en quelques endroits mention, 
comme par exemple à la page 58. 

ACHMET EBN ZIN ALABEDI N, Gentilhomme Per 
fan natif d'Hifpaban, vivoit dans le XVII fiécle: 1 a fat un li- 
vre fort travaillé en faveur de la Relision Mahométane contrée 
celle des Chrétiens ; en voici l'occafñon. Acbar Grand-Mogol des 
Indes, déterminé par certaines raifons d'E ; témoigna quelque 
penchant pour le Chriftianifine &.en écrivit, l'an 1895, à Ma- 
thias d'Albugerque pour lon Roi des Indes, le priant de 


Vi 


lui envoyer quelques Prêtres à Agra où il tenoit fa Cour: On lui 
envoya donc trois Jéfuites, Férome Xavier, Reëteur du Co! 


de Goa, Emanuel Pigneiro &' Benoit de Gois; qu 
ment bien reçus du Mogol. Il fit bâtir une pol Chré: 
tiens & la pourvur de beaux priviléges, qui furent tous confir- 
mez par le fuccefleur d'Acbar qui mourut l'an 1604. Par ordre 
dAcbar, Xavier publia deux Ouvrages ; le premier étoit l'Hiftoi- 
re de Jélus Chrift, que L..de Dieu à traduite en Latin & pu 
avéc di s à Leyde en 1639; l'autre étoitintitulé, le 
Miroir de la Vérité, & contenoit une défenfe de la Religion Chré- 
tienne contre le Mahométifine. |Aufli-tôt que ce dernier tomba. 
entre les mains d'Achmet, il lui oppofa fon livre qui a pour titre 
le Brife-Miroir, dans lequel il traita rudement le Jéfuite, & lui 


furent parfai 


montra qu'au lieu de la Religion Chrétienne, il enfeignoit la [u- 
pertition & l'Idolatrie. Le Collége de la Propagande à Rome en 
fut fort allarmé, & ordonna d’abord à deux Religieux de répon- 


dre au Perfan. Le premier qui parut fut le P. Bonaventure 1 
vaña rancifeain de Bologne, dont la réponfe vit le jour 1 
1628, fous ce titre: Dilucidatio Speculi verum monftrantis. La 
fut Phil. Guadagnolo auf Francifcain: fa réponfe parut en I 
l'an 1631, & en Arabe l'an 1637, portant le titre d’Apologi 
la Religion Chrétienne. On envoya cette der 
rient, & on la fit diftri 
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Médie, où on trouva dans lé palais 
un rouleau contenant une ordonnance de Cyrus touchant le réta- 
bliflément du Temple à Jérufalem. * Efäras, cb. 6. v: 2. Remar- 
quez que les uns expliquent le met Hébreu par celui de coffre, & 
que les autres difent que, c'eft Achmetha, capitale de la Médie, 
appellée autrement Echatane. 

ACHMON. Cherchez ACHEMON. 

ACHNE, lfle de la Mer Carpathienne , 
es près de l'Île de Rhodes. * Pline, /. Sc. 190. 

ACHO, Roi de Norwége, s’empara de deux Îfles dunombre 
des Hébrides, qui feules étoient reftées aux Ecole puis é 
pañlé en Ecolé avec une Flotte de cent cinquante navires, il 
emporta d'abord le château d'Aix: mais enfin il fat vaincu dans 
une bataille en 1263, par Alexandre LIL Roi d'Ec fe, qui lui 
tua où'fit prifonniers 2400 hommes. Acho farpris la même nuit 
à la rade par une furieufe tempête, fut contraint de fe retirer 
aux, Orcades. avec quarante vaill Le printems de l’année 
fuivante, fur le point de pafler en fe avec de nouvelles for- 
ces, il fat prévenu par la mort, qui délivra ce Royaume d'un 
ennemi trés dangereux. * H. Boëtius, . 13. Buchanan, L 7. 

ACHO. Cherchez ACCO. 

ACHOBAR & AKBER, & felon 
Grand-Mogol.  Voÿe 

ACHOBOR. 


depuis nommée Ca 


Thevenot ECBAR, 
GUZURATE & MOGOL. 
+ HACBOR. 


ACHOLIUS, Ârchevéque de Thefalonique. 
BASILE. 
ACHOLIUS. Voyez ACOLE. 


ACHOMATE, fils de Bajazet [IL D 

ACHOMATE, fils de Chrfch, Souverain de Montevero 
dans l'Efclavonie, avoit été fiancé ayec une Princefle fille du 
Defpote de Servie, l’une des plus belles perfonnes de fon tems. 
11 étoit prét de l'époufer, lorsque Cherfech fon pére la lui enle- 
va, & lépoufa lui-même. Le jeune Prince au def r fe retira 
chez les Turcs, dont il embrafa la Religion, quittant le nom 
d'Etienne , pour prendre celui d’Achomath. ‘11 fe rendit gréable 
au Sultan Baiazet If, dont il époufa la fille. Comme. il n'avoit 
pas tout à fait éteint la Religion Chrétienne dans fon cœur, il 
garda toûjours un Crucifx, qu'il adoroit en fecret, & rendit fou- 
vent de bons offices aux Chrétien ës la prife de Modon 
dans la Morée par Bajazet, il fauva bon nombre de Seigneurs 
Véñnitiens qui alloient être enveloppez dans le mali 
préfence l'on fit de plufieurs prifonniers. Il délivra encore des 
fers ‘plufieurs efclaves par fon crédit, & même par fon argent. 
Ce fut lui qui porta auffi cet Empereur à faire la paix avec les 
Vénitiens, & qui obtint de lui un pouvoir pour donner 
entrée à Jean Lafcaris dans toutes les Bibliothéques de la Gréce. 
Laurent de Médicis, pére du Pape Léon X, y avoit envoyé ce 
favant homme pour faire une recherche exaéte de tous les bons 
livres qui y étoient demeurez comme enfevelis, depuis la con- 
quête de l'Empire par les Infidéles. Achomath fe diftingua par 
fa fidélité envers Bajazet dans la bataille que ce Prince per! 
contre fon fils Sélim, l'an de Jéfus Chrift 1511, & de l'Hégire 
917. * Paul Jove. Chalcondyle. 

ACHONRI, Achonrita ou Achada, petite ville d'Irlande , dans 
la Province de Connaught & le Comté de Letrim, für la rivicre 
de Shannon, où elle fait le Lac Aline, fur les confins du Comté 
de Rofcommon. Elle étoit autrefois épifcopale fous la Métropole 
de Toam ; mais depuis l'an 1630, fon Evéché a été uni à celui 
de Killalo; & depu guerres qui ont défolé l'Irlan- 
de, elle eft réduite en village & devenue prefque déferte. * Baus 
drand. 

ACHOR, ACHORON ou ACHORUS, Dieu des mou- 
ches. Cherchez ACCARON. 

ACHOR, où HACHOR, vallée de la premiére partie de 
la Tribu de Benjamin, dont il eft parlé dans le livre de Jofué, 
qui étoit au Septentrion de Jéricho ; prés de Galgala; & fut ap« 

L2 pelléé 


ACOMATE, 
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pellée dé ce nom après le murmure dés énfans d'Ifraël, & non 
pas, comme on l’a à caufe d'Achan, qui y fut lapidé pour 
avoir u des dépouilles de la prifé de Jéricho. Cependant, 
à bie aminér le verfet 26 & dernier du feptiéme chapitre de 
Joué, il peut également fervir de fo deux opinions. 
Ja vallée d'Achor étoit dans le territoire de cho, dit Eufé- 
be, & elle t encore de fon tems connue fous fon ancien 
moin. Il dit éñcore qu'Achor étoit un village défert, dont la 
place fe nommoit Maëdommei, où comme lit St. Jérôme, Malé- 
dommim, où il y avoit ordinairement des Gardes, fur le chemin 
de Jérufalem à Jéricho. St. Jérome place la vallée d'Achor au 
féplentrion de Jéricho, & le village d'Achor dans la Tribu de 
Juda. Il met Malédommim fur les confins des Tribus de Juda & 
dé Benjamin, & il remarque que c'eft dé ce lieu dont le Sauveur 
fait mention dans l'Evangile de St Luc, cb. 1o: v. 30. lorsqu'il 
parle d’un homme qui fut laiffé pour mort par des voleurs, com- 
me il alloit de Jérufalem à Jéricho. C’étoit pour la fûreté des 
Voyageurs, qu'on avoit bâti dans ce dangereux défilé un petit Fort 
pour y tenir des foldats. Sila vallée d'Achor étoit dans la Tri- 
bu de Juda, ou même fur les confins des deux Tribus, & fi le 
village d'Achor étoit fur le chemin de Jérufalem à Jéricho, il eft 
vifible qu'il étoit plutôt au couchant & au midi, qu'au fepten- 
trion de Jéricho, comme le remarque Bonfrerius, & comme il le 
Jofué, qui en décrivant la ligne du côté du midi de 
, dit, depuis la vallée d'Achor qui de Galgal du côté 
EP qui cf} vis à vis la montée d'Ado Dfué, ch. 15. 
vo. 7. Quelques-uns ont cru que la vallée d’Achor avoit été ap- 
pellée ainfi par ion au nom d’Achan, qui eft toûjours nom- 
mée Achar par les Grecs. Il eft vifible qué cette vallée a tiré 
fon nom du trouble que le crime d’Achan caufa à Ifraël; car Ha 
char en Hébreu fignifie 414 troublé, & la vallée d’Achor marque 
ta vallée du trouble. Fofuë, ch. 7. € 15. Sanfon, dans fa Carte de 
udée. D. Calmet, fur Fofué. 

ACHORUS, nom du troifiéme & du quatriéme Roi d'E- 
gypte, dont le premier régna douze ans, & l’autre neuf. * Hof- 
man, Lex. Univ. 

ACHQUI, Roi du Japon, fit mourir le Prince légitime, 
gwon nommoit Nobienanga, parce qu'il vouloit être adoré com- 
me un Dieu. Il fut depuis pourfuivi par un Lieutenant de ce 
Prince, qui avoit le maniement des affaires du Royaume, & qui 
foutenoit le parti d'un fils de ce Roi; enfin après avoir perdu 
une bataille, il fut affafliné par des païfans. * Mendofa, part. 
CHR SN CN LA CE 

ACHRADINE, nom qu'on donnoit à une partie de la vil- 
le de Syracufe. Voyez SYRA CUSE. 

ACHR À H, l'un des fils de Benjamin, dont il eft parlé I Chron. 
où Parakip. ch. 8. ». 1. Les Interprétes prétendent que c’eft le 
même que celui qui dans la Gengfe, ch. 46. v. 21. porte le nom 
de Guera, ou felon d'autres Ehi; & que celui qui, Nombres, ch. 
26. v. 38, eft appellé Ahéram. Son nom fignifie odeur du frére. 
* Simon, Di. de la Bible. 

ACHREDE, ville. Voyz ACHRIDA:. 

ACHRIANE, ancienne ville d'Hyrcanie, fur la Mer Caf 
pienne. * Polybe, liv. ro. Etienne le Géographe. 

ACHRIDA, ACRIDE ou OCRIDA, que les Turcs 
nomment Ginfandil, ville de la Turquie d'Europe en Macédoi- 
ne. C'eft l'ancienne Achridus ou Acbris, que Ptolomée appelle 
Lachnides, du nom d'un lac, dans la Province de Coménolitari, 
für les frontiéres de l'Albanie, ou fur les confins de Macédoine, 
dans la Province Prévalitaine. L'Empereur Juftinien répara cet- 
te ville, qui anciennement s’appelloit Fuflinrana prima, Étant le 
lieu où il avoit pris naiflance, & lui donna le titre de Métropo- 
le fur quelques Provincesg au defavantage de Theflalonique. Au- 
jourd'hui même les Evêques Grecs d’Achride prennent le titre de 
Métropolitains dé la Bulgarie, de la Servie, de l'Albanie, &c. 
Cette ville eft fituée vers la fource du Drin, à foixante-dix mil- 
les de Durazzo, au levant. Depuis plus de deux fiécles elle dé 
pend des Turcs ,& même préfentement elle eft le fiége d'un San- 
giac. * Code Juftinien, Novel. 119. Leg. 508. Theodore Bal- 
famon, &# Rep. de Patriarch. Le Mire, Notit. Epife. orbis, L. 7. 
&. 0. 1. 2. € L. 3. Baudrand. 

ACHRIDENUS de Bile, pul 
1618, un Refcrit au Pape Adrien IV. 

ACHS À, riviére d'Allemagne, venant du Tirol. Voyez ACHA. 

ACHS À, fille de Caleb, fut promife par fon pére à celui 
qui prendroit la ville de Kirjath-Sépher. Othniel fils de Kénaz 
frére de Caleb, s’en étant rendu maitre, obtint pour femme. 
# ofié, ch. 15. v. 16. EP 17. Fuges, ch. 1. v. 12. E 13 

ACHS APH, ville frontiére de la Tribu d'Afer. * Tofié. ch. 
19. w. »s. On prétend que c’eft la même qui eft appellée par 
S. Terôme Chafalus, dans une plaine au pié du mont Thabor, à 
Huit milles de Diocéfarée. * Davity, Defér. de PAfie. Gr. Di&. 
Uiÿo. Holl. Sanfon dit que c'eft la même qu'Acre, Ptolémaïs, 
ou S. Jean d’Acre. P0yz ACRE. 

ACHSCHID. Voyez ABUBECRE MOHAMMED. 

ACHSIKETH, ville de la Province Tranfoxane, des dé- 
pendancés de la ville de Fergana, fituée fur la riviére de Seihun, 
& au nord de celle de Schafch où Alfchafch, felon Baudrand & 
Golius dans fes Notes fur Al-Fergan; quoique, felon quelques-uns, 
Seihun & Alféhafch foient une même riviére.  Quelquefois on la 
nomme ÆAbfeuth. Elle eft dans une plaine fort agréable, qui 
s'étend jusqu'à la montagne, qui n'en eft éloignée que de deux 
lieues. Tous les Géographes Orientaux lui donnent unanimement 
quarante-deux degrez vint-cinq minutes de latitude ; quelques-uñs 
pourtant ne lui donnent que quarante-deux degrez tout jufte. Sa 
longitude eft de or, ou de 101 degtez, vint minutes. Un Do- 
£teur célébre natif de cette ville, nommé Achfketb, a compofé 
un livre de Schorou, ou Loix Mufulmames, qui a été cominenté 
par Saganaki. * D'Herbelot, Bibliothéque Orientale. 
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A CHSTEED E, Acffeda, bourg d'Allemagne dans le Duché 
de Bréme, fitué fur la petite riviére de Lun, à cinq milles de 
Bréme. Le Roi de Suéde en eft le maître, * Harris, Baudrand. 

ACHTELUM. Pie ACHLUM 

ACHTERI, Auteur d'un Di&ior e Arabe, expliqué en 
lifgue Turquefque. * D'Herbelot, Bibliothéque Orientale. 
JUIN, c'eft le même que Mohammed ben Mohammed, qui 

crit fur le livre que Beidhaoui a compofé fur l’Alcoran, fous 
le nom d’Anovar L Cet Auteur mourut l'an de l'Hégire, 
904, & de Jéfus Chrift 1498. * D'Herbelot, Bibliothèque Orien- 
tale. 

ACHUMA, Voyez AC A CHUMA. 

ACHYR ou ACHYRA, Achjrum, petite ville de Pologne 
dans la Bafle Volhynie ou Palatinat de Kiow, eft fituée fur la ri- 
viére de Worsklo, a un château, & eft fur les fror 
Mofco Le Grand-Duc de Mofcovie en elt le maître, * Le 
Vañleur. Baudrand. 

ACHZA, riviére d'Allemagne venant du Tirol. Voyez ACHA. 

ACHZIB, ville de la Tribu d'Afer, Fofué, ch. 19,0. 29. Ÿu. 
ges, ch. 1.-v. 51. appellée depuis Ecdippa Au rappoït d' fé: 
be & de S. Jerôme, elle eft à neuf milles d’Acco du côté de” 
mais d’autres la mettent à douze milles. On trouve encore au- 
jourd'hui des reftes de l'ancien nom dans une ville nommée Zib, 
lieues d'Acco vers le nord, ame l'a remarqué lé 
doëte Maundrell. Les Juifs difent qu'après la captivité de Baby- 
lone cette ville a été frontiére de l'État, & que tout ce qui ef 
au dela vers le Septentrion porta le nom de Galilée des Gen: 
tils. Aferne put pas chafler les Habitans d'Achzib. * Relandi 
Paleflina, 1 5. 

ACHZIB, ville de la Tribu de Juda. Fofüé, ch. 15. v. 444 
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CI, nom défiguré. Voyez ACIS. 

ACIAPOND À, ville de l’Inde au delà du Gange, dans 
le Royaume de Pégu. Elle a un afléz bon port, & eft fituée fur 
la côte orientale du Golfe de Bengale, à plus de quatre vint 
mille pas d’Arracan, vers le midi. * Relations nouvelles des Tades. 

ACICHORIUS, Capitaine dont Paufanias fait mention, 
lorsque les Gaulois portérent les armes dans la Macédoine 

ACIDALIE & ACID À LIENNE (Acidalia) et un fur- 
nom qué les Grecs, & après eux les Latins, donnérent à Vénus; 
ou ‘parce qu'elle caufe des foins, en Grec éx#res, ou parcë 
qu'on lui avoit confacré à Orchoméne dans la Béotié une for 
taine de ce nom, dans laquelle les Poëtes difent que les Graci 
filles de Vénus, fe baignoïent. * Sérvius, 17 Æneid. 

ACID ALIE, fontaine. Foyex l'Article précédent. 

ACIDALIUS (Valens) eût été un des bons Critiques de 
ces derniers fiécles, fi une plus longue vie lui eût permis de por- 
ter à leur perfeétion les talens qu'il avoit reçus de la nature. IL 
naquit à Witftok dans la Marche de Brandebourg. Son pére qui 
étoit bon Mathématicien, lui fut énlevé par Ja mort, lorsqu'il 
étoit encore fort jeune. Comme il avoit beaucoup de goût pour 
la Poëfe ‘dès fon enfance, il compofa divers Poëmes Latins à 
l'âge de 17 & de 18 ans, dont il y en à quelques-uns dans le 
prémier Tome d’un livreintitulé Déicie Poëtarum Gormanorum. T 
avoit outre cela beaucoup de penchant pour la Critique, & à l'a. 
ge de 17 ans il tâcha de rétablir quelques endroïts de Plaute. En- 
viron le même tems il travailla far Apulée. Après avoir vu di- 
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païs, où il fe fit fort aimer, ils 
Siléfie, où il pañla dans la Communion Romaine, & obtint bien- 
tôt le Reëtorat du Collége de Netile à trois ou quatre lieues de 
Breflaw." On dit qu'il n'en jouit pas quatre mois, & qu’alors il 
lui arriva un étrange accident, favoir, qu'étant à la proce 
du S. Sacrement, il tomba tout d'un coup en frénéfie, qu’on le 
porta chez lui, & qu’il mourut bientôt a Quelques uns di 
fent qu'il fe tua lui-même. Mais l'un & l’autre eft faux, puis qu’it 
eft mort en fon bon fens dans fon lit, comme le rapporte fon 


frére Chriftian Acidalius, dans la Préface des Lettres de Valens A- 
cidalius qui ont été imprimées en 1606. Il étoit fort attaché au 
& felon toutes les apparences, cétte grande application 


loit dès l'âge de dixchuit ans, il devint fujet à un mal qui l'empoïta 
dans trois jours, le 25 Mai 1595. Il ne faifoit que de cominen 
cer fa 29 année; d’autres difent fa 27. L'an 1590, il fit un voya- 
ge en Italie avec un Savant de Breflaw nommé Daniel Rind- 
fleifch où Büucretius, & il y relta environ trois ans. Nonobftant 
les fréquentes maladies dont il étoit attaqué, fur tout pendant 
fon féjour à Rome, il lia connoiflance avec plufieurs Savans, a- 
vec Ÿ. Pine. Pinello, Antonso Riccobono, Férôme Mercuriahis. Il a 
travaillé à des Notes Critiques fur Sénéque le Tragique, Tacite, 
Symmaque, Manile, Arnobe, Térence, Aufone, & fur plufieurs 
aûtres Auteurs Clafiques. L'an 1597, il publia à Padote des 
Notes fur Pelleius Patereulus, & quoique tout le monde les ape 
prouvât, elles lui déplûrent, fur tout lorsque l'année fuivante el- 
les furent imprimées à Paris, où oh lui donna le nom'de Véncent ai 
lieu de alens. Après fon retour d'Italie en 1503, il s'arrêta à 
Breflaw chez fon ami Bucretius, & travailla à fes remarques fur 
Q. Curce, qui furent imprimées l'an 1504, à Francfort. Il les 
dédia à André de Jérin Evêque de Breslaw, qui en reconnoiffan- 
ce le régala d’une chaîne d'or. 11 commença enfüite à travaillèr 
fur Plaute smais ce travail fut interrompu par mille chagrins qu'on 
lui donna à caufe d'üne Differtation imprimée à Francfort l'an 
159$, dans laquelle on foutenoit que les femmes ne faifoient 
pas païtie du genre humain, & dont on l’accufoit d’être Auteur; 
mais c'étoit tort, car il n’avoit fait que la remettre au Librai- 
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Ye. Cependant pour dédommager ce Jibrâire de la perte que 
lui avoit caufé l'imprefion de cette Différtation, il lui donna à 
imprimer fes remarques fur Q. Curce. Malgré tout cela il parut 
un grand nombre de Différtations Théologiques contre lui; & 
Jon affüre qu'étant un jour à un repas où il fe trouva plufieurs 
Dames, elles le menacérent de leurs afiettes, jufques à ce 
fe fut tiré d'affaire en difant, que la Diflertation toit jud 
fe, les femmes étant plutôt de l’efpéce des Anges que de celle 
des hommes. Dès qu'il fut Reteur de l'Ecole de Neifle, il re- 
prit avec chaleur fon travail fur Plaute, mais qui füt interrompu 
par fa mort. Il paroit de ce récit, que fes Divinationes € Imterpre- 
tationes Plautine, inférées au fixiéme tome de la Lampas Gritica de 
Gruter, font des Ouvrages pofthumes. Il fut fort regretté des Sa- 
vans , à caufe de fon érudition. Outre fon habileté dans l’explica- 
tion des Poëtes & des autres Auteurs Latins, il excelloit auffi 
dans la Médecine, comme le reconnoit Scioppius. Ses Poëfies 
inférées dans les Délices des Poëtes Allemands, contiennent des 
vers Héroïques, des Odes, des Epigrammes que Borrichius ne 
trouve que médiocres. Sa Diflertation, de Véra Carminis Elegia- 
G Natura € Conflitutione, plait à Barthius. On ne fauroit fixer 
précifément le tems, auquel il la compofa cependant il eft aflez 
probable qu'il la fit, lorsqu'il étoit dans les Univerfitez de Ro- 
ftock, de Helmftadt, Ses Oeuvres imprimées font, Note 
în Q. Curtium Note in Tacitums; Conjefanca in duodecim Panes 
ricos doteres ; Parie Leéfiones €f Cafligations in Velleium Patercu- 
fum ÿ Plautinarum Divinationum € Interpretationum lib. 203 Ora- 
tiones; Epiflol&; Poëmata. On eftime fort fon Commentaire fur 
Quinte-Gurce. : Lipfe, qui lui écrivit quelques lettres remplies 
d’ettime & d'amitié, le regardoit comme un homme qui promet. 
toit beaucoup. * Scioppius, de Arte Ciitica. De Thou, Hif. 1. 
113. Teiflier, El ns, tome 4. p. 237. de l’édi- 
tion de 1715. Olaüs Borrichius, Differt. 4. de Poët. Lat. No, 88. 
?. 125. Konie, Biblioth. Vetus ac Nova. Gafpard Barthius, #1 
Claudianum, & 1. So. Adverfariorum. Placcius, de Anonymis. Bail- 
let, Fwgement des Savans fur les Poëtes modernes. Gr. Diét. Univ. 
Holl. Bayle, Di&. Crit. Baïllet, Enfans devenus célébres par leurs 
études. 

ACIERNO. Cherchez ACERNO, ville du Royaume de 
Napiés. 

ACIKIREL. Voyz ADZIGERL 

ACILA, promontoire & ville de l'Arabie Heureufe, vis à 
vis de Dira, ville & promontoire d'Ethiopie, de l’autre côté du 
Golfe Arabique. Pline l'appelle Ocila, & Rtolomée Orclis. C'eft 
le Zidem de Niger, &le Capo Celi de Rhamnufius, où on s’em- 
barquoit autrefois pour les Indes. Il fi eu une ville en A- 
frique de ce nom. * Hoffman, + Univerf. 

ACILA, lieu de l'Ile de Sicile, où Marcellus battit le Gé- 
néral Hippocrate. * Plutarque, Wie de Marcellus. 

ACILEN E. Voyez ACHILLIN, 

ACILIENNE, (4ciia) Loi Romaine qui eut pour Auteur 
Manius Acilius Glabrio, Tribun du peuple en l'année de Rome 
652, & avant Jéfus-Chrift 102. Elle ordonnoit que ceux qui 
feroient accufez du crime de péculat , feroient abfous ou con- 
damnez dans une même féance, fans qu’ils puflent efpérer de dé- 
Jai ni de prorogation , pour faire revoir ou pour faire inftruire 
Jeur procès plus à fond. Elle permettoit auffi à leurs accufateurs 
de déterrer & de produire contre les accufez toutes les lettres € 
crites, où pour des affaires publiques, où à des particuliers, lors- 
qu'elles pourroïent fervir d'indices ou de preuves dans la caufe. 
* Cicero, în Verrem, aëfion 3. 
 ACILINO ou ACILIUS, riviére de Sicile près de Marflla, 
Léandre Alberti dit que c’eft la même que Ptolomée appelle 4ci- 
thius : mais d’autres foutiennent que ce font deuxriviéres, qui 
coulent près l’une de l’autre, & que la derniére a aujourd’hui le 
nom de Brigi. 

ACILISENE, partie de la grande Arménie, entre le mont 
Taurus & cette partie de l'Euphrate qui coule d’orient en oc- 
cident, avant qu’il fe détourne vers le midi. * Saumaife fur Sols. 

ACILIUS, nom de la famille des AciLtens à Rome. 
Cette famille prétendoit tirer fon origine d'Enée. Elle a été ob- 
fcure dans fes commencemens ; mais dans la fuite , quoique Plé- 
beïenne , elle devint très illuftre, & produifit de grands hommes 
que leur mérite a élevez aux premiéres charges de la République. 
Élle étoit divilée en trois branches principales , favoir , de GW 
brio, de Balbus, & d’Aviola., Ces trois branches ont donné en- 
femble treize Confuls à Rome. On les trouvera ici par ordre. 

L M. Acrzius GLasrro, fut Conful avec P. Corn. Sci- 
pion Nafica, l'an de Rome 563, & le 191 avant Jéfus-Chrift. 
On en parlera ci-deflous plus amplement. 

IL M. AcrriUs Bazeus, fut Confal avec 
Flaminius, l’an de Rome 604, & 150 avant Jéfus-Chrift. 

IL M. Acrzius Bargus, fut Conful avec C. Porcius 
Caton, l'an de Rome G40, & le 114 avant Jéfus-Chri Celui. 
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. Actrius GLasrro, fut Conful avec C. Calpur- 
hius Pifon, l'an de Rome 687, & 67 avant Jéfus-Chrift. La Pro- 
vince de Bithynie lui échut pour faire la guerre à Mithridate, 

V. M: Acrrius AvroLa, fut Conful avec Q. Afinius Mar- 
cellus, l'an de Rome 807, & le 54 de l'Ere Chrétienne. 

VI M. AciLius GLasrio, fut Conful avec M. Ulpius 
Trajan, l'an de Rome 844, & le 91 de l'Ere Chrétienne. Il aura 
fon Article à part. 

Vi M. Acrrius AvroLa, fut Conful avec P. Cornelius 
Panfa, l'an de Rome 875, & le 122 de l'Ere Chrétienne. 

VIL M. Acrrrius GLagrio, fut Conful avec C. Bulli- 
cius Totquatus, l'an de Rome 877, & le 124 de l'Ere Chré- 
tienne, 

IX. SExT. AciLixus GLaABs1o, fut Conful avec C, Va. 
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lerius Omollus Verianus, l'an de Rome 905, & le 152 de l'Ere 
Chrétienne. 

X. M. AciLivs GLarnrto ; fut Conful avec l'Empereur 
Livius Aurelianus Commodus, l'an de Rome 039 , & le 186 de 
l'Ere Chrétienne. Pertinax füccefleur de cet Empereur témoigne 
de cet Acilius Glabrio, qu'il étoit le plus excellent d’entre les Pa- 
trices, & digne de l’Empire de l'Univers. 

XI M. ÂcrLrus FAusriNus, fut Conful avec C. Celo: 
nius Macer Rufinianus, l'an de Rome 963 , & le 210 de l'Ere 
Chrétienne. 

XH. M. Acrrius GLagrio, fut Conful avec M. Vale: 
tius Maximus , l'an de Rome 1009, & le 256 de l’Ere Chrétienne. 

XI. M. Acrcrus Severus, fut Confüul avec F Junius 
Rufinus, l'an de Rome 1076, & le 323 de l'Ere Chrétienr 

Plufeurs autres du même nom d'AerLrus, ont exercé le Eri- 
bunat, la Préture, l’Edilité & d'autres hauts emplois. Nous re- 
marquerons entr'autres: 

L. Acrzius GLamrro, qui fat Tribun du peuple , l'an 
485 de Rome, & le 269 avant [éfusChriit, pour la feconde fois 
en 489, & pour la troifiéme en 492. Il femble avoir ouvert à 
fes Defcendans le chemin des dignitez: car il étoit l'ayeul du cé- 
lébre Manius ActrLrus GLABRIO, dont on à déjà parlé à 
la tête des Confüuls du nom d’Acilius, & dont on parlera encore 
dans un Article à part. 

L, Acrzius GLagrro, qui fut Tribun du peuple l'an 567 
de Rome. Depuis il commanda la Cavalerie en fpagne fous le 
Préteur Q. Fulvius Flaccus, & fut enfin créé Pontife 

Manius AciLrus GLABRIO, qui fut {ribun du peuple 
l'an de Rome 652. Il fut auteur de la Loi Acilia ; ou Acilienne, dont 
nous avons parlé. 

MaANIUS ACILIUS AVIOLA, qui, 
livre de fes Annales, ch. 4x, eut, en la 7c. année de l'Empire de 
Tibére, part à la défaite de Julius Florus, & de Julius Sacrovir, 
qui s’étoient revoltez dans les Gaules, Pline, L 7. c. 52. & Va- 
lére Maxime, . I. c. 8. de Miracubis. 12. Ex. Rom, racontent de 
cet AVIOLA, qu'après avoir été cru mort , & avoir cté mis 
comme tel fur le bucher , il fut, par l’ardeur du feu , tiré de la 
léthargie dans laquelle il étoit tombé. Le dernier remarque, que 
n'ayant pu être fecoutu , il fut confumé par les flammes. 

ÂciLrus AvroLA, qui fut Intendant des Eaux publiques 
fous les Empereurs Vefpafien & Domitien. * Tite-Live, Z 3s 
36. € füiv. Suetone. Tacite. Seneca, Luëus in morte Cloud. Cal. 
fiodore, îx Chron. Onuphre, in Faft. 

Manrus AcrLIUS AuREoLUS. Celui-ci qui vivoit fons 
l'Empire de Valérien & de Gallien, re paroit pas avoir été de 
cette famille. Ontrouvera ce qui le regarde, fous AUREOLE, 

ACILIUS BUTAS, fut Préfet du Prétoire. Aprés avoir 
dépenfé fon patrimoine qui étoit très confidérable , il vint com 
me reconnoiffant fa faute, découvrir fon extrême nécellité à Ti 
bére. Vous vous réveillez un peu tard, Ô Butas, lui répondit 
l'Empereur, Serins, inquit, 6 Buta, experrc#us es. Sénéque , E- 
pif. 122, en fait mention comme d’un homme qui fuyoit le jour, 
& qui ne pouvoit foufftir que la lumiére des bougies & des flam- 
beaux. Cet endroït de Sénëque eft très agréable. 

ACILIUS GLABRIO, de la même famille ; fut Quefteur 
d'une Province.en 552, & Tribun du peuple, l'an 557 de la 
fondation de Rome. Il avoit beaucoup d'efprit & de favoir, & 
écrivit en Grec une Hiftoire, dont Cicéron parle avec éloge. 11 
compofa aufi des Annales, & on croit que c’eft le même qui eft 
cité par Plutarque dans la Vie de Romulus. * Cicéron, L. 3. 
Ofic. Tite-Live , L. 25. £# 35. Voflius , &œ Hifl. Grec. 1. 1. c. 27. 

ACILIUS GLABRIO, Conful l'an 563, Antiochus le 
Grand Roi de Syrie ayant déclaré la guerre aux Romains, Aci- 
lus lui fut oppolé, & il s’aquitta très bien de cet emploi. Il 
paffa dans la Gréce avec dix mille hommes de jé; fept cens 
Chevaux, & quinze Eléphans , qu'il joignit aux tro ipes qui é- 
toient alors dans la Gréce. Antiochus l’attendit aux Thermopy- 
les en Thefälie, dites aujourd'hui Bocca di Lupo , où le Conful 
le combattit & le força avec un grand carnage des Afiatiques. 
Enfüuite Acilius afésea Héraclée & l’emporta, Les Etoliens fai- 
voient le parti d'Antiochus; il les obligea de lui abandonner la 
Campagne, & enfüite il les affiégea dans Naupaëté ville fur le 
Golfe de Corinthe, & qu'on nomme à préfent Lépante, dans le 
Gréce moderne. Enfin il leur donna la paix à la priére de T. 
Quintius Flaminius. Ce fut lui qui fit bâtir à Rome, dans {4 
Place aux herbes, le Temple de la Piété, pour accomplir le vœu 
qu'il en avoit fait avant la bataille des Thermo yles. L'on croit 
que ce Temple fut dédié fous le nom de Piété (mot qui en L 
tin fignifie Amour ou Tendreffe mêlée de relpeët) parce qu'il fut bâ= 
ti dans le lieu, où auparavant il y avoit eu une prifon dans la. 
quelle une fille avoit nourri fon pére du lait de fes n nmelles ; 
aétion qui fut trouvée fi belle, que les Juges firent grace au pés 
re, & lui pardonnérent le crime pour lequel il avoit été mis en 
prifon, ainfi que Valére Maxime le rapporte amplement. Son 
fils ActLiUS étant Duumvir, dédia ce Temple, & y fit élever 
une ftatue d’un homme à cheval, d'or pur, confacrée à la mé. 
moire de fon pére ; laquelle fut, dit-on, la premiére de ce pré. 
cicux métal qu'on ait vue en Italie. * Tite-Live, /. 35. 36. € 
Jèg. Polybe. Jufin. Appien, &c. Valére Maxime, L 2, & 5. 

ACILIUS, (Caïus) vaillant foldat de l'Armée de Jules CE 
far, fe fignala dans un combat naval près de Marfeille. Car 
ayant porté la main droite fur un des vaifleaux des ennemis, qui 
la lui coupérent , il imita ce fameux C négire foldat Athéniens 
& s’élançant de la gauche fur le tillac, il fit reculer avec fon bous 
clier tous ceux qui oférent fe préfenter devant lui. * Suetone, 
in Fulio Cefure. 

ÀCILIUS GLABRIO, Conful fous Domitien, l'an de Jé- 
fus-Chrift 91, avec M. Ulpius Trajan, depuis Empereur, fut o. 
bligé Domitien de defcendre dans l'amphithéatre , pour y 
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felon Tacite , dans le 3, 
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es féroces. Il eut Je bonheur de tuer un lion 
fins en avoir : mais cette adrefle lui 
a jaloufie qu’en conçut l'Empereur, le porta 
us Glabrio fous un autre prétexte. Il le fit 
mourir quatre ans après , comme coupable d'avoir voulu 
troubler I quoique fans fondement, que 
ce fut po: Dion qu'il ci- 
ion. * Ju- 


ne dit rien qui pi 
e 4. Dion, Z. 67. Suétone, x Domit 


4. 
TRAB ON, Préteur, fut accufé par les Cyréniens 


ACILIUS 
RUS. 

ACILIUS, riviére. Voyez ACILINO. 

ACINAX, cft le nom que les Scythes donnoient à une vieil 
le lame d’épée qu'ils élevoient fur une pile de bois, pour être 
comme un fimulacre de Mars. Ils lui faifoient tous lesans un 
facrifice, dans lequel ils immoloient principalement des chevaux: 
* Hérodote, Î. 4. 

ACINCUM , ville de Hongrie, qui du tems des Romains 
doit avoir été un grand pañage. Quelques uns croyent que c'eft 
fa ville de Bude d'aujourd'hui, mais cela n'eft pas certain. Tout 
ce que l'on peut eillir d'Ammien Marcellin, /. 30. c. 20. c'eit 
que cette ville n'étoit pas éloignée du païs des Quades. * Gr. 
Di. Univ. Holl. 

ACINDYNUS, (Grégoire) Moine Grec, qui Aorifloit dans 
le XIV fiécle à Conftantinople, fe joignit à Barlaam contre Gré- 
goire Palamas, & d’autres Moines du mont Athos qui foutenoient 
quelques opinions, que Barlaam & Acindynus ne crurent pas or- 

C'étoit touchant la lumiére du Thabor, que ces 
oyoient voir dans leurs oraifons , & qu'ils foutenoient 
être incréée. Palamas voulant fe venger, accufa lui-même d’er- 
teur Acindynus & Barlaam, comme s'ils confondoient la fubitan- 
ce de Dieuincréée, avec fe éez. Malheureufement pour 
la bonne caufe, l'Empereur Andronic IL. étoit mort, & fon fils 
qui lui fuccéda le 29 Novembre de lan 1341, étoit fous la tu- 
telle de Ji i fe déclara pour Palamas; ainfi les 
Evê de cet extravagant, & con- 
Celui-là, comme on peut le 
a en Occident, où il fut fait Evêque 
me année 1342. Pour Acindynus, il fe cacha 
'écrire contre les Palamites, & il ne 
contribua pas peu p: its à maintenir la bonne doétrine. 
Jean XIV. qui étoit alors Patriarche de Conftantinople ,la défen- 
doit aufli le mieux qu'il lui étoit poffible; il fit même tenir, en 
1947 5 Joncile à Confiantinople ; où l'erreur fut profcrite; 
mais Cantacuféne le fit dépofer auffi-tôt, & lui fit fuccéder Ifido- 
re qui venoit d'être condamné, ce qui caufa d’aflez grands trou- 
bles dans cette Eglif. Callife qui fuccéda à Ifidore en 1350, 
tint auffi un Synode avant lan 1354 , où l'Erreur triompha. Il 
paroît par le Concile même, qu'Acindynus étoit déja mort, auffi 
bien que Barlaam. Jaques Pontanus, dans fes Notes fur l’Hi- 
ftoire de Cantacuféne, & d’autres Auteurs juftifient la conduite 
& les fentimens d'Acindynus, que quelques Ecrivains, comme 
Stapleton, Prattole, &c. ont condamné comme Hérétique, auffi 
bien que Barlaam. Le Pére Gretfer publia à Ingolftad, lan 


1616, en Grec & en Latin, le Traité d’Acindynus, de effentia € 
operatit jam- 


dans la Gr 


On a encore d’Acindynus un Poëme en ve 
bes contre Palamas, donné par Allatius; & deux fragmens d'un 
autre Traité contre amas, dans l’un desquels il fait mention 
de cinq volumes qu'il avoit compofez contre Barlaam pour dé- 


fendre la Difcipline monaftique. * Sponde, Amal. Epit. 4. C. 
1337. n. 11. € 1350. n. 20. Pontanus, 4 Hif. Sohannis Canta. 


cugeni, L ch. 40. €fc. Leo Allati rec. Ofthodoxe Scri- 
ptor. M. Du Pin, Biblioth. des Auteurs ef. du XIV fiécle. 

ACINDYNUS, (Septimius) fat Conful de Rome avec Va- 
lérius Proculus, l'an 340 , dans le tems que Conftantin, fils du 
grand Conftantin , fut tué auprès d’Aquilée. Il avoit été Gou- 
Verneur d'Antioche, & il arriva fous fon gouvernement une 
chofe qui mérite d'être rapportée. Saint Auguflin en fait le ré 
cit, L. 1. de Sermonc Domini in monte, cap. 16. Un certain hom- 
me ne portant pas à | gne la livre d'or à laquelle il avoit été 
taxé, fut m Ï 


pa 
en prifon par Acindynus, qui lui jura qu’il le feroit 
pendre, s’il ne lui payoit cette fomme le jour qu’il lui marquoit. 
Le térme alloit expirer, fans que ce pauvre homme fe vit en é- 
tat de fatisfaire le Gouverneur: il avoit à la vérité une belle 
femme, mais qui n'avoit point d'argent; ce fut néanmoins de ce 
côté-là que l’efpérance de fa liberté lui apparut. Un homme fort 
riche brûlant d’amour pour cette femme, lui fit ofltir la Livre d'or 
d'où dépendoit la vie de fon mari, & ne demanda pour toute re- 
connoiflance que de pañler une nuit avec elle. Cette femme fa- 
chant que fon corps n'étoit point en fa puiffance, mais en celle 
de fon mari, communiqua au prifonnier les offres de ce galant, 
& lui déclara qu’elle étoit prête de les accepter, pourvû qu'il y 
confentit, lui qui étoit le veritable maître du corps de fa femme, 
& s’il vouloit bien racheter fa vie aux dépens de fa chafteté, qui 
lui appartenoît toute entiére, & dont il pouvoit difpofer. Il l’en 
remercia, & lui ordonna d’allér coucher avec cet homme. Elle 
le fit, prêtant même en cette rencontre, comme dit S, Auguftin, 
fon corps à fon mari; non par rapport aux défirs accoûtumez, 
mais par rapport à l'envie qu'il avoit de v On lui donna 
bien l'argent qu'on lui avoit promis; mais on le lui Ôta adroite- 
ment, & on lui donna une autre bourfe, où il n’y avoit que de 
la terre. Cette femme de retour à fon logis, car elle avoit été 
trouver le galant à fa maifon de campagne, n'eut pas plutôt ap. 


ACI. ACK) ACL. ACM. 


cette trompetie, qu’elle ‘s'en plaignit publiquement. Elle 
juftice au Gouverneur, & lui raconta le fait d'une ma- 

Acindynus commenca par fe déclarer cou. 
; reconnoiflant que fes ri fes men: avoient fe 
rir ces perfonnes à de tels remédes ; il fe condamna à payer 
fc la livre d’or, & énfuite il ajugea à la fer e d'où 
lle qu’elle avoit trouvée dans-la bourfe. 
cider. fi la conduite dé cette femme eft b: 


auf 


ACINETOS, Pun « 
Valentin. * Tertullien, « 

ÂÀCIS, fils de Faune 
fa beauté la tendrefle de la Nymphe 
Géant Polyphéme. Un jour qu’Acis-entretenoit Galatée, le Cy- 
clope en fut fi jaloux, qu'arrachant un morceau de rocher du 
mont Etna, il en écrafa ce malheureux. La Nymphe pénétrée 
de douleur, métamorphofa fon Amant en une fontaine ou riviére, 
qui fut nommée de fon nom Acis, & qui coule dans la mer de 
Sicile. * Ovide, Metam. l. 13. Quelques autres difent que Po- 
lyphéme tua le berger Acis, parce qu'il refufoit de répondre à 
fon amour. 

ACIS, riviére de Sicile, dite aujourd'hui Fredéo, !a fa fource 
aflez près de l'emboûchure de Cantara. Les Modernes ajoûtent 
que Freddo coule dans la vallée de Démona, & qu'il fe jette 
dans le Golfe de fainte Técle, entre le Golfe de Catane & l’em- 
boûchure de la riviére de C2 Vibius Sequefter le fait 
defcendre du mont Etna; e Ætna in mare decurrit 
ex cujus ripis Polyphemus fa 
ett, ce feroit l'Indicello. Théocrite en f 
miére Idylle. * IC Cafaubon, Leëfion. Theocrit. c. 
Baudrand. Voyez l'Article précédent. 

ACIS ou ACI, petite ville en Sicile, fituée dans la vallée 
de Demona; «elle elt un peu à l'occident du Golfe de fainte Té- 
cle. Éllea une citadelle fur un rocher efcarpé de tous côtez. * 
Maty, Did. Géogr. 

ACISO, (Grégoire) a écrit fur l'Organum d tote de l'in- 
terprétation de Boëce , & fon Ouvrage fut imprimé à Complute 
en 1556. * George Matth. Konig, Béblioth. Vetus EF Nova. 

ACITAINS où ACCITAINS, peuple d'Efpagne, qui 
avoit en grande vénération l'idole de Mars. toute? ornée ‘de 
rayons, & qu'on appelloit Neton. * Macrobe, Suturnalia, 1. x. 


19. 
ACITHIUS, riviére. Voyez ACILINO. 
A C K. 


CKEN, Atota, bourg ou petite ville du Duché de Magde- 

bourg en Bañle Saxe, eft fur l'Elbe, à deux lieues au deflous 
de la ville de Deflaw, & a une bonne citadelle. Elle-a reçu fon 
nom des gens du Païs-Bas.que Henri furnommé le Lion, Duc de 
Baviére & de Saxe, & Albert furnommé l’Ours, Marquis & E- 
leéteur de Brandebourg, placérent fur les bords de l'Elbe, après 
en avoir chafté les Vandales. Bernard Duc de Saxe & fes Deicen- 
dans ont poñiédé cette ville les premiers , jusqu'à ce qu’en 1277, 
elle fut engagée par les Ducs de Saxe à 


fa pre- 
2. M. le Clerc. 


onrad Archevêque de 
Magdebourg; & quoi que le Duc de Saxe l'ait reprife depuis, 
les Archevêques s’en rendirent de nouveau les maîtres, & l’ont 
toujours potlédée, jusqu’à ce qu'enfuite, apres la mort du der- 
nier Adminiftrateur,, elle a été cédée avec tout l'Archevêché de 
Magdebourg p: ix de Weftp r de Brand! 


bourg. * Baudra nan, Aubalt. E ï $ = 
bucb, p. 106. 
ACKEN, ville. Voyez AIX LA CHAPELLE. 


ACKERHUYS, bourg de Norvege, dans la Province d'Ag- 
gerhus, avec un bon port fur l'Océan. * Baudrand. 

ACKERSDYCK, (Corneille d’) eft Auteur d’une Logique 
imprimée à Utrecht en 1666. * George Matth. Konig, Biblioth. 
7e Nova. 


ë AKHMIM. 
ACKSTEDE. Voyez ACHSTEDE. 


A CE. 


CLE ou ACLECH, Acka, village [ur la riviére de Skern, 

dans le Diocéfe , & à 3 lieues de Durham en Angleterre, 
Aclea in diæcefi Dunclmenf, où les Prélats d'Angleterre tinrent un 
Concile le 26 Septembre de l'an 788, fous Adrien 1, & où ils f- 
rent des Ordonnances pour la Difcipline Eccléfiaftique. * Bau- 
drand. 

ACLISSI-AL-NAGEBI ou NAGIBI, c'eit le même 
que Schebabeddin bon Maad, Auteur d'un livre intitulé, Ænovar, al 
Atbar fi fadbl Nabi al mokbtar, où il eft traité des excellences & 
prérogatives de Mahomet. Cet Auteur mourut l'an 550 de l'Hé. 
gire, de Jéfus-Chrift 1155. Il eft appellé par quelques uns 4chli 
#. On lui attribue encore un livre, qui a pour titre, Bakiat al 
Salhat, qui traite à peu près du même fujet. * D'Herbelot, B- 
blicthéque Oricntale. 


A C M. 


CMATSKO. Voyez ACHMATSKO. 

ACME', fille de a plus haute qualité de la race des Jui 
Etant à Rome, elle fut fort eftimée de l’Impératrice Livie, fem- 
me d’Augufte, qui la voulut retenir à fon fervice, & l'avoir toù- 
jours auprès d'elle. Elle rendit des fervices très SpÉSRAsps à 

ntis 
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Antipater, fils du Grand Hérode. Comme certe fille étoit extré- 
mement adroite , elle lui en rendit un, qui par malheur lui cou- 
ta la vie: car ayant contrefait une lettre, qu’elle écrivit à Héro- 
de, comme ven: de la part de fa maîtreffe, contre Salomé, 
Yœur de ce Roi, fa fourberie fut découverte , & elle fut punie 
du fupplice que méritoit un fi grand crime; ce qui arriva l'an du 
monde 4035, le premier de an us-Chritt. * Jo- 
feph, Antiq. Fudaïq. bu. 17. ch. 7. EP 9. 

ACME", maitrelle de Septimius, de laquelle Catulle fait men- 
tion, Epigr. 42. 


Aemen Septimius, fuos amores , 
Tenens in gremio, mea, inquit, Al 


e. 


ACMODES, Acmode où Æmode, Iles de la rer Britanni- 
que. Pline parle de ces Ifles, & on a cru que c'étoient les Hé. 
brides; mais on ne doute plus que ce ne foient les Ifles de Schet- 
land , que l'on doit plutôt appeller Hitland, aïnfi que font les 
Matelots, les Ecoflois & les Flamands, l’erreur étant venue d'a. 
voir mal écrit le mot s’'Hitland: leurs Habitans les appellent Hict- 
dunde. Elles font dans la mer d'Ecoffe, au delà des Orcades vers 
le feptentrion. Quelques-uns en comptent jusqu’à vintsix; mais 
il y en a vint qui font plutôt des rochers déferts que des fes; les 
fix autres font plus confidérables: Mainland en eft la principale. 
Il n'y arien dans ces lfles de remarquable, excepté cependant 
que les Habitans de ces Ifles font fi robuftes , qu'ils vivent fort 
êgez; il y en a même-beaucoup qui paffent cent ans. * Pline, {. 
4: 6 16. Solin, c. 25. Cluvier. Sanfon. Baudrand. 

ACMONIE. Il ya eu trois villes de ce nom. La premiére 
étoit une ville Epifcopale de la premiére Phrygie Carpatienne, 
dont l'Evêché fut fondé dans le cinquiéme fiécle, & étoit fuffra- 
gant de Laodicée. On croit que cette ville fut bâtie par Acmon, 
fils de Maneus. * Etienne le Géographe. De Commanville, Ta- 
bles Géographig. La Jeconde étoit dans Ja Dace fur le Danube 
près du pont de Trajan, bâtie par l'Empereur Sévére, dont on 
lui donna auffi le nom. On l’appelle aujourd’hui Severino Mario. 
# Ptolomée. La éme, en Latin Aemonium , dans l'Afie Mi- 
neure, vers le Thermodoon, que les, Amazones ont rendu célé- 
bre. * Hoffman, Lexic. Univer]. 


À C O. 


COEMETES, Moines qui chantoient nuit & jour conti- 
nuellement l'Office divin dans leurs monaftéres, d'où ils ont 

été appellez par les Grecs dxolawret, gens qui ne Je couchent point. 
Ce n’eft pas néanmoins que les mêmes Moines fiffent toûjours 
l'Office fans dormir ; cela eft impoñfible : mais ils partageoient 
leur Communaüté en plufieurs chœurs, & chaque chœur Chantoit 
le même Office l'un après l’autre; enforte que fe rélayant fuc- 
teflivement, toutes les heures du jour & de la nuit fe trouvoient 
employées au chant des louanges de Dieu. On croît que l’Au- 
teur de ces Acœmétes fut Alexandre Moine de Syrie, qui s'éta- 
blit à Conftantinople au commencement du cinquiéme fiécle, 
puis obligé d’en fortir , alla bâtir un monaltére à l'embouchure 
du Pont-Euxin, oùil mourut vers l'an 430. Après fa mort ils 
eurent pour Abbez Jean & Marcel. Celui-ci fonda le grand mo- 
naftére des Acœmétes près de Conftantinople. Un grand Sei- 
gneur nommé Jean Studius en fonda un quelques années a- 
près à Conftantinople , fous le nom de faint Jean-Baptifte, où 
Îles Acœæmétes vinrent s'établir vers l'an 463, & furent, à caule 
de cela, appellez Studites. Il y eut dans ce monaitére jusqu’à mille Re- 
ligieux, & il fut longtems célébrée par le grand nombre de fujets 
éminens en piété & en fcience qu'il produifit. Ces Acæmètes 
s'oppoférent à Acacius Patriarche de Conltantinople, que fon 
ambition avoit fait revolter contre l'Eglife. Ce fut environ l'an 
Dans le fiécle fuivant, fous prétexte de vouloir défendre 
oi orthodoxe, ils s'engagérent dans les fentimens des Nefto- 
riens. L'Empereur Juftinien les fit condamner à Conftantinople, 
Ils crûrent qu'ils feroient mieux traitez à Rome, où ils envoyé- 
rent deux de leurs Moines, Cyr & Euloge. Le Pape Jean Il. 


afflembla, en 532, un Concile, & ils ÿ furent condamnez. Car 
on y définit, qu'on pouvoit dire qu’une Perfonne de la Trinité a- 
voit fouflert en fa chair: Unwm de Trinitate paflum cffe in carne. 


Les Acæmétes dioient le contraire | & leur opinion étoit la mê- 
me que les Neftoriens avoient introduite, pour cacher leur: 
erreurs. Cet inftitut de Moines, dont les monaftéres retentif 
foient fans interruption des louanges de Dieu, pafla d'Orient en 
Occident. Il fut en ufage dans les monaftéres de l'Eglife Romai- 
ne. Sigismond, Roi de Bourgogne, l'établit dans le monaftére 
d'Agaune; le Roi Dagobert dans celui de faint Denys; &le Roi 
Gontran dans celui de faint Bénigne de Dijon. 11 étoit auf é- 
tabli dans ceux de S. Martin de Tours, de S. Colomban, de 
Luxeuil, de faint Riquier, & dans quelques autres monaftéres 
nombreux. Cet Office perpétuel s’appelloit chez les Latins laus 
perennis. * Evagrius , 1. 3 18. 21. Théodore Anagnoftès 
ou le Leëteur , /. 1. Nicéphore Callifte, L. 15. c. 23. l! 16. c. 17. 
L’Auteur de la Vie de Marcel. La Charte de là fondation du mo- 
naftére d'Agaune. Les Chroniques des monaftéres de S: Denys 
& de faint Bénigne de Dijon, La Charte de Pepin, & l'Edit du 
Roi Clovis touchant le monaltére de'S. Denys. La Vie de‘faint 
Angilbert, Abbé de faint Riquier. Sarius. Bollandus. Du Cange, 
Effai de l'Hif. Mon. d'Orient. 

ACOETES, elt un pauvre homme, ainfi que l'étymologie 
du mot Grec le marque, fignifiant qui manque de it. Ovide expri- 
me ingénieufement fa grande difette, dans fes. Meétamorpholes , L. 
3. Fall. 8. 

ACOLASTRE, petite riviére de France dans le Nivernois, 
qui vient d’au deflus d’Afy-le-vif, fait l'étang de Parenches, & 
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entre dans la Loire près de Jaugenay. * Davity, tome 5. ; 
ACOLE, (Acholius) Hiltorien Latin, écrivit avec beaucoup 
d’exaétitude la Vie de l'Empereur Alexandre , qui fut tué par 
Maximin lan de Jéfus-Chrift 235. Il florifloit encore longtems 
après; car il écrivit l'Hiftoire de Valérien Empereur, qui com- 
mença à régner en 553, & dont il fut Officier,  Admiffionum Ma- 
gifier. Vodlius prétend même qu'il vivoit encore fous le régne 
d’Aurélien ; mais it n’en donne point de preuves. Lampride par- 
le fort avantageufement de cet Hittorien, dont nous avons per- 
du les Ecrits, * Lampridius, 4x Alexandro Severo, c. 48. Vopifcus; 
in Aurcliano, c. 12. Voffius, de Hiff. Latin. L. 2.6. 4. f 
ACOLIN, petite riviére de Nivernoïis ; qui fort du Bour- 
bonnois ; & après s'être jointe’avec l'Abron près d’Auri, elles 
entrent enfemble dans la Loire. * Davity, tome 5. 
ACOLYTHES. C'eft le nom du premier dés quatre Or- 
dres Mineurs au-defflous du Soudiaconat. Le Chef de cet Ordré 
s’appelloït 4ichi-Acoljthe. Le mot Grec ércawSes fignifie à la let. 
tre, un Juivant où un fervant. Cet Ordre eft très ancien dans l'E- 
glife Latine , puisqu'il en et fait mention dans les Epitres de 
faint Cyprien & du Pape Corneille. Mais on ne trouve point 
d’Acolythe dans l'Eglife Gréque. Leurs fonctions dans l'Églile 
étaient d'allumer les cierges, de verfet dans les burettes le vin qui 
devait fervir à la Confécration, comme il eft marqué dans le qua. 
triéme Concile de Carthige, & dans les anciens Rituels ; qui 
portent, qu'en les ordonnant , l’Archidiacre leur préfentoit le 
chandelier & la burette , en leur recommandant defaire ces fon- 
étions. On voit auffi que dans les premiers tems les Grecs 
fervoient comme des autres Cléres, pour poït 
mais ce n’étoit pas une fonction qui leur fût pal 
Martyrologe marque qu'ils tenoient autrefois à la Meffe:la paté- 
ne enveloppée, ce que font à préfent les Soudiacrés: @il-eit dit 
dañs: d’autres endroits, qu'ils tenoient auffi le chalumeau qui fer- 
voit à la communion du Calice. Ils fervoient: encote:les Evé- 
ques & les Officians , en leur préfentant les habits facerdotaux. 
Ils font appellez Acolÿthes, conme on voit, parce qu'ils fervoient 
ceux qui célébroient l'Office. 11:y avoit dans YEglife Romaine 
trois fortes d'Acolythes ; reux du Palais , quifervoient le Papes 
les Stationnaires, qui fervoient dans les Eglifes ; & les Régionaires, 
qui aidoient les Diacres dans les fonétions qu'ils exerçoïent dans 
les différens quartiers de la ville. Aujourd'hui la fonétion des A- 
colythes eft: de porter des chandeliers’ avec un cierge allumé à 
l'Office, & d'accompagner de la même maniérele Diacre, quand 
il va chanter l'Evangile. Ce nom fe prend quelquefois en d’au- 
tres fens: les Empereurs de Conftantinople avoient des Officiers 
que l'on appelloit Acoljthes.: Dans les Licurgies des Grecs, le 
nom de éreauSie , eft donné à la continuation de l'Office, aux 
cérémonies des autres facremens & des priéres.: On. donhoit le 
nom d’Acolÿythe, mais dans un fens différent, à ‘cert Stoï- 
ciens, qui étoient arrêtez à leurs fentimens.* Féll,pdans fes No- 
tes fur S. Cyprien Ep. 7. dit que dans ce fiécle la charge d'Aco- 
lythe étoit:én ufagé dans toute l'Eglife ; & il lé prouve, par ra- 
port à l'Eglifé Gréque , de ce que le nom lui-même étoit Grec. 
À cela-Bingham (in Antig. Ecel. L . 9.) répond que la conclu- 
fion n’eft pas néceflaire; & qu'il feroit bien difficile de compren- 
dre poufquoi aucun Auteur Gréc n'en auroit fait mention avant 
le fiécle de Juftinien, * S. Cyprien, Ep. 7. de-léditiom d’Angleter- 
re. Cornel. apud Eufeb. 1. 6. c. 43. Goncil: C: IF. ca 2, S. 
Gregoire, dans le Sacramentaire. L'Ordre Romain. Les anciens R1- 
tels. Morin. Thomaffiu: Dw Cangi 
ACOMA, où SAINT ESTEVAN D'ACOMA,enLa- 
tin, coma, Fi “ 


r leurs lettres; 
uliére.. Le 


m Janéfi Stephant de Acona, pétite ville de l’'Améri- 
que feptentrionale. Elle ‘a un bon Fort, fous la puiflance des 
Éfpagnols; & eft fituée dans le nouveau Mexique, environ à 
cinquante lieues de la ville de Suns Fé, du côté du couchant 
féptenttional. * Maty , Dié. Géogr. 

ACOMATE, fils de Baja I{I. Empereur des Turcs, 
ayant perdu la bataille contre fon frére Sélim, fut étranglé envi- 
Paul Jove. 


ron l'an dé Jéfus-Chrift 1513. ° F 
ACOMINAT. Cherchez N1 
ACON, ville de Syrie. G 
ACONCE, (4cotius) je 


ne homme de l'Ile de Céa, une 
des Cyclades dans la Mer Egée, étant : venu. à Delos pour s’y a 
quitter d’un vœu au Temple de Diane, devint pafionnément a 
moureux de Cydippe. Commeil n’étoit pas d'aflez grande con- 
dition pour fe flatter d'obtenir Cydippe en mariage ; il grava fur 
une boule ces deux vers fuivans, par lesquels Cydippe juroit d'é 
tre un jour la femme d’Aconce, prenant la Déefle/à témoin de 
ce ferment. 


ca Jacrs Diane, 


Furo ribr Jané, por myf 4 
Jamque futuram. 


Me tibi venturam comit 


Je jure par les cres de Diaie, que 3e Jer. tre compagne 
votre époufe. Il jetta depuis cette boule aux piez de fa muitrelfe 
laquelle en lifant ces vers, s'engagea innocemment, par le fer 
meñt qu’ils conténoient. ! Dans la fuite, toutes les fois qu'on la 
vouloit marier, elle étoit attaquée de la fiévre: de forte que 
cro: que c'étoit en punition de ce qu’elle ofoit violer la foi 
qu’elle avoit donnée; elle époufa cet Amant paffionné. * Ovide, 
Heroïd. 19. €? 20, 

ACONCE, (Jaqués) en Latin Acontius) Philofophe, Juris- 
confulte & Théologien, naquit à Trente au feiziéme fiécle. Il 
embrafa la Réformation, & ayant pañlé en Angleterre du tems 
de la Reine Elizabeth, il reçut mille marques de bonté de cette 
Princefle, comme il le témoigne à la tête de fon Livre des Stra- 
tagêmes de Satan, Stratagomata Sata, qu'il lui dédia, & quia 
été fi fouvent traduit & fi fouvent imprimé: * La premiére édition 
eft celle ‘de Bâle en 1565. L/Auteur mourut peu de tems après. 
Faques Grafférus en procura uné feconde édition à Bâle l'an 1610, 

où 


88 A .C O. 


où l’on trouve bien la Lettre d’Aconce, de ratione cdendorum libro 
rum, dans laquelle il donne des confeils fi flutaires à ceux qui 
veulent s'ériger en Auteurs; mais on n’y trouv 
de la Méthode , qui eft une bonne piéce, 
l'éût publiée que comme un efai. Ila compofé e 
un Ouvrage touchant la maniére; de fortifier les villes, lequel il 
mit lui-même en Latin, durant fon féjour en Anglet: sm 
peut-être, nat-il jamais été imprimé. Il travailloit aufli à une 
Logique, à quoi la mort aparemment | cha de mettre la der- 
iére main. Ce fut domme x c’étoit un homme qui pen- 
foit jufte, qui avoit beaucoup de d ment, 5 
tion. Il s'étoit formé l’idée la plus le de cet Ouvrage, 
& il fe) croyoit obligé d'y travailler avec d'autant plus de foin, 
qu'il prévoyoit qu'on alloit pafler dans un fiécle envore plus é- 
clairé que celui où il vivoit. Sa conjeéture étoit bien fo 
Iln'eut pas fur la Religion les mêmes principes que Ge 
oit beaucoup vers la tolérance, & il a eu en géné 
taines maximes, qui l'ont rendu fort fufpeét à quelques, T| 
giens Proteftans.. On fait peu de chofe de fes avantui 
lui-même en pañlant, qu’il avoit employé une bonne partie de fa 
vie à l'étude de Bartole, de Bale, & de femblables Ecrivains 
Barbares , & plufeurs années à la Cour. * Bayle, Déffionnaire 
Critique. 
ACONCE; 
Gothard.en Suifle ; f 
fies qui fe trouvent dans les De 


pas fon ‘Lraité 


Melchior) natif d'Urferen au pié du mont faint 
le Canton d'Uri, a,écrit quelques Poë. 
6. Poëtarum Gorm. tome 1. 


ACONE, petite ville de Bithynie , avec un port fur la côte 
du Pont-Euxin près d'Héraclée. Les herbes & les plantes veni- 


meufes, dont.ce lieu abonde, .entroient dans la compofition du 
oifon nommé ,Aconites. * Stephanus. Pline, L. 6. Athenée, L. 3. 

ACONIT;, herbe fort venimeufe, dont ily a-plufieurs efpé- 

ces. On dit que fon nom vient d’4toe, ville de Bithynie, aux 
environs de Jaquelle elle croît en abondance. D'autres difent que 
ce nom vient .d'acomos, qui fignifñie chez les Grecs:un rocher dé- 
nué de terre; où l'aconi croît volontiers. On l'appelle aufi M 
éfonos, parce qu’il tue les rats par fa feule.odeur, comme dit PI 
Les Poëtes feignent que cette herbe a été engendrée de l'écume 
quele chien Cerbére jetta, lors qu'Hercule le retira des Enfers 
par force: ce qui fait que l'onen trouve. quantité auprès d’Hé; 
raclée de Pont, où eft la caverne par laquelle Hercule y defcen- 
dit. On dit:que tout: le venin de l'Aconit et dans fa e; car 
fes feuilles ni fon.fruit ne-font aucun mal. La marque de ce 
poifon-eft de faire venir les larmes aux yeux, de caufer une gran- 
de pefanteur d'eflomac, de faire enfler le corps, & de faire pe- 
ter fouvent. | Théophrafte dit qu’on le prépare en forte qu'il fait 
mourir feulemént au bout d'un an ou de deux. Les fléches trem. 
pées dans fon jus.font des playes mortelles. Les Anciens, n’ont 
pas laiffé de le faire fervir de medicament contre la piquûre du 
fcorpion, laquelle s’amortit dès qu’on y fait toucher feulement 
PAconit. 
CONTE'E, fameux Chafleur dans les Poëtes. Stace, 2 
7. de la Thebaïde, uv. 590, & Silius Italicus , Z 16.0: 564,.en 
-font mention: Il femble avoir été ainfi appellé, de fon habileté à 
lancer des traits. 

ACONTIAS ;, efpéce de ferpent qui a un, peu plus d’un 
pouce de groffèur. Il eft long de-trois piez, fa têtejeft fort grof- 
fe & cendrée , le refte du corps eft d’une couleur fort obfcure, 
excepté le ventre ; qui ne left pas tout à fait tant. Quelques- 
uns l’appellent, Cenchris, à caufe qu'il tire fur la couleur du mil- 
let. Il yen a beaucoup en Calabre & en Sicile, où on l'appelle 
Suertone, parce qu’il fe jette fur un homme aufli roidement. qu'u- 
ne fléche, après s'être entortillé fur un arbre pour s'élancer avec 
plus de violence. C'eft pourquoi on l'appelle audi javelot ; & 
c'eft la même raifon qui la fait nommer par les Grecs 4 
du mot érévrt, qui fignifie fléche, trait, javelot. 

arlant de cette forte de ferpens, les appelle voluc 

ACON SME, nom d’un détroit de montag 
tiéres d Macédoine. * Ammian Marcellin, 2. 26. 
Antonin, 4 

ACONTIUM, montagne de Gréce, dans la Béotie, qui 
s'étend l’e e de fix ftades, jusques aux peuples qui demeurent 
le long des riviéres de la Phocide, comme l'aflure Strabon, /. 9, 
* Voyez Plutarque, cn la Vie de ‘Sÿlla. 

ACONTOBULE, Æcontobulus, endroit de l’Afie Mineure, 
qui étoit fous la puiffance d'Hippolyte, Reine des Amazones, 
dans la Leuco-Syrie. * Apollonius, L. 2. 

ACOPAS. Poyxz ASOUPAS. 

ACOPENDE, en Latin Olia, ville autrefois Epifcopale 
dans la feconde Pamphylie, dans la Natolie fur le Golfe de Sa- 
latie, au feptentrion occidental de la ville de ce nom, dont elle 
eft éloignée environ de huit lieues... Elle eft maintenant presque 
ruinée. * Maty, Di&. Géogr. De Commanville, Tables Géograf) 
Chron. 

ACOR, Dieu des mouches, idole que ceux de Cyréne a- 
voient coutume, de même que les Eléens , d’invoquer, afin qu'il 
fit mourir les mouches qui infeétoient l'air, & caufoient la pelte 
en leur païs. Cherchez ACCARON. 

ACORE, Roi d'Egypte. Voyez ACORIS. 

ACORES, AZORES, TERCERES, ou FLAMAN- 
DES’, Iles de la Mer Atlantique , vers l'Amérique, feptentrio- 
nale. On les nomme Açores ou :Azores , à caufe de la grande 
quantité d'Eperviers qu'on y voit, ce qui leur a fait donner en 
Latin le nom d'Imfule Accipitrum ; Flamandes ou Flamengues, 
pour avoir été premiérement découvertes par un Flamand; & 
‘Tercéres; de la principale Ifle qui porte ce nom, où eft la ville 
d'Angra, capitale de toutes ces Ifles, avec Evêché fufragant de 
Lisbonne. Elles obéïflent au Roi de Portugal, qui y envoye un 
Gouverneur, dont la réfidence ordinaire eft à Angra. Les I 
fpagnols les appellent Jus Agoras, : Ce fut dans la Tercére qu'At- 
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fonfe-Henri Roi de Portugal fut conduit lan 1669 , lorsqu'il fat 
déclaré incapable de rég: Quelques Auteurs croy 1e C 
1fles font les Gattitérides de Prolomée, ou les Cafitérides de PI 
Ces Iles ont commencé à être habitées vers l’an 1439, fe- 
lon Boterus. Autrefois on n’en comptoit que fept; mais il y en 
a neuf principales, fans F r de quelques autres petites .de 
moindre confidérati Ces neuf Jfles font la Tercere, (Cher- 
chez TERCERE) nt Michel, Jante Marie, la Gratic 
Jüint George, Pico, Fayal, Flo & Cuervo où Corvo , qui font 


ne. 


les deux que les Modernes ajoûtent, un peu éloignées des au 
s eft 


tres, & fort expofte courfes des Pirat Tout le p 
plein de rochers, mais au refte fertile en fruits, & prin 
ment en CEUX q appellent batatas, qui croif 
comme les raves, & qui font le plus délicat mn 
On y trouve plufieurs animaux, & fur tout 
fait état en Europe, fans parler des blez, du vin & 
dont les Habitans tirent de grands profits. Les Portugais ont ob- 
fervé que , lorsqu'un vaiffeau eft au méridien des Açore i 
guille marine frotée d’aimant, r : 
fe ucune variation ni vers l'or 
delà & au decà elle incline un peu vers lu 
monde. C'elt ce qui leur a fait placer dans, ces Ifles le premier mé 
dien par Mercator, au-lieu que nous le pofons dans l'ile de F 
June des Canaries. Ortelius, ün Theat. Geograpb. 
Baudrand. 

ACORIS ,, Roi d'Egypte ,.fuccé 
XCV Olympiade, 399 avant 
le Royaume d'Egypte. :1l regn: 
tre les Perfes avec Evagoras Roi € 
vres &. d'argent. Depuis, ï 
Artaxerxés Mnemon, Agoris ne la gue 
contre ce Prince, fon ancien ennemi ; &.çentr'autres troupes il 
enrôlla un grand nombre, de Grecs, dont il fit prendre,le com- 
mandement.à Chabrias Athénièn; mais ce dernier ayant été rapr 
pellé à Athénes , parles de PH néral de 
l'Armée, des Perft vit.échouer fon entreprife , & mous 
rut une année teannée de la XCVUT Olympiades 
* Diodore de Sicile 7 15. Théopom- 


: ou vers l'autre partie du 


da, la feconde. année de la 


douz 


de 


pre,qu'il fecourut de vi 
ras eûücifait la paix 


387: 
pe, in 1 à, Eufébe, in Chro: 
ACORUMBONUS, (Fa )] onlulte Italien , étoit 
de Gubio , ville du Duché d'Urbin, & it lan 1550. Ha 
écrit quelques Ouvrages." * Guid. Pancirollus, 4x 
cap. 17 

ACOSTA ou D'ACOSTA, (Gabriel) Profeff 
noïne de Coimbre en Portugal, où il naquit. dans le bourg de 
Torresvedras , de parens, pauvres. Apr x étudié dans l'U- 
nivetfité de Coïmbre, il.y fut Profefieur en Théologie à la place 
de Louïs de Sotomajor , que fon grand obligea de chercher 


ig 


cha - 
6, fur Jonas & fur 
* Nicolas Ân- 


qui-contiennent des Commentaires fur le 40 
fe; fur Ruth, fur les Lamentations de Jérém 
Malachie. .On les fit imprimer à Lion en 1641 
tonio, Bibhoth. Hifpan.. M. du Pin, ce 
Eccléfiaftiques. 
ACOSTA, (Jofeph). Jéfüite Efpagnol ,. étoit de Medina- 
del-Campo ville du Royaume. de Léon. Il avoit quatre fréres 
es Jéfuites, Férdme, James, Chrifloplle & Bernardin, qu'il 
en doëire &, en amérite. Il prit l'habit à Salamanque. 
JL étoit infatigable au travail, & cette affiduité le rendit habile en 
toute forte de Sciences. Il enfeigna lons cn, divers endroits 
de lEfpagne, & enfuite il fut.er s Miflions des In- 
des occidentales, :où.il fut Provincial des 1 vas que fa Com- 
pagnie avoit dans le Pérou. Il y travailla diy-fept ans à la con- 
verlion des Indiens; & étant revenu en Efpagne, il fit un voya- 
à Rome pour le même deflein, fuivant lequel il publia un 
aité intitulé, de procuranda Tndorum falute. Le Pére, Acolt: 
compofa en Efpagnol l'Hiftoire naturelle & morale des Inde: 
duite en diverfes langues, dont la premiére édition eft de 
1590. Nous avons encore de lui deux Difcours de l'état du 
Nouveau Monde ; quatre livres des Derniers Te f livres 
du Chrift annoncé , imprimez à Rome en 1590, & à Lion en 
1592; & un.Traité de la Publi n de 1 ile chez les 1n 
diens, imprimé à Cologne, en 1595. .Il paffe encore pour Au- 
teur des Decrets du. Concile .de Li 11 mourut Recteur du 
Collége de Salama tévrier de l’au 1600, âgé d'env 
ron 60.an R mbe , Bi 
Flu. Nicolas Antonio, Bip 
ACOSTA, (Gubricl, différent du précédent , & parmi les 
Juifs Url), Gentilhomme Portugai é à Porto vers la fin du 


ja. 


gais; I 


feiziéme fiécle, fut élevé dan: , dont fon 
pére faifoit fincérement profef ne de ces 
familles Juives, qui avoient.été contraintes à vive de ïe- 
cevoir le Batème. On l’éleva de ka m oivent être 


udre plufieurs cho- 
jature lui avoit donn 
ion le pénétra de telle for 


les enfans de bonne famille: on 1 
fes, entr'autres la Jurisprudence. 
bonnes inclinations , & la R 
qu'il foubaita ardemment de prati 
glifes, afin d'éviter la mort 
Dans cette vue il s'appliqua fc 
gile, & des livres fpiri onfulter 
fefleurs. Mais plus il s’attachoit à cela, p 
fes difficultez, & enfin, elles l'acc f 
yant trouver. aucun dénouement, il fe vit li 
mortelles. Il ne voyoit pas qu'il lui fût po 
ponétuellement, de fon devoir à l'ég: 
lution demande , felon lés bons Cafüiftes , & ainfii 
de fon falut, en. cas qu'il ne le.püt ob que par cette VOy 
Mais, comme il lui étoit diff andont Ê Religion à 
Fa 
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faquelle il étoit accoutumé depuis fon enfance, & qui s'étoit pro- 
fondément enracinée dans fon efprit par la force de la perluafion, 
tout ce qu'il put fair > chercher s’il ne feroit pas poflible 
de s’aflu que ce qu'on dit de l’autre vie eft faux. Il avoit a- 
lors vint-deux ans ; il fe confirma dans fon doute, & décida que 
par la route où l'éducation oit mis, il ne fauveroit jamais fon 
ame. Il étudioit cependant en Droit il impétra un Bénéfice 
à l'âge de vint-ci Or comme il >it point être fans 
Religion, il luc Moïfe & les Prophétes ; & prétendi 

fon c dans 1 ile. 1l fe perfuada que le 
ne pouvant pas le pro- 
x de fon 
r Amfterdam avec fa mére & fes 
i Dès qu'ils furent arri- 
gérent à la Synagogue, & fu 
Il changea fon nom de Gubr 
ui fuffrent pour r noïtre que les 
fervances des Juifs n'étoient pas conformes aux 
loix de Moi Il ne put garder le filence fur de telles non-con- 
formitez. Mais les Principaux de la Synagogue lui firent enten- 
dre qu'il devoit fuivre de point en point leurs dogmes & leurs u- 
fe ’il s'en écartoit tant foit peu on l’excommunie- 
roit. l'étonna point: il trouva qu’il fiéroit mal 
à un homme, q oit quitté les commoditez de fa patrie pour 
confcience, de céder à des Rabbins , qui étoient 
& qu'il ne feroit paroi i cœur, ni piété, s’il 
trahifloit fes fe ns dans une pareille rencontre ; c'eft pour- 
quoi il continua fon train. Auf fut-il excommunié, & avec un 
tel effet que Les propres fréres, qu'il avoit inftruits au Judaïsme , 
n'ofoient lui parler, ni le falu quand ils le trouvoient dans les 
Se voyant dans ce , il compofa un Ouvrage pour fa 
ation, & il y fit voir que les obfervances & les traditions 
des Phar font c s aux Ecrits de Moïle. À peine l'eut- 
il commencé qu’il embrafla l'opinion des Saducéens , fe perfua- 
dant que les peines & les récompenfes de l’ancienne Loi ne re- 
gardent que cette vie , & fe fondant principalement fur ce qu'il 


oit imbus d 
ils s’ 


circoncis, 
celui d'Ur: 
mœurs & 


Peu de jours 


croyoit que Moïfe n’a parlé ni du Paradis, ni de l'Enfe Dès 
que fes adverfaires eurent appris qu'il étoit tombé dans cette o- 


pinion, ils en eurent une ext ême. joye, parce qu'ils prévirent 
que cela leur feroit d'un grand ufage, pour juftifer auprès des 

ite de la Synagogue contre lui. De là vint, 
t même que fon Ouvrage s’imprimât , ils publiérent un 
ant l'immortalité de l'ame, compofé par un Médecin, 
ja rien de tout ce qui étoit le plus le fai 


livre ta: 


contre fa maiïfon. Ilne 
le livre du Médecin, in- 
iofophicarum ad Legem fériptam. Il y 


combattoit de tout fon pouvoir l’Immortalité de l'ame. 
s'adreflér aux Tribunaux d'Amiterdam, & le déféré 
une perfonne qui renverfoit tous le: 
du Chriftianisme. On le mit en prifon, d'où il fortit au bout de 
huit ou dix jours. On confsqua l’édition de fon livre, & on 
lui fit payer une amende de trois cens florins. Il ne-s'arrêta 
point là. Le tems & fes faux raifonnemens le poufférent beau- 
coup plus loin. Il examina fi la Loi de Moïfe venoit de Dieu, 
& il crut trouver de bonnes raifons pour croire que ce n'étoit 
qu'une pure invention humaine. D'où il conclut qu’il ne devoit 
pas s’obftiner à demeurer féparé du J me toute fa vie, tou- 
tes les Religions étant i Crentes , lui qui étoit dans un païs é 
tranger, idoit point la langue. Il crut qu’il falloit 
faire le finge avec les finges._ Il retourna donc au giron du Ju 
daïsme, quinze ans après fon excommunication, rel a ce qu'il 


Les Juifs 
nt comme 
fondemens du Judaïsme & 


avoit dit, & figna ce qu'on voulut. Il fut déféré quelques jours 
après, par un neve il av chez lui. étoit un jeune gar- 


re e n'obfervoit point les loi 
r, ni fur d’autres points. 
; Car un parent d’Acofta, 
; fe vit engagé ‘d'honneur à le 
Les Rabbins & tout le peuple 
rticuliérement lorsqu'ils fu- 
rent qu avoit confeillé à des Chrétiens, qui étoient venus 
de Lon à Amfterdam, de ne fe pas faire Juifs. On le cita au 
grand Confeil de la Synagogue, & on lui déclara qu'il feroit en- 
core une ommunié, il ne faifoit les fatisfattions qu'on 
Jui prefcxiroit. Ils les trouva fi dures, qu’il répondit, qu'il ne 
pouvoit pas les fubir. Là-defus ils réfolurent de le challer de 
leur communion, & l’on ne fauroit répréfenter les avanies qui 
lui furent faites depuis ce tems-là, &,les perfécutions qu'il eut à 
fouffrir de la part de fes parens. Ayant pañé fept années dans 
ce trifte état, il prit le parti de déclar il étoit prêt de { 
foumettre à la fentence dela Synagogue; car on lui avoit fait 
entendre qu'au moyen de cette déclaration, il fe tireroit d’affai- 
res commodément. Mais il y rapé, on lui fit fubir à tou- 
te rigueur la pénitence qui lui avoit d’abord été propolée. Voi- 
ci la del i it lui-même. Une grande foule d'hom- 
mes & de femmes s'étant rendue à la Synagogue. pour voir ce 
fpectacle, il entra, & au tems marqué il monta en chaire & lut 
tout haut un t où il confefloit qu'il avoit mérité mille fois la 
mort, pour n'avoir point gardé le jour du Sabbat, ni la foi qu'il 
avoit donnée, & pour avoir déconfeillé la profeffion du Ju 
me à des gens qui fe vouloient convertir : Que pour l’expiation 
de fes crimes , il étoit prêt de fouffrir tout ce qu'on ordonne- 
roit, & qu'il promettoit de ne retomber jamais dans de telles 
fautes. Etant. defcendu chaire , il reçut ordre de fe retirer à 
un coin de la Synagogue, où il fe deshabilla jusqu’à la ceinture, 
& fe déchaufa. Le portier lui attacha les mains à une colomne. 
Enfuite le Maître-Chantre ne lui donna que trente-neuf coups de 
fouet: car en ces fortes de cérémonies on a foin de ne point ex- 


gue , ni dans fon mangi 
tion eut d'étre fl 
qui l'avoit réconcilié avec les Juil 
pe à toute o 
fe revêtirent du n 


y trouver | 


A CO. ABAQRA CR. 


céder le noinbre pre 
te, le fit affeoir pa 
tion, de forte 


89 


rit par la Loi. Le Prédicateur vint enfui- 
terre & le déclara abfous de l'excommunica- 
? jue l’entrée du Paradis née plus € pour 
lui, comme auparavant. Acoft: reprit fes habits, & s'alla cou- 
cher par terre à la porte de & tous ceux qui for- 
toient paflérent fur lui. Tout ceci 
par Acofta, & publié & refuté 
titre, Exemplar bumane vit 
j avant fa mort, & depuis 
exécuta cette étrangi I 
fon principal ennemi; car dès que le piftolet 
le tuer eut fait faux feu, il ferma fa por 
piftolet, il s'en tua. Cela fe 
pas au vrai en quelle année. Il y a apparence qt 
près la cérémonie de fon abfolution, out 
voit fouffert contre l'efpérance qu'il av 


ofa peu de 
CENT 


l'avoit pris pour 
nt un autre 
s on ne fait 
e ce fut peu a- 
qu'il a 
1e d'une peine 
lle, tome 7, 


t à Amfterdam; m 


1640. * Limborch, 7 
Jane. Bayle, Diéionnaire Critique; & pour le tems de f 
Joan. Heivicus Willemerus, #1 Differiat. Philolog. de 
bag. ult. 

ACOSTA. (George) Voyez COSTA. 

ACOST À. (Emanuel) Cherchez COST A. 

ACOSTA, Grand-Maître de Maite. Cherch 
à ACOSTA, (Chriftophle) Médecin Portug 

TA. 

ACOVANITES, nom qui, felon S. Epiphane, fut donné 

x Hér Manichéens de la Méfopotamie, à caufe d’un 
certain Acovana, diftiple de Manès, qui répandit fes impiéte 
ce païs-là, 

ACOUS, bourg de la vallée d’Afpe en Béarn, où fe tien- 
nent les Affemblées géné Ï Il eft à quatre lieues au 
deffous de la ville d'Oléron, fur la riviére que l’on nomme le 
Gave d'Afpe. Il eau de ce nom en Gâti- 
nois, aux frontiéres de la Beauce , à une lieue de Pluviers. * 

avity. Baudrand. Maty, Di 


a mort, 
Sudéucais, 


;: ZACOSTA. 


AQUA. 

AVEÈLLA;,en Latin Thurie 
abre Citérieure, Province du Royaume de Na- 
près de l'embouchure du Crate, & des ruines 
Le nom de cette fontaine femble 


ples. 
qu'on appelle Sibari ri 
indiquer qu'on a cru que fes eaux avoient la propriété d’embel- 


Elle eft 


qui s'en lavoient. * Maty, Dié. Géogr. 

ACQUA NEGRA. Voyez AQUA NEGRA 

ACQUARIA, (Aquarium) bourg d'Itali 
Frignana, au Duché de Modéne, à cinq lieue: 
nom, du côté du midi, fur le Panaro, à un m 
tirant vers Safluolo, au pié.des montagnes 
pour fes eaux médicinales. 
drand. Maty, Dié. Géogr. 

ACQUA SPART À. Poyex À QUA-S PARTA. 

ACQUAVIVA. Vmex AQUÀ-VIVA. 

ACQUEDATTO: Voyez BEDESE. 

ACQUE DI MONDRAGONE, Æque Sueffane ou Si- 
nueffane , bains célébres du Royaume de Naples, qui font au 
bourg de Mondragon , dont ils prennent leur nom moderne, 
comme ils portoient autrefois celui de la ville de Sinueffe, au 
jourd’hui ruinée. On les trouve près de la côte de la terre de 
Labour, entre les embouchures du Vulturno & du Guarillan. * 
Maty; Dié. Géogr. 

ACQUI, que les Anciens ont nommé Æque Statelle où Sta- 
tielle & Statellie, ville d'Italie dans le Duché de Montferra 
vec Evêché fuffragant de Milan, renommée par fes b 
chaude, que les Romains eftimoient beaucoup. Ces bair 
encore beaucoup fréquentez au mois de Mai & de Septembre. 
Cette ville appartient au Duc de Mantoue; elle eit fort ancienne 
& de grand circuit ; elle a été presque ruïnée dans les derniéres 
guerres du Montferrat. George M: toit originaire de ce 
païs, & il prenoit le nom de Sfatellenfis. * Pline, 1. 8. c. 5: Stra- 
bon, 45. Volaterran, /. 4: Corio, Hif. Mediol. Léandre Alber 
ti, Deféript. Ital. Botero, Relations. Baudrand. 

ACQUIGNY. Voxx AQUIGNY. 


A CR. 


CRA, une des montagnes de Jérufalem où étoit bâti le pa- 

lais du Sénat, qui fut brûlé par les Romains, lorsque Tite 
prit la ville.  Joféph dit que cette montagne avoit la forme d'un 
demi-cercle, & que Simon Machabée ayant chaffé d’Acra les Sy- 
riens, l'avoit fait rafer, & qu'il employa trois ans pour applanir 
cette hauteur. : Avec la terre qui en vint il combla la vallée qui 
étoit au pié de la montagne, afin qu’il n'y reftât aucune hauteur 
qui pût commander le Temple. On bâtit depuis dans le même 
endroit le palais d'Héléne, Reine des Adiabéniens. sand les 
Chrétiens s'en furent rendus maîtres, & qu'on y inititua des 
Chevaliers, on leur bâtit fur cette montagne une maïfon, ou 
plutôt un hopital, pour loger les Pélérins , qui venoient vifiter 
Ja Terre-Sainte; & c'eft d’où ils ont tiré le nom de Chevaliers de 
$. Fean d'Acra.  Dépuis ils donnérent ce nom à Ptolémaïde, qu 
fut appelée S. Fean d'Acre, où ils fe retirérent , après avoir été 
chaflez de Jérufalem & du refte de la Paleftine. Reland préfu- 
me que la montagne d'Acra fut Rae de la forte à caufe Fo 


s le païs de 
de la ville de ce 
le de Seftole, en 
Elle eft renommée 
* Ortelius. Jaques Cantelli. Bau- 
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la forterefle Acra qu'Antiochus Epiphanès y fit bâtir pour, com- 
dér le T 


mple. 


É EAN D'ACRA. Vnyez ACCO. 


ACRA, S.]  Fiye 2 5 
ACRA, ville & promontoire d'Italie dans la Grande Gréce, 
nommé autrement Fapygie ÉF Salentine, aujourd'hui Capo di Leu- 
ca & Capo Maria, (elon Léandre Alberti. Les anciens Géo- 
villes, 


graphes font mention de plufieurs lieux de ce nom, fo ] 
foit promont: Ils en mettent un dans l'Ile d'Eubée ou Né- 
grepont, un en Scythie, un en Cypre, un en Syrie près d'An- 
tioche & du bourg de Daphné, un dans l'Acarnanie, un en Si- 
cile, un dans la Cherfonéfe Taurique à la bouche du Bofphore, 
un dans la Satmatie d'Europe, & un en Afrique fur l'Océan At- 
lantique. Il y avoit auffi une colline de ce nom à Jérufalem, 
entre la haute & la baffle ville. * Pline, 3. ch. 11. Ptolomée. 
Strabon. Etienne le Géographe, où Stephanus Byzantinus , de Urbibus. 

ACRA SPANDONA. Voyz ACRA-SPANDONA 
après ACRAS. EURE 

ACRABATANE, Æorabatanus , Lac d’Ethiopie proche la 
rivicre de l'Eftamene ou de l’Aftabore, dont les Habitans furent 
obligez de déferter, par une multitude incroyable de fcorpions 
qui | oient , fans pouvoir s'en défendre. C'eft pour cela que 
cette contrée a fouvent été appelée , le païs des Jorpions. Bo- 
chaït prétend même que ce mot vient de l'Hébreu Æcrab, qui fi 
gnifie un Jéorpion, non feulement dans la langue Hébraïque, 
Chaldéenne & Syriaque ; mais auffi dans celle des Arabes & des 
Éthiopiens. Les Grecs, felon Ptolomée , ont quelquefois ap- 
pellé une partie de l’Afie le païs des fcorpions , à caufe de la 
grande quantité qui s'y en trouvoit. * Etienne le Géographe, de 
Urbibus. Ptolomée. Bochart, Hieroxzoicen parte polter. 1. 4. c. 29. 

ACRABATHANE, & ACRABATTENE, ville & 
contrée de la Tribu de Manañlé deçà le Jourdain, la troifiéme 
Toparchies de la Judée. Judas Machabée la rafa, par- 
ce qu’ ivoit le parti des Macédoniens, l'an du monde 3875, 
avant Jéfus-Chrift 160. * I Machab. ch. $. v. 3. 

ACRABIM, AKRABIM ou ACRABIS, eft un mot 
que S. Jérôme traduit par celui d’aféenfus féorpionis , le fcorpion 
qui monte. C’eft une montagne où les fcorpions foifonnent, au 
fommet de laquelle on a bâti une ville fur la frontiére de la Tri- 
bu de Juda. Cette ville qui eft dans les montagnes de Séïr, eft 
celle de toutes les villes de la Paleftine qui eft la plus voifine de 
la Mer Morte. * Weiflemb. Hoffman, Lexic. Univerf. 

ACRABON, ville de la Tribu de Juda. * Simon, Di&. de 
Ta Bible. 

ACRACANE, nom d'un canal dérivé de l'Euphrate, & 
que le Roi Nabuchodonozor fit boucher avec la petite riviére 
d'Aracale. * Eufébe, Preparatio Evangelica, 1. 9. 

ACRACARNES, OCRASAPES ou ANACYN- 
DARAXE'S, Roi d'Aflyrie, fuccéda à Epfachfirès ou Ophrata- 
nès, & régna 40 ans. 1l n’eft renommé que pour avoir été le 
pére de Sardanapale. * Eufébe, Chron. 

ACRADINE, patie de l'ancienne Syracufe. 
RACUSE. 

ACRÆPHIE, ville de Gréce dans la Béotie, d’où Apollon 
fut nommé cr 1. * Etienne le Géographe. Hérodote, lv. 8. 
Strabon, lv. 9. On lit Acrephnium dans Paufanias. Ptolomée la 
nomme Agriphie C'eft l'Aréne d'Homére , felon l'opinion de 
quelques-uns. * Hoffman, Lexic. Un 

ACRAGALLIDES, peuple très méchant, qui habitoit 
anciennement dans le voifinage d’Athénes. * Efchine, contre Cte- 
fphon. 
© ACRAGANE. Voyz ACRACARNES. 

ACRAGAS,, Sculpteur Grec qui fe rendit célébre par fa 
gravüre [ur l'or & (ur l'argent, Du tems de Pline on voyoit en- 
core dans le Temple de Bacchus à Rhodes, des coupes , fur les- 
quelles Acragas avoit répréfenté des Bacchantes & des Centaures. 
On vantoit auffi beaucoup une chañe qu'il avoit gravée fur d’au- 
tres coupes. * Pline, L. 53. c. 12. 

ACRAGAS, ACARASSUS ou ACRASSUS, ville 
de Lycie, l'Afe Mineure , qui avoit le titre d'Evéché, 
fous l'Archevêché de Sardique. Un de fes Prélats, nommé Nico- 
las, a foufcrit au Concile de Chalcédoine, dans la fixiéme féance. 
Stephanus dit qu’il y avoit cinq villes de ce nom. La premiére 
en Sicile, qui s'appelle autrement Agrigente ou Gergenti : La 2. 
en ‘Thrace: La 3. dans l'Ifle d'Eubée : La 4. dans celle de Cy- 
pre, & la 5. en Etolie. 

ACRAG AS, riviére. Cherchez FIUME DI NARO. 
ACRAGAS, ville de Sic GERGENTI. 

ACRAGAS, nom de plufeu AGRAGAS. 

ACRAS, montagne de Syrie auprès de Laodicée, qui tom- 
ba dans la mer l'an 242 de l'Hégire, de Jéfus-Chrift 856. Cette 
di gne porte le nom d'Acras, qui fignifie chauve, à caufe qu'el- 

ement découverte & fans arbres. Le tremblement 
la fit tomber, fe fit fe dans la Syrie, dans l’Ara- 
5 la Perfe, & même jusques dans le Khorafan. * D’He 
belot, Bibliothéque Orientale. 

ACRA SPANDONA, en Latin, Metapon, Cap de la Ro- 
manie ou ancienne Thrace. * Maty, Di&. Géogr. 

ACRASSUS, ville de Lycie. Cherchez ACRAGAS. 

ACRAT où ACRATH, ville de la Mauritanie Tingitane 
le la Mer lbérique, aujourd’hui Gomera ou Gomére, vil- 
ace d’Errif {ur le détroit de Gibraltar du côté de la 
rie, * Ptolomée. 

Franchi de l'Empereur Néron , homme toû- 
nds crimes, fut envoyé en A- 
er les plus riches ftatues des 

ux, & les dons qu’on leur faifoit. Mais comme il fe difpo- 
ville de Pergame à emporter les ftatues & les plus 
peintures, les Habitans s’y oppoférent vigoureufement, 
& il fut obligé de fe retirer fans rien prendre. * Tacite, 2 15. 


des onze 


Voyez SY- 


Pro 


ACR. 


Annal. c. 45. & 1. 16. c. 23. 
ACRAÂTE, ärpæros, Génie ou Divinité de la fuite de Bac- 
chus. On en voyoit la répréfentation à Athénes dans le Temple 
us chantant, fitué entre le Céramique & la porte qui con- 
au Pirée: ce n’étoit qu'une tête qui fortoit de la muraille 
. * Paufanias, fn Atticis. 
; SIJEAN D'ACRE;MACCO), *ACCHO, 
ACCON, ACON, HACCO.. ACHSAPH, 
ACSCAPH, AXAPH & PTOLE MAIS, font tous des 
noms d'une même ville. Elle étoit de la Tribu d'Azer dans 
Ja Paleftine. Son nom d'Acco ou Hacco fe trouve au livre des 
Tuges, ch. 1. v. 31. Le doéte Reland fait là deflus cette conje- 
ëture, que dans Michée, ch. 1. v. 10. on pourroit trouver Acco, 
& qu’au lieu de la traduétion ordinaire, Ne l'annoncez pont dans 
Gath, ne pleurez nullement, on pourroit tourner, Ne pleurez pas 
à Acco, c'eft à dire, Ne faites voir aucune marque de trifleffe dans 
cette ville qui efb occupée par nos ennemis vers le nord , comme Gath 
vers le midi. Dans la langue originale il y a un jeu de mots, 
dont l'explication feroîit ici inutile. Le nom d’A4cco a été connu 
aux Grecs, quoiq ayent ordinairement employé celui de Pto- 
lémaïs, & ils l'ont appellée 4ce, A», en lui donnant felon leur 
coutume une origine Gréque, le faifant venir du mot ’Axsi 
qui fignifie guérir, parce, difent-ils, qu'Hercule y fut guér 
piquûre de ferpent. Dans les Aées des Apôtres, ch. 21. w. 7. cet- 
te ville et appellée Ptolémaïs; comme dans presque tous les Hi- 
ftoriens de la ville & de l'Empire de Rome, où fur les anciennes 
médailles, on trouve Colonia Ptolemaïs. Car, au raport de Pli- 
ne, l'Empereur Claude y avoit fait transporter une colonie. On 
voit fur de belles médailles des Empereurs Trajan & Adrien, ces 
lettres COL. PTOL. & une femme affife fur un rocher envi. 
ronné de la mer, répréfentant la ville, & tenant dans fa main 
pour marque de la fertilité du p: À fes piez on 
gie d’un fleuve avec les mains étendues, lequel eft con- 
ftamment la riviére de Belus ou de Padiga qui entre dans la mer 
proche de Ptolemaïs. Dans le tems des Croifades, Acre fut ap- 
pellée S. Fean d'Acre. Les Arabes la nomment aujourd'hui Ac- 
ca. Cette ville eft très ancienne, & Strabon en parloit de fon 
tems comme d'une grande ville où les Perfes s'étoient retranchez 
durant les guerres qu'ils avoient contre les Egyptiens. On la 
nommoit auffi 4con. Ortélius s’eft trompé, lorsqu'il a confondu 
cette ville avec celle d'Accaron. Jofeph l'appelle Arce & Aéfipus. 
Elle fut nommée Ptolémaïde, par Ptolomée Roi d'Egypte, & el- 
le devint enfuite le fiége d’un Evéché fuffragant de Tyr. Sous 
les Romains, comme nous l'avons dit plus haut, elle avoit été 
une Colonie de l'Empereur Claude, & le commerce y attiroit 
alors des marchands de toutes parts. Longtems après, les Ara- 
bes la prirent, & ils en demeurérent les maîtres, jusqu'à ce que 
les Chrétiens qui avoient entrepris la conquête de la Terre-Sain- 
te, prirent Acre en 1104, avec le fecours de foixante & dix vai 
feaux que les Gênois avoient conduits au Levant. Ce fut alors 
qu’elle devint encore plus floriffante qu’elle ne l’avoit été aupa- 
ravant. L'an 1187, Saladin l’enleva aux Chrétiens, auffi bien 
que Barut, Giblet & Jérufalem même. Elle fut reprife en 1197. 
Guy Roi de Jérufalem , l'avoit affiégée depuis plus d’un an, fans 
efpérance de la pouvoir for Philippe-Augufle , Roi de Fran- 
ce, qui s’étoit croifé pour le voyage d'outre-mer, y étant arrivé 
avec fes troupes, le fiége s’avança bientôt On fit une grande 
brêche; mais le Roi ne voulut pas faire donner l'affaut, jusques 
à l’arrivée de Richard Roi d'Angleterre. Celui-ci arriva au mois 
de Juillet. D'abord il s'oppofa aux deféins de Philippe; mais 
enfin la ville fut emportée d’aflaut le 13 jour du même mois pen- 
dant qu'on capituloit. Comme Acre fut depuis presque la feule 
ville qui reftoit aux Chrétiens dans la Paleftine , elle devint com- 
mune à toutes ces nations différentes, qui y avoient leur quar- 
tier. Depuis l'an 1191, jusques en 1297, elle fut poflédée en 
même tems par dix-neuf ou vint Souverains, qui y étoient indé- 
pendans l’un de l’autre. Ainfi en l’année 1250, elle étoit habi- 
tée par Henri Roi de Jérufalem & de Cypre, par le Roi de Na- 
ples & de Sicile, par le Prince d’Antioche, par le Comte de faf- 
fa, par le Comte de Tripoli, par le Prince de Galilée, par le 
Légat du Pape qui y entretenoit 2500 foldats, par le Prince de 
Tarente, par le Roi d'Arménie, par le Duc d’Athénes , par les 
Généraux d'Armée des Vénitiens, des Florentins, des Genois, 
des Pifans, des Anglois, par le Grand-Maître de POrdre de 
S. Jéan de Jérufalem, par le Grand-Maître des Templiers, 
par le Grand-Maître des Chevaliers Teutons, & par le Grand- 
Maître de faint Lazare , aufquels quelques-uns ajoûtent le Pa- 
triarche de Jérufalem; & tous ces Souve 
quartier, où ils formoient autant de partis : ce qui fut caufe de 
la perte de la ville. Le Sultan Mélec-Séraf la prit d'affäut le r9 
Mai de l'an 1291. Depuis 'elle fut ruinée, enfuite rétablie, & 
aujourd’hui elle eft fous la domination du Turc. La ville eft 
presque ruinée & réduite en un village peu habité , & fréquenté 
feulement de quelques marchands Chrétiens, à caufe de la bon. 
té de fon port, qui eft un golfe fait en arc, dont la rondeur 
contient cinq lieues, jusqu’à la ville de Caïphas, qui eft de l’au- 
tre côté à l'ouverture du golfe, & qui n’en eft éloignée que de 
deux lieues par eau en droite ligne. Ce port étoit autref 


des plus beaux &\des plus commodes de la Syrie; m: préfent 
le mole eft renverfé, & les écueils y font fort à craindre. A 
l'entrée du port il y a une Mosquée, & proche de là une grande 
quantité de colomnes de marbres de toutes couler couchées 


parterre, & la plupart brifées ou enfevelies dan 
toute la ville on voit des ruïnes des anciennes Egl 
tres bâtimens magnifiques , comme de l’arfenal des g: , du 
palais des Chevaliers de S. Jean de Jerufalem & des Templiers, 
& de ceux des Rois & des Princes Chrétiens. Au fond du port, 
à trois cens pas de la ville, eft l’embouchüre de la riviére Padi- 
ga, ou Belus felon d'autres, qui entre dans la mer, Lefable de 
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éette riviére a fervi de tout tems à faire du verre: on dit que 
cette propriété fe reconnut par des matelots qui prirent de.ce fa- 
ble avec du nitre, pour faire une maniére de trépié à leur marmi- 
te. Ils n’eurent pas plûtôt allumé le feu, qu'ils en virent couler 
comme du verre fondu ; ainfi ils apprirent à faire du verre avec 
ce fable & du nitre mêlez enfemble. Quelquefois ily a eu des 
vaifleaux d'Italie qui en ont été charger pour cet ufage: * Stra- 
bon, l. 16. Pline, L. 5. c. 19. Etienne /e Géographe. Guillaume de 
Tyr. Jaques de Vitri, Gefla Dé per Francos. Doubdan , Voyage de 
la Terre-Sainte. Bofio, Hifloire de Malte. Baudrand: 

ACRATH, ville. Voyez ACRAT. 

ACREE, crea, furnom donné à Diane, parce qu'il y avoit 
une montagne parmi les Argiens, fur laquelle Melampus lui fit 
élever un Temple, lorsqu'il guérit les filles de Prœtus qui étoient 
furieufes. * Hefychius. Sophocle. On y honoroit auffi Vénus. Ce 
même nom fut encore donné à Junon, dont l'Oracle étoit à Mé- 
gare. * Strabon, /. 8. 

ACRES ou ACRE'ES, felon Ptolomée, ville de Sicile, 
des dépendances de Syracufe. Fazel dit que c'ett celle qu'on 
nomme aujourd’hui Palazzolo. Selon d’autres, c’eft Atremont. El- 
le eft nommée 4gres dans Itinéraire d’Antonin. Silius Italicus 
en fait mention lv. 14. v. 206. 


Non Thapfus, non à tumulis glacialibus Are. 


ACRI, Agriun, château du Royaume de Naples dans la 
Calabre Citérieure , fur une montagne près de Bifignano. * 
Baudrand. 

A CRI, riviére. Voyez AGRI 

ACRIA, aujourd'hui Ormoas , felon Molet, ville du Pélo- 
ponnéfe dans la Laconie , à l’'embouchûre de l'Eurotas. * Ptolo- 
mée. Il y a aufli eu en Efpagne une ville de ce nom. 

ACRIDA & ACRIDE. Voyez ACHRIDA. 

ACRIDOPHAGES, certains peuples d'Ethiopie, d'une 
Iégéreté admirable , mais qui vivoient fi peu qu’ils ne pañloient 
pas 40 ans. Ils étoient voifins dés déferts, & ne mangeoïent 
guéres que des fauterelles, qui font grandes en ces quartiers-là. 
Au printems, quand le vent d'occident venoit à fouffler , il s'é- 
levoit une grande quantité de ces infe“tes, dont ces peuples fai- 
foient provifion pour le refte de l’année , après les avoir falées. 
Car ils ne nourrifloïent point de bétail , & ne mangeoïent point 
de poiflon, étant fort éloignez de la mer & des riviéres. On 
rapporte de ces peuples une chofe furprenante , c'eft que lors- 
qu'un homme étoit près de fa fin, il s’engendroit dans fon corps 
une certaine vermine avec des ailes, qui lui rongeoient le ven- 
tre, enfuite l’eftomac , & enfin tout le corps , en très peu de 
tems. Cette étrange maladie commençoit par une forte déman- 
geaifon; mais bien-tôt après le malade fe déchiroit la peau avec 
Jes ongles, & finifloit ainfi fa vie dans :les tourmens. Il y a en- 
core aujourd’hui des peuples en quelques endroits de l'Afrique 
& de l'Afie, qui mangent de ces fortes de fauterelles , mais qui 
n’en font pas tout leur aliment. * Diodore de Sicile, L. 3. anfi- 
quar. rerum. 

Pline parle de certains peuples du païs des Parthes, que nous 
pouvons nommer Æridophages, puisqu'ils ne fe nourrifloient que 
de fauterelles. Saint Jérôme dit la même chofe de quelques peu- 
ples de Libye & de divers Orientaux. C’eft ce qui 
, au vénérable Béde, & à divers autres 
font ces fauterelles qui faifoient la nourriture 
int Jean-Baptifte. En effet le mot éxpidee, dont 
J'Evangelifte faint Matthieu s’eft fervi, femble décider la que- 
ftion, quoiqu'il Gignifie aufli le bout des herbes ; car cette forte de 
fauterelles étoit une viande commune aux peuples de la Palefti- 
ne, & Dieu même en avoit permis l'ufâge au fs; comme 
nous le voyons dans l'onziéme chapitre du Lévitique, où felon 
la plupart des Interprétes il eft parlé de fauterelles. * Pline, L. 
z1. c. 29. S. Jérôme, L. 2. aderf. Fovim. € cap. 4. in Four. Saint 
Auguftin,-l. 10. Confeff. c. 51. Béde, de locis Jéript. c. 24. Etc. 
Hfidore de Pelufe, 1. ep. 133. 

ACRIENS, aujourd'hui Montes Syri, chaînes de montagnes 
en Sicile. * Hoffman, Lexic. Univer/f. 

ACRIOTERI ou ACRISTERTI. Voyez TARTA. 

ACRISE, ou ACRISIUS, Roi d’Argos, étoit l'un des 
fils d'Abas, à qui il faccéda l'an 2673 du monde, 1362 avant Jé- 
fus-Chrift, fi lon en croit Apollodore & Paufanias. Le premier 
de ces Ecrivains dit qu'Acrifius chafla du thrône Prœtus, qui é 
toit fon aîné : l’autre, que ces deux fréres partagérent entr'eux 
les Etats de leur pére, & qu'Acrifius eut Argos, Prœtus ayant 
retenu pour lui Tirynthe, Midée , & d’autres places. Caftor, 
füuivi par Eufébe, femble avoir penfé autrement que ces Auteurs ; 
car il donne 17 années de régne à Prœtus, & lui fait fuccéder A 
crifius l'an 2690 du monde, 1345 avant Jéfus-Chrift; mais il ne 
J'a peut-être fait que parce que Prætus, comme l'aîné , étoit le 
Roi légitime d’Argos , & qu’Acrifius ne lui a paru y avoir de 
droit qu'après la mort de fon frére. On ne peut fe refufer à cet- 
te maniére de concilier les Anciens, fi l’on prétend que ce qu'on 
raconte de Danaé, fille d’Acrifius, eft arrivé, comme il y a bien 
de l'apparence, lorsque fon pére régnoit : car autrement on ne 
peut donner une place raifonnable à Perfée, & à fes Defcendans, 
Acrifius ayant appris de l'Oracle qu'il mourroit de la main d’un 
de fes petits-fils , enferma Danaé fa fille unique dans une Tour 
Wairain. Mais Jupiter fe gliffä dans la chambre de la Princefle, 
en fe métamorphofant en pluye d’or, c’eft à dire, qu'il corrom- 
pit les gardes à force d'argent. Perfée fut le fruit de ces vifite 
Acrife au defefpoir de voir que fes précautions avoient été iaut 
les, enferma dans un coffre de bois la mére & l'enfant, qu'il ex- 
pofa fur la mer, dont les vagues le pouflérent heureufement À 
Sériphe, qui eft une des Cyclades dans la Mer Egée. Diäys 
trouva ce coffre qu'il préfenta au Roi Polydete fon-frére, lequel 
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devint amoureux de Danaé, Depuis, Perfée ayant valneu les 
Gorgones, vint À Argos, avee la tête de Médufé, dont il fe fers 
voit pour métamorphofer les hommes en pierres s il fit éprouver 
à fon grand-pére cette fâcheufe deftinée. D’autres ajoltent, qu'il 
le tua fans le connoître, en jouant à cette forte de jeu que les 
Anciens appelloient Difque, qui eft ce que nous nommons" le Pa- 
ler. Perfée comptoit alors la 49 année de fon réghé dépuis la 
moït d'Abas, & la 32 depuis celle de Prœtus. C’étoit l'an 2722 
du monde , 1313 avant Jéfüs-Chrifts * Euftbe,: im Chrome Sera 
vius, in Æneïd. - Apollodore. Paufanias, L. 2. Strabôn. 

ACRISTERI où ACRIOTERI. Voyez ART A: 

ACRISTIA, bourg quiatété bâti en Sicile fur les-ruines dé 
Vancienne ville: de Scritheay de laquelle Diodore fait mention. * 
Baudrand fur Scirthea, 

ACRITAS, nom de deux Promontoires , l'un .en Bithynie, 
près du Bofphore de Thrace, aujourd'hui Capo Nééro, (lon 
Stuckius: l’äutte au PÉlôponnéfe dans la Meflénie entr 
& Coron, aujourd’hui Capo di Gallo, felon Sophien. 
nius Mela, Av. 2. Pline, 1. 4: ch154 

ACROATHON où ACROTHON, felom Pline , 
de Thrace au fommet du mont Athos, où l'on dit que le 
tans vivent le double de ceux des autres païs ; aujourd’! 
di monte Santo. * Hérodote, hv.7. Thucydides lv,4: Pline 


LA 
4: Ptolomée. Etienne le Géograpbe. Solin. Mela, &'autres am» 
ciens Auteurs. 

ACROBATES, efpéce dé Danfeurs de corde. 
voit de quatre fortes. 
autour d'une corde, comme une roue autour de-fontef 


Il y eñ a+ 
Les premiers. étoient ceux qui voltigeoient 
» & 
qui fe fufpendoient par le pié ou par le cou. Nicéphoré 2Grégoras 
dit que de fon tems on vit à Conftantinople deces Danfeurs vol- 
tigeans autour d’une corde. * La féconde forte étoient 
voloient de haut en bas fur une corde, appuyez fur 1 
les bras & les jambes étendues. C’eft de ceux-là dont parle Ma« 
nilius Nicétas, & Vopifcus dans la Vie de Carinus: La troifiémé 
efpéce font ceux dont le même Manilius fait mention, qui cou« 
roient fur une corde tendue obliquement , ou de haut en 
La quatriéme étoient ceux qui marchoient, non feulement fur u- 
ne corde tendue; mais qui faifoient quantité de tours & de futs, 
à peu près comme auroit fait un Danfeur fur la térre, aû fon d’u« 
ne flûte. C’eft de ceux-là dont Sympofius veut parlet. * Danet, 
Antig. Grég. & Rom. [ean Rofin. Thomas Dempiter, Paralipoms 
Boulanger, Traité des Danfeurs. 

ACROCERAUNES, & ACROCERAUNIENS, ou 
MONTS ACROCERAUNIENS, nom d'une chaîne de 
montagnes de l’Epire. On les appelle aujourd'hui Monti della Chi: 
mers, où Chimiaroti, ou félon d’autres Géographes, les Monts du 
diable. Le mot d’Acrocéraunien veut dire en Grec, lieux eleve 
où régnent les tomerres. Les’ peuplés qui habitent ces montagnes ; 
font cruels , barbares, & ne s’adonnent qu'aux larcins & aux 
brigandagés par mer & par terre, ‘car leurs montagnes aboutiflent 
entre la Mer loni:nne & la Mer Aüriatique. L'an 1537 , Solie 
man Empereur des Turcs, ayant campé avec fon Armée fur les 
rivage prochain, ces peuples formérent le deflein de l'enlever læ 
nuit. Le Chef de cette entreprife étoit un certain Brigand, 
nommé Damien, qui favoit parfaitement tous les pañlages. Ces 
gens defefpérez, & qui n'avoient rien à perdre, fe propofoient 
d’aller droit à la tente de Soliman, & s'attendoient à faire um 
grand butin: mais Datnien qui s’étoit pofté fur un arbre pour re. 
connoître le camp, ayant été découvert par le: bruit d’une bran- 
che qui rompit fous lui, fut d’abord faifi par les Janiff 
fut enfuite forcé par les tourmens de déclarer Ja conjur 
Auffi-tôt par l'ordre de Sôliman, il fut déchiré en pi 
envoya dés troupes dans les montagnes, pour y détruire cette in= 
fame nation. De-là fortent encore aujourd'hui les Corfaires qui 
courent ces mers le long des rochers de Ja Dalmatie ,  & les bri- 
gands qui vont voler dans les forêts, & jusqu'aux bords du Da 
nube. On appelle encore Acroceraumien , un cap nommé aujour« 
d'hui Capo della chimera ; ou della lañguetta, qui s'étend jusques 
dans la mer Ionienne fur les confins de l'Albanie proche de Vas 
lona. * Strabon. Léandre Alberti. Brie! 

ACROCERAUNIE, ville avec hé fuffragant de Due 
razzo. Onla nomme aujourd'hui Chimera, & elle eft fituée fur 
le golfe de imême nom, & au pié des monts dont nous venons 
de parler. * Pline, Xv. 3. ch. 23: liv. 5. ch. 27. Le Mire ; Noti- 
tia Epifeop: orbis, liv. 3. ch. 1. Ovide, 1. 2. de Remed. Amor. Ho 
race, /. 1. Carm. Od. 5 

ACROCOMES, peuples de la Thrace, ainfi nommez, par« 
ce qu'ils portoient les cheveux longs par devant ; à la mode des 
femmes, au contraire des Abantes, qui ne les portoient longs 
que par derriére. A'xpes, en Grec, fignifie haut ou long , & Kours 
cheveux. * Homére. 

ACROCORINTHE, montagne près de la ville de Corin- 
the. On y voyoit un Temple de Vénus, qui étoit très célé. 
bre. Cette montagne étoit entoufée d’une forte muraille, & 
fervoit de forterefle à cette ville. ŒÆlle renfermoit quantité de 
puits d’eau vive, outre la célébre fontaine de Piréne. Pli- 
ne la nomme la citadelle de Corinthe. C'eft encore aujour. 
d'hui un lieu de refuge pour les Habitans de Corinthe, quand ils 
apperçoivent des Corfaires. On va pendant une heure par un 
chemin fort élevé & fort étroit, jusqu'à ce qu'on vienne à la 
premiére porte de la forterefle dont les murs avoïient autrefois 
trois milles d'Italie de tour, & renfermoient une grande multitu- 
de d'Habitans. Ci-devant il y avoit trois Mosquées, & outre 
cela cinq Eglifes pour les Chrétiens. Sur la cime on voit four. 
dre la fontaine d'Afope & de Piréne, “dont les eaux coulent en 
vers Corinthe. On a là du côté des golfes de Lépante & 
d'Engia & vers la Presqu'ifle de la Morée , le plus beau point de 
vue qu'on puifle foubaiter. On peut de 1à contempler à la ron- 
de plufieurs villes & ifles. Cette fortereffe eft au fud-oueft de la 
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ville, &n'eft pas fi efcarpée du côté dé Centhrée que. par tout 
autre côté. Ce fut aufli par cet endroit foible que Mahomet IL. 
s’en rendit maître. En 1687, les Vénitiens la prirent avec la vil- 
le de Corinthe, mais ils la perdirent en 1715. * Strabon, L. 8. 
Paufanias, 1. 2. Pline, . 4. 6,4. Stace, I. 7. Theb, Gr: Diff. U- 
niv. Hol. u 

ACROLISSUS, citadelle fur un haut rocher, qui comman- 
doit Liflus ville d'Illyrie, & dont la garnifon tenoit en bride tout 
le païs d'alentour. * Strabon, dv. 17. 5 

ACROLOCHIAS, promontoire d'Egypte , «près du Phare 
du côté de l'Orient. C’eft, fans doute, le même que le Lochias 
de Strabon. * Ortelius, Thefaurus Geogr. 

ACROMERE, Prince des Cattes, dont Tacite fait men- 
tion, Annal. L. II. 6. 16. 

ACRON, ville. Voyez: AGCARON. ; 

ACRON ou AGRON, d'Agrigente, aujourd'hui Gergenti, 
ville Epifcopale de Sicile, étoit un célébre Médecin, qui vivoit 
du tems d’Artaxerxès Lonssemain ; Roi de Perfe, qui commença 
à régner la quatriéme année,de la LXXVI Olympiade , & avant 
Jéfus-Chrift 473.1 On dit iqu'Acron fut l'Inflituteur de la Seéte 
des Médecins, appellez Empiriques.…. Il délivra la ville d’Athénes 
de la pefte, par le fecret de. fes parfums, avec lesquels il pur 
fioit l’airs fecret qu'il avoit appris des Egyptens. Diogéne Laër- 
ce dit qu'Acron demanda aux Agrigentins un lieu dans la ville 
pour s'y bâtir un tombeau: ce qui lui fut cordé, quoiqu'Em- 
pédocle foutint qu'on le lui devoit refufer, puisque les autres 
n'avoient pasla même permiflion: Il ajoûte qu'enfuite Empédo- 
cle demanda à Acron, s’il fe contentoit de cette infcription pour 
Epitaphe : 


Acroncm fummum tedicum, fimme. patre natum , 
In Jummé tumulus fummus babet patrid. 


Suidas dit qu'Acron écrivit en langue Dorique , un Traité de 
Médecine, & un livre dés alimens dont on devoit fe nourrir 
quand on étoit en fanté. * Plutarque, Lib. de Ifide € Ofiride. 
Hefÿchius , in Empedocle. Diogene Laërce, lib. 8. in Empedocle. 
Paul Eginéte , L 2. c.35. jus. Tetrab. l. 5. c. 94. Caïtellan. 
in Vitis Medic. Voffius 


> 


de Phil. c: 12..(. 16. 
ACRON, Roi ou Général des Céniniens, peuple voifin de 
l'ancienne Rome. Romulus;:qui venoit de bâtir cette derniére 
ville, voyant que ni lui ni Sujets n’avoient point de femmes, 
& que les Sabins, & les autres peuples d'Italie ne lui en vou- 
loient pas donner, réfolut d'en enlever pendant la célébration de 
la fête de Confus, Dieu du Confeil. Il fit publier des Jeux; & 
ayant attiré un grand nombre de femmes & de filles, les Ro- 
mains en enlevérent fix cens quatre-vint-trois. Cette action irri- 
ta les peuples intéreflez, entre autres les Sabins, les Céniniens, 
les Cruftuminiens, & les Antemnates. Ces trois derniers peuples 
pendant que les Sabins s’amufoient à délibérer,. coururent aux 
armes, fous le commandement d’Acron, que Romulus tua de fa 
main, après avoir défait fon Armée. Romulus confacra au Tem- 
ple de Jupiter Férétrien les dépouilles d’Acron, non la premiére 
année de la fondation de Rome; mais dans la quatriéme , qui eft 
celle du rapt des Sabines ; felon l'opinion la plus certaine; c'eft 
à dire, 750 ans avant Jéfus-Chrift. * Tite-Live. Plutarque, äx 
Romulo. Denys d'Halicarnafe. Pighius, in Amal. 
ACRON, Grammairien ou Scholiafte , qui a fait un Com- 
mentaire fur Horace. On ne fait pas en quel tems il vivoit; 
mais ce doit être après Prifcien & Servius, puisqu'il cite ces Au- 
teurs, dont le dernier florifloit au commencement du VI fiécle, 
Michel Bentinus publia le Commentaire d’Acron avec les Oeu- 
vres d'Horace à Bâle, en 1527, #n aéfavo. * Gefner, Biblioth. 
ACRON. Voyez ACRONIUS. 
ACRON, ville de la Paleltine. Voyez ACCARON. 
ACRON où HE'KRON, ville de la Tribu de Dan. * Fo- 
Jué, ch. 15. 0. 46. & ch. 19. v. 43: 
ACRÔONEE, nom d’un Prince des Phéaques. * Homére, 
Of. 
ACRONIUS, (Jean) que l'on croit natif de Frife, enfei- 
gna la Médecine & les Mathématiques à Bâle, où il mourut 
dans la fleur de fon âge, l'an 1563. On a de Jui quelques Trai- 
tez, de Terre Motu; de Spheras de Aftrolabii © Anmali Afirono- 
mic confe e. * Valére André, Bibl. Belrica. Bayle, Di&.C: 

ACRONIUS, (Jean) dif t du précédént, & que l'on 
croit de la Province de Frile, vivoit au commencement du 
XVII fiécle. C'étoit un efprit inquiet & féditieux. Il gouverna 
d'abord lEglife Proteftante de Wéfel, qu'il abandonna en- 
fuite. Après avoir tenté vainement de fe faire recevoir Mi 
niftre à Déventer , il le fut à Groninguc, d’où il fortit affez 
malhonnétement. Depuis il remplit fans beaucoup de fuc- 
cès une chaire de Théologie à Francker. Enfin on le fit Mi- 
niftre de Haarlem, où il vécut à fon ordinaire, c'eft à dire, 
toûjours prêt à fe faire des querelles avec fes confréres. IL 
contredifoit , il critiquoit tout. Théodore Schrévélius Hifto- 
rien de cette ville ne lui ôte pas la qualité d'homme fort doéte, 
mais il lui donne aufli celle d’un efprit turbulent. Cependant 
lorsqu'on examine de près & fes accufateurs , & les témoignages 
de plufieurs grands hommes qui vivoient de lon tems & qui l'ont 
connu fort particuliérement, on s'apperçoit aifément que le zéle 
qu’il fit paroître pour la Religion établie, contre les fentimens 
d’Arminius dans une aflemblée de Théologiens qui fe fit à la 
Haye en 1608 par ordre des Etats Généraux , au fujet de la te- 
nue d’un Synode national, lui a attiré ce reproche de la part de 
fes ennemis. Samuël Ampzing Miniftre à Haarlem, & Collégue 
d'Acronius, loue dans fa Defcription de Haarlem, le favoir & 
le zéle d’Acron pour la défenfe de la vérité. Quelcun le com- 
pare à Heshufus, contre lequel on fit ce diftique: 
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Mais la comparaifon n'eft pas jufte, puis qu'on:ne peut prou 
qu'il ait jamais été banni d'aucumendroit , comme ce Heshufus: 
Il a compofé en EF Patronatus, 
où il a inféré plufeurs citations du Droit Canonique; Uyts 
monflering werfébeyde doolingen Efc. der Lutl ÉPc.; A- 
pologie of Ferantwvourding des ingen &c.; Er: 
imnering van de beroepinge der ger &c. On a de luien La 
tin, Problema Thcologicum de nomine Elobim : Syntagma: Théologie. 
Quelques-uns lui attribuent l'Elenchus Orthodosus pfeudo-religionis 
Romuño-Catholice, imprimé à Deventer en 1615. On dit qu’il 
eft Auteur du Traité de Séudio Theologico, que le Sieur Konig at- 
tribue à Acronius, qui a t de la Sph * Theodor. Schre- 
velius. Schockius,, E. at, Sacré. Bayle, Diff, Crit. Baudart, 
Kerkel. en Wereldl. Gefthied. x. partie. S. Ampzing Bej ing Van 
Haarlem.. A. Montanus Kerkel.. Hifl. 

ACRONIUS ou ACRON, (Ruard) frére de Jean , & 
Frifon comme lui, habile en Théologie & dans les langues, fut 
Miniftre à Schiedam. Il publia 4 quarto, Enarrati Catechetices 
&c. en 1606. Les grandes connoïiffances dont il étoit doué obli- 
gérent Gomarus, Profeffeur Reformé en Théologie à Leyden, à 
jetter les yeux fur lui, & à lei faire élire pour un des-quatre Dé< 
fenfeurs de la doëtrine des Réformez, contre Arminius & fes 
quatre partifans , à la Conférence de la Haye tenue par l'autorité 
des Etats de Hollande, le 20 Aout 1600. Jean Uitenbogaert Mi: 
niftre de la Haye, qui étoit entiéremenit attaché au parti d’Are 
minius, n'eut pas plutôt publié aumois de Fevrier 1610; fon lis 
vre.qui traite du pouvoir du Souverain dans les af: 
ftiques, qu'Acronius non feulement le refuta, mais y joignit auf 
fi la palpable diftinétion qui pendant fept fiéeles con ï 
été obfervée entre le Droit Séculier, & le Droit Ecclé 
Eufuite lorsque les Sectateurs d'Arminius eurent, au mo 
Juin de lan 1610, préfenté aux Etats de Hollande cette fameufe 
Remontrance, qui leur a fait donner le nom de Remontrans, les 
fix Députez des Réformez, à la tête desquels fe trouvoit Acro= 
nius, y firent une replique , & il eut encore la premiére place 
dans la Conférence de la Haye, en préfence des Etats de Hola 
lande, l'onziéme de Mars &les fuivans en 1611. * A. Monta- 
nus Kerkel.. Hif. W. Baudart Kerkel. en Wercld. Gefibied. G. 
Brandt, Hiff. der Reformatie, 1..Part. p. 835,2. Part. p. TAT« 
142: 143. 184. Voctius , Polt. Eccle. Bayle, Di&. Cr 

ACRONIUS, (Daniel) a écrit une Hifloire des villes, im- 
primée à Erford, en 1651. * George Matth. Konig, Bibliotb. Ve: 
us € Nova. 

ACROPOLIS. Ce mot fignife er général une citadelle 

âtie fur une hauteur, &nullement celle d’Athénes en particulier : 
mais comme les Diétionnaires en parlent fous ce nom-là, nous 
eh ferons de même. Athénes étoit anciennement divifée en trois 
paties, qui font Acropolis, Afty, & le port de Pirée, Elle fut pre: 
miérement appellée Cecropia, du nom de Cécrops, premier Roi 
d'Atbénes, & enfuite ville; fans doute, parce qu’Athénes, qué 
à été nommée ville, par excellence, étoit alors renfermée dans 
l'étendue de cette forterefle. Depuis, lorsque la ville s'augmen- 
tant de jour en jour, fut divifée en plufieurs quartiers, on non 

ma l’ancienne ville Acropolis, c'eit à dire, citadelle. Elle eft bâ- 
tie fur un roc efcarpé de tous côtez, fi ce n’eft au couchant, où 
fon entrée eft moins diflicile; ce qui fait que les murailles font 
plus hautes & plus épaifles de ce côté-là. Au bas de la colline 
on voit encore les fondemens d’une autre muraille, qui environ 
noit presque toute la forterefle , & la rendoit moins fible. 
C’eft là où étoit le Temple de Minerve, que Paufanias appelle 
UlæpSevar, C’eft à dire, Temple de la Vierge; par e cette Déef- 
fe , felon les Payens, faifoit profeffion d Cet édifice, 
qui eft encore fur pié, eft deux fois p & et 
entouré d’un portique foutenu de plufieurs colomnes. Toute la ftru 
&ure de ce Temple au dedans & au dehors eft magnifique, & ornée 
de quantité de figures. des plus excellens Maîtres de l'Antiquité. 
Ce Temple que l'Empereur Adrien avoit rétabli, & qui étoit un 
des plus beaux monumens de l'Antiquité , fut détruit par une 
bombe ,en 3687. Lorsque les Vénitiens eurent pris la ville, les 
Turcs voulurent fe défendre dans la forterefle. Ils avoient mis 
leur poudre dans le Temple, maïs une bombe ayant percé le 
toit qui étoit de grofles pierres, mit le feu aux poudres, & fit 
fauter ce fameux Temple: ce qui obligea les Turcs à fe rendre. 
Cela arriva le 28 Septembre. L'on ne voit plus que les ruïnes 
de cet édifice, dont on trouve une exaëte defcription dans les 
Voyages de Spon, de Wheler & de Monfaucon. On voit auffi 


le traduit. Il eft bâti près de la muraille de faquelle Egée fe pré- 
cipita, croyant que fon fils Thélée , qui étoit allé combattre le 
Minotaure de Créte, y avoit perdu la vie; parce qu'il vit fon 
vaifleau revenir avec des voiles noires, quoique Théfée lui eûc 
promis d'en mettre de blanches, s’il revenoit viétorieux. Quel- 
ques-uns croyent que c'eft pour ce fujet que les Athéniens à. 
voient bâti ce Temple auprès du même lieu; car la Viétoire, qui 
eft ordinairement répréfentée avec des îles, fembloit n'en avoir 
point eu alors, puisque le bruit n’en vint point à Athénes avant 
l'arrivée di fée, Voyez ATHENES. * Paufanias, 2n At- 
ficis. Joan. Meurfius, de Æthenarum Antig. Guillet, Athénes ancien- 
ne P moderse. Fazelli, Athens Attice. Gr. Di&. Univ. Holl. 

ACROPOLIS. Outre la forterefle d'Athénes , il y a ew 
trois villes qui ont porté ce nom, une en Libye, une autre en 
Etolie, & une troifiéme dans l’Ibérie d’Afie. *Strabon, & Etien- 
ne le Géographe 

ACRORION, mont,en Grec A’xpwpie Gpos, Atruri 


us Mon: 
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tn la Phocidé, qu'ils ont depuis appellé Gale, àu pié duquel 
étoit le village Phariges. * Lubin, Tables Géograpb. pour des Vies 
de Plutarque. 

ACROSTICHE. Ce mot, qu'on trouve en Grec dans, Ci- 
céron, elt le nom des vers dont les lettres initiales fontiquelque 
autre nom où un fens. Les Hébreux ont quelques Ouvrages de 
cette façon, lesquels commencent par les lettres felon qu’elles 
font rangées dans leur alphabet. On. pourroit les appeller vers 
Alphabétiques, comme s’ils étoient compofez & arrangez exprès 
pour apprendre aux enfan$ leur A. B. C: ou bien parce que les 
lettres initiales de ces vers fervoient à aider la mémoire & à les 
y inculquer de maniére à les faire apprendre & retenir comme 
FA. B.C. Le Pfeaume 119 felon les Proteftans, & le 118 felon 
l'Eglife Romaine, eft le plus grand Ouvrage qui foit de cette fa- 
con dans la Sainte Ecriture, comprenant 22 parties, chacune de 
huit verfets, de forte que les huit. premiers verfets du Pfeaume 
commencent par un Aleph les huit fuivans par un Beth ; & ainfi 
des autres. D’autres Pfeaumes, comme le 25 ou 24, & le 34 on 
33, n’ont que 22 V erfets qui commencent par les 22 lettres de l’al- 
phabet dans leur ordre. Les Pfeaumes 111 & 112, où 110 & 
+11, font arrangez de telle forte que la premiére moitié du ver- 
fet commence avec une lettre, & l’autre avec la fuivante. Les 
Lamentations de Jérémie font compolées de cette forte de vers, 
comme auf les 22 derniers verfets du livre des Proverbes de Sa- 
lomon, dans lesquels ce fage Roi décritles qualitez requifes d’u- 
ne vertueufe femme. * Gr, Di&, Univ: Holl. 

ACROTATE, Acrotatus, fils de Cléoméne IT. Roi de Lacé- 
démone, s'oppofa à l’amniftie que le Sénat de, cette ville accor- 
doit à tous ceux qui s'étoient retirez du combat donné fous le 
commandement d’Agis IL. contre Antipater, Général des trou- 
pes d'Alexandre le Grand. Cette x it fouleva contre lui la 
plupart des familles de Lacédémone, ce qui l’obligea de fe réfu- 
gier en Sicile, où il avoit été appellé par les Agrigentins ; mais 
ayant été porté par le vent fur les côtes de la Mer Adriatique, 
il aborda à Apollonie ; aujourd'hui Piergo, dans l'Albanie, & 
délivra cette ville du fiége qu'y avoit mis Glaucias Roi d'Illyrie. 
De-l il fit voile vers Trente, qui étoit fituée dans le païs que 
nous appelons à préfent terre d'Otrante, dans le Royaume de Na- 
ples, & il perfada aux Tarentins de fe joindre à lui, pour fe- 
courir les Siciliens. Pendant qu’on y équipoit une Flotte, iil'paf- 
fa à Agrigente , où il s’empara bien-tôt de l'autorité fouveraine. 
Son régne ne fut pas de longue durée ; fes déréglemens & fes 
cruautez le firent chafler par fes nouveaux Sujets ; & lui firent 
prendre le parti de retourner à Sparte. 11 n’a furvécu que quel- 
ques années au malheureux fuccès de cette expédition. .Car. 
dans une guerre qu’eurent les Lacédémoniens avec Ariftodéme , 
Tyran de Mégalopolis, en Arcadie, il fut tué devant cette vil- 
le, peu de tems avant fon pére Cléoméne, qui mourut la qua- 
triéme année de la XVII Olympiade, 309 ans avant Jefus- 
Chrilt. Arée, fils d'Acrotate, monta fur le thrône de Sparte, 
après fon ayeul Cléoméne , & fut pére d’Acrotate qui fuit. 
* Paufanias, 4 Atticis, in Laconicis, in Arcadicis. Plutarque, # 
Agide € Cleomene. 

ACROTATE, Roi de Lacédémone, étoit peti 
cédent, & fils du Roi Arée, à qui fon oncle Cléonyi 
ta vainement le Royaume de Sparte. Pluñe ant 
pendant que le Roi étoit allé dans 'Ifle de Créte 
des Corinthiens, .Cléonyme out ce que Ché >: fon é- 
poufe l'avoit quitté pour fuivre le Prince Acrotate, attira Pyr- 
xhus Roi d'Epire dans la Laconie. Sparte fut afiégée avec 
une Armée de 25000 hommes d’Infanterie ,de 2000 hommes de 
Cavalérie, & de 24 éléphans. Elle étoit fur le point d'être 
emportée, & Chélidonide n’attendoit que le moment de fe don- 
ner le mort, lorsqu'Acrotate fuivi de trois cens jeunes gens, 
fit une fortie fecréte, & ayant pris les ennemis À dos, en tail- 
Ja un très grand nombre en piéces. Cet exploit donna aux 
afiégez le tems de refpirer , jufqu'à ce que le Roi; après fon 
retour, acheva de faire lever le fiége, la premiére année de Ja 
CXXVIL Olympiade, 272 ans avant ] Chritt. Il femble 
qu’Acrotate époufa Chélidonide ; puisqu'au milieu des acclamaz 
tions publiqu: avec lesquelles il fut reçu après fa viétoire, 
les vieillards l'exhortoient d’engendrer de Chélidonide des enfans 
dignes de Sparte. Il régna après fon pére 23 années , depuis 
la CXXIL Olympiade jusqu’à la quatriéme année de la CXXVII ; 
qui eft la 269 avant Jélus Chrift. Son fils Arée, qui étoit 
pofthume ; lui fuccéda, & ne vécut que huit ans. Au refte 
Plutarque, qui marque que le Roi Acrotate mourut devant Mé- 
galopolis, femble l'avoir confondu avec le Prince Acrotate, fils 
de Cléoméne IL * Outre Plutarque; ën Pyrrbo, confultez en- 
core les Auteurs citez à la fin de l'Article précédent. 

ACROTHON. Vüiyz ACROATHON. 

ACROVENTE; Æroventum, aujourd'hui Goverio où Go- 
werolo, village du Mantouan en Italie, fur la riviére du Mincio, 
à cinq lieues au deffous de Mantoue, & à une lieue du Pô. Ce 
fat là que S. Léon Pape alla au devant d'Attila Roi des Huns, 
& l'empêcha d'affiéger & de détruire Rome , comme il F'avoit ré- 
folu. Voyez GOVERNO. 


A CS. 


ls du pré- 
e difpu- 


CS. Voyez DAX. 


ACSA, fille de Caleb. Voyez ACH SA. 


ACSARAÏ, ACSERAÏ & ACSERA. Vojz ANA- 
ZARBE. 
ACSCAPH. Yüyez ACHSAPH. 


ACS'OR, ville de la Thébaïde Supérieure, fituée fur le 
bord du Nil, à une journée de la ville de Coufs, qui eft plus 
fnéridionale. Son terroir eft fort cultivé & fertile en palmiers, 
& fa terre excellente pour la fabrique des tafñes & des vafes, 
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dont le débit eft fort grands car on les trañfporte de ‘cé liet pi 
toute l'Egypte. * D'Herbelot, Bibliothéque Orientale, 

ACSU, ville de la grande rie. Voyez ACZU: 

ACSU, Aféañis, riviére d'Afie dans la Natolies qu'on nommé 
aujourd'hui le Lac d'Ifhie où de Nicée, à caufe de fa proximité de 
la ville de ce nom. Elle, forme le Lac d'Acu, & feijette dan 
le Golfe de Montagna, qui eft une partie de la Mer de Marmoz 
ra. * Baudrand: 


ACT: 


ù peuple féroce qui ravagea l'Ifle Britahà 
nique, maintenant Angleterre. Ammien Maïcellin, / 27. *Cé 
font les plus anciens peuples après les Piétes; qui occupbient les 
païs feptentrionaux de la Bretagne. Ammien Marcellin, le pre: 
mier qui eh ait fait mention, dit que c'étoient des peuples dé 
l'Efpagne Tarragonoife ou de la Bifcaye, lesquels étant fortis de 
leur païs, fe jettérent d'abord dans l'Irlande, & qu’enfuite ils 
fixérent leur demeure dans l’Etofle. * B. Rhenanus; Rerwin Ger- 
man. 1: &Jac, Otton. Comment. p. 229. 

ACTAMAR & ASTAMAR, Mantiäna palus ; que Marc 
Paolo de Vénife nomme Geluchalat, & d’autres Vans Vaflan, A- 
baunus où Abrunas, Arfena, eft un grand Liac de l’ancienne Médie, 
aujourd'hui Turcommtie, &le même que Swraboh nomme Mantia. 
na fur les confins de l'Arménie. : Gillius dit qu'il y a huit riviéres 
qui fe perdent dans ce Lac; mais Mafc Paolo, que j'ai déja ci- 
té, foutient qu’il n’en reçoit que quatte. Pliné rapporte que rien 
n’y enfonce & que les chofes les plus pefantes y furnageñt. Pro+ 
chefde ce Lac ily a une ville qui s'appelle Van. On dit que ce Lac 
ettfi grand, qu'il faut pour en faire le tour employer quatte jours: 
Il y en a qui prétendent, que ce n'eft qu’un lieu fitué en Armé- 
nie, dans une Ifle du grand Lac de Vafpuracan , qui a titre d'Ar- 
chevêché, avec huit ou neuf Evêchez fuffragans. *.P. Gillius: 
Marc Paolo. "Thomas Minadoio. Batdrand. Voyez ASTAMAR. 

ACTE, partie du Poëme dramatique} c’eft à dire d’une Tre< 
gédie ou d’une Comédie. Les Aëtes font diftinguez par des En- 
t'raétes ou {ntermédes , qui étoient remplis anciennement par des 
Chœurs, & qui le font aujourd'hui par une fymphonie de vio: 
lons: Lé$'anciens Poëtes de la Gréce n'ont point connu ce nom; 
mais le Prologue ; l'Epilode, & la Cataftrophe, leur tenoient liew 
de divifion.: Quant aux Latiñs, ils ont employé cè terme dans 
le fens que nous le prenons; mais ce n'a pas été de tout tems: 
car au commencement il fignifioit tout un Poëme de théatre. 
comme Drama chez les Grecs. Enfuite la Comédie ayant perdu 
fes Chœurs, & n'ayant plus pour Intermédes que des danfes mê- 
lées de fymphonie & de mufique, les Poëtes qui donnérent leurs 
Ouvrages au public, s'aviférent d'en diftinguer les parties paï le 
nom d’Aétes, pour en ôter la confufion dans la leéture.  L'ufage 
des Grecs & des Eatins, a pratique ordinaire des Modemes, 
ne reçoivent que cinq parties ou Aëtes dans la Tragédie & dans 
la Comédie. C’eft par une licence fans fondement, que les Ita- 
liens, & quelqt après eux, fe font bornez à trois Ales, 
& que nos Françoi Moliére ont été jusques à compofer de 
petites Comédies d’un feul Aéte. Chaque Aéte eft maintenant de 
trois cens vers-ou environ: de forte que tout l'Ouvrage contient 
quinze à feize cens vers: Les Aétes fe divifent en plufieurs Scé- 
nes; dont le nombre n’eft pas limité. * Ariftote, Poëtique. He- 
delin, Pratique du Théatre. La Ménaïdiére. 

ACTE DE FOI, ou jour de Cérémonie de lInquifition 
pour la puñition des Hérétiques, ou pour l’abfolution des accu- 
fez. On choîifit d'ordinaire pour l'exécution, un jour folemnel; 
afin que la chofe fe pañle avec plus d'éclat On conduit tous les 
coupables à l’Eglife; là on lit leur fentence d’abfolution ou de 
condamnation. Les condamrez à mort font li 1 Juge fécu- 
lier par l'Inquifition; & elle prie que tout fe pafñle fans 
de fang. S'ils perfévérent dans leurs erreurs; ils font brûlez 
vifs, & c'eft cette folemnité que l’on appelle Aëte de foi: * Rez. 
if. de l'Inquifition de Goa. 

ACTE ; eit le nom d’une très belle femme qui fut vendue en 
Âfie comme efclave, mais qui fut enfuite affranchie & devint l& 
maitrefle de Néron. Sénéque luismême y contribua, tant pour 
retirer Néron de fon incelte avec Agrippine fa mére, que pour 
diminuer l'autorité de éet Empereur, Dans le commencement; 
afin que la chofe püt demeurer cachée ; Annæus Serenus l’un des 
Confidens de Sénéque, fut obligé d'en faire l'amoureux, & de 
donner en fon nom à cette belle perfonne les préfens qu’elle re+ 
cevoit de l'Empereur en cachette. Mais quelque tems après ne 
voulant plus fe côntraindre; il n'en fit plus un fecret, & il s'erf 
fallut peu qu'il ne l'époufät. Parce qu'elle étoit née en Afie, il 
prit de là occafion d’aflurer qu'elle defcendoit d'Attale Roi de 
Pergame, & voulut ainf rehaufler l'éclat de fa naiflance. Com- 
me elle ne vouloit tirer aucun avantage de la faveur. de l’Empe- 
reur, & qu'elle étoit exempte d’avarice & d'envie, il s’en trou< 
va très peu qui lui ffent fon bonheur. Agrippine feule ; 
pour des vues paticuliéres, n’en étoit nullement contente, & 
reprocha fouvent à fon fils qu’il s’abaifoit honteufement jufques 
à aimer une efclave: mais ces reproches ne fitent qu'iriter la 
haine du fils contre la mére: ce qui dura jusques à ce que Sabi- 
ne Poppée, femme d’Othon, vint occuper Ia placé d'Afté. Ta- 
cite, Amnal. L 13. 6, 3. € 12. L 14. ç. 1. Dion; Ncrone.(. 2. 
Suétone, dans la Vie de Nerûn, ch. 28. 

ACTE '; éft aufli le nom d’une des heures, dorit Hÿgin faitle 
dénombrement. 

ACTE ou ACTA ce mot eft proprement un nom Grec 
appellatif, qui fignifie rivage; mais il fe prend par excellence 
pour un pais délicieux fur Le bord de la mer Egée, près du mont 
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Athos, où l'on alloit fouvent fe divertir, & faire de bons repas,” 


à l'ombre d’un bois. Les anciens Auteurs en font fouvent men- 
tion * Cicéron, contre Verrès Thucydide, L. 4. vers la fin, Æ- 
milius Probus ou Cornelius Nepos, &n Agefilao. Prudence, coatra 
Symmacb. Valerius Flaccus, Argonaut. L. s. Plutarque, 4. Sympof: 

. 4. Saint Ambroife, 5. Hexaëmeron, fc. La même raifon qui 
fit donner à ce rivage le nom commun d'A&é par excellence, fit 
aufi que l’Attique, ce beau païs de la Gréce, fut appellé 4&a 
ou été; parce qu'il s'étend fort le long de la mer, jusqu’au 
promontoire Surium. Du mot 4&é, on fit celui d’'Aftique. Stra- 
bon dit la même chofe dans le div. 9. Hermolaüs fur Pline, lv. 
4. ch. 7. veut que ce païs-là ait été nommé 44, d'A&téon, fils 
d’Ariftée ou de Méliflus de Corinthe; de même que ceux d’A- 
thénes font nommez Æééens, dans Lycophron & dans Favorin. 
# Ovide, Métam. div. 1. v. 313. 


Separat Aonios Aëfeis Phocis ab arvis. 


La Phocide fépare les Aoniens, peuples de la baute Béotie, des Aëféens, 
c'eft à dire, des Athéniens, ou des Habitans de P Attique. 

Acre où AcTaA eft auffi le nom d’une contrée du Pélopon- 
néfe, felon Théophrafte , L 8. Plantar. & dont Plutarque fait 
mention aux Wies de Démetrius © d’Aratus. Il y a eu dans l’A- 
carnanie, dans la Magnéfie, dans l’Ionie, & au Bofphore, des 
villes de ce nom. Etienne le Géograpbe. 

ACTEE, que Strabon nomme Æ&ém, fut le premier Sou- 
verain de l’Attique, qui fut d’abord appellé A&tée ou Attique de 
fon nom. Il laïffa une fille unique, nommée Aglaure, qui appor- 
ta le Royaume pour dot à Cécrops, que l’on fait premier Roi 
@'Athénes, bien qu'Aétée ait régné avant lui dans ce païs. Sur 
ce pié, Aë&tée doit être mort vers l’an du monde 2477, & 1558 
avant Jefus Chrift, qui eft l’année où Cécrops commença à ré- 
gner. * Paufanias, in Atticis. Strabon, 1. 9. Les Marbres d'Arun- 
del. 

ACTEE ou ACTEIUS, l'un des fix Démons envieux & 
malins, que les Grecs appellent Tekhines, qui enforcellent les 
hommes de leurs regards, & qui, felon la fabuleufe Antiquité, 
ont coutume d'arrofer la terre de l’eau infernale du Styx; & de là 


E ou ACTÆUS, montagne de l’Afie Mineure, 
vers le fleuve Thermodoon. * Lycophron. On nommoïit A&ées 
ou Aéféennes, toutes les villes de l’Afie Mineure, qui étoient fi- 
tuées fur la mer Egée. 

ACTE ON, fils d'Ariftée & d’Autonoé, & petit-fils de Cad- 
mus, fut élevé par Chiron, & devint Chafeur de profeffion. Il 
fut déchiré par fes propres chiens, pour avoir regardé Diane 
nue dans le bain, ou, felon d’autres, pour avoir époufé Sé- 
mélé, amante de Jupiter. Ovide dit que Diane le métamor- 
phofa en cerf: ce qui empêcha fes chiens de le reconnoître. 
Peut-être la Fable a-t-elle voulu faire entendre qu’Aëtéon chaf 
feur déterminé mourut de faim, après s'être ruïné par fes dé- 
penfes, en meutes, & en équipages. D’autres rapportent la 
chofe un peu diverfement. Anaximéne de Lafnpfaque l’ancien, 
& l'Auteur des Commentaires far Apollonius, difent qu'Aétéon 
fut déchiré par ceux qui célébroient les Orgies de Bacchus au 
mois de Janvier. Quoi qu'il en foit, cette fable nous apprend 
que les parafites & les flateurs, qui peuvent fort bien être compa- 
rez à des chiens, font le plus fouvent les premiers à déchirer 
par leur médifance, la réputation des perfonnes qui leur ont fait 
le plus de bien. On peut auffi en conclure, qu'il ne faut jamais 
que la curiofité d’un honnête homme foit indifcrette ,& qu'il ne 
doit point fe mêler des affaires des Grands & des Princes. Poyez 
Paléphate de Incredib. Hif. Les Orchoméniens , qui croyoiïent 
avoir été tourmentez par fon ombre, lui faifoient tous les ans 
des facrifices par ordre de l'Oracle d’Apollon. * Apollodore, L. 
3: Hygin, Fall. 180. € 181. Ovide, Métamorph. L 3. Plutar- 
que, in Sertorio. Paufanias, in Atticis ©P in Bœoticis. 

ACTE ON, fils de Méliflus, & petit-fils d'Abron, fut aimé 
d’Archias Corinthien, l’un des Defcendans d’Hercule. Archias 
ne pouvant jouir de ce jeune homme, le voulut enlever par for- 
ce, & fe rendit chez Méliflüs avec un grand nombre de gens. 
Comme ils s'efforçoient de l'arracher des mains de fon pére, ce 
jeune garçon fut tellement tourmenté, qu'il en mourut. Méliflus 
porta le cadavre de fon fils à Corinthe, & en demanda juftice; 
mais la fa@ion des Bacchiades, dont Archias étoit le Chef, étant 
trop puiflante, tout ce qu'il put faire, fut d’exciter les affiftans à 
compafion. Peu après dans les Jeux lfthmiens , il raconta pu- 
bliquement ce qu’Abron avoit fait en faveur des Corinthiens, cria 
Yiolemment contre les Bacchiades, & fe précipita dans la mer. 
La féchereffe & la pefte ayant afigé enfuite les Corinthiens, il 
fallut qu'Archias fe bannit lui-même, pour faire finir le mal. 11 
alla en Sicile, où il bâtit Syracufe , la quatriéme année de la 
IX Olympiade, felon Eufébe, 741 ans avant J. C. * Plutarque, 
in Amatoriis €? in Sertorio. 

ACTES DES APOSTRES, livre facré, qui contient 
l'Hiftoire de l'Eglife naïflante, pendant l’efpace d'environ vint- 
neuf ou trente ans, depuis l'Afcenfion de notre Seigneur Jéfus- 
Chrift jufqu'en l'année 63 de l’Ere Chrétienne. Saint Luc et 
l'Auteur de cet Ouvrage, qu'il adrefle au même Théophile au- 
quel il avoit déja dédié fon Evangile duquel il fait mention dès 
Fentrée, & dans lequel il avoit écrit ce qu’il avoit appris des 
aétions & de la doctrine de Jefus Chrift jufqu’à fon Afcenfion. Il 
continue dans les Aëtes l’hifloire des Apôtres & de l'Eglife. On 
voit dans ce livre l’accompliffment de plufieurs promefles de Jé- 
fus-Chrift, la preuve de fa Réfurreétion, fon Afcenfion, la Defcen- 
te du S. Efprit fur les Apôtres, le changement merveilleux de 
Zeus cœurs & de leurs efprits, les prodiges qu'ils ont operez en 
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annonçant Ja foi, leur zéle & leur prudence dans le gouvetres 
ment de l’Eglife de Jérufalem, l'union, le défintéreffement, & la 
charité des premiers es; enfin tout ce qui fe paf dans l'E- 
glife , jufqu’à la difperfion des Apôtres, qui fe partagérent pour 
porter l'Evangile dans tout le monde. Depuis le point de cette 
féparation, faint Luc abandonna l'hiftoire des autres Apôtres, 
defquels il étoit trop éloigné, & ne s'attacha plus qu'à celle de 
faint Paul, qui Vavoit choifi pour difciple, & pour compagnon 
de fes voyages. Il fuivit cet Apôtre dans toutes fes miffions, & 
jufques à Rome même, où il paroît que les Actes ont été pu- 
bliez la feconde année du féjour qu'y fit faint Paul, c'eft à dire 
comme nous l'avons déja marqué, la 63 année de l'Ere Chré. 
tienne, & la neuviéme & dixiéme de l'Empire de Néron. Au 
refte, le ftyle de cet ouvrage, qui a été compolé en Grec, eft 
plus pur que. celui des autres Ecrivains Canoniques; & l’on re- 
marque que faint Luc, beaucoup plus initruit de la langue Gré- 
que que del’Hébraïque, s’y fert toûjours de la verfion des Sep 
tante, dans les citations de l'Ecriture. Ce livre eft écrit avec 
élégance & avec art, la narration en eft noble, & les difcours 
qui y font inférez font éloquens & fublimes. S. Jérôme fou 
que toutes les paroles de cet Ouvrage compofé par un homme, 
Médecin de profeflion, font autant de remédes pour une ame 
malade. On croit que le principal but de S. Luc, en compofant 
les Aétes des Apôtres, a été de donner une véritable hiftoire des 
Apôtres, & des fondemens de l'Eglife Chrétienne, pour les op 
pofer aux faux Aétes, & aux faufies hiftoires, qu’on comme 
déja à répandre dans le monde. L’Eglife a eu une telle eft 
de la fidélité & des lumiéres de cet Evangelifte, qu’elle n’a eu que 
du mépris pour tous les Aëtes des Apôtres qui ont paru avant & 
depuis ceux dont il eft l’Auteur, & s’eit a hée uniqueme 
entiérement à ceux qu’il a lui même dreflez. No 
ci-deffous une lifte de ces faux Aëtes, du moins, de « 
les noms font parvenus jufques à nous. Epiphane dit que ce 
vre füt traduit par les Ebionites de Grec en Hébreu, c’eft à di. 
re, en Syriaque, qui étoit le langage ufité dans 
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ces Hérétiques le corrompirent, y mêlant quantité de faufletez & 
d'impiétez qui portoient atteinte à la mémoire des Apôtr S. 
Jerôme aflure qu'un certain Docteur d'Afie y joignit les voyages 
de S. Paul, de Ste. Thécle, & l’hiftoire du prétendu baté 
féré à un lion. Tertullien raconte que ce même Doéteur convain 
cu par S. Jean l'Evangélifte , que dans ce fait il avoit altéré la 
vérité, s'en excufoit, difant qu'il l’avoit fait par un motif d’a- 
mour pour S. Paul: mais cette excufe ne l'empécha pas d’être 
dégradé. Grabe, dans fon livre qui a pour titre Spicilegium Pa 
trum , nous donne de Thécle une hiftoire qu'il croit être la même 
que celle dont nous venons de parler, mais le cas du lion batifé 
ne s'y trouve point. Les Aëtes des Apôtres écrits par S. Luc, 
ont toujours été reconnus par l'Eglife pour un livre Eanonique. 
Les Marcionites , les Manichéens , & quelques autres Héréti- 
ques, le rejettoient parce qu'ils y voyoient la condamnation ex- 
preffe de leurs erreurs. S, Auguftin dit que l'Eglife.recoit ce li- 
vre avec édification, & qu’elle le lit tous les ans dans l’aflemblée 
des Fidéles. J. Chryfoftome fe plaint que ce livre étoit fort peu 
connu de fon tems, & que la leéture en étoit trop négligée. IL 
en exalte fort les avantages, & penfe avec juftice qu'il n'eft pas 
moins utile que l'Evangile. * A&a Apoftolorum. Hieronymus, de 
iris flufirib. c. 7. Chryloftomus, in Aëfa homil. 1. M. Du Pin, 
t. prélim. fur le Nouveau Teflament. Oecumenius, in Aa, 
p. 20.18. Jérôme, Ep. 103. Teïtullien, de Baptifmo, c. 17. & 
LS. contra Marcion. 6. 1. 2. Auguftin, de utilitate credendi, Epift. 
olim 253, nune 237. n. 2. @P Epifl. 315. Nov. Edit. n. 1. 
ACTES DES APOSTRES, Ouvrages fuppofez & pu- 
bliez fous ce nom par différens Auteurs, dont la plup nt été 
hérétiques. Le premier livre de cette nature que l’on vit parot- 
tre, & qui fut intitulé, Aéfes de Paul & de Thé, avoit pour 
Auteur un Prêtre difciple de faint Paul. Nous en avons parlé 
dans l’article précédent. Ces Aëtes ont été rejettez comme apo- 
cryphes par le Pape Gélafe Depuis, les Manichéens ; dont parle 
Philaftre, fuppoférent des Aëtes de faint Pierre &, de faint Paul, 
où ils glifférent leurs erreurs. Ils faifoient dire aux Apôtres, que 
les ames des hommes & des bêtes étoient de même nature, & 
ils rapportoient des miracles pour faire parler des chiens & des 
moutons. On vit enfuite les Aëtes de faint André, de faint Jean, 
& des Apôtres en général, fuppofez par les mêmes Hérétiques , 
fuivant les témoignages de faint Epiphane, de Philaftre & de 
faint Auguftin; les Aétes des Apôtres faits par les Ebionites, dont 
faint Epiphane fait mention dans la defcription de cette Héréfie; 
le Voyage de faint Pierre, fauflement attribué à S. Clément;l'E 
lévement de fai aul, Ouvrage compofé par les G 
dont les Gno e fervoient aufi; les Aétes de 
& de faint Thomas, forgez par les Encratites & les Apof 
ques; la Mémoire des Apôtres, compofée par les Prifcilliani 
Pitinéraire des Apôtres, qui fut rejetté dans le fec 
de Nicée; & quelques autres. * Tertullien, de Baptif 


rôme, de Vir. If. Epiphane, Hard: 8. 47. &6r. Augultin, 
de Fide contre Manich. & Tr  Philaître, Herefi 48. M. 


Du Pin, Biblioth. des Aut. Eccléf. 
Après avoir parlé engénéral, dans l'Article pr 
Apocryphes des Apôtres; pour la fatisfaétior 
on en parlera plus en détail dans les Arti 
1. Les Aëtes de S. Pierre, appellez Per: 
re, les Voyages ou les Courfes de S. Pierre, 
fous le nom des Recogni 
coup plus ample qu’il n 


4, Ceft à di- 
lon a encore 
tions. de S. Clément. Cet Ouvrage eft beau- 
toit autrefois. On voir ce qu’en 
dit Cotelier dans fon livre intitulé Patres A C'eft un li- 
vre plein de fitions &d nences qui font forties de l'Ecole 
des Ebionites, & que les Gnoftiques mettoient aufi en œuvre. 
* M. Fabric. 4pocr. N. T. p. 159, € Jeq. 

2, Les Aëtes de S. Paul, furent compofez depuis la mort de 
cet 
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ect Apôtre, pour fuppléer:à ce que S. Luc n'a point écrit de 
lui; & ce s la feconde année de fon premier voyage à 
Rome, jufques à la fin de fa vie. Ce livre doit être prefque le 
uble plus gros que celui de S. Luc, puis que dans un manu- 
£ par Cotelier il contient 4560 lignes, au lieu que celai de 
S. Luc dans le même manufcrit, n'en comprend que 2500. Eufé- 
be qui avoit vu cet Ouvrage, en pa ü 
pofée, & nullement eftimée. * Euf 
Coteler. Not. in Epift. Barnab. 

3. Les Actes de S. Jean l'Evangélifte, desquels parlent S. E- 
piphane & S. Auguflin, contiennent des hiftoires incroyables de 
vôtre. Les Encratites, les Manichéens & les Prifcillianütes 
s'en fervoient. Il y a apparence que l’Auteur du Syropfis, où Ab- 
bregé, attribué à S. Athanafe, le cite fous le titre de Voyages 
de $. Jean. On croit que ce font ceux que nous avons dans un 
faux Abdias. * Epiphane, Hard. 47. Auguftin, de Fide c. 4. € 
40. €$ contra adverf. Legis € Prophet. I. x. c. 20. 

4. Les Aëtes de S, André, connus dans S. Auguftin, & reçus 
par les Manichéens, étoient différens de ceux que nous avons 
préfentement fous le nom de Prêtres d'Achaïe. Les Manichéens, 
les Encratites & les Apotadtites recevoient ce livre Apocryphe 
des Aéfes de S. André. 

5. Les Aétes de S. Thomas. S. Auguftin en cite quelque cho- 
fe. Il dit que les Manichéens le regardoient comme authenti- 
que. On en trouve une partie dans la Vie de S. Thomas, écrite 
par le faux Abdias. Rich. Simon croit avoir trouvé ces anciens 
A&tes de S. Thomas fous le titre de Voyages ou de Courfes, Pe- 
riodi Sani Apololi Thome, dans'un vieux Manufcrit de la Bi- 
bliothéque du Roi de France No. 1832. Il en donne quelques 
échantillons dans fes remarques {ur le texte & fur les traduétions 
du Nouveau Teftament. * Auguftin, lb. contra Adimant. c. 17. 
€ 1. 22. contra Faufl. c. 70. € 1. 1. de Serm. Domini in monte 
€. 2 

6. Les Aëtes de S. Philippe. C'’étoit un livre reconnu pour 
authentique par les Gnoftiques. Le Pape Gélafe l'a mis au nom- 
bre des livres foupçonnez. Anaftafe le Sinaïte nous en a con- 
fervé quelques fragmens dans fon Ouvrage des trois Jeûnes, pu- 
blié par Cotelier , dans fon livre intitulé, Morwmens de l'Euhife 
Gréque, t. 3. p. 248. 

7. Les Aëtes des. 


On à prétendu que les Juifs ont 
tenu longtems caché l'original des Aétes, ou de la vie & de la 
mort de $. Matthias, écrits en Hébreu, & qu'un Religieux de 
l'Abbaye de S. Matthias de Tréves, l'ayant tiré de leurs mains, 
lavoit fait traduire en Latin, & l'avoit donné au jour. On les 
tient pour faux & fuppofez. Il eft vraifemblable que les Juifs 
fe font jouez de la crédulité & de la fimplicité de celui à qui ils 
les communiquérent. * Tillemont, tome 1. Hifi. Ecclef: p. 1186. 
* J. Albert, Fabricius, Æpocr. N. T. p. 782 

Ces fept Articles font tirez & Gr. Di. Univ. Hall. 

ACTES DES MARTYRS, livre que l'Eglife Romaine ne 
lit point, quoi qu'elle ne doute pas qu’il ny en ait de vér 
mais parce qu'on ignore les noms de ceux qui les ont écri 
y en a même de fuppofez par des ignorans ou pa 
d’autres pleins de faufletez, tels que font ceux uirice, 
de Ste. Julite, de S. George & de plufeurs autres. Elle reçoit 
néanmoins les Vies de S. Paul de $. Arféne, de $. Hilarion & 
des autres Moines: mais c à feulement qui font écrites par 
S. Jérôme. On lit aufli les Aëtes de S. Sylvelire en quelques E- 
glilés, quoique l’on n’en fache pas l'Auteur. * Voyez le Pape 
Gelafe I. en Jon Décret fur les ki 

ACTES DU CONSIS 
les édits, les déclarations du Confeil d'E 
étoient conçus en ces termes. 


Iles 


iflorii ; étoient 
at des Émpereurs, qui 


ImPerAT. DrocLeTIANUS ET MaxrMIANus. À. A. 
IN CONSISTORIO DIXERUNT; DECURIONUM FILII 
NON DEBENT BESTIIS OBJICI. 


Les Empere 
@l, ont déclaré qu'on ne devoit point expo 
Jet, .P 
pbithéatre les Décurions. 


fles, étant en leur Con- 
x bêtes féroces de l'Am- 


Le Sénat & les foldats juroient fouvent par flatterie, ou par 
force, fur les ordonnances des Empereurs. Tacite dit que Né- 
ron raya le nom d’Apidius Mérula du tableau des Sénateu: ; pour 
n'avoir pas voulu jurer fur les Aétes de l'Empereur. * Danct, 
Anti. Rom 

ACTEUR, r, dans les piéces de théatre, eft celui qui 
joue un rôle, & fait quelque perfonnage dans une Tragédie, ou 
dans une Comédie. On fit autrefois à Rome plufeurs réglemens 
touchant leur falaire, & la punition de ceux qui les favorifoient 
avec trop de licence. Les principaux furent, dit Tacite, qu'un 
Sénateur ne les pourroit vifiter chez eux, ni un Chevalier Ro- 
main les accompagner par la rue; qu'ils ne pourroient répréfen- 
ter que fur le théatre public. Le Sénat voulut donner au Préteur 
le pouvoir de châtier les Aéteurs à coups de verges; mais Haté- 
rius Agrippa, Tribun du peuple, s'y oppofa, & fon oppofition 
prévalut; parce qu'Augufte avoit déclaré les Aéteurs exemts du 
fouet, & que Tibére ne voulut pas enfreindre fes ordonnances. 
# Tacite, Annal. 1. 1. c. 77. 

ACTIA, mére d'Augulte. Cherchez ACCIA. 

ACTIA, étoit anciennement une wville forte d'Italie; & de 
fes ruines on a bâti la ville de Scarperia entre Florence & Foren- 
zuola, comme quelques-uns le prétendent. * Delic. d'Itdlie, p. 
197. 

ACTIANUS NONIUS. Payez NONIUS. 

ACTIAQUES, Jeux publics qui fe célébroient tous les cinq 
ans dans l’Epire en Gréce, près du promontoire d'Adium, 7% 4 
ACTIU M. 1 
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ACTIN, Aëinus, fils du Soleil, fortit de Gréce pour aller 
en Egypte, où il enfeigna l'Aftrologie. * Diodore de Sicile, 

. ACTIOLIN, Tyran de Padoue, qui fit grand bruit en Ita- 
lie, & dont Paul-Jové nous donne lhiftoire, 441 1. des Hommes 
Uufires. 

ACTIONS. I eft prefque impofible , que ceux qui ont 
vécu dans l'Europe, & méme dans les autres parties du monde, 
en Pan 1719 & 1720, ignorent quels étranges & incroyables 
mouvemens ont caufé les Aéions dans Ja pr nicre de ces deux 
années, fur tout en France, en Angleterre & dans les Païs-Bas, 
& quels inouïs & furprenans eïfets l'on en a us. Mais chacun 
ne fait pas de même ce q 1 qu'Aéfion, & trafic ou néroce d'A- 
éions , dans le fens dont il s'agit ici, quoique la chofe ait déja 
té depuis plus d'un fiécle, & particuliérement dans les Pro- 
vinces-Unies. Lorsqu’en 1602, quelques Marchands qui fe joi- 
ble, établirené une Société où Compagnie de com- 
merce à Amiterdam, à Middelbourg, à Delft, à Rotterdam, à 
Hoorn & à Enkhuifen, pour trafiquer fur certaines côtes, & dans 
certaines régions des Indes Orientales, & que dans cette vue ils 
voulurent équiper quelques vaifleaux, on eut befoin d'une très 
groffe fomme d'argent. On la trouva, & après que la Compagnie 
eut été autorifée & confirmée par unOétroi des Etats Généraux, 
les Intéreflez confignérent dans une caiflé commune chacun la 
fomme de trois mille florins, de laquelle on donna à chaque par- 
ticulier un récépyJé, avec promeffe de les faire jouir de la part 
du gain que l’on feroit. La propriété du capital de trois mille 
livres qu’on avoit fourni, fut appellé une A&ion. Parmi les In- 
téreffez on en choifit quelques-uns pour Directeurs, qui devaient 
régler le commerce avec toutes fes dépendances. La plupart ont 
leur réfidence à Amfterdam, & les autres cinq autres vil- 
les. On a dès le commencement tra > ces A&ions, c'eft à 
dire, que quelques-uns de*ceux qui formérent les premiers la 
Compagnie, ou leurs E ers , mirent dans la caiffé commune 
ou leur propre capital, ou celui de leurs an t qu'enfuite 
ils vendirent la part qu'ils avoïent dans le profit de la Compa- 
gnie, ou, pour le dire en un mot leurs A&ions, à des gens qui 
les ont revendues à d’autres, qui en ont fait le même trafic. Ceux 
qui trafiquoient ainfi en Æéhons furent appellez Aéionifles où 2 
éionaires, par où l’on entend ceux qui font le négoce de les ache- 
ter & de les vendre. Le nombre de ces Aëtionaires a été dès le 
commencement fort grand, & particuliérement à Amfterdam: à 
quoi n’ont pas peu contribué les progrès extraordinaires de la 
Compagnie, dont le commerce eft tellement allé en augmentant, 
que la répartition annuelle du profit, qu'en ftile de Marchands 
on compte ordinairement par cent, elt montée fi haut qu’elle a fou 
vent été à plus de 30, quelquefois à 40, à so, & même une 
fois à 75 pour cent d'augmentation: ce qui par conféquent a été 
caufe que le prix de chaque centaine de francs du capital fourni, 
& par la même raifon le droit qu’on a au profit qui en revient, eft 
allé jufques à 890 florins, avant la fureur des A4ions des dernié- 
res années dont nous parlerons bientôt. 

Comme le commerce n’eft pas toujours également avantageux, 
que la Compagnie perd quelquefois des vaiflèaux, ou qu'à l’oc- 
cafion des guerres qu'elle a à foutenir dans les Indes Orientales, 
ou pour d’autres railons , elle a du revers & du dommage, onn'a 
jamais pu favoir d'avance d'une maniere certaine le montant des 
répartitions annuelles du profit, avant que les Direéteurs euffent 
drefé Les comptes des frais & des pertes, & cuffent par là recon- 
nu combien de profit clair il revenoit par cent de chaque 44 
pour ceux qui en étoient en poileffion. Cette incertitude a fait 
que la valeur ou le prix d'une 4éion a été tantôt plus haut, 
tantôt plus bas que dans un autre tems, felon les avis que l'on 
recevoit, ou les bruits que l'on faifoit courir, des avantages du 
commerce, ou des pertes de la Compagnie, ou enfin d'autres 
chofes qui ont du rapport au bien de la République. De là eft 
forti une autre efpéce de trafic dans les Adions, auquel on ne 
peut donner le nom ni d’achat ni de vente, & qui confifte à don- 
ner & à tirer des primes: ce qui fe fait de la forte. uelcun 
s’imagine, par exemple, que le prix des A&ions doit bientôt hauf. 
fer, ou que la répartition des profits de la Compagnie ira pour 
Pannée courante ou pour la fuivante, plus. haut que la derniére 
qui a été faite; ce qui régle ordinairement le prix des A&ons. 
Mais il n’en eft pas alluré, & n’ofe à caufe de cela hazarder une 
groffe fomme à acheter des A&ions. Alors que fait-il? Il cherche 
lui même, ou un Couïtier le fait pour lui, (car ce font ordinaire. 
ment les Courtiers qui trafiquent en A&ons,) quelque autre qui 
nait pas pour ce tems-là des penfées aufli avantageufes pour les 
Aëions, ou qui pour d'autres raifons, dans l'efpérance du gain, 
veuille négocier en A@ions avec lui. La-deflüs ils entrent en 
traité, & le premier donne à l'inflant à l'autre une petite fomme 
par cent, laquelle s'appelle prime, parce qu'elle fe paye premié- 
rement & d'avance. Celui qui reçoit cette prime, s'engage par 
là à livrer & à tranfporter à l’autre dans un certain tems détermi- 
né une où plufieurs Æ#ions, c'eft à dire, la propricté, & par 
conféquent le droit d’avoir paït au gain d'un où de plufieurs ca- 
pitaux de trois mille livres à tant par cent, & à le lui payer au 
tems & de la maniére dont ils font convenus. Si cependant par 
les comptes & les déclarations des Direéteurs, concernant le ré. 
partition qui fe doit faire à tant par cent, ou bien par de vrais 
ou de faux bruits, ou par des conjeétures, ou par quelque autre 
voye que ce {oit, le prix des Aéions vient à haufler dans le tems 
fixé par les deux parties, celui qui a donné des primes peut de- 
mander dans fon tems les Aékons qu'il a marchandes , pourvu 
qu'en faifant le tranfport, ou felon qu’ils l'ont arrêté, il paye à 
l'autre autant par cent qu'ils en font convenus en dreflant le con. 
tract, fans compter les primes qu’il a déja données, dont cel 
qui les reçoit jouit toujours pour le rifque qu'il court, & qu'il 
retient aufli pour rien, fi le prix des 4&ons eft baïflé ou n 
pas monté, puis qu'il ne doit point livrer d'ions, à 
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celui qui a donné les primes ne fût aflez fou pour les exi 
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jére ; quand on croit que le prix de F 
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é une Compas 
dentales; & au mois de Dé- 
par autorité du Roi certaine Compa- 
de Mififippi, dans la Louifie 
ionale. Le fonds de cette Compa 
ns delivres Françoiles, d 
n pouvoit avoir pou 
ors chargé, &quiau 
valoient que trente ou quarante pour cent d'au- 
Cette Compagnie obtint cett ation royale 
e crédit d’un certain ho 


G] 


apital d 
hacune de cinq € 
de monnoye dont le P 


1 pratiq 
er pour 
fon habil 
gent pour redrefler & rét: 
cadence & dans une € 


rinances, il fut employé par le Duc Ré- 
ir celles du Royaume qui étoient en 
trême confufion. Il fut auffi par fon 
en forte que dans tout Paris on ne parloit que 
des profits inconcevables que la mpagnie alloit faire, & qui 
cependant n'étoient fondez chez les uns que fur la fage conduite 
de l'habile M. Law, chez les autres fur les plus folles chimé- 
res, & chez beaucoup d’autres fur rien dutout. C’étoit comme 
fi tout le monde eût été frappé d'un efprit d’étourdifflement. Cela 
fe fit en 1719, tout aprés qu'au mois de Mai les Compagnies 
des Indes Orientales & de la Chine eurent été réunies avec celle 
des Indes Occidentales ou de Mifiippi, à laquelle on donna le 
titre de Compagnie des Indes en génér al, & qu'on eut fait f 
eurs nouvelles foufcriptions de vint cinq & de ci 
ons à la fois, contre d'exceflives fommes pour les cent li- 
du vieux capital; cela fit, je, monter les " 
qu'à la fin t vendues 
cent. Grands & petits, riches & pauvres, marchands & porte 
faix, la lie du peuple, gens qui n’avoient rien, des Laquais & 
de pareille étoffe, les femm ‘mes, tout le monde en 
un-mot devint Aëtionaire. On en a vu quantité qui pour avoi 


sn 


donné un jour une petite prime, font devenus le lendemain pof 
feffeurs d’une centaine de mille li res; & peu de, jours s, d'un, 


de deux & de trois millions. On raconte que le Cocher d'un 
certain grand Seignèur vint trouver fon maitre; qu'après l'avoir 
remercié, il lui dit qu'il vouloit quitter le fervice; que le maitre 
Jui répondit qu’il y confentoit, pourvu qu'il lui fit auparavant avoir 
un autre Cocher; & que ce nouveau Créfüs repliqua , que cela lui 
étoit impofible, puisqu'il en cherchoit un pour lui-même & qu’il 
n’en pouvoit trouver. Cela ne s'arrêta pas aux Parifier 
noit A Paris des Etrangers de tous côtez, de toutes les Provin- 
ces & villes du Royaume , d'Angleterre, des Païs-Bas, & de tou- 
contrées de l'Europe, comme s’ils ne venoient là unique- 
nt, & en emporter des fom- 
n ou plutôt le Palais de M. 
es au ciel, & dont on faifoit fon 


patin plus de cent carofles, & des 
Ducs, des Comtes, de heures entiéres pour lui 
parle s lieux publics où l’on trafiquoit en Aéfions, étoient 
four & nuit # pleins de monde, que l'on ne pouvoit percer la 
foule. Il y en eut quelques-uns d'écrafez, & quoique pour 
prévenir de tels defordres, le Magiftrat changeît le lieu de ce 
négoce, c’étoit toujours la même chofe, & les gens étaient tou- 
jours également # L'endroit où le concours, & par confé- 
quent le defordre étoit le plus grand ; s'appelle la rue 

quempoix, où la foule, la prefle , le bruit & les cris ét 
auf € que fi l'on y avoit mis un prix, Dans toute la rue, 
il n'y avoit pas une maifon qui ne fût un Bureau d'Aéfions, & 
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qui ne fe trouvât fi remplie de monde que l'on ne pouvoit hi en- 
trer ni fortir. L’on donna même jufques à plufieurs piftoles pour 
Je louage d’une chambre pendant un feul jour. Il n'y avoit 
que point de différence entre le jour & la nuit. Ceux qui 
rgent, vendoïient tout ce qu'ils pouvoient 
des A&ions & donner des primes, afin de 
Il ne coutoit plus de peine pour le de- 
ï e poids de leurs dettes, avoient 
rger en un moment. Toute l'ap- 
1 n'étoient plus des moyens propres 
pour obtenir ce qu it fans peine & en très peu de tems 
la rue Quinquempoix. On comptoit par millions & p 
ds, comme fi ce n’eût été que des centaines ou des m 
Les berges dans Paris étoient fi plei 
l'on ne pc 
vivres devinrent fi che 
enjoindre fous de 
venus à Paris que pour les À 
Ceux qui & voyoient élevez en fi peu de tems d 
pouiére, ne purent avec leur rapide fortune fe contenir da 
les bornes de la modération. La magnificence & le luxe allerent fi 
loin, que, felon une lifte tp il fe trouva qu’en 
une dem de tems, on avoit vendu plus de joyaux, de 
galanteries, de tapifleries, & de meubles précieux, que dans les 
quinze anné On comp Juifs, qui font en 
A# gocians de pe, & les Etrangers 
qu'elles avoient at en ces fortes de chofes 
plus de feptante millions. P du Corps des Orfévres, 
il parut que depuis le premier > 1719, jufqu'au 29 Fé- 
on avoit fab trenti lle, ou comme d'autres 
; trente tro douzaines d'aflicttes,, fans comp- 
es cuvettes, les ca res, les théieres & autre 
ent. Cela fut caufe d’un réglement pour empêcher 
& pour limiter cette forte d'ouvrage chez les Orfé- 
Cette fureur du une bonne année, & elle étoit à fon 
comble lorsque les coffres du Roi furent remplis, & que M. Law 
é grande quantité de millions. 
“ions , après avoir monté à plus de deux mille livres 
ancs du vieux capital, defcendirent 

t montées, & ce ne fut qu'a- 
yeux. Ons it enfin 
on s’étoit | orter, 

goce. 
avoir été debout der 
C ndant que 


plication, 


année 


Alors le 
pour cha 
tix fois pl 
lors que l’on com 
de l'extravag; 
& l’on vit les tr 
vit-on pas alors de 

s carrofles, y & 


s’en étoient FE 
non feulement m réduits encore 
à une extrême peu de tems, tout l'ar 
gent monnoyé difparut chefles ne confiftoient 


que perfonne ne vouloit acheter, en billets de mon- 
noye, en billets de banque, & en d’autres femblables effets de 
papier. Il eft impoffible d'exprimer ou dé décrire au naturel la 
confufion où tout étoit, & dans laquel trouvoient engagez 
plufieurs milliers de familles. Les marchands commencérent à fer- 
mer leurs boutiques & leurs magafns; mais par un ordre de la 
Cour ils fürent obligez de les rouvrir, & de débiter malgré eux 
leurs denrées. Il n'y avoit plus de crédit, & même longtems 
depuis on a eu de la peine à trouver dans les auberges & les 
boutiques les chofes dont on avoit befoin , jufques à ce que l'on fit 
voir aux Aubergiftes & aux M: nds que l’on les payeroit en ar- 
gent comptant & non en papier. Ceux qui avoient agné de grands 


qu'en Aëfior 


thréfors, & qui les avoient gardez, en furent ampler ent déchargez 
par la de quelques millions qu’on les força de payer au Roi. 
On voit pas encore achevé de jouer cette Comédie 


Paris, lorsque cet efprit de vif & de chiméres pafla 


la mer vers la fin de l'an 1719, & vola de France en Angle 
terre. On avoit déja dans ce Royaume cé le négoce des 


Aëions en differentes fortes de Conip 
tation de la France, & à la vue des thréfors 
gagnez & dont quelques Anglois avoient eu le 
prit un extrême goût aux 4éions, & l’on s’ 
les de la Compagnie du Cela comme 
récit que lo Gt, fai un fondement, du profit & des ava 
ges, qu'on tireroit immanqueblement de ce commerce. Les Di. 
reéteurs d’un autre côté mirent tout en œuvre, & firent tousleurs 
efforts pour faire prendre feu aux gens, de forte que les 
de cette Compagnie (& celles de toutes les au à proportion) 
montérent dans lefpace de quelques mois, de cent fix livres 
fterling à 1100. Mais ce fut ler ultra, & elles revinrent 
en très peu de tems à leur ancien ;tout comme en France, 
après qué les Direéteurs eurent préalablement, pendant que les 
efprits étoient le plus échauffez, fait faire des foufcriptions de 
quelques millions de livres fterling, à raifon de 300, 400 & de 
1000 pour cent de l'ancien capital. Mais comme onvit que ce- 
la alloit trop loin, les der: éres furent réduites à 400. L’em- 
portement, la foule, la fureur, la folie, les fets & les circon- 
ftances de ce trafic d'Aéions furent, à peu près, les mêmes qu’ 
Paris, auffi bien qu'à Amfterdam, comme on le dira tout à 
l'heure: avec cette différence feulement , qu' à Londres, lorsque 
Ja fureur en fut pañlée, & que les fens furent un peu raffis, quel- 
ques uns de Direéteurs & des Officiers de la Compagnie, dont 
les plus coupables s’enfuirent hors du Ro furent accufez 
& convaincus en plein Parlement, de mauvaife foi, de mal- 
verfation, & de faufletez. ‘Auf furent ils pourfuivis, & leurs 
Aë&ions de même que leurs autres effets furent confifquez & ven- 
dus publiquement, pour réparer, autant que cela pouvoit s'éten- 
dre, le dommage qu'ils avoient 6 à la nation. 

Les Hollandois, (fous lesque 
bitans des autres Provi Ù 


alors, à l'imi- 
que l’on y avoit 
bonne part, on 
fur tout à cel 


nus 


ALCATEL 


connus par tout pour des gens très entendus dans le négoce, 
mais dont les efprits commencérent alors à s’échauffer, ne voulu- 
rent, comme il a paru, le céder ni aux I ançois ni aux Anglois, 
& font même allez quelques pas plus loin. Ce fut au mois de 
Juin de l'an 1720, lorsqu’en France ce jeu étoit à peu près fini, 
& qu'il étoit dans fa plus grande force en Angleterre, que la ma- 
ladie des Aëions, que plufieurs appellent la Peite des A&ions, 
vint aufi tomber fur la Hollande. Cela éclata d’abord à Rotter- 
dam, où l'on vit un certain foir dans les Caffez & ailleurs > un 
billet imprimé, fans nom, & fans rien qui pût faire connoître de 
qui il venoit, pour inviter ceux qui en auroient envie, de figner 
pour l’établifement d'une Compagnie d'Affurance à certaines 
conditions marquées par le billet. Le point principal de ces con- 
ditions, & de celles qu'on y ajoûta dans la fuite, fut que la 
Compagnie auroit un fonds où un Capital de douze millions de 
livres, ou comme on compte aufli en Hollande, de 120 tonnes 
d’or, & que perfonne ne pourroitfigner moins que pour une A&on 
qui fut fixée à cinq mille livres, ni plus que pour dix ions ou cin- 
quante mille livres. De cette fomme on ne fournit pourtant d'abord 
qu'un cinquiéme de livre par cent, c'eft à dire, quatre fous de 
Chaque centaine de livres , ou deux livres de chaque mille: ce 
qui pourtant aprés de nouvelles déliberations fut rehaulé à s 
pour cent , ou à 5 livres de chaque centaine. Avec ce Capital 
qui fut fourni dans la caiffe commune , les Direéteurs qu'on 
choifiroit inceflamment parmi les Intéreflez pour régler & con 
duire les affaires de la Compagnie, dévoient donner comme ils 
le trouveroient à propos, des Affurances pour des vaifleaux, des 
mailons, des moulins, &c. pour le commerce, pour les Efcomp- 
tes, pour les lettres de change, les engagemens de biens, & 
autres chofes: de quoi dans le tems d'environ une année, & 
enfuite tous les fix mois, ils rendroient un compte exaét aux 
Intéreflez, pour voir combien il leur reviendroit de chaque 4- 
&ion à proportion du fourniffement. Et f pour le maintien, 
l'avancement & l'augmentation de la Compagnie, on avoit be- 
foin de plus, on en délibéreroit avec les Intéreflez, pour con- 
clurre à:la pluralité des voix combien chacun feroit obligé de 
fournir encore par cent. Là-de le lendemain de bon matin 
il vint à la Bourfe, à lamaifon d'un certain Libraire,une quantité 
innombrable de marchands & de toute forte de gens. La preffe 
étoit fi grande, qu'on avoit bien de la peine à entrer par la pot- 
te, & que la plupart en fortoient par les fenêtres. On y trou- 
voit des billets imprimez, où l'on fignoit pour le nombre d’4- 
&ions qu'on vouloit avoir dans la Compagnie, & l’on mettoit 
fon billet dans une boîte de fer blanc e. Cela dura depuis 
fept jusques vers les dix heures du matin, que l'on êta la 
boite & qu'on fit cellèr les fignatures, apparemment parce que 
ceux qui avoient dirigé cette affaire, comprirent: bien par la fur- 
prenante foule de monde, qu'il y avoit déja des fignatures pour 
beaucoup au delà des 12 millions ausquels la Compagnie s’étoit 
bornée. Après cela, en moins de deux heures de tems on com- 
mença déja le trafic des Aéfions, que l'on comparoit aflez à pro- 
pos à des champignons, tant à caufe de leur fubite nailfance , que 
parce qu’on ne favoit pas encore fi elles étoient bonnes ou mau- 
vaifes, puisque la Compagnie même n'étoit pas encore connuc. 
L’empreflement fut fi grand, que les uns vendoient aux autres 
ce qui n'étoit pas encore, & qui ne feroit peut-être jamais, & 
qu'on dopnoit & tiroit des primes fur ces effets imaginaires. Cepen- 
dant pour employer toutes les précautions poffibles, on venditfeu- 
lement autant d'Afions, qu’on pourroit en garder en propriété 
aprésle réglement général. Avant la fin du jour le prix des 4#ions 
alla beaucoup au delà de la fignature, & l’on vit à onze heures 
du foir prefque autant de monde & plus de mouvemens à la Bourfe, 
qu'il n'y en à ordinairement de midi à une heure ;: qui et le 
tems marqué pour tous les Négocians qui s'y affémblent. Le 
jour fuivant toute la ville étoit, pour ainfi dire, en tumeur, & 
de plus il y venoit d'Amfterdam & d'ailleurs beaucoup de gens 
attirez par le bruit que failoit déja cette Compagnie qui n'é- 
toit pas encore formée, pour y acheter des Aéons : de forte 
que dans le tems de la Bourfe, elles montérent encore, & que 
le foir, elles étoient parvenues jusques à 180 pour cent. Là 
deffus on commença à parler de là Compagnie, & on dit que 
la boîte qui contenoit les fignatures avoit été portée dans le 
Doele, & que quelques-uns des plus hauts Intéreflez, dont on 
choïfit enfuite 10 ou 12 pour être Directeurs, e: ï 
bliquement tous les billets: & comme il y avoit la moit trop 
de fignatures, ils rejettoient les perfonnes qui leur étoient les 
moins connues & particuliérement les Etrangers, & diminué- 
rent proport onnellement le nombre des fignatures des autres, 
jusques à la concurrence des 12 millions qui étoient le fonds 
fixé de la Compagnie. Ainfi la Compagnie fe forma, & fut 
regardée comme une mine d'or. Les Entrepreneurs auroient 
bien voulu fe munir d'un Oëtroi des Etats de Hollande, ou à 
fon défaut, des Magiftrats de la ville; m ne pouvant pas 
l'obtenir, ils furent obligez de s’en pañlèr. Quelques jouts a- 
près on vit s'élever à Delft une Compagnie de la même natu- 
re, & enfüuite, comme un torrent, à Dordrecht, Ter Goude, 
Schiedam, la Brille, Alkmar, Hoorn, Enkhuyfen , Edam , Mon- 
nikendam, Medenblik, Purmerent, la Haye, Muyden, Wefop, 
Naarden, Vlardinge, Maaslandfluys & Woerden , toutes villes 
de Hollande: à Middelbourg, FleMingue & Veere, en Zelan_ 
: à Utrecht: à Campen, Zwoll, Haflelt, & Stecnwyk dans 
l'Overifiel. Cela fe fit à peu près de la même manitre par 
tout, & feulement avec quelque petite différence dans les con- 
ditions d'une ville à l'autre , principalement par rapport à Ja 
grandeur du Capital, (qui ne fut nulle part moindre que de 
quelques millions,) au montant des Aëtions, à celui du four. 
niflement provilionnel, À la maniére & au tems du payement, 


à la direttion de la Compagnie ; & aux chofes qu'on promit 
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d'entreprendre pour faire des profits extraordinaires : en quoi 
chaque ville en patticulier fe fignala, &-felon quoi chacune 
donna le nom à fà Compagnie, de forte qu':lles ne fe conten- 
térent pas de s’appeller Compagnies de Cominèrce, d'Aflurances, 
d'Efcompte & d'Emprunts, mais elles devinrent aufli Com- 
pagnies de Négoce, de Navigation, d’ pédition, de Trafic, 
de Pêche, de Droits fur les marchandifes qu'on tranfporte par 
mer, de Manufaétures, de Plantations & fil ge de Tabac, de 
Conftruétion de Vaifleaux; de Corderies, de Sà ge, & d’autres 
chofes qui peuvent être imaginées, Il ne Manqua pas non plus 
à Haarlem, Leyde, Amfterdam & dans d'autres villes 

chands & d’autres gens, qui euflent envie d'ériger detelles Com- 
pagnies, & qui ne cominençaffent effeétivement à les fo 
mais ils en furent très expreffément empêche par les Magif 
& cette précaution avoit déja € fe à Amftérdam , avant q 
fongeât à établir une Compagnie à Ro m. D'un autre 

té les Etats Généraux, & ceux de quelques Provinces, rejetté 
rent fort fagement les Projets qui leur furent préfentez de faire 
dans le même goût des Compagnies générales ou Provinciales. 
On ne fauroit exprimer, & il n'y a’ que ceux qui l'ont vu qui 
le puiffent comprendre, quels mouvemens confus ,& quelles cour- 
fes il y avoit continuellement d’une ville à l'autre, pour figner 
dans les Compagnies de chaque ville, & quelles follicitations de 
bons amis on employoit pour cela: car on régardoit comme un 
Office & un grand bonheur, de n'être pas rejetté, & de confe 
ver quelques Aétions dans les Compagn caufe que dans 
toutes les villes, il y avoit incompa de fignatures 
qu'il n'en faloit pour remplir le for La raifon poux 
laquelle les gens étoient fi fous de ces fignatures, & que ceux qui 
n'avoient pas un denier,fignoient pour 0 & pour 100000 francs, 
étoit, qu'on ne devoit fournir provifionnellement que trés peu 
dans chaque Compagnie, & dans quelques-unes même feulement 
2 ou 3 pour cent; & que ceux qui ne pouvoient ou ne vou- 
loient pas le faire, pouvoient fur le champ vendre leurs A&ons 
avec profit, même dans les Compagnies des moindres villes, à 
lexception de quelques-unes, qui ne purent réuflir à caufe quel- 
les vinrent trop tard, & fort peu avant la chute des Aion; & 
ce fut le parti que prirent la plupart. Cela fit, comme on l'a 
dit, un grand bruit. Mais ce qui mit tout en mouvement , fut 
que les Directeurs de la Compagnie des Indes Occidentales , (dont 
les Aéfions étoient depuis longtems baiflées au deffous de lamoi- 
tié, mais qui dans ce tems d’aveuglement étoient remontées juf- 
ques à 98) voyant la folie de tout le monde, & concluant de là 
que leurs Æéfions ne manqueroient par de monter auffi bien que 
celles de’ toutes les autres Compagnies, demandérenc, à la fin du 
mois de Juillet fuivant, lorsque leurs Aëions étoient venues à 
200 pour cent, aux Etats Généraux leur confentement pour fai- 
re faire une nouvelle foufcription de 1500 ou 1600 de 
3000 livres chacune (ce qui étoit la moitié des an ennes) à rai- 
fon de 250 francs pour chaque cent, deforte que chaque À 
par cette nouvelle foufcription, devenoit de 7500, qui devoient 
être fournis en cinq termes. Ce confentement leur ayant été 
accordé , la chofe fut exécutée avec une ardeur & une tfluence 
de monde étonnante, & avec de bien plus preflantes follicitations 
pour y avoir part, qu'aux ons des Compagnies des villes. 
Dès que cela füt fait, tout alla à la débandade. 11 n'y eut pres- 
que perfonne, de quelque condition que ce fût, qui ne devine 
Aétionaire, & qui ne trafñiquât en Aéions, dans la Compagnie du 
Sud, & dans les autres Compagni d'Angleterre, dans les Com- 
pagnies des Indes Orientales & Occidentales des Provinces-Uni 
ou dans celles des Bubbels, nom qui a été donné à toutes les nou 
velles Compagnies, quoi qu'établies & autorifées par les Mag 
ats des villes, & même à celle d'Utrecht quoi que fous l'auto- 


rité des Etats de la Province, à l'imitation de l’Angleterre, où 
toutes les Compagnies , qui ne font pas approuvées par le Pa 


ment qui repréfente toute la nation, font appellées Bubbels, qui 
en Anglois veut dire, ptite bouteille, où wejfie qui fe forme fur 
l’eau pendant une grofle pluye: par où les Anglois montrent le 
peu d’eftime qu’ils font de cette forte de Compagnies. Il eft aifé 
de concevoir qu’il y eut alors en Hollande bon nombre de gens 
qui fe firent de belles chiméres des avantages & des profits tout 
extraordinaires, qu’ils feroient dans ces Compagnies. On de- 


ë ne nature. L’agita- 
tion qui résnoit dans tout le païs, étoit furprenante à voir; mais 
à Amfterdam & à Rotterdam, & fur tout dans la premiére de ces 
deux villes , cela furpañloit tout ce qu'on avoit jama 
tout ce que, peut-être, on verra 
efpéce. La Bourfe, quoi que le trafic des Actions.en eût chaffé 
& banni tout autre négoce, étoit trop petite. Les Ationaires 
remplifioient la place appellée le Dam qui en eft tout proche, 
& fe répandoient de là dans la rue nommée le Kalverftraat, qui 
fut appellée la rue Quénquempoix (qui eft, comme nous avons 
dit plus haut, le nom de la rue de Paris, où fe faifoit le négoce 
des Aéions du Miffifippi ou des Indes) & où la foule étoit fi 
ïande qu'on ne pouvoit pas la perc On ne pouvoit venir 
Auberges, & dans les Caffez, & fur tout dans 
nçois & Anglois, qui prirent alors le nom de Qwin- 
quempoix, qu'au rifque d’avoir fes habits déchirez, & même d'é- 
tre étouffé, par des eflains de gens que le defir du gain y atti- 
roit, & rendoit intraitables, & qui ne connoifloient d’autres 
perfonnes que celles avec lesquelles ils fe flattoient de gagner 
de Pargent. La confufion, le bruit, le tintamarre, les cris, les 
coups, tout en un mot, alloit dans ces lieux où fe failoit le trafic 
des Aéions, tout comme auparavant à Paris & à Londres, tout 
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it vu affemblez en un même lieu des milliers d'in- 
Quelques Marchands Aëtionaires avoient à 
e des barques de Pêcheurs, qui ne faifoient autre cho- 
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envoyoit auffi inceflamment des e-tous 
côtez. aifleaux marchands, qui E 
d'aller dans toutes les contrées de l'univers, demeur 
les ports. Tout autre commerce , tout tralic, tout mé 
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on lui difoit pour toute réponfe, (& pendant 
e juftifoit par les effets) qu'il ne filoit pas rai- 


gagner de l'argent, & qu'au lieu d'employer le 
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890 pour cent, où, comme on l'a déja dit, 
toient. déja avant ce tems de fureurs, jusques: à 12105 
celles de la Compagnie des Indes Uccidentales ,de 98 jusques au 
delà de Goo: celles du Sud en Angleterre, de 106, jusques à 
1020, quoi quesdans Londres même, elles foient allées, jusqu'à 


‘eux IUCCES 
i feconde à 
mais que 


raifon 


Éé 


cès entre ceur 


en un mot, 

s au plus hà 
des Orientales de 
elles éto 


1100 ; celles de Rotterdam jusc à 210 pour cent; &cellés des 
res 1 lles Com es d ifieurs villes particuliéres:, fans 


à plus les autres moins. Mais la folie des 
hommes devoit en Hollande aufi bien qu'ailleurs.aller jusqu'à 
fon comble, & tout ce bâtiment fans, fondement devoit enfin 
ber parterre. Ce 
les Aë&fions de la Compagnie du Sud à Londres commenc 
à baifler, & er me tems celles de toutes les autres Com- 
Cela alla le 
Paris, c'eft à 
dire, qu'elles defcend u’elles n'étoient 
montées. Alors tous ce arent d’un éton- 
d’une confternation extrêmes, & quelque riches que fuf- 
-uns d'entre eux, il n'y en eut pas un feul qui ne fe 
d'une fois, de ne les avoir pas vendues: Chaque jour 
it dire que tel ou tel honnête homme en France, en 
Angleterre, en Hollar & ailleurs avoit fait banqueronte; & 
tel ou tel 2 quoi qu’il n'eût rien perdi Aëfions, 

é d'en faire autant que 


a banque É 
e, les équipages, les 
res & à Amfterdam, des 
cœur, que lefprit leur 
n de perfonnes n’a-t-on 
du leurs Æéons à propos, ils 
8oo0o, cent, deux,.cens, trois 
mille Jivres & plus? Qui combien ce trafic a ruiné de 
s? Les tribunaux de Juftice ne furent alors occupez qu’à 
des procès d'Æéfions, dans lesquels ceux qui n’ayoient pas trop 
l'honneur en recommandation, fe fervoient des placards, aus- 
-mêmes contrever ociant 


fut environ la. fin d'Oétobre de l’an 1720, 


s, fans, en exceptér aucune, en firent autant. 


ie des Inde: 


nt 


u aux 


auro 


quels ils avoient € en nég ce qui, 
par u aniére de par païs, s'appelle s'aïder de Frede- 
vic Henri, apparenme ans Je tems que ce Prince fut 


Stadhouder, ceux qui avoient vendu ou 
n'avoient pas, ou qui n'étoient pas dreflées dans les formes&en 
leur nom; étant pourfuivis pour les livrer ou les recevoir, fe 
fondoient fur ces placards, qui.déclaroient de tels marchez nuls 
& de nulle valeur, &£e pourvoyoient contre les pourfuites en de- 
mandant à la Cour Provinciale de Hollande un Mandement pénal 


é dès Aëions qu'ils 


r10 
ou quelque autre A@e qui commengçoit par ces mots : Freder1c Henri 
par la grace de Dieu &c. Pour conclufion on peut dire, quella 
imifére caufée par ce trafic d'Aéions, eft inexprimable; & que par 
là le commerce a reçu de terribles atteintes dans les villes mar- 
Chandes de France, d'Angleterre, des Provinces-Unies, & de 
toute l’Europe. IL eft vrai. que ce négoce en a enrichi quel- 
nes, & même que quelques particuliers y. ont gagné des 
immenfes, fur tout. cel qui n’avoient rien à perdre 
quand ils ont commencé ; mais il eft encore plus vrai qu'il en a 
réduit un infiniment plus grand nombre à la derniére pauvreté, 
Ceux qui font du nombre dés premiers, doivent fe favoir bon 
gré! d’avoir eu la pru. ;où plu bonheur, de vendre les 
hetées à un certain prix, ou dont ils 


Aéfions qu'ils avoient 


ôt le 


A CT. 


avoient comme la propriété par les primes qu'ils donnoient, dé 
les vendre, dis-je, dès qu’elles haufloient, d’en acheter d'autres 
où de donner des-primes, pour les revendre encore de même que 
e tant que les 4éfions conti- 

dam un: pauvré Juif don- 
na, comme‘én badin: le prime à un Juif fort 
riche, pour lui livrer durant l'année courante des Æ&ois de la 
Compag 4 en Angjlete: à fon de livres fter- 


gnie du Sud 
ling_ pour cent, & que ce contraët a été rompu par un accord 


moyennant:la fomme de 18000 francs. Quelques-uns ont gagné 
de’ très groffés fommes, «en tirant des primés pour livrer des Æ4- 


ons à haut prix, pendant qu'ils én ‘avoient qu’ils avoient ache- 
à bas prix. Mais ceux qui fe font ruïnez ne devoient s'en 
le qu’à leur mauvaife conduite, pour avoir pris le contrepiés 
voulu*fe contenter, je ne dis pas d'un gain mé- 
mais d'un gain exorbitant, & pour avoir voulu tenter la 


derniére extrémité, dans l’efpérance qu'elles montéroient tou 


jours-davantage # fans fonger jamais qu’elles viendroient enfin à 
wplus haut point, Ce:tems étant venu, elles leur font de- 


urées entre les mains, &-ils ont tout perdu pour avoir voulu 
trop gagner. Car quand elles commencérent à baïfler, ce fat tout 
comme fi ce négoce eût ceffé, & perfonne ne put vendre fes 
à quelque prix.qu'on voulüt les donner. Une autre caufe 
de beaucoup de perfonnes , a été qu'au contraire des au 
eff que les Æéfions baïfferoient, ils tiroient dé 
un certain tems à haut prix des 4&ions 
croyoïent qu'ils n'auroieñt pas be- 
étaient pourtant. oblig 
jeter eux-mêmes à beau 
là les principales raifons pour 
his dans ce ieux négoce, & 
s’y ‘ft ruiné a'eu cependant 


dans 


pas, dont ils, 
zrme étant expiré ; 


a conféqu 


encore d’autres moyens & de tours par obdes cen- 
taines fortune, pendant que dés inilliers y ont 
trouv s comme cela nous obligeroit à un trop 


roit raconter des chofes- qui ne font 
ardent, nôus en demeure. 


grand détail, & qu’il faud 
pas honneur à ceux qu’elles te 
xons là. 

Nous ne dirons plus par rapport à ce trafic qu'unetchofe , de 
laquelle ihy a fujet de s'étonner, favoir ; que ce négoce chi- 
merique a été presque auffi-tôt fini que commencé, particulie- 
rement en Holl: dans les Provinces voifinés, où il n'& 
pas duré fix mois, maistob en recompenfe illa été plus vio- 
lent que ni en France ni en Angleterre. La plupart des Com- 
pagnies nouvelles des villes particuliéres ont trouvé leur fin 
dans celle de ce négoce; ou fe font éteintes elles- nêmes, c’eft à 
dire, qu'on a rendu les fourniffemens; où € fe font infenfi- 
blement diffipées, à l'exception de celle de Rotterdam, & de 
quelque peu d'autres, qui font demeurées fur pié, &: qui ont 
en quelque maniére donné jusques ici du contentement aux 
Intéreflez. Les privilégiées , tant à Paris qu'à Londres & 
en Hollande, font retournées à leur ancienne valeur ,« de for 
te que bien-tôt n'entendit plus parler du trafic des A%ons. 
Ainfi tout revint dans fa premiere tranquillité ; fi ce n'eft que 
les prefles furent encore occupées quelque tems à donner au 
public des lettres, des pas uinades, des fatires, & des tailles-dou- 
ces de toutes les fortes ,pour tourner ce trafic en ridicule. Tou- 
bien que les Comédies qui furent jouées 
t,avec les Conditions ou les Plans de toutes ces nou- 
gpies, ont été ramafñlées par les Curieux , chez 
a les voir fi l'on en a envie. 


ga 


e 


de, & 


qui on po 


Cela peut faire reffouvenirle Leëteur, d’un autre négoce à 
peu près de la même ure, qui fe fit'en 1634, 1635, 1636; 
& 1637, en diverfes villes de Hollande ; & particuliérement à 


Haarl On voit bien qu'iles’agit ici du trafic des Tulipes; 
mais on en pa is amplement en fon lieu. Cet exemple 
auroit dû fervir de miroir aux.gens d'aujourd'hui, afin de pro 
fiter de l'exemple des autres, & de devenir (ages à leurs dé- 
Mais ce qui vient d'être rapporté du trafic des Æffions, 
ez voir qu'on eft préfentement encore plus fou qu'au- 
v.. Hoil. 
i d'Ethiopie, fon 
ems qu’ fi 
an 


t en Egypte avec une 
, qui, felon Diodore, en 
fupportable. : IL gouverna a- 
être obligé, de livrer à 
x fit couper le nez, 
$ ; entre 
allu- 
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vec beaucoup d'human 
la mort un grand nomb 

une ville q! 
ypte & alettine, & qu'il nom 
fion à leurs nez coupez, du mot Grec / 
tatus.… C'eft quoi Pline, Strabon, 
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& Les rélégua 


r0Golur: 
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ef 
nocolura, au 


lo 
s en ufoit ainfi, afin que l'on 
es malfaiteurs, craignant que leur com- 
les peuples voifins.  Diodore s’eft 
anés du tems d’Amofis, ou d'Ama- 
, quoiqu'il rapporte cet- 
aux.tems qui ont fuivi le régne de Sé- 
Sicile, L.1+6 60. Strabon, L 16. 6, 5, M. 
b. Univerf. des Aut. profar 
UM, ville & promontoire de 
it donté à ce 
f2 fituation au bord 
ei des Géorgiqu 


trompé, en 


fis, qui a régi 


pire en Gréce. On 
1-1à par une colonie 
e la mer.) Philer 
gytes le q irgile, nous ap- 
prend que l'Âttique fut que ; par une fem- 
blable raifon.….Le promontoire d'Aétium fe nomme aujourd’hui 
Capo Figalo. 

Outre le promontoire , il y avoit au 
de ce même nom, & un Temple très ri 
&ien. C'eft ce même Temple que les P 
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même endroit une ville 
he dédié à Apollon .4- 
rates pillérent, un peu 
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ACT. 


que Pompée le Grand les eût défaits. L 
m eft célébre par les batailles qui s'y font données; mais 
par celle qu'Augufte y remporta fur Marc-Antoine & fur 
re. Agrippa, Général de l'Armée d’Augufte, étant par- 
e la rade de brindes, rencontra à A@tium Marc-Antoine & le 
La fuite de Cléopatre, qui avoit voulu fe trouver à ce 
, fit retir rc-Antoine, & lui fit prendre la route d'A- 

xandrie en Egypte. Cette bataille, qui fut donnée lan 723 de 
la fondation de Rome, 4004 du monde, &31 avant Jéfus-Chrift, 
fait une illuftre époque dans les Hiftoires , d’où l’on commence 
à compter les années Aëtiaques, qui fervent beaucoup à l’éclair- 
ciffement de la Chronologie. Elle fe donna le troifiéme Septem- 
bre, 14 jours après une écliple de foleil arrivée à Rome, que la 
Chronique d'Alexandrie a remarquée. * Philargyrius', #n lib. 4. 
Ge Arnobe, div. 6. Diodore de Sicile, lib. 1. Suétone, # 
Auguft. Plutarque , # Antonio. Strabon, Ub. 10. Pline; lib. 4. Pa- 
, Apparatus ad Baronium, n. 95. ps : 
Jeux Acrraques. C’eft aufli près de ce promontoire d'E- 
pire qu'on célébroit les Jeux nommez Aéfiaques. On y répréfen- 
toit des combats fur mer, à cheval, à la lutte , & cela de cinq 
en cinq ans, fur le modéle des Jeux Olympiques , & en l'hon- 
neur d'Apollon , furnommé Aéfien. Etienne le Géographe , & 
quelques autres après lui, ont cru qu'on célébroit ces Jeux de 
trois ans en trois ans; mais ils fe trompent, comme on le peut 
voir dans Strabon,, qui vivoit du tems d'Augufte. Cet Empe- 
reur ne fit que renouveller ces Jeux. Virgile femble infinuer 


qu'Ence les avoit fondez , lorsqu'il dit au 3. /. de PEnéide, v. 
280. 


Le promontoire 


Aëiaque Iliacis colebramus littora ludis. 


Mais il eft für que ce Poëte n’avance cela que pour flatter Augu- 
te. Une:médaille que nous avons de l'Impératrice Fauftine, 
femme de l'Empereur Marc-Auréle, femble dire qu’elle fe trou- 
ya une fois à la célébration de ces Jeux, & qu’elle y donna le 
prix. Augufte en rétabliffant ces Jeux Aétiaques , rétablit auffi 
le Temple d’Apollon Aëfien, & le rendit beaucoup. plus magnifi. 
que qu’il n'étoit,. I aggrandit auf la ville d'Aétium, & lui don- 
pa le nom de Nicopolis, ou ville de la viéfoire. Mameïrtin dit 
dans fon Panégyrique à l'Empereur Julien, que ce Prince avoit 
* Strabon , 1. 7. Plutarque , in Auguflo 
Sicile, L. 1. Suétone, 5x Auguft. Tri- 
itan, Commentaire Hiflorique de PHifloire Romaine. 

CTIUS ou ATTIUS LABEO, Poëte Latin, Cherchez 
0. 

À US NÆVIUS, où ATTIUS NOVUS, NOE- 
VIUS, NEVIUS, NAVIUS & NAVUS, Augure, vi- 
voit du tems de Tarquin l'Ancien, Roi des Romains , vers l'an 
de Rome 150, avant Jéfus-Chrift 604. Un jour Tarquin ayant 
voulu joindre quelques compagnies nouvelles de cavalerie à cel- 
les que Romulus avoit établies, Aëtius prit la liberté de lui dire 
qu'il ne le pouvoit faire, fans qu'il fût autorifé par les Augures. 
Le Roi s’en étant offenfé, voulut le confondre , en faifant voir 
que ce qu'il difoit, étoit faux, & lui, demanda, fi ce qu'il pen- 
foit alors, pouvoit être exécuté.  Aëtius s'étant fervi des régles 

pour le favoir, lui dit hardiment que cela fe pouvoit. 
i répondit qu’il fongeoit, fi l’on pourroit couper une 
ï c un rafoir: Aétius, au rapport de Tite-Live, 
la pierre que le Roi lui mit en main, & la 


ce fu 


TFarquin qui coupa la pierre avec un rafoir, für l’affürance 
ugure lui avoit donnée qu'il pouvoit le faire. Ce prodige 
aquit tant d'honneurà 15, qu'on lui dreffa une ftatue dans l’en- 
droit où la chofe s’étoit paflée, fur les degrez du lieu où fe te- 
noient les Affemblées du peuple. On dit qu'on y conferva la 
pierre qu'il avoit coupée, pour fervir de monument de cette mer- 
veille à la poftérité; & depuis ce tems-là les Augures furent.en fi 
grande confidération parmi les Romains, qu'on ne faifoit plus 
rien , fans les avoir confültez. Quelques Auteurs ont cru que 
c’étoit un incident concerté, afin d’augmenter la vénération que 
le peuple avoit pour cet Art, dans lequel la Reine Tanaquil é- 
toit très expériment Il y à pourtant apparence que ce Roi 
vouloit détruire l'opinion favorable qu'on avoit des Augures. En 
efet, A&ius Næevius difparut peu après cette épreuve; & lesfils 
cuférent Tarquin de fa mort. * Florus, L 1. 
Denys d'Halicaïnafle. Tite-Live. Valére Maxime &c. 
ACTIUS, où ACCIUS TULLUS, où ATTIUS 
TULLUS, l'un des principaux d’entre les Volsques, anciens 
peuples du Latium en Italie, reçut chez lui Coriolan, chaflé de 
Rome par fes compatriotes. Ayant conçu le deffein de faire la 
guerre aux Romains, il fiten forte 2 Pour trouver un prétexte de 
guerre, que les Volsques fe rendiffent aux Jeux Circenfes, qui 
fe célébroient à Rome ; & yiétant venu lui-même, il dit aux 
Confuls, qu’ils avoient à craindre.que cette multitude-de Volsques 
n'entreprillent quelque chofe pendant que le peuple feroit appli 
qué aux Jeux, Sur cet avis , le Sénat ordonna que tous les Vols- 
ques fortiroient de Rome le jour même. Tullus fe fervit de cei- 
te occafñon pour les exciter à faire la guerre aux Romains, & fut 
déclaré leur Général avec Coriolan. Ces deux Généraux s’étant 
mis en C: ane prirent plufieurs villes, & vinrent fe polter a- 
vec leur Armée jusqu’à cinq milles de Rome. Nous dirons dans 
l'Article de Coriolan, de quelle maniére , touché de compaffion 
pour fa mére & pour fa femme, il fe retira, & quelle fut fa fin. 
* Tite-Live, L. 2. ch. 35. Denys d'Halicarnafle. Sabellicus. Plu. 
tarque , i# Curiolano. 
CTIUS, Capitaine que Tibére chargea de la garde & du 
ipplice de Drufus , fils de Germanicus. * Tacite , Amal: |. 6: 


ACTIUS, Comédien du tems de Tibére. Depuis que cet 
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Empereur fe fut vu, pour ainfi dire, contraint de l'affranchirs 
il fe trouva rarement aux fpeétacles publics, de peur qu’on ne lui 
demandêt quelque chofe. * Suétone, dans la Wie dé Tibére, ch. 
7 


A7. . 

ACTIUS PRISCUS, Peintre célébre, qui vivoit du tems 
de l'Empereur Vefpañen, qu'il peignit à Rome dans le Tem- 
ple de l'Honneur & de la Vertu. Ses Ouvrages étoient plus cfti- 
mez que ceux de fes concurrens , parce qu'ils approchoient da- 
vantage de la maniére des Anciens. * Pline, L. 35. ch. 10. 

ACTIUS (Caus), quitta Rome pour aller habiter à Elt, 
l'an de Jéfus-Chriüt 390. Entre fes Defcendans on compte ur 
Foreflus, qui défendit Aquilée contre Attila; un Acharius, qui 
commandoit la cavalerie contre les Alains, & qui batit la ville 
de Ferrare; un Maruelle où Marvelle, Général d'Armée contre 
les Vandales , fous l'Empereur Valentinien III; un Subinien, Gou- 
verneur de l’Illyrie, & quelques autres de fuite, jusqu'à 4zon, 
qu'on fait Auteur de la feconde branche des Guelphes. D’au. 
tres croyent que la race d’A&ius fut éteinte en Palérian, fils de 

iface, qui fut tué dans la bataille que les François donnérent 
aux Lombards, l'an 590. * Philippe Jaq. Spéner, Sylloge Genea- 
log. Hiff. in Fam. Guelph. 

ACTIUS, Prince de Milan. Paul-Jove en fait mention au 
lv. 2. des Hommes illuffres. 

ACTIUS.( Jurisconfulte , a écrit un livre, de In- 
itate € ejus ? & un autre, du Feu des Echets. On 
trouve fon premier Ouvrage au tome 7. du Traéfatus traëfatuum. 
* George Matth. Konig, Bblioth. Vetus € Nova. 

ACTIUS (Guillaume), a écritun Poëme élégiaque des Rois 
de Jérufalem, imprimé en 1604. * George Matth. Konig, Bi- 
blioth. Petus € Nova. 

ACTIUS III. Prince d'Eft, Duc de Modéne, lequel pour fe 
rendre maître de la Principauté, eut la cruauté d'étouffer Opife 
IL. fon pére, qui étoit au lit. Enfuite il chafla fes fréres, pour 
laifer la Principauté à Elisque fon fils naturel. * Fulgole, 1. 9. 
G 11. 

ACTOLIN, Jurisconfulte, a publié des Réfolutions de 
Droit in folio. * George Matth. Konig, Biblioth. Vetus €# Nova. 

ACTON, ville à cinq milles de Londres, remarquable pax 
les eaux minérales qui y font. * Di. Anglois. 

ACTON (Radulphe}, Prêtre Anglois, qui florifloit vers l'an 
1320, laiffa des Commentaires fur les Epitres de faint Paul, fur 
le Maître des Sentences ; des Homélies ; & d’autres Ouvrages 
Théologiques. * Leland & Pitfeus, de Script, Angl. 

ACTON, Anglois de nation, & Religieux de l'Ordre de 
faint Dominique , vivoit vers l'an 1410. C'étoit un favant 
Théologien, felon Leland. Il écrivit un Traité de Pace Ecclefes 
des Sermons, & quelques autres Ouvrages. * Leland & Pitfeus, 
de Script. Angl. 

ACTOR, né dans la Locride, ou, felon d’autres, dans Is 
Theflalie, étoit fils de Myrmidon, & petit-fils de Jupiter. Il é- 
poufa la Nymphe Egine, fille du fleuve Afopus, dont ce Dieu 
avoit déja eu un fils appellé Eacus; & il en eut plufieurs enfans. 
entr’autres Menetius, l’un des Argonautes, & pére de Patrocle, 
& Eutyrion, l’un des Chafleurs du fanglier dela forêt de Caly- 
don. Aétor foupçonnant fes fils de le vouloir déthrôner , les 
chaffa de Phthie, où il régnoit, & donna ce petit Royaume a- 
vec fa fille Polyméne à Pélée, fils d'Eacus, &-pére d'Achille. * 
Scholiaftes Homeri, ä# Iiade, L'18. Euftathius, 4# Ihade, I, 7. 
Scholiaftes Pindari, ä# Olympion. 9. 9. Apollodore, 7. 1. Hygin, 
Fable 14. 

ACTOR, né dans l'Elide , eut pour pére le Lapithe Phor- 
bas, & pour mére la nymphe Hyrmine. Il eut deux fils, Eury 
te & Créate, tous deux furnommez Molionides, parce que leur 
mére s’appelloit Molione. Augias, duquel il étoit frére, felon 
Apollodore, l'aflocia au Royaume d’Elide , avec fes deux fils. 
Aëtor combattit avec eux en faveur d’Angias contre Hercule, 
qui tua. depuis les Molionides à coups de fléches. * Paufanias , im 
Bœoticis € in Eliacis. Apollodore, 1. 2. 

ACTOR, fils d'Axeus ou d'Azeus, étoit l'un des Defcen- 
dans de Phryxus, & fut pére d'Altyoque. Cette Nymphe eut de 
Mars deux fils, appellez Æféalaphe:& Falmene, qui furent Souve- 
rains d'Orchoméne dans la Béotie, & qui conduifirent les Or- 
chôméniens à la guerre de Troye.!* Paufanias, 31 Bœoticis. Ho 
mére, Iiade, 1 2. 

ACTOR, fils de Neptune & d'Agaméde fille d'Augée.* Hy« 
gin, Fab, 157. D'autres difent qu'il étoit fils de Neptune & de: 
Molione.! Homere le dit dans le 4, L. de l'Iliade, v. 749. * Mun= 
keri Nof. in Fab. 157. Hygini. 
ACTOR, fils d'Hippafus, fat du nombre des Argonau- 


tes. 

ACTOR, compagnon d'Hercule dans la guerre des Amazo< 

nes, mourut d'une bleflure en retournant dans fa patrie, 

ACTOR, diftingué par fa valeur entre les Arunces, peuples 
d'Italie, * Virgile, Enéide 1. 12,0. 04, Hygin, Fab. 14. Carolus 
Stephanus, 1 Di. Bayle, Di&. Crit. Ces citations font poux 
les trois derniers Articles d'ACTOR. 

ACTORIDE, nom donné tantôt à Menetius fon fils, com 
me dans Valerius Flaccus , /. 1. 407. tantôt à Petrocle, fon 

it-fils & fils de Menetius, comme dans Ovide, d. 2. Trif. E- 
2g.. 9.0: 20: 

ACTORIDES, fréres jumeaux, ainfi nommez de leur pére 
Aëtor. Ils furent auffi appellez Molkonides, de Molione leur mére. 
voient chacun deux têtes, quatre mains, & autant de piez, 
voient qu'un corps. Leur métier étoit de mener un chariot, 
en quoi ils étoient d'accord, l'un tenant toûjours les rênes, & 
l'autre Je fouct. Hercule ne pouvant les vaincre par force, leur 
tendit un piége, où il les furprit. * Phérécydes. Mnafeas. Pin« 
dare, &c. Voyez MOLIONIDES. 

ACTORIUS NASON, HiRcHeA Romain, dont il eft par. 
2 lé 
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lé dans Suétone, in Julio Cafare, c. 9. € 52. vivoit apparem- 
ment du tems d’Auguite, ou du moins fous le régne d'Augufte & 
de Tibere. * Vofius, de Hiflor. Latin. L 3. part. 2. 
ACTUARIUS, célébre Médecin Grec, dont nous avons 
divers Ouvrages. ‘On ne fait pas pofitivement en quel tems il a 
reau , dans fon Traité de la Saignée, dit: qu'il croit 
qu'il vivoit environ l'an 1100: Lambécius, füivi par M. du Can- 
ge, croit qu'Aétuarius étoit contemporain de l'Empereur Andro- 
nic Il. dit le Püeil, ou l'Ancien, qui commença à régner en 1283. 
Ses Ouvrages furent imprimez à Paris en 1567, î# fol. Ils l'a- 
Les principaux 
font; De aëéfionibus € affeétionibus Jpiriths animalis, ejusque nutri- 
tione, hbri tr; De urimis, libri 7, qu'Ambroife Léon traduifit le 
premier de Grec en Latin, & qu'il fit imprimer à Venife en 1519. 
Jaques Goupil les a depuis revus, &y a ajoûté des Notes. De 
medicamentorum Compofitionc, Ouvrage traduit en Latin par Ruel; 
Methodus medendi, en fix liv. traduits par Henri Mathifius de Bn 
ges , & imprimez à Venife en 1554. * Gesner, Bibloth. 
nus, # Lindenio renovato. Du Cange, Gloÿfar. Gracitatis. 
lan, de Vita Medicor. Moreau, Traité de la Signée dans la 
ie. Bayle, Di. Crit. 
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CUANS, Hérétiques, Seéte fortie d’entre les Manichéens 
dans le troifiéme fiécle. Voyez HE RE TIQUES du troi- 
fiéme fiécle. No. 54. 
ACUDIA, petit animal merveilleux des Indes Occidentales. 
Il eft presque fait comme un efcargot, & eft un peu plus petit 
qu'un moineau. Par fon moyen on Voit allez clair pour filer, é- 
crire, peindre, & faire autre chofe durant la nuit. Ila deux é- 
toiles près des yeux, & deux autres fous les aîles, qui rendent 
une.grande clar Si quelqu'un fe frote la main ou le vifage a- 
vec quelque humidité qu'il y a dans ces étoiles , il paroîtra tout 
brillant, tant que cette humidité duréra. Les Indiens s’en fer- 
voient pour s'éclairer, n'ayant pas eu l’ufage des chandelles ou 
des bougies avant l’arrivée des Caftillans. * Herr 
ACUES, Roi des Arcadiens , uf£ 


£ 
Lacédémoniens, qui par trahifon s’étoient rendus maîtres de la 
ville.de Tégée. * Polyen, Stratagem. LY. 6. 11. 

ACUINUS, citoyen Romain, qui fouhaitoit qu’on le crût 
complice du meurtre de Jules-Céfar. * Appien, de Bollo Civ. 
lib 2: 

ACUMOLI où ACUMULO, Acumulum, bourg du 
Royaume deNaples , fitué dans l’Abruzze Ultérieure, aux con- 
fins de !la Marche d'Ancone & de l’Ombrie , fur la riviére de 
Trento, entre la ville d'Afcoli & celle de Norfa, ou.celle de 
Rieti, au mordsoueft d’Aquilée! dontielle -eft éloignée d'environ 
fept lieues. * Baudrand: Maty, Dié. Géogr. 

ACUNA, ACUGNA, & ACUNHA, nom d'une famille 
illüftre, ancienne ; & de grande étendue.dans l'Efpagne & dans 
le Portugal, ie proprement de celle de, Silva, eft originaire 
de Portugal Ferdinand Paez detSilva a-porté le premier: le fur- 
non d'Acuna. lIlivivoit du tems d’Alphonfe: L.: dans le douziéme 
fiécle: Parihi fes) Defcendans , il y a eu du tems dé Ferdinand 
& de Jean L.-aucommencement du quinziéme fiécle un certain 
Vajquez Martinez d'Acuna qui eut:fix fils, dont deux, favoir Mar- 
tin Valques \& Loup Valquez d'Acuna, allérent, à l'occafion de la 
guerre qui fe faifoit alors au fujet de la fucceflion, s’habituer en 
Éfpagne, où leurs Defcendans fe font ues ici maîntenus d’u- 
ne maniére -honotable. D'un autre fils appellé Etieme vient la 
branche des Seigneurs de Taboa & d'Aflenter, d'où. eft iflù Dom 
Louïs d Acuna \qui à aflifté au Congrès d'Utrecht, én qualité: de 
Piénipotentiaire du .Roi de Portugal Un autre fils, nommé 
Valquez Martinez ;. fut Seigneur de: Landofo, mais on ne-peut 
dire rien dé’certain de fa poltérité. Un autre fils encore, appel- 
lé Pierre Valquez, a pris le nom d'Albuquerque, que fes Delcen- 
dans ont toujours porté depuis. Enfin ceux de Gilles fe font 
partagez en deux branches, dont l'une porte le titre de Seigneurs 
de Geftazo, & l'autrée de Seigneurs de Payo, Pérez & Barrero. 
* Imhoff,1 Geteal. Hifp. 

ACUNA où ACUGNA (Chriftophle d), Jéfuite Efpa- 
gnol, natif de Burgos, entra dans la Société l'an 1612:;: âgé de 
15 ans. Il pañla dans l'Amérique ; & après avoir travaillé aux 
converfions dans le Royaume de Chili & dans le Pérou, il fut 
Profefleur en Théologie morale, -& revint en Efpagne l'an 1640. 
L'année fuivante il publia à Madrid unerélation de ce qu'il avoit 
découvert de la riviére des Amazones, fous le titre de Nwevo de- 
férubiminiento del gran rio de las Amaxonas. L'Auteur fut dix mois 
fur cette riviére, &eut ordre de s’infuire exaétement de tout 
ce quipourroit le mettre en état de faire favoir au Roi les moyens 
d'en renüre la navigation aifée & ntageufe. Il S'étoit em- 
barqué ‘au! mois dexfevrier 1639, à Quito ville du Pérou, avec 
Pierre Texeira; pour la parcourir; &. n'étoit arrivé à Para qu'au 
mois de Décembre fuivant. On croit que les révolutions du Por- 
tugal, qui firent perdre aux Efpagnols le Brefil & Para , à l'em- 
bouchure de latriviére des Amazones, furent caufe qu'on fuppri- 
ma la rélation de ce Jéfuite. On craignit que ne pouvant plus fer- 
vir aux Efpagnols, elle ne fût très utile aux Portugais. Les 
éxemplaires en devinrent extrémement rares, de forte que ceux 
qui en ont donné au public une traduétion Françoife ont débité 
qu'il n'en reftoit plus aucun, excepté celui dont le Traduéteur 
s'eft fervi, & peut-être celui de la Bibliothéque du Vatican, On 
a publié à Paris en 1682, cette verfion faite par M. de Gomber- 
ville, & on y a joint une longue Differtation qui mérite d’être 
lue. La Rélation le mérite aufli beaucoup. Le Pére Acuña fit 
encore un voyage à Rome , en qualité de Procureur de fa Provin- 
ce. Il repañla enfuite en Efpagne avec la qualité de Qualifica- 
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| teur de l'Inquifition, & après y avoir demeuré quelques années, 
il retourna aux Indes Occidentales. Le Pére Sotwel rapporte en 
l'année 1675 (lorsqu'il compofoit à Rome {a Bibliothéque des 
Auteurs de la Compagnie de Jéfus) que le Pére Acuña étoit 
pour lors à Lima au Pérou. Corfültez la traduétion de l'Ouvrage 
d'Acuña, & la Préface qui eft À le tête. * Chevreau, Hif. du 
monde tome 4. Bayle, Di&. Crit, Fournal des Savans de Paris du 
19 Avril 1683. Aëta Lipficnfia, Ann. 1683. p. 323. Sotwel, Bi- 
blioth. Fefuit. 

ACUPHIS, Ambañadeur des Indes , qui fut envoyé à A. 
lexandre le Grand. * Plutarque, en la Wie de ce Prince. 

ACUS, Roi des Huns, peuples de la Sarmatie , fut tué en 
duel fur les bords du Danube par Ladiflas Roi de Hongrie. * 
Bonfinius, 4. Dec. 2. 

A CUST, lieu de la Cappadoce, où Bafilisque , qui avoit u- 
furpé l’Empire d'Orient fur l'Empereur Zénon,, fut rélégué avec 
fa femme, & où il mourut. * Nicephore Callifte, L 15. c. 27. 
Cédréne le nomme Cucufum. 

ACUSILAUS, d’Argos, fils de Cabas, Hiftorien Grec, 
vivoit peu avant l'expédition de Darius contre Ja Gréce, ainfi 
qu’on l’apprend de Jofeph (Hp. 1. contra Apionem) à peu près 
dans le même tems que Cadmus de Milet , le premier des Grecs 
qui écrit l'Hiftoire en profe. Suidas dit qu'il écrivit les Gé- 
néalogies des tems fabuleux , que fon pére avoit trouvées dans 
fa maifon: mais S. Clément d'Alexandrie aflure (Jib. 1. pare. ) 
qu’encore qu'Acufilaüs ait voulu faire accroire que la recherche 
étoit de lui auffi bien que le flile, il avoit fait que mettre en 
profe, ce qu'Héfiode avoit dit avant lui en vers. À ce compte, 
il eft le Chef des Plagiaires. icéron dit (lb. 2. de Oratore) que 
fon ftile étoit fimple & fans ornement; & Suidas obferve que le 
Sophifte Sabin, qui vivoit fous l'Empereur Adrien , éclaircit fon 
Ouvrage par des Commentaires ; mais il devoit dire en même 
tems ce qu’il a dit ailleurs, (in Exaraios, & Zvylpéde) que les 
Oeuvres d’Acufilaüs lui paroïfloient fuppofées. Ses Généalogies 
font fouvent citées parles Anciens. Jofeph (lb. 1. Ami. Fudaïc. 
c. 4.) Strabon (Hi. 10.) le Scholiafte d’Apollonius (in lib. 2. € 
4.) le Commentateur des Theriaques de Nicander, l’Auteur de 
l'Etymologie (in Kaïes) en ont confervé quelques lambeaux. 
Harpocration (in O'anpide) en cite le troifiéme livre: mais faint 
Clément d'Alexandrie eft le feul qui ait parlé de fon Traité des 
fept Sages. (lib. 1. ZTpau.) 

 : Il eft bon d’avertir que dans l'endroit où Suidas parle des 
Ouvrages d’Acufilaüs, fon nom eft corrompu dans les anciennes 
éditions, & qu'on y lit AcEsrLaüs. 

ACUSILAUS & DAMAGETE, fils de Diagoras, cet 
Athléte fi célébre dans l'antiquité. Ils fortirent victorieux des 
Jeux Olympiques, & en leur confidération les Grecs firent de 
grands honneurs à Diagoras leur pére , lui jettant des fleurs, 
quand ils le portérent dans l'Affemblée , & le félicitant d’avoir 
mis au monde de fi braves enfans. On ne trouve rien de cer- 
tain fur le tems auquel ils vivoient ; mais puisqu’au rapport de 
Thucydide, Dorieus, le plus jeune des fils de Diagoras, fut cou- 
ronhé pour la feconde fois dans les Jeux Olympiques, la prémié- 
re année de là LXXXVIII Olympiade, c’eft à dire, 428 ans avant 
Jéfus-Chrift, Acufilaüs laîné peut y avoir été déclaré vainqueur 
vers le même tems, ou du moins peu d'années auparavant. * 
Paufanias , in. Eliacis, 1. 2. Thucydide, 1 3. 

ACUSILAUS, certain Rhéteur d’Athénes, qui vint à Ro. 
me dû tems de l'Empereur Galba. 1l y profeffa l’Eloquence a- 
vec tant de fuccès, qu'il fe fit riche en peu de tems, & qu'il laif 
fa par fon Teftament au peuplé d'Athénes dix mille myriades, 
c'eit à dire, environ cent mille francs de notre monnoÿe, fui. 
vant-la fupputation de Gronovius , dans fon Traité de Pecun. Grec. 
€ Rom. 

ACUTIA, femme de Publius Vitellius, accufée de léze-ma- 
jeité par. Lélius Balbus, & condamnée à mott fous le confulat 
de Cneius Acerronius, & de Caius Pontius. * Tacite, Anal. 1. 
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CYLADE, nom d'un Philofophe qui avait écrit fur le Syl« 
logisme. * Suidas, 

ACYLINUS. Voyez AQUILINUS. 

ACYNDINUS (Gregoire). Cherchez ACINDY NUS. 
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CZA. Voyez ACSA. 
ACZIB, ville. Voyez ACHZIB. 

ACZU ou ACSU,' ville de la grande Tartarie , fituée dans 
le Turqueftan, vers le Lac de Kithay, felon les Cartes de San. 
fon; mais felon la Carte toute nouvelle de Witfen, elle eft fituée 
dans le Royaume de Tanguth, & fort près du Lac Chiamoy ou 
Chimoi. Au refte, on conjeéture qu'Acfu pourroit être l’aneien- 
ne Augacia, capitale de la Scythie, qu'on appelloit Imaïs. # 
Maty, Di. Géogr. 
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D ou AAD, fils, felon les Arabes, d'Amlic où Amalec, 
& petit-fils de Ham, qui eft Cham fils de Noé, & cela fe- 


lon quelques-uns : mais felon d’autres, Ad étoit fils d'Aous ow 
de Hus, & petit-fils d'Aram ou d'Eram fils de Sam, qui eft Sem 
fils de Noé, & régnoit dans la Province d'Hadhramout en Ara… 

bieg 
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bie, du tems de Héber le Patriarche, que les Arabes appellent 
Houd. C’eit de ce Prince, qu’une Tribu des Arabes a pris fon 
nom: mais elle ne s’eft pas confe: j nous; car elle fut 
exterminée de Dieu , pour avoir refufé, d'écouter le Prophéte 
Houd, qui lui préchoit l'unité de, Dieu ,.& la vouloit tirer: de 
lidolatrie. 1lelt fouvent parlé dans l'Alcoran, & pauticuliére- 
mént dans les chapitres de l'Aurore & de Houd,de ce peuple ou 
Tribu d'Ad, que nous pouvons appeller les Adites. La punition 

s reçurent de leur infidélité y eft fouvent répréfentée,-pour 
ner de la terreur à.ceux qui failoient difficulté de recevoir la 
prophétie de Mahomet. Pro 


11 y a encore aujourd'hui dans la F 
vince d'Hadhramout une ville qui portele nom de Cabar Houd, 
c'elt à dire, le fepulchre de Houd, où l'on prétend que ce Patria 
che cft enterré. Elle n’eft éloignée de celle de Hafñler que de 
deux mille pas \ : 

Ad eut deux fils, l’un nommé Schedid, & l'autre Schedid, qui 
furent tous deux très puiffans dans l'Arabie ; en forte qu'ils pu- 
rent achever fucceflivement les bâtimens fuperbes qu'Ad leur pé- 
re avoit commenc C’eft à leur fujet qu'il eft dit au chapitre 
49 de l’Alcoran, Ne voyez-vous pas ce que votre Dieu a fait à Ad 


fils d'Aram? Les Interprétes de ce pafage difent des merveilles 
de cette ville fabuleufe , où ces Princes, qui étoient des géans 
d'une énorme grandeur, avoient ramaflé toutes les richele: 


qu'ils 
avoient pillées: dans la conquête de l'Arabie & des autres Provin- 
ces voifines. Il arriva fous le Califat de Moavie ; preinier de la 
race des Ommiades, qu’un Arabe du Défert nommé Colabab al- 
Jlant chercher fon chameau dans la plaine de la ville d’Aden, fe 
trouva, fans y penfer, aux portes d'une ville admirable dans Ja- 
quelle il ne trouva perlonne. Ta crainte le faifit, & fut caufe 
qu'il ny fit pas un long féjour. Il fe contenta feulement de 
prendre quelques pier fines qu'il y trouva, & s’en revint aufli- 
tôt chez lui. Ses voifins ne tardérent pas d'avoir la connoiflän- 
ce de cette avanture , & en portérent la nouvelle à Moavie, 
qui voulut apprendre de la bouche même de Colabah, qu'il fit 
venir en fa préfence, tout ce qui lui étoit arr dans ce VOya- 
ge. Cet homme qui étoit fort fimple, lui raconta naïvement ce 
qu'il avoit vu de la beauté & de la magnificence de cette ville. 
Moavie n'ajoûta pas grande foi au récit que lui fit cet Arabe, 
jusqu'à ce qu'il fe fûc informé des perfonnes favantes & verfées 
dans l'Hiftoire ancienne , fi on avoit autrefois parlé de quelque 
chofe de femblable. - Il fit venir pour cet effet un Doëteur nom- 
mé, Caah, auquel on avoit donné le furnom d'A/-4khbar , à 
fe-de la grande connoiffance qu'il avoit des Hiftoires, & par 
culiérement des Antiquitez de l'Arabie.  Caab lui confirma  plei- 
nement la vérité de la rélation de Colabah, en lui alléguant que 
cette ville fi merveilleufe avoit été bâtie par Shedäd, fils d'Ad, 
dans le païs des Adites; que c'eft celle-là même dont il eft parlé 
dans l'Alcoran au chapitre de l’Aurore; & que la caufe de fa ruï- 
ne fut l’orgueil & l'infolence de ce Prince, qui après avoir dé- 


penfé des fommes immen(es à la conftruire, avoit convié tous les 
Princes fes voifins: ou fes vaflaux, pour y venir admirer fa. puif 


fance ; mais que Dieu ,.qui fe plait à humilier les fuperbes, en- 

a.aufli-tôt un.Ange .exterminateur, ‘qui en. fit péri tous ]es 
Habitans, & lasfit.d oitre entié ment aux yeux des hommes, 
fe refervant feulement de la faire voir de tems.en tems à quel. 
ques-uns, comme il étoit arr à Colabah, pour conferver-la 
mémoire de cette vengeance divine.: ‘Les Adites furent éxtérmi- 
nez par un vent impétueux, qui fouffla par le commandement du 
Prophéte Houd: Il en refta fort peu d’entreux qui ayent fürvé- 
cuà la défolation-générale de leur païs encore furent-ils chan 
gez.,en finges. Lorsque les Arabes veulent faire entendre que 
quelque :chofe,elt fort ancienne! ils difent: qu'elle eft.du tems 
d'Ad; & lorsqu'ils, veulent donner, un. ex -mple, de la colére:de 
Dieu, ils s'expriment ainfi avec un de leurs Poët Un Jeul fouf- 
flo de Ja scoiére fait. périr en un inflant tout an grand peuple. Edrif- 
fi,:dans fa Géographie, place le païs des Adites au premier cli- 
miat, & au feptentrion de la. ville de Hafiek… Le Tarike Mon- 
tekheb veut que Valid, Roi d'Egypte ;: qui eft le Pharaon de 
Moïfe, & qui étoit contemporain de Manougeher Roi de Perfe, 
de la premiére Dynaftie, foit de la poftérité d'Ad : ce qui s'ac- 
corde aflez avec les autres Hiftoriens, qui Le font de la race d'A: 
malec, tels qu'étoient les Géans de la Paleftine, que les enfans 
d'Ifraël eurent à combattre, * D'Herbelot, Bibliothéque Orientale. 
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DA, nom d’une des deux femmes de Lamech, dont il eut 
Jabel, Auteur de ceux qui habitérent dans des tentes, & 
Pafteurs. Genéfe,-ch. 4: v. 20." Si l'on en croit Jofeph, La: 
mech eut d’Ada ; & de fon autre femme Sella, foïxanté & dix- 
fept enfans. * Jofeph, Antig. Fudaïq. 1,1. b. 2: 

AD À, fille d'Elon, Prince Héthéen, & l'une des deux fem 
mes qu'Efaü époufa à l'âge de quarante ans: l'an du monde 2239, 
avant Jéfus-Chrift 1796, enfanta Eliphas. : L'Ecriture nous mar- 
que que Rébeëca étoit fort añligée de ce que fon fils Efaü avoit 
époufé des filles de Heth, Genéfe, ch.27. 0. 46.  Jofeph dit qu'E- 
fait ne confulta point fur ce mariage, fon pére qui n’approuvoit 
pas qu'il s’alliät avec des étrangers: mais l'Ecriture plus précife, 
affure qu’il prit cette alliance pour faire dépit à fon pére. * Ge- 
néfe, ch. 36. Jofeph, Antig. Fudaïq 1.1.0 17. 

ADA, Reine de Carie, fille d'Hecatomne, étoit fœur & fem- 
me d'Hydriée Roi de Caric. Après la mort d'Artémife fa fœur, 
qui régna deux ans depuis le trépas de fon époux, Hydriée, fré- 
ze d’Artémife lui fuccéda, & gouverna pendant fept ans avec A- 
da fon autre fœur, qu'il avoit époufée, fuivant la coutume des 
Cariens. : Il mourut de maladie , & laifla la Couronne à fon é 
poufe, qui la garda quatre ans, au bout desquels Pexadore fon 
jeune frére la lui enleva. Cet ufurpateur, pour s’affermir fur le 
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thrône 
nna en mariage {a fille Ada 
{andre le Grad, qui failo 
la Carie avec fon Armée, 
te le Satrape Orondaob: 
té, après la mort de Pexadore fon beau-p 
corda fa proteétion à cette Reine, qui l'ad 
lui t la ville d’Alinde. 
licarnaffe ; !qui fut prife & rafée. A} 
rie, il en laiflà la pofleffion & le gouvern 
da, avec un fécours de 260 hommes de cavalerte 

’infanterie, la quatriéme année dé la CXI Olympi 
avant jéfus-Chrift, Cette Reine; pour témoigner f. 
à Alexandre, lui envoya toute for 
tez, des viandes & les meilleurs chifñ 
mais il lui fit répondre qu'il n'aoit be 
fes, & que fon Gouverneur Léonidas 
meilleur cuifinier, i 1 
ment, il faloit fe lever matin. & fe promener, & que pc 
un foupé délicieux , il faloit faire un fobre d #1 
Siciles £ 16: Aïrianus, L te 7. Strabon,, 1. 
Ales 0. Quinte-Curce, L. 2, 6. 8. 

AD'A, fille de Pexadore. 
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avoit donné un bie 
é pour diner agréat 


Diodor 
Plutarque, # 
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: : précédént. 
AD Aoû ADE , fille de Thierry VIL 
Comte de Hollande, e de Thierry IV. Comte 


de Cléves, à 
ayant à peine 16 


'ÉG en 1 
1 écrétement . par le moyen de fa 
mére &f tats du F Conte 
de Loon fur les confins à i 
ai defaut d’héritiers a été réuni À l'E 
pitalé du Comté, it tr 
tats, & par Comte d'{ 


E) 


a mort dé fon pé 
S, mariée 


ron étant ] 
£ mauvai 


Cé'mariage 
an 


lieu même, où le cor 
On difoit que la 
ter le deffèin que fon mari dans fon lit de mort ave 
faire venir fon frére Guillaume pour 1 mettre 
miniftration de fes Etats : Qu'er accroi 


n main l'ad- 
ce qu'elle 


voulut, elle avoit trompé, afin de pouvoir régner elle-même a- 


près fa mort, pendant que les jeune 
mes dans la jouïflance des plaif Que de plus cette ambitie 
mére avoit conclu ce inariagé pendant la maladie de fon mari 
àfoninfa, & qu'elle avoit en fecret fait venir le Comte Lou: 
dans le château d’Altena près de Dordrecht, le faifant demeurer 
là, jusques à ce qu’elle lui eût donné connoiflance d mort 
du Comte Thierry. Ce ne fut pas auffi un moindre chagrin pour 
le Comte Guillaume , de n'avoir pu, lorsqu'il eut appris qu'on 
devoit enterrer fon frére à Egmont auprès de fes Ancêtres, & 
qu'à caufe de cela il s'étoit déja avancé jusques dans le Zype 
pour afifter au convoi funébre , dé n’avoir pu, dis-je , nir 
la permiffion de s’y trouver. Toutes ces chofes jointes enfemble 
attirérent fur la mére & für lés nouves iez, la haine de 
tous les Häbitans du païs, dé forte que les s mirent la jeune 
Comtefle, quoique devenne jeure par fon mariage , fous la 
tutele de fon Oncle Guillaume de Hollande : déquoi les nou- 
veaux matiez ne furent pas plus contents que la mére qui avoit 
grande envie de dominer. C'eft pourquoi fe repofant fur le Le- 
cours de l'Evêque d'Utrecht, que le Comte de Loon mit dans 
fon parti par la promefle qu'il lui fit, en cas qu'on fe-rendit mai- 
tre de la Hollande, de la tenir de lui à foi & hommage , & fou- 
tenu d'un gros parti dans le païs même, comme de Seignenrs 
] Perfÿyn, Jean & Ifenbrand de Haarlem, Gisbrecht d'Amitel, 
Adrien & Henri de Ryswyk, Gonthier de Ruven, & Othon de 
Voorn qui prirent les armes en leur faveur, il f rendit maître 
de pluf audes villes dé Hollande, & en chafla le Comte 
Guillaume; qui à fon tour, avec le fecours des Zélandois qui le 
reçurent à bras ouverts à Zirikzée, & celui de quantité de No- 
bles & d'Habitans de Hollande même , & {ur tout di 
mers, forma une Armée avec laquelle il attaqua fes ennemis 
Haarlem.  Sid'un côté il ne réuflit pas dans le de 
prendre Adelaïde, la Comtelle Ada & le Cor 
laïfla pas de faire fuir la belle-m | 
niéce Ada dans le Fort de Leÿden, où 
fut obligée’ de fe rendre en 1203, 
jusques à la venue de fon oncle, contineï 
À fort peu de tems de là, elle fut mil fureté dan 
de lIfle du Texél, où, à l'e tion d'une trop g 
elle eut tout'ce qui appar une perfonne 
mais.elle y mourut de. chag s-lannée, & fi 
enterrée à Middelbourg en Zélande , n'ayant rés 

C'eft pour .cette raïfon , auli-bien que de ce qu'elle ne le 
point d’enfans, que quelques Aûteurs n'ont pas voulu la mettre 
au nombre des Comtes de lé. * Barland. Comit. Holland. 
De groote: Chron. div: sberg, Chron. van Zecland. 
Veldenaar, Chron. skerk, Batav. Arcad. Goud- 
Jche Chronykie. 

ADA Voyez BERTHE, fille de Pepin L. Roi d'Aqui- 
taine. 

ADA: Cherchez ADARGATIS, nom d'une Déefle. 

ADA, riviére. VW DDA. 

AD A, grande ville de Curquie dans la Natolié propre, à l'eft 
de Conftantinople dont elle eft éloignée d'environ vint quatre 
lieues. Elle eft à lorient de la riviére de Zac gari 
à Ja diftance d'une lieue, & au fud de la côte méridicnale de la 
Mer Noire. M. Tavernier dit que la plupart de fes Habitans 
font Arméniens, tome 1. 1. 1. ch. 2. p. 7. de Pédition Hollandoife de 
1692. 

ADA BER-HAHAPBA, fameux Aftronome parmi 
breux, dont le calcul eft plus eftimé que celui de Jarc 


ens s'oublieroient eux-m 
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teur du Traité Fuchafim prétend qu’il y a en deux Aftronomes de 
ce nom. * David Ganz. 

ADACHSUNIA, grande montagne du Royaume de Fez 
en Afrique. On place cette montagne dans la Province de Fez. 
* Marmol. 

ADAD, fils d'Ifmaël. 7oyz HADAD. 

ADAD, fils de Badad, fuccéda à Hufam au Royaume d’Idu- 
mée. Il eut guerre avec les Madianites, qu'il défit dans une plai- 
ne, qui lle le champ de Moab, & où, en mémoire de cette 
belle victoire, il bâtit la ville d’Avith, qui veut dire Monceau, à 
caufe du grand nombre des morts entaflez les yns fur les autres, 
Samla de Mafréca lui fuccéda. * Gene, ch. 36, w. 35. 

ADAD où ADOD, nom que les Affyriens & les Phéniciens 
donnoïent au premier des Dieux , qui felon eux n'étoit autre 
que le Soleil. Ce nom, dit Macrobe, fignifie Un: & la Terre 
qui eft unique de même que le Soleil , étoit appellée par ces 
peuples Ada, ou Adargatis. Mais Selden & d’autres ans 
ont remarqué que le mot Add où Adod ne peut pas fignifier Un, 
de forte qu'il faut que Macrobe ait confondu dd avec Chad 
qui fignifie Un, ou que les Copiftes l’ayent corrompu. On ré- 
préfentoit Adargatis avec des rayons tournez en haut: au con- 
traire, les rayons de la ftatue d'Adad étoient tournez en bas. San- 
choniaton qui l'appelle le Roi des Dieux, en fait un Roi de Phé- 
nicie conjointement avec Altarte & Jupiter Demaraonte.  Quel- 
ques Modernes ont prétendu qu'Adad eft bien une Divinité des 
Phéniciens, mais que le Dieu d’Afyrie doit être appellé Achod, 
Le pañage d'Ifie, ch. 65. v. 17. qui a donné lieu à cette conje- 
ture, elt interprété trop diverfement pour lui donner crédit: & 
le nom d'Ada donné par les Babyloniens à la Terre, aflure au 
Soleil celui que nous lui donnons après tous les Anciens. ‘Trois 
pierres précieufes étoient appellées, du nom de ce Dieu, l'œil, 
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le doigt, & le rein d'Adod. * Macrobe, Saturn. lb. 1. c. 23, 
Pline, lib. 97. cap. 1. Voflius, de Idol. lb. 1. c. 22. 1. 2. ç. 6. 


ADAD, nom commun aux anciens Rois de Damas de Syrie, 
de Pharaon, & di lui de Ptolomée , l'ont été 
e. * Nicolas Damafcéne cité par Jofeph, Antig. 


VRAI 
. ADAD E Roi de Syrie & de D: 
fec ’Ad on allié, à qui D 
donné la b David près de l 
fon Armée défaite, dont il refla v 
les autres furent obligez de prend 
ions fi remarquab 


s, felon Jofph, vint au 
foic la guerre. Ayant 
uphrate , il fut vaincu, & 
mille hommes fur la place, 
la fuite. Cependant Adad 
depuis ce tems-là les Rois de 
S e nom Nicolas de Damas, cité par 
Jofeph, d: toire des Antiq. g.1.7.c. 6. Il eft parlé 
de cette viétoire de David fur l'Euphrate contre Adarézer Roi 
de Soba , & les Syriens de Damas qui étoient venus à fon fe- 
cours, dans le ch. 8. du 2. liv. de Samuel où des Roi 

ADAD, Iduméen, de la race royale, qui étoit dans Edom, 
s'enfuit, étant encore enfant, avec les Iduméens, ferviteurs de 
fon pére, pour fe retirer en Egypte, afin d'éviter la perfécution 
de Joab, lequel étant venu en Idumée pour enfevelir les Ifraëli- 
tes qui avoient été tuez, faifoit mourir tous les enfans mâles d’I- 
dumée. 11 vint d'abord à Madian, de là à Pharan, d’où il paf 
fa en Egypte, & fut bien reçu de Pharaon Roi d'Egypte, qui 
lui donna une maifon, lui affigna une terre , & pourvüt à tout 
ce qui étoit néceflaire pour fa fubfiftance. Adad s’aquit l'affe- 
€tion de Pharaon, qui lui donna en mariage la fœur de Taphnès 
fa femme, dont Adad eut un fils nommé Génubath, qui fut éle- 
é pat Taphnès avec fes enfans à la Cour de Pharaon. Adad 
t appris que D: oab étoient morts, voulut s’en re- 

x dans fon pa gnit avec Razon, fils d'Eliada, qui 
s'en étoit fui d’auprès d’Adarézer Roi de Soba fon Seigneur, 
pour fe faire Chef des Voleurs dont David s’étoit fervi pour faire 
la guerre. Adad & Razon étant allez à Damas , ils y habitérent 
mble. Il fut ennemi déclaré des Ifraëlites pendant tout le 
régne de Salomon, & régna en Syrie. I ou ILL Rois, ch. 11. vw, 
14. € Juiv. jusqu'au 26.  Jofeph donne à cet Adad le nom d'A- 
der, & dit qw’étant forti d'Egypte , il revint en Idumée, pour 
faire foulever ce peuple contre Salomon; mais qu’il n'en put ve- 
nir à bout, parce qu'il y avoit de bonnes garnifons dans les vil- 
les, qui les empéchoient de rien entreprendre; qu’Adad s’en al- 
la en Syrie, où il fe joignit à Razar, qui s’étoit revolté contre 
Adrazar Roi de Sophéne, c'eft à dire, Adarézer Roi de Soba, 
& qui faifoit des courfes dans le païs; qu'avec le fecours de cet 
homme & de ceux de fon parti, il s’empara d'une partie de la 
Syrie , fut déclaré Roi, & fit de fréquentes irruptions dans le 
païs des Ifraëlites pendant tout le régne de Salomon. * Jofeph, 


1. 8. c. 2: des Antiq. Fudaïq. 
ADAD:ou plutôt BEN-ADAD, Roi de Syrie, petit-fils 
BEN-ADAD. 


d'Adad Roi de Syrie. Poy 

ADAD , ou plutôt BEN-ADAD, Roi de Syrie, fils A- 
zaël. Voyez BEN-ADAD. 

ADAD, ou David, Roi des Ethiopiens Auxumites , futcon- 
verti à la foi de l'Evangile fous le régne de l'Empereur Juftinien I. 
éepuis lequel tems la Religion s’eft toûjours maintenue daps l'E 
thiopie, au milieu de ces peuples barbares : mais le Chriftia 
eft bien défiguré par une infinité d'erreurs. * George Hor- 
ius, Orb.Imp. Voyez DAVID, Roi des Auxumites. 

ADADA ou HADHADA, ville de la bu de Juda. * 
Jolie, ch. 15.w. 22. Son nom fisnifie fon témoin, fon oncle pa: 
el, Jon coufé h du côté du pére. * Simon , D. de la Bibl 
& ADADHEZER. Vüyz ADAR-E- 


lui 
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eft dans la même Tribu de Manañlé, près de la Mer Méditerra- 
née. Elle porte le nom d’Adadrémon, à caufe de la quantité de 
grenades que l'on y cueille, ce mot Adadrémon fignifiant en Chal- 
daïque , lhonneur des grenades. On l’appelloit aufi Add. On 
hangea après fon nom, & on lui donna celui de Maximianopolis, 
à dire, la ville de Maximien. * Zacharie, ch. 12. v. 11. Voyez 
n fur ce chapitre. 

ADÆUS, en Grec 4'dzr, de Mityléne, Auteur Grec. On 
ne fait pas en quel tems il vivoit. Il avoit écrit un livre 
mepi A'yanuwloroiäv, des Statuaires, & un autre de la difpofition 
ou inclination pour les chofes qu’on entreprend. * Athénée, lv. 
11. & 13. Voflius, de Hifi. Grec. IL. 3. 

ADAGIATI, nom que prennent les Académiciens deRimi- 
ni. * Foyez ACADE MIE. 

ADAGOUS, Divinité des Phrygiens, dit Héfychius. Il a- 
joûte que cet Adagoüs étoit hermaphrodite, & certaines Glofes 
manufcrites en difent autant : ainfi ce Dieu pourroit bien étre le 
même qu'Attis, * Voffius, de Idol. lib. x. c. 02. 

ADAÏJA, riviére d'Efpagne, dans la vieille Caftille. Sa 
fource eft au haut de Villa Toro ; elle traverfe Avila, ‘où elle 
reçoit le Rio Segnillo; & Arevalo, où le Rio Arevalillo s’y jet- 
te; enfin elle coule à Olmédo, & fe jette dans le Douro, au 
deffous d’Amayo. * Baudrand. 

ADAÏJA. Il y a dans PEcriture fix perfonnes de ce nom. 

I ADAÏJA, de la Tribu de Levi, fut fils d’Ethan & pére de 
Zara. Il defcendoit du fecoñd fils de Guerfçon. * I Chron. où 
Paralip. ch. 6. v. 41. 

IL. ADAJA, fils de Sçimhi de la Tribu de Benjamin. * 
1 Chron. où Paralip. ch. 8. w. 21. 

II. ADATA, de la race des Sacrifcateurs, fut fils de Jero- 
ham. * 1 Chron. ou Paralip. ch. 9. v. 12. 

IV. ADATJA, pére de Mahafeja, avec lequel le Souverain 
Sacrificateur Jehojadab fit alliance. * IL Chron. où Parakip. ch. 23. 
vw. I. 

V. ADATJA, fils de Botskath, fut le pére de Jédida femme 
d'Amon Roi de Juda, duquel elle eut Jofias qui fuccéda à fon 
pére. * II ou IV Rois, ch. 22. w. 1. 

VI ADAJA, un des enfans de Bani, qui dans fa captivité 
avoit époufé une femme étrangére. * Esdras ou I Esdras, ch. 6. 
v. 29. 

ADALA. Poyez l'Article dALLEBEN. 

ADALAIRE ou ATHALAIRE, un des principaux com- 
pagnons de Boniface dans fon voyage en Frife pour la conver- 
fion des Idolâtres, étoit Anglois de naiffance, eft appellé Adal= 
hére par Willibald dans la Vie de Boniface que quelques-uns re- 
gardent comme fecond Evêque d'Utrecht, & fouffrit avec lui le 
Matyre. C’eft pourquoi fon corps fut transporté à Utrecht, oùx 
on l’honora comme un cotps faint, & fut longtems confervé dans 
une chäfle dans l'Eglife de St. Sauveur. De là on le porta enfui- 
te avec ceux de Boniface & d'Eoban, à Fulde en Allemagne 
proche du païs de Hefle , & on le plaça dans le Cloître de Ste. 
Marie au nord de l’Eglife, jusques à ce qu’en l'an 1154 le 20 
Avril il fut reporté à Érfurt, lorsque le Cloitre tomba en ruine 
de vieilleffe. * Serrarius, 2. 1. Rerum Mogunt. ex Breviario Erfort. 
Henfchenius ; ad diem 5. uni. Joan. Molarius , #4 Natal. SS: 
Belri. 

ADALBER & ADALBERON. x ADALBE- 
RON XII. Abbé &c. 

ADALBERON, Archevêque de Rheims, & Chancelier de 
France, dans le X fiécle, étoit fils de Geofroy Comte d’Arden- 
ne. Après avoir fuccédé à Odalric vers l’an 968, il célébra plu- 
fieurs Conciles, fit diverfes fondations, & parut avec éclat, tant 
dans les occafions qui regardoient les intérêts de fon Eglife, que 
dans celles qui concernoient l'Etat. Il fut fait Chancelier de 
France par Lothaire, & il exerça cette dignité fous fon régnes 
fous celui de Louïs V. & fous celui de Hugues Cape. Ce fut lui 
qui facra ce dernier l'an 987. Parmi les Epitres de Gilbert, au- 
paravant Archevêque de Rheims, pour:lors Archevêque de Ra- 
venne, & depuis Pape fous le nom de Sylveftre II, nous en a- 
vons cinq qui font écrites à Adalbéron, & d’autres qu'Adalbé- 
ron avoit écrites. Ce Prélat mourut le cinquiéme Janvier de lan 
989. * Alderic, #r Chron. Sainte-Marthe, Gallia Chrift. 

ADALBE RON, XIT Abbé d'Elwangen, & depuis XXII 
Evêque d’Augsbourg , ville Impériale d'Al 
florifloit {ur la fin du IX fiécle, & 


rémier Abbé d'Et- 
* Voffius, de 


Hiltin lui fucc 
. Lut, l2. c. 30. Fleurÿ , Hif. Eccl. 1.55. 

ADALBERT, Archevèque de Saltzbour 
de LanrsLas Roi de Bohéme. Il fut élû A: 
& reçut le Pallium du Pape Alexandre IIT, après avoir été chaflé 
de fon Archevêché, parce qu’il tenoit le parti du Pape contre 
Frédéric Barberou, Il fit bâtir la fortereffe de Halmburg, pour 
fe mettre en füreté contre cet Empereur. Il y fut pris par fes 
Diocéfains ; mais il recouvra la liberté peu de tems après, & 
mourut en 1200. * Wiguleus Hund à Sultzenmos, Metropolis Sa- 
lisburgenfis, €fc 


wangen, & mourut lan 921. 


E 


en Baviére, fils 
evêque en 1168, 


vêque de Magdebourg, élevé dans Le 
ére de faint Maximin de Tréves, d'où il fut tiré l'an 9671, 
illaume Archevêque de Mayence, fils de l'Empereur O- 
nI, pour prêcher l'E il Ruffiens, peuples de l'an 

> Sarmatie. Après av Evêque des Ruffens à 
, il alla dans ce p mais quoique la Reine fût Chré. 
nne, il trouva ces peuples fi éloignez d'embrafler la Religion, 
qu'il revint à Mayence , fans avoir tiré aucun fruit de fa miflion. 
L'Empereur Othon le fit Abbé de Weiffembourg , & enfüuite on 
donna; en 968, l’Archevêché de Magdebourg nouvellement 
érigé, 
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érigé, afin que cet Archevêque pôt travailler à la converfion des 
Sclavons, qui s’étoient établis le long de l'Elbe & de l'Oder. En 
l'an 983, le 20 Mai, comme après avoir dit la Mefle à Merie- 
bourg , il vouloit continuer fon vo , il fut attaqué d’un fi 
nd mal de té ête, & d'une fi grande foiblele , qu'il en mourut le 
endema Siécles Bénédiéins du P. M 
billon. B illét; Vies des Sain 
clef. du X fiécle. 
ADALBERT, ADELBERT & ALBERT, 
Prague , fils de qe ink & de Stréfiflan, de:la 
fe de Bohéme, vint au monde Van 056. Il fit fe 
debourg fous Diétheric, & ÿ fc Adal 
vons parlé dans l'Article précédent. prés dé ct 
vêque, il retourna en Bohéme, où il fut ordonné Prêtre pa 
vêque de Prague Diéthmar. Il fut él en la plac À 
que, RE d'Othon 1. linveft 
donné par Archevêque de Mayence l'an 083. Les dérégl 
du peuple ï Bohéme l’obligérent de quitter bien-tôt fü 
Trois chofes le portérent principaleme nt à cette réfolut 
premiére, que ce peuple ne HE point confcience’ d'a: 
fieurs femm les Eccléfialtiques 
des mariages imp LE la troifiéme, qu 
trafic honteux d’elclaves Chrétiens, que ceux du païs vendoient 
aux Juifs. Après s'être démis à Rome de fon Evêché , il & re- 
tira pour quelque tems au Mont Caffin, & fit enfuite profeff 


Evêque de 
ré noblef- 


s à M 


d 


… faifoit u 


de la Vie monaftique pendant qu uelques années dans Je monait mourir les plustqualifiez d 

re de faint Boniface à Rome. Il en fut L hé deux différe Ï MAAOË fuivi, & d 

fois par les intances de l'Arck evêque. d ayence; mais la | à moit. Les Lombards 
conde fois les Bohémiens nel ja pas Ko re woir, il s'en appréhendant avec 
alla prêcher l'Évangile en Pr fie ,& de là en Lithuanie, où ayant | raifon qu 

beaucoup fouflert pour la Foi, il reçut enfin la couronne du | chañrent 

Martyre Yan 097; percé de coups de ar les Payens; q 


coupér 
aux oifeaux 
blioth. des À 
Lexic. Univ. 
de Gnefne. 
ADALBER Fi 
ADALB 


nfaite fon corps en piéces & le donnérentà manger 
* Baropius. Bollandus: Mabillon. M: du Pin, Bi 
. Ecclef! du X fiécle. Baïllet, Vies des Saints. Hoffman, 
Ce dernier Auteur dit qu'il fut aufli Archevèque 


: ADELBERT & ALBERT. 

+ ADEL BERT, Hérétique & Impofteur. 
BAT 
UE, 
je d 
pendant l'éfpace de ci 
Othons Empe , dont 
daldague y exerça la charge 
plupart des belles ordonna 
Après 14 


que de Hambourg, ville Impé- 


Archevé 


nier ce vivre lan 1002: 

de Chancelier 4 
ces que ces Empereurs ont publié É 
viétoire"qu'Othon I. Tempor fur Le Danois, il établit 
trois Evêchez dans ] Province de Danemarck; à fa- 
voit, ceux deSleswick, de Ripen, & d’Arhufen. Il inmena pri- 
fonnier à Hambourg, Beno 
tre Léon, & qt xi finit fes jours dans fa prifon en 966. 
Haral Idée Roi de Danemarck , & envoya des Miffionnaires pour 
er l'Evangile aux peuples feptentrionaux. * Crantz, [. 4. 


le 


e utl and 


Saxon. c. AE 16. €f 26. Chytræus, Sax. p. 76. 
Buntings cs 
AD ÂL GAIRE Ads sarius, Moine Bénédiétin dans lAb- 


b de Corbie, & compa 
feur dans le fiége Épifcopal. 


gnon de Rembeït, dont il 


Ayant été cité 


fut fuccef- 
à Rome par le Pape 


M. du Pin, Biblotb. des Aut. Ec- 


itüre de cet ns & füt or- 


grand crédit 


& fut Auteur de la 


que les Romains avoient’élu con- 
11 bäptifa 


ASDSA. 


ne voulut janais permettre que les captifs, que les Tfraëlites 
avoiett faits fur la Tribu de 5 & ï 

eur ville, de peur d'attirer 
ifément du Prophéte C 
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| 


IL Chron. où P 
ê 9."ch, 12. Cela arriv 
avant Jéfus Chrift. Le mot Ada fi 


laboricux. Simon, D 


fon pére, & fa mé 
aux Juif de fe venger de le “Urs 
viteur travaillant où À 

maire de la Bi, 


Si on Die 


| ADALVALDE, ; ADWALDE & 
Adato s lje Duc de Turin, 
n'étant encore qu'enfant, fut reconnu Roi des Lombards par 


tout le peuple, à 
Cirqu D 
Eufébe, en 626. C 
de fon maître, ou qu’il f 
jour l'occafion qu’Adalvalde f 
d’une liqueur, comme fort bon 


reçut toutes les r 
clius lui env 
KR foit qu'il e 
propre mouvement , 
t du bain, pour 
ne & bienfaifante en 
ne Roi ne leut pas plutôt bue, qu'il commer 
Dès que l'Ambañadeur s’en fu 
infénfé, fous prétexte de mettre 


pri 
lui préf 
cette occafon 


Le Prince 
e dans une 


enfermer 
ans dans ce trifle 
touché ‘du fort de cette P 
Ariolde, pour lui dire qu'il ne 
ple aceufation, avancéé 
gue, fortie du fang ro 


lui étoit p 
ives, de trai 


Le Roi Ariol- 
Ambaflhdeuts ; s raifons d'en ufér 
Un des Ant 1ffadeurs nommé Afoulde, prena 
Jentiments il au Roi, fé vous 
par quelqu'un de ès (e7 
den duel dvec | 
poñtion fut acceptée ; & auffi-tôt /Aripert, proche pa 
Reine, fit venir un nommé Pitto pour fe battre av 
qui accepta le défi; à Bb ttitent l’un contre: l’autre 
fut reconnue, la v fe déclara pour l’imocenc 
fat tué fur le champ fit fortir 
& lui rendit tout le crédit &' tous. les honneurs 
& jLoine innocente: & comme Reine. 


tous les honneurs dûs à 
de répondit aux 
ainfi. 


- La pro- 


Ariold 


Formofe, pour déduire les raifons du droit qu ’il prétendoit fur | 623. C'étoit une ancienne coûtume be mi les Lombards ; d'em- 
l'Eg fe de Bréme ,: non feulement Adalgaire n’y vint pas, mais | Dore le'duel pour fe fi 
il n'y envoy même aucun député de fa part. Parle | fifté longtems en Oc 


avoit d’ dre la religion dans les païs feptentrionaux 
un féminaire de Prêtres. Il mourut Pan de Jéfus-Chrift 909, a- 
près avoir gouverné fon Eglife l'efpace de vint 

ADALGISE, quon appelle auf THEODOSE, fils de 
Diprer, dernier Roi des Lomba Après que fon p 


vaincu par, Charlemagne , eut perdu fon Etat & fa liberté en 
ICE jure fe retira à Vérone, ville de Lombardie, dù do- 
ife fur l'Adige, puis à Conftantinople, où il fut re 

ité de Patrice. En 778, l'Empereur Confta 


VU, fs del Léon, lui donn roupes, qui firent une de 
te en Calabre: mais elles y furent entiérement défa 
Franço l fe fauvant à peine) de la bataille, dans 1 
quelle Jean, l'un des Généraux des Grecs, avoit été pris, fe reti 
ra à Conftantinople, où il mourut dans fa dignité de Patrice. 
Aimoin, d 4. Thé . Cédréne. 

ADALGISE, 
gé par Lou de Lothair 
vent; mais s'étant laiflé g 


quitta le pati de ce Pri nce po 


dre la ville de Bér 
r les promene des Grec: 
>r de Jeur côté , 


villés qui lui av voient m: 
Pifle ge Corfé € 


fidélité, Adalgife fe rétira da 


nation, Moine du Couvent de 
re 


fleurit environ l'an 1150: 
tic Abbé de Rheïms, 
dédia fon Ouvra- 
rit du Couvent , fe trouve d 
Bencdiéf. I. p. 622. Ce favant 

fieurs miracles de petite confé- 


aufquels i 


qu 


AI DALGOT HE, 44 
debourg, lequel du tems 
tume de donner tous 1 Ë 
par chaque jour, à chacun un pain un ba 
4. Metrop. €. 52. 

ADALI, on Had, fut pé 
L ain, qui afiité d'E 


de'ce brave Ha 
us, d'Huzarit, & de Beretja , 


* 


, Prince de Salerne, avoit été char- 


en- 
traïña dans fa révolte tot les villes du Semnium, de Lüucanie | 
& de fs ayant bien-tôt repris toutes ces 


ns 


At 376 
ÂDALWALDE. 
ADAM, eft le mot 

pour exf l'homme: 

donne pa Î J 

propres m: 

il eft dit dans le premier ch 

Dieu, l'homme à notre image 

Jons de la mer , AUX 0 S 

Jur la terre, € à läterre. Dieu créa 

le fit à l'image de Dieu, EP 1 le créa mâle 

ftänces de cette création fontr: apporté 
la ce Seigne ur forma lhom 

“brel 

üuffe de 

ans un jardin déli 
Varbres, afin qu'il le 


éme jour d 
pitre de la 


e 


ne de mou 
qu'il en m 
an 


in qu’il leur 


| tomber fur lui un profond fommeil, foi ve d’une de 
| fes côtes & la lui donna pour femme: ap jilles bénit, & 

leur < &'de multiplier, & de rernpl ir laterre. Adam 
| connut alors que ne que Dieu lui avoit donnée, 


cette Com 
étoit os de fes os & 
que ni l’un ni Pautr 
event à l’ordre de 
lequel ils 
è la mort. 
er 


,& vivoitavec elle, fans 
ils n'euff fent pas con- 
état 


goûta 
de mange 
| dnaf 
| ceinturi 


| rent La voix du Seigneur. 


nt auffi- 
les de figuier, & fe cachérent ‘quai md À ils entendi 
Dieu ayant demandé à Adam pourquoi 


il 


104 A D A. 


il avoit mangé du fruit défendu, il rejetta la faute fur fa femme, 
& la femme fur le ferpent. Dieu maudit le ferpent, dit à la 
femme qu'en pagition de fa faute elle feroit fujette à plufieurs 
ommoditez pendant fa groffefle, qu'elle mettroit au monde 

rec douleur, & “qu'elle feroit fous la domination de 
Dieu dit à Adam que la terre feroit maudite à caufe 
n’en tireroit de quoi fe nourrir, qu'avec 
ail; qu'elle ne produiroit que des épines & des 
& qu'il ne mangeroit fon pain qu’à la fueur de fon vifa- 
ge, jusqu'à ce qu'il ret t en la terre, dont il étoit formé. 
lui ditil, vous êtes poudre, EP vous retourne en poudre. 
Cette mal diétion ne a n pas f feulement Adam, mais auffi 
toute fa pue é, u lui fit sal ite fentir fa faute par cette 

lun de nous, fachant le bien € le 
féduire par la promefle que le fer- 
ite, que s'ils mangeoient du fruit défendu, ils 
mme des Dieux, {achant le bien & le mal. Dieu 
les chafa du jardin de 
avoir chaf- 


mnals parce qu'E 
pent lui avoit 
deviendroient 
leur donna enfuite des habits de peaux, 
délices, afin qu’A ât la terre; & après les en 


fez, il mit des Che ntrée du jardin avec un glaive étin- 
celant pour le ; confolation qu'il eut dans cette 
aflition, fut l'e effie qui lui fut promis gone répa- 


> en poffeflion du bien qu'il avoit 

du. Adam banni du Paradis terreftre, connut fa femme, 
& lui donna le nom d’Eve, parce qu'elle devoit être la mére de 
tous les vivans. Elle conçut & enfanta un fils qu’elle nomma 
Cain; elle en eut peu de tems après un fecond, qui fut nommé 
Abel; & un troifiéme l'an 130 du monde, qui fut appellé 
Seth. Adam vêcut encore 800 ans depuis la naiflance de Seth, 
& eut des fils & des filles dont on ne 


point les noms. Il mou- 
rut âgé de 930 ans. Voilà tout ce 


Ë 
rer fa faute, & le rer 


se l'Ecriture nous apprend 
de la vie d'Adam, depuis le premier chapitre de la Genéle jus- 
qu'au fixiéme. Le refte de ce qu’on en dit eft ou incertain, ou 
faux & plein de rêveries & d'erreurs. Il paroît qu'on ne peut 
pas nier qu'Adam n'ait été créé parfait quant à l'efprit, doué 
d’un bon fens, & capable de bien raifonner fur toutes chofes. Il 
eft à préfamer qu'il étoit doué d’une fagefle aordinaire, fi 
l'on fait réflexion qu'étant feul, & donnant aux animaux des 
noms qui leur convenoient , il a dû fe former à lui-même un lan- 
; & avoir connoïflance de la nature des animaux: outre que 
de grandes lumiéres, il n’eût pu e utile de la 
domination que Dieu lui avoit donnée fur toutes chofes. Ma 
qu'il ait poffédé en perfeétion toutes les Sciences & les Arts, c’eft 
ce qu'on ne peut rer, non plus que ce que quelques-uns ont 
dit de fa beauté p Il faut mettre au rang des réveries, ce 
que les Rabbins, (entr ’autres , Mana lès-ben-Hraël, & Maimoni- 
ont avancé, qu’il avoit été c ile & femc lle, c'eft à di- 
re, avec deux corps, & que la formation d'Eve n’a été > Ja 
féparation du corps de la femme de celui de l'homme; & ce que 
les aflurent, qu'il a été créé avec la circoncifion. Mais rien 
n’elt plus ridicule en ce genre, que ce qu'ont avancé quelques 
Rabbins, que le corps d'Adam s'étendoit depuis un bout du mon- 
de jusqu’à l’autre, ou qu'il étoit d’une taille gigantesque. On ne 
>ûter non plus beaucoup de foi à ce que plufieurs Au- 
léfiaftiques, comme Origéne, Tertullien (ou l'Auteur 
me contre Marcion qui lui eft attribué) faint Athanafe, 
faint Bafile, faint Chryfoftome, faint Epiphane, faint A ubroues 
epifl. 71. & faint Augultin, ont avancé, qu'Adam avoit été en- 
terré fur la montagne appellée Golgotha, ou le Calvaire, fur la- 
quelle Jéfus Chri é, afin que l’afperfion du fang du 
nouvel "Adam expiät le peche du vieil Adam; ou qu’au moins fa 
y avoit été apportée. S, Jérôme, in c. Matth..a regardé 
1e une fa ble: cependant ce qu'il uflure, cpil ff. 
5: pile . ad Ephef. qu'Adam a été enterré à 
atharbé, n’a pas beaucoup plus de fondement; & 
qu'il a été trompé un pañlige de Jofué, ch. 

€? 14. où il eft dit qu'un grand homme, pére d'E- 
étoit enterré à Hébron. Il a peut-être pris le mot d'Adam 
tif, pourie nom propre du premier homme. On a débité 
erreurs au fujet d'Adam. Premiérement La Peyrére, né 


nach, 


teftant ; s fon Syftéme Préadamitique, prétend qu'Adam 
n'étoit pas le premier homme ; mais qu'il y en a eu d’autres avant 
Jui. La feconde erreur eft celle de Tatien, ancien Ek 


qui a cru qu'Adam n'avoit pas été fauvé.. Cette opinio 
rejettée comme une erreur dès le fecond fiécle de l'Eglife, par 
faint Jrénée, 1. 1. « 30. € 31. L. 13:10033. &æ 39; enfuite par 
Tertullien , Pr fr ipr. k $ * Epiphane, / beref. 46 par 

Eglife 
eft qu” é, epilt. La & par plufieurs nt mo 
en forte qu'il eft furprenant que l'Abbé Rupert, Auteur du 
XII Siécle , ait douté du falut d'Adam, dans fon Com- 
mentaire fur le ch. 3. de la Géf. Ce qu'Origéne, faint Atha- 
pafe, S. Auguftin & quelques autres anciens Péres, ont dit qu’- 
Adam fut un de ceux qui reflufcitérent avec Jélus Chrift, n'eft 
pas certain. Il eft plus probable qu'il a eu le même fort que les 
autres Patriarches. Rien ne nous oblige non plus à croire que fa 
repentance l'auroit fait mourir de triftefle, fi Dieu ne lui eûc en- 
voyé lPAnge ‘Gabriel pour le confoler. Mais la raifon veut que 
fa foi & fes priéres lui ayent fait trouver miféricorde, & qu'il foit 
mort de la mort des Bienheureux. On ne rapportera point ici 
toutes Ra inences qui fe trouvent dans l'Alcoran au fujet 
d'Adam. à cet Article en difant, que l'on prétend qu'A- 
sou eft PE e des anciens. Les Grecs & les Orientaux célébrent 
la fête d'Adam & d'Eve le 19 Décembre. Les Martyrologes La- 
tins varient, les uns la mettent au 24 d'Avril, les autres au 24 


Décembre, & la plupart dans 1 ce de la femaine de la Sep- 
tuagéfime , dans laquelle s l'O: , l'Hiftoi- 
re de la Création, & celle d'Adam & d Vies des 


miCnt 


Saints de l'Ancien Ti 


AD A. 


On a attrlbué plufieurs livres à Adam. Les Juifs prétendent 

qu'il avoit fait un livre fux la Création du monde, & un autre fur 
la Divinité. Un Ar hométan, nommé Kifæus, rapporte 
qu’Abraham étant allé au païs des Sabéens, ouvrit le coffre d’A- 
dam, & y trouva fes livres, avec ceux de Seth, & ceux d'Edris 
ou d'Enoch. Ils difent qu'Adam avoit une vingtaine de livres 
tombez du ciel, qui contenoient plufieurs loix, plufieurs pro- 
meffes, & plufieurs menaces de Dieu, & les prédié ons de plu- 
fieurs év énemens Quelques Rabbins attribuent le Pfeaume 92 à 
Adam, & il fe trouve des manufcrits où le titre Chaldaïque por- 
te, que c'eft le Cantique que le premier homme récita pour le 
jour du Sabbat. * Heidegger, Hff. Patriarch, tome 1. Hottin- 
ger, Hif. Orient. Stanley, Philofoph. Orient. 1, 

ADÂM, de Brémen , ville Anféatique fur le Ave éfer, Chanoi- 
ne de l sglife de Brémen dans la Bañle Saxe, a vécu fur la fin 
du XI fiécle, en ro7o, Il a écrit une Hiftoire Eccléfiaftique, 
partagée en quatre livres, dans lesquels ils traite de l'origi 
de la propagation de la Foi dans les païs feptentrionaux, & par 
ticuliérement dans les diocéfes de Brémen & de Hambourg, de- 
puis le régne de Charleïagne jusqu’à celui de Henri IV. Émpc- 
eur. Il a mis à la fin un petit Traité de la fituation du Dane. 
marck, & des autres Royaumes du Nord, de la nature de ce 
pas, de la Religion, & des mœurs des Habitans. Le Cardinal 
onius le loue comme un Auteur fincére & digne de foi. Il 
dédia fon Ouvrage à Liémar Evêque de Brémen, & il y témoi. 
gne dans la conclufion qu’il a faite en vers, qu'il l'avoit compo- 
étant encore fort jeune. 


Ergo fave votis, parce € juvenilibus aufis. 


Cet ouvraze a été donné au public par Lindembrock , & impri- 
mé à Hanau, en 15793 à Leyde, en 1595; & enfuite à Helm- 
ftad, en 1670. * Helmoldus, Baronius, À C. 
980. EF 983. Bellannin, de Ser: Voffius, de Hifl. La- 
tin, @6. M. Du Pin, Hif. des Aut. Eccléf. du XT fiéile. 

ADAM, Abbé de faint Denys, vivoit dans le XI fiécle, fous 
le régne de "Louis le Gros. Il fat employé dans diverfes affaires, 
& eut avec Matthieu de Montmorency quelques différents ; que 
le Roi Louïs le Gros fe donna lui-même la peine de régler. A- 
dam reçut à faint Denys le Pape Pafchal IL. qui lui écrivit depuis. 
Il mourut, en 1122, & eut pour fuccefleur PAbbé Suger. *Dou- 
blet, Annal. de S. Denys. Sainte Marthe, Gall. Chrif. Du Ché- 
ne, Hifloire a Montmorency. Pagi, Crit. in Annal. Bar. ad aïn. 1120. 

AD À M, furnommé d’'E VES HAM, Abbé d’un monaftére 
de ce nom en Angleterre, vivoit vers l'an 1160. Pitieus dit qu'il 
étoit de l'Ordre de S. Benoît; & Poflevin le place dans celui de 
Citea Il laiffà un volume de Sermons, un autre d'Epitres, 
un livre du miracle de la fainte Euchariftie, &c. * Pitfeus, de 
Script. Anglic. Poflevin, in Apparat. [acro. 

A DAM, Ecoflois, Chanoine Régulier de S. Auguftin, de 
l'Ordre de ‘Prémontré, a fleuri vers Van 1160, & mourut l’an 
1180. Il a compofé un Commentaire fur la Régle de faint Au- 
guftin; un Traité du triple Tabernacle de Moïfe ; unautre Traité 
des trois genres de Contemplation ; & quarante-fept Sermons. 
Ces Ouvrages ont été imprimez à SES en 1659. Le Pére 
Oudin dit qu'il a vu cinquante-trois autres Sermons, & un Soli. 
loque de l'ame, de cet Auteur, dans la Bibliothéque des Péres 
Céleftins de Mantes. * M. Du Pin, Bibl. des Aut. Ecclé[. du XIX 
Jiecle. George Matth. Konig, Büblioth. Votus & Nova. 

ADAM, Abbé de Ps au diocéfe du Mans, fur la fin 
du XI fiécle, s’étoit appliqué à la prédication. Il avoit compofé 

rs Difcours pour les Religieux; des Homélies fur les Saints, 
rentes mati i Î 
ture, dont Trithéme fait mention, fans les avoir vus. M. Ba- 
luze nous a donné dans le premier tome de fes Ouvrages mêlan- 
gez, cinq Lettres morales de cet Auteur, addreffées à Os nond, 
Moine de Mortemer en Normandic. * M. Du Pin, Bi. ds 
Aut. Eccléf. du XI fiécle. 

ADAM & Jant Vi&or, Chanoine Régulier de l'Abbaïe de 
faint Ve lés-Paris, dans le XII fiécle, vivoit dans ce monafté- 
re fous PADBÉ Guérin, avec Richard de faint Viétor, Pierre Co- 
meftor, & d’autres grands hommes. . Il compofa quelques Tr 
tez, & mourut le huitiéme Juillet de lan 1177, ayant fait Iui- 
même fon Epitaphe en quatorze vers, que l'on voit encore dans 
le cloître de faint Victor. 

ADAM, dit de Dorham, Dor, enfs, parce qu' il étoit Religieux 
de ce monaltére de l'Ordre de Citeaux, près d'Herefort en An- 
gleterre, vivoit vers l'an 1200, & écrivit en vers un Traité con- 
tre un Que de Sylveftre Girald, intitulé, Speculum, où ce 
dernier parloit contre les Moines. Adam compofa auffi Rudimet. 
ta Mufce, fc. * Pitfeus. Carol. de Vifth. 

ADAM, dit de Barkinge, Anglois de nation, Religieux de 
l'Ordre de Citeaux, vers l'an 1217, étoit Doéteur d'Oxfort, & 

pafloit pour l’un des plus favans hommes de fon tems.. Il écrivit 
LR l'Ancien & le Nouveau Teftament; De duplics Chrifli natura; 
De Jérie fex tatum, EFc. * Sixte de Sienne, 1. 4. Biblioth. facr. 
Pitfeus. Vofiius, Sc 

ADAM, appellé d'Arras, parce qu'il étoit natif de cette vil. 
le, vivoit dans le XI fiécle. Gazet & Sainte-Marthe foutien- 
nent qu’il fut Archidiacre de Paris, puis Chanoine d'Illers, & 
enfin Évêque de Térouanne, ville fur les frontiéres de Picardie 
& de l’Artois, que Charles- Quint a détruite. Adam fut élevé fur 
le fige E piftopal en 1213, & prit l'habit de Religieux en 1229 


à Clairvaux, où il mourut en odeur de fainteté. ll a laiflé l'Hi 
ftoire de cet Ordrt Gazet, Hi il. Eccl ÿsBas. Sainte. 
Marthe, Gall. Chrifl. Locrius, de Sc e André, 
Bibloth. Belgica. Charles de Vifch, B Le Mire. 
Henriquez. 

ADAM, Religieux du monaftére d'Alderfpac en Baviére, de 
l'Ordre de Citeaux, a vêcu vers l'an 1250, Ilfitun Traité de 


A D A. 


Fhéologie Morale en vers, dont Caramuel a parlé avec éloge; | 


À TEE 


Theohg. Carol. de Vifch, Bibl. Ciflerc. 
L de Mari 


Anglois de nation, Religieux de l'Ordre 
eur d'Oxford, étoit de Sommerfet, & 
s'aquit une utation dans le XII fiécl II fut en Jta- 
lie, où il eut beaucoup de part en l'amitié de faint Antoine de 
Padoue, Ce fut à fa confidération que Robert Groffe-tête Evé- 
que de Lincoln, laiffa en mourant une partie de fa Bibliothéque 
Cordeliers d'Oxford. Adam de Mar l'augmenta par fes 
Ouvrages, dignes d’un homme qu’on furnomma le Doéteur éclai- 
or illuftratas. Il vit fur le Cantique des Cantiques; 
eitions de Théologie; fur le Maître des Sentences; des 
es fur faint Denys l'Aréopagite, &c. & mourut vers lan 
gue, in Anñal. Minor. Willot, Athen. Francilt. 
Sixte de Sienne. Poffevin. Pitfeus, &c. 

ADAM, dit & Chartreux, Anglois de nation, & Religieux de 
l'Ordre des Chartreux , fous le régne d’Edouard II en 1310. 
Outre la Vie de faint Hugues de Lincoln, il écrivit quelques 
Traitez; De lie ; De patientia tribulationum, Fc. 
* Petreius , Bibl Carthufian. Pirfeus , de Script. Anglic. Vot 
fius, de Hifi. Lat. 


ADAM, de l'Ordre de Citeaux, Anglois de nation, Doéteur 
de l’'Univerfité d'Oxford, & Abbé de Royallieu , ci regit, près 
de cette ville, écrivit divers Traitez; De cavendo ab berefi ; De 
Ordine Monaftico ; Dialogus rationis Ê anime, € Il a fleuri vers 
Pan 1368. * Pitfeus, de Script. Anglic. Charles de Vifch, Bibhotb. 


in Epif. 
A 


rc. 
ADAM, furnommé d'Orketon , naquit à Héreford , dans le 
XIV fiécle. Après avoir été reçu Doëteur en Droit , il fut fait 
Evêque de Héreford, de Worchefter & de Winchefter. Il fut 
beaucoup de troubles en Angleterre, & fut Auteur de 
( biguë, qui couta la mort à Edouard IL  Edwar- 
timere bonim eft ; qu'on peut expliquer, 
à Edouard , il ef? bon de craindre; ou, N'ayez 
tuer le Roi Edouard, c'eft une bonne aëfion. Il vê- 
>urut en cét état en 1375, fans 


por 
cut fort lor 
être regreté du public 
uillaume d’), né à Gallingham, dans la Province 
le XVI fiécle, fat un des plus céléb: 
d'Angleterre , & fut le glois qui découvrit le Japon. 
11 commença à voyager vers ces Ifles éloignées en 1568, & y 
mourut environ l'an 1612. Di. 

ADAM ou ADAMAN avant 
de faint e XVI fiécle, € 


de Kent, 


Religieux de l'Ordre 
de Florence , & fe 


rendit célébre par la connoïffance qu'il avoit dés langues Orien- 
tales. Son Panégyrifte dit qu’il parloit auffi facilement l'Hébreu 
& le Grec, que l'italien. Ii fe trouva au Concile de Trente en 


qualité d'Ambaffadeur des Cantons Suifles Catholiques, & il s’ 
aquit beaucoup de réputation. Le Pape Grégoire XII. le fit ve- 
nix à Rome, pour traduire & corriger le Talmud des Hébreux. 
Adam mourut en travaillant à cèt Ouvrage, le 15 Janvier de l'an 
1581. * Cornelius Cutius, 4 Elog. Pir. lluftr. Ordin. Eremi. 
Jénéfi Auguft 

ADAM (François), publia, en 1592, un Ouvrage en deux 
livres, De Rebus tate nd gefhis. * George Matth. Ko- 
nig, Biblicth. Vetus € Nova. 

ADAM (Melchior). Foyz MELCHIOR ADAM. 

ADAM, Archidiacre de la Chambre 
rieur des Religieux de la Chaldéé, fut envoyé à Rome au com- 
mencement du XVII fiécle, par Elie, Pati 1e Nettorien de 
Babylone. Ce Patriarche ayant fait examiner par fes Evêques la 
profeffion de Foi que le Pape Paul V. lui avoit envoyée , char- 
Adam de la préfenter au Pape, avec les changemiens qu'ils y 
avoient f & il lui donna ordre d'y corriger tout ce que le Pa- 
pe n'approuveroit pas. Ce Religieux étant arrivé à Rome, s’a- 
quitta de à commiffion. Il avoit apporté avec lui un Mémoire; 
par lequel il prétendoit allier la Foi des Orientaux avec celle de 
Tl'Eglife Romaine, & faire voir que leurs différents n’étoient qu'u- 
ne difpute de mots. Il avoit d’abord montré cet Ecrit à fon Pa- 
triarche, & puis par fon ordre à tous les Evêques du parti. Il 
avoit été un an entier à aller de ville en ville pour le faire ap- 
prouver à ces Evêques. Pierre Strozza, Sécrétaire de Paul V, 
fut chargé de répondre à cet E Il rejetta les expl 
JEnvoyé du Patriarche , & l’obligea de renoncer à fa doëûtrine, 
& de fe foumettre non feulement ‘aux dogmes, mais aufli aux 
expreffions de l'Eglife Romaine. Il figna tout ce qui lui futpr 
pofé de la part du Pape; & noû content d’avoir abjuré toutes les 
erreurs de fa nation, il fit des livres , qu'il adrefla à fes comp. 
triotes, pour leur communiquer les lumiéres qu’il avoit aquifes à 
Rome, & pour les defabufer de leurs erreurs. Il partit de Ro- 
me au bout de trois ans, & porta à Elie un Bref de Paul V. qui 
rejettoit les moyens d’accommodement que ce Patrarche avoit 
propofez, & l’exhortoit à condamner tous les termes qui pour- 
roient couvrir l'erreur de leur croyance. Adam fut accompagné 
de deux Jéfuites, qui eurent ordre de travailler à l’entiére réu- 
nion de e Secte. * Strozza, de Dogm. Chald. Aubert le Mire, 
de flatu Reli f. Moni, (Rich. Simon) Hif. Crit. du Levant, 
Bayle, Dig. Crit. 

ADAM (Jean), Jéluite Fra 
teur dans le dix-feptiéme fiécle. 


a été un fameux Prédica- 
it du Limoufn , & il en- 
ge de quatorze ans, Ses Su- 


wa chez les Jéfuites lan 1622, à l'à 
périeurs l'ayant trouvé propre à réuflir dans la Chaire, l'appliqué- 
rent à cela, après qu'il eut régenté les Humanitez & la Philofo- 


phie. Il exerça la ch 


ge de Prédicateur pendant quarante ans, 
& fe fit ouir dans les principales villes de France & au Louvre 
même. ‘Il commença par les Provinces ; mais lorsqu'il s'y fut 

mment fignalé, on l’'envoya fur le grand Théatre du Royau- 
Les conjonétures du tems le favoriférent. Les difputes du 
sme avoient déja fort échaufté éfprits; & jamais hom- 


Pilotes | 


tions de | 


À D A. tof 


me ne fut plus propre que le Pére Adam à être détaché côntré 
le Parti, en Avanturier téméraire, Il étoit hardi & bouillant, & 
avoit toutes les parties néceffaires à un grand Déclamateur. LE 
Carême qu'il précha à Paris dans l'Eglife de S. Paul en l'année 
1650 , fit du frac Le Prédicateur pouf les chofes fi loin s 
que s'il eût pas eu de puiffans Patrons, on lui eût interdit la 
Cha Guy Patin, das une Lettre du 12 Avril, 1650. Il eut 
affez de bonne foi pour reconnoître en quelque forte que S. dt 
guffin n'étoit nullement favorable au Molinisme, & il s’échautfa fort 
contre cet ancien Dofteur, l'appelant le Violent Africain; & lé 
Dofteur emporté. Les Janféniftes ne laiflérent pas tomber cette 
incartade. lis publiérent un Ecrit contre fon Sermon, & ne 
contentérent pas de faire l'Apologie de S. Auguftin; ils refuté- 
rent quelques autres propofitions de ce Jéfuite , & nommément 
celle qui fe raportoit à l’Infpiration des Ecrivains Canoniques. 
Le Pére Adam n'eut point d'égard aux plaintes que l’on fit de 
fon Sermon, & d’un livre où il avait débité beaucoup de chofes 
choquäntes contre le même S. Auguitin. Il ne fe retraéta de rien, 
& il conti d'écrire fur le même ton. . Les Janfénift nou 
vellérent leurs plaintes & leurs Ecrits, & il s’éleva un conflit 
particulier entre eux & le P. Adam. Ils critiquérent les livres 
qu'il publia, & il en fit quelques-uns à l’ufage des ames dévotes, 
pour contrequarrer les deffeins de ces Meflieurs. C’eft dar 
te vue qu'il fit fortir de deflous la prefle les Pfeaumes de David ; 
les Hymnes & les Priéres de l’Eglife, en Latin & en Frahçc 
Perfonne n'ignore que les Janféniftes cherchérent à fe rendre re- 
commandables par des traduétions Françolfes de cette forte de 
liv Ils critiquérent les Mufes du P. Adam, je veux dire la 
verfion qu’il avoit faite des Hymnes en-vers François. Mais ce 
combat de plume ne dura étre eux & lui que fort peu de tems. 
Ses Ecrits commencérent en 1650, & finirent en 1651. Appa- 
remment on trouva qu’il rendroit plus de fervice à l'Eglife & à 
fa Société par fes autres dons, que par fa plume. Il fut envoyé 
à Sedan afin d'y établir un Collège de Jé Il en féroit venu 
difficilement à bout pendant la vie du i 1 de Fabert, lhom- 
me du monde le moins bigot, & le plus ferme fur le principe dé 
la bonne foi. Ceux de la Religion fe trouvoient fort à leur aife 
fous fon Gouvernement; les chofes changérent après fa mort. 
Ils furent inquiétez en mille maniéres par ce Jéfuite, & oblig 
de payer des fommes & de céder des fonds , qui lui donnérent 
moyen d'établir le Collége qu’il méditoit. Il publia un Projet 
auquel M. de S. Maurice, Profefleur à Sedan, & mort à Ma- 

ftricht le 29 Aout 1700, oppofa une réponfe, qui demeur: 
repartie. Il demeura que ées à Sedan, 
ança les affaires de fon Ordre & le projet des converfiôns 
ant qu'il put. Mais enfin les Puiflances mêmes fe dégou: 
térent de lui, & foit que l’on redoutàt fon efprit hardi & in- 
triguant, foit que l’on vitique fa mar de prêchef n’avoit 
pas toute la gravité requife dans un lieu où il y avoit une Ac 
démie de Proteftans, on fut bien aife que fes Supérieurs le re 
raffent ; on dit même qu'on en fit quelques inftances. Il avoit 
été envoyé à Loudun pour y précher, pendant que ceux de I 
Religion y tinrent un Synode National, fur la fin de l’année 1659. 
Ce fut apparemment ce qui l’engagea à la compofition d’un Ou 
vrage, qui l'a fait connoître aux Proteftans de France plus qu'au- 
tre chofe, & plus que bien des Auteurs de la premiére volée 
n’en font connus. M. Cottiby Miniltre de Poitier ji 
gé de Religion peu après la fin de ce Synode, écrivit une Jettre, 
où il critiqua fort malignemient le jeûne que cette Compagnie a- 
voit ordonné à toutes les Eglifes Réformées du Royaume. Tea 
Duillé, qui avoit été le Modérateur de cette Aflemblée , répon- 
dit à la Lettre de cet Ex Miniftre. Celui-ci lui repliqua. Le P. 
Adam voulut être de la partie, & publia une réponfe à l'Ecrit de 
Daillé, lan 1660. Daillé leur répondit à tous deux dañs un 
même livre. Il n’a peut-être jamais fait d'Ouvrage , qui lui ait 
mieux réuffi que celui-là, ni qui ait été tant lu par toutes fortes 
de gens, parmi ceux de la Religion; & voilà pourquoi le P. A- 
dam, qui s'y trouve presque à chaque pétiode, & fouvent fous 
un caraëtére d'efprit qui fait imprefion, leu elt plus connu q 
cent Auteurs d'un plus grand mérite. Cet Ouvrage de Daillé 
demeura fans répartie , & il ne faut pas s'en étonner; ceux qi 
roient dû repliquer n'étoient pas de la force d’un tel adverfs 
qui même dans une miauvaife caufe auroit pa les mener battant. 
je ne fai point en quelle année le P. Adam fut le Procureur de 
la Province de Champagne ; le P. Sotwel te le marque pas: 
mais il m'apprend qu'en l'année 1674, le P. Adam Étoit Supé- 
rieur de la Maifon Profefle à Bourdeaux. Il ÿ mourutle 13 Mai 
1684. Il avoit publié quelques Sermons de Controverfe fur la 
matiére de l'Euchariftie, qui fut l'Evangile du jour par toute la 
France, pendant la querelle de M. #rnauld & de M. Claude. I 
les avoit, dis-je, publiez depuis l'impreffion de l'Ouvrage du P. 
Sotwel, & il les avoit préchez, je penfe, dans le fort de cette 
conteftation. Ils ne font pas mal tournez; mais ils tiennent un 
peu trop du Dramatique, par le perfonnage d'fnterlocuteur qu'on 
y donne quelqu à M. Claude. Il a pour titre, Le Triomphe de 
PEuchariflie, imprimé à Sedan, en 1671. Il a auffi compolé u- 
ne Oëtave de, Controverfe fur le même fujet à Bourdeaux ; en 
1675, &une Vie de S. François de Borgia. Le P. Adam pañla 
par les mains du Pére Yarrige ; mais beaucoup plus doucement 
que plufieurs autres, & il en fut quitte à bon marché. Pour re: 
venir à Cottibi, dont nous devons encore parler par rapport au 
Pére Adam, nous dirons qu'il prit le prétexte du jour de jeûne, 
pour déclarer qu'il fe faifoit Catholique. Le Jéfuire Adam qui 
avoit abfolument 'efprit d'un Miffionnaire, lui infpira cette 
fon, que puis que les Reformez ordonnoïent des jeûines dans 
plus grandes profpéritez de l'Etat, il faloit bien qu'ils eh fuffent 
naturellement ennemis. Pour ce qui regatde le Jéfuite Adatn; il 
ne cefloit point de publier des calomhies contre les Réformnez 
ll leur reprochoit que les ph qu'ils rendoient au Ro 
nés 
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n'étoient qu'une pure hypocrifie, qu'il comparoit à celle des Sol- 

dats qui s’agenouillant devant Jéfus-Chrift le fouflletoient avec 
infolence; Qu'ils avoient commis de grands excès en divers lieux; 
Qu'ils bâtifoient des Temples fur des fonds où ils n'en avoient 
pas le droits Qu'ils violoient les Edits, en ne fe donnant pas le 
nom de Prétendus Réformez, en donnant à leurs Miniftres la qua- 
lité de Pafteurs, en parlant avec irrévérence des Myltéres de la 
Religion Romaine; Qu'ils avoient troublé l'Etat en plufieurs ma- 
niéres depuis l’an 1561, jusques à la mort de Louïs XIII; Qu'ils 
avoient été affligez de la paix & du mariage du Roi; Que cette 
afliction avoit été le motif du dernier jeûne; Qu'ils traitoient en 
lions furieux ceux qui abandonnoient leur Communion; &, pour 
les rendre auf refponfables de ce qui arrivoit ailleurs; Qu'ils dé- 
thrônoient les Rois & les faifoient mourir par juftice. Au refte 3 
Cottibi mourut d’une mort fubite. Il étoit entré feul dans fon 
cellier pour prendre garde à fon vin. Peu après il y fut trouvé 
moït, fans qu'on fût comment cela étoit arrivé. * Bayle, Dié. 
Crit. Benoit, Hift. de V'Edit de Nantes, tome 3. p. 323. € 324. 

ADAM ou ADEM (Mohammed Ben), Auteur Arabe, 
qui a fait un Commentaire fur le livre intitulé, Eflab-galath al- 
Mobadetbin, c’eft à dire, la correéhion des fautes qui Je trouvent dans 
les Ouvrages des Tradition Cet Auteur étoit natif de la ville 
de Hérat en Khorafan. Il y a encore un autre Auteur qui fe nom- 
me Ebn Adam. * D'Herbelot, Bibliothèque Orientale. 

ADAM (Jean) de Rugenwald en Poméranie, a compolé des 
Odes, des Parodies & d’autres Ouvrages publiés en 1612. On 
publia auffi à Francfort fur le Mein en 1616, fous le même nom 
de Jean Adam, un livre intitulé, Idea Concionum Sculteti € Piti- 
Jéi in Pfalmos Davidis. * George Matth. Konig, Bibliotb. Pet. € | 
Nova. 

ADAM (Thomas d’), né à Wem en Angleterre, dans le 
Comté de Shrop, fut Drapier à Londres, & en devint Maire. 
LeRoi d'Angleterre Charles II. le fit Chevalier à la Haye, avant 
fon rétabliffèment, Il y avoit été député de la part de la ville 
de Londres. 


di 


Il donna la maifon où il étoit né, pour en faire 
une Ecole publique, qu'il dota avantageufement. * Di&. Anglois. 

ADAM, furnommé l'Ancien, qui peut-être eft le même que 
ADam, furnommé d'Evesnam, Religieux de l'Ordre de Ci- 
teaux, dans le monaftére de Killofen en Ecoffe, Källocenfis. Nous 
avons de lui des Sermons, & quelques autres Traitez de piété. 
Le premier Ouvrage eft un i# quarté, imprimé à Paris en 1558. 
* Maraccius, %# Biblioth. Marian. C. de Vifch. in Biblioth. Cilterc. 

ADAM (furnommé Billaud), appellé communément Maitre 
Adam, le Menuifier de ou je le au Rabot, étoit effe- 
étivement Menuifi is s'étant attaché à faire des 
vers, il en fit de fort bons, & uit par là beaucoup de répu- 
tation. Il vivoit vers la fin du régne du Roi de France Louis 
XIII. Il appelloit fes Ouvrages de Poëfie, fes Chevilles , fon Vile- 
brequin', fon Rabot, faifant allufion à fes outils de menuiferie. 
Il avoit l'imagination fort vive & fort promte, & a été loué des 
plus habiles gens dé fon tems, On dit que le Prince de Condé 
pañlant par Nevers lui promit cent écus, & que Maître Adam 
les Jui alla demander à Paris par ces quatre vers: 


Prince plus g 
Tu mas f 
Je fiis 


1 
Que répons-tu là-defjus ? 


Quand il fut à Paris, la premiére connoiffance qu’il voulut faire 
fut celle du Poëte Saint. ; & fur ce qu’il lui dit qu'il alloit 
faire imprimer fes Poëfies, qu'il avoit nommées fes Chevilles, & 
qu'il le pria de le régaler de quelque Epigramme pour la mettre 
au commencement de fon Ouvrage, Saint-Amant fit l’Epigramme 
fuivante, qui ne pouvoit être accommodée qu'à ce Menuifier : 


On peut dire, en veyant les Ouvrages divers 
Qu ï 


è le bon Mañtre Adam nous offre, 
1 s'entend à faire des wérs, 
re un coffre. 


01 


Ce bon homme aimoit fort les louanges , .& il mendia de par 
tout di ; pour mettre à Ja tête de fon Ouvrage. Chacun 
s'emprefla d'en faire, & ceux qui n’avoient pas le talent propre 
pour cela, en firent faire par leurs amis. Ses Oeuvres lui ont 
fait honneur par rapport à fa profeflion, mais elles ne peuvent 
lui donner de rang parmi les bons Poëtes. * Recucil des plus bel- 
fes piéces des Poëtes François , tome 3. Chevræana, tome 1. Bayle, 
Di. Crit. Baillet, Fugemens des Savans. Voyez BILLAUT. 
ADAM DE MÜREMUTH, Anglois de nation, & Cha- 
noine de faint Paul de Londres, a pañlé pour favant dans le 
Droit & dans Ja connoiflance de l'Hiftoire. Il fut envoyé à Ro- 
me par Gaultier Raynaldi, Archevêèque de Cantorberi. À fon 
retour en Angleterre, il s’attacha à l'Hiftoire , & compofa deux 
Chroniques , qui comprenoient l’efpace de foixante & dix-huit 
ans, dépuis l’année 1302. Il vivoit vers l’an 1380, Quelques 
Auteurs ont écrit, que fur la fin de fes jours il prit l’habit de Re- 
e Citeaux. * Pitfeus, de Script. Angl. Charles de Vifch, 
flerc. 
EASTON. Cherchez EASTON. 
CI 


GOD- 


ADAM GODDAM où WODEAM. 
HAM. 

ADAM HEMLINGTON, natif de Norfolc en Angleter- 
re, Religieux de l'Ordre des Carmes , & Docteur de 1 
d'Oxford, florifloit dans le XV fiéci 
Sermons, un au i 
qu'il 


erfité 
Il a laiffé un volume de 
Queffiones ordinarie, ce. On dit 
d & Pitfeus, de Script. Angl. Pof 
. Alègre, in Parad, Carmel. 
SAXLINGHAM, de Norwich en Angleterre, où 


itul 


mourut En 14 
in Appar. 
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ieux de l'Ordre des Carmes ,. florifloit vers 
ce dans la chaire, & fa fubti- 
] & & 


il prit l’habit de R 
lan 1350, & fit eftimer fon éloquen 
lité dans la difpute. 11 a laiffé qu 
Ouvrages de Philofophie & de Théol 
Sacro. Pitfeus. Alégre, it Para 

ADAM SCHALL. Ve 

ADAM WENTZEL. Voyz WEN! 

ADAM, ville, Payez ADOM. 

ADAMA, eft une ville fituée dans là plaine proche le Jour- 
dain, & l’une des cinq villes qui furent confumées par le feu du 
ciel, & abimées dans la Mer Morte, pour avoir. eu part aux 
crimes de Sodome & de Gomorte. Elle étoit la plus orientale; 
& dans l’ordre où elle eft nommée , Gexéfe, cb. 10. 
pourroit conclurre qu’elle étoit fituée entre Gomorre & 
Il fe pourroit aufli qu'elle n'auroit pas été ablolument détruite, 
ou que les Habitans du païs bâtirent une nouvelle ville de ce 
nom à l'orient de la Mer Morte, puisqu'Efaie felon la Verfion 
des Septante dit que Dieu détruiroit les Moabites, la ville d’Ar 
& les refles d'Adama: mais les verfions Flamande & Françoife le 
traduifent par le réfidu du pais. * Tofug, ch. 15. v. 9. Reland, Pa- 
left. Calmet. 

ADAMA ou EDEMA, ville de la Tribu de Nephthali. * 
Joué, ch. 19. v. 36. Les Septante Interprétes l'appellent 4r- 
math, & le Traducteur Latin Ed 

ADAMZÆUS (Théodoric ou Thierri), de Swallemberg dans 
Gueldre, écrivit des Notes fur le livre de Procope, de 
à Imper. Il écrivit auffi fur l'Ile de Rhodes, & 
r s Chrétiens. Il traduifit & publia en La- 
tin le Tableau de Cebès. 11 mourut à Louvain l'an 1540. * Sweer- 
tius, Athene Belgicx, pag. 685. 

ADAMÆUS où ADAMUS (Jaques), Frifon, Redeur 
du Collége de Sneek, a donné au public en 1593, désDialogues 
Grecs à l’ufage de la Jeunefle ; & un Poëme intitulé, Bel 
mologia. Il raconte dans cet Ouvrage l'Hiftoire des troub 
Païs-Bas, depuis l’an 1557 jusques à l’an 1595. * Valére André, 
Bibliotb. Belgica. 

ADAMAN ou ADAMNAN, furnommé 
Abbé d’un monaftére d'Irlande (qui de fon tems pelloit Ecoffe) 
vivoit fur la fin du VII fiécle, vers l'an 690. Il s’eft fait connoître 
par deux Ouvrages qu'il publia; lun, qui contient une defcription 
des Lieux faints de la Paleftine: & l’autre, pour fixer le tems de 
la célébration de la fête de Pâque. Il a auffi écrit la Vie de faint 
Colomban, Abbé de Luxeuil. Béde parlant du premier des Ou- 
vrages d'Adaman, dit qu'un Evêque François nommé Arculphe, 
qui avoit fait le voyage de J| em, étant jetté fur les côtes de 
l'Irlande, apprit à Adaman tout ce que celui-ci mit par écrit; & 
il donna quelques extraits de cet Ouvrage, qui fut très eftimé 
en Angleterre. * Bede, /. 5. Hiff. Ecckef. Angl. c. 16. Matthieu de 
Weftminfter, ad an. 7o1. Sigebert. Tritheme. Baronius. Canifius. 
Poflevin. Voflius, de Hiflor. Latin. 1.1.c6.27. € de Scient. Mather 
6. 67. $. 15. c. 70. @. 2. M. Du Pin, Bibliotb. des Aut. Ecclef. du 
VII fiécle. 

ADAMANTE'E , fut, felon les Mythologiftes, une des 
Nourrices de Jupiter dans l'Ifle de Créte. Elle le tenoit fufpendu 
au milieu d’un arbre dans fon berceau, afin qu’on ne le pût trou- 
ver; & de peur qu’on n’entendit les cris de cet enfant , elle af 
fembla les jeunes garçons de l'Ile pour faire un grand bruit au- 
tour de l'arbre , en frappant fur des boucliers d'airain. Au liew 
d'Adamantée, on doit lire, felon d’autres Auteurs , Adraftée où 
Amalthée. * Hygin, c. 130. Apollodore, L. 1. Ovide, Fufi. L. 4. 

ADAMANTIA, ville. Voyez AMANTHEA. 

ADAMANTIO, fivant Religieux de l'Ordre de S. Augu« 
ftin. Voyez ADAM. 

ADAMANTIUS, Sophifte & Auteur Grec, a écrit deux 
livres dela Phyfionomie, dediez à l'Empereur Conflance, & que 
Janus Cornarius a traduits en Latin en 1544. * George Matth. 
Konig, Biblioth. Vetus € Nous. 

ADAMANTIUS, nom qui fut donné à Origéne, pour 
montrer comment il étoit dur & infatigable dans fes travaux. 

ADAMAR, étant enfant fut fait eunuque par Cotye, Roi 
de Thrace. Il fut fi fenfible à cet affront, que dès qu'il fut en 
âge, il fe revolta contre ce Prince. * Aïiftote. Pal. L s. 
6. 10. 

ADAMI, ville de la Tribu de Nephtali; quelques-uns lifene 
Adami Nekeb, en joignant le nom qui fuit; mais les Talmudiftes 
& les Septante en font deux villes. * Foé, db. 19. w. 33. Re- 
landi Paleftina. 

ADAMI (Annibal) , Jéfuite Italien, né à Fermo dans la 
Marche d'Ancone en 1626, entra en 1641 , chez les Jéfüites, 
chez qui pendant plufieurs années il enfeigna les Hutnanitez & la 
Rhétorique au Collége Romain, où il fut auffi Profefleur en 
Grec. Il a prêché plufieurs années à Rome & ailleurs. Nous a- 
vons de lui plufeurs Ouvrages de Poëfie & d'Eloquénce; il a 
traduit en Latin l'Ouvrage de Sperelli Evêque de Gabro, intitulé 
Epilcopus, Romæ in fol. 1670. 

ADAMI (Tobie), célébre Jurisconfulte d'Allemagne. Dès 
fa jeuneffe il témoigna beaucoup d'inclination pour les études 
& l'an 1611 il fit un voyage en Gréce, en Syrie, & dans la Pa- 
leftine, & s'en retourna par Malthe en Ital Il s'arrêta pen- 
dant huit mois à Naples. Le célébre Thomas Campanella, qui 
y étoit prifonnier, en fut la caufe ; Adami en ayant toûjours eu 

une fi haute opinion, qu'il croyoit qu'il n'y avoit perfonne au 
monde auprès de qui il y eût plus à profiter en toute forte de: 
Sciences & fur tout dans la Politique, qu’auprès de Campanella. 
C'eft ainfi qu'il lia une amitié fi étroite avec lui, que C mpanella 
lui remit plufieurs de fes Manufcrits, afin qu’il les fit imprimer : 
c'eft ce qu'il a fait à l'égard de plufieurs ; 
realis; Prodromus Philojophiæ Campanelle; De Magia libri IV 
Les autres n'ont jamais vu le jour. Il fut enfuite Confeiller à Ja 


ule, ou Ci 


car il publia, Philofophia 


À D A. 


Cour du Prince de Weimar, & mourut le 29 Septembre 1643. * 
Witte, Biograph. 

ADAMIRUS (Muhammed)}, appellé communément Camir, 
qui mourut l'an de l'Hégire 808 , compofa un grand Ouvrage 
des Animaux , recueilli de plus de vint Auteurs. Samuel Bo- 
chart, dans fa Préface du Hicrozoïcon , dit qu’il a trouvé deux 
exemplaires de cet Ouvrage, chacun desquels a réciproquement 
quelque chofe de particulier, qui ne fe trouve pas dans f’ 
ADAMITES. Saint Epiphane, après lui faint Auguftin, € 
fuite Théodoret, font mention d'une Seëte d'Hérétiques infa- 
s, qu'ils appeNent 4damites où Adan On croit que cette 
Sete étoit un rejetton des Bafilidiens & des Carpocratiens. Car 
faint Irénée , d. 1. c. 31. contre les He , dit que $ 


de la duéfrine de Bafilide &f de Car- 

un commerce tnfame avec toutes Jortes de per- 
iplicité des mariages, ES la liberté de manger des 
dans les Jacrifices aux Dieux des Paye Mais ces 


urs ne font pas précifément celles que l’on attribue aux A- 
damites. Théodoret fait Prodicus Auteur des Adamites, Il eft 
arlé de ce Prodicus dans Tertullien & dans faint Clément d’4- 
drie 3 & ce dernier accufe fes Difciples de fe donner toute 
forte de libertez , de commettre en fecret des adultéres, & de 
s'abandonner à toute forte de voluptez. Ilremarque encore, qu'ils 
enfeignoient qu'il n'étoit point néceflaire de prier. * Clement A- 
£f 7. Tertullien le met avec Valentin au nombre des 
d'un Dieu, & la néceflité du 
Matyre. * Tertullien, contra Pr Scorpiaco, C. TS. 
Clément d'Alexandrie ajoûte encore, que les Difciples de Prodi- 
Ce ient d’avoir des livres fécrets de Zoroaftre , 1. 1. 
un des Auteurs que nous venons de citer, ne don- 
s de Prodicus le nom d'Adamites. Saint Epipha- 
ne eft le prem en fait mention , fans dire qu'ils étoient 
Difciples de Prodicus. Il les place entre les Alogiens & les Sam- 
plens, après les Montaniltes , & avant les Théodotiens, c’eft 
à dire, vers la fin du fecond fiécle. Les impiétez qu’il leur at- 
tribue font, de tenir leurs Affemblées dans un poële ; d'y entrer 
tout nuds , hommes & femmes, & de s'y afleoir péle-mêle; de 
faire en cet état leurs leétures & leurs priéres. Ils f vantoient 
néanmoins d’être continens, & affuroient que , fi quelqu'un tom 
boit en faute, ils le chafloient de leur Aflemblée, comme Adam 
avoit été chaflé du Paradis terreftre , pour avoir mangé du fruit 
défendu; qu'ils fe regardoient comme Adam & Eve, & leur 
‘Temple comme le Parad Ceft de là qu'ils ont été appellez 
l 
IS 


ne aux Difcip 


ites. Voilà tout ce que faint Epiphane dit de leurs impi 
tez, dans l'Héréfie 52. Saint Auguftin, Heref. 31. ajoûte qu’ 
avoient le mariage en horreur, parce qu'Adam n’avoit connu fa 
femme qu'après avoir péché, & être forti du Paradis. Théodo- 
ret, L. 1. des Fables des Hérétiques, fait, comme nous avons dit, 
Prodicus Auteur de cette Sete, & leur attribue de permettre 
d’avoir des femmes en commun, & d’avoir commerce avec la 
premiére venue, non feulement dans les lieux*publics , mais 
auffi dans leurs Affemblées, où ils étoient initiez par cette cé- 
rémonie. Il cite là-deffus Clément d'Alexandrie; mais il ne par- 
le point de ce que faint Epiphane a remarqué particuliérement 
Adamites; ce qui peut faire croire que les Difciples de Pro- 
(qui, felon faint Clément, s’appelloient Gnofliques) & les 
Adamites, font différens; d'autant plus que Prodicus étoit avant 
entin, & immédiatement après Carpocrate, avant le tems où 
faint Epiphane place l'Hér des Adamites. Tout ce que cet 
en rapporte eft fur la rélation que quelques-uns lui a- 

voient faite, & il doute fi elle fübfiftoit encore de fon tems. 
L'infamie dont on accufe la Se@te des Adamites , & le nom mé- 
> d'Adamites fut renouvellé dans le XII fiécle par Tandéme à 
ers, où ce trompeur infinua fes erreurs par fubtilité & par 
force, étant fuivi de 3000 foldats qui faifoient de grandes vio- 
nces aux femmes & aux filles. avoient même l'effronterie 
donter le nom des chofes fpirituelles à ces a@ions brutales. 
s dans le XV fiécle, un nommé Picard, quittant la Flandre, 
renouvella encore en Bohéme cette Héréfie, attirant à fon parti 
un grand nombre de perfonnes de tout fexe, & prenant même le 
nom de Fils de Dieu & de fecond Adam. Vüyez PICARDS. * 
Bayle îres Ecclef. 
T'Apparat de la Bibliotb. des Pé 
ADAMITES ( 
ADAMNAM. 


eu 


dire fils d'Adam. 
ADAMS-PIC, Mons Adami, montagne de l'Ifle de Ceilon, 


dans le Royaume de Candea ou Candy, qui s'éléve en pain de 
fucre fur d'autres montagnes , qui lui fervent comme de bafe. 
Elle eft extrêmement haute & fort rude; cependant les Habitans 
du païs y montent fréquemment par dévotion, pour y voir le 
veflige du pié d'un homme. Ils difent que le premier homme 
laifla ce veftige en montant au ciel de deflus cette montagne. 
C'eft de cette fuperftition que les Portugais prirent occafion d'ap- 
peller cette montagne Adams-Pic. * Maty, Dif. Géogr. Bau- 
drand. 

ADAMUS (Jaques). Fox AD AMÆUS. 

ADAN ou ADANI, nom de deux Ifles de la Mer Rouge, 
près de l’Arabie Heureufe, dont Pline & Solin fon copifte font 
mention. Ce nom leur fut peut-être donné par celui qui en 
fit la premiére découverte; comme les Ifles du Golfe Arabique 
& de l'Océan , pour la plus grande partie, ont reçu les leurs 
des Marchands d'Alexandrie, qui alloient par mer aux Indes , ou 
des Gouverneurs & Capitaines que les Rois d'Egypte envoyoient 
pour reconnoître çes pais-là, * Saumaife, ur Solin. 
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ADAN, lieu de Chaldée d'où retournérent plufieurs Juifs a- 
vec Zorobabel. * Esdras ou I Esdras, ch. 2. 0. 50. 

ADAN ou HADIN. Voyz HADIN. 

Pojex ADDON. 

ADANA, ville de Cii 

ADANQUIGE. 7% AUQUIGE. 

ADAOS, Adaovi, peuples d'Afrique, qui habitent dans la 
Guinée propre, le long de la côte des Dents, entre la riviére 
neu & de grandes montagnes, qui la féparent du Royau- 
me de Malaguette. * Baudrand. Olferd. Dapper. 

* ADAR, ville de la Tribu de Juda. oué, ch 15. v 

* ADAR, ville dans le voifinage de Lidda ou Dioipolis dans 
la jurisdiction de Thamna, felon Eufébe. 

ADAR, Roi des Edomites. Voyez HADAR. 

AD AR, fils & fucceffeur d'Achobor, Roi d'Idumée , bâtit la 
ville de Pahu.. Il époufa Métabel, Méotabel, où Méhétabéel, 
fille de Matred, & petite-fille de Mézaab. * Gene, ch. 36. v. 
39. 

ADAR, eft le nom du dernier mois, ou de la douziéme lu. 

naifon des Hébreux, qui répond en partie à notre mois de Fé- 
vrier, & en partie à celui de Mars. Le troifiéme de ce mois, 
le Temple fut achevé de bâtir par les follicitations d'Aggée & de 
Zacharie; & on en fit la dédicace, l'an fixiéme de Darius Roi de 
Perfe, l'an du monde 5521, & avant Jéfus-Chrift 514. Le mois 
d'Adar étoit encore confidérable par la folemnité du 13 jour, 
que les Juifs célébroient en mémoire de la défaite de Nicanor, 
Commandant des troupes de Démétrius Roi de Syrie, qui fut 
tué par Judas Machabée; & par le jeûne du 14 jour, qu'on ap. 
pelloit Je jeïne de Purim ou des Sorts, parce que le fort pour fs 
re périr touté la nation Juive , qu'Aman fit tirer, étoit tombé 
au 14 jour du douziéme mois; & que cet ordre donné par Aflué- 
rus, à la follicitation d’Aman , fut revoqué par ce Prince à la 
priére d’Efther; en mémoire de quoi les Juifs célébrent, fuivant 
l'inftitution qui en fut faite alors par Mardochée & par la Reine 
Efther fa niéce, la fête Purim le 14 & le 15 jour de ce mois; 
parce que ce fut en ce jour-là même que les Juifs fe vangérent 
de leurs ennemis, & que leur deuil & leur trifteffe furent chan- 
gez en réjouiflance publique. Le Pére Calmet place le jeûne 
d'Efther au treiziéme. Il y a auffi parmi les Juifs deux jeûnes 
en ce mois; l'un le feptiéme à caufe de la mort de Moife, & 
l'autre le neuviéme à caufe qu’en ce jour commencérent les dif- 
putes touchant l'explication de la Loi entre Scamaï & Hillel cé- 
lébres Doéteurs Juifs. Le 25, ils font mémoire de Jechonias ow 
Jehojachin Roi de Juda, élévé par Evilmérodach au deffus des au- 
tres Rois qui étoient à fa Cour. Yéremie , ch. 5 ù 
Comme l’année lunaire que les Juifs ont accoutu 
dans leur calcul eft plus courte que l’année folaire , de onze 
jours, lesquels au bout de trois ans font un mois, ils intercalent 
alors un treiziéme mois qu'ils appellent Véadar , ou le fecond A- 
dar, qui a 29 jours. * Calendarium udaïc. Efther, ch. 9. v. 21. 
1 Machab. ch. 7. Sigonius ; de la République des Fuifs. Torniel, 
anxo M. 2545. 1. 38. 

ADARA, ancien lieu de la Paleftine, entre Aréopolis & 
Characmobas. * Etienne le Géographe. 

ADAR À, ville de la Tribu d'Ephraïm, felon S. Jérôme, # 
Locis Hebraïcis. 

ADARA ou ADARE, bourgade en Irlande , dans la Pro- 
vince de Mommonie ou Mounftér, fur la riviére de Mayo, au 
deflous de la ville de Kilmalok , à douze milles de Limerick vers 
le midi, & à trente-trois de Caffel vers l'occident. Elle dimi. 
nue tous Jes jours. * Baudrand. 

ADARBASCHT, Perfan, pére d'Adarfchift & de Chefneph, 
qui avoient le commandement des Armées de Darius, & qui le 
chargérent lorsqu'il combattoit , dans le deffein de partager fes 
Etats; ce qui obligea ces Princes à prendre la fuite. Alexandre 
les fit mourir. Cet Article eft fufpeét, ne fe trouvant que dans 
les Annales d’Eutychius: Arrien, ni Quinte-Curce n’en font point 
de mention. * Chevreau, Hi/f, du Monde, liv. 1. ch. 6. 

ADARCHIAS,APHARIAS,ATHARIAS & ATAR- 
RES, vieillard qui devant Halicarnafle, affiégée par Alexandre 
le Grand, ramena au combat la Jeunefle qui avoit lâché le pié. 
Il remporta le premier des prix propofez par Alexandre aux 
vaillans hommes de fon Armée, * Quinte-Curce, L. 5. 

ADARDA, ville de la Tribu de Juda. * Simon, Di&, de le 
Bible. 

ADARE, bourgade d'Irlande. 7yez AD AR A. 

ADAR-EZER, ou, felon Jofeph, ADRAZAR, fils de 
Réhob, que Jofeph appelle Aracx, Roi de Syrie, fut défait 
par David, comme il eft rapporté dans le IL livre de Samuel ow 
des Rois. Cette Syrie eft la Syrie de Soba, que Jofeph appelle 
le païs des Sophéniens, & que Strabon nomme Sophéne. Voyez 
SOPHENE. David défit entiérement Adar-Ezer, lui prit 
dix-fept cens chevaux & vint mille hommes de pié, coupa les 
nerfs des jambes à tous les chevaux des chariots, & n’en re- 
ferva que pour cent chariots. Jofeph fait monter le nombre 
des chevaux à cinq mille, & celui des chariots à mille, & dit 
que David ne referva que cent chariots, & qu'il brûla le re- 
fte. Cette bataille fut donnée fur l'Euphrate l'an du monde 
2991, & 1044 avant Jéfus-Chrift. QUE tems après Adar- 
Ezer, fecouru par les Syriens de Damas, fous la conduite 
d’Adad leur Roi, fut encore battu par David, qui leur tua 
vint-deux mille hommes, s’empara de toute la Syrie, y mit 
garnifon, l’obligea de lui payer tribut, prit les armes d’or des 
ferviteurs d'Adar-Ezer , les porta à Jérufalem , & enleva une 
prodigieufe quantité d’airain des villes de Bété & de Béroth, 
qui appartenoient à Adar-Ezer. C'eit en cette campagne qu’ar- 
riva ce qui eft marqué dans le titre du 59 ou 6o Pfeaume; fa- 
voir, que David brüûla la Méfopotamie & la Syrie de Soba, 
c'eft à dire, quelques villes des plus importantes de ce païs, 

0 2 # LL Ste 


Cherchez ADENA. 


sir A D A. ADA. ADB. ADC. ADD. 
x II Summel où ÎT Rois, ch. 8. w. 3: Jofeph, Antig. Fudaïq. I. 7. | au fupp un Chrétien dont on n’a pà favoirle nom, le voyant 
paler, cria tout haut, qu'il étoit dé la même religion que 


5. #1 8.c. 2. Ufler. Anal. 
ADARGATIS, ADERGATIS, ATARGATIS ou 
ATERGATIS,eft le nom d'une Divinité Syriens, à 
fopotamie. Ce que les Anciens en ont 
fous deux vues; comme une 
de parler ainfi, & comme une Di 
fat , felon di 


€ 6. 
3; &que les} teu ya 


floit faire r 


elix & le même Ada 
qu’on fafle leur fête en diff 
fous le nom de Der- | au 30 d’Août, & celle 
sx nom. Strabon l'ap- | Wies des Saints, a 
t que l'imagi ADAUCTE. 
r Athénée. ADAUQUIGE, a 
oit frian- | le Gange dans le Roy 


perf 
Sous cette premiére vue, Ada 
Auteurs, une Reïne de Syrie, connue au 
, qui n'eft qu'une altération du premi 
pelle auffi Athara, Rien n'eft plus plaifa 
d'Antipater de Tarfe, Philofophe Stoïcien , cit 
: ne, dit-il, s'appelloit Gatis; & con 
elle fit publier un édit, où il éto 
rfonne ne mangeroit de poillons dans la Sy 
Cette reflion , ajoûte le Philofophe, 

e que la Reine s'app Hoit Atergatis : 
É S & l'on n'y 

la réf 
goût pour les 
l'emple des poiflons 
fervent des poil 
beaucoup de « 


nate, ou felon Tavernier, de 
de Coromandel au fud-oueft 
Maflipatan , dont il ett é- 
une fort gran- 
aites pour les 

“Hull refte 


tropiées, 


fafulipatan, ôu felon T 
d'environ 27 lie! 
vec quan! qui étoi 
Banianes ; mais aujourd'hui to 
gode quelques Idoles, mais toutes e 

de les adorer. * Tavernier, 


ce villa 


que 
ue u- | encore dans la P: 
iC pauvres gens ne laiflent p 
À] ome 2. . z. ch, 18.p. 1 £ 
ADAWALD Voyez ARIOVALD, 
ADAZER & ADAZO. Voyx ADARSA. 


ca 


ne 


fon porte à 
; Prêtres lui 
enfuite Î On 
lon y parle toüjours de poi 


qu'ils mangent 
de cette Reine, 
Lydien raconte que Moplus Roi 
de fon in 
fut dévorée des po 


ADP. 


erre , qu'ir 


Lac d'Afcalon, où € res fou- 


tiennent , qu'ayant quelque hab > avec un hom- 
me, elle en eut Sémiramis; @& que honteufe de cette faute, 1, & Chef d'u 


Tons la con- 
ques; & l'on 
ité naturelle, 


Afcalon, dont les po 


elle £ précipita dans le Lac 
fervérent.. Tous ces contes font peut- 
croiroit volor s qu'ils fe rapportent à une 
en qui on confdéroit la production des plante 
ne la vie aux animaux. Ce qu'il y a de ceït: 
pour honorer cette Dé , qu'on répréfentoit moiti 


in, 


& moitié poiffon, les Syriens s’abftenoient de manger du poif- DCANTUAN, Chef des Sor , peuples de la troi- 
fon. Lucien a remarqué fort à propos, qu'on ne doit pas fiéme Aquitaine où l'on place aujourd'hui l'Evêché de Le- 
confondte cette D£efle avec celle qu'on appelloit par excelle en Guyenne, ayant été averti de la venue de Craflüs, 


ules pour tier les Rebelles, 
t fi courageufement la capitale 
en rendre maître que par 
llico. 


ce la Déelle de Syrie. Atergatis, comme Divinité na Céf yoit dans les G 
vant de lui, & défen 


étoit adorée par les peuples de Méfopotamie, qui cro alla au d 

qu'Adargatis étoit la femme d’Add, c'eft à dire, du Soleil. de ces peuples, que Craflus ne put s 

le n'étoit autre que la Tert faculté prodfétive : fous | compofition. * Jules-Céfar, de Belo G 

cette notion, on l'appelloit aufli Ada, qui fignifie we; & on la 

répréfentoit avec des rayons qui s'élevoient en h ut, & des 

lions fous fes piez, He à Cybéle. Si nemen: A CDD: 

el oit le corps d’un poiflon, c'eft à dire, couvert d'écail- 

nme le croit Voflius, on peut penfer avec lui, qu'elle DDA, AAD ou ADDE, ri 

15 feulement la Terre, mais toute la Nature, dans la Lombardie, que les Latins nomm 

par les rayons du Soleil, c’eft à dire, la | & Ads. Claüdien en parle en ces termes, de Jexto Con 

é & les Eaux : mais ceux qui lui donnent le corps | #0r%, v. 458. 

dun poiffion, ne difent rien d attributs; & Macrobe qui 

ons & des lions, croire qu'il n'y avoit rien de Adäua, quo feiffas fpumofior incitat undas. 

tre, puisqu'il n'en fait pas inen 

que les peuples de Méfopota 

autre idée que les Syriens , & que de là vient 

érence des attributs. Quelques Sayans croyent qu'Adarga- 
nom for düdir, grand, puiffant, & Dr, poiflon. | verh 

le Id 


viére de Suifle , & d'Italie 
t Addua, Abdus 
lat Ho- 


Elle a fa fource dans le païs des Grifons au mont Braulio, que 
les Allemands nomment Wemférloch. Elle pañlé dans la Valteline, 
fe rend près du Fort de Fuentés dans le Lac de Como qu’elle tra- 
après quoi, elle f e l'Etat de Milan de celui de Ve- 
le PÔ à Maccaftorna , fix milles 
au deflus de Crémone. Elle a donné fon n a d'Ad- 
1, furnom de Khedher Ben Æbdalrabman , natif de la de. * Pline. Strabon. Polybe. Ortélius. Cluvier. Baudrand. 

, qui mourut l'an de l'Hégire 773 de Jéfus- ADDA, que l'on nomme la Ghiéra d'Adde, petit païs de l'E- 
11 éft Auteur du livre intitulé, Anis Ælmocathem, | tat dé Milan, entre l’'Adda & Je S eft le bourg d’À 
nt des Entretiens fpirituels | del, cé ébre par la viétoire que le Roi Loi 


&f 76. Kircher, | nife, & enfuite elle fe jette 


s XII. y rempor! 


qui € x volumes. Ils contie lé 
pour de s aui vivent en retraite. * D'Herbelot, Bibliothèque | les Vénitiens, le 14 Mai de l'an 1509. Voyz GHIE 
{Orientale D'ADDE. * Cluvier. Sanfon. 

im, fameufe par le ADD À (Ferdinand d’), Cardinal né à M le 27 Aout 


ADARSA, vi 
e, & Nonce en An- 


ir été À 


hevêque d’An 
it nommé pe Al 
dinal du titre de faint Pier- 
o, & mourut à Rome, 


mille hommes | 1651, après 
anor & trente-cinq mil- | gleterre auprès du Roi Jaques II 
ez morts fur le champ de bataille ; de fo: xandre VIII. le 13 Fév 
$ un feul de toute fon Armée. Ce qui arri- | re-és-liens. 1] fut depu 
r, qui répond à notre lune | le 27 Janvier 1719, en 
x pour.les Juifs. On appelle auf cette ADD A, Royaume d’Afriqu 
Fe # L Machab. ch. 7. v. 40. Et Jofeph la nommie 44e ADDAD. Payez HADAD. 
ig. Fudaïq. lv. 19. Ë ADDAN: Voxz ADDO 

ADAS A, Voyez, AD À * ADDAR, fils de Béb où de B 

ADASSIN, Auteur Arabe d'un livre de Géomance. * D’Her- | min fils de Jacob. AA 6] 
belot, Bibliothèque Orientale. A * ADDAR, montagne 

ADATHA. Voyz ADITHAIM. Eufébe parle de deux * ADDAR, ville de la 
villes qui portoient le nom d’Adatha: l'une aux environs de Ga- * ADDAS, que quelques Auteurs nomment Th 
a, & l'autre.près de Lidde à l’orient. Frédulfe, fut le fecond Roi Saxon de Northumberla 


2 fut le fec Ï 
ADAUCTE, d'une race illuftre dtalie, étoit Procureur | terre. Il fuccéda à Ida, & régna 32 ans dans le 


Général où Intendant des Finañces du Domaine Impérial dans | * Polydore Virgile, l. 4: M. de Rapin Thoyr: 
une ville de Phrygie. 11 fut enveloppé dans le fort commun des | re, 1.3. p 154. l'appelle Adda, & dit qu'il commença à régner 


te qu'il n° 
va le treizié 


bu de Juda. * Fofé, cb. 


A. 


ADDEE, Royaume d'Afrique. Voyez AD 
* ADDEE, Comte des Domeftiques, & Maître de l’une & 
ilice en Orient, fous Théodofe le Grand en 393. IL 
1£ dans le Code Théodofien. Voyez Jac. Gothofredi 


ADDEPHAGIE, ce que les Latins appellent Ed 
Déefle qu'adoroient les Siciliens, & à laquelle ils avoi 
Temple. * Elien, Var. Hiflor. l. 3. Cœlius Rhodigi 
C3 


fébe , L. 
Mart 


ou AUDACTE, compa 
&'avec lui à Venof e 


11. 
ï ADDI, fils de Cofan & pére de Melchi, dont il eft fait men: 
n de Di Cependant 


tion dans la Généalogie de Jéfus-Chrift. * Luc, ch. 3. v. 28. 
les Aëtes anciens du Martyre ADDIADA, ADDIDA, ADIDA, ADIDIS, AD- 
que. Ily a d'autr d'un Felix | DUS & HADIDA, bourg aflis fur une montagne, au deflous 


\pporté que comme on menoit ce Saint | de laquelle font les campagnes de la Judée, Ce fut là où Simon 
Macha- 


ADIDAMA BDLE: 


Machabée fe r fecourir fon frére Jonath: de Try 
phon avoit 2 aïde. Jofeph han nomme Do LE 
larius ne la croît pas éloignée de Jeri i 

Île étoit au couct à 1 


ampa, pol 


{ph, dans 
Jofeph, « 


ie al 


ue. Ce nom cft fouvent 
e lui donnérent, pour a- 
* Danct, Akig. Ron. 


AD cs SON (Jofeph), fils de Lancelot Addifen Doyen de Litch- 
field dans le Comté de Sfrafford, naquit en 1671. il fitfesf 
des dans l'E icole de la Chartreufe à Lonc tres. AP 
appris le Latin & le Grec, il fut env à Oxford, où il 
prit le degré de Maitre ès Arts dans le Collége de la Magdele 
t le féjour qu’il fit à l'Univerfité ; il y parut d'une manic- 
diftinguée. La délicatefle de fon génie, fa politel fon 
A lui aquirent beaucoup d'admirateuts. Sa douceur, fa mo- 
deftie fon humilité lui attirérent beaucoup d'amis 
les délices & l'ornement des compagnies favant Il évita toû- 
jours la fatyre & la médifance; retenue affez rare dans les jeunes 
gens qui brillent dans les Collé, Tout le monde l'aimoit, 
£ débauchez qui rechercho fa converfation, fans a- 

urage d'imiter fes vertus. Etant encore i0 
nes Latins qui furent publiez dans le 
nu fous le titre de Mufi Il les dédia à Mylord Hz 
c ié conftante. il trou 
Mylord pps lui obti 


ÿ 


re un pui 


laume LLI. une penfion 
à l'honneur de ce Prince en on a 

état de vo t. Au retour de f 
À M ylord Whaïton en land 

t par la ville de Malmesbury 
la mort de la Reine Anne, il 
zence, & enfin le Roi Geor- 
leté fe foutint par tout, & 
e fut que par des raifons de fan- 

Secretariat, il époufa Madame la 
ick, avec laquelle il n’a pas vécu 
ms, & dont il n’a eu qu'une fille nommé Charlotte. Après 
langui dans une maladie compliquée. d’Afthme & d'Hydro- 
pifie, il mourut dans l'Hôtel de ll d! près de: Ke 1, le 
17 Juin 1719, & fut enterré dans PAbb: e.de Weftminfter. Les 
Ouvrages de d homme fc & Anglois. Les Latins 
font un 0& 
glois faites par diver 
piéces; la Paix de Ryswick; 
qui eft à l'autel de la Magdeleine 
illuftres Po 


4 Province de Wi 
a charge de Sécr 

ge le fit Sécrei 
s il abandonna le Miniftére, ce 
Avant que d 


S 


te fur un tableau 
ifertation fur les. plus 
&c. On a de lui en Anglois des Poë- 
aduétions & des Piéces de Théatre. La Tragédie de 
ton répréfentée pour la premiére fois en 1712 a eu un applau- 
diffément univerfel. Ses remarques faites dans un voyage d'Italie 
ont été traduites en François, & jointes aux voyages de Miflon. 
Le livre connu fous le nom de Frccholder , c'eft à dire, du Sujet 
libre ou de celui qui pofléde un franc Ficf, eft de fa façon. il a 
fait quantité de feuilles volantes qui entrent dans le Tatler ou le 
Babillard, dansle Guardian où le Tuteur, & dans le se # 
On difce piéces, dans ce dernier Ouvrage, par la lettre 
ou par une de cell qui forment le nom de Clio.  * Eloge 
de Mr. Jofeph Addifon &c. Bill. 4h p. 213. 
DDO. Fyez HIDDO. 

ADDO. Po ADO, 

ADDON 
celui qui ble 


ex: 


pédition d’Arn C’eit le 
ne que Florus app c De 
ADDON & JA AD ON, Voyez ABDON. 
% ADDON, ADAN & ADDAN, fut un de,ceux qui, 


ras; ne POUV ant montrér fa véritable origine, fut chaflé 
as Où L Efdras, ch. 12. 


r, ou leur force. * Simon, 


ADDOK 
de Gênes. * A 


ADDOU 


B. Alert “ae ACAD ! MIE, 
es, du nombre de celles que l’on 


de celles de Souadou. 
5D A riviére. 


lelnus Ade, pires & Reli- 
rique, étoit déja te in 
11918, puisque XII. le nomma cette année-là 
c de Péroufe, que ce Pape venoït de 
faire Archev que de Soltania dans la Perfe, pour recevoir fon 
ferment & pour lui porter le pallir il fut en même tems un 
de ceux que le Pape au nouvel Archevêque, pour aller 
la Perfe, où Usbek, qui s’en étoit rendu le 
Fontane rap- 
de S: Thomas, fait en 1323 
de Soltania, ce 
Franc, & qu'il 
fondé à croire 
à de Cathay fouverain 
; Moine de faint Mar. 


smaître, p 
porte un Pi 
par Guillaume A 
qui montre que ce Prélat 
étoit alors en Europ Ainfi 
qu'il eft l'Auteur de la Relation du 
Émpereur des Tartares, que Jean de Long 
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tin, traduifit en François en 1351,& As ae avoir été écrite en 
Latin) par un Archevéque, lter 
mandl du Pape Fean XXII. 


Get R 
à Paris, avec ‘la Pérégrin ation de E 


le Fiaité de Guillaume de Bould 
* Echard. Séript. Ord. Pr 
ADEA, ADDE'E 
côte o ientale du païs d 
guébar. Son Roi eft tri 
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Riale és parties d'Ovieté, À 
e de l'état de ls Terre-Saintc. 


DA, Ro; 


jets fuivent la même R 
za, les peuples font mêlez d'Idi do 


que ce Prince fait fa demeure or 
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où rivage, ville ue fur l’un des bra 
+ Robbe, rome 2. 


s, eft le nom d’un Ath 


aien, à 
nom de Cocq, parce qu'il avc 


it effcétivement une crête à la 
ent FE il en pottoit feulement une toute pareille 

* Ath ; 1 6 
YE, Hiftorien. Poyce 
une d Ai 


jue dans Je pi 5 d'Ajan, avec une 
om. lques Géographes mo 
ent que € cel l’Agania de Ptolomée. Il eft entre l'A- 
bylinie, e Royaume d'Adé andel, & 
la mer Orientale. 

métan, grand enne 
pitale de ce Ro; 
rcle, oùeft la deme 
2 qui font des pla 


rement dans ce païs qui ne 
à caufe du 1d nombre ges 
quelles la pr e eft l'Ad 


e Brel 
: les unes 
tres n'ont qu'une cc 
tire du Ro 
poivre, & d'efclaves. 
il y en a peu de noi 
même que leur Roi. 
mol, /. 10. & 7. 
Di. Géogr 

* ADEL, vill 
d'Adel. 

% Fr riv 
ADEL, fils de la fille du Roi Radbod. * Anfiquitez de Nor 
Hollande, en Flamand. 

ADEL I ou ADOLFE, ef le nom d'un de cès anciens 
Rois, qu’on prétend avoir régné en Suéde av: ie 
Chrift. On dit qu'il étoit fils de Gothar, 
remporté une viétoire fignalée fur les Danois, il mou 
tombé de cheval à la porte d’un Temple de Diane 
il vouloit entrer pour lui rendre graces de fa viétoire 
Grammairien.. Jean & Olaüs Magau Hi] 
PHE, Roi de Suéde. 

ADEL.IL Æ régné en Suéde depuis -Chrift 
jusques en.433. Il laifa Oftenus qui lui fuccédas & qui fut un 
très méchant Prince. * Olaüs Magnus, Hiff. Suec. 

ADELA...Voyz ADEILE: 

ADELAÏDE, ADE es ou ALIX, Reine de Fran- 
ce , femme de Hugues Cape. Sa famille n’eft pasbien connue, 
Helgaud dit qu’elle étoit italienne, ou venue d'Italie. Unfr 
e dés 


&,une cipéc 


encens, de 


anez : 


rique, où 
:* Saxon le 
ADOL- 


ment de notre Hiftoire, rapporté dans le troif 
étoit 


ftoriens de France, marque qu’elle 
tou. ae Modernes la font fille de Gt me TT. di 
pes, Duc de Guienne. Noûs ne favons pas le tems “e fa mort; 
mais’ elle vivoit encore après le couronnément de Hug 
en 987. Elle fut mére de Rogerr Roï de France, &/de ei les. 
* Gerbert, Epift. 120. Mézeray. Du Chêne. Che HUGUES 
CAPET. 

ADELAÏDE, Reinede 
IL. dit le gue,. doit fœur de 
Bourgog 


fille du 


: deuxiéme femme de L 

é de Flavi; 
Dans 
; le même 


aint Vaonees Fofez de 
imple dit que le Comte B 


née de Hwmbeñt IT d 
&de Gille de Bourgog; ke -ConXé ÿ + el eñ III 
VI. dit le Gros: Roi de France, dontelle eut Philipp 
VIX, ditlé Foune, &c. Depuis, après la moït du Roi 
elle pritune feconde alliance avec Matthieu. Sei 
morency, Connétable de France. Elle mourut l’: 
enterrée dans, l'Abbaye de Mor tre près de P. 
voit fondée. * Suger, Wie Du Chêne, H: 
moi Mabillon ; dé RD 
ADELAIDE, FULL ÎDE ou ALIX, fille de Raoul où 
de Roi dolphe, Roi de Bor l'an 931, fut mariée à l'âge 
de 16 ans à Lothaire I. ae ÈS Feuñe, Roi d'Italie, dont'elle eut 
Emme, mariée l'an 966 à Loïmarre, Roi de France, & qui 
fut mére de Louis V. furnommé Le nina , le dernier des Rois 
de la feconde ta Lothaire Roi d'Italie mourut de poifon, le 
22 Novembre 950, & laïilla Adelaïde veuve à l’âge de 19 ans. 
Trois femaines apr mort de fon mari, Bérenger fe fit co 
ronner Roi d'Italie à Pavie le 15 Décembre, avec fon fils Adel 
bert & fa femme Gifle. Bérenger fit renfermer Adelaïde dans 
une étroite prifon, d'où elle fe fauva, & ayant rencontré un dé- 
tachement de l'Armée d'Othon, Roi É Allemagne, elle fut con- 
duite à Canofe, où ce Prince l'époufa, & en eut OTuon II. Em 
0 3 pereur; 


aurienne 


ün mari, 
eur de Mont- 
1154, & fut 
is, qu'elle 
+ de 


A D E. 


pereur; Henri Brunon, & une fille de même nom que fa mére. 
Othon étant allé en Italie, où il fut couronné Empereur, l'an 
062, laifla 4! le Régente de fes Etats: fon fils Ornon Il. 
âvé de 12 ans, fut appellé à Rome, & couronné par le Pape 
Jean XIII. l'an 067. Il époufa Théophanie, fille de ROMAIN 


I10 


Empereur de Conftantinople. Adelaïde perdit peu de tems après 
fon mari Othon I. qui mourut à Magdebourg le feptiéme Mai 
de lan 973, & l’année fuivante naquit fon petit-f 


Is Othon II. 
Après la mort d'Othon I, Adelaïde eut quelque tems l'admini- 
ftration des affaires d'Allemagne, mais elle en fut privée par la 
jaloufie de Théophanie, & elle fe retira auprès de fon frére Con- 
rad, Roi de Bourgogne. Son fils la fit revenir peu de tems a- 
près, & fe recc ja avec elle. Etant mort en 983, Othon I. 
petit-fils d'Adélaïde fut couronné à Aix-la-Chapelle, à l'âge de 9 
ans. Théophanie, qui s’étoit emparée du gouvernement après la 
mort de fon mari, mourut en 990. Adelaïde fut rappellée, & 
eut toute l'autorité. Sur la fin de fes jours, elle fut obligée de 
venir en Bourgogne, pour pacifer les troubles de ce Royaume. 
Elle réduifit les Rebelles fous l'obéiflance du Roi Rodolphe II. 
fon neveu: elle fe retira enfuite au monaftére de Paternay, dit 
Payerne, qu'elle avoit bâti au delà du Mont Jou, & ap avoir 
achevé de le doter, elle reprit le chemin d'Allemagne, & mou- 
rut en revenant dans le monaftére de Celts fur le Rhin, le 16 
Décembre de l'an 999, âgée de près de 69 ans. C’étoit une 
excellente Princefle , qui mérita par fa piété les louanges des plus 
grands Saints de fon fiécle. On dit même que Dieu avoit fait 
des miracles à fon tombeau, par l'interceflion de fes priéres. S. 
Odilon Abbé de Cluny a écrit fà Vie. Entre les lettres de Ger- 
bert qui fut depuis le Pape Sylveftre I, il y en a plufieurs qui 
font addreflées à Adélaïde. Quelques-unes lui font écrites au nom 


d'Othon qui lui rend graces de fon Empire. Dans d’autres elle 
elt nommée la terreur des Royaumes & la mére des Rois. * Gr. 
Di&. Univ. Holl. Ditmar, Chron. Odilon, Vita Adelb. Canifii 


Ant. Leët. T. V. Chron. de Novaleze. Hroswitha, apud Meibomium. 
Regino, ad an. 951. Sigébert. Gemblac. 44 an. 954. Luitprand. 
Léon d'Oftie. Les Martyrologes au 16 Décembre jour de Ja féte. Bail 
let, Wies des Saints. 

ADELAÏDE ou ALIX de France, fille du Roi Robert & 
de Coxflance de Provence, époufa , 10. au mois de Jan- 
vier de l'an 1026, Richard IL. Duc de Normandie : 20. en 
1027 , Baudouïn V. Comte de En 1065, elle fonda à 
Meflines près-d'Ypres, un monaftére de l'Ordre de faint Benoît, 
pour trente Demoifelles, & une Eglife pour douze Chanoïnes. 
Enfuite ayant fait un voyage à Rome, elle y reçut des mains du 
Pape Alexandre II. le voile de Veuve, & fe retira dans le mona- 
ftére de Meflines où elle mourut, en 1079. * Le Mire, Nuit. 
7 . L'Auteur de l'Eloge d'Emme, Reine d'Angleter- 
re. Guillaume de Poitiers, Vie'de Guillaume le Conquerant. Oldé- 
tic Vitalis. Guillaume de umiéges. 

ADELAÏDE, femme de Robert, dit le Fort, Duc & Mar- 
de France, qu'on furnomma un Jecond Machabée, & mére 
DU & de RoBEerT, qui furent couronnez Rois de Fran- 
ce.  Quelques-uns de nos Généalogiftes modernes difent qu’elle 
étoit fille de l'Empereur Louïs le Debonnaïre : d’autres en doutent. 
Il eft für qu'elle étoit veuve de Conrad, Comte en Allemagne. 
On prétend qu’elle en avoit eu pour enfans, Conrad /e Ÿeune, 
Comte de Paris; Welfe, Abbé de fainte Colombe de Sens; Hu- 
gues Duc de Bourgogne; & une fille nommée Pétronille ; fem- 
me de Tertulle, qui fut premier Comte d'Anjou. * Sainte-Mar- 
the, Hift Généalogique de la Maïfôn de France. Du Bouchet. Do- 
minici. 3 

ADELAÏDE ou ADELE de Normandie, firnommée 
Gerlc ou Guibord, fille de Rollon, Duc de Normandie, & de 
Poppé, & fœur de Guillaume, dit Longue-Epée, qui la maria, l'an 
927, à Guillaume, farnommé Téte-d’'Etoupes, Comte de Poitiers, 
& depuis Duc de Guyenne. Vace, Chanoïine de Bayeux , la nom- 
me Elborc & Guiborc, dans la Vie du même Duc de Normandie 
fon frére. 


Le Duc de Normandie avoit une ferour , 

Mefihine par 3 mais n'avoit pas feignour, 
Guillaume de Poitiers tourna vers li 
Li frere li donna, €P cil en fit foifour. 


Elle eut divers enfans de ce mariage: on prétend qu’elle eft mé 
re d'Adelaïde, femme de Hugues Capet, dont on a parlé. On 
voit fon tombeau à la Trinité de Poitiers. 

ADELAIÏDE ou ALIX de Flandres, fille de RoBerTI. 
dit le Frifon, & de Gertrude de Saxe, époufa en premiéres no- 
ces faint Gant Roi de Danemarck, & fut mére de CHARLES le 
Bon, Comte de Flandres, qui fut tué à Bruges, lan 1227. 
Depuis, Adelaïde fe remaria avec Roger , Duc de Calabre en 
italie. x 

ADELAÏDE, femme de Frédéric, Prince de Saxe, fut une 
Princeffe fort belle, & de complexion amoureufe. Elle eut pour 
amant Louïs, Marquis de Thuringe; & pour cacher fon crime 
par un mariage, elle confpira avec fon amant contre la vie de 
fon époux. Un jour le Marquis , accompagné d’une troupe de Ca- 
valiers, fit appeller Adelaïde pour lui parler. Après s'être entre- 
tenus enfemble, il commença à chaffer dans le bois qui joignoit 
le Château de Frédéric. Adelaïde, felon ce dont elle étoit con- 
venue avec fon amant, alla trouver fon époux qui étoit dans le 


bain, & faifant femblant d'être fort en colére, elle lui reprocha 
fa lâcheté, de permettre que le Marquis chaflät fur fes terres. 


Frédéric fe fentant animé par fa femme, pourfüivit le Mar- 
quis , & n'eut pas la précaution de fe faire bien. accompa- 
gner ; des paroles on en vint aux coups, & Frédéric qui étoit 
beaucoup plus foible , y fut tué l'an 1065. Après ce meurtre, 


AD E. 


le meurtrier époufa Adelaïde. * Chron. Mersburgenfe, Lib. 2. 
An LA La 
ADELAIDE, Religieufe de Bingen, fituée fur le Rhin, flo- 
rifloit vers l'an 1140. Avant qu’elle fût Religieufe, elle fe para 
un jour magnifiquement pour aller à l En chemin elle 
heurta du pié contre Ja racine d'un arbre, & tomba. Ses fui- 
l'ayant relevée, elle dit: Mon corps a heurté € eff tombés 
ion de mon ame. Dès- 


& elle apprit diverfes chofes, qu’elle 


à ux autres, & di- 
€ta même en Latin. On aflure aufli qu’e 


e fic plufieurs prédi- 


ADELAIDE, fille du Roi des Ruf Voyz ADELL- 
DE. «3 7 

ADELAIDE, Reine de Chypre. #3 ALI 

ADELAIDE. Il y a eu plufieurs autres P 
nom, dont on fait mention en parlant de leurs péres', de leurs 
fils, ou de leurs maris. N.B. Ce que l’on ne trouve pas fous le 
nom d’#delaïde, doit fe fous Adelide, Adelaïs, ou Alix. 

ADELAIRE, Religieux de l'Ordre de S. Benoit. Voyez 
dans l'Article d'ADRE VALDE. 

ADELAI Cherchez ADELAIÏDE & ALIX. 

ADELARD, né l'an 753, dans les Païs-Bas dépendans du 
Royaume d’Auftrafie, étoit fils du Comte BERNARD, petit-fils 
de CHarLes-Murte. Il fut élevé à la Cour de Pepin fon on- 
cle, d’où il fe retira à l'Abbaye de Corbie. L'amour d’une plus 
grande retraite le fit aller ont-Caflin; mais 
lemagne l’en fit revenir, l'an 796, au- 
de fon fils Pepin, Roi d ; pour être fon premier Mi- 
niftre. 1l fut envoyé, l'an 809, à Rome, avec quelques Pré- 
a Proceffion du Saint-Efprit. 
Il perdit l’année fuivante le Roi Pepin, qui laiffa fous fa condui- 
te un fils nommé Bernard, âgé de 12 ou 13 ans. Après la mort 
de Charlemagne, Adelard fut rélégué, l'an 815, par Louïs le 
Débonnaire dans l'Abb d'Hére, appellée dep Noirmoñtier 5 
& trois ans après il fut rappellé, & retourna dans l'Abbaye de 
Corbie, dont il fut Abbé. Il y mourut le deuxiéme Janvier de 
l'an 826, âgé de 73 ans. Sa fête eft marquée dans plufieurs 
Maïtyrologes, au deuxiéme Janvier, quoiqu'elle ne fe trouve 
pas dans le Romain. Vie écrite par Pa e Ratbert fon 
difciple, par Gérard, Abbé de Sauve-Majeure, dans Bollandus, 
dans le Pére Mabillon. Baillet, Vies des Suints. 

* ADELAR D, Catanée d'Adelardis, Gentilhomme de Vé- 
rone, fut d’abord Chanoine; Séculier dans la ville de fa naiffance, 
mais enfuite à caufe de fon favoir & de fa vertu, il fut fait Car 
dinal par le Pape Luce II. Clement III. l'envoya pour Légat en 
Orient, où il contribua beaucoup à faire en forte que les Rois 
de France & d'Angleterre reprifent la ville d’Acre fur les Infidé. 
les. Dans fon abfence il fut fait Evêque de Vérone, & travaillæ 
fortement dans la fuite, & par fon exemple & par fon applica- 
tion, à réformer les mœurs des Eccléfiaftiques & des Séculiers. IE 
mourut vers la fin de 1211, où au commencement de l’année 
fuivante. De fes Ecrits, dont il a compofé plufieurs en Latin & 
enltalien, on a encore de refte, Sermones de tempore, de Sun 
& Juper Prophetas Co: 7. Univ. Holl. Hove. 
den, Hif. Angl. Baronii A#mal. tome 12. Ciaconius. Ughelli. Pan- 
vinius. 

ADELARD d'Amtterdam. 

ADELBALDE. Fc AD 

ADELBAUD, 
tué l'an 788, après en avoir rég 
fucceffeur. * J. Le Sueur, Hifi ire. 

* ADELBERG, ville du Duché de Witemberg entre Ho- 
henftauffen & Schondorff, avoit ci n Couvent de l'Or- 
dre des Prémontrez, qui ‘en 1181 avo pour les Fréres 
Gris par un Baron d'Ebersberg, mais da fuite il fut changé 
en une Académie. * Gr. Di&. Univ. Holl Lairitz, Hif. Palm- 
wald, p. 467. 

* ADELBERGE,, fille du dernier Roi des Lombards, nom. 
mé Didier, & femme d’Aragife Duc de Bé nt, fit foulever 
fon mari contre Charlemagne. Après la mort de fon mari elle 
mit en œuvre toute forte d'artifices contre Charlemagne, & fit 
avec tout cela enforte que fon fils Grimoald fuccéda à fon pére. 
* Gr. Dig. Univ. Holl. Le P. Daniel, Hif. de France tome 1. p. 
469. € 3 

ADELBERO, Duc de Baviére, & frére de l'Impératrice 
Cunegonde. * Aventin, Hfff. de Baviére. 

ADELBERON, Archevêque de Rheïi 
DALBE RON. 

ADELBERON, Evêque d'Utrecht. 
BOLDE. 

ADELBERT, Duc d'Alface, fils d'Erxico ou th 
qui avoit reçu ce Duché du Roi Thierry, faifant fon féjour dans 
Ja ville d'Ehenhemy. Adelbert fit bâtir la magnifique Eglife de 
faint Etienne de Strasbourg. Il eut pour enfans, Eberard, qui 
fonda l'Abbaye de Murbach, l'an de Jefus Chrift 724; & LuiTt- 
Fringe, de qui font fortis les Comtes de Neckergaves, Suntga- 
ves & de Mafon. Il eut pour frére un nommé HETTON, d'où, 
felon quelques Auteurs, la Maifon d'Autriche tire fon origine. 
* Jacques Spener, in Famil. Aufir. 

ADELBERT, Souverain de Bamberg, fut livré injuftement 
entre les mains de Louïs Roi de Germanie, par Hatton Evêque 
de Mayence, qui lui avoit promis formellement de ne le point 
trahir. 

ADELBERT ou ALBERT, Comte de Baviére, à qui 
l'Emperew Henri HI. donna J'Archevêché de Hambourg & de 

Bré- 


2 


z ALARD. 

BOLDE 

nd en Angleterre, fut 
, & eut Osred pour 


D. 


Cherchez A- 


Cherchez AD EL- 


,& q 


des biens de 


s grands Seigneu 

étant liguez contr 
puis fut dépouillé de 
de Saxe. Il vécut 
ins ‘fon exil des feuls fecours dont on l'alliftoit, & témoigna 
dans fon malheur, qu'on l’entendit jamais fe 
Quelque tems s'étant pallé dans ce trifte état, il ren- 
de l'E: ur, fe remitbien avecl’Archevêque 
es premiers honneurs. Il fe 
de vanité, qu'il ne vouloit plus 
rer l’'Of. ife à la manière des Latins; mais il aife- 
étoit d'emprunter je ne fai quelles cérémonies des Grecs pen- 
tla Mei&, ne ch nt en tout, dans les chofes féculiér 
comme dans les facrées, que du grand & du merveilleux. Ainfi 
il aimoit la pompe e fa & er les parfums rares 
qui pouvoient flatter l'odorat. Il fe plaifoit au grand nombre 
d’illuminations & de flambeaux, en ne lui faifoit plus de plai- 
fir à entendre que certaines grolfes voix de tonnerre. Il s'étoit 
formé ce £ en lifant l'Ancien Teftament, où il eft dit que la 
Majefté de Dieu fe fit voi aucoup d'éclat fur le mont Si- 
Ce Prélat fe fit encore connoître par plufeurs endroits. Il 
étoit d'une ambition extrême, & inf ble dans tout ce qu'il 
entreprenoit. Depuis quelques années, fon Eglife de Hambourg 
étant fort déchue de fà premiére grandeur, il fe donna bien du 
uvement pour la remettre dans fon premier état. Il effuya 
de contradictions de la part des Grands, qui s'étoient 
s beaux privilèges de fon Eglife; mais enfin il 
la mettre en liberté, c’eft à dire, d’empêcher 
mue fécul ni Juge ni Prince, n’eûüt part à la 
jurisd F le ni fpirituelle de fon Archevêché. Henri 
IV. Empereur, voyant combien ce Prélat étoit infatigable, vou- 


B 
anon, Archevèqu 
lui, il fut cont 
tous fes bie 


OUT 


mn 


B 


lut l’avo s de fa perfonne, pour lui fervir de confeil , & le 
fit fon r Miniftre. Il'accompagna ce Prince dans toutes 
jeste ions qu'il fit en Hon, n Suéde, en Italie & en 


Adelbert étoit magnifiqu 
s qu’il entreprenoit, égaloient ceur 
ent d'une magnificence qui ne leur 
noit de la bienveillance qu'aux gens de bien, qu'aux fer- 
de Dieu, qu'aux pauvres & aux étrangers. A la vue de 
onnes il étoit fi humble , & devenoit fi traitablé, que 
: de fe coucher, il fe mettoit à genoux pour 
laver les piés à trente ou quarante pauvres mendians; mais ce mê- 
me homme ne donnoit ja! ucune marque de douceur ni 

3 ds du monde, ni à f aux. Dans une tel- 

avoit peut-être plus d’affeétation, de vanité & 
d'ambition, que de vraye humilité. Ce Prélat ayant été attaqué 
de la diffenterie, di énué, que n'ayant plus que les os, 
il rendit l'ame, l'an de Jefus Chrilt 1062. * Crantzius, L 4 c. 


dans les édifices ; les bâti- 
& fes équipa 
loit en rien. Il ne 


viteu 
ces pe 
fouvent avant q 


le co ilya 


BERT, Marquis de Lucques, fe laifla aller aux con- 
feils de Berthe, femme d'un efbrit inquiet & remuant, qui lui 
mit en tête de fe faire Roi d'Italie à la place de Lambert: il s’a 
focia pour cet effet avec le Comte Hildebrand. Lambert ayant 
eu vent du defléin de fon ennemi, & apprenant qu'Adelbert avec 

ibles, gagnoit le haut d’une montagne, fe 
e pas perdre de tems à affembler une 
rmi ce qu'il avoit de troupes, cent 


hommes des pll ntre Ad 
gens étant defcendus de la montagne, & fe ré 


anñdant dans la 


p 


plaine, s’étoient retirez dans le bourg de 'S. Sauveur, où ne 
fongeant qu'à boire & à manger ils s’étoient enfuite abandonnez 


au fommeil. Alors Lambert, à la faveur de la nuit, fortit de 
Plaifance , & nt avec une diligence extrême rar alé une 
troupe de gens-d'armes, il vint fondre fur fon ennemi, tua la 
plus grande partie de fon monde, mit le refte en déroute, & fe 
faift de la perfonne d’Adelbert, qui s’étoit caché dans une éta- 
& qu'il fit étroitement garder. Après la mort de Lambert 

Berenger L. Roi d'Italie mit Adelbert en liberté, & lui 
r du fecours contre Adelbert Marquis d’I- 
a: mais après qu'ils eurent été re- 
poullez, il les rappella per dement en Italie, à l'inftigation de 
fon ambitieufe femme. Il fit enfuite époufer fa fille Hérmang: 
de à Adelbert Marquis d’Ivrée, qui par là hérita de la haine de 
fon beau-pére contre Bérenger. Il mourut en 917, & fon fils 
ü a dans fon Marquifat. * Sigonius, / 6. Regni 


e Wormes, frére de Rodolphe Duc 

avoit quelque chofe de mon- 
opétit étoit furprenant, à force 
oit peur à voir. 
* La Chron- 


ADELBERT, Evêque 
de Souabe, étoit boite: 
ft 1e. 


ue de Richeno: 


ADELBE 


clavonie o- 
Sclavons rebel- 
d’Elbe , il mit 
dois, des Flamands & des peuples qui 
habitoient le long du Rhin, & leur donna les villes qui avoient 
appartenu aux Sclavons. * Helmolde, Chronique des Sclavons , 
& 89. 
ADELBERT ou ALBERT, Abbé de Hildesheim, fleu- 
rs lan 1160. Il a écrit une Rélation de la reftitution de fon 
aite aux Bénédiétins fous le Pape Eugéne LIL. donnée 
jretler, & imprimée à Ingolftad, l'an 1617. * M. Du Pin, 
, Aut. Eccléf. du XII. fiécle. 
ADELBERT, fils de Be REeNGER IL fut fait Roi d'Italie 


ASDIE;: 


avec fon pére, dès la premiére année de fon régne. Son Pére vou: 
lut le marier à la veuve de Lothaire, mais comme elle n'y vou- 
voulut point confentir, il la perfécuta avec violence. Othon le 
Grand, qui l'avoit élevé aufli-bien que fon pére, fut contraint 
de prendre les armes, pour arrêter le cours de leurs cabales. A- 
près la prife de Bérenger, Adelbert & Guy fon frére, fe revolté- 
rent encore, appuyez de quelques Lombards; mais le Duc Bur- 
chard, qu'Othon envoya en Italie, les défit dans une bataille 
fur les bords du PÔ, vers l'an 065. Guy y demeura fur la place, 
& Adelbert s'étant fauvé, recueillit à peine quelques troupes. Il 
bazarda, en 966, une feconde bataille, dans laquelle il fut en- 
tiérement défait. Quelques Hiftoriens rapportent qu'il mourut 
de déplaifir de lavoir perdue. D'autres difent qu'il fut tué dans 
le combat. Depuis ce tems-là l'Italie a toûjours été foumife à 
l'Empire d'Allemagne. * Horn. Orbis Imperans. Luitprand. Léon 
d'Oitie, &c. 

ADELBERT, E 
BERT. 

ADELBERT ou ALBERT, Evêque de Prague, 
ADALBERT. 

ADELBERT ou ALBERT, Marquis d'Ivrée en Pié- 
mont, gendre de Bérenger, qui eut de fa fille Gifle, un autre 
Bérenger , lequel fut Roi d'Italie. Adelbert eut tant de charité 
pour les pauvres dès fon enfance, que lorsqu'il en rencontroit 
quelcun, & qu'il n’avoit rien pour lui donner, il lui donnoit un 
riche bijou qu’il portoit au cou, & qu'il rachetoit après pour fa 
valeur. L’ambition s'étant enfuite emparée de fon efprit, il 
voulut déthrôner Lambert, puis fon beau-pére, & fut chaflé par 
l'Empereur Othon I. * Sigonius, de Regno Italie. 

ADELBERT, Archevèque de Mayence. Voyez ALBERT. 

ADELBERRT, Marquis de Tofcane. Voyez ALBE- 
RIC, Marquis de Tofcane, & MAROSIE. 

ADELBERT, Religieux de l'Abbé de Fleury. 
DREVALDE 

ADELBERT, Hérétique & Impofteur. 
BERT. 

* ADELBERT (Saint), nommé Æalbrecht dans les lettres 
de S. Boniface, & allégué fous le nom d’Athalbert par Jean Ger- 
brand de Leyde, étoit originaire d'Angleterre. Il avoit été 
Moine en Irlande fous Egbert; & dans le tems que cèt Abbé en- 
voyoit Wilbrod en Frife en 690, Adelbert avec dix autres l’a 
compagna dans fon voyage. Etant venu à Egmont, il prit fa de- 
meure chez un certain Eggon, duquel plufieurs prétendent que le 
nom d'Egmont eft venu. Il prêcha dans ce lieu-là l'Evangile. 
On dit qu’en partant de là il promit de revenir lorsque les pe- 
pins d’une pomme qui avoient été à demi brûlez , viendroient à 
poufler. Les pepins poufférent , & Adelbert tint fa parole. Il 
travailla dans ce même endroit, & dans toute la Frife, pendant 
plufieurs années , favoir, jusques en 743, ou comme d’autres 
veulent, jusques en 744, qui fut l’année de fa mort. Sa Vie a 
été écrite par les Bénédiétins de Médeloch , monafttre fort an 
cien proche de Tréves, à la priére d’Egbert Evêque de cette vi 
le. Cette Vie, qui a été publiée par Laurent Surius avec quel- 
ques changemens dans le flile , & quelques retranchémens, ne 
contient rien qui foit contraire au récit de Béde. Mais la même 
Vie, réduite en abbrégé, & augmentée par ci par là de quel- 
que piéces, a Cté dreflée par un Moine d’Egmont qui femble 2. 
voir frayé le chemin au faux Marcellin. La fête de S. Adelbert 
fe célébre folemnellement à Egmont, dans l'Evêché d’Utrecht, 
& à Haarlem le 25 Juin, qui dans fa Vie eft marqué comme le 
jour de fa mort. * Gr. Di. Univ. Hull. 

ADELBODE. Voyez ADELBOLDE. 

* ADELBOLD, fecond Duc de Frife, commenca à régner 
en 173. I ne reflembloit nullement à fon pére qui haïfloit l2 
guerre. Celui-ci au contraire avoit toujours les armes à la main 
pour tomber fur l'un où far l'autre, & s’il entendoit feulement 
parler de guerre , il couroit au fecours de l’un des deux par- 
tis. Ce fut de cette maniére qu’il aida les gens du païs de Ton- 
gres contre les Romains, les Romains contre les Marcomans, ou, 
comme d’autres difent, contre les Vandales qui ravaygeoient & 
brûloient les bords du Wéfer, & qui furent repouflez& défaits par 
Titus. On croit que fous fon régne les Wilces bâtirent la ville 
de Wiltenbwg, qui eft préfentement Utrecht. Adelbold étant 
devenu valétudinaire, chercha enfin du repos, & remit, en 187, 
le Duché à Titus fon frére naturel. * Gr. Dig. Univ. Hall. 

ADELBOLDE, ADELBODE, ALBALDÉE, A- 
DELBALDE, ATHALBALDE, & felon Baronius, A- 
DELBERON, étoit un Noble Frifon. Pouflé par un zéle 
pieux, il fe retira dans l'Abbaye de Lobes dé l'Ordre de S. Be- 
noit, & fituée proche la petite ville de Binche : mais il ne vou- 
lut pas fe couvrir de fon capuchon , & démeura dans ce lieu-là 
ne un fimple Clerc. Il étoït dans cet état-là, lorsque l'Em- 
pereur Henri Il. qui depuis a été mis au nombre des Saints, le 
choifit pour fon Confeiller "u & peu de tems après il le fit Evé- 
que d’Utrecht. C’en fut le XIX Evêque. Son crédit à la Cout 
ne reçut aucune atteinte par cette nouvelle dignité, de forte 
qu'il fe trouva encore pendant longtems à la fuite de l'Empereur: 
ce qui fit encore croître fon autorité dans l'Eglife. Dans le Né- 
crologe ou Regître mortuaire de l'an 1015 de la Cath e d'U- 
trecht, on lui donne la louange d’être le reftaurateur & le fe- 
cond fondateur de cette ife que Wilbrod avoit fondée , que 
Jes Danois avoient abbattue, & que Baldéric avoit commencé à 
réparer. On lui attribue auffi la fondation d'un Chapitre de huit 
Chanoïnes dans l’Eglife de St. Walbourg, à Thiel ville de Guel- 
dre. Mais quelque piété qu’il eût, il ne pouvoit modérer fa co- 
lére ou fes emportemens, pour quelque injure que ce fût. Ses 
prédéceffeurs , lors qu'on faifoit quelque tort à leur Eglife, ou 
qu'elle étoit tourmentée par les Infidéles, fe contentoient d'im- 
plorer le fecours des Princes pieux, & tâchoient par de fain- 
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êque d’Augsbourg. Cherchez ADAL- 


Voyez 


Voyez A- 
Viyez ALDE- 
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tes remontrances, par des excommunications , ou par une pa- 
tience Chrétienne, d’oppofer une digue à ces maux, & de les 
détourner, Mais Adelbold fut le premier Evêque d'Utrecht qui 
endof le harnois, & qui mit tout à feu & à fang dans les terres 
de Théodoric ou Thierri IL. Comte de Hollande, à caufe que, 
felon le rapport de Buchélius & du Profeffeur Matthieu, qui ac- 
cufent Beda, Heka & Bokkenberg de partialité & de haine con- 
tre les Evêques, le Comte de Hollande avoit cha Théodoric 
Bavon du Comté de Bodegrave dont l'Evêque lui avoit fait pré- 
fent. Nous n’examinerons pas ici, fi les Apologiftes des ex- 
ploits guerriers d'Adelbolde ont raifon ou tort; quoi qu'à dire le 
Paccufation que l'on forme contre Heda & Beka, d'avoir 


vrai, Ï 
eu de la haine contre l'Evêque, ett fans aucun fondement, puis 
que non feulement ils ont été tous deux Membres du Clergé, 


mais qu'outre cela, ils n’ont pas épargné les plus bañles flatteries, 
quand il s’ett agi de louer les Evêques. Ajoûtez à cela que Bar- 
Jandus & Pontanus rejettent fur Adelbolde toute la faute de 
cette guerre , & que Heda à la referve de cette expédition, le 
loue hautement, & témoigne que dans l’adminiftration de fon 
Evéché il s'eft conduit avec beaucoup de prudence & de zéle 
pour la Religion, pour augmenter & étendre tout ce qui y a du 
rapport, & pour rétablir & réparer tous les lieux facrez qui é- 
toient tombez en ruine. ‘Lous les Ecrivains lui rendent una- 
nimement ce témoignage, qu’il poflédoit à fond les Livres di- 
vins, & qu'il étoit d'une extrême habileté dans toutes les Scien- 
ces du monde. Ila écrit la Vie de l'Empereur ; S. Henri, De 
aude Sanéte Crucisz De laude Beate Marie; Quelques autres Pié- 
ces en profe & en vers, & entr'autres, deux Cantiques à l’hon- 
neur de S. Martin. Il mourut le 27 Nov. 1 , fous l'Empire 
de Conrad le Jeune, & la 18 année de fon Epifcopat, & fut en- 
terré dans l'Églife Cathédrale de S. Martin. * Gr. Dig. Ui 
Holl. Heda & Beka in Adelbold. Trithéme , in Catal. de Scripto 
alére André, Biblioth. Belgica. Molanus, in Not. ad Ufuard. 
. Sigebertus, de Seriptor. Ecl. Sufridus Petri, Sériptor. 
fie Dec. 7. c. 6. 
ADELDAGUE, Adeldagus.., Vo ADALDAGUE. 

ADELE. Voyez ADELAIDE de Normandie. 

ADELE ou ADELA, fille de Louis VII, dit le Jeune 
Roi de France, époufa Richard Roi d'Angleterre, qui la répudic 
l'accufant d’adultére. * Polydore Virgile, L. 13 € 14. Louis Vi- 


ves, de Officio Marit 
ADE'LE, Adems. Voyxzx ADEL I. où ADOLPHE. 
ADE LELIN ou ADELIN. Voyez ADELHELME. 
ADELEN (Saint Frédéric d'), ainfi appellé du château d’A- 
delen dans la Grittenie de Francker, & que quelques-uns font 
petit-fils d’Adgille II. Roi des L fut le huitiéme Evêque 
d'Utrecht. {1 s’oppofa vigoureufement à ’Arianisme dans la Fri- 
fe. Il cenfura fortement Louïs le Débonnaire au fujet de fon 
fa proche parente nommée Judith, fille de Welfe 
Duc de Baviére. Cette liberté lui couta la vie, & l'impératrice 
le fit aflafiner devant l’autel, lan 839. On dit que depuis fa 
il a fait plufeurs miracles. Voyez fa Vie dans Surius au 18 
Il et l’Auteur d’une Oraifon touchant la fainte Trinité, 
& les Frifons s'en fervoient autrefois contre des Speétres qui leur 
iffoi ence de femmes blanches. * Valére An- 


A. 
Frifie 


oth. Belgica , P. 249. 

! , Roi de tout le Northumberland, étoit fils 
d'Athalaric Roi de I icie, partie de ce Royaume. Il fuccéda 
à fon pére en 590; & s’empara de l'autre partie du Northumber- 
land appellée Déire, quoiqu'Alla dont il avoit époufé la fille, 
eût laiflé pour lui fuccéder un fils de trois ans nommé Ed- 
win. Comme il fe préparoit à faire le fiége de Cheiter , 
les Gallois pour obtenir la bénédiétion de Dieu fur leurs armes, 
frent fortir du monaftére de Bangor douze cens cinquante Moi- 
nes, qui eurent ordre de fe tenir près du champ de bataille, & 
de prier Dieu pendant le combat, Ces Moines s'étant trop hâtez 
de fe rendre à un certain lieu qu'on leur avoit marqué, furent ren- 
contrez par Adelfrid, qui ayant été informé de la caufe qui les 
avoit fait fortir de leur monaltére les fit tous pafler au fil de l’é- 
pée. Ce maffacre fut füivi d'une grande viétoire qu’Adelfrid 
remporta fur les Gallois. Sur la fin de fon régne il fut vaincu 
par Edwin fon beau-frére, & il aima mieux mourir que de furvi- 
vre à la honte de fa défaite, qui arriva l’an 617. * M. de Rapin 
Thoyras, Hif d'Angleterre 1. 3. p. 157. & 159. 

ADELGER, Roi fabuleux des Germains, fuccéda à fon pé- 
xe Ingram. On prétend que fous fon régne les Amazones paifé- 
sent de l'Afie en Europe; mais que ce Prince les força de fe 
tirer en leur pa On lui donne pour fucceffeur fon fils Laërtès. 
* Henning, tome 1. Comme, hormis Aventin, qui étoit un peu 
fabuleux dans les hiftoires des anciens Rois des Germains, au- 
cun Auteur digne de foi n’en fait mention, on ne peut pas faire 
fonds fur ce qu'il dit d'Adelger & de fon fils Laërtés, * Gr. Di, 
Univ. Hull. 

* ADELGERION, petit Prince Allemand, que Clovis le 
Grand foumit, & qu’il obligea de fe contenter de la qualité de 
Duc, & d'être Vaflal de la lrance. Quelques Auteurs ont écrit 
que cet Adelgérion a été le premier Duc de Baviére. * Ammien 
Marcellin. Aventini Amal. Boï. 

ADELGISE, Chef ou Soudan des Azoréniens, qui rava- 
nt la Lombardie, perça de mille coups l'Ambafladeur de 
ent & de Capoue, qui s'en revenoit de Conftantinople, 
voir obtenu du fecours contre lui de l'Empereur Bafile. * 
en, in Bafilio, ex Zonara € C 
* ADELGREIFF (Jean Albrect 
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bà 


re 
évélé, 
qu'il tenoit la place de Dieu en terre, pour extir tout le mal 
du monde, & qu'il devoit châtier les Souverains avec des verges 
de fer. C'eft pourquoi il fe donnoit çe titre, Nous Tea Albrecht 


proche d'Elbing. Il difoit que fept Anges lui avoient ré 
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Adelgreiff, Syrdos, Amada, Canamata, Kikis, Schma 
horis, Archi-Souverain-Pontife, Empereur, Roi de tout | 
vin, Prince de paix de tout VU fuge d 

morts, Dieu €? Pére, dans la gloire d 
mier jour pour 
de tous les Rois. 
nisbergen, où il avoua, fa 
té en Tranflylvanie pour cau 
Magie, puis qu’on dit qu'il avoit fe 
Quand on lui lut fa fentence, par laquelle étoit condamné à 
avoir la langue arrachée par la main du bourreau , la tête tran- 
chée, & fon corps brûlé, il l’écouta fans la moindre émotior 
& dit, Puis que la chofe " pas étre autrement , 11 falo 
quille arrivät. Il étoit affuré que trois jours apres, Jon corps Jo 
roit vivant de la pouffiére : mais on adoucit fa peine, de forte 
qu'il fut feulement décapité & enfuite brûlé, le 12 O6. de la 
même année, après qu'on eut fait des eflorts inutiles pour fa 
converfion. ll étoit habile en plufieurs langues. Il entendoit 
parfaitement la Latine, la Gréque & l'Hébraïque , & parloit bon 
Polonois, Lithuanien, & Bohémien. Il avoit douze Article de 


monde, Seigneur de tous les Se 


foi, qui furent fupprimez , auffi bien que fes autres Ecrits. * 
Theatrum Eur. tome 3. p. 1 IS HAE . Uni 

ADELHEÏS, femme de Frédéric Prince de $ 
ADELAÏD 


ADELHELME, Moine de l'Abbaïe de faint Calais, fuc- 
céda à Hildebrand dans l'Evéché de Séez après l'an 877, & gou- 
verna cette Eglife jusques vers l'an 910. Il a écrit la Vie de 
fainte Opportune, Abbefle de Montreuil, & fœur de Godegrand, 
premier Évêque de Séez. Elle a été donnée par Surius, par les 
Bollandiftes au 22 Avril, &par le P. Mabiflon, dans feconde par- 
tie du troifiéme fiécle Bénédidin. Gilles de By Sieur de la Clergerie, 
qui dans l'Hiftoire du Perche a publié le logue des Evèques 
de Séez, & Voflius, difent qu’il a fuccédé à Godegrand: mais il 
vaut mieux s'en rapporter à MM. de fainte Marthe, qui le font 
fucceder à Hildebrand cinquiéme que de Séez depuis Gode- 
grand, qui felon eux eut pour fucceffeurs Raganfride , Patra- 


tus, Réginalde, Sarobode & Hildebrand. * Sainte-Maïrthe, 
ke if. Voffius, Gb. 3. de Hifi. Lat. La Clergerie, Hif. 
du Perche. M. Du Pin, Bibhoth} des Auteurs Eccléfiaffiques du IX 


fécle. 

ADELHELME, Evêque Anglois. Vayex ADELME. 

ADELIDE, fille du Roi des Rufles, fut mariée à Henri IV. 
Empereur, qui conçut une fi grande haine contre elle, qu'après 
l'avoir enfermée dans un cachot, il lui fit fouffiir toutes fortes 
d’affronts & de peines; & ne fe contentant pas de cela, ill 
proftitua felon la maniére des Nicolaïtes, à plufeurs perfonnes, 
ordonnant même à fon fils de faire la même chofe. Adelide 2 
cablée de tant de peines, trouva le moyen de fe fauver de pri- 
fon, & fe réfugia en Italie auprès de Mathilde , Princefle de 
Lombardie, ennemie d'Henri, & implora fon fecours. Mathil- 
de lui fit un accueil favorable, & la recommanda au Pape Ur- 
bain IL qui après l'avoir confolée par fes difcours, l'exhorta de 
fe mettre dans un monaîtére. * Sigonius, 1. 9. Regn. tal. 

* ADELIDE, Duchefle de Pologne & de Siléfie, étoit une 
fille de l'Empereur Henri IV, & non de Henri V, comme on 
le dit d'ordinaire, ni auffi de Léopold, Marquis d'Autriche, 
comme le difent Rodéric de Frifingue & Guntt À l'âge de 
17 ans elle époufa Viadiflas IL. fils aîné de Boleflas II, Duc de 
Pologne. Lorsque Boleflas, en 1139, étoit dans fon lit de mort, 
il partagea fes Etats à fes quatre fils. Adelide qui étoit ambitieu- 
fe, & qui gouvernoit l'efprit de fon mari ne fut pas contente 
de ce partage, & de n'avoir pour elle, qui étoit fille, petite-fille 
& arriére-petite-fille d'Empereur, qu'une petite partie de la Po- 
logne & de la Siléfie. Elle poulfa donc fon mari, à fe rendre 
maitre de tout le Royaume de Pologne, & elle le fit avec une 
telle ardeur, qu’elle afifta elle-même en perfonne à l'Affémblée 
des Etats. D'un autre côté elle avoit une haine mortelle contre 
les Polonois, ne fe fervoit que d’Allemans à fa Cour, & ne con- 
fioit aucun emploi aux Polonois, desquels elle difoit, qu'ils au. 
roient meilleure grace dans des étables à cochons qu’à la Cour: 
ce qui excita contre elle une haine implacable. La guerre fe fit 


donc entre Vladiflas & fes fréres, mais il eut du deflous, & fut 
chaffé en 1146, avec fa femme & fes enfans; de forte 1 fut 
pendant 13 ans entiers obligé de fe cenir chez fes parens d’Alle- 


magne. Enfin après avoir demandé du fecours à Conrad III. & 
Frédéric I, il l'obtint: mais comme il fongeoit à rentrer en Po- 
logne, il mourut le quatriéme Juillet 1159, à Aldenbourg, an- 
cien Château de Franconie près de Bamberg, & non, comme on 
le dit ordinairement, à Oldenbourg dans le Holftein. Sa femme 
y finit auffi fes jours quelque tems après. Prefque tous les E 
crivains donnent à cette Adelide le nom de Chriftine, & les H 
ftoriens Polonois celui de Chriftine de Crifta, à caufe de fa fierté, 
& la font fille de Henri V, comme on l’a déja dit. Mais fon fils 
Boleflas Altus, dans les lettres de fondation du monaftére de Leu- 
bus en Siléfie, l'an 1178, dit expreflément qu'elle s’appelloit A- 
delide, & qu’elle étoit fille de l'Empereur Henri IV. * Gr. D: 
iv. Holl. Roder. Frifing. de Frid. I, 1. 1. c. 2. Gunther, # 
Ligur. 1. 5. w. 40. Dlugofius, Hif. I. 4. € 5. Michovius , Chron. 
1. 3. Cromerus, /. 6. Dubravius, L 11. Curæus in Anal. Schick- 
fus, Chron. Zepko , Gpnec. Sile: p. 66. Hanckius, de Silefior. 
Rebus. c 11. 
ADELIDE ou ADELAÏDE, Epoufe de Frédéric Prin- 
ce de Saxe. Payez ADELAIDE. 

ADELIDE, ADELAIÏDE & ALIX de Flandres. Voyez 
ADELAIDE. 

* ADELIDE, fille de Wichard ou de Guichard de Pont, 
premier Gouverneur de Gueldre, & d'une fille de Herman Com- 

te 
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Ye de Zutphen, feconde femme de Wichard après qu'Agnés fille 
de Balderic Il. onziéme Comte de Cléves, fut morte fans én- 
fans. Adelide préférant le ciel au monde & à fa pompe, fervoit 
Dieu en toute humilité, & avec une ardente piété; & devint 
Abbefle de Villich proche de Bonne fur le Rhin, dans l’Arche- 
vêché de Cologne, où ellé mourut en une télle odeur de fainte- 
té, qu'on l'a mile dans le Catalogue des Saints. * Gr. Diff. Univ. 
Hall. Slichtenhorit, Héffoire de Gusldre en Flamand, 1. 6. Adelheï- 
de, Hift. apud L. ù SS, tome 7. 

* ADELIDE fille de Wichard IL. & de Marguérite fille du 
Comte de Loots ou Loon proche de Liège, eut un frére, nom- 
mé Rotharis, Banneret de Buren, qui ayant été élevé dans le 
Clergé, devint Evêque de Padeïrborn. 11 eft vrai-femblable que 
ce Rotharis étoit un bâtard: car comment pourroit-on compren- 
dre, s'il eûc été légitime, que fes parëhs, pour la propagation de 
la race, chofe que les Princes ont toujours en finguliére recom- 
nandation , ne l'euflent pas élevé dans le monde, pour le rendre 
capable de gouverner le Comté, puis qu’ils n'avoient qu'une fille 
outre lui? D'ailleurs de tous les Hiftoriens, il n’ÿ a qu'Yflinge 
qui en fafle mention, le nommant fimplement Banneret dé Bu- 
ren, qui n'eft qu'une fort petite partie de la Gueldre, aû lieu 
que s’il eût été légitime; il auroit été héritier de toute la Pro- 
vince. Ce fentiment fe confirme par la Chronique de Henri A- 
quilius , publiée par Scriveriüs; Auteur exact & favant. L'on 
y dit trés expreflément, que Wichard n’eut qu'une fille nommée 
Adelide, & qu'il n’eft fait aucune mention de fon fils dans les 
Hiftoires de Gueldre. Adelide, après la mort de fon pére en 
1061, fut reconnue pour Comtefle, & gouverna quelque tems 
fans être mariée: mais elle époufa dans la même année Othon, 
Conte de Naffau, qui ayant époufé en ïo40 , Sophie de Zutphen, 
eh eut un fils nommé Gerlak, qui étant mort en 1076 près d'IC 
felmonde , laiffa fon pére héritier du Comté de Zutphen, qu'O- 
thon remarié à Adelide réunit à la Gueldre. Othon eut d'Adeli- 
de un fils nommé Gerard, qui füt fon iuccefleur dans les deux 
Comtez ; un autre nommé Henri, comme laflurent plufieurs Au: 
teurs dignes de foi, qui fut premier Cümté de s’'Heerenberg; & 
un troifiéme nommé Alert Chanoine de Liége, ou, commie d’au- 
tes le prétendent, Prévôt de la Cathédrale d’Utrecht. Adelide 
mourut en 1075, ou, felon que d'äul le veulent, en 1085. 
* Gr. Dit. Univ. Holl. H. Aquilius ; Chron. Gelr. Scriverit m 
um note. Slichtenhorft, Hift. de Gueldre; en Flamand; L.s. €? 6. 
Aubertus Miræus, #t Chron. Belg. ].Velpen, Remarques für Slich- 
tenborft, en Flamand. 

* ADELIDE, fille du Corite Othon de Naflau, cinquiéme 
Conite dé Gueldre & de Zutphen, & de Richarde fille de Gérard 
Comte de Juliers, fut recherchée en mariage ; eri 1197, par 
Guillautne de Hollande frére du Comte Théodotie ou Thierry 
VII. Elle lui fat accordée alors, mais les noces ne fe firent que 
l'année fuivante à Staveren, avec beaucoup de magnificence , & au 
d contentemeñt des Frifons & des Gueldrois. Après cela les 
iariez s'en allérent et Frife pour y établir leur demeure; & ils 
eurent la fatisfaétion de Voir que leur mariage avoit réconcilié 
les Comtes de Gueldre & de Hollande, le dernier promettant fa 
fils du premier, qui mourut fort jeune peu de tems après. 
e en devenant Comtefle de Hollande, après la mort d'A- 
dä fille de, Thierry VII. & coufine de fon mari, vit augmenter 
fon luftre & fon authorité, qui païvint au comble par fa fécondi- 
te, puis qu'elle fut mére de Floris qui fücceda à fon pére, d'O- 
hon, de Guilläime, d'Ade & de Richarde, * Gr. Di& Uni 
Holl. Scriverius, Comit. Holland. lon. €P Hif. MH. Aquilit, 
Chronicon Gdrie: M. Voffius, Annales Hifloriques; en Flamand. 
Slichtenhorit, Hif. de Gueldre, en Flamand. 

* ADELIDE fillé de Théodoric ou Thierry V. Cointe dé 
Cléves, fut fenime de Théodoric ou Thierïy VII. Comte de Hol- 
lande & de Zélande, & mére de l'infortunée Comtelle Ada. C'é- 
+#6ît non feulement une vaillante femme, mais encore ambitieufe, 
opiniâtre & artificieufe: ce qu’elle fit bien voir, lorsque fon ma: 
fi étant obligé dé marcheï contrè Baudouin Comte de Ffandres, 
fe mit en campagne contre les Frifons de Drécht. Voyant leurs 
forces, & Guilliume frere de fon mari à leur tête, elle mit en 
œuvre la tufe, gagna les principaux des Frifons, livra enfuite près 
4'Alkmaar bataille aux autres qui ne favoïient rien de fa trahifon, 
& les vainquit entiérement, ceux de Nieudorp & Winkel s'étant 
Yenu ranger fous fes enfeignes. Ce fut dans cette Princeffe une 
belle aétion qui l’aufoit immoïtalifée, fi l'envie démefurée dé dé 
miner ne l’avoit portée à la perte de fa propre fille Ada; dont 
fous avons parlé en fon lieu. Püyez ADA. * Gr, Dié. Univ. 
Holl. M. Vous, Annales Hifloriques ,l. 2. € 3. J.v. Heemskerk, 
Arkad: p.188. fc. Melis Stoke, Chron. en vers Flamands ; 
ierry VII. P. Scriverius, eu Ada. 

ALYD & ALIDA, fœur dé Guillaume 
IT: Comte de Hollande; & Roi des Romains, fut mariée avéc 
le Comte Jean d'Avênes de Hainaut, qui mourut én 1251, la 
Jaiffant veuve & méré d'un fils auffi appellé Jean, qui étoit en: 
nineur. Après [a mort de fon frére Floris, (qui avoit été 
Tuteur du fils mineur de Guillaume , féquel fils fut enfuite 
le Comte Floris V.) elle fut choïfie comme la plus proche pa- 
fente, par les Etats de Zélande : ce qui ne lui réuffit pas de mé- 
me en Hollande, parce que confidérant que cé féroit une honte 
d'être fous la domination d’uné femme, on élut d'abord Henri 
de Brabant, & puis le laiffant 1 à caufe des infolences & des ëx- 
éès de fes Courtifans, on prit Othon de Gueldre de la Maifon de 
Nallau, & fils de la grand’ Tante du jeuñé Comte Floris. De 1à 
$’éleva entré la Hollañde & la Zélande une grande difpute, qui 
fut fuivie d'une guerre ouverte, dé forte qu'on en vint aux mains 
près de Brouwershave, & qu'il y eut bataille, dans laquellé Ade_ 
Tide & fes partifans eurent du deflous. Ainf elle quitta tout à 
füit le gouvernement auquel elle avoit tant afpiré. & fe ret 
Hainaut # Gr, Di Univ. Hull, J. Veldenaar, FaféicuWs Tempo- 
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rm. M. Voflius }, Andes, en Flamand. Scriveriué, Cotes de 
Hollande, en Flamand. 

* ADELIDE, ALYD & ALIDA de Poelgeelt ; fut là 
Maïtrefle d’Albrecht Duc de Baviére, après la oi de Guillau- 
me furnommé l'Enragé, Comte de Hollande: Poÿez POEL- 
GEEST. 

ADELIDE. NB. Cé qu'on ne trouve pas fous ADELI- 
DE, doit fe chércher fous ADELAÏDE, ADELAÏS où 
ALIX. i 

ADELIN. Vox ADELHELME, Evêque de Séez, 

ADELINDE, Maitreflé de Charlemagne, de laquelle il 
eut Théodoric. * Cufjinien. ue RTE 4 

ADELINGE. Cherchez; ADELON. 

ADELITTES & ALMOGANENS, .Adeiti, Almogé: 
#neni, noni que les Efpagnols donnent rtains peuples, qui 
tendent paï le vol & lé chant des oifeaux, par la rencontre 
des bêtes fauvages, & plufeuts autres chofes fémblables , deviner 
à point nommé tout ce, qui doit artiver de bien ou de inal à 
quelqu'un. Is Confervent foigneufement parmi eux des livres 
qui traitent de cette efpéce de fCience, où ils trouvent des ré- 
gles pour toutes fortes de pronoltics & de prédiétiobs. Parmi 
ces Devins il y en a de deux fortes; les uns font Maîtres & 
Chefs, & les autres compagnons & iples. Ils ont encore une 
autre forte de connoïffatice, C’eft d'indiquer non feulement pa 
où ônt pailé des chevaux & autres bêtes de fomme; mais aufli 
la route qu’auront tenue un où plufieurs hommes, jusqu'à fpéci. 
fier l’endroit pär où ils auront fait leur chemin; fi ©’eft une terre 
dure ou molle, couverte de fable ou d'herbe. fi c’ett uni grand 
chemin ou quelque petit féntier détourné, fi c’eft un chéimin 
pavé, S'ils ont paflé entre des roches; en foïte qu’ils pouvoient 
dire äu jufte le nombre dés paflans, & dans un befoïn les fuivre 
à la pifte. * Laurent Valle, Z 1. Hifhor. , 

ADELMAN, Clerc de l'Eglife de Liége, puis Évèque dé 
Brefle en Italie vers l’an 1048, aVoit été condifciple de Béren. 
ger, fous Fulbert Evêque de Chartres. Pour ramener Bé 
à la Créance de l’Eglife Romaine fur l'Euchariltie, il lui 
une Lettre que nous ayons fous ce titre : Epiffola de weritate Cor? 
poris € Sañguiñis Chrifii in Euchai , qui. à été mife dans Ia 
Bibliothéque dés Péres, & dans le Recueil des Auteuts fur l’Eu- 
chariftie, imprimé à Louvain en 1551. Sigebert nomme Âdel- 
man Grammairien, & il lui atttibue une autte Lettre fur l’Eucha- 
riftie, adreffée à Paul, Primicier de Mets. AdeJman, felon l'Ab- 


bé Ughel, mourut l'an 1061. * Sigebert, de Var. Illufir. c. 66! 
Sixre de Siehne, Gb. 4 Bibl. Sacr. Bellarmin. Du Pin; Bibhoth. 


des Aut.. Ecclef. du,XT fiécle. ; ; 

ADELME, ADE MAR ou ADHE MAR, Religieux dé 
S: Benoît, & Chapelañi de l'Empereur Charlemagne, a écrit uñé 
Hiftoire de France, qu'Aimoïn a toute tranfcrite, & qu'il a inz 
corporée dans là fiénne } comine il l'ävoue aë lo. 4: * Voflius, 
de Hift. Lat. 4 À 

ADELME, ADELHELME, ALDHELMÉ; AL- 
TELME, ANTHELME & ALDELIN, Evêque; An- 
glois de nation, florifloit fur la fin du VII fiécle; & au com: 
mencement du VIII. 11 étoit Prince & fils de Keñtenus ;frére d'I- 
na, Roi des Saxons Occidéntaux. Aprés avoir appris les Let- 
tres Gtéques & Latines, fous de bons maîtres rice & 
eh Italie, il ptit l'Habit de Religieux dans l'Ordre de faint Be- 
noît, & fut fait en 671, premier Abbé de Malmiesbury en Au- 
gleterre dans le Comté de VW Il gouvérna Ce m 
qu'en 705, qu’il fut ordontié Evêqué de $heïbuin, ville des S 
xons Occideñtaux. Nous avons dé lui diver itez en vers & 
en profe; De celebratione Pafchatis contra Britamios; De laude Vir. 
ginum; De Virginitate, &fc. Il a écrit auffi de la Mufique, dé l'A: 
ftrologie, des Enigmés, &c. On à dit de lui: 


Adèlmas cecinit milletis verfibus odas 


Nous avons un double Acfoftiche, qu’il compofa à la louange 
des Vierges, adréflé à une Abbefle nommée Maxime; il contient 
trénte-fept vèrs, qui éommencent & finiflent, en defcéndant & 
en remontant, par une des Lettres de célui-ci + 


Metrica lirones munc promant carmina caflil 


Le Pére Matin Delrio, Jéfuite, fit imprimer en réot, À 
Mayence, une paitie des Ouvrages d'Adélme, qt'on a depuis 
mis dans la Bibliothéqué des Péres., Guillaume de Malmesbury 
a écrit fa Vie, qué le Pére Mabilioh a donnée dans les Ages des, 
Saints de fon Ordre. Il y a liéu de douter fil Abbé de Malmes- 
bury éft l'Evêque de Sherburn, parce que Sigebért parlé en deux 
chapitres différens de l’un & de l’autre, & femble les diftinguer.. 
I attribué au premier le Traité dé là Pâque, éontre l'ufage des, 
Bretons, & deux Traitez dé la Virginité, l'un en profe & l’autre 
en vers, que nous ayons Encore; & au fécond, un livre d'Enig- 
mes en vérs, à limitation de Sympole, dans lequel il y.avoit 
près de mille vers. Camdèn dit qu'Adelme éft le premier Auteur 
Anglois, qui ait écrit en Latin, & que c’eft lui qui a le premier 
hé la verfification à céux de fon Païs. Bédc lui rend un té- 

ge très honorable, le traitant d'Auteur favant en toutes 
es. de matiéres,. & qui.écrit bien. , Vir wndecunque dééfiffimus 3 
€ fermonc nitidus, © Jériptararum tam Bberdlium quam ecclefia- 
fFicarum erat eruditione mrandus. . Béde, l, 5. Hift. Eccle].. Aigl. à. 
19. Sigebert, de Vir, Iluft. c. 66. € 132. Sixte;deSienné, I. 4. 
Bibloth. Pitfus. Dempfter. Ufférius. Meurfius,Bellarmin. Baronius, 
Voffius. Payez Bollañdus, 28. M4. M. Do Pin, Biblio. dés 
Auteurs Eccle) “ ; ; 

ADELME, Evêque de Sées. Vüye ADELAELME. 

ADELON, ADELINGE, éft le nom qu'on,dônne à un 
certain Frifon, qui vivoit du HE dé J'Empereur Charlemagnéé 


& 
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& que l'on prétend avoir écrit des mœurs des Indiens. On le 
fait contemporain.de, cet Abgille;, auquel on attribue, une réla- 
tion d'un voyage imaginaire. que Charles fit en Paleftine. Vos- 
fius refute ces contes ridicules, /, 2:,de Hiflor. Lat. c. 32. 
PHE, Héréticue. Cherchez MASSA LIENS. 
LPHE (Jean). Médecin de Strasbourg, mort dans le 
XVI fiécle, a écrit l'Hiltoire de Frédéric I. Empereur, & un 
Recueil de bons Contes. Eifengrinius en fait mention fur l'an- 
née 1515. * Vo fi Oléarius, in Abaco, p. 235. 
ADELPHÉ, Prince des Cauces, peuples de la Bañle Alle. 
magne, qui revint viétorieux de la Grande-Bretagne, où Char- 
a En l'avoit envoyé avec des troupes. * Hoffman, Lex. 
niv. 
ADELPHIENS, Hérétiques. Vrjez MASSALIENS. 
ADELPHIUS, Hiftorien, fut en crédit auprès de l'Em- 
perèur Marc-Antonin, dont il écrivit l'expédition contre les 
Parthes, y ayant aflifté & commandé en perfonne. * Strabon, 
1. 11. Cafaubon croit que fon véritable nom eft Delus: c'eft 
ainfi que Dion l'appelle, de même que Plutarque dans la Vie 
d’Antonin. 
ADELPHIUS, Conful Romain avec Aëtius, l’an de Ro- 
me 11 * Hoffman, Lex. Ui 
ADELPHIUS, Proc 
conia, dont on a encore 
man, Lex. Univ. 
ADELPHIUS, Ev 
cile qui fut tenû à Or 
eurent ri lé, Chriftiar 


, Mari de la favante Proba Fal- 
aujourd'hui PVirgiliani Centones. * Hoff- 


e de Bâle, aflifta au premier Con- 

l'an 514, après que les François 
ine 5 à un autre encore convoqué 
au même lieu, fous le régne de Childebert en 537. Le Prêtre 
Afclepius, Vicaire d'Adelphius, y figna. * Urftifius, Hiffor. Bafil. 

ADELSHEIM, ADOLTZHEIM & ALSHEIM, 
famille noble fur le Rhin. Boppon de Duren qui vivoit environ 
l'an 1298, a bâti la ville & le château d’Adelsheim dans l'Oden. 
wald, prés de Mosbach, & en prit le premier le nom. De fes 
fils, Frédéric devint Chanoine de Wütsbourg, mais Bérenger 
ut cinq fils qui ont perpétué la race. Frédéric fut Doyen de 
Mosbach, & Abbé d'Amorbag. Gotz fut , em 1497; 
Grand-M: eéteur Palatin, & pére de Zei- 
foldé qui eut l'emploi de fon pére, & qui mourut en 1579. En 
1670 , vivoit Jean Chriftophle qui a eu fept fils. * Gr. Di&. 
Univ. Holl. Bucelin, Stemimatogr. 1IL 

ADELSPERG, Bourg d’Allem: fitué dans la Bafle 
Carniole, vers les confins rie, & du Cointé de Gorice, On 
le nomme en [ 1 na. * Baudrand. 

* ADEL AN, AD TAN, & E‘THELSTAN, 
Edouard L. furnommé le wieusou l'ancien, & d'Egwine, fuc- 
fon pére du confentement de tous les peuples. Sur les 
1x rapports de fon Echanfon, il foupçonna fon frére Edwin 
d’avoir confpiré contre lui, & dans cetté penfée il le fit expoler 
fur un petit navire fans voiles & fans cordages, à la merci des 
flots. Ce jeune Prince accablé de chagrin, fe. jetta dans la mer 
& s'y noya. Adelitan preffé dans la fuite des, remords d’une tel- 
ation, pour appa les manes de fon frére , fit tuer fon 
ichanfon, s'impofa à lui-t € uné peine volontaire pour fept 


. & fit r les deux monafttres de Middleton & de Michel- 
nefs, où il fe rétiroit quelquefois. Il donna des marques de fon 
efprit, l'amour qu'il tém pour les Lettres, en attirant 


uves de fa bravoure, ayant 
le Northumberland , :v. Conftantin Roi d'Ecofle, 
, & chaf anois de fon Ro 
: fa fœur, Reine de France, fe réfugia chez 
s d'Outremer fon fils, qu'il remit. depuis en- 

11 mourut un Mécredi 28 Oétobre 
e de 16 où 17 ans. Sur laffin de fa 


les dans fon Etat; & d 
recouvr 
& Ludwal Prince de 
me. Ogine ou Ogi 
Jui avec le Roi, Lo 
tre les mains des François. 
de l'an 941, après un 
vie, il s’appliqua à corri 
févéres. * Polydore Virgile, & du Chêne, Hif. d 
de l'Hif.. d'Angleterre. 


quelques Loix qui lui fembloient tr 
Ab 


ADELULTE. Che 
ADEÉLWALDE, Roi 
VALDE 


belot, iothéque Oricnale. 
ADEM ou ADAM (Ben Mohammed.) Pojez AD AM. 
ADEMAR ou AIMAR DE CHABANOIS, Moine de 
faint Cibar d'Angoulême, fils de Raimond, vivoit vers l'an 1010. 
11 écrivit une Chronique d'Aquitaine, qui commence en 829, & 
qui finit en 1029, & une Chronelogie des Abbez de Limoges, 
donnée par le Pére Labbe , dans fa Bibliothéque des Manufcrits. 
IL prit foin de faire écrire le Traité des Offices d'Amalarius; & 
quelques-uns lui attribuent le Supplément de cet Ouvrage, qui 
concerne la Régle de faint Benoît, donnée par le Pére Mabillon 
dans les Analeëtes, fume 1. p.419. € tome 2. p. 140. quoiqu'il 
y aitiplus d'appa que c’eft Amalarius même qui, en eft l’Au- 
teur. Ademar 2 fté au Concile de Limoges de l'an 1029, 
& il y foutint fortement l’Apoftolat de faint Maitial, auffi bien 
que dans une Lettre manufcrite que l'on a de lui. Quelques Au- 
teurs l'ont confondu mal à propos avec Adémar qui lui fuccéda. 
de Hifl. Lat. L 3. c. 6. M. Du Pin, Biblioth. des Au- 
: du XI fiecle. 
MAR, Evêque du Puy en France, fe fit le premier 
marquer d'un figne de croix en 1095, au Concile de Clermont, 
dans lequel le Pape Urbain II. exhortoit les CI ns à une ex- 
pédition dans la Terre Sainte; & à caufe du zéle qu'il fit par 
tre dans cette occafion, le, Pape le fit fon Légat, pour aflüfter 
en fon nom à cette entreprife. 1] mourut en 1099, dans le tems 
Chrét enoient de fe rendre maîtres de Jérufalem. 
I. Orderic Vital, 9. Concil, Clarom. tome 


10. Concil. Hifloria belli Jacri 
part. 2. Guibertus, Hifi. 
Hierofel. 1, 1. €. 21. 

ADEMAR ou AIMAR ROBERTI, de Limoges, €ar- 
dinal du titre de Ste. Anaftafie, vivoit dans le XIV fiécle. Ik fut 
Evêque de Lifieux, puis d'Arras, & enfin de érouanne. Au- 
bery. prétend que cet Ademar eft le même que Robert qui fut 
fait Cardinal par Clément VI. en 1342, qu’il mourut fous le Pon- 
tific:t d'Innocent VI. en 1353: mais M. Baluze avance fa mort 
d'une année. * Sainte-Marthe, Gall. Chrifliana. Aubery, Hifi. 
des Card. Du Chêne. Baluze, vite Pap. Auenion. 

ADEMAR ou ADEMARE, Evêque de Mets en 1327, 
fe fignala par fa piété & par fon courage. Il défit quelques Sei- 
gneurs qui ravageoient {on diocele, & entr'autres, le Seigneur 
d’Aigremont, qu'il fit prifonnier avec quatre-vint-dix autres per- 
fonnes de qualité. Il foutint encore la guerre contre le Duc de 
Lorraine, & fit bâtir le château de Beaurepart, proche de celui 
de Salins, qui appartenoit à ce Duc. Il prit enfuite Salins, ville 
de la Franche-Comté, qu'il fit rafer, avec quatre autres forte- 
refles du Duché de Lorraine. Après avoir fait plufieurs belles 
fondations, il mourut à Mets en 1361. * Meurilie Evêque de 
Madaure. 

ADEMAR. Famille illuftre de Provence. Voyez ADHEz 
MAR. 

ADE MAR, Gentilhomme Provençal. Voyez AD HE'MAR, 

ADEMAR, Religieux de faint Benoît. Cherchez ADEL- 
ME. 

ADEMNAM. Voyez ADAMAN. 

ADEMON. Voyz ÆDEMON. 

ADEN, montagne d’Afrique dans le Royaume de Fez, où 
il y a des mines d'argent. * Marmol, /. 4. 

* ADEN, Adenum regnum, Royaume de l'Arabie Heureufe. 
Il ef fitué vers la côte méridionale, autour de la ville d’Aden qui 
en eft la capitale. 

ADEN, ville de l'Arabie Heureufe, à trente & quelques 
lieues du détroit de Babel-Mandel en Afie, capitale du Royau- 
me d’Aden, où quelques Modernes placent l’ancienne contrée 
des Homérites , & qui appartient aujourd’hui au Prince de la 
Mecque. Cette ville eft des plus belles du pais, fermée de mu- 
railles du côté de la mer, où elle a un bon port, & couverte de 
montagnes de l'autre côté de la terre. Elle ett à lorient de 
Mocha, dont elle eft éloignée d'environ trente lieues. On dié 
qu'elle renferme fix mille maifons. Sa fituation, qui lui donne 
la commuuication de la Mer Rouge & de la Mer d'Arabie, la 
rend extrémement marchande, & y établit un commerce avanta- 
geux avec l'Arabie, les Indes Orientales, l'Afrique, la Syrie & 
la Perfe. On dit que les Marchands s'y affemblent la nuit, pour 
éviter les exceflives chaleurs. Alfonfe d’Albuquerque l’affiégea 
inutilement en 1513, avec vingt navires. Les Turcs l'emporté- 
rent en 1538, & y avoient un Bacha; mais depuis ils en ont été 
chaflez par les Arabes, & elle a préfentement un Roi, qui eft 
aufli maître de Mocha. * Maffée, . 5. Hifor. Tndiar. Marmol, 
L 10. c. 18. Sanfon. Du Val. Briet. Baudrand. 

ADEN, Adenum Promontorium, cap de la côte méridionale de 
l'Arabie Heureufe : il eft à l'occident de la ville d’Aden, & on 
précend qu’il eft le même que les anciens Géographes ont appellé 
Hammeun Littus, où Ammonium Promontorium. 

ADEN, ADE NA, ADANA & ADNA, ville de Cili- 
cie dans l'Afie Mineure , avec Archevêché fous le Patriarche 
d’Antioche. Dion, Ptolomée, Cédréne, Curopalate, Guillau- 
me de Tyr, &c. parlent de cette ville fituée fur le fleuve Pyra- 
mus, aujourd’hui Malmifira, felon Le Noir, & (Cornui, traverfé 
d'un beau pont de pierre , felon Belon. Cette ville, depuis 
qu’elle eft fous la domination des Turcs, eft très diminuée. * 
Baudrand. Belon, 1. 2. Obferu: c. 108. Le Mire, Notit. Epifcop. 
Orbis. 

ADE NA, tiviére de la Natolie, qui a fa fource dans la pe- 
tite Arménie ou Aläduli, traverfe la partie occidentale du Beg- 
lierbeglic d'Alep, & fe décharge dans le golfe de Laiazze, entre 
l'embouchure du Cydne & celle de Malmiltra, ou entre les ri 
viéres de Cornui & de Corafu, felon Leunclavius, * Maty, Di. 
Geograph. Baudrand. 

ADENDUM, ville du Royaume de Fez en Afrique. Elle 
eft dans la Province de Temefna, près de la riviére d'Ommira- 
bus. * Maty, Dié. Geogr. 

ADEODAT (Adeodatus) où DIEU-DONNE , Pape, Ro- 
main de nation, étoit fils de Jobinien, & Moine de profeffion. 
On le tira du cloître pour le mettre fur le fiége Apoftolique, a 
près Vitalien, l'an 671. Il gouverna l'Eglife avec beaucoup de 
foin & de pruden On lui se une Epitre:aux Evêques de 
France pour les libertez de l’Eglife de S. Martin de Tours, mais 
elle eft néanmoins foupconnée de faux. Il mourut le 18 Mañ 
de l'an 676; après avoir tenu le fiége cinq ans, deux mois & 17 
jours. Son fuccefleur fut Domne ou DoMNIoN. * Anattafe 
& Platina, in Adeodato. 

* ADE ODAT, fils naturel, que S. Auguftin eut de fa con- 
cubine en 372. A l’âge de 16 ans il fut batifé âvec fon pére, & 
mourut peu de tems après. ]1 avoit donné des marques d'efprit, 
qui lui ont attiré les louanges de fon pére, qui l'introduit dans 
fon livre de Masifro, & qui aflure que toutes les raifons qu'il 
allégue dans ce Dialogue, font de fon fils, qu’il avoit même vu 
en lui des chofes plus merveilleufes, & qu'il avoit été étonné de 
fon efprit extraordinaire. Gr. Di. Univ. Hoi. Auguftinus, Cons 
el. 1. 9. c. 6. Vita S. Au , PP. Bencdiéfinorum, À x. c. 144 
Baillet, Enfans célébres, p. 62: 

* ADEODA 


EE Africain, qui fe trouva dans les 


Conciles de Carthage & de Miléve contre le Pélagianifi On 
trouve fon nom à la tête des lettres que ces Conciles € rent 
au Pape Innocent. Ge font la 175, & la 176, enwe celles de 

ADEQ- 


S, Auguftin, 


A D E. 


ADEONE, Divinité des HPAYENS, Cherchez ABEONE. 

RDA E, en Grec Ares, ou félon Etienne le Géographe, 
Aïdmdes Ædephe, ville dans me d'Eubée fur l'Euripe , oppolée 
au territoire des Locres d'Opunte. Le même Etienne remarque 
Elle 
& a été depuis entiérement rüinée. 


que les Bains chauds d'Hercule étoient dans cette vil 
c colline, 6 


étoit fituée fur une 
* Lubin, Tables Gé 
ADER, Prince Id 


zx ADAD. 


AD ER ou EDE , Tour du Troupeau, à un 
mille de Rene dans la Paleftine. Quelques Auteurs préten- 
dent que le Patriarche Tic la fit bâtir pour découvrir ce qui fe 


pañoit entre les Bergers de fon troupeau, qu'il avoit fait condui- 
re en ce lieu.. C’eft en cet endroit que Ruben fils de Jacob eut 
un commerce criminel avec Bala où Bilha, concubiné de fon pé- 
re. Quelques-uns croyent que ce fut près de là que l'Ange aver- 
tit les Bergers, de la naïlance du Sauveur. Les anciens Chré- 
tiens y bâtirent un Temple, qui fubfiftoit du tems de faint 
me, * Gene, ch. 35. v. 22. Doubdan, Voyage de la Teri 
te. S. Jérôme, Epifi, ñ EDER. 

ADER (Guillaum Touloufe, a donné au public 
un livre curieux & qui ne manque pas d’érudition. Il eft intitulé, 


à Evangcl 


plitudinens Ecclefie Chr: matum ;) To- 
lofe, 1621, & felon mi -ipenius en 7 herche dans 
cet Ouvrage, fi l'on auroit pu g guérir par l'Art de la ine les 


maladies que Jelus Chrift guéri iffoit par miracl à & fait voir pour 
conclufion, que les miracles de Jefus Cbrift font d'autant plus 
mérveilleux, que les maladies dont il a guéri les hommes, étoient 
incurables.. Il ÿ en a qui prétendent qu'Ader n'avoit fa it ce livre 
que pour chanter la palinodie , c'eft à dire, pour defavouer un 
livre qu’il avoit compolé, tout contra t de celui- 
ci, où il prétendoit faire 
dies dontileft} 
turellèement. en obf 


régles d'Hippocrate & de Galien. 
Pour mieux difiper les foupçons que l'on auroit pu concevoir 
contre lui à cette occañon, il prononça en lic un Difcours 
in, dns lequel il montroit que Jefus Chrift notre Seigneur cit 
ablé Médecin de toutes les maladies, contre l’opinion de 
ceux qui enfeignent qu'elles peuvent fe guérir par les remédes or- 
dinaires ou paï l'attifice des Démons: ce qui eft la Doûtrine de 
Ce Di eft imprimé à la fin du livré. * Vigneul- 


Ma ville , Mél d'Hifloire € de Litteraiure, tome 3. p. 152. 
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ADÉRBE 
ADH RBLC 
ADZERS 


Perle 


; ADERBETAN, ADERBIGIAN, 
,ADIRBEITZAN,ADILBE GIAN, 
& AZERBEYAA, Province de la 
iédie des Anciens, & que quelques 
une partie du Servan ou Scirvan. 
Ceft dans cette Province que Cajumarath, qui étoit, felon quel- 
ques Auteurs, fils d'Aram, fils de Sem, fils de Noé, établit la 
premiére Dynaftie des Rois de Perfe, En effet, ce païs eft fort 
proche des monts Gordiens, où, felon la tradition des Orien- 
taux, l'Arche de Noé s'arêta; & il y a grande-apy 
les premiéres Monarchies du monde ont pris leur o 
quaïtiers-là. Les Perfans eftiment que le culte du Feu fur premié- 
tement établi dans cette Province par ace, & que le grand 
nombre de Py ées , qui font des lieux où le Feu facré des Mages 
étoit confervé ; lu a donné le nom d’4dhe , d'où celui 
d’Adherbigiar à été corrompu, le mot Adber fignifiant le feu en 
langue Perfienne. Le Poëte Salman, dans l'éloge qu'il fait de 
cètte Province, dit qu'elle eft le lieu où la gloire & la magnifi- 
cence de Dieu a le plus éclaté. On peut comprendre dans l'é- 
e de cette Hour une païtie de la Médie & de la Syrie, 
lle et toute comprife dans le 
font, Tabr 
Me n, Merend, Siabk 
belot, Bibl C . Golius. Baudrand. 
ADERBORN, Æderborna, petite ville dans la Poméranie 
Suédoife ou Royale, fur l’'Oder, un peu au-deffous de Stetin, 
* Maty, Di&. Géogr. 
AD RE OURG, Aderburgum , petite ville d'Allemagne, f- 
tuée fur l'Oder, dans la Moyenne Marche de Brandebourg, en- 
tre Stetin & Francfort fur l'Oder; mais la longue guerre d’Alle- 
magne l’a prefque ruinée. * Bau 
ADERGATIS, Déefle. Cherc 
ADERNO, en Latin Adremm où Ha renum , petite ville fi- 
tuée au pié du mont Gibel, d la vallée de Démona en Sici- 
le, proche la riviére de [aretta, près de Paterno, à d it 
milles de Catane. * Baudrand. Thomas Fazel. Voyez ADRAN. 
ADERSLEBEN. : H 
ADES, Roi des Moloffe: 


ex ADARGATIS, 


dans l'Epire. 


SE, Adefa, fleuve de Lycie qui pañle au travers de la 
“home. Pline, 1.56: 2 
: que les Allemans appellent Esféch, qui pre- 
pant fa fource dans les Alpes, va fe rendre dans le Golfe de Ve- 
nife. * Cluvi pe 

ADESSE NAIRES, farnom donné à quelques Hérétiques 
ntre ceux qui nioient la Réalité dans le Sacrement dé l'Eucha- 
ftie.  Pratéole les diflingue en quatre Sectes. Les DEEE di- 
foient que le corps dt 1 Sauveur elt au pain; les on qu'il eft 

à l’entour du pain; les troifiémes, qu'il eft avec le pain; & les 
derniers, qu'il eft fous le pa Ce neft pas néanmoins une 
Seéte réelle diftinguée des Sacramentaires; mais un nom imagi 
né fur la doëtrine de ces Seétaires , que Pratéole, curieux de 
multiplier les Héréfies, leur a donné. * Pratéole. 

ADESTAN ou ALDESTAN, fils d'Edouard IRoid'An- 
gleterre. : Voyez ADELSTAN. 

ADEVALDE. Voyz ADALVALDE. 


d' 
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ADEUS. 7oxz ADEE, Athénien. 
À D F. 


DFARI ou ADFERTI. I y a deux Auteurs Arabes qui 

portent ce funom Le preñnier eft Mohammed ben Ahmed 
qui mourut lan 318 de l'Hé ; de Jefus Chrift 930. Nou: 
von$ de lui un Traité, Fil Taffir, c'eit à dire, fur { 
er l’Alcoran. Il eft peut-être auffi l'A 
ar alSaid, qui eft une Hifloire de la Province de Said, ou de la 
dide, que Sojouthi cite & loue dans fa Préface fur l'Hiltoire 
ÿpte. 

Le Jecoud, qui porte le furnom d’'Agari, eft Giafar ben Thaleb, 
qui mourut l'an de l'Hégire 749, & de Jefus Chrift 13 
Auteur a un li intitulé, Bad al-Safer, où Almoffafer, C'elt à 
s Voyageurs; & d’ün autre qui a pour titre, Em- 
, dans lequel il traite des conditions qu'il 
e fervir lépitimement de la Mufique, 1 
mile aux Mufulmans qu’en certains cas, & avec des 
conditions fort étroites. Sobeki, qui a traité lé même fu 
Joue beaucoup & fouvent cet Ouvrage d'Adfari. * D'He 
lot, Bibiothéque Ori Gites 

ADFERI Poyz ADFARL 
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STRIUS, Prince des 
l'an neuviéme de Jefüs 
teur Tibére, & au Sénat Romaïi n, 
pitaine-Général des € Chérufques & 
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DGANDE 


Cattes, peuples de Ge 

hrift, offrit 
de faire périr Armi 
utres peuples de Germani 
du poifon de Rome. On lui rép “ 
accoutumez de fe venger ouvertement de 
ï chetez 


fi l'on vouloit lui envoyer 
dit que les Romains 


PA n'av 
ains, qui 
ne tas point fe défaire de Pyrrhus leur ennemi, par là mê- 
me voye. * Tacite, 1, 2. de Jés Annales, c. 88, Voyez ARMI- 
NIUS. 

* AD RTE Roi ou Duc de Frife, étoit fils de Béroalde, 
qui avoit épouf ë la fille de Ridfard, qui étoit Roi de cette partie 
de la Frife qu’on appelle aujourd’ Rui Weft-Frife, où Nord-H 
land: Béroalde après Ja mort de fon beau- pére, ne fit qu'un I 
tat de la Frife & dela Nord Hol lande Uuccéda, en 631; 
à Béraslde. On lui attribue d’avoir , Ch 642, à fes Su- 
jets, inondations. * Pie 
rius Winfemius, G. Outhof, Re- 
lation de toutes les Ubbo Emmius, dans 
fon Hiftoire de F fils de Ritfard, au lieu que fe- 


: fait Adgille 


lon Pi Ritfard étoit fon ayeul.maternel. 
ADGILLE, Duc de Frife, fuccéda à Radbod fon pére l'an 
719. Autant que s'étoit montr. 


ii ennemi de la Religion 
Chrétienne, autant l’autre l’appuya-til, à la follicitation de + 
les Martel, & de Pepin dit Le Bref, dont il & 
ce. Il mourut l’a ; après en avoir régné 1 
d pour-fuccefleur. * Le Sueur, Hif. de l'Eg 


oit la pui 
& eut Gt 


h 727 
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DHAD EDDIN MALEK JEZD, Auteur Arabe 

d'un Traité de l'unité de u, & de la profefion ist 
Mufulman en doit faire. Il a pour titre, Bahbagiar al-taoubid. 
D'Herbelot, Bibliothèque O: 


tale, 

ADHAD EDDOULAT, c’eft le furnom di 
fils aîné de.Rokn Eddoulat, fecond fils de B Il fut le fe- 
cond Prince ou Sultan de la race des Bouïd nites, 
fut aufli furnommé Abou Sc 11 pañlè non félement pour le 
plus grand Prince & le plus accompli de cette N 
core pour le plus illuftre de tous ceux de fon fié. 
vertu. 

Il avoit été inftitué héritier & déclaré fucceffeur par Amad-Ed- 
doulat fon oncle, qui étoit mort fans enfans; de forte que joi- 
gnant cette fucceffion, qui comprenoit le Royaume de Perfe, 
avec le partage qu'il eut de fon pére, il devint le pl puiffant 
Prince, non feulement de fa Maïfon, mais encore de toute l'A- 
fie. Il entreprit de faire la guerre à fon coulin ger Ezed- 

doulat, fils de Moëz E ddoulat ; lequel gouvernoit Îe Califat avec 
pleine autorité; & l'ayant défait en deux batailles, il lefit Pie 
fonnier, & lui Ôta la vie. ILlf rendit maître par ce moyen du 
Califat & de la ville de Bagdet, l'an de l'Hégire 367, de Jélus- 
Chriit 977. La viétoire de ce Prince fat lé bonheur de ces deux 
grandes vi les, je veux dire, de Moful & de Pagdet: car il en 
répara les ruines que les gucrres précédentes y avoient faites; & 
l'an 368 de l'Hégire, il fit.bâtir dans Bagdet de nouvelles Mof 
quées & plufieurs hopitaux pour les pauvres, pour les malades & 
pout les orphelins. . Il ôta le tribut que les Califes avoient ac- 
coutumé d'exiger de tous les pélerins de la Mecque, & donna 
de fortes penfions à grand nombre de Docteurs, de Prédicateurs, 
de Philofophes & de Poëtes, dont fon régne & fon fiécle furent 
ornez. 

On compte entre les grands ouvrages de ce Prince, les fépul- 
chres d'Al & de Houflain, bâtis fur une colline, Cet ouvrage 
pañle pour un des plus fomptueux de l’Afie. Il fit auffi fortifier 
de bonnes murailles la ville de Médine, dont l'enceinte étoit 
prefque entiérement ruïnée. Il bâtit vis à” vis de Schiraz une vil- 
le qui eft maintenant ruinée, & où l'on ne voit plus qu'un 1 
meau, qui s'appelle Souk-al Emirs, c'eft à dire, le village du Prin- 
Pz2 ces 


Fana Khofi 


If aimoit la 
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ce. Enfin il rendit navigable la riviére de Bendemir, qui pañle à 
Schiraz, en remettant dans fon lit une grande païtie des eaux 
qui s'étoient perdues dans les champs. Il étoit né à Ifpahan l'an 
de l'Hépire 324, de Jéfus-Chrift 035, & mourut d’épilepfe dans 
la ville de Bagdet l'an 372 de l'Hégire, qui eft de Jéfus. Chrift 
982, après avoir vêcu 47, ans & régné 34. Il ordonna par fon 
teftament qu'on l’enterrât auprès du Nagiaf ou fépulchre dAli, 
où il avoit fait bâtir une Mofquée. Le jour qu'il mourut, il 
eut fouvent ces paroles à la bouche : À quoi me Jérvent tous mes 
grands biens, qu'aujourd'hui ils me man Ce Prince étoit 
devenu très riche, par une avanture fort extraordinaire. Il avoit 
parmi fes femmes une efclave, de laquelle un foldat de fa gar- 
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proye. 
grez, qui le conduifirent dans une grotte, da 
Ya un grand thrélor, confiftant tout en or & en pierreries. Il 
fe contenta d'en prendre une médiocre quantité, & de mar 
quer le lieu, après l'avoir bien couvert, pour en venir tirer 


lagnelle il trou- 


de tems en tems ce qu'il auroit jugé à propos. Comme il fe 
trouva avoir dequoi dépenfer,. il régaloit fouvent fa maïîtrefle, 
laquelle fut furprife d'une fi grande alité, fachant d’ailleurs 
le peu de bien qu’avoit fon amant. Elle ne put à la fin s’em- 
pêcher de lui demander d'où lui venoit tout d'un coup une fi 
grande abondance, & elle Le prefla fi fort, qu'à L il lui 


fit part de fon fecret. 

Cette fille crut qu'elle fe devoit faire un m 
Sultan, aux dépéns de fon amant, & qu'en dé 
for, elle obtiendroit le pardon de la faute qu'elle avoit faite, 
& qui ne pouvoit manquer d'être bientôt connue. Elle le lui 
fit donc favoir fort fecrétement: & le Prince lui fit dire, que 
pour apprendre le lieu du thréfor, il falloit qu'elle s'y fit me- 
ner par le foldat, & qu'elle portât avec elle du papier, dont 
elle laifleroit tomber des morceaux par le chemin, afin qu'on 
en püt fuivre la trace. La fille exécuta ponctuellement fes or- 
; de forte que le Prince avec quelques-uns de fes plus afi- 
dez, eut le moyen de fe tranfporter à la grotte , où les deux 
amans s'étoient rendus. Le foldat fut bien furpris quand il le 
vit a ; mais il fut bien-tôt rafluré par les boñnes paroles 
que le Prince lui donna, & par les libéralitez qu'il lui fit. La 
fille ne manqua pas auffi d'en avoir fa part, & d'obtenir le 
pardon de fa faute. G 

Le Sultan ayant de fi grandes richefles, en employa une bon- 
ne partie à la ftruéture de divers bâtimens. On raconte encore 
de ce Prince, qu'ayant le deffein de s’attirer l'eftime & la véné- 
& fur tout de renouveller l'alliance 


te auprès. du 
avrant ce thré- 


de fon thréfor. arrivé à le, | 
préfenta comme un Marchand paticulier à l'Empereur; (c'étoit, 
peut-être, Nicéphore furnommé Phocas, qui avoit remporté une 
très grande viétoire fur les Sarazins en Sy. ) Il gagna d’abord 
fes bonnes graces par de foit riches préfens qu il lui fit; & il ac- 
quit auffi en même tems par les mêmes voyes beaucoup de cré- 
dit auprès des plus grands de la Cour. Après que notre Marchand 
eut fait quelque féiour à Conftantinople, il demanda & obtint 
la permiflion de faire bâtir une maifon. On lui donna une pla 
ce, où il n’y avoit alors qu'une mazure, pour en faire ce qu 
lui plairoit. Dès qu'il en fut le maître, il y fit enterrer bien a- 
vant dans terre un rouleau de p hemin, qui contenoit ce qu’il 
avoit projetté; & après avoir laiffé couler un tems confidérable 
il fit creufer les fondemens de fon éd Lorsque l’on fut a 
vé à la profondeur de quelques toifes, on ne manqua pas de 
trouver le rouleau de parchemin, que les Ouvriers portérent in- 
continent à la Cour, ne doutant point que ce ne fût l'inventaire 
de quelque thréfor caché; mais on y trouva feulement quelques 
lignes écrites en Grec fur une peau de cerf, dont le contenu é- 
toit, qu'un grand Aftrologue avoit prédit, qu'en un tel tems, qui 
fe rapportoit à celui du régne d'Adhad-Éddoulat, il devoit ré- 
gner en Perfe un Monarque auffi puiffant qu'Alexandre le Grand, 
qui feroit le protecteur dé fes amis, le fleau de fes ennemis, & 
J'amitié duquel devoit être recherchée par tous les Princes de la 
Terre. : ë 

L'Empeteur ayant appris ce que portoit le rouleau, fit appel- 
Jer le Marchand Levantin, & lui demanda s’il connoïfloit Adhad- 
Eddoulat, qui régnoit pour lors en Perfe. Le Marchand lui ré- 
pondit, qu'il faifoit profeffion d'être un de fes plus grands fervi- 
teurs. Cette réponfe fit qu'il continua à s'informer de lui, de la 
puiffance de ce Prince, & des qualitez qu'il poflédoit. Le Mar- 
chand l'ayant pleinement fatisfait fur ce point, l'Empereur ne 
douta plus que ce ne fût celui duquel la prédiétion de l'Aflrolo- 
gue parloit, & rélolut en même tems de lui envoyer une célébre 
Ambañlade pour faire alliance avec Jui. L’Ambaffadeur qui fut 
choif, fut auffi chargé de préfens dignes de la grandeur des deux 
Princes. L'Ambañladeur Grec étant arrivé près de Schiraz, ap- 
prit que le Sultan étoit à la hauteur de la fource du Bendemir, Il 
Ty alla trouver; & après lui avoir expofé le fujet de fon Ambaf- 
fade, il lui fit de très s préfens de la part de fon maître. Ad- 
had-Eddoulat le fit loger dans fon palais de campagne, où il 
fut régalé magnifiquement. 

On compte entre les Ouvrages de ce Prince, le rétabliffement 
d’une ancienne ville de la Perf, proprement dite, qui portoit le 
nom de Khoureh Furs. Elle avoit été autrefois bâtie par Arde- 
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fchit Babegan premier Roi de Perfe de la Dynaftie des Saffani- 
des : Adhad-Eddoulat en répara les ruïnes, & lui donna le nou 
veau nom qu'elle porte encore aujourd’hui de Khair-Æbad, c’eft 
à dire, le Jéjour de tout bien. Entre les Gens de Lettres que ce 
Princé entretenoit à fa Cour, Aboulhaflan Al-Salami, Poëte des 
plus illuftres de fon tems, lui préfenta un Ouvrage intitulé, Mef- 
tab al-Mamoul, c'eft à dire, 14 Clef des eJpé . Outre les gra 
préfens que ce Prince lui faifoit.. il le combloit encote de civili- 
tez & de louanges; jufqu’à dire de lui, que lorsqu'il le voyoit, 
îl lui fembloit voir Athared où Mercure, que les Orientaux pren- 
nent pour le Dieu des Arts & des Sciences, defcendre du ciel 
pour le vifiter. Entre les éloges & les titres d'honneur qu’Ad- 
had-Eddoulat reçut pendant fa vie, celui de Tage al-Mellat, c’eft 
à dire, la Couronne de Ja Nation, ou de Ja Seéte, fut perpétué a- 
près fa mort par Ishak Ben Ibrahim Al Sabi, qui compofa une 
Hiftoire de la famille de ce Prince fous ce même nom. 

Adhad-Eddoulat laiffa quatre enfans. L'aïné, qui portoit le 
nom de Semfam-Eddoulat Abu Kaligidr, lui fuccéda dans la qualité 
de Sultan à Bagdet. Les deux qui le fuivoient d'âge, nommez 
Abul Hafjan Abmed, & Abu Thaber Firux Schah, éurent la Perfe 
& le cadet nommé Scharf Eddoulut Abui Falvares , eut 
anie. * D'Herbelot, Bibliothéque Orientale. 

ADHASTA, en Latin Fuvenatium, autrefois ville de Lom- 
baïdie, maintenant vil ‘gamafc dans le Domaine des 
Vénitiens en Italie. * Maty, Di&. Géogr 

ADHED LEDINILLAH, o 
la race des Fathimites en Egypte, étoit fils de l’Emir Jofeph fils 
de Hafedh, huitiéme Calife de la même Dynaftie. Il fuccéda à 
Faiz l'an 554, ou 555 de l'Hégire, & de Jéfus-Chrift 1159, ou 
1160, & gouverna fes Etats en Prince magnifique & libéral. Ce 
fut dé fon tems que les Francs entrérent en Egypte avec des for- 
ces fi confidérables, qu’ils obligérent ce Prince à leur demander 
la paix, & à leur payer pour les frais de la guerre un million de 
dinars, moyennant laquelle fomme ils devoient fe retirer. Les 
Francs entrérent dans le Caire pour la recevoir, & ils épouvan- 
térent fi fort les habitans de cette grande ville à leur arrivée, que 
quelques-uns des ‘principaux d’entr'eux écrivirent du confente- 
ment d’Adhed à Noureddin Mahmoud, que les Hiftoriens Latins 
appellent le Sultan Norandin, qui étoit pour lots maître de la 
Syrie, pour lui faire favoir le miférable état auquel les Francs 
les avoient réduits, & pour obtenir du fecours contre de fi puis- 
fans ennemis. 

Noureddin, qui étoit attaché aux intérêts des Califes Abbaffi- 
des de Bagdet, oppofez à ceux des Fathimites, n’oublia pas 
profiter de cette occafion, & envoya auffitôt le plus grand Capi- 
taine qu’il eût dans fes troupes, qui fe nommoit en langue Per- 
gouch, c’eft à dire, le Lion de la montagne, & en Ara- 
lin, c'eft à dire, le Lion de la religion. Cé Capitaine 
menoit avec lui quatre-vingt mille chevaux. Mais les Francs ne 
Vattendirent pas. Dès qu'ils eurent avis de fa marche, ils quit- 
térent l'Egypte & fe rembarquérent. Cependant Sckirgoueh ar. 
riva, & entra au Caire l'an 564 de l'Hégire, & de Jéfus-Chrift, 
11! 
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Le Calife lui fit de grands honheurs comme à fon libérateur, 
& lui donna la charge de premier Miniftre, & de Général de 
toutes fes troupes: mais la mort qui le furprit foixante_cinq jours 
après, ne le laifla pas jouir long-tems de cette grande autorité. 
Adhed donna fa charge à Saladin fon neveu: mais celui-ci ne fe 
contentant pas du pouvoir qu'il avoit dépendamment du Calife, 
entreprit de le dépouiller entiérement. Cette entreprife ayant 
heureufement réuffi à Saladin, il en fit. donner avis au Sultan 
Noureddin, qui lui envoya auffitôt l'ordre de faire célébrer tou- 
tes les cérémonies publiques de la Religion Mufulmane, & méê- 
me de faire battre la monnoyÿe au nom de Moftadhi, trente-troi- 
fiéme Calife de la race des Abbaflides, qui régnoit à Bas 
ordre fut exécuté l'an 567 de l'Hégire, & de Jéfus-Chril 
dans le tems que le Calife Adhed étoit fort malade; de 
qu’il mourut fans favoir tout ce qui fe pañoit contre lui. Ap 
fa mort, Saladin fe rendit maître abfolu de l'Egypte, & on n'y 
parla plus d'autre Calife que de celui de Bagdét: ainfi cette mé- 
me année finit & termina la Dynaftie & le Califat des Fathimites. 

Ben Schohnah raconte un peu différemment la cataftrophe de 
cette Dynaftie, en traitant l'Hiftoire de ce dernier Calife. Il di 
que Schaour ayant fuccédé à Thalaï dans la charge de Général 
des troupes d'Egypte, fut dépoflédé bientôt après par Dhargam, 
& contraint de fe retirer auprès du Sultan Noureddin en Syrie. 
Les Francs firent dans ce tems-là, qui étoit l'an de l'Hégire 558, 
& de Jéfus-Chrilt 1162, leur defcente en Egypte, comme on a 
dit plus haut. 

Cependant Schaour répréfentant à Noureddin le pitoyable état 
où fe trouvoit l'Egypte défolée parles Francs, lui promit le 
des revenus de ce païs-là, s’il vouloit le rétablir dans fa charge. 
Cette propofition fit réfoudre Noureddin à donner 
Armée, de laquelle néanmoins il ne lui confia pas le commande- 
ment abfolu, car il mit à fe Schirgoueh de Schadi, fils 
d’Ajub,. qui défit l'Armée du Calife, command Dhargam, 
& rétablit Schaour dans fa cha Mais Schaour oublia bientôt 
tout ce qu’il avoit promis n, & s’excufa fur fon im- 
puiffänce. Le Sultan irité envoya fes ordres à Schirgoueh, qui 
avoit déja quitté l'Egypte, d'y retourner, pour obliger Schaour 
à tenir fa parole. Ce Général étant donc rentré pour la feconde 
fois en Egypte, s'empara auflitôt des villes de Belbaïs & de Schar- 
kiah. Schaour eut alors recours aux Francs, qui lui promirent 
de le défendre contre fon ennemi. En effet ils allérent tous en- 
femble affiéger la ville de Belbaïs, où Schirgouch s’étoit en- 
mé. Ce fiége dura trois mois, au bout desquels les Francs, 
craignant l’arrivée de Noureddin, qui marchoit à eux avec une 
puiffante Armée, ouvrirent un pallage à, Schirgoueh, par lequel 
lui & fes troupes fe fauvérent de La place afliégée, 


A DH. 


a îl fut 

-tôt fuivie de là pe exandrie, 
où Schirgoueh, qui s'en étoit rendu maitre, mit pour Comman- 
dant, Salaheddin Jofeph fon neve! 
Cette ville fut incontinent aflié 
par celles des Fra 


gée par les troupes d'Egypte & 
Elle fe rendit à eux par compolition; de 
forte que Sct & Saladin furent tous deux obligez de fe 
retirer en Syrie. Ce fut cette même année que les Francs s’ac- 
érent avec les gens du Caire à ces conditions : 1. Que les 
ancs auroient dans le Caire un Baïlli où Juge de leur nation; 
2. Qu'ils tireroient par an cent mille dinars fur les entrées de 
toutés les marchandifes de la ville. 

L'an de l'Hégire 564, & de Jéfus-Chrift 1168, les Franc 
rent une cruelle guerre aux Egyptiens : ils prirent Belbaïs d’ 
faut, & vinrent mettre le fiége devant le Caire, dont les Habi- 
tans manquoich voient promis dans le é. Schaour, 
'étoit plus d'intelligence avec eux, craignant qu'ils ne la 
ifent, fit brûler le vieux Caire, pour leur ôter les commodi- 
liéger le nouveau, On 
que le feu y demeura allumé pendant cinquante-quatre jours. 
Adhed demanda à Noureddin du f contre, les 
t'il trouva plus à propos de s’accommoder a- 
eur promettant un million de dinars, dont il leur 
le comptant, à ondition qu'ils fe x roient; & 
ut exécuté de bonne foi. Cet accommodement n’em- 
t pas que Nourreddin n'envoyät une très puiflante 
en forte que ne pouvant réfifter à de fi 
andes forces, ils farent obligez de quitter entiérement le païs 
> fe rembarquer. 

Schirgoueh, qui étoit pour la troifiéme fois à la tête de l’Ar- 
de Noureddin, étant entré au Caire, fe défit bien-tôt de 


vec eux, en | 


€ d 


ne jouit de cett 
fa comme par fuccefion à fon neveu, héritier de tous fes biens. 
L'an 567 de l'Hégire, & 1171 de Jéfus-Chrift, le Calife Ad- 
hed étant mort, Saladin fe rendit maître du château du Caire, & 
Ctablit en Egypte une nouvelle Principauté des Aïoubites ou Tobi- 


c’elt ainfi que la poltérité de Saladin a été nommée, à 
1 de ob fon ayeul. Celle d mites avoit 
296 de l'Hégire, qui eft di 1s-Chrilt 908, & 


ans. 
iftan rapporte qu'Adhed avoit fongé pendant une 
; corpion forti de la grande Mosquée l’avoit piqué. 
Ceux qui lui expliquérent fon fonge , lui dirent qu'il fe devoit 
sarder de quelqu'un qui demeuroit dans cette Mosquée. Il fit 
donc appeller celui qui en avoit la charge, que l'on nommoit 
Nasmeddin AIR! air, Sofi ou Religieux de profeflion. Le Ca- 
life l’interrogea fur l’état de fa vie pañlée, fur la caufe de fa de- 
méure au Caire, & fur la charge qu'il avoit dans cette Mosquée. 
Ce Sofñ lui répondit fincérement fur chaque article , & ôta tout 
foupçon à ce Prince, qui d’ailleurs le jugeoit trop foible pour 
appréhender quelque mal de fa part. 11 lui fit même- des préfens 
& fe recommanda à fes priér Il arriva Cependant que dans la 
fuite du tems, Saladin voulant ôter le Califat d'Egypte aux Fathi- 
mites, qui étoient de la poftérité d'Ali, pour le réunir à celui de 
Bagdet, qui étoit entre les mains des Abbaffides , confulta tous 
les Doéteurs du Caire, & enfin les affembla en maniére de Syno- 
de, pour délibérer fur cette matiére importante. 
meddin, dont nous venons 
de cette Affemblée, à caufe de fon habileté dans la connoifänce 
du Droit des Mufulmans , propofa hardiment que les Alides ou 
'athimites étoient indignes du Califat, pour beaucoup d’'excè 
nt commis dans la fonétion de cette dignité; il al 
dire qu'on pouvoit les m 
ntiment fut approuvé par l'Affemblée, qui pronon- 
ça en faveur des Abbañfides, en forte que Saladin obtint ce qu'il 
demandoit; & l'on ne douta plus alors que le fonge du fcorpion 
ne dût être appliqué au Sofi Nagmeddin. Il faut remarquer que 
e dern 
que la premi 
la Chronologi 
théque Orientale. 

ADHEM, nom d'un Doëteur célébre pour les Traditions 
Mufulmanes , qui étoit contemporain d’Aamafch, autre Tradi- 
tionnaire de, la iére claffe. Adhem eut un fils très illuftre 
par fa doëtrine & par fa piété; & les Mufulmans le mettent entre 
leurs Saints, qui ont fait des miracles. 
bak Ben Adhem, & étoit natif de Balkhe en Khorafan: 
quoi il eft furnommé 4! B On dit qu'il cultiva la piété dès 
fa premiére jeuneffe, & qu enrôla dans la compagnie des So- 
s ou Religieux fous la direétion de Fodhail, à la Mecque. Il 
vint de Damas, où il mourut l'an 166 de l'Hégire , de Jé- 
fas-Chrift 782. 11 entreprit, “dit-on, de faire le pélerinage de la 
pañer le Défert feul & fans provifions, faifant 
nuflexions à chaque mille de chemin qu'il faifoit; & on 
dit qu'il fl ans à faire ce voyage, dans lequel il fat fou- 
vent tenté & épouvanté par les Démons. Le Calife Haroun Ra- 
fchid faifant le même pélerinage, le rencontra dans fon chemin, 
& lui demanda comment il fe portoit: ce Sofi répondit par un 
quatrain Arabe, dont voici le fens: 


e, & qu’elle s'accorde aufi beaucoup mieux pour 
avec Grégoire Abulfarage, * D'Herbelot, Biblio- 


c’eft pou 


Nous raccommodons les baïllons de la robe de ce monde, avec des 
dambeaux de la robe de la Religion ; que nous déchirons pour 
cet effet: 


c Le Sof Nag- | 
de parler, étant un des principaux | 


tre au nombre des Infi- | 


Il fe nommoit Æbou Is- | 


A D H. 


Et not faifons ex forte par ce vain tra 
rien de colle-ci, È 
Nous race 
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ne nous refle 


modons nous € + 
a choif Dieu pour Jon Maître, € 
préfens que pour aquérir ceux qu'il 


aitend. 


On rapporte auffi de lui, qu'il vit en fonge un Ange qu 
voit, & que lui ayant demandé ce qu'il failoit, cet Ange 
pondit: ;, J'écris lesnoms del ceux qui aiment fincéreme. 
» tels que font , Male Ben Dinar, Thabct AI-B 
» Sakhtidni, €fc.” Alors il dit à l’Ange: A 
s gens-là? Non, lui répondit l’Ange: He bien, 
mob, je vous prie, pour Pamour d'eux , en qualité d'ami de 
ceux qui aiment Di On ajoûte que le même Ange lui révéla 
bien-tôt après, qu'il avoit reçu ordre de Dieu de le x à la 
tête de tous les autr Un Auteur qui a écrit en vers Turcs 
l'Hiftoire de Jofeph & de Zoleikha, dit qu'Ebn Adhem quitta la 
V de Balkhe par jaloufie ; & qu’il fe donna enfuite entiére- 
ment à Dieu. * D'Herbelot, Béblidthéque Orientale. 

ADHEMAR, ADE'MAR ou ADIMAR , famille illu. 
fire en Provence, étoit originaire de Tofcane. La Maifon qui 
porte aujourd’hui le nom de Grrenax, & qui eft une branche 
de celle de CasreLLane, defcend par les femmes, des Ad- 
hémars, dont elle a retenu le nom. Yoywz GRIGNAN. 

ADHEMAR (Guillaume ou Guilhém), Gentilhomme Pro- 
vençal, célébre par fon efprit dans.le XII fiécle ; mérita l'eft 
& l'amitié de l'Empereur Fredéric Barberofe, & de l'Impératrice 
Béatrix fon époufe. Ce fut à cette Princeflé qu’Adhémar dédia 
un Traité des Fenunes illuftres, qu'il avoit compofé en vers 
laiffa d’autres piéces de Poëlie, & il mourut vers l'an 1190. * 
Noftradamus, Yes des Poëtes Provençaux. La Croix du Maine. 
Du Verdier-Vaupri 

ADHEMAR ou AEAMANNO, ADIMARI, Car- 
dinal Prêtre du titre de faint Eufébe, étoit de Florence | de l’an- 
cienne famille des Adimari. Après s'être adonné à l'étude des 
Belles Lettres & du Droit Canon, il s'établit à la Cour de Ro- 
me, où il obtint l'Archevêché de Tarente, au Royaume de Na- 
ples, enfuite celui de Pife dans la Tofcane. Le Pape Jean XXII. 
l'envoya l'an 1411 en France, & lui donna le chapeau de Cardi- 
nal le 6 Juin de la même année. Martin V. qui connoïifloit fa 
capacité, l’envoya Légat en Arragon contre l’Antipape Pierre de 
la Lune. A fon retour il mourut de la pefte à Tivoli, ville de 
la Campagne de Rome, le 17 Septembre de lan 1422. Son 
corps fut porté dans l'Eglife de fainte Marie la Neuve, où l'on 
voit fon épitaphe. * Garimbert, ôr Foan. XXII. Ughel, Ital. Sacr. 
Jean Juvenal des Urfins, Hifi. de Charles VI. Aubery, Hif. des 
Cardinaux. 

ADHEMAR, Religieux de faint Benoit. 
DELME. 

ADHERBAL, Roi de Numidie en Afrique, étoit fils de 
Micipfa. Ce dernier, fils de MaffiniMa, étoit refté feul Roi de 
Numidie.. Son frére Maftanabal avoit laïffé un fils saturél nommé 
Jugurtha.  Micipfa l’envoya en Efpagne commander les troupes 
auxiliaires qu’il envoyoit aux Romains. La réputation que s'a- 
quit Jugurtha, fit que Micipla l’adopta par crainte, & le fit mê- 
me entrer en‘partage de fon Etat avec Adherbal & Hiempfal fes 
enfans, Ces petits Rois eurent entreux plufieurs différents. 
xtrêmement fier, voulut agir de hauteur avec Jugurtha, 
ffiner dans la ville de Thirmida, où il demeuroit or- 
dinairement. Adherbal prit les armes pour venger fon frér 
mais il fut vaincu, & contraint de venir cher. 
Rome. Alors le Sénat ordonna que la Numidie feroit parta, 
La Bafe, qui eft bornée par la mer, échut à Adherbal; & la 
Haute, du côté de la Mauritanie, fut laiffée à Jugurtha. Quel- 
que tems après, ce dernier fit piller les frontiéres du Royaume 
d'Adherbal, qui envoya des Ambaffadeurs à Rome, pour fe 
plaindre de cette violence. Jugurtha prenant ces plaintes pour 
une déclaration de guerre, fe mit à la tête d’une Armée, 
entra dans les Etats d’Adherbal, & y mit tout à feu & à fang. 
Adherbal prit les armes; mais fon Armée fut déf 


Cherchez A- 


s à 
éc. 


| vit contraint de s'enfermer dans Cirthe , qui étoit la capitale 
re rélation a plus de rapport avec Guillaume de Tyr | 


de fon Etat. Cependant les Romains firent pattir deux fois 
des Députez , pour fe plaindre à Jugurtha de ces violen 
Mais ce Prince les renvoya la premiére f avec de feinte: 
foumiffions, & la feconde fois fans leur rendre de réponfe po- 
fitive. De forte qu'ayant afliégé Cirthe , il y contraignit le 
malheureux Adherbal de fe rendre, & le fit mourir lui & fes 
plus confidérables partifans ; lan 641 de Rome, & avant Jé- 
fus-Chrift 113 ans. * Sallufte, & Bello Fugurthino. 

ADHERBIGIAN , Province de Perle. Cherchez AD, 
ERBIGIAN. 

ADHERGAT, ville de Syrie, fort près de l'Arabie, fituée 
dans le troifiéme climat. Le Géographe Perfien dit qu’elle eft 
affez peuplée, & qu'il y a plufieurs Marchez & plufieurs Bains. 
* D'Herbelot, Bibliothéque Orientale. 

ADHERGÈNNE, ville du Royaume de Bagamédri en 
Ethiopie. * Du Val. 

ADHERMAR, Religieux de l'Ordre de S. Benoit: Voyez 
ADELME. 

ADHHA , fête que les Mufulmans célébrent le dixième 
jour du mois, qu’ils appellent Dhoulbegiat, qui eft le douziéme 
& dernier de leur année. Ce mois étant deftiné particuliérément 
aux cérémonies que les pélerins obfervent à la Mecque, il en a 
tiré fon nom ; car il fignifie le mois du pélerinage. On facrifie ce 
jour-là folemnellement à la Mecque & non ailleurs; un mouton, 
qui porte le même nom que la fête, que les Turcs appellent 
communément le grand Beiram, pour le diftinguer dépetit, qui f- 

3 ni 


AIDEM: &A Dr 


nit leur je: ûne , & que les Chrétiens appellent au Levant /s P4- | 
que des Cette fête eft encore appellée Faim al-corban, 
c’eft à dire, le jour du Jacrifice € des wiéfimes. Chaque Pélerin | 
peut immoler ce jour-là autant de moutons qu'il veut ; & chacu- | 
ne de ces victimes porte le nom de Dhahiat. Les Mi 
brer cette fête, vont hors de la Mecque, d 
porte le nom de. Mina où de Muna; & l’on y 
quelquefois un chameau. * Les livres qui € 
de ce facrifice, qui eft l’unique que les Mahomét: 
te le titre de Ménai k. * D'Herbelot, Biblio 
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érémonies | 
yent, por- | 
tale. 


ADHIL ou ADBIL, Adbile, petite ville: du Mogol, dans 
éloi 


la Province de Tatta, & peu née de l'embouchüre du fleuve 
Indus. * Hoffman, Lex Baudrand. 

ADHIR, c'eft le furnom de Fakbrcde 
Auteur Arabe d'un livre d'Algébre, intitulé , B. 
belab. * D'Herbelot, Bibliothèque Oricntale. 


med Ben Haffan, 


ADH 


ne. Cherchez ADE'E, 
S , où ADIABATES , ou ADIABO- 
ique dans la Haute Ethiopie, au voifin 
Pline, lv. 6. ch.°30. On croit que ce 
e Ptolomée. D’autres les 2 


fo: 
peilent Mérabores. 


ADIAB 
même autref : 
deux fieuves , aufli bien que la Méfopotamie: 
fondre avec cette derniére Province pa 
peuples y adoroient le Soleil & la Terre, fous Le 
tis. Caftale dit que fon nom moderne eft Botan, « 
ment Méfëne & Sacra. où Royaume faifoit partie de ce- 
lui des Parthes, & s’étendoit le long des bords du Tigre. Am- 
mien Marcellin dit que les Anciens lui donnoient ce nom, par- 
ce qu lil étoit difficile d'y voyager à caufe d’un grand nombre de 
ziviéres dont. il elt arrofé. Les Thalmudift penchent po 
fentiment, & difent que Chabor, dont l'E ait Mention, 
étoit la rivigre de Diabas, Ë que. leurs Ancêtres aVoient été 
transportez par Sénnachérib.dans l'Adiabéne. * Strabon, L 16. | 
Pline, / 5. & 12. Ammien Marcellin, L 23. Gr. Dig, Univ: 
Holl. 

ADIABORES. Voyxz ADIABANES. 

ADIAPHORIST ES, nom que l'on donna dans le XVI | 
fiécle, aux Luthériens mitigez qui s'attachérent aüx fentimens | 
de Mélanchthon vers l’an 1525. On les nommoiït autrement Se- 
mi-Luthériens. Depuis en 1548 , on appe ella encore Adiaphori- 
fes & Luthériens relàchez, x qui fouft rivirent à linterim que 
TE RG Charles-Quint avoit fait REA à la Diéte d'Au 
Sur quoi il y a deux remarques à faire, La premiére, que le mot 
dns qui fignifie Indifférens, eft plutôt une injure qu'un 
nom de Secte, Parmi es Zélez on appelloit Indifér. 
voient q quelque modération , comine fi toutes les Reli; 
avoient été également bonnes. La feconde, qu’il n'y 
de gens qui s’attachallent ég: 
maine, comme l'avance Hlorimond de Raymond, Ceux qui 
foufcrivirent à l'Interm étoient où Luthériens ou Catholiques, 
qui defap le ee leurs: fentimens | mais qui 
ne devoir fe fupporter, & laiffer les chofes dans l’état où 

Iles étoient, jusqu'à ce qu'on püt mettre ordre aux différents 
ai troubloient alors l'Allemagne , > en convenant de certains 
points.qui n’étoient cont de côté ni d’autre. ‘Les uns reçu- 
rent cet Interim, les autres le rejettérent. * Florimond de Ra 


entre 


a pas eu 
lement à Luther & à l'Eglife Ro- 


mond, 2 2. de orig. Haref. c. 14: n. 3. Sponde, Anro Chr. 15 
#L224E7 Chytræus, Hit, 5: 

ADIA Bani. Poyx ADAJA. 

ADIATORIX ou ADIATORIGE, fils de Ménéclius, 


di 


Tetrarque de Galatie , obtin larc-Antoine la Souveraineté 
d'une aie de la ville d'Héraclée dans le Pont. Peu de tems | 
avant la bataille d’A&tium , il attaqua de nuit les Romains qui | 
habitoient cette ville, & les fit lâchement maflacrer, fondé, à 
ce qu'il prétendoit, fur un ordre qu’il avoit reçu d’Antoine. Mais 
Augufte ; après fa viétoire, ayant pris ce perfide, le mena en 
triomphe avec fes fils, & le fit punir de mort, avec le puiné, 
qui fe fit pa pour l'aîné, lequel avoit été condamné. Ce fut 
Van de Rome 725, & avant Jéfus-Chrift 29. * Strabon , liv. 12. 

ADJAZZO Voyxz AJAZZO. 

ADÏB: c'eft le furnom d'Abou Haffan AK Ben Naffar, .excel- 
lent Philofophe, qui étoit Cadhi ou Juge en Egypte , fous le Ca- 
lifat d'Amer Fathimite. Ce mot 4db fignifie en Arabe, wn Phi- 
tofophe Moral, € un homme bien verfé dans les Lettres Humaines. * 
D'Herbelot, Bibliothèque Orientale. 

* ADICAR À, ville d'Arabie fituée fur le Golfe Perfique. * 

. Di. Univ. Holl. 

ADIDAS ou HADID À, ville de la Paleftine au milieu de 
la Tribu d'Ephraïm. Elle fut rebâtie par Simon Machabée, * 
1 Machubées, ch. 12. v. 38. Voyez auffi ADDIADA. 

ADIDA & ADIDIS. Voyz ADDIADA. 

* ADIEL:ou HADIEL , fils d’Aziel de la Tribu de Juda, 
dont il eft parlé * I Chron. ou Para ip. ch. 4. v 

ADIGÉ ou L’'ADIGE, Athéfs, Atagis, & Atriamus, que 
les Allemands nomment Etfth, riviére d’ Italie , qui a fa fource 
au mont Brenner, dans le Comté de Tirol, & dans la Province 
que l’on nomme à caufe d'elle l'Etfchland, à deux milles d'Al- 
lemagne environ , de l’Inn & des confins des Grifons, d’où ti- 
rant vers Moran, elle reçoit lariviére d'Eyfoch près de Bolfan, 


ADI. 


enfuite celle de Noce & de Lanio, pafle à Trente & vers Rove- 


reid; là elle quitte le Comté de Tirol, entre en l'Etat de Ve- 
; paflé à Vérone , à Légnano, fépare Padouan de, k Po- 
e de Rovigo , & fe jette dans la Me o 


Ent s au midi de la cô 
me an le peut voir par ceti 
& fort navigable dans tout I 


de Ve 


; confidé 
* Pline, 4 


or 


5; Venile, 
€? 16. Léandre Alberti, Déféript. Ital. Baudrand. 


RMARE, ville de l'Afe Mineure, & patrie d'E- 

it la Vie de faint Théodore Archimandrite. * 

Geogr. 

°O, eft un bras de l’Adige. Il commence pre 
la Polefine de Rovigo, & fe rejoint à l’Adigt 

pl. des Kriegs in Ital. p. 560. Gr. 


ADIGE 


che la Badia dan: 
près de la Ca 
à Hull. 

A DILARD. Voyéz ATHELRED. 

ADIL BAR, Capitaine Maure, qui fut laiffé pour Viceroi 


en Efpagne Sous lé régne de Walid, qui avoit étendu fes con- 
qhêtes depuis les Indes jus sques en Afrique. * Chevreau, Hifloire 
du monde, 6. ch. 1. 


ADILBE AN. Voyez ADERBIGIAN. 
ADILEOG À, montagne d'Afie. Cherchez ZAGRUS. 
ADILRED. Vo AÏLRE DE. 


ADIM EBN AL ADIM, furmommé 4-Halbi, c'eft à di- 
re, natif de la ville d'Alep en ie, a compo l’Hiftoire de fon 
pais en dix volumes, & la intitulée Boghiat al tbalab f tharikb 

p.. Cette Hiftoire eft auf K nommée fimplement Le 
a ADS JoRt 


rikb Ebn at 


Sultan < 
raconté dan 
arriva de (o 
de l'Hé 
jours enti 


prirent ci etté ER F an 658 

& la pillérent pendant cinq 

Ho Biblicthéque Orientale. 

at Numidie, & ADIMA, bourgade de 

Mooxa, ou de Mokfcha Reca dans 
i à left de Mofcou, & à vint 

Baudrand. Le Be- 

beltein, Rélarion de Jon } age à Mofcou. 

1ANTE (Adi tantus), l'un des Généraux de l'Armée 


ï * D'E 


navale des À PAS fur pris avec toute leur Flotte, hors neuf 
vaifleai édémoniens , près du 
fleuv le détroit de 


Fm ou AUDE de la Chévre 


TH liefpont, la 4 année SC ON 


A 


prifonnier: 
per les m: 
bat. Adimadte 
fé corrompre en cette occafion par l'ar 
* Xénophon , Hellenic. 1. 2. Plut 
Paufanias, à Meffen ï 
ADIMANTE 
ce. Plutarque, Z 
ADIMAN 
chant un jour à Thémift loële te €) 
Thémiftocle, que celui-là Joit exilé, qui comande he cens Cure 
* Suidas. 
ADIMANTE, Adi 
coup de foudre, pour av 
facrifices. * Ovide, in Ib 
#IMDT NTE 


< 
fe 


fréré du Philofophe Platon, * Diogéne Laër- 


ro “de l'amour frat. ch. 38: 


dus , Roi des Philafiens , fut tué d’un 
x dit que Jupiter étoit indigne de fes 


héen , contemporain de S. Auguftin, 
qui Pa r S qu ’il fit n'étant encore que Pré- 
tre, où il concili PAL Teftament avec le Nouveau. Il eft 
au 8 tome des Bénédiétins. 
ADIMAR, famille illuftre Voyez ADHE- 


de Prover 


MAR. 
ADIMARTL. x ADHEMAR, Cardinal. 
ADIN. Voyez HADIN. 
ADINOLF Voyez VAtticle d'A QUINO maifon &c. 


laudius El 
s de tourme 


ADIOCHUS, Martyr fous l'Empire de C 
qui le fit mourir cruellement, par diverfes fo 
* Sabellic, Ennead. l 

ADIRBEITZAN. Voyz ADERBEGIAN. 

ADIRIDA. Foyz GUISTANDIL & ACHRIDA. 

ne ISATHRE, montagne d’Afie, dans l'Inde deça le Gan- 

> laquelle donnoit fon nom au peuple voifin. Les Adifathres 
Due peut-être les mêmes que les Xa ithres dans Arrien. * Ptolo- 
mée. 

ADITHA ou ADITH AÏM, ville de la Tribu de Juda fur 
les confins de celle de Dan. * oué, € 

ADJUTUS & ADJUT US (Jof 
Hugo Maria, né en 1602, à Ninive ville d’ 
le Chaldéen dans une Patente de Bafle Caca 
phéfe. Etant demeuré orphelin dès l’âge a 
mis de fon pére prirent le foin de fon éducation, & l’envoyérent 
à Jérufalem, où il employa utilement fes premiéres années dans 
les études, auprès des Moines conventuels de l'Ordre des Fré 
res Mineurs, qui font établis dépuis longtems en ce lieu-là. 


ph), dit autrement 
ie, eft nommé 
Archevêque d'E- 
: quatre ans, des a 


Ils 
l'envoyérent à Naples, où il fut reçu dans le même Ordre, & 


fait Prêtre en 1632. Cinq ans après, le Général J. B. Berardi- 
celli le déclara Doëteur en Théologie , au nom du Collége de 
Bologne. Dans la fuite, il pafla en entene vit les villes de 
Vienne, de Prague, de Dresde & de Wittemb: Ce füt da 
cette dernicre quil embrafla la Religion Protefta 
profeffion jusqu'à fa mort arrivée en 1668. Ilf 
Wittemberg , & y enfeigna la Langue HQE 
M * Georg ge Matth. Kon 


res politiques. 


ADL ADM. 
VE DL. 


L DLAT & HADLAÏ, pére de Saphat qui fut commis 
fur les troupeaux de David. * I Chron. ou Paralip. ch, 27. 
v. 29. 
ADLAVE, Roi de Northumberland , dans la Grande Bre- 
tagne. On ne trouve point ce nom dans la fuite des Rois de 
Northumberland, à moins que ce ne foit le fils d'Oswald, fils 
d'Edwin, ou felon d’autres , Ethelfred ou Adelfrid, cinquiéme 
Roi de cette Province , lequel embrafà la Religion Chrétienne 
vers l'an de Jéfus-Chrift 663. On rapporte de ce Roi, qu'étant 
un jour ferré de fort près par l’Armée d’Etbelftan, Roi d’une ifle 
voifine, il s’avifa d’un ftratagéme, pour voir comment les enne- 
mis étoient rangez en bataille, Il fe déguifa fous la figure d’un 
Baladin, qui divertifloit le public au fon du violon , & arriva en 
cet équipage travefti jusqu'à la tente d'Ethelftan, qui fut fi fatis- 
fait de fa figure & de fa mufique, qu'il lui fit des préfens. Après 
quoi Adlave, plus heureux que fage, s'en retourna fain & fauf 
parmi les fiens. * Fulgofe, /.9.e.8. Riccioli. AnLave eft un nom 
défiguré. C’eft Anzar, qui fe déguifa en Joueur de harpe, pour 
reconnoître la difpofition du camp d’Adelftan ou Ethelffan, Roi d’An- 
gleterre: mais il ne vit point le Roi, comme il eft dit ici. Anlaf 
étoit fils de Sitbrick Roi du Northumberland feptentrional. Il avoit 
été dépouillé de la fucceflion de fon pére, par Adelftan. * Ra- 
pin Thoyras, Hifi. d'Anglet. tume 1. p.338: 

ADLZREITER (Jean), de Tettenweifs, fameux Hiftorien 
& Jurisconlulte. Il étoit Chancelier en Baviére , & s’eft rendu cé- 
lébre pa ré intitulé Ænmales Bojicæ Gentis , dans lequel il 
déduit l'Hiftoire de Baviére, depuis fon commencement jusques 
à l'année 1550, où à la mort de l’Eleéteur Maximilien. Il y en 
a qui croyent que Adizreiter n’a fait que prêter fon nom, & 
qu'un certain Jéfuite nommé Warfufs , ou felon Balbin, Jean 
Ferveaux , Lorrain de nation, eft le véritable Auteur du livre, 
Ce qui rend cette opinion aflez vraifemblable , c'eft qu’Adizrei- 
ter interpréte mal toutes les démarches que Louis de Baviére a 
faites à l'égard du Pape, quoiqu'Aventinus & Her us ayent fort 
bien défendu ce Prince, Il a encore publié, Afertio E 

3 1 pro Maximiliano , necnon tota Guilliclmiana Bavarica fbirpe, 
Vindicias” Palatinas  obannis oachimi à Rusdorf.. Voyez 
FERVEAUX. * Leibniz, in Praefat. ad Adlzreiter. Gund- 
ling , în Prefat. ad Aventinum. Oldenburg , ad Inflrum. Pacis. 
Hendreich. 


fon 


JA. Dre) 


DMA, ville. Voyz ADAMA. 

* ADMATH À ,un des fept premiers Princes de la Cour 
d'Affuérus. Il en eft parlé dans le livre d’Effher, ch. 1. v. 14. 
Son nom fignifie Seruiteur qui elle Donateur ,. où qui rend té- 
moignage de la confommation. 

EX 'T, Empereur des Turcs , felon Bembo. Hoffman 
éroit que Bembo a mis Admcet pour Achmet. 

ADMETE, homme fort diftingué entre les Capitaines d’A- 
Jexandre le Grand, tant pour fa valeur que pour fa force extraor- 
dinaire. Etant au fiége de Tyr, comme il repoufloit vigoureufe- 
ment l'ennemi qui venoit fondre fur lui, il eut la tête fendue 
d’un coup de hache. * Diodore de Sicile, / 17. cb. 45. 

ADMETE, fils de Phérès, & Roi de Phérès dans la Thef- 
falie, fut l'un des Princes Grecs qui s’affemblérent pour la chaf- 


ier de Calydon, & eut encore part à l'expédition des 
Argonautés. Ce fut chez ce Roi qu'Apollon fe réduifit à garder 
des troupeaux, lorsqu'il fut chaffé du ciel par Jupiter, irrité de 
la mort des Cyclopes éte étoit amoureux d'Alcefte , fille 


de Pélias; &ce Princ 
qu'il ne lui am 


refufoit de lui donner fa fille, à moins 
char traîné par un lion & par un fanglier. 
Âpollon pénétré de reconnoiflance pour Adméte, lui enfeigna 
J'art de réduire fous un même joug deux animaux fi féroces. Ce 
Dieu fléchit encore en fa faveur le courroux de Diane, & il ob- 
tinc même des Parques, que lorsque ce Prince toucheroit à fon 
heure fat la mort, pourvu qu'il fe trouvât quel- 
que perfonne a généreufe pour s'y foumettre en fa place. 
Adméte fut attaqué d’une maladie mortelle , & perfonne 
ne voulant s'expofer au crépas pour lui, non pas même fon pé- 
re, ni fa mére, Alcefte fa femme qui l'aimoit tendrement, fut 
la feule qui s’offrit de le tirer du tombeau, en y defcendant elle- 
snême. Elle exécuta ce généreux deflein ; mais le Roi fon é- 
poux en témoi: tant de déplaifir, que Proft fe laiffant tou- 
cher à fes larmes, lui rendit cette Princefle. D'autres difént que 
ce, fut Hercule qui la lui ramen après avoir vai 
Pluton. Euripide a tiré de cette fable le fujet d’une de fes plus 
rédies.  Adméte fut pére d'Eumélus , l’un des Amans 
vant la guerre de Troye. * Apollodore , 1. 1. €f 3. 
rein. fabula 243 , © ali. Euripide, 5# Alcefle. Ovide, L. 2. 
Mctam. Properce, 1. 2. E . Natal. C Mothol. 

* ADMETE, Roi des Ï i fe refugia Thé- 
miftocle, après fon banniffem mme ce Roi 
lui en vouloit, parce que dans une cert: on, il s'étoit 
dans Athénes oppofé à fes demandes , il prit, en arrivant dans 
fon païs, le plus jeune fils d'Adméte entre fes bras, & s'enfuit 
avec ce gage dans la Chapelle royale, d’où il ne voulut pas for- 
tir que le Roi ne lui eût promis toute fureté & fa proteétion. * 
Plutarque, dans Thémiftocle. Corn. Nepos, dans Thémiflocle, c. 8. 
hofe au Z. 1. de fon Hifloire, 
: car il dit que ce fut par or- 
prit le jeune Prince, & qu'elle Le fit affeoir 
Corn. os dit qué ce 


dre de 1 1 
fur le foyer comme dans un lieu facré. 


fut une jeunc Prinçele que Thémiftocle prit pour gage de fa fu- | 
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eté : mais on croit qu'il y a faute dans le texte, & qu'il vaut 
mieux sen rapporter à Plutarque & à Thucydide. Depuis ; ce 
Roi n ofant 8; T Thémiftocle à fa Cour, à caufe que les Athé- 
niens & les Lacédémoniens le redemandoient, le fit conduire à 
Pydne, ville de Macédoine , ou il s’embarqua pour aller cher. 
cher un autre afyle. * Cellar, Antig. Geogr. |. 2. c. 13. in Epiro. 

ADMETE, Poëte Grec, qui vivoit du tes des Empereurs 
Trajan & Adrien. Lucien le traite de Poëte méprifable , au fue 
jet de l'épitaphe qu’il s’étoit faite à lui-même en ce feul vers: 


Tele, A4f' A'duirs ÉAviper, Bi d' Lis Oiby adrég. 


Terre, regoi les dépouilles d'Adméte ; pour li il Seft retiré chez 
les Dieux. * Lucien, in Vita Demonaéfis. Noffius, de Poët. Grec. 

ADMET E, fille d'Ariftée, Prétrelle de Junon Argienne, fe 
retita après la mort de fon pére dans l'Ifle de Samos, où elle 
exerça les mêmes fonétions. Elle y vaqua dans Argos pendant 
38 années. Les Argiens comptent leurs années par celles des 
Prêtreiles de Junon. * Athénée, 1. 15. 

* ADMINISTRATEUR, titre que l’on donne en Alle- 
magne à un Protetant qui pofféde un Evêché alternativement a- 
vec les Catholiques. Alors il n’eft point reconnu pour ce qui 
concerne les chofès eccléfiaftiques , mais feulement pour le Do- 
maine temporel; & cependant il ne laiflé pas d'avoir ce En 
tre les Princes Eccléfiaftiques dans les Diétes de l'Empire. On 
donne aufli en Allemagne le titre d’Ædminiftrateur à celui qui a la 
régence des Etats d’un Souverain encore mineur, * Sanfon, In: 
troduéfion à la Geographie, 1. 3. ch. 5. f. 14. 

ADMINIUS CINOBELLINUS, fils d'un Roi des Ba- 
taves, fe rendit volontairement à l'Empereur Caligula, & ce fut 
toute l'expédition que ce Prince fit contre ces peuples belli- 
queux. * Chevreau, Hifl. du Monde, L 3. c. 7. Suétone dit que 
cet Adminius étoit fils de Cinobellinus Roi des Bretons, dans la Vie 
de Caligula , c. 43. 

ADMIRAAL ou ADMIRALITEITS EVLAND, 
c'eit à dire, Ile de l'Amirauté, petite Mile de la mer Glaciale, 
rès des côtes de la nouvelle Zemble. Cette Ifle eft ainfi nom- 

: à caufe de la découverte que les Hollandois en ont faite il 
y à plus de cent ans, lorsqu'ils cherchoient une route pour aller 
aux Indes Orientales par le Nord. Préfentement les Hollandois 
n’y poflédent rien. * Voyez les Rélations des Hollandoïs. Baudtand. 

ADMIRAL (les lfles de l’), Infule Admirales. Ce font des 
Ifles d'Afrique dans la mer du Zanguébar, au feptentrion de l'Ifle 
de Madagaltar, & au levant du Royaume de Melinde. * Maty, 
Diét. Géogr. 

ADMIRATI, riviére de Sicile, eft, felon Fazel, l’ancien 
ne Eleuthére; mais Cluvier, Sanfon & les Modernes , foutien- 
nent que l’Eleuthére ft aujourd'hui nommée Bajariu. * Sanfon. 

* ADMONT , Abbaye de l'Ordre de S. Benoît dans la Sti- 
rie, laquelle fut fondée en 1074 , par Gebhard Archevêque de 
Saltzbourg. S. Gall, Gallenftein & autres lieux en dépendent, 
* Mergeri, Hifl. Sulisb. 1. 6. Tromid. 
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DNA, ville. Vox ADEN. 
ADNAH, EDNAH, HADNA ou HADNAH. 


ADNAN, nom d’un des Defcendans d’Ifmaël , jusqu’auquel 
les généalogies des Arabes, & même celle de Mahomet fe termi- 
nent. Car depuis Adnan jusqu’à Ifmaël, en remontant , les fi- 
liations font fort incertaines. Ce n’eft pas qu'ils ne faffent re. 
monter la généalogie de Mahomet jusqu'à Adam; mais les plus 
fenfez & les plus verfez dans l'Hiftoire, confeffent qu’il n'y a 
rien d’afluré au delà d'Adnan. * D'Herbelot, Bibliothèque O- 
rientale. 

ADNEZ, furnommé & Roi, ou comme on parloit de fon 
tems, Li Roix, Poëte François, vivoit dans le XII fiécle, fous 
le régne de Philippe le Hard. Il dit lui-même qu'il avoit été 
Domeftique de Henri Duc de Brabant. Il laiffa divers Romans, 
& entautres celui de Cléomade & celui de Bertin. Marie de 
Brabant Reine de France, & une Dame nomimée Blanche, lui 
diétérent presque tout ce Roman de Cléomade, qu'il adreflà à 
Robert Comte d'Artois. Il y parle au commencement de quel- 
ques autres piéces de fà façon: 

Fe qui fs d'Ogier le Danois, 
Et de Bertin qui fut du bois, 
Et de Buenon de Commarcbi 
Ai un outre livre raëmplis 
Moult merveilleux € moult divers, Efc. 


s Puëtes, [. 2. La Croix du Maine, Biblioth 


FD ns 


DO, fils aîné d'Authaire , fut fort confidéré de Dagobert 
Roi de France. Il fit bâtir le Monaftére de Jouare. * J.le 
Sueur, Hifloire de l'Eglife & de l'Empire, fur l'an 642. 

ADOBOGION, Seigneur iffu des Tétrarques de Galatie, 
eft cité par Strabon, entre les plus illuftres citoyenside Perga- 
me, du tems de Jules-Céfar, qui donna le Royaume du Bofpho- 
re à Mithridate de Pergame , & non pas à cet Adobogion, la 
troifiéme année de Ja CXCIII Olympiade , 46 ans avant Jéfus. 
Chrift. * Strabon, /. 13. Uflerius, în Annal. 

ADOD, Roi de Phénicie, que l'Hiftorien Sanchoniathon ap- 
pelle A'lddoc Beriaebs Saër, C'eit à dire, Adod Roi des Dieux. 
Voyez AD AD: 

‘ADOLPHE. Ce nom a été commun à plufiews Princesses 

culiers 


* Fauchet, des anci 
Fran. 


120 A D ©. 


culiers & Eccléfiaftiques, que nous ferons luivre ici dans leur or= | 
dre. | 
EMPÉREUR. | 
ADOLPHE, Empereur, étoit fils de Waldemar où Walde- | 
rame, ou Walrame IV. Comte de Nafflau, & petit-fils de Henri 
le Riche ; & comme en vertu du partage des terres de fon grand- | 
&re, il ne lui revenoit qu'une partie du Comté de Naflau, avec 
VWisbaden , Weiïlbourg, & Iditein , (4) il chercha à poufler fa 
fortune dans là guerre. Sigefrid Archevèque de Cologne lui en 
fournit l’occafion. Il avoit des différents avec la ville de Colo- 
ne, & il avoit fait une alliance avec Renaud Comte de Guel- 
dre, contre Jean Duc de Brabant: Adolphe donc fe laiffa per- 
fuader, non feulément de fé ranger du parti du Comte Renaud, 
& de l'Archevêque de Côlogne, mais auffi de prendré fervice à 
la guerre auprès du dernier, quoi qu'à fon malheur: car comme 
Jean de Brabant à la follicitation des Bourgeois de Cülogne aflié- 
geoit le château de Worang où Woringén, & que Sigefroi, Re- 
naud, Henri de Luxembourg, le Comte de Mews, & Adolphe 
de Nafiu venoient à fon fecouts s furent battus par le Duc 
Jean, qui fit prifonniers l'Archevéque & Adolphe. (b) Ce der- 
nier ayant montré dans cette occalion & dans d’autres, un grand 
attachement pouf les Eccléfiaftiques, cette conjonéture he contri- 
bua pas peu à le faire parvenir à la Dignité Impétiale, à laquelle il 
fat élevé dans la fuite par la faveur de quelques El Albert 
d'Autriche , après la mort de fon pére Rodolphe en 1291, ne 
doutoit point qu'on ne le fit Empereur, & vint pour cet effet en 
perfonne à Haguenau, pour être plus voifin de l'éleétion qui fe | 
faifoit à Francfort : mais il apprit de bonne Heuré que le choix | 
étoit tombé fur Adolphe: car les Elcéteurs Eccléfiaftiques , pour 
plufeurs raifons, étoient contre la Maifon de Habsbourg, & fort 
pour Adolphe. Gérard de Mayence étoit fon proche pa- 
îl avoit rendu de grands fervices & à la guerre & autre- 
ment à Sigefroi Archevèque de Cologne, & il étoit proprement 
un Vafäl de l’Archevêque de Fréves Ainfi les Eleéteuts Ecclé- 
fiaftiques avoient de bonnes raifons pour conférer la Dignité Im- | 
périale à Adolphe plutôt qu'à tout autre. Mais la difficulté étoit 
de gagner les Éleéteurs Séculiers, qui étoient apparentez à Albert 
d'Autriche. Pouf en venir à bout, Gérard alla trouver tous les 
Eleéteurs, chacun en particulier, & leur perfuada de lui donner 
leurs voix pour choifir celui qu'il trouveroit à propos. (4) Il 
nomma au nom dé tout le Collége , Adolphe fon parent pour 
Empereur, le 1 Mai 1292. Adolphe auroit mieux fait de refu- 
fer cette Dignité, puisqu'il n’avoit pas les moyens de la foutenir, 
Ce) & que les plus puiffans Eleéteurs étoient en poflefion des 
revenüs qui apparténoient à l'Empereur. Dès le commencement 
de fon régne , on put s’appercevoir de la fin qu’il auroit : car les 
ens de Francfort lui ayant demandé lé rembourfement des frais 
de l'Election , il ne fe trouva pas en état de payer 20000 marcs 
d'argent. 11 vouloit bien effayer de tirer cette fomme des Juifs, 
mais comme fes Créanciers de Francfort le pourfuivoient fans 
relâche, il fut obligé d'engager quelques villes & quelques chà- 
teaux, tant pour les contenter, que pour fatisfaire aux frais de 
fon couronnement à Aix la Chapelle.:(f) Il s'appliqua d'abord 
à étendre les bornes de l'Empire. Le Comte de Bourgogne, & 
plufeurs autres Puiflances , devoient en qualité de valaux lui 
faire hommage , & recevoi de lui l’inveltiture de leurs fiefs (g). 
Mais à l'égard du Royaume d'Arles , il en vint en 1296, avec 
Philippe le Bel Roi de Fra ce, à une guerre (h) à laquelle il fut 
principalement pouffé par Edouard L ou IV. Roi d'Angleterre, 
qui étant en, guerre avec la France, ne cherchoit qu'à lui attirer 
de puifflans ennemis {ur les bras. Dans cette vue ;, il envoya en 
Allemagne l’Archevêque de Dublin & l'Evêque de Dunélm, avec | 
d'autres -Ambañladeurs, qui firent au nom de leur Maître alliance 
avec Adolphe, (4) & qui lui comptérent 3. marcs d'argent, 
ou, (k) comme d'autres le difent, cent mille livres fterling, (1) 
à titre de fubfdes. Mai Adolphe borna tous fes exploits à 
déclarer la guerre à Philippe, (m) & à faire efcarmoucher Fhéo- 
balde Comte de Plirt Gouverneur d’Alface avec les troupes enne- 
ies: (w) car le Pape Boniface VIL s'entremit pour faire la 
F les trois Rois en guerre. (o) On peut donner plu- 
fieurs raifons pourquoi les Allemans ne firent alors rien d'impor- 
tant. Il n'y avoit aucune union entre la tête & les membres. 
Pluñeurs Puiflances tenoient Adolphe pour fufpeét, parce qu il 
avoit reçu d'un autre Roi qui étoit fon inférieur , les deniers né- 
ceflaires pour faire la guerre: (p) du moins Albert d'Autriche 
en parloit de cette maniére, & difoit hautement, que l’on avoit 
encore moins de prife contre lui s,s'il prenoit le paiti des Fran- 
çois & s'il recevoit des fubfides de Philippe; (4) puisque fon 
Seigneur, fon Maître & fon Empereur lui avoit montré par fon 
exemple, que cette forte de jâcheté n’étoit pas tout à fait mal- 
féante à un puiffant Prince.  L’Evêque de Strasbourg tenoit le | 
parti de la France , & employoit contre Adolphe toutes les ru- 
fes & les machinations dont il pouvoit s’avifer. Enfin l'Émpe- 
eur lui-même n’avoit pas beaucoup d'envie de faire la guérre au 
Roi de France. Auffi n’employa-t-il pas à cela l'argent qu'il avoit 
reçu, (r) mais il s'en fervit pour acheter d'Albert Landgrave de 
Æhutinge, le Marquifat de Mifnie, la Luface, & la Seigneurie 
de Ple Pour bien comprendre cela, il faut faire attention à 
ce qui fuit Albrechc traitoit fort durement fn époufe W 
ie, & les deux Princes Frédéric & Dicemannus, qu'il en a- 


gt 
voiteus, parce qu'il étoit amoureux de Cunegonde d'Ifenberg 
de laquelle il avoit eu Apollonius, (s) ou plutôt (1) Louis, 


comme d’autres le prétendent avec plus de fondement. Il vou- 
Joit faire ce fils naturel héritier de toutes fes Terres, & en par- 
ticulier du Landgraviat de Æhuringe, & deshériter fes fils légi 
mes. Afin donc de porter Adolphe à donner fon confentement 
au transport de la Thuringe à fon bâtard Louïs, & d'ôter au con- 
fpé de jouir dé 


| défidator. ad Phiip. € | 


traire à Frédéric & à Dicemannus toute cfperance 
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à Adoïphe 
la Milnie, la Luface, & la Seigneurie de Plefle, 12000 marc$ 
d'argent (4). Adolphe envoya tout auffi-tôt fon neveu Philip- 
pe de Naflau dans la Mifnie, & fit un traité avec Albert Mar- 
quis de Brandebourg & Bernard d'Anbalt Les villes de Born; 
Âltenbourg, Chemnitz & Zwikkau fe foumirent d'abord à lui, 
& il fit par trahifon tomber Fribourg entre mains. D'un autre 
côté Dicemannus battit près de Lucca les troupes d'Adolphe 
commandées par Albert de B andebourg, & Frédéric mit en fuite 
Bernard d'Anbalt Philippe de Nafau lui-même, qui comman- 
doit en Chef l'Armée de l'E: w, fut fait prifonnier à Born, 
& ne fut relâché qu'après avoir promis (x) de rendre les places 
qu'il avoit conquifes. Adolphe eut auffi bien des affaires à démé- 
ler dans l'Alface, où Albert d'Autriche avoit excité un foulé 
ment. Car comme Théobalde Comte de Pfrt, & les Seigneurs 
de Gérolfek & de Bergheim ; aufquels Adolphe avoit confié la 
garde du s , ifoient que chagriner Courad Ev êque de 
Strasbourg, cet Evêque fit (y) avec Albert d'Autriche, & les 
Comtes de Fribourg , de Deux-ponts & d'Ochfenftein, contre 
Adolphe & fes Partifans, une alliance (x) qui contraig it Ado 
phe à tourner fes armes cohtre eux, & à conquérir la ville de 
Colmar: (aa) mais il fut ob 


é de quitter l'Alface pour mar- 
cher contre Albert d'Autrich s qui depuis long- 
tems étoient las d’Adolphe , & n'étoient nullement contens de fa 
domination, avoient déja dès le couronnement délibéré d'établir 
Wenceflas iL pour Roi de Bohéme (2h), & de chercher les 
moyens de dépofer Adolphe, pour mettre Albert à fa place. On 
fut cependant obligé de s'afflembler par trois fois, avant que d’a- 
voir 1his tout en état. Enfin les trois Electeurs de Mayence, de 
Saxe, & de Brandebourg, s'abouchérent à Mayence ; dépofé- 
rent Adolphe , & élurent Albert pour Empereur; (cc) mais les 
Eleéteurs abfens n'en furent pas contens. Outre que Rodolphe 
Comte Palatin du Rhin étoit gendre d’Ado'phe, dont il avoit é- 
pol a fille Meza ou Marguerite, & étoit fort attaché à fon 
beau-pére (dd), on pouvoit tout aufi peu détacher du parti d'A: 
dolphe les Electeurs de Tréves & de Cologne effet quand 
on péfe mûrement toutes les raifons de cette dépofition, il faut 
avouer qu’elles n'étoient nullement valables (ee), puisqu'on 
ne lui teprochoît point d'autre faute que d'avoir faccagé quelques 


ce püt être des biens de leur pére, il vendit à 


âuoi que 


Mais quoi qui 
fes ennemis & contre l'Empereur qu'on a- 
e, les chaffa d'Ulm jusqu'à Waldsbut , de 
là à Kitfingen, & dé Kitingén à Strasbourg (gg). Enfin on en 
vint en 1296 près de Gellenheïm , à une bataille où Adolphe 
perdit la vie. Ilétoit trop bouillant: car quand on lui eut dit 
que l’Archevêque de Mayence avec fon monde avoit abandon- 
né Albert: au lieu d'attendre fon infanterie ; il fondit fur lui 

vec fa cavalerie feule, & combattit contre lui en perfonne: ina 
il eut le malheur qu'Albert le bleffà à l'œil d'un coup de lance 
que les Wildgraves & d'autres furvenant là - deffus l’achevérent: 
(bb) Telle fut la fin d'un v illant m npereur, 
Gerard Archetèque de Mayence, qui étoit la prince ufe de 
fa dépoñtion, pleura fa mort & reprocha à Albert d’avoir fait mou- 
rit d’une maniére pitoyable un Prince fi courageux (37). On a 
remarqué, comme quelque chofé de fort fingulier s qu'aucun (Kk) 
de ceux qui ont eu quelque part à cet attentat , n’eft mort de 
mort naturelle. Albert lui-même fut affafliné par fon neveu Jean 
Duc dé Souabe (1): les Comtes de Hohenlo & d'Ochfenitein 
furent battus : celui de Deux-ponts fe noya dans un ruifleau ap- 
pellé Glife { l'Archevêdue de Mayence Gérard mourut de mort 
Îl bourg fut tué près dé 


peu d’Empereurs. 
vec intrépidité contre 
voit élu à fon préjud 


fubite (mm), & Conrad Evêque de Stra 
cette ville par un païfan. Que l'on pente ce qu'on voudra de ce 
te remarque ; mais on ne fauroit s empé her de demander pou 


aucune met 
d'Auteurs dignes de foi, ont 
mpéreur infortuné (un). 
Ordonnances , & en par: 


quoi Lrithéme ne fait dans cette | 
graves, qui, felon le témoignage 
eu le plus de part à la mort de cet 
On a encore de cet Empereur diverf 
ticulier celle qui s'appelle de Jrfulis ; laquelle Marquardus 
de très favantes notes. Adolphe 
y ordonne que les Ifles qui fe forment dans les riviéres, n'appar- 
iendront à aucune perfonne du commun ; mais bien plutôt à 
omtes qui en font les plus proches. (00) 
Hall (a) Imhof N° P. 6 6. $-5. (b} 
$ fegr. Ce) Albertus Argenti- 
ad an. 1292, p. 26. (e) Pai 
EP 54 1 
(g) Chron. Coln. P. Z . €) Ider 
Matth. Weftmonaft. ad an. 1294. P: 44 
P. d.p. 85. (1) Matth. Weftmon AN E 


onic. Colmar 
hi Epifis 
. 1. Code 


2: n) Chron. 

o Cod. Dipl. Leïbnit. n. 1 
p. 761. (4) Albertus Argen 
(s) Jo. Ga 
Georg. Fabric. E 6. Or 
é ad an. 1294. Peccen 


rid. Presb. ad ans 
RE (x) Chron. 
Frideria & Dicc- 
AN) Paulus 1 ( 


261. ‘(x) ï 
1296. OR 08 AU } 
fperg. p. 342. (x) Argentin. p. 109. (aa) Chron. 
L. p. 31. & P. 2, p. 56: Argentin p. TIO- (ob) Chron. 
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». 341. Henric. Stero, p. 40 e) Chron. eee Pot. 
58. 59. (dd) Argentin 
Gundlingius , T. 1. QUE 
1058. Operuim. 
Col. p. 56. 58. Cadet 
Cobm. P. 2. p. 57. 58. hron. 
tin. p. 110. (%) Albert. Argent. L « (kk) Trithemius ; # 
Cbhron. Hirfchaug, ad an. 1208. (ll) Albertus, Gonf. Argeñt. 
p. 114. (mm) Anal. GColm. ad an. 1299: P. 1. p. 32: (mn) 
Argent. p. 110. (00) Goldaft. T. 1. p. 315. 

ADOLPHE. On donne ce nom à un des Rois fabuleux 
de Suéde, qu'on prétend avoir vécu avant la naïflance de Jéfi 
Chrift. On allure qu’Adolphe ne chafa pas feulement de fes E- 
tats le Roi de Danemarck, qui y étoit entré avec les Saxons & 
les Vandales, mais qu'il le pourfüivit encore jusques dans fon 
Royaume, & qu’il l’obligea de lui pa tribut. Il punit enfui- 
te Tofton, qui avoit appellé les Danois dans la Suéde: Quel- 
ques Auteurs croyent que cet Adolphe eft le même, dont on a 
parlé fous le nom d'Adel. * Saxon le Grammairien. Olaüs Ma- 
gnus ; Hifi. Suec. 


Gains R 2. p. 6. Argen- 


ELECTEURS ECCLESIASTIQUES. 


* ADOLPHE I. Archevêque & EleGteur de Mayence, étoit 
Comte de Naflau & Evêque de Spire. Il fut élu en 13 is 
il n’entra qu’en 1380 en pofleffion de l’Archevêché , après s’être 
démis de PEvêché de Spire. Car comme on laccufoit d'avoir 
fait mourir par le poifon le précédent Archevêque Jean I, lePape 
vouloit à tou rceétablir dans ce fiége l'Evéque de Bamberg. 
11 a eu auñli béaucoup de démélez avec la ville de Spire, & eut 
guerre avec le Landgrave de Hefle. * Gr. Dié. Univ. Holl. Le- 
ben der C uw Mainx. Brufch. d . Mogunt. Bucelin, G. 
5. P. I. Serarius, de Rcb. Mogun 
* ADOLPHE IL Archevêèque, & Eleéteur de Mayence, 
fcendoit de la Mailon de Naflau, & fut élu en r46Ÿ; contre 
hierry d'Ifenburg fon compétiteur : mais il furvint e ces 
deux Ârchevêques une guerre, dans laquelle toute l'Allemagne 
prit parti. Thierry eut de fon côté le e & le Palatinat, A- 
dolphe eut du fien Deux-ponts, Wirtembers & Bade avec le Pa- 
pe & l'Empereur; & quoi qu'Adolphe perdit, le 29 Juin 1462, 
la bataille près de Sekkenheim, il fe rendit cependant la nuit du 
27 Oët: de la même année maître de Mayence, & fit b 1p 
dé ravag s l’Archevêché, jusqu'à ce qu’en 1463, il fut mis, 
par un Traité qui fe fit à Francfort, dans la paifible pofléffion de 
cet Etat. Il mourut l’an 1475. * Gr. Di&. Univ. Holl. Lecben 
der Churf, zu Mainz. Brufch. de Epifc. Mogunt. Bucelin, Germ. Sa 
era P.1. Serarius, de Rebus Mogunt: 

* ADOLPHÉE L Archevèque & Eleéteur de Cologne, é- 
toit un Comte d'Altena & de la Mark, & fut élu en 1193, a- 
près que fon coufin Brunon s’en fut démis volontairement. Dans 
le commencement il étoit attaché à Othon de Brunf , &fit 
en forte que la Dignité Impériale lui échut: mais dans la fuite il 
fe laiffa gagner par un préfent de 5000 marcs d'argent, & mit à 
Aix la Étapes la Couronne Impériale fur la tête de Philippe de 
Souabe. Le Pa cela fi mauvais, que dans l'an 1205 
il le fit dépofer p qu'il établit pour cela. Luc 
dit qu'il fe rétabli, n mais cel ie être rapporté fans fonde: 
ment. Cecieft pourtant certain, que le Pape, en 1207, 1le re- 
leva de l'excommunication par les mêmes Commifaires, & que 
Philippe lui fit payer tous les ans 4000 marcs d'argent pour fon 
entretien. * Gr. Dié. Univ. Holl. Luce Grafen-Saal. Northoff, 
Orig. Marc. It. Catal, Archiepifi. Col. c. Not. Meibor 

* ADOLPHÉ II. Archevêque & Eleéteur de Cologne, é- 
toit un Comte d'Altena & de la Marck. : En 1363, il fut ma al gré 
lui, & fans que le C apitre y eût donné fon con entement, élu 
par le Pape pour Archevêque de Cologne, après avoir été Ev 
que ter: mais année d'après, il s'en démit & fe maria 
pour perpétuer [a race. Di&. Univ. Holl. Bucelin | Catal. 
Archiepifc. Col: Luce G al) Northof , Orig. Marc. Voyez 
ous touchant le même Adolphe, l'Article dADOLPHE 
de la Mark 

ADOLPHE 
toit un Cor 


a 


Archevêque & Eleëteur de Cologne 
Il fut premiérement Coa 
teur de l'Archevêque de Cologne. Il fut fait enfuite 
en 7, & nommé à cette dignité par Charles-Qui 
vant l’ordre du Pape avoit dépof fédé Herman pour 
conduite, ou felon d’autres, pour avoir embraffé le Luti 


anifme. 
Ileut de la peine à l’accepter , parce qu'il avoit été Coadjuteur 


de ce Herman, mais enfin il obéit au Pape & à l'Empereur. Il 

zéle contre ceux qui n'adhéroient pas à fa 
ll aftilta au u Concile de Trente Pan 1552, & à fon re- 
ode à Cologne , où il fit plufieurs Dee s 
contre ceux qu'il regardoit comme ae i 
1556, & fut enterré dans l 


montra beaucoup de z 
doétrine. 


# El. 


des 


DUG D'E:BAVIERE 


ADOLPHE, Comte Palatin du Rhin & Duc de Baviére, 
fils aîné de VEledeur Rodolphe I. fut furnommé le Simple , parce 
qu'il fouffrit que fes fréres Rodolphe 1 & Rupert ou Robert I. 
euffent la meilleure partie de e_ fes terres & le titre d'Eleé eur, & 
qu’il céda une partie de la Bafle Baviére à l'Empereur. Il fe con. 
cnta d’une petite partie du Pal t du Rhin, lorsqu'il auroit 
du moins pu poil foanenent avec fes fréres les terres E: 
feétor es & Palatines, puis que la Bulle d’or n'étoit pas encore 
faite fut pére de Robert le Petit, & grand-pére de PEmpe- 
teur R Ne COUrOnRÉ En 1400, 


À D OC. 


COMTES ET DUCS DE HOLSTEIN. 


if 


* ADOLPHE L dela famille des Comtes de Schaumboutgs 
fut en 1106, après la mort du Comte Godefroi, fait ponte de 
Holftein, du tems de Henri V. Empereur; par le Due de Saxé 
qui fut depuis l’Émpereur Lothaire : mais omté ne compre- 
noit pas encore alors la Wagrie ni le Ditmarfen. Il fonda le mo- 
naftére de Falderen fur les: confins de la W: » po ur fa 
converfion des peuples qui demeuroie 
Les uns placent 1 mort en 1122, les 
plus apparent eft qu’elle eft arrivée en 11 
feur fon fils cadet AdolpheuIl. à caufe qu 
rut du vivant de fon pére, dans une exp: 
Gr, Dié. Univ. Holl. Helmoldi Chron. 
Chron. Schaumb. ap. Meibom. tome 1. R 
denbergs Sans “Ghron. LL 1. 

*ADOLPHE I. fils du Dréce ent régna du tems. que 
Henri de Superbe , & Albert furnommé l'Ours ; étoient en Es 
rent au fujet du Duché de Saxe, & comme il étoit pour le pre- 
mier,, il fut chaffé par l’autre qui mit à fa place pour Comte 
de Holftein Henri de Badewide, qui enleva aux Vandales la Wa- 
grie & Ratfebourg: mais lorsque Henri le. 8 sperbe reprit le def 
fus, Adolphe rentra auffi dans la pofleflion du Comté de Hol- 
ftein : & quoi qu'après la mort de Henri, il fût contraint par 
veuve à céder la Wagrie à Henri de Badewide, cependant, lo 
que Henri furnommé / le Lioi fut deve: eur ,-on en vint à 
cet accord, qu'Adolphe retiendroit le Holftein & la Wap ic, & 
que Badewide n'auroit que Ratfebourg. Depuis cela Adolphe 
rebâtit la forterefle de Segeberg , qu'il avoitçcommencée, mais 
que Badewide avoit faccagée. Ilpeupla auffi de Élaman s; de 
Weftphaliens & de Frifons la ville de Wagern , que les guerres 
précédentes avoient denuée d’Habitans. il bétit, auf Lab k; 
(qui peu de tems auparavant avoit été pas loin de fon 
ancienne affiette , & y trar iége Epifcopal d’Aldem= 
bourg : mais comme la profpérité de cette nouvelle ville étoit 
préjudi iable à prets ; il fe brouilla avectHenri dit Ze Lions 
jusqu'à ce que Lubek ayant été de nouveau réduit en cendres 
on convint enfin au’Adolphe abandonneroit la place au Duc pour 
y bâtir une.nouvelle ville du même nom. Dans le tems qu’Adol- 
phe qui étoit allé au fecours de Henri, en 1164, cont Van< 
dales de Poméranie, affiégeoi itDemnin, il mourut à ce fiége, Son 
fils & fuccefleur fut Adolphe li. qu'il eut de Mathilde fille dé 
Burchard IV. de Querfurt; laquelle, après la mot cer foh maris 
fe remaria avec Henri d'Orlamond. * G x. Holl. H 
mold. Chron. Slav. l.1.c:56.€$ Juiv. EL.a Léthes €, 
se p.499. € Spangenbergs Scha ne Chron. 3; 

p. fai 0. 

* ADOL PHE' IL. après la mort de fc 
fut d’abord fous la tutele de fa mére , 
Henri dit le Laon, fous celle de Henri d'Orlamond ; qui depuis 
époufa la mére de fon pupile. Lorsqu'Adolphe eut atteint la 
majorité, il aida fidélement Henri contre fes ennemis; mais en 
tTêts après la bataille de Herfzfeld, il  brouilla avec lui, fur 
le refus qu'il fit de lui laiffer fa part des prifonniers faits dabs cé 
combat, oit fait cette expéd tion à fes propres dé 
pens. Là-deflus Henri | is 
par l'Empereur Fréd Il eut aufli bentôn apr 
demêlé avec Bernard nouveau Duc âe Saxe , qui 1 


g l'ainé mo 
lition en Bohéme. 
c. 36. Lerbeke 
498. S 


pére Adolphe IE 
& enfuite par ordre de 


Ratekow & Oldeflo, & vouloit le contraindre de: céder à l'E 
que de Bréme le Ditmarlen qu'il avoit p Adolphe fit 1 
nier, mais il retint Ratekow & Oldeflo: Sur ces ent: 


alla avec Frédéric Barberoufle dans la Terre-Sainte, & pen 
ce voyage s il perdit fes biens que Henri lui e enleva après le 
de l'Empereur: mais étant de retour dans f 


fon F rep 
le fecours des ennemis de Henri tout ce qu'il lui avoit ôté; à 
qu l'Empereur Henri Vi-ajoûta le don.de tous les revenus de 


la ville de Lubek. IL fit une feconde Croïfade avec cet 
mais ayant à fon retour donné du fecours au Migquis de Brèns 
debourg contre les Vandales de Pométant 
pr roteétion du Danemark 5 & ayant aupar: 
de tort aux Danois, Canut VI. Roi de Dane le chafla d 
fon païis, le priva de fes b le fit prifonnierà Hambourg, & 
ne le relâcha qu’au bout de quelques années ; & qu'à condi 
tion qu'il lui feroit une pleine ceffion du Holltein. En 1204 
il fe retira dans fon Comté de Schaumbourg, où il mourut. fans 
recouvrer le Holftein ; dont les Danois demeurérent en poflef- 
fion plus de 24 ans, auili bien que du Meckelbourg; de la Po. 
méranie , de la Pruffle; & de la Livonie. Als firent Comre 
de Holftein Albert d'Orlamond,, fils de Henri d'Orlamond qu? 
avoit été Tuteur d’Adolphe.Celui-ci laiffa entre autres enfans deux 
fils, dont l'ainé Conrad fut Comte de Schaumbourg ; & le fecond: 
Adolphe IV. reconquié le Holtiein. * Gr an Ar- 
nold. Lubec.l. 1. 2.3. 4 Lerbeke Chron. Sc 


imp 


ù E 
fait del 


Spangenbergs St baumb. Chron. L 1. 6: 19. pe 
wésth', Ba Z and Holft. P. J 
* ADOLPHE IV. ond fils d’2 dolphe IL: iuqi «el les Da 


nois avoient enlevé le Re trouva en 1225, occafon de 

s'en remettre en pofleffion, lorsque Woldemar Il, Roi de Da- 
nemark, & Albert d'Orlamond qu'il avoit fait Comte de Hol- 
ftein, furent faits prifonniers par Henri Comte de Swérin. Wol= 
demar, dès qu'il fut en liberté ; tomba de nouveau fur l8 Hoi- 
ftein: ma ï fut battu en 1227 près de Bornhoved, & fut con 

traint par là de laiffer Adolphe en repos, Dans ce tens-là Lu 
bec devint une ville Impériale, & fat par confequént délivrée de 
la domination des Danois. Adolphe fe, voyant paiñ 
feur du Holftein, marcha en Livonie contre les Infidéles ; 
près fon retour, pour accomplir un fœu qu'il avoit fait dens le 
combat de Bornhoved ; il fe retira dans un Monaftére de C 
més Déchauflez, &commit à fon gendre Abel Dac de Sleesx 


122 


latutele de fes 
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* ADOLPH 
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état de Re 


& cacha fon petit pe mais après 14 avoir 


> porter du lait dans fes mains pour l'amour de x 
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fils Jean L & GérardI. Iltémoigna t 
gieux, jusques-là qu'ay 
Kiel, il alloit, luimême de por 
Un jo: 
t pot de lait di 


tére 
um 


contra fon fils, comme 
d’abord il en fut tout 
echi,, il 


ui-même , pour fe punir p là d'avoir 
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ne 


Jean I. Comte 
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rt de fon beau-pére 
is fon attente. Il 
Univ. Holl. Span- 
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pére de Jeur pat: 

mais fa doi nination fu 
la Nobleñle, & de plus une mort vio- 
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tent de Revente ; “appellé Hart- 
fille étoit la maitrefle d'Adolphe, & 
iter le san forme de 
he: mais 


proc pour fe ) : k 
Hartwich étant entré de bon matin en habit ur dans fa 
chain! Ôta la vie en 1315. Holl. Span- 
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naftére 
ne 
e M 


aquis pou 
1548 les Lett res 
comme fan 


ï du Cercle d 
ee jil 


Quant 


ts pour fe rendre maître Se Dita 
‘au 
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de 
de 


s PEmpereur Charles IV. accommo- 
e que Hambowg fut obligée de lui 
fi-tôt qu'il fut mort en 13 anche de 
s de Holftein, & 


rs eurent la Wagr 
rent, & le: 


Spangen- 
rth, 
, 189. Pontanus, Rer: 


rik &: Comte’ de 


in, de Te famille de ShAbOe, fee nd fils de Gerard 


1, & fut élevé à la Cour de Frédéric I. Mar- 

re. Ilréçut d pour fa part Ségeberg & 
e Henri IL. en: 1427, 
Hoilftein, & fe trouva par là 
Eric X. Roi de Dane 
re, & fe trouvant 
fongemèsfe fauver, 
lui donna Sleeswik en fief; 
hriftophle JIL. 
Couronne à A- 
fervice à Chri- 
DIdenbourg, qui après la 
Ê s céda, dans 
le Hoiftein. * Gr. Dig. Univ, Holl. 
1. 9. p.602. Spangenbergs Schaumb. 
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: toutes chofes pour la 
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le voy 


i fit croire & foup- 
1568, il 
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tit Gottorp, d 
& fortifa. 


it une par 
Il de à Hufum 
ce qu'il fit aufli 


e fils de Fré- | 
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| dans les villes de Kiel,? Tor 
obtint de Maximilien Là 
> Jean, & pour F ic 
e, des droits fur les Comtez 
e il diffipa toute la mesintel 
tems entre lui & le D 'k, 
fée, & reconnut en 1597 qu'il é 
ronne. 1” <e d'aprés: il, parta avec.le Roi FrédériceIl. 
l'héritage de leur. frére à Hadersieben, & il eut pour fa part 
tous fes biens meubles , & outre cela le Bailliage de Tonde- 
ren, la jurisdiétion du Monaftére de Lohm, les Îfles de Nord- 
ftrand & de neren; le .Monaftére de Bordisholim, & la im 
tié feptentrior ile. du milieu du Ditmarffien. La Noblefe & Les 
Prélats leur demeurérent en commun. . Adolphe mourut le 


n, & REAPEE 


fi long- 
par un té conclu à Oden- 
oit Feudataire de-cette Cou- 


premier d'O&. 1586. 11 avoit £pol en 1564, Chriftine fille de 
Philippe de Heñe, & il en eut trois filles & quatre 
fils, rÉquE de Sle 


Archevèt 
démit de tous 
ja la même 


ord 


fhuanus. CH Spener, Sy 
Imhof, Noti 13-14. are 
s Holftein, p. 36. 39.41.51. 
s de Jean Adolphe Duc de Hol- 
le. onziéme Sept. 1600, & fit en 16 
, le voyage de France par l’Allemagn 
ar le aller en Italie , ils reçu- 
la mort de AA pére: 
Holftein, 
il fut 


ADOLPHE, fecond 
ftein Gottorp, naqL 
avec fon Fri 
18 COMME 
t en 167 
Cela ob 
continua fon voyage. ‘ D 
de l'Evêché de Lubek par fon 
que de’Bréme & Evé 
lJ'empêcha pas de fe mettre au férvice 
nand II, & dans cette vue il leva un Régiment de c: 
. il marcha R an 
B Roi ou Bethler & l'a 
un 
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en 


ce 


penh 


it, il reçut 
d échec, onner des preuves de fa 
dans tout 1 
tribua, a be 
de l'Empereur. Lors ; é- 
re ave g ne, Adolphe 
e de marcher au fecours du dernier avec dix Compa- 
gnices: mais fe trouvant près tsberg fur les fr 
de Siléfie, il en y Baudits Colon 


nt aux 


& perdit mor de: rencontre. nl 
rtant pas iver het partie 
gens en Pologne nfort vint 
édiatement aupa- 
eflus Adolphe re- 
tourna en P ra quelque à Paflewalk, fe 


trouv 
fund 
il all 


en 1628, fous le Général Walftein, au fiége de Stral- 
& eut le Gouvernement del'Ifle de Rugen. En 163r, 
fi devant Magdebourg avec le Général Tilly, 2- 
vec lequel il fe trouva auñli dans l'Armée proche de Tanger- 
munde & de Werben. fin dans la bataille qui fe donna 
près de Leipfk le feptiéme Sept. 1631, il combattit vaillam- 
ment avec fon Régiment, mais il fut mortellement blefié & 
t K Guïtave Ho Général de l'Armée Suédoife 
demandé, pourquoi il portoit les armes cor 
ï LpQur s'excufe 
n'avoit pas connu les fenti d E il mourut en- 
core ce j à mé 1 
bourg. 
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recht \x fous la tutele de 
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entre eux | 
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phalie lui fut cédée en propriété, avec l’Ifle Pohl & le Baïlliage 
de Neukloofter. Mais pour les indemnifer en quelque maniére 
de cette perte , on fécularifa les deux Evêchez de Ratfebourg & de 
rin, qui furent transport dolphe Frédéric, & à fes Defcen- 
dans, fous le titre de deux Principautez, avec droit de fuffrage & 
de féance dans les Diétes. Ce Duc jouit encore pendant dix ans 
des fruits de cette paix, mais par fon Teftament ambigu, il don- 
na occafon à bien des différents parmi fes enfans. De fa premié- 
xe femme Anne Marie fille d'Ennon Comte d'Ooft-Frife, il eut 
quatre fils, favoir Chriflian Louis, Charles, Fean George , & Gue 
ffave Rodolphe ; & par fon premier Teltament de l’année 1633, il 
donnoit toutes {es terres à fon aîné. En 1635, il époufa en fe: 
condes noces Marie Catherine fille de Jules Erneft de Brunfwik, 
de laquelle il eut, Frédéric, Bernard Sigismond, Adolpbe Erneft, 
Philippe Louis, Henri Guillaume, & Adolphe Frédéric IL: mais de 
tous ces fils il n’y eut que l'aîné & le-plus jeune de tous qui lait 
faffent une poftérité, qui a hérité des terres du Duché de Mec- 
kelbourg, & qui s’eft divifée en deux branches, favoir celle de 
Swérin & celle de Strélitz. Le pére de tous ces Princes fi, en 
1654, un fecond Teftament, par lequel il ordannoit, que quoi 
que fon fils aîné l'eût fort offenfé, il ne laifléroit pas d’hériter 
feul les terres patrimoniales de Meckelbourg, mais que le fecond 
fils auroit la Principauté de Ratfebourg, & le troifiéme, Swérin; 
& qu’en cas de décès de l’un d’eux, les plus jeunes fuccéderoient 
dans leur rang à la place des autres. 11 avoit déja demandé à fon 
ainé fon confentement pour cette difpofition, mais il n’avoit pu 
l'obtenir, de forte qu’il fit là-deflus de grandes plaintes à la Dié- 
te. Adolphe Frédéric mourut en 1658. * Gr. Diéf. Univ. Holl. 
Spener, Sylloge, p. 271. Imhof, Not. Proc. P. 1. . 4. c. 5. (, 7. 
8.9. Pfanner, Hif. Com. 1. 7. (. 22. 23. Lunigs Reichs-Archiev. 
tome 7. p. 523. 532. S41. 546. 

*ADOLPHE FREDERIC IL. naquit après la mort defon 
pére Adolphe Frédéric 1. Duc de Swérin , de fa feconde femme 
Marie Catherine fille de Jules Erneft de Brunfwik, le 19 O&. 1658. 
Il fit d'abord fa réfidence dans le Château de Strélitz, & y vêcut 
des revenus qu’on lui avoit accordez: mais lorsque Chriftian fon 
fréré aîné du prémier lit, & Guftave Adolphe dernier Duc de 
Guttrow, furent morts fans laifler d'héritiers mâles , il difputa à 
Frédéric Guillaume fils de fon frére aîné du fecond lit, la fucce£ 
fion dans fes deux parties, en vertu du plus proche degré de pa- 
renté, fe fondant fur l'injuftice du partage fait à Meckelbourg : 
mais en 1701, il fut obligé de faire à Hambourg un accord par 
lequel il eut pour lui la Principauté de Ratfebourg, la Seigneurie 
de Stargard, Mirow, & Nemerow, 8000 écus pour lui bâtir une 
maifon, & 9000 écus tous les ans à prendre fur le qe de Boit- 
fenbourg. Il mourut le 12 Mai 1708. Il eut de fa premiére 
femme Marie fille du dernier Duc de Guftrow, Adolphe Frédéric 
IL. qui lui fuccéda, & Guftava Charlotte , femme de Chriftian 
Louïs Prince de Swérin: de la feconde, Jeanne, fille de Frédé- 
zic Duc de Saxe-Gotha qui mourut en 1704, il n'eut point d’en- 
fans : de la troifiéme Chriftine Emilie Antonie, fille de Chriftian 
Guillaume Prince de Schwartzembourg Sondershaufen , il eut 
Charles Louïs Frédéric qui naquit le 23 Fevr. 1708. * Gr. Di&. 
Univ. Hall. Imhof, Not. Proc. P. 1. 1.4.6. 5.6. 16. Lunigs, Reichs- 
Archiev. P. 7. p. 595. 
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* ADOLPHE, feptiéme Duc de Gueldre, fils d’Arnoud 
Duc de Gueldre & de Catherine de Cléves, naquit en 1438. Sa 
mére qui lui lâchoit la bride pour toutes fortes de méchancetez, 
& qui même l'y poufloit, l'excita contre fon pére. A l’âge d’en- 
viron 20 ans , il commença à commettre un tel attentat, mais 
on trouva le moyen d’afloupir l'affaire. Ce n'étoit pourtant pas 
de bon cœur de la part d'Adolphe , qui l'an 1463 , fe rebella 
ouvertemént contre {on pére, & fit malgré lui trancher la tête à 
deux fréres qui s'appelloient Warner & Adrien Prangen, & qui 
étoient du nombre de fes Couitifans. Pendant ces troubles, il 
fit deux voyages dans la Terre-Sainte, & époufa le 18 O&t. 1464, 
Catherine, fille de Charles Duc de Bourbon, & dont la fœur fut 
mariée à Charles le Hardi Duc de Bourgogne. Il fe reconcilia 
plufeurs fois avec fon pére qui lui pardonnoïit avec une extrême 
débonnaireté, jusqu'à ce qu’enfin, de concert avec fa mére, il al« 
la au commencement de l'an 146$ , fous prétexte de réconcilia- 
tion, trouver fon pére dans le château de Grave, où par une 
infame trahifon, & avec le fecours de ceux de Nimégue, il fit fon 
pére prifonnier, auffi bien que Frédéric d'Egmont fon coufin. 
Le vieux Duc fut arraché de fon lit à demi habillé, & fut mené 
à cheval (ur la glace, premiérement à Lobeth, & enfuite dans le 
château de Buren, où il fut très étroitement reflerré, & où fon 
fils le perfécuta, jusques à ce qu'il lui fit ceffion de fes terres, 
dont Adolphe fe mit en poffeffion. Guillaume Baron d'Egmont 
& oncle d'Adolphe , fe voyant maltraité par fon neveu, quoi 
qu'il lui eût fi fouvent fervi de médiateur pour le remettre bien 
avec fon pére, fe rangea , avec fon fils Frédéric qui s'étoit fauvé 
de fa prifon, du parti de Jean Duc de Cléves, qui étoit auffi on- 
cle d'Adolphe, & qui depuis quelques années lui faifoit la guer- 
re à caufe de fes mauvais comportemens; jusqu'à ce qu'à la follis 
citation du Pape & de l'Empereur, Arnoud, après une captivité 
de fix années, fut enfin relâché , par la puiflante entremife de 
Charles le Hardi beau-frére d’Adolphe. Le Duc de Bourgogne 
qui avoit plus d'inclination pour Adolphe que pour Arnoud, 
voulut lui donner la charge de Gouverneur-généralde Bourgo- 
gne, & lui faire avoir toute la Gueldre, à la réferve de Grave, 
qu'i ajuger à Arnoud avec une penfion de 6000 florins d’or, 
& le titre de Duc de Gueldre. Lorsque cela fut propofé à Adol- 
phe par Commines & d'autres, au nom du Duc, il leur fit cette 
téponfe infenfée : F'aime micux précipiter mon pére dans un puits, 
EP m'y précipiter après lui,que de donner les. mains à une tclle pro 
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pofition.… Mon pére à déja tenu 44 ans entiers le tinlon du Gouver- 
nement; il ef tems , © en même tems il eft jufle, que j'aye mon 
tour. Je veux bien Joufrir qu'il ait ane peufion de 3000 
d'or, mais à condition qu'il forte de Gucldre pour ny jamais rentre 
Adolphe ajoûta encore à cela plufieurs autres railons de la même 
nature. Cette infolence ayant poulté à bout la patience de Char- 
les, il fit mettre dans le château de Namur Adolphe , qui s'étoit 
échapé furtivement de Hesdin, où il fe tenoit avec fon pére aus 
près du Duc; mais qui fut repris proche de Namur fur la Meu- 
fe, où il fut reconnu quoi que pour fe déguifer il fe fût habillé 
comme un Prêtre François, De là il le fit transporter à Vilvorde 
& enfin à Courtrai où il demeura dans une honnête prifon jé 
ques aprés la mort de Charles, qui perdit la vie dans la batail: 
le qui fe donna près de Nanci en 1477. Alors 20000 tant Flas 
mans que Gantois que Charles avoit levez contre la France; mia 
rent Adolphe en liberté, & le choïfirent pour leur Général ; mais 
il ne jouit pas longtems de cet honneur. Avec ces forces il af. 
fiégea Tournai, & le 22 Juillet de la même année, il fut dans 
une fortie jetté en bas de fon éheval ; & comme il fe défendoit 
à pié, il fut tué par un François nommé Sauvager. En tombant, 
& fentant qu'il alloit mourir, il dit À haute voix, 6 Gucldre, 8 
Gucldre! Son pére étoit mort en 1473, ayant engagé au Duc de 
Bourgogne , le Duché de Gueldre pour 92000 florins d’or du 
Rhin: de forte qu’Adolphe malgré fa défobéiffance & {a rebellion 
contre fon pére, n'a jamais été entiérement Duc de Gueldre. Il 
eft vrai que pendant la vie de fon pére il en eut bien le pou 
voir, mais il ne put en porter le titre; & depuis fa mort on peut 
dire qu'il pouvoit en porter le titre, mais qu'il n’en avoit pas le 
pouvoir. Il eut de fa femme Catherine de Bourbon un fils nom: 
mé Charks, qui fut après lui Duc.de Gueldre, & une fille appel: 
lée Philippe qui fut mariée À René Duc de Lorraine. * Gr. Di&. 
Univ. Holl. Pontanus ; Hif. Geldr. Henr, Aquil. Chron. Geldri 
Hedion, Chron. p. 4. Slichtenhorit Gelderf. Gejébied. 1. 94 
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* ADOLPHE I. Prince d'Anhalt, fils d'Albert furnommé 
le Boîteux & d'Elizabeth de Mansfeld, fit en 1432 un accord avec 
la ville de Magdebourg contre la Nobleffe d’Alvensleben , de 
Schulembourg & de Veldtheim.. En 1445, il obtint de l'Empe- 
reur Frédéric IL. l’inveftiture du Comté d’Afcanie, & mourut en 
1473. Sa premiére femme Anne, fille de Brunon Seigneur de 
Querfort, mourut fans enfans: mais de la feconde noinmée Cora 
dule, fille d'Albert Comte de Rupin & de Lindaw , il eut cinq 
fils & une fille, appellée Ame; mais il n'y eut que Guillaume Ma 
gnus & Adolphe H. qui vécurent quelque âge, 

ADOLPHE Il. Evêque de Merfebourg, étoit fils du précés 
dent Prince d’Anhalt. Il naquit en 1458, & fut envoyé en 1474 
à l'Académie de Leipfik, de laquelle il fut fait Reéteur en 14754 
Enfuite il devint Chanoine de Hildesheim; depuis, Prevôt de iæ 
Cathédrale de Magdebourg ; & en 1489 il fut établi Sous-diacré 
par Tilo de Trota Evêque de Merfebourg: bien-tôt après, il fut 
fait Diacre, & l’année fuivante, Prêtre. En 1507, l'Evêque Ti- 
lo le propofa pour être fon Coadjuteur, & il en obtint l'agré: 
ment du Pape Jules II. En 1513, il alla à Rome, & l'année 
d’après il entra en poffeffion de l'Evéché, Il chaffà d’abord tous 
les Juifs qui demeuroient à Merfébourg. En 1519, il traverfa 
de toute fa force les conférences de Luther, de Carelftad & d'Ec- 
kius, & fit brûler les écrits de Luther. Ce dernier lui avoit dé- 
dié ce qu’il avoit écrit contre les Indulgences , & lui écrivit une 
Lettre à laquelle Adolphe répondit en 1520, l’exhortant à mo- 
dérer la violence de fon ftile. Dans la fuite il commença à goû: 
ter la doétrine de Luther, & quand il mourut le 24 Mars 1526, 
il ne voulut entendre parler que des mérites de Jéfus-Chrift, & 
nullement du mérite des bonnes œuvres. Au refte, il étoit bon 
Prédicateur & favant Théologien ; mais il n’avoit autune appa- 
rence, à caufe qu’il étoit fort petit de taille. * Gr. Dié, Univ, 
Holl. Langius, Chron. Citicenf. Brotuf. Anhalt Geneal. Chytræi 
Chron. Fabricit Origin. Schneideri Chron. Lipf. Seckendorf Lu= 
theran. Speneri Sylloge. Sagittarii Hif. Anbalt. Vulpii Merfburg. 
Becmanns Anhaltifébe Hifi. p. 5. 


AUTRES PRINCES QUI ONT PORTE LE 
NOM D'ADOLPHE. 


* ADOLPHE, Comte de Meurs, Stadhouder , où Gouvet: 
neur Général de Gueldre, & Général d'Armée dans la guerre 
des Païs-Bas, étoit originairement Comte de Nienaar , & il a 
quit le Comté de Meurs par fon mariage avec Amélie veuve de 
Philippe de Montmorency Comte de Horn, & fœur de Herman 
Comte de Meurs, qui mourut fans poftérité. Lorsque Gebhard 
Archevêque de Cologne fut, en 1583, mis au Ban de l'Empire, 
il époufa hautement fes intérêts, & cela lui fit perdre le Comté 
de Nienaar. Dans la même année il battit près de Hulft les Efpa- 
gnols, dont il demeura 2000 fur la place. En 158$, il s'empara 
de la ville de Nuys par ftratagéme: mais la même année il reçut 
deux échecs, l’un par le Général Verdugo, & peu de tems après 
par le Comte de Taxis. Il finit fa vie en 1589 à Arnhem, par un 
accident; car ayant voulu faire effai d’un petard, il tomba une 
étincelle dans la poudre voifine, par où plufieurs maifons furent 
renverfées, & lui tellement bleffé qu’il en mourut bien-tôt après. 
* Gr. Di&. Univ. Holl. Strada, L 2. p. 629. € fun. Thuanus, 
1. 96. Chytræi Saxon. Buckholtz. Chronol. 

ADOLPHE, fils de Gérard, furnommé 4 Bclliqueux ou le 
Guerrier ; Comte d'Oldembourg , périt en 1500 avec fon frére 
Otton Chanoïine de Bréme & de Cologne. 

ADOLPHE, Comte de Berg, tint fept ans en prifon Sige. 
froi de Wefterbourg. Celui-ci ayant depuis défait & pris en ba- 
taille le Comte Adolphe ; il le @ en 1296 enfermer tout 2 
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& frotté de miel; dans une cage:de fer expofée au Soleil, & Py 
Jai mourir de faim, de foif, de chaud, & de la douleur que 
lui faifoient les moûches par leurs piquures. * Hif. d'Allemagne. 

# ADOLPHE DE LA MARK, fils puiné d'Everhard 
Comte de la Mark, & d’irmgard fille d'Adolphe Comte de Berg, 
naquit en 1288, & à l'âge de dix ans il fut fait Prévôt de l'Egli 
fe de S. Martin à Worms. + Agé de 22 ans il obtint un Ca- 
nonicat dans l’Eglife Cathédrale de Cologne. Deux ans a- 
favoir en 1313, comme il étudioit à l'Univerfité d'Or. 
léans, qui pour lors avoit été transférée à Nevers, il fut à la re- 
commandation de Philippe le Bel, Roi de France, établi par le 
Pape Clément V. pour le 75e. Evêque de Liége, lorsque cet E- 
vêché fut devenu vacant par la mort de Théobalde de Bar, mal- 
gré tous les efforts que fit Guillaume de Sulemont, Chanoine de 
Liége, pour parvenir lui-même à cette dignité. Cet Adolphe a 
eu avec fes Sujets plufieurs démêlez domeftiques, & même des 
guerres, aufquelles il étoit porté par fon inclination naturelle, 
qui convenoit mieux à un Général d’Armée qu'à un Evêque. 
Hocfemius qui a écrit fa Vie, lui rend ce témoignage, qu'il fur- 
palla en valeur, & en fcience militaire, tous fes Prédéceffeurs ; 
qu'il a lui-même conduit les guerres qu'il a entreprifes, & qu'il 
en eft toujours forti viéto: En 1336, lorsqu'il gouvernoit 
J'Evêché de Liége, Louis Comte de Los mourut fans héritiers, 
par où, felon une ancienne convention , ce Comté devoit reve- 
nir à l'Eglife de Liége. Mais Louïs ayant par fon Teftament dé- 
claré pour fon héritier Thierry Seigneur de Heinsbourg, fils aîné 
de fa (œur ainée, le neveu ne manqua pas aufli-tôt après la 
mort de l'oncle de prendre, par la connivence du Prélat, pof- 
feffion de fon héritage. Cela produifit beaucoup de brouilléries 
qu'Adolphe auroit pu prévenir, s’il navoit mieux aimé favorifer 
les entreprifes du Seigneur de Heïnsbourg, que de prendre à 
cœutles intérêts de fon Evêché. Pendant que ce différent du- 
roit encore, Adolphe mourut à Clermont en 1344, le troifiéme 
Nov. après avoir pofiédé 31 ans la Dignité Epifcopale, n'ayant 
encore qu'environ 56 ans, & fut enterré à Liége dans l’Eglife de 
S. Lambert. * Gr. Dit. Univ. Holl. Hocfemius, in Gejl. Pontif. 
Leod. Ghron: M. Belgium, p.288. Teflthenman, Annal. Cliv. p. 
268. Edit. ult. 

* ADOLPHE DE LA MARK, fecond fils d'Adolphe 
Comte de la Mark, & de Marguerite fille de Thierry X. Comte 
de Cléves , étant encore jeune, fut en 1357, après la mort de 
Louïs de Heñle, élu tout d'une voix pour trente-fixiéme Evêque 
de Munfter. Il fut confirme dans cette Dignité par le Pape Inno- 
cent VI mais il ne pofléda cet Evêché qu'environ 7 ans. Dans 
les quatre premiéres années de fon adminiftration, il aquit beau- 
coup de gloire , parce qu'il avoit dégagé plufeurs châteaux de 
fon Diocéfe lesquels étoient hypothéquez, & qu'il en avoit mu- 
ni d’autres de bonnes fortifications. Mais dans les derniéres an- 
nées, il.s’attira la haine de fes Sujets, parce qu’il fe mêla dans 
les difputes de fes voifins, & furtout des Hekkers qu'il foutenoit 
contre les Bronkhorft de Gueldre, & fut caufe par là que les ter- 
res de fon Diocéfe furent ravagées & ruïnées par la guerre. En 

362, Guillaume de Gennep Archevêque de Cologne mourut, 
& après fa mort la plupart des Capitulaires élurent Jean de Vir- 
nenbourg Doyen de la Cathédrale de Cologne, n’y en ayant eu 
que peu qui donnaffent leurs voix à Engelbert de la Mark Evêque 
de Liége. Enfuite Jean de Vinenbourg , & ceux qui avoient 
voté pour Engelbert de la Mark, étant allez vers le Pape Ur- 
bain V. à Avignon pour obtenir de lui fon confentement pour 
June ou l'autre éleétion, il ne voulut confirmer aucune des deu: 
Mais l’année fuivante il, établit malgré les Chanoïines, Adolphe 
de la Mark Evêque de Muniter, pour Archevêque de Cologne, 
quoi qu'après avoir déja été fept ans Evêque, il n’eût encore re- 
cu aucune ordination, & il fit Jean de Virnenbourg Evêque de 
Munfter. Adolphe n’avoit encore été que peu de tems Arche- 

e de Cologne, lorsque les Chanoïines portérent au Pa- 


tes, on l’affigna pour 
à Avignon. , foit qu'il crût qu'il auroit de la peine à fe ju- 
flifier, foit qu'il eût du dégoût pour l’état eccléfiaftique, il fe dé- 
it de fon Archevêché au bont de dix ou onze mois, & eut en- 
core Je bonheur d'obtenir du Pape que fon oncle Engelbert de 
la Mark qui étoit Evêque de Liége, lui fuccédât dans fon Arche- 
vêché. Dans la même année 1364, Adolphe fe maria avec Mar- 
gucrite, fille de Gérard de Juliers Comte de Berg , qu'il aimoit 
depuis longtems, quoique fes parens l’euffent deftinée à l'état de 
Religieufe. En 1368, Jean Comte de Cléves , oncle de fa mé- 
ze & le dernier de fa race en ligne mafculine, mourut fans en- 
fans. IlLy eut au fujet de fa fucceflion de grands différents entre 
Thierry Seigneur de Horn & de Parwys fils d’une fœur du Com- 
te Jean, Othon d’Arkel fils d'Irmgardtille d'Othon Comte de Clé- 
wes.frére ainé du Comte Jean, & Adolphe de la Mark fils de 
Marguerite fille de Thierry Comte de Cléves qui étoit auffi un 
frére aîné du Comte Jean; auquel il fuccéda dans le Comté de Cléves. 
En 1392, Engelbert Comte de la Mark , frére aîné d'Adolphe, 
étant mort fans avoir eu d’enfans de fa femme Ruharde de Juliers, 
Adolphe hérita le Comté de la Mark, dont il laiffa jouir fon plus 
jeune frére Seigneur de Dinslaken, tant qu'il vêcut. Après fa 
mort ce Comté fut poflédé par Adolphe, fils aîné de cet Adolphe 
dont traite cet Article. Enfin Adolphe Comte de Clévés mou- 


rut eu 1394, laiflant plufeurs fils & filles. Adolphe qui étoit l’at- 
né devint dans la fuite premier Duc de Cléves. * Gr. Di. U- 


niv. Holl. Chron. M. Belgic. p. 303. 313. An. de Bevergerne & 
Matth. Tympius , 5» Cbhron: Monaller. tome 9. Anna. Trithem. 
Chron. Hirfchaug. ad an. 1362. 1363. 1364. & Tefchenman, 41- 
nal. Cliv. p. 234. dit. ult. 

*ADOLPHS EK, château renommé de tout tems & efti- 
mé imprenable, près de Swalbach dans le Comté de Naflau, fut 
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bäti {ur une roche ronde & haute, par l'Empereur Adülphe de 
Naffau Il eft éntouré de montagnes hautes & efcarpées, fmais 
préfentement on ne peut en voir que les ruïnes. 

* ADOLTZHEIM. Voyez ADELSHEIM. 

ADOM, ville qui eft le long du Jourdain. Ce fut auprès de 
cette ville, que les eaux dé ce fleuve s’ouvrirent pour faire paf 
fage à Jofué, & aux autres Ifraëlites, qui alloient conquérir la 
terre de Canaan. * Ÿofüé, ch. 3. v. 16. Son nom fignifie rouge 
où roux. On l'appelle aujourd'hui Socoth. * Simon, Diéf. de la Bible. 

DOM, en Latin Ædoma, anciennement Salina , Salinum , 
boufg avec un château dans la Bale Hongrie, fitué fur le Danu- 
be, au deffous de la ville de Bude, dont il eft éloigné environ 
de fix lieues. Autrefois c'étoit un magazin des Turcs , mais les 
Chrétiens s'en rendirent les maîtres en 1602. * Maty, Di. 
Géogr. Ortelius, Red. p. 1. 

ADOMMIM, montagtie dans la Tribu de Benjamin, au 
pié de laquelle on voit une ville de même nom. Les uns placent 
cette ville au fud de féricho, & les autres au nord. S'il eft vrai 
qu'Adommim étoit fur Je chemin de Jerufalem à Jéricho , il faut 
qu'elle foit à l'occident de Jéricho. Elle elt fameufe par les meur: 
tres & les voleries que les Arabes & les autres Voleurs de la Ju- 
dée y commettoient. On croit que c’eft de là qu’elle a pris le 
nom d'Adommim, qui veut dire, les Rouges; parce qu'elle étoit 
d'ordinaire teinte du fang des paflans. Quelques-uns croyent que 
c’eft en cet endroit que Jéfus-Chrift fuppofe que fut bleffé ce 
pauvre homme, qui alloit de Jérufalem à Jéricho. * Füé, ch. 
15.0. 7. ch. 18. v. 17. Luc, ch. 10. v. 30. Sanfon. Simon, Di. 
de la Bible. 

ADOMNAM. Vo 

ADON, petite riv 
figuré. Cherchez DON. 

ADON, (4d) ADDO, EDDO, HIDDO, HODED, 
JEHDO & IDDO, dit le Voyant, celt à dire, Prophéte, & 
Ahias, tous deux Juifs, vivoient vers l’an du monde 3060, qui 
fut celui de la mort de Salomon, 975 avant Jéfus-Chrift. Adon 
avoit écrit deux livres que nous n’avons plus; l’un de Vifions ; 
contre Jéroboam Roi d’Ifraël, où ils avoient auffi joint une par- 
tie de l'Hiftoire du régne de Salomon ; & l’autre contenant l'Hi- 
foire d'Abia, Roi de Juda. Le premier eft cité au IT Chren. 
où Parahip.cb. 9. & 12; & l’autre au 13 chap: du même livre. 
* Uflerius , #n Annal. Veter. Teff. 

ADON, Archevéque de Vienne en Dauphiné dans le IX fié- 
cle, né vers l’an 800, dans le Gätinois. Ses parens le préfenté- 
rent encore enfant au monaftére de Ferriéres , où il fut élevé 
aux Belles Lettres & dans la piété, & enfuite élu Abbé de Prom 
au diocéfe de Tréves; mais il en fortit bien-tôt , & n'ofant re- 
tournet à Ferriéres, il s’en alla à Rome. Il vint de Rome à Ra- 
venne, où il compofa fon Martyrologe fur un autre plus ancien. 
De-là il vint à Lyon, où Remy Archevêque de cette ville le re- 
tint, & lui donna à gouverner la parnifle de faint Romain, près 
de Vienne. Il s’y aquit tant de réputation, qu'après la mort d'A- 
gilmar Evêque de Vienne , il fut choifi, l'an 859, pour rem- 
plir fa place, & fut facré par l’Archevêque de Lyon, & par 
Ebbon Evêque de Grenoble. Après fon éle&ion il fit Con- 
ftance l’un des Chanoïnes de fon Eglife, fon Coévêque. En 
860, il fe trouva au Concile de Toufly, près de Toul en Lor- 
raine. Il confülta le Pape Nicolas I. fur la conduite qu’il de- 
voit tenir contre ceux qui, fous prétexte des dons des Princes, 
ufurpoient les biens de lEglife. La réponfe de Pape eft 
dans le Decrét de Gratien. us avons d’Adon une Chronique 
éverfelle depuis le commencement du Monde ; jusqu'à la fin de fa 
es un Martyrologe; l'Hiftoire du Martyre Didier Arche 
véque de Vienne ; € la Vic de Jaint ns la 
ville. Sa Chronique eft divifée en fix Ages. Le 1. depuis le 
commencement du Monde jusques au Déluge: Le 2. depuis le 
Déluge jusques à Abraham: Le 3. depuis Abraham jusques à 
David: Le 4. depuis David jusques à la Captivité de Babylone‘: 
Le.5: depuis la Captivité de Babylone jusques à la Naïflance 
de Jéfus-Chrift: Le 6. comprend tout ce qui s’eft pañlé depuis 
Jéfus-Chrift ; jusques à fon tems. Guillaume Morel fit impri- 
mer cet Ouvrage à Paris en 1567. Il avoit déja été imprimé 
à. en 1512,/& le fut encore à Bâle en 1568. Laurent 
de la Barre & Marguerin de la Bigne en firent une nouvelle 
édition, en le mettant, le premier dans l'Hiftoire des Péres, 
& le fecond dans la Bibliothéque des Péres. Adon mourut 
faintement le 16 du mois de Décembre, de l'an 874. D'au- 
tres difent en 875. Oteran fuccefleur d'Adon a foufcrit au 
Concile de Pavie, tenu au mois de Février 876, & au Conci- 
le de Ponthyon ou Port-jon, célébré au mois de Juillet de fa 
même année. Tout ce qui eft fous le nom d’Adon dans fa 
Chronique, depuis 875 jusqu’en 879, n’eft qu'une addition fai- 
te’après fa mort. Voflius remarque l'erreu* de Marguerin de 
la Bigne, qui a écrit qu'Adon avoit continué cet Ouvrage jus- 
qu'en 1353: mais ce peut être une faute d'impreflion, & l’on 
a mis CICCCLIII. pour 19Ccc£nT, ajoûtant le premier c. Louis 
Lipoman Evêque de Vérone, & Jaques Mofander Chartreux 
de Cologne, publiérent encore dans le dernier fiécle le Marty- 
rologe d'Adon, fous le nom d'un Adon de Trév Aujour-: 
d'hui on eft détrompé de cette erreur, & on fait qu’il n’y 2 
pas même eu d'Archevêque de Tréves de ce nom, mais feu- 
lement un Othon ou Udon , vers l'an mLxx , deux fiécles a- 
près l'Auteur du Maityrologe. En 1613 , le Pére Rosweide 
nous donna une édition plus exaéte de ce Martyrologe , qui z 
été réimprimé à Paris en 1645. * Ba ius. Bollandus. Voffius, 
de Hift. Lat. Saïnte-Marthe, Gall. Ch Chorier , Hift. du Dau- 
phiné. M. Du Pin, IX fiécle. 

ADONAI, eît parmi les Hébreux un des noms de Dieu, & 
fignifie proprement Seigreurs au pluriel, & vient du fingulier Adonë 
qui veut dire Seigneur. Les Maflorétes ont mis fous le nom que 

l'on 
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Yon lit aujourd’hui Fehouz , les points qui conviennent aux con- 
fonnes du mot doi; parce qu'il étoit défendu chez les Juifs 
de prononcer le nom propre de Dieu, & qu'il n’y avoit que le 
Grand-Prêtre qui eût permiflion de le faire, quand il entroit dans 
le Sanctuaire. Les Grecs ont aufli mis le nom d’Adonaï à tous 
les endroits, où fe trouve le nom de Dieu. Le mot Adonai eft 
derivé d'une racine qui fignifie be & fondement, & convient à 
Dieu, en ce qu’il eft l'appui & le foutien de toutes les créatures, 
& qu'il les gouverne. Les Grecs l'ont traduit par Kéus, & les 
Latins par celui de Dominus. Il fe dit aufli des hommes, comme 
dans le w. 21. du Pféaume 105. felon l'Hébreu, & 104 felon la 
Vulgate, Conflituit cum 4 um dons Jue : Il Pétablit pour maître 
fur Ja maifon, où il y a dans l'Hébreu, Adonaï. * Génébrard. M. 
le Clerc. Cappel, de nomine Dei tetragrammato. 

ADONIAS, fecond fils de David après Abfalom , (David 
l'avoit eu d’une femme nommée Aggith) étoit un Prince bien 
fait, mais ambitieux. Après la mort de fes ainez Amnon & Ab- 
falom, il réfolut de fe faire Roi, il communiqua fon deffein à 
fes amis, & engagea dans fon parti le Grand-Prêtre Abiathar, 
Joab, & quelques autres perfonnes confidérables , qui le procla- 
mérent'Roi. Mais David s’oppofa à fes defleins, & fe déclara 
en faveur de Salomon. La crainte qu’eut Adonias, lui fit cher- 
cher fon afyle au pié de l'autel, &' il envoya prier le nouveau 
Roi fon frére de lui pardonner, & de lui conferver la vie. Salo- 
mon Ja Jui accorda avec beaucoup de bonté, à condition qu’il 
fe comporteroit d'une maniére digne d'un homme de bien; mais 
Adonias, qui étoit naturellemént remuant, ne ceflà point de ca- 
baler parmi le peuple. Après la mort de David, il engagea la 
Reine Bethfabée à demander pour lui à fon fils Salomon, la jeu- 
ne Abifag, qu’on avoit mife auprès du Roi fon pére, peu detéms 
avant fa mort. Salomon connoiffant les mauvaifes fuites que pour- 
roit avoir la demande d’Adonias, le fit tuer par Banaias, Capi- 
taine de fes gardes, l'an du monde 3021, & avant Jéfus-Chrift 
1014. * I ou IL Rwis, ch. 1. 2. €$ fuiv. Jofeph, & 7. €? 8. des 
Antig. Fudaïq. S: 

ADONI-BESEC &c , étoit Roi 
des Chananéens, & rendit fon nom formidable aux Îtes 
près qu'il eut vaincu foixante & dix Rois, qu’il retenoiteftlaves, 
& à qui il faifoit manger fous fa table les reftes de ce qu’on lui 
fervoit. Les Ifraëlites lui firent la guerre par ordre de Dieu; & 
ayant tué dix mille hommes de fes troupes, le prirent & lui f- 
rent couper les extrémitez des piez & des mains. Ce malheur le 
fit fouvenir d’un traitement pareil qu'il avoit fait à d’autres Rois: 
gr couper, dit-il, l'extrémité des piez € des mains à foixante 

dix Rois, qui mangcoient fous ma table les refles de ce qu'on me fer- 
moitz Dieu ma traité, comme Jai traîté les autres. Il fouffrit ce 
fapplice après la mort de Jofué, c’eft à dire, vers l'an du mon- 
de 2611, & avant Jéfus-Chrift 1424, & mourut à Jérufalem où 
les Ifraëlites l’avoient emmené quelque tems après fa défaite. * 
Fuges, ch. 1. Jofeph, Antig. Fud. 1. 5. ç. 2. 

* ADONICAM & ADONIKAM, un de ceux dont il 
eft dit que les enfans revinrent de la Captivité de Babylone. Ils 

_étoient au nombre de fix cens foixante & fix hommes. * Efäras, 
ou L'Efdras, ch, 2. v. 13. 

ADONIES ou ADONIENNES, fêtes durant lesquelles 
les femmes imitoient les plaintes de Vénus, après la mort d’Ado- 
nis fon Amant: Saint Jérôme expliquant un paflage du Prophéte 
Ezéchiel, a ch. 8. w. 14, Et voici des femmes affiles qui pleuroient 
la mort de Thammus, prend ce Thammus pour Adonis, & dit que 
les Payens donnoient fon nom au mois de Juillet; parce que c'é- 
toit pour lors qu'on célébroit ces fêtes anniverfaires, : Cétte fête 
a été en ufage jufqu’au tems de faint Cyrille d’Alexandric. L 
Babyloniens , les Syriens & les Egyptiens la célébroient auffi fous 
le nom de Salambon,lqu'ils donnoïent à Vénus. Héliogabale la 
renouvella, comme Lampridius le témoigne dans la Vie de cet Em- 
pereur,c. 7, où il dit, Salumbonem ctiam omni plan&fu €P \jaéatione 
$) us exbibuit. On la faifoit à Antioche, quand l’'Empe- 
reur Julien y entra: ce qui parut un trifte préfage, que le jour 
même que l'Empereur entroit dans cette grande ville, on enten- 
dit de tous côtez des cris & des lamentations ; comme le rappor- 
te Ammien Marcellin, Z. 22. c. 9. On répréfentoit en cette fé- 
te les funérailles dé Vénus & d’Adonis, & on couchoit leurs fi- 
gures dans deux lits de parade. En Syrie les hommes & les fem- 
mes ne fe contentoient pas de pleurer & de jetter des cris, ils 
fe fouettoient encore & fe faifoient rafer la tête: On faifoit un 
facrifice des morts pour Adonis, & le deuil finifloit par la joye, 
car on feignoit qu’Adonis avoit recouvré la vie. Théocrite a 
fait une defcription de cette fête dans une de fes Eglogues. * 
Theocrit. S: Hieronym. # Excchiel: 

ADONIJA Poxz ADONIAS. 

ADONIRAM, Intendant des tributs de Salomon, & Chef 
de trente mille hommes dont ce Prince envoyoit au Liban, par 
tour ,tous les mois dix mille, pour couper les cédres & les autres 
arbres néceffäires à la conftruétion du Temple & de fon Palais: Il 
étoit fils d'Abda. * I ou HI Ras, ch. 4. v. 6. € ch. 5. ». 14. 

ADONIS; jeune homme extrêmement beau, né de l’incefte 
de Cyniras, Roi de Cypre; & de Myrrha fa fille. : La Déefe 
Vénus fut charmée de fa beauté, & l’aima tendrement. Adonis 
comptant trop fur fes forces attaqua feul un fanglier en furie; cet 
animal l'ayant atteint avec une de fes défenfes, le tua. Plufieurs 
Auteurs rapportent que ce ne fut pas un véritable fanglier qui le 
tua, mais un Dieu qui avoit pris la forme de cet animal: les uns 

nt que ce fut Mars qui vouloit fe venger de ce rival : les au- 
tres que ce fut Apollon , qui voulut fe venger de ce que fon fils 
manthe avoit été aveuglé, pou avoir vu Vénus entre les bras 
d’Adonis pendant qu'elle fe baignoïit. Vénus ne pouvant fe con- 
foler de cette perte, & cherchant à calmer fon defefpoir par cet- 
te vue, changea fon Amant.en fleur dont ies feuilles furent rou- 
gies du fang d’Adonis: nous appellons cette fleur dñéinone rouge. 
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Quelques Auteurs, après Orphée ;tajottent dicétte fablé; qu 
Proferpine touchée des plaintes de Vénus, promit de lui laifiér 
Adonis pendant fix mois de l'année, pourvu qu'elle l'eût pen: 
dant les autres fix mois en Enfer. D'autres rapportent que Pro: 
ferpiné avoit aimé Adonis, lorsqu'il n’étoit encore qu’enfanté 
qu'elle avoit eu pour rivale Vénus, qui lui donna-cet enfantà 
garder; que fur le différent de ces deux Déeffes, Jupiter avoit 
ordonné qu'Adonis feroit libre les quatre premiers: mois de l’än: 
née ; qu'il pafléroit les quatre fuivans près: de Proferpine;! & que, 
les quatre derniers feroïent pour Vénus.  Quelques-uns ont:fait 
Adonis hérmapbrodite.  Plutarque fait voir qu’Adonis a été fous 
vent’ pris pour Bacchus, & que les facrifices qu'on leur offroitz 
avoiént quelque chofe de femblable.  Bochart remarque qu’As 
don ‘en langue Phénicienne ou Syriaque ,- fignifie Seigneur: les 
Egyptiens le prenoient pour Of * Apollodore; 1. 3. Ovide; 
Métamorph. 1. 10. Plutarque dans les Sympofiages. .Seldenus; dé 
Dhs Syris. M. le Clerc. Bibl. Univerf. t. 3. Bayle, Di&. C: 

ADONIS, fleuve de la Phénicie, Province dela Syrie, ap= 
pellé par ceux du païs Nuhar-alcalb, c'eft à dire; de fleuve du chien, 
& par les nouveaux Géographes, Caxis. Il prend fa fource vers 
le mont Liban, & va fe rendre dans la mer de Syrie, proche dé 
la ville de Giblet, autrefois nommée Biblus. Il eft ainfi appellé 
d’Adonis fils de Cyniras, auquel les Payens avoient bâti un Tem- 
ple fur le bord de ce fleuve, où l'on célébroit tous les ans læ 
mémoire de fa mort, par dés Jamentations publiques. Cette ri 
v devenoit rouge une fois lan, parce que les:vents y trans- 
portoient beaucoup de poufliére qui reffembloit à du vermillon: 
Maundrell dit qu'il a remarqué que la pluye y poufle cette pou= 
dre rouge. Cela a fait dire aux Payens ,que c’étoit là le tems 
auquel Adoïis fut bleffé fur le mont Liban, & que fon fang cou- 
la dans cette riviére. Lucien rapporte que le jour .decette fêtez 
les eaux de cette riviére paroifloient rouges comme du fang 
Vénus voulant exprimer par cette couleur la mort violente d'A 
donis, qui avoit été tué par un fanglier. Ce fleuve diviloit lé 
Royaume & le Patriarchat de Jérufalem, du Comté de Tripoli 
du Patriarchat d'Antioche. Près de fon embouchure, il y a dé 
hautes montagnes efcarpées, que les Géographes appellent di 
mats, C'eft à dire, degrez, parce qu’elles s'élévent les unes fur le& 
autres. L'Empereur Antonin s'y fit couper un petit pañlage lar= 
ge de deux coudées, & long de quatre ftades, que l'on appelle 
le pas de Canis, à caufe de ce fleuve, qui s'y jette dans la mer: 
& quelquefois le pas de Payen, parce que les Payens faifoient fou- 
vent des courfes vers ce lieu, pour empêcher le pañage aux 
Chrétiens, qui alloient en la lerre-Sainte, par cet endroit. * 
Eufebius Nieremberg , Gb. de Müirac. Terre Prom. cap. 15. Lu= 
cien, de Dea Syria, tome 2:1p. 650. de l'édition d'Amfierdam ; 1687. 
Maundrell, Voyage d'Alep, pi 58: 

ADONISE DEC'ou ADONI-TSEDEK, Roi de Jéru: 
falém, ayant appris que Jofué & les Hébreux s’étoient rendus 
maîtres de Jéricho & de Haï, & foumis les Gabaonites, craignit 
que les troupes viétorieufes des Hébreux ne vinffent fondre fur 
fes Etats. 11 mendia le fecours de quatre Rois fes voifins, pour 
s'oppofér aux armes des Ifraëlites, & tous cinq afliégérent la 
ville de Gabaon.  Jofué étant venu de nuit de Galgala ou Guile 
gal avec les plus braves de fon Armée, les obligea de lever le fié: 
ge & des’enfuir; & il les pourfuivit jufques à la ville de Maceda. 
Lorsqu'ils fuyoient devant les Ifraëlites, le Seigneur fit pleuvoir 
une grêle de grofles pierres; "qui.en tua beaucoup plus que les 
enfans d’Ifraël n’en avoient pallé au fil de l'épée. Ces cinq Rois 
’étant cachez dans une caverne proche de Macéda, il en fit 
boucher l'entrée avec de groffes pierres, pendant qu’il achevoit 
la défaite de leur armée, dont il n'Échapa presque pas un feu 
homme. C'eft dans’ cette fameufe bataille que Jofué arrêta le 
Sotëil & li Lune par fes priéres. Adonifédec & les quatre autres 
Rois furent mis à mort, & pendus à eing potences, où ils refté- 
rent jufques au foir; après quoi Jofué les fit jetter dans la caver- 
neoùils s’étoient cachez, & ordonna que l’on en condamnät 
l'entrée, ce qui fut exécuté fur le champ, l'an du monde 2584 
& avant Jéfus Chritt 1451. , üé, ch. 10. Ufferius, n Amal. 

ADOPTIENS, Hérétiques qui s’étoient répandus en Efpa- 
gné,. & qui avoient pour Chefs de leur feéte les Evêques Kéli 
& Elipañnd: Ils enfeignoient que Jéfus-Chritt, qui à l'égard de f& 
nature divine eft véritablement & proprement Fils de Dieu, ne 
l'eft que par adoption & par grace à l'égard de fa nature humai- 
ne. Cette Héréfie fut auffi appellée Féliciemne, & étoi 
ton du Neftorianifme, puisqu'elle div 
Fils, & comme en deux Perfonnes. Elle fut condamnée au Con 
cile de Francfort, convoqué par Charlemagne, l'an 794. * Hor< 
nius, Hifl. Ecclef. 

ADOPTION, Adptio, ation par laquelle on preñd bouË 
fils une perfonne qui ne l’eft pas naturelleinent. La coutume 
d’adopter étoit fort ordinaire aux Romains. Elle ne fe pratix 
quoit néanmoins, que pour de certainés caufes exprimées par les 
loix, & avec de certaines formalitez ufitées en tel cas. Pour 
pouvoir adopter quelqu'un, il falloit n'avoir poirit d’enfañs ; & 
être hots d'âge d'en pouvoir avoir. Dans les premiers temë dé 
la République on s’adrefloit aux Pontifes, pour en avoir la per: 
miffion felon les loix: Ce droit des Pontifes dura peu de tems, 
après quoi on eut recours aux Magiftrats, & enfuite au Peuple: 
pour l'obtenir, en préfence du pére de celui qu'on vouloit adop: 
ter, auquel on demañdoit, s’il vouloit abandonner fon fils; aveë 
toute l'étendué de la puiffance paternelle; & donner droit dé 
vie &de mort fur lui; & cette demande s'appelloit Aérogaiios 
Voici la formule dont les Romains fe fervoient dans eette occas 
fion. Pélitis, jubeatisuti L. Valerius Lucio Titio tam lege juréque fi= 
lius fibi fiet, quèm ff ex ev patre matreque familias ejus hatus effet à 
utique à vite necifque in eumipoteflas fict ati pariud filio eff, Hoé it8 
ut dixit, ta vos; Quirites; rogo. Dans les derniers tems -de 14 
République,les adoptions fe nos par l'autorité fobretainé des 
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Empereuts, qui accordoient mème cette liberté aux femmes qui 
n'avoient point d'enfans, par des lettres de conceffion, dont 
voici les termes: Quoniam in Jolatiun amifforum tuorum filiorum cu- 
pis privigum tuum vicem legitime Jobolis obtinere ; annuimus vois 
Quis, EP eum perinde atque ex te gonitum ad vicem naturalis legitinti- 
que filii babere permittimus. Impp. Diocletianus & Maximianus , À. A. 
M Puisque vous defirez pour vous confoler de la perte de vos en- 
% fans adopter votre beau-fils, nous vous accordons votre de- 
#» mande, & nous vous permettons de le tenir pour votre fils na- 
 turel & légitime ”. Les adoptions fe pratiquoient encore dans 
le teftament, foit pour le nom, foit pour les biens: In mé cerd 
C. O&avium etiam in familiam nomenque adoptavit. , Il adopta en fa 
» faille & à porter fon nom, C. OGavius, dans la derniére page de 
» fon teftament.” Tite-Live dans; fon Epitome nous dit que Céci- 
lius en mourant adopta Atticus par fon teftament, Cacilius mo- 
riens teflamento Atticum adoptavit. 

Ceux que lon adoptoit, prenojent le nom & le furnom de ce- 
Jui qui les adoptoit ; & pour marquer leurs familles & leur naif- 
fance, ils ajoûtoient feulement à la fin le nom de la faille dont 
ils defcendoient, ou le furnom de leur famille particuliére, avec 
cette différence pourtant, dis Lipfe, que, s'ils fe fervoient de ce 
furnom, ils en failoient un adjectif. Par exemple M. Junius Bru- 
tus étant adopté par C. Servilius Cœpio Agalo, prit tous ces 
noms, & garda feulement le furnom de fa famille, fe nommant 
Q. Servilius Cœpio Agalo Brutus. Oétavius au contraire retint 
1é nom de fa maifon, le changeant en adjedtif, & fe nomma C. 
Julius Cæfar Oétavianus: ce qui n'empéchoit pas qu'ils ne pûffent 
encore retenir le furnom qu'ils s'étoient aquis, comme fit Atti- 
eus, lequel étant adopté par Q. Cécilius, fut furnommé Q. Céci- 
lius Pomponianus Atticus; ou en aquérir un nouveau par leurs 
belles actions, comme Oétavius qui fut depuis furnommé Augu- 
fus. C'eft à cette régle de l'adoption, qu'il faut rapporter ce 
que dit Suétone, que Tibére adopté par M. Gallius Sénateur, 
prit pofleffion de fon bien, mais n'en voulut pas porter le nom, 
parce qu'il avoit fuivi le parti contraire à Augufte. Tacite, l.15. 
de fes Annales, c. 8. nous parle des adoptions feintes qui furent 
condamnées par le Sénat. ,, Il s’eft introduit, dtil, une perni- 
5» cieufe coutume, que plufeurs faifoient de feintes adoptions, 
» quand le tems approchoit d'élire les Magiftrats, & de tirer au 
» fort les provinces; & lorsqu'ils avoient obtenu les charges & 
» les emplois, ils émancipoient ceux qu'ils avoient adoptez. Les 
3 mécontens vinrent faire leurs plaintes au Sénat, & alleguérent 
, la loi naturelle, les peines de l'éducation contre ces adoptions 
» courtes &frauduleufes. 11 fut donc ordonné qu'on n'auroit 
#» point d'égard à toutes ces adoptions frauduleufes, ni dans les 
,» Charges, ni dans les fucceflions ”. Les Patriciens n'avoient pas 
la liberté d'adopter un Plébeïen, quoique les Flébeïens euffent 
la permiffion d'adopter un Patricien. Il.y avoit plufeurs quali- 
tez requifes dans celui qui vouloit adopter quelqu’un.. Il falloit; 
10, comme nous l'avons dit, qu'il w’eût point d'enfans, & 
ne fût plus en état d'en avoir. 20, Que cette adoption 
me diminuñt rien de l'honneur & de l'éclat dont jouïfloit ce- 
lui qui adoptoit. Enfin il falloit que la fraude, ni.le défir 
de nuire à quelque perfonne que ce fût, n’y eût ancune 
part. Quand toutes ces conditions avoient lieu, on s'adref 
foit au Prêtre, & le Préfet après un mûr examen permettoit 
ou empéchoit l'adoption. Quand il trouvoit les raifons d'adop- 
tion valables, il falloit enfuite s'adrefler au Magiftrat, qui rati. 
fioit l'adoption. Celui qui adoptoit quelqu'un, devoit être âgé 
de dix-huit ans plus que celui en faveur de qui l'adoption fe fai- 
foit Claudius fe fit adopter par un Plébeïen, afin de pouvoir 
être Tribun du peuple; mais fon adoption fut conteftée. Les 
premiers Empereurs ont adopté des enfans de leurs femmes & 
d'un autre mari, quoiqu'ils euflént des enfans iflus de leur ma- 
riage, * Rofini, Antig. Roman. Demplter., Pitifcus, Lexicon An- 
tiquitatum. Danet , Antiq. Rom. ER Gen. 

ADOR, ADORA & ADORAIM, paroiflent être les 
noms d'une même ville. Adora eft le nom que lui donne Jo- 
feph qui la joint presque toujours à Mariffa, la plaçant dans l'Idu- 
mée au midi de la Judée. * IL Chron. où Paralip.ch. 11. v. 8. © 
9. Jofeph, Ant. Fudaïg. 1 13. 6. 17. 1 Machabëes, ch. 13. 0.20. 

ADOR, nom d'homme. Voyez ADDON ou ADDUUS. 

ADORAM. Voyez HADORAM. 

ADORAM, Intendant des Finances de David. IL. Sam. ou 
AT Rois, ch. 20. v. 24: 

ADORAM, Intendant des Finances fous le régne de Ro- 
boam, fut lapidé par le peuple, lorsque par ordre de ce Prince 
il voulut appaifer le tumulte qui s’étoit élevé au fujet des nou- 
veaux impôts qu'il avoit établis. Cela arriva l'an du monde 3060. 
& le 975 avant Jéfus-Chrift. Il ny a point d'apparence que ce 
foit le même que celui qui vivoit du tems de David. I ou I 
Rois, ch. 12. v. 18. 

ADORANS (Alfonfe) a écrit de la Difcipline Militaire, * 
George Matth. Konig, Bibl. Vetus ER Nova. 

ADORATION, ADORER, culte que les hommes ren- 
dent à la Divinité, ou aux Litres qu'ils ont cru avoir quelque 
chofe de divin. On n’a pas deflein de s’engager ici dans une 
Differtation théologique fur cette matiére, on fe contentera de 
quelques remarques fur la maniére dont les anciens Romains a- 
doroient leurs Divinitez. 1ls mettoient la main à la bouche, & 
la bailoient, comme nous l'apprenons de Pline, adorare, manum 
ad 05 admovere.  Jls adoroient tantôt debout, tantôt à genoux, la 
tête couverte; & après avoir tourné à droite autour de leurs fta- 
tues & des autels, ils fe profternoient, & portoient la main à 
leur bouche en la baïfant. Il n’y avoit que le Dieu Saturne qu'ils 
adoroient la tête découverte; coutume qu’ils avoient.prife des 
Grecs. Ce qui a fait dire à Feftus, Lucem facere Saturno acrifi 
cantes 3 c'eft à dire, capita detegere, fe découvrir en lui facrifiant. 
Et nous apprenons de Macxobe, dans fes Safrnales,1, 1. ch. 10. 
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p. 162. de l'édit. de Londres 1694, que c'étoit une coutume 
étrangere de facrifier à ce Dieu la rête découverte, Hinc eft quad 
ex infhituto peregrino, buic Deo facrum , aperto capite, facimus. Car 
il eft certain que les Romains ne facrifioient jamais à leurs Dieux 
que la tête couverte & le vifage voilé: de crainte que dans cet- 
te principale action de religion ils ne fiffent ou détournez par la 
vue de quelque ennemi, ou diftraits par quelques objets, ou in- 
terrompus par quelque augure finiftre. C'eft ce que nous appre- 
nons de Virgile au troifiéme livre de fon Eneïde. ;, Lorsque 
vos vaifleaux auront pris terre, lui dit la Sibylle, & que vous 
aurez élevé des autels fur le rivage pour facrifier aux Dieux, 
couvrez votre tête & votre vifage d'un voile de pourpre, de 
» peur que dans le facrifice vous ne veniez à être troublé par la 
3» préfence de quelque ennemi. Souvenez-vous de retenir cette 
» façon d’adorer les Dieux, & faites-la garder à vos Defcen- 


» dans. ”. 


3) 
» 
» 


Quin, ubi tranfinife ficterint trans equora cleffes, 
Et pofitis aris jam vota in littore folves, 

Purpureo vclare comas adopertus amiétu, 

Ne qua inter fanéfos ignes in honore deorum 
Hofhilis facies occurrat, ES omnia turbet. 

Hunc Jocii morem facrorum ; bunc ipfe teneto : 

Hac caffi maneant in relligione nepotes. 


C'eft encore ce que nous dit Aurélius Viétor, dans fon Abbre- 
ge de l'Hiffoire Ramaîne, où parlant d'Enée, il rapporte, ;, que 
» ce Prince Troyen facrifiant fur le bord de la mer, apperçut 
» venir la Flotte des Grecs, où étoit Ulylle, & craignant que la 
» vue de fon ennemi ne le troublât dans cette aétion, il fe voi- 
» la le vifage, & acheva ainfi fon facrifice fans l’interrompre d’un 
» moment. ” 

En fecond lieu, les Romains tournoient à droite à l'entour de 
la ftatue de leurs Dieux, & à l’entour de leurs autels, Plaute 
dans la Comédie intitulée Curculio, fait dire à Phédrome Qua 
me vertam nelëio. ;, Je ne fai de quel côté me tourner”. Palinure 
lui répond , badinant fur le mot, Si Deos falutas, dextro werfim 
cenfeo ; » Si c’eft; pour adorer les Dieux, je vous confeille de 
> tourner à droite ”;  faifant allufion à la coûtume des Romains 
de tourner à droite en adorant leurs Dieux. 

Pline dit la même chofe. ,, Lorsque nous adorons les Dieux, 
> nous portons la main à la bouche, & nous tournons autour de 
» l'autel ”. In adorando dexiram ad ofculum referimus, totumque 
corpus CITCUMAgIMUS. 

Les Romains fe profternoient enfuite devant leurs Dieux, qui 
eft la maniére la plus humble de. les adorer. Tite-Live, parlant 
des Ambafladeurs de Carthage, nous dit, ,, qu'étant arrivez au 
» camp Romain dans la tente du Général, ils fe profternérent, 
» & fe jettérent à fes piez, en la pofture de ceux qui adorent 
, les Dieux: more adorantium precubuerunt; d'où font venues ces 
expreffions Latines, advolui avis, ‘procumbere ad aras, {e: profter- 
ner aux piez des autels. 

Les Empereurs fuperbes & orgueilleux exigeoient de pareilles 
adorations de ceux qui venoient les faluer. Mais les Empereurs 
fages & modeftes rejettoient ces fortes d’adorations, comme fit 
l'Empereur Alexandre, au rapport de Lampridius; aufli-bien qué 
Maximianus, qui difoit: ;, À Dieu ne plaife qu'on m'adore, en 
» fe profternant devant moi: ” Dä probibeant, ut quifquam inge- 
nuorum pedibus meîs oféulum figat. * Danet, Antig. Rom. © Grég. 

ADORATION, une des maniéres d'élire les Papes. L'é- 
leétion par l’adoration fe fait lorsque les Cardinaux vont brufques 
ment & comme infpirez du S. Éfprit, à l’adoration d'un d’en.… 
tr'eux, & le proclament Pape. Cette maniére d'éleétion eft dan- 
gereufe ,parce qu’étant confufe & tumultueufe, & n'étant point 
accompagnée d’une délibération tranquille, il arrive qu’elle fe 
fait par furprife; car les indifférens fe laiflent entraîner fans réfle- 
xion dans ces occafions imprévues; & ceux qui ayant d’autres 
vues, n’ofent fe hazarder à être les derniers à donner leur con. 
fentement au Pape, fe joignent presque malgré eux au torrent 
qui les emporte. Hifi. des Conclaves. Lorsque le Pape eft élu 
il eft placé fur l'autel, & les Cardinaux vont à l'adoration: 
C’eft le premier hommage qu'on lui rend. * Diéion. de Furctiére. 

ADOREE, montagne de Phrygie, d'où fort le fleuve San- 
gar, qui, après avoir traverfé cette province, va arrofer la Bi- 
thynie. * Hoffman, Lexic. Univerf. 

ADORF, petite ville d'Allemagne dans la Mifnie fur la ri. 
viére d'Elfter, dans le païs de Voigtland, à quatre jieues au def: 
fous de la ville de Plawen. Cette ville appartient à l'Eleéteur de 
Saxe; préfentement elle eft prefque ruinée, à caufe de la guerre 
d'Allemagne. En 1711, cette ville a fouffert un grand dommage 
par un incendie. * Hoffman, Lexic. Univerf. Maty, Di, Géngr. 

ADORIAN, Adorianum, bourg de la Haute Hongrie., 11 ef& 
un peu au midi de la riviére de Grafna, près de. la ville de faint 
Jobs, entre le grand & le petit Waradin. * Maty, Di&, Géogr. 

ADORNE, nom d'une ancienne famille de Gênes en Ita» 
lie, de celles qu'on appelle d'aggrégation, étoit populaire d'ori- 
gine, & fut aggrégée à une famille noble, il y a enviton 300 
ans: ce fut à celle de Pinelli. Elle a été féconde en grands hom- 
mes qui ont très bien fervi leur République, 

ADORNE, (Gabriel) fut élà Doge de Gênes en 1363, &it 
ER jufqu'au 13 Août de lan 1370. qu'il fut chaflé par le 

euple. 

ADORNE, (Antonio) fut élevé à la même dignité en 1383. 
I fut dépoffedé & rétabli trois fois de fuite: mais en 1394, étant 
encore rappellé, & ne fe croyant pas aflez fort pour réfilter à 
fes ennemis, il céda la fouveraineté de Gênes à Charles VL Roi 
de France, & il en fut Gouverneur jufqu'en 1397, que Valeran 
de Luxembourg Comte de S. Paul y arriva pour lui fuccéder. 

ADORNE;, (George) l'an 1401, commanda dans Gênes, 

jus. 


A D ©. 


jufques à ce que la France y eût envoyè un Gouverneur, qui fut 
Jean le Maingre, dit Boucicaut. Depuis il fut prifonnier de Théo- 
dore, Marquis de Montferrat, à qui nes s'étoit donnée. Il 
laifa en Ôtage Pierre fon fils, & après fon retour à Gênes l'an 
1413, le peu le le nomma Doge, à caufe de fa vertu, de fes 
biens, & de amis. En 1415, il abdiqua volontairement, a 
près une furieufe guerre civile. Quelque tems après;  lesFr 
Les & les Adornes fe rendirent-maïtres de Gênes, qui fut foumife 
enfuite au Duc de Milan; mais cene fut que pour quatorze où 
quinze ans. 

ADORNE, (Raphael) fut élu en 1443, & fe démit Pannée 
fuivante. 


ADORN so de la même famille, lui fut fubfitué; 
mais comme on fut qu avoit c abal parmi le peuple & pratiqué 
Ja démiffion de Raphaël, on le c à élection. 


ina les Adornes, 


Ce coup ch le Roi d’Arra- 


Pierre Frég 


qui s'uni: 


go: fe, qui étoit Doge, voyant qu'il luiétoit 
poffble de r ifter, foumit en 14 la ville aux François. Ce 
peuple inconftant fe revolta en 1461 

ADORNE, (Profper) fut alors élu Doge, mais onle chaffà 


auffi-tôt. Depuis en 1477, il fut nor 
de Milan, qui avoit foumis Gêne 
J'année fuivante, on le fit fortir dela v 
rent rétablis deux ans aprés. 

ADORNE, (Auguftin & Jean) qui en 1488 furent nomme 
par Louïs Sforce, gouvernérent pour Jean Galéas fon neveu, juf- 
ques en 1499; de la ville fe donna à Louïs XII. 

ADO Antonio) y commandarpour ce Prince en 1512: 
diverfes, révol ce même Antonio fut élu ve en 
& peu de jour 

"ADORNE, (Jérôme) (fre ï 
Doge de Gênes. en ï 


& Gouverneur parle Duc 
mais le 25 Novembre de 
le . Ces 


RNE, ( 


à cet po de 
ue comme il le 


le 
Venife, po 
Ils" 1quitta 
ette commiflion , & il auroit fans di 


faitement bien de 


élevé à des poftes plus hauts, s’il ne fût mort au commencement 
de 1523: é ge; Que DE F 


fe, il a vécu en un 


éfuite , & Con- 
s emplois dans fa Com- 
gea d'é un Traité de la Difci- 
Il compofa auffi un autre T 


ADORNE, 
feffeur de S. Charles Ba 
ï int Charles 
éfiaftique: c 
Changes, & d'a 
s dans les Auteurs qu'on citera. 
an 1586 


al 
ses, dont on pourra voir les 


titre 
23 Janvier, l ke 

Nous pourrions encore ajoût 
famille, la bienheureufe C1 
p av oit épouté F4 
mari elle paffa le refte de 
de , & mourut fa 
Auguftin fuit 


François Adorne mourut le 

56: ans. 

aux perfonnes illuftres de cette 

= ERI iefque, dite Aime, 

lien Adorne. Après la mort de fon 

fes jours dans l’exerc Series foli- 
ten 1510. Elle écritides Dialo- 


gi eu | a, Hifl. Genu. 
San£o: Orig. delle Cafe ill Ÿ 
dt. aphaël Soprani , :& Michel Juftiniani, Gl Soriptori 


ADORNE, (Jean-Auguftin} Fondateur de la Congrégation 
des’ Clercs Ré guliers Mineurs, étoit forti de lanci nille 
des Adornes. Ce fut à Naples qu'il jetta les-premiers fondemens 


de cette Con: ition, que.le 
parce que c Pontife avoit é Cord ier, il voulut qu'on nom: 
tcette Congrégation du nom des+Clercs Réguliers Mineurs 
des Collé ils reçoivent chez eux ceux qui veulent 
ites fpirituelles. Adorne voulut qr 
taffent les Acæmétes de Conflantinople , .& qu'il.y eüt toi 
quelqu'un d’entr'eux d ] ent. Il mour \ 
en-odeur defaintet le 29 Septembre 1591. François & 
Caraccioli trav: s lui à la Propagation de PInt 
Aubert lé lerice 
Paul Morigia. Ju 
ADORNIUS, ( 
mort el o lait 
ADORNO, bo 
de Pavie do 
ADORSES, nom 
Tacite, Amal. 1. 12. ch: 
ADOUAR, c'ett à dire, Capitaine, nom du Chef des Ara- 
bes qui s'établirent en Barbarie eh 999. 
ADOUR, us ,riviér 
On la divife ordit en trois, qui 
, quoique fe 
des mon 
re, & mê êlent dans les plain 
L nême 


Sixte V. approuva en: 1588. 


= fes Clercs imi- 


ttut. 
Barbofa. 


Mire;, 


de F 


pce en Gale 
ont leur fource diffé- 
les coulent toutes 


eaux, dont elles 
La premiére, qui eft 
ste : Fourmalet en B 
ayonne, où api 
ws riviéres, comme du Li- 


rivi 


Voir été groflie par les éaux 
île, du Lechez, du L , du Lous, du Midou, du Luis, du 
Gave, de la Nive &c. elle fe jette un peu au deffous dar 
mer, par le Boucau-neuf, depuis l'an 1579, que Louïs de Foix, 
Prifien, fa x Architeéte , ouvrit ce canal du Boucau-neuf;au 
lieu qu'autr elle fe rendoit en mer par le Boucau-vieux, à fix 
lieues L'autre rivitre de ce nom eft l’Adour de la $ 

qui a « confins de la & fe joint 
peu af nd auffi 


la 


plai 


and Adour. L'Æ4dov: 
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dans le grand Adour, 1 fa fource dans la paroillé 
Aufone parle de l'Adour, Parent 
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de Bagnérei 
4 ue Il: 


Tu profugu 


îs per quas erumpitsAturruss 


v. 468. 


1, Gall. Sanfon. 


€ Maflon, Dofè Du Val. B 


dran da 
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DRA: Voyz HADRACH. 
ADRA, Æbdura, petite ville avec un petitport & un châs 
affez fort, dans le Royaume-de Grenadesen Efpagne, à huié 


lieues néria, & vers [ avoit autrefois un Evèché ; 
qui ‘transféré à Alméria. Géogr. 
ADRAA ADRACH:; ville. : Foyez EDRAÏ 


ADRAISTES, peuples de l'Inde q 
rieure du fleuve Indus. *.Arrien, l. 
les nomme Adreflres 

ADRAMELECH:& ADRAMMELEC, 
té adorée par les ons & par les Habi 
qui s’étoient établis dans le pais de Samarie à 

qui avoient té tranfportez au delà de J'Euphrate. Ils f 
foient puller par le feu leurs enfans à l'honneur de cette faufle 
Divinité, &. d'une autre qu'ils appelloient Anramelech. On ne 
convient point de la figure qu’elle avoit. Quelques Auteurs la 
repréfentent fous celle “d'un mulet; d’autres croyent qu’elle avoit 
la forme d’un paon, & que c'étoit la même qu'ANAMEL 
ILeft bien plus vrai-femblable de dire qu'Adramélech SG [ 
leil, & Anamélecl premierifignifie 7 
l'autre Reime bénite euples Orientaux-: 
ne fous le. nom & la forme d’un Dieu, & non # une Dé 
IT où IV Rois. ch. 1. Seldenus, de Dis Syris. 


i habitent la partie fupé. 
Diodore de Sicile, 4 17« 


faufle Divini- 
de Sepharva 
la place des.If 


Vie 
lit 


Ocdipus Ægypiac 
Roi d'Affyrie 
lemple de Nefroc à 
] ce qui avoit porté 
ces deux fils à co: e, c’éit qu'ils avo appris 


que leur pére les immoler | 


fauffes Divini 


oitpromis de 
ez qu'il adoroit,, au. 


le qu'ils'étoit réfolu de,donner aux que pour fe ven- 
ger de cette réfolution, ils l'avoient maffacré , & s’étoient enfuis 


en-Arménie pour éviterla punition de 


leur crime ; & 


dant. leur abfence Afarhaddon, fils de 
fon pére l'an du monde 3323, avant. Jé 


Jfaie, cb. 37 


l'ÉES, peur de l'Arabie Heureufe 
& Théophraîte parlent d'unWieu de la mên 
lencens; la myrthe & la cannelle, 

À DRAN ;ADRAMYTTE ou ATRAMYTTI 
maritime de la Myfie dans la Natolie, auprès du lieu nc 


Arabie, où vi 


mé Ca à l'oppoñit > dé l'Ifle.de Lesbos, ns a donné le nom 
au golfe, au fond duquelelle.eit fituée, que l'on appelle à pré 
fent Landramiti. C'étoit une ancienne Colonie des Athéniens, 
ui bâtirent la plupart des villes de l'Ionie.. On la nommoit aufli 
anciennement Pedq Lubin, en fes Tables Géogr fur Plu 

tarque. Pline, À 6 30e 
ANON où ADRANIOS, ville de Si. 


né 


nommée aujourd’hui Æder oit € 
édié à ine Divinité portoit le. mêir 
On y nourriffoit plus chiens, ac 


ai venoient durant. le jour 


lébre par un Temple 
nom que la ville. 


s en leur maifon pend: 
ux & les larrons. Cette ville avoit été bâtie 
Tyran de Sicile, qui 
de la KO  Olympi 
14. E 
. &.20 Cluvier,. Sicil Ant, L 21. ce 
& ADRANO Voyez ADRAN. 
DRATON, nommé depuis Ca/hrum Ber- 
d'Arabie ,, qui eu autre 
Il eft parlé de cette ville dans la fi 
acile. de Chaicéd di f 
tume de 


re le 


pa AESHRore é -fouv E= 


ADRANIOS 
ADRAON ou 
Stampis, vil 
ant de Bofra. 


pour 
de Vitri. Le Mire. 
; Adrafus ou Adraffus ; ville 
hevè hé de 


e, dans : P. 


fi 
s, ville du ponnéfe , fils de 
e Roi de Sicyone, felom 
fameule guerre de 
} attentats 
du renverfement de [a famille de Ta 
ne puiffanc Adras 

icyone chez le Roi Polybe, fon 

i lui donna,-dit-on ; en mariage @ fille / 


d'Amphiar 
lafis, qui avoit 6 
ie fe ra dans | 
ayeul maternel, q 
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phithée, & lui laifa enfuite fon Royaume; ce qui ne peut être, 
puisqu'il y a un intervalle de 48 ans entre la mort de Polybe & 
Je commencement du régne d’Adrafte. Selon la fuite des Rois 
de Sicyone donnée par Eufébe, qui l’avoit copiée de Caftor, A- 
drafte commença à régner à Sicyone l'an 2756 du monde, 1279 
avant Jéfus-Chrift, & il n'y régna que quatre ans. On dit qu'il 
embellit la ville de Sicyone, & qu'il y inititua les Jeux Pythiens 
en l'honneur d’Apollon. Étant de retour à Argos, il confulta 
l'Oracle fur le deltin de fa vie, & fur celui de fes enfans. La ré- 
ponfe fut, qu'il feroit le feul qui reviendroit du fiége de Thébes 
en Béotie, & qu'un lion & un fanglier lui enléveroient fes deux 
filles. Quelque tems après, Polynice vint à fa Cour, revêtu de 
la dépouille d’un lion, pour lui demander fecours contre Etéo- 
cle, qui s'étoit attribué la Couronne de Thébes, dont ils devoient 
jouir alternativement, felon l'accord qu'ils avoient fait enfemble ; 
& Tydée, petit-fils d'Oenée, après avoir tué fon frére Ménali- 
pe, fe refugia en même tems auprès d’Adrafte, étant couvert de 
la peau d’un fe Adrafte voyant ces Princes, leur demanda 
quel étoit le fujet d’un habillement fi extraordinaire. Polynice 
lui répondit, qu'étant de la race d’Eercule, il en portoit la mar- 
que par cette peau de lion; & Tydée lui dit, qu'étant petit-fils 
d'Oence, vainqueur du fanglier de Calydon, il portoit la dé- 
pouille de cette bête, comme un témoignage de lawviétoire de 
fon grand-pére. Adrafte fe reflouvenant de l'Oracle, accomplit 
la prédiction, en donnant fafille Argia à Polynice, & Déiphile à 
Tydée. Il eut encore un fils nomimé Egialée, & un autre nom- 
mé Cyanite. I leva enfuite une puiflante Armée, 37 ans avant 
la ruine de Troye, c'eft à dire, l'an du monde 2784, & avant 
Jéfus-Chrift 1251. Il aflembla fept Princes pour faire la guerre 
aux Thébains; favoir, Polynice, d'Oedipe; Tydée, petit- 
fils d'Oenée Roi de Calydon; Amphiaraüs, fils d'Oïclès; Capa- 
née, fils d'Hipponoüs; Parthénopée, fils de Méléagre; Hippo- 
médon, & lui-même qui fut élu leur Chef. C'eft cette guerre 
qu’on nomme ordinairement l’Entreprife des fèpt Preux. Tous ces 
Princes furent tuez au fiége de Thébes, à la réferve d'Adraite, 
qui défit les Thébains du premier choc; mais qui fut enfuite 
vaincu dans une feconde fortie des affiégez. Lorsqu'il fut de re- 
tour en fon Royaume, il excita les enfans de ces Princes à ven- 
ger la mort de leurs péres, & fit une nouvelle Armée que l’on 
nomma des Epigones, c’eft à dire, de ceux qui Jurvécurent à leurs 
éres, qui ne commencérent la guerre que dix ans après. Ces 
Princes Epigones furent aufiau nombre de fept, favoir, Eg 
lée, fils d'Adrafte; Therfandre, fils de Polynice; Polydore, f 
d'Hippomédon; Théfiméne, fils de P. A ton, fils 
d'Amphiaraüs; Dioméde, fils de Tydée; & Sthénélus, fils de 
Capané s défirent les Thébains, & revinrent tous viétorieux 
excepté Egialée, dont la mort toucha fi fenfiblement Adrafte 
qu'il en mourut de douleur, étant déja fort âgé, après avoir ré- 
gné plus de 50 ans à Argos. Ceux qui fouhaitent de favoir plus 
de part d'Adrafte, n’ont qu’à confulter le Di4, Crit. de 
M. Bayle. * Hygin, Fall. 06. Hérodote, L 5. Diodore de Si- 
cile, L 3. 69. 6. 7. Paufanias, 2. Pindare, Nem. 0, 1. 7. 
c. Apollodore, {. 3: Euripide, ä# Phœnif]. Clément Alexan- 
drin, 1. Strom. 
ADRASTE, fils de Mi 


> 
, 


, & petit-fils de Gordius, Rois de 
Phrygie, tua fon frére par imprudence, & vint en Lydie à Ja 
Cour de Créfi ai le reçut avec bonté, & qui ufa envers lui 
des cérémonies expiatoires , que l’on employoit pour la purifica- 
tion des homicides involontaires. Vers le même tems un fanglier 
d'une prodigieufe grandeur gâtoit tous les bleds des Myfiens , aux 
environs du Mont Olympe. Atys, fils de Créfus, voulut aller 
attaquer ce monftre; mais Crélus qui avoit fongé qu'on tuoit 
fon fils d'un coup de trait, eut peine à le lui permettre. Enfin 
Atys ayant obtenu par fes importunitez la liberté d'aller à cette 
chatle, fut malheureufement tué par Adrafte, qui lançoit un dard 
contre le fanglier. Ce Prince infortuné fe tua depuis de defefpoir 
fur.le tombeau d’Atys. Adrafte s'étant retiré vers Créfus, qui n’a 
commencé à régner que l'an 3478 du monde, 557 avant Jéfus 
Chrilt, dans la LV Olympiade, doit être mort après ce tems-là. 
* Herodote, l. 1. 

ADRASTE, Péripatéticien & d 
trois livres de l'Harmonie, qu'on voit encore dans la Bibliothé- 
que du Vatican. Il étoit de Philippopolis dans la Thrace. * 
Théon de Smyrne, Mufig. 6. Porphyre, in it. Plotini. Stepha- 
nus. Voflius, de Philalof 

ADRASTE, fils de Percofius, futià la guerre de Troye avec 
fon frere Amphius, malgré la volonté de leur pére, qui pré- 
voyoit leur perte : car ils ÿ péritent tous deux. * Hoffman , Lexic. 
Univerf. 

+ ADRASTE, nom de la Déefle de Ja Viétoire chez les 
Gaulois & les anciens Bretons. * Beeverell, Délices de la Gr. 
Bretagte, p. 28. 

ADRASTEE, nom de la Déefle Néméfis, fille de Jupiter 
& de la Néceflité, ou, comme le veut Paufanias, de l'Océan & 
dela Nuit. Son emploi étoit de venger les crimes, & de punir 
l'orgueil de ceux que les biens de la fortune, les forces du corps, 
& quelques autres qualitez naturelles rendent infupportables à 
tout le monde. Les Egyptiens difoient qu'elle avoit un thrône 
fur la Lune, pour découvrir les actions des mortels. Sa {tatue, 
que les Athéniens avoient en finguliere vénération, étoit fortie 
des mains du célébre Phidias. Elle étoit aîlée comme celle de la 
Viétoire, pour marquer fa promptitude à pourfuivre les fcélérats, 
avec une couronne rehauflée de cerfs, fymbole de la crainte 
qu'elle infpiroit, &'une E che de frêne à la main, arbre qui 
étoit employé à défigner la guerre. Quelques Anciens, comme 

s de Scepfis, ont prétendu qu'Adraftée 
mais Diane, à qui Adrafte bâtit un Temple. Peut 
Pa-til cru que parce que Diane ; dans ce Temple-là même, avoit 


iple d’Ariftote , a écrit 


ADRK. 


l'épithéte peut-être auffi a-til eu d’autres raifons 
qu'on ne r * Strabon, L. 13. 7. Stæ 
ce, l.123$ de. Harpocratic 


‘ ville de la Troade, dans 


ADRASTEE où ADRASTI 
h bâtir, lui donna 


l'Afie Mineure. Adrafte, fils de 
fon nom, & y bâtit un Temple à la Déefe Némélis. Adraftée 
n’étoit pas moins célébre par ce Temple, que par un Oracle d'A- 
pollon Aéféen, & de Diane, qui étoit dans une campagne au def. 
fous de la ville. Cette campagne & le païs d’alentour portoient 
auflile nom d’Adrafiée ou Adrajlie. * Strabon, 1. 13. Paufanias, 
1, 2. Etienne le Géographe. 

* ADRASTE EË ou ADRASTIE, fontaine de Sicyone. 
* Hoffman. Lexic. Univer. 

ADRATENES, ville de l’'Hellefpont, dont il ef fait men- 
tion dans le Concile de Chalcédoine. * Hoffman, L J, 

ADRATON, ville d'Arabie. Cherchez ADRAON. 

ADRAZAR, Roi de Syrie. Cherchez AD AREZE 

ADREMMON. Voyz ADADREMON. 

ADREN. Voyxz DÉRENDERE) 

ADRESTE É, fervante d'Héléne, dont il eft parlé dans 
Homére. * Odyfée, /. 4. 

ADRETS (François de Beaumont, Baron des) étoit un Gen- 
tilhomme de Dauphiné fort courageux, mais d'un naturel féroce 
& cruel. Pendant les guerres des Calviniftes il fe diftingua telle 
ment par fa cruauté, qu’il s'eft aquis une place bien notable dans 
l'Hiftoire. Lrrité de ce que le Duc de Guife avoit protegé con- 
tre lui au Confeil le Seigneur de Pequigny; il fe jetta, pour fe 
venger de lui, dans le parti des Huguenots en 1562. La Reine 
Catherine de Médicis, mére du Roi Charles IX. & Régente du 
Royaume, écrivitune lettre à ce Baron, par laquellewelle lui or- 
donnoit de détruire par quelque voye que ce fût dans le Dauphi- 
né l'autorité du Duc de Guife, qui en étoit Gouverneur. Le 
Baron des Adrets , qui étoit extrêmement vindicatif,sreçut avec 
joye ces ordres de la Reine; & s'étant mis à la tête d'environ 
8000 hommes, il furprit Valence en Dauphiné, puis fe faifit de 
Vienne, de: plufieurs autres places circonvoifines, & même de 
Grenoble. Peu après il s’empara aifément de Lyon, par l'in- 
telligence des Huguenots, qui y étoient devenu plus forts. 
De là ilpañla dans le Lyonnois , le Forez, le Vivarez, l’Auve 
gne, la Provence & le Languedoc, ravageant tout fur fon paña- 
ge, abattant les Eglifes, pillant les vafes facrez, aboliffant la 
Mefle, & contraignant tout lé monde d'aller au prêche, même 
jufqu’au Parlement de Grenoble ; qu'il y men force , & com- 
me en triomph 11 entra dans le Comtat, après avoir pris le 
Pont Saint- t, & revint à Grenoble, que les Catholiques a- 
voient reprife, & dont il s'empara.une feconde fois. Il retour- 
na dans le Comtat, où il répandit la terreur, & poufa fes e 
ploits jufqu'en Provence. Mais le Duc de Nemours, qui l’avoit 
vaincu dans deux rencontres, s’appercevant qu'il étoit mécon- 
tent, le fit pratiquer, & le rendit fufpeët aux principaux du par- 
ti, qui avoient déja nommé le Sieur de Soubize Gouverneur du 
Lyonnois, en la place du Baron des Adrets. Ce dernier fut ar- 
rêté à Romans le dixiéme Janvier 1563 par Mouvans, l'un des 
Chefs du parti Calvinifte. Il fortit de prifon par la paix conclue 
la même-année, & rentra enfuite dans la Religion de fes péres; 
mais il ne fit rien pour la défenfe de la meilleure caufe, qui fût 
digne de fes exploits pañlez, & il mourut après avoir perdu tout 
ce qu'il avoit aquis de reputation. Il étoit naturellement cruel 
& barbare: on peut dire qu’il étoitspouffé d’une haine implaca- 
ble contre les Catholiques; & il étoit tranfporté d’une fureur f 
violente contre eux, qu'après un grand carnage, il obligea fes 
deux fils à fe baigner dans leur fang, afin de les accoutumer à 
la cruauté. Aufli les Catholiques le regardoient comme leur 
bourreau, plutôt que comme un ennemi de bonne guerre. Il fe 
faifoit un divettiflement des nouveaux fupplices qu'il inventoit 
pour faire périr miférablement fes prifonniers de guerre: ce qui 
parut, lorsqu'il fit fauter du haut de la tour de Montbrifon, & 
des rochers de Mornas fur le Rhône, fix-vints tant foldats que 
Gentilhommes, & deux cens autres, que fes gens, qui étoient 
au pié de la tour & des rochers, recevoient avec des huées épou- 
vantables fur la pointe de leurs hallebardes & de leurs piques; à 
quoi ce Baron prenoit un extrême plaifir. Il prétendoit, mais 
vainement, excufer fes horribles excès, en fuppofant qu'il ne s'y 
abandonnoit que par droit de répréfailles. * M. Allard, Vie du 
Baron des Adrets. Brantôme, Eloge de M. de Montluc. 

ADREVALDE ou ADELBERT ,Religieux de l'Abbaye 
de Fleury, vivoit du tems de Empereur Arnoul, environ l'an 
890. Il à écrit un livre des Miracles de S. Benoît, & un autre 
petit Ouvrage de la tranflation du corps du même Saint, qu'A- 
delaire, autre Moine du même monaftére, a augmenté. Ces Ou- 
vrages, fe trouvent dans la Bibliothéque du monaftére de Fleury. 
* Sigebert, Catal. . 101. M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Ecclef 
du IX. fiécle. 

ADREVALDE. Fox ADALVALDE. 

* ADRIJ Ptolomée place dans l'Arabie Pétrée une ville de 
ce nom. 

ADRI, ville dans le Royaume de Naples. Voyez ATRI 

ADRIA, ATRIA ou HADRIA, ville de la Polefine de 
Rovigo dans l'Etat de Venife, avec Evêché füuffragant de Raven- 
ne, qui n'eft aujourd'hui habitée que par des pêcheurs, & à de- 
mi ruinée par les eaux ; en forte qu'à préfent elle n’eft plus qu'un 
village, au lieu qu’autrefois elle étoit une ville confidérable. Son 
Evêque fait fa réfidence à Rovigo. On croit que c’eft cette vil- 
le qui a donné fon nom à la Mer Adriatique, que nous appel- 
lons Gulfe de Penile. ATrt1-ADrrA, eft une autre ville dans le 
Royaume de Naples. Yoyez ATRI * Strabon. Mela. Pline. 
Cluvier. Baudrand. 

ADRIA ou HADRIA, felon Stephanus & Ptolomée, eft 


ADR. 


des Romaits dans le Pic 


cor 


(qui eft aujourd'hui la 
& une partie de l’Abbruzze) cinquième Région 
de douze milles de la Mer. Son terroir e 
vins excellens qui y viennent, & que l’on 
Adrien, vinum Adrianum.. Adrianus ager vin generufis- 


è 


RI 


u 1e fait mention. 
ADRIA, ville proche le Pô, 


A, ville de la Gréce proche de la mer d’Illÿrie, dont 


bâtie par ceux de Tofcane, re- 
ble par la beauté de fon port. C'eft peut-être de là qu 
fon nom la Mer Adriatique, que l’on nomme aujourd’hui 

C'eit de cette mer que les Poëtes parlent, lors- 
fentent comme toûjours agitée par de furieufes ti 


ADRIA (Pierre d’) ainfi nommé:du lieu de fa naiflance, & 
Religieux de l'Ordre de faint Dom pique , fut un des Dilciples de 
faint Thomas d'Aquin, pour la doétrine de qui il prit tant de 
goût, qu’il conferva fes leçons {ur-faint Matthieu &: fur les dix 
On lui att bue un Traité de la Vie fpirituelle, 
Ï 6. En 1294, il étoit Vicaire-général de, la 

le; &en 1306, Clément V. lui.donna l'Evè 
de Vico fous la Métropole de Sorrento, qu'il gouverna environ 
dix ans. * Echard, Script. Ord. Prad. 

ADRIAANSZ Alexandre) c’eft à dire, fils d'Adrien, 
Peintre d’Anve: le à peindre des fruits & des fleurs. * Jac- 
ques Campo Weyerman, Vies des Peintres des Païs-Bas, en Hol- 
landois ; tome: 24 p.216. ÊËP.27 

ADRIAN (Corneille) fameux. Prédicateur. 
DRIEN. 

ADRIANE, ville dans la Province 


hé 


Voyez HA 


de Cyréne, dont il eft 


parlé dans l'Itinéraire d'Antonin, fous le nom d’4d os. Il 
y a deux villes qui ont toûjours gardé le nom d'Ædriancpolis, & 
r'aujourd’hui. La feconde ville de ce nom 


qui l'ont confervé jufq 
elt celle qui ettdans la Th ce, qui portoit le nom d? Ufè dame ; 
que l'on appelle encore 4 trinople , laquelle a fervi de, capitale 
aux Turcs jufqu'à la prife qu'ils firent de Conftantinople. fur les 
Gr Mais il y a eu jufqu'à fept villes dont les habitans fe 
Y entoisnE e porter ce nom. . Ces noms viennent pour.la plu- 
part. de PEmpereur Adrien , lequel n’aimant point les titres, & 
les furnoms dont on vouloit l’honorer dans les Ouvrages publics, 
aimoit mieux bâti ville , ausquelles il affeétoit de don- 
fon nom, Adr IL tâçha 6 donner auffi ce nom à 
; mais il ne put jamais en venir à bout. C'eft ainfi que 
la Vie de cet Empereur , s’en. explique Spartien, dont voi- 
me Hitulos in operibus non amaret, multas 
t ipfam., Carthaginem : 


ns 


Le. b , fur quoi Cafau- 
bon fait cette remarque: noi 0b bac nova appellatio, ne eo 
quidem vivente.  * Spartianus, 4n-Hadriam. Voyez ANDRINO- 
PLE. 


ADRIAN (Henri) Prêtre d'Anvers & Curé de Ste. Eli 
beth, a publié. en Flamand le Martyrologe Romain, .&, les Vies 
& les Miracles des Saints. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 
gAT 
*‘ADRIANI (François 
écrivit fur le Symbole de faint Athanafe. 
nig, Bibloth. Vetus € Nova. 

ADRIAN thieu) Médecin Efpagnol , étoit Chrétien, 
quoique né de parens Juifs. La connoif flance qu’il avoit de la 
langue E e 1e fit eftimer dl ë e & des Que Savans 


natif de Paris, qui florifloit en 1384, 
* George Matth. Ko- 


de fon 
en 1518 ique à Louv. 
étant paflé en France, il fit imprimer quelques Ouvrages à Lyor. 


* Le Mire, Bibliothéque Eccléfinftique. ï 
DRIANI ( Jean-Baptilie) fils du favant Marcel Virgile, né 
à Florence l'an 1811, d'une famille Patricienne, a écrit en lta- 
lien l'Hiftoire de fon tems, depuis l'an 1536, où finit celle de 
Guichardin. Cette Hiftoire eft fort exaéte , & on croit que Cô- 
_. Grand-Duc de Tofcane, lui avoit communiqué fes mémoi- 
. M. de Thou a beaucoup emprunté du livre d'Adriani, & il 


a rois étrange que les Italiens n’ayent pas pour cet Hiftorien 
toute der ime qu il méri Re Hiftoire, on a fix Ha- 
façon , { n fanébre de Charles Quint, de 


and, 
fab 


d'Eléonor de Toléde, femme de Côme Duc 
lle Reine d'Efpagne, de Côme, Grand-Duc 
riche, femme de François de Mé- 

On le croit auffi Auteur 
anciens Peintres & Scul- 
me volume du Vafari. * De 
de Script. Florentinis, Bayle, 


de Florence, 
de Tofcane, & 


d'une longue te toucl 
pteurs, qui eft à la tête du troif 
Thou ; ë 1 68. Pocciantius, 
Diéfion. ti. 

DR TANT (Adrien) en Latin Adrianus ab Adriano, 

Flamand d'Anvers, entra en 1544, à Louvain chez les Jéf 
qu'il gouverna du rs années dans cette xille 
même qu'ils y euffent Ilége. En 1551, il fit la profeffion 
; entre les mains du célébre Ruard 
aint Ignace , il fut appellé à Rome 
pour aflifter à la Congrégation générale qui devoit élire le fe- 
cond Général de la Comp: agnie. ll fe trouva engagé, fans le 
favoir, dans des brigues contraires à fon Inftitut, & qui auroient 
pu caufer du troubles mais f-tôt qu'il s lapperçue qu’on avoit a- 
bufé de fa fimplicité, il fe retira en F andre, où il continua de 
fervir le prochai c beaucoup de zéle & d ’édification: 11 mou- 
rut à Louvain en o, le jour de faint Luc, 18 d’'Oétobre. Nous 
avons itez écrits en 
fieurs fois, 
EF #40; L 


folemnelle des quatre vœæ 
Après la mort de 


Tapper. 


mand, & imprimez plu- 
intérieur de Dieu, 1570 


& 


8, in go, EP in 40; fr l'O 


rai ifon Dominicale, tro Traitez, L. De la Vie aëfi- 
we, IL. Des Biens temp Oeuvres de miféricorde, 1668. 
. E 4n 40. De l'Origine € du progres de la Vie Cœnobitique ; | 


qui | 


| fpiration divine a été traduit en Latin par ( 
primé à Colo twel , 
À DRIANIDE, nom d'une d 
| Foyex ATTIQUE 
HORS ques 


En 
Soc 


bu 


treize ‘ 


Théodoret met les Adriani 


mais aucun 
ft k Ha 
Less cé ateurs d’/ Adrien Hamiftéd 

cle, furent appellez de ce nom. 


ius, un des An: 
Il enfeign 


XVI 


lan ts > puis en Angleterre; qu'il étoit libre de garder les en 
durant quelques années leur conférer le Baptème; que | 
fus-Chrilt avoit été formé de la femence de la fémme; & 


n'avoit fondé la Re 
ftances. Outre 
| phémes,, il foufc 
Sponde..Lindan. 
ADRIANUS (Corneille 
ADRIANUS (Finius). 
ADRIATIQUE 


e qaue di 


HADRIEN. 
yez FINIUS ADRIAN 
r,) en Latin Mare Adriatic 
jourd'hui le Galfe de Venife 
rranée, qui s'étend du nord-ouel 
au fud-eft, ent \ & l'Italie. Elle a iron fix € 
les d'Italie de longueur, & deux cens d 
geur, & 2 fon nom de lancienne ville d'Adria, au fond du 
Géographes: l'ont appelée Mare Superum, 
Supérieure. ou d’en haut, comme ils appelloient la Mer de 
ne, Mare Inferum,. Mer eure, où d'en bas, donnant 
ordinairement le nom de def] paities du Globe terreftre qui 
font du côté du nord. Ce Golfe, le plu and de tous ceux 
que fait la Mer Méditerranée, en forme plufieurs aut com< 
me font ceux de Carnarino, de C Saïnte SH Ae Drin, 


US. 


à 


ft 
s mil 
nde } 


Tuféri 


itaro, de 


de Nareza, de Siponte & de Il eft rempli de 
d'Ifles & d'écueils du côté de l'Hlyrie, qu prefque NT appar- 
tiennent aux Vénitiens. Les pais qui l'environnent, felon les 


noms modernes qu'ils pc 
liftrie, le Frioul, la Marche 
pellé 1} Dogado, la Poléfine d 
la Romandiole, le Duché d'Urbin, 
bruzze , la Capitanate, la Férré de Bari 


dent, font l'Albanie, la Dan 
, le Duché de Venife a 
Du 


é e d'Otran 


On voit dans divers Auteurs, qu'anciennement fous le nom 

Mer Adriatique, on coi prenoit s de TI 
talie; & c ce qui faityque faint Lucunous dit, : AGes des 
Apôtres, cb. 27. v. 27, que le age de S. Paul, qui le jetta 


dans ite, aujourd’hui Malthe; dans la Mer .A: 
driatique. | Car la qualité du vent qui poufloit le vaiflèau ; & la 
route que faint Paul tint depuis pour aller à Rome, ne permet« 
s de croire qu'il ait pris terre à l'Ifle de Mélite dans Ia 
atique entre l'Italie & l’Illyrie; & moins encore à Mi 
tyléne, comme faint Jérôme femble Pavoir cru, 
n’y a faute dans fon texte, il y ait beauc 
qui ont des terres fur les côtes de 1 Mer Ad siiqe comr 
Seigneur, l'Empereur d'Al 
ve, le Roi d'T 


our ne rien dire de la pet 
République de Ragufe, les feuls Vénitiens RÉRnEn être les 
maîtres de cette Mer, & difent qu'ils s’en fo ë qui, le doiäai 
Fe les armes & par une poffeffion de plufeur 1 

que le Pape Alexandre IT. perfécuté par l’'Empe 
Barberouffe, fe retira à Venife, & que le Doge Sét 
entreprenant fa défenfe, défit & prit Othon fils de cet 
En reconnoiflance de ce fervice, le Pape lui mit un 
>. le is rérieur de la Mer , & ordonna que les Do 
ent le Golfe tous les ans avec le même 
neau; ce qui fe. pratique encore aujourd'hui, comme il eit dit 
dans le corps de cet Ouvrage à l’ar de VENISE. Les Pa: 
pes envoyoient tous les neuf ans au Sénat de Venife de nouvel 
les Bulles, pa L 
décines du Re 


he d A ; d'où ils ne retour 
nent jamais qu'avec un riche butin, & fans enlever un grahd 
nombre d'Habitan dre Alberti, Dejéription d’Tiale. Jufti 
niani & Nani, Hifli ile. Jean Lucius. Morifot. Sanfon 
Du Va Amelot de la Houflaye, dans 
| Jon Hilaire du 1 

ADRICHEM ou À DRICHUM, 
lande, qui doit fon origine à Dirk ou TI 
Bréderode.. Le premier qui ait porté le nom d’Adrichem à été 
Ludolfe d’Adricheim qui vivoit l'an 1086: il eut un fils ñornmé 
Goswyn. Vers la fin du XIV fiéde, il y eut Nicolas d'Adricheim 
Bourguemeftre à Harlem. Son frére Simon avoit époufé 
beth de Duivenvoorde & étoit pofeffeur de 


famille noble de Hol- 
ierry IT. Seigneur de 


à maifon d’Adri- 


chem. Cette famille s’eft éteinte. Le dernier a été Pierre d'A: 
drichem qui mourut l’an 1528, âgé de 26 x 


ADRICHEM (Cornélie d’) Religieufe 
Auguftin, dans le XVI fiécle, étoit fille d’un Gentilhomme Hol- 
an , de la noble famille d’Adrichem dans le Kehnemerland, & 
quit beancoup de réput: par fes Poëfies. Elle niit les Pfe 
David en pofi quelques aut res .R ë 
CqUEs Y aples € toit un de fe 

us Mufius eut de grandes liaif 

fit pour elle-même cette épitaphe. 


Corpu » Cor: 
Pulverulenta caro vermibus efca da 


R 


ADR. 


as, sion fingultus, vriflesque querelas, 
tas nunc precor Umbra preces. 


130 


Nos lacr 
Sed Ch 


Il eft étonnant que Valére André, dont le Recueil des Ecrivains 
du Pais-Bas eft beaucoup plus ample que celui de François 
Swee ne dife rien de cetteilluttre Hollandoife. Il ne pouvoit 
ignorer ce que cet Auteur en avoit dit. * Bayle, Di. Crit. 
is Swrcerts, Athen. Belg. Corn. Sufius. Oudbeden en Geflichten 
wan Noordbolland en Kennemerland. 

ADRICHEM (Chriftian) dans le XVI fiécle, né à Delft en 
Hollande en 1533, étoit petit-neveu du célébre Dorpius ou van 
Doïp, Profefleur en Théologie à Louvain, & fon pére Adrien- 
Nicolas étoit très hé à la doétrine de l’Eglife. Après fes 
étude: 


il fut élevé au facerdoce l'an 1561, & fut chargé de la 
conduite des Religieufes de fainte Barbe à Delft, après la mort 
de Michel Doenfz. Il vivoit dans une grande familiarité avec 
Corn. Mufius, & il étoit dans une haute eftime auprès de Maxi- 
milien Marquis de Ter Veere, qui en plaifantant l'appelloit le Pé- 
re des Barbares. Dans les premiers troubles il fut chaflé de Delft, 
& il paf le refte de fes jours à Maftricht, à Malines & à Colo- 
gne, où l'amour qu'il avoit pour les chofes faintes, lui infpira le 
defir d'écrire la Vie de Jéfus-Chrift, qu'il recueillit des quatre E- 
liftes, & qu'il publia fous le nom de Chriftianus Crucius, 
ne Harangue de Chril Beatitudine, qu'il prononça en 
un Chapitre gén On publia après fa mort le 
: de la Terre-fainte, avec des Cartes de Géographie, la 
Defcription de la ville de Jerufalem, & une Chronique de lAn- 
cien & du Nouveau Teftament, en un volume i» foño. On l’'ac- 
cute d'avoir un peu trop donné dans les fables qui fe font répan- 
dues & qu'il avoit tirées des ouvrages de Bérofe, de Manéthon, 
& des autres Auteurs de cette forte. Il mourut à Cologne le 19 
s8s, & fut enterré chez les noines de Nazareth, dont 


n Cruc 
acré cette épitaphe: 


nom 
fion celui qui lui a con 


Iufireà CHRISTO fumptum qui nomen babebam , 

à Delpbis qui Cruce notus eram ; 

ic jaceo, reliq ibus, olim 
s, cm tuba clara canet. 


ADRICHOMIA & 
ADRICHOMIUS. 
ADRIEL MEHOLATHITE. 


PAS PÉNEUNS? 


YPoex ADRICHEM. 
Voyez HADRIEL. 


ADRIEN I. de ce nom, Pape, illuftre par fon efptit, par 
fon zéle & par fa charité, étoit fils de Théodore, & fortoit d'u- 
ne des plus nobles familles de Rome. Il fut élu après Etienne 
TIL. le neuviéme Février de l'an 772. Didier Roi des Lombards, 
après avoir eflayé de l’amufer par une Ambañlde , fe faifit des 
terres de l'Eglife au commencement de fon Pontificat, & ravagea 
tout le Patrimoine de faint Pierre, jufqu’aux environs de Rome. 
Le Pape, dans cette extrémité, eut recours à Charlemagne, le- 
quel entrant en Italie avec une Armée, força le pañlage des Al- 
pes, prit toutes les villes de l'Etat des Lombards, & emporta 
Pavie, qui fe rendit à difcretion en 774, avec Didier qui fut 
é en Franc Pendant le fiége de Pavie, Charlemagne fit 


peut-être veut-on 
jus nie abfolument ce 
on de Foi 


drien lui donn 
dire d'approuver leur éle£tion. 
ge. Quelque tems aprés, Adrien reçut la Confe 
Tarafius, que l’on avoit mis fur le fiége de l’ fe de Con- 
de Paul. Il fut dan même tems 
Feune, & l'Impératrice Ir 
e tenir un Concile Univerfel, contre 
xs d'Images. Le Pape approuva cé 
ats Etienne & Théophylaéte, avec 
une Lettre fujet. Ce Concile eff le fecond de Nïi- 
cée, célébré en 787. Adrien envoya encore fes Légats au Con- 
cile que Cha it tenir à Francfort l'an 794. Ileut pen- 
dant fa vie quelques différents avec Léon Archevêque de Raven- 
ne, avec les Napolitains, & avec l'Empereur Conftantin; & dans 
toutes ces occañons il eut recours à Charlemagne. Il s’appliqua 
à revoir les titres de faint Pierre, & s’employa à réparer où à 
faire orner l'Églife de la ville de Rome, dédiée fous le nom de 
cet Apôtre. Il fit auffi plufieurs réparations & édifices confidéra- 
bles. L'Hiftoire n'a pas oublié de parler du chandelier en forme 
de croix devant l'autel de*S. Pierre, fur lequel on pouvoit met- 

à cens foixante & dix cierges. Le Ti- 


les 


tre fans confufion mille trois 
bre s'étant débordé, de maniére que les maifons étoient remplies 


d’eau jufqu’au premier étage, en forte que les Habitans ne pou- 
voient fortir, ni recevoir les chofes néceffaires à la vie, Adrien 
eut foin de faire conttruire des bateaux pour porter de la nourri- 
ture àceux qui en avoient befoin; fit réparer à fes frais presque 
tous les dégâts que cette inondation avoit caufez, & dédomma- 
qu'ils avoient faites par cet acci- 
dent. s dix mois & 17 jours, il mourut 
6 Décembre de l'an 795, & fut enterré dans l'Eglife de $. 
e. Charlemagne qui toit fon ami intime, verfa des larmes 
à la nouvelle de cette mort; & pour donner à la poñtérité un té- 


ADR. 


gnage public de la confidération qu'il. avoit pour le Pape A- 
ien, il compofa lui-même fon épitaphe , qu'on voit encore 
dans l’Eglife de faint Pierre dé Rome, en trenté-huit vers Latins. 
Il y joignit même fon nom à celui d’Adrien’ dans ces vers, dont 
le premier eft le 23. de l’épitaphe: 


Nomina jungo fimul titalis, clavifime, noffra; 
Hadrianus, Karolus, Rex ego, tuque pater: 

Quilque kgas verfus ; devoto peétore Jupplez ; 

Amborum mitis, dic, miferere Deus, EP. 


Nous avons encore divers Ouvrages du Pape Adrien L. es Lettres 
à Chaïlemagne données par Gretfer, fur un manufcrit du Vatican; 
& plufieurs autres qui fe trouvent dans le Livre Carolin, où il x 
en a auffi plufieurs écrites à diverfes perfonnes. 11 donna à Char- 
lemagne le Code de Denys le Petit, duquel on a fait un Som- 
maire, qui porte mal à propos lé nom d’Adrien. On lui attribue 
encore une colleétion de foixante & douze ou quatre-vint Capitu- 
les, que l’on fuppofa qu'il donna à Ingelram Evêque de Mets, 
ou qu'Ingelram lui préfenta; mais c’eft une piéce  fuppofée d 
le tems que l’on a fait les faufles Décrétales 
me Auteur; D: 0 féptimæ. Synodi ; Refponfro «dE 
m, fc. ILeut pour fuccefleur Léon IL. * Anaftafe, 4x V: 
Eginard,, in Vita Caroli Magni. Sigebert, in Catal. c. 7 
s Le P. Sirmond.-T. 
des Auteurs Eccléfiaftique 


blioth. 
ADRIEN Il. Pape, Ron 
las I. le 14 Décembre de l'an 8 


nain de nation’, fut élu-après Nico: 
,; à l'âge de On lui 

accepter malgré lui la Tiare qu’il avoit refufée d Le com. 
mencement de fon Pontificat fut troublé par les féditions que le 
Duc de Spoléte excita dans Rome. Mai aire Roi de Lor- 
raine, étant pañlé en Italie les a fa, & mérita par ce mo 
les bonnes graces d’Adrien, q ad ï 
contre ce Prince par fon prédécefleur Nicolas, pour av 

dié la Reine Thietberge, @&: époufé Valdrade: Il:eft vrai que ce 
ne fut qu'après que Lothaire eut protefté, avant que de c 
nier de la main du Pape, qu'il avoit quitté Valdrade.  Lothaire 
parjure mourut peu de tems après à Lucques, le fixiéme Août 868 

La même année Adrien tint un Concile à Rome contre Photius, 
& envoya enfuite deux Légats, Donat & Etienne, pour aflifter 
au Concile Oecuménique qui fut affemblé à Conftantinople en 
869. 11 approuva ce qui fe fit dans le Concile contre Photius; 
mais il fe brouilla depuis avec l'Empereur Grec, & enfuite avec 
le Patriarche Ignace, fucceffeur de Photius, au fujet de la Bulga- 
rie, qu'il prétendoit être de fon Patriarchat. 11 eut encore quel. 
ques différents avec Charles Je Chauve, au fujet d'Hincmar Evé- 
que de Laon, qui avoit appellé au faint Siége de la fentence pro 
noncée contre lui en 869, par le Concile de Verberie, maifon 
royale en Valois fur la riviére d'Oife, du diocéfe de Soifons. 
Hincmar eut enfin les yeux crevez, environ cinq ans après qu'il 
eut été dépofé dans le Concile de Douzi, tenu en 871. Nous 
avons trente-fix ou trente-fept Epîtres de ce Pontife, écrites fur 
différentes affaires de l’Eglife. Jean VIIL. lui fuccéda. * Anafta- 
fe, in Vita Nicol. Platina.: Ciaconius. Du Chêne, Vies des Papes. 
Baronius , în Amnal. M. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Ecclèfa- 
Jliques du IX fiécle. 

ADRIEN Il. Pape, Romain de nation, fut élu deux jours 
après la mort de MARIN où ManTin Il. le 20 Janvier de 
l'an 884. Bafile le Macédonien , Empereur d'Orient, le preffa d’an- 
nuller ce qu’avoit fait fon prédécetfeur ,& de recevoir à la comm 
nion de l’Eglife Romaine ce même Photius Patriarche de Conftan- 
tinople, qui avoit fi fouvent attiré les foudres des Papes précé- 
dens; mais Adrien le refufa conftamment. L’Empe Bafile en 
eut un dépit extrême, & il éclata en menaces & en injures dans 
une lettre, qui n’arriva à Rome qu'après la mort d'Adrien. Ce 
Pontife mourut dans une maifon de campagne, le neuviéme Mai 
de l’an 885. Son courage & fa vertu donnoient de grandes efpé- 
rances au Clergé & aux peuples, fur fon heureux gouvernement, 
puis qu'il fit connoître qu'il avoit réfolu d'élever le Siége de Ro- 
me autant qu'il lui feroit poffible, & qu’il fit à ce fujet une or- 


Baronius. 
lois, fuccéda à ANA 
mois de Décer nom étoit Nicolas Haf 
Breakspeare. Il naquit dans une ferme de Langlay, qui déper 
doit de l'Abbaye de faint Alban. Son pére, qui étoit un des va 
lets de cette Abbaye, y fut reçu en qualité de Frére Convers, & 
ny prit l’habit qu'après la mort de fa femme, laquelle, dit-on, 
ne fubfiftoit que des aumônes de l'Eglife de Cantorberi. Pitfeus 
ajoûte que Nicolas venoit tous 1 à la porte de l'Abbaye 
de faint Alban, recueillir les reftes que l’on deffervoit de lat 
ble des Moînes ; que fon pére l’en ayant chañlé, il vint en Fr 
ce, & qu'il y étudia dans l'Univerfité de Paris; qu’enf 
eu quelque Bénéfice dan ne; at 
de Montpellier, il ÿ pr 

Auguftin de la Congrégation de faint Ruf, & qu’il fit fi bien 
qu'on le reçut parmi eux. Mais les Aëtes du Vatican portent 
que Nicolas étant forti d'Angleterre, vint à Arles en Provence 
pour y étudier, qu'il s'y fit connoître des Chanoïines de faint Ruf, 
& qu’il entra chez eux en qualité de valet. Il parvint à obtenir 
l'habit de Religieux, & enfin il fut élu Abbé & Général 
Ordre. L'état où on l'y avoit vu, lui fit des ennemi 
de tous ceux qui prétendoient à‘la füpériorité. On l’accufi 
divers crimes, dont il fe ji! rès du Pap géne IL. Ce 
Pape le créa Cardinal & Evêque d’Albe, & l' ya Légat d 
le Danemarck & dans la Norwége, où il travailla très beurer 
ment à la converfidn des peuples barbares. À {on retour, le 


ADR. 


far le fi de faint Pierre en 1154. Il eut 
trois importantes affaires fur les bras, pendant le tems de fon 
Pontificat. La premiére fut avec les Romains , qu'il e 
de & dont il mit la ville en interdit, juiqu’à ce qu'aya 

fé l'Hérétique Arnaud refle, & dépolé leurs Sénateurs , ils 
jui lailférent lentiére difpofition des affaires, & le Gouvernement 
de Rome. La feconde avec Guillaume Roi < Sicile, qu 
communia comme ufurpateur des biens de l'Églife: depuis il fe 
reconcilia avec lui, fous des conditions avantageules au faint 
Siége. La troi e fat avec Fridéric L. Empereur. 


cré Collége Fél 


le Siége Do à Orvictte, ville de l'Etat Ecclé iafiué” d'ou | 


1 fut rappellé par les Romains. Mais voyant que les Sénateurs 
vouloient éncore entreprendre fur fon autorité, il fe retira à A- 
nagnie, ville Epifcopale dans la Campanie de Rome, & il y 
mourut d'une efquinancie le premier Septembre de l'an ï 159, à 


prés avoir tenule Siége 4 ans, 8 mois & 28 jours. Il écrivit di- 
verfes Epitres, & quelques autres Traitez, avant & depuis qu'il 
fat Pape. fl eut pour fucc KANDRE II *:Guillau- | 


me de Tyr, L 18. €. 26. S. 
24. Guillaume de Neubrige, 
xy. Du TEN. 


c..6. Baronius. Pitle 


es, & nommé auparavant 
opore de Fiefque, frére 


, natif de Gêr 
ils de Tu 


du Pape In NNO GR . Ses parens qui l'avoient deftiné à l'E- 
glife, lui procurérent d'abord plufieuts bénéfices confidérables ; 
un Canonicat à Plaifance, & l’Archidiaconé des Eglifes de 
Rheïms, de Parme & de Cantorbéri. Innocent IV. ce oncle le 
créa Cardinal Diacre, du titre de faint Adrien, en 1251. Depuis 
il fat Légatien Allemagne & en Angleterre. Après la mort d'In- 
nocent V. ikfut élu Pape le r2 Juillet-de l'an 1276. Mais lors- 
fur le point de {e faire facrer & couronner, il fut at 


L Sponde, À C. 1276. n° 5. Du Chêne. 

ADRIEN VE Pape; Hollandois de nation, naquit à Utrecht 
éme Mars 1459. 11 fe nomnoiït avant fon Pontificat 4- 
drien E x, c'eltà dire, Adrien, fils de Florent; car ce dernier 
nom étoit celui de fon pére, Tiflerand de profeffion; & felon 
d'autres, Brafleur de biére, ou faifeur de barques: le furnom de 
leur famille étoit Boyens. Il étudia à Utrecht, puis à Louvain 
dans le Collége des Portiens, où lon nourrifloit de pauvres Eco- 
liers gratuitement; & il fit un progrès confidérable en Philofo- 
phie & en Théologie. Lorsqu'il prit le bonnet de Doéteur le 27 
Juin de an 1491, Marguerite d'Angleterre, fœur d'Edouard IV. 


Roi d'Angleterre, & alors veuve de Charles le Hard, Duc de | 
Bourgogne, voulut elle-même faire la dépenfe de cette cérémo- | 


Quelque tems après on le fit Chanoïne de faint Pierre, puis 
Profeffeur en Théologie, Doyen de l'Eglife de Louvain, & en- 
fin Vice-Chancelier de l’Univerfté. 
noiflance à l'Univerfité qui l'avoit élevé, il fit bâtir à Louvain 


un Collége célébre, qui porte fon nom, & le fonda pour y en= | 
L'Empereur Maximilien I. Jui fit | 


tretenir de pauvres Ecoliers. 
l'honneur de le choïfir pour être Précepteur de fon petit-fils l’Ar- 
chiduc Charles, qui n'étoi 
depuis Empereur & Roi d'Efpagne , fous le nom de Charles- 
12 Adrien fat envoyé depuis en Efpagne en qualité d'Am- 
deu auprès du Roi ptet qui le fit Evéque de Tor- 
tofe, ville de Catalogne. Après la mort du même Ferdinand, 
Adrien partagea la Régence d ’Efpagne c le Cardinal Ximénès, 
meura enfin feul Vice croi de ce Royaume pour Charles- Quint. 
Le Pape Léon X. l’avoit créé Cardinal le premier Juillet de l'an 
1517. Il lui fuccéda le neuviéme Janvier de l'an 1522, & fut élû 
Pape, bien qu’étranger, & abfent de Rome, & quoiqu'il n'eût 
jamais vu l'Italie. Ce fut en partie la fa@ ftion de C harles- -Quint, 
qui l’éteva à la Papauté. Adrien les habits pontificaux à 
Vitoria en Bifcaye, le nee qu'il eut reçu la nouvelle de 
fon élection. Il partit peu de tems après 
le 30 Août, & fut couronné le lenden 
changer fon nom d’Adrien 


n. Il ne voulut point 
Il renouvella l'alliance avec l'Empe 
reur Charles-Quint, Pitalie, entreprit la réforme d 
tat, & de la Difcipli fiatique, envoya Cheregat Evêque 
de Teramo, en qualité de fon Nonce, avec de belles inftruc- 
tions & un Bref à la Diete ter erg l'an 152 
de Rhodes fut prife la même année par Soliman, le jour de Noël. 
Quelques Hiftoriens ont aceuf é Adrien VI. d’avoir négli 
fecourir , parce qu'il étoit uniqueme nt occupé des inté 
Charles- Quint. On ne peut douter qu'il weût de grands d 
pour la gloire de Dieu, & pour la réforme des mœurs: car il ne 
voulut jamais bâtir Sion fur le fang, (c'étoient fes termes) ni 
avancer aucuns de fes parens aux dignitez de l’'Eglife. La mort 
prévint fes pieux defleins, & lui Ôta le moyen de les exécuter, 
en lui tant la vie & le Pontificat, dont il ne jouit qu'une année, 
huit mois & fix jours. 

âgé de 64 ans, fix mois & dix jours. On l’a blâmé d’avoir été 
trop lent dans fes entreprifes, & tout à fait irréfolu, d’ailleurs 
ennemi des Gens de Lettres, & peu fait aux intrigues &àla po- 
litique de la Cour de Rome : ce qui a fait dire de lui au Cardi- 

pal Palavicin, Fu Ecclefiaflico ottimo, Pontefice in werita mediocre. 
Mais Palavicin, en Pate ainfi, écrit plutôt en politique qu’en 
Cardinal: car on ne peut douter qu’Adrien VI. n'ait été un très- 
bon Pape, & que dans le peu de tems qu'il fut fur le faint Siege, 
il n'ait travaillé très utilement à la réforme de plufie urs des abus 
de la Cour de Rome, & qu'il n’eût fait plus de bien à l'Eglife, 
fi fon Pontificat eût duré plus longrems. Il ne fut pas aimé des 
Romains, parce qu'il fuyoit le luxe & les grandes dépenfes, qu'il 
n'étoit point accoutumé aux mr & 


uen) 
Aube- | 


adie qui l'emporta le 18 Août, e-neuf jour: 
On dit qu'il répondit à fe qui le 
ï miens que v cx Cardinal én fi 
at. Il eut pour fuc Jean XXI *Mar- | 


Pour témoigner fà reconc | 


pour Rome, y arriva | 


| 


| 


| le plus grand 


| M. 


| CORNE 


| quelles, felon le calcul des plus habiles, é 
alors âgé que de fept ans, & qui fut | 


loit établir la Sor 
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ADRIEN 
TO. 
ADRIEN ou HADRIEN, (P. Ælius) Empereur, t 
d’Ælius Adrianus , furnommé.Afer ou Africain, non qu'il fût 
Africain, comme quelques anciens Auteurs l'ont cru; mais parce 
qu'il avoit été Gouverneur d'Egypte. Il avoit été Préteur. 
drien naquit à Rome, s, & dans la ville 
elon Se l'an de Jéfus-Chrift 76, 
igine nt Atri ;dans le Roy 
Sa mére 
Son pére le laifla orphelin à là 


de Corneto ou Cafelleñ , $ Cardin al. 


me de Naples, & 
nom Re Paulina. 
ans, fous la tutele de Trajan, & de C 
Romain. Adrien dans fa jeunefle fit 
fervit de très bonne heure, &il étoit T 
la mort de Domitien. Ce fut lui que l' Art 
deputa pour apprendre la mort de Nerva 
fuccefleur. Les dépenfes exceflives de fà jeunefe lui 
perdre l'eflime de cet Empereur; il la recouy 
ne, petite-niéce de Trajan, femme d’un caraétére hautain. 1 
s la perfonne de l'Impératrice Plotine, un patron d’un 
a tr dans E harangue qu'il 
ant le. Sénat pendant qu'il étoit Quelteur, qu'il fut filé 
ce qui fut caufe que s “appliquant beaucoup: la connoiffance d 
la langue Latine, il y devint très habile & très éloquent. 1 
puis, il accompagna ce Prince dans la plupart de fes 
& il fe fignala fur-tout dans la feconde guerre contre 
par des attions fi éclatantes, qu'après avoir été dé 
& Tribun du peuple, il fut encore fucceflivement Préte 
verneur de la Pannonie, & Conful. Après la levée | 
d’Atra en Arabie, Trajan, qui lui avoit déja donn 1 
ment de Syrie, lui laifla le commandement de l'Armée. 
cet Empereur fe fentant à l'extrémité, l'adopta par les intri 
de Plotine fon époufe. Mais foit que cette adoption fût vérita 
ble ou feinte, ce qu'il y a de bien für eft qu'Adrien ayant reçw 
à Antioche prefque en même tems la nouvelle de fon adoption, 
& celle de la mort de Trajan, il fe fit déclarer Empereur le On 
ziéme Août de l'an 1174 1 fit d'abord la paix avec les Parti 
leur céda une partie des conquêtes de fon prédécel 
bonté; ou par politique, il remit les dette: s du peuple Ro 
nt ré 


des monnoyes de notre tems, montoient 
mille écus d’or. Il fit auffi brûler dans la p 
jan, toutes les obligations, afin qu'on ne craig; 
recherché à l'avenir, & entreprit de 
de l'Empire. Il ne revint à Rome qu'en l' 
le triomphe, qu'il fit donner À l'image de T 
vante il maycha contre les Sarmates dans la M On fit mou 
rir à Rome pendant fon abfence plufieurs perfonnes du premi 
RQ & quoi qu'il proteflät qu'il n’en avoit point donné les 
ordres, il ne laiffa pas d’être chargé de la haine publique pour 
toutes ces violences, Jamais Prince ne voyagea autant que lui: 
il n'y eût prefque point de Province dans l'Empite qu'il n’hono- 
rât de fa préfence , & comme il étoit magnifique, & qu'il vouloit 
connoître tout par lui-même, il laifoit par tout es marques de 
fa libéralité, & de fon exaétitude à examiner la conduite des 
Gouverneurs des Provinces. On croit qu'il commer $ VOYa- 
ges en 120. Depuis fon expédition en Méfie, il entra dans les 
Gaules, & paila dans la Grande Bretagne, où il fit tirer un mur 
de quatre.vingt mille pas entre l'Ecole & l'Angleterre, pour em- 
pêcher les courfes des Barbares. Il repaffa dans les Gaules en 
121. Il apprit en Languedoc la mort de Plotine, veuve on 
prédéceffeur, & fit x dans Nîmes un Temple à fon honneur. 
De là, il alla en Efpagne, dans la Mauritanie, & enfin en O- 
rient, où il appaifa les troubles excitez par les Parthes. Après 
avoir vifité les Provinces d'Afie, il revint à Athénes en l'année 
, où il pañla l'hiver, & après s'être fait initier aux myltéres 
de Cerès Eleufine, il vint en “Sicile où il vifita le mont F Il 


étoit à Rome au commencement de l'an 1: Il fit un voyage 


, & l'année 


| en Afrique, & peu après a retour, il paf encore en Orient, 
Il mourut le 14 Septembre de lan 1523» 


féjourna en Egypte lan 132, repafta 
Jan 134 à Athénes, Seoul enfin l'an 135 à Rome. 
fécution qui s’étoit élevée contre les Chrétiens fou: 
fut très violente, & elle n'avoit été fufpendue, que fürles 
montrances de Quadrat Evêque d'Athénes, & iftide, t 
deux Philofophes Chrétiens, qui préfentérent à l'Empereur des 
livres en faveur de la Religion Chrétienne: ce qui fit qu'il p 
mit de ne punir les Chrétiens que pour des crimes, & 1 
pour la Religion. Adrien vainquit deux fois les Juifs; il fi 

Jérufalem, & la fit nommer Ælia de fon nom. Il érigea un T 
à Jupiterfur le Calvaire, &plaçauneftatue d' Adonis fur la crécl 
fant élever des images de porcs fur les portes de Jéru 
pour infulter les Juifs, qui avoïent cet animal en horreur 
avoit de grandes vertus & de grar 


fal 
Au furplus, ce Prin 


n, 


132 A D R. 


fauts. Il étoit libéral, laborieux, civil ; exaét ; il maintenoït 
l'ordre & la difcipline, foulaÿeoit les peuples, rendoit juftice avec 
une application finguliére, & punifloit, rigoureufement ceux qui ne 
toient pas bien de leurs charges. Il avoit infiniment 
beaucoup de mémoire: il étoit verfé dans la plupart des 
& des Arts, qui fervent à polir l'efprit. IL favoit V'A- 
ftrologic, & avoit beaucoup d'inclination pour Poëfe, pour 
la Philofophie, & pour la Médecine. Il a été d’ailleurs cruel, 
envieux, impudique , fuperftitieux & adonné à la Magie. Quoi 
de plus abominable que {à pafion pour Antino Pour ne pas 
trop allonger cet Article, nous renvoyons le Lecteur curieux à 
celui d'Antinoüs. Il fe divertifloit quelquefois à compoler des 
piéces d'éloquence, & des vers Grecs & Latins. Nous en avons 
des preuves dans l’Anthologie, & dans la réponfe qu'il fit à Flo- 
rus. Ce dernier écrivit familiérement à l'Empereur ces vers, fur 
le fujet de fes voyages continuels: 

nolo Cefar eff» 


Ambulare Britannos, 
Scythicas pati pruinas, 


L'Empereur lui envoya fur le champ cette réponfe : 


Ego nolo Florus effe » 

Ambulare per tabernas ; 
Latitare per fpopine 
Culices pati rotundos. 


étant au lit de la mort, il fit encore ces vers, en par- 
lant à fon ame: 


Animula, vagula , blandule, 


Hofpes , co 


de. Pho- 
Spartien cite de 


Adrien avoit 
tius avoit lu quelques D 
Jui un premier livre de 
rammaire Latine. 
le S 
in Ouvrage fur la m 
Froben a imprimé, en 15 


amations d'Adrien. 
Difcours , & ce qu'il en a rapporté, re- 
Il'avoit prononcé une belle haran- 
d'Ital Quelques-uns lui attri- 
> ranger les Armées en batail- 
_ 1, un Dialogue entre l'Empereur 
Adrien, & le Philofophe Epiététe, contenant des queltions qu’A- 
dri ofe à ce Philofophe, & que ce Philofophe réfout. On 
en eft de fon Hiftoire, qui portoit le nom 


de PI 
Suidas dit que la paf 


>n qu'eut Adrien de paroître doéte, fut 


fig , qu'il conçut même de la jaloufie contre le Philofophe 
Favorin très fuperftitieux, & il apporta à Rome le cul- 


te d'Iis & de Sérapis, Divinitez Egyptiennes. Il voulut pafñfer 
pour un Dieu, & il fe fit élever un autel à Athénes, & des Tem- 
ples dans quelques villes d'Afie. Les voyages continuels ruiné- 
rent la fanté d'Adrien: il fut attaqué d’un flux de fang, qui ne 
put jamais être arrêté, bien qu’il fe fervit des plus habiles Méde- 
cins. Le chagrin de fà maladie lui rendit la vie fi odieufe, qu'il 
chercha toute forte de moyens pour fe faire mourir, fans en pou- 
voir venir à bout. Ainf fut exaucée la priére que fon beau-fi 
xe Severianus fit en mourant. Dieux immortels ; s'écria-t-il, té- 

joins de mon Ÿ ne, je n'ai qu'une grace à vous demander, C’efl 
ne Adrien foubaite pafficnnément de mourir €$ ne le puiffe.. Cette in 


précation a du rapport avec ce qui eft dit dans lApocalypfe, ch. 
O.v. 6. En ces jours-ià, les hoïmes cl ercheront la mort, € ne la 


rot 

neront points EP ils defireront de mourir, €P la mort s'en 
{1 fe fervit de divers charmes pour calmer fon mal; mai 
es eurent point d'effet; ce qui l'obligea de fortir de Rome, 
& d'aller à Bayes , ancienne ville dans la Cam) ie, où mépri- 
tles confeils des Médecins, il mourut le dixiéme Juillet de 
Tan 138, âgé de 62 ans, cinq mois & 17 jours, ayant régné 20 
« & onze mois moins un jour. Il fut enterré à Pouzzoles dans 
fa maifon. Il n'eut point d'enfans de l'Impératrice Sabine fa fem- 
me, &iladopta, lan 135, Lucius Aurelius Annius Cejonius 
Commodus Verus, qui à tous ces noms ajoûta encore celui d'Æ- 
s cette adoption Adrien fe ri tira à Tivoli, où il fit 
bes bâtimens, & où il s’abandonna à la mollefle, 
& puis à il fit mourir Severianus ou Ser- 
vianus fon beau-frére, âgé de 90 ans. , Lucius Verus étant mort 
le premier Janv. de l'an 138, Adrien adopta Titus Antonin, & 
le chargea d'adopter Marcus Annius Verus & le fils de Lucius 
Antonin fon ar , connu fous le nom d’Antonin 
ou le Débomcire, fit l'Apothéofe d'Adrien, & lui fit bä- 


emple à Pouzzol * Spartien, in Adi Xipbhilin. 

Dion. Tillemont, Hifloire des Empereurs, tome 2 
Les anc ï les Hiftoriens nous apprennent 
qu'Adrien fait & d’une taille dégagée: voit la tête 
médio: ent groffe , un peu pointue, & les cheveux boucle 


4l ctoit d'un tempérament fi robulte, qu'il n’avoit jamais la tête 
couverte, & qu'il fit à pié plufi s s qu'il entreprit 
dans toutes les provinces de l’Em le premier des Em- 
pereu qui ait porté Il introduifit cette 
mode, pour cacher des po: ix qu'il avoit au menton; mais fe 
faccefleur ï un oftneme Son tempérament fanguin, 
bilieux, & peut-ê les fatigues qu'il avoit € dans fes 
voyages, l’avoi du fujet à des faignemens de nez , qui lui 
to ils lui cal in le flux de fang, 
dont il mourut. le fit mettre au 
nombre des D q- 
ADRIEN d eigna dans la 


* 


Spon, 


Phénicie, Syrien de nation, enl 


A DS. 


e fomptuofité. Il 
e ll fut difci- 
k Sui Voffus, 


ADR. 


ville d’Athénes, où il vivoit avec beaucoup 
fat chéri de Marc-Antoine ; qui le mena à E 
ple d'Hérode le Philofophe, & rival d Ariftide. 
l. 3. c. 6. de Hiff. Lat. 

DRIEN, marty 
re Maximien, par ordre du Gouverneur Firmilien 
1bule en cette ville, pour voir 


: à Céfarée dans la perfécution de Galé. 
étoit venu 


it fa fête dar 
e. Baillet, Vies des Saints, au 5 Mars. 
le nom d’un Martyr de Nicomédie, vers l’an 
arqué la fête dans le Martyrologe Romain au 8 
Septembre. Mais fes Aûes font fi fabuleux, qu'on ne peut y a 
joûter aucune foi. On célébre encore des fêtes de faint Adrien 
en d'autres jours, comme chez les Grecs, & même dans leMar- 
tyrologe Romain le 26 Août, dans celui de Jérôme au quatrié- 
me Mars; dans celui de Florus au 16 Juin. Mais on voit par les 
circonttances de l'Hiftoire, ou par les noms des compagnons 
qu’on donne à ces Adriens, que c’eft toûjours le même Adrien, 
dont on a voulu p: * Aëkes de faint Adrien, dans Montbri- 
cius £$ dans Surius. Les Martyrologes. Tillemont, 5. tome. Bail- 
let, Wies des Suints , au 8 Septembre. 

ADRIEN, Auteur Grec, a écrit au commencement du VI 
fiécle, puisqu'il eft cité par Caffiodore , dans le chap. 10. du k- 
wre des Lettres D Il a compolé une Introduétion à l'Ecritu- 
re Sainte, dont Photins fait mention au fecond volume de fa 
Bibliothéque. été imprimée en Grec à A O 
& dans lé huîtiéme tome des Critiques d’Ar 
Pin, Biblotb. des Auteurs Ecclefaft. du VI féc 

ADRIEN, Africain de naiffance, Abbé du monai 
Néridan, fut choifi par le Pape Vitalien, pour 
terre: il y accompagna Théodore, que le Pa 
Archevêque de Cantorbéri , 2 us d'Adrie 
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e avoit nommé 

Ils vinrent en 
gleterre, où Adrien 
fut établi Abbé du mon: e de Cantorbéri, va- 
cant par la ceffion de faint Benoît de Bifcop. il travai 
Théodore à la réunion des anciens Bretons , à l’inftrué 
peuples, à la reformation du Clergé, & de la Difcipline Ecclé 
fiaftique. 11 furvécut quelque tems à Théodore , & ne mourut 
que le neuviéme de Janvier 709. Son nom fe trouve dans plu- 

* Béde, Hif. d'Anglt. D. Mabillon , Jë- 
Bollandus , au newviéme de anvier. Baillet, 
au 19 Septembre. 

ADRIEN 4e Chartreux, Flamand, a fleuri au commence- 
ment du XV fiécle, & compofa, à l'imitation de Pétrarque, un 
Traité des remédes de l’une & l’autre fortune, imprimé à Colo- 
gne l'an 1471. * M. Du Pin, Bibliotb. des Aut. Eccléf. du XIV: 


il 


Vies des Suints 


fiécle. 

ADRIEN, Sophilte, qui a vécu fous l'Empire de Marc Anto- 
nin & de Commodus fon fils, écrivit quelque chofe dont Suidas 
fait mention. 


ADRIEN (Jean Baptifte). Vox ADRIANT (Jean 
Baptifte ). 

ADRIEN (Comeille). Voyez HADRIEN (Comeille). 

ADRIEN HAMSTEDIUS. Voyez HAMPSTÉ- 


DIUS, & l'Article d'ADRIANISTES. 

ADRIEN, Auteur du XVI fiécle. Cherchez FINIUS À: 
DRIANUS. 

ADRIEN DE VIEUX BOIS , Moine Flamand, Auteur 
d’une Chronologie, dont Voflius fait mention, de Hifl. Lat. Gb. 
3: cap 6. 

ADRIEN (Saint); en Flandre, petite ville de la Flandre 
Impériale, fur la riviére de Tenre ou Dendre, à quatre lieues de 
Gand, à deux lieues d’Alott & d'Oudenarde. lle qui s’appel- 
loit auparavant Geerskerg en Flamand, ouvGéralmont en François. 
Elie a changé ce nom depuis qu’en r110, on y a transporté de 
Raucourt en Hainaut 1 de S. Adrien, envoyé de Rome 
dans l’onziéme fiécle. ti obaye de Bénédiéti 
du nom de faint Adrien. llec, Topographie des Saints. 

ADRIENNE, Duchefl d'Eftouteville. Cherchez EST OU: 
TEVILLE: 

* ADROBE ,'riviére 


rtarie Mofcovite, prend fa 
fource près de la petite ville de Simberska, prend le nom d'Ufa, 
ès s'être jointe à lar e de Soofek, & fe décharge dans le 
Wolga. * Rélation de l'Empire de Moftovie en Allemand. 
ADRON, villé d'Arabie , dont il eft fait mention dans le 
cinquiéme Concile de Conftantinople. 
ADROTTE, ville maritime de la Lybie. * Etienne le Géo- 


zacéne 
opale, 
e par Strabon; 
Les autres 


. Strabon, Z 7. I 
de l'Afrique, dans la deri 


A DS. 


ÂAnsez, ville. Payez ADZEL,. 


AD 


A D $. 


ADSON, furnommé Hermiri 
dre de S. Benoît en F 
X auquel vivoie 


AFDAU: 


e, Abbé de Luxeuil, de l’Or- 
nté, fleurifloit vers la fin du 
X fiécle, aatres Abbez du même nom. 
Celui ci fon en it élevé à Luxeuil, où vers 984, il 
fi lonce la dignité d'Abbé. Nousavons de lui 
les de faint Walbert ou Wandalbert, troifiéme 
mona à age eft dans le pren 
Béné rivit à la priére de fes 
, à qui il le dédia par une préface, où il promet de 
donner auffi la Vie de fiint tal , autre Abbé de Re Mai 
on ne pos nalle part qu'il ait tenu fa parole. * D'Acheri & 
Mabill. Sacul, ILL. Benediét. 2. part. Mabill. Annal. Bencd. tome 4. 
ad an. Le 
ADSON, où AZON, Abbé de Montier-en-Der, au Dio- 
. céfe de Châlons-fur-Marne , & non pas de Deuvre au diocéfe de 
Bourges, oil n'y eut jamais de monaftére de ce nom, qui a é- 
té parement inventé par les Aute qui l'ont avancé , ett diffé. 
rent d’un autre Adfon Abbé de faint-Bâle , qui vivoit en même 
tems, & qui foufcrivitles Actes du Concile du Mont-Notre-Da- 
me fous Adalbéron Archevêque de Reims. Peut-être auffi le 
doit-on encore diftinguer d'un autre Adfon ou Azozes, que Bru- 
non Evêque de Langres appell: aint Bénigne de Dijon pour 
réformer ce monaftére. Celui qui fait le fujet * de cet Article, É- 
toit né d’une famille noble dans la Bourgogne Transjurane. Dés 
fa plus tendre jeuneffe il fut envo} 1 monaitére de Luxeuil, 


tins. 


où il fit de très: me ds progrès dans 1 L piété & dans les Sciences. 
La répu de fa probité penétra jusqu'à Toul, 
& porta | à l'y appeller pour rétablir dans les 
Abbayes de fine Evre aint Maufui où Manfuit, Ja pureté 
de la Ré de fainc Benoît dont il, faifoit profeflion. Là, à la 


| pate de l'Evêque faint Gérard, il écrivit un Traité des Mira- 
\ cles de faint Maului, la Vie & les Miracles de faint E ; que 
Dom Martenne & Dom Durand ont publiez , dans leur Thréfor 
d'Anecdotes. De Toul, Adfon fut, obligé de pafler à Montier- 
| en Der, où il fuccéda. à l'Abbé Albéric peu avant 984, & où il 
| établit une exaéte reforme. Son mérite étant connu de Manañé 
êque de Troy > Prelat le prit en une finguliére affe&ion, 
; &lui confia le go uvernement d'une partie de fon diocéfe. Mais 
Adfon ayant entrepris le voyage de Jérufalem avec le Comte Hil- 
duin, frére de Manaflé , qu'il < avoit retiré du defordre, à peine 
| fe fut-il embarqué, qu'il mourut au mois de Juin 992. Outre les 
| Ouvrages 
| 


ue nous venons de nommer » nous avons encore de 
ka compôfition de. ce grand homme, un livre de l’Ante-chrift, 
É les Àc :s de faint Berchaire, de 
| faint Bäle où B Confefeur ; l'Hiltoire de la translation & 
| des Miracles de ce dernier ; la Vie de faint Frobert ou Fredberc 
Abbé de Celles, avec l'Hiftoire de la translation de fes Reliques. 
s les Ouvrages d’Adfon, à l’exception de la Vie de S. Mau- 
| fui, f ns le fecond & dans le quatriéme fiécle des Bénédi- 
| étins. fa auffi plufieurs piéces de Poëfe, pour laquelle il 
avoit beaucoup de difpoñition, * Anonymus , de 4 is cafb. 
| Doro. Jec. 11. BenediéF. Mabillon , Annal. Benediét. tome 4. Thefawr. 
\ Anecd. tome 3. M. Du Pin, Bibliotb. Ecclef. fec X. 
ADSTAT ou ASTAT, Adflatun ou Aflatum, bourgade 
| d la partie feptentrionale d Iflande , près du golfe de Skage, à 
trois milles d’Allemagne de la ville de Hola. Cette bourgade eft 
fous la domination du Roi de Dannemarck. * Angrimus Jahas. 
| Baudrand, 


qu'il dédi 


APD'UPSPA DENE 


DUA, riviére. Voyez ADDA. 

ADUATIQUES , peuples de la Gaule Bel 
| tiroient leur origine des Cimbres, & qui furent enfuite appel 
Bcthuf, occupoient cette partie du Brabant qui eft entre le Dé. 
mer, le Dender & la Géte, avec la Province ou Comté de Na- 
mur, un petit coin de la Flandre prè: de Dendermonde,,& un 
autre petit coin du Hainaut fur la rive gauche de la Sambre, * 

Jui. Cæfar, de Bel. Gall. Sanfon. Baudrand. 
ADVENT. Voyez AVE 
ADVENTIUS, Evêque de Metz 
Jui qui fit la cérémonie, lorsque C le Chauve fat couronné 
Roi de Li ne dans cette ville. * M. Du Pin, Bibliothèque des 
Auteurs Eccléfiafliques , tome 7. pag. 12 
ADUT, famom de Borh De idin Ibrahim , qui eft encore fur- 
nommé A/-Khale C'eft l'Auteur du Supplément des neuf der- 
nicrs chapitres qui manquoient à l’Ouvrage de Ben Schohnah, 
i n, c'eft à dire, la langue s Fuges: de la 
oivent prononcer leurs fentences & leurs 


zique , qui 


dans le IX fiécle, fut ce- 


ou ADUA AS , 
ent le mont faint Gc 
iton d'Uri ; les monts C 
le mont Fur 


montagnes des 
lard ou Gothard en 
rifpal & Vogelsberg, 
ou de la Fourche, 


du Rhin ; 


cle Tefin; & le mont Grimfel, duquel 


où font les fourct 


d'où fortent le Rhône 
coule la Ru vitre de la Suite. * Ptolomée. Strabon. San- 
fon. Baudrand. &c. 
ADULLAM. A DUL LAM. 
ADUL TERF totjours été détefté 
: de tous les plus barbares: les 
(6 oient établi He peines contre les perfon- 
| nes ne en ts , ainfi qu'Horace nous l’apprend 


+ Sat. 8: 


Jon Art Poët 


Fait bac füpientia quondam 


e vago, daïe jura v 


aoubitu probil ins, 


robrt x leges 


Ne quis fur effet, 


tre fags 
des hommes, qui cro Joiene voir droit d 
de-donner des régles au 5 pour 
leurs familles 3 de bâtir des villes EP d'établi 
ef n1 larron, ni brige fe 
cédémoniens, vouloit qu'on punit une fc 
re, par le dépouillement des ornemens FE 

banniflement de toutes les Afflemblées de la I 
ciété des femmes d'honneur. Les Thuriens ordonnérent 
ne Loi expreffe, que les perfonnes qui feroient trouv 
bles de ce crime, fuflent répréfentées fur les théatr 
expofer par là à une infamie publique. Parmi les 
nes, il y en à une célébre, appelée la Loi ua, faite par 
gufte, & non par Jules-Céfar, comme quelques-uns fe font ima- 
né, trompez par le mot Fuias puisqu'il eft conftant qu'O 
vius, qui GE furnommé Augufle ayant été adopté par le Teft 
ment de fon grand-oncle , fut depuis appellé Jules: Cëfar , fuivant 
la coutume dans les adoptions ;.de prendre le nom des péres 
adoptifs. Cette Loi ordannoit des peines très rigoureufes contre 
les adultéres, les condamnant à l'amende & au banniflément dans 
quelque Ifle déferte, au fouet, & à être faits eunuques; comme 
on peut l'apprendre de ces vers d’Horace , dans la feconde-Satyre 
du livre premier. ï 


e de ref 
de toutes 


Se Législateur des La 
« furprife en 
fa condition 


adulté 
par le 


e la So- 


Hic fe pracit 
Ad mortem cefus; 
Predonum 

Hunc permi 


item te&lo dedit : ille flagellis 
fugiens bic decidit acrem 
turbam ; dedit bi 
rant. Caloncs 


Demeteret ferrum : 


Cehi-ci fe voyant furpris en adutére, s'efl précipi 
Jouctté jusques à rendre lame; celui-ci a racheté Ju vie à fi 
gent; l'autre a été deshonoré par des poliffons ; € enfin il eft arri= 
vé qu'on en 4 fait quelques-uns entiérement euñuques. 
la mort de Peregrinus, dit que ce Philofophe a 
adultére, fut contraint de fe jetter du haut en bas d’une maifon, 
avec une rave dans le derriére, après avoir été bien frotté. 

Les Loïix declaroient les adultéres infames & incapat 
voir rendre aucun.témoignage en Juftice. Ce 
mettoient.au pére de la femme, au mari, & même 2 
tuer impunément un homme furpris en adultére. 
un difcours fort éloquent de Lyfias, qu'on f 

Tacite rapporte qu'Emilia Lepida étant accufé 


condamnée à l'interdiétion de l’eau & du feu, qui étoit une efpé- 
Le même! Auteur nous apprend encore qu'Augufte 


ce d'exil. 
donnoit aux adultéres des Princefles, le nom de crime de léze- 
majefté & de facrilége. 

Le même Auteur dit auffi que l'adultére étoit rare parmi les 
Allemands ; & quand il s'en trouvoit ;, on le punifloit fur le 
champ: le mari rafoit fa femme, & l'ayant dépouillée en préfen- 
ce de fes prognese il la chafloit de chez lui à coups de bâton, la 
promenant ainfi enominieuEment par toute la ville. La Loi de 
Moïfe vouloit qu’on lapidât la femme furprife en adultére. Les 
Loix Romaines ne donnoïent la liberté de tuer l’adultére qu 
pére de la femme: ,, & fi le mari fe laifloit aller dans 
:» douleur à venger fon deshonneur par la mort du corrup 
» fon époufe, & par celle même de fon époufe, on lui pardon- 
noit fa faute , fans punir comme meurtriers ni lui, ni fe cfcla- 
maritus 2 adulterio 0 deprehenfäm uxorem occidat , 4 i& 
non tautim maritt, fed ctiam uxor 

n dolorcm exequenti Domino non refi 
Ant. ? Rom. 

ADU in MIM. Voyez 

ADUNICATES, peup 
Pline fait mention, c 

ADVOCATUS 
XV fic Ï 
earuñ vi 1 
Vetus € Nova. 

ADVOCATUS (Fauftin), Po 
Ouvrages dans le tome premier des Délices des Poëtes Italiens. 
George Matth. Konig, Votus €? Nova. 

ADVOUEZ des Eglifes, en Latin AR cali ; NOM que Jon 
donnoit à ceux qui défendoient en Juftice les Droits des E 
dont on leur avoit confié le foin; emploi qui leur fit auf c donner 
le titre de Défenfeurs. Les Advouez n’étoient au co 
que de fimples Avocats, ou autres gens de Juftice. 
te on chargea de leurs fonétions les Seigneurs les pl 
les plus puiffans, qui étoient bien plus en état de réfift 
aux violence ntre l'Egl 


de 


5 
pUves 
ignoféitur e 


Danet, 


ADOMMIM. 
s de la Gaule Narbonnoife, dont 


, qui vivoit dans le 
& Ma 4 
Ç lioth. 


e Italien. On voit de fes 


armes que l'on pouvoit exercer cc glife. 
Ainfi l'Eglife Romaine, opprimée les Lombards, 


rs d'Occident, pour 
Il eft dit dans 


choifit les Rois de France, & les Empereu 
Advouez, Avocats, ou Défenfeurs & Prot 
la Vie de Charlemagne , que les Romains l Adyc é de 
faint Pierre contre les Rois Lombards ; & que pe Léon LL. 
lui envoya une banniére & des clefs, en lui donnant cette quali- 
Henri IL Empereur reçut le même titre d'Avocat dé faint 
e, lorsqu'il fut couronné par le Pape Benoît. Les Advouez 
Avocats des Eglifes furent élus d’abord par les Evêques & 1 
Abbez, en préf des Comtes, fuivant le pouvoir que les Rois 
ou les Princes r en jo du Quelquefois on les dem 
doit au Roi ouau Pr ; qui les nommoit, & quelquefois au Pa. 
pe. Souvent auffi lea fondateurs d'Eglifes fe refervoient le titre 
& le pouvoir d'Advoué, pour eux & leurs héritiers. 
Il arriva dans la fuite des tems, que ceux qui pourfuivoient en 
R 3 Juftis 


\\Y4 
W 


sea ADU. AD A D Y. &c. 


glifes, rendirent eux-mêmes la Juf fice aux 
es, &s ÉROMENE des 


ce les Droits de 
aux & ÈS 


x domaine 
er plus RE à leur défente. 

iter les oppreflions par la force des armes, 
les Advouez affembloient tous les vaflaux des Eglifes, & les met- 
toient en campagne. ortoient encore l'étendart de l'Egli 
dont ils étoient les Défenfeurs. :Ainfi le Comte de Vexir 
Advoué de l'Abbaye de S. Denysen France, & Porte-Oriflame : 
Guillaume Vicomte de Marfeille, Advoué de l'Abbaye de S. 
ot de cette ville, en portoit auffi l’étendart. 

Les premiers Advouez établifloient fous eux d’autres Ad- 
vouez, qui avoient foin des principales dépendances de l’Egl 
où Abbaye; mais À caufe de leurs exaétions & de leurs injuflices, 
ils furent fupprimez au Concile de Reims en 1148. 

L'Hiftoire nous apprend auffi qu'il y a eu des Advouez des 
villes & des provi foit qu'ils euflent le gouvernement 
néral, ou qu'ils fuffent feulement les Défenfeurs de: toutes les E- 
glifes où Abbayes qui y étoient fitué Les Suiflès appellent 
Yeurs Juges 40 ; ceftà ge défè 5 de la juflice du peur 


x; ADORAM. 
tius Anfelme Opitius), né à Bruge en 
re de Gênesen Italie. Il-étoit Chevalier, 
de la premiére charge de Magiftrature, dans 
Il entretenoit une étroite amitié avec 
us Lernutius excellént Poëte Latin: ‘Il enten- 
toire & la conititution de fon païs, & fa pruden- 
avoir. Il étoit d’ailleurs d’une conduite irrépr 
plufieurs piéces de Poëfie & de beaucoup de d 
a vu le jour. Il mourut à Bru- 
onoré d'une belle & ample épi- 
nommé non feulement Chevalier de la Toifon 
Seigneur de Nieuwvliet, Ma Rens 
enhove & Poelvoorde, & où ‘il ett marqué 
e de 4otans , le r4 Nov. de l’année 1610. * 
Athen. Belg. D. Hardewyn , de vi- 
Cataleg. 


pire, près de la ville d’Apollonie. * 


taphe ,oùil 
d'or, mai auffi 
Ronfele , 


eruditionc à 
, riviére de 
Hoffman, Lexic. Univerf. 


A D W. 
À DWALDE. 


DYLISE, montagne de Béotie. Il en eft parlé dans Pli- 
ne. Il y a quelques exemplaires où l’on lit 44{ifa. Mais 
le véritable nom de cette montagne eft Hadylius. * Pline, L. 4. 


® ÂDYRMACHIDES, peuples de Libye. Lcs femmes de 
ce païs portoient des cuiffars de cuivre, & laifloient croître ex- 
traordinairement leurs cheveux. Les filles qu’on marioit étoient 
préfentées à leur Roi, qui avoit droit d’habiter avec elles. La 
seine du talion étoit fcrupuleufement obfervée parmi ces Barba- 
* Hérodote, L. 4. ou Melpoméne. 


A D Z. 


A DZEL, petite ville de la Livonie, fous la domination du 
Roi de Suéde, dans la Lettonie, fituée fur la riviére.de Ty 
der-Aa , entre Derpt & Riga, au deffous de la ville de Walmer : 
quelques-uns T'appalent Abzel. * Baudrand. 

ADZERBEGIAN. Voyz ADERBEGIAN. 

ADZIGERI, ACIKIREL & EZIGEREI 
des Grands-Cams des Tartares, qui régna dans une profonde paix. 
Son fils aîné Haider lui fuccéda l'an de Jéfus-Chrift 1446. * 
Neugebau, {. 6. Michow, /. 1. 6. 16. 


“E: 


noms qui commencent par « diphtongue, doivent 
suez de ceux qui commencent par aë féparé, & qui 
deux fyllabes, comme aufli de ceux ou 4e fe met pour 44, & ne 
fait qu'une fyllabe. On met ici de fuite tous les mots qui com- 
mencent par la diphthongue, après quoi viennent 4ë, & 4e pour 
Aa. 

Comme la diphthongue Æ n’eft pas en ufage en François , il 


PDA 


Voyz ADALVALDE. 


F 
res. 


; nom d'un 


faut chercher fous la lettre E les mots Grecs ou Latins qui s’écri- | 


vent en Latintpar Æ, & qui ne fe trouvent point ici. 
M DANS 


FA: 
Voyez 
Cherchez AE'TIUS. 

ÆACIDE. Cherchez E ACIDE. 

ÆANTIDE. Cher E'ANTIDE. 

ÆANTIUM, ÆANTIRNA, Æante, ville d’Afie dans la 
Troude fur le rivage de la mer, dans le païs appellé Sigée, fut 
ainfi nommée d'Ajax qui y avoit fon tombeau. * Pline, /. 5. c. 
30. Saumaife, fu Solin. 


Æ A ville, & jeune fille. Voyez 
: ÆA,ou ÆAS, riviére. 
ÆACE: 


ÆAS, 


ÆANTIUM eft au, felon Pline, /. 4. c. 9. un Promon- 
toire de la Magnéfie, & le nom d'une Ille près de la Cherfonéfe 


huis. 
Î 


Æ AN ÆMBA AA CHAÆ D. 


ÆANTIUM, dans Ptolomée eft une ville du païs des Pé 
es en Macédoine. 


de Macé- 
] Le feul Ovide 
ue ce fleuve f joint avec d’autres au Pé- 
empé. Parce qu'il avoit lu que cette 
& quelques autres venoient du mont Pindus, il a cru 
ent tous fe joindre avec le Pénée; & il eft conftant 
ardoit fon nom jusqu'à la mer d'Ionie.” Il pañoit 
de Apolloniates , felon Méla, & non des 
ette rivicre eft auffi sonne Aous. On croit que 
fon po x moderne eft 7a 
Pline, 4. 3 


, dans le vallon de 


Strabon , f 6. É 7: Ovide, & r. Me. 


c. 23. 


TE, Æatus, filsde Philippe, ennemi capital des Béotiens. 


EATE. 
END: 


LM sue , famille Patricienne. Voyez EBUTIA. 
ÆBUTIUS. Voyez EBUTIUS. 
Æ.C. 
CANIENS, Æcan, peuples de la Tofcane ; que Camilte 


vainquit, & dont enfuite il ravagea la ville. * Plutarque, 

in Camillo, p. 145. de l'édiv. de Franfort 1519. Les Æcaniens font 
les mêmes que les Eques. 

AECE. Voyez avec les autres noms de cette efpéce , après 


| ÆZMA. 


ÆCHMACORAS, fils d'Hercule, qu'il eut de Phillone, 
fille d’Alcimédon, laquelle s'étoit laifé gagner par fes emprefle- 
mens. Cet enfant ne fut pas fi-tôt venu au monde, qu'Alcimé. 
don indigné de l’action de fa fille , le fit expofer avec fa mére 
fur une montagne voifine, afin qu’ils fuffent dévorez par les bê- 
tes. Une Pie fe trouva par hazard dans le même endroit, qui 
contrefaifoit la voix d'un enfant qui Hercule pañant alors 
par là, reconnut la fille & l'enfant qu'il avoit eu d’elle , leur - 
ta leurs liens, & les délivra par ce moyen du malheur dont ils 
alloient périr. Paufanias, 7n Arcadicis. 

ÆCHMALOT ARQUES ou ÆCHTARQUES. Cher- 
z ECHMALOTARQUES. 

ÆCHMIS, Roi d'Arcadie, fuccéda à fon pére Polymeftor 
pendant que Théopompe étoit Roi des Spartiates. * Paufanias, 
au Arcadicis. 


ÆCHMIS, 


cb 
ch 


fils de Briace, fit la guerre aux Lacédémoniens. 


# Paufanias, in Arcadicis. 

ÆCHTARQUES. Vyz ECHMALO TARQUES. 

* HCLUS & COTH Athéniens , après la guerre de 
Troye, fortirent de leur païs, & allérent, l’un dans VÉrétrie > & 


l'autre dans la Chalcide. * Strabon, /. 10. 


Æ D. 


DE MON, ADE MON, Affanchi de Ptolomée, lequel 

voulant venger la mort de fn maître ; que l'Empereur Ca- 
ligula avoit fait mourir, tâcha de faire foûlever les peuples de 
ja Mauritanie ; mais cette entreprife lui couta la vie. * Sueton. 
in Caligul. c. 35. Pline, 1.5. c. 1. Dion, L 60. 

* ÆDEPSE, ville de l’fle d'Eubée, que les Bains d’Hercule 
rendoient célébre. * Pline. Strabon, L. 10. Etienne de Géogra= 
be. 

ÆDESIE. Cherchez EDESIE. 

ÆDESIUS, compagnon de Frumence. 
MENCE. 

ÆDESIUS, Edéfe de Cappadoce , fuccéda à Jamblichus 
dans la charge d’enfeigner publiquement. Il étoit d’une très il- 
juftre famille parmi les fiens ; mais ilavoit peu de biens.Son pé- 


Cher 


FRU- 


re l'env en Gréce pour y apprendre quelque ch ofe qui pût 
der à fubfifter, mais il n'en fut pas content à fon retour, par- 
ce qu'il ne s'étoit appliqué qu'à la Philofoph Cependant à lz 


fin il en fut fatisf 


ait. Là-defflus Ædefius fe rendit auprès de 
blichu 


qu’il eut appris de lui tout ce qu’il put, il fe 
s, voulant vivre dans la retraite : mais la mul- 
titude de ceux qui l'importunoient inceffamment pour recevoir 
fes enfeignemens, l’obligea enfin de s'établir à Pergame. Euna- 
pius de Sardes a écrit fa 1 Vie, que l’on peut confulter. 

ÆDESIUS , Martyr. . W LDESE 

ÆDESSE où EDES 
J'Emathie, fur la riviére d 
d'occident , & à quatorze de Theflalonique.  Juftin dit au liv. 
Vil. que Caranus s'empara de cette ville, ayant pour guide un 
troupeau de chévres, que le mauvais tems failoit retirer , & à la 
faveur d’un épais brouillard mêlé de pluye, qui le cacha aux Ha- 
bitans. De là vint qu’il nomma cette ville Egée, d’un mot Grec 
qui fignifie une chévre. Les Rois de Macédoine furent longtems 
enfevelis dans cette ville , fondez fur un prétendu Oracle ; que 
tant que cette ville feroit le tombeau de ceux de la race de Per- 
diccas Roi de Ma acédoine ; fa famille auroit toûjours fon Royau- 
me pour héritage. On prétend que cette famille s’étei gnit en A- 
lexandre le Grand; parce que, comme chacun fait, ce PS ne 
fut pas enfeveli dans cette ville. On la nomme maintenant Wo- 
dena , & la riviére qui y pañle, Wifiritfa. * Ptolomée. Payez 
VODENA. 

ÆDGERUS (Cornelius), ou Cornelius Ædgerus-d'Eng 
Voyez ENGENHUIS S. 


doine, capitale de 
:s de Pella du côté 


ÆDON, 


ÆXD\ :Æ EE 2 G 


DON, fille de Pandarée d'Ephéle, époufa Polytechne 
Charpentier de Colophon. Leurs avantures fabuleufes font aflez 
femblables à celles de Progné & de Terée, racontées ff fpirituel- 
Jement par Ovide dans fes Métamorphofes. * Anton 
dis, ex Boci Ornithogomia: Il paroît qu'une de ces fabl 
forgée fur l’autre. 


ÆDUI, nom de peuples de laGaule Celtique, quioccupoient | 


une grande partie du Duché de Bourgogne entre la Saone &la 
Loire, où font préfentement , l’Autunois, le Charolois, lAu- 
xois & le Châlonnois. Ces peuples dont la Capitale étoit Augu- 
frodunum ; aujourd'hui Autun, étoient fort puifflans, & à caufe de 
leur vaillance, les Romains recherchérent leur alliance. 
far, de Bello Gall. 


ÈNE. 


ELNOTHE, Moine de S. Auguftin à Cantorbéri, qui a 

fleuri au commencement du XIL fiécle, a paflé une partie 
de fa vie en Danemarck, où l'on dit qu'il demeura vint-quatre 
ans. Il a écrit, vers l'an 1120, la Vie & la Paflion de CanutRoi 
de ce païs, donnée par Arnoul Huitfeld lan 1602, & avec les 
Notes de Meurfius, à Hanaw en 1631. * M. Du Pin, Bibliotb. 
des Aut. Ecclef. du XIT frécle. 


LREDE, AILREDE où ETHELREDE, de 
l'Ordre de Citeaux, Abbé de Rieval ou de Reverby au diocéfe 
d'Yorck en Angleterre, fleurifloit vers le milieu du XII fiécle, 


& mourut l'an 1166. 
à ce qu'on dit, al 


11 étoit illuftre par fa naiflance, & même, 
aifon royale d'Angleterre. Dävid Roi 
d'Ecoife lui offrit des Evêchez, qu'il refufa par humilité. Il s’ap- 
pliqua à la fpiritualité , & tâcha d’imiter faint E rd dans fa 
maniére d'écrire. On a de lui trente Sermons fur le 13 chap: d'I- 
Jüïe, touchant les malheurs de Babylone, des Philiftins & des 
Moabites; un Traité intitulé Miroir de charité, divifé en trois 
abbrégé de c  ; trois livres de l'Amitié Ji 
ours fur ces paroles de faint Luc, 3 


livres, avec 
rs 


teau 


Le Traité de l'Amitié eft compolé en forme de Dialogue ; il y fait | 


voir qu’il ne peut y avoir d'amitié qu'entre les perfonnes Chré- 
tiennes & vertueules. Il eft encore Auteur de la Vie de faint E- 
douard, rapportée par Surius au.cinquiéme de Janvier. La Ré- 
gle de faint Augultin pour les hommes, que l'on nomme la fe- 
conde Régle, fe trouve fous le nom de $. Æelréde , dans le Re- 
cueil des Régles donné par Holftenius. Quelques Oeuvres d'Æel- 
réde ont été données au public par le Jéfuite Gibbon, & impri- 
mées à Douay lan 1631, & dans laBibliothéque de Citeaux, & 
dans la derniére Bibliothéque des Péres. Il y a eu vers l'an 1220, 
Un autre ÆELRE DE où ETHELRE DE, Abbé de l'Ordre de 
Citeaux en Angleterre, qui commenta quelques paflages de: l'E: 
criture , & fit d’autres Ouvrages, comme We Pinculo perfe&ionis , 
de tribus hominibus, fc. * Trithéme. Charles de Vifch, Biblioth. 


TES, Roi de Colchos, fils du Soleil &'de 
n ,ou Perfeïs felon Héfiode, fille de l'Océan, eut 
s Médée, Ablyrte & Calciope. Phryxus ; fils d'Atha- 
tronver Æéta, & lui repporta la Toifon d'or, qu'il 

ement. Les Argonautés vinrent pour la lui enle 
venus à bout, fans la trahifon de fa f 
te Médée , qui indiqua à Jafon, Chef des Argonautes, qu'elle 
aimoit, le lieu où étoit la Toifon, & endormit le Drägon qui la 
gardoit. Médée s'en alla avec Jafon. ZÆéta fe mit en mer pour 
les fuivre; mais Médée ayant coupé Abf en morceaux, jetta 
les membres l’un aprés l’autre fur fa route; & Æéta s'étant arrê- 
té pour les recucillir, donna lieu à Jafon & à fes compagnons de 
fe retirer. Voilà la fable. L’Hiftoire eft que Phryxus fils d’Atha- 
mas, monté fur un vaifleau nommé le Béer, apporta en Col 
de de grands thréfors; les Argonautes étant venus pour les en! 
& n'ayant pas réuffi par la force, les 


nas, vint 
garda foigneul 
Ver; ils n'en feroient pas 


Hifior 


À 21. . Valerius Flaccus, 4 Ju 


DU 
otb. des 


D. 495. tulle’, #7 Ærgon M. Du Pin, Bibi 
ÆETES.- Voyez ÆE'TA. 


Æ G. 


GA, Ifola delle Capre, l'Ile des Chévres, lle de la Mer 

Egée, vers les côtes de l’Afie, entre Chio & Ténédos: on 
croit que c’eft de cette Ifle que cette mer a pris fon nom: * 
Hoffman, Lexic. Univerf. Il y a encore dans la Mer Egée pro- 
che de l’Ionie d’autres Ifles de ce nom. 

ÆGA, felon Strabon, nom d'un promontoire dans l'Eolide, 
près de l'embouchure du Caïque; & une riviére & une ville dans 
la Theflie. 

ÆGA Chrehz EGA, & ÆDESSE. 

ÆGA, ÆGEA, ou ÆGE', Reine des Amazones , qui pé- 
rit dans la Mer Egée, d'où cette Mer tire fon nom, felon Feftus 
Pompeius. Voyez EGEE. 

ÆGALE'OS où ÆGALEE: c'eft le nom de deux mon- 
tagnes de ce, l’une dans l'Attique, à l'oppofte de Salamine, 
de laquelle Hérodote & Thucydide font mention; l'autre dans 
k Meflénie, dont parle Strabon. 


ÆXG 


# AGALLA: 


3 AGALLA: 


ÆGALLA. 

ÆGALLIM. 

ÆGATES: : Cherchez TES: 

ÆGEAS, EGE'E, Proconüul pour le 
chaïe, lequel, après avoir fait fouftri 
André, ayant été poffédé du malin e 
l'on en croit les Aétes de 
fez, aufi bien que lenom 

ÆGEATES (Jean), H 
GEATES. 

ÆGE'E; Roi de l'Attique.s Cherchez EGE 

ÆGEE, EGEE, qué l’on appelle communément 
lage ou Archipel, &lés Turcs Acdeniz, c'eit à dire, 2 
ar oppoñtion au Pont-Euxin, que les mêmes Turcs 
Garadeniz, c'eft à dire, Mer Noire. C'eft une partie de la 
Méditerranée qui fépare l'Europe de l'Afie, & où font pluñ 
Iles que l’on nomme Cyclades &: Sporades. * Dionytus , v. 
Quant au nom 
dit qu’il lui vient d 
Ténédos, lequel fe nomme ainfi. Fefius divque ce noi lui a 
été donné à caufe de plufieurs petites Ifles qui paroifent de loin 
comme autant de chévres, (c'eit ce que fignilie le mot Egée) ou 
à caufe d'Egée Reine des Amazones qui-y fut fubmergée. Voyez 
ARCHIPEL: 

ÆGELION, ville de Macédoine près de la Mer Egée, qui 
fut prife par Attale Roi de Pergame, * Tite-Live, bo. 32. ch. 46. 

ÆGEON où BRIAR Voyez EGEON. 


s Romains dans l'A- 


le Martyreà l S. 


rit, mourut auf 


Archipe- 
Blanche, 
lent 


133. 
æ , que porte cette Mer, Pline, 44e. 1r. 
un rocher qui eft entre les Ifles de Chio & de 


de 


ÆGEÈRE. : Voyez EGER Y. 
ÆGÉRIE.: Pacs EGÉRIE. 


Æ GES: les anciens Géographes parlent de deuxvilles de ce 
nom. L'une eft en Macédoine ; ce fut là où Philippe fut tué, 
& où étoient les tombeaux de fes ancêtres. Etienne le Géo 
phe dit qu'elle s’appelloit Meloboreira | qui fignifie le pal 
troupeaux. Elle étoit fituée dans la partie de ce Roy ; 
proprement la Macédoire où l'Ematbie, fur le fleuve Aliacm 
Voyez Plutarque en la Vie de Pyrrhus. Lau 
lie, & le même en fait mention dans [a Vie d 
ne en parle auffi, Ziv. 5.:ch. 30. Myrina, di 
mer Sebaitopolis, EP dans Jon enceinte Æges. bit donc, 
felon-cet Auteur, une partie de la ville dite Myrine Héro- 
dote les diftingue 44 liv, 1: ch. 149. Myrina étoit:fur la côte de 
la Mer. 

ÆGEST 


À , EGESTE, SEGESTE ,:& ACESTA. 
TE. 
TANS. Cherchez EGESTANS. 

ÆGIALE, EGIALE ,-une des fœurs de Phaëton, les- 
quelles à force de verfer des larmes, furent changées en peupl 
Leurs larmes, d'abord humides, .durcifloient & fe changeoïent en 
ambre. On les appelle aufli Héliades, 

ÆGIALEE, fils d'Æêta..r.Cherchez ABSYRTHE. 

ÆGIALEE, premier Roi des .Sicyoniens:\ Voex EGIA: 
LE'E: 

ÆGIALE'E, fille d'Adrafte.  Voyz EGIALEE, 

ÆGIALEUS , fils d'Adrafte & de Démoanalfa, un de ces 
fepti que les Grecs appellent Epigones , c'eft > nfans des 
Capitaines qui furent tuez à Thébes; & qui y" allérent pour ve 
ger l’injure fe à leu 1e les Thébains n'avoient p 
voulu laiffer enterrer aleus fut le feul des fept qui y périt par 
in de Laodamante , les fix autres revinrent victorieux. * 
» Fable 71. Apollodore’, 1.3. Bihl.. Cherchez EPIGO- 


NES. 

ÆGIALIE ou ÆGILE, Ifle de la mer de Créte. 
CECERIGO. 

GIDE. Cherchez EGIDE. 

ÆGIDIANUS (André), Auteur Flamand, qui a écrit en 
vers héroïques le Panégyrique de Charles Mafius Evêque de 
Gand. * George Matth. Konig, Bibliotb Vetus 8 Nova. 

ÆGIL, AÎGIL ou EGIL, Abbé de Fulde, qui vivoit 
fous Louïs / Débon: . Poyez EGIL. 

Æ GILA, ville de Lacédémone , qui 

e Mefléniaque fut attaquée penda 
ient la fête de la Déeffe 


Voyez 


tems de la feconde 
les femmes mariées 
s de leur Divin 


du 


pour égorger les viétimes & pour 
ndirent courageufement:, repou: 
; & firent même Ariftoméne prifonnier, après lavoir 
* Paufanias, # 


* à coups dé flambeaux & de torches. 
Mefféniacis. 

ÆGILE, Ifle à l'entrée de la Mer Egée, à 15 milles de Ci« 
thére & à 25 de Créte. Dion en fait mention. 
ÆGILE, lieu dans le païs Attique, où demeuroit une des 
Tribus des Athéniens ; ce nom lui fut donné par Ægilus , célé- 
bre parmi eux. * Afhénée, 

ÆGILIE. Voyez EGILE. 

ÆGIMIUS. Cherc EGIMIUS. 

ÆGINE, lflé proche d’Athénes. Cherchez ENGIA. 

ÆGINE, ville de la Palefline, nommée auparavant Hyperæ 


fe. * Etienne le Géograpbe en fait mention. : 
ÆGINE, femme d’Ariltodême Roi de Sparte. * Hérodo-. 
te, lv. G. 


/Æ GINE, fille d'Afope Roi de Béotie. 
ÆGINETA (Paul). Poyx PAUL. 
ÆGINETA, EGIÎINETE, Roi des Arcadiens, fuccéda à 
Pompus, fous lequel Lycurgue publia fes loix dans Lacédémone. 
Son fils Polymeftor lui fuccéda. * Paufanias, Ar. 
Charillus de fon tes régnoient à Sparte. 

ÆGINETES, peuples. Vyyez EGINETES. 
ÆGIOCHUS, mot qui vient du Grec 0e furnom de 
Jupiter, eft le même que celui d'Ægioque dont on parlera me 
def- 


Voyez EGINE, 


136 Æ G. 


deffous. “Nous avons des médailles des Emperenrs Philippe & 
Valérien, fur le revers d’une desquelles on voit répréfentée une 
chévre, avec cette infcription, Jovr CoNsERVATORI Au- 
cusrrs: & fur l'autre une chévreiqui porte fur fon dos un Juf 
ter enfant, avec ces mots, Jovr CrescentTr. * Danet, Antiq. 
Grég. € Rom 

GION, en Grec Aïyter, & en Latin Ægium, ville de l'A- 
chaïe maritime fur le bord, du Golfe de Corinthe, entre Patras à 
l'occident & Ægire à lorient. Strabon dit au liv. 8. qu'elle fut 
compofée par l’aflemblage de fept bourgs dans les derniers fié- 
cles elle a été appelée ofiza; mais les Tures l'ont depuis en- 
tiérement détruite. * Plutarque, ent la Wie de Cléoméne. Le P.Lu- 
bin, dans des Tables Géographiques fur cet Auteur. 

ÆGIOQUE, Ægiochus , furnom qui fut donné à Jupiter, 
parce que dans la revolte des Titans il combattit contr'eux, 
ayant pour bouclier la peau d'une chévre. D'autres difent que 
wétant enfant, ilne fut nourri que 
* Lactance , L 1. Inff. c. 21. Nicol. Lloy- 


ce nom lui fut donné, parce 
du lait de cet animal. 
dius. 

Il eft auffi le nom du lieu de Créte, où Jupiter fut nourri par 
1OU 


* Diodore de Sicile, Voyez EGIOQUE. 
urnom que les Po donnoient au Dieu Pan, 
il avoit des piez dechévrée; carærz, æiyse, 
Enfuite on appella Ægipans les Sylvains 
les Anciens répréfentoient aufli avec des piez 
le Dieu Pan commandoit. D'autres di- 
sans étoient des Satyres qui avoient une tête & 
de chèvre, avec une queue de poiflon; & que le pre- 
mier qui eut ce nom, étoit dils de Pan & de la Nymphe Æga; 
qu'il inventala trompette faite d’une conque marine; & que pour 
cette raifon on lui donna une queue de poiffon. Dans les an- 
iens-monumens des Egyptiens, on voit quantité de ces Ægipans 
font différens des Satyres ordinaires. * Saumaile, ä# Noiis 
Solinum. Hygin. 

ÆGIRCIUS, 
Gafcogne. Cherchez GERS. 

ÆGIRE. )ÿ HE'GIRE 

ÆGIS, l’une des Gorgones. 

ÆGISTHE. Cherchez EGISTH 

ÆGITHARSE, promontoire de Sicile, entre Drepane & 
Egefte, aujourd'hui Capo à S. Pio, ou, felon Briet, Capo di S. 
Thcodoro. 
IGIUCHUS. Voyez AEGIOCHUS, AEGIOQUE 
& EGIOQUE GE 

GLA: Voyez AËGLA avec les autres de la même nature 

après ÆZMA. : 

ÆGLE." Cherchez EGLE'. 

ÆGLOGE, EGLOGE, nourrice de l'Empereur Néron. 
# Suet. in Neron. €. 50. 

ÆGLON, Roi des Moabites. Voyez EGLON. 

ÆGOBOLE, Ægobolus, Bacchus étoit honoré dans la Potnie 
fous ce nom, dont voici l'origine. S’étant pris de vin, & ayant 
ment perdu la raifon, il commit plufieurs cruautez ; & les 
Habitans du lieu célébrant un jour la fête de Bacchus, tuérent 
le Sacrificateur de Bacchus. Ce Dieu en fut fiirrité, que pour 
les en punir, il frappa de la pefte tous les Habitans. Ils conful- 
térent l'Oracle d’Apollon, qui leur fit réponfe qu'ils ne pou- 
voient fe garantir d'un fi grand malheur, qu’en immolant à Bac- 
chus le plus bel enfant qui fe pourroit trouver parmi eux. Les 
Potniens pendant plufieurs années continuérent ce facrifice; mais 
Bacchus lui-même leur ordonna de fubftituer une chévre à la pla- 
ce de l'enfant: & c'eft de-là que ce Dieu porte le furnom d'#20- 
bule. * Giraldi, Syntagma de Dis Gentium, 
GOCERO$ , EÉGOCEROS ou CAPRICORNE, 
c'eft à dire , portant des cornes de chévre. Les Poëtes aflurent que 
dans le combat où les Dieux eurent à fe défendre contre les Ti- 
tans, Pan s’avifa, pour fe mieux déguifer , de fe cacher fous la 


une chévre. 
ÆGIPA 


en François le Gers, riviére de France en 


figure d'une chévre fort cornue; ftratagéme dont il fut contraint 
de fe fervir pour fe r des mains du géant Typhon, le plus 


terrible ennemivdes Dieux. Jupiter admirant fon adrefle, vou- 
lut, p en récompenfer, placer cette: chévre dans le ciel au 
rang des aftres fous le nom de Capricorne. * Lucréce, 1. 5. v. 
613. &c. 


Nec ratio folis fmplex, nec certa pate 
Quo paëto affruis e partibus ; Ægocer 
Brumales adeat flexus. 


Et Lucain, Yo. 6. v. 213. 


—— — Rapidos que Sirius ignes 
Exerit, €? waris mutatur circulus annis 
Ægoceron, Cancrumque tenet. 

ci 5 


ÆGOCORIS, ancienne Tribu de l'Attique, dont Etienne 
graphe & Pollux font mention: D'autres l'appellent Ægi- 


le Gé 
corée 

ÆGOLIUS. Cherchez EGOLIU 

ÆGON, premier Roi des Argiens s l'extinétion de la 
famille des Héraclides , d'où ces peuples avoient de tout tems 
tiré leurs Rois. Les Argiens ayant confulté l'Oracle, pour fa- 
voir qui ils prendroient pour leur Roi, il leur fut répondu qu'un 
aigle le leur feroit connoître. Quelques jours après un aigle vint 
fe pofer fur la maifon d'Æson, qui auffi-tôt , d’un confentement 
unanime, fut proclamé Roi. * Nic. Lloydius. 

ÆGON, Prince qui commandoit dans Caryfle ville de l'Eu- 
bée. 

ÆGON, eft le nom d'un berger , dans Théocrite & dans 
Virgile, Eclog. 5. 


Æ GG. 2 14 Æili 


ÆGON, nom d'un promontoire de l'Ifle de Lemnos. 

ÆGON, certain Athléte de l'ifle de Zanthe, qui, après a 
voir pris par les piez de derriére un taureau furieux, l'er ina 
du haut d'une montagne jusques dans la ville, pour en faire pré- 
fent à la bergére Amar il mangeoit facilement lui feul,qua- 
tre vint Théocrite, Idyll. 4. 

* ÆGON. efois les Poëtes fe fervent de ce mo 
pour marquer la Mer Égée, comme Stace dans le 5, dde la Th 
baïde, v.88. 


RL PIERRE 
Mots SF ingenti perct 


sque abfentibus Ægor 
it littora Ponto. 


Et Valerius Flaccus, L. 1. v. 629. 


——— Vix litore puppini 
imus ; en! quanto fremitu Je Jufluht Ægon. 


ÆGOPHAGE, c'eft à dire, mangeufe de chévres , farnom 
que les Lacédémoniens donnoient à Junon, parce qu’on lui fa. 
crifioit dès chévres à Sparte. * Cælius Rhodiginus. Athénée, L 
15. Meurfius, Mifccll. Lacon. lv. x. ch. 5. 

ÆGOSAGES, peuples qui habitoïent une contrée de la 
latie, & dont le Roi Attale fe fervit dans fes guerres d‘Afie, co 
me nous 
d'autres endroits le 
lon dife par tou jages. 

ÆGOS-POTAMOS.. Cherchez EGOS-POTAMOS. 

ÆGREZ, en Latin Ærgitia, riviére de Suifle dans le Can- 
ton de Bä à Liechtitall; & après s'être groflie de 


plufieurs r entre dans-le Rhin près du.vieux Bâle. 
* Urftifi foire de B 

ÆGUS US, es Allobroges , 
d'Abducillus. toi rêmement vaillans , & Céfar s’en fer- 


vit dans toutes fes guerres des Gaules, Ils le quittérent enfin pour 
aller fervir Pompée. * Hif. de Bello Civil, lib. 3, 
ÆGYPANES, peuples d'Afrique, à demi, fauvages , qui 
habitent les contrées les plus reculées. On les nomme Ægypanes, 
parce qu'ils marchent tout nuds, & qu'ils font fi légers & fi aler- 
tes, qu'ils femblent avoir des piez de chévres * Pomponius 
Mela, /. 1. c i L 


. 5.0. 8. 
Æ:GYPIU d'Anthée:, petit-fils de Nomion , qui de- 


meuroit fur les confins de la Fheflalie, ayant acheté à prix d 


gent d’une veuve nommée Timandre ; la liberté de jouir d'elle 
quand il voudroit, Néophron fils de Timandre fut piqué de cette 
convention. Comme il étoit à peu près du même âge qu'AÆgy- 
pius, il trouva auffi le moyen de fon côté par des préfens de ga- 
gner Bulis, mére d'Ægypius , & de l'engager à venir pañler la 
nuit chez lui. Enfuite, bien informé de l'heure & du moment 
qu'Ægypius devoit venir trouver Timandre fa mére, il la fit for- 
tir de la maifon, & mettant à fa place la mere d'Ægypius, le 
laifla feule, l’affurant qu'il alloit revenir dans un inltant. Dans 
l'intervalle Ægypius arrive, qui ne fe doutant point du tour que 
Néophron lui avoit joué, coucha, fans le favoir , avec fa pro- 
pre mére, croyant qu'elle étoit la veuve Timandre : Bulis croyoit 
auffi être avec le feul Néophron. Bulis éveillée , reconnoiffant 
fon fils Ægypiustencore endormi, fut fi furprife & fi outrée, 
qu'ayant faili une épée, elle vouloit arracher les yeux à fon fils, 
& fe tuer elle-même. Là-deflus Ægypius fe reveille, & recon- 
noiffant que Néophron n'avoit que trop bien réuffi en lui don- 
nant le change, élevant de defelpoir les yeux au ciel, il ne de- 
mandoit qu’à être exterminé [ur le champ. Mais Jupiter chan- 
gea en oifeaux appellez Pautours ces deux jeunes garçons, Æ- 
gypius & Néophron, avec cette difference , que Néophron a le 
corps plus petit. Bulis fut changée en Plongeon , Ju iter lui 
marquant pour nourriture , de ne rien manger de ce qui vient 
fur terre, & de ne prendre pour pâture ordinaire , que des yeux 
de poiflons , d'oifeaux & de ferpens. Timandre fut métamor- 
phofée en un oifeau nommé en Latin Parus. On ne voit jamais 
ces oifeaux enfémble dans un même endroit. * Anton. Libera- 
lis, in Metamorph. 

ÆGYPSUS, ville des Gétes près du Danube , fur la crou- 
pe d'une montagne. Mérula croit prouver par Pline, 7. ch. 
7. que fes Habitans fe nommoient Gypfs. Ortélius la prend poux 
Ægile d'Antonin , & l’Ægifle de Procope, quila met dans la 
‘Lhrace. Quelques-uns croyent que c'eft la même qu'Ægyfjus, 
que le iv, des Not, met dans la Bafle Méfie, laquelle fait une 
partie de la Thrace, où les Gétes ont autrefois habit * Ovi. 
de en fait mention, Wb. 1. de Ponto. Epifl. 8. v. 11. € fiv. 


Stat vetus urbs, ripæ wici 
Meœnibus € poitu 
Cafpius Ægypfos (de fe fi creditu 
Condidit, &F proprio nomine di 


adeunda loci 


* Piyez Nicolas Heinfius fur ce pañage d'Ovide. 
0 € 


IANES ou ÆNIANES, felon Ontélius, peuple de 
la Gréce dans la Phocide , vers le mont Cnémis. * Pau- 
fanias. 


M5 D 
LANA, ville de l'Arabie Pétrée, au fond du Golfe Arabi- 


que, à foixante milles du mont Sinaï. Prolomée & Etien- 


ne 


AVC 


en:font mention. :* Bochart, Gcogr. Sacr. Lipe- 
ne Salomon:s Ophiritica, Seëf, 2. p. 115. 

ÆLETANS ou LALETANS , anciens peuples d'Eff 
gne, habitans entre l'Ebre & les monts Pyrénées.  * Strabon, 
lv. 3. 

AELHUYSEN. aprés ÆZMA. 

ÆLIA CATULA. Voyz CATULA. 

ÆLIA LÆLIA CRISPIS, premiers mots d'une célébre 
Infcription qui fe voit dans la maifon de campagne du Sénateur 
Volta, proche de Bologne en Italie, & qu rcé quantité de 
Savans, qui fe font mêlez de l’expliquer. Elle porte qu'Ælia 
Lælia Crifpis n’étoit nihomme, mi femme, ni hermaphrodite; 
ni vierge , ni jeune, ni vieilles ni impudique, ni chaîte; mais 
qu'elle étoit tout cela: qu’elle n'étoit morte ni par la faim, nipar 
le fer, ni par le poifon , mais par tout cela enfemble ; qu'elle 
n'étoit ni dansles eaux, ni au ciel, ni en terre; maïs en tous 
ces lieux. Cette Epitaphe fut confacrée par Lucius Agatho 
Prifcus, qui n'étoit ni fon mari, ni fon galant, ni fon parent; 
gé, ni joyeux, ni pleurant ; mais tout cela à la fois. Voici 
ption Latine pour les Savans. 


Ælia Lelia Crifpis 
voir, nec Tr , nec androgyna, 
puclla, nec juvenis, nec anus, 
Nec er. Pudica, 


Lucius Agatho Prifeus 
us, nec amator, nec neceffa 


êus, 


Omnia. 
Hanc neque molem, nec pyramidem, nec fepulhrum, 
Sed omnia, 
Scit EP neféit quid pofucrit. 
| chrum ints cadaver non babenss 
Hoc ejt, cadaver Jepulchrum extrà non babens ; 
Sed cadaver idem ft, & Jepulchrum fibi. 


Marius Michaël Angelus , Profefleur de Padoue, prétendant ex- 
pliquer cette énigme, a dit que c'étoit l’eau de la pluye ; Joannes 
“Lurius Flamand, : it da premiére; Ricardus Vitus 
Anglois , que ‘, ou lance, ou l'idé; Nicolas Bar- 
naud François, que c'étoit le mercure; Gefpard Gerarts Hollan- 
dois, que c’éroit l'amour; André Scot d'Anvers , que c’étoit un 
Eunuque; André de Nesmond François , que c’étoit le babil, & 
Les tours des Avocats; Ovide Montalban de Boulogne, que c'ét 
k chanvre; Fortunius Licetus, que c'étoit la génération & l'ami 
Boxhornius ,que c’étoit l'obre ; Charles Céfar Malvaña, que c'é- 
toit wu enfant non encore né, où un avorton. Gafpard Geraïts rap- 
porte qu'il s'elt fait un recueil des raifons des uns & des autres, 
imprimé à Padoue & à Dordrecht. M. Spon croit que ces é- 
nigmes font les pen ridicules de quelque Moderne , qui a 
voulu faire lé bel efprit, & que cette piéce-là n’eft pas antique. 
Il ajoûte que ce qu'on en montre n’eit qu'une copie, & qu’il n'a 
pu apprendre ce qu'étoit devenu l'original. Il remarque encore 
que celui qui a fait cette Infcription, n'entendoit pas l’æcono- 
mie des noms Latins: car Ælia & Lalia font deux familles diffé- 
rentes; & Agatho & Prifcus font deux furnoms, fans avoir au- 
cune famille jointe. * Jacob Spon, Voyage d'Italie en 1675. Mif- 
fon dans le fupplément de la rélation de fes Voyages, a traité de 
cela fort amplement, & réfuté les fentimens de Spon. 

* ÆLIA, eft le nom qu'ont porté autrefois plufieurs villes, 
parce que l'Empereur Ælus Adrianis ou Adrien, les fit ou bâtir 
ou rétablir. . La plus c re Étoit Ælia Capitolina, ou Jérufalem. 

ÆLIA, eft le nom de la famille des Eliens , de laquelle on 
parlera ci-deflous. 

ÆLIA, eft le nom de plufeurs Dames Romaines. 
nous parle d’une. 

Æ LIA PETINA, de la famille des Tubérons, femme de 
VE ur Claude, de qui elle eut Antoine, & que ce: Prince ré: 
pudia pour époufer Mefaline. 

ÆLIA CATILLA ou CATULLA, qui étoit d’une.très 
noble & très riche famille, & qui à l'age de 80 ans danfa en pu- 
blic à des fèt s par Néron. 

* ÆL1IA, eft le nom d'une très ancienne famille pl 


Xiphilin 


ébeïenne, 


& fort illuftre par les grands hommes qu’elle à produits. Le 
vieux Pomponius dit, mais fans aucun fondement, que ç'a été 
une famille patricienne , puis que dans l’hittoire Roma on trou- 
ve beaucoup de Tribuns”du peuple, de cette famille, 


vife en plufieurs autres familles qui fon: 
de fubéro, de Gallus, de Stilo, de Præconinus , de Séjan, & 
de Lamia: & c'eft de ces Eliens qu'étoient fortis les Antonins. 
P. Ælius Patus a été le premier de cétte famille qui ait obtenu le 
Confulat. Ce fut l'an 417, ou 418 detRome. Le fils de A. Q. 
Ælius Pætus , fut Sextus Ælius Patus, grand Jurisconfulté 
qui Ennius donne le furnom de Catus, c'elt à dire , fage & pru- 
dent, & ce furñom eft demeuré à fes Defcendans. Ælius Pe- 
tus fils de P. Ælius Catus fut Conful l'an de Ror 5 Ou 587, 
& gendre du grand Paul Emile qui foumit la Macédoine. On 
prétend qj avoit auparavant le nom de Tubéro. Avant fon 
mariage avec la fille de Paul Emile, il fe trouva feize Eliens qui 
demeuroient enfemble dans une petite maifon , qui n'avoient 
pour eux tous qu’une place dans les fpedtacles publics, & qui vi- 
voient entré eux d'un petit bien qu’ils avoient à la campagne, 
dans le territoire de Veyes. 

# ÆLIA, nom d'une Loi faite par Q. Ælius Tubéron 


de Pætus, de Catus, 


e fedi | 


| de Miléve, 4 


ÆNL: 137 


bun du peuple l'an de Rome 559, pour le transport de deux 
Colonies: comme aufli d'une autre Loi faite par Q. Ælins Pætus 
Conful lan de Rome 598, pour employer.les Augures dans les 
Affémblées du peuple. Il yen avoit une troifiéme qui s'appel- 
loit Ælia Sentia, de S. Ælius Catus, & de C. Sentius Saturninus 
Confüuls, l'an de Rome 756, touchant les efclaves. * Hoflinan, 
Lexic. Univ. 

ÆLIANUS MECCIUS, nom d’un certain Médecin d'I- 
talie, qui pendant que la pefte faifoit mourir bien du monde, 
fut le premier qui fit prendrevde la thériaque contre ce mal con- 
tagieux+ ce qui fut aux uns un reméde contre ce mal, & un pr 
le aux autres. Galien , dans fon Traité de la Thériaque, 
loue ce Médecin, à caufe de fon habileté à bien traiter les ma- 
lades. 

ÆLIEN, Proconful d'Afrique, fous Conftantin le Grand, en 
ceext. Il fut commis par cet Empereur pour informer 
mœurs de Félix d’Aptunge, accuf!par les Donatites. * O 
1. Conférence de Cartbas r 
+ Cod. Theodofiani. 

ÆLIEN. Il y a eu deux Gouverneurs de Province ou Gé 
néraux d'Armée, de ce nom. Ils fe firent tumultuairement faluer 
Empereurs par les Soldats ; -le premier du tems de l'Empereur 
Gallien, le fecond fous l'Empire de Mäximien.… * Chevreau , Hi 
fioire du Monde. 

ÆLIEN. Voyez ELIEN. 

ÆLIUS, nom propre de plufieurs anciens Romains, & qui 
étoit premiérement particulier à une feule famille. (On a parlé 
ci-deflus de la famille en général: à préfent on parlera , felon 
l'ordre alphabétique, des Ælius qui ont le plus de réputation. 

ÆLIUS ADRIANUS, furnommé fer, fut le pére de 
l'Empereur Adrien. Il eut de fa femme Domitia Paulina, native 
de Cadis, outre Adrien qui fuccéda à Trajan, une fille nommée 
Pauline, qui fut mariée à Julius Servianus. * Spartien, in 4- 
driano, 6. I. 

ÆLIUS ADRIANUS, 
DRIEN Empereur. 

ÆLIUS, CELSUS, du nombre dés Nobles & des Séna- 
teurs que l'Empereur Sévére fit mourir, & dont Spartien fait le 
dénombrement dans la Vie de ce Prince. 

ÆLIUS CES IANUS, Préfet de Rome fous l’'Empe- 
reur Tacite. * Flavius Vopifcus. 

ÆLIUS CORDUENUS, dont Spartien nous parle en 
Pefcennius Niger. Il étoit un des Généraux d’Armée de l’'Empe- 
reur Commode. 

ÆLIUS CORDUS. Vox CORDUS. 

ÆLIUS DONATUS, Grammairien. Voyez DONAT. 

ÆLIUS GALLUS , Médecin, dont parle Galien au Ho. 
2. des Antidotes. 


des 


fredi Profopog: 


fils du précédent. Voyez A- 


ÆLIUS GALLUS (L.), Jurisconfülte, a écrit douze di- 
vres, de Significatione verborum ad fus pertinentium, dont on trouve 


des fragmens dans les Pandeëtes. Jean Bertrand , dans les Vies des 
Furisconfultes, croit que c'eft de cet Ælius Gallus dont veut par- 
ler Aulu-Gelle, iv. 16. ch. 5. 

ÆLIUS GALLUS, Chevalier Romain, fut le premier qui 
foumit l’Arabie Heureufe , y ayant été envoyé par l'Empereur 
Augufte. * Pline, 4 6. c. 28. Le fameux Géographe Strabon 
eut part à fon amitié, & il fit avec lui le voyage du Nil, & par- 
courut, toute l'Egypte, & une bonne partie de l'Afrique. : C’eft 
Strabon lui-même qui parle ainfi de ce Chevalier dans fon Traité 
de Géographie. 

ÆLIUS GRACILIS, ou, felon Jufte Lip, ÆLIUS 
GRACCHUS, & felon Muret, À GRACCHUS, fut en- 


voyé dans la Gaule Belgique du tems de Néron. * Tacite, {. 
13.6 53. 
Æ LIUS LAMIA, premier mari de Domitia Longina, fut 


condamné à mort par l'ordre de Domitien , qui avoit débauché 
fa femme. Il prit pour prétexte de ce cruel arrêt, des bagatelles 
& des paroles qui ne tiroient point à conféquence. 

ÆLIUS LAMIA ,-étoit Gouverneur de Syrie, mais l’Em.. 
pereur Tibére l'appréhendant,-le retint à Rome, . &lui en donna 
le gouvernement. Il mourut âgé, fur la fin de l'année du con- 
fulat de Servius Galba & de Lucius Sylla. Ses funérailles furent 
faites aux dépens des Cenfeurs. * Tacite, /. 6. Annal. c: 27. 

ÆLIUS LAMPRIDIUS, Hiftorien.  Voyezr LAMPRI- 
DE. 

ÆLIUS MANTIA, de Formiano, fils d'un Affranchi, ac- 
cufa en fon extrême vicillefle .L. Libon devant les Cenfeurs. 
Pompée qui y prenoit interét, en étant piqué, lui reprocha & 
fa bañle extrattion & fon extrême caducité, lui difant: Qu'il étoit: 
nouvellement revenu des Enfers pour venir à Rome former des 
accufations.. À quoi Mantia répondit: Tu dis vrai, Pompée, je 
viens des Enfers pour accufer. ce coupable ; mais tandis que j'y Jéjournots, 
j'y aù vu un Domitius Enabarbus, dégouttant de fans, © Je plaigr 
d'avoir été tué par tes ordres à la fleur de Jon âge ; fans que ni Ja no- 
bleffe, ni fa vertu, ni l'amour, qu'iliavoit toñjours.porté à fa patrie, 
l'ayent pu garentir de ton attentat inbumain. y ai vu Brutus ; per 
nage d'aufft bonne maîfon que lui, couvert de playes, qu'il difoit être 
l'ouvrage de ta perfidie &? de ta cruauté. Fy ai vu Cn. Carbon, cet 
bome 1lluftre , :qui avoit fi foigneufement appuyé ton enfance, € fi f- 
délement gouverné le bien que tu avois.eu de la fucceffion de ton pére: je 
Pai vu, dis-je, chargé de chaînes envfon troifiéme conficl », € Je plain- 
que nonubftant Ja qualité € la tienne, (car tu n'étois encore que 
Chevalier Romain) tu l'avois fait mourir ; contre tout droit, contre 
ioute raifèn, € Jans avoir aucun é es prié F9 ai vu en ce 
même état Perpenna, qui eut autrefois l'honneur d'exercer la Préture, 
€ de jouër de tous les privilèges de Rome. En un mot, lui € tous 
autres, te reprochoïent que n'étant presque pas encore forti de l'en. 
fance, tu avois été leur bourreau, f que Jamais tu ne les avois daigné 
our dans leurs défenfes. ,* Valére Maxime , qui rapporte ce qui 

à $ vient 


138 Æ L. 


vient d'êtte dit, 1. 6. «. 8. exemple 8. Yappélle HELVIUS 
MANCIA. 
ÆLIUS MARTIANUS, Jurisconfulte que l'Empereur 
Didius Julianus avoit condamné à [a mort ; mais qui s'étant fau- 
vé, fervit depuis dans le Confeil de l'Empereur Alexandre. Ia 
beaucoup écrit fur la Jurisprudence, & florifloit depuis l'an de 
Jéfus-Chrift 193, jusqu'à 222. 

ÆLIUS MAURUS, Affranchi de Phlegon. Fyez MAU- 


RUS. 

ÆLIUS MELISSUS , a tenu du tems d'Aulu-Gelle un 
rang confidérable à Rome parmi les Grammairiens. Il avoit plus 
d'airs de fufifance que de véritable favoir; plus de pédantisme 
& de fophiftiquerie, que de Belles Lettres. Il a écrit plufieurs Trai- 
tez, entrautres un livre de la propriété des termes , & de la dif- 
férente fignification des mots, De loquendi proprictate ; dans le- 
quel il remarque que Matrona eft celle qui n'a enfanté qu'une 
fois; que Mater-familias eft celle qui a eu plufeurs enfans, comme 
on appelle porcetra , une jeune truye qui n'a porté qu’une fois; 
& Jérofa, une truye qui a cochonné plufeurs fois. * Aulu-Gel- 
le, L. 18. Noé. Attic. c. 6. ; 

ÆLIUS PÆTUS, fils de Sextus ou de Publius , s'aquit 
l'eftime du peuple Romain par un endroit affez fingulier. Un 
pivert s'étant perché fur la tête de ce Préteur, comme il rendoit 
juftice dans fon tribunal, les Arufpices ou Devins ; qui par Pin- 
fpetion des entrailles des animaux, prédifoient les chofes à ve- 
nir, furent interrogez fur cette avanture; & fur ce qu’il 
sent que s'il confervoit la vie à cet oifeau, l’état de fa f 
feroit très heureux, & celui de la République très miférable ; 
mais que s'il le tuoit, Pan & l'autre éprouveroient un fort tout 
différent ; Ælius Pætus prit à l'heure même le pivert avec les 
dents, & le déchira en morceaux en préfence du Sénat, Auffi 
depuis, conformément au préfage, ce Préteur perdit en la jour- 
née de Cannes , dix-fept hommes de fa maifon , tous vaillans 
hommes; & la République au contraire, par fucceflion de tems, 
parvint auplusthaut comble de fa grandeur. * Valére Maxime, 
1.5. c. 6. exemple 

ÆLIUS PÆ S, voulant faire.lever le fiége d’Aretium 
en Tofcane, aujourd’hui 4rrezgo, y perdit, à la vue des Affié- 
gez, fon Armée & la vie. * Danct, Awtig. Gréq. €$ Rom. 

ÆLIUS PERTINAX, Empereur. Yoez PE RTINAX. 

ÆLIUS PROCULUS. Voyez PROCULUS. 

ÆLIUS SABINUS, Hiftorien (dont parle Jules \Capitolin 
dans la Vie de Maxünin [e Jeune. 

ÆLIUS SATURNINUS. Voyez SATURNIN. 

# ÆLIUS SCORPIANUS, Conful. Flav. Vopifcus en 
fait mention la Vie de Probus. 

ÆLIUS SEJANUS. Voyez JAN. 

ÆLIUS SERENIANUS, Jurisconfulte, un des difciples 
du fameux Papinien, & du nomt de ceux qui étoient du Con- 
feil de l'Empereur Alexandre :$é Lampridius, dans la Vie 
de cet Empereur, dit qu’il étoit coufin de l'Empereur, & un des 
plus favans & des plus vertueux hommes de fon tems. Baronius 
prétend que c'eft le Gouverneur de la Cappadoce, duquel Fir- 
milien Evêque de Céfarée, fait mention “dans une.de fes Lettres 
à faint Cyprien. * Cafubon, ad Lamprid. loco citato. 

ÆLIUS SPARTIANUS, Hliftorien. Woyez SPAR- 
TIEN. 

ÆLIUS STILO, de Lanuvium, ancienne ville du Latium, 
dite aujourd'hui Indovine, dans le voifinage de Rome, eut pour 
difciple M. Térence Varron; ce qui nous marque le tems auquel 
ila vécu. Aulu-Gelle dit qu'il étoit eltimé le plus favant de tous 
és Romains; Suétone en parle auffi avantageufement. : Il:com- 
pofa quelques Ouvrages, /&ientr'autres deux livres de Ratione vvo- 
cabulorum, & un autre de Proloquis; où, par modeftie, il femble 
moins ‘chercher à inftruire lesautres, qu'à être lui-même inftruit 
par les bons avis qu’il fouhaite qu'on lui donne. * Aufonius 
Popma, ## Notis ad Varranem. : 

Æ LIUS SUCCESSUS, furnommé Pertinas , C'eft à dire, 
opinidtre, pour s'être opiniâtrément attaché à un négoce de bois, 
fut pére d’/Elius Pertinax, créé Empereur aprés la mort de:Com- 
mode. * J. Capitolin 

ÆLIUS TUBERO , gendre de L. Paulus. 
BERON. 

ÆLIUS VARRO, Auteur dont parle Flav. Vopifcus dans 
la Vie de Firmus. 

ÆLIUS VERUS CESAR Cherchez VERUS. 

ÆLIUS XIFIDIUS, Intendant des Finances fous l'Em- 
pereur Valérien. : Flavius Vopifcus, en la Vie d'Aurélien , a in- 
féré une Lettre de Xifidius'au même Valérien. 

* ZÆLIUS (Sextus Catus), ancien Jurisconfulte de Rome, 

s charges de Ja République ; car il fut E- 
tion de cette ville, puis Triumvir, 
enfüite Conful, r. <Æxérçant cette derniere char- 
géavec M. Céthegus, il ordünna que les Senateurs & le peuple 
auroient des places féparées dans les fpeëtacles , où ils avoient 
été toujours mêlez auparavant. ÆEnnius à fait fon éloge en ce 
vers : 


Voyez TU- 


Egregiè cordatus bomo Catus Æliw Sextus. 


On voyoit encore du tems de Pomponius un livre de Droit, que 
ce grand homme avoit compofé fous ce titre, Tripartita , & que 
tins appelloient de fon nom us Ælianum.  C’étoit comme 
ne, & pour ainfi dire, la naïflance du Droit. * Ciceron, 
Gb. 1. de Orat. Tite-Live, lib. 4. decad. 4. Ce qu’on trouve dans 
Pline, L 33.c. 11. d’an certain Ælius Catus, ne convient point 
à celui-ci, mais à Q. Ælius Tubero, qui portoit aufli Le farnom 
de Catus. Cela paroit clairement pax un pañage de Valére Maxi 
me, L 403. € 7. 


UE TAPME, CEN. 


ÆLLO. Voyz AËLLO, avec les autres nom de cette 


efpéce, apres Æzma, 
Poyz ÆELNOTHE. 


ÆLNOTHE. 
. ÆLREDE, Abbé de l'Ordre de Citeaux. Cherchez ÆL- 

EDE, 

ÆLUE'ONS dans Ptolomée , où HELVECONS dans 
Tacite, anciens peuples d'Allemagne dans la Prufle, vers la Mer 
Baltique; car alors les Boruflès étoient comptez entre les peuples 
Leur ville capitale étoit celle que nous appel- 
à neuf lieues de Dantzic. 

ÆLURES, peuples de la Gaule Cifalpine , au voifinage des 
Alpes. Zonare & Suidas en font mention. Leur païs étoit plein 
de châteaux, dont les Goths fe faifirent pour garder les paflages 


& faire des courfes, 
Æ M. 


A MATHIF. Voyez EMATHIE. 

ÆMATHION, Roi d'Ethiopie, qui fut vaincu par 
Hercule. * Hoffman, Lexic. Ui ke 

* ÆMILIA, nom d'une Loi fa 
lius lan de Rome 309, touchant le ten 
ge de Cenfeur. * Hoffman, Lexic. Un 

* ÆMILIA, nom d'une autre Loi faite par L. Æmilius Ma- 
mertinus Conful, touchant la cérémonie de ficher le clou , c'eit à 
dire, de marquer une année. 

* ÆMILIA, nom d’une troifiéme Loi faite par M. Æmilius 
Lépidus après la mort de Sylla, touchant les vivres. 

* {ÆÆMILIA CLARA, mére de Didius Julianus Empereur. 
* Spartien, i# Didio Fuliano. 

ÆMILIA VIA, Voyez EMILIENNE, fur le mot E- 
MILIENNE. 

ÆMILIANT 

ÆMILIEN. 7 

ÆMILIUS. C 
LIUS. 

* ÆMINIUM, étoit le nom d'une ville dans la partie la 
plus méridionale de Portugal, que Vafæus prend pour Agucda, & 
Varrerius pour Conimibre. * Gr. Di. Univ. Hull. 

ÆMNESTE, tyran d'Enna, ville cile, fut chaffé de 
* Diodore de 


de la Germanie. 
lons aujourd’hui Elbing 


te par le Diétateur M. Æmi- 
s & la durée de la char- 


royez EMILIANT. 
EMILIEN. 
AIMILIUS, EMILE & EMI 


fon païs par Denys l'Ancien, tyran de Syracule. 
Sicile, 1. 14. 
ÆMON. Fiyz HEMON. 


LABACH ou LAUBACH 
HÆMONIE. 
MUS. 


4 bb la 


1AS GAZ ÆUS, ou de GAZE. Voyxz ENFE 
GAZE. 

ÆNEAS SILVIUS, ou SYLVIUS, quatriéme Roi 
des Latins depuis Enée, ou feptiéme depuis Picus fils de Satur- 


ÆMONA a 
ÆMONI 
ÆMUS. 


ne. * Tite.Live, L 1, « 3. Il étoit fils de Silvius & petit-fils 
d’Enée. 
ÆNEAS SILVIUS, Pape. Cherchez PIE I. 


ÆNEE, de Lacédémonc. Voyez ENÉE. 

ENFE, Evêque de Paris. 
IDEME, &c. Ch ENESIDEME. 

« TE, certain Grec, qui remportant pour la cinquiéme 
fois le-prix des Jeux Olympiques , mourut de joye ‘en recevant 
la couronne que l'on donnoit aux Vainqueuis, On voyoit fa 
ftatue dans Amycles du tems de Paufanias , qui nous en parle 
dans fes Laconiques. 

ÆNE , au rapport de Polyænus audivre 5. de fes Strata- 
gémes, commandoit dans Ephéfe pour Démétrius, & perdit la 
ville par la rufe d'Andron &de Lycus. 

ÆNIANES, peuples de la Gréce, qui ayantété chaffez de 
leur païs, & s'étant arrêtez dans celui des Molofles vers le fleu- 
ve Abus, furent appellez Paraves. * Plutarque, fn Quafi. Grec. 
Strabon & Héliodore les mettent dans la Theffalie; & le premier 
ane lle 


, nom de deux fleuves, l'un au païs des Perrhé- 
le mont Pindus en Thefalie, felon le Géographe 
autre dans la Troade, felon Strabon, Hu. 13. 
ÆNOBARBE. 7 DOMITIENS, famille. 

ÆNONE, ville. Voyz NONA. 

ÆNOS, wille libre de la Thrace, que Sophien appelle Enoss 
& Apollodore, dans Etienne le Géographe, Poltÿmbria. Méla dit 
qu’elle fut bâtie par Enée ; mais elle eft plus ancienne, puis. 
qu’elle envoya du fecours à Troye. Callimaque & Euphorion 
difent qu'elle eut fon nom d’un des compagnons d'Ulyfle, qui y 
eut fa fépulture, comme le rapporte Servius. On y voyoit 
auffi le tombeau de Polydôre tué par Polymneftor, qui étoit de 
la Cherfonefe Taurique. Cette ville fubfifta jusqu'aux derniers 
tems de la Gréce, comme nous apprenons de Ptolomée. Voyez 
Saumaife fur Solin. Aujourd'hui les Grecs l'appellent Eno, & les 
Turcs Tgnos. Elle donne fon nom au Golfe d'Eno, qui eft la 
partie occidentale de celui de Mégarife. Etienne le Géographe 
fait mention de plufieuts villes qui portent le nom d'Ænos.  * 
Hoffman, Lexic. Univerf. Baudrand. 
À OTHERE, certain Géant né dans un village de Soua- 
fervoit dans les troup Charlemagne 

Onraconte , entre fes autres exploits , qu'il pañloit les 


valie 


riviéres à pié, conduifant fon cheval par la bride; qu'il moïffon- 


& 


noit comme du foin les Vénédes & les Avares fes ennemis; 


L'AOX APP IDER O0 


qu'après les avoir tuez, il les enfiloit à fa lance, comme des 2- 
Jouettés, & les portoit ainfi fur fon dos. * Aventin, fu. 4. 4 
mal. Bojorine 


DE 


OLE, Dieu des Vents. Cherchez E°'OLE, 
À ÆOLIDE. Poyz É'OLIDÉ. 

LOLIE. Voyez ÉOLIE 

* ÆOLIPYLE, boule d'airain, qui eft creufe , & qui n'a 
qu’un trou très petit, par lequel on l'emplit d'eau : puis on la 
met devant le feu. .Cette boule étant chauffée , poufle un.vent 
impétueux, qui fait admirablement bien voir que le vent eft un 
de l gité d'un mouvement iinégalement violent, lequel 
fe fait, lorsque la chaleur agifant fur l’humi elle produit par 
fon action impétueule une grande quantité d'air nouveau, qui 
pouf l’autre avec violence. * Vitruve, J. 1. 6. 6 

ÆONS. Les anciens Hérétiques, favoir les Gnoftiques, les 
Valentiniens & leurs difciples, admettoient plufieurs Æons, dont 
ils compoloient la Divinité , qu'ils appelloient Plerome ou Divi- 
nité entiére, comple parfaite. Pour entendre ce que c’eft que 
ces Æonssil faut favoir que cette doctrine elt tiréedes princi- 
pes des Platoniciens , qui admettoient diverfes idées en Dieu, 
lesquel felon queiques-uns,-étoient réelles & diftinétes, Ces 
Hé s les réalifoient & les perfonifioient, pour ainfi dire, 
en les confidérant comme des êtres produits & émanez de Dieu, 
& de fa même fubitance ; différens’ feulèment en grandeur , mais 
non pas en nature , Come énée le remarqu e dans les 
chap contre les fies. Simon eit le premier 
ques qui ait inventé ces Æons. Cette fcience s'eft ap- 
pellée Gnole; & de là font venus les Gnoftiques. Valentin a per- 
feétionné ce Syftéme, & fes difciples y ont ajoûté & changé plu- 
fieurs chofes: car comme il dépendoit de l’arrangement de ces i- 
naginaires, chacun les rangeoit & les combinoit fuivant fa 
fie. Les premiers Gnoftiques ne connoïfoient que huit 
; en quatre combinaifons; la re. le bythos & la figé, la pro- 
p & le félence; la 2e. Peprit & la vérité; la 3e. 1e verbe & la 
wie; la 4e. l’homme & V’Eglife. Les Gnoftiques qui ont fuivi en 
ont ajoûté plufieurs autres; & enfin Valentin a compofé fon Pé- 
rome de trente Æons, aufquels il a donné diflérens noms de di- 
its de la Divinité. La Sophie, qui eft le dernier de 
produit hors du Plérome, Achamot; & dans le P/é- 
ft & le Saint-Efprit, & tous les Æons enfemble ont 
formé le Sauveur. Des pafions d'Achamot font fortis tous les 
êtres matéiels & fpirituels, même le Démiurgue ou le Fabrica- 
teur du monde. De tous les difcipies de Valentin , il n’y eut 
qu'Accionique, qui conferva le Syftéme de fon maître , fans al- 
tération. Les autres y ont changé plufieurs chofes, foit dans le 
ment, foit dans les noms des Æons. 
des Héréf. c. 24. Tertullien, cont 

31. Baronius, ammo Chrifli 145. € 
175 Tillemont, Mem. Ecclef. M. Du Pin, Bibliothéque des Auteurs 
Eccléf. 0e. partie, des trois premiers fiécles. 

ÆORE, en Grec Aisps, fête que les Grecs célébroient en 
l'honneur d'Erigone fille d'Egyithe & de Clytemnettre, comme 
nous l’apprenons, entr'autr de l’Auteur du Grand Dictionnaire 
Etymologique. Quelques-uns veulent que cette fête ait été cé- 
lébrée en l'honneur d'une autre Erigone, fille d’Icarius, qui pour 
fa piété ers fon pére, fut enlevée dans le ciel, & changée en 
Ja conftellation qu’on appelle 4 Pierge. Hygin, Fabl. 139. Hefy- 
chius, au mot Aidre. Voflius, de orig. € progref. Idololatr. lin. 1. 
chap. 13. Meurfius, Gracia feriata, lv. 1. 


1BÿP. 


DPEA ou ÆPEIA, ville. Voyxz ABE'E. 

Pas LÆPIE, Airis, en Grec, ville de l'Ile de Cypre, que 
Philocyprus Roi fit appeller Svles en l'honneur de Solon, comme 
on le peut voir chez Plutarque dans l4 Vie de ce dernier Prince 
Pline l'appelle Solo & Sos. Elle étoit fituée au nord de l'fle 
de Cypre, au lieu où eft à préfent une ville dite Ælexandrette. * 
Lubin, Tables raphiques fur les Vies de Plutarque. 

ÆPIUS, certain Athlete, dont Plutarque blâme la vanité & 
découvre la foiblefle, au traité de la louange de foi-même. 

ÆPY, ville forte, qui appartenoït à Neftor , & dont Homé- 
lv. de l'Iliade. Elle n'étoic pas éloignée de 
us, ville de l'Elide dans le Péloponnéfe. Stace en parle au 
. 4. de la Thébaïde, v. 180. 


Quos Thrjon, © femmis ingeflum montibus Æpy. 


Strabon en parle auffi au fiv. 9. raphe la met dans 


al 
M 


cite pour cela un vieux Poë 
EPITE, 
Æ, (@X 
DQUES. Voyez EQUES, peuple 
I ÆQUIMÈLIE, Æqumelium, grande place de Rome, 


devant le Temple de la Dée ellus, à l’un des bouts de la rue 
Exécrable. Cette place a été ainfi nommée de Septimus Mélius, 
Chevalier Romain, qui y avoit fa maifon , laquelle fut démolie 
& rafée par fentence du Diétateur L. Quintius Cincinnatus : par- 
ce que ce Chevalier avoit voulu s'emparer du gouver ent fou- 
vérain par des largeffes faites au peuple. Lucius Minutius, Com- 
miffaire général des vivres, ayant découvert les fecretes menées 


Æ QAR SS 139 


de Mélius, en donna avis au Sénat, qui jugea l'affaire d'une tel- 
le conféquence, que l'on créa fur le champ un Diétateur: ce fut 
Cincinnatus. Le lendemain on cita Mélius pour répondre à l’ac- 
cufation; mais il refufa de comparoître , & voulant s'enfuir, il 
fat pourfuivi & tué par Servilius. Le Dictateur ordonna que fa 
maifonsferoit rafée, & que la place demeureroit fans aucun bäti- 
ment: & pour conferver la mémoire de Ja perfidie de Mélius & 
de fa punition, on apella depuis cette place ÆQUIMELIUM, 

t4 domo Mel. Cicéron rapporte ainfi cette hiftoire 
on, pro domo fu; Sp. MEL rt, regnum appetentiss de 
mus efe complanata : €$ quid aliud aquum aécidiffe Melo populus Ro- 
manus 7 it? IN iplo Æquimoli fiultitia poœna  comprobata 
ef. * Tite-Live rapporte cette hifloire amplement ; L. 4. de Ja 
premiére Dec. 


HU 


Œ RE. Voyz ERE. 
JÈREDE. Voyz ÆELRE'DE. 

ÆRES. Ptolomée nomme ainfi certains peuples de la Cara- 
manie. Etienne le Géographe parle de trois villes de ce nom, l’u- 
ne en Macédoine , la feconde en Jonie, & la troifiéme près de 
l'Hellefpont. 

AERIAS. 
ÆZMA. 

RODIUS, favant Jurisconfüulte du XVII fiécle. 
AIRAULT. 

ÆROMANCE. Cherchez EF ROMANCE. 

ÆROPAS où ÆROPE, Roi. Cherchez EROPE. 

ÆROPE, Reine. Voyez FE ROPE. 

AERRA. Vojez après ÆZM A. 

AERSEN. foyez AARSEN, 


27S. 


Voyez avec les autres de même elpéce, après 


Cherchez 


Æ° APUS, riviére. Vojez SPIGA. 
ÆSAQUE. Cherchez ESAQUE. 

ÆSCHARDUS (Jean), a écrit un Traité des Temples, ime 
primé än 80. en 1617. George Matth. Konig, Biblioth. Vetus € 
Nova. 

ÆSCHATIUS (Ifaac), publia des Notes en 1667, fur le 
livre de Grotius d Fure Belli € Paci: 

* ÆSCHECHER. Leucopolis, Acfara, Afpropolis, ville de 
la Natolie fituée fur le golfe de $. Petro, en la contrée d'Aldi- 
nelli, où toit autrefois la Carie. * Maty, Di&. Géogr 

ÆSCHELIUS (Jérémie), Jurisconfulte, a publié un livre 
intitulé Pamfophia , imprimé en 1666. * George Matth. Konig, 
Biblioib. Vetus € Nova. 

ÆSCHRYON. Cherche 

ÆSCULANUS. Ch 

ÆSEPE. Voyez ESEPE 

ÆSERNIN > ESERNINUS. 

* ÆSGO, un des fept prétendus fils de Frifo, que quelques 
Auteurs, & l'opinion commune, regardent comme le Fondateut 
de la Frife, fut, felon leur fentiment, établi par fon pére, pour 
juger de tous les différents civils & de tous les procès, & les ter- 
miner felon les loix de l'équité. On met fa mort 160 ans ava 
Jéfus-Chrift, & un an avant fon frére Adel, qui pale pour avoir 
vécu le plus longtems de tous les fils du Prince Frifo. Quoi 
qu'aucun Ecrivain ne fafle mention des Ecrits de Frifo, & ne 
dife en avoir jar vu, cependant Suffridus Petri lui donne les 
quatre fuivans, écrits par Æfgo, fans fe mettre en peine de dire 
où de montrer commentil en a fait la découverte ; Leges Politice ; 
De ordine judiciorum 5 De gradibus dignitatum ; De oficio Fudicis. 
Pour favoir ce qu’il faut croire fur ce Frifo & fur fes fils, on doit 
confulter le favant Antiquaire, Henri van Rhyn, dans fes pré- 
liminaires du Traité des Antiquitez & des mens de la Frife, 
premiére partie. iv. Hull. Winfemius, Chron. van 
Vriefl. Suffrid. Petr, de Scriptor. Frif. Dec. 1. p..8. 

ÆSION, Noble Athénien, qui eftimoit fi fort Démofthéne, 
qu'il publioit hautement que cet Orateur faifoit plus d'honneur à 
Athénes fa patrie, qu'elle ne lui en pouvoit faire à lui-même. * 
Plutarque , dans la Vie de cet Orateur. 

ÆSIS, riviére. Voyez ESINO. 

ÆSIS, ville. Voyez ESIS. 

ÆSON. Cherchez ESON. 

* ÆSTIENS, ÆSTUES ou ÆSTIES, enlatin Æfhei 
, peuples de la Sarmatie d'Europe entre la Viftule & le 
de Finlande. Ils habitoient les païs connus fous le nom de 
fle & de Livonie. C’eft de là vraifemblablement que l'Efto- 
partie de la Livonie, a pris fon nom. Tacite dit qu’ils a- 
t les mœurs des Suéves, & leur maniére de s'habiller; & 
leur langue approchoit le plus de celle des Bretons. C'étoit 
le feul peuple qui s’occupât à chercher l'ambre. Jornandès rap- 
porte qu'Emeric, Roi des Goths, les foumit par fa valeur. Dans 
la fuite ils ont été abfolument exterminez par les Sarmates, * 
Univ. Hull. Tacite, in Germ. Jornandès, de Rb. Got. c. 
25. Cluverius; Germ. Ant. L 3. c. 44. Har noch, Praff. Chron. 
P. 7.0.1: 

ÆSUVIEN (le Pré), nommé autrement Prata Funia, étoit 
dans le territoire de Rome près de Veies dans l’ancienne Etru- 
rie. Plutarque en fait mention dans la Vie de Publicola. 

ÆSYETE, nom d’un homme dont le tombeau étoit élevé 
près des murs de Troye, & d'où Politès, fils de Priam & d’E 
cube, découvroit tout ce que les Grecs faifoient dans leurs v 
feaux. * Homére, Hiude; |. 2, dans l'énumeration des vaifleaux de 
la Floite des Grecs, 0, 792, 


CHRYON. 
CULANUS. 


S2 ÆSY- 


140 AE ANNE 


ÆSYME, ville de Thrace, d'obétoit Caftianire, de laquel- 
le Priam eut Gor, ion , qui fut tué par Ajax, au fiége de 
Tr * Hefychius. Homére, Iliade, L 8. v. 303. 

YMNE. Cherchez ESYMNE. 

ÆSYMNETES, ceft ainfi qu'on appelloit anciennement 
parmi les Grecs ceux qui étoient établis pour gouverner abfolu- 
ment, ou à vie, où pour un tems, ou pour certaines fortes d’af 
faires, comme le dit Ariftote, Polit. L. 3.c. 14. Denys d'Hal 
carnafle compare le pouvoir des Diétateurs Romains aux Æ 
tes, & il croit que les Romains établirent les premiers fur le mo- 
déle des feconds. Antig. Roman. Üb. 5. c. 73. * Alexander 4h 
Alexandro, lib. 4 613. Helychius. C'eft aufli un des furnoms de 
Bacchus. dont Paufanias aux Attiques rapporte au long les rai- 


fons. 
Ars Le 


TA. Voyz ÆETA. 

ÆTERNUS FRONTO, commandoit les deux Lé- 
gions, qui furent envoyées d'Italie pour le Siége de Jésufalem 
fous Tite, & fit des merveilles à ce Siége. * Jofeph, Guerre 
des Fuifs. 

AETH pour AATH., 
la même efpéce après AETIUS. 

ÆTHALIDE. Voyez ETHALIDE. 

ÆTHER, pris par les Payens pour Jupiter, ef la plus fabti- 
le partie de l'air , qui, fi l’on en croit les Payens, s’enflamme 
aifément, & où fe forment le tonnerre &'les foudres, des matié- 
res fubtiles qui s'y enflamment. De là vient que les Poëtes di- 
fent que Jupiter fait gronder le tonnerre , & lance les foudres 
fur la terre. Ce mot vient d'Aï«, brâler. C'elt peut-être pour 
cela qu'on nommoit auffi Jupiter Z-ù, parce que ce mot, felon 
uns, vient de Zéo, bouillir. * Danet, Antiquitez Gré- 
ques ÈP Romaïnes. 

ÆTHE'RIUS, célébre Architeéte, fous le régne d'Anafta- 
fe 1. Empereur d'Orient au commencement du VI fiécle. Il oc- 
cupoit une des premiéres places dans le Confeil de ce Prince, 
qui lui donna ordre de bâtir dans le grand palais de Conftantino- 
ple un édifice nommé Chakis. Il y a apparence que ce fut lui 
qui éleva aufi cette forte muraille qu’on fit de fon tems, pour 
émpécher les courfes des Bulgares & des Scythes, & qui s’éten- 
doit depuis la mer jusques à mbrie. * Cedrenus, Hif. Com- 
end. Pomponius Lætus. M. Félibien, Vies des Architeétes. 

* ÆTHERIUS, Poëte, qui au rapport de Suidas, fit un 
très ingénieux Epithalame fur les noces de fon frére Simplicius. 

ge Matth. Konig, Bibliatb. Ver Nov. 
HE S, Général des Armées de Dromichéte, Roi de Thra- 
ce, fe vint rendre à Lyfimachus, qui le reçut de bonne foi, fur 
Ja parole qu’il lui donnoit de ne plus vouloir fervir fon Prince, 
de qui il fe plaignoit d’avoir été maltraité. Les Macédoniens 
s’endormant fur Îles faux avis qu'il leur donnoit, Dromichéte les 
t au dépourvu , & en tua un grand nombre. * Polyænus, 


Voyez ci-deflus avec les noms de 


HON, nom d’un des quatre chevaux du Soleil. Le pre- 
mier s'appelle Prrogis, c'eft à dire , ro parce que le fo- 
Jeil montant fur notre horizon, environné des vapeurs de la ter- 
re, paroït rouge. Le fecond fe nomme Eous, qui veut dire 
lift, parce que le foleil s'érant élevé, & ayant pé fes va- 
peurs, paroît clair & brillant. ÆTrnon eft le troifiéme qui fi- 
gnific ardent, ce qui arrive au foleil en fon midi & au milieu de 
fa courfe, lorsqu'il fait fentir fes ardeurs & fon feu. Le quatrié- 
me eft appellé Pare con, c'eft à dire, de couleur rouffâtre, 
comme eft le foleil lorsqu'il fe couche. C’eft ce qu'Ovide ex- 
prime dans ces vers du fecond livre des Mctam. v. 153. € Juin. 


Juierea volucres Pyrocis, Eous, € Ætbon, 
Solis equi, quartusque Pblegon, binnitibus auras 
Flammiferts implent .. .. 


# Danct, Antig. Grég 
HRA. Voyez 
HUSE. Voyez ETHUSE. 
ION, pére d’Andromaque femme d'Heéter. C’eft ainfi 
que Danet l'écrit dans fon Diétionnaire : mais il fe trompe dou- 
blement, puis qu'il ne fait ce mot que de trois fyllabes, au lieu 
qu'il doit être de quatre, & que d’ailleurs il faut l'écrire Eetion, 
comme on le peut voir dans Homére de l'Edit. de Sebaftien Hen- 
ricpetri à Bâle en 1606. p. 113. Voyez ION. 
AËTIUS, de quatre fyllabes,ou AËCE. Voyez avec les 
autres de même efpéce, après ÆZMA. 
Æ'TN A, montagne de Sicile. Cherch 
ÆTOLIE, Province de Gréce. 
ÆTUS, Cherchez ETUS, 


Æ V. 


Æ VEENS, peuple de la Paleftine, ou du païs de Canaan, 
& du nombre de ceux qui devoient être exterminez felon 
J'ordre de Dieu, dont la ville capitale étoit Gabaon, à 50 ftades 
de Jérufalem. * Foué, ch. xx. v. 19. S. Jérôme, de Locis He- 
braïcis. 

ÆVITERNE. Cherchez EVITERNE. 

ÆVOLUS (Céfar), Néapolitain, a écrit un livre des cau- 
fes de la fympathie & antipathie des effets naturels , publié en 
1580, & un autre Ouvrage intitulé Sephiroth, ou des Attributs di- 
wins, imprimé à Venife. * George Matth. Konig, Biblioth. Ve- 
tus € Nova, 


NA. 
& E TOLIE. 


ÆXUEZ. AEICHAED.&c: 
LES 


X, Ifle environnée d’écueils, dans la Mer 

nédos & Chio. On lui a donné ce nom à caufe de fa figu- 
re, qui reflemble à une chévre. Pline dit que la Mer Egée a ti, 
ré fon nom de cette Ifle, iv. 4. ch. 11. 


gée, entre Té- 


ymphe & nourrice de Jupiter, qui la plaça entre les 
cs Hoffman, Lexic. Univ. 
ÆXONIENS. Cherchez EXONIENS. 


PR: 
ZMA (Foppius Schettenus d'), Jurisconfulte ; publia l'an 
1605, les Poëfies compofées dans fa jeunefle, * la, & 
en 1607, deux livres ë 4°. de Differtations fur le Droit Civil. * 
George Matth. Konig, Brblotb. Votus € Nova. 


ANEC.44A ED. 3-AE IG. 


A ECE. Cherchez AE TIUS. 


» 
s. "* 


À EDON. Foÿz EDON. 
AÂEcLaA, ville. Voyez AGLA. 


AE L. 


ELEN, village du païs de Vaud. Voyez AIGLE. 
AELHUIZEN. Voyz AALHUIZEN. 

AELLO. Ceft le nom d'une des Harpy Ce nom eft 
Grec , & fignifie celle qui prend ce qui appartient à autrui.  C’elt 
auffi le nom d’un des chiens d'Aëtéen dans Ovide, qui peut ve- 
nir d’un mot Grec, qui fignifie la tempête, pour marquer fa vitef 
fe à courir. Cherchez ELLO & HARPYES, 

AELST. Vox AALST. 


AS BEN: 


EN, ville de la Tribu de Siméon, fur les confins de celle 

de Juda, felon Sanfon dans fa carte de la Terre-Sainte. Fo- 
Jüé, au ch. 15. de fon livre, la donna à la Tribu de Juda, & 
cette Tribu la céda enfuite à celle de Siméon. * L Chron. où 
Paralip. ch. 4. v. 32. 


AUE RE 


ER & AEËRE, riviére de l'Eiffel. Voyz AARE. 
AERBERG. Vojyez AARBERG. 
AERBOURG & AERBORG. Voyz AARBOURG. 
AERDEMBOURG. Foyz ARDEMBOURG. 
AERE DE.  Voyz ÆELRE DE. 


AERIAS, certain Roi de Cypre, qui fonda le Temple de 
Papl * Tacite, Anal. 1. 2. c. 62. Hiff. L. 2. c. 3. 
AERIUS, Héréfiarque du IV fiécle, avoit d'abord été en- 


gagé dans le parti des Ariens, & fut compagnon d’Euftathe dans 
la vie monaftique. Il brigua l'Evêché de Sébafte en Arménie, 
qu'Euftathe emporta fur lui vers l'an 3 Euftathe , pour l'ap- 
paifer, le fit Prêtre, & lui donna l'Intendance de fon hopital; 
mais Aërius ne pouvant fouffrir Euftathe, fe retira, & fe fit Chef 
d'une Seéte particuliére. Saint Epiphane, qui vivoit de fontems, 
rappoïte avec faint Auguftin , qu'outre les erreurs d’Arius qu’il 
fuivoit, il foutenoit encore qu’il n'y avoit point de différence 
entre les Evêques & les fimples Prêtres : qu'il ne falloit point 
prier pour les morts: que les jeûnes établis par l'Eglife , & fur- 
tout du Mécredi , du Vendredi & du Carême , étoient fuperfti- 
tieux: qu’il falloit plutôt jeûner le Dimanche, & qu'on ne devoit 
plus célébrer la Pâque. Ils appelloient Antiguaires, les Fidéles 
qui fuivoient les cérémonies établies par l’Eglife, & qui s’atta- 
choïent à fuivre les Traditions eccléfiaftiques. Ces erreurs furent 
également méprifées & combattues par les Ariens, & par les Or- 
thodoxes. Il eut quelques difciples, qu’on nomma Aëriens. * 
Saint Epiphane, Her. 751. Saint Auguftin, de Her. c. 53. Onu- 
phre, in Chron. 4. C. 3 ndere, Her. 69. V. Ær. Tillemont, 
tome 9. Mémoires Eccléfaftiques. 

AERRA & ERRACA, ville de Portugal dans l’Eftremadu- 
re, fur la riviére de Zatas entre le bourg de Montargil & celui 
de Coruche. * Maty, Dié. Géogr. 

AERSEN, AERSSEN , & AERSSENS. Voyez AAR- 


SEN. 
AME SA E GE 


A Eswvx. Voyez ASEWYN. 


ETH. Voxz ATH. 

AETLIUS, de Samos, fut Auteur d'un Ouvrage où # 
décrivoit fa patrie. Athénée, liv. 14. en cite deux fois le cin. 
quiéme livre fous deux titres différens. 11 l'appelle d’abord Os 
Zéuior, fines Sami, ce qui donne l’idée d’une defcription exaëte 
de cette Ifle; puis il le fait reparoître fous Le titre d'Oyaie Séquues 

ls 


fes beaute où les délices de Samos. Il doute au premier endroit, 
fi l'Ouvrage qu'il avoit entre les mains étoit d'Aëthlius, queftion 
qu'on ne peut décider, l'Ouvrage, quel qu'il fût, n'étant pas 
venu jufqu'à nous. 

AËTIENS, Hérétiques, difciples d’Aëtius furnommé l'In- 
pie. Ils formoient le parti de ceux qu'on nomma purs A! cu, & 
leur impicté fut embraflée par Eunome, le plus fameux dif 
d'Aëtius, & ifée par Eudoxe, par Acace de Céfarée 
George d'Al , & par la plupart des Ariens d'Occiden 

on leur donna afiez indifféremm 
parce qu'ils 
», diffemblable à Jon Pére en effence 
royoient 
appella 


d'une autre fut 
encore depuis 
de Dieu n'étoit f 
2£ sn dvross & Trog 
Théodoret, leur 


e ne: potléda Ja- 
nit peu à 


pofa publiquement 2 
bre magnifique, Où g à 
tante de gloire; mais plus brillante encore par fa b auté , quoi- 
qu'elle baifle les yeux de honte, pour la préfence d Alexandre , 
qui eft debout devant elle. Mille petits Amours voltigent autour, 
dont les uns lévent fon voile par derriére, comme pour la mon- 
trer au Prince; les autres la deshabillent; quelques-uns tirent À- 
Jexandre par le manteau, comme un jeune époux plein de pu- 
deur, & le préfentent à fa maitreffe. Il met à fes piez fa couron- 
ne, accompagné d'Epheltion, qui tient un flambeau à la main, & 
s'appuye fur un beau garçon, qui réprélente l'Hymenée. A côté 
font d'autres petits Amours, qui folâtrent avec fes armes. Les 
uns portent fa lance, tout courbez fous un fa deau fi pefant; les 
autres fon bo r, fur lequel il yen a un d’affis, qu'ils portent 
comme en triomphe, pendant qu'un autre eft en embufcade dans 
fa cuirafle, qui les attend au paffage pour leur faire peur. Ce ta- 
bleau mit Aëtion en une fi grande reputation , que celui qui pré 
fidoit aux Jeux lui donna fa fille en mariage. * Danct, 


c TION. Vuyéz EËÉTION. 
E TIUS, Hérétique connu fous le nom d'Impie ; fut dans 
de IV fiécle un des plus zélez défenfeurs de l’Arianifime. Il étoit 
if de la Cœle-Syrie, & Socrate femble dire qu’il étoit d'An- 
tioche même. Son pére, qui étoit foldat de la garde du Gou- 
verneur, ayant été condamné à perdre la vie, tout fon bien fut 
confifqué, de forte que cet accident ayant réduit fon fils à la 
derni uvreté, il fervit d’abor femme d vigneron; & 
enfuite il apprit le métier de Forgeron. Philoftorge fon admira- 
teur, dit qu'il apprit celui d’Ortév Saint Grégoire de Nyffe 
remarque qu'ayant rendu un colier de cuivre à une femme, qui 
lui en avoit donné un d’or à racommoder, il fut convaincu & 
puni en juftice de cette friponnerie. 11 fe mit enfüite avec un 
Charlatan nommé Sopale, qui couroit le pais : & ayant appris 
quelques fecrets de Médecine, il voulut pafler pour Médecin; 
de forte qu'il fe trouvoit mê 
cette profefio 
ler bien haut. 
ne Aëtius la goûta, & devint un de Seétateu . Pau- 
Jin qui de l'Evêché de Tyr, ville de Phénicie, étoit pañlé à ce- 
Jui d’Antioche, fut le premier qui lui en donna des leçons, vers 
J'an de Jéfus-Chrift 330. Mais apres la mort de Paulin, ayant 
été chafé d'Antioche par Eulalius fe retira à À be en Ci- 
dicie, où un Maître de Grammaire le prit chez lui en qualité de 
valet, & lui apprit d'abord fon Art, mais il le congédia bientôt 
après. Athanafe Evêque Arien d'Anazarbe le reçut chez lui. 
Ce fut là qu'il eut quelque aifon avec deux difciples du faint 
Martyr Lucien. De à il pala à Tarfe dans l'Afie Mineure, où 
il demeura chez un Prêtre Arien nommé Antoine, depuis Evê 
que de Tarfe: il revint à Antioche, où Leonce , alors Prêtre & p 
jivèque de cette Eglife, lui expliqua les Prophytes. Il fut encore 
chaffé d’Antioche & retourna en Cilicie, où il eut une difpute 
avec les Hérétiques appellez  Borbor 1, branche des Gnoftiques. 
Enfin il vint à Alexandrie, où ayant joint à fon impiété Ja fubti- 
lité de la Dialedtique, dont un Sophifte de la Seëte d’Ariftote lui 
donna des leçons, il débita fes erreurs contre le Verbe divin, & 
tre le Saint Efprit. Il trouva le moyen peu après de s'infinuer 
dans les bonnes graces de Gallus Céfar, & dans celles de Léon- 
ce Evêque d'Antioche, qui l'ordonna Diacre de fon Eglie, & 
qui fut obligé de le dépofer prefque aufitôt. Il demeura encore 
quelque ter à Antioche, mais il en fortit quelque tems après, 
& s'en alla une feconde fois à Alexandrie ; où George de Cappa- 
doce, qui s'étoit emparé du Siége de cette ville, le remit & Jui 
Jaifla faire fes fonétions de Diacre. nl ÿ demeura jufqu'à ce 
qu'Eudoxe fût établi, l'an 358, fur le Siége d’'Antioche. Alors il 
revint dans cette ville; mais Eudoxe ne put venir à bout de le 
rétablir, & il fut condamné la même année dans un Concile te- 
nu à Ancyre par les demi-Ariens. 


Peu de tems après, il fut ac- 
cufé d'avoir été complice des defléins de Gallus Célar, & il fut 
rélégué en Phrygie par l'ordre de l'Empereur. ll fut EXCOMMU- 
nié par les Anoméens mêmes, & dépolé dans le Con e de Co 
ftantinople de l'an 360. Cependant il vint à Séleucie, où il 
ifputa dans le Concile contre les Evêques Semi-Ariens; & l'an- 
ée fuivante, les Acaci 


ñ ns le condamnérent malgré eux dans le 
Concile de Conftantinople. Enfuite il fut banni à Mopfuefte en 


Cilicie, puis à l'Amblade, qui eft un lieu fur les confins de Ja Pi- 


AGEI TC 


Carie, au pié du mont T. 
it l'honneur de lui écrire, &1 

, pour le: fairé ven 
vêque par Eudoxe, qui a- 
> Anti ze de Conftantinople. Cepen- 
dant fous l'Empire de Jo nt abandonné par le mé- 
me Eudoxe, il forma une Seéte particuliére, & ordonna mé 
des Evêques pour fon parti: Enfin il fut encore con 
l'Empire de Valens, & après s'être retiré à I 
Conftantinople, où il mourut Pan de Jéfus-C 


fidie, de la PH 
lien l'Apoftat le 
VOoya meme uñe commo 
Cour. 


lent étoit de difputer effiontément, fans ordre & fx 

tcté. Cependant il avoit l'impudence de dire, lui & de fes 
difciples, qu’ils connoiflvient Dieu très clairement, & mieu: 
qu'ils ne fe connoifloient eux-mêmes; parce que Dieu leur 
avoit révélé tout ce qu'il avoit caché au s, depuis le: 
Apôtres jufques à leur tems. Saint Epiphane témoigne avoir 
appris de plufieurs perfonnes, qu'Aëtius confidéroit les ions 


infames comme les néceflitez naturelles les plus innocentes, & 
qu'il enfignoit à fe ples, que Dieu ne demandoit de nous 
autre chofe que la foi: de forte qu'il ne leur parloit jamais ni 
de jeûner, ni d’obferver les commandemens, ni de mener une 
vie fainte & exemplaire.» Théodoret nous apprend, qu'Aëtius, 
qui étoit très peu verfé dans l'Ecriture & dans la Théologie, a- 
voit fait un Traité intitulé Théologie ou Art de Jophifliquer. Cet 
Ouvrage contenoit environ trois cens propofitions , qu'Aëtius 
croyoit contenir des difficultez indiflolubles contre le Myftére de 
la Trinité. pt Epiphane dans l'Héréfie 76, nous à confervé 
Celles qui fuivent, 


À nice P . 
engendrée ? * Saint Athanafe, de Syn 
L. x. cont. Eunom. S. Epiphane , Her. 76. Philoftorge, L : 
€? Juiv: Socrate, 1.2. € 3. Sozoméne, 1. 3. 4. € s. TI 
doret,.l. 2. €? 3. Baronius, 4..C. 356. €$ Ju Hermant, Vics 
de Jaint Atban € de Jaint Bafile. M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Ec- 
clef. du IP. fiécle. Tillemont, Mem. Eccle]. tome 6. 

AE TIUS ou AE CE, Comte de l'Empire, Patrice des Gaue 
les, & un des plus grands Capitaines de fon tems, étoit fils du 
Comte Gaudence. Dès l'an 408, il étoit en Ôtage à la Cour d’A- 
laric, Roi des Goths, où il paña trois années. E 


Saint Grégoire, & Nyffé, 


à Ce fut 
le feul Général qu’il oppofa heureufement à tout le grand déluge 
de Barbares, qui pilloient l'Empire d'Occident, & qui faifoient 
leurs efforts pour le démer Deux ans après, Aëtius qui 
venoit d'être envoyé dans les Gaules en qualité de Général, dé- 
fit Théodoric Roi des Vifigoths, & fit lever le fiége d'Arles. Sur 
is qu'il reçut que le Comte Boniface, qui commandoit en A- 
frique, avoit ordre de faire la guerre aux Vandales en E{ 
pouffé de jaloufie, il repafla en Italie, trouva moyen de 
ce Général fufpett à l’impératrice, & l'engagea par fes artifices 
dans une revolte, qui.fit pafler dans les mains d’Aëtius la char- 
ge de Maître de la milice. L’année fuivante ce dernier défit deux 
fois les Francs dans les Gaules, & obligea Clodion leur Roi de 
repafler le Rhin; mais la trahifon qu’il avoit fait au Comte Boni- 
face, ayant été découverte en 437, il fut difgracié, & prit le 
parti de difputer à la tête de fes troupes, la d é de Maître 
de la milice, qui venoit d'être rendue au Comte Boniface. Ce 
dernier demeura vainqueur, après avoir reçu une bleflure, dont 
il mourut l’année d’après. AËtius, qui avoit été chercher une 
Armée de Huns pour foutenir fes droits, défit le Comte Séb 
ftien gendre de Boniface, & fe rendit fi redoutable, que Placidie 
fut obligée de le rappeller, & de l'envoyer dans les Gaules, re- 
vêtu de la dignité de Patrice, pour y faire tête aux Barbares. Il 
remporta deux viétoires, en 436, fur Gondicaire Roi des Bour- 
guignons ; & dans la fuite il lui donna la paix, pour réfifter plus 
facilement aux Vifigoths &, aux Fr: Ce fut la même raifon 
qui l’obligea à faire venir dans les Gaules une multitude de Huns, 
qu’il partagea en trois Armées; mais après de legers combats, il 
fut obligé de traiter avec ces différentes nations, pour aflurer le 
repos de l’Empire. Ces fuccès aquirent à Aëtius, le titre glo- 
rieux de défenfeur de l'Empire. Ille mérita fur tout en s'oppo- 
fant à Attila Roi des Huns. Ce Roi Barbare, qui fe faifoit nom- 
mer le fleau de Dieu, envra dans l'Empire l'an 447, avec près de 
fept cens mille hommes, & porta la defolation dans toutes les 
Gaules. Aëtius, qui étoit adroit & politique, réunit les Fran- 
cois, les Bourguignons & les Vifigoths, contre ce commun en- 
nemi. Les Romains & les Vifigoths attaquérent les Huns devant 
la ville d'Orléans, que le courage de fes Habitans, & la vertu 
de faint Agnan leur Evêque, avoient défendue jufques à larri 
vée de cefecours. Attila fut obligé de lever le fiége de la ville 
& de fe retirer, felon Grégoire de Tours, în camtpum Moriacum $ 
lon lfdore, Jornandès & Idace, in campos Catalaunicos; où a- 
prés cette grande victoire, Aëtius joint aux Francs & aux Goths 
Jui donna bataille, & le défit entiérement. Théodoric Roi des 
Goths fut tué dans le combat. Quand la bataille fut finie, Aëtius 
perfaada à Thorifmond fils de ce Roi de fe retirer dans fon 
Royaume, de crainte que fes fréres ne s’en emparaflent. Il fe 
fervit d’un femblable prétexte, pour obliger le Roi des Francs à 
fe retirer; & demeura ainfi feul maître du champ de bataille & 
de la plus grande partie du butin. Cette bataille fut donnée l'an 
4s1. On ne convient pas de l'endroit. La plus commune opi- 
nion, & qui paroît La plus veritable, eft que ce fut dans les cam- 

S 3 pagnes 


° 


AET. AFC. AFD, AFE. 


s prétendent que c'eft en Sologne 
proche d’Orleans; d'autres en Catalogne; quelques-uns en Au- 
vergne proche de Moriac; M. de Valois près de Méry, ville fur 
la Seine, proche de Troyes en Champagne. Après cette grande 
viétoire, Aëtius, loin de ruiner Attila, prit le parti de le laiffer 
échapper avec ce qui lui reftoit de troupes, de peur qu’en abat- 
tant entiérement fa puiflance, il n'accrût celles des autres nations 
qui avoient contribué à la défaite de ce formidable ennemi. Il 
revint enfuite à Rome, où il fut reçu avec des acclamations qui 
irritérent l'Empereur Valentinien, Prince naturellement jaloux, 
défiant, & déja prévenu contre Aëtius, au fujet de l'évañon des 
Huns; de forte qu'il tua ce grand homme de fa propre main l'an 
454. La nouvelle de cette mort furprit toute la terre; & on s'é- 
tonna de voir l'ingratitude de ce Prince pour un homme, qui 
l'avoit fait régner dans la douceur & dans le epos, pendant qu'il 
s’expofoit à toutes les fatigues & à tous I périls de la guerre 
contre les Barbares. Aëtius fut bientôt vengé, & par fa mort 
Y'Empire tomba dans une fi grande décadence, que depuis il ne 
put jamais fe relever. * Cafiodore. Profper, 7 Chron. “Idace. 
Viétor. Procope. Grégoire de Tours. Jornan Paul Diacre. 
Aimoin. 

AE TIUS, Chef des Eunuques du Palais de lImpératrice 
Jréne, partageoit la confidence de cette Princefle avec Stauratius, 
feul Miniltre qui contrebalançät fon autorité, Ces de rivaux 
voyant que la Maifon Impériale étant détruite, l'Empire feroit à 
celui qui pourroit s’en rendre maître, formérent chacun de leur 
côté un fi paiffant parti pour s'entre-ruiner, qu’ réne, qui avoit 
été malade à l'extrémité, étant revenue en conval 
trouva efclavé de tous les deux. Elle difimula fon reffent 
mais elle en à l'Empereur Charlem 
pour lui demander la paix, & pour lui propofer de é 
Stauratius étoit mort, & Aëtius étoit devenu fi infolent, qu’il 
cabaloit ouvértement, pour faire monter fur le thrône un de fes 
fréres nommé Léon. Ce fut dans ce tems que Charlemagne, 4 
près avoir entendu les propoñitions que lui firent les Ambañf 
deurs d'Iréne, lui envoya à Conftantinople Jefé Evêque d'A- 
miens & le Comte Helingaud, pour confirmer la paix & pour 

iter de ce mariage. Il fe feroit très affurément conclu, fi AË 
tias, qui avoit alors la fuprême autorité, ne s’y fût oppofé ; afin 
de faire réuffir le deffein qu'il avoit formé en faveur de fon fré- 
re. Mais ce miférable Eunuque s’étoit rendu tellement infup- 
portable aux Officiers de l'Empire & aux Patrices, qu'ils s'uni- | 
rent tous pour le perdre. Ils en vinrent à bout, en proc t 
Empereur, en 802, Nicéphore, qui étoit Grand-Chancelier de 
l'Empire. * Eginard, 4 Annal. Vi. Caroli Mag. Théophane. 
Cédr 
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pagnes de Châlons; d'autre 


ne. 
AE'TIUS, Archidiacre de l’'Eglife de Paris, Eccléfiaftique | 


de grande piété, a fleuri dans le VI fiécle. Prétextat, Evêque 
de Reims, étoit parrain de Merouée fils du Roi Chilperic; & on 


l'accufoit non feulement d’avoir marié Merouée avec Brunehaud, | 


mais même d’avoir con contre le Roi. Il fut cité de 
Concile tenu à Paris en 577. Aëti ’y trouva, & adre 
paroles très touchantes aux Prélats, par lesquelles il les conjuroit 
de défendre un de leurs confréres innocent. Il fut prefque le 
feul qui parlât avec courage. Grégoire de Tours témoigne néan- 
moins qu'il feconda les foins d’Aëtius. * Gregoire de Towrs, 1. 
SerC.T19: 
À 


MA (Léon) Poëte Frifon a fait imprimer fes vers La- | 
tins faits en fa jeunefle, à Franeker en 1617. D'autres préten- | 
dent que cet Actfma eft le même que l'Hiftorien Aitzema. *-Bay- 
le, Di. Crit. 


AESG 


FCASBI ou AFKAHASBI, furnom d'Abmced Ben Omad, | 

Auteur d’une explication ou correétion du livre des animaux | 
compofé par Demiri. Ce Commentaire ef intitulé Albejan al Ta- 
ini fi Takbtiat al Kemal al Demiri. Il a aufi compofé en vers 
un ouv 
à dire, de la modération que les hommes doivent garder dans Paqui 
m des pofeffions.. Il mourut l'an de l'Hégire 808. de Jéfus- 
ft 1405. * D'Herbelot, Bibliothéque Oricntale. 


A FuD. 


FDIME, eft, felon Lufignan,le nom moderne d’une ville 
de Cypre qui s'appelloit anciennement Arfinoé. C'étoit une 
ville maritime, fituée entre l’ancienne & la nouvelle Paphos. 


AFF ES 


ER , fils de Madian. Voyez HEPHER. 

AFER, (Domitius) célébre Orateur fous Tibére & fous 
les trois Empereurs qui lui ont fuccédé, natif de Nîmes en Lan- 
guedoc, parut avec fuccès dans le bareau de Rome. Mais il 
étoit moins célébre par la profeflion d’Orateur, que redoutable 
par celle de Délateur, qu'il exerça contre les perfonnes les plus 
qualifiées. La premiére accufation qui le mit en crédit, & qui 
le fendit agréable à Tibére, fut celle qu'il intenta contre Claudia 
Pulchra coufine d'Agrippine. Il la fit condamner l'an de Rome 
719, après Jéfus-Chritt 26, & fous le confulat d'Appius Junius 
Silanus, & de Publius Silius Nerva: & l’année d'aprés il fe porta 
encore pour accufateur contre Quintilius Varus, fils de Claudia. 
ula, Afer courut rifque de la vie, pour 


e, qui a pour titre Ek teffad fi Kefaiat al ekbad; c’eft 


| jeunefle avoit été ami & 


| recommandable par fa piété, & par fon appli 


A BREMRAUENE: 


me fois. (Caligula, qui fe mit en tête que c'étoit lüi reprocher fe 
trop unefle & l'inobfervation des loix, accufa lui-même 


Afer en plein Sénat; mais celui-ci loin de fe défendre, fe mit à 
répéter avec des cris d'admiration, la harangue de l'Empereur, 
proteftant à genoux qu'il craignoit bien plus la force de fon élo- 
quence, que celle du fouverain pouvoir. Cette flatterie le fa 
va, & lui valut même le Confulat, auquel on l’éleva par la de- 
ftitution de ceux qui l’exerçoient. Dans la fuite, quoique fon 
rand âge eût extrêmement affoibli le talent qu’il avoit pour par- 
dépens même de fa ré. 
in fous l’Empire de Néron, l'an de Ro- 
le confulat de C. Céfo- 
S: Quintilien dans fa 
ius, dont il parle 


ler en public, il continua de plaider 
putation. 


11 mourut en 


fouvent. 11 dit qu’on voyoit dans fes ple 
tio réables 


fur les Témoins. it, adopta di 
fréres qui furent nomme 
tius Lucanus. * Pline. Tacite, 
Suétone, in Claudio. Quintilien, 
Bayle, Di&. Crit. 

AFEYRA, en Portugal. 


AA: 


A À,, ville. Cherchez ANAFE. 
A AN, Arabe, fut pére d'Osman ou Ottoman, gendre 
de Mahomet. Nous n’en apprenons autre chofe de l'Hiftoire 
des hes.… * Chevres ji 

AFFAYDATI ( 


Cherchez FEYR À. 


Aftronomiques. * George Matth. Konig, 

AFFELMAN (Jean) naquit en 1588, à Soeft en Weftp 
lie, où fon pére Henri d’Affelen étoit Contft Après av 
fait fes études dans la ville de fa naiffance , à Dortmont, à Co: 
bach & à Lipftad, il alla en 1603 à Marpurg, & lorsqu'en 1605 
n, il fe retira à Gieflen 


c fes 


ns après, il fut 


€ & obtint une place 
héologie. Il mourut le 


1624, & laiffa 


icitres, îtem Cenfura cenfure La 
g b 


le omnipoter 


Gr D 


r, in Theatro 


. 422. Hendreich: 
AFFELN (Jean d) publia l'Hom 
George Matth. Konig, Biblioth. Petus € No 
* AFFENTHAL, dans la Souabe, pa 
eft un lieu fort renommé à caufe de l'e 
cucille. * Zeiler, Itiner. Germe 
AFFIDATI, c’eft le nom que prennent les Académiciens 
de Pavie. * Naudé & J. B. Alberti. 
AFFIDEZ, en Latin 4fdati. 
de la Baflé Latinité appelloient ceux qui s’étoient 
erment de 
ire de Charles 


. 


C'eft ainfi que les Ecrivains 


du Frefne Ducange , aux mots affidare € aff 

AFFIRMATIFS, 4 vi; nom qu'on d 
tribunal de l’Inquifition Romaine , aux Hérétiques, qui avoucnt 
de parole ou d'effet qu'ils ont dans l'efprit, l'erreur dont on les 
accufe, & qui, étant interrogez dans les formes à l'Inquif 
foutiennent avec opiniâtreté leur erreur. * Eser Direë 
Inquifitorum, parte 2. quafl. 34. 

AFFLEGHEM ou AFFLIGHEM, la plus confidérable 
Abbaye du Brabant, de l’Ordre de S. Benoît, proche de Bruxel- 
les. L’Abbé en tient le premier rang parmi les Eccléfiaftiques 
du Brabant. Elle a été fondée par Henri II. Comte de Leeu- 
we, en 1136. & Godefroi le Barbu, Duc de la Baffe Lorraine, 
y eft enterré. Lors que le Pape Paul V. érigea de nouveaux 
Evêchez dans les Païs-Bas, cette Abbaye fut comprife fous l'Ar- 
chevêché de Malines, & eft à préfent gouvernée par un P: 
vôt. Gr. Di. Univ. Holl. Gramimaye Antig. Brab 

* AFFLEGHEM (Si 


on d’) fleurifloit en 1290. C'étoit 
un Bénédiétin très habile dans l'étude des livres facrez, & de plus 

ion qui a produit 
cis ad numerum X. lib. € 


les livres fuivans ; Moralia Grego 
Gb. oh mordliter expofita; Ser 
rius in Ezcchiclem ex 
rfos : Vifio cujufdam Conve 
bus SS. Patrum ; de 
varüs var 


P 


ne, EP ex 
Franc. Sweerts, Athen. Bel, 
AFFLICTO, Jurifconfulte. 
AFFLICTO. 
AFFLIGHEM. 
* AFFRA, Roi d' 
cle, felon le témoignage de Génébrard dans fa Chronique. 


Cherc! 


z MATTHIEU de 


Voyez AFFLEGHEM. 
thiopie qui vivoi 


le neu 


D Univ. Holl. 

AFFRANCHI, en Latin libertus. C’eft ainfi que les Ro- 
mains appelloient les efclaves, à qui ils avoient donné la liberté. 
IS faifoient diverfes clafles de ces Affranchis : les uns étoient 
nommez Ingemi, dont les péres & méres étoient nez de perfon- 
nes Affranchies; Libeitini, qui étoient nez de péres & de méres 
Affranchis; & Liherti, qui avaient été Affranchis eux-mêmes. La 

diftin- 


AFF, 


diftinétion de Liberti & de Libertini ceffa après la Cenfure d’Ap- 
pius Cœcus. Les Liberti ou Affranchis devenoient Citogens Ro- 
mains, mais on ne les admettoit qu’à des charges de peu decon- 
féquence, & ceux qui furent intrus dans le Sénat durant les 
guérres civiles, en furent tous chafiez fous le confulat de Pifon, 
comme nous l'apprenons de Dion, lv. 40. On ne s’en fervoit 
pas non plus à la guerre, fi ce n’eft dans une extrême néceflité ; 
au lieu que les Parthes n’avoient presque que des efclaves dans 
leurs Armées, comme nous l'apprenons de Juftin , liv. 41. On 
fe fervit deux fois d'Affranchis dans la guerre, fous l'Empire 
d’Augufte. Ilenvoya quelques troupes d'Afranchis, pour gar- 
der les frontiéres d'Illyrie, & d’autres pour la défenfe du Rhin. 
* Suétone, is Awgxflo, ch. 25. Appien d'Alexandrie , de Bell. 
Civil. Gb. 1. €? Hirtius, de Bell. Afric. cap. 2. Les Affranchis 
n'étoient pas feulement diftinguez des Patriciens, en ce qu'ils ne 
pouvoient pofléder les charges importantes; ils l'étoient encore 
par leurs habits, fur tout ceux qui n’étoient que Libertini. Ou- 
tre cela les Ingensi & les Libertini n'étoient point difpenfez de 
porter la marque des Affranchis, à qui on perçoit l'oreille, com- 
me nous l’apprenons d'un Scholiafte de Juvénal fur la Suyre pre- 
miére v. 104. 


Natus ad Euphratem, molles quod in aure fencfræ 
Arguerint, licet ipfe negem. 


Dans la fuite des tems & dû mauvais gouvernement des Empe- 
reurs, les Affranchis devenus infolens & abufant du crédit qu'ils 
s’étoient aquis par leurs flatteries & par leurs lâches complaifan- 
ces auprès de plufieurs de ces Princes efféminez, fe crurent tout 
permis, & montérent à un haut point de puillance & de richef- 
fe, comme Tacite s'en plaint au premier livre de fon Hiftoire. 
Tels furent Licinius & Pallas fous l'Empereur Claude; Carus & 
Mafla fous Néron; Afiaticus fous Vitellius; Parthénius fous Do- 
mitien, &c. Mais ceux qu'on nomme Jngenui, desquels au moins 
Vayeul avoit été affranchi, où qui tiroient de plus loin cet avan- 
tage, avoient quelque prérogative fur les Aflfanchis du fecond 
ordre, & même leurs enfans pouvoient être faits Chevaliers Ro- 
mains. Au refte, les fimples Affranchis n’avoient pas ancienne- 
ment la permiflion de fe marier avec la fille d’un de ceux qu'on 
nommoit Ingenu?, ni même de faire un teftament, jufques à ce 


que cela leur fût accordé par la loi Papia Poppæa , comme le mon- 


tre Barn. Briflouius, lib. de fure comub. mais ils pouvoient héri- 
ter & avoir part aux legs des Teftateurs. * Rofins Antig. Ro- 
man. lb. 1. cap. 20. Symmachus, /. 10. epifi. 54. Thom: Demp- 
fier, în Paralip. 


ant à la maniére de donner la liberté aux efclaves, ce que 
les Romains «ppelloient manumiffion, elle eft un peuydifférente 
parmi ces peuples & parmi les Grecs, & elle n'étoit pas aufi 
toûjours la même. Car, ou l’efclave, du confentement ou par 
Vordre de fon maître, qui lui avoit fait du bien, alloit déclarer 
fa liberté & donner fon noin fur le regitre des citoyens, & cette 
maniére d’aquérir la liberté tiroit fon origine, felon Ulpien, de 
Servius Tullus, fixiéme Roi des Romains: Ou l'efclave étoit 
déclaré libre par l’impoñition d’une verge, qu'on appelloit vis- 
diéa, que le Préteur portoit fur fa tête; & l’on tient que l'Au- 
teur de cette feconde maniére fut Valérius Publicola, qui l'intro- 
duifit la premiére année après que l’on eut chafé les Rois de 
Rome : Ou enfin, un efclave aquéroit la libetté par le teftament 
de fon maître, qui la lui donnoit après fa mort: Lafeconde de 
ces trois manicres étoit la plus ordinaire, Quandun maître vou- 
loit donner la liberté à fon efclave, il le menoïit devant le Pré 
teur, ce qui s'étoit fait anciennement devant le Confeil, & le 
prenant par la tête, ou par quelque autre partie du corps, après 
avoir prononcé ces paroles, je déclare cet bomme-là libre, il reti- 
soit fa main, pour marquer qu'il le laïfloit aller où il vouloit: & 
c'eft d'où le mot de manumiffion tire fon origine. Alors le Pré- 
teur tenant la verge fur la tête de l’efclave, après avoir pronon- 
&é ces parolesi, 70 déclare cet bomme-là libre, il retiroit. fa main, 
pour marquer qu’il le laifloit aller où il: vouloit; & c'eft d'où le 
mot de manwmiffion tire fon origine. Alors le Préteur: tenant la 
verge fur latête de l’efclave, après avoir prononcé à fon tour 
ces paroles, 3e déclure cet bomme-là libre, la préfentoit à un Of- 
cier de Juftice, qui la prenoit & en donnoit un coup fur la tête 
de l'efclave; après quoi il le frappoit de la main fur la joue & 
fur l'épaule. C’eft de là peut-être qu'eft venue la même coutu- 
me, qué quelques Princes & Grands-Seigneurs ont aujourd’hui, 
quand ils Envoyent la premiére fois à la guerre les jeunes Gen- 
tilshommes, qui les ont fervis; ce que les Allemands appellent 
HWebrbafft machen. Il n'étoit pas nécefaire, que la cérémonie 
dont on vient de parler, fe fit toûjours devant le tribunal du 
Préteur; elle fe pouvoit aufli faire à fon paffage, quand il fortoit 
pour aller aux bains, aux Jeux publics, ou ailleurs. Ceux qui 
étoient ainfi mis en liberté, avoient la tête rafe, & portoientun 
certain bonnet, qui étoit la marque de cette liberté qu’ils avoient 
aquife, & qui les mettoit au rang des citoyens. Tertullien dit 
dans le Traité de la Réfurreëfion de ln Chair, que de fon tems les 
efclaves qui devenoient Affranchis, recevoient de leurs maîtres 
une robe blanche avec un anneau d’or, & qu’on ajoûtoit un nou- 
veau nom à celui qu'ils avoient auparavant: & même les trois 
noms, que chaque Romain poïtoit, n'étoient pas tant une mar- 
que de nobleffe que de liberté. 11 y avoit aufli d’autres fortes 
d'Affranchiflemens ou de manumiflions, qu’on appelloit condi- 
tionnelles & imparfaites, lorsque le maître ferefervoit de: cer- 
tains fervices, jufques à fa mort, après laquelle la liberté demeu- 
roit entiére & pour toûjours. À ce que l’on vient de dire il faut 
ajoûter deux remarques confidérables. La premiére eftque lors- 
que l’efclave, durant le tems de {a fervitude, avoit commis quel- 
que crime: pour lequel il avoit été châtié ou par la prifon, ou 
par le fouet, où par quelque note: d'infunie,, qui lui demeuroit 
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au front, étant rentré en grace auprès de fon maître, il ne pou 
voit aquérir que la plus bafle liberté, & il étoit diftingué des au 
tres Affranchis par le nom de Libertus dedititius: ce qui fut or 
donné par la loi Ælia Sentia. La feconde remarque eft, qu'il y 
avoit diverfes peines ordonnées pour Affranchis, qui fe mon- 
troient ingrats envers leurs maîtres, qui manquoient pour eux, de 
refpeét, qui fe rendoientleurs délateurs, qui les outrageoient de 
coups ou d’injures, ou qui refufoient de les affifter, s'ils venoient: 
à tomber dans la pauvreté ou dans quelque autre difgrace. Ces 
Affranchis ingrats étoient punis, ou par l'exil ,ou en les envoyant 
aux mines, ou en perdant de nouveau leur liberté. Cicéron, 
Bv. 1. des Epitres à Atticus. Epit. 12. fe plaint d’un Affranchi em 
ces termes, Wertum ego babe, Janè nequam hominem. F'ai un Affran- 
chi, qui eff uni pendard. Il en étoit des efclaves parmi les Grecs , 
à peu prés comme parmi les Romains; à la referve qu'ils ne 
donnoient pas d’abord à leurs efclaves le: droit de bourgeoifie 
avec la liberté, & que cette liberté fe pouvoit acheter, malgré 
la volonté des maîtres, pour une fomme d'argent. C’eft ce que 
dit Plaute dans la Comédie intitulé Cafina. Aüfe 2. Siéne 5. v. 7e 


Vobis invitis, atque) amborgm 2: 
Un libellé liber poffum fers. 


gratiis ; 


Outre les Auteurs déja citez, 7 


1 pour tout cet Article, * 
Marculf. Hiv. 2. 


M Jacob Rævard,, Variar, L 4. c. 9: Adre 
Turnebus , Aduerf. lib. 18. cap. 3. € Sam. Petit, Comment. in 
Loges Atticas, lib tt: 6: 

AFFRINGUES (Bruno d') Général des: Chartreux. 
chez BRUNO D'AFFRINGUES. 


ARE IR? 


FLAS, fumom d'Ahmed Ben Muah, Auteur d'un livre ins 

titulé Exba fi Scharh al-fafalu al cfma.  Ceft une explication 
des attributs & des noms dé Dieu. Cet Auteur mourut, l'an 
de l'Hégire 550, de Jéfus-Chrift 1155. * D’Herbelot, Billiæ 
théque: Orientale. 


Cher 


(AAERR 


bts FRA, femme de la Province de Rhétie, qui après avoir 

été de mauvaife vie, fe convertit & fouffrit le martyre. 
Foez les Aéta Sincera: &c. du Pére Ruïnart. Marcus Velferus 
donné.au. public avec une favante explication un ancien Ecrit La- 
tin, qui traite de la converfion & des fouffrances de quelques 
faintes. Martyres , à la tête defquelles fe trouve Afra, qui fouf- 
frit le Martyre à Augsbourg. * Gr. Di. Univ. Holl. 

AFRA, château fur la frontiére de Zaara en Afrique, bâti 
par le Chérif Mahamet, Roi de Sus. Il y avoit tobjours de l’ar… 
tillerie, & l’on y éntretenoit une garnilon de cavalerie & d’in- 
fanterie , pour arrêter les courfes des Arabes du Defert, parce 
que c’eft l'entrée de la Numidie de ce côté-là. Le païs eft abon- 
dant en dattes & en chévres, mais peu fertile en grains. * Mar- 
molle 7 €. 20: 

* AFRANIA, nom d'une famille très illuftre dans les an- 
ciens Hiftoriens. On ne fait pas fi elle étoit, patricieme où plé- 
béïenne, quoique le fecond foit le plus vraifemblable, parce qu’en 
Jan; de Rome 693 ou 694, au Conful Q. Cecilius Métellus Ce- 
ler qui étoit patricien, on donna pour Collégue L. Afranius, & 
que c’étoit un ufage & un accord établi que l’un des deux Con- 
fuls fût pris du peuple. On trouve pourtant dans les Faites. du 
Capitole que, l'an de Rome 581, tous les deux Confuls furent 
pris d’entre les Plébeïens.. Parmi les médailles de C. Patin, il y 
enaltrois où fe trouve un Spurius. Afranius; & fur une autre, Lu- 
cius Aframius Lieutenant de Pompée. * Gr. Di. Univ. Holl. 

AFRANIA, femme de Licinius Buccio, Sénateur Romains 
aimoit extrêmement les procès, & plaidoit elle-même les fiens 
devant les Préteurs, avec une hardieffe ou plutôt une effronte. 
rie qui paffa depuis en.proverbe, de forte qu'on, appelloit 4fras 
nes, les femmes trop: hardies & trop libres. Elle vivoit encore 
fous le premier confulat de J. Céfar l'an de Rome, 695 , & avant 
Jéfus-Chrift 59. * Valére Maxime, / 8; c: 3. ex. 2. Erafme, 
in Adagüis. 

AFRANIUS, Poëte Comique, a compofé. des Comédies en 
Latin, à l'exemple de Ménandre. Cicéron qui loue la fubtilité 
de: fon génie, & le ftyle éloquent de fes piéces, marque qu'il 
affeétoit: d'imiter C. Titius, Chevalier Romain. Quintilien, en 
ni donnant les éloges que fon: efprit mérite, le blâme- d'avoir 
fouillé fes piéces par des fujets deshonnêtes. Togatis excellit Afra 
dus, utinamque non inquinaflct. argumenta, puerorum fœdis amoribus , 
mores Jos faflus. On s'elt étonné que Volcatius Sedigitus allé, 
gué par Aulu-Gelle, ait oublié ce Comique,, en faifant mention 
de dix autres de fa profeffion. C’eft d'Afranius que Suétone par. 
le en la vie de Néron, lorsqu'il dit: On joua auffi une Comédie 
d'Afranius, dont le fujet étoit Romain, € qui étoit intitulé l’'Embrafe- 
ment: €? dans cette mépréfentation le pillage. de larmaifon qui bréloit, 
fut dommé aux Comédiens. IL vivoit l'an de Rome 654; cent ans 
avant Jéfus-Chrift. Robert Etienne a ramaflé avec toute la dijj. 
gence & le foin imaginable ce qui. peut être refté. de fes Ouvra- 
ges, & après les avoir mis en bon ordre, il les fit imprimer par 
Henri Etienne. * Cicéron, î# Bruto c. 45. No, 167. Edit. Gro 
nov. p. 158. 2. Col. Quintilien, 4 10. Infhitut. c. 1. Aulu-Gelle, 
B ro. « v. & L 16. « 24. Horace, L..9, Ep: 1. w. 57. Vos- 
fus, de Poët Lt. Sagittarius,, in Tr, de Script. Rom. p. 56. Del- 
rio s'eft trompé en le mettant au nombre des Poëtes Tragi- 


ues: 
; AFRANIUS (Bucius) célébre dans les guerres civiles deRo+ 
MC, 
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me, avoit été Conful avec Q: Cécilius Métellus Céler, l'an de 
Rome 694, & 6o ans avant Jéfus-Chrift. Lorsque la guerre fut 
déclarée entre Pompée & Céfar, il fut défait par ce dernier près 
d'Ilerda , aujourd'hui Lerida en Catalogne, & perdit l'Armée 
qu'il commandoit avec Pétreius. Ses ennemis l'accuférent d'a- 
voir trahi les intérêts de Pompée dans cette occafion. Il ne laif- 
fa pas de le fuivre à Pharfale, où il fut un de ceux qui opinérent 
à livrer bataille. Lorsque Pompée l'eut perdue, il fe retira avec 
les autres Chefs auprès de Caton dans lIfle de Corfou, & paffa 
avec eux en Afrique. Enfin après la défaite de Scipion & de Ju 
ba près d'Utique en Afrique, lan de Rome 708, & avant Jéfus- 
Chritt 46, il fe tua lui-même à l'exemple de Caton, de peur de 
tomber entre les mains de Céf * J. Céfar, de Bello Civih. 
Hirtius, de Bello Africano. Plutarque, 57 Pompeio. Dion Caflius, 
L 43: in Fulio Caefare, p. 218, de l'édit. de Francfort, in 80. 1592. 

AFRANIUS (Quinétian s) Sénateur Romain, extrêmement 
décrié par fes débauches , contre lequel Néron compola une Sa- 
tife envers. Pour fe venger, il entra l'an de Rome 818, dans 
cette fameufe confpiration de Pifon, à laquelle Sénéque fut ac- 
cufé d'avoir part. 11 fe défendit longtems d’être du nombre des 
Conjurez: mais après l'avoir avgué, dans l'efpérance d'obtenir 
fa grace, il fut condamné au dernier fupplice, qu’il fouffrit avec 
une conftance digne d’une vie moins efféminée que la fienne, 
an de Rome 820, & de Jéfus-Chrift 67; fous le confulat de L. 
Fonteius Capito, & de C. Julius Rufus. * Tacite, Annal. I. 15. 
Gap: 49. 56. 70. 

AFRANIUS BURRHUS. Voyz BURRHUS. 

AFRANIUS POTITUS, Plébeien, étant venu voir l'Em- 
pereur Caius Caligula malade, dit qu'il mourroit volontiers pour- 
vû que l'Empereur revint en fanté. Caligula voulut qu’il confir- 
mât ferment ce qu'il venoit de dire, & étant revenu en fan- 
té, il fit mourir cet homme,. pour l'empécher, difoitil, d’être 
parjure. Que ne traite-t'on de même tous les lâches flatteurs ! 
* Dion Cañlius, #n Caligula, l. 59. p. 642. © 643. de l'édit de 
Francfort, ix 80. 1592. 

AFRASIAB, neuviéme Roi de Perfe de la premiére Dyna- 
ftie, qui porte le nom de Piféhdadiens, étoit Turc de naïflance, 
& Roi de tout le païs qui s'étend au delà du fleuve Oxus ou Gi- 
hon, vers l'orient & le feptentrion. On appelloit autrefois ce 
pais-là Touran; mais il a eu depuis le.nom de Turqueftan. Quoi- 
que ce Prince fût Turc de naiffance , il defcendoit néanmoins de 
Tour, fils de Feridoun Roi de Perfe, & prétendoit par confé- 
auent avoir de grands droits fur ce Royaume. Il commença donc 
à les faire valoir contre Mamougeher qui y régnoit , & lui fit une 
guerre fi opiniâtre, qu’il le contraignit enfin de s'enfuir dans les 
montagnes du Thabareftan, qui eft l’Hircanie. Il accorda néan- 
moins quelque tems après la paix à ce Prince fugitif, & il lui 
permitide rentter dans {es Etats, à condition que le fleuve Gihon 
ou Oxus ferviroit de féparationentre les deux grands Etats d'Iran, 
c’eft à dire, de Perfe,& de Touran, c’eft à dire, du Turqueftan. 

Cette paix dura autant que la vie de Mamougeher; mais Nau- 
dar fon fils qui lui fuccéda, ne put s'empêcher d’avoir de grands 
démélez avec Afrafiab.' Ces démélez lui attirérent fur les bras 
une Armée effroyable de Turcs, qui paflérent le Gihon & vin- 
rent fondre fur lui.  Afrafiab, qui étoit à leur tête, livra batail- 
le à Naudar, & le tua de fa propre main. Ce coup feul termina 
la guerre: car l'Armée Perfienne dépourvue de Chef fe mit en 
déroute, enforte que le Turc devint maître de la Perfe, & y ré- 
gna paifblement pendant douze ans. Il y avoit alors dans ce 
Royaume un Seigneur de marque, qui pafloit pour un des plus 
anciens & des plus vaillans Héros de Perfe, & que l’on nom- 
moit Sam Neriman: mais il mourut dans cette conjonéture fatale 
pour fon païs. Sam laiffa pour héritier defes biens & de fa va- 
leur un fils nommé Zal Zer, lequel ne pouvant foufftir les dé- 
gts & les cruautez que les Turcs exerçoient dans fon païs, ra- 
mafla un coïps de troupes affez confidérable, avec lequel il en- 
treprit de faire la guerre à Afrafñab, & fon deffein lui réuffit fi 
bien, qu’en effet il le chafla de la Perfe, & le repouffà jufqu'au 
delà du Gihon. Ce grand homme, aprés avoir délivré fon païs 
d’un joug infupportable, au lieu de s'emparer du thrône, cher- 
cha dans la famille royale quelque perfonnage qu'il pût y élever. 
Il trouva enfin un Prince de cette maïifon, nommé Zou ou Zab, 
fils de Tahamasb , qu'il fit couronner. Il rétablit par ce moyen 
Jhonneur de fa nation, & répara la bréche qu'un ufurpateur é- 
tranger avoit faite à la Monarchie des Pifchdadiens. 

Kifchtasb fils de Zou, qui fuccéda peu après à fon pére, ne fut 
pas fi heureux que lui ; car il fut auffi dépouillé & chafé de fes 
Etats par Afrafab, lequel fe rendit ainfi maître pour la troifiéme 
fois de toute la Perfe. Cette conquête des Turcs termina en 
même tems & la vie de chtasb & la Monarchie des Pifch- 
dadiens. 

Zal Zer cependant, qui s’étoit cantonné & fortifié dans le païs 
du Midi, que lon appelle Sifan ou Segeflan, avec fon fils Ro- 
ftun, fongeoit continuellement à délivrer fon païs de ces hôtes 
farouches & cruels qui le défoloient de plus en plus; lorsqu'il 
s'éleva tout d'un coup un Prince vaillant & vigoureux, qui leva 
J'étendart contre les Turc: 

Ce Prince fe nommoit Kaicobad, que l’on reconnoit pour le 
Fondateur de la feconde Dynaftie ou famille régnante des an- 
ciens Rois de Perfe. Ce Prince n'eut pas été plutôt proclamé 
par les peuples, qu'il appela auprès de lui Zal Zer & Roftam fon 
fils, & leur confia le commandement de fes Armées. Ils mar- 
chérent auffi tôt tous deux contre Afrafiab; ils le défirent entié- 
rement, & le chaflérent tout à fait de la Perfe. Cette difgrace 
ne l’empêcha pas de remettre encore fur pié de nouvelles trou- 
pes, & de faire un dernier effort contre les Perfans, fous le ré- 
gne de Kaikhoffou, petit-fils de Kaicobad: mais cette derniére 
guerre lui fut fatale; car ayant été pouflé lui & Gharfchiavez fon 
frére dans les montagnes d’Adheïbigian ou de Médie, ils y 
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furént tous deux pris & mis à mort. 
Khondémir. 

Mais comme il faudroit qu'Afrafiab eût vécu au moins trois ou 
quatre.cens ans, pour avoir pu faire toutes les expéditions mili- 
taires que nous avons vues; quelques Hiftoriens ent écrit que 
tous les Rois du Turqueftan qui ont remporté de fi ndes vi- 
étoires dans ces anciens tems, prenoient le titre 
de Farfiab, qui fignifie Cunquérant de la Perfe. Le Poëte Ferdouñ 
dit dans fon Schab-naméb ou Hiftoire des Rois de Perfe en vers, 
que tout le tems du régne d’Afrafiab peut être comparé à une 
nuit fort oblcure qui a couvert toute la Perfe, jufqu'à ce que le 
foleil de la famille royale de cette Nation l'ait diflipée. 

Ce Prince n’a pas manqué néanmoins de laiffer des monumens 
de fa gloire à la poftérité, car le Tarikh Montekheb dit qu'il eft 
le Fondateur de la ville de Bagdet, qui n’étoit avant lui qu'un 
village, & que cette ville étoit encore retournée à fon premi 
état, lorsque le Calife Almanfor la rebâtit. Toutes les familles 
Turques qui ont fait du bruit dans le monde, prétendent defcen- 
dre de ce grand Conquerant. Selgiuk, Fondateur de la Mo 
chie des Selgiucides, vouloit que l'on crût qu'il étoit le tre: 
quatriéme de fes Defcendans en ligne droite & mafculir 
Monarques Othomans, qui prétendent toucher aux Sels 
par la famille d'Ogouz khan, prennent volontiers dans leurs tt- 
tres celui d’Afrafab, tant pour marquer leur nobleffe que pour 
faire eftimer leur valeur, particuliérement depuis que dans les 
derniers tems ils ont remporté de grands avantages fur les Per- 
fans. * D'Herbelot, Bibliothèque Oricntale. 

AFRICAIN, furnom de deux Scipions. Payez SCIPION. 
AFRICAIN (4fricanus) Confeiller d'Alexandre Céfar, tr 
habile dans la Jurifprudence, & difciple de Papinien. * Lampri- 
dius, dans la Vie d'Alexandre Sévére, ch. dernier. Il étoit auffi fort 
verfé dans les lettres facrées, felon Eutrope, Z 6. Cujas foutient 
que Lampridius fe trompe, & pour le redrefler il fait voir en 

quel tems ce Jurifcomulte a vécu. 

AFRICAIN (Jules) Hiftorien, né dans la Paleftine, a vécu 
dans le troifiéme fiécle, fous l'Empire de Macrin, d'Héliogabale 
& d'Alexandre Sévé Il étoit Chrétien, & l’on croit qu'il fut 
difciple d'Héraclas Evêque d'Alexandrie. On le députa vers 
l'Empereur Héliogabale , pour demander le rétabliflement d'E- 
maüs dans la Paleftine, & il obtint cette grace de l'Empereur A- 
lexandre Sévére, qui venoit de monter fur le thrône, en faveur 
des Habitans d'Emaüs, qu’on appelle aujourd'hui Nicopolis, & 
dont quelques-uns difent qu'Africain lui-même étoit natif. Il 
compofa une excellente Chronique depuis le commencement du 
monde jufques en l’année 221 de Jéfus-Chrift, fous le confulat 
d'Annius Gratus & de Claudius Séleucus. Cet Ouvrage, que 
nous n’avons plus que dans la Chronique d'Eufébe, étoit divifé 
en cinq livres, & Africain y comptoit ssco ans depuis la créa- 
tion du monde jufqu'à la naiffance de Jéfus-Chrift. Quelques-uns 
ont cru qu'il étoit Auteur du livre intitulé Kes&r, Ceflorum; mais 
d'habiles Critiques l'attribuent à un Sextus Africanus, dont nous 
parlerons dans l'Article fuivant. Jules Africain écrivit une Lettre 
à Origéne, touchant l'Hiftoire de Sufanne, qu'il croyoit fuppo- 
fée. Origéne dans fa réponfe l’avertit de ne pas rejetter, où 
par imprudence, ou par ignorance, des livres qui étoient reçus 
généralement dans l’Églife. On a fort eftimé la Lettre qu'Africain 
écrivit à Ariftide, pour accorder la contradiction apparente qui 
fe trouve dans la Généalogie de Jéfus-Chrift, entre S. Luc & S. 
Matthieu, dont l'un fait Jofeph fils d'Héli, & l’autre fils de Ja- 
cob. Jules Africain dit que Mathan, qui defcendoit de Salomon 
fils de David, époufa une femme nommée Eftha, dont il eut Ja- 
cob; mais qu'après la mort de Mathan, cette même femme épou- 
fa Melchi, (ou plutôt Mathat) defcendu de Nathan fils de David, 
dont elle eut un fils nommé Héli; & qu’ainfi Jacob & Héli 
étoient fréres utér Héli étant mort fans enfans, Jacob fut 
obligé, fuivant Ja loi, d'époufer fa veuve, dont il eut Jofeph 
l'époux de Marie, lequel étoit par conféquent fils de Jacob felon 
la nature, & fils d'Héli felon la loi. Pour comprendre facilement 
cette Généalogie, qui eft très-importante, je vais la répréfenter 
dans une table. 


C’eft ce que raconte 


DAVID. 
SALOMON, NATHAN, 
& fes Defcendans, rapportez & fes Defcendans, rapportez 
par S. Matthieu, par S. Luc, 
ESTHA. 
MATHAN, Femme des deux, MELCHI, 
premier mari. ou plutôt 
MATHAT, 
fecond mari. 
JACOB, LEUR FEMME HELI, 


fils de Mathan, 
premier mari. 


commune. 

Dont on ne fait point 
le nom, mariée pre- 
miérement à Héli, 
dont elle n’a pointeu 
d’enfans ; puis à Jacob 
fon frére. 

JOSEPH, Fils d'Héli felon 

Ja loi. 


Fils de Jacob par 
fa naïflance. 


Il ne faut pas confondre l’Auteur dont nous venons de parler, 

avec un AFRICANUS, qui fuit. 
AFRICANUS (Sextus ou Ceftus), étoit de Libye. Il eft ap- 
paremment l'Auteur des livres qui étoient intitulez Ceftes à Ceffe 
Venerts ; 
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fricanus. * Photius compte 24 livres des Cefles, s n’en met 
que 14 Il y a dans la Bibliothéque du Roi de France, un autre 
livre appellé Cefe, & attribué à un Africanus par Politien, que 
la reffemblance du titre pourroit bien avoir trompé. Ce livre a 
été imprimé depuis peu. 

Nous ne parlons point ici de la traduétion du faux Abdias, 
dont on a cru trop légérement que Jules Africain étoit l'Auteur. 
Voyez ABDIAS. * Eufébe, în Ghron. 1. 6. S. Auguitin, L 2. 

traë, c. 7. Photius, Biblioth. cod. 34. Suidas. Scaliger. Baro- 
in. Poflevin. Valois. M. Du Pin, Biblioth. des Aut. 
trois premiers fiécles. Ces tions regardent.les deux 
de-Jules & de Sextus Afri 
* AFRICANUS (Julius) où JULE AFRICAIN, qui 
vivoit du tems de Tibére, fut du nombre de ceux dont l'inno- 
e fuccomba fous les calomnies des Délateurs. * Tacite, 
mal. 1. 6: ch. 7. Il étoit de Xaintonge. 
AFRICANUS (Julius). Foyez JÜLIUS AFRICANUS, 
ou JULE AFRICAIN, autre que l'Hiftorien dont on vient 
de parler. 

on FRICANUS, Préfet du Prétoire à Conftantinople en 
316 fous Arcadius. S. Grégoire de Nazianze lui a écrit fa 65e. 
Lettre. * Jac. Gothofredi Profapogr. Cod. Theod. 

* AFRICANUS, Officier de Conftantin le Grand. Là 
même. 

AFRICANUS (Pætius). 


NUS. 

AFRICANUS (Vi&tor). W VICTOR DE VITE. 

* AFRICANUS (Sextius) jeune homme Romain, de no- 
ble extrattion, voulant époufer Junia Silana, que Silius avoit ré 
pudiée par ordre de Meffline, en fut empêché par Agrippine 
mére de Néron, laquelle pour l’en détourner lui avoit répréfen- 
té qu'elle étoit galante & d’un âge trop avancé. * T'acite, Annal. 
1. 13.6. 19. Il fit environ fix ans après la revue générale des 
Gaules. Anal. 1. 14. ch. 46. 

AFRIQUE: le nom d'Afrique dans les Anciens, fe prend 
où pour la troifiéme partie du Monde féparée de l'Afie par l'Ifth- 
me de Suës ou par les embouchures du Nil, & du refte entourée 
de tous côtez de la mer; ou pour le païs qui s'étend le long des 
côtes, depuis le détroit de Gibraltar jufqu’à la grande Syrte, dans 
Je lieu que les Anciens appellent Are Philenorum. En ce fens c'é- 
toit un Diocéfe diftingué de l'Egypte, qui comprenoit la Mauri_ 

>, la Numidie, la Tripolitaine & la Zeugitane, à qui l'on 
fpécialement le nom d'Afrique. Autrefois le nom d'A- 
frique étoit plus commun dans le fecond fens: préfentement on 
Je donne plus ordinairement à tout le païs, qui fait la troifiéme 
pautie du Monde. 
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Voyez P ÆTIUS AFRICA- 


ORIGINE DES PEUPLES D'AFRIQUE. 


L'Afrique a été habitée par les Defcendans de Mefraïm fils de 
Cham, qui peuplérent l'Egypte, la Libye, & s’étendirent peu à 
peu jufqu'aux extrémitez de l'Afrique. On croit auffi que les 
Delcendans de Phut, autre fils de Cham, s'établirent en Libye 
& en Mauritanie. Pour Chus, premier des fils de Cham, il eft 
Auteur des Ethiopiens; 1m ces Ethiopiens ne font pas d’Afri- 
que. C'eft un peuple d'Arabie. Il eft certain que non feulement 
l'Egypte & les côtes de l'Afrique, mais auffi l'intérieur jufqu’à 
l'extrémité, a été dés les premiers tems peuplé par quantité de 
différens peuples, qui ont été fort peu connus. Les Libyens en 
occupoient une grande partie, les Nazamones üne autre: & le 
refte étoit habité par quantité de peuples, dont on peut voir les 
noms dans Hérodote, dans Pline & dans les anciens Géographes. 
Les Phéniciens & les Grecs établirent des colonies en différens 
endroits, le long des côtes de la mer Méditerranée. La plus fa- 

meule cit celle Carthage, bâtie par Didon, venue de Tyr 

en Afrique la feptiéme année de Pygmalion Roi de Tyr, l'an du 
monde 3153, 882 avant Jéfus-Chrift, l'an 3832 de la Période 
| Julienne. 


SES NOMS ANCIENS ET MODERNES. 


tie du Monde que nous appellons Afrique, eft nom- 
îca par les Latins, par les Italiens, par les Efpagnols, 
ires peuples de l'Europe; Ephrikia par les 
ar les Arabes; Befecath par les Indiens; & 
r les peuples du païs. Les Grecs l'ont 
fille d’un certain Epaphe fils de Jupiter. 
ue, du nom d’Afer fils où compagnon d'Hercule le Li- 
byen.Ïbni-Alraquiq oulbni-Alrabiq, Auteur Arabe, dans fon li- 
l\vre intitulé L gie des À ns, dit qu'elle a 
(pris fon nom d'un Roi de l’Arabie Heureufe, appellé Melec Ifri- 
lqui; & que les Etrangers changeant l’L en A, l'ont nommée A- 
ifrique. Quelques Auteurs du païs veulent que ce mot foit cor- 
\tompu, & qu'il Faracha, qui veut dire en Arabe déta- 
| ché où » parce que c'eft une partie de terre que la mer fépa- 
1 te de l'Europe; comme le Golfe d'Arabie & le détroit qui eft 
entre la mer Rouge & la Méditerranée, la féparent de l’Afie. Jo- 
: feph aflure que le mot d'Afrique vient d’4fer, petit-fils du Pa- 
triarche Abraham. D’autres le tirent d’Aprigie ou Apbrigi i 
! fignifie expolée au foleil E$ au grand air. Ü s'en eft m 
qui ont dit que fon nom a rapport avec le mot François affreux, 
toute cette grande partie du Monde étant véritablement effroya- 
ible, à caufe des Déferts & de la grande multitude de monftres 
qui lhabitent. Bochart dans fon livre intitulé Cana, 1. 1, c, 


| Feflen ou Fezzen, & le Défert de Barça, 
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25. dérive le mot d'Afrique de l'Arabe Pherik , qui .S; 
épi, & fait voir que ce païs étoit célébre pour fa fertilité en 
grains. 
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S4 FIGURE, SES BORNES ET S4 SITUATION. 


que eft une très grande presqu'ifle, en forme de cœur; 
d'une figure inégale, environnée de la Mer Rouge, de l'Océan 
& de la Mer Méditerranée, fi ce n'eft du côté de l'Afie, à la- 
quelle elle touche par un Ifthme ou détroit de terre ellé dé 
Suès, du nom de la ville qui s'y trouve Cet Ifthme eft d’en- 
viron dix-neuf lieues, felon d'autres de trente lieues de large, & 
les Rois d'Egypte & les Sultans Turcs fe font vainement effor- 
cez de le creufer, pour faire la communication des de S 
Strabon & Pomponius Méla ont femblé vouloir bor ique 
le Nil. Et même quelques Géographes Arabes l'ont voulu 
errer entre la Mer Méditerranée, l'Océan & les riviéres du 
Zaire & du Nil; mais ces fortes de divifions ne font pas fûres, 
& celle des Mers eft plus naturelle. La longueur de l'Afrique, du 
couchant au levant, fe peut prendte depuis les Ifles du Cap Verd, 
jufqu'au Cap de Guardafui, vis à vis de l'Ifle de Zocotora, & 
près du détroit de Babelmandel, à l'entrée de la Mer Rouge. 
Cette longueur eft d'environ douze cens lieues d'Allemagne, où 
de 4800 milles d'Italie. Les autres prennent la longueur de l'A- 
frique du feptentrion au midi, depuis le détroit de Gibraltar, en 
paflant par le Royaume de lez & de la Libye, & en defcendant 
jufqu’à la pointe de la côte des Caffres, ou Cap de Bonne Elpé- 
| rance: ce qui revient à peu près à la même chofe. Sa latitude 
va jufqu'au 35 degré vers le midi, où eft ce Cap, & jufqu'au de- 
là du 35 vers le nord, où font les part les plus feptentrionales 
de la Barbarie. On donne à l'Afrique cinq mille lieues de tour. 
Elle a pour bornes à l'orient la judée, l'Arabie, la Mer Rouge 
& la Mer des Indes. Ses limites du côté du midi, où elle fait 


une pointe vers le Cap de Bonne. érance, font la Mer d'E- 
thiopie, qui la borne encore en partie du côté du levant. Elle a 


ver$ l'occident l'Océan Atlantique ou Occidental, qui la divife 
de l'Amérique; & du côté du nord, la mer Méditerranée. 


S4 DIVISION. 


L'Afrique, fuivant ce que nous avons dit, étant prife pour la 
troifiéme partie de l'Europe, peut fe partager par rapport à l’an- 
tiquité en trois parties; favoir, l'Egypte, qui comprend la Libye 
& la Thébaïde; l'Afrique, qui comprend tout le païs qui eft le 
long des côtes depuis la grande Syrte jufqu'au Détroit, & s 
tend plus ou moins, fuivant que les côtes font avancées ou recu: 
lées vers la Libye intérieure, dont elle eft féparée par des mon- 
| tagnes; & la troifiéme partie, qui comprend tout le refte de l'A: 
| frique, depuis ces montagnes & les extrémitez de l'Egypte, jus- 

qu’à la pointe de l'Afrique. Les anciens Géographes Romains 
partageoient ce qu’ils appelloient proprement Afrique, en trois 
Provinces, la Mauritanie , la Numidie & l’Afrique; mais chaque 
partie fut divifée depuis en deux, favoir, la Mauritanie en Tingi 
tane & Célarienne; & l'on fit d'une partie de la Numidie une Pr 
vince féparée , appellée Mauritanie Sitipbienne. L'Afrique fut 
auffi partagée en trois, favoir ; la Province Proconfulaire, la By- 
zacéne & la Tripolitaine. Telle étoit la divifion de l'Afrique du 
tems de l'Empereur Théodofe, fi ce n’eft que la Mauritanie Tin- 
gitane fut féparée du corps des Provinces d'Afrique, pour être 
jointe à celles d'Efpagne. L'Egypte étoit partagée dés les pre- 
miers tems en trois parties, la Haute & la Bañle Egypte, & la 
Thébaïde. . La Libye extérieure , qui comprend la Cyrénaï- 
que & la Mawmarique, y fut jointe. Le refte de l'Afrique 
étoit divifé en deux ou trois parties ; la Libye intérieure , la 
Haute & la Bale Ethiopie. Les Géographes modernes la F 
gent différemment: il y en a qui ont fait deux parties de l'A 
que, par le moyen du Nil; lune orientale, & l'autre occ 

le. D'autres, fuivant la ligne équinotiale, l'ont encore divifé 
en feptentrionale & méridionale. 11 y a aufli des Modernes qui 
la confidérent d’une maniére très-ingénieufe, par rapport à qua- 
tre parties, qui font le païs des Blancs, le païs des Noirs, l'E- 
thiopie & les Îfles. Le païs des Blancs comprend la Barbarie, 
l'Egypte, le Biledulgerid & le Zaara. Le païs des Noirs.ou Né: 
gres, a trois parties, qui font la Nigritie, la Nubie & la Guinée. 
L'Ethiopie, felon eux , eft de deux fortes; la Haute ou l’Abiffi: 
nie, au dedans du pais; & la Bafle, le long de la mer, qui 
comprend le Congo, la Cafrerie & le Zanguébar. D’autres néans 
moins croyent que pour comprendre plus aifément quelles font 
les Provinces de l'Afrique, il faut la divifer en fept Régions, 
fans y comprendre les Ifles, qui feront comme une huitiéme 
païtie, 

La premiére eft l'Egypte, que fes Habitans appellent Chili, 
& les Arabes Bardamalfer. Elle embraffe les deux côtez du Nil, 
qui la traverfe & la rend féconde par fes inondations. Sa fitua 
tion eft entre la Mer Méditerranée vers le feptentrion, & la Mer 
Rouge vers l’orient , l’Abiffinie & la Nubie vers le midi, le Bi 
ledulgerid & la Barbarie vers l'occident. 

La feconde partie de l'Afrique eft la Barbarie, aujourd'hui fa 
plus confidérable. La Mer Méditerranée la baigne au fepten- 
tion, & la Mer Atlantique au couchant. Elle a l'Egypte au le- 
vant, le mont Atlas & le Biledulgerid au midi. Les parties de 
la Barbarie font les Royaumes de Maroc, de Fez, d'Alger, de 
Tunis, de Tripoli, & le païs de Barca. 

Le Biledulgerid eft la troifiéme partie de l'Afrique; la mer At. 
lantique eft à fon couchant, le Zaara ou Defert au midi, l'Egyp- 
te au levant, & la Barbarie au feptentrion. Ses principales par 
ties font Sous ou Sus, Tefñé, Dara ou Darha, Taflet, Touet 
ou Tuath, Tégorarim, Ségelmefie ; le Biledulgerid propre, Zeb, 


La 
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me partie de l'Afrique eft le Zaara ou Défert, en- 
tre la Mer Atlantique à l'occident, le Biledulgerid au feptentrion, 
la Nubie à lorient, & le païs des Négres au midi. Il comprend 
les païs ou Déferts de Zanhaga, de Zuenziga, de Targa, de 
Lempta, de Berdoa, de Gaoga. 

La cinquiéme partie eft la Nigritie ou païs des Négres, qui a 
Ja Mer Atlantique au couchant, la Guinée & le Congo au midi, 
la Nubie vers le levant, & le Zaara au feptentrion. On y trou- 
ve au deçà du Niger les Royaumes ou peuples nommez Fouli ou 
Foules, Genchoa, Gaalata, Canvia, Tombut, Agades, Cano, 
Caflena, Gangara, Borus ou Bournou; en fuivant fon cours, Zan- 
fara ou Pharan, Zegzeg: au delà du Niger, Guber, Bangana, 
Gago, Caragolis, Mandinga, Soulos, Cantory où Biguba, Melli 
& Beccabina: entre les bras des embouchûres du Niger, Gam- 
bia, les Biafares & les Jalofes. Ceux qui établiffent cette di 
fion de l'Afrique, ajoûtent à cette partie la Nubie & la Guinée. 
La Nubie a pour bornes au feptentrion le Défert de Barca & l'E- 
gypte; à l’ori 
TAbiflinie; & à l'occident, le païs des Négres & le Zaara. Les 
principales villes de ce païs font Nubia, Dancala, Gorham, Sa- 
fout, Demba, Zigide, &c. avec les Déferts de Gorham & de 
Zeu. La Guinée à vers le feptentrion le païs des Négres, à l'o- 
tient le Royaume de Biafara, au midi, & à l'occident l'Océan 
Atlantique. Les plus confidérables pais de cette partie de l’Afri- 
que, font la Guinée propre, Malaguette ou Mallaguette & Be- 
nin. Les villes les plus célébres font Benin, Ardra & Fetu ou 
Futu, qui font auffi capitales des Royaumes de même nom. 

La fixiéme partie de l'Afrique eft l’Abifinie ou Haute Ethio- 
pie, dont les bornes font au feptentrion, l'Egypte & la Nubie; 
à l'orient la Mer Rouge & la Mer des Indes; au midi le Mono- 
motapa; à l'occident le Congo. On y comptoit vint-quatre 
Royaumes, dont les principaux étoient Dafila, Guéguére, Bar- 
nagañe, Tigre, &c. Mais fuivant les nouvelles découvertes, les 
Géographes y comptent aujourd’hui trente Royaumes , favoir , 
Magaza, Tigre, Dambea, Gojame, Amara, Angote, Cafates, 
Alamale, Fatigar, &c. outre les côtes d’Abe, d'Ajan & de Zan- 
guebar. 

Enfin la feptiéme partie de l'Afrique eft la Balle Ethiopie, qui 
comprend le Monomotapa, la Cafrérie, le Congo ; où l'on trou- 
ve les Royaumes d'Angola, de Cacongo ; de Loango, de Bia 
ia, les Anzicains. D'autres mettent le Congo dans la Haute E- 
thiopie. 

Les Ifles qui font à l’entour de l'Afrique, forment comme une 
huitiéme partie. Les principales font les Canaries, Madére, les 
Ifles du Cap Verd, faint Thomas, fainte Héléne, dans l'Océan 
occidental; Madagafcar dans l'Océan méridional , & un très- 
and nombre d'autres ; entre lesquelles font Zocotora & Ba- 
belmandel, vers la Mer Rouge; & Malthe dans la Méditerranée. 

Voici une autre divifion de l'Afrique, que l’on trouvera peut- 
être plus jufte, parce qu'elle concilie la moderne avec l'ancien- 
ne. On divife l’ancienne Afrique en deux grandes parties; l’une 
vers le féptentrion & l'occident, nommée grande Libye: l'autre 
vers le midi & lorient, que l’on appelle gratde Ethiopie. La gran- 
de Libye ett citérieure ou ultérieure. La citérieure comprend la 
Mauritanie, la petite Afrique, la petite Libye & l'Egypte. La 
Mauritanie (qui étoit dans la partie occidentale) étoit divifée en 
Céfarienne & Tingitane. La petite Afrique (au milieu de la cô- 
te) comprenoit la Numidie, l'Afrique propre ou Carthaginoi£e , 
la Byzacéne & la Tripolitaine. La petite Libye (vers l’orient) 
contenoit la Cyrénaïque, la Maïmarique & la Libye propre. L'E 
gypte (dans la partie orientale) étoit divifée en Bafñle Egypte ou 
Delta; Moyenne Egypte où Heptanomide; & Haute Egypte ou 
Thébaïde. La grande Libye ultérieure avoit la Gétulie & la Li- 
bye déferte, ou le païs des Garamantes vers le feptentrion, les 
Nigrites & les Pérorfes, &c. vers le midi. La Gétulie compre- 
noit les peuples Getules, les Autolates, les Nafamones, &c. & 
la Libye deferte contenoit les Garamantes, les Linxamates, &c. 
Les Nigrites étoient aux environs du fleuve Niger; & les Peror- 
fes, &e. vers la côte méridionale. La grande Ethiopie eft Hau- 
te ou Bafle. Dans 4 Haute où Citérieure, étoient les Troglody- 
tes, l'Azanie, la Barbarie, les vrais Ethiopiens, les Nubiens, 
les Hefpériens. Dans l4 Bafe ou Inférieure, étoient Agifamba, 
les Iéthyophages, les Anthropophages, &c. L'Afrique moderne fe 
divife en feptentrionale & méridionale. La feptentrionale con- 
tient la Barbarie, l'Egypte, le Biledulgerid, le Zaara, la Nigri- 
tie, la Guinée. Dans la Barbarie étoient autrefois la Maurita- 
nie, la petite Afrique & la petite Libye. Le Biledulgerid, le 
TZaara & la Gétulie, étoient vers l’occident; la Libye déferte, ou 
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La quatri 


le païs des Garamantes vers lorient. Dans la N e étoit le 
aïs des Nigrites; & dans la Guinée les Perorfes, &c. L'Afrique 
méridionale eft divifée en Haute & Bafñle Ethiopie. La Haute 


Ethiopie comprend les côtes d'Abe, d’Ajan & de Zanguébar,l'A- 

jffinie ou Ethiopie propre, la Nubie, le Congo, où étoient 
ennement les parties de l'Ethiopie citérieure , favoir, les 
Troglodytes, &c. La Balle Ethiopie contient le Monomotapa & 
afrerie, où étoient Abyfamba, les léthyophages & les An- 
opophages, &c. 


MONTAGNES, RIVIERES, GOLFES, 
E$ Caps d’Afriq: 


Les montagnes les plus confidérables de l'Afrique font, l'Atlas 
& celle des Lions. L'Atlas eft au midi de la Barbarie, & dans 
le Biledulgerid, où il s’étend, féparé en diverfes branches, de- 
puis la Mer Atlantique, à laquelle il donne fon nom, jufqu'aux 
confins de l'Egypte. Il a divers noms, felon la diverfité des 


lieux où s'éleve cette chaîne de montagnes. On les appelle 
nd & petit Atlas, Montes Claros, Monts d’Aiduacal ou Ideva- 


11, de Tenfif, de Dedes, de Zizi, &c. Les montagnes des 


xt vers le nord la côte d'Abe, & une partie de | 


| le païs des Noirs, & fe jette dans la mer par plufieurs e 
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Lions où Sierra Lions, font dans la Guin agnes de là 
Lune, dans l'Abifinie, &c. Les principales riviéres font le Nil, 
qui a fa fource en Abiflinie, qu’ ainfi que |” pte , où 
il fe rend dans la Mer Méditerranée; le Niger, qui traverfe tout 


chüres fort larges vers le Cap Verd; le Zaire; enfin les riviéres 
du Saint-Efprit, de l'Infant, de Zambéfe en Cafrcrie; il y a en- 
core d’autres riviéres qui font de peu de conféquence. La pre- 
micre reçoit le Gema, le Kelti, le Branti, le Maleg, le Tacazi, 
le Jalac, &c. Le Niger forme trois principales branches, le Rio 
grande, le Gambia, le Sén Les Golfes de l'Afrique fur la 
Mer Méditerranée, font les Seiches de Parbarie (que les Efpa- 
gnols nomment Baxos de Barberia ; & les Italiens, Golfe de Sidra, 
Golfe de Machomete, où Hamamuth) les Golfes de Bone, de Tu- 
nis, de Colle, de Store, &c. Sur l'Ocean il y a les Golfes 1 
Salé, de Saint Thomas, de Melinde, de la Mer Rouge, d 
Suès, &c. Les principaux Caps ou Promontoires, font ceux de 
Guer, de Non, de fainte Marie, du Cap Verd, du Cap Roxo, 
de Verga, de Palmes, des trois Pointes, de Cap Formofo, de 
Cap de Lapo, de Cap Noir, de Cap de Bon perance, des 
Anguilhas, das Vacas, de Talhado, de S. André, de Falco, das 
Baixas, de Guardafui, qui eft le plus oriental de toute PAfris 
que, &c. 


LES QUALITEZ DE CE PATS. 


Les Anciens ont peu connu ce grand Continent, & même tout 
ce qui eft au delà des fources du Nil & des montagnes de la Lu- 
ne, n’a êté découvert que depuis deux cens ans. Comme la plus 
grande partie de l'Afrique eft fituée fous la Zone torride , on si 
maginoit autrefois que les païs qui font fous cette Zone, étoient 
inhabitables, à caufe de l’ardeur exceflive du Soleil: ce pré! 
empêcha de travailler à la découverte des parties de cette pres 
qu'ifle, qui font éloignées de la Mer Méditerranée. Il y a eu 
pourtant des Anciens qui ont cru que le dedans de l'Afrique 
étoit habité; mais ils ont peuplé ce païs de monfires fi étranges 
& de nations fi fauvages, qu’à peine les peut-on mettre au rang 
des hommes. ‘Lels font.les Gymnétes, au rapport de Pompo 
nius Méla, qui alloient tout nuds, & qui ignoroient entiéremient 
l’ufage des fléches & des antres armes: c'eft pourquoi ils fuyoient 
devant ceux qu'ils rencontroient, & ne fe lailoient voir qu'à 
ceux de leur nation. Tels font aufli les Cynocéphales , 
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étiale , les terres y font aufli abondantes en riviéres; en fontais 
nes, en bois & en arbres fruitiers, que les païs les plus tempé- 
rez. Sous la Zone torride on a toute une autre faifon que fous 
les autres Zones. Dans nos païs, le foleil' en s'éloignant de nous, 
caufe le froid & la pluye; & lorsqu'il s'en approche, il produi 
la chaleur & la fécherefle. Le contraire arrive fous la Zone tor- 
ride. C’eft aux favans à en chercher la caufe. Les peuples qui 
demeurent fous l'Equateur, ont toutes les années deux hyvers 
ou faifons pluvieufes; favoir, lorfque le Soleil eft dans l'équinoxe 
de Mars, & lorsqu'il eft dans l’équinoxe de Septembre. Mais les 
montagnes apportent quelque changement à cette loi de la na 
ré, parce que leur cime arrête le cours de l'air qui fe meut d’o- 
rient en occident. L'air ainfi repouflé fe condenfe en nué 
les nuves fe fondent en pluyes, pendant que le tems eft clair & 
ferein de l’autre côté des montagnes. Pour appuyer cette raifon, 
l’on rapporte que fur 1 de Malabar, dans la presqu’Ifle 
de l’Inde deçà le Gange, l'h c’eft à dire, la faifon despluyes, 
tégne depuis le mois d'Avril jufqu’au mois de Septembre; & que 
l'été y dure depuis le commencement d'Oétobre jusqu’à la fin 
de Mars. Et au contraire fur les côtes de Coromandel, qui font 
fituées faus la même Zone , l'été commence avec le mois d'Avril, 
& finit avec le mois de Septembre ; après quoi l'hyver commence 
& finit au mois de 1 Cette diverfité de faifon eft, dit-on, 
e par les montagnes de e, qui divifent ce païs en orien- 
tal & occidental. Les Portugais & les Hollandois ont découvert 
plufeurs païs de cette nature dans le Royaume de Congo. Tout 
ceci montre clairement que les Anciens ont eu peu de connois- 
fance du dedans de l'Afrique. Hanno, fameux Carthaginois, dé- 
couvrit autrefois par ordre de la République, une grande partie 
côtes occidentales de l'Afrique; mais il n’entra pas dans le 
païs; & d’ailleurs la defcription de fon voyage demeura inc 
nue aux Romains, parce qu'elle étoit écrite en langue Punique. 
La navigation de quelques Phéniciens, du tems de Néco Roi 
d'Egypte, n'eut pas plus de fuccès. Ils s'embarquérent fur la 
Mer Rouge, & ayant côtoyé l'Afrique jufqu'à l'embouchère 
détroit de Gibraltar, ils s'en retournérent en Egypte le long 
la Mer Méditerranée, fi lon en croit Hérodote. Outre qu'ils 
virent que les côtes, le récit de leur navigati ft plein 
menfonges. La poftérité n’a pas tiré plus d'éclairciflement 
voyage que Satalpe autour de l'Afrique du tems de XI 
Roi dés Perfes. L'expédition des Nafèmones, anciens peuples 
du Royaume de Tunis, ne fat pas plus heureufe. Ce font 1 
Portugais, qui les premiers ont découvert ce qui étoit incor 
aux Anciens. Henri Duc de 0, le plus jeune des Enf. 

Jean I. Roi de Portugal, découvrit, l'an 1420, l'Ifle de Madé 
l'an 1428, l'Ifle de faint Port; l'an 1440, les Ifles du Cap-Ve 
& l'an 1450, les côtes de la Guinée. Après la mort de ce P, 
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avança vers le midi jufqu'à 
ue, dont ia pointe fut depuis appellée le Cap 
Hpérance, par Vafquès de Gama, lequel ayant pañlé ce 
P, & laïllé l'Afrique à gauche, découvrit les contrées de Qui- 
loa, de Mozambique, de Mombaze & de Mélinde , dans la 
3affe Ethiopie. Les Hollandois & les Anglois ont fait aufli de- 
e nouvelles découvertes dans cette partie du Monde. 
1e eft très fertile dans les lieux où elle eft cultivée; 
principalement le long du # de la mer, où l’on trouve le 
plus d'Habitans. Mais en beaucoup d’endroits on la voit couverte de 
fablons fiériles, & il y a plufieurs degrez inhabitez; foit parce 
que le païs eft couvert de ces fablons ardens ; foit parce 
qu'il n’y a point d’eau; ou enfin à caufe de la grande multitude 
de monitres & d'animaux nuifibles aux hommes qu'on y trouve: 
Les animaux font le Chameau, le Cheval domeftique, le fauv. 
ge & le marin, le Dante, que les Africains appellent Lampt, le 
Guahex, la Gazelle, le Bœuf marin, l’Ane fauvage, le Lion , le 
Léopard, la Panthére, le Dabuth, l'Eléphant, le Singe, le T 
gre, le Rhinocéros, la Licorne, l'Autruche, le Caméléon, le 
Dromadaire,, le codile, & une grande multitude de Serpens 
de diverfes efpéces. On trouve encore en ce pa 
nes d'or & d'argent, & même de fel; des its rares, des dro: 
gues utiles, & quelque s venineufes, comme l'Addad, 
dont l'he eft amére, & la racine fi dangereufe , qu'une drag- 
me de fon eau diftillée, a la force de faire mourir un homme 
dans une heure. On croit que le grand nombre de monftres 
qu'on y trouve, vient du mêlange des animaux qui fe rencon- 
trent dans les abreuvoirs publics. Ce n'eft pas, comme je l'ai 
dit, qu’elle n’ait de certaines contrées fi fl ; que le grain y 
rapporte le centuple, & que les feps de vigne n’y foient auffi 
gros que nos plus gros arbr Cette fertilité fe trouve dans la 
Barbarie. On en eflime extrêmement les moutons, qu'on ap- 
pelle moutons de cinq quartiers, à caufe de leur queue extraordinai- 
re. L'Egypte eft auf très fertile; & on dit même que c’eft le 
pais du monde le mieux peuplé, & que les femmes ÿ portent 
quatre ou cinq enfans à la fois. Quelques Auteurs ont dit que 
l'Egypte a renfermé autrefois jufqu'à vint mille villes. Les Ân- 
ciens, à caufe de fa fertilité, l'ont appelée le grenier public du 
Monde, parce que l'abondance ou la difette de l'Empire Romain 
en dépendoient. Le païs eft encore très fertile en quelqu 
droits de l'Abiflinie, qui eft entrecoupée de montagne: 
x s3 mais les Habitans ne favent pas ufer des mines d'or, 
argent & de cuivre qu’ils y ont en fi grand nombre, qu’on dit 
que le Grand-Négus feul auroit dequoi acheter des Mondes en- 
tiers. Ils f@ contentent feulement d’amafler ce que les pluyes dé- 
tachent, & ce qu'ils en trouvent parmi les fables des torrens & 
des riviéres. A l'égard des Déferts, comme celui de Barca & 
de Zaara, les voyageurs font obligez de faire leurs provifions a- 
yant que d'y entrer; & fur tout pour l'eau, parce que les mai- 
fons & les puits y font fi éloignez les uns des autres, qu'on y 
fait quelquefois cent lieues fans y en trouver. On rapporte qu'un 
marchand que la foif prefoit avec une extrême violence, donna 
dix mille ducats d'une tafle d’eau, & encore ne laifla-t il pas de 
mourir, auffi bien que celui qui la lui avoit vendue. 


MOEURS DES AFRICAINS 


Les Africains font pour la plupart bafanez, noirs ou jaunâtres. 

Les Anciens les ont toüjours eftimez traîtres & de peu de foi. 

| Salvien dit dans fon Traité de la Providence, 1. 7. qu'il eft diff 
le de trouver quoi que ce foit en eux qui ne foit mauvais: qu'ils 
font cruels, amateurs du vin, perfides, avares & fans pudeur; & 
que leur lubricité & leurs blafphémes furpañlent tout ce qu'où 
pourroit exprimer, On a auf dit d'eux que l'Afrique pe pr 
foit que des chofes extraordinaires: c’eft à dire, qu'elle faifoit 
voir des hommes qu'on pouvoit confidérer, ou comme des mon- 
ftres par leurs crimes, ou comme des prodiges par leur efbrit & 
par leur vertu. Nous avons l'exemple de ces derniers dans Ter- 
tullien, faint Cyprien , faint Auguftin, faint Fulgence, Victor de 
Vite, Arnobe, le Pape Gélale I. & plufieurs autres, recomman: 
dables par leur érudition & par leur fainteté. Les principaux des 
| peuples qui habitent aujourd'hui l'Afrique, font ceux qu'on ap- 
| pelle originaires du païs, les Ethiopiens & les Arabes, dont il y 
1 en a de plufieurs fortes; comme de ceux qui vivent dans les vi 
| les, de ceux qui habitent les Déferts, les Exrans, les Pafteurs , 
&c. Les Africains dans le général ne font ni fi généreux, ni fi 
bons guerriers, que les Habitans des autres parties du Monde; & 


| fi leurs Princes ont des Armées trés nonibreufes, elles ne font 
1 


| Pas pour cela meilleures ; auffi n’obfervent-ils ni ordie, ni r hg 
l, en leurs combats qu'ils font ordinairement à cheval, & avec la 
lance. Les Arabes qui fe font établis dans le païs fe confient en 
leur nombre. Ils font aufli plus adroits que les autres, & leur 
endurciffement au travail aufli bien que leur expérience dans les 
combats, les fait redouter de leurs voifins. Il y à en certains en- 
l droits des peuples qui font tout à fait barbares & qui ne favent 
| presque pas parler, comme ces Cavariens dont parle Pline: ce 
qui eft 


forme à des Rélations modernes. 


Vincent le Blanc rapporte qu'il y a Africains tout à fait 
barbares, & qui font fi brutaux, qu'ils reffémblent plutôt à des 
chiens afflamez qu'à. des homm aifonnables. (Voyez CA- 
FRES.) Les peuples de la côte de Barbarie font grands Pirates 
& Ecumeurs de mer. Le commerce ÿ fleurit, fur tout pour les 
: chevaux barbes, pour les maroquins & pour d’autres denrées du 
SYptiens font les premiers nageurs du monde, en- 
jouez, ns & ingénieux. Leur é autrefois le féjour 
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fiers; ils ont la vue courte, à caufe du vent & du fable; & of 
dit même que leurs dattes leur font tomber Les dents de bonne 
heure. Les Habi Zaara font prefque tous Pafteurs, fort 
adroits à la chañle.& ds coureurs. Les Nubiens font afiez 
civilifez. Un Roi de Y à eu autrefois une Armée de cent 
mille chevaux. Aujourd’hui es Habitans y trafñquent de l'or, de 
la civette, du bois de fandal ro ge & blanc, de l’yvoite, du 
mufc, de l'ambre gris, du poivre, du fucre, du tabac, du co- 
ton, de la cire, du miel & du blé. Ceux de Guinée font vainss 
larrons, jaloux, idolâtres & fuperftitieux, auf bien que ceux dé 
Monomotapa. Les armes de ces derniers font des 
arcs & des fléches. Leurs femmes y font guerricres 
admirer dans les Armées, 
En général on fait que les Afi 
des armes, & qu’un petit nombre de plu- 
fieurs de ces nations; qu’une fe avec une petite gar= 
nifon tient toute une Province en bride ; & qu’un régiment de 
foldats d’Europe mettra en fuite une Armée d'Afticains. Le Turé 
fait continuellement la guerre au Roi des Abiffins, & prend fur 
lui de tems en tems des places d'importance, ou les reçoit en fa 
protection, fans qué le Prête-Jean ofe entreprendre de recon: 
querir ce qu'il a perdu. Il eft vrai qu'en quelques endroits il y 
a des peuples féroces; mais comme ils ne favent pas tire l'épée 
ni manier les d'ufage pour cor: 
La Barbatie eft la plus belliqueufe de 
5 parce que les armes des Chré< 
gi e. Avec fes Turcs & fes Arabes originaires, 
elle fe défend courageufement contre ceux qui l'aftaquent. Ce: 
pendant ces peuples f laiffènt dompter par les Chrétiens , qui bâ- 
tiffént des Forterefles fur leurs côtes, d’où ils les ncommodent 
beaucoup: 


tiens l’ont aguer: 


LANGAGE DES AFRICAÏÎN 
Les anciens Africains, appellez Bérébéres, quoiqu'ils foient dis 
vifez en plufeurs peuples, & répandus en plufeurs Provinces ; 
parlent tous une même [angue; qu'on appelle, langie d’Abimalc 
qu’on tient être l’Auteur de leur Grammaire, Où fe fert encore 
en Afrique d’une autre langue fort ancienne , que les Arabes ap= 
pellent langue Barbare, par rappoït à la Province de Barbarie. 
Jean Léon dit qu'on l'appelle aquel maric, c'eft à dire, langue 
noble. . Cette langue barbare qui étoit la langue naturelle des Az 
fricains, a maintenant grande affinité avec l’Arabe, parce que 
ceux qui ont commerce avec ces peuples, imélent quantité de 
mots Arabes, & de ceux de la langue d'Abimalic dans leur an- 
cien idiome. L’Ethiopien eft un Arabe corrompu. Le Zungai 
& le Guber font des langues particuliéres à certains peuples de 1z 
Nigri Le Zinch eft en ufage dans les Provinces fituées le 
long du fleuve Niger; & l’Abès parmi les Abiffins. On parlera 
de la langue Egyptienne dans l'Articlé dEGYPTE. La plu- 
part des Livres & des Âëtes publics s’écrivent en la langue d'A- 
bimalic, ou en bon Arabe. À l'égard de l'écriture, il y a des 
Auteurs célébres qui affürent que quand es Mahométars + emyä: 
rérent de la Barbarie, fes Habitans fe fervoient de caraétéres Le 
tins, parce que les Romains ayant fubjugué l'Afrique, détruifi- 
rent toutes les infcriptions anciennes, afin d’abolir la mémo 
des exploits des vaillans ns, & en mitent d'autres en ler 
langue. Maïs les Califes où Ewppcreuts Arabes s'étant empar 
S, firent brûler tous les Livres d'Hiftoires & de Scien 
ent, & ne permirent la leêture d’aucuns ! 
s que de ceux de leur Scéte; de forte que les caraétéres Afri- 
cains fe font enfin perdus, & qu'on y écrit aujourd'hui en let: 
tres Arabes. 


GOUVERNEMENT. 


L’Afriquè a eu au commencement divers Princés qui ÿ téghés 
tent aflez longtems, depuis que les enfans de Caïn, & enfuite 
ceux de Cham s’y furent établis, comme dit Jofeph. La Répu 
bliqué de Carthage y étoit puiflante, & les Rois de Numidie 
Pétoient auf. Les Romains foumirent ces derniers, & détruifià 
rent Carthage. Ils y avoient des Colonies & des Gonverheurs: 
ils la réduifirent en forme de Province, gouvérnée pai un Pro: 
conful; & les Empereurs en furent les maîtres jufques dans le 
ciriquiéme fiécle. Generic Roi des Vandales, appellé en Afri- 
que paf le Comte Boniface, y paf d'Efpagne en 427 OU 428, 
fous l’Empire de Valentinien III. Il prit depuis Carthage, & y 
établit le Royaume des Vandales._ Huneric fon fils lui fuccéda, 
Ganthamond & Thrafamond, fréres d'Huheric, régnétent enfui- 
te. Hilderic, fils de ce dernier, fuccéda à TFhrafamond , & Gi- 
limer le déthrôna én 837. Quelque tems après, PErpereut Jufti. 
nien envoya en Afrique Bélifaire, qui prit Carthage, fit prifon- 
nier Gilimet eh 534, & abolit le Royaume des Varidales. Ainfl 
l'Afrique retourña fous la domination des Romains , qui la divifé. 
rent en fept Provinces. Dans le VII fiécle les Arabes Mahomé. 
tans s’y établirent. Veis l'an 647, ils y défirent le Gouverneur 
Grésoire, & impoférent un tribut aux Africains. Le Calife Od= 
inan y envoÿa une Armée dé près de quatre-vint mille hommes, 
qui ravagérent tout le païs. Eh 697, ces Infidéles chaflérent d'A: 
frique le Patrice jeah, & y envoyérent fouvent de nouveaux fe- 
cours; ainff prefqué tous ces grands païs devinrent le pattage des 
Mahométans, qui s'y font maintenus durant plus de feuf fiécles, 
& qui de là fe font répandus dans l'Europe. Quelques Auteurs 
ont cru que l’efclavage continuel des Africains a été une punition 
de leus crimes & de leurs defordres. Aujourd’hui l'Afrique ett 
foumife à divers Princes. Le Grand-Seigneur eft maître de l'E2 
gypte & de la plus grande partie de là Barbare, où il y a le 
Chén° ou Roi de Maroc & de Fez, & divers autres petits Prin- 
ces. Dans le Biledulgerid le Roi de Tafilet eft très puiflant ; a 

‘pUz 4 


AFR. 


y a auffi des Chekes Arabes, comme dans le Zaara. Les al 

ins font le Roi de Tombut dans la Nig 
ins Ja Nubie, d'Ardres dans la Guinée, &c. 
thiopie, le Mani ou Roi de Congo, l’'Em- 
, &c. Outre ces Rois & Princes diffé- 
y pofféde ou y a pofédé fur les côtes de 
Larache, Ceuta, Oran, Mar ivi 
Melille, : 11 a encore fur la Mer M 
rée; & en la Mer Atlantique les Canar 
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, Mabmore, 
de Velez, € 


Pou mme elle eft de la dépen- 
dance de à l'Empereur, il 


Sicile. Les 
rigueffem dans 
gritie; Cachieu, le 
1 dans la Guinée, faint Paul, 
ans le Congo; Sofala & le 
zambiq É k de 
fur 2: 


de croire q! 
ont Alcacer & Maz 
Biledulgerid; fort fai 
château d’Agier t de Ca 


ag 


Anglois, & que 
Le Roi de 
Les Fr: is 
s Ho 


, qu'ils ont céd! 
erré abando 


jis & le 


s’en font ret 
Goerée, fur la côte de Nig 
Mina, & de Naf, dans la Guinée; 
SE 


VILLES D'AFRIQUE LES PLUS CONSIDERABLES. 


; les forts de faint G 
& Pavoafan, en 


ne, étoit autrefoi 
qui difputa 1 g- 
qui difputa long 
le fût ruinée & 
Lentulus & de 
Elle de- 


la capitale 


fous le Confi 
s, l'an 608 de la f 
ans f hab 
rérent une Colonie, mais 
ya, deux cens deux ans aprés 
on de Rome, une feconde Colonie qui lui ren- 
blit prefque dans fon premier 

itale de l'Afrique, & l'une 
ar 


ue e 


les Romains y 
Julius Cefar y en 
gro de la fonda 


puis ce tems elle fat la caf 
villes du Monde, 
fut entiéremer 


và 


on s, 
la Province Proconfulaire, ft 
Hippozaritos & T fur la mer; dans la Provin- 
e, Byzacium, Thi uffetul , 
Î Capfa, Tifur & Tuburbes, dans les 

xata, Oëa, Abrotonon 
e, Hippo-regi 
Syrte ou Co: 


ans des 


aie Sitiphie 
dans les terre: ans la 
F , Ru a, fur 
s, aujourd'hui Tanger fur le 
€ ala, fur les côtes de 


les côtes; dans le 
promontoire du Détroit, 
1, Rufficadire, fü 


les d'Afrique font Maroc, 
igypte, Alexandrie, le gra 


le long des côtes de l'O- 
Tombut, 


fara, 


de Bor ifperance; fur 
del; le long des côtes de 
linde, A ,, Qu 


nguébar, Magadozo, Me 
ï 1e, Mongalo; dans! 
es Ab sumume, Angote, Belepuan 
ncativa, Sova, Amara, Ambiam, Gorga, Zet, 
dans l'Empire de Monomotapa, Zambre, 


RELIGION ANCIENNE DES AFRICAINS. 


res. Ceux de la Bar- 
à ce dernier 
tant de foin, 
ent les 


s ont tous été Idol 
& le Feu. Is avoient dref 
où cet élément étoit confervé avec a 
Rome. Les Numides ador 


t quelqu'un des Aftres où des El 
ime-la prémiére chofe vivante qu'ils rencontroient 
eux. fuperfition des E; iens étoit in- 


hiopie ado- 
1 ciel On prétend, 
sent, qu'ils embraférent la Religion Juifs, à 

ieda, qu'on dit la Reine de Saba, qui 
d our Apôtre de la foi Chré- 
cunuque de la Reï ace, que faint Philippe 
, comme il eft rapporté dans les Apô- 


nom de Fi 
roïent là 


dife, 1. 7. de la Pro 


à été fondée par les Apôtres, il 


ce, que l'Eglife de 
eft certain néanmoins 


A FR: 


Auguftin * 
Africains n'ont reçu la Rel 
On ne peut donc pas dir 
frique , & il y a de l'apparence qu elenar 
nort de Notre 


& 15 
autres peuple 
prêché dans | 
Religion Chrétienne qu'environ cent ans 4P 
Seigneur, par des M i >z de Rome, comme faint 
Auguftin & le Pape Innocent I. J'af Mais fi cette partie 
du Monde n’a pas eu le bonheur d'être fitôt éclairée des lumi 
res de l'Evangile, elle a eu celui d’en profiter en peu de tems 
fut promptement établi & répandu dans 
jain , & l'on y vit bien-tôt un 
é de Chrétiens. Les per- 


nces & les Ecril 
divifion des Provinces Eccléfi: 
à celle des Provinces Civiles d 


opole Civile; le 
t ou Métropoli- 
e le Patriarche 
trogatives de di- 
Comme l'Afrique 
d nombre de villes, 


plus ancie 
tain. Pour l'Evêque de Carthage 
de toute l'Afrique, & avoit des d 
té & d'autorité fur toutes les Provir 
étoit très peuplée, & qu'il y avoit un 
de bourgs, de villages & de châteaux, il y avo fi un très 
grand nombre d’Evêqu & l’on en mettoit non feulement dans 
les villes, mais même dans des villages & dans des châteaux. 
pourquoi les Concil ri ours été compof 
nombre d'Ev Il en parut 470 à la Conférence 
thage en 41 il y en a 458 dans la Noti des E- 
que, drel ric Roi des Vandales. 
fous ce Pri joins, ilr 
en forte que auand Juflinien eut 
re tint encore un Con- 
hez d'Afrique, tiré 


tenue à C 
vêques d'Af 
Is fu 
plufieurs Egl 

reconquis l’Afri 
cile de 217 Evêque 


ce Arien; né 


des anciens monumens, fe monte jufqu'à 690. Mais quand les 
Sarafins fe furent emparez du païs, l'Eglife fut entiérement défo- 


avoit pas du tems de 
que. Arab 
, y femére Maho- 
ls du paï,, laffez de leur domi 
s déferts , ils n'ont pas Jaiffé de re- 


lée, & réduite enunt 
VI. trois I 
qui entrérent er 
métifme: & bien que les 
tion, les ayent chaffez dar 
tenir leurs erreurs. 


RELIGION MODERNE. 
ujoutd’hui l'Afrique a cinq fortes d’Habitans, fort différens 
en créance, favoir les Mahométans, les C afres fans loi, les Ido- 
, les Juifs, & les Chrétiens. Les MAHOME TANS, qui 
jent une grande p: de l'Afrique, font divifez en plus 
e Sectes, comme de ceux qui fuivent PAlco- 
lettre ; des autres qui y ajoûtent les inter 
prétations de gbouts, &c. Les CArRES fans loi 
n’ont aucune connoiffance du vrai Dieu. Li 
font en grand nombre dans le pa dès Noirs, dans Ja Bafle 
thiopie, & même dans la Haute, fur tout parmi ceu i vi 
dans les déf Il y a aufi plufieurs Jurrs en divers Roy 
ñ rels du païs qui fe difent defcendus d'Abraham, & 
ns les Etats des Abyflins, font 
venus d’Afie après la prife de Jé- 
s Ja ruine enticre de la J 
Chrétiens & les Sarafin 


puiffans. 
rufalem fous Vefpañien, 
les Romains, les Perfans, le 
enfin des Juifs qui s’y font refugi de l'Europe, d’où i 
comme de quel endroits d'Italie en 1342, de F 
ce en 1395, d'Angleterre en 1490, & d'Efpagne en 1492. Ils 
vivent diverfement & ont différ s Synagogues; mais ils font 

de tout le monde. Pour les CHRETIEN 
1QUE, il y en a dé 
ginaires, dont plufieur 


; font Catholiques Romains, comme 
les Sujets des de Portugal, & une à 
Abi font Schifmatiques, CF 
s, comme les Maronites, les Géorgien: 
Arméniens , & les Chrétiens de int Thc 
uns reconnoiflent le Patriarche d'Alexandrie, les autres leurs 
Prélats en particulier, & les Grecs le Patriarche de Co 


nop Les Portugais ont beaucoup travaillé à établir dans ce 
païs la Religion Chrétienne ; & fur tout dans le p. leur 

conquêt I même divers Evêchez. Les Efpagnols y 
ont auf le: de Ceuta en B Salvador 


dans le Congo, d’Ang hal en cel- 
le de Madére, de faint Je 
du Cap-Verd. Tousices Evêchez fo 
Il y en avoi à Tanger, qui a été uni à celui de Ceuta: il 
étoit f fpagnols ont dans les Canaries 
un Evêché fufragant de Celui de lte eft fous la 
Métropole de Palerme en Sicile. 


CONCILES D'AFRIQUE. 


En Afrique il y avoit deux fortes de Conciles 
ince, & des Conciles de plufieurs Provi 
Provinces d'Afrique. Les Africai donnoie 
de Con univerfels ou de Conciles généraux. 
Cathage, qui étoit le Primat de toute l'Afrique, le 


A EI ROMNA PERS: 


| Agrippin en célébra un os le Pontifica 
commencement du troifiéme fiécle pour le 


suHéréti- 


ques, qu'il crut q u’0: des oit réitér w cela les 
Évêques d'Afrique, de Numidie & de anie au nombre de 
70, & api t délibéré tous ble, ils ordonné- 
sent qu'il ot r rebatifer es Hérétiques. Cyprien p: de 
ce Concile dans fes & après lui faint Augutin en plu- 
fieurs endroits. qu'à préfent, dit faint Cy- 
prien, es m s d'Hérétiques , 


lesquels revenan 
nérez par la gra 
fions one outrées , puisque 
pente que a ufage de rebatile 


avec joye d’être r 


hage, tant la difci 
o la pénitence, & de la réconcilis 
a des Ilyaeu dans la 
ciles généraux d'Afrique ; n comme 
à Miléve ou en d’autres villes, nous 

L'Afrique a donné à l'Eglife tro 
Fertullien, faint Cyprien & faint Auguftin; fans 
, de Minutius Félix, de faint Fulgence, 
profanes, Apulée de Madaure elt cé- 


pline de l'E 
tion, que fur 
fuite plufieurs : 
ils ont été tenus 
en parler 
grands homm 

| parler d'Optat d 

| de Facundus: & parmi le 
lébre. 


AUTEURS QUI PARLENT DE L'AFRIQUE. 


Ptolomée. Strabon. Pline, Du Val. Sanfon. Baudrand. Robbe- 
Martineau Du Pleflis. Le Noble, &c. in G: Tacite 
Î Florus. Sa Ilufte Dion. Appien Alex: Quinte-Cur- 


. Procope, de bello F 


€ Abulphara- 
1 HOCOEE 2. Lé 


à nérale 
|lez, Hifi 
de Goez, de morib. js is de Urreta , 
las Godinho , de Reb. Abif. Pierre de M 
Hift. d'Ethiopie. Voyages de Thomas Herbert en Afrique, 
t de Vincent le Blanc ,ide Linféhoten, de Mocquet, de Janneq uin, 
| de Montconis, de Jean de Barros, de George Sandis, &c. & I- 
| faac Vofiu Vi. Ludolfe, Hift. d'Ethiop. M. Du Pin, 
de la Géog € de V'Hifl. des Donatifl es. 
AFRIQ > ceux d s appellent 
ans le Royaume de Tu- 
cft à vint lieues de 


lMbadia, ville d'Afrique, en Barbarie, & 
mis. 


C'ett l'Aphrodifium des Ancien ) 
metta, Adrumete où Hamaméthe. Marmol s’eft trompé 
ant qu’Afrique eft la même que cette derniére ville. Il en 
u long dans le fixiéme livre de la defcription de PA- 
ue; & après avoir fixé fa fituation felon le fentiment de Pto- 
ajoûte Le Calife Méhédi de Carvan ay 
1 EP la nomma de Jon nom. Elle étoit bâti 
inte de terre qui avancé dans la mer, 
t château. Quelques Co 
nt le nom d'Afrique. Un Roi de 
Enin lorsqu'elle far ronb 


com 


un f 
donnér 


fica 


l'abandon 
Jean-Chriftop a 
* AFRODISSIOUN. 

AFSCHIN (Haidar 
& de cond i 


res 6. 

ie comment. Baudrand. 

Voyez l'Article précédent. 

fils de Kaous), étoit Furc de nation, 
Son mérite l'éleva jusqu'au commande- 

ment géné da Calife Motaflem l'Abbafide. * 

D'Herbelot, Bibliothéque Orientale. 


À G A. 


GA “#r en langue Turque, fe donne 

à la plupart des Officiers de la Cour du Grand- Seigneur & de 

fes Armées, & aux Gouverneurs de places fous fe Bachas. À in- 

fi on appelle le Grand-E uk Imrakor Aga; le Gouve neur 

des Pages, Capi Agafi; le Gén de la Cavalerie, Spabilar Axa- 

fi, Remarquez que quand le mot 4ga eft joir ï à un gén 

on y ajoût e fi; comme Capou Agafi, c'eft à dire, le S 

maître de la. porte, parce que capou qui fignifie porte , elt un gé- 
nitif. 

AGA des Jani 


à Faniller Aga), dont les fon&tions font 
à peu près les mêmes qu’étoient celles du Colonel-Général de 
J'Infanterié en France. C’eft un des plus puiffans Officiers de la 
Porte. Il n’eft point du corps des Janiffi comme les autres Of- 
ficiers; c’eft le Grand- cigneur qui le nomme, & qui choifit une 
de fes créatures pour être informé de ce qui fe paflé dans ce 
COTps ; & pour tenir la milice dans le devoir Quoiq 
p'ait que cent afpres de paye par jour, il ne laille pas d 
tiche, parce qu'il eft héitier de tous les Jar flaires qui meurent 
fans enfans, & que tous les Capitaines de ce corps, lorsqu'ils 
prennent poleffion de leur emploi, ont obligez de lui faire 
fent de quatre bourfes, valant cinq cens écus chacune. Ila 


le privilége de paroîtr fon Pr avec une Connie 
Jibre, fans avoir les bras croilez fur l'eftomac, comme tous les 
autres Officiers. Sa charge lui attrit ue encore l'autorité de la 


police, à la Cour , à la ville & à l’Armée , où il fait tous les 
jours fa ronde avec un cortége de trois cens Jani Il eft 
tellement redouté ,que tout le monde fuit & ferme fa porte qe 
qu'il pale Quand l’Aga des Janiflaires meurt, fes thréfors & ft 
biens appartiennent aux Janifai ii Ricaut y de l'Empire Ote 


À :G A. 


man. Tavernier, Hi/f 
re Othoman. 1 

* AGA 
ou Abif 
d’/ A: 


& AGAG, ville & Roy: 
> Vers le lac de Zaïre, entre 


mbian & de Nove. 
* AG 


À; rom d'une mont 
sr fource, & que 
r. Dé. doll. Hermol 
AGAÏ refle près 
at Gouverneur, remit € 
adre ann 
d'Hircan, pour li 
lv. 13. 24. 
AGABANA. 
AGABARE. 


: À BC 


, vint de 
avec faint B 
amine geroit bien-tôt tout 
omplie la quatriéme : an née de 
Auteurs profanes font auffi mention de 
iéme année du régne de cet Empereur, 


l ( n'palais par 
fe porte. c ï 

dans la Juc 
Il 


e, & que les 
mitez on y 


fon foulagement par des char 

nabas. Le même Ï 

à Céfe y feroit 

par le: arriva effeétive- 
me On tient qu’Ag; fouf- 


f 


fi l’on 
> Saint au huitiém 
e IX fiécle la célébroient le 13 Février. 


ant la peine du 
qui fixent la fête de 
tins dès 1! 


s’en rapporte 
é Mar 


1. & 21. Bollandus, 13 Feb. 
* AGABO, certain Roi d'Ethiopie qui fit m r fon frére 
Arul s Hiftoriens de ce païs-là difent qu’il rés 


na 200 ans » 
& en content de plaifantes chofes.  * Gr. Di&. L Hoil. 

* AGACLYTE, Hiftorien Grec , qui a écrit un Traité des 
Olympiades.  * Suidas. 

AGACLYTE. Voye 

AGAD, ville de la Tribu d'Iffachar , au pié du mont Her: 
mon. *S. Jérôme, în locis Hcbraïcis. 

AGADA. Voyez AGEDA. 

AGADE s, Royaume d'Afrique dans la Nigritie, vers le 
Lac de Guarda, entre le Zaara au fep'entrion, la riviére de 
Niger au midi, le Royaume de Cano au levant, & celui de 
Tombut au couchant. Ce Royaume elt fort étendu, & a quel 
ques villes. 11 y a aufli une ville de ce nom, dont les n 
fons font bâties à la Moresque. Le 
que les Habitans confervent dans d 
aux Marchands qui y abord 
de cette Province tire de grar 
mais il eft obl payer cent cinqu 
an au Roi de T * Jean Léon. Marmol , 
and. 

AGADES petit e ville du Zaara 
tuée dans le defért de Lempta fur la riv 
ce, environ à 40 lieues de la ville de 
ean de Leon. Baudrand. Maty, Dig. 
AGAG, Roi des Amalékites. 


AGAILYT 


païs eft fertile en me 
po 


ir vendre 


cour 


ut. 


Lempta vers 
Géogr. 
Habi 


Had 
midi. 


ns de ce païs a- 


voient maltra ; lorsqu'ils fortirent d'Egypte, & 
s'oppoférent à leur entrée dans la térre de pro ifion. Dieu 
pour venger fon peuple, ne fe contenta pas de faire rempor- 


ter 


Tofué fur ce Roi une viétoire fignalée dans le mêm 
; Inais 400 ans après il commanda à 
Saül d’exterminer entiérement les Amalék 
gr: à qui que ce fût, pas même aux enf qui 
re à la mamme d'égorger les hommes , les femmes 
& les enfans, d ner les bœufs, les brebis, les chameaux, 
& généralement tous nimaux qui appartenoient à ce peuple 
idolâtre. Saül ayant affemblé les lfrai ; trouva dans la re- 
vue qu'il en fit, deux cens mille hommes de pié, & dix mille 
hommes de la fribu de Juda. Il m e Armée con- 
tre la ville d'Amalec, rava villes , taill 
piéces toute l'Armée, prit 1 e Roi Agag, à qui il ftgrace, 
pargna ce qu'il y avoit de plus gras dans les troupeaux, de meil- 
leur & de plus beau dans les meubles , fous prétexte d’en faire 


un facrifice au Dieu marqua fon indignation de ce 
imuel de la snnae ace de S Ce 
> qui facrifi rit de 


ance, lui “déc ra la vengeance de Dieu vouloit en ti- 
ca pour réparer fa faute de lui livrer Agag, que Sa- 
ala devant l’autel du Seig 
nt  Jéfus-Chrift 1064. 
s. Jofeph, Antig. 


ch, 17. V. 0 
di À 6. €. ‘8. ci 9: Ufferius, in Anal. 
ÀG AG, ville & Royaume. Voyez 
AGAGAMMATES, ou fel Agamantes où Aga- 
cimates, certains peuples vers les Palus Mæotides, dont il eft fait 
mention dans Pline, * lv. 6. c. 7. 

AGAGES ou JACCHÆ, Rene très féroces du fond de 
l'Afrique , ayant porté la guerre dans le Royaume de Congo, 
s'en rendirent Jéfus-Chrift 1560, après l'avoir 

i né par une infnité de maflacres: ce qui arriva 
leur Roi Alvarez I. Roi de Congo , qui, avec ceux qui étoienc 
reftez des fiens, s'étant fauvé dans une petite Jfle du fleuve Z 

Ines 
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ge, y fouffrit des miféres extrêmes , pendant que les Batbares 
mettoient dans fon Royaume tout à feu & à ang. Le bruit en 
étant venu jusqu'aux oreilles de Dom Sébaftien Roilde Portugal, 
il y envoya François de Govia avec de bonnes troupes. Govia 
fit la guerre aux Agages avec tant de fuccès, qu'il les chaffa en- 
tiérement du Royaume: Alvarez leur Roi fut rétabli, & il mou- 
rut en 1580. Ceux de Congo attribuoient la caufe de leurs maux 
pañlez & l'iruption des Agages à la Religion Chrétienne, qu'ils 
avoient reçue fous Jean Ii. Roi de Portugal; mais les Portugais 
à bien plus jufte titre l’attribuoient au mépris & à l'indifférence, 
que ceux de Co avoient pour cette même Religion. * Geor- 
ge Hornius, Orb. imp. p. 567. 

AGAI, lieu de la Paleftine, qui n’eft pas fort éloigné de 
Béthel. il s'écrit di en Hébreu. S. Jérôme, ## locis Hcbraïcis, 
rapporte que de fon tems l’on n’en voyoit presque que les rui- 
nes. 

AGAILYTE, ou plutét AGACLYTE, Affranchi de Ve- 


rus, avoit beaucoup de crédit fur l'efprit de ce Prince. Capito- 
lin dans la Vie de l'Empereur Ma Antonin, € 15. Muitum Je: 
nè potuerunt à fub Marco € Vero, Geminas © Agaclytus, cui 


parronns dedit, invito Marco; mis uxorem , C’eft à dire , que 
ces deux Affranchis Geminas & Agaclytus pouvoient tout fur 
l'efprit de leurs Maîtres, & même l'Empereur Verus donna à ce 
dernier, qui étoit fon favori, la femme de Libon, contre la vo- 
lonté de Marc-Antonin. * Le même Capitolin, J&r Verus, c. 0. 
AGALASSES, peuples des Indes habitans dans la partie 
fupérieure du fleuve Indus, vaincus par Alexandre le Grand, au 
rapport de Diodore de Sicile, L. 17. 
AGALLA, ville d'Arabie dans la Tribu de Ruben , qu’Ale- 
Famneus premier du nom , Roi des Juifs, prit fur Arétas 
Roi des Arabes, avec plufeurs autres, Quelques années après, 
fon fils Hircan les rendit à ce Roi Arabe, pour lui avoir donné 
du fecours contre fon frére Ariftobule, qui lui difputoit la Cou- 
& le Pontificat, ce qui arriva l’an du monde 3972, avant 
3. Reland croit qu'Agalla eft la même qu'Eglaïm 
dont il eft parlé dans Efaée, ch. 15. 8. Dans le fiécle d’Eufé- 
be , elle étoit nommée Agalleïm, diftante d’Aréopolis de huit 
milles du côté du midi, & par conféquent dans Le païs de Moab. 
* Jofeph, Antiq. Pudaïq. liv. 14. ch, 2. 
AGALLE. Voyez AGALLIS,. 
AGALLIAS, ancien Auteur, dont il eft parlé au fujet d’A- 
riffophane dans les petites Scholies fur l’Iliade d'Homére, pag. 


320. 

. AGALLIEN, un des Généraux d’Armée de Léon d'Ifau- 
rie, à qui cet Empereur donna l'an 727, le commandement de 
fon Armée navale. Mais s'étant revolté contre fon Prince avec 
un certain Etienne, qui lui avoit été donné pour compagnon, & 
tous les vailleaux ayant été brûlez ou coulez à fond, on fit mou- 
xx tous les rebelles qu'on put prendre de la faction d'Agallien; 
& lui-même ne voyant plus de reflource, fe précipita dans la mer. 
* Chevreau, Hift. du Monde, liv. 4. 

AGALLIS ou ANAGALLIS, fille favante, dont les An- 
ciens parlent avec éloge, étoit de l'Ifle de Corfou, & favoit très 
bien la Rhétorique. Quelques Auteurs lui ont attribué l’inven- 
tion d’une forte de jeu de paume ufité parmi les Grecs. Ce jeu 
confiftoit à prendre la bale avant qu’elle eût touché la muraille, 
comme Meurfius l'a remarqué en fon Ouvrage des x des Grecs. 
On aflure auffi qu'Agallis faifoit des leçons de Grammaire, & 
qu’elle en avoit écrit quelques Traitez. * Athénée , L. 1: 6. 8. 
Sui Pierre Paul de Ribera , L 13. Art. 380. Antonius Augu- 
ftinus, ## Theat. Fœmin. Lit. Meurfius, de Lud. Grec. p. 5. Vide 
Aborre ). 5. Cœlius Rhodi , 1 8.1. Vofflius, de Philol. c. 
2. Soprani, gl Sort. della Ligur. p. 2. 

AGAMANA, ville de la Méfopotamie , felon Ptolomée; 
c'eft peut-être la même que l’Agabana d Aminien Marcellin. 

AGAME, ville de l'Afie Mineure dans le Royaume du Pont, 
au voifinage d'Héraclée. * Etienne le Géograpbe. 

AGAMEDE, frére de Trophonius , & fils d'Erginus, Sou- 
verain d'Orchoméne dans la Béotie , fit de grands progrès, aufi 
bien que fon frére, dans la Sculpture & dans l'Architeéture. En- 
tre autres Ouvrages de leur façon, on vantoit le lit d’Amphitryon 
& d’Aleméne à Thébes; un Temple de Neptune au pié du mont 
Aléfe dans l'Arcadie , dont l'entrée, quoique défendue par un 
cordon de laine feulement , ne pouvoit être forcée fans une pu- 
nition fubite; un autre Temple à Delphes érigé en l'honneur d’A- 
pollon; & enfin une chambre qui fervoit de thréfor à Hyriée. 
Les deux fréres, dans un mur de cette chambre, avoient difpofé 
une pierre avec tant d'artifice , qu’ils pouvoient y entrer fans 
qu'on les remarqut: mais Hyriée, qu'ils avoient volé plufieurs 
fois par cette voye, s'étant apperçu du vol , fans pouvoir devi- 
ner de quelle part il venoit , tendit des filets à l'ouverture des 
vafes où il confervoit fon argent, dans lesquels Agaméde fe trou- 
va pris. Trophonius craignant que fon frére ne le déclart, fe 
délivra de cette crainte en lui coupant la tête, & fut englouti 
tout vif par la terre, qui s’entr'ouvrit fous fes piez, dans un pe- 
tit bois près de Lébadie. Voilà ce que Paufanias nous apprend 
du fort de ces deux fréres, dont le crime n'empêcha pas qu'ils 
ne fuflent depuis révérez comme des Dieux par les Thébains. 
Cicéron & Plutarque content diverfement la mort d'Agaméde & 
de Trophonius. Si l’on en croit ces Auteurs, lorsque ces deux 
fréres eurent achevé le Temple d’Apollon à Delphes, ils priérent 
ce Dieu de leur donner pour recompenfe ce qui étoit le plus uti- 
le à l'homme. Apollon leur promit de les exaucer dans trois 


jours, au bout desquels on les trouva mor! D'autres Auteurs, 
& Paufanias lui-même, font Trophonius fils de Neptune. Voyez 


TROPHONIUS. Il ne faut pas confondre cet Agaméde a- 
vec un autre AGAMEDE ARCGADIEN, frére de Gortys, & de 
Stymphale. * Paufanias, in Arcadicis. Strabon, I. 9, Cicéron, 
Tuftulan, queft. Piutarque, în Confülat. ad Apullonium. 
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AGAMEMNON, fils d’Atrée & d'Erope , felon Homére, 
ou'fils de Plifthéne , & petit-fils d'Atrée, comme veulent Hé. 
fiode & Clément Alexandrin, étoit Roi de Mycénes dans le Pélo_ 
ponnéfe, lorsqu'il fut élu Général de l'Armée des Grecs contre 
les Troyens, Il commença à régner l'an 2839 du monde, 1196 
avant Jéfus-Chrift,& régna quinze ans.Quelques Anciens lui donnent 
vint-fept ou vint-huit ans de régne, parce qu’ils lui donnent les 
12 ans que Thyefte gouverna pendant fon bas âge. Les Poëtes 
difent que pendant le fiége de Troye Achille l'obligea de lui ren- 
dre Briféis , qu'il lui avoit enlévée, & que Cafandre, fille de 
Priam, qui fut fa prifonniére après la prife de Troye, lui prédit 
vainement la mort qu'il reçut bien-tôt après; car dés qu’il fut de 
retour dans fes Etats, il fut affafliné par Egütthe, fils de Thye- 
fe, (d'autres difent fils de Plifthéne) amant de Clytemneftre, 
femme d'Agamemnon, lan du monde 2852, & avant Jéfus.… 
Chritt 1183. Egifthe, après avoir époufé Ciytemneftre, s'empara 
du Royaume; mais il ne le conferva que fept ans, au bout des- 
quels Orefte le tua, fans même épargner Clytemneltre. Outre O- 
refte, Agamemnon eut encore d'elle trois filles , felon quelques- 
uns, & felon d’autres, deux feulement, favoir , Eleétre & Iphi- 
génie. Les Poëtes ont feint qu’il facrifia cette derniére à Diane. 
Il y a apparence que cette fable a été tirée d’une vérité, en ce 
qui ar à la fille de Jephté , que fon pére fut obligé de 
fier pour accomplir un vœu un peu indifcret. Diétys de Créte 
conte encore d’autres actions d’Agamemnon, mais on n'y ajoûte 
point de foi, parce qu'on tient ce livre pour fuppolé. Paufanias 
dit qu'Agamer à 


non étoit adoré comme un Dieu à Clazoméne. 
Ces hittoires ont fourni aux Poëtes des fujets de Tragédies; com- 
me l’Eleëtre de Sophocle, l'Orefte d'Euripide , & l’Agamemnon 
de Sénéque. Agamemnon eft appellé par Homére & par les au- 
tres Poëtes, le Roi des Rois, parce qu’il étoit le Général de tous 
les Princes de la Gréce, qui allérent faire le Siége de Troye, 
fuivant ce que dit Sénéque: 


Rex îlle regum, duffor 
Cujus Jecute mille vexillum rates, 


ducum, 


* Homére. Thucydide. Plutarque. Denys d'Hañcarnaffe. Euf 
be. Paufan Virgile. Ovide. Apollodore, &c. Louis Cap 
de Voto Fophte. Petau, Ration. lemporum , premiére partie, Lx 
c 


. 6. 

AGAMEMNONIA, rade dans le païs Attique, où la Flot- 
te des Grecs s'aflembla pour porter la guerre contre la ville de 
Troye. 

AGAMESTOR, l'onz 


Archonte perpétuel d’Athénes, 
8 du monde, 797 


o ans ; & eut pour 


f 
1 F 
dont le gouvernement commence à l’année 3 


2 


+. 4. 
ére-petit-fils de Ctéfippe qui étoit fils 
* Gr. Di&. Univ. 


, ar 
d'Hercule, fut Roi d’une partie de la Gréce, 
Hoil. Paufanias, in Laconicis, ou |. 3. 

* AGAMIE, Promontoire & port de mer dans la Troade, 
felon Hellanicus cité par Suidas & Etienne de Géographe. * Gr. 
Di. Univ. Hill. 

AGAMNESTOR, Archonte. Ye AGAMESTOR. 

AGAN ou PAGAN, une des Ifles des Larrons , dans l'O: 
céan oriental , où Magellan fameux Capitaine Portugais fut af- 
fafiné, en allant chercher les Ifles Molucques par la Mer du 
Sud. Elle eft entre les Ifles de Chomocoan & de Guagan. * 
Baudrand. 

AGANAGARE, AGANARA où AGONARA, ville 
des Indes en deça du Gange. Caftalde & Moletius en font men- 
tion après Ptolomée, & difent qu'elle eft fur la mer. * Gr. 
Di. Univ. Holl. 

AGANARA. Vox AGANAGARE. 

AGANESTOR. Voyez AGAMESTOR. 

AGANICE. Voyz AGLAONICE. 

AGANIPPE, fontaine du mont-Hélicon , dans la Béotie, 
dont les eaux avoient une vertu fouveraine pour infpirer les 
Poët Paufanias dit qu'Aganippe étoit fille du fleuve Termef- 
fus, qui coule autour de l’'Hélicon. * Paufanias, #1 Bæoticis. 

AGAOS, ou autrement AGAOUS & AGOASI, peu- 
de l'Abiflinie , dans le Royaume de Bagamedri , vers la ri. 
ére de Tacaze. * Grégoire l'Abifin. Il y a auffi en quelques 
autres endroits de l’Abiflinie de ces peuples nommez Agaous & 
Agawi, & entre autres dans la Province de Sacahala, proche des 
montagnes où font les fources du Nil, felon ia defcription du 


P. Jérôme Lobo. Baudrand. 
* AGAPE, Vierge & Martyre TheMalonicienne fous 
Ga fincera ; EPc. ad a 


reur Maximien. * Th. Ruinarti 46 

AGAPE (Saint), Martyr de la Paleftine, fut 
farée aux bêtes, l'an 306 , par ordre de Céfar Maximin Daia, 
déchiré par un ours, rapporté enfuite dans la prifon, & jetté 
dans la mer. * Eufbe, les Aëes des Martyrs de la Palefl 

AGAPE (Saint), Ma 
par ordre du Gouverneur Du ) 
nie {à fœur, fur la fin du mois de Mars On en fait 
la fête au premier jour d'Avril, jour auq fainte Iréne leur fœur 
fut matyrifée. Néanmoins dans la plupart des Lie 
elle 


vec fainte Chio- 
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€ au troifiéme Avril. On a lés Aëtes de fon Mar- 
$, qui pat 
les a donnez le premier, traduits du Grec en La- 
tin fur un ancien manufcrit du monaitére de Crypta-Ferrata, Le 
ardinal Baronius les a enfuite inf dans fes Annal Et le 
à Colleëti henius en a 
font vifiblement fuppofez. * Baillet, 


tyre & de c 
Cardinal Sirle 


produit d'autres, mais qt 
Vies des Saints, 1. à 
AGAPE, Dame Efpagnole de grande maifon , qui donna 
dans les erreurs des Gnoitiques avec le Rhéteur Elpidius, du tems 
de l'Empereur Théodofe. * Hornius, Hi. Ecclef. pag. 97. Voyez 
AGAP 
AGAPENOR, fils d'Ancæus, petit-fils de Lycurgue, &Roi 
lie , revenant avec les Grecs du fiége de Troye, qui fut 

prife l'an du monde 2851, & avant Jéfus-Chrift 1184, fur jetté 
par la tempête dans lille de Cypre, où l’on croit qu'il bâtit la 
ville de Paphos, & le Temple de Vénus, qui fut depuis fi célé- 
Sin Aro 

,; du mot Grec A’yér# 
ins de charité que les Chrétiens faifoi 
leur mblées. eccléfiaft C'étoit un rep: 
le foir en mémoire de la derniére Céne que Jéfus-Chrif 
te avec fes difciples; & il fe faifoit au commencement de l'A 
femblée avant la Communion. Les riches fournifloient à la dé- 
, & y convioient les pauvres; mais l'abus commença de s’y 
er du tems même de faint Paul: ce qui l’obligea de changer 
que de ces feftins, en les remettant après la célébration 


vril. 


la p 
des faints myftéres, fuivant la remarque de M. de Tillemont. Ce 
changement n’en corrigea point l'abus ; de forte que les Prélats 


furent contraints dans la fuite de les interdire, premiérement dans 
les Eglifes, & puis ailleurs : cependant on obferve encore tous 
les ahs le Jeudi faint cette coutume en quelques diocéfes. Les 
anciens Péres parlent fouvent de ces Agapes, comme Tertullien, 
Minutius Félix, Clément Alexandrin. On les pratiquoit princi- 
palement dans les jours de naiflance, de funérailles & de maria- 
ges, felon faint Grégoire de Nagianze. Le Concile de Gangres 
s défendit , à caufe des abus; & faint Auguftin avoue que S. 
Ambroife ne les approuva jamais, & lui-même les fit défendre, 
lorsqu'il aflifta depuis au troifiéme Concile de Carthage. Nous 
trouvons pourtant que faint Grégoire le Grand permit aux Anglois 
nouvellement convertis de faire des feftins fous des tentes, ou 
fous des fe s, au jour de [a dédicace de leurs Eglifes, ou 
fêtes des faints Martyrs , auprès des Eglifes , mais non pas 
dans leur enceinte. Tertullien , Apolog. c. 30. Origéne , L. 7. 
x Top ément d'Alexandrie , Pedag. 12. Minutius Félix. S. 
; inze. Le Concile de L Les Conciles 5 € 6 
de Conflantinople. Co t. dpofi. c. 44. S. Auguflin, Epift. 64. 
Saint Chryfoftome , il. 32. fur S. Matth. S. Jérôme, Epift. 
22. S. Grégoire, {. 2. Epif. 54. € 1. 9. Epift. 71. Baronius, 4. 
.384. EP. Korthold, de Agapis. Arnold, Afheelding der 
ren. II, 


e, ch. 


* AGAÂPET, Métropolitain de l'Ile de Rhodes, florifloit 
Tan L' Léon lui ayant demandé par lettres, ce 
que lui é de fa Province penfoient du Concile Oe- 


nique: de Chalcédoine , Agapet foutint fortement , dans fa 
onfe à l'Empereur, la caufe du Concile, contre Timothée 
urus. * Cave, de Script. Eccl. 

AGAPET, Diacre de l'Eglife de Conftantinople, vivoit dans 
le Vi fiécle, du tems de Juftinien. Quelque tems aprés le cou- 
ronnement de cet Empereur, il lui écrivit une excellente.Lettre, 
où il lui donnoit des avis pour régner en Prince Chrétien. Les 
Grecs eftimoient beaucoup cette Lettre, qu'ils appelloient 4 
royale. Nous l'avons dans la Bibliothéque des Péres, fous ce 
titre : Agapeti , Conflantinopolitans ccclefiz Diaconi , ad Fufli 
T orem Oratio Parenetica cum monct, quomodo in imp 
On a été longtems en peine de favoir qui étoit 
Quelques Modernes l'ont 
attribuée à celui qui fut depuis Pape fous le nom d'Agapet I. 
Mais elle eft écrite fi purement en Grec, qu'il n’y a pas d’appa- 
rence qu’un Romain en ait été l’Auteur. D’autres ont jugé.qu'el- 
le pouvoit'être l'Ouvrage de l’un de ces deux Agapets, qui vi- 
voient fous l'Empire de Juftinien, & dont il eft très fouvent fait 
mention dans-les Aëtes du Concile, de Conftantinople,,. afemblé 
en 535, du tems de Mennas. Mais ce fentiment eft peu vrai- 
femblable: ear ces deux Agapets étoient Archimandrites, ou Ab- 
bez de deux monaftéres de cette ville; & l'Auteur de la Lettre à 
Juftinien étoit Diacre de l'Eglife de Conftantinople. * Baro- 
nius, 4. C. 527. Le Mire, Biblioth, Ecclef. 

AGAPET, en Latin Agapetus, de duro Cornu, Abbé.de Cam- 
predon , avoit affemblé une nombreufe Bibliothéque qui fut en- 
ment brûlée par le feu d’une chandelle , que l’on y avoit 
aiffée par mézarde. Il en eut tant de chagrin, qu’il en mourut 
de regret l'an de Jéfus-Chrift 817. * Brufchius, x Mona 
GAPET , Évêque de Synnade, ville de la Phry 
, étoit attaché à la Seéte de l’héréfie de Macédonius; mai 
fut converti à la Foi orthodoxe. : * Socrate, 1. 7. c. 3, 


Le 


PAPES DE CE NOM. 


AGAPET, I de ce nom; Romain de nation, & fils duPré- 
tre Gordien, faccéda à Jean IT. le 28 Avril de l'an 535. Aufñi- 
tôt après fon élection, il reçut des Lettres & une Confeflion de 
Foi, que l'Empereur Juftinien L envoyoit à Jean fon prédécef. 
feur. Il lui fit une réponfe très orthodoxe, n'approuvant pas, 
comme l'Empereur le demandoit, qu'on laiffät les Ariens en pof- 
feffion des dignitez de l'Eglife, fous prétexte de ménager leur réu- 
nion. Les conquêtes de Bélifaire avoient allarmé Théodat Roi 
des Goths en Italie, qui obligea le Pape par fes menaces d'aller 
à Conftantinople pour y demander Ja paix, 


Agapet ne la lui put 


G 
G 


A 


A. 


vigueur pour Îes intéré 


[SE: 


de la Reli- 


gior ar il refufà d'y communiquer avec Anthime Eutychiens 
& difciple de Sévé Cet homme, auparavant Evêque de © 


introduit fur le fiége de Conftantinople, par la 
pératrice Théodore » qu'il it empoifonnée de 
fes erreurs. L'Empereur qui ne le connoifloit pas bien , vouloit 
obliger le Pape de le recevoir à fa Communion, en le menaçant 
de l'ex Agapet lui répondit: Ÿe croyois avoir trouvé un 
Catholique ; maïs ; à ce que Je VOIS, j'ai en tête 
pourtant que je ne crains point vos menaces. Cette réponfe 
ufe obligea Juftinien d'examiner la do&rine d'Anthime, 
q! É, n'ayant pas voulu confefier qu’il y eût deux na- 
tures en Jéfus-Chrift. Mennas fut mis en fa place; & fut 
par Agapet, qui mourut qu è 


E; 


ut Dioclétion : 


cré 
ques jours après, lorsqu'il fe difpo- 
foit à fon retour, le 17 Avril 536, après avoir tenu le fiége on- 
ze mois & 18 jours. Uutre l'Épitre à Juftinien, nous en avons 
encore quatre de lui, deux à Céfaire, Evêque d'Arles, & deux 
à Réparat, Evéque de Carthage. 11 eut pour fuccefleur S1Lve- 
RE, * Anaftafe. Nicéphore , /. 17. 6. 9. Baronius, À. C. 535. 
€# 536. M. Du Pin, Biblioth. des Aut. E du VI fié 

Du Haillan & Gaguin font les premiers qui ont 
Pape voulut excommunier Clotaire I. Roi de France, pour 2 
tué Gauthier d'Yvetot, le jour du vendredi faint, dans l'E; 
de Soifons, au moment qu’on alloit adorer la croix: & que poux 
ce fujet la terre d'Yvetot en Normandie, qui eft depuis pañléé 
dans la maifon des Comtes de Bellai ; fut exempte de la Jurisdi- 
étion de la Couronne de France. Baronius & Génébrard rappor- 
tent affez au long cette hiftoire de du Haillan : maïs plufieurs 
grands hommes la confidérent comme une fable faite à plaifir; 
& dont on n'a oui parler que 900 ans après la mort de ceux qui 
y avoient quelque part. * Baronius. Génébrard. Dupleix. Mé- 
zeray. Voyez YVETOT. 

AGAPET IL tint le fiége après MARTIN III. en 946. Il 
fit affembler divers Synodes, & entre autres un en 946, où il fe 
trouva. Il appella à Rome l'Empereur Othon contre Bérenger Il. 
qui fe vouloit faire Roi en Italie, & qui exerçoit fà tyrannie con- 
tre les Eccléfiaftiques. 11 mourut l’an 955, après avoir gouverné 
l'Eglife neuf ans, fept mois & dix jours. Jean XIL lui fuccéda. 
11 régla par une Lettre que nous avons, le différent qui étoit entre 
l'Eglife de Lorche & celle de Saltzbourg, touchant le droit de Mé- 
tropole. Quelques Auteurs fe font trompez en mettant deux autres 
Papes de ce nom; & leur autorité a entraîné dans la même erreur 
plufieurs des Modernes. Marianus Scotus dit qu'Agapet fuccéda à 
Marin IL ou Marin II. mort en 884. Nous favons pourtant que 
ce fut Adrien III. & que même le Siége ne vaqua que deux jours. 
Cet Auteur met encore un Pape imaginaire nommé Bafile après 
cet Adrien à qui Etienne V. fuccéda. Sigebert a fait la même 
faute. Peut-être ont-ils pris Marin I. pour le deuxiéme de ce 
nom, après lequel on élut Agapet II. comme je l'ai dit. Ben- 
non, que l’Antipape Guibert fit Cardinal, met un Agapet après Syl- 
veftre IL. à qui Jean XVIII. fuccéda. * Léon d'Oftie, L 1. € 2. 
Flodoard. Baronius, 4. C. 946. € 955. M. Du Pin, Biblioth. des 
Aut. Eccléf. du X fiécle. 

AGAPETES. On donnoit ce nom à des Vierges qui vi- 
voient enfemble dans la primitive Eglife, ainfi appellées du mot 
Grec A'yér», qui veut dire, amour , charité € alliance. Mais 
comme d a fuite on s’apperçut qu'elles ne vivoient pas avec 
toute la modeftie & la bienféance que des Vierges doivent obfer: 
ver, on abolit entiérement ces fortes de fociétez. Saint Jean 
Chrafofiome ayant été fait Patriarche de Conftantinople, s'em- 
ploya avec un foin tout particulier à corriger les abus qui fe ren: 
controient dans ces aflociatiôns de piété, & il compofa deux pe- 
tits Traitez fur cette matié Le Concile général de Latran, 
fous Innocent Il. en 1139, abolit cette Affémblée de Vierges, 
qu'on appelloit Religicufes, bien qu’elles ne fiffent point de vœux, 
& qui n’avoient point de honte de tenir des maifons où elles re- 
cevoient les paflans, fous un faux prétexte de Religion & d’hof- 
pitaliti On nommoit ces prétendues fil ; c'éft à de 
re Chéres, par une mauvaife imitation de S. Jean qui nomme 
ainfi Gaius dans fa troifiéme Epitre. On les nommoit au! 
ax: ; introduites , parce qu’elles entroient dans les chambres 
dans les lits de leurs fréres. On donnoit auffi le nom d’4ga- 
pétes aux Clercs qui fréquentoient ces femmes ou filles dévotes: 
Quelques Eccléfiaftiques vivoient & couchoient fans être mariez; 
avec de certaines filles qui foutenoient qu’elles demeuroient vier- 
ges. Il eft défendu dans la Novelle 6, aux Diaconefles' d'avoir 


avec elles de ces Ayaxnrse, avec lesquels elles vivoient comme 
réfie 63 € 
# Pela+ 


Praz 


avec leurs fréres où parens. 


C 79. 


que. 


de la Vie €$ des Ouvrages des plus célébres Architeëtes , L. 1. p. 46. 
de l'édition de Trevoux, tome 5. 

AGAPIUS, Philofophe d'Alexandrie, élevé dans l'étude de 
l'éloquence, a fait des Commentaires fur la Médecine , & ou- 
vrit une école dans Byfance, où il s'aquit beaucoup de réputa: 
tion par la fubtilité de fon efprit. * Voflius, de Philofoph. c. 13: 

AGAPIUS, Philofophe d’Athénes , difciple de Marin de 
Naples.  * Suidas. 

AGAPIUS, Evêque de Céfarée en Paleftine. 

AGAPIUS, Moine Grec du mont Athos, ou #oite Santo; 
dans la Macédoine, s'eft aquis de la réputation dans le XVII 
fiécle par fes Ecrits. . M. Arnaud a cité dans fon livre de la Per+ 
pétuité de la Foi, le témoignage de ce Grec, qui, à ce qu'il 
prétend, établit formellement la Transfubftantiation dans fon li- 
vre intitulé, émap9wadr cv 3 c'eft à dire, le falut des pécbeurs, 
Mi- 


A G A. 


imprimé à Venife en 1641. Voyez la réponfe que M. Claude 
fait à M. Arnaud au fujet de cette allégation. Depuis ce tems- 
1à Rich. Simon a cité une autre édition de ce même Ouvrage à 
Venife en 1664. Il eft écrit en Grec vulgaire; & il eft fi eftimé 
parmi les Grecs, que le P: Nau Jéfuite , qui a demeuré dans le 
Levant en qua le Miffionnaire, l’a traduit en Arabe fous le 
nom d'Agabius : car c’eft ainfi que les Arabes prononcent & écri- 
vent le nom Grec Agapius. * Rich. Simon. 

AGAPIUS, de la Seête des Mar 
du IV fiécle. Il avoit écrit un livre divifé en 23 parties, & en 
102 chapitres, adreflé à une fe > nommée Uranie, de fa Se- 
&e, contenant les impiétez des Manichéens, dont Photius don- 
ne un extrait, Cod. 197. 

* AGAPIUS, Matyr de N 
259. Voyez la Paffion de Facob , 
fncera, &c. du Pére Ruïnart. 

A GAPIUS, Maityr de la Paleftine. Viyez AGAPE (Saint). 

AGAR, Egyptienne, mére d'Ifmaël, fervante d'Abraham & 
de fa femme Sara. Sara ayant point d'enfans, engagea fon ma- 
i à prendre Agar afin qu'il en eût des enfans. Abraham fe ren- 
dit aux priéres de fon époufe. Agar ayant conçu, commença à 
er fa maitrefle. Sara s’en plaig à Abraham, qui lui per- 
fer Agar. Cette efclave ii de la févérité de Sara, 
s'enfuit dans le défert proche d’une fontaine qui étoit fur le che- 
min de Sur, où un Ange lui ordonna de retourner dans la mai- 
on d'Abraham, de s’humilier & de fe foumettre à fa maîtreffe, 
lui prédifant que fa poftérité feroit très nombreufe, & qu’elle au- 
goit un fils, à qui il lui ordonna de donner le nom d’Ifimaël. A- 
surna chez Abraham , qui étoit âgé de 86 ans lorsqu' le 
a un fils, qui fut appellé I/imaël , l'an du monde 21 
] Chr | fit quelque chofe qui déplut à 
Le texte Hébreu porte fimplement qu'il fe jouoit, ou 
Ja Vuigate & les Septante prétendent que 

Quoi qu'il en foit, Sara irritée 
ar & fon fils. Le faint Patriarche 
Dieu lui ayant fait connoître que 
au qu’il donna à Agar, 
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umidie, fouffrit à Cirte vers l'an 
Marion, &c. parmi les Aa 


Sara. 
qu'il fe moquoit. F 
cette raillerie tomboit fur Ilaac 


a Abraham d’éloigner Ag 
réloudre; mais 
: du pain & del 


oblige 
eut peine à s’y 
c'étoit fa volonté, il pri 
& la renvoya avec € pour lors d'environ 18 ans. Âgar 
s'enfuit dans le défert de Berfabée, où l'eau lui ayant manqué, 
fous un arbre, & fe retira fous un autre, pour 
foupirs & aux plai Alors un Ange len- 


courageant , lui commanda d’avoir foin de fon fils, & lui prédit 
qu’il feroit Chef d’un grand peuple. Dieu ayant ouvert les yeux 
d y alla, remplit fon 


ar, elle vi 
au & donna 
femme du F 
s d'extraire de l’Ecr 
Il dit, que des 

extrémité. * Genéfe, cb. 
6, 10. &? 12. Uferius, Ai 

* AGAR, ville de la 
d'Agar fervante d'Abrab 


d'A 


1, à qui elle fit époufer 
h ajoûte à ce que nous ve- 

e, une circonftance touchant 
a fecoururent dans cette grande 
21. Jofeph, div. 1. Antiq. Judaïq. 


Fuda , qui prend fon nom 


ribu de 
de là la fon- 


On voit, dit-on, pr 


taine miraculeufe , que l’Ange lui montra pour éteindre la foif 
ardente de fon fils Wimaël , lorsqu'il étoit fur le point de mou 


e de la Bible. 

AGARENIENS ou AGAREENS, peuples de l'Arabie 
Heureufe où de la Sabée, qu'on dit être defcendus d’Ifmaël fils 
d'Abraham & d'Agar. On croit auffi qu'ils ont donné leur nom 
au pais & à la ville d'Agramum, que Strabon appelle Ægarenu. Ce 
font ces mêmes peuples que la Vulgate corrigée nomme #8 
& qui eurent guerre avec ceux des Tribus de Ruben, de Gad & 
de Manaé, fous le régne de Saül. L'Empereur Trajan les pour- 
fuivit, & le ciel  declara En leur faveu Voici ce qu’en rap- 
porte Xiphilin après Dion. » Enfuite Trajan marcha dans l'Ara- 
bie contre les Agaréniens qui s'étoient revolte Leur ville 
capitale n’elt ni grande ni riche ; & tout le païs des environs 
eft défert, parce qu'il ne s'y trouve que peu d'eau, & encore 
très mauvaife; & il n'y a d'ailleurs ni bois ni fourrage: ce qui 
fait qu'une Armée n’y fauroit {ubfifter longtems ; outre que la 
chaleur du climat y fert de défenfe contre les Etrangers. Ain- 


fi,n an alors, ni Sévére depuis, ne purent jamais la pren- 
dre, b 


# Simon, Di 


» 


» 


Traj 
ien qu'ils euffent 


abattu une partie des murailles. Tra- 
ant fait reconnoître une bréche par quelques cavaliers 
révinrent au camp fort maltraitez, y alla lui-même; & bien 
qu'il eût quitté toutes les marques d’Empereur pour n'être pas 
connu, à peine put-il échapper fans étre bleflé. Car les Bar 
bares lé reconnoiffant à fes cheveux blancs , & à fon air maj 
ftueux , tiroient inceflamment fur lui, de forte qu'ils tuérent 
un cavalier à fes côtez. ÆEnfuite on entendit gronder le ton- 
nerre, & on vit paroitre l’ en-ciel. Les Romains fe voyoient 
accablez de foudres, de tempêtes, de pluye & de grêle, tou- 
tes les fois qu'ils vouloient dohner laflaut. Outre cela, foit 
qu'ils buflent, foit qu'ils mangeaflent , ils trouvoient leur vian- 
de & leur boiffon remplies de mouches: ce qui les incommo- 
doit excrémement. Ces raifüns ayant obligé rajan de lever 
le fiége ,. incontinent après il tomba malade ”. Les Agaré- 
ni ont vû naître Mahomet parmi eux, fe font attachez à {a 
do&rine, & l'ont foutenue fous le nom de Sarrazins. * L Chron. 
ou Paralip. ch. 5: Xipbilin, in Trajano. Baudrand. Voyez AR À. 
BIE. 
* AGARIC, riviére dé l'Amérique Méridionale , qui roule 
Por, & qui va fe jetter dans le grand fleuve des Amazones. * 
Chevreau, Hift. du Monde, |. 9. 
AGARISTE, d'une grande beauté, étoit fille de Ciifthéne 
yran de Sicione, qui après avoir gagné le prix de la courle des 
chariots dans les Jeux Olympiques , offrit fa fille à celui d’entre 
Jes Grecs qui en feroit le plus digne.Plufieurs jeunes gens des plus 
illuttres maifons de la Gréce, fe rendirent à Sicyone » où il les 
wvoitinvitez. ls y demeurérent un an, pendant lequel Clifthé- 


chéens , vivoit fur la fin | 


| tarque, in Pericle. Hérodote, /. 6. Sui: 


| 
| 


AIGLA. 


ne eut le tems de les examiner. Il la donna à Mégaclès Athé: 
nien. * Hérodote, Terplichure, ow 1. 5. 

AGARISTE ou AGARISTIE, fille d'Hippocrate , qui 
étant mariée à Xantippe , S’imagina en fonge qu'elle enfantoit. 
un lion: quelques jours après elle mit au monde Périclès. * Plu- 


AGARUS, fleuve de la Sarmatie en Europe, dont Ptolo- 

fait mention, & qu'Ovide nomme S aujourd'hui 
lon Ortélius, ou Matowouda , felon d , dans la 
rie Précopite, fe dé e dans la mer de Zabaché, nom- 
mée anciennement Palus Maotis. ft de ce fleuve qu'on a 
tiré le nom de l’Agaric , efpéce de champignon où de potiron, 
qui eit l'un des plus excellents purgatifs qu’employe la Médeci- 
ne. Il y a une grande abondance d’Agaric aux environs de ce 
fleuve Agarus, où il croît le tronc de l'arbre , qu’on appelle 
Fe François Méleffe. * Cœ Rhodiginus, L. 18.c.18. Pline, 
LN2S. ce. 6 

* AGASIAS, vaillant homme qui fe 
guerre, étoit de Stymphale, vill d'Arcadie. Xénophon , l. 6. 

AGASICLES, Roi des Lacédémoniens, fils d Archidamus, 
& pére d'Arifton, de la famille des Proctides, eut le bonheur de 
jouir d'une longue paix, durant tout le tems de fon régne. C: 
grand repos lui infpira de la pafion pour les Belles Lettres; & 
comme quelqu'un s'éconnoit un jour de ce qu il avoit renvoyé 
Philophanès Soph étranger, il lui répondit: Qu'il ne devoit 
être diféiple que de ceux dont 5l étoit le is. Il répondit à un au- 
tre, qui lui demandoit comment un Prince pou 
dans fes Etats, Qu'il en viendroit à bout s’il traitoit Jes Sujets 
comme un pére vraîte Jes cnfans. Paufanias, qui nous a donné la 
fuite des Rois de Lacédémone, ne marque point les années 
de leur régne. Ce qu'on peut recueillir de fon récit, cet 
qu'Archidamus, pére d'Agañiclès, régnait aprés la feconde guer 
re des Lacédémoniens & des Mefléniens. Ces derniers furent 
entiérement vaincus par les Lacédémoniens, la premiére année 
de la XX VII Olympiade, qui eft la 668 avant Jéfus-Chrift. A- 
gaficlès régnoit en même tems qu'Anaxandride , de la race des 
Éuryfthénides , vers l'an 650 avant Jéfus-Chrift. * Paufanias, 
in Laconicis. Plutarque, Apophthegm. Lacon. c. 48. 

A GASIE, fille d'un Roi des Bretons, qui fut mariée à Dur- 
fon Roi d'Ecofle, & bien-tôt après répudice fur de faux foup- 
çons. * H. Boëth. ki 

* AGASISTRATE, Architeéte dont p 
Ja Préface du livre feptiéme , a écrit touchant l’ 
Felibien, Recueil de la Vie €? des Ouvrages des 
teëes, L. 1. p. 57. de l'édit. de Trevoux, 1725. tome 5. 

AGASSAMENE, Roi de l'Ile de Naxos, dans la Mer 
Egée, fut élu par les Thraces qui s'établirent dans cette Ifle, que 
l'on nommoit alors Srrongyle. Ils y étoient venus fous la condui- 
te de Butès, fils de Borée Roi de Thrace, lequel devint fur 
& fe précipita dans un puits. Agaflaméne époufa la Princeffe Pan- 
cratis, fille d’Aloëus, un des Géant mais quelque-tems après , 
les deux Aloïdes , c'eft à dire, Otus & Ephialtès fils d’Aloëus, 
& fréres de Pancratis, Ôtérent la couronne à Agaffaméne, * Dio- 
dore de Sicile, Rer. Anti: L 5.6. 12. 

AGASTE, fecond Archonte perpétuel d'Athénes , fuccéda à 
Médon l'an 2987 du monde, & eut Archippe pour fuccefleur. IL 
régna trente-fix ans. * Chevreau, Hift. du Monde. 

AGASTHENE, Roi d'Elide, fils d'Augias, trouva la fou- 
veraine autorité divifée par fon pére, & il entretint fidélement 
les traitez faits par ce Prince ; car il régna conjointement avec 
Amphimaque & Talpius petit-fils d'Aëtor, avec Diorès fils d’A- 
maryneeus, & peut-être avec Polyxéne fon propre fils, dont Ho- 
mére a célébré la beauté. Au moins ce jeune Prince fuccéda de- 
puis à fon pé Agafthéne était un des quatre chefs des Eléens 
à la guerre de Troye , & commandoit dix galéres, pendant que 
Diorés en commandoit autant, & que les int autres Étoient com- 
mandées par Amphimaque & Falpius. Agafthéne régnoit encore 
pendant la guerre de Troye, qui commença vers l'an du monde 
o84r, & 1194 avant Jéfi * Paufanias, #n Eiacis. Apol- 


C 


beaucoup à la 


figna 


e Vitruve dans 
Architecture. * 
lébres Archi 


Chritt. 
lodore. Homére, Iiade, 1.2. 
AGASTROPHE, fils de Péon, un des plus fameux défen- 
feurs de la ville, durant le Siége de Froye, ayant reçu une blef- 
fure à la cuille de la main de Dioméde, en mourut. * Homere, 
Iliade, L 11. 
AGATHARCHIDE, de Gnide, Hiftorien Grec, s'atta- 
cha à la Philofophie des Péripatéticiens , & compofa divers Ou- 
vrages hiftoriques, qui font fouvent citez par Strabon & par 
Photius, qui a extrait quelques-uns de fes Traitez. Il en écrivit 
un de Ja Mer Rouge, & des chofes qu’on a peine à croire, dix 
livres de l'Hiftoire d'Afie, quarante-neuflivres de l'Hiftoire d'Eu- 
alléguez par Plutarque, par Athénée , par Plie 
ier rapporte deux fragmens 
ier eft au commencement du dou: livre de 
Juifs. Agatharchide Gnidien , qui a écrit P'Hifloire des 
s d'Alexandre, nous reproche Jur cela notre Juperflition , à 
le nous a fuit perdre notre liberté. Un peuple , dit-il, que 
tuif, ÉP qué habite une grande F forte oille nom- 
ne jolle fuperfition prendre 


rope, & d’ 


ne, par Elien & par Jofeph. Ce de 
de lui. 


Le prer 


Jant quel 
le nom de 9 
falem  wayant pas voulu par 
les armes, a Jouffert que Prolomée s'en Joit rendu lemmaître. l’autre 
fragment eft dens le premier livre contre Apion, où il eft dit 
que Stratonice, après avoir abandonné le Roi Démétrius fon ma- 
ri, vint de Macédoine en Syrie, dans l'efpérance d’époufer le 
Roi Séleucus; que ce deflein ne lui ayant pas réufli, elle excita 
dans Antioche une revolte contre lui, lorsqu'il étoit à Babylone 
avec fon Armée; qu'à fon retour il prit Antioche ; que Stratoni- 
ce s'enfuit en Cilicie; & qu'un fonge qu'elle eut l'ayant empé- 
chée de continuer fon voyage, elle fut prife , & mourut. Aga- 
tharchide vivoit fous Ptolomée Philometor Roi d'Egypte, dont le 


régne, qui fut de trente-cinq ans, commença la premiére année 
de 


e 


A G A. 


a CL Olympiade, 180 ans avant Jéfus-Chrift, * Diodore de 
Sicile, L. 3. Swabon, /. 14. Pline. Lucien. Jofeph, Hifé des Fuifs, 
À 12. € contre Apion. Volliins &c. 

* AGATHARCHIDE, de Samos, Hiftorien Grec. 
ne fait pas en quel tems il vivoit. Les Anciens citent de lui u- 
ne Hiftoire de Perfe, & une autre de Phrygie. Peut-être. eft-ce 

me qu'Agatharchide de l'Article précédent. * Gr. Di&, U- 


Hill, 
GATHARQUE 
ntre, florilloit à 


On 


de Samos, fils d’'Eudé- 
la LXXV Olympiade, 
& avant Jéfus-Chritt 


: 


a été Île premier Peintre qui ait travaillé. aux ‘embell 
mens de la e, felon les les de la Per fpeët ive, Ce fut à 
la follicitation d'Ef il fe rendit fi habile 
en décorations, qu'il en lai! aité, iade, qui 


l'avoit fait mettre en pril loya depuis à peindre chez 
On dit que ce, Peintre 
indre les: animaux, 
diligence : mai 
rendre plus 


que pour lui, 
faits. * Plutarqu 


par- 
itruve, tn, Prafat, 


éme fiéel 
4 


à Palerme, 

ici nentbelle, & 
Qui Gouverneur de 1cette Ifle 
ant à Catane, en devint anoureux, & 
aimer; mais Voyant que artifi- 
les, & qu'il ne pouvoit l'attirer. à l'idoltrie , il 
ept tourmenter ; & après lui avoir fait-couper Îles 
unmelles, ik commanda)à fes. bourreaux'de la roulér toute nue 


jen, 


os charbons ardens, & fur des pointes de pots caflez: La | 
te ramenée en prilon, où elle mourut le cinduié- 
Î afal mpereur 
e le Mont-Etna, maintenant 
d fe répan- 
fépul- 


i couvre {ôn coips; 
pour | le cinquiéme de i 


vrier. 


oppof 
Son c 


fiblement 
fuppofez; & les Latins donnez par Bollandus, font fufpeëts où 
corromp On a une Hymne [ur fainte Agathe, attribuéc'au 
Pape Damale, qui feroit le plu is ancien titre, fi elle étoit incon: 
tellablement de ce Pape. Hymne du Pape Damafe. Thomas 
Faféle, Hiff.. de Sicile. A£ta Bollandi.: Metapbraite. Baillet | 74 


des Saints. Tillemont, tor 
AGAT HEM  RUS ORTHON , en Grec A’yæl 
)'ate, à Écrit UDE: Hypot; ypole de Géog phie, mife Ft 
foins d’Ifaac us, comme fon FE € d'avoir pron 


am 

HAtnS 
at, Hi- 

fous l'Empire de Jufti 
CI 


ongiéne de la Philolog 
de 1671, 


dans le Vi fiéc 
e lan de Jéf 


'une autre ville d 
s’appelloit Mono 


la Jurisprude 


dans 
emies de Droit, qu'on appel es: d’où il a/pris le 
Schol. Il fréquenta longtems le Barea 
1 Memnonius fon pére s'étoit aquis beaucoup de r 
1: ce qui a fait quelques Auteurs, comme 
ftophle Perfonna, qu'Agathias étoit natif de cette même ville 
-être parce que Suidas le nomme Scholaftique, où Avo 
y Siyrne : : Agathias dit qu'il compo 
en vers he q elques Poëmes qu'il publia fous le nom d 
Daphn ques. Recueil de pig dont nous a 
vons encore plufieurs dans ! en, Secretaire 
d'Etat, lui confeilla d'écrire l'Hi iltoire que nous avons en cinq 
Il la commença à la 26 année du régne de Juitini en; où 
a fini la fienne. Son {tile.eft fleuri, coulant, & t 
Nous avons une tre aduétion de l'Hiftoire d’/ 
par en la Cow des Monnoyes à Pa 
ie Grec, avec la Verfion Latine & les Notes de Bonavent 
ét ne deux “foi à Leyden en 1594. in 

nerie roy en 1660 in fol. Au re 
s parle , fie connoitre qu’il étoit P. Payen. 
Vols, de Hifl. Grec. 1. 2. 6. 20. La Mothe 
E 
LE, 


gat 


, la 
* 


L 
Ü 


0 Voyez ARISTOBULE, 


frére d'E- 


; Philofophe, viv 


oit fous l'E 
mention dans 


S. 


THOBUI 
s Antonins. 


Eufébe de Céfarée en 


AGATHOCLI 


ne & 
par fa beauté. bilopa- 
X, que pot l'époufér, il 
mme, qui étoic-aufi à fœur, 


joueufe d'ir 
tor, Roi d'Egy 
fit mourir la Re 


& dont il Cette Princeffe infor- 
tunée, qu ée Arffnoë p be, & Cléopatre par Jo- 
feph & Tite- HR périt la deu: e année de la CXCHI Olym- 


piade, 207 ans avant Jéfus-Chritt. ‘Agathoclée , fecondée d’A- 


gathoclés fon frére, & d'Oenanthe fa mére, gouvernoit abfolu- 
ment le Royaum Is cachérent la mort di Roi , pillérent fes 
thrélo ilurent même faire mourir le jeune Ptolomée, qui 
n'étoi que de quatre ou cinq al s le peuple d'Alexan- 


drie le délivra de ce danger, & Agathoclée fut mife en piéces a- 1 
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vec fa mére & fon frére, la même année que moutut Philopatot, 
204 ans avant Je ù Chriit. * Polybe, L 15. Plutarque, in Cleos 
mene. Juftin, L. 30. € 31. Athenée, /, 6. 
AGATHOCLEE, oz AGATHOCLIS. 
AGATHOCLES, Tyran de Sicile, & fils d’un Potier de 
terre nommé Carcinus, dela vile de Regge en ltalie, fuccéda À 
la grandeur du premier Denys. Après avoir pallé fa jeunefle 
dans laidébauche, il donna de grandes preuves de valeur dans la 
guerre que ceux de Syracufe eurent contre les Etnéens, fut nom 
mé Général de leur Armée, & après la mort de D: amafcon , dont 
il époufa la veuve , qu’il avoit débauchée longtems auparavant, 
il attaquasles Carthaginois dans cette Ifle, & remporta quelques 
avantages fur eux, la troifiéme année de la CXVI Oly ade ; 
314 ans avant Jéfus-Chrift; mais l’année d'aprés il fut du it près 
u fleuve Himére , dit aujourd'hui Termin. Ce malheur ne lui 
fit pas perdre courage; il mit de nouvelles troupes en campa 
& au bout de deux ans il faillit à être accablé dans une fédition 
militaire. Il fe tira adroitement du danger ; puis ayant pris Mef 
fine & quelques autres villes , il s'établit Tyran de Syracute, & 
enfuite de toute la Sicile. Il avoit déja paflé en Afrique, où ik 
avoit fouvent vaincu les Carthaginois ; & il y avoit même pris la 
ville d'Utique où il laifla fon fils Archagathe, qui y fut affiégé 
fes propres foldats.  Agathoclès fe mit en mer pour le veni£ 
déeas sens I voyant que les chofes ne lui réuffifloient pas, ik 
voulut prendre la fuite, & fut, arrêté, puis relâché, Ses enfans 
furent égorgez fans pitié. Lorsqu'il fut de retour en Sicile, ik 
vengea cette mort par celle des femmes & des enfans de ces pet 
fides fold: Quelque tems après il délivra la ville de Corfou afs 
fiégée affander,, & brüla tous les,vaifleaux des Macédoniens, 
À fon retour'il rencontra les troupes avoient tué Archagathe 
& fes autres enfans, &: les fit toutes paller au,fil de l'épée. 14 
> la côte d'Italie , & prit la ville d'Hipponium, 
qu’on croit être aujourd'hui Monte-Leone dans la Calabre. I y 
laiffa une garnifon que les Habitans égorgérent, après avoir reti« 
ré les Ôtages qu'ils lui avoient dor Agathoclès mourut du 
poifon que lui-fit donner fon petit-fils Archagathe , en la trois 
fiéme année de la CXXII Olympiade , l'an 464 de Rome, du 
monde 3745, & avant Jéfus-Chrift 290 , étant alors âgé de 72 
ans, dont ilen avoit régné 28. Juflin rapporte diverfement cet. 
te moït.: On ditqu'Agathoclès vouloit être fervi à table avec de 
la vaifielle d’or, & avec de la. vaïflelle de terre ; pour conferve# 
la mémoire de fa Mance, & pour apprendre aux fiens que 14 
vertu peut élever à une haute fortune. * Diodore de Sicile, 2. 
20. Efin fragm. Juftin , ! 22. € 23. Plutarque , Apae 


3 


phthegr. 
à AG LE HO CL ES, né à Babylone (on ne fait en quel tems,) 
à e, & compofa une Hiftoire de cette villes 
Athénée rapporte de lui que Cy« 
à Pytharque de Cyzique qu'il aimoit beaue 
coup, & que cette élévation le-rendit fi infolent. qu'il fe: fit le{Tys 
ran de fa patrie. ron;,:Solin, Feftus , fe fervent du témoi… 
gnage de Es Auteur fur divers fujets; ce qui montre que c'eft lui 
qui fut l’Auteur des Commentaires Hiftoriques citez fous le nom 
d'Agathoclès par le Scholiate d’Apollonius. 

AGATHOCLES, fils de Lyfimaque, fut fait ptifonnier dans 
la guerre qu'il faifoit conjointement avec fon pérecontre les Gé- 
tes; mais Lyfimaque fe fauva. Agathoclès ayant été rendu que 
que ti après à fon pére, époufa Lyfandra ; fille de Ptol 
agus & d ice; & ayant pañlé ice une Flotte.en Afe, 
rendit maître du Royaume d'Antigone. Il bâtit outre cela la vil« 
le d’Ephéfe fur le bord de la mer; & força les Colophoniens & 
les Lébadiens, dont il détruifit les villes, d’y venir habiter, com 
le témoigne le Poëte Phénix de Colophon dans un Poëme 
1 fit en vers fambiques, fur la ruine de fa ville & de fon pais, 
à 285 avant Jéfus-Chrift, Agathoclès fut empoilonné pat 
fon pére, parce que fa belle-mére Arfinoé , fœur de fa femr 
l'avoit aceufé d'incefte. * Paufanias , # Aiticis. Appien. Jufin. 
Reineccius, Fariliæ ie Pontic. tome 1. p. 133. 

* AGATHOCLES, un des Généraux d'Alexandre , natif 
de l'Ifle de Samos, a à Babylone péril de la vie aux obféques 
d'Epheftion , qui avoit été le Favori d'Alexandre, & que pouf 

: ce Prince, les flatteurs de la Cour avoient reconnu pouf 

Car Agathoclès fut accufé par fes ennemis d'avoit 
pleuré Epheftion en paliant auprès de fon tombeau: ce qu'il n'é« 
toit pas permis de faire pouriune Le té.  C'eût été fait de lui, 
fi Perdiccas un des Généraux d'Alexandre n’eût adroitement dé» 
claré, que comme il étoit à la chaffe, Epheftion lui étoit apparu, 
& l’avoit aflré par ferment qu'Agathoclès avoit verfé des lar. 
mes fur lui, non comme fur un:fimple mort, & comme s’il avoit 
douté de fa divinité, ns comme {ur un intime ami. * Freins- 
heinius, Supplem. lb. ro. c. 4 Le 80. € 31. Lucien, dans le 
Difcours quil a ‘fait FA montrer qu'il se faut ipas croire légére… 
ment. 

* AGATHOCLES 
fes ruftiques, dont ron & Columella font mention , 
Re Rufica, & Pline, 

* AGATHOCL n, c’eft à dire, d'Atrace ville de 
Theflie , écrivit un Traité des Poiffons, comme nous Pappres 
le Suidas. 

[AGATHOCLES de Samos , Hiftorien cité par Plutats 


“ dobheN fepe vill 


M 


; de Chio, a écrit un Ouvrage des cho- 
ho, x, dè 


T% AGATHOCLES de Samos, Auteur d'un Traité des 
fleuves. * Plutarque. 
de THOCLES de Milet. * Plutarque. 
AGATHOCLES, PFhilofophe Péripatcticien, dont Lit- 
cien fait mention dans là Vie de Démonax, qui, comme il fe 
vantoit d’être le premier & le feul Dialeéticien , lui répondit, 8% 
vous étes le Jeul, comment pouvez-vous être le premiers ES ff vous 


êtes remier s comment pouvez-vous être le Jeul 
êtes le pre ; pouver ÿ Le ae 


de 


154 AG A. 


*AGATHOCLES, PhilofopheStoïcien. Lucien dans l'Ica- 
appella en juftice un de fes difciples, pour 


; homme qui étoit en grande confidé- 
oit.de grands biens à Alexandrie en Egypte, 


ration, & qu 


far élu pour être Tuteur du Roi: mais peu de tems aprés il fut 

tué dans une émotion populaire.  * Gr. Di&. Umiv. Holl. BI)b. 
AGATHOCLIS, AGATHOCLE. ou AGA HO- 

CLE Ily a deux Iles de cenom dans lé Golfe Arabique, 


a Tour @. 


felon Ptolomée, & un lieu en Afrique, d (gathoclès à 

30 milles d’'Utique, felon Appien. e 
AGATHON, fils de Priam, s’employa avec empreffement, 

pour retirer le corps de fon frére Heétor des mains d'Achille. 

Homére, Iliade, livre derni 
AGATHON, Poëte Grec, T 

vers la XC Olympiade, de 

fit répréfe 


€ plufie 
Ariftote & À thénée en ontallegué quelques fen- 
ni font connaître que les Poëfi 

L Il étoit fort ami de Paufar 
, R 


aff 


fte &T 


compc 


Ja moït de s , & mourut pent 4 ) \ 
fus, Hoffman, & qüelques autres faifeurs de Diétionnaires, font, 
fans aucune néceñité , deux perfonnes de cet Ag athon difant 
que l'an à été un Poëte Tragique, & l'autre un Poëte Comique. 
On croit que ce vers, cité par Ariftote & par Simplicius, ett de 
cet Agathon, 


Ton ségn Estple, mul sÜn TE 


Fortunaque artis, arsque eff fortune amans. 


* Platoh, in Comévio. Elien , Var. Hift. Scholiaftes  Ariflopha- 
sis. Afiflote, Eibic. L Sci 4. Athénée , L. 5. Simplicius, in 2. 
Poe. Suidas. Voffius, de Poët. Grec. Philoftrate, /. 1. de Vit. 
D Gorg. p. 407. élit. de Paris, 1608. À Ê 
'HON, fort chéri de Platon , doit avoi été beau- 
une que le précédent, puis que Platon n'étoit âgé que 
lorsque le Poëte Agathon remporta le prix de la Tra- 


ax) 


coup plus 
de 14 ais, 
sédie 
gédien à 
Les citations f U lens 
* Platon, Dial. de Protagoras & dans je Fefl 
riftophane ; / 
5. Ælien , Va 
iphoriazufis. 


vantes font «pouréles deux précédens Articles 
Le 


L 14. 6. 


Athénée, 1. 
in The 


riftote, Ethicor 5 
ATHON, Mufcien , chantoit:fi agréablement, qu'on 
ie pouvoit réfifter aux charm voix; d'où eft né le Prover- 
be, les chanfons d'Agathon, pour exprimer une chofe qui ett plus 
agréable qu'utile. On dit qu'ila été le premier qui a inventé les 
chœurs dans la Tragédie. * Erafime , ôr Adug. 

AGATHONY, Diacre de Conftantinople, écrivit fous l’Em: 


pire d'Anaftafe-Il. vers l'an 715, les Aëtes du fixiéme Concile, 
& mit à la tête un Mémoire de la fortune qu’avoient couru fes 
fous les derniers Empereurs. * M. Du Pin, Bibliotheque 


VIII fiécle: 


pat 
AGATHON ou AGATHION, Athénien, homme d'u- 


ñe force’extraordinaire & d'une prodigieufe taille, vivoit du 


Eccléfiaftiques du 


Vayez-le 


tems de l'Empereur Adrien , & d'Hérodie d’Athénes. 
dans Philofirate au mot Atticus. 

AGATHON\; Philofophe Pythagoricien, fe plaifoit fort aux 
antithéfes. Le Roi Archélaüs, auprès duquel il avoit beaucoup 
d'accès, l'ayant un jour fait mettre à fa table, ce Prince lui de- 
manda fi un homme de quatre-vints ans comme lui, pouvoit en- 


core avoir d L s doute, xepartit Agathon , ce w’eft 
pas le prin Jeul, mais encore plus l'automne, qui fournit les biens 
€ l'abondance. Elien, Par. Hiflor. L 3. ct. 4. 


AGATHON eft le nom d'un Abbé, qui apprit, dit-on, à 
er le filence & à fe taire, en mettant une petite pierre fur 
e : ce qu'ayant pratiqué lefpace de trois ans, il perdit 
ement la liberté de parler, quelque befoin & quelque en- 
vie qu'il en eût. * Marullus, L 4 6. 6. , 

AGATHON, lun des Capitaines d'Alexandre , ayant été 
établi Gouverneur de la forterefle de Babylone par Alexandre le 
Grand, fut emprifonné par ordre deice Prince, à caufe de fon 
avarice & de la cruauté qu’il exerçoit envers le peuple. * Quin- 
te-Curce, 1.5.6: 1: € L.'To. 601. 

* AGATHON, Confefleur de Theffalonique, duquel il eft 
fait mention dans l'Aéte de la Paffion d’Agape, de Chionie &c. 
qui eft entre les 4#fa Sincera du Pére Ruïnart ad am. 304. 

* AGATHON d'Alexandrie ; ayant rep ù 
qui traitoient avec indignité les corps morts des 
contre lui le peuple, qui le préfenta aux Juges; & comme il per- 
févéra dans la foi Chrétienne, il fut condamné à mort. * Hen- 
ri Erford. Hoffman, Lexic. Univ. 


PAPE DE CE NO M. 
AGATHON (Saint), eft né à Palerme en Sicile. Ce fen- 
timent eft conteté par quelques-uns: mais il paroït aflez par les 
Ecrivains anciens & modernes, que la Sicile le reconnoit pour 
un homme à qui elle a donné le jour. : Il eft certain que l'Eglife 
de Palerme conferve la mémoire de ce brave citoyen, comme 
d’un des principaux Proteéteurs de la ville. Quoi qu'il en foit, 
il naquit de parens fort riches & fort craignans Dieu. Si-tôt 


qu'ils furent morts, il diftribua tout fon bi 
tira dans le mor faint He ù 
de Religieux B Il s'aquit une fi ha 


aux pauvres, fe re- 
prit l'habit 
ation de 
e. il fit éclater 
la vertu qu’il pratiquoit depuis fi longtems 
cat après Domnus où Domn Je onz 

1 679, acré le 29 de Mai. Il étoit doux, charitable , bien- 
fant, très zélé pour les interêts de l’Eglife, qui étoit alors trou- 
blée par l'héréfie des Monothélites. Il les condamna à Rome 
dans un Synode de plus de fix-vints Evêques. Enfüite il travail. 
la à la convocation du fixiéme Concile Oecuménique à Conftan- 
tinople , en 680 & en 681, & il y envoya quatre Légats avec 
des lettres de l'Empereur Conftantin Pogonst aux Evéques. Il en 
écrivit d’autres à Ethelréde Roi des Merciens , & à Théodore 
Archevêque de Cantorberi; mais il y a de l'apparence que ces 
derniéres font fuppofées. Avant que d'être Pape, il avoit exercé 
l'Office de Thréforier de l'Eglife Romaine. Il fit ôter le tribut 
que le faint Siége payoit aux Empereurs à la reception de cha- 
que Pape; tribut qui avoit été impofé par les Rois des Goths en 
Italie, & qui avoit été continué 
tinople , &c. 11 mourut le di 
Auteurs, ou le dix 


iétin: 


piété que l’an 678 le Pape l’honora de la 
de plus en plus 
élevé au Pont 


& 


par les Empereurs de Conitan- 
e Juin 682, felon quelques 


née felon d’autres, & 
fut'enfeveli da Rome. L'Eglife Lati- 
ne célébre fa mémoire le dixiéme Janvier, que l’on croit avoir 
été le jour de fa fépulture ; mais les Gre 2 folemnifent le 20 
évrier, qui fut apparemment le tems où l’on recut la nouvelle 
de fa mort. Il eut faint LE'on IL pour f eur. * Anaftafe 
Platine. Du Chêne. M. Du Pin, Biblioth. des Aur. Eccléfiaft. Bail. 
leti, s des Saints. Mongitor, Billicth. Si 

*AGATHONYMÉ, Hiftorien Grec. On ne fait pas en 
quel tems il a vécu, mais feulement qu'il a écrit une Hittoire des 
Peries. Elle eft citée par Plutarque, Gb. de Fluminibns 

AGATHOPE, célébre dans lifle de Cretef 
=Chrift, 


Ë fa foi en Jé- 
Baronius le nomme avec plufieurs autres dans fes An- 


nales. 
* AGATHOSTHENE, Hiftorien Grec, lili un Ouvra- 
ge de l'Afie, qui eft allégué par quelques Auteurs. Voflius dit 
que cette Hiftoire eft aufli citée par Fzetzès', Chil. 7. Hiff. 144. 
Voffius, de Hif. Lat. 

AGATHOSTRATE, Rhodien, à ce que l’on croit, rem- 
porta une célébre viétoire fur le Général de la Flotte de Ptolomée 
Roi d'Egypte. * Polyen, L. 5.6. 18. 

*AGATHUS, Martyr Egyptien, dont on voit la Paffion, 
avec celle de trente-fix autres, parmi les 444 Sincera du Pére 
Ruinart. 

* AGABHUS-D ÆMON d'Alexandrie, Hiftorien & Géo- 
graphe, vivoit dans le cinquiéme fiécle. S..Ifidore de Damiéte 
lui écrit une de fes Lettr 11 compofa des Tables Géographi- 
ques felon le fentiment de Ptolomée. * Voflius , de Hifi. Grec. 
de Mathem. € Philolog. 

AGATHYLLE, Poëte Grec furnommé Arcas, s'adonna 
urtout aux Elégies. Il n’eft connu que par Denys d’'Halicarnaf- 
qui nous apprend qu'il étoit né dans quelque lieu de l’Arca- 
die. Il cite quelques-uns de fes vers. Agathylle eft un de ceux 
qui ont écrit que Rome fut bâtie par Romus, fils d'Enée, dans 
le fecond Age, c’eft à dire, un peu plus de trente ans après la 
defiruétion de Troye. Denys d'Halicarnafle approuve ce qu’A- 
gathylle a écrit de l’arrivée d'Enée en Italie. * Voflius, de Hiftor. 
Gr. € Poët. Gr. 

AGATHYRSE, AGATHYRSUM, AGATIRNA, 
où AGATIRNUM, a été autrefois une ville & un promon- 
toire de Sicile , près de l’ancienne Fyndare. Diodore de Sicile 
dit la ville avoit été bâtie par Agathyrfe fils d'Eole. Fazel 
foutient que les ruïnes où toit Agathyife, ont aujourd'hui le 
nom de Campo di San Martino, & que ce promontoire eft le mé- 
me qu’on nomme Capo d'Orlando. * Strabon , 1. 6. Ptolomée. 
Pline. Silius Italicus, Z. 14. v. 207. 


Tyndar 


AGATHYRSES, peuples voifins de la Sarmatie Européen 
ne, felon le Pére Brict; ainfi appellez d’Agathyrfe , fils d'Hercu- 
le le Libyen. Il dit qu'ils habitoient le païs où font aujourd’hui 
les Provinces de Cargapol & de Vologda en Mofcovie, Héro- 
dote rapporte qu'ils étoient magnifiques & qu’ils portoient ord 
nairement de l'or fur leurs habits; que les femmes étoient com- 
munes entre eux, afin que par ce moyen ils fuffent tous parens , 
& pour ainfi dire, d’une même famille ;qu'ils n’avoient ni haine 
ni envie les uns contre les autres ; & qu’ ivoient dans une 
profonde tranquillité, fans avarice & fans ambition. On a cr& 
que les Agathyrfes étoient dans la Scythie d'Europe & dans 
celle d'Afie vers le mont Ir C’eft le fentiment de Ptolo- 
mée. Virgile en fait mention, b. 4. Æneïd. v. 146. 


Cretesque, Dryopesque frémunt, pique Agathy 


Pline , Ammien Marcellin, Pomponius Mela , Solin, Sidonius 
Apollinaris, & quelques autres Auteurs anciens & modernes 
ont cru que ce: Agathyrfes, auffi nommez Piées, vinrent dans 
la Grande Bretagne, & que de-là pañant en France, ils don- 
nérent leur nom à la Province de Poitou, & à Poitiers fa capita- 
le. Mais cette opinion reffent trop la fable; car ces peuples n'ont 
paru en Occident que l'an 87 de Jéfus-Chrift, fous l'empire de 
Domnitien : & Jules-Céfar longtems auparavant parle des Piétes 
dans fes Commentaires. Il femble que le fentiment de S$. Ifido- 
re eft plus raifonnable , lorsqu'il en attribue Ja premiére fondation 
aux Gaulois. * Hérodote , /.4. c.12. Briet, Geogr. Ifidore, /. 16. 
Etÿm, Jules-Cefar, 2.3. & 7. Du Chêne, Antig. des villes de France. 

AGA- 


A G B. 


ISI, ffle de 


A G 


Cherchez GATT O- 


À GA. 


AGATON 
NISI. 
AGAVE le de Cadmus “ d'He 
Chion, & mére de Penthée Roi de Théb 
«l fœurs , Dr qu'il 


lArchipel. 


VE 


£ 
f 


ione, fut femme d 


vec le fecours de fes mépriloit les f 


Bacchus. Ce DieuMfes aveugla fi fort, pour fe venger de l'im- 
piété de Penthée, les le mirent ën piéces, le pre pour 
une bête féroce. * Ovide, Metamarpb. |. # 8. Plutar- 
que, de Superft. c. 8. V PENTHEE 


AGAVE, un des neuf fils de Pri 
a mort d'Heétor. * Hométe, 44 der 

AGAVES, peuples feptentrionax 
tion au commencement du livre troifié 
e comie une nation non 1alfailante , 
ne vivoit que de lait de jument. Voyez 
fychius , au mot A'yavei sb 

AGAUNE ou AG 
de faint Maur D 
S. MAURICE. 
ne à la Légion TI 
qui en étoit le C RE 


m, qui lui 
ivre de l'Ilia: 
nt Homére fait men- 
l'Iliade.. I les répré 
fans richefles , & qui 
les Scholiaf È 


> le nom d'Aga 


aef. 
Voyez 


z Aa Sincéra Martyrum 4 

AGAURES, pe pres qui habitent les montagnes dé Baga- 
médri, Royaume de l’Abiffinie en Afrique. lis font CI 
& ne pouvant foufrir le changement de Religion | que les Jé its 
au vouloi Fe le Roi d'A- 
eus de la fa- 
rémitez, qu'il 
iner fe ancienne Religion. Ce Prince avoit 
* Ludolph, Eli iftoire d'Etbiop. ko. .3. 


ftain MÈ ac: 


es 1e 
* AGAW, peuples que Ludolphe, dans fon Hiftoire d'E 
pie, appelle Habitans du Royaume de Bagamédri en Abi 
Voyez AGAURE 
AGAWL Fo AGAOS. 
*AGAZES, Seuple de l'Amérique méridionale le long de 
la riviére de Paraguay. 


À GB. 


GBARE, Roi des Ofroëniens 
ABGARE. 
* AGBE, certain Roi d'Ethiopie qui vivoit dans Le I fiécle, 
felon Génébrard ; #7 Chron. 


À G D. 


A. 3DE, à l'embouchure de l'Airaut ou l’Eraut, ville de I 
ce dans le Bas Languedoc, avec Evêché fuffragant de 
bonne. Son ancien nom eft Azatha, dans la Gaule Narbonnoi- 
fe, & non Agathopolis > qui proprement celui de ï 
uelonne. Agde a été une colonie de Marfeilloi 
grande, mais elle eff très forte & très commode, à caufe de 
ation fur la riviére, où les barques arrivent facile ment, à 
apportent diverfes marchandifes, en échange des bons 
vins qu’elles y viennent chercher. I Cathédrale ; qui porte le 
nom de faint Etienne, a douze Chanoines, entre lesquels il y a 
quatre Dignitez, l’Archidiacre , le Sacriftain , le Précenteur ou 
chantre, & le Chambrier. LE vêque en eft Seigneur tempo- 
xel, & prend le titre de Comte d’Agde. Le plus ancien Evêque 
dont on ait connüiflance , eft Béticus, qui vivoit vers l'an 456. 
Sophrone fon fuccefleur fe trouva au Concile d'Agde en 
Cette Eglife a eu d autres grands Prélats; comme Léon, qui vi- 
voit dans le VI f & dont païle Grégoire de To ; Philip 
de Lévi te fut depuis Archevéq üe d'Auch; CI 
de la Guiche, & Agde a eu autrefois des Seigneurs qui 
étoient Vicomtes. Ceux de Nimes & de Carcaffonne en fl 


ou d'Edefe. Cherchez 


rent 


maîtres. Bernard Arton, fils d'un Vicomte de Nimes de même 
nom, Vo: t être Chanoine de la Cathédrale de faint E ienne, 
fit do Vicomté d'Agde à Pierre, qui en étoit vêque. 
L'A& par le Sieur Catel, elt du mois de Juin de l'an 
1187. dant Pierre en * nveftiture des Comtes de 
Touloufe. les Evêques partagérent cette Seigneutie avec 


les Comtes de Montfort ; ce qui changea par le Tr aité d’échan- 
ge fait entre le Roi Louïs VIII, & Amaury de Montfort. * Str 
Phase tronc "4. Pomponius M « & 5. Ptolo- 

goire de Tours, 16. Hiff. c. ». & LL 1. de 
. 79: Catel, Ménicires de La Sainte-Maïthe; 
. Baud 


CONC 


CILE D'AGDE. 


1] fut affemblé | 


CeP rien, per 
qui étoient s q $ Vifig lembler: ce 
firent dans Ë gde , au nombre de 
trent ing & S. Céfaire d’ Arles y préfida. Nous avons dans la 


derniére édition des Conc 
jet à Ruricius Fvêque 


avec la réponfe de ce der- 
nier. Nous avons auffi foixante & onze Canons de ce Concile 
d'Agde, quoiqu'on n’en trouve que quarante-huit dans quelques 
anciens M rits. Ils font tous importans pour la Diline 
cléfiaftique. Le dixhuitiéme Canon ordonne aux Fidéles ; de 


» une dé fes Epitres écrite à ce fu- | 


| P. 


Dr AARG E. 


communier trois fois l'année, à Pâques, à la Péntecôte Noël, 
ë porte que ceux qui y manqueront, ne feront pas tenus pour 

Catholiques. Depuis, en 1215, l'Eglife, dans le Concile de La- 
tan tenu fous Innocent IL, a réduit l'obligation de: ces trois 


Communions à une feul Il a date Canons; qui ordon- 
nent aux J'idéles de ne point fortir de la Mefle avant la bénédi- 
ion du Prêtre; que le jeûne du Carëme foit obfervé religieufe- 


ment, &c.. Voyez les éditior 
abbe, Sc: | 

AG DEMIN DE, petit païs de No: 
ment d'Aggerhus, entre la 1 lanche de Danemarc 
nement de Bergen, eft divifé en quatre pa 
il n'y a point de villes, & c'elt la partie 
i Sanfon, Baudrand. 


des Conciles du P, Sirmond, du 


que. 
AGDESTE 
de Peflin: ou Peff 
y futenfeveli, felon Pa auf 
pprend que Cybél 
fe ou Agdelis. Il eft 
* Voffius, del Idoléti 
AGDUANTI, 
nommé, Aëdal, Khalek. t é parni les Mural iinans. 
Huffain Vaéz rapporte à fon fujet une fentençe tirée de 
tion & FORCE ces termes : 


ne, fe SA TI 
s Attiques. Hé 
x, fut aufi nommée / 
Arnobe de la fu si 


nias dans 
x mére des I 


ie en: perfcéFioi 
Tr, co qiiloyla de pl 
ple qu'il donne enfüuite’ de 
Iraconte qu'Agduani 
avec fes j 


ce 


Doëéteur en, eft un 
fe trouvant un. jour 


flez bon témoigne 
en Coniérence 


me ,. qui paroilloit fon e 
vie retirée ;, fe préfenta avec une 
fon bras un de ces pe pis qui fervent,aux Mulmins pour 


fe mettre à terre lorsqu'ils font le IL'entra avec cet 
équipage dans la falle de la conférence; &,ayant-pris-fa place en 
un coin, il fut pendant quelque tems Sent aux, difcour aux 
entretiens. qui fe faifoient. dans cette Affemblée 
fon filence & demanda au Doéteur qui y préfidoit; 
de la fentence qui a été rapportée. Agduani le regarda 
fixement, puis lui dit ces paroles, Le de cette: propo 
que vous quitticz la ceinture , marque de votre infidélité, 
portez Jous la robe de Dervis, € que vous faffiez une prof 
cé de la foi. Le jeune homme nia d'abord la chofe; n y 
été dépouillé de fa robe, .& la large-ceinture ds t'il portoit cc 

Mage de religion, & adorateur dur us get nt à paro 
ira le difcernément merveilleux du De ; &fit én co 
lui-même fa ceinture , une profef 


Enfin il rompit 
l'explication 
’abord 


tation pathétique à fe 
qu'ib leur dit : 


nie à ce Ne hytes 


Difciples. re 


autres 


nous, qui Ji 


nent attac 
belot, Biblothéque, O 

AGDUS, rocher fur ;2dans l'A 
fie Mineure, d’où les anciens ont feint que Deucalion & Pyrrh a 
arrachoient des cailloux , felon le co ndement de la D 


Thémis , pour les jetter ére , afin qu'étant changez en 
hommes & en femn nt-repeupler le monde, rendu 
defert par le déluge, autres difent que c’étoit un champ rem- 


pli de pierres. Amobe, 4 5. contre les Gentils. 
Theol. Gentil. Ovide, Metam: 1, 1. 


À G 


Voflius ; de 


GE, Æ, Ag 


en général , Siécle , qui ñe comprenoit 
d’abord que vint-cinq & trente ans; mais d i à 

cent ans. Servius remarque que le Siécle, o 
quefois pour l’e e de-trente ans, pour cent dix 
quefois pour mil Les Poëtes Grecs & Latins di 
ges du Monde, qu'ils réduifent quelqu 
L'ÂGE D'ARGENT, L'AGE D'AI 
* Ovide, l. ï. des Metamorpb. v. 


À 
5} 
Auro deterior, Ë 
Tertia poft ïll 
Savior 1 


on cornmen er & à labourer la terres 


& l’autr ja fentiment , en ne diltin= 
guant c Ages dé l’homme julte eux, & de l'hom- 
me injufte & malheureux , c'eft à dire, l’Age d’or & l'Age de fer. 
Juvénal fai étion de il les réduit lui- 
même à, deux, quand il dit q mencérent dès 
ï t lui-même l'Auteur. Hé- 

tous ces Poëtes Latir 


té d'Ages ; il répréfe 
qui approche fort de cellé 
écles d'or, d'a argent & d'acier; du 
3 e & de valeur. Si l’on con- 
fur les mœurs des ancie 
peuples; 


diflingué avant eux cette diver 
te les trois premiers d’une manitre 
d'Ovide. Il les nor auf S 
quatriéme il en fait un Siécle d 
fulte néanmoins les Hiftoriens pr 
1: 


AG E. 


peuples, ils nous les dépeignent comme des barbares, fans foi, 
fans loi, fans demeure atlurée, toûjours prêts à attaquer & faire 
mourir impitoyablement leurs voifins , s’entretuant les uns les 
autres, n'ayant ni mariages réglez & légitimes , ni police, ni 
Magiftrats, enfin vivans comme des bêtes feroces; en forte que 
ce que les Poëtes nous ont dit de l'ordre des différens Ages, doit 
être renverfé, & qu'il faut convenir que le premier Age eft un 
Age de barbarie & de violence, que l’on peut plutôt appeller l’A- 
ge de fer que l’Age d'or; & que dans la fuite les hommes com- 
mençant à fe défaire de la barbarie, établirent des villes, des E- 
tats, des Républiques. On peut dire que c’eft alors que le Sié- 
cle d'argent a commencé. Difons en que les hommes étant 
inftruits par les Sciences & les Arts, & conduits par les loix, ils 
ion dans la conduite de la 
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vertus morales; ce qué l’on peut appeller l’Age d'or. 
l'Hiftoire eft contraire, non pas à l'ancienne Fable, qui 
de avec elle, mais à la fiétion de quelques Poëtes, à qui il a plu 
d’arranger ainfi les Ages du Monde , en leur donnant ces noms 
arbitraires & fans fondement. 

On diftingue ordinairement la vie de l'homme en quatre âges 
ou en quatre différens tems qui la compofent , fayoir , l'enfance, 
ou l’âge de puberté, qui dure depuis la nailfance jusqu’à quator 
ze ans ; l'adolefence, jusqu'à vint-quatre; la jeuneffe, jusqu'a foi- 
xante; & la wreilleffe, depuis foixante jusqu’à la fin de la vie. 

L'âge ou le tems de la vie qu'un homme étoit capable des 
charges, à été fixé différemment dans la République Romaine, 
& fous les Empereurs. Pour être foldat, il falloit avoir au moins 
dix-fept ans; on n'obtenoit la Quefture qu'à vint-fix ans ; on ac- 
cordoit le ‘Lribunat du peuple à trente ans. Les Patrices en- 
troient auffi dans le: Sénat à cet âge. La Préture fe donnoit à 40 
ans, & l’Edilité n’étoit accordée qu'à ceux qui avoienttrente-fept 
ans pour le moins. Pour être Conful il falloit avoir atteint l’âge 
de quarante-tro ans. 

On devoit avoir un certain âge chez les Romains , pour pou- 
voir contracter ou parvenir aux charges. Il fuffifoit d’abord pour 
pouvoir {e marier, d'être en état d’avoir des enfans. Cette capa- 
cité n’étoit préfumée que quand on étoit parvenu à l’âge de qua- 
torze ans pour les hommes, & à douze accomplis pour les fem- 
mes. L'une & l’autre des parties n’avoit aucun droit de tefter ou 
d'agir, que lorsqu'elles avotient cet âge complet. On ne lailoit pas 
de difpenfer quelquefois du teéms ainfi marqué , principalement 
fous les Empereurs. On voit dans Tacite qu'au commencement 
on n’avoit point d’égard à l’âge, non pas même pour les digni- 
tez les plus éminentes; & il fe trouve des jeunes gens qui ont é- 
té Confuls & Diétateurs. Il ne paroît pas que l’âge ait été déter- 
miné jusqu’en l’année 574, fous le confülat de Pofthumius Albi- 
nus, & de C, Calpurnius Pifon, que le Tribun L. Julius, au rap- 
port de Tite-Live , fit paller une loi qui régloit l'âge pour les 
charges. * Danet, Antiq. Gréq. € Rom. 

AGES DU MONDE. Fo leffous entre AGE RONA 
& AGESANDRE. 

AGED À, village de Portugal fitué dans la Province de Bei- 
ra, fur la petite riviére d'Agéda, entre la ville de Porto & celle 
de Coimbre. * N Géogr. 

* AGEDA, rivi fpagne qui coule dans le Royaume 


re) 


Cartes Géogr. 

ître de Polycléte, 
LAS, Roi des Corinthiens. Ch z AGELAUS. 
LASTE, eft le furnom qu'on donna à Craflus , ayeul 
de celui qui fut tué par les Parthes. Ce mot Grec éysausos , fi- 
goifie, qui ne ri Craflus fut ainfi appellé, parce qu’il étoit 
fi férieux, qu jamais qu’une fois en fa vie, voyant man- 
ger des chardons à 1 il dit alors en riant, qu'une telle bou- 
che une pareille Jalade. îles babent labra laëfucas. On 
a aufli donné le furnom d’Agélafle à Héraclite Philofophe, qui 
pleuroit toüjours, à Anaxagoras de Clazoméne , & à Ariftoxéne. 
* Cicéron, de Fin. bonor. ÉS malor. L 5. Pline, 2. 7. €. 19. 

* AGELASTE, nom d'une pierre , qui felon les Scholiaftes 
d’Ariftophane , Equit. p. 335. elt dans l’Îfle de Salamine: felon 
d'autres, c'eft un rocher dans l’Attique, proche le puits de Cal- 
lichorus. Cette pierre eut ce nom, parce que Théfée s’y affit 
fur le point de defcendre aux Enfers ; ou bien, parce que Cérès 
cherchant en vain avec un flambeau-nuit & jour fa fille enlevée 
par Pluton, repofa quelque tems fur cette pierre; & qu’enfin 
ayant appris des Hermioniens le defaitre arrivé à fa fille , elle en 
fut fi irritée contre les Dieux, qu'elle abandonna le Ciel; & pre- 
nant la figure d’une femme , elle vint à Eleufine, où elle s’afit 
fur une roche dans l'Attique, qui depuis s’eft appellée Agélafle, 
c'eft à dire, fans ris 

AGELAUS I. ou AGE'LAS, de la race des Héraclides, 
Roi des Corinthiens , fuccéda à fon pére Ixion: il régna 37 ans, 
aiffant pour fucceffeur fon fils Prumnis: il a commencé à régner 
l'an 2977 du monde, 1058 avant Jéfus-Chrift. 

AGÉ'LAUS IL où AGELASTE, de la même famille, 
fixiéme Roi des Corinthiens, fuccéda à fon pére Bacchis , d'où 
le nom de Bacchiades eft demeuré à fa pofterité. Il régna 30 ans, 
& eut Eudémus pour fuccefleur, felon Eufébe & Paufanias. Il 
a commencé à régner 107 ans après le premier Roi de ce nom, 
l'an 3084 du monde, 951 avant Jéfus-Chrift. 

AGE LAUS, fils de Damaftor , amant de Pénélope. * Ho- 
mére, Odyfée, l. 20. w. 321. 

AGELI, furnom d’Æboul fotouh Afäd Ben Mabmoud al Esfa- 
han, c'elt à dire, natif d'Ifpahan, Auteur qui mourut l’an 600 de 
PHégire, & de Jéfus-Chrift 1203. Il a compolé un livre, quia 
pour titre , Afat al Vaadb, c'elt à dire, des dommages caufez par 
des confeils. D'Herbelot, Bibliothéque Orientale. 

AGE'LIUS, Evéque de la Seûe des Novatiens, {e trouva 


AGE. 


au Concile qui fut affemblé à Conftantinople par l'Empereur 
Théodofe le Grand en 383, pour réunir ou pour faire condamner 
les différentes Sectes d'Hérétiques , qui divifoient alors l’Eglife. 
Neétaire , qui étoit alors fur le Siége de Conftantinople, s'ap- 
puya du fecours d'Agélius, pour défendre IgConfubitantialité du 
Verbe, à laquelle cet Evêque & ceux dé fon parti croyoient 
aufli bien que les Catholiques. Mais comme Agelius n'étoit pas 
naturellement éloquent, ce fut Sifinnius qui fut chargé de parl 
Depuis ce tems-là les Novatiens jouïrent d’une profonde paix 
fous Théodofe. * Socrate, hu. 5. c. 10. Sozoméne, /. 7. c. 12, 
Baronius, 4. C. 383. 

# AGE LIUS ou AGELLIUS (Antoine), étoit d'une 
Congrégation de Clercs Réguliers, & fut fait par fon feul mérite 
Evêque d'Acerno dans le Royaume de Naples. Il florifloit au 
commencement du XVII fiécle. On trouve fon Eloge dans les 
Lettres de Pierre Mori#, imprimées à Paris en 1675. Il eft l'Au- 
teur d'un Commentaire fur les Pfeaumes , où il s'eft principale 
ment appliqué à éclaircir la Vulgate, & en même tems le Grec 
des Septante , en quoi on prétend qu'il a réuMi. Il a auffi fait 
des Commentaires fur les Cantiques , fur les Lamentations de Jé- 
rémie & fur Habacuc. Il fut employé par le Pape Grégoire XI. 
à cette belle Edition Gréque des Septante, de Rome. Ily a 
deux Editions de fon Commentaire, l'une de Rome de 1607, & 
l'autre de Paris de 1611. Il étoit Membre d’une efpéce d'Ecole 
ou Académie compofée de fix perfonnes appellées Scholafhci, les- 
quelles prenoient foin de tout ce qui s’imprimoit dans l’Imprime- 
rie Vaticane, & qui revoyoïient les Livres fur de bons Manufcrits. 
* Richard Simon, Lettres Critiques. Aubert Le Mire. M. Du Pin, 
Table des Auteurs Ecclef. 

AGELLIUS. Voyez AULU-GELL 

AGEM AL-ROUMI, furnom de Mohammed ben Adel, Au- 
teur d'un livre intitulé , ÆErgia al elm. Il mourut l’an 900 de 
l'Hégire, de Jéfus-Chrift 1494. * D’Herbelot, Bibliothéque O- 
rientale. 

AGE MAQUE, AGEMACHUS, Général.des Mefé- 
niens, qui reprit la ville de Phérès dans le Péloponnéfe, fur le 
Pirate Nycon, qui s’en étoit emparé, & qui cauloit de grands 
dommages aux Mefféniens. * Polyen, b. 2. c. 35. 

AGÈMON, frére d’Ariftodéme, VI Roi des Corinthiens 
de la famille des Héraclides. Ariftodéme étant mort, Agémon 
prit le Gouvernement du Royaume pendant feize ans, à la place 
de Télefte, qui étoit trop jeune pour régner. Il commença à 
gouverner l’an 3174 du monde, 861 avant Jéfus-Chrift. Alexan- 
dre qui s’empara du Royaume après lui, fut tué par Télefte. * 
Diodore , apud. Syncell. Paufanias. Eutébe , dans fa Chroniques & 
Diodore ; qui prétend qu'Agémon étoit oncle de Télefte, 

x AGEMYTHE, ville d’Afe au delà du Gange. * Ptolo- 
mée. 

AGEN, ville de France près de la one , dans la Guien- 
ne, avec Préfidial, Sénéchauflée, & Evêché fuffragant de Bour- 
deaux; capitale de l’'Agennois. Elle a été nommée diverfement 
par les Anciens, Agenno, Aginnum, & Age k 
gen a été la ville capitale de ces anciens Nitiobriges, qui étoient 
fi confidérables parmi les Gaulois. Ce font ceux-ci que nous de- 
vons regarder comme les véritables fondateurs de cette ville, fans 
les chercher, avec des Auteurs fabuleux, dans les ruines de Troye, 
en la perfonne ou d'Agénor fils d’Anténor, ou d’Agénor petit 
fils d’Ajax, ou enfin en celle d'Agénidès de Sparte. Il eft cer- 
tain qu'Agen eft une des plus anciennes villes de France & des 
plus confidérables. Elle eft grande & bien peuplée. L'Eglife 
cathédrale de faint Etienne a un Chapitre compofé de quatorze 
Chanoines , entre lesquels il y a deux Dignitez, le grand Archi- 
diacre & le Chantre ou Préchantre. La Collégiale de faint Ca- 
prais eft très belle. Ce Saint eft le premier Evêque d'Agen, qui 
fut martyrifé vers l’an 303, fous Dacien Préfet des Gaules. Cet- 
te ville a eu d’autres illuftres Prélats, comme S. Phébade, qui é- 
toit dans une extrême vieilleffe en 392 ; S. Dulcidius, qui avoit 
déja fuccédé à Gavide en 405; Bébien, qui fe trouva au Conci- 
le d'Orléans en 549; Polémius, qui a foufcrit À celui de Paris de 
l'an 5733; Antidius, qui aflifta au II, de Mäcon en 588; Gom- 
baud de Gafcogne, qui fut depuis Archevêque de Bourdeaux en 
992; (on croit que c’eft lui qui obtint pour les Evêques d'Agen 
le pouvoir de faire battre monnoye ;) Elie de Caftillon, qui fut 
un des Prélats nommez par le Pape Eugéne UT. pour la diflolu- 
tion du mariage de Louïs le Teune Roi de France, & d'Eléonore 
d'Aquitaine ; Guillaume de Pontoife, qui travailla beaucoup pour 
la foi dans le XIII fiécle; Simon de Cramaud; Léonard de laRo- 
vére, & Jean de Lorraine, Cardinaux , &c. Agen renferme les 
paroiïfles de fainte Foi, de S. Hilaire , outre des Maifons Ecclé- 
fiattiques, & plufieurs Monaftéres de l’un & de l’autre fexe ,avec 
un Collége de Jéfuites. La Sénéchauflée & le Préfidial y fonc é- 
tablis depuis lan 1558. 11 y a même une Cour des Aydes. On 
y voit diverfes antiquitez, & des veftiges, qui font croire que la 
Garonne arrofoit autrefois les murailles d'Agen. L'ancien Chà- 
teau de Montravel eft aujourd’hui le Palais royal, & le Siége du 
Préfidial. On y voit encore les ruïnes d’un autre Château, dit 
de la Saigne. Au refte la deftinée de cette ville a été fort diver- 
fe. Des Gaulois elle pafla aux Romains; les Goths & les Vifi- 
goths l’enlevérent à ces derniers ; elle fut depuis fouvent pillée 
par les Huns, par les Vandales, par les Bourguignons, par les 
S ins , par les Normands, & par d’autres Barbares, qui la 
ruinérent plufieurs fois. Agen fut du partage des Rois d'Aqui- 
taine. Elle pañla aux Ducs de ce païs & à ceux de Gafcogne. 
Enfuite elle vint aux Comtes de Touloufe. Depuis, les Anglois 
en furent les maîtres ; ils la redonnérent aux mêmes Comtes de 
Touloufe; ils la reprirent encore, & elle fut fouvent un fujet de 
guerre entre eux & la France, à laquelle elle a été enfin réunie. 
Âgen fouffrit beaucoup dans le XVI fiécle, durant les guerres ci. 
viles, En 1589, elle fe revolta en faveur du parti de la Ligue. 

Au 
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Au mois de l'évrier 1597, le Comte de la Roche, fils du Maré- 
chal de Matignon , & S. Chamaran la prirent fur les Ligueurs. 
Faget, fameux Petardier, & Lieutenant de ce Comte, y entra 
déguifé en païfan, chaffant un âne chargé de choux. Il remarqua 
les lieux les plus foibles, & ayant fait fauter la porte avec un pe- 
tard environ fur les deux heures du matin, il donna entrée aux 
autres qui furprirent la ville. * Ptolomée, /. 2. c 7. Strabon, 
1. 7. Pline, L. 4. c. 19. Aufonc, Epifl. 23. Sidonius Apollinaris, 
1. 8. Epift. 11. ad Lupum. Grégoire de Tours. Papire Maflon. Elie 
Vinet. Scaliger. Sainte-Marthe. Jean d'Arnalt, Æntiq. d'Agen. 
Chêne, Deféription de la France. Sincerus. Mérula. Baudrand. 

AGENNA. Foyz ACRA 

AGENOIS, Province de France dans la G 
tre de Comté. Les anciens Nitiobriges de Céfar y h 
& cette Province eff fituée entre le Quercy, le Périgord, le Ba- 
zadois, & l'Auflois ou païs d'Auch. La ville capitale eft Agen. 
Les autres font Villeneuve, Clérac, Toneins, Marmande, Ca- 
ftel-Moron, le Mas, Sainte Foi & Caflaneuil. C’eft dans la der- 


niére de ces villes que Charlemagne allant l'an 778 en Efpagne, | 


laifa la Reine Hildegarde fon époufe, qui y accoucha de Louis 
le Débomnaire, & de Lothaire, lequel mourut peu dé tems après, 
& fut enterré dans le même lieu. Le Comté d’Agennoïis étoit 
uni au Royaume d'Aquitaine, & depuis il fut poflédé par les 
Comtes de Touloufe. Guillaume Il. le donna pour dot à fa 
fœur Rogelinde, qu’il maria à Wigrin Comte d'Angoulême. Guil- 
laüme, le fecond des fils fortis de ce mariage, fut Comte de Pé- 
tigord & d’Agennois. Ce païs paflà depuis dans la maifon des 
Ducs de Guienne & de Gafcogne. Eléonor d'Aquitaine le porta 
avec fes autres Etats à Henri II. Roi d'Angleterre. Richard leur 
fils mariant fa fœur Jeanne avec Raimond VI. Co: 
fe, lui donna l'Agennois & le Quercy; & ces p 
la France par le traité de mariage de Jeanne de Toulou 
fonfe de France. Le Roi faint Louïs promit aux Anglois l’'Agen- 
nois, par le traité de 1259: ce qui fut confirmé par Philippe /e 
Hardi en 1279, & par Philippe le Bd. Mais Édouard Î. Roi 
d'Angleterre, par fa félonie, perdit la Guienne & l’Agennois, 
qui furent confifquez & unis à la Couronne en 1293. Raoul de 
Néle Connétable de France, s'en rendit maître. Dans le XVI 
fiécle l'Agennois fut donné en appanage à la Reine Marguerite 
de Valois. Voyez le Fragment de l'Hifloire d'Aquitaine, impri- 
mé par les foins du Sieur Pithou & du Sieur du Chêne. Catel, 
e des Comtes de Touloufe. Du Puy, Droits du Roi. D'Arnalt, 
tez d'Agen. Baudrand. 

AGENOR, fils de Bélus & pére de Phenix, lequel après 

r régné à Thebes ville d'Egypte, vint demeurer à Sidon vil- 
me du païs qui de fon nom fut depuis appellée Phénicie. 
Quelques-uns font Cadmus fils d’Agénor, & quelques autres di- 
fent qu'il étoit fon petit-fils, lequel venant en Gréce chercher fa 
fœur Europe, y apporta le premier l’ufage des Lettres. Confültez 
Eufebe & les Marbres du Comte d’Arundel. Plutarque parle fou- 
vent de cet Agénor que ceux de Tyr confidéroient comme un 
Dieu. 

“ On tient qu'Agénor & Bélus étoient fils de Libye & de 
Neptune ,& que cette Libye étoit fille d'lo, fille d'Iafus, defcen- 
dant d'Inachus; qu'Agénor étant allé en Europe, époufa Thele- 
phafla, dont il eut trois ou quatre fils nommez Phenix, Cilix, 


Cadmus & Thafus, & une fille appellée Europe, que quelques-uns | 


croyent petite fille de Phénix; d’autres donnent pour fils à Agé- 
nor, Crotopus Roi d’Argos. C’eft ce qu’Apollodore & la fable 
nous apprennent d'Agénor. 
monde, 1490 avant Jéfus-Chrift; Phénix & Cilix donnérent leurs 
noms à la Phénicie & à la Cilicie, & Thafus à la ville & ffle de 
Thafe. Vers le même tems Danaëüs fils de Bélus, frére d'Agé- 
nor, vint, à ce qu’on prétend, d'Egypte en Gréce. Plufieurs 
Auteurs croyent qu'Agénor , Cadmus & Danaïüs n'étoient point 


Égyptiens, mais Phéniciens d'origine. D’autres font Agénor fils 
de Triopas Roi d’Argos , & prétendent qu'il a été quelque tems 


fur le thrône d’Argos, & que fon fils Crotopus lui a fuccédé. Les 
généalogies de l'Hiftoire de ces anciens tems étant fort brouil- 
lées , il eft difficile de les établir fûrement. * Marbres d'Aron- 
del. Apollodore. Eufebe. Plutarque, Paufanias. 


AGENOR fils d'Anténor, dont il eft fait mention dans Ho- 
mére, Iliade, |. 21. 
* AGENOR, Roi des Argiens, felon Paufanias, & pére 


de Crotopus, qui fuccéda à Jafus fon oncle paternel. La Chro- 
nique d'E e n’en parle point, faifant fuccéder ce Crotopus 
à Phorbas, ayeul de celui dont nous parlons. * Paufanias, 
1, 2. 
AGENORIA. Les Anciens donnoient ce nom à la Déeffe 
de linduttrie. Le mot Grec A’ysegiz, fignifie vaillance, vigu 
S. Augüftin lui donne une origine Latine, & dit que cette Déefle 
2 1 oria, parce qu'elle excitoit les hommes à «- 
it encore STRENUA, du Latin ffrems, agis- 
fant, pour ette force qui fuit l’aétion, felon la remar- 
que de Val On lui oppoloit la Déefle Murcie, ou de la 
Tâcheté: & ce nom fut donné à Venus, parce qu’elle rend les 
hommes l s & efféminez. Les Romains avoient élevé à l’une 
& à l’au n Temple fur le mont Aventin. * Tite Live, L 2. 
Pline, L. 15 uguftin, L 4. de civitate Dei, c. 16. 
nge & de Banque, font des Officiers établis 
dans plufieurs villes de Commerce ,p le faciliter entre les Mar- 
chands. On les nomme auffi Courtiers à Paris & en d’autres 
villes de la France. Mais par Arrêt de Louïs XIIL de 1639, ils 
furent appellez Agens de CI € de Banque , & le nombre en fut 
fixé à 30. Ils furent cr ce par Charles IX. en 
Juin 1572. Le nombre en fut fixé par Henri IV. en 1595. Ila 
fort varié depuis. Ils font un corps qui élit fes Syndics. En Pro- 
vence on les appelle Cexfals. Leur droit eft un quart pour cent, 
dont la moitié eit payable par celui qui donne fon argent, & 


Cadmus bâtit Thébes, l’an 2545 du | 
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| l'autre par celui qui le reçoit , ou qui en fournit la valeur en 

lettres de change. Dans les villes où ils ne font pas établis en 
titre d'office, ils font choifis par les Confuls, Maires & Eche- 
| vins, devant lefquels ils prêtent le ferment. Les Agens de chan- 
| ge ne peuvent étre Banquiers, & ne peuvent porter bilan fur 

place. Ils doivent avoir un livre paraphé d'un Conful, cotté & 
numéroté, par l'ordonnance de 1673. * Furetiére, Dié Après 
la mort de Louis XIV, pendant la Régence du Due d'Orléans, 
il s'eft fait divers changemens dans le nombre & les fonétions 
des Agen de Change. 

AGENS généraux du Clergé: ce font ceux qui 
des affaires du Clergé de l'Eglife Gallicane 
font au Confeil toutes les affaires de l’ 
4 en cinq ans, & à chaque Aflemblée 
| ve à propos. Les Aflemblées du Clergé 
régne de Charles IX, on laifloi 
qu'elles étoient fin 
affaires, à qui on donnoit le nom de Syndies. Mais en 1595, on 
établit des Agens fixes, avec un pouvoir bien plus étendu que 
celui que l’on donnoit à ces Syndics. En les établiffant, on rè- 
gla 1. leurs gages: 2. Qu'ils feroient nommez alternativement 
| par les Provinces, à favoir, l’un par celles de Lyon, Sens, Am- 
brun, Rheims, Vienne, Rouen, Tows; & l’autre de même par 
les Provinces d’Auch, Arles, Narbonne, Bourges, Bourdi 
Thouloufe, Aix: 3. Que ceux que l'on nommeroit fe 
étuellement Prêtres, qu'ils pofféderoient un Bénéfice payant dé: 
cimes dans la Province. Les Agens généraux ont droit de Com- 
mittimus. * Fureticre. Di&. 

AGENT, eft une perfonne au fervice d'un Prince ou d’une 
République, qui veille fur les affaires de fon Maître afin qu'elles 
| foient expédiées. Les Agens n’ont point de lettres de créance, 
mais fimplement des lettres de recommandation. On ne leur 
donne pas audience comme aux Envoyez où aux Réfidens, mais 
lil faut qu'ils s’adreffent à un Sécretaire d'Etat, ou à tel autre 
Miniftre. chargé de certaines affaires. Ils ne jouïflent pas non 
plus du privilège que le droit des Gens donne aux Ambafiadeurs, 
aux Envoyez & aux Réfidens. 

* AGER, petite ville de Catalogne en Efpagne, elt fituée 
entre les deux riviéres qui portent le nom de Noguéra. Elle eft 
à peu près au nord de Balaguer, dont elle eft éloignée de qua- 
| tre à cing lieues. 

AGERENTHAL. Piyz GERENTHAL. 

AGERIE ou AGRI,ÉËvêque de Verdun. Cher: 

AGERIN, Agéxintis, affranchi d'Agrippine 
voyé par cette Princefle vers Néron fon f 
fa part, on lui jetta, pendant qu'il s’aquitoit de fa commifion un 
| poignard entre les jambes fans qu’il s'en apperçut, faire 
| croire qu’il étoit venu armé dans le deffein d’attenter à la vie de 
Empereur. Sur cette fuppoñition on le mit en prifon pour lui 
faire fon procès comme à un affaflin envoyé par Agrippine pour 

donner la mort à fon fils. Tacite, Ann. L. 14. c. 6. € 7. 
| AGERONA. Fox AGENORIA. 

AGES DU MONDE. On donne ce nom à certaines di 
férences ou bornes des tems, difling: par rapport à Ja vie des 
hommes. La plupart des Chronologiftes en comptent fept; mais 
d'une durée différente, 

Le Pére Perau compte 3984 ans, depuis la Création jufqu'à 
| PEre Chrétienne; & on en doit compter 1732 , depuis le com- 
mencement de l'Ere Chrétienne jufqu’à maintenant ; ce qui fait 
5716 ans. 
| Il divife le premier de ces deux intervalles en 
| Le premier comprend depuis la Création du mo: 
| Déluge, 1656 ans. 

Le fecond, depuis le Déluge jufqu'à la 75 année d’Abr: 
366 an 

Le troifiéme, depuis la 75 année d'Abraham, jufqu’à la fortie 
des Hébreux hors d'Egypte, 430 ans. 

Le quatriéme, depuis la fortie des Hébreu 
jufqu’à la fondation du Temple de Jérufalem 

Le cinquiéme, depuis la fondation du T 
jufqu'à ce que Cyrus rendit aux Hébreux la 1 
chodonofor leur avoit fait perdre, 474 ans. 

Le fixiéme, depuis la liberté de: jufqu 
tienne, 558 ans. Ce qui fait 3983 ans, depuis la Création j 
qu’à l’Ere Chrétienne, qui commence en l'an 39 

De forte que fi l'on ajoûte les 1732 que nous tenons p 
ment de la même Ere, on en trouvera 5716. 

Le Pére L'ABBE compte aufli fept Âges. 

Le premier, depuis la création d’Adam jufqu'au D 
Noé, comprend 1656 ans. 

Le fecond, depuis le Déluge de Noé, jufqu’à la nai 
braham, 382 ans. 
| Le troïfiéme, depuis la naïffance d'Abraham jufqu’à la fortie 
de Moïfe hors de l'Egypte ,505 ans. 

Le quatriéme, depuis la fortie de Moïfe hors de l'Egypte, 
jufqu’à la fondation du Temple de Salomon, 479 ans. 

Le cinquiéme, depuis la fondation du Temple de Salomon, 
jufqu’au regne du Roi Cyrus à Babylone, 493 ans. 

Le fixiéme, depuis le régne de Cyrus à Babylone, jufqu’à la 
venue du Mefie, 538 ans. 

Le feptiéme, depuis la naiflance de Jéfus-Chrift jufqu'à pré- 
fent, 1732. 

Ainfi, felon le Pére Labbe, on doit compter depuis la Cré 
tion du monde jufqu'à l'Ere Chrétienne, 4053 ans, & jufqu'à 
cette année 1732, on trouvera 5776 ans. 

Il prouve la durée du premier Age par l'Hiftoire de la Genéfe, 
prenant les annéés qu'Adam & fes Defcendans ont vécu, avant 
que d'être péres des enfans qui font la fuite des Pa hes j 
| qu'à Noé, Adam eut Seth à l’âge de r30 ans. Seth lorfqu’il fut 

Ü V3 pére, 


font chargez 

Il yenad l 
e. On les ct 
Clergé fi 


ant Été rép 


6 
du 


des perfonnes qui prenoient le foin des 


itres. 
e jufqu'au 


am, 


ance d'A- 


Malaleël 65; Jared 


, en avoit 1053 Enos 90; 


162; Enoch 65; Mathufalem 187; Lamed 182. Ces nombres 
joints enfemble font 1056; & y ajoltant 600 qu'avoit Noé lors- 


que le Délug a , il w'ouve 1656 ans depuis la Création du 
monde jufqu'au Déluge. 
Il montre la durée du fecond Age, par la fupputation des ar 
tes de Sem depuis le Dé d'Arphaxad, du jeune Caïnan, 
de Salé, de Héber, de Phaleg, de Réhu, de Sarug, de hor 
Tharé, jufqu'à la naillance de leurs fils nommez dans cette | 
logie. Sem eut Arphaxad deux ans après le Déluge; Ar 
phaxad avoit 35 ans lorfqu'il fu : le jeune Caïnan 30; Salé 
30; Héber 34; Phaleg 30; R ; chor 295 | 
Tharé 130 ans; ce qui fait 382 jufqu'à la | 
naiflance d'Abrabain. N 

rée du troifiéme Age fe prouve ainfi. Abraham à 
t ans fut pére d'Ifaac, lequel à l’âge de 60 ans, eut E 
130 ans entra en Egypte. Ces trois nom- 
ites ont demeuré en Egypte 215 ans. 


Cela fait 

de Moïle hors d'E, 

Voici les deux pr 
ne 


à IU. 


à, font juftement le m 
jafqu’à la fondation du Temple de Salomon. 
e Age elt établie fur cette preuve. , La 
for Roi des Ba- 


du: cinquién 
n a Cté prife par Nabuchodonc 


ville de JÉ 
byloniens, & le T 
fuperbe édilice. Alors commença la Captivit 
lone, qui a duré 70 jufqu'au tems que Cy 
Babyloniens, & renvoya les lites en Judée. Ces deux nom- 
bres de 423 & de 70, font celui de 493. 

On prouve la durée du fixiéme Age par le calcul des Olyimpia- 
années de la fondation de Rome. Cyrus prit la ville 
lone l'an 215 de Rome, & la troifiéme année de la LX 
“fus Chrift eft né l'an 753 de Rome , & la qua- 
7 Oiympiade. La diltance eft de 538 ans. 

Age , tous les Chrétiens, d'un commun con- 
it, comptent ï jufqu'à préfent. à 
s CHRONOLOGISTES modernes, qui fuivent la Verfion 
Septante, divifent auffi la durée du Monde en fept Ages. 
e premier Âge fe termir uge, & comprend 2256 ans. 
fecond jufqu'à la Vocat ans. 
à la fortie d'E 


mple ruiné, 423 ans apres la fondation de ce 
Juifs à Baby- 


le l’année préfente, 173 
pour les Ages; mais la durée en 
ns, depuis la Créa- 


Chrétienne , & 7604 jufqu'à cette année 
prouver la durée du ier Age, fe régler 
erfion des Septante, qu'ils t être conforme à l'ancien ori- | 
que les Juifs ont corrompu & altéré depu | 


A. lorsqu'il eut S: 
nos à 190; Caïnan 
och à 1053; Mathufalem à 18 
ns, quand le Déluge arriv 
nombre de 2256. 

cond Age. Sem, fils de | 
Arphaxad, lors 


ointes enfemble, font 
reuve qu'ils rapportent du Î 
le Déluge. 


tes ces anné! 
Voici la 


130; Nachor 129; 
Abrahum avoit 75 il entra au pais de Chanaan. 
noinbres affemt 

ils prouvent ainfi la < 


du troifiéme Age. Abraham avoit 7 
lorsqu'il entra dans le païs de Chanaan. Il étoit âgé de 
as , lorfqu'il eut Ifaac, ans après fon entrée dans la 

Ifaac âgé de 60 ans, eut Efaü & Jacob. Ce- 


fondation 


s, pafñla en Egypte avec toute fa famille. Les 
ent en Egypte 215 ans. Cela fait 430 ans, 
on d'Abraham jufqu’à la fortie de Moïfe hors 


d'Egypte. 


durée du quattiéme Age fe prouve ainfi. Moïle étant forti | 
te, conduifit les lfraëlites pendant quarante ans dans le | 
defert d'Ar & mourut [ur la montagne de Nebo , âgé de 
ans, fans entrer dans la Terre promile, Jofué gouverna le 


pe 7 ans. Caleb & les autres Anciens de Juda, s n- 
fuite il y eut une. Anarchie de 35 ans, (c'eft à dire, un tems, 


iblique des Juifs demeura nef; ) puis 
e Ifraëlites, fous le Roi de Méfopotamie , pendant 
8 ans Othoniel premier Juge, gouverna 40 ans. Depuis il | 
y eut une feconde Anarchie de 33 ans, & une feconde Servitude 
fous les Moabites, qui dura 18 ans. Ahod, fecond Juge, gou- 
rna 8o ans. Son régne fut fuivi d’une troifiéme An 
, & d’une troifiéme Servitude fous ] 
Debora & Barach, troifiéme Juges, 
sut une quatriéme An 
vitude fous les Madianites, 
] ouverna 40 ans; 
s; Thola, fixiéme Juge, 
Il y eut enfuite une 
environ 30 ans, & une cinquiéme Servitude 


pendant lequel la R 
une Servitud 


fo 


pendant 20 ans; 
rent enfemble 4 
viron 18 
durant 7 
Abim 


on, quati 
Juge, 
: Juge, 22 


ie de 37 
Chananéens, 
| 
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ns & les Ammonites, qui dura 18-ans. 
Abefan, neuviém 


fous les Philil 
huitiéme Juge , gouverna 6 ans. 
ans; Ahialon, dixiém 
8 ans; puis il y eut une fixi 
une fi 1e Servitude fous les, Philiftins, pendant 40 ans, 
fon, douziéme Juge, gouverne ans; Héli Pontife & tre 
Juge, 40 ans. Son régne fut d'une ï An 
Servitude, fous les Phil ël Prophéte & 
quatorziéme Juge, gouverna 20 ar Roi par Sa- 
régna 20 ans. David, premier Roi de Juda, après la mort 
aïül, regna 40 ans. Salomon régna trois ans avant que de 
imencer le Temple de ] lem. Tous.ces nombres font 
, depuis la fortie d'Egypte jufqu’à la fondation du l'emple. 
t la principale différence de ce calcul, d'avec celui des 
1 s, c'ett que l’on y compte les Anarchies & 
la plûpart renferment fous les añnées des 


50 an 


du cinquiéme Age. Salomon vé- 
on du Temple; aprés quoi 


Voici les preuves de la durée 
cut faintement 37 ans après la fon 
il s’abandonna à l’Idolitrie. Ilx 
mort de Salomon, le Roy 

d'Ifraël. Le Royaume 

manafar Roi:des Aflyriens, après avoir a 
lui de Juda ou de Jérufalem, dura jufqu'au tems de Nabuc 
nofor Roi des Chaldéens; qui ruina le Temple, 470 ans après fa 


Âge, depuis la deftru&tion du Temple fous 
u’à la venue du Meffie, eft ainfi prouvée. 

Babylone dura 50 ans. La Monarchie 
par Cyrus, l’année qu'il délivra le peuple 
Juif, a duré fques à Alexandre le Grand, qui établit la 
Monarchie des Gre: Séleucus, nommé Nicanor, établit en Sy 
rie, 18 ans après, le Royaume des Séleucides , qui a fubfifté près 


La durée du fixiéme 
Nabuchodonofor, juf 
La Captivité des Juifs 
des Perfes commencée 


de 250 ans, & qui fut détruit par Pompée le Grand, lequel en fit 
une Province Romaine, 63 ans avant la nai 
Toutes ces années font 


nce de Jéfus-Chrift. 
586 ans; & par conféquent, comme nous 
, ans jufqu'à l'Ere Chrétienne; & 7604, 
la préfente année 173 
RIUS compte fept Ages, auffi-bien que les autres Chro- 
: & après avoir établi que le Monde fut créé le 23 O- 
10 de la Période Julienne; voici l'étendue qu'il 
e à chacun dé ces Ages. f 


: Le premier, s le. jour de la Création | 
jufqu’au Déluge, comprend, 1 

Le fecond, depuis le Déluge jufqu’au Voya- 
ge qu'Abraham commença le 15 jour du fep- 
me mois, pour s'établir dans la terre de 


Ans 
656 


hanaan, après la mort de fon pére Tharé, | ô 12 
Le troifiéme, jufqu’à la fortie des Hébreu 

hors de l'Egypte, le ïs jour du premier 

mois, 430 o | 6 
Le quatriéme, jufqw'à la fondation du 

Temple de Salomon, le fecond jour du fe- 

cond mois, 479 | © 16 


Le cinquiéme , jufqu’à la deftruétion du 
Temple de Dieu par Nabuchodonofor, le 
dixiéme jour du cinquiéme mois , 424 


es) 
a 


] Cbrift,le 2 
bre de l'an 4709 de la Période Julienne, 
qui répondoïit au cinquiéme jour du neuvié- 
me mois de l’an 4000 du Monde, fi l'on a- 
voit fuivi jufqu'à préfent le calcul de l'an- 
cien Calendrier, comprend, 5 


g 


ra 


3 


#3 


Ainf depuis le foir qui ouvrit le premier jour du Monde, ji 
qu’à l'heure de minuit que commença le 25 jour de Décembre, 
auquel Jéfus-Chrift naquit, on trouve 3999 années Juliennes, 
deux n > 30 jours, deux jours & fix heures; & jufqu'au pre- 
mier jour de Janv ’an 4714 de la Période Julienne, d’où 
l’on commence l'Ere Chrétienne, appéllée vulgaire, on trouvera 
1003 ans, deux mois, neuf jours & fix heures. 

La juftefle de ce calcul dépend de la certitude des Epoques gé 
nérales, ou Âges du Monde, dont on vient de parler. 

Le premier & le fecond Age contiennent le tems des Pattiar 
ches, dont la fuite eft marquée dans les $ & 11 chapitres de la 
Genéle. 

Le troifiéme & le quatriéme Age fondent leur durée fur le 12 
chapitre de la Genéfe, & fur le I ou IL. livre des Rois, 6. 

Le point fixe du cinquiéme Age fe prend en pa: du nombre 
entier de 390, énoncé dans le quatriéme chapitre d'Ezéchid, & 
e des années des Rois d’Ifraël & de Juda, conciliées en- 


ch. 


fe tirent, taht 
aétement lié 
cul aftro- 


Enfin l'étendue du fixiéme Age, & fes preuv 
de l'Hiftoire facrée, que de l'Hittoire profane, € 
des anciens monumens les plus inconteftables, & du ca 
nomique des Eclipfes. 

On ne s’eft écarté de ce fyftème que pour ce qui concerne C: 
nan le jeune, fils d'Arphaxad, qu'Uiférius rejette de la fuite des 


Patriarches, & que nous croyons né loffque fon pére avoit trente 


ans accomplis, d'où vient que nous marquOns 4 ans di s la 
Création du Monde jufqu’à la premiere année de l'Ere Chrétien, 
P. Labbe, Hif. Chrouol. Paul Pezron, 


AG E SANDRE RHODIEN 
loit conjointement avec Polydore &. Alexandre de Rhodes. Ils 
travaillérent enfemble à Rome le Palais de l'Empereur Ve 
fpañen à la ftatue de Laocoon, Sacrificateur d’Apollon, & es 

d'une 


célébre Sculpteur, travail 


AUGÉE. 


ble, compofé de Laocoon, 
ferpens. * Pline, 4 366. 5. 


d'une feule pierre ce groupe admi 
de fes deux enfans, & des de 
Cette ftatue, l'un des plus beaux morceaux qui nous foient reftez 
de l'Antiquité, fat trouvée à Rome dans les ruïnes du Palais de 
Vefpafien, fur la fin du XVI fiécle. Elle eft à préfent| dans le 
Palais Farnéfe. * M s Rome, par l'Abbé Raguenct, où il 
fait dans fon ftile une defcription un peu trop affectée de cette 
ftatue, 

GESEUS OCARAS. 
LAN A X, Poëte qui 


z ACHESEUS 
vers fur le vil 


Cherc 
fait 


ge ap- 


ent de la Lune. Plutarque en fait mention au Traité qu'il 
a compofé fur le même fu C'eft fans doute le même qui a 
fait un Commentaire fur Aratus. * Voflius, de Muthef, c. 33. 


+ 21. 

AGESITANAX d'Alexandrie. Voyez HE GE SIANAX. 
AGESTAS, Philofophe de la Seéte des Cyrénéens. Voyez 
JAS? 


AGESIAS, Archonte d'Athénes, régnoit l'an premier de la 
CXIV Olympiade. k é 
ù S (de Syracufe,) fils de Sofirate. |* Hoffman, 


AG LE 


IE, de Locres, vainqueur aux Jeux Olympi- 
s Pindare une Ode à fon honneur. 
urnom que les Anciens donnoïent 1à Plu- 
. C'eft un nom Grec qui eft compoté d’ 
yen, conduire où mener ; & de à peuple : il lui-convenoit, par- 
ce que ces Payens croyoient qu'il actiroit les morts, & les fai- 
foit conduire dans les Enfers par Mercure. * Callimaque ; Hym- 


ne J ain de Pallas.  Athénée, Remarques tirées d'Efchyle. 
AGE SILAUS, I. du nom, fils de Doryflus, & petit-fils de 


t'le cinquiéme Roi de Lacédémone, depuis Eury- 
gne fut très court, au rapport de Paufanias, qui 
nd que Lycurgue donna dans ce tems-là fes loix aux Lacédé- 
moniens. Meurfius a prouvé le contraire dans les Antiquitez de 
Sparte. Eufébe, bien différent de Paufanias, donne à ce Prin- 
ce 44 années de régne, dont la premiére a dû commencer l'an 
du monde 3107, & avant Jéfus-Chrift 928. Ceux qui le font 
contemporain de Lycurgue fe font tromp: car Lycurgue n’a 
commencé à régner que $7 ans après le commencement du régne 
d'Agéfila & a été contemporain de fon fils Archélaüs. _* Pau. 
fanias , 4 Laconicis. Eufebe,: in  Chronico: 

AGE'SILAUS II. Roi de Sparte, étoit fils d’Archidamus; 
de la famille des Eurypontides , ou, Proclides. Apré 
d'Agis fon frére, il fut élevé le thrône des Lacédér 
au préjudice de Léotychide,. qui pañoit pour fils d'Ag 
qu'on croyoit être né du célébre Alcibiade. Agéfilaüs étoit de 
fort mauvaile mine, & I ; mais brave, vigilant, prompt, 

è ès fc réglé dans fes mœurs. Il ména- 
il profitoit bien des occurrences : il er 
tendoit toutes de la guerre, & il s'étoit mis fur un pi 
qu'il trompoit fes ennemis, lors même qu'il leur faifoit favoir fes 
ables intentions. Il n’étoit pas bien aife qu'ils ignoraffent le 
métier des armes, car il ne favoit alors comment les faire donner 
dans le piége. Il favoit auffi tromper fes propres foldats, en 
fubftituant mauvailes nouvelles qu’il recevoit, ‘une rélation 
fuppolée, d’un grand triomphe. Ce vaut la peine d tre re- 
marqué, afin de defabufer ceux qui croyent que ce n'eft que de- 
puis l'invention de la Gazette que l'on trompe le public. On ap- 


Jabotas, ét 
fthéne. Sont 


prit que le Roi de Perfe mettoit fur pié une puiflante Armée, 
pour ôter aux Lacédémoniens la fouveraineté de la Mer. Agéf- 


daüs fut. élà Général, pour aller s'oppofer à ce Roi, la quatrié- 
me année de la XCV Olympiade, & avant Jéfus-Chrift 397, L’an- 
née fuivante Tiflaphernès , l’un des Généraux de l'Armée de 
Perfe, ayant voulu tromper Agéfilaüs par le faux prétexte d'une 
tréve, fe vit lui-même abufé par une nte de ce Roi, lequel 
faifant femblant d'entrer dans la Carie, fe jetta dans la Phrygie. 
11: pañla enfuite dans le plat païs, où étoit fituée Sardes, ville 
royale de la Lydie , & ayant donné bataille aux ennemis qui 
étoient venus au fecours, il les mit en déroute au premier choc, 
& remporta la viétoire. Le Roi de Perfe fut fi étonné de ce 
coup, qu'il fit tuer Tiffaphernès, par Ti rauftès fuccelleur de ce 
Chef. Ce dernier demanda la paix à Agéfilaüs, qui lui accorda 
une tréve de fix mois. Dans le même tems les Lacédémoniens 
ilaüs Général de l'Armée de mer, comme il l’étoit 
ce qui l’obligea de pafler dans les Provinces 
du gouvernement de Pharnak 22e, par la Paphlagonie, où il fit 
alliance avec Cotys, qui en étoit Souver Lorfqu'il étoit fur 
le point d'entrer dans la Perfe, il reçut ordre des Ephores de re- 
tourner en Gréce, parce que les Athéniens & les Béotiens avoient 
déclaré la guerre à la République de Lacédémone. Alors Agéfi- 
laüs pañla l'Hellefpont avec fes troupes, & prefla fi fort à mar- 
che, qu'il fit en trente jours le même chemin, qui avoit couté 
un an entier à Xerxès. ns la Béotie, où il défit les 
Thébains & let Depuis il fe rendit maître de 
Corinthe, défic les Ac » ruina une feconde fois la Béo- 
tie, prit une ville fur les Mantiniens, & mit au pillage toutes 
leurs terres; mais il eut le chagrin de voir pendant le cours de 
fes victoires, les Athéniens & les Thébains rempoïter de grands 
furles Lacédémoniens. Enfin à l’âge de 80 ans & plus, 
mener du fecours à Neétanébe Roi d'Egypte con 
Roi d'Ethiop Il tomba malade en retournant de 
cette expédition, & mourut dans la Cyrénaïque, âgé de 84 ans, 
dans le 41 de fon régne. Ce fut la prem ére année de.Ja CVI 
Olympiade, 3 du monde, 356 avant Jéfus-Chrift. Etant près 
de mourir, il défendit qu’on lui drefft aucune ftatue pour hono- 
rer fa mémoire, ne voulant point d'autres monumens de fa gloire 
que. fes feules aGtions. : Jamais perfonne n'a vécu dans une plus 
grande fimplicité que lui. Non: feulement il n’étoit pas magnifi- 


que; mais on peut dire qu'il étoit trop fimple dans fés habille- | 
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mens, & dans fon logement, ne prenant .des préfens qu'on lui. 
envoyoit, que ce quil y avoit de moindre, & fe moquant de 
ceux quilui offroient. d Mais il favoit très 
bien loger l'efprit, le ain, fous 
cet extérieur de reforme & f galité philofophique. IL 
avoitwune fi grande tendrefle pour fes enfans, qu'il s'amufoit avec 
eux aux exercices les plus puériles,. comme eft! celui d'aller à 
cheval fur un bâton. On peut bien en Paflant remarquer combien: 
péu de cas il faifoit de ci qui faifoient confifter leur gloire à 
nourrir & à exercer des chevaux pour aller difputer les prix des 
Jeux Olympiques. IL.voulut: leur fe que ce n’étoit, pas 
une fi grande affaire, & que c'étoit plutôt-une dif pation qu’une 
preuve de leur mérite & de leur vertu, & dans,cette vue il per 
fuada à fa fœur Cynifca, d’afpirer auffi à cette gloire Prin 
ceflè donc ayant bien exercé fes :chevauxy 2eñtra en lice avec 
les autres, & remporta le prix., La femme d'Ageflaüs s’appelloit 
Cléore, & fes deux filles Apolie & Prolyte.: * Xénophon, dans 
PEloge qu'il a fait de ce Roi. Cornélius Népos, €? Plutarque, ef 
Ji Vie: Diodore de Sicile, it 14, € Juftin, 416. Paufanias; 13 
Cicéron, Epiff. ad Familiar. l 5. ep. 12. Apuleius, in Apologia. 

AGE SIL AUS, qu'on nomme l’Athérien,.pour le diftingueg 
des autres, étoit fils de Néoclès, & frére de Thémittocle. 11 fut 
commis pour reconnoître la! marche de l'Armée de Xerxès, lex 
quel avec plus de huit cens mille hommes, venoit pour ferendre 
maitre de la Gréce.Il s’aquitta fi bien de fa commiffion, qu'ayant 
pafñlé en habit de Perfan‘dans quelques qtiartiers de l'Armée ; if 
vint jufques à celui où étoit leRoi, & yrtua un de fes Favoris 
nommé Mardonius, cro que ce fût ce Prince: Ayant été 
erxès, qui faifoit un fac au Soleil, il mit fa main 
le feu avec un cou 
iens étaient tous comme li; EF que $'i 
mettrait encore la main gauche dans le feu, erfuader. Cette 
ation furprenante.donnatant d’admirationsau-Roi de Perfe, qu'ik 
ne put s'empêcher de le témoigner à Agéfilaüs, qu'il fit garder 
avec foin, . C'eft ce que nous;apprenons de Plutarque dans cet 
Ouvrage, où il compare la vertu. des Grecs à celle des Romains. 
Il cite l'Hiftorien Agatharchide,, & oppofe l'aétion d'Agéfilaüs à 
celle de Mutius, qu'on furnomme Scévola, qui tua l’un des Offi- 
ciers de Porfenna, qu'il prenoit pour Porfenna même. * Plutara 
que, Parallel. 2. 

AGE SILAUS, oncle d'Agis III. & frére.d'Eudamidas Roï 
de Spate, fe voyant chargé de. dettes, applaudit pour s'en dé.… 
gager, au changement que fon neveu vouloit introduire dans l’E= 
tat, en arrêtant le luxe & le fafte, & en introduifant l'épargne 
& la fobriété. Agis fit d'abord un Edit, qui abolifioit toutes les 
dettes, & ordonnoit que l’on feroit un partage égal des terres à 
tous les citoyens.  Agéfilaüs fit auffi-tôt apporter toutes les obli= 
gations & toutes les promefles, des créanciers au milieu d'une 
cour, & y.fit mettre le feu. Alors fa joye éclata, & il ne put 
empêcher de dire qu'il n’avoit jamais vu une lumiére fi agréa- 

À l'égard du partage des pofféffions, Agéfilaüs fit différer 
cution de l'Edit, parce qu’il avoit plufeurs belles terres, & 

wil n'avoit fait ordonner ce partage que pour amufer le peuple 
par cette efpérance. . Ainfi les créanciers étant iritez par la per= 
te de leurs dettes, & la populace par le refus qu'on leur failoit 
de partager les terres, fe réfolurent de rappeller Léonidas, lequeE 
étant revenu exerça fa vengeance {ur Agis.& fur toute fa familles 
qu'il fit condamner à la mort par le jugement des Ephores, v 
la CXXXV Olympiade, 238 ans avant Jéfus-Chrift. Agéfilaüs. fe 
fauva dans le Temple de l4 Peur, après avoir été bleffé, & il ob- 
tint la vie, de fes ennemis. Plutarque, in Agide. 

AGESILAUS, Hiftorien Grec, a écrit une Hiftoire d'Ita- 
lie que nous n’avons plus. Plutarque le cite, & il rapporte après 
lui la fable de Fulvius Stellus. Ce Stellus aima, dit-on, une ju 
ment dont il eut Hipponne qui fut mife parmi les Dieux, & 


s, honneurs divins: 


qu'on reconnut pour la Décffe des chevaux. * Plutarque in Pa 
rallel. c. 29. 
* AGE’SIL AUS, Hiftorien qui a vécu avant Hérodote, & 


dont Suidas parle ; mais il y a apparence qué.ce n'eft pas celui 
ci, comme Voffius l’a remarqué, & il croit. mêx que dans ce 
pallage de Suidas il faut lire’ Acuflaüs pour Agél . : * Plutar- 
que; n Parall. minor. c. 29. Vofius, de Hiff. Grec. 1. 1. c.2. € 
1.3. S x 

AGE SIPOLIS, I. de ce nom, 
fils de Paufanias, de la race 
& monta fur le thrône la de 


Roi de Lacédémone, & 
ides, régna 14 années, 
éme année de la XCVI Olympia- 
de, & 395 avant Jéfus-Chrift. Il demeura longtems à Lacédé. 
mone pendant qu'Agéfilaüs fon Collégue commandoit les Armées: 
enfin il‘entra dans V’Argolide, & délola toute la campagne. T1 
afliégea depuis, & ruïna tout à fait la ville de Mantinée. Quel. 
ques années après, faifant la guerre aux Olynthiens, il fe vint 
camper près de cette place, & ne voyant paroître perfonne, ik 
acheva de piller ce qui reftoit dans ce miférable païs, & pafla 
ailleurs. Mais comme .c'étoit dans la plus grande chaleur de 
l'été, il fut attaqué d'une fiévre ardente, & rêvant totjours à la 
fraicheur des eaux d’un certain Temple de Bacchus, qui étoit à 
Aphyte ville de Thrace, il s’y fit porter, & mourut le feptiéme 
jour de fa-fiévre, après être forti de ce Temple, pour ne le point 
profaner par fa mort. Il fut embaumé dans le miel, felon la cou- 
tume des Lacédémoniens , & fut porté à Sparte. Cette mort 
arriva en la premiére année de Ja centiéme Olympiade, & la 380 
avant Jéfus-Chrift. * Xénophon, 4h. 4. € 5. Hifi. Grac. Pau- 
fanias, L.,8. 
AGE'SIPOLIS IT. Roi de Lacédémone, étoit fils de Cléom- 
brote, frére du précédent, auquel il fuccéda la deuxiéme année 
de la CII Olympiade, & la 371 avent Jéfus-Chrift. Il ne régna 
qu'une année, & fon régne n’eft illuitre par aucune aétion mé 
morable. Il eft plus rémarquable par fes apophthegmes que par 
fes exploits. Quelcun lui, réprochoit un jour qu'il avoit été en 
ota 


A GE. AG G. 


otage dans fa jeunefle: C’ef, lui répondit-il, parce q#'il'efr ju) 
que nous portions nous mêmes les peites de nos fautes. Paufanias, 
Laconicis. Eufébe , in Chron. Plutarque, î# Apophth. Lacon. c. 24: 

AGESIPOLIS lil. Roi de Sparte, prit le titre de Roi, a- 
près que:Cléoménès eut été tué à Alexandrie la deuxieme année 
de la CXL Olympiade, 219 ans avant Jéfus-Chrift. On ne fait 
pas la durée de fon régne. # Paufanias ; ôn Laconicis: Eufébe , 
mn Chron. 

AGESISTRATE où AGESIST 
Lacédémone, mére d'Agis III. Roi de Sparte, fut très illuftre 
par fa vertu & par fon courage, & très renommée par fes richef 
fes. Elle fut étranglée en prifon avec fon fils dans la CXXXV 
Olympiade, vers l'an 238 avant Jéfus-Chrift. * Plutarque, 3 
vita Agidis. 

AGESISTRATE 
Ouvrage touchant la maniére 
guerre.  Vitruve en fait men! 
livre: 

AGESIUS (Thaddée) natif de Bohéme, a écrit un livre de 
la Biére, un Traité de Metopoltopia, five Frontifpicine; un livre 
d'Aphorifines métopolcopiques, c'elt à dire ;concernant la Phyfono- 
fie, * Ghilinus, #4 Theatro Homin. Literator. 

AGESSE, ancienne ville de Thrace, dont Etienne le Géo- 
graphe fait mention. Goltzias parle des Agefliens dans une mé- 
daille de Gordien. 

AGE TES, fils d'Apollon & de Cyrène, fille que ce Dieu 
énleva fur le Pélion, montagne de Thefalie. Il étoit fréte d'A: 
tifiée. * Juftin, / 193.6. 8. 


A GG. 


# GGAÏ, nom que les LXX:Interprétes donnent à la ville 
de Hat. Voyez HAL 

AGGEE, (dont le nom fignifie je) l'un des douze petits 
Prophétes, vivoic dir tems de Darius fils d'Hyftafpe, Roi dé Per- 
fs. {l comniener à écrire {a Prophétie en la feconde année du 
réghe de ce Prince, vers l'an 3515 du monde, & 520 ans avant 
fa naïfiance du Fils-dé Dieu. Il joignit fon zéle à celui du Pro- 
phéte Zacharie, pour exciter les Juifs à continuer l'édifice du 
Temple qu'ils avoienit commencé de rebätirs & il leur prédit qu'il 
feroit plus illuftre que le premier. Ce qui fe doit entendre, non 
pas de la ftruéture de ce Temple matériel, mais d'un autre Tem- 
ple fpirituel, qui eft Jéfus-Chrift, comme faint Auguttin lare- 
marqué : ou bien, à caufe que le Fils de Dieu l'a honoré de fa 
préfence en plufieurs occafions qui font rapportées dans les Evan- 
giless En parlant de lui même, ikdit, Mattb.:ch. 12. v. 6, Il 
y @ ic quebun plus grand que le Temple. D'autres expliquent 
ce texte au pié de la lettre. Un Rabbin nommé Abraham a écrit 
que ce Prophéte mourut dans le tems qu'Alexandre le Grand vint 
à Jérufa ivant ce fentiment, il faudroit qu'Aggée eût vécu 
plus de deux cens ans. Les Septante attribuent quelques P: 
mes à ce Prophéte, ainfi qu'à Zacharie. La mémoire du Prophé- 
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RAT À, Princefle de 


, AGESISTRATUS,a compofé un 
de conftruire des machines de 
tion dans fa préface du feptiéme 


te Aggée fe célébre le 16 de Décembre chez les Grecs. Les La- 
tins ont joint fon culte à celui d'Ofée au quatre Juillet. * 
guitin. 4 18, de ciui gi. c. 45. S. Jérôme. Sixte de 


Üfer, Amal. M. Du Pin, Di 
Teflament. Baillet, Vies des Saints. 

* AGE TOR de Byfance fut l'inventeur d’une forte de bélier 
dont Vitruve fait une longue defcripton, L. 10. c. 

AGGENUS URBICUS eft un des Auteurs Latins qui ont 
écrit touchant les bornes des champs. Turnébe eft le premier 
qui publia fes Ouvrages avec ceux de Siculus Flaccus, de Jules 
Frontin, d'Hygin, & de quelques autres que Nico Rigaült a 
enrichis depuis de belles remarques. * Voflius, Scienr. Math 
&, 2 10. 

AGGERE forterelle. Voyez AGGERHU S. 

AGGERHUS, en Latin 4gge a , forterefle de Norwége, 
appartenante au Roï de Danemarck, fituée au fond du Golfe 
d'Anflo, commande la ville d'Opflo, nommée aufli Anfmye. Cet- 
te ville eft capitale du gouvernement d’Aggerhus. 

AGGERHUS, qui eft 
wége, & qui tire fon nom de la forterefle dont on vient de par- 
ler, elt aflez confidérable par le revenu qu’on y tire de la pêche 
1 eft au Roi de Danemarck, & eft fitué dans l'endroit le pl 
méridional de la Norwége. * Schorter, Hif. mund. O 
Theatro Geogr. Du Val & Sanfon, în Tabulis 
drand. 

AGGI SOU, riviére d'Afe dans la Perfe, vient des monta- 
gnes du nord, palle à une demi-lieue de Tauris, & va fe rendre 
dans lé Lac de Roumi à treize ou quatorze lieues de Tauris. On 
l'appelle 4 , à caufe de l'amértume de fes eaux, qui font 
fort mauvailes, & qui ne nou * Ta- 
vernier, Voyages, 10me.T. ch. 4 

AGGIÜL FELLANOS, en Latin Philomel 
le autrefois Epifcopale, dans la Natolie vers la fou 
* Maty, Dit. Géigr. 

AGGRAMME, AGGRAMON, AGGREMME ou 
ANDRAME, félon Diodore, Roi des Gangarides & des Phar- 
rafiens ou Prafiens dans les Indes, près du Gange , n'étoit que le 
fils d’un Barbier, qui s'étant fait aimer de la Reine, s'empara du 
Royaume, aprés avoir affaffiné le Roi & fes enfans. Il laiffa la 
Couronne à ame, qui étoit.méprifé de tous fe ; 

£ alla dans les Indes, il apprit que ce Roi fe 
préparoit à défendre l'entrée de fes Etats avec vint mille che- 
vaux, & deux cens mille hommes de pié, fortifiez encore de 
deux mille chariots, &-de deux où trois mille éléphans. Les 
plaintes féditieufes de l'Armée d’Ale re l’empêchérent d'en- 
trer dans lé Roÿaume d'Aggramme. Il fut obligé de ramener fon 


tations Ÿ 


du Madre. 


n des cinq Gouvernemens de Nor- | 


AGREE 


Armée’la deuxiéme année de la jade, & avant Jé- 
fus-Chrift 327: 1* Quinte-Curce, L 9. c 2. Diodore de Sicile, 
lib. 17. Vappelle Kandrame. 

AGGRINES, certains peuples de Gréce, dont Cicéron par- 
le dans l’Oraifonicontre Pifon, & qu’il dit avoir paflé dans le païs 
des Dolopes. 


GHER & AGBER, Aghera, Agbera, bourg du Comté de 
Cirone dans l'Ultonie , Province d'Irlande. Ce bourg eft 
dans la contrée & à une petite lieue de la ville de Clogher. 1 
ale droit de députer au, Parlement d'Irlande. * Maty , Di. 
Géogr. 

* AGHVANS, peuple originaire du Szirvan ou Scirvan, 
Province du Royaume de Perfe. Tamerlan après l'avoir fubju- 
gué, voyant qu’il fe foulevoit fans celle, crut ne pouvoir mieux 
S'en aflurer qu'en le transportant dans une autre contrée. 
Il les plaça entre la Perfe & les Indes, fur les confins de ces deux 
Empires qu'il avoit foumis à fa pif On prétend qu'ils é: 
toient autrefois Chrétiens du Rit en, mais que privez du 
fécours & des inftruétions de leu Doéteurs 
que Jerlan leur r peu à 
peu au Ma 
poïtez, s'app 
tiére de la Perfe du côté 
vans étoient répandus dans la Provir it cette ville. eft la ca- 
ale , vivant pour la plupart fous des tentes à la maniéte d 
aitares. C’elt au milieu de cette nation qu'eft né le célé 
Mpyrr-Weis dont.la rebellion, & le fuccès dont-elle a été fuivie, 
à fait tant de bruit dans le monde; & ce fut avec une Armée 
d'Aghvans , peuple ci-devant, inconnu fait dl andes 
chofes. * Hifloire de la derniére révoliai . Raï 
Jonnée, teme:2. ü 


La capitale d 
r, ville rict 


Ale 


GIA PARASCE' VE’, fauxbourg de la ville de Conftan- 
tinople, dont il ett fép par un petit golfe , qui fert de 
port à cette ville. * Maty, Dië Géogr. 
AGIAL JAHIA BEN ABIBECR 
Auteur Arabe, qui à compofé un livre intit 
c'eft à dire, Eclairciffement Jur les Gén 
Bibliothèque Oriental 
AGIALI, 
à dire, d'Ifpaban 
Auteur d'un livre i 
tion aux additions, qui ont été fai 


BEN AGIAT, 
, Idbab fl Nesb, 
* D'Herbelot, 


ant, c'elt 
r > Jéfus-Chrift 
t al-Teimmat , Addi- 
itulé, Fetimat al 


deber. * D'Herbelot, Biblio icntale. 

AGIALOUTI, fumom eddin Mohammed Ben Al, 
qui a äbrégé le livre de Ga tulé, 4 al olowm. Cet 
Auteur mourut l 813 d ie ; de Jéfus-Chrift 1410. * 
D'Herbelot, Bibliathéque Or 


AGIALOUN, ÉBN KAI 
Arabe d'un livre intitulé, Tashib 
livre de Ni ip 
| à dire, 
| C'eft un liv ologie 
de des Mufulmans, & compofé pa idin Nouaui Do- 
éteur Schafeïen. * D'Herbelot, Bib que Orientale. 

AGIAI G NS où AZAMOGLANS, en Tur- 
quie, font de jeunes efclaves pris à la guerre, ou achetez des 
Tartares, ou des enfans de Chrétiens, que l'on arrache d’entre 
les bras de leurs parens à l'ê e dix ou douze ans, dans la Mo- 
rée, dans l’Albanie & ailleurs. Le nombre que l’on en emme- 
ne de ce p: monte tous les à environ deux mille. Lors- 
| qu’ils font arrivez à Conftantinople , on les préfente au Grand- 
Vizir, qui les fait mettre en divers endroits ; quelques-uns dans 
le Serrail de Galata ; s dans celui de l'Hippodrome; & 
d'autres dans le Serrail d'Andrinople. On en laïifle quelques- 
uns dans la ville, que l’on occupe à divers métiers ; & ceux qui 
font bien faits, font placez dans le nd Serrail du Sul- 
tan, pour ÿ fervir de valets dans les cuifines, dans l'écurie, 


lon la métho- 


: de 


d' 


dans les jardins , illeurs. Le mot d’Agier en 
Général des enfins étrangers ow barbares à on 
pourroit donner ce nom aux Ichoglans; mais il ef pro- 
pre à ceux qui font employez aux fonétions le 


lieu que les Ichoglans fervent dans des emplois plus relevez. 
giam fi étranger , & Oglen un enfant, un valet. 
l'Empire Otioman. 

AGIARI, furnom d'ÆAbubecr Mobammed Ben Huffain, qui a 
compofé l'Hiftoire d'Omar Ben Abdalaziz, Calife de la race des 
Ommiades, fous le nom d’Akhbar. Cet Auteur mourut l'an 360 
de l'Hégire, & de Jéfus-Chrift Nous avons encore de lui 
un livre furles quarante Tradit * D'Herbelot , Bibliothi 
Orientale. 

AGIAS, Auteur Grec. 

AGIDES, nom des Princ 
te, qu'on appelloit auffi I 
gis. Is régnoient bien en 
mille royale qu'on appelloit Proclides & Eur s ilste_ 
noient en tout le premier râng, parce qu'Éurylthéne avoit été 
k frére aîné. Voyez EURYSTHENE. * Herodote, !. 6. 

étau. 

AGIGE ou OGIAIGE, furnom de Mohammed Al-Bafri, 
natif de Baflora, qui a ramallé les Poëfies de plufieurs Auteurs 
Khovarezmiens, fous le titre d'Afhaar al-Khovar Il mou- 
Û drift 932. * D'Herbelot, 


4- 
* Ricaut, de 


ï gis Roi de Spar- 
hénides , d'Euryfthéne pére d'A- 
x d’une autre fa- 


n 
LA 


AGILA 


A GIE. 


A où AGUILANE, Roi des Vif 
fut mis fur le thrône vers l'an de Jef 
le , Princé vicieux, qj t 
in d'Agila ne fut 1fe, ni a nom plus il- 
celui de fon prédécefieur.  Athanagilde fe fouteva con- 
» lui l'an 552, añfilté des troupes de l'Empereur Jui jen, qui 
ii envoya le Libérius. Avec ce fecours il défit près de 
Cordoue l'Armée d’Agila perdit fon fils & fes thréfors, & 
L ida, ville d'Éfpagne dans la Caftille Neuve. Il 
liné par fes Sujets mêmes, que c rres civiles rui- 
& qui ne pouvoient plus fupporter les vices d’un fi mé- 
Prince. Ce fut l'an 554 de jé üus-CI & la cinquiéme 
i *, Ifidor € 


oths en Elpagne, 
a mort 
t mou- 


e 
1 


de régne. Athanag fuccéda. 5 bron. 
Procope. Grégoire de Toi Vafée. Grotius, Pref. in Hifloriam 
Vañdalo-Got! 

AGILBERT, Evêque de Paris, ville de fa naifance, fut 


un homme d'une 
cherct 
tems la f 
en Ang 
fuada d’accet 


rare vertu & d'un grand favoir. Il étoit allé 
une retraite en Irlande, où il exerça pendant quelque 
nétion de Leéteur de l Ecriture fai nte. Enfuite il alla 
terre, où Kenevalk Roi des Saxons occidentaux lui per- 
l'Evêché de Dorcelter. Mais ce Roi ayant dans 
l cet Evêché pour en faire un 
t crut que cette déma 
Eu montra du ts 


es 
AGILE ou 


SCEES 


fe Et voyage de la 
vi Aimar de Monteil fon 
étoit allé Légat Apoftolique. 11 
in, & : à Raimond IV. dit de faint Gilles, 
Il fe trouva à la tar Ë tion a de la Lance av 


re 


qui y 
de Chap 


à la priére 
» -qui fut tué au fic 
adreflée à l’'Evêque de Viviers, & eft imptir 
Gefla De Francs. 


Île eft 


Recueil de Bongars, intitulé, 


AGILMAR, LS GL IMAR ou 
de Vi dans le IX fié le, fuccéda en 852 à Ber- 
nard, que Pre { Il fut un 
5 ile de Va- 
à celui de Langr Charles 


ation, fit de grands dons à l'Eglife de 
dit l'Hiftorien de “Dauphiné, a été un grand 
der à S. Bernard, € d'avoir pour 
t fur la fin de l'an 8 * Sainte-Ma 
Chorier, Hifi. de De À 
JI HE où AGO N, Duc de Turin, époufa lan 
id Roi de Baviére, veuve d’An- 
Ed On eft oblig L d 
ja converion de 


1batême. Ce Prince fut fi puiflant, 
foumife, à l'exception de Ravenne & 
r cette derniére v 
re le Grand d'interrompre fes explications 
fur le Prophète E:; 594, pour obferver les démarches 
de ce Pr , qui venoit de reprendre Péroufe & d’autres places, 
que l’Exarque de Ravenne lui avoit enlevées. Ce fut alors que 
les Lombards firent aux environs de Rome les ravages que faint 
Grég 1 re. irent aufli grand nomb re de prifonnicrs, 
nt aux François. Agi ulphe prit enfuite les vill 
, Cortone, Padoue, ntoue, Crémone & plufieurs 
i reflentirent les effets de la cruauté des Lombards. 
at un fils nommé alde où Adel qui fut batifé 
Avril. On le déclara fucceifeur de l'Etat de fon pé- 
re, en pré des Ambañladeurs de Théodoric IL Roi d’Auftr 
fie, qui promirent à ce petit Prince une des filles de leur Roi. 
left celle que Thierry fon oncle voulut depuis époufer. 
rut lan 616. * Paul Diacre, 1. 3. € 4. 5. 
join. B jus, fn Animal. 
* AGINATIUS, Gouverneur de la Province 
en Afrique, fous Julien P’Apollat en 363. Il fut ds 
te de É Ville de Rome, comme Ammien Marcellin le témoigne, 
dans fon Li 


de, 


cle durant le Pontifi 
des viandes & 
Cette Sete 


près du mont Etna, 
> nomment diverfement, Agurium, 
1, eft appellée aujour 


e Sicile, 


Pline & Dioc tort 


nce de Diodo- 

xe de Sici Hiflor. Cluvier, De. 

féript. Ital. 
ÂGIS I. 


fecond Roi d! 


nides , à fon pére 
qu'un an, qui fut le 3005 du monde, & 
30 avant Jéfus-Chrift. Paufanias dit que c’eft d’Agis que fes 


ides. Ils avoient aufli le nom d’Eu- 
, de celui d'Euryfthéne pére d’Agis. Il étoit fort haï 
, parce qu'il avoit ôté l'égalité que fon f turyfthé- 
pil & entre les fix Tribus du Royaume. Il mit un nou- 


Feurs furent nommez À 


À G I. 


mais CUX 
ent contr 
pa qui 
aufanias, {. 3. 
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vel impôt fur les Eléens 
fes ordres, fe fouleve 
furent vaincus par Agis 
niens. * P: 
Eufébe, in Chron. 
AGIS IL de ce nom, dix-néu e Roi de Sparte, ou des 
Lacédémoniens, de la famille des Pr ocl ides, ou Eurypontides , 
c’eft à dire des Defcendans de Proc i ji 
deux hommes différens, fouches de 
fon pére Archidamus, & eut pou 
famille des Rois de Sparte. Ilrav 
guerre des Lacéa ï À ville du Pé- 
Toponnéf e, apré oir beaucoup contribué à la viétoire que les 
Lacédémoniens A pose nt à Mantinée contre les Athéniens & 
les Argiens, & qui fut fuivie d’une tréve que les Att 
pirent bientôt. s les en fit repentir; car il entra da 
19 année de In guerre du Péloponnéle, le anée de la 
XCI Olympi rant Jéfus-Chrilt.Il fortifia Décelée qu’on 
leur avoit enlevée  & engagez divers peuples à fe revolter contre 
les Athéniens. À a très PRERREnE les Alliez de 
Sparte, & ce fut par fà prudence & pa r fa conduite que, durant 
la célébre guerre du Peloponnéfe, les ennemis des Lacéd 
piens curentpre que toüjours du pire. Il eft vrai que Thrafy 
Général des At} affa de l’Attique, où ils 
des courfes; mai de Pylos dans la Morée conf 
les Lacédémoniens de ce petit defavantage. Agis difoit or 
dinairement qu’il trouvoit les envieux bien malheureux, d' être 
tourmentez par le bien autres comme de leur pIOPre ma 


ne voulant pas fe foumettre à 
lui & lui firent la guerre. Ils 
les foumit aux loix des Lacédémo- 
Hérodote. Diodore de Sicile. Strabon. 


Agis 


la 


Un O nuyeux lui andant à la fin de fa harang 
quelle réponfe il vouloit faire à ceux qui l’avoiént envoyé, , Di s 
ur, répondit i tiffé dire tout ce que tu as voulu. 
un autre, en de la peine à finir , € moi à 


l'entendre. 
difcour 
les foutenir. 
Olympiade, 397 an 
xclus de la Royaute 


Quelqu'un parlant magnifiquement de la liberté des 


avant Jéfus-Chrift y 
& on lui préféra Agéfilaüs frére d’Agis. 


Thucydide, L. 4. s. € 8. Diodore. Juftin 
AGIS I. fils CA Roi de Sparte, qui fut tué en 
Italie, où il étoit allé fecourir les Tarentins, la quatriéme année 


de la CXI Oly es 333 ans avant Jéfus-Chrift. Son fils, ani- 
mé par la valeur d'Alexandre le Grand, follicitoit les Lacédémo- 
niens de n plus 1 ems que la Gréce fût opprim. 


ns 


fous la tyrannie des Macédo Enfite il fut trouver Pha 
nabaze & Autophradate, Gouv s des Provinces frontiéres 
pour le Roi de Perfe, & en obtint du fecours 
runs ennemis; après quoi il fit foulever pre 
néfe. Mais Antipater lun 
lui fit tête devant Méga 
moniens d 
née de font 


ntre leurs com- 
que tout le Pélopon- 
lexandre le Grand, 
rcadie, & battit les Lacédé 
gis perdit la vie la neuviéme an- 

ne, la es année de la CXIV Olympiade, 
324 ans avant Jéfus-Chr FAVOI Curce, 4 6. Diodore de 
Sicile, 4 17. Juftin, Z 12. 


AGIS IV. vint-fiéme Roide Lacédémone, ; del la même famille 
des Euryponti emiére 
ade, 292 ans avant Jéfus- Chrift. Ce 
forma dés-lors le deflein de remettre Sparte dans fa premi 
ité, & de rétablir l'ancienne diftipline, en renouvellant 
nt les dettes, & en rendant 
ns. Les plus Confidérable. 


année de la C Nat Chan 
Roi è 


communs tous les biens des ; Habit 
jeunes gens & du peuple y donnérent les mains, & apr 
éfolution; mais les riches & les femmes s’y oppolérent. 
nde difficulté paroïfloit devoir venir du côté des der 
les avoient alors plus de crédit que jamais: car leur 
jamais plus grand, que lorfque legüxe eft à la mode 
dans une ville. La mére d'Agefilaüs ne trodVoit nullement fon 
compte à cette reforme: elle y auroit perdu fes richefles qui la 
faifoient entrer de part dans mille fortes d'i intrigues Ainf elle 
s'oppofa d'abord au defléin d'Agis & le traita de chimérique : 
mais Ageñ 
la fut tellement manier, qu’elle 
Elle tâcha de gagner les femmes, 
fuader, ell ddrefferent à Léonida utre Roi de Lacédémo- 
ne, & le fuppliérent très humblement de faire avorter les defleins 
de fon Collégue. Léonidas n'ofà point s'y oppofer ouvertement, 
de peur d'iriter la populace, à qui la reforme étoit agrédble » 
parce qu 'elle devoit lui être utile. Il fe contenta de la traverfer 
par des intrigues, & en femant des foupçons, comme fi Agis eût 
afpiré à la Tyrannie par l'abaiflément des riches, & l'élévation 
des pauv Agis ne laiffa point de propofer au Sénat fes nou- 
velles loix qui portoient l'abolition des dettes & un nouveau 

age des terres. Léonidas foutenu par les gens riches s'oppo- 
fa fi fortement à ce projet, qu’il y eut un age de pHet pour la 
rejection que pour l’admiflion. Il paya chérement le fuccès de 
fon affaire : Lyfander l’un des Ephores , qui avoit été le grand pro 
moteur de la reforme, le mit en Juftice , allégua les fignes céle. 
tes (voyez là-deflus les re qques de M. Bayle) & pouf un 
Prince du fang royal qui s’apelloit Cléombrotus , & qui étoit 
gendre de Léonidas, à s’affurer du Royaume. Léonidas tranfi 
de peur fe refugia dans un Temple, où fa fille, femme de Cléom- 
brotus , l'alla joindre. On le cita, & parce qu’il ne comparut 
point, on le déclara déchu de fa dignité, & on la confera à 
Cléombrotus. Les nouveaux Ephores firent un procès d'innova- 
tion à Lyfander & à Mandroclid: Ceux-ci perfuadérent aux 
deux Rois de s'unir, & de cafler les Ephores: la chofe fut ex 
cutée, mais non fans que la ville fût dans un grand trouble. 
Ag l'un des Ephores fubftituez à ceux qu’on venoit de caf. 
fer, awroit fait mourir Léonidas für le chemin de Tegée, que il 
obtint 


üs qu'Agis fon Fe avoit engagé dans fes intérêts, 
e promit de feconder l’entreprife. 
mais au lieu de fe laifler 


per- 
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obtint 
bonne 


filaüs n’avoit trouv é le moyen d’élu: 
deux Roi 
cours aux 


le, 


tis, fort 
das Roi 
d'époufe 
une fin 


foire d 


joignant 
mpe, S'aquit PT de crédit a 


t 
I 
toi 
chus, 


s 
nt dl 


* Quinte-Cu 


AGI 


AG 


AG 


no 


: AGI IT AKT, gros bourg dans la Guinée p: 
à fept milles du Cap des trois pointes, où il fe 


merc 


dois Com * Gr. Dié 


avec cette efpéce de gens, qui 


e très brouill 


AG IS ou A GIAS, Auteur 


CAPant Cyrus c 


eux qui fe méloient anciennement d'écrire fur ces 


AYGyIE VAAGÈE, 


irer, fi Agi 
ion auroit 


permiflion de r 
efcorte. La réforma 


demandé du 
na une ba- 


‘ces en Re 


où il 


ne d'Agé 
F Léonid 


as lut de fe Vené 
un qe 


en étant f 


ayant i qu À étoit atré 
on, ci elles arr RE au moment qu'on ei faifoit 


t belle & fort ri 
i dé Lacédémone & Collé 
er CI oméne fils de ce Roi, q 
se sique que ce elle .d 


Ce Prince 
l'an 280 avant Jéfu 


ver 


Plutar que, 


compofé une Hi- 
is, bien 


Grec qui 
qui n'eft pas venue jufques à no 
ar Ath Pa 


du Roi À- 


s du Roi que 
de ce Prince. C’étoient ces fortes de 
ans le ciel, & qui publioient par-tout qu'He 


Caftor & Pollux céderoient la place à ce nouveau Dieu. 


C 1. 8 c. 5. Arrien, î#n Exped. Alex. 
S; eftle nom d’un.de ces Capitaines Grecs qui combatti 

tre fon frére Artaxerxés. Ayant éti 
par Tiflapherne, il fut envoyé au Roi. * Polyen, 


S, fut Auteur d'un Art de ln Cuifine, dit Athénée, 7. 


VAE comme ceux de ce tems; c'étoi 
s morceaux, qui fe piquoient de 
bient pas de pañler pour gour- 
bre; «& fon avidité étoit fi connue, 
railla dans une me; en te- 

la clef, de crainte 


ir tout fou: 
rnît les plats. On peut voir cet- 
amme DE nairien, Z 8. 

SULFE ls. Voyez AGILULPHE 
Ÿ f de l'Afrique du 


ujourd’hui le Z 
e que le 
aul V ser en fa 
F6 & dit que F 


DE RORE 
1 à propos une Ifle 
l'Ile # 


MINE 


te de la ee E BP de Sanfon da 
en 1677, laquelle eft la du tome I.  Toan. Borofo 
ab Horto Vo BAR. 


LAN GU 
SYMBE, ville ‘du Royaume de Congo. F 
nt. 


l'Art. 


ait un bon com- 
l'appellent Aldea del Forto, & les Hollan- 


URS, Of 
pendant les troubl 
térêts de la Milice. 


Cromwel fe lia fecretement 
>ient plus de pouvoir que le 


Confeil de guc même de faire des propofi- 
tions pour ri gion. * Salmonet, “Hiflire 
des troubles de la G 

AGITH. 

À GI IU De pron 10) toire où cap de la Province de Z: 


pre niére de ces villes 4 au mi 


tirant V 


fres q 
gner. 


d'Has 
Es 


is & de ana. lala 
, & Ga feconde au feptentrion, en 
ers Sofala. Ce cap eft fort dangereux, à caufe des gouf- 
ttirent les v. fi l'on n’a le foin de les en él 
* D'Herbelot, Bibliothéque Orientale. 


A G L. 


A, AEGLA, petite ville de pee EE le Rae 
de fituée”dans la parti e la Provi 
at, fur la riviére de G a, entre la v 

* Baudrand. Marmol. Jean Léon / 
GLAB, IBRAHIM BEN AGLAB, fut eny 


GE. 


folu De Gouvern 
pour les fiens 


ire, qui ef l'an d 


ubarie, à avec Se 


ces de À 


AGLA \B 
AGPAT 


at 
fuivantes inf) 
e eft un mot Gr c qui fign 
faut faire du'bien de bonne 
d l'occafñon fe préfente de faire 
Voyz GRÂCES. 
AGLAIDE. 
z AGLAUS. 


fie joye, © 
[EL & que 


AGLAÏS. 

AGLAIUS. 
AGLAONICE ou 
égémon felon le sc oliaite d’ 
, Seigneur Thefllien, étoit favante 
.On dit que lorsqu'elle pr 
lement q 


ologue 


 AOP HON THASI 
de, environ 420 ans avant | 


AGI 
Olympi 
: es plus céléb 
recherchez, quoique 
de intel 
tophon, auffi célébres que lui dan: 
A, Dion Chryfoft mes Orat, 50. 

. Cicéron, 1. 


e de fon tems on n’eût p 


Atronc 
copiant Geïir 


dans fo: 
mais € 
fupport: 
tel étoit l'Ouvr 
| l'Aga 
feroit pas la fe 


n auro 


re, c'elt q 


chofe des 
dont on parle 

AGLAURE, file d'Aëtée prem 
ce Royaume en dot à Cécrops ft 
appellé Erefichthon, qui mourut. av: 
| furent , Herfé, & Pa 

d a £ 
lodore 

AGLAU 
cure de le fer 


Voilà ce qu’en re 
que Pall: 


mais fes fo 
enfant, qu 
.Apollo 


LAUS ou AGLA 
Arcadie, qu ique fc ï 
p qu'il cultivoit lu: 
ant en armes & en richef 
da, sil } 
hi : à quoi l’'Oracle 


>] Fe un 
fes repas elle mangeoit dix livres 
& buvoit à proportion. * Cæl 


un fc 


not 
pla 


ANICE, fille d'H 


r'elle feroit defcendre la I 
ième que cet Auteur appelle 
donné lieu 


gence du coloris. Il fut pére & maitre de 


r Art, 


rt gra 


: relevoient du Calife que p 
rent maîtres d'une grande 


2 08. 


ab, 


Ain les Ag] 


ine le 


OTE ur 
Poly 


lépou 


Lui 


l'an de 


orta plutôt en 


nd pais 


juf a'en 

Alors 
de 
qui fut, 


er 


es de fon fiécle. Ses ouvrages étoient très 


ne & 


sote & 


EXAXG: M. 


7 étoit conter fon fort. Paufaniaÿr attribue: ce 
t nité à Crœfus.… * Valére Maxime, DE 
Pline, 4 7. 647 anias, wArcudicis. 
AGLEBITES.: éx AG L A 


* AGLIARDO: (Boniface) de 
162, a Écrit un Ouvrage qui a pour 
George Matth. Konigz, Bibi 
AGOARD, font mis au nombre 
yrologe d'Ufüard au 24 de Juin. «On 
té martyrifez à Creteil proche de Paris, où 
TS iCOTps: repo: Leurs  Aétes:rapp 
d'aucune autorité, &il'n’eft parlé. d 
ancien. *-Baillet, } les 
n Dieu-que les: Syriens Ido 
la ville-de Palmyre, près de l'Arabie 
ara, felon Ortélius, & Frida 
it auffi un autre Dieu nomm 
t qu'il faut lire Agli-Béluss & 


prétend qu'ils ec 
Von tient c 
Surius ne 
dans 


font 


1jourd'hui 
Ils adoraie 
es-uns croy 
ue ces deux noms font comp 
î uteurs ne font 


Hérodien! affure 

Aquiléeren Italie nommoient le: Soleil Béles.…Quel- 
critsiéciquelques Infcriptions ‘en marbre,.l’appellent 
Belinus & Belenus: Le Dieu Baal, Beel-Phégor o Péhor;, 
dont parle l’Anc t le même & Baal où 
Babal en Syriaque, des Savans 
fent qu'Aglibolus € ch-Bélus celle 
la Lune. Saumaife doute: pas) que 
falach-Bélus neWoitile Soleil, & la LunesMais ce qui 
1ble détruireicètte derniére opinion, c'eft que la figure de 
Jach-Bélus porte un Croiflant fur le dos; ce qui ne peut conv. 
qu'à la Lune: & d’ailleurs Aglibolus eft toñjours nommé le pre- 
& tient le côté. droit dans les marbres anciens. 1] ne‘faut 
étonner; fi la Lune eft peinte &vêtue en homme: car*dans 
tie &d inie on la tenoit pour unDieu. 
ce füjet, eft'afez plaifant. Après 

; aiffé par écrit, & 
opotamie croyoient conftamment, 
e pour une Déeflé & non pour 
leur vie eftlaves de leurs femmes, mais 
qui le tiendroient pour un D 
: il ajoûte, qu’encore que les £ 


it lIdole du Soleil; & Mal 
au Ci Ï il 


ir 


avoir 


queiceux q1 
un Dieu, 


faire connoître dans, leu 
Dieu. 11 refte encore plufieurs mé: 
la Lune répréfe fous lhab 

coëkfée d’un bonnet à l’Arm 


ailles Gréques, qui font voir 
& fous le nom d'homme, & 
enne. Les Allemands encore au- 
hui donnent le genre, féminin au Soleil, die Son;1&le 
à la Lune, der M Un Savant a cru qu'Aglibolus 

A7, qui fignifie en Grec luiére ou état, 


Seigneur; ce 
émie, parlant 


j a 
dépendant de celui d'Yvrée, d 
C'eft le nom d'une des plus i 
quelle a eu pour Chef dans le fiécle paf 
tin d'Aglié, Marquis de fe 
rêchal de Camp, & Grand- 


ancien 
ts du Duc de Savoye. 
fons de ce païs-là, la- 
OcTave de S. Mar- 
nt Germain & de faint Damien, Ma- 
uyer de fon Altefe Royale de Sa- 
voye, Gouverneur. de Turin, & Grand-Amiral de la Re igion de 
S. Maurice & de S. Lazare. Cette maïfon porte écartelé au x 
& 4 d'azur à 9 lozanges d'or, ou felon d’autres au 1 & 4d'or, 
à 9 lozanges d'azur, au 2 & 3 de gueule: On dit que les 
Maifons de S. Martin & de Valpergue font iflues du Roi Ardouin, 


rquifat 


ns | 


& qu'elles ont autrefois poflédé plus de cinquante Châteaux dans 
le Ca 


ois & dans le Marquifat d'Yvrée, où elles en poñédent 
encore un bon nombre. Comme elles ont été très puillantes, & 
qu'elles ont eu autrefois de l'émulation pour leur grandeur: la 
premiére tenoit le parti des Guelfes, & l'autre celui des Gibe- 
Jins. * Sainte-Marthe: Dav 

AGLIMAR. Voyz AGILMAR. 

AGLIO, la Cara dell” Aglio, ruines de l'ancienne ville d'Algi 

dum. … Elles font dans la Campagne de Rome, près de la ville de 
Frefcati, fur la montagne d’Aglio, & près du bois qu’on nomme 
1 Ag. * Maty, Di. Géogr. 
5 LOPHON, Peintre qui flor 
jade, de fon tems pour habile dans fon Aït. * [a 
ques Campo Weyerman, Vies des Peintres Anciens Ë$ Modernes en 
Hollandoïs , tome 1. p. 38. 


FA 


floit du tems de la XC 


A G M. 


GMAT, Province € 


Afrique, qui a fait une partie de l'an- 
cienne Mauritan 


* le comprend une partie des collines 
& des vallées du Mont-Atlas, qui font très fertiles, & où l'on 
jouit d'un air très pur ; au lieu que celui de Maroc & des autres 
villes de ces quartiers-là eft fo n. Il y a dans cette Pro- 
vince une ville qui porte auffi le‘nom d'Agmat ou d'Agiet, Payez 
AGMET. * D'Herbelot, Bibliotheque Orientale. 

AGMAT & AGMET, ville dans la Province de Mwoc, 


| état par 


| la ville, faint A 
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cet Etat. C'eft peut-être l'ancien. 
1 en parle ainfi. ;, Agmet eft b4 
c ; elle étoit 


nd A: 
Maroc fût bâtie; & 


» autréfois le fiége de l'1 
» elle lavoit du tems du Muachidin, plus de fept mil 
fons it ceinte de hautes murailles, avecune bonn 

Tout autour , dans le voifinage il y.avoit d’a 
3 & les côteaux Giles vallées réjouiffoient la vue, par 
la verdure.de leu gnobles abondans.… Ce qui contribuoit er 
à ntage & au plaifir de cette ville & de cette 

contrée, it une petite riviére fort poiflonneufe, dont l'eau 
paroît teute blanche, & qui prenant fa fource au A font-Atlas, 
après avoir arrofé Le pié 1et étoit bâties 
fe jette apré enfift.. Aujour» 


| d’hui cette ville.eft toute ruinée, &. n'a point d’autres habitans 


es de bête 


que toutes .f v Elle a été réduite en cet 
>, & par l'élevation de la ville de 
née la nomme Eiera, dans la Carte de la Liby 

tés 20 minutes de-longitude , .& à.29 degrés 30 
Le Géographe Perfien la place dans le troi- 
Ce fut en ce lieu-là qu'Ebn Tomrout qui 4 fondé 
l'Empire des Almohadis fe retira apres avoir difputé contre les 
Do s Marabouths du Prince. Ali. .* Marmol, 1. 3.6. 41, 
D'Herbelot, Biblictbéque Orientale. J.Leon Africain, Dajiript. 4- 


ude. 


fric. tome x, 


AGMUNDERSHAM. 


Poye 
AGMUNDESHAM. Poe: 


A1 


GNADEL, que les Italiens appellent Arnadello & Anad 
Left un village dans le Duché de Milan, fur les frontiéres de 
l'Etat de Venife & du Crémafque ,-fitué dans un petit païs qu’on 
nomme.ls Gicra d'Adda entre Lodi & Bergame 
étoire que Louis XIT. Roi de’ France, y rer 
tiens l’an 1509. * Baudrand. 

AGNAH. Édriffi écrit que c'et une des pri 
l'Ifle de Serandib ou Ceilan aux Indes, -où 1 
fait fon féjour. 11 la place dans le troifié 
lot, Bibliathéque Orientale. 


célébre par la v 
orta fur les Véni- 


ipales villes de 
e Roi dexcette Ifle 
me Climat. -* D'Herbe- 


AGNAN (S.) Evêque d'Orléans , que l’on croit natif de 
Vienne fur le Rhône, ou de Maube 
S vêque de Vienn 


étoit frére de 


en:Viennois 
e. Il s’étoi 


S, 


Arc} 
ox CE u près d’Orle oùäl ; 
er une vie folitaire. Euverte. Evéque d'Orlé 

piété, l’ordonna Prêtre, & l'établit AE il ù 

geriles, dans les Fauxbourgs de la ville. On croit que cet Evé- 
que, avant que dé mourir, fit élire S. Agnan en fa pli Quoi 
qu’il en foit, S. Agnan lui fuccéda en 391. S'il eft vrai qu'il ait 
été fucceieur i iat d il faut qu'il ait été près de 63 


ans Evêque, car il n’eft mort qu'en 453. En l'année 4 dans 
le tems qu'Attila étant entré en France, ravageoit le païs, & me- 


naçoit la ville d'Orléans, il alla à Arle 


demander: du 


Cours à 


| Aëtius, qui le lui promit. L'ennemi étant arrivé, & attaquant 


pan; pour relever le courage des Hab 
vertit que le fecours venoit, comme il l’avoit prédit. Attila fut 
obligé de lever le fiége, & fut enfuite défait, comme nous l'a 
vons dit S. Agnan mourut fort à 
peu de tems après, le 17 Novembre 453, & fut.enterré dans 
life de faint Laurent, d'où il a été transféré depuis dans l'E- 
glife de faint Pierre, à préfent de faint Agnan. Les Martyrolo« 
ges mettent fa fête au 17 de Novembre. Il y avoit au tems de 
faint Grégoire de Tours une Vie de S. Agnan qui eft perdue; ce! 
le qu’en a compofée Cha de la Sauf 
dit qu’au commencement de l'E] 
pin Gouverneur d'Orléans ayant recouvré la fanté par l'interce£- 
fion de ce Prélat, lui accorda la liberté de tous les prifonniers, 
avec lefquels faint Agnan fit fon entrée; & qu'en mémoire de 
cette aétion, (par un privilége particulier depuis) les E- 
vêques de cette ville ont droit-de délivrer tous les Criminels le 
jour de leur entrée. Dans la fuite, cette entrée elt encore de 


dans l'Article d'AETIU 


venue plus célébre; quatre Barons du Duché d'Orléans, étant 
obligez d’y porter fur leurs épaules l'Evêque affis dans une chai- 


êques de plufieu 


re; ce qui lui eft commun avecles E 
fes, comme Angers, Senlis, &c. * Grégoire de Tours, lib. 2, 
c. 7. Gallia Chrifl. Baillet, Vies des Sai 

AGNANE, Ville & Abbaye, fur l'Eraut en Languedoc, près 
de Montpellier. * Davity. 

* AGNA NI (Jean d’) ou d'Ananie, Archidiacre de Bolo 
& Profeffeur en Droit Canonique, fleurifloit dans le XV f 
Ceux qui nous parlent de lui, nous affürent que fa pict 
G re, que fon favoir étoit profond. Il mourut 
5, & laiflà deux fameux Ouvrages, qui font. des Rema 
fur les Décrétales, & des Confultations.  * Bell: 

r. L 3: Hifl. Fur. Bumaldi b. 
gni-d'Agnano, Aniane Therme , Bains re- 
dans la terre de Labour, Province 
tre Cumes & Bay Maty, Di, 


étoit 


ANO, Agnanus Lacus, Lac de la Terre de Labour, 

Province du Royaume de Naples, à quelques milles de la ville 
de ce nom. .Ce Lac eft tout environné de Montagnes, extrême- 
ment profond & plein de ferpens. Sur le bord de la mer on voit 
le Bain de S, Germain , qui eft d’une telle force que dés qu'on 
y cft defcendu trois ou quatre degrez, on y fent une vapeur 
chaude & foufrée, de forte qu'on y füe dans un moment: ce 
qui eft fort falutaire à ceux qui Qu travaillez du fcorbut ou ge 
À 2 C} 


A G N. 


Ja goûte. Auprès de ce Lac, il y a eette fämeufe Groite du chien 
dont parlent les Voyageurs. 11 en fort une exhala éné 
te, qui quoique fans odeur, eff fi venimeufe, qu'el 
un inftant étouffer les gens & les bêtes. On en fait ord 
ment l'épreuve fur un chien; ce qui l’a fait appeller le Grotte 
Dés qw’il eft à l'endroit d'où fort cette maligne vapeur, 
fi dans le même i ton le jette 
o pas, ilen revient, 
méme ver- 

C É 
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ch 
il devient tout roide: me 


AL. C'étoit l’Agneau que les Juifs 
ns pour faire la Pâque, fui- 
Cet Agneau ou Chevreau, 
être de 


AGNEAU PASCH 
immoloient & mangeoient tous les 
vant qu'il étoit ordonné par la Loi. | 
(car l'uh & l'autre pouvoient fervi 
Pannée , mâle &fans défauts. k Chaque famil 
d'ur 


pour le man 
l'immoloit au foir, ou entre les 
midi du 14 jout du mois de À 
mange! itavec du pain fans levain, & avec des herbes 
améres ou des laitues fauvages. On le mangeoit-tout entier, & 
fans qu'il en reflêt rien pour le lendemain. La premiére fois 
que les Juifs mangérent l’Agneau Pafchal, fut la nuit qu'ils forti- 
xent d’ Il leur fut ordonné, pour cette fois, d’être en 
pofture de voyageurs, de le manger étant debout; ayant les reins 
ceints, un bâton à la main, & des fouliers à leurs piez, de le 
Mais ces cérémonies n'étoient prefcrites, 
imonides, que pour cette premiére Pâque, 
iquées dep non plus que celles de pré- 
L iéme jour du mois, & d'afperger de fon 
le haut de la porte & lesideux poteaux avec un faifceau 


On le faifoit rôti 


d'hyffope. Avant même que le Temple fût Jérufalem , il 
étoit défendi aux Juifs d'immoler l'Agneau Pafchal dans un autre 


endroit que! dans celui que Dieu auroit choifi pour y invoquer 
fon nom, comme il eft prefcrit dans le Deuteronome, ch. 16 
5 6f 6. Maimonides prétend que tous les Agneaux qui devoi 
fervir à la Päque, étoient immolez par les Prêtres dans le Tem- 
ple.… Philon dit au contraire, que dans cette fol é 


é, il étoit 
perinis à. chaque particulier d'immoler fa viétime: C'eft ce qui 
a donné lie 


F à une grande & longue conteftation entre le Pére 
Lamy de lOratoire, qui tient le féntiment de Maimonides, & 
fes adve , Les étrangers, & même les Profélytes, qui n'é- 
toient point circoncis, ne pouvoient manger l'Agneau Pafchal 
mais les efclavesten pouvoient manger. Il étoit défendu de por- 
ter de la chair de l'Agneau hoïs de la maifon, ni de rompre 
aucun de fes os. A préfent les Juifs nayant plus de Temple, 
& ne pouvant s’aflembler à Jér autrefois, ne 
t point l'Agneau: Pafchal; ils 


ent feulement dans un 


plat quelque morceau d'Agneau, préparé avec zymes, & 
des herbes ameres; comme du celeri, de la cl e, ou des 
laitues, du pain fans levain, & de la faufle dans un plat. Ils 


fervent aufli fur la table de la brique, en mémoire des briques 
qu’on leur avoit fait porter dans l'Egypte, & récitent pendant 
gada, ou l'Hiftoire de l'inftitution de la Pique, & 
ations, avec des pritres & des bénédiétions. L’A- 
glife comme la 
figure de Jéfus-Chrilt crucifié. Cet Agneau eft choifi fans tache, 
immolé, attaché à une broche: on n’en rompt point les os, & 
il n'eft mangé que par les feuls circoncis. Prefque toutes ces 
circonftances ont rapport à celles de la pafion de notre Sei- 
gneur Jéfus-Chrift. Saint Juflin remarque dans fon dialogue 
contre Tryphon, que les Juifs, pour cuire l’Agneau, l’atta- 
choient à deux broches, dont l'une traverfoit depuis la tête 
jufqu'aux pieds de derriére; & l'autre croifoit la premiére d’une 
extrémité à l'autre des piez de devant: ce qui répréfente Jé- 
fus-Chrift crucifié. 


Maïimonides dit que les Juifs fe fervoient 
d'une broche de bois, qui traverfoit le corps depuis les mâ- 
choires jufqu'au fondement, & qu'ils le fufpendoiïént en l'air 
fur le feu. * Deuteronome, ch. 12. Exode, ch. 12. Léon de Mo- 
déne. Maimonides. Le Pére Lamy, Traité de la Pâque, & ceux 
qui ont écrit contre lui. Continuation de PHifloire des Fuifs, im- 
drimée à Paris en 1710. 

AGNELLE, autrement ANDRE', Abbé de Sainte-Marie 
des Blanchernes, & de faint Barthélemi de Ravenne , natif de 
cette derniére ville, a vécu dans le IX fiécle du tems de Louis 
le Débonnaire. Il étoit encore fort jeune , quand ces deux 
Abbayes lui furent confiées, quoiqu'il ne fût pas Religieux. 
41 occupoit la d ne place parmi les Prêtres du tems de Pé- 
tronace, qui remplit le fiége de Ravenne, depuis l'an 827, 
jufques vers l'an 857 ; mais il n'a point lui-même été Arche- 
vêque de Rayenne. À la priére des Prètres de cette Eglife, il 
entreprit d'écrire la Vie des Evêques de Ravenne. Cette pié- 
ce étoit reftée en manufcrit, jufqu'à ce que l'Abbé Bacchini la 
publia fous ce titre, Agnelli, qui Andreas, Abbatis fanéte Ma 
rie ad Blanchernas, © Jan Ravennatis, Liber Ponti 
ficalis, five Vite Pontijicum Ra 
dbbas Jante Marie de Lacroma O. S. B. Congregat. 
bliotheca Eflenf eruit, differtation  obferva 
appendice monumentorurs Hlufbravit EP auxit, €. ‘À Modéne, en 
o8. L’Editeur ne nous donne pas une grande idée, ni du 
le de l'Auteur, ni de l'habileté du Copifte qui a écrit le 
it dont il s'eft fervi. Que, di il, barbarè feripta fuerant, 
defiripta inveni. * TFournal des Savans, Novembre 1710. 
AGNELLUS, étoit un homme riche & de bonne maifon. 
On croit qu'il a été Evêque de Ravenne, depuis l'an 558 jusqu'à 


gneau Pafchal a toûjours été confidéré dans l'E 


A G N. 


l'an 566 
Foi 


1 fait mention dans fon Ti 
i bien qu'Enée Evêque de Paris, dans fon Traité con- 
Cette Lettre eft fort peu confidérable: l'Auteur y 
aflure que le Saint Efprit procéde du Pére: & du Fils.  * Lrithé- 
me. Aubert le Mire. Rubeus, /. 5: Raven. Ughel. Voflius. 

AGNELLUS où AGNESLE. Voyx AGNELLE. 

AGNELLUS (André). Voyez AGNELLE. 

AGNE'S (Sainte), eft du nombre de ces Saintes , dont le 
nom eft célébre, quoique le toire foit incertaine. Les Aétes 
que nous avons de fon Martyre fous le nom de faint Ambroife, 
étant fuppofez, nous-ne pouvons rien favoir d'elle, que ce qui 
en eft-rapporté par Prudence: dans l'Hymne 14, & par faint Am- 
broife , dans Jon livre des Vierges: Cela fe réduit à dire que cette 
jeune Vierge, êgée de 12 à 13 ans nt confeffé généreufe- 
à Rome la Foi de Jéfus-Chri it plufieurs tourmens, 
e fut enfuite cutée à mort. \te que le 
es tourmens ne l'ébranloient point, la cendam- 
dans un lieu publi qu'elle fut 


Efprit, à 
tre les Grec 


la vue, & tomba à demi mort. On tient que c F 

cution lui fut fufcitée par une perfonnesqui la recherchoit en 
mariage, & qu'elle avoit refufée, ne voulant point avc d’au- 
tre époux que Jéfus-Chrift. : On ne faitrpoint pré ent le 


tems du Martyre de cette Sainte. Bollandus croit que ce fut 
fou jen, dans le’troifiéme fiécle.  Le:Pére Ruïnart, Bé- 
nédidin, eftime qu'il eft plus probable que: ce fut ‘en 304 
Saint Jérôme, dans l'Epitre à Démél dit que cette bien- 
heureufe Martyre étoit demeurée vittorieufe , & de fon Age & 
it fcêllé par fon Martyre. le titre de fa 

atatem wicit Put nm EP di- 
it. Il ajoûte que: fa vie a été louée 
les nations , en toutes fortes de lan- 


h 
dans les 
gués. 
vresdes Vierges, dit qu'il eft heureux que lé jour qu’ 
des Vicrges, fe trouve être le jour de la naiflance de fai 
gnès; & faint Auguftin, dans, le Sermon 273 , dit qu'il faifoit ce 
Di le jour de Ja Paflion de fainte Agnés, jour auquel on 
ci aufli la naifance de faint Fruétueux, de faint Augure 
de faint Euloge, ma ez le 21 Janvier à Larragone en Efp: 
On a aufi fa É à Rome en ce jour. 
rance faint Martin E 
nte Agnès, comme 
Martyrologes on en fait deux 
de Janvier. Les Grecs, dans ler 
21 du même mois, & encore 


ca 


porta dans l'Eglife de 
écrit que fes Reliques ont été 
régne de Théodofe ; d'où quelques-uns ont fout 
de là à M: 


nople fous le 
iu qu’elles a- 


transport: 
die, au monaitére du Breuil-Benoît, & de là à S. 
ris, &'enfin dans l'Eglife de faint Euftache, 
nt portoit le nom de fainte Agnè 
une 14. S. Ambroile , /. 1. de 
S. Auguftin , 


quelle dans fon 
QUE: Ù dence, 


ftére des Sœurs, qu’on 
e toile qu'elles portoient. 
naftére à Monte Pulciano, enfuite Abbef 
même Ordre à Poceno, ville du Comt 
enfuite un monaftére à Monte Pulciano, fu l 
Auguftin, & l'Inflitut de S. Dominique , où elle mourut le 20 
Avril, l'an 1317. Ce monaftére étant déchu depuis par la 
re destems, ce qui y reftoit de Kel 
vent de S. Paul d’Orviéte, qui fat donné, l'an 143 
ligieux de faint Dominique, & où le corps d'Agnés fi 
té. Le Pape Clément VIE. permit aux Habitans de Monte Pul- 
ciano de faire la fête d'A, , même avant fa canonifation. Clé« 
ment VUL approuva l'Office particulier de cette Sainte , permit 
d’en faire la fête, & la fit inférer dans le Martyrologe Romain au 
20 d'Avril * Raimond, Wie de Jainte Agnès, dans Bollandus. 
Baillet, Vies des Saints. 


IMPERATRICES. 


re de ce mo- 
autre maifon du 


ablit 


bhrude où Cunegonde d'Angleterre 
de Conrad Duc de B: Elle 
1046. Henri mourut en 1056, & À 
pereur Henri IV. fon fils. Quelques Seigneurs f 
telligence qu'ils entretenoient avec Conrad, Gouverneur de Hen< 
ri IV, enlevérent l'Empereur à fa mére , pour le conduire dans 
la Saxe.’ Agnès de chagrin renonça au monde , & fe fit Reli. 
1fe à Frutelles en Lombardie & enfuite à Rome, Pierre Da 
mien lui a écrit diverfes lettres. Grégoire VII. l'obligea de faire 
un voyage en Allemagne, pour tècher de caler lefprit de l'Em- 
pereur 


fervant de l'in- 


pereut fon fils, mal intentionné pour le faint Siége. Ses foins 
furent inutiles, & elle mourût à Rome énodeur de fainteté l'an 
7 le 14 Dec. * L’Abbé-d'Ufperg, Bertolde. Lambert. Befli. 
Baronius, À C1 + 1077. 

AGNES de France, Impératrice de Conftantinople , étoit 
fille de Louïs: dit 4 ‘Alix de Champagne }& fœur 
de Philippe, furnommé 4 i 9, elle fut accordée en 
mariage à Alexis Comhéne ; dit le Feurel, fils de l'Empereur Ma- 
nuel; & quoigu'elle n'eût que-huit ans élle fut envoyée. à Con- 
fantinople, où les noces furent:célébrées avec beaucoup de ma- 


gnificence le: di de Mars de l'an 1180. Andranie Comné 
ne ayant. depuis fait mourir Alexis, &ufurpé l'Empire, épouf 


t point d’enfans à caufe: de fon ex- 
& Agnès étant r 
ébdore 
de qualité, Seigneur. d’Andrinople. & de Didy 
Albéric rapporte que. ce Seigneur l’epoufa «enfin, & 
fille, qui fut mariée à Nwg de Tocy ; Baile 
npire de Conftantinople, pére d’une fille , que 
douin époufa depuis. * Guillaume de Tyr, 
de Houvé Albéric, in Chron..A. C. 


cêtte Princeflé, dont il n’e 


trême je 


Comtelle de Nevers, d'Auxerre & de Tonnerre, 
de. Conftantinople, fille de Gui I de ce nom, 
mte de Névers &,d'Auxerre, @ de Mabaudde Bourgogne, Le 
Roï Philippe-Augufle la maria en 1184, à Pierre Il. Scigneur de 
Couttenay, Empeïeur dé Conftantinopl à qui elle-porta.les 
Comtez de Nevets & d'Auxerre, dont elle avoit hérité.en.1187, 
paï la mort. de Guillaume V. fon frére., Elle fuccéda aufi pour le 

é de Tontérre à 14 de Nevers fon onc 


Con Re 3: qui mourut 
fans enfañs au Siége d'Acre, ville de Phénicie ; l'an 1197. 
e laïffa qu'une fille, Mabaud de Courtenay , Comtelle 


vers , d'Auxerre .& de Tonnerre, accordée l’an 1193 à Philippe 
de Hainaut, ‘puis mariée en 1190 à Hervé IV. Seigneur de Don- 
zi. Mais laprès-la mort de ce dernier; ‘elle prit une féconde al 
liance avant l'année 1226, avec Guigües IV. Comte de Forez; 
enfin elle.fe fit Religieufe à 
Van 1254.:: De fon premier mari elle eut 4gnés de D: 

tefle de Nevers) :&c. qui fut promife à Henri , fils aîn 
Roi d'Angleterre ; mais le Roi Philippe-Auguffe empécha l'e 
tion de ce marias En 1217; elle époufa Philippe dé France, 
fils de Louis VIIL frére aîné dé faint Louis. Ce Pri étant 
mort peu de tems après, ‘elle fit ane féconde alliance avec G 


fontevraud , où elle mourut: après 
ï, Con- 


tillon I du nom, Comte dé faint Paul, & elle fut mére 
me d'Arc IX, Sire de Bourbon, ayeul de 
à. Robert de France Comte de Clermont: * Du 


Bouchet, Hiff. de la Maifon de Con 

Généal. de France. 
* AGNES, a 

de femme de Rc 


rte) 


Ee P. Anfelme, Hi, 


; Ou Elizabcth, fecon- 
fille d'Othon Comte de Bourgogne, 
rdinairement belle & chafte, 


olphe F 


demeurer Veuve 
Ebren-fpiegel, L 1. 
m. Albert. Argentin. 


Colmar. ap. Urftifi 


6. 14, An 
REINES. 


AGNES de Méranie, Reine de France, fille de Berthulde 
. Duc de N e , que Blondel & quelques autres prennent 
la Voigtlande, dans la Haute S. Le Roi Philippe-A4#- 
pudié In marck, l’époufa en 1196, 
& il en eut Philippe, bel, Comte de Boulo 
Mais ce Monarque fe vit contr 


AGNE'S de Poitiers, Reine d’Arragon , fille de Guillaume 
IX. Duc de Guyenne, Comte de Poitiers, & de Ph iippe où Mx- 
baud de Touloufe fa feconde femme. Quelques Auteurs la nom- 
ment Tve où Mabaud. Elle fut fut mariée ro, à un Vicomte de 
Thouars : 20. à Dom Ranire IL. Roi d'Aragon, que les Efpa- 
nols furnomment le Moine, parce qu’il avoit été tiré de Abbaye 
de faint Pons de Tomiéres, pour être mis fur le thrône. Il]: 
fa de ce mariage une fille unique nommée Perrenelle ou Ur aque y 
qui fut ma Raïmond IV. Comte de Barcelone , & Roi d'Ar- 
ra gon. D'autres parlent de quatre filles, dont l’une fut mar 
Raoul de la Faye, Grand-Sénéchal de Guienne. 

AGNES, nom que quelques Auteurs ont donné à la femme 
d’Alfonfe NI. Roi d'Eff e. Elle étoit fille de G 
ume VII, Duc de Guienne , Comte de P. 
onde femme Marthe ou Mathévde.  Befli dit qu'Agnès 
en fecondes noces Elie I. Comte du Mans 
prit une troifiéme alliance avec Aldeardi 
gogne, petite-fille de Robert de France 
eneut AGNE's de Poitiers, fe 
Elle fut mére de Pr 


époufa 
Güirraume VIN, 
le de Henri de Bou 
Duc de Bourgogne, & il 
+ Roi d'Ar- 


ragon. ERR 
AGNES, fille d'Abert T. Empereur, femme d'André III. Roi 
de Hor Après la mort de fon pére, elle pafa une pattie de 


fa Vie dans les Cantons Suilles, & fut fouvent médiatrice de la 
paix entre l'Armée de fon frére Albert, & les Sui Comme 
elle étoit fort adroite, dès qu’elle voyoit que fon frére m'étoit 
pas en état de continuer/la guerre contre les Suifles, elle moyen- 
noit une tréve ou une paix, afin que dans cet intervalle il püt 
ramafler des troupes, & foumettre les Suiflés : elle répréfentoit 
toûjours que ce qu'elle en faifoit n’étoit que pour lé bien de la 
pas, & par une compallion extrême qu'elle avoit des miftres 


A G N. 


it aux Suiles. * Simler, Heu. Spener , 


165 


que la guerre c: 
Éyflém: Ge 


DUCHESSES. 


*AGNES, née Ducheff de Franconie, & d 
par mariage , premiérement Du 


à enue enfuite 
hefle de Souabe, & en fecond 
cdelF 


lieu Marquife d'Autriche, étoit fil 
de Berthe fa premiére femme 
Princefle de f 


: Contre Rodolphe 
Duc de Souabe, qui vouloit. fe fairé déclarer Empereur. De ce 
Ï dérie Duc de Souabe , Pére de l'Em- 
eur Frédéric I; &en rop3 , Conrad LL. qui parvint à TEmp 
re en 1139; après Lothaire Comte de Supplinbourg. En rtos, 
elle de uve, & époufa l'année fuivañte , Léopold IV. 
fumommé Le Saint, M: rquis d'Autriche, avec lequel elle eut 18 
enfans; dont deux Princes & cinq Princelles mourtrent en bas 
âge: mais les autres parvintent tous a un âge de maturité, & s’al- 
liérent. à. des maifons d’ Empereurs , de Rois & de Princes, Ain- 
fi cette Princefle fut tout à ‘la fois, arrit petite-fille, fille, fœur, 
mére , grañd-mére, bifayeule, trifayeule, & fi l'on ofe-fe fervir 
de cesmot, guadrifayeute d'Empereur , & réunit en une les deux 
fouches des Princes de Sonabe -& d’Autfiche ,fiusques à la fixié- 


ré 


me génération. Peu de tems après fon mariage le Marquis Léo- 
pold forma le deffein de ir une Eglife & un Monaîtére, & 


comme un:joùr entretenoït avec elle dans fon «château de Ka- 
lenberg proche de Vienne, .de la place propre à l'éxéeution de 
fon projet, le vent lui emporta fon voile, que neuf ans après el- 
le retrouva: dans le bois für un furéau. Ce fut dans cet endroit 
qu'elle commença en 1114 à bâtir le célébre Monaitére de Neu- 
bourg fur le Danube. Elle mourut.en 1143. * Birken ; Ebren/p. 
d 2.6.2. 'Scharrer, Lebcn des Heil. Leopold. Chronograph. ad 
ann, ,LI49. 

* AGNES, Ducheffe de Méran, étoit femme d’O: 
Conte d’Orlimond , duquel ellé eut un fils & une fille 
ayant en 1293 perdü fon mati, & f 
Plaflenbourg, elle conçut de l'amour 
berg qui s'appelloit Albrecht le Beau. Comme il lui faifoit com- 
prendre qu'il m'auroit point de répugnance à l’époufer , fi quatre 
yeux ny formoient un obftacle, elle crut qu'i uloit dire par 
À, qu'elle fe féroit aimer de lui, fi elle Re défaifoit de fes deux 
enfans, & dans cette penfée elle Jeux enfonça à tous les deux u- 
ne aiguille dans le cerveau : qui leS fit mourir fur le champ. 
Mais ce crime ne demeüra pas longtems caché, & eut pour elle 
une telle fuite, qu’au lieu du mal Velle s'étoit propofé, el- 
le eut pour partage une prifon perpétuelle. Les corps des en- 
fans furent enterrez dans le Couvent de Hemelskroon, où, fi 
Ton veut là Chronique, où les vit tout entiers encore 
dans le 2 cle * Brufchius, Chron. Mon. Germ. p. 

AGNES de France, Duchefle de Bourgogne, fille 
faint Louis & de Mr te de Provence , fut ma 
gà Robert IL Duc de B e.  C'étoit uné Princef 

fe: elle eut de fon ma cinq fils & quatre filles, dont 
faifons mention en parlant de Ronxrr IL Elle mourut 


1on IT. 
mais 
tenañt dans fon château de 
pour le Burgrave de Nurem- 


nous 


en 1327, & fut énterrée à Cireaux près du Duc fon mari. 
G S dé Bourgogne, Duchefe de Bourbon, fille de Jean, 
dit Sans-peur, Duc de Bourgogne , & de Marguerite de Baviére, 


fut mariée à Autun le 17 Septembre 1425, à Charles I de ce 
nom, Duc de Bourbon & d’Auvéréne, Comte de Clermont. E 
le eut de fon mariage fix fils & cinq filles. La Duchefle Agnès 
avoit beaucoup de vertu & de piété, & eft morte fort âgée à 
Moulins en Bourbonnois, le premier Décembre 1476. 

AGNES de Ver: s ; Ducheffe de Lorraine , fille d’Her- 
bert de V ndois Comte de Troye, & de la Reine Ogine où 
Ogive, fut mariée à Charles de France, I de ce nom, Duc de 
Lorraine, dont elle eut quelqués enfans qui moururent jeunes. 
Elle fut prife à Laon avec fon mari, & demeura dans la prifon 
avec lui Voyez CHARLES I. Duc de Lorraine. 


COMTESSES. 


AGNE'S de Bourbon, Comteffe d'Artois, fille d’Archambaud 
IX. dit le Feune, Sire de Bourbon, & d'Tolnd l 

mariée à Fean de Bourgogne , Seigneur de Charoloi 
gues IV. Duc de Bourgogne, & d'Toland de Dreu 
ce étant mort peu de tems après. ell 


Mais ce Prin- 
prit une feéconde alliance, 
de Louÿs VIII. 
de fon fe. 


en 1277, avec Robert II. Comte d'Artois 
Elle mourut en 1283, Î 


Roi de France. 83; 
cond mariage; mais elle laifla de fon pr » Bét de Bour- 
gogne, Dame de Bourbon & de Charolois, ma: à Robert de 
France, Comte de, Clermont, duquel Jont dejéendus les Ducs de 
BOURBON. 

AGNES de Navarre , Comtefle de Foix, fille ippe 
ül, Roi de Navarre, Comte d'Evreux, & de Fewme de France 
Reine de Navarre, fille unique de Louis X. d 1, Roi de 
France, fut mariée à Gafon-Phæbus Ii du nom, Comte de Foix, 
& Vicomte de Béarn. Le traité eft du cinquiéme Juillet 1348, 
Elle eut de ce mariage le célébre Gaflon de Foix. Voyez CHAR- 
S IT. dit le Mauvais, Roi de Navarre, & GASTON de 


Foix. 
AGNES de Savoy, Comtefle de Longueville, fille putnée 
de Louis Duc de Savoye, & d'Anne de Cypre , fût mariée par 
contraét paflé à Montargis le deuxiéme Juillet 1466, à François 
d'Orleans I du nom, Comte de Dunois & de Longueville. El. 
le mourut le 16 Mars 1508. Son corps fut enterré à Notre-Da- 
me de Cléry, & fes entrailles à fainte Geneviéve de Paris. Nous 
nommons fes ufans en parlant du Comte Frañçois fon mar à 

X 3 AGNES, 


À G N. 


re Roi de Bohême, refufa d'è 
I, & [© fit Religie 
it en 


, fille d'Ot} 
npereur 
Jont elle 


Frédéric 
prit l'E 


1234 


, il y a eu plufeu rs autres L 
dont nous faifons, mention en Se de Jeurs fa- 


SOREL, fürnommée la belle As; 
DE CASTRO. 


Voyez C A 


 S où AGNESI (Afo DO ) 
nius An lefüurnom de Spatinfatu, étoit de Naples, d'une fa- 
mille noble & ancienne. Matin V. le pourvut de l'Eyêéché d'An- 


nt. de la Province de la Marche. 
gne ; &.il paña de l'E- 
olas V. le créa 
Î L'a- 


cone, & du gouve 
géne IV. lui donna enfuite celui de Bolo; 
hé d'Ancone à l’Archev é 
Cardinal en 1449, p 
voit rendus à l'E 
mourut le di 
beau dans 


our reconnolt 
Il les conti le même zéle, & 
obre 1450 à Rome, où l’on voit fon tom- 
ife de Ja Minerve. * Onuphre.. Cia. 


conius. Blonduüs. 
AGNE" AINTE RACE 
AGNESI VAftorgo). | L 
AGNESIO où AGI aptifte )., Prète, Elpa-| 5 
gnol de nation, natif de Valence, où il eut un bénéfice dans | 


e Métropolitaine. 
Où 


IL vivoit vêrs l’an 1550, & écriyi 
en profe & en vers, une Apolosie ë 
d'Epîtres ;, du 


Antonio, 2 par. LE À 
AG AGN 
: 


des CI 


molin,, l'an de TJélus-C 
Sponde, 2#°C:,1233. n, 2 
AGNESLE ou A 


GNEELE, 
AG 
Don 


TIN ou AGN 
» pr 
* Hoffman, Lexic. 


e d'He 
Univerf. 


Baudrand. 


, del 


ile, >. en tra ss l'Or- 


Léontini en Si 


gi.les 
fonde Î 


fcane En 12 


que de  Pehlée n. Agni eut 2 

du faint Siége dans la Te: e fit “er rent el 

que € IV. jui One srLTene ë de Cofe 

di ; pour le Pa- 
triar de enter de fai at Jean creunis., Jl 
ne fut Fe plutôt cette ire ville , qu'il (Jui 


furvin Hugues Roi de Cypre &, Marie 
fille du Pr , prétendoient au Royaume de Jérufa- 


letn : le nouvea farce décida en 


fâcha 


ût lai 


décife; mais il fe rendit 
me de ce Pape & de fr 


ta Vie de faint Pie 


des Saints, au troi on à eu foin 
ü e qu'Agni a écrit d'avec ce qu'un Aute térieur 
homas avoit dans l'Ori it Dor que un 


id, : Clément IV. eftimoit beaucoup. Ce 
7, à Raoul d’Albano fon Légat en Sicile, d 
es de quelque lieu vacant de fa] ï 
ie n 'eut nt pOinE d'efet, & Regnauld ou Régnier , car il y en a 


qu l'appel ent ainfi, demeura dans l'Ordre jusqu'en 1272, qu'il 
fuccéd la à Barthélemi Pignatelli Archevêque de Mefline. 


ipt. Ord. Pr 
FILO (Amicio), Cardinal, natif d'Aqui adia 
à Bologne, où il fut Profeffeur en Droit Canon. Quelque tems 
après il eut à Rome un Canonicat dans l’Eglife de fainte Marie- 
Miele Alfonfe & Ferdinand, Rois de Naples, le choifirent 
pour an de leurs Confeillers. Pie IL le nom 1e d'Aqui- 
la dans le Royaume de Naples, & Paul IL. le fit Cardinal en 
1464. Il travailla utilement pour l’Eglife, & mourut le neuvié- 

Novembre 1476. %* Urbanius Filicius , S. Indicis 
Cenfor. 

AGNITA ou AGNITAS, furnom que les I édémoniens 
donnoient à Efculape, parce qu "ils le répréfentoient fous la figure 
d’üne plante appellée ane * Cœlius Rhodiginus , L. 18. 

AGNO où CLANIO, autrefois Can petite riviére 
REA de Naples, dans la Campanie ou Terre de Labour, 
a a fa fource au Mont deS. Nicolas, pañle entre Avella& Nole, 

va baigner Acerra & Averfe, & près des ruines de l’ancienne 
Pie: dite aujourd'hui Torre tria, forme le Lac de Pa- 
e, là fe jette dans la mer. * Virgile parle du Glanius, 1. 


2 


es appellent cette riviére Patri 

berti. Baudrand. 

ou HAGNO, une des Nymphes, qui, 

RIT € de foin de l'éducation de Jupiter. C'eft aufli 

le nom d'un e fontaine dans le Lycée, dont on prétend que les 
aux aVoient une vertu extraordinaire, Dans un tems de féche- 

Rate Piètre de Jupiter Lycée, après plufieurs cérémonies & 


Denys d'Halicar- 


quelques priéres, prenoit une branche de chêne , avec laquelle 
l'remuoit l'eau de cette fontaine , fur laquelle il s’'élévoit une | 


| rent 


A:G2N. 


petite vapeur dont il fe formoitrun nuage trè 
folvoit peu de tems_ après en une pluy 


épais ; qui fe re- 
ès abondante, qui don- 
Ï nd qu'elle n’avoit pas 
Gas, PCcelius Rhodiginus, 413. 


GNODICE, jeune fille dAthér 
fion.de-favoir la Médecine ,1fe dég 
& fréquenta l'E 
priticette Science. 
s, qu'elle a 
foient alors l’ofi s 
pratiques , douée dérs l'Atéopage de n'exercer cette 
fefion que pour |corrormpre les  fernir ais elle 
en déclarant fon f fexe aux Juges ; qui PÉEIE aux fem 
bres. d'exercer enincette profeflion: Hygin, à 


; fouhaitant ave 
fa fous l'habit, d'un £ 
cin , où 


. 
ES; 


one de Cappadoc 
Tquele il one. les c 


CT Seéte 


favoir,i que 
fes futures 


es, nef pe 


Les Eunomiens ne pouvant f 
leur conimuni ï 
na auf 
auf 1 rne du batème, En ñe 
nités 1 au nom de Jéfus-Chrif 
a un livre de lExérci 
timens, pour. lesquéls il fut chaflé pat 
de Valens s I 


ne, 
d'une Se 
Ds,changérent 
au nom. de la Tri 


Dati 
batif 


ù 


com- 
S. Nous 
ens, 


Re 
Pratcole, au 


AGNOIT ES où AGNOËTES,, nom.d'une autre. Seéte 
d'Eutychiens,, dont! l'hémiftius fut, Auteur dansle. Misfiécle. ls 
font ainfi appellez , parce qu'ils foutenoient. que:-Jélu Ci ta 
voit ignoré, comme homme., de. Jour du ] gemient ; & qu'il.a- 
voit paru lâche & timide, dans; le tems que fa pañliof approchoit: 
Théodofe, Chef du past de «A béodofens écrivit contre eu 


cnyoyé à faint Gr énoire un © 
ce Pape approuve la doftrine. dans la 
riarche.. Photius, cod. 230, a donné un abrée 
ler Conte l'erreur des Agnoïtes ,. dont sil failoit 
s de Paleftine, qui babito 
* Léontius., de 


du Traité d'E 
Auteurs quel 
t dans une f6] ipie pres 

É SOIre le 


3 derus, H ref. 107: 
3 AGNOL O.GADDi ; | Peintre It qui vivoit d 
XIV fiécles, * Félibien. 
AGNOLUS (Mich 


ref 


),-æécrit de l'Interdit de Paul V. Cet 
Ouvrage.eft imprimé Francfort à quarto. 
AG N ON, Morgantium ; ville ruinée , dont «O1 a. voit à peine 


les veft 
la 


s... Elle étoit-en Sicile, fur la riviére de Jaretta, entre 
C ntini & celle de Catar a, :* Ma 
AGNON, fils de Nicia ï 
dans le tems que,cette Ifle 
re du Péloponnéfe , étant pa 
Potidée 
entrepri 


i avec une b 
il fut contraint de s’en revenir, & 
e, à. cau ae d'une viol € ma sladte ne 


contre 
abandonner fon 
At il fut attaq; 


Amp ipolitains 


peñdan t la € gl 
à ce dernier., 
détruit tous. l 
Brafidas. * Thucydide, 

AGNON, Philoi pb Âca Jémicien ; n ’eft cor 
thé A3 lui fait dire 
1e: « de Lacédémone ; 
détail qu'on en o on convaincra tont Leét 
le Légiflateur a voulu que la pudeur & l’honnête gar- 
dées inviolablement entre fes ns. Re à fi l'on en 
croit Agnon , les filles , dont vertus font le principal oïne- 


comme au fondat 
s, ils en rappor 


ment, étoient autorifées par les loix de cette ville à fe prêter à 
la brutalité des hommes, pour des débauct 
ture. 


que, 


contraires à la na- 
Tout ce qu'on peut dire pour excufer cet Ecrivain, c'eft 
peut-être, ce defordre étoit fouffert de fon tems à Lacédé- 
i Ï c il y a de l'ex- 

qui ne demeure 


travagance à aflurer que les 1 
impuni, que parceque le Magiftrat néglige les lo 
AGNON, riviére. Payez AGNÔ & CLANIO. 
AGNON, nou d Voyez AGNO. 
* AGN l'Abruzze Citérieure, 


Proy | s-uns la prennent 
pour l'ancienne Aqui ive, Pline 

mention. .* Holftenius, in Theatro Geogr. Qrtelii. 

berti. Ligorius, &c. 


AGNONIDE, Rhéteur d'Athénes, s'étant laiffé gagner par 
quelques envieux de la vertu de Phocion, accufa ce grand hom- 
me d’avoir livré le port de Pirée à Nicanor, l’un des G 
de Caffanc ï i ï 


écüteur rs ,qui, fèlon fes! 
1 dernier fup 


avo 
cet injufte accufateur fut lui-même enfuit 
Plutarque & Cornelius À cpos, en la Vie de Phocion. 


nt coutume de punir 
condamné à mort. 


AGNUS, bourg dans l'Attique, au Etienne Je Géogr apbe dit 
avoir été de la Tribu Démétriade. Suidas le met dans la Trib 
Acamantide, Phrynicus dans l’Attalid Pluta 
de Théfée, appelle yn habitant de ce Bow 


À G N. G O 
dire, Agnufien, où Habitant d'A * Lubin, Tables Géogra- 
phiques. 
* AGNUS (1 un Dominicain, natif de Gand à qui 
on atribue plufieurs miracles, eft mort en 1296 a écrit un 
livre qui a pour tître, For l * Joan. 


Bunder Sweert, 
AGNUS-DEI, nom q 
le Pape bénit le Dimanc 


n 
At 


enfüite cette 
dinairement 

de cette cérémonie vient d’une coutume ar 

maine. On prenoit autrefois 1 che in Al reft 


béni le jour du & 
C 


Cierge Pafchal, 


un 


du Démon, & contre les 
t aiufi hors de Rome 


joit au peuple, 

F ta É ont depuis bénis 

avec plus de ‘cérémonie ain les prépare longtems avant 
ne férie d’avant Pâques, le Pape re- | 


la bénédi&tion. La t 

vêtu de fes habits pontifi , les trempe dans l'eau bénite & les | 

bénit : après qu'on les en a retirez, on les met dans une boëte 

qu'un Soudiacre apporte au Pape à la Mefe du 

près l’Agnus-Dei, & les lui préfente, en dif 

Ce Jont ici de jeunes a d ous ont 
ennent à la foie ne pl 


divers morceaux en 
C'eft-là Vox igi € 


les puiflent CR Dee on les CAVADONS dans des morceaux d'é- 
toffe proprement travaillez pour ie donne 
ques Auteurs en rendent bien des raifons m 


tribuent beaucoup d'effets. L'Ordre Rom 

minis Offciis. Amalarius. Walafrid. Strabon. 

dans fes Notes fur Ennobius. Panairius. Ï 
naud. 


A G O. 


GOARD (Saint), Martyr. Pijez AGLIBERT (Saint), 


À 


fon compagnon. 

AGOASI, peuples de l’Abiflinie. C/ AGAOS. 

AGOBALD. Voyz AGOBARD. 

AGOBARD, AGOBALD, ERT , AGUE- | 
BAUD, Arch evêq ue de'Lyon, a été s plus célébres & | 
er le. Ilétoit né en 779, felon | 
qu'il eftt un Martyrologe de Béde,. qui 
eft dans la e  l'Orat oire de Rome. On | 
le croit Fran ; dit | : 
qu'il paffa d’ * Archev que | 


Lyon le f 


on vou 
gobar 
s'y opp 
Jà toute la cond fu 
; il ofa fe foulever contre 
x, en faveur de Lothaire f 
ème un des Prélats qui dépolérent I 
Compi 


le thrône en 


ne, Lorsque ce Prince e RÉ | 
834; il fit l’année d’après d' oncile de Thion vil- 
sobaïd qui s'étoit retiré en Italie F ï 


apis l'an 856, d 
on, & y demeura 


ut encore mife fur le 
tramiac proche de 1 


à idée 
Lot 
avec lui, il ft rétabli dans fon S 
& alta, l'an 537 , à une Affemblée qui fe tint à Paris par 
> de Lo re. Il rentra même dans les bonnes 

auprès duque it en X 
le Juin. Son Eglife lui dor 
Cet e n'äà pas eu moins de part aux aff 
e de fon tems, qu'à celles de I pire; & a montr 
s & par fa conduite , qu'il étoit pl ant Théologi 
bile Politique. Il a écrit contre 1! s, & fe 
e croire qu'il eût été à propos de les fupprimer tout à fai 
comb un té core x de } ; qui | 
croyait que Il de- 
par une requête & 
tion de la loi de Gon- 
rents par un coran 


tenue 
fe de lab ence d E . Enfin L 


nanda ar la révoc: 
rles d 


lors pour fe juitifier. En ce fiécle-là , rs 
it accufée de quelque crime , on l'obligeoit 
fon accufateur, ou d’empoigner un fer chaud, 
FE Le peuple s zinoit que ceux qui 
étoient toujours vainqueurs, que le feu ne les 

noyer. Il défendit les droits 
fie que quoiqu'il foit à fou 
Éfus-Chritt ménent une vie con- 
re, cependant les méchans Pré- 
tres ont le pouvoir d iftrer les facremen Il a travaillé 
dans un autre Ouvrage ag ROBE le peuple d’une erreur com- 
mune alors, qu'il y VOIE < des Sorciers qui excitoient des tempé- 
tes. Il y rappoïte plufiewrs raifons pour prouver qu'il n’eft 
au pouvoir des Sorciers de chan dre de la nature. Frédé- 


+ innocens 


ouvoient fe 


où il 
le] 


CHD; 
liniftres d 
iteté de leur mini 


ce dans un E 
aiter que tous le Î 


dmir 


Abbé de faint M 
s endroits d un 


qu 


‘il cou- 
it fubi- 
comme d )ti- 
attirer des donations à 
rice , écrivit con- 
at les devo 
ques, & fur 
| publ lié pour la 
récouvr 
où il ch 


rd, celui-ci fe juftifia. 
n inmal épidémi i 
foit to 
pour 


tement 
ques. 


rfon) es, &les f 
voit de cet ac 
l’Eglife. ‘Agobard ne pou 
tre cet ufage. Il compofa 
| Palens & la difpen 


(0) 


premiére fois fe 
par hazard. 
choit de: 
lieur alloi 
relioit. Il acheta ce manu 
du Roi de Fr: 
a procurée en 1656 
de remarc 
contre le 
Traitez 
de infolentia 
Judaïcor 
ber adver] 
De gra 


avoir 


après les 


it qui eft encore d 
rvi dans l' 
cit très belle, très € 
il l’a augmentée d'un ” 
d'Amalar 


ess De & Dre ginibus ; De difpen/ätio- 

un, contra judicium » De 5 3 De jidei we 

pillola; De comp e uiriusque Tegimi 

7. ad Epiféopos regni Francorum ; Liber Apolog 
em ÿ 


peraloris, 4 s p 
Synodo Compendienf ; Epiflola ad Ebb 
5. De correéfi DhonaT IL 


er de divina Pjaln 
di carmina. On à ajoûté à 


Matf ed 
ne Ecclef 


ver 


rss L 


mi pu Arct ev êque de Ten &unl 
de F ‘lorus Diacre de la ere Egli£e : 
rement lors qu’on parle de & 
* Vie de Louïs le Débom 
ienne, ä## Chron. À. C. 810. 
«. 20. Hugues de Fla 
in carm. apud Can > Antiq. 


vre 
ce qu’on remarque plus par- 
grands hommes , en leur 
re, ad ann. 835. Adon 
# 81s. Hlodonrd, L. 2. Hif. 
in Sa W. afridus Strabo 


Leët. 
Baronius Ê Sponde , in at Severt. cn 


na. Le P. 


L'héophi. 
Biblioth. 


des Auteurs 


ville dans le Royaume de Trémécen, qui fait 
ie de celui d'Alger en Afrique. Marmol croit 


éme que les FHAEnE nom MOIEnE L Es 


ais Sanfon 
; place 4 et aujour- 


Ptolomée met 
foutien! 
d'hui E 
A G OBE 


ne dans la haute Ethiopi 
on, Tabl. Géogr. 
chez AGIL ULPHE. 
cîce où 
Jeux If 


en 1 . 
AGON, Duc de MES 

* AGON eft un mot Gr 
comme ceu E x d'Aétium, les 
& les Olympiques. 11 y avoit un lieu à Rome P 
de cette nature, qu on ep le Gares } 
Neméen fut prer ment in 
re, dans la LIL Olympiade. il yacuà 
nique , appellé autrement Panathénée, 
toit de l'inftitution du Roi M ; qui donnoit po 
viétoire que s jeunes garçons Athéniens. Un de ceux qui en- 
î j ordre de Minos, terrafloit or 

1 combat; mais il fut enfin vaincu 
de ce tribut de jeune 
2 qui leur avoit impofé. C'eft fur cette Hifi oire que 
ont forgé la Fable du Minotaure. É 

ni Olympique, depu 


iques ; 


Hereu 


du Soleil 
be. L'A- 
ifte fur le riv um, 2- 
qu “iL: remporta fur Antoine. Les Romains célé- 
Fêtes Agonales à l'honneur de Janus, ce qu'ils a- 
voient accoutur aire tous les ans au mois de Janvie x qui 
lui étoit dédié, comme Ovide le rem . Feftus dit q 

toit à l'honneur du gonius, qui préfidoit 


lympique environ lan de Jéfus-Chrift 
fut établi enfuite par Aurél ien à lan 


toutes les entrepr Ce jour-là on immoloit un b u 
pport de Varron. Plutarque. Cenforin , ch. 18. Ovide, 1. 


Varron, /. 5. Hefÿychius, des Dieux Agoi 
AGONALES, fêtes que les Ron 
neur de Janus trois fois par chaque année, favoir le neuf de 
Janvier, le vint-un Mai, & le ee Décembre, & qui furent in- 
ftituées par Numa Pompilius. Feftus dit que c'étoit en l'honneur 
des Dieux Agoniens que l'on croyoit préfider à toutes les à 
Ce jour-là le Prétre, que l'on appelloit le Roi des chofes Ji 
immoloit un bélier, au rapport de Varron. Dans ce facrifice le 
Miniltre tenant un couteau tout prêt pour égorger la viétime, 
demandoit Agonc? Agirai-je ? c'eft à qu’on tire l'origine du 


nom d'Agonale e d'Ovide au premier livre des 


lébroient en l'I 


de- 


Nominis effe 
Hojlia Ca 


168 A G O. ALCIO. 


Qui calido friéfos tinéurus fans j que les Négres d'Agonna, api les pluyes qui entraînent l'or a- 
Semper Agone? 7 vec la terre de la montagne, en font de bons amas. En 1694, 
es Anglois bêtirent un petit Fort avec quatre batteries à Simpa, 


ou Wimpa, beau village , bien fitué , & habité pour la plupart 
par des pêcheurs ; & cela du confentement de la Reine du Païs 
par la mort du dernier hétitier mâle eft montée fur le thrône. 
ill Bosman, Deféription de la Côte d’or, fc. de Je, en 


D'autres la dérivent du Mont-Agon, qui fut depui 

rinal; & quelques-uns plus fimplement la tirent du mot 

yô qui fgnifie jeux & combats. Il ÿ avoit à Rome la P: 

nale, dite depuis Quiringle & Colline, Porta Agonenl 

dhui Porta Salaras & le Cirque Agonal, qui cft 14 Hollandois, p. 65. €? Juiv. 

d'aujourd'hui. * Varron, £. 5. de L. L. Feftus. Macrobe. Blon- AGONOTHETE, étoit chez les 
j & 


dus. Rofin. Antiquit. Rom d'Ovide , in Gb. x. | direétion des Jeux publics , qui ét 
Faft. Pitifeus, Lextcon Antiquitatum. des combats & des autres exercices appe c'eft un mot 

AGONALES, Saliens ou Prêtres que Numa Pompilius con- 'éyor coMb & de ribmu, mettre, 
facra au Dieu Mars, dit Gradive, au nombre de 12. Onles ap- | propgér. A Athénes les Archontes étoient les Agonothétes des 


Grecs celui qui avoit la 
tle Préfident & le J 


pelloit auffi Palatins ou Quirinaux. SALIENS. | Jeux qui fe faifoient en l'honneur de Baçchu: Les Agonothé- 
AGONARA. Voyez AGANAGARE tes avoient un habit particulier & différent , felon les différens 
Jun des dif | Jeux que l’on rép Lorsqu'il préfidoit aux Jeux, il étoit 


AGONAX, AZOMAX ou AZONACH 
ciples de Sem ou d'Héber, s'attacha à la connoiflance des aftres revêtu d’une robe rouge. fon gré les dépouilles 
& à rétablir les S s qui s’étoient perdues par le déluge. On | que l'on avoit remportées fur l'ennemi. Perfonne n'étoit admis 
dit qu’il eut pour difciple Zoroaitre Roi de la Baétriane, qui a | dans les Jeux, qu'il ne leur en eût donné la p rmiflon. Il n'y 
paflé pour un très grand Magicien : peut-être parce qu'il étoit | en avoit d’abord que deux: mais dans la IV Olympiade on aug- 


p Be 8 1e : Sue 
favant dans l’Aftrologie. Delrio prétend que le véritable nom | menta leur nombre jusqu'à fept, dont trois furent cl de 
dont Pline a fait celui d'Azonach; & | la courfe des chevaux, trois autres avoient infpection fur le Ath- 


d'Agonach étoit Noach , 
que ce Noach étoit pére d 
tain, * Pline, LS. € 30. 


e Zoroaftre : tout cela eft fort incer- létes, les autres avoient foin des autres combats. Ces Agono- 
re Del Ï l ic. L 1. Nau- | thétes paroïfloient en public dans un char de triomphe , & por- 
toïient à leur main un fceptre d'ivoire, au haut duquel il y avoit 
la figure d’un 2 Dans les Jeux communs de toute la Gréce, 
il n'y avoit point d'Agonothéte. Pour ce qui regarde les Ro- 
mains, dans le commencement de leur domination ; les Rois é- 
toient toujours Agonothétes.… Cette prérogative fut depuis donnée 
ÿ t. Roman. auffi au Préteur, dans l’abfence duquel on en revétoit un Diéta- 
AGONES, peuples d'Infubrie, sjourd'hui le Milanez. Leur | teur qu'on pour cela Enfin l'Empire ayant aquis toute fa 
païs étoit ce qu'on appelle aujourd'hui l4 vallée gogna dans le grandeur, non feulement les Empereur , mais auffi les Confuls & 
territoire de Pavie, felon Merula; mais Polybe les place entre le les autres Magiftrats régalérent le Public de pareils fpeétacles , 
mont Appennin & le P6. lorsqu'ils entroient en pofleffion de leurs charges. Les Romains 
AGONIDE, accufateur de Phocion. Voÿz AGNONI- | y prirent tant de goût, qu'ils y pafloient quelquefois des jours & 
DE. des nuits entiéres : à quoi contribuérent beaucoup les feftins que 
AGONIS, Affranchie de Vénus Erycine. * Cicéron, Verr.1. donnoient fouvent au peuple, ceux qui faifoient célébrer ces 
AGONISANS (Confraternité des), eft une Société de Pé- Jeux. * Pitifcus, Lexicon Antiq . Lucien, dans Anacharfis. 
nitens qui portent dans les cérémonies un fac blanc avec une OL in Panvim, L 12. Buleng. id, c. 40. Juvénal, Sa. 11. 
mofette violette fur laquelle il y a un écuffon répréfentant la Na+ | v. 192- 
tivité de Jéfus-Chrift. 11 n’y a de ces Pénitens qu’à Rome. Leur AGONUS. 7oyz AGONIUS, 
principale obligation ef de prier & de faire prier pour ceux qui AGONUS, riviére d'Ethiopie. 
Font condamnez à mort par la Jufice. La veille de l'exécution AGONYCLYTES, Hérétiques 
ils en donnent avis à pluñeurs monaftéres de Religieufes. Le | ne faifoient leurs priéres que debout, & ne fe mettoient jam: 
jour qu’elle doit fe faire ils ex sofent le faint Sacrement dans leur genoux. Ce nom vient d’« privatif, de yéw genou & de 
Eglife, où ils font célébrer un nd nombre de Mefles pour le | fnciner, cowrber, plier. *S. Jean Dam: céne, de Here. P 
Criminel; & le Dimanche fuivant ils afüftent à l'Office des morts. | le. Sander. On tint en 726 un Concile contre eu 
AGONISTARQUE, 4go ffarcha, dans nciens Gym- | lem. 
lieux d'exercice, étoit celui qui avoit fo k 
cer les Athlétes avant qu'ils combattiflent. Il ett fait mention de | tes de l'Hellefpont, eft appellé 
cette charge dans une infeription rapportée par Ligorius en ces | de Leunclavius. X 


termes. 


Hefvchius, de Dis Agon. Rofin. 4 


fe fur les cô- 


le fleuve Mélafe en buvant. 
Géographe. 
AGORACRITE, natif de 


APOLLINI INVICTO 
SACRUM. 


M. AURELIUS. M. AUG. Phidias, étoit un des plus fimeux Sculpteurs de fon tems. 
LIB. APOLLONIUS. une Vénus pour les Athéniens , en concurrence avec Alcr 
AGONISTARCHA. COM Athénien, auf difciple de Phidias, qui en fit une autre. La fa- 


MODIANUS. veur l'emporta, & l'ouvrage de ce dernier fut préféré par fe 
toyens à celui d'Agoracrite. Ce favant Ouvrier irrité de cette in+ 
L'Agoniftarque étoit différent du Gymnafñarque & du Xyftarque, | juitice, vendit fa Vénus, à condition qu'on ne la porteroit 
dont le premier tenoit le premier rang entre les Offciers du | mais à Athénes. Elle fut placée à Rhammus, bourg de l’'At 
Gymnafe, & l’autre le fecond. Il différoit aufli du Préfident du | que, & il la nomma Nemefis, pour exprimer la vengeance qu 
jeu, Prefeëus ludi,. du Gymnaite, du Progymnafté , du Pædotri | prétendoit tirer de 1 

| 
| 
| 


peuple, qui avoit fait plus d'état dun 
confulter fur tous ces emplois, Mercurialis, de Arte | toyen ignorant que d'un habile étranger. Il florifloit environ le 
lica, Üb. 1.6. 12 


2. | LXXXIL Olympiade, vers l'an 448 avant Jéfus-Chrift. * Pline, 
IQUES, branche de la Seéte des Donatiftes 


4 36.c.s. Voyez RHAMNUS. 

qui s’étendit en Afrique , où ils commettoient plufieuts crimes, | AGORANOMES, eft le nom que les Athéniens donnoient 
fous prétexte de faire obferver la juftice dans les villes & autres | aux Magiftrats qui avoient infpetion fur les poids & fur les me- 
lieux, au tems des foires & des marchez publics. Optat de Mi- | fures des denrées. Cette charge étoit à peu près la même que 
Téve en fait mention en ces termes Pracones per vicins loa € | celle des Ediles Curules chez les Romains. Plaute cite fouvent 
per omnes nunduias M + Cireumcelliones , Agonitticos mncupant. Liv. | ce nom dans fes Comédies , comme dans celle qui a pour titre, 
3. On donna le même nom aux Manichéens , parce qu'ils fe | Cuptivi. 

Yantoient de combattre contre la nation des ténébres & contre 


Gyn 


GONIS 


te 


le Diable, qui en eft le Prince, par leur vie, par leur doétrine, uge, ediéFiones & as bic quidem babet, 
& par leurs préceptes. * Daneau. Mirumque adeo eff, ni bunc fecére fibi Aëtoli. 
oui. +. 


ÉAGONIUS où AGONUS, étoit tenu chez les Ro- Agor 
nains pour un Dieu qui avoit l'œil fur les entreprifes & la con- 
duite des hommes & qui en avoit foin. Feftus, comme on l'a Ce nom eft formé de deux mots Grecs évorà , arche, & véuris 
ja dit, prétend que Cet de ce Dieu que les fêtes Agonales ti- diftribuer. i les Ago- 
Parmi les Savans il ÿ en a qui regardent Janus | ranomes qui 
je un même Dieu, & foutiennent que c'eft | 


rent leur nom. 
& Agonius CON 
honneur qu'on célébroit ces fêtes. Et il paroït af 
ble qu'avant qu'on bâtit un Cirque à l'honneur de Fan 
nommé is, on avoit déja célébré des Jeux ; felon l'inftitu- 
on bätit un Cirque qui 


à fon | TA 
vraifembla- 


fur- | 
| 


tion de À dans l'endroit où depui 

fut appellé ils, quoiqu'il fervit à d’autres Jeux. * Feftus. | d'Italie fur le Cardev 

Fal 1.4. Donatus, de Urbe Roma, I. 3. 6. 14. Nardin, Ro- | de Venife, qui s'appelle le Bellunois. 
ma Vet. l. s. Borrichius, Ant. Urb. Fe 11. (. 6. Fabricii AGORE'E, l'un des furnoms de M 


q. Urbis Rome, l. 4. | moniens. Mercure étoit auffi nommé Agorée 
€. 20. piter & les autres Dieux, lorsque leurs ftatue: 
* AGONNA, Royaume fur cette côte de Guinée, qu'on | des places publiques. Ce mot vient d'éyop 
le côte d'or, ayant à l'occident le Royaume d'Acron; & à | afemblé publique. * Paufanias , à Lac 
d'Aquamboe. Le pais eft très fertile , & a toute 18. 0 5: 

Il eft arrofé d’une belle & grande riviére d'eau | * AGOREE, riviére d 
ifré éces de poiflons , & d'huitres | flinien fit bâtir un pont près 
Agonna furpañle Acron en £ andeur & en puiflan- | AGOSTA. Voyez AGOUSTEM 
1e le Mont du Diable qui à caufe de fa g ande AGOSTINI (Etienne), natif de 
<oit de loin en mer, renferme beaucoup d’or, & | Archevêque d'Héraclée, fut nommé Car 


Urbis Rome, c. 12. Faunus , Ai me que Ju- 
milieu 


Defir. 


nt celu 
forte de gib 
douce, rempl 


ns la Romagne, 
parle Pape Inno- 
cent 


1nai 


ec 


A GO. AG R. 


Rpsrie Septen 
âgé de 68 ans. 
ES où D'AGOUGES 
ne , fe pese que. R 


cent X 
Mars 1683 

AGOUL 
en Auver, 


re 1681 ,; & mourut à Rome le 21 


: pee riviére de Fr race 


AG ï ULT (Guill 


me), Gentilhomme Provençal, dans le 
XII fiécle, vivoit vers l’an 1198, & compofa plufeurs Ouvrages 
en vers, qu'il dédia à lidephonfe I de ce nom , Comte de Pro- 
vence, La Maifon d'Agoult et des plus anciennes de la Proven- 
ce & du Dauphiné. L'Empereur Henri IL inféoda la terre de 
Sault en Prov qe à Agoult de Wolfe ou de up, M: aréchal 
npire en 1004. Laugier Evêque d'Apt vers l'an 1108, & 


Jean Archevèque d tx, mort en 1394, fortoient de cette Mai- 
fon. 5 if Provence. Cefar Noftrad 
mus , ï du Mai- 
ne, Bi 


AGOUSTE (4 
ou Province de Noto, mais très forte , fur la côte orientale de 
cette Ifle, fut bâtie en 1229, dans. une presqu'ifle par l'Empe- 


ufia), petite ville de Sicile, dans,la vallée 


nt qui y fit faire en 1232 une citadelle pour fa dé- 
eft fituée dans un canton très fertile , lequel, pour 
rendre ci té place encore plus forte, fut dans le XVI fié 1 fé 


paré du continent, auquel il commuñique par un pont de pie 
re. Cette ville a encore un portfort vafte, dans lequel les vaif- 
feaux font en aflurance, parce qu il eft défendu par trois For 


qui font bâtis dans la mer fur des écueils. Les Chevaliers de S. 


Jean de Jérufalem s'y font retirez, lorsque les Turcs les eurent 
chaflez de es, & avant que.CT Quint leur eût donné 
Yfle de Ce ne fut qu'avec peine qu'elle fut emportée 
en 1675 par les nçois , qui l’abandonnérent de leur propre 
volon i fpagne l’an 1678. Cette ville fut p ue en- 


tiérement abimée par un deuolanent de terre. arrivé le onziéme 
Janvier 1693. & les maifons que 1 e tre ent avoit épargnées, 
furent renverfées par la poudre du chäteau , à laquelle 
mit. u Baudrand. On trouve dans x 
écrits il y a 600 ans , Aoufla au lieu d'Augufla , d'où et : dérivé 
le nom de Famagofla , ville d'Efpagne , qui autrefois s’appelloit 
Fama Aus oyez Saumaile fu Solin, p. 45: 

AGOUSTE, Sinus Aug , petit Golfe de la, Mer deiSi- 
cile, qui a pris fon nom de la ville d’ Agoufe,, qui étoit bâti 
fur ee bords, & qui eft maintenant ruinée. * Maty, Diéion. 
G 


le feu fe 


ÂGO USTE, eft une fort petite Ifle, ou plutôt un rocher 
occupé par environ mille Habitans, Il y a autour de ce lieu, 
des endroits où les fleaux peuvent être en fureté, & fur tout 
dans un port commode qu'ils appellent Marzera. né dépend de 
la République de Ragufe, contre laquelle ils fe font fouvent re- 
bellez, particuliérement en 1602, & au commencement de l’an- 
née d'après, lorsqu'ils arborérent l'étendart de S. Maïc, fe pla 
nant que par toutes fortes de nouveautez on ‘avoit violé leu 
Lis le Sénat de Venife y envoya Bernard Vé- 
u Golfe avec fes galéres , non pas tant pour 
cette Îfle, que pour ÿ ppaifer les troubles, 
e que les V , par la jonétion des Ufcoques ave 
ebelles, fouffro de grandes incommoditez. . Morofini, 
. Vins L. 16. Amelot de la Houflaye , Hi. des Uféoque: 

AGOUT , Culatin Acutus ou Agotius, riviére de France dans 
le haut Languedoc, a fa fource dans | montagnes de [a Caune 
aux C ennês , entre le Diocéfe de Caitres & le Rouergue. Elle 
fac, à Roquecourb res, à Lanciate, 
yant reçu le C. t , la Durenque , le 


nier Gouver: 
prendre poil 


avaur; & 


celou, & quelques autres petits ruifleaux, elle fe décharge dans 
le Tarn, au- defTous d Rabafteins , 7 ou 8 lieues au deflus de 


Montauban. * Papire Maflon & Coulon, Defér. fluim. Gall. 


A G:=R. 


GRA, Royaume de l'Inde propre, au milieu des Etats du 
LA Grand- “Mogol , entre les Royaumes Fe Pat de Semball, 
de Narvar, de Gualéor, de Maivay, de Bando: il eft des 
ieux peuplez de ce quoiqu'il ne “a pas des plus éten- 
Il avoît fon Roï particulier avant qu'Ekebar s'en emparât, 
init à fes Etats. Il eft ainfi nommé du nom de fa ville capi- 
tale, qui eft auffi capitale de l’Inde propre, ou de l'Indoftan & 
de l’Empire di Grand-Mogol. 

* AGRA ; Capitale du “Mogo an & en particulier du Roy 
me d'Agra, eft fitué -deffus du Gange , fur le fleuve Gemini. 
Cette ville étoit le féjour de l'Empereur ; avant que Cha-géhan 
eût fait bâtir la ville de Gehan-abab, où il établit fa ré éfidence ñ 


parce que le climat y eft plus t de, 
mais mal bâtie. Elle eft en : d’une forte mur faite de 
s de taille TOUEeS & d'un foffé large de © EL 


‘orient , & l'on ne fauroit 


ur le tou Tuës s font fort longues 


Cal log 
ues jardins, qui ont à leur no 
des Grands font belles & bi 
n de be lü, non p 


alais du Ro 
les, mais celles 


peur qu'on ne puifle voir 
arquable à Agra, éeft | 

eaux prés de {a ville & aux 
eft Rue d'une double muraille terr 
ies endroits. Il y a trois cours ornées de palmiers. 
e cour eft environnée de portiques, comme et à P. 
royale & le Palais de Luxembourg. 


La 
Ï s Ja 
La feconde cour ef 


AG RK. 169 


encote environnée de galeries. De-là.on pale dans une troifié- 
me cour, où ef le quartier du‘Roï. Cha-géhan avoit entrepris 
de couvrir d'argent toute la voûte d’une grande galerie qui eit à 


main droite; & un 
devoit faire cet ouvra 
fonne qui fût 
traiter quelque affaire 


nçois , nommé Auguftin de Bordeaux, 
e. Mais le Grand Mogol n ayant per- 
ble que lui, pour envoyer à Goa 
S Portugais, cette entrepr 

1é ne fut point exécutée. Cette Galerie et peinte de feuil- 
ages d'or & d'azur, & le bas eft tout couvert de tapis. Du cô- 
LE qui regarde la rivi il y a un Divan ou RENE en faillie, 
où le Roi vient s'afleoir | lorsqu'il veut avoir le plaifir de voir lé 
combat des Eléphans. Avant que d'y entrer, on trouve une ga- 
lerie qui lui t de veitibule. Le deflin de Cha-géhan étoit de 
lar vêrie par tout d’uve treille de rubis & d’éme: iudes , qui au 
roient répréfenté au naturel les raifins verds , & ceux qui com- 
mencent à r ce defféin qui a fait grand bruit par tout 
le monde , dei doit plus de richeffes que ce Roi n'en peut 
fournir, & 1 on n'en a été que commencée. Il n'y a que 
deux ou tot eps d’or avec leurs feuilles, émaillez de leurs cou- 
& chargez z de grappes faites d'émeraudes, de 
De ultures qu’on voit à Agra, 

1 À han eft la plus fuperbe. Afn qué 
ne le mond > Ja vit & en : admir magnificence , il Ja fit bâtit 
proche du Fafimacan, qui eft un grand marché public, compofé 
de grandes tou. de portiques , qui, fervent de bout 
ques & de magafins aux marchands de toile. La fépulture de 
e SRE Reine dt dans une grande place fermée de murail- 
, fur lesquelles régne une petite galerie. Cette place eft pa- 
vée de marbre blanc & noir, par compartimens. On y voit trois 
plateformes élevée ne far l'autre, avec quatre tours aux qua- 
tre coins de chacune ; la derniére eft couverte d’un dôme qui 
eft fort fuperbe. Il eft revêtu ded & dehors de marbre blanc; 
le milieu n'étant que de brique. Sous ce dôme eft un tombeau 
vuide fort magnifique : car le corps de la Princefle eft enter: 
fous la vonte de la premiére plateforme. On a employé à « 
ouvrage vint mille hommes pendant vint-deux ans; ce qui peut 
faire juger combien la dépenfe en a été grande. Un Éunuque 
qui commande deux mille hommes, eït commis pour la garde de 
la fépulture & du Tafimacan. Lorsqu'on arrive à Agra du côté 
de Delli, on trouve un grand marché, proche duquel il y a un 
jardin, où le Roi Géhanguir pére de Cha-géhan eft enterré. Au- 
deffus du portail de ce jardin on voit la répréfentation de fon 
tombeau , couvert d’un grand voile noir, avec plufeurs flam- 
beaux de cire blanche, & deux Jéfuites qui font aux deux bouts. 
On s’eft étonné de ce que Cha-géhan avoïit fouffért cette peintu- 


re contre [a coutume des Mahométans, qui ont les Images em 
horreur. Ce ne peut être qu’en confidération de E que le Roï 
fon pére & Cha-géhan lui-même avoient appris des Jéfuites les 


principes de Mathématique & d’Aftrologie. Cette ville eft à 
cent cinquante lieues de Lahor , & à quarante de Jehanadad ; 
faivant François Bernier , dans Ja Defription de l'Inde. ‘Faver- 
niéi >. Voyage des Tndes. tome 2. 1. 2. Baudrand. 

AGRAGAS où ACRAGAS. Il ÿ a eu cinq villes de 
ce nom, felon Etienne le Géographe. La premiére dans la Sicile, 


appellée aujourd'hui Gergenti. La feconde dans la Thr Ta 
troifiéme dans l’Eubée. La quatrième en Cypré La cinquième 
en Italie. On ne fait presque rien de ces quatre dern 


AGRAGAS, ville de Sicile. Voyez GERGEN 

AGRAGAS, riviére. Voyez FIUME DI NARC. 

AGRAK, c'eftle nom que quelques Voyageurs donnent à 
ce que les Anciens appelloient le païs des Parthes que d’au- 
tre: ‘appellent AlLGébal, ArakelAtzem, Hiérak-agémi. Elle avoit 
pour fa capitale Hecatompyles, que quelques-uns prennent pour 
Ifpaban, qui l’eft aujourd’hui de la Perfe. * Chevreau, Hifi. du 
Monde. 

AGRAM, autrement ZAGRAB, ZAGRABIA, ZA- 
GABRIA, ZAGROD , & SAGRAB, capitale de l’Efcla- 
vonie proche le Save, eft eftimée par Lazius la Soropa de Ptolo- 
mée; par Schônleben la Quadrata des Anciens, & par Maty pour 
l'ancienne Sifopa ou Vücus Tfahcus. Elle eft à trois lieues des fron- 
tiéres de la Croatie: un petit ruifleau la partage en deux, dont 
la partie fupérieure eft une ville libre & royale , dont les privi- 
léges furent conf . dans Ja Diéte qui {e tint à Presbourg er 
l'an 1715, en mêmé tems que les démêlez furvenus entre le Sé. 


nat & la Bourgeoifie furent afloupis. Les Jéfuites y ont un beaw 
Collége. La partie inférieure ou bafe ville s'appelle en langage 


du païs Kantalano ou Coffülon ; c'eit à dire, ville du Chapitre, par- 
ce que. la Cour del’Evêque,&les maifons des Chanoines s’y trou- 
vent. On dit que le Roi Etienne, autrement dit Geyfa, y trans- 
porta de Sisleh le Siége Epifcopal qui eft fuffragant de l'Archevé- 
ché de Colocz. Sa Cathédrale qui eft magnifique a été bâtie par 
le Roi Etienne. 11 y a deux foires célébrée Après la mort de 
Matthias Corvin qui s'y tenoit en 1466, cette place fe rendit à 
l'Empereur Maximilien L. & fut enfuite prife par les Hongrois » 


& jamais par les Turcs, quoïqu’ils en ayent en 1556 ravagé fou- 
vent les environs. Cette ville donne le nom au Comté “de Za- 
g ab. * Lazius, Rep. L 12. LR 5.6. 3. Schônleben , i# appar, 


ÉeT 68 Ne Caïmiole, 1. 2. €. 1. GPO Eue Mijficll. Dec. LL 
Das 1, p. 8. Articuli Pofon. an. yrs. Art 126. 

AGR. AMMON. Voyz AGGRAMME&F RISE OC- 
CIDENTALE, 

* AGRAMONT ou AGRAMUNT, petite ville d'Ef 
pagne en Catalogne fur la petite riviére de Sio à l’eft-fud-eft de 
Balaguer dont elle eft éloignée d’environ fept lieues. 

* AGRAMONT, en Latin Agramontiine ; bourg de Cata- 
logne dans la plaine d'Urgel, & fur la riviére de Sio, entre Sol- 
fona & Lerida. * Baudrand. 

AGRARIA. On appelloit ainfi chez les Romains les loix 
qui regardoient le païtage des re prifes fix les ennemis. La 

pre- 


A GR. À GR. 


AGRESPHON, ancien Auteur qui a écrit touchant Îles 
es qui ont porté le méme nom. * Suidas, au m0e 


us, lorsqu' ‘apres avoir vain- | 

£ avoir été élu Conful pour la | 
| 

| 


s Volsque: 

troifiéme fois, il a ira à la roya 
ns. avant l'Ere Ch 
ribun Sri perfuader au peupl 
une Joi, par laquelle pérfonne ne pourrait polléder plus de 500 
rpents de terre. Ce fut l'an 62r, de Rome, 133 avant Jéfus- 
hrilt. Jules-Céfar afpirant à la Souve à une loi 
fur le p. des terres nouvellement con an de Rome | C 
695, & 59 avant Jéfus-Chrift” Pour la e pafer il empêcha | RAGE 
Bibulus fon Collé üe de paroître en public, & il fit mettre en Euftafe e fuccefleur de S. Golomban Ja 
prifon Caton qui s'y oppoloit. Le Digelte pie encore de deux vil ne tent 
Ï Agraires; l’une pa ar, & l’a e par Nerva; mais | parent, lui prêta f 
elles ne regardent que 1 ites des champs, & font différen- | contenter , fit after De en 62 
s de celles-ci. Fl & Appien, lib. de Bell. Ci- | Macon. on y fit tous 
ji. Digefte, ff..47.t Gr. À > ilat 
AGRAUL AS, bourg & château dans le Condomois en Guien- 
né, aux Comtes de Béfoles de Gondrin. * Davity , De- 
Jiription de la France. 

ÂGR Se en Grec A’ypxvros, bour! 
d'Athénes, de la Tribu Erechthéïde, auque 
crops donna fon nom. * Lubin, Tables Géo 


élan 269 de Rome, celt à 
ius 


ie de Ii l'en Bourgogne, où il entra 
ire du Roï Thierri, troubla la paix 
e Vilfiécle: car ayant fait 
É BE 3 À Aquilée , dont ie p. 
Eglife , pour e des trois Chapitres du 
il fe éter de ces nouvelles o: 
réfiftance de S. 
un n'y Fdt rien 


tienne. Depuis cela, rive 
Romain de 


ou ae le troifié 
efforts pour di 


es, OÙ d 


indifférer 


ux défendus par 


ques de réconciliation avec fon a 
Abbé, ne rentra à pour nt pas dans RE monaftére ; mais il a lle 
elle étoit , pour ly abolir , s’il étoit po 
1 % Une régle moins auftére n'auroit pas plu davantage à un 
AGRAULOS ou AGRAULE, fille d'Adtée. | homme d’aufli mauvaifes mœurs. Dans le tems qu'il vouloit pa- 
AGLAURE. roître fi zél£ pour le bon ordre, il avoit un commerce criminel 
AGRAULOS, fille de Cécrops. b AGLAURE, | avec la femme d’un homme qui le fervoit. Celui-ci s’en apper- 
ÿ CULE (Saint). Voyez AGRICOL E (Si çut enfin, & vengea fon deshonneur par la mort de l'adultére, 
‘DA, bourg d'Aragon fur la riviére de qu'il tua d'un coup de hache en 628. Cette mort rétablit la paix 
> î dans les monaftér * Baronius, À. C. 627. Jonas , în Vita S. 
ya es Aa qui foutient af. Chifliet, in cap. 26. Chr. Beñig. Mabillon, Ann. Bened. 
as la Navarre , & qu'A- | tome I. 
Ambroife Morales, de 7e RESTIS (Julius ). Voyez JULIUS AGRESTIS. 
. Cluv \ s. briet. * AGRESTIUS, Procontüul de la Paleftine fous Théodofe 
le Grand en 384. * Cod. Theode Tir. de appellut. L. 42. 
GRE DA, petite ville des Efpagnols, fituée au pié des AGRE TIUS, ancien Grammairien, a écrit de l'Orthogra 
dans 1 Royaume de Popayan, Province de l'Améri- | phe, de lwproprieté & de: es des mots Latins. . Geor- 
ionale. Agréda eft environ à quarante lieues de la | ge Fabrice en a procuré l'Edition. * George Matth. Konig, 
ville de Quito du côté du Nord, & à trente-cinq de la Mer du | Bibliotb. Vetus € Nova. 
Sud, du côté du Levant. * Maty, Di. Géogr. AGRE' VE, ville de France. SAINT AGRE- 
AGRE DA (Marie d), ainfi nommée, pour avoir prisnaif. | VE. 
fance dans la ville de ce nom, où plutôt pour y avoir été Ab- NÉRISNE 
belle, vint au monde l'an 1602. Son pére fe nom: s AGRI, rivié 
SR & [a mére Catherine d'Aréna. Ils éurent de leur ma- | ce dans 
ze deux garçons, moïts dans l'Ordré de faint Françoi & | re, pale à Mu 
deux filles, dont Marie fut l’aîn La mére de ces quatre dans le Golfe de Tarente, entre l'embouchuté du Sino celle 
fans croyant avoir eu une révélation, qui lui ordonnoit de | de la Sala la * Maty, Dié. Géogr. 
der,un couvent de Religieufes de lImmaculée Conception, pref. | _ AGRIA, que les Allemands nomment Eger, & les Hongrois 
mari d'y confentir, & d'un commun accord ils cor Erlaw , ville de la Haute Hongrie , fur une rivié 1 même 


d'en jetter les fondemens dans leur propre maifon ; ce qui fe fit | nom, & à trois licues de la riviére de Teïfle, dans le Comté de 


de l'Attiqt 
Agraul os 


(on. A &e. 


RL: f 
0 , traverfe toute la Bafilicate, & fe décharge 


> 13 de Janvier de l'an 1610 , jour auquel la mére & les deux | Barzod, elt le Sié n Evêque fuffragant de Strigonie; & quo 
fi nt en même tems l’habit. Le pére er auffi dans le e petite, elle eft très bien fortifiée. L'Armée de Soliman II. 


la premiére fois , avec une 
ite & dix mille hommes. La garnifon qui étoit 
dedans ,-& qui ne confiltoit qu'en deux mille Hongrois ; & foi- 
hommes de la premiére nobleffe du païs, s’y défen- 
encore l'âge. | dit avec une extrême intrépidité. Les Turcs battirent la ville 
fut revêtue de | te Jours.fans difcontinuer, avec de canon: 
e , on eut | nérent même trois aflauts en un jour is ils furent toù- 
recours pour cela à une S‘aipente, à à laqu nelle AIÈ le foumit par o- PER HUILE, & perdirent jusqu'à huit mille hommes. Dans 
1 Ï 5 i an- | un comb Be fic 1, de val eur de éclata. Il y eneutu- 

ns %e la part du ciel, | ne entre > fa mére & de fon 
e la fainte Vierge; ce qu’ le commença de mari qui fé tué auprès d'elle. 
evée, élle la brûla par l'avis d'un Con- | corps pour le faire enterrer: 

la dirigeoit alors en l’abfence ‘e fon Confefleur or- | que je l'enterre Jé à fuôt fe 
Ce dernier étant de retour, luf ordonna de travailler u- | & du bouclier de ri, elle fe jetta au milieu des ennemis, 
on nde fois à cet ouvr uel € elle a écrit qu ‘elle avoit | & ne cefla point de combattre, qu’elle n’eût vengé fa mort par 
nouvelles Tumiére le | celle de trois Tur Une autre femme qui portoit une groffe 
e Dec. en 1655. tôt qu'il parut en Abe il s'éleva | pierre pour la jetter fur les ennemis, ayant été tuée d’un coup 
des Cenfeurs en Efpagne, en Portu, Rome & en Allemagr de canon qui luisemporta la tête; fa fille qui la fuivoit , fans s’a- 
gui le condamnérent. Les partifans de cette Abbeñle, l'ont vo | mufer à fe plaindre, prit cette pierre, & toute rougie qu'elle é- 
lu foutenir, comme fondé fur des révélations qui ne l'ont p: de fa mére, la jetta fur la foule des ennemis, qui 


vent de l'Ordre de faint Franç 
: il y prit Ph 
L'année fui 
ent le v 
fecont e file fut re! éidé £,, parce Ste n Re pa 


s, où fes deux fils é- | égéa inutilement en 1552, pou 


€ y mourut d'une man 
, jour de la Puri- 
feflion de la | xante Genti 


fupé riorité, plufie urs COMIT 


is | toit du fa 


i des cenfures de la Faculté de Théologie de l'Univerfité oient de monter fur la muraille. I urcs étonnez d’u- 
le Paris en 1697. Cet ouvrage eft divifé en trois parties, con- | tance fi extraordinaire, furen it contraints ds lever le Sié- 
tenues en huit livres : & a été intitulé, le M) lique Cité de Di | ge le neuviéme d'Oftobre, après deux mois de tranchée ouver- 


&fe 


Il a été imprimé FpIe fa mort à Lisbonne, à Madrid & ä te. Les Affiégez les po virent, taillérent en Hire un grand 
Panetar premiére partie a Cté traduite de l'Efpagnol en | nombre de ces Infidéles, & prirent la plus grande partie de leur 
François fur l'Edition de Perpil nan, par le Pére Croifet Recol- agage. Mahomet I. Le plus heureux que Soliman, il l'afié- 
let, dont la verfion a été imprimée à Marfeille en 1696. Ce li- | gea en 1596; mais il ne la p t 
vre eft plein de vifions, dé fables & de rêveries, que l'Auteur |! le hommes au fiége de cette place, & à la bataille qui le termi_ 
débite comme des révélations. ‘Il fur cenfuré à Rome en 1680 , | na le r2 Oétobre de la même année. Les Turcs l'ont toûjours 


& la verfion de la pr e partie ayant été déférée, en 1696, depuis jusqu’en 1687, que la ville d'Agria a été reprife 
à la Faculté de T Fhéologie de Paris, cette Compagnie, ÉDES te par l au mois de Décembre. Comme cette 


e étoit bloquée d troi: , plus de dix mille perfonnes 
y moururent de faim & de maladie. Enfin le Gouverneur n’efpé. 
in fecours, & manquant de tout, fut ci nt de fe ren- 
anda que l'Empereur fignât la capitu + afin qu’el- 
ni iens n’en u- 
t les Turcs, après [a 
en 1596. Ces Infidéles, 
; avoient m É tous 
camp. Ainfi les Im- 
eur étoit alors pour 
Hiduc fon fils. La capitula- 


voir fait examiner par de 
propofitions tirées de 
de Mai 1675. âgée de 73 
travaillé à Rome à la canonif. 
smoires du tems. Journal des Se 
de la même année. Bay , Cr 
AGREMME, Roi. )) AGG *RAMME. 
AGRES, Ayst, Habitans d'un terroir de l'Attique aux por- | 
d'Athénes. On dit que ce canton étoit fi propre pour la chaf- 
fe, que Diane s'y établit, après qu'elle fe fut retirée de Délos: 
e de a soi on lui bâtit dans cet endroit un petit Temple, 


> En 1697, plufeut 
mourut au mois 
quelque téms 


du à Janv. 1696 & du 26 Nov. 


& 
auquel or furnom d'Agrotera. Ce temple eft aujour- tion fut Has: & les Turc ent le 16 Décembre. Huflein 
d'hutur ppellée par ceux du p: $ Pe- | Bacha, Commandant de la place, étoit précédé du bagage & des 
trou, C'elt à dir uc H de Jaint Pierre, où il fe voit en- | Janiflüires fans tambour, & avec leurs enfeignes pliées, & fuivi 


core un ancien pavé à la Mofà s Anciens appelloient ce | des Spahis au nombre de fept cens. On battoit devant lui une 
pais dira où 4x On dit que dans cé Canton-là, il y a enco- | petite caïfle. Il y eut auffi près de quatre mille habitans qui a. 
re: de nos jours allez de lievres po x de l'occupation à | bandonnérent la ville, & trois cens y demeurérent, demandant 
un chaffeur, * Paufanias, %n Atticis le Antiq. le batème. On y trouva cent cinquante piéces de canon de 

tou 


A GR. 


toutes grandeur, fept mortiers & quantité de provifions de guer- | 
re, Un grand nombre de Chrétiens efclaves y furent mis en li- 
berté, ‘Tous les Comtez, bourgs & villages qui font de la dé- | 
pendance de la place , rentrérent fous l’'obeïlfance de l'Empe- | 
reur: mais en 1704, les Mécontens s’en rendirent maîtres. * 
Continuateur de Chalcondyle, Hif. Turc. De Thou, Hifi l. 10. 
Mémoires du tems. Baudrand. 

* AGRIA, petite riviére de Hongrie, coule de l’oueft-nord- 
oueft à l'eft-fud-eft, & après avoir arrofé la ville d'Agria, fe jet- | 
te dans la Teiffe. 

AGRIAINS. Poyz: AGRIENS. 

AGRIANE, ville de l'Afie Mineure dans la Cappadoce, 
près du fleuve Iris. * Hoffman, Lexic. Univer/. 

AGRIASPES ou ARIASPES, peuples d'Afie. 
ARIASPE 

AGRICIUS (Matthieu), qui florifoit vers l'an 1570, & | 
qui étoit fort favant en Grec & en Latin, enfeigna quelque tems 
à Cologne. . Nous avons de lui en vers les Antiquitez du Mo- 
naftére d'Emmenrode. Cet Ouvrage contient en particulier la 
Vie de plufieurs Moines & Fréres Lais ou Convers, qui fe font 
diftinguez dans ce monaftére par leur fainteté. On y voit fur 
tout la Vie du bienheureux David, difciple de S. Be dE 
Charles Vifch, pag. 241. George Matth. Konig , 
€? Nova. 

AGRICOLA. Comme il y aplufieurs hommes de ce nom, 
on a cru que pour la commodité du Lecteur, il faloit les difpofer 
felon l'ordre alphabétique de leurs noms de batéme: on les 
fera précéder par quelques-uns plus anciens, qui ont vécu fous les 
Empereurs Romains, 

* AGRICOLA (Calpurnius ou Calpburnius) , un des Gé- 
néraux de Marc Auréle, fut envoyé par cet Empereur en Angle- 
terre pour y faire la guerre. Outre le témoignage de Jules Cap 
tolin dans l’hiftoire de Marc-Auréle, ch. 8. on a encore celui 
d'un autel, dont, felon Camden ; l’infcription garde encore le 
nom de ce Général en ces termes Culphurnii Agricole Legati Au 
ut. * Hoffman, Lexic. Univ. 

* AGRICOLA (Calpurnius), fut Conful avec Clementinus 
ou Clemens, l'an 230 du falut. 

* AGRICOLA, Préfet des Gaules, fous les Empereurs Ho- 
norius & Théodofe le jeune , eft apparemment le même qui a 
été Conlul avec Euftathius l'an 42 

AGRICOLA, Maityr fous Dioclétien. On trouve l'Eloge 
de ce Martyr dans S, Ambroife, de Exhortatione virginitatis. 

AGRICOLA (Cn. Julius), natit de la ville de Frejus en 
Provence, vivoit fous l'Empire de Néron, & exerça les emplois 
les plus importans de la République, jusqu’à celui de Don 
Dès l'an 815 de Rome, & 62 après Jéfus-Chrift, on le nomma 
Quefteur où Thréforier de l'Afie, où il fe gouverna avec beau- 
coup d'intégrité, fans fe lailler corrompre par le mauvais exem- 
ple de fon prédécefleur Lucius Salvius Otho Titianus , qui défo- 
la cette Province par fes vexations. Un an après, Agricola fut 
élu Tribun du peuple, puis Préteur. Enfin fous l'Empire de 
Vefpañen, il fut L ant de Bolanus dans la Grande-Bretagne 
où il commanda de ef. Il s'y rendit fameux 
exploits; & poullant fes conq jusqu'aux êinitez de 
colle, il trouva qu’elle ne faifoit qu’une même Ifle avec l'Angle- 
terre, au lieu qu'auparavant on avoit cru que c'étoit un nou- | 
veau monde. Il alla même jusqu'aux Orcades, qui font des Ifles 
au delà d'Ecofle, tirant vers le nord , lesquelles furent ajoûtées 
‘Empire Romain. L'an 83, & le deuxiéme du régne de Do- 
a, il pafla dans l'Hibernie, qu'on a elle aujourd'hui Irlan- 
de, païs inconnu pour lors aux Rom: il la foûmit & aflujet- 

Trois ans après, la guerre 


ioth. Vetus 


rangée avec tant de f 
mes des ennemis fur la place , il mit les autres en fuite, & ache- 
va par cette viétoire l’entiére réduétion de cette Ifle. 11 en don- 
na avis à Domitien, qui en témoigna une joye apparente, mais 
qui en effet conçut une ex! rême jaloufie contre Agricola. Il | 
permit néanmoins au Sénat de lui décerner les ornemens du 
triomphe, au lieu que Titus lui en avoit accordé les honneurs : 
il fe contenta de lui faire élever une ftatue, ajoûtant qu'il le vou- | 
loit pourvoir du gouvernement de Syrie ; vacant par la moït | 
d'Attilius ou Largus. Lorsqu'Agricola revint à Rome, Domi- | 
tien ne voulut point qu'il entr de jour dans la ville, de peur 
qu'il ne füt honoré d'un triomphe public. ÆC'eft ainfi que ce 
Prince s’efforça d’étouffer le mérite de ce grand homme que 
Vefpañen & Titus avoient plus dignement reconnu que lui Si 
l'on en croit Tacite, le premier de ces Empereurs le fit Conful, 
& lui promit alors fa fille en mariage. On ne trouve pas n 
moins le nom d’Agricola dans les Faîtes Confulaires, d’où l'on 
doit conjeéturer qu'il n’a été que Conful fubrogé. Ce grand 
homme acheva fes jours dans la tranquillité d’une vie privée, & 
mourut vers l’an de Jéfus-Chrift 93. Il avoit donné fa fille en 
mariage à Corneille T * Tacite, in Agricole Vita. Xiphi- 
lin, in Tito, 


ola 


connus Jous le nom d’ 


Lifle de ceux qu us 
ieu du 15 fiécle. 


* AGRICOLA (Adam Chrétien), a écrit en Allemand un | 
livre qui a pour titre : Repoyfe aux argumens de Luc Bacmfier. 

* AGRICOLA (Bart....), a écrit en 1617 un Träité des 
Devoirs d'un bon Avocat. 

* AGRICOLA (Chrétien), a donné au public en 1592, 
la Defenfe de l'Anti-Piftorius. 

* AGRICOLA (Chrétien Gerkenrot), a compolé des 4f£ | 
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Jértions Théologiques 

* AGRICOLA (Cc 
blicæ qui ont paru en 1610. 

a GRICOLA (Daniel), de l'Ordre des Fréres Mineurs, 
eft Auteur d'un livre de la paion de Notre Seigneur imprimé à 
Bâle en 1514. * 

AGRICOLA (François), natif de Léonen , petit village 
dans le Duché de Juliers, a été célébre par fa piété & par fes é- 
crits. Il fat Chanoine & Curé de Rodinge , puis de Sittarden 
dans le même Duché de Julicrs, où il mourut le fixiéme Décem- 
bre de l'an 1621. Nous avon 


imprimées à Mayence en 1582. 
), eft l’Auteur des Concordantiæ Bi- 


: de lui, Commentarium de Verbo 
Dei Jéripto EF non Jéripto ; De leéfione Jacra Scripture ejusque in- 
b 


ter #s Denon firatio um Evangelicarum ; De Chriflo Salvatores 
De Primatu divi Petri; De Sanéforum Reliquis. De vencratine 


ES imaginibus Sanëto 
Jiratio: de damnatifiimo Concubi 
Apodeixis Evanschca de periculolo ftatu 
trum ; De aterno $ vero Do, 


Speculum pœni 


nti& ; Evangelica demon- 


Concubinariorum impæniten- 
ubitato Chriflo atque M. 


. bei io # ÉRReS 
Jia Chriflianorum ; De ampliffimis privilegtis €? certifimis fignis 
veræ Chrifli in torris Ecclefie Traëfatus. I a auffi écrit en 


Allemand contre les Anabapuiftes, & du facrement de l'autel. 
On a aufi de lui en Latin & en Allemand un Entretien &c. 
fur Luther. * André, Biblioth. Bel. Swecrts , Athen. 
Ho 
. * AGRICOL À (François Thomas), a mis au jour en Al- 
emand un Ecrit qui a pour titre, Réfwtation de IX prédications in 
aurieufes à l'homicur de Dieu ES des Saints , publiées en 1579. par 
Conrad Wülf Platfen. Lipenii Biblioth. Real. Philof: 
AGRICOLA (Gafpar), Profeffeur en Droit dans l'Univer- 
fité d'Heidelberg, a fin du XVI fiécle, & fut confidé- 


ré comme un des } Jurisconfultes de fa nation. II 
mourut à Heidelberg le neuviéme Mai 1597, de 73 ans, a- 


fité de la 


près en avoir pañlé 42 à profeffer le Droit dans l'Univ 
même ville. * Melchior Adam. 

AGRICOLA (Gédéon), a publié en 1618 en Allemand 
un Ecrit qui tend à prouver que ceux qui parlent contre les er- 
reurs des Calviniftes font les prédicateurs du Seigneur. 

AGRICOLA (George), Médecin Allemand, né à Glauch 
ou Glaucha d la Misnie le 24 Mars 1494. Il apprit d'abord 
les-premiers éléinens des Lettres humaines en Allemagne. Il eut 
pour maître à Leipfic Pierre Mofelle, l’un des plus favans de fon 
fiécle. Il fit un voyage en Italie, où il eut pour maîtres les plus 
doétes perfonnages de fon tems. Après fon retour en Allema- 
gne, il y pratiqua la Médecine à Joachimftal, ville de Misnie, 
& il s’appliqua furtout à la connoillance des métaux , des mines 
& des amimaux fouterrains. 1l s’y rendit fi habile , qu'il furpaña 
tous les Anciens en ce genre, & fraya le chemin aux Modernes 
qui en ont écrit depuis lui. Il ina aufli & critiqua les Trai- 
tez de Guillaume Budé, de Léonard Portius & d'André Alciat, 
fur les poids, les mefures, & fur le prix des métaux & des mon- 
noyes. Voïci ce que de Thou dit de ce dote Médecin, en par- 


des hommes de Lettres qui moururent en 155 Te mettr: 
parmi ge Agricole natif de Glauca on Mifiie, q 
des métaux, des mines, des ain fofterrains avec tant d'exaëfitu- 
de qu'il a Jurpallé les Anciens en ce genre, €S éclairci cette 


ifloire naturelle , non feulement par l'explication de ce 
ï nt plufieurs chofes que les au 

, aprés Guillau- 
Traïté fort oxuéf 
des monnoyes. JE 


partie de | 
que les Anciens ont dit, mais 

tres Siécles w’avoicnt point trouv 
me Budée, Leonard Portio ES André Al 
des poids , des mefh , 4 
mourut le 21 Novembre de ce âgé de 61 an. Ce 
fut à Chemnitz en Mifnie, près de ces fameufes mimiéres de l'Ele- 
éfeur de Saxe. Les a de lui font,. De Ortu € 
Caufis Jubter m, que cffuunt ex terra; De 
Natura fofilium; De Medicatis Fontibus ; De Subierraneis Animan- 
tibus; De Re Metallica; De vctcribus €f novis Mctallis; De Pretio 
Motallorum € Monctis, & quelques autres fur divers fujets, 
comme De Bello Turcis infercndo ; De Romanorum © Grecorum 
menfuris €$ ponderibus; De Peflc; De Traditionibus Apoftolicis, 
Quoique dans fa fe il eût fouhaité quelque rélormation , il 
ne laïfla pas de mourir dans le fein de l'Eglife Romaine le 21 
Novembre 1555. Les Luthériens, le firent porter à Zeits, où 
il eft ent fon Epitaphe , & compofa 
fur fes Ouv: qui meritent d’avoir ici leur 


pretiove, docet. 
1S VÉVCTC ; QUO on 
enium majus pathia nofira tuli 
Urbe jacet Citio, vitreus quam tangit Elifier : 


* Gesner, Bibl. De Thou, Hif. 1 6. Melchior Adam , in Vitis 
Germ Medicor. Vander Linden, de Script: Medic. 

* AGRICOLA (Gilles), Jurisconfulte & Profeffeur à AI 
torf, mourut en 1648, laiflant un livre de fa façon intitulé Varia 
Conflia. * George Matth. Konis, Bibliotb. Vetus € Nova. 

AGRICOLA (Gilles), différent du précédent, Jurisconfulte 
& Profefleur à Altorf, mourut en 1696. 

* AGRICOLA (Henri), a donné au public un livre qui a 
Cullatio Vteris € Novi Teflamenté de fulute per Chri- 
flum promiffa, & qui a été imprimé à Nuremberg en 1554. 

* AGRICOLA (Henri François), a écrit en Allemand un 

d'E livre 


AUGURA 


intitulé le Miroir du Mariage &c. & imprimé à Cologne en 
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hi 
Fe 


99: 
"A GRICOLA (Jean), Allemand, furnommé Iflebius, parce 
qu'il étoit d'Iflébe ou Eifleben, dansle Comté de Mansfeld, Da- 
quit le 20 Avril de lan 1492. Après avoir étudié en Théologie 
il y donna dans les fentimens de Luther fon con- 
11 s’aquit beaucoup de réputation par fes prédications, 
É 
le Comte. de Mansfeld, dont il étoit Miniftre. Peu après 
il fe brouilla avec Mélanchthon, contre lequel il é. en 1527, 
& il quitta fon païs pour fe retirer à Wittemberg, où il obtint u- 
ne chaire de Profefleur & de Miniftre. Là il enfeigna une nou- 
velle doëtrine touchant l'ufage de la Loi fous l'Evangile , & fut 
attaqué par Luther, qui étoit fur le point de le faire condamner, 
lorsqu'il f retira à Berlin, où on lui donna l'emploi de Miniftre 
en 1548. L’Eleéteur de Brandebourg fit ce qu’il put pour le re- 
concilier avec Luther; mais il falut pour cela qu'il retraûât ce 
qu'il avoit écrit contre lui, & les erreurs où il étoit tombé : ce 
qu'il fit dans un livre qui a été imprimé à Berlin. On le choi- 
fit pour accommoder les Controverfes de la Religion, & il tra- 
vailla avec Jules Plug, Evêque de Naumbourg , & avec Michel 
Helding, à ce fameux I: , Qui ne contenta ni les Proteftans, 
niles Catholiques. Agricola mourut à Berlin le 22. Septembre 
de l'an 1566. Il écrivit des Commentaires fur l'Evangile de S. 
Luc : il fit un Recueil de 700 Proverbes Allemands, & Jaifla d’au- 


citoyen. 1 [ on par fes } atio 
pendant, la Conférence. de Spire , où il fuivit l'Eleéteur de S: 


hou, 


Thcol. Sponde, in Annal. 
AGRICOLA (Jean George), a compofé un livre de l'u- 
Jage de la viande de Cerf, dans la Médecine, imprimé en 1603. 

* AGRICOLA (Magnus), a compofé en Allemand un Ji. 
vie pour prouver qu'il n’eft pas vrai que par la Confeffion 
d'Augsbourg on donne lieu au rétabliffement du Paganisme, & 
autre aufli en Allemand qui a pour titre de la Caibulique Con- 

n d'Augsbourg. :* Lipen. Bibliotb. Real. Pbilof. 
* AGRICOLA (Melchior), Poëte Allemand, né en 1587. 
hel), Miniftre Luthérien à Abo dans la 
Finlande, eft le premier qui ait traduit le Nouveau Teftament 
en la langue de ce paï Il mourut en 1556, & fon Nouveau 
Teftament & le Pleautier de fa traduétion furent imprimez dès 
Jan 1548. * Le Long, Bibl. Sac 

* AGRICOLA (Nicolas), a fait un gros Commentaire fur 
les Oraïlons de Cicéron, imprimé à Bâle en 1553. 2 vol. fol. 

AGRICOLA (Rodolphe), célébre pour avoir fait renaître 
le goût des Belles Lettres en Allemegne & dans les Païs-Bas, na- 
quit vers l'an 1442 à Baflon, qui eftun petit bourg près de Gro- 
ningue, ce, qui l’a fait nommer par quelques-uns Rodolphe de Gro- 
e. 11 étudia à Louvain, où il parut comme un prodige d'e- 
& où fes maitres mê le confultoient fur leurs difficultez. 
s il voyagea en France & en Italie, fe fit par tout des 
adinirateurs & des amis. Il voulut être difciple de Théodore de 
Gaze qui enfeignoit le Grec à Ferrare , où le Duc Hercule d'Eft 
Varrêta deux ans par fes offres obligeantes & par {es libéralitez. 
Lorsqu'il fut de retour dans les Païs-Bas, il vit à Déventer le cé- 
libre Erasme, qui étoit encore fort jeune; & après l'avoir bien 
confidéré , il prédit qu'il deviendroit un grand homme. On ti- 
cha de l'arrêter dans fa patrie par des emplois importans. Il y 
exerça le Syndicat pendant deux années , dont il employa fix 
près de l'Empereur Maximilien: mais ces fortes d'occu- 
pations éLoient trop contraires à fon inclination, pour s’y atta- 
cher plus longtems. Il les quitta ; & ayant refufé les offres de 
l'Empereur Maximilien qui le vouloit avoir auprès de lui, & cel- 
les qu’on lui faifoit à Anvers, où l’on tâchoit de l’attirer, il fe 
retira à Heidelberg, où il profefla la Philofophie. Il paf le re- 
te de fes jours, ou en cette ville, où à Wormes, ville dans la 
quelle il avoit un ami intime en la perfonne de l'Evêque 
Dalburg, auquel il avoit montré le Grec. Ce Prélat av 
Jui un Juif de qui Agricola apprit la langue Hébraïque; & cepen- 
dant à la priére de Philippe Eleéteur Palatin, il compofa un Ab- 
brégé de l'Hiftoire, & travailla à perfeétionner divers autres de 
fes Traitez, Ce font ceux qu’Alard d'Amfterdam recueillit depuis 
en deux volumes %n oéfavo , que Gymnicus imprima à Cologne 
en 1539. Agricola avoit auffi appris la Mufique, & il fe con- 
noifloit en Peintur deflinoit allez bien; il étoit Poëte & O- 
rateur, & les Arts & les Sciences n’avoient rien d’inconnu pour 
lui. Il étoit grand Jurisconfulte, & pour le dire en un mot, il 
n'y avoit point de Science cachéelpour lui, de forte qu'il pou- 
voit être mis en paralléle avec les plus renommez. Parmi les 
modernes qui fe méloient d'écrire en Grec & en Latin, il tenoit 
le premier rang. S'il écrivoit en vers, c’étoit un autre Virgile, 
& en prof, un autre Politien, qu'il furpañoit encore dans la 
majefté du ftyle. C'eft À, à peu près, le jugement qu’en ont 
fait Louïs de s, Erafme, Nonnius & d’autres. Il mourut à 
la fleur de fon âge à Heidelberg, où il voulut être enterré en ha- 
bit de Cordelier, dans l'Eglife des Religieux de S. François le 
28 O&tobre 1485, âgé de 42 ans. Sa Vie eft à la tête de fes 
Ouvrages publiez par Alard d’Amfterdam en deux volumes i# 
avo imprimez à Cologne l'an 1539. Voici l’Epitaphe qu'un fa- 
vant Vénitien, nommé Hermolaüs Barbarus, fit en fon honneur: 


Tavida clauferunt boc marmore fata Rodoïphum 
Agricolam , Friffi fpemque decusque foi. 

Scilicet hoc vivo merutt Germania, laudis 
Quidquid babct Latium, Graecia quidquid baber. 


On pourra voir fon éloge dans * Erafme , in Cicer. 9 5x Adag. 


AG RK. 


Aubert le Mire. Géfner, in 
ithéme , #n Script. Jac: Philip: 
de Hift. Lan. Valére André, 
îta Geïm. Philo/opb. 

}, a publié en Allemand un li- 
ncée Catholique , à Cologne en 
ls chojes humaines ; à Ingelitad 


Poflevin, %# Apparat. 
l. Voflius , 1. 
or Adam, 


gang 


én 1578. * Gr. Di Î 
AGRICOLANUS, a véçu fous Conftantin le Grand. Vo: 
Code dufien, Tit. de accujut. 1. 3. €? les Notes de Jaques Go- 


defroi. 
AGRICOLE (Saint), où AGRECULE , en Latin 4 
greculus, fut Evêque de Chalon fur Saône, depuis environ l'an 
530, jusques vers l'an 580. Saint Grégoire de Tours nou: 
prend qu'il étoit d’une race de Sénateurs, c’eft à dire, des an- 
Ciennes maïfons Gauloifes ou Romaines du pais, Ce même Au- 
teur le loue comme un homme poli, civil, prudent, d'une gran 
de abftinence, & qui étoit d'ailleurs habile & éloquent. Il 
porte encore qu'il fit bâtir plufieurs édifices & une belle Eglife 
dans la ville de Chalon. I affifta aux Conciles 3, 4, & 5 d'O 
léans des années 538, 541, 549; à celui de Clermont de 
au fecond Concile de P. fé 
de Lyon de l'an 567. Il mourut la 83 année de fon âge, & 
48 de fon Epifcopat. Le Martyrologe Romain marque fa fête 
* Gregoire de I 5: c. 46. de Gloria C 
um, cap. 86. Fortunat, 1. 3. Sainte Marthe , Gallia 
1 . Bollandus. Baillet, Vie 
AGRIENS, nommez auffi Ægrée 
trée de la Thrace, qu’on appelloit Péon 
mus & Rhodope. .* Robbe, ex Ja Géographi 
AGRIGAN, Ifle que les Efpagnols appellent Ifle de S. 
çois Xavier, a feize lieues de tour. C’eft une des Ifles Marianes 
ou des Larrons.… Elle eff fituée à dix-neuf degtez quatre minu 
de latitude méridionale , à dix lieues de life de Pagon, &à 
vint de celle d’Aflonfong. Cette Ifle eft fort peuplée , fuivant 
le Pére Louïs San-Vitores, * Charles le Gobien, Hifloire des 
Ifles Marianes. Baudrand. 
AGRIGENTE, ville de Sicile. Cher LRGENTL 
AGRIM, n’eft qu'un petit bourg de la Conacie en Irlande. 
Il eft devenu fameux par la défaite tota 
1. Roi d'Angleterre, qui après s'être r 
vée du Prince d'Orange à Londres, f 
les fecours que Louïs XIV. lui donn: 
fortuné confiltoit en Irland 


; peuples de cette con- 
-, entre les monts Hé- 


ran- 


ce R 
nouvellement levez & da 
roupes auxiliaires du Roi de France, fous le commandement du 
de S. Ruth. La bataille fe donna le 22 Juillet 1691, & 
gnée par la prudence & par la valeur du Général Ginke 
ut en recompenfe de cette viétoire, & de la conquête q 
en fut le fruit que le Roi Guillaume le fit Comte d’Athlone & Vi- 
comte d'Agrim. Smids Ovrlogend Europa 1691. N. Chevalier, 
Hiff. Metal, du Roi Guillaume. 

AGRIMONTE ou AGROMONTE,G 
château d'Italie, dans la Ba 
Naples, proche la riviére d’2 
fez confidérable , avec un 


tentum , un 
icate , Province du Royaume de 
gri Ca été autrefois une ville af. 
êché qui a été uni à celui de 


Mafico. Saint Grégoire parle de l’Eglife d'Agrimonte, & nous 
avons une Lettre du Pape Pélage à Julien qui en étoit Evêque. * 
1vo, in Decr. . 12. Holftenius, 


chiens d’A&éon , 
arouche. * Ovide, Mé- 


ainfi nommé, parce qu'il étoit cruel & 
tamorph. liv. 3: v. 223, 

AGRIOMELA ou SELAMBRIA , en Latin S/ Êus 
riviére de la Gréce, qui a fa fource au mont de Mezzovo. E 
le coule dans la Theflalie ou Janna, près des frontiéres de la Li 
vadie, & fe décharge au fond du golfe de Négrepont, au lieu 
appellé {e Golfe de Zeïton. * Maty, Di. Géopr: Nicolas So- 


phian. 
AGRIMONT 


AGRIOMONTE. 79 

AGRIONIES, fêtes qu'on célébroit toutes les années dans 
la Béotie en l'honneur de Bacchus. Pour comprendre l’origine 
de ce nom, il faut favoir qu’on donnoit plufieurs épithétes à 
cette faufle Divinité ; les unes à fa louange , & les au à fon 
defavantage , apparemment pour marquer les effets différents que 
le vin peut produire. Au premier égard ils l’appelloient sexo 
c'eftà dire, doux; xapoérne, qui donne de la jo Au fecond 
gard ils l’appelloient A'ze & 9 c 
farouche. Plutarque a fait un joli ufa 
efpéces d’épithétes dans la Vie d'Antoine. 
Jen entrée dans Ephéfe , les femmes allé 


cn Bacchantes; les hommes € les cnf 
cn Satyres, € on ne vojoit autre la ville que ja 
rtillées de licrre, que Jfâtes, que hautbois. Dans 
rs cantiques , îls appelloient A Bacchus, €f le pére de la 
En eflet, 4 éfoit doux € 1 à quelqi 3 mais il étoit 


ucl ES inbum Plutarque parle de cette fête des 
Agrionies en deux endroits, favoir, lib. 8. Symp. Quafl. 1. & in 
Queft. Grac. Nous apprenons par ces deux endroits, que du- 
rant cette fête les femmes cherchoient Bacchus, comme s’il s’en 
étoit fui; & qu'après s’être laffées de le chercher, elles difoient 
qu'il étoit allé trouver les Mufes; qu’il fe tenoit caché chez el- 
les. Après le fouper, elles fe propofoient des énigmes à eexpli- 
quer. * Lloyd. 

AGRIOPAS, eft le nom d’un Auteur qui a dreflé une Hi. 
foire à l'honneur de ceux qui avoient remporté le prix dans les 
Jeux Olympiques. * Pline, L. 8. c. 21. 

AGRIOPAS, eft auffi le nom de ce Cynare, qui a trouvé 
non feulement l'invention des tuiles, des métaux & des tenailles, 
mais encore du marteau, du levier, & de lenclume. * Pline, 47. c.56. 
AGRIO- 


A GR. 


AGRIOPHAGES, & MOSCOPHAGES, peuples fa- 
buleux vers le couchant de l'Ethiopie, qui voient que de Ja 
chair des théres & des lions, & qui étoient commandez par 
Piolomée met ces peuples dans 
* Solin. Ptolomée. 
hommes c 
s ne font p: 
Solin 


un Roi qui n 
Finde, au deçà du Ga 
AGRIPPA, {urnom de quelqu 


ébres à Rome, 
s tout à fait d'ac- 
Gelle & Nonius 
fondent fur ce qu'on 
nt les piez devant , qui eft une ma 
illeux & très douloureux. Voic 
8. In podes procedere nafécntem  con- 
nto cos appellavere Agrippas, at «gré 
rippam (ceft le favori d'Augafte) forunt 
e Varron, & aïlure qu'il y 
confacrez aux deux Déeffes Carmenta, 
Antevorta, pour détour- 
ner de deffüs ! mines enceintes le péril de cette forte d’accou- 
chement. Mais il fe trouve de favans Critiques qui rejettent cet- 
te étymologie Latine d'Agrippa, parce qu’ils rencontrent ce nom 
dans les anciens Auteurs Grecs ; ils le/dérivent donc de #ypetv 
& de fre deux mots Grecs, dont l’un fignifie aller à la chaffe, 
& l'autre fignifie cheval. Quoiqu'il en foit, ce mot à été en ufa- 
ge chez les Ror s, d’abord en qualité de nom, & puis de 
furnom. * Saumaife, Ex . Plinian, pag. 31. L. P.Hardouin, în 
Plinium, tome 2. p. 22, 


& dans la Judé 


i naifloi 
ent fort 
les paroles de Pline, Z 7 

tra me ft; 


ñ 
M: 


autre nommé! 


Pune appe 


ROIS DU NOM D'AGRIPPA. 


AGRIPPA (Silvius), Roi des Latins, fuccéda à Tibérinus, 
& avant Jéfus-Chrift 902. Son régne, qui 
à événement important , fut de qua- 
Allade ou Allades , que les autres nomment Aledi- 
lui fuccéda. * Denys d'Halicarnañie , Antiq. 


> & un an. 
& Arem 
Rom. L. +. 
AGRIPPA, farmommé Hérode, fils ftobule & de Béré- 
nice & petit-fils d'Hérode le Grand & de Mariamne, naquit l'an 
du monde 4024, & le onziéme avant Jéfus-Chrift. Après la mort 
de fon pére, Hérode fon grand-pére fe chargea de fon éduca- 
tion, & l'envoya à Rome , pour faire fa cour à Tibére. Cet 
Empereur avoit de linclination pour Agrippa, & le mit auprès 
de fon fils Drufus, avec qui il lia bien-tôt une grande amitié auf 
fi bien qu'avec Antonia femme de Drufus frére de Tibére, la- 
quelle leftimoit à la confidération de Bérénice fa mére. Mais 
Drufus étant mort fubitement en l'an 23 de lEre Chrétien- 
ne, & Tibé nt ordonné que tous ceux qui avoient été avec 
fon fils, fortiffent de Rome, afin que leur vue & leur préfence 
ne renouvellaffent point fa douleur , Agrippa qui avoit füuivi fon 
humeur bienfaïfante & généreufe , avoit par là contradé de fi 
ndes dettes qu'il fut obligé de fe retirer en Judée, où il me- 
î teau de Malatha en ldumée, Hé 


trarque voit époufé Hérodias fa bel- 
r, le fecou tems. 11 lui donna le gou- 


nent de Tibéria 
tout cela ne fufifoit pa 
d'Agl 


procha fon peu de cor 


une bonne fomme d’argent : mais 
pour fatisfaire aux dépenfes & au luxe 
ppa; de forte qu'Hérode, las de lui faire du bien , lui re- 
luite. Agrippa en fut fi vivement tou- 
ché, qu'il rélolut de quitter la Judée, & de retourner à Rome 
lan 35 de Jéfus-Chrift. Mais comme il n’avoit point d'argent, 
Marfyas fon Affranchi alla trouver Protus, un des Affranchis de 
Bérénice. Protus, fous la caution de Marfyas, voulut bien Jui 
prêter 17500 dr: condition qu'Agrippa, qui lui étoit dé- 
ja redevable , lui donneroit use obligation figñée de fa main 
pour la fomme de vint mille dragmes. Il emprunta de plus deux 
cens mille dragmes d'Alexandre , le Chef des Juifs d’Ale: xandrie, 
à condition que Cypros fa femme en feroit répondante. Encore 
andre ne voulut-il lui donner à Alexandrie qu'une partie de 
nt, & lui fit compter lé refte en Italie, lorsqu'il y fut ar- 


L'Empereur Tibére fe tenoit alors dans l'Ifle de Caprée, & A- 
grippa, avant que d'aller plus loin, lui donna connoiflance de fa 
venue, & lui fit demander, s’il lui feroit agréable qu'il vint le fa- 
luer. Tibére, à qui leftems avoit fait oublier la mort de Drufus, 
Jui fit témoigner, qu'il étoit bien aife de fon retour, & qu'il le 
verroit volonti 11 prit donc le chemin de Caprée , & Tibé- 
re, pour marque de fon eftime, lui donna un appartement dans 
fon palais, & le combla de bienfaits. 

Le lendemain l'Empereur reçut des lettres d'Hérennius qui a- 
t foin d aires de la Judée, par lesquelles il apprit qu’A- 
ant enlevé du thréfor trois cens mille piéces d'argent, 
enfui de la Judée fans payer. Cette nouvelle mit en 
ia tellement contre Agtippa, qu’il lui fit 
ordonner de quitter le Palais, & de payer {à dette. Aprippa al 
la trouver Antonia & la pria de lui prêter cette fomme. Antonia 
qui avoit de l’amitié pour lui, comme on l’a dit plus haut, ne 
put lui refufer cette grace, qui le mit en état de fortir de fon em- 
barras. Tibére après cela lui fendir fe 
commanda de fuivre Tibére Néron fils de Drufüs.  Agrippaa: 
plus d'inclir r Caïus Caligula fils de Germanicus & petit- 
fils d'Antonia, s'attacha à lui plus qu'à Tibére Néron, comme 
1 eût eu un preflentnent de la prochaine élevation de Caïus 
qui étoit alors aimé de tout le monde. Les fervices & l'agréable 
converfation d'Agrippä gagna tellement le cœur de Caïus, qu'il 
ne pouvoit plus vivre fans lui. Un jour qu’ils étoient tous deux 
affis dans une même chaifé, Agrippa dit à Caïus, Quand verrai 
je le jour heureux que ce vieillard (par où il entendoït T'ibére) par- 
tira pour l’autre monde, & vous laifléra maître de celui-ci. Que 
toute la terre aura de joye, & avec quel plaifir ne verrois-je pas 
ce moment-là! Ce difcours fut entendu par Euty anchi 


t 


bonnes graçes , & lui | 


A GR. 


d'Agrippa , mais. il n’en fit rien paroître, Quelqne tems après, 
croyant avoir fujet de mécontentement contre 2 rippa, il de- 
manda à parler à l'Empereur , à qui il fit dire qu'il avoit à lui 
communiquer des chofes de [: derniére importance qui rega 
doient Agrippa. Tibére , qui avoit beaucoup de lenteur dans 
tout ce qu'il failoit, fe contenta pour lors d'ordonner qu’on mit 
Eutychus en garde. Cependant Agr Ppa, qui ne favoit ce q] 
pourroit dire cet Aflranchi, & fe entiér ment innoce: 
prefloit Tibére de lui donner 2 e terminer cette af- 
faire. L'Empereur qui aimoit Agrippa, ne fe hi point d'appro- 
fondir cette accufation. Entin 2 1ployant le crédit à 
tonia, força, pour ainf dire, l'Empereur à faire venir Eutychus 
devant lui, & à écouter ce qu'il avoit e contre fon Maître. 
Aufli-tôt. après Agrippa fut chargé de chaînes , & donné en gar- 
de à un Capitaine, qui le gardoit étroitement à la véri é, mais 
qui d’ailleurs le traitoit bien à la confidération d’Antc 
lui avoit recommandé. 
& Cuius C: 
iens & de 


thrône , combla Agr 
nes de fer en chaîne 


d'or, 


La vue du bonheur de ce Prince ; ayant réveillé la jaloufie d'Hé- 
rodias {a fœur, femme d'Hérode le Teti que, elle obligea le 
Roi fon Epoux d'aller à Rome, dans l'efpérance d'obtenir auñfi 
pour lui de Caligula le titre de Roi. Mais à peine fut-il venu en 
ltalie, que Fortunatus achi d'Agrippa , y vint aufli, avec 
des Lettres de fon maître, par lesquelles il accufoit Hérode fon 
oncle d’avoir eu des intelli s fécrettes avec Séjan, & d'en a- 
voir encore aétuellement avec Artaban Roi des Parthes, & 
preuve de ce qu'il avancoit, il aff s / 
trouveroit des armes pour 70 Dans le tem 
rode parloit encore avec Caligula, Fortunatus arriva & préfenta 
à JEmpereur les Lettres d’Agrippa. Il les ouvrit à l'inftant, & 
après les avoir lues, il demanda à Hérode , s’il étoit vrai qu'il 
eût une fi grande quantité d'armes. Hérode n'ayant pu le defa- 
vouer, fut envoyé en exil dans les Gaules, & fa Tétrarchie fut 
donnée à Agrippa, l'an 40 de Jéfus-Chrift. L'Empereur Caligu- 
la ayant réfolu de fe faire adorer, & voulant pañer pour un Dieu, 
voulut faire élever fa ftatue dans le Temple de’ Jérufalem. Mais 
les Juifs s’y oppoférent avec untelle fermeté, que Pétronius n'o- 
fa pañer plus loin, & écrivit à l'Empereur la réfaftance qu'il avoit 
trouvée de la part des Juifs. Agrippa qui étoit alors à Rome, 
venant auprès de l'Empereur qui veroit de lire la lettre de Pe- 
tronius, il lui dit, que les Juifs étoient les feuls de tous.les hom- 
mes qui ne voulufient 1, & qu'ils 
s'étoient oppofez à fe À ces paroles ICE 
tomba comme en défaillance. On le porta dans appartement 
où il demeura fans fentiment & fans connoiflance jusques au foir 
du jour fuivant. Dés qu’il fut revenu à foi, il écrivit une ample 
Lettre à Caligula pour tâcher à l'énouvoir. Ses raifons firent 
quelque impreffion fur l’efprit de l'Empereur qui fe défifta, du 
moins pour quelque tems & en apparence, du deffein qu’il avoit 
formé de faire dreflér fa flatue dans le Temple de Jérufalem. 
L'année fuivante Caligula ayant été tué par Chéréas &'les à 
Conjurez, Agrippa qui fe trouvoit à Rome , contribua extréme- 
ment par fes confeils, à affermir Claudius dans la pofieflion de 
l'Empire auquel les foldats l’avoient élevé. Mais dans cette af- 
faire Agrippa joua un rôle, dans lequel il fit voir plus de capa- 
cité & de finefle, que de fincérité & de bonne foi. Dans le mé- 
me tems qu'il faifoit femblant d'être dans les intérêts du Sénat, 
il exhortoït Claude en fecret de tenir bon, & de ne pas laifler é- 
chapper fon bonheur. L'Empereur pour reconnoître fes bons 
fervices, lui donna toute la Judée, & la Samarie, de forte 
grippa fe vit tout d’un coup un dés plus puiffans Rois de l’orient, 
poilédant autant & même plus qu'Hérode le Grand fon ayeul. 11 
retourna en Judée ; où il régna d’une maniére fatisfaifante pour 
les Juifs: mais l'envie de leur plaire, éle mal entendu qu’il 
avoit pour la Religion, le porta à commettre une injuftice dont 
VPEcriture Sainte nous a gardé le.fouvenir. 


fle, & aprés l'avoir 
fait dé fon , attendant pour 
le faire mourir que la fête de Pâques fût pal Mais Dieu ayant 
miraculeufement délivré cet Apôtre de la prifon ; les mauvaifes 
intentions d’Agrippa n’eurent à cet égard aucune faite. Après la 
fête, Agrippa alla de Jérufalem à Céfarée, & y célébra des Jeux 
publics à l'honneur de l'Empereur Claude. Ceux de Tyr & de 
Sidon s’y rendirent pour lui demander la p Ce Prince étant 
le lendemain monté fur fon Siége judicial pour leur donner au- 
dience, il y parut avec un habit royal tiflu d'argent, & travaillé 
avec tant d'art, que lorsque le foleil le frappa de fes rayons on 
avoit de la peine à en foutenir l'éclat. Dans le tems qu'il par- 
loit aux Députez de Tyr & de Sidon, le peuple & les flatteurs 
s'écriérent que c'étoit la voix d'un Dieu, & non celle d’un hom- 
me. Au lieu de rejetter ces flattcries qui étoientune véritable im- 
piété, Agrippa les reçut avec joye, & en même tems il vit un hi- 
bou fur une corde. Il avoit déja vu un tel oifeau , huit ans au- 
paravant lorsqu'il étoit dans les fers fous l'Empire de Tibére, & 
on lui dit alors qu’il feroit bien-tôt mis en liberté , mais que 
quand il verroit la même chofe une feconde fois, il vauroit plus 
que cinq jours à vivre. 11 fut donc faifi d’une extrême frayeu 
& un Ange du Seigneur le frappa en même tems, parce qu’ 
voit pas donné gloire à Dieu. Il falut le porter dans fon Palais, 
où il mourut au bout de cing jours , confumé par de violentes 
douleurs dans les entrailles , & rongé de vers. Telle fut la fin 
d'Hérode Bgrippa à l'âge de 54 ans, après un régne de fept cp 
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Van 43 de Jéfus-Chrift. 11 tail fils. | f 
, & trois filles, favoi Bérénice qui fut m 
ire de fon pére; Mariamme qui fut promi 
Icias ; & Drufille promife à 
omagéne. * Aë&es, ch. 12. Jo- 
à l. 19. ch. 4: 7. Guerr 
9. Gr. Dié. Univ. Holl. 
», a été le dérnier Roi des Juifs. 
ja maifon de l'Empereur Claude, 
& il n’étoit âgé que d'environ 17 ans, lorsque fon pére mourut, 
l'an de Jéfus-Chrift 43. On dérourna l'Empereur fous prétexte 
de ce bis âge, de l’envoyer prendre pofñefion de fon Royaume, 
& on lui perfuada d’en commettre adminiltration à Cufpius 
dus. L'année fuivante , le Gouverneur de Syrie étant venu à Jé- 
rufalem, voulut obliger le: juifs de remettre entre les mains de 
Fadus les ornemens pontificaux ; pour gard dans la Tour 
dAntonia, comme cela 5 oit fait avant que Vitellius en eût lai 
fé la garde aux Juifs. Mais eux après avoir donné des ôtages , 
obtinrent la liberté d'envoyer à Rome des Députez, qui par le 
crédit & les bons offices du jeune Agrippa furent confirmez dans 
la pofefion où ils étoient ; de paca les ornemens pontificaux. 
Après la mort d'Hérode Roi de Chalcide, frére d’Agrippa I. 


e, fr 


l'Empereur Claude donna fon Royaume à Agrippa IL. mais il le 
Jui Ota quatre ans aprés, & lui donna d'autres Provinces en é- 


quoi Néron ajotita enfuite quatre vil Avec tout 
pas que le pouvoir d'Agrippa, fur la nation Jui- 
ve, ait été comparable à celui qu'avoient les Gouverneurs en- 
Lez de Rome. Son autorité femble ne s'être étendue que [ur 
regarde Îa Religion, & il la fit valoir par la deftitution 
te des Souverains Sacrificateurs. Après avoir ôté à Jo- 
feph Cabée la fouveraine Sacrilicature, il en revêtit Ananus, qui 
< de ect Anne dont il eft parlé dans les 
ss Il fut fouverain Sacrificateur & beaupére 
ufalem S: Jaques le Mineur pen- 
n déplut tellement à tout 
aine Sacrificature qu'il 
a donner à Jéfus fils de Dam- 
grippa accorda aux Lévites établis 
pour chanter dans le Temple, le privilège de porter la robbe de 
lin, qui jusques là roit que pour les Sacrificateu Et 
comme il n’y avoit qu'une partie des Lévites employez au chant, 
& que les autres toient occupez à d’autr fervices dans le Tem- 
ple, il leur permit d'epprendre aufli à chanter afin d’avoir part 
au privilége qu'il avoit accordé aux autres ; mais il étoit peu ab- 
folu fur la ville de Jérufalem , & fur la Judée proprement dite. 
Aufi ne put-il j empêcher par fa fidélité pour les Romains, 
à (e Fa ations, que les Juifs ne fe foulevalient, 
Ainfi n'ayant pu rien faire 


change ) 
cela il ne paroît 


voy 


d 


n'avoit exercée q 
née. Quelque tems apr 


fa perfonne, 
snit fes forces celles de Néron pour la 
fit même bleft de Gamala. Après la 
ron il vint à Rome, & ayant découvert qu’on fon- 
pour Empereur , il partit pour Le join- 

; être des premiers à le féliciter. C’elt 
ce que le Cardinal Baronius n'a pa z examiné, lorsqu'il 
affure qu'Agrippa étant venu à Rome fous l'Empire de Galba, 
ne retourna plus en Judée. Ce Prince fe trouva depuis avec 
Tite au Siéce de Jérufalem, comme nous l’apprenons de Ta- 
Ja fin de cette guerre ilrèvint à Rome avec fa fœur 
nore l'endroit où il paña le refte de fes 
difent qu'il n'eft mort que la troifiéme 
Mais il eft 
l'Empire de 
É 45 ans. 
des Aëkes 


châtier. 
mort de Né 
geoit à élire Vefpañen 
dre en Judée, & p! 


Quelques-un 
année de Jrajan, & la centiéme de Jéfus-Chrift. 
plus vrai-femblable qu'il eft mort la 14 année de 
Domitien, la 94 de Jéfus-Chrift , aprés avoir rég] 
C'eft de lui qu'il eft faie mention aux cb. 25. €? 26 


des Apôtres, où l'on voit ce que le Gouverneur Feftus dit dans 
Léfarée au Roi Agrippa touchant faint Paul, & le difcours que 


faint Paul fit en leur préfence. Cet Agrippa étoit doué de 
grandes qualitez; mais il a été foupçonné d'un commerce in- 
celtueux avec fa fœur B Jofeph, Æutig.L 19. c. 7. €? 


Loo. e. 1. 8. Ec. @f de lu Guerre Fudaiq. l. 2. 23. Hé- 
ppe, 1. 2. Tacite, Aunal. 1. 13. €? Hifl. l. 2. Xipbilin, 


Aëfes 4 


3 19: 14, 
Tillemont , K 


Fano. Photius, € 
5 cb. 26. tout cntte 
p. 159. EF not. 14: ur : 
* AGRIPPA, fils de Félix & de Drufille , & petit-fils d’A- 
grippa premier, périt avec fa femme dans l'embrafemeut du mont 
Véluve fous le régne de Tite. * Simon, Di de la Bible. 


ROMAINS. 


AGRIPPA (Ménénius), fut Conful l'an de Rome 252 
avant Jéfus-Chrift 502. Les Sabins firent alors des couries 
qu'aux portes de Rome, & mirent en déroute les troupes de 
Polthumius Tubertus, qui étoit l’autre Conful, & qui fe vit con- 
traint de { retrancher dans un pofte avantageux. Agrippa vint 
fecourir fon Collégue; & enfuite ayant défait les ennemis, il en- 
tra en triomphe dans Rome. Onze ans après , fon éloquence 
fut aufi a à la République durant la paix , que fon cou- 
rage lui avoit été utile en tems de guerre. Le peuple accablé de 
& de miféres, s'emporta furieufement contre les riches u- 

s, excita une édition, & fe retira enfin fur le Mont facré. 
Agrippa pour l'appaifer , fe fervit d'une fable ou apologue, où 
il fuppotoit que les membres du corps humain , ayant un jour 
confpiré contre le ventre, s’étoient abftenus de manger; mais 
qu'enfuite la langueur dans laquelle ils tombérent, les en fit re- 
Il leur remontra que toute la République n’étoit qu’un 

dont le Sénat éroit la té 


pentir. 
grand corps, 


e & l'eftomac ,. qui fem- 


À G KR: 


feuls 


en-tôt fans force & fans vigueur. 
iple, qui écouta des propofitions 
d'accommodement. Onconciut l'accord peu de teins après, à 
condition qu'on créeroit des Magiftrats populaires, qui furent ap- 
pellez Tr tippa mourut fort âgé; & bien que les grands 
emplois qu'il avoit eus d la République, euflent pu l’enrichir, 
il étoit néanmoins f pauvre, que le peuple fut obligé de faire la 
dépenfe de fes funérailles. * Denys d'Halicarnaffe, Antig. Rom. 
1. 6. Lite-Live, Hifi. L 6. Florus, L 1.c.22. Plutarque , in Co- 
riolano. Valére Maxime, . 4. c. 4. Eutrope. Sabellicus. 
AGRIPPA FURIUS FUSUS MEDULLINUS, fut 
Conful l'an de Rome 310, & avant Jéfus-Chritt 444, avec T, 
Quinétius Capitolinus. Ce fut fous ce confulat que les Volsques 
& les Eques qui ravageoient le territoire de Rome, furent repouf 
fez jusques. chez eux, & que les Romains élus arbitres par les Ar- 
riciens & les Ardéates , s’ajugérent à eux-mêmes les terres con- 


nez, tout le 
te compardifon adoucit le p 


teftées, * Tite-Live. Glandorpius, Onomaflicon, p. 361. Ëf:362. 
Pighius, än Annal. 


AGRIPPA (Menenius Lanatus), petit-fils d'Agrippa Mene- 
nius, fut Conful l'an 317 de Rome, & avant Jéfus-Chrift 437 
avec TaQuinétius Capitolinus. Sous fon confulat, arriva la con- 
fpiration de Spuriÿs Mélius , qui pour s'aquérir la bienveillance 
du peuple, & parvenir à la royauté , voulut faire de grandes di- 
ftributiôns de blé. On élut pour Diétateur L. Quinétius Cincin- 
matus , qui élut pour Colonel de la Cavalerie Servilius Hala ou 
Ahäla. Celui-ci tua Sp. Mélius dans fa maifon , & les troubles 
qu’on craignoit s'appaiférent. Agrippa avoit été fait Triumvir 
quelque tems auparavant , pour conduire une colonie dans Ar- 
dée, & il fut deux fois Tribun Militaire , comfülari poteflate. Au 
refte le furnom de Lanatus a éte donné à fon ayeul , & a é 
commun à la famille Patricienne des Ménéniens. Valére Maxi- 
ie fait mention d'un L. Ménénius Agrippa ; mais fans marquer 
ni fes emplois, ni le temsoù ila vécu. * Tite-Live, I. 4. Va- 
lére Maxime, /. 7.0. 8. 

AGRIPPA (Marcus Vipfanius), Conful Romain, favori & 
gendre de l'Empereur Augufte , s'éleva par fa valeur aux pre. 
micres dignitez de l'Empire Romain. Sa famille étoit obfcure, 
& fon pére avoit nom Lucius. Pline dit qu'on le nomma A- 
grippa, parce qu’il fortit du fein de fa mére les piez les pre- 
miers. Il fut trois fois Conful, il exerça la charge de Cenfeur 
avec Augufte, & fut deux fois Tribun avec lui pour cinq années cha- 
que fois, après l'avoir été déja avec L. Caninius Gallus. Agrippa 
étoit un des plus fages & des plus prudens Capitaines de fon fié- 
cle, & Augute lui devoit l'Émpire du monde par les viétoires 
qu'il remporta fur Marc-Antoine, & fur le jeune Pompée. 11 
fit vois voyages en Afie: dans le troifiéme qu'il entreprit l'an 
14 avant Jéfus-Chrift, Hérode, qui l’avoit prié de venir à Jé- 
rufalem, lui fit une en & n'épargna rien pour 
le bien traiter. Agrippa offtit atombe , c’eft à dire, 
un facrifice de cent victimes, fit un feftin à tout le peuple, & 
parut très fatisfait de la maniére dont il avoit été reçu. Hé- 
rodc alla depuis le trouver dans le Pont, avec une Flotte dont 
il renforça fon Armée. : Les Juifs fe plaignirent à lui de 
s les troubloient dans la jouïflance de leurs privi- 
ir accorda tout ce qu’ils demandoient. 

apr aite de Marc-Antoine, fe voyant le maître 
pire, avoit confulté fes amis Agrippa & Mécénas , fur 
le parti qu'il devoit prendre, ou de remettre le gouvernement 
au Sénat & au peuple, ou de le garder pour lui-même. A- 
grippa, dit-on, foutint qu'A gufte devoit rétablir la Républi- 
que; & Mécénas fut d'avis qu Augulte confervât l’état Monar- 
chique. L'Empereur fuivit ce dernier confeil. Cependant il 
étoit fi perfuadé de la fidélité, du mérite, & de l'amitié d’'A- 
grippa, qu'étant malade à l'extréinité, il témoigna qu'il vouloit 
qu'il fût fon fuccefieur à l'Empire. Depuis il le fit fon gendre 
Pancor avant Jéfus-Chrift, & lui donna pour femme fa fille 
Julie, dont 1 lébauches furent une fource de chagrin pour 
Agrippa. Il avoit été marié à Cæcilia Attica , fille de Pompo- 
nius Atticus, & il eut de ce mari Agrippine femme de Ti- 
bére. Il époufa en fecondes noces Marcella, fille de C. Mar- 
cellus & d'Odavie, & Auguite l’obligea de la quitter pour é- 
poufer fa fille Julie, de laquelle il eut trois fils, Caïus, Lucius, 
Agrippa pofthume, & deux filles: Julie mariée à Lucius Pau- 
: & Agrippine femme de Germanicus. Les deux premiers 
fils d'Agrippa, Caïus & Lucius, furent adoptez par Augufte, 
qui les fit déclarer Princes de la jeuneffé & Confuls défignez. 
ils lui auroient infailliblement fuccédé ; mais Lucius qui toit 
le puiné, mourut à Marfil & Caïus, af avoir réduit 
l'Arménie, mourut d'une bleflure qu’il avoit reçue dans une 
entrevue avec le Roi des Parthes. Payez CAIUS & LUCIUS. 
Nous parlerons plus bas du troifiéme Agrippa leur frére. A- 
grippa mourut dans la Campagne de Rome âgé de 51 ans, 
dans le tems qu'il & difpofoit à pañer dans la Pannonie, dou- 
ze ans avant la naiffance du fils de Dieu. Il avoit lui-même 
écrit fa Vie, mais cet Ouvrage s’eft perdu. 

Nous avons dans des médailles anciennes une peinture ingé- 
nieufe des belles aétions d’Agrippa. Dans l'une il eft répréfenté 
couronné d’un cercle de proues de galér: ec ces paroles, M. 


monument de l'honneur qu'il eut 
triomphe, après la viétoire d'Aétium. Il y parut avec une cou- 
ronne compolée de proues de galéres, & avec l'étendart bleu de 
Neptune. Virgile en fait mention dans l'Enéide , 1. 8. v. 684. 
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voit fait fr: 
grippa. Pendant qu'il fut E 
divers ouvrages magnifiq; 

thermes ou bains publics, de vout iés, d'aqueducs, 
de chemins publics, & d'autres édifices confidérables qu'il avoi 
tous faits à fes dépens. On a vanté fur tout la fameufe £ 
\eptune (où étoient p conquêtes des Argonautes 
fous la cond C é Ce dernier étoit un 
ple de forme fphérique bâtien l'honneur de to £ 
fuite des tems le Pape Boniface IV. le purif 
le confacra fous le nom de tous les Saints. 11 a aujoutd’hui 
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la Vie du Sophifte Alexandre , d'un Temple qu'/ Ag D avoit fait 
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la mort de fon 
mais fes mn 


tez dé 


vaifes qua 


rent 
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de Fe ; que È on nor 
lle de Corfe. Agrippa étoit brutal & emporté ; mais 
il n’ay jo été convaincu d'aucun crime. On a même dit qu'Au- 

ifte fongeoit à le rappeller, & qu'il avoit été tement le 
voir dans fon exil; mais que Livie ayant pénétré ce nm yftére , 
avoit pris des melures pour rompre le del Empereur, 
qui auroit détruit les prétentions de fon fils Quoiqu'il 
en foit, la premiére aëtion de Tibére , 
l'Empire, fut de faire mourir Agri 


Tibére. 
après fon avenement à 


Van 14 ‘de Jéfus- Chrift. 


AGRIPPA , 
l'on nommoi 
tre, auquel il reflémbloit. Sa harc pu troubler la 
tranquillité publique, fi Tibére ; prenant le parti delar fe, plu- 
t que celui de la violence, n'eût trouvé moyen de le faire ar- 


ou 


fon m 


rêter. Car, foit par cré par mauvaile intention contr 
le gouvernement, on ajoûtoit foi dans Rome au bruit qu'on fai- 
foi « cc wir d ans s ltalie ; & par tout ailleurs, qu'Agrippa avoit 


* particuliére des Dieux. Cet impo- 
ne put être contraint par aucune me- 
découvrir fes complices. Il eut même I lorfqu 
lui demanda, Comment il étoit ” de lui ré 
pondre, de la même mamiére que tu ; 
aire mourir en public » commanda qu’on lex 
ue lieu retiré du palais, & qu'on enlevât fe 
* Tacite , Anal. l. 1, € 2. Dion, L. 57. 
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les Traitez que Bafilidès avoit p iblie Ouvrage 
où'il découvroit tout impoltures iarque, & les 
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long-tems à la Maifon d’A , il entra de bonne heure 
ervice de Maximilien 1. Il fut d'abord u à 
comme il aimoit la profeflion des armes , il alla férvir ce 
ce pendant fept ans dans fes Armées d'Italie. Il fe fignala en 


pui 


plufieurs occafions ; ce qui lui aquit le titre de Chevalier. En- 
fuite il fe fit recevoir Doéteur én Droit & en Méde di vint 
en France vers l'an 1506 , fit enfuite un voyage € F2 
re vint à Dole cu Il y eut üne 

à la 
priére de qu É perfonne rifico, 


de Jean Capnion où Reuchl 
Zélez, & donna occafion au Pére Yen Catelinet Cordel 
d'écrire contre lui. 11 fit depuis le voyage d'Ang 
revint à Cologne faire des lecons de Théologie, nor 
libétales. Enfuite il repañla en Italie, où il fervit encore dans] Ar- 
mée de l'Empereur Maximilien I. ïl y eut de l'emploi, & s'y di- 
ftingua par fa bravoure. Le Cardinal de Sainte-Croix, connoiffant 


fon mérite, l’appella au Concile de Pife, où il devoit être Théo- 
logien du Concile. Comme il pliquoit en huit |: langues , & 
qu'il avoit une grande connoïiflance des Sciences , il fe 
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1 il fit à fon Traité de 


ces, & fa Philofophie occulte ; 
l'année fuivante à Bruxelle 
le païs de Cologne à Bonne , où 
qu'il revint en France, dans la ï 
1l fat emprifonné pour avoir y 
mére de François I, & dès qu'il enoble , où 
il mourut la même année, & non à Ly on ; ébhui € Paul Jove le 
avoir épE rouvé des malheurs continuels , que lui atti 
ent fon inconftance & fa trop grande hardief arler ; & à 
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autres , le traitent fort mal, & difent qu'il fut chaî 
i où il voulut s'établir. Paul Jove ajot 
noir qui lui apprenoit tout ce qui fe p mon 
qu'étant près de mourir, comme on le prefloit-de fe répentir, 
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conte fait à pla Agrippa n’eft point mort 

: fuppofe que cette hittoire eft arrivée ; & 
gr de fon domeftique, étoit un vrai 
roit depuis long-tems. Le feul attachemen 
inces cachées, donna fujet à toutes 
Sa pauvreté , fa mifére & fa conduite, font aflez 
voir qu'il n'étoit pas grand Sorcier. 1l a toujours vécu ; & eft 
mort dans la communion de l'Eglife Romaine ; & il s'ett declaré 
contre la doétrine de Luther, quoiqu'il ait ménagé fa perfonne. 
Au refte, il faut avouer qu'il avoit de grandes qualitez, & qu'on 
a eu raifon de l'appeler le Tr le de fon tems; parce qu'il 
étoit favant en Théologie , en Médecine & en Ju fpudence. 
Paul Jove, qui eft un de ceux qui le traitent le moins favorable- 
ment , avoue néanmoins qu'il avoit de l'efprit jufqu’au prodige ; 
portentofum ingenium. Jacques Gohori le place entre les plus bril- 
lantes lumiéres de fon fiécle , #ater cl fima Jui feculi lumina : & 
le dote Louïs Vivès le nomme le miracle des Lettres & des Do- 
êtes, & l'amour des Gens de bien, Venerandum dominum Agrippam, 
aculum , ÈS amorem bonorum. 
k volumes in aéfavo, De Occul- 


ce chien, fui 
chien, qu'Agrippa 
qu'Agrippa eut pour les Sc 


font imp 
3 Commentaria in artem brevem Raimundi Lulli ; De 
1e COGH Deum ; Dehortatio à Theologia Gentil; De 
anitate Scientiar: tio cum oamme Cutlincto. Epiflolarum 
libri feminine ; De peccato original ; De 
f' , & quelques Sermons. Agrippa avoit beau- 
‘coup d'efprit & d’érudition. Îl écrivoit bien , & compofoit des 
piéces allez j mais il étoit grand déclamateur, fatyrique, 
emporté, trop libre & trop hardi; il fe plaifoit à avancer des 


paradoxes, comme celui de la préférence des deux fe 
L'opinion la plus extravagante qu'il ait foutenue, eft de la natu- 
re du péché d'Adam, dont il dit des chofes, que l'on devroit s'ap- 
pliquer à oublier, ff on les avoit apprifes., Le plus confidérable 
de fes Ouvrages , eft fon Traité de la vanité des Sciences , & de 
PExcellence de la Parole de Dieu, dans lequel il entreprend de prou- 
ver ce paradoxe, qu'il n'y a rien de plus pernicieux ni de plus 
dangereux pour la vie des hommes, & pour le falut de leurame, 
que les Sciences & s.. Wier, qui avoit été fon domefti- 
que, & qui entreprit de le juftifier, prouve que le T aité De ce. 
remoniis Magicis, n’eft pas de lui. Voici ce que les Raïlleurs ont 
écrit d'Agripp 


Inter Divos, mullos non carpit Momus. 
Tüter Heroas, monfira quaque infoëfa 
Tntér Demones , rex Erebi Pluio irafit 


Hercules. 


Inter Philofophos, ridet om a Demo 
Contrà deflet cunéfa Heraclitus. 
Nefüt queque Pyrrbo; 


Jüire Je putat 0 
Contemnit cunéfa Di 
Nullis bi 
Conte 
#ofcit , defiet ,ridet ,ral 
opbus, Damon, Heros, D 


ma Arifhoteles. 


[du XPT fié 
DÉ, ville de la Tribu de Siméon , qu'Hérode 
1e Grand fit febâtir de nouveau, lui donnant le nom d’Agrippiade, 
pour honorer la mémoire de fon grand ami Agrippa. * Joféph, 
13. ch. 21. Elle s'appelloit auparavant Anthedon, & enfuite elle 
été nommée Daron ; elle étoit Epifcopale fous le Patriarche de 
Jérufalem. Elle eft fur le rivage de la mer de Syrie, & près des 
confins de l’Idumée , à quatorze ftades de Gaza, & à dix mille 
pas d’Afcalon. Quelques-uns penfent que c’eff celle que les livres 
ss Conciies nomment Majuma., Elle fut démolie par Alexandre 
nce des Juifs, & rebâtie par Gabinius. 
AGRIPPIADE ville dans l’Afe, 


étoit Epifcopale, & fuf- 


fragante de l'Archevêque de Sergiopolis , fous le Patriarchat de 
Conftantinople. * Miræus. Baudrand. 


Alexandrie , & de 
Jofeph , 


AGRIPPIN, fils de Démét Jabarche d 
Mariamne , fille du grand Agrippa, & lœur du jeune. 
Antiq. . iv. 20. cb. 5 

AGRIPPIN (Paconius) Philofophe Stoïcien, vivoit fous 
pire de Néron. Ej iététe & Arrien font mention de lui, & 
donnent des louanges à la tranquillité d’efprit qu'il fit paroître 
lors qu'il fut accufé de crime d'Êtat en même tems que d'autres 
grands hommes, & en particulier le fameux Thraféas.  Agrippin 
ne fut condamné qu’au banniflément, quoiqu'il eût hérité de la 
haine que fon pére avoit témoignée contre les méchans Prince 
ur laquelle il avoit été mis à mort fous l'empire de Tibé 

mal. lv. 16. vers la fin. Suétone , in Tiberio, cap. 61. 
Liple, à . Anal. 

AGRIPPIN, Evêque de Carthage, vivoit apparemment à 
Ja fin du fecond fiécle, quoiqu'on ne fache pas précifément en 
quelle année il fut élevé à l'Epifcopat, ni le tems de fa mort. 
Quelques-uns le croyent pré at Cyprien, qui affuïe 
Jui-même qu’il ett bien plu: Il tint un Concile à 
Carthage, dans lequel il fut réfolu que les Hérétiques qui reve- 
noient à l'Eglif, quoique E par les Hérétiques , feroient 
batifez de nouveau. Apud nos, dit S. Cyprien in Epitt. 73 ad 
Jubaïanum , fon nova aut repentina res eff, ut baptizandos cenfeamus 
eos qui î Ecclef nt, quando multi jam ani Jint, 
€? longa o bone memoriæ vivo conveñientes in 
sum De ce pañlage G. Cave con- 
clut qt L ynode: d'Agrippinus à l'an 215, fe 
trompent, & qu'il a dy fe tenir fur la fin du fecond fié Mais 


b ba 
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plufeurs 
rebatifation ; mais en même tems Juba 
duifoit une nouveauté , & qu'il n'y avoit que les ftes qui 
rebatifaffent en Afriqu: quoi il répondit avec le es Evé- 
ques, que la raifon & la vérité devoient être préférées à la cou- 
tume ; & que rien n' échoit qu'une même pratique ne fût 
commune aux Catholiques & aux Hérétiques. Saint Denys d'A- 
lexandrie remarque auf que les A ins n’avo roduit la 
rebatifation que de fon‘tems; & Firmilien,, fant, aflu- 
re dans fa Lettre à faint Cyprien , qu’ils n’avoient pa antage 
de joindre la coutume à la vérité, parce qu'il 
de quitter, ce qu'il regardoit comme une erreur. * Saint Cy- 
prien , Epifl. . S. Auguftin. L 3. de Bay t. Vincent 
de Lérins, Commonit. c. 9. Baronius, À. C. 217. Annal. Cyprian. 
. Du Pin, Bibliotb. des Aut. Eccle). III pre: 


mic cles. 

AGRIPPIN fuccéda lan 167 à Céladion dans le Siége d’A- 
lexandrie , & gouverna cette Eglife pendant douze ans , felon 
tous les Auteurs, ou onze ans fept mois, felon la Chronique 
Orientale, & eft parvenu à la fin de l'année 179, ou au com- 
mencement de 180, felon Eufébe. Il eut pour fucceffeur Julien. 
* Succoffion des Evéques d'Alexandrie des trois premiers fiécles. M. Du 
Pin, Béblioib. des Auteurs Ectl. 

AGRIPPINE (Viplania) fille de M. Piplanius Agrippa , & 
de Cecilia Attica fa premiére femme, fut mariée à Tibére qui l’ai- 
moit, & dont elle eut Drufus ; mais il fut obligé de la quitter, 
pour époufer Fulie fille d'Augufte, veuve du même 4grippa. Alors 
Agrippine fe remaria à Afnius Gallus , fils d'Afinius Pollion, & eut 
de lui plufieurs enfans. Elle fut la feule des enfans d'Agrippa 
qui mourut de mort naturelle. Son alliance avec Afinius Gallus 
déplut à Tibére, qui aimoit toùjours Agrippine. Il ne s’accom- 
modoit pas auffi de la liberté que Gallus fe donnoït de parler du 
gouvernement & des affaires d'Etat. C’eft pourquoi il le fit con- 
damner , & le retint toute fa vie dans une prifon, où il mourut 
de faim, avant que fa caufe eût été jugée. * Dion, /. 54.57. 
€? 58. Tacite, Amal. 1. 1. c. 12. 1. 19. EP 66.23. 

AGRIPPINE, fille de M. Vipjanius Agrippa & de Fulie, 
petite-fille d'Augujle , & femme de Germanicus. Son ambition 
étoit extraordinaire, & fon courage indomptable ; mais ces paf= 
fions étoient comme confacrées par fa chafteté, & par l'amour 
qu’elle portoit à fon mari. Elle l’accompagna en Allemagne & 
en Syrie, où elle faifoit fouvent l'office de Général. Elle ac- 
coucha plus d’une fois dans les Armées d'Allemagne. Germani- 
cus étant mort en Syrie, Pifon ayant été foupçonné de l'avoir 
empoifonné, Agrippine revint à Rome, où protégée du peuple, 
qui aimoit ce grand homme, à caufe de fon pére Drufus, elle 
pourfuivit le meurtrier de fon mari, & contraignit enfin Pifon de 
fe donner ja mort. Tibére qui la haïfloit à caufe de fa vertu, 
l'accufa de plufeurs crimes, & la rélégua dans l'Ifle de Pandatai- 
> , qui étoit extremement déferte. Et comme cette. Princeffe 
reprochoit fes cruautez, il lui fit tant donner de coups par un 


lu 


Centurion , qu'elle en perdit un œil, dontelle eut tant de déplai- 
fr, qu'elle fe laiffa mourir de fai 
cinquiéme de fon 

mais la haine que ci 


m l'an 33 de Jéfus-Chritt, & le 
Elle finit ainfi fa vie & fes malheurs; 
elle ne finit 


xil. 
t Empereur avoit conçue contr 
pas; car il la perfécuta même aprés f qu'à vouloir que 
le jour de fa naiffance fût mis entre urs malheureux. À- 
grippine avoit eu neuf enfa LeS trois premiers moururent 
jeunes. Drafus & Neron enveloppez dags la même perfécution 
que leur mére, furent condamnez , réléghez ou détenus en pri- 
fon, & y moururent de faim. Les quatre autres furent Culigula 
Empereur, Agrippine, dont nous parlerons dans la fuite, Drufille 
& Livie, dite auffi Liville & Fulie. * Tacite, Amal. L 1. 
€ feg. Suétone, in Tiberio € Cali 

AGRIPPINE, fille de Germain ; (g 
nous venons de parler dans l’article précédent , fut mariée trois 
fois; la premiére, avec Domitius Ahonobarbus ; dont elle eut Né: 
ron, qui fut depuis Empereur; la feconde, avec Crifpus Pa 
Orateur, qui avoit été deux fois Conful; & enfin, avec P 
reur Claude après la mort de Meffaline. Il étoit fon oncle , fré- 
re de fon pére; elle alloit fouvent le voir; elle étoit belle, leurs 
vifites fe pañloient feul à feul , & elle.n'épargnoit point fes ca- 
refles pour s’attirer l’affeétion de ce Prince, qui l'époufa. Elle 
ne fut pas plutôt fur le thrône, qu’elle fe fit des créatures pour 
mieux venir à bout du deffein qu’elle avoit d'y placer fon fils 
Néron, & de régner par fon moyen. Ce fut alors qu'elle fe dé 
fit de Lollia Paulina fa rivale, de Julius Silanus Proconful d’Afie, 
& de Narcifle, Afranchi de Claude. Elle employoit un autre 
Afranchi nommé Pallas , qu'elle avoit mis dans fes intérêts par 
des faveurs criminelles. On Paflura que fon fils Néron, pour le. 
quel elle commettoit tant de crimes , la feroit mourir un jour. 
N'importe, répui , qu'il me tue, pourvu qu'il ré- 
5: Occidat , du ämperct. Après, av é à Claude 
lopter Néron , elle fe défit bientôt de ce malheureux Emp 
reur, qu'elle empoifonna avec des champignons. Elle remoigna 
publiquement ur très grande douleur de cette mort: mais c'étoit 
une douleur afedtée. Elle avoit fait inftruire Néron avec beau- 
coup de foin, & elle avoit fait rappeller d’exil le célébre Sén 


PP 


que, qu'elle cha du foin de fon éducation. Elle gouv 
d'abord avec une entiére autorité ; elie répondoit aux Amba! 


deurs des Prine: 
vinces de l'Er 
fance de 
bition fe renouvellant dans 
n'entreprit pour fe maintenir 
me qu'elle voulut donner de l'amour 


étrangers , & envoyoit les ordres dans les pro- 
: mais dans la fuite Néron lui ôta la connoil 
a mit au défefpoir ; & l'am- 
it, il n'y eut rien qu’elle 
uvernement. On dit mê- 
à fon fils ; & que par une 

CON. 
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conduite abominable , elle fervit à fes débauches. Quelqu 
teurs ont foutenu que Néron répondit à fes avances. Depuis 
ne chercha qu’à s'en défaire; & ayant manqué de la faire 
par l'artifice d’un vaifleau qui fe démontoit, & qui avoit été in- 
venté par Anicet Afranchi de Néron, (Poyez ANICET) il la 
fit poignarder dans fa chambre le dixiéme Juin de l'an 59 ‘de Je 
fus-Chrift. Ce fut alors qu’elle connut le monttre qu'elle avoit 
produit; car comme un Centurion la pourfuivoit l’épée à la main, 

elle cria montrant fon ventre , Ventrem feri, C'e 
ine étoit née dans une ville des ens, qu'elle 
aggrandit Haas & qu'elle fit nommer la Colonie d’Agrippine, 
Colonia Agrippina. Nous l'appellons aujourd'hui Cologne. Cette 
Princelle avoit l’efprit délicat & folide. Elle compofa même des 
Mémoires très curieux, où elle décrivoit fes propres avanture: 
& Tacite avoue qu’il avoit tiré de fes Mémoires des chofes très 
paticuliéres pour fon Ouvrage. Pline en fait aufi mention. * 
Tacite, Ænmal. l. 12. 13. € 14. Suétone, in Claudio, & in Ne- 


rone. Dion. Pline, &c. 
AGRIPPION, Agrippeum, nom du grand appartement du 
Palais qu'Hérode le Grand fit bâtir à Jérufalem, à l'honneu 


fon ami M. Vipfanius 

AGRIPPUS, fau 
l'Empereur Vi 
fes pl 
Htpe 


Agrippa. * Simon, Diéf. de la Bible. 

neux Bà eleur , furnommé Memp phis que 
oit amené de Syrie, & qu'il Compé toit entre 
s prétieufes dépouilles. * Capitolin, dans lu Vic de cct 


AGRIRET H, frere d'Afrañab, Roi du Turqueltan, & Con- 
quérant de la Perfe. Ce Prince pale pour un grand Prophéte 
parmi les nations Turquefques, qui habitent au-delà du fleuve 
Oxus ou Gihon. RS, qe ’Asfendiar eut tué Arai asb Roi du 
Turqueftan, il établit en £ à place un des enfans d'Agrireth, pour 
commander à tous ces peuples. * D'Herbelot, Bi bliathéque O- 
rientale. 

* AGRITIUS (S.) premier Archevêque de Tréves, étoit né 
en Gréce & fut premier Patriarche d'Antioche : mais comme les 
Ariens ne vouloient pas l’y fouffrir, Héléne mére de, Conftan- 
tin le Grand, le recommanda au Pape, qui le nyeys à Tréves, 
& lui donna la Primatie de Allemagne & de la France. Il 
fonda le fameux Monaftére qui s'appelle aujourd'hui de faint 

Maximin près de Tréves, & l’on dit qu’il mourut en 360. L'Im- 
pératrice Héléne lui fit préfent d'un des cloux de la croix, & 
de la robbe de Jéfus-Chrift, que l’on conferve encore aujour- 
d'hui à Tréves. * Imhof, N. P. 1. 2. c. 2. Brouwers, Annal. 
Bucelin, G. S. P. 
AGROETAS eftun Auteur qui a écrit des guerres des Scy- 
Le Scholiatte d'Apollonius en fait mention, div. 2. liv. 3. 
. 4. Stéphanus en fait mention au mot"a 
Ne ROLAS, & Hyperbius, ayant établi leur demeure au 
ï citadelle d’ Athénes , conftruifirent tout le tour des murs 
qui environnoient cette citadelle, à l'exception de l'endroit que 
Cimon, fils de Mithridate, fit fortifier. * Paufanias, in Atticis. 

AGROMONTE, Château du Royaume de Naples. Cher: 


s de Pleuratus, & Roi de cette partie d'Illyrie, 
qui avoit AE obéi à Pyrthus leva plus de troupes qu'au- 
cun de fes prédéceileurs n’en avoit jamais entretenu. Il fe ren- 
dit redoutable à fes voifins, & donna du fecours aux Mydionie 
contre 1 Etoliens, peuples des plus puiffans de la Gréce, qui 
avoient affiégé la ville capitale des Mydioniens. Il fit armer cent 
barques pour faire lever le fiége; & dix mille Illyriens ayant pris 
terre, combattirent les afliégeans , & les défirent entiéremént. 
Leur Roi fut fi charmé de ce fuccès, qu'il fit un grand feftin à 
toute fon Armée. Il y but avec excès, & fut attaqué d'une pleu- 
réfie, qui l’emporta, l'an 524 de la fondation de Rome, 230 
avant Jéfus-Chrift. Teuta fon époufe lui fuccéda. Ce fut cette 
Princefle qui fit mourir les Ambañfadeurs des Romains, dont les 
Habitans A que d'IHfa PA imploré le fecours contre elle. 
* Polybe, é. 

AGR BR où plutôt À RGON ef le premier des Héraclides 


qui régna à Sardes. * Cœlius Rhodiginus, L 24. 6. 20. Voyez 
À RGON. 

AGRON, nom donné au fils de Ninus parce qu'il avoit pris 
naifince dans les cham Cælius Rhodiginus, 1.23. c. 3. 


RCROE Méd d'Agrigente. Cherchez ACRON. 

AGROPOLI, qui eft l'Acropalis des Anciens, bourg ou plu- 
tôt Château du Roy. aume de Naples, fur une montagne "& fur la 
côte de la mer de Naples, & du Golfe de Salerne dans la Pro- 
vince dite, Principato citra, ou la Principauté Citérieure, C’étoit 
autrefois le Siége d'un Evêché, même il donne le nom de Golfe 
d'Agropoli à la partie orientale du Golfe de Salerne. * Leandre 
Alber > Deféript. Ital. Holftenius. Baudrand. 

AGROSUS, nom de la montagne où eft maintenant Rome. 
Faunus ayant été chaffé d’Arcadie par Evandre, s’y retira, & la 
nomma Pala 

AGROTAS 
le Rhéteur Cont 
rateur fembloit pal 
Grecs; mais que par 
né parmi les Romains. 

AGRYLE, c'eft une des Colonies fon 
les Athéniens. * Chevreau, Hif. du bio 


de Marféille, Orateur Grec cité par Sénéque 

um 1 1. Contr 14 où il dit que cet O- 
on ftyle peu poli n'être pas né parmi les 
fes belles & graves fentences on l'auroit cru 


s dans l’Ionie par 
le, 07 
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LINGS (Luc) Peintre & Difciple de Louis 
toit de Bruxelles. Il excella fur tout dans les 
* Jaques Campo Weyerman, Vies des Peintres Anciens 
es, en Hollandois, tome 2. p. 5. 


| fieurs m2 
ce de Toléd 
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GUAD À, village & riviére. 
AGUADO (François) Jéfuite 
age près de Madrid, prit à Alcala Thabit de Religieux l'an 

1588, âgé de 22 ans, étant Maître-ez-Arts. Il gouverna plu 
fons de fon Ordre en Éfpasne, & deux fois la ProbiRe 
e, & fut député deux fois àRome aux Congrégations. 
Le Roi d'Efpagne Philippe IV. le choifit Pour fon Prédicateur, 
& le Comte Duc d’Olivarës prémie de ce Prince l'eut 
pour Confefleur durant 14 Après nous avoir laifé plufieurs 
Ouvr ges de piété, il mourut à Madrid le 15 Janvier 1654. Ses 
ges font les Traitez, du Parfait Religieux, en Efpagnol, in 
. du Sage Chre jeu, 1638 in fol. & 1653; du Sacrement 
iflie, in fol les exhortations fur les matiéres 
FE la foi, in fol. 1641; des Sermons pour le Carême € pour 
vent, 1643 in fol; Jur des Myfleres ou fur les Fétes de Notre-S. 
gneur, E$ de la Jüinte Vierge, in fol. 1646; la Wie du Pére Gou- 
din de la Compagnie de : + 1643. ‘Tous ces Traitez 
ont été impri ez à Il a laiflé outre ceux- ci un gl 
nombre d'Ouvrages qui n’ont point encore été imprimez. * Ni 
colas Antonio , Bi tb. Hifp. Alegambe, de Scripts S. F. Sot- 
wel, Bibl. Script. Suc, F. 

x ‘AGUAL VA & AGUA DE MOUR 
tugal qui fe jettent dans le 
ville dite Cæciliana dans l’ 
Nonius &c. in Defér, Hifp. 

AGUANES, peuple. Voyez AUGANS. 

AGUAS, la Province de las Aguas, ou des Hamagazites , 
Provincia Agartm , Jive Hamagazitarum, païs de ] ’Amérique mé- 
ridionale, qui prend fon nom des principa ix peuples qui. Phabi- 
tent & a plus de deux cens lieues d'étenduë, du couchant au le 
vant, entre Ja riviere des Amazones au midi, & celle du Puto- 
mayo au nord. Depuis les frontiéres du Pérou & du Popa 
jufqu’au confluent de ces s eft bon & f 
& ne dépend point des Ef Géogr. 

AGUATULCO. AQUATUÜLCO. 

AGUAZZ ARI (Alphonfe) ét uite, natif de Sienne en Tof 
cane, étoit entré fort jeune dans une Congrégation de Prêtres à 
Brelle; mais excité par le bruit que répandoit | a nouvelle Socié- 
té établie par Ignace de Loyola, il voulut y être reçu avec tous 
les Compagnons de fon premier inftitut en 1567. il gouverna le 
premier, le Collége des Anglois à Rome, puis celui des Alle 
mands. 11 fut auiti Reéteur à Sienne & à Naples, & Supérieur 
de la maifon Profeffé de Rome. On a de lui la Vie d'un jeune 
Angloïs nommé Edouard Trogmorton, qui avoit été fon penfionnai- 


AGEDA. 
agnol , natif de Torrejon; 


À ,riviéres de Por» 
Cadaon près des ruines de 1 € 
firemadure. * Vafconcello. Valæus. 


re au Collége des Anglois à Rome. Le P. Agu: i mourut en 
1602, au Collége Romain. * Sacchin, Hif. Soc F. Sotwel, 


Script. Soc. F. 
AGUCCHIO (Jérôme) fat un Prélat quitrente ans de fuite, 
rendit de grands fervices au Siége de Rome. Clément VIL le fit 
Cardinal en 1604, mais il mourut peu de ter dans un 
tems, sHaL el il étoit en état de fervir lFg ife avec encore plus 
de fruit. Le jour de fa mort qui arriva le 27 Avril de lan 1605 , 
fut le même auquel mourut le Pape Leon XI. * Thomai n, Eloge 
Vir. I. Bumaldi, Biblioth. Bonon. Exythræi Pinacotheca. 
AGUCCHIO (J ) de Pope Archevêque d'A 
mafia dans la Narol ie; Da o Nov ent bre 1570; & eu ae P 


tous deux tabs Philip e s. 
chio fon frére: la mort de pet t PteU ee Jean 
Baptitte, qui ne put trouver de confolation que dans l'étude & 
dans l'entretien des Gens de Lettres. Il fervit de Secretaire fous 
les Cardinaux Aldobrandin & Ludovifio , neveux de Clément 
VII, & de Grégoire XV , & fe tira avec honneur des autres em- 
plois qui lui furent confiez. Grégoire avoit réfolu de recompen- 
fer les fervices & le mérite d’Agucchio; & la mort feule Pempé- 
cha de lui donner le chapeau de Cardinal. Urbain VIII 
en 1624, Agucchio Nonce à Venife, où il fe fit des am 
ceux qui le connurent; quoiqu'il foutint les droits du faint Siéye 
avec beaucoup de force. La maladie contagieufe qui affigea be 
talie en 1630, a Agucchio de fe r le Frioul, où 
il mourut à la Motte e 1632. Ses connoïflances étoient a 
univerfell Il étoit Théologien, Phil ae JEU ï 
& avoit compofé un Tr é 
du Cardinal es celle de Jérôme na acchio fon fi e, les An 
tiquitez de la ville de Bologne, &c. * Philippus oeenuEs 


în Elog. Viror. Tluft. Bumaldt, Bibliotb. Bonon. Nicius Erythræus, 
Pinac. IT. imag. illuff, 
* AGUE, Hararite, pére de Sçamma l'un des trente vail. 


lans de l'Armée de David. * 11 Samuel ou IL Rois, ch. 23. w. 11. 
AGUEBAU de Archevêque de Lyon. Cherchez À G OB AR D. 
AGUEDA, ge & riviére. Vo) ë 
AGUER, ville d'Afrique dans le “Royaume de Maroc, eit 

fituée au pié du mont Atlas, fur un promontoire qui fe nommoit 

anciennement Vifugre. Les Portugais la prirent dans le XVI fié- 

cle, & Gutierrez ‘de Monroi y commandoit pour eux en 153 

Le Chérif Mahamet la fit affiéger par fon fils avec une Armée ‘de 

cinquante mille hommes, & y arriva bientôt aprés avec.de nou: 

velles troupes. La place fut emportée; mais on dit qu'il perdit 
en ce fiége plus de dix-huit mille hommes: Pour s’en venger, 

il pafla au fl de l'épée tout ce qui fe rencontra dans la ville fans 

épargner ni âge ni fexe. Le Gouverneur fut fait prifonnier avec 

tous ceux qui s’étoient retirez dans les tours. Sa fille, nommée 

Donna Mencia, étoit très belle, & Mahamet en devint éperdü- 

ment amoureux; mais elle ne put fouffrir que la perte de fon 

hopneur fût le prix de la liberté de fon pére: de forte que ce 

Barbare tranfporté de rage, commanda qu'elle fût expofée à la 

lubricité des Négres. Lorsqu'elle fe vit réduite dlcette extr 
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té, elle promit à Mahamet de fe donner à lui, pourvu qu'il la 
tint pour fa femme légitime, & qu’il lui laitfàt profefer À Reli 
gion en liberté. Le Chérif y confentit. Bientôt après Me 


ia 
étant devenue groffe, les autres femmes de Mahamet pouiltes 


par la jaloufie, l'empoifonnérent avec fon enfant. Lorfqwelle 
fat morte, le Chérif mit fon pére en liberté, & le renvoya en 
Portugal comblé d’honneurs & de préfens. * De Thou, Hifi. 
D TPE 
À 


UERRO (Barthélemi Hidalguo d') Médecin Efpagnol. 
Cherc HIDALGUO de AGUERRO. 

AGUI où SULTAN AGUI, Roi de Bantam dans Flfle 
de Java, fils du Sultan Agoum , lequel étant las de porter la cou- 
ronne ,remit le gouvernement entre les mains du Prince fon fils, 
vers la fin du XVII fiécle ,pour ne plus s'occuper que de fes plai- 
frs. Ce jeune Roi ayant exilé deux Seigneurs que fon pére lui 
avoit principalement recommandez, & fe rendant d’ailleurs o- 
dieux à fes peuples, le Sultan Agoum prit les armes, pour ren- 
trer par force dans un Royaume qu'il venoit de quitter de fon 
bon gré, &il affiégea la ville de Bantam. Agui implora le fe- 
cours des Hollandois, par un Javan fidéle, qui fe fauva à Bata- 
vie à la faveur de la nuit. Le Général Spelman, homme d’un 
efprit vif, & qui aimoit les grandes entreprifes, réfolut de fecou- 
rir le Sultan Agui, malgré l’avis contraire du Confeil qui vouloit 
demeurer neutre. Après avoir fait lever le fiége, fe voyant mai- 
tre de la capitale, il forma le defein de fubjuguer tout le Royau- 
me, & de s’aflurer de la perfonne de ces deux Rois. Il donna 
une garde Hollandoïfe au Sultan Agui, & la lui fit agréer, fous 
prétexte de le mettre hors d'état d’être infülté par fes ennemis; 
puis il prit le vieux Sultan, qui fut renfermé dans une prifon. 
Quelques jours après le jeune Roi donna ordre aux troupes étran- 
géres de fe retirer, parce qu’on lui avoit dit qu’elles favorifoient 
le parti du Roi fon pére, & fe mit enfuite en paiñble poffeffion 
de fon Royaume, tenant toûjours fon pére prifonnier. Le Pére 
Tachard, Voyage de Siam. 

AGUIGÜUAN, ou l'Ile de S. Ange, l’une des Ifles Marianes 
ou des Larrons. Elle eft fituée fous le quatorziéme degré, 43 
tes de latitude feptentrionale, à treize lieues de la ville d'A- 
guiguan, & à,une lieue de celle de Tinian. * Charles le Go- 
bien, Hift. des Ifles Marianes. 

AGUILA, ville de la Province de Habat, 
de Fez en Afrique, fur le bord de la riviére d° 
ruïnée en partie, &les environs en font très agréables. Il y a 
quantité de lions dans les forêts voifines, mais fi lâches, qu'un 
enfant les fait fuir; & l’on dit communément à Fez, pour défi- 
gner un poltron: Qu'il cj} comme les lions d'Aguila, à qui les veaux 
songent la queue. * Marmol, de l'Afrique, 1. 

AGUILANE, Roi des Vifigoths. Che AGILA 

A-GUI-L'AN-NEUF, quon rit aufli en un feul mot 
AGUILANNEUF, nom d'une cérémonie des anciens Drui- 
des, Prêtres des Gaulois, qui cueilloient le Gui de Chêne le pre- 
mier jour de l'an, & alloient par les campagnes voifines de leurs 
forêts, criant à haute voix: À Gui l'a , Où Au Gui Driid 
Tan neuf. Dans quelques endroits des Provinces de Bretagne, de 
Bourgogne & de Picardie, qui ont le plus retenu des anciennes 
coutumes des Gaulois, les enfans chantent encore ces mots la 
veille du jour de l’an pour fouhaiter une bonne année. Voici 
quelle étoit autrefois la cérémonie de cueillir le Gui. Les Druï- 
des marchoient les premiers avec les taureaux du facrifice, fuivis 
des Bardes qui adrefloient des cantiques & des hymnes à leurs 
Divinitez, & de leurs difciples initiez aux myftéres. Enfuite ve- 
noit un Héraut vêtu de blanc, avec le chapeau de même, & le 
caducée en main, qui étoit une branche de verveine, entortil- 
lée de la figure de deux ferpens joints enfemble. Apr 
raut, marchoient trois Druïdes de front, dont le premier portoit 
Je vin dans un vale, le fecond le pain pour le facrifice, & le troi- 
fiéme la main ou le fceptre de Juftice. Ces trois étoient fuivis 
du Chef ou Prince des Druïdes, qui marchoit feul, vêtu d'une 
xobe blanche, & par deffus d’une robe de fin lin, avec la ceintu- 
re d’or, le chapeau blanc en tête, la houpe de foye blanche, & 
les bandes pendantes derriére. Si le Roi étoit dans le païs, il 
marchoit avec le Prince des Druïdes, fuivi de la Nobleflé & du 
peuple. Alors le Chef des Druïdes montoit fur l'arbre, & avec 
une faucille d’or coupoit le Gui, que les autres Druïdes, vêtus 
daube de lin, recevoient dans une nape blanche. On ne le 
cueilloit qu’au mois de Dé 


dans le Royaume 
ï Elle eft 


écembre, qu'on appelloit Sacré pour 
On l’envoyoit aux Grands, & on le diftribuoit au 
étrennes au premier jour de l'an, comme une chofe 
e, & un reméde à tous maux. De-là vient qu'on le por- 
toit pendu au cou, & à la guerre & ailleurs. L'on en mettoit 
aufli fur les portes des maifons, & on en gardoit toûjours dans 
les temples. C'étoit le Gui de Chêne dur appellé rouvre, & par 
les Latins robur, qui ne naît que de la fiente & émutiffement des 
ramiers ou grives qui s’en repaiflent. * Pline, Hif. L. 16. c.44. 

On a depuis donné le nom d’A-Gui-l'an-neuf, à une quête qu’on 
faifoit en quelques diocéfes, le premier jour de l'an pour les 
cierges de l'Eglife. Elle fe faifoit par de jeunes gens de Pan & 
de l'autre fexe. Ils choififloient un Chef qu'ils appelloient 
leur Follet, fous la conduite duquel ils commettoient, dans 
l'Eglife, des extravagances qui approchoient de cell la fête 
des fous. Cette mauvaile coutume fut abolie dans le diocéte 
d'Angers l'an 1595, par une ordonnance fynodale;: m on la 
pratiqua enfuite hors des Eglifes; ce qui obligea un autre Syno- 
de, en 1668, de défendre cette quête que l’on faifoit dans les 
maifons avec trop de licence & de fcandale, les garçons & les 
files y danfant & chantant des chanfons diflolues. On donnoit 
auñfi le nom de Bachelettes à cette folle réjouïflunce, peut-être à 
caufe de illes qui s’y affembloient, & que l'on appelloit Bache- 
fettes. 4 
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laria, bourg d’Efpagne fi ñs la partie 
yaume de Navarre, près de la Bifcaye & de 
la riviére de l'Ebre, entre la ville de Logrono, & celle de Salva- 
terra. * Maty, Dié, G 

AGUILAR DEL CAMPO, 4: 
d'Efpagne fitué dans la Caftille Vieille, 
le de Burgos vers le Nord, & à cinq de la fourc 
bourg eft atlez confidérable & doune le nom àla Fa 
quis d’Aguilar. * Baudrand 

AGUILAR DEL C/ 
dans la Caftille vieille en Ef 
de la ville de Burgos, eft ve 
riviére d'Alhama, entre la v 
trois lieues de l’une & de Faure. 
chez MANRIQU 

AGUILAR TERRONE DEL CAGNO (François) E- 
vêque de Léon en Efpagne , étoit d’Iliturgi ou Anduxar, dans le 
Diocéfe de Jaën. Il enfeigna la Théologie, & fut Prédicateur de 
Philippe II. On lui donna la Théologale de Grenade, enfui 
l'Evêché de Tuy, & enfin celui de Léon. Il compofa une In- 
ftruétion pour les Prédicateurs, outre quelques autres Ouvrages, 
& mourut le 13 Mars 1613. * Nicolas Antonio, Biblioth. Hifpan. 

AGUILHA. Voyz AGULHA. 

AGUILLAR, (Jean d’) Efpagnol, de Rute, dans le Diocéfe 
de Cordoue , s’eft aquis beaucoup d’eftime au commencement du 
XVII fiécle par la connoïflance qu’il a eue des belles Lettres. Il 
enfeigna affez longtems la Grammaire & la Rhétorique, & il laiffa 
divers Traitez en profe & en ve 

AGUILLON (François) |] ÿ 

* AGUILLON, eft l'un des lieux où les Européens vont 
trafiquer dans le Royaume de Maroc. Cette place eft dans le 
Royaume de Sus au midi de l'embouchure de la riviére de Sus. 
# Noblot, Geogr. Univ. Sanfon, Cartes Géogr. 

AGUIRRE (Michel) fameux ] onfulte, étoit natif d'A- 
fpeitia au Diocéfe de Pampelune, dans la Province de Guiput- 
coa. Dans le tems qu’il étoit à Bologne, il écrivit pour les pré 
tentions de Philippe IL. Roi d’Efpagne, fur la Couronne de Por- 
tugal, un livre intitulé, Refponfüm pro Juccefiione regni Portugallié 
pro Philippo Hifpani adverfas Bononienfium, Patavinorum 
€$ Perufinorum Collegia, qui fut imprimé à Venifé eh 1581. Il 
fut Juge en divers Tribunaux du Royaume de Naples; & après 
fon retour en Efpagne, il fut Confiller au Confeil de Grenade, 
& mourut en 1588. * Nicolas Antonio, Bidlioth. Hifpañ. Bayle, 
Di. Crit. 

AGUIRRE (Jofeph Saënz d') Bénédi&tin, depuis dinal, 
étoit iflu de la même famille que le précédent, aufli bien que 
quatre ou cinq autres ins Efpagnols, dont il eft parlé dans 
la Bibliothéque de Nicolas Antonio. Il entra jeune dans l'Ordre 
de faint Benoît, & y fit un fi grand progrès, non feulement dans 
la piété, mais encore dans toutes les Sciences convenables à fon 
état, qu'après avoir été plus d’une fois Abbé du Collége de faint 
Vincent à Salamanque , il fut nommé premier Interprête de l'E- 
criture dans cette fameufe Univerfité, puis Cenfeur & Sécretai- 
re du Confeil fuprême de l’Inquifition en Efpagne. Enfin le Pa- 
pe Innocent XI. lui donna le chapeau de Cardinal en 1686, en 
confideration du livre qu'il avoit écrit contre la déclaration de 
l'Affemblée du Clergé de France tenue l'an 1682. Cette nouvel- 
le dignité ne lui fit en rien interrompre fes étudés, & ne l'empé- 
cha pas de continuer les Ouvrages qu’il avoit commencez, & de 
les donner au public, favoir une Hifloire des Conciles d 
bien plus ample & plus recherchée que c que Garci: 
publia dans le XV ; & une Théologie prife des Oeuvres de 
faint Anfelme Archevêque de Cantorberi, où ce favant Cardinal 
a fait voir qu’il avoit trés bien lu les Ouvrages de cet Auteur. Sa 
vie fut toûjours exemplaire, & la pourpre dont il fe vit revêtu, 
diminua fi peu fa fimplicité naturelle, qu’il ne fe fit pas de peine, 
par un exemple de modeftie bien rare dans ces derniers tems, de 
retraéter par écrit l'opinion de la probabilité qu'il avoit foutenue, 
ayant reconnu qu'elle n’étoit pas conforme à la pureté de la Mo- 
rale Chrétienne. 11 naquit le 24 Mars 1630, à Logrogno ville 
d'Efpagne & mourut à Rome le 19 Août 1609. Son premier Ou- 
vrage eft intitulé, Ludi Salmanticenfes : ce font des Differtations 
Théologiques, qu’il compofa felon l’ufege de l’'Univerfité de S 
Jamanque, avant que d’y recevoir le bonnet de Doéteur, & qu 
mprimer en 1668. En 1671, il donna trois tomes de Philof 
phie. En 1675, il publia un Ouvrage fur les livres de la Morale 
d'Ariftote; & en 1677, un Traité des vertus & des vices. Dans 
les années fuivantes, il donna trois gros volumes de la Théolo- 
gie de faint Anfelme. 11 compola auffi, comme nous l'avons dit 
plus haut, un livre qui fut imprimé en 1683, contre la déclara- 
tion de l'Affemblée du Clergé de France de 1682, touchant la 
puiflance Eccléfiaftique & politique, fous le titre de la Défenfe de 
la Chaire de Jaint Pierre, & on lui en attribue un autre intitulé, 
de Ii mais ce dernier n’eft pas du 
Cardinal d’Ag Enfin après avoir donné 
en 1686, unc d’une nouvelle collcétion des 
Conciles d’ letion à Rome en 
1693 & 1694. Avant que de mourir il fe cette Epi 


e 


confins de la Navarr 
de Calahorræ& celle de So 
* Maty, Di. Géogr. 


a 


vid peccator, 


s S. Bencdi 


Monach 
Studio Thei 
Mifératione divina 


$. R. pervam 


pro co. 

gufh anno Doi 
XCIX. 

a peccavt fuper nurerum 


Obïit 


Miférere mei Domine, q 


arene 


maris. 


ires du tems. M. Du Pin, Bibl. des Aut. Ec 
Crit. 

Jeux qui voudront fe former une jufte idée 
a entrepris, & auquel la dignité de Cardinal ne l 
ppliquer tout de bon, doivent lire le Prodrome qu'il 
686, fous ce titre, Nüritia Concilio- 
piftolarum Decreta 
d iplam fpeétanti 
Sabm 
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otis € Difert M utts fu 
IL. Studio 
ce, apud La À e 
On peut auffi confulter, le Joi de Leipf 
vrier 1688, & celui de Pat du 13 Janvier 168 
Cardinal pendant quelque tems VA Auteur d’un Ouvrage fo 

contre | fions du Clergé de Francé de l'an 1682 
tatibus 3 


faits 


Ù 1686. in 80. 
du mois de Fé- 

On a cru ce 
: favant 


apud_ Matth 
on a fu enfin que c'étoit un Ra 
ies qui le donnoient au 
apparence, vu l'attachement de ce Cardinal 
amontains, qui lui a aquis le chapeau de 
3 & l'ardeur avec laquelle il a tâché d’éloigner Paccom 
modement de la Cour de Ro avec la France, qui a pourtant 
enfin été conclu au mois d'Oétobre, 1693 

AGUL ANS, eft le nom de ces peuples dont les Fiftoriens 
des guerres d érufalem font mention, & qui obéïlloient aux 
Sarafins & aux Turcs, lorsque les François entrérent en Syrie. 
ne fait pas au vrai fi ce nom marque une fecte ou une na- 

mais on les voit mêlez avec les Publicains & les Azymites, 
font inconteftablement des noms de Seétaires. Voici la feule 
fe AVE CALE l'Hiftorien en rapporte. On dit que ceux que 

is, étoient au nombre de trois mille; ce font 
hendent ni l'épée, ni les fléches, ni la lance, ni 
rdes, parce qu'eux & leurs chevaux font tout couverts 
> pié en cap; & à la guerre ils n’ont pour toute arme 
. Voiëi les termes de Guibert, Eorum fiquidem quos 
au tria numero millia à neque gla- 
aut Jagitas, " ant, quid 


nibil 


nço 


tion ; 


dos, 
omni ex 


gr Robert du Mont, 1. 6. & Paldricus, L. 
t le même chofe 
AGULHA, AIG UIL LE ou ISLE DE GALE,en 
Latin, Æus, Ifle de la mer d'Ethiopie ou de Barbarie, ainfi ap- 
> par les Portugais qui l'ont depuis RAR & appel 
ançois, eft fitu: 


e au nord-eft de la partie fep- 
Pad la paies de la ville de 
ji Il ; eft han 85 d egré de longi- 


jononne de 
sis sil o2 à fur ir côte ede JE 


A GUR. On lit dans le livre des Proverbes un chapitre avec 
oles d'Agur fils de Faké, que l'on peu triduire ainfi 
des termes, Paroles de celuz qu fJemble, f fils de celui 
ee Di 1 roles à de cel g da 


li, f 
teurs veulent que 

fls de Fake. D'autres conjeéturent qu'Ag œur der même que 
Lamuel auch. 31. w. 1. étoient des fages qui vivoient du téms 
de Salomon, & qui furent fes Interlocuteurs dans le livre 
Proverb itiment qui n’a pas la po probabilité. Ce li- 
vre n'eft ri noins qu'un dialogue. Il y a aflez d'apparence 
gur eft ur j nt de Salomon, dont on 
à propos de de. ce Prince 
de la conformi 
S Salon n Jen re lé 


dre les fentenc 
la matiér 
n nom en cet’ endroit ? Pourquoi cl 
maniere d'écrire dans ce fe: 
h que le re 30. des Proverbes e 
u relte du livre. De plus, convenoit il à Salomon de 

it © Ê AUS is 


caufe 
Qu'eft-ce qui auroit pu obligér 


font pas de la digr omon, Mais qui étoit 


donc Agur, d’où étoit-il, quand vivoit-il? C'eft ce que perfon- 
ne n’a encore pu nous appre * Calmet, Dié. de la Bille. 
AC GU TR ANDE; ville ce fur la Creuze, dans la Pro- 
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le un Fauxbourg 


confins d 
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; Défript. de la France. Baudrand. 
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ja, Ille du Golfe -de Venife 
Golfe de a e, au midi de l’Ifle de C 
quelle elle dépend. * Maty, Dit. Géogr. 

AGUSTA: Vojez AGOUS 

AGUSTINI, bourg de l'Ifle de Candie, fitué dans le terri 
toire de la ville de ce nom, environ à fept lieues de Caftel Giro- 
pétra, vers le couchant. On croit communément que ce bourg 
éft l'ancienne ville de L ou Lychfi Il y a pourtant quel 


e eft près du 
la, du Duché de la- 


entiérement détruite; 
* Maty, Dé 


ÂGUVANE $, pe 

A GUYAR, Duché en:F ne, dans les montagnes de Fo- 
nal au Royaume de Léon. qui le pofléda fut Alvue 
Pérez Oforio. Il fut réüni à la Couronne, comme l'on croit, 
par Henri IV. Roi de Cafille, l'an 1465. * Sainte Marthe, Æ- 
tat de l'Efpagne. 


AUGANS: 


AS GINE 


vide, nom propre des colomnes pyram 
ns élevoient dans les rues dexanb la D 
le porte de leurs maifons. 11 y avoit auprè 
des aute A'yv Les uns & 1 
ci 1facrez. à À pollon, felon quelques Auteurs; felon d 
Dionylus lune & à l'autre de ces 
Il femble que la répré entation du Soleil ou d'H ie 


abale chez 


les Phéniciens, n’étoit rien autre chofe qu'une telle pierre. * 
Harpocrat. Suidas. Hérodien. Aléander, Tab. He. explic. The: 
Javrus Ant. Roman. G: C'ett peut-être de-là 


que vient le nom Itali / 
min Anais une pyramide. Horace, div. 4 Od. 6. v. 28.ap- 
pelle Apollon Agyieus, fans doute par rapport à ces autels. 
AGYLÆUS (Henri) né à Boifle duc, s'appliqua à d'étude 
des langues, & far tout à celle du Grec. 1l donna en 1561, une 
traduétion Latine du Noma-Canon de Photius, après Gentien Her- 
vet.. Ces deux Verfions p nt d’abord en Latin fans être at- 
compagnées du texte Grec. Mais laiderniére, qui eft celle d'A- 


uille, déter- 


gylée ; eft pr er le à l’autre pour deux raifons; elle eft beau- 
coup plus ample & plus fournie, ayant été faite fur un exem- 
plaire Grec fort entier ; outre cela elle approche beaucoup du 


file des Jurifconfultes. 

imprimé d'abord à Paris 
d'Hervet, & les Commentaires de Balzamon, de l'imprimerie du 
Louvre ; dans la fuite Henri Juftel, dans fa ibliothéque du 
Droit ancien, a donné ce même Nomo-Canon en Grec 
tin, de la traduétion d’Agylée, ac 
de Photius, que l’on cherchoit 


Ainf quoique le Nomo-C 
en Grec & en Latin 


on 


trouvez le favant Ufferi 

cité dans cette nouvelle édition les différenc manu 
forits qu’il a pe confüulter ; en forte née nmoins qu’ 1 a fuppl “ 
par une nouvelle Verfion ce qui pouvoit manquer dans le Grei 
qu’il a corrigé: ce qui ne s’accordoit pas tout à fait c ce Es 
me texte, & qu'il a même changé quel termes n'expri- 


moient point aflez au jufte les matiéres 
pofa encore quelques autr 
ils os êgé de 6 ans 
ftricht, Hifi. © Ecc 
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de Théologie. 11 com- 
Ouvrages, & mourut au mois d'A- 
fi Juftel, in præfat. Gerhard von Ma- 


2444 
me Roi de Corinthe, 
aclides, fuccéda à Ixion, & régna 37 ans comme fon prédécef- 


de la race des Hé 


* P 


feur. aufanias , ôn, Laconicis. Hérodote, lib. 6. Thucydide, 
lib. x. & Diodore, lb. 

AGYLLA, ville dei Tofcane, trés-ancienne, ainfi nommée 
de fon Fondateur venu de Lydie, fuivant Virgile dans ces vers, 
Æneid. L Sv. 479. &c. 


Haud procul binc faxo incolitur fundata vetufto 
Urbis Agylline Jedes, 
Gens, bello préclara 


wbi Lydia guondam 
ht Hotrufèi 


Denys d' 
les Pel 
comme: le t 
n: on fl” 


es 


elicarnaffe, 
ns venus d 


ds dit que cette-ville fat bâtiepar 
jé. Elle étoit riche & puiflantel, 
on, Tite-Live & Denys d'Halicar- 
depuis appellée C«p, on la nomme à prefent Cer- 


vetcre. ol x CERVÉTERE. 
AGYLLEUS, Gladiateur Cléonien, dont il. eft parlé dans 
la Thébaïde de Stace en ces vers, L 6. v. 832. € / 


AGYNIENS, Hérétiques qui pararent ge if an de Jéfus- 
Chrift 664. Ils ne-prenoient point de femmes, & prétendoient 
que Dieu n° CG Im. Ce nom vient d’z pri- 

vatif, & de y» f Pratéole. 

AGY RI $, Roi de Cypre ; & Allié des Perfes, fut tué par 
Evagoras. * Diodore de Sicile;yl a 149 fol. 457. 

AGYREUS RAIO? 

AGYRIS, Roi des 
firent la paix, étoit aprés Denys R T 
de la Sicile. Il avoit en fa difpofition les 
; & commandoit abfolument dans Agyreufe ou - 
ville alors très peuplée L'on y comptoit au moir 
e cela ce Tyran confervoit dans la ci 
citoyens les plus opulens, qu'il 
a dans fon parti, & felligua 
f gon Carthaginois, qui étoit 
e avec une Armée de quatre-vints mille hom- 
remiére année dela KCVIT Olympiade, 392 avant Jé- 
t. * Diodore de Sicile, L. 4. 
cn Voyez À GIRO: 

AGYRIUS; fut déclaré Général d’Armée par les Athéniens 
à le place de Thrafÿbule qui fut tué par les Afpendiens, proché 
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le fleuve Eurymédon, dans la troifiéme année de la XCVII O- 
lympiade, 390 avant Jéfus-Chrift. * Diodore de Sicile, l 14. 
Ovide, Metam. L. 13. fab. 1. 


A H À. 


HA, Rabbin célébre, qui vivoit dans le VIL fiécle, a com- 

pofé le Séelloth, c'eft à dire, les Queftrons fur les commandemens 
de la Loi , -qui eft un Ouvrage très eftimé. * Génébrard , # 
Chron. 

* AHALAB, AHLAB où ACHALAB, ville de la Tri: 
bu d’Afer, dont on ne fait pas la fituation. * Fuges, cb. 1.0, 3. 
Calmet, Di&. de la Bible. : 

* AHARA, troifiéme fils de Benjamin. * I Chron. ou Pa- 
ralip. ch. 8. w. 1. Calmet, Diéf. de la Bible. Voyez ACHRAH. 

* AHAREEL, AHAREHEL, AHARHEL, fils d’A- 
* I Chron. où Paralip. ch. 4. w. 8. 


rüum. 

* AHAREHEL, eft un nom qui eft auffi donné à Jethro 
beaupére de Moi * L'ancienne Bible aux Diéfions Hebraïques. 
Dié. de la Bible. 

AHARTARL Voyez AHASTARI. 

AHASBAÏ Voyz AASBAL 


AHASA, AHÂSSA & AHSA, ville d'Arabie , fituée 
dans la Province de Baharem, él ée de la ville de Sémamah 
Son terroir eft fort bon, 

lle jusqu'à EL 


e eft dans le fecond climat, à 83 degrer, 
de latitude. Naffireddin 
ce qui fe peut enten- 
Ifle du Golfe Perfique, ou l'Arabie entiére, qui 
Le Gexirat al Arab, C'eftà dire, l'Ile ou la presqwifle 
Abdalmoal dit dans fa Géographie Perfienne , que 
toutes les fontaines de cette ville font chaudes. * D’Herbelot, 
ibliothéque Oricutale. 
AHASTARI, r & de Naara , dont il eft parlé 
ques des Rois des Juifs. Ce mot eft Hébreu, & 
er Où la diligence de la 


eft dan 


rterelle. 


r , ils en parti- 
premiére lune, qui eft Ni , & qui 
Le P. Calmét croit que le fleuve 
dans l'Adiabéne , où l'on connoit 
r lequel Ptolomée met la ville d'A- 
emment ce qui eft nommé 
7: v. 24. cb. 


répond à notre mois 
d'Ahava elt c Ï 
le fleuve Di 
bane, ou d'Aav 


ou Havviens 
s avoient mis 
n de ra- 
t pour les ramener en Judée, 
4, d'où il envoya dans les 
qui s’y trouvoient à fe join- 
Adiabéniens , & d’Héléne 
nt au Judaïsme quelques années après 
juger qu’il y avoit encore beaucoup 
as où I Esdras , ch.8. v. 15.& 17. 
Diff. 


en leur pl ace de 
Ter autant d'If 


fa mére, qui fe convertir 
la mort de Jéfus-Chrift, fai 
de Juif dans ce païs-là. * Es 
II ou IV Rois. Jofeph, Antig. Fwdaïg. l. 20. c. 2. Calmet , 
de la Bible. 

AHAUSEN’ou AHUIS, en Latin 4bufa, petite ville de 
Suéde dans la Province de Bleking. Quoique petite , elle eft 
forte par fa fituation à l'embouchüre de la riviére de Helles ou 
Hellig, ou Hella, dans la Mer Baltique, avec un port très com- 
mode fur les frontiéres de la Province de Schonen, à quatre 
lieues de Chriftianftad. Les Suédois en font les maîtres depuis 
1658. Ci-devant elle rtenoit aux Danois. * Baudrand. 

AHAZ, fils de Mi oz ACHAZ. 


ALH,.C- 


HCAF, contrée de l'Arabie, qui s'étend depuis Hadra- 
mouth jusqu'en Oman, & dont toutes les campagnes font cou- 
vertes de petites collines de fable mouvant. Lorsque les vents 
méridionaux foufflent dans ce païs-là, ils y excitent des tempé- 
tes fi furieufes, que fouvent les Caravanes entiéres en font ren- 
es, & y demeurent enfeveliés. * D’Herbelot, Bibliothèque 


ASIE 


HENOBARBUS où BARBE-ROUSSE, eft le fur- 
nom qu’on donna à une branche de la famille des Domitiens. 
Cherchez DOMITIUS 
* AHER, dela 
1 Chron. où Paral 
fiérilité. Simon, de la Bible. 
AHER, ville de la Province d'Adherbigian ou Médie. * 
D'Herbelot., Bebliothéque Orientale. 


AMEL: Te 


x JA , fils de Scemer ou Semer de la Tribu de Benjamin. 
1 Chron. où Paralip. ch. 7.w. 34. Son nom figuifie, fra- 
, Vallée, queflion. Simon, Di, de la Bible. 


ribu de Benjamin fut pére de Hufeim. * 
ch. 7. v. 12. Son nom fignifie ombrage ou 


* 


* I Chron. ou | 


AHTI. 


AHIA, Voyez ACHIA. 
AHIALON, AIALON, 
T#bu de Zabulon, Juge des Ifraëli fuccéda à Abefan l'an du 
monde 2860, & 1175 avant Jéfus-Chrift. Il gouverna le peuple 
durant dix ans, pendant lesquels il ne fit rien qui fût di de 
mémoire, Eufébe l'a retranché de fa Chronique , parce qu’il a- 
voit donné 27 ans de régne à Jofué, qui ne gouverna pourtant 
que 17 ans. uges, cl Jofeph, Antig. Fudaïg. 1. 5. c. 10. 
Éufébe, 7 Ch Annal. Vet, Tejlam. 
AHIALON, vil jez AJALON. 
* AHIAM, fils d ir Hararite, fut un très vaillant hom- 
me de l'Armée de David. * L Sam. ou I Ros, ch. 23. v. 33. 
AHIAM, AHIJA, & ACHIA, fils de Sifa ou Sçilça. 
Voyez A CHIA. 
AHIAM, pére de Baa LE 
AHIAM, fils de Samidah. 2} 
AHIAS où ACHIAS, Prophét 


LON ou HELON, de la 


ACHIA. 
AHIN. 
patif de la ville de Silo, 


Dieu d’en prendre dix 
dix 


ribus l’abandonnérent, & prirent pour Roi Jérohoam. Mais 
celui-ci fe rendit indigne des bontez du Ciel; car fon fils Abi: 
étant extrêmement malade , il ordonna à la Reine fa femme de 
> habit d’une perfonne du commun, & fous l'apparence 
ere d’aller confulter le Prophéte fur l'infirmité de ce 
oit être le fuccefleur de fa Couronne. L'homme de 
du Ciel la reconnut , blâma fa feinte, & lui prédit 
lement la mort d'Abia, mais encore la ruine & la di 
aifon, en punition de l'ingratitude de Jéroboam, 
é de Ja poufliére fur le thrône , avoit méprifé 
l pour facrifier aux idoles. Ahias, après avoir pré- 
Jéroboam fon élevation fur le thrône qu’il occupa 22 ans, 
vivoit encore peu avant la mort de ce Prince, qui arriva lan 
3081 du monde, & 954 avant Jéfus.Chrift. * Lou LIL Rois, cb. 
14, v. 12. €S II Chron. ou Par cb. 9. € 1o. Sixte de Sienne. 
Bellarmin. Torniel, &c. 

AHIAS. Voyez ADON, dit le Voyant. 

AHIAS. Ce que vous ne trouvez pas fous Ahias, cherchez- 
Le fus ACHIAS. 

AHICAM & AHIKAN, fils de Saphan, & pére de Go- 
dolias, fut envoyé par Jof rophétefle Hol- 
dan pour la confulter fur l'explication du 
Sacrificateur Helcias avoit trouvé dans le Temple. 
hicam qui fe déclara pour Jérémie & qui obtint fon élargi 

h mic, ch. 26. v..24. AI 
cb. 36. v. 10. 
el, ch. 8. v. 11. 


; 


lbova, Fére- 
qui faifoient 
parmi les Principaux & le peuple. 


3. 
qu’il avoit beaucoup de crédi 
* IL ou IV Rois, ch. 22. w.1 

AHIEZER ou AHIHEZER, fils d'Ammifadai, de la 
Tribu de Dan, fortit de l'Egypte avec ceux de fa Tribu, au nom- 
00 hommes, tous au deflus de vint ans, fans com- 
s jeunes, qui n’avoient pas encore atteint cet âge, les 
s, les femmes & les filles. 11 fut le dixiéme à faire fon 
* Nombres , ch. 1. v. 38. € 39. ch. . 66. 1 Chron. 
ch. 12, v, 3. 
ER ou AHIHE 7 
qui fe rangea du parti de David à 
Gp. ch. 12. w. 3. 

AHIHUD. Voyez AHIUD. 

AHIJA, ACHIA & AHIAM, Secretaire de Salomon. 
( ACHIA. 


Te 


LR, l’un des parens, de Saül 
siklag. * I Chron. ou Para 


.. Pay 
AHIJA, Chef de L Ésdras marqué autrement Nc- 
bemie, ch. 1o. v. 26. 

AHIKAN. Voyez AHICAM. 

* AHILUD ou ACHILUD, pére de Jofaphat ou Jehofca- 
phat, qui fut Sécretaire de David. * II Sam. ou IL Rois, ch. 8. 
vw. 16. Son nom fignifie, noble vallée ou le frére illuftre. Simon, 
Dié. de la Bible. 

AHIMAAS, AHIMAATS, AHIMAHATS. 
ACHIMAAS. 

AHIMAN ou ACHIMAN, fils d'Enac ou de Hanak, de 
la race des Géans, habitoit en la partie méridionale de la terre 
de Chanaan. taille prodigieufe , & qui furpañoit de beau- 
coup la taille ordinaire des autres hommes, donna de l’épouvan- 
te à la plupart de ceux que Jofué envoya pour reconnoître ce 
païs. Ilen fut chaflé par Caleb après la prife d'Hébron. * Nom- 
bres, ch. 13. v. Faué, ch. 15.0. 14. Son nom fignifie , quel- 
le vie, où quel f Simon, Dié. de la Bible, 

* AHIMOTH ou ACHIMOTH, fils d'Elkana, de la 
Tribu de Lévi, frére d'Amafaï & d’un autre Elkana. * I Chron. 
ou Paralr Son nom fignif frére mort , ou , la defertion de 
mon fré 


Poyez 


imidah de la Tribu de Ma 
ch, v, 19. 

* AHINADAB, fils de Hiddo ou d'Addo, étoit Gouver- 
neur de Mahanajim fous le régne de Salomon. * I ou II Rois, 
ch. 4 v. 14. Son nom fignifie frére de gré. Simon, Di. de la 
Bible. 

AHINAON. Cherchez AINAON. 

AHINOA, AHINOHA, & AHINOHAM. Voyez A- 
CHIMOA ou ACHINOAM. 

AHIO & fon frére OSA, avoient foin de conduire l'Arche 
du Seigneur, lorsque David la retira de la maifon d’Abinadab, 


| pour la transporter à Jéryfalem. Ce fut alors qu'arriva la puni- 


tion 


l 


À HA ::ALH EE : AH M. 


ble d'Ofà , qui voyant que les bœufs qui t 
lle étoit, s’écartoient & 
del 


atnoient le 
aer l'Arche, 
inte qu'elle 
étoit donné une liberté 
ür le champ. 
dé David fut telle- 

dun châtiment fi prompt & fi rigoureux , qu'il 
mener l'Arche dans la ville , de peur qu'il ne lui 
ofe de femblable. Il la fit mettre à la campa- 


tion ti 
char 
eut lat 
ne tomù 
qui n'appartenoit qu'aux 
Le lieu où il fut puni a tc 


gn la maifon d'un, faint homme de ce de Lévi, appel- 
lé © Edom , qui étoit de Geth, où neura trois mois. 


famille de tant de bénédictions, 
que de fort pauvre qu'il étoit auparavant, il devint firiche, qu'il 
s’attira l'envie de bien des gens. Une telle profpérité diflipa les 
appréhenfions de David: il fe réfolut de la faire conduire à Jé- 
xufalem; & pour ce fujet il affembla tous les Sacrificateurs & les 
Lévites, qui la portérent fur leurs épaules dans le lieu que ce 
Prince lui avoit fait prépare LS 1IIR 

* AHIO ou AHION, fils d 
pére Gabaon, & de Mahaca. * I Chron. ou Paralip. ch. 8. w. 31. 
& ch. 9. v. 37. 

* AHIO, AHION, AION, & HIJON. C'eft une vil- 
le de la Terre-Sainte que Bénadad fils de T'abremon Roi de Sy- 
ie, prit fur Baafa Roi d'If rc d’Afa Roi de Juda, 
qui vouloit par cette diverfon faire ceflér les ouvragés que Baa- 
fa faifoit faire à la ville de Rama. * ; Di&, de la Bible. 

Les uns placent cette ville d bu d'Afçer, les autres 
dans celle de Ruben. Le Pére Calmet la met dans la Tribu d'E- 
phraïm, & Sant celle de Nephthali. Ce dernier fenti- 
ment me p: nforme aux p: es du I ou II livre des 
Rois, ch. 15 du II ou IV Bvre des Rois, ch. 15. v. 29. & 
du.Il livre des Chron. où Paralip. ch. 16. v, 4. 

AHIR À, fils d 1, -CE bu de Nephthali, fortit 
d'E t ê cinquante-trois mille quatre cens hommes, 
au deffus de vint ans, fans compter ceux qui n’y étoient pas en- 
4 les vicillards , les femmes & les filles. 11 fut le 
«ue fon ofrande. * Nombres, ch. x. v. 15. ch. 2. 
29. ch..7. 8. ch. 10. w. 27. 
* AHIRAM, de la Tribu de Benjamin, Chef de la famille 
race des Ahirami 


Elle le combla lui & toute fa 


TAC où ACHISAMECH, pére de ce fa 
i fut employé par Moïfe à conttruire le Taber- 


AHISAHAR, fils de Balan dela 
* 1 Chron. où Paralip. ch. 7. w. 10. 
ACHITOPHEL. 


* AHIUD, 
fut choif par 
terre de Canaan. 

AHIDD; 
Benjamin. * I 


ni de la Tribu d’'Afçer, 
ler au partage de la 


Cbron, où Paralip. ch. 8. . 7. 


A FIIL 


HLAB, AHALAB & ACHALAB. Vowz AHA- 


LAB:., 7 

AHL AI. Voyz ACHLAÏ. 
AHLBURG, ville de Danemarck. Züyez ALBORG. 
AHL LD. Voyez ALFELD. 


AHLEN où AWLEN, Alenas, ville de Souabe en Alle- 
magne, fut mife en 1360 par l'Empereur Charles IV, au nombre 
des villes Impériales : elle en conferve encore les priviléges, 
quoiqu’on n’y compte plus qu'environ trente familles. LesDucs 
de Wirtemberg l'ont poflédée; & ce fut Eberard ILL, dit le Que- 
relleux, qui la perdit. * Ortélius. 


AH M. 


HMED, Bafcha ou Pafcha; c’eft le même que HeRGEx 


ou Herzex Oct. Ilétoit fils d'un Duc de la Bofline, ou 


t Sabas, 


ue l’on appelle encore du Mont noir. Son pé- 
1e non pne, piqué de jaloufie, ou porté par la vengean- 
ce qu'il vouloit tirer de fes proches, dont il avoit été maltraité, 
fe jetta entre les bras de Bajazet II. Empereur des’ Turcs. Ce 
Sultan lui à une de fes filles en mariage, après qu'il eut em- 
braf De ce mariage naquit Hergek Ogh, qui 
devint un pitaine. Bajazet le fit Beghilerbegh ou 
Gouverneur -, où il foutint toûjours fes intérêts 
contre le Si lim fon fils. Il combattit cependant malheu- 
tre le Sultan d'Egypte Kélaun, qui avoit joint fes 

ë uprès de Tarfe en Cilicie , Lan 
: car il demeura prifon- 
Quelques-uns veulent que le Duc Etienne fut 
dépouil par Mahomet IT, & que Herzek Ogli fon 
fe fit Mahométan, étant déja avancé Abmed étoit 
foit bon Poëte. Etant un jour entré dans un bain public, où il 
y avoit dé ques jeunes gens ; ceux-ci fe voyant au milieu 
de plufieurs ef jeunes & bienfaits, uférent de la liberté que 
donne ce lieu-là, & firent deux vers Turcs, dont voici le fens: 


Le ciel eft maintenant bien deshonoré, 
Puisque les Anges font obligez de fervir le diable. 
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piquans que par d'autres qu'il 
1e, & dont le fens étoit: 


AHM. 


Ce Bafcha ne fe vengea de ces vers 
fit fur le champ en la même lan 


tenant devenu fou 


s nucis dans le monde, depui 
Je mêle de faire des pe 


Iers. 


* D'Herbelot, Bibliothéque Orientale. 
AHMED, famommé 4 Kate, c'eft à dire, le Secretaire, Géo- 
louvent mention. * D'Herbelot, 


que Or 
ARME D, fils de Mobareze: atriéme Prince de la Dy- 
naftie des Modhaff rbelot, Bibliothéque Orientale. 


AHMED , funommé Gheduc ou Ghedic, ceit à dire , en 
Turc, Bréche-dent, fut élevé pa homet 11. Empereur des Lurcs, 


aux plus grandes charges de l'Empire Ottoman. 
fimple Solk, c'eit à dire, dunombre de ces gard 
toûjours autour du cheval du Sultan quand il marche, & que 
quelques-uns confondent avec les Peiks, qui font les va 

pié. La caufe de fà fortune fut un bon mot qu’il dit à ce 
tan, qui s’entretenoit avec lui en chemin: il lui dit qu'un Prin- 
ce n’étoit jamais vérita] nd, s'il ne favoit pas de peti- 
tes chofes en faire de grandes, & de grandes en faire de peti 
11 devint enfin par la faveur de fon maître, & par le mérite qu'il 
aquit dans les grands emplois qu'il exerça, un des premiers hom- 
mes de l'Empire Ottoman. Ce fut lui qui prit la ville d'Otrante 
en Calabre l'an 885 de l'Hégire, qui eft de Jéfus-Chrift 1480, & 
qui défit entiérement Gem frére de Bajazet Il, & le contraignit 
de s'enfuir en Italie, Mais la jaloufie que Bajazet concut de lui, 
voyant que les Janiflaires, qui l'avoient menacé de ra: ppeller fon 
frére Gem, fréquentoient trop fa maifon, lui fit prendre la réfo- 
lution de le tuer de fa propre main; ce qu'il exécuta dans un 
grand feflin qu'il avoit fait à tous les Vifirs dans fon Serrail. * 
D’Herbelot, Bibliothéque Orie 

AHMED, farnommé Adherbigiani, peut-être parce qu'il étoit 
de la Province d’Adherbigian en Pere, Auteur / be, duquel 
nous avons une Grammaire Arabe, intitulée Ekfèr al Saacet, 
ne lan 800 de l'Hég * D'Herbelot, Bibliothèque O- 
rientale. 

AHMED BEN ABI KHALED, furnommé Ahval » par- 
ce qu'il étoit borgne, fut Vifir des Califes Mamon & Motaflem, 
& fuccéda à Fadhel fils de Sahal. Le Calife Motafñfem lifant Ja 
dépêche d'un Gouverneur, y trouva le mot Arabe de kala, qu'il 
m'’entendoit pas; & il en demanda l'explication à fon. Vifir Ah- 
med, qui fe trouva court ; fur quoi Motaffem dit ces paroles: 
Kbalifab ommi u Vegir dmis C'eit à dire, Je Calife eff 
© Le Vifr goute : puis faifant chercher quelqu'u 
; & Ben Zaïät, homme favant, s’y étant trouvé, 
on le fit entrer pour expliquer le mot de ka. Ce Doéteur dit 
que ce mot fignifioit en Arabe, du fourage qui eft encore verd; 
& cette explication lui valut la charge de Vifir, qui fut ôtée à 
Abmed le borgne. * D'Herbelot, Bbliothéque Orientale. 

AHMED BEN AEM AL COUFI, c'eft à dire , satif de 
la ville de Coufab en Chaldée, Auteur du Tarikb Fotoub , qui et 
L'bifloire des premiéres conquêtes des Mufulmans. * D'Herbelot, Bi- 


Il n'étoit que 
pié qui fo 


BEN ALI, furnommé Æ/-Mor 
aité fort ample de Chronolog; 
«h Jem al Zamam, c’eft à dire, 1/ 
res chronologiques des années. * D'Herbelot, Biblisthéque O- 
rientale. 

AHMED BEN AL THABIB, c'eft à dire , fils du Méde- 
cin, eft un Auteur qui a travaillé fur le livre de l'interprétation. 
Il étoit grand Philofophe & fubtil Logicien. * D’Herbelot, Bi- 
bliothéque Orientale. 

AHMED BEN ARABSCHAB, Auteur de deux Ouvra- 
ges, dont le premier eft intitulé, Merdt al-adab, miroir des b s 
mœurs €? des Lettres buma Le fecond eft, Ag 
dér fi Akbbar Timur, les mervcilleux effets de la providence, 
Je reconnoifJent dans l'hifloire de Tamerlan. Ce livre a été imp 
mé en Arabe, & traduit en François par Pierre le Vattier , Do- 
&eur en Médecine. Les Savans dans la langue Arabe , trou- 
vent beaucoup de fautes dans cette traduétion. * D'Herbelot, 
Bibliothéque Orientale. 

AHMED BEN ATHA, Poëte, qui a fait de fort beaux 
vers Arabes fur la vie folitaire. * D'Herbelot, Bibliathéque O- 
rientale. 

AHMED BEN AVIS. Voyez AVIS. 

AHMED BEN CASSEM AL ANDALOUSI, Mau- 
re de Grenade, qui vivoit l'an de Jéfus-Chrift 1599 , & qui a € 
it un Ouvrage ; où il cite un Manufcrit Arabe de S. Cæcilius 
rchevêque de Grenade. Il fut trouvé, diton , avec feize la 
mes de plomb gravées en caraétéres Arabes, dans une grotte 
proche la même ville. Dom Pedro de Caftro y Quinones, pour 
lors Archevêque de Grenade, en a rendu lui-même témoignag 
Ces lames de plomb, que l'on appelle de Grenade , ont de- 
puis portées à Rome, où, après un examen qui a duré plufieurs 
années ; elles furent enfin condamnées comme Apocryphes fous 
le pontificat d’Alexandre VII. Elles contiennent plufeurs hiftoi- 
res fabuleufes touchant l'enfance & l'éducation de Jéfus-Chrift, 
&la Vie de la fainte Vierge. Il y a entre autres chofes, que 
Jéfus-Chrift étant encore enfant , & apprenant à l’école l’alpha- 
bet Arabique , il interrogeoit fon maître fur la fignification de 
chaque lettre; & qu'après en avoir appris de lui le fens & la f- 
gnification grammaticale ; il lui enfeignoit le fens myitique de 
chacune de ces lettres. Ce Manuftrit eft dans la Bibliothéque 
du Roi de France, No. 1043. 

AHMED BEN CASSEM, Auteur de l’Hifloire des Méde- 
cins, fous le titre d'AKbbar al Athebba. * D'Herbelot , Biblothé- 


AHMED 
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AHMED BEN FARES BEN ZAKARIA, furnommé 
AlRazi, Auteur d'un Diétionnaire Arabe intitulé Mogemal où Mu- 


gimel Allo, Ce Razi étoit natif de la ville de Rei, fituée dans 
le Gebäl, qui eft la partie montueufe de la Perfe. * D'Herbe- | 


lot, B béque Orientale. 

AHMED BEN HANBAL, Doëteur Mufulman , vivoit 
fous Motaffem, huitiéme Calife de la race des Abbañfides. Ce 
Prince le tourmenta beaucoup, parce qu ulut point fou- 
fcrire au formulaire qu'il avoit fait publier touchant la création 
de l'Alcoran. * D'Herbelot, Bibliothèque Orientale. 

AHMED BEN HASSAN AL-KHATHIB , Doéteur 
qui faifoit la charge de Prédicateur à Conftantinople l'an 712 de 
l'Hégire, & de Jéf 


vérs libres fur la Médecine 
Poëme Ariouzah. 


DAD'E 


£ à Dieu par fes parens , après qu’ils 
ce qu'Abraham vouloit faire de fon 
te hiftoire, après avoir entendu l’of- 
frande & le vœu de fes parens , fortit incontinent du logis, & 
dit à Dicü: S vous me ticndrez licu défi de pére © 
de mére. Il alla de ce pas à la Mecque, où il fe dédia au fervi- 
ce du Temple. Après vint ans d’abfence, il lui prit envie d'aller 
voir fes parens à Damas. Etant arrivé à la maifon de fon pére 
& de fa mére, il voulut fe faire reconnoître pour être leur fils 
Ahmed: mais ces bonnes gens lui dirent , nous avions à la vérité 
autrefois an fils qui portait ce même nom, €? que nous donnâmes à 
Dieu: # ne comnoiffons plus ni Abmed ni Mabmd. Un 
Poëte Perfan a exprimé ce fentiment dans les vers fuivans. 


eurent oui l'hiftoire d 
fils. Ahmed, qui lifoit c 


Nous vous avons donné, Seigneur , tout ce que nous po 
dions, 

Et nous nous Jommes engagez 
es, duns vos liens. 

Mais fi nous vous avons fait un abandon de nous-mêmes, EP 
de tout ce que nous avions de plus cher, 

Nous vous déclarons , Seigneur, que nous ne l'avons fait que 
par le pur motif de votre amou 


«mêmes, en qualité d'efila- 


* D'Herbelot, Bibliothéque Orientale. 
AHMED BEN JOSEF ABUL ABB AS , furnommé 4/- 
Demcfhki, parce qu’il étoit natif de la ville de Damas , ett Au- 


teur d'une Chronique ou Hiftoire univerfelle , intitulée, Æ4khbar 
laquelle finit dans l'an 1008 de l'H 
Jéfus-Chrift, fous Schah Abbas, 


al Doual, © 
Van 1599 
Roi de Perfe. * D'Herbelot, Bibliothéque O de 

AHMED BEN ISMAIL AL-SAMANI, fuccéda à fon 
pére lfmaël, fondateur de la Dynaftie ou Empire des Samani- 
des. Ce Prince pofiédoit, outre le Corafan, la plus grande par- 
tie de la Perfe, fur tout après qu'il eut défait Amrou Ben Laith, 
qui lui en difputa pendant quelque tems la pofiéffion. Ahmed 
n'ayant plus ce puiffant ennemi fur les bras, apprit que Hañan 
en Ali, qui étoit des Defcendans du grand Ali gendre de Ma- 
avoit fait foulever la Province de Thabareftan contre lui. 
ent l’obligea à préparer des forces confidérables pour 
g K Il étoit à la chaffe lorsqu'il reçut la nou- 
velle de cette avoit déja commandé qu’on brûlât fon 
camp pour chafler ailleurs. Mais dès qu’il ent reçu cet avis ; il 
fat obligé de retourner au même camp, qu'il avoit quitté, & qui 
fe trouva, dit-on, encore au même état. Il lui fallut donc pen- 
fer à toute autre chofe qu’à la chaffé, & difpofer fes troupes à 
marcher contre l'ennemi : mais à peine y fut-il rentré, que le feu 
y prit, & confuma tout ce qui ne put pas être fauvé en diligen- 
ce. Les Aftrologues de fa Cour furent confultez fur cet accident, 
& tous furent d'accord qu'il étoit d’un très mauvais préfage pour 
fa perfonne. En effet fon Armée nm'avoit pas encore marché 
deux jours, qu'il fut affafliné dans fa tente par fes propres efcla- 
ves, peut-être pour juftifier la prédiétion; ce qui arriva l'an de 
PHégire 311, & de Jéfus-Chrift 923, ou, lan de l'Hégire 301, 
& de Jéfus-Chrift 913, après avoir régné fix ans & fix mois ou 
environ. * D'Herbelot, Bibliothéque Orientale. 

AHMED BEN ISRAIE, Aftrologue de grande réputa- 
tion, qui vivoit fous le Califat de Vathek Billah. * D’Herbe- 
Jot, Bäbliothéque Orientale. 

AHMED BEN NASSER, ou, felon quelques autres, 
Ben Nezir, Ben Malck, furnommé Al-Khorai, eft l'un des plus 
célébres Auteurs des traditions Mufulmanes. Il vivoit fous le 
régne du Calife Vathek-Billah, qui le fit mettre en prifon & mou- 
rir enfüuite, tant pour n'avoir pas voulu confefler que l’Alcoran 
fut créé, que pour avoir été deftiné au Califat par ceux qui a- 
voient conjuré, contre fa perfonne. * D’Herbelot, Bibliothéque 
Orientale. 

AHMED KHAN, Seigneur & Prince de la ville & de la 
Province de Samarcand , fut étranglé par fentence des Doëteurs 
de cette ville, à cauf de la profeffion publique qu'il faifoit de 
éprifér la Loi Mufulmane , lan de l'Hégire 488 , de Jélus- 
ift 1095: Mafloud fon neveu lui fuccéda dans fa Principauté, 
quoiqu'il eût laïffé deux enfans; dont l'un nommé Dekak, com- 
imanda dans Damas, & l'autre nommé Redhuan ou Rizuan, de- 
vint Seigneur d'Alep. Ce Prince étoit de race Turquesque, & 
vouloit renouveller-la Religion des Carmathes. * D'Herbelot, 
Bibliothèque Orientale. 

AHMED KHAN, fils de Holagu, &f 
quel il fucc 


re, qui et 
premier du nom, 
1 


d’Abaka, au- 
da, fut le'neuviéme Empereur des Mogols de la ra- 
ce de Genghis Khan. C’eft le même qui portoit le nom de Ni. 
coudar Ogl ais aprés avoir le premier de tous les Mogols 
embraffé ie Mahomctisme, il prit le nom d’Abmed. Il écrivit fort 
au long au Sultan nommé Æ/-Malck Al-Manzur Kelaown Roi d'E- 
gypte & de Syrie, qui étoit pour lors le plus confidérable de toys 


mi T 


AS HONEEMANTION: 


s Mufulmans, pour lui donner part de fa converfion au 
fulmanisme, qu'il vouloit profefler publiquement , & offir 
ices à tous les Mufulmans , qu'il entreprit de pro- 
er en toutes choft 11 fuccéda à Abaka fon 
au préjudice du fils qu'Abaka avoit laiflé, & qui avoit 
& confrma Schams-eddin & Athalmolc fon frére 


molk Jezdi leur ennemi capital, 


pour en faire ce qu’ils vou: 
droient. Le changement de Rel 


gion de ce Sultan excita de 


grands troubles dans fa famille, & dans tout l'Etat ; parce que 
les Mogols ou Tartares de ce tems-là avoient une grande inclina- 


tion pour les Chréti 


, & une averfion extrême pour les Maho- 


métans : en forte que ce Prince, quoique doué de qualitez trés 
louables, ne put jamais 1 gner. 


Ce fut dès la premitre année de fon régne, qui eft le 681 de 
gire, de Jéfus-Chrift 1282, que ces troubles commencérent, 
u'Athalmolc frére de Schams-eddin mourut. Argoun fils d’A- 


qu'il prétendoit lui af 
fan, où il fittous Jes prépara a néceflaires pour le- 
ver l’étendait de la revolte contre le Sultan fon oncle. Il ne 
commença pourtant à fe déclarer ouvertement qu'en l'an 685 de 
lHésire, lorsqu'il vint camper à Damegan. 

Ahmed ayant apris ces mouvemens à Bagdet où il étoit, fit 
marcher fes troupes, fous la conduite d'#/indk fage & vaillant Ca- 
pitaine , lequel eut bien-tôt difipé les troupes ramaflées d’Ar- 
| goun. Ce jeune Prince fe trouvant fans Armée fut obligé de re- 
| prendre la route du Khorafan, & de s’enfermer enfin dans le 
Château de Burdeh, où Alinäk ne manqua pas auffi-tôt de l'aller 
trouver. Il n'employ s la force pour le tirer de-là; mais il 
le fut fi bien cajoler par les aflurances qu'il lui donna de le faire 
rentrer dans les bonnes graces du Sultan fon Oncle, qu'il le por- 
ta à ortir du lieu de fa retraite, & le conduifit lui-même au camp 
Impérial. Mais dès qu'il y fut arrivé, le Sultan le fit enfermer & 
garder par quatre mille hommes. 

Ahmed fe croyant ainfi délivré de toutes fortes de dangers, 
réfolut de retourner à Bagdet, pour s'y abandonner aux plaïfir 
& goûter les douceurs de la paix. Avant que de partir, il avoit 
donné ordre à l'Emir Bouga, qui gardoit Argoun, de nelelaifler 
vivre que fept ou huit jours: mais le même Emir Bouga , avec 
plufeurs autres Seigneurs de la Cour, qui ne mmodoient 
| point du tempérament mou & délicat du Sultan, réfolurent de 
mettre Argoun en liberté, & de fe jette le quartier d’Alinak. 
| Cette réfolution fut aufli-tôt exécutée que prife. Alinak fut 
| pris & tué avec les prin ers du Sultan , qui éto 
demeurez à l’arriére-garde de J’Armée qui marchoit. Argoun fe 
mit à la tête des plus hardis, & pourfuivit le Sultan, qui ayant 
eu avis de ce qui s'étoit paflé, fe fauva de là ville d'Esfarain, 
où il étoit encore au camp de fa mére, nommé Kowtai-Khatoun, 
qui étoit du côté de Serab, dans la Province d’Adherbigian. 
| Mais les coureurs d’Argoun le pourfuivirent fi vivement, qu'ils 
| latteignirent en peu de tems, en un lieu où il leur fut fort facile 
de l'enlever, & de le conduire jusqu’au camp d’Argoun. 

Ce Prince le mit auffi-tôt entre les mains de la Sultane Kon- 
gurtai fa belle-mére, dont il avoit fait mourir les enfans. Cette 
Princefle ne manqua pas de lui ôter la vie pour fe venger de cel- 
le qu'il avoit ôtée à fes enfans ; ce qui arriva l’an de l'Hégire 

Khondemit qui rapporte cette hiftoire, la finit par des vers 

Perfans, dont le fens elt: ;, Qu’en déchirant la peau de ce Sul- 
, tan en vertu du talion, on avoit déchiré le cœur de tous les 
|, Mufulmans , qui eurent grand regret de voir périr un Prince 
qui avoit fait triompher leur Religion: mais tel eft le fort de 
ce monde: en un moment il change de couleur, & l’on voit 
; fouvent la même peau, tantôt deflus, & tantôt deflous le fié- 
g * D'Herbelot, Bibliothéque Orientale. 
AHMED BEN EDRIS, Théologien Mahométan, qui, 
il y a quelques Siécles paflez, a écrit un livre de difputes contre 
les Chrétiens dans lequel on trouve plufieurs chofes fabuleufes & 
ridicules. * Hottinger, Bibliothéque Orientale, 1. 2. c0. 5. 

AHMED où MOHAMMED EBN COTHAIR AL- 


» 


FARGANI. Voyez ALFRAGANUS. 
AHMED, Jurisconfulte. Voyez l'Article d'ABDALS A- 
LAM. 


AHMEDI (Abulbaka Mohammed) , eft l’Auteur d'un livre 
de Grammaire Arabique, intitulé Awrdb, où il ne traite que des 
voyelles qui terminent les mots Arabes. * D'Herbelot, Biblio- 
théque Orientale. 

AHMEDI KERMANI, Poëte Perfan, natif de la Provin- 
ce de Kerman, qui eft la Caramanie Perfique, mourut l'an 815 
de l'Hégire, & de Jéfus-Chrift 1412. * D'Herbelot, Bibliot 
| Orientale. 

AHMET, Gouverneur d'Egypte. 
AHMOLA. Vox AMOL. 


A H N. 


HNAF BEN CAIS BEN MOAVIAH On le met 

entre les Dofteurs Mufulmans de la feconde claffe, qui por- 
tent le nom de Tabein, mot qui fignifie les faivans ; à caufe qu'ils 
faivent immédiatement ceux de la premiére, que l’on nomme 
Sababab, c'eft à dire , Les compagnons & les contemporains du Pro- 
phéte. Ce n'eft pas qu'Ahnaf n'ait vêcu du tems de Mahomet; 
mais il ne l'a ni vu ni entendu parler: c’eft pourquoi il ne jouit 
pas de la prérogative de ceux du premier rang, qui ont eu tous 
cet avantage. Cet homme étoit principalement eftimé pour fa 
patience & pour fa débonnaireté. On rapporte de lui entre au 
| tres chofes, qu'ayant rencontré en chemin un homme qui l'ac- 
à com- 


Cherchez ACHMET. 


) 
il 
l 
à 
l 


À H:0. AH R.! À H U: 


tompagna pendant un affez longtèms, en lui faifant fans cefle des 
menaces & lui difant des injures ; lorsqu'il fut près du lieu où il 
alloit, il lui dit: ,, s’il vous refte encore quelque chofe à dire 
» Contre moi, dites-le avant que nous entrions dans ce village, 
>» de crainte que quelqu'un ne vous entende, & ne vous rendé 
» injure pour injure”. Cette difpoñtion d’amé fut trouvée fi 
belle par Mahomet, qu'il pria 1 pour lui, difant ces paroles: 
Seigneur, ayez pitié d'Abnaf, puisqu'il fe Joubaîte que du bien à 
tout le monde; & ce fut cetée priére qui obtint pour lui la grace 
du Mufulmanisme , comme difent ces conteurs de fables dans 
les Vies de leurs Saints prétendus.  * D'Herbelot, Bibliothé 
Orientale. 


À H OC. 


fee HOBAN, fils d'Abifur & d’Abihaïl. 
ralip. ch. 2. v. 29. 

AHOD, troifiéme fils de Siméon. Voyez OHAD: 

AHOD, Juge des Ifraëlites. F AOD: 

* AHOE’, AHOAH ou AHOHE’, efils de Belab 
ou Balé, & petit-fils de Benjamin, l'un des douze Patriarches. 
* I Chron. où Paralip. ch. 8. v. 4. 

* AHOŒHI, Pére de Dodo & ayeul d'Eléazar, un des Preut 
de David. * Il Sam. ou Il Rs, ch. 23. 9. 9 

AHOHIMAN. Voyz HOMAM. 

AHOLA & AHOLIBA, ce font deux noms fuppofez, 
que quelques-uûs ont pris pour deux femmes débauchées, qui 
font la figure de Samarie & de Jérufalem, qui ont abandonné le 
vrai Dieu, pour adorer les Idoles. Le premier de ces noms 
fignifie fon Tabernacle, & le fecond mon Tabernacle en elle. Il en 
ft parlé * Egebiel, cb. 23. Sur quoi on peut confulter les Com 
mentateurs. _ 

AHOLAT. Voÿez AHLAL 

* AHOLIAB, fils d'Ahifamac, Ifraëlite de la Tribu de Dan. 
11 fut employé avec Betfaléel à la conftruétion du Tabernacle & 
des Vaifleaux facrez, parce que c'étoit un très habile Ouvrier. * 
Æxode, ch. 36. v. 1. 

* AHOLIBAMA, fut le quatriéme Duc d’Idimée des Def 
cendans d’E/ Il fuccéda à Jéreth, & eut pour fuccefleur Ela. 
* 1 Chron. où Parakp. ch. 1. v. 52: 

* AHOLIBAM A, fille de Hana, & petite-fille de Tfibhon 
Hévien. Elle fut femme d’Efau , & mére de TFebus, de Fablam, 
& de Korab. * Genéle, ch. 36. v. 5. 


* I Chron. où Pa- 


A HR. 


ARENSBOURG: 
Voyez ARNSBOCKE: 
e AARON. 


À HU. 


HUAZ, en Latin Ahwaga, ville de là Province de Chufñftan, 

qui eft l’ancienne Sufiane , eft confidérable par fa grandeur, 
& par celle de fon territoire , qui fait une petite Province qui 
Porte fon nom. On la met comiuhément du 85 di de lon- 
Bitude, & au 31 de latitude feptentrionale. Ille eft née de 
la ville de Vañfeth, fituée fur le Tigre, de cinquante lieues Per- 
fiennes, & de 80 de la ville d'Ifpahan. La Provincé qui porté 
auf le nom d'Ahuaz , comprend les villes de Tofter, Carcoub, 
Daourac, Asker Moctém & Rain Hormoz & fe trouvé éntlére- 
ment comprife dans le troifiéme climat. Quelqués-uns ajoûtént 
encore au nombre de ces villes celle de Thib.. Il ÿ a eu plu- 
de ce pais, c'eft pourquoi on 
a travaillé fur Euclide. ‘Un au- 
, eft Auteur du livre intitulé 
1 de fentencés morales & politi- 
ques, qui fe trouve en la Bibliothéque du Roi de} ance, No. 
925. fan Ben Tawäli, qui vivoit l'an 446 de l'Hégire, Au- 
teur du livre qui a pour titre Acraa fil Kerdt, qui eft une métho- 
de pour bien lire l’Alcoran, eft äuffi nommé 4h On peut 
aflurer que lés Arabes appéllént Ahuaz la m Province, qué 


F ) 
les Perfans nomment Chufiftan. hiftoites de Moezeddou- 


HRENBERG. Ye 
AHRENSBOCKI 
AHRON, Médecin. G 


tre nommé Moban 
Feraid u Kelaid.  C'eft un recuei 


le 


Jat & de Soltlianeddoulat nous, apprennent que Toufter ou Sou- 


fer, qui eft l’ancienné ville de Suze, 
Baudrand, D'Herbelot, Bibhothéque Orientale. 

AHUD. Voyez AOD. 

AHUIS, ville. Cherchez AHAUSEN. 

* AHUMAÏ, fils de Jahath, de la Tribu de Juda. * I Chr. 
où Paralip. ch. 

AHUN, en ï 
avec un vi : 
baye, eft dans la Marche dû Limoufn, 
lieues de la ville de Guéret du côté 
moges._ * Davity, Deféript. de la 

AHUS où AHUSEN. 

AHUSSEN EN, Mona 
S. Benoit, dans le village Langeénau, qui eft 4 
d'Uln , fat fondé par un Comte dé Tu 
paix de Muniter, il eit demeuré à la ma 
Gr. Diét. Univ. Hull. Marian. T. $. Do 
tem. 

* AHUZAM, ou, comme on lit dans la Vulgate, Ocxam, 
GS d'Afcbur & de Nabara, de la Tribu de Juda. * I Chron. où 
Paralip, ch. à. ©. 6. k 


pour fa capitale. * 


g de France, 
» & une Ab- 
la Créüfe , à trois 
du lévanit, & à douze de Li. 
ice. Baudrand, 

AAH 


0) 
> & AUHUSSE 


il à 
ment. redid. Mol. Pire 


AHU. AT ATA, AJA. 183 


* AHUZAT, Ami d {bimélec ; Roi des Philiftins ; accom: 
pagna ce Prince lorsqu'il alla trouver le Patriarche Jan. * Ge 
née, ch. 26. v. 26. Onkelos prend le mot d’ Ab zat, Pour un nom 
appellatif, mais il eft refuté par Jean Le Clerc, far cet endroit dé 
la Généfe, 


A Ï. 


1 ou HAÏ, ville de la Tribu de Beñjamin. Voyez H AL 
AI, Agcium, gros bourg de France en Ch npagne fur là 
Marne, rénommé pour fon grand vignoble, & pour fes vins; 
qui font délicats. Il eft presque à l'oppofñite de la ville d'Eper- 
nayÿ, qui eft à la gauche de cette riviére. Il faut prononcer 47 
en deux fyllabes. 
AL, riviére de Normandie, 


Voyez AY. 


AÏA AJA 


TA; pére de Refpha ou Ritfpa, concubine du Roi Saël, 
dont les enfañs furent pendus par les Gabaonites , en ven 
geancé de ce que ce Prince leur avoit fait, Ce fut David qui les 
leur livra. * 1 Samuel ou IL Rois, ch. 21. v. 8. 
* AJA, fils de Tfibhon, ou Sebeon, un des Deféendans d'Efai 
& frére de Hana, qui trouva les mulets au dél 
foit les Anes de fon Pére. * Genéfe, ch. 36. 0. 24. 

* ATA, Himellu, petite riviére de la Terre Sabine dans l'Etat 
de l'Eglife. Cette riviére fe jette dans le Tibre près de Maglia: 
no. * Baudrand. 

ÂIA, que les Latins appelloïent Ali, 
qui fe décharge dans le Tibre, près d’un c 
Roimdo, dans l'Etat Eccléfiaftique. 11 eft célébre dans l'Hiftoire, 
qui nous apprend que ce fut fur bords que les Romains fu: 
rent défaits par les Gaulois Sénonois, conduits par Brennus l'an 
de Rome 364, & avant Jéfus-Chrift 390. * Baudrand. Voyez 
ALLLA. 

* AIA, eft le nom qué lés Hébreux donnent à une efpécé 


it, quand il paif 


petite riviére d'Italie 
eau nommé Mont 


d'Epervier que l'on appelle Emerillon , ou à un Vautouri 
Les Syriens le traduifent par le mot de corbeau, & les Ara: 


bes par celui de hibou. 
duatre. 44 
ÂAIA pour HAI 
AIABIRA & 


l'Amérique m 


Bochart croit que c'eft le premier des 


Poyez HAÏ. 
AYABIRA, ville ou plutôt bourgade dé 
onale au Pérou, dans le gouvernement de Li: 


Ma, entre la ville de Cufco & le lac de Titicaca , à trente-cinq 
mille: couté ville vers le midi. * Baudrand. Hoffman, Lexic, 
Univer 


AJAC, petite villé de Frarice ën Languedoc ; âvec un Pres 
bytérat dans le Diocéfe de Narbonne.  * Davity. 
ATACCIO, ville de Corie. Cherchez ALAZZO. 
AIADH BEN MOUSSA AL JAHASSI, furnommé 
éncore A}Sebti, parce qu’il étoit de la ville de Sebtah, que nous 
appelons aujourd'hui Ceuta eh Afrique. On l'appelle auffi fort 
fouvent Cadhi Aiadb ; parce qu'il étoit Cadi.. On le furnomme 
auffi 4-Magrebi, parce qu'il étoit Africain. 11 naquit l'an 470 
égire, & de Jéfus:Chrift 107}, & à fait une Hiftoire de 
ué , intitulée Akhbur 41° Gorthobin ; un livre de dévotion; 
al Riadh; les fleurs des prairies; comme qui diroit, 
uel; un autre intitulé, Schafa fi taarif b al Mofta: 
fa, qui traite des prérogatives de Mahomet. ” Ce livre ett fort 
cftimé parmi ceux de fa Religion, & a été commenté par Sche- 
meni. On le trouve dans la Bibliothéque du Roi de France; 
Ne. Aïadh mourut lan 544 de l'Hégire, & de Jéfus-Chritt 
1149, & fut enterré dans la ville de Maroc, felon les Chronolo- 
giltes. Ben Schonah compte encore parmi les Ouvrages de ce 
Doëteur, Atmal fi Jéharch Maflem ; c'elt à dire, des perfeétions 
guenferme le mot de Moflem où de Mafulman, qui eft la même: 
chofe; celui de Mejé Alanuar ; la naiffance, où ; pour expli- 
quet mot à mot, le lever où léMjüleil levant des lumiéres.… Le but 
liquer les traditions les plus rares & les plus 


de ce livre eft d' 
curieufes. * D'Herbelot; Bibothéque Orientale. 

AJAJOUNI ou AJAJU NI. AJALUNE 

AJALA où MARTIN PERE E AJALA, Arche 
vêque de Valence en Efpagne, né en 1504 à Hiefte, village du 
Diocéfe de Carthagéne, fut d'abord contraint d’enfeigner la 
Grammaire aux enfans de fon vi pour avoir de quoi nourrit 
fa mére. Quelque tems après il étudia à Alcala, puis à Salaman- 
que; il fut reçu Chevalier de l'Ordre de S, Jaques, y étané 
fait ordonner Prêtre , il entra chez François de Mendoza Evés 
que de Jaën, qui le choifit pour être fon Confefleur & fon Grands 


Vice IF fuivit ce Prélat en Italie; & de là 
les 3as, il s’arrêta quelque tems à Louvain pour y apprens 


dre les langues Orientales. Lorsqu'il eut perdu l'Evêque de Jaën, 
qui étoit fon patron , il accompagna un Doë 
Wormes, où il difputa fouvent contre 1 
teur Chaïles-Quint lui commanda d’al 
où il affifta à la VI Seffion, qui eft celle di 
fon retour en 1548, l'Empereur le nom 
au Royaume de Grenädé ; & le renvoya au Concile de Trente: 
 tems après on lui donna l'Evêché de Ségovie, & enfin 
ché de Valence. 11 remplit les devoirs d’un Evêque ; 
s vifites continuelles qu'il fit dans fon Dioc Il 
$ qu'il ÿ tint, & par le foin qu’il eut d'y faire refleurir la 
vertu & les Sciences. * Le plus important de {és Ouv: 
titulé, de Divinis Traditionibus, Üb. 10. Il en comp 
autres, Cotnme 


a plufieuts 
aléa Porphyrii, EPc. & il 
mou 


A J À: 


reéka in Deum fide, 1.1. 0 
Tudelen. Nicolas Antonio ; B 


184 


mourut en 1566: * Medina, 4 
Arias Montanus, #1 Jtin. Benjam. 
both. Hifp. Ec. Ù 

AJALA (Balthazar)efils de Jacques, étoit d'Anve: & ori- 
ginaire d'Efpagne. il fut Intendant de Juftice dans les Armées 
d'Efpagne, fous le Duc dé Parme. On lui donna depuis une 
charge de Confeiller À la Cour de Malines, mais il l'exerça peu 
de tems: car il mourut à Aloft au Mois d'Oétobre l'an 1584, âgé 
feulement de 36 ans. Il laïfla un Traité de Fure € Oficiis Belli- 
dis, ac mélitart diféiplina, qu'il dédia au Duc de Parme. Q 
André, Bibliotb. Belgica. Beyerlink , # Chron. Nicolas Antonio , 


de l'Univer- 
& peut-être 
De Lue pefli- 
Valére André, 
Hip. 

ineure. 


AJALA (Gabriel) Médecin d'Anvers & Doéteur 
Z XVI fiécle, étoit parent, 


d’Elom ou d’Ailom. 
bourg appellé Ajalon, 
de Gibha & de Rama 
Jébre Ajalon dont il eft parlé dans 
qui étoit dans la ‘Tribu de Dan. 
cette Tribu. Il y a encore une à 


villes de Saül : 
Jofué, ch. 10. v. 12, 
Bechel étoit trop éloignée de 
tre Ajalon, dont parle S. Jé- 


xôme, éloignée de Sichem de deux milles, du côté de Jérufalem. 


allant de Sichem à Bethoron vit à fa 
Dans le fecond livre des Chroniques , 
€ entre Bethfémés & Timna. Enfin 
ce nom dans la Tribu de Zabulon, Fu- 


I dit ailleurs que S. Paul 
gauche Ajalon & Gabaon. 
on trouve une Ajalon ple 
il y aencore une ville de 
ges, ch. 12: v+ 32: 
De tout cela il faut conclurre q 

porté le nom d’Æjalon. Les v 
IL AJALON, ville dela Tribu j € B 
fémès paroit avoir été celle, dont il eft parlé dans Jofié, qui, 
combattant contre les cinq Rois qui étoient venu affieger Ga- 

baon, commanda à la Lune de s'arrêter fur la vallée d'A. 
1 r de fes en- 


de Saül, 


vil y à eu quatre villes qui ont 
par ordre. 
de Dan entie Timna & Beth- 


remporta une grande viéto 
ch. 14: v. 31. 

I. AJALON, ville de la Tr 

à lorient de Bét Elle fut rebètie par R 
ix Tribus, IL Ch Pa PAGE CAE 

Re & entiérement ruinée par les Philiftins du tems 

chaz Roi de Juda. IL Ghron. ou Paralip: ch. CRC 

IL AJALON, ville de la Tribu d'Epbraïn à deux milles de 
Sichem du côté de Jérufalem, à lorient de Béthoron. 

IV. AJALON, ville de la Tribu de Zabulon, & dont on ne 
fait pas bien la fituation. # $. Jérôme, f# locis, €? in Epitapb. 
Paule. Réland, Paleft.. Ajalon fignifie vallée d'admiration, Simon, 
Diëf. de la Bible. x ; 
JALUNI & AJALVAY, bourg ou petite ville de la 
Natolie entre la iviére de Madre & l'Ifle de Rhodes, dans l'an: 
ne Carie qui s'appelle préfentement Aidineli. * Maty, Di&. 


ex AJALUNL 
D'AYAN, AZANIA, païs d'Afrique. 


10 


F 
28. 


Géogr. 
AJALVAY. Vo 
AJAN où COTE 


Cherchez AY AN. 
AIANTIDE. . Voyez EANTIDE. 
abie Heureule, à deux journées d'Aden, 


AJAS, ville de l'A : 
ett fituce entre deux. collines, au milieu defquelles eftun beau 
Sanfon & de Wi 


vallon, où l'on tient le marché & les foires. S 
la nomment H4, fleurs Cartes. Thevet l'appelle H 
en fait un Royaume; fur quoi il eft bon de remarquer 
Voyageurs, dans leurs Relationsgforment fouvent en A 
en Afie des Royaumes de peu d'étendue, & qui ne valent pas là 
moindre des Provinces de l'Europe: Davity 
AIASALOUK, nom que les Turcs donn: 
phéfe. * Spon, Voyage du Levant, tome 1.,P. 32: zu 
 AIASCH, JA iN AIASCH BEN SAL 
AL-ASSEDI,à qui l'on donne encore le nom d'A 
Schaabab, eft un Doéteur fort eftimé par les Mufulina 
fent qu'il avoit lu vint-quatre mille fois l'Alcoran, & qu’il for- 
toit de {a poitrine un rayon de lumiére que l’on prenoit au com- 
mencement pour une tache de lépre. Sa vie étoit tres auftére, 
puifqu'il avoit couché pendant cinquante ans fur la dure. Ilinou- 
yut l'an de l'Hégire 193, & de Jéfus-Chrift 814. * D'Herbelot, 
Bibliothéque O 
AJATH Vo \ 
AJAX, fils d'Otiée Roi des Locriens, fut l’un des Princes 
Grecs qui formérent le fiége de Troye. Il étoit fl adroit à tirer 
de l'arc, à darder un javelot, & fi léger à la courfe, qu'il y, en 
avoit peu dans l'Armée qui puffent l'égaler dans ces fortes d 
cices. Après luprife de Troye, ilviola Caffandre, fille de Priam, 
dans le Temple: même de Minerve, oi elle s’étoit refugite, & 
dont quelques Auteurs difent qu'elle étoit, Prètrefe. La Déefte 
fut G indignée de cette aétion » qu'elle foudroya depuis ce f 
lége, & excita une furieufe tempête, pour ir la Flotte 
far laquelle il étoit. Les circonftänces de fa mort font, d 
ment rapportées. : Homére qu'après que Minerve eut 
sit fon vaiffeau par la tempête, il Le fauva fur un roc 
s'écria, malgré les Dicux J'en re \ G 
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& où 
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dace, fendit le rocher en deux ave 
dans la mer le côté fur lequel Ajax étoit affis. Virgile & 
Hygin ne font agir que Minerve toute feule ; & le premier dit 
qu'elle perça Ajax d'un coup de foudre, & qu'elle attacha fon 
corps à un rocher; néanmoins Lycophron dit que fon corps fut 
porté dans l'ifle de Délos, où Thétis l'enterra. ‘Timée le Lo- 
crien, Paufanias & quelques autres Hiftoriens foutiennent qu’? 
jax fe fauva du naufrage avec quelques autres Locriens, & qu’il 
arriva à bon port à Locrid Philottrate aflure qu'Ajax ne fit au- 
cune violence à Caffändre, que ce fut Agamemnon qui la lui en: 
leva de fa tente; qu'Ajax s'enfuit aufli-tôt, & qu'il fit na 
Voici 'Hiftoire entiére, telle que la Princefle Eudocia l'a décti- 
te. Ajax de Locres, l’un des Héros Grecs qui firent le fiége de 
Troye, eft répréfenté par Homére comme le plus fier de tous 
s. Il étoit d’une naiffance/llluftre dans fon païs, qui 
n'ayant jamais dépendu des Rois de Mycénes & d’Argos, paroi 
foit plus libre que tout lerefte de la Gréce: aufli dans l'Armée 
même d'Agamemnon, il fe conferva tofjours en, quelque forte 
indépendant de ce Prince. Troye étant prife, Ajax enleva Ca 
fandre du Temple de Minerve, dont elle étoit Prétrefle, & la 
conduifit dans fa tente, où malheureufement elle fut vue par A- 
gamemnon, que fa beauté charma. Il avoit tant de fois éprouvé 
fon pouvoir fur l'efprit des Grecs, qu'il crut pouvoir fe conten- 
ter aux dépens d'Ajax. Il lui demanda fa captive, & ne l'ayant 
pu obtenir, il Paccufa d'avoir commis un facrilége horrible, & 
capable d'attirer la colére des Dieux fur toute la nation, s’il n’é- 
toit expié par la mort du coupable, Cette calomnie effraya ju- 
ftement Ajax, & il ne trouva point d'autre parti que de prendre 
la fuite; mais la barque fur laquelle il fe jetta ne put réfifter à la 
tempête, & fut jettée dans le pafage des Ifles d'Androfce, de 
Tenofcontre, & des roches appelées Gyres, léges. On. dit qu’a- 
près le débris de la barque, Ajax fe tint longtems à un de ces 
rochers, jufqu'à ce qu'une partie en fut détachée par un coup de 
vent, Il fut regretté par tous les Grecs, & les peuples qui lui 
avoient été foumis en portérent longtems le deuil. ls envoyé- 
rent même chaque année faire un facrifice en mer. * Eudocia 
Macrem Beletiffa MS. Homére donne à Ajax l'Epithé ÿ 
prompt, leger, agile, alerte. * , L 4 de l'Encid, 
v. 43. € uv. 


c fon trident, & fit 


fus. 0D HOXAM, J 
IpJa ïs rapidum jaculata à à 
Dis 


* Homére. 
que, in Agamemnone. E me 

AJAX, fils de Télamon, & de Péribée fille d’Alcathoüs, ,au- 
quel il fuccéda, étoit, après Achille, le plus vaillant itaine 
de tous ceux qui { trouvérent au fiége de Troye: il étoit invul- 
le comme lui, à une partié de fon corps près; mais d’ail- 
extrémement impie & emporté. Entre autres preuves de 
courage.qu'il donna dans cette guerre, il foutint contr 
Prince Troyen, un combat d'un jour entier, dont ils 
tous deux avec égal avantage. Ils eurent tant d’adini 
pour l'autre, qu'ils fe firent mutuellement des préféns, qui dans 
la fuite leur devinrent funeftes, Héétor offiit une épée à Ajax, 
& Ajax lui donna un baudrier.. Depuis, le même Heétor ayant 
été tué par Achille, fut attaché pat fon vainqueur à ce baudrier, 
& trainé au tombeau de Patrocle. Après la mort d'Achille, A- 
jas lyffé difputérent : l'affaire fut longtems débat- 
tue; mais enfin Uiyle l'emporta par la favet s, qui fi- 
rent plus d'état de fa prudence & de fes bons confeils, que du 
couragé & de Ja force de fon concurrent. Ajax fut tellement 
outré de cet affront, qu'une nuit, tranfporté de fureur, il fe 
jetta fur tous les troupea u camp, & en fit un carnage effroya- 
ble, croyant facrif » & les autres Princes 
Grecs. Mais lorsqu'il 


reconnu fon erreur, il tourna contre foi-même l'épée fatale qu'il 
avoic reçue d'Hcétor, & fe l'enfonça dans le fein. Le fang qui 
coula de fa playe fut cha en cette fleur que nous appellons 
byacinthe. * Diodore de Sicile dit qu'Alexandre le Gr 
u d'Ajax, qui étoit fur le promontoire de Rhætée : 
chille, L 17. 6. 17. Ovide, L. 15. Metam. Reineccius; 
. Homere. Plutarque , 5 Symp 
AJAX, fils de Tower, bâtit un Lemple en l'honneur de Jupi- 
ns Olbe ville de la Cilicie. Le Prêtre de ce Temple étoit 
g qu'on appelloit Trachiotide.  Pluficurs Tyrans 
tâchérent d’envahir ce pais, & y maïinten Après qu'on 
les eut exterminez, il fut appellé le païs de Teucer, & la Pré- 
. La plupart des Ponti né, out porté le nom 
Tence id le de Zénophanès, l'un des 
fans, ayant 8 de cette famille, fe rendit 
du F Après fan revint au pouvoir de 

qui en dévoient être les po Voyez AB À. 
* Strabon, Z 14. B: 6 : 
AJAX, Ecciéfiaftique , recoir nandable par fon zéle & par fes 
bonnes mœurs, vivoit dans le 1V fiécle, fous l'Empire de Théo- 
dofe, vers l'an 394 de Jéf “Chrift Il avoit un frére nommé 
Zéñon. Ces deux fréres menérent une vie religieufe, non dans 
une folitu lle dé Gaza, proche de là mer, dans 
un quartier appellé Ils défendirent la Foi Chrétienne, 


L'Auteur des Topiques. 
ifébe, en Ja Chron 


Crit 


una. 


& confeflérent généreufement la Foi de Jéfu Chrift, ayant été 
fouvent cruellement maltraîtez par les Payer On dit qu'Ajax 
Cpoufà un fans. S'étant 

en- 
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affa la vie monaftique, éleva deux 
chofes divines & dans le célibat, 
Il gouverna avec beaucoup 


de fes enfans dans l’étude d 
& il deftina le tro 


Zénon ayant renoncé jeune au 
fervit Dieu toute fa vie. Il étoit Moine & 
l'Eglife de Maïuma ; il vécut jusqu'à cent ans, & ne ce 
jusqu'à fa mort d’aflifter à tout l'Office Divin, & de travailler de 
fes mains, en faifant de la toile pour gagner fa vie & aflifter les 
pauvres. Sozoméne dit qu'il a fait mention de ces deux Evé- 
ques, pour faire connoître quelle étoit la vie des Evêques de ce 
tems-là. * Sozoméne, L. 7. 6. 28. 

AJAX, furnom de MAx:MIN, qui, aur pport de Jules 
Capitolin, fut ainfi nommé par les foldats Romains, qui, à cau- 
fe de fon courage & de fa valeur extraordinaire, l'élûrent Empe 


êque de 
à point 


reur. Capitolin, in Maximinis, c. 4, en parle en ces term 
Tunc ille.…... militié it, EP tamen retentus ef per amicos He- 
Gogabali, ne boc quoque illius fame accederet | quod virum temporis 


Jié fortifimum, € quem ali Herculem, ali Achillem , aliè Ajacem 
wocabant, ab cxercitu fuo dimoverct. 

* AJAX, titre d’une Tragédie compofée par l’ Empereur Au- 
gufte, qui répondit à ceux qui lui en demandoient des nouvel- 
les, que fon Ajax s’étoit jetté le corps fur fon éponge, ou s’étoit 
paffé fon éponge au travers.du corps , faifant allufion à l’action 
d'Ajax qui fe tua lui-même. * Suétone, dans da Vie d'Augufle , ch. 85. 

ALAZZO où AJACCIO, Adjacium, ville de l’Ifle de Cor- 
fe en Italie, qui eft fituée fur le bord de la mer > au pié d’une 
montagne, a un Evêque fuffragant de l'Archevêque de Pife, un 
bon port dans le golfe de même nom, & un château fous l’obéif- 
fance de la République de Gênes. Elle pañle Pour avoir été au. 
trefois capitale de l’Ifle de Corfe. Pierre Filipini dit qu'elle eft 
affez peuplée. Il y a près de cette ville un golfe de même nom. 
* Baudrand. Pierre Filipini, Hifloire de Corje. 

AIAZZO, ville d'Afie. Cherchez LAÏAZZO. 


ASIE 


IBERT, Efpagnol de nation, & Abbé de Citeaux, eft Au- 


teur d’un Ouvrage des hommes'illuftres de fonOrdre. Il eft 
cité par Ÿ Henriquez , # Menolg. & par Charles de Vifch, in 


Biblotb. Ciflerc. 
AIBERT (Saint), Bénédi@in. Zwyez AYBERT. 


A IC. 


ICARD. Cherchez À CHARD. 
AICELIN. Cherchez MONT AIGU. 

* AICHA ou AICHACH, petite ville de Baviére à trois 
ou quatre milles d'Augsbourg, tirant vers le nord-elt ; fur la ri- 
riére de Elle eft pafäblement bien ie, & munie d’un 
double foffé avec un ancien château. Les Anglois la prirent en 
1704 & elle fut alors brûlée pour la plus grande partie. * Gr. 

it. Univerf. Holi. 

AICHARD, Saxon, Religieux de l'Ordre de faint Domini- 
que, lifoit les Sentences à Paris, lorsque le différent entre Boni- 
face VI. & Philippe le Bel furvint. Le Pape qui le rappella a- 
lors, lui donna le bonnet de Doéteur en 1302, & depuis il fut 
Provincial dans fon païs, & s'aquit tant de réputation , qu'il fut 
choifi feul pour rétablir l'obfervance dans la Bohême, avec plein 
pouvoir. Un excès de zéle lui fit avancer plufeurs propofitions 
qui parurent dangereufes, & Jean XXII les condamna en 1429 , 
mais en même tems il déclara qu'il ne prétendoit point flétrir la 
mémoire de celui qui étoit déja mort, dans les fentimens d’une 
parfaite foumiflion à l'Eglife. Ceux qui ont eu occafion de par- 
ler des erreurs d’Aichard, qu’ils appellent d, ont eu moins 
de modération que le Pape. On a quelques-uns de fes Af 
ques entre les Ouvrages de Taulere, & théme donne le dé- 
nombrement de fes autres Ouvrages qu'il avoit vus. * Echard, 
Script. Ord. Pred. 

Entre les tres de Taulére , la XXXV eft- d'un autre Ar- 
cHARD, aufli Saxon, & Religieux de l'Ordre de faint Domini. 
que, qui mourut en 1337, au retour du Chapitre général, où il 
avoit été Définiteur de fa Province. * Le même, 

* AICHER (Othon), Religieux de l'Ordre de S. Benoit, 
fut Profefleur en Morale & en Hiftoire à Saltzbo Il a. écrit 
Tter Poëticum; Hortus variarum Infériptioum ; de Comitüs Roma 
norur. George Matth. Konig,.Biblioth. Petus €$ Nous. 

AICHSPALT. Voyz PIERRE AICHSPALT. 

AICHSTAT (Philippe dit), Evêque de cette ville. Cher- 
chez PHILIPPE, dit AICHSTAT. 

AICHSTAT, AICHSTET ou EICHSTED ; Aifla- 
dium, & Ala Nariféa, ville d'Allemagne, dans le cercle de Fran- 
conie, fur les confins de la Baviére , avec Evéché fufragant de 
Mayence. Elle eft fituée fur la riviére d’Altmul, & dépend de 
fon Evêque. Quelques-uns croyent que c’eft la ville d'Aureatum, 
nommée dans les anciennes in! criptions, & dans l'Auteur de PI- 
tinéraire d'Allemagne, 1. 4. 


Aureati voteres à culmine cerno ruinas, 
Menia priforum diruta Marte Ducum. 


Gafpard Brufchius eft de ce fentiment: mais Lazius eflime qu'Au- 
reatum et le bourg de Naffavels ; & d’autres , que c’eft Aurach, 
dans le Duché de Wirtemberg en Souabe. L'an 740 , faint Bo- 
niface de Mayence commit aux foins de faint Guillebaud fon pa- 
rent ce lieu où il ne reftoit alors que peu de maifons & une cha- 
pelle, depuis que la ville avoit été ruine par les Huns. Quinze 


ife de Botolium, dont il étoit | 
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aprés il érigea ou rétablit l'Evêché dans cette ville. Il dor 


pa l'ordination Épife int Guillebaud, qui a pañé a 
pour le premier Évêque d’Aichfter, quoique d'autres prétendent 
qu'avant que les Barbares euflent détruit fa ville» elle avoit déja 


eu un Siége Epilcopal fo: nom d’Aureatu.  Gebhard Comte 
de Hir 8, dernier de fa famille, a à cet Evéché, vers 
l 300, le Comté de Berchingen. On admire dans cette E+ 


è un foleil qu pour enfermer le t Sacrement dont 
an Conrad de Gemmingen, Evêque de cette ville fit préfent 
1611. C'eft un Ou aire , du 
amans, de 1409 
perles; de. 250 rubis, & de eurs autres pierres précieuf 
le-tout eftimé plus de foixante mille florin 
places confidérables par leurs fortifications , favoir celle d'Eich: 
fted fur la riviére d’Alemul,& à demi lieue de-là le Fort de Wi_ 
libaldberg, fitué fur un roc, environné de huit jardins très agré 
bles, où l'Evêque fait fa réfidence. Ila plu darante m: 
écus de revenu par Aichftet porte de guculle à une croix E- 
p'fopale d'argent. Brufchius loue les Evêques d’Aichftet 

de l'Empire, de ce qu'ils n’ont isrefpir 
& l'union. Ils ontpour Vaflaux plufieurs Gentil 
& des Comtes; leur Juri 
par tout le Palatinat fupérieur & inférieur. Cet Evéché a plu 
fieurs charges héréditaires; celle de: Maréchal étoit autrefois dans 
la famille des Chevaliers de Kuttenheïm; enfuite dans celle des 
Chevaliers de Dorner, & aujourd'hui les Barons de Schenk, 
Contes de Caftel en font en poffeffion. Les Chevaliers d'Oe- 
tingen étoient autrefois Chambellans, mais aujourd’hui ceux de 
Schaumberg ont ce privilége. Sénéchal étoit. au- 
trefois héréditaire dans la fami aliers de Mur, préfen- 
tement elle l’eft dans la maifon noble de Léon Roth fin le 
titre d’Echanfon apartenoit ci-devant aux Chevaliers d Arbere & 
à préfent à ceux d'Eybe. Voici le C: talogue de tous les Evé- 
ques d’Aichftet. 


Cet Evêché a deux 


. Saint Guillebaud depuis 745, jusques à 787. 

Géroche, mort l'an 802. 
. Agane ou Agame, mort en 819. 
. Adelunge, mort en 84. 


8. 

. Otker, mort en 880 ou 88r. 

- Gottfchalck, mort en 8 

. Erichenbaud, un des Defcendans de Charlemagne , mort 
en 9 

9. Udalfried, mort en 933. 

10. Stargand, mort en 95 

11. Reginald, mort en 989. 

12. Meingofs ou Megingaud , Comte de Lechsmund, parent 
de l'Empereur Henri II, mort en 1014. 

3- Guntzo ou Gundaker I, mort en 1019. 

14. Walther, mort en ro21. 

15. Héribert, mort en 1042. 

16. Gottsman, frére du précédent, mort en 1042 

17. Gebhard I, Comte de Calw , ou de Tolinfi 

(perg, mort en 1057. 
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18. I, mort en 10 
19. 1, mort en 1099. 
20. Eberhard, Marggrave de Steinfurt, mort en 1111. 


21. Udalric II, mort en 1195. 
22. Gebhard II, Comte de Hir 
23. Burckard, dépofé en 11 
24. Conrad de Marfperg ou de Morfpach, mort en 1171. 

25. Egilolphe, réfigna a charge. 

6. Othon, mort en 1196. 

7. Herdovic, Comte de Sultzbach ou de Hir fberg, mort en 

1239 
28. Frédéric de Hauenftatt, mort en 1226. 
Henri de Zipplingen, mort en 1229 
Seigneur de Tifchingen, mort en 1234. 
31. Henri de Raven{perg, mort en 1237. 
32. Frédéric de Parfperg, mort en 1246. 
33. Henri, Duc de Wirtemberg , mort en 1259. 
34 Engelhard ou Eckard, mort en 1261. 
35. Hildebrand de Mern, mort en 1279. 
36. Reinbott de Mullnhard, mort en 129. 
37. Conrad de Pfeffenhaufen, mort en 130: 
38. Jean de Dierpheim, accepta un autre Evêché, en 1307. 
39. Philippe de Rothshaufen, de l'Ordre de Cireaux, mort en 
1322 
40. Marquard de Haglen, mort en 1324. 
41. Gebbard de Greisbach, mort en 1327. 

2. Frédéric, Landgrave de Leuchtenburg; le Chapitre élüt à 
faplace, contre l volonté du Pape, Frédéric Bourggra. 
ve de Nuremberg. 

43. Henri Echanfon héréditaire de Rheineck , mort en 1343, 
44. Albrecht de Hohenfels, mort en 1355. 

45. Berthol, Bourggrave de Nuremberg, mort en 1365. 

46. Raban de Willburgftetten, mort en 1383. 

Frédéric, Comte d'Oetingen, mort en 1415. 

Jean, Baron de Heydeck, mort en 1429. 

Albrecht de Rechberg, mort en 14 
ch; mort en 1464. 

le Reichenau , mort en 1496. 
riel d'Eyb, mort en 153 
Chriftophle, Maréchal de Pappenheim, mort en 1539. 
. Maurice de Hutten, mort en 15 
. Eberard de Hirnheim, mort en 1560. 
. Martin de Schaumberg, mort en 1590. 


>erg, mott En II49. 


57. Gafpard de Seckendorf, mort en 1595, 
à Aa 58. Jean 
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59. Jean Chrilto 


58. Jean Conrad de Gemmingen, mort en 1612. 


phle de Wefterftetten, mort en 163 


Go. Marquard Schenk de Caftel, mort en 1685. 
Gr. Jean Euchaire de Caftel, mort en 1607. 


62. Jean Martin 
63. Jean Ant 
me} 
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& a un Chapitre compol 
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Doyen, un Cuftode, un Chantre, un Ecolitre, & un Cellerier. 


d'Eyb, mort en 1704. 


ne Knebel de Catzenellenbogen, élu le neuvié- 
vrier 1705, & mort le 27 Avril 172 


s Baron Schenck de Caftel , élu le troifiéme 


Otho, L 1.045. Amal. F 
nus Scoti 746. Hermannus 
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je Franconie en Allemagne. Il s'étend d'O- 
Altmul, l'efpace de di 
geur n'eft pas grande, Il a environ cinq lieues 
té de l'Occident. Ce païs eft aflez fer- 
bois en quelques endroits. Il eft en- 
par le Marquifat d'Anfpach; & 
bourg & le Palatinat de Ba- 
Guntzenhaufen , Dolnftein, & 
Celle de Weillembourg, qui y 
is, elle eft Impériale & li- 
nt des Archevêques, de 
n Evêque eft Prince de 
fé de feize Chanoïnes Capitu- 
iliez , entre lesquels il y a un Prévôt, un 


vert de 


le Duché 


* Maty, Dié. Googr. 
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les Saxons & | 
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AID AN, natif 


terre, fut appellé par Oswald Roi de North 
Abbé ‘du monaftére d’'Hy, 


manda à Ségéne 


iban 


entre Oswy fon frére, & O 


roffeu 


confidé 


il cont 
Ajrdr lin al 
lofophie. Ce 
vir de Commentai 
vons encore de cel 


yaume; pour 
revenu de fon do 
comprenoit fous le 


ment deniers extraordinaire 
s, & tout 
fes: Ces fortes d'Aï 


les décim 


fiéme race des Roi 


marchandifes c 
qu'elles font diftiné 
voient au commen! 


Oswald donna à Aïdan la te 


EN ALI, { 


Doéteur dit qu’il a compofé cet Ouv: 


biat al-Khabir. 


ajourd'hui le nom d’Aides pour les deni 


AP TUD: 


neran où Gorme Roi d'Ecofle, vainquit 
es Piétes qui lui faifoient la guerre, & gouver- 
de prudence, par les confeils d 
Abbé de Luxeuil. Il mour 
éda. Béde, L 3. Hif. 


angaois 
Chennet Jui 


d'Irlande, Evêque de Lind 


nberland, qj 
ns une Ifle entre 
de fa maifon, pour travailler 
Cet Abbé mit Aidan à leur tête, 

ale. Il n’y avoit plus d'E- 
de Lindisfa 
nord de fon Royaume , du côté de l'E 
ï Il établit da 


s 


, & les ufages des Irlandois. Après la mort 
tué l'an 642, à la ille que lui donna Pen- 


Northumberland fut partagé 
Ï eux fils d'Osrich, qui a- 
dans le païs. an fut en grande confi- 
; dernier. . Il prédit fa mort, & ne furvécut 
, étant mort le dernier Août 651. * Béde, 
3 c: Baronius, À. C. 634. € 651. 


Al-Gialdeki où Gialbeki, à 
voix, eft Auteur 
ur fa groffeur; car 

IL a pourtitre, Borh 
eft traité de toutes les parties de la Phi- 
age pour fer- 
aux livres de Belinas & de Giäber. Nous 
t Auteur un livre touchant la priére, dont le 
Il mourut en la ville de Damas l’an 
-Chrift 1339. * D'Herbelot, Biblio- 


r de 


que l’on a donné autrefois à toutes fortes de 
its équivalens , que le Roi levoit en fon 


ibvenir aux néceflitez de l'Etat , aufuelles le 


maine ne pouvoit fufire. Dans ce fens on 
nom d'Aides, tout ce qui s’appelle communé- 
comme les tailles, les gabelles , 
e qui fe paye fur les denrées & marchand 
es ont cominencé à être levées fous Ja troi- 
, & fur tout depuis Philippe le Bel. On prend 
que le Roi léve fur 
fe débitent, ou fe t ortent ; de forte 
iées des tailles & des gabelles. Ellestfe le- 
cement à raifon du fol pour livre, & quelques- 
s furent établies fous le régne de Charles V, 
abelle fe prend fur le fel, la taille fur les 
e fur les marchandifes transportées ou vendu 
ur le vin & les autres bo 


A° TD: 


ÿ rioit fa fille aînée, & lorsqu'il étoit prifonnier des ennemis; pour 
a rançon: c’eft ce que l’on appelloit loyaux ç 
ou Aides co Ë 


payer 
des &idev 
ou Aides es de droit, € par la cout 

avoit aufli des Aides r: Von accordoit au Seigneut 
en cas de néceffité,: & qu'on taxoit felon les facultez de ct 
Noble & Roturic 
celles qui étoier 
jets, dans lés néce 


neur par fes Su- 
Il ya des Lettres du Roi 
Jean ded'an 1353, par lesquelles il déclare qu’il tient pour fub- 
fides & Aides gracieufes, certaines fommes levées fur les Nobles, 
le Clergé & le peuple. On a ajouté aux Aides loyaux, celles 
qu'on à appellées pour l'allée d’Outremer, enfaite d'une Aide 
qu'établit Louis VIL pour le voyage de la Terre-Sainte , qui fut 
e par toutes fortes de perfonnes, fans diflinétion de fexe, 
, ni de dignité. 

On payoitencore une Aide au Seigneur, quand il vouloit a- 
cheter une ter ce qui n'arrivoit qu'une fois en fa vie. Il ya- 
voit des Aides pour la fortification des places & des maifons 
royales; d'autres pour la défenfe de la terre du Seigneur contre 
les ennemis; d’autres pour faire un voyage à la Cour de l’'Empe- 
Il y-avoit des Aides de POIt & de Chevauchée qu'on de- 
voit au Seigneur, lorsqu'on ne pouvoit pas lui rendre fervice en 
perfonne à l'Armée. 

Évêques ont auffi levé des Aides fur les Eccléfiaftiq 
s appelloient Coutu copales , ou Synodales, quelque 
de Pâques. Onle oit au tems de leur facre & joyeux 
avenement ; où quand ils recevoient les Rois chez eux; ou lors- 
que les Papes les exhortoient de venir à Rome, ou d'aflifter è 
quelques Conciles; ou enfin lorsqu'ils alloient prendre à Rome 
le Pallium. Les Archidiacres exigeoient aufli des Aides des Prê- 
de leurs Archidiaconez. * Du Cange, Gl D) 


Den 
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du Caire, prenn 
bords, fans la traver 
cette ville. Le Géog 


, marchent vers le midi, & pañlent 
raphe Perfien, dans fon fecond climat, pla- 
ce cette ville un peu én deçà de Souaken & de Dahalak. Quel- 
s la nomment Guidhäb, & la mettent furla côte de la Mer 
is à vis de Gidda, port de la Mecque en Arabie. C'eft 
ce qui fait que plufieurs ne comptent pas cette ville au nombre 
de celles d'Egypte, mais de celles d'Ethiopie & des nce 
de l'Empire du Négiafchi, qui eft l'Empereur des Abyflins. C’eft 
apparemment la raifon pour laquelle la caravane des Pélerins du 
Caire ne prend plus cette route-là, mais celle de Suëès , dans la- 
quelle ils ne traverfent aucuns pais des Chrétiens, & marchent 
toûjours fur les terres des Mufulmans. * D'He lot, Biblothé- 
que Orientale. 
AIDI, SCHEHABEDDIN IAHIA BEN AIDI, eft 
un Auteur qui a traduit plufieurs Ouvrages de Syriaque en À 
be, & entre autres la Poëtique dAriftote , & l’Ifagoge de Po 
phyre. ‘Il faut remarquer que la plupart des livres Grecs ont été 
traduits en Syriaque longtems avant que de l’être en Arabe. 
Notre Auteur-a laïflé les titres Grecs à fes traduétions ; mais ils 
font un peu traveft a Syriaque. Le premiera pour titre 4 


botika, que les Arabes ont encore plus corrompu en l'appellant 
Anol Le fecond a le nom d'Ifagoui, qui n’elt pas tellement 
déguifé qu'on ne le reconnoifle. * D'Herbelot, Biblict 

rientale 


AIDIN, nom d’un capitaine Turc, lequel étoit Gouverneur 
de cette partie de l’Afie Mineure , qui comprend Ia Carie & la 
Lydie, fous les premiers Sultans Ottomans. C’eft de lui que ce 
pais-là a retenu le nom Turc qu'il pofléde aujourd’hui ; car on 
l'appelle Aidin ii, cet à dire, le pais d’Aidin, que nos Géo: 
phes nomment par corruption Aldineli. Le mot Æidim en Turc 

ient le nom propre d’une perfonne ; com- 
ife dans la même langue /4 raiffante où 
rigati, l'un des enfans d'Or- 
togrül pére d'Othman premier Sultan des Turcs de Conftantino 
ple. Gus i fignifie Le jour naîffant ou l'aurore, eft le nom 
d'un des fréres d'Ortogrül. * D'Herbelot, Biblicthéque Orien- 
t 


ale. 

AIDINELLI, AIDIN-ILI, où ALDINELLI, Aid 
ja Caria, nom que les Turcs donnent aujourd'hui à l’ancienne 
1, pour mieux dire , le païs qu'ils nomment ainfi, & 
qui eft dans la Natolie , répond presque entiérement à cette an- 
cienne Province de l’Afie Mineure. Il a la riviére de Madre & 
le Germian au nord, le Mentefelli au levant, l’Archipel & la 
Mer Méditerranée Je baignent au couchant & au midi. On n'y 
voit rien de remarquable que la ville,de Melazzo, & celle d 
dinelli, qui a donné le nom à tout le païs. Cette Province eft 
fous la domination des Turcs depuis le XIV fiécle. Ancienr 
ment on y trouvoit les villes de Magnéfie , d’Alabanda, de Strato- 
nice, de Mindus, de Priéne, de Milet, ou, comme on l'appelle 
aujourd’hui, de Malazo, où Milafo, Le mont Ladmus qui 
eft dans cette contrée a donné lieu à la fable d’Endymion & de 
la Lune. Les Macedoniens en 361, y tinrent un Concile com- 
pofé de 34 Evêques qui rejettoient le mot de Confubitantiel, & 
qui recevoient les confeffions de foi dreflées à Antioche & à Se- 
leucie. * Strabon, /. 14. Mela, [ 1. Sozoméne. Baronius, ad an. 
366. Baudrand. Leuvenclau. 

AIDINGIK ou AIDINGIUK, c’eftà dire, le petit Ai- 
din, Province comprife dans l’ancienne Troade, qui s'étend’ au 
tour d'Abydos; que les Turcs appellent aujourd'hui 44. C'e 
là qu'il ya un des deux châteaux des Dardanelles ; qui, font à 
l'entrée de l'Hellefpont. On l'appelle ordinairement Île Château 
d'Afie. * D'Herbelot, Bi e Oricitale, Leuvenclau. Bau- 
| drand. 
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* AIDIUS (André), Ecoflois de naiflance, a écrit un livre 
qui a pour titre Commentarius în Nicomachia , five Clavis Philofo- 
phie moralis 1614. Thomafius l’accule d’être plagiaire, & dit de 
plus, qu'Aidius parloit toujours des autres avec beaucoup de mé- 
pris; mais de lui-même, ou de ce qu’il faifoit, avec de grands 
éloges. * Thomafius, L. de Plagio, G. 349. George Matth. Ko- 
nig, Biblioth. Vetus € Nova. 


AIDMERIN, ALI AL-GIALDEKI , Auteur d'un li- | 


vre de Chymie, intitulé, Badr Aimonir fi Khovas al Ekjir où il 
traite des propriétez de la pierre Philofophale. Entre les diffé- 
tens noms que les Chymiltes donnent à leur pierre, ou à leur 
poudre de projeétion, celui d'Ekfr ou Ikfir , d’où vient notre 
mot d’Elixir, eit des principaux. * D'Herbelot, Bibliotheque O- 
rientale. 

AIDOGMISCH MOSTAFA BEN ZAKARIA,BEN 
AIDOGMISCH AL RAMANI, Auteur d'un Com- 
mentaire, qu'il appelle Taoudhib, qui figniñie éclairciflement fur 
le livre intitulé, Mocaddemat al Jalat, Préparation à la priére , qui 
eft d’Aboul Laith Al-Candi. Il fe trouve dans la Bibliothéque 
du Roi de France, No. 606. * D’Herbelot , Bibiothéque Orientale. 

* AIDON-CASTLE, bot d'Angleu dans le Northum- 
berland, entre la Tyne, & la muraille qui eft au nord de l’An- 
gleterre. On y a déterré une piéce de marbre , où l’on voyoit 
en relief la figure d’un homme couché , avec l’infcription fui. 
vante : 


NORICI. AN. XXX. 
+. +. ESSOIRUS MAGNUS 
FRATER EJUS 
DUPL:,ALÆ 
SABINIANZÆ. &c, 


* Beeverell, De 
AIDONE 
AIDON 


ices d'Angleterre, tome 1. p. 245. 
Voyez AIDUNI. 

ï s, Roi des Moloffiens, peuples de l’'E- 
pire, avoit une des plus belles filles qui fût alors dans toute la 
Gréce. Ce Prince publia qu’il la donncroit à celui qui pourroit 
vaincre le chien Cerbére. Depuis, ayant fu que Théfée & Piri- 
th toient venus pour furprendre & enlever la Princeffe, fans 
fe mettre au hazard d’un combat, il les fit arrêter tous deux, & 
fit déchirer le dernier par Cerbere. Il retint T e nniér ; 
jusques à ce qu'Hercule le pria de lui donner la liberté. Selon 
d’autres , c'étoit la femme, & non la fille d’Aidonée , que ces 
deux Princes fe propolérent d'enlever. Plutarque , ia The- 


Jéo. 


* AIDONEUS, nom de Pluton, que l’on nommoit autre- 
ment Ades , du mot Phénicien Aid, qui fignifie perte, malheur ; 
parce que ceux que Pluton tenoit étoient perdus pour jamais. Il 
les failoit travailler dans les Min 
bien-tôt. La reflémblance de ces noms a fait que l’on a dit que 
Pirithoüs avoit voulu enlever Pr ne. Voyez la Fable de Cé 
rés, dans le 6 tome de la Bibliotheque UniverJelle. 

AIDOS où AIDOUS, c'eft ainfi que les Turcs appellent 
un de chteaux des Dardanelles, qui ef fitué dans la Troa- 
de en ; ce mot eft corrompu de celui d'Abydos. Ce lieu don- 
ne auffi le nom à un petit païs d’alentour, que les Turcs appel- 
lent Aidinsik, c'eft à dire, le potit Aidim, pour le diftinguer de 
l'autre Aidin , qui comprend une partie de la Lydie & la Carie 
toute ent Voyez AIDIN. Cependant il eft plus vraifem- 
blable que le nom de ce vient d'Aidin Beg, qui fut un des 
ept Capitaines d'Ortogrül, lesquels diviférent entre eux la Na- 
tolie ou Afie Mineure, qu'ils avoient fubjuguée. * D'Herbelot, 
Bibliothèque Orientale. Baudrand. 

AIDOUN ABOUL HASSAN AL MOKHTAR BEN 
AIDOUN, Médecin de Bagdet, eft Auteur du Takvim al-Scbat, 
qui eft un Traité des maladies & de leurs remédes , rédigées par 
ordre alphabétique, & feparées' en diverfes claflès , à la maniére 
d'un Zige, c’eft à dire, de Tables Aftronomiques. * D'Herbe- 
lot, Bibliothèque Orientale. 

AIDUACAL, montagne. Voyez ANCHISE, montagne. 

AIDUNI où AIDONE, en Latin Aiduum, petite ville, 
ou plutôt château fitué fur une baute montagne , dans la vallée 
ou Province de Noto en Sicile. Elle elt vers les confins de la 
vallée de Démona , au pié des montagnes, entre la riviére de 
Jaretta & celle de S. Paolo. * Baudrand. Thomas Fazel. 


AJE. 


AJELLO, Tel, Top 


, Duché du Royaume de Na- 
ples, appartient au Prince de Mafle. Il eft fîtué dans PA. 
bruzze, ou Calabre citérieure. * Baudrand. Gabriel Barrio. 
AIEUL (Saint). Voyez AIGULFE (Saint). 


A1 G. 


de du territoire de Schiraz en Perfe, d'où eft 
{ Ben Abdallah, furnommé Aisi, 
Auteur d'un Commentaire Perfan, fur les quarante traditions ap- 
pelées ordinairement Arbdin, 11 y a un autre ÂA1G1, dont le 
nom propre eft Adhadeddin Ben Ahmed, qu 
THégire, de Jéfus-Chrift 13 ié plufieu 
on, dont celui qui eft f 
confidérable. C’elt un Traité 
fulmans , où tout eft exa 
principes de l’Alcoran. Ce livre a ë par Alaeddin 
Thouri, qui mourut l'an 887 de l'H Chrifter482. 
On le trouve dans la Bibliothéque du Roi de France, No. 7or, 


IGE, bour 
forti Noureddin Mohamine 


laftique 
r, mais fur les 


de J'Epire, où ils mouroient | 


| feaux qui ont des griffes ou des ferres. 


AIG. 


Nous ävons encore de cet 
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A Auteur deux livres de Motalé, dont 
Pun ef intitulé Akhldc, & l'autre Addb, & enfin un Ouvrage hi 
ftorique, qui a pour titre Ejébräk al Taovarikb, traduit en langue 
Turquesque par Ali al-Schaer,  * D'Herbelot, Bibliuthéque O- 
rientale. 

AIGE, eft encore le nom d’une f: 
quelle étoit un Vifir Cophte, qui a 
les Chrétiens de ce païs-là. 

AIGEL. Voyez AIGLE, village fur la Mofelle, 

AIGIL. C EIGIL. 

AIGLE, le Roi des oïfeaux. C’eft le plus grand, le plus 
fort & le plus vif des oifeaux, & celui qui vole le plus haut. IL 
a un bec long & crochu, , & les jambes jaunes, couvertes dé. 
Cailles, les ongles crochus & fort grands , & la queue courte. 
Son plumage elt châtain, brun, roux & blanc. Son bec elt noir 
par le bout & bleuâtre par le milieu, & en quelques autres , jau- 
ne: il a du duvet fous fes grandes plumes, dont le tuyau eft or- 
dinairement de neuf lignes de grandeur. Il fait fon aire fur les 
plus hauts rochers, nourrit fes petits jusques à ce qu'ils puiffenc 
voler, & alors il les chafe. Il fe nourrit de la chair des oifeaux, 
des liévres ou des autres animaux qu'il prend. Il vit fort long- 
tems, il a la vue perçante. Il ne peut tenir longtems fur aîle 
dans les plaines. 11 eft foible quand il fe rabbat. Ariftote & 
Pline font fix efpéces d’Aigles, le racalet , qui eft roux; le noir, 
qui eft le plus petit de tous & le plus vigoureux; deblane , qui a 
la queue blanche; J'Aigle à lu ide quete; l'Aigle de mer où or- 
Jrate, qui éprouve les Æiglons aux rayons du foleil ; & l'Aigle bar- 
bu. * Aldovrand. / 1. Ornithalog. 

L'Ecriture fournit plufeurs einblémes pris de la nature & des 
propriétez de l’Aigle. Elle dit, Levit. ch. 11.0. 13. & Deuter. 
12. que toutes fortes d’Aïgles étoient impures pour les 
& defendues par la Loi. David dans le Pfeaume 103 
reu, ou 102 felon la Vulgate , en rendant graces à 
Dieu de fes bienfaits, dit entre autres, que fa jeuneffe ef. renou= 
vellée comme celle de l'Aigle. Les Interprétes-ont fait diverfes con- 
jeétures fur ce renouvellement de la jeunefle de l'Aigle.. Rabb£ 
Saadias a dit que de dix ans en dix ans , l'Aigle s'éléve dans lz 
région du feu élémentaire, que de Jà il fe précipite dans la mer, 
& qu'il fe renouvelle, quittant fes premiéres plumes, & en pre- 
nant de nouvelles. S. Auguftin & S. Epiphane dilent, que quand 
cet oifeau eft vieux, fon bec devient fi crochu qu'il ne peut plus 
manger, mais qu’à force d'en donner des coups contre un ro 
cher, il rompt ce qu'il y a de trop crochu, & qu'il fe rajeñnit, 
en prenant de nouvelle nourriture. D'autres qui demeurent d’ac- 
cord que l'Aigle vicilliflant, fon bec devient fi crochu que celz 
l'empêche de manger, difent en même tems qu'il nourrit en 
buvant, & que de là eft venu le Proverbe, Aquile Jencéus, Mais 
ce fentiment eft contredit par d’autres Philofophes, qui foutien- 
nent que les Aigles ne boivent point, non plus que les autres oi- 
Enfin il y en a qui 
croyent que l’Aigle,ne fe rajeunit pas d'une autre maniére que 
les autres oifeaux, qui pendant le tems de la mue perdent leurs 
plumes & en aquiérent de nouvelles : & cette explication pafle 
pour la plus fimple, & la meilleure. On peut aufi donner ce 
fens aux mots Hébreux, qui te renowvellera, €$ rendra tà jeuncf: 
Je comme celle de P'Aig On lit dans l'Exode | ch. 19. w. 4. que 
Dieu fit dire par Moïfe à Iffaël, qu'il les avoit portez Jur des ai- 
les d'Aiglks. Le même Moïle Deuter. ch. 32. v. 11. 12. dit tou- 
chant Ifraël, comme lAigle émeut Ja nichée, couve Jès petits, étend 
Jes ailes, les accueille, € les porte fur Jes ailes; L'Eternel feul l'a 
conduit, €$ il ny a point cu avec lui de Dieu étranger. On dit, 
en effet que lorsque l'Aigle voit que fes petits font aflez forts 
pour entreprendre de voler il s'éleve au deflus du nid, battant 
des ailes, & les excite à le fuivre, & à prendre leur vol en mon- 


aille Chrétienne , de la- 
à bâti plufieurs Eglifes pour 
* Le même. 


c Salomon dit, 
Prov. cb, 30. v. 18.119. qu ; qu'il ne connoit 
point, favoir, la trace de l' l'air, la trace du férpent 
un rocher, le chemin d’un navire au milicu de la mer, € la trace 
de l'homme dans la vierge. Ce pallage ne fait aucune dificulté 
pour les trois premiers fujets , puis qu'ils ne laiflent après eux 
aucune trace, ni dans l'air, ni fur un rocher, ni dans la mer. 
Pour ce qui regarde le quatriéme, on prétend que l'Hébreu ne 
rien autre chofe, fi ue les fignes de la virginité dans 
une fille font fort douteux, s à difcerner. bée, ch. 
1. v. 16. de fes prophéties, femble dire que l’Aigle, fe dépouille 
de fes plumes dans le deuil, Jüis pelée au long €? au large comme 
un Aigle: mais cela fignifie feulement, que ceux aufquels le Pro. 
phéte parle, doivent Îe couper les cheveux dans le deuil, & de- 
meurer tondus comme un Aigle qui mue. On dit que dans ce 
tems-là, l'Aigle perd presque toutes fes plumes, & qu'il tombe 
en langueur, ce qui eft caufe qu'il ne peut pas chaflèr comme à 
l'ordinaire, ni fe faire craindre des autres oifeaux. On trouve 
dans Yob, ch. 30. v. 30. 31. 32. 33. une defcription de l'Aigle, 
laquelle finit par ces mots, € où il y à des corps morts ; elle s’y 
trouve: Et cb. 9. v. 26. il eft dit que l'Aigle vole apres la proye 
A cela fe rapporte ce que Notre Seigneur dit par allufion, que 
là où fera le corps mort, là auffi S’'affembleront les Aigles. Les Ai- 
gles ordinaires ne fe repaiflent point de cadavres, mais ily en a 
une efpéce qui en mange. Il n'ÿ en a aucun qui ne mange de la 
chair crue, mais ils n’en mangent pas de toute forte indifférem- 
ment, ni des animaux qui font morts d'eux-mêmes , mais feule- 
ment de ceux qui viennent d'être tuez tout fraichement, Job le 
donne expreflément à connoître en ce qu'il dit de l'Aigle: mais le 
Sauveur ÿ faifant allufion, déclare feulement, qu'où il y auroit 
de mauvais Juifs, il y auroit auf là des Romains (dont l’Aigle 
étoit le principal étendart) pour exécuter la vengeance divine 
fur eux. * Gr. Di&. Univ. Holl. Auguftin, fr le PJeaume 102. 
Aa2 ou 
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ou 103. v. 5: Epiphane, Phyfiolog. Bochart, de Awimal. Sucr. Je- 
sonde partie, 1. 2. ch. 1. Théodoret, Jür Michée, ch, 1. 0.16. Gro- 
tius. Menochius. Aldrovandus, L. 1. Ornitholog. 

Quelques Rélations appellent Pierre d'Aigle , certaine pierre 
creufe & fonnante, à caufe d'une pierre intérieure qui eit dedans. 
Les Italiens la nomment pictra d'aquila , parce qu'on la trouve 
quelquefois dans les nids d'Aigles. Diofcoride dit qu'elle fert à 
découvrir un larron,! & que fi on la met dans ce qu'il mangera, 
il ne pourra jamais avaler. Mathiole ajoûte, que les oifeaux de 
proye ne peuvent jamais faire éclorre leurs petits fans cette pier- 
re, & qu'ils la vont chercher jusqu'aux Indes. La principale 
propriété qu'on attribue à cette pierre , c'eft d'avancer les accou- 
chemens: mais tout ce qu'on dit de fes effets eft fabuleux. 

AIGLE, figne célefte, dont l'aile droite touche l'équinoétial, 
& la gauche n'eft pas éloignée du ferpent; pour le bec, il eft 
comme divifé du refte du corps, par la ligne oblique qui va d’un 
Tropique à l’autre. 11 fe léve avec le Capricorne, dans le 
temsque le Lion fe couche. Cette conftellation n’a que qua- 
tre étoiles , une. à la tête , une à chaque aile, & une à 
la queue. La fable veut que l’Aigle ait été reçu entre les aftres, 


en reconnoiflance du bon oflice qu’il rendit à Jupiter, qui ayant | 


été caché pendant fon enfance dans une caverne, de peur qu'il 
ne fût dévoré par fon pére Saturne, fut nourri par un Aigle, au 
rapport de Méro de Byzance femme favante , & qui excelloit 
dans la Poëfe. D’autres difent que ce fut en mémoire de ce 
que l'Aigle fut un préfage de la viétoire que Jupiter remporta 
dans l'Ifle de Naxos contre les Titans; ou bien parce qu'il lui a- 
voit fourni des armes dans la guerre qu’il eut contre les Titans 
qui avoient enchaîné fon pére. ! 
qu'à l'avenir cet oifeau lui fût particuliérement confacré ; & dans 
toutes fes expéditions militaires il porta la figure d’un Aigle dans 
fes drapeaux. Les Naturaliftes prétendent que l’Aigle peut re- 
garder fixement le foleil fans fe blefler la vue , & qu'il m’eft j 
mais frappé de la foudre: ce qui a fait dire à Horace que Jupi- 
ter l’avoit établi Roi fur tous les oifeaux. Quelques-uns veulent 
auffi que l’Aigle ait été transporté au ciel, en mémoire de l’en- 
levement de Ganyméde , dont la fable eft connue. D'autres di- 
fent encore que ce ne fut pas un Aigle qui enleva Ganyméde, 
mais que ce fut Jupiter lui-même transformé en Aigle, qui le 
prit dans un bois près des champs de Priape & de Cyzicéne; 
d'où vient que ce lieu fut nommé depuis Hurpagia , felon Stra- 
bon, & 13. Voyz GANYMEDE. Quelques Mythologifte: 
racontent que cet Aigle naquit de Tryphon & d'Echidne ; qu'il 
Tong, 
de japet, à qui fon pére Ofiris ou Mifraim avoit donné le gou- 
vernement d’une partie de l'Egypte: & que depuis, Hercule per- 
ça cet oifeau de fes fléches. Îl y a eu enfin quelques Auteur 

entre les Anciens , qui ont feint que l'ame de Platon ävoit été 
transformée en cet Aigle célefte ; & c’eft le fujet de cette épita- 
phe qu'on a traduite de Grec en Latin, & que l’on attribue à 
Speufñppus Philofophe Athénien, neveu du même Platon. 


Cur Aquila, ad tumulum bunc volitas? dic numquid ab Afiris 
Hic habitare Deum forte aliquem intuita es? 

Imo anima extinéfi Jum diva Platonis; Olympum 
Que colo: fed corpus terrigenum Attica babet. 


* Apollonius, Z 2. des Argonautes. Héfiode, en la Théogomie. Lu» 
cien, Diféowrs de Prométhée € Dialogues des facrifices. Alexander 
ab Alexandro, 1. 2. 6. 2. 


Quelques Auteurs difent que Mercure étant épris de la beauté | 


de Vénus, & ne pouvant obtenir d'elle aucune faveur ; un jour 
que la Déeffe fe baignoit dans le fleuve Achéloüs, Jupiter lui fit 
enlever un de fes brodequins par un Aïgle , qui le porta à Mer- 
cure; mais que pour le recouvrer elle fatisfit la pafion de fon 
amant. 

L'Aigle pañoit pour un oifeau de bon augure, lorsqu'il venoit 
en volant du côté ‘droit, ayant les aîles étendues. Aïnfi le De- 
vin Ariftandre aflura qu'Alexandre feroit victorieux, parce qu’il 
avoit vu un Aigle qui pañoit de l'Armée ennemie dans la fienne. 
Lorsque Lucumon appellé Ta: vint s'établir à Rome avec tou- 
te fa famille, un Aigle fervit de préfage de la fortune qu'il de- 
voit faire; car Lucumon étant s du Janicule , un Aigle vint 


fondre fur lui & lui enleva fon bonnet, qu'il vint enfüuite remet- | 


tre fur fa tête. Tanaquille femme de Lucumon, appellée depuis 
Cuïa Cecilia, Tofcane de nation, & fort verfée dans la Science 
des Augures, interpréta ce prodige favorablement pour fon mari, 


C'eft pourquoi Jupiter voulut | 


a fur le Mont-Caucafe le cœur & le foye de Prométhée fils | 


& l’affura qu’il feroit Roi: ce que l'évenement juftifia. * Tite- 
Live, Hiff. Rom. Danet, Antiq. Gr. € Rom. 
AIGLE, ENSEIGNE MILITAIRE. 
Plufeurs nations ont pris l’Aigle pour enfeigne militaire. Les | 


Perfes & les Epirotes, font les premiers qui s’en font fervis: en- | 


faite les Romains ont pris les Aigles pour enfeignes de leurs Lé- 
gions : peut-être avoient-ils tiré cet ufage des Tofcans. Cette 
enfeigne qui étoit déja ancienne parmi les Romains, fut la feule 
qu'ils retinrent pour fervir à chaque Légion. Sous le fecond con- 
fulat de Marius, cette Aigle , qui étoit d'or ou d'argent, répré- 
fentée les aîles déployées, & tenant un foudre dans fes ferres, 
comme étant fur le point de le lancer, étoit pofée fur la pointe 
d'une hallebarde , que l'on fichoit en terre, au milieu du quar- 
tier où fe repoloit la Légion. En marche elle étoit portée par 
le Capitaine de chaque Légion. En tems de paix on la gardoit 
au thréfor qui étoit dans le Temple de Satune , & or ne l'en 
tiroit que lorsqu'il falloit aller à la guerre. Alors on la plantoit 
en terre, foit dans le camp, foit dans le champ de bataille. Sil 
arrivoit qu'on eût peine à l'arracher en changeant de lieu, cela 
étoit pris pour un mauvais augure, comme il arriva à Craflus, 
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r l'Euphrate. Au refte , Iles Romains avoient 
our ces er nes militaires, & ils leur bà- 
Temple à part, ainfi que le témoigne De- 
nys d'Halicarnafle. Tacite appelle les Aigles Romair 
Dieux des Légions, & l’on voit dans quelques médailles d’Auguite 
une Aigle avec un autel brûlant. il y en a aufli de fculptées 
dans la colomne de Trajan, avec des lances & des boucliers au 
bout, & des buftes d'Empereurs. Les Aigies de chaque Légion 
étoient fimples ; mais quelquefois quand deux Légions étoient 
campées énfemble, on faifoit une Aigle double : c’eft de là que 
font venues les doubles Aigles de l'Empire. Les Paléologues 
ont commencé à fe fervir de ces armes : ‘elles ont enfüite pañlé 
aux Émpereurs d'Allemagne, qui prennent une double Aïgle pour 
leurs armes : le Roi des Romains ne porte que l’Aigle fimple. 
Jean Bafile Grand-Duc de Mofcovie, qui vouloit qu'on le crût 
defcendu des Empereurs Romains , prit auffi l’Aigle double pour 
armes de l'Empire de Ruffie; mais avec cette différence, que 
VPAïgle Mofcovite a les aîles baiflées vers la terre , & que l’Aigle 
Romaine les a élevées vers le ciel. Au refte , & les Romains & 
les Grecs ont cru que les ames des Rois & des Princes étoient 
portées après leur mort fur des Aigles dans le ciel: & cet oifeau 
étoit la marque de leur confécration. APOTHE OSE. 
Et de là vient qu’on ajoûte ordina 
ges. * Artémidore, /. 2. c. 20. Xénophon, Cyropcd. 1 
Î. 4 Denys d'Halicarnafle , L. 6. Tacite, L. 
Voyage de Perfe. Tefchius, Differtation des Ar 
AIGLE, de l'Empire Romain. Elle eft répréfentée à deux 
têtes dans les armoiries: mais il eft difficile de favoir le tems & 
la caufe de cette divifion. Lipfe a remarqué que dans! la colom- 
ne Trajane, il y a un foldat qui porte fur un bouclier une Aigle 
à deux têtes; & c’eft le feul exemple que l’on ait de ces d ê 
tes dans l'Antiquité. Les Savans croyent que l’Aigle de ce foldat 
marquoit la réünion de deux Légions en une , ou une Légion 
commandée par deux chefs. Quelques-uns difent que Conftan- 
tin le Grand prit l'Aigle à deux têtes pour armoiries de l'Empi 
après s’être rendu maître de l’Empire d'Orient & d'Occident, 
l'an 325, pour montrer qu'encore que l'Empire femblât di 
ce n’étoit néanmoins qu’un corps. Triflino veut que la tête de 
l'Aigle n'ait été divifée qu'après le partage de l'Empire, fait l 
395 entre Arcadius & Honorius, fils de Théodofe le Grand. 
Cardinal Bellarmin eft de cette "opinion. Quelques-uns attribuent 
l'origine de cet ufage à Charlemagne; d'autres à Sigismond , fils 
de Charles IV, après qu’il fut parvenu à l’Empire Romain en 
1410. Leur raifon eft que depuis cet Empereur on trouve des 
monumens, où elle eft de cette forme, & qu'il ne s’en voit point 
de plus anciens : car dans la Bulle d'or même, faite par Char- 
les IV. l'Aïgle n'a qu'une feule tête. Néanmoins il y a une pe- 


lorsqu'il voulut pa 
une grande véné 
tifloient une € 


7. Dion, 
Olearius , 


tite monnoye d'argent de Robert de Baviére Empereur ,qui régna 
avant laquelle a d’un côté une fleur de lys de Floren- 
ce, & de l’autre côté un faint Jean-Baptifte , avec deux écuffons 
de Baviére, & une petite Aigle à deux têtes. Le Pére Méné- 


trier dit que les Empereurs d'Orient ont été les premiers qui ont 
porté l’Aigle à deux têtes, & que l’origine en eft la même que 
celle des croix doubles, que l’on voit dans leurs monnoyes. Car 
la croix étant devenue le fceptre des Empereurs Chrétiens de 
Conftantinople, lorsqu'ils étoient en même tems deux Empereurs 
fur le thrône, ils fe faifoient répréfenter tous deux fur un même 
côté, avec une croix à double traverfe, que chacun d’eux tenoit 
d'une main. Il y a apparence qu'ils firent la même chofe à l'é- 
gard de l’Aïgle de leurs armoiries, & qu'ils en joignirent deux en 
un, ou lui donnérent deux têtes : ce que les Empereurs d'Occi- 
dent imitérent quelque tems après. Cufpinien dit, que ce n’eft 
pas une Aigle feule à deux têtes, mais deux Aigles , dont l’une 
couvre l’autre de fes aîles étendues; cependant les anciens Bla- 
fonneurs la nomment au Chef Party. * Le Pére Menétrier, O- 
Tig. des Armoiries. 

AIGLE BLANCHE, nom d’un Ordre Militaire qu’on pré- 
tend que l'Empereur Albert, comme Archiduc d'Autriche , con- 
féra à un certain Gentilhomme Eff 
triche ne fut érigée en Archiduché que cinquante ans ap 


gnol. Il eft certain que l’Au- 
la 


mort d'Albert, & ainfi il y a au moins une faute dans cette ne 


ration; le refte n'eft peut-être pas plus exact. Il y a des Auteurs 
qui veulent que ULapisLas V. Roi de Pologne ait inftitué 
un Ordre de ce nom en 1325, lorsqu’ er fon fils Cafimir 
avec. une fille du Duc de Lithuanie ; mais s'ils ne fe trompent 


point en cela, on peut au moins fe défendre de croire ce qu'ils 


ajoûtent du nid d’Aiglons trouvé par Léchus , premier Prince de 
Pologne , lorsqu'il faifoit creufer les fondemens de la ville de 
Gnefhe. Cet Ordre, s'il a jamais exifté, étoit tombé en oubli 
jusqu’en 1705, que le Roi Augufte le renouvella. Ce fut pour 
rendre plus mémorable la paix conclue entre lui & le Roi de 
Suéde. Il le conféra aux principaux Seigneurs de fa Cour, qui 
y avoient contribué le plus par leurs fervices pendant la guerre, 
& dans l’adminiftration des affaires d'Etat. Le Czar fon Allié & 
le Prince Héréditaire de Mofcovie voulurent auñli le recevoir. 
La marque de dignité des Chevaliers de l’Aïgle blanc d’aujour- 
d’hui eft une croix émaillée de gueules à huit pointes entourée 
d'un cercle d'argent, chargée d’un côté de PAigle Blanc, qui a 
fur l'eftomach une autre croix de même environnée des armes & 
des trophées de l'Eleétorat de S: de l’autre côté eft le nom 
du Roi defigné par ces deux lettres initiales A.R. avec cette de- 
vife, pro e € Lege, le tout furmonté d'une petite cou- 
ronhe enrichie de diamans, & pendant à un cordon bleu. * Mi- 
chow, Hifé Pol. I. 4. Cromer, L 10. Favin , Théatre d' 
Gryphii É Ritter Ord. p. x € Jèq. 

nonde. Gi 

AIGL 


Souverains du 


de l'Ordre de Chevalerie inftitué 
ric Mar de Brandébourg, E- 
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nie de fon couronnement en qualité de Roi de Prufle, qui fé 
fit à Konisberg le même jour. Le collier eft une croix bleue 
entourée d’Aigles noires, & ‘attachée avec un ruban orangé, 
qui de l'épaule gauche pañle fous le bras droit. Les Cheva- 
liers portent aufli fur le devant de leur habit au côté gau- 
che une grande croix brodée d'argent, dans laquelle il y a 
une Aigle noire fur un fonds orangé, laquelle dans une ferre tient 
nne couronne de laurier, & dans l’autre la foudre, portant auffi 
fur la tète une couronne avec ces mots au deilus, brodez en ar- 
gent, SUUM CUIQUE, à chacun le On en a imp 
les Statuts en Allemand 5x folio, où l'on voit auffi des Eftampes, 
de tous les Habits & Ornemens des Chevaliers de l'Ordre, des 
Armes, du Seau, &c. Ce Prince nomma en même tems vint 
Chevaliers, qui étoient les Princes & les plus Grands de fa Cour. 
* Mémoires du tems. 

AIGLE, fur la Rille, Aquila ou ad / s, petite ville de 
France en Normandie, au païs d'Ouche fur la petite riviére de 
Rille, avec titre de Baronie, à douze lieues de Dreux, à huit 
lieues de Seez, & à cinq de Mortagne, eft connue pour les bon- 
nes aiguilles que l’on y fait. En 1563, elle fut prile de force & 
pillée par le Vicomte de Dreux, un des Chefs des Huguenots. 
* Sanfon. Baudrand. 

* AIGLE (la Forêt d’) au nord de l’Ifle de France, à deux 
lieues de Compiégne. 

AIGLE, Ad Ag 


1, Aquil 


, village d'Allemagne dans le 


Diocéfe de Tréves fur la Mofelle, vis à vis de l'embouchure de 
la Sare, à deux lieues au deflus de la ville de Tréves, dont on 
1 


affure qu’il étoit autrefois un Fauxbourg. On voit dans ce village 
un Maufolée fort ancien, élevé de foixante-dix piez en forme 
de pyramide pofée für un plan quarré. * Maty, Di. Géogr. 

AIÎGLE, Aguila ad Aquilas, bourg ou petite ville de Suite, 
fituée dans le païs de Vaud, près de celui de Valais & du Lac 
Leman, eft chef d'un gouvernement , qu'on appelle les quatre 
Mandemens d'Aigle, & qui appartient au Canton de Berne. * Ma- 
ty, Di. Géogr. 

AIGLE, Catharifles, cap de la côte de Provence, eft envi- 
ton me lieue de la petite ville de la Ciotat, entre celles de 
Marfeille & de Toulon. * Maty, Di#. C 

AIGLIER (Bernard) Cardinal & François de nation. 11 fut 
premiéremerit Abbé de Savignac au diocéfe de Lyon, & enfuite 
Abbé de la maifon Religieufe que les Bénédiétins ont dans l’Ifle 
de S. Honoré. Charles d’Anjou le prit avec lui, lorsqu'il alla fe 
mettre en poffeffion des Royaumes de Naples & de Sicile. Ce 
Prince eltima fi fort ce Religieux à caufe de fon efprit & de fa 
piété, qu’il tâcha de le faire connoître à la Cour de Rome. Ur- 
bain IV, quoique contre {on gré, le fit Abbé de Mont-Cafin. 
Cette Abbaïe avoit beaucoup perdu de fes revenus, de fes fonds 


frede. Mai F épara tous ces torts, & obtint encore de 
nouveaux avantages à l’Abbaïe de Mont-Caflin. Il affembla un 
Synode général à S. Germain , où il fit plufieurs Conftitutions 
trés utiles. Après qu'il eut poflédé pendant vint ans la dignité 
d'Abbé, le Pape Clément IV. l'honora de celle de Cardinal, & 
l'envoya en qualité de Légat en France contre les Albigeois. Il 
fut auffi envoyé à Conftantinople pour y conclurre une alliance 
contre les Sarrafins. Pendant cette derniére Légation, Charles 
Roi de Naples & de Sicile, dont il eft parlé ci-deflus, avoit por- 
té de nouvelles atteintes à l’Abbaïe de Mont-Caflin ; mais le 
Cardinal y remédia à fon retour. Il mourut au Mont-Caflin le 
cinquiéme Avr On à plufeurs Ecrits de fa façon, 
comme de Colle Us; cicirs © Off in Regulam D. 
Bencdiéfi ; M & * Chron. Cafin. Chrono. 
88. Lerinenfium. Scipio , Ciaconius. OI 
doin. Ughelli. Wion. Frizon. 11 

AIGNAN LE FEUGET, ville de France du Gouvernement 
de Guienne, dans lebas Armagnac. * Davity, Dejéript. de lu France. 

AIGNAN (Saint) Evêque. Cherchez S. AGNAN. 

AIGNAN (Duc defaint). C BEAUVILLIER. 

AIGN AN (Saint) ville de France. Cherchez S. AIG NAN. 

AIGNANI. Voyez ANGRIANI. e 

AIGRE, riviére de France dans Je Comté de Dunois 
de l'étang de Verde, près de Châteaudun. * Davity, Def 
de la France. Papire Maflon. 

AIGREFEUILLE, ancienne maïfon noble du Bas 
fin, tire fon origine de la terre d'Aigrefeuille en Langue 
laquelle fut jointe la terre de S. Sébaftien, près de la ville d’An- 
dufe, dans les Sévennes , qui s’appelle depuis ce tems-là faint Sé- 
baîtien d'Aigrefeuille, ou Aigreftuille. La branche qui s'établit 
en Limofin, s'allia à celle des Rogers, Seigneurs de Rofiers & 
de faint Supery, de laquelle font iflus le 
Gré 


fort 
pt. 


Papes Clément VI. & 
goire XI. fon neveu, & aux plus anciennes maifons de cette 
Province. Il ya eu de cette maïfon trois Cardinaux & d’autres 


Prélats, à favoir, Guillaume d'Aigrefeuille, dont il fera } È 
après dans un article Jéparé, connu fous lenom de Cardinal de Sa 


a 


ragofte. laume IT. fon neveu, dont il Jèra parlé auf Ci-af 
Faÿdit, frére de Guillaume premier, qui fut Evêque de Rhoc 
enfuite d'Avignon, & enfin Cardinal, & eut pour frér 
d’Aigrefeuille, Evêque de Rhodez; Pierre d'Aigrefe 
fivement Evéque de Clermont, d'Uzés, & de Me 
d’Aigrefeuille Abbé de la Chaife-Dieu en Auver 
grefeuille, Prieur de faint Martin des Champs le 
de Viviers ; & Amar d'Aigrefeuille, Chevalier, M 
l'Eglife Romaine, qui étoit Seigneur dé Lafont & de ! 
Limofin, Baron de Gramas & de Soub: 
perc de Fear d'A lle, Chevalier Seigneur de 


2, 
Raymond 


3 Etienne 
ne ; Bornaïd d'Ai- 
vêque 
chal de 
udel en 


gneurie Elxiar d'Aigrefeuille Damoïifeau, fils de Jean, mourut 
fans en vers lan 1407, & fit fon héritier Hugues d'Aigr 


feuille fon neveu, lequel n’ayant point eu d’enfans 


7 d de Tacquette 
de faint Julien fa femme, fit fon hér 


r univerfel le Baron de 


mé 
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Faudoas 5 fils de Douce d'Aigrefeuille, laquelle étoit fille du Ma 
réchal de l'Eglife Romaine. Il eft fait mention de ce Hugues & 
de Jacquette de faint Julien fa femme dans le teftament de Yes, 
Se neur de Faudoas & de Barbafan, fait au mois de Juin de 

; & c’eft de lui que vint Carheri an, Dame de 
udouas & de Barbafan, mariée en Pannée re à Antoine de 
Rochechouard de Chandenier, Baron de faint nd, Sénéchal 
de Touloufe & Lieutenant de Roi en Languedoc, Ainfi la bran- 
che des Seigneurs d'Aigrefeuille finit en la perfonne de ce Huguess 
En Limofin fa fouche fubfifte encore. Elle étoit établie au Bas 
Languedoc à Andufe dans les ennes dès l’an 1042, & a don- 
né fon nom à faint Sébaitien, qui s'appelle encore aujourd'hui 
S. Séballien d'Aigrefe Cette terre à été fon 
jufqu'en lan 1516, qu’elle fut aliénée par Jean d'Aigrefeuille, 
frére d'Antoine, tris-ayeul de Jean-Pierre d'Aigrefeuille, Chevaz 
lier, Seigneur de Caunelles, la Fofle, & autres lie x, Confeil. 
ler du Roi en fes Confeils, Préfident en fa Cour d Comptes, 
Aides & Finances de Montpellier. em d'Aigrefeuille dans le 
dénombrement qu’il rendit au Roi de fes biens nobles devant le 
Sénéchal de Beaucaire & de Nimes, le 21 Février 1539, déclara 
avoir aliéne fon titre de Sei À 
qui étoit le principal titre. 


ns cette ma 


Papes d'Avis 


Mur 


does , de la V 

du château de faint Sébaftien 
de la maïfon de Ca 
ac EP de Berail, Marquis de Sec. 
Régitres des Chartres du Threjor royal. Archives de la ville de Mont. 
pellier. Régitres de la Cour des Comptes, Aides @F Finances € du 
Bureau des Finances de Montpllier. Montres du ban 8? avrierc-ban. 
Régitres du Tb 


lac. Généal. de la maïfon de 


las 


ER 
je éjor du Roï de lu Province de Languedoc. 
AIGREFEUILLE (Guillaume) premier de ce nom, Cat- 
dinal François & proche parent du Pape Clément VI, prit l'habit 
de Religieux parmi les Bénédiétins de la Congrégation de Clugny, 


& fut Prieur de S. Pierre d’Abbeville. Clément VI ayant été 
élevé au Pontificat, lui donna l'Archevêché de Saragofle dans le 
Royaume d'Arragon, ce qui a fait croire à Martin Carillos Au 
teur de l'Hiftoire des Prélats de cette ville, qu'il fe nommoit 
d'Aigrefeuille, & qu'il étoit Efpagnol. Le même Pape le fit Car- 
dinal en 1350, & l'employa en diverfes affaires. Urbain V. qu'il 
fuivit à Rome, l’envoya Légat à Naples, & il mourut à Viterbe 
le quatr Oftobre 1369. * Auberi. I 

AIGREFEUILLE (Guillaume) dit /e Feune, auffi Cardinal, 
natif de la Province du Limofin, étoit neveu du précédent. Son 
air, fes maniéres, & fur tout le grand progrès qu’il fit dans la 
Jurifprudence Civile & Canonique, le fit confidérer à la Cour de 
Rome. Le Pape Urbain V, qui avoit beaucoup de confidi 
pour le Cardinal fon oncle, voulut l'obliger en la p 
fon neveu, qu'il honora auffi dé la pourpre le douze y 
quoiqu'il ne fût âgé que de 28 ans. . Il fuivit dépuis le p: 
Pape Clément VII, auquel il rendit de grands fervices , fut Légat 
en Allemagne, & mourut à Avignon le 13. Janvier 1401. * Fri- 
zon FE Boîquet, in Urb. V. Arnold Wion, in fig. 
vite, lib. Ce 


AIGREMONT, eft une des quatre anciennes Baronies dw 

Duché de Langre: 

AIGREMONT, Baronnie en Languedoc, dans le Duché 
Davity, Dofript. de la France. 

Cherchez JE 


-BELLE,'c'eft à dire, Belle-eau, village du Dau- 
1C 


phiné, Province de France, eit fitué dans le V 
petite riviére de Berre, à deux lieues de la ville de faint Paul- 
î -Châteaux, tale du Tricaftin. Aigue-belle à une Ab: 

feule chofe qui rend ce village confidérable. * 


, fur l& 


, qui cft la fe 
Maty, Dig. Géogr. 
-BELLE, bourgade de Savoye, fitute 
Alpes fur la riviére d’Arche, à la frontiére de la Mauri 
tre la ville de Chambery & celle de Mouftier. © 
lieue de cette ville, de l'autre côté de l'Arche, en ti s le 
midi, un lieu nommé 4 Charbomniére, qui étoit autrefoissun bom 
Fort, fitué fur le fommet d’une montagne , & qui préfentement 
eftrafé * Maty, Di&. Gi 

AIGUEPERSE, en Latin Aqua Sparfa; ville capitale dr 
Duché de Montpenfier, & du Dauphiné d'Auvergne, dans la Li- 
magne, fituée fur le ruifleau de Buron, à cinq lieues de Clermont, 
à deux petites lieues de Gannat, &.à cinq lieues de Saint-Pour- 
a fous fon reflort toutes les terres des environs. L'ancien 
u de Montpenfier, fi confidérable par fon afliette & par fes 
cations, étoit au deflus de cette ville, & fut démoli l'an 

* Maty, Dit. Gé 

S, rivi EIGUES. 


une 


AIGUES, V0 

AIGUES-MORTES, ville du Bas Languedoc; au Diocé: 
fe de Nimes, prés de la mer, à deux lieues du Rhône & de l'E 
tang de Péraut, fur le canal de Bourgidon, à une lieue de l'E. 
tang de Mauguio, en allant vers le Fort du Pécai,& à cinq lieues 


t_ fa 
is le nom d’Aiou 
tes a été donné à cette ville à s eaux dormantes 
mortue: car pour le fofié que Marius fit creufer, il 
doute. au village de Provence, qui porte encore aujourd'hui le 
nom de Foz, & qui eft entre Arles & Martigues. Il y a à Aïe 
Mortes une Tout appellée Carbonniére, qui fut prife en 156% 
les Huguenots, Cette ville étoit autrefois un bon port de 
Aa 3 hièr, 


r cette ville 


AIJ. 


mer, & l'on voit par l'Hiftoire que faint Louis en fit nettoyer 
port, & qu'il s’y embarqua pour fes deux voyages de la Te 
nte & d'Afrique, dans les annces 1248 & 1269: mais la mer 
s’en étant éloignée d'une bonne lieue depuis longtems, & l'air y 
étant mauvais à caufe des marais, elle eft devenue prefque défer- 
te. * Bourgon. Géogr. Hifi. 4 $ 
AIGUES-VIVÉS où AIGUEVIVE, Agquavive, village 
de la Touraine en France, eft à deux lieues de la ville de Mont- 
Richard, du côté du midi. Ce village a une Abbaïe, qui eft la 
feule chofe qui le rende confiderable. 

AIGUILLE (L') ox la montagne inacceffible , Actus; mons 
dnacceffus , petite montagne , ou plutôt rocher médiocrement 
haut, fait en forme de pyramide renverfée, plus large vers le 
fommet que vers le p Il eft dans le Dauphiné, au quartier | 
qu'on nomme le pais de Triéves , à quatre lieues du bourg de 
Mens , du côté d'occident, & à cinq de La ville de Die du 
côté du nord. Ce rocher eft une des fameufes merveilles du 
Dauphiné; mais fort petite merveille. 11 feroit fans doute diffi- 
cile de grimper jufques au fommet de ce roc; mais il eft fi peu 
de chofe, que je doute que l'envie en ait Jamais pris à per- 
fonne: & tout ce qu'on en dit, n'eft que pure fable, * Maty, 
Dié. Géogr. Chorier. Bauc Ë 

AIGUILLE, Ille. Voyez AGULHA. 

AIGUILLES ou CAF S AIGUILLES, Agulhe ca- 
put, que les Portugais nomment Capo de Agulbas , eft un pro- 
montoire d'Afrique, à la pointe la plus avancée du Cap de 
Bonn erar On dit que l’Aiguille de la bouflole n’a au- 
cune variation en ce lieu, & qu'elle regarde direétement le 
nord. * Baudrand. 

ALGUILLON, Aiguillionum, ville de France, dans l'Agé- 
nois en Guienne, avec titre de Duché, eft fituée fur le confluent 
du Lot & de la Garonne, entre Agen & Tonneins. Les Habi- 
tans d'£ lon foutinrent un fiége de quatorze mois en 1346, 
contre Jean Duc de Normandie, depuis Roi de France, qui fut 
contraint de le lever. Cette ville fut pillée en 1430. Aiguillon 
fat érigée en Duché Pairie en 1599. pour la maifon de Lorraine- 
Mayenne, par lettres vérifiées le deuxiéme Mars 1600 ,& depuis 
en 1638, par lettres vérifiées le‘dix-neuf Muy. Cette terre a 
été longrems poñlédée par Marie de Vignerod, niéce du Cardi- 
nal de Richelieu, connue fous le nom de Duchefle d’Aiguillon, | 
&'auparavant fous celui de Madame de Combalet, morte à PE 
xisle 27 Avril 1675. Cette Duchellé légua par fon teltament 
terre d'Aiguillon, à Marie-Magdelaine-Théréfe de Vignerod fa 
niéce, fœur du Duc de Richel * Papire Mañon, Dejéript. 
Flum. Gal. Bayle, Di. Critig. Baudrand. 

AIGUILLON (François) natif de Bn 
à l'âge de 20 ans, chez les Jéfuites, il enfeigna la Phi- 
lofophie & la Théologie durant plufeurs années à Douay & à 
Anvers. ll fut le premier de fa Compagnie qui fit fleurir les Ma- 
thématiques dans les Païs-Bas. Nous avons de lui fix livres d’Op 
tique, imprimez à Anvers, chez Plantin, än fol. en 1613. Ia 
voit commencé à écrire fur la Catoptrique & la Dioptrique ; lors- 
qu'il rut à Anvers, âgé de 51 au, le 20 Mars 1617. # Sot- 


wel, £ 
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c | 


Îles, entra en 1586 


E (8) ou S. AOUST, en Latin Agéulfus, Aygul- 
) vulgärement S. 40, S. Au, Jant Ho, S. Aioul, 
S+ A), Après avoir paflé les premiéres années de fa vie dans | 
la folitude, il fut élu Archevêque de Bourges vers l'an 811, a 
s Ja mort d'Ébroin, ou d'Elboin, qui avoit rempli ce Siége. 
Il afifta en 829 au Concile de Touloufe, & fut depuis l'un de | 
ceux qu'Ebbon Archevêque de Reims choifit pour Juges dans le | 
Concile de Thionville, tenu lan 835,& qui le condamnérent fur 
{a confeffion à être dépolé pour avoir dégradé Louïs le Debonnai- 
re. Il mourut le 22 May fuivant dans une folitude de fon diocé- 
{e où il s’étoit retiré. * Théodulphe d'Orléans, Carm. 4. L. 4. | 
Labbe, Biblioth. des Manuférits. Sainte-Marthe, Galha CI i 
haumañlére, Hifloire de Berry. 
gairement S. you, 


, &r itl'ob- | 
fervance monaltique dans l'Ab Colomb Moines 
rebelles, ayant formé un parti contre lui, & aidez par Mommo- 
1e Evêque d'Ufez, le jettérent dans une prifon, où ils lui cou- | 
pérent la langue & lui crevérent les yeux. Enfuite ils le livré- 
rent entre les mains de certains pirates, qui lui tranchérent la | 
tête dans l'ifle d'Amatis, ou felon d'autres, Amatune entre life | 
de Corfe & la Sardaigne. Il eut 33 compagnons de fon marty- 
re, qui étoient des Religieux de Lérins qu'on avoit enlevez avec | 
Jui, Le corps de faint Ayou fut transféré, vers l'an 675, dans 
VAbbaïe de Léxrins, par Rigomir fon fuccefleur. Saint Ayou & 
fes compagnons font qualifiez du titre de Martyrs dans le Marty- 
rologe Romain, où leur fête eft marquée au troifiéme de Septem- 
bre. * Adrevalde, We de Jaint Ayow dans les fiécles des Bénédiéfins 
du P. Mabillon. Bulteau, Hifioire Monallique Bernier, Hifi. de 
Bhois. Ballet, Wies.des Saints. 
AIGUR. Cherchez IGUR. 
AI]. 
IJALON. Payez AJALON. 
AJIS D'ANGILLON, ou plutôt AIS, &c. autrefois 
Ajacta, ville & château de Berri entre Bourges Sancerre fur 
le Colin, d'où elle eft éloignée de fix lieues, tire fon nom d’An- 


loient cornes, ce que nous 


| à le faire monter fur le thrône d’/ 


| le diftingua toujou 


AI L. 


gillon d’un Dom Gillon, qui en fut autrefois Seigneur. C’eft une 
des plus anciennes vilies de France, & qui fouffrit beaucoup du- 
rant les guerres de Céfar dans les’ Gaules, lorfque Vercingentorix 
Chef des Berruyers, y mit le feu, pour empêcher les Romains 
d'approcher de Bourges ; & durant les guerres des Anglois & des 
Bourguignons, fous Charles VII, * Davity, De s 


ANSE 


Ages petite ville de l'Arabie deferte, fur la côte de la Mer 
Rouge avec un port & un château au pié d'une montagne, 
fous la puiflance des Turcs, à l'orient feptentrional de la ville 
d'ELTor, près de la Province Hegiaze & des frontiéres de la 
Sourie, ft celle que 1 iens Géographes ont appellée E- 
lana. On l'appelle auffi an. * D'Herbelot, Bibliothé- 
que Orientale. Baudrand. Maty, Di&. Géogr. 

s AILA, ville de l'Idumé Elle eft appellée Elath dans le 
II ou IV. livre des Rois, ch. 16. w. 6. & dans Jofeph, Antiq. 
Jud. L 9. c. 12. où il dit que Razin prit Elath fituée fur le 
bord de la Mer Rouge, qu'il en fit tuer tous les Habitans, & 
qu'il y établit une Colonie de Sÿri D. Calmet, dans fes Com- 
mentaires, prétend qu'il faut lire les Iduméens, & non les Syriens, 
comme il y a dans le texte de la Bible & d Jofeph; mais cet 
habile Bénédi&in n'établit pas aflez folidement fon hypothéfe, 
pour que l’on croye qu'une faute s’eit gliflée dans l’Hébreu & 
dans l'Hiftorien Juif. il étoit conftamment fur le bord de la 
Mer Rouge, fuivant l'opinion de Théodoret, Quajt. in Gb. 
4. Reg. &fur le 49. de Férémie, où il dit qu'Æila eft fituée Jur le 
bord de la Mer Rouge, qu'antrefois c'était une ville très märchande, © 
que l'on avoit encore accoutumé de faire voile de Jon port aux Indes. 
» Aila urbs eft in ore Maris Rubri fita; olim erat emporium ce- 
» Jebre, & nunc quoque hinc in Indiam navigare folent.” S. Jé- 
rôme donne à cette ville la même fituation, ad cap. 47. 
& il dit qu’alors les Romains y avoient une Le; en garn 
On peut encore confulter Procope, lib. 1. de bello Perfico, c. 19. 
où il fait une defcription exaéte de la fituation de cette ville. Eu- 
fébe fur le mot d’Elath dit qu'elle eft éloignée de dix milles de 
la ville de Pétra du côté de l'Orient. S. Epiphane, 4h. 2. «dv. 
her. afflure qu’Aila eft un des trois ports de la Mer Rouge, que 
les deux autres étoient fituez l’un vers le Caffrum Clyfinatis êre 
7 xäsroy 38 mauruwres, & l’autre vers Bérénice. Il paroït par le IL. 
Samuel, ou II Rois, ch. 8.v. 14. 15. comparé avec IL Chrou. ow 
Paralip. cb. 8. o. 17. que David & Salomon ont poflédé cette 
place après que le premier eut taillé en piéces dix huit mille Idu- 
méens. Les Iduméens l'ayant recouvrée, elle fut de nouveaw 
fubjuguée par Azarias Roi de Juda Il ou IV. Rois, ch. 14. v.22. 
M: ï it Razin Roi de Syrie l'enleva aux Juifs qui n’en 
ont plus joui. e & elle étoit rangée 
dans la troifiéme Paleftine. Pier it au premier Concile 
de Ni de la forte entre les Evêques de la Paleftine. Perus 
Abile. Bérylle un des Péres du Concile de Chalcédoine tenu l'an. 
451 contre Eutyche, et appellé l’Evêque d’Aïla de la troifiéme Pa- 
lefline. Cette ville chez les anciens Géographes eft nommée Æ- 
lan. * Relandi Palaflina lib. 3. 

AILAKI, difciple d'Avicenne , Auteur d'un livre intitulé, 
Asbab a Alamat: les caufès ES les fignes ou pronoflics des maladies. * 
D'Herbelot, Bibliothèque Orientale. 

AILBEB (P.) Poëte Allemand, dont on lit les Poëfies au * 
tome 1. Del. Germ. pag. 174. 

AILE ou AILHALL. Voyez AILZAL. 

AILE, 4, dans les Armées Romaïines, étoit compolée de 
la cavalerie & de l'infanterie des Alliez, & couvroit le corps de 
l'Armée Romaine. Il y avoit l'aile droite, & l'aile gauche , dont 
on nommoit les troupes alares, où alare iæ. Ces ailes étoient 
compofées chacune de quatre cens cavaliers, divifez en dix efca- 
drons, & de quatre mille deux cens fantafins. On ne fait pas 
bien eft l’Auteur de cette maniére de ranger une Armée em 
bataille : quelques-uns croient que Pan l'Idien. Capitaine de 
Bacchus en a été l'inventeur. C’eit, dit-on, pour cela que les 
Anciens l'ont peint avec des cornes à la tête, parce qu’ils appel- 
appellons ailes. Selon Bochart, le 
ignifoit une Légion Gauloife, ainft 
fques que portoient les fol 
* Danet, Anriquit. 


I 


mot d’aile vient d'alaude, qui fi 
nommée à caufe de la figure des 
qui étoient crêtez comme des alouettes. 
Greg. © Ron. 

AILE, Abbé de Rebais. Cherchez AYLE (S.) 

AILESBURY,AYLESBURY ou ALESBURY (Com- 
te d’) en Angleterre. Cette dignité eft poliédée par la famille de 
Bruce qui doit fon origine au Lord Schelton de Kleveland en 
Yorkshire, ou Duché d'York. C’ett de là qu'étoit iffu Edouard 
Bruce de Kinlos, qui fut envoyé par Jaques VI. Roi d'Ecoffé en. 
ambaflade à la Reine Elizabeth avec le Comte de Marr. Comme 
le Roi le regardoit comme le prince inftrument qui avoit fervi 
eterre, par la bonne intel. 


vec Rob 
utres par fes faveurs. Il le fit membre 
du Confeil fecret aufi bien en Angleterre qu'en Ecofñle, & le fit 
Pair d'Ecofle fous le titre de Lord Bruce de Kinlos. Il mourut le 
14 Janvier de l'an 1610, dans la 62 année de fon âge, Il eut 
de Madeleine, fille du Chevalier Clarke 1 Chrifline, qui époufa 
Guillaume Comte de Devonshire. 2. Edouard, Chevalier du Bain, 
qui peu de cems après la mort de fon pére fut tué en duel par 
le Chevalier Edouard Sackville, depuis, Comte de Dorfet: 3. 
Thomas, quifuivoit fon frére & qui, en 1611, le 21 Juin, fuc 
fait Comte d’Elgin en Ecoffe par Jaques I. Roi de la Grande Bre- 
tagne; & depuis en 1641, le Roi Charles I. le fit Pair d’Angle- 
terre, fous le titre de Lord F de Whorlton en Yorkshire. Il 
mourut en 1663. Il ne lai oint d’enfans de fa feconde fem- 
me 


ligence qu’il entretenoi 


ap 


A I 


me Diane fille de Mylord Guillaun > Burt 

d'Ex ; & de la Veuve de Henry Comte d'Oxfort. 

fa pl ére femme Anne fille du Chevalier Robert Chic} 

eut Rübert qui lui fuccéda. Comme ce dernier en.qualité de 
Lor iténrant de fordshire, avoit fidélement fervi le Roi 
Charles I, & quäln’avoit pas peu contribué au rétabliflement de 
Charles IL. fur le thrône, ce R le 18 Mars 1664, Baron 
des helton Vicomte d'Ampthill & Comte d’Ailesbury. ‘11 devint 


enfuite Lord Chambellan de Jaques IL. ma 


mois 


après, favoir le 20 Oëtobre de l'an 1685. : Sa femme Diane, fil- 
le de Re Comte de Stamford, lui avoit donné huit fils & neuf 
f . Cinq fils & trois filles moururent jeunes: les trois autres 
oient, sApnclaIene Thomas, Robert SE ques. Les fix 
ymour Shir- 
s Duc de Rut- 

e Sur nine Chril 

Stoke Ch: 


Larie au Chev alier ons 
all Irlandoi 


Jear 


6. H 
abeth qui defcen- 
eur Cadetté de E dre 
> Henry Lord de Beauchamp, 
€ de Guillaume Duc de Somn 
ues enfans qui mour nrehtjenne 


1 Walter : 


qu'elle étoit fille 
nique Le it 


un ils nomme Rob. 
; Caïdigan: 3. Marie, 
dont la naiffance re, le 12 Janvier 1607. 
Thomas devenu veuf, époufa une Comteffle de Sannu en Bra- 
bant, & en eut Charlotte Marie. * Poerage of England, 1. partie, 
+ Di. U 
 AILESB UR E 
dans 
lieues de la ville 
May, L D éogr. Jean Speed. 
* AILESFORD , grand bourg d'Angleterre dan 
ce de Kent fur la riviére de Medway, pas loin de Maidftone. Il 
y eut Jà dans le cinquiéme fiécle un fanglant combat entre les 
Bretons & les Saxons, où les Généraux des deux Armées demeu- 
térene fur la place. On dit que celui des Bretons, appellé Cati 
gerne fut enterré là auprès avec beaucoup de magnificence, & 
Von y voit encore quatre grandes pierres, couvertes de quatre 
autres de pareille gr: r menu peuple appelle ce monu- 
ment Kr-Cotsi houfe, &ra grand rappoït avec ce 
qu'on trouve en Wiltst & qui s'appelle Stone benge.. * Cam- 


bourgade de l'Angleterre mi- 
Buckingham, fur la riviére de 
d'Oxford du côté d'Orient. * 


Provin- 


Fete) 


den. Britann. Beeverell. Del. de PA 
:SHAM. Voyez AYL 
À ED. Foy ÆELRE'DE. 
BRL ALI Vo AILZAI. 


AILLAS, petite ville du Gouve 
Bazadois. * Davity, Def 


éript 
AIL : ÿ, ficf £ & Seigne ur 


nement de Guienne dans le 
de la Frrnce. 
dans la Picardie , a donné fon 
ft des plus nobles, & des plus an- 
ciennes de © RogertT d'Ailly qui vivoit vers 
l'an ro91, en eft He tige. Elle a produit divers grands hommes, 
& dans celle d'Albert-Luines par le mariage de Cnar- 
fille jrs héritiére de PH1LIBERT-EMMA- 
gneur de Péquigny, de Raineval, & Vidame 
de l'Ordre du Roi; & de Louise d'On 
Ines, & Dame de Magni, qui époufa en 
d'Albert Duc de Cha auines ; À faréchal de Fran- 
e Luines, Connétable de France, &c: & mou- 
ps Voyz ALBERT. 
AILLY (Pierre d Cardinal & Evêque de Cambray 
Compiégne en 1350; de parens qui n'étoient pas riche 
qui eurent grand foin de fon SA ao acheva fes études à Pa- 
ris, où il fut reçu Bourfier au Collége de. Navarre en 1372. A- 
près avoir pris le bonnet de Doéteur dans l'Univerfité de cette 
villé en 1380, il fut pourvu d’un canonic at à Noyon la même an- 
née. il fut Profefleur en Philofophie, & en Théologie; :& étant 
déja Grand-Maïtre:du Collége de Navarre, il fut choïfi en 1387 


gnies Comtef 
1619, HONOR 
ce, frére. du Duc 
rut en 1681; À 


JUNE: 
mais 


par l'Univerfité, pour pourfuivre auprès du Pape Clément VII. is 
punition de Jean de nçon Dominicain, qui avoit a ancé quel- 
ques propofñitions trop bardies touchant là conception de la Vier 
ge. niverfité > de fon zéle, qu’à fon retour il 


Univerfité de Paris. Charles VI. Roi de 
le: voulut avoir pour Confeffeur.& pan Aumônier én la 
Bientôt après il fut nommé Thréforier de la 
s Archidiacre de Cambray, enfuite Evêque 
& enfin Evêque de la ville de Cambray en 
fur tout au fujet 
! à Rome & à Avi- 
ienne. ‘En 1405, 
» & fut caufe que 
11 fe trouva depuis au 


du Pay en Velay 
1396 Le Roil 
du fchifme qui 


er 
vifoit les 


, où il s'expl liqua avec une liber 
à Gênes fur le my see de 


à la fête. 


Pape Benc XIE. 


1 14 XIII. le créa Cardinal en t4rr. 
11 fut auffi un des plu ats du Concile de Conftance, 
& eut beaucoup de part à tout ce qui mportant. On 


rdinaux des Ürfins, d 
s caufes des F 


le nomma avec les C: 
rence, pour rechercher 
poñs propofer enfuite des 
Je progrès. Il: dor sa dans cette occ: 
nee, & i a lailf 
div ers Traitez En nous avons 
ble eft celui de la reforme de: 
à Avignon, où il étoit Lé 
ût de l'an 1425: 
dement, qu'il m 
fon corps fut porté à Camb 


quilée & de Flo- 
le ce tems-là, & 


fies d 
res pour en empêcher 
ion des marques de fà gran- 
preuves de fa capacité, dans 
de lui, & dont le plus confidéra- 
û Le Cardinal d'Ailly mou- 
Martin .V._ le huitiéme 
s difent, mais fans aucun fon: 
een 1416. Quoi qu'il'en oit, 
y, & enterré dans la Cathédrale; 


El 
| 


À, IT ANTM 


on lui donne 
1: des 


& de De 
l'Univerfité 


bérélies. 
is, & Nicolas d 


nal en ant 


de 
ie 


mor 


L e au Coliége-de Navarre. On 
a mis cette Epit 
petit. 
> Jemiperque memento 
onnia morte cadunts 
Ne quid amor regum, 
Apicis s. bac aderant t 
M. de Launoy n 'oublie pas de faire remarquer, comme une ta- 
che fur un b la doétrine du Cardinal d’A touchant 
la puifance tique , & l'atttibue au malheur & 


Malgré fes fer fur ce points & fur d'a 
life Romai 
s témoins de lu 


* Froïffi 


rés qui 
>, On n’a pas laiflé 
vérité, COIN 

art, J. 4 ï 

Monftrelet, Hi. Trith 

+ M. du Pin, Bibliotb. 

velle des œuvres de Gerjon, 


e fa Vie & fes Oeuv: 


fon attache 
tre dans le 
de Luther & de Calvin 
fins, in Carol. VI. 
de l’'Unive 
XV 


2. où ‘l'on trou 
fon. Bayle, Di&. ,Crit. 

* AILLY (la Forêt d’) au midi dé la Picardie à une lieue 
d'Amiens vers l’oueft. 


AILM 


(Jean) troifiéme Evêque de Londres fous le ré- 
gne d’Elizabeth, naquit d'une très bonne famille dans le Com- 
té de Norfolk, environ l'an 1521 Éae 


à Cambridge ; il entra dans la mai 


qualité de Précepteur de fa fille t procla 
mée o! re fit de 


Reine après la mort à 
grands progrès s un Maitre qu'elle 
fe 


tre 


goûtoit beaucoup. 


Elle rendit tr dans les langue: L ine & Gréque. 
Elle lifoit & entendoit très bien Platon & Démofthéne. Ail- 
mer fe diftingua F par fon habileté dans la Litérature. S'étant 
enfuite’ attaché à l'étude de la Théologie, il fut, penc 

que tems, le feul Prédicateur dans la Province de Leice 
dont il convertit les Habitans. Il: obtint en 15 


Te 4 


d’Archidiacre Stow dans le Comté 
re année du régne de Marie, il af 
où, conjointement avec cinq autre: 


emblée du Clergé, 
Théologiens, il offrit I 


diment, malgré cent Halebardiers dont ils étoient environnez, 
de difputer fur la Religion avec vans Catholiques 


tous les 
d'Angleterre. le fon / 
éviter-la perfécution, il fe réfugi a en Alle 
dence à Strasbourg, & enfuite à Zurich. 
de Pierre Martyr, qui avoit été, un peu ae 
feuren Théologie à Oxford. Aïlmer vifita la plu 
ve fitez d'Italie & d'Allemagne; & y fit connoifflance avec plu- 
fieurs Savans. IL eût été Profefleur à Jéne, s'il n'é 
tourné en Angleterre. Il y revint, après avoir 
à Strasbourg, un livre Anglois, dans lequ uel il refutoit un Ou- 
vrage de can Knox Réfugié Ecoñois, qui foutenoit qu'il n'é- 
toit pas permis aux femmes. de régies & que D d 
fendu dans f fa parole. É 
de Lincoln, & il a 
lequel on établit la doétrine & a : de 
cane. L'an 1573, il fut 
Docteur en Théologie. 
dres en 157 
avoit l’art de fe faire écouter. 
dres à des perfonnes qui eufl 
pe, Auteur de cette Vie) pl 
pres à battre la ca 
role de Dieu. La Reïne Elizabeth étant inco 
lent mal de dents, craignoit la main de l° 
pour encourager cette Princeffe, lui he que cette of 
métoit pas fort douloureufe; & pour l'en conv 
r une dent en préfence de fa Majefté. Cet exer ple fut 
perfuafif; la Reine fubit l'opératior es Evêque mourut en 
é de 73 ans. * s ï a la Grande Bret. 

an Pextrait du livre de Fi L,,517" fée, 

AILREDE. 7 

AILZAL & AIL re petite fe ou plutôt rocher, fur Je- 
quel on a bâti une tour. Ileft dans le golfe de ayds au midi 
occidental > l'E cofle, entre l’Ifle d’Arren & les côtes du Comté 
de Galloway 4 

AILZRED. 


bidiaconat; & pour 
ft fa réfi- 


11 a 


it imprimer, 


le de ce tems-là 
pline de l'Egt 
dmis aux degre Ë 
Enfin Aïlmer fut fait Evêque 


Aïlmer, 
tion 


IMANT , AIMAN ou AYMAN, 


l pierre minérale où 
plutôt efpéce de 1, ou fer 


imparfait, don 


& la couleur aprochent fort de celle du fer. Il eft pouttant plus 
pefant & dur, &.on en peut fort bon On le 
trouve pour l'ordinaire cu i r 


fouve ent d s mOrcez 
ex 
TE mais en peu de mots, pre 
lui donne ; en fecondilieu de fes principal 
me lieu des'caufes qui peuvent produire des cts 1 fi farpréna ans 5 
atrième lieu de la v 


en q >n de l'Aiman, encinc 
des machines faites avec cette pierre, & enfin des Auteurs, qui 
en ont écrit. 


1, Des noms de l'Aiman € de leur origine 
Les 


A'I M. 


Les Grecs ont appellé cette Pierre Siderites, à caufe qu'elle at- 
tire le fer, qu'ils nomment Sideros, qu'elle eft, comme nous a- 
vons dit, à peu près de fa nature & de fa couleur, & qu'on la 
trouve dans les mêmes mines que le fer. Ils l'ont auffi nommée 
pierre Lydiene où Héraclienne, parce qu'on l’a premiérement trou 
vée dans Héraclée ville de Magnéfie, qui failoit partie de la Ly- 
die. Les mêmes Grecs l'ont aufli apellée Siderodamas; & Andro- 
a été pris par les Anciens pour une forte de pierre aiman- 
Voici ce qu’en dit Pline, Év. o. Sotacus quinqu 
ma, Alterum Androd 
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tine. 
genera her 
manta dicit wocaré, colbre nigro, pondere ac du 


de nome traxiffe: trabere autem în fe arg 
Enfin, les Grecs ont auffi apellé cette Pie 
on, que c'eft le nom du Berger, qui la découvrit le prer 
mont Ida, avec le fer de fa houlette, felon le témoignage de 
Nicander. Les Latins ont donné à cette pierre les mêmes noms 
que les Grecs. Les Franc apellent Æiman, Aÿman où Aima 

Le Pére Fournier en fon Hydr phic dit que cette pierre a été 
ainfi nommée, pour l'amour que lui portent tous ceux qui en 
connoiflent les effets: ou parce que tournant toûjours un de fes 
côtez vers un Pole du monde, & l’autre vers le Pole oppofé, elle 
femble avoir de l'inclination plutôt pour ces deux points du mon- 
de que pour tous les autres. Gaffendi croit, au contraire, qu’e 
le a été ainfi appellée de l'amour qu'elle a pour le fer, & il 


cite fur ce fujet ces deux vers de Claudien, Carm. 48. v. 
43: 44. 


Flagrat anbela fi 


Matcriam, ple 


Mais Gilles Ménage, dans fes O 
çois ont ainfi nommé cette pierre de Adamante, ablatif d'Adamas, 
dont on a ufé en cette fignification. Raymond Lulle, en fon Livre 
de Afcnfi © deltenfu Intelleétus, en parle ainfi, potentia wiffs verè 
uod adamas attrabit fer ; maïque que le mot Adamas, 
qui fignifie un Diamant a auf été pris pour l’Aiman. Dans une 
vieille Verfion Françoife du Livre de libus de Marbodut, qui 
fe trouve manufcrite à Paris dans la Bib or, le 
Diamant, que les Latins nomment conftamment Adam  auffi 
apellé Aiman; ce qui ne laifle prefque aucun lieu de douter de la 
folidité de l'Etymologie alléguée par Ménage. Aufli les autres 
paroillent-elles un peu badines. Il eft pourtant étrange qu'on ait 
apellé du même nom deux pierres, qui ne fe refflemblent que 
par la dureté; j'ajouterois, & qui font fi contraires, que l’une 
empêche les effets de l’autre, comme plufeurs l'ont écrit; fi ce 
préjugé n'étoit démenti par l'expérience. D’Adimante, les Efpa- 
gnols ont aufli fait Iman & Co fe trompe, qui le dérive 
de Mages. Les Ecoflois l'apellent encore aujourd'hui Ademant. 
Je me difpenfe, pour éviter la longueur, de parcourir les autres 
Langues vivantes. J'ajouterai feulement qu'en vieux François, 
V’Aiman a été nommé Mariette, mot fait de celui de Marine, à 
caufe de l’ufage qu'il a &ans la Marine, pour connoitre le N: 
& le Sud, par le moyen de la Bouflole. C’eft ce dont on trou- 
veune preuve dans une Satyre de Hugues de Bercy, vieux Poëte 
François, contre les vices de fon tem 


let, 

Y ne pust, 
ile, 
joint, Efc. 


Maïs celle cfloille se Je 
Un art font, qui men 
Par vertu de la Ma 
Où li fers volontiers Je 


cellence de la Langue 


Voyez H. Etienne dans fon Traité de 4 Pr 
> Pag. 159. 


> de l'Aiman. 


La premiére de ces propriétez c'eft que fi l'Aiman & le fer font 
en liberté, ils s’aprochent l’un de l'autre, pourvu qu'ils foient 
dans une certaine diftance. Cette vertu eft réciproque; car com: 
me, fi le fer eft en liberté, & que l’Aiman foit fixe, le fer 
joindre à l'Aiman; de même, fi l’Aiman eft en liberté & que le 
fer foit fixe, l'Aiman s'ira joindre au fer. La feconde propriété, 
& qui eft plus utile que la premiére, c’eft que fi l'Aiman eft en 
liberté, il tourne une de fes parties vers le Pole du Nord, & par 
conféquent la partie oppofée vers le Pole oppofé. La premiére 
de ces propriétez a été connue des Anciens; mais la feconde ne 
nous eft connue, que depuis trois ou quatre fiécles; quoi qu’on 
affure que les Chinois en ont eu connoiflance longtems aupara- 
vant. On prétend que c’eft un certain Yean de Goya de Melphi, 
qui fut l'inventeur de l'Aiguille aimantée, dans le treiziéme fié- 
cle. Cette vertu, qu'on nomme Ia direction de l'Aiman, eft 
d’un merveilleux ufage, puis qu'en quelqu’endroit du Monde que 
on foit, & quelque tems qu’il fafle, par le moyen de la Bouflo- 
le & de fon Aiguille Aimantée, on peut toujours connoitre le 
Nord & le Sud, & par conféquent les principaux points de l'Ho- 
rizon. C’eft par fon moyen qu’on a découvert le Nouveau Mon- 
de, & tant d’autres terres inconnues. L’Aiman fe trouve par tout 
où il y a des mines de fer, de la nature duquel il participe , ce 
qui le fait mettre par quelques Phyficiens au nombre des métaux 
imparfaits. Mais il n'a pas la même couleur par tout. On en voit 
de couleur de fer qui n’eft pas encore travaillé, on en trouve de 
rougeâtre & de noïâtre; & il eft rare d’en rencontrer, qui ait 
‘beaucoup de force. Le bon Aiman eit fort folide, peu poreux, 
homogéne, de couleur: d'eau & d’un noir luifant, & quelquefois 
de couleur perfe ou bleu obfcur, ou tirant fur le roux.  C’eft 
une vifion de croire qu’il y ait de l'Aiman blanc. Celui des In- 
des Orientales, de la Chine, & de Bengale eft de couleur de 
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fer non poli, ou livide. Celui qui vient de Macédoine & d’Ara- 
bie tire (urlenoir. Dans le Nord, de même qu'en Pologne & 
en Hongrie, il eft comme aux Indes, de la couleur de fer brut. 
J'ai dit que la premiére propriété de l’Aiman étoit de fe joindre 
au fer; ce qu'on a apellé fa vertu attraëfrice, parce qu’on a cru 
que cela fe faifoit par attraëtion; au lieu qu’il nÿ a point de vé- 
ritable attraétion dans le monde, qu'on ne fauroît concevoir cet- 
te vertu, & que tout fe fait par impulfion. Si Pline en eft cru, 
la découvérte de cette premiére propriété de l'Aiman fe fit par 
hazard, & il y a bien de l'apparence; quoi que, peut-être, la 
chofe ne fe foit pas tout à fait pañlée, comme le raporte cet Au- 
teur. Un Berger, à ce qu'il dit, s'aperçut que les cloux de fes 
fouliers & le bout de fon bâton, qui étoit ferré, s’attachoient à 
une roche d'Aiman, fur laquelle il pañloit. De cette premiére 
propriété, il en rélulte plufieurs autres. En voici quelques unes. 
L’Aiman peut tenir le fer où l'acier fufpendu à certaine diftance, 
quoi qu’il ne le touche pas. Prenez pour cet effet une aiguille 
fine enfilée, tenez-la par le fl, & préfentez-la par la pointe, à 
un Aiman qui foit au deffus, vous la verrez fufpendue. Pline a 
dit que Dinocrates, Alexandrin, avoit commencé de vouter d’Ai- 
man le Temple d'Arfnë, afin d'y faire tenir fufpendue en l'air 
fon image, qui étoit toute de fer. On a fait croire la même cho- 
fe du Cercueil de Mahomet: mais ce font de pures fables. Le 
tombeau de ce faux Prophéte eft en terre , au milieu de la Mof- 
L'union du fer à l’Ainan eft réciproque, comme on l'a 
dit ci-deflus. L’Aiman préfente toûjours le même côté au Nord, 
& le côté oppofé au Sud. 11 femble qu'on ne peut avoir décou- 
vert cette proprieté que par rd, en le Jaiflant floter fur l'eau 
dans une petite gondole; & cela a pû fe faire fort naturellement, 
parce que fachant que l'Aiman fuivoit le fer, on aura voulu le 
faire floter fur l'eau, pour avoir le plaifir de le voir fuivre le fer 
de quelque côté qu'on le lui préfente: ou en mettant une aiguil- 
le fur un Aiman, on aura vu qu’elle fe fera difpofée felon la lan- 
gueur de cette pierre, ce qui aura pû faire découvrir fa direction. 
Ordinairement les poles de l'Aiman font inégaux en force, &/le 
plus fouvent dans ces païs feptentrionaux, le Pole, qui fe tourne 
vers le nord, & qu'on apelle le pole méridional de l'Aiman, a 
plus de force, que celui qui fe tourne vers le fud, & qu’on apel- 
le fon pole feptentrional. On peut encore reconnoitre les poles 
de l’Aiman, en l’enchaflänt dans un Carton & jettant tout autour 
de la limaille d’acier. Car à l'endroit des poles, elle fe difpofe 
perpendiculairement à ces poles; au lieu que dans les endroits 
qui en font le plus éloignez, elle fe range parallélement à l'Ai 
man. Ordinairement les poles de cette pierre font diamétrale- 
ment oppofez, quoi qu'il arrive quelquefois, qu'ils font fituez 
aflez irréguliérement. On appelle l’Axe de l’Aiman , la ligne 
droite, qui va d’un pole à l’autre: & fon Equateur, un Cercle 
que l’on conçoit autour de cette pierre coupant l'axe perpendicu- 
lairement & étant également éloigné des deux poles. L'Aiman 
étant armé, c’eft à dire, étant garni de deux piéces de fer bien 
polies aux deux bouts, foutient une bien plus grande quantité de 
fer, que quand il n’eft pas armé: jusques-là qu’on a vu des pié- 
ces d’Aiman foutenant trois cens fois plus de fer étant armées, 
que quand elles ne l’étoient pas; un ÂAiman armé en foutient 
pourtant plus ou moins, felon la bonté naturelle de la pierre. 
Que fi l'onanet quelque corps que ce foit, comme une fimple 
feuille de papier, entre le fer &l’Aiman armé, il n’a pas plus 
de force, que s'il n'étoit point armé.  L’Aiman communique fa 
vertu au fer, quand on le frote à cette pierre, ou qu'on le paf 
fe feulement à quelque diftance. Alors le fer a fes poles, fon axe, 
& toutes les propriétez de l'Aiman. Mais fi on le frote à la mé- 
me pierre en un fens contraire, il perd la force qu'il avoit aqui- 
fe, ou en aquiert une toute contraire, c’eft à dire, que le pole 
méridional devient feptentrional, & ainfi réciproquement. Quand 
un Aiman a été coupé en deux parties fuivant fon axe, & qu'on 
veut les rejoindre’, en tenant une partie fufpendue fur l’autre avec 
fil, on remarque que cette partie, avant que de fe rejoindre, 
tourne d'elle-même , pour fe joindre à fa partie dans un fens con- 


traire à celui auquel elle lui avoit été naturellement unie. Si on 
coupe un Aiman perpendiculairement à l'axe, il fe fait de now 


veaux poles aux faces de la feétion. L’Aiman ne fe tourne pas 
fi direétement vers le nord & le fud, qu’il ne s’écarte en quelques 
endroits de la terre de quelques degrez, vers lorient ou vers 
l'occident, C’eft ce qu’on apelle la Declinaifn de l'Aiman. Cette 
déclinaifon n’eft pas la même dans tous les endroits de la Terre, 
ni toujours la même dans les mêmes païs. Il y a des endroits où 
l’Aiman ne décline point. 


uand J’Aiman a tourné un de fes 
poles vers le nord & l’autre vers le fud, on remarque dans les 
parties feptentrionales du monde que le pole tourné vers le nord 
incline vers la terre, comme fi cette partie étoit devenue plus 
pefante que l’autre. Aufñli at-on foin dans les aiguilles aimantées 
fufpendues fur! un pivot de faire plus pefante la partie, qui ei 
tournée du côté du Midi, afin que cette aiguille demeure paral- 
léle à l’'Horifon. Mais il faut diminuer de cette inégalité à me- 
fare qu'on aproche de l'Equateur; & quand on eft fous ce cer- 
cle, il faut que les deux parties foient également pefantes. On 
remédie à cet inconvenient en ajoutant un peu de cire à la par- 
tie, qui devient trop legére. Enfin, pour ne pas trop s'étendre 
fur les merveilleufes propriétez de cette pierre, on en peut aug- 
menter ou diminuer la force par divers moyens; mais s’il l'a per- 
due entiérement, il eft difficile de la lui rendre; je dis difficile 
& non pas impofñfible, comme fe l’imaginent quelques-uns. Car 
il peut arriver qu’en aprochant une pierre bien foible d’une autre 
beaucouplplus forte, la foible perdra entiérement fa vertu: mais 
fi on l'éloigne, quelque tems après elle la recouvrera d’elle-mé- 
me entiérement. De même fi une pierre d’Aiman fe rouille, elle 
peut perdre toute fa vertu: mais fi on en ôte tout ce quieft rouil- 
lé, le refte, qui n'aura pas été atteint de la rouille, aura encore 
fe vertu. 
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3. Explication des. Ca iman. 


On ne doit pas être furpris fi, dans une matiére fi difficile, les | 
Philofophes ne (e trouvent pas to un même fentiment, Îlne 
faut pas d'ailleurs s'attendre ici à des démonttratior On ne 


peut al tout au 
Jes s’acordent avec le: 


s que des conjeétures ; & pourvu qu'el- 
phénoménes, il femble qu’on doit avoir 
lieu d’en être content. Celle de Déféartes paroit la plus claire, 
la plus ingénieufe & la plus ftisfa fuppofe donc qu'il 
fort continuellement des. poles de la Terre une matiére très fubti- 
le, dont les parties font {triées en telle forte, se celles qui en- 


trent par le pole méridional, pour fortir par le feptentrional, font 
tournées en un fan contraire au fens de celles qui entrent par 
Je pole feptentrional, pour fortir par le méridional. Cette ma- 


ticre circule autour de la pr fur le plan des Méridiens, y le 
tre par le pole oppofé à cel ui d'où elle eft fortie, & paflé par 1 
pores paralléles à fon a axe, & qui font formez en écroues propres 
à les recevoir. L’Aiman a deux poles comme la Terre, & il en 
fort une pareille matiére. Cela étant, en quelque fituation qu'on | 
mette un Aiman, pourvu qu’il puille fe mouvoir avec liberté, il 
fera bientôt tourné par cette matiére qui coule fur la fu de | 
la terre d’un pole l'autre, jufqu'à ce qu'elle ait rendu fon axe 
lléle à ss de la Terre, pour pouvoir facilement pañlér par 
r Ja même raifon, ai and. on lui préfentera du fer, 
qui n° Das Aïman imparfait, la matiére magnétique fortant 
avec impétuofité de I ne pour couler dans les pores du fer 
parce que fon pañlage eft plus libre par là que partout : 


chaflèra tout l'air & toute autre matié re qui fera e l'Aiman & 
le fer, laquelle r par derriére, parce que 


tout eft plein. N ture, le déterminera par une véritable 
l her del’Aiman. Qui aura une fois bien com- 
pris ce Syitème, expliquera fans beaucoup de peine tous les au- 


tres effets merveilleux de cette pierre. 
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il y en avoit une d’Aiman, qu 
lit quelque chofe de 
roboam, dans le Sanhedr ais on voit à Rome, dans 
Je fameux Cabinet du P. RE de machines adinirables, qui 
furprennent les yeux & démontrent clairement les vertus & les 
effets de l'Aiman; lestplus merveilleufes font celles qu'on n 
J’Autel Magnétique, la Colombe d’Archit >au anit 
Typhis, & la Statue devinerefle; ce qui d 
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DE'MAR. 
) païlan de faint Véran, près 
de faint N te en D ft rendu fameux par l’ufage 
de la baguette, a avec faquélle où “dit qu’on l'a vu découvrir le 
eaux fouterri unes & les métaux enterrez. Il a cru depuis pouvoir 
étendre cette faculté, qu'on prétend lui être commune avec 
saucoup d'autres perfonnes, jufques es cachées ou 
d ns af & furtivement en 
. On dit qu'il les pourfuivoit 2 
[ de la baguette courbe qu'il 
la main, & lentes qu'il reffentoit 
2s endroits par lef ces fcélérats avoient pañlé Quel. 
ques Philofophes ont traité cette vertu occulte de chimére & 
upofture, : D'autres ont foutenu qu'elle étoit naturelle, & ont 
de le prouver par des raifons de mouvement & de tran- 
ion. Quoi qu'il en foit, la réputation que Jacques Aiïmar 
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s'étoit fai 
affure qu'il a échoué à Won 
tres endroits. * Ph 
€ 1693. Bayle, Diéi 
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AIME, Voyez 

AIME’, nom d'un homme. 

AIMEE, nom de femme, A. 
AIMEN, fleuve de l’Arabi pte, duquel il 


cf parlé 


elot, Biblioth 


Anglois, Re 
faint Benoît, florifloit dans les XII fiécle, 
1130. Il Rif divers Ouvrages, De gift 
vults D. .. * Pitiéus, de Sémipt. Angl. 

AIM RIC, Patriarche de l'Eglife d’Antioche, fuccéda l'an 
1152 à Rodolphe. Il fut Légat du faint Siége en Orient, fous 
le Pontificat d'Alexandre JL. Plufeurs Pélerins d'eccident vi- 
voient alors dans la Paleftine en divers hermitages, & étoient 
expofez à la violence & aux infultes des Barbares. Aimeric | s 
raffembla far le Mont-Carmel; & l’on dit que c’eft de là que font 
venus les Carmes. Il mourut l'an 1180. * Guillaume de Tyr. 
Génébrard, in C/ Baronius, #7 Annal. 

AIMERY de Pavie, Capitaine Lombard, étoit au fervice 
du Roï d'Angleterre, qui lui donna le gouvernement de Calais 
en 1348. RQHRIALES Seigneurs François qui commandoient en Pi 
cardie, voulant fe faifir de Calais pendant la trêve, propoftrent 
vint mille écus de recom au Got r pour leur livrer 
cette ville; mais il ne les ta que pour furprendre, & en 
avertit le Roi Edouard, qui pafla la mer avec cens hommes 
d'armes, pour ne pas manquer un fi beau coup; de forte que, 
quand on en vint à l'exécution, les François € crouvérent 
au piége qu'ils avoient tendu. Ils étoient mille hommes d'élite, 
dont cent s’étoient engagez eux-mêmes dans une tour du chà- 
teau; les autres qui atéendoient le fignal pour y entrer, fu 
chargez & taillez en piéces, 2piés une vigoureufe 
ans aprés, le cf 
ayant été d RE farprirent aux env 
Lombard qui les avoit fi vilainement t 
* Mézeray, au régne du gt 

AIMILIUS où ÆMILIUS, 
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d'André 
s Prez l'Hiftoire de 1 
fon nom; mais eile eft d’Aimoin Moine de 
; ui dont nous parlons compofa un Traité de la Ti 
lation du corps de faint Vincent Martyr, & un autre des M 
de faint Germain Evêque de Paris. 
l'Article fuivant. Co id le IX F 
AIMOIN, Religi e Re Fleuri Loir. 
l'Ordre de faint Benoît, étoit d’Aquitaine, fils d’Amentrude, 
rente de Géra Seigneur d’Aubeterre, & fut r 
Ojolbaud dans cette Abbaye vers l’an 970. 
& y réuflit parfaitement. Abbon qui fuccé bé Oibolde, 
eut aufi beaucoup de confiance en Aimoin, qui l’accom 
dans le voyage que c cogne. Ils s’arrê 
e tems après chez Annentrud: e d'Aimoin, & e 

nt à l'Abbaye de la Réole, où Abbon fat maflac 
née d'après Aïmoin compofa la Vie du t 
qu'il dédia à aréforier de 
auffi un Ouvrage des Miracles d 
Gozelin Abbé de Fleuri, & depuis Arc 
lui attribue encore des Vers touchant | 
bliez dans le troifiéme volume 1 
France par Du Chêne, & un Sermon pour les fête 
noît. Mais le plus célébre des Ouv age d'Aimoin eft 
ftoire de France qu'il dédia à l'Abbé AT comme on le voit 
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dans la préface. il eft für qu'il la fit un peu av voyage de 
Cette Hiftoire eft divil livres; mais il n'y 
a d’Aimoin que les trois premiers li es quarante 


premiers chapitres du quatriéme, qui finit à la fondation du mo- 
naît de Fleuri. Le i conduit l'Hiftoire jufques à l'an 


1165, n’eft qu'une compil quelqu’autre Hifloire. * Si. 
k us, de Hifi. Lat. Du Chêne. 
Tabte NT m de ÆAimoino, &c. M. Du 


Pin , Bidl. des Auteurs Eccl. des IX © 
AIMON, Prince des Ardennes, 
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Preux, qu'on appelle ordinairement les quatre fils Aimon, & que 
nos vieux Romans ont tant chantez. IIS n’avoient à eux quatre, 
qu'un cheval nommé Bayard. Quoi que ce ne foit-là que des 
fables inventées à plaifir, on n’a pas laïffé de les introduire dans 
la Religion, & fi quelcun avoit dit à ces premiers Ecrivains in. 
difcrets, He nuge Joria ducent in male, il m'auroit pas été un mau- 
vais Devin. L'Hiftoire de Luxembourg compofée par Jean Ber- 
tels Abbé d'Epternach nous apprend que Renaud l'âiné de ces 
quatre fils, après avoir été un grand Guerrier fous Charlemagne, 
fe fit Moine à Cologne; qu'il a été martyrifé pour le nom de 
Jéfus-Chrift; qu'il a été canonifé; que l'Eglife célébre fa fête; & 
qu'à caufe des miracles qu'il fit après fa mort, on lui a confacré 
des Temples, & entr’autres l'Eglife de S.Renaud dans le païs de 
Cologne, à laquelle eft annexé un couvent de filles. On voit 
aufli à Cologne l'Eglife du même Saint auprès de celle de S. Mau- 
rice, & dans cette Églife, l'image des quatre fréres fur la murail- 
le. "Is font fur le même cheval, & l'aîné Renaud a un diadéme 
autour de fa tête, comme une marque de fa fainceté. * Joh. Ber- 
tels, Hiflor. Luxemb. in defèr. oppidé Chimiaci. Ferrarius, in Ca- 
tal. Sanéforum. ad 7. Fanuar, Voet, Difput. Theolog. tom. 3: p. 
508. Bayle, Di&. Cnit. 

{ AYMON ou HAIMON & HEMMON 
a vêcu dans le IX fié- 


7 les de Fulde. 
Bellarmin. Voflius, &c. Bulteau, Hif. Monaf. 
M. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Eccle) IX fiécle. 

AIMON, Moine de l'Abbaye de Sa , de l'Ordre de Ci- 
teaux, étoit Breton, & natif de Landacob. 11 prit l'habit de Re- 
ligieux dans l'Abbaye de Savigni, au diocéfe d'Avranches en Nor- 
mandie, différente de l'Abbaye de ce nom qui eft dans le diocé- 
fe de Lyon, de l'Ordre de faint Benoit. Il t divers Ouvra- 
ges de piété, & mourut en odeur de fainteté vers l'an 1174. é 
Seguin, de Vir. Iluft. Ord. Cifler. l. 3. c. 67. Manriquez, tome 
2. Annal. ad ann. 1147. 6. 7. num. 6. € 7. Carolus de Vifch, 
Biblioth. Cifler. Efc. 

AIMONIUS, rivitre. 


AID: 


IN (7) ouriviére d’Ain ou Ains, Ens, Indes, Indis, Da- 

nus & Idanus, riviére de France qui coule entre la Brefle & 
le Bugey. Elle tire fa fource du mont Jura près de Nozeroi, 
au val de Miége dans le Comté de Bourgogne, à demi lieue au 
deflus de la célébre fontaine de Séros. Elle pafle à Château 
lain, Ja Chaux, Monfaugeon, fous le pont de Poëte,à Condes, 
à Conflens, Poncin, le pont d'Ains, Varembon, Chafey, & à 
Loyettes, où elle f jette dans le Rhône vers le pont d’Anton, 
à cinq lieues au deflus de Lyon, après avoir reçu le Surant, l'Ar- 
belaine, & divers autres ruilleaux. * Gollut, Mémoires de Bourg. 
1. 2. c. 12. Papire Maflon, Deféript. flum. Gall. Merula, Co/inog 
P. 2. 1. 4. Guichenon, Hift. de Brefle & de Bugey, P. I. 6, 11. 
Baudrand. a 

AINA. Poyz HAL. 

AINADEKI.. Voyez AYNADEKI. 

AINAON, ou felon quelques autres, AHINAON, Ifle 
de l’Afie fur la côte méridionale de la Chine. On dit que fa vil- 
le capitale eft appellée de ce nom. 

AIÏNAY, Abbaye. Voyez AISNAY. 

AINAY-LE-DUC. Voyz AISNAY-LE-DUC. 

AINDRE (4ntrum) eft le nom d'une fe qui étoit autrefois 
dans la Bafle Bretagne, trois lieues au deflous de la ville de Nan- 
tes, à l'embouchure de la Loire, dans la mer. Saint Hermeland 
s'y retira pour y vivre dans la folitude; il y fit même bâtir un 
monaftére qui a été abimé par les eaux avec l’ffle toute entiére. 
* Baudrand. Argentré, 

AINDRE, riviére. Voyez INDRE. 

AINE, riviére. Voyez AISNE. 

AINI (Ben Abdalrahman) Auteur d’un Commentaire fur l'Ou- 
vrage d'Abou Haïan, qui a pour titre, Boghiat aldbaman 

ouaid Abi Haïan, c'eft à dire, Recucil de ce qu’on a trouvé de plus 
atile dans lOuvrage de ce Doéfeur. * D'Herbelot, Bibliothèque O- 
rientale. 

AINOUARDAH, lieu de Méfopotamie, où les gens du 
païs prétendent que Noé s’embarqua dans l'Arche un peu avant 
le déluge. * D'Herbelot, Biblicthèque Orientale. 

* AIÏNRICK, petite riviére de l'Ecoffe méridionale dans le 
Comté de Lenox, coule à peu près de l'eft-fud-eft à l’oueft-nord- 
oueft, tombe dans le Lac Lomond, arrofant le château de Bu- 
chanan. 


d’Autun, de 
theme. Poffevi 


Voyxz AMONDE. 


AINSEMES. ; ENSEN 5 

AINSWORTH, (Henri) Anglois, célébre Commentateur 
de VEcriture Sainte, qui vivoit au commencement du XVII fié- 
cle. IL poffédoit parfaitement l’Hébreu, tant celui de la Bible que 
celui des Rabbins. Il s'eft donné beaucoup de peine pour expli- 
quer les expreffions de l'Ecriture Sainte, par la confrontation de 


AMO: A TR: 


. Il a fait imprimer des Notes fur le Pentateu- 
umes & fur le Cantique des Cantiques, qu'il a 
upart, des anciennes Verfions Gréque & Chaldaï- 
les Rabbins. Il a publié, outre cela, quelques 
petites Différtations; de féncéritate Textus Hebraïci; de Allegatione 
Rabbinorum; de Fabalom, &c Ses Commentaires ont été traduits 
en Hollandois.  Quelques-uns accufent Lightfoot d'avoir pillé 
dans Ainsworth fes meilleures obfervations, ce qui pourroit pa- 
roître aflez vraifemblable , fi l'érudition confommée de Lightfoot 
dans ce genre d'étude n’étoit pas généralement reconnue. j 
operib. Efc. 

AINSWORTH, (Henri) différent du précédent, & un des 
Chefs des Browniftes ou Indépendants. Il s’étoit établi à Am. 
fterdam avec François Johnfon, & y avoit publié une Confeflion 
de Foi l’an 1602. L'union de ces deux perfonnages ne dura pas 
longtems; ils commencérent bientôt à fe féparer & à s’excom- 
munier réciproquement. Là-deflus Johnfon fe retira à Emden, 
& Ainsworth après avoir fait quelques Seétateurs pendant un 
court féjour en Irlande, revint à Amiterdam & y mourut. Horn- 
beek, Summ. Controverf. Nichols, Apol. Eccl. Angl. 

AINULPHE, Hermite, forti de la famille royale d'A 
terre; mais qui méprifant les vanitez du fiécle, s'engagea volon- 
tairement dans la vie folitaire. On ne fait pas précifément en 
quel tems il vivoit. Mais ce qu'on donne pour für, c’eft que la 
ville d'Anulphsbury, fur les frontieres de Bedfort & du Comté 
de Huntington, fut bâtie à fon honneur, quoique dans la fuite 
elle ait été appellée par corruption Aimsbury. * Di. Angl. 

AINZA, ville. Voyez AIZ A. 

AINZIA, petit pais de l'Ecofle feptentrionale dans la Pro- 
vince de Buquan, aux confins de Murray, & vers l'embouchûre 
de la riviére de Spey. Il n’y a que quelques châteaux de peu de 
confidération, avec une ville: mais beaucoup de bois & de mon- 
* Baudrand. 


AIN. 


differens paf 
que, fur les Pft 
tirées , pour la pl 
que, & des écr 


AIO. 


petite ville de Romélie dans Ja Ma- 
lu golfe d'Ajomama. * Maty, Di, 


ANRNLAMLR Ti 


cédoine, fur le fon 


Géogr. 

AJOMAMA, (le golfe d) ou le Golfe de Jainte Anne, autre- 
fois Toronicus Sinus, Golfe de l’Archipel dans côtes de Macé- 
doine, au nord de celui de Salonichi, dont il n’eft féparé que 
par une petite prefqu’ifle, qu'on nomme Capo Caniffro. Il prend. 
fon nouveau nom de la ville d’Ajomama, qui eft fituée fur les 
côtes. * Maty, D Ge 

AION, Duc du territoire de Brefle, & pére de Rotharis qui 
fat Roi des Lombards après Ariovalde, l'an 638 de Jéfus-Chrift. 
* Paul Diacre, Hif. Longob. 

AION, fils d Duc de Bénévent, auquel le même Ro- 
tharis fit donner un poifon lent qui le rendit infenfé. * Le même. 

AION, Religieux Anglois, vivoit du tems de l'Empereur 
Othon IL. dans le X fiécle. Il a écrit les chofes mémorables de 
fon monaftére de Croiland, par ordre de fon Abbé, nommé Twr- 
ketude. Cet Ouvrage contient le tems d'environ 270 années, c’eft 
à dire, depuis l’année 700, jufqu'à l’année 970, en laquelle Ed- 
£ fsnoit en Angleterre. * Voffius, de Hiff. Lat. I. 

itfeus, &c. 

AIOR A (Gonfalve) de Cor 
en France, enltalie, & en Af 
il , laiffa des Ouvrages tr 
ne. Il vivoit encore 


Et 


oue ; après avoir porté les armes 
que au fi de Mazalquivir & 
ngénieux, it Hiftoriographe 
VI fiécle. 


AJOTH Voie HA. 

AJOURB. Vox AJUB, 

AJOUL (S.) Vox S. AIGULTE. 

AIOUEZ, peuple fauvage qui habite les bords d'une petite 
riviére qui vient de l’elt-nord-eft , & fe décharge dans le MiE 
fouri par le 43 degré de latiti feptentrionale. On trouve che 
eux une car d'ur re rouge fort belle & fort aifée à tail. 
ler ; ces Sauvages en font leurs beaux calumets. * Le P, de 
Charlevoix, Voyage dans l'Amérique feptentrionale. 


AIR. 


A IR. Il étoit pris par les Anciens pour une Divinité. Anaxi- 
mene Miléfien & Diogéne Apolloniate le prirent pour leur 
Dieu. Cicéron &S. Auguftin les ont refutez par des 
folides. Ce dernier nous apprend que ces deux Philofc 
donnoient de laDivinité, à l'Air que par 


pli d’une Intelligence inf & d’une infinité de Génies particu- 
liers qui y fa Ce qui revient à l'idée des Pia- 
toniciens, qui À que 
toutes les pa s & de 
fubltances vivantes. nnoient à 
l'Air le nom de Junon ou d , comme 
nous l'apprenons de Julius Firmicus 0 Projun. Re- 
lig. Les Egyptiens lui donnoient celui de Minerve, & l'hono- 
roient du mêr e que cette Divinité; témoin ces paroles 


pellent l'Air ve. Mais Diodore 
de Sicile eft celui qui a le mieux développé cette doûrine, en 
parlant des Égyptiens. ,, On a, dit-il, donné à l'Air le non 
;, d'Athéne ou de Minerve, que l'on croit fille de Jupi & 
À» vierge; parce que l'Air de fa nature n'eft point füjet < 


d'Euftbe; Or 01 à S apf 


» tion, 


à confacrer à 


ville pen 
1504, lor 


K 


3, tion, il occupe la plus haute partie dumonde. D'où et 
» VENU able, que Minéive étoit fortié du cerveau de Jupi- 
» ter. On l'appelle engendrée par trois fois; parce qu’elle chan- 
» ge trois fois l'an, au Printems, en été, & en hiver. On lui 
» donne des yeux bleus , parce que l'Air paroît de couleur bleue 

S & les Romains donnérent à l'Air les noms de Fup 
de Funon. Is diftinguoient dans l'Air deux vertus l'une 
ve & mafculine, l’autre pañive & féminine; comme n l'ap- 
prenons de Sénéque dans fes Quettions naturelles, 4era 
Julicent, qué ventus eff; feminam, qu nebulolus Es înerse Il faut 
néanmoins avouer que c’elt Junon qu’ona prié plus ordinaire- 
nent pour l'Air. L'on prétend que le nom Grec de Juno, %ee, 
n'eft qu'une transpoñtion dé. Cicéron explique de cette 


forte la fable de Junon, Ar, ut St tant, inter 
(l mare € cœlum Funonis momine conf > que 
jux Fovis, jquod ei fmilitudo cf Ætberiss € 


junéfio. Voilà donc la raifon de l'alliance & 
du mariage entre Jupiter &Munon, c’eft à dire, entre le Ciel & 
PAïir, c’eft que le Ciel & l'Air font uni® &d’üne nature fembla- 
ble. Il n'ya pas moins d'évidence dans une autre Fable d'Homé- 
re, où il dit que Jupiter füf une chaîne, ayant 


bendit Junon à 
deux enclumes, qui pendoient à fes piez; car ce n'eft que pour 
G apport au Ciel, & de la 


primer la dépendance de l'Air par 
Mer & de la Terre par rapport à l'Air. * Danet, Antiq. Gréq. EF Rom. 
AIRACK. Voyez YERACK. 
* AIRAINES, bourg de Picardie, au fud-fud-eft d’Abbevil- 
le, dont il eft éloigné de trois à Quatre lieues. 

AIRAS, Hérétique, fous l'Empire de Valentinien, enfeigna 


vers l'an 377, queleS. Efprit n’étoit point confübftantiel au Pé- 
re &au F S. Athanale combattit cette erreur, qui fat condam- 


née par le Pape Libére & par un Concile des Evêques d’Afie. * 
Davity, Recueil des Heï Nicephore. Pratéole, 
AIRAULT (Pierre) Lieutenant-Criminel d'Angers, 
en cette ville en 1536. Après avoig 
il alla étudier en Droit à Touloufeÿtpuis à Bourges, fous Cujas, 
Duarenus & Doneau. Enfüite il revint à Paris, où il exerça long- 
tems la profeflion d’Avocat dans le Parlement de cette ville : €n- 
fin il retourna à Angers pour y remplir la charge de Lieutenant- 
Criminel. Il fut aufi Maître des Requêtes du Duc d'Anjou, de- 
€ Henri IL. Un de fes fils s’étant fait Jéfuite À fon in. 
l'autorité de ce Prince pour le retirer. 
écrivit deux lettres à Rome en f faveur, oblig 
tes de lui rendre fon fils, qui avoit d ï 
eux. C'eft de Ià qu'Airault prit 1 
de la puiflance paternelle, qu'on a imprimé plufieurs fois & dont 
nous parlerons plus au long dans l'Article füivant de René Ai 
It fon fi = Auteur d'un livre fort curieux 
fuficiaire, dont les anciens Grecs & 
lé à l'ufage de 
-Jardins, fille 
» Médecin de François [. Il en eut quinze 
étoient en vie lorsqu'il mourut à Angers le 27 
de 65 ans. 
fils-aîné du précédent, né à Paris le on 
ziéme Novembre 1567, fut mis au Collége À Paris chez les Jé- 
fuites. Pierre Airault les eftimoit alo s, @& les aimoit, & n 
xoit pas accepté de plaider contre eux pour les Curez de Par > 
comme il l'avoit accepté en l’année 1564. Ayant vu dans fon fils 
aîné un efprit fort vif, beaucoup de mémoire, & plufieurs qua- 
lit ables,. il pria très inftamment le Provincial des Jéfuites 
teur du Collége de Clermont, lorsqu'il leur mit cet en- 
fant entre les mains, qu’on ne le follicität en aucune maniére à 
entrer dans leur ion ; il leur dit qu’il avoit d'autres enfans 
ifé; mais qu'il deftinoit celui-là à remplir fa 
Charge, &, qu’il en vouloit faire le foutien de fa famille. On lui 
promit tout ce qu'il voulut. Néanmoins les grands talens de ce 
jeune homme firent fouhaiter au: Jéfüites d’avoir un fujet de cet- 
te importance dans leur Société; de forte qu'après qu'il eut étu- 
dié deux années en Rhétorique fous le Pére Taques Sirmond, ils 
Jui donnérent l’habit de leur Ordre en l’année 1586. Son pére, 
fans l'avis duquel cela s’étoit uté, fit beaucoup de bruit. 1] 
les accufe de plagiat, & les fomme de lui rendre fon enfant Ils 
Airault impétre 


naquit 
fait fes Humanitez À Paris, 


Jean Des-Jardir 
enfans, dont dix 
de Juillet 160 

AIRAUL 


répondent, qu’ils ne favent ce qu'il eft devenu. 
chefs de Monitoire, & obtient un Arrêt du Parlement, qui or- 
donne aux Jéfuites du Collése de Clermont de ne point recevoir 
dans leur Ordre René Airault, & de notifier aux autres Colléges 
cette défenfe. On n'obéit pas à cet Arrét, on tranfporte le jeu- 
ne homme de lieu en lieu, on lui change de nom, on l'env ye 
en Lorraine, en Allemagne, en Itali Henri III. fait agir [on 
Ambañladeur & le Protecteur de fes aff auprès du Pape; Ai- 
rault en écrit à Sa Sainteté, le Pape fe fait montrer Je rôle de 
tous les Jéfüites du Monde; (René Airault revétu d'un autre nom 
ne paroît s ce rôle. Trois ans de peines & de recherches 
ayant rien produit, le Pére recourt plume, fait'un Livre 
de la puiff le, & l'adreff à René fon fils. René y 
fit une réponte s fes Supérieurs ne trouvérent pas à propos 
de la publ mieux que Richeome, Provincial des Jé- 
füites de Paris, re ge de Pierre Airault. La Répon- 
fe de Richeome n’a point cté mprimée. Voyons préfentement 
avantures de René. Il entra dans l'Ordre à Tréves le ro Juin 
6. Il pafa enfuite à Fulde, où il répéta fes études de Rhé- 
ique. Il voyagea en Aller agne; & y. fut pris par les Prote- 
ns.  Enfüite il étudia à Rome en Philofophie, fous Mutius Vi- 
tellefchi, depuis Général des Jefüites. Au fortir de à il füt à 
Milan, puis à Dijon. Après avoir régenté les clafles dans cette 

2F quatre ans avec beaucoup de fuccès, il en fortit l'an 
fque les Jéfuites furent bannis du Ro ume, & s’en 
alla dans le Piémont, où il régenta deux ans: dé là il vint à A 
Yignon, où il étudia en Théologie pendant quatre ans; après 


toi 
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quoi il retourna à Rome, d’où il fat envoyé à Milan pour y en: 
feigner la Rhétorique. Lorsqu'il fut revenu en France’, il fut 

fet du Collége de Paris, Reéteur à Reims, à Dijon, à Sens, 
à Dole, à Bef 3 Affiftant d Provincial, & Procureur de la 
ne, & puis de celle de Lyon à Rome. On 
dit que quelques années avant fa mort, il eut du regret de s'être 
fait Jéfuite, foit à caufe du ch: donné à fon pére, 
Ou pour quelqu’autre raifon. à la Fleche le 18 
Decembre 1644. Son pére levant Notaire & 
témoi: on dan 1503; maisil ne perfé- 
colére, car on trouva parmi fes 
main, où il lui donnoit fa bénédi_- 


; par Ade pait 
le priva de fxbénéd: 
$ jufqu'à la mort dans fa 
un Ecrit figné de f 


étion. * Ménage, dans lWie de Pierre Æirault € ailleurs. Bay- 
le FD Crit, 
AIR A ULT Cierre) fecond fils de Pierre, fuccéda à fon pé. 


réfident en la Sénéchauflée d'Angers, Conféiller de 
ville, & Ma Ce fut Jui qui procura, en 1604, une chaire 
de Droit dans l’Académie d'Angers, à Guillaume Barclai. Il ba 
rangua Marie de Médicis mére de Louis XI. à Angers le 16 
O&tobre 1619. Il. fut député à l'aflemblée des Notables convos 
quée à Rouen en 1617. Il a laiflé Poitérité. Guyonne Airault ; lu 
ne de fes fœurs, époufa Guillaume Ménage, Avocat du Roi au 
Préldial d'Angers. De ce ma age eft forti feu M. Ménage, l'un 
des plus favans hommes de France. °* Menage , in vit. P, Æ- 
rodi. Bayle, Di. Crit. 

AIRAUT , riviére. Payez ERAUT. 

AIRE, fur l’Adour, ville de France en Gafcogne, avec Evé- 
ché, fuffragant d’Auch. Elle des noms différens dans les an- 
ciens Auteurs, & dans les Itiné aires, où elle eft nommée diver- 
lement Arrum, Aturns Aturenfum où Atyrenfum civitas, Vico- 
Fulium , Martienum + Aireselt du reflort de-la Sénéchaufée 
de faint Sé cment de Guienne. Elle eft fituée dans 
k Vi 


r, & du Pa 


C’eft ce même Prince quifit publi 
qu'Anien fon Chancelier avoit revu, & au 
ajoûté des éclaircitfemens fur les queftions 
qui fembloient les plus difficiles. Depuis cé tems-là Aire à été 
fouvent ruïnée par les Sarafins, & brûlée par les Normands. El- 
le foufit auffi beaucoup dans le XVI fiécle, pendant les guerres 
civiles. Toutes ces calamitez l'ont rendue bien différente de ce 
qu'elle’ étoit autrefois. Les lieux les plus confidérables du Dio- 
céfe font Saint Séver, dit Cap de Gafcogne, où il-y a une riche 
Abbaye, & qui eft Ja capitale de la Gafcogne proprement dite; le 
Mont de Marfan & Sainte Quitere, illuftre par le martyre de la 
Sainte de ce nom, dont l'Eglife a eu jufqu'en 1704, les droits 
de cathédrale auffi bien que celle d’Aire, qui reconnoît S. Jean- 
Baptifte pour patron. Le Chapitre a deux Archidiaconez, & le 
diocéfe eft divifé en fix Archip Le plus ancien Evêque, 
dont nous ayons connoiffz ace, eft Marcel, qui envoya, en 506, 
un de fes Prêtres au Concile d'Agde. 11 ya eu entre fes fuccef 
feurs deux Cardinaux, Louïs d'Aibert > & Pierre de Foix. * Si. 
donius Apollinaris, Z. ÿ 

ad Sidonium. Jofeph Scali 
Maflon, Deféript. flum 
Vajion. De Marc: 


riatum & He 
res de Flandr 


“4, ville des Pa 
Cette ville 


-Bas d PArto 
qui eit fortifiée d’un bon ch 


eft beaucoup augmenté depuis que Térouane à été ruïnée. 
fituation dans les marais Pa rendue prefque inacceffible. Elle eft 


à trois lieues de la ville de fà Omer, avec 
merce par le moyen d'un canal. La riv 
deux, & on y voit de belles Eglifes, de 
ques places. Les François prirent Aire que les 
ment Arien, en 1641, 

la reprirent bientôt apr 
du Roi de France, Loui en ren 
1676, par un fiége de dix jours, après 
ouverte. Elle a été affiégée par les Alliez au mot 
1710, & pour fa défenfe ona conftruit le Fort de S. François 
qui eft auprès: mais.elle fut de nouveau cédée à la France par la 
d'Utrecht. La principale Eglife qui eft la Collégiale, eft 
cnne: c’eft celle de S. Pierre, autrefois de faint Jaques. 
3audouin de l’Ifle, Comte de Flandres, y fonda, en 1064 , qua- 
torze prébendes pour les Chanoines. Ce qui .eft ainfi marqué 
fur une vitre de cette Eglife, par ce vers chronographique. 


s rues, & quel- 
Flamand: 
aprés un fiége célébre ; mais 1 
Elle eft 


BTS fépteM prebendas 1V. baLdVne dealfir. 


1 faut remarquer que dans ce vers la lettre 7 n’eft comptée potr 
rien. Philippe d'Alface y augmenta depuis le nombre des Cha- 
noines en 1186. Pierre Galand, qui a enfeigné à Paris dans le 
Collège de Boncourt, étoit natif d'A * Mayer & Marchan- 
tius, 7 Annal. Ce. Fafles de Louïs le Grand. Baud and. 

AIRE, AYR ou AIRTE rca, ville d'Ecoffe, dans Iz 
partie méridionale, eft dans Ja Province de Kile. Elle eft vis & 
vis de lle d'Arren, & fur la riviére d’Aire où Airu. Elle a un 
port à l'embouchüre de cette riviére, avec une forterefle bâtie 
par Cromwel en 1653. * Camden. 

AIRE où AIRU, riviére de la Province de Kyle dans I 
partie méridionale de l'Ecole. Elle traverfe cette Province dans 
toute fa largeur de l’orient à l'occident, &la partage en déux 
parties prefque égales. Sa fource eftdans un Païs de monta 
gnes, fi hautes & fi ferrées qu'elles ne laiffent que ‘deux chemins, 
ou deux défilez étroits où l’on ne peut paflér qu'un à un. * Bce- 
verell, Défis, de la Gr, Bret, p. 1110. 

Bb 2 AIRE 
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AIRE ou AIRU de l'Ecoffe 
prend fa fource dans ja HAE e de Grar 

s en, Latin Grampius mans, da s la Provi 
in Buqu 
iacum , village & 
dans le Diocéfe d’ 
fous Benoit VIIT, 
“trouva avec G 
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au près de la 
en Bourgogne. 


AIRI où “AIRY, 

tite ville de Clamecy 
En 1020, Ony célébr 
où Robert Roi de Fr 4 


ef 


se Pie le-Vif < Sens en 
IRON, petite riv iére de Franc 


le d’ nn à à peu près du nord au fud 


f 


de là de l'eft-nord-oueft à 
elle entre dans la Loire. 
* AIRONO, petite 
confins du Be eve 
GUX éloignée de “huit lieu 
* AÏROU & AYROU, petite iv 
fandie dans le Coutantin, coule du mid 


la. Souille. 
AIRTHREY. x ARTE 


ns le Milan, 
à nord-nord-eft de Milan dont elle 


e d'italie d 


EX: 


AIRU, riviére. 

AIRU, riviére d'I AIRE. 

AIRVAUT ou OIRVAL, ca-valis, Abt 
ce, fituée dans le Poitou, à dix s de Poitiers vers le co: 
chant. * Baudrand. 

AIRY (S.) ou AGRI, en Latin 4 . naquit vers Pan 


in, En Ja fixiéme année du tégne 
A de C lovis, Après avoir 
e cléricale de Dé- 
t été promu aux 


s17, dans le Dioci 
ry Roi de M 


oit “par ce EOVEn bea 
dé pu chafler le démon, il chafla 
e d 'Auñr rafie, & 
eut bea 
, & obtint de lui la 


fe mêlant de 


deviner , 


tran Er il te de lui rendre Berthe s'étoit retiré 
dans fon Eglife, où il fut tu i £ de cet acci- 
dent, mourut le premier jour de 


e. 4 WG: 
13. Foit 


auquel on-célébre fa 
44. L 9 6 12 


ê 
Gaules Belg. par Richard de Wasbou We. 


Antiq. des 


AIS: 


Voye 
ite riviére 
d’Autrain. 


JIS D'ANGILLON. 
mandie, fe joint à celle 
e Mafon, Dejéript. 


de No 


éfnon, au de 
Gall 

 AISCHA, 
fi e Winsheim, 


AISCH AT e d’Abubec femme que 
Mahomet époufa, & la feule qu'il e ctoit encore 
fille; de là vint qu Abdallah fon Abubecre, c'ett 


tems à Mahomet 
de hrift 
s Mufulmans , mê 
' sn recouroit fou- 


à dire, Pére de la 
squ'elle ne mo 
auto 
iére de dot 


grande parmi 
ne & de religion: «c 


lle, pour appre qu relque tradition du Prophéte fon 

e forte qu'elle eft même quelquefois honorée du titre de 

Nabi ft à dire, a Prophete) Quant à ce quiregarde le 

gouvernem l'Etat, elle entrepr ndar r elle même 

le Calife Othman d impiété, & cependant elle defapprouva en- 

faite fa mort, guerre à Al, pour venger le fang d’Oth- 
On la vit à la tête de trente mille hommes donner u 


ifonniér 


défaite & faite p 


cepend 


aille à Ali 


Elle fut 


Mais Ali, af lui avo fait quelque reproche, la renvoya 
Medine, où elle mourut & fut enterrée auprès de Mahomet fon 
époux. vantPrid qui a écrit exaétement la Vie de 
Mahomet, il ne paroit pas que ce faux Prophéte ait pris aucu- 
femme pendant la vie de bu qui avoit fa fortune, 
qu’elle fut morte, il prit Aifébab & , seu La dei 


hah n’avo 


ne coucha 


que fix quand 
avec elle que fix ans 
chauds, comme d 


niére. étoit fille de Zamas Ai 
il l'époufa ; c'eft pourquoi il 
ne dans 


après. O’eft la cout: ces pai 

toutes les In qui font da ê at que l'Arabie, 
que les femmes font F , & qu'ell 
ont auf des ef faivante. Aifcha étoit celle de 


RACE qu’il aimoit le plus. Quoique 
de quelque intri- 
Il compo! fa 


toutes les femme: 
ce fût une fre galante, toûüjours oc 
gue, il ne put jamais fe réfoudre à la 


même le ch: 24. de l'Alcoran pour juft fa Lr ame , & pour 
fe difculp ce qu'il l it foin de la faire 
ftruire toutes les Sciences qui av cours en Ar 


la connoiffance 
ëmement des foins de fon 

Elle haïfloit Ah avec fureur 
rit fon incontinence & fes d 

Elle furvécut 48 ans à fon Mari. 
“réputation dans fa Seéte qui l'appelloit la 
de. les. On la confültoit fur tous, 1 
ne des de h Loi, fes réponfes pañoient pour des ora- 
cles. Les traditions qui compofent le Swmach, viennent felon 


furtout poli du lang 
de leurs nee Elle pro! 
mari, & devint.polie & favante 
parce que ce fut lui qui décou 


| toit 


| par Innocent XL. en 16 


ANS: 


lent ces dix hommes 
Le témoi 
* D'Herbelot, 


Mahomet. 
gnirent les pion 


t. 

2IRHAH BEN JOSE 
IAÏ, AISCHAR, qui poite la 
s sat mans, étoit fillesde fo 
Elte a compofé un livre, 
x Al aliab, de la craint 
aces que Dieu nous a faites. 


feel 


a pour tit 
que nous de- 
* D'Her- 


FA 


vons avo 
bélot , Bibl 

AISCH 
GEM AL 


rance en 
1 nord, & tomt 


, coule du.f 
lieues au deffus c 
DUC, peti 
au fud de,Chitillon 

& demie. 
ATST ER, pou de Norma 
il , dont il 


Seine, 


fur la 
lieu 


la 


iche di 


A1SM 
AISNAVY, anci 
fluent de la Saône & du Rhône. C'étoit autr 
Académie d’éloquence , nommée pi ar les Anciens, 
d’où eft déri nom d’#! si us qu’elle porte aujou 
l'Empereur Cal qui l'avoit inftituée enveette v 
u eft dev xs de Lyon, à 
lultres Martyrs du tems qui o 
nonumez de ce lieu, Mar 
g y ft bâtir ur bave dans les comt 
el lle E de iis donnée aux B: 
. Cette À 


e dans la ville de Lyon , au con- 


tait 


pour 


été fouvent 
Brunehaud, Reine de 


iens du 


see, 


diée fo 


Avant Bn 

fique en l'honneur des qua 
Voyez LYON. 

:£ DUC, petit 

23 aù fad-ett d 

lieues, furles confins d 


Ci 
Eglife mag 


ftance d'en 

AISN 
fouve 
fource à Somai 
Beaulieu'en Arg 
Bar. L’Aifne 
tien, à Soiflons, qu’elle divife 
reçu PAuve, la Ve êle, la B 
elle f joint à l'Oife peu à 
fon, Defiript. fl Gall. 
10. v. 461. 


nment: 
village à deux 
flous de Clermont, 


en deux 


de Compié 
ention, 


Aufone en fait m 


Non tibi Je Ligen ant 


larfo, ville ruïnée d F 
à trois dé 


dans le Gui 


a àd S. Séb: 


qui a été b: 
M'A 


SSELIN ( , Religieux 
ivêque de L 10n en Fran pce & Cardinal 
i VE co 


te; mn 


toit un homm rand mé 
lorsque par f fon confeil Charles 
les rênes du gouv nement ,'les oncles a Roi qui jusque 
voi ient fiflent, à ce qu'on a oi à ei pc 


fonner 
. de Fran 


mftei dam 1688; 
1 ASTOLFE, Roi des Lombard 
da à fon f 5 en 750: Il conne fon régne par une 
| grande ir s de l'Eglife. Le Pape Etienne I, 
i alla trot iver, & È ar ne nues s il obtint de pour:48 années. 
Mais ce Prince barbare oublia L ôt © qu'il avoit promi 
car après avoir pris Ravenne , le rete de Exarchat, il 
encore Rome, & le refte des terres du domaine de l’ 


ae aû 


| gli ne appel 1la à fon fecours Pepin Roi de France; 
qui envoya des Ambañadeurs à Aif tuife , lorsqu'il alloit afli ger! 
Rome. Prince leur prom pourfuivre cette entre 
prife. Cependant le Pape, en 754, vint lui-même en France 


us les sons nel 
d 
ÿ Aiftulfe 
oit donnée à {es Ambaff: 
Armée, & paña en Italie. D'’abordil fournit tou- 
tes les garnifons qui s'oppof: nt à fon pañlage; & ne ones 
per nne qui ofit lui faire tête dans toute La Lomb: rdie , il alla 
afiéger Pavie, où Aiftulfe s'étoit 1 ; P ue par 
les armes des François, fit la pa ae 
de rendre tout ce qu'ilavoit ufurpé { ci at Ecclé Hé M 
le Pape ne fut pa Rome, & C Pet pin en France, qu'il re= 
p tles armes, & af la ville de Rome , après avoir 

uvantable ravage a ; fans épargner les E 

tombeaux des Ma Alors É tienne, fe 

| la derniére extrémité, eut recours à fon Proteël 
vit même au nom de faint Pierre. Pepin fe mit en campa 
& paña encore en Italie. Aiftülfe, ayant levé de devant Rome, 
le Siége qui avoit duré troi mois, fe renferma dans Pavie. Le 
Roi de France l'y afliégea, & l'obligea de remettre entre les 


mains! 


imaginables, 


où le Roi, après lui avoir fait 
, Chèrles EC Cars 


voulut être facré de fa ma ain, av 
loman. Pepin É 
| la parole qu'il 2 
d’une puiffant: 


; qu'il notnma fon Com- 
voit ufurpées, c’eft à'di- 
tre le P6 Ë S l'épain, 


“Quelques s 
58. * Paul- 
Paul Dates & Rte 1 A G:750 


fo 


* ITHALAS, Martyr Perfan, qui foufftit en 34 
è zoméne, 1,2. 6. 12. 
AITON ou ATTON, Evèque de Bile. 
TON. 
AITON, Religieux Prémontré: 


* So- 
Cherchez HAT- 


Cherchez HATTON. 


ITON, Roid'Arménie. Voyez HATTON. 

AITON, ville de Gréce. , Cherchez AY TON. 
AITONA & AYTONA, Iéfifne, bourg & château d'EC 
pagne fitué dans la ME ne » ne le riviére de Ségte, à une 
lieue uinença. Elle porte le 


& a déja ent plus dé 400 ans àuja 
maifon de Moncade. Vüyez M ON CADE".# Baudrand. Im- 
hof, des G: gne. Gr. Hoil. 

>n Van), RE name de: Frife ,.né à 
cum l'an 1600, fut conte de villes À Anl féatiques , & leur 
Roi dent à la Haye. 1l.étoit fil 

meftre de Dock 
kum, d'où il a depuis.été trans 
ane fille d'Epo de [ukkema Se 
À il e 


ge del'Amirauté à Doc- 
rlingen; & dé Catheri- 
ur Fe Serbierum , Bo mel 
compilé une Hiftoire des Province 
comprend les traitez de paix ; les inftru- 
es Ambafñlädeurs ; les Lettres & les répon- 
pitulations des villes, & autres Aëtes 
s's'y trouvent dans la Langue, 
, avec une traduétion Flaman- 
de; quelqu en une autre Langue, fans qu'on 
fache, fi c’eft une Tradu&tion, ou l'Original, car fouvent l'Au- 
teur ne prend p e d’enavertir. L'Hiftoire elle-même 
eft écrite en Flamand. On en a fait deux Editions, la premiére 
comprend quinze Volumes in quarto; qi ont été imprimez l’un 
après l'autre. aLe premier en 1657, & ledernier en 1671. Le 
pen commence à la ceffation désla Tréve, qui avoit été con- 
e par les foins de Heuri IV. Roi de l'rance entre l'E 
les Provinces-Unies, & s'étend depuis l'année 1627, 
l'année 1625. Le dernier comprend l'Hiftoire de l’année 1668. 
La feconde Edition eft en fept Volumes in foho, qui ont été im- 
en 1669 & 16 Le dernier de ces Volumes contient 
L gér fix autres , avec la Rélation de la P: 
de Munfter & u qui r tit + Le Lion rétabli. C’eft 
un récit des chofes qui fe paflérent d les Provinces-Unies en 


p 


rue 


& 16 x raport à quelques Charges importantes, dont 
Ja vacance fut remplie. ce aité avoi paru éx q 
on de la Paix de Munfter avoit été 


dans fon Traité de l'4; 

gement d’Aitzema, qui n’eft que 
% in comme d'Invent 

de PEtat: mais ce 

Gaxctte, de quelque 
Jéile, Jon langage eft 
ue tout le compolé de 
vec la plupart de'ceux qui en 

écrire l'Hifloire fais ordre & 
jugement EF Jins vérité. 
date que la plupart des Pié- 
ne font yoint à leur pl Il paroit que cet Auteur les met- 
dans fon Livre à mefure qu'elles lui tomboïent entre les 
ans fe mettre en peine de la date, ou fi elles fe rappor- 
toient à l'année\ laquelle il 5e LE Ce Livre fera n 


Wi Ti fort, 


TU 


jues 


On dit qu’ 
e ce qui ii regarde les Difpr 
He d'un Léon Aitzema , Frife 

F ins de jeunef aneker 
Dacge -UTIS CYOYE tue. ce Fos ne différe 
dont je parle dans cet À 
le 23 de Février 1669 , 
ans la Réfidence des ville 
par Foppius va q 
bourg. Sa devife étoit, Pa 


lan 1617. 
e pas de l’Hiftorien, 
ut à la Haye 
fon quarante 
procurée 


noncle, Réfi Tee td Hollande à 
€? Liberta: 


Ham- 
On trouve fon tombeau 


dans la grande Eglife de la Haye, avec cette infcription: 
D. O. M. 
Si Pacem Quaris Libert 


Aut Nunquam , A 
LEO AB 


Notre Léon étoit un fort honnét\ homme, affable, officieux, 
libéral envers les pauvr & très verfé dans la Polique Il 
parloit plufieurs langues, l'Allemand| le François, l'Italien, l'An- 
glois. Je ne dois pas oublier de die qu'on a déja imprimé di- 
vers Volumes 5# fohio, qui fervent le continuation à l'Hiftoire 
d'Aitzéma , & qui la conduifent jusqrà l'année 1697, &ilya 
apparence que l'on continuera de mênr, * Bayle, Diéfion. Crit, 


ne & | 
ques à | 


APCE 


que des 
lu nes 7% foli 
LA, “eft au le nom d'un Mir 

b * Bayle, Di Cri 
el); mit au jour une def 
rlo, en Ts8r. 


107 
à devant du Re- 


L 

AITZI INGER (Mi 
ere proie , ipprimée 
Konig, Biblioth. 


ption de la 
* George Matth. 


Nova. 


Vetus 


A I U. 


IUB où AIOUB BEN SCHADHT, c'eft à dir 

de Schadbi. C'eft celui duquel defcendent les 
s; que Von appelle autre dent la, 
Cé perfonnage étoit Curde du 
nous a donr 


qui 
: une plus grande connoiflince de l’origine de ue 
famille. 1] dit que Schadhi étoit d’üne Tribu de Cur noni- 
mée Ravadiab, qui n’étoit pes des plus confidérées parmi eux. Il 
eut deux fils, l’un nommé S h, & l'autre 4#%b. Etant 
| tous deux d’une humeur guerr ; ils vinrent À Bagdet du tems 
y commandoit de la part des Sultans Sel 
leur fervice à ce Commandant}, qui les 
bien reçus, les envoya en garnifon au château de Te 
| Serre ayant tué un hommé, il fut obligé de 
| place avet fon frére, & de fe retirer à Mofu 
Omadeddi nghi, qui en étoit ler 
dant quelqu 1e tems ce Prir 
bileté & de pru dence d d: 
été l'ainé d d 
de Baal 
quelque 


que Ba aharot 


de cette 
s du Su 
ent pen: 
ant reconnu beaucoup d'h: 
Job; que quelqu s veulent avoir 
ement de la ville 
Sultan ayant ététué 


pe u. Les 
at reprife par l'A: 
il alla s’établi 

Pour c 


ville d le 
mas. Aïüb fut ob d'en for 
il tint toùjour unr conf 
goueh fon frére, il prit parti auf 
dans léquel devint Seigneur des villes de D 
de la plus grande partie de la Syrie. 

En ce tems-là Adhad, éme & de Calife de la race 
i à Egypte, ayant envoyé du fecours à Nouredd 
Francs qui le Pietoie t fort, ce Prince dépécha auf 
es 1 lui dopn ina le commandement d'une Armée, 
pte, mais encore de la 
Ngmeddin ; & eut pour 
pte de. cete foie Car 
Ü Il 


Baalbek 


Dam: 
qui regarde 
reddin, fils" d'Oma- 

Damas, d'Alep & 


| dans Le ou de bie "He 


ufe , .de pi l'an 560, jusqu’en 
5 * D'Herbelot, Bibliothéque Orientale. 

ÎM BEN AJUB ÂL-RA J, qui mourut l'an 
:, & de Jélus-Chrift 1202 , eft l'Au r du livre 
Efcharah fil forou , qui eft une Fnftruition fur le Droit 
Mufinans. SEMALEDDIN ABDALLAH B Aus 
eftauffi l'Auteur d'un livré dela guérifon dés Wenins, qui fe trou 
s la Bibliothéque du Roi deF rance, No, 045, MoïtaM- 
D BEN Aruz ALA Tnanart a compolé un livre intitulé 

; qui traite des Jugemens Aftronomi ques. * D'Herbe- 
jénthéque Orientale. 
AIUB BÉN MOSSAIL 
| niovar, livre des Eumiéres , 
lek, fils de Maruan, 
Bibliothéque Or ientale, 

ATUBIAH, les ArugrT Dÿnaftie éta- 
blie en Egypte par Saladin, après la mort du Calife Adhed , qui 
arriva l'an de l’E 567, dé Jéfus-Chri fa- 
mille de ces Princes. 

SALAHEDDIN Je d'Aïub, fils de Schadi, commen- 
ça à régner l'an 567 mourut l'an 580, laiflant plufieurs en- 
| fans, dont les principe aux qui régnérent, fure nt: 

Nouxrenoan Ar AOMMÉ 
de tous, 
ne, puis en ns ypte 
Il mourut l'an 62r de 
été dépouillé de la Syrie à & de " te, & réduit à la 
le de Samofate, par fon oncle Malek Al Adel, 

Mazex AL Azr1z OTHman, fecond fils de Saladin , fuc- 
| céda à fon pére dans le Royaume d’ Egypte. Il mourut l'an 595 
de l'Hégire, & de Jéfus-Chrift 1198 ; & eut pour fuccefleur fon 
frére’atné AÎ Afdhal, qu'il avoit auparavant Sponue de la Syrie 

MALEK AL Da i ce fils de Saladin, fuccéda 
fon pére dans la Principauté d'Alep & fes dépendances 
rut l'an de PE Jéfus-Chrift 1216; & lai pour fuc- 
cefleur fon fils à qui n’étoit pas encore âgé de trois 
ans. 

AL MaALEx AL Apec, ft 
partage de la fücceflion de fon frére, que le château de Karak où 

5 1 fut fort bien fe faire un nd Etat ; car il chafla 
Malek Afdhal fon neveu, de l'Egypte, & mourut Pan _de PHé- 
gire 615, de Jéfüs-Chr it 1218 , laiffant après lui plufieurs en- 
fans 


AH, AE d'un Ketab alu 
qu’il a écrit pour le Calife Abdalma- 
dé la race des Ommiades. * D'Herb, lot, 


, de Jéfus-Chrift 1: 


eule vil- 


4 


re de Saladin, n'eut pour tout 


Malek al Adel, fuccéda à fon 
n 623, sé  PHégin 


, fils de 


fus: Chrifl 1207 he 


ancs, 
fur lesquels il U rep 


Van 618, & mourut l'an 
Malek Saleh fon fils. 

K AL "Mo ADHA ils de Malek al Adel, fuccéda à fon 
rut l'an “de l'Hépire 624, & laiffa pour fuc- 
er Salah: Daud fon fils 

AL Ascurar, fils de Malck al Adel, fuc 
Etats de la Méfopotamie, 


pére Dar 
cefleur Mal 

Mae 
pére aux 


céda à fon 
favoir à Roha ; Harran, &c. 
Bb 3 & 


ASIA  AQLER 


635 de l'Hégire, de J 
L.MoDHaArrER,-fils de À 
fon pére aux Etats de Miafarel 
autres enfans de Malek al Ade > qui rés 
comme Malek al Saleh Ifmaël à Bora, Male 
Akhlat, &c. 

Mazex ac Azïz, fils de Ma 
Roi d'Alep & de fes dépendances, 
de Jéfi & eut po 


198 
9 


& mourut l'an 
MaLex 


rent en d} 
al Aouhad 


er , fils de Saudi 
n 634 de l'Hégi 
ilek al Naffer 


re; 


Salaheddin, dernier Prince des Aïubites. 

Macex SaLe H, fils de Malek al Ke e Malek al 4- 
del, commença à régner en Egypte 1 urut l'an 647 
de l'Hégire, & de Jefus-Chrift 1249, la même année que faint 


Louïs prit Damiette. 

Marex az Moappr 
fon pére au Royaume d 
mére nommée Schagr al Do 
Chef des Mamlu Il fut défait par faint Louïs l'an 648, mais 
il défit peu après faint Louis, & le fitprifonnier. Moaddham fut 
enfuite tué par les Mamluks, & Ezzeddin Ibek fut proclamé Roi 
à fa place. 

QE al Dorr, mére de Malek al Moaddham , qui gouver- 
noit l'Etat depuis quelque tems, ft tuer lbek, pui fut tuée el- 
Je-même par les Mamluks ,-qui proclamérent Roi Cothouz, u: 
de leur nation, & lui donnérent le titre de Malek al Modhaffer: 
ainf finit la Dynaftie des Aïubites ou Jobit que. 

Macex AL Nasser, fils de Malek al Aziz , qui régnoit 
dans Alep, fe rendit cependant maîtrede Damas, & fut appellé 

ar une fation pour régner en Egypte, après la mort de Malek 

al Moaddham. Il s'étoit mé déja tr: orté fur les li 
fa fa&tion s'étant trouvée trop foible, il fut obligé d'en for- 
de retou Syrie. Ce Prince fut tué par Ho- 

5 ares lan 648 de l'Hégire, 

a prife de Bagdet, avec 
É , & autre: de fa famille, lorsque la 
faccagée par Holagou dans la même an- 


AM; Dane s * de Mal lek al Saleh, faccédatà 
fous la tutele de fa 


, Turcoman, 


fon fiére 
ville d'Alep fat prife 


‘La Dynaftie des Aïubites finit dans la Syrie en la perfonne de 
ce Prince, quoiqu'il y eût encore quelques-uns de la famille dif- 
jose dans des lieux “qui n’étoient pas confidérables. *.D'Her- 

belot, Biblio! 1 

AJUBITES. berchez AIUBIAH. 

AÏUS où LOCUTIUS, comme l'appelle Tite-Live, qui 
veut dire parlant , du Latin 4io ou Woguor, je parle. C'eitune 
Divinité, en l'honneur de qui les Romains élevérent un autel 
dins la rue neuve , felon Cicéron Aulu-Gelle, ou un petit 
Temple, felon le fentiment de P. Viétor. Voici ce qui y 
donna lieu, felon Cicéron & Tite-Live. :,, Un nommé Mar- 
#» cus Ceditius , homme de baffe extraction, alla donner avis 
aux Tribuns, ques, pañant la nuit par la rue neuve, illavoit 
, enténdu une voix plus qu'humaine au deffus du Temple de 

*,, Vefta, qui avertifloit-les Romains de l'arr vée des Gaulois de- 
Rome”. Cetsavertiffement futenégligé, à caufe.de la 
perfonne qui le donnoit; mais l’événement.le juftifia. C’eft pour- 
quoi Camille fut d'avis, qu'afin d'appaifer les Dieux irritez, il 
falloit reconnoître cette voix, comme une nouvelle Divinité, 
fous le titre du Dieu parlant, lui un autel, & lui faire des 
facrifices. Depuis, la ville ayant été ruinée , comme les Séna- 
teurs délibéroient s'ils la devoient abandonner pour s’aller é- 
tablir dans la ville de Veies en Etrurie , ou s'ils y demeureroïent 
pour la rétablir ; il arriva que Jes troupes vinrent à patier, & 
qu'un Capitaine cri d'une voix haute au même lieu : Porte. enfei- 
gnes plante îci ton étendart , nous y ferons micux q Cette 
Sante inopinée fut caufe qu'on eut encore plus de 
pour ce Dieu ss , tutélaire de la ville. * Tite-Live, J. SHC 
so. Cicéron, L. 2. de la Divination, c. 69. Valére Maxime, L. 1. 
PRCAIERES Plutar rque ; en la Vie de Camille: Aulu-Gellé, Z. 16. c. 
17. Saint Auguñin, 1. 4. de la Cité de Dieu, c. 21. Nic. Lloyd. 


ATX 


IX, ville de France, capitale de la haute Provence, avec 
Archevêché ,. dont le Prélat eft Chancelier né de l'Univer- 


Cette ville eft fituée à cinq lieues de Marfeille, vers le 


té. 
nord, à douze lieues au levant d'Avignon, fur la petite riviére 
d'Arc, dans une plaine très agréable. Les anciens Auteurs en 
font fouvent mention. Ptolomée la nomme 1” 4 12 Ko- 
2, & presque tous les autres Auteurs Latins, Aque Sextie, ou 
as, nom qu’elle a pris de fes bains d’eau chaude, Ce 
une illuftre Colonie des Romains établie par Vefpa- 
fien. C. Sextius Calvinus, Conful Romain, en fut le F ondateur, 
l'an de Rome 630, environ 124 ans avant la venue de Jéfus- 
Chritt. Il lui donna fon nom, qu'il joignit à fa fituation dans 
un lieu rempli d'eaux chaudes , tiédes & froides, & en forma 
ces deux mots, que Sextie. Mais il y a apparence, fuivant 
quelques Hiftoriens, qu'elle eft pius anciennes & que ce Conful 
ne fit que la rétablir, après qu'elle eut été détruite par les Bar- 
bares. Les infcriptions qu'on y trouve, & les autres monumens 
de la magnificence des Romains, font des preuve inconteftables 
de fon ancienneté. C’eft-près de cette ville que Marius rempor- 
ta la premiére viétoire fur les Teutons, peuples de Germanie, & 
fur les Ambrons, peuples de la Gaule Lyonnoife. Dans les fié- 
cles fuivans, elle a été défolée par les Lombards, par les Sara- 
fins, & par les autres Barbares que. la fertilité de la Provence, 
& les richeffes de cette ville y'attiroient. Les Comtes de Pro- 
vence y ont fait leur féjour oNnaiee & ont commencé à l’ag- 
grandir & à la rendre réguliére. Dans le XVI fiécle elle fut pres- 
que ruinée par l'Empereur Charles-Quint ; mais dans ce fiécle, 


A I 


elle pañle avec-raifon pour une des plus belles de 1 
par la magnificence des maïlons, qu'on a eu foin d'y faire b 
que par Ja grandeur de fesrues, de fes places, & par les autres 
oïnemens qu'on ÿ ajoûte tous.les jours; & s'il y manque uneyi- 
viére , on y trouve de belles fontaines , qui ne font pas 
utiles aux Habitans, & qui font un des plus. beau 
Conflantin le Grañd érigea fon Eeg] 
qui eft dédiée fons le nom de faint Sauveur, & a 
On voit dans cette Eglife diver! 
tent d'être remarquées. Le Baptifte: une F jéce flruéture 
admirable. Il éft tout de marbre Anc “a tenu par des colom- 
nes fufelées, autour des fonts baptifmaux, & en fa 
dôme. La Chapelle de Notre-Dame d'Efpérance y eft 
& très riche, Celle defaint Maximin e G 
voit dans le chœur le tombeau de Ch: 
Provence. Le Chapitre de cette E 
diacre , un Capifcol , un Sactiftain & quin 
lesquels eft le Théologal. 11 y a aufi des 
diers, & mufique.. La même Eglife de 
paroiffe, Il y en a deux autres 
Efprit, avec un Collé 
fons Eccléfiaftiques & Religieufes. 


a un Prévôt, un Archi 
Chanoïnes, entre 
crstou Prében- 


On a cru long- 


fuffragans, Apt, Riez, Fréjus, Gap & Sifteron. 
tems, mais fans preuves, que faint Maximin voit été le pt 
mier Evêque. Quoi qu'il en foit, il y en. a eû de très illuftres. 


intre ceux-là il y en a deux qui font reconnus r Saints; 

huit Cardinaux, un qui a été Pape ; un Patriarche.de Jérufalem » 
& plufieurs qui ont écrit divers Ouvrages, comme Pierre Aureo- 
lus, Génébrard, & de nos jours Jérôme Grimaldi , Cardinal, 

mort en 1685 ÎLe Parlement d'Ai fut établi Louïs XII. en 
1sor, car Louïs XI. n’avoit fait que régler la Juftice. Outre cet- 
te Cour fouveraine, ‘il y a celle des Aides nances de la Pro- 
vince; une Chambre des Comptes; té des Thréfo- 
riers de France, & une de la Monnoye, qui s’y marque à la 
Lettre (£f). Ily a encore des Ju fubalter mes , au quelles 
préfident le Lieutenant-Général du Grand-Sénéchal de la Provin- 
ce, un Juge ordinaire dela ville, & un autre pour le Roi, nom- 


mé Viguier. Les Confüls de la ville d'Aix font Procureurs de la 
Provence, Le premier eft toûjours un Gentilhommes+poñfédant 
fief. L'Univerfté d'Aix fut établie par le Pape 2 andre V. en 
1409. Louis IL. Comte de Provence, confirma Se fondation 
en 1413: Depuis, elle a reçu un nouvel éclat par les libéralitez 
des Rois Henri IV. en 1603, & de Louïs XIÏI:en 1622. 
1660 lorsque le Roi Louïs XIV. vint à Aix, il confirma le 
viléges de cette pie dont tous les anciens Auteurs parlent très 
avantageufement. Les Modernes en font aufli mention , & fur- 
Hiftoriens de Provence, comme * Noftradamus Bou- 


if. Jean Scholaftique Pitton, Doéteur en lecine, a é- 
crit l'Hiftoire de cette ville, & en a aufli publié les* Annales Ec 
clefiattiques. Baudrand. 


C'O-NiC LES D 


AIX: 


Les Evêques de la Province ont fait fouvent des Affemblées 
Synodales en cette ville. La plus remarquable eft celle qui fe 
tint l'an 15 Alexandre Canigien, Archevêque , y préfida, 
pour le réglement des cérémonies de l'Eglife, pour la reform 
des mœurs, & pour la propagation de la foi: elle fut cor 
per le faint Siége. L'Archevé êque Paul Huraut affembla 2 
Suffragans en 1612, pour cenfurer le livre de la Pui 

fiaftique & politique d'Edmond ser 

AIX-LA-CHAPELLE, le libre d’ 
frontiéres du Duché de Juliers k de Li 
de Weftphalie. Les Allemans la nomment Ac 
Bas Aken , & les Auteurs Latins 4 ; 
Munfter s’eftimaginé qu'elle avoit été bâtie par Grar, frére de 
Néron; & quelques Auteurs Allemans ont donné dars ces SOU 
auñfi ridicules que l'opinion qui tire le nom d . de 
celui d'Apollon, furnommé Gramius.  C'eft le f 
radus Celtes: 


Et ils ajoûtent que les anciens bâtimens & ce lieu-là ont été dé 
truits par Attila Roi des Huns. D'au croyent que Serenius 
Granus, où Granianus, la fit b du tens de l'Empereur Adrien. 
Mais il eft bien difficile d’établ Rquel ité fur de 


des conjeét: 


res fi foibles, & fi peu aff ent qu 

bâtie par Charlemagne , quoi qu’il ne foit pas vraifemblable qu'il 
ny ait pas eu longt ms aupar un lieu fi com- 
mode, & pourvi de tant de fon taires Ce qu'il ya 


de bien in, c'éft que Charlemag e 
beaux b iblics, dont le pr fhcipal e eit l'Eglife de Notre 
Dan Es ace de laque , le Pape Léc 


les E 
de fon Royaume 
lui vient de 


> France, &: tou 
en foit , il ef 


rdinaux 
nds Seigneurs 
que le nom d’4g 
que celui d’Aix-la-Chapelle lui a éé d 
Collégiale eft bâtie en forme & 
des montagnes, dans un vallor 
lemagne la choifit pour y fais ! 
& orna cette ville, qui avoitété ruïnée par £ 
un fuperbe Palais, aufli bin qu'une magr 
mit en état d’être le Sié 


der C eft ce que 


c fur une des portes du Palais: 


 tran Alpes 
Caput OMNIUM CÉVIREUM ; 


AIX, 


On voyoit aufli ces vers fur la porte du Palais: 


Carolus infignem reddens, banc condidit ur 
Quam Uberavit pole Romam cflituendo, 
Quot ft trans Alpes, bic femper regia fèdes, 
aput urbs banc quaque colat EF Gallia tota 
Gaudet Aquis-Granum pre cunéfis munere clarum, 
æ prius Imperii Roges nunc laureat ab. 


Ce Palais fut depuis ruiné par les Normands vers l'an 88r. On 
voit encore à Aix-la-Chapelle dans l'Eglife de Notre-Dame , le 
tombeau de Charlemagne, mort en 814, foutenu par quatre An- 
ges. En l'an 1000, l'Empereur Othon IL. étant venu à Aix, fit 
ouvrir le tombeau de Charlemagne, & en fit enlever la croix d'or 
qui lui pendoit au cou, & une partie de fes habits qui n’étoient 
encore que très peu endommagez. Les Bains y font célébres, 
& il ÿ en a où on defcend par des degrez de marbre, Les plus 
renommez font le Bain de l'Empereur, ceux de S. Corneille & 
de la Rofe. Il y a aufi des Bains chauds à Bortfcheit, ou Borfet- 
te, village qui n’eft qu’à la portée du moufquet de la ville d’Aix, 
dans fon endroit le plus élevé. La ville eft dans un beau vallon, 
entol d’agréables côteaux, & fait comme une ville intérieure & 
extérieure, dont chacune.eft environnée de murailles & de foffez. 
La ville intér a dix portes, & l'extérieure onze , desquelles 
il y en a une qui ne s’ouvre point. On trouve dans Aix 27 E- 
glifes, dont il y en avoit trois Collégiales; mais préfentement il 
n'y en a plus que deux, celle de Notre-Dame, & celle de S. A- 
delbert. La ville eft traverfée de trois ruifléaux, qui s’uniffent 
auprés de la Tour de l’eau. On y compte 3000 maifons, & aflez 
de terrein vuide pour y en bâtir encore bien autant. La Maifon 
de ville eft un bâtiment confidérable , qui fut, à ce qu'on pré- 
tend, conftruit en 1353. On y travaille fort bien en piftolets, 
en cuivre, en draps & autres chofes: il y a une fameufe manu- 
faëture d'aiguilles à coudre. Les Bourgeois d'Aix font exempts 
de péage par tout l'Empire. Sa Jurisdition, qu'on appelle or- 
dinairement en Allemand l'Empire d'Aix, s’étend autour de:la vil- 
le, une lieue à la ronde, & comprend 21 tant villages que ha- 
meaux. La ville eft gouvernée par le grand & le petit Confeil, 
dont le premier eft compolé de 120 membres, & l’autre de 4r. 
Dans les Dites la ville d'Aix a fa place fur le banc du Rhin, & 
eft la premiére après Cologne. Ceux d'Aix doivent homm 
la maifon d'Autriche, en vertu du Gouvernement-gén 
Brabant : d’un autre côté l'Electeur de Cologne, & l’Éleéteur Pa- 
latin, quicomme Duc de Juliers en eft le Protedeur, y tien. 
nent un Directeur. En 1574 on admit quelques Luthériens dans 
le Confeil: ce qui caufa quelques différents, qui en 1587, furent 
fuivis d'un grand tumulte. ÆEn 1598 , l'Empereur Rodolphe II. 
mit au ban de l’Empire les Luthériens qui étoient dans le Con- 
fil, & il chargea de l'exécution PEleeur de Cologne , qui ré- 
tablit la même année le Magittrat Catholique, Mais lorsque le 
gouvernement du païs de Juliers changea, il y eut de nouveaux 
troubles à çaufe de la Religion. Car comme les Proteftans exi- 
geoient des Catholiques plufieurs priviléges, tant dans les 
tes de la Religion, que dans la dittribution des charges, l'Empe- 
reur publia plufieurs Ordonnances par lesquelles il étoit enjoint 
tigoureufement de remettre tout dans le premier état. Les Pro- 
teftans pour leur confervation eurent recours À l'Eleéteur Palatin, 
qui à la vérité les prit fous fa proteétion, mais qui cependant ne 
put pas empêcher que la ville ne fût mife par l'Empereur en 
1614 au ban de l'Empire, & que l’Eleéteur de Cologne, & l’Ar- 
chiduc Albert Gouverneur des Païs-Bas, ne fuffent cha 
J'exécution. Le dernier envoya d é-là une Armé 
conduite de Spinola, qui fe rendit n: de la ville, & remit le 
Confeil Catholique & les Officiers ncien pié. Depuis ce 
tems-là jusques en 1632 , la ville d'Aix a toujours eu garnifon 
Efpagnole, & eut beaucoup à fouffrir dans les guerres des deux 
Parti En 1656 , élle fut presque entifrement réduite en cen- 
; mais elle fut pañlablement rétablie , lorsqu’en 1668 la paix 
y fut conclue entre la France & l'Efpagne. Outre-la réputation 
que les Bains de cette ville lui ont donnée, elle cft encore f: 
meufe pour avoir été longtems le lieu où l'on couronnoit les Em- 
pereurs: ils ne peuvent même fe faire couronner à Francfort ou 
ailleurs, qu'avec le confentement des Habitans d'Aix, qui en- 
voyent au lieu du couronnement , l'épée de Charlemagne, fon 
baudrier, les reliques de faint Etienne, & un livre d’Ev. ngiles 
en lettres d'or, dont cet Empereur fe fervoit. Le Magiltrat 
d'Aix-la-Chapelle, qui en eft le dépofitaire, les envoye, comme 
on vient de le dire, au lieu du facre, & l'Archevêque de Mayen- 
ce eft obligé d'en répondre, & de les lui remettre après la céré- 
monie. Au couronnement de Charles VI, en 1711, la ville 
dAïx a fait les proteftations accoutumées. Pour prouver qu’elle 
a le droit d'être le lieu du couronnement des Einpereurs, elle al- 
légue celui d'Albert d'Autriche qui fe fit dans fon enceinte, & 
où il y eut un fi prodigieux concours de monde que le Duc de 
e fut étoufé dan: ï celui d'Othon I. farnommé Je 
Grand, qui y fut facr e de Mayence. Au reite, 
il faut remarquer que l'Empereur eft toujours Chanoine de la 
Cathédrale d'Aix. ï p. Gold. tome 11. Conf, 

Célt,L 3. Amor 


fous la 


, Chron. L 4. 
» Hifl:dePEn. 


CONCILES D'AIX-LA-CHAPELLE. 


Le {jour ordinaire que Charlemagne faifoit à Aix, rendit cet. | eft 


| 


| à dire, de peur 


AIX ANMANAËKA A. 


te ville fi célébre, que les Evêques y tenoient fouvent des Con. 
ciles, En 789, on y publia un Capitulaire compolé de 82 Arti 
cles. Depuis on y en ajoûta 16 ; Qui font proprement pour les 
Moir es, &or pour diverfes affaires eccléfiaitiques & politiques. 
Les Prélats y 0 lemblérent l'an 199, & Alcuin y difputa contre 
F x d'Urgel ; qu'il convainquit d’héréfie, Charlemagne après 
être revenu d'Italie l'an 802, y fit célébrer un autre Concilé. En 
809, les Evéques s’y aflemblérent encore par ordre du même 
Empereur. L’on y traita de la proceffion du Saint. fprit, & l'on 
députa deux Evêques, Bernier de Wormes, & Jelé d'Amiens, à 
vec Adelard Abbé de Corbie, pour aller trouver le Pape. Un abs 
tre Concile s’y affémbla en 8r2. Louïs le Débonnaire y enfitte. 
ni un autre en 816, où Amalarius Diacre de Mets fit des ré. 
gles pour les Chanoïnes & pour les Religieufes. Celui de l'an 
817 fut tenu dans un appartement du Palais, nommé de Lara, 
pour la réforme des mœurs, & le réglement des Religieux. Il 
contient 80 Auticles. On en célébra un en 819, pour ouir ceux 
qui avoient eu ordre de travailler à la réforme des monaftéres, 
Plufieurs Auteurs ne font qu'un feul Concile de ces deux der., 
niers, & le placent en 817 au en 819, En 828 & 829 , le troi. 
fiéme Capitulaire de Louïs le Débonnaire y fat compofé. Nous a 
vons les Aétes d’un Concile qui y fut convoqué l'an 836, contre 
les ufurpateurs des biens d'Églile ; & les Évêques en firent un 


199 


Traité qu'ils envoyérent à Pepin Roi d'Aquitaine, qui reftitua ce 
que lui & les fiens avoient pris à l'Eglife. En 842, il y fut tenu 


un Concile contre l'Empereur Lothaire. 
vêques s’aflemblérent pour l'affaire de Thietberge & de Lothaire, 
Roi de Lorraine. En 937, ils fe trouvérent à Aïx-la-Chapelle 
pour le couronnement de l'Empereur Othon L. qui fut facré & 
couronné par Hildebert Archevêque de Mayence. L'an 1000 ; 
Othon II. y affembla plufieurs Evêques & Préla Pour examiner 
l'affaire de Vifclerus, qui poflédoit deux Evêchez contre les Con: 
ftitutions canoniques. Enfin l'an 1022, on Y travailla dans un 
Synode d'Évêques , à terminer les différents de Pélegrin Arche: 
vêque de Cologne, & de Durand Evêque de Liege. 

AIX, (Aqua Gratiane) , ville ou bourgade du Duché de Sa. 
voye, fur le Lac du Bourget, avec titre de Marquifat, eft fitué 
au pied des montagnes, entre Chamberi, Anneci & Rumilli, Cet, 
te ville eft ancienne, quoique petite & mal bâtie; les infcriptions 
qu'on y trouve en font un témoignage. Elle eft renommée par 
fes eaux d’alun & de foufre , qui font que fes Bains, qui font 
lonvrage des Romains, & qui furent réparez par l'Empereur 
Gratien dont elle porte le nom, font fréquentez. * Bau. 
drand. 

IX d’Angillon. Voyez AJIS d'ANGILLON. 

AIX (Guillaume dit d'), Chanoine d'Aix-la-Chapelle, Gher. 
chez GUILLAUME dit d'AIX. 

AIXIONIDE ou AIXONIDE, étoit une Tribu d'Athé- 
nes, dont les par il nt fort décriez pour leur médifan. 

aligni it le ve: 2 :1, Qui 

figni ufer, mé bu dans 
le Lachès de Platon, où'Lachés parle à Socrate: Quoique 
J'aye Dion des quoi veus répondre; je ne veux pas le faire de peur 
que vous ne Me preniez pour ide, C'eft 
WE VOUS ne 4 médir 


En 860 & 862, les E- 


Jan, 


1Z A ou AINSA, petite ville d'Arragon, & capitale du 
ZX petit païs de Sobrarbe, qui eut autrefois titre de Royaume, 
eft fur la riviére de Cinca, qui y reçoit l'Ara près des Pyrénée 
à fix lieues de Balbaftro vers le nord. * Baudrand. Jerôme Z 
rita. 

AIZAR, Roi d'Ethiopie au IX fiécle, fut trompé par une 
femme artificieufe nommée Subata , laquelle ayant déja trompé 
plufieurs autres Rois, fe mit fur le thrône. * Génébr: 

AIZO, Seigneur Goth, illuftre par fon courage , & par le 
bonheur qu'il eut de remporter des avantages contre Louïs le Dé- 
bonnaîre, * S'étant retiré mal content de la Cour de cet Empereur 
en 826, il fe faifit de la ville d'Offone en Catalogne, & fit ligue 
le Roi des Sarazins, qui lui donna un puiffant fecours, : Il 
ces tenues par les Frane 
irent de 


çois, que les uns les ab: à C 
fon parti. Il ravagea enfuite les Comtez de Barcelone & de Gi- 
rone, & l'Armée que Louïs le Déb e avoit envoyée à Pepin, 
ne put s'oppofer à fes courfes. * Mezeray, Abbrégé de l'Hif. de 
France, tome 1. de l'édit. d'Amfterdam 1688, p. 295. fur l’année 
826. 

AIZU, Aixua, Province du Japon dans l'Ifle de Niphon, 
vers la terre de Jedzo, entre les Royaumes de Nambo & de Vo- 
zo, avec un bourg de ce nom, qui eft la capitale du païs. * 


| Sanfon. Baudrand. Francois Antoine Cardin, 


À K A, 


* KAKTIA, fut Profeféur en Médecine dans le XVI fiécle, 

Il étoit de Châlons en Champagne, & portoit le nom de 
Jans malice qu'il changea dans la fuite en celui d'Akakia, quifignis 
fie la même chofe en Grec, & que fes Defcendans) ont retenu. 
Etant venu à Paris, il y fut difciple du fameux Pierre Briflor, & pro- 
feffa enfuite lui-même avec beaucoup de réputation! : Ii eft mort 
en1s51. En1538, il donna une traduction Latine des deux li- 
vres de Galien, de ratione curandi, & il l'accompagna! d’un Com. 
menta Après cela il traduifit l’Ars Medica que € Ars parva 


du même Galien. Cet Ouvrage fut imprimé à Lyon en 1548. Il 
auffi l’Auteur d'un livre imprimé à Paris fous le tiue de Sy« 


vopfis 


200 AAKA. AKBA ARE. 


noplis cort 


On lui 
 Confilia Mec 
VArtic 


amentortums CO 
de Morbis Muliebri 
appellé Martin ane Ée 
sin Chron. Medic. ad ann 
Jang it Vander I 
patria Doëf. Vir.. Gesner, 5 
AKAKIA (Martin), de Ma 
fur Marne, fat reçu Dééeur en Médecir 
Van 1572. fan de Roftaing, CI 
Michel, & Amyot Evêque d'Auxerre, furent fes Épatroné 
firent donner par Charles IX, en 1 are 
éteur & Profefleur Royal en Chirurgie. Er 
cond Médecin de Henti II. Cor mmé cet empl 
coup d'occupation, il pria le Roi de donner fa ie g 
feur Royal à Jean Martin, homme fort capable & digj 
plir ce poite; mais ce dernier ayant d'autres emplois 
permettoient pas de donner tout fon tems à faire des l! 
écoliers, remit cette charge entre les mains d'Akakia, 
na enfuite à P4 eguin fon g gendre, & mourut 
apres en 1588, âgé d’enyiron 49: ans. 1] laiffa deu 
fille cet fut mariée à Pierre Seguin, l'un des plus habi 
cins de la Faculté de Paris, qui a cette profeffi 
Collége Royal. depu 
kia a composé un T traité, De mo 
ca, que l on à 2 uffi attrib 
brun Hif 
xtin), 


in Akakia, 
ne de la F 
valier de l'Ordr 


is m 


ap 
il fit un voyage à Rome, & mourut à à Par 
,l'an 1605. 


«fil 


re de faint 


ons». È lui 
x L 


de Profef- 


one de rem- 


qui ne lui 
eçons à 

quila don- 
eu de tems 
ls, & une 
les Méde- 
ion dans 


l'an 1588, jusques en 1599. Martin Aka- 


ebribus, &.Confilia medi- 


Re * René Moreau, Pre- 
Bayle, Diéfion. Crit. 
du précédent, fut reçu Doct 
1598, & fut aufli Profeffeur Royal en Chi- 
ion de Pierre Seguin fon 


ren 


ans la 


{LA (Jean), frére du précédent , fut reçu Doéteur en 


Médecine à Paris en l’ ée 1612. Il fat Médecin de Louis XII, 


fieurs enf: 


& mourut en Savoye l'an 1630. Il laïfà p 

, Martin Axaxra; une fille ma 
ni , Confiller au Parlement de Pa 
Srmon, NicoLas, & d'autres enco 
né Moreau, que nous avons déja J 

AKAKIA (Mar 
al en Chiru 


en 
liant un fils qui a été Commis du Contrôle Général 
ces, es M 
AKAKIA (Roge 
à diverfes 


re du précédent & fi ils de 
sociations important 


cretaire de l’'Amb Ë 
nois à dire le Duc de Longueville pour leur Roi, A 


loient dépofer le Roi Michel. Il contribua beaucoup 
fon de la paix d'Oliva, & mourut en Pologne. 


“ 


DAKA KIA (Charles), autre fils de Jean Aka 


fiaftique fort pieux, & attaché à Por * Les D 
A KAKIA (Simon), dit Du Plefis, autre fils de 
kia, étoit Agent des Dames de Port: Royal. * Les mê) 


AKAKIA (Nicolas), aut 
fous le nom de M. Du Lac. C 
qe livres de feu M. de Saci 


AE ALZIKE, fortereflé bâtie fur le mont Caucafe, 


double foflé, flanqué de tours à crenaux, à quoi ef 


ville, compofée de quatre cens mail 
méniens, de Géorgiens , de Grecs & de Juifs, eft fur 1 
de Kur, & elleeft le fiége d’un Bacha. Élle a été E 
Géorsiens ; mais les Turcs la leur ont enle É6s 
AKA M, pais de Guinée au nord, vers les confins 
gritie. 
AKANGES. 
AKANSAS, fauvages de l'Amérique feptentrion 
bitent fur une riviére qui porte leur nom, aflez pres 
charge dans le fleuve Mififipi. Il y en a même un 


ACANGES. 


e Jeptentr. 


P. de Charlevo x, Voyage dans L'Amérique 
KAR A, Royaume de Guinée.  Cherch 


à ARA. Voyez ACCARA. 
AKAS, ville. Cherchez ACAXL 
AKAS. - ACAXI 


KBER ou ACHOBAR. 
MOGOL. 


AIQRE 


RELDAME ayez ACELDAMA. 
AKEN, ville. 


AKEN, ville de l'Arche de Magdebourg, 
KEN. 
AKEN (Jean van), Peintr 


N (Matthias van). Fo) 


AKEN (Jean van). ; 
AKEN\( Joo van). a LS. 

AKEN T, petite ville d'Ethiopie à demi ruinée , 
gnée. d'environ quatre journé 
, & de cinq de celle de Baëthi. 
feulement une méchante rade 


de la ville 
point de po 


habitées de Tur 


; leur païs eft très beau, & fort tempéré. 


ans, entre 


ée à M. le Vayer de 
; Rocer, CHA 


aveur de Mathurin Denyaus dr Re en CES aprés, 


des Finan- 


Jean A 


qu 
à la con- 
* Les mê- 


> fat un Ecclé- 


mêmes. 
Je Aka- 


Jia 


c un 
jointe une 
; d'Ar- 
a riv 
ie par les 


de la Ni 


e. Ils ha- 
de fa d 
village fur 


4 ACCARA. 


GUZURATE & 


-LA-CHAPELLE. 


Payez, À C- 


fituée fur la 


de chemin 
Elle n'a 


car le côté 


AKE. AKH. AK. 


ge qui borde l'Ethiopie; n'eft pas presque naviga- 
caufe des Mo & des bancs de fable, emp échene 
a, que l'ifle de Sueken, & le 
# D'Herbelot, Bibliuthé- 


les vai 
port d’Arkiko 


que 


itale de la Befia- 
Voyez BLA- 


rabie, fur la côte de la Mer Noïre. * Baudra 
LOGROD. 

AKERSDYK. Voyez ACKERSDYK. 
A KERSOND TT ou AKERSUND , 4ch 
dans le gouvernement d” Aggeghis , peu con 
fituée entre Fr ad & ro Tai Yo Dis 

AKERTEWE, ville da 
les qui font comprifes dans le Bref FL. 


AKERZUND. Voez ARKERSONDT. 
À K H. 


KHAF, ABDALLAH BEN AL-AKHAF, 

qui pale pour faint parmi les Mu ülmans, & dont Ja 

crit la Vie en la Seétion 127 de fon Hifloire. * D'Herbelot, 
B; que Orientale. 

AKHE ASCH, un des premiers Grammair 

qui fut maître de Si pra le plus célébre de tous. * D'Herbe- 


ile de 
érable, 


ens des Arabes, 


ian ou Médie , fut atta- 
Si ftan Avis au te défie en ii ataille rangée lan de l'Hé- 
& k chafla te de Tauris, 
Un autre Prince 
teur d'une Dynaftie qui 
porte le nom de Modhaffériens, & quirégnoit en Perfe, fe déciæ 
ra aufli contre lui, & le défit une feconde foïs. Nonobitant 
tous ces malheurs, Akhigiuk ne laiffa pas de remettre fur pié ue 
ne bonne Armée, avec laquelle il vainquit à fon tour 
Avis, & l’obligea de fe en déroute à Bagdet. 
fuivant ant pris fon tems , furprit Akhigj 
de Tauris fa LED , & lui fit couper la tête. * D'Hi 
othég le. 

HI- 2 ADEH , eft le 
qui eft mort l'an 1090 de l'E 
compolé le livre intitulé Bareb. 
où 4 Ca 


L 
an où Médie. A- 
3 & les ‘Ar- 


BE. ele eut 


Schah A Ê f 8 de 
i fes 

maîtres de la ville. 
y réuffit | pre mais fon sat 


Adel, 
ee 604, & 


de force fur Malek Al 
an 627 de l'HÉ î 
i-tôt fur lui 


Ai Afchr 
en bataille RE 
din ou Aladin, S 
étoit de la maifon des 
couws de Malek Al Af 
voit beaucoup cont 
confidéré la gran 
foient en Ale f 
ait ou tué le Sultan Gelaleddin, il 
faire que d'envo des Ambafadeur 
à Genghiz-Khan 
fe déclarer fon vaflil. Sa four 
1 fe prévalut de cette nouvelle al 
fur Malek Al Afchraf. Cette ville 
fiécle entre les ma S 
avec tous les autres Etats de ces Sultans dans celles des 
ou des Turcs poilédent encore aujourd'hui. 
belot, Bibliot 
AKHMI 
appellée Moyenne, pour la 
On ÿ voit encore 
& de ftatues coloffiles, de pierre 
Cette’ ville avoit autrefois la ré 
meure des plus grands Magic 


a ainfi un peu plus d'un 
e Roum, d’où elle a paf 


ables de Pa 
e marbre af 


tale. 


Où 
ARHSEBKI Püez 


ANKAT: 


KIB A, Rabbin qui vivoit dans le fecond 
are en grande réputation pari iles Juifs, & furtout p: 

e la Pal : car il fat e maître du 
ge qu'ils av afné, Où à le Lac de 
C eth. Les Doéteur fs le plications 
qu'il a données des Tables dé la Loi Le P. Pezron prétend qu'il 
lé texte Hébreu de l'Ecriture S: s années des 
hes, pour faire croire que lt efMie 
ition des: Juifs 


le CarisTine fe ie oit Er qu’ après le cours d'environ fix 


mille ans ; mais c'eft une conjedure fort incertaine. Akib 


, D oche 
ù Fe dans les e 


r pour le 
n ; après 
la r9 année de 
vêcu felon:les 
qu'il. a fup- 
qu'il eft le premier 
où Il eut pour 
ifciple Aquila, Auteur d'une verfion de la Bible en Grec. Vo 

le titre DUREE E du Monde, dans l'Article MONDE. 
Saint Jérôn de ; fur Ifaïe & Zacharie. Baronius, 4. C. 137. Foyez 
d Paul Pezrons Antiquité des tems. Continuation de 


fon 


Juifs 120 ans 


in 5 ans après Jéfus-C} 
& fut enterré à T 


m le livre de la 


BIALOGROD, 
nnées avec tran- 
l'oifiveté & le 


ré * Génél 
ILI ; où! AC HILL, Æbilie, deux petites Ifles d'Irlan- 
i de Connaught on Conacie, & vis à vis du 
Elles ne font féparées que par un petit canal. 


aume.de l'Afrique dans la Guinée, & au païs 
appellé la Côte d’o: 

AKIMITOS, 
& la Mer Noïe, ti 
que l' 
les autres 


fur ler 


ne dor 


nciens monafté- 
* D'Her- 


* AKIS, Roi de Gath. 
AKISSAR, ville dé la Natolie en 
eft de Smyrne, dont elle ef 


Elle eft au nord- 
cit éloignée d'environ quinze lieues, 


LATE RUE 


AKHLATH. 


ie. 


où KEMALEDDIN, 
un Traité de Théologi 
at al-Hofjoulat. 


Docteur Mu- 
Scholaft i 
* D'Hetbelot, 


KOU 


AK avec lequel Ro- 
4 flam comb 


e il fut précir pité 
en remporta la viétoire & le 
1nS ou cette efpéce de Démons, que les Perfans 
appellent Div ot fréquens dans les tems fabuleux, a 
les Héros de Perfe vivoient. * D'Herbelot, Bibliothèque 


A KR. 


ACRABIM. 
le dans le Palatinat de Mazovie, en 
flez fort, eft du reflort de Varfovie. 


ROCZIM, 
Pologne, avec un ch 
* Ortéliu, in Theat 


ail 
. Geogr. 


A K 


KSA ou AKZA, Ac 


Gurgifta n, fe 


K 


A Z: 


4 , tiviére d'Afie dans la Géorgie ou 
dans la mer Cafpienne, qu'on nomme de 
de la ville de Zitrach, dans la Provin- 

e P. Archan e. Lamberti. 
; bourgade d’Al- 


x Suédois, & 
* Baudrand, Harries. 


1 


et fée fur la riviére de 


e Brémen, 
AR 


Voyez AKSA, 


VAL 


. Quelques Auteurs croyent que c’eft le 
d'autres ne font pas de ce fentiment, 


À Guitalus de Pline: r 
Cherchez ODER. 


AE -A. 


icie, entre les fleuves de Cydne & de Sina: 
* Strabon. Arrien. Pline & Euftathe. Tzetzés l'appel- 


ALAARD. 
AE à 


Poyz ALARD. 

: ALAVA. 

À ESQ UIVEL (Diégo), Evêque de Cordoue, na- 
le d'Alaba ou Alava en Efpagne, étu- 
à Salamanque, & fit un nfig and progrès dans la connoiffance 
du Droit Eccléfial ; gs aprés avoir exercé diverfes commif- 
fion e Préfident à la Cour de Grenade. 
Dans af vêque d'Aftorga, & en cette qualité 
fl fe trouva au Concile de Trente, A fon retour on lui donna 


A 


l'Evêché d’Avila, puis cel 
de l'an 1562. Nous ay 


LEA: 


i de Cordoue, & mourut le 14 
de lui un Ouvrage à 


Alpileucta , d 


Martin. 


nio,, Bibloth. E 


AL 
P rovince de PA 


felon le témoig 
étoit plus hon 

Etienne \ 
t célébre po 
x; &que c'eit di 
la langue E 
da Niétoire; & que. les Romains fe font fervis 
Bu “la y 


nage € 
autres Divi 
dus fils de C: 
ourfe de che- 
ville. Il ajoûte, 


nce préte 
remporté le p. 
e nl aie viér 


Ro Me s 
Molo. Car, con 
fes Commentaires fur ce Géogra ; il: ne TE pas ps que 
dans les endroits de Quintilien ë de Suétone, où il.eft fait men- 
tion d’Apollonius Molo, il ne fe foit gl time quelque faute, & 
qu’on n'ait cena d < perfonnes en une. , Voye 
POLLONIUS -ABANDE. Les Habitans d’ A Tibane 
ont été les La qi ayent mis la ville de Rome au nombre 
des Divinitez : exemple qu depuis fuivi de pluñeurs autres 
villes. Ils envoyérent aux Romains , pour leur faire favoir 
de Rome 583, qu’ils avoient fait bâtir un Temple confacré à 
ville, à 1 cle. ils avoient; v 

ouvrages qu'on faifoit en certe. viile étoient d’aff 
d'où vint le Provert 
nomme aujourd'hui 
Sreuropol 


ais goût, 
Lune de ces villes fe 
ÿ a eu Evêché fuffragant de 


e, Ali 


» Qui donna fon nom à la ville 
; dans l'Afie Mineure , étoit honoré comme, un Dieu 
ee Habitar 
Les Alabandiens, Ste 


par 
apprend. 
autres Dieux, leur Dieu Al 


élevent au détus ie tous les 
ndus qui a été fondateur de leur 
dem (car il vaut mieux rappol (es pro 
Us Ale à quo eft urbs illa condi- 
Un; apud quos non inurbanê Stra- 
ral 2 Aa hum Deum e 


ville. Alabandenfes, 
pe ) 


con, 
Hercules fit ir 
me du Paganisme, felon lequel la 
ablement recor 


dre. FON ; 
AL ABARCHE ou AT 
ve point dans ma 
ir exprimer le Chef des ] 
sénarque , & Jofeph .Eih ; cette eff 
deux derniers mots fignifient , le :Chef d'une n ation: Mais on 
ne convient pas de la fignification du mot che où Ale 
JH y en a qui croyent que ce nom a été donné par dé 
Chef des Juifs 4 d'Alexand les Payens de la même ville, 
qui haïif ent. D'autres dérivent ce 


ot ne fe trou- 
n fert plus d’une fois, 
ie. Philon nomme 
ce de Régent. Ces 


VE 


mot d 4 pour écrire, de forte que le mot 
Alaha: eroit proprement celui qui pré écritures, 


& aux droits fur la fortie des bét Fuller le fait 
Hébreux ou 
Feur , Ou autorifé p 
où ient en grand nombre, ils av 
un Chef de leur nation, ou quelque autre, auquel ils avi oient re 
cours dans leurs affaires, fans une dépendance des Gouver- 
neurs que les Princes envoyoient pour gouverner leurs autres Su- 
derniére dérivation, ne fatis ait pas plus que 
Il eft certain que la dignité d'Alabarque étoit 
ne en Egypte,comme on le voit dans Juvénal, Sat. 1. v. 
129. 130. 


aux péages , 
des mo 


Inter quos aufus babere 
Neféio quos titulos Ægyptius aut Alabarches. 


Il eft auffi certain que les Empereurs Valens, Gratien & Théo 
dofe parlent du péage ou des droits qu’on appelle en Egypte A- 
labarchie , ationtm totius licentis fummovemus circa veéfigal 
Alab, ptum. Il y a de l'apparence qu'on appelloit 


Al barqu lenduns des Salines , & que depuis on l’a donné 
par mépris au Chef des Juifs dans Alexandrie. Alexandre, frére 


de Philon, étoit l'Alaba Juifs dans cette ville 
fens le mot d AL enit du mot Gr 
gnifie fel, & dement, où do 


Jofeph, Antiqu o. L. T0. C4: 
Philon, 5% Flucè 
faria, 1. 27. 6. 
&. Theol. c. 16. 
. & Conmif. 


1 8: Obferv. 7e 
h. Juvénal, Sat... v. 


129: 130. 


D 6» a 
:ABASTER (Guillaume), Théologien Anglois , naquit 


à de dans le Comté de Suffolk. Il fut un des Doéteurs du 
Collége de la Trinité à, Cambridg ze ; & il accompagna le Comte 
; en qualité de Chapelain , à l expéd on de Cad Ex 

sabetb. On veut que les premiéres penfées de chan- 
ger de Religion lui foient venues pour s'être laiflé éblouir à la 
pompe des E fglifes dela Communion Romaine, & au refpeét qu'il 
lui fembla qu'on rendoit aux Prêtres ; & qu'ayant paru chance 
lant, il ait trouvé des perfonnes, qui ménagérent ces difpoti- 
tions, & qui profitérent fi bien des plaintes qu'il faifoit d'avoir 
été peu avancé en Angleterre, qi ne héfita plus à pañer dans 

>c 1 


A L A. 


iès qu’il eut bien confidéré que l'efpé 


202 


l'Eglife Romaine ; 


d’un meilleur avancement ne feroit pas trop bien fondée. Quoi 
qu'flen foit, a Communion Romaine & trou- 
va point ce qu'il ré. Il s’en dégoûta b il ne 


da point d’une Difcipline qui ne lui paffoit er 
degrez , où il avoit déja monté: aparemment il ne 
créatures, que les Pro- 
ainfi il repalla 
» Il y ob- 
, & puis la Cure de 
Il entendoit fort bien 
la Ca- 


s'accomme 
aucun d 
s'accommodoit pas mieux de ce culte des 
teftans font accoutumez de regarder avec horreui 
en Anglet 
tint un Canonicat dans [ 
“Eharfeld dans la Provir 
la langue Hébraïque; mais il fe 
bale, dont il s’entêta. On en 
qu’il fit quand il fut reç 
prit pour texte le comn 


ment du premier Livre 


ques, Adam, Seth, E après avoir touché le fens litéral, 
fe jecta dans le my qu'Adam en cet endroit f 


CAE 
ne fut point au 8 
, Jélui 
593: 
bjeétion que 
Chrift dev 


t des 
> avec raifon dans 
e dont il fe ti 
jours & les trois nuits, 
> de la terre, 

1 ventre de la baleine. ,, L’expofñition d’Alaba- 
e, eft encore plus éloignée du fens commun, 
udant fur des fantaifies Rabinesques, qui 
antes fi elles étoient auffi folidement fon- 


r l'Ecritur 
cois Ga 


font à la vérité pl 


» 
: comme elles font fubtilement controuvées. Il dit 
» Be 9. que Jonas & Notre Seigneur ont 
5 éuellement trois jours & trois nuits, lun 

ventre de la terre, & l’autre dans le ventre de la 
à a façon qui s’enluit. Jonas til, fut por- 


; 
jusques àu tre du Monde, comme il le dépofe lui-mê 
ad extrema montium defcendi, terre ve circumdederunt me. 
1 qu'étant en cet endroit il avoit le jour & la nuit tout 
s, car regardant vers notre hémilphére, il avoit le jour 
en face & la nuit à dos, & puis le lendemain tout au contrai- 
re; de façon que n'ayant que demeuré un jour & demi, il y 
demeuré trois jours entiers, d'autant qu'il faut doubler l’efpa- 
avoit tout à la fois ce que nous avons fuc- 
nt dans le ventre de la 
terre a eu, comme Jon: nuit tout à la fois, 
t que fon ame s’en eft allée ji e de la ter- 
re, afin d'avoir le jour d'un côté & la nuit de l'autre, & par 
ourcir le terme de fa demeure fans forcer la vérité, 
avoit d’impatience de laifler fes Difciples défolez. Je 
ue le Féfuite, que cette invention fait tort à l'Ecritu- 
e, d'autant qu'elle eft trop contrainte & fophiltiquée, 
mble juftement aux fantaifies des Rabins, & partant ce 
n’eft pas fans fujet que le Livre d'Alabafter a étéicondamné à 
Rome ; mais il fut fi idolâtre de fes inventions, qu’il fit en- 
qu'Héliodore , pource qu'il quitta fa Rel 
uitter les grotesques dangereufes qu’il a fait fur l'Ecritu- 
Fe, Bonfrerius , 
mentaire fur le Pentateuque , imprimé en 
Alabafter fur fes explications ridicules. Mais fi on le 
méprifoit par cet endroit-A, on faifoit en récompenfe un très 
d cas de fes vers. Il fit une Tragédie Latine, intitulée Ro 
ns un Collége de Cambridge, 
dent très remarquable. Il y eut une Da- 
me, qui fut fi épou e du dernier mot de la Tragédie féquar, 
ur, tant il fut prononcé d'un air furieux, qu’elle en perdi 
l'efprit toute fa vi ter vivoit encore en l’année 1630. 
Son Apparatus in Revelationem ef Chrifli fut imprimé en vers en 
l'an Qu iraculum Tuborum , feu fons fpiritualium 
t Pentaglotti fignificationibus , & fon, Ecce 
ulchritudinis | boc ef? , demonffratio quod 
offibile computare durationem mundi & tem- 
] us Cbrifli ; ils font imprimez à Londres. On 
peut juger par ces feuls titres, quel étoit le goût du perfonnages; 
fi on en veut encore mieux juger, il faut lire ce qu'André 
en a dit dans fon I/ügoge ad Scripturam Sa SAChAES.JeC 
eft trop long pour être raporté ici. Il publia auffi, felon la 
outume, fes motifs de converfion après qu’il eut embraflé le 
itholicisme. 11 fut refuté par Roger Fenton. * Fullerus, Wor- 
thies of England. Bayle, Diéfon. Crit. 
+ C'eit ainfi que porte le Catalogue d'Oxford. Il falloit dire 
Pontateuck 
ALABASTRA, ville d'Egypte du côté de l'Orient, près 
de l'Arabie, fut ainfi nommée à caufe de certaines boëtes à bau- 
me ou onguent aromatique appellées Alabaffres , qui fe faifoient 
en ce lieu, qui approchoient de l’onyx, & que l’on tiroit d’une 
montagne voifine. Saumaife , dans fes obfervations fur Solin, 
obferve que quelques-uns attribuent fauffement l'invention de 
V’Alabaitre à une ville de Phrygie. Depuis on donna le nom d’4- 
ifères à toutes fortes de vafes ou boëtes propr 
me ou autre chofe femblable, de quelque matiére qu’elles pufent 
de pierre rare, ou d'argent, ou même de verre ou de 
Saint Epi e croit que le vafe d'onguent précieux A’Ad- 
aies qui fut rompu pour l’épandre fur la tête de Jéfus- 
, étoit de verre où d’une autre iére fragile. Etrpuis- 
fat rompu, comme l’enfeigne faint Ma: + v: 3. ON 
nférer, qu’on en vouloit impofer groffiérement à Conftantin, 
nd on roulut faire croire, qu'un vafe qu’on lui préfenta, 
comme une précieufe relique, étoit celui dont nous parlons: puis 
que tout au plus, il n’en pouvoit refter que des morceaux, à 
moins que depuis on n’eût eu l’art & le foin de les bien rejoin- 
dre. Delà vient que Théodofe le Grand, comme nous l’aprenons 
de Suidas , fit Ôter de devant les yeux du peuple cette prétendue 


» 


» 
» 


igion, pour ne | 


dans les Prolégoménes de fon Com- | 
1625, ne condamne | 


it | 


s à tenir du bau- | 


A L A. 


S ne F 

re jaunâtre. Aujourd'hui nous appellons Æibätre une forte de 

marbre très blanc dont on fait plufieurs vafes ou figures, la ma- 

tiére prénant le nom de la forme. * Hoffman, Lexic. Univ. 
* ALACENUS ou ALHAZE NUS, eft le nom d'un 

Auteur Anglois, favant Math ien. On ne fait point en 

quel tems il a vécu, rence que c'eft des plus 


anciens. Il a laiflé deux peëtiva ; & de nt 

bium. * Lelande. Baleus & Pitfeus, de Scrip 
ALACRANES, Ifles de la nouvelle F infi nom- 

mées à caufe de la quantité de fcorpions qui s’y trouvent. Elles 


font au nord & à vinclieues de la presqu'ifle de Jucatan , dans 
l'Amérique feptentrionale. * Sanfon. 
ALADE, Roi des Lat 
ALADIN, Soudan d° 


igypte & de Damas, étoit fils de ce 
Saladin qui fit tant de maux aux Chrétiens dans la Paleftine. A- 
prés la mort de Saladin arrivée l'an 1193 de Jéfus-Chrift, & 
de l'Hégire 589, les Chrétiens prirent quelques places fur le 
ennemis, comme Béryte & Jafa, & rabatirent l’orgueil des Infi- 
déles, parle fecours des Chevaliers de S. Jean de Jérufalem & 
de ceux du Temple. Cependant ils ne furent pas profiter autant 
qu'ils l'auroient pu, de la divifion qui troubla la famille de Sala- 
din, dont tous les enfans, hors Noradin, périrent par les intris 
gues de leur oncle Saphadin. * Sanutus, À. 8. Jacob. de Vitriac. 


Î. 2. Baronius, Æ C. 1195. Marmol, L. 2 5 

ALADIN ou ALAEDDIN BEN KAIKHOSROU, 
fur , Sultan, dixiéme Prince de la branche des 
Se régné dans le pais de Roum, c’eftà dire, 
dans atolie & puis & Ce Sultan eft celui de toute 


fa race qui a aquis le plus de réputation , & qui a paf pour un 
des plus grands Princes de fon tems. Il foutint plufieurs guerres 
dans la Syrie contre les Rois d'Egypte, & contre les Khovarez- 
miens, dans lesquelles il remporta presque toûjours quelques a- 
de reconnoître les Mogols pour 
rut empoifonné , comme l’on croit , l'an 636 


Chrift 1238, après avoir régné vint-fix 
ans, & déc Gaiatheddin Kaikhofïou pour fuccefleur. 
L’Auteur du Tage al tavarickb, qui eft une Hiftoire des Mon 


ques Othomans écrite en Turc, dit que ce Princ ahit la Ca- 
Ë s & de Coniah ; mais 
il eft plus probable que ce Sultan ne fit que rebâtir ces villes qui 
étoient fort ancienn & portoient le nom de Sébafte & d'I- 
conium. Ce Prince prenoit le titre de Schabgeban , c’ett à dire, 
Ro du monde : mais il fe trouva fort humil qu'Oktai, Khan 
des Tartares ou Mogols dans la Haute Afie, lui of > char- 
ge dans fon Palais. Abulfarage écrit qu'il mourut fubitement, 
au moment qu'il fe glorifioit de la grandeur de fes Etats, l'an 
634 de l'Hégire, de Jéfus-Chrift 1236. * D'Herbelot, Bibliothé- 
que Orientale. 

ALADIN ou ALAEDDIN KUGIUK, quatorziéme 
Roi d'Egypte de la Dynaftie des Mamlucs, furnommez Babarites. 
Il étoit fils de Kélaoun , lequel eut huit enfans qui lui fuccédé- 
rent tous l’un après l'autre. Celui-ci n'avoit que fept ans lors- 
qu'il fut proclamé Roi; & il ne jouit de cette dignité que pen- 
dant cinq mois, au bout desquels il fut dépoffédé l'an de l'Hé- 
gire 742, de Jéfus-Chrift 1 Il porta le furnom de Mack 4! 
Afchraf, & eut pour fuccefieur Malek Al Nafler Ahmed fon frére. 
* D'Herbelot, Biblivthéque Orientale. 

ALADIN ou ALAEDDIN MOHAMMED, fils de 
Gelaleddin Haflan, fut le feptiéme Prince des Ifmaëliens de l'I- 
rän ou de la Perfe. * D'Herbelot, Billiothéque Orientale. 

ALADIN ou ALAEDDIN GIOVINI, Auteur d'une 
Hiftoire écrite en langue Perfienne, intitulée Gibdn Ku c'eft 
à dire, la Découverte du monde. * D’Hexbelot, Bibliothé €. 

ALADIN ou ALAEDDIN MALEK TERMEDI, 
homme de grande réputation , qui fous le régne de Mo- 
hammed, Roi des Khovarezmie Ce Prince , irrité contre le 
Calife Nafler, fit un fchisme dans la religion des Mufulmans: car 
il lui refufa l’obéiffance & co une Affemblée d’Imans, 


t l'in 
gs 


q les f les Pontifes de la 
Mabomctanc. ans cette Affemblée il fit créer un autre Calife, & 
ce fut notre Alacddin. Quelques Auteurs Muf ttribuent 
toutes les disgraces de ce Prince, qui fut défait F sbhis Khan, 
à cet attentat fur l'autorité fpirituelle des Califes. * D'Herbelot, 
Bibliotbéque Orientale. 

ALADIN ou ALAEDDIN (Mohammed Ben Mohemmed) 


qui prétendoit être de la race des Sultans de Khovarezme, a 
compofé en langue Perfienne un Abbrégé du livre de Fakbreddin 
Razi, intitulé: Ekbitarat al nogioumioh, C’eft à dire , des jugemens 
€S prédiéfions aftronomiques. I] ecrivit enfuite ce même Abbrégé 


en Atabe, & lui donna le titre de 4bka 
jugement des chofes fupérieures € élevé 
belot, Bibliothèque Orientale. 

* ALADULET ILI, 


n al alamiab, c’eft à dire, 
s de nous. * D'Her- 


ou Aladulie. Les s appellent 
fouvent ainfi dans leurs Hiftoir ne petite Province, qui eft 
plus connue fous le nom de Du , Voyez ce mot. 
ALADULIE, Aladulia, Province de la Natolie en Afie. Ce 
païs eft fitué entre les Montagnes qu’on appelle l’Antitaurus, & 
qui la féparent de l'Amañe au nord, & de la Caramanie au cou- 
chant. Il a la Mer Méditerranée au midi, & à lorient ; l’Eu- 
phrate & le Mont Aman le féparent de la Turc nie, du Di 
beck & de la Syrie. Il comprend la petite Arménie des Anciens 
& la partie orientale de la Cili L’Aladulie eut autr ie 
ois 


A L A. 


Rois particuliers. Selim I. Empereur des Turcs ; s’en empara ; 
après avoir fait couper la tête à Ufugel fon dernier Roi, qui, 
étant trahi par le Général de fes Troupes, tomba entre les mains 
de cet Empereur. Aujourd'hui l'Aladulie eft divifée en deux par- 
ties; la Septentrionale, renfermée entre le Taurus , l'Antitaurus 
& l'Euphrate, eft un Beglierbéglic ou Gouvernement, qui porte 
Je nom de Marafch, fa ville Capitale; & la partie Méridionale , 
fituée entre le Taurus & la Mer Méditerranée, où l'on remar- 
que les villes d'Ajazzo & d’Adena, eft jointe au Beglierbéglic 
'Alep. * Maty, Di, Géogr. ë 
; cs d'Al ie, elt mis pour Aadouat-Ili, où Aladulet-Tli, 
qui veut dire le païs d'Aladoulat, ou Alaeddoulat. Les Turcs 
Tappellent aufi Dhukadir, ou Dulgadir: Voyez DULGA- 
DIR. 

ALAËDDIN. Voyez ALADIN. He 

ALAEDDOULAT MIRZA, nom d'un Prince qui étoit 
fils de Baifancor, fils de Scharokh, fils de Timur ou Tamerlan. 
Ce Prince ayant appris la mort de Scharokh fon ayeul, s’empara 
de la ville de Hérat, capitale de la Province de Corafan , fous 
prétexte d'y commander de la part d'Ulug Beg, fils de Scharokb 
fon oncle. Il y trouva de grands thréfors qu’il pilla, & fe faifie 
même de la perfonne d'Abdallathif, fils d'Uug Beg, qu'il tint 
ongtems prifonnier. Mais Ulug Beg ayant palfé le fleuve Amou 
avec une puiflante Armée, défic Alacddoulat, & lobligea de fuir 
vers Mirza Rabor fon frére. Ces deux Princes ayant joint leurs 
forces, fe trouverent en état de refifter à Ulug Beg , lequel ne 
jugeant pas que la partie fût égale , les laiff cous deux en poffef- 
fion de la ville de Hérat, & fe retira à Balkh. * D'Herbelot, 

ibliotbéque Orientaie. 

FALAEDDO ULAT, Prince Turcoman qui commandoit 
dans une partie de la Cappadoce > fous le régne de Bajazet fe- 
cond Empereur des Turcs, à laquelle il a laiffé fon nom: car les 
Turcs appellent encore aujourd'hui une partie de la Pro ince de 
Dhulkadir, qui eft enfermée dans les montagnes de Cappadoce, 
Aladoulat-Ili où Aladukt-Th ; le païs d’Alacddoulat : c'elt ce que 
nous appellons l'Aladulie. * D’Herbelot, Bibliothéque Orientale. 

ALAF, Roi des Sarrazins en Afie , ayant fa que les Chr 
tiens avoient remporté quelque avantage fur les Turcs, | 16 
puifante Armée, & vint afiéger la ville d’Edeffe; & après l'avoir 
battue rudement, l'emporta d’affaut la nuit de Nc 
Cette perte & celle de Foulques Roi de Jérufalem , 
mort à la chafle en 1142, réveillérent le zéle des Prin ; 
tiens, qui fe croiférent à la perfuafion de faint Bernard > & firent 
le voyage d'outremer avec affez peu de fuccès. On croit que 
c'eft ce même Alaf, Alaph, Afaf ou Balach, qui prit Baudouin 
IL. Roi de Jérufalem, & qui le tint trois ans en prifon, l'an 127 
de Jéfus-Chrift, & de l'Hégire sl " eu aume de Tyr, Hif. 

aronius, 4 C. 1146. Marmol, /. 2. c. 34. 
TA An Vox ELIOGABALE. | 

ALAGON (Claude Alagon de Merargues) , Gentilhomme 
Provençal, originaire par fes ancêtres , du royaume de Naples, 
d’où le Roi René avoit amené lon trifayeul en Provence. Quel- 
que reffemblance de furnom lui avoit donné la vanité de croire 
de la maifon d’Arragon & fur cela il .s’étoit mis en la 
re une grande fortune du côté d'Efpagne: tellement 
i par quelque action fingul il 
Efpagnols dans Marielle. J 
Procureur Syndic du p: & fes grandes alliances du côt 6 
femme, qui étoit parente du Duc de Montpenfier & de la mai- 
fon de Joyeufe, le rendoit fort confidérable ; le cominandement 
de deux galéres entretenues pour le fervice du Roi  fembloit lui 
faciliter lé moyen de fe rendre maître du port; & la charge de 
Viguier, qui lui étoit aflurée pour l'année fuivante , lui donnoit 
une grande autorité dans la ville. ll avoit toutefois fi peu de gens pour 
exécuterce grand deffein, qu’il fut contraint de le communiquer à un 
forçati d’une de fes galéres qu’il y vouloit emplo: Le forçat 
le découvrit au Duc de Guife, & le Duc de Guif en écrivit à la 
Cour, où Alagon fit un voyage peu aprés pour quelques affaires 
de la Province. 11 fut fi bien épié , qu'on ne put plus douter de 
la confpiration, de forte qu'on l'arrêta prifonnier. Bruneau Se- 
cretaire de l'Ambaffadeur d’Efpagne fut en même tems trouvé faifi 
d'un écrit qui étoit caché fous fa jarretiére , & qui découvrit tout 
le myftére. Les deux prifonniers furent interrogez, & le Secre- 
taire confeffa tout : enfuite dequoi il fut renvoy. É l'Ambañadeur 
avec une copie du proc Pour Alagon , après qu'il eut été 
pleinement convaincu , il fut condainné par un arrét du 19 de 
Février 160$, à avoir la tête tranchée: ce qui fut exécuté en la 
place de Gréve à Paris. Son corps fut mis en quatre quartiers, 
qu’on planta aux quatre principales portes de la ville, & fa tête 
fut envoyée à Marfeille , pour y tre mife fur une des portes. 
Mézeray, dans la Vie d'Henri IV. Robert, Nobiliaire de Provence. 
Le P. Daniel jte, Hif..de France, édit. nouvelle , in quarto. 

ALAGON, Alavona, aigus pee ville d Eragne ; dans 

iocéfe de Saragofle en Arragon, Îur la riviére de Xalon, un 
ALES de fon embouchüre dans l’Ebre. * Maty, Dig. 
Géogr. à man 3 

* ALAGON, riviére de l'Efpagne dans PEftr émadure. Elle 
a fon cours du nord au fud, pañle à Coria, & va fe décharger 
dans le Tage dix ou douze lieues au deffus d'Alcantara. 

* ALAGONA (Pierre), Sicilien de naiflance & Doéteur 
en Droit Canonique , a écrit, Compendium Manualis Navarri; 
Summa Thome ; us Canonicum , cn deux tomes. Il et mort Pan 
1624. * Alegambe, p. 370. George Matth. Konig, Billiotb. Ve- 
tus ËP Nova. < 

ALAHAMARE, autrement nommé Mahomet Abufar , a été 
le premier Roi de Grenade. Comme il vit que fur le déclin de 
Empire des Almohades chacun fe rendoit maître de fes Gou- 
vernemens, il f fit élire Roi par ceux d'Archone, dont il étoit 
Gouverneur, & fe faifit adroitement des villes de Jaën ; de Ca- 


qu'il étoit 
" tête de f. 
que pour la mé 
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AafvA: 103 


lof l'an 

gi eurs y régnérent 
plus de 250 ans, fous le ñom d'Alahamares, jusqu'à ce qu'ils fu- 
rent. dépoflédez par Ferdinand & Ifabelle lan 1492: * Mariana, 


:s villes de 
Tous 


* D'He 


qu 

ALAHIS, un dés trente-fix Adminiftrateurs du Royaume des 
Lombards en Italie, & qui gouvernoit le païs de Brefle durant 
l'interrégne de dix ans, après la mort de Cléphis deuxiéme Roi; 
qui ne régna que trois ans & fix mois. 11 fe révolta contre Per 
tharit fon Roi, fit la guerre à Cunibert, & fut enfin tué 
fon Armée taillée en piéces. J. le Sueur , Hif. & l 
de l'Empire, aux ami. 687. 691. Êf 694. Chevreau, Hift. 
de, lv. À. 

ALAIGNON, riviére de france, qui prend fa fource dans 
le Liouran en Auvergne, pale au pont de Vernet & à Mafliac, 
& fe jette dans l'Allier, * Davity, Deftr Ice, 

ALAIN (Jean), Tobannés Alanus, Danois, naquit en 1563; 
& mourut en 1630. Il publia un Traité de l'origine des Cim- 
bres & de leurs divers établiffémens: un fecond de Ja Logique 
naturelle & artificielle : un troifiéme de la Prononciation de la 
langue Gréque , & une Apologie pour Saxon le Grammaïrien 
contre Goropius Bécanus: * Vindingius, in Roéforib. Han. pag. 
308. George Matth. Konig, iotb. Votus €$ Nova. 

ALAIN, Auteur d'un Traité du pais des Santons , ou de 
Xaintonge, Province de France, & un Traité de faëura Jelis, im- 
primé en 1598. * Idem ibid. È 

ALAIN, Evêque d'Auxerre dans le XII fiécle, natif de l'Ile, 
ville de Flandre, fe fit Religieux à Clairvaux du tems de fainé 
Bernard. 1] fut enfuite Abbé de la-Rivoire au Dioctfe de Tré- 


vès; enfin.il fut élevé fur le Siége Epifcopal d'Auxerre, après 1æ 
mort de Hugues. 
19 


Ce fut en 1151 ou 1152, felon Albéri 

tafe IV. écrivit à Alain qui acheva diverfes affair 
tageufes pour fon Églife. auffi il n'oublia pas fon A 
; à laquelle il fit de grands biens. La folitude étoit l'objet 
de fes defirs, & il fouhaitoit d'y pañer le refte de fes jours. IL 
demanda avec tant d'inftance au Pape Alexandre If. la per= 
miffion de quitter fon Evêché, qu'elle lui fut enfin acordée en 
1167. Il f retira à Clairvaux, où il mourut faintement vers 
l'an 1182. Il compofa un abbrégé de la Vie:de faint Bernard 
donnée par le Pére Mabillon, & quelques autres Traitez, Nous 
a Bibliothéque des Péres une tre de Pierre de 
n, laquelle eft un témoignage de l'eftime qu'il faifoie 
nd bomme. * Albér Robert, in Chron. AL 
1 riquez, x Menol. Cift. Manriquez, tome 3. 4 
Nicol. Camufat. in Miféell. EP Notis ad Chrôn. Rob. Al 
Marthe , Gall. Chrift. Valére-André, Biblioth. Bclrica. C: 
de Vifch, Biblioth. Cifterc. M. Du Pin, Biklictb. des dut. Ecclef. dé 


Le 


XII fiécle. 
ALAIN, Abbé du monaftére de Tewksburi, de fa Congré- 


gation de Clugni, & Doéteur en l'Univer 
de S. Thomas de Cantorberi, & compofa 1 > 
ce Saint. On a encore dans | Bibliothéques quelques Ouvra- 
ges de lui, la plupart manu: Les principaux font, 4&a CI 

5 Problematum, 1. À; Sermones ; pillole, € Il mou- 
* Pitfeus. Baleus. Leland, de Script. Angl. Du Bou- 
lai, Hifl. Univerfit. Parif. tome 3. &c. 

ALAIN, dit Beucif, ou Bccolles, Anglois, riatif dut 
Comté de Suffolc, & lun des plus favans Théologiens de ft 
tems, a fleuri vers l'an 12 Îk enfeigña dans l’Univerfité d’O 
fort en Angleterre, puis dans celle de Par * Ma 
in Hifi. ad Ann. 1229. Pitfeus, de Script. 
Univerfit. Parif. tome 3. Gesner. Poflevin. 

ALAIN DE L'ISLE, de Infulis & Tifüulenfis , a porté ce 
nom ; foit. qu'il fût natif de Ffle en Flandre, comme presque 
tous les Auteurs le difent., foit que ce füt le nom de fa famille, 
comme Manriquez & Jongelin le prétendent. Il fu? un des plus 


de Paris, fut ami 
ftoire de l'exil de 


oulay , fe 


illuftres ornemens de l'Univerfité de Paris, dont il fe vit le Chef 
en qualité de Recteur, & mérita le nom d’Uni ; parce qu'il 


étoit également habile dans la Théologie, dans la Philofophie & 
dans la Poëfie. Cependant comme il étoit perfuadé que fouvent 
la Science enfle ; & qu'elle eft contraire au falut ; il réfolut de 
S’aller cacher dans une folitude. On prétend que ce grand hom- 
me véeut jusqu'à la fin du XITE fiécle , & qu'il mourut âgé de 
plus de cent ans. 11 compofa ün très grand nombre d'ouvr ges 
en vers & en profe, Commentarius in Cantica Cantic m ; ad lau- 
dem B. Virgimis, Paris 1540. 80.; Summa de Arte prédicandi; Pœ- 
nitentiale Opus de Parabohs, Daventriæ 1492 ; Lipfiæ 1499 fol. $ 
1416: 40. Lugduni 1536. 80.; Liber Señtentiarum © difforum n 
morabiliums Anti-Claudianus, feu de Viro optimo ES in omni vi 
te perfoëto ; libri duo en vers, Bafileæ 1536. Antverpiæ 1621.; 
De planëlu Nature contra Sodomis vitium ; Contra Alb igenfes EP 
Walden, ibri duo; Sermoncs duo de variis argumemtis 3 Libri de 
Jex als Chorubin; (Ce livre fe trouve mal à propos parmi les 
Oeuvres de S. Bonaventure.) Rythmus de Chrifli Inca k 
& un autre de fragilitate bumanæ nature, Charles de Vifch a faié 
imprimer tous ces Ouvrages, in folio, l'an 1653. Alain a enco- 
re écrit Commentaria in Prophetias Merlini Angli, Francofurti 
1608.: Diéfa de Lapide Philojophico , Lugd: Batav. 1600. Char- 
les de Vifch a donné les deux di livres de l'Ouvrage contre 
les Vaudois, les Albigeois, les Juifs , & les Payens , dans à Bi 
bliothéque des Ecrivains de l'Ordre de Citeaux, Golmie 1656. 
in quarto, & c'eft là qu'il parle de plufieurs Ouvrages qui n'ont 
pas été imprimez. Ce dernier fe trouve parini les Oeuvres de 
faint Bonaventure; mais on l’attribue à Alain. Le P. Charles de 
Vifch:a publié l'an 1653 à Anvers les Ouvrages d'Alain ce l'Ifle 

Ccz eù 


ugc 


AvL : A: 


en un volume %# folio. C’eft de lui qu'on a dit, Suficiat wobis vi- 
deffe Alam. Voilà ce qu'on fait de plus affuré touchant la Vie 
d'Alain. Ceux qui veulent qu'il ait été Moine de Citeaux, fe 
fondent fur le r fuit. Ils difent qu’2 ayant à Pp 

: la Trinité dans une des premiéres Eglifes de Paris, 
y révoit un jour fur le bord de la Seine, lorsqu'un petit enfant 
qu'il trouva fur le bord de l'eau, lui fit la même réponfe qu'on 
prétend qu'un Ange fit autrefois à faint Auguftin en pareille oc- 
cafñon, & fur le même fujet. Ils ajoûtent qu'Alain perfuadé que 
les lumitres de notre efprit, quelque brillantes qu’elles paroiffent, 
font néanmoins des ténébres devant Dieu, quitta l’Uni: té de 
Paris pour travailler à fon falut, dans l'état d’une fainte ignoran- 
ce, qu'il entra comme inconnu à Citeaux, & qu'il y fut reçu en 
qualité de Frére Convers, & chargé du foin de garder les brebis 
de l'Abbaye. Les Religieux admiroient fa fidélité & fon exaéti- 
tude. On dit que l'Abbé qui avoit pris ce Religieux en affetion, 
le mena avec lui au Concile de Latran, que le Pape Innocent III. 
célébra en 1215, & que dans cette Aflemblée le Frére Convers 
voyant qu'on ne répondoit que foiblement aux faulles fubtilitez 
d'un Sophifte, difciple d’Amauri, prit luimême la parole & con- 
vainquit fi bien cet Hérétique , que l'Hérétique lui dit, ou qu'il 
étoit Alain, où un démon : qu’Alainlui répondit qu’il n'étoit 
pas un démon, mais Alain: ce qui rendit l'Hérétique fi confus, 
qu'il n'ofa plus ouvrir la bouche-pour difputer. Les Péres du 
Concile, ajoûte-t-on, ne furent pas furpris de voir tant de do- 
étrine dans un fimple Frére Convers, lorsqu'ils furent fon nom, 
dont la réputation étoit bien plus connue que fa perfonne. Le 
Pape lui commanda alors d'écrire. Ille fit par obéïffance , mais 
il réfufa des emplois confidérables & de grandes dignitez qu'on 
t.. E 
& que l’on dit être pour Alain de l'Ifle, 
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5] 


Mille duc 
CHRISTO devot 


T1 y a néanmoins d’habiles Aute: q iennent que cette é- 
pitaphe n’eft point pour Alain, furnommé l'Univerfel; mais pour 
un autre qui a mériré le même titre. il faut qu'il y ait 
eu plus d'un Alain qui ait été f Jniverfel, non feule- 
ment dans ce fiécle, mais dans le précédent & dans le fui 
fi pourtant on doit s’en 
citer, Albéric, qui étoit lui-même 
baye de Trois-Fontaines, & qui 
qu'Alain l'Univerfel mou: 


allons 


le, dit 


t de la Chronique 


11 diftingue Alain de 
iverfel, qui a fleuri du 
onfulte de Bologne dans 


Vifle mort en 1202, d’un autre dit auffi 
de Scot & de Jean André, Ju: 


le XIV fiécle: ce qui ne peut convenir à Alain de l'Ile, qui en- 
feigna iverfité de Paris dans le XIII fiécle. Quant aux 
induétions que lon tire du livre intitulé, Commenta r les 
Prophéties de Merlin, pour prouver qu’Alain de l'Ifle a vécu dans 


le XII fiécle, & non dans le XIIT, elles ne font de nulle aftori- 
té; car quoique cet Ouvrage ait été publié à Francfort fous le 
nom d'Alain de l’Ifle, il eft vifible qu'il eft fuppofé, quoique l’Au- 
it voulu rendre fa fuppoñition vrai-femblable. Car il parle 
de l'Ordre de Citeaux comme de fon Ordre; de l'Ifle, comme 
du lieu de fa naïflance; & d’une femme qui y fut accufée de ma- 
gie, lorsqu'il n’étoit encore qu’un enfant. Il ajoûte que ce fut 
lorsque Thierry fe fit Comte de Kandres: Tes lud fui 
Comes Theodor b Infulanis , Gandavenfibus € Br 
cutus erat  t Î M, tanquam logiti: Flandriæ beres, 
€fe. Ce Comte , fils de Thierry L Duc de 
Lorraine, furnommé /e Püillant, & de Gertrude , fille puînée de 
Robert le n Comte de Flandres. 11 fut follicité par quelques 
villes de fe rendre maître de la fucceflion de Charles e Bon fon 
coufin germain, qui avoit été tué en 1127: ce qu'il fit l'anné 
d'après. Sur ce pié Alain de l’Ifle, qui eft mort en 1294 auroit 
vêcu dès l'an 1127, impoffibilité qui fuffit feule pour détruire 
artifice de l’Auteur des Commentaires, * Albéric, # Chron. 
aques-Philippe de Bergame. Trithéme & le Mi- 
Menol. Ci Manriquez, ôn Anal. Cifl 
lus de Vifch, in pref. Oper. Alani, € in Bibliotb. Ci 
Boulay, Æif. Univerfit. Parif: tome 2. &7 3. Valère André, Bi- 
blietb. Belgica. Ludovicus Jacob , L. 3. Script. Cabil. M. Du Pin, 
t. Ecclef. du XIII fiécle. 
dit DE LYNNA, Carme Anglois, dans le XV 
fiécle, natif du village de Lynna dont il porta le nom , dans le 
Comté de Nortfolk, enfeigna dans les plus célébres Univerfitez 
d'Angleterre. Il mourut vers lan 1420, & laifla quantité d’Ou- 
dont les plus utiles font, Elucidarium Jacræ Scripture ; 
ns De vario Scripture Jenfu ; Preleéfiones Theolosi- 
e de Sienne , % oth, Sacra. Lucius, î# Bi- 
el. Alegre, în Parad. Carmel. Pitfeus, de Script. Angl. 
dit d& Rupe, DE LA ROCHE, célébre Reli- 
gieux de l'Ordre de faint Dominique , naquit en Bretagne vers 
Tan 1418, & fit fon féjour ordinaire dans les Païs-Bas , où il de- 
meuroit dès l’an 1459 : Néanmoins il lut les Sentences quelque 
tems à Pai Il précha avec beaucoup de-zéle & rétablit la dé- 
votion du Rofaire. Son zéle pour l'obfervance réguliére & pour 
le culte de la fainte Vierge, lui attira beaucoup de confidération 
dans fon Ordre, où il enfeigna quelque tems. Le peuple aimoit 
à l'entendre , à caufe des hifloires merveilleufes, mais feintes, 
dont il entreméloit fes Sermons; & l’on avoit tant de goût pour 


in l’on produit l'épitaphe faivante qui eft à Ci. 


1 , qui vivoit à | 


A L A. 


lui, qu'il fallut à Roftock, où il ne pouvoit fe faire entendre 
parce qu’il ne favoit pas parler Allemand, que fon Prieur fe don- 
nât la peine de répéter au peuple ce que le Prédicateur venoîit 
de prononcer dans fa langue naturelle. Alain mourut le huitié- 
me Septembre 1474, à Zwol dans l'Over-Iffel, & ne laiffa aucun 
Ouvrage ; mais les Supérieurs de l'Ordre ayant ordonné à ceux 
qui l'avoient entendu, d'écrire tout ce qu'ils avoient retenu, on 
vit entpeu de tems fous fon nom plufieurs Traitez , qui après a- 
voir demeuré quelques années dans l'oubli , parurent en partie 
par les foins de Jean André Coppenftein , qui fe donna la liber- 
té d’y faire des changemens dans le ftile, & d’en retrancher quel- 
que chofe. On y trouve entre autres, Pälteris Mariani Compen- 
dium; De Miraculis S. Rofari; In Cantica Canticorum, &c. Ileft 
néceffaire d’avertir que dans toutes les narrations d'Alain , il n’y 
a rien qui mérite la moindre créance. Tout ce qu’il dit de faint 
Dominique, de fes compagnons, de fes miracles , eft contraire 
à ce qu'on en lit dans les meilleurs Auteurs : il a imaginé des 
gens qui ne furent jamais ; il a attribué à ceux qui ont exifté vé- 
ritablement des chofes qui ne leur conviennent pas; & dans fes 
transports il lui a échappé des chofes qui paroiffent même con- 
traires à la foi. * Echard. Script. Ord. Prad. 

ALAIN (Guillaume), Cardinal du titre de S. Martin aux 
Monts, appellé depuis Ze Cardinal d'Angleterre, étoit né d'une fa- 
mille très noble dans Ja Province de Lancaftre en Angleterre. A- 
près avoir étudié au Collége d’Orial dans l’Univerfité d'Oxfort, 
il fut pourvu d’un Canonicat de lEglife Métropolitaine d'Yorck. 
Elizabeth, fille de Henri VIIL. Roi d'Angleterre , & d'Anne de 
Boulen, étoit montée fur le thrône, & avoit ordonné au Clergé 
de la reconnoître pour Chef de l’Eglife Anglicane. ‘A 
pofa vigoureufement; mai gnant la rigueur des éd 
retira à Louvain fous la proteétion du Roi d'Efpagne; où s'étant 
rendu très favant dans la Théologie, il écrivit des livres de con- 
troverfes contre les Proteftans Anglois, & un Traité du Pu 
toire contre Juël. - Il retourna à Oxford, & y compofa trois li- 
vres; l’un du Sacerdoce, l'autre des Indulgences , & le troifiéme 
de la Verité infaillible de la Foi Catholique Romaine. Ces nou- 
velles produétions irritérent fes Ad ires, & le contraignirent 
une feconde fois de quitter fon p: Il repaf 
& y enfeigna la Théologie dans'un monaftére à Malines. Quel- 
que tems après il alla à Rome avec Jean de Vandeville, Profef 


| feur du Droit dans l'Univerfité de Douay, & depuis Evêque de 


Tour Ce Prélat lui fit prendre à fon retour le bonnet de 
Doéteur en Théologie dans cette Univerfité : il le fit encore 
pourvoir d'un Canonicat de l’Eglife de Cambray, & l'aida puif 
famment à rétablir à Douay un Séminaire pour les Anglois exilez 
de leur patrie à caufe de leur religion. Alain ne cefla point d’é- 
crire contre les Reformez par de nouveaux Traitez qu'il mit au 
jour touchant la Prédeftination, les Sacremens & les Images. Il 
trouva le moyen de fonder encore un Séminaire à Rome, où il 
fit un fecond voyage. Il en fit deux en Efpagne ; & à fon re- 
tour en France, pendant les troubles des Païs-Bas, il établit un 
autre Séminaire à Reis, qui fut fondé par la libéralité d’un Car- 
dinal de Guife , lequel donna un Canonicat dans fa Cathédrale 
au favant Alain. Ce fut là qu’il publia une favante Apologie pour 
les holiques que l'on perfécutoit en Angleterre. Dans un 
troifiéme voyage qu’il fit à Rome pour régler un différent qui 
s’étoit élevé entre les Jéfuites & les écoliers Anglois, le Pape 
Sixte V.qui fe fervoit de lui pour exciter des troubles en Angleter- 
re, l'honora du chapeau de Cardinal en l’an 1587, pour le re- 
compenfer des grands fervices qu’il avoit rendus à l’Eglife, & 
aux Catholiques d'Angleterre. Le Roi d'Efpagne Philippe IL. 
lui donna une riche Abbaye dans la Calabre, afin qu'il pût main- 
tenir fa dignité, & le nomma encore à l'Archevêché de Malines : 
mais il n’y put venir réfider, le Pape ne voulant pas le laifler 
fortir de Rome, où il s’étoit rendu néceffaire dans les Confiftoi- 
h lla auffi avec le Cardinal Colonne & avec Bellar- 
min à la révifion de la Bible, qui fut imprimée par l’ordre de 
Sixte V, & revue par les foins de Clement VIII. Il'avoit entre- 
pris de revoir tous les Ouvrages de faint Auguftin; mais la mort 
ne lui permit pas d'exécuter ce deflein. Il mourut d'une réten. 
tion d'urine l’an 1594, âgé de 63 ans. Son corps fut enterré 
dans l'Eglife de la nation Angloife, où l'on voit fon épitaphe. * 
Bellarmin, de Seript. Eccl. Ifaac Bullart, Acad. des Sciences. Sande- 
rus, Elog. Card. Dec. 4. p. 245. 

ALAIN de Sobni Abbé de la Chancelade, puis Evé- 
que de Cahors, fils d’un Gentilhomme de Périgord, né en 1593, 
vint étudier en Théologie à Paris en 1618, & apres avoir reçu, 
en 1625, la bénédiction abbatiale, il retourna dans fon Abbaye, 
où il établit une réforme très auftére, malgré les obitacles des an- 
ciens Religieux , qui fe retirérent dans des Prieurez. En 1636, 
il fut nommé à l’Evêché de Cahors , dont il prit pofféffion en 
1639. Il travailla fortement à régler fon diocéfe; mais fa févé- 
rité lui attira des perfécutions qui furent appailées par l'autorité 
d'Anne d’Aûtriche , Régente de France. En 1652 & 1653, la 
pefte ayant fait de grands ravages dans fon diocéfe , il fe confa- 
cra au ice des malades, leur portant lui-même les Sacremens. 
1l fat un des Evêques qui cenfurérent l’Apologie des Cafüuiftes : 
il tomba malade dans le cours de fes vifites en 1659, & ayant 
été reporté dans fon château, il y mourut de défaillance de na. 
ture, & fut enterré fans aucune pompe dans la chapelle des Cha- 
noines Réguliers qu’il avoit fondée à Cahors. * Godeau, Eloge 
des Evéques, Eloge 102. 


DUCS DE BRETAGNE DE CE NOM. 


ALAIN I de ce nom, furnommé le Fainéant , Duc ou Roi 
de Bretagne , régna depuis l'an 660, jusqu’à 694. Le furnom 
qu’on lui donna , témoigne affez qu’il aimoit l’oifiveté, & qu'il 

avoit 


À L A. 


ävoit peu d’inclination pour les grandes chofes. * D’Argentté, 
Hifi. de Bretagne. 

ALAIN IL. dit le Long, vivoit dans le VII fiécle, & régna 
avec honneur depuis l'an 760, jusqu’en 790. Il prit fouvent les 
armes, & remporta des avantages confidérables fur fes ennemis. 


* D’Argentré, Hif. de Bretagne. Pierre le Baud, Hif. de Bre- | 


tagne, 

ALAIN IL. fils de Pasquitan, vivoit dans le IX fiécle, & 
partagea la Bretagne avec Juhel, après la mort du Duc Salomon, 
vers l'an 874. En 800, les Normands qui avoient attaqué Paris 
une troifiéme fois, fe voyant contraints de prendre la fuite, fon- 
dirent furJes côtes dé Bretagne, & fur celles de Neuftrie, à pré- 
fent Normandie, où ils prirent le château de faint Lo, & tuérent 
même Juhel, un des Ducs de Bretagne. Alain fe mit en campa- 
gne, & fit vœu de donner la dixiéme partie de fes biens à faint 
Pierre, fi Dieu lui faifoit la grace de remporter la victoire fur ces 
peuples infidéles. 11 obligea les Bretons à faire le même vœu, 
& chargea fi rudement les Normands, que de quinze mille il n’en 
refla qu'environ 400. Alain mourut peu de tems après. * D'Ar- 
gentré, Hifl. de Bretagne. Reginon. Baronius, &c: 


COMTES DE BRETAGNE DE CENOM 


ALAIN I de ce nom, dit Barbe-torte, premier Comte de 
Bretagne dans le. X fiécle, gouverna avec aflez de bonheur. Il 
rebtit diverfes Eglifes que les Normands avoient ruïnées, & 
mourut en 952, où en 959 felon d'autres Auteurs , ne laiffant que 


deux fils naturels, Hoël, mort Jans lignée; & Guéric, tige des Com- 
tes de Nantes, * D'Argentré & Pierre le Baud, Hi 


tagne. 

“A LAIN JU. dit le Rebru, fils de Gr'orroy I. & de Hed. 
wige de Normandie , fuccéda à fon pére en 1008: Il fitbatir 
PAbbaye de, faint George de Rennes pour fa fœur Adeluis, qui y 
mourut vers l’an 1067. Depuis il fit la guerre à Robert II. Duc 
de Normandie, & mourut de poifon Île premier Oëtobre 1040. 
Cherchez fes ancêtres & fa poflérité à l'Article de BRETA- 
GNE. * Hif. de Bretagne. 

ALAIN IIL dit Fergent, fils de Huvoife , hérititre de Breta- 
gne, & de Hoël , Comte de Cornouailles & de Nantes auquel 
il fuccéda en 1084. Il fe croifa pour le voyage d'outre-mer, où 
il fe trouva à la prife de Nicée, d'Antioche, & de Jérufalem, A 
fon retour il gouverna fes Sujets avec beaucoup de douceur & 


de piété. Il fonda en 1112 l'Abbaye de faint Sulpice près de 
Rennes, puis fe retira à celle de Redon, où il mourut l'an 1120, 
Cherchez fes ancêtres & fa poltérité à l'Article BRETAGN 


* D’Argentré & Pierre le Baud, H, 
neau, Hifoïre de Bretugne, à Paris 1704: 

ALAIN IV. dit e Noir, porta le titre de Comte de Breta- 
gne, & époufa Berthe, fille & héritiére de Conan IIL dit & 
Gros. Hoël, fils du même Conan, fut privé de l'hé tage. Alain, 
qui étoit Seigneur de la Roche-de-Rien, & Cointe de Riche- 
mont en Angleterre , étoit fils puiné d'Errenne, Comte de 
Ponthiévre. mourut le 30 Mars de l'an 1146, & eut pour en- 
fans 1. Conan IV. dit le Petit ; 0. Enoruen, féconde Abbefle 
de faint Sulpice: & Conflance, femme d'ALAïN III Vicom- 
te de Rohan. La Comtefle Berthe fa femme, prit une feconde 
alliance avec Eudes IL. Vicomte de Porhoët, dont elle n’eut 
point de poftérité. * Guillaume de Jumiéges, 1. 7.6. 41. D’Ar- 
gentré, Hifloire de Bretagne. 

ALAIN, Roi ou Chef des Goths. Voyez ALAVIN. 

ALAINE, petite riviére de France dans le Nivernoi ; vient 
de Luzi ,..pañle à Tais, & fe jette au deflous de erci-la-Tour 
dans l’Airon, qui fe joint à la Loire près de Décife. * Papire 
Maflon, Defript. flum. Gal. 

ALAINS, peuples Barbares , qui fe répandirent dans Europe, 
puis dans l'Afrique, fur la fin du IV fiécle & autommencement du V. 
Ammien Marcellin croit qu’ils fortoient des anciens Mafagétes, peu 
ples de la Scythie en decà du montImaüs. Pline les place dans l'Eu- 
rope audelà des embouchüres du Danube ; Cluvier les met dans la 
Mofcovie fur le bord feptentrional du Don aütres dans la Li- 
thuanie: mais Teféph les met proche du 1 anaïs, & des marais 
Mæotides. Il rapporte 4 1. 7. 6.29. des guerres des Fuifs, que 


e de Bretagne. Le P. Lobi- 


les Alains firent une furieufe irruption dans l'Arménie, fous l'Em. 


pire de Vefpañen. Dans ce tem Vologéfe Roi des’Parthes , 
demanda du fecours à cet Empereur contre les Alains, avec un 
de fes fils, pour être le Général de fon Armée. Claudien en fait 
fouvent mention, comine quand il parle des viétoires de Stili- 
con, Carm. 26. v. 583. 


mortemque petendan 
Pro Latio docuit Genti prelutus Alane. 


ou felon d'autres, 
Gentis preclarus Alan. 


C’étoient les peuples du monde Jes 
naires. Ils fe joignirent aux Vandales , aux Suéves, aux Bour- 
guignons, & s'avancerent en l'année 406, depuis les bords du 
Danube jusqu'au Rhin, fans trouver aucune réfiftance. Ils pri- 
rent Mayence ; Wormes, Reims, Amiens, Arras, & plufieurs 
autres villes, qu'ils ruïnérent avec une étrange barbarie, & 
ayant été joints par les Vandales , échappez de la bataille qu'ils 
avoient perdue contre les Francs, ils entrérent dans les Gaules, 
Leur Roi s'appelloit Rependial, Une partie des Alains fous la 
conduite d'Utace : qui avoit fuccédé à Refpendül, pafla en Efpa- 
gne en 409, & s'établit S la Province de Carthagéne & dans 
la Lufitanie. L'autre partie tint bon dans lés Gaules fousla con- 
duite de deux Rois. Les Alains d'Efpagne défaits par Vallia Roi 


plus cruels & les plus fangui- 


| peuples qu'i 


A EAN 


des Wifigoths, près de Mér: 


iof 


t ida en 4t8, furent contraints de fe 
foumettre à Honorius. Leur Roi Vatace perdit la vie dans Je 
combat. On voit encore que les Alains en 464, fe revoltérent 
contre les Huns, après la mort d'Attila, & entrérent en Italie, 
où ils ie défaits par Ricimer. Tant de Barbares fembloient 
ne s'être élevez contre les Chrétiens , que pour les leu 

infidélitez & de leurs défordres.  C'eft Ja. Fe oi Le es 
lors le-doëte Salvien, dans le feptiéme de fes livres de la Pr 
dence, Ammien Marcellin prétend qu'ils ont demeuré dans les 
grands déférts de Scythie, qu'ils communiquérent leur nom aux 
fubjuguérent, & que de cette maniére ce nom 5'és 
toit étendu jufqu’au Ganges Ils d'avoient point d’autres maifons 
que leurs chariots fur lefquels ils chargeoïent leurs enfans , 
nourrifloient. Ils ne s’arrétoient dans un lieu qu'autant di 
qu'ils y trouvoient de Ja Ils ne mangeoient que 
chair & du lait, & ils ne cultivoient point les terres. Ils s'acco: 
tumoient dés Jeur plus tendre jeunefle à aller à cheval, & 
doient comme une lâcheté d'aller à pié. 
re fi paffionnément , 
perdoïent la vie, & qu’ils traitoient comme dés lâches, 
mouroient de vieilleffle ou de maladie, 
grand honneur à tuer un homme. 
qu’ils avoient tuez, 
Pour orner leurs che 
ne rendoient de culte 


es 
Ils aimoient la guer: 
qu'ils eftimoient heureux ceux qui ÿ 


ceux qui 
Ils mettoient leur plus 
Ils coupoient la tête à ceux 
les écorchoient, & employoient leurs peaux 

Ils n’avoient point de Témples & ils 
ieux qu'à une épéenue qu'ils Achoient 
en terre.  C’étoit là leur Dieu Mars, Proteéteur des pais qu'ils 
habitoient.… Ils prédifoient l'avenir, par le moyen de ce 
verges choifies, accompagnées de conjurations. Quoi qu'Ammierr 
Maïcellin nous les répréfente comme des hommes cruels fé 
roces, il ne leur attribue pourtant pas la même inhumanit 


Huns.  * Profber, & Cafliodore ; #7 Chrox Ammien M: 
| Le 30.019, & L' gx. « à Pline, Gb. 4.c. 12. Grégoire de Tours, 
| 4 246. 9. Orofe. Bede. Cluvier. Baudrand. Cordemoi, Hifi. de 


France. Suétone, dans la Vie de Doitien. 

ALAIRAC, Caffrim Alaric, village du Bas Languedoc, entre 
la ville de Narbonne & celle de Carcaflonne, *Maty, Dir. Géogrs 

ALAIRAC, montagne en Dauphiné. 

ALAIS ou ALETS, fur le Gardon, 4kefia, ville de Frans 
ce dans le bas Languedoc, avec titre de Comté. Cette ville qui 
eft à deux lieues d’Andufe & à cinq lieue d'Ufez, appartenoit 
autrefois à la maifon de Pelet, fortie des Vicomtes de Narbons 
ne, qui ont été Comtes de Melgueil où Mauguio , petite 
ville proche de Montpellier. Ce Comté a dep dé pat 
CHARLES de Valois Duc d'Angoulême, : Charles 
IX Son fils Emmanuel de Valois, Colonel de la Cavalerie Légés 
re de France, & Gouverneur de Provence, appélloit Je Comté 
d'Alas. La fille de ce dernier, Marie-Fr añgoife de Valois, ayant 
été mariée à Louis de Lorraine Duc de 6 
d'Alais dans la maifon de Lorrain Alais eft 
le Siége d'un Evêché fuffra ché de Narbonne, & 
eft fituée au pié des montagnes des Séve: C’eit une des vil 
les qui fe revoltérent du tems de Louïs XII. pendant les troubles 
de Ta Religion; mais elle fe f après la prife de 
Privas. Depuis la révocation de l’édit de Nantes, comme il ÿ 
avoit un grand nombre de nouveaux Catholiques dans les Séa 


ie en France. 
ant de l’Archevé 


vennes, éloignez de toutes les villes Epifcopales , le Pape 


cent XII, à la priére de Louis XIV, 
ché le 26 Mars 1694. 


igea cette ville en 


XI fiécle. Il préta une fomme d'argent au Roi; & pour en ètre 
rembourfé, il eut permiflion de lever un denier fur chaque pa- 
nier de poiffon qu’on vendoit aux Halles. On qu'il tächa 
enfuite de lir cet impôt; mais que n'en ayant pu obtez 
nir la fupp n, il en mourut de déplafir. Il ordonna qu'après 
fa mort on l'enterrât fous l'égoût des Halles, proche de la cha- 
pelle de Sainte Agnès, qu'illy avoit fondée, & qui eft aujour- 
é’hui dans l'Eglife de Saint Euftache. 11 y avoit encore il n’y à 
pas longtems une longue pierre élevée fur deux autres, que lon 
dit répréfenter fa tombe: elle formoit une eff e de pont, par 
deffus lequel on traverfoit le ruiffeau. pelloit cette pier 
le pont-Alais. * Antoine du Ver q. de Pa 

ALALCOMENE, Alalcomene & Alalcomenium, peti 
de Béotie, ainfi nommée d'Alalcomenée, pere nour 
Minerve ; ou d'Alalcoménie, fille d'Ogygès & nour 
la même Déefle. Cette ville étoit fous la proteét: 
Minerve, qui y étoit née, & qu’on y adoroït dans un Temple 
célébre, fous le nom d'Alkcoménieme, avec une ftatuë d'ivoire 
qui y étoit en grande vénération. Ce refpe, felon Strabon; 
fut caufe, que quoi qu'elle fût aifée à prendre, elle ne fut jam 
pillée: mais Sylla ayant enlevé cetté ffatue, fon Temj e fut de= 
puis négl Paufnias qui nous raconte cette derniére circon: 
ftance, ajoûte que de fon tems, les murs en étoient crevez. par 
un gros tronc de lierre, qui avoit poulfé fes branches entre les 
pie Parmi les titres qu'Homére donne à Minerve, le plus 
glorieux eft celui d'Afalcoménienne. Le tombeau de Tiréfias n’étoit 
pas loin de cette ville, prés de la fontaine de Tilpbufe. Plutar= 
que raconte qu'Ulyfle, qui avoit auffi pris vaiflänce dans Alalco- 
méne, fit par réconnoiflance, porter le même nom à une ville 
de l'Mle d'Ithaque. M. Bayle remarque que ce fut la ville d'I- 
thaque elle-même, à laquelle Ulyfe fit porter le ñom d'Alelco. 
méne en mémoire de ce qu'il y étoit né. * Paufanias, / 0. Stra- 
bon, /. 7. € 9. Plutarque, Quef. Grac. 43. Homére, Iiade, 
1 4. w. 8. Stace, Théb. 1. 7. w. 330. 


Dacit Ithoneos  Alalcomensa Minerva, 


Cc 3 ALAM 


A L A. 


BN AL ALAM, grand Mathématicien, qui vi- 
ne d’Adhaeddulat , Sultan dela Dynaftie des Bouï- 
des. * D'Herbelot, Bibliothéque Orientale. 

ALAMAGAN, oulisLe DE LA CoNcErTION, Une 
des Ifles Ma ou des Larrons, a fix lieues de tour. Elle 
elt fous le dix-huitiéme degré dix minutes de latitude feptentrio- 
nale, à trois lieues & demie de l'Ile de Gaguan, & à dix de cel- 
le de Pagon. * Charles le Gobien, Hi. des Ifles Marianes. 

ALAMAH EBN ALAMAH BEN ASSAD, Médecin 
célébre, qui mourut l'an 652. de l'Hégire, de Jélus Chrift 1254. 
Il a écrit fur les médicamens fimples, b rat Al- 
morfébedat. * D'Herbelot, Bibliothèque Orientale. 

ALAMAN, Seigneurie du pais de Vaux au Canton de Ber- 
ne, près du Lac Léman, dit aujourd'hui de Genéve, duquel cet- 
te Seigneurie à pris fon nom. On croit qu’anciennement, il y à 
eu un Roi en ces quartiers-là nommé Léman, dont le nom eft 
demeuré au Lac & à cette Seigneurie. * Plantin, Dejir. de la 
Suifle. : 

ÂALAMAND (Jofflin) Seigneur de Châteauneuf dans le 
IX fiécle, étroit de l'iluftre maifon de Touraine, Souveraine de 
Foucigni. Il paffa dans le Levant avec quantité de Nobleñe 
Françoife ; & après y avoir fervi utilement l'Empereur de Con- 
flantinople contre les Infidéles, il ne demanda pour toute récom- 

enfe, que les offemens du corps de faint Antoine, qu'il dépofa 
dans l'Eglife de l'Albéne. C'eft en cette confidération que le 
jour de l'Afcenfon l’on a accoutumé d'appeller tr 
voix, le Seigneur Baron de Château-neuf, pour porter à la pro- 
ceffion qui fe fait autour de l’Eglife de faint Antoine dans la ville 
qui en porte le nom, la chäffe où font les Reliquest de ce Saint. 
éme Baron de Château-neuf a aufli la liberté de prendre 
poignées d'argent au baflin, dans lequel on met les offran- 
des de cette fête: & il doit être nourri trois jours par l'Abbé de 
* Le Chevalier 


206 


ALAME 
voit fous le r 


faint Antoine, avec toute fa famille & fa fuite. 
l'Hermite-Souliers, Hifé de la Nobleffe de Touraine. 
ALAMANDER. Voyz ALAMUNDAR. 


z ALEMAN, (Louï 
aifon illu 
ï, qui tenoit pour les Médicis 
quit en 1495, de 
s deux de familles 
içois Cattani de 


Cardinal. 
i : de 


ALAMANDUS. 
ÂLAMANNI, (Luigi 
Florence, de la fai 
contre les Poppolani parti 
Pierre Alamanni & de Ge 


nobles. I ft fes études dans fa p l 
Diacctto. Il fat fort avant dans la faveur de fules de Médicis 
ns la fuite fous le nom x e injure pré- 


yant aliéné de ce Prince, il entra dans une conjuration 
contre lui. Elle fut bientôt découverte, fon frére fut décapité 
avec fon ami Fac. Diacctto, & lui fe fauva avec Bondelmonte, tous 
deux mis à l’ainande de $00 florins d'or & bannis à perpétuité. 

Florence reprit, après le 


Il fe retira à Venife & delà en Fr D 
fac de Rome, fon ancienne forme de République qu'elle ne con- 
x fentir la perte de fa liber- 


dAoût 1529, à Cambrai 
manni qui brilla dans ces c 
reffement & par fa fagelle, facrifia encore près de 40000 écus 
pour fecourir fa Patrie, avec laquelle il fuccomba. Il fut rélé- 
gué en Provence d'où François L. le vira bientôt en faveur de 
fon efprit & de fa ver Ce Prince lui donna le collier de S. 
Michel, avec un emploi confidérable chez la Princefle Cathérine 


iles, par fon desinte- 


de Médicis, qui fut enfuite Reine de France. En 1544, il l'en- 
voya en Ambañäde à Charles V. & ce-fat 1 lui arriva 
ce que Jérôme Rufeelli rapporte dans fes Imprefe illuftré, p. 208. 
Parmi les Poëlies qu'Alamanni avoit compo louange de 


François L. étoit un Dialogue Satyrique où le coq faifoit entre 
autres ce reproche à l'Aigle. 


Aquila Gri 


vorar due bec 


Che per 


L'Empereur avoit lu cette piéce, & fe fouvint à propos de cet 
endroit. Car Alamanni ayant paru devant lui, & lui ayant fait 
un Difcours, ou il s’étendoit fort fur fes louanges, & dont tou- 
tes les périodes commençoient par le mot Aquila, ce Prince qui 
lavoit écouté avec beaucoup d'attention, fe contenta de lui di- 
re, lorsqu'il eut fini, 


Aquila Grifag 
Che per piu divorar due becchi porta. 


Ces paroles ne démontérent point Alamanni, qui reprenant la pa- 
role, lui dit, Seigneur, quand j'ai écrit ceci, je l'ai fait en Poëte, à 
qui il efl permis de m ; maintenant je parle en AmbalJadeur qui 
doit ne dire que la vérité: Fe parlois alors en jeune homme, je le 

n bonme mür: Le chagrin d'être éloigné de ma 
patrie , alors, mais je Juis maintenant exempt de palfion. 
Une répont fi fage plut extrémement à l'Empereur, qui fe leva 
aufi-tôt & lui frappant de la main fur l'épaule, lui dit que fon 
exil ne devoit point lui faire de peine, puis qu’il avoit trouvé un 
Proteéteur tel que le Roi de France. Alamanni fut depuis bien 
venu à la Cour de l'Empereur dont il obtint tout ce qu'il voulut, 
& s'en retourna en France chargé d'honneurs & de préfens. Fran- 
çois I. étant mort en 1547, Henri IL. qui lui fuccéda ne témoi- 
gna pas moins de bienveillance à Alamanni. Il l'envoya en 1551 
à Gênes, pour engager cette République à recevoir fes vaifleaux 
dans fes ports, & à donner un libre paffäge aux troupes qu’il a- 
voit def d'envoyer en Italie. Il l'avoit outre cela chargé d’u- 
ne cominiflion fecrette de voir les Sénateurs qui étoient attachez 
êts de la France, & de ménager par leur moyen quel- 
que foulévement qui retirât la République du parti de l'Efpagne, 


fois à haute | 
| ce, dès 1522, qui fut 


| tome 13. P- 68. 


A L A. 


& la fournit à la France. Il fit tout ce qu'il put pour y réufir, 
mais quelques foins & quelques peines qu'il fe donnèt pour cela , 
il eut le € u de n'en pouvoir venir à bout. François I. étant 
mort, Alamanni fe retira en Provence, ou la Poëlie avoit déja 
fait & fit encore fes délices. Il avoit dedié fes Elégies & fes E- 
glogues à François L. & c'eft dans l’Epitre dédicatoire de cet ou- 
vrage intitulé Opere Toféane imprimé à Lion en 1532, qu'il parle 
de la forte, ; On me blâmera peut-être d’avoir employé des vers 
» non rimez contre l’ufage des meilleurs Poëtes en nôtre langue. 
Mais je répondrai que dans les fujets qui demandent des Inter- 
locuteurs, comme l’Eglogue, la rime eft tout à fait à contre- 
tems, puis qu'elle donne au dialogue une afféétation ridicu- 
le, Dans les fujets plus élevez, la rime qui tient plus. de 
l'agréable & du tendre que du majeftueux, enléve au Poëme 
un caraétère de grandeur qui en devroit être inféparable. Elle 
arondit périodiquement les phrafes, elle apporte une unifc 
mité ennuyeufe, elle emprifonne, pour ainfi dire, la penfé 


» 
>» & ne laifle plus de lieu à Ja nobleffe, à l'étendue & la var 
5» té” Alamanni & le Trifino, contemporains, ont fait ufage 


| de ces vers non rimez, fans qu’on puifle décider, bien fürement, 


qui des deux en eft le premier inventeur, quoiqu'il y ait quelque 
vraifemblance en faveur du Trifino dont la Sophonisba , dédiée à 
Léon X. en 1520, a été compofée*avant la Coltivazione d'Ala- 
manni, qui ne fit ce Poëme que dans!fa vicillefle, & avant ce- 
lui du Diluvio qui décrit l'inondation du Tibre arrivée en 1531. 
Toutes les autres Poëfes d’Alamanni furent compofées en Fran- 
l'époque de fon exil. Plufieurs beaux 

s ont préféré ce Poëme du Diluvio Romano à la feconde O- 
Ses Satyres font d’un ftile trop élevé au jugement 
de Mr. Bianchimi. Ses Hymnes font des imitations heureufes de 
Pindare; fa Coltivazione rappelle Homére & Virgile, & fés Epi- 
nmes font fort dans le gout de Martial. En 1540, il entra 
1s l'Académie des Infiammati de Padoue. Il a eu deux fem- 
mes, toutes deux Florentines & de familles nobles. Il époufa la 
premiére nommée Alefandra Serriflori, à Florence en 1516, avant 
fon exil, & la feconde appellée Madeleine Buonsjuti, en France. 
Cette derniére étoit Dame d’atour de Ja Reine Catherine de Mé- 
dicis, & elle fe maria en fecondes noces, après la mort d’Ala- 
manni en 1558, à Jean Batifte de Gondi. Il doit avoir eu de 
deux enfans qui font les plus connus, Nicolas & 

Baille. itaine aux Gardes, & Chevalier de 
l'Ordre de S. Mic maria avec Aine de Briqueville dont 
il eut Louis & Henri, morts fans poftérité, & Catherine qui étant 
allée en Italie, y fut Dame d'honneur de la Grande Duchefle de 
Tofcane, & époufa en 1595 Philippe dl Migliore dont elle n’a ew 
qu'une fille. Ale- 


Efpr 


On parlera de Batifle dans l'Article fuivant. 
manni mourut à Amboife où il étoit avec la Cour, le 18 Avril 
1556, dans fa 61 année. Ses Ouvrages font, Opere Toféane; La 
Coltivazioncs Gyrone Corteles La Avarchide; Flora, Comedia; E- 
pigrai Oratione ES Selva; Rime; Lettera alla Marcheza di Pe- 
Jraras Leltera a Pictro Arctinoz Cangone; Delle lodi di Filippo Saf- 
Jetti. On a des Scholies de fa on fur l'Iliade €? fur l'Odyfée 
d'Homére. Celles qui font fur 1 e ont paru pour la premiére 
fois dans l'édition de ce Poëme faite à Cambridge, l’an 
in 40. * Biblioth. Italique; tome 1. ui 
ceron, Mémoires pour fervir à l 


des Hommes Ilufires , tome 
mar 53. € Juiv. 

ALAMANNI (Batifte) fils ainé du précédent, naquit en 
Italie, le 30 Oétobre de l’an 1519. Il vint en France avec fon 
pére, & fut d'abord Aumonier de la Reine Catherine. En 1555, 
il fut fait Evêque de Ba puis de Macon. Il mourut le 13 
Août 1581. On a en manufcrit quelques Lettres de Batifte Ala- 
manni, entre autres une de Lyon du 29 Mai de l'an 1545, où il 
marque que le Roi lui avoit donné un mois auparavant l'Abbaye 
de Belleville dans le Beaujolois, de mille écus de rente. * Le 
P. Niceron, Mémoires pour Jérvir à l'Hifl. des Hommes Iluftres, 
EP 69. ï 
ANNI ou plutôt ALEMANNI, (Côme) Jéfüuite, 
natif de Milan, étoit fils de Benoît Alemanni, qui en 1564, re- 
çut chez lui l Jéfuites à Milan, lorsqu'ils vinrent s’y établir, & 
qui leur prêta fa maifon, où il les nourrit pendant un tems con- 
fidérable. Côme Alemanni entra dans la Compagnie de Jéfus en 
1575, âgé de 16 ans; il y enfeigna plufieurs années la Philofo- 
phie & la Théologie. Il étoit fi att: à la Doûtrine de faint 
Thomas, qu'il ne s’en écarta jamais en rien. Nous avons de lui 
une Philofophie tirée des Ouvrages de ce S. Doéteur, imprimée 
in 40. à Paris en 1618, fous ce titre, Summa totius Pbilofophi, 
è D. Thomæ Aquinatis Doéforis Anglici doëfrins. Côme Alemanni 
mourut à Milan le 24 Mai 1634. Il avoit quatre de fes fré- 
r fi Jéfuites. L’aîné, Jofeph Alemanni, mourut à Aft dan: 
le Piémont, l'an 1630, âgé de 74 ans. Il a laiflé divers Tr: 
tez, de Chrifliana Japientia ; Hifloria miraculofe imaginis B. Vi 
ginis, €fc. * Alegambe, Biblioth. Script. Soctet. Feu. Sacchin, 
Hift. Soc. F. Sotwel, Script. Soc. Fefu. à 

ALAMAN NI (Nicolas) Grec de nation, quoique Siberus 
dife qu'il a peut-être été Vénitien, & qu’on lui donna appa- 
remment le nom de Grec, parce qu'à Rome il étudia dans le 
Collége Grec. S'étant élevé par fon efprit & par fa doûrine, 
il fut Secretaire du Cardinal Borgbefe , & depuis Garde de la 
Bibliothéque du Vatican, ap ès la mort de Balthafar Anfideus. 
cha de fe faire encore aimer davantage à la Cour de Ro- 

fes écrits, comme par exemple, par le livre qu'il pu- 

a en 1625. & qui a pour titre, Syntagma de Parictinis Latera- 
nenfibus a Cardinale Barbarino reflitutis. Dans cette vue, il di 
puta aux Empereurs defcendus de Charlemagne la Souveraine- 
té dans Rome s le Blanc l'a refuté dans fa Differtation 
De nummis Carol M., Lotharñi, Ludovici € entium Regum 
Rome pereuffis. On'a de plus de lui Dife de dextre cavæ= 
que manus ? ex antiquis Pontificu 


unis, Paulum Petro 
Apofio- 


Apotolo « Mais il er 
bliant au commencement du XVI 


pe, à n 


fur tout célébre en pu- 
fiécle, l'Hiftoire de Proco- 
Trivor en 1631. à Paris, Th. 


l'occation de laquelle Gab 


Rivius én Angleterre & J Helmftad, ont écric des 
apologies dont la derniére a rudement attaqué Alamanni. I fit 


Jean de Latran. 
availloit à l'Eglife de & 


auffi une defcript 
prés, pendant qu? 
ordi 
Marty 


Quelque tems a- 
t Pierre, il eut 
un tombeau des 


pris d'u dont il mourut peu de tems après. 
Mais on ne fait pas en quelle année. * Janus Nicius Erythræus, 


Pinac, Das. al. Pi 
ALAMANNO. 
ALAMAT, f 


lignée d'Ufur 


ADHEMAR, Cardinal. 
iéme & le dernier Roi de Perfe, de la 
an, qui ne dura que 21 années; car Ufun-Ca£ 
fan mourut l'an 1478, & dat en 1499. Il fit mourir Ch 
Aidart, qui s’efforçoit de remonter fur le thrône. Mais fon fils 
Ifmaë von avoit élev et, prit la ville de Tauriss & 
ay a mort de fon pére; il fut le premier de la famille 
des Sophis, qui © depuis tant de peine aux Ochomans, 
* Mirkond, E farmol, 1.2. 6,39. Sponde, 4.C. 1499. 
ALAMAT TH, ALMATH & HALÉ- 
METH. Voyz HALE Et. 
ALAMBRA. Voyz ALHAMBRA. 
AIR, Prince de Tarfe, prit le nom de Calife dans le 
Il entra dans les Provinces de l'Empire à la tête d’une 
rmidable Armée de Sarafins, qui y commirent de grands excès. 
André Scythe, Gouvernear du Lev voulant oppofer à 
leur furie, ce Prince barbare lui envoya dire, que s'il lui don- 


Car au jour du combat, 
> &L 


ï ainquit les 
fut pris, & eut la 


ennem 
tête tranchée. È 

ALAMMELEC ou E 
LAMOS (Balthafar) na del campo dans la 
Caitille. Ayant étudié en Droi alamanque, il entra au fervi- 
ce d'Autonio Pérez Secretaire d'Etat fous le Roi Philippe IL.. 1l eut 
part à l’eft & à la confidence de fon Maître. De là vint qu’a- 


près la difgrace de ce MN üra de la perfonne d’Ala- 
mos. On le détint en pr ippe LIT. parvenu à 


le 
le 


la Couronnc 


:s ordres que fon Pére 

a me vie privée, 
e le Comte Duc d'O 6 e Philippe 17. 
On lui donna la charge d’Avo 
iminelles, & dans le Confeil 
au Confeil des Indes, & puis 
1, & Chevalier de l'Ordre de $, 
d'efprit & de jugement, & avoit la plu- 


de guerr 
au Confe 
Jaques 


Il étoit homme 


me meilleure qu Il vécut 88 ans & ne laifla que des 
filles. Sa tradu ole de Tacite & les Aphorifmes Po- 


litiques, dont il en borda les marges, lui ont aquis beaucoup de 
réputation; mais non pas fans que les fentimens foient partagez 
Ji-def Cet Ouvrage publié à Madrid l'an 1614, devoit être 
fuivi d’ ire, qui n'a jamais été imprimé, que je 
che. L’Auteur avoit compofé le tout pendant fa captivité, & il 
avoit même travaillé en cet état à obtenir un privilége. Il Jaifla 
s, quin'ont pas été imprimez, Adverti 
z au Duc de Lerme vers le commence 
l Conquiltador | où Confeils tou- 
le Nouveau Monde; Pontos Po- 
Tellode Sandoval, Chevalier de 
s Ma- 


chant des conquêtes 
Éticos o de Eflado. Dom Ge 
Calatrava, Gendre d’Alamos, a donné connoïflance de « 
nufcrits à Dom Nicolas Antonio. * Poyez Biblioth. Scriptor. 
tom. 1. p. 141. Bayle, Dit. Cri. 

ALAMOU Fo ALMOUTH. 

ALAMUNDAR, Roi des Sarafns, fit des courfes dans la 
Paleltine, vers l'an 509, & fit mourir plufieurs des Solitaires qui 
vivoient dans le defert, & dont le Martyrologe Romain célébre 
Ja mémoire au 19 de Février. Les mir pé 
les Chrétiens, le touchérent fi 
parmi eux. Lorfqu’on le prépa ! 
céphales, difciples de l'Héréfiarque Sévére, réfolurent de l’atti- 
rer à leur Seéte. Ces Hérétiques confondoient les deux natures 
en Jéfus-Chrift, d’où il s’enfuivoit que la nature divine avoit 
fouffert, & étoit morte fur la croix. lis 
des E 


railler de leurs erreur 
lefquelles on lui apprenoit la mort de l'Archange faint Michel, & 
leur envoya des gens pour apprendre d'eux ce qu'ils penfoient 
de cette nouvelle. Comme elle leur parut autant impoflible, 
qu'elle fembloit ridicule; il leur répondit ces belles paroles: Si] 
donc vrai qu Inge ; Comment 
à Jr, Jelon 

c{t impafible. * Ana- 
Anno Chrift. 509. € 513. 
re d'Angleterre dans la Province de Cornouaille 
où Cormwal, fe jette dans la mer à l'entrée du Golfe de Brätol, 
près des villages de Camelfort & de Paftow. * Camden. Bau- 
drand. Di. Géogr. 

ALAN, ville du Turqueftan, différente de celle que l’on 
nomme Allan. Celle dont il eft ici queftion, donne fon nom à 
une Province, qui comprend dans fon enceinte les villes de Bil- 
can & de Caoubari; & c'’eft peut-être delà que font fortis les 
Alains, qui f font fait connoître dans les Gaules & dans Efpa- 
gne, Cependant il f pourroit bien faire que les Alains du mont 


ature, qui étant di 
phore. Baroniu 


le fauveroit pas de fes mains; | 


| 


| 
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Caucafe fuflent venus ori 
queftan. 11 eft parlé d'u 
* D'Herbelot , Biblioib 

ALAN, petite 
nord-eft de Saint-Bertrand de C 
gnée d'environ cinq lieues. 

ALAN, (Guillaume). Fr 
nal, 

ALANCHES, petitewville de F 
gne, au nord-nord-oueft de $. 


de près de cinq lieu 

ALANCON. ALENCON. 

ALANCOVA. Foyez ALANKAVA. 

ALAND,. Voyez ALANDT. 

ALANDON, petite riviére de France, dans le Bailli: 
Gex, fort de la longue c du Mont-Jura, près du paf 
Saint-Claude , & fe rend dans le Rhône deux lieues au-deflous 
Genève. , * Davity. 

ALANDRIANA, ville de Gréce en Epire, prés de la vil- 
le de Sopoto, & des montagnes de la Chimera, en Latin Mean 

* Maty, Di. Géogr. 

ALANDRO AL, petite ville de Portugal dans la Provi 
ce d’Alentejo, fituée fur une hauteur près d’une petite 
fort poiflonneufe, pas loin de la Guadiana entre Elvas & 
& munie d’un fort € au, dans lequel on trouve une a 
Infcription Romaine; ce qu'on remarque comme quelque cl 
F r, parce qu'il y eit parlé d’un Dieu 6 


Baudr 
s le Co: 


ges 


té de Cominge au 
dont elle eft éloi- 


ALAIN (Guillaume) Cardi- 


ite Auver- 
clle eft éloignée 


ALANDT, Ille de la Me 
de Suéde, entre ce Royÿat ê 
té. Les Mofcovites rent en 1714. 
poiffons & en bêtes fauves; & cependa 
ni dains. Ce qui pourroit êtr 
fon deux dains, entre neuf rof bordent l Forte- 
refle qui défend cette Ifle eft appellée Cafel-Holm. * Du Val, 
Rélation de Suëde. Michel Vexion, De Suëde. Baudrand. 

ALANGON. LANGON. 

ALANGUER, Al serum, petite. ville de Por- 
tugal, qui eft dans l'Eftramadure proche du Tage, entre la 
ville de Lisbonne & celle de Leira, donne fon nom à un grand 
territoire, dans lequel la ville de Lisbonne eft renfermée. On 
croit communément qu’Alanguer eft la ville qu’on nommoit au- 


, avectitre de Cor 
tabondante en 


; Alaï, 


trefois Terabrica , quoique quelques Géographes la mettent à 


qui * Mi 


nel 


Pouos, vil: environ a une lieue d’'Alanguer. 
Vafconcello: y 

ALANIS, An 
d'Efpagne, fitué d 


:, autrefois ville, maintenant château 

ufie, vers les confins de l'Eftrama- 
dure d’Efpagne , à quatorze lieues de la ville de Seville, vers le 
eptentrion. Ce château a été fort, mais il eft préfentement 
presque ruiné. * Baudrand. 

ALANKAVA où ALANCO VA, fille de Gioubiné, fils 
de Boldüz Roi des Mogols, de la Dynafie ou famille de Kiät, 
la feconde qui a régné parmi eux dans l’Afie feptentrionale, a- 
près le rétabliffement de cette nation. Cette Princefle avoit épou- 
fé fon coufin germain, nommé Doujoun, Roi pour lors des Mo- 
gols, duquel elle eut deux enfans, nommez Belghedi & Bekgicdi. 
Après la mort de Doujoun, Alankava gouverna.fes Etats, & é- 
leva fes enfans avec beaucoup de fagefe. 

On raconte fur le fujet de cette Princefle une Hifloire merveil- 
leufe, qui a été inventée pour faire honneur à l’origine de ces 
grandes familles de Turcs, de Mogols & de Tartares, qui ont 
gouverné tour à tour en Âfie. Mirkond rapporte donc, fuivant 
les traditions des peuples de la Scythie, que cette Princefle étant 
éveillée dans fa chambre pendant la nuit, une grande lumiére 
l'inveftit tout d'un coup, lui entra dans le corps par la bouche, 
defcendit dans fes entrailles, & fortit enfin par les voyes ordi- 
aires de la générati 

Ce phénoméne ayant peu après difparu, Alankava fe trouva 
fort furpr elle le futencore beaucoup 
plus, lorsqu'elle fe trouva fans qu’elle eût connu au 
homme, Le trouble que lui caufa cet événement lui fit auffi-tôt 
convoquer une aflemblée de fes Sujets, qui étoient tous trés- 
uadez de fa fagefle. Cependant comme elle les trouva fort 
étonnez de la nouveauté de ce fait, & qu’ils en parloient diver- 
fement entr'eux, Alankava, pour diffiper tous les foupçons que 
lon pouvoit former contre fa vertu , fit venir les. principaux 
d’entr'eux, & les enfermant dans fa chambre, les rendit témoins 
oculaires.de ce qui s’y pañloit toutes les nuits. Ces Seigneurs vi- 
rent donc cette lumiére, qui l'inveftiffoit de la maniére que nous 
avons déja dit: de forte que par ce moyen ils la juftifiérent plei- 
nement de tous les mauvais bruits qui commençoient déja à fe 
répandre contre elle parmi le peuple. 

Enfin le terme de cette groffefle étant arrivé, elle accoucha de 
trois enfans. Le premier fut nommé Boukoun Cabaki 


kin & Capgiak, font defcendus; le fecond 


i s’eft rencontrée 
e d'Iffa, c’eft à dire, de M: mére 
croire que cette tradition des 


dans celle de Mi 
de Jesus; ce qui pourroit fa 
Mogols eft une marque du Chriftianifme que ces nations du fep- 
tentrion ont autrefois profeflé, & qu’ils ont beaucoup corrompu 


dans la fuite. * D'Herbelot, Biblithéque Oricntale. 
ALANUS. Foyz ALAIN, prefque pour tous ceux qui 
portent le nom d'Alanus dans les autres langues. 
* ALANUS, Sicilien de naiflance. On ne connoït ni la 
ville où il eft né, ni le fiécle où il a vécu. Gefner en fait men- 
tion 
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atl 


les Catholiques. vertiffemen 
trois fois en fonge, il échappa le 
préparé, & où f Propre (mére avoit mis le feu. 


ucher qui 
Il fit 


YAlain de | 
themius, de 


ufe qu'il act café 


a ivié ee: 
t del'an 157 


RUE dite Mer de & 
) AL 
«Elo en Barbie, à & qui 
Marmol, Def 

ALARCO 
gre dans la Caftil 
dit la Sierra. Qu 
ne ville de Lacuris is 
de la Ca lille 


da ou Di fcipline 
-oquera, bourg | gie de la C onfeflion 
Elle eft fur | tion d'A à Anvers, orme de 
e fut bâtie en 1178, & | Dial re on fils; un “Lritté ad péche originel. 
Alphonfe X. la reprit Forum. 

à Z es , & fut alors ) fils de François né les IS 
. Roi de Caftille fut battu dans 


Confef- 


avec e feco 


appell > Alarcon. bre. Aprés a reçu le b 
fon voilinage es” M: > 19 Juillet de Pan-r16 encoré que 6 à 1 alla jufque 


? ho, & enfüuite cinq autres années dan 
Lunebourg ÿ"d'où il alla à Wittemberg, où il fouti 


ol, mort à Madr 
olaftiqu 
Ê a Daza. * Al 

* ALARCON (Jean Suarez d’) Portus 
ce nom C à svedra, é 
ce qu'on pourra voir dans la Biblioth 
Antonio, où il parle de quelques autr ns de ce nor 

* ALARCON (Ferdinand d') E l, & l’un des princi- 
x de Charles Quint. Il commanda l’Infc F 
Empereur dans les guer 1 
parce qu'il étoit d une fi: 
re bravoure, qu'il î 


nl 


| rappellé dans fon pa 

pen. Pour s'exercer, il te par tour d 
cher, parce que le Pafteur de l'Eglife du lieu, en étoit difpenfé 
à caufe de fon grand âge, & fut mis enfin à fa place par les Ma- 
gift du confentement du Roi. 11 eut fouvent occafion de 
place, & on le demandoit de bien des endroits, mais 
ter fon polte. Ses écrits en profe & en 
e les Théola s & les Poëtes entretenoient 
En 1598, il fe maria pour la premiére fois 
fille d'un Confeiller de Krempen, de 
& deux filles. En 1608, il fe remaria, & 
3oth fille d’un honnête Bourgeois, de la- 
at onze fils & deux filles. Ces deux mariages lui ont 
ufement qu'il a vu vint de fes propres en 
es enfans. En dev x il eut de Ja pe 
il conferva toujou vif & une bonn 


igne dei Nicolas 


nére 
sole de, c 
ux exploi 
raordinai 


ie! 


s combattoient fous lui avec une fermeté extrême. Ce fut | pritpc 
lui qu on commit la garde de François [. qui fut pris dotant quelle il 
& qu’on don ge de le reconduire jufques aux | tourné fi 

l r'on donna Clé. 


ment VIL à garder, 
rent prifonnies en 15 
fidèles fervices, lui fit préfe 
, favoir de Valle 


| vue, jufques à 
| e e Mai de l 


14 a lès de 72 ans & fix mois, & 


de Nap Ses Ou 
la premiére 2 ue at. Comme il n'eut qt Le 
Tfibelle, mariée à D. Pedro Gonzal 


fat eft venu dans la famille de fon Gendre: 
mémoire de ce grand one tous ci 
puis, ont porté le nom de’F Le 
Imhof. Genealog. 20. L. Hi a 

ALARD, ALAARD' ou ADE :ARD, dit d' 
dam, parce qu'il étoit na cette ville en Hollande, 
dans VI fiécle. ? 1 écrivit srand noml 
dont on pourra voir ici 
acramento liber 
. Euchariflie 
Panegyris € 


(Jean 


Ses CT 


1641. 
À lis 


Latino P. 


bert) na! 
partie occ Holftein. Il étoit 
& de Wolb l'A n, & naquit l’ 
plaça premiéren 


#0 Herct 
Is Ægf 


1 f 


t honoré du titre de Philo: 
rations, à difputer 


de retot arner dans 


afloit fon 
r. Dans le tems qu 


encore trois, 


peccato originali ; JU) qu'il étoit pré 
un peu fourd, ont il avoit lieu de fe confoler, par | fon païs, “on le gratifia, au mois de Septembre de la 
qualitez qu'il poffédoit d’ailleurs. 1l mourut à | née du titre hor 1orable de Poëte, à ca 
Louvain en 1541, où 1544, & compofa pour lui: ême cette | Poël A prés, on 
épitaphe , it allufion au mot, ALra qui en fa langue na- | follicitation de fon pére, il fe chars 


a le Roi de 
ik, celle 


s’aquitta fidélem 
Danemark lui f 
d'Infpeéteur des es, & celle ss èur dans le Confeil de 
E g. & P. 2. Icon. Melchior Adam, # Vät. | Meldorf. En 1643, le huitiéme Août, rordre de l'Empereur, 
FL re André, Biblioth. Belgica. , George Matth. | fait Maître és Arts & déclaré Poëte e: & ne pouvant pas aller € 
. Vois ac Nova. | Saxe qui pour lors étoit troublée par la guerre, on le fitLicen 
ALARD (Cla j en France l'an 1647. On | en Théologie ; & on lui en envoya la bulle chez lui. À cette oc 
de lui, une tra PEfpagnol, d'un té de | fion il publi di 7 préfence de Féfus Chriff. 
1 tel de Rod & | Voulant fe me il époufa Anne Veuve de Dethief 
titre ? Wolder Diacre fon Préd En fecondes no- 
ces, 1 d 
taire de E ; &en bin e plus jeune fille du Sieur 
F lintzen, Bourgeois & Architeéte de Heiden. De ces trois ma 
françois) € me naiflance diftinguée. Il embraf- | riages il eut onze enfans. Il a vecu 70 ans & fervi l'Eglife pen- 
ayant du penchant pour les opinions dant 47: car il mouruten 1672 le 29 Ma les livres 
de Luther, il fortit de fon couvent, & fe tint quelque tems à ns, Déliciæ Attice, Lipfiæ, 1624. 12° mn 
Wittemberg, aux dépens d’un bourgeois pieux de Hambou m concilio Charirum, boc eft, T: k Cor UM 
s loya à la prédicati Norden & à Anvers, mais pour fe èram. boc tempore conditionem ea 
dérober aux cruautez du Duc d’Albe, il revint dans le Holftein ” 
ue tems l'E e de Kellinghauzén.: La per- 
endant à ceffer, il fut une feconde fois appel- 
ateur, & en É haffé pour la feconde 
retira dans la Stormarie Province du Duché de Hol- 
n, 1 il enféigna pence dix ans à Wälfter. Il prit une fem- 
ane de fon nommée Gertrude Bening, qui vecut jufqu’à l’âge 
de 94 ans, & de laquelle il eut trois fils, Thomas, Grillaume à 
François, dont les deux de ts ont été Préd Jicateurs. ad 


turelle, fignifie toute la t 1Q. a 


Tota tegit tellus, qui tellus tota voca 


it avoir | 


gnol qui a pour 
1er, par Ÿ an Es 
igieux de l’Ordr 


ALLARD (Clau 


$ pour P 


vocur un rer 
chleufingæ, 


1636. 12 
1636. 
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rerum 
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AL A. 


Les Savans trouvent beaucoup à redire dans ce livre de Lambert 
rd, dont ils ne font pas grand c On peut-là deflus voir 
Barthius, ad Stat. D. p. 78. Thcb. 4. p. 1256. Gronovius, l 
4. Obf. 5 327. Broukhufus, ad Propert. p. 
44. 6. © 108. a. Ce dernier en parle comme du plus infame 
de tous les Plagiaires. Mais Nicolas Alard fon parent, fans fe 
Î tels témoignages, s'en rapporte principale- 
. Crénius, de Furibus litoraris. p. € Ji Laurifo- 
F: Î 1627. 120; 4- 
m Davidis in 
9. 120; 
rcëta € notis illufirata; Fu- 
; Centuria Epigrammatum 
ra fapientia , 
3 Racbelis puerperium , e 


5 Poffeti 
m de fortui 
: Helicon 


tourna à Gie 


cevoir Maître 6 pafla x le Meyn, 
& fe rendit de Ià chez ite à F Il y apprit 
FHébreu du fameux Eldras Edzardi, & donna pendant quel- 


ques mois à la prédication. Au Printems de l’année 1668, il a 
la de Hambourg Imftad, pour y profiter des inftruétions du 
favant Gebard Titius, fous lequel il foutint dés théfes touchant 
la Morale Chrétienne. En 1669, il retourna de Helmitad à Ham- 
bourg d'ou il fe tranfporta à Lubek & de la à Coppenbague , où 
il vécut familierement avec Wendelin, Evêque de Coppenhague, 
Vofius, les Bartholins, & les autres Profetfeurs, & où il prêcha 
fouvent devant les Principaux de la ville. En 1670, il quitta 
Coppenhague, & retourna auprès de fon pére, pour l'aider dans 
la fonction de prêcher, que fon grand âge & fa foiblefle lui ren- 
4 Son pére étant mort au mois de Mai de la 
même année, il prêcha là pendant une année. En 1671, il re- 
tourna à Hambourg; & en 1674, il entra au fervice du Sécretai- 
re de la Cour de Gottorp. En 1675, il fut appellé pour Mini- 
ftre à Tonningen à la place du Doéteur Brummer, & il fut con- 
firmé dans {à vocation par le Duc de Slees & de Holftein. Il 
cepta cette place, quoique dans le même tems il fût appellé en 
deux autres endroits différens. 11 époufa Elizabeth fille de Hen- 
i rman, de laquelle il eut deux fils, Chriffian- Albert & Ni- 
colas, & une fille nommée Ma a En 1679, le troifié- 
ne Juillet, il foutint une Théfe de Théologie, touchant Ch fe 
€ homme, par rapport au premier chap. de l'Epitre de St. Paul 

Hébreux, & le cinquième Juin fuivant il fut reçu Doéteur en 
héologie. En 1682, le feptiéme Février, il fut élu pour pre- 
mier Miniftre ou Intendant d'Eiderftad. Ce fut là qu'il entreprit 
de défendre la caufe de Jéfus-Chrift, contre les Partifans de Da- 
vid Joriffon, fans fe laiffèr ébranler ni p rpriéres, ni par menaces, 
ni par perfécutions. Auffi fes Auditeurs qui veilloient à fà fûre- 
; ne le laïfloient jamais feul la nuit quand il alloit vifiter les 
alades & ils le faifoient toujours accompagner par deux hom- 
s F g ons, ayant été appellé hors de 
la ville, & fe trouvant à cheval, ontira fur lui, mais les >ups ne 
le touchérent pas. En 1686, Chriftian V. Roi de Danemaïk Je 
fit Sur-Intendant des Comtez d'Oldenbourg & de Delmenhorft ,& 
l'année d'aprés il le fit Supérieur du Cloitre de Blankenbourg. 
is fi bien de toutes ces charges que cela fit venir en- 
te d'Ooft-Frife, de lui en offrir autant dans fes ter- 
aire outre cela Prédicateur de la Cour: mais il 
s ofïes, comme il avoit auparavant refufé la vocation 
am, lorfqu’il étoit à Tonningen. Après s’être longz 
tems aquitté de tous ces emplois, il lui furvint une paralyfie 
à la langue, qui cependant ne l'empêcha pas de continuer: 
mais ce mal revenant deux ans après dura plus longtems. En 
1699, il eut une troifiéme attaque de la même maladie , tom- 
ba en même tems en léthargie, & mourut enfuite le troifiéme 
Oftobre. Il vécut en tout 55 ans, dont il en avoit employé 
24 au fervice de l'Egl On l’enterra avec beaucoup de {o- 
Jemnité dans l’Eglife Cathedrale. Les Ouvrages qu'on a de lui 
en Latin, font, [deu TE e &c; Tabule Grammaticam Hebraï. 
can, Chronologiam EF. e Il fit ces deux livres à l’ufa- 
ge de fes fils Les autres livres qu'il a écrits font en Alle- 
voici, Catéchifme d'Oldenbourg ; 


nt trop p. 


Dre 


au 


mand. Les 


Une Prédication faite à l'inftallation du Pafteur 
& lation de la 
es de la dange- 

tiffement à peu près 
e Reformée: Corrup- 
ablié une Bible. 


; Avertiffement Jr les 
reufe Apolafie des Evans, ; Un autre A 
de la même nature: Etat corrompu de l'Egl 
tion de l'Ectife Reformée. Il a auffi p 

ALARD où ALLARD (Nicolas) tout autre que lé pré. 
cédent. On n'a de lui que le livre intitulé, Entrée du Roi à Tou- 
loufe, imprimé en 1622. 

ALARDIN (Gafpard) né à Bréme, fut de bonne h 
ftiné par fes parens au fervice de l'Eglife. Il commenc 
des dans fon pais, & les acheva dans les Provinces-Unies. A l'à 
ge de 23 ans, il fut appellé à l'Eclufe en Flandre. Les brouille- 
xies que Koelman avoit excitées dans le troupeau, & ce fardeau 
trop pefant pour de jeunes épaules comme les fiennes, le retin 


e de- 
étu- 


AAA" 


rent quelque tems avant 
tion: mais pour plufe 
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que de vouloir répondre à cette voca- 
raifons il fut obligé de s'y réfoudre & 
l'embrafler. 1l travail ec fruit à remettre la tranquillité 
dans l’Eglife, mais il nuifit en même tems à falfanté. De là il 
fut appellé à Wezel en 1685, pour y prêcher en Hollandois. 
En 1688, il reçut une vocation pour hem, où, après avoir 
été quelque tems d'une grande foiblelfé, il mourut en 1692. Il 
étoit aimable ; d'une humeur douce, humble 
tique dans la prédication. Il eut d'#nre Cor. fa femme trois 
fils, dont l'un eft Miniftre à Haarlem. Aprés fa mort on a don- 
né au public quelques-uns de fes Sermons , qui font voir le 
naturel de l’Anteur, & dont on a fait plufieurs éditions. * Gr. 
Di&. Univ. Hull. 

ALARDIN (Jean) né à Bréme le 12 Novembre 1639. En 
1666, après que la pefte eut ceffé, il fat choïfi pour Miniftre 
ordinaire d'Embden, à la place de Jean Lampe: 11 mourut em 
1707. âgé de 67 ans, après avoir fervi l’Eglife d'Embden pen- 
dant 40 ans, & avoir été, à caufe de fes rares qualitez, revétir 
de la charge de Préfident de l'Affemblée d’Embden, où fon por 
trait pénd encore, Il n’a lait qu'une fille, qui a époufé M. 
Arnoud Blum, Confeiller de la Régence, dans le Comté d'Ooft- 
Frif * Gr. Di&. Univ. Hull. 

ALARES, anciens peuples de la Pannonie 
Ortélius croit que ce n’eft pas le nom d’une nation, mais plutôt 
d'une forte de foldats, qui tiroient leur nom d'Ala, qui fignitie 
aile, à caufe de leur légéreté à combattr Tacite, Annal. Hb. 15. 

ALARIC I. de ce nom, Roi des Goths, fut Lun des plus 
cruels ennemis de l'Empire Romain, far la fin du IV fiécle, & au 
commencement du V. Rufin, Tuteur d'Ar adius, après la mort 
de Théodofe Je Grand, en 395, l’excita à venir en Orient ; où it 
défola plufeurs Provinces. Quelque tems après Alaric , attiré 
par l'efpérance d’un plus grand butin, paf en Occident, atta- 
qua l'Italie l'an 402; mais il fat vaincu par on, qui lui don- 
na la liberté de fe retirer. Depuis, Stilicon traita av Alaric ,& 
lui promit une grande fomme d’or , à condition de le fervir dans 
le deféin qu'il avoit de déthrôner l'Empereur Hor ius, & de 
mettre fon fils Euchérius en fa place. Cependant le Roi Goth 
menaçant d'attaquer Rome, Stilicon obligea deux fois PEmpe- 
reur de l’en détourner à force d'argent, & en lui cédant quelque 
portion des Gaules. Ce qui fit dire à Lampadius, homme Con- 
fulaire, qu'on ne cherchoït pas à faire la paix, pour aflurer la 
liberté de PEmpire; mais à traiter pour le jetter dans la fervitu- 
de. En 408, Stilicon, dont on avoit découvert les perfidies. 
fut à Ravenne, peu après avoir attaqué le jour de Pâque l’ar- 
mée d'Alaric, qui venoit prendre pofleffion des païs qu’on luë 
avoit accordez. Alaric fortit de cette embufcade avec gloire; 
mais il conçut tant de dépit de la trahifon qu’on lui avoit faite, 
qu'ilretourna fur fes pas, porta le fer & le feu dans toute l'Ita- 
lie, & faccagea Rome l'an 409. Tout y fentit les effets de fa fu- 
reur, hors les fa lieux, aufquels il ne toucha point. L'année 

aric, aprés avoir dépofé Attale, qu'il avoit nommé 
Empereur, prit le chemin de la Campanie, & sav nça jufqu'à 
Reggio; mais n'ayant pu pénétrer jufqu’en Sicile, il mourut à 
etour à Cofence, & fut enterré avec de grands thréfors au 
milieu d’une riviére, l'an de Jéfus-Chrift 410. ATauLPnE lui 
fuccéda. * Zofime, 1. $. c. 8. € 9. Orofe, L 7. Idatius. Pro- 
fper, in Chron. Olympiodore. Baronius, 4x Amal. 

ALARIC IL. Roi des Wifigoths, fuccéda à fon pére Evaric 
ou Euric lan 484 ou 485. Le traité de paix que fon pére avoit 
fait avec les François fut continué; & ce Prince ne chercha que 
les moyens de l'entretenir. Siagrius, fils de Gilon, après avoir 
été vaincu par Clovis dans la bataille de Soiffons en 485, s'était 
retiré à Touloufe. Alaric le mit entre les mains de Clovis, de 
peur d'attirer la guerre chez lui. Quoique ce Prince fût Arien, 
il permit aux Prélats Catholiques de célébrer le Concile d'Agde 
en 506. On y pria pour lui, dans le même tems qu'il fit publier 
à Aire en Gafcogne lAbbrégé des feize livres du Code Théodo- 
fien fait par Anien. Il y fit quelques changemens, afin que ce 
Code püt fervir de loi commune aux Wifigoths, qui nt fous 
fa domination. Pendant qu’Alaric goûtoit les fruits d'une paix 
de vint années, Clovis, qui ne fongcoit qu’ ggrandir, médi- 
toit la conquête de fes Etats. Il y eut néanmoins une entrevue 
entre ces Princes, qui fe jurérent une paix éternelle; mais elle 
ne fut pas de longue durée: car peu après Clovis déclara la guer- 
re à Alaric, lui donna bataille, & le tua de fa Propre main Pan 
près de Vouïllé & de Civeau fur le Clain, à cinq lieues de 
Après cette viétoire Clovis ajoûta l'Auvergne & toute 
l’Aquitaine à fon Etat, avec les villes de Touloufe & d'U 
laiffant aux Wifigoths la Septimanie dans la Gaule Narbonnoile. 
Alaric avoit époufé Théodegote, fille de Theoderic Roi des Oftro- 
goths en Italie, & il en eut Amalaric. Mais auffitôt qu'il fut 
mort, Géfalic fon fils #aturel fe mit [ur le thrône. Le régne d'A 
laric fut de 23 ans. * Grégoire de Tours, L 0. c. 35. 36. € 
37. Procope. Frédegaire. Rodéric. Ifidore, &c. 

ALARO, Sagra, riviére du Royaume de Naples, coule dans 
la Calabre Ultérieure, ayant fa fource au Mont-Apennin, & fe 
décharge dans la Mer Ionienne, au midi du bourg d’Arucito. 
Elle baigne le bourg de Caftelvétéré, & n’eft remarquable que 
par une grande viétoire que les anciens Locriens y remportérent 
fur les Crotoniates. * Maty, Di. Géo 

ALASCHEHIR ou UPSU, ville de la Turquie en Afie 
dans la Natolie, & dans la Province de Germi C'ett le nom 
moderne de l'ancienne H5pfüs, ou Hypfopolis felon quelques 
Auteurs, fituée dans la grande Phrygie; felon d'autres c’eft l'an- 
cienne Philadelphie.  C'étoit autrefois le fiége d'un Evêché. * 
Maty, Di. Géogr. Leuvenclau. 

ALASCO où de LASKI. Poyez LASKI. 

ALASTOR, un des quatre chevaux du char de Pluton, £e- 
Jon Claudien. * Voyez DEAR R. 


de 


felon Tacite. 


ALA- 
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ALASTORES, nom de certains Efprits, quine cherchoient 
qu'à nuire aux hommes, & qui ex nt des orages, des peftes 
& des famines. On appelloit ainfi les Telchines, qui étoient des 
Magiciens, que Jupiter changea en rochers; le nom Grec À 
sa, fignifie malfaiant, où celui qui fait des maux qu'on ne peut ou- 
ler. * Ovide, Metame l. 
ALATOF, ULOTIEF & AN 
fa, Anatoa, grande chaîne de montag 
‘dans fa nouvelle carte de la Tartarie. 
de Pafcatir vers les fources du Jai 
chure, tout le long de fa rive orient: 
lon les diverfés contrées. Dans le Pa 
Oclotawa, Ural ou Geberchte, 
Vis à vis du Lac de ] 


TOA, Alatofa, Alatie- 

que M. Witfen met 
: s'étend depuis le païs 
ju@qu’à fon emboù- 
a divers noms, e- 


à dir 

Jaick , il lui donne le nom de S 
midi de celle-ci, il place la montagne propre d'Alatof, qui eft la 
plus étendue. Après defcendant toûjours vers le 1 idi, il met le 
Sout Bergen, c'eft à dire, l 


ALATRI, Alatrium ou'Aktri 
pagne de Rome, fur une colline au pié des monts, avec E: 
ché, dépendant immédiatement du faint Siége. Pline & Strabon 
parlent de cette ville, qui eft ancienne; & Tite-Live en fait auf 
mention. Ignace Dantès, Evêque d'Alatri, y publia en 1584 
des ordonnances fynodales. * Tite-Live, L 9. Hif. Léandre 
Alberti, Deféript. Ital. Mire . Epifé. orbis. Baudrand. La 
ville d’Alatri a eu deux Card 


qui ont porté fon nom. 

ALATRI (Hugues d’) Cardinal créé par le Pape Pafchal II 
fut employé en différentes négociations, & mourut fous le Ponti- 
ficat de Calixte Il. au commencement du XII. fiécle. 

ALATRI (Geoffoi d') Cardinal, nommé par Urbain IV. au 
mois de Décembre de l'an 1267, fonda l'Eglife de faint Etienne 
d'Alatri, & mourut de pefte l'an 1287. * Onuphre: Ciaconius. 
Auberi, Hif. des Cardinaux. 

ALAVA, (L') ou ALABA, petite Province d'Efpagne, 
qui a été de la Navarre, puis de la Bifcaye, fait préfent 
tie de la Vieille Cattille. Elle eft terminée au feptentrion par la 
Province de Guipufcoa; au levant par la Navarre; au couchant 
par la Bifcaye; & au midi par la Province de Rioja ou Rioxa. 
Elle s'étend le long c e de l'Ebre, eft aflez fertile, & 
étoit autrefois bien plus étendue; car elle comprenoit la Bifcaye, 
le Guipufcoa, & une partie deRioja; mais depuis elle fat plus 
& a même fait partie du Royaume de Navarre, jufqu’au 
tems du Roi Sanche le dernier. Alfonfe XI. Roi de Caftille s’en 
rendit le maître, vers l'an 1342, & l’unit à la Cafille. 
les font Vittoria, capitale du païs, que Dom Sanche Roi de Ne 
varre fortifia, pour fervir de barriére, contre le Roide Cafille, 
Trévigno & Salvatierra, avec quelques autres places moins co: 
fidérables, fuivant Jérôme Zurita, & Rodrigo Mendez Silva. 
Garibay. Baudrand. M . Gite 

ALAVA, ALABA, autrefois ville des Celtibériens en E- | 
fpayne, maintenant village de l’Arragon, fitué fur la riviére de 
Xiloca dans 1 éd vel à 5 ou 6 lieues de la ville de ce 
nom. * Maty, Di. Géogr. 

ALAUDA. Voyz ALOUETTE. 

ALAVIN, Chef des Goths qui avoient été chaflez de leur 
ris par les Huns, fupplie l'Empereur Valens de leur laiffer habi 
ter les rives du Danube, fur les frontiéres de fon Empire, & de 
les recevoir au nombre de fes Sujets. Valens accorda cette gra- 
ce a dans la penfée qu'ils lui ferviroient de remparts 


* 


contre x qui attaqueroient l'Empire de ce côté-là Depuis 
étant tyrapnifez par les Lieutenans de cet Empereur, qui les 
chargérent de fubfides , ils prirent les armes pour s’en délivrer, 


& combattirent Lupicien , l’un des Généraux de Valens. Ce 
Prince, qui croyoit les épouvanter en marchant lui-même con- 
tre eux, perdit la bataille, & fut brûlé dans une cabane, l'an | 
378. 

La plupart des Auteurs donnent:pour Rois à ces Barbares , Fri- 
tigernes Ârien, & Athanaric Payen. * Hifoire tripartite, l. 8.6. 
14. Paul Diacre, L 1. @c. 

ALAVONA. Voyz ALAGON, ville d'Efpagne. 

ALAUT, ALAUTA, ALUTA; grande rivitre de la 
Turquie en Europe, prend fa fource dans les Monts-Krapacks, 
dans la partie feptentrionale de la Tranflylvanie , près de la 
petite ville de Czyck qu'elle baigne. Enfuite elle paf près de 
Braflow & d'Hermanftad; & entrant dans la Moldavie, elle ar- 
rofe la petite ville d’Alauta, & va décharger fes eaux, & celles 
qu’elle a reçues de plufeurs petites riviéres, dans le Danube, 
entre la ville de Widdin & celle de Nicopolis. * Maty, Di&. 


Géogr. 

ALAWAY, ou plutôt ALLOWA, ALLWA & AL- 
WAY, eft une ville médiocre de l'Ecofle méridionale; dans une 
agréable fituation fur la rive gauche du Forth. C'eft la capitale 
du Bailliage de Clackmannon, & quelques-uns croyent qu'elle 
eft l’ancienne Allauna, ou Alauna, dont le Géographe Ptolomée 
fait mention. Elle a un bon port, & l’on y voit ordinairement 
eurs vaifleaux marchands, qui y vont charger du fel & du 


s cette ville une belle maifon accompagnée d’une agréable fo- 

La plupart des Auteurs la mettent dans la Province de Fi- 
fe, mais Beeverell qui eft plus exaët la place dans la Province 
de Mentheit. Il eft vrai qu’elle ef fi voifine de la frontiére de 
Fife, qu’on a de la peine à diftinguer dans les cartes, à laquelle 
des deux Provinces «lle appartient. * Beeverell, Del. de P'Ecof- 
Je. p. 1181. € 1182. 

ALAX, Roi des Sarazins. Voyez ALAF. 


ntpar- | ALBAIN. W LEpi 


A LA, AL B. 


MUS (M. Antoine) de Sicile, a écrit un Traité, de 
s, impriméen 1637. * George Matth. Ko- 
N 


nig, Biblioth. Vetr 

ALAZON, riviére d'Afie qui tombe du Mont-Caucafe, fe 
jette dans le Cyrus, & fépare l'Albanie de libérie. Valérius Flac- 
eus en fait mention, Ærgonaut. L 6. w. 1 


nne le Géographe, eft aufli le nom d'un 


thes. 


ALAZzON, dans E 
peuple voifin des Sc 


ALAZLAM. Voyez BELOMANCE. 


AL: 


LB, Alba, paï 
Wirtemberg. 

ALBA, ville d'Italie. 

ALBA, célébre Théol 

ALBA, Silvius. Cherchez SYLVIUS ALB4 

ALBACETE, petite ville d agne dans la Cafille 
velle, au nord-eft de Murcie, dont elle eft éloignée de 27 ou de 
28 lieues, 

* ALBADA (Aggée d’) très favant homme natif de Frife, 
Partifan de Zwenkveld, & banni de fa patrie à caufe de fes fen- 
timens par rapport à la Religion. On peut voir touchant lui la 
Lettre de Daniel Heinfius, mife à la tête des Lettres des Hommes 
illuftres, lefquelles il a donnée au public. On trouve huit Lettres 
d’Alb Jans le recueil des Lettres publiées par Simon Abbes 
Gabbema, depuis la page jufques à la 583, & l'on y voit un 
grand ar fa patrie & une grande connoiflance des affai- 
res politiques la page 762 jufques à la fin du livre, il y 
a encore de lui s Lettres qui ne regardent prefque que 
des matiéres de Théologie. * Gr. Di&. Univ. Hull. 

ALBAIN. Voyez BRAID-ALBAIN ou BROAD-AL- 
BAIN, & ALBANIE prife pour l'Ecole, & 


# ALBE. 
Cherchez ALBI (Jean d’). 


ALBAINS,F > :BE-LA-LO 

ALBALATE (And Arragon, & frére de Pierr 
d'Albalate Archevé one, étant vers l'an 12 
dans l'Ordre de faint Dominique, s'y diftingua tellement par 
vertu, que le : de Valer nt, il fut le premi. 
des neuf fur qui le Chapitre de c pour 
en donner le choï voit c Ë 
Compromiflaires étoient l’Archevêque de Tarr 
Martin Archidiacre de Valence, & Dominiq 
tre des Ecoles. Ils élurent André le 29 O& 
fut pas plutôt facré, que D me ou Jacque: 
le fit fon Chancelier.. Les occupations de cet 
pas capables de diminuer l'attention qu'il devoit à fon diocéfe ; 
il fonda dans fon Eglife douze pavordes ou pré il mit le 
couvent des Dominicains dans la ville, en faifant reculer les mu- 
railles à fes dépens, il attira les Chartr ans fon diocéle, & 
bâtit pour eux & dota le magnifique couvent qui fut appellé Por- 
ta cœh. Iltraita avecle Roi pour les décimes de fon Eglile, à 
laquelle il l'engagea de donner de grands revenus pour f 
fer les contettations. Enfin il tint plufieurs Synodes, & il y 


do 


ë 


e 1240, 
Roi d’Ar 


Ê 


l'Hifloire de Valence, écrite par Gafpar Efcolane 
communication des Archives de cette Eglife., C: 
& tiré tout ce qu’on dit ici, ainfi que de l'Hiftoi 
50, ditque ces Synodes furent tenus dans 1 

» 1269, 1273, en Pr 


1274, il 
il ne re- 


Croifade contre les Rebelles & contre les Maures. En 
fut un des Péres qui afliftérent au Concile de Lyon, 
tourna point depuis dans fa patrie, mais il fuivit 1 
mourut à Viterbe le 24 Mars de l'an 12 * Echard, Script. 
Ord. Pred. 

ALBALDE. Voyez ADELBOLDE. 

ALBAN, Anglois, Religieux de S. Benoit en l'Abbaye de 
S. Alban. On le furnomma le Prophéte, parce qu’il écrivit en 
vers un grand nombre de prédictions , Carmina Vaticinalis Pre- 
betiarum. lib. 1. €fc. Pitfeus, de Script. Angl. 

ALBAN, dit Landal ou Langdal, Anglois, qui a vécu fur la 
fin du XVI fécle, étoit Doëéteur de Cambridge, & Archidiacre 
de Chichefter. Son zéle pour la foi Catholique l'engagea très 
fouvent à difputer contre ceux qu’il appelloit Hérétiques. Il 
vit même divers Traitez contre eux, vers l'an 1584. * Pitféus, 


.. On tient qu’il 
Chrifti e par ur que qui fe # chez lui pendant 
la perfécution; que l'ayant fait fauver, il fut arrêté en fa place; 
& qu'après avoir confeflé devant le Juge la Religion de Jéfus- 
Chrift, il fut condamné à mort, & conduit au lieu de l'exécution 
à travers la riviére de Cole, que l’on dit avoir été rendue guéa: 
ble par la priére du Saint. Il eut la têteitranchée, avec le fol: 
dat qui lui devoit fervir de bourreau, qui fe convertit en le con- 
duifant au fupplice. Le Martyrologe, qui porte le nom de faint 
Jérôme, lui donne près de neuf cens Martyrs pour compagnons 
lques-uns difent qu’il fut martyr É dans le tems de la per 
tion de Dioclétien; mais en ce tems-là les Eglifes des Gaules 
| & de la Grande Bretagne jouifloient de la F 


A LB. 


tion de Conftantius Chorus. C’eft ce qui a fait placer le marty- 
re de faint Alban, vers l'an 287, fous l'Empire de Ma n.On 


fait In fête de faint Alban le 22 de Juin. * Béde, Hifl. d'Angl. 
ie, cap. 7. EF 8. Uflerius, 
emont, tome 4. Mémoires Eccl. 


fit bâtir, vers l'an 790, un 
naftére de l'Ordre de faint Benoît, dont l'Eglile fut dédiée à faint 


Alban. Il eut onze monaltéres, & deux f: x hopitaux d 
pe s de cette Abbaye. L'Abbé prenoïit le titre de -premie 
At tome 1. Mabillon, Ann. Be- 
nel. 


Cherchez S AIN T- 


N (Saint-) terre de Languedoc: Cherchez SAINT 


ALBAN: (Gautier de Saint-). Cherchez GAUTIER. 

,BANA, e d’Albanie en Afie, fur la Mer Cafpienne. 
Quelques uns croyent que c'eft la ville appellée aujourd'hui Ba- 
chu, dans la Géorgie; d'autres que c itrach ; dans le Daghe- 
ftan; d’autres enfin que c'eft Scamachie, dans le Schirvan, fous 
la domination du Roi de Perfe, à l’emboûchure du fleuve Alba- 
IS jourd’hui Cahan. * Ptolomée. Briet. 

ALBANA, ville du Royaume de Naples. 
NO. 

ALBANACTE, Roi fabuleux des Ecoflois, qu'ils tiennent 
pour leur premier Roi, & qu'ils difent avoir régné du tems de 
David. * Géné 

ALBANE (Françc 
re un Marchand de fc 


Voyez ALB À- 


s l”) né à Bologne en 1578, eut pour pé- 
; qui voulut inutilement lui faire em- 
braffer fa profeflion: car le penchant de l’Albane le portant à la 
Peinture, il fe mit d’abord chez Denys Calvart,où étoit le Gui- 
ici, qui étoit déja fort avancé, enfeigna à fon ca 
du defféin; & étant forti de chez fon m 
s les Caraches, il l'y attira auf. Après que 
s confidérable, il s'en alla à Rome, 
s le fortifia tell Fc 
it un des plus favans & des plus agréables Peintres d 
# de retour à Bologne, il époufa en. fecondes noces 
une femme qui lui apporta pour dot une grande beauté, & beau- 
coup de complaifance.  Ainf il trouva dans fa perfonne le repos 
de fa maifon, & un modéle parfait pour les femines qu’il avoit à 
dre. Fille.eut de beaux enfans dans la fuite, &l’Aïbane prit 
autant de plaifi peindre, que fa femme en avoit à les te- 
nir, ou dans fes mains ou fufpendus avec des bandelettes, felon 
l'attitude dont il avoit befoin. C’eft ce qui lui a donné occafion 
de peindre tant de fujets, où Venus; les Amours, les Nymphes, 
& les Diéefles, ont toüjours beaucoup: de part. Il £ fervoit uti- 
ment des lumiéres qu'il avoit re: 
les Lettres, pour enri les inventions où fi ëfie. 
On lui reproche feulement de n'avoir pas aflez varié figures, 
prefque par tout le même air & la même reflem- 
vient de ce qu'il fe fervoit toûjours des mêmes 
qu'il en avoit l’idée remplie. On voit fort peu de 
in; & comme il a peint ordinairement 
& font difperfez comme dés pierres pré 
l'Europe. Ils ont été payez fort cher, "fur tout 
tems; & ils font devenus fort à la mode, parce 

vans & agréables, i t à tout le mon- 
de. Ce Peintre à pallé quatre-vini une vie paifi. 
J'change ancifco Mola, 


1 pour une meilleure er 
ptifte Mola; ont été fes difciples. I. de Piles, Vies 


modéles, 
ARAAIPE A 
grand 
en petit, 
cieufes par tout 


ALBANEL( eran) Archevêque de Grenade! Efpagnol 
de nation, étoit de Barcelone. Après avoir été choifivpour être 
Précepteur de l’Infant d'Efpagne, qui fut depuis le Roi Philippe 
IV, on le recompenfa de l'Abbaye d'Alcala-Réal# puis de PAr- 
chevêché de Grenade. Ce Prélat, qui mourut 1 me May 
6; avoit compofé un Abbrégé de l’Hiftoire d'Efpagne, 
sautrés Ouvrages. Nous avons encore de lui un Pa- 
au mariage du Roi Philippe IV. avec 
* Nicolas Antonio, Biblioth. Hifp: 
NESIUS (Gui Antoine) publia à Pavie en 1649 des 
* George Matth. 


abeth 


AT 


Obfervations fur lés Aphorifmes d'Hippocrate. 
Konig, Biblioth. Vetus EF D 

ALBANI (Ba 
un Traité, de B 


thélemi) 


game a Écrit 
82. * Géorge 
Matth. Kon 

ALBANE, Jur 
Venife, naquit en 
faivans en L 


me, dans la Seigneurie de 
, & mourut en 1591. Il a écrit les livres 
re fur Bartole; De la digni 
D es, Éfc.  * Gui Pan- 
É 76. Ghilinus, vol. 2. pag. 134€ 
Donatus Calvus, %n Bergomatibus, pag. 246. 

ALB ANT (Jean) de Bolo Médecin, qui florifloit en 


ôme) Cardinal, étoit de Bergame, &fils 


ALBANI (Jean-Je 
E i le-fit élever avec foin dañslétu- 


du Comte Fra 


publique d icés, on lui don- 
na la principale Magiftrature de Bergame, où il fe maria. Le! Car. 


ndrin, qui étoit alors Inquifiteur de la foi dans L'Etat 
nife, eut occafion d'y connoître le Comte Albani: ‘Il ad- 
mira fa capacité dans la fcience du Droit, & fon zéle pour là 
Religion, qu'il fit éclater contre un de fes plus proches parens 


accufé d'héi ndrin eut, été fait 
fous le nom de Pie V , il appella à Rome Alban, qui avoit dé 
perdu fa femme, & le fit Cardinal en 1570. Ce bon Pontife 
étoit perfuadé qu'un fujet de cette importance ne pouvoit être 
que très utile à lEglife. : On étoit même fi perfuadé de fa probi. 
té & de la droiture de fes fentix en toutes chofes, qu'après la 
mort de Grégoire XIIL en 1585, on l'eût € 
tifical, fi l'on n'eût appréhendé de voir rég; 
ns qu'ilsavoit eus de [on mariage, fur un Sic 
occupé que par des Melchifedecs fans gén 
dinal mourut en 1591. Nous avons de luïun Traité, 

tate Ecclefiarum, qu’il avoit dédié au Pape Jules LIL. en 1 
potefiate Pape € Concilit, imprimé à 
en 1561; De Donatione Con 
Mire, de Seript. Jec. XVI. 


te famille fe divifa alors en deux branchés; l’une s'établit à Ur. 
bin & l’autre à Bergame. Dans ces deux villes les Albani furent 
affociez à la Noblelfe & parvinrent aux premiers emplois.  C'eft 
de. la branche de Bergame qu'eft forti le fameuxCatdinal Jean 
Jérôme Albani, dont il a été parlé ci-deflus. Pendant fon maria- 
ge précéda fon Cardinalat, il eut tri fils’, Fear Baptille, 
Fear François n Dominique, qui tous furent reçus pe 
Nobleffe Romaine lan 1 Le Conte Fr. is Al 

s d’un de ces trois fréres. 
L'un & l’autre fe font rendus célébre 
ont tous deux été Chefs de l'Académie des Eccitati. ] 
publié quelques Poëfies. Pour ce qui eft de la branche d'Urt 
un de fes Defcendans s ça tellement fous le, Pontific: 

bain VIT, qu'il fut f nateur de Rome. Un de 
étoit très favant, & fort.v S 


Ce Comte eut deux fils, T4 


du Vatican. 
Maitre de Chambre du Cardinal Charles Barberini, & fe fit aimer 
de tout le monde à caufe de fes bonnes qualitez 


Jean G Albani, né le 22. Juillet l'an 1649 
linal l'an 1690, par Alexandre VIIL Le 23 Nove 
; qui fut élu Pape f de Clément 
mourut le 29 Mars de l'in ani, qu 
g leur Nobleffe, avec 
trois fils & toute fa famille, d'abord après l'élévation de fon fé. 
re au Thrône Pontifical, Il mourut le 23 Janvier de l'an # 
L'un de fes fils, nommé Hannibal né l'an 16 2 1 
Vienne, en qualité de Nonce extraord 
la mort de l'Empereur Jofeph, ani 
vifité plufeurs Cours d’Âllemagne il alla à 


s avoir 
où lon 


commençoit de là 
il s’en retou 1 de 
s bons 


5, ilache- 
les tir 
* Don Ça 


ALBANICIUS, appellé ordis 
Jurifconfüulte Sicilien, dont on ne 
Je tems oùila vécu. On a de lu 
diverforumrilluflrinin fa 
na colleéfis, Panormi : 
blioth. la. 
ALBANIE, ancienne Province d’Afie, für la mer Cafpièn- 
ne, eft célébre parle, fleuve Cyrus, aujourd'hui Cwr ou Ch 
qui sy jette dans la même mer Cafpiennes & elle co: 


irement 
fait ni le lieu où 
in livre inti 
Siculorin confilis a Petro 
n. dé Simeone 1627 in je, * Bi 


né, ni 


jourd’hui la Zuirie où Daghefthan dans la Géorgie, 1 
& le Zi Pline, Gb. 1. c. 10. Strabon, lie 
Baudrand, 
:BANIE ou LBANIE, Province de.la Turquie en 


ope; qui avoit le nom de Royaume il y a cinq'ou fix cens 
ans, fur le Golfe de Venife; & qui étoit anciennement une par- 
tie de la Macédoine, fousle nom d’Épire, vers la mer Ad 
que: L’Albanie eft fameufe par la valeur & l'adreffe des g 
cheval qui en fortent,. & qui ont fouvent donné lavidoire ax 
Armées des Empereurs Turcs. On remarque à ce füjet que leurs 
chevaux, comme la plupart de ceux des Turcs, font tellement 
accoutumez à partir du côté du montoir, & d'aller d'eux-mêmes 
gagner la croupe de l'ennemi, auffi-tôt que le’ cavalier lance le 
coup ; qu'il eft impoffible de le faire tourner de l'autre côté. De 
forte que rompant le cheval à la demie volte, ou furprenant fon 
homme, lorfqu'il fe leve pour appuyer fon coup, il faut que l'un 
ou l'autre tombe:par terre. (Ces peuples, qui vivent fous la do: 
mination du Turc, depuis que Mahomet II. enleva ce païs aux 
enfans du brave George Catiriot, dit Scanderbez, font la plupart 
Chrétiens, les uns Schifmatiques Grecs, & les! autres Catholis 
ques Romains. Cette Province a vers le feptentrion, la Servie 
& la Dalmatie; du côté de lorient, la Macédoine; vers le midi 
PEpire ; & à l'occident le Golfe de Venife, & la Mer Ionienne. 
Ses villes principales font Scutari, Antivari, Croye où Croyr, 
Cataro, Drivafto, &c. La ville d'Antivari, qui eft fous la domi. 
nation du Turc, eft le fiége d’un Archevêque, qui a pour fuffra. 
gans les Evêques de Scutari, de Drivafto, &c. La villé de Ca. 
taro ett le fiége d’un Evêque fuffragant de l’Archevéché de Bari 
en Italie, & eft très-confidérable. C'eft de ce païs que viennent 
les Arnautes, peuples eRbonRe & errans, dans tous çes païa 
2 que 


A L B. 


ue lon comprenoit autrefois fous le mot de G Les foldats 
Âbardie font connus fous le nom de Cu an, 48. 
Geograph. Chalcondylus, #7 Mabum. II. Sanfon , in Tab. Geog. 
Briet. Baudrand. 

ALBANIE (Alba 
toute l’Ecoffe; mais plus ordinairen 
cofle feptentrionale, qui a titre de Duché. Les Ecoflois 
ment Braïd-Albain, c'elt à dire, la plus baute partie d'Ecolfes & 
Drum-Albain, c'eft à dire, le dos de l'Ecofe. C'eft un païs rempli 
de montagnes, & dont les Habitans, nommez G , étoient 


212 


quelquefois à 


eftle nom qu'on a donné 


t à une Province de PE- 


la nom- 


autrefois de grands voleurs, & tout à fait fanguinai Leur 
voifins pendoient À un arbre ceux de ces Clannes, qui € ne 
rer LES 


furpris en dérobant, ou bien obligeoient lesautres de rép 
maux qu'avoient faits leurs compagnons. Ce païs a été plus con- 
nu par fes Ducs que par fes places, & par fes qualitez qui font 
péuconfidérables: car il eft extréme érile. Souvent les fils 
des-Rois d’Ecofle ont porté le titre de Ducs d'Albanie. On dit 
que ce nom a été donné à ce païs à caufe des montagnes quiy 
font fort blanches, du Latin Albs, qui fignifie Dans: c'eft de à 
qu’eft venu le nom d’Albion, dont plufeurs fe font fervis pour dé- 
figner l'Angleterre à caufe des rochers de couleur blanche, qui la 
font découvrir de loin. * Buchanan, 2. 1. Hifl. Sri. Camden, 
Dejiript. Magn- Britan. Baudrand. 

ALBANIE, eft le nom d'un Fort que les François avoient 
en Amérique, dans l'Ile dite de Terre e, & que les Anglois 
firent fauter en 1693, fous le commandement du Chevalier Whel- 
ler. * Mémoires @utems. 

ALBANIE (la Mer d”) Mare Albani 
lé du Golfe de Venife, vers les côtes de l’Albanie. 
Géogr. 

ALBANINS ou BALBANINS, nation qui prétend def 
cendre des anciens Grecs, qui ont pofiédé l'Egypte depuis A- 
lexandre, & n'a maintenañt aucune demeure fixe; mais fubfifte 
ment par les courfes fréquentes qu'elle fait fur les Nubiens 
& fur les Abyffins. Ils ont une langue tout à fait différente de 
celle des Arabes, des Cophtes, & des Abyflins. * D'Herbelot, 


& 


a partie orienta- 
* Maty, Di&. 


ibliothéque Orientale. 

ALBANO (Nep. de) Jurifconfulte, a écrit un Traité des Té- 

moins. * George Matth. Konig. Billioth. Vetus € Nova. 
ALBANO (Abanus) Lac & Montagne la Campagne de 


Rome. Strabon en fait une defc 2 t que 

la montagne étoit couverte de mailons, de vignes & de belles 

forêts. Mautial en fait aufi mention, /. 4. Epigr. 64. v. 15. 
Albanos quoque Tufèulofque colles. 

C'eft où l'on célébroit anciennement les Féries Latin: Le Lac 


eft auffi très renommé dans les Ecrits des Anciens. Plutarque 
rapporte comme une chofe furprenante, & qui tient du miracle, 
que fes eaux s’accrurent fi fort dans une nuit, qu'elle evérent 
audeflus de la montagne. Ce Lac eft appellé aujourd'hui Lago 
di Cafiel Gandolfo. Properce parle du Lac Albano , le 3. Eleg. 22: 0.25. 


Albanufque lacus Joct Nemore 


Albe la longue étoit bâtie entre le Mont Albano & le Lac. *Clu- 
vier. 

ALBANO, petite ville d'Italie dans Etat de l'Eglife. Elle 
ins la Campagne de Rome, au fud-eft de Rome dont elle eft 
née de quatre à cinq lieues. Elle actitre de Principauté & 
appartient à la maifon de Savelli. Elle a aufli un Evêché qui eft 
toujours pofledé par un des fix plus anciens Cardinaux. Elle a 
été bâtie des ruïnes d’Albe la longue, ville fort ancienne du La- 
tium, qui fut détruite par Tullus Hoftilius Roi de Rome, après 
avoir fubfifté cinq cens ans. * Maty, Di. Géogr. 

ALBANO & MONTE ALBANO, Alban 
le du Royaume de Naples, dans la Bafilicate, avec titre de Prin- 
cipauté, eft fituée entre la re d'Agri, & celle de Salandrella, 
à deux lieues environ de la ville de Turf. Elle eft renommée par 
la fertilité de fon terroir, & par diverfes familles nobles qui l'ha. 
bitent. 

ALBANO. Vowz ALBE-LA-LONGUE 

ALBANO, ville & Principauté, Voyez ALBE-LA-LON- 
GUE. 

ALBANOIÏS, nom d'un Evêque furnommé de Feu, parce 
qu'il avoit foutenu l'épreuve de pafñler parle feu, fans en recevoir 
aucune incommodité. * Gr. Dié. Univ. Hull. Hotoman, de Feu- 
dis c. 44. 

ALBANOIS, Hérétiques qui s'élevérent dans le VIIL fiécle 
pour troubler la paix & la tranquillité de l'Eglife. Ils renouvel- 
lérent la plupart des erreurs des Manichéens, & des autres Héré 
plus de trois cens ans! Leur pri 


tiques, qui avoient vécu depu 
mitre réverie confiftoit à établir deux Principes; l’un bon; pére 


de Jéfus-Chrift, Auteur du bien. &du Nouveau Teftiments .& 
l'autre mauvais, Auteur de l'Ancien Teftament , qu'ils rejettoient, 
en s'infcrivant en faux contre tout ce qu'Abraham & Moïfe.ont 
pu dire. Ils ajoñtoient que le Monde eft de-toute éternité que 
le Fils de Dieu avoit apporté un corps du ciel ; que les facremens, 
à la réferve du‘batême, font des fuperftitions inutiles; que l’hom- 
me a la puiffance de donner le S. Efprit; que l’Eglife n'a point 
de pouvoir d'excommunier; & que l'Enfer eft un conte fait à 
plaifir. * Pratéole, V. Alban. Gautier ,udans fa Chronologie. 
ALBANOPOLI, Albanopolis, ville de Gréce dans la Macé- 
doine, felon Moletius. Strabon en fait mention. C’eft cette ville 
quia donné fon nom à toute l'Albanie. * Baudrand. 
ALBANS (Saint-) Fanum Janéti Albani, bourg d'Angleterre, 
au païs d’Effex, fur la Tamife, accrue des ruïnes de l’ancienne 
ville de Perulamium, dans le Comté d'Oxford. Sa premiére ori- 


gine n'étoit qu'un mona 
de $. ALBAN. Au tems du fchifme & de la Réformation Prote 
ftante, les Moi K 

; & l'on vouloit 


rachet 

leurs ar 
ALBAN 

MIN. 
ALBANUS, rivi 


(Henri Jermin € Saint). ‘CE 


Voyez AB AS riviére. 
ia nova , Albania Colonia ; Fort, avec un 
ions, appellé autrefois le Fort d'Oran 
l'Amé 
autrefc 


ALBANY, Alba 
d nombre d’habit 
orsqu'il appartenoit aux Hollandois. Ce lieu eft d 
feptentrionale, au païs nommé a nouvelle Tor k 
s-Bas, fur le fleuve du Nord vers fa fo 


Di. Géo 

ALBANVYNS. Voyez ALB ANINS. 
RAZIN ou ALBARACIN (L 
ia) ville d'Efpagne. dans l’Arrag 
aftille-neuve, avec. Evêché fuffra 
née de vint-fi ues, vers le mi 


gey, a fa fource entre les mont 
nod, & fe rend dans l'Ain * Davity, dela France 
ALBASEQUIA,. ville de la Sarmatie d’Afie, que Moletius 
oit être Ampjalis, dont Pcolomée fait:mention. 

ALBASTI ou ALBESTI, Auteur de plufeurs Ouvrages 
fur la Zairagie, Science fuperfitieute. * D'Herbelot, Bibliothèque 
Oriental 

ALBASTR Cherchez, AL ABASTRA. 

ALBATE'GNE (Albatcsnius) Aftfonome Arabe, & chez les 

Arabes, M mod. Ben-Giaber Al-Batani, c'eft à dire, de Batan en 
M ie; & quelquefois Harrani, par rapport à la ville de 
e des Sabiens, dont il fuivoit la Religion; car il n'é 
toit pas Mahométan. Il a laiflé des Ob i 
touchant le Soleil, la Lune, les Etoiles f 50€ las tig 
que du Zodiaque. Ce fut à Racah en Méfopotamie qu'il fit fe 
Obt ions, vers l'an de Jéfus-Chrift 912, &-de  l'Hégire 300 
$ rd , # Chron. Noïlius, de Scicntia Mat D'Herbelot; 
Bibliotheque Orientale. 
ALBATRE, efpéce de pierre " que le Ye; 
que le plâtre, & qui eft fiunie, que les mains 
s fans pouvoir s’y attacher. On en trouve de toutes 
fortés de couleurs. Il y en a qui ett très blanc & luifant, c’elt le 
plus comm & d'autre quiscit ro du corail. Comme 
lAlbätre eft aifé à t 
& des colomnes. bé 

erchez ALABASTRA. * Rélati f 

ALBAYEN (Saint). Vo ALBANS ($ 

ALBAZIN & LABAZIN, Abafinum, ,Lal 
la grande Tartarie , fituée fur la riviére d'Amur ou Yamour, dans 
hla Province de Dauria, eft au 122 degré de 1 ude, & au 54 
de latitude: àitrois mois de la ville de Mofcou, & 
feulement à trois femaines de celle d felon, la rélation 
du. Pére Avril Jéfuite, qui s'accorde fort bien avec Ja carte de 
M. Witfen. Cette ville appartenoit aux Mol is par le 

raité de paix de 1685 ; le Grand-Duc de Mofcovie l’a cédée aux 

Chinoïs. Sa: fituation eft fur un des chemins , par lequel les 
Marchands Mofcou. à Peking par terre. . Elle a une bon- 
ne Forteref fe défendre co les Tartares-Monguls, & 
contre les Chinois. 

ALBE ba, nom donné à trois ou qua 
principale étoit ALsa-Lonca; Albe-la-Longu 
par les Anciens à caufe de fon affiette en long d 
de Rome, & bâtie par Afcagne ou Afcanius, fils d'Enée , 
ron l'an 2885 du monde, avant Chrift 11 Ses Habitans 
furent nommez 4] Afcagne la fonda dans l’endroit que lui 
avoit marqué la Laye blanche, 30 ans après la fondation de La- 
fl que fon pére avoit bâtie; ce nombre d'années lui aya 
été fignifié par les trente pet ue cette Lay 
rifloit alors. Il en fit la capita 
Denys d'Halcarnaffe, & voulut faire tranfporter dans cette nou- 


cl 


”, ville de 


zilles ,.dont la 
nfi. nommée 


la Car 


velle villeles Dieux de Troye, qu'Enée y mais 
on les'trouva le lendemain rapportez à Lavt qu'Af 
Dit 


cagne les y laifla. Albe fe rendit depuis t uiffante, eut 
fieurs Rois, & fut le féjour ordinaire du Roi d 
tint de fortes-guerres contre l 
près: le, combat des trois © 
trois Horac: côté des Roi 
tuez, & aflervirent par leur 
les deux peuples en étoient.deme 
s, Roi des R 
tranfporta! à Rome fes richef 
plus qu’un peuple avec les Romains. auprès des nl 
d'Albe, qu'on a depuis bâti la ville d'Albano, Principauté qui 
appartenoit à la maifon de Savelli. C’eft auffi un des fix 
fuffragans de Rome, & aux fi aciens 
Ce lieu eft 
nommé. pour le. refte. 
Tite-Live,& Florus, Æ 
tiquitatum. Baudrand. 
ALBE (Alba-Pompeia) ville d'italie dans le Montferrat, avec 
Evéché fuffragant de Milan. Elle appartenoit a s au Duc de 
Mantoue; mais l'an 1631, il la, céda par la paix de Quiérafque 
au Duc de Savoye. Elle eit fur la riviére de Tanaro, & eft aflez 
bien fortifiée; mais elle eft commandée par des collines voifine 


plu 


ces y furent 
Romains, comme 
cord avant le combat. 


MSolir 


| ronné dans cette expé 


lun homme de cette im 


| Qui 


ordre de l'y accompagner, & de 


| ide tems une Flotte de deux 


ibe n’eft plus aujourd'h 
A Baudran: 


ui fi co 


ble qu'elle la été autre- 


ALE (Alba , que les Aller nom- | 
gs les olni Biograd ; & les'Hon- | 


grois, r, eftune la Bafle Ho: 
Ton avoit coutume de couronner les Rois 


olon voyoit leurs tombe 


ngrie, 


où 


elle eft bien bâtie, gra Amurat IL Empereur | 
des Turcs, ayant pal la mort d'Albert d’Au- | 


Elle fut né 
Duc de Mercœur, qui fit 
oumencement du XVII f 
s’en rendirent encore in 
de Salms Gouverneur de 
i lui devoit re 


triche, l'a 


in 


nmoins emportée par 
de fi bel- 
le, lare- 
îtres en 16 


les l'an 1543. Li 
ons en Hongrie au 


tinople 
rui- 
e Salms d’aban- 
s le Grand-Se 
rante habitans qui en 
e fe retirà à Palota, 
: l'Empereur. 
u'en 1688; mais depuis, les Impé- 
tiaux l'ont reprife, & elle leur eft reftée par la pa * Boif. | 
fard, Hifi. E Vigénére, Contin. Hifi. De Thou: Bau- 
drand. 
ALBE ou ALVA DE TORMES (Alba) , wille d'Efpa- 
gne, dansile Royaume de Léon, avec titre de Duct À 
lieues de anque fur la riviére de Tormes. C’eftlle titre di 
nez de la maifon de Toléde, de laquelle étoit le Duc d’Albe | 
Gouverneur du P Ë DE. | 
ALBE-GRE QUI LG 
ALBE-JULE, ville. 
* ALBE (Ferdinand Alvarez de Toléde }, premier du nom, | 
| 
| 


thoti pour y parler de la p 

ion, fi der au Comte d 

fe. Quelque tem: è 

n, fit empaler qua 
‘Albe-Roy: 


Duc d'Albe, naquit en 1508, de Garfias Duc d’Albe, & de Béa- 
trix de Pimentel, fille-du Comte de Bënevent. Ce Garf qui é- 
toit Amiral de la Flotte, Efpagnole, fut t à 1510, dans une 
bataille contre les Maures. Il étoit petit-fils de Fréd (fils 
de la S de Ferdinand le Catholique) quicommanda en Chef 
dans la guerre contre Grenade, qui défendit fouvent contre les | 
François Perpignan & fes dépendances , & qui enfin foumit le | 
Royaume de, Navarre au Royaume d'Efpagne. Après la mort de 
Garfi: rdinand fon fils fut élevé par fon Ayeul ,: qui n épar- 
n pour cette éducation. IL sat à peu à l'étude de la 
e. il craignit que cette étude n'émouffit fon ef 
& qu'il ne devint femblable à quelques Grands dont la Science 
failoit tout lemérite, & qui languifloient dans l'oifiveté. Tout | 
fon penchant étoit du mes. Les Rélations de com- | 
plaifir; le récit des‘périls les plus affreux ne lé | 
pouvantoit poir Etant encore enfant, il fut mené par fon 
Ayeul à l'Armée, que ce Général commandoit contre les Fran- | 


çois, & contre les Sujets du Roi de Navarre, & ce fut 
au milieu de l'Armée, qu'il aprit tous fes exercices. Il 
fit (à premiére campagne à l'âge de feize ans, fous le Con- 
nétable de Caftille, qui afiégeoit Fontarabie fur les J nçois. 
d cont: à beaucoup à la prife de cette place, & il en eut le 
Gouvernement. Il perdit fon Ayeul en 1527, & l'année faivan. | 
te il époula Marie Henriquez , fille de Dor Dici 
te d'Alba-d’Aiifte, & a 
En 1531, il (uivit Charles-Quint en Allemagne, où ce Prince al. 
Joit s'oppofer aux progrè Soliman: S'étant rendu en Hon- | 
grie , il s’attacha uniquement au Comte Nudafli. Il fuivit par | 

| 


premiére femme. | 


tout ce grand Capitaine, & en apprit ce qu'il favoit de la guerr 
n étant chañlé de Hongrie, le Duc repafl en pagne 
vec l'Empereur. Il s’attacha à l'éducation de Frédéric fon Fils 
ainé, jusqu'à ce quille menasavec lui à la conquête de Tunis, 
où il eut ordre d'accompagner Charles-Quint, & où il contribua 
icoup à faite cueillir à ce Prince les law > dont il fut cou- 
ion. L'Empereur 


rie, 


R 


je de Mar 


felon toutes 
la paix, au 


>, & pré 
11 fit de nouvel- 
les tentatives , de ce deflein: Il ne 
put réüMir, le fiége fut commencé ë 

ies quife mirent da 
ï L'Empereur fe retira en It: , &re- 
ne ; après avoir vu François I. à Aigues-Mortes 
par tout, & lui fut d’une grande utilité par 
tant plus, qu'il eut füujet | 
is auparavant. + Réfolw de 
avoient pa 
, il laiff 
e; tant parce qu’il craignoit quelques mouvemens 
du côté de la France, que parce qu’il crut néceflaire de méttre 
portance , près de Philippe fon fils. Ce 
Prince fut chargé en même tems de déférer aux avis du Duc, 
ordres fouverains. Les premiers troubles d'Alle. 
furent bientôt appaif nnérent lieu à Charles- 
ntréprendre la fameufe expédition d'Alger. Le Duc eut 
préparer toutes chofes pour cet 
étitude fi promte, qu'il fe vit en peu 
cens voiles &une Armée nombreufe, 


Il obéit avec une exa 


| be. Il voulut auffi que ce I 


| Alle 


| que le Soleil ei 


dans läq 
beureuf 
née, le 


uelle on comptoit cinq mille jeunes G 
ment cette Armée ne partit pas. 

Duc y voulut établir la difcipline, 
fit qu'il ne put fuivre fi tôt Ch 
nce ayant fait naufrage , & lui 

avec moins de mille hommes, de vint-quatre mille qu'il eù 
avoit menez, il fut bien aife que les À 
fuivre fous les ordres du Duc, euf 
leur retardèment. 
int en 1542, le Düc d'Albe fut fai 


J42 
contre la France. Il 


hômm 
Elle étoit peu dif 
& le tems qu'il y enr 
-Quint:. La Flotte de 
ant Contraint de revenir 


Trou 
la Catilogné hors d'infult 


tré Ja €, Cor 
ferva par fes foins Perpignan, & avec une poignée de gens ren- 
dit inutiles tous les efforts d . De retour à la Cour, 


Frédéric de T 
re d'Arragon 
iége de Pe 


ja fon 


s aîné avec 
le du Duc de Cordoue. fi 
nan ne ralentit pas l’ar 

e menaçoient d'un 
Charles-Quint rélolut de p 
nement de fes Royaumes à 
défenfe de l'Efpagne & le Générala 


proche LE 
mpire. ae 
Philippe fon fils , & confia la 
de fes troupes au Duc d’Al- 
cût la premiére pl 


Il fai 


Confeils, &c 1 Ât à fes avis, comme à Î 
fions. Mais l'Efpagne ne jouit pas longtems.des foins d'un fi ha- 


bile Général; les troubles d'AIl 
Quint le cut r 
e l'aller joindre en F1 
ion, le notnma ( 
düt eh partie les heureux 
nagne , les Protel 
pendant qué 
rent t 
lhiv 
qu'il leur avoit été infér 
enleva diverfes f 
à fe foumettre fans atten 
que le’ Duc de Wirtémb 
Le Duc d’Albe eut or! 
gros détachement, il mit 
en reti 
dats, leur paya ce qui léur étoit dû, & leur a plufieurs 
moi T8 coniterné de cette défolatior 
offrit de fe foumettre; le Duc d’Albe opinoït à ne Jui point fai 


nagne auginentérent tellement, 
prés de fa perfonne. Il lui 
, où il le fit Grand:Maître 


16 de fes Armé n 


ne Armée formidable, 
: fans Troupes, commi- 
t fi bien Profiter, qu'a 
fapérieur à 
ée de 


à fes Ennemis, 
la campagne. 1] leur 

ea plufieurs 
Il ny avoit plus 
£ point fait de foumiflions. 
atraindre, & à la tête d'un 
mberg à feu 


re de grace; mais fon avis ne fut pas füivi. L'Empereur voulut 
donner à fon Général le Duché de Wirtemberg, qu'il refufà, & 


confeilla à fon Maître d’en inve 
triche, ce que Charles-Quint ne voulut point füre. Ainfi le 
emberg demeura maître de fon Duché > En donnant 
en dépôt, pour gages de fa fidélité , les trois principaux Ch4- 
t le ‘ce Pa Ce fut au Duc d'Albe, que l'Empereur fut 
ement redevable du gain de la Bataille de Mulbere. Ce 

jusques alors avoit prudemment refuf le cor at 
conclut cette fois-là , qu'il faloït patler l'Elbe au delà duquel 1e 
Duc de Saxe s'étoit retranché. Il fut un des premiers à fe jetter 
dans Peau & à animer les troupes par fa préfence. Le Duc de 
Saxe fut battu & pris, & le gain de cette bataille mit | 
de l'Empereur en état de donner entiérement la loi à fes Enne- 
mis. On dit qu'il arriva plufieuts prodiges le jour de cette batail. 
le & un peu auparavant. 
à la Cour de France, Henr? Il. lui demanda s'il s’étoit appercçu, 
t retardé fon cours ce jour-là; à quoi le Duc ré- 
pondit, qu'il était alors fi attaché à ce qui Je palfoit fur 1a Terre, qu'il 
ne féngeoit point à ce qui pouvoit arrivi 7 au Gel. L'Empereur vou- 
lant priver l'Electeur de e de fa dignité & de fes Etats, fe 
difpofa à ies donner au Duc Maurice de Saxe à qui il les avoit 


un Prince de la Maifon d’Au- 


D'où vient, que le Duc étant depuis 


pro Le Duc d’Albe fit ce qu'il put pour l'en difftader. Il 
lui fit voir que ce Prince étoit indigne de fes bontez : il lui dit, 
qu’il falloit n'être pas Politique , pour croire que 18 Duc feroi 


Fa 


reconnoilfant & 3 puis qu'ayant pris le par 
il avoit manqué à ce que fa confcience & fa Re gion exigeoient 
de lui Iiuipr > €n un mot, tout ce que Maurice fit depuis 
contre Charles-Quint. Mais ce Prince avoit donné fa parole, il 
crut être in fablement obligé de la ten La paixé 


ti de l'Empereur, 


te en Allemagne , l'Empi réfolut de faire venir gne 
Philippe fon fils, & le Duc fut chargé de cette conduite. Ce 


Prince eut ordre , qu’en pañfnt en Italie, où les Princes de ce 
Païs le recevroïent dans leur Palais, toutes les fois qu'il admet- 
toit quelcun d'eux à fa table, il y adimit auffi lé Duc, Mais cet 
habile Politique affeéta de ne point paroître dans les vill 
les Princes d'Italie mangeoient av Philippe; foit qu'il craignit 
que , malgré les ordres de l'Empereur , Philippe ne lui refufñt 
cet honneur , foit qu’il voulût par cette modération impofer fi- 
lence à l'envie, & ne pas s'attirer l'inimitié des Grands. Phil p= 
pe retournant en Efpagne, le Duc eut ordre de l'y accompagner. 
Cela fit, qu'il n'eut malheur de fe trouver à la fuite de 
arles:Quint devant Maurice Eleéteur de Saxe. Arrivé en E- 
pagne, il fe retira fur fes Terres, ne pouvant s’accommoder de 
‘humeur d’un Prince aufi plein de lui-mê , que Philippe, ni 
fe réloudre à flater fes paflions. Mais il en fut bientôt rappellé, 
pour fe rendre avec des forces confidérabl ès de l'Empereur, 
qui avoit extrémement befoin de fon fecours. Ce Prince infor. 
mé de l’arrivée du Duc dit, en foupirant profond: nent , aux 
Officiers & aux Grands qui lenvironnoient : Vous ave été les 
fidéles compagnons de na fuite; mais fi le Duc d'Albe y étoit trou 
vé, Àl auruit été là compagnon, de ma viéfoire. L'Empereur ayant 
fait la paix à Palau, tourna toutes fes forces contre la Fran- 
ce. Il entreprit le fiége de Mets, contre tout ce que put lui 
dire le Duc pour l'en détourner; & après des efforts inutil 
où ce Général fit tout ce qu'on joue attendre de fon babl- 
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leté & de fon courage, on fut co Han de is 
ment le fiége. Le Duc pañla l'hive 
peréur, qui continua de 


couru, pour le moins, la m 
lendemain , & £ retira dr c 
s arri 


du risque. Il 
illes de Rome: 


Quentin, où 


Dans le même 


Généraux, fans que le,Duc fe trouvit à VA née ; des He es | les François furent défuits. Fr malhe Il. à 
preflantes l'ayant retenu près, du Prince, ju à ce qu'il Je | raf d'Italie le Duc de Guile, & les la paix, 
renvoya en Élpagne, pour afifter Philippe de fes confeils, & | qui fut conclue immédiatement : Duc d'Albe " rendit 
le conduire en Angleterre, où il époufer la Reine Marie. | enfuite à Rome, où il fl du P. du- 


ns le Mil dans le Royaume de 


fut enfuite envoyé quel il obtint la collation 


des biens 


Naples, pour y cape ler les s, &il s’y fignala en | ife, fitu ; 
diverfes occalions. Il y avoit alors Partis à la Cour de | fes Succefeurs juif co De peu apr n 
Philippe, à qui biemy 9 Î les Royaumes de Na- | le Milanez, oùilr t les aff 1ent 


ples & de Sicile, & le Duc 


, où la guerre continuoit 
icoup' de 
e fut confir- 


Le de d’Albe étoit | délabrées, & fe rendit de là en Fla 
à la cête de l'un de ces Partis. Ro déric Mendez de, Silva, Pr avec chaleur, & aux nemens 

ce d'Éboli, étoit à la tête du fec C'étoit un efprit | part. La paix s'étant faite à Cà 
ple, adroit, infinuant, flateur, & afflez éloq ent. Il avoit ga- | mée par le mariage de Philippe II lizabeth de France. Le 
gné le cœur de fon Maître par la plus baflë de toutes les com- | Duc fut nommé pour l'aller époufer au nom de fon Maître. On: 
pleifnces , S'il eft vrai, ae ne le rapportent quelques Hifto- | lui fit de grands honneurs à la Cour de Henri Il. Ce Prince vou- 
pen qu’il ne devoit fa faveur, qu'à l'amour du Prince pour | lut même lui fe préfens confidérables, que le Duc ne vou: 
fa femme, & à leur mauvais oneses qu'il tâchoit d’entre- | lut jamais accepter, craign 1e fes Ennemis n'en priflent oc: 
tenir avec foin. Les maniéres du Duc d’Albe, au contraire, du Roi fon Maître. Mais il 
étoient libres, fermes, & ke pables de flaterie; fon humeur | reçut avec empreflement tous ceux que voulut lui faire la Prin- 
brusque & fiére n'étoit pas du goût de fes Ennemis & dé- | ce elfe , qu'il venoit d’époufer au nom de Philippe, parce qu'ils 


plailoit fouvent à Philippe. Comme le Duc paroifloit au nt pas fujets aux mêmes inconvéniens. Les troubles des 
Prince d’Eboli un Concurrent à redouter, ce Prince fit toujours continuant, le Duc d’Albe fut nommé pour les appaifer, 


et le Gouvernement. Cette partie de 
fi connue, qu'on s'y arrêtera peu: mais 
ier fon entrevue avec Don Carlos fils de Phi- 
lippe, lorsqu'il alla prendre congé de lui, avant que de partir 
& le Généralat des Troupes qui devoient agir en Italie, avec | pour les Païs-Bas. Le Duc lui ayant dit qu'il alloit panir les Fla- 
des pouvoirs beaucoup. plus amples, que n'avoient eu jusques | mands de leux revolte & de leur impiété , ce Prince répartit 
alors les Vicerois & les Généraux. Les affaires du Milanez | en e poignard à la main, Ye te porterai ce fer dans le 
étoient fort délabrées. L’argent qu'on avoit promis au Duc | Je que tu ai Îles, Connie Ennémi, ruiner 
e lui fut point envoyé, les intrigues du Prince d’Eboli l'ayant | des Provi Jont fi chéres. Don C: “E jetta en mé- 

| 

| 

| 


& en obtint pour cet 


fi bien, qu'il éloi préte: 
si çois faifoient de grands progrès dans le Milanez. Rodé- | l'Hiftoire de ce Duc ef 


tes honorables. Les | 

| 

c fit donner la conduite de cette guerre au Duc: on lui con- | on ne doit pas ouf 
| 

| 


na le Duc par de: 


Féra la Viceroyauté de Naples, le Gouvernement du Milanez, 


>ér 


qui 


empêché. Les Allemands fe mutinérent , -il ne put rien e r je Duc, qui l'embraffa fi forte ; qu’il n'en put 
cuter de confidérable , & ne s’oppofa que foiblement aux ar- | étre bleñé. Le Prince, voyant fes efforts inu Fee fe mit à crier 
mes des François, qui prirent encore Vulpian, fans que tous l que le Duc le vouloit iner ; mais le Roi n’en crut rien, & 
efforts du Duc puñent empêcher la perte de cette place. 11 fe | fe contenta de louer la modération de fon Miniftre. Perfonne 
dif pof oit à reparer tous ces affronts la campagne fuivante, lors- mena à les cruautez, qu'il commit dans les Païs-Bas. 11 y éta- 
qu'il apprit que l'Empereur , l'Angleterre & la France avoient | blit d'abord un Confeil Souverain de douze Juges, dont il fe fit 
conclu une trêve pour cinq ans. Philippe ÎL. devint en même | le Chef, & dont tous les Membres étoient des gens de robe de 
tems Roi d'Efpagne par l’abdication de l'Empereur fon Pére. | petite naiflance, de mérite, excepté de Barlemont & 
Paul IV. s étant brouillé peu de temsraprès avec le Roi Catholi- | de Noi s qualifiez. Ses fentences n’étoient 
ré le Roi de France Henri IL. dans fes fauvent donné, que par deux ou trois Juges de ce Confeil; 
commence en ltalie, & la conduite telle fut la fentence contre le Bourguemeftre d'Anvers, nommé 
it pour cet effet dans ale , qui ne fignée que par Vargas, & par deux autres 
es Ennemis devo gnols. Ce Confeil futrnommé par le Duc le Confeil des 
téré troubles, & par fes Ennemis le Confeil de fang. Ce Confeil é 

toit Souverain, & jugcoit en dernier reflort ; le Duc ayant Ôté 

| tout pouvoir aux autres Confeil s Païs-Bas, dont les Sujets 
| furent-privez de toutes llations ; fans excepter qui que ce 
iers de la Toifon d'or, qui par 
pouvoient être jugez que par leurs 
dans la ville de en Roi. Le premier & le fecond de 
la France envoya il fe rible exécution à Bruxelles de dix: 
avoit en Piémont, # avoir Lenté inutilement le Pont de Stu- | Seigneurs & Gentilshommes, qu'on exécuta au fon des tambot 
re, il afliégea V ience, & la prit, & ayant traverfé le Milanois, pour empêcher qu'on n'en endit qu'ils diroient en mor 
il fe joignit aux a apes du È p É FA rafura Rome, reprit Oltie, & | & Rel le peuple touché de compañion ne fût tenté de fe revol- 
diverfes autres 1 places, que le Duc d'Albe avoit conquifes la Cam- | ter. : Aprés avoir attiré auprès de lui les Comtes d'Egmond & de 
| 


; CONTE lequel 


Grand-Duc de‘ ne, en obligeant Phi 
bino. ilnen ea rien pour porter 
n'ayant P à réüffir } il crüt devo 
avec une Armée dans les Te 
li, Oftie, &d 


le Pape à 
prévenir les Kra in ci 


| foit, non pas même les Che 


‘glile , prit Agranie, ! 
qui jetta | 


à fe fortifer. 


rerfes. autres places 


ider PArr 


dont celui-ci pur rérement les Gouve = | Hoïne, fous prétexte de les confulter fur les affai du Païs, il 
s fait leur.devoir. Il fe difpofa cependant | les fit mettre en prifon, & fans avoir égard à l’interceflion des 
fement à fes enne ; Pour qui la fortune | Princes d'Allemagne & même de l’Empereur, il les it décapiter, 
ns toutes les pla- | & fitlexpolér leurs têres deux he après. II fit citer Guillau- 
es , pour pouvoir te- | me Prince d'Orar ge. les Comtes aten, de 
i,.quele Tiers Etat | Cuyiembourg, de Berg &c. & les fit comparoître, dé- 
ples lui fit offïir, il n’en pric sie la moitié: | clare ninels de leze-Majeft mais ils furent plus prudens 
peu lui | qu'il nauroit voulu, & fe tinrent en füreté. : fit abbattre la 

aà de certaine: nmes ; afin qu'étant de- | maifon des Comtes de Cuyi embourg ; defarma les dans 
| 


à s'oppoler vigout 
fembloit s'être déc 
ces les plus e É 
air la Campagne, 
du Royaume de N 


de Naffu, de Ho: 


Al 


cr 


mais, non COr tent de recevoir ce que les Grands Sei 


préfentérent, 


Venus pauvr flent mo en Far de fe révoiter. Pour | les villes, leur ôta les clefs des portes, & fit bâtir à Anvers & 
tetenir le G s les HESRT di Roi fon Maître, il por ailleurs de ‘forte citadelles.… P ieu ré 
ta encore Philippe II. à lui céder la ville de Sienne, & fes dé- | Nobles & des Principaux du païs, abandonnére nt leur patrie; & 
pendances. il fut fi bien temporifer, Fe les Ennemis qui s’é- | Ja chofe alla même fi loin que la Duchefle de Parme Gouvernant 
toient flatez de la conquête du Royaume de Naple ne firent | te des Païs-Bas, qui ne pouvoit approuver les entreprifes du Due 
que très peu de progrès. Ces mauvais fuccès mirent de la divi- | d’Albe, fe retira fort mecontente en. Italie, avant l'exécution des 
fion entre eux. Le Duc de Guife en rejetta toute la faute fur std'Ezmont & de Horne. Alors le Duc d'Albe cor 


R ; il fit enforte que pl 


mens 


les Caraffes Neveux du Pape. Il afliégea inutilement Civitella; donner tout de bon.à à fureur, & à commettre fans 
un des détachemens de fon Armée fut battu. Tout cela le déter- | aucune retenue les plu utez. Il déclara dans fon 
mipa à quitter le Royaume de Naples.  Colomne,, un des Chefs | Confeil de { 1 Tabitans des Païs-Bas étoient déchus: 


de l'Armé fpagnole, défit peu à peu les Troupes de al tglife , | de tou 
& prit enfuite Ségni, où Les Soldats firent un butin confidérable; | fe: du c 
car la place s'étant rendue à difcrétion, elle fut pillée. Ces mal- fisquez au Roi. des gibe ts par tout le païs & il fit 
heurs confternérent les Romains , qui dem adérent | la-paix., Le | mourir par le fer & par le feu un ë ès grand nombre de perfon= 
Duc d'Albe entra en même tems fur les Terres de l'Eglife, réfo- | nes. Il tomba fur le Comte Louïs de Nafläu qui après la viétois 
lu de finir au plutôt la guerre. Après divers autres avantages, il | re qu'il avoit remportée fur le Comte d'Aremberg, avoit affiésé 
fe détermina à la prife Rome. Tout étoit prêt pour cette | Groningue, & le mit en fuite. IL évita prudemment le Prince 
conquête, Ja nuit deftinée pour l’a e étoit arrivée; les Cou- | d'Orange qui s’avançoiticontre lui avec une puiffante Armée qu'il 
reurs envoyez pour en examiner l'état ave 20 raporté que tout | avoit amenée d LE RE LES & ne voulut point à caufé de fon in® 
y étoit dans une profonde fécurité; lorsque le Duc changea tout | fériorité hazarder le combat. Mais l'année: d près 1560, 1 
d’un coup de fentiment ; ce que fon Hiltorien attribue à.la piété | Princes approcha encore pla is de lui, & l'attaq 
de ce G néral ; qui fe réveilla dans nent, s Le facid'une | mer. ‘Il équi fieaux contre les Efpa 
ville fainte, le facriléges, profanations, & incendies, la pti- | néceffitéiles oblige: tes de France & d 
1, & peut-être, Ja mort du Pére commun. des Chrétiens ; & | terre, oWils firer ou t quantité 
d'un nombre infini d'Eccléfi Colomne | feaux. Les Efpagnols par dérifion appelloient ces gens-là 
& les autres Officiers de fon Armée eurent peau le preffer , ils | de Mer. Ils furprirent la : à l'embouchure de la 
nt le déterminer à une attaque dont il voyoit tant de fu- | rendirent les maîtres, & battirent le Conte de Bc ] 
jites. Son repentir , ajoûte le même Hiftorien, eut fa | d’Albe avoit envoyé pour di r cette ville des mains dés eh? 
récompente , les Coureurs avoient rapporté faux, où peut être | nemis, & pour la reprendre. D'un autre côté, le Duc d’Albe 
le Duc fut informé d'ailleurs du véritable état, des chofes. | s'empara de Rotte 
| 

| 


utes leurs immunitez, & qu’à cau* 


i 


tiques ; 1 


L Jam par ftratagéme , “& ft mourir environ 
Romains étoient en état de le bien recevoir, & s'il les e 400 Bourgeois qui furént trouvez en a S fes 


AVE 


| cruautez, il fé rendit encore plus haïfläble par l’impoñition du di- 
| xiéme denier de la vente des biens meubles, le vintiéme des 
| immeubles, & le centiéme de ce que chacun poñlédoit. Tout 
cela enfemble pouffa les villes :de Fleffingue, d'Enkhuyfen, & 
| plufieu es à fecouer le joug des Bipagnols » & à fe join- 
dre aux Confédérez. Son fils Frédérie de Toléde , qu'il fit ve- 
nir d'Efpagne n'étoit pas plus humain que fon pére, comme lé- 
prouvérent à leur malheur les villes de Zutphen, de Naarden & 
de Haarlem , où, fans aucun égard pour la parole qu'il avoit 
donnée , & pour la capitulation , il fit inhumainement égorger 
les Soldats & les Bourgeois. Aprés la prife de Haarlem, Qui. fe 
rendit à lui à d n, il envoya plus de deux mille hommes 
au fupplice. Le Pére fe vantoit d’en avoir fat mourir plus de 

dix-huit mille par la main du bourreau, en fix ans de tems. Aprè 

qu’il eut gouverné de cette maniére pendant ces fix années, le 
Roi qui voyoir bien qu’il avoit empiré les affaires , & qu'il les < 
voit mifes dans un état défefpéré, le rappella, & mit à f place 
Dom Louïs de Requefens: mais Îe Duc d'Albe avant que de par- 
tir, fe fit élever une ftatue de bronze dans la place d'armes de la 


Citadelle d'Anvers, conftruite par fes ordres. Mais fi fon deflein 
fat d'immortalifer fa mémoire par cette aëtion , il y réüfit afle 


isque fa ftatue futrenverfée &inife en piéces, après qu'il 
On en garde par rareté plufeurs mor- 
ceaux pour conf mémoire de fon orgueil & des monu- 
mens de fa tyran! Entre autres piéces , on trouve un pouce 
de cette ftatue dans le Cabinet de M. Jean van de Poll Bourgue- 
mettre de la ville d’Amfterdam. Etant de retour en Efpagne ; il 
eut une affaire, qui lui caufa bien du chagrin. Frédéric de Tolé- 
de Marqu Coria, fils de ce Duc, étoit de complexion fort 


mal; pu 
ut quitté les Paï 


amour une filles d'honneur de la Reine , il en 
fut aimé, & la Reine favorifa leur paffion. Mais les feux de A- 
mant ne durérent pas autant que ceux de la Maîtrefle. Chagri 


me de fe voir abandonnée, elle foutint, que le Marquis lui avoit 
prom is de lépoufer. Le Marquis s'en défendit, l'affaire fut pouf- 
fée. Le Roi & la Reine s'en mêlérent; on voulut contraindre 
Le Marquis à conclurre. Il tint ferme; on ordonna au Duc d'AI- 
be de commander à fon fils d'ob Le Duc qui croyoit que 
cette alliance faifoit quelque tort à fa famille, ne fut pas plus o- 


béiffant que fon fils. Celui-ci fut envoyé au Château de Torde- 
fillas , où il fut gardé à vue , & le Roi fit tonnes au pére, 


qu’il pouvoit fe retirer. Il partit le même jour pour la ville d’Al- 

be, où, dès qu'il fut arrivé, il manda à fon fils de le venir join- 
dre en pofte, lui fit époufer le même jour Marie de Toléde fa Cou- 
fine, le mariage fut confommé la nuit fuivante ; & für de ne 
pouvoir plus être forcé à une alliance qui lui déplaifoit , il s’en 
vetourna le lendemain dans la prifon. Le Roi outré de la her- 
Fe du Duc & de celle de fon fils ; ordonna que celui-ci fût 
itement, & fit conduire le pére dans la Citadelle 
Le Pape & divers a Princes follicitérent fa liber- 
pe fut inflexible , & il falut que la fucceffion du Por- 
igal vint à être vacante, par la mort du Roi Hewri, pour procu- 
rer la liberté de ces deux prifonniers. Il y avoit beaucoup de 
| Prétendans. Les prétentions du Roi d'Efpagne n'étoient , pe 
: être, pas les mieux fondées; mais il étoit le plus en état de les 
| faire valoir. Il crut ne pouvoir confier fes armes à perfonne, 
| qui s’aquittât mieux de cette commiflion, que le Duc d’Albe. Il 
ler de prifon & lui donna la liberté de fon fils , fans qu’il la 
l lui eût demandée. Les Portugais fe défendirent peu & mal. Le 
l'Duc conquit tout le païs, presqu’en moins de tems qu'il n’en 
| 

| 

| 

| 

| 

| 


ti 


faut pour le parcourir. A peine eut-il ajoûté cette Couronne à 
celles du Roi fon Maître, qu'il mourut dans la ville de Thomar, 
entre les bras de Philippe, qui y avoit convoqué les Etats du 
pais. Ce fut le 12 de Janvier 1582, dans la 74 de fon âge. Son 
Eglife de S. Etienne de Salamanque, 


Plufeurs Hi- 
* 


corps fut transporté dans l’ 

où il fut mis dans les tombeaux des Ducs d’Albe. 
lftoriens ont parlé de lui On peut confuiter entre autres, 
I Strada. Du Maurier, dans fes Mémoires. L’Hifloire de ce Duc im- 
| p à Paris en 4 v en 1698. ou l'Extrait de 
F cette Hifloire, qu'on trot elles de la République des 
Lettres du mois de Fanvie 1699 pag. 50. 

ALBECK. W ALBEK. 

ALBEGNA, riviére d'Italie dans la Tofcane , Albania , Al- 
sniania & Amiana. Elle a fa fource dans le Siénois , ps du ché 
lteau de la Rocca-d’Albégna, d’où coulant au midi, elle fe jette 

dans la Mer Méditerranée, entre Talamone & Orbitello. * Bau- 
drand. 

ALBEJED, Albejede, x 
| Tartarie , entre la riviére du Giehun & 
C'eft peut-être la même que Nofef ou Keregi. 
lius. 

ALBEK, petite ville & Seigneurie dans la Souabe à deux mil- 
Jes d'Ulm dont elle dépend. C’étoit anciennement la demeure 
de la famille des Comtes qui en portent le nom : mais elle s'eft 
éteinte dans le XIV fiécle : par où le Comté d'Albek vint entre 
les mains des Comtes de Werdenberg, & fut vendu à la ville 
d'Ulm par le Comte Conra * Lucæ Gra jen-Saal ; P. 2. Be- 
Jébreib. des Rheinftroom: 

ALBELDA, Albayda, village de la Cafille-Vieille , dans la 
|| contrée de Rioia, fur la riviére d'Iregua. * Maty, Di. Géogr. 

ALBELL, Albula, riviére du Païs des Grifons, coule dans la 
Ligue Cadée ou de la Maifon-Dieu, & fe décharge dans le Bas- 
Rhin, entre le bourg de Tufs & celui de Furf tenauw. * Maty, 
Di&. Géogr. 

ALBÉ MARLE , Seigneurie en Normandie. Guillaume I. 
Roi d'Angleterre donna le titre de Comte d'Albemarle à Odon 
fils de Henri Etienne, Comte de Champagne. Richard IL. créa 
Jongtems après Duc d'Albe wmarle , Edouard d'Yorck. : Celui-ci 
mourut fans héritiers & depuis fa mort on ne trouve que Thomas 


| 
| 
| 
| 


re de Zagathay dans la grande 
la ville de Samarcand. 
Baudrand. Gol- 


A4 LB: 


ls de Henri IV, mort à la .guer 
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Duc de Ck cn 


4er, & Richard de B uchamp Comte de Warwick mort l'an 
1439, qui Dis porté le titre d'Albemarle. Ce ne fût que l'an 
1660, que Charles I. reflufcita ce titre pour en honorer George 


Monck, ce fameux Général An s qui 
au rétabliffement de Charles. Mais le 
en 1688 ,,ce titre s’éteignit enc! 
Jaques II. & de Madame Churc le nom de Duc 
d’Albemarle ; i Ï ne, avant cela Grand- 
Prieur d'Angleterre , & à la fin Lieutenant Gé 
de France. Il mourut dans fes terres en Dauphi 
ns laiffer d'enfans de fon mariage avec Madame de Lul 
avant à mort l’an 1697, Guillaume Roi d'Anglete avoit 
fai nte d’Albemarle Arnold Julte de Keppel, Vicomte de Bu- 
ri, Baron d’Ashford, Capitaine de la premiére Garde du Corps 
& Général Major, qui mourut de la petite vérole, & laiffa le 
titre de Comte d'Albemarle à fon fils unique qui a époulé k fille 
du Duc de FLnREnd: 

ALBEMARLE, Alemala, c'eft le nom de la partie la plus 
feptentrionale de la Caroline, une des Provinces de l'Amérique 
ptentrionale, Les Anglois y ont des habitations. Il y a une 
viére de ce nom en Amérique qui arrofe le Comté d’Albemarle, 
& fe rend dans la mer du Nord vers le Cap Hartaras. * Di&. 
Angl. Baudrand. 

ALBEN, 4b: 
niole, Provinc 


spi le plus contribué 
e Monck étant mort 
d fils naturel de 


& Albium), montagne dela Car- 
le Cercle d'Autriche. On y 
trouve des mines de vif argent dans l’étendue de quarante mil- 
les, entre Laubach, capitale de la Carniole & Capo d'Iftria, vil- 
le principale d'Etri 
ALBEN, bourg de la Carniole, fitué fur la montagne d'Al- 
ben à la lei il ÉEte fon nom. * Maty, Di&. G 

ALBÉNAS (Jean Poldo d'), n 
Languedoc ; qui vivoit en 1560 , tra 
des Taborites d’Ænéas Silvius, outre un Ouvrage des antiquitez 
de Nîmes, & quelques autres Traitez. La Croix du Maine 
& du Verdier, Biblioth. Franc. 

ALBENGÀ ou ALB GUE, ville & port de mer de la 
République de Gênes, eft nommée diverfement dans Ptolomée, 
dans Pline, dans Strabon & dans Pomponius Mela, Albiga, Al 
Albia & Alba Tngaunum. C’eft une ville ancienne , bel- 
le & grande, mais déferte, parce qu’elle eft mal faine. Ce qui 
fait dire aux Italiens, Abenga piana, Je folle Jana , Je dimandareb- 
be Stella Diana. Les Pilans 1e brûlérent en 1175, mais elle fut 
bien-tôt rebâtie, ‘un Ev 
vers l'an 1179. Ti alué Emp: 
du tems de Probus, enga. Il eft fait mention de cet- 
te ville dans les Aétes de Br Second d’Afte & de Colobére, 
qui fouffrirent le martyre lan 121. Il y a vis à vis de cette vil- 


mes en 
duifit en François l'hiftoire 


le la petite Ifle d’Albenga, dite Gallaire & que ceux du p: 
nomment Ifoletta d’Albenga. On y publ ordonnan- 
ces Synodales. * Tite-Live , L. 28. € 40. Leandre Alberti, 


fe. Ttal. Auguftin Juftiniani, Hif. de Genes. Baudrand. 
ALBENGA, lfle. Voyez la fin de l'Article précédent. 
ALBENTON, petite ville de la Tiérache, dans le gouver- 
nement de Picardie. * Davity, Deféript. de la France. 
ALBERCHE,, rivitre d'Efpagne dans la Caftille Nouvelle 
prend fa fource vers la Sierra de Tablada, coule d'abord du nord- 
oueit au fud-eft, puis du nord au fud, & tombe dans le Tage à 
dix ou onze lieues au deflous de Toléde. 
ALBERGATI (Nicolas), Cardinal du titre de Sainte-Croix, 
& Evêque de Bologne, néquit dans cette ville l’an 1375. S 
avoir étudié en Droit, il entra dans l'Ordre des Chartre 
lesquels il fut Prieur à Florence. Il fut enfuite élevé 
à l'Evêché de Bologne, & réconcilia fes diocéfains avec 
Martin V. Depuis il fut envoyé Nonce en France l'an 14 
aquitta fi bien de cet emploi, qu'il en fut recompenfé, en 
par un chapeau de Cardinal qu'on le força d° accepter. 
Martin V. le nomma Légat en forme l'an 1431, & Ex 
lui donna ordre d'aller préfider au Concile de Bäle. Mais 
res affemblez en cette ville, ne l’ayant pas voulu reconnoitre, il 
fe retira auprès du Pontife, qui lui donna encore la Légation de 
France; & depuis le mena au Concile qu’il avoit convoqué à 
Ferrare, où il difputa doétement contre les Grecs. Il fut enco- 
re Légat en Allemagne; & fut nommé à fon retour grand Péni- 
tencier de l'Eglife.. Il mourut peu de tems ap Sienne le neu- 
viéme Mai 1443, avec cet avantage d’avoir eu parmi fes dome. 
ftiques Thomas de Sarzane & Enée Silvius, qui furent depuis 
tous deux Papes. Ce Prélat étoit fort laborieux, & employoit 
fes heures de loifir à compofer des Sermons, ou à diéter des let- 
tr Il rétablit & embellit extrémement fon Eglife & fon Palais 
Epifcopal, qu’il orna d’une Bibliothéque. Dans le Pontif 
Bologne que le Cardinal Paléotti publia dans le XVI fé 
qui eft intitulé, Archiepilopale Bononienfe , Nicolas Albergati eft 
mis entre les Bienheureux titulaires de cette E; )nius, 
en fa Vie. Ciaconius, ex fa Vie. Platine. S. Antonin. Dorland, /. 
Chron. Carth. Bofius, 6.22. de Pir. Iluf. Ord. Cartb. Pe- 
treius, 3 Biblioth. Curth. Auberi, Hif des Card. Baillet, Vücs 
des Saints du mois de Mai. Ÿ 
ALBERGOTTI (François), d'Arezzo dans l' 
rence, fils d'Albéric, célébre Jurisconfulte, fit en peu de t 
un merveilleux progrès dans les Sciences, & entre a 
la Philofophie & dans [a Jurisprudence Civile & C: anonique, qu'il 
étudia fous le célébre Balde. Il exerça aflez longtems la profes. 
fion d’Avocat à Arezzo; mais fe s, qui connoiffoient fon ta- 
Jent, lui perfuadérent d’aller à Florence en 13 Les. fe 
qu'il y rendit à la mél ique, 


le firent annoblir " & fa famille. 
Quelque tems après, les Florentins étant en différent avec c 


de Bologne pour les bornes de leurs Etats, chargérent François 
Al 


A IAB. 


On dit qu'il profeffa le Droit 


ade 


£ 
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Albergotti de les régler en 1358. 
à Bologne, & qu'il s'y fit admirer, non feulement par fa 
érudition, mais encore par l'intégrité de fes décifions , qui lui a- 
quitent le titre de Doëteur de la vérité folide, fokde verttatis Do- 
étor. Bartole parle très avantageufement de lui Nous avons 
encore fes Commentaires fur le Digeite & fur quelques livres du 
Code & des Confultations. Il mourut à Florence l'an 1376 & 
laifa troi 

* ALBERGOTTI (Louis), fils du précédent, célébre Ju- 
risconfulte, eut des emplois importans dans la Republique de Flo- 
rence. 


o, & Lé- 


Innocent {V. contre l'Empereur Ë 

* ALBERGOTTI (Jean), aufi Evêq “ 
ployé par le Pape Grégoire XI. contre Galeas Vifconti Duc de 
Milan. Voyez pour ces 3 2 ; les Auteurs citez dans celui 
qui les précéde 

* ALBERGOTTI, Li 
France, Gouverneur de Sar 
ciennes, mourut le 23 Mar 
J1 étoit de la famille des Albergotti d'Italie. 
Hill. 

ALBE RI (Claude), mort en 1596, a écrit 
& fur Ariltote, & de la refurreéfion des morts. * C: 
39. George Matth. Konig, Bibliotb. Petus € Nova. 

ALBÉRIC, Marquis de Tofcane, fils d’Adelbert & de Ma- 
soxie dans le X fiécle, fut très puifflant à Rome, où il comman- 
doit en qualité de Patrice. Marozie avoit eu du Pape Serge III. 
un fils qu'elle fit élire Pape en 931 fous le nom de JEAN XI. 
Depuis elle fe maria à Gui Marquis de Cofcane, fils d'Adelbert & 
de Berthe; & enfin elle époufa Hugues Roi d'Arles en Italie, fils 
du Comte Thibaud & de la même Berthe. Elle n'aimoit pas Al- 
béric qui avoit fait mettre en prifon Jean XI. & qui étoit trop 
puillnt. On dit qu’Albéric donnant à laver à Hugues , Roi d’Ar- 
les & d'Italie, & verfant l'eau un peu trop fortement, Hugues 
lui donna un fouffet. 


enant-Général dans le fervice de 
ouïs, & puis, en 1714, de Valen- 
s 1717, dans la 63 année de fon âge. 
* Gr. Di. Univ. 


bon, Epiji. 


fut obligé quitter cette ent 
béric. Il lui donna en maria 
ne autre Ale Princefle Allemande. D 
fut pas Albéric qui époufa Alde, mais un de les fils de même 


nom que lui. Quoi qu’il en foit, celui dont nous parlons traita | 


depuis indignement le Pape Etienne IX mourut felon qu 
ques-uns peu de tems af t 
prand, Hif. 2. 1. 3. € 5. Léon d'O 
doard. Baronius 
ALBE'RIC, C 
des plus d s perfonn 
ger fur la matiére du 


ieux du Mont-Caffin , a été un 
. 11 écrivit contre Béren- 
chariftie , & quelques 
s_ hiftor Il vivoit vers * Léon d'Oltie, 
. Platina, ## Nicol. II. Sigonius, /. 9. de 
. de Hifi. Lat. Ughel. Onuphre. Auberi, 


aid. 

ERIC, Abbé de Citeaux, que fa grande piété a fait 
mettre au nombre des Saints, fuccéda à Robert l'an 1099, & fut 
imitateur de fes vertus. Il avoit été auparavant Prieur de Mo- 
lesme, & ayant voulu obliger les Religieux a obferver leur Ré- 
raité & mis en prifon ; mais ayant été élar- 


ment à fon ancien monaftére, & enfüite à 
Auffi-tôt qu'il en eut été fait Abbé, il députa deux de 
sjeux au Pape Pafc IT, qui l’année fuivante mit le mo- 
naftére fous fa protection : & il travailla enfuite aux premiéres 
conftitutions de Citeaux, qui ne furent proprement des régle- 
mens que pour cette feule Abbaye. Albéric gouverna ce mona- 
ftére neuf ans & demi, & mourut le 26 Janvier de 1109. 
Henriquez , än Momol. Ciflerc. Manriquez , # Annal. Cifler. Sain- 
te-Marthe, Gallia Chrifliana. 

ALBERIC, Archevêque de Bourges, vivoit dans le XII fié- 
cle. Après avoir été Ecolâtre de l'Eglife de Reims, puis Evé- 
que de Châlons, il obtint l'Archevêché de Bourges en 1136, eut 
part aux grandes affaires de fon tems, & mourut en 1140. * Ro- 
bert , în Suppl. Chron. Sigebert. Joan. Chenu, in Chron. Antifl. 
Gall. Sainte-Marthe, Gallia Chrifliana. 

ALBERIC, Cardinal Evêque d’Oftie, étoit du diocéfe de 
Beauvais. Il prit l'habit de Religieux de Clugni, & fut fait Ab- 
bé de Vézelay vers l'an 1124. Le Pape Innocent Il: le créa Car- 
dinal & Evêque d'Oftie en 1138, & l'envoya Légat en Angle- 
terre, où il affembla un Concile à Londres. A fon retour il fut 
encore Légat en Sicile & puis en Orient. Le Pape Eugene III. 
l'envoya avec le même titre en France contre l'Hérétique Henri. 
© mourut en 1147. * Guillaume de Tyr, L. 15. Frizon, 
L purpurata. Baronius. Auberi, Hiff. des Card. 

ALBERIC, furnommé de la Porte de Ravenne , Jurisconfulte 
de Bologne, vivoit vers la fin du douziéme fiécle, & fut un dif 
ciple de Bulgar; & quoiqu'il fût un zélé partifan des fentimens 
de fon Maître, foutenant qu’un homme dont la femme meurt en 
Jaifant des enfans, étoit obligé de rendre à fon beau-pére la dot 
qu'il avoit reçue; endant il changea de fentiment à fon avan- 
11 étoit fort addonné au vin, & 
-uns de uditeurs l'ayant bien fait boire, i 
lui firent pafler une caution qui lui étoit très préjudiciable. Il a- 
voit un grand ci urs de monde à fes leçons & fe montra tou- 
jours un zélé défenfeur des fentimens de Bulgar contre Martin & 
Placentin. Ila écrit, Gloffe in Digofla & Codicem. * Pancitol- 
lus, L 2. c. 12. Gravina. Gr. Di. Univ. Holl. 


tage lorsque fa femme mourut. 


un jour quelqu 


0, fut em- | 


r Hippocrate 


| Chevaliers de 


À L B. 


ALBERIC, Moine & Diacre du Mont: 
Cardinal, florifloit vers l'an x Ce fut Etier 
xandre IL. comme quelques-uns le croyent, qui l’éleva au Ca 
palat. Dans un node tenu à Rome l'an 1059 ou 10 
Grégoire VIL. contre Berenger , Albéric fut chargé de diff 
contre l’accufé. C'eft pourquoi il continua de 
ve vois t, ayant compoié, dans l’efpac 
ne, un livre le corps de 
le Diacre dans fes Homine: 
id um € Jai Û 
dialogum ; S. Muris 
e R.Pontilicis; Hymnos de Pal 
3 de pœnts Inferni; de ga a 
æ; de $. Paulo;tde S. Apollinares pa 
Cajarci; vitam S: Dominicé Abbatis; 82 Scho 
in candem; de de Monacbis x 
15 & quantit J. B. Mur e tousles 
rouvent à Florence dans la Bis 
bliothéque des Fréres Mineurs de la S. Croix. Pour la Vie de S2 
Dominique , elle fe trouve Bollandus, 1 i confond 
Albéric Cardinal avec un autre Albéric Moine du t-Cafin 

i il l'an 1123, & qui a compofé un livre d 
quelques à 
_éon d'Oftie, 1. 3.:Chrons 


à ce fujet, touch 
ill 


LE 


de die Fu 


CARS 


ie mortis ; sonia; de 


de Lettr 


de Hift. Lat. Ughel. Onuphre. Auberi, Hit. des Car 
Cave, de Script. Eccl. 

ALBERIC ou ALBRICE , Anglois, natif de Londres, 
florifloit vers l'an 1217. Il s’occupa à lire les Ecrits des Anciens, 
& compofa divers Ouvrage na beaucoup. Les plus-ims 
portans font, Virtutes Antiq ulativi; De origi 
Dorun. * Leland. Pitfeus ipt. Angl.. Voyez 
ALBRICUS. 

ALBERIC, 9e. Evêque d'Utrecht. Voyez ALFRIC. 

ALBERIC, dit Humbert, Archevêque de Reims, après a- 


voir été Archidiacre de Paris, fut mis fur le Siége pontfical de 
1Ë e de Reïms en 1 Z'étoit un Prélat d’un rare mérite, 


émement zelé pour la Foi orthodoxe. 
& contre les Sarazins, & fe trou: 


grand Prédicateur, & 
Il fe croifa contre les Al 
va en 1215 au Concile de Latran. Depuis étant pa 
gne, il fut pris à Lisbonne par les Infidéles , & délivré par les 
Calatr À fon retour il mourut à Pavie l'an! 
1218. * Albéric, # Chron. Marlot, Hiff. Rhem. Arch. Sainte- 
Marthe, Gallia Chriffiana , 

ALBERIC, Moin de 
l'Ordre de Citeaux , dans le diocéfe de Chälons en Champagne, 
écrivit divers Ouvrages de Poëfe , & une Chronique depuis le: 
commencement du monde jusques en l’an 1241, auquel il 
vivoit. * Voflius, L 1. de Hif La. De Vifch, in Biblioth. 
Gif. Sc. 

ALBE'RIC, dit Thofi 
de Capella Thofan en Flan 


nus, Moine de Citeaux, dans l'Abbaye 
, vivoit en 1272. Ila écrit o: 
traduit en Latin une Chronique qui contient l'E ire de la Cro 
fade fous Louïs le Feune. Elle eft intitulé de cœlo, per os 
boni Paix ri S. Bernardi pum & Baro- 


it de Rofate ou Roxiati, Jurisconfulte de Ber- 
game en Italie, vers l’an , fut un des favans hommes de 
fon tems, & eut beaucoup de part en l'amitié de Barthole. Il é- 
crivit fur le VI livre des Dé , des Commentaires que l’on. 
a fouvent imprimez. On lui attribue encore un Di&ionnaire du 
Droit, un Traité de fhatutis, & des Commentaires fur les Pande- 
étes, fur le Code & fur les Poëfies de Dante. 

ALBERIC ( Jaqu rmite de faint Auguftin, natif de 
Bergame, publia en 1605 un Catalogue des Ecrivains illuftres de 
Venife en Italien; mais cet Ouvrage ne fait pas beaucoup d’hon- 
neur à fon Auteur. * Fifchard, în Wir. Fur andr. Alberti 
Defript. Ital. M. Du Pin, Biblioth. des Aut. du XIV fié- 
cle. 

ALBERIC VEER, Anglois, de la famille des Comtes 
d'Oxford & de Clarence, a été illuftre parmi les Chanoines ré- 
guliers de l'Ordre de faint Augaftin , vers l'an 1250. Il a com- 
pofé un Traité de l'Euchariftie, la Vie de faint Ofithe, & les An- 
tiquitez de fon monté toient le nom de ce Saint. Sa: 


Vie eft Surius au 7 d'Oétobre. * Leland. Pitfeus, de Script. 
Angl. M. Du Pin, PBiblioth. des Aut. Ecclef. du XIII fiécle. 


un Traité in- 


), publia en 16 
Matth. Konig, 


* George 


ulé , Symmtetria 
hoth. Vetus € Nc 
ALBERSTROF, Alberfl 


phia, bourg de Lorraine dépen- 
dant de l'Evêché de Metz, & fitué à quatre lieues de Ja ville de 
Marfal, vers le feptentrion oriental. * Maty, Di&. Gé 

ALBERT. Ce nom eft commun à quantité d'Empereurs, 
de Rois, de Princes, de Prélats, & d'Hommes de Lettres. 
Nous les diftinguerons par ordre, pour la commodité du Lecteur. 


EMPEREURS du nm d'ALBERT. 


ALBERT L. fils aîné de l'Empereur Rodolphe I. & d’Anne 
Comtelle de Hohenberg. Depuis que Rodolphe eut repris fur 
Primiflas Ottocare, Roi de Bohéme , l'Autriche, la Stirie & la 
Carinthie dont il s'étoit remparé nna l'Autriche & la Stirié 
en fief, du confentement des ; à Albert fon fils aîné, 
qui depuis cela fut appellé Albert d'Autriche. Il donna la C 
thie à Meinhard Comte de Tirol, mais afin de conferver l’efpé- 
rance de voir rentrer cette Province dans fa Maifon, il ft épou- 
fer à Albert, Elizabeth fille du Comte Meinhard, & lui donna 

en 
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W'au cœur Albert, qui voyant qu'il ne pouvoit rien 
aire par la voye de la douceur, 1éfolut de tenter celle de Ja for- 
ce. L’Archevéque de fon côté entreprit Albert , lui reprocha 
e, car | qu'il étoit le meurtrier d'un Empe , le dé nhäbilc 
& gen- ouverner, & le cita devant l’ Palatin, pour 
n | dre compte du il ne fe laifé 

i , ilto $ quatre Ele tout à la fo 
S à la raifon les uns aprè res dans les 2 
303: Iles obligea à remettre les pé 

s fufFrages , & & de payer outre cela de grofiès fommes 
Âlbert ais de la guerre. Il auroit encore 
moigna pas d'abord. 11 | plus loin, & perc 
s il étoit fon en- 
< n'étoient 


donne 
Il avoit lieu de croire que la c 
les Electeurs féculiers étoient tous 
dres de Rodolphe 


apereur mourut à Germersheir 


donne 
Archevèque de À 
‘gues , qu'il obti 
pereur Adolphe de 
, M 
dolphe l'inveftiture 
ni en fecr nd il vit 


les ant 


oué fa po: 
jusques en Hollande, fi la guc 
ceflas Roi de Bohéme ne l'en eût er } 


flas, & de laiffer | qu 
du Comte de Hent 
üre. Après Ja mort de Wen- 
Wenceflas lil, Albert rentra en Boh 


ws, quantité de Princes & 


re tout en œu il 


faire 


lui-mé- | me, & contraig: 
fon fils Rodol} 
E! 
mettre à fa do: ion la Misnie & 1 e dont il fo 
cefléur avoit fait l'achat pour | 
ne de l'Emper Il y envoya donc pour Gouverneur 
sneur de Wildénaw & fuivit de près avec une Armée , qui 
confiftoit principalemen t irez de la Souabe: mais Fré- 
déric Landgrave de Thur de Li à fa 
C tant de courage, & le délit fi entiérement, qu'il y eut 
peu de f er à la retrai Il eut en 
inoins de fuccès, dans ce qu’il entreprit eh Sui 
déja beaucoup de ter comme Comte 
vouloit en augmenter le nombre, & ajoûter à les f 
es ; les villes libres d'Uri, de Schweitz, d'Under 


144 & 
lé dos, & 


les 


rre à Adolphe, & à [e rendre 


tächa | 


à y don- 
t dans cet- 


aître de l’'Emp 

ojet, & de le 
ace VIIL. fe 
le maniére, qu'on ne pouvoit d 
pourtant lieu de croire que c'é 


de faire entrer le 


ape dans ce 
nér fon ï 


oulant à quelque prix | 
à contre Adoip} 
pié dans fes 


uché, Ma 
Le pis étoit qu'Albert | pour parvenir à fes fins, il fit par le moyen des Gouverneurs 
les, cette ville ne vou- | traiter les Suiffes avec tant de rigueur , que les Cantons d’ 
ême en payant. Adolphe lui fe de Schweitz, & d'Underwald, chaflerent fes Ofci 
côtez le palfage , de forte qu'il l'empêchoit de fai- | ne confédération pour dix ans, & montrérent au aille 
j on de fon avec fes troup jai Albert | l'exemple de fe mettre comme eux en liberté, & de jetter les 
vrit enfin un chemin vers Mayence , où fe fit fon éleétion | fondemens de celle dont ils jouilfent. 
remplir la place d’Adolphe qui fut dépc Ce qui mit le Au refte, le Pape Boniface tâcha d'engager 
comble au bonheur d'Albert, fut l’heureux fuccès de la-bataille til lui offrit le Roy 
qu'il livra à fon Compétiteur en 1298 le deuxiéme Juillet, & dans er d’un fi dan 
laquelle il lui ôta la vie de {à propre main, en lui difant, C'ef 
lf dire E$ la vie: à quoi 
Les Hifto- 
verfement de l'endroit où fe donna ce combat dé 
dans fc 


aume. Ma 
k emploi 
à Vaucouleurs en 
1299, le mariage de 
œur du Roi avec Rodolphe fils de l' j 
nier n’ayant pu être Roi de H 
ir l'année | mort Wenceflas : mais il ne vécut pas longtem 
Rofendal: | reur qui marchoit à la tête de fes troupes pour re 
üucceflion, & mettre un autre de fes fils nommé Fr 
place de Rodolphe, en fortant d'un bateau fut tué à RE 
où il avoit pañlé le Rhin, par Jean Duc de Souabe fon ne 
dont il étoit Tuteur. Le Duc de Souabe fut porté à cela, non 
font à dix lieues | feulement parce qu’Albert lui retenoit fes biens , mais fur tout à 
1e la bataille fe donna | caufe de l'afront qu'il lui fit lor qu'il les lui redemando 
L'Archévêque de | bert fé moquant de lui, lui mit une couronne de rofes fur la tête, 
€ Adolphe fon | & lui dit que cette couronne lui co il a 
igna à Albert beaucoup de ment de fa | ducal. Cet affront lui fit prendre la réfol 
fit de fanglans reproches. t craignant | fon oncle , comme on vient de le dire. Plufeurs pero 
bandonner fon parti, le reti pri- | confdération entrérent dans cette c iration , entre autres 
eétion fût approuvée de tous les E- Rodolphe de Wart, Ul de Palm, Gauthier d'E à 
Pour ne rien confondre dans Henri de Finftingen. Mais tous ces Conjurez réçurent avec le 
aire de la différence ent tems la recompenfe de leur crime. Dés que Henri VII. fuccet 
fe fit avant la mort d’Adolphe & feur d'Albert fat monté far le thrône, il n'eut rien plus à cœur 
e ; & l’autre à Francfort. que de pourfüuivre les meurtriers de fon prédécete Le D 
re il ne que de qu 3 de Souabe fut obligé de s’enfüir fort mifé 
de Bohéme, de Saxe, & de Brandebourg: ma blement le refte de fes jours. bach de defelpoir fut réduit à 
il e ñ es E T & de Cologne, & de | garder les cochons. De Want füt le plus malh is 
Chapelle, & l'Impé- ins être entendu dans fes défenfes, il fut roué vif. Le corpsde 
la premiére de ces deux villes, cette l'Empereur Albert fut enterré dans le lieu même où ce meurtre 
e fe fitlavec tant de magnificence , & un concours fi| avoit été commis, & où en mémoire de cet évenement on bâtit 


de l’une & de l'a 
ier lieu s’étoit dé 


qué cet Elet 
fonnier jusqu'à 


la premiére à À 


extraordinaire de peuple qu’Albert I: Duc de Saxe, beau-frére | le Monaftére de Konigsfeld. Mais dans la fuite on le tira de là 
de l'Empereur, y ii Étouffé dans la foule. Dés qu’Albert fut mon- par ordre de l'Empereur Henri VII. pour être trans é à Spire. 
té fur le thrône, il f 


beaucoup de troubles en Allemagne à | Albert eut de fa femme 21 enfans, m: 
ion de la facceffion de Jean Comte de Ho n 
rut en 1299 à la fleur de fon âge, & non f 
5, Commeilt CRE il 
avoit naturelleme a 
Hainaut, dont 1 
Mais comme ce Cor 

tez de cette 
€ ordonna à Jean 


il n'y eut que fix Prin- 
ge qui mou- | ces & cinq Princefles qui ayent vécu quelque tems. Les fix Prin. 
foupçon d'avoir | ces furent, Rodolphe Roi de Bohëme , Frédéric le Beau Empe… 
iffer d'héritiers, il n’en | reur Léopold Duc de Souabe, Albert I, Henri le Bon, & O- 
fon oncle Jean Comte de | thon le Joyeux. Les cinq Princeffes furent , Agnès qui époufz 
de Comtefle de Hollande. | André ILE. Roi de Hongrie, Elizabeth alliée a Frédéric III. Duc 
te voulut fe mettre en poffeffion des deux | de Lorrai ne, Anne femme de Herman Marquis Ge Brandebour, 
fon, l'Empereur! Albert fe les appropria, | & en fecondes noces de Henri VI. Duc deBreflaw , Catherine qui 
les évacuer, & de l'en laifier le maître, Pour | fat fancée à Henri VII, & mariée avec Charles Duc de Calabre, 


foutenir cette ordonnance , il s’avança vers Cologne avec une | & Guthe qui fat marié VII. Comte d'Oetingen. * AI 
Armé trois Electeurs Eccléfiaftiques , & lEleéteur Palatin, | bertus Argentinenfis, Chronicon Mag pom. Ur- 


érent pour Jean Comte de Hainaut , con € € Annales Colmar: Fugger, iegel. Stero 
fut obligé d etirer, mais qui en même tems r À a r. Thuringie. Sigfridus Pres. 


1300. Hi) x 
ni Annales LJen îg. Sax. Guilliman, 
5 Helvet, 1. 0, 6. 15. Leïbnitz, ä Cod. Dipl. P: 1.n, 2: 


i l'avoient er 
deux Comt Ces quatre Eleéteurs, pendant la vacance de 
Empire, & dans d’autres tems, s'étoi emparez par force de 
quelqt é fur le Rhin , & tenoient les autres en ver! de 
certains eng faits par les Prédéceff de l'Empereur. | Benevenutus a Rambal 
les rédémanda, & porta en même tems fe ntes au Pa. Anal. He 
elles Archevêques, & à la Diéte contre l'Eleéteur Pala. Uxiv. Hoi. 
tin. Il fe donna pour cela tous les mouvemens poffibles; mais ALBERT IT. comme Empereur & ALBERT V. comme 
un jour l'Archevêque de Mayence qui fe trouvoit par haz Archiduc d'Autriche, furnommé le Magnanime , étoit fils d'Al 
chaïfe avec l'Empereur, lui en témoigna fon mécontentement, | bert IV. Archiduc d'Autriche qui fut foupçonné d'avoir été em- 
& prenant fon cor, il lui dit en fouriant, qu'il y avoit enco: poifonné en 1404, faifané la guerre à Jolfé Marquis de Moravie, 
plufieurs Empereurs dans ce cor, & qu'il pourroit, quand il vou- | & de Jeanne Duchefñé de Baviére. IL naquit le premier Je 
droit, en faire fortir un autre Empereur pour mettre à fa place, | 1394. Il avoit que dix ans, quand fon pére mourut, & pa 
cette 


de l'Empire, l 


Â 


cette mort il vint fous la tutele de fes oncles Erneft & Léopold, 
dont il ne put fupporter les mauvais traitemens , qui déplailoient 
auffi aux Etats du Païs. Cela fit prendre à un Gentilhomme nom: 
mé Rembregt de Waldzée la rélolution de le délivrer d'une fi 
facheufe tut Pour cet effet il transporta Albert dans 
teau de Starkenberg, & lui procura par là la tranquille polfefion 
de la fucceffion de fon p Lorsque l'Empereur Sigismond é- 
toit en guerre contre les Huffites, Albert v int à fon fecc 
4000 hommes, mais ils eurent le malheur d'être battus pres. 

Kuttenberg. Cependant il foumit dans la la mination 
de Sigismond, les Moraviens qui tenoient le parti des Haufites, 
& leur fit promettre qu'ils fe foumettroient au Concile général qui 
oit fur le point de fe t Les fervices qu'Albert rendoit à 
Sigismond, firent un tel ef 
mariage fa fille unique Eli 
Ja Bohéme, la Hongrie, la Mor 
tion que fi lui Sigismond venoit 
Albert n’auroit qu'un des deux Ro 
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t fur fon efprit, qu'il lui donna en 
& lui promit en mé 
& la 


tems, 
Siléfie, mais à con 
encore une Princeffe, 
5, mais qu'il en auroit le 
la feconde femme de Si- 


choix. Ce partage chagrina beaucou le 
gismond , l'impudique Barbe de Cilly. Elle vouloit non feule 
ment, après la mort de Sigismond , exclure Albert de la poff 


du vivant de fon mari 


fion de ces deux Royauï mêmi for 
faire tomber ces deux couronnes entre les mains de Cafimir frére 
du Roi de Pologne. S d dans fon lit de mort s’apperçut 
de l'infidélité de fa femme, & la fitmener prifonniére à Grand 
Varadin, où elle demeura après fa mort, & où elle eut le cha- 
grin de voir que les Etats de Hongrie, affemblez à Albe Royale, 
mirent la couronne fur la tête d'Albert, malgré tous les efforts & 
toutes les intrigues d’Ulric Comte de Cilly frére de Barbe. AL 
bert eut plus de peine avec la Bohéme , où il y avoit un gros 
parti de Mécontens, mais Tafcon leur Chef ayant été battu, Al- 
bert n'eut plus de dificulté à fe faire recevoir Roi de Bohéme. 
Après avoix hérité cette année deux couronnes, on lui en offrit 
une troifiéme, favoir, celle de l'Empire d'Allemagne; car les E- 
ledeurs aflemblez à Francfort après la mort de Sigismond , élu- 
rent Albert pour Emper Mais comme ce Prince , à fon élé 


élé- 
vation fur le thrône de Hongrie promit aux Etats, que fi on lui 
offroit l'Empire, il ne l’accepteroit pas, cette ék 


tion rencontra 
des difficultez. Pour les lever, Albert convoqua à Vienne les 
ats du Royaume de Hor , & obtint enfin d'eux leur con- 
Cette 
élévation étonna ceux qui auroient voulu exciter des brouilleries 
dans les Etats de Hongrie & de Bohéme. Il fut, felon la cout 
me de fes Prédécef uronné à Aix-la-Chapelle fur le thrô- 
ne de Charlemagne. e il fongea à régler les affaires impor- 
tantes qui lui furvinrent. Il commença par faire agir les mêmes 
Ambafladeurs que fon Prédéceffeur avoit envoyez au Concile de 
Bâle, & il approuva ce qui avoit été ordonné dans cette afler 
blée. Son premier deffein avoit été de caler les orages qui trou- 
bloient le repos de l'Eglife. Mais comme Amurat Il. Empereur 
des Turcs délibéroit d'entrer en Hongrie avec une puifflante Ar- 
mée, il fe vit obligé de s'oppofer à lui, fur tout lorsque Geor- 
Defpote de Servie lui vint demander du fecous pour dégager 
fon fils qui étoit aff Il 
fe mit donc en campagne, & 
ftant les ardentes chaleurs de l'été, durant lesquelles ayant man- 
gé des melo cès, il fut attaqué d'un flux de fang qui lui 
fit reprer nin de Vienne: mais avant que d'y être arri- 
vé il mourut le 27 O&. 1439, dans un village appellé Longue ou 
La :f. Il laïla Elizabeth fon époufe groffe de Ladiflas qui 
fut Roi de Hongrie, & qui fut furnommé Poffhume. Il avoit eu 
auparavant un autre fils nommé George qui mourut jeune , & 
deux Princefles, favoir Elizabeth qui en 1454 fut mariée à Ca- 
fimir IV. Roi de Pologne, morte le 30 Août 1505 ; & Anne qui 
en 1446 époufa Guillaume Duc de Saxe, morte en 1467. AI 
bert étoit un bon Prince, doux, patient & libéral , & avoit des 
defféins extrémement avantageux pour l'Eglife & pour l'Empire. 
Son régne fut court, puis qu'il ne tint les rênes de l'Empire 
qu'un an & presque neuf mois. Cependant dans un fi petit in- 
tervalle de tems, il fit de falutaires ordonnances pour le bien de 
mpire qu'il divifa en dix Cercles, dont chacun avoit un Prince 
de l'Empire pour Dire&teur. Il y a en Allemagne une efpéce de 
Jurisdiétion compofée de Juges qu’on : pelle Aufiregues, qui font 
précifément ce que nous appellons Arbitres. Les Eleéteurs, Prin- 
ces, Comtes, Prélats, la Nobleffe immédiate ,& quelques Villes 
Impériales ont le privilége de ne répondre en leurs caufes que de- 
vant cette forte de Juges. Ce privilége fut renouvellé par Al- 
bert, qui ordonna que les différents qui farviendroient entre les 


ement pour l'acceptation de la Couronne Impériale, 


fen 


Princes de l'Empire, feroient remis à l'arbitrage de ces Juges, 
au lieu d’être décidez à la pointe de l'épée , comme la coutume 


s’en étoit introduite; & que fi l'on ne pouvoit terminer l'affaire 
de cette maniére, elle feroit portée devant le plus haut tribu- 
nal de l'Empire. * Imhof,N. P. 1. 1. c. 4. (. 4: © 5. p. ro. 
Fugger, Ebren-fpiegel. Æneas Silvius, Hift. Bohem. Leïbnitz , to- 
me 2. Cod. Dipl. n. 28. € fegg. Chron. Magnum Belg. p.376. Pa- 
raleip. Unfberg. p. 308. Afa EÉleétionis Frid. III. ap. Boccl. in docum. 
p. 183. Albert II. Conflit. de IV. Cire. ap. Schilterum, tome 2. 
Tnflit. F. P. p. 446. Gerardus de Roo. Dubravius, 1. 28. Bonfi- 
nius, 4 3. d..4.Sponde, An. C. 1457. n. 12. 1438. n. 17. € 
1439. n. 49. 


RIONMSD ER PIO.T OJGINE, 
ALBERT, Roi de Pologne. Cherchez JEAN ALBERT. 
ROI DE SUEDE. 
ALBERT, Roi de Suéde, & auparavant Duc de Meckel. 


bourg, fut élevé fur le thrône en 1363, par la Nobleffe du pais, | Prince prit une feconde alliance avec Mathilde fille de Louis Duc 


A LB. 


pporter la tyrannie & les vexations de Ma- 
Il étoit fils d'ALBERT I. Duc 
rHe MIE, fœur de ce Magnus, auquel 
qu'il rep primer les 
qu'il entrefe Après s' ait de ce Concurrent, 
il fe porta me à ces excès de tyrannie qui avoient perdu 
fe édé La Nobleffe qui l’avoic élevé entreprit de le 
détruire, une cruelle guerre. Marguerite fille de Valde- 
mar Roi de Danemarck, ine de cet & de la Norwé- 
ge, & veuve de Haquin, fe fervant de cetti néture favora- 
ble, attaqua Albert , le vainquit en 138 e f ba- 
taille, le prit, & le rebint fept ans en prifon. Pour en fortir il 
fut obligé de céder fes Ktats à cette Princefle, dont la prudence 
eft fi vantée, & de renoncer à toutes les prétentions qu’il pou- 
voit avoir fur le Royaume. Aïnfi dans une aflémblée générale 
Colmar en 1394, Marguerite réünit en fa perfonne tous 

3 s Etats du feptentrion, qu’elle laifla en mourant à Eric 
fon neveu en 1396. Albert n’avoit d’abord pas grande envie de 
s’en tenir à accord qu'il avoit été obligé de faire : mais fon fils 
Eric étant venu à mourir, il renonça à toute entreprife , aban- 
donna la Suéde, & fe retira dans le Meckelbourg , où il pau le 
refte de fa vie, & où il mourut en 1412. Il étoit porté par l’ac- 
cord, que fi Albert y contrevenoit, il payeroit 60000 marc 
& les Hiftoriens remarquent que toutes les Dames nobl 
Meckelbourg vendirent leurs joyaux pour lui faire cette fomme. 
Albert, en reconnoïiffance d’un tel fervice, fit une loi qui permet- 
toit aux femmes de recevoir des fiefs. 11 avoit époufé Richarde 
fille unique d'Othon dernier Comte de Swérin, après la mort du- 
quel ce Comté & la ville de Domitz échut aux Ducs de Meckel. 
bourg. Outre cet Eric dont on a parlé, il laifla encore un fils 
nommé Albert, qui avec fon oncle Jean fonda l'Univerfité de Ro- 
ftok, & mourut fans en Albert avoit régné 25 ans, depui 
* Meflenii Scan frata. Magnus, l. 21. Loccenius & 
endorf, Hiff. Sue. Spener , Sylloge , p. 711. Imhof, Nutit. 
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Proc. Imp. 1. 4. c. 5. Lindenberg, Chron. Roftock. 1, 2. c. 11. Gr. 
Dié. Univ. Hull. 
DUCS D'AUTRICHE. 
ALBERT, I de ce nom, Duc d'Autriche. Voyez ALBERT 


I. Empereur. s 

ALBERT II. Duc ou Marquis d'Autriche, fut furnommé & 
Sage, puis le Contrefait; parce qu'un poifon lent qu’on lui avoit 
donné lui avoit ré tous les membres. Il étoit le dernier des 
fils de l'Empereur ALBerT L. & fut d'abord pourvu d’an Cano- 
nicat à Paflaw : mais fes fré Frédéric, Rodolphe, Léopold, 
Othon & Henri étant morts, il recueillit leurs fucceffions, & 
continua la poftéri C’étoit un Prince fege , prudent & judi 
cieux, que fes maladies continuelles n'empêchérent point de gou- 
verner heureufement fes peuples. Il mourut le 18 Juin de lan 
1358, & fut enterré au monaftére de Gemming, qu'il avoit f 
dé. De fon époufe ille & héritiére d'ULrre Comte 
de Ferrette, morte En 1353 , il eut quatre fils & trois filles, 
1. Ronorrxe, qui mourut à Milan lan 1365, âgé de 26 ans, 
fans avoir eu d’enfans de Catherine fille de CHarLes IV. Em- 
pereur, morte en 1360, ni de Marguerite fa feconde femme, fil- 
le de Henr: Duc de Carinthie, puis Roi de Bohéme, morte 
en 13733; 2. ÂLR r JII. dont nous allons parler ; 3. LEo- 
POLD; 4. FREDERIC; 5. Marguerite femme de Mainard Com- 
te de Tirol, & en fecondes noces d'Othon Marquis de Brande- 
bourg; 6. Agnès, mariée à Henrr Duc de Jawer: & 7. Cathe- 
rine, Religieufe de fainte Claire à Vienne en Autriche. Albert 
eut guerre avec la Baviére pour la Carinthie , & contre la ville 
de Zurich. * Bertius , Rer. Germ. 1 6. Gans, in Arb. Gcncal. 
Dom. Auft. 

ALBERT II. que quelques-uns furnomment l’Æ#frologne 
parce qu'il aima fort l’Aftrologie , & d’autres cum trica, étoit fi 
d'ALBERT IL 1l poflédoit la Stirie & l'Autriche, mais il fut 
contraint de céder à fon frére Léopold , la premiére avec une 
partie de la Carinthie & de la Marche Trévifane. Il fe vit obli- 
gé de faire la guerre , & la fit affez heureufement, en faifant a- 
vec Charles IV. & la maifon de Lutzelbourg une alliance réci- 
proque d'héritage, dans lequel pourtant la Hongrie n’entroit pas. 
En 1365, il rétablit l'Univerfité de Vienne en Autriche , puis il 
bâtit la fortereffe de Laxembourg: mais la trop grande ardeur 
qu'il eut pour lexercice de la chañe, lui caufa une incommodité 
qui le mit dans le tombeau le 18 Août 1395. On l’enterra dans 
l'Egli£e de faint Etienne de Vienne, où étoit le tombeau de fes 
prédécefleurs. Les Hiftoriens parlent avantageufement de ce 
Prince. De fa premiére femme Elizabeth fille de l'Empereur 
Charles IV. il n'eut point d’enfans: mais de fa feconde qui étoit 
Beatrix fille de Fre’De’rRic Burggrave de Nuremberg , il eut 
ALeerT IV. qui lui fuccéda; & Ame d'Autriche, mariée 
Henri Duc de Baviére. * Joan. Gans, în 4rb. Gen. Dom. Auf. 
Bertius. Sanfovin. Cufpinien. 

ALBERT IV. dit le Patient, Duc d'Autriche, fuccéda à fon 
pére en 1395. Quelques Auteurs l'ont farnommé Mrabilia mun- 
di; parce qu'ayant fait un voyage dans la Terre-Sainte, il avoit 
eu le plaifir de voir une partie des merveilles du monde. C'étoit 
un Prince très clément & très pieu: Il étoit d’ailleurs fort habi- 
le en Architecture & en Sculpture : il aimoit les Savans & les 
Eccléfiaftiques. Ile vit obligé de prendre les armes contre Jof 


fe Marquis de Moravie ; & mourut du poifon qu'on lui donna 
pendant cette guerre, le 25 Août de l’an 1404, à Neubourg, âgé 
de 
à 


27 ans. En 1400, il acheva à Vienne la Tour de S. Etienne, 
quelle on avoit travaillé plus de 60 ans. Il époufa en 1390, 
Feanne de Baviére, fille d'ALserT de Baviére Comte de Hol- 
lande;&ileneut ALBERT, qui fut fecond Empereur de cenom.Ce 


de 
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de Baviére: mais il n’en eut point de poltérité. * Beïtius San 
fovin. Gans, Arb, Gen. Dom. Aufh Cufpinien. Roo. Birken, 
Ebrenfp. l. 4. c. 2, 

ALBERT V. Duc d'Autriche. 
pereur. 

ALBERT VI. furnommé {e Prodigue, Archiduc d'Autriche, 
fils d'ERNesr Prince de Stirie, de la branche d'Infpruck ou de 
Tirol, dont Lr'oroLp fils d'Albert, dit le Sage, fut la tige. Il 
eut de grands démêlez avec l'Empereur Frz'Dr'r1cll. fon 
frére, fur tout à caufe de la fucceffion de Lad Lorsqu'il eut 
dépenté tout fon bien, il dé 
leurs biens, 


Voyez ALBERT IL Em- 


Frédéric fut enfuite fon hé- 
titier. Il mourut fubitement le deuxiéme Dec. de lan 1463, à 
’âge de 45 ans, non fans foupçon d'avoir été empoifonné. Il 
époufa en 1452, Mathilde fœur de Frédéric Comte Palatin, & 
veuve de Louis Comte de Wirtemberg. A fa follicitation, il fon- 
da l'Académie de Fribourg dans le Brisgaw. Il n’eut point d'en- 
fans de fa femme. Voyez fes ancêtres à l'Article d'AUTRI- 


* Hoffman , Lexic. Un 


CHE. iverf. Roo. Cufpin. Birken , Eb- 
ren-fpiegel, L. 5. 
* ALBERT VIT. Archiduc d'Autriche étoit le fixiéme fils 


de l'Empereur Maximilien IL. & de Marie d'Autriche. - Il naquit 
en Autriche le 13 Nov. de l'an 1559. Il reçut fon éducation du 
célébre Busbec, & fut, en 1570, envoyé en Efpagne , où il fe 
comporta fi bien, que le Roi le prit en-affe&tion. Comme il a- 
voit embralé l'état eccléfiaftique, le Pape lui donna en 1577 le 
chapeau de Cardinal; & le Roi lui conféra, en 1594, l’Archevé- 
ché de Toléde. En 1584, il fut fait Vice-Roi de Portugal, & il 
occupa ce pofte jusques en 1595, que le Roi lui donna le Gou- 
vernement des Païs-Bas, perfuadé que par la douceur de fa ré- 
gence en Portugal, il fe feroit aimer des Habitans des Païs-Ba: 
Dès qu'il fut revétu de cette charge , il demanda & obtint 
que l’on relâchât les Pilotes des Païs-Bas qui avoient été ar- 
rêtez dans les ports d'Efpagne, & qu’on mit en liberté Phi 
pe Prince d'Orange. Enfuite il fe rendit en Italie pour aller de 
Jà dans les Pais-Bas. En chemin, il forma le deffein d’augmen- 
ter en France les troubles de la Ligue, mais cela ne lui réüffit 
Il arriva à Bruxelles le onziéme Févr. 1596, comme on le 
voit dans ce diftique numéral ou chronoftique dans lequel , non 
plus que dans les trois autres Diftiques qui fuivront , la lettre D 
n'eft comptée pour rien. 


Undenos fer Uo dUM foL ConClUderet ortUs, 
brUXeLLe aLhertUs regla teCta tenct. 


Par le confeil.de Rônai, il affiégea & prit les villes de Calais, 
dArdres & de Hulit. Rônai fut tué au fiége de cette derniére 
place. Maximilien Vriens ou Vrientius, Poëte eftimé en ce tems- 
à ; célébra ces viétoires par des diftiques numéraux dont chacun 
contient féparément l’année, en cette façon. 


VlrtUte aUfrlaCa LUget profirata Cabetls. 
LaUs JUperls, regl LaUrea, paLMa dUCI. 


sUJpICIs dUCIS aUfrlaCT doMIta ardea [UppLiX 
Tradldls bejperle CoLLa terenda Fo. 


aLiertUs [Uperat, CUÜflodlt bICCIUSs bUIUM , 
fLandrla JeCUrls otla rebUs agat. 


Au commencement de lan 1597, fes gens furent battus par le 
Comte Maurice ; mais la même année il fe rendit maître d'A- 
miens par le moyen de Portocarrero Gouverneur de Dourlens, 
le onziéme Mars, lorsque tout le monde étoit au fermon. Le 
Roi Henri le Grand la reprit le troifiéme Sept. fuivant, malgré 
les efforts du Cardinal Albert qui fit ce qu'il put pour la fecou- 
En 1598, ayant rendu au Pape fon chapeau de Cardinal, 
il époufa Ifabelle Claire Eugénie d'Autriche, fille du Roi Philip- 
pe I. & d’ beth de France. Cette Princefle lui porta en 
dot les Païs-Bas Catholiques & la Franche-Comté. Le Koi Phi- 
Jippe IT. crut ramener par ce moyen les Habitans des Païs-Bas, 
qui ne pouvoient fouffrir la domination des Efpagnols.. Mais 
J'Archiduc Albert ne gouvernoit qu’en apparence, & il parut dans 
Ja fuite que tout étoit encore dirigé par la Cour d’Efpagne, & 
“que la ceflion que le Roï avoit faite des Païs-Bas étoit réglée de 
telle forte, qu'il étoit aifé de s'appercevoir que les Efpagnols én 
demeuroient toûjours les maîtres. On croit même qu’on avoit 


Ôté à l'Infante la faculté de concevoir, afin que les Païs-Bas re- 
tournaffent d'autant plus tôt fous la domination d’Efpagne. Al- 


bert fut reconnu pour Seigneur de ces Provinces à Bruxelles, a- 
près avoir renoncé dans l’Eglife de Notre-Dame de Hal à l’état 
æccléfaftique & à l'Archevêché de Toléde, dont il fe referva 
pourtant une rente annuelle, de 50000 ducats. Enfuite, après 
avoir mis à fa place pour Régent, André Cardinal d'Autriche, il 
s'en alla en Efpagne, pour y confommer fon mariage. En paf 
fant par l'Italie ‘il époufa au nom du Roi Philippe IIL l'Archi- 
duchefle Mar te, & la conduifit en Efpagne, où le mariage 
du Roi & le fien furent célébrez le 13 Avril 1509. Les deux 
amariez étant venus à Bruxelles au mois de Septembre de la mé- 
ame année, les affaires de la guerre reprirent leur train. La paix 
entre la France & l'Efpagne conclue à Vervins, lui étoit avanta- 
geule pour tourner l'effort de fes armes contre les Hollandois. 1 
renouvella la guerre, & le deuxiéme Juillet 1600, il donna a 
bataille de Flandre près de Nieuport. 11 tua d’abord huit ou 
neuf cens hommes qu'on avoit commandez pour la garde d’un 
certain pont , & fans laïfler reprendre haleine à fes foldats fati- 
guez du long chemin, il alla affronter les ennemis : mais le Com- 
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a ecut vigoureufement & le défit: Alb 
pola de telle maniére , qu'il fut presque fait prifonnier. En 
1601 il forma le fiége d'Oftende, qui ne fut prife que le 
: Ce fiége fi morable dura trois ans; trois mois & trois 
1 Il n'eut pour fruit de {a victoire qu'un monceau d 
avoit couté la vie à plus de cent mille hommes; des fommes 
immenfes & la perte de trois villes confid ables ; favoir Rhin- 
berck ; Grave & l’Eclufe, Jusques là Albert par fe $ entreprifes a- 
voit appaifé les murmures de fes troupes , mais leur mutinerié 
t enfin à éclater ; de forte que quelques mille d’entre eux fe 
Joignirent en un Corps, prirent quelques villes ferm & firent 
de là des courfes dans le plat-païs. Comme. on les men: : it d’em- 
ployer la force pour les r. & qu’on les traitoit de fcélé 
ils fe joignirer ce Maurice, de forte qu'Albert fut enfin 
contraint de faire un accord avec eux & d'en pañer par où ils 
voulurent. Cela en arriva 16 En 160$ ; il ne fe paña rien 
d'important, & en 1606 Spinola vint d'Efpagne dans les, Paï 
Bas avec de telles force que l’Archiduc en conçut de la jaloufiet 
mais malgré ce renfort, les Efpagnols ne firent rien autre chofe 
que de prendre Grol & Rhinberck. Alors on commença à par 
par une tréve de huit m 


ler de paix, Elle commenca en 1607 5 
& on conclut enfin en 1609 une tréve de douze ans; par laquel- 
le Albert & les Ef reconnurent les Provinces-Unies pour 
un Etat libre. L’Archiduc employa ce tems-là à policer les Pros 
vinces qui lui étoient foumifes, où fa bonté & fa douceur lui a: 
voient gagné le cœur de tout le peuple. La tréve étant finie 3 

mais il mourut a- 


Albert fe prépara vigoureufement à Ja guerre ; 
le 13 Juillet 1621; âgé de 62 ans. C'étoitun 


lors fans poftérité 
Prince d'efprit, vigilant, bon & pieux. On lit quelque part qu’il 
a une fois afpiré à la Couronne Impériale , & que du vivant de 
Rodolphe Il, à { ation du Prince de Mansfeldt, il en avoit 
voulu traiter avec l'Eleéteur de Brandebourg ; par l'entremifé 
d'un certain Cep ne, nommé Moltzer: mais l'Eleéteur ne vou- 
lut pas y entrer. C’eft pourquoi l’Auteur anonyme de fa Vie, 
qui d’ailleurs eft aflez mal-écrite ; avance une faufleté, lorsqu'il 
dit que l'Empire lui £ été offert par Jes Eleéteurs, mais 
qu'il l'a refufé toute: fois. * Le Mire ,ên Elog: Alb. Beyer- 
h, in Chronogr. 1 î ri Templ. De Thou Hifé 
Grotius, de Bell. Belg. Sponde , in Amal. Eccl. Meterc n, Sleyda- 
Theatrum Europa, tome 1. Birken, Ehrer fpierels 
Mémoires de Louife Fuliane de Naffix 

DU-C$ DE BAFIÉ RE 
ALBERT , I de ce nom, Duc de Bavié 
ALBERT DE BAVIERE, Comte de Hain 
Zélande, &ec. fous le titre des COMTES DE 
ALBERT II. Duc de Ba 


te Maurice de Naffan le 
s'y expoña d 


ut, Hol 
HAINAU 
e, étoit fils d'ALBERT I. & 
de Marguerite de Cléves. On efpéroit beaucoup de lui ; mais il 
mourut fans poftérité avant fon pére, le 18 de Janvier de l'an 1309. 
* Hundius, in Chron. Raderus. ’ 

ALBERT Il. fiunommé Ze Dévot & le Débontai e, néen 
1396, étoit fils d'ERN 11 commença de régner en 1436 
& fut obligé de prendre les armes pour fe faire raifon de quel 
ques ter on lui retenoit & qu'il reprit, Sa prudence & {à 
douceur lui aquirent l'affection de tous les peuples d'Al gne. 
Les peuples de Bohéme , qui oient vu jeune: à Ja cour de 
l'Empereur Wenceflas, lui offrirent la couronne de Bohéme a 
près la moit de l'Empereur Albert en 1440. Mais le Duc la re- 
fufa généreufement, croyant qu'elle appartenoit avec plus de ju 
ftice à Ladiflas , fils poithume du même Empereur. 1] aimoit 

rt ‘fiaftiques & en particulier le Cardinal Nicolas Cufà- 
ni. lès Juifs de Munick, & il fit de leur Sy ogue une 
Eglife. 11 châtia iévérement les voleurs de k 
fa jeuneffe il voulut époufer la fille d'un Ba 
d'Albert la fit noyer e Rhin. E 
fille dE Comte de Wirtemt 
Anne fille d'Eric Duc de Brunfw 11 mourut de la goutte le 

0, laïffänt d'4ine fille d'Errc Duc de Brunf. 

mond; 3. Chriflopble ; 4 ALBERT IV. 
i lui fuccéda; 5. Ebzabeth, femme d’ dolphe Duc de Bergen, 

felon d'autr Eleéteur de Saxe, morte en 
6. Marguerite, mariée en 1462 à Fre' x Ric de Gon- 
zagues Marquis de Mantoue, morte le 14 Oétobre 1480; 7. Be 
be qui fe fit Religieufe à Munick en 1472. * Hundius & Sanfo- 
vin, # Chron. Dolion , in Amphit. Pr Geuvold. Bertius. 
Reuner. Gans. Spener, Sylloge, 


ip. 

ALBERT IV. furnommé le Sage, quoique le troifiéme des 
fils d'ALBERT Ill, refta néanmoins feul Duc de Baviére. Jean 
fon frére aîné gouverna quelque tems avec Sigismond ; lequel fe 
voyant feul Souverain par la mort du premier, arrivée en 1453» 
fit part du gouvernement à Albert. Sigismond mourut peu de 
tems après; & paï fa mort Albert n'eut plus à combattre que les 
prétentions de fon frére Chrifiophle, contre | quel il prit les ar. 
mes, Après plufieurs rencontres Albert fit Chr phle prifonnier: 
mais il eut enfuite à Wolfgang qui avec fe fecouts de quel 
ques Alliez tâcha de délivrer fon frére, L'Empereur Frédéric IV. 
Jaida dans cette entreprife, & fit dire 4 Albert qu'il eût à relà- 
cher fon frére. Alors Albert fit un accord avec lui, & lui donna 
Landsberg pour fon entretien & pour fa demeure. s cela ne 
dura pas longtems: caï en 1485, comme Chriftophle chargeoit 
d'impôts exceffi Bourgeois de Landsbere , ils furent obligez 
d'avoir recouïs à Albert. Lä-deflus ils en vinrent aux mains ; & 
le réfultat en fut que les deux frc nitent Ja décifion de leurs 
différents aux Etats qui s’affemblérent pour cela à Munick :mais 
avant que les Etats en jugeaflent, ces Princes en vinrent à un 
accord, paï lequel Albert donnoit à Chriftophle Schongau & 
Weilheim au lieu de Landsberg. Auffi-tôt après que cela fut fait, 
Albert perfuada à la ville de Ratisbonne de fe foumettre volon- 
tairement à lui. L'Empereur Frédéric trouva fort mauvais ce 

Ee 2 pro- 
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procédé d'Albert, & fe mit encore en plus grande colére contre 


Jui l'a 


fon confentement il époufa à 


née fuivante, lorsque fans 


file Cunegonde , qu'il faifoit élever chez fon frére Sigismond 


Archiduc d’Au 


o! 
œuvr 
dil 


nt 


gang 
te Pa 
avoir 
préju 
qu’il 


George & Riche Duc de Lan 


pour 
Rhin 
av 


ge perfifta dans 


mort 


iche, qui donna/les mains à ce m2 , & qui 
héritiers donna pour dot à fa niéce le Comté de 
oiqué Maximilien Roi des Romains mit tout en 
r l'Empereur, il ne voulut fe rendre qu'à con- 
droit à Ratisbonne fa liber Albert refu- 
re ; l'Empereur ordonna à tot Membres du 


Et 
€ po 


de le f 


ps de la Souabe, aufquels f joignirent Chriftophle & Wolf 


marcher contre Albert & contre fon Allié Robert Com- 
latin du Rhin. Ils le chargérent de telle maniére, que pour 
Ja paix il fut obligé de rendre Ratisbonne à l'Empire, fans 
dice à fes droits. A peine fut-il délivré de cette guerre, 
farvint d'autres troubles. Le bruit s'étant répandu que 

ut avoit établi par teltament 
fon unique héritier, fon Gendre Robert Comte Palatin du 
, Albert fit e à George des propofitions , pour le porter 
l'aide de l'Empereur à changer de fentimens. Mais Geor- 
volonté, & à caufe de cela, il y eut, après fa 


5 0 
Ï 


as tre les Prétendans. L'Empereur fe rangea 
mit Robert au ban de l'Empire : mais ce der- 


nier fit tant qu'il obtint par accord le Duché de Neubourg com- 


Vavenir le dr 


1508 


2. ERNE 


dans 


qui mourut fans alliance le 21 Avril 154 
Louis Pal: 


ge en 


de W 
bert, 


mourut en odeur de fainteté le 5 Août 1520. 
cal. Doi. 


9. Ge 


ALBERT 


Mars 


triéme Juillet 1546, i 


d’Aut 


ndeboi 
de Em 


Albert eut le refte, hormis ce qui en re- 
Autriche & au Witemberg. Il s’accomm avec fon 
£ ils convinrent par un écrit paflé entre eux, qu'à 
it d’aînefle auroit lieu. Albert mourut le 17 Mars 
at de fa femme Cunegonde , 1. GurLraume Ill; 
; Archevêque de Saltzbourg, puis Comte de Glatz 
la Bohéme, où il mourut le 7 Decembre 1560; 3. Louis, 
4. Sidonie , promife à 
in du Rhin, morte avant la confommation du maria- 
; 5. Sibylle, époufe du même Louïs, morte le 18 
6. Sufanne, mariée 1. à Casimir, Marquis de 
2. à OrHoN Henri Palatin du Rhin, Eleéteur 
ire, morte en 15435 7. Sabine, femme d'ULRrre Duc 
irtemberg, morte le 29 Août 1 Après la mort d'AI- 
Cünegonde fon époufe fe fic Religieufe à Munick, où elle 
Gans, in Arb. 
Sanfovin. Geuvold. Aldzreiteri , P. 2. I. 
L 4.07. 
V. fils de GuicLauME I, né le premier 
ux Etats de fon pére en 1550. Le qua- 
époufa Anne d'Autriche, fille de Ferdinand 
Albert fut un des principaux dé- 


, lai 


I 


iQ 


1528, fuccéda 


riche depuis Empereur. 


fenfeurs de la Religion Romaine en Allemagne, & il s’oppofoit 


de toute 


il 


s forces aux progrès de la Reformation. Pour cette 


raifon il fonda dans fon t divers colléges de Jéfuites , & vou- 


lut qu'on y élevêt la j 
qu’il avoit quelque inc 


uneffe" Quelque: 
on pour la Re 


ms pourtant croyent 
gion Proteftante, p 


ce qu'il permit à fes Sujets la communion fous les deux efpéces. 


Il rép 
penfc 


lut pas 
dans fon 


lut m 


va contre Albert qui tâcha d’étou 


d'a 


te d'Orte 
once, à Co 


fci 
avoit 


Je prenoîit en lui une entiére confiance, & que Fe 


chant Albert, 


différ 


leur protefta . En 1556, il fe trouva au nom de l’En 


les, né en 15 


le Fou 


mott 


le feptiéme Février 16123 7. Mari 


re de FERDINA 


Avril 


mour 
fils ai 
dérab 


où fon pére 
en 1612, Mathi 


berg, 
mou 


thédrale de Magdebourg qui mourut en 1630; 4.1 


Archiduc d’Autri 


en fon frére , | 


ut le 19 Fevr. 1630; 2. le fixié: 


éfenta au Concile de Trente les abus du Clergé, & ce qu'il 
de la Communion fous les deux efpé mais il ne vou- 
oppofer lui feul aux décifior du Concile, & remit tout 
fur l'ancien pié. Mais la Nobleffé de Baviére vou- 
nir par les armes la liberté de confcience, & fe foule- 
er cette revolte , avant que 
iffent de la partie. [leut guerre avec Joachim Coim- 
wg qui ne laiffa pas de conferver la té de con- 
dition qu'en perfonne il la demandät au Duc. Il 
entretenu une telle amitié avec la maifon d’Autrich 
din 
ien IL. en 1567, voulurent qu'en leur nom 
s d'Augsbourg. Après la mort de Ladi 
angaw , Albert fe trouvan 
avec le bon plaifi 
ats de ce Comte qui lui 
aut enfin remarquer tou- 
putez au Concile de Trente eurent un 
c ceux de Venife, & y firent enregitrer 
pereur 
sbonne, & mourut le 24 O6to- 
« filles, qui font 1. Char- 
GUILLAUME, dit 
3 4. François; S. Frédéric, 
hevêque de Cologne, mort 
ilienne, née en 1552, 
me Juillet 1614; & 8. Marie, qui naquit le deu- 
1553, & fut mariée en 1571, à Charles IL. 
de l'Empereur FERDINAND L & pé- 
D II. & mourut le 29 Avril 1608. 

né de Guillaume, & 


fe 
fe 


engagez auparavant. Il 
fes Dé 
ent pour le rang av 


, qui lui fuccéda; 3. Ferdi 
eune en 15545 6. (à 


I 


84 à Munick. Il a fondé la branche Albertine, & Maxi- 
Dr: tleétorale. Comme fon pére qui 

ant fes Etats à Maximilien fon 
ge quelques emplois confi- 
Il fit fa réfide dans un Palai nifique, 
rés fon ab ion avoit tenu fa Cour. Il époufa 

e fille de George Louïs Landgrave de Lichtem- 
lle il eut le 24 Juillet 1616, 1. Marie Renée qui 
i Nov. 1618, le Duc Jean 
; qui du vivant de fon pére m 
en 1650, Ferdinand Guillaume, Prév 


ut en 1626, remit de fon viv 
donna pour fon! 


né, on lu 


de lique 


Maximilien Henri, Archevéque & Eleéteur de Cologne ; & 5. le 
15 Août 1623, Albert Sigismond Evêque de Ratisbonne & de 


Frifin 
Augs 


gue. Lorsque l'Empereur Ferdinand Il. fut couronné 
urg, Albert fut préfent à cette cérémonie, & quagd fo 


de l'Empe- | 


frére aîné fut, en 1623, revêtu de la d 
le droit de furvivance. Le 22 Mai 1634, il pe 

fen dans l'Arct hé de Salzbourg où il 
de la-pefte & de l’invañon de 
fe trouva au fecond mariage de l’ 
avec la fille aînée de l'Empereur Ferdinand IT. Lorsque la race 
nburg s la mort du Landgrave 
à lui & à fes fils, mai 
i aifonna- 
enfans mineurs de fon 
trateur de Baviére. En 
éte à Ratisbon- 


Maximilien Adam, ce 
il le céda à fon frére aî 
bles. En 1657, il devint Tuteur des deux 
frére l'Eleéteur, & en même tems ï 
cette derniére qualité, il ordonn 
ne, & il aida, par le moyen de fes D ; à faire élire à 
Augsbourg-pour Roi des Ron Ferdinar nçois, qui étoit 
fils de l'Empereur Ferdinan ; & qui mourut l'année d'après. 
Albert étoit un Prince d’un naturel doux & tranquille : il aim 
les Eccléfiaftiques, & prenoit grand plaifir à la chaffe. 11 mou- 
rut le 25 Juin 1666, à Munick , après une maladie de quelques 
jou: Son corps fut transporté le 29 Juin au v Oettingen, 
où il fut enterré auprès de fa femme à laquelle il avoit furvécu 
Pefpace de 32 ans. * Hoffma iverf. Aldzreiteri 4 
nal. Theatr. Eur. Gr. Di&. Univ. Hull. 


pute: 


DUCS ET ELECTEURS DE SA 
d'ALBERT. 


XE du nom 


quis de Misnie, &c. étoit 
fille d'Albert Eleéteur de Brandebourg. Il fuccéda à fon pére 
1189. Son humeur violente & emportée lui fit trouver mau 
que fa mére eût fait donner le Marquifat de Misnie à Diteric 
cadet. Ils’en plaignit hautement; & ne trouvant pas Othon for 
pére difpolé à lui faire raifon, il prit les armes contre lui; & s'é- 
tant faifi de fa perfonne vers l'an 1195, il le retint prifonnier dans 
le château de Duben. Cette violence fut defapprouvée de tout 
le monde: mais Albert ne s’en mit pas en peine. Au contraire, 
aprés la mort de fon pére, il dépouilla fon frére Diter 
ce qu'il poffédoit, à la réferve de Weilfenfels qu’il affiégea. 
me Diteric ne pouvoit pas réfifter lui feul à fon frére Albert, il 
appella à fon fecours Herman Landgrave de Thuringe, duquel il 
époufa la fille. Albert fut obligé de lever le Siége de Weïfle 
fels, & même de faire un accord avec fon frére, quand il 
qu'Herman s'étoit pofté devant Leipfik. Mais l'année d’après 
ayant remarqué que le Landgrave étoit occupé ailleurs , il aflié- 
gea de nouveau We:iflenfels, & fe mit à piller la Thuringe, mais 
le Landgrave vint l’y chercher & lui livra bataille à fon defavan- 
ge. Quand il vit que PEmpereur Henri VI. à qui fon pére a- 
voit fortement recommandé de tirer vengeance de l’injure qu'Al- 
bert avoit faite à fon pére Othon, fembloit faire des préparatifs 
contre lui, il tâcha de fe mettre en état de défenfe en fortifiant 
Leipfik,Meiffen & Cambourg:mais il mourut comme il étoit em 
chemin pour fe faire transporter de Friberg à Meiïfén. Cela ar- 


rivaen1595. On croit que l’un de fes Domeftiques, nommé 


sold dans les Annales, l'empoifonna, & qu'il s'étoit laiflé 
coxrompre pour cela par Henri VI, ou, parce que cet Empereur 
avoit grande envie des mines de Misnie, ou, comme d’autres 
eftiment, pour rétablir le repos dans le païs. Son corps rendit 
e odeur fi puante, qu’on f traindre les fof 
à l'enterrer. Ainfi le ciel point impunie la per- 
> de ce Prince, qui ne lai de poftérité de Sophie fon 
e, fille du Duc de Bol * Bertius, /. 2. Rer. Germ. 
Binhard. 

BERT II. furnommé le Dé , parce qu'il deshonora 
vices, étoit fils d € éda vers 
poufa en 12 v il 
rie II, dontileut Freperic, dit le Fort ou le Mordu; 
& Diceman. Cette Princefle qui lui avoit apporté une dot con- 
fidérable, ne manquoit ni de vertu ni de b Mais Albert, 
qui étoit devenu éperdûment amoureux de Cunegonde, fille de 
balle naiffance , réfolut de l’époufer & de fe défaire de Margue- 
tite. Le poifon ne lui ayant pas réüfi, il voulut gagner un mu- 
Jetier qui lui fournifloit du bois pour fa cuifine , &lui faire étran- 
gler fa femme. Le Muletier eut horreur du deffein de fon mat- 
tre, & en avertit adroitement la Duchefle, qui connoïflant que 
fa patience étoit trop foible pour ramener un brutal, réfolut de 
prendre la fuite. Æn embraflant fes enfans les larmes aux yeux, 
elle mordit fi fort la joue du petit Frédéric, que la marque y 
deméura toute fa vie. ‘Elle fe fit defcendre dans un panier d'o- 
fier par une fenêtre de fon appartement qui donnoit fur la cam- 
pagne, & fe retira à Francfort dans un monaftére de Religieufes, 
où elle mourut de chagrin en 1270. Cette perte fut peu fenfible 
à Albert, Il époufa Cunegonde, & il en eut un fils nommé Lois, 
qu'il deftinoit pour être héritier de fes Etats. Frédéric /e More 
ù man, qui étoient élévez leur ayeul Henri, fongeoient 
continuellement à venger jure faite à la Duchefle leur mére. 
Aufli-tôt après la mort de leur ayeul, qui les fit héritiers de di- 
E ils prirent les armes contre leur pére, lui enlevérent 
s, & le firent | ême mnier. L'Empereur Rodol- 
phe I. & quelques autres Princes lui ayant procuré la liberté, il 
s'en fervit pour reprendre les armes contre fes enfans , & enga- 
a dans fa querelle Jean Marquis de Brandebourg, & Eberard 
c d'Anbalt. Cette guerre fut terminée en 1290, par une paix 
conclue entré le pére & les enfans. Albert v peu de tems 
après la Thuringe à l'Empereur Adolphe de Nafau. Il employa 
tout ce qu'il tira de cette vente pour nouvelles trou- 
pés en campagne contre fes enfa fes defleins ne réüffi- 


rent pass la proteétion du même Adolphe & celle d'Albert I. 
{in fu r, lui furent inutil Après la mort de Cünegonde 


Albat époufa Adelaïde, Comteile de Caftel & veuve du dernier 
Com- 


A LB. 


Comte d'Arnshaug. Cette Princeffe eut un tel chagrin de la con- 
duite de fon mari, qu’elle s’engagea à Frédéric de lui li 
bert entre les mains. Cela l’obligea à fe retirer dans un mo 
tére à Erfort, où il mourut en 1314 ou 1315, fans b 
honneur. FreDe’rrce fon fils aîné lui fuccéda. 
n'avoit jamais abandonné fon frére, fut aflaffiné d Î 
à Leipfic en 1307, par un foldat de Philippe de Naffau, qu'Ad 
phe fon coufin avoit laiflé dans la Mifhie pour y continuer la 
guerre en faveur d'Albert. * Bertius, 1. 2. Rer. Germ. 

Bangius , in Chron. Thuring. Hagelgans, in Gencal. Duc. 
Heydenreich, #7 Chron. Lapfien. Spangenberg, in C 


feld.  Siffr. Presbyter, ann. 1275. 1292. Albert, Ar 
Chron. Colm. ann. 1294. 1295. Langi Chron. 
1294. Garzo Bononienfis, de faë . M. Fabri 


Dom. Suxon. 1. 6. Reufneri, tes 
ALBERT I. de ce nom, Eleéteur de S 
dAnhalt, étoit fils de BeRNarD, & pet 
l'O: 5 duquel il fera parlé fous le titre füivant des M kgraves Ë 
Elcéfeurs de Brandebourg. L'Empereur Frédéric I. mit cet Ele&o- 
rat dans leur famille en 1180, lorfque Henri le Lion fut mis au 
ban de l'Empire. Albert fut aufli Duc de Weftphalie & d'Ar 
En 1212, il fuccéda aux Etats de fon pére, qu’il gouverna avec 
beaucoup de prudence & d'équité. En 1223, il fe laiffa perfu. 
der par Volquin , Evêque dans la Livonie, de faire une expédi- 
tion contre les Infidéles de ces quartiers-là. Il fut ne confidéré 
de l'Empereur Frédéric IL qu'il fuivit dans fes voyages & 
fes entreprifes. Il fe croifa pour le voyage d'oure mer, & i 
l’aida à combattre vigoureufement proche de Pélufe, les ennemis 
du nom Chrétien. De fon époufe Héléne, fille de l'Empereur 
Othon IV, il eut divers enfans, & entr'autres, Jean qui fut la 
fouche des Ducs de Saxe, & ALBERT Il. qui lui fuccéda. Al 
rt I. mourut l’an 1260. Il a été mis par les Hiftoriens d'Alle- 
magne au nombre des bons Princes. Il fe trouva à la bataille 
qui f donna cette année-là entre Ottocare Roi de Bohéme & 
Béla Roi de Hongrie. * * Hagelgans , n Geneal. Duc. S. Span- 
genberg. Bertiu: B 
ALBERT IL fuccéda en 1260 à fon p 
î la pai la tranquillité, & fe vit néanmoins contraint de 
prendre les armes. Il les tourna d'abord contre Gonthier Arche- 


e Magdebourg; mais des amis communs ayant terminé 


; de la famille 
fils d'ALBER 


AtzerTI. I 


férents, Albert reprit les armes en faveur de fon beau. 
frére Albert d'Autri che, contre l'Empereur Adolphe. Il eut en 
partage la Haute Saxe & Wittenberg, & outre le Palatinat 


de Saxe qui lui fut conféré par fon beau- pe e l'Empereur Rodol- 
phe L. en 1288. On dit qu'il a affifté à l'Éledtion des quatre Em- 
pereurs Rodolphe 1, Adolphe, Albert 1, & Henri VIL. D’autres 
difent qu'il fut étouffé dans la prefle au couronnement d'Albert 
J Ce qui ne s’accorc de pas avec le tems de fa mort, tel qu'il eft 
marqué par d’autres Hiftoriens. On prétend qu'il eft mort entre 
Pan 1302 & l'an 1308, & Brottuf dit que ce fut en 1312. Après 
la Ba le de Spire, donnée en 1298, Albert I. Archiduc d' Fu 
triche fut élû Empereur, & couronné à Aix-la-Chapelle. Cette 
cérémonie fe fit avec un fi grand concours de peuple ; qu'Albert 
Eleéteur de Saxe fut étouffé dans la prefle. Il avoit é oùfé Agnès 
d'Autriche, fille de l'Empereur Rodolphe 1 , & fœur d’Albert I. Em- 
pereur, & il en eut Roporrue [. Elcéteur de Saxe, qui lui 
fuccéda, Al dE qui devint Evêque de Pañu, & Wencel ki 
Bertius, 7. n German. Ganz, în 5H Ga Dom. Au 


Spangenbé pricius , de El D. 16. & in O 
Saxon. Peckenttein. Brottuf, L. 4. c. 
Chron. Birkens, Ebr Becme ans Anba 


ALBERT IL. fils de Wence 
Rodolphe XII. l'an 1419. Il fut en 
par l'Empereur Sigifmond à Breflau. 
fa dignité, fa caille éta 


En pr de : polfion Ée 
t tellement épuifée par les gue 
dentes, qu'il pouvo! à peine entretenir quatre Dome 
mourut d’une maniére tragique. Il aimoit fort la chafle 
toit fon divertiflement ordinaire. Offége fa femme, fille de Cor: 
rad Duc d'OIf en Siléfie, l'y accompagnoit par “app tifance ; c 
par inclination. Un jour l’ardeur de la chafle les 
nétrer trop avant dans un bois, la nuit les y furprit, 
férent dans la chaumiére d’un païfan, NE le feu s’étant mis par 
hazard, Albert en fortit en chemife. La peus je faifit fi fort, 
qu'il en mourut peu de tems après en 1422. Il ne laifla point 
d’enfans. Eric V. de la famille des Princes d’ A qui lui de- 
voit fuccéder, étoit fon plus proche parent & fon héritier légiti- 
me; mais l'Empereur Sigifmond lui préféra Free rte le Bel 
Tiqueux, Marquis de Mifnie. * Ganz, Arb. Géneal. Dom. Auf. 
Bertius, 2. 2. Rerum German. Bangius. Fabicius, de Ele&. Saxon. 
p. 19. & in Orig. Savon. Brottuf, Gencal. Anbaltina, 1. 4. c, 1 
DRE Peckenftein. Spener, # Sp. 775. Becmans 4n- 
balt. EPS. p.47 

“ BERT, Die de Saxe, Gouverneur de la Province de 
Frife dans les Païs-Bas au XV fiécle, étoit fils de Fretberre 
IT. qu'on furnomma le Débonnaire; & frére d'Ereft Eleéteur de 
Saxe. Un certain Kaufung qui prétendoit avoir été maltraité par 
l’Eleéteur Fr c, enleva ces deux Princes qu'on élevoit dans 
le château d’Altenbourg à la campagne, & les mena dans un bois. 
Quelques foldats qu'il” avoit avec lui, pañlérent d'un côté avec 
ineft qui étoit l'aîné; & Kaufung conduifit lui-même Albat, 
lequel ayant rencontré quelques charbonniers leur déma nda du 
fecours, & fut délivré. Son frére fut aufli ramené dans le mé- 
me tems. Depuis Albert fe rendit illuftre par fa prudence & 
par fa bravoure. C’eft ce qui lui fit donner le furnom de Co 
x. D'autres lui donnérent celui de Bras droit de Em 
pire; & dans les Païs-Bas les foldats le nommérent Ro- 
land. À Vâge de 17 ans, il époufa Zédéne fille de George 
Podicbrad Roi de Bohéme, & ce mariage fe célébra à Eger avec 
une grande folemnité, Apr rès la moït de fon beau-pére, il fut 


Ils la paf 


Ta 
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| proclamé Roi 
à Prague avec s 
de fentimen 
> auro v 
ti de ce qui fe paloit, é 
vie, il n’en témoigna rien, mais pour faire fortir 
la ville de Prag sil fit fembl lant de vouloir luifaire ne 
ce hoïs de la ville à la maniére : itumée, & fit monter à ches 
val tout fon monde: Quand il fut venu au ieur deftiné aux ex 

; leur déclara, que de prefante 
mment en Mifhie, ë fe ul 


aux du Hoyai une, 1 alla 


far le Toi de Po 


affez d'A rt. Il fut 
qu'ils en vou 


l’exer 


eux’, il y 
un voyage dans 
de Mifni 


= puis cela, il fit 
A fonrétour il vifira les "mines 


d'è t de 


fon re nt qui pefoit 4 

fai hevêque de 

fils de fon frére Ernelt, contre les villes de Halle, d'Halbe 

& d'Erfort, qui s'étoient foulevées contre lui; chaffa l'Eleéteur 


de Cologne, & Charles le Hardi Duc de Boureogne ou 
gé la ville de Nuys 


Ne part te ; eut pour Wu Mifnie 
fat honoré de l’Ordre de la fon d'Or; affift: ereur Ma- 
lien en Hongrie contre le Roï Matthias it, même 


parmi fes ennemis, la réput. 
fe Hans) de 


ion d'un vaillant Il donna 


gea le 
payer di 
guerre, on lui donn 
dont il revétit fon fi 


le Gouvernement hérédit: 
Henri lo rsqu'il en partit pour 
Mifnie. À peine y fut-il arrivé, qu'il apprit 
toient rebellez contre fon fils, qu 
qu'ils le menaçoient d’une m: 
gea de voler à fon fecours avec 
vint à pue bataille où plufieur 
procura la liberté au jeune Prince. M 
vouloit continuer vigoureufement le fiége 
avoit commencé, il fut blefé d’un coup d 

É uvenue, il fe fit tranfporter à } 
1 mourut le 125. le l'an 15 
difent qu’il mourut de maladie. Ii ne fa femme, G 
Henar. Ce George, qui fut un d SAR nest 
fes enfansétant morts, lai 
fes deux fils Re 
point de Re ù 
Guichardin. Ganz Geneal D Auf. De Thou, E À 2 Bee 


retourner ent 
les Frifons s'é- 


tius. Bangius. Bojemus, Vita Alh 
Spangenberg, Mansfeld Chron 
ma | Witikind. Mulleri 4n 


* ALBERT, fils d'Erncft, Eleéteur de Saxe, fut Eletteur de 
Mayence; mais fort peu de tems, puis qu'il mo à l'âge de 
vint ans, en 1494. * Hoff M. 

* ALBERT, fils de fe 
réfidence à Ifenac. 

* ALBERT, le fe 
Gotha, & l’un des g 
d’hui fa réfidence à Cobourg en 
religieux, m: 
abli l'Ac 


s fept fils d’ Ernofé, Duc 
ns de cette Branche, fai j 
anconie. C’eft un Prince 
ifique, & lit Déral, & qui aime le ne 
ie de Cobour 


| toutes profeffions. * Mémo 

| 

| MARKGRAVES & ELECTEURS 
BOURG, DUCS DE PRUSSE, & 


ALBERT L de 
| grave & I eur di 
: Wolpe & de Be 
e Soltwedel, & r 
Bohémiens qui l nt prifc 
ce qu'il s’étoit déja a propriée en 1124 2 
re & qu'il avoit pofledée jufques en 1131. 37,le Du- 
ché de Saxe fut enlevé à Henri “Hard ; par l'Empereur Conrad 
III. & promis à Albert. Conrad prit aufli Lunebourg, Brér 30 
& Bardewik, & donna en fief le Holftein à Henri de E Bardex ide, 
Henri le Hard lui reprit bientôt ce qu'il lui av lev 
is on fit, à Quedlimburg un traitté par lequel Albert cé- 
4 bon gré la Saxe à Henri, parce que dans ce tem, 
ur Conrad II. le fit Markgrave de Brandebour: 
la maifon de Staden qui avoit longtems paflèdé 


ce nom, 


furnommé l'Ours 


mte d'A 
Riche N 
mpereur Con 
3 ilrecouvra 
la mort de 


Cn 1106. 


per 
1150, 


yant défailli. Quelques uns difent que ce fut en la perfonne de 
Primilaus qui fit Albert hé itier en ne Quoiqu'il foit, tout 
le monde avoua qu'il étoit on. Après la 
mort de Henri Le qui a air ipereur Ci 
d conféra encore ur le Duché 
, loin de le recevoir, le chaf 


ë par Rodolphe I. de Stad 
t fut co dans la pof 
té dAnbalt. En 1147, il fe trou 
s l'expédition contre les Ellavons Id 
qu'en 1152, il reçut à la Diéte de Merfebou 
Frédéric Barberoufle la dignité d eur de B 
on eft encore aujourd!} hui en difpute à-defft En 1157, if 
trouva apparemment à la p de la ville de Brandébourg, & de 
puis ce tems-là, il fit fa réfidence à Soltwedel: c'éit pour quoi ik 
porte fouvent le nom de Markgrave de Soltwedel. se 1458, il 
fit un voyage dans la Terre.S ee La Marche de Bran 
c3 


1 


l'Empereur 
lebourg; mais 


A LB. 


n'étoit prefque alors qu'une grande forêt: Albert eut foin de fai- 
re défricher.ce pais, d'y bâtir des villes, & de les peupler d'Ha- 
bitans qu'il ft venir de Hollande, de Flandre & de Frife 1 
peupla auffi le refte du Brandebourg, quelles courfes des 
dois & des Danois avoient défolé, & y fonda par tout des Egli- 
fes, di ionaftéres & des colléges, pour l'inftruétion de la jeu- 
nefle de fes E On croit auf qu'il a ou bâti ou réparé les 
villes de Landsberg, de Francfort fur l'Oder, de Ber e Ber- 
nau, de Bernburg, de Bernwalde & d'Anhalt. Ainfi fa vie a été 
remplie d’inquiétudes & de troubles, ayant prefque toujours, eu 
la guerre, particuliérement avec Henri le Hard, Henri le Lion, 
& les Efclavons. Il mourut en 1170, & fut enterré à Brande- 
bourg, ou, comme d'autres veulent, à Ballenitet. De fa femme 
Sophie, fille d'Othon Comte de Reinek, ileut plufeurs enfans 
& entre autres O rHon, qui fuccéda au Markgraviat de Brande- 
bourg; & BERNARD, qui fut Duc & Eleéteur de Saxe: de fo 
te qw'’on vit deux Eleétorats dans la famil 
* Andreas Angelus, in Chron. Holjat. EP Mar 
dus, 4n Brev. Hif. Micrælius. Bertius. Sagittarius, Hif. March. 
Solvedel. 
ALBERT IL étoit fils d'Oruon I. &frére d'Ornon Il. 
auquel il fuccéda vers l’an 1206. 11 eut beaucoup de démélez avec 
au fujet de la fucceflion de leur pére. Othon le baîtit 
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1 
é- 


fon frére 

& le fit prifc mais enfin il le relâcha, & comme il n’avoit 
point d’enfans, il l'établit pour fon fucceffeur dans l'Eleétorat. 
Al fut articuliers de l'Empereur Frédéric II, qu'il fervit 


& fur tout contre les Sarrazins & les Efcla- 
n Rodolphe Archevêque de Magdebourg, 
d. Il eut auffi la guerre avec Bo- 
ieranie, & foitifia contre eux O- 
1221, laiflant de Mathilde, 


n diverfes occafions 
vons. Il mit à la ra 
& fortifia contre lui Wolmerfta 
giflas & Cafmir Ducs de Po 
derberg. On dit qu'il mourut l'an 
fille de Conrad LIL. Markgrave de L pie N I. qui n'eut 
que deux filles ; Oraon I. Markgrave & Eleéteur äprès 
fon frére; 3. Mathilde femme d’Othon, Duc de Brunfwick; 4. #r 
ste, mariée à Nicola: * Sebaldus, in Brev. Hift. 
Bertius, /. Ror . 6 8 Angeli 
Murk. Chron. Reufner. Spener ,, Sylloge. 

ALBERT IL Eleéteur de Brandebourg, étoit le plus re. 
nommé Général de fon tems, & il donna tant de marques de 
leur, d’éloquence, de force & ndeur que lés Papes Paul 
I. & Pie IL. le nommoient l’Æc Il 

naquit à Tang 4 le 24 N 
troifiéme fi c L. qui reçut en 1417 de Sigifmond la 
dignité Eleétorale. lonna au fervice de l'Empereur les pre- 
migres preuves de fa vaillance contre les Bohémiens & les Polo- 
nois, & fe fignala en qualité de Général contre les derniers en 
1418. Il fe trouva au Tournoi mémorable, qui fe fit en 1442, & 
parmi tant de Seigneurs qui y affiftérent, il fut le feul qui pût fe 
vanter de n'avoir pas été démonté. Après la mort de fon pére, 
en 1440, il eut par teftament le Burgraviat qui eft au bas de la 
montagne. En 1444, il affifta Louis Duc de Baviére que fon 
ére: Louis le Barbu vouloit diffamer au fujet de fon mariage avec 
la fœur d'Albert, & s’avança avec une puiffante Armée dans la 
Baviére, enleva au pére la plupart des villes qui étoient fituées 
fur le Danube, le fit lui même prifonnier, & le mit entre les 
ns de fon oncle Henri de Landshut, qui pour cela paya les 


frais de le guerre. En 1448, il acheta du Comte de Hardek les 
Seigneuries de Braunek , Cregling, & Erlach.. Dans le tems que 


guerre des Hufites, étoient 
npériales, qui refufoient de fournir 
leur contingent , Albert de fon côté avoit de grands démèlez avec 
la ville de Nuremberg, & comme leur différent ne put ë 
mmodé en 1449, par la médiation de quelqu 
lir à Bamberg, on en vint de côté & d’autr 
verte, qui dura deux ans ,au grand dommage d de 
partis. On peut à peu près S’imaginer avec quelle violence les 
chofes alloient de part & d'autre, quand on confidérera qu’Al- 
bert avoit dans fon parti 17 Princes, 15 Evêques, & prefque 
toute la Nobleffe de la Franconie, & que ceux de Nuremberg 
ent pour eux toutes les villes Impl iales & une partie des 
Albert gagna toutes à l’excéption 


les Princes de Franconi 
en different avec les villes 


de 


Suifles. Après neuf batailles qu’ 
d'une, on fit la paix à Bamberg en vertu d'une C 
riale. En 1460, Albert fe vit engagé dans les troub 


Mayence, & fe rangea du parti du nouvel Archevêque A. 
de Nalau, qui avoit été établi par le Pape Pie I.contre Th 
d’ifenburg qui avoit été dépofé: ce qui le brouilla avec Loi 
e, Duc de Baviére qui tenoit le parti de Thierry. On fit la 
paix la même année, mais elle ne fut pas fiable , parce que 
l'Empereur Frédéric IL le chargea de l'exécution du ban de 
l'Empire contre lui. Par là il caufa beaucoup de dommage au 
Duc, fans en retirer aucun avantage pour lui même, puis que 
non feulement fes terres furent ravagées, mais qu’il eut du def 
fous dans un combat qui fe donna près de Giengen, & qui fut 
incontinent fuivi de la paix, par laquelle chacun rendit ce qu’il 
avoit pris. Ce fut en 1462. En 1464, par la mort de fon frére 
Jean l’Alchymite, il hérita l'autre partie du Burgraviat au «le 
des monts; & en 1470, fon autre frére Frédéric II. fe voyant 


Agé & K 
Cela lui fit avoir d'abord des démêle 
ils furent quelque maniére .affoup 
de Marguerite fille de Frédéric Il. avec Bog 
bert aida à conclurre la fucceffion entre la S: 
& la Hell. L'année d’après il eut. le commandement de l’Armé 
de l'Empire contre Charles Duc de Bourgogne qui avoit 
Nuys dans l’Archevêché de Cologne: mais on n’en vir 
un combat, parce que l'affaire fut beureufément terminée. 
1476, il donna à fon fils Jean le gouvernement de la Marche, 
s'en alla en Franconie: mais il retint pour lui la dignité Eleétor 
le. Il eut enfin des differens avec l'Evêque de Bamberg qui 


ble, lui donna l'Eleétorat & la Marche de Brandebor 


7 


avec la Poméranie: mais 
en 1474, paï le mariage 
flas. En 1473, À 
: , le Brandebourg 


ANLYB. 


lexcommunia:mais.il ne fe 


mit guere en peine de cette excom- 
munication. Il fe trouva en 1471, à la Diéte qu'on tint à Ra- 
tifbonne pour y conciurre la guerre contre le Turc. Il mourut à 
fort fur le Meyn le premier Mars 1486, dans le tems que 
ximilien L. füt élu Roi des Romains, & il étoit âgé de 2 ans. 
il époufa Marguerite fille de Jaque quis de Bade, & depuis 
il prit une feconde alliance avec Anne fille de Frédéric Elect 
de Saxe, & alors veuve de Louis Landgrave de Hefle. Jean le 
Grand qu'il avoit en de Marguerite de Bade, & qu’on appelloit 
le Ciceron d'Allemagne, lui fuccéda.. * Albert Crantz, Mar: 
l 1, 0. 48. Æ Silvius , ÆEurop. c. 39. Trithéme, 5x Chro 
Campanus, in Epift. 1 6. Bertius, Scriptores Brandenburg. Gr. 
Dié, Univ. à 
ALBERT, 


Mar ve de Brandebourg, Grand Maître de 
l'Ordre Teutonique, puis premier Duc dePrufle, né le 17 Mai 
1490, étoit fils de Fr£ DE R1C Markgrave de Brandebourg, & 
petit-tils d'ALBERT l'Acbille. 11 fut élu Grand-Maiître après Pré 
déric de Saxe en 1512. Le refus qu'il fit de rendre hommage pour 
la Prufle à fon oncle Sigismond Roi de Pologne, lui attira la 
guerre, qu'il foutint avec le fecours que le Général Schomber 
lui amena d'Allemagne. Il tâcha de furprendre quelques place 
mais tout lui réüflit fi mal, qu'il fut obligé de recourir à la bon- 
té de Sigifmond, qui lui accorda, une tréve de quatre 


1522, il fe tranfporta à la Diéte de Nuremberg, pour demand 
du fecours à tous les membres de l’Empire; mais ce futen vain 
parce que Maximilien L. avoit déja en 1515, promis au Roi de 
Pologne, de ne point affifter le Grand-Maître contre lui. La 
feule chofe qu’Albert fit à la Diéte, fut que l’on réfolut de tenir 
une afflemblée à Presbourg en Hongrie pour y terminer les diffé- 
rens: ce qui cependant n'eut aucune fuite. Quelque tems aprés, 
à Breflaw, où l'on travailloit en vain à faire une paix durable 
le Roi de Pologne fit cette propofition, qu’Albert poféderoit la 
Pruffe comme un fief du Royaume de Pologne. Après quelqu 


délibérations avec les Membres & les villes de l'Ordre, Albert 
accepta la propoñition, alla lui même à Cracovie, & concht em 
152$ une paix perpétuelle dont les princi conditions furent; 


1. Maître pofiéderoit la Prufle coms e un fief de Po- 
logne, & non feulement lui, & héritiers mâles, mais à leur 
defaut, fes trois fréres Geor Cafimir & Jean, & leurs héri- 
ers mâles: mais que fi la pofterité de ces quatre Marquis ve- 
noit à s'éteindre entierement, ce fief retourneroit à la Pologne 

Que le nouveau Duc auroit en Pologne la premiére place après 
lé Roi: Qu'il ne vendroit rien qui appartint à la Prufle, fans 
l'offrir au Roi une année d'avance. Qu'il feroit obligé en tems 
de guerre de fournir cent chevaux au Roi: Enfin que le Roi ni le 
Duc ne pourroient fans un commun confentement établir de nou- 
veaux péages dans la Pruffe. . Albert reçut l'inveftiture le dixié 

me Avril, & préta ferment d'être toujours fidéle aux Rois & à la 
Couronne de Pologne. Le Roi le créa Chevalier & lui donna l'in- 
veftiture de ce nouveau Duché par un drapeau de guerre. Il eut 
pour fes armes un aigle noir couronné avec la premiére lettre du 
nom de Sigifmond fur la poitrine. Albert y trouva fon avanta- 
ge, & tout l'Ordre Teutonique y trouva fa perte; parce que fa 
qualité de Grand Maître de Prufie, qui étoit éleétive, fut chan- 
gée en qualité fé & érigée en titre de Duché héréditaire 

à condition d’en faire hommage au Roi & à la Couronne de Po 
changea pas feulement de titre &.d’habits, 
gard de la Religion. Il embraffa la 
enne, dont il avoit déja, en 1522, eu quelque connoif- 
emb Il fe fit par ce changement beaucoup d'en- 
nemis. Entre autres Eric Duc de Brunfwik qui vouloit lui difpu- 
ter par les armes les revenus de la ville de Memmel, & qui pen- 
dant quelques années s’étoit contenté d’une penfon annuelle, 
marcha en 1563 avec une Ar 14 hommes contre AL 
bert; n cette guerre finit ave omne, fans qu'on eût rien 
fait de part ni d'autre. Les Chevaliers de l'Ordre choifirent à 
Mergentheim en 1526 un autre Grand-Maître, favoir Walther ow 
Gauthier de Cromberg qui fut confirmé dans cette dignité, à la 
Diete d’Augsbourg par l'Empereur Charles-Quint. Cette même 
année l'Empereur annulla l'accord qu’Albert avoit fait avec le 
Roi de Pologne, comme t été fait contre le Pape, l'Empe- 
reur, l'Empire, l'Ordre Teutonique, & la Nob dont il eft 
compolé. En 1532, Albert fut mis au ban de l'E 

fuite 


que le G 


née de 
fr 


l'a 


I 


difoit pour s'excufer, qu'il avoit été obligé de faire cet accord avec 


es Sujets, faute d'obeïllance aux ordres de l'Empereur. 


le Roi de Pologne, parce qu’il n’avoit trouvé nulle part de fe- 
cours pour le maintenir. Mais Sigifmond fit dire par fes Am. 
bafladeurs à l'Empereur, que la Pruffe, depuis qu’elle avoit em- 
braffé la Foi Chrétienne, avoit appartenu à la Pologne, & n'a- 
démêler avec l'Empire, à l’exclufion de ce que les 


voit eu ri 

Grand-M s de l'Ordre avoient ufurpé contre tout droit & rai- 
; Que npereur Maximilien l’avoit reconnu & avoit afluré 

Sigifmond qu'il n’affifteroit jamais les Che liers contre lui; En- 


fin que quiconque entreprendroit quelque. chofe contre Albert 

eveu, à fon fujet, il auroit à faire à lui Roi de Pologne. 
il y. eut d’avantageux pour Albert en tout ceci, c’eft que 
ur avoit tant d'affaires fur les bras, que le Duc, malgré 


fon ban, vivoit tranquillement, & poufa vigoureufement les 


changemens au fujet de la Religion. En 1530, il introduifit en 
Pruffe la Confeffion d'Augsbourg, abolit les Evêchez & les Clot- 
tres, fonda à Konigsberg un Collége en 1541,& trois anssaprès 
ie, à laquelle il joignit une belle bibliothéque. Quand 
1 à devenir vieux, il caufa bien de la peine à fes Su- 
Paul liger, & quelques autres qui avoïent de l’afcen- 
nt fur fon efprit, faillirent à ruiner la Pruffe, par les confeils 
qu'ils lui donnérent, d'éloigner de la Province les plus grands 
Seigneurs. En 1566, Sigifmond II. Roi de Pol ; crut qu'il 
étoit de fon interêt & de celui de fon Etat, de ne pas foufrir 
un Prince fon vaffal osât violer les loix qu’on lui avoit impo- 

iées 


une 


n EE. 


fées en le faifant Souverain, & qu'il entreprit de régler à fon gré 
le gouvernement, dont il étoit devenu incapable à caufe de fon 
grand âge & de la foibleffe de fon efprit: car Albert étoit alors 
dgé de 76 ans. Ces diffcrens furent r glez dans une affémblée à 
Lublin tenue en 1566. Il époufà en 15 s. Dorothée fille de Fré 
déric I. Roi de Danemark, morte le 11. Avril 1547. Il en eut 
trois fils qui moururent en bas ; & une fille qui fut mariée 
avec Jean Albert Duc de Meckelbourg. En 1550, il époufa An- 
ne Marie fille d'Eric Duc de Br vik, de laquelle divers Au- 
teurs ont parlé comme d’une Princefle d'une grande vertu & d’un 
rare mérite. Il eut d’elle un fils & quatre filles, 1l mourut le 20 
Mars 1568 ,& fa feconde femme mourut le même jour. * Al 
dre Guagnini, Hif. Pol. Hennenberger, Defé æ Starovol. 
fcius. De Thou, H ius. Sp Script. Pruf. 
ici € Brandenburg nundi Leben-brief in Lunigs Reïchs-Archiv. 
P. Jpec. c. 4. fol. 3. n. 21.1 . 22. Heif, Hif. de l'Empire, to 
mme 2. 1. 6. c. 5. Hubner, Tab. 180. 

ALBERT-FRE DERIC de Brandebourg, Duc de Prufle, 
fils d'Acrert, & d'Anne-Marie de Brunswick, né le 29 Avril 
53, fut folemnellement invefti de la Pruffe par Sigismond IL. dit 
Augulle, Roi de Pologne, aux Etats de Lublin, tenus en 1569. 
Deux ans après il fuccéda à fon pére, & époufa le feptiéme Fé- 
vrier 1573, Marie-Eléonore de Cléves, fille de Guillaume Duc de 
Cléves, de Juliers, &c. & de Marie d'Autriche. Il lui furvint 
une profonde mélancolie dans le tems qu'on lui amenoit fa fem 
me, dont le pére fut obligé de s'arrêter avec elle dix jours 
Francfort fur l'Oder._ Cependant comme malgré cela la Prince 
fe confervoit pour lui la même inclination, le mariage ne Jaiffa 
pas de fe faire. Ce Prince étant tombé en démence, Ë 
ri Roi de Pologne, lui donna en 1577, pour Curateur de fa pe 
fonne & de fes Etats, Goorge-Frédéric de Bran debourg fon c 


fin, qui prit le titre de Duc de Prufle, pour lequel il prêta f 
ment de fidélité, à condition de n’employer dans les dignitez que 
des Officiers de ide, de 


la Province, d'avoir foin du Duc 


& de 
il pourroit avoir de Murie-Eléono- 
re fon époufe, à laquelle il s'obligeroit de reftituer fa dot. Geur- 
ge Étant mort en 1603. Ÿoachim-Frédéric Eleéteur de Brandebourg 
eut l’adminiftration de cette curatelle, & après lui Jean Sigifinond 
fon fils aîné qui fit entrer le Duché de Pruffe dans la ligne Électo- 
rale. Ce fut de fon tems que mourut-Albert Duc d'Anfpach, lé- 
itime Duc de Prufle. La Noblefle du païs remontra que la fu 
ceflion du Duché ne regardoit que cette branche d 
pendant les Etats tenus à Varfovie l'an 1611, décidérent en fa- 
veur de Ÿean Sigifinend. Albert mourut le huitiéme Août 1618, 
& la Duchefle Marie-Eléonore en 1608. * De Thou, Hif: Hen- 
nenberger, Déféript. Bor. Sebaldus,in Brev. Hifi. Scriptores Bran- 
rg. € Puf. Hartknoch, Pruff. Chron. P. 2. c. 2. Rentfchens 
Cedern-hayn, p. 864. Hubner. Tab. 180. € 286. 
ALBERT, Markgrave de Brandebourg, furnommé l’4lcà 
de d'Allemagne, né le 28 Mars 


bia- 
522, fils de Casimir de Bran- 
debourg, Markgrave de Culembach, & de la Princefle Sufanne 
de Baviére. Après la mort de fon pére, il fut mis fous la tutel_ 
le de fon oncle Gcorge Markgrave d'Anfpach, jufqw'à ce qu’en 
1541. il fut mis en polleffion de la Principauté. ileut beaucoup 
de part, dans le XVI fiécie, aux guerres qui affligérent longtems 
l'Allemagne. En 1544, il fe conduifit avec beaucoup de valeur 
dans la guerre contre la France. En 1547, l'Empereur Charles- 
Quint l'envoya dans la Saxe, où il reçut de Maurice qui en étoit 
Hicéteur, la ville de Roclitz. Mais quelque-tems aprés il y fut 
is & fait prifonnier, dans le tems qu'il s’amufoit à faire fa 
cour à Elifabeth de Hefle, jeune veuve. Il fut bientôt mis en li- 
berté, & fe ligua contre Charles Quint avec les Princes confédé- 
rez. En 1550, il fe réconcilia avec Maurice Eleéteur de Saxe, 
avec Joachim Eleéteur de Brandebourg, & avec Henri Duc de 
Brunswick, & les aida à affiéger Magdebourg. En 1552,il com- 
mença par publier un manifefte contre l'Empereur; & depuis 
croyant que Maurice Eleéteur de Saxe fongeoit à la paix, il fe 
mit en campagne à la tête d'une petite Armée, toûjours prêt de 
tout entreprendre. En effet, après avoir pillé & 


accagé une 


icune Bato- | 


partie de la Prufle , & tiré du Duc Albert une grande fomme d'ar- 


gent, il vint vers Nuremberg, où ilprit le cinquiéme Mai par 
compofition, la ville & le château de Lichtenaw. ÆEnfüite il écri- 
vit aux Magiftrats de Nuremberg; mais n'étant pas fatisfait de 
leur réponfe , & ayant d'ailleurs quelque fujet de fe plaindre de 
leur conduite, & de celle des Confédérez, il pilla la ville & le 
chêteau de Lichtenaw, y mit le feu, le ruïna enti emént, & 
traita de la même maniére cent villages & 7o châteaux. L'Evé- 
que de Bamberg fut contraint de lui céder vingt villes, par ac- 
cord fait le 19 Mai; & l'Evêque de Wirtsbourg, outre deux 
cens mille écus comptant qu'il lui donna, fe chargea d'aquitter 
pour neuf cens mille livres de dettes. Après cela, les villes de 
ent de putez ; & celle de Nuremberg qu’il 
>, promit de lui fournir deux cens mille écus avec 
s de canon, & leur attirail. Il vint enfuite fur les 
Eleéteurs de Mayence & de Tréves, & y porta par 
tout la défolation. Il s'avança jufques fur le Rhin, où il prit 
Spire & Wormes: il courut même la Lorraine & le Luxembourg, 
pillant & brûlant partout. Il voulut urprendre le Duc de Guite 
qui étoit dans Mets, & fe trouva au fiége de cette place avec 
l'Empereur , après s'être accommodé avec lui. Le Duc d'Aumale 
ayant appris cet accommodement, livra bataille À Albert: mais il 
fut luimême fait prifonnier & tranfporté enfüite dans la forte- 
reffe de Blaffemberg en Franconie. Au commencement de l'an 
1553, Étant rentré en Allemagne, il y continua fes violences, 
& y perfécuta les Evêques & les villes qui avoient traité avec lui. 

"Évêque de Bamberg, ayant obtenu contre lui des lettres de la 
Chambre de Spire, s’efforçoit de les fe valoir. Albert, après 
avoir pris de bonnes places, comme Bamberg, Schweinft, &c. 


| défait; & Maurice 
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voyant qu'on s’affembloit contre lui, fe jetta dans la Saxe & dans 
le pais de Brunswick, où il mit tout à feu & À fa 


g.. Maurice 
teur de Saxe lui déclara la guerre, & lui donna bataille le 


ne Août de la même année x 3. Albert y fut enti ent 
Y reçut une blefitre, dont il mourut peu de: 
jours après. L'Armée de Maurice y perdit deux jeunes Ducs de: 
Brunswick, un Duc de Lunebourg, 14 Comt s & 309 Gent 
hommes. Le Duc de Brunswik pourfuivie Ajt ert, & lui livra un 
fecond combat près de Brunswik où il rem orta auffi lawviétoire. 
Le crédit & les forces d'Albert diminuérenc de telle forte par 
cette bataille, qu'il ne put depuis aflembler que des trouves tr 
médiocres. _ Il eut même le chagrin de fe voir mis au ban Hp. 
rial par la Chambre de Spire, & par l’Empere & 
mis en déroute à Schweinfurt le.2 Juin 1554. il fe 
de fes Etats, & fut juftement puni de fes cruautez 
Alors il prit le parti de fe retirer en France. 
556. ayant obtenu qu'il pourroit venir en Allemagne 
défendre fa caufe, il mourut à Pforzheim le 8. Janvier 
Charles Marquis de Bade, d'une maladie contri@ée par | 
pérance de fa vie pañlée, & par le ch grin que lui caufoit 
verfité. Ses vertus étoient mêlées de bea icoup de defaut 
qui apparemment lui fit donner le nom d’Alcibi de , duguel Corn. 
Nepos dit que tous ceux qui ont écrit fon Hiftoire, demeurent 


la fin de 


d'accord que jamais homme ne fe fignala plus que lui par fes 
vertus & par fes vices. Il avoit beaucoup de valeur & pofédoit 


Vart de gagner les gens de guerre par fes prodigalitez; mais il 
étoit prompt, violent, cruel, uniquement occupé des événe- 
mens préfens, & incapable de prévoir l'avenir: défauts qui 
S’augmentoient chaque jour par le penchant exceffif qu’il avoit 
pour le vin, & qui furent la caufe de toutes les infortune. 
il fut accablé. * De Thou, Hif. L 10. II. 1 
Davila. Sleidan, 2. 18. jufques au 25. Surius. Hortle 
chen Kriege, L 6. 30. Winteri 4f 
rit. € Albert. ap. Schardium. ton. 2. p. 56 
gici. Die Kayzerlichen achts-erklärungen 
Arébiv. part. fpec. contin. IL. cap. 4. f: 3. 
pos, in Alcibiade, ©. 1. Gr. Di. Univ. 
* ALBERT V. furnommé le Pieux , fils de Joz à 
Markgrave d'Anfpach, & de Sophie fille de Jean George Comte 
de Solms-Laubach naquit à Onoltsbach le 16 Sept. 1620. Son 
pére étant mort en 1625 , fa mére prit les rênes du gouverne- 
ment, & fit voyager “Albert en France & dans d’autres lieux 
fous la conduite de Jean Limneus. Pendant fa minorité “El 
que de Wirtsbourg enleva, en 1629 , la villé de Kit 
En 1631, on fut obligéde mettre W iltsburg entre les m: 
Impériaux qui la gardérent, jusques à la paix de Muntter 
puis qu'il fut rentré en poflefion de cette place, il la fit rebâtir 
& la mit en meilleur état. La même année on laifla entrer dans 
Anfpach les Impériaux, qui pillérent le magafñn. Ils épargnérent 
la ville, qui fut pillée en 1634. En 1639, il prit lui-même ’Ad- 
miniftration de fes Etats, qu'il gouverna avec fagefle & pruden- 
ce, joignant une grande piété à beaucoup defprit. On remarque 
que jamais on n’entendit fortir de fa bouche aucun jurement. 11 
époufa en premiéres noces Henriette Louïfe fille de Louï 
déric Duc de Wirtemberg , de laquelle il eut trois fille 
l'ainée & la troifiéme moururent peu de tems après leur nai 
ce, mais la feconde née en 1646, ne mourut qu'en 16 
la 24 année de fon âge. 11 prit.en fecondes noces Marguerite 
Sophie fille de Joachim Ernett Comte d'Octingen, de 1 quelle il 
eut 1. Pean Frédéric qui lui fuccéda; 2. Albert Erncf qui ne ve- 
cut que 15 ans; 3. Louïfe Sophie qui mourut dans fa feiziéme an 
née, en 1668; 4. Dorothée Charlotte née en 1667, le 19 Novem- 
bre, mariée le prémier Dec. 1687 à Erneft Lou 
Hefñle-Darmitad, & morte le 15 Nov. 1705 ; 5. Eléon ulicne 
née le 13 O&. 1663, & marite à Frédéric Charles I de Wir 
temberg le 28 O&. 1682. Après la mort de fa feconde femme 
arrivée en 1664, il fit un voyage en Italie. 11 en revint en 1665, 
& époufa en troifiémes noces Chriftine fille de Frédéric Marquis 
de Bade Dourlach, qui après la mort d'Albert fe remaria à Éré- 
déric Duc de Saxe-Gotha. Il mourut de la petite vérole le 22 
Oët. 1667 , fans avoir eu d'enfans de fa troifiéme femme, * 
Script. Brandenburg. Hubner, Tab. 182. Gr. Diéf. Univ. Holl. 


him eft 


Landgrave de 


e 


DUCS DE BRUNSWIK. 


ALBERT I. dit le Grand, & le Lion Duc de Br k & de 
Lunebowrg, fils du Duc Othon furnommé l'Enfant, prit lui feul 5 
après la mort de fon pére, la conduite du gouvernement; mais 
enfuite il la partagea. En 1 (Bunting dit en 1260), il m 
cha contre Béla Roi de Hongrie, au fecours d'Ottocire Roi de 
Bohéme, & la valeur qu'il fit éclatter dans le combat , lui aquit 
la dignité de Chevalier. A fon retour, il rebâtit Harburg & Ot- 
tersburg, contre la promeffe qu’avoit faite fon pére, & donna 
par là lieu à de nouveaux différens avec l’Archevêché de Bréme. 
E ; il attaqua à l’improvifte les Seigneurs de Wolfembut. 
tadelle, & prit aufli à l'Evêque d'Hildesheim qui 
voulut fe mêler de cette affaire, Sarftatt , Rhede & Rofendaal. 
ceux d’Afe- 
burg donnérent lieu. Entre autres injures qu'ils firent à la maïs 
fon de Brunlwik, on remarque que dans leurs armes qui po 
toient un loup, ils avoient fait peindre le Lion de Brunfi 
que le loup tenoit par les oreilles. Le Duc s’en trouvant offen: 
fé, affiégea leur château, dont cette famille porte encore au- 
jourd’hui le nom: mais parce qu'il étoit fur une hauteur fort é: 
ge dura trois ans. Pendant cela Gérard Archevé- 
que de Mayence , à la follicitation de Thierry. Comte d'Eber. 
ftein, qui fe joignit à lui, fit à l’improvifte une invafion dans le 
païs de Gottingen, s’en rendirent les maîtres, le mirent à feu & 
à fang, & en emportérent un grand butin, fans qu'on put les at- 

te 


En 1556, commencérent les mouvemens aufquels 
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teindre dans leur retraite. Willike Gouverneur di 
lingeroda, s'en vengea fur les villages de l'A 
jusques à Erfort.& retourna chargé d’un riche bu 
que & le Comte qui fe mirent à le pourfuivre, furent fi 
TCUX, que Willike les urnes les fe prifonniers & les ar 
Duc dans fon Armée qui étoit devant Afféburg. L'Archev 
demeura pendant un an en r fwik, & n 
fe rac r qu'en lui cédant Gilelwerd & fa jurisd 
lui donnant 10000 marcs gent. On dit que cette fommi 
payée par Richard Comte de Cornouaille , afin de pouvoir d'au- 
tar DÉpIutOE par le moyen del l'Archevèque, emporter la couronne 


païs de Kerft- 


Ev êques see 
> 


impériale fur fon Comp phonfe Roi de Catille. Pour 
ce qui regarde le Comte Le icin, il fut, comme un val 
; péndu à un g 2 le troi- 


e jour. Après cela, te de 


Thuringe è pa 
Henri L. Lan 

grave, & femme de: Henri V. ou I 

il prit la ville de Kreutsberg, mais il ne put fer 
château. Dans la même année ay. 
de Minden au fujet de Ja ville de Ham f 
mais il conferva pourtant la ville, à 1 


une bataille; 
firma fe Ce fut aufli dans la même année , qu'il af 
.ubec contr ate de Holftein & de Schawem- 
Othon fon ayant été élu ue d 


p de Jean, il promit que fi longtems que fon frére 
vêque il laifleroit la ville de Peine dans la dépendance de l'Ev 
ché, mais qu'enfüuite elle retourneroit à lui & à fes héritiers. 
Dans la guerre qu'il entreprit pour ceux de Lubec, il eut occa 


fion ire connoître fe bon qualitez en Danemarc. Mar- | 
guer ve du Roi Chriftophle, le fit Tuteur de fon fils nom- 


quence de. cet emploi dont il vo: 
; non feulement il delivra en 1262, & 1 
re & le fils “dei la détention où les tenoit Eric Duc de Slees 
is il alla auffi avec eux en Danemarc, oùil s’aquit par fes vail- 
fins exploits une fi haute eftime auprès de la Reine, que non 
feulement elle lui donna le gouvernement de quelques Provin- 
ces, mais auffi, qu'elle lui fit entendre que comme il étoit veuf, 
elle n’auroit point de répugnance, en cas qu'il voulût demeurer 
en Danemark, à s'unir avec lui d’une maniére plus étroite. Mais 
il aima mieux retourner chez lui, & qu'il y fut arrivé , il cé: 
i Î on, | 
ire une fe- 


cor B 
ri Landgrave de He fe. Mais elle ne lui fut pas favorable; 


après avoir ravagé pendant quelque tems la Thuringe & la M 

nie, Rodolphe de Vargel, Banneret & Grand Echanfon de Thu- 
zinge, marcha contre lui, & lui donna bâtaille le 28 O&. 1263, 
proche de Wettin. Albert la perdit, far bleflé, & mené prifon- 
nier à Merféburg. Il demeura en prifon un an & demi ; & ne 
put s’en délivrer qu'en rendant quantité de villes & de chîteaux, 
n payant 8000 marcs d' argent que fon frére Jean avoit ra- 
mafez. Heni ie rendit à Henri L 
e, les villes ient de lui être cédées , 1 
grave fe défilla de toute prétention fur 1 

ha avec Othon Marquis de Brandeb 
ave de Thuringe pour al 
re Teutonique contre le 
12 1266, il obtint de Henri I. Roi d 
, que les Hambourgeois pou 
toir toute l'Angleterre. 
vec quelques Princes de Saxe à Quedi imbourg, pour le 1 
de la paix dans le païs. En vertu de cette alliance, on le 
ge: d'une exécution contre Guntzel Comte de Swérin, en 
concuflion & de violences envers les Marchan Il le chaffa d 
fon païs au delà de l'Elbe, & l’annexa alors au Duché de Lune- 


des Cheva- 
Infidéles de Pruffe. En 
gleterre pour la ville de | 
roient avoir des Cornp- 


bowg. En cette année Albert partagea avec fon frére Jean, ce 
que  jusques-là ils avoient poflédé en commun. Albert eut 


iez de Brunfri £ & de Gottingen, & Jean le Du- 
En 1270, il Ôta à ceu Gruben leur chà- 
, & y tint dans la fuite fon domicile. En 
272; Habitans d Eymbek fe plaignant que le Comte Bernard 
de Daffel les opprimoit, Albert les prit fous la prote&tion, & de- 
puis ce tems-là, ils font demeurez conftamment attack à 
Maifon de Brunfwik. “En 1278 , il fecourut Othôn Marquis de 
Brandebourg contre l’Archevêque de Magdebourg, & fe brouilla 
par là avec fon frére Othon Evêque d'Élildesheim qui tenoit le 
parti de l’Archevêque ; & qui mourut le qua! ne Jui let 1279. 
Ale sert, après la mort de fon frére, ne put pourtant recouvrer 
ville de Peine, comme cela avoit êté ftipulé. 11 mourut 40 jours 
après fon frére, le 15 d’Août fuivant. Il eut deux femmes. La 
premiére fat Elizabeth fille de Henri V. ou IL. Duc de Brabant, 
& de Sophie fille de Louis VI Landgrave de Thuringe & de 
Hefle. La feconde fut este fille d'Othon Marquis de Mont- 
ferrat, ou, felon d'autre le d’Aldobrandin, IL Mar- 
quis d'Et. De la premitre ñ eut Guillaume mort fans enfans & 
Albert le Gras, qui lui fuc: Il eut encore d'autres enfans, 
entre autres Henri le merveilleux. Letzner, 
Chron. Daffel. 1. 3 os Chron. p. 2 eller, Ge- 
1 ba GC T4: 102. AL 
bert Crant: sas Cypraus. Hubner, Tab. 187. Heifs, 
Hifi. de l'Em 1.6. 6. 14. Di. Univ. Holl. 
ALBERT I. Duc se A UEs farnommé Ze Gr 
, fils puiné d'ALBr . fuccéda à fon frére Gil! 
nce naturellement pacifique gouverna longtems avec prudence, 
& fe fit aimer de tous {es Sujets. Son frére Henri fe fouleva con 
tre lui; mais Albert fut le ranger à fon devoir. Albert mourut 
l'an 1318, laiflant de Rexe, Rixa ou Riche, fille du Prince des 
Wandales divers enfans, & entr'autres Maçnus qui lui fuccé- | 


pour lui les Du 
ché de Lunebot 


| des 


| étant mort en 150: 


core jeune fut envoyé en 4 
de Baviére, de la par del 
enfuite la fille, en chemin il fut 
L'Empereur le remit bientôt en liberté. 
main l’adminiftration des & 
fe de St al 


E guerre contre Louïs Rot ain 1 


s de Br 


mais ce ent fut terminé ge di 


gelburge fille du Duc, à gard demet 


: Duc € de me Baffe-Saxe , 
nds che nier î 


i Duc de 


nme , qui étoit E ; Sœu 
Eric, Rois de Suéde, il et it I. ALE 


. ue 


benftein , à eue nn fils, nommé a 
Albert mourut en 1379 OÙ 138 So: 
s Magnus I. fon 


pof c g 
pour fils Alberk JL & pour r petit- ils Eric Roi d 
marc & de , qui ne laiffa point d'e 
2: Chr Crameri Pom. 

Re 


Hif. de l'E 


PArt, d'ALBERT 
de Daner PACS fe 
du nord. Il avoit efpé 
que fa mére Ingelburge étoi 
près la mort de fon fils O 
s'il ne fût mort ln à 
à Eric de Pomé 
Thrôr 
beth fille de Nicc 
e poftérité. * Pontani Hif. D 
ner, Syloge. 
ALBERT IV. le plus jeun 
bourg, Î Suéde, & 


en 13 


& 


rt 
<i 


ut, après la mort de 
de Meckelbourg, & fonda avec 
de Roftok. Il mourut l” 
me Marguerite fille de F 
Lindenbrog, Chroï. Rof 

* ALBERT V. fils ainé 
ri le Gras, dont 
au lieu que le pére d’Albert Hi 
Meckelbourg. En 1480, il 


fon oncle 


Te chen 


lui en 74 
Comte de Rupin, ces terres retournérent a 
à Magnus IL. * Spener, Sy 


e Jean, & leur confirma cet le dignité en 1 


artenu 


donnoit azyl 


urel 


J 
t déc 


e de Holftein, 
ca. . 8: 


>, partau Kuvemenen des E 


; Grass 


a a parlé plus haut, & qui Ctoit fils 


rére, la Principauté de Wenden: mais comm 
3, fans laifler d'enfans de Catherine fille de Wichman 
$ héritiers & fu 


an 


u 


Wa, pour tre an- 
fi en gt S 


e aux 
Brur 
i leur fervoient de 
ment, De fa 
r de Ma 
. qui fuit; 2, 
e de Hol- 
Brandee 
de Ho- 
ti mourut en bas 
Albert IT. de- 
S continua lz 
ne Henri eut 
Je Suéde, de Dane- 
nfans. * Loccenii 
i Syt 


q 


ineinarc, pa 
areucrite , qu 


laré fon héritier, 


+ La mort f 
Mar 
de Norwé 


IT. Duc de Meckel- 
ile dE Magnus Te 


IL. 
fans de fi 
andét 
Frider. 


avant 


ALBERT VI furnommé us jeune fils de 
Magnus II. Duc de Meckelt Sophie Pr de Po- 
méranie, qui É a fon frére, & qui étoit fille 


d'Eric IL Duc de Poméran naquit le tro 
le commencement, c’eft à dire, en 1503 i 
avec fes deux fréres aînez, H 
fans enfans, il foub: 
se, & il eut pout fa part 


o 
que 


dans un jufte part 
Wenden & les S 
le titre de D 
commun. En 1506, il fit av 
ceux de Lubec , laquelle fut appel 
e il fervit l'Emper 
Gueldre, & fe trouva au fiége de cette ville. 
poféavec d'autres Princes de 1 
de Religion. En 1536; il 
denbourg, au fecours de Chri 
tenu prifonnier, & dont les cru 


; mais le aus ern 
fon frére 
lu 


t 


nois de faire Roi Frédéric L fon oncle. Is 


penhague contre Chriftian ou Chriftierne II 
de Frédéric; mais cela ne lui fervit de ri 


obligé de demander grace à Chriftian IL. Il mouru 


me Janvier 1547) © âgé de 60 ans. De fa fer 


continua la pol Rérité ; 
; qui füt prer 


aitta d’e 


& de Rofto 


eur Charles-Quint ane Ch 


Empire pour afloupir les di 
Éc: c Chriftophle Comte d'OI- 
e IL Roi de D: 
itez avoient Obligé les Da- 


e Mai 1487. Dans 
na En commun 


uv 
& E 


t la Princ 


emer jé d 


En 1530, il fut pr 


nemarc dé- 


fendirent Cop- 
T. fils & fucceffeur 
en, & il fut enfin 
le dixié 
mme | Anne fille de 
Fean Albert qui 
Néflor de l'Allemu 
in ; & enfuite Dnc 


de 


A LB. 


de Guftrau; 8. George , qui fut tué à la guerre le 19 Juillet 1552, 


âgé de 33 ans, & de près de 5 mois; 4. Chriflophle, Evêque de 
Ratfebourg; 5, Louis qui mourut en 1584 devant Coppenhague ; 


& 6. Charles qui fut Duc de Guftrau après la mort de fon frére. 
De ces fix fils, il n'y eut que Jean Albert qui eût des enfans m 
les. Albert e: li une fille appellée Anne eomme fa mc 
qui fut mar Ketler de Neflelrod, premier Duc 
Courlande. Inbof, N. P. L 4. c. 5. 


d ‘de 
5) 


PRINCES D AN\H/AL T. 


ALBERT I. furnommé l'Ours. 
grave & Eleéteur de Brandebourg. 
ALBERT I fils d'Othon I. 
grave & Ele de Brandebourg. 
ALBERT I. l'Ancien, duquel eit fortie la branche de Zerbft, 
étoit fils de, Sifroy Prince d'Anhalt, & de Catherine. Com- 
telle de Gleichen. En 1288, il étoit le Chef de tous les Prin- 
ces de l'Empire qui s’unirent pour exterminer les voleurs de 
grands chemins. En 1290, il alla au fecours de Jean Mark- 
re de Brandebourg contre Frédéric Thierry Marquis de 
nie; mais il fut vaincu entre Torgau & erg, & fait 
prifonnier; mais fur la promefle que Jean de lui don- 
ner fa fille Hélene en mariage, il fut re r En12053/, 
foutenu de Bernard II. Prince d'Anhalt, & de Conrad Abbé de 
Neubourg, il abolit dans tous les tribunaux la langue des Wen- 
des, & y fubftitua la langue Allemande. Enfuite dans la guerre 
entre Voldemar Markgrave de Brandebourg, & Frédéric Ma 
grave de Mifnie ce dernier fut pris &,ne put être relâché qu'en 
donnant par écrit pour aflurance quelques villes, & qu’en pro- 
mettant de donner fa fille à Alb Mais comme ceux de Mifnie 
enlevérent de force aux Brandebourgeoïis leur Markgrave, dans 
le tems qu'il alloit ét angé à Altembourg, Albert fut fait 
prifonnier avec quantité de Gentilshommes de Brandet 
ne fut mis en liberté qu'après s'ê de la Princ 
lui avoit promife, & avoir payé une g fomme. 11 mou 
1316, laiffant de fa femme Elizabeth fille de Conra 
de Brandebourg, quatre fils qui furent, Albert 11, Waldemar, 
Sifroy & Henri, dont 1 x derniers embrafférent l’état E 
fat mariée à Louïs de Hakkeborn. * 
Orig. Saxon. 1. 6. p.507. & in 
ottuf, Anbalt. Gencal, Spe- 
13. Becman. Hubner, Tab 234 
Jeune, de Zerbit, fisdu précé- 
dent fut élevé fous la tutelle de Volder 
bourg. En 1320, i 


Voyez ALBERT L Mark- 


Vo 


ex ALBERT IL Mark- 


L 


fiaftique; & une fille qui f 
Fabricii 


Garzo , de Reb. Saxon. 
Aunalib. Spangenberg , 
r, Sylloge. Sagitt. Hifior. 


que l'Empereur Louïs 
© aîné. Enfuite, comme le 
t de Bernard LIT. funommé le Dépœillé, il re: 
l'inveftiture de la Principauté d’Anhalt, & du 
in 1341, il bâtit avec fon frére le château 
e avec Thierry Evêque de Bran- 

debourg ; elle fut étouffée par l'entremife d'Othon Archevé- 
que de Mayence, avec lequel aufli bien qu'avec Rodolphe Duc 
de Saxe, & le Duc de Poméranie, il fit alliance, co Li 
Æleëteur de Brandebou 
e femme Agnès fille de Wre 
qui lui fucced De fa feconde f 
1. Ele&teur « axe, il eut Al 
dolpbe qui fut fait Evéque de Sw 
Metrop. 1 8 Brottuf, Gen 


mté d’A 
d’Anhalt. ite il eut guel 


las Duc de Poméranie 5 Jean 
emme Béatrix fille de Rodolphe 
rt qui mourut avant fon pére ; Ro- 
n, & deux filles. * C 
al. Sagittarius, c. 15. Becman. 


ALBERT I. furnommé le Boiteux duquel elt fortie la br 
che de Katen ou de Cothen, étoit fils de Jean L & petit fils du 


précédent Albert. 11 gouverna pendant plufeurs années , en 
commun : fon frére Sigifmond , jufque ce qu’enfin en 
1396, ils fouhaitérent d'en venir à un partage. En 1404 & 5, 
Gonthier Comte de Swartsbou hevêque de 
ourg, une fâcheufe guerre, qui fut términée en 1407 par 
Jintervention de Bernard Duc de Brunfwi En 1413, il eut 
de Robert de Schierftat le château de Dornbourg par voye d'en. 
gagement: & en 1415, il reçut de l'Abbeñe de Quedlimbourg le 
château de Roflau en fief. En 1417, il fe défifta & pour fa per: 
fonne & pour fes héritiers de toutes les prétentions qu'ilavoit far 
TEleétorat de Brandebourg pour la fomme de 60500 S, qui 
lui furent payez & à fon frére Sigismond par Frédéric Burg 
de Nuremberg, qui fut fait Eleéteur de Brandebourg 
eur Sigismond. Albeït mourut en 1424. Il eut de fa premi. 
femme Elizabeth fille de Gonthier Il. Comte de Mansfeld, Y 
demar, Albert, & Adolphe avec une fille. De fa feconde, Eliza- 
beth Comteffe de Hohenftein & veuve de Brunon, Seigneur de 
Querfurt & d’Eglen , il eut Albert IV, & deux filles, * Brottuf, 
Gencal. Spener, Syloge. Sagittarius, c. Becman. 

ALBERT IV. fils du précédent, eut de fon mariage avec E- 
lizabeth fille de Gonthier 111. Comte de Mansfeld, quatre filles, 
favoir, Marie, qui fe fit Religieufe;. Madeleine, qui fat Abbefle 
de Quedlimbourg; 4nne Prieure de Gende ée , Epou- 
fe du Comte d'Oetingen: &un fils nommé P. i mourut 

| en 1500. Albert mourut en 1475. * Heifs, E Emp. tome 
2. 1, 6.6. 22. Hubner, Tab. 234. à 


COMTES DE HOLSTEIN. 


e: 


ck. 


par l'Empe- 


e 
F'al- 


beim ; Dorothe 
li 


phes < 


* ALBERT, fils d'Adolpt 
& de Schawembourg, & de M: 
te de Querfurt, devint Comte 
jufques en 1225. * Hubner, Tu, 


IL. ou IV. Comte de Holftein 
hilde fille de Burchard IV. Com- 
de Holftein en 1204, & le fut 


234. 


ANE B, 


ut pour fon partage, après la 
re de Henri IL. fon pére; la troi 
À l'occafion-d’uné invafion faite p: 
8; & gendre de Nicolas, dans 
uerre à fontenir, dans laque 

nfans. Spangenberg. Schaum: 


éme. païtie du Holftein. 
A de Saxe-I 
le Ditmarfche ; il eut une grande 
le il fut tué l'an 1404, fans lai 


burg, Chron. 1 


VE 


COMTES DE NASSAU. 

ALBERT fils de Grorce & d'Ame-Amélie de 
premiére femme, naquit à Dillembourg 
bien fait fes études, il prit le par 
coup de moufquet en 1626, au fervi 


4 


des Provi 


ALBERT, fils Comte de & 
d'Anne fille d'Albert Comte à it de 


; 
Weilbourg, qui en avoit 
pe & Jean, f 
18 & Sarbruck partagére 
mourut l’an 1616, laiffant un 
femme, fœur de G: 
laume Comte de 
cinq filles, fans compter fept enfans c 


Foyz NASSAU. * Hoffman, L 
COMTE DE HAIN AUT. 


ALBERT de Baviére, Comte de Hainaut, de Hollande, de 
Zélande, &c. étoit fecond fils de l'Ex r Louïs de Baviére & 
uerite fille & héritiére de Guil, ac > de Hainaut, 
frére de Guillaume ILL: i 
1351. Ses Sujets en 1: at le g 
re Albert, fous le nom de Tuteur, & retinrent Gu 
nier au Quénoi, où il mou Albert gouvern: 
beaucoup de fagefle, de douceur & de modér Il port 
vent les armes contre les Frifons, qu'il v 
en un Ordre de 
Antoine. Il mourut le-25 Janvier 4 
en Hollande. II 


le di 
été [ 


Yan 14 


j 


d'Orange ; & fille d 
Il en eut trois fils & 
qui moururent en bas âge. 
niv. Hubner, Tab. 255, 


Brieg, dont il e IV. qui 
Mi rite, mariée le 12 Avril 1385, à S fumommé fans 
Peur, Comte de Nevers, pi ë , morte le 2% 


Janvier 14: Depuis il époufa Marguerite, fille d'Z dolphe Duc 
de Cléves, & il en eut 3. Albert de Baviere: 4. Jean, qui 
l'Evêché de Liége, & fe maria avec Tfabeth de Lus mbourg ÿ 
S. Catherine, mariée à Edouard Duc de Gueldres; 6. An ; pres 
miére femme de l'Empereur Wencefla ne, qui époufa A1- 
bert IV. Duc d’Aut * Boxhornius & Grotius, Hifl. Holl. 
Chapeauville, in Anal. Dom Pierre de Sainte-Catherine , in Tab. 
Rittershufius. 


COMTES DE VERMANDO IS. 


ALBERT I, dece nom, Comte de Vermandois it fils 
dE I. auquel il fuccéda l'an 943. Cet Herbert avoit 


be 


: en 
nent. Mais Albert trouva le moyen 
& avec Rich I Duc de Norn 

; Doyen di nt-Quentin: Il mo 
avoir eu de Gerberge, fille de Gil. 
I; 


un extrême refl 
re fa pa 
die, auquel il 
rut fort âgé 


988 le 


l 


986: 4. Guy, Comte de Soilfons, pére d 
me du Comte Arnoul, & mêre de S. T 

ALBERT Il. Comte de Vermandois, qui fonda l'A 
Bucilli, étoit fils d'HerserT JL Il mourut fans laifler d’enf 
d'Emme fon époufe, qui étoit veuve en 1035. Orxon fon fré- 
re lui fuecéda, & eut H IV. dont la fille unique Alix 
de Vermandois fut mariée r. À Hugues, dit le G and, fils de Hen= 
ri 1. Roi de France; 2. à Renaud Comte de Clermont en Beau 
voifis, & vivoit encore en 1108. * doard, in Chron. 
ré, Antiquitez de Saint-Quentin. Sainte-Marthe , Hifl Gé 
France. Le P. Anfelme. 


ORIGINE DES DUCS DE CHAULNES. 


ALBERT, autrefois ALBERT I, illuftre 1 
toit établie dans le Comté d'Avignon, & qui s'eft 
élevée dans le XVII fiécle. 

I THomas d'Albert, ou felon plufeurs titres AL.B ER 
que quelques Hiftoriens ont 
d'un frére du Pape Innocent 


n, qui sé 
trémement 


TI, 


le de 


Bagnols en 1420, 
mpelle, dont il ent r. Hucux 

s Seigneurs de Bouffar 
té cf fütes 3 Jean, dit 
Languedoc, Ecuyer du Rec 


à Panitte 


Il pouf 


ur dé Monc 
erneur du Pon: 
émonies de l'Ordre de f 


s le 


5 
viers, mort en ose 
e; vivant en 14093 6. Claud ur de S. Martin de Pey- 

; & Chanoïine de Viviers; 7. Charles, Religieux de Clugny , 
& Sacriftain de Tullette; 8, Catherine, mariée à Godefroy de Bon- 
F£ dilhoni 


erre de Marroan, 


Ordres du Roi 


idant des E 
ie Charon d 


mens; Art 


> Ménars, 


rquis d 


ulnes, qui à 
s Comte 


égiment 
é le neu- 


Marie-Théréfe, 
mariée le 28 
édéric de Montmorency, Duc de 


Normandie, Septem- 
riée, 10. en Avril 1693, à Mi 

de Château-villain, &c. Colo: 
1698 , à Lfimidon- 
de la Chambre 
ancoie d'Albert, 
e Lévis, Pair de 


ur de Luynes, 
du Roi, Gou 
fit fon te flame nt 


Montfort, né e-Lieutenant 


Jon frére 5 à 
voi , du Roure, eur de Bonneval & de Comt alet An | des Chevat , ayant été commandé 
premiére 7 eur deVenet:fe- | pour e 1, fut bleflé au retour d'un 


me Septembre 0 
ême jour. Il avoit époufé 
de Coi lon, fille unique 
is de Dar evalier des 
x de Touraine, Confeiller d'Etat d’é- 
ce Morin, fa premiére femme, morte 
dont font iflus 1. CHARLE 
mte de Moni 


; Comte de | coup« rabine 


e 22 Mai | porté à Lankend 
| nee 


peau, C 


Religieufe; & 


, puis Duc de la sembourg & de 


s Ordres c 


fleur ;° 7: Ann 


année 


lu Roi, C 


ance ; Cheva 
rs de 


dixié éme ; 
re 1607, au fi Reli 
, Duc de Luynes , & de 
| ) Juill et 1695, époufa le 
| eline de Bourbon» f ï 
| que de Lonis-Hen p son-Soiflons , dit le Prince 
| de Neuf-Châtel, Comte de Noyers, &c. & d’Angélique-Cunogonde 
| 

| 


s de Prêtrife, & 3 
ite d'A 


oinctte d'A 


ne, en plénat 


1697; & Marie-L 


de Montmorency-Luxembourg, morte le onziéme Janvier 1721, 
ila eu r. Marie-CnaARLEs-Lours, 
qui fuit: & élique d'Albert, née le 28 Juillet 17153 
te le deuxiéme Janvier 1 
marLes-Louïs d'Albert, Duc de Mont 


llet 1706. 

étable 
des Ordres du Roi, 
, époufa en Sep- 
rcule de Rohan, 


âgée de 24 ans 


, elle prit une f 


DUCS DE CH 


fon premier 1 
Albert, t 


d'Albert 
France, Vidame d'Amiens, &c. 
YorEe d'Albert, D 


quiéme fils de CHA 
& de fe 
étant devenu le fe- 
L ft crouvé fub- 
x $E porter le nom 
e Capitaine- 


le Montbafon , & de Mariede | 
Je femme, morte en Juillet 1684:troifiémement | d n frére aîné. 
| 


aventure Marquis de e de Beau 
PEtienne d'Aligre Il. de Lavardin, Chevalier des Ordres du E 
>. morte fans enfans de ce mari fa fecon le femme, dontil ar. Louïs- 
gr ans. Dup emier lit Fr d'Albert d’Ailly, 
Honor d'Al ë de Septembre 1707; 3. M 

né le 31 Decembre 17 
née le dix all ée le 26 Jan- 
de Rougé, Belliére; & 5. 
Sales d'Albert d’Ailly, née le quatriéme Août 


jare , Cveuve de Charles 


du nom, Chan- 


e puinée 


Comte de € 


énédiétin 
a même Abbaye, mort 
Tévrier 1667 à 
Chevalie 
Du 


aumanoir , 


: 3. Bea 
c. morte 


5 8 Lo Jeph Fu “ CA is-Marte d'Albert d’Ailly miens, né 
55 à été reçu Capitaine-Lie Chevaux- 


ns de Monfei- a 
ur de Baviére, e du Roi, en furvivance de fon pé 


fars 1715, Maric- 


fecond 
du Régir 

Grand-E icuyer de l'Éle 
a époufé le 17 1 
ntigny, Chanoi 
de Berghes 
ert, C evalier def uÿn 
f d’efcadre 
678 à Charte han, Prince 
oût 1679, en fi dix-feptiéme 
iée en Août 1682 à Alex 


she, fille 


DUCS DE CHAULNI 
la Maifon d 


iéeen E 


morte | éme fils 


Anne de 


troifié 


dre AI 
ndre- Albert 


nce de Bournonville, morte le 22 Maïrr 5. à le Sei- 
e, mariée Janvier 1694 à Charles Gouf. | de de France en 
: bte des ns-d’ | , Chevalier des Orc même 


mes du Roi, & 
à Majefté; 13. cam î 


de Chaulnes, 
e 1649, En fa 69 


hem de-Cafteln me d’A 


t-Lod de la Garderobbe | ù 
nes, qu il “a av 
fils, 


quatre fille 


qui fur 
le 


Duc de Luynes, de | bre 168 
UT Chevalier des Or: | armes d’Ailly, 
vaux-Legers dé fa Gar- | de Cheulnes, qui fuit; 


Ti 


du Roi, 


ali 


moit f 
ulnes, après la mort d 


. Charkes d y, Duc de 
à né, Chevalier des Ordres 
du Roi, Gouvern trois fois Ambafladeur ex- 
traordinaire à Rome, mort le quatriéme Septembre 1698, âgé 
ans, fans li de poftérité d’E, éron, veuve 
ques Efthuer, rquis de Saint-Mégrin, & fille unique de 
le Féron ÿ Seigneur de Savigny, & de Barbe 
Servien Montigny, qu’il avoit époufée en 1655, morte le fi 
me Janvier 1699; 4. Armand, dit l'Abbé de Chaulnes, mort le 
29 Avril 1656; 5 ‘6 e d’Ailly, Abbefñle de S. Pierre de Lyon, 
motte le quatrién évrier 16723 6. Mar 
Th , Abbefle de l'Abbaye aux Bois, motte le 15 
vrier r Charlotte, Prieure de Poiflfy, morte en 17 
Antoinette d'Aïlly, Abbefñle de S. Pierre de Lyon, après 
fœur, morte en 1 
Vi Henri-Lours d’Ailly, 
France, Vidame d'Amiens, &c. mourut le 21 Mai 1653. Il avoit 
époufé le 3. Mai 1646. Françoife de Neuf-ville, veuve de Ÿ4 
Louis, Comte de Tournon, & fille aînée de Nicolas de Neu Île, 
Duc de Villeroi, Pair & Maréchal de France, & de Magdelaine 
de Crequy. Elle prit une troifiéme alliance avec Fean Vignier ; 
Marquis de Hauterive, & mourut à Paris le onziéme Mai 1701, 
agée de 76 ans, aya nt eu de fon fecond mariage 1. Magdelaine- 
Charlotte d'Aïlly, marié Baptifte de Foix, 
Duc de Randän, morte en couche le troïfiéme Janvier 1665, 
âgée d'environ 16 ans; 2. Catherine d'Ailly, morte jeune en 
le Pére Anfelme, 
T (Charles) Duc de Luynes, Pair, Connétable & 
nnier de France, Chevalier des O Ê du Roi, né 
füt Page de la Chambre du Roi Henri L ii le don- 
, lors Dauf agua les 
"Ille fit Gentilho de fa Cham- 
di Goemen t d'Amboife, le fit Ca- 
pitaine de: ies, Confeiller d'Etat, & premier Commandant 
des Gentilshommes, & fut pourvu, en 1616, de la ct : de 
Gfand-E nnier de Frar La mort tragique du Maréchal 
d'An ion des biens,-le mit, en 1617, 
à la tête du Gouvernement des affaires de l'Etat. Il fut premier 
Gentilhomme de la Chambre, & Lieutenant au gouvernement 
de Normandie & du le-l'Arche, Capitaine de cent hommes 
des ordonnances, A ine du Château de la Battille, & obtint 
lettres pou nce & se déliberative au Parlement 


Duc de Chaulnes, Pair de 


en 1578 


de Paris. Il fe dém mit, en 1618, dela Donne G 
Normandie, fut pourvu de celle de l'Ile de France, - 
ve du Gouvernement de Paris, pour y être réuni, & de celui 


valier des Ordres du Roi le dernier Dé- 
ée, & fut honoré del a charge de C 
e de Ga 
a même 
bre fuivant, a mourut à l’âge de 43 
lé, près de Tours: terre si avoit été 
fa faveur, dès le 14 Novembre 1619. 


rdie; fut 


c eft GE € 


le és 
rmes d'Albert font d'or au lion de & 
me, écartelé de Rohan. 


; couronné de mé. 


PRELATS ET AUTRES GRANDS 


de ce nom. 


HOMMES 


LBERT naquit à Ca 
diocéfe de Parme, & fe fi 
de Moïtara. Il fut élu Prieur de cette maifon. On le 
enfaite pou êque de Bobio, mais il préfera l'Evê 
Verceil, dont il prit poil fefion l'an ait Il Ë it emple 
fes négociations, fous le Pontifi 


di-Guallefleri en Italie, d 
unoine Régulier de Sa 


être 


hé de 
é à diver- 
at de C ément IE, & d’Innocent 
ne de Jérufalem en 4, & alla 
lors un Evêque particu- 
in IV. Ce fut 
tirée de faint Ba- 
& qui les établit en 
aiticles, dont on a fait 
Mafiné dans une proceflion le 
ion de fainte. Croix, l'an 1214; les 
+ * Onuphre & Génébrard, 
Luca, Biblioth. Carmelit, 
Sponde, 1203 Bollandus. Baillet, Vies des Saints. 
ALBERT L. fils d ir de Saxe, fut élevé par 
Dieteric d’Yfenbourg Arct ie de Mayence, qui dans fon lit 
de mort, le recomm r être fon fuccefleur. 11 fût là par 
le Chapitre à | de 18 ans, & Sixte IV. confirma fon élection. 


V'Evéché fut 
lu, qui environ l’année 126 
file pour les Fermite. 
Cons 


09, dreffa une Ségle 
du Mont: 
Elle confiftoit C 


ation. 
ix-buit 


a fête 
mes font 
on. Po 


w de 


I 


11 ne jouit de cette que deux ans, & mourut d’une fiévre 
mali: le premier Mai de l’ 84. 1, d Mer- 
fei Catal. Eleé, * Chytræus, 1, 2. Chron Saxon, 


L'an 1513; le 31 d'Août 
ebourg & Adminiftrateur d'Halber- 


il fut élu © F 
uivante mourut Uriel de Gemmingen Archevé- 


ftadt. L 


que de Ma e, & le neuviéme Mars le Chapitre élut Albert 
pour fon fucceffeur, avec cette condition qu'il payeroit de fes 
propres der frais du Pallium , parceque la bourfe du Cha- 


pitre étoit épuilée nt eu à foutenir la même dépenfe trois 
fois dans peu d s. Léon X. y confentit, quoique jufques 
alors c’eñt été une chofe inouie, en Allemagne, que la même 


|n 


Dis 


A1 L\B: 


perfônne poñédät deux Ar chez. 
m’avoit pas tout prêts les frais du Pall 
ducats, ‘les Fuggers les lui fournirent 
bourfe Ga Léon permit à Alt 


Cepend añt comine Albert 
ium, qui montoient à 3 
> & pour en faciliter le rem 


de négocier en Indulgences 


ce qu'il ft par le moyen de Je: , Domini \ 

les prêcher. Luther s’o) ligieux en 1517, & À Albert 
fit tous fes efforts pour attaquer Luthe : fat auffi pour re- 
compenfer fon zéle que le Pape lui envoya le chapeau de Cardi- 


nul & un cimeterre bénit, à la: Diéte de ] 
bourg le premier Août de l'an 151 
& Lange. D’ abord i il eu 
lui de $. i 
milien, t & Frédéric 
Charles: Quint, fut élu Emper 


à Aus- 
Cajétan 
> & enfuite ce 
Empereur M: 
r de S. “ firent en forte que 
ur. Li -0rsque les difputes à loc 
fion de la doë ‘, augmentérent, Albert. écrivit à 
Luther & 1p pour l'Eglife Romaine ; cependant 
à la fin il fut obligé de permettre le libre exercice de la Religion 
aux Habitans des païs + Magdebourg & d'Halberftadt. La même 
chofe fut auffi introduite à à Halle. ie étoit fort porté à la paix & 
à fouvent tâché de réunir les Proteftans avec l'Eg R ne. 
Albert étoit fort afidu à célét er le fervice divin, & faifoit un 
grand cas, des reliques & des ornemens des Eglifes; de là vient 
qu'il avoit fouvent ces paroles à la bouche, Dilexi decorem à 
Dei. Ses talens par Ro l'Eloquence & fon amour pour 
Savans ont fait qu'E 1e de e Roterdam Ulric de Hutten 
fe font fort empref = à publi s louanges. L'an 1506, il fon- 
da, avec fon frére Joachim, PU niverfité de Francfort fur l'Oder. 
Il avoit deffein de faire la même chofe à Hall ; il en avoit mê- 
me obtenu les priviléges de Clément VII. 
troubles qui ag gitérent alors l'A emagne € 
de ce projet ert qui reçut & prot 
en Aller ; dont la Société ne fa 
tre. Il mourut à Mayence le 24 Septemi de l'an 15 
Tritheme ; Hif. S. Maxim. Serrarius, Brul 
de Archiep. € Epi serm. Merfæi Cra clef: 


mpire tenue 


érent 


Chytræi, Chron. S ; Hif. ‘Alberto 
late Fc SR: Neofa- 
if. Hulb. Aubery, Hif. des ( . Maimbours 
endorf, Hif. Lutheran. RAS 1G p. 868. 
Acad. Frider. 


ALBERT, de Lovin, Cardinal E 


de Liége , 


ui, Duc de Lorraine, fut élu I zËque en 1197. 
étion fut confirmée par le Pape Céleftin UL, mal 


lle de LE 


ë S &l fe enta en cet éq 
au Pape Céleftin, avoir confirmé 


Cardinal en 1192, & écrivit en faveur de ce 
Prince de l'Europe. L'Empereur avoit non 


à plufieurs 
êché de 


été ordonné Prêtre & 
gia en France, dans | 


d’appaifer, par fon abfence, la 
colére de l'Empereu :, du confentement de l'Em- 
pereur, envoya à Reims trois Allemands qui affaflinérent Albert, 
& le p rent cruellement, en 1193, de treize coups d ipée 
où de 19, comme le rapporte Mezeray qui ajoûte ce qui fuit. 
Quatre cent vint ans après favoir l'an 1612; l’Archiduc Albert 
d'Autriche & fon Epoufe l’Infante Claire Eugénie obtinrent f 
miflion du Roi très-Chrétien Louis XIII. d'enlever le corps ce 
Cardinal Albert , de > Cathédrale de Rheims où il étoit de 
meuré en dépôt RTS à ce jour-là, & le firent porter en gran- 
de pompe à Br . Paul V. gloire, en le 
canonifant comme yr des tb On célébre 
a fête au 21 Novembre, quoiqu 
après. * Joan. Chapeauviile, de Pont 
des Saints. 

* ALBERT I. ou ADALBERT 
Magdebourg, 
naftére de 


t 


ECHSPÈQuE de 
eux dans le Mo- 


» premie 
; n'étoit d’abord, qu’un fimple Reli 
M: n de Tréves, & fut envoy 
967, pour y travailler à la converfion des Pay 
revint fans avoir eu de fuccès de cette miflion, & à 
fut fait en 966 Abbé de Weiflembourg. Lorfque 1 
thon I. fonda l’année fuivante l'Arch evêché de Magdeb 
bert en fut fait premier Archevêque, & 1 
vêchez, favoir Merfebourg, Meïflen, Zeits, Havelberg, 
debowrg & Pofnan. Il travailla avec grand foin à l’établifier 
de ces Églifes, & à la converfion des Wendes. En 983, a 
avoir dit & mefle à Merfebourg, comme il. vouloit continuer 
voyage, il fut attaqué d’un grar d mal de tête, & en même tems 
d'une fi grande foiblefle quil en mourut le lendemain. On le 
tran{porta à à Gibichenftein, & de là par eau à gdeb ours, où il 
fut enterré. * Ditmar, { 3. Krantz, & Brou- 
ri Ant ir. tome +. l. ro. Stre 
Anonymi Chron. Archiep. Magde. Meibom, R 
p. 274. Werne i Magdeb. Chron. Sagittarii Ant 
* ALBERT II. Comte de Kevernberg ou Kübers, fuccéda 
dans l Pacs êché de Mazdebourg Ê Lud dolphe de Koppe nftad, 
En 1206, il affifta à la Diéte que l'Empereur Philit 
Ofñabrug ; & fecourut le château de Lichtenberz que 
Duc de Brunswick avoit afégé 
debourg, où il fut bien rec 
reconcilier avec le Pape. 


s, mais il en 
fon retour il 
éreur O- 

ouig, AL 


1 mit fous dé 


Bran. 
nent 


que qui s’empref 
11, il excommunia | RUE 
Othon, mais Henri Comte Palatin du Rhin, frére de l'Emp, 
reur, & d'autres Princes avec lui, en ayant porté leurs plaintes à 
la Dicte d'Halberftadt, on fe réunit contre Albert, qui fit tous 
fes efforts pour appaifer l'Empereur, fuivant les conféils de fon 
fidéle ami Gebhard de Querfort, mais qui pourtant n’en put ve: 
nir à bout. En 1213, Othon entra RUE le païs de Magdebourg. 
2 Al 


228 A L B:. 
Albert lui oppofa fes forces, mais il fut vaincu da 
Remberfleben, &iil eut bien de la pe 
dans le:château de Bergen. Tà:d 
wick, & pe le tems après l'Art 
de Kare, & mené'prifonnier à Gron 
ve de Nuremberg, &iSeig ( 
Magdebourg afiégérent Gronbers, 
êque… L’Empereu 
er; sil arriva trop ta 
Dis es FD is de M 


vigoureufemen pla 
chevêque. Albert 


IL qui @ 


fes 


Ana aux Princes de1s'e 
Jean € 


aites. 


aves de Brandebourg 
furent di 
rantz, Mctrop. 

2 


DHIpes 


Meibom , tome 


. pro Oitone 


ap. 


cibom, Àf 


Sentilhomme de Moravie fa 
ng, où il ne tint le fi 
in m: renal 1e, & vivoit 
les IV. cette par- 


T il. 
12 Arche evË 


s o dem 


l'Archeyé Et Se 

i grande Eglife, parce il 

e de l'avis de PÉmp se & 

avec le confentement du Pape à Leitc 1el en Bohéme, fon 
prémi ê de Bu qui en toit Evêque fut 
lagdebour ymi . Arch. 

Krantz, 1. 10. Metrop. c. 1. 7. Werner. 


BER T IV. fils ainé de Gebhard XVII Seigneur € de Quer 
fort, fut élevé i 

ne premiérer 
Frédéric E Svéque de 


d'Merfebo re, & 


M x 
r d'obtenir 1 

à bout, parce de le Pape l'avoit promis à D 

pitre avoit élu Burchard de Querfort | oncle d'Al 

éms qu'Albert étoit à Rome, l’Archevêque vint à mourir, & Al- 


ent élu pour remplir fa 
iens qui en Î 
Des fon Diocéfe pendant 20 ans. En 

Marche lui firent la guerre; il alla à 
nche- 


bert fat d'un comm in co 


etra 


a riviére de Havel, & fit un retra 
nitau ors à l’Archevêché le Comté 
Î conjointement avec Othon Duc 


henftein établi pour exécuter 


; qui violant la paix du 
le Rhynftyn, & qui à caufe 
rite il la guerre avec Ro- 
PE 1396 ; l'Em- 
de F: 
+ Benoît 
trois ans apres 
hé, on en dorna 
Enfuite il eut de 


contre 
étoit 


tombé 


lalberftadt ayant él 
2, & pi ivé de fon E 
ion 


Evêcl 
Albert. 


adminiftrat 


> avecila ville de 1 fujet d mon- 
ourut de la goute en Gibichenftein. 11 eut 
eur Gor 1 bourg fon Coadjuteur. * 


35. Anonymi Chron. 
î 2 Chron. I. 
Pomar 


JR 
de ourg ci els, dans cette Lifte des Prélats 
du nom d? Aibe 
* ALBERT ‘L où ADALBERT, Archevêque de Br 
& de fut établi en 1043 3; par l'Empereur Henri III 
après la mort-de Béfelin. Il étoit de naïffance Comte dar 
Baviére ; & petit- ils de l'Empereur. C'étoit un homme d'un 
rand efprit, d’une rare éloquence, & d'une t: 


t bâtir un fomptueux Cloitre à Hambourg qj 
Ts toutes les autres villes, il y établit un fervice magnifique, 


& s'étudia à rendte à fon Eglife fa premicre liberté. Pour en ve. 


ni à bout, il tâcha de gagner l'Empereur par la complaifance 
qu'il eut de le fuivre en ltalie, en Flandre, en Hongrie &c. & 


confeils néceflaire dans 
à Rome, il auroit 
Suidger Evêque de 


l eut de fe Re par fes 
entre : renoit. Lorsqu'il étoi 
été élu Pape, même Propofé 
Bamberg, qui le fut foi s le nom de Clement IL. En 1057 ilidon- 
na des ma rques de fon e cle dans le Concile de Mayence. Il y 
travailla à faire de fon Archevêché un Patriarchat, avec douze 
Evêques fuffr Pen r cet effet il partagea le pais d'Olden- 
bourg en trois diocéfes: ce qu'il pouvoit faire d'autant plus faci- 
lement, que l'Empereur & le Pape étoient fes bons amis, & qu'il 
étoit en grande confidération auprès des Rois du Nord, en qua- 
lité d’Archevêque & de Légat du Pap: Outre cela, il tâchoit 
à fe rendre maître al 

fe, afin de pouvoir, à l'exemple de l'Évêque de Witsbourg, en 
être Duc. Il promit beaucc d'argent à ceux qui en étoient 
les polieffeurs, & pour le leur fournir plutôt, il toucha au thré- 
for de la ville de Bréme. A caufe de cela on voulut le faire paf. 


par l’adreffe qu'i 
tout ce qu'on 


bfolu des Cont ” Gi relevoient de fon Egli- 


A LB. 


ue, auf bien que ceux qui, tenoient fon-parti; 
t pas beaucoup en peine. Cependant Henri 1 I 
wir, fonfils Henri IV. qui lui fuccéda, f 


ct 


pofte, il irx 
e, qui avoi 


1ver fes bonnes 
voulnt faire punir 


é l'Empereur &l 


s le pré 


iglile; mais il 


bur près de Francfort, & propofé- 
native, ou d de lui 'Archevé- 
noncer à l'Emp 


>ereur dem: 


en 


auroit couté 
É lui: amais il 
€ renoncer au gouvernen Ordi 
rnüs fon fils, ayanE appris cette révolution, fe 
leur ancienne inimitié, & firent la guerre à l’Arcl 


n'eût ir fut obligé d 


ent. 


ci 


à une telle extrémité, qu'il conferva à 
le tiers LEP artenoit: de l L 


af fubf 


> Mai 


s il fe 


ent 
il tomba dans une pr 
encore pu recouvrer 
RME projet. A la maladie 
Hi celle du corps, qui le confuma. Il travailla 

x derniers momens de fa vie & mourut à 
voir temoigné un férieu 


de quoi les 
in de fa vie approchoit, 
qu'il n’avoit 


uter fon de 


2, après x repen- 
tir de fa conduite pañée. Albert. Sad. ad an Krantz, 
€$ s. Wolteri, Chron. in Mcibom. Germ. tome 
5. €? Jegg. Spangenberg, Mansf. Chron 
* ALB ERT 1e de Bréme, u 
Pieux, Duc de Bru s brouilleries avec les Ha 
| bitans de Bréme. Jean de n Doyen le fit pafier poi 


accufation 


mais 2 


,qu 
nder pardon en préfe: 
t en 1395, après avoir tenu le 
ile chofe qu'on puifle lui reprocher, 
fom ; dar 


Le, & le Doy 
e venir lui der 

Albert mour 
3 ans. La feu 


| ans 


e pendant 3 


aptu 


eft d’avoir, par fa grande profufion & fes tueux rep 
| quels’ il faifoit er s dépenfes qui “auroient pu fuflire 
| pour un mois, il réduifit fon Diocéle à à une telle pauvreté, qu'on 
| étoit obligé d'engager les maifons & les terres. * Krantz, L. 0. 
| s, Chron. in Meibom. Rer. Germ. tome 2. p.66. € 
. p, 267. 
ADALBERT, Archevêque de Mayen 
s’eft rendu ill late ous le régne de l'Empereur pri. V. dont il 


On af 


Chancelier, & qu'il porta à rompre 
l’Archevéché de Mayence, qu'il 


t le prix de fa lâche flaterie. Dieu toucha néanmoins fon cœur, 
& Le oppofa depuis à la violence de cet Empereur, dont il avoit 
fi fouvent f tél les pañlions. Il fuccéda à Ruth rdv vers l’an 1110. 


contr! F 
d’où il ne fortit que par 1 
que de Cologne, qui voulut bien être fa 
| graces jeti ert dans Je parti du Par 

nomma même fon Légat en Allemagne. E 
Concile à Mayence, & mourut le r4 Juille 
ques Auteurs foutienn nt qu'Albert étoit de la mai 
ne: mais il y a plus d'apparence qu'il fortoit de celle de Sar- 
bruck. Adel h ert fon neveu lui fuc ,; & moutut peu de tems 
après en 1138. Othon de Frifingen, l. 1 


dachin, #n Cbhron. Serrarius, Hif He 


RE T, dé Parme, I t du 

| Siécle: Pa inocent IV. 

| &en pañañt à Paris il y travai 

| étoit depuis longtems dans 

| autres L 

| vou 

| pouvoient t 

| 1 0. , Hi/ 

|- AL ; ville de la dre, 
it Hohenbe ment 


atriche au fié- 
Ë De gts 


Oui 
Fe 
ALBERT, Evêque de Pal 
| dev , ill uftre & ancienne fi 
l'Ev êché de Paflaw en 136 
ce LAS 18 ans. Les 
lat, quiles défit dans un combat trè 
condamna à une amer 


trois 
en punition de leur revolte. 
AW Éulés Hund à Sultzennos, Moiropolis Sa 


payérent à leur Evêque , 
ruten1 


380. 


ASEUP: 220 


Cet Auteur a été inconnu à 
mai “il or s été à Albert 
de lui une 


d;fils d'Albert le Gras Duc 
. d'Anhalt, élu en 


1256, a 
thème 


der & à Simler 


bonne parti 


meura 
& lu 
Markg, 


nta fon Diocéfe de 
e de Quediirr r 


Vollius, 
Du Pin, 


equel le Duc ft frére d'Albert fut fait prilor LA 
fon oncle Guillaume. Il fit la gu } tes de Boll e 
A à caufe que Clément VI & il ent en 1195. On I 


la mort de Gi- 
n au Doyen de |1 
fi vertement, q f 


 d'Halberftad depu 
de Halberftad à l'in 
e, l'attaquérent un jou 
gc, pour fe fauver, de fauter p 
parvenu à une grande Je 
ave de Misnie, que 
e Mansfeld. Apré: y: avoir tenu le Siége er na 30 
ans, & donné vint bata où là plupart du tems il av 
porté la viétoire, il mourut lan 1358. Y 
Bude S, vom 


À P: 


vie, où ayant « 
que, il en Aus 
Jans le même Ordre vers 
t de Jourdain , il fut fuccef 
al de fon Ordre, & vint enfeigner à 
de où il s’aquit eaucou éputation, & eut un grand 
| nombre d’écolie fl Î È 1 
it rem- | trois années de fuite, 
ï fuivante 


dain, de l'O 
t | habit de ss 


que la | cl e n'étant pas aflez 


contenir tous les écoliers qui le venoïent écou ter, il 
* ALBE kkius, Allemand de Holft in, & d’une | de faire leçon 1 milieu de cette place , qui en a rete 
noble extraét t en 1466 E vèque de Lubek, à la recom- | nom de Pre 1 t, comme qui di 
mandation de Roi de RÉ U @rvoit fou- | bout de ces trois années il fut rect 
vent de lui, Fe 1i l'envoya plufieu 1466 | vint à Cologne, & a 


ant 


,; & à Cha 


au Roi de Franc A en | lexandre Ne ilye 


crneft Ele- Maître du f 


; & en 1477 D à 
honor: 
propres r 
& lail 


or 


eur. Cet Ouvrage à été con- era 
eur Anonyme, & publié ne 
ne dans la ee Partie des à 
1.12. #. 4. Bonno, L. 2. 
+ 92 


er au Concile 
à Cologne le rs No- 


AE 
Saint Thomas LA 
fes Difciple 


49 
; font par 
tems de fa mort de fon 


ont ét 
Bec. Huitelà le 
trod. ad Hifi. 


ALBERT PLO, Prince de 


plus de 80 ans. La conno 
ÎN ture, lui a fait inventer des machine 


a fait métiter cet éloge, 


clytus Alber 
Quar 
Qu 


TAlbert le Grand étoit un homt 


où n'en avoit point vu de f 


rrexit 


s à cruditus EP 
po nt ex: of : en même 
4 de magi 
Ex 6 avoir invent 


npolfa une Eli- 
htionis Hier 
Il cond 
du régne de Bau- | non, & d° 
Reineccius | forgée Jous c 
Auteur; mais on le lui | On a dit qu'il a 
de l’'Hiftoire Orientale, uvé fort 11 
Gus, d& H L 3: 626: eur. ! 
RT'ou OLB ERT, dit de Lob ux de l'Or- Ï le nom d2 Albert Ie G 
à d ns des n Lobés , de A CS, & tant d 
fi habile, il 
bert le Grand fout 
re, non pl il 
Feu r 


ations ri 


PA 


cules ; ci 
ierre Pl ilofo 


al 


ecret de la ha 


imer en 1602 , f 
1$ le Re 


pou: 
art, qu'il ble qu'a 
isles Aj pol og 


ier de c 


1 du X 


[ a bien 


& CAES la p 
yé, d'où ïL alla à Chartres 
bert, il retourna à Lobè 
na à Burche 
alors qu'il eut p: 
toûjours paru fi utile 
s l'an 10712, pui 


les Sentences quélques quef 


ou- 
sal, oùil a fal 1 fe fervir des 


ngres le donr 


mots qui choquent le pa 1s les che 
ce qu'il SRE va LI In 2 R ut 


| 


faint Tue ues de Liée, 

C'eft dans celle de 

toire de lAn- 
Vies d 
bert dit qu'il a été 
& dans 1 
on; & qu'il a rer 
ies des Péres » Ô 


Ééine H iques qu 
Mcien & du 


d'appren dre, ce que fon h 
dE je la S Sainte Vier, rge lui : 


s en vers & en pro 

ans les Belles L 
fon zéle pour la Re 
t quelc 


> OÙ 
eh S Sainte 
& qu'en puni- 
avant fa 
cette ap 


: 
ajoûte qu af 
b de l'efprit, au 


son il eut in 
Sciences avec u: 


que trois 
voit, & qu'étant d 
à Cologne, 

il comprit que c’étoit 


n vain de rappeler 
ment de “30 pré 


les V ee. “e fainte Aldeg prétend qu'un grand mir rlé pourfaj 
de, ner, 2% Biblioth. racle confifte en ce que fon & ps a été prefervé de corruption 
fus, de Hift pendant près de 300 ans. On remarc ert le Granc l, é- 
ALBE l'Ordre de faint Benoît, | toit de fi petite taille, que le vil lui don- 
dans l'A je, vivoit dans le XI le. Quel- na, le croyant à gexoux, q à: QUE , lui com- 
lques Au difent qu'il étoit na mais Ar- | manda de fe lever. Il fut b C\ 


nd de na- | 1622. Le P. Pierre Jammi I 


tion. Il câch: 
qu'il avoit 


goir 
ter, “D prit, ent 
François, dont il fut e 
Chronique, depui 


ii lui font atc 
iphique C: 


Henri de Gand 
ndre Alberti, R 
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mura. Sixte Bzovius. Sponde. Raderus. Vofius. Du 
Boulay. Nau des grands, hommes accufez de 1 
Mire. M. Du théque des Aute 


fiécle. Echard, tome T. p. 162 
ALBERT de PADOUS, ÎRe igil 

tin dans le XIV fiécle, naquit à à Palo oue 

gieu GRREE?S On 1 


niti 
eh il prit 

où il fit 
Gilles de 


Rome, & où f ci 
lens naturels qu'il 

par le Pape Boniface VIII. qui l’appella 
étant mort peu de tems après, Albert r 
rut à Paris le 28 Mars de l’année 
à Lyon en la 46 année de fon 
Il a écrit des Commentaires 
quatre Evangiles, fur les L 
re fur le livre des Sentences, & cinq v! 


Luis ont été imprime à Par S en 1544 


: mais ce 


» &n mou- 


la 49. 


il , un CS 
umes de Sermon 
On voit à Padoue fa S! 
> public lui a fait drefler. 


L Trithéme, G 
Pamphilus, Biblioth. Augu 
dinis S. Auguftini. Crufe 

ALBERT, dit 4rg 
mé, foit qu'il fortit d f e de Bâle qui 
porte le furnom d'Argentine , ii a produit plufeurs grands 
hommes; {oit qu’il füt de Strasbourg ; foit qu'il y y eût été Do- 
a 


& q 


eur ou Prêtre, ce que l’on pourroit conclurre de ce qu'on l’ap- 
fier & que fous le 


e Mapj, ne de Lo 
ne jgnon par l'Ev réque d de Strasbourg. 
cle, a compofé une Hiftoire ou Chronique, qui contient 
qui s’eft paflé depuis l'empire d Rod dolp be I, jusques à Charles 
IV, c'eftà dire, depuis l'an 
le cite fouvent, & en a même 
fuls Romains. Mais depuis, Urfticius a « donné cet où age en- 
tier, dahs le Recuei des Auteurs qui ont écrit de l’Allem 
On y joint ordinairement un fragment de Chronique qui con 
mence en 631, & qui finit en 1267, com fi une Hittoire d 
faits de Bertholde F que de Strasbourg qui vivoit du tems de 
D s IV, laquelle eft ord nairement attribuée à Al 
: * Voffius, de Hift. Lat. On peut vo 
autres Ouvrages dans 4 Biblioth 7 Auter L 
XIV fiécle. de M. Du Pin. 

ALB *, farnommé le Saint, célébre Carme du mont! 
pano, dont les H Race Catholiq ont raconté ce qui 
On ne ait pas quelle ville lui a donné la naïflance. Ceux de 
rapano en Sicile le reclament comme ler n. Tout ce 
qu' on en fait, c'eft qu'il eft d'une noble extr. Parens 
qüi étoient Benoit Adalbati & Jeanne Paliffi, en 26 ans de ma- 
riage n’avoient Dons eu d’enfans, mais dés qu’ils eurent fa 
de confacrer à la Sainte Vierge dans l'Ordre des Carmes le pre- 
imier enfant qui leur naîtroit, fa mére ne qua pas de conce- 
voir. Un flambeau brillant que.les Parens virent en fonge com- 
me fortant du ventre de la Mére, leur fat un préfage de l'éclat 
de la fainteté de leur fils futur. ‘Il naquit fur la fin du régne de 
Pierre d'Arragon, lors . étoit Roi de le vers 
j int de goût pour les plai- 
nt ce qu’on lui montroit, 
Ayant fü le vœu que fes 
reçu dans le Cloître des 


IV. il fut envoyé à 
11 a vêcu dans le 


fuit. 


ns de la pié 
Parens avoil APE il fe hâta d’être 
Carmes, qui pet PE Sen 10, & où il éntra avec 
un grand Z6 Î nte vie. Si d'un côté il 
brilloi 1e par la pratique de t toutes les vertus, de l’autre il s’av 
nce de la Théologie, qu'il fe fai- 
Savans de ce tems S’étant char- 
i il tira une infinité de gens, 
ns la voye falutaire de la repentan- 


foit ail 1guer pa mi les plus 
gé de l'emploi de la pré 
hors du bourbier du péché 


ce, & convertit à la Religion Chrétienne quelques Payens & quel- 
ques 


S 


Juifs. fainteté fut confirmée par plufieurs miracles. 
qui ont écrit fa Vie, rapportent comme quelque chofe de 
que dans le tems que Robert Roi de Naples étoit 
vec une puiflante Flotte, qui felon tou- 
te apparence devoit reduire cette ville à une extrême famine, 
Albert à la priére des Bourgeois obtint de Dieu que quatre vaif 
feaux chargez de grain, pañaflent au travers de la Flotte, & ar 
valent jusques dans la ville pour la nourrir. Il eut auffi le don 
prophé tie, de forte a ’étant éclairé de Dieu même, il 
voyoit les plus fecrettes _penfées des cœurs , & faifoit d'autres 
À nteté, & qui donnoient du luf 

tation. I] fut élu Provincial de fon Ordr 

ï ant retiré du commerce des hommes dans le Cloître de 
Me fline , comme il avoit int un grand âge, il commença à 
fouhaiter de fe voir dans. fa célefte pati Le jour de fa mort 
approchant, il fit venir auprès de lui les Religieux, & leur pré 
dit l'heure de fa mort, & de celle de fa fœur qui mourroit le mé- 
me jour. Etant prêt à quitter cette Vie, il pria Dieu à genoux, 
& après avoir invoqué ; il dit ces derni paroles 
Seigneurs À mon efpr ins, & mourut le feptic 
me Août j 


ati 


1307. 


fes priéres donnérent à Mefine en 1301. 
droit au ciel, fous la forme d'une colombe, en pr 
ligieux, per 
une odeur € 
apprit fa mort par le 
les mêmes 
où, il s'éleva une difp 
on chanteroit la prié 
mne p ! 
u, & l’Archev 


Son ame s’envola 
éfence des Re- 
uvert d’un rude cilice 
gréable. Le peuple de Mefline 
qui fe firent entendre d'el- 
pompe dans la cathédrale, 
é & le peuple, favoir, 
tique pour les morts, ou bien, 
f mais on en laifla la décifion à 
que de Mefline ordonna au peuple de prier 


s | 


l< 


| 
| 


t fa mort en 1292, mais cela | 
ne fauroit s’accorder avec ce qui eft dit ci-deflus, du fecours que | 


, exhaloit | 


A LB. 


Dieu qu d'il lui plût de faire connoître fa volonté. Cela eut fon 
4 s tout refplendiffans d'une lumiére célefte, 
cendirent du ciel, & après avoir dit ces paroles du P/. 37: 
v. 30. (felon l'Hébreu, où P/ 36. felon la Vulgate) La 
bou épi PE a fapience , ils difparurent tout d’un coup. 
ait connoître fa volonté, on fit la 
je Conf , pendant que chacun verfoit des 
Le corps qui fut dépolé dans l'Eglife des Car- 
opéra une infinité de miracles. Voilà pourquoi le Pape 
xte LV. canonifa Albert par une bulle publiée à Rome le : 
Mai. 1476.  Plufeurs fe font mêlez d'écrire la Vi 
it ïL incent Barbarus de Trapano. Cette Vi 

primée à Palerine en > & réimprimée là mème en 1688 
mi ceux mu ont publ ave C 
an dans fa feconde partie &4e Saints de Sicile ; Jean Marie Poli- 
Théodore Arian à Mefline en 1656; Thomss Cantoni à 


tien ; 
Bologne e en RUCE l bé Laurent en vers Italiens à Florence; 


v. 20, 


hr 


1536; 


Saints; Plac 
nention dans fe 
e Lézana dans les Fapel 


Drnarl. DAS 
iques, de même 
Carmes ; Michel 


que Jean Bap 


s des 


Mugnos ; Marc Antoine Allégre ; Théophile Raynaud; André 
Bruner; Daniel de la Vierge Marie, & plufieurs autres. Il en 


ñ 


Gp 


eft a rlé dans le Martyrbl oge d Carmes , de Pierre Tho- 
mas Sarazin, dans la Bibliothèque des Carmes de Pierre Lucius , 
& dans le livre des hommes illuftres de l'Ordre des Carmes, é- 
crit par Arnoud Boftius. Selon le témoign de Jeru Marie 


Politien dans fa Vie, de Gesner d a Bi ’liothéque , p. 19, & 

de Coronelli No. 3254, Albert De püis m ne De 

Hore DS De Anore fraterio :Dekpatientiass (Dé Mantt contentu 
Di d_populum. Outre tous les 


ronius, & Baillet Vies des Saints. Holl. 

ALBERT (Jean), natif de Rene en Hollande, & non 
pas d’Italie, comme Marc-Antoine Alés écrit, a vêcu dans 
le XV fié I prit l'habit de Rel > Carmes, & fut 
ur de Louvain & entre 
Commentair nt Jean ; 


sd 


des 


re Epitre di 
illrum Sententiarur 
ines lan 1496. * Valére André; 
ntoine Alégre, in Parad. Carmel. 
ville de Tofcane en Italie , 
Ordre de faint François, voie dans le XV fiécle 
biles Prédicateurs de fon te it see d 
ante la Science avec la piété. 

s mme un Traité de la D ÉRitene 
s points de Morale, & mourut en 14 
tal. Wading. M. Da Pin, Bibliotb. des 
F fiécle. 
ALBERT , Baron de Bonfteten, Allem 
apereur Maximilien I. & Doyen des Hermites en Suifle, fleu- 
s l'an 1491. Il compofa la Vie de Nicolas Tolentin Moine 
de l'Ordre des Hermites , duquel on dit qu'il a vécu plufieurs 
années fans manger. Su a publié cette Vie. Albert a enco- 
re compofé une Hiltoire qu’il a intitulée Aufriacam & qu'il dédia 
à Charles VIIL Roi de France. Pierre Lambecius Comment are 
tome 2. en fait mention; il avoit même promis de la publier 
la mort en prévint l'exécution. Dan. Neffelius fon fuccefieur fit 
Ja même promefle dans un projet imprimé en 1692. * G. Cave, 


ourut à N 
Marc-A 


Reli- 
fut 
d’ une 


de Script. Ecclef. 
ALBERT (Philippe), C arme Allemand, eut le furnom de 
Nu a, lieu de fa naïffance, qui eft un village près de Francfort, 


& vivoit fur la fin du XV fiécle vers l'an 14 
éologie à Paris & à Cologne ; 


Il profefla la 
& écrivit fur le Cantique des 
; fur le Maître des Sentences ; un volume de Ser- 

* Trithéme, de Vir. Iluft. Poffevin , in Appar. Sa- 
otb. Carmel. Marc-Antoi in Parad. 


q! 
mons, &c. 
cro. Lucius , Bi 
Carmel. 
ALBERT de Breffe. Cherch 
ALBERT, ARHEMIUS ou KIVET, Chartreu ) 
KIVET. 
ALBERT DE SAXE, célébre 


; 


Profeffeur en Philofophie 
dans l'Univerfité de Paris, florifloit vers le milieu du XIV fiécle. 
On garde chez les Jacobins de Boulogne un Commentaire écrit 
de fa main en 1332, fur les Tables Aftronomiques d’Alfonfe 
l'on a en SOpRDe un autre manufcrit de fes Sophismes , qui a 
été fini par le Copifte en 1389. George Lokert Ecoflois , Pr 
feffeur en Philofophie au Colléz e de Montai U fit imprimer, en 
bert fur les huit 
Ciel & du Monde, & les 
fon à & de la Corruption. On a auf impri 
96. à Venife, fon petit Traité de Proportions, qu'un 

in s’eft à ilya Ouvrages du mê 
me Auteur dans les Biblioth ques. Elfius a prétendu qu'Albert 
étoit Augutin, m 1 n'en a donné aucune preuve; & ceux qui 
en ont voulu faire un Dominicain n'en avoient pas davant: 

ù Ord. Prad. 

ALBERT LEWEN ou LEON 
Cherchez LEWEN. 

AL BERT ou ROBERT DE SAINT-REMY 
di ROBERT DE S. REMY. 
BERT (Laurent), publia une Grammaire 
ugsbourg i# 80, en x F 

ALBERT (Léonbaptife), 
164 un Traité de la Peinture en trois livres. 

BERT ou ALBERTI (Valentin), mort le 15 Sep: 
Fe 1697, âgé de 62 ans, après avoir exercé la charge de 
Profeffeur en Philofophie & en Théologie à Leïpfik l’efpace de 


joues 


Mathématicie 


llemande à 


mit au jour à Amfterdam , en, 


trente-quatre ans, a compofé une Explication & Apologie de la 
Cons 


» & l'examen du Cor: 
ique de Jaques 
pert, à qui 
du Droit de la 


Confelfion d'Augsbourg, pt 
cile de Trente & de l'expoñition de la E 
i êque 
Konig attribue dans fa Bibli 
Nature & des Gens ; impri 


ie,.vivoit dans Île 


et , Evé e la différen 


s parmi les 


ivoit dan: 
étoit un 


Archi 


ALBE 


r dans la dernié 
alors l'occupation des p. 
t à fervir une Dame , & à 
vers qu’ils: compoloient. Al 
fiécle, & pou s dot 
s pour la Marquife 
qu’il étoit 


ies; comme celles de faint Rai 


dain, &c.. Enfin en 1550, il fit 
Il. Roi de 


if Cet 


de cette oc 
tet, fuiva 
fon inclination, 


ATP 
oup de gala 
e ce qu 

qua fa reco 
x & de quelques 


ellent, 
ent dans les contes ridi 
tort itation , elle le fit prier | be. Ille reconnut 1 
it & fe retira à T'arafcon , où l'on dit | douleur qu'il ayo 
Il avoit écrit quelques traitez | Guillaume K 

l'E | berti, q 


ais comme ces 


de ne la plus voir. 
qu’il mourut peu 

de M 
Marquil 


Impotteur. 
: 


avrage d'AL 


erfes piéces 


Er 


nom d’Ephe- 


uis le 


ou: 


re ou de Valerne d | voyage du Roi Lo 1elques 
Mais cet infi Poëte d'Uzès, qui | Auteurs difent qu’il mourut fur I: 2, & 
ofà publie s de fa faço d'autres foutiennent que ce fut d la 74 
7 elle dont on punifloit alors ces Plag def * Ge Biblict Ge 

elle que fouffrit celui qui s'érigea en Auteur aux dé- eus 

La deciitis 


de Wid 
favant dans les 


en France de: ALBERTI (Jea 


famille après le 


LA 


rien de nation, de T'hefée ile 
inut àRome. Depuis, étant rev 
> & Canonique, dans 1 hancelier ; & quelque tems aprés it 
liftoire Eccléfiaftique ; & il fut élevé en 1349 it nomm er de l'Ordre de faint Jaques. En 1543, il 
pal de l'Eglife de Paris, en 1350 fur celui | publia à Nuremberg un Abbrégé de l’Alcoran , avec des N 
clone, Quelques Au- | fur les impoftures que Mahomet y fermées. I/an 15 
uelone, parce que | fitimprimer à Vienne en A pens de l'Empereur 

d'Auxerre, inand 1, le Nouveau 1e & en caraëtére 
is il y a de fi fortes preu- aque, dont Moïfe, Prê , lui avoit fourni un 
le d'en douter. Le Pape | exemplaire mar acobites, dans lequ L 
S. Jean & de S. | conde Epitre d onde & la troifiéme de faint 
it en état de pro: l'Epitre de faint Jude, ni l'Apocalypfe ne fe trouvoient 
les Gens de I Il donna auffi une Gramunaire facile pour apprendre la Lan- 


d'Auxerre, & 
teurs ont do 
nommant dans fon eftament 
il ne parle point de cette derniér 

| es de cette vérité, qu'il eft impofit 


Pré 
Prêtre 


) 


h téger les perfonne: 


dont il rect Der gue Syriaque. La Préface efltrès curieufe, & il ateu foin d'y 
ocer narquer les progrès des langues orientales parmi les Latins. * 
| , il facra Urb | de XVI. Simon 
| 1. Il ne furvécut pas | RT ALBERTIS. (Albert); Cardinal 
| it le neuviéme Mai AL 
l'an 1363, comme lui dans l’Eglife de la Chartreu- R° de Florence, vi- 


1, où il ordc au co 
al, à 


la nouvelle Ro 


ancienne & 


» pd | F 
qui fonda l'Hopital qui eft 

de la pointe du pont duRhô- 
SPA 


fonda un anniver- 


pieux , & 
d’Auxerr 
ient E 


mais de 
1 


ent inutiles , 
ribuer à l'avancement des 
pour cela qu'il fonda dans l'Univerfité 
; auquel il laïffà tous fes b 
de jeunes gens pendant le tems 
les Arts Libé 


s. Viéore 
sariel, de 
he, Gallia Ch: 


où fon mérite l'é- 
8 ; Ferdinand de 
e, l'y laiffa fon Lieutenant, & il s'a- 


foin & une aff 


iité qui 


aVec.un 
ù 1d Albertin com 


Com 
fecrete , 
itiont 
* Poffevin , #n 


Pe 


ALBERT maud). F 
ALBERTI (Etienne), Cardinal, 


natif de | de Limofin , 


Science 
enfuite le cré 
“a en 1361. 

En 1361 à Geof 


du nom, füc. 
>; mai 


a lieu de c 
| de Géofroi; & que peu de tems apr 
Jean IT, qui , felon les Aftes de ce te 
| Carcafone qu'il en foit, après 


it très eltirr 


ro en celui € 
e 1369 à Vi F e n'ignoroit 
+ * Onuphrius , # 6 peut favoir.… Elle fe. faifoi 
nnocent. VI, Frizon, Gall. Pur/ es vertus, fa piété & {es connoiffänces. Elle 


A L 


a 


A Côinté de Na fau, "Sad iouder : de X 
ns, cinq mois & quelques jours de 
malheureufement fon Epoux, qui mourut le 21 Où de 
coup de piftolet dont il s’étoit bleffé lu 


13 du même mois. Elle refta veuve avec tro 


dou: 


arden le 
favoir, 


e née le cinquiéme Dec. 1655, & depuis à Jean 
Guillaume Duc de Saxe-Eyzenach; 2. à Cafimir Stadhouder 
de Frie né le 18 Janvier 16 3. emine née à 

is 13 Juin 1667. Com- 


Hontflard 
me l'aîné de fes enfar 
mourut, elle fut leu 
jusques en 1679 , dans le ten 
Lorsqu'il n'avoit encore que qi 


le 29 Juin 1664; 
fans n'avoit que neuf ans lorsque leur pére 
Tutrice, & {à tutelle dura pendant 15 ans 
s que finit la minorité de fon fils. 
elle voulut bien, à la 
des s de Frife, le mettre comme Capitaine Général à 
la tête des troupes de . Elle avoit pour Neveux, Guillau- 
me II. Prince d'Orange & enfuite Roi d'Angleterre, f fils de fon 
frére ; Frédéric E lecteur de Brandebourg, fils de fa fœur aînée; 
Léopold Princ d'Anhalt, fils de fa fœur cadette. Avant que de 
mourir, elle eut la fatisfaction de voir deux Princes fix Prin- 
celles à fon fils Henri Cafinir, & un Prince & une Princefle à fa 
fille Amélie: mais elle eut la douleur de furvivre à fa fille unique 
Amélie qui mourut en FA & à fon fils mort en 1696 , le 
Mars. à Oranjewout le 26 Mai 1606, âgée de 6: 
ans & un mois moins cinq jours. Le 25 Juin elle fut transpor- 
tée fans pompe à Leeuvrarde, où elle fut mife dans la tombe 
des Stadhouders de Frile. * Oraïfon funébre d'Albertine &c. par 
Henri Aug. Steenbergen. Hubner, T 6 & 259. 


Ze ans, 


ALBERTINI (François) Jéfuite, illuitre par fa doétrine 
& par fa piété, étoit de Catanzaro dans la Calabre, ville Epifco- 


pele du Royaume de Naples. Ses parens, qui lavoient deftiné 

à l'état Eccléfiattique , lui avoient procuré une riche Abbaye, 
qu'il quitta pour entrer chez les jette ; ce qu'il fit en 1578, 
âgé de 16 ans. Il profeflà la Philofophie & la Théologie 
s pendant neuf ans avec appl laudiffement , & mourut le 
15 Juin de lan 1619. Ouvrages , on a de lui une 
Théologie en det fous Îe titre de Corollaria 
Theolgica ex pri imprimée à Naples 
en 16 06 & 1610, & à Lyon en 1616 
M XVII Sec 


s l'an 1250, à Prato en 
tini fon frére étoit Comte; 
is Nicolas de Prato , entra 
il prit le degré de 
fivement 


ATBERTINI CN 
ne, dont on dit qt 
d’où vient qu ’on l'appelle que 
jeune dans l'Ordre de faint Dominique , où 
Docteur ds l'Univerfité de Paris. On le vit 


colas), né vel 


Profeffeur en Théologie dans les premi chaires , Provincial dans 
fon païs & Procureur Général de fon Ordre. Il exer cette 
derniére charge lorsque Bonifa. IN. Jui donna le premier Juin 


érent dans la 


1299, l'Evêché de Spol éte, avec l'emploi de Viceg: 


e Pape 


ville de Rome. Quelque tems ap envoyé par le m 
en qua é de is nce des Rois de France & d'Angleterre, 
il eut l es de lun & de l'autre 


Pape Benoît XI. 


Prince, & rétablir la bonne ir L. 
i rdinal & 


qui le connoifloit particuliérement , le fit C: 
d'Oftie au mois de Décembre de l'an r 4 
Latere en To L paifer les troubles. 
Guelphes y étoi le Cardir 
famille Gibelline uter ; & il 
de fe retirer préc , für 

è que ee vie étoit Ê 


Mais comme les 
1 qui étoit d’une 
fat même obligé 


cette 
qu 


î pi. Ce fut lui 
(I, conci efprits des Cardin 
uns étoient attachez à la mémoire de Bon I 
les autres engagez au Roi Philippe le Bel; & qui de concert 
avec ce Princ gea d'élire Clément V. Ce fut lui en- 
faite qui ti it ce Pape des engagemens qu'il avoit 
ec le Roi, f choquer. Il eut auffi beaucoup 
à l'élettion de Jean XXI, & il fut lame de ce pont 
qu'il vécut, de même qu'il l'avoit été du précédent. 
des affaires que les Papes Jui conférent , ne lui firent point ou- 
blier l'obligation qu'il avoit à l'Ordre de faint Dominique ; il le 
combla biens , fit rebètir Ra uns de fes Couv i 
étoient en mauvais état, & voulut être enterré dans celui 
gnon. Il mourut le premier Mars 1321, & av ant fa mort il avoit 
fait diftribuer tous fes effets aux pauvre i ï 

beaucoup ai Il avoit compolé un Tr 
autre de la maniére de procéder à l'élection d 
n'ont pas z, non plus que les ie s de fes Légations, 


qui devoient être É curieux. * Echard, Script. Ord. Pred 
mundus). 7 AU BERTIN (Ed- 


me ). 
ALBERTIS où ALBERT DE ALBERTIS, Cardi- 
nal Diacre du titre de S. fache à Florence, & originaire 


d’Arezzo, eut un Canonicat dans l'E; de Florence , puis fut 
poutva par le Pape Eug £ de Camérino dans 


Eu- 
ociations importantes , & l'en- 
yaume de Naples, où il 
a errata le onziéme Août 
de fon corps fut portée à Rome , & fut en- 
: de faint Jean de Latran. L'autre eft dans 


a Marche d’Ancone, 
géne IV. l'emplo 


ix de Florence, de l'Ordre de S. François, où 
ertis lui élevérent en 1573 un nouveau tombeau. 
furément trompez, en lui attribuant di fon 


oir commandé l'Armée navale des Princes 
étiens ea contre le Turc. * Blondus, Hif. Dec. 3. !, 11. 


PCA TRES 


el, Ttal. Sacr. Auberyÿ, 


Saint Antonin, 
Hif des 


QUE 


RTIS (Albers 


eft Auteur 

; €nI ; 
Paradoxa Moralia 
9. George Matth: 


; En 1669; 
Alegambe, f 


entaire, de Pro 
2. cap. 136. 


one, EL ni 
* Guid. Par 


ALBERTOMA ue né î 23 Nov 
1644 fut d'abord Miniftre & a 
pell mden en 1683. 


où il eft mort en 1 


AL pARRO \ 


& Parætonium , petite ville fur 


N, 
s du Roy: de Barca en Afrique, près de l'Egy] 
nte mille | pas d'Alexandrie. E 
ance des T 


inculte, & a un port afez f 
1 Port-Albert. * Ba ra # 
ALBERTONIUS (Alexandre), ar 
« réfolutions de Droit en vint livres. 
s n folio, en 1585. 
ALBERTUCCI 


SELLI, ou ALBERTUCCI 


DE BORSELLES (Jérôme), ologne en Italie, Reli- 
gieux de l'Ordre de faint Dominique, a vécu dans le XV fiécle. 
C'’étoit un efprit doux & facile, qui aimoit la folitude,, & qui fe 


faifoit un plaifir de l'étude de l'Hiftoire. a compofa une Chro- 
nique depuis le commencement du monde, jusqu’ en 1491; les 
ales de fon Ordre; & ae L On aflure qu'il mou- 


andre À . Ital. 


de. 


Ra 


de Vir. Huft. Seraphin. 
ufr. Dom: Voffius # Hifé La 
ALBESAN & S 

d'Italie, eft dans le 1 
eneft la c: 
mais il a É 
en 1631, & lui a 


S3 petit pie 


ue; 


ient à pr 
yez ALBAS 
ba Marforum ; petite 
dépendante du Royaume de Nap! 
petites lieues du Lac de Ce 

rand. 
* ALB L Forêt de l'Abbr 

le d'Albi & le Lac : Celano. 

ALBI ou ALBY, furle Tarn, Alba, Albia, & Alb 
de France dans le Haut Languedoc, avec Archevêché, ci-dev 
ché fuffragant de Bourg Cette ville, capitale de l'Albi- 
geois, eft très ancienne ; "& il en eft fait mention dans Ptolo- 
mée 3. dans la NUE de l’Empire ans Grégoire de Tours, &c. 
& fous le nom de fainte Cécile, a lun des 
& fon Chapitre eft compofé d’un 
chantre, de quatre Archidia- 
de vint Chanoines, 
et auffi Seigneur 


uinée, 
me, 


ville d'Italie à demi 
dans l’Abruzze Ultéri 
ano , du côté de l'occident. 


Me 


ze Ultérieure, entre la petite vil- 


cha def 


cres , d’un Sacriftain , d’un 
tous à la nomination de l’Ar 
temporel de la ville. Ce Chaf 


itre = 


Chanoines Réguliers de l'Ordre de fa ula- 
rifé par le Pape Boniface VII, fai 


artyr ett1 
parle de 
a eu d'aut 
ne Ber 
rti, Pi: 
À 


en 
naux; COIN 


laume C 
d’'Amboife , 
& Louïs € 


& D urent 
plus riches du Ra ne, il 
l'an 1678 le troifiéme O&. par le Pape fr 
l'inftance de Louis XIV, qu y a nomm r 
yaci ie Serroni Gentilhomme 
_& eu s es 


érigé en fn 
nnocent XI. 
mier Arche- 


hez 


Mend de, de Rhodez, de Ca- 
avant fous la Métropole de 


hors & de Vabres, qui étoient au 1p 


Bou , laquelle en compenfation a une Ementation de reve- 
nus à prendre fur lPArchevêché d'Albi. : par le 
dat le Droit de primatie fur la Province d’ : Kébe la 


Parlement de 


pofleffion duquel elle a été mainte 

Paris donné en la grande chambre au mois d'Avril 17 Au re- 

fte, c’eft d'Albi que le nom d'Al aux Vaudois 
| dans le XII fiécle. L’Auteur qu fé une continuation 

de PH toire d'Aimoin, die que Char! e ayant érigé le Roy 

me d'Aquitaine pour fon fils Louïs le Déb re, y la ia dans 1 


de Gouverneurs, 
eune Prince de leurs 
omtes, & entre au- 


principales villes des Comtes, c autorit 
voient avec les Evêques affifter le ji 
e il nomme divers de ces 
ii le fut d'Albi. à Auteur parle ailleurs 
1d, aufli Comte d'AIlt Ce Comté dans le di 
fiécle pafla dans la maïfon des Comtes de Touloufe , foit par le 
ge de Girfende ou Gerfn Free Comte de 
, foit par la femme de Pons, fi Ë 
mo: 0: ne fait pas le nom d 
puis, les biens des Comt jugez à 
mon Comte de Montfort, fon au Roi Louis 
VI: ce qui fut con rmé par le de paix fait avec le Roi 
Ce Prir ant à Saumur l'an 1241, y fit CB 
fon frére Alpho lui ayant donné les Comtez de Po 
gne & d AIDI 


Aimoin, 


É 


cette femme. 


6 


Comte de Tou- 


Jeanne, 
, le Comté d’AI- 


loufe. Mi Aiphonte étant mort | 
bi fat encore réüni à la Couron 


Aimoin 
g. Catel, Mémoires 
Du CH 


A LB. 


de 


hêne , 4m 


CONCILES D'A 


Les fen 
le Languedc 
oppol é 1 
à Albi. Giraud ou Gerard E 


fufére pt 


des métropoles de N (abonné de Bo 
irent enfemble divers réglemens con 
Il y en a qui difent que Zoën Es 
en 1228; ma 
n'ayant été mis fur le Sié 
en 1228 au Concile d’Alb 


tre eux un Concil 


avoir préfid 
Roi S. Louis, comme il 


bicne faum à Domino Zi 


Legato, multis Epifcopi 
provinciarum ;. ÉPc. con 
Francorum 1 
ni. Labbe, & 
tome 2. Nouguier, 
de Béarn, 1. 8. 
ALBI où ALBIE, 
du Duc de Sav 


; 


heux. * Baudrand. 


ALBI (Bernard d’) 
que, né dans le Diocéfe 
le XIV fiécle. Il fut 
après Pierre de Châte 


ntre Anne 
ée (ur le penchant d'un mont, qui a au pié un torrent 


evé fur 1 
neuf le huit 


rie s Albigeois faifoient un fi 
fin du XII fiécle, que les I 


furent accufez de fept ou 
Abbez pour Arbitres; & £ vo 


sf 


que d’2 


e d'Avi 


eft marqué d 
n Avenionen 
Narbonenfis , Bi 


gregatunn se Albiam 125 
ÿc. * Roger de Hoveden , a 
in Concil. Colle. Dom L 

. des 


petite ville du € 


Cardinal Prêtre 
e Pan 


plitfi bienles Devoirs de fon Minift se q 


le créa Cardinal le huiti 
vêque de-Porto ap 
te qualité qu'il fe 

vier 134. 


Albi. Clé 


ia pi 


& l’enr 

fi ñ rit des deux Rois, qu’il 

en 1347; une tr { mo 

pez par une infcription qu'on voit à 

pi e Benoit XIT, ont cru que Bern 

im 4, & Frizon a f te mort en 1348 ; 
conitant qu'il mourut le 13 Novembre 13 


F7. 
1944. 


le 


ALBI ôù DE ALBA 


tion, a été trè iné di 
doétrine. Après avoir 
s orientales , 
dans la Chartre 
ville de Ségovie, au Ro: 
Décembre 1591, après 
homme infati, 


mad 
tarius € Ceniuri 
core de lui un très 
ujet. Le Mire DE d’ 
& Annotat 
a loca. 

P. Bibliot 
LBTAD 
mille, fut fe 
Othon, qu’ 
mune. * Chevre 
AL B IA 


RENT 


LÉNER 


“ALBIC 
ALBIC 
croit S. A 


in qui en 
L 1.6.6. 
ALBICI chez 


non eft.en ces termes 


t fon ami. 
uphrius & Ciac 


appris NE 


Ce dite 1: 


gable dans le tra 


YEcriture-Sainte. Les Ch 


nme de L. 
mit au monde le 
if. du Monde 
ez GIHON 

ille de France da: 


Is ve 
Obiüt Avenion 
it beaucoup d’eff 


tcile pour la Poëe, qui c cor 
xoins d' 


heure. 


D: 


( Ep Chart: 
e XVIfiécler 


aume de 


1e 


n autre, im 


li A, 


de la 


rapporte des exe 


ALBIZZI 


JHCRIES 
Langued 
des villes de Fre 


Mais lorsqu'on les 
1 qu'on le 
& c'eft pour c tte raifon qu 
es & par les FOIRE Vers 


fure 


urges & de 
e les 1 


ri 
F 


LB I. 


ils fe trompent, pui 
non qu'en 


uc d'Ac 


énevois, 


ut par or. 


rand progrès dans 


le s’y trouva ; 
it erreurs capital 


bi les Pr 
Bourdeaux, & 


fur le F 


point 
1 leur 


50 ne pouvoit | 


non. De Mréet Hi fl 


dans les 


dre du | 


; eft peu confidérable. 


du titre 


aire tr 


le 


reux 
pour 


ent la Théolog 
que ; il prit l'he 
ilée de Jéfus-Chrif, près la 
Vie ; Où il mourut le 27 
t-fept ans de profeffion. Ce f: 
ail, laifa plufieurs Ouvr: 
reux de fon Monaftére qui 
imprimer un l'an 1610, fous ce tre, Sacrarum Simiofeon, 
rfionum & Elcétorun usque teflamenti deéfione 

, témoignent dans la Préface qu'ils avoient en- 
rand nombre d’ai 


Ouv 


je 


rat 


pen 
mples fu 


le Que 
par l’Aveyrou, qui fe jette 


1336; &ilr 
ue le Pay 
me Décembre 1337. 
le Cardinal de Comming 
ra Etienne Evêque de Rhodez au mois 
qu'on doit remarquer pour fixer le tems 


p 


bit de 


Tefla 


ne Comme 


, pré 


de Jan- 


mort 


noît, fe 
ortante & 
on, & 
la guerre à toute outrance; 
, nimêmel 
a de cette com 
égat Apoftc 


uader 


Reli- 


le même 
imé en 1613, intitulé , Se- 

l ntè dif. 
. XVI, Nicolas Antonio, 


de 


, fi l'on en 
enans , 


cüi- 


Duché 
tirant vérs lé 
Inczow en Mos 
Venceflas Roi de 
an Hus & des 
Stincon a av oit 


LB 


ravie fut en 1411; 


ent, il l'échange 
régra, contre le é 
flédé & qu'il avc 
i aordinait 
qui que ce 


êque d'Olmutz & Comte 
d, que Jean Patriarche 
à d'Olmutz 
vouloit pas 
voit po 


que qu’une vieille fervante , qu'il fifoit mourir de 
faim, il n'ofc etenir des chevaur > parce qu'i 
oient trop, & il avoit foin de dre tout ce qu'on 


lui apportoit, pour fatisfaire l'avidité qu’il avoit pour 
de la terre. Mais quelques-uns ërc 
fur tout par ceux qui lui font un erime d’avoir 
fites, dire, de ne les avo 
voit fait fon Prédécefleur. I ne 
Il compofa deux ou trois Trai 
dendi; Re, Janitatis 3 n pellilentie , imprimez à 
Leipfc l'an 1484. Il étoit mort longtems auparavant. * Spon- 
de, 4. 12. Vander Linden, de Scr 

ALBIE, ville de Savoye. 7%) 

ALBIGEOIS, Ab s Tr 
Languedoc, autre plu 
étant bornée par le Rouer: 
guedoc propre, par le La 


biens 


pas perfécutez com- 
it ni d'efprit ni de 
lédecine, favoirs 


Prüse 


ince de France en 
éfent plus reflerrée. 
, par haut Lan- 
par le bas Languedoc ; en- 


we les I avaur & de Rho- 
dez. dont parle Céfars 
& non ; le long du 


fertile, arrofé de plufeurs 
arn, de l'Agout & du Dadou. Ses 
, qui éft la capitale dé l4 Province, 
Saillac, Réalmont, Monettier, Lautrec,, 
Deféript. des Prov, de Fraï« 
i] nfon. Briet. Baudrand. 
ALBIGEOIS. étoit une Seéte compolée de plufieurs 
Hérétiques qui s'élevérent dans le XII fiécle, dont le principal 
but étoit de détourner les hommes de la réception dés Sacre- 
mens, de renverfer l’ordre hiérarchique , & de troubler la dif 
pline de l'Eglife. Pierre de Bru Henri furent les premie 
qui publiérent ces erreurs, qui fe rent dans la Provence, 
| & pénétrérent jusques d e, & en An- 
| gleterre: Arnauld de Br ue font 
| connus fous différens noms; co , Petro= 
bufens , d'Arnaudiftes, Cathares 
Bons-Hommes, Publicains ou Pob 
oit parmi ces Hérétiques des erreurs communes à toutés 
d’autres particulie à quelques-unes d'ent 
communes regardoient les Sacremens,, les pra 
rarchique, contre lésquels ils avoient 
étoient le Manichéïsme , l’Aria… 
tez, dans lesquelles plufieurs de 
ces Hérétiqu un aveuglement étra 
Leurs erreurs furent condamnées d'abord da 
à T'oulou h 1119, Canon 2 , qui fut répété ïÏ 
in de l'an 1139, & dans le Concile de RSS de l'an 
la fin de ce même fi le 5 les I de Pierre 
audois où Pauv gnirent à ces 
ces Seétes furent & appelées 
de la ville d'Albi, où ils pieux éta 
que l’on appel proprement Albigeo 
s Manichéens , & y ajoûtérent d 
plus ridicul Is établiffoient deux principes 
Dieu & le Diable; aflurant que le f ier 
Pautre les corps. C’eft fur ce fondement qu’ils nioi 
Teftament, & la doétrine des faints Patriarches , ne vou 
cevoir que le Nouve: é 
niâtrement l'inutili 


Rhône, Ce pal 
î ; entre a 

ales vill 
Caftres, Ville 
tefte & Rat 
ce. Catel, Hi 


tous conjuré. 
| nisme, & quelq 


Sacremens. Ils nicient l'infufion des 
nouvelles ames, en défendant ridiculement la Métempfychofe des 
Pythagoriciens; & c’eft pour cela qu’i rejettoient la pl 
s morts, niant la ré afer &le Purgatoire 
tenoient encore quelques erreurs, ou plutôt des D fphêm. 
ë ables contre la perfonne fainte “ pt du F je de Di 
fant que le véritable Rédempteur 
Bethléem, ni mort fur le Calvaire a été en ce mon- 
de que fpirituellement en la perfonne de faint Paul. M Boñuet 
Evêque de Me : dans le XI livre des V: 
les Vaudoiïs € ditférens se Albigeoïs, ceux- ci étant 
pr ment des Mar S, ce que les Vaudois n'ont 


Les Albigeois € 


leur tige. Les erreurs dont les accufent Alanus A 
aux , & Pierre À > 
tre eux en ce te 
nnoître dé 


l'Ancic 
bant ; qui eft 
mn; q point été vu 
ion dela chair ; & de 


en ce monde. . De nier 
croiré que nos ämes font des démons qui fo : dans 
nos COTps En punition de feurs péchi 49. De condamner tous 
les S: acremens de l , de rejetter le Batème comme inutile ; 

Gg d'a 


AN LB: 


de ne pratiquer ni confeffion ni 
50. De fe mocquer du 
s, des © 
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d'avoir l'Eucharitie en horreur, 
pénitence, de croire le mariage défendu, 
Purgatoire, des priéres pour les morts, de: 
& des autres cérémonies de l'Eglife. Quant à leur 
vivre, il y avoit deux fortes de gens parmi eux, 1 
les Croy: Les Parfaits fe vantoient de 
nence, ne mangeoient ni chair, niœufs, ni Eos ; 
en horreur le menfonge , & ne juroient jamais. Les Cro 
toient déreglez dans leurs mœurs ; mais ils 
qu'ils étoient fauvez par la foi des Parf 
qui recevoient l'impof ition de leurs mains, n’étoit d: 
Albigeois portérent d'abord le nom de Bo 
de Lyon les condamr 

nu à Lombès en 1176. x ans après, Pierr pal, ac- 
compagné des Archevêques de Bourges, de Narbonne, & de di- 
vers autres Miffionnaires, vinrent dans le Languedoc , à deffein 
de les ramener à leur devoir; & l’année fuivante le Concile gé- 
néral de Latran employa encore les foudres de l'Eglife contre ces 
Novateurs. Le mal s’étoit longtems caché: l’héréfie s'étoit cou- 
verte d’une faufle apparence de piété; & lorsqu'on voulut s’y op- 
pofer, elle avoit déja pris de fi fortes racines, qu’il fallut em- 
ployer le fer & le feu pour l’exterminer. En 1206, Diego Evé- 
que d'Osme en Efpagne , fuivi de faint Dominique fon Diocé- 
fain, d'Arnaud Abbé de Citeaux, de Pierre de Châteauneuf 
vêque de Carcaflonne, & d’autres, entreprirent de prêcher con- 
tre les Albigeoïis; quoique ceuxci.ci euffent ROUE Proteéteurs le 
Comte de Touloufe, & tous les Princes voifins, qui les foute- 
noient, ou par intérêt , ou par inclination, ou par politique. 
Pierre de Châteauneuf avoit le titre de Légat du faint Siége. Rai- 
imond Comte de Touloufe le chafla du Languedoc soc le fit af 
liner, lorsqu'il fe jettoit dans un bâteau pour pañler le Rhône. 
Cette affaire eut des fuites fâcheufes. e Pape excommunia le 
Comte, & publia en 1210 une C: fade , dont Simon Comte de 
Montfort fut le Chef, & l'on courut aux armes contre les Albi- 
geois. Les Croifez s’aflémblérent à Lyon; & étant entrez dans 
le Languedoc, prirent Béziers & Carcaflonne, & pu 
Lavaur, & d'autres pla On fit divers fiéges , on donna di- 
vers combats; & cette guerre fut extrémement fanglante, com 
me le font celles qu’on fait pour la Religion. En 1213, Pierre 
Roi d'Arragon, les Comtes de Touloufe, de Foix, de Commin- 
ges, avec Gafton, Vicomte de Béarn, avo iret fur 
la Garonne. Le Comte de Montfort les furpr 
de cent mille hommes dans une bataille, où le Roi d’/ 
fut tué. Louïs VIIL Roi de France fit depuis aux Albiseois une 
erre qui ne finit qu’en 1228, dans laquelle Raimond /e Feune X 
de ce nom, fils de celui qu'on furnomma le Vieux , fe reconcilia 
à l'Eglife & fit fa paix avec S. Louis, à Melun, & puis à Paris. 
Cette paix fut fuivie de l’établiffement de lInquifition contre ces 
Hérétiques à Touloufe l'an 1229, & d’une déclaration du Com- 
te Raimond, publiée contre ces Hérétiques Albigeois, qui furent 
depuis abandonnez aux Inquifiteurs, qui achevérent de détruire 
les reftes de ces malheureux Hérétiques, fi ce n’eft que quelques- 
uns ont pu fe joindre aux Vaudois retirez dans les vallées de Pié- 
mont, de France , & de Savoye, où ils fomentérent lonc gtems 
leurs erreurs. Dès que Zuingle eut publié les fiennes, ils é en- 
voyérent des Députez, pour le prier de leur donner quelques 
uns de fes Difciples, & le reconnurent pour Réformateur de leur 
Seéte, Le Parlement de Provence diffimula quelque tems cet at- 
tentat ; mais aufi-tôt que le Roi de France eut confirmé par fa 
déclaration le Décret des Théologiens de Paris, qui condamnoit 
les nouveaux Hérétiques ; le Sublüitut du Procureur Général du 
Parlement de Provence, & un Oflicier d'Avignon fe transporté- 
rént à Mérindol, à Cabriéres , & dans d’autres petites villes se 
la Provence & du Comté d’À iguon, où s'étant informez de 
créance des Habitans de ces lieux, ils firent leur rapport au Su 
ement, qui condamna ces Hérétiques à fe faire Catholiques dans 
trois mois, faute de quoi les forces de Ja Province feroient em- 
ployées pour les exterminer. Pendant que l'on différoit à ex 
cuter cet arrêt, ces peuples renvoyérent les Miniftres Zuing 
& firent venir quelques Difciples de Calvin, qui réglérent les E 
glifes des Albigeois fur le modéle de celle de Genève. Le Par- 
lement de Provence  offenfé par cette nouveauté, eut recours 
au Roi, qui fit chafler les Scétateurs de Calvin, & procura deux 
miffions pour inftruire ces Hérétiques. Ces moyens ayant été in- 
utiles, le Baron d'Oppéde, à qui le Roi confia le gouvernement 
de Provence, en l'abfence du Marquis de Grignan, obtint un or. 
dre du Confeil pour exécuter l'arrêt du Parlement. Il fit périr 
par le fer ou par le feu plus de quatre mille de ces Albigeois, & 
abandonna tous leurs biens au pillage. 

On a imprimé à Amfterdam, en 1692, un Regître des Sen- 
tences rendues à l'Inquifition de Touloufe , depuis l'an 1307, 
jusques en 132. Outre quelques erreurs qu’il attribue en com- 
mun aux Albigeois & aux Vaudois, il impute en particulier à ces 
derniers celles de nier l'autorité légitime des Magüftrats, le Pur- 
gatoire & la priére pour les morts. * Jean Paul Perrin, Hif. 
des Vaudois. Pierre Moine des Vaux-de-Cernay, Hif. des Albigeois. 
Catel, Hifloire des Comtes de Touloufe. Guillaume le Breton. Guil- 
laume de Puilaurent. Sandére. Pratéole. Baronius. Sponde. Bzo- 
vius. Raynaldus. De Marca, &c. M. Bof Evêque de Meaux, 
Hifloire des Variations. M. Du Pin , Bibliothéque Éccléfiaflique des 
fie XII € XIII. 

# Après avoir entendu les accufateurs des Albigeois , il eft 
jufte d'entendre auffi leurs Apologiftes, afin que le Leéteur foit 
mieux au fait pour en juger. 

Le: holiques & les Proteftans conviennent que les Albi- 
geois, que de leur tems on appelloit auf Albigotes ; ont été des 
gens qui dans le XII fiécle & dans les deux fuiv 
eufement attaqué l'Eglife Romaine, & 
rapport aux cérémonies : 
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20, Par le foin que les Hiftoriens de ce tems-là ont pris de les 
juftifier à cet égard. Ecountons ce qu’en dit Guillaume de Puy- 
Lana a a vécu dans le tems que les Albigeois é ojent le plis 
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connoître, écr 
e de Touloufe. Et quoi qu'on ait 
accufé de Manichéïisme mte de Touloufe, Proteéteur des 
Albigeoïis, cependant le Jurisconfulte Bertrand qui vivoit, 
il y a environ deux cens ans, dit qu'il a vu une ancienne hift 
re manufcrite , qui juftifie entiérement ce Comte de ce qu’on lui 
imputoit déclare que cette accufation ne lui étoit intentée que 
par les Princes, qui portoient envie à fa vertu, & qui cherchoïent 
à s'enrichir de fes dépouilles. 

3°. Par les confefions mêmes des Albigeois, dont les unes ont 
été produites par leurs propres ennemis, & les autres ont é 
trouvées dans de vieux Ecrits. Par les fentimens des Chefs d’ 
ne Sete, on peut juger de la Seéte même. Pierre de Bruys n’a 
jamais été accufé de Manichéïsme, & on ne lui impute que cinq 
chofes, favoir, de rejetter le bätéme des petits enfans parce q 
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tai é une Confeflion de Foi dont les Articles s t avec la 
doétrine des Reformez, & qui eft diamétralement oppofée au 
Manichéisme. “Tels qu'étoient les fentimens des Chef 1s €- 
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l'acte.  L'Accufé refufa de faire le ferment qu'on exigeoit de lui, 
parce que les Albigeois ne j nt pas. On demanda , ,, Si 
» le Pape1 ; avoit la puit 
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5» Si les Pré 
lance de lier & de délier: 

» Sile E r un Prêtre qui dit je 
; Opére la rémiflion des péchez? Ré Aucun: hom- 
ne ? rer le batême avec la ri on des péchez, 
h De plus il rejetta l'extr Où- 
® la Confirmation, ne voulant reconnoitre ni l’une ni l’autre 
Ordres, € la Pénitence. Il 
in demeuroit pain après la con- 
fécration, € que lon fe L quand on dit que. le pain ef 
é au corps de Chrifl. Ajoûtez à cela la Confeffion de Foi 
des Albigeois, laquelle fe trouve dans l’Hiftoire des Vaudois pat 
ité de l'Antechrifl écrit en 1120, & parcon- 
féquent avant que Pierre Valdo où de Vaud, duquel M. Bofluet 
prétend que les Vaudois ont tiré leur nom, fût au monde , don- 
ne auffi une vive defcription des fentimens des Albigeois, con- 
formes à ceux de l’'Eglife Reformée. 

49. Par le témoignage de ceux qui eurent alors à faire avec les 
Albigeois, ou qui en avoient appris quelque chofe ; & que l’on 
cite d'ordinaire pour montrer qu’ils étoient Manichéens. Je 
mets à la cête S. Bernard, qui alla à Touloufe pour convertir ces 
prétendus Hérétiques , mais dont les foins n'eurent aucun fuccès 
di reconnoit qu'aux environs d'Albi & de Touloufe il y avoit di- 
{ fortes d'Hérétiques qui différoient de fentimens, quoi- 
ttous contre l” e Romaine. Il n'accufe de Ma- 
nichéisme aucun de ceux aufquels il a eu à faire. La difpute 
qu'il avoit a palement fur les Sacremens, 
& l'on doit av 
i lo 
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bé) ne 
Source ni fon pére. Il eft vrai que dans fes p 
Cantique des Cantiques , il paroit attaquer le 
nichéens , mais il ne dit en aucun endroit que les Albigeois y 
euffent part. Voyez auf la Lettre d’Everswyn Prieur de Stein- 
felt en Weftphalie de l'Ordre des Prémontrez dans l'Archevêché 
de Cologne, écrite à S. Bernard & qui fe trouve dans les Analeëta 
du Pére Mabillon, tome 3. p. 456. L'on y voit qu'à la réferve du 
batême des enfans, & du fer Albigeois étoient dans les 
inêmes fen ue les Refc Auffi le doéte Mabillon 
dans fes Notes dit expreflément qu’ it diftinguer les fentimens 
de Pierre de Bruys de des Manict . Cela fe peut voir 
plus au long dans l'Hiftoire Eccléfiaftique de l'Abbé Fleury , tome 
14. p. 637. ncile d'Oxfort en Angleterre, 


ntiméns des Ma- 
ï 


tenu en 1160, on parle des Albigeois , à la vérité comme d’an. 
ciens Hérétiques , répand trens païs , mais n'ayant rien 


ichéens. De là:il eft aifé de conclurre 
ace méritent Alanus & Pierre des Vaux-de-Cer: 
hiftoire de leur 


de commun ave! 
combien peu de c ù 
nay , ayant commis de fi grandes fautes dans 
tems. 

5°. Enfin par les témoignages des Hiftoriens Catholiques Ro- 
mains qui ont écrit depuis, & qui ne font nullement foupçonnez 
de vouloir plaire aux Proteftans. Leger dans fon hiltoire des 
Vaudois en donne une lifte à laquelle on peut joindre Mézeray 
qui dans fon hiftoire de France à la Vie de Lou 
Jl y avoit en La 


iers tenoient à peu près les 


que le: in Phil. / p. 104, les pur- 
Ajoûtons ici le témoigna- | 
ge de Du Tillet dans fo e des Guerres des Albigeois. Cet 


in qui étoit Gr du Parlement de Paris, & qui témoi- 
qu’il a compofé fon Hiltoire furles Archives du Roi, les ju- 
ie bien clairement du mal qu'on leur impute , & croit qu'ils 
étoient dans les mêmes fentimens que les Reformez ; & que par 
conféquent c’étoit avec grande raifon qu'on leur faifoit la guerre. 
De Serres, dans fon hiftoire de France fur Louïs VIII ; quoi 
qu’il les bläme de s'être oppole 'Eglife Romaine, déclare 
pourtant que leurs fentimens étoient les mêmes que ceux qui ont 
été renouvellez par Wiclef & par Luther. Il dit qu'ils ne vou- 
loient pas reconnoître la primauté du Pape, ni le regarder com- 
me Evêque æcuménique ou Univerfel: Qu'ils rejettoient le cul- 
te des Images, le Purgatoire , le mérite. des œuvres , les indul- 
gences, les pélerinages, les vœux, l'invocation des Saints, la S 
monie, & le célibat des Prêtres. Vignier dans fon Hiftoire Ec- 
cléfiaftique fur l'an 1206 , déclare fur une ancienne Confefion 
de Foi des Albigeois qu’il avoit trouvée , qu'ils n'étoient point 
entachez de Manichéisme, & qu'ils n’en avoient été accufez que 
parce qu’ils avoient trop frondé le Ciergé. On ne peut pas non: 
plus tenir pour fufpeét le témoignage de M. de Marc: Archevé- 
que de Touloufe , qui après avoir curieufement confulté les Archi- 
ves de Touloufe & de tout le Languedoc pour compofer fon 
hiftoire de Béarn parle des Albigeoïs à peu près de Ja même ma- 
niére que les Reformez. Car en parlant des Hérétiques du XIIL 
fiécle, il les partage en trois claflés, favoir de Manichéens ve- 
nus de Bulgarie, d’Ariens & de Vaudois. - 11 dit que cette der- 
niére Seéte n'étoit pas fort éloignée de la Religion Romaine, 
mais que cependant en qualité d'hérétique, elle avoit mérité les 
anathémes des Conciles. A cette Sede à laquelle il don- 
noit le nom d’Albigeois, de Vaudois, de Cathares & de Puri. 
tains il attribue les cinq Articles attribuez à Pierre de Bruys 
le batême n’étoit d'aucune utilité aux enfans ; qu’il ne fa 
batir d'Eglifes; qu’il faloit brifer les Images ; que le corps & le 
fang de Jéfus-Chrift n'étoit point préfent dens l'Euchariiie, & 


| foit que ce fût fimplement un monument 
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que P'Euchariftie r’étoit point un facrifice; que les aumones, les 
priéres & les offrandes ne fervoient de rien aux morts. Dans 
un autre endroit Tappoïtant la Confefion d’un Miniftre des Vau- 
dois, il ajoüte, qu'ils rejettoient fêtes, l'interceflion des 
Saints, l'ufage de l'Ave Maria , Les indulgences , les traditions, 
les décrétales & réglemens de l'Eglife. Enfin il dit qu'on neleur 
a point imputé de rejetter le Nouveau Te ament. 

ALBIGE'RIUS, mot corrompu pour Abicér 
BICERIUS. 

ALBIIS (Thomas #). 
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En l'année de Rome 377, avant Jéfus. 
Tribuns Militaires, 
celle des Confuls. 
En 563, & IE 191, on trouve un À. ArsrNus 
au nombre des Quefteurs ou Thréforiers des Provinces. On 
croit que c’elt fon nom que porte une piéce de monnoye d’ar- 
gent, où l'on voit trois liers accompagnez d'un piéton, & 
courans rapidement, avec cette Légende, À. À LBINUS, & à 
‘Exergue une Diane en équipage de chafte > avec ce mot Ro- 
MA, foit que ces trois cav: “fignaffent les trois premiéres 
centuries de Chevaliers Romains inftituées par Romulus, entre 
lesquels À. AzmrNus .étoit peut-être alors le plus diftingué; 
de quelque exploit cé- 
lébre , par lequel cet ALsrnus fe feroit fignalé avec d’autres 
Chevaliers Romains. En l'an 568, & avant Jéfus-Chrift 186, 
Sp. Pofthumius AzsrNus fut Conful, depuis lui plufieurs 
autres Pofthumiens qui portent le furnom d'Arginus , ont 
exercé le confulat ; mais il les faut rapporter à la famille des 
Pofthumiens, qui étoit Patricienne., & divifée en plufieurs bran- 
ches, l’une desquelles avoit adopté le furnom d'ALrrNus. Sous 
les Empereurs, D. CLonrus ALniNus qui avoit pris le titre 
d'Empereur, fut Conful avec l'Empereur Sévére l'an de Jé 
brift 194. Nummius Acsinus Conful en 246 de Jéfus 
Chrift, avec Brutius Præfens. Un autre Nummius ALBIN 
en 263, avec Maximus Dexter. En 335 de Jéfus-Chrift, C. 
CEroNtus ALBiNus avec Fr. Valerius Conftantius: En 
345, Rurrus ALBINUS, avec Amani oniu En 493, 
D. AzsiNus, avec Eufébius Tranio. * TiteLive , en plu- 
fieurs endroits. Idatius. Caffiodore. Pighius, ën Ann. Rom. 

ALBIN, Albinus (Lucius), ayant apperçu le Prêtre de Ro- 
malus, & les Veftales qui emportoient à pié les In ges des Dieux 
après que Rome eut été prife par les Gaulois, l'an 364 de Ro- 
me, & avant Jéfus-Chrift 390, fit defcendre fa femme & fes en- 
fans d'un chariot qu'il conduifoit. Il y ft monter ces perfonnes 
auguftes par leur profeffion ; & préférant le bien de la Religion 
itta fon chemin pour les conduire au 
éré , où ils fe retiroient. * Plutarque , ir Camillo. 
metier exo. 


au falut de fa famille , il q 
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Chrift 151. Il avoit écrit en Grec une Hiftoire Romaine, 
dans laquelle il prioit le Leéteur de l'excufer, s’il ne parloit pas 
bien cette langu Ce qui donna fujet à Caton de fe moquer de 
lui de ce qu'il aimoït mieux excufer fes fautes, que de s'exempter 
d'en faire, en n'écrivant point. Cicéron parle de lui dans fon 
Traité des Orateurs. * Plutarque, dans lu Wie de Caton. Aulu- 
Gelle, L 11.6. 8. Il avoit auffi écrit les Annales en Latin DES 
lon le témoignage de Macrobe, qui parle de lui dans la Préface 
de fes Saturnales, € au liv. 2. c. 16. 

ALBIN, (Albinus), Poëte & Hiftorien Latin ; à VéCu vers 
l'an 44 avant Jéfus-Chrift, & de Rome 710. Il écrivit en vers 
des Annales, dont Prifcien rapporte ces vers, lib. 7. 


lle, cu ternis Capitolia cela triumphis 
Sponte Defm patuére, 
Abfcondére [ênus, non tu 


Albin parloit des trois viétoires que remporta Pompée, en Efpa- 
gne fur Sertorius, en Afrique fur Jarbas, & en Afie fur Mithri- 
date & fur les Pirates. Gesner confond cet Albin avec Pofthu- 
mius Albinus, qui avoit écrit des Annales en Grec, & qui fut 
Conful. * Voflius, de Hif. © Poët. Lat. 

ALBIN, (ÆAlbinus), Gouverneur de Judée fous Néron, fuc- 
céda à Feftus l'an Go de Jéfus-Chrift. Lorsqu'il alloit prendre 
pofleffion de fon gouvernement ; ayant fu qu'Ananias Le Joue, 
Grand-Prêtre, avoit fait lapider faint Jaques, que le texte facré 
nomme frére du Seigneur, pour loïs Evêque de Jétualem, il 
écrivit avec menaces au Grand-Prêtre, que cet attentat fit dépo- 
fer trois mois apr Il s'employa d’abord avec foin pour remet- 


tre le calme dans la Province, & la délivrer des bandits qui la 
éfoloient. 


Mais il la défola lui-même par fes concuffions & par 
s Lorsqw’il fut que Florus étoit nommé pour lui fuc- 
céder en l'année 65 , il jugea tous les criminels enfermez dans 
les prifons de Jérufalem, condamnant à mort les plus coupables, 
& fe contentant de punir la plus grande patie par quelque a- 
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mende, ce qui remplit la Judée de fcélérats & de voleurs. * Jo- 
feph, lv. dernier 7 Antig. Fudaïq. ch. 8. 

ALBIN (Decimus Clodius), fils de Ceïonius Pof fhumius Al- 
binus & d’Aurelie Mefliline, Africain, natif de la ville d’Adru- 
méte, étoit d’une famille noble fortie de Rome , ayant la bl 
cheur des Européens , & la barbe frifée comme ceu 
Après la mort del Emperçur Pertinax il fe fit proclame: 
reur l'an de Jéfus-Chrift 193, par les” qu'il comir 
dans la Grande Bretagne. Alexand i accorda la 
té de Céfar, & l'affüra même qu’il l'a 
fuccefleur; mais il haïfloit trop cet ul 
cuter cette promeflé. En e ; ayant v: 
Niger, qui s'étoit fait déclarer Empereur par les troup 
ilaccufa Albin de tyrannie, & fit entendre au Sénat que ce der- 
nier avoit eu deflein de fe faifir de Rome, & de ravir à tant de 
gens qui l'avoient fuivi en Orient , le fruit de leurs viétoires. Al- 
bin fe prépara à fe défendre, & fit venir fes troupes à Lyon qui 
tenoit fon parti, & où Sévére vint l’ attaquer. Albin eut l'avan- 
tage dans les premiers chocs, & Sévére même étant tombé de 
cheval y penfa demeurer dans une rencontre; mais enfin Albin 
fut vaincu. La bataille fut fi fanglante que les eaux da Rhône & 
de la Saône furent enflées du fang qui y fut répandu 
entra dans Lyon qui fut faccagé & brûlé; & Albin afü 
une maifon près du Rh hône ; ne voyant plus rien à el percer, fe paf 
fa fon épée au travers du corps environ l'an 198. 
de la maniére du monde la plus brutale ; car il fit paffer fon che- 
val‘fur le cadavre d’Albin, lui fit couper la tête qu’on porta au 
bout d'une >, & fe fit un plaifir de proftrer contre lui plu- 
fieurs parc fenfantes , comme s'il eût été encore vivant. 
Néanmoins Albin fat plaint & regretté du Sénat qui le trouvoit 
d’une humeur plus accommo dante que celle de Sévére. Il étoit 
grand de taille, il avoit le teint extrémement délicat pour un A- 
fricain; la voix fi claire qu'il fembloit que ce fût celle d'une fem- 


uivante 


me; la phyfonomie avantageufe ; d'ailleurs il étoit ANS 
coutageux, & fi bon gladiateur, qu'on V’appelloit le Catilina de 
Jin fiécle. I bûvoit très peu: mais il meRcole avec tant d’excès 


qu'au rapport de Jules Capitolin au de la Vie de cet Em- 
pereur il mangeoït quelquefois à fon déerier. ou 500 figues , 
ou cent groffes pêches, ou dix melons, ou vint livres de raifins, 
où cent becfigues, ou quatre cens huiïtres. Jules Capitolin ra- 
conte cela de maniére qu’il femble dire qu’Albin mang 
déjeuner toutes les chofes 


dont nous venons de faire 'énumera- 


a Voici fes terme ficus pallarias | quas 
Grec calliflruthias vacant, Jequnum comedie dicit (Cordus)) & cen- 
tum Perfica Campana, $ melones Hoflicnfes decem, © uvarum La- 


pondo nti, CP ficedulas centum , € oftrea quadring: 
Mais il eft indubitable que Cordus a fimplement eu deflein 
de raporter différens exemples de ce qu’Albin a mangé en plu- 
fieurs déjeunez. Il étoit extrémement exaét à faire obferver la 
difcipline militaire, & cette exactitude alloit jusques à la févéri- 
té. Il aimoit les Lettres, & avoit compofé des F: 
Géorgiques en vers aflez coulans. Enfin Jules Capitolin nous 
apprend que Commode l'avoit cru digne de lui fuccéder. * Ju- 
les Capitolin. Dion. Herodien. Lampri Xiphilin. 

ALBIN, Grand-Pontife des Payens à Rome vers lan 385 de 
Jéfus- Chrift, fut fi touché de la piété & de la vertu de fa fille 
Læta, qui avoit époufé Toxace, fils de fainte Paule , qu’il fe fit 
batifer à fon exemple. * Saint Jérôme, Epift. 7. 

ALBIN de Vazserques (Jean d’), dit de Serres, Archi- 
diacre de faint Etienne de Touloufe, fameux Prédicateur. On 
peut voir dans Catel, Mémoires du Langucdoc, 7 un 
effet de fon élognence, qu'on auroit de la peine à croire, fi cet 
Auteur n'afluroit l'avoir appris de gens de fon tems, qui en a- 
voient été les témoins oculaires. Nous avons de lui fur les ma- 


tiéres de controverfe un livre, imprimé à Paris chez Guillaume | 


Chaudiére en 1566 , fous letitre, du Sacrement de l'Autel, pour 
Ta confirmation du peuple François; avec trois lettres écrites à une 
Dame de qualité pour la détourner de fe faire de la Religion re- 


formée ; & une quatriéme adreflée à Robert Prévôt, Miniftre de 
Genéve, qui fe difoit Miniftre de Paris. Il écrivoit fort bien 
pour ce tems-là. 11 mourut à Touloufe le 17 Août 1566, & eft 
enterré au cloître de faint Etienne. Voici l'Épitaphe , que ceux 
de Touloufe mirent fur fon Tombeau : 


oui Albino de Seres, Nob 
Orto, Viro integerrimo, Paupe! 
à Pientiff. Canonico € Archidiacono, ac Ecclefiaftæ 
HT. qui Tolofane Cathedre turbuler 
Tempo bus Prafcëtus, Hereticorum errores facunda 
atione feriptisque immortalibus con 
Catholicos confirmans, periclitantem Teéofgum Rempub. 
Sariañ, teéam confer it, Jepties fépteno vit& an0, 
Cum omnium bonorum maœrore, cunéforumque Ordinum 
Luëfu, vivis erepto, Pi Cives Jue boc in illum 
Pätatis €? Obfervantiæ Monumentum P. C. 

Obiit XIII. Kai. Septemb. c12. 19. LXVE 


: Palfergerum Familid 
m Ægrorumque 


* De la Faille, Ami. de Touloufe, parti 

* ALBIN(Ceronius Rufus), Vicaire des Efpagnes fous Con- 
ftant en 345. 1l eut encore d’autres dignitez fous les Empereurs 
fuivans. Voyez la. Profopographie du Gode Théodofien par Jaques 
Godefroi. 

* ALBIN (Cacina Decius Aginatius), Gouverneur de Rome 
fous Honorius en 414. Macrobe l'introduit parlant dans fes 
Saturnales &c. Rutilius Numatianus en parle dans fon Itiné- 
aire, |. x, 

* ALBIN, Préfet du Prétoire fous Valentinien IN. 
Gothofredi Profopogr, Code Theod. 
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*# Jac. 


d'Orient, | 


Sévére en ufa | 


geoit à fon | 


bles & des | 


AREPB: 


ALBIN (Jean de S.), nâquit à Bourbon d'une famille noble 
; & entra dans la Société des Jéfuites l’an 1606, 
gné la : RHÉLOTIQUE & préché. 11 mourut à Lyon l'an 
e de la ville & Chapitre de Lyon écrite 
s la même langue, une ADRIAN en 
15) de Job & dè l'Eccléfiafte. * Sotwel, 


vers du Livr 
reich. 


ALBIN. NB. Ce que l’on ne trouve pas fous Albin il faut 
le chercher fous Albinus. 

ALBINACT, fils de Brutus, 
me d’Anglete 
pour 
Hunt 


prétendu fondateur du Royau- 
+ On dit qu'après la mort de fon pére, il eut 
age, l’Albanie, qui eft l'Ecofiè d'aujourd'hui. Mai 
Roi des Huns, ayant fait une invafon dans fon p 
dans un combat , & fon peuple obligé de fe retirer 
dans le paï nommé L ia, où régnoit fon frére "Locrine. Hum 
bert ayant r ce côté-là, fat rencontré par Locrine & par 
fon frére Camber, qui le déf firent entiérement, & Humbert fe 
noya dans une riviére , qui a‘depuis porté fon nom , & qui le 
porte encore aujourd'hui. * Dié. Angl. 


fon par 
ert, 


ALBINE, ilufte Romaine, & mére de Marcelle, vivoit 
| au milieu du IV fiécle. Elle confüultoit fouvent faint Jérôme fur 
les dificultez qu’elle rencontroit en lifant l'E 
grand homme avoue néanmoins qu’elle ne s’ätta 


explications qu’il lui donnoit des p 
n'examinât férieufement , s'il avoit Te de donner ce fe au 
texte qu’elle n'entendoit pas bien. eft pour cela que dans la 
Préface de l’Epitre aux Galates, il ÉROE qu'il la regarde au- 
tant comme fon Juge, que comme fon Ecoliére. Il parle enco- 
re ailleurs de cette fainte femme, & de Marcelle fa fille, dont il 
nous a laiflé la Vie. * Saint Jérôme, für l'Epiître aux Galates, 
EP dans fes Lettres. 

ALBINE, fille de Rufus Ceïonius Albinus , époufa, vers 
lan 387 de Jéfus-Chrift, Publicola fils de fainte Mélanie l’an- 
cienne, & en eut une fille nommée aufli Mélanie, qu'on maria 
avec Pinien. Depuis, toute cette famille fe confacra au fervice 
de Dieu. Pallade Evêque d'Hélénopolis qui étoit venu à Rome 
pour les affaires de faint Jean C fome , en parle ainfi dans la 
Vie de fainte Mélanie la jeune. ,, Sa mére Albine eft avec elle, 
s'exerce comme elle dans la vertu, & employe comme elle 
tous fes biens en charitez, & en aumênes. Elles demeurent 
aux champs, tantôt en Sicile, & tantôt dans la Campagne de 
Rome, n'ayant pour tout train que quinze Eunuques , quel- 
ques filles & quelques fervantes. Pinien, auparavant fon ma 
ri, & maintenant fon aflocié dans les œuvres de charité , pra- 
tique auffi de fon côté la vertu en la compagnie de trente So- 
litaires, lifant l’Ecriture Sainte, s’occupant au foin du jardina- 
ge, & à des conférences de piété. Lorsque nous fûmes à Ro- 
me, ils nous reçurent avec toute forte d'honneur, en confidé- 
,; ration du bienhéureux Evêque Jean, &c. * Palladius, Hifo- 
ria Laufiaca. 

ALBINEUS (Nathanaël), publia une Bibliothéque Chy 
que en 1666. * George Matth. Konig, Bäblioth. Pitus & No 

ALBINI ou AUBIN (Philippe), Anglois, célébre I 
thématicien & bon Philofophe , a publié Canones Tabula 


Leland & Pitfeus parlent de:lui, mais fans marquer en quel fiécle 
il a vécu : ce doit être apparemment dans le XVI. * Leland. 
Pitfeus. 

ALBINIA. Voyz AUBAGNE, 


ALBINOMAN, lIfle de la Mer des Indes, fituée au midi 
d'une autre, que l'on nomme Remi, & qui n'eft éloignée que 
de trente milles de celle de Ceilan. Ses Habitans ne vivent que 
du fruit d'une efpéce de palmier nommé Cocos. * D'Herbelot, 
Billivibéque Orientale. 

ALBINO VANUS (Pédo), Poëte Latin, 
pire d’ Auguñte, quelques années avant JI Chri 
d'Ovide, qui le nomme Divin dans la derniére de fes Elégies de 
Ponto. Albinovanus avoit écrit des igrammes , le Voyage de 
Mer de Germanicus, & quelques autres piéces: mais il ne nous 
refte plus de lui a une Elé à Livie, femme d’Augufte, fur la 
mort de Drufus fon fils. Ovide lui adrelle une de fes Elégies; 
c'eft la dixiéme du même liv Martial & Sénéque parlent de 
lui. M. Le Clerc fous le nom de Theodorus Go 5 en 1703, a 
publié cette Elégie avec les Notes de Tof. Scaliger & de Nic: 
Heinfius, & les fiennes propres. Il a accompagné le texte d'u- 
ne interprétation perpétuelle, qui devroit fervir de modéle à 
ceux qui fe mêlent d’en fa Jul. Scaliger, #1 Poët. ] 

caliger ; x Catakétis. Joh. Henr. Meiboom, à calce vite M 
natis. Nofius, c. 2. de Poët. Lat, 

ALBINUS (Ambroife), de Bologne a écrit des Epigram- 
mes. * George Matth. Konig, Biblioth. Vetus € Nova. 

ALBINUS (Jean), de Saxe s’appliqua à la Poëfie, on ne 


oit fous l'Em- 
& du tems 


fait pas précifément le tems dans lequel il a vécu. * Dec. 
Poët. Germ. tome 1. 
ALBINUS (LUCEIUS). Voyez LUCEIUS ALBI- 


NUS, 

ALBINUS (Pierre), bon Poëte & célébre Hiftorien du 
XVI fiécle, étoit natif de Sneeberg dans la Misnie, & changea 
fon nom de famille He qui veut “aire blanc, en celui d'Alhinus. 
Il fe tint d'abord à Francfort, mais dans la fuite il fut Profefleur 
en Poëfie & en Mathématiques dans l'Académie de Wittembers, 
où il eut. tee cela le titre honorable d’Hiftoriographe de l’Ele- 
éteur de Saxe. Enfuite il fut appellé à Dresden pour y remplir 
la charge de Sécreraire & de Ré teur de l'Electeur. Ily don- 
na une feconde édition.fort augmentée de la Chronique dé Mis- 
nie, qu'il avoit déja publiée à Wittenberg en 1580, fous le tître 
de Meiffèhe Land en Berg Chronyk. Il a fait outre <e fix au 
tres Chroniques de Misnie, par rapport aux Princes , 
ries, au langage, à la Nulefe, à la ville de 


AE. B. 


e Annales de à 
a > FAR B 
Hi 


Specimen 
Ÿ # G corge Math Konig, Bibl ot. 
Vetus ac Nova. Becmans, RER Hif. P. 


* ALBINUS CHARS) pes LE veu du ee 


oriæ : 


& l’un 


ï tophle Albinus 
mai Aprés l'avoir fit étudier uelque te 
fous un précepteur, on l’envoya au Collége dont le favant Hen 
ri Alers étoit alors Reéteur, & qui peu de tems après fut ape ellé 
dans l'Ecole Illuftre de Bréme, où le jeune Albinus âgé de 16 
ans, le fuivit du confentement de fon pé De Bréme, où il 
avoit fait de grands progrès, fur tout dans la Philofopt 
la Médecine, il fe tran{porta à Leyde, où il profita 
leçons de Charles Drelincourt, de Théodore Krane 
Schacht, qu'il eft devenu un des plus habiles Médec 
Académie ait produits. Cependant fes parens fouhaitant impa- 
tiemment de le voir, il alla en 1676 leur rendre une vifite, mais 
fa mére étant morte peu de tems après, il retourna à Leyde l'an- 
née fuivante, Enfuite il fe mit à voyager dans les Païs-Bas, en 
France & en Lorraine & retourna dans fa patrie en 1680. La 
même année il fut appellé Profeffeur en Médecine à Francfort 
fur l'Oder. Sa renommée s’étendit de là fi loin, ‘que Frédéric 
Guillaume Eleéteur de Brandebourg l'invita à venir à fa Cour, où 
il le fit fon Médecin, & Conféiller privé. Il exerça dignement 
ces deux emplois jufques à la mort de lEleéteur, laquelle arriva 
le 29 Avril 166 Il fe retira alors à Francfort, où il reprit fa 
viron fix ans après, les Curateurs de 
die de Gba li offrirent la dignité de Doéteur Pr 
ur en Médecine. Il étoit aflez difpoft 
s ss leéteur Frédéric pour l'en empêch 
fa penf le combla de bienfaits , &. lui fit de 
par écrit ‘s'engager ant outre cela de lui donner la 
Chanoïine qui viendroit à vaquer à Magde- 
furent accomplies trois ans après: car en 
ur l'appella à Berlin, pour le faire fon Médecin, 
e année un Canonicat à Magdebourg: 
me il ne pouvoit vaquer à tous les devoirs de Chanoine, il 1 
vendit à un autre avec l’approbation de l’Eleéteur. 1q ans 
le Comte de Waflenaar se au nom de l’Académie de 
en réitéré les inftances qu'il avoit faites auprès du Roi de 
Prufle deux ans auparavant, pour avoir M. Albinus en qua 
de Profefleur en Médecine, il réuffit dans cette derniére tentati 
pour cela le confentement du Roi de Prufie, qui 
Toit aller que malgré lui. Il entra dans fon Profeflorat à 
Leyde en 1702, & il s’en aquitta pendant 19 ans, c’ett-à-dire, 
jufques À fa mort, avec toute l’application poffible. Il mourut 
le feptiéme Septembre 1721, à l’âge de 68 ans & 8 mois. Ilé- 
poufa en 1696, Me. Sufanne Catherine fille de M. Thomas Si- 
froi Rings, Profefleur en Jurifprudence à Franc{ort fur l'Oder. Il 
<n eut onze enfans, quatre fils & fept filles. Les deux ainez de 
s font M. Bernard Sifroi, & M. Chrifian Bernard, qui 
gnement fur fes traces. Le premier eft Prof feur en 
à Leyde, & le fecond Profefleur extraordinaire dans 
Faculté à Utrecht. M. Bernard Albinus a écrit entr’au- 
s, de Corpufèuls in Jen contentis tuile 
reyencwaldenfium * Herm. Boerhaave, Oratio 
. de vita & obitu Bernbardi Albi 
LBINUS (accus). Voyez ALCUIN. 

ALP INUS. Ce que l'on ne trouve pas fous Abinus, il faut 
Je chercher fous Albin. 

ALBION, Chef des Saxons conjointement avec Witikind, 
fit revolter fa nation contre Charlemagne l’an de Jéfus-Chrift 98r 
Mais ces deux ch en plufieurs rencontres, fe 
foûmirent enfin en l'an 785 & étant venus trouver Charles à At- 
tigny, ils y reçurent le batême. De cet Albion font iflus les 
t ai se plus de 700 ans fe font toujours ren- 

#7, Fleury, Hift 4 

; fils de Neptune, & fr 
s une grêle de pierres que 
oppofoient à Hercule, 


bien des 
,; & de Luc 
que cette 


Ge 


lui augmenta 
belles promefT 


premiére place de 
bourg. 


hent d 
Médeci 
Jan 


îne 


A 7. 


sion, a- 
Jupiter fit 
qui vou- 
* combattre 


vec 
pleuv “fr eux, P: Ê 
loit pañer le Rhône, & qui manauoit de fleches po 
fes ennemis. * Pomponius Méla, 4 CASE 
ALBION. On donnoit anciennement ce nom à la Grande 
Brotas 1e, à caufe ailes ou rochers fur les côtes de la 
î blancs À ceux qui s’en approchoient, & qui 
cette ifle de loin. Quelques. autres ajoûtent 
lle avoit pris fon nom d’un fils de Neptune, 
Voici la defcription ‘que nous en donne 
. & 14. de ia Guerre des Gauks, ou le ch. 
M. d’Ablancourt. L’Angleterre eft ha- 
& la côte des Gaulois, qui gardent 
plûpart. L'Ifle eft fort peuplée, & les 
À peu près femblables à celles des Gaules: il y à 
à it de monnoye de cuivre, & d’an- 
ie d'argent. 1ly a des mines d'étain 


au 


du pa fur k côte qui ne font pas, de grand 
revenu. Mais le cuivre dont ils ufent leur eft apporté de dehors. 
Toute forte de bois y vient comme en France, hormis le hêtre 
& le fapin. Le peuple y fait fcrupule de manger des liévres, des 


oyes, des poules, quo 
y eft plus tempéré qu’en C 
eft triangulaire. Le côté quir 
lieues détendue, depuis le 
bouts vers lorient, & où a! 


Is en FRET pour le pige Lair 
; & le froid moins violent, L'Ifle 
rde les Gaules a plus de fix vints 
é de Kent qui eft à l’un des 
es ent prefque tous les vaifileaux 
Gaulois jufques à l’autre qui eft au midi :le côté occidental regar- 
de l'Efpagne, & c'eit de ce côté-là qu'eft l'Irlande, L’Irlande ef 
plus petite de la moitié que l'Angleterre. Au milieu eft l'Ile de 


ALES: 37 


Mone (aujourd’hui l’Iffe de Man) où quelques-uns prétendent 
qu'il ya tente jours de nuit en hiver, ce qui n’eft pas certain; 
on remarque feulement per des horloge d’eau , que les nuits 
font plus c ers-là qu'en Gaule, Quant aux 
mœæ ne des Habitans, les plus civilifez des A Anglois font ceux du 
Comté de Kent, qui s'étend ent le long de la côte. Le dedans 
du païs meft pas cultivé par tout, & ‘la plüpart des Habil y 
vivent de laitages, & de la chair de leurs tro UpCaUx ; & s’habil- 
lent de leurs peaux. Ils fe teignent le c 
rend la couleur perfe, & les fait plus e 
bats. Ils fe rafent tout le poil hormis 1 
faches. 
mes ; me 


s de paftel qui leur 

royables dans les com- 
cheveux & les mou- 

Les femmes y font communes à dix & à douze hom- 

les enfans appartiennent à ceux qui les ont époufées 

jers. 

te dans la Vi 


d’'Agricola cb. 


ro} 11. & 12. ou le 3. 
ancourt des it AU life de LÉ 


de Ia 
de Bre- 


Traduétion de M. d'Abla 
taghe 


Elle eft, dit- 
ifance. Elle a Allema 
3 la France au midi; & au fepten 
Jans bornes €$ fans limites us € Tite-l 
quens de nos Hifloriens, t ns que m 
un bouclier long, ow au fer d'une bache, me que le côté de decæ 
en a la re. On a co de notre tems que c’étoit une Ifle 4 
en avoir fait le tour du côté du Jéptemrion ; où l'on a decouver 
core d'autres Tes plus éloignées, qu'on appelle Or 
de même , déroboit à notre 
abitans de cette Ifle , ni s'ils font 
s ont le poil ES la taille des Allem 
les chev Es la couleur 
Le. 


de 


MARON 


ne 


font 


P la nuit Fort . re, pr 
ci cipalement vers le bout de PIfle, on 1 j a peu de e cntre læ 
# le co ient d'un 4 On 
Jérein, on ne perd pas tout à fait la l 
r fr Dhorifn; de Jorte qu'à le bien 
r ni coucher le Jüleil en été. On n'y voit 
les autres arbres fruitiers qui vici 
d'ailleurs ce Ur als fertile. 


diflai 


viennent a 


Les frui 


Vies, 
quoi 


tôt, mai 
leur humidité. 
16. Ptolomée. 


A LBION NOUV 
nale, dont nous n'avons 
des Anglois, q 
le eft fl 


connoifle 
i la nomment Ne Les uns difent qu 2el- 
au def lIfle de Califomie, & les autres | ttent 
ais de Quivira, entre le nouveau Mexique & la F1 orid 
le P: Hennepin dans leurs cartes, la méttent dans | 
de Californie, vers la côte occidentale, pas 
d'Anian. le fut a nommée par 
qui la d vrit le premier l'an 1578. Le ne de ce païs fe fou- 
mit avec tous fes Sujets à Elifabeth Reine d ‘Angleterre, & pour 
en donner des maïques , il mit fa couronne fur la tête de D: 
mais Hornius nous aflure que les Anglois depuis ce tems-là ont 
abandonné ce grand païs, tant à caufe qu’il eft trés-élois e 
l'Europe qu'à caufe de la mifére de on y fouflre. * George Hor- 
nius, Orbis Imperans, p. 483. €? 484. Sanfon. 

ALBION, nom d'une ville que Strabon met au pié des AL 
& qui et felon l'opinion la i s füivie, Vintimiglia, ville E- 
opale en la côte de Gênes. * Strabon, 1. 4. 

ALBIPHE DE, Géographe. Cherchez ABULFEDA. 

ALBISINDE ou AUBISINDE , fut fille d'Acsorn ou 
d'AuBoin, premier Roi des Lombards, & de Cia 


Ifle 
fort loin du Détroi 
ançois Drack Anglois, 


fvinde, fille 


de Chthaire, premier du nom. * Chevreau, Hif: du monde, 
iv, IV, 
ALBISOLA. Alf , village d'Italie, fur la 


côte de Gênes, à une petite 
de l'orient. Ce petit lieu eft 
deux Papes à Rome, fav 
ori ginaire de Savone, 


eue de la ville de Savone du côté 
fort remarquable pour avoir donné 
. de la maïfon de Ja Rouere 
* Maty, Dig. Ge 


la Ci icie: ? maintenant ce n'eft plus qu'un village fitué en Nato- 
lie, au pied du mont Taurus, fous la pui e du Turc, entre 
‘R ville de Satalie, & celle de Tachio ou Antioche. * Maty, 


ALBIZZI ou ALBICI (Antoine) d'une famille trés noble 
à Florence, qui vivoit dans le XVI fiécle, fous le pontificat de 
Léon X, fut Religieux, puis Abbé de Saint-Sauveur de Septici 
ès de fl lorence. 11 étoit trés-habile Mathématicien, & écrivit 
ne des Commentaires { clide, & 
cette nature: Il étoit modefte & ne t 
vertiflement; c’eft ce qui l'emp 
Il mourut Pan 1532 aprés avoir refufé toutes le 
fiaftiques, aufquelles on avoit voulu l'élever. Dar 
cle un autre ANTOINE ALB1Z21 de Florence a écrit, 
tangrum. Dans le même fiécle le Cardinal 
1, natif de Céfana dans la Romagne, pro- 
ar Innocent X. en 1654, a paflé pour un 
s de l'Europe. Il avoit été marié 
léfiaftique, & a vu les enfans de 
$ e le cinquiéme Oëtobre 1684, 
lorsqu il toit âgé de or a * Charles de Vifch, Biklth. Ci 
flercien. Martin. Zeiller, de Hiff. part. 2. EP 9. 

ALBIZZI, (Antoine) Gentilhomme de Florence , né l'an 
1547. Dans fa cinquiéme année, fon pére le mit en penfion 
Re un Prêtre pour y apprendre la Grammaire & la Mufique. 
Mais comme le Prêtre n’avoit pas de grandes lumiéres, on en- 
voya le jeune Albizzi à Venife, où il étudia fous le fameux Sigo 
ne, avec lequel il alla enfüuite à Padoue, & y étudia le Droit fous 

Gg3 Mon- 


mu à cette dignité pa 
plus habile il 


, avant fa mort ar 


A L B. 


peu aupare 
Jeanne, fille de l'Empereur Ferdinand, 
à l'Empereur Maximilien; mais comme cet Empe: € 
12 Oétobre, Albizzi partit de Ratisbone pour Infpruck, & de-là 
il alla à Rome avec l'Archiduc André qui venoit d’être fait Car- 
dinal. Deux ans après il revint à Infpruck avec le même Cardi- 
nal, qui l’employa dans plufiéurs Légations & s'en fervit pendant 
16 ans, au bout défquels le Cardinal mouru& L'an 1585 Albiz- 
zi fut attaqué de la fiévre & comme elle traina pendant quelque 
tems, il eut foin de fe faire lire tous les jours quelques Chapitres 
de l'Écriture Sainte. Ilen fit de même à Claufen où il joignit # 
la lecture de la Bible, celle des Commentateurs, part 
mént de S. Auguttin & de S. Bafñle; de Maldonat fur les Evan- 
giles, de Pérére ou Pereira fur l'Epitre aux Romains, & de Ri- 
beta fur les douze petits Prophétes. 1l alla, quelque tems aprés, 
dans fa patrie, pour s'accommoder avec fes fréres, & pour tirer 
d'eux une fomme d'argent, afin de pouvoir vivre dans quelque 
De Florence il retourna encore à Infpruck; 
rchiduc Maximilien ne fouffroit de Confëillers 
gion Catholique, il alla deux ans après à Augute, 
où il publia fes Généalogies des Rois & des Princes, qu'il avoit 
compolées dans la Bibliothéque du Château d'Ambras près d'In- 
us le titre de Stemmata Principum Chriflianorum. Mais 
Auguüfte il n’étoit pas en füreté à caufe de la Reli- 
gion, il paf à Kempten l'an 1606. Il y vécut pendant 20 ans 
& lésua à l'Ecole de cette ville florins, outre une autre fom- 
me d'argent qu’il lui avoit donnée. Il paffa fon tems dans la fo- 
litude vaquant À la priére & à l'étude ; il donna chaque jour quel- 
ques heures à la leéture de l'Ecriture fainte; il en examina toutes 
1 ffions & fe fervit des meilleurs Commentateurs Prote- 
s propres penfées fur les paflages les plus 
s, comme il patoit par fon Traité De Principiis Doffrine 
, & par fes Exercitationes Theolo, Pendant tout ce 
tems parens lui écrivirent plufeurs fois & l’exhortérent 
fort à revenir dans fa patrie ou pour le moins à envoyerune con- 
fefion de fa foi à Rome. Le Nonce du Pape, lui remit à Lu- 
cerne une lettre pour l'y folliciter, en l'accompagnant de gran- 
des promeñles. Mais rien ne fut capable de le déterminer à la 
rétraétation, c’eft pourquoi on afficha aux portes des Eglifes, 
dans les environs de Kempten, une citation, qui le fommoit de 
comparoitre devant le tribunal de l'Inquifition à Rome, au bout 
de trois mois à compter du 4 Juin de l'an 1626 qui étoit la date 
de la citation. Mais lorfqu'elle fut publiée, Albizzi étoit malade 
depuis fix jours, fe préparant à la mort, & ne s’entretenant que 
de la joye de la vie éternelle, avec ceux qui le venoient voir; il 
mourut dans ces diff nt. de Bi- 
. Vindob. EI 
Jéript. Georsii Princ. Anbalt. Ten: 
ÂLBIZZI, (Barthelemi) Religieux de l'Ordre de S. Fran- 
çois, étoit natif de Pile, & porte fouvent à caufe de cela le nom 
de Barthelemy de Pife. Il a laiffé plufeurs écrits, parmi lefquels fe 
trouve le livre fi connu, des Conformitez de S. François, dans le- 
quel non feulement il le met au deflus de tous les Saints, mais a- 
vance auffi qu'il a fait d’auffi grandes chofes que le Fils de Dieu. 
pprouvé de bien des gens: mais il eft d 
u'en 1399 il Peut préfenté dans un Chapit 


Elle l'en 


ville Protefta 
mais comme l 
que de la Relig 


Il mit par écrit 


mbec, L. 
. © neceffit, » 


Ce livre a été di 
certain que lorfq 


néral de l'Ordre, non feulement il fut approuvé, mais on lui 
11 mourut l'an 


mpenfe l’habit de S. François. 

ipt. Eccl. Alberti Anton. Scnenf 
vinic. Poflevin, Appar. Wi 

À . Bellarm. Script. Eccl. Cave. 

,EMI ALBIZZI. 

çois) natif de Clefana, où il faifoit le mé- 


donna pour rec 
1401. *Trith 
nandez de Fi 
Wa 


Voyez auf 


is coups. de bâton, il fe 
e de quelque Prélat, & 
ec les Jéfui > 
ui fit la Bulle contre les Janfeniftes fous Urt 
Jeur fut fort contraire dans tout le procès fur les 5. propoñitions. 
On ne fait quels fecrets reflorts il fut fait Cardinal 
fous Innoc. Il étoit d’un naturel fort gay, mais en même 
tems fort f ue, de forte que fouvent il ne menageoïit pas mê- 
me le Gouvernement du Pape. Il yen a qui aflurent que n’- 
tant pas riche de lui-même, il avoit été obligé, après la mort 
d’Innot: d'accepter des penfions de la part de la France & 
des J * Etat du Siége de Rome tome 1. p. 45. Jeq. Fournal 
de S. Amour. 

ALBLAS, Tabla, ancien bourg des Bataves dans la Hollan- 
de méridionale, entre la Merwe ou Meufe & le Lek, un peu au 
deflus de leur confluent, à une lieue de la ville de Dordrecht, 1] 
donne le nom d’Alblaffer Waart, à un petit païs, qui eft à fes en- 
virons. 

ALBLASSERDAM, qui tire fon nom d’Alblas, ci-deflus, 
eft renommé par un fameux marché de chevaux qui s’y tient le 
Jaques. C'eft une Seigneurie qui a autrefois apparte- 
amille de Koebel. * L'Auteur des Antiquitez, de la Hol- 
ue, en Holla 


lande mé 


LBLASSERWAA RT, eft un petit païs entre I 


rivié- 
res du Lek & de la Merwe. Cette contrée a des pr , du 
chanvre & des cerceaux. Quoi que ce canton ne foit pas d'une 
de étendue , on y trouve pourtant, environ une quarantaine 
de villages ou autres lieux. * Oudenhovens, Hollande méridiona- 
le, en Hollandais. p. 261. € Jüiv. Handveflen, Privilegien, Keu- 
Ten en Reglementen van den Alblafferwaart. 

LEDE, dite Blanchefleur, fœur du Roi Clovis I. 
xeçut avec ce Monarque le batême le jour de Noël 496. Enfuite 


| Le Ro 


À BB. 


nité à Dieu, & mourut peu de tems ap 
beaucoup, ne put être confolé que par les 
* Grégoire de Tours, /.. 2. «. 31. Du 


elle confacra fa vir 
qui l'ai 
lettres. de faint Remi 
Chêne, Auë. Hi tome I. 

ALBOGNA. Vüiyz ALBONA ou ALBONO. 

ALBOHOZEN ou ALBOHAZEN HALI, fils d'Aben- 
ragel Arabe, vivoit dans le XII fiécle. 11 compofa un livre du 
jugement qu'on doit faire des aftres, qu’Alphonfe X. Roi de Ca- 
ftille, furnommé l'Afronomie, fit traduire en Efpagnol, & qui de- 
puis fut mis en Latin. * Vofius, de Math. fi271E8 cc. 
37. (. 14. 

ALBOIN, Roi des Lomba 
différentes alliances qu’il contraéta avec les Fran: 

lothofinde, fille de Clotaire; avec les Huns , 
Hongrie; & enfin ares , les Sarmat 
peuples les plus à craindre de fon tems. Clothaf 
finde nous eft connue par la lettre que faint Nizier, Archev 
de Tréves lui écrivit, pour L’ rtir fon m 
boin époufa en fecondes noces Rofimor 
des Gépides. Il avoit fait mourir ce Roi, & fe fervoit de fon 
crane garni d’or, au lieu de tale, On dit que l’ ique Narfès 
extrêmement irrité contre l'Empereur Juftin, & contre l’Impéra 
trice Sophie de qui il avoit été raillé un peu trop fortement, fit 
quitter à Alboin la Pannonie, qu'il avoit autrefois envahie, & 
dans laguelle il avoit régné 42 ans. 11 l’abandonna Huns fes 
Alliez ,& fortifié du fecours que plufieurs Princes lui envoyérent, 
& principalement des Fr: lefquels il avoit pris fem- 
me, il envahit l'Italie & s’en rendit le maître en 568 au mois d'A- 
vril. C'eft-là le commencement du Royaume des Lombards en 
Italie, qui prit fin lan 774, par la conquête que Charlemagne 
en fit Alboin prit Milan, puis Pavie après un long fiége, & 
enfin les villes les plus confidérables, fi l’on en excepte Rome, 
Ravenne, & quelques autres qui étoient fur la côte. Enfuite 
les Lombards voulurent entrer dans les Gaules, & défirent le 
Patrice Amatus qui s’oppoloit à leur paflage ; mais ils furent vain- 
cus par Mummol près d’Ambrun. Paul Diacre remarque une 
chofe confidérable d’Alboin, qui eft, qu'à fon entrée en Italie, 
Felix Evêque de Trévifi, qui et fi célébre par les Vers de For- 
tunat, lui fut au devant, & que lui ayant demandé une f 
garde en faveur de fon Eglife, il l’obtint: & même qu’Alboin 
lui accorda par fes I la confirmation de tous les 
Priviléges & immunitez de fon Eglife. Il mourut enfin l'an 
au cominencement d'Oétobre, après avoir heureufe 
le fiég, aquelle fe rendit à lui, après trois ans de ré- 
fiftance; mais il arriva que comme il vouloit entr. s la Ville 
par la porte appellée de S. Jean, fon cheval tomba au beau mi- 
lieu de la porte, en forte qu'il ne fut pas poflible de le faire re- 
le avez le vor 


fe rendit redoutable par les 
is en époufant 
ifquels il céda la 


que vous avez fa 
de cette ville, à caufe qu’ 
en faveur de ce peuple qui cf? de 
dans la will. Il faivit ce confeil & pardonna aux Habit: 
fon cheval s'étant lev i 

Palais que T d 


doric y avoit fait bâtir. Sa mort fut un effet de 
la méchanceté de fa feconde femme, nommée Rofimonde, qui 


le regardoit moins comme fon époux que comme le meurtrier 
de fon pére. lrritée de ce que dans un rep: Vérone, il lui 
avoit fait donner à boire da ane du Roi Cunimond fon pé- 


re, avec ce mot de lerie, Buv 
elle ie fit tuer, par di 


ad 


entat. Elle fe retira à Ravenne avec de grands thréfor 
vie d'une partie de l'Armée, l’an 574 ou 572, felon Paul Diacre. 
Cléphis lui fuccéda. * Grégoire de Fours, 7.4. c..35. Paul Dia- 
cre L. 1., 67,2. 

ALBON, Abbé de Fleury. Po 

ALBON, (Claude d') fut confidéré 
les Avocats du Parl 
public un Ouvrage H 
jefté Royale, de la création des Empereurs, de l’'inftitution des 
Eleéteurs & de leurs droits. * Du Verdier Vauprivas, Biblioth. 
Franc. Chorier, Hif. du Daupb. tome 2 

ALBON, eft une terre de Dauphiné dans le Vienn 
Comites de Grefivaudan qui ont auf pris le titre de Princes de 
Grenoble; ayant été chaflez de leur Comté par les Maures, 
defcendirent à Albon & y habitérent près de deux cens ans. De 
là ils prirent le nom de Comtes d'Albon ; & Albon celui de Com- 
té. Leur origine eft très-illuftre. Le plus ancien de ces Comtes 
eft Guiçues I. qui fe trouva, l’an 889, à l'affemblée qu'Her- 
mengarde veuve de Bofon fit de tous rands de fon Etat à 
Varennes, pour délibérer avec eux des moyens de conferver la 
Couronne d'Arles & de Bourgogne à Louïs Bofon fon fils. lfarne 
Evêque de Grenoble, qui avoit chaflé les Maures de fon diocéfe 
environ l'an 967, voulut après cette viéloire difpofer de toutes 
les terres qui en dépendoient, prétendant qu’elles lui, apparte- 
noient par droit de conquête. Mais Guiçeurs VI. dit Ze , 
rentra dans fon bien, & s’oppofa à la fouveraineté que les Evé- 
ques s’attribuoient. Il mourut l'an 1075. Gurcues VIL. dit le 
Gras, fon fils, marchant fur les mêmes traces, alla plus loin. IL 
contraignit faint Hugues, Evêque de Grenoble, de s’accommo- 
der avec lui, & fit valoir fon d par la force. Dans les anciens 
titres ces Comtes d'Albon ont auffi celui d’Albis, d’Albonne, & 
d’Albion, nom qui leur fut fi cher, qu'ils le préférérent à celui 
de Comtes de Grefivaudan, & qu'ils l’égalérent même à celui de 
Comtes de Vienne, qu'ils acquirent depuis. Un d'eux s'étant 
fait appeller Daurin, fes defcendar é 


V fiécle entre 
, il donna au 


a] s l’imitérent, & préféré- 
rent au titre de Comte celui de Dauphin de Viennois. Car les 
Comtes d’Albon ont fait la premiére raçe des Dauphins de Vien- 
nois. * Chorier, Hif. de Daup Fe 


A LB. 


ALBON, (Antoine d') Archevêque de Lyon, étoit fils aîné | 
de Guizraume d'Albon IV. du nom, Seigneur de Saint-Fo 
geux, Lieutenant de la compagnie des cent Gentilshommes de 
Ja maifon du Roi, & de Gabrielle de faint Prieft, qui le mit au 
monde en 1507, au château de faint Forgeux dans le diocéfe de 
Lyon. Dés l'âge de do: ans, fes parens le dettinérent à la 
vie Religieufe, & ilen prit l'habit en 1519, dans l'Abbaye de 
Savigny, que François d'Albon, fon grand oncle, qui en étoit 
Abbé , lui refigna l'année fuivante. Il fut encore pourvu de 
l'Abbaye de l'Ifl be, par la faveur de Jean d’Albon, Se: 
gneur de faint André, pére du Maréchal de ce nom. Après avo 
fait fe dans l’'Univerfité de Paris, il lia une étroite ami- 
tié avec fon coufin Jacques d’Albon, favori du I auphin, qui par- 
vint enfuite à la couronne fous le nom d'Her 
duire en cour avec plus de lib 
fe de fes vœux, & fit fécularifer fon bénéfice. Après s'être fait 
connoître fou vigny, il commença d’être 
employé, lorfque fon coufn Jacques d'Albon, alo 
de France, Lieutenant Général au Gouvernement du Lyonnois, 
fut fait prifonnier à la bataille de Sai -Quentin. Le Comte de 
Grignan, nommé par le Roi pour commander dans Lyon en fa 
place, étant venu à mourir, l'Abbé de S 
fon lieu L 


di IL. Pour fe pro- 
il obtint de Rome la difpen 


r le fupplice qu’en 
Après cette action, on tir 
ny de fon gouvernement de Lyon, & on lui donna l'Arc! 
vê Arles, qu’il permuta contre celui de Lyon, par 
commodement qu'il fit avec le Cardinal de F fucceffeur du 
Cardinal de Tournon. Ce changement fat un fujet de terreur 
pour les Proteftans, lefquels pendant l’abfence de cet Archevé- 
que s’étoient rendus les maîtres de Lyon, par la faveur du Com 
te de Sault, nouveau Gouverneur de cette ville ; qui fe déc 
ouver nt pour eux. Les premiers foins de ce Pr 
térent re punir les Auteurs de la revolte, & à rendr 
&é la liberté de vaquer à fes fonétions. Dans le defir qu'il avoit 
d’abolir même, s’il eût pu, la doétrine des Religionnaires, il fit 
une exacte’ recherche de tous le livres; & en ayant ramaffé 
autant qu'il lui fut poffible, il les fit brûler publiquement. En- 
fin, après que ce Prélat eut fervi utilement fon Eglife pendant 
plufieurs années, il mourut le Septembre 1574, & fut enterré 
dans l'Eglife de faint Forgeux dans le tombeau de fes ancêtres. 
* Le Laboureur, Hifoire des Abbez de V'I/ 


MAISON ILLUSTRE DE CE NOM. 


ALBON, famille & Maifon d'Albon qui fabfifte encore en 
diverfes branches, ef très ancienne & très illuftre. 

I AnoRE d'Albon, Seigneur de Curis au Mont d'Or près 
de Lyon, vivoit en 1250 & 1290. II époufa 10. Sibylle, fille de 
Pierre, Seigneur de Moiffons en Dauphiné, & d'Anre de Va 
lieu. de Suvre, dont il eut un fils pofthame. Ses 
enfans du premier lit furent 1. Gur, qui fuit; 2. Gurcrau- 


-Barb 


20, Margue 


ai 


M i fit la tige des Seigneurs de Baignols rapportée c 5 & 
‘3 YR1, Qui fit la branche des Seigneurs de Pouillenay, «ufr 


mentionnée © à 
bon, Seigneur de Curis, Couvrier ou Juge de la 
époufa le 28 Décembre 
n pére, Marguerite d'Yoing, Dame de 
nt-Romain, fille d'Etieme, S igneur de 
Châtillon-d’Azergues, de Baignols, Saint 'orgeux, &c. & d'Ar- 
taud de Rouffillon, dont il eut t. Jean, Camérier de l'Eglifé de 
faint Paul de Lyon; 2. HenNRr qui fuit; 3. Louÿs, Chanoine 
de Troye; 4. Gw , Chevalier de Rhodes; $. Awnés, mariée en 
1303 à Jean d'Azergues, dit de Faverges ; 6. Sibylle, alliée en 1305 
à Guichard, Seigneur de Montaigny ; & 7. Charlotte d'Albon, 
qui époufa en 1313 Gaudemar de Revois, Seigneur du Fa 

II. HENR: d'Albon, Seigneur de Saint-E orgeux & de Curis, 
Capitaine de Penne d’Agénois, en 1343, fit fon teftament le 
onziéme Août 1361, en allant à l'Armée. Il époufa contraét 
du 21 Novembre 1327, Blanche Richarde de Saint-P. eft, veuve 
d'Amé, Seigneur de Laire, & fille de Gille Richard, Seigneur de 
Saint-Prieft en Dauphiné , dont il eut 1. GurLLaume qui 
fuit; 2. He Religieux de l'Abbaye de l’Ifle-Barb, Gilles, 
Chanoine & glife de Lyon pendant 46 ans, mort 
en 14275 4. Aynarde, alliée à Hugues, Seigneur de Trazettes en 
Beaujolois 5. Agnés d'Albon, mariée en 1349 à Matthieu de 
Taliru, Seigneur de la Grange & de 1 Vouailly. 

IV, GurLi & d'Albon, Seigneur de Saint-Forgeux & de 
Curis, fit fon t Il époufa l'an 1373, Alix, | 
fille de Hugues, Sei fe & de Saint-André près de 
Roanne, à condition que le fecond fils de fon mariage porteroit 
le nom de l’Efpinaffe, & feroit Seigneur de Saint-André. Il laiffa 
de ce mariage, 1. Guichard, Seigneur de Saint- orgeux & de 
Curis, qui fervit l'an r413 en l'Armée dr contre le Duc de 
Bourgogne, qui fut l'un des Députez que le Roi er a à Cham 
bery en 1423, pour traiter de la paix avec le Duc de Bour- 
gogne , & qui époufa l'an 1400, Philiberte de Sémur, Dame 
d'Oulches, fille de Gauvignon, Seigneur d'Oulches , & de TFeanne 
de Cercy, Dame dé Savigny, dont il eut vint enfans morts au 
berceau; ce qui l’engagea à marier fes neve x, & à leur parta- 


1288 vant de 


Saint-Forgeux & de Sa 


gneur de l'Efpir 


fes biens l'an r4 
e Montrotier, Abb 
Henri, Chantre & € 
Conftance ; 5. Re 


1e, 
an 14 


life de 


ch ARR EU 

Lyon; 6. BI de SaintSymphorien de Nevers; 7: 
Perronte, Abbelt : Pierre de Lyon, & Prieure d'Aren- 
don; morte le 18 Juin 1429; 0. beriñe, morte jeunes 10. 4- 


Bx, mariée à 4nto 


lu, Seigneur de la Grange & dé 
Tea ÿ ette d'Albon, mortes jeunes. 

AN d’Albon, dit de PEfpinafle, Seigneur de Saint Ati: 
374, fut obligé de prendre c mine fe: 
cond fils de fes pére & mére; ce qui avoit été ft r leu* 
at de mariage; & n’alla pas plus loin. 11 

Chätelain de Beflenay, & fervit dans l'Armée du Roi 
Anglois & les Bourguignons, defquels il demeura prif 
1417. Pendant fa prifon ie Chapitre de Lyon l'élut, en 14203 
Bailli & Gouverneur de toutes les terres de l° glife de Lyon. Il 
tint ce Bailliage & Gouvernement jufqu'à fa mort, & fit fon tefta- 
ment le 22 Septembre 144 Il époufà Guillemetre de Laire, fille 
de Rodolphe de Laire, & de Béatrix de Salzat, Dame de Cuzi 
dontileut1. GuiLLaume Il du nom, qui fuit; 2. bar 
Chanoine & Comte de L: en 1443, & Chantre en 1461; 3 
Jean, Abbé de Savigny après fon oncle en 1455; 4. GiLi 
qui fit la branche des Seigneurs de Saint-André 


nom cc 


rapportée c 


À 5. Gu rde d'Albon, Abbefle de faint Pierre de Lyon. 
VI. GurzLAume d'Albon IL du nom, Seigneur de Saint- 


Forgeux, &c. né en 1418, fit fon teftament en 1488. Il épo 
le 21 Février 1436, Marie de la Palifi >, Dame de Chazeul, fille 
aînée d'Antoine, Seigneur de Cha: 11, & d'Annette de Chauvigny; 
dont il eut 1. Guillaume d'Albon III du nom, S igneur de Cur 
& d'Ouiches, mort en 1474, fans enfans de Mars e de L 
fille d'Euflache , Seigneur de Quélus,, & d'Aix, Dame de Cou 
qu'il avoit époufée en 1471; 2. HeNR1 IL du nom qui fu 
3. François, Abbé de Savigny en 1493, mot en 1520; 
toine, Religieux de Savigny, Prieur d nt C 
therine d'Albon, née en 1444, marice ro, en 14 
Lavieu, Seigneur de Ponc 
cretaire du Chapitre de Lyon. 


3» 
à Jean de Bourguignon, 


20. 


VI. HeNR: d'Albon Il. du nom, Seigneur de Sai 
geux, de Curis, &c. Chevalier de l'Ordre du Roi, né 1 
1447; Roi dans les guerres du Comté de Bo 


1479, mourut en 1502. Il 6 


oufa du vivant de fon pére 
28 Décembre 1475, Anïe de Mo 


tmorin, fille de Charks, 
pe de l'Efpinafle, dont il eut 
2ME'ÎV. du nom qui fuit; 
3. Antoine, Chanoine, puis Prevôt & Doyen de l'Eglife de Lyon, 
& Abbé de l'Ifle-Barbe, mort en 1595; 4. Sibylle & 5. 
Religieufes à faint Pierre de Lyon; 6. Guillemette, mariée à 
de la Tour, Seigneur de faint Vidal; & 7: Guicharde d'Albon , al: 
liée l'an 1500 à François de Saffenage , Seigneur du Pont de Royans 
morte en 1523. 

VIIL. GuiLLAUME d'Albon IV. du nom, Seigneut de 
Forg ; de Curis, de Chazeul, & 
fon du Roi, & Lieutenant des cent Gentilshommes en 1555, fit 
fon teftament en 1560. 11 époufa par contrat du dernier Août 
1505, Gubriclle de Saint-Prieft, fille de Jean, Baron de 
Chamond, & de ! 
bon, Archevêqué d'Arles, puis de Lyon, 
1574, dont il cf? parlé cy-deffus dans un article J 
qui fuit; 3. Henri, Chanoine & Camérier de l'Egl 
Prevôt de l'Ifle-Barbe, & Abbé de Saint-Sauveur de Lodéve: 44 
René, Chanoïne & Comte de Lyon. $. BERTRAN D, qui a 
fait la branche des Comtes de Saint-Forgeux rapportée cy-apréss 

6 à Heëfor l'Hermite, Seigneur de Ja 


S 


int= 
Gentilhomme de la mai 


aints 
Jeanne de Tournon, dont il eut 1. Antoine d'Al: 
mort le 24 Septembre 


+ CLAUDE 
e de Lyons 


de Bron, Sei, 
IX. Craups d'Albon, Seigneur de Cha zeul, commañda uné 
compagnie de deux cens Chevaux-legers au voyage d’Ecofle, & 
fut tué dans un combat donné contre le Marquis de Brandebourg 
au fiége de Mets l'an 1552. Il époufa du vivant de fon pére, le 
14. Mars 1548, Françoïfe, Dame de Sugny ; fille de Mathieu, 
Seigneur de Sugny, & d’Antoinette de Marconnaÿ, dont il eut 
pour fils unique GurzLaume V. du nom, qui fuit. 

X. GuiLLauMe d'Albon V. du nom ; Seigneur de Chazeul ; 
Sugny, Grégnieu & Paniflieu, né pofthume, Capitaine de cin- 
quante hommes d'armes, ne fuccéda point à fon ayeul, contre le 
teftament duquel il voulut fe pourvoir, par lequel il donnoit 
tous fes biens à Bersrand d’Albon, fon dernier fils, & ne laifloif 
que cent écus d'or une fois payez à fon petit-fils ; mais ce fut inu< 
tilement, le teflament ayant été confirmé en 15 Il s'attacha 
à la fortune de l'Archevêéque de Lyon fon parent, aprés la difgras 
ce duquel il fe retira en fa maifon de Chazeul, où il fit fon tetta 
ment le 21 Avril 1622, laiflant de Catherine Roybos, fille dE 
ienne, Seigneur de la Gorge, & de Madeine de Mon majour, 
FRANÇOIS qui fuit; 2, GuiLLAuME, qui a fait la bran: 
che des Seigneurs de Montaut, rapportée cy-ap 3. Pierre, 
moït fans alliance; 4. Clux Baltalar, Chevaliers de Mal: 
the ; 6: Diane , Prieure d Prés-Marignés 7. fübelle, 
Popillon, Scigneut d’Avrilly: 50. à François 
neur de Beaupoirier; & 8. Marie d’Albon , al: 


gneur 


80. 


liée à N. Comte de Copoli, Florentin. 
XL Tr neur de Chazeul, Sugny, & 
Lieuter du Marquis d'Alincourt, Gouverneur 


du Lyonnois, mourut avant le mois d’Août 16. Il époufa paf 
contraét du 14 Décembre 1609, ratifié le dixiéme Décembre 1aee 
Qi] 


24 
240 


, Seigneur d'Ainay 


nette Be MERE 1. Ce 


qui fuit; 2, Franpois ; 
Mauzac, mort en Mars 1 
1 e Grillet 
tion d Macon ; & 4. Marie , œ Alban k 


d’Albon , Comte de C 
Chevalier d'honneur de la Ducheñle SR NE e 
Claude Bouthill 
le Belin; & le ‘de ice S 


& 
avoit époufé le deuxiéme Août 1644, 


de René d’Av rton, Comte 
de Rancé, &c. Sécretaire des 
, dont il 


is-Chrifiopble 
a Vifitation de 
is de Hoftun, dit & 
Bothéon , Seigneur de 


urs; & 3. Claire d'Albon, 
Gadagre , Comte de Verdun, B: 
Mix, Mirabel, &c. 


Barton de 


SEIGNEURS DE MONTAUT. 

XL Gurzcaume d'Albon VI du nom, fecond fils de Gurr- 
LAUME d'Albon V du nom eul, & de C 
therine Roybons, fut deftir l'Eglife, & pourvu du Prieuré de 
Nouailly, qu'il quitta pour époufer Charlotte le Brun, Î Dame de 
faint Dizier, dont il eut N. Chanoïne & Comte de Lyon, & 
Barrasar qui fuit. 

XII. Baczrasar d’Albon, Seigneur de Montaut, Chef de la 
maifon d’ Albon, a époufé Claude d ŸApchon, dont il eft venu des 


enfans, 


SEIGNEURS DE SAINT FORGEU 

IX. BerrraAnD d'Albon, dernier des enfans mâles de GuiL- 
LAUME d’Albon IV du nom, & de G S 
de Saint-Chamond, fut Seigneur de S: 
inftitué héritier univerfel de fon pére aprè à F 
aîné, Gentilbomme ordinaire de la Chambre du Roi, & 
ne de la Compagnie d'ordonnance du Duc de Savoy 
conftamment le parti du Roi contre la Li au païs de Ly 
nois, étant demeu ï fon Prince, qui 
le fit Chevalier de ucoup à la ré 
duétion de la ville de Lyon en deuxiéme No- 


fei- 
Il tint 
1. 


iéle à 


Il époufa le 


vembre 1572 , Antoinette de unique & héritiére de 
de, Seigneur de Saint-M: de Bron-de-la Lié- 
ue, dont il eut 1. PIERRE ançois , Chanoine & 


Comte de Lyon, Abbé de S: ren 16235; 2. CLAUDE, qui 


a fait la branche des Seigneurs de Saint Marcel , Tappor ci-a- 
prés; 3. Gui x, Chanoine, Comte & Doyen de lEglife de 


de Tarra 


e; 4. Bert 


Lyon, & Prieur id, Chevalier «de Malthe 
the ; 


Meltre de camp en fut 

tué 1636; 5. G fans 

ance; 8. Guicharde, CO; 

, alliée en 1598 à Renaud dde N: Co- 

, Seigneur de Pifey en Beaujolois ; 10. G T ieure 
orez; 11: À erite ,; qui €f Chrifto 

gneur de Contenlon; 12. Ifabelle , mariée à Hu- 


Seigneur ide Pierrecl os LA de er 


X. Prerre d’ 
valier de l'Ordre du Roi, Lieut ipagnie d'Ord 
nance du D: 1C de Savoye, mort En 4 Fo époufa 10, An 
Gadagne ame, Chev Or de u F2 
ea ent: 


Baume-But 


l ge , &: de 
Du premier mariage vinrent 1. Antoinette 


mariée 


zo. en 1626 à Geofroy de la Guiche, Seigneur de Chitain, tué 
en duel en 1628 : 20. à Fra Baron de Saflenage, Marquis du 
Pont de Royan; & 2. Hilaire d'Albon, alliée par contraét du 17 


Juillet 163 30 à G. 
verneur du Pont-faint-Efprit. 
PARD qui fuit; 4. C/ ke, C 
bé de Savigny; & 5. Sujanne d’Albon, mariée en 164. 
de Sainte-Colombe, Baron de Laubepin. 
IL GasrarD d'Albon, Marquis de Saint-Forgeux, Sei- 
gneur d’Avanges, &c. époufa par contraét du 17 Janvier 1646, 
Françoife de Damas, fille de Charles , Comte de Thiange, Che: 
valier des Ordres du Roi, & de Feaune de la Chambre, dont il 
eut 1. Claude-Fofeph, Prieur de Montrotier, Archidiacre & Com- 
te de Lyon; 2. C AMILLE qui fuit; 3. Claude, mort jeune; 4. 
Bertrand-Antoi eu re, mariée à à ag ues d'Amar ù eur 
de Choffailles ; Martb be, all oachim de la Baume , Com- 
te de Sufe; Hilaire; & 8. D ictte d'Albon 
XIL C 1LLE d'Albon, Marquissde Saint-Forgeux, 
Fulie de Crevant ; Prince fouveraine d'Yvetot, 
morte le 23 No embre 1698, âgée de 28 ans, ayant eu 1. Louÿs, 
mort jeune; & 2. Françoife d'Albon. 


SEIGNEURS DE SAI 


d de Vichy, Comte de Champrond ; Go 
Et du fecond fortirent 3. G 
noîne & Comte de Lyon, 


6 à François 


NT MARCEL 


X. CLawpe d’ Ibon ; troifiéme fi R 
bon, Seigneur de Sai x, & d’Antoinette de Galles, 
me de Sair cel , fut Seigneur de Saint-M 1 & de Cur 
& fi ament le fixiémeJanvier 1635. Il époufa le deu 


gne de Damas, fie der Françoi 


me 
de la Ba 
RE qui fuit, & 
Seigneur de la E 

XI JEAN-P1 
de Curis qu’il Ft 


, &d G 
Ft a bon, alliée à Thomas Mere 
ye en ps bonnois 
Albon ; , Se cig neur de Saint-Mercel, & 


SEIGNE DE SAINT-ANDRE:. 


URSS 


Février 1436, 
gneur de Cha 
Marie de la Pali 
laume d’/ 
aîné de Gil 
fuit; 2. Philb 
criftain de l’Ab) 
de Tarrare; 5. 
bé de l’Ifle 
ne; 6. Robi 
Chanoïne de 
1491; 8. Guy 
befle de Saint- PA de 


; fille puinée d’- 
; dbrtia. 
époufa le 
Saint-Fc 
vinrent 1. Guic 


De 


'AUbae 
Mont 
nan Mmoït 
noine & Conit 


Seigneur de Gerbais; 2 

NIL. GurcxArD d 
ches, &c levé 
Bourbon, .d: 


fi bien, qu'il lui donna la 
Lieuten de fa Cor ie d'Ordonn & lui ra le 
Gouvernement du Païs de Roann &a 
Lancy. Ayant été 
en l'obéiflance du Roi ; plufieurs, places qui 


ain de 


du Duc d'Orléans; puis é en Br 
| qu'il commandoit , il fe joignit à 
| par le Sire de la 
| 


paix il fe retir 


Aubin-du-Cor auf 
c, & furprit | 


Bourbon, Gouverneur ie 
ces en Rouffillon fur le Ro 
époufa ro. Ame de SaneN aire : 
il n’eut point d’enfa Ceux qu'il eut 
1. Louis Ê AN, qui fuit 
noine & Saee de Lyon 
mariée à Guillaume de Laire, Se 
goife d' AIborIS , alliée à Artat 
la Garde-d’Ampui 

EAN d’Albon, gne nt-Andt 
l'Ordre du Roi, Gentilhomme d 
l'honneur de la Reir ee de Més ici 
Mâcon, Gouv À t 
fe Marche, & 
Tremoille Pan 1512 


de Lan 


neur dé Cornillon ; & 6. Franz 
neur de Sainte-Colombe & de 


É d'Oulches 


ontara 
a , “it défen- 
taques des és , & en obtint 
collier de l'Ordre. Il fut deputé em 
eurs, pour traiter de la paix avec les 
eoient Thé nne, & mourut en Août 15 
at de fon pére; Charlotte de la Roche , fille u- 
le T'ournouelles ; & de Françoile du Bois, 
ai fui; & 2. Marg 1 on , alliée 
rint-Germain, Baron MAS Ron & quelle de- 
vint se iére de fon frére. 
. JAQUE s SRE Marquis de Fronfe Ï de de 
; CI alier des Ofdrés de it Michel & de la Jar- 
entilhomme de la Chambre du Roi, Gouver- 
Maréchal de Fr ous le nom 


ouvernement 
537, avec d'au 

x qui af 
du viv 
Jean, Sire € 


e 


il époufa 


| de Maréchal de Sa dre, ’eft renc 
| ce, par fes emplois, par eur du Roi Henri I, F 
| voir été un des plus grands Capitaines de fon tems. Il étoit bra- 


& in- 
n, lequel 
la ce Favori 
donné des 
foles, & au fiége de 


ve, bien fait, magnif 
| finuant: qualitez qui lui a 
étant devenu Roi, (fou 
d'honneurs & de bienfaits. 
preuves de fon courage à la bataille de Cé 
squE ogne, p nt lequel il fit tous fes € s pour fe jetter dans 
la place. Henri IL. en 15 , l'honora de la charge de Maréchal 
de France, puis de celle de premier Gentilhomme de fa Cham- 
bre. Brantome en parle en ces terme Or fi mondit Sieur le Ma- 
réchal fe montra un vrai Lucullus en luxes, bombances & magni- 
,il s’eft montré durant les guerres au camp & aux Armées 
reil en valeur, en cœur & en réputation de grand Capitai< 
Etant jeune, il ft eftimé des Galans de la Cour , en tout 
le Da pour un de fes 
S G de fa CE 
il fut Roi, qui ï él des ï qui foit 
du Roi, pour coucher dans fa Chambre & être 
fon lev à fon cou Si bien qu’en toutes 
Ë , en quoi il fit très bien fes befoignes , 
i il eut & qu'il 


la place de 


avoit un efprit adroit , civil 
uirent la faveur du Dauphi 


n; auf 

tonne-t on à “a Cour com- 

ment il ne fe donnoit qu'aux 
plus anc du même Roi, Saint- 


Grand-Maiître de France; & en 1549: 
é 


André avoit fi l'office de 


ANLTB; 


41 fat un desténans au célébre tournoi qu'on fit à Pa 
née fuivante le Roïle choifit pour porter 
au Roi d'Angleterre, qui honora le Maréchal de celui de la Jar- 
À fon retour il eut le commandement de l'Armée de 
& en 15$ Il contribua beaucoup à la 
de Mariembourg, ville des Pa L'année fuivante il 
guina le Câteau-Cambrefis , & aquit une grande gloire à la re- 
traite du Quénoy. Ii { trouva depuis à la bataille de Renti & à 
lle de Saint-Quentin, où il fut fait prifonnier en 1557. Deux 
s après il fut un de ceux qui travaillérent le plus à la paix de 
à -Cambrefis, qui fut fuivie d'une avanture funefte pour la 
france & pour le Maréchal de faint André: ce fut la mort du 
Roi Henri IL Lorfque François IL parvint à la Couronne, le 
M l à caufe des dettes dont il étoit accablé, & de la peur 
qu » qu'on ne lui fit rendre compte, s’attacha à Meffieurs 
| de Guife. Il promit de donner à un des fils du Duc fà fille uni- 
| que qu'il avoit eue de Marguerite de Luftrac fon époufe, avec 
| vous fes biens, dont il ne fe réferveroit que l'ufufruit, & qu'il 
| d'affranchir de toutes dettes, dans l’efpace de 5 ou 6 
| qu'en 1560, on eut découvert une entreprife que les 
| Huguenots avoient formée fur Lyon, on l'envoya de ce côté-là, 
| comme Gouverneur du Lyonnois, pour examiner cette affaire, 
| & pour vexer les Mécontens du Languedoc, de la Provence, & 
| du Dauphiné, Il fe fervit de cette occañon pour amafler de l’ar. 
| 
| 
| 
| 
| 


L'an- 
: collier de fon Ord 


s’engageoit 


ans. Lo 


gent par les moyens les plus injuftes. On dit qu'avec le Cardinal 
de Lorraine, il donna confeil de fe défaire du Roi de Navarre. 
En 1561, au Sacre de Charles IX. il fit l'office de Grand-Maître 
de France, comme à celuide Henri IL. Il fe ligua avec le Maré- 
chal de Montmorency & le Duc. de Guife, & contribua beaucoup 
| à cette union que les Huguenots appellérent le Triumvirat, Il 
| perfuada au Roi de Navarre d'abandonner le parti des Hugue- 
Il ne furvêquit pas à la 
ni guerre des Huguenots, car après leur avoir repris Poi- 
s, les avoir chaffez du Païs d’Aunis , de l'Anjou & de la Xain- 
; avoir aidé à la prife de Bourges, & avoir défendu Cor- 
eil contre le Prince de Condé, il fut pris à la bataille de Dreux 
| en 1562, & tué de fang froid d’un coup de piftolet par Bobigni 
| de Méziéres, qu'il avoit autrefois eu à fon fervice, mais qu’il a- 
| voit contraint de le-quitter, non feulement en lui faifant des in- 
| jures accompagnées de piquantes railleries, mais aufli en le dé- 
| pouillant de fes biens, qu'il eut le crédit de faire cor quer à 
| 
| 


pots, & propofa de tuer la Reiné-mére, 
pr 


profit. La on d'une telle conduite, étoit que. fon pére qui 
Étoit Sécretaire à Paris, & fort riche, après avoir demeuré fou- 
vent fon répondant, refufa à la fin de Le faire, à caufe du peu 
d'ordre que le Maréchal tenoit dans fà maifon. Sa fille qu’il avoit 

| promifé au Duc de Guife, ne l'époufa pas, comme cela avoit 
p lchior de Prez-Montpefat. Ce 

doit un des plus fins iques, & un des plus grands 
taines de fon tems: mais il étoit méchant , prodigue, & 
d'une conduite déréglée qui l'abina de dettes, Brantome dit que 
les Huguenots ne l’amoient point, & qu'ils l’appelloient 4 
buficr du Ponant. Voici comme il parle du preflentiment que Sa 
André eut de fa mort. Le matin avant la bataille, 
M. de Guife dans fa champ étoit pas encore jour, f en 
cutrant 1l demanda au ÿ nchelion, brave Gentilbomme Fi 
I hui dit qu'il venoit À 
qu'il. vouloir” dé 
> (Car je l'ouïs Ë$ y étois) je 
ux que je n'en aÿe auta # ne me fois mieu 
préparé; car le cœur me dit que j'aurai de ne Jai qu 
| fc Il époufa Marguerite de Luftrac, laquelle fe remaria à Geo 
| froy Baron de Caumont, & mourut en Oétobre 1568, ayant eu 
de fon premier mariage, Catherine d’'Albon, fille d'honneur de la 

| Reine Catherine de Médici 


fner pour mon. 


= 


Le 
jh 40. 
wronne. Davila. Méze- 


ray, Hiloire de Fra 
SEIGNEURS DE BAIGNOLS. 


GuiLLAUNE d'Albon, fecond fils dAnDre, Seigneur 
is, & de Sibylle de Moiffons, fut S igneur de Baignols, & de 
| Chätillon-d'Azergues par le mariage qu'il contraéta le même jour 
» avec Eléonore d'Yoing fille puinée d'E- 

IX & d'Artaude de Rouflillon, 
fuit; & 2. Guy d’Albon vivant en 


El. 
lon-d’'4 
Germain, f 
fuit; 2 

l‘rier de l’'Ab 

sud 

V. Je 

Van 1361, 


; qui 


C, ant 
) gneur d'Yoing, 
d'Albon, qui demeura fous la 


€ ; Qui füit; 2. Bwr- 
trand; 3. Eticmes 4. Thoode; 5. Hugues, Prévot de faint Jean; 
& 6. Faques dAlbon. 

V. THisaur d’AlbonlIl. 
ge Chêtillon-d'Azergues, 


du nom, Seigneur de Baignols & 
fit fon teftament en 1416, & Jaïffa de 


| 


À E B. 
therihe de Varey, 7. chard, qui fut deshérité bar fon pérè, 
& plaidoit contre fes neveux en 1418 & 14345 2. AMEDE Es 
qui fuit; & 3. Guillaume d’Albon Religieux de Savigny. 

VI AmEDE£E d’Albon, mourut du vivant dé fon pére à la 
bat incourt en 1 laiffnt de N. fa femme, dont le 
nom eft ignoré, 1 'OINE, qui fuit, & 2. Guillaume d'Al- 
bon, âgé de quatre ans en 1417 vivant en 1434. 

VII. ANTOINE d’Albon, Seigneur 
flitué héritier de Thibaut IL. du nom, fon 
au préjudice de Guichard fon oncle, & 
N. dont le nom eftinconnu, dont il eut Fowme dAlbon, Dame 
de Baignols & de Chäti on-d'Azergues , mariée à Roffec Seigneur 

an du Roi, Sénéchal de Beaucaire, duquel 
elle étoit veuve en 1474. 


SEIGNEURS DE POUILLENAT. 


Il. Herr d’Albon, troifiéme fils d'ANDrE d’Albon, Sei- 
&heur de Curis, & de Sibylle de Moïffons ,traita de fes droits avec 
Guillaume fon frére, acheta la terre de Pouillenay, & laifla de 
Marguerite de Fuer fa femme, 1. Simon, mort fans enfans; 
HuMBERT, qui fuit; 3. Nicolas | Chanoine de Saint-Nizier de 
Lyon; & 4. Louÿs d'Albon, qui laïfla de Marguerite de Maubec , 
Humbert, vivant en 1346; & Blanche d’Albon, mariée à Artaud 
de Nerpo, Seigneur de Chalamon. 

UT. HumserT d'Albon, Seigneur de Pouillenay, fe trouva 
à la bataille de Poitiers, à celle de Brignais, & à la prife de la 
ville d’Ance, demeura prifonnier en ces trois rencontres & pour 
avoir donné des vivres aux ennemis en payement de fes ran- 
çons, il obtint rémiffion par lettres confirmé 1 mois de Juin 
1368, & laifla de N. fa femme, dontle nom eft inconnu, Hume 
bert d’'Albon, qui vendit la terre de Pouillenay à CI 
pierre, * Joyxz Le Laboureur, mazure de l'Ile-Bar 
felme, Hif.-des grands Offc. Pc. 

ALBONA, & quelquefois ALBONO , 
Alvona, petite ville d'Italie dans l'Ifrie, fituée fur 
près du Golfe de Carnero, fous la domination des Vénitiens 
viron à deux lieues de l'emboûchure de la riviére lArfa, v 
feptentrion oriental. On remarque que cette ville ef la patrie 
de Matthieu Flaccus, Flaccius ou Flaci ; funommé Iyri 
C’eft a dire, Sclavon ou Dalmate. Cette ville eft tr peu con- 
fidérable , & n'eft plus qu'un bourg. *Maty, Die. Gé audrand, 

ALBONA, riviére. Voyez ALBONO 

ALB-ON À ou ALBONO, ville. F ALBONO. 

ALBONESIUS, (Théfée Ambro =) célébre Jurif 
Italien, étoit de Pavie, & mourut en 1540. Il publia 
duétion aux langues Chaldaïque, Syriaque, Arménier x 
autres langues: outre plufieurs Traitez de cabale, & Ja defcrip… 
tion d'un inftrument de mufque, que les Italiens appelient Il fa 
goito. * Ghilin, vol. 2. pag. 230. Hottinger, 4 XVI. fée, p. 
207. George Matth. Konig, Biblioth. Vetus > Nov. 

ALBONO, ALBONA & ALBUNEA, rivicre 
lie. Elle coule dans le Duché de Milan prè 
du eôté du couchant, & fe décharge dans le Po entre l'énbo 
chure de la riviére de Tordoppio, & celle d Gagna dont quel 
ques Cartes lui donnent le nom. * Maty, Di, Googr. 

ALBONO, ville. Voyz ALBONA 

ALBOR, Alborium, montagne du Royaume des Algarbes en 
Portugal, eft près de la côte, à une lieue de la ville de I 
& il ÿ a un vieux château dans lequel mourut Jean II. 
Portugal l'an 1495. * Maty, Di&. Géogr. 

ALBOR AC; c'eft le nom que les traditions fabuleu 
Arabes, donnent au cheval blanc ou au mulet, qui porta Maho- 
met de la Mecque à Jérufalem, dans la dixiéme partie d'une nuit: 
Elles ne marquent pas fi ce fut en été ou en hiver. De là il fut 
enlevé au ciel, & eut un long entretien avec Dieu &e 
anciens Prophétes, d'où il retourna à la Mecque. Ces con 
de fables ajoûtent que cet animal, quel qu'il fût, ne fe laïf 
pas facilement approcher, n’ayant jamais encore été monté d'au- 
cun homme. La plus commune opinion entre eux, eft qu'il a 
voit déja fervi à Abraham, à Lfmaël, & à quelques Prophétes. 
Mais comme il s'étoit paflé près de fix cens ans entre Jéf rit 
& Mahomet, & que le cheval s'étoit longtems repolé, il ne fé 
feroit pas lailfé dompter fans le fecours de l’Ange G abriel, qui fé 
mit en ce que d’autres nient, pour laifler à Mahomet 
feul le privilége de l'avoir monté. C’eft du même cheval, dont 
il doit fe fervir le jour de la réfurreétion générale. On peut voir 
plus aulong cette fable dans Samuel Bochart. Hierox. Part. II. lib. 6. 

De nuit, dit Prideaux, dans la Pie Mabos E. 54. 55 
lorfque cet impofteur étoit couché avec Aÿeska, celle de fes 
mes qu’il aimoit le plus, il entendit heurter à fa porte; s 
levé, il y trouva l’Ange Gabriel, avec 70 pair! 
à côtez, plus blanches que la n 
cryftal, &la bête Alborac, fig laquelle av. n 
ter les Prophétes, lorsqu'ils alloient exécuter les ordres 
Mahomet décrit cette bête blanche comme du |: 
ture mêlée de l'âne & du s 1 
ces deux efpéces d'animaux, & de la vit 
de-là qu’elle a le nom d’Æborac qui fi 
des Arabes. Dès que Mahomet parut, 
ment, le falua au nom de Dieu, & lui 
le mener au ciel, où il verroit d'étranges 
permis à aucun homme de voir, & fur cel 
monter fur l’Alborac. Comme elle avoit véc 
Chrift à Mahomet elle étoit indomptable, & Mahomet 
auroit jamais foumife, s’il ne lui eût Promis une place en 
Paradis. Alors la bête ayant reçû Mahomet, l'Ange marcha 
devanttenantlabride, &ils arrive à Jérufalem en un clin d'œi 

ALBORA N, que d'autres mal à Propos nomment 4/h: 
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de Baignols, &c: futin- 
ul par fon teftament, 
ten 1464. 11 époufa 


e P. An- 


le 


; À 
une col 


» & dix 


de It: 
de la ville de Nov 


que le 
de mon- 
de Dieu. 
t, & d'une na- 


Ange l 


onna de 
u dans le repos de- 


puisqu'elle en eft éloignée de près de cinquante milles 
; Th 


242 A! LB. 


levant, Erroris infula, petite Ifle d'Afrique dans la Mer Méditer- 

ranée, fur les côtes du Royaume de Kez. Il ÿ a quelques villa- 

ges, avec un château bâti contre les Pirates. * Baudrand. Ma- 
, Di&. Géogr. 


ALBORG ou AHLBORG, e , ville du 
Royaume de Danemark, fitute d ie fe tentrionale de 


Ja Jutlande, fur le Golfe de Limfiord & dAnborE ; à onze lieues 


la ville de Wiborg, & environ à feize de celle d'Aarhus. AI 
borg eft la capitale du Diocéfe qui porte fon nom: f êché 


n nom fign la ville aux an- 


uantité d *Anguilles que l'on y prend. 


eft fuffragant de Lunden, & f 
guilles, lui vient de la grande 
* Maty, Dig. Géogr. 
ALBORG, Aburgenfis Epifcopatus. C'eft une des 
vinces de la Jutlande feptentrionale , partie du Royaume de Da 
nemarck. On la nommoit autrefois le diocéfe de Burglaw. Ell 
eît prefque toute renfermée entre le Golfe d’Alborg, la mer d'A 
lemagne , & le Categat. On la divife en treize Bailliages AC 
treize Châtellenies, qui contiennent foi ï 
Outre fa ville capitale qui eft de # 
de Danemarck mourut en ) 3, On y remarque encore. celles de 
Wenfullél & de Tyltedt. * Maty, Di, Ge 
AL BORG, le Canal d'Alborg ou de Limfoi 


quatre Pro- 


micus Si 


us, Golfe de la mer Baltique, On lui donne communément le 
nom de Canal, pe e qu’il n'eft pas ler is fort long ,s’éten- 


é: de 
qu'Ifle 


Co où il a fon entrée, jufa 
ne, & féparant prefqu" en ment la pr 
utlande. Le Canal d’Albor. 
ville d'Alborg. 


dant depuis le Cati 
la Mer d'Allem 
de Wenfuflel du refte de la ] 
fir & pour 
Dié. Géogr. 
ALBORIO DE 
RA. 
ALBORNITIUS, (Gil 
NOS où ALBORNOZ (Gil 
ALBORNITIUS (Barthelemi) Portugais. Vo 
NOS où ALBORNOZ 
ALBORNO, Alurnus, montagne du Royaume, de Naples 
dans la Lucanie. Quelques-uns la nomment monte 
& d'autres Montagna della Petina. *, Virgile, 


GATTINARA. Voyz GATTINA- 


ALBOR- 


ALBOR- 


Cluvier, Ital. Ant ib, 4: cap. 14: 
ALBORNOS (Gilles Alv rès C 
de Toléde, a été l’un des plus 


produits. Il naquit à Cuença ville é À 
parens très-illuftres, car ALVAR 
doit des Rois de Léon; & Théréje de F 
Caft Ses parens le firent étudier à Touloufe, où il fit 
merveilleux progrès dans la connoiffance du Droit Canon. 
fuite, après avoir pris les Ordres facrez, il fut Aumônier d 
fonfe XI. Roi de Caftille, Archidiacre de Calatrava, & enfin 
Archevêëque de Toléde. Albornos È 
à Alfonfe, dans les guerres qu'il fut obligé de foutenir contr 
Alboazen, le plus pui des Rois V Car non feulement 
il dégagea de la mêlée ce Prince qui s’étoit trop avancé; mais il 
tira une fomme confidérable du Pape Clément VI,& de Philippe 
ais Roi de France, pour: le fiége d'Algézire, ville & port 
détroic d ar, qui fut emportée, & où les 
Infideles furent ba la mort d'Alfonfe en 1350, le 
mauvais deffeir 
contre la vie 


le venir chercher un az 
e à la Co 1 Pape Clément VI, qui étoit pour lors à Avignon. 
Ce Pape le fit Cardinal la même année. Innocent VI. fon fuc- 
cefeur envoya Albornos en Italie avec la dignité de Légat, & de 
s Ja guerre qu’il entreprit contre les ennemis de 1 
Ufurpateurs du Patrimoine de faint Pierre. . Ce Ca 
fi bien de cet emploi, qu'il réduifit toute l'Italie 
Enfüite il fit revenir à Rome le Pape 


dinal s'ac 
fous l’obéiflance du Pap 


Uïbain V. qui avoit été nouvellement créé: puis il fe retira à 
Viterbe, pour ne plus fonger qu'aux chofes de l'éternité. 11 fon- 
da par fon teitament le e Collége des Efpagnols à Bolo- 


67. 


gne, & mourut l’an 13 
pofé dans l'Eglife de 
de à tranfpoité à Toléd 
me de cette mort; il accorda mê 
porteroient durant quelque ter ancard fur lequel on avoit 
mis le corps de ce grand homme: fonétion dont fe chargerent 
Henri Roi de Cafille, & prefque tous les grands Seigneurs de f. 
Cour. Lorsqu'Albornos avoit été fait Cardinal, il avoit quit 
l’Archevêché de Toléde, difant à ceux qui 1'approu pas fa 
démiflion, qu'il ne feroit pas moins blämable de 
époufe qu'il ne pouvoit pas fervir, que l’étoit le Roi I 
re de quitter Blanche de Bourbon fon poufe, pour carefler M: 
rie de Padille fa maîtrefle. La fainte liberté avec laquelle il avoit 
parlé à ce Roi de fes amours, l'avoit fait difgracier. 
qn’un jour le Pape Urbain V. demänga compte au Ca 
bornos des grandes fommes d'argent” qu'on lui avoit fe 
pour la conquête d'Italie. Mais le Cardinal, 
un chariot chargé de cle de ferrures; Saint Pére, dit-il, 
de regarder s la cour de votre palais , vous ver: 
é votre argent.  Enfuite, voyant le Pape à la fe- 
fé, ajoûta-t-il, les fommes dont il 
maître de toutes les villes dont vous vo 
ans ce chariot. 


Son corps fut porté à Âffe, & dé: 
rançois, qu'il avoit réparer, 6 
e témoigna une douleur extrê. 
e des indulgences à ceux qui 


rdinal AI 
t tenir 


yant fait amener 
don- 


lembraffa, & conclut en le remerciant des grands fervice 
avoit rendus à l'Eglife. * L’Efcale, cn f& Vie. Onuphre. C 
nius. Bzovius. Sponde. Aubery, Hiff. des Cardinaux. 


Jurifconfuite Portugais, 
VI fiécle. On l’envoya dans 


ALB ORN (e] Z (Barthélemi Fri 
étoit de Talég: voit dans le 


le Mexic ique, où il'enfeigna le Droit qu’il avoit ap 
pris fous 0 Covarruvias, auquel ÂAlbornoz dédiaen 1573 un 


Ouvrage 


intitulé, Arte de los contratos,. dont Ignace de Lop: 


SAONE Roi | 


|. ALBR 
ur Pierre de Cruel , avoit formez | 


| 


On dit auñfi | 


0- | Che arles VIT; 


A, E/8. 


Profefleur en Droit Canon d 
tres ont parlé avec afez es 1 d'eftime: 
Traité fous le titre de la cover fion y de 
parle 
ronde: 


ns l'Univerfité 
On 


d'Alcala, & 
un autre 


ui 


adel 


3 BOROUGH, pétite vill 
Fe ie >, dans la partie orientale du 
appelle Plumsgate. b fitué 
ich, dont elle 


Ou; 


de Ka vil 
& dans-ur 


née d'environ fix lieues 
agréable ; ay met à l'orient, & la ri 
l'occident. Ce lieu elt renommé pour la pêc 
rade & a. droit de députer au Pa rc ment 
ALBOUIN., Fiex ALBOIN. 
.ALBOUNI, eft le furnom d'4p 


ér 


ll Coraïfchite race, & 
1fulmans-le regardenticor 
| il a compolé 
ais il eft 1forti € 


livres 


des 


cation 


les fur là 


s lettres & des mot: 
Cet Auteur eft auf 
Ra l 


by a _ lufieurs de: ces 
revenus fonde 
un Ouvrage 


pe z 


s. dar 2 
| pour y lire continuell 
de cet Auteur dans la Bibliothéque du Rc 
Il porte.le ti Lamuab aline 
rayons de lumiére.fur les priéres qu'on réc 
honorer Dieu. Bit 
ALBOUNIA, pas des in des 


e nominée Radhiab ; puis:l 


Mofqu: 
i Alcora n. 


ran 


don 


pende 


nt 
en feroit l 


qui 


niers, ces. fe es tombo 
ent la gorge; Ho 
, & s’en fe pour 
ces Albraunes qu’eft venue la fu 


D; ne selque oir toujours, pour 
fe. porter bonheur, une Mandrag à la maiïfon. * Franciféi 
Schaubub 

ALB : ALBERT fous 
le titre 


qui 
rs intitu 
Theolog. p. 6 


ALBRE 
& dans le dio 
pitale eft AIE 


En 
à de Bour- 
: de Hen 
Ha maifon de F 
Sedan, que 
uillon, remit en 16 
ns santa nommé le 1 


| 55 


on ee à N 
ri le Grand. Hs ce Du 
lon, en 


rédéric N 


au Roi Lou 


rice de la Tour, 
XIII. Les 


Ecx 
Ab 
porctanum &c- 


Ceux-dup 
ou Lebret, dont Pl ie” vient «app? 
rande quantité de lievres & de lapins, dont c 
fe d ndes dont il eft environné. 
 Baudrand. 
ALBRET (Louis d') Ca 
| d'Albret & d'Anne d’Ar 
hors & d’Aire. Il fut nor 


emment de la 


Fa 
d Albret mo 
füt enterré en 1 


phe. * Sai 
28, cer in Vie Dont 
Aubéry; Æ re des Câra 
Frizon , G: Dur" 
ALBRET (Alain: Comte d’) étoit un de 


XI. Roi de France, prirent les ar 
public: & quoiqu'en 1465 il 


de fe foumettre au Roi 


gne de Loui 


aix pét rérale < qui { 
il rent 


“b 


es. Cependant fur Te 
: Bretagne; de lui accorder en m: 
pré ie ptive de ce Duché, & 
ans qui lui promettoit fon affiftance , il voul 
fortune, & à donner du fecours au Ducd 
le Roi de France vint à lui faire la guerre, 


ole du Duc d'C 
ut encore tenter | 
» CD Cas Q| 
Mais Candale lui en 
Ôta 


fu 


fur la L 


Ôta les moyens & l'obligea à promettre de ne plus fervit contre 
le Roi. Cela ne l'empêcha pourtant pas de mener par mer 4000 
hommes au Duc de F gne S le tems qu’il fe trouvoit ré- 
duit à l’e mité, Il eft vrai que par là, il obtint la conclufion de 
fon mariage av Anne de Bretagne; mais cela lui fiten même 
fon païs. Et comme il étoit veuf & avancé en âge 


rés la mort de fon pére, ne voulut point de lui, 
ria avec Charles VII. Roi de France, * Le Pére Daniel, 
> tome 2. Gr: Dié: Univ. Holl. 


manieu d’) Cardinal, étoit fils d'A LAIN, Sire 
d'Albrer, & de Françoifé de Bretagne, frére de Fan Roi de Na. 
varre, & de Charlotte, femme de Céjar Borgia, Duc de Valenti- 
nois, fils du Pape #exandre VI. Par le traité qui fut fait pour ce 
mariage, ce Pontife donna en 1408, ou 1500 felon d’autres, le 
chapeau de Cardinal à Amanieu d'Albret, qui alla en Italie; mais 
ile vit contraint d'en fortir, à l’éleétion de Jules IL. ennemi des 
païtifans d'Alexandre. . 1l eut l'Evêché de Par iers, puis celui de 
Cominges, enfin celui de Pampelune, capitale du Royaume de 
Navarre, au fujet duquel Jules le chagrina encore. Il n’en fut 
paifible poffeffèur, que fous le Pontificat de Léon X. &il mou- 
rut le deuxiéme Septembre 1520, à Cafteljaloux en Bazadois, où 
il fut enterré. Il n'étoit pas trop favant, & le bon Roi Lou 
XII. l'en railloit quelqu On dit qu'un jour ayant oui dire 
que les anciens P: fuyoient les chiens: Cette coutume, a- 
jouta-t-il, ne feroit pas le fait du Cardinal d’Albret qui a tou- 
jours une meute de chiens à fa fuite. * Fr on, Gall. purpur. 
Sainte-Marthe, Gall. Chrifl. Aubery, Hif. des Card. 
ALBRET (Charlotte d’) Dame d'Avênes, Duchefle de Va- 
Jentinois, fille d'Alain Sire d'Albret, Comte de Dreux, &c. &de 
Françoife de Bretagne. Elle époufa le neuviéme Décembre 1495, 
Charles de Croy Prince de Chimay.  C’étoit une Princefle moi 
illuftre par fa beauté & par fon efprit, que par fa fagelle & par fa 
piété. Le Roi Louïs XII. la maria à Céfar Borgia, fils du Pape 
Alexandre VI. Elle prit part aux malheurs de fon mari, fans en 
prendre à fes défordres, ni à fa conduite, Leur fille unique nom- 


mée Louïfe de Borgia, fut mariée à Louis de la Tremoille, veuf 


de Gabrielle de Bourbon; & ap 
prit une feconde alliance avec Philippe de Bourbon Baron de Buf 
fet. Charlotte, Ducheffe de Valentinois, fe retira dans le Berri, 
au château de la Mothe-Feuilly, près de la Chitre, où elle vé- 
cut dans l'exercice de la piété la plus exemplaire, vifitant très 
fouvent la B. Jeanne de France, Fondatrice de l'Ordre de l’'An- 
nonciade. Les Auteurs parlent très avantageufement de cette 
Dame illuftre, qui mourut le onziéme Mars de lan 1514. Le 
Pére Hilarion de Cofte à fait fon éloge parmi ceux des fémmes 
illuftres. 


la mort de ce Seigneur, elle 


ORIGINE DE LA4 MAISON 
DE CE NOM. 


ALBRET, maifon qui a toûiours été 
des plus illuftres de la France, tire fon origine de 

+ AMANIEU, Sire d’Albret, qui vivoit lan 1050, 
lon croit pére de AMANIEU IL du nom, qui fuit. 

IL AMaAnïeu II, du nom, Sire d'Albret, fit le voyage de 
Ja Terre-Sainte avec Godefroy de Bouillon ; lan 1096, & fut pé- 
ze d'Amanteu Il. du nom, qui fuit. 

IL. Amanteu IL du nom, vivoit en 1130, & laiffa pour 
fils BERNARD du nom, qui fuit. 

IV. BeRNaRD, Sire d'Albret, 
croit pére d'AMANrEU 

V. Auanteu IV. du nom, Sire d’Albret, fit fon teftament 
Van 1209, & laifla d’Amodie fa femme, que l’on croit fille de 
Guillaume IV. du nom, Comte d'Angoulême, 1. AMANIEU V. 
du nom, qui fuit; 2. N. mariée à Roger Bernard Comte de Fé- 
zenzac, & 3. Mathe d'Albret, alliée à Raimod-Berna rd Vicomte 
de Tartas. 

VI AMANIEU V. du nom, Sire d'Albret, mourut avant 
Van 1255, laiffant d'Affatide de Tartas, fille de Diégue Vicomte 
de Tartas, AMANIEU VI. qui fuit. 

VIL AmManreu VL du nom, Sire d’Albret, &c. vivoit en 
1272. Il époufa Matbe de Bordeaux fille de Pierre de Bordeaux, 
Seigneur de Puyguilhem, vivante en 198. dont il eut 1. Ber- 
NARD EZy. I. du nom, qui fuit; 2. Amanreu Vil. du nom, 
qui continua la poftérité rapportée après celle de fon frére aîné; BE 
Arnaud Amanieu, qui fat d'Eglife; 4. Mathe, alliée à Guillaume 
Seguin, Seigneur d’Aurions ; & 5. Affalide d'Albret, mariée par 
contrat du premier Mai 1278, à Centule II. du nom, Comte 
d'Aftarac. 


VUL BerNarD Ezy L. du nom, Sire d’Albret, vivoit en 
1289, & époufa Feante de Lézignan, fille de Hugues Comte de 
la Marche, & d'Angoulême , & de Feanme Dame de ougers, dont 
il eut 1. Matbe Dame d’Albret, Vicomtefle de Tartas, morte 
fans lignée; & 2. I/abelle Dame d'Albret, morte fans enfans de 
Bernard VI. du nom Comte d’Armagnac. 

VIII. Amanreu d’Albret, fils putné d'Amanieu VI. Sire 
d’Albret, fut Seigneur de Varennes, devint Sire d'Albret après 
la mort de la Comtefle d'Armagnac fa niéce, & vivoit en 1324. 
11 époufa en 1288, Rofe du Bourg, Dame de Verteuil & de ey- 
res, fille de Gérard, Seigneur de Verteuil, & de Thomafle Gom- 
baut, Dame de Veyres, dont il eut r. Amanieu , mort l'an 1309; 
2. BerNanD EzYMI qui fuit; 3. Guitard, Seigneur de Ver- 
teuil, V te de Tartas, qui époufa l'an 1321 Mafcarofe d'Ar- 
magnac, fille de Gaflon, Vicomte de Fézenzaguet; Arnaud pé- 
ré d’Aranieu, Vicomte de Tartas, mort fans poftérité; 5. Ber- 
nard, qui fit la branche des Seigneurs de Verteuil: 6. Affalide , 
mariée le onziéme Août 1323 à Raymond, Seigneur de Fronfac; 
7. Mathe, alliée, 10. l'an 1308, à Arnaud Raymond III. du nom, 
Vicomte de Tartas: 20, l'an 1314, à R naud Rudel de Pons, Sei. 


une des plus nobles & 


& que 


vivoit en 1140, & l’on le 
IV. qui füit. 


| riée lan 1319 à Renar 


| le feptiém 
Ex 


ACER: 


gneur de Bragerac, vivante eñ 13383; 8. 
Guillaume Maingot VII. du nom. Seigneur 
gucrite, dont l'alliance ett ignorée; & 10. Feane d’Albret, ma- 
d V. du nom, Sire de Pons. 

+ BERNARD Ezvy IL du nom, Sire d’Albret, Vicotr 
: MOUrUt en, 1358. 1l époufa, 1, l'an 1318, LJahe 
sud, Seigneur de Gironde, & Tala 
de Caumont, morte fans enfans: 20, ] à 1321, the d'Arma- 
Comte d'Armagnac, & de 
dont il eut r.A ANTEU 


Surgéres; 9. 


gnac, fille de Bernard VI. du nom, 
Cécile Comtefle de Rhod 
VII. qui fuit; 3. 


Bernard qui fe rendit Cord rard 5 
Bazeille , qui époufa l'an 135 Cau- 
mont, Dame de Sainte Bazeille, dont il eut F; bre 


Seigneur de Sainte Bazeïlle, mort fans poftérité 
5. Geraud & G, 
mariée à ce 
morte fans 


Rofe 


8. Fcamne, qui époufa le hüitiéme ] 


F J 
; Comte de l'ifle-en-Jourdain; 9. & 10. 
ufes de l'Ordre de fainte Claire; 
Mars à Barthelemy ; Seigneur de Pis, v 
& 12. Geraude d'Albret, alliée en 1 à Bertra 
gneur de la Mothe. 
X. ARNAUD AMANtEu VII du nom >; Sire d’À 
comte de Tartas, &c. Grand-Chambellan de E nce,, fe trouva 
engagé dans le parti d'Edouard III du nom, Roi d'Angleterre 

près la mort de fon pére; mais le Roi Chales V. trouva mo 
de l'en retirer, en lui faifant époufer la fœur de la Reine fa fer 
f uva à la bataille de Rofebeque contre les Flama 

en 1382, fut nommé Grand Chambellan de France imêr 
née, & mourut en 1401. !l époufa par contrat du qu 
Mai 1368, Marguerite de Bourbon, fille de Pierre Due de Bou 
bon, & d'Ifabelle de Valois ; dont il eut 1. CHarLes I du n 
qui fuit; 2. Louïs, mort jeune, & 3. Marguerite d'Albret, alliée 
par contratt du d 10, à Gaflon de Kc 


e, Reli 


XL Carr 
Vicomte de Tartas, &c. Co 
Charles VI. fon coufn en 1: 
De ns d’écarteler fes ar de celles de France né 
füivante il accompagna Lou! Duc de Bourbon au voyage 
d'Afrique, & fe trouva au fiège de Thune, En 14 2, il, fut 
nommé Connêtable de France, dont il fut démis en 411, n'É- 
tant pas agréable à la faétion de Bourgogne, mais il y fut rétabli 
en 1413, & fut tuéle 25 Oëtobre 1415, à la bataille d’Azincourc 
donnée contre les Anglois , où il commandoit l'avant garde de 
l'Armée Françoile. Il époufa le 27 Janvier 1400, Marie Dame 
de Sully & de Craon, veuve de Gui ; Sire de la Trémoille, & 
fille unique de Los, Sire de Sully, & d'Iäbelle Dame de Ci 
dont il eut 1. CHarzes IL 


permiffion pour lui & 


nda 


omte de Foix; & 4. Cath 


érine d'Albret, 
de Montagu, S lidame 


eur de Montagu, Vidame 


de Laonois 

XIL CuarLes Il du nom, Sire d'Albret, Comte de Dr 
Vicomte de Tartas , &c. mourut en 1471, ayant eu d'Ain 
magnac, feconde fille de Bernard VIL du nom, 
gnac, Connétable de France, & de Bonne 
époufée le 28 Oétobre 1417, 1. JE 
nous avons parlé ci-deffus; 3. ARNAUD AMANIEU » qui fit la 
branche des Seizneurs d'Orval, rapport és 5 4. Charles, 
Seigneur de Sainte-Bazeille , qui eut la tête tranchée à Poitiers 
le feptiéme Avril 1473, pour avoir trahi Pierre de Bowbon, $ 
re de Beaujeu, & l'avoir livré és mains du Comte d’Armag 
5. Marie d'Albret, Comtefle de Dreux ; allié ÿ 
de Bourgogne, Comte de Nevers ; & 6. J 
riée en Juillet 1442, à 4rius de Bretagne, Comte de Richemont, 
Connétable de France, morte en 1444. Il cut auf pour fils 
turel, Gilles , Seigneur de Caflclmoron , mort ava 
Jant un fils nommé Etienne 

XUI. JEAN d’Albret, Vicomte de Tartas t avant fon 
pére, laïflant de Catherine de Rohan » veuve de uques de Di- 
nan ; Baron de Châteaubriant, & fille d'Alain IX du nom, Vi 
comte de Rohan, & de Murguerite de Bretagne fa premiére fem- 
me, 1. ALAIN qui fuit. 2. Louis » que l’on dit avoir été créé 
Cardinal en 1473, par le Pape te IV, mais fans preuve ; 3. 
Marie, alliée en 1480 à Bonfle de Juge, Comte de Caftres, Cham- 
bellan du Roi, qui donna ce Comté à Alain d'Albret fon beau 
frére en 1404; & 4. Louife d’Albret, mariée en 1480 à Facques, 
Sire d'Eftouteville, Comte de Tancarville. 

XIV. ALarn, Sire d'Albret ; furnommé & Grand, Comte de 
Gaure, de Périgord, & de Caftres, Vicomte de Limoges & de 
Tartas, vivoit en 157. Il Époufa en 1470, Françoife de Bretas 
gne, Comtelle de Périgord, Vicomtefle de Limo, 5, Dame d'A- 
vênes , fille aînée & hériticre de Guillaume de Chétillon, dit de 
Bretagne, Vicomte de Limoges, & d'Elifabab de la Tour, dont 
il eut 1. JEAN, qui fuit; 2, Amanieu, dont nous avons parlé ci def: 
Jus; 3. Pierre, Comte de Périgord, mort fans alliance 4. Gas 
briel ; Seigneur d'Avênes, Viceroi de Nav arre, qui vivoit en 
1503; $. Louile, Dame d'Avranches, mariée le n éme De- 
cembre à Charles de Croy, Prince de Chimay; 6. Iäbelle, alliée 
en 1494 à Gaflon de Foix IL. du nom; Comte de Candal, Captal 
de Buch, Vicomte de Bénaug 7. Charbtte, mariée à Céfur 
Borgia, Duc de Valentinois, vivante en 15135 & 8. Ame d'AL 
bret, nommée dans le teftament de fa mére, 

XV. Jean, Sire d'Albret, &c. fut Roi de Navarre & Comte 
de Foix, à caufe de fa femme, & mourut le 17 Juin 1516. I 
époufa par contraét du mois de Janvier 1484, Catherine de Foix, 
Reine de Navarre, fille Ets Prince de Viane, & de Mas: 

n 2 dela 


d'Ar- 
Comte d'Armas 
de Berry , qu'il savoie 
N qui füit; 24 Louis, dont 


A LB. 


eFrance, morte de triftefle de la perte de fon Royaume 
rier 1517, dont il eut 1 Féan-André Phœbus, 2. Mar- 
, & 3. Bora 
, Prince de Navai 
6. Aune, mariée à Fean de Foix-Candale ; € 
ns poftérité; 7. Iübelle, alliée en 153 à 

; 8. Catherine, Abbe 

de Ceen, morte en Novembre 15323 9. Quitteries Prieure 
uille en Languedoc ; & 10. Magdelaïne d’'Albret, Reli- 


re morts jeunes; 4. HENRI, qui fuit; 
e, mort au fige de Naples en 1528 
mte 


. Hewrr d’Albret II. du nom Roi de Navarre; Prince 
omite de Foix, &c. né en Avril 1503, 25 
époufa le troifiéme Janvier 1526. M e d 
ne, fœur de François L du nom 
dont il eut 1. Yes, mort jeune; & 2. JE E, qui fuit. 
XVII JEAN Y t, Reine de Navarre, époufa le 
20 Oétobre 1548, Antoine de Bourbon Duc de Vendôme, qui 
fut, à caufe d'elle, Roi de Navarre, & qui mourut de la blefu- 
re qu'il reçut au fiége de Rouen le 17 Novembre 1562. La Rei- 
ne fa veuve, qui embrafà la religion & le parti des Huguenots, 
mourut le neuviéme Juin 1572; En fa 44 année; ayant eu entre 
autres enfans Henri IV. du nom, Roi de France & de Navar- 
re, qui a tranfinis ce Royaume à fes fuccefleurs Rois de France. 


SEIGNEURS D'ORVAL. 


XIII. ARnauD AMmANIEU d’Albret, troifiéme fils de Crar- 
es II. du nom Sire d’Albret, & de Marie d'Armagnac, fut Sei- 
gneur d’Orval & des châteaux de Bruyéres, Efpineul, Château- 
nd, Saint-Amant, Laillier, Monrond, Boisbelle, &c. Lieu- 
enant- Général pour le Roi en Rouflillon; & mourut en 1463. Il 
époufa le 25 Novembre 1457 Ifabeau de la Tour, file de Ber- 
trad de la Tour, Comte de Bologne & d'Auvergne, dont il eut 
gAN qui fuit; 2. Gabriel, Baron de l'Efparre, Lieutenant- 
Général pour le Roi au Royaume de Naples, & Gouverneur du 

n, mort fans alliance; & 3. Françoifé d'Albret, mariée en 
9 à can de Bourgogne Duc de Brabant, Comte de 


&c. dont elle fut la troifiéme femme, moïte le fixiéme 


Fe 


Sire d'Orval, &c. fut Gouverneur de 
iéme Mai 11 époufa le 25 À- 
e, Cor de Rhetel, fecon- 
ne, Duc de Brabant, Comte de Ne- 
le de Proile fa feconde femme, dont il eut 1. M 
Comtefle de Rhétel, mariée le 25 Janvier 1504 à 
ives, Comte de Nevers fon coufin gérmair 2, Char- 
Y Vicomte de Lautrec; & 3. Héléne d'AI- 


Il eut auffi pour fls naturel Ja- 
er 1559. 


vant l’accompliffement du maria 
ques Evéque d'Auxerre, mort le 12 Févr 


COMTES DE MIOSSANS. 


Les Comtes de Mioffans qui étoient de la maifon d’Albret, & 
qui en portoient le nom & les armes, defcendoient d’ 
I ET:ENNE Batard 


d'Albret I. Sénéchal de Foix, Chambel- 
re, qui époufa Françoile de 
de Pierre Baron de 


d’'H 
Souveraineté de Béarn & Comté de Foix, époufa S 
Bourbon, Gouvernante de la perfonne d'Henri IV. Roi de 
ce & de Navarre, fille de Pierre Bétard 
de Buflet, & d erite d'Alégre, dont ileut 1. HENRI I. 
du nom, qui fuit; & 2. Ame d’Albret, mariée à Fofph de Co- 
cheñilet. 

I. Hewrry d'Albret I. dunom, 
rafe, &c: Chevalier de l'Ordre du Roi, Lieutenant de fa Com- 
pagnie de 200 Hom d'Armes, époufa Antoinette Dame de 
Pons, fille aînée & h re d'Antoïne Sire de Pons, Comte de 
Marennes, & de Marie de Montchenu fa feconde femme, dont 
il eut r. Henri IL. qui füit; & 2. Apollon d'Albret, Protono- 
taire du faint Siége. 

IV. Hewrr d'Albret IL du nom, Baron de Pons & de Miof- 
fans, Comte de Marennes , époufa par contrat du troifiéme Jan- 
vier 1611, Ame de Gondrin, fille d'Antoine Arnaud Seigneur de 
Gondrin & de Pardaillan, Marquis de Montefpan, Capitaine des 
gardes du corps, & Chevalier des Ordres du Roi, & de Marie du 
Maine fa premiére femme, dont il eut 1. FRANÇOIS-ÂLE- 
xaANDRE qui fuit; 2. CesaR-PHOEBUS qui continua la po- 
ftérité rapportée après celle de Jon frére aînés 3. François Amatieu, 
Comte de Mioflans, Seigneur d'Ambleville , tué en duel en 
x672, fans lailler de poftérité d’Efifabeth de Pons-du-Bourg ; mor- 
te le 23 Février 17145 4. Antoinette d'Albret l'aîné, mariée le 
fxiéme Avril 1637 à René Gruel de la Frette, Marquis de Lon- 
zac en Saintonge; 5: Diane, Abbefle de Sainte-Croix de Poitiers, 
morte en Oétobre 1680; 6. Paule, Prieure de Notre-Dame de 
Pañly, morte le deuxiéme Tévrier 16833; 7. Antoinette d'Albret la 
Jeune, Prieure de Prouille en Languedoc, morte en Décembre 
16 8. Feame , mariée à Claude, Marquis de Rebé, Baron 
d'Arques & de Cornuffan; & 9. Françoife d’Albret, alliée à Henri 
Bernard de Mioflans, Comte de Sauflons & de Sadirac. 

V. FRANÇOIS-ALEXANDRE d’Albret, Sire de Pons, Com- 
te de Marennes, mourut en 1648. Il époufa le 16 Oëtobre 1644; 
Ame Poufard, fille de Francois, Marquis de Fort, Seigneur du 
ligean, dont il eut pour fils unique Charles Amañieu d'Albret, 
Sire de Pons, Comte de Marennes, dit le Marquis d’Albret, 
Meftre de camp du régiment de Navarre » tué au château de Pi. 


Roi de France, | 


ves, Comte d'Auxerre, morte a- | 


Baron de Mioffins, de Coa- | 


| 


| avoit époufé avec difpenfe du Pape, la fille unique du Ma 


AVE: 


me ou fixiéme Août 1678; fans laiflet 
de Céfar-Phœbus, 


non en Picardie le 
de poftérité de Marie d’Albret fa coufine, fille 
Maréchal de France. 
VI, CE'sAR-PHO® 
bret II. du nom, 
Mioffans , Cheva 
Gouverneur de G 
âgé de 62 ans. 
Guénegaud , fille pui 
Plefis Belleville, Th 


#us d'Albret, fils puiné d'Htenrt d’'Al- 
ce Pons & de Mioflans, fut Comte dé 
Ordres du Roi, Maréchal de France; 
rut le troifiéme Septembre 1 


eut pour fille unique ; 
e de Nortagne, Souve- 
raine de Bedeille, & mariée 1°, xiéme Mar. 
les Amañieu d’'Albret, Sire de Pons fon coufin 
Mars 1683, à Charles de Lorraine, Comte de Ma 
des Ordres du Roi, morte le 13 Juin 1692, âgée d 


de cette grande maïfon depuis que Chaïl 


d’Albret fut tué en Picardie dans la maifon de Bufi-I IL 


d’Albrer fon oncle l’an 1662, mais il ne vint nuls enfar 
mariage. Apparemment le Maréchal confülta plus Ii 
fa maifon que l’inclination du coufin & de la coufine, car on dit 
qu'il n'y eut guéres de bonne intelligence entre le mari & la 
femme. Elle s’eft remariée, comme on l'a dit plus haut, avec 
le Comte de Marfan, l'un des fils du Comte d'Harcout. Le 
Marquis d'Albret fon premier mari étoit en état d'arriver aux 
premieres charges de la guerre. Il étoit déja Maréchal de 
& il devoit achever la campagne de 1678, fous le Marécha 
Schomberg, qui fut envoyé fur les frontiéres de Champagne au 
commencement du mois d'Août. Pendant que fon camp volant 
s'approchoit de Charleville , le Marquis d’Albret lui demanda 
congé pour quelques jours. On n’a point douté que ce ne fût 
pour une affaire de galanterie. Quoi qu’il en foit, il fut tué chez 
le Gentilhomme ci-deflus nommé, qui fe tira fort bien d'affaire 
en juftifiant fon ali. Voilà le lit d'honneur où périt le feul re- 
jetton qui reftât de tant de Héros. Sa famille avoit mérité de 
finit dans une occafion plus glorieufe. ite-Marthe, Hiff, de 
Ta Muifon de France. La Periére. Olhagarai. De Marca, Hi de 
Navarre # de Bears. Bayle. 

ALBRICE, ALBRICUS ou ALBRICIUS, quon 
croit avoir été Anglois, & avoir v dans le XIII où dans le 
XIV fiécle, a écrit des Images des Dieux. * Gafpard Barthius, 

ï bus ad Claudianum, pag. 167. Cet Auteur l'appelle un 
ogifte. Cet Albrice pourroit bien être le même 
Voyez ALBE RIC. Commelin le met 
parmi les Auteurs Latins de fables, mais Barthius fait voir que ce 
meft pas un Auteur fort anci 

* ALBRICE ou ALBRECUS, que Guill. Héda appelle 
Albert, Evêque d'Utrecht, étoit, felon le témoignage d'Hé- 
da & Béka, un Anglois né dans la ville d'York: Ubbo Em- 
mius dans le 5. /. de fon Hift. de Frife dit qu'il étoit né dans læ 
Saxe Angloife : & les Bollandiftes afirment pofitivement qu'il 


fubtil 
qu'Albéric ou Albrice 


| n'a pas été Anglois, puis qu'au rapport d’Altfride il étoit coufin 


de Grégoire qui étoit apparenté au Roi de France. A caufe de 
fa louable conduite, il fut fait Chanoine d'Utrecht, & élevé en- 
fuite à la dignité Epifcopale, après la mort de Grégoire, & in- 
ftallé à Cologne. Mais Héda fe trompe , lorsqu'il écrit qu Al- 
brice a été depuis Archevêque de Cologne, puis qu'il ne fe trou- 
par le témoignage duquel 
* Kerk. Hifl. of Batavia 


delen, troif 
houders Frar 
809 en la perfonne de Magnus Focteman. 
été reconnus pour un peuple libre par des Lettres patentes de 
Charlemagne à Aix en 802, & en recompenfe des fervices qu'ils 
Jui avoient rendus de tems en tems, aufli bien qu'à fes prédécef- 
Pepin & Charles Martel, moyennant une petite recon- 
iffance à l'Empire, il leur corda en même tems le pouvoir 
d'élire leurs propres Podeftats. Albrice étoit par fa mére, du 
fang royal de Frife, & un arriére-neveu d’Albrice & de Frédéric 
Evêques d'Utrecht. Il fignala fon gouvernement, en chaffant les 
Normans qui avoient fait une irruption en Frife, & qui rava- 
geoient le païs, dont fans compter ceux qui fe noyérent, il tua 
14000 près du village de Collum & de la petite riviére de Lau- 
Fi Win. Chron. van Vriel. Haut. Fricf. Schotan. Priefib. 
Gefibicd. 
ALBRIZUS, (Aloyfius) a publié un Traité de Sermons en 
trois parties, imprimé à Mayence en 1669. * George Matth. 
Konig, Biblioth. Vetus © Nova. 

ALBS ou IL SAVIO, Sapis & Ijapis, riviére d'Italie dans! 
la Romagne, fe jette dans le Golfe de Venife, entre Cervia & 
Ravenne. Lucain en parle { 2. v. 406. 


Cruflumiumque Tapas» € june Tapis Jjauro 


Silius Italicus en fait auffi mention, . 8. 
Hoc Æfis Sapisque lavant, 


* Pline. Léandre Alberti. P0yez SAVIO. 

ALBUCASA où ALBUCASSIS, Médecin Arabe, vi- 
voit dans le XI fiécle, du tems de l'Empereur Henri IV, vers 
l'an 1085. Il compofa plufieurs ex Jlens Ouvrages que nous 4- 
vons encore; & enti’autres, une Méthode pour guérir les mala- 
dies. Elle eft divifée en trois livres, avec des figures d'inftru- 

mens 


A L B. 


mens de Chirurgie, qui eft la partie de la Médecine qu'il étudia 
avec le plus de foin. * Jufus, in Chron. Medic. Caftellan, in 
Vit. Iluftr. Medic. Vander Linden, de Script. Médic. 

* ALBUCH, Contrée de Souabe, montagneufe, & ftérile 
en grains, mais fort abondante en gibier & en befliaux. La ri- 
viére de Bren la fépare de Hertfeldt près du village d'Albuch. * 
Zeiler, Ii TA 

ALBUCI (Auréle) Auteur Italien, publia à Venife en 1534, 
des Inftruétions Chrétiennes divifées en trois livres, in 80. * 
George Matth. Konig, Biblioth. Vetus € Nova. 

* ALBUCIEN, Vicaire de Macédoine fous Theodofe le 
Grand en 380. * Cod. Theodof. Tit. d Quallionibus. 1. 4. 

ALBUCILL femme perdue de reputation pour fes impu- 
dicitez & dont Tacite fait mention, hu. 6. c. 47. EF 48. 

ALBUDIN, Albr fons, nom d’une fontaine à Rome. 
L'Empereur Claude la fit conduire dans la ville par un aqueduc 
de pierre. * Suetone, 5# Claudio, €. 20. 

ALBUFEIRA, bourg ou château de Portugal, dans le 
Royaume des Algarves fur la côte, au midi de la ville de Silves. 
# Maty, Dig. Géogr. 

ALBUFERA, Golfe ou Lac de Valence en Efpagne; c'elt 
celui que Pline nommé Amœnum Stagnum. * Baudrand, Zurita, 
Ann. d'Arragon. 

ALBU-HASCEN, Roi de Fez, & fuccefleur de Frcob,en- 
voya un fecours très-confidérable à Albu-Hagez Roi de Grenade, 
contre les Chrétiens. Depuis ayant eu guerre contre le Roi de 
Trémécen, il rappella fes troupes , & déthrôna fon ennemi après 
une guerre de trois années. Il fe rendit auffi maître du Royaume 
de Tunis, & devint un des plus puitfans Princes qui ayent régné 
en Afrique depuis le déclin de l'Empire des Califes. Il conçut 
une fi furieufe haine contre les Chrétiens qui avoient tué fon fils 
ainé, qu'il paffa la mer avec une Armée de près de cinq cens 
mille hommes, & qu'il attaqua Tarife, qui fut défendue vaillam- 
ment, & devant laquelle plus de deux cens mille Maures furent 
tuez par les troupes des Chrétiens l'an 1430 de Jélus-Chrift, & 
de l'Hégire, 844. Albu-Hafcen ayant repañlé la mer, fut chañé 
par un de fes fils qui portoit le même nom que lui, & qui avoit 
obtenu du fecours de Pierre de Caftille. * Marmol, 1. 2. c. 28, 

ALBULA, eft l’ancien nom du Tibre, appellé de ce dernier 
nom depuis la mort de Tibérinus Roi des Latins, qui s’y noya 
la perte d'une bataille l'an du monde 3150, & avant Jéfus- 

ft, 885. * Eufébe, in Chron. Denys d'Halicarnañle, Z 7. 
ALBUL Tibre, qui étoit anciennement appellé 


. Outre le 
de ce nom, il y a eu une riviére appellée Albula dans l'ancien Pi- 
Genum , aujourd'hui la Marche d'Ancone. Blondus & Léander 
croyent que c'eft la même qu’on appelle aujourd’hui Liberata, e 
tre les villes d'Afcoli & de Téramo, & qui fe jette dans le Golfe 
de Venile. 

ALBU LA, eft auffi le nom d'une fontaine, dont l’eau étoit 
fouveraine pour la guérifon des playes, & qui étoit dans le terri- 
toire de Tivoli. Martial en fait mention, 1. 1. Epigr. 13. 


Ttur ad He 
Canaque 


lei gelidas qua Tiburis Arces 
phureis Albula fumat aquis. 


Il en eft parlé dans Strabon. D'autres croyent que cette Albula 
étoit une petite riviére d'eaux minérales, qui tiroit fon origine 
de la fontaine Albunée, dont on parle ci-deffous 
ge dans l’Anio, qui eft le Teveroïe d'aujourd'hui. ex Bayle, 
Di. Crit. à la remarque G. fur l'Art. de Tibur | €$ l'Aït. d'Albunée 
Gi-deffous. 

ALBULA & ALBUNA, Al 
montagne & forêt de 


us Mons, Albunea Sylva, 
nême nom: on les trouve près de ville 
de Tivoli dans la Terre Sabine, Province de l'Etat de l'Eg 
* Maty, Did. Géor. Voyez ALBUNEE. 

ALBULCASIS BEN ABERAZERIM, favant Méde- 
cin Arabe, contemporain de Jean Mefué, a écrit des prépara- 
tions des Médicamens. * Spizelius, in Spec. Bibl. Univ. pag. 47. 
George Matth. Konig, Biblioth. Vetus € Nova. 

ALBUM, étoit, felon l'opinion de Julius Pollux, une table 
enduite de platre blanc, fur laquelle les Préteurs de Rome mon- 
troient au peuple les Loix en entrant en charge. Suidas & ceux 
qui le fuivent, Accutfe & Gravina entendent par Alum une pa- 
toi blanchie fur laquelle les Préteurs faifoient écrire & publier 
leurs Ediéts; mais cette derniére opinion eft tout À fait erronée 
& Gravina l'a enfuite abandonnée dans fes Origines du Droit Ci- 
vil, parce qu'Ulpien {. 7 de Sione a dit, que celui qui 
Oteroit l'Album de fa place étoit fujet à la même peine ; que ce- 
lui qui le gâteroit. Dans la fuite les Edidts des Préteurs fe gra- 
voient fur des tables de cire, ou s’écrivoient fur du papier & on 
les confervoit dans les Bibliothéques publiques. * Gellius, Z 11. 
& 17. Suidas. Pollux. Polletus, #7 Hifl. Fori Romani. Balduinus, 
ad f. 12. 1. de aëfionibus. 

ALBUMAZAR ou ABOASSAR, Arabe très renommé, 
vivoit dans le IX ou, felon d’autres, dans le X fiécle. Son Ou- 
vrage de la révolution des années , l’a fait regarder comme un 
des grands Aftronomes de fon tems. * Jofeph Blancanus , in 
Chron. Mathem. VofMius, de Mathem. c. 35. (. 4. 


ALBUNA. Cherchez ALBULA. 
ALBUNEA, riviére du Milanois. Fox ALBONA ou 
ALBONO. 


ALBUNE'E, en Latin Albunea, Déeffe qui avoit un Tem- 
ple à Tibur, aujourd'hui Tivok , dans la Campagne de Rome. 
Quelques Auteurs ont ainfi nommé la Nymphe de ces 
nérales qu'on voyoit à Tivoli, admirables pour la guérifon des 
playes, fi l'on en croit Pline. D’autres l'ont prife pour la dixié- 
me Sibylle nommée Tiburtine, & née à Tivoli. D'autres enfin 
Vont confondue avec Ino, fille d'Athamas, qui fe précipita dans 
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la Met avec fon fils Mélicerte } pout fe dérober à la furëur de 
fon époux. * Ovide, Meram. 1. 4. Fabl. 13. Paufanias ; L 14 
Pline, L. 31.6. 4. Laëtance, L x. c. G. 

* ALBUNLE, et aufli le nom d'une forêt, & d'une fon: 
taine de la colline de Tibur, aujourd'hui Tivoli , en Italie, Dans 
la forêt d'Albunée il y avoi ; Coinme on peut le voit 
dans Virgile, À 7. de l'E 


ula Fauni 
t, lucosque Jub alta 
nemorim que maxäma facrd 
que exbalat opaca Mephitiris 
Ocnotria tella 


Fonte fonat, fe 
Hinc Tale 
In dubiis vi 
Cum tulit, 
Pdil 
Multa ïno 
Et vw $ 
Collo 


De ce paflage on apprend que le Prêtre où le Sacrificateut coit: 
choit fur les peaux des victimes, & qu'il attendoit & recevoit en 
dormant les réponfes qu’il devoit rendre. 
ALBUQUERQUE, petite ville de l'Eftremadure d'E 
gne fur les confins dé Portugal, avec titre de Duché. Henri LL 
Roi de Léon & de Cafille, a Albuquerque en Comté pour 
Sanche fon frére, qui ne laiffa qu'une fille unique & poithumes 
le Roi d'Aragon, mort en 147 


mariée à Ferdina 
Cette ville paffa depuis dans la Maifon de la Cueva, & fut ér 
en Duché en 1464, en faveur de Bertrand de la 
ancêtres € la poltérité feront rapportez ci-après. 
VA (Bertrand dela). En Portugal il y a aufi eu une famillé 
de ce nom, iffue du fang royal, dont ceux qui en font defcen- 
dus portent le titre de Ducs d’'Albuquerque ; mais la premiére 
branche mafculine en eft éteinte, &.le titre en eft pafé; dans le 
commencement du XV fiécle, à Vafco Martinez d'Acunha, ou 
Acugna par Théréfe derniére héritiére de cette maifon ; dont les 
héritiers” mâles ayant aufli failli, le titre en eft enfin venu aux 
Seigneuts de Villaverde par le mariage d'Eléonore ; derniére hé- 
ritiére. Parmi fes defcendans ; on trouve le fameux Alfonfé d' 
buquerque, à qui fes belles aétions ont mérité le nom de Grand. 
Emmanuel Roi de Portugal, l'envoya dans les Indes Orientales, 
où il fuccéda à Almeïda en qualité de Viceroi. Il s’aquitta dé 
cet emploi avec beaucoup de fidélité , & de prudence, avec un 
très grand fuccés pour l'exaltation de la Foi, & pour l'avantage 
de fon Prince , au nom duguel il fit plufieurs conquêtes dans cé 
pas, & auquel il procura l’ailiance du Roi de Perle, Il mourut 
l'an 1515, dans un navire au port de Goa, en revenant d'Ormus: 
On dit que ce fut de d 
ceffeur. Le Roi ex 


buquerque écrivit en langue Portugaife des Mémoites « uë 
fon pére avoit fait, Ils furent imprimez à Lisbonne l'an 1576, 
fous ce titre, Comment dû grando Alfonfo de Alboquerqu 
ï General dà In Il eît mort en 1580, & eft ent 
and-autel des Auguftins réformez de Lisbonne. * Jean de 
os. Maffée. Marmol. Vafconcellos. Nicolas Antonio. Baus 
drand. 


re. Nous avons de lui une Def on de la bataille qu'il 
gna contre les Efpagnols entre Arronches & Affumar le huitié, 
me Novembre 16539, imprimée par ordre du Roi Dom Jean LV4 
à Lisbonne ladite année, in 40, Il eft mort le 14 Janvier 16594 
d'un coup de mousquet au fiége de la ville d'Elvas , fait par les 
Efpagnols, après avoir fignalé fon courage. * Mémoires de Pors 
tugal. 

ALBUQU ERQUE COELHO (Edouatd d'), Portugais; 
né dans le Brezil, étoit Marquis de Baïto , Comte & Seigneur 
de Petnambuco , Chevalier de Chrift en Portugal, &c. Gentil 
homme de la Chambre de Philippe IV. Roi de Portugal, & Con- 
feiller d'Etat. 11 s’eft diftingué par fa valeur durant la guerre 
que les Hollandois faifoient à la Bahia contre les Portugais. Il 
a écrit un journal de la guerre du Brezil commencée en 16304 
intitulé, Memorias Diarias de la guerra del Brezil par difiurfo dé 
mueve aïos empezando desde el*aïo de 1630, imprimé à Madrid i# 
4. en 1654. Il eft mort à Madrid le 24 Septembre 1658, & 
ett enterré dans le couvent de fainte Barbe des Mercénaires Dé: 
chauffez. * Mémoires de Portugal. 

ALBURGIUS (Jean), Danoïs, publia en 1572 des Notes 
fur le Traité de Cicéron de Sencéute. * George Matth. Konig, 
Biblioib. Vetus © Nova. 

ALBURNIUS ou EBURNIUS VALENS; que Jules 
Capitolin nommé Salvius Valens , Jurisconfulte célébre, qui vi- 
voit du tems d’Antonin le Débomuire, dans le fecond fiécle , laiÇ 
fa fept livres de Fi €?c. * Jules Capitolin, in Antor 
mino Pio, c. 2. Rutilius, 4 

ALBURNUS, lun de ces Diéux particuliers qu'adotoient 
les Romains ; & dont Tertullien fait mention; % Apol. c. $. a 


Marc. Lx. 6e 185 
È Eh 3 ® At 
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* ALBURNUS 
burnus a tiré fon nor 
* ALBURNUS, 
Hofnan D c. Uni 
ALBURQUERQ 
ALBUTIUS, Pri 


ni Ho Le. 
nom d’un Or. 


Univ. 
ateur ou Rhéteur célébre. 


ALBUQUERQ UE. 
> des Celtibéres, affigé de voir emme- 
ner fa femme captive par.les ennemis, eut recours à la générofi- 
: pion l’/ qui la lui fit rendre. Plutarque l’ap- 
Maxime, Thdi ; iv, 4. ch. 4. 
S (Caï ir, natif de Novare, 
L. Munatius Plancus, 
quitté fa patrie, où il étoit 
i avoient fait quelques plaideu 
pa par les pi Il s’en alla à Rome où 
Munatius Plancus.L’émulation les ayant 
à part, & enfin il fe hazarda à 
Il lui arriva quelques disgraces dans le ba 
érent à y renoncer. Lorsqu'il commença de 
eut dans la poitrine, l’obligea de retour- 
fa naiflance. Peu après ayant fait affembler fes a- 
mis, il leur déclara qu'il avoit deffein de fe procurer la mort, 


ér 
S SILUS 
à Rome, 


pour éviter les maux qu'il fouffroit. Ce qu'il exécuta, fous l’Em- 
pire d'Augufte ou de Tibére, quelques années après Jéfus-Chrif, 
a fe privant des alimens néceflaires à l'entretien de la vie. * 


Suétone, in Fragment. de claris Rbetoribus. 

ALBUÜTIUS T 11 TIUS où TITUS , Philofophe Epicu- 
rien, none parle . de la Nuure des Dieux, au 5 
& au an du x livre des Fins. Il 
alla dans fa jeuneffe faire fes études à Athénes, & prit un tel goût 
aux maniéres Gréques, qu'il aimoit mieux paffer pour Grec que 
pour Romain; ce qui donna lieu à Scévola de le faluer & de le 
e faluer en Grec, lorsqu'il le venoit voir. Albutius ne fut 
pas feulement Philofophe, mais encore Orateur : il exerça auffi 
des charges de fa République. Il fut Propréteur en Sardaigne; 
mais il ne put obtenir du Sénat les honneurs des fupplications 
qu'il demandoit , en aëtion de graces de fes exploits, contre 
zelques sands de Sardaigne. Il fut accufé de concuffion & 
il fe retira à Athénes, où il fe donna tout entier à la Phi- 


"IUS qu'Horace raille, étoit fi dur à l'égard de fes 
qu'il avoit coutume de les châtier avant qu’iis en- 
ce qi vil leur commandoit , de peur; difoit-il, qu’il 
r de le faire, s’ils oublioient de fe bien aquitter 
qui oit ordonné. Quelques-uns croyent qu'il eft le 
pére de le a onneufe Canidie; mais cela eft fort incertain. * 
Hor. . 2. Sat, 9. 

ALBUTIUS, Médecin célébre, dont Pline parle , Z. 29. 


Te 

ALBUZA. Cherchez ALBICIA. 
ALBUZEME, Albufama, petite Ifle, 
la Mer de Barbarie, eft fur la côte de l'Errif, Province du Royau- 
me de He2 vis à vis du bourg d'Albouzéme. On la place dans 
u feptentrion du Cap des trois Pointes, où Baudrand 
re quil faut mettre l'Ifle d’Alborain, & non pas celle-ci. * 
Baudrand. 

ALBY, ville de Languedoc & de Savoye. 


ou plutôt rocher de 


Voyez ALBI. 


A LC. 


LCAC 


palais, 


AR, nom que les Rois Maures donnoient à leur 
comme à celui de Toléde, qui a été réparé & em- 
s-Quint. . On y voit une machine qui fait monter 
ge, pour la départir à toute la ville. par le moyen de 
ux. * Ambroife Moralès, Antiq. des villes d'Efpagne. 

AL CACAR, furnommée Quivir ou l4 Grande , ville capi- 
tale de la ? Province d’Asgar, “für les côtes de Barbarie dans le 
Royaume de Fez, eft fameufe par la journée d’Alcaçar, où en 
1578 Sébatien Roi de Portugal & les deux Rois Maures, qui 
difputoient le Royaume de Maroc, perdirentla vie dans une ba- 
taille. Cette ville fut bâtie par Jacob Almanzor Roi de F 
fervir de havre d’où l’on pôût pañler à Grenade. Alfonfe V. 
de Portugal s’en rendit maître en 1471. Les Maures q 
l'attaquérent onze ans après, furent obligez de fe retirer avec 
h Il n’y a dans Alcaçar ni puits ni fontaines, & l’on n'y 
boit que de l’eau de pluye que l’on recueille dans des citernes. 
Cette ville autrefois confidérable eft à préfent dechue de fon an- 
cienne grandeur; de quinze Mosquées il n’en refte plus que deux, 
qui tombent même en ruine. Sa fituation n’a pas peu contribué 
à fa décadence. Brûlée LEté par d'affreufes chaleurs, & tous 
les Hyvers inondée, il eft étonnant que qui que ce foit puifle y 

La fuperflition fait croire que ce lieu n’eft fi malheureux 
n vertu de la malédiétion d’un certain Saint qui prédit aux 
ns, qu'ils éprouveroient le feu & l'eau tour àtour. Les 
cigognes y font en grand nombre. Elles y vivent familiérement 
avec les Habitans, elles fe proménent dans les rues; on les y 

egarde comme un oifeau facré que l'on ne doit point inquiéter. 
Fe “ Jean de Léon. Marmol, L. 1. c. 6. €$ 1. 4. c. 41. Sa- 
put, À. 4. 

ALC ce R (Louis), Jéfuite Efpagnol naquit à Seville l'an 
? 1569, il entra jee les Jéfuites, malgré la réfiftance 
famille qui poffédoit de grands biens. Apr ës avoir régenté 
la fophie , il enfeigna la Théologie à Cordoue & à Seville 
pendant plus de 20 ans. Ils *appliqua fur tout à la recherche des 
fecrets d l'Apocalyple & il employa près de 20 bonnes années à 
çe travail. L'ouvrage. qu’il a compofé là-deflus eft un des meil- 
Jeurs que les Catholiques Romains ayent produit fix l'Apocalypfe. 


15 
de 


; montagne de Ja Lucanie dont le Dieu À | 


vrage eft i gatio arcani Jenfus in Apocaypfi, &'a 
d ois imprimé. L’Auteur foutient que l’Apocalyp{e 
complie jusqu’au 20 ch. & il y trouve ï 

x d'Elie ni d'Enoch. Ilne fait aucune dif 
iens Péres, & comme fes prin 
oient pour but que lexplication de ce livre, l’autre 
e qu'on a de lui t qu'un Commentaire des endroits du 
at du rt que révéla de S. 


été 


corum , Pfale 


or is Gbro m capita, lib. 5, 
lio qui ne font proprement qu'un 
G is il y a un appendix 


volumes in f 
l'Apocalypfe 


Commentaire fur 


celui du premier one eft un ité de fac eribus ES men 
îs, & celui du fecond un Traité de malis Medicis. Louïs d'AL 
caçar mourut à Séville le 16 Juin 1613, âgé de 60 ans. On voit 


dans l'Ouvrage qu'Heidegger publia à Leyde en 16 
de quelques pr one Apocalyptiques, f 
m Babylonis Magne Differt. 1 Ëf 2. * Sotuel, 
Socict. Foju, p. 657. Bofluet Evêque de Meaux, Pré 
calyple. Nicolas Antonio, Bibl. Script. Hifp. tome 2. p. 
Di. Crit. 

ALCACAR DO SAL, Salacia ; petite ville. de l'Eftrama- 
doure en ‘Portugal fur la riviére de Cadaon ou Zadan entre 
les villes de Sétuval & d’Ebora. Elle a de riches falines, & un 
fort château fur la cime d'une montagne efcarpée de tous côtez. 
Aux environs de cette ville il croit quantité de joncs dont on 
fait des nattes que l'on envoye par tout. * Baudrand. Colme- 
nar, Délic. d' + p. 805. 

rê ALCACAR & ALCACER, petite ville de la Caftil- 
le Vieille à ‘lorient de Segovie. 

ALCACÇAR - QUIVIR. Voyez ci-deffus * ALCACAR: 
furnommée QUIVIR ou la GRANDE. 3 

ALCACAR- ZE GUER, c'eft à dire, le petit palais , ville de 
la Province’ de Habat dans le Royaume de Fez en Afrique , 
eit fituée vers le détroit de Gibraltar, qui n’a en cet endroit que 
trois lieues de trajet, vis à vis de Tarife. Elle fat bâtie par Ja 
cob Almanzor Roi de Maroc, qui la nomma ainfi, pour la di: 
ftinguer d'Alcaçar-Quivir, c'eft à dire, le grand palais. Alfonfe V. 
Roi de Portugal conquit la ville d’Alcaçar Z guer en l’année 1471t 
mais le Roi Jean III. labandonna en 1540, parce qu'elle lui étoit 
inutile. * Marmol, de l'Afrique, L 4. 

ALCA € OVA CA RN E R O (Pierre), Portugais, Comte 
d'Idanba , Préfident du Confeil des Finances du Roi D. Séba= 
fien, & fon Ambaffadeur à la Cour de Philippe Il. eut depuis le 
malheur de déplaire au Roi fon maître, qui l’exila. On dit que 
le Roi étant en Afrique lui écrivit pour avoir fon avis fur une 
affaire importante; & que le Comte fe contenta de lui répondre 

ar ce mot qu’il écrivit à la marge de la Lettre ; Sire, un homme 
mort ne parle point. * Mémoires de Portu 

ALCADIN, fils de Garfin, natif de Saragofle en Sicile, fut 
Philofophe, Médecin & Poëte fur la fin du XII fiécle, & au com- 
mencement du XUHL. Après avoir profeñlé la Philofophie & la 
Médecine dans l’Univerfité de Salerne , il fut choifi par l'Empe- 
reur Henri VI. pour être fon Médecin ordinaire. !l guérit cet 
Empereur d’une maladie très dangereufe, ce qui le mit en cré- 
dit. Henri VI. étant mort en 1198 , Alcadin ne fut pas moins 
eftimé de Frédéric IL. grand Amateur de la Poëfie , auquel il dé- 
dia un Traité en v des Bains de Pouxxol. Avant Alcadin, 
d’autres Savans, comme Démocrate, Philon, Nicander, Q.Sé: 
rénus & Andromachus , avoient fait autrefois plufieurs Poëmes 
fur des Sujets empruntez de la Médecine. * Scipio Mazella, 
Addit. 

ALCAEA (Pierre de), Efpagnol , a compofé un Diétion- 
naire Arabe & Efpagnol , qui a été mis par ordre alphabétique 
par Sébaftien legnagelius. Il eft dans la Bibliothéque de Vien- 


ne. 

ALCAFORADO (François), Portugais , Ecuyer de l’In- 
fant D. Henri, fils du Roi D. Jean L. le fuivoit quand on fit la 
découverte de l’Ifle de Madére; & il donna une rélation 
ment exacte & bien écrite de cette découverte. * Mém 
Portugal. 

ALCAI, vafte montagne fertile en orgess vins, fruits, hui- 
les, &c. dans le Royaume de Fez, à douze lieues de la capitale. 
| Ses Habitans fe piquent de nobleffe & d'indépendanci font 
riches, & ne payent point de tribut; parce que les Rois de Fez 
n'ont jamais pu les réduire ni les forcer dans leurs retr in- 
acceffibles. .* Marmol, L.: 4. 6. 22. 

ALCAIDE, eft le nom qu'on donne en Barbarie à celui 
qui eft Juge & Gouverneur d’une ville. Sa jurisdiétion eft fou- 
veraine, tant au Civil qu’au Criminel; & les amendes lui appare 
tiennent. Les Efpagnols appellent auf leurs Juges, ÆAlcaïdes. 
Marmol, L. 4.6. 22. 

ALCAIME (Marc-Antoine), Médecin natif de Sicile, flo- 
rifloit en 1630 & 1635. Il a compofé quelques Ouvrages, com- 
me Confultatio pro ulceribus fe. * Vander Linden , de Script. 
Medic. EFc. 

AL CALA, vi ille @Efpagne dans la Caftille-Neuve, eft fur- 

à caufe d'une riviére de ce nom, qui pañe 
tout pr la nommoient Complutum. Elle portoit 
fois le nom d’Alcala de S. Fufle qui avec fon frére S. Pafteur 
it le Martyre fous Da Gouverneur d'Efpagne pour les! 
Empereurs Dioclétien & Maximien. Elle dépend de l'Archevé- 
ché de Toléde depuis qu’Alphonfe VI. Roi de Caftille & de Léon, 
eut enlevé Toléde aux Maures, & y eut établi pour Archevêque 
un faint homme nommé Bernard. Les Archevêques de Toléde 
étoient obligez de pañfer à Alcala quelque tems tous les ans. Elle 
eft célébre fon Univerfité , fondée par le Cardinal Ximénès 
l'an de fes Archevêques qui du confentement de la Reine Ib 


ires de 


LC. 


ue, La Thé 
t, coimime la 


fent principaleme: 
même Car 
core le nom de cette ville, qu 


il y avoit un 
mention dans une 


'AT« 
Hifl. 


crula , Coinogr. 


: ALCALA DE LOS GAZULE 


Roya Grenade , eft fiti 
contrée fertile en grains. 
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du Roy 
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fans mâles, le titre de Duc revint à 
Phil H, choift pour fai 
les corps de la famille royale qui f trou 
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ALCANTARA ; 
RA. 

ALCANTARA (S. Pierre d’). Cherchez PIERRE D'AL- 
CANTARA. 

ALCANTAR A (François d'), Efpagnol , a écrit un livre 
de la priére & de la méditation, imprimé à Cologne en 1607. 
George Matth. Konig, Biblioth. Vetus € Nova. 

ALCARAZ, Alcaratius Mons ; montagnes d'Efpagne, dans 
la nouvelle Caftille, entre les four de la Guadiane , & de la 
Guardaména, & les Royaumes d'Andaloufie & de Murcie, pren- 
nent leur nom de la ville d'Alcaraz.  * Maty, Dié. Géogr. 

ALCARAZ, en Latin Alcaratium , ville d'Efpag 
nouvelle Caftille, fur la petite riviére de Guardaména. 
voit unancien aqueduc qui eft encore fort remarquable 
fur uné montagne & toute environnée d’autres montagnes que 
l'on appelle la Sierra d'Alcaraz, & le païs fe nomme le Camp de 
Monte. Elle eft défendue par un château aflez fort. * Rodri- 
go. Mendez Silva. Baudrand. 

ALCASAR DO SAL. W ALCACAR. 

* ALCASAR ALCAZAR , ‘ville d'Afrique en 
Barbarie & fur le détroit de Gibraltar, eft au Roi de Poïtu- 

al. 
: ALCASAR (André), Médecin Efpagnol, a publié fix li- 
vres de Chirurgie imprimez à Salamanque én fol. en 1575. * 
George Matth. Konig, Biblioth. Vtus €? Nova. 
R. Voyz ALCACAR (Louis). 


Voyez CANTA- 


L'on y 
elle eit 


quent pour l'Abyffinie. 
Voyez auf COSSIR. 
ALCATARAN, fut mis fur le thrône de Cordoue par les 
Arabes après la mort d’Abdulmalic vers le milieu du XIV fiécle. 
Mais la trop grande complaifance qu’il eut pour les Mahométans 
étrangers, & furtout pour ceux de Damas, irrita tellement ceux 


qui lui avoient mis la Couronne fur la tête, qu'ils prirent deffein 
oléde par 
Âra- 


ui ôter. Ils furent pourtant vaincus près de ‘ 
, qui fe repentit d’avoir fi fort élevé ces perfides 

, ces ingrats s'étant encore raflémblez, l'affié 
refle de Cordoue, & le pendirent à l'un des cren 
* Marmol, L. 2. 6. 14. 

ALCATH, nom de ville. Voyez HALCATH où HEL- 
CATH 

ALCATHE E, femme de Cléombrote Roi de Sparte. Voyez 
ANCHITE E... Ÿ 

ALCATHOUS, fils 


af 


çonné d'avoir fait 
e chez les Mé 
le fils du Roi 


nom. 

ALCATHOUS, frére d'Oc Roi de Calydon, fut tué 
par fon nev fut é pour cette aétion. * Apol. 
lodore, Z. 1. Paufanias, in Atircis. 

ALCAUDETE, en Latin Aadeta, ville d'Efpagne dans 
l'Andaloufie, fur une hauteur, avec un château proche des deux 
es de Jaën. * 


Voyz ALCASAR. 
ALCE', ancienne Ville d'Efpagne dans la Celtiberie, dont 
parle ite-Live. 
ALCE, eft le nom d’un chien dans Xénophon, de Vénatione, 
& Ovide donne ce nom à un de ceux d'Aftéon. 


Et Dromas, € Canache, Stiéfeque € Tigris © Alec. 


Métamorph. liv. 3. 0. 217. 

ALCE , eft auffi le nom 
gel. Noëf. Attic. lv, 4. 6. 2. 

* ALCEE Athénien, Poëte Tragique, fut le premier, fe- 
lon quelques-uns ; qui compofa des Tragédies. Si l'on en croit 
Suidas , il eft différent d’Akée Poëte Comique, dont il eft fait 
mention dans l'Article fuivant, Ce dernier fut le cinquiéme de 
l'ancienne Comédie & fils de Mücc: Ilrenonça, ce femble, à 
fa Patrie, qui étoit la ville de Mityléne, & fe dit Athénien. Il 
Jaiffa dix piéces, dont l’une toit intitulée Pafiphaë. Ce fut cel- 
le qu'il produifit, lorsqu'il difputa avec Ari/fophane, en la qua- 
triéme année de la XCVII Olympiade. Athénée cite quelques 
unes des autres. On ne fait pas bien fi l'Endymion cité par Pollux 
appartient à Alcée le Tragique ou à Alcée le Comique: mais on 
ne doit pas douter que la piéce intitulée Cælum ne fût du pre- 
mier, puisque Macrobe la cite comme une Tragédie. * Macrobe, 
Saturn, 1. 5. c. 20. 

AILCEÉE, Poëte dont Plutarque fait mention, vivoit fous la 
CXLV Olympiade, l'an de Rome 555, comme il paroît par la 
chanfon qu’il compofa fur la bataille que Philippe Roi de Macé- 
doine perdit dans la Theflalie. Cette chanfon faifoit fuir Philip- 
pe plus vite qu'un cerf, & amplifioit le nombre des morts, afin 
de lui faire plus de dépit. Néanmoins Plutarque aflure que Titus 
Flaminius, qui avoit gagné cette bataille, fe trouva plus choqué 
des vers d'Alcée que Philippe , à caufe que la chanfon nommoit 
oliens avant les Romains , & fembloit par-là donner aux 
rs Je principal honneur de cette vidtoire. Philippe fe dé- 
contre la chanfon d'Alcée par une autre chanfon que 


d’une femme débauchée. * Aulu- 


us. 


A'Poios nai dQuAroe, Eorrése ré d'El var 
Adxale avpèg TÉYYUTAN fABaron 


AL C. 


Qu'Amioôt a traduit ainf. 


affant, on a: fait ici tend 
Sur ce cotcaw cette pote 
ÆExpreffément pour Alceus y pendre. 


ALCE‘E Meflénien, vivoit fous l'empire de Vefpañen & 
fous celui de Titus. Il y a quelques-unes de fes Epigrammes 
dans l’Anthologie. 
ai lequel du précédent Ar c 
des adultéres pour fes impudicite 
taphe Gréque rapportée par Vof 

ë fichoit 


ou de celui-ci fauffrit 
, comme il paroit par 
Cette peineétoit 
ï s le fondement u- 
Îles raves que l’on trot Au défaut des raves 
on prenoit un poiflon qui avoit la t fort gro 
cru que celui qui fouffrit cette peine, eft celui qui offenfa Phi- 
lippe Roi de Macédoine, Il le prend pour le Comique , & fe 
trompe en‘cela, puisque le Comique étoit contemporain d’Ari- 
tophane. * Bayle, Dié. Critig. 


de l'Ifle de Les- 
LIV Olym- 
pho, qui 


ne, vivoit fo 
piade, ve: hrift, du ten 
étoit de même pa Alcée fut ennemi 
& entre autres de Pittacus & de Périandre, qui n’ 
d'être mis tous les deux entre les Sages que l'anc 
tant célébrez. E conte que ce Poëte prit la fuite dans 
une bataille qui fe donna entre les Athéniens & ceux de Mitylé- 
ne, & que les ennemi: Ce tachérent 


bos, &n 


dans le Temple de N ges, dont 

il ne nous relte que très peu de fragmens, q font x 
perte. Hor fant allufon à la haine qu’Alcée avoit 

témoignée contre les Tyrans, appelle fes Mufes ntes, & 


à minces » 
Caimeœne. 


Dans l'Ode 13. du /. 2 
dit M. Da i 
où Alcée dé 
es f 


le pleéfre d'or pa 
fon à cette partie de ces Ouv 
es de Mityl 
Myrfilus , Megalagy: 
Ces Poëlies €! 


appuie cette 


sème ctiam mor confort, 1 
; plerimque Homero fim 


& de 
coutume d'employer des 


mériques ou inventées à 


ont co: 


plaifir , comme les autres Poël 


| les perfonnes & les chofesy étoient véritables; de, forte qu'il ne 


trompoit. pe Sa dialecte étoit Eolique, comme celle de 
Sapho. * Hérodote, L. 3. 
Pittac. Cicéron, än libr 


. ad, Loll 


°. inter 


ca. Fabius Quintilianus, Inff 
g. Gyrald. de Hiflor. Poëtar. di 
89. Olaus Borrichius, Differtatio de Poët. 
1. Suidas 


. 272. Cdi 
23. Laurent Craflo 


de Pot. Grec. Eufébe ; in Chron ae. S. Cyrille , 
1. 1. adverfi um, Baillet, Sugemens des Savans fur les Poètes, 
tome 5. 


ALCL'E, Philofophe dont parle E 
avec Philisque, parce qu’ils débauchoient la 
du nombre de € i ont deshonoré 
éte d’Epicure, 
remarque Gaffendi dans | 
Elien, 1. 9. 


ien, fut chañé de Rome 
eunefle. Ils étoient 
rs débauches la Se- 


* ALCE E,Roi de Lydie , & fils d’Hercule & d'Ompbale, étoit 
presque auffi robufte & vaillant que fon pére. Ce fut le premier 
des Héraclides, qui dans la Ly * Hérodote, div. 1. 


ALCEE, fils de Perféc, époufa Hipt fille.de Menéce, 
& fut pére d'Amphitryon & ayeul d'Hercule, felon Apollodore, 
Diodore de Sicile, & ébe. Hérodote parle d'un autre de ce 
m, fils du même Hercule, de qui Candaule étoit forti, /ib, 1. 
ou Cho. 

ALCENOR, vaillant Argien. à 

ALCENSIA, ou DE ALCENSIA (Nico 
mand, & Religieux de l'Ordre des Carmes , for 
du XV fiécle. Il écrivit divers rages, & entre à 
Commentaires fur l'Exode & fur l’Apocalypfe de faint 
mones de tempore; de Oficio Mille, fc. il vivoit vers 
* ‘Lrithéme, de Ser Æ Poflevin , in Appar. Sacro. Al 
in Paradifo Carmcelit. 


ALC où ALCESTIS, fille de Pélias, époufe d’4d- 


méte Roi de Theflalie. Ce Prince étant tombé dangereufement 
malade , l'Oracle confulté 


ALCINOR. 
as), Alle- 
it fur la fin 


l'évenement de cette maladie , ré 
pondit, qu'Adméte mourroit, à moins que quelqu'un de fes a 


mis ne voulût fubir le même fort en a place. D'autres difent 
qu’Apollon avoit fait ce paéte avec les Parques , en fave d'un 


Roi qui l'avoit reçu avec tant, de bonté. Quoiqu'il en foit au- 
cun des amis d'Adméte n'ayant voulu lui rendre ce fervice » Al 
cefe, 


AELC, 


cefte, pour lui conferver la vie, fe donna elle-même la mort. 
Euripide rapporte qu'Hercule étant arrivé 
même qu'Alcelte s'étoit donné la mort, fut 
qui le logea dans un appartement féparé , 


bien recu d'Adméte, 

pour ne pas blefler 
Hercule paya bien fon hôte; 
a Mort, qui enlevoit l'ame d'Al 
fuite, ramena cette ame dans fon corps, & ren- 
dit à Ad femme. 

La Prin Eudocia raconte cette Hiftoire d'une manire t 
vrai-femblable. AzLcezsris, file de Pélias, ayant été accufée 
avéc fes autres fœurs d’av r fon pére, fut obligée de 
prendre la fuite, & fe ; Où Adméte qui étoit le 
Roi de cette ’époufa. Ce mariage fut bientôt troublé. 
Acafte fils de Pélias, voulant venger fa mort, \alla mettre Je fié- 
ge devant Phéres , & Adméte ayant fait une fortie pendant la 
nuit, eut le malt être fait prifonnier de guerre. Ce mal- 
beur donna occafion à un événement des plus remarquables de 
l'Hiftoire. Adinéte prifonnier pouvant racheter fa liberté aux 
dépens d’Alcett s n'y voulut jamais confentir, & celle-ci fachant 
qu'on menaçoit fon mari de mort, alla fe livrer elle-même pour 
le délivrer de ce danger. Leur vertu fut recompenfée. Hercule 
étant venu peu S; apprit d’Adméte jusqu'où Alce- 
ftis avoit poufié l'amour pour lui, & charmé d’un fi grand exem- 
ple , la redemanda à Acatte qui refufa de la rendre; & par- 
s'attira la guerre.  Acaïte fut défait, & fà fœur rendue à À 
te, avec qui elle jouit dans la fuite d’une parfaite tranquillité. * 
Eudocia Macrembolitiffa. MS. 

Ovide, 1. 3. de l'Art aimer, v. 
de Pagafée, comme étant de Pag; 


Vhofpitalité par un objet fi tritte. 
cat il entreprit de combattre | 
cefte, la mitenfi 
éte f: 


19. donne à Alcefte le furnom 
afis ville de Thefflie, 


Fata Pheretiade conju 


6 Paga 
Proque viri eft us 


fumer 


a redemit 


lata fui. 


Juvenal fait aufli mention d’Alcefte, Sat. 6. v. 653, 


Spcétant Jubew 


è em fata mariti 
Alcoftim ; € à vtt 


s fi 


detur, 
are catelle. 


Poyxz ADME' 


"E. * Euripide, dans l'Alcefte. Apollodore. Hy- 


TAS, Roi de Macédoine, fils d'Erope, & pl 
s, régna 29 ans, & mourut l'an du monde 34 


d'A- 
ant 


Jéfus-Chrift 556. Eufébe en fait mention, & Juftin l’a oublié 
dans le dénombrement qu'il fait des ayeuls d’Aféxandre fe Grand. 
* Eufébe , #7 Chron. 

ALCETAS, Roi des Epirotes, & fils d’# bbas, fut fi vio- 


lent & fi cruel, que fon p 
chaña du Royaume. 
mais fa furet 
rent pendant la 


même ne le pouvant fouff 
I ÿ revint après fa mort, & lui fu 
ugmentant de jour en jour , 
juit, le tuérent avec fes enf 
en fà place, la féconde année de là CXXI O- 
apiade, & avant Jéfus-Chrift 295. * Paufanix ne 

ALCE TAS, Roi des Moloflés entre l'Epire & la Thefllie, 
fut chaffé de fes Etats dans une rebellion de fes Sujets. Bien 
tôt après il fut remis fur le thrône par le fecours des Illyriens & 
de Denys Tyran de Sicile ; auprès duquel il s'étoit rett Ce 
rétabliflément fe fit l’an quatriéme de la XCVIL Olympiade, fe- 
de Sicile, £. 5. 
CE TAS, Capitaine fous Alexandre Je Grand. 


éda; 
Sujets le furpri. 
ans, & mirent Pyr- 


Suidas en 


AS; Hiftorien Grec, a écrit 
> L 13, où cet Auteur cite le fecond livre de on 
chofes offertes à Apollon , & placées à Delphes, 
“mere Cet endroit mérite d'être rem: 


Traité des 
éy ArA 


C2 


rqué, 


parce que rien ne montre mieux quelles étoient alor mœurs 
des Grecs. Toute cette nation n’ayant que trop admiré la beau- 
té de Phryné, femme publique, les Peri tyones po: ent la fo- 


lie jusqu'à lui ériger une ftatue d'or dans Je li 
Apollon, & l’on ne crut pas deshonore Archi 
cédémone , & Philippe R 
tue entre les leur. 
ALCETE, fille de Pélias. Vo ALCESTE. 
ALCHABAR, Circefium, Circcium, ©, cuféum , 
#ina. Ville du Diarbeck, fituée à l'embouchure de la 
i , Entre la ville de Rahabath & celle de 
On la nomme Chabur fur les grandes Cartes de Sanfon : 
Mure, felon id, que les Turc 
k Cepend 


où ils adoroient 
$ amus Roi dé La- 
oi de Macédoine en plaçant cette fta- 


& Conflan. 
riviére de 


Chabur dans l'E 
Rika. 
Gollius 


itué 


y eft 
On voit 


quer 
éfion à la con 


ir Jean de Sé. 
pofition de Jean 
ions d'Antoine de Fantis 
* Bayle, Di&. Crit. Vofius, &s 


15}. 


. 6: 62. (. 44€ c. 64. Gr. 
ALCHABUR. YVoyz CHABUR. 
ALCHASIR. Poyz ALCASSIR. 


ALCHAZAR, petit pais de la grande Arménie, où l'Eu- 
lphrate prend fa fource. Hoffinan , Lexic. Univerf! 
ALCHILDE de Rhodes, fut f amoureux d'un Cupidon de 
marbre, qu'il ne put jamais s'empêcher de lui donner des mar- 


| 


chez Adméte, le jour | 


Temple de Delphes, | 
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ques de {à paffion, comme s'il en eût efperé quelque retour, * 
Pline, /. 36.6. 5, M 
ALCHINDE, Médecin & Aftrologue Arabe, très ingénieux, 
a compofé un livre des quan tez, & plufieurs autres. Cardan 
en fait tant d'état, qu'il le met au nombre des douze efprits fub- 
tils du monde, On peut juger de fon efprit & de fon érudition 
par les deux livres imprimez qu'on a de lui, De porum mute= 
ionibus ; & De gradibus medicingrum campafirarum inveiams. On 
en trouvé beaucoup d’autres citez fouvent par le. Auteurs fous 
les titres, De ratione Jex quañtitatum; De quinque e) De m- 
tu diurno ; De vegctabilibus; De Theorica Magicar Ce 
dernier Ouvrage a donné fujet à tous les Démonographes de par: 
ler d'Alchindus ; comme d'un pernicieux Magicien, François 
Pic & Conrad Wimpina ont difcouru amplement des héréfic 
des blasphémes, & des abfüurditez qu'on remarque dans ce livr 
Le fameux Jean Pic ne paroit pas en avoir jt gé fi defayanta 
fement, puisqu'il a dit qu'il n'avoit reconnu que trois hom: 
qui euffent effleuré la Magie naturelle & permife , favoir, Al- 
chindus, Roger Bacon, & Guillaume Evêque de Paris On ne 
fait pas au vrai en quel tems a vécu Alchi mais puis qu'A- 
Verroës fait mention de lui, il faut qu’il ait vécu, il ya cinq ou 
fix cens ans. 
ALCHIN 


» Philofophe & Médecin Arabe, vivoit en 
Juft. apud Mercklin. 

On donne ce nom; r. à l'Art de préparer 
& de purifier les métaux ; 2. à l’Art de transmuer les métaux 
moins parfaits en or & en argent; 3. à l'Art de tirer les eflences 
& les efprits des minéraux & des plantes, Le mot d’46h 
un mot compofé de l’Aiticle Arabe 4, & du nom Gréc 
Jüc, dérivé de zder fondre. Quelques-uns n 
ce foit un mot purément 
& qu'il eft formé de l'Article 4!, & de chema, 
occulte. res. enfin ayancent fab. 
de Cham fils de 


Egypte, qui 
Égyptiens : ce qui ne pourroit s'entendre que de 
dans le premier fens, laquelle ne confifte qu'en. 
la préparation des métaux. Elle étoit en ufage dès le commen- 
cement du € ; puisque nous’apprenons de la Gencfe, que 
Tubalcaïn s'occupoit à forger de l’airain & du fer. À l'égard de 
VAlchymie, par laquelle on prétend faire de l'or,, les Egyptiens 
n'ont point eu ce fecret ; & ceux qui prétendent le découvrir 
font dans une illufion très dangereufe. M. Arnaud remarque fort 
judicieufement, qu’il ÿ a quatre grands fujets qui occupent de- 
puis longtems les Philofophes & les Mathématiciens, fans qu'ils 
ÿ puiffent réüflir; le premier eft la quadrature du cercle ; le fe- 
cond, une machine qui ait un mouvement perpétuel ; le troifi 
me, une lampe i ble, par le moyen d'une huile & d'u 
ne méche qui ne fe confument point; le quatriéme , eft la pier- 
re Philofophale, ou l'Art de faire de l'or & de Pargent par la 
transmutation des métaux. Ceux qui s'addonnent &icet Aït, em 
font remonter l'origine jusques à Adam, qui enfeigna, difent-ils, 
ce fecret à Enoch. Us ajoûtent qu'après le déluge, Cham fils de 
Noé, exerça l’Alchymie en Egypte; gu'Hermès Philofophe E- 
gyptien en fit un livre écrit en Lettres Hiéroglyphiques; que Py- 
thagore n’ignoroit pas ces myftéres; que Moïle inftruit dans Ja 
Science des Egyptiens, favoit cet Art; & que plufieurs grands 
hommes l'ont pratiqué fort heureufement, comme Hippocrate, 
Ariftote, Albert le Grand, & plufieurs autres. lis ne manquent 
pas non plus d'attribuer à Salomon la connoiffance de cet Art, 
qu'ils difent être renfermé dans le livre fuppo(é , auquel on a 
donné le nom de Clavicule; mais fi cela eût été, Salomon n'au- 
roit pas fait tant de dépenfe, pour tirer-de l'or du païs d'Ophir. 
Leur impiété va jusques à ofer dire que le Cantique des Canti- 
ques eft comme un Cpithalame du Soleil & de laLune , où Salo- 
mon a décrit les myftéres de l’Alchymie. Tous ces moyens ex- 
travagans, dont ils fe fervent pour denner quelque crédit à leu 

profeflion, ne font que découvrir leur ignorance & leur téméri- 
té: car il eft certain qu’il ne fe trouve aucun Auteur avant I» 
nce de ] Chrift qui ait parlé de cet Art. Pline dit que 
l'Empereur Caligula fut le premier qui prépara de l'aïfénic natu- 
rel, pour en faire de l'or, & qu'il celà d'y travailler, parce que 
la dépenfe furpañloit le profit. Cet Empereur néanmoins n’avoit 
pas la pierre philofophale ; car il faifoit l'or, non par transmuta- 
tion des métaux, mais par la féparation de l’or mélé avec l'arfé. 
nic. Ils difent que Julius Firmicus qui vivoit dans le IV fiécle, 
fait mention de l'Alchymie; mais ce mot ne fe trouve point dans 
les manufcrits de la Bibliothéque Vaticane; & s'il fe trouve en 
quelques autres, il a été ajoûté par les nouveaux Alc ymiltes , 
pour établir antiquité de leur Art. Suidas rapporte que l'Em- 
pereur Dioclétien , fur la fin du IlT fiécle, fit rechercher dans 
l'Egypte tous les écrits de ceux qui avoient traité de l’Art de 
fondre l'or & largent; & qu'il les fit brôler, pour ôter aux E- 
gyptiens le moyen d’amaffer des richefles, qui les portoient à la 


lenfeigna au 
l'Alchymie prife 


| revolte.. Mais cet Art de fondre l'or & l'argent n’étoit pas la 


pierre philofophale des Alchyiiltes: & fi cela eût été, ce n'au- 
roit pas été un grand fecret, puisqu'il auroit été commun en E- 
gypte. Il eft vrai que les Égyptiens favoient tirer l'or en fé 
rant par le feu les métaux ou Jes minéraux, aufquels il étoit 
taché ; mais ils ne favoient pas changer le cuivre ou l'argent en 
or. Nicéphore Blemmida, qui vivoit dans le XIII fiécle, fit un 
Traité de la Chymie, où il ne parle point de fa transmutation 
des métaux. Ce furent les Arabes qui inventérent depuis cet 
Art myftérieux ; & ils furent fuivis par Arnaud de Villeneuve, 
Raimond Lulle, Jean Azot, Paracelfe, & plufeurs autres Vifion, 
naires, qui ayant bien foufllé ; n'ont trouvé que des cendres 
dans leurs fourneaux, après avoir diffipé en fumée tout ce qu'ils 
y avoient mis. * Pline. Suidas. Le P. Athanafe Kircher, May: 
dus fubterraneus , tome 2, : j 
ALCIAME, troifiéme Roi pue de la race des Niades, 
Li 


dE 


te 


A L 


defcendus de Nimus, felon le compte d'Adam Rupert , 

fentiment d’Ubbo ne pius & de Scaliger. 
ALCIAT ou ALCIATO( André), trés habile Juriscon- 
te, à qu ic a l'obligation d'avoir banni la barbarie d’en- 
tre les I 1 Droit, & d'avoir remis cette Science dans 
luftre , vivoit dans le XVI fiécle. Il étoit fils d’un riche 
hand de Milan, felon Pancirole, & d’un Cent 
lon d'autres. Après avoir étudié le Droit fous Jafon du Maine 
à Pavie, & fous Charles Ruinus à Bologne , il enfeigna à Avi- 
gnon, & à Bourges, où il futattiré, en 1529; par le s libéralitez 
du Roi François L Il n'y demeura pas plus de cinq ans, & il 
paroit avoir toûjours eu beaucoup de peine à fe fixer; car étant 
allé à Pavie au lortir de France, il quitta cette ville pour aller à 
Bologne , où il enfeigna quatre ans; & étant retourné à Pavie 
5 foitit encore pour aller enfeigner à Ferrare, où 
eura que quatré ans; après quoi il alla pour la troifiéme 
voir Pavie, où il mourut âgé de 57 ans & quelques mois, 
À honoré des dignitez de Protonotaire & de Comte Pa- 
le Pape Paul LI. & de celle de Sénateur par l'Empereur, & 
Rois de France & e F ‘pagne mais en 
réputation d'homme extrémement avare , & de grand mangeur. 
l'nous a | ifieurs Ouvrages de Droit L des Emblémes, 
imprimez s fois, qui font voir qu'il n’ignoroit rien des 
Scie C'’eft à fes Emblèmes qu’Alciat eft re 
ble du rang q ron lui donne parmi les Poëtes , & l’on peut dire 
que ce rang n’eft pas un des derniers , quoiqu'il foit rare d’être 
tout à la fois gr: Jurisconfulte se grand Poëte. Ses Emblé- 
& les Sen- 


mes ont de la douceur, de l’élé & de la force ; & les S 
ite & au 
de verfions & 
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contre le 


latin par 
favorifé de pré 


humaines. 


ces y font aflez belles pour pouvoir fervir à la condu 
nt de la vie. On en grand nombre 


fait 


d'éditions. Jean Impérialis met fa mort en 15593 mais il y a ap- 
parence que c'eft une fauté d’impreffion: car fon Epitaphe qu'on 
voit à faint Epiphane de Pavie, marque fa mort en 1550. Elle 


Mediolanen 
; qu 
7] rofituit de- 
Oh brie Idus 
tom pé für Dh eurs 
1551. Voici 
Jourut An- 


et con en ces te er À ZAR 
mit, Protonotar 
narum orbem abfol 
2 it añnos LIL. M. VII. d. LA 6 
ann M. D. L. M. De Thou, quis’eft 
faits de la Vie d’Alciat, met fa mort en 
comme il en parle. ;, Ce fut aufli cette année q e 
3 dré Alciat Milanoiïs, qui unit le premier la Jurisprudence avec 
, la connoiffance des Belles Lettres & de l'Antiquité. Il enfe 

gna premiérement le Droit à Bourges & puis à Avignon, où 
» il excita les François par fon exemple à illuftrer cette Science. 


e& 


3» Sur le déclin de fon âge il quitta la France pour s’en retourner 
À» enltalie, & après avoir enfeigné publiquement à Bologne & 
» puis à Ferrare ; où le Duc Hercule II. l’avoit invité de ve- 
En nir par des libéralitez confidérables , il fe retira enfin à Pavie 
3 où il mourut le douziéme Janvier âgé de 58 ans, huit mois 
AC quatre jours, comme il paroit par fon horofcope, que fit 

Cardan , & fat enterré à faint Epiphane”. Nous avons diver- 


nt entre autres, Comment. 


; qui 


Pand. Ÿ Civil. m Codicem, in Decretal. Greg. 3, Chufilia de formula 
ï Dé Veterum ponderibus &$ nef is; Ÿ De Mur 

tibus civilil militaribus off De pracelentias De 

cértañ. . à duo; Pancryon I 

De werborim [ignificarionc, On a toutes 


vres en quatre volumes 34 f )n a imprimé à Utrecht 

, dans leq uel à y en a QE ntité d 

\ conftances de 

Catalogue e Ouvrages d'Alciat 

de Savans de 
* 


un Recueil de Lettres 


Teiflier, ë Forfter, in Pit. Furif. 
Joannes Imperialis , ; hou , Hp 1 8 “Jules 
Céfar Scaliger, 1. 6. Poëtices ffve Hpercri ic. pag. 795.796. Joann. 
Marthe) Tof an, Pepl. Ite il Laurent Crao, in Poët. Grec. Ital. 
Deféript. 0 33. fn fol. Boffius , än Orat. funchri AI. 
Gal y ‘es aillet, Fugement des Savans fur les Poët 


iôme 7. 
ALCIAT (François), de Mil 
du célébre Jurisco te André.Alc t comme lui un des 
grands ornemens du Droit, qu'il énfeigna à Pavie dansJa mên 
éhaire e qu'André, & où il eut fa int Charles Borromée pour difci- 
ple. Ce Cardinal le fit venir à Rome, où le Pape Pie IV. après 
l'avoir pourvu d'an Evêché , fe 


vit de lui dans l'emploi de 
Dataire, & enfuite le nomma Cardinal en 1565. Muret dans u- 


an, Cardinal, éléve & Ras 


us 


ne de fes ora qw'il fit fur l'excellence des Sciences, allure 
de les Cardinaux Alciat & Sirlet étoient l’ornement du fiécle, 
lé foutien des Lettres , & le véritable modéle de La vertu & de 
l'érudition. Le Car al Alciat mourut à Rome l'an 1580, âgé 
de s 8 ans &f dans l'Eglife des Chartreux, où l'on voit 

ï pitaphe, ni av oi été Fi oteéteur de leur Or- 


s, Nici 


Janus us Erythrœus, 
e Milanois, fuivit la 
£ retiré à à Geneve avec George 

, & divers autres, 
a nouvelle R TS tomba d’abîime en 
dans les erreurs de Socin fur le my 
dont on ufa à Genéve à l'égard 
ires qui fe refugiérent en Pologne. 
tes Sn für la Frinité étoient. différentes des 
füivits & Jean Paul Alciat, qu'on a publié s'être fait 
en à Dantzic vers l'an 1565. Voyez SO 
LIS. * Beza, in Vita, Calv, Hiff. Reformat. 


Gentilis, di 
lé 


les y 
no 


rence), Jéfuite de la famille des Ji 
Après cing ans d'étude 
Société des. Jéluites en.1591, où. il 


Ale: C. 


iplois de Préfet du Col lége de Rome, 
; & en Théologie, de Sous-Supé 
mai(c elle, & de Sous-provincial jesqn en l’an- 
née 1651, qu'il mourut d’apoplexie. C'eft lui que le Pape Ur- 
bain VIIL. avoit choifi pour oppofer une Hiftoire du Concile de 


Trente à celle du célébre Fr la mort le prévint, & 
lui fit laifler l'exécution de pére Sforce Palavicin ; 
depuis Cardinal. Alciat écrivit la Vie FE Pére Fabri Jéfuite. * 


Biblioth. Aut. Socict. efu. 
LCIAT (Melchior), 
ges fuivans, De acquirenda 
Cafüreas conflitutiones 
171. Gevrge Matth. Konig 

LCIBIADE I du nom, fils d'Æantide , fe joighit à Cli- 
fthéne , fils de Mégaciès, pour.chafler d’Athénes Hippias , fils 
de Pififtrate, la premiére année de la LXVIL Olympiade, & 
vant Jéfus-Chrift 512. Mais s'étant rendu trop puiflant dans À- 
thénes, il en fut banni par la loi de l'Oftracisme. Il laiflà un 
fils nommé Alcibiade 1. * Thucydide, L. 3. 

ALCIBIADE II. fils d’Alcibiade I. refufa dans Athénes aux 
fils des Lacédémoniens le droit de domicile, que fon fils Clinias 
leur sec depuis. Il fut deux fois banni par la loi de l'Ofta- 
cisme. * Thuc da lv. 3. 

ALCIBI ADE, fils de ré Capitaine Athénien, fut Dif- 
cipl e de Socrate, qu'il fuivit à Potidée ville de Macédoine. La 
nobleffe de fa famille lui donnoit autant d'avantage par deflus 
tous les autres Athéniens , qu’Athénes l’emportoit par deflus 
toutes les autres villes de la Gréce. : On remarque qu'étant jeu- 
ne, il refufa d'apprendre à jouer de la flûte, difant qu’il étoit 
né pour recevoir du plaifir, plutôt que pour en donner. Com- 
me il étoit un des jeunes hommes des mieux faits d’Athénes , il 
étoit très bien reçu dans toutes les compagnies, & préféroit fou- 
vent les appas de la volupté, aux charmes de la Philofophie. 
Depuis ayant commencé ide porter les armes, il fe fignala dans 
toutes les occafions, & remporta le prix aux jeux Olympiq 1es. 
guerre du Péloponnéfe , les Athéniens le déclarérent 
& Lamachus , Général de leur Armée de mer, con- 
tre les Syracufains, fous la XCI Olympiade, & avant Jéfus-Chrift 
416. Ses envieux le rendirent fafpet au peuple pendant fon 
abfence, & prirent occafion de l’accufer de Sa icrilége ; parce que 
tout ce qu'il y avoit dans la vill atues élevées en l'honneur 
de Mercure, fe trouva renverfé la nuit qui précédoit le jour de 
fon di : impiété dont on le fou ipçonna; de forte qu’il fut rap- 
pellé l'année eretes pour venir répondre à ces accufations : 
mais connoiflant la cruauté & la légéreté de fes Citoyens , il fe 
Gé ba Se Gardes qui le conduifoient à Thurium ville d'Italie, 

& s’en alla dans l’Elide, puis à Thébes. Ayant appris qu'il a- 
voit été condamné , & que fes biens avoient été confisquez, 
fe s le parti € acédémoniens, leur fit contraéter al: 
liance avec le il de Perfe, leur perfuada d’affiéger la ville d'A= 
les unit avec les loniens. Il fe 
Général de Darius, parce que les La 
qui craignoient qu’il ne les abandonnèt, avoient réfol 
re mourir. En effet il fut rappel 
d'entrer à cene il obhigea les Lacédémoniens , qui avoient 

Æ fois fur terre & trois fois fur mer, à demander 
mie maître de l'Ionie, prit Byfance , & plufieurs 
les frontiéres de l'Afie. À fon retour il fat reçu 
en triomphe par fes Citoyens, qui lui rendirent fes biens, & le 
lérent d'honneur. Ce fut la deuxiéme année de la XCII O- 
411 ans avant Jéfus-Chrift. Peu de tems auparavant 

re avoit fait ordonner que le gouvernement popu fe- 
roit abrogé, & qu'on éliroit quatre cens perfonnes pour gouver- 
ner la Republique. Mais ces quatre cens, se en avoient ufé 


nOvÉ operis 1 
* Ghilin, 


nciationes In 
vol. 1. pag. 


e de 


& 


& 


retira enfuite vers. 


iémoniens, 
de le fai- 


lé dans fa patrie; & avant que 


comb 


très violemment, furent foupçonnez d’efpirer à la cu dc 
furent dépole l'année faivante, On deft tina ci 1q mill pero 
nes pour gouverner en leur place ; ar lors’ qu’on fit 


loi pour | le rappel d’Alcib à Général, 
a y! pus & Théraméne. 
vaifleaux ; & y retour 
nées fuivantes il eut très 
portées contre Mir 
Pharnabaze, & ravagea les Provinces dont cé dernier étoit Gou 
verneur pour le Roi de Perfe. En l'année, 4071, avant Jéfus- 
Chritt, après s'être fait déclarer Généraliffime à ‘Athénes, il s'em> 
barqua fur une Flotte très puiffante; mais pendant qu’il étoit ale 
lé au devant de Thrafybule, Antiochus fon Lieutenant fe voyant 
près des Lacédémoniens, ofa leur livrer bataille , quoiqu'il eûà 
des ordres contraires. Élle fat tré fanglante , & a Athéniens 
y furent entiérement 4 Les ennemis d’Alcibiade fe fer 

rent de cette nouvelle occafon pour le faire dépofer er , & l'obliz 
gérent de fe retirer du côté de Périnthe , où il fortif \ trois pla 
ces. Tous les chagr ns. qu'il avoit reçus de la part de fes Ci 
toyens, ne purent le faire ncer à l'amour qu'il avoit pour f@ 
patrie. Il.fe vint offtir à Philoclès pour con 1battre Lyfandery 
Général des Lacédémoniens; mais Philoclès, Re nant qu'il n'ai 
quit toute l'autorité parmi les troupes, refufa ce fecours , & fut 
vaincu, pour avoir méprifé fes confeils. Alors Acide fe re 
tira v FA Pharnabaze ,: qui lui donna Grunium, fortereffe confit 
dér le en Phrygie , qui lui valoit toutes les années cinquante 
talens de revenu. S'il.eût aimé la vengeance , il avoit de que 
fe fatisfaire; pu ae les Lacéd monien s fe voyant maîtres de l& 
ampagne, vinren Athénes, & la prirent. Mais il avoit 


une avec 


Il partit de Samos avec vint-deux. 
Les deux an- 
i furent rem 


après quelques explc 


qu 


dare & les 


des fentimens plus “généreus ; € ne pouvant fouffrit que fa pa= 
tie, toute ingrate qu’elle étoit, reftât. plus longtems efclave de 
Sparte, il fit defléin de s'unir avec le Roi de Perfe } pour détrui- 


Critiasyé les autres 


re les Lacédémoniens. Tyrans d’Athénes, 
qui s'en doutoient, en avertirent Ly lui jurant qu'il n'y 
avoit que la mort d’Alcibiadesqui pût donner des fers à’Athér nes. 


Ly- 


ATC; 


ander pratiqua Pharnabaze, qui envoya Sufamithres & Ma- 
gæus, ou Bagoas pour tuer Alcibiade, lo 'il alloit trouver le 
Roi de Perfe. Is le furprirent la nuit dans une cabane, & y mi- 
rent le feu, afin de s’en défaire par cet incendie, Ce grand hom- 
me s'étant éveillé, fortit de la maifon où on l'avoit invetti, & 
fut tué à coups de fléches, après avoir évité les f Ce 
fut la premiére année de la XCIV Olympiade, l’ 

Jéfus-Chrilt viron la so de l’âge d'Al 
« s vaillans des Grecs , fut mife par une ordon- 
nance du Sénat dans la place publique de Rome, fuivant l’'Ora- 
cle Pythien. On rapporte d’Alcibiade qu'étant un jour entré dans 
un lieu où l'on inftruifoit la jeunefle ;  & n’y ayant point rouvé 
Viliade d’'Homére qu'il demanda , il donna un rude foufllet au 
maître , lui difant qu’il n’étoit qu’un ignorant , & tout pr 
rendre des jeunes gens aufli ignorans que lui-même. 
a écrit fort 
la 


if. 5. 
€ 8. ; 

* ALCIBIADE, l'undes Martyrs Lyonnois qui fouffrirent 
en 177 avec S. Pothin leur Evêque. Voyez la Lettre de l'Eglife 
de Lyon dans Eufébe, Hiff. Eccléfiafl. 1. 5. ch. 1..€ Juivans. 

ALCIDAMAS d'Elée, Difciple de Gorgias Léontin, 
donna à la Philofophie, & compofa un Traité de Mufique. 
Quelques Auteurs difent que c'elt le même qui vivoit fous 
la LXXXIX Olympiade, vers l’an 422 avant Jéfus-Chrift. Diogé- 


ne Laërce parle de lui dans la Vie de Protagoras, comme d'un 


habile Rhéteur. Quintilien & Suidas en font mention, auffi bien 
que Plutarque , dans le Traîté des Orateurs. On croit aufli que 
c’eft cet Alcidamas dont parle Cicéron, & qui avoit écrit un élo- 
ge de la mort. * Quintilien, /. 3. c. 1. Cicéron, Tuf. L. 

ALCIDAMIDAS, Général, des Mef 
Itome, que les Lacédémoniens ruinérent, & alla che: 
ne dans l'Italie. Il fe retira à Reggio, vis à vis de la 
la XIV Olympiade ; l'an 723 avant Jéfus-Chrift. 
1.4. 
$ ALCIDAS, Capi 
vec quarante deux vaifieal 
dide, 1. 3.6.8 


aine des Lacédémoniens fut envoyé a- 
au fecours de Mityléne. * Thucy- 


8. 

ALCIDE, eft le nom qu'on donna à Hercule, pour expri- 
mer fa force, felon la fignification du mot Grec, ; robur, 
oubien à caufe d’Alcée qui. fut fon iyeul, felon la penfée d'Hé- 
rodote. Apollodore, dans le 2 livre de fa Bibliothéque, dit qu'il 
fe nommoit Alcide; mais Diodore, dans le premier de la fienne, 
le nomme Alcée, qui approche du nom Hébreu Efca, que l'on 
trouve IL Ssmuel ou Ro ou de Efchaï, qui figni- 
fie le Dicu vivant. Les Anciens avoient accoutumé de mettre le 
nom de: Dieu dans leurs no Hercule n'étoit qu'un furnom, 
qui fignifie le Marchai Voyez HERCULE. 

ALCID de 
Tite-Live, L. 

ALCIMAQU 
ü ch. 


% 


rie l'an 3873 
la lui.mé 
viandes 
i, que ne 
époférent. Depuis, 


me pour plaire à Antiochus Epiphane e 
défendues: ce qui irrita ff fort les M: 
pouvaht fouffrir un Pontife prc X ] 
après la mort d’Antiochus Epiphane , il fit quelques préfens de 
ce qu'il avoit dérobé dans le Temple à Démétrius Soter, afin d'é- 
tre rétabli, & accufa de revolte toute Ja nation, & principale- 
ment Judas Machabée & fes fréres. Il difoit que ces Défenfeurs 
des Juifs avoient tué tous ceux du parti du Roi, qui étoient 
tombez entre leurs mains, & qu’ils avoient ainfi contraint les 
autres d’abandonr r païs, pour chercher ailleurs leur fûreté 
ce qui les obligeoit à le fupplier d'envoyer quelqu'un en qui il 
fe confiât, pour s’inforiner des chofes dont ils acculoien Judas 
& fes fréres. Démétrius animé par ce difcours , fit de grandes 
carefles à Alcime, & envoya Bacchide avec des troupes , pour 
le conduire en Judée, & pour le rétablir dans fa dignité. Il com- 
mença à ravager le païs, & à fe rendre redoutable par fes cruau- | 
tez & par fes voleries. Maïs Judas voyant qu'il fe fortifioit tous 
les jours, fe mit en campagne pour le combattre. Alcime fe 
voyant le plus foible, retourna vers le Roi Démétrius, & l’'irrita 
encore davantage contre Judas, qu’il accufa de plufieurs crimes. 
Ce fut alors que ce Roi env Ni f en Judée , qui fut tué 
dans uné bataille. Le Roi envoya Bacchide & Alcime en Judée 
avec une nombreufe Armée, compolée des plus robultes & des 
plus forts hommes du païs. Ils prirent plu jeurs villes, tuérent 
un grand nombre d’ho rent jusqu’à Jérufalem, dont Al- 
cime fit abattre les murailles de la partie intérieure du Temple, 
& détruire tous les Ouvrages des Propt Dieu pour le pu- 
nir de toutes les cruaute oit e: contre fon peuple, 
le frappa de plufeurs playes, en lui ôtant entiérement l'ufage de 
Ja parole, l’afligeant d'une paralyfie qui le rendit perclus de tous 
fes membres, & lui faifant fentir des doul vives qu'il en 
mourut l’an du monde 3875, & avant Jéfus-Chrift 160 , aprés a- 
voir exercé le Pontificat durant deux a Le peuple d’un con- 
fentement général, chi iabée, 
lequel fut le premier de la race des Affamonéens, qui réünit en 
a perfonne l'autorité de Prince du peuple, & celle de Souverain 
Pontife. * I des Machabées, ch. 7. €f 9. Jofeph , I. 12. Antig. 
udaïq. ch. 15. 16. EF 17. 


* ALCIME, Roi des Lydiens, célébre par fa picté, & par u- 


eurs 


t pour lui fuccéder Judas Mac 


À LYC: 2ÿ£ 


ne douceur fi engageante qu’il étoit aimé dé tout le monde. * 
Calius Rhodiginus , lib. 19. c. à 

ALCIME, Orateur Grec, duquel Diogéne Laërce parle dans 
la Vie.de Stilpon de Mégare ; I. 2. Il en nomme un autre dans 
la Vie de Platon, au /. 3.  Athénée fait aufi mention d'un Hi- 
ftorien de ce nom, originaire de Sicile, qui avoit écrit de l’tas 
lie, au lv. 1o. ” 

ALCIME, (Latinus Alcimus Âlethius), qu'Aufone met a 
nombre des Profeffeurs en Rhétorique de Bourdeaux, étoit natif 
d'Agen, qui eft aujourd’hui une ville Epifcopale de France. Il 
a écrit l'Hiftoire de fon tems, ou plutôt l'Hittoire de Empereu* 
Claudius Julianus, qui après avoir été déclaré Augufte ne vécut 
pas neuf mois entiers , ‘ayant été tué dans la guerre de Perfe l'an 
360, à l'âge de 32 ans. Or comme Julien dans fon quatriéme 
Confulat, eut pour Collégue Secundus Salluftius , dont Ammien 
Marcellin fait mention au commencement du livre 22 & du 28 
il y a apparence qu’Alcime auroit parlé dans fon Hitoire de 
Confül Sällufte, comme le donnent àconnoître ces vers.de la 2: 
Epigr. d'Aufone, touchant les Profefleurs de Bourdeaux. 


um te magis fac dab 

Qu pra, que Lonuit brevi : 

Sallujlio plus conferent Ubrs ui 
Quam confulatus addidit. 


» Votre Hiftoire contribuera plus à illuftrer le nom de l'Empes 
» teur Julien, que le fceptre qu’ila eu fi peu de tems entre les 
» Mains, & votre: ouvrage fera plus d'honneur à Sallufte qu’il 
3 n'en a pu aquérir dans fon Confulat”. Cette penfée d'Aufone 
eu fon accomplifiément , puis que les écrits de cet Alci- 
ont encore été trouvez nulle part; & qu'ils font eftimez 
s. Ceux qui portent le nom d’Alcime font d’autres que de 
S. Jérôme fait mention, du nôtre dans fes additions à 
nique, d'Eufébe fous l'an 360. Quelques Auteurs l'ont 
confondu avec Alcimus Avitus, mais il y a eu plus d'an fiécle de 
l'un à l'autre. Sidonius en parle dans l'épitre 10. du livre s, * 
Scalig. € Vinet. ad Aufonium. Gr: Di. Uni 
ALCIME A ;._ Archevéque. 
(Sextus Alcime Ecdicius ). 
ALCIMEDE.. Voyez ALCYME DE. 
ALCIME DON, célébre Ouvrier pour les Ouvrages en r 
lief, dont Virgile fait mention dans fa troifiéme éclogue, v. 


na, celitum d 


— Pocula poram 
Fa 13 opus Alcimedt 
ALCIMENES, Poëte Tragique de Mégare dont il eft fait 
mention dans Suidas, tome 1; dans Lil. Greg. Gyraldus, de Poëts 
Hifl. Dial. 7; & dans Craflus, de Poëtis Grecis: mais aucun n6 
parle ni de ce qu'il a écrit, ni du tems où il a vécu.  C’eft pou 
quoi Voflius dans fon livre de Poëtis Grecis, le met pérmi le 
Poëtes dont le tems n'eft pas connu. Aucun des Auteurs allé: 
guez ne marque S'il etde Mégare de Sicile, ou de Mégare de 
Gréce. Mais il y a quelque apparence qu'il eft Sicilien, & le 
même dont Jean Vigin 
Poëtes de Sicile: * Bip È 

ALCIME NES, Poëte Comique, cité par Suidas. 

ALCIMENES, Capitaine, qui, felon Plutarque, s'intéref. 
foit pour la gloire de fa patrie. * Plutarque; Vie de Dion. 

ALCINOE , femme d'un certain Amphilochus , & fille de 
Polybe Corinthien, avoit retenu le falaire d'une pauvre Ouvrié- 
re. En punition de cette injuftice, Diane lui fit quitter fon ma- 
ri & fes enfans, pour fuivre l’objet de fa nouvelle pañion. Le 
repentir fuccéda dans la fuite à fon crime, mais ce fut trop tard; 
es confolations de fon amant, pouffée de défefpoir ; 
die à dans la mer. * Parthenius, 3 Eroticis, c. 274 

rit. 

ALCINOR, Argien, futun des vainqueurs qui échappére 
de la bataille que les Argiens donnérent contre les Lacédémo- 
niens pour la ville de Thyrée. Ces deux peuples fe difputant 
cette ville, il fut réfolu entre eux qu'il n’y en auroit que trois 
cens qui combattroient de chaque côté, & que la ville ; qui é- 
toit le fujet de la guerre, demeureroit aux vainqueurs. Ceux, 
qui avoient été choïfis, combattirént avec une fortune fi égale, 
que de fix cens hommes qu'ils étoient, il n’en demeura que trois 
feulement ; favoir Alcinor avec Chramius du côté des Argiens, 
& Othryade du parti des Spartiates. * Hérodote ; /.,1. ou 
Cho. 

ALCINOUS, fils de Naufithoïs, & Roi des Phéäques, peu« 
ples voluptueux de l’'Ifle de Corcyre, aujourd'hui Cor/ Il é« 
poufa Aréte fa niéce fille unique de Rhexénor, & en eut cinq 
fils & une fille nommée Naufcaa dont Homére dit beaucoup de 
bien. Il Joue encore davantage la mére & en fait une Héroïne. 
Il fait aufi de fort longues defcriptions du palais & des jardins 
d’Alcinoüs, qui aimoit extraordinairement l'Agriculture: ce qui lui fit 
cultiver avec grand foin les jardins qui ont rendu fon nom fi célébre. 
Homére a feint que leurs arbres y produifoient des fruits tous les 
mois de l'année; en forte que dés qu'on en cueilloit , il en croiffoit 
unautre, La tempête ayant jetté Ulyffe fur les côtes de Corcyre, Al: 
cinoüs le reçut avec affection, & lui fit trés bonne ch Ce 
qui donna occafion à ce proverbe des anciens , qu'Erasme n'a 
pas oublié, l4 Table d'Alcinoñs. Outre cela, il lui offrit fa fille, 


s 


re. L 2,9, 87. Pline, 19.6. 4 

ALCINOUS, Philofophe Platonicien fort renommé chez les 

Anciens, nous a laiflé un abbrégé de la Philofophie de Platon, 

que Marcile Ficin traduifit en Latin, & que Jaques Charpentier 

a depuis corrigé & donné au public, avec un commentaire favane 

& curieux. Eufébe cite une Rene partie de l’Ouvrage d'Alcinoüs 
123 ous 


À LG. 


fous le nom de Didyme, a Jiu. 11. de la Préparation Evans. 
On dit que Socrate fe trouvant un jour embarrallé dans un en- 
droit obfcur & difficile, fouhaitoit d’avoir un Interpréte tel qu'Al- 
cino Barthius, dans fes Notes fur Stace, après la lecture des 
livres facrez recommande celle du bel Ouvrage d’Alcinoüs, Th, 
Cren. P. 8. Animadv. 

ALCION Voyez ALCY ONE. 

ALCIONEE. Y9ez ALCYONEE. 

ALCIONIUS (Pierre), Italien de nation, Correéteur de 
ri imprimerie d’Alde Manuce à Venife, & depuis Profefleur à Flo- 
rence, vivoit dans le XVI fiécle. Il avoit quitté le pote qu'il 


252 


occupoit à Florence pour chercher fortune à Rome ; mais il y | 


perdit tout ce qu'il avoit ; durant les troubles excitez par les Co- 
lonnes; & même quelque tems après, lorsque Rome fut prife 
par les troupes Impériales l'an 1527, il fut bleffé en fe fauvant 
dans le Chäteau-Saint-Ange. RE la fuite il quitta lâchement 
Clément VII. fon bienfaiteur, pour fe retirer auprès du Cardinal 
Pompée Colonne, qui étoit ennemi de ce Pontife, & chez le- 
quel il mourut bien-tôt après de maladie. Il étoit aflez favant 
en Grec & en Latin; mais vain & médifant. Quelques-uns ont 
dit qu'ayant entre les mains le Traité de Cicéron De Gloria, il 
brûla ce feul original qui fut au monde, après y avoir pillé tout 
ce qui lui convenoit pour fon Ouvrage de Exilio; d’autres en ont 
accufé PI spé les uns & les autres paroiffent Pavoir fait fans 
fondement. a laillé quelques traduétions d'Ariftote aflez mé- 
diocres, * pa ni Jove , . Doëf. c. 122. Pierius Valérian, 
de Liter. infel Bayle, Di&. 

AL CIPHRON, célébre Philofophe de Magnéfe, qui flo- 


S 


rifoit du tems d'Alexandre le Grund, felon Suidas. Il eft diffé- 
rent d’un autre ALCIPHRON, Auteur de quelques épiîtres. * 
Barthius, #1 Aduerf. 1. 3, c. 17. 


ALCIPO & TRIGOLDON, Akipus, Trigoldonium, an- 
ciennement, Halyzia, Alfa, Haly fa, petite ville de Gréce dans 
l'Epire, fur la côte orientale d'un petit golfe nommé Perto-F 
entxe la ville de faint Maure & la riviére d'Afpri * Baudrand. 

ALCIPPE, fille d'Aglaure & de Mars, füt pourfuivie par 
un fils de Neptune, nommé Hahrothius, qui la voulut forcer & | 
qui fut tué par Mars. Ce Dieu, difent les Poëtes , fut enf 
eptune devant douze Dieux, dont les voix allé 

Le lieu où les Dieux rendir j 
, fut depuis appellé 4ré 
ph 


Apollodore, / 
s, & femme d'Evénus , fut mé- 
re de Marpeñle. Cette fille ayant été enlevée par Idas , Evénus 
fon pére pourfuivit le raviffeur; mais ne le pouvant atteindre, 
il fe jetta dans le fleuve Lycornas , & devint immortel. * Plu- 
nee aux Parallels, c. 
CIPPE, fille du Géant Alc 

sud s. ) 
A E ce 


ion. 
l'Article d'ANTHE. 
h qui € enfa anta un Eléphant. * PI Fées: 

À ien, fut exilé de fa patrie par la ca- 
ues envieux, qui l'accuférent de vouloir renver 


* Rhodigin, . 4. 6. II. 


r 
Démocrita , qui avoit deflein de le 


R épubliqu 
vre, en fut empêchée par le Magiftrat, qui fit vendre fes biens, 
& lui Ôta le moyen de marier deux filles qu'ils avoient, craignant 
qu’elles ne miflent des enfans au be qui puffent un jour ven- 
er le tort cuen faifoit à leur ayeul. Démocrita outrée de dé- 
fefpoir, épia le tems où les femmes les plus confidérablés de la 
ville étoient dans un petit Temple pour célébrer une fête. Alors, 
mafant plufieurs monceaux de bois qu’on avoit prépa pour 
s facrifices, elle brûla ce Temple avec toutes les perfonnes qui 
ent dedans; & lorsqu'elle vit le peuple accourir pour étein- 
dre le feu & punir les incendiaires, elle fe tua avec fes deux fil- 
Les Lacédémoniens pour fe venger, firent jetter le Corps 
ita & de fes filles hors des frontiéres de leur pa 
en furent punis par une cruelle pete. * Plutarque, dans fes 
siemens Tragiques caufe:s 
ALCIR À, ville d'Efpagne. 7 ALZIRA. 
* ALCIS, nom d’une Divinité adorée par les Anciens Alle. 
mans, autrement Germains. * Tacite, Germania, c, 43. 
ALCISTHENE, femme Gréque, qui peignoit des Ouvra- 
ges fort eftimez. * Pline, l. 
ALCITHOE, Mi > méprifoit, aufli bien que fes 
fœurs, les Orgies qu'on célébroit à Thébes, en l'honneur de 
Bacchus. Un jour qu'elles étoient occupées à travailler, lorsque 
toute la ville folemniloit cette fête, elles furent fa ifies d’une fi 
violente frayeur, qu’elles s'imaginérent être pourfuivies par des 
bêtes féroces. Elles fe cachérent dans les endroits les plus éca 
tez de leur maïifon , & furent métamorpholées en chauve-fouri 
Leurs Ouvrages furent changez en lierre & en feuilles de vigne. 
* Ovide, Mctam. L. 7. 
Ceux qui fe plaifent aux Allégories peuvent tirer une vérité fo- 
lide de cette fable. En effet elle nous fait voir, que ce n'eft 
pas aflez de fuir l'oifiveté , fi le travail n’eft réglé, & fi on ne 
Jai fait fuccéder un faint repos pour la gloire du Sonverain Mat- 
tre. Les Minéides qui méprifoient les fêtes croyoient être pour- 
fuivies par des animaux farouches, pour nous exprimer que le 
ver de la confcience eft un Tyran fecret, qui nous eflraye con- 
tinuellement par fa fyndéréfe , lorsqu'on ne s’aquitte pas de ce 
devoir envers celui See veut qu'on lui rende particuliérement 
hommage aux jours qu'il a lui-même fanéifez. Si les perfonnes, 
qui font criminelles en ce point ; évitent ces reproches fecrets, 
elles fe cachent ordinairement dans les endroits les plus retirez 
de l'erreur & de l'impofture; & il ef ft aindre qu’elles ne foient 
sus en chauve-fou: ft à dire , que l'Athéïsme, l’héré- 
fie ou l'impénitence, ne deviennent la fuite de leurs defordres & 
la punition de leurs impiétez ; puisque c’eft principalement en 
cet état déplorable qu’on devient ennemi du Soleil de juftice, 
comme ces animaux noëturnes Je font de l'Aftre du jour. Enfin 


1 


age ou champ de Mars , & les:| 


| ayant pris Harlem, vinrent affiéger Alcmaer; en 


A EC. 


changé en lierre & en fe 
couronnes de Bacchus, pour faire 
r des fujets de gloire, des attions les plus 


le travail des Minéïde 
gne , qui étoient les f 
voir que Dieu peut ti 
impies qu'il punit. 
ALCKEN, ville. 
ALCMAE 


l 


Voyez ALKEN. 
R, la principale ville de 


la Hollande feptentrio 


| 


nale, aut fe nt Nordholl: tFrife, ou Frife occiden= 
tale, à cinq lieues d'An des plus agréables du 
pais. Une preuve de fon ancienneté, c’eft qu'elle foutint autre- 
fois la guerre contre les Erifons ; qui l'affiég plufieurs 
fois. L'an es elle fut brûlée toute entiére avec l’Eglife. En- 


viron ce tems-là Florent V. Comte de Hollande fit faire une di- 
s le ville jusqu'aux extrémitez du païs, pour reprimer 
les courfes des Frifons. ÆEn 1517, les Habitans de la Gueldre la 
elle fut expofée au pi Îllage huit jours de fuite. De- 
elle fat foumife à ceux qui établitent ta Républ que des Hol- 
idois, environ l'an 1572. L'année fuivante , les Efpagnols 
prife qu'ils fu- 
la propreté 


d'abandonner. Les voyageurs vant 
des rues de cette ville, & dif 
grande de Re Hollande { feptentrional 
le conf 


3 
quatre autres M: 
cette ville que fe 
mage de Hollande. 


o. en fept Echevins auffi pour deux ans; 40. enfin, en vint- 
iltr On prétend que c’eft aux environs de 
ait le meilleur beurre & le plus excellent fro- 

Elle se proche du Schermer, qui étoit, 


vant que d’être defléché , le plus grand lac de cette partie fepten- 
trionale. Les batteaux pañent de | dans PY pour fe rendre à 
Amfterdam. Alcmaer a été une premitres villes du païs 


ayent ‘embraflé la Réformation, ayant, dès l’an 1564, appe 
pour Miniftre un certain Pierre Cornelifz. Cette ville a eu qua- 
tre aggrandiflemens, le premier en 1254, dutems de l'Empereur 
Guillaume Comte de Hollande. On ne fait pas quand s de 
le fecond. Le troifiéme eft arrivé en 1527; & le quatriéme en 
1575, lorsque le Voormeer fut comp s l'enceinte de la vil 
Ce lac fut comblé & couvert de bâtimens eu 1612. Cette ville 
a pr oduit de grands hommes; comme Pierre Nannius, qui vivoit 
s le XVI fiécle, Pie e Foreftus, Adrien Metius, Caftricomius, 


nnius, &c. * Nannius, L. 10. Miféel. c. 2. Zuerius , Théa- 
dois. lin, De dt. du Païs-B, 
A CNE AN, de Lacéd Rones ou de Sardes, felon d’autres, 


plus anciens Auteurs de la Gréce. C'étoit un Poëte 
ique, qui vivoit vers la XXVLI Olympiade, du tems de Ma- 
naffés Roi de Juda , environ l'an 672 avant l’Ere Chrétienne 
On croit qu'il a le premier compolé des Poë f 

iais il ne nous refte rien de lui, que ad petits fragmens 
que les Auteurs ont citez. Il aima Méga e, femme d'efprit, 
qui faifoit fort bien des vers. Paufanias parle du tombeau d’Alc- 
man; & Plutarque rapporte une Epigramme , de laquelle il fau- 


droit conclurre, qu'Alcman ou fes an étoient de Sarde: 
& qu'ils furent chaffez de leur païs, d'où ils fe refugiérent à Spa 
te. Ce qu’il y a de bien frs c'eft qu’il a eu droit de Bourgeoi- 
fie dans Sparte, & que les Lacédémoniens fe font fait honneur 
d'avoir fourni à la Gréce un bel efprit comme celui Alcman 
a été un des grands mangeurs de fon fiécle. Il mourut d’une ma- 
ladie pédiculaire, à ce que prétendent quelques-uns. Ce Poëte 
eft confondu par | M. Bayle avec Al Icméon, autre Poëte, & Al 
man, quifuit. *E Not. ad Antbol. 37. Politianus N: 
ftrio; p. Gro. 108. Suidas. Fathénée. Elien, 


ae me Sylla. Pline, 
Biblioth. Greca, 1. LS PE auf anias ; Z © 
Velleius Paterculus, L 1. Voflius, l. 1. de Poët. Gr. 
Tanaquil le Févre CEE Po Grecs. Laurent Craflo, 
des Savans fur les Poëtes, 


1.16. 33. Fabr: it 
Eufébe, i# Chron. 


des 


ALCMAN, te Lyrique, vivoit vers la 
XLII Olympiade, 6 E Jéfus-Chrift, felon la Chronique 
d'Eufébe. Les Anciens ont parlé d’un Poëte Lyrique de ce nom, 
qui mourut de la maladie pédiculaire. On ne fait, fic'eftle 
Spartiate ou le Meflénien. * Plutarque, en la Vie de Scylla. Pli- 


ne; 
6 ALCMAER. 
ALCMENE, file d'Eleétrion Roi de Mycénes, époufa Am- 
phitryon, à condition qu'il vengeroit la mort de fon frére, que 
les Téléboens, peuples d’Etolie, avoient fait mourir. Tandis 
qu'il étoit occupé à cette guerre, Jupiter, amoureux d’Alcméne, 
prit la forme de fon mari, & lui ayant rendu vifite, elle en con- 
çut Hercule. Plaute en a fait un fujet de Comédie, fous le nom 
d'Amphitrÿon, a été, traité très h fement en ve ran- 
ois par Moli Ovide ajoûte que Junon fachant qu’Alcméne 
étoit en travail d’enfant, fut prier Lucine d” mpéch er qu'elle ne 
oucher d'Hercule ; & que Gal fa fer 
oppofée adroitement aux preftiges de cette 
fat changée en belette par Junon. Alcmé 
& eut le chagrin de voir les fils de 
, perfécuteur du pére; m 
s ayant tué le Mic Il 
1éne, à qui le 
divins Fur fà mort. ue parle de fon 
tombeau, & remarque qu'elle époufa Rhadama nte après la mort 
d'Amphitryon. Pline fait mention d’un Portrai 
par Zeuxis, dont ceux d’ Agrige e faifoient grand état. 
1.35. 6. 9. ï odore de SbrE Ovide, Metam. 
que, #x Lyfandro. 
ALCMENE, nom d'homme. Voyxz ALCAMENE. 
ALCME ON, fils d'Amphiaraüs , tua fa mére Eriphy 
pois obéir à fon pére irrité contre elle ; pete que s'étant lai 
gagner aux préfens de Polynice, elle avoit déco 


ne 


furvêcut à fo f s 
ce Héros pourfuivis 


* Pline, 
1. 9. Plutar- 


AIR C: 


caché ; pour éviter d'aller à | 
fils criminel , pour avoir été trop obéiflänt, fut obfédé des F 
& de l'ombre de fa mére, jusqu'à ce que le fleuve Phé, 
rifa, en lui donnant fa fille Arfinoé en mariage. Alcméon lui 
fit préfent du collier fatal qu’Eriphyle avoit eu pour prix de fa 
trahifon. Mais dans la fuite, ayant contraété un fecond maria- 
ge, du vivant même de fa premiére femme, avec Callirhoé, fil- 
xigeoit de lui ce collier: il le reprit fous t 
xte, & le lui donna. ‘Cette aétion lui coûtala vie: 
res d’Arfinoé, outrez de l'affront fait à leur fœur, le 
pourfuivirent & le tuérent. Il fut le chef des es, c'eft à 
dire, des Princes, qui, pour venger la mort de leurs péres, affié- 
gérent Thébes , & la prirent l° n 2825 du monde, 1210 avant 
Chrift. * Ovide, Meta. 1. 9. fabl. 10. Paufanias, 4. 8. 
Comes. Eufébe. Apollodore, 

E ON, fut le dernier des Archontes perpétucls d'A- 
thénes. Après lui Charops , fils d'Efchyle, obtint.cette M: 
ftrature Souveraine pour ans fulement, ainfi que les autres 
qui le fuivirent. Alcméon commença à gouverner l'an 3281 du 
monde, 754 avant Jéfus-Chrift, & il ne gouverna que deux ans. 
* Eufébe, #1 Chron. 

ALCME'ON, defcendant du précédent , fils de Mégaclès, 
étoit d’une famille illuftre à Athénes : il vivoit au tems de Cré- 
fus, & rendit beaucoup de ferv aux Lydiens qu'il avoit en- 
voy e confulter les oracles. 
ner des marques de fa reconnoillance, 
donna ce qu’il pourroit emporter d'or en une feule fois. 
méon profita de la libérelité de Créfus d’une maniére affe: 
fante. Non content d'en remplirdes cn ures qu'il fe fit 
deflein d’une grandeur extraordin re, & une vafte robe qi 
devoit auñfi fervir qu'à cet ufage, il en garnit fes cheveux, & prit 
encore un lingot entre fes dents. Créfus qui le vit en cet état, 
plus femblable à toute autre chofe, qu’à un homme;ne fit qu'en 
rire, & lui fit encore d’autres pré Alcméon devenu un des 
plus riches d'entre les Grecs , eut encore l’honneur de Pan 
le prix aux Je mpiques. Il eut un fils nommé Mégaclés, 
qui tient une place confi dérable dans l'Hiftoire d'Athénes. * Hé 
rodote, I. 6. 

LCMEON, Philofophe de Crotone, fils de Pirithus, 
difciple de Pythagore, 
cru que la Lune é 
que l'ame étai 


guerre de Thébe: 


Ce | 
uries 
le pu- 


Ce Prince voulant lui don- 
l'appella à fa Cour, & lui 
Alc- 


& 
écrit Je he de Ja ee &à à 


comme le Soleil. ( e dans la 
Vie de ce Philofop éme. Clément Alexandr. Z tr. 
Stromat. Platarc jue, en 1 Vie de Solon, cite un Hiftorien de mé- 


mé nom. 

ALCME ONIDES , où Defcendans d’Aleméon, étoiént 
fort, confiderez à Athénes. Ils s’oppoférent à Pififtrate, & aboli- 
rent enti leur patrie , felon Hérodote, 
4 4 lez d’Athénes, ils fi- 
bâtir le Temple de Del- 
On dit 


pour 
up de magnificence, 
ent RTE Pythie, afin que toutes les fois qu'il 


pour confulter loracle, on leur perfua- 
livrer Atdnes de la tyrannie, comme Hérodote le dit 
éme ou Terpfichore.  Plutarque ne tombe pas d’ac- 
cord de toutes ces chofes dans le petit Traité qu’il a fait contre 
cet H 


AS 


ASSALUS. Po 
en Latin Alcobacia & 
madoure du Portugal 
& à cinq de la ville de Leiria ve 


ALCMON &P 


ACHEMON. 
robritum, bourg de 
, fitué à deux lieues 
s le midi, entre les 
es d'Alcoa & de Baça, defquelles elle porte le 
fidérable pour deux raifons, l’une à caufe des 
; Ja tres à > du riche monaftére de l'Or- 

: Roi Alphonfe I. Les Abbez pour 


obr? 


de la mer, 
deux petites rivié: 


nom. Elle eft co: 
tombeaux des Ro 


rinces du fang royal, ou des perfonnes de la 

ifence. ‘ils ont trente villes fous leur jurifdiétion 

fial tique & temporelle. Ils font Conf lers perpétuels du 

Roi & fes Aumoniers;ils ont rang après les E êques, & portent 

les ornemens Epifcopaux. * Baudrand. Colménar, Delc. de Por- 
tugal. Manriquez, in Annal, Ciflerc. tome 2. ad an. 1147. c. 17. 

ALCOBENDA. Voyez ALCOUENDA. 

ALCOC où ALCOCUS (Simon) Anglois, Doéteur en 
Théologie, Prédicateur & Philofophe, a été en grande reputa- 
tion dans le ) le. Non feulement il étoit confulté fur les 
Queftions ais encore fur les paflages difficiles de 


Ouvrages, dont il y en a encore plu- 
ibliothéques , De modo dividendi cthema pro 
/ 3 Expafitioncs in M ram Sententiarum, ÉPc. & vi- 
voit encore en 1380, fous le régne de Richard IL. Roi d’Angle- 


terre. * Leland & Pitfeus, de Script. Angl. 
ALCOC ou ALCOCUS (Jean) Evé êque See dans le Com- 
té de Cambridge en Angleterre, fut lun des plus faints & des plus 


doétes Prélats qui ayent paru dans l'Eglife d'Angleterre au XV 
fiécle. 11 naquit à Beverly dans le Con né d'York. Fils d'un pé 
re qui avoit beaucoup de piété, il l'imita parfaitement; car ou- 
tre qu'il étoit favant Théologien, il fe rendit ou célébre par 
fa pureté & par fa patience. Il reçut à Cambridge le bonnet de 
Doëteur en Théologie. Tout ce qui pouvoit ofen er la virgini- 
té lui faifoit peur, & jamais il ne lui échapa de le qui témois 
gnât de la colére ou du chagrin. Quelque injuftice qui lui 
quelque perfécution “qu'il fouffit, de quelque aff 
qu'il fût attaqué, rien n’altéra Jamais le calme ni l'égalité 
efprit. 11 étoit fi bien le maître de fes pañlions, que tous leurs 
mouvemens étoient mieux compolez, que la Raïfon même ne 
left dans les autres homme ites cé vertus le rendoient di 
gne de l'Epifcopat. Auffi y futil élevé avec l’applaudiffément 


de tous les gens de bien, par le Roi Henri VII, qui le fit auf 


A LC. 


cterre, & il au à Dieu un nombre ossi d'a 
Il emplo a fes heures de loifir à écrire divers 1 
é,comme des Homélies , des Commentaires fur le® fept PÉ qu 
mes de la pénitence; Mons pe 3 Abbatia Si us Sani. 
Prélat mourut en odeur de fainteté lan r Il bâtit ue 
ditices facrez, & fonda quelqu apelle & quelques Ecoles. 
* Polydore Virgile, Hift. Fa Pitfeus, de Si f; 

ALCOCER DO SAL. Poyz AL CACAR DO SAL. 

ALCOLEA (Martin) a publié à Lyon en ? 1669, un recu 
des fautes qu'il a remarquées dans les neuf tomes des Oeuvres 
d'Antoine Diana. George Matth. Konig, Bibliothece Petus P 
Nova. 

ALCOLEA, bourg d'Efpagne; fitué dans l’Ar jen, fur le 
Guadalquivir, à fept ou huit lieues au deffus de Seville. C'eft le 
lieu de l’Efpagne Bétique, qu'on nommoit autrefois a & Fla- 

vu Aruer fe. * Baudrand, Maty, Di. Géogr. 

ALCOMICEM ou ALCORRUCEM, 
d'Efpagne dans le Royaume de Grenade. 
Di#. Géog re 

AL CON, fils d'Erechthée, Prince Athénien, ou felon d 
tres, Crétois ou Candiot de naifflance, tiroit une fléche avec tant 
d'adreffe ,. que fans aucun danger il. pouvoit en la tirant la faire 
palier au travers d'un anneau fort petit, mis fur la cête d'une 
Pnuss & qu'il atteignit un dragon qui avoit enlevé un de fes 

fils, & le tua Ans blefler l'enfant. Paufanias décrit le tombeau 
d'un ALcow, fils de Hippocoon, au 13. Voyez Servius fur 
Virgile, Ecl. 5. 

ALCORAN eff le livre de la Loi Mahométane, & fignifie 
Recueil en Arabe. Mahomet qui en eft l’Auteur, s'étant aflocié 
à Batyras hérétique Jacobite, & à Sergius Moine Neftorien, fit, 
avec le fecours de quelques Juifs, le plan de fa do&rine, fondé 
fur un nombre infini d’impoftures & d abf farditez, compilées dans 
ce livre. Ille divifa en quatre parties, & chacune en deux cha- 
pitres qui ont des titres ridicules, comme de la Vache, des For 
mis, des Araïgnées, des vie & plufeurs autres é; 
travagans. Ce livre compofé de vers Arabes, ef z pur en 
fon ilyle: mais fi mal difpoté, que c’ett un galimathias continuel, 
fans ordre & fans méthode ; l'impofteur qui la écrit, parlant 


2): 


Le] 


Sacilis | bourg 
# Baudrand. Maty, 


tôt en fa perfonne, & tantôt en celle de Dieu ou des Fidéles 
Tous fes fentimens font des héréfies empruntées d’Arius, de Ne- 
ftorius, de Sabellius, ou des penfées erronées qui fe réfutent 


Bible, 


d'elles-mêmes.… 11 fe fert quelquefois des Hiftoires de la 
qu'il fale comme il lui plait, corrompant celles de 
& ajoûtant des fables à la naïflance de Jefus-Chr 
Jean-Baptifte fon précurfeur. Ce livre eft enfi gran de vénération 
parmi les Mahométans, qu’un Juif où un Chrétien qui l'auroit 
feulement touché, feroit mis à mort, à moins qu'il ne changeât 
de religion; & qu’un Mufulman (c'eft ainfi v'ils appellent leurs 
prétendus Croyans) qui l’auroit touché fans fe laver les mains, 
feroit criminel parmi eux. Le faux Prophéte leur a tellement 
perfuadé que tous les hommes enfemble, ni même tous les An- 
ges, ne fauroient faire un Ouvrage pareil; qu'ils haiffent à mor 
tous ceux qui ofent croire le contraire. C’eft pour cela qu’ils 
difent que Dieu envoya l’Alcoran à Mahomet par PAnge Gabriel, 
écrit fur un parchemin fait de la peau du mouton qu’ Abraham fa- 
crifia en la place de fon fils Ifaac. Pour ce qui regarde la doëri- 
ne de l’Alcoran, il eft dit qu'après le châtiment de la premiére 
poftérité des enfans d'Adam, qu'on y nomme le plus ancien des 
Prophétes, Noé avoit réparé ce que les premiers avoient perdu; 
qu’ ’Abraham avoit fuccédé à ce fecond; Jofeph au troifiéme; 
qu'un miracle avoit produit & confervé Moïfe ; qu’enfin faint 
Jean étoit venu prècher l'Evangile; que Jefus-Chrift, conçu fans 
corruption dans les entrailles d’une Vierge exempte des tenta- 
tions du Démon, créé du fouffle de Dieu, & animé de fon S. 
Efprit, l'avoit établi; & que Mahomet l'avoit confirmé. En don- 
nant ces éloges au Sauveur du monde, que ce livre appelle le 
Verbe, la Vertu, l'Ame €? la Force de Dieu; il nie pourtant fa gé- 
ration éternelle , & mêle des fables extravagantes à toutes les 
faintes véritez du Chriftianifine. Il admet la priere pour les morts, 
& le Purgatoire à la maniére d’Origéne, croyant que les peines 
des damnez cefferont un jour, & que les démons feront conver- 
tis par l'Alcoran. L’ame eft, à ce qu'il dit, une portion de 
Dieu, comme les Gnoftiques le croyoient; & en avouant le libre 
arbitre de l'homme avec les Chrétiens, il reconnoît la puifflance 
inévitable du deftin avec les Payens. Quant au Paradis, l'Alco_ 
ran dit qu'il y en a fept; & le livre d’Azar ajoûte que Mahomet 
les vit tous monté fur un animal nommé Alhorac, qui étoit plus 
grand qu'un âne & plus petit qu'un mulet. Le premier eft de 
fin argent; & le fecond d’or; le troifiéme de pierres précieufes, 
où il y a un Ange, d'une main duquel jufques à J'autre, ilya 
foïxante- dix mille journées, avec un livre qu'il lit toûjours; le 
quatriéme eft d’émeraudes; le cinquiéme de cryftal; le fixiéme 
de couleur de feu; & le feptiéme eft un jardin delicieux arrofé 
de fontaines & de riviéres de lait, de miel & de vin, avec divers 
arbres toûjours verds, & des pommes dont les pepins fe chan- 
gent en des filles fi belles & fi douces, que fi l’une d'elles avoit 
craché dans la mer, fon eau n’auroit plus d'amertume. Ce livre 
ridicule dit encore que ce Paradis eft gardé par des Anges, dont 
les uns ont la tête d’une vache, qui portent des cornes, Jefquel- 
les ont quarante mille nœuds, & éloignez les uns des autres de 
quarante journées de chemin. Il y en a d’autres qui ont foixan- 
te-dix mille bouches, chaque ue foixante-dix mille langues, 
& chaque langue louë Dieu foix: mille fois le jour, en 
foixante-dix mille fortes d'idiomes différens. Devant le thrône 
de Dieu il y a quatorze cierges allumez, qui contiennent cin- 
quante journées de chemin d’un bout à l'autre. Il n’a pas mar- 
Fe i ces journées font d’un homme de pié ou de cheval. Tous 
les appartemens de ces Cieux imaginaires feront garnis de tout ce 
qu'on peut concevoir de plus FOR ;de plus riche & de plus 
13 magni- 


L @. 


magnifique; & les E x y feront 
es plus délicieu ix. Outre .cela 
qûi refteronctoljours vierges, faifant confifter ee 
le brutalité « ns. L'Alcoran dit que les femmes 
ront point en Paradis ; mais qu'elles regarderont feulement 
oin les plaiirs de leurs époux. Pour l'Enfer, il confifte en 
peines; elles finiront un jour par la bonté de Mahomet, 
era Tes damnéz en une fontaine pour leur faire manger les 
un feftin qu'il aura fait aux Bienheureux. Voici ce que 
l'Aléoran & la Suna difent du Purgatoire. Après la mort deux 
Anges noirs viennent dans le tombeau & remettent terne da 
> corps du défunt, qu'ils interrogent s’il a bien obfervé la loi. 
Si le mort rép qu'oui, & qu'il ne foit pas vrai, le membre 
transgreffeur répond qu'il en a menti, & lui reproche fon crime. 
Alors un de ce Efprits noirs lui donne un coup de marteau fur 
qui l’enfonce fept braflées e terre, où ils le tourmentent 
longtems. Au contraité fi lé ‘mort eft reconnu innocent 
ses blancs fuccédent aux noirs, & confervent le Corp 
jour du Jugement. La Terre, felon ce livre, fut 
x jours. Un bœuf, qui eft au deffous, la foutient; & s'ap- 
jerre blanche, il a Ja tête en Orient & la queue 
en Occident, avec quarante cornes & autant de dents; & toutes 
cornes ont de l’une à l'autre autant de chemin qu'en pourroit 
e un homme marchant mille ans de fuite. Mais pour mettre 
fin àcesr les imaginations, il fuffit de dire, outre c que 
avons remarqué, que. l'Alcoran met pour bafe de la loi 
ominables Le premier eft la prédeftination, qui 
que tout ce qui arrive eft tellement déterminé 
idées éternelles, que rien n'eft capable d'en empêcher 
les e Le fecond.eft, que cette Religion doit être établie 
fans miracles, fans difpute, & reçue fans contradiction; de forte 
tous ceux qui y répugnent, doivent être mis à mort fans au- 
ne de procès; & que les Mufulmans qui tuent ces incré- 
méritent le Paradi 
Voici ce qui ani 
homét. Comme 1 
Forçoient de pe 
a plus de deux cens Que “Commentaires { fur l’: 
Éttifon de p une défolat 
parmi des peuple: 
leurs Commenta | 
chercha le moyen d'appaifer ces trot bles, qui svoiene enfanté 
pluñeurs Seétes 
le de Damas, où tou 
teur ou de fes 


» 
254 
fervis des mets les plus 


ils doivent époufer des 
licité 


uperfitieu K; 


les apporte: 
é des opinions fit naître tant de conteltations 
qu'on ne put jamais conclure. Il en choifit lu 
s doëtes, & les renfermant dans un logi 
t ce qu'ils'trouveroient. de 
livres, que l'on nomme encore 
Alcoran & tout le refte fut jetté dans la riviére. Enfuite on or. 
donna que nul ne fût fi hardi de croire où faire rien au contr 
re de ce qui étoit écrit dans ce volume, fur peine d'être déclaré 
hérétique. Mais quelque diligence que ces Doéteurs eufent ap- 
po à établir un feul fondement de leur doétrine, ils devinrent 
néanmoins les Auteurs de quatre Seétes différentes. 
re eft celle du Doéteu élich, la plus fuperititieufe, £ 
les Maures & par les Arabes. Le feconde, qu'on nomme | 
e, conforme à Î ' 

ie par le 
bcelle d'Omar; & les Tartares 
nple, felon le fentiment d’C 
7 nent confidéré de ces aveugles, qui nié croyent 


Do 
fix des pl 
manda de choifir chacun fépar 
meilleur. On en compola fi 


€ 


nian 


attache 
t la qu natriére pes qu 
t elt 


“Furc: 


IC, 


s avoir parlé de leur 
ces ont refuté folidement 
gant, comme faint Jean de 

9 sde Clugny, Jean Can 
ple, san de Turre cremata, 
Chartreux, le Cardinal Cu 1, Jérome Savonarole, Jean 
ovie &c. Parmi les modernes, on peut particuliérement 
Louis Maracci dans fes Remarques fur l’Alcoran, 1 
a ajoûtées à la traduétion Latine qu'il en a faite, &c. 


HRIe 


de Conftantin 


voir 
les il f 
PNA sit voir, touchant l° Alcoran, A. Pfeifferi Theologia 


ililes principales chofe 
; D'He belot , Bibliothég 


, Differtatio VE, où ila seu 
l'on: en dit ; Critica Sacra, c: 
rientale; & touchant la religion tte s Remarques de Rich. 
Simon, fi € av Mont L , du Pére Dandini. 
Il net pas moins utile de confulter fur cette matiére Prid 
ns la Vie de Mahomet & Réland dans fon Traité de la Religion 1 
10. Que le 
1210. alla à Bagdad, dans le deffein de 
rie myftére du Mahométifme en lifant leurs livres, dit 
de fa réfutation de la loi Mahométane, que Ma- 
& aidé par .Abdias Ben Salon Juif Perfan dont il 
Ebn Salem, pour le faire xépon- 
be, utre ce Juif, Mahomet fut ‘aidé 
un Moine Chrétien, que Théophane, Zonaras, Cedrenus, Ana 
fimplement Moine Neftorien. Mais l'Auteur de 
tre-un Mabométan, qui et abrégée dans le Specu- 
flor Vincent de ne & imprimé à lafin de 
j Alcan Latin d ibliander, l'appelle Sergiuss & c'eft .de-là 
mile appellé fi fouv ent ‘de ce nom n chez les Ecrivals ps d' Oc 


bométane ; d'où nous tirerons les remarques fuivantes. 
Ri 


Moine Richard qui l'an 
recher 
dans le ch. 
homet avoit ét 


ai prend de ce Moine l'appe ne Bab 
nal de l’Alcoran ét 
riel lui en-avoit aporté la 
tiennent 
les chapitres n\éroient pas toûjours donnez tout entièrs à Ma- 


it da 


| nes attachées à lui. 


| né en. Anglete 
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homet à la fois; de-là vient que l’on lit dans une même Swrate 
qu'une partie a été donnée à la Mecque, & l’autre à Médine, 
comine dans la Surate C'eft par là que l’on rendraifon du 
peu de liaifon qu'il y a eritre les différentes parties de l’Alcoran 
qui demeura 23 ans a defcendre du Ciel partie après: part 40 
Que lorfque Mahomet avoit forgé quelque chapitre qu'il avoit 
deffein de publier, il le diétoit deb ord à fon Sécrétai re, & le 
donnoit enfuite à fes feétateurs pour qu'ils le luffent jufques à le 
favoir par cœur, après quoi il fe faifoit reñdre E pa] pe & l’en- 
fermoit dans une caille, qu'il appelloit la caifle de Jon Apoftolat, 
de à une de:fes femmes. 50. Qu'Ahi Boker fat 
le PremIeR quirecueillit en.un-volume les prétendues révélations 
que Mahomet avoit laiflées,-mais qu'Ofh ayant enfuite revû 
ce recueil, il en cha la forme & lui donna celle qu'il a au- 
jourd’hui. 60. Que les Mahométans regardent l'Alcoran comme 
un miracle,-parce, difent-ils, qu'aucun hom ne ne fauroit faire 
un tel livre, pas même un chapitre. 79. Qu'il y a une Mafore 
de l’Alcoran, que Réland avoit ma: Ce dans fon cabinet, & 
par où l’on découvre que dans l'Alcoran il y a 99464 mots. go, 
Que l'on impute aux Mahométans plufieurs erreurs qu'ils n'ont 
point, comme le célébre Réland le fait voir fort au long. 
ALCORAZ, ville d’'Efpagne dans la nouvelle Caftille, près 
des montagnes d'Orofpeda, appel ées pour cet effet Sierra de Al 
coraz, memorable pour la défaite des Maures, qui y arriva en 


1094. * Di&. Angl. 
ALCORRUCEN. Voyez ALCOMICEM. 
ALCOSSIR. Voyez ALCASSIR. 


Alcoffue Montes, monta- 
is d'Alava, & font partie 
Maty, Dié. 


ALCOSSUA, (les Montagnes d’) 
gnes d'Efpagne, font dans le petit p 
des monts qu'on appelloit anciennement Idubeda. 
Géogr 

ALCOUCHETE, château de Portugal, dans l’Eftrémadu- 
re, fur la rive gauche du Tage, à peu près à left de Lisbonne 
dont il eft éloigné de quatre à cinq lieues. Emanuel Roi de Por- 
ils de l'erdinand, y naquit en 1469. 
ALCOUENDAS, petite ville dans la Caftille nouvelle, 
au nord de Madrit dont elle eft éloignée d'environ trois lieues. 
LCOY, petite mais belle ville, & pañäblement forte, fi 
tuée fur une riviére du même nom dans le Royaume de Valence 
en Efpagne entre Xativa & Alicante. Après s'être déclarée pour 


Charles II. contre Philippe V , ce dernier la fit affiéger fur la fin 
de 1707; mais la garnifon d’Alicante la dégagea & fit lever le 


fiége. L'année d'a elle fut obligée le neuviéme Janvier, de 
fe rendie à difcrétion, Hprés s'être défendue huit jours. Elle eft 
renommée pour fes mines de fer, qui y furent découvertes en 
; & pour une fontaine, qui tous les 13 ou 14 ans donne 
de l’eau en abondance, fe tarit Pour 14 années, & fournit de 
Nes u ue pendant années confécutives. Le: 

ï mcbel. * Colménar, Dél 


rique de l'an 1707 € 


* ALCOYTINA, petite ville & pa pitnen forte fur les 
ontiéres du Royaume d’Algarve en Porueds à la droite de la 
iére de la Guadiane, vis à vis de Xeres de Guadiana, en An- 
daloufie. Ceux de Villa-Real fe nomment Comtes d'Alcoytina. 
: Holl. Colménar, Déäc. du Portugal, p. 809. 
Cartes de Sanfon, & de Jaillot l’appellent Alcontin, & AL 
contim. Sanfon en deux Cartes différentes la place dans une Ifle 
de la Guadiane. 

ALCRED, Roi de Northumberland en Angleterre, vivoit 
dans le VIII fiécle, immédiatement après Ethelwald, fur Ie 

a la couronne. Mais après avoir régné neuf ans, il fut 
contraint de fuir de lieu en liéu avec peu de perfon- 
AUD) 

ALCUDIA, en Latin Alcudia, bourg ou petite ville de Bar- 
barie, di le Royaume de Fez, dans “a Province de Gar 
fituée fur le cap des trois F 3 Le 

ALCUDIÀ, en Latin Alcudia, petite ville fortifiée Émtes 
peu par les Efpagnols , à qui elle appartient; a un bon port, & 
elt fur la côte orientale de l’Ifle Majorque auprès du petit golfe 
d’Alcudia. * Maty, Di. Géogr. 

AL CUDIA, ville du Royaume de Tripoli. 
DIA. 

ALCUIN, FLACCUS ALBINUS ou ALCUINUS, 
e, fut difciple d'Egbert Archevêque d'Yorck, & 
Diacre de fon Eglife. Il lui fuccéda dans la profeffion d’enfei- 
gner publiquement les Saintes Lettres dans l'Eglife d'Yorck. Il 
fut appell é par Charlemagne, l'an 794, pour venir au Concile 
de Francfort combattre les erreurs de Félix & d’Elipandus, con- 
tre lefquels il avoit déja écrit. Alcuin affifta à ce Concile, où 
l'Empereur le rondes comme un homme trés-habile dans 
les matiéres Eccl éfiaftiques ; ; il dreffa la Lettre Synodique de ce 
Concile, qui fait fon éloge dans le dernier Canon. Quand le 
Concile fut fini, l'Empereur pria Alcuin de demeurer près de 
il condefcendit à cette priére pour deux raifons qu’il marque 
la premiére, fondée fur les defordres du Royaume 

a fRéopdes fur le befoin qu’on avoit de lui pour 
& d'Elipandus. Il demeura donc pr 

ce, mais en Auftrafie, à Aix-la- 
fidence. C'eft-là qu'il 
compofa fes Lettres ez contre Félix & Elipandus. IL 
fut en grande confidération auprès de Charlemagne, qui voulut 
bien êcr n Difciple quoi qu'il fût lui-même favant, & pafla 
pour un des plus habiles hommes de fon tems. On l’appelloit 
jairement l'homme univerfel, & le Secretaire des Arts libe- 

fl inttruifit les François non feulement par fes écrits, mais 
ù que qu'il faifoit dans le palais de ce 
J dire, à Aix-la-Chapelle, moins à ce que Pré 

tend M. de Launoy; mais le P. Liron dans fes Aménitez de la 


C 


Voyez AR CU- 


de Charl 
Chapelle, ot 


AL C. 


inion. Char: 
ions, Jui donna plu- 
aint-Martin de Tou 
fa vie, & où il mourut le r9 Mai, 
8 Quelques-uns croyent qu'il 
à l'établiflement de l'Univerfi- 
e prétention, puifque cette Uni- 
ems aprés. Nous n'avons pas def- 
dénombrement de tous les Traitez d’Alcuin. 
p dans le ueil de fes Ouvr: 
é du Chêne fit imprimer l’a 


fein de faire 
Les Curi 


urront voi 


qui reg; 

& toifiéme 
Le P. Chif. 
1 Plufieurs 
us ont donné l'Office du S 
; foutiennent que cet Ouvra- 


s libér 
pitres & 1 


ages Hiftoriques f 
flet a publié un Ouvrage intitulé l& Confe 
Auteurs, entre autres ceux qui n 
Sacrement en Latin & en Franç 

ge .eft fuppolé, &.ont donné fur ce fujet des r. 
coup d'apparence de vérité. Jean Daillé Miniftre de Charenton 
eft du même fentiment, dans un livre que l'on a imprimé de lui 
après fa mort; mais le favant P. Mabillon, Religieux Bénédi- 
étin, nous a donné des témoignages trés authentiques, pour 
fifier que cette Confeffion eft d’Alcuin, ainfi que le Pére Chif- 
flet l’avoit reconnu dans un manufcrit de plus de huit cens ans, 
que l’on voit encore aujourd'hui à Dijon. Ce Pére donne des 
raifons fi fortes pour appuyer ce témoignage, qu'il n'y a plus au- 
cun lieu de douter de cette vérité; & il prouve que Daïli 
trompé en avançant que l’Auteur de cette Confeffion vivoit d 


JS 
le XII fiécle. On voit dans l’Eglife de S. Martin de Tours, où 


Alcuin eft enterré, fon Epitaphe en 24 vers qu'il avoit lui même 
compofez. André du Chêne en rapporte encore d’autres: mais 


nous nous contenterons de rapporter celle dont il eft l’Auteur: 


in orbe vi: 
ique futwrus erts. 


, Jamo 


NE illa ai 


sn antro 


E 
Obfecro, nulla 
Perfonet Angeli 
aces fn t 
adeft 


omen er 


aphe; au rapport a été gravée fur 
planche de cuivre, & mie da de l’Eglife de S. Mar- 
tinkde Tours. Je ne fai fi ce Jéfüite l'a fidellement copiée , mais je 
la donne telle qu’elle fe trouve dans fon Thefaurus Epit [ 


la 


parte fecun . Parifiis, 1686... Il y a plufieurs tes de 
quantité qui font apparemment d’Alcuin lui-même. On les fait 
connoîitre, en mettant en caraétere romain le mot où elle fe trou- 
ve. On a fait un changement:au vers dixiéme pour rétablir l'or: 
dre, & au lieu de bec manet, illa perit, oh a mis, bec perit, illa 
Le fens a rendu cette correétion nécefläire. * Le Concile 
de Francfort de l'an 794. Can. 56 Honoré d'Autun, ï 
Ecci. |. 4. 6. 2: Sigebert, de Vir. Iluf. 6:84. Guilliume de M 
mesburi. Roger de Hoveden. ‘Trithéme. Sixte de Sienne. Baro- 


pius. Bellarmin. Poflevin. Gefner. Pitfeu Dempiter. Du Chêne. 
Vofius. Le Mire, &c. M. Du Pin des Auteurs Eccle 
des VII € VIT. f Baillet, #3 s; 19 Mai: Hend- 


. Thomas, D: >: Ancillon Me 


ice 


ge critique 


fille de Phyle 
eft fait me 


; fut femme d’Æjn & mére 
ius Flaccus , Argon. 


tion dans Valé 


Et pariter vi, 


il Alcyiede 


jtque tenentque. 


Âpollonius la fait fille de Climénes; d’ 
noms à la mére de Jafon. 


fille 
lle 


fon mari, 
fuperflus , lot 
rent en oifc 


que 1 
éau, qui che: encore fur les eaux celui qu’elle 
perdu. C'eft un oifeau fort petit, & dont le ramage a quel- 
què chofe de: lusubre: : Pour recompenfe de fon amour, 
lorsqu'il fait fon nid & qu'il couve fes petits, les vents retien- 
nent leur haleine, & la mer eft tranquille dens la plus grande 
tigueur de l'hiver. On nomme ces beaux jours Alcyoniens, à 
safe d’Alcyon; & pendant ces jours-là le ciel eft feiein ; & la | 


S3 | 


t | 


ifons quiontbeau- | 


| 
| 


| 
| 


| dre les ondes calmes dans 


+ 
C'OA SL D, 
face de la mer unié comme une glace: Pli 
de cet oïfeau: ;, Il eft, dit-il, un peu plus gros q 
ÿ» neau, & de couleur a ins quelques plu 


» Ines incarnates & blanche 
» munément parmi les rofear 
5» Décembre. 


Joleaux. Ils font leurs petits vets 
Leurs nids font ronds en forme d’une £ 


» le, n'ayant qu’un petit trou. * Pline, L ro. c, 
ALCYONE (Alcyoné) une des Plétadc 3 étoit fille d'Atlas & 


de Pléione. On croi 
CYONE, qui fut fe: 
leva, 6 


qu'elle étoit la mére de 
me de C: 


a 


L ette autre AL- 
+ Paufanias dit que Jupiter l'en: 
ygéte fut enlevée par Neptune, * Pau 


nias ; . 3: Aulu-Gelle, 4 32 cb. 10. € 1. 13. cb, 0. ie 
ce 

ALCYONE (dlyoïe) fille de Neptune ou d' olé; felon le 
fe ent de.quelques Mythologiftes, étoit époufe du Ro 


i Céyxs 
qui fit naufrage en revenant de confulter l’oracle d’Anc : 
te Princefe en fut fi pénétrée de douleur, qu'elle & p 
dans la me è yoit flotter le corps de 


du lieu où elle vo: 


mari. Une action fi généreufe ne demeura pas far 

Les D touchez de pitié, métamorphoftrent c 
Alcyons, oifeaux de mer qui ne fe féparent jan 

tent même l’un l’autre lorsque le mauvais ten r L 


La nature leur a, on, donné ce privilése de r 
tems qu'ils font leur nid, & qu 
couvent leurs a € qui arrive fur la fn du mois de Fc 
| Mais ce font des contes qu’on doit renv oyér à ceu 
nix, de la falamandre!, de la rémore & autres vifions d 
liftes; à moins qu'on ne veuille dire que l’inflin& des Alcyc 
leur fait preflentir le terms favorable pour leur couvée. * Ovide, 
+ 11. fable 10. Etienne le Clerc, dm 
ce Iques, prouve que ce n'eft qu’une fable. 
ALCYONE, fille d'Evéne Roi d’'Etolie, 
PESS'E. 
ALCYONE ( 


Chercl 


À ville de la Thefllie, qu 
du Golfe de Malée, m nant appellé le Golfe 
les ruine elle fut enfu 
marquable par la bleffure de Philippe Roi de Macédoine, qui y 
perdit un œil. * Juftin, Z 7. & 6. 

ALCYONE'E ( Alcyoiieus) Géant, frére de Poïphyrion; tu 
24 foldats d'Hercule qui l’avoient a qué, & voulut affommer 

Héros qui para le coup de fa maflue, & le tua lui même à 
| coups de fléches: fept jeunes filles qui l'aimoient, en furent fi 

touchées, que de d Î ent dans la mer, où 


fefpoir elles fe précipité 
elles furent ch es en: Alcyons. * Apollodoré, . 1. Natalis 


i étoit proch 
le de Zithon, & fu 
> bâtie la ville de Méthon, rez 


ë, 


| Comes, 4 7. 6. 1. Cælius Rhodiginus, L 14. &. 11. 
ALCYONEE (Alowneus) étoit fils d’Antigonus Gonatas 3 
Roi de Macédoine. Un Argien lui donna la tête de Pyrrhus 


qu'il v 


it de couper. 
s yeux d 
e contre fon 
d'Alcyonée; v'il 
tuer plutôt dans les d 
re téméraire, Aïnfi À 
m: 
avant Jéfus-Chrift 242, 
té de la confolation à À 
ALCYONE 


Antigonus, auquel ce Prince la porta ; 
> deflus un objet fi déplorable, & fe mit en 
Le même Anti Ë 
étonnoit qu'Alcyo & füt pas faic 
ers continuels, où l’expofoit fa br 
onée mourut a fon pére, dont on 
à LIV Olympiade, & 
rque, Vie de Pyrrbus, © au Tri. 
lonius, c. 


détourna f 


de Corinthe, dans le Pélopé 
pelloit auffi la fontaine d’ 
phi > parce qu'il y avoit tout proche un Temple confac 
ce fameux Devin. Latradition des Arsiens portoit 
par ce Lac, que Bacchus étoit defcendu Pour ram 
des En Ce Lac eft extrêmement profond, & | 
Néron qui eut la curiofité de le faire fonder, n'en put 
trouver le fond, bien qu'on eût attaché quantité de 
unes aux autres. Ce Lac n’eit pas plus gr 
fade, eau toujours coyes. Ancienne 
dé nuit tous le Fr fur fes bords, 
dans le temple u lon cachoïit foign 
ple. * * Pauf rintb. Dapper, Morea. 
ALCYONIUS Gicrre). Foy ALCIO 


UE DEN DP 


Â LDANA, (Bernard) Capi 
neur de Lippa fur les fronti 
avoient affiégé Temiswar en 1552. 
fiége, ils le viendroient attaquer 

de fes gens pour apprendre des nouvelles des ennem Is lui en 
venoient rendre compte, lorfque par hazard ils furent fuivis de 
quelques troupeaux ; Qui faifoient lever eñ marchant de gros nua= 
ges de poufliére. Les fentinelles ayant apperçu ces tourbillons ; 
en avertir ana, qui fe laiflant furprendre une terreur 
panique, fit brûler l'arfenal, le ch 
Turcs infor: de ce qui s’étoit paf $ cette malheureufe pla- 
ce, fur laquelle ils n’avoient formé d'abord au ñ; ÿ vin- 
rent en diligence, éteignirent le feu Aldanä 
fut pris & condamné à mort: ; fem: 
en qui fut depui 
pére, qu’en confidé 


te que ent au 


peus 


NIUS: 


Ep 


taine 


Aldana s’imagina qu'après 


Dans cette crainte, il enx 0y 


Empereur, obtint 
tion de la nation E; 
oit la peine du coupable en une prifon perpétue 
ena frtit par la même faveur. Il eut depuis de l'en 
la guerre d'Afrique à l'expédition de Tripoli. * Del 
IPONEPIOS 


le, on 
>, d'où 


ploi dans 
ifés 


hou, 


ALDANA (François) autre Capitaine Ep ; éft Au 
de divers Ouvrages en profe & en vers. ‘Il fuivit Dom Séb 
Roi de Portugal en Afrique, & y fut tué en 1572, à la 


d’Alcaçar, dans laquelle ce Prince perdit auffi fa vie. On pub 


à 


en 1593 à Madrid, diverfes piéces d'Aldäna fous ce titre; Las À 
593 B j 


baÿ 


fe an podido 1 if 
onio , lome I. Bibi otb. Hifp. 
AR, ( Hiftorien VER à laiffé un Traité Hifto- 


Irlande & de LEE &, On ne fait pas en jeu fiécle il 
eus, Biblictb. , deSeript. Angl. Vof- 
fe. Lat. 1,3 3 ne l'édit. d'Amfterdam, n folio, 1689. 


en An- 


ALDB 5 ROU /G H, anci en bourg du Comté d’Yo 
geaft, du 


gleterre, dans le quartier de cette Provi ince nommé Ha 
côté du nord. * D;4. 

ALDBY. Voyez AULDBY. 

ALDE MANUCE. Voyez MANUCE. 

ALDEA EL MURO, 4 Fe bourg d'Efpagne, qu'on 
nomme autrement Afdea del Poco. dans la vicille Caftille, 
près de l’Arragon, entre la ville de Le ; & celle de racone. 
croit que c’eit l’ancienne Auguftobriga , que quelques-uns 
nt placent à AG reda peti 
née de ce . * Maty, Di. Géogr. 

ALDE To, Ald n village de l’Andaloufie en 
e Guadalquivir, entre la ville de Cordoue, & 

, Di. Géogr. Voyxz MONTORO. 
s s bourg de l'Eftremadure de 
On y voit quantité d'Egli- 

* Colménar, Délic. du Por- 


celle d'An si 
PPAIDE"A"G ALI 
ugal {ur la rive gauche du Tage. 
& r on y fe bei aucoup de el 
Diéf. Univ. Hol. 

ALDEBERG, petite 
dans Ja Haute Saxe, du cô 


Port 
fes, 


fui jplart bou 
é ide Boheme & v 


de d'Allemagne, 
s l'Elbe, appar- 


tient au Duc d xe, eita peuplée, & eft à quatre ou cinq 
lieues de Drefde. Son nom L: à xa. * Baudrand. 
A BERT ou ADALT 


anc ois de naïf lance, 
idicule éta une fs 
ion partic die pour être due à l'ordre de Prêt ; & devint 
Û vifions pour infi- 
une jte te par Jéfus- 
érufalem, d'où elle lui avoit été ap- 
outre des reli d une ve 


nuer fes erreurs. 
Chrift, & tomb 
portée par PArcha 
tu admirable qu'il diftrib 


de fes cheveux & de 


des péler 
fant des les bois, où il vou- 
Joit qu’on prià Il fut dé 

e de So 


Sérraurius, Æ 


DALBER] 


1 4 
AL DÉBERT. Cherc ,; Evêque d'Augs- 


bou: 


e Flan- 


nu 


naquit, me Re 
voit dans le XVI fiécle. 
dont on pourra voir le 
Antoine Alégre, & ! 
BURG ou 


ALD ALDEBROUG. 
ROUGH. 
ALD fils de Didier Roi des Lombards. Cher 
ADAL 
ALD pus) riviére de Lombardie dans le Véronois, 
e joint dige dans l'État de Ja République de Venife, fix lieues 


deffous de la ville de Vérone. * Bandrand, Maty, Dig. 


DEGONDE (Sainte) vi rge en Hainaut, qui étoit fille 
a Le! Fall A lbert Prince du fang royal de Trance, & de la 
B. Bertilde, naquit dans la Province de Hainaut en 630. Elle ne 


voulut point fe marier, & reçut, en 661 ,le voile de Religieufe, 
des mains de faint Amand Evêque de Mañricht, & de fant Au- 
bert E ï 
à pré ent M Bi 

bla plufieurs Religieufes, & y mourut le 30 Janvier 684, jour au- 
quel on célébre fa f * Anonyme Auteur de fa Vie. Hugue- 


baud, Moine de Saint-Amand. Autre Anonyme Moine de Saint- 
Guillain, j ries des S: ; < 

ALDEGONDE GPbIlBbe Marnix de Sainte). Cherchez 
MARNI 


AL DEGONDE (Sainte) famille Fort ancier ine & fort con- 
nom à $. Omer en Artois, qui pofié- 
de Wifque 
es de Noir. 
e cette fa- 
emplois des Païs-Bas, & fe font 
relevées comme on le peut voir 


1 , Chevalier, époufa Ifabelle de 
Blondel, Dame de Genêts & autres lieux, de la maifon de Noyers 
Comtes de Joigny, laquelle dès l'an 1160 pafloit pour une 
plus illuttres famill e France. De ce mariage vint 
1coLAS de St e, Chevalier, qui époufà Hono- 
de Montmorenci, de la maifon des Princes & Ducs de ce 
an de Montmorenci, & de Go lelle de Gand 
s d’Ifenguien, ou d’Iféghem, Ils ont lai£ 


rine 
nom, fille de 
de la maifon des Prince 
fé, outre deux filles, 

Jean de St. Aldegonde, Chevalier, qui devint Confeiller 
d'État, & Grand-Chambellan de l'Empereur Charles-Quint, auffi 
bien que Gouverneur & Grand Baillif de la ville & Chätellenie 
de Caïfel. Il époufa Marie de Rubempré, de la maifon des Prin- 
ces de c in, & d’Everbergue. Elle étoit veuve du Comte de 
Roggendotf, Grand-Maréchal d'Autriche. L'ainée des deux fil- 
les, MARGUERITE de Sainte Aldesonde, époufa Jean de Prandt, 
Chevalier, Seigneur de Blaasveld, Gouve: 


ville qui n'elt pas beaucoup | 


jeur de la ville d’Aite | 


AXE D. 


en Artois. La Cadette, AnrorneTre, époufa George de 
Haluwyn, Chevalier, Seigneur de la ville de Comines en "Flan 
de De ce mariage ef % fort can de Haluwyn, qui n'eut qu’une 
ille, qui fut mariée au Duc de Croy & d’'Aarfhot, Prince de 
Chimay & de Portian, Chevalier de la Toifon d'or, lequel ne 
laifla auffi qu'une fille, qui apporta en mariage tous ces biens à 
Charles de Ligne Comte d’Aremberg, duquel” font defcendus les 
Ducs d’ Aremberg & d’Aarfchot d'aujourd'hui, le Prince de Chi- 
may & autres, comme auffi la Princefle de la Tour d'Auvergne, 
Marquife de Berg op zoom, mariée au Prince de Sultsbach. Jean 
de St, Aldegonde qui eft à Ja tête de cet article, a laiflé un fils 
& deux filles. 

PuiLirpe de Sie. Aldegonde, Seigneur de Noircarmes, Bur- 
grave de Wifque & d'Aquin, fils de Je in de Ste, Aldegonde, fut 
Gentilhomme de la Chambre, de l'Empereur Charles Quint, Com- 
mandeur de l'Ordre d’Alcantara, Général d'Armée, Gouverneur 
& Capitaine Général de la Province de Hainaut, & des villes & 
châteaux de Cambray, de $. Omer, de Tournay, & de Valen- 
ciennes. Jl avoit fait la conquête de ces deux derniéres vil- 
les. 11 foumit aufli au Roi d'Efpagne Maftricht, Boisleduc, 
Viane, Ami ann Haarlem, Leyde, Delft, avec toute la Hol- 
lande, la Zélande, la Frife, & prefque tous les Païs_ Il de- 
vint enfuite C: pitaine de la Garde du Roi, Confeiller d'Etat, 
Surintendant des Finances des Païs-Bas, & Plénipotentiaire pour 
changer la Magitrature dans toute la Flandre. 11 mourut à Ut- 
recht en 157 des bleflres qu’il avoit reçues au fiége de Haar- 
it époufé Bonne de Lannoy, riche hérit du Ba- 
ron ‘de Maingoval, Sénéchal du païs d'Ooftervandt, & niéce par 

on pére du Grand Charles de Lannoy, Prince de Sulmone, Che- 

os de la Toifon d'or, Viceroi de Naples, Général des Armée 
du Roi, & le même à qui François L. Roi de France, fe rendit 
prifonnier dans la fameufe bataille de Pavie. Sa fille ainée, An- 
NE de Ste. Aldegonde fut mariée à Euftache de Fiennes, Baron 
de Querdes, pe ils de Maximilien de Longueval, Comte de 
Bucquoy, Géneral des Armées de l'Empereur. De ce mariage 
font iffus les Généraux le Comte de Lumbres & fon fils, le Gé- 

néral Comte de Fiennes, Marquis de Maftaing, & autres. La 
Cadette MAR1E époufa Jean de Hoorn, Comte de Boucignies, 
de qui font defcendus les Comtes de Hoorn & d'autres Princes 

Puirirpe de S. Aldegonde dont on vient de parler, & con- 
pu tout par le nom de Seigneur de Nofrcarmes, a laifié deux 
fils & une flle. 

MaxIMILIEN, 


al d'Ooftervanc te que & d'A- 
quin, Baron de Noircarmes & A Seig de la ville 
de Goflélies, & utres lieux , fut Chevalier de la Toifon d'or, 
Gouverneur & C: Î des Provinces de Namur & 
d'Artois, & des villes d rnai & de S. 1, Grand-Maître 
d'hotel de l’Archiduc Albert & de l’Infarte lfabelle, Confeiller 


d'Etat du Roi d’Efpagne & Capitaine de la Garde de S.M. il 
époufa Alexandrine de Noyelles Dame de Lerbéque & de Tubi- 
fe, fille du Comte de ce nom neur de la Province de 
Limbourg, & Surintendant des Finances des Païs-Bas. f 
cond fi MORALD deS. Alde Sais fat Colonel d'un Reg 
au fervice de la maifon « douce avec léquel il 
fe trouva avec le Prince de Parme à la levée du Siége de Pa 
en 1 fille, appellée Anse , époufa Jean de Joos Ba 
de Haîne, duquel eft venu le Baron de ce nom Comte de Vof 
tin, Général d'Armée & Gouverneur d'Oudenarde. Notre Ma- 
XIMILIEN a laiflé deux fils. 

Lamo: ALD D'IL Comte de Ste Aldegonde , l'un des plus ri- 
che: Seigneurs de tous les Païs-Bas, étoit, 
du côté Lu ur de Goffelies, Lerbéque, Tubife, Bu. 
guicourt , SR Slichinboncourt, Yvy, Bourdain, Ani- 
che, & Aniberchicourt: Baron de Maingoval en Hainaut, Burg- 
grave de Wifque & d'Aquin, Baron de Noircarmes, Seigneur de 
Suda ansque, Bierbiéres & autres lieux en Artois. Du côté de fa 
femme, il étoit Seigneur de Spy, Mafy; Onoz, Miremont , S. 
Martin , Rofignies » lamine, dans le Comté de Namur; de 
Bois-Seigneur- dfaac, Ophain, Beaugrenier , la Foffe Altour & 


| autres lieux en Hainaut, & de Stoele & Witterze en Brabant. Il 


étoit aufli Baron d'Autheville en Picardie, Fondateur des: Ab- 
bayes de Nivelle en Brabant & de Bo Seigner en Hai- 
naut, de la Chartreufe & des couvens de Religieufes à S. Omer. 
Il avoit époulé Agnès de. Davre ; de la maïfon Souveraine des 
Comtes. de Dammartin, Ponthieu & Boulogne, qui ont donné 
des Reines à la Caftille & au Portugal, aufli bien que des Prin- 
ces & des Prin à la maifon Se de France. Mahaud fil- 
le de Renaud Comte ‘de Damm: ; fut mariée premiérement à 
Philippe Augufte Roi de France, & en fecondes noces, à Al- 
phonfe II. Roi de Port: Simon de Dammartin épo a Marie 
& d'Alix de France. 
Dammartin, ille, époufa Ferdinand III. Roi de C: 
Léon. Notre Lamorald eut cinq filles , qui héritérent de tous 
fes biens qu'elles partagérent entre elles. La fille aînée, Isa- 
BELLE CLAIRE, fut la troifiéme Comtefle de Ste Aldegonde, 
& Baronne de Noir carmes. Elle époufa le fils du Comte de Ge- 
nêts frére de fon pére , & elle en eut un fils & une fille, qui 
moururent fans enfans. La feconde fille, ANNE de Ste 
nde fut Chanoinefe de Nivelle, Dame de Spy, Bois 
I@ac, Ophain, & Beaugrenier en Hainaut, & de Lerbéque & 
Tubife en Brabant. Elle époufa Jofeph de Ma 
ron d’Ableghem dans la Châtellenie de Caflel, Seigneur de Ca- 
hem, Lamperefe , Rie, Wifque, Nelle, Morkan, Wignacourt, 
Burggrave de S. Walbourg , de la maifon des Comtes de Mailly 

en France, Entre autres enfans ils eurent 
Marre de Male -Mamez , fixiéme Comtefle de Ste, Alde. 
gonde par fa mére , Baronne de Noircarmes. Elle époufa Jean 
François Comte de la Tour, Chevalier, &c. fils de Corneille & 
d’Adrienne 


héritiére du Comte de Ponthiet 


À EL D. 


en bles, genie ers n Souveraine des 


: Marre d'Arkel 


s de la m 


d'Adrienne d'A 
Seigneurs d'Arl 
hériticre des Duchez GE trs 

pupes qu'elle transporta à fon f 
ils, & une fille. . Le premie 
me Comte .de Ste, 
ave de Wifque & d'Aquin , Seigneur de Se- 
lle, Colonel de Cavale: ie au fervice de l’'Empere Il 
Hartopp , d'un nobles famille d'Angleterre, 
aj. Imper. & 


e laifla deu 
De del 


à Tour 
Bur 


Béatrix 


verneur dela ville de ne en Brabant: 
Le fecond eft FerpiNanD de la Tour Chevalier, Colonel 
dun Ré Wallon au fervice d'Efpagne,, où il mort à 


ille eft 
ileétrice 


La 


Pam 
Ma 


Navarre-le. 4 Août 1714 
me. d'honneur 


pitale de 
a Tour, 
rte en ï 
e Lamorald Comte de Ste, Aldegonde; fut 
à M. le Marquis de Bournon: ville, 
; uverneur d'Oudenarde, frére du: Duc de Bournon- 
npériale. 
d'a ourd'hui, 
l'Empereur, 


appe iée 
Général & € 
ville, Viceroi de 


autres f de Bo Rennes Baron de 
Zapres, Chevalier de la T n d'or, Grand d'Efpagne ,. Géné- 
ral, Capitaine de la Garde du Roi & Gouverneur de Gironne. 


La quatriéme fille a époufé le C 


Gouverneur de Dendermonde, & elt morte fans enfans, de mé- 
me que la cinquiéme fœur. 

Le eue de Genëts, le plus jeune frére de Lamorald Comte 
de Ste. Ald: , étoit Gouverneur de la ville de Binche, & 


egonde 


époufa une Cor itefie d'O ignies, de laquelle il eut quatre fils & 
une fille, favoir 

LLerC pére du Comte de Genêts d'à pre. 
fent, qui 
In II. Le Baron de Rofimbois, pére du Seigneur d'Aldegonde à 
ourna 


ll. Le Cc le Noircarmes, ( 
eur, Colonel d'un Régiment de Cuirafi 
e les Turcs. 

e Baron de Rieulet, F 


ofonel d'un “ae We 
- de Sie 


l au fervice de l'Empe- 
iers , qui fut tué dans une 


bataille con! 
ds 
de, 


re du Chevalier de Ste. Aldeg 


s de Beuchin; 
m, qui a épou- 
Fiennes , tous 
s de ce Com- 
t Général 


& de 


cond 


{6 la fille de Humbre 
deux Génér: 
te de Sr. Ald 
des Troup mpereur, & Colonel d 
Jerie. Le troifiéme fils fut appellé le Chev: 
Général au fervice d’Eff gnE & Gouver 
quetriéme er étoit une fille qui époufa le 
Gouverneur & Grand 


& 


x de Croy, & f 


ut 
Tortofe. Son 


Comte de Vleter, 
Baillif de la ville & Châtellenie de Caflel, 
de la maifon des Comtes de Wignacourt, a produit deux 
Princes qui ont Grands-Maîtres de trois fille 
dont la premiére a été mariée au Comte de N 1, la feconde 


été 


Bure re, & la troifiéme au Baron de Bouvignie 
Sanderi Illuftr. De l'Epinoy, de la Nobleffe 


Strad 


. Miroir, de la Nobleffe d'Hesbaye. 
dont le véritable nom eft We- 
cheren, entre Middelbourg & 
Ste, Aldegonde, après 
voit été Bourgu 
le nom d’Ald 
Pieaumes de David en 
veuve le vendit à la ville de 


quitez « 


Po 


re, 
gonde, & oi duire les 
Vers Flamand: mort, fa 
Middelbourg, qui lui redonr n premier nom. * Smallegang, 
Chron. van Zecland. Gargon, Wa . Gr. Di&. Univ, Holl. 

ALDEGRAAF (Albert) Peintre & Graveur, étoit natif de 
Soeft, dans la Weftph en Allem ; à huit lieues de Mun- 
dter, & fe rendit célé l'an On voit de beaux ta- 
bleaux de 1 ï 


il s'employa à tra 
fa 


Après 


tout à fien qu'il a fait 
avec bea ix de Jean de Leyden, 
nommé fes de Munñer, & de fon compa 
Kniperdolling. Il s'aquit aufi beaucoup de réputation par les 
s qu'il fit fur le papier a pl les autres de fa 
façon qu'il avez lui-même, ou qui ont été gravez d'après lui. 


Îl ; où un Peintre de ui fit dreffer une 
Cpitaphe pour immortalifer fa mémoire, ceux de fon pais ne lui 
ay du les honneurs gu il t, parce LE Pil ne laiffa 


+ 


Sandrar 
N, Evêque 


point de bien 


ard) _Jurifconful 
imées en 1606. in 40. 


it Prele: 
* George 


Allemagne dans l'E- 


fAorat de tre les petites villes de 


Bruggen "re 
ALD : 3ER Gr: 
ALDENBE R GUE, Abbaye de Religieufes de 
Citeaux dans le Duché de Berg entre Cologne & Dornine 
ALDENBOURG ou OLDENB OR ES Aldeb 


petité ville d’Allemagne dans le Duché de Hc 


ftein, dans le païs de Wagrie. Charlem gne y fonc da un Ev 
Qu'on transféra depuis en l'an 770 à Lubeck, dont Aldenbourg 
éft éloignée d'environ fept lieuës d’Allema Baudrand. 


DE NBURG (Jean) Flamand d 

DEBOURG (Jean). 
ALDENBURG, famille. Voyez fous OLDENBOURG No.7 
* ALDENHAUZEN, ancien Comté dans le païs de Mag- 


e naiffance. Voy 


D. 


1210, Albrecht Markgrave d 
la petite ville & le château d'Oofte 
denhauzen. En 1352, une guerre étant furvenue e 
noir < les Bourgeois de Magdebourg, ces derniers prirent plus 
aux & entre autres celui Aldenhauzen, & lébrulérent.En 
êque Albert de S Stern 16 venditce Comté; mais fon 
ur Albert de Querfort le réunit à l'Archevéché.: * Gr. 
Holl. Chron il Geneal.. Anbalt, Hippen: 
uch. 


INHOVEN, 


debour, 


$ 


E 


ville du pais de Juliers près de la 


ville de ce nom. 
ALDEPHONCE , Comtede Touloufe. Cherchez AL: 
FONC f 


ALDEPRAND ou HILDEBRAND, Roi des L 
b HILDEBRAND: 


ce du Comté de Shrop en An: 
plus, rem: rquable a 1e d'avoir. donné 
Lie er I 


gleterre, qui n’a jus € 
naifflance à Thomas Pa 

& vêcut ainfi 152 
fe pure der les ur 


avant fa mit, il. fut 
I. 1l eftenfeveli dans 


CA on ERE E I nd d') Fr né à Z: 
fut Profe de Philofophie à Compoltelle & à Valladolid, & 
profefla enfuite la Théolo à .Salamanque. chez 
les Jéfuites en 1613. Il fut le premier des Jéfuites que l'Univer« 
fité de Salamanque aic hono bonnet de Doéteur, & mourut 
lamanque le 15 Septembre 1657 avons lui un 

1 > En det ux LOI à Lyon en 165 


de 


A LDERE TE (Jofeph 
en Droit Civil & CenonAnee Chanoine & Offcial de 
quitta toutes ces z pour. entrer chez les 
Recteur du Collége de Grenade, & mourut en 1616 
ans. Il I un Ouvrage fur l’exemp 
mé à Séville en 1605 # 4°. & un autr 


eur 


oi un Traité de lorsine de la 
1606, én 49, qui. pafle pour être 
un des plus favans 1 ô Vicolas Antonio 
qu'il a aufi donné le pagne, d 


RRANENTUT a 
Jacrandis, fc, Bernar d & <Jofeph Alderéte étoient f 
meaux dont les traits de le, la démarche 
voix & les inclinations étoient f parfaitement femblal 
prenoit trés fouvent l’un pour l'autre. Cette reffemblar 
is penfées in ingénieufes au f 
Nicolas 2 


ou E RMAN, c'eft-à di 
e des Anglo-Saxons , eft le nom d 
Autrefois on-le donnoïit gé 
rovince, & même aux 
& à ceux qui commandoiént dan 
quels devoient étre to 
fut donné à Athelftan Ch qui pour fa 
grande puif ance fut ET app lire, Derri 
Roi, de même que, fes Les fils Aie o Alewin,c 
Il eft parlé auffi di ans 


ALD 
ancien dans le 
ftrature en Angl | 


éme nom 


anciennes archives des ne dE dAiderman du Ro 
comme un Inter ou Ju Proy 
exercer juftice & que l'on nommo 


étoit joint à l'Evêque pour. con d 


de lev gens de #1 
nt, & de mettre 4 la 1 


divines. 
l'érendue de fon Gouverne 


des 


belles par la force des armes, lorsqu'ils ne vouloient pas fe ren 
dre à celle des loix. L’Alderman d’une ville, d'un bourg, 
d'un chât iifoit obferver inviolablement les loix, les 1 
tez, & les s coutumes du Royaume; & 1 Jorsqu il décor 


qu selaue entreprife contre le bien de l'Etat, il 
tinent le peuple au fon des cloches pour remédier 
fant. Aujourd'hui l’Alderman eft comme un Sené 
ly.. * Spelman. 

* ALDERMAN, Anglois de 
lébre. Il laiffa un volume de Poëf 
quel tems il a vécu. * Giraldi, /. 
de Script. Angl. in'appendic 

ALDERNA Y, Ifle 
Normandie, di la Manche p 
les Anglois avec celles de Ger 
pellée par fes Habitans Auri * Baudrand. I 

ALDERUM. Voyez ARUM. 

ALDESTAN. ADELSTAN. 

ALDHELME, Evéqu glois. Voye 
ALDILAZITH, Aftrologe Aral 


Océane, la côte de 


e la mer près de 


S du Cottantin, eft te nue paï 


uernef 


& eft af 
Brict. 


2e P. 


qu'il nomme #rchibie. On ne fait p el ter 
il vivoit. Voflius ,"de Matber 

ALDINELLI Voyez AIDINE 

ALDOBRANDIN (Jean) Cardinal Florentin, fils de St 
ücffre Aldobrandin, & de Lea Detti,, fut d’abord pouivu de 
l'office d'Auditeur de Rote, puis de l'Evêché d'Imola, qù fori 


tion lui sont l'amour & la vénération de 
Le Pape Pie V. l’honora du chapea au de Car- 
dinal en 1570, & le nomma environ deux ans aprés avec d'a 
tres Cardinaux, poux 11 ser une ligue contrele Turc; en+ 
fuite il lui donna l'office de Grand-Pénitencier, & enfin la char 


zéle & fa mod 
tout le peuple. 


258 A L,D. 


ge de Préfet de la Signature des Brefs, Il mourut à Rome en 
1573 ,; & eft enterré à fainte Marie de la Minerve, où l’on 
voit fon effigie en marbre avec fon éloge. * Cabrera. Viéto- 
rel. Petramellarius. Ughel. Au Hifi. des Cardin. 

ALDOBRANDIN (Hippolyte) frére du précédent. Vo 
CLE MENT VI. 

ALDOBRANDINI (Jean François) fils de 
brandini Gentilhomme Florentin, naquit en 1546. Le Pape Cle- 
ment VIIL. qui étoit fon oncle du côté de e, eut foin de 
l'avancer: Il le fit Gouverneur du Château S. Ange, & du Quar- 
tier de Rome appellé Borgo di S_Petro, Capitaine de fes Gardes, 
& Général de l'Etat Eccléfiaftique. En 1595, il l'envoya en Hor 
grie au fecours de l'Empereur Rodolphe IL. avec un corps de 
troupes de fix à huit mille hommes, après l'avoir l'année d'aupa- 
ravant envoyé en Ambafade en E En 1598, il alla avec 


Bernard Aldo- 


lé Pape à Ferrare, & reçut là en e Archidu- 
cheffe d'Autriche, qui pañoit par l'Italie pour aller en Efpagne, | 
où elle époufa l’année d’après Philippe {IL En 1607, il alla u 


lle hommes, 
la ville de 
ee on 
il ner “En ce e tems- là, l-fut atta- 
e qui’ fut füivie d’une longue maladie dont 
née dans le château de Varadin. L'Empe 
ent pas beaucoup d'aide de lui. L'an- 
Marguerite époufa Rainuce I. de Farnéfe, 


3 Ca 
& Prieur de 
Duc de Mon 


c un fecours de dix mi 


feconde fois en Hongr 
& comme il fouhaitoi 


ï 


en fit Je fiége, ma 
qué d’une fiévre chau 
il mourut la même ar 
reur ni fes Miniftres n 
née ‘de fa mort, fa fille 
Duc de Parme. Son 
k t Fean Geor, 


ce; & Héléne, mariée à 
la famille des Aldobrandini 


gon. . Mais toute s'eit 

1681 dans la perfonne d'Olympia fille du Prince de Ro 

fut premiérement mariée à Paul Borghéfe Prince de Sulmone, & 
en fecondes noces à Camille Pamfilio , neveu d’Innocent X: 


Ainf les biens des Aldobrandini font entrez dans lee deux 
les de Borghefe & de Pamfilio. * Gammurcini delle fam. Tofé 
vol. s. Lehmanus Jetzherrfch, Europa. Lettres d'Oflat. Gr. Di 
Univ. Hoil. 

ALDRIC ) Evêque du Mans, fils de Gentilhom- 
me de Saxe, & de Gerilde Bavaroife, tous deux iflus de fang 
royal, n'avoit que douze ans lorfque fon pére lé mena à la Cour 
de Charlemagne & de Louïs le Débonnaire, où il s’aquit l'amitié 
de ces deux Princes & de tous les Seigneurs. Sa vocation à l'E= 
tat Ecclé fiaftique lui fit renoncer aux premiéres charges que l’Em- 
pereur Louis voulut lui donner dans fon palais, avec plufieurs 
Terres & Comtez, Il quitta la Cour vers l’an 821, & paf 
la-Chapelle à Mets. L’Evêque Gondulfe le reçut dans fon fémi- 
naire, lui conféra la tonfure cléricale, & une prébende dans l'E- 
ife de faint Etienne de Mets, où fon mérite lui aquit bientôt 
rès les premiéres dignitez de cette Eglife. Drogon ou Dreux, 
fils naturel de Charlemagne, fucceffeur de Gondulfe, l’obligea de 
recevoir la prétrife l'an 826. L'Empereur qui le chériffloit toû. 
jours, le fit revenir auprès de lui, & le prit pour fon Confeffeur. 
Il fut nommé en 832 à l’Evêché du Mans, dont il jouit aflez pai- 
fiblement jufqu'à l'an 840, que l'Empereur Louis mourut. Cette 
mort caufa de grands troubles dans le Royaume, pendant lefquels 
Aldric fut injuftement calomnié & chaflé de fon Eglife par Lothai- 
re, fils aîné de l'Empereur Louïs: mais il fut rétabli par le Roi 
Charles IL. lequel avec fon frére Louïs défit fon autre frére Lo 
thaire en la journée de Fontenay en Auxerrois le 25 Juin de l’an 
847. Aldric ayant repris le gouvernement de fon Eglife, vaqua 
plus affidûment que jamais aux fonétions de l'Epifcopat. Il con- 
voqua une affemblée d'Evêques à à Coulaines près du Mans po 
corriger les abus qui s’étoient gliflez dans la Difcipline Eccléfiafti- 
que. Il aflifta au Concile de Paris en 846, & à celui de Tours 
en 849; mais en 853, il tomba dans une paralyfie qui le retint 
au lit le refte de fes jours. Il mourut l'an 856, après avoir tenu 
le fiége Epifcopal plus de 24 ans. Son corps fut enterré dans 
l'Abbaye de faint Vincent. Outre fa piété extraordinaire, il avoit 
encore beaucoup de fcience, comme on le voit par le livre qu'il 
a laiflé, où il a ramaflé tous les Decrets des faints Péres, & tous 
les Canons des Conciles fynodaux & nationaux , touchant la Po- 
i aftique. Il ya mis une préface très utile pour Vintel- 
te matiére. De fon tems, la fête de la Tor 
régoire IV. & l’ufage des orgues inventé: il en 
dans { ? * Jean Bondonnet, des E- 
i nts, 7 Pare 
(s int) Evèque de Sen AUD 


f 


ne 


L 


ges que nous n'avons pl is, & qui font fouvent de LE 


fe. Nous ne favons pas en quel tems il a vécu. * P 
Script. Aygl. 

ALDRICHT (Rob vêque de Carlifle 
fous le ré Henri VIIL Burnham dans le Comté de Buc 
ham, fut le fance, & Cambridge c où il ft fes 
étude: E il fut fait Procureur de l’Univerfité de cette 
ville ; & ce fut dans ce tems-là qu'il eut commerce de lettres avec 


Erafme fon intime ami, 
douce éloquence, Plan 
gent, I d'Eaton,j ufqu'en 1537 >qu'Hen- 
ri Vi. le fit Evêque de Carlifle. Il mourut à Horn, château du 
coln, dépendant de fon Evèché l'an 1555, fous le 


l'appelle un jeune homme d'une 
e Enfaite il devint Ré- 


Général de 
né de 


(Je an) l'Empire , étoit d’une 


Luxembourg, & accompagna 


qu que quelques jeunes Seigneurs, qui alloient 
à Pari pour y pourfüivre leurs « ofité de 
Y'occafion pour fe rendre habile dans dans ] 


Sciences, il s’en 


alla en Italie, & il y devint Sécretaire de Jean 


| qui mourut à Pal 


| plus travaillé à l'Hif 


AXE, D. 


Gaudence Comte de Madrucci, Colonel d’un Régiment dans le 
Milanez. Enfuite il eut une place dans la Chancellerie de Char 
les Madrucci Evêque & Cardinal: mais ayant été débufqué sde 
ce pofte des envieux, il alla de là à Infpruk dans le def 
d'entrer dans le premier fervice que la fortune lui préfenteroitz 
& ayant rencontré des gens qui faifoient des recrues pour l’Ems 
pereur il s'enrôla pour fimple foldat. Mais il s'avança bientôt] 
par degrez & devint Capitaine, Maréchal des Logis de l’Armée;| 
Lieutenant: Colonel, Ce fut en cette der-] 
niére qualité qu’il a u fiége d'Heidelberg. En 1625, l’'Em-, 
pereur li ron de K nd Lipma,& vint en qua: 
lité de Commiflaire-Général dans l'Armée du Duc de Fridland | 
connu fous le nom de Walflein, dans la Baffe Saxe, lequeltle 
laiffa pour Com dant dans un Fort près de Deflau, & le fecou-| 
rut en 1626, lor. fut affiégé par Erneft Comte de Mansfeld:| 
7: où lui donna le Régiment du Colonel Adam Guillaus| 
me se hellard Baron de Kortfe en ich; & en 1628, il fut nommé. 
Ù Cormi 1 pour remettre le Duché de, 
Il fe trouva 


& en 1622 Colonel. 


s & du 


qu'il 


Y 

Cour de VE 
Comtes de Colalto 6 
> auquel il 3elforte &C 
la derr x places, comme on alloit piller D B 
le Prêtre avee le VÉ 
là, non feulement à s'agenouiller, 
Ë En D IGAT, il revint en Alle 


lorsque la batai donna. Ci 

joignit d’abord à l'Arm Comte de Fug cel- 
le du Comte de Tilly près de Fritzlar, & en ans le territoire 
de l'Abba de Fur Le IL aida alor prendre Rote 


iviére de 
> joignit proche 
vec lui du côté Nu- 
sil fe du Duc près 
1a du côté de la Baviére où il prit Coburg & 


te qui fe fit Le 
ae Fe mort du | Comte de 
ha 


Tily, il 


à au Duc'de Fr de 
remberg contre Gutt 


de Coburg, & tot 


Landsberg. Environ ce tems-là, il pots de Veld-Maréc ou 
Général d’Arm En 1633 il repri 

Kempten, Kaufbeuren, D gue & le pal ge de Rayn, fit le= 
ver le fiége de Villingen, tira vers le Lac de Conftance, poux 


s'unir avec les troup uxiliaires d'Italie, commandé 
Duc de Féria, attaqua Neubourg fur le Danube, mai 
cès, & la jonétion du Duc de Féria, il prit Bib 
quatre villes Forêtiéres. Mais les troupes Ef ps gnole 
emblées, & le Duc de Féria, dont l'Armée étoit fort diminuée 


£ 

par les maladies, étant venu à mourir, Aldringer retourna en 

Baviére; mais l'Empereur ne fut pas content qu'après cette jon: 
F F 


tion on eût fait fi peu de chofe. Plufieurs croyent qu'il avoit 
un ordre fecret du Duc de Fridi: and , de faire échouer les deffei 
du Duc de ce qui fut caufe que les villes de Ratisbonne,, 
de Straubingue, de Chamb, & d'autres places, tombérent entre 
les mains de Suédo t auffi cette année décapiter le Colo- 
nel Farensbach. ; il reprit les villes de Straubingue, 
Chamb, Sultsbach, & autres places du Haut or & fe ren- 
dit par furprife maitre de Naburg: ce qui obligea les Suédois à 
abandonner le Haut Palatinat, où ils ne retinrent à 1e quelque 
peu de places. Le Duc de Fridland conçut à la fin une forte 
haine contre lui, & s la derniére année de s'aflurer de 
à perfonne, & de le dépouiller de fon autorité; mais Aldringer 
ne fe preffa pas de répondre à fes ajournemens. Après la more 
du Duc qui mourut d’une mort violente, l'Empereur fe mit lui 
même en pagne. Aldringer qui venoit de prendre Kelheim, 
voulut d x Suédois 1 pete ge de l'Ifer proche de Lands= 
hut; ma ant pris lle d'afflaut, & les Impériaux! 
, la foule qui étoit fur le pont de l'{fer le fit 
Sur le pont ou dans l'eau même, il reçut 
D'autres difent qu'il aus deux coups dé 
ndshut, ce qui lé 


fure. 
as, ou d'un Bourgeois de I 


fit tomber de cheval; & qu’on l’emport de à 
ce. Son corps fut porté à Ratisbonne, & fut enterré 
Cloitre de Pruel qui n'en ef pas loi ï 


Il n’a point eu d' 


c 
Tes à la pr 
Duc. ll 


On d dit qu 
ife de N io ë, où il eut poux 


S, tant en argen 


aquit toutes ces riche 
butin 


le thréfor du 


à à fon 

Son autre frére 
e Rob, 
(Es eat, Gualdo Priorat 0, 
le Baviére. Theatr. Europe 


Philofophie & 
qui a lé 
avaux & fes 
5 
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Bayle, Di&. Crit. Gr 
ALDROVANDU 


Ses foins, f 
fujet, font in les. Il voy 
les js éloïgnez, fans autre motif que de chofes 
e la Nature y fait paroitre. Les miné x, les 


dépenfes fur c 


plantes, les animaux étoient l’objet de fes recherches & de fa cu- 
riofité, 


(AE: 1. 4 
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siofité; mais il s'attachoit principalement aux oifeaux; & pour en 
avoir des figures bien exaétes & au vif, il employa plus de tren- 
te années à fes propres frais les plus excellens Artiftes de l'Euro- 
pe. Voici ce qu’Aubert le Mire (de Scriptoribus Jeculé XPI.p. 154.) 
rapporte de lui: Pidori cuidam ea in arte wnico, triginta € amplins 
anos amnuum ducentorum aureorum flipendium perfolvit.  Delineatores 
celeberrimos ; (continue le même Auteur) Laurentium Reiminum 
Florentin € Cornelium Suintum Francofurtenfens, ære Juo con- 

Jacobi Ligotii Serenifimi Etrurie Ducis Piéforis eximii 
ac cadem provincia Florentiæ quandoque «jus eft, ut quo 
pollèt artificio aves ce defignarentur. Tandem 
ifignem Chriftophorum Coriolanum Norimbergenjem , atque 
ejus nepotem, qui cas adeo venuflè adeoque eleganter exfeulpferat, ut non 
5m ligno, fed in ære faëfe videantur. Ces dépenfes abimérent Al- 
drovandus; il fe vit enfin réduit à la derniére néceMité; & l'on 
prétend qu'il eft mort à l'hopital de Bologne, chargé d'années & 
aveugle l'an 1605. L’Antiquité ne nous fournit peut-être point 
d'exemple d'un deffein aufi étendu & auffi laborieux que celui 
d'Aldrovandus, par rapport à l'Hiftoire naturelle. Pline à la vé- 
rité s’eft repandu fur plus de fortes de fujets; mais il ne fait qw'ef- 
fleurer, il ne dit que peu de mots fur chaque chofe, au lieu 
qu'Aldrovandus ramafloit tout ce qui fe pouvoit rencontrer. Sa 
compilation contient 13 volumes 3#n fol dont la plûpart ont été 
imprimez aprés fa mort. Il a donné de fon vivant l'Ornithologie 
ou l’Hiftoire des oïfeaux en trois volumes i» fol. imprimez à Bo- 
Jogne en 15993 fept livres des infeêtes, imprimez en un volume 
ôn fol. ibid. en 1602. Les autres volumes ont paru depuis fa mort, 
favoir le volume des ferpens en 1640; les trois volumes des bé- 
tes à quatre piez en 1616, 1621, & 16453 le volume des poif: 
fons en 1613; celui des animaux qui n’ont point de fang en un 
volume en 1606; l’hiftoire des monftres avec des fupplemens des 
animaux en 1642; le Traité des métaux en un volume l’an 1648; 
& la Dendrol ou l'Hiftoire des arbres en 1668. Mais plufieurs 
perfonnes ont travaillé après lui fur ces ouvrages. Barthelemy 
Ambrofius Médecin de Bologne ,*a eu foin de l'édition du volu- 
me des ferpens; Jean Corneille Uterverius & Thomas Dempfter, 
du volume des quadrupédes au pié fourchu, publié par Marc-An- 
toine Benia, & par Jérôme Tamburin. Le même Uterverius eut 
part à celui des quadrupédes au pié continu, & à celui des poif- 
fons publié par Tamburin. Celui des quadrupédes à doits où à 
grifes, a été compilé par Ambrofn, qui a auffi raflemblé l’hiftoi- 
xe des monftres, & les fupplémens à l’hiftoire des animaux. La 
Dendrologie eft l'Ouvrage d'Ovide Montalbanus. Ainfi Aldro- 
Wandus ne peut pas pañlér pour feul Auteur de ce grand Ouvrage: 
mais feulement des fix premiers volumes, les autres ayant été 
achevez & compilez depuis fa mort par différens Auteurs, fur le 
plan qu'Aldrovandus avoit fuivi: plan très vafte; car il ne rap- 
Porte pas feulement ce qu'il a lu dans les Naturaliftes; il remar- 
que encore ce que les Hiftoriens en ont écrit, ce que les Légifla- 
teurs en ont ordonné, & ce que les Poëtes en ont feint. Il ajoû- 
te les différens ufages que l’on peut faire des chofes dont il parle 
dans la vie civile, dans la Médecine, dans l’Architeéture & dans 
les autres Arts. Enfin il parle des moralitez, des proverbes, des 
devifes , des énigmes, des hiéroglyphes, des médailles & de quan- 
tité d’autres chofes qui regardent fon fujet. Cependant il paroît 
qu'il favoit peu de Grec, qu’il n’étoit pas fort bon Critique, & 
qu'il compile plufieurs chofes fans marquer beaucoup de juge- 
ment. Maffée Barberin, depuis Pape fous le nom d'Urbain VIII. 
fit l'Epigramme fuivante à la louange de cet incomparable Natu- 
ralifte. 


rerum form s, quas pontus € ether 
Ex € q id promit €? abdit bumus, 
Mens baurit, fpeétant oculi, dum cunéfe fagaci, 

Aldrovunde, tuus digerit arte Über 
proprios Jolers induftria fe 


Quamque tulit moli fe negat efje parem: 
Obltupet mul rerum fœcunda creatrix, 


Et cupit efje Juum quod videt artis opus. 


* Aubert le Mire , de Script. feculi XVI. p. 154. Jean Imperialis, 
än Mufeo Hift. Freher, in Theatro. Jean Jaques Hoffman. Four- 
nul des Savans de Paris par M. l'Abbé Gallois, du 12 de Novembre 
1668. p. 97. 

ALDRUITE Anglois, avoit une grande connoïflance des 
fecrets de la Nature , ce qui le fit paf Magicien dans l'efprit 
des ignorans. Il écrivit un Traité de quéntis efentiis. * Leland & 
Pitfeus, de Ser Angl. 

ALDUDE (les Monts d’) Aluyda Mons, Ælduydenfes Montes , 
partie des Monts Pyrenées, qui eft entre la ville de Pampelune 
& celle de faint Jean de Pied-de-Port. Ces montagnes dépen- 
doient autrefois du Comté de Bigorre ; mais elles font maintenant 
* Maty, Di&. Géogr. 

Saxons Méridionaux , fuccéda à Brent 
Ina, Souverain des peuples Occiden- 
priva de la couronne & de la vie. * Polydore Virgi- 


dans le VII fiécle; m 
taux, le 


ALDUIN, Abbé de faint Jean d'Angeli en Saintonge, crut 
avoir trouvé, en 1025, le chef de faint Jean-Baptifte enfermé 
dans un coffre de pierre. Ce bruit étant répandu par toute l’Eu- 
rope, Robert Roi de France, Sanche Roi de Navarre, un autre 


® Sanche Duc de Gafcogne , & plufeurs autres Princes, le vinrent 


vifiter, & en féli 


ent Guillaume Duc d'Aquitaine, dans les E- 
tats duquel ce préi 


ux thréfor avoit été découvert. Voilà lopi- 


inion commune où l’on a été longtems für cette tranflation. Mais 


aujourd'hui on eft perfuadé que ce chef n'étoit pas celui de faint 
Jean Précur du Fils de Dieu, mais celui de faint Jean d'E- 
deffe, qui foufrit le martyre en cette ville avec faint Cyre ou 
Gyr. Leurs corps avoient été portez à Alexandrie & mis, à ce 
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qu'on dit, avec ceux d’Ananias, Azarias & Mifaël, que l’Auteur 
de la tranflation de ce chef prétend être trois des faints Innocens 
qu'Hérode fit égorger. Ils furent depuis portez en France du 
tems de Pepin, qui le donna à cette Abbaye dont on croit qu'il 
étoit fondateur. Alduin de faint Jean d'Angeli , ayant peut-être 
trouvé le nom de faint Jean fin le reliquaire > où pouflé par quel 
que autre raifon, ou prévenu par les préjugez de la tradition du 
païs où il étoit, s'imagina que ce chef étoit celui de faint Jean- 
Baptifte, comme le plus connu. Les Auteurs mettent d’autres 
tranflations plus véritables du chef de ce grand Saint, Les Cu- 
rieux pourront confulter fur ces recherches le Traité Hiftorique 
que M: du Cange publia là-deflus en 1665. 

ALDUIN, Gouverneur d'Angoulême fous le Roi Charles le 
Simple, s’en rendit Souverain. Ses defcendans la gardérent en 
qualité de Comtes jufqu’à Aimar. Ce dernier n’eut qu'une fille 
mariée au Comte de Lufignan & de la Marche, après la mort de 
Jean Sans-terre Roï d'Angleterre, qui lavoit époufée , après l'a. 
voir enlevée à Aïmar, auquel elle avoit été promife, Voyez AN- 
GOULEME. 

ALDUIN, de Normandie. 7%; ARDUIN. 

. ALDULF, Roi des Eafl-Angles, c'eft à dire, des Anglois O- 
rientaux, fucceda à fon oncle Éthelwald en 664, & fut un bon 
Prince. * Di&. Angl. 

ALDUS MANUTIUS. Voyez MANUCE. 

* ALDZREITTER ou ADLZREI! R ; (Jean) de 
Tettenweis, célébre Hiftorien & Jurifconlulte. Il a été Chance- 
lier de Baviére, & s'eft fait connoître par le livre qui a pour ti- 
ales Bojice Gentis, dans lequel il a compris l’Hiftoire de 
Baviére depuis fes commencemens, jufques à la mort de l'Ele- 
eur Maximilien, ou jufques en 1650. Il y'en a qui croyent 
que ces Annales font d'un certain Waïfus Jéfuite, où comme le 
penfe Balbin, de Jean Ferveaux de Lorraine & qu'Aldzreitter n'a 
fait qu’y prêter fon nom: ce qui eft d'autant plus vrai-femblable , 
que dans Aldzreitter, les exploits de Louïs de Baviére contre le 
Pape y font blâmez, quoi qu’Aventin & d’autres ayent 
Apologie. Il a publié Afertio Eleéforatus Bavar. pro Ma 
&c. Voyez FERVEAUX. * Leïbnitz, in pref. ad Aldzreitt. 
Gundling, in præf. ad Aventin. Oldenburg, ad'inftrum, pacis. Hend- 
reich. Gr. Di. Univ. Holl. 
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Â LE, Royaume qui appattient aux Barbécians, Négres d'A- 
frique. Les filles de ce païs font confifter leur beauté en de 
grandes découpures qu’elles fe font fur le corps, & qui portent 
la figure de divers animaux. On dit que le Roi, lorsqu'il veut 
faire la guerre, affemble fon confeil dans un bois près de fon pa- 
lais, où ils font une foffe, dans laquelle ils baiffent tous la tête 
pour y dire leur avis. Puis, quand la réfolution ef prife, le Prin- 
ce les aflure que la foffé qu'on fait combler, ne découvrira pas le 
fecret, afin qu’ils ne le déclarent point eux-mêmes. Cette céré- 
monie nous fait aflez connoître quelle eft la difcrétion de ces 
peuples. * Dapper, de l'Afrique. 

ALEA, Elea, Elea, étoit autrefois une petite ville de l'Eo- 
lide dans l’Afie Mineure, & donnoit le nom de Goffe Eleatique à 
toute la partie de la Mer Egée, qui eft entre l'Ifle de Mételin & 
la Natolie, & qu'on nomme maintenant le Golfe de Smyrne. Elle 
n’eft plus aujourd’hui qu'un petit village, fitué fur ce Golfe. * 
Maty, Dit. Géogr. 

ALE'ANDRE (Jérôme) Cardinal, étoit de la Mothe, peti- 
te ville fur les confins du Frioul & de l'Iftrie, où il naquit le 13 
Février de l’an 1480. On dit que fa famille étoit fortie de celle 
des Comtes de Landri, Marquis de Pietra Pilofa. François Aléan- 
dre, Médecin, fon pére, l’éleva avec beaucoup de foin ,& l’en- 
voya étudier à Venife & à Porto-Naone, où à l’âge de quinze 
ans il enfeigna les humanitez, & fe fit admirer de tout le monde. 
Depuis il étudia les Mathématiques, la Phyfique, la Médecine, 
& les langues Gréque & Hébraïque, dans lefquelles il ft un fi 
grand progrès, avec le fecours d'une mémoire prodigieufe, qu'il 
les parloit & les écrivoit fans peine. Le Pape Alexandre VI. in- 
ftruit de fon rare mérite, le deftina pour être Secretaire de fon 
fils, puis fon Nonce en Hongrie. Mais une maladie ficheufe 
ayant obligé Aléandre à prendre d'autres mefures, il vint en 
France , où il étoit appellé par les offres obligeantes du Roi 
Louis XIT. qui le gratifia de lettres de naturalité. Il fut Reëteur 
de l’Univerfité de Paris, & Profefleur en langue Gréque, & de- 
puis il enfeigna encore à Orléans & à Blois. Etienne Poncher 
Evêque de Paris l’attira chez lui, & le donna à Everard de la 
Mark Evêque de Liége, qui le fit fon Chancelier, & qui lui con- 
féra la dignité de Prévôt dans cette Eglife. Ce même Prélat l’en- 
gagea à faire un voyage à Rome, où le Pape Léon X.qui le re- 
tint à fon fervice, l’envoya Nonce en Allemagne en 1519, & 
quoiqu'abfent, le fit Bibliothécaire du Vatican en 1520, après la 
mort de Zénobio Acciaivoli. Aléandre parut dans fa Nonci 
re avec éclat, foit par fon rang de Nonce, foit par @à do: 
fon éloquence, que l’on admira dans la Diéte de Worme: 
il parla trois heures de fuite contre Luther avec un gr 
Il ne put empêcher que Luther ne fût ouï dans cette Diéte, & il 
refufa de difputer avec lui; mais il obtint que l’on brûleroit fes 
livres, & que l’on profcriroit fa perfonne; & il dref 
dit qui le condamnoit. A fon retour Clement VII. lui donna 
l'Archevêché de Brindes, & le nomma Nonce en France. I étoit 
auprès du Roi François I. à la bataille de Pavie, où il fut fait 
prifonnier. Le même Pape l’envoya encore en Allen cer 
1531, où il trouva un grand changement, Le peuple n’étoit 
plus, à ce qu’il dit, fi animé dans les villes Proteftantes contre 
le faint Siége; mais dans les villes Catholiques il témoignoit une 
envie extyême de fe retirer de l'obéiflänce du Pape, & de s’en- 
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avoient fait les Proteftanss 
“fans fuccés, pour empêcher 
Proteftans. Il 
a pour l'honorer 
> nommé L 


du chape de Cardinal en 1536. Il fut enco 
pour, pré Rider au Concile qu'on devoit te Dir. à av 


Allemagne, où il avoit remporté tant à avantage ue Luthé- 
rien: Après fon retour à Rome, il y mourut par l'ignorance de 
fon Médecin le premier Février 1542, dans letems qu’il mettoit 
la derniére main à fon grand-ouvrage en les Profefleurs des 
Sciencés, qui n'a pas paru, & qu'on le deftinoit à préfider au 
Concile. - Il nous eft refté de lui des Poëfies, des Dialogues, 
&c. Il compo fon Epitaphe en Grec, que nous avons avec un 
éloge Latin * Paul Jove, #7 Elog. c 98, Viétorel. # addit. Cia- 
con. Sponde Aubery, &c. 
ALE ANDRE (Jérôme) 


) de la même Famille que Jérôm 


léandre, Archevêque de Brindes & Cardinal, & petit-fil 
nel de Ferôr malthée, a été un des Savans du dix feptiém 
cle. Dés qu'il eut quitté le Frioul fon païs-natal, ‘pour aller à 


Rome, il trouva a chez le Cardinal: Ofave Bandini un: emploi de 
Sécretaire, qu’il remplit avec honneur pendant près de vint ans. 
il avoit commencé de fort bo: heure à fubirles hazards de 
l'impreffion; car à peine avoi 1 les degrez de Jur onful- 
si AE avoit mi: au jour un Commentai re fu ir le de 
tant 


fbicut 


voit toûjours quelque e compoñtion à y faire voir, 
en Langue Jtalienne un Tr: fort docte fur la devi 
Affemblée.. La fécondité de fon génie & de fes études fe mon- 
tra par divers Ecrits fur différentes matiéres. Il expliqua 
Antiques, dans,un #n 40. imprimé à Rome en 1616, fous ce 
xplcatio antique Tabule. marmorea Solis… efigie..Synbali/in 


taiuam, 


teren Marmorean 


1 a je U 
Il écrivit fur Ja Queition des Eglifes fuburbicaires, & 
publia un Ouvrage contre celui que 54 avoit compolé là- 
deflus en faveur des Proteftans, fans y met tre fon nom. Un vo- 


& fut fuivi d'une A- 


lume de 
pologie d 


vers fortit de deffous la prefe, 
anis du Cavalier Marin; contre 


leserudes attaq 


( 


Urbain VIIL. lui témoigna avantageulement 
travailla lui-même à 1 du fervice du Car- 
dinal Bandini, pour l’attacher à celui des Barberins, de forte 


qu'Aléandre devint Sécretaire du Cardinal François Be Therin, T 
veu du Pape Urbain VII. Il fut du vo 
ce Cardinal y alla avec le caraétére de L, 


avec fon tempérament délicat & 
aux fatigues de ce | ng. VO: 
& s’en tira fort bien. Il n'eut pas la r 
bonne chére… Il étoit convenu avec qu 
ais, qu'ils fe régaleroient tour. à tou 


ques-uns 
trois en tro! 


pouvoit s'empêcher à la vue de tant de bons me le man- 
faloit, à l'égard d'un eftomac aufli débile que le 
ba malade, & mourut de fa maladie. Le C: 


nal fon Maitre fit faire de magnifiques funérailles à P 
mie des Humorifles, & les Académiciens [ 
fon corps au fépulcre. Gafpar de Simeonibus y prononça l'Ora 
funé ébre 1 le 31 de Décembre 1631. Aléandre avoit une ma 
d'écrire fi nette & fi dégagée, que le complimer t que Nicius 
breus lui faifoit fouvent fur. ce fujet mérite d'être raporté 
que je lis vos Ouvrages, lui difoit-il, je » ut: habile 
mes mais quand Je À fe piquent 
doquence , : me tro! gl ! 
Pinacoth. I. pag. 46. Au reite il fe AcRerar ier qu'Ei 
ns pas trop clairement, fi ce fut à Rome ou à Paris, que 
la bonne chére fut fatale à Aléandre. M. Baÿle, qui nous four- 
nit cet Article, prétend que ce fut à Rome, par la raifon que 
les conventions de fe régaler tour à tour ou trois fois la 
femaine, fentent mieux des gens qui font en repos chez eux, 
que des Voyageurs: outre que le voyage que le Légat François 
Barberin, fit en France l'an 16 ne dura que peude mo 
qu'Aléandre ne mourut qu'en 16 On dittingue cet Aléandre 
a Cardinal, en appe Jant le Cardinal 
Aleander Ÿ Ou Aute 
Vo Baillet , Fuger Savans. J 
Witte, dans fon Diarium Biographicu: 
ALEAUME (Louis) fils d'un Seigneur de Verneuil, vivoit 
dans le XVI fiécle. Il pafla plufieurs années à Paris, où fa rare 
doétrine lui cn beaucoup de jsHeLIQn dans le barreau Er 
fuite il fe reri éans, où il fut Lieutenant-Général au Préf 
dial, & où il mourut en 1594, âgé de plus de 70 ans, après a. 
voir exercé pendant vint ans cette charge avec toute la 


hom- 


d'é- 


niOTe 


sal 


à 


prudence 
& toute l'intégrité que l’on peut attendre d’un bon Magiltrat. ll 
compofa quelques Poëmes, que fon fils publia depuis. * Sainte 
Matthe, {. 4. 
ALEAUME (Saint) en Efpagnol f faint Ele 
Chaife-Dieu en Auvergne, L ] 
fpagne, dans le XI fiécle , fils 
Poitou, diftribua fon bien aux pauvres nort de fes pa- 
rens, & fortit de fon pe pour aller faire un pélerinage à Ro- 
me. Mais étant arrivé à Iffoire, il y rencontra Robert, premie 
Abbé de la Chaife-Dieu, qui voulut lui perfuader de refter d: 
fon monaîtére: Nonobfta NA Aléaume fit le voy 
me nuds piez, & il revint au bout d 
comme il l'avoit pro à Robert, de la main duquel il 
Ybabit de Religieux de l'Or! de faint Benc 1 ed 
i du foin des Novices, & élu Abbé 
aile près Durand fucceffeur de Robert, felon quelques- 
ps; felon d’autres, il ne voulut point l'accepter, ou ne le fit 
après la mort de Seguin qui gouverna le Chaïfe-Dieu après 


; Moine de la 
Burgos en E- 


| çois en 


AL E. 


; Conftance feu 


me d'Alfoñfe VI:-Roi 
ts;.où on lui donna, 
lite près de Burs 
ï ad-hopital & un monaftére, dont il fut 
Abbé, &y mourut-vers l'an 11 La ville de Bur- 
choifi pour &-fait fa fête-au 30 Janvier, 


fon Patron, & 
: Yepes. Mariette Alphonfe Venero. Baillet, Vies des 
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Qu toi qu'il em foi 


ma CE, 4 
dans. la 
cile, pré 


v; petite riviére du Royaume de Na: 
deches dans la 


3, Hal 
Calabre. Ultérieu 
la ville de Reggio: 

ef fœur, de TLifiphone & de Még que, & l'une 
, gu'on nomme auf ERYNNIES où Ë UME- 
étoient. filles de PAch on & de la Nuit, ou, 
comme veulent lesautres , .de Proferpine & de Pluton. L’Antis 
quité Payenne craignoit.fi fort leur vengeance, que, pour fe les, 
rendre favorables, elle leurélevoit des temples;.&. leur rendoit 
; qu’elles éroient du Con2 


de 


je] d'enfer, Eaque, Minos & Rhadamante; & 
qu'elles avoient. ordre d'examiner les procès des morts, dans 
toute, la rigueur de la juff On les peint: d'ordinaire avec. un: 
regard. furieux, & une .coëlT le fr les. uns dans 
les autres tenar nt eu Jens mains des fouets & des flambeaux al- 
1 lygin x. Virgile, L 3.6. 


Suide 6 
N,,-jeuner foldat ; conf 
s en fentinelle, par ce Dieu pendant qu il étoit avec 
nt endormi, il fut caufe que Vulcain furprit les 


deux pas IX son infauie pa le fecours, 
du Soleil 
en, un oifeau de fon.nom, c 
encore la crête de l'armet qu'il avoit torse fut c 
r uvenant c arefle ; n'oublie rien pour l'effacer par une 
1 nonçant toutes les nuits,le lever d du aol 
ailes & pa fon chant. 
2q titulé | le fonge. 


ja fi 
s & f temens 
ient,. il fut défait par Cons 
wdes de l'Empereur Dioc 


es empc 


odote Capitair 


tien us Viétor, des Céfa 

ALED OSI (François) nommé le Cardinal de Pavie, naquit à 
Caftel del Ho tan: : Romagn e, où Louis Aledof fon ayeul a+ 
voit poflédé la Seigneurie d'Imola. Paul Jove ne parle pas av. 


trémement 
e fe fit point un fcru- 

Il s’étoit attaché 
Pape fous le 
forier Général de 


tageufement de ce Prélats car il dit de lui, qu'étani 
fortune à l’hor 


.& 


beau, il préféra la f eur, 
püle de la recherc 
au, Cardinal de la Rov 
Jules Il. le pourvu 


d'un office de Thr 
a le chapeau d 
puis il l'em 


de 


ées contre les Vés 
fe brouilla avec le 


Duc.d' Bologne parles Frans 


Guichar 


1 prit 
re Lu. fit fa 
à Lie 3 


1592, après y 
1 fervice du D 


e Septembre 
bliothéque des E 
1643, & dor 
à done en 1675, d= 


* Bayle, Dis 


GRANCA, des Canari qui n'a 
de : confiderable commode, & un ct teaul 
pour le défendre, ramma q. VTT . San- 


fon, dans fa Carte de la Libye Ultériet ure, lui donne le nom d'A 
le sauf bien que Robbe. 


ALEGRANSA. Vo 


ALEGRAN 


ORIGINE DE LA MAISON 
D'ALE GRE. 


@ 


ienne maifon d'Auvergne, qui ne 
que 


e& ar 
alliances, 


pas moins d 
qu'elle a produ 1d d’ 
AsAILLY, Seigneur de Tou 
qui fervit aux 
chal de Sancerre en 1 


par les grands hommes 


: Guyenne 


& 3. 1/ 
:MoriNorT, Se 
Confeiller & Chambellan du Roi 
quel il fut d’abord Echanf 
Ce Prince lui avant cédé au mois 
qu'il avoit aux châteaux , ‘1 
Chamels, Saint-Juft, Auzelles & Tu Due il aquit depuis 
x 


| 


gnac, dont :il obtint confirma-. 
L aquit à aufli de: Jean Comte de po 
FR de Millaut, de Viveros , & d 

î magné en 13 


fut préfent le cinquiéme de l'année fuivante, au mayia 
Duc de avec J mtefe de Boulog 
& le le fon Confeil 


xèt 
lo 


u Le & 
a Conci 


contre lui, le fre 4 
L fut mené à l'E 2. N 
en liberté parda Du 


> de Ber 


& eut de S de de Vichy Dar e Buffet, 
Prielt, fille & Pere de Guillaume Seigneur de 
e.de Sali: i ouféé l'an 138; 


Mur 
de la Gorce, dont. il eu 
Chanoine.de Clerir 
vies qui épc 
Anne, mariée en 1452 
tea de 1 


het, Baron de 
à Antoine de la Roche , Seigneur 
6. Louife, allié 
7. Antoinette, qui € 
la Londe & de Ta 
qui fut Baron de Buffet, 


Tourzel, dit d 
Ten JS # de 


re, 


F ne, de Lévis, fi 

neur de fi fard FR & d'Ahs de Coufan, dont il eut: 1. Mar- 
rite, Dame de Bullet, mariée 10. en 1493 à Claude Seigneur 
Lénoncourt: 20. à Pierre de Bourbon, : fils naturel de l'E ivêque 
Lié ge, dont font defcendus les Comtes de Buflèt; 2. Catheri- 
ne, mariée pat contract sd ni Avril 1493: à ch rles de Bourbon, 

Seigneur de Carency; & : fe, 
IV. Jaques, ES d Nr &c. Confe Îler & Chambellan 
du Role vivoit en 1508, & époufa 10. Gabrielle , À de) Dra 
& de Gabrielle de Peyrol: 20, Ifabel 
neur de Rabat, & de Léonore de 
d lit DER Morinot , mort fans en- 
alliée 10, de la Péro ufe; 
> Rot 


E flacl e, 
Sei 


gui 


de 
de 


20, 


Seigneur de Pofols: 2: 
tent I a VES 


Protonotaire; 


lez. qui époufa Ar 


Mar 


eur Général des € 
incipanx Seigneurs. de 


ce, qui fut l'un des pr 
pagnérent le Roi Charles VIIL. à la conc 
ples, où il fut commis avec fon frére 


rance qui à 
e du/Royaume d 
ver 


CON 


filicate, & mourut avant le mois d'O&tobre 

Feaume Malet, 3 sneur de Graville, & de 

de Montauban , t d'enfans : 20, Charbotte de 
älons, Ci d veuve d’A- 


Sa: 
Comte 
il eut 1. 


: de 


5, 


Banquetin, 
eaux, & de Precy, 
gneur de 
e de Clermont, Se 
voit en 1566; & 2. À- 
de la Baume, Com- 


mariée 1 É 
Nantoui Prevôt de Paris : 
gneur de Gallerande, avec lequel elle v 
+ mariée le 8 Août 1531 à 7 
revél morte en 1534. 
Il du nom, . Baron 


 Confeiller & Cham- 


"Anjou, Roi de Naples & de Sicile, fuivit 
aume de Naples le Roi Charles VIIL. qui le 
fit Gou e, & le Roi Louïs XII. qui lui don- 


na le Go Duché de 


lilan, Il aida particuliére. 
ment en 1409 à rgia , à faire la conquête de 
plufieurs vill à il fat appellé dans le Mi- 
lanez, où il fe ren dit maître de Tortone. Lorsqu'en 1503, les 
: ï aume de Naples 
t,la ville de 
lle de Gariglianc 
par l'interceflion de Louï 
4 à & fut, en 1506 , empl loyé con- 
Il fut fait Gouverneur de 
agna auffi le 
e au Pape 
ut la mê- 


il leur Fendi 
te, tant il 


, il ob pe 
les Génois qui s’étoient foulevez. 
avone, & fit fe le fiége de Monacc 
Duc de Nemours lorsqu'il alla en Italie faire la 
Jules I, fut Gouverneur de Bologne en 1512, & mou 


me année , après avoir eu la meille ire part à la viétoire de Ra- 
venne. Il époufa.en 1474, Fear Chabannes, fille de Gé 

froy, Seigneur de la Palice, & de Charlatte de Prie, dont il eut 
Fa J'aqu s d'Al Seigneur de Viveros , tué à la vue de fon 
pére à la bataille de Ravenne l'an 15123 2. GABRIEL qui fait; 
& 3. CurisroruLe d'Al dont deféendent les Seigneurs de 
Viveros & de Beauvoir rapporte c 


VI. GABRIEL, Baron d’Alés 
Millaut, Chambellan du Roi Louis XII, étoit Maître des requ 
tes en 1509, Prevôt de Paris en 1513, & Bailly de Caën, où il 
reçut le Roï EOIS I. en 1532. Il époufa en 1513; Marie 
d'Eftout me de Blainville, d° Oifery, de Marcill ly, &c. 
fille de Faques, ao de Beine, &c, Prevôt de Paris Gil. 


. igneur S. Juft & de 


AY LVES 166 


Elle . Pit une feconde alliance avec Jean dé Fax 
u Bouchet, 2 änt eu de fon premier mariage, 14 
icur d'Oifery, quifut tué en * 


ige de 27 ans, fans laifler d'enfans de Magteleine de Miola 
Se : de Montmajoutr; 2. G > Baron d'Alégre aprés fon 
frére, mort en 1552, à l’âge de hs fz all an "a 5 
Baron d'Alégr en faveur d 
| Marquifat en 1576 pour recompenfe d qu'il na réni 
is Henri II: Charles IX. & Henri t Ce Prince le 
choifit avec le Comte d’Efcars ; pour aller tenir Ôtage en Alle 
magne des fommes promifes au. Comte Palatin pour les troup 
qu ’il lui avoit amenées ; mais n'ayant pu faire le voyage à cal 
de fon âge, il mice en fa place le Baron de Millaut fon ne 
| veu, qu'il adopta & inftitua fon héritier en 1577.  Il.fut tué a 
|: même année par fes enne: particuliers, ne laiffant point d'en 
de Faqueline d'Aumont, fille deyPierre, Comte de Châte 
ly . Curi OPHLE, qui 
de Millaut, qui fervit le Roi C 
Anjou en pl s occafions. Il fe trouva 
| itaille de. Montcontour ; &étant fur le point de partir pôûr 
| accompag Henri Duc d'Anjou; élu Roi de Pologne, il fut 
| tué à Paris en 1573 , âgé de 43 ans, pat Cu du Pra at, F 
| ron de Viteaux fon parent. 
ille de René, Hand de 
. Ja 
ny». qu prit à qu 
: fon beau-fi ére; £ 
| Be aufremont, Comt 
orée; & 4. Tues 


latte de Coétivi. 


Q 


Françoife de ÉRRE dont 
Gabriel du Quénel, Seigneur 
é i de one d'Alégre après la 
> qui époufa George de 

I Fe ne, dont l'alliance ft 
gre Baron de Millaut ; puis Marq 


mort c 


| d'Alé, 
| d Alégre par ad lopti on de fon oncle; lequel fut donné en ôta 18e 
| 


is 
au Prince Jean Ca 
d'Efcars , pour af 


afimir, Comte P latins avec le jeune Comte 


rance des fommes promifes aux Reîtres, 

offenfez de n'être pas payez, l’emprifonnérent au château dE 
delberg, ‘où il deme qu'en 1580. : Etant de retour , il plai- 
da contre fes coufins, fe fit “ajui er le Marquifat d'Alégre, & tous 
les biens desquels Tes, Marc quis € d'Alé gre fon oncle avoit pu c 
pofer en fa faveur.: Pendant la I il tua Guillaume du Prat ; 


qui 


de for 
ant donhé le gouvernement d’{f 
| Dites : y nie tué dans une édition populaire en 1592, fans laif: 


E d’ ee pres, Se 


eur de S. Juft & d'Oi- 
ie Je era fat d 


d'Alégre contre fon neveu ; CN Vers 
en 


rédécefleurs , & mourut à Rome 
Il époufa Antoi nette du Prat , fille d’ 
Nantouillet, & J. 4 Baronné 
ux, morte en 1598, dont il eut 1. CHrisTornL 
| nom, qui fuit; 2, Anne, mariée ro. par contraét du 
3; à Paul de Coligny, di XIX du , Comte 
l: 20. en 1599, à Guillaume de Hautemer , Seig gneur de 
| ues, Maréchal de Fran 
| d'Arcona: 20, à Fean d 
| 


1608 ; à P. 


é de 55 ans. 
igneur de N 


#29: 
vois, Baron de 
bip d de Béthune, cr 
; 4 Mugdelaine ; qui époufa Francois 
de Viveros, & de B He fon c coufir 
gre, alliée à George du Fay, 

te de Pont-Audemer. 

VIII. Curisrornze, Marquis d’/ 
de S. Juft, &c. ayant tué le Seigneur H 
vers le Duc de Mayenne, puis en Italie 
il époufa Louïfe de FI 
le Courcieu X de : Romain -le-Bois, &c. & de Mars 
; dont il eut je 


IT du nom, Baron 
llot en 15933 fe retira: 
d'où étant de retour, 
, fille de Pierre, Baron de Flageac 


te de 
Yves, qui fuit; 2. P 


erre y 
d'Alégre, Sei- 
Avril 1677 ; 
poftérité, rapportée “As celle 
# de la Roch 
rite d'Alégre , qui époufa 
mte de S, Juft, Marquis d de B: 


€ À Aimé 


| morte le fixiéme Novembre 16 
| IX. CLaupe-Vves, Marquis d'Alégre 
| vembre 1664, époufa 10. en 1636. Loui 
| Philippe, Se gneur de la Boullaye, & de 
rais, dont: il n'eut qu'une fille, morte jeune: 7 
| 1655, Ma ite-Gilberte de Roquefeuit, veuve de Guy 
| Comte de Coligny, Marquis de Dorne, & fille unique d'Ælexan 
dre, Marquis de ee uil, morte le premier Février 16 99 
| dont il eut r. « morte jeune d 
| quife d’Alégre, mariée par cont 7 
Fean-Baptife Colbert, 1 g , Secretaire d'Etat ; 
| Commandeur & Grand-Thrélori Ordres du Roi, morte le 
» Riflant pour fille unique Marie-cane Colbert; 
‘Al re, morte le 14 Avril 1680. 
ANUEL, Vicomte d’ Ales , fils puiné 
I du nom, Marquis d'Alégre, fi 


&c. mort | 
Ech allart, 


c, Auroufe, Lodiéres, &c: 11 époufa 
Marie de Rémond de Modéne, veuve de briel Motier, 
Seigneur de Campeftiers , & £ F s de Rémond ; 
ron de Modéne, Cr Die de France, morte le 12 Janvier 
1689, dofit il eut 1. Yves, qui fuit ; & 2. Louïfe- Marie d'Alé- 
gre, alliée en 1683 à Pierre du Cambout ; Marquis, puis Duc 
de Coiflin, Pair de France, morte fans pofiérité le 15 Septembre 
1692. 

X. Yves; Marquis d'Alégre, Lieute 
du Roi, Gouverneur de 
Haut L 

lide Caminade, 


Blainv 


Ba- 


1 ant-Génétal des Armées 
nt- Omer, & & I ieutenant- Général du 
edoc, a époufé en 1679, Feamne-Frangoile de Ga 
fille de Fcan-Geurge ‘de raraud , Seigneur de D 
3 ne 


AM LRES 


neville, Marquis de Miremont, Baron de Mauvefn, Préfident 
au Parlement de Touloufe; & de Marthe de Caminade , dont il 
a eu 1. Tues-Emmanuel , Comte d'Alégre , Colonel du régiment 
royal des Cravates , cavalerie, mort fans alliance le neuviéme 
Mai 1705, âgé de 19 ans ; 2. Marie-Théréfe-Delphine-Euflocl 
alliée le onziéme Janvier 1696, à Louis-François-Marie le Tellier, 
Marquis de Barbezieux, Miniftre & Sécretaire d'Etat, Chance- 
lier des Ordres du Roi, morte le 29 Oétobre 1706, âgée de 26 
ans; 3. Marie-Marguerite, qui époufa le 25 Janvier 1705; Phi 
lippe-Eugéne-Francois-Foleph de Boulogne, Baron de Lièques, 
Conte de Rupelmonde en Flandre; 4. Marie, alliée le 26 Jan- 
vier 1713, à N. Desmarêts, Marquis de Maillebois , Maître de 
la garderobe du Roi, &c. 5. Emmanuelle & 6. Margucrite-Théré- 
Je d'Alégre. 
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SEIGNEURS DE VIVEROS 


€f de Beauvoir. 


VI Curisroruce d’Alégre, troifiéme fils d'Yves II du 
nom, Baron d'Alégre, fut Seigneur de Viveros, & époufa Mag- 
delaine Loup, fille de Blain Loup , Seigneur de Beauvoir & de 
Pierrebrune, & de Paule du Puy, dont il eut GasrarD, qui 
fuit. 

NI. Gasrarp d'Alégre, Seigneur de Viveros, Beauvoir, 
Baftie, S. Marcel, S. Defiré, Chevalier de l'Ordre du Roi en 
1569, époufa Charlotte de Beaucaire, Dame de Puyguillon de la 
Crelte, de S. Defiré & de Chaumédies , fille de Fear de Beau- 
caire, Chevalier de l'Ordre du Roi, Premier Maître d'Hôtel de 
la Reine, & de Guyonne du Breuil, Dame d’atour de la Reine. 
ILen eut 1, FrANçors, qui fuit; 2. Marie, alliée à Claude de 
la Fayette , Séigneur de Hautefeuille ; 3. Gabrielle, mariée à 
Chaïles Caponi , Seigneur d'Amblerieux , Chevalier de l'Ordre 
du Roi; 4. Guyotine, qui époufa Yean de Chauvigny de Blot, 
Seigneur du Vivier; 5. Louïfe, mariée à Louis de KRollat, Sei- 
gneur de Thoury; & 6. Marguerite d’Alégre , alliée 10. à Tfaac 
de Beaucaire, Seigneur de Liefle. 20. à Gilbert de Rollat, Sei- 
gneur de Brughet. 

VII. FRaNÇors d'Alégre, Seigneur de Viveros , de Beau- 
voir, &c. époufa par contraét du 27 Août 1610. Magdelaine 
d'Alégre fa parente, fille de Chriflophle, Seigneur de S. Jutt, & 
d'Antoïnette du Prat, dont il eut 1. GasParD II du nom, qui 
fuit; & 2. Claude d'Alégre, mariée 10. à Gilbert de Beaufort, 
Vicomte de la Mothe-Canillac: 20. à agues le Groing, Vicom- 
e de Montmaïtin, neveu du Maréchal d’E: 

IX. GaspaRD d'Alégre II du nom, Seigneur de Beauvoir 
&c. Gentilhomme de la chambre du Roi, époufa 10. Magdelaine 
de Tournon, fille de uft-Louis, Sire de Tournon, & de M. 
laine de la Rochefoucault , dont il n’eut point d’enfar 
contraét du fix Mars 1628. 
comte. d'Eftaing , de Catherine de la Rochefo: t, dont il 
eut 1. CLauDe, qui fuit; & 2. Marie d'Alégre , alliée à Phi 
lippe de Canillac-Montboïiffier Comte de Dienne. 

X. Crau 
Crefte, &c. Grand-Sénéchal d'Auvergne, Gouverneur de la vil- 
le & château de Montaigu-lés Combrailles | époufa par contraét 
du 30 Août 1654, Marie Ligondez , fille de es, Comte de 
Rochefort près de Riom, & de N. de Rouvignac, dont il eut 
1. JEAN, qui fuit; 2. N. fils; & 3. N° d'Alégre, marié 
1690 à Timoléon Damorefan , Seigneur de Préci 
au Parlement. 

XI. Jean d'Alégre, Marquis de Beauvoir, Comte de la Cre- 
fe, &c. mort le 31 Janvier 1692, avoit époufé en Juillet 1680. 
Marie Magdelaine-Françoife du Frénoy , fille d’Helie du Frénoy, 
premier Commis des Marquis de Louvois & de Barbezieux, Mi- 
niftres & Sécretaires d'Etat, dont il eft venu des enfans. * Sain- 
te-Marthe, Hifi. Généal. de la maïfon de France. Le P. Anfelme. 

ALEGRE DE CASSANATE (Marc-Antoine), Efpa- 
gnol, natif de Tarragone en Catalogne, étoit Religieux de l'Or- 
dre des Carmes. Son pére qui étoit très bien auprès de Philippe 
HIT. lui avoit obtenu la furvivance de la charge de Secretaire du 
Roi, qu'un de fes oncles exerçoit. Mais il préféra le repos du 
cloître à toutes ces efpérances. Il a compofé dix ou douze Ou- 
vrages différens; & entre autres celui qui eft intitulé Parad: 
Carmelitanus.  C’eft un volume in fol. où ce Pére a mêlé quant 
té de fables: ce que les Carmes même avouent. Le Pére Jean 
Chéron de Bourdeaux reconnoit que cet Auteur avoit beaucoup 
de piété, mais très peu de connoïffance de l'Antiquité , pium wr- 
gum magts quêm Antiquarium.  Alégre eft mort l'an 1658, âgé de 
68 ans. * Nicolas Antonio, Bibhoth. Hifpan. Jean Chéron, in 
Vind. Scapul. 

ALEGRE, petite ville, ancienne Baronie , puis Marquifat 
dans l'Auvergne , eft fil au pié d'une montagne, où eft un 
fort château qui la comm Sur le fommet de cette monta- 
gne eft un grand lac qu'on dit être un gouffre. Au pié de cette 
même montagne coule un ruifleau qui nait de plufieurs étangs & 
qui fe rend dans la riviére de Barne. * Dig. Univ. de la France. 

* ALE GRETE, petite ville de Portugal dans la Province 
d'Alentejo avec titre de Marquifat. Le premier Marquis fut 
Tellès de Silva, Comte de Villa-Major , premier Miniftre d'Etat 
du Roi D. Pédre II. & aupara: 
Y'Eleéteur Palatin. 


ant, Ambafñladeur à la Cour de 
I fut auffi connu parmi les Savans par la Vie 
de Jean II. qu'il a écrite en Latin. Son fils a été Comte de Villa- 


major, Marquis d’Alégréte & Ambaffadeur à la Cour de l’'Empe- 
xeur. Son fecond fils le Comte de Tarocca , ci-devant Am- 
baffadeur de Portugal en Hollande, où il s’eft aquitté de cet em- 
ploi d’une maniére qui lui faitbeaucoup d'honneur. * Colmenar, 
Délic. de Port. Rélation de la Cour de Portugal fous D. Pédre II. Gr. 
Di. Univ. Hol, 


ALE. 


Jean), Cardinal & Patriarche de Conftantino= 
le en Picardie, & de la noble famille d 
légrins. Quelques Auteurs le nomment Jean d’Algrain, & aflu- 
rent qu'il fut Moine de Cluni & Prieur d'Abbeville. Après 
avoir reçu le bonnet de Doëteur à Paris, & avoir été élu Profef- 
feur en Théologie, il fut Doyen de la Cathédrale d'Amiens; & 


ALE'GRIN ( 
ple, étoit d'Abbev 


& 
puis ayant été nommé à l’Archevêché de Befançon , il y renon- 
ça deux ans après, lorsque Grégoire IX. le Cardinal Evèque 
de Sabine l'an 1227. Ce Pape ne voulant pas permettre qu'Alé- 
grin allât à Conftantinople, dont il avoit été nommé Patriarche 
par Honoré Ill. le retint auprès de fa perfonne, pour fe fervir 
de fon confeil. Il fut Légat à latere en Efpagne & en Portugal, 
où il prêcha la Croifade avec beaucoup de fucc Depuis il fut 
envoyé vers Frédéric II. & fit enforte que cet Empereur conclut 
le Traité de paix avec le faint Siége, & fe foûmit volontairement 
aux cenfures de l’Eglife, en cas de contravention à quelque Ar- 
ticle du Tr: c ayant depuis violé fa parole , fut e 
communié par Âlégrin, qui en avoit reçu l’ordre exprès de fa 
Sainteté. Alégrin mourut l'an 1237, & laifla quelques Ouvrages; 
comme des Commentaires fur le Cantique des Cantiques, quatre 
livres de Sermons, &c. * Ciaconius. Onuphrius. Vion. Robert, 
Gaule Chrétienne. Marrier, Biblioth. de Cligni. Frizon, Gallia pur. 
purate. Ignace de Jéfus-Maria, Carme Déchauflé, Hif. Ecclef. 
d'Abbeviile. 
ALEMAGNE. 


Cherchez ALLEMAGNE. 
ALEMAN, Evêque de Palau. Voyez ALTMAN. 
ALEMAN où ALAMANDI (Louis), Cardinal du titre 

de fainte Cécile, & Archevêque d’Arles , a mérité le nom de 

Saint ou de Bienbeure Les Auteurs qui avoient parlé de lui a- 

vant Guichenon, Hiftorien de Breffe & de Bugey, & dont quel: 

ques-uns l'ont nommé le Cardinal d'Arles, s'étoient trompez en, 
plufieurs chofes qui regardent le païs, la naïflance & la vie de ce 

Prélat. Il étoit fils de Sean Aleman ou Alamandi, Seigneur 

d’Arbent & de Mongiflon, & vint au monde vers l’an 1390, 

dans le château d’Arbent au païs de Bugey. Il fut d'abord Cha- 

noine & Comte de l'Eglife de faint Jean de Lyon, enfuite Abbé 
de Tournus fur Saône; Evêque de Maguelone, & non de Saint- 

Malo; & enfin Archevêque d'A ù , le Pape Martin 

V. l’envoya à Sienne pour y fair ée ranflation du Conci= 

le de Pavie dans cette premiére ville; & peu de tems après il le 

nomma à la Légation de Boulogne, d’où il alla reformer la poli< 
ce de Forli & d’Imola dans la Romagne III. Roi de Na- 

ples, Comte de Provence, heureux d’avoir dans fes E- 


tats un Prélat que toute l'Europe regardoit avec refpe&t; & à fa 
confidération il confirma les Priviléges que les P s prédé- 
ceffeurs avoient accordez libéralement à la ville d'Arles. Le Pa- 


pe de fon côté nomma Louïs Aleman Cardinal en 1426, & le fit 
Vice-Camerlingue de l’Eglife. En 1531, il fut nommé pour pré- 
fider au Concile de Bâle. Après la mort de Martin V, pendant 
le Concile de Bâle, le Cardinal Aleman fe brouilla avec le Pape 
Eugéne IV. au fujet du Concile que ce Pontife transféra ailleurs , 
& quele Cardinal fit continuer à Bâle. Eugéne y fut dépofé & 
Amé VII. Duc de Savoye fut mis en fa place en 1439, fous le 
nom de Félix V. Ila été fort loué par Enée Silvius, comme un 
homme tout à fait propre à préfider à de telles compagnies , fer- 
me & vigoureux, illuftre par fa vertu, favant & d’une mémoire 
admirable pour récapituler tout ce que les Orateurs & les Difpu- 
tans avoient dit. Un jour qu’il harangua contre la fupériorité du 
Pape fur le Concile , il fe fit admirer de telle forte que plufieurs 
l’allérent baifer, & que d’autres s’empreflérent à baifer fa robbe. 
On élevoit fon habileté jusques au ciel; d’autant plus qu’étant 
François , il n’avoit pas laifié de: furpafler les Italiens, quelque 
fins qu'ils fuflent. Il avoit fort bien employer les inftrumens de 
la dévotion, car un jour de Seflion, il fit porter par des Prêtres 
dans l'Af toutes les reliques qui purent fe trouver à Bâle, 
& les fit mettre à la place des ques abfens. Cela produifit un 
tel effet, que lorsqu'on vint, felon la coutume à invoquer le S. 
Etprit, chacun fe mit à pleurer. Il ne fit pas moins pleurer les 
Affiftans, lorsqu'il officia le jour d’une autre Seffion , & que la 
tête chauve toute nue , il diftribua la communion à tous ceux 
qui fe préfentérent, en leur donnant à tous le baifer de paix, & 
les exhortant à communier dignement. Pendant que la pefte ra 
vageoit la ville, il ne voulut jamais abandonner fon polte, & ni 
la mort d’une partie de fes Domeftiques, ni les priéres de tout le 
monde ne le purent obliger à en fottir. Il aïma mieux fauver le 
Concile au péril de fa vie par fa préfence, que de fauver fa vie 
au péril du Concile par fon abfence. Il étoit extrémement labo- 
rieux, & fi fobre qu'il y eut des Conclaviftes qui ne purent fouf- 
frir qu’en leur diminuant leur ordinaire ,on leur propofit l’exemple 
de ce Cardinal. Eugéne de fon côté excommunia le Cardinal Louïs 
qui préfidoit à cette Affemblée , le dégrada du Cardinalat , & le 
déclara indigne de tous les emplois qu'il exerçoit dans l’Eglife. 
Mais après que Félix V. eut renoncé, l'an 1449, à la Papauté 
en faveur de Nicolas V. légitime fuccefleur d’Eugéne, ce Ponti- 
fe reçut à fa communion le Cardinal d'Arles , lui ra la poffe£ 
fion de fes dignitez, & l’envoya en qualité de fon Légat dans la 
Bafñle Allemagne. Au retour de ce voyage, Louïs fe retira dans 
fon Diocéfe, où il travailla continuellement à la réforme de fon 
Clergé, & à l'inftruétion des peuples foumis à fa conduite; & 
mourut le 16 Septembre 1450, âgé de Go ans. Les uns difent 
qu’il mourut en Savoye dans l'Abbaye de Hautecombe, où les 
Moines lui bâtirent une chapelle, & l’invoquoient dans la célé- 
bration de la Mefle. Les autres difent que ce fut à Salon. Quoi- 
qu'il en foit,il mourut en odeur de fainteté, confirmée par tant 
de miracles, qu'à la requête des Chanoines & des Céleftins d’A= 
vignon, & fur les inftances du Cardinal de Clermont Légat à 44e 
tere de Clément VIL il fut béatifié par ce Pape en 1527, & fon 
corps a été porté à Arles, où l’on voit fon tombeau. * Piel, 
Cofmog. 6. 42. ES in Comment. Qnuphre, Ciaconius. he Du 
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ERRE & VINCENT, Am- 
ance & en Efpagne & le fecond à 
LE, Archevêque & Cardinal, fans, -parler de 
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ont été connus en d’autres lieux d'Italie , comme 
a été Docteur en Droit & Chevalier, occupoit à 
Préteur ou de Baillif en 1209. FEBRIEN, 
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de D. Gugman d'Alfarache. 
Archevêque d'Arles & Cardinal. 
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noble en 1 


ance 
Il en a été parlé fous le nom 
On a eu auffi de ce nom ANToine I. 
ëques de Cahor onNn, Evêque de 
N-BartTisre & Luc, Evèques de 
8 un excellent Poëte , & Ambafñldeur du Roi 
François I. à l'Empereur Charles t; PIERRE , Grand-Mai- | 
e d'Hôtel d'Etienne Roi de Polc Pour 1i regarde ceux 
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amilles nobles. JaqQuEs ALEMAN, Docteur en Droit Civil 
& Canonique fut de ; jusqu'en 1630, Confeiller de L'E- 
vêque d'Halberftat; FRE D fut S 


fut Sécrétaire de Jean Geor- 
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Sa qu’il dedia à T'alerand de Périgord, 
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t Ys l'an 1566 il enfeigna à Lyon celle de 
Pratéole, F ;, Alem. Gautier, Chron. Sec. XVI. 
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e les fentiméns de Calvin & de Zwingle au füujet | 
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e de douze à treize ans, il alla en Italie, & 
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Allemands eurent une fi grande vénération pour ce Prince, qu'ils 
l'invoquérent comme uni Dieu après fa mort. Il laifla, dit-on, 
plufieurs fils qui régnérent en divers païs d'Allemagne ou Germa- 
nie; favoir, Noricus, Boius, Dan, Angul , Helvetius & Hun- 
nus. Mais on n'auroit pas grand tort de mettre au rang des fa- 
bles tout ce qu'Aventin fur tout, a de cet Alemannus & de 
fes fils, puis qu'aucun Auteur digne de foi ne fait mention d’au- 
cune de ces circonftances. * Henning , rome r. Genéal. Tacite, 
de Mor. German. Aventinus. Spangenberg, Mansfeld. Chron. 6. 16. 
ALEMDAR, à la Cour du Grand-Se neur, eft celui qui 
porte l’enfeigne ou l’étendart verd de Mahomet, lorsque le Sul- 
tan fe montre en public dans quelque folemnité. Ce mot eft 
compofé d’Alem , qui fignifie étendart , & de Dar, qui fignifie «- 
voir, tenire' * Ricault, de l'Empire Ottoman. 


ALEMDIN, grande ville d'Afrique & bien peuplée. Voyez 
ELMADINE. 
ALEMETH. Voyz ALAMATH. 


ALEN & ALEM, Alema & Alena, petite ville de Weftpha- 
lie en Allemagne, eft fituée dans le haut Diocéfe de Muniter, 
fur la riviére de Werfe, à quatre lieues de la ville de Wolbeck, 
vers le midi oriental. * Maty, Diéion. Gégr. Baudrand. 

ALEN, ville Impériale d'Allemagne dans la Souabe. 
AHLEN. 

* ALEN (Jean d'), Peintre habile, natif peut-être d’Am- 
fterdam où il a demeuré depuis fa plus tendre jeuneffe jusqu'à fa 
mort qui arriva en 1698. Il étoit tellement maître de fon pin- 
ceau, qu'il favoit imiter toute forte de maniére de peindre, par- 
ticuliérement les piéces de Melchior de Hondekocter , qui confi- 
ftoient en oifeaux, qu'il copioit fi parfaitement, que fouvent les 
meilleuts Connoiffèurs étoient embarraflez , quand on leur de- 
mandoit leur jugement fur ces piéces. * Houbraken, Schilder- 
bock, P. 3. Gr. Dit. Univ, Hull. s 

ALENCASTRO ou LANCASTRE, ti 
veiro & d’Abrantès fortis des Rois de Portug 
BRANTES. 

ALENCON (Charles), fils aîné de Charles IL Comte d’A- 
lençon, & ”frére du Cardinal Philippe d'Alençon , Archevêque 
de Rouen, dégoûté du fiécle par les grands troubles qui arrivé- 
rent après la mort de fon pére, entra dans l'Ordre de faint Do- 
minique au couvent de S. Jaques de la ville de Pa Marie 
d'Efpagne fa m s’oppofoit à fon deflein, en fit de grandes 


Po 


e des Ducs d'A- 
Cherchez A- 


d'E 
plaint: 
€ 


n 
cl 
qui députale Marquis de Montferrat, pour 


ion de ce Novice. Ce Seigneur ayant reconnu 
étoit bonne , Charles d'Alençon fit profeffion dans cet 
où il vécut avec piété. Il faifoit avec plaifir la quête 
fur les épaules. Deve- 
la faite habile Théologien & homme d'une fagefle extr: 
ordinaire, il fut nommé pa 
rut le cinqui 


; Alenconium , ville de 
Elle eft ancienne, 


Normandie ,avec titre de Duché & Builliag 
6 tile, entre la forêt d'Efcouis & 


& eft fituée dans une plaine f 


On voit dans 
la paroifle de Notre-Dame quelques tombeaux des Ducs d'Alen- 
çon, qui de leur tems y avoient une Chambre du Confeil, nom- 
mée Eféhiquier. Cette Chambre fut depuis fupprimée par la réü 
nion du Duché à la Couronne. Alençon, dont le Bailliage eft 
des plus grands de la Province , foufrit beaucoup dans le XVI 
fiécle, pendant les guerres civile M. de Matignon , depuis 
V chal de France, empêcha qu'à la journée de $. Barthelemy 
l'an 1572, on n’y maflcrèt les Prétendus Reformez. 11 prit de- 
puis cette ville en l’année 1575, mais elle fut reprife enfuite par 
les Ligueurs, fous le Duc de Mayenne. Les Hiftoriens de Fran- 
ce parlent de quelques Seigneurs d'Alençon; & entre autres de 
RoserT Rotrou, dont la fœur nommée Elie, vendit au Roi 
Philippe Æwgufte la Seigneurie d'Alençon. Le Roi faint Louïs la 
donna avec titre de Comté à fon fils Pierre , qui mour 
tour du voyage d'Afrique le fixiéme Avril 1283, fans laifler d'en- 
fans de fa femme eanre de Châtillon, Comtefle de Blois & de 
Chartres.  Ainfi le Comté d'Alençon revint à la Couronne. Le 
Roi Philippe le Hardi le donna à fon fils CHARLES de Valoisÿ 
& celui-ci le donna à un autre CHarLes fon fecond fils, le- 
quel de Marie d'Efpagne fa feconde femme , eut Charles, qui 
prit l'habit de Religieux de faint Dominique, & qui fut Archevé- 
que de Lyon, dont il eft parlé dans l'Article précédent ; Philip. 
pe Cardinal; & Pr£eRE, qui continua la poftérité. Ce dernier 
laiffa JEAN I. en faveur duquel le Roi Charles VI. érigea l'an 
1414, le Comté d'Alençon en Duché & Pairie. Il eut trois fuc- 
cefleurs jusqu'à Ch III. qui mourut fans poftérité en 1 
Ce Duché retourna à la Couronne, & fut donné depuis à Fr A 
çors, tils de Henri II. La mort de ce Prince, quine laiffà 
point de fuccefleur, fit encore réünir Alençon au domaine. Cet- 
te ville fit depuis une partie de l’appanage de Gafton, fils d'Hen- 
ri IV. Duc d'Orléans, & palla en 1660 à Ifäbelle d'Orléans fa fe- 
conde fille, qui fut mariée à Ÿo/sph de Lorraine Duc de Guife. 
Après la mort de cette Princeïfe en 1696, le Duché d'Alençon 
fut encore réüni à la Couronne; &, par Lettres patentes du mois 
de Juin 1710, v s en Parlement le dixiéme Juillet fui ant, 
il fat donné pour appanage à Charles de Berry, petit-fils de 
Louis XIV. j 
Cette ville eft auffi connue par les Diamans, appellez Diamans 
d'Aler s ne font pourtant pas proprement d'Alençon, pui 
qu'ils croiflént en un village nommé Hertré à deux lieues de là 
dans un terroir fa ix & plein de roches, dont les pierres 
font fort dures & grifes, & le fable fort luifant. On y trouve de 
ces Diamans qui font aufli gros qu'un œyf, & même d 
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ans, que quelques Lapidaires ÿ | 
b orique. 


264 


Ïl y én 4 de fi nets & de fi brill 
ent été trompez. * Sanfon. Bourgon, Géographie Hifi 
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SUCCESSION CHRONOLOGIQUE ET G 
LOGIQUE des Comtes € 


Ducs d'Ale: 


XV. CnarLes de Valois Il du nom, furnommé le Mapu- | 
yime, fecond fils dé Cmarces de France, Comte de Valois, 
d'Alençon, &c. & petit-fils de Purrrrre II du nom, furnom- 
mé le Hardi, Roi de France, fut Comte d'Alençon, de CI 
tres, du Perche, de Porchoët & de Joigny, &c. & mourut à la 
bataille de Crecy, donnée le 26 Août 1346. /Il époufa 10. par 
contrat du mois d'Avril 1314, Jeamre, Comtefle de Joigny & | 
Dame d je Fean II du nom, Comte de 
de Brienne , morte | 


375; 


mini 
rufalem en : 
à Rome le 


. & créé Cardinal le 18 Septembre 1378, mort 
Août 1397; 3. PIERRE I, qui fuit; 4. Robert, | 


Comte du Perche & de Porchoët, mort en 1577, ayant eu de 
ÿ de Rohan, fille de Fear I du nom, Vicomte de Rohan, 


qu'il avoit époufée le cinquiéme Avril 1374. Charles d'Alençon, 
mort jeune ; & 5. Iäbelle d'Alençon, Religieufe au Prienré Ty: 
XVEL Pr IT dunom, furnommé le Noble, Comte d'À- | 
Jençon, du Perche & de Porchoët, &c. mourut le 20 Septembre | 
1404. Il époufa le 20 Oétobre 1371, Marie Chamaillat, Vi 
comtefle de Beaumont au Maine, fille & héritiére de Gu 
Chamaillart, Seigneur d’Antenaife , & de Marie de Be 
morte le 18 Novembre 5, dont il eut 1. Pierre, mort 
en 13 Ë , mort jeune en 1376; ] I dur 
qui fuit; 4. Marie, morte jeune en Jeanne, 
fans alliance le fixiéme Août 1403; 6. , alliée par con- | 
tract du 17 Mars 1389, à Jean VII du nom, Comte d'Harcourt | 
& d’Aumale, morte avant l'an 1418 ; Ca 
en Août tart, à Pierre de Navarre, Comte de Mor 
le Baviére , dit le Bar 
uin 1462; & 8. X 
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ommmé le Sage, Duc d’Aler 


an { du nom, fur 
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n 1396, Marie de Br 


e 1446; 
7, mort le 16 Mars 1408; 


e, née le 17 Septembre 
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II du nom, qui fuit; 3. ° 
morte le 17 Ol&tobre 7 
ans; & 5. Charlotte d'Alençon, née le 15 Dé 
te fans alliance le 24 Mars 1435. Il eut auf 
? ur de Gallardon 
II du nom, furnommé le Be 
, Chevalier de la toifon d'or, &c. né 
Il époufa 1°. en r42r, À 
Duc d'Orléans, & d'I 


e vécut 


XVIIL J 
Pair de Franc 
me Mars 1409, mourut en 1476 
ne d'Orleans, fille aîné Charles, 
de France fa premiére femme, morte fans enfans le 19 N 
en fa 23 année: 20, contract du 30 Avril z M. 
magn nom, Comte d'Armai 


, Duc d'Alençon, 
FA ae 
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ac, fille de em IV. du 
de N: (e i 


fa deux 


ll 


çon, marice F 
5. dit Guy, XIV du nom, C< 


née le 17 Juillet 1505. I cut auffi pr 
bâtard d'Alencon , vivant en 1483 ; 


D'Evéque d 


rs Pan 1489 , pour admin 
de Châte î 
el 
tin en la Marches 
Henri du Breuil, vivante en 1487. 
XIX. Rene, Duc d'Alençon, Pair de 
Perche, &c. mort le premier Novembre 1 
tract du 14 Mai 1488, Marguerite de Lo 


Lorraine II du nom, Comte de Vaud 
jou, Reine de Sicile, Duchefñle de Lorraine & de Bar. s | 
la mort de fon mari < Rel illes de S | 


Claire d'Ar 
en fa 5 


58 année , a 
nom, qui fuit; 2. Fi 
Mai 1505, à, François 
20 


ant eu pour enfans I. 

î te 1°, par cont 
d'Orléans II du nom, Duc de Longueville 
à Charles de Bourbon , Duc 


en Oftobre 1492, mariée le 37 
> V du nom, Marqt 
naturels, 1. Charles bétard d'Alenc 
Marguerite, qui époufa 10: pañ con 
Sci de Boif Henri de 


ASE EF. 


ce, Comte du Perche, &€ Gouverneur de Champagne & dé 
xiéme Septembre 1489, mourut le onzié 
fans erite d'Orléans, fille de 
il as 
voit époufée le neuviéme Oétobre 1509. ille fe remaria l’an 
1527, à Henri d’Albret, Roi de N: e, & mourut le 217 Dé- 
cembre 1549. * La Clergerie, H 4 Perche d'Alençon. Seins 
te-Marthe, Hiff. Généal. de la Ma rance. Du Chêne, Antig: 
villes de France. De Thou, Hi Anfelme, &c. à 
ALEN (es ON. G PHILIPPE d'Alençon, Cardi: 
nal. 
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Voyez ALLENDORF: 


ALENGON. Cher LANGON. 
ALENGUER & AL ( ALANGUER; 
ALENIO (Jules), Ji s l'Etat de Venife, 


arriva à 


entra dans en Orient, & 


durant trente-fix 
anfi, & b 
périeur de plufieurs Réfidences durant vint-trois 
al pendant fept 11 mourut au moi 
ns de lui plufieurs Ouvrages en Chi 
ff, en huit tomes de 
en eflampesz Du Si e de la 
De l'Origine Preuve 
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s, & Vice-Provinc 
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| Jes à quel saD£ 6 Bernard entre l'ame 
€P le corps , envers l'Europe; Géométrie 
Pratique, en 4: liv. La Vie à icct. Lai Vie du Do- 
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ur Michel Tam, Chinois converti 
Théatre de l'Univers ; ou Cofnograpl 
conferve à Rome chez les Jéfuites à la Maïfon Profeff 
wel, Biblioth. pt. ss. F. 

ALENTAKEN où ALENTAKIA, petit pais de Suéde 
en Livonie, entre le de Peipus proche de Narva, &1le Gol- 
ande dans l'Eftonie, dont il fait paitie. Ce païs a été, 
t 1 Roi de Suéde, mais il dépend pré: 


ier fe 
* Sot- 
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dev 


GUADIANÀ; 
Pr fa, eft la 
nommée ; 


£ TEJO 
Tranfh 


grande Province de Por 
parce qu’elle eft entre les riviéres d ana. El- 
le a environ trente-fix lieues de longueur , & te-quatre de 

. ales villes font Evora , fiége 


gre, Eftrémoz, Bexa ou Beja, 

qu’Alphonfe I de ce nom, Roi 

> gegna, en 1139, la célébre bataille d'Orique con+ 

nq Rois ou Géneraux Maur * Vafconcellos , Hifl. de 


s de Lisb. 


gal. Mariana, Hifl. Hifp. Nicolas Olivera, Gr 


randréte & l’Euphrate: 
autres Halep où Haleb. 
> Gillius, Bellon, & que 
cienne Berræa, qui a- 


ques autres ef 
voit le fiége d'un 
D'autres, comme Clu 
’ancienne Hierapolis, qui ét 
le fous le même Patriarchat: Il y en a encore qui fe 
qu'Alep eft cette Larifla , une des cinq villes que Marc- 
pa à un Parthe; & enfin que veulent que 
alybon ou Cal Il ien difficile de rien détermi- 
Elle eft belle, nde, étant 


ent que 
aufñli une ville Archiépifcope- 
font ima- 


ce fo 


comme le centre du commerce entre la mer Médite e & cel- 
le des Indes. Les Perfans, les Arméniens, & les autres peuples 
Orientaux y portent des foy eries, des drogues, des 


de l’'A- 


itres marchandifes, qu'ils tirent des Ifl 


De l'occident les François, les Anglois, les 
Venitiens, les Génois, les Hollandois, &c. y portent des draps 
étoffes de foye, de l’écarlate, du fer, du plomb, des four- 


is euffent ouvert le 
ance, il n'y en 
d'Alep, ou par 
milles de tour, 
Elle 


ue les Portug: 


avoit point entre l'Orient & l’ 
la Mer Rouge & l'Egypte. Alep a aujourd'hui fi 
auxbour on château. 


avec douze portes, tro) gs, & un b 
eft bâtie fur quatre collines; le château eft fur la plus haute, qui 
fait le lep, & qui.eft foutenue par des voutes en quel- 


de la vil 
rrofer les 
ces, tant 
mu 
uleurs , & les 
en or. Ilya 


ques endroits, de peur que la terre ne s’éboule. Ho: 
le il y a une petite riviére nommée Coïc, qui fert à 
jardins , où il croît d'excellentes piftaches. L é 
publics que particuliers, ne font be: que par de 
les y font revétues de mar! i ntes c 
mbris font enrichis de feuillag criptic 
environ fix-vints Mosquées, dont il fept qui font fort 
gnitiques, & trois qui r dôme couvert de plomb. La 
 étoit une E s Chrétiens, que l’on croit avoir 
Sun res il y a en 
fi autrefoi fe des Chré- 
remarquable, ri eft 
ine pierre de piez 
l'un calice & d 
ant qui couvre l’ho- 
pointes defcendent fur les bords du calice, 
roient des piéces rapportées 
s tout y eft naturel, 
avec un ferrement en 
fuls qui ont voulu 
rt jusqu'à deux 
mille 


uarré, où 
deflus de l'ouv 
fie, & dont les deu 
On croiroit d’abord que ces 
comme les peintures à la 
comme on l’a reconnu en gr 
abfence des Tur Il y 

cette pierre: quelques-un 


achete 


ALE. 


is les Bachas ou Gouverneurs d'Alep n’ont jamais 
e. À demie-lieue de la ville il y a un coteau très 
, qui fert de promenade aux nes. On y voit une 
cs difent que le Prophéte Ali a demeuré quel- 
ce qu'il y a dans le roc l’impreffion d’une main 
née, ils croyent que c’eft celle de ce Faux Prophéte. 
s Âlep, où l’on enfeigne la Gramme 

ion Mahométane. On y compte qua 
pour les voyageurs & les marchands, & c 


Les fauxbourgs de la ville font grands &} 
presque tous les Chrétiens y ont leurs maifons & leurs 
1 y a de cinq, fortes de Chrétiens dans Alep, les Romai 


éniens & les Ja- 
Les Catholiqu érvies par les Ca- 
fuites & les Carmes Déchauflez. Les Maronites 
pe, & ne font guéres plus de douze cens: leur 


pendent 
Eglile eft 
& font e 
faint Geo 


méniens ; qui font à peu près douze mille, 
glife dédiée à la Vierge. Les Jacobites 
fous le titre de la e & 


Vier 


ont auffi u Fe 
leur nombre égale presque celui des Arméniens. Il fe fait à A- 
lep grand d’étoffes de foye, de maroquins & de camelots 
poil de chévre, de noix de galle , de favons & de plufeurs 
handifes: & il s’y rend des Négocians de tous les en- 
Sans parler des Turcs, des Arabes, des P. 
s Indiens, il y à toûjours à Alep quantité de François, 
d'Italiens, d'Anglois & de Hollandois ; & chaque nation a fon 
Confül pour foutenir fes droits & fes intérêts. Ce commerce ne 
fe fait pas, comme quelques-uns ont écrit, par les riviéres de 
sphrate & du Tigre, fur lesquelles ils dif han- 
difes fe transportent en defcendant 
où on les débarque pour Alep. À l'égard d 

pour tirer 


lEuphrate, la quan 
au afin d’arl 


en empêi n , & la rend dangereufe. Pour 
ce qui eft du Tigre, il n° puis Bagdat 
jusqu'à Balfora, la navigation 6 dat à À- 


p, per une digue qui traverfe le T deflus de Moful ou 
nive. Law d'Alep eft gouvernée par un Bacha qui com- 
mande à toute la Province, depuis Alexandréte jusqu’à l'Euphra- 
te. Sa cens hommes. Ilya 
auffi un À pitaine de cavalerie , qui commande environ 
quatre ce ; & un autre Aga qui a fous lui fept cens Ja- 
es, & qui eft maître des portes de la ville, dont on lui ap- 
porte les clefs tous les foirs, de forte que le Bacha lui-même ne 

Ter fans fa permiflion. Le château eft fous un autre 
dant que le Grand- 
Il a fous lui deux cer 


ple. 
en fon pouvo 
Mousquetaires 6 
trouille toutes les 


Mousquetaires, & tout le 
Il y a encore outre cela un Ag 
une efpéce de Chevalier du guet qu 

Alep eft une ville fi peuplée 
es de la pefte en trois mois de tems. 
y juge les canfes civiles & criminelles; 
& le Moufty eft le Chef & l’interpréte de la Loi de Mahomet. 
Corneille le Brun qui a féjourné quelque tems à Alep & qui a def- 
finé le plan de cette grande & importante ville, dit qu'elle eft 
fituée fur la riviére Singe ou Kowaic, environ à vint lieues de 
l'Euphrate ; qu'elle eft en partie dans la plaine, & en paitie 
fur trois côtaux ; qu'elle a dix portes ; qu’elle paroit à peu 
près ronde, occupant l’efpace d'environ trois quarts de lieue 
de tou IL remarque qu'avant qu'on eût découvert le che- 
in des Indes par mer, les marchandifes de la Perfe & des 
pañloient par Alep, L' d'Alep eft extrémement 
fabtil ; il caufe à la plûpart des étrangers une grofle galle, ou 
une puftule , qui dure pendant une année, qui fuppure con- 
tinuellement & que l'on nomme communément le mal d'Alep. 
On fait dans Alep un grand commerce de grains , & le païs des 
environs prod d'olives , de müres & de 
à foye. ndrette eft à trois journées d'Alep. 


ren 1585 


il y mourut 1200 
Le Cadi, comme ail 


En 637, le ans enle cette ville aux Chrétiens. 
m des Tartares la rav à l'an 1260, & la na en- 
tiérement. Sélim Empereur des Turcs la prit en 1515, & y 


trouva des thréfors incroyables. Elle pafle après Conitantinople 
& le Caire, pour la ville la plus riche de tout l'Empire des Turcs. 
Les Caravannes pour la Méque & Médine , viennent jusques à 
Alep, & c'eft dans cette ville que le Sultan faifoit fa-réfidence 
dans les guerres qu'il a eues avec la Perfe. * Texeira, L 9. 
nt. Bellon, L. 2. Obferv. c. 3. Pietro della Valle, Rel- 
bert le Mire, Notit. Epife. Orbis. Sanfon. Briet. 
D'Herbelot, Bibliothéque Orientale, Corneil- 
Levant. 


des H 
ï 


ture Sainte, qui commencent 
Îets commencent aufli fucceflive- 
s autres lettres de l'alphabet. On en a déja parlé à 
l'Article d’Æcro/ Les Juifs fe fervent aujourd'hui de leurs 
lettres pour exprimer leurs nombres. Aleph, veut dire, un: 
Both, deux: Gwmel, trois, & ainfi des autres : mais on ne re- 
marque point qu'ils ayent anciennement eu cette coutume. * 
Gr. Dié. Univ. Holl 
ALERAN, fils de la fœur de l'Empereur Othon I. fut créé 
par lui premier Marquis de Salufles, à ce que difent quelques-uns, 
quoique dans les Mémoires les plus dignes de foi, on ne trouve 


be. 


rien de fa mére ni de lui. 
ALERE (Jean), de Alerio ou,de Alerlo, Général de l'Or- 
dre des Carmes, a vécu dans le XIV fiécle. IL étoit de Toulou- 


e, & fut élu, Général dans un Chapitre tenu à Montpellier l'an 


‘life eft dédiée à | 


ALE. 


1321, Après avoir gouverné neuf ans avet beaucoup de fagefe, 
il demanda avec un empreffement extrême la grace de pouvoir 
vivre en fimple Religieux le refte de fes jours. On la lui accor- 
da, quoiqu’avec peine; & après avoir fait une abdication volon- 
taire de fà charge, il FER dans le monaftére de Touloufe, 

a écrit f : 


265 


[l 
| 


| où il mourut l’an 1342. 


,; &c. * Sixtus Senenfis , Bi- 
Sacro. Boërfius, #1 Catal. Gener. 
Carmel. Lucius, in Biblioth. . Trithéme. Alégre. 

ALERED, Roi de Northumberland en Angleterre, vivoit 
dans le VII fiécle, immédiatement après Ethelwald 
il ufurpa la couronne. Mais après avoir régné neuf 
dépofé, & contraint avec peu de perfonnes attachées à lui de 
fuir de lieu en lieu. * Dicf. Angl, 

ALERIA,; ancienne ville de Corfe avec Evêché fufr 
de Pife, eft aujourd'hui ruïnée , & pres 
du mauvais air. Il n’y a plus que dix maifons & l'E 
vêque fait fa réfidence à Cervioni , qui eft au milieu de l’'Ifle. 
Les mafures où étoit Aléria ont encore aujourd’hui le nom d'4- 
leria diftrutta. I] y a près de ces mafures une riviére que Mole- 
tius nomme Aleria, & Léandre Alberti Tavignano. C’eit l'ancien 
Rhotarus de Ptolomée. * Léandre Alberti. Baudrand. 

ALES ou HALES (Alexandre d’), dit le Doéteur irré 
gable & la Fontaine de Vie. Voyx ALEXANDRE ALES. 

ALES (Alexandre) d'Edinbourg en Ecole. Cher 
LEXANDRE ALE 
| _ ALESA, ALAESA & HALESA, ancien nom d'une vil. 
le de Sicile, que l’on croit être aujourd’hui le bourg de Tofa dans 
la vallée de Démona, où pafle aufli un fleuve anciennement nom- 
mé Alefius ou Halefius, & aujourd'hui Pitinco. Cette ville avoit 
donné fon nom à une fontaine qui étoit aux environs, & dont 
on a publié des chofes affez extraordinaires. On dit que dans le 
tems qu’elle étoit calme, fi l'on jouoit de Ja flûte fur fes: bords, 
on voyoit aufli-tôt l’eau s’agiter peu à peu, bouillonner, & com- 
me fi elle eût été charmée de la douceur de cet inftrument, s’en- 
fler jusques à fortir de fon baffin. C'’eft ce que ces vers de Pri£- 
cien ont marqué, 


gant 


& Ale 


quem estoll 


* Solin, cap. 11. iia Anliqua ; 
bb. 2 
| ALESBURY. 

ALESHAM, petite ville pauvre, dans le quartier du Com- 


té de Norfolk en Angleterre, appellé Epingham , n'eft presque 
habitée que par des faifeurs de bas à l'aiguille. Elle eft éloignée 
| de 99 milles de Londres. Il s’y tient un marché tous les Same. 
dis. * Did. Anglois. 

* ALESME (Jean), Confeiller au Parlement de Bourdeaux 
la Vie du fameux Jurisconfulte Nicolas Boërius. 
SSANO, Alexanum,petite ville du Royaume Naples, 
avec titre de Duché, fituée auprès du cap de Sr4 Maria di Leuca, 
dans la terre d'Otrante. Elle a un Evêché fuffragant de l’Arche- 
vêché d'Otrante, & elt apparemment la même place que le Prin« 
ce de Caflano de la maifon d’Ajerbe , poflédé à titre de Duché. 
| * Maty, Dié. Géogr. 

ALESSIO, ALESSO, en Latin Lyfus & Liflum, ville 
d'Albanie, fituée fur la côte du golfe de Venife, prés de l’em- 
boüchure de la riviére de Drin , eft le fiége d’un Evêché fuff 
gant de Durazzo, & elle eft célébre par le fépulchre du fameux 
Scanderbeg Souverain d'Albanie, qui y mourut en 1467. Les 
Turcs s’en étant depuis rendus maîtres, eurent une fi grande vé 
nération pour fa mémoire, qu'ils s’eftimoient heureux. lors 
pouvoient approcher du tombeau de cet Alexandre CH 
dont le nom feul les faifoit fuir pendant qu'il vivoit. Quelques. 
uns même emportoient de la terre, ou quelque petit morceau de 
fon fépulchre , qu'ils attachoïent à leur cou comme une relique 
précieufe qu’ils croyoient devoir les animer dans un jour de com- 
bat. Les anciens Auteurs ont fouvent fait mention de cette ville, 
Lucain en parle au iv. 5. de fe Pharfule, w. 719. * Mar. Barlet, 
1. 9. € 10. 

ALESSO, riviére. Payez ALE CE. Lan 

ALESTEROSO, LÉSTEROCORI, ÆAleéfriopolis, an 
ciennement Gaforas, Gazorus, ville autrefois Epifcopale , & (uf- 
fragante de Philippes. Elle eft entre cette ville & celle de Salo- 
nique dans la Macédoine. * Maty, Diff. Géogr. 5 

ALESTRY (Richard), Doéteur en Théologie, né en 1619, 
à Upington dans le Comté de Shrop en Angleterre, étoit fils de 
RoserT Aleftry, Gentilhomme de bonne famille du Comté de 
Derby, fut reçu dans l'Eglife de Chrift à Oxford en 1636. Lors- 
que les guerres Civiles commencérent, il prit les armes pour le 
Roi Charles IL. Quand ce Prince eut choifi Oxford pour fon 
quartier général, Aleftry retourna à fes études. Mais dans la 
fuite les affaires du Roi devenant plus mauvai il prit parti 
dans un régiment levé par l'Univerfité pour le fervice du Souve- 
rain. Il continua dans ce pofte à s'appliquer à l'étude avec plus 
d'attachement que la conjonéture ne fembloit le permettre. 
Quand Oxford tomba entre les mains des Parlementaires, Âle- 
fry fut un de ceux qui témoignérent le plus d'empréflément à 
faire pafler le decret folémnel de l’Univerfité contre le Coirvenant. 
Oxford ayant été vifité par ordre du Parlement, on ch i 
ceux de l'Univerfité qui tenoient pour le Roi, & Aleftry perdit 
fa charge comme les autres. Il fe retira d'Oxford dans le Com 
té de Shrop. Après la bataille de Worcefter , ceux qui avoient 
en main les affaires du Roi, l'envoyérent à ce Prince à Rohan. 
De retour en Angleterre, il fixa fon féjour dans le Comté d'Ox- 
ford , où il négocia avec les Royaliftes pour le rappel du Roi. 

LI Après 


A LE. 


t, Chapelain du Rot, Profel fleur royal & Prevôt d’'E aton. , 
nt, & bon Prédicateur ; & 5’: 
ion. 
zlife Col 


Chri 
étoit d'une vie r 


Il mourut le Émitene 


on, Où 
Il a laiffé 
oire de fa 


Jan 
on lui 
un volume de Sermons 
vie plus au long: $ * D 

A LE 


le d’ 
a érigé un tombeau char i 
, où l'on trouvera l’'Hif 


. Anglois. 
3 De c | 


hédrale | 


Chanoine de 


‘Cure de Pont 


vais; fe pourvu ie la 
Calvin a soie 


où il fit éclatter fa piété & fon z 
lieu-là, M. de Baradas Evê yon; qui l'avoi 
l'Evêque pout lui confier l’établiflement & t la pee 
minaire fe, le fit appeller 


AE 


dans fon Diocéfe, 
die, & rendit les derniers F Î 
aprés, il ne eme de la Cath Ç 

r hargez du foin du Séminai 
’une Congrégation d 
la famille de Notre Seigneur Fé- 
obtint des Lettres patentes du 
Il eft mort 


de la Sainte Co 
, en faveur de laq 
é s en Parlement en 1687. 


le titr 


1693, r paflé fa vie à f e des conver 
re les ge agne, & à aflifter les pauvr 

ALEËTH, fur l'Aude, ville de France en Languedoc, avec 
Evêct gant de Narbonne ; é parle Pape Jean XXII, 


nsféré deux ans après à Aleth. 
de Razez; elle eft petite & fituée 
5 Latin eft Æeéa-ou 
5 en garde de ne la pas confondre avec Afl 
4 ie f fai nt Malo en Bretagne, ni avec Akfir, Alés ou Alais en 
PA loc, ni avec Aletium, Lecce, ville Épifcopale du Royau- 
de Naples. :* Papire Maflon. Sainte-Marthe. Baudrand. 

HE'S, fils d'Hippotas, fuivit les Defcendans d'Hercu- 
irent irruption dans le Péloponnéfe. Ce fut cent trois 
rès celle qu'y avoit faite Hyllus fils d'Hercule & de Déja- 
ÿ nte-cinq ans depuis la prife de Troye. Il fe faifit 
an 2905 du monde, & avant Jéfus-Chrift 1130. Il 
r Roi, & régna 35 ans. * Paufani [A 
Le le HERACE IDES. 
f eaux de la Flotte d'E- 


de Corinthe 1 
en fut le premie 
be, d ïs Ja Chronique. 


née; jo 
ceux qui fou 
lroyen par or de Jui inon Lu 
ALETHIUS (Alcime) , Profelfeur de Re Voy 
ALCIME (Latinus Alcimus Alethius ). | 

ALE TIDES, anciens facrifices que les Athéniens faifoient 
à Icare & à Erigone. En voici l'origine. Icare fils d'Oebalus | 
& pére d’Erigone , ayant reçu de Bacchus un outre plein de vin, 
n fit boire aux Bergers de l’Attique fort alterez à caufe des gran- 
des chaleurs de l'Eté. Ils en burent jusques à en perdre la r: 
fon, & fe croyant empoifonnez par cette liqueur, ils fe ruérent | 
fur Icare, lé tuérent & jettérent fon corps dans un pu Il 
voit une petite chienne nommée Mere, qui vint tirer fa fille E- 
rigone par le bas de fa robe, & l’amena jusques à l'endroit où 
étoit le cadavre de fon pére. Le voyant en état, elle fe 
pendit de défefpoir, & plufeurs filles Athéniennes qui l’ai- 
moient extraordinairement fuivirent fon exemple. La chienne 
même mourut de langueur. Jupiter la transporta dans le ciel, | 
où elle eft fous le nom de Cani Icare fut changé en ce figne 
du Zodiaque qu'on nomme le Bouvier, & Erigone en celui qu’on 
appelle Vir L'oracle d’Apollon ayant été confulté, ordonna 
qu'on feroit un facrifice folemnel aux manes d’Erigone & de fes | 
compagnes, dans lequel on répréfenteroit des figures fufpendues: | 
& il étoit même de cette cérémonie que quelques filles s’atta- | 
chant à ces cordes fuffent quelques momens en l'air. Ce nom | 
vient du Grec vagabonde, errante, parce qu'Erigone cher- 
cha par tout fon pére Icare, jusques à ce qu’elle le trouva mort. 
* Hygin, Fab. 130. Giraldi Hifi. Deorum. 

ALETS. Cherc ALAIS. 

* ALETUS (Marcus) fut envoyé par Tibére, en qualité de 
Prétorien, en Afie, pour remédier aux maux caufez par un trem- 
blement de terre. * Tacite, Annal. 1. 2. ch. 47 

ALEU, ALLEU, ou ALODI Après la conquête des 
s, les terres furent partagées en deux maniéres à l'égard 
articuliers; en Bénéfices , & en Alodes ou Aleus. Les Béné- 
fices confiftoient en terres que le Prince donnoit aux gens de 


* 


ire 


guerre, ou à vie, ou pour un tems fixé. Les Aleus étoient des 
Eee qu'on laïfloit en pro priété aux anciens pofiefe: Dans 
les Sdte de Cha rlemagne , de lon le Débonn €, & de 


B s, pro- | 
pres, est | & ceux c qui pravenofent de la Hibéralité du Princ 
ï les Bénéfices, dura jusqu’à la dé- 
Alors les Aleus changérent de na- 
nt les pofléfleurs des 
avenir. Ce changement 
ance. Il ny eut que les 
tage contre l’oppreffion ; 
de francs Aleus. Ainfi 


cadence de la deuxiéme 
ture. Les Seigneurs féo 
biens allodiaux de les te 
arriva en Allemagne auffi-bien qu'en 
qui fe coniervérent un peu dav. 
t pourquoi on y trouve encore pl 
les Alodes ou les Aleus dans leur figr tion naturelle , n’étoient | 
autre chofe qu'une propriété héréditaire : mais préfentement ce 
mot n'eft plus en ufage qu'en y ajoutant le mot de Fran; & 
alors il fignifie une terre, Seigneurie, ou héritage foit noble foit 
xoturier, in Seigneur, qui ne doit aucune char- 
ge ni redev e, & qui n’eft fujet à aucuns droits, 
ni devoirs S Il eft feulement fujet à la Jurisdiétion 
Royale ou Sei b reconnoit que le Roi à caufe de | 
fa Souveraineté, L'ufurpation des Seigneurs féodaux fur les biens 


AULPYE. 


1e presque tous 


allodiaux alla fi loin , 
tuis; où furent e 


les Aleus en furent affu- 
De là e vs 
f. > fondement la plüpart 
iennent que le Franc Aleu , étant un p 
Mon particuliére contre le droit co 
fumé in fief, à moins qu 

un titre al. Lapr 
für tout quand fon territoire eft con 
il ne s’y trouve point de terre en Franc 


uUvÉ p. 
r le Seigneur; 
e, en\forte qu 


qui y foit enclavée. En il faut que celui qui prétend 
pofiéder un Franc Aleu , le juftifie par un titre particulier. En 
quelques lieux on diftingue entre un Er: & un Franc 
Âleu roturi Le noble eft celui oùllya 
juft enfive & fief mouvant de celui qui n’a 
ni juftice, ni fief PAEURE 1 0 it, & 
l'autre Voyez du Moulin fur PArt. 68. de la Coutume 
de Paris. * Furetitre, D: 

ALEVAS, fut mis fur le thrône de T! 


de fon oncle, qui fit pes 
contre le deffein de fon pére 


cle de 
avoit elle > 
imez Alev 


l'or 


érent depuis 
e réduire la 


la Theff 
É Pauf 


que, Traité 


té fraternelle. 


US, Roi d'A cadie, régna à Tégée, portion del 


qui étoit écheue en partage à fon pére Aphidas ; auquel il fuccéda. 
Il bâtit un Temple & un P. Le , & il eut pour 
Ampidamas & é e Augé fi 


elle eut un enfant. 
mére, & les expof 
chure du fleuve Caycus. Teuth 
té l’avoit charmé. * Paufanias, 


ALEXANDRA, 


Augé, dont la bea 


y époufa 
in Arca 
furnommée Salomé, 


étoit femme d’Arifobule, fils aîné d'Hircan. Ce Prince s’él 
couronner Roi des Juif ia à la Couronne fon frére 
ne, fit garder  étoitement fes trois autres fiéres, 

éme mourir de faim fa mére; mais quelque tems 


; ayant eu quelque ns on contre Antigone, il le fit mou- 
& mourut lui-même de et. Alors Alexandra mit en li- 
éres d’ ANTObRE > & établit FE Alexandre Janneus, 
né & le plus moderé de tous, lan du monde 3929, 
Chrift 106. Elle n’eut point d’enfans d'Ariftobu- 
Au teurs qui prétent dent que cet dra, veu- 
te épou é Alexandre Janneus ; qui, à 
& felon la loi de Moïfe pour fufci- 
gnée à fon frére; mais la naïflance d'Hircan prouve le 
ire, car il naquit plus de cinq ans avant la mort d’Arifto- 
Cela pofé , nous ferons un Aïticle à part d’Alexandra, 
femme d'Alexandre Janneus, que l’on a mal à propos confon- 
due avec celle ci. Jofeph , Antig. £ 1. 13. ch. 19. € 
20. Prideaux , Hif. des 7 
ALEXANDRA, Rèine des 
dente , femme du Roi Alexandre Fanneus fat mére d'Hircan & d'A. 
riflobule, & pa conduite conferva le Royaume à fes enfan 
Le Roi Alexandre Janneus avoit aigri l'efprit du peuple & des 
RSR qui étoient très puiflants. En mourant il ordonna à 
la Reine fa femme de ne rien faire fans l'avis de ces mêmes Pha- 
rifiens, & il la laiffa Régente du Royaume. Cette habile Prin- 
fuivit fes confeils, & elle s'en trouva très bien. Hircan 
1é de fes fils étoit peu capable de gouverner, & ne cherchoit 
qu'à vivre en repos. Ariftobule au contraire avoit be: aucoup 
d’efprit, étoit hardi & en reprenant: La Reine qui avoit g: 
l'efprit du peuple , parce qu’elle avoit toûjours témoigné de fouf. 
: ir avec beaucoup de peine les fautes du Roï fon mari, fit éta- 
blir Hircan Grand-Sai ateur , non pas tant pai vil étoit 
qu’à caufe de fon in acité. * Jaifloit cependant les 
rifiens difpofer de tout, & commandoit même au peuple de 
leur obéir, Ainf elle fe conferva le Ro Elle mourut 
peu de tems aprés, lan du monde 3965, & avant Jéfus-Chrift 
70, dans le tems qu’Ariftobule voulut fe mettre [ur le thrône. 
Jofeph dit qu'elle ne tenoit rien de la foibl : de fon fexe, & 
qu’elle fit voir par fes aétions, gwe très capable 
commander. Elle régna neuf ans depuis la “mo tdefonrr 
& mourut âgée de 73 ans. * Jofeph, Anti j 


qui étoit l’a 
© avant Jéfu 
le. Iyad 
ve d’ Ariftot 


trente de la p 


ALEXANDRA, fille d’H à 
flobule XL Roi des Juifs, & fut mére d'une autre 4 


Sacrificateur, & de Mariamne fe 
ceffe extrêmement ambitieufe, & dont la vanité 
coup à la perte de fa famille. Elle El 

prier de demander à Antoine la grande Sacrificatu: 
Hérode en fut averti; feigant de fe reco 


ame d’Hérode. 


C'ét 


e, pour 
e pour fon 


cilier avec 


f 


elle , il donna cette dignité “Ariftobule. M: quelque 
tems après, ayant découvert que la mére & le fe vou- 
loient fauver dans des coffres faits forme de biére , pour 
aller trouver Cléopatre, il ft noyer le Grand-S 


un bain p de Jéricho. Alexandra en fit fe 
Cléopatre, qui fit en forte qu'Antoine on à Hero 
nir devant lui, répondre au 
lui. Mais Hérode étant allé le trouver füt % bi 
ne par fes préfens, qu'il déclara que le Roi de 
gé de rendre à perfonne aucun compte de Je 
s'étant répandu qu’Antoine avoi 
& fa fille Mariamne tachérent de f 
maine, mais la fauflèté de ce bruit fit a ivorter ce deffe 


xandra diffimula, de peur d’un plus grand mal en fécret 
elle follicitoit Hircan fon pére er à quelque cha ngement. 
Ainfi ce bon Prince s t laiflé perfuader de fe retirer vers les 


évint & le fit mourir. Le mé 
Alors Alexandra out 


Arabes, Hérode le pr 
défit encore de Mariamne. 


e Ro 


A LE. 


changement honteux cette grandeur de courage qu’elle avoit | 
montrée jusqu'alors , fit paroître autant de lâcheté qu'elle avoit 
marqué d'orgueil. Elle s'emporta violemment contre fa fille; 
mais.cette lâche & bafle diffimulation ne la mit pas à couvert de | 
la fureur d'Hérode. Car ayant fu qu'elle tâchoit à fe rendre | 
meîtrefle de deux forterefles de Jérufalem, il la fit mourir l'an | 
| 


4000 du monde , 28 avant Jélus-Chritt. * Jofeph, lv. 14. & 
15. Antiq. Fuduïg. & 1. des guerres. Prék s 
ALEXANDR À, fille d’Arifobule, & femme de Philippion, 
fils de Ptolomée Menneus, Roi de Chalcide, Province fituée Î 
Mont Liban, étoit d’une beauté fi extraordinaire, que fon beau 
pére en devint éperdûment amoureux, fit tuer fon fils, & l'é- 
poufa. * Jofeph, Antig. Fuduïq. 
ALEXANDRA, fille de Pha 
fe tua, qi fe vit pris par | 1 2 
riamne fi grand Hérode, Elle époufa T 3 7 
illuftres Seigneurs de l’Ifle de Cypre, qui mourut fans enfans, 
feph , Anti. Fudaig. lv. 18. cb. 7. 
ps A nr ie eft le nom d’une des Nourrices de Né- 
ron, qui avec Eclogue l’autre Nourrice, & A&é fa Concubine , 
fr deillir les cendres de Néron, après que fon 
ûlé, pour les enfermer dans le tombeau de la fa- 
Domitiens. * Suétone, #Nerone, ch. 


l, qui | 
an & Ma- | 
» plus | 
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ALEXANDRA DE L'ESCALE. Cherch SCA- 
LE. 

ALEXANDRE (Paris), fils de Priam. Voyez PARIS. | 

ALE NDRE. On trouve quinze Martyrs de ce nom 


dans les les plus anciens & les plus aflurez, publiez par le 
P. Th. Ruinart. 


ROIS DE MACEDOINE. 


ALEXANDRE 1 de ce nom, Roi de Macédoine, étoit 
fils d'Ampntas T. auquel il fuccéda la troifiéme année de la LXVIIL 
Olympiade, & avant Jé us-Chrift 506. Il remporta plufieurs fois 
le prix aux Jeux Olympiques. Tandis que Je Roi fon pére vi- 
voit encore, quelques Ambafladeurs que Mégabaze Général des 
Perfes avoit envoyez en Macédoine , s'étant un peu trop licen- 
tiez a les Dames de la Cour, il en eut tant de refléntiment, 
qu'ayant fait retirer le Roi, il les-fit maflacrer fur le champ. 
près la mort d'Amyntas il régna heureufement; & lorsque Xer. 
xès fe fut rendu maître de la Gréce, il obtint de lui tout le pais 
d'entre le mont Olympe & le mont Hémus. Les H toriens di- 
fent qu'il n’aggrandit pas moins fon Royaume par fa valeur >, que | 
par la libéra Ce fut fon mérite & fon autorité qui 
mirent en rép ë 
nviron 43 années. Il mourut 
mpiade , 464 ans avant | 
i fuccéda. * Juftin, 


Son régne fut d’ 
Ja premiére année de la XIX OI 
fus-Chrift Perprecas li. fon fils 
; in Chron. Diodore de £ g | 
ANDRE IL fils d'Amyntas IL. fut affaffiné par fon 
rnommé Alorites, qui fe porta à cette ex- 
trémité pour ufurper la couronne de Macédoine. Cet Ufurpateur | 
occupa le thrône que trois ou quatre ans, enfuite de quoi fes 
fiéres Perdiccas & Philippe pére d'Alexandre Je Grand régnérent 
Pun après l’aut Juftin rapporte diverfement ces avantures;, & 
il affure qu'Eurydice mére de ces Princes, & femme d'Amyntas, 
fut la caufe de ces malheurs. Le régne d'Alexandre IL. ne fut 
que d'environ une année, & il fut aflaffiné 1. iére année 
de la CILI Olympiade, 368 ans avant Jéfus-Chrift. * Diodore | 
de Sicile, div. 15. € 16. Juftin, ACC 

ALEXANDRE Ill de ce nom, Roi de Macédoine, à qui | 
fes actions héroïques firent mériter le nom de Grand, étoit fils 
de Philippe de Macédoine & d'Olympias, felon l'opinion la plus | 
commune; car fon pére même en a douté, fi l'on en croit quel- 
ques Hiftoriens qui font fort partagez là-deflus. Il nâquit en la | 
premiére année de la CVI Olympiade , l'an 398 de Rome, & 
356 avant l’Ere Chrétienne, au troifiéme mois appellé par les À- 
théniens Boëdromion, & la même nuit que le Temple de Diane | 
d'Ephéfe fut réduit en cendres: d’où les Mages prirent occafiôn 
de prédire, qu'il s’allumoit un flambeau qui devoit embrefer tout 
l'Orient. Quelque tems avant fa naifance, fon pére avoit été 
déclaré vainqueur aux jeux Olympiques, où il avoit Envoyé qua- 
tre chariots; & environ le même tems un courier, qui lui vint | 
de la part de Parménion, lui annonça que les Macédoniens | 
avoient remporté une viétoire fignalée fur les Illyriens. Pour la 
nouvelle de la prife de Potidée, que cite ici Plutarque, c’eft u- 
ne erreur femblable à celle qui lui a fait placer, & à la plupart | 
des Modernes après lui, la naiflance d'Alexandre fous le mois | 
appellé Hecatombæon: car Potidée avoit été prile deux ans aupa- 
ravant, c’eft à dire, la troifiéme année de la CV Olympiade. 
L'enfance d'Alexandre fut célébre par plufeurs événemens, fur 
Jesquels on fonda les préfages de fa grandeur future. Entre au- | 
tres, ayant dompté dans un âge fort tendre le cheval Bucéphale, 
qu'il monte depuis, & que les écuyers les plus habiles n avoient | 
fu réduire , fon pére en fut fi charmé, qu’il avoue, transporté 
de joye, que la Macédoine étoit trop étroite pour un courage 
auffi vafte que celui de fon fils. Philippe étant obligé d'aller à 
la guerre, le laifla Gouverneur de Macédoine à l'êge de quinze 
ans: commiffion dont il s’aquitta fi bien, qu'il rangea les Médu- 
rores à la raifon. Il fuivit depuis le Roi dans fes expéditions; & 
lui ayant fauvé la vie dans une bataille , il devint l’admiration 
des Capitaines les plus expérimentez. Cependant Philippe n'é- 
tant pas fatisfait de fa femme Olympias , la répudia, & époufa 


le. 


ance, pour 
flatter la paflion de fon pére, témoigna quelque reffentiment du 
tort qu'on faifoit à fa mére Olympias. Il fe brouilla même avec 
Attale, qui étoit frére de Cléopatre, & qu’il fit depuis mourir; 


| ce par la ruïne de Thébes; & après avoir decl 


| la prife de T 
| dant, 


A'L:E; 


& il pouffà fon dépit fi loin; qu 
Cour de Philippe, & de fe re 


16? 


Ife vit contiaüit dé qüitter la 
ce irer auprès d'Alexandre Roi d'E: 
pire, & frére de fa mére Olymp mais quelque tems après il 
fut rappellé en Macédoine , où il gagna l’affeétione des peuples 
par les bons offices qu'il leur rendoit  & par fesili 
près la mort de Philippe .afffiné par P j 
née de la CXI Olympiade, 336 ans avant: Jé 
dre âgé pour lors de 20 ans monta f 
Royaume de fon pére, qu'il trouva ébranlé & char nt après 
fa mort; mais il {ut l’affermir par fupplice de fes meurtriers, 
& fit punir tous ceux qui furent accufez d’avoir eu Part à cetiatA 
tentat, quoique fa mére elle-même en fût foupconnée.… Ce fut 
alors qu'étant maître de fon fort, &ne fongeant plus qu'à aus: 

nter fe gloire, il porta les armes plus loin qu'aucun: autre 2 
nt lui. {l conquit la Thrace & l'llyrie, & fic trembler la Gré: 
ré la: guère aux: 
il pañlà en Afie l'an 384 avant Jéfus-Chrift ; -& la troifié- 
> année de la CXI Olympiade. Darius Roi des Perles n'y 
voit point voulu faire de dégât, quoique Memnon:, Lun de fes 
plus habiles Gér ; eut été d'un avis tout oppolé : au con- 
traire, i du Roi de Macédoine ; auquet it 
andre défit au paffage du fleu- 
ve Granique, dans la Phrygie Majeure. De là, ce jeune Prince 
côtoyant l’'Archipel , emporta les. villes d'Ephéfe ; de Milet, 
d'Halicarnafe, de Sardes, & foumit avec une extrême rapidité 
toute la Lydie & l'Ionie, la Carie, la Pamphylie & la:Cappado= 
ce. Enfüite, après avoir coupé le, nœud :Gordien, qu'il n’avoit 
pu dénouer ; non plus que tous ceux qui l'avoient entrepris a+ 
vant lui; il défit l'Armée de Darius auprès d'Iffus , s'empara de 
fes thréfors, & fit quantité de prifonniers, parmi lesquels étoient: 
la mére, la femme, le fils, & les deux filles de ce Prince infor. 
tuné. On ne peut trop louer la maniére refpeétueufe avec las 
quelle Alexandre en ufa à l'égard de ces Princefles ;: & cet endroit 
eft peut-être le plus beau de fa vie: La viétoire d’Iltus fut fuivie 
de la conquête de la Phénicie, & de la prile de Sidon, de Da- 
mas, de Tyr, de Gaza, & de plufeurs villes & Provinces ims 
portantes.  Jofeph ajoûte , que ce Conquérant pendant le Sié- 
ge de Tyr, écrivit à Jaddus Grand-Sacrificateur des Juifs, pour 
lui demander les mêmes fecours qu’il donnoit à Darius. Le Sa- 
crificateur le refufa; & ce Prince en fut fi irrité qu’auffi-tôt après 
; il marcha contre lui avec fon Armée. Cepen« 
Jaddus ti en fonge de ce qu'il devoit faire, -alla au de 
vant d'Alexandre, accompagné des autres Sacrificateurs, tous em 
habit de cérémonie, & füivis de tout le peuple. Le Prince 
voyant approcher ce Pon revêtu de fon Ephod de couleur 
d'azur, enrichi d'or, & la thiare fur la tête avec une lame d’or, 
fur laquelle le nom de Dieu étoit écrit, adora cet auguite nom, 
& falua même Jaddus. 11 répondit à Parménion furpris de ces 
refpeëts, qu'il n'adoroit pas le Grand-Sacrificateur, mais le Diew 
dont il étoit le miniftre, qui lui étoit apparu en fonge lorsqu'il 
délibéroit par quel moyen il pourroit conquérir l'Afie, & qui 

voit exhorté à paffer hardiment l'Hellefpont. Le Souverain 
ê) lui fit voir enfuite le livre de Daniel, dans lequel il é- 
toit écrit qu'un Prince Grec détruiroit l'Empire des Perfes; & il 
obtint tout ce qu'il voulut de ce Conquérant. On faconte que 
le Souverain Pontife, lui ayant fait voir la magnificence du Tem- 
ple, Alexandre en fut furpris & dit, je veux laifer ici un monue 
ment de ma piété, ES de ma vénération pour le Dieu que vous ado- 
rez. Je ferai donner aux Jeulpteurs une grande quantité d'or, pour 
Jaire ma Jlatue de grandeur naturelle, ain qwelle fo placée entre 
PAutel des holocauftes , le Sanuaire, ou le lieu Saint. Mais le 
Souverain Pontife lui répondit qu’il pourroit faire un meilleur ua 
fage de cet or, en le donnant aux Prêtres du Temple pour leur 
entretien, & au peuple du Seigneur qui venoit l’adorer dans ce 
faint lieu: Que pour ce qui regardoit le monument dont il avoit 
parlé, il vouloit en élever un plus illuftre à fon honneur: Et 


iccéda au 


€ thrône, -& 


Pe 


oppofa pourtant une Armée qu’Ale 


œ 


| quel eft ce monument, demanda Alexandre ? Cf, dit Jaddus, que 


tous les fils des Prétres qui naîtront cette année € à Ÿl 
dans toute la Fudée, portent le nom d'Alexand: Ce feront autant 
de monumens vivans, qui feront vivre la mémoire de votre nom dans 
le Temple du Seigneur. Alexandre ayant offert des facrifices à 
Dieu, & fait des largefles au peuple, pañla en Egypte, qu'il ré 
duifit fous fon obéiflance. Il alla confulter l'oracle de Jupiter 
Ammon, qui le nomma fon fils , & bâtit la ville d'Alexandrie fur 
une des bouches du Nil. Enfüite il donna la bataille d'Arbelles 
contre Darius, qu'il défit entiérement, onze jours après une é- 
clipfe de lune marquée par Diodore de Sicile, par Plutarque, & 
par plufieurs autres , la troifiéme année de la CXII Olympiade, 
330 ans avant Jéfus-Chrift. Ayant fu que ce Prince fuyoit en 
Médie, il forma le deffein de le pourfuivre; mais auparavant il 
prit Babylone, conquit la Sufiane, pafla dans la Perfe, fe rendit 
maître de Perfépolis, & ajoûta la Médie, l'Hircanie & les autres 
Provinces voifines à fes conquêtes. La moït faneite de Darius, 
mafècré par le traître Beflus, lui fit verfer des larmes: aufli en 
eut-il tant de reffentiment , qu’il punit févérement fes parricides. 
Enfin, pour ne point parler ni de Tyr, ni d'Arbelles, ni de I 
défaite du Roi Porus , il aflujettit toute l’Afie jusques aux Indes 
& les Indes mêmes, & prit l'Océan pour bornes de fon Empire. 
A fon retour il mourut à Babylone de poifon ou de fiévre, à l’a 
ge de trente-deux ans & huit mois, après en avoir régné douze, 
Quelques-uns croyent qu’Antipater n'ayant pu foufrir qu'il l'eût 
rappellé de Macédoine ; avoit confié à fon fils Cafänder du poi- 
fon pour le lui donner, avec ordre exprès de n'en informer que 
fes fréres Philippe & Jean qui le fervoient ordinairement à table, 
& qu'ayant mis ce poifon dans l’eau, ils la verférent après dans 
le vin dont ils avoient déja fait leffai. Il avoit reçu peu aupara- 
vant des Ambafladeurs de prèsque toutes les nations du monde, 
qui venoient ou fe foumettre à fes armes, ou prendre part au 
bonheur de fes viétoires, Cette non arriva en le premiére an- 

2 née 


falem € 
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née de la CXIV Olympiade, 324 ans avañt Jéfus-Chrift. 
quatre femmes, favoir, 1. Barfine , fille d’Artabaze C 
Perfan, de laquelle il eut un fils nommé Hercule; 
fille d'Oxyarte Prince Perfan , de laquelle il eut un 
Alexandre comme lui; 3. Parifatis, fille d’Artax 
4, Statira , fille aînée de Darius\Codomannus , der 
Perfe. On parle aufli de Thaleftris Reine des Ama 
vintle voir pour avoit dei fa race. Voyez T HAL ES 
Il'eut de Barfine & de Roxane deux f 
avec leurs méres, par la trahifon de Callar 
canon. 

On fera peut-être bien aife de voir une ébaucl 
Conquérant, tirée de fes médailles. Il avoit le cou un peu ten 
du entavant, les yeux fendus à fleur de tête, & le regard élevé 
(ce qui marque un homme cour x & entreprenant ). Il étoit 
d’unetaille médiocre, & plutôt petit que grand; ce qui a donné 
lieu à ce vers: 


Il eut 


Magnus” Alexander corpore 


Les perfonnes de petite taille ont ordinairement plus de feu que 
les grandes: 1l étoit prompt ; vigilant, généreux, libéral, 
mant les Lettres, mais fuperftitieux, & enflammé d’un defir 
fatiable de gloi jusques-là qu'étant encore jeune, il verfoit 
des larmes; lorsqu'il apprenoitile conquêtes de fon pére, & fe 
plaignoit de lui, comme s s'ileût dû ne lui rien laifler à conqué- 
tirs  L'ambition n Êe pasfon feul défaut ; car ; fans parler de 
fon penchant crimi L'pour lEunique Bagoas, & de fes 300 
Concubines’,. ja colére &ilewin:le pouflérent fouvent à des e 
| il eut honte lui: De là vient qu'un Ancien 
un de fes Héros; lui applique ce traitingénieux, 
enferme feul les éloges les plus magnifiques: Magno ill 4e 
loi pars. Jedi fobrio nec iracundo. En effet; à ces vices près, 
xandre äd lerplus accompli de tous les Princes qui ayent 
jasqai régné : Sittanteft que l’on puifle être un Prince accom- 
plis lorsque l'on eft yvrogne, coléré, cruel, impie, ambitieux, 
injufte & le! fleau du genre humain. Chardi à dit que les Guébres 
adorateurs du‘Feu parmi les-Perfes, méprifent Alexandre; le dé- 
teftent & le maudillent ; le regardent comm e} comme 
un Brigand,; comme un homme fans j 


in- 


pour troubler l’ordre du monde, & pou 
génrethumain Aurrefte il eut une vénération tout 


repour les Sciences & pour les Savans: il honora toû 
flote fon p écepteur, qu'il combla de biens ; & à 
Thébes, il prit pu de faire conferver la famille & la maifon “ 
Poëte Pindare.… La lecture des Oeuvres d 
fi fort, qu'il les Fe ordinairement avec 
Jlebonheur'd’Achille, dont un fi grand homme avoit chan 
a&tions. Pour f honneur à l'Ifé ade, il la mit dans une 
te couverte de pierreries, qu'il trouva dans les‘dépouilles de 
rius, difant qu'ilne pouvoit mieux placer lOuvrage le plu 
quis de Lefprit hu imain , que dans un lieu fi riche, #t p 
bumani opus, qu imé divité opere Jerv 

font les paroles de Pline. Bien plus, dans le fort de fes 
quêtes il'envoya à Ariftote huit cens talens, c’eft à dire, qi 
tre cens ue int mille écus de notre monnoye, HEIOn Ie 
putation de Budé; pour fournir aux dépenfes q 
les recherches phyfiques, pour fon hiftoire d 
Quoiqu'il ait tant donné de marques de faveur & d'amitié à 
ftotes on l’accufe néanmoins d" avoir été c c uel à à l'égard de fe 
nt p 
pour le croire fils de Jupiter IL fit mor 
n'approuvoit pas qu’il eût pris les coutumes d 
voit vaincus, & qu’il fe fit adorer comme un Dieu. 
on dit qu'Attftobule Pun de fes Capitaines, lifant un jo 
Prince, qui navigeoïit fur l'Hydafpe, ce qu'il avoit écrit d 
taille contre Porus, où il mêloït des flatteries extrao 
Alexandre jetta le livre dans la riviére, & lui dit qu’il mériteroït 
unpareil traitement, pour avoir été fi lâche que d'attribuer de 
faux exploits à Alexandre , comme s'il n’en avoit pas fait 
de éritibles. Il rebuta pareillement un Architeëte, qui vouloit 
tailler le mont Athos pour en faire fa ftatue, & faire que d'une 
main il tint une ville, & de l’autre il verfât un fleuve. Il n’a ja- 
voulu permettre qu'à trois hommes de travailler à fon por- 
ts à Praxitéle'en fculpture, à Lyfippe en fonte , & à Apelles 


2} 


Due à ce qui regarde la naïf 
que les Grecs le l 
ce qu 'ils inventérent pour flatter le fprit de ce Prince 
ambitieux, & pour ménager la réputation de fa mére Olympi as, 
qui ne ri it pas pou fortchafte. Plutarque écrit 0: 
lympias avoit elle-même revelé ce fécret, & avoué qu'Alexandre 
m'étoit. pas de Philippe , mais de Jupiter Ammon. Arrien, 
Quinte-Curce & d’autres Hifloriens; rapportent la même chofe, 

& difent que quand Alexandre eut la curiofité sil confulter 
Fée derce Dieu, lorsqu'il pafla en Egypte, le Prêtre le falua 
comme fils de Jupiter. Le Roi Philippe, rire tems avant 
que de mourir, avoit même dit publiquement qu'Alexandre n’é- 
toit point fonfils; & ce fut un des prétextes dont il prétendit 
autorifer fon divo dre qui avoit 
la vanité de vouloir faire croire qu'il étoit forti d’un Dieu, fe 
fervit de ce bruit pour y parvenir; & COHONpAnE e Prêtres de 
Jupiter Ammon, il leur fit diéter les réponfes qu’il en attendoit. 


de Jupiter 


to: 


l fe voit d'anciennes petités pierres à porter au doit, où eft gra- 
vé Alexandre avec le Prêtre qui lui montre la tête de Jupiter 
Amon fon pére, igure de celle d'un belier.! On voit 


auffi d: 
entête, &u 
dece Roi. Apr 


’orun Alexandre avecun casque 
fur l’eflomac, & au revers le nom 


s la victoire qu’il remporta fur la Reine Cléo- 


e, il eft bon | 


quelques faphirs, où 
lierre i ë 
rand nombre de ce: 
dailles qui ré tent ce Prince, pt 
lius Pollion, les f nnes les plüs co 
neur d'avoir far eux l’ima 
que les femmes même 1 
foient d cel 
pit à la na 


portoient fur des b ; &s'en fa 
res femblables ornemens. Pour re 
re; quelques Hiftoriens qui don 
furent qu'il métoit 
age nommé Nec 
itaïque mention, & qui 
ù il étoit forti fecrettèmer ù 
, que les Perfés dévoient bien: 
Cour du Roi Philippe 


Il vint, 
bien re. 


fo 


devenu amoureux d'Olympias gure de Jupiter 
pour en jouir: ce qui-donna lieu de dire qu'il étoit fils de 
et, 1 TI. 6. 17. & 1. 20. c rrién.. Quinte- 


Diodore! de Sicile. 


Jofeph. Diu 


A N DRE, 
e anné! 


fils d'Acex 


» fut 


affaf 
L av 
qui ufurpa 


- leva des troupes pour 
é par le confeil de Lyfi 
fut tué la troïfiéme année dela CXXI 
Jéfus-Chrift, par Démétrius fils d’ l 
Macédoine. * Juftin, L'16: Eüfébe, Chronique: 


ROIS D'EGTPTE. 
Array e ? Fa A DR 
ALEXANDRE (Ptolomée), trois Rois d de ce 
nom. Voyez PTOLOMEE 
RO TS ‘D'EP:TR 
ALEXANDRE I de ce sos 
Néoptoléme, & frére d' 
On dit qi t mal € un 


Achéron, il fortit de 
mais il tro 


euve 


mort p 


de m s Brutiens 


les peuples de l’Abb 

incus dans une ba 
e contre eux l 
fut défait & tué dans une 
mêmes ennemis, l'an de Rome 
Aulu-Gelle is que ce Prince ff 


près 
428, & 
plaignant deil 
fon neveu , difoit que 
ie, mai 


que ‘le Roi 
l'Afie. XiJus 


fün, ie a7s $. bon, 1 al 
Gelle; I. 17.6. 21. 
ALEXANDRE II. Roi d'E 


la mort de 
ntigone ; 


bus fon pére, 


qui 
miére année 


Il entr 
nemi, qui comba 
étoit très jeune, fe mon 
Armée-fur pié, chaffa Alexandre de fes ter 
igüeur Je dé ouilla du Roya 


ROIS D'E STRI'E. 


alës 


XANDRE I de ce nom, dit Be 
gna après la mort d'An ochu 
ils, bien qu'il ne fût qu'un in pofteur nommé 
de de ice, ennemi juré de Démêtr 
voit ptis poffef fon du Roy: 
Antiochus Eupator , le fils légitime 'Antio 
fit ff bien que le Sénat Romain re ut AE 
me Roi de Syrie ; & lui promit du fecours. 
mit fur pié une Armée, e: S 
T dans une bataille, il fe miter 
Il commença par s'emparer de Pt 
la quatr ne" année de la CLVI Olymy 
fus-Chrift ; & fit alliance avec les Juifs, qu 
cours SE Dérétriu Ale andre ‘époufa Cléopatre , 
Egypte, en préfence de 

cateur de Juifs, que fn pouvoir rendoit 
tous ces Princes. Dans la fuite Alex 
s honteufes débauches, laiffänt le foin ‘du 
à | Ammonius ; mais l'an 148 avant Jéfus- Chrift, 
nommé Nicanor, fils de Soter, leva des troupes dans Te de 
Créte où il étoit, & paffant en Cilicies il fit la 
nemi, qui étoit alors en Phénicie, 
d'armer de fon côté , en apparer 
mais en effet pour s'emparer de fes Et: 
vec lui; & ayant pris pour prétexte qu’ 


s où Z 


fait mou- 
s'Epiphanés, 


r légil 


fecourir fc 
Il rc 


' ius fon Généré), ilüi‘ôta fa fille € 

10, & tous deux enfemble cl andre 

foite que ce I T en Arabie, un Se 

de ce pas, nom À ou Diuilés,: lui 
pa la tête .& l'envoya à fes ennem avant Jéfu: 


exandre aom de ‘Lhéo- 
pt ans moins cinq 

ule Divin où 
thrône-de Syrie. 
s Fuifs. Juftin , 4 
c. Appian. 5 Sy- 


Cet Al 


Zébin où Zébinas ,) fat fait 
é Phy à qui 
uvoient plus fupporter l’orgueil.de Démé- 
r, demandoient un Souve de la far 
Il y fut donc env 

& mit Zébin fur le thrône. 
quatre anné 
rompu mal à propos a 


oyé avecune puiffante Armée, qui défit 
Ce d 


er régna pendant 
s la cinquiéme ayant 
à Proteét il fac vaincu 


& tué par or d'Antiochus ;  furnommé Gryphus ; fils de 
étrius Nicañor, lan 122 avant Jéfus-Chrift, la troifiéme an- 
Je la CLEX Porphyre dit qu'il s’empoifonna 
de" 3. Antiqu Fudaëg. cv, 18: Juftin, 2 39. 
6.2. Porphyre 
AUTRES PRINCES DUNOM D'ALEXA 


s'la Thefalies- 
à la haine de tous 
ins, er Ty: 
à la tête desitroupes 

iqu'il remportät la 
la CIV' Olympiade; 


néral des Thébains 


niérerannée! d 


364 ans avant Sept ans ès > Thisbé:,: femme 
d'A ide de Tifi S, Lycophron & 
Pi 


rque & Cornelius Nepos, 


PErope , fi 
mort de P 


britt, & la pre: 


E, d 
bué à 1 


l, qui 
1 


>arce qu'il la 


nvoya € 


enu 


afaffiné, à 
ns 


ice par Alexion | 
CXVI Olympiac 


fes Courti la deuxié 


Iemine un 

ans la fouveraine 
Diodore, { 19. 

LIOS;'ceft à dire, Soleil, fils de 

re au Royaume de 

de Marc-Antoine dans 

an de Rome 723, & avant Jélus-Chrift 3x 

mené: devant, Au ; qui le donna à Juba Roi de 

, fon beau-frére, 


ufé la jeune Cléo- 


AND 


ais après la défa 


Plutarque 


NDRE, Impofteur, difoit fils 1dePerfée, 
de Macédoine, leva une Arr c laquelle ‘il s’empara 
environs du fleuve Neftus us Général des Ro- 


le pourfuivit de fi pr 
tifparut, la deuxiéme 
ans avant Jéfus-Chrift, * 


{Ft jufqu’en Dardanie, 
le la CLVIIL. Olym- 
e, ex Dion. Uflerius, 


OIS DES FUIFS. 


EXAN 


DRE 
Fe frére d 
des Jui {tol 
mais après fa mort, À 
riftobulé 


AL 


de ce nom, Roi des Juifs 
1 Roi “friflobule, & fils d'E 
e tenoit en prifon avec fes autres fréres ; 
“andra, furnommée Salomé, veuve d 
l'établit R Il fit d’abord mourir un 
qui prétendoit à lascouronne, & atta qu 
mée Lathurus Roi d'Egypte défendoit. 


I. 
j 


e 


de cinquante mille. Il en 
rand nombre qu'il avoit faits prifon- 
jour qu’il faifoit un feftin à fes concubines, il en fit 
is devant fes rger en leur préfen- 
ce leurs femmes & leurs enfans avoir perdu une 
grande bataille contre Démétrius 


conduire à Jérufalem 


rs5 € 


ans, Sa maladie ne l’empé 
la guerre, il mourut fur la frontiére des 
qu'il affiégeoit le 


x de 
Géraféniens, pendant 
eau de Ragaba au delà du Jourdain, l'an 
du monde 3956, avant Jéfus-Chrift. Jofeph dit que lors- 
que ce Roi étoit à l'extréinité, la Reine Alexandra fa femme, 
qui étoit une très-habile Princefle, outrée de douleur, par rap- 
port à la défolation où elle fe voyoit prête de tomber avec fes 
enfans, lui demanda quel parti elle pouvoit prendre dans une fi 
ufe conjoné Il lui confeilla de cacher fa mort, & de 


jeur. 


s, en.leur, donnant:quelque auto 
> il rendit l'efprit, étant âgé de 49 
Ce Prince laifla deux f 
fon teltament que la Reine fa 
it les ils d'Alexandre, & 
R A. : * Jofeph, 


prés en avoir re 
iflobule, & ordonna pa 
femme feroit Regente. Elle fi 
s’en trouva très-bien.  Voy 
13. de l'Hift. @* 1. de la gu 
ALEXANDRE IL. fils d’4#r 
eut-part ä toutes les difgraces de fon 
fonnier à Rorr ée,avec 
& fes deux fœu 


üt emmené pris 
1 frére Antigone, 
lon avec fon pé+ 


de pié , avec 


lAlexandri 


; Comme aufli celui de Mache 


montagnes de l'Arabie, & firent des courfes dans la Judée, 
qu'Hircan frére d'Ariftobule s'y pût oppofer. Gabinius, Géné- 


ral des Romains, marcha contreeux, & Alexandre fe retira 
de Jérufalem, où la bataille fé donna. L 

rent la victoire; & enfuite ils afiégérent Arift 
qui s’étoient enfermez dans Alexandrion. C 
ces fe voyant preflez, rendirent à Gabiniu: 
cania & Macheron, Van du monde 39 

Ils furent encore conduits à Rome; "nr 
Alexandre, à qui Cefar ordonna 
mer dans la Syrie. 


& >bule & Alexandr 


:s malheureux 


ais on donna Ja libert 
pendantles guerres civiles. d’ar- 
1l y affembla de des’troupes; 


courut 


toute la Province, & tua autänt de Romains qu'il en pouvoit 
Hans 
Peu. 


rencontrer, marchant à la tête de tr 


ente mille hommes. 


près. il hazarda une bataille près du mont That 

ma Juifs y perdi 

mes. ndre étant à Anti 
Proconful de Sy couper : ordre EXpr 


pée, l'an du monde 3986, 49 an 
Fud. 1. 14 

.… Ft. Teflam. 
ALEXANDRE, 1 
Grand, fut élevé à la Cour d'A 


éfus-Chrift. * Jofépb, 
« Salian. & Torniel, 


s nomment de 


riflabule. À- 
près la mort de fa mére Mar 4, fille 
d’Archélaïs Roi de Cappado: r les 
ennemis de fes fils, les accufa à Rome d’avoir eu deflein de lui 


ravir la couro 


te 


ne avec la 
calomnie, l'Empereur A 


cet- 


es avec leur 


pére, lequel étant depuis entré ipçons , 
mettre en prifon Alexandre É ration du 
Roi Archélaüs, qui fit fa 1 l ce pére bar- 


L 
bar 


qui méritoit plu 


zruel queicelui de Grand, 
ant encore prévenir fe 


Pefprit contre 8, il les fit con- 


da à Beryte dans une grande gler à 
ibafte, l'an du monde 4029, & 
ieu. * Jofeph, L 16. Antis erre 


ï ALEXANDR 

Sidon chez un : yé 
s’élever, fur le thrône, par la reffemblance qu'il avoit avec Ale- 
, que le Roi Hérode fon pére avo mourir. Ce 
poit étoit fi grand, que ceux qui avoient connu ce jeune Prince , 
fe perfuadoient que c’étoit lui-même. Le faux Alexandre fe 
fruire par un homme, qui avoit une particuliére cor 
de tout ce qui s'était pañé dans la maifon. royale. 


ë 
Alors il foû- 


tint qu'il étoit Alexandre; qu'un homme qui avoit eu ordre 


le faire mourir l’avoit fauvé; & ayant tiré de l'argent des ] 
des Iles de Créte & de Mélos, il vint à Rome. Augufte décou- 
vrit la fourberie de ce faux Alexandre, & l'envoya aux Galér 
* Jofeph, Fudaïq. 1. 17. 6. 14 


PAPES DE'CE NOM. 


ALEXANDRE (Saint) I. de ce nom, Pape, Romain de 
nation, fuccéda äfaint Evar1sTr vers le 26. d'Oétobre fur la 
fin de la douziéme année de Trajan, 109 ans après. Jéfus-Chrift. 
Les particularitez que l'on a débitées de fon Pontificat, ne font 
fondées que fur des aêtes vifiblement faux, & que l’on peut di 
avoir été fabriquez dans le VII fiécle, puisqu'ils 
connus jufques-là. Ce qui regarde fon martyre x 
tain; & faint Irénée même eft contraire tte opinion; parce 
que dans le catalogue qu’il fait des premiers Papes, il ne don 
la qualité de Martyr qu'au feul Télefphore, & on ne: le trouve 
point au rang des Martyrs dans les anciens monumens.. Cepen- 
dant: les Martyrologes marquent fa 
troifiéme de Mai, & lui donn pour compagnons Evence 
Théodule. Dans le Martyrologe attribué à faint Jérôme, il 
placé au 17 de Mars. Il eft aufli mis dans le Canon de la Meffe 
entre les Martyr Ê peut dire que l'Eglife a donné ce 
titre aux ns Papes qui ont gouverné l'Eglife fous les Prin 
ces Payens, & pendant les perfécutions, quoiqu'ils n’euflent pas 
répandu leur fang pour la foi de Jéfus-Chrift. 11 mourut le-troi. 
fiéme Mai, la troifiéme année de l’Empire Î 
l'Ere Chrétienne, & il eut faint SixTE ou X 
Les Epitres qu'on lui attribué font apoc 
Pape que Plati ibue la priére du Canon 
mence par ces mots, Qw pi 
n & l’ufage de l’eau be 
; la célébration avec du pain azyme, 
dement.  * Saint Irénée 
moires pour l'Hft. Ecclef. M 

» Pari,iC: dan, 67. Ex 
NDRE II. nommé avant Æn/elme, fut mi 
la chaire ‘de faint Pierre après la mort de Nrcozas 
1061. Il étoit Milanois, & e Lucques, avant fon cle 
étion au Pontificat. Les Ev alpins, appuyez d 
té de l'Empereur Henti IV. 2 pt rent le foufit 
413 


fête comme d'un Martyr le 
& 


de la Me 
ctur fc. &l'in- 
n d'eau dans le cali- 
s fans aucun fon- 
F ius. Tillemont, Me- 
Pin, Biblioth. Ecl. Baillet, Vies 


Baro 


êques de l 


270 A L E, 


fäint Pierre. 1l$ donnérent leut voix à Cadolé ou Cadaloüs 
vêque de Parme, qui prit le nom d'Honorrus Il. & qui 
gea l'Eglife par un long Schifme , jufqu’à ce qu'il eût ) 
né dans le Concile de Mantoue en 1064, & qu'il fût mort milé 
tablement. L'année précédente Alexandre avoit tenu un Conci- 
le à Rome. lien tint deux autres l’année fuivante contre les Si- 
moniaques & contre les Nicolaïtes, qui foutenoient que les de” 
grez de confanguinité ne devoient être étendus q jufqu'aux 
éoufins germains. Le Pape fe fervit de Pierre Damien pour com- 
battre ces erreurs, tandis qu'Hildebrand fon Légat, affifté des 
armes de la Comtefle Mathilde, recouvroit les terres ufurpées fur 
le faint Siége par les Princes Normands. Il favorifa les préten- 
tions de Guillaume Duc de Normandie, qui difputoit le Royau- 
me d'Angleterre à Harauld, & moutut en odeur de fainteté le 22 
Avril de l'an 1073, après avoir tenu le fi onze ans, fix mois, 
& 22 jours. Nous avons 45 Epitres de lui, & des fragmens de 
plufieurs autres. Hildebrand qui avoitumanié les affaires les plus 
épineufes, pendant le cours de fon Pontificat, lui fuccéda fous 
lé nom de Grecorre VIL * Nauclére. Onuphre. Sigebert. 
Platine. Léon d'Oitie. Génébrard. Baronius, depuis l'an 1061, 
jufnrà 1073. M. Du Pin, Biblatb. des Au. Eccle. 
ALEXANDRE LL natif de Sienne, fuccéda à ADRIEN 
IV. en l'année 1159. Son nom étoit Roland, celui de fon pére 
Ranuc. Comme il étoit Cardinal & Chancelier de l'Eglife 
me, & fort aimé, il fut élu Pape par vint-deux Cardinaux. Trois 
Cardinaux mécontens de fon éleétion, quoique Canonique, en- 
treprirent d'en faire une autre, & élürent Oftavien, l’un d'eux, 
qui prit le nom de Viéfor IV. Cet Antipape s'inftala par force, 
& fit emprifonner fon competiteur; mais le peuple fe fouleva, & 
fit couronner Alexandre. L'Empereur Frédéric Barberouffe étoit 
pour lors en Italie, On eut recours à lui, & il cita les deux con- 
currens à Pavie, où il indiqua un Concile pour les juger. À 
lexandre refufa de aver: mais Viétor y aflifta; & après a- 
voir fait confirmer fon éleétion, toute irréguliére qu'elle étoit, il 
fit excommunier Alexandre, qui avoit refufé de venir à ce Con- 
cile. Alexandre de fon côté excommun édéric; & quelque 
été condamné 


s des Prélats de 
it Alexandre. 
car Guy de Crème dans la fuite fut introduit 
LIT, Cependant le Pape lég 
aite que la le or- 
où Louis ke Ye 

11 convoqua un Conc 
nemis du faint Siége; & 


connoi(lo 
la vie de Viétor 
en fa place, fous le nom de Paféh 
time n’avoit pu trouver d'autre 
dinaire de fes prédécefTe fi 
avec affedtion avant la mo 
à Tours contre les Albigeois, 
après une abl ou trois années, les Romains le rap 
pellérent ; malg rts de l’Antipape Pafchal. Frédéric, 
appuyé du Roi d'Angleterre, qui s'étoit brouillé avec le Pape au 
fujet de la mort de faint Thomas de Cantorbéïi, défit les Ro- 
mains dans une bataille, & prit une partie de la ville de Rome. 
Mais étant contraint de fe retirer, par une maladie dont il fu 
furpris , il fut encore excommunié & dépofé Je Pape dans 
Concile de Latran tenu l'an 1168. Enfüuite Alexandre s'éta 
tiré à Bénévent, après avoir tenté inutilement de fixer fon féjour 
à Rome, Emmanuel, apereur de Conftantinople, lui envoya 
fes Ambañladeurs en 1 , pour lui offrir fes armes, & lui pro- 
mettre d'unir l'Eglife Gréque avec la Latine, s'il vouloit réunir 
lui-même, comme on l’avoit vu autrefois, l'Empire Romain dans 
un même corps & fous une mêmetête. Ce fage Pontife éluda 
ce coup, & répondit à cette dangereufe demande, qu’il ne pou- 
voit réunir, fans êcre blâmé de la poftérité, ce que fe lé 
ceffeurs ient exprefflement divifé. Quelque-tems aprés 
pape Pafchal mourut, & fes partifans lui fubfituérent Jean Abb 
de Sturm, fous le titre de Caixte III. Enfin, après plufieurs 
tentatives de guerres & de n tions, Frédéric ménagea avec 
vue à Venife ,où la paix fut conclue. 
uelques Auteurs ont dit qu'Alexandre recevant l'Empereur lui 
mit le pié fur le cou, & lui dit ces paroles du Pfeaume 90 felon 
la Vulgate, & o1 felon l'Hébreu, u.13. Vous marcherez Jur l'afpic 
ù s foulerez aux piez le lion € le à Que 
Frédéri pndit, Ce n’eff pas à vous que ces paroles ont dites, 
mais à Pierres non tibi, Jed Potro; Et qu'Alexandre repliqua, € 
à moi EF à Pierres € mibi & Petro. Mais le Cardinal Baronius, 
& plufieurs autres, ont prouvé que ce n’eft qu'une fable, refutée 
par les lettres d'Alexandre, où il rapporte de quelle maniére fe 
fit cette entrevue. Quoi qu'il en foit, le Pape fe fen 
ble à la République de Venife, qui l’avoit protégé contre lés per- 
fécutions du même Empereur Frédéric, tâcha de lui en témoi- 
gner fa reconnoiff Car non feulement il fut l’Auteur de la 
ccrémonie d'époufer la mer le jour de l'Afcenfion; mais il accor- 
da encore à Sébaftien Zani Doge de Venife, les trompettes d’a 
gent, le parafol, la chaife pliante, les enfeignes, &c. A 
dte revint à Rome , où il fut rappellé l’année fuivante, & il mou- 
rutle 27 d'Août de l'an 1181, après avoir gouverné faintement 
l'Eglife durant 22 ans, moins dix jours, & avoir triomphé de 
trois Schi IL eut pour fuccefleur Luce IL * Saint 
Antonin. Volaterran. Onuphre. Platine. Génébrard. Ba- 
ronius, &c. M. Du Pin, Bibhoth. des Aut. Ecclef. du XII fiécle. 
ALEXANDRE IV. iflu des Comtes de Signy, neveu de 
Grégoire IX & d’Innocent IT, fut mis fur la chaire de faint Pier- 
re, après la mort d'Innocent IV, lorsque l'Eglife étoit perfécu- 
tée par les entreprifes des Papes d'Italie, & par la faétion des 
Guelphes & des Gibelins. Son nom étoit Ra , Gil étoit 
fils de Philippe, frére de Grégoire IX. qui le fit Cardinal. Il fut 
élu Pape le 21 Décembre de l'an 1254. Auffi-tôt après fon éle- 
étion, il s’oppofa à Mainfroi, fils naturel de l'Empereur Frédéric, 
& donna l'inveftiture du Royaume de Sicile à Edmond, fils du 
Roi d'Angleterre. Il vouloit renouveller la guerre contre les In- 
fidéles, fi un différent qui arriva entre les Véniciens & les Gé- 


? 


tredeva- | 


lexan- | 


| n 


TAC 


18721 #0 


A 


Ont 


s, né l'en eñit empêché. t que ce coup imprévu le fit 


mourir de déplaitir lan 1261, après av né l'Eglife fix 
ans, cinq mois, & quatre jours. Pa emple de Gré- 
goire IX fon oncle, prit hautement le parti des Mendians; & à 


leur follicitation, il condamna le célébre Guillaume de S: Amour. 
Il y a trois de fes Lettres dans la derniére colleétion des Cor 
les; fix autres Lettres adreflées à faint Louïs, fur les priviléges 
des chapelles du-Roi, dans le tome 9. du Spicil. & quantité d'au- 
tres en faveur des Ordres Religieu l'Hifloire de Wading 
€. dansiles Bullaires. Il ne fit aucune rme, & accorda au 
contraire quantité de graces extraordinai toute forte de per: 
fonnes, créa de nouveaux Officiers dans fa Cour, donna des dif. 
penfes contre l'ordre; unit & défunit quantité de Bénéfices, per- 
e dans une 


k, da 


re 


des Aut. Ecclef. du XIII. fiécle. 

ALEXANDRE V. (Pierre Philargi ou Philaret) Grec, né 
dans l’Ifle de Candie. Ses parens étoient fi pauvres, qu'ils fus 
rent contraints de l’abandonner à la merci de ceux qui auroient 
pitié de lui. C' 
élevé fur le Thrône de P 
par deflus fes prédéceft 
eux d’aggrandir fes parens, n'ayant jamais connt 
re, ni frére, ni fœur, nine Comme il étoit encore jeune 
enfent, & qu'il mendioit dans les rues de la ville Candie, un 
Cordelier Italien, voyant que fa Phyfionomie promettoit beat 
coup, le mena au couvent pour y fervir à l’ >, & prit foi 
de lui enfeigner les principes de la langue Latine & de la Gréi 
cet enfant réufit fi bien, qu’on lui donna l'habit lorsqu'il eu 
l’âge compétent. On l’envoya dans le couvent d'Oxford en An: 
gleterre, où il commença fes études; puis dans celui de Paris, 
où il prit le bonnet de Doëteur en Théologie. nt enfuite r 
tourné dans fa Province de Lombardie, il s’aquit tant d’eftime 
par fes éloquentes prédications, & par fes doftes écrits, que Jean 
Galéas Vifconti, Seigneur de Milan, lui donna la premiére place 
dans fon Confeil, le fit créer Evêque de Novare, puis Archevê« 
que de Milan; & l'envoya en. Ambañlade vers l'T reur Wen- 
ceflas, duquel il obtint pour Galéas le titre de Duc, & pour foi- 
même l’illuftre qualité de Prince du Saint Empire. Il fut enfuite 
élevé au Cardinalat par Innocent, VII qui l'envoya Légat en 
Lombardie. On Pélut Pape au Concile de Pife en ; 
un tems où l'Eglife avoit befoin d'un Chef, qui fût 
redonner la paix à la Chrétienté par l’extinétion du Schifine de 
Pierre de Lune qui aflligea tant l'Eglife; mais il mourut en 1410, 
après avoir confirmé par une Bulle les Aétes du Concile de Pife, 
auquel il a idé, & après avoir été fur le faint Siége feule- 
ment dix mois & huit jours. Jean XXII. fut élu en fa place. 
11 fat fi il envers les perfonnes de mérite & les nécefiteux, 
ferva rien que le defir de faire du bien àtoutle mon- 
de. Auili il avoit coutume de dire en fe divertiffant avec fes a- 
mis, qu'il avoit été riche Evêque, pauvre Cardinal, & Pape men 
3aronius. Volaterran. Sponde. Onuphre. Génébrard, 


é comme 
i pére, ni mé: 


veu. 


qu’il ne 


on. 
:XANDRE Vi. ayant changé le nom & les armes de 
| fon pére Géofroi Lenzoli , forti d'une des grandes maifons du 
Royaume de Valence, pour prendre celles de fa mére, fœur de 
Calixte IIL. avec le furnom de Borgia, s'introduifit au Pontificat 
par des voyes peu légitimes, La poftérité a peine à croire ce 
qu’on rapporte d’un homme ; qui ayant paflé par les plus honora- 
emplois de l'Eglife avant fa promotion, & qui étant doué de 
toutes les qualitez néceflaires à un illuftre Pape, a terni tout cet 
éclat par les vices les plus affreux. Calixte III. fon oncle mater- 
nel, le créa Cardinal en 1455. & lui donna l’Archevêché de Va- 
lence en Efpagne. Sixte IV. l'y envoya Légat, & il parut dans 
toutes les occafions d’une maniére qui lui fut très-avantageufe; 
mais fon ambition le pouflant au Pontificat, il mit toutes chofes 
en ufage pour y arriver. HT, il em- 


Après la mort d’Innocent VII, 
ploya dans le Conclave les grands biens qu’il avoit pour fe faire 


des créatures. Il réuffit dans fes vues, car il fut élu le onziéme 
Août 1 Mais ceux qui lé mirent fur le Siége de l’Eglife, 
pa me en ce monde une partie de la peine que mérito 


e, comme Guichardin, & les autres Auteurs de c 

Il prit le nom d'Alexandre, & commençant 
ez de douceur & de modération, fit d'abord 
des ordonnances très-faintes pour l’adminiftration de Ja juftice, 
& pour le foulagement peuples. Tous les Princes Chrétiens 
lui firent témoigner par des ambañlades folemnelles , la joye qu’on 
| avoit de fon exaltation au Pont ; mais fa conduite fit bientôt 
banger de fentimens. On ditr ême que la nouvelle de fon 
jon fit verfer des larmes à Ferdinand Roi de Naples, Prince 
rimenté, qui prévit tout ce qu'on devoit appréhender 
de ce Pape. N'étant encore que Cardinal, il avoit eu de Panotia, 
Dame Romaine, femme de Dominique Arimano, quatre fils & une 
fille, r. Pierre Louis Duc de Gandie; 2. JEAN Borgia, Duc de 
Gandie; 3. Cesar, Cardinal, puis Duc de Valentinois, hom- 
me le plus cruel & le plus ambitieux qui ait jamais été, tua fon 
frére, &-le jetta dans le Tibre. Ce qui donna lieu à ces deux 


vers contre Alexandre VI. 


ieur avari 
tems l'ont remarqué. 
de gouverner avec 


bominum nette non, Si 
Pifcaris natum wetibus ecce tuu 


> Puterus 


4. Géofroi, Prince d'Efquilache; 5. Lucrée, pour laquelle on fit 
cette épitaphe. 


nomine, Jed re 
à NUTUS, 


Hoc jacct in tumulo Ex 
Thaïs , Pontificis filia, Jpo 


Alexan- 


aveugle pour fon fils 
naines pour le porter, 
Céfars, dont il lui fit pren- 
Catholique à Ferdinand Vain- 
Indes entre lui & le Roi de 
à fes Defcendans. De fon 
ace, réduifit le Royaume de Na- 
malgré la mauvaife foi de ce Pape, 
re bataille de Fornoue en l’an 1495. 
II. Louis XII. qui lui fuccéda, fe li- 
; & peut-être que cette alliance fit le malheur 
eu ne voulant pas qu'il eût aucune liaifon avec 
omme qui deshonoroit fa dignité par fon ambition, par fon 
par mil mes, fe faifant un jeu de vendre les béné- 

x les biens qui l'accommodoient, & de faire mou- 
qui ne lui plaifoient pas, ou qui improuvoient 
cés effroyables dans un Pape, qui donnérent 


IX divines &hi 
‘le Thrône 


Il donna le titre’ de 


ndre favorabl 
Roi de 


ples fous fon obéit 
il 


Alexander claves, altar ia, Chr 
re jure potef}, er 


0 in vitiu 


élu : 


Ces vers fe trouvent avec quantité 
dre VI, d: intitulé 


d'autres fur le même Alexan- 
ulum cum, COMPOfé par 
Stepl zegei gel enfin Dieu fe 
lala de fes . Le P: r avoient réfolu d’em- 
poifonner quelques Cardinaux dans une maifon de campagne du 
Cardinal Adrien de Cornéto, qui étoit lui-même du nombre des 
Alexandre VI. y alloit fouper avec grande compagnie ; 
far fon fils avoit donné à un de fes gens une bouteille de 
vin empoifonné, avec ordre de n'en donner qu'à ceux qu'il lui 
ordonneroit: c’étoit au commencement du mois d'Août. Le 
Pape y arrivant fort échauffé demanda à boire. Celui qui avoit 
porté la bouteille empoifonnée, l'avoit remife à un autre, qui 
en do à boire au Pape. Céfar en but auf, & ils fe ntirent 
d’abord violemment tourmentez du poifon. Le dernier s'étant 
fait envelopper dans le ventre d’une mule en # ppa. Mais A- 
exandre, qui étoit âgé de 
avoir te 
éda. 


pleat Juo 


apinis, ferro, 


Tplosque 
2licet Uicerct (bi 
Nate finum permingere, 
à j 


UT:N0 A OPÈTE 
erran, Anth 


Mariana, Hif. Hifpan. 1 x. 6, 


À ; l. 22. Paul Jove, ir Gon- 

Du Chêne, Hif. des Papes. Papire 

d s. G ire Léti, Vita di Cofar Borgia. 
+ Gratian, de s Viror. Iluftr. pr 9 


Hifi. 


€? 16. Specimen Hi. Arc. de 
Joh. Burchardi. 

FAÉ Chigi) né à Sienne le 16 Fé- 
vrier 1509, (ur le fiége d ; après la 
mort d'INNoc r X. Il avoit été Inqu Malthe, Vice 
Ferrare, & Nonce en Allemagne, où il fut M ateur 
de la paix de Munite À fon retour il fut fait Evêque d'Imola 
dans la Romagne; enfüite Cardinal & Sécretai e fon prédé- 
celleur. Le Pape Innocent X. étant mort en 1655, il fut élu Pa- 
pe par les: voix de foixante & quatre Cardinaux qui fe trouv 
rent au Conc Depuis fon éleétion au Pontificat, il n'oublia 
rien de tout ce uvoit fervir à la propagation du Chriftianif. 


Eccl 


VIT. 


le faint Pierre lan 16 


ui 


me. Il donna € cours d'argent & de troupes aux Vé lens, 
Pour continuer la guerre contre les Ottomans, & fit de grandes | 
largefles au peuple de Rome, que les fleaux de la pefte & des 


inond OnS avoient d 
ayant infulté le D 


lez. Les Coïrfes de la Garde du Pape 
c de Créqui, Ambaffideur de fa Majefté très- 
t dre lui en fit toutes les fatisfaétions que mé 
ritoit la pe Roi, de France, confentant qu’on élevat 
une pyramide à Rome pour détefter l'adtion de ce fold 
que, qui fut déclarée j F S fervir dans cette v 
t fon neveu le C É égat à latere en Fra 
anonifa lleneuve, Archevéi 
s e & Prince de Gené- 
1d une difpenfe de treize anng 

du tems qui eft poité par le Décret d'Urbain VAI. pour procé. 


tte 


AC: 


ce. 


| Vallées de Piemont. 


| Droit Civil & Canon, fon 


| Co: 


| tes fes Troupes contre les 


A LYE: 


der à la béatificatton des Perfonnes qui meurent en odeur de 
fainte Ce Pontife eut la confolation de voir la Reine de Sué- 
de, rentrer dans le fein de l'Eglife Romaine ; d'envoyer fa bé- 
nédiétion pour un même fajet au Duc de Mekelbowg, & à la 
Princeffe Louïfe Palatine, fille de la Reine de Bohême; de faire 
batifer le Roi de Maroc; & de favoir que la Reine de Cinga, 
dans le Royaume de Congo, avoit quitté l’Idolätrie. 11 confirma 
la Bulle d'innocent X, contre les cinq fameufes propofitions ti- 
rées du livre de Jenfénius, & fut Auteur du formulaire qui eft 
encore en ufage, ayant été fubftitué à celui w’on avoit dreflé en 
France contre le livre de Jenfénius. Enfin après avoir publié 
une Bulle, qui portoit défenfe de rien dire, écrire ni prêcher 
contre l’immaculée conception de la fainte Vierge; & après avoir 
otné la ville de Rome de trés-beaux édifices, il mourut l'an 1667, 
âgé de 68 ans, après en avoit patlé douze, un mois & quinze 
jours dans le Pontificat beaucoup plus regretté des Jéfuites que 
des Janféniftes Ce Pape étoit favant, bon Poëte Latin. Nous 
avons un volume x folio de fes Poëfies imprimé au Louvre en 
1656, fous le titre de Philomathi Mufe Juveniles. On y trouve 
des vers Héroïques, des vers élégiaques & des vers iyriques: 

x-ci furpañfent les autres en nombre. On y trouve auffi une 
Tragédie intitulé Pompée. 11 aimoit les Belles Lett es, & à s'en- 
des perfonnes doétes für la Poëfe, fur Hittoire , 
fur la Politi 11 acheva de faire bâtir le Collége de la Sapien… 
ce, &'parut toüjours aflez affeétionné aux Gens de Lettres. l y 
a des livres imprimez dans lefquels on rapporte, que dans le tems 
de fa Nonciature d'Allemagne > il avoit réfolu d’abjurer la Reli- 
gion Romaine, d’embraffer la Proteftante : mais que la mort 
du Comte Pompée fon parent, qui fut empoifonné en paflant 
par Lyon pour fe retirer en Allemagne, après avoir fait fon ab- 
juration, lui fit retarder l'exécution de fon defléin, & que fon 
élevation au Cardinalat, le fit tout à fait changer de fentimens 
On dit qu'il defapprouva les Perfécutions contre les Vaudois des 
Il y en a qui prétendent qu'il étoit parent 
Empereur des Turcs. Il eut pour fuccefleur 
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de Mahomet IV. 
CLEMENT IX. 

ALEXANDRE VII. Pierre Ottoboni) Vénitien » fuccéda 
àINNOCENT XI. le fixiéme Oëtobre 1689. Il naquit le dixié. 
me Avril 1610 de Marc Ottoboni, Grand Chancelier de la Ré 
publique de Venife, & de Viéfoire Tornielli. Après avoir ache- 
vé fes études à Padoue, & Y avoir pris le bonnet de Doëteur en 
pére l’envoya à Rome à l'âge de vint 
aps pour fe former aux affaires Eccléfiaf ques, fous Jean-Baptifte 

ino Vénitien, Doyen de la Rote. Urbain VIII: alors Pape, 
le fit quelques années après Prélat & Rtf ndaire, en l’une & 
en l'autre Signature : il le fit encore Gouverneur de Terni, de 
Rietti & de Citta Caftellana, & lenvoya pour ajufter les diffé. 
rents de ceux de Spolette & de leurs voifins. Après avoir été 
| fait Auditeur de Rote à la nomination de la République de Veni- 
fe, Innocent X. qui fuccéda à Urbain VIII. en 1644, le fit Car- 


dinal Prêtre, du titre de faint Sauveur n Lauro, le 19 Févri 
1652. En 1654 il fut fait Evêque de Brette Alexandre VII. qui 


monta fur le faint Siége en 1655, le nommant Dataire, lui fit 
quitter fon Evêché de Breffe Pour l'avoir auprès de lui, & le fit 
pañlér du titre de faint Sauveur n Lauro, à celui de Jaint Ma 
| Il fut depuis de toutes les Congrégations de Rome, comme d 
celles des Evêques, des Réguliers, &c. Evêque de Fre 
doyen du facré Collége; & enfin il fût élu Pape le fixiéme O&o- 
bre 1689. La guerre, qui étoit alors violemment allumée entre 
la Maifon d'Autriche & la F ance, ne contribua pas peu à l'él 
étion d'Ottoboni, parce que les Cerdinaux neutres craigr 
avec raïifon de trop commettre la Re gion Catholique, 

créoit un Pape, qui fût né fujet du Roi d’'E 
Innocent XI, dont le Pontificat fit par accident de grands biens 
aux Réformez, en favorifänt la Maifon d'Autriche, & ne füivant 
pas les mouvemens de la Cour de France. Les Cardinaux neu- 
tres crurent donc qu'Ottoboni, qui étoit d’ailleurs un fujet Papa- 
ble, feroit plus propre qu'un autre aux conjonétures d'alors, à 


fi on 
Pagne, comme étoit 


caufe qu'il étoit Vénitien. Le feul avantage que la France tira 
de cette élection , -eft que le Pape Alexandre VAL, anima fi puis. 


famment les Vé ns à la guerre contre 
d'un fi bon fecours, qu'il fit € 
auroit fouhaité de conclurre 


il les Turcs, & les aflura 
anouïr la paix, que l'Empereur 
avec la Porte, pour employ 
François. Durant fon Pontificat il 


donna des fommes confidérables à | mpereur Léopold I. & aux 
Vénitiens pour faire la guerre aux Turcs. Du refte Alexandre 


VIII. ne fongea qu'à l’agrandiflement de fa famille: & quoi que 
ce foit là une vérité connue de tout le monde, cependant, de 


Peur qu’on ne nous accufe de médifance, il ne faut parler que 
preuves en main En voici deux entre mille autres qu'o: pour- 

i Voici ce qu'on lit dans le Menagiana. Alexandre PIIT. 
t M. Ménage, 6 Pape à 79 ans, € qui en trois av 
deinanda à queleun de ès J que 


s ce 


Il lui dit qu'on difoit qu'il ne ob pont de 
cement de Ja famille. Il dit Oh! oh! fono vint tre 
| hore e mezza. Il eff vint-trois beures &F demi. Et voici ce qu’on 


lit dans le D des Sava 


Fou 


du 15. Décemb 


1 1692. 


Edit. de Holl ,, Entre les louanges, que (Ÿean Palatio 
» à Innocent XI, célle qu'il reléve le plus eft d'avoir tenu fes 
» Neveux dans une condition privée, à l'imitation du Sauveur, 


|» qui ne connoïfoit point d’autres p: ux qui faifoient 
» Ja volonté de fon pére Kar vues 
» Oppofées à celles de fon prédéce: trouvé le 


moy: 


n de juftifier les foins emp 
fiens de biens & d'honneurs, & 
avoit fuivi l'exemple du même Sauver r, qui honorat Com- 
munication de fon Sacerdoce fes proches felon la chair, & 
chargea de la difpenfation de fon Eva gile: tant l’éloquence 
eft fertile en inventions, quand il s'agit de flater Les pa ions 
ae 


flez qu'il prit de combler les 
loutenu qu’en cel Pape 


A LE. 


, & d'excufer ce qu'il y a de plus ir- 
La France avoit en ce tems-là 
des démélez avec la Cour de Rome, touchant les propofitions 
de l’affemblée du Clergé de 1682, & les franchifes. Le Roi lui 
accorda les franchifes, & le Pape nerfit pas beaucoup d’inftance 
fur la déclaration de 1682. Mais quelque tems avant que de mou- 
rir, il publia une bulle contre ce qui s’étoit fait dans l'affemblée 
du Clergé de France en/168 On voit par toute fa conduite 
il n’a fait qu'amufer les Miniftres de Louis XIV. Dans l’efpé- 
ice de le trouver favorable on avoit changé de ftile en France. 
On avoit dit peu de bien d’Innocent XL, pendant quelque tems, 
& puis on en avoit dit beaucoup de mal. Les Poëtes & les Ora- 
teurs commencérent de reprendre l'encenfoir pour celui qui lui 
fuccéda. Mais ils éprouvérent que pour Jouer au plus für, il 
faudroit à l'égard des louanges, fe régler fur Ja maxime que S0- 
lon vouloit que l'on confultàt, pour décider du bonheur d’une 
perfonne. Le Cardinal Pierre Ottoboni étoit fi âgé quand on le 
fit Pape, qu'il ne faut pas s'étonner que fon régne ait été court. 
11 mourut le premier Février 1691, âgé de plus de 8r ans, aprés 
avoir occupé le faint Siége pendant un an, trois mois & vint-fix 
jours. InnocenT XI. lui faccéda le 12 Juillet de la même 
année. * Mémoires Hifloriques. 


EVÈQUES ET CARDINAUX. 
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» de ceux qui co: nmandent 
, régulier dans leur conduite 


ALEXANDRE (Sarnr) Evêque de Jérufalem, eft célé- 
bre dans l'Eglife par fa piété & par fes fouffrances pour Jéfus- 
Chr On ne fait pas le lieu de fa naiffance; mais vers lan 
190 , il étudia les faintes Ecritures à Alexandrie, fous le célébre 
Panténe, & depuis fous faint Clément d'Alexandrie: enfuite il 
fut facré Evêque dans la Cappadoce , & fut mis en prifon pour la 
Foi, fous la perfécution de Sévére vers l'an 204. Il fut même 
longtems prifonnier; & ce fut durant fa prifon que Clément d’'A- 
lexandrie, qui fuyoit la perfécution, s'arrêta dans la Cappadoce, 


& qu'il y travailla utilement pour fuppléer à l'impuilance où étoit 
alors fint Alexandre, d'agir pour la conduite de fon peuple. 
C’eft s apprenons d'une Epitre de ce faint Prélat à l'E 
glile , qu'Eufébe nous a confervée. Depuis les 


Tes jouillant de la paix fous l'Empire d’Antonin Caracalla, faint 
Alexandre infpiré de Dieu, vint à Jérufalem Van 212, & il fut 
aflocié pour le gouvernement de c 


que fa grande vie e rendoit in des fonétions de l'E. 
pifcopat. s miracles. Saint 


ad 
on G 
ce falut Apoltoli 


te, dont l'Eglife 
Euftbe, par 
gouverné avant 
ne encore pré) ient avec moi par 
e 116 ans. Saint Al 
a Paleftine , l’eng 
leur interprète: 
ent de ce fentiment, qui 


Antinoïtes 1 
nit fa lettre que nous avon: 
jous Jalue, lui 


Origéne da 
bliquement les peuples, 
ée & les autres Evêques fu 
fut improuvé par Démétrius d Alexandrie, parce qu'Origéne n'é- 
toit encore que La Mais Démétrius témoigna bien plus 
d’aigreur, lorfque les mêmes Prélats l’eurent élevé à la dignité 
du facerdoce. Saint Alexandre fouffit enfuite le martyre fous la 
perfécution de Déce, & mourut de miftre & de langueur à Cé- 
farce en Paleftine, après une prifon de plufeurs mois vers l'an 
Il avoit écrit plufieurs lettres font perdues. Eufébe 
gmens de. quatre. Enfin il avoit recueilli à | 
elle Bibliothéque, dont faint Jerôme fait men- 
tion, in Catal. in Chron. Les Grecs célébrent fa fête au 12 de 
Decembre, & nos Martyrologes la placent au 18 de Mars. * Eu- 
e, in Chron. &$ Hifl. 1. 6. c. 8. 11. 14. fc. Baillet, Wies des 
int. M. Du Pin, Bibl. des Aut. Ecclef. des trois premiers fiéles. 
ALEXANDRE (Saint) Evêque de Comane , Martyr, eft 
furnommé le Charbonier, à caufe de la profeffion qu’il faifoit a- 
vant qu'il fût Evêque. Son éleétion à l'épifcopat fut toute mira- 
culeufe. Les peuples de la ville de Comane étant venus prier 
faint Grégoire de Noé) dit Thaum ge, de venir fonder 
chez eux une Eglife, & de leur donner un Évêque, ce Saint alla 
paler quelques jours avec eux vers l'an 248- Lorsqu'enfuite il 
fallut donner un Chef à leur Eglife, les principaux de la ville jet- 
toient les yeux fur ceux qui paroifloient plus favans, & en 
qui l’éloquence fe trouvoit jointe à la nobleffe & à tout ce qui 
ge dans le monde. Saint Grégoir x remontra 
it confidérer que le mérite feul, & ne pas rejetter 
ceux qui t d'une condition méprifable, étoier plus éle- 
vez devant Dieu par leur vertu. L'un des principaux de la com- 
pagnie n’approuvant pas la conduite du faint Prélat, 


qu'il ne 


lez ainfi rebuter les plus allufires, lui dit-il en riant, il faut c 
Charbon re. Le choix d'un homme, tout noir € 
bon, très-mal vêtu & à demi nud, fit rire la comp 


faint Grégoire infpiré du ciel, l’ayant fait habiller, ar donna 
en effet pour Evêque. Il ne fe trompoit pas; car c'étoit un hom- 
me admirable; qui avoit embra fe 


cette vile profeflion pour fe 
cacher aux yeux du monde. Il avoit jugé que cette vie feroit 
très-propre pour fe conferver dans la pureté; parce qu'étant dans 
la fleur de fa jeunefle & très-bien fait, il voyoit fon innocence 
expofée à un continuel péril; qu'ainfi ce métier par ce travail 
& par la noirceur du 
Telle étoit la Philo 


vouloit infulter, en le f dant après 
fon éle&tion, faint Gr fouhaitant que le peuple fe détrom 
pât, & qu’il connût ce que valoit fon Pafteur, obligea faint A 
Jexandre de parler en public: ce qu'il fit avec tant de force & de 
folidité, que tout le monde fi de fa doctrine, qui étoit 
accompagnée d’une d ité, Baronius rapporte c 


| Théodoret dans | 


| lorsqu’Arit 


AVE. 


événement à l’an 232 ou 233, mais il fe trompe; car Grégoire 
turge n'a été fait Evêque de Néocéfarée qu’en 240. On ne 
age de ce faint Evêque de Comane, finon qu’il 
artyr de Jéfus-Chrift, & qu'il périt par le feu fous l'Empire 
de Déce, à ce que l'on conjeétur Sa fête eft marquée dans le 
Martyrologe Romain au iéme jour d'Août.  * Gregoire de 

n Vita $. G 3. € Jtiv. Baronius, #t 
Baillet, Vies des 


ndrie, fuccéda à 
toit un homme, dit 
fa vie, ni rien 


Achillas l'an 312 de l’Ere Chrétienne. C 
Théodoret, qui n'avoit rien que de louable dan 
que d’Apoftolique dans fa doétri 
la même Eglife, réfifta ouvertément à la doctrine de fon E 
enfeignant contre le faint Prélat, que le Verbe étoit une créatt 
re tirée du néant, qui ne fubfiftoit point de toute éternité; qu’il 
n’étoit point de même nature que le Pére, & qu'il ne lui étoit 
point égal. Saint Alexandre, qui étoit de lui-même un efprit 
doux & paifible, fit tous fes efforts pour le ramener; il affembla 
fon Clergé, & lui fit figner une Lettre adreflée à Arius & à fes 
partifans , par laquelle il les exhortoit d’abjurer leur impiété; mais 
voyant que tous fes foins étoient inutiles, il fut obligé d’en ve- 
nir à l’excommunication. Ayant donc aflemblé à Al dri 
Van 320 ou 321, un Concile de près de cent Evêques d'Egypte, 
de la Libyé & de la Pentapole, la doëtrine & la perfonne d'A- 
rius & de fes Seétateurs y furent conda en conféquenc 
it une Lettre circulaire à tous les Evêques, 
ire favoir fa condamnation. ius fortit alors d 
tine, il trouve 


Nicoméd 


Arius, qui étoit Prêtre de 


nt 


plufieurs 
s deux Con- 
S. Ale 


s en fa faveur, & le fit recevoir da 
u en Paleftine, & l’ 
fi a 


itre en Bithyn 
ques qui auroient pu être 
lufieurs d'entr'eux contre Arius & contre les 
nt reçu à leur communion. Il 
refte qu'une a à Alexandre de Byzance, rapport 
Théodoret, avec la premiére Lettre circulaire qui fe trouve dar 
l'Hiftoire de Socrate ; & une troifiéme que Coteliersa donnée 


vit des Lettres à 
Evêques qui l'av 


dans note fur le 28. ch. du 3, livre des Co 
La caufe d'Arius ayant été enfuite portée au 
Nicée, faint Alexandre, quoiqu'extrémen 6, S'y trouva, & 


nt Athanafe fon Diacre. Il Ja confol 


vérité de l'erreur d’/ 


ion d'y wc 


y mena fe 
iompher 1 


mifion & le retour de M À- 
lexandre un fujet de jc il y 
urut environ cinq mo >, au mois de 


Janvier de l'année 
facceffeur. *S. E 
te, É 
Hiv. 1. 
Montfaucon, 


Ecc 


it faint Athaï 
, Har. 69. Thé 


De Tillen 


jt. 

ance, fuccéda en 313 à 
l'Article de celui-ci. So- 
Nicéphore de Conflantinople 


& Nicéphore Ca 
ce qui ne pourroit êt 
le Concile de Nicée, a 


vrai, s’il n’avoit été fait Evêque qu'après 
j e quelques Modernes le prétendent. 
if. Ecclef. l x. c. 3: prouve fans ï 

avant, en aflurant qu’il l 
aquer la divinité du Verbe, 
produifant une let dre d'Alexandrie lui avoit écrite 
touchant cet Héréfiarque xéne rapporte qu’apr 6 
de Licinius, Conftantin étant entré dans Byzance 
dience à des Philofophes qui venoient fe plaindre à 1 
ce qu'il introduifoit une religion nouvelle, au mépr 
nes coutumes des Grecs & des Romains obfervée 
eurs, & qu'ils lui demandérent d'entrer en confi 
l'Evêque Alexandre; que la propoñtion fat 
Philofophes s’étant affemblez, Alexandre leur & 
choifir quelqu'un d’entr'eux pour porter la parole pendant que 
les autres par t le filence, il dit à celui qui fut choifi, # 
nom de Séfus Chrift je vous commande aire; & que ci 
demeura fans rien dire, comme s’il eût eu la 
nouvelle preu- 
car on 
Le Concile 
nftantinople 


qu'il l'étoit lor 


cor 


vous 


Cependant ceux 
Concile dans 


communion, 
ftantin, tinrent u: 


des jeûnes & des pri 
nuits fous l'autel le vi 


e de l 
ans fon Eglife, & demanda à le retirât du monde; 
il falloit qu'Arius fût reçu à la communion. Le lendemain les 
Eufébiens conduifoient Arius en pompe à l'Eglife; mais comme 
il pafloit par la place tant trou ut à coup, preffé de quel* 
que néceffité,. il entra d ines, où il mourut fabitement. 
Il paroit par Sozoméne, e les ans d'Arius 
attribuoient cet accident a! Magie de fes ennemis; 

îs cum in 


part 


uorem diffiparunt. Sandius dans fo 
pas. 184 paroit adopter ce récit. 


, ab quis inteffine omnia cf 


eit une fable i ée € par quelque mauvais rit & que faint | 
Athanafe a été le premier qui l'ait divalguée.: Zwickerus tâche | 
de refuter le récit de la mort d’Arix Comenii. La | 
mort d'Arius arriva lan 336. ne lui  furvécut 
pas longtems, & mourut la même la fuivante, ayant 


en 
& du 


défigné Paul pour fon faccefleur. font 
340, ne prennent pas garde que 
vivant de Ce ntin ; & condamné 
tiens. I us font la fétend'Al 
Latir * Saint Athanafe, Epifke 
rapion goire de Nazianze, Or 
Epi phane, H 69. Socrate, kv. 1. 
Théodoret, Bv. 1. Baronius , 4. C. 


Ceux qui vivre jufq 
e Paul fon fuccefleur fur ex 


fta 


en 3 


s au 28. 
Saint Gré, 
f. 


Vie de faint Athanafe. T'illemont. Baille 
Pins Bibl. des Aut. Ecclef 340. | 
ALEXA NI itioche, fut élu en 414 | 


qui lui donne la qualité 


a mort de I 


pénitence & par fes auftéritez en les 
litaires ; & qu'il étoit alement, vénérable 
tion, par à fageñle & par fon sélsaes Il aima fur tout 
Ja paix, & fes premiers foins furent de l’établir dans fon Eglife. 
Il y avoit plufieurs années ga étoit. : dans une déplorable divi- 


pr armi 
par fa modéra- 


fion zu fujet d'Eultat Catholique de créance, 
avoit fon Prélat en partic 1 y eut très longtems | 
deux Evêq 1es Orthodoxes dans cette “Elle &. Alexandre travailla | 
à réunir ces deux partis, & il en v per reufement à bout; car 
Dieu donna tant de b à charité & à fon zéle, que 


opinttreréides MEnftathiens (eslaife 


vaincre par la douceur de 
fes perfuafions. Enfuite Alexand: 


re improuvant les emportemens 


de fon Prédéceffleur Porphyre faint Chryloltome, 

remit vers l’an 415 , le-nom de ce Saint dans les Dypti- 

ques ou Tables de l'Eglife d Ar qui luivavoit donné | 

naiffance , avoit reçu de fa bouche tant de divines in 

étions. Depuis il envoya des Députe cent 1. & lui. d 

manda fa communion. Le Pape écri andre, qui mou: 
sen 417. * Théodoret, lv. Innocent I 

Baronius, 4. C. 408. 


ALEXANDRE, Evêque 
de Neftorius dans le premier C 
xille d'Alexandrie. Il 


improuva_ l’ac 
Jean d’Antioche » & Prélat, qui 
employa contre lui l ré ; après 


avoir divifé 


intrigues & 


par fon op Neftorius, quoi- 
qu'il condamnât la doétrine qu’on ; fut dépolé & | 
rélégué aux Mines de Famotis, | 
dre eft Auteur de vinë quatre ] trouvent dans 
cueil du befe. M. Du Fe Bi. | 
blioth. des 

EXAN Aquilée , Zicmovite | 


eM é Evêque de is Patriarche 
ée; & enfin il fut créé Car l par Kelix V. lan 

Il fut chargé par cet Antipape de Lépation de Pologne, 

tächer d'y fouftraire le peuple de l'obe da Pap | 


IV; mais il ne put pas venir à bout de ce deffein, à caufe des 


fortes oppofitions qu'il y rencontra part du Roi & des S 
ws du Royaume. * Aubery, E des Cardinaux. 
ALEXANDRE, Evêque de e, fils du Cor 
liers, remporta, en 113 Yan ire fur Godefroi Duc | 


de Louv Le Duc perdit dans ce combat un très 


bre de fes foldats avec fon étendart, que l'on a longtems porté | 
aux proceffions de la ville de Liége, en mémoire d 
favantageufe. Alexandre DE l'honneur de recevoir le Pape In 


più il cou ironna Lo: 
ge étoit alors très au- 


nocent Il. lequel en 1131 alla à Liés 
HI. Roi des Romains. Le Ra de 


; 
I 


€ 
ié 
R 


gulie; car on y comptoit neuf fils de Rois, vint-quatre 

Ducs, vint-huit fils de.Comtes, fept-fils.de Barons, avec plu 
fieurs autres Gentilshommes. Quoique ce Prélat eût toûjours | 
rempli les devoirs d’un bon Pañeur, il eut néanmoins des enne- 


mis qui le firent dépofer par le Pape Innocent II. Il en mourut 


l'an 1 


de déplaifir > après avoir gouverné feulement cinq, ans 
LEglife de Lié, * Guil y, Hifi Huf) du Païs-Bas. Cha: 
peauville, de Epifi. L 

ALEXANDRE Far Cherchez FARNESE 
(Ale ) 

ALEXANDR fondateur des Acæmétes, né fous l'em- 
pire de Conftance , fut élevé dans fon bas âge dans une des Ifles 
de l’Archipel de la M Egée, fut cntoy enfuite à Conttan- 


tinople, & y ayant fait fe er de l'Empereur 
Théodofe. Il quitta bientôt la Cour & fe retira dans un mona- 
flére de la Syrie, où il fervit fous la difcipline de l'Abbé Elie 
pendant quatre ans. De là il fe confina dans un defert du côté 
del Euphra €; où il pafla fe alla enfüuite prêcher la 
Foi de Jéf iftaux idolâtre té de la Syrie & de la 
Méfopotam Comme on le vouloit faire Evêque d’une de ces 
villes, il fe fauva, & en chemin tomba entre les mains des vo- 
leurs, qu'il conver fe rendit fur le bord de l'Euphrate, où 
il bâtit un monaftére d lequel il fit chanter jour & nuit les 
louanges de Dieu, divifant fes Moines en plufieurs chœurs. A- 
près avoir établi ce monaftére, il fe retira dans une folitude avec 
plufieurs de fes difciples, & tenta de s'établir Antioche & à 
Palmyre; mais il fut chaflé de ces deux villes, & rél égué à Chal- 


cide par le Go erneur de Syrie. Il vint eufin s'établir à Con: 
flantinople, & y fonda un monaftére d' Acœmetes. Il fut obligé 
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de fe retirer de cetteville: par les mauvais. traitemeng 
: rs h 
dr 


e vers l'ena 
-Euxin; 
ne mont ; OÙ 
uist s tranfporté 
de Stude. :# 


D'Hifé Munaft. d04 


qu'on L 


rps fut def 
monal 
er... Bulte 


Saints var 
X AN 

Martyrs de 
rez, publiez 


des Acænt 


de 


Eflai 


TRS 


trouv 
anciens 


e quinze 


& les plus af 


ce ne 
parle P. T, 


ALEXANDRE Martyr, compagnon ‘de faint + ifinne & de 
faint Martyr, venus de Cappadoce en O 3-S’arrêta, avec 
-ux à Milan pendant le Pontificat de fainc Ambroife. Ce Saint 


les à 
la converfion des Habitans des vallées des Alpes; aprés avoir or: 
donné Sifinne Diacre, Martyr Leéteur, & Alexandre Portier. Is 
t à cette muhon, & bâtirent une Eglife dans 
e vallée, appellée Méthon ou Médole, à huit 
lieues de Trente. ne y. fut tué le premier par les Payens, 
le lendemain Martyr &. Alexandre fübirent le, même fort. Ce 
dernier fut jetté vif dans le feu, avec 
pagnons, le 29 jour de Mai de l'an 397. 
139. Paul 


voyaà Vigile Evêque de Trente, afin qu'il les employ 


travaillérent 
une bour 


avec f 


: de c 


S 


Sir 


corps de fes deux com- 
+ Se 


Auguftin, 


Epifl: 


lin, in Vita Am 


rafi. Vigile de Trente. -Aéfes rapportez 
par Bollandus & Ruinart. Baïllet,. Vies des 8 
ALEXANDRE (Sainc) Martyr, co non d'Epipode 


étoit Grec de naillance. Etant venu à Lyon, il fe Jia d'amiti 
avec Epipode, & ils y foufrirent tous deux le martyre après faint 
Potin, l'an 178 de Jéfus-Cbrift. Epipode! fut le prémier.exécu- 


té. Alexandre. le füivi après, nt-été attaché :à 


jours 


deux 


une croix, après avoir été cruellement déchiré. Li EUS :COFPS. ON 
été longtems confervez dans l'Eglife de faint I e.de Lyon, 
que les Chanoïnes de Saint-Jufte ayent préte 6 les avoir, 


Marty loges placent Ja r 


t d'Epipode a 22 Avril, & celle 


e au 24. Ils donnent à ce dernier plufieurs autres com: 
e fon .Martyre. * Aétes dans Bollandus.& Ruinart: 
Grégoire de Tou Confefforum.. Chiflet. Tillemont, 


s Saints. 
maryrifé avec 


y. Baillet, } 
tyr de Lyon, qui 


CANDR 2 


it 


celui dont nous venons de parler: il étoit de 

on, & fe déclara lui-même, pour 

’on interrogeoit 

pofé aux bêres avec 

es M: Ke s de Lyon le deu- 

xiéme He fe Le Lyon EF de Vienne aux Eglifes 
d'Afie Ë de Phrygie, dans Eufébe, U. SA enen Dom Thier: 


Vies des Saints. 
; Juif, fut envoyé l'an de 


ry Ruinart.. Baillet 
LEXANDR 


Cbrift 315, 


par Judas fils du Patrie ; vers ceux de. fa nation, poué 

en recueillir les d s; & pour les lui apporters 
En exécutant cette co miflion il communiqua fouvent avec les 
Chrétiens , & s'appliqua à lire les Hvangiles: ce qui inrita tell 


ment les Juifs, qu’ils le prirent, 
dans la riviére de Cydne, 


l'ay ant maltraité le jettérent 
LI échappa de ce danger, & vint trou 


ver Conflantin, pour lui faire fes plaintes du mauvais traite: 


ne! 


que ceux de fa nation lui avoient fait, à caufe qu'il avoit em 
br Religion Chrétienne. L'Empereur lui fit un bon accueil, 
& lui donna pouvoir de bâtir des Eglifes dans la Judée: C'eit 
Rte ce qui donna occafion à Conitantin de faire la Loi que: 
l'on voit dans le Code Théodofien, 4 16 tit. 8. & L 1. cod, de 
pœnis, par laquell e il condamna au feu les Juif squi tous nte 


Abe 


t les Chré H; 


. de l'Eg 


iens. de l'Empia 


e Sueur, 


re. Ce que cet Hiftorien écrit en cet endroit, n'eft ra apporté p par 
aucun Auteur digne de foi. 
HERETIQUES ET MAGICIENS. 
ALI DRE, Ouvrier en, cuivre, fut excommunié par 


faint Paul, pour 


voir apoftañé, pour s'être oppofé à fa doétri- 
ne, & pour avoir enfeigné des erreurs dangereufes. Se enpe 
tre en parle ainfi dans la premiére Epître à Timothée, c/ 
19. 20. C ve Donne confrence , 


ayant renoncé, ont fa ef dant la de ce 


Jont Hymenée € Alexandre, que j'a 4 
la IL. Epitre au même Timothé! x4 
vrier en cuivre m'a fait beau coup à de r lui rendra fè- 
lon fes œuvres. 2-vous de bis rlement combattià 
la doëfrine que 'e 

* ALEXAN DRE, dont Eufébe parle, & qui étoit difciple 


de Simon le Magi 


n, et, felon q elques-uns ; le même Alexans 


dre dont on vient de parler dans l’Art précédent, 
ALEXANDRE, Hérétique, difciple de Vale 


a que la chair de JE sus:CHR2sT ne pouvoit 


ns être née de la fubftance de l'homme. 11 ajoûte q 
du péché, qui avoit été condamnée en 


Sauveur: mélius doute que cet impie 
pre Evêque d'Hierapolis, dont parle Sui iid: 
écrit un Traité qui contenoit en neuf chap 
Dieu avoit fait ici-bas , avec des opinions 
T e Chr 16. Pamel 
ALEXANDRE d'Abontique, 
de la ville d’Abonotique dans la 
Ce fat un infigne fourbe, qui 
par des artifices furprenans. 
belle taille & de bonne mine, qu'il a 


il. c. 


qui fe 


attira mer 
Lucien d oit de 
roit l'œil vif, le teint blanc, 


& la voix claire ;*avec un ton doux & affable ; l’efprit vif, inf: 
nuant & très propre à pe rfuader tout ce qu'il entr prenoit. Il 
étoit encore jeune, lorsqu'il fe joignit à un Charlatan qui coñtre. 


failoit le Magicien; il en apprit plufieurs fecrets prétendus, tar 


Mu 
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pour faire aimer ou haïr, que pour découvrir des th mére ; 
tres chofes femblables. Aprés mort de ce Charlatan, il s’a ra com 
cia avec un Byzantin nommé Cocconas, qui avoit une le pren 


prodigieufe. Ces deux fcélérats. coururent par tout, pour fi 
prendre les s foibles; & enfin réfolurent de fai 
Oracle parmi les Paphlagoniens, parce que ce p 
groflier, & extrêmement fuperl fitieux. Pour y 
rent dans un vieux Temple d Apollon qui étoit à CH 
| avoient écrit qu'Efcul 


des us de cure où il 
re étab ue demeure dans la ville “ Abor oti- 


uple étoit fort 
für, ils É 


cédoine ; 


te 


creufer te fon Rene: is 
cles ambigus à Chalcédoine, où il mourut de la mor 
vipére, Après lui, parut Alexandre tenant en fa main une fa 


Alexan 


le 
t d’abord aux 


de leurs privilége: 


ant de marque 


de fes Sujets, & honoré de fes enne 


dans un 


comme Perfée, duquel il fe difoit defcendu du côté de fa mére. | côté de la nee 


ti 


Paphlagoniens, que ces peuples ftu- 
pides ajoûtérent aifément foi aux Oracles qu'il débitoit, Il nour: 
rifloit deux de ces grands ferpens de Macédoine, ient fi 
privez qu’ils tettoient les femme: enfans, 
fans leur faire de mal. Lorsqu'il vitle tems trans- 
po la nuit di l'endroit où l'on creufoit les fondemens du 
Temple, & y cacha un œuf d'oye, dans lequel il avoit enfer 
rpent qui ne faifoit que de naître. Le lendemain il 
vint dans la place publique, & tout haut, que ce lieu étoit 
heureux d’être honoré de la naiffance d'un Dieu; puis courant | 1 
vers le lieu où il avoit caché fon œuf d’oye, il commenc: | 
chanter les louanges d'Apollon & d'Efcul lape, & d'inviter celui- 
ci à fe montrer aux homm Pinftant il enfonce une coupe | 
dans un endroit plein d'eau, où il avoit caché l'œuf myftérieuxs | 
| 


Il trompa fi adroi 


é 


& l'ayant retiré, il ouvre, D s'écrie qu'il tenoit Efculape. Ce 
petit ferpent paroît & s’entortille autour de fes doigts; to 
peuple témoigne fa joye par fes acclamation | d 


Cependant l’Impofteur court en fa maifon, tenant en fa m 
nouvel Efculape. Peu de tems après il montra 
gens af ble chez lui, un de ces gi 
dont il cachoit la tête fous fon aifi 
de linge qui avoit la figure humai 
de d’admiration; les plus fins même étant furpris de voir & de | 
toucher un ferpent qu'ils croyoient avoir vu naître ,& qu'ils s’ima- | 
ginoient être parvenu en peu de jours à une fi prodigieufe grof- | 
feur; outre la tête humaine qui avoit quelque chofe de merveil- | 
leux. Il avertit enfuite que ce Dieu rendroït des Oracles dans un | 
certain tems, & ordonna d'écrife dans un billet té ce qu'on | 
lui voudroit demander. Alors s’enfermant dans le fanétuaire du À 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


doine, 


elle 


Temple qui étoit déja conftruit, il faifoit appeller par un Hér 
tous ceux qui avoicnt donné leurs billets, chacun à leur rang 
& les leur rendoit cachetez comme il les avoit reçus 
oit pafler pour celle du Dieu; car il 
et fans en rompre la , ou d'y 

ï r V les moyer 
it avec une aiguille chaude la joignoit 
let au deffi > Ja Lettre, fans rien défaire du cachet; & a- | M 
avoir 1 réponfe, il le rejoignoit de la même fort © 
Quelquefois il faifoit une boule d’un maftic compolé dE poix, | Jus 
de cire & de bitu 1ne , A avec de la pou 
boule étant encor Î AL le 
été frottée de gr 1 
chet, puis devenoit ne du e, qu d'elle fervoit enfui 
cacheter la Lettre. A l'égard de fes réponfes, elles étoie 
bfcures & ambiguës, fuivant la coutume des Orac 
réferve des fautes qu'il Dre voit HeREnent aux malades, p 
Il preno: 


it 
ppliquer le 
dont il fe 


près avoir | 
empreinte du ca- | 
re- 


fols Hs chaque De. ce qui ï 1ontoi 
able, puisqu'il en dé 
tout cela ne tournoit pas à fon profit; car il 
ent les 


mille par : 
avoit IE jui peus ons dont es uns mettoi 


jufqu'à 
Oracle 


es ll eut En entrée à 1 ir 
l'an 174. Enfuite, après avoir trompé une infinite de 
& avoir prédit qu’il mourroit d’un coup de foudre comme Efcul: 
pe, il périt malheureufement d’un ulcére à 1 qui lui g 
gna le petit ventre: ce fut à l'âge de 70 al 


ns, & non pas de 
comme il l'avoit annoncé. Telle fut la cata 
Charlatan, dont Lucien, qui étoit fon contempo: 
impoftures. * Lucien, tom. 1. dans’ le Traité intitulé 4lex 
où Pfeudemantes. Spon, Recherches Curieu 


EMP 


EREURS ROMAINS le 
[5 


ET GIRIE CS. 

ALEXANDRE, qui porte le nom 4 
it fcriptions , & furnommé Sévére à caufe 
l'on en croit L 


; na le premier Oétobre 
l'an 208, dans la ville d’Acre en Phénicie. 16 toi ls de, Ger - 
fius Marcianus Syrien, & de Julia 
femme de l'Empereur Sévér 
lune nommée Soëmias mére d'H 
ndre, & Mammea mére du re 

fait Céfar Héliogabale , à la RRFON de Maëfa; & lui fr 
céda n'étant âgé que de quatorze ans, le onziéme Mars de l’an 
On remarqua dans lui tout ce que peut un bee n l 
tifé par une éducation auf noble que celle que lui procura fa |d 


Alexanc 


fut adopté 


| fcience d 
une foule de | fervati 
oître une | pour le bonheur de fes Sujets. Sa modératio 


ment 


l 
fieurs Lo 
1 
v 


l,for- |ri 


uérent Ulpier 
uelque g: ue 


En 232 


, & l’annéi 


ge que les Allemands faifoi 
me, où il triompha. lien sel pour s'o 
mais étant arr 


8 jour du moi 


| & neuf jours, àg 


toit gr and) 10 


lement des ve 


quelques Princes. 
quelque teinture 


enir. 


: ce qui remplit tout le mon- | qu'il refufa tous les ti 
donner; & l’on vit bie 
tu régner où le v 


étoit con 
furen 


Lodeftin; & il fi 


es. Il fut libér 


des ee nc 


it P réfer du Prétoire & F 
Jui ieurer dans | 
ità avec douceur les Chrétiens 
1toutes les oc 


ine, & de jo 
& donna 


ne fi vation, qi 


on lui donnät s de D 
énat voulut lui donner, ordonr aluêt feule- 
s mots, 1 der, & condamnant par cette mo: 
déceffe ncipalement. Dos qui vouloit 


; C'eft 


3 comme Je ra 


dire, 
porté 


Rome par les féditions de fes foldats, qui 
sen 228. lleutlar 


;-& à 
; Préfet du Prétoir 
rre contre les 
Roi de F 
, Alexandre f 
nfuite i 


“fit encore 
dans les G 


à FE M Mn 


de Mars de lan 2355 af ans 


ue 
fez fa 


rs, 1@ re a même des F 
Il aimoit la Mufique 
athématiques & 


choit le luth. 


ien, avoit 
jouoit 


to 


t apprendre 1 


néceffair 
parut d'abord lors 
fique lui 
Empire cha nger de f ice ; & la ver: 
oit paru dans toute fon étendue. L' 
es Sujets, le porta à s’obliger par ferment d 
s la ne icher Ja multit 

poil connoiffance des 
ens, dont la fidé= 
ne afin qu'enfi ite on Te en fit Je rapport. Plu- 
t étal se s en faveur du peuple, & pour le régle= 
il n'en ablit 2 1e, fans l'avis de 
tres perfonnes dont il con 
IL ôta la vénalité des 


Confeil fut compolé des 
confultes de | ire, n- 
ja été te & d 


t fur-tout amateur de 


al fans profufion , v té, & un 


ge févére & équitable tout enfemble. Il fit punir très févére- 


& cette | ment un certain 


geoit des fom 


(3 


que, non ceux 
à une fom- | ceux à qui on étoit oblig 
re-vint | cepter les dignitez. C' 
rétoire un homme qui s’étoit enfui de peur de l’êtr 


it affez Fe 


toient, | penchant pour la Rel 


prof fefion. 
s-Chrift & d'A 


MAUR bâtir un Temple à 
D 
de la Religion. 
| ceffe. avare & ambi 
perte. Maxim 
ro. Capitolin, #1 


ile 


eux; mai 


ALEXAND 


n, & 


ft vrai qu'il fi 
1odér ée; 
fefion fi 
& s'éc 


>iter & de 


e cheval 


te de leur mér 
t convaincu de ce con 
autour duquel on mit de la paille & du bois humide qu’on allu 
| ma, gas qu’un héraut crioit; Le tp 


frére de I 
| poffefion de l’Empire d'Ori 


vil fe rompit une veine qui lui caufa une hé 

# par bas e 
eut pour fi 
| Porphyr i 
AL EXA NT 
iens, & felon d’ 


; qui abufoit de fa confidence, & qui 
argent de plufeurs perfo 15 pré? 
r des Le Éoe de l’'Emp : caf 

à il le fit attacher à un pieu; 


nl 


au 
qui le recherck hoient avec empr 
é de faire violence pour | 
cette raifon qu'il € 


ment, f 
ur faire 
t Préfe 
Au refte, 
rté pour Le Juifs, &.i fit paroître ucoup de 
ion Chrétienne, dont fa mére Mami 
Il avoit dans fon cabinet les portraits de Jé= 
brah: _& on dit mél me qu'il avoit deff 
à ift, & de le mettre au nombre 
n fut empêché par ceux qui régloier 
L'amour qu'il avoit pour fa mére Mammea , Prin+ 
eufe, fut felon quelqu la caufe de fa 
lui faccéda. * Lamprid Y 
ino. Hérodien, 


I 


& 


5. 
Tillemont , Vies des Empe 
RE IL. troifiéme fils de l'Empereur BasrLe l 
leur fuccéda , & prit 
l'an 911. Il 
étoit Lt 


ivit peu l'ex b) 
geant dans les 
ouverte d'impiété , qu : es r 
ia même un jour, en voy nt de 
Mars, qu'on avoit apportées de Rome, qu'il r 
fi fort uné, tandis q 


v 


do e Juin de 1 l'an 912. Il 


TITI. furnommé 


degrez à la 
3 au commen- 
ce t 


FE 


ñ-L/E. 


£ement du IV fiécle; 
Maximien mourut en 311 


dre inaître de ique qui devoit 
être reconnu d’abord; 


apparten ord 
a province paroifoit 


mais que Co 


difp il forma le defèin d’y pailer à la tête d'u- 
e for née; ce qu'il auroit fait fi1 pices ne l'en 
avo La crainte d’une revolte le porta à prendre 


r, ce fut de demander à Alexan: 
ui-ci croyant de- 
rent cruel & débauché, 


un 


voir tout appréh 


fe fervit de la dit troupes, & fe revêtit 
de la pourpre: I la porta pas long Celui à qui il avoit 
a e, qu réglé qu'il fût ,rétoicov nt dans l’occafion, 


1 hi Med 
& il avoit de bons Généraux qui n'eurent aucune peine à défaire 


Al mé à la guérre, & dont les trou- 
pes étoient mal 2 Zofime ajoûte qu'Alexandre, fait prifon- 
nier, fut étran ordre des Généraux de Maxence. On lui 
a donné en dont on a dés médailles: mais ce 
jeune P plus ancien qu'Alexandre. : On lui a donné auffi 


is années 


égne, en fe fondant fur de prétendues médailles 
soltzius; mais il eft certain qu'ilne régna que peu 
le mois d'Oétobre 312, Maxence fut défait 
ns une bataille où il périt. * Les deux Viétors. 
à Nümifin. Imp Rom. 


D’ 


F5 EC OS SE. 


m, Roi d'Ecofle, dit & 
i éda l’an 1095. D: 
> nobleffe & les gens ac- 
entérent à fa vie, afin 
er inpunément leurs brigan- 
sivit les fuyards ju£ 
€ valeur, qu'il traverfa 
de laquelle les Mutins 
, les mit en dérout: fit prifonniers leurs prin- 
} fit pendre. Cet licureux fuccès aflura au Roi 
pofieffion tranquille de fon Royaume. Coinme il pañoit par 
le Comté de Mornis, une femme fe plaignit à lui que le Comte 
i ï fait fouetter fon mari qui lui avoit demandé en 
> dette. Cela le mit dans une telle co- 
cendit de 


de Spey, fur 


Il a fait bâtir onaftéres. 11 elt illuftre 
& par l'amour qu'il avoit pour la jufti Il avoit 
époufé Sibylle, fille de Guillaume le: Conquérant Roi d’Angle- 
terre, mais il n'en eut point d'enfans. Il mourut en 1114. Aprè 
un régne de 19 Davip L fon frére fut Roi ap 
Leley; 1 6: Buchanan- Génébrard, c Ja Chr 
d s d’Ecoffe. 
DRE IL. fils de Guillaume farnommé le Lim, 
s la mort de fon pére, à la couronne-en 1214, où 
> de 16 ans, & nonobftant {a jeunefle gouverna heu- 
it les loïx de fon pére, & entra à 
ï la tyrannie du 
pédition , il retourna en 


prit Barwick qu'il 
ire-en tira vengeance, pourfüivit jufqu 
s dans léur retre foumit-la Province de Northum- 
berland, prit à fon retour Carlile qu'il fortifid, & mit tout à feu 
& à fang. L'année fu Û à Londr afti- 
ftér Louis que l'on y le thrô- 
pe ire ; 
il 


im 


Malgré Tac 
du Roi Jéan, 
ént les! ponts de la Trente 
its cs, de forte qu’Alexan: 
té fe tourner: Mais comme ‘fur ces’en- 
Jean vint à mourir, Alexandre commença à refpirer, 


tombérent fur l’arii 
& fortifierent de palifla 
dre ne favoit dé quel cô 
trefait 


mena fes troupes par d'autres chemins, ftun grand butin dans 
fr he ,: & aïfiva- enfin en Ecole! Là-deflus, il fut ex- 


£omm 


ié par les Légats du Pape, qui affermirent {ur le thr 
Henr 


I: ‘ils de: Jean: mia n la p 
dre rendit Carlile aux Anglo 
Il époufa en premiéres noces Jeanne fœuri de Henri 
Roi d'Angleterre, & en fecondes Märie fille d’ 
Sieur de Cou: Ce fut de cette derhiére qu'il 
qui lui fuccéda. Il mouruten 1249, près un régne de 35 
l'an 51 de fon âge. Buchan.! Lefley, 7. 6. Polydore 
gile. Gr: Dig. Unius Holl. 

ALEXANDRE Il fils du 
en 1249, n'ayant pas encore 
fut gouverné durant fà minor 


rent 


récédent, fuccéda à fon pére 
omplis. Le Royaume 
par la faétion nommée des Cu- 
méniens , qui s'enrichit des revenus du public, s'empara des 
Domaines du Roi, opprima le menu peuple, diffipa la Noblefe, 
dont elle confifqua les biens. Cela fut caufe que l’on fittune’al- 
Jia Henri TT, Roi d’Ar que l’on conélut lé ma- 
riage du jeune Prince avec Marguerite fille de ce Monarquel, & 
qu’on renouvella la paix avec lui: LA-deffis Hénri s'intérefl 
pour fon Gendre, &cetté démarchefüt regardée par les Rebel- 
les coïnme une infraétion des Libertez del'Écofle. Ils poufférent 
même les chofes fi loin, que lorsqu'ils furent ajournez pour ren- 
dre compte de/leur conduite , bien loin dé comparoître ; ils fu 
rent affez hardis pour enlever du château de Kinros Alexandre 
dans fon lit, & ‘le tranfporter à Sterling. Mais après que Gau- 
thier Comte de Taïche eut été mis à mort par fa propre femme, 
le Roi fut misieh liberté, & fit race aux Cuméniens qui fe fou- 
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mirent à lui. Lorsque tout fut remis dans un état tranquille, 
Acho, Roi de Norwége, tailla de la befogne au jeune Roi, & 
vint avec une Flotte de 260 vaifleaux déb, quer 20000 hommes 
fur fes côtes, où il caufa beaucoup de dommage: mais à la fin 
on le mit àlaraïfon. Voyez ACHO. Dans la füite Alexandre 
envoya 5000 Ecoflois au fecours de fon beaupére, qui étoit trou- 
blé par des guerres inteftines :!mais ils périrent prefque tous dans 
une bataille. Henri ne vécut pas longtems après, & Al xandre, 
aprés avoir perdu fa femme & fes enfens en peu de mois ; épou- 
fa lolette fille du Comte de Druide. ouvra pour peu d'a 


Il 


gent les Ifles Hébrides, de Magnus fuccefleur d’Achon, qui é 
poufa depuis une des filles d'Alexandre. Cependant le trop de 


facilité, qu'il eut à croire de mauvais confeils, le porta à ufur- 
per quelques biens d’Eglife; mais ayant reconnu fa faute par les 
foins de l’Evêque de Saint André, il les reftitua, envoya des 
troupes à faint Louïs pour l'expédition de la Terre-Sainte, & € 
tablit des Loix très bien concertées & très avantageufes pour le 
bien du Royaume. Il mourut le 19 Mai de l'an 1285, d’une chu- 
te de cheval, & ne laiffa point d'enfans. Son régne fut de trente- 
fept ans. Sa mort caufa de grandes divifions dans l'Écofe , entre Jean 
de Bailleul de Harcour, & Robert Brus; qui prétendoient tous 
deux à cette Couronne. * Jean Lefley, & 6. Hifi. Scot. Bucha- 
nan, Z 7. Boëtius, Z 13. 

ALEXANDRE, Duc d’Albanie, frére de 


Jacques UT. Roi 
d'Ecoffe, vivoit dans le XV fiécle. À fon retour de E ance, où 
il étoit allé vifiter fon grand-pére maternel, il fut fait prifonnier 
par les Anglois, & relâché peu de tems enfuite, à la priére des 
Ecoflois, qui étoient dégoûtez de leur Roi à caufe de la baftefle 
de fes inclinations; qui lui faifoit choifir des Artifans pour fes Fa- 
voris, & qui vouloient purger Ja Cour de cette canaille. Les 
Courtifans informez .de ce qui fe tramoit, fe faifirent de Jean, 
le plus jeune frére du Roi, qui avoit mal parlé des affai 
PEtat, & le firent condamner à mort. : Alexandre fe vit 
fort en danger, quoiqu'il fit tout ce qu'il put pour éloigner de 
lui tout foupçon. Les Courtifans ne fe crurent pas en fureté tant 
que ce Prince vivroit, & firent fi bien, qu'ils l’enfermérent dans 
le château d'Edimbourg. Mais il en fortit fecretement, & fe 
fauva à la Cour d’Edouard IV. Roi d'Angleterre, à qui il ft part 
de la mefintelligence qu’il y avoit entre le Roi d'Ecofle & la No- 
bleffe du païs. Ilajoûta que, s'il vouloit profiter de l’occafon, 
un grand nombre de troupes fe joindroit à lui, dés qu’il auroit 
is le pié en Ecofle. Sur cela le Roi Edouard envoya une Ar- 
mée fous le commandement de Richard Duc de Glocefter fon 


frére. Par ce moyen l'Angleterre recouvra la ville de Barwick, 
& Alexandre fut rétabli dans toutes fes dignitez, ayant même 
dté déclaré Régent du Royaume dans la premiére affemblée des 


Etats d'Ecofie. Pour effacer les ref 
avoit conçue contre lui, il le retir 
& le fitremonter fur le thrône 
valut point für les anciennes offenfes. La jaloufie que le Roi 
conçut contre fon frére, qui étoit un Prince fort populaire, fut 
augmentée par les infpirations des gens malicieux qui s'appros 
choïent de lui, & qui lui faifoient croire qu’Alexandre avoit def. 
fein de le fupplanter. Enfin ayant été averti par fes amis que la 
Cour avoit conjuré fa perte, il s'enfuit en Angleterre, & de-là en 
France, où il mourut. Il laifla deuxfils, l’un nommé Alexandre, 
qu’il eut de fa premiére femme, qui étoit fille du Comte d’Ork- 
ney; & Paques, d’une feconde femme: Celui-ci fat dans la fuite 
Régent d'Ecofle pendant plufieurs années, .* Buchanan. 


de la 
a de la pr 
M 


ne que fon frére 
fon où on l’avoit 
s ce bienfait ne pr 


ROI DE POLOGNE. 


ALEXANDRE, Roi de Pologne ; fils de Casimir I. 
ou 1V. & fiére du Roi Fean Albert, “auquel il faccéda l'an 1507, 
étoit auparavant Grand-Duc de Lithuanie; & les peuples de ce 
Duché, autrefoisifi oppofez aux Polonois, entrérent dans leurs 
fentimens en faveur d'Alexandre, & confentirent à la réunion des 
deux Etats, à condition que l’éle&tion des Rois fe faifant en Po- 
logne, les Lithuaniens y auroient droit de féance & de fuffrage. 
C'eit ce qui fit préférer Alexandre à Ladiflas Roi de Bohême, & 
à Sigifmond. Frédéric, qui étoit Cardinal & Archevêque de 
Gnefhe, le facra dans Cracovie; mais on ne couronna point fon 
> parce 
qu'elle fuivoit la ‘créance de l'Eglife Gréque. Alexandre contrai- 
gnit fon beau-pére à faire une trêve de fix ans avec la Lithuanie. 
Il arrêta les courfes de Bogdan, fils d'Etienne, Palatin de Vala- 
chie; & celles des Tartares qui couroient dans la Lithuanie. A- 
lexandre, avant que de mourir, eut la confolation d'apprendre 
la nouvelle de leur défaite par Michel Glinski, qui tua 20000, 
de ces Infidéles. : 1] mourut quelque tems après âgé de.45 ans, 
le 19 Aoûtide l'an 1506, après ir regné cinq années. Il ne 

flà point d'enfans d'Héléne de Mofcovie fon époufe. Ce Prin- 
ce étoit mélancolique & taciturne mais libéral, jufques à pré 
nix les defirs de ceux qui avoient à lui-demander quelque grace. 
Il'eut pour fucceflèur SrersmonD L * Michovius, /. 4. Hi. 
Pol, c. 82. Alexandre Guagnini, Hiff: Efc. 


époufe Héléne, fille de  Fean Grand-Duc de Mofcovie 


AUTRESPRINCES ETPERSONNAGES 
ILLUSTRES DE CE NOM. 


ALEXANDRE, fils de Fan, fut envoyé à Rome par 
Hircan Grand-Sacrificateur des Juif, pour renouvellér l'alliance 
& l'amitié entre les Romains & les Juifs. Il eft dénommé dans 
le Décret du Sénat adcrefié aux Juifs fous l'an neuviéme du Pon- 
tificat d'Hircan. * Jofeph, Antig. Fudaïq. Uv. 14. chap. 16. Cal 
met, Dié. Hifi! € Chron. de la Bible. 

ALEXANDRE, fils de Théodore, fat auffi envoyé à Ro- 

Mm 2 me 


276 ALE. 


me pat Hircan, pour demander au Sénat que les Juifs n’allaf 
fent point à la guerre l'année fabbatique, qu'ils ne payaffent 
aucune impofñition , & qu’ils jouiffent de leurs priviléges; ce 
qui leur fut accordé. Dolabella étoit alors Conful. * Jofeph, 
Antig. Fudaïq. lv, 1406. 17. € 22. 

ALEXANDRE, fils de Phazaël & de Salampfo, laquelle 
étoit fille d'Hérode le Grand & de Mariamne. * Jofeph; Anti. 
Fudaïg. lin. 18. chap. 7 

ALEXANDRE, fils d'Alexandre, fils d'Hérode le Grand & 
de Glaphyre , fille d'Archélaïs Roi de Cappadoce. * Jofeph, n- 
tig. Fudaïq. lv. 18. chap. 7. 

ALEXANDRE, fils de Tigrane, que l'Empereur Néron éta- 
blit Roi d'Arménie. Ce Tigrane fut fils d’un Alexandre qui fut 
encore fils d'Alexandre mari de Glaphyra, & fils d'Hérode le Grand 
& de Mariamme. Cet Alexandre, dont je parle ici, & qui eut 
pour bifayeul Alexandre fils de Mariamne, époufa Fotapé fille d’Ar- 
tiochus Roi de Comagéne : l'Empereur Vefpañen lui donna le 
Royaume d'Efs en Cilicie; fes enfans abandonnérent la Religion 
des Juifs pour embrafler celle des Grecs, c'eft à dire, pour fe 
faire Chrétiens. * Jofeph, Antig Fudaïg. L 18. cb. 7. 


ALEXANDRE, de la ville de Cyréne; capitale de la Libye | 


Pentapolitaine, fort homme de bien & extrêmement riche, fut 
accufé par Jonathas Chef des Sicaires, devant Catulus Gouverneur 
de cette Province, d’avoir voulu faire foûlever le peuple; & fe 
trouvant accablé par fes ennemis, il fut condamné à mort avec 
ne Bérénice, l'an 41. de Jéfus-Chrift. * Jofeph, Guerre 


5, 1. 7. ch.38, 
l ANDRE, fils de ce Simon le Cyrénien, qui aida Jé- 
fus-CE à porter fa croix lorsqu'on le menoit au Calvaire. On 
croit qu'il fut un des foixante & dix Difciples du Sauveur. * Marc, 


ch. 15. 0. I. 

ALEXANDRE, farnommé Lyfimachus, de race facerdotale 
& Alabarche d'Alexandrie, c'eit à dire, Intendant des Salines, afi- 
fta à l’affemblée que les Juifs firent contre S. Pierre & les autres 
Apôtres, où ils furent interrogez au nom de qui ils préchojent 
& faifoient tant. de miracles. Cet Alexandre ayant eu le ma- 
niement des affaires d’Antonia, Caligula le fit mettre en pri- 
de, qui fuccéda à Cali- 
udaig. L. 19. ch. 4. 


petits Temples d'argent. de Diane, & 
ceux du même parti, avoient foulevé contre S. Paul, pour tà- 
cher d'appaifer la fédition : mais le peuple, apprenant qu'Ale- 
xandre étoit Juif, fe mit à crier pendant près de deux heures, 
Grande eff la Diane des Epbéfiens. On ne peut pas, de l'Hiftoire 
que S. Luc nous donne, 4 19. ch. des Aëes, déterminer fi A- 
lexandre étoit pour ou contre S. Paul, puis que les cris du 
peuple lempêchérent de parler, ni sil étoit converti du Ju- 
daïfme au Chriftianifime. Les uns difent qu'il étoit grand ami 
des Chrétiens:les autres prétendent qu'il ne voulut parler dans 
cette fédition que pour empêcher que le peuple dans fa fureur 
ne confondit les Juifs avec les Chrétiens. Voyez Ja Note de M. 


Martin, fur le 33. v. du ch. 19. des Afes. 
AL ANDRE, Préfet Auguital fous Théodofe le Grand, 
en 309. * Jac. Gothofr. Profopogr. Cod. Theodofiani. 


ALEXANDRE, Gouverneur de la Syrie fous Julien. Li- 
banius en fait mention dans fes Epitres. 

ALEXANDRE, dont parle Symmaque, . 1. lettre 107. & 
ailleurs. 

ALEXANDRE de Bourgogne, Seigneur de Montagu, au 
Diocéfe de Chälons, étoit fils puiné de Huçurs III de ce nom, 
Duc de Bourgogne, & d’Alix de Lorraine fa premiére femme, 
& frére d'Eudes II. Duc de Bourgogne. Ce Prince, qui eft 
nommé dans diverfes chartres des Abbayes de Clugny & de faint 
Benigne dé Dijon, mourut lan 1205. Il eut de Béatrix fa 
femme, qu'on croit fille de Guillaume IL. Comte de Châlons, 
Eupes L qui laifla poftérité d'Elixabeth de Courtenay; & A- 
LEXANDRE de Bourgogne de Montagu, Doyen de l'Eglife de 
Befançon, & nommé depuis Evêque de Châlons fur Saône, dans 
le premier Concile Général de Lyon, tenu en 124$. Alexandre, 
après avoir très bien rempli tous les devoirs d’un bon Evêque, 
mourut le 23 du mois de Décembre de l'an 1261, & fut enterré 
dans l'Eglife de l'Abbaye de Notre-Dame de Maifiéres ; où l'on 
voit fon épitaphe. * Du Chêne, Hifloire de Bourgogne. Sainte- 
Marthe, Hiftoire Généalogique de France, € Gall. Chrif. Le P. 
Anfelme, Hifi Généal. de France, Efc. 

ALEXANDRE, bâtard de Bourbon, fils naturel de JEAN I 
du nom, Duc de Bourbon & d'Auvergne, Comte de Clermont, 
de Montpenfer & de Forez, Seigneur de Beaujolois, de Dom- 


bes, &c. avoit été deftiné à l'état eccléfiaftique , & avoit même | 


été Chanoïne de Beaujeu; mais il quitta fon canonicat pour em- 
braffer la profefion des armes. En 1439, il furprit la ville de la 
Mothe en Lorraine, & fit fortir du château de Loches, le Dau- 
phin, depuis Louis XI. qu'il mena à Moulins , où les Princes 
l'allérent trouver. Charles VII en fut tout à faitirrité contre 
le bâtard de Bourbon, lequel ayant été arrêté, fut noyé par or- 
dre du Roi, à Bar-fur-Aube , l'an 14. * Monftrelet, Hif. 
Jean Chartier. Le P. Anfelme, Hi. Généal. de France. 
ALEXANDRE, Prince des Valaques dans le XVI fiécle, 
devint l'horreur de fes propres Sujets par fes defordres, & fur 
tout par fes cruautez inouïes Un certain Jaques, homme de 
bonne mine, qui s’étoit mis dans les bonne ces des Polonois, 
lui ft la guerre , fe difant ifu des anciens Princes de Valachie. 


Albert Laski prit fon parti ; & dépouilla le cruel Alexandre de | 


. Il en donna la poffefion à Jaques, lequel ayant fait 
es profufions d'argent aux Bañlas, alla à Conftantino- 
en 1561, du Grand-Turc Soliman IL d'être con- 


on la coutume, dans la Principauté de Valachie: mais 


héfe, très favant dans la | 
oit, fe préfenta devant le peuple que | 


APTE 


{ ilne pofféda cette Principauté que trois ans. Les Valaques ayant | 
conçu quelque foupçon de fa véritable origine, fe jettérent fur | 
lui dans fon palais & le firent mourir. * De Thou, Hif. 1. 28. 

ALEXANDRE, Duc de Lithuanie, rendit fon nom célé- 
bre par fes victoires. Au commencement du XVI fiécle, il prit 
Novogrod, ville floriflante dans le Septentrion, qui payoit cent | 
mille écus d'or de Tribut annuel aux Ducs de Lithuanie. - Elle 
fut reprife par Jean Bafile, Grand-Duc de Mofcovie.. * Crantz; | 
| 1. 13. Cromer, L. 29. 

ALEXANDRE de Médicis, premier Duc de Tofcane, fils 
maturel de LauRENT de Médicis Duc d'Urbin, époufa Margue- 
rite, fille natwrelle de l'Empereur Charles-Quint, qui l’avoit établi | 
à Florence avec le titre de Gouverneur perpétuel. Alexandre, | 
à la faveur d’un appui fi puiffant, devint le maître abfolu du gou- | 
vernement; ce qui le rendit extrêmement odieux, même à ceux 
de fa famille. Laurent de Médicis fon coufin le fit tuer le fixié= 
me Janvier de l'an 1537, dans fon palais, où il lui avoit promis 
de lui mener pendant la nuit une fille des plus belles. 11 ne laif- 
fa point de poftérité de Marguerite d'Autriche fon épo que 
l'Empereur fon pére remaria avec Oéfave Farnéfe Duc de Parme. | 
Alexandre portoit pour devife un Rhinocéros, avec ces paroles : 
Non Buclvo fin vincer. Il faifoit allufion, comme dit Paul Jove, 
à ce vers: 


Rhinoceros numquam wiélus ab bofle cudit. 


Quelques jugemens que les Hiftoriens ayent fait à fon defavanta. 
ge, ceux de Florence difent pourtant que ce Prince ne manquoit 
pi d' t, ni de conduite, & qu’il aimoit la juftice. Ils en ra- 
portent divers exemples. Un Marchand ayant perdu une bourfé 
avec foixante ducats, en promit dix à celui qui la lui raporteroit, 
Un Païfan qui trouva la bourfe la rendit de bonne foi, & deman- 
da les dix ducats qu’on avoit promis à celui qui la trouveroit. 
Mais le Marchand foutint, qu’il y avoit foixante-dix ducats dans 
fa bourfe. Le Duc en étant averti & voulant punir le Marchand 
de fon peu de bonne foi, fit donner la bourfe & les ducats au 
Païfan, & dit en raillant à l’autre, que puisqu'il y avoit foixante- 
dix ducats dans fa bourfe, apparemment ce n'étoit pas celle-ci, 
qui n’en'avoit que foixante. Une autre fois ayant fà qu’un Gen- 
tilhomme avoit enlevé la fille d’un Païfan & qu'il la tenoit dans 
une maifon à la campagne, il y fut & l’obligea d'époufer cette 
| file. * De Thou, 1, 1. Paul Jove, in Elog. Hifi. € impr, 
| Villani, Hif. Flor. Efc. 

ALEXANDRE FARNESE, Duc de Parme & de Plai- 
fance. Cherchez FARNE SE (Alexandre). 

ALEXANDRE de Portugal, fils de Thésdofe de Portugal I 
de ce nom, Duc de Bragance & de Barcellos, Connêtable de Por- 
tugal, & d'Ame de Vélasque & de Giron, né l'an 1607, mourut 
le 31 Mai de l'an 1637, Ce Prince étoit frére de Fean IV du 
nom, dit le Fortimé, Roi de Portugal, & d'Edowrd, que les 
Efpagnols retinrent prifonnier à Milan. 

ALEXANDRE VITOLDE, Grand-Duc de Lithuanie, 
Voyez VITOLDE, 


HOMMES DE LETTRES. 


ALEXANDRE d’Etdie, qui eft ce païs de la Gréce, que 
quelques Géographes modernes nomment le Defpotat , étoit un 
favant Grammairien, qui faifoit auffi des piéces en vers , & qui 
fut même un des Poëtes Tragiques de la Pleïade, au rapport de 
Suidas. Il vivoit vers la CXXX Olympiade, & vers l'an 260 a 
vant Jéfus-Chrift. Les, Anciens le citent fouvent. * Parthenius, 
Erot. c. 3. Strabon, l. 13. € 14. Suidas. Voffius. 

ALEXANDRE, Philofophe de la Seéte d'Epicure, eft loué 
par Plutarque dans le fecond livre des Queffions de table. C’eft le 
premier qui propofa cetce queftion , favoir qui eft venu le pre- 
mier, de la poule ou de l'œuf, Utrum pris, gallina, an ovum? 
* Plutarque, ä Sympof. L 2. q. 3. Gaflendi, in Vita Epicur. 1. 2. 


c. 6. 

ALEXANDRE, furnommé POLYHISTOR, Gram… 
mairien, Philofophe, Géographe & Hiftorien, né à Milet felon 
Suidas, & felon d’autres à Cotyée dans la petite Phrygie, flo. 
rifloit vers la fin de la CLXXII Olympiade, environ 85 ans avant 
Jéfus-Chrift.. On ne fait par quel hazard cet homme qui étoit né 
libre devint efclave: il fut vendu à Cornelius Lentulus, à qui il 
enfeigna les Belles Lettres. Lentulus ou Sylla l'affranchit , & il 
prit le furnom de Cornélius. Il avoit écrit quarante-deux Traitez 
fur divers fujets. Etienne de Byzance cite ceux qui concernoient 
la Phrygie, la Bithynie, la Carie , la Lycie, l’Afie, la Syrie, 
| l'Ifle de Cypre, l'Egypte, la Paphlagonie, la Libye, le Pont 
xin, & l’Europe, à quoi il ajoûte un Traité de ce qu’il y avoit 
de Géographique dans Alcman. Le Scholiafte d’Apollonius cite 
auf de lui une Defcription de l'Ifle de Créte, dont Athénée fait 
mention. Plutarque le fait encore Auteur d’une Hiftoire des Mu. 
ficiens de Phrygie, & Diogéne La: lui attribue deux autres 
Ouvrages ; l’un de l’ordre dans lequel les Philofophes fe fuccé- 
dent les uns aux autres, & l’autre des Commentaires de Pytha= 
gore. Saint Clément d'Alexandrie qui parle de ce dernier Ou- 
vrage, fous le titre de Symbole de Pythagore , rappelle auffi Ia 
mémoire d'un autre touchant les Juifs, qu'E 


Jufébe a inféré pres- 
que entier dans le neuviéme livre de la Préparation Evangéliques 
Il y ent, au témoignage de ce dernier, peu d'hommes auñli habi- 
les qu'Alexandre; il fe fert quelquefois de lui dans fa Chronique, 
| Pline l'a employé aufli en beaucoup d’endroits, & d’autres enco- 
re, entre lesquels on ne doit pas oublier faint Cyrille , qui dans 
fon premier livre contre Julien cite ce que cet Auteur dit du Dé 
luge, & de la Tour de Babel. Suidas, qui lui attribue de plus 
cinq livres touchant la ville de Rome, dit que le feu ayant pris: 
à fa maifon de Laurente, il y périt, & que fa femme ayant ap 
pris 


A LE. 


pris ce malheur, s'étrangla elle-même. * Voffius, Hiforiens 
Grecs, 1. 1. ch. 23. 

ALEXANDRE d'Ephée , furnommé le Fanbeau , vécut à 
peu près dans le même tems que celui dont on vient de parler, 
puisque Strabon le met au nombre de ceux qui vivoient peu a- 
vant lui. Il s’appliqua à diverfes fortes d’études, & il fut Ora- 
teur, Poëte, Hiflorien & Géographe. Son Ouvrage hiftorique 
étoit une Defcription de la Guerre Marfique, qu’Aurélius Victor 
a citée. Il avoit décrit les Aftres dans un Poëme, dont Heracli- 
de a cité deux vers touchant l'harmonie célefte. Etienne de By- 
zance fe fert aufli de deux Traitez Géographiques de l’Afle & de 
J'Afrique qu'il avoit publiez. Quelques, vers citez par le même 
Auteur, montrent qu'Alexandre avoit fait d'autres Poëfies qui ne 
font pas connues. Tous ces Ouvrages ne l'empêchérent pas de 
prendre part au gouvernement de fa patrie, dont il fut un des 
plus grands ornemens. Quelques Modernes croyent que cet A- 
lexandre eft celui dont Cicéron parle, comme d’un méchant Poë- 
te. Plutarque cite un autre ALEXANDRE de Mynde, qui pour- 
roit bien étre le même que Diogéne Laërce appelle Alexon, & 
qui avoit compofé au moins neuf livres de Fables, * Voffus, 
Hifloriens Grecs , 1. 3. 

ALEXANDRE d'Egé, Philofophe Péripatéticien, fut Pré- 
cepteur de Néron, comme nous l'apprenons de Suidas. Il n'eut 
pas le crédit de faire valoir la doébrine d’Ariftote, dans une 
Cour où Burrhus & Sénéque, qui étoient Stoïciens l’un & l’au- 
tre, avoient tant de pouvoir. * Voyez Suidas qui parle de plu- 
fieurs autres de ce nom. 

ALEXANDRE d'Apbrotifée, Philofophe de la Seête d'Ari- 
ftote, natif d'Aphrodifée, ville de la Carie, dans l'Afie Mineu- 
re, flo îit fur la fin du fecond fiécle, & au commencement du 
troifiéme.. Les Grecs l'ont nommé le Commentateur , auffi a-t-il 
été le plus illuftre Interpréte d’Ariftote. Alexandre fut le pre- 
mier Profeffeur de la Philofophie Péripatéticienne , qui fut établie 
à Rome par les Empereurs Marc-Auréle, & Lucius Vérus fon 
fils, comme il avoue lui-même dans fes Commentaires. Nous 
n'avons point fur la doétrine d’Ariftete de plus ancien Ouvrage, 
que celui d'Alexandre d'Apbrodiféc; car celui d'Herminus eft per- 
du, à quelques fragmens près. Non feulement Alexandre éclair- 
cifloit la doétrine d’Ariftote, mais il la fortifioit par de nouveaux 
argumens. C’eft dans fes Commentaires que Plotin avoit appris 
quels étoient les fentimens des Péripatéticiens. Saint Jérôme dit 
qu'il les avoit traduits en Latin, pour s'y inftruire dans la con- 
noïflance de la Philofophie. * Porphyre , i# Vita Plotin. Saint 
Jérôme, Epifl. ad Domnion. Saint Cyrille , aduerf. Julian. Pofle- 
vin, in Appar. Sacro, Gesner, in Bibliotb. Nofius, d Philof:c. 17. 
$. 16. € 17. EP de Mathem. c. 59. (. 14.8 16. fc. 

* ALEXANDRE d'Aphrodifée, différent du précédent, 
Philofophe Péripateticien, avoit enfeigné la Philofophie à Cra£ 
{us. 

ALEXANDRE de Tralles, ou Trallien, Médecin & Philofo- 
phe, fut ainfi nommé, parce qu'il étoit de Tralles , ville de Bi- 
thynie, dans l'Afie Mineure, nommée par les Latins Tralles. On 
ne fait pas précilément en quel tems il a vécu. Quelques Au- 
difent que ça été dans le quatriéme fiécle vers l'an 360: 
2 dans le cinquiéme en 413. Mais il y a beaucoup plus 
rence que ce fut dans le VI fiécle, fous l'empire de 


mius le Trallien, dit-il, 
Son frére Métrodore « 
nt Furisconfulte. 
dre s'eft établi 
andre dont je 
ntement, qui fut fils & Difciple de Diofcore. La plu- 
qu’il a été Profeffeur en Médecine à Alexandrie, 
mais Conringius en doute. Il voyagea en Italie, dans les Gau- 
les, & en Efpagne, & s’arrêta enfin à Rome. Il écrivit quelques 
Traitez de Médecine, publiez dans le XVI fiécle , par les foins 
e du Châtel Evêque de Mâcon, & Grand-Aumônier de 
, qui les tira de la Bibliothéque du Roi de France. Un 
de fes Ouvrages qui a pour titre Therapeutica, en douze livres, a 
Êté traduit par Jean Gunther Andérnac, & éclairci par les Notes 
de Jean Molineus où du Moulin. Ses autres Ouvrages font, De 
Gngu ? ; agritudinibus €$ injuriis Libri S$ 
; Traéfatus de puerorum m Liber de febribus. 
, en Grec & en Latin, ont été publiées à Bäle en 
Cron. Med, Vander Linden, de Script. Med. Mer- 
n. renovat. Agathias, Hif. 1. s. Voffius, de Philof. c. 12. 
$- 35: Conring. 7. 1. Med. Hermet. c. 9. Caftellan. in Pit. Med. 

ALEXANDRE Trallien, Auteur moderne qui a écrit en 
Grec l'Hiftoire des Turcs. 

ALEXANDRE, Abbé du monaftére d'Anchin près de 
Douay, vivoit vers l’an 1100. Il a écrit la Vie de faint Coswin, 
que le Pére Richard Gibbon Jéfüite fit imprimer en l'an 1620, à 
Douay, en un volume in oëfavo., * Voflius , de Hiff. Lat. 1. 2, ç. 
46. I. 3. c. 6. Valére André, Bibliotb. Belgica, p. 41. Efc. 

ALEXANDRE de Cantorbéri ou de Cantorbie, Anglois, Re- 
ligieux de l'Ordre de faint Benoit de la Congrégation de Clugni, 
du tems de faint Anfelme de Cantorbéri ; dont il fut ami. Ille 
fut auffi d'un autre Anfelme, neveu de ce premier, & lui dédia 
un Recueil qu'il avoit compofé de Sentences ou de Penfées de 
fon oncle. il vivoit encore en 1120. * Dia Anfemi Archie- 
Dilé. Arnoul Wion, in Ligno Vite. Pitfeus, de Script. Angl. 

ALEXANDRE, dit Cefinus ou de Cégho, Abbé d'un mo- 
naftére de ce nom, vivoit dans le XII fiécle, dutems de Roger 
Roï de Sicile, qui régna jusqu’en r154: Il écrivit en quatre li- 
vres l'Hiftoire de ce Roi, que Dominique de Portonari a pu- 
bliez, & que nous avons dans le troifiéme volume des Ecrivains 
de PE ire dEfpagne, que les Curieux pourront confulter. 

ALEXANDRE, Abbé de l'Ordre de faint Benoît, Anglois 


pait croye 
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de Nation, florifloit dans le XIII fiécle. Henri NL. Roi d'An- 
gleterre, l’envoya à Rome pour y foutenir les Droits de fon E. 
tat: ce qu'il fit avec zéle. Ce foin ne plut pas à la Cour de Ro- 
me, qui lui fit éprouver fon reflentiment. Pandulphe , Légat 
du Pape en Angleterre > t'Ouva moyen d'excommunier Alexan- 
dre, & de lui faire perdre fon Abbaye. Cet Abbé mourut peu 
de tems après vers l’an 1217. Il écrivit divers Traitez, Viéoria 
à Proteo ; de Ecclefie Poteffate ; de Poteflate Vicarid ; de cefJatione 
Papali, Pc. * Baleus, Bibliotb. Britan. Pitfeus , de Script. 


Angl. 

ÂLEXANDRE NEKAM. Cherchez NEKAM (Ale- 
xandre ). 

ALEXANDRE, dit de Sommerfet, de Stafort, & Effebienffs, 
Chanoîne Régulier de l'Ordre de faint Auguflin, a fleuri dans le 
XII fiécle, vers l'an 1220, & non dans le XIV fiécle en 1360, 
comme l'ont écrit Poflevin & Gesner. Il a été Prieur dans une 
maifon de fon Inftitut. Il étoit Théologien & Poëte auffi bien 
qu'Orateur, & il a fait un Abregé de l'Hiftoire de la Bible, & 
un autre de celle d'Angleterre, outre quelques Vies des Saints, 
des Poëfies, & d'autres piéces. * Poflevin, in Appar. Sacro. 
Gesner, in Biblioth. Voffius, de Hif. Lat. l, 2. c. 58. Pitfeus, de 
Script. Angl. Ec. 

ALEXANDRE De Ales ou De Hules, dit le Dofeur irré= 
fragable € la Fontaine de Pie, étoit Anglois. On lui a donné le 
nom de Ales ; qui cft celui d’un monaftére dans le Comté de 
Chefter, où il avoit été élevé. Il vint à Paris, où après avoir 
pris le bonnet de Doëteur, il profeffà la Philofophie & la Théo- 
logie. Sa grande doétrine étoit foûtenue par beaucoup de pié- 
té, & fur tout par une trés grande dévotion à la fainte Vierge. 
Crantz dit qu'il s’étoit engagé de ne refufer aucune des chotes 
qu'on lui demanderoit au nom de Marie. Les Religieux de 
l'Ordre de faint François profitérent de cet avis » & réfolurent 
de s’en fervir pour l’attirer dans leur Ordre. En effet ; un bon 
Religieux lui ayant rendu vifite, lui demanda au nom de la fain- 
te Vierge de prendre l'habit de faint François: ce qu’Alexandre 
fit, dit-on, avec plaifir. Quelque peu de foi que l'on doive à 
cette Hiftoire, il eft für qu’Alexandre de Ales a été l'un des 
grands ornemens de fon Ordre, où il entra en 1222, & qu'il fut 
Précepteur de faint Bonaventure. Il compofa par l’ordre d’In. 
nocent IV. un Commentaire fur les quatre livres des Sentences, 
ou une Somme de Théologie très fubtile , imprimée à Nurem- 
berg en 1484, & depuis en deux autres endroits. 11 ne la faut 
pas confondre avec le Commentaire fur les Sentences imprimé à 
Lyon'fous le nom d'Alexandre de Hales l'an 1515, qui n'eft 
point l’Ouvrage de l’ancien Alexandre de Hales : il n'eft point 
non plus Auteur de la Somme des Vertus, ni du Deflruétorium vi- 
tiorum, imprimé fous fon nom. Il avoit compolé une Poftille 
fur toute la Bible; mais le Commentaire fur les Pfeaumes, im- 
primé fous fon noin à Venife l'an 1496, eft de Hugues de Saint- 
Cher Cardinal. Il y a lieu de douter fi te Commentaire fur l'A- 
pocalypfe donné fous fon nom, eft véritablement de lui. Le 
Commentaire fur la Métaphyfique d'Ariftote , eft d'Alexandre 
d'Alexandrie , Doéteur de Barcelone. On ne peut porter aucun 
jugement touchant les Commentaires fur les Prophétes , fur les 
Evangiles & fur les Epttres de faint Paul, qui ne fe trouvent que 
dans les Manuftrits. On a perdu le Commentaire qu’il avoit fait 
fur la Régle des Fréres Mineurs, & un Traité de la Concorde du 
Droit divin & humain, dont Trithéme fait mention. Enfin, 
l'on n'a point les Vies de fainc Thomas de Cattorberi , ni de Ri- 
chard Roi d'Angleterre, non plus qu'un Traité contre Mahomet, 
que quelques Auteurs difent qu'il avoit compofez: de forte qu'il 
ne nous refle de certain de tous les Ouvrages d'Alexandre de 
Hales, que fà Somme de Théologie, dans laquelle il fait paroître 
beaucoup plus de fubtilité, que de fcience dans lAntiquité Ecclé- 
fiaftique. Alexandre de Hales mourut à Paris le 27 Août de l'an 
1245, & fut enterré dans l'Eglife des Cordeliers, où l’on voit 
encore fon éloge en vers, fur une table pofée contre le mur, & 
cette Epitaphe fur fon tombeau , que le Pére Bénigne de Gé- 
nes, Miniftre Général de l'Ordre de faint François, fit rétablir en 
1622, 


Clauditur boc tumulo famam fortitus abundë, 

Gloria doëorum , decus € flos Philofphorum, 
Author Jériptorum vir Alexander variorum 
Tnclytus Anglorum fuit Archilevita, fed bo 
Spretor cunéforum , fratrum Collega Mino 
Faëtus egenorum, ft Doëfor primus corum. 


* Henri de Gand, de Scriptor. Ecclef. c. 46. Barthélemi de Pile, 
I. Conf. Franc. Henri Willot, Athens Sodaktii Franciféani, Luc Wa 
dingue , in Anal. Min. Baleus & Pitfeus , de Script. Angl. Da 
Boulay, Hifi. Univerf: Parif: tome 3. Bellarmin. Poflevin, Le Mi- 
re. Gesner, &c. M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Ecclef: du XIIT 
Gécle. 

f ALEXANDRE @ Ville-Diæ, connu ordinairement fous 
le nom d'Alexander Dolenfis ; parce qu'il étoit de Dol en Bre- 
tagne , a vécu dans le XIII fiécle. Quelques Auteurs ont cru 
qu'il fut Religieux de l'Ordre de faint François, & d’autres de 
faint Dominique. Il eft für qu'il enfeigna à Paris, & qu'il fut 
Doéteur de cette célébre Univerfité. Il écrivit divers Ouvra- 
ges, & un entre autres en vers Léonins, intitulé Dorinale PUE« 
rorum.. C’eft une méthode pour apprendre la Grammaire aux 
enfans, dont on s'eft fervi jusqu'en 1514, où dans une Aflem. 
blée de Malines, on ordonna qu'on expliqueroit à l'avenir ce 
que Jean Defpautére a publié fur ce fujet, comme étant plus 
facile & plus commode pour la jeunefle. Meyer dit que ce 
fut en 1212, qu'Alexandre de Pülle-Dieu publia fon Dofrinale, 
Mais , s'il a été Religieux de faint François, il y a apparence 


que ce fut plus tard, puisqu'en 1212 cet Ordre n'étoit pas 
Mn 3 €n= 
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eñcore ‘établi 
qu'en 1240. 
ques aut 


ce Doëteur n’1 
en attribue Enc 
De Aie 


5 imprit né à Nu- 
Sous le nom d’Alexan- 


e > On 
e se De C 
Frithenio us, des Scrif 
de Script. Ecclef. c. 
Boulay; Mif Univerf: 
‘bhotb. des Aut. Etclef. du XII fié 
ALEXAND RE dit d'Alexandrie, € 

däns le XIV Fe e, prit l'habit de 
S. & en fut le XVI Mile, gen. 
Rome l'an 1314, après avo 


50 = 
; 


Latin , 4 
uig, .étoit n 
3 progrès admirabl 
it de bonne heure 
ther. .C'étoit alors la, contro- 
amp de bataille, où les Auteurs 
nt à donner des preuves de leur méri- 
ute verbale , que Patri 


n, qui 
Ordre de | 


de rot ne une lance 
à la mode & le gra 
jeunes M vieu 
3 at peu après {à part à la di 


de Théologie, dont Wadinguc fa 

Anal, FBI. Minor. Willot, Atbe) contre les éfaftiques , pour la nou- 

in Bibliot! Gevin, 5x App Dar voit apportée de Marpurg. Il tächa de le 
SXANDRE, dit de Sum | rame e; mais il ne put rien gagner 1, & 

Rome, élu Pan 1312 Géné 4 | il ne fit qu'entr joute lui-même fur fa propre Religion, par 

fait l'an 1325 Aïchevé êque d'Amalf dass le Royaune de Naple les difcours de ce Gentilhomme, & plus encore par là & D: 

fat célébre par fon favoir & par fa piété, & v ce qu'il témoigna fur le bucher, où D. que 


un âge trés aÿancé en 1330. Il compofait par lc 


Jean” XXII, un Lraité de la Jurisdiétion de l'Empire 
rité d t x livres, imprimez à Ly: 


de S.'André, le fitmourir. Les doutes de notr auroient 
eu, peuüt- être, aucune fuite, fi on l' t r en repos du 


n en 1538, | Canonic doit dans l’Eglife Métropolitaine de S. 


ape, d 


des K 
ALEX AN DRE d'Imbla. Voyez TARTAGNI (Ale- 


& à Rünini en 1624. On dit que Q lon! trouve quelques Traitez | dré: m l'une maniére fi violente, il Fac 
manufcrits ê eur Traité de la Par contra pne, Où il acheva de fe déter- 
vreté i d | miner. fcitée à caufe qu'il avoit for- 
n. . | tement prèché un Synode Provincial, en 1529, contre 
cle. les Prêtres fornicateurs. Le Prévôt de S. André, dont les com- 


connus de tout le monde , fe recon- 
mon, € s'imagina qu ’on l’avoit voulu mettre en fpe- 
s’en venger à la premiére 
ment mille fo plus pro- 


s impudiques étoie 


ni E de 
ples, a fleuri fur 

du XVE, du te 

Gaze, de Don 

lelphe, de Pont: 


ou 4b Alexandro, Jurisconfulte 
LV fifcle, & au commencement 
Trébizonde, de Théodore de à un foldat a un RAA il ne choiïfit que des mani 
, d'Hérmolaüs Babarus, de Phi- Ayant fü que tout le Chapitre s'étoit aflemblé pour 
La famille des Alexandres a toi- | envoyer porter des plaintes contre lui au Roi Fagues V. il 
e à Naples par fon favoir, par fa probité, & clle | = à VAR de avec des gens bien armez, & ordonna 
oétés Jurisconfultes. ANGELO 4? Alexandre, dans | qu’on lui faisit Ales, qui lui répréfentoit de modérer fa colé- 
fut Conféiller de Charles L Roi de Naples. | re; il mit même l'épée à la ma x répondre à cette jufte 
Canoe ar le même Prince dans | femontrance. uvre Chanoiïne fat faifi de tant de peur, 
Alphoñfe € i on, Rois | qu'il fe jetta aux piez du Prév & lui demanda la vie fort hum- 
Trot ab À bleme quitte po p de pié à la poi 
Celui dont not dont il demeura quelque tems évanouï , ‘après quoi il fut con- 
s de fa famille duit en prifon. ous les autres Chanoine | furer a si con: 
habiles Jurisconfultes duits;° m: y fi 
Rome, où il réfidoit ordina, 1 refte, il ai- | Il n'y eut qu'Ales qui ne fut point € 
quille & le repos. La c l'interrompre lui | mit dans un cachot 
fit refufer tous les emplois que fes ais lui propoférent. On lui | Sa liberté ne fut pas de longue d 
confeilla d'écrire, & il compofa l'Ouvrage que nous avons fous taire au Magiftrat le mal qu'il avoit fouffert: 
, VI. Outre cet Ouvrage, ila dt, qui lui avoit défendu de le leur dire, le 
adnirar per Ttal en prifon, & répréfente à l'Arch vêque, que c’étoit un E 
qu'il allégue pos il renonça | comme il l'avoit té oïigné dans le Sermon Synodal, & 
à la profeffion HANUel Il dit que ce fut à caufe de oran- cette peine. Il fe fâcha tellement de ce que pen- 
ce'ou de la méchanceté de ceux quir ndoïent la Juice, & qu'il : qu'il avoit fait, on so he Ales hors de pri- 
a mieux re en repos, que de prendre beaucoup de peine à toute force l'y renv , fans lui donner le 
n étudier la Je isprudence, puisque cette peine ne fervoit la Mee,, qu'il avoit commencée. Mais enfin, 
de rien contre la témérité d’un mauvais Juge. Il avoit vu à Ro- des CI jusques 
nples de ce défordre , lesquels il cita à Raphaël r Or com- 
Vélatettan qui lui avoit demandé la caufe de farctraite. Il eft | me on favoit qu'i le feroit mettre au cachot dès le lendemain, 
un peu furprenant que de ce grand nombre d'hommes doétes qui | on confeilla au prifonnier de prendre la fuite toute la nuit, & 
nt de fontems, où qui ont fait l'éloge des Savans de ce | d'abandonner l’Ecofle. Il crut ce con eil, & s’en alla en Alle- 
tems-à, il n'y en ait presque aucun qui fafle mention de lui. | magne l'an 1532. I fut d’abord un peu flottant entr deux 
Nous faurions très peu de chofe de fa Vie , s’il n’en avoît touché | Relis ions, comme on le peut voir par fes réponfes ac 
lui-même quelques particularitez dans fon! Ouvrage. C'eft là que | mais enf in il embrafa la Luthérienne, & y perfévéra toute fa vie 
nous apprenons qu'il a été logé à Rome dans une maifon où il | encore que dans lés divers pa qui fe formérent, il fe rangeât 
revenoit des Efprits. Il nous dit auffi saut fort jeune ilalloit | quelquefois du parti de ceux qui paroïfloient le moins Orthod 
aux leçons de “Phielphe, qui expliquoit t à Rome les Queftions C'eft ainfi qu’en 1560, il fc tint le Dogme 


gi; au contraire on é 


ouvantable , où il demeura vint jours. 
Il avoit pas cru de- 


deflus le 
remettre 


qu 


le 


Tufcul de Cicéron.  Philelphe étoit alors bien à âgé. Onpeut | or touchant la néceñité & le mérite des bonnes œuvres. On ne 
recitillir du chapitre 21 du quâtriéme livre, que notre Alexandre | doit pas oublier, que le changement qui fe fit en Angléterre par 
é Rome , lorsque Nicolas Perrot & Domitius Calderinus y | rapport à le Rel gion , enfuite du mariage de Hewz VIII. avec 


me de Bouien, fut caufe 


qu'Ales alla à Londr y 


fait nt des Ru pübliques fur Martial. On ne trouve pas | 4 
qu'il rlé de la charge de Protonotaire du Royaume de Na- | fut fort confidéré par Crammer , Archevêque de Cantorberi, par 
ples , que Pancirole nous apprend Fe ’il a glorieufement exercée. Il | Latimer, & par Thomas Cromwel, qui étoient alors en grand cré- 
a été enfuite Commendataire de l'AbE baye de Carbonne de l'Or- auprès du Roi, & il enféigna même publiquement. La chu- 
dre de S. Bale, dans la Baf Tout le monde l'a blämé de | te de ces Favoris l’obligea de retourner en Allemagne, & l'Ele- 
l'affeétation qu'il a témoiga citer les Auteurs qui | éteur de Brundeb le fit Profefleur à Francfort fur l'Oder l'an 
lui fourniffoient ce qu'il dé ueau aremédié à ce des- | 15402 ‘Ales y eut une difpute deux ans aprés, fur la queftion, 
ordre par ua doëe! Commentaire; -qui fut imprimé à Lyon en | favoir,. ff le Magiftrat peut © dois punir la païllardife. I étoit 
1587. On l’a rimprimé à Léyde”en 2 volumes in 80. l'an 1673, pour l'afirmative avec Mélenchthon. Je ne fai s’il trouva mauvais 
avec les Notes de Deñys Gode roi, de Chriftophle Colerüs & de | qu’on différât à prononcer fur cette’difpute ; & fi ce méci 

s fur le même tex Sesner dans fa Hibliothé- | tement fut caufe qu'il fortit de Francfort d'une maniére 
tion qu'on ftià Parisde l'Ouvrage d'Alexandre, | tée; mais il ft certain que la Cour de Brandebourg fe 
que lès aûtres, & que Gérard Mor- | de lui, & qu’elle écrivit à l'Univerfité de Wittembe 
hius & Campen qui là cortigea,tavoit collationné avec les ori- | faire châtier.  L’attachement qu'il avoit pour Mélanchthon avoit 
ginaux! les cüdroits que l'Auteur'avoit pris d'autrui. Mercerus | fait croire qu’ s’étoit retiré dans cette ville : cependant il avoit 
dit que l'Ouv d'Alexandretmanque d'exadtitude. On a été | mieux aimé fe rendre à Leipfc; d'où il refufa, en 1543, une 
longtems à ignorer le tems de fa mort. Il y a des gens qui pré: ne € de Profefèur, qu'Aber! de Prufle lui offrit dans l'A- 


pour le 


tendent fans aucune raifon-qu'il eft mort en 1494.  Alciat croit démie qu'il vouloit érig , & qu'il érigea l’an- 
que notre Auteur vivoit encore en 1521. Il avoit raifon,, puis- | née fuivante. On ne fait pas bien fi dès-lors il avoit une Profef. 


un Manufcrit'du Vati- | fi 


à mort dans 


n dans l’Univerfité de Leipfc, ou fi feulement on lui faifoit 
Savans de ce teims-là. pérer celle de Théologie, qu'il y eutenfuite, & qu'il exerça 
obre de l'an 1523, à jusques à fa mort, arrivée le 17 Mars Il avoit été pré- 
meon l'avoit | férvé dé la mort par miracle dans fa jeuneffe, comme il nous l'ap- 
. Pancirole, | prend dans l'Epitre Dédicatoire de fon Commentaire fur S. Jean, 
de Claris Leg. Interpr: L 2. 6.122. ér. ral. p. | Il s'étoit aquis tant de réputation & d'autorité, qu'il fut nommé 
277. Barclai, de Regno!, |. 6. 6: Cypræeus, deSponfal. c. 13. | plufeurs fois pour affifter à des Conférences , qui fe tinrent de 
61: Voffius, de Hifi Lat: Meibomius , (de Vita Mecenatis. Al- | fon tems. ‘Il s'étoit marié avec une Angloife, dont il eut deux 
it. GudiiEf Diff: Fifchard ,4n Va. S . Poflevin, # Appar. filles &'un'filss TI ne lui reftoit qu'une fille , quand il mourut. 
0. Gesner, # Bibloth. Simler, Gen. Le Mite ; Bi- | Se principaux Ecrits font, Commenta relitl 
Craflo, Elog. d'Huom. liter. P/ 1: Bayle, | € in utramque Epiflolam ad Timotheum ; Expofitio in Pfalmys Da- 
;ÿ De aff ie contra Of ne ; De Sanéta Ta initate, cui 
utatione er Valentini Gentil por Artic 


que lon a trouvé la date de 
Can qui eft une efpéce de N4 
1 y eft dit qu'il mourut le 4 
l'âse (de 62 ans, à Rome, & 
toûjours cru. ! * Alexander'ab 


vic 


pentier, ainfi appellé parce qu'il étoit | cor 


ALEXANDRE & C 


AL 


* Jaques Thomafus NE 
e avec pluj 


ne Harangu 


80. B Di&. Crit. 

SRI (Noël), Dominicain, l'un des plus 1abo- 
uteurs du XVII fiécle, naquit le 19 Janvier 1639 à Rouen, 
yant fait fes études, il entra dans l'Ordre des “Eréres Pré- 
cheurs, où il rofeffion le neuvi Mai de lan 165 Il 

vint étudier à grand Couvent, & enfeigna la Philofoph 
a ant douze années. Il fut le Préfenté de fon 
’il fit avec fuc ës , & reçut le bonnet de 


e de la Faculté de Paris le 21 Février 167 
inuellement à de grands Où 
font fort utiles aux Bacheliers de Licence ; 
mez dans 1 où ces fortes d'étud 
emier Ouvrage eft celui où il 
Somme attribuée à faint 
na S. Thomæ vindicata, 
l'année fuivante pa 
e en Latin, où il 


es 1m” 


675; & dès 
de fa Théologie pole 


Cet Ouvrage eit en 26 S Valtinés in 80, Are les quatre derniers 
he parurent qu'en 1686. Dès l'année fuivante on fit une nou- 
velle édition de tout l’ Ouvrage dans la même forme; & ; 
Je P. Alexañdre en publi ü 
Teltament; mais en 1699, il joignit ces a 
fit imprimer en huit volumes î# fol. fous ce titre 
fiullica veteris novique Teffamenti, €fc. Il en a é 
tion femblable en 1713. On fit contre les premiers nes de 


fon Ouv des Remarques critiques qui fur L e 
Pére Alexandre, délivré de la nécefité de rép r 
ques, eut depuis une al faire beaucoup pl 

Ayant foutenu les propofitions du Clergé 

quelques points des Libertez de l'Eglife 


Régale, il encourut la disgrace de la C 
vrages furent proftrits par un Décret exprès d’ ce XL, don- 
né le treiziéme Juillet de l'an 1684, dans lequel on d 
les lire , retenir, imprimer, &c. fous peine d’excommunication 
refervée au Pape. Cela n'empêcha pas le. AI 
tinuer fon Ouvrage, qu’il n'avoit alors avancé que jusqu'au XIII 


fiécle. Il l'a fait fur les mêmes principes , & la Cour de Rome 
n'en dévoit pas être plus contente : ce qui lui a fait i 


cette parole d'un ancien Poëte , potuit fulmer 
Il a entrepris un Commentaire (ur l'E 
mencé par les quatre Evangiles. 
taire fur les de S. Paul. 
de volumes, il a fait que 


il l'a com- 
Enfüite il a donné un Commen- 
Pendant le cours de cette fuite 

Î s. Ilyena 


trois fur 1 nne Ia 
eu un dér avec le Pére Fraflen , Religieux Cor- 
Vulgate de la Bible ; & a défendu la Con: 

> le Miniftre Daillé. La Théologie 


la 


Théologie dog 
olumes ÿ: 


atique & 


80. 


c dès 1698, 
iteur y 


mais l’At 


1, un volu 
>pos d'imprimer le tout enfemble, & on vit cette TI 
ître ; en 1703, en .deux volur x fol. /an 
e le Pére Alexandre avoit publié des Régle la Pré 
Tffitutio Concio um, Efc. Il écrivit lque 

is; entre autres un Abbrégé de lu Foi € de 
TEglife; qui parut en deux volumes 4x 12, en 168 
feconde fois, deux ans après. de 
! edeR 


nent 17 


tion, 
es Ouvrages 
Morale de 
, & pour la 
sert Ar- 
fes Curez 


en 1696 ; à 
ue & mor 


e de lui propc f 
ndre à publier, en 169 
s de quelques Lettres aufquelles on croit que ce 
ain n'eut point de part: mais le P. Daniel Jéfui 
cceflivement ne 
réf 
arent toutes di 
su des 


ppa arence 


; quiner 
es contre 
ettres adrellées aux Jéfuites, & qui pa 
me année 1697. Cette difpute auroit 
n'avoit impofé filence aux deux partis. Les Lettres 
primées ; m tronquées , à Lyon: on en fit en 169 
tion plus Delft. Le Pére Alexandre, j lo 
, attaqua à fon tour. s Théfes foutenues par les Jéf 
yon en 1697, lui donnérent lieu d'écrire deux Lettre 
Sorbonne. Il publia encore en 1699, ä Colos 
ine, contre la De 
r la dén 


ns la mé- 
fi le Roi 


aine; & il donna encote fept Lettres [ur la même ma- 

, adreffées aux, Péres Dez & le Comte Jéfuites. Le Pére A- 

Jexandre mourut par la feule défaillance de le nature, le 2r Août 
, dans fa 86 année. Sa piété, fon humilité, fon desin 

2S plu: 


reflement, l'ont rendu recommandable pendant-fa vie. L 


ts de France l'ont honoré de leur eftime, de même 
Iñnocent XI, & Benoit XIII. n'étant sente e que 
Cardinal. Le Pére Alexandre avoit été fait en 1706, Provin- 


cial de la Province de Pa 
quatre ans, felon la coutu 
Du Pin, Biblio. de 


s, & il conferva cette dighité pendant 
E r . Ord. Pred. M. 
ioires du Pére 


, Grec de nation, Auteur d'un 


lraité de l’Invention de la “Croix, que le P. Gretfer a publié en 
2616: Traëf. de S, Cruce 
ALEXANDRE & Paris ,añcien Poëte François, qui Vivoit 


À L Ë: 


fiécle ; 


du terms d 
d'Alexandre le 


fit avec lui 1 


'eft venu le nom 
* Fauchet, R 


Vojez ALLOR 


eft de 
Ô «1 
A 


ALEXANDRE AGNI Pojez T2 AGNI 
(Alexandre ). 

ALEXANDRE VERONESE. Vüye RONE 
(Alexandre). 

ALE NDRE WENDOC. Cherchez WEN DOC. 

ALEXANDRE? E, femme de Car pocrate; Chef de l'Héré 
fie des Carpocratiens dans le fecond fiécle de I de 


Céphalonie Ifle de Gréc 


et} ViVOIRErS Van 130 ; 


NDRETE, anciennement ville 
>, connue autr fous le nom de Se 
un port de Sourie à l’extrémi 
les Marchand i 
appartient, l’ 
taliens A/exane 


fo 


te 


mdr! 


obligé d’avoir un 
contribue beaucoup à 


marais qui nt Ja 
Habitans d’Alexandréte en fortent des que tes 
approchent, & fe ent dans un sie 


r & 
& d 
; On voit une 


une montagne prochaine, où il ÿ 
léns fruits. Environ à demi lice. d’Alex: 
l'our où font gravées les armes de God 
Jes apparences, elle a été faite pour défe 
bordé de mar: é & d'autre, Ir A Be permis 
d'aller à pié d’AI réte à Alep , qui n’en eft éloignée c 
22 lieues vers l'Orient: ce qui paroït-aflez étrange. Voici le fu- 
jet qui a donné lieu à cette défenfe. Il arrivoit fouver que 
quelques Matelots qui avoient un petit fonds sous cent é- 
cus, couroient à pi » OÙ n'ayant pas dequoi fe 


long féjour > ils ne fe foucioient pas de payer les marc 


q re où cinq pour t plus qu'e 
loient ; ce qui étoit de très dangereufe conféquenc 
S qui étoient ob d'acheter ces forte 


emiers aci ïs, 
es achats sut 
que ces Matelots ne à pri 
dévants pour faire enchérir lesumarchandies. 
Marchands obtinrent que lestE: 
pié d’Ale 2éutee Alep; mais qu'ils feroient 
à de payer fi pour cl 
autant pour le retour. Ainfi, en coïr aptant les frs 
min que du féj our à Alep, 
ce qui em 
fur la fommé qu'il voudroit em 


le trafic eft dem libre aux gros Marchan 
oÿag and: 


oblig 


:, avectitre de F 
y Grand la fit bêtir par Dino ù 
OMmE un 


ade, d62 at 1s avant la nâiffe S- 
On trouve fouvent dans leitexte Latin Le livres du 
Vieux Tef tamient , le nom de la ville Alexandr Jique ces 
nt été éctits avant le ré ne d l s ce nom 
€ trouve pas dan 
réMie, G. 4. V. 25. 
Ammon, qui eft FRE | la ville de Dio ëlis fituce 
Delta, ‘entre Bufiris au fad, & Mendefa au nord. tuation de 
cette ville étoît des plus avantageufes; À 
ï t un des bras du N 
& ce fut non feulem 
près la ruïne de SE Ù 
me, comme l° 


la premiér vill l'Afrique a 
s la premiére du monde après Ro- 
Ammien nne 


le titre de c dn & à la vérité, foit que l’on co ’avan- 
de fa fituation , la fertilité de fon terroir, nce 


âtimens, & la con 
Sciences € 
fur toutes 


odité de fon port, fo 
Arts qu'on y cultivoit, € 
les autres. C'étoit celle du monde qui étoit 
e Lettres, & für tout en Aftrono 
i lesquels on ne confidéroit presque 
À andrie. Pour l’ Ï 


que ceux qui fortoient des écol toire; 
Hérodien font aflez co Après la mort d'Alexan* 
rad, Prolomée furnommé Soter , qui avoit été Capitai 
fes os à Alexandrie, de faquelle if 
fit la ue de fon Royaume. Les Prolomées fes. fuccefleurs ÿ 
régnérent 283 ans. On peut trouver les noms de ces Rois depuis 
Alexandre le Grand jufques à la Reine Cléopatre ; dans la lié 


à 
des 


A LE. 


Ils eurent tant de foin de la rendre 
Lorsque les Romains 


280 


luftre, 
eurent 


des Rois d'Égypte. 
qu'elle ne cédoit qu'à Rome feule. 
éteint la domination de ces Princes en la perfonne 
& qu'ils fe furent rendus maîtres de l'Egypte après 
Marc-Ar ls confervérent cette vil fi ans fa 
qualité de Citoyen d'Alexandrie leur étoit 
reurs en donnoi nt les Lettres avec plu 15 
en auroient apporté à donner la qua 

dec ces Empereurs ajoûtérent de 
; Grau, rent fes priviléges ; entrelau 
i e la traita 
 étoit rail leur; il 
au el s'en voulant 
ho 


ine, 


nouveaux or- 


tres, Adrien & 
blement. 
geamment pai 
PRE de compofer une phalai j S 
ville Mes fit affémbler dans une plaine, où on les maflac 
maniére qu'Hérodien le rappor Outre que les sans 
toient railleurs, ils Sais encore voluptueux & fourt Quin- 
tilien & Ammien Marcellin nous l’aflurent, en rappor nie ‘Pr 

verbe des anciens, Deliciæ Alex ne. Ils étoi auf} 

au changem & à la revoite, & élifoient fouvent 


voit defobli- 
, fous 


enger 


ne 


des Er 


xeurs pour r ville en capitale du monde. Dans la fuite 
des tems, andrie fe vit foumife aux Sarazins. Omar leur 
troifiéme Calife l'emporta, & peu à peu elle a perdu toute 


S 


Turcs en font aujourd’hui les mai ; 

avec le refte de l'Egypte & les païs 
qui compooient l'Empire des Mammelus. La ville eft presque 
toute ruinée, & il n'y a pas plus de huit mille Habita Son 
port elt pourtant très beau & très commode, 

Quelques-uns y comptent trois pont mais il n'ÿ en a que 
deux où lés vaifleaux arrivent, le vieux port ne fervant plus. Le 
port de Marfa, que les François SO HEnL le Port i 
où abordent les gros vailleaux chargez des marchandifes les plus 
confidérables, comme ceux de Venife , de sue 
d'Angleterre & de France , & même de G 
mais il en vient plus d'Italie que d’ 
à Ciri où le de la C 


premiére fplendeur. Les 
élim foumit en 1517, 


o 


urqui 
L'autre por t, DOM- 
iroite du pre- 


celt-là où arrivent les vailf unis & de toute la 
Entre ces de Æ efpace de terre d’en- 
viron neuf cens pas ; qui eff fait comme un Mole. Ce fut à la 


adelphe fit bâtir la Tour du 


un fanal pour 


pointe de ce Mole que Ptolomée Phil 
Phare, au haut dé laquelle il y avoit 
nuit ceux qui abordoient, pa 
difiicile. Ce Phare fut d'abord Er d une Île 51 mai 
il fut attaché au Mole par une digue ou jettée dé pierres & d 
terre, qui forme un quai: de forte Une partietdu cani 
comblée, & quel refte‘illy a ne pont de pierre, re 
par quelques arches. Ce fut en cet endroit où Céfar e 
grand combat contre les Alexan drir Ne où l’on dit que 
trop preffé, il fauva dans une chal oupe, laquelle coulant à 


il fe jet s la mer, & n ; tenant fes 

blettes dans une main, de fufent mouillées. 
Les Turcs ont bâti deux châteaux aux deux côtez de l'entrée du 
Pc euf, dont l'un eft à la pointe , où étoit la Tour du Phare, 
& l'autre de l'autre côté; mais la ville eft maintenant embarraf 


EI fut ruinée après la délivran- 
es Françoi avec les Vé: 
ens la démantelérent, & y mirent 1 Hat voyant qu'ils ne la 
Le Soudan rebâtit les muraill & les Turcs 
elle n’eft plus ce qu'elle étoit; & 

eft corrompu par les exhalaifons & 
citernes voutées, en a chaflé la plupart des 
e Nil croît, l’eau entre par un aquedu 
ous les murailles. De cet aqueduc, que l'on ouvre 
le premier jour d'Août avec de grandes réjouiflances , on diftri- 
bue l’eau dans les citernes des particuliers , qui font fi grandes, 
& en fi grand nombre, qu’elles fourniffent de l’eau pour toute 
eau contraéte une mauvaife odeur & infeété 
hands de l’Europe ne laif- 
ivais air, parce qu'ils n’y de- 


les 


vapeurs 
tans. 
ville pa def 


té. 
18) 


incipalement Pél 
dytr 


fent pa 


meurent de e fe paffe presque point d'années 
que les Pr nt quatre-Vints ou cent bâtimens, 
quiy ui Be des offes du Levant, des épiceries , des plumes 

ich S se ï cines médicinales , des momies, & autres 


re les ruines du magni- 


marchan On y voit enc 


fique palais de Cléopatre: & hors de la ville on découvre la co- 
lomne de Pompée ; dont le fût eft haut de fix toifes, tout d’une 
piéce, & d’un granit admirable, c'eft à dire, d'une pierre anti ciel- 
le, que l’on croit que les Anciens faifoient à la 0 qui ne 
t point. On y remarc le lieu 

1 eptante Inte ent la 


ne 


ofe que faint ôhe 
dit que les cellulles ou c l 

ont été enfermez, font presque dans 
s en ayent fait pre Man 1e que 
ñ Aumilie n 


on 


ele la 


on 


Turt Cha ahométane, que les Tux af A. ent Scander 
ou Skenderia; & ils foutiennent t qu'Alex indre md y eft en- 


La pet: 
ereft bâti 


i yattire une à 


te ile de inte Catherine y eft célébre, parce qu’e e 
au on d de cette Sainte: c'eft un Chrétien qui 
en Pélerins. Près delà eft l'Eglife 
de faint Mare, po Tdée | par des Cophtes, où l’on voit le fépul- 
chre de cet Evangélifte, dont les Vénitiens ont enlevé le corps. 


bâti par 
s les ans 
: maifon; 
on 
oc, 


y ont leur Fondego ou logement, qui 
d- Seigneur , lequel même donnoi 
aux Confüls François 200 écus pour l'entretien de 
mais cette penfion ne fe paye plus. À un bout 
montre un four, où l'on dit que Jacob Alman{or, Roi fe 
fit le mètier de Boulanger : & l'on y accourt encore de toutes 


ill 
ville 


| 


parts par dévotio 


Tré. 


el 
là que venoient 


l'on d fur la 


reu: qi arquoit Aydeb 
von menoit enfuite des chameaux jusqu'au Ca 
par le Nil à Alexandrie, où les Marchands abor 
parts. les Portugais o nd cl 
Indes par l'Océan, le commerce y eft fort diminué. La 
de du port d'Ale eftbonne & fre; mais abord 4 
gereux, à caufe rands écueils qui font 


Les 


lun s'appelle Dia 


e Grrofele. 
F 


fix-vints 
duels 


ifons n’e 


y couch 


xandtie étoit autrefois remi V du mondi 
comme nous l'avor 


es de] Eg 


LS Sera es DIE 


pou 


l'Hifloire, & que fes fuccellèurs augmer core de- 
puis. Mais ce thréfôr ineftimable de man par le feu, 
pendant les guerres de Céfar & Céfar com- 
battant contre les Habitans d'Alexandr le feu à leurs 
vaif aux , qui fe prit à la Bibliothéque, & ima toute en- 
tiére. Ce Diétateur n’a point parlé dans fon Hlifloire de ce mal- 


n & Tite-Live 
pte , dreffà une 
nt d'Antoine la Bi- 
amencer lafienne. 


heur, dont il étoit la caufe ; mais Plutarc 
ne l'ont pas oubliée. CI 


, & obt 
ame; pour co 
fenfiblement , 
e de l'E 


, & brûlére 


autre Bibliothéque dans le Ser 
blioth 


ane d'At ale Roi de Pe 


ue s’enr 


nérent le le de Étpt 


les livres ne fervoient qu’à autorifer la fur trouve 
dans Hirt ius de Bello Alexandrino , plufieurs particularitez de cette 
ville &de fes Habitans. * Marmol, de l'Afrique , L. 2. Dapper, 
Defripi de l'Afrique. Voyez aufi Thévenot, > p. 1. lin. 
1. ch. 2. Baudrand. 

E ISES ET:CONCILE S D’AL E- 


XANDRIE. 


ntages & les priviléges dont jou: 


Quoique tous les ava it Ale- 


xandrie, lui euffent aquis le nom de Wille par excellence, auf 
bien qu'à celle de Rome, néanmoins fa grandeur eccléfiaftique é- 
toit encor érabl [ t temporel. S c avoit 
fondé cett | vi an 50 de Jéfus-Chrift, en Ie d € an- 
née de l'empire de Claude. Le nombre des Chré s’y multi 
plia dès-lors d'une man gieufé; & Eufe Fe remarque que 
faint Marc obligé plufieurs Eglifes, c'ett à dire, 
dit M. Bail t, de divifer la ville par quartiers ou iPAQ 
comme nous parlons aujourd’hui, ordonna 
quartier affembleroient en un lieu 
Prêtre qui en feroit charg ur ÿ 


la parole de Dieu, & y ror 
munion.  C'eit au moins cé 
fin du troifiéme ; OÙ 
que dans la plupart des autres villes, 
encore alors en un même lieu avec l'E 
depuis la feconde; parce que cette v 
la feconde de l’Empire, & qu 
ftribution la forme de l'E 
ondr 


it fer 


commencement 

tout le 
que. 
ille étoit co 
e Is Egl 
Ainfi ces 


1fidérée comme 


dans le 
eu 


ivi 
Evêques ont 


Rome, & 


di- 
an- 


ciennem 5, ne cédoient qu'à celui € 

p J’Antioche même. Car AURE le foin qu'ils a- 
voient de rég toutes.les années le Cycle Pafcal , c'eft à dire, 
d'annoncer à quel jour on devoit célébrer 1 de Pâques; 


; pour les 
eurs Cat 


ils étoient comme Vicaires-nez du faint Siég 
& leur pouvoir s'étendoit même 


Le fixiéme Canon du Concile de Nicée foumet 
la Libye & la Pen pole à l'Eglife d'Alexandrie, & 


é fur ces Pro- 
Ce 


l'Evêque de cette ville étende fon autorité 
vinces, à l'e on JA È utume de celui de Rome. 
Canon qui a ét dans le XVII fiécle , par tant d'é 
& à la verité urés avantageux à l'Eglife & aux E- 
au Pape, ni le titre 


ur ei donnt 


A RE CE gi 
écles: avoient 


gypte pro 
l'Ammonia 


pole. La À 


la Maréotide , 
la Marmarique, & la Pè 
dans la lifte de faint Epiphane, n’éto 
un païs où il n'y avoit ni Evêque : 


gouver 

Notice 

Liby TFétieut 
r aradie &l AU uftamnique. Du t 


ATL:E. 


lentinien, il y avoit en Egypte di Métropoles qui dépendo 
d'Alexandrie; car ces Empereurs ordonnérent à Diofco 
xandrie, de fe rendre à Ephéfe avec les dix Me 


)po- 


litains de fon Diocéfe ; cependant ,on n'en trouve que neuf, a- 
près ës la diviñon de l'Egypte, de l'Augultamnique & de la Thé 

> en deux. En voici la liftes & les noms des villes métropo- | 
les . chaque Province. | 


Villes. 


La premiére 
ique.  Pélufe. 
zuftamnique,  léontopole, 
1ébaïde. Antinoé. 


Ptolémaïde d'Hermiane. 


Ptolémaïde. 


€ Inférieure, 


adie. 


On ne fait pas quelle 
faire qu'il y ait eu 
tinien, quelques vill 
voir de Prov 
avoient été les princip 
broife, dont parle faint 
Didyme l'Aveugle, & e Ambroife 
voient pas m ii par la réf ion 
par celle de leur piété. Saint Hér 
faint Athanafe , faint Cyrille & pl 
illuftre le Biége de cette Eglife par la Science & par la Sainteté 
qu'ils portérent {ur cette chaire Patriarchal Mélitius, & non 
pas Mélétius, E ivêque en Egypte ; COM dun Schi: 


a 


indrie & Origéne en 

, le Dia 
êque de La 
fon Difciple, n'y 2- 
e leur doétri 
» faint Deny: 
lufieurs autres, avoient rendu 


ui] 


rôme , 


IX oïn 


] 
d 


trés 


déplorable à Alexandri e y d l'ESyr pre 
appellée Lyque où Lycop oise : 
ï yant conval 


Saint Pic e  d 
fe rappoïte l’orig 
l'on oppole à 


V Voilà de qu 
ne du Schi: 
fon témoi 


gna ze cel 


le faint Epiph 


roit avoir été trompé par les fa lémoires de quelques Méli- | 
tiens. Car quant à ce que faint phane impute à faint Pierre | 
d'Aléxandrie d'avoir voulu rétablir le iaftiques qui étoient 
tombez dans PIdolätrie , contre le fentiment de Mé litius, qui 
prit de-là fujet de Ê {parer de fa communion; rien n 'eft plus 
frivole que cette accufation formée contre S. Pierre d” | 
en faveur de Mé elle fe détruit vifiblement par les Ca- | 


nons qui nous fo; 
Difcours de la Pén 
© Le dixiéme 
qui font tombez 
mer 
lo 
te 


t reftez de Gr “Bière d'Alexandrie dans un 

ence, inféré dans la derniére édition des Con 
non ordonne pofitivement que les Clerc 

nt privez de leur minittére, É 

n: ce qui paroît même avo 

e de Mélit Quelque tems aprés 

, Arius fit une plaÿe encore QE dangereu- 


fon de la chû 
e ce Schifma 


3 


fe à l’Eglife d’Alexandri ie, dont il étoit Prêtre, par fes opinions 
impies contre 1 divinité du Verbe: & Ale- 


ce 
ndrie, ténta toutes fo 
éfie dans fa naïl£ 


it alors que S. 
tes de voyes pour 
> En dépofant cet Héréfiar- | 


AI 
Alex 


xandre Evé 


nce 


que d Concile de cent Evêques, qu'il tint à Ale- 
xan Conftantin fut obligé d’y envoyer le fameux O- | 
fius doue en Efpagne, nt po: 

divife ne de Méliius, & appaifer 1 | 
s’éto au fujet du tems de |: 


dre le feu de l'Ari 
be fujet du RS ne Conci des tenu 
r le même Ofius en 324. Les Evêques des Provinces de l 


gypte, de la Thé ébaïde, de la L ibye & de la Pentapol 


Sabl 


ius 


fat 


lérent en 340, à Alexandrie, pour la juftification de à | 

nafe. Ce faint Prélat revenu de fori exi ves après la mort | 

de Conftantin le Grand, fe vit encore € x perféçutions des | 
oient prévenu l’efprit de Ge onftance nré- 


de ce Saint s’unirent au nombre de cent 
fon innocence , & Re alors une € 
refte, & qui e 
cléfiaftique. 


pour faire connoître 
lente Lettre 
1 ébres monumens de l’Hilt 
Elle El É lutte tous les Evêques de l'E; 
tholique, & fut envoyée au Pa ape Jules. En 350, le même faint 
ale étant encore revenu dans fon E life, y célébra un 
Concile, où fe trouvérent les Evêques d'E; gypte, qui confirmé 
tent ce A Conciles de Sa lique & de Jérufalem avoient dé- 
cidé e fav Deux ans as le Pape Libérius ayant fu 
cédé à à À Jus. & les ennemis de faint Athanafe s'étant e efforcez 
de le prévenir au defavantage de ce Saint, foixante. quinze ou 
de he Evêques s'affemblérent encore pou juftifier fon in- 
nocence, par une Lettre qu’ils écrivirent au F Pape. Saint Hilaire 
avoit eu deffèin de nous la conferver, en l'inférant dans l’un de 
fes Ouvrages; mais cet endroit a été perdu. L'an 362, 
Athanafe étant encore revenu triomphant dans fon Eglife apr 
mort de l'Empereur Conft: ne, affembla un Concile. » Où affift 
rent Lufébe de Verceil ; Aftér Evèque de Pétra, & plufeurs au- 
tres Prélats très célébres. On y fit dés réglemens importans tou. 
chant ceux qui étoient tombez dans l’Arianisme. Le Concile ré. 
flat. que ceux qui avoient été les défenfeurs de lhéréfie, & les 
Chef, pourroiént obtenir le pardon parla pénitence, mais qu'ils 
feroient retranchez du Clergé; & que ceux qui avoient été en- 
traïnezp 1r La violence des autres, ftroient confervez dans leur 


eur: 


To Q 
ASIE: 204 
dignité, en fouscrivant au Concile de N Les Ev£ 


virent agliari, to e d'Antioche, & on 
y déci t croi aint Eff nie avoit la même 
fubltance & la même di ayant 
| rien dans la Tri ieur, On 
gita auffi la queltion des trois Dypc .'& l'on jugea que 

1x qui difoient qu 14 oit trois hy la L'rinité, 


toient qu'u- 

€ ne: enfin, on 
y parla du myftére de l’Incarnation, & l’on décida que le Ver- 
be avoit non feulement pris un corps, mais auffi une ame & 
un efprit. 


ne, parce qu'ils entendo ent dif em 


Ce Concile eft des confidérables du qu me fiécle, 
foit qu’on'ait égard au mérite perfonnes qui le co: foient, 
foit que l'on en juge par la qualité & limportanc s déci 
fions qu'on y fit Quelque rems a la célébra: 


Concile , S. ‘Athan 
dant la perfécution 
été tué, Jovien qui 
& le pria de 
voit prendr 
nous apprend 
s de 
qu 'enfuite il 
rapporte, & 


e fut encore chaflé de fon 
e Julien lApoflat; mais ce Princ 
lui fccéda, rappella ce faint Pau 
lui envoyer une inftruétion fur le 
pour régler les affaires de l'Ealie. 
que faint Athanafe affembla Je 
l'E " la Thébaïde , 
écrivit à 1 la Lettre que cet H 
que nous trot auffi dans les Oeuvres 


de 1 
"Er 


ypt 


de ce Saint, & les Recueils des Conciles. Celui 
célébré l'an 363 ] ans après, faint Damafe, fuccef 


U 
taus les 


ant condamné dans un Concile de Rome 
iefs des Ariens, il en écrivit une Lettre à 


Libérius, ay 


& Valens CI 


en général. Ceux d'E nblez int At 
nafe, lui récrivirent pour le de ce qu'il avoit 
& pot der la condam h d'Auxence , qui s' 


ife de Milan. 
x Evêq 


tre, ils 
ne 
e les 


Outre cette Le 
ies d'Afrique. En 
condamna c 


ntemer t den 
>s. Saint 


Ale 


quelques Se 
les condamna 
Théophile. 
tre Nettor 


qu 
comme 


ius. 


s'étoit élev 


pifcopal de 1 €, ayant [à que le P pe 
Léon, dans un Concile de RENE , avoit condamné les 
le cette aflemblée, qu'on à nommée le Brigandage d 


à & venger, & ayant fait venir tumulte qué 
de fes partifans , il ofa prononcer anathême contre 


l ois ans après on reçut les ordonnances 
cie cédoine, dans un Concile .que Protérius fit 


riar affacré par les Héréti- 

fe; & comme il étoit 

partifan de l'Héréfie, il eut l'impudence de condamner le Con- 
le de Chalcédoine , dans une aflemblée de Prélats de fon 
: quil convoqua en Pierre Mongus, aufli Héréti 

du fiége de cette Ville, où il 

; deux faux Synodes en faveur 


’étoit le m 
eur & par les ir 


de cette Eglif 


ces 


piétez de 


elle en eut un très méc 
us, qui d'Evêque de Placidie, fut 


lexandrie, cofime pour recom} 
raclius, en le faifant tomber d 
s. Ce Patriarche célébra au mois de 1 
dan Dé 


lites. 


Synode où MES et, © 2 nomme de | 
d'accord; il publia neuf articles, & dans le fepüém 
hardiment l'Héréfie des Mor nOtHelteS ; & y menac 


qui oferoïient la combattre. 
Saint Jérôme afure que depuis l'Evangélifte S. M 
qu'aux Evêques Héraclas & Denys, les Prêtres d'Al 


ce 


loier 


choififloient un se ; qu'ils meti 
plus élevée, & l'appel éque. ius , 
d'Alexandrie, poufé la chofe plus loin; & après avoir dit que 


faint Marc établit Ananie pr er Evêque xandrie , il a- 
» qu'it établit avec lui douz ; qui lorsque le 


viendroit à vaquer!, él Pont l'un d'entre se & que 


:; les onze autres impoft le 
,» & le feroient Patriarche * Lo d'Eu S, Au- 
teur du X fiécle, eft peu exaëte; & ce que dit faint _Jérôme 


ne doit pas s'entendre de l’ordination, mais de l’éleétion de 
l’'Evêque d'Alexa rte qui jusqu’au Pontificat de Denys, 
toit élu que par les Prêtres. Depuis ce tems-là l’Evéq 
lexandrie étoit élu par le Clergé & par le peuple , fuivant l'ufage 
commun dans l’Eglife. 


SUCCESSIO CHRONOLOGIQUE 


s Patriarches d'Alexandri 


ont gl 


)n en 


Patriarches qui 
€ que la fuccef 
Il feroit difficile , 
r le nom dés autres, qui n’on 
que le titre de Prélats de cette Eglife, durant le tems  qu'A- 
lexandrie a été foumife aux Barbares. Nous coïmençons par 
mettre l'année de leur élevation le Siége Patriarchal, & 
nous remarquons enfuite le tems r Pontilicat. 


le: 
p 


Nous ne ici que 
jusques dans le VIII fiécle, 
furée & fans i 
me peu utile, de marc 


232 


Nombre des 


cement de 
leur Pon- 


Benja 


La fucceffion des autres Patriarches Grecs à Alexandri 


connu 


Conf 


née GA. Alexandrie ft prife par les 


qui a fondé 
cette Eglife vers lan 52, 
& eft mort en 62, felon 
Eufébe. 


Anien ou Hananie. 22. 
Abilius ou Melianus. cs 
Cerdon. 9. 
Primus. Ha, 
uftus. an 
Éumene. 12. EP quem. 
Marc Il. où Marcien, 10. 
Celadion ou Claudien, T4 
Agrippin. 12: 
Julien 9. 
43: 


Démétrius. 


ple, & envoyé 
il, dans lequel il a 
É 28 ans, mort en 


Th: abor. 
Anaftafe. 
Andronic. 


Melchites. 


l'Aumonier. 


amin rétabli par le Calife. 
Pierre. 10, 
eft peu 


n 1100, ils ont été foumis au P. rche de 
nous ne continuerons que la fucceflion des 


ALE. 


Nombre des Années. 
def. C. 6 
tificat. 
LIL. 836.  Jofeph. F8 ES LI. Moss 
LIV. Michel. Lab 5» j 
Ne Côme IL CEA 
LVI. Sanut ou Chenouda, 21. 3. 
LVIT. Chail IL 27. 
Le Siége vaque pendant quelques années. 
I VIT. 913. «Gabriel. 
924. Côme JIL 
934.  Macaire. 
958  Théophane. 
962. Minas, ou Mennas Il. 
980. Ephrem. mois. 
982.  Philothée. 
* 1005. Zacharie. 
Sanutius. 
Chriftodule. 30. 
Cyrille. 14019, 
Michel. OS; 
Maire. 26. I. 
Gabriel. 14.902, 
Michel. 9. 
Jean. 20. 
Marc. 22, 
1189. Jean. 27. 


Le Siége d'Alexandrie refte vacant pendant vint ans. 


LXXVL * 1235. Cyrille. Ze mois. 
Le Siége vaque pendant environ huit ans. 
TI. 
I. mos. 
29. 
Théodofe. 6. EP 6. mois. 
Jean. 20. 
an 6. 
11. 
8. 


Matthieu. 
Gabriel. 


N 
1 


occupoit encore le Siége d'A- 


l’an 1703. 
le es étoiles que l’on a mifes daris quelques en 
de cette i t pour faire voir qu'il ya quelque erreur da 


el elles fe trouvent. Si l'on avoit pu favoir 
e lifte l'a tirée, on n’auroit pas manqué de 
ir voir fi par ce moyen on auroit pu redreffer les 


de cal 


erreurs 


U 


D 


GMACUDLE DU CALENDRIER, 


€ de la Chronique d'Alexana 


ue des Egyptiens, qu'on nomme auf l’année Chal- 
, fi célébre parmi les Aftronomes & parmi 
Chronologiltes, n “étoit pr oprement ni folaire ni lunaire. Car 
elle étoit compofée de 365 jours, diftribuez en douze mois de 
trente jours chacun, aufquels on ajoûtoit les cinq jouts , qu'ils 
nommoient Epagomenes : elle s’approchoïit à la vérité en cela du 
cours du Soleil; mais elle s’en éloignoit auffi, en ce que fes dou- 
ze mois ne SAP ORAOE point aux quatre faifons de l'année. 
Ils changeoïent de place, paffänt de l'hyver à l'automne, & de 
l'automne à l'été, puis au printems, retrogradant tohjours, & 
hangeant de quatre ans en quatre ans: ce qu'ils appelloient le 
premier de Thatb c'eft à d du premier mois. 
Alexandrie voulant ue, ajoûtérent 
ans €n quatre ans un jour à “Ex Tue Pour 
mpter par l’Ere de leurs Martyrs, 

qu’on nomme or Dioclétien, en l'an 284 du fa- 
Ain leur année commença avec le Cycle de la lune ou du 
re d’or, le Vendredi 29 Août, qui fe rencontra avec l’an- 
née Julienne 329; avec l’Ere d'Efpagne 322 ; & avec celle de 
Anatolius d'Alexandrie, que de Laodi- 
; en l'année 277 , inventa un Cycle lunaire de 19 années, 
où 


A'LAE 


ou 2 plutôt il corrigea IGelu que sie favant Aftronome d'Athé- 
: CXXVI Olympiade, pour 

tâcher de régler le cours de la Ban e à celui du Soleil. Anatolius 
ne corrigea ce C ouver plus aifément la fête de 
s-là, le Concile de Nicée, 


1] 


le‘ jou imanche pour la célébracion de cette 
fête, fe rapporta à l'Eglife d'Alex e, pour régler le Diman- 
che auquel il la falloit célébrer. Comme les Egyptiens avoient 
alors là réputation d'être plus favans en Aftronomie que ceux 


des autres Provinces , on ordonna que les Prélats d'Alexandrie 
manderoient tous les ans au Pape en quel jour la Pèque füivan- 
te devoit écheoir, afin que toutes les autres Eglifes plus éloi- 
gnées en p à Lis t ordinairement 
jour de la fête de 1 
falem , qu'on annonçoit & c de de la Ra HR du Fils de Dieu. 
Théophile, qui fut depuis Patriarche d'Alexandrie, drefla l’an- 
née 380, un Cy Pa (éhal pour cent ans. Ce Cycle, quoiqu'il 
ne fût publié qu'en cet ée 380, commençoit pourtant avec 
le nouveau Cycle de la Lune, dès le 29 Août de l’année 379, 
qui étoit la 96 de l'Ere des Martyrs d'Alexandrie où de. Dioclé- 
tien. Saint Cyrille aufli Patriarche d'Alexandrie, & neveu de 
héophile , réduifit ce Cycle à 95 ans, & il le commença en 
l'année 437 du falut, qui étoit l'an r$3 de l'Ere de Dioclétien. 


Nous déja remarqué que le Calendrier d'Alexandrie, c’eft 
à ée oupremier jour de leur mois Thoth, commen- 


lenotre mois d'Août. Divers Auteurs ont donné 
pour réduire les jours de l'année d’Alexan- 
drie à notre année Julienne. Les Curieux pourront confulter les 
mêmes Auteurs que no i . Quoique da C 
que d'Alexandrie ne foit | é 

moins « 
& d 


çoit par 
des ré 


Île a été fai 
la vintiéme ar 


ns croyent 
Hére 


, de Phoc: l 
re duquel elle finit. On trouve d 
s piéces de Julius Africanus & d'Eufébe, qui ne 
pas aideu Jérôme Surita eft le premier qui trouva cette Chro- 
dans une Bibliothéque de Sicile. Il la porta à RomeS & 
conféra avec Antonius Auguftinus, avec qui il convint de don- 
ner À cet Ouvrag : le nom de Fafles de Sicile. Sigonius & Onu- 
ce nom, & en ont imp: une partie. Jofeph 
une paitie par le moyen de Cafaubon, & 
c lan 1606, dans l'édition qu’il donna de 
, fous ce titre, Com 


HE A 
que plufieu 


un &, cum Conf 
burgius en ayant trouvé une C opie 
Datmer ,° qu'il acheta trent 
bliothéque d sue bourg. Elle étoit enti 
s près, où la pour >it tell 
qu’on ne put jamais le d Le 
fuite Allemand en ayant eu une copie 


bus oùrg ou 
la main d’Andr 
préfent à la Bi: 
€ aux deux derniér 
ement effacé le caraétére, 
Pére Matthieu Raderus Jé- 

; la traduifit en Latin, & 


la publia l'an 1615, à Munich, en un volume 4n quarto, fc | 
titre: Chronicum Alexandrinum itemque Affronamic: $ | 
(valgo Siculim, vel Fa Siculi) Greré cum Lat | 
11 lui donna le nom de Chronique d'Alexandrie, parce que le nom 


dé Pierre d'Alexandrie paroïfloit à la tête de la copie dont il fe 
fervoit, quoi que ce ne füt pas le titre de la Chronique, mais 
feulement une citation d'un paflage fauflement attribué à Pierre 
d'Alexandrie. M. Du Cange l'a depuis donnée, en 1688, be: 
coup plus correéte , fous le nom de Chronique Pafibale; parce 
que l’Auteur marque étement dans chaque année les Mois, 
les Lunes, & les Jours de la Fête de Pâques. C'eft la meilleure 
édition que nous ayons de cet Ouvrage; elle a ét imprimée au 
Louvre: Cette Chronique finit à l'empire d'Héraclius, ce qui a 
fait croire à Radérus qu'elle étoit d Maxime; mais il eft plus 
probable que c'eft un tiflu de divers Auteurs, recueilli par un Au- 
teur qui vivoit du tems d'Héraclius. Cette Chronique contient, 
comme les autres, plufieurs s qui ne font fondez que fur des 
monumens apocryphes. * Quinte-Curce, Z. 4 Plutarque, in Alexan- 
dre. Diodore de Sicile. Sur bon, 417: Pomponius M Ptolo- 
mée. Pline, 4 5.6. ro. Hérodien l. 4. € 7. Ammien Marcel- 
lin, & 22. ch. 16.5. Athanafe > Apolo, Concil. Nicen. Ca 
“Ehéodoret, Hift .S.È phane, Herefi ga 
Theudofii € Valen ti aéfione e pr Conc l. Ch ae 

Marmol & Jean de Léon, Der. Afric. Bellon, Or } 
19. Sanut, À 9: Jur le Cjcie. Athanafe. Bi 
Sirmond. . Calvifius. 
fie. Volfius, de Hifi. 
Biblicth. Erclef: Carolus 
dijiplins de M. 


pp 
Sacra. De 
atio ad C 
(le ro 


XANDRIE 
: Mari ou 
lieues de la ville 
auffi le Lac d’4 
les voifines. 
ALEXANDRIE,; ville de fc 
xandre le Grand fit bâtir auprès du T 
Européenne. Ilen fit bâtir plufieurs autres du même nom, une 
fur-le mont Caucafe, une dans la Thrace , une dans les Indes, 
Dex BUCEPHALIE) une dans la Sufiane, qui fut la pa 
de De le Géographe, &c. * Quinte-Curce, lib. 7. Plu: 
do Magno. Pline, lib. 6. Ptolomée. Stra..| 


rie lacus , Mareotis & | 
grand! Lac ‘à e, environ à fept | 
ë Fe du cé nidi. On l'appelle 
ira, di nom de deux petites vil- 


ante ftades de tour, qu' ’'Ale- 
naïs, fleuve de la Sarmatie 


AL E XANDRIE ou ALEXANDRIE DE LA PAIT: | 
pique les Italiens nomment 4/effà 
dans le Milanez, avec Evêché fuffra: 
Milan, eft fur la riviére de Tanaro. | 


Ceux de Crémone, de Plaifance, & de Milan, qui fuivoient le 


ABPE. L 


parti d'Alexandre IIL. contre l'Empereur Frédéric Barbereuffe, 


bâtirent vers l'an 1158, & 1170 felon is ut On dit et 
ce au commencement le nom de ( 


É qu’on changea en ce- 
lui d'Alexandrie pour faire honneur au Fat ie Pape. D'autres 
foutiennent que PE Pereur voulut lui faire donner le nom de 
Céfarée, & que les Habitans s'obftinant à lui c lui du 


Pape, il l'appella par moquerie 4. 
parce que fes murailles n'étoient que de paill 
duits de terre. r c’eft une fable, que lé nom d’ 
la Paille ait été donné à cette v parce que les 
recevoient une couronne de Paille. Le méme J 
gea; & quoique les murailles de cette v 
boue, il fut obligé de fe rétirer après fix mi 
Î dés os quinze mille Habi 


E 


ric l'affié- 
nt que de 


s la prot 
e I, y fonda un E 
à de Milan, 2 
& aux El 


ction qu faint S 
ché. Cette ville a 
ti, aux Sforces , aux Françoi nols 
beaucoup dans le XVI fiécl Aujourd’hui elle eft 
munie. Le Siége que le Prince de Conty & le Duc de Modéne 
y mirent en 1657, ne fut pas heureux. Elle fut donnée en 1707 
au Duc de Savoye dentte un fief de l'Empire, avec toutes les 
Terres qui en dép r l'Empereur & du confentement 
de Charles LIL. vereur fous le nom 
de Charles VI. hommes, & en- 
re autres, G George 


a rula , fé de Le drecht*en Ho! 
Blondus . Volaterran, L. 4. Gec Platir 
--Con0 » FH 74 Mediol. Léa 


KANDRIE. PERLE ville de Pole gne , dans la Haute 
Volhinie, au Palatinat de Lufuc, far la rivière d'Hotin , qui fut 
ie a Ja fin du XVI fiecle, & qui a été fort maltraitée par les 


Tartares dans les derniéres guerres. * Maty, Diéion. Géogr 
Guillaume le Vaïleur. 
ALEXANDRIE, fur la Mer Cafpienne. Voyz DER- 


BENT. 

ATX ANDRIE, ville des Indes. Voyez 

* ALEXANDRIE (Guillaume d’ )2 na 

Poëte, à écrit en vers héroi 
HU à i 
LEXANT DRIN 
> Milan en Italic 
she Corohot &le 
le d'Alexandrie de la Pa 
drand. 

*ATE 
Valens, en cecLxvrr, 
Wofi 


: C À N P AHAR. 
jan ; bon 
enfé civitatis 


petite Province du 


de 


ES ; AE ales de Ga 


; Officier de l'Empereur 
Fes Cod. Theo 


ani. 


» OÙ 
NEC: 
* ALEXANDRIN (Guillaume), a traité en 1528 des an- 
ciennes maniéres de parler qui fe trouvent dans Caton, Varron, 
& Columelle, qui ont écrit de l'Agriculture. * George Matth, 
Konig, B bliotb. Vetus € Nova. 
AL NDRIN (Nicolas), 
XANDRINUS. 
ALEXANDRIN (CI 
ALEXANDRIN, 
Se dans la Poëfie Franco 
2 & de 13 fyllabes; les m lir 
3. ‘On’leura donné le nom d’Ales 
la Vie d'Al qui fut comp 
, Jean HE Ni 


Jurisconfulte. Voyez ALE- 


Cherchez CLE ME 
ie l’on donne à u 
vers font al 


NT. 

pêce de 
ement de 
féminins de 


ément ) 


tte Poëfe 
prouv Du tems 
étoient encore fi peu connus, que quand il s'er 
avertifloit le Leéteur en mettant ce tre, 
& du Bartas en rénouvellérent l'ufage: 
mis en vogue. 
t encore compofez de ve 
nommoit vers co! Mais les m 


enfin que les vers Alexandrins font le S prop 
mes épiques, & pour la Poëfie la plus relevée. C 
on les a e vers Héroïques. re, Di. 
LEXANDRE PARIS. 

ALEXANDRINI où ALEXANDRINI 


STAIN (Jule), natif de Trente, Médecin de M: 
naquit dans le XVI fiécle, vers l'an 1 I fut. trés av 
les bonnes graces de cet Ë mpereur; & à 
& en profe dive Où es, Salabri 
EP medic 
n, EPc. 
Chron. 
Linden, de 
L'on trouve la 


milien II. 
ant dans 


life de fes Ouv 
bomines ill de l'Hif. de M. Thou. 

ALE ANDRINU US (Nicolas) 
Bartole, a fait quelques répétition ées parmi les Oeuvres de 
fon b pére. Il vivoit vers l'an 1350. * Bibhotb. Hiff. des 
Aut. du Droit, par Denys Simon, édit. de Paris, in 12. 17 
LEXANDRION,, forterefle dans la Tribu de Manallé, 
decà le Jourdain, bâtie fur une haute montagne, par Ale: 
de ce nom, Roi des Juifs, pour empê a que fes Sujets ne fe 
revoltaf ent contre NTO Fuda ge à 


3, Juriscon(ul te, gendre de 


ph, 4 


ALEXANDRO (Antoine de, ou Anonius 4b) de Naples, 
vivoit vers l'an 1470. gné longtems dans fa patrie, & 
y a fait rge de : Vice-Protonotaire du Confeil du Roi. * 


Bibliotb. Hiff. des Au 


ANDROW, en Latin Alexa 
Nn 2 


ut. de Droit, par Denys Simon, édit. dé Paris, 


lrovium, petite ville, 
ou 


284 A LE. 


ou plutôt bourgade de Pologne: dans le Palatinat de Braclaw, 
à quatre milles de la riviére de Bog, a été presque ruinée-par les 
Cofaques. * Guillaume le Vañleur. Maty, Di. Gévg 

ALEXARQUE, eft le nom d'un Hiftorien dont Plutarque 
parle 4 Parall. c. 7. Servius en auffi mention au 3- Év. de 
l'Enéide, v. 534. Ille qualifie du nom d'Hiftorien Grec, & fe 
fert de fon autorité pour le nom d'Epire & de Nole. * Voflius, 
de Hift. Grec. p.159. de édit. d'Amfl. de l'an 1609. in folio. 

ALEXAS de Laodicée, eft le même que Timogéne préfen- 
ta à Marc-Antoine, & qui ménagea les amours de ce Romain a- 
vec Cléopatre, & fon divorce avec Oftavie fœur d'At Cet 
Empereur étant maître de la perfonne d'Al le fit punir du 
dernier fuppli On croit que cet Alexas eft le même que Jo- 
feph appelle Alexandre. Il-dit qu'Augufte ne vor mais lui 
pardonner à la priére d'Hérode , qui avoit demandé fa grace. 
Plutarque, 2x Vite Antonii. Jofeph , liv. 1. de la Guerre des F 
Gers: 

ALEXAS, Juif, étoit l'un des A 
Grand, qui lui fit épouler Salomé fa fœur. Elle aimoit un Ara- 
be, nommé Sifews, qu'elle vouloit époufer ; mais. Hére 
contraignit de fe marier à Alexas; & il employa, pour l’y ré 
dre, l'autorité de l’impératrice Livie, qui lui fit connoître q 
fe Roi fon frére l’abandonneroit, fi elle refufoit ce parti. Elle 
époufa Alexas, & cette obéiflance la remit dans les bonnes g 
ces d'Hérode. Ce Prince étant au lit de la mort , fit venir Ale- 
ras & Salomé, & les conjura par toute l'affection qu'ils avoient 
ui, qu'aufli-tôt qu'il auroit rendu lefprit ; ils f égor- 
and nombre de perfonnes de condition, qu’il retenoit dans 
lV'Hippodrome. : Ils le lui promirent ; & cependant avant que la 
nouvelle de fa mort fût fue, ils délivrérent tous ces prifonniers, 
k t même qu'ils le faifoient par ordre du Roi, l'an quatric- 
avant l'Ere vulgaire. * Jofeph, Antig. Fudaïq. l. 17.6 1, 8. 


exas, 


voris du Roi Hérode le 


* ALEX 


foldats & parti- 
e diftinguérent au Sié 


lorum D: 
lon, api 
te mal 
pellent 


nom que | 
livré de 


utor. Hercule mérita aufli ce nom, 
poi oir pur s fortes de monftres. On le 
donna.encore à certains bons Génies, nommez Apompées où 4- 
potropées, lesquels détournoient les maux des perfonnes qui les 


invoquoient,. * Paufanias , én Aificis. Calius Rhodiginus, /. 2. 
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ALEXIE où ALISE, Ælefia ou À bourgade de Fran- 
ce en Bo gre ; au deflus du petit bourg de Sainte-Reine, 


dans le pa nos, qui fait partie de l’Auxois, & prés de la 
ville de Flavigni, fituée fur la pente d'une colline, près de 
laquelle les deux ruifleaux de Loze & d'Ozerain fe jettent dans 
la riviére de Brenne. Cela s'accorde aflez bien avec la defcr 
tion que Céfar fait dans fes Commentaires de l’ancienne ville 
d'Alexie, On croit que celle d'aujourd'hui a été bâtie fur les 
ruines de cette ville des anciens Mandubiens , fi célébre par le 
fi que Céfar y mit, environ 52 ans avant la naiflance de Jé- 
I la prit, & laruina, malgré les efforts des Gaulois, 
qui avoient mené de prodigieufes forces à fon fecours, fous la 
conduite de Vercingentorix. Diodore de Sicile dit que ce fut 
Hercule qui b Âlexie , pour en faire la capitale des Gaules. 
* Diodore de Sicile, Biklioth. Hifl. L 4. c. 11. Céfar. Tite-Live. 
Du Chêne. Sanfon. De Chafleneu. Paradin, & 

EXINUS, Philofophe de la Seéte d’Euclide de Mégare, 
; Capitale de la Province d’Elide dans Je Péloponnéfe. 
iple d'Euvulide, & parut extrêmement oppoté aux fen- 
timens de Zénon le à C'étoit un homme violent & très 
vif, & célébre de fon tems par fa force extraordinaire. Un jour 
qu'il fe baignoit dans le fleuve Alphée, ayant été piqué d’un ro- 
fèau, il en mourut. Il vivoit environ la CXX Olympiade. A- 
Jexinus fut grand ami du Philofophe Menédéme. * Diogéne 
ce, %n Menedemo, L 0. 


Voyz SAINT ALE- 


XIS, premier efclave d’Afinius Pollio ; lon Apulée, 
€ Donat, ainfi nommé, comme qui diroit, Jans réponfe, 
& Jüuperbe. D'autres dérivent cé nom du Grec éaye curo, avoir 
Join, faire attention ; parce que Virgile étoit , dit-on, tourmenté 
des foins cuifans de l'amour qu’il avoit pour ce jeune efclave : 
c'eft peut-être ce qui fait dire à ce Poëte, Eglog. 2. v. 6. 


O crudelis Alexi, nibi 


ea carmina curas! 

D'autres tirent ce nom du verbe éxt£o arceo , éloigner, écarter, 
parce qu’Alexis rejettoit ce Poëte avec dédain, comme il paroît 
par le dernier vers de l'Eglogue: 


Tuvenies alium, fi te bic faflidit, Atexim. 


Maïtial, 1. 7. Epigr. 28. dit que cet Alexis étoit fils ou Page de 
Mécénas, Favori de l'Empereur Augufte : 


Et Mecenati Maro cm cantaret Alexim. 


Et 1. 8. Epig ant de la vifite que Virgile rendit à Mécé- 
nas, pour lui répréfenter fa mifére, & la perte de fes terres aux 
environs de Crémone: 


| man 


ugera perdi 
; bat & abus 


cl 
Reppulit, € celert ; 
Accipe divitias € va nus flo, 
Tu licet, © nofirum, dixit, Alexim ama. 


* Voyez Servius, fur la feconde Eglogue de Virgile. Nicolas 
Lloyd. 

ALEXIS ARISTENE, Alex riftinus, Oeconome où 
Diacre de l'Eglife de Conftantinople , affifta au Synode de Con- 
ftantinople de l'an 1166, & y cita contre Nicéphore , Patriarche 
de Jérufalem, le Canon 37 du Concile de Trulle. Il a fait des 
Notes fur un Recueil de Canons , imprimées dans les Pandeëtes 
des Canons de Beveregius. * M. Du Pin, Biblotb, des Aut, Ec- 
clef. du XII fiétie. 

AI IS, Evêque. de Melf dans le Royaume de Naples, 
florifloit en 1512. Dans cette année il fit, par ordre du Pape 
Jules {, un difcours aux Péres du Concile de Latran, qui de- 
voient afliiter à la troifiéme feflion tenue le onziéme Décembre. 
Le fujet de fon difcours rouloit fur 14 meilleure maniére de tenir 
des Conciles , €$ fur la néceffité de l'union; De ratione finodorum 
babendarum optimd, € concordie neceffitate. Ce Dilcours , avec la 
Lettre par laquelle il informe le Pape qu’il s’eft aquitté de ce 
dont il Pavoit chargé, fe trouve av tome 14. des Gonciles, D. 122, 

ALEXIS, Poëte Comique Grec, oncle de Ménandre, vi- 
voit du tems d'Alexandre le Grand, fous la CXI Olympiade, vers 
ant Jéfus-Chrift, & compofa diverfes piéces, qui font 
es par les Anciens. * Voflius, de Poët. Grec. c. 8, 


e 


9:10: 10: ÉF:19. 
e, a compofé des Cantiques 
Eccléfiaftiques fur faint Démétrius Martyr. 

ALEXIS, Akxius, tenoit compagnie à Atticus pour l'étude, 
& étoit fon Sécretaire. Cicéron en parle dans fes Lettres. 

ALEXIS (Saint), né à Rome vers l'an 350, étoit fils d'Eu- 
, un des plus illuftres Sénateurs de cette ville, & d’4- 
3 dont la nobleffé répondoit à celle de fon époux, Lorsqu'il 
fut en fon pére & fa mére l'obligérent à époufer une fille 
d'une naifance très illuftre 3 mais le foir même du jour de fes 
noces , Dieu lui infpira le défir de quitter fa nouvelle époufe, 
On dit.qu'étant entré dans fa chambre, il lui donna une bague 
& une ceïnture enveloppée dans un tafe d'écarlate, lui recom- 
ant de les conferver avec foin; qu'enfüite il pafla dans fon 
t, où il prit de l'argent & des pierreries; & qu’étant forti 
ment de la maifon, il s'en alla au port. V ayant trouvé 
eau prêt à partir, il fit voile à Laodicée, d’où il fe ren- 
e à Edefle, ville de la Méfopotamie. LA il diftribua 
ce qui lui reftoit aux pauvres, puis il fe retira fous le porche de 
l'Eglife de Notre-Dame, où il vivoit d'aumônes. Cependant fon 
pére, fa mére & fon époufe le firent chercher inutilement ; de 
forte qu'il paffa dix-fépt ans en cet endroit. Enfuite il retourna 
àLaodicée, dans le defféin d'aller à Tarfe; mais une furieufe 
tempête le poufla en Italie, & le fit aborder à Rome. 1l réfolut 
alors de demeurer inconnu dans la maifon de fon pére. Il l’abor- 
da au retour du palais, & lui demanda quelque endroit pour s’y 
retirer: ce que ce Seigneur lui accorda, fans l'avoir pû recon- 
noître, après une abfence de dix-feptans. Lors qu'Alexis fut 
proche de fa mort, il écrivit dans un billet fon nom, fa famille, 
fon mariage, & les principales circonftances de fa vie, & tint ce 
billet dans fa main jusqu’au dernier foupir. L'Hiftoire de fa Vie 
dit que le Pape Innocent I. célébrant la mefle un jour de Diman- 
che dans l'Eglife de faint Pierre, en préfence-de l'Empereur Ho- 
norius, on entendit une voix du haut de l'autel, qui difoit : 
Cherchez l'homme de Dieu, il doit mourir Vendredi prochain. N'ayant 
pu découvrir où étoit ce faint homme, le Pape & l'Empereur, 
avec un grand nombre de Prélats & de Seigneurs, fe trouvérent 
dans l’Eglife le Vendredi fuivant. Alors une voix femblable dit 
hautement, que l'homme de Dieu étoit dans la maïfon d'Euphémien. Le 
Pape & l'Empereur y allérent, & trouvérent le Saint qui venoit 
d'expirer. On prit le papier, qu'il tenoit en fa main; & Aëtius, 
Chancelier de lEglife Romaine, le lut publiquement. 11 n’eft pas 
dificile de s’imaginer quels furent les transports de douleur que 
rent éclater en cette rencontre le pére , la mére & l'époufe de 
faint Alexis. Après avoir donné quelque tems aux premiers 
mouvemens de douleur , on fit les cérémonies de la fépuiture, 
& fon corps fut porté folemnellement dans l'Eglife de faint Pier- 
re, felon le récit de Métaphraite, ou dans celle de faint Bonifa- 
ce (qui étoit celle où il avoit été marié) felon le Martyrologe 
Romain, Pierre de Natalibus & Baronius. Pour concilier. ces 
Auteurs, on peut dire qu’il y a apparence qu'on letporta premié- 
rement dans l'Eglife de S. Pierre, & qu'enfüite on le rapporta 
dans celle de Boniface, où étoit fon tombeau. La maifon d'Eu- 
phémien, qui étoit fur le mont Aventin, où pendant le régne 
du Paganisme, on voyoit le Temple d'Hercule le Vainqueur, fut 
dans la fuite changée en une Eglife, fous le nom de faint Alexis. 
Le Martyrologe & le Bréviaire Romain mettent fa mort au 17 
de Juillet. Le 17 Mars auquel Métaphrafte la fixe, doit s’en- 
tendre du jour que le corps du Saint fut mis dans un nouveau 
fépulchre. On croit que ce fut fous le Pontificat d'Innocent I, 
qui tint le Siége depuis 402, jusqu’en 417. Non feulement le 
tems de fa morteft très incertain; mais toute cette Hiftoire mé- 
me paroît extrêmement fufpecte. On ne la tient que de Méta- 
phrafte, Auteur peu foi. D'ailleurs cette Vie ne fem- 
ble être qu'une mauvai de celle de S. Jean Calybite, déja 
corrompue. . Ainfi faint Alexis & faint Jean Calybite, pourroient 
bien n'être qu’une feule perfonne. Les Moines Grecs venus de 


Conftantinople, qui firent connoître ce Saint à l'Eglife Latine en 
s'éta- 
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s’établiffant à Rome , lui donnérent l'épithéte d'Alexis:ou de Gué- 
riffeur, à caufe des guérifons miraculeufes dues à fon intercef- 
fion. Si cela eft, on.ne peut lire la Vie de faint Alexis, fans 
demeurer convaincu, que fous le nom de Rome , ilfaut enten- 
dre Conttantinople. * Siméon Métaphralte, en Ja Vie. Pierre de 
Natalibus. Baronius , in Martyrol. Baillet, Vies des Saints, au 17 
de Fuillet. 


EMPEREURS DE CONSTANTE 
N OP LE. 


ALEXIS I. Comnéne, fils de Fear Grand-Domeftique, & 
d'Anne Dalafléne, exerça les premiéres charges fous le régne de 
Nicéphore Botoniate, qui l’employa dans toutes les occafions où 
il y eut des foulévemens dans l'Empire; mais aprés l'avoir déli- 
vré de tous fes ennemis , il le devint lui-même , l’enferma dans 
un cloître, & fe fit reconnoître Empereur en 1081. Il étoit ne- 
veu d’Ifaac Comnéne, qui avoit été Empereur depuis l'an 1057, 
jusqu’en l'an 1059. À fon avénement à l'Empire, il £ vit obli- 
gé de recompenfer fes fréres, qui lui avoient aidé à l'ufurper. 11 
leur en donna à tous quelque portion; partage qui lui étoit très 
defavantageux ; parce qu'il n’avoit pas dans ce qui luireftoit, 
des revenus fuffifans pour entretenir des Armées & payer fes trou- 
Pour y fatisfaire , il pilla fes Sujets, & ufurpa même les 
de l'Eglife. Ileft vrai qu en repentit depuis , & mé- 
me par des ordonnances publiques; mais il n’y avoit que diffi- 
mulation en fon fait. Robert Guifchard , Duc de la Pouille & 
de Calabre, ayant füujet de fe plaindre d’Alexis Comnéne, pafla 
dans la Gréce à la tête de quinze mille hommes, & en chaffa 
cent foixante-dix mille, que l'Empereur Grec Ini oppofa. Cette 
bravoure étonna Alexis, lequel traita avec Henri IV. Empereur 
d'Occident, pour faire la guerre à Guifchard. Il eut de grandes 
guerres à foutenir avec les Turcs & avec les Patzinacites.  Ceux- 
ci ayant d'abord eu quelques avantages, furent enfüuite fi mal- 
traitez, qu'Alexis en transporta une partie dans les terres de 
l'Empire, pour les cultiver. Ceux-là en s’emparant de .quelques 
Ifles de l’Archipel, l'effrayérent tellement , qu'il eut recours au 
Pape Urbain IL. qu'il pria de lui ménager le fecours des Princes 
d'Occident; ce qui engagea en partie ce Pape à faire publier la 
premiére Croifade. Alexis avoit chaflé les Turcs des Ifles, lors- 
que les Croifez entrérent de tous côtez dans fes Etats. Il en fut 
allarmé; & parce qu'il les vit aflez foits pour le déthrôner, il 
voulut fe perfuader qu'ils ne manqüeroient pas de l’entreprendre. 
L'évenement juftifia la droiture de leurs intentions ; mais l’'Em- 
pereur ne put jamais fe détromper: après avoir conclu avec eux 
un Traité, faivant lequel ils devoient lui livrer toutes les places 
dont ils chaleroient les Infidéles , il donna tous fes foins À les 
faire manquer de vivres; ce qui les obligea enfin de le regarder 
comme un ennemi d'autant plus dangereux, qu'il affe@toit toù- 
jours de bonnes difpofitions à leur égard. Sa mauvaile foi lui 
fit perdre l'occafñon de fe rendre maître d'Antioche & des autre 
ie, qu'ils lui auroient rendues, comme ils avoient 
fait de Nicée, avant qu'il fe fût fait cor Ses injufte 
foupçons faillirent à perdre l'Armée des Franc 
conquête de la Terre-Sainte, qui marchoient à c 
fous la conduite de Godefroi de Bouillon. Il leur refu 
fraîchiffemens , fit alliance avec les ennemis de la Koi, & obli- 
gea enfin les mêmes Croifez de le foumettre à la raifon, après 
avoir gagné une fanglante bataille fur lui près d'Epidamne. Ce 
fut en 1097. On le traita toüjours avec trop de douceur, & on 
connut par expérience, que la jaloufie de ce Prince fourbe & di£- 
fimulé fut un obftacle aux grands progrès que les Chrétiens de 
Europe auroient fait fur les Barbares. Sa mére le gouverna 
longtems, & l'Impératrice Iréne fa femme eut enfuite toute l’au- 
torité. Ilen eut entre autres enfans Jean Comnéne, qui lui fuc- 
céda; & Anne, mariée à Nicéphore Bryenne , qu'iréne aima 
jusqu’à vouloir le rendre maître de l'Empire. Il étoit âgé d’e 
viron 70 ans, lorsqu'il mourut le 15 Août 1118, après avoir ré- 
gné 31 ans, quatre mois & 15 jours. Son régne fut plus remar- 
quable par fes lâchetez que par de belles a&tions; & à la fin de 
fa vie il fe vit tellement abandonné de tout le monde, qu'à pei- 
ne s’en trouva-t-il qui vouluffent lui rendre les derniers devoirs, 
quand il fut mort. Anne fà fille a écrit l'Hiftoire de fa Vie en 
quinze livres, & en fait le portrait comme d’un Héros ; maïs il 
ne faut pas s’y arrêt * Zonare. Glycas, dont les Hifloires fini 
Jent à cet E . Baronius, &c. Ottho Frifing. Urlperg 
in Hift. Conflant. 

ALEXIS IL. Comnéne, furnommé le Por 
fils de Manuel Comnéne, à qui il fuccé 
le de Marie fa mére, qui par fon affeétion pour un Prince de la 
mailon régnante, aufli nommé Alexis 


Mécontens , il entra 
au mois d'Avril; & aya 
jeune Empereur de fe 


à Conftantinople en: 1183 
ant auffi-tôt chaflé Marie, il contraignit le 
’affocier, & le fit étrangler au mois d’O- 
étobre de l’année fuivante. Alexis n’avoit au plus que feize ans 
alors; car il étoit né en 1167. Cependant il avoit époufé Agnès, 
fille de Louis le eune, & d'Alix de Champagne. * Guillaume 
de Tyr. Baudouin, Numifn. Imp. Rom 
ALEXIS II. quitta le nom de l'Ange pour prendre celui de 
Comnéne & de Porphyrogénéte. C’étoit un très méchant homme, | 
qui avoit arraché les yeux & l'empire à fon frére Lfaac, quoique 
ce Prince leût tiré des mains des Turcs. Il commença de régne 
le dixiéme Avril de l’an 1195. Pour faire connoître fon caraét 
re, il fufit de dire qu'on le furnomma le Tyran, & qu’il fut 
de tout le monde. Il étoit brutal, emporté, & fi avare, que 


cette miférable paflion le rendit capable de toute forte de lâche- | 


À LE. 


un fils nommé Alexis, qui mendioit du fecours 
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tez. Ifaac av 
pour remonter für le thrône. Il vint à Venife, où il trouva les 
François &les Vénitiens, qui fe préparoïent À faire voile en O- 
rient, pour le bien de la Religion. Ses malheurs les touchérent 
de compañion, & il leur perfuada de pañler à Conftantinople , où 
ayant vaincu les Grecs par mer & par terre, ils prirent la ville 
après un fiége de huit jours, en l'an 1203. Ils tirérent Ifaac de 
prifon, & chaflérent l'Ufurpateur Alexis lAure. Ce miférable 
avoit deux filles; Ewdoxie, qui époufa Akexis Duc Fée > autt 
nommée Amie, femme de Théodore Lafcaris. Il traita très cruell 
ment fes deux gendres: mais le dernier l’ayant fi rpris, Jorsqu’il 
traitoit avec les Turcs pour fon rétabliffement, il l'enferina dans 
un monaftére de la ville de Nicée. * Nicetas. Villehardouïn, 
&c. 

ALEXIS IV. dit le Ÿeune, ayant eu le plaifit de revoir Ifaac 
fon pére fur le thrône, le partagea avec lui, & fut couronné dans 
fainte Sophie au mois d'Août de l'an 1203; mais il ne régna que 
jusqu’au mois de Janvier de l’année fuivante. lfaac mourut fur 
la fin de ce mois; & peu de jours après, Alexis Ducças furnom 
mé Murtzuphle prit le jeune Empereur & le..fit étrangler en pri. 
fon. * Geoïge Logothéte. Nicétas. Grégoras. Spondanus, 4. 
C. 1204. n. 11. € 1 

ALEXIS V. furnommé Mwrtzuphle, Empereur de Conftan- 
tinople en 1204, étoit de l'illuftre maifon des Ducas, & proche 
parent des Empereurs. Il fut furnommé Murizupble., à caufe 
avoit les fourcils joints, fort épais, & qui lui pendoïent jusques 
fur les yeux: ce que l’on a cru de tout tems être la marque d'un 
méchant homme, Quelque fignifcation qu'ait ce mot, il eft 
conftant que ce Prince avoit l'ame très cruelle. Il fe faifit du 
Prince Alexis, fils de l'Empereur lfaac, & le fit renfermer dans 
un cachot; puis il fe fit proclame npereur par le peuple. Le 
miférable Ifaac qui étoit fort malade, mourut de peur peu d'heu- 
res après, ou de douleur, où même, comme quelques-uns l'ont 
cru ; par la cruauté de Murtzupble, lequel defcendit enfuite dans 
le cachot du, jeune Prince, & l’y étrangla de fes propres mains, 
voyant que le poifon qu’il lui avoit fait donner, ne faifoit pas fon. 
effet aflez promptement. Quelque tems aprés étant forti de 
Conftantinople, avec une bonne partie de fon Armée, pour 
drefler une embufcade aux Princes Latins, qui s’approchoient de 
la ville pour l’afiéger, il fut défait par le Prince Henri frére du 
Comte Baudouin. Il laïffa vint des principaux de fon Armée par- 
mi les morts, & très grand nombre de prifonniers, avec tout 
fon bagage. Les Latins y prirent, avec le grand étendard de 
l'Empire, cette fameufe image de la Vierge, que les Empereurs 
Grecs avoient coutume de faire porter devant eux dans les ba- 
tailles, & que l'Empereur Zimi après avoir vaincu les Bul- 
gares l’an 070, fit mettre fur le r de triomphe qu'on avoit 
préparé pour lui. Les Princes Latins ayant efcaladé les murailles 
de Conftantinople, Murtzuphle excita fes gens à défendre un 
pofte avantageux qu'ils tenoïent fur une colline, & fe retira dans 
fon palais, feignant d'aller prendre quelque repos; mais il fe fau- 
va la nuit dans un vaifléau avec l'Impératrice Evphrofjne & la 
Princefle Eud 


f 


acher les yeux. Peu de jours 
le vieil Alexis prit la fuite, p ter l'approche de l'Empe- 
reur Baudouin: ce qui donna lieu à l’évañon de Murtzuphle, le- 
quel ayant erré quelque tems en habit déguifé , fut pris & mené 
à Conftantinople, où l'Empereur voulut qu'on lui fit fon procès 
dans les formes. Il fut accufé d’une infinité de crimes, & fur 
tout du deteftable parricide commis en la perfonne du jeune Em- 
pereur Alexis, qu'il avoit étranglé de fes propres mains. Ayant 
été condamné à mort, il fut conduit dans une gra 
qu'on appelloit le Place du Taureau, au milieu de laquelle Théo- 
dofe le Grand,avoit fait ériger une colonne de marbre d'une hau- 
teur extraordinaire, au deffus de laquelle il avoit fait mettre fa 
ftatue équeftre. t monter Mutzuphle au haut de cette co- 
lonne par un efcalier pratiqué en dedans; & à la vue de tout le 
peuple, on le précipita dans la place. * Nicétas. Grégoras. 
George Logothéte. Villehardouïn. Maimbourg, Hif. des Crot 
fades. 1. 8. 

ALEXIS COMNE'NE, fut le prer 
bifonde, & cet Empire demeura toûjours fép: 
ftantinople, jusqu'à ce que les 


s'emparére 
l'autre. L'Empire de Trébifonde fe forma de cett 
s que les principaux Chefs des Cro: 


npereur de 
e celui de Con- 


. eurent élu Baudouin 


Empereur de Conftantinople, ils conquirent facilement tout ce 
que l'Empire Grec poflédoit en Europe, & y formérent diverfes 


Principautez. Le Marquis de Montferrat, qui époufa la veuve 
d'Ifaac, eut la Theflie pour fa part, avec titre de Royaume, 
moyennant quoi il céda l’Ifle de Candie aux Vénitiens. Lés Prin- 
ces Grecs fe confervérent l’Afie, où ils établirent plufieurs Sou- 
verainetez. Théodore fe revêtit des ornemens impériaux à Nicée 
en Bithynie, & eut la domination la plus étendue de la maifon 
des Comnénes; Michel eut une partie de l’Empire; David l'Hé- 
clée, la Pontique & la Paphlagonie; & Alexis fon frére eut la 
ville de Trébifonde, dont il fut couronné Empereur en 1204. 
* Nicétas. Grégoras. Villehardouin. 

ALEXIS, Sicilien, voulut fe faire Empereur dans le tems 
que le Tyran Murtzuphle fit mourir Alexis l’Ange, en 1204, mais 
il fut arrêté & puni. * Nicétas. Gr , &c 

ALEXIS, furnommé Ibancus, s’ a dans la Myfe dans le 
même tems que celui dont on vient de parler.» Mais il n’eut pas 
plus de bonheur; car ayant été arrêté, il fut ouffi puni du der. 
nier fupplice: * Ni . Grégoras, &c. 

ALE XIS, Patriarche de Conftantinople, füt élu après Eu- 
ftathe en 102 Il répondit aux. Evêques fes fuffragans, qui le 

Nn3 vou 
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voulotent chafler de fon fiége, pour y introduire Jean frére de 
l'Empereur Michel Paphlégo en, que fi fon éleétion, n'étoit pas 
épi e, comme ils Le prétendoient, la leur qu'ils avoient faite 
eux-mêmes, n'étoit pas canonique: de forte qu'il leur ferma la 
bouche par cette judicieute réponfe. | Il tint le fiége depuis Van 
1025, jufqu'à 1043, felon Baronius, Zon & Curopalate. il 
a fait quelques Contitutions fur des matiéres Ecc éfiaftiques , 4 
portées dans la Collection du Droit Grec-Romain. * M: Du Pin, 
Bibliotb..des Ait, Ecclef. du XI f . je 
ALEXIS MICHALOUK HAËLOWITZ, 
Grand-Düc ou Czar de Mofcovie, à fon pére Michel l'an 
1645. Il témoigni d'abord qu'il de vivre en ne 
intelligence avec fes voifins, & prin ec Ladiflas IV 
Roi de Pologne, qui avoit fait un avec fon pére 
Michel. Il en aura aufi Jean C: 
Ladiflas; mais il ne fut pas fidéle à fa promeflé. La ; 
Cofiques lui paroifloit une occafon trop favorable pour la laiffer 
pallér fans s’en fervir. Enr x Smolensko , dans le 
tems qu'une partie de fes tror 
thuanie. Etman, Capitane Polonois, en ay: ant { furpris 
eméent, & ce ne fut pas le feul com 


MIC 


aité re Pa 


enti 


la Lithua- 


na. Mais cependant les Mofcovites défolérent toute 
nie; & a s Smolensko à compofition,, ils ne voulurent pas 
er le Traité qu'ils avoient fait avec celui qui com- 
fs dans la place. Le Graud-Duc Alexis s’effo de juiti- 
armes par des Manifeftes & par des Amb qwilen- 
l'Empereur & à quel Pri mais on étoit 


de fes fotdats 
les enfans, 


de fes mauvaifes intention: 
foient horreur à toute l’Europe. 
& menoient les hommes & 
étoit our ous la N 


, où la feule ville € de Mofcou 
dé quatre cens mille perfonnes par la pefte. 
Les Mofcovites firent d onquêtes dans la Lithuanie. En 
érent par un Traité de Paix, & on leur laiffa 
s récommença depuis la guerre, tomba für la 
avec une Armée de 12090 hor , & y caufa un dom- 
rimable. Ses troupés eurent pourtant du deffous en 
1661; 1 il fit la paix en 1662. Cependant il ne put fe tenir 
en repos & recommença la guerre contre les ÉGIGROÏS* mais il 
conclut bientôt après une paix qui lui étoit d’ 
faire, que le Rebelle Etienne R ï 
obéifance deux Ro Quelque 
tems après t battre, & voulut faire pafler une monnoye de 
i i fouleva fes Sujets. Il envoya enfuite des Ambaf- 
ce, en Angleterre, & en quelques autre Cours; 
un régne 
farie Iliawna fille aîr 
le il eut quatre Princes 
Fe, il époufa 
ugtowitz Naris- 
eowitz, & mou- 
h, Liefl, Chron. 


de 3ra En 
d'Elie Danielowi 


en 1671 Nathalia Kiriliowna, fi 
kin, laquelle en 1672 mit au monde Pi 
rut le 4 Février 1694. * Olearius, R : 
Korbii Diarium Itin. in Moftov. Mémoires du ten 

* ALEXIS ALEXEOWITZ, du précédent, naquit en 
Lorsque Cafimir Roi de Pologne fit en 1668 fon al 
n, Alexis fut propofé pour remplir la place, qui à la plural 
té des voix fat deférée à Michel Wisniowiczki. 11 mourut en 1670. 
* Les mêmes. 

ALEXIS, Piémontois. Il y a un livre de fecrets qui court 
depuis aflez longtems fous le nom de cet Alexis. Il fut imprimé 
à Bâle in o&avo l’an 1563, traduit de l'Italien en Latin par Wec- 
ker. Il a aufi été traduit en François, & imprimé plufieurs fois 
avec des augmentations. On y voit une préface, où le Piémon- 
tois apprend. au public, qu'il eft né de maifon noble; que dès 
fon enfance il s’eft appliqué à l'étude; qu’il a appris le Latin, le 
Grec, l'Hébreu, le Chaldéen, l’Arabe, & plufieurs autres Lan- 
Ha ueyant eu fur tout t ine extréme paflion pour les fecrets 


rre Ale 


16 


ges, qui ont duré 57 ans; qu'il s'étoit piqué de ne communi- 
quer à perfonne fes fecrets: mais qu'à l’âge de 82 ans & fept 
ayant vu à Mil n un pauvre malade qui étoit mort, lequel 

ût pu guérir, s’il eût communiqué fon fecret au Chirurgien, 
il fut touché d’un fi grand remords de confcience qu'il fe fit Her. 
mite. Ce fut dans cette folitude qu’il mit fes fecrets en état d'êé- 
tre donnez au public. Le ee entier elt un gros volume; 
on en a fait un petit recueil, où l'on trouve apparemment 
remédes de cet Alexis, & on en vend beaucoup dans 
* Mercklin, în Lindenio Renovato. Bayle, 


e édition. 

XIUS (Vincent) de Péroufe, Archiprêtre de la Cathé- 
drale & Profeffeur en Droit, depuis Auditeur de Rote à Rome, 
& Evêque de Péroufe, a des leétures des décifions & des 
réponfes. Il eft mort en 161r. *Biblioth. Hifhides Auteurs de Droit, 
par Denys Simon, édition de Paris, îh 12. 1702. 

ALEXIUS. Ce que l'on ne trouve pas fous Ale 
chercher fous Alexis. 

ALEXIUS (Nicolas) né à Péroufe comme le précédent, & 
Chanoïne de la Cathédrale ,renonça à jee de vint ans aux efpé- 
rances que fa réputation naïffante pouvoit lui faire concevoir, & 
fe confacra à Dieu dans l'Ordre de faint Dominique, où ayant 
cultivé fes talens pour la chaire, il devint un des plus célébres 
teurs de litalie. On aflure qu’il reçut de grands éloges 
des Papes Paul III, & Paul IV, qui RS & qu'ayant 
préché un Carême dans fa patrie, il toucha le cœur d'un grand 
nombre de gens, & entre autres de plufieurs femmes de débau- 
che, à qui il procura une maïfon de retraite, & donna des Con- 
fltutions; le Cardinal Fulvio Corneo, Evêque de Péroufe, ayant 
approuvé fon zéle. Il fut aufi premier Profeffeur du Collége de 
Péroufe, où il eut pour Ecolier Michel Bonelli, fils de la fœur 


us, doit fé 


AMLEF. 


de faint Pie V. qui lui offrit divers Evêchez, qu’il refufa totijours 
avec beaucoup de modeftie. En 1566, il fut fait Inq; r de 
Péroufe & de l'Ombrie;, & ayant exercé cet emploi dix-neuf ans, 
avec autant de douceur & de bonté, que d’exaétitude, il mourut 
dé la mort des jules le 28 Février 1585, âgé de 7o ans. Alexius 
sr toüjours aimé la Poëfie Latine, & il y donna le tems que 
lui LL ent fes occupations, & fes exercices de Religion, au 
quels il fut toûjours très ex. On ne connoit de Poëme de fa 
compofition imprimé, ‘qu’un petit Poëme fur la Pefte, & un au- 
tre moindre; mais on garde à Péroufe l'Hiftoire des Rois de Ju- 
da & d'Ifraël, & les Eloges des Saints de l'Ordre de faint Domi- 
nique. On lui attribue des Traitez de la Sainte Trinité, du Sou- 
verain bien, & de l'Euchariftie, & deux volumes de Sermons. 
* Echard, Sc Ord. FF. Pradic. tome 2 
ALEXON, Myndien, a compo 
leux. * Diogéne Laërce, in Thalcte. 


AL 


LFACOS, Alfaquium, bourg d'Efp 
gne, à l'occident de ja riviére de PE 
quel il donne fon nom. * Maty, Dié. Geo 
ALFADH ABDALLAH MOHAMMED BEN AL- 
FADH AL-BARID, Auteur de l'Hifloire d'Iéfid, fils de 
Moavie, fecond Calife de la race des Ommiades. Cet Auteur 
mourut l'an 313 de l'Hégire, de Jélus-Chrift, 925. * D'Her- 


belot, Bibliothèque Orientale. 
, À LFEGE, Archevéque 


vies de récits fabu- 


fitué en Catalo- 


IE für un cap au- 


ALFAGUS, ALPHAGUS 
de Cantorberi. Voyez ELPHE 
ALFANDE GUE. (l') 
Douanne à Lisbonne 
ALFANO. PF 
ALFANUS. Cherchez 
AL FAQUES & ALFAC HUS 
Barbatie , dans le Royaume de 7 
Golfe de Capès, étoit autrefoi 
thage. * Maty, Dié 
ALFAQ UINS, Alfaquini, eft le nom de ceïtaines gens qui 
font encore aujourd’hui cachez en Efpagne, & qui font comme 


elle ‘ainfi la maifon de la 


n Portugal. 
ALPHANO. 

AL Rte 

> Rufpe, 


petite ville de 
ntale du 
DE & fuffragante de Car- 


les Prêtres des Maures. Voici ce qu’en dit J. Royas, de Haret- 
part. 1, (. 552. ,, Dans le Royaume de Valence les Inquifiteurs 
» peuvent procéder contre les Juifs & les Sarazi 7 autres 


» Jnfidéles non baptifez qul 
» Chrétiens, particuliérement fi ce font ceux qu’on npelle Con 
» munément Afzquins, ou qui empêchent l'exercice & la Ju 
» diétion de l'Inquifition, où qui follicitent un Chrétien à renier 
oi, où qui l'induifent à fuivre leurs coutumes, & à 
braflér leurs cérémonies publiques. * Hofnr 
ALFARABIUS. Cherchez ALPHAR/ à 
ALFARDO (Pierre) Portugais, né à Coïmbre, vint faire 
fes études à Paris, où il prit le bonnet de Doëteur en Théolo- 
gie. 11 retourna en fa patrie, où il trouva Jea 
tre de Coïmbre, avec lequel il avoit contraélé une 
pendant fon féjour à P Ilentra, à limitation de Pécul 
ami, dans le couvent de Sai te-Croix nouvellement éta 
fut un des 72 Difciples de faint Théodonius, qui l’élut Prieur da 
Clauftra. Le troifiéme Prieur de Sainte-Croix étant mort, il fut 
mis en fa place par le choix des Religieux & par l’approbation 
du Roi Dom Alfonfe Henri, l'an 1184. Ce Roi & fon fils Dom 
Sancho I. ont enrichi à fa recommandation ce couvent, dans le 
tems qu'il étoit Prieur da Clauftra, & le Roi Dom Alfonfe l'a- 
voit nommé fon premier Hiftoriographe. Il a écrit en Latin par 
ordre de faint Théodonius, l'Hiftoire de la fondation du couvent 
de Sainte-Croix, qu’on garde dans les Archives dudit couvent, 
& eft mort le 31 Août 1190. * Mén de Portugal. 

* ALFARO, petite ville d'Efpagne dans la Caïtille vieille, 
fur les confins de la Haute Navarre, eft fituée près de la rive 
gauche de l'Elbe, & de l'embouchure de l'Alhama dans ce fleu- 
ve. Elle eft à left de Calahorra, tirant vers le fud à la diftence 
d'environ cinq lieues. 

* ALFAYATES, petite ville de la Province de Tra los 
Montes en Portugal, près des frontiéres de l’Eftrémadure d'Efpa- 
gne, proche de la fource de la riviére de Coa. Elle eft bâtie für 
une hauteur dans les montagnes, & a pour fa défenfe un paflä- 

blement bon Chäteau. * Colmenar, D du Portugal. p. 719. 
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ALFELD, nom d'une des plus ill su Ê s du Duché 
de Holftein, laquelle a produit des Seigneurs, qui ont poflédé 
les plus beaux emplois à la Cour de Danemarck. Les ancêtres 


de cette famille ont porté le tttre de Comtes, & leurs Defcendans 
Pont repris dans le XVII fiécle. On prétend qu’elle tire fon ori- 
gine de Souabe, d'où elle alla pre ement dans le diocéfe 
d'Hildesheim, & de là dans le Holftein: Le Chef de cette fa- 
mille s’appelle Conrad, Comte de l'Empire, de Schwabek & de 
Baldshaufen. 11 fut Intendant des grains, & Proteéteur de l'Evé- 
ché d’Ausbourg, & bâtit dans cette ville l’Eglife de S. Pier 
quelques autres. L’Hiftoire nous dit, que lui & fa femme Ri 
naja ont été d’une humeur fort libérale, Se 
des fils de Conrad, alla du tems de l'Empereur Henri IL. 
be dans la Bañle-Saxe, & établit fa demeure dans le q au d’Al- 
feld qu'il bâtit prés de la ville d'Hildesheim. Depuis ce tems-là, 
il ne porta plus le nom de Schwabek, mais d'Alfeld. Werner fils 
de Hunold, établit un Gouverneur dans la ville d'Alfeld, & em- 
bellit le château de plufeurs tours. Son fils Henri alla, environ 
l'an 1121, dans la Terre Sainte avec Henri , furnommé Le Lion. 
Conrad fils de Henri, fut obligé d'abandonner Alfeld,& de cher- 
cher vers l'an 1153, une place de refuge, tant à caufe d’un ie 
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les perfonnages qui ont porté lé nom d'ALronse. 
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EMPIRE AU CR: 

* ALFONSE, Empereur, eft le même qu'Alfonfe X. Roi 
de Leon & de Ca + On ne tapportera dans cet Article que 
ce qui le regarde en qualité l'Empe ur, Il eut pour mére une 
es de l'Empereur Philippe, & c'eft apparemment ce qui fit 
e ques nes d'Alle magne la penfée de jetter les yeux 
fur lui pour remplir le Thrône Impérial. Comme le Pape prefloit 
les Princes de l'Émpi re de procéder à l’éle&tion d'un nouvel 
pereur, l'Archevêque de Tréves & le Duc de Saxe propofé 
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ALFONSE V.f 
Ône après la mort 
quel il fuccéda en 1416. ] II. Rein 
dans fa ville capitale par s d'Anjou, re 
lui promit de l'adopter, délivroit de fe ennen i 
f ne laiffa FOUR Sue une ft belle oc cafion de s'a 
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d'Oétobre 1423, & prit Marfeille en pañant. Pendant fon 
d'Anjou reprit le deflus à Naples, mais com- 
il fédée par des gens qui ne tâcho) 
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tune lui fit découvrir un aqueduc par lequel il 
cette ville. Les uns difent que ce fut une femme qui lui montra 
cet endroit, & autres que ce fut un maÇon nommé Annello 
Ferraro. Il fit le 26 Février 1443, fon entrée en triomphe à la 
manitre des anciens Romains, & fut reconnu par le Pape Eugé- 
ne IV. moyennant un tribut annuel, jou légitime pofñefeur du 
Royaume. Il trouva tant de douceursen Italie, qw’il ne fe fou- 
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noit légitimement. Alfonfe, outre Ferdinand, avoit encore 
filles naturelles, done fut mariée au Duc de Ferrare, & l'au- 
tre au Duc de Sefla, Antoine de Palerme a écrit un recueil de 
quelques paroles & de quelques aétions remarquables de ce Prin- 
ce, intitulé, de faëis € di&is Alphonfi Reg Bracellius, lun 
des Savans de fa Cour, a laiflé l'Hifloire des guerres de ce Mo- 
narque. * Fazel. Blondus. Sammonte. Collenuccio. Surita. Spon- 
de. Noftradamus. Mezerai. Mariana, c. 18. Jov. Pontan, 
Bello Neapolitano, 1. 1. Gratian, de Cafibus Viror. Illyftr. 
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ALFONSE I. de ce nom, Roi de Léon en Efpagne, fut 
mis fur Je thrône, qui appartenoït à fa femme Ormizinde, fille de 
Pélage, & fœur de Fafila ou Favilla, tué par un ours. Alfon 
commença de régner en 738 ou 739. Il étoit fils de Prerr 

Duc 


A LF. 


Duc de Bifcaye & de Navarre, qui defcendoit de Réarée, Son 
régne fat de dix-huit ans, & il mourut en 757, laïflant r, Fror- 
LA, qui lui fuccéda; & 2. Aurelio, qui en 768 tua fon frére, 
pour régner lui-même, & qui ayant fait alliance avec les Infidé. 
les, donna fa fœur.en mariage à un de leurs Rois: bien différent 
en cela de fon pére Alfonfe, à qui fa piété fit mériter le farnom 
de Catholique, dont Jules Il. l'honora. Ce Prince fit continuel. 
lement la guerre aux Maures, fur lesquels il prit plufieurs villes, 
* Maria. 


prit les armes contre les Sarazins, après la mort de Mauregat 
fils naturel d'Alfonfe I. qui avoit fait alliance avec ces Infidéles, 
& qui leur payoit un tibut annuel de cinquante filles. Alfonfe 
prit Lisbonne & plufieurs.autres places fur les Infidéles, & leur 
tua foixante-dix mille‘hommes en une bataille l'an 793 de Jéfus- 
ire. Ambroife Moralès nous apprend 


Chritt, & le 177 de l'Hési 
qu'Alfonfe fit bâtir une Eglife fousele nom du Sauveur du mon- 
de; qu'il confidéra comme le feul par la protection duquel il avoit 
triomphé des Infidé Ce ne fut pas la feule fois; il remporta 
encore d’autres vitoires, avec le fecours des François que, Char: 
lemagne lui.envoyoit. Ces deux-Princes s’aimoient & fe vifitoient 
fouvent par leurs Ambafladeurs. Alfonfe avoit foin de lui rendre 
compte de fes profpéritez, fachant'que Charles y prenoit beau- 
coup de part. Quelques Auteurs foutiennent qu’Alfonfe avoit 
époufé Berthe, fœur de Charlemagne; mais ce Prince n’eut point 
de fœur de ce nom.. Pepin le Bref fon pére n'eut que trois filles, 
Rothaïde & Adelaïde, qui moururent jeunes, & Gille ou Gifele, 
qui fut Abbeffe de Notre-Dame de Soiffons. Ghiméne, fœur d'Al. 
fonfe, ayant époufé fans permiffion Sanche, Comte de Cerdagne, 
il la fit enfermer dans un monaftére, & tint ce Prince en prifon, 
après lui avoir fait crever les yeux. Il ne laifla pas de faire éle- 
ver Bernard del Carpio, forti de ce mariage. Ce jeune Prince 
inftruit de fon origine, & du malheur de fes parens, pria fon 
oncle de les mettre en liberté. Mais ne l'ayant pû obtenir, il 
fe retira de la Cour, & perdit ainfi la Couronne qu’Alfonfe lui 
deftinoit. Ce dernier mourut l'an 821, ou 824,0u825,felon les autres. 
Ce fut fous fon régne qu’on trouva à Compoftelle dans la Galice 
le corps de faint Jacques Majeur, fi l'on en croit les Hiftoriens 
Efpagnols. Quoi qu'il en foit, Alfonfe fit bâtir à Compoftelle 
une fuperbe Églife en l'honneur de ce Saint, & il y fit transférer 
le fiége Epifcopal d'Iria par le Pape Léon IL. Le fuccefleur d'Al. 
fonfe fut Ramrr ou Raymir fils de Vérémond. * Rodéric. 
Mariana. Rodéric de Toléde. Marmol, &c. 

ALFONSE HI. dit le Grand, fuccéda à fon pére Or pu- 
SNo I. à l'âse de quatorze ans. En 864, ilpritles armes con. 
tre un Seigneur de Galice nommé Froila -Bermudès qui vouloit 
ufürper fur lui la Couronne, & qui fut tué par les Habitans d'O- 
wiédo: Il fit de grands biens au C ergé, rétablit lès Eg S, & 
réfilta avec vigueur à Mahomet &à Abdalla, Princes Sarazins. 
Son fils Garcias fe revolta contre lui, en faveur de Chimére, 
femme d'Alfonfe, quisétoit brouillée avec fon époux: de forte 
qu’Alfonfe fut obligé de quitter la Couronne après l'avoir portée 
48 ans avec tant de gloire. Cette .abdication fé fit l'an 910, & 
ce Prince mourut peu de tems après. Ambroife Moralès, fuivi 
par le Cardinal Baronius & par plufieurs autres, met la mort d’AI- 
fonfe en 912. D'autres Chronologiftes, comme Riccioli, s'éloi- 
gnent encore bien davantage: cat quoiqu'ils donnent 46 ans de 
régne à Alfonfe, ils en placent la premiére année en 841,& la 
derniere en 887. Il eut pour fuccefleur fon fils Gancras qui 
lavoit déthrôné. * Mariana. Ambroife Moralès. Riccioli. 

ALFONSE IV. fils d'OrnoGne, fut furnommé Je Maine, 
parce qu'il s'étoit renfermé dans un Cloître, & avoit fait vœu de 
fe faire Moine. Le defir de fe voir fur le Thiône luï‘fit violer ce 
vœu en 924. Mais après avoir traîné durant cinq ans & demi 
une vic aflez languiffante, il fut pris par Ramir II. fon frére, qui, 
aprè voir pourfuivi deux ans de fuite, le » dans un mona- 
fére, afin qu'il y pât accomplir fon vœu. D'autres difent qu'on 
lui creva les. yeux par ordre du même Ramik, qui lui fuccéda. 
* Ambroife Moralès, L 16. c. 7.10 200; 

ALFONSE V. fucceda en 999, ou 1000, à fon pére Vr'- 
REMOND II. à l'âge de cing ans, fous da tutele de Melenda 
ês Comte de Galice. Ce Comte, homme de grande ex- 
périence, gouverna avec beaucoup de figefle & de bonheur. IL 
avoit une fille très vertueufe, nommée Eire, qu'il fit époufer 
au Roi, à qui il infpira ce zéle dont il fut-animé pour la défenfe 
Alfonfe corrigea les Loïx des Gots, dans l'affemblée 
des Etats Généraux de fon Royaume tenus à Oviédo l'an 1020. 
11 fit la guerre aux Maures, & fut tué d’un coup de fléche au 
fiége de Vifeulen Portugal, le feptiéme Mai de l'an 1027, après 
avoir régné 27 ou 28 ans VEeRE Mono IIl.fon fils lui fuc- 
céda. * Rodéric de Toléde. Mariana, Hif Génébrard > en la 
Chrorique. 

ALFONSE VI. dit Ze Pailant, Roi de Léon & de Caftille, 
fut tiré d'un Cloître,- où il avoit été enfermé malgré lui, pour 
être mis en la place de Sunche fon frére tué au fiége de Zamora 
€n 1072. lls’étoient fils de FrrD1NAND ou Fernañd I, de ce 
nom, fils de SancuE IL. Roi de Navar , & de Nugna de Ca- 
flille. Alfonfe prit la ville de Toléde le 25 Mai de lan 1085; il 
en fit la capitale de fes Etats, s’y fit même donner le titre d'En- 
pereur, & y mit fur le fiége Epifcopal Bernard, Religieux de 
JOrdre de faint Benoît. 11 foumit encore Talavéra, Illefcas, Ma- 
drid, MédinæCéli, & plufieurs autres villes confidérables qu'il 
prit fur les Maures. 11 fit époufer fa fille Thérefe, qu’il avoit eue 
de Chiméne de Gusman , à Henri de Bourgogne, arriére-petit-fils 
de Hiucurs Cape, qui l’avoit fecouru contre les Sarazins, & 
qui fut le premier Roi de Portugal, {lon quelques Auteurs. AL 
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fonfe eut fix femmes, & il contribua d'uné grande fonime d'ara 
gent pour bâtir l'Eglife de Clugñy. On ajoûte même qu'il avoit 
deffein de prendre l’habit des Religieux de cet Ordre; fi S. Hu: 
gues, qui en étoit Abbé, ne lui eûc confeilé de vivre fur le Thré: 
ne, où il pouvoit travailler avec plus d'utilité pour le bien de 14 
Religion. Le Cid, fi célébre dans les E iftoires, vivoit fous fon 
régne, qui fut de quarante-trois ans. Alfonfe avoit époulé Con: 
flance de Bourgogne, fille de Robert de France Duc de Bourgo: 
gne, & de Hélie de Semur, veuve de Hugues II, Comte de Ch: 
lon. Il eut de ce mariage une fille unique nommée Uz raque, Reis 
ne de Léon & de Calille, laquelle de Ray 
Comte de Galice, fils de Guillaume IL. eut Aï. 
te R. 
qui le 


id de Bourgogné 


Bon; 
ONsE 
VII. Alfonfe VI. mourut le premier Juillet 1109, âgé de 70 ans: 
Il eut pour fucceflèur ALronse qui fuit. * Rodéric de Toléde 
1. 6. Mariana, L 10. Hif, 

ALFONSE, dit le VII. de cé nom paï les Auteurs qui lé 
mettent au nombre des Rois de Caftille, & qui fut Alfonfe I, 
parmi ceux d'Aragon, étoit fils puiné de Sancnx I. Roi d’Arae 
gon, qui fut tué au fiége d'Huefca en 1094 ; ide Félicie d'Urgel: 
Pierre [. fon filsainé,®lui avoit fuccédé; & après fa mort arrivée 
le 28 du mois de Septembre de l'an 1104; Alfonfe fon frére hés 
rite de la Couronne d'Aragon, & régna avec gloire. 1l fut Roi 
de Catille par fon mariage avee Urraque, fille unique & héritié 
re d'Alfonfe VI. Elle avoit époufé en premiéres noces Raimnd de 
Bourgogne Comte de Galice, dont il eut ALFONSE VII ow 
VIL. qui étoit le véritable héritier de la Couronne de Caftille. 
Le Roi d'Aragon en jouit cependant, du chef de la Reine Ur 
raque fon époufe. , Il portoit auf le titre de Roi de Navarre; 
que Sanche I. fon pére avoit ufurpé fur Sanche IV. fils de Gar+ 
cias IV. La vie d'Urraque, femme dAlfonfe, fut fi infame &f 
fcandaleufe, que ne pouvant plus fupporter fes defordres, il fug 
obligé de la répudier , après: avoir employé inutilement toute 
forte de remédes pour la rendre plus modérée. L'amour qu'il 
avoit pour honneur & pour la vertu, fit plus d'impreffion dans 
fon cœur, que tous les avantages de la fortune: auffi pour con 
ferver les premiers, il méprifa les autres, & rendit de bon cœur 
à Urraque la Couronne de Caftille, Du refte, Alfonfe fut fi bon. 
foldat, qu'il mérita le nom de Batailleur où de Guerrier, pour 
s'être trouvé en 29 batailles rangées , où il donna des marques de 
fa valeur & de fon courage. Il fe fit appeller Empereur des Efpa = 
gnes, prit Cordoue, Sarragofle, & plufieurs autres places fur les 
Maures; & mourut dans une bataille Pan 1134, Ou 1137 felon: 
les autres, aprés avoir régné près de 30 ans. ‘ * Mariana. Géné-+ 
brard, en ja Chronologie. Marmol , ./. Lg à 

ALFONSE, VI. où VIL fils de Rarmonn de Bourgo= 
gne Comte de Galice, & d'Urraque Reine de Léon & de Caftil 
le, fut mis furule Thrône en 1122, Sa modeftie lui fit obtenir de 
fon beau-pére Alfonfe VIL, quelques places que ce Prince tenoit 
encore. Depuis il convoqua une affemblée de Prélats, & fe fit 
couronner Empereur par l'Archevêque de Toléde l'an 1135: A- 
près la mort de fon beau-pére, il fit la guerre aux Rois de Na 
vatre & d'Aragon, qui obtinrent enfin la paix, fous des condià 
tions moins honteufes que quelques Hiftoriens intéreflez ne l'ont 
écrit. L'Armée de foixante mille hommes de cheval, & de cent 
mille hommes de pié, ques Jofeph IL. Roi de Maroc amena en 
Efpagne, réveilla ce Prince, qui rechercha le fecours du Pape & 
du Roi de France, pour s’oppoler aux Infidéles, fur lesquels ik 
remporta d'abord quelques avantages. Lorsqu'ils eurent mis ‘e 
fiége devant Almérie, il y accourut, & tomba malade dans Ba- 
ça, où il laiffa le commandement de l'Armée à fes fls, pour re- 
tourner à Toléde: mais en pat la montagne que les Efpagnols 
nomment /# Sierre Morens, le mal le preflà fi fort au paflage de 
Muradal, qu'il fat contraint de s'appuyer contre un chêne. Il ÿ 
mourut l'an 1157, après un régne de 35 .ans, Il laifla la Couron- 
ne de Caflille à fon fils aîné San CHE, furnommé le Defiré; & 
celle de Léon à FerDINAND le cadet. * Mariana. Marmol. 
Panic L'Inventaire de l'Hiftoire d'Efpagne, /. 8. Imho 

ALFONSE VIIL. ou IX. fufnomméwde Noble & Je Bon, fut 
déclaré Roi à l'âge de quatre ans, fous la tutele de fa mére Blana 
che, fille de Garcias V. Roi de Navarre, après la mort de fon pé= 
re SANCHE le Defiré, qui ne régna qu’un an & onze jours, & 
mourut le 31 d'Août de lan 1158. La jeunefñle d’Alfonfe excitæ 
l'ambition de fes voifins.. Sanche Roi de Navarre prit fur lui 
quelques places; & Ferdinand Roi de Léon fon oncle, n'ayant 
pu ufurper tout fon Royaume, lui en enleva du moins une bon 
ne partie. Mais lors qu’Alfonfe fut plus ägé, il chafla cet Ufur. 
pateur, fit la guerre à fes autres ennemis ,reprit plufieurs places, 
& fe rendit paifible pofleffeur de fon Etat. Depuis il tourna fes 
armes contre les Maures, fit prêcher une Croifade par ordre d'In- 
nocent IL & les attaqua de toutes fes forces. Cette guerre obli. 
gea Almanfor, qui régnoit en Afrique, de pafler en Efpagne avec 
une puiflante Armée de trois cens mille hommes de pié, & de 
cent mille chevaux. Alfonfe quiattendoit le fecours des Chré 
tiens, impatient de ce qu'ils n’arrivoient point, donna la batail= 
le & fut bleffé à la cuifle avec grande perte des fiens,en 1195. 
Quelque tems après il eut fa revanche, & tua vint mille Sara 
zins. La tréve ayant mis fin à ces guerres, elles recommencé. 
rent fous le régne du fils d'Almanfor, Mahamet Enacer, qui 
rompit la trêve, & pañlàa en Efpagne avec fix-vint mille che. 
vaux, & trois cens mille hommes de pié. Alfon(e aflifté des Prin. 
ces Chrétiens de France, d'Efpagne, de Provence & d'Italie, at. 
taqua les Infidéles avec tant de courage, qu'ils furent défaits en 
1212, On tient qu’ils y perdirent plus de cent cinquante mille 
hommes d'Infanterie, & trente-cinq mille chevaux. Quelques 
Hiftoriens croyent qu'après cette bataille, nommée # Murada}, 
ou das Navas de Tolfa, le Roi qui eut pour fa part du butin le 
Pavillon du Prince Maure, en forma les Armes de Caftille, qui 
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font de gueules, au Château fommé de trois Touts d'or; mais les 
autres veulent qu'elles foient plus anciennes. Il époufa Eléoor 
d'Angleterre, fille d'Henri II. Roi d'Angleterre, & d’Aliénor de 
Guienne, & il ent onze enfans; entre autres fon fils HENRI 10 
qui lui fuccéda, & qui mourut fans enfans. On prétend que 
Blañche, femme de Louis VIII furnommé le 1, Roi de Fran- 
ce, pére de S. Louis, étoit l'aînée des filles d’Alfonfe, & qu'a- 
près la mort d'Henri, refté fils unique d’Alfonfe, F rdinand , 
fils de Bérenguéla, feconde fille de ce Roi, fut mis fur le 
ne ; mais d'autres foutiennent que Bérenguéla étoit l 
Blanche. Alfonfe mourut l'an 1214, âgé de 60 ans, aprés un 
régne de 54. * Mariana. Turquet. Génébrard, Marmol, /. 
36. € 37. Vafeus, Chronol. à 
ALFONSE dit IX. par ceux qui ne comptent pas le Roi 
d'Aragon, étoit fils de FERDINAND II. Roi de Léon & de Ca- 
fille, & d'Urraque de Portugal, fille d'Alfoyfe I. Roi de Portu- 
gal. Ce Prince fuccéda aux Etats de Léon &é- 
poufa Thére de Portugal, fille de Su evfa 
mére. Ce mariage fut déclaré illicite pour caufe de parenté; & 
Théréfe fe retira dans le mônaftére de Larvano, où telle mourut 
en réputation dé fainteté.  Alfonfe prit une feconde alliance avec 
Bérenguéla ou Bérengére, fille d’Aljone VII fœur d'Hewi I. Roi 
de Caftille, & de Blanche Reine de France. Il y a apparence, 
comme nous l'avons dit, que Bérengére étoit l'ainée: elle en 
eut du moins les avantages; car Henri étant mort fans enfans 
Yan 1217, Alfonfe lui fuccéda du chef & fous le nom de la Rei- 
ne fon époule.. D'autres ne le mettent pas au nombre des Rois 
de Caftille, prétendant que cet Etat ne lui appartenoït pas, mais 
à fon fils Ferdinand III. On ajoûte même que pouflé de jaloufie, 
il l’éloigna des afFair Il eft für du moins qu’Alfonfe les gou- 
vera avec beaucoup de probité &rde prudence, & qu'il fut aflez 
heureux pour régner en paix, & pour augmenter fes Etats confi- 
dérablement. Quelques Auteurs. difent qu’il mourut en 1226, 
d’autres foutiennent que ce futen 1227. Mais il y a plus d’appa- 
rence que ce fut le 24 Septembre de l'an 1230. Il laiffà pour 
fuccefleur FerDiNanND Ill. qu'on a mis au Catalogue des Saints, 
le 15 Fevrier 1671. * Rodéric de Toléde, 1. 8. Mariana, Hifi. 
Hip. fc. Imhof 
ALFONSE X. furnommé le Sage & l’4ff te, fuccéda à 
fon pére FeRDINAND Il. lan 1252. Les connoiffances qu 
avoit aquifes dans l'Hiftoire, la Philofophie & les Mathémati- 
ques, lui infpirérent la penfée de travailler aux fameufes Tables 
ronomiques que nous avons de lui, & qu'on nom Ifon- 
s de fon nom. Il y employa quelques habiles Juifs de Tolé- 
de, & entre autres les Rabbins Ifaac Hazan & Benfud. Elles fu- 
rent fixées au premier jour du mois de Juin, qui fut celui de fon 
avénement à la Couronne; après 1999 ans & 230 jours de Na- 
bonaflar; après 1575 ans, & 230 jours depuis Alexandre; après 
1562 ans & huit mois, de l’Ere des Séleucides ;saprès 1289 ans 
& cinq mois, de l’Ere d'Éfpagne, la 649 année & 123 jours de 
l'Hégire des Mahométans, & finiflent à l'an 5287 du Monde, 
1252 de Jéfus Chrift. Ces Tables ont été originairement compo- 
fées en Hébreu, & traduites en Latin par R. Moïfe: Cariathiarim. 
On aflure que ce Prince dépenfa jusques à, quatre cens mille du- 
cats pour la compofition de ces Tables. Alfonfe fut moins écl 
ré dansa Politique, qu'il ne l'étoit dans les Sciences; ce qui pa- 
rut par les fautes qu’il fit en matiére de gouvernement. Il avoit 
époulé en 1246, Toland d'Aragon, fille aînée de: Faques I. de ce 
nom Roi d'Aragon, Princefle de grand mérite, mais dont il ne 
ouvoit avoir d’enfans.  Il-voulut la répudier pour époufer Chri- 
ftine de Danemarck. Le Roi d'Aragon s'en fentant cruellement 
offenfé, courut aux armes, & les fit prendre à Marguerite de 
Bourbon, veuve de Thibaud I. Roi de Navarre, mére & tutrice 
du jeune Thibaud II. De forte que toutes chofes fe préparoient à 
de cruelles diffenfions, fi la prudence des Evêques des trois 
Royaumes ne s'y fût oppofée; & fi dans le tems que la Princefle 
de Danemarck arriva, on ne fe fût apperçu de la grofiefle de la 
Reine, qui donna neuf enfans à Alfonfe; fécondité que dans la 
fuite l'un d'eux fit payer bien cher à ce Prince. Le Ciel fe dé- 
clara pour lui dans la guërre qu'il eut contre les Maures, fur 1 
quels il remporta de très grands . Un autre bonh 
qui lui furvint, & dont il ne profita point, fut d 
Empire. Les Electeurs n'ayant pu saccorder entre eux, Jes 
uns nommérent au mois de Janvier de l'an 1257, Richard Duc 
de Cornouaille, frére d'Henri IL. Roi d'Angleterre; & les autres 
élurent le 21 du mois de Mars, Alfonfe X. Roï de Cafille, qui 
ne fortit point de fon Etat, & fe contenta de porter le titre 
d'Empereur. Cette négligence d’Alfonfe fit élire après la moït 
de fon compétiteur, Rodolphe de Habsbourg , & le réduifit mê- 
ime à'renoncer à l'Empire en 1274, dans une entrevue où l’attira 
le Pape Grégoire X. On dit que quelque tems après il s’en re- 
pentit, & qu'il voulut reprendre le titre d'Empereur & les Armes 
de l'Empire; mais qu'il en fut empêché par l'Archevêque de Sé- 
ville, qui avoit ordre du Pape de l'excommunier.  Alfonfe eut 
d'Yoland d'Aragon, FERDINAND & Sancue. Le premier 
mourut en 1275, laiffant de Blanche de France, fille de faint 
Louïs, Alfonfe dit de la Cerda, & Ferdinand. Ces Princes devoient 
fuccéder à la Couronne, comme fils de l'aîné, & Philippe leHar 
di leur oncle en fit des pourfuites très preflantes; mais ce fut inu- 
tilement. Le Roi de Caftille leur préféra fon fils Dom SANCHE, 
qui fut furnomimé le Brave. Mais ce Prince dénaturé déthrôn 
celui qui lui avoit donné la vie, le contraignit d’avoir recours au 
Roi de Maroc, & de fe fervir de fes troupes pour attaquer Cor- 
doue. Ce fiége n'ayant pas réuffi à Alfonfe, il fe retira à Sévil- 
le, où il maudit ce fils igrat, que le Pape Martin IV. excom 
munia lan 1282. Alfonfe mourut de déplaifir deux ans après, le 
21 Avril 1284, après avoir regné 32 ans. Son teflament infti- 
rs Alfonfe & Ferdinand de la Cerda, lan au défaut de 
l'autre; & s'ils mouroient fans enfans, Philippe Roi de Fran 


&. 


| par M, Du Pin ou plutôt, Hifi 


mais Sanche ne laiflà pas de conferver la Couronne. On dit, 
qu'Alfonfe lut quatorze fois toute Ja Bible avec fes Glofes, & 
: (es ations ne l'éloignoient point de l'ét & 
it ordinairement, qu'il. 


occu 


obferve 
auroit mieux aimé vivre en 
de fcience &: diérudition. Etant très m: 
il femit à lire € 
dre ; il fut tellement charmé de Ja beauté 
leéture , qu’aye x. ce moyen recouvré une fanté parfaite 
5» Adieu Avicenna; Adieu Hippocrate, Adieu les Méde 
e Quinte-Curce, mon Valeans 
Hippocra M ofpitator 
flure e 
ii attribue, détruit ce fe ol 
Aftronome les merveilles de la Création du 1 
que fi Dieu lui eût fait l'honneur de l’y appel 
donné de bons confeils. . * Rodéric.. Mari Turi é- 
brard. Sponde. Bzovius, &c. Hifé des Fu Fefus- Chrifé 
Jusques à prefent ,nEdits de Paris in. 12. 1710 igée € augmentée 
äre des Fuifs par M. Basnage, pils 
La feconde Edition de M. Bas- 


ftoire d'Ale 


onde; il ofa dire 
*, il lui auroït 


lée & tronquée par M. Dx P 
nage a paru à la Haye en 17164 

ALKONSE XI. fut falué Roi dès le berceau, n'ayant ento- 
re qu'un an & 25 jours, lorsque fon pére FERDINAND 
ou FERNanD IV. mourut fubiten 


nent à Jaën l'an 1312. Son 
Royaume fut extraordinairement divifé pendant fà minorité , par 
l'ambition de ce 

Dès qu'Alfonfe fut en état de £ 
que plufieurs de fes ennemis a 

té les autres, il ne fongea plus qu'à f. 
mais comme il ne fe fentoit pas lui fe 


« qui vouloient avoir.le maniement des affaires: 
la 


même, il trouva 
is; & ayant domp 
ares; 


puiffans ennemis , il fit une double alliance avec le Portugal & 
l'Aragon, calma les diffenfionstdomeftiques , fati les méa 
contens du Royaume, & attaqua enfuite ces Infidéles, fur les 


quels il prit plufieurs fortes places.” Il en perdit lui-même quel- 
ques-unes , comme Gibraltar , ,& il fut o de leur accorder 
une tréve: : Enfuite le, Roi de Grenade s'étant ligué avec celui 
dé Fez, ce dernier envoya fo s Abdulmalic en Efpagne, qui 


ut fi irrité, qu ra d’en prendre 
deux cens foixante-dix navires 
durant quatre mois des. 
forte que l’on comptoit 


fut défait & tué. 
véngean Il r 
pour garder le Détroit; & on vit pa 
gens de tout 


Le pére en 


plus de foixante-dix mille x, & quatre cens mille hom- 
mes de pié. Le Roi, qui paf le dernier avec fa Cour, affié- 


gea Tariffe, défendue par le Comte de Bénavidès. Mais Al 
fonfe. & le Roi de Portugal vinrent attaquer les Maures avec 
tant de bonheur, que tous les Hiftoriens tombent d'accord 
qu'il y en mourut deux cens mille; jusques làrque les chemins: 
étoient couverts de morts à plus de trois lieues à la ronde: 
On yfit grand nombre de prifonniers confidérables; &'le bu- 
tin en fut fi grand, que le F de l'or en baiffa d’une fixié- 
me partie. Cette bataille fe donna un Lundi 30 Oftobre de 
1340% Depuis, Alfonfe prit Algézire fur les Sarazins; & 
une tréve de quelques années , il attaqua Gibraltar; mais 
mifé dans fon camp, il en mourut le 27 Mars de 
s, laiflant la Couronne à fon fils Dom 
oit eu de Marie de Portu= 


de, &c: 
: Ca- 
bel- 


fa Cour Alfor 
fant, perinit'qu 
il reconnut pour 
pour héritiére légi 


n Epou par un autres 
> la fille qui naquit, & par conféquent 
> de la Couronne, & fit Grand-Maïtre de 


faint Jaques Bertrand de la Cueva, celui qui avoit vu la Reines 
Les Grands de Caftille fe foulevérent à la vue de ces indignitez } 
& ayant À leur tête Jean de Pachéco, Comte de Villéna, ils f= 


rent fi bien qu'on leur remit le Prince Alfonfe l'an 1464, & auffi 
tôt ils lui rendirent hommage} comme au légitime fucceffeur de’ 
la Couronne. L'année fuivante ils allérent encore plus loin; ils 
s’affemblérent à Avila le cinqu' Juin, y.dépoférent honteufe+ 
ment Henri IV. & proclamérent Alfonfe Roi de Caitille & de: 
Léon. Les villes de Burgos & de Toléde , auffi bien que plufeurs 
utres ,tenoient ferme pour Alfonfe; Henri avoit auffi fes adhé= 
s, & s'il n'eût pas manqué de courage & de prudence, il lu®, 
acile de calmer ces troubles d'autant plus que la Cour 
de Rome étoit co nent de fon côté. Le 20 d’Août de l'am 
1467, les deux partis en vinrént aux mains près d'Olmédo fur 
| les front: de la Caftille vieille & de Léon. Alfonfe fe trouva: 
en perfonne à la bataille, il fe fignala par fon courage. Il eft in 
| certain de quel côté par hañla victoire. Peu après'cette action, 
la ville de Ségovie & enmême tems l'Epoufe d'Henri, avec fa 
fœur Vnfante Habelle, tombérent entre les mains d’Alfonfe: Mais! 
la ville de Toléde f revolta contre lui, parce qu’il avoit eu le 


rer 
auroit été 


| courage de lui refufer pluf chofes injuftes, qu’elle lui avoit 
| demandées. A ce malheur il s’en joignit un nouveau, la perte 
| da Château.de Madrid. Enfin Alfonfe étant en chemin pour affié- 


| gerToléde, mourut le cinquième Juillet de l'an 1468 dans un 
| bourg'appellé Cardennofa, qui n’eft pas fort éloigué d'Avila. On 
‘ publia 


À E 8. 


publia qu'il étoit mort de la pefte, qui régnoit alors dans ces 
quartiers-làs mais on c t que le Comte de Vil- 
Jéna lewit empoilc uma fon Corps, d'abord à Are- 
valo dans }’ S, mais quelques années apr 
on le tranfporta da e de Mi s près de Burgos. 
* Alonfo de Palencia ice, Zurita, L 


18: & 16. Mariana, Hi. de Efpa Hifi. de ls Roges 
Godos, Bb: 4. difeurfo 1o. Turquét, pagne L. 20. 21. 
ROIS DE NAPLES. 


ALFONSE I de ce nom 
FONSE V. Roi d'Aragon. 
ALFONS - fuccéda en 1494, à FerDrNaN D Lfils 
naturel d'Alfonfe Roi d'A Son humeur cruelle & fanvage le 
fit haïr de fes fujets; ce qui contribua beaucoup à enga Char- 
les VIIL. Roi de France ; à ent ndre la conquête du Royar 
me de, Naples. Ce Prince avoit. été attiré en Italie par divei 
Seigneurs de cet Etat , & par Ludovie Sfc e, dit le Maure, Duc 
de Milan, qui avoit ravi ce Duché à Jean Gäléas fon pupile, 
qu’Alfonfe fon béau-pére vouloit rétablir. Charles prit Naples, 
& Alfonfe ne voulant pas l’attendte, env oya fon frére Frédéric 
à Gênes savec une Flotte pour-ruiner celle defrance; mais Fré- 
perdit la le. 11 avoit auñli envoyé fon fils Ferdinand 
jusqu'à Bologne avec une Armée, mais comme le Pape abandon- 
na aux François tout l'Etat Eccléfiafiique , il fut obligé de fe re. 
f 3 Janvier de l'an 1405; en faveur de 


; Roi de Naples. Cherchez AL. 


ROIS 
ALFONSE I 


DHPORTUGAL. 


de ce nom, premier Roi de Portugal , fur 


nommé Henriquez, naquit .à Guimaranez au mois de Juillet de 
Van 1110, ou1094, felon Imhoff I étoit fils de HENR1 de 
1 Maifon de France, & de Theéréfede Caftille. 


11 n'avoit que deu e, fous la tuté- 

a avec un Comte, nommé Ferdinand 
de Trava, fils de Pierre de Trava; qui pour lors étoic au 

ice d’Alfonfe VII le. Comme Alfonfe VII. avoit 
eu {2 


notre Alfc 
en faire fon Val ie cette occafon, & ti 
moyen de fon M 


le Comte Ferdinand de 
fe rendre maître.du Portugal. Mais le jeune Alfonfe, qui étoit 
à peu près homme fait 


> s'en étant apperçu, prit les armes, & 
fut fi heureux au cor 


ans quand il fucceda à fon pé 


le de fa mére qui fe rema 


Henri 
il fe fervit 


is. qu’il rempor- 
à fa rencontre. 


avantqu'elle fe donnât, Alfonfe 
rift lui, étoit apparu & non feule- 
auffi ordonné de 


ent pour lesquelles il 
tant de courage aux 


a 
cinq Maures & eurent le bonheur de le battre, & de les mettre 
en déroute. Il emport Lisbonne après un fiége de cinq ml Qu 
ques-uns difent qu'après la bataille d’Ourique il prit dans fes A 


moiries autant d'Ecus qu'il avoit vaincu de Rois Sarazins, & qu'il 
inftitua l'Ordre d'Avis. Depuis cette vidoire, il fe fit nominer 


Roi de Portugal. Alfonfe VIL qui le regardoit comme fon V al, 
n'enétoit nullement content, & il porta le Pape, qui en ce tems- 
là s’attribuoit à- lui {eul le droit de faire des Rois, à ne le point 
confirmer dans cette dignité Royale: avantil'an 1170. ans 
après, en I181; les s'affemblérent àLamégo, ou le titre de 
Roi lui fut.confimé, & où l’on fit touchant la fucceflion à la 
Royauté des loix qui fubfiftent encore aujourd'hui. 1 fut obligé 
de tenir fa mére en prifon, parce qw’elle vouloit fe marier avec 
le Comte de Triftemare, auquel il donna fa fœur Ur aque ce qui 
donna lieu à une cruelle guerre qu'il eut contre Alfonfe VII. Roi 
de Caftille. 11.la finit pourtant avec honneur, aufli-bien que cel- 
le qu'il eut pour la ville de Badajoz, contre Ferdinand IL Roi de 
Léon. Ce füt lui qui fonda lesimonaftéres de Coïmbre, d'Alco- 
ace & de faint Vincent près de Lisbonne. Il mourut à Coïm- 
bre le neuviéme Novembre de l'an 1185, en fa 76 année. Voyez 
fa poftérité, à l'Article de PORTUGAL. * Mariana > Hif. 
Hifp. Surita, in Chron. L 2. Guichenon, Hif. de Savoye. Catel, 
uedoc. Imhoff, Regnum Lufitanicum. Le P. Anfelme, fr. 
SE Il. furmommé ke Gr né le 23 Avril 1185, 
int àla Couronne après SancHE L. fon pére, en lan 1272. 
Al traita fes fréres avec cruauté; ce qui fat le fujet de plufieurs 
guerres qu'il eut avec le Roi de Léon, qui ne finirent que par 
les foins du Pape Innocent’ Ill. Il conquit la ville d’Alcacer-do_ 
Sal fur les Maures, & fe rendit redoutable par fa bravoure. 11 
mouruten 1233, felon Nugnez &. Vafconcellos ; mais d'autres 
aflurent plus vraifemblablement que ce fut le 25 Mars de l'an 
1223. Voyez fa poftérité à l'Article de PORTUGAL * Vat 
concellos, Auacepb. Reg. Lufit. Imhofr, Reg Lufitanicum. Le 
P. Anfelme, € 

ALFONSE II. Roi de Portugal & des Algarbes, né le cin- 
quiéme Mai 1210, ou 1209 felon d'autres , fuccéda à fon frére 
Sancue Il. dont il ufurpa les Etats. 1] répudia Mabaud où 
Mathilde, fille unique de Renaud Comte de Dammartin & de Bou- 
logne, veuve de Philippe de France, Comte de Mante, & épou- 


s fes Armes la marqué | 


lavoir proclamé Roi , ils fondirent fur les | 


291 


iturelle d'Alfonfe X: dit le Sage, Roi 
Pour dot le Royaume des Algarbes. Les Pa: 
pes Alexandre IV. & Grégoire X. mirent fon Royaume en in 
dit; maisil s’en moqua; & foutint pluf 
ge. On dit qu'il s’attira les foudres 
pudié Mahaud; mais on fe tromr 
fe des différents qu’il eut avec 
vêque de Porto au fujet des imi 


> 
n fuccefeur. 

+ * Mariana, 
um Lufitan 


ALFONS 


IV. le B 
vtier 1290, étoit fils de DEN 
d'Elfäbeth d'Aragon, 
fut Roi, il continua à 
fortir du Royaume du 
le l’obligea enfin À lui rendre fes biens. Il fit la guerré aux Mau- 
res &'aux Caftillans, & donna fecours aux de iérs, qui rempor- 
nt la fameufe viétoire de Tariffe le 30 Oë&tobre 1340. Il mou- 
rut au mois de Mai 1357, à l’âge de 67 ans, & après un régne 
de 32 ans. Voyez fa poltérité à l'Article de PORTUGAL. * 
Duard, Généalogie des Rois de Portugal. Ma a, l. 15. Imhoff. 
Le P. Anfelme, &c. 

ALFONSE V. Roi de Portugal & des Algarbes, naq 
Sintra au mois de Janvier de l'an 1439. Enovarp fon P 
mourut en 1438, laiffant ce jeune Prince à l’âge de fix ar ss 
la tutéle de fà mére Eléiore d’ ragon ; fille de Ferdinand IV : mais 


e Où Ze Fier, né le huitiém 
s, auquel il fuccéda en 132 
qui eft révérée comme Sainte. 


les Etats ayant re de lui obéir, Pierre, Duc de Coïmt re, fi 

de Jean L'& oncle d'Alfonfe, fut élu Régent du Royaume. Ce 
Roï étant venu en âge prit lui-même foin des af s , & fut fur- 
nommé l'Africain, pour avoit pris Tanger, A Dé- 


guer;villes d'Af 


ue, en 1471. Ses conquêtes 
térent l’envie des Rois de 


que lui fufei- 
Caftille, qui prétendoient que cela leur 
appattenoit. Mais Alfonfe fe fit confirmer par le Pape dans la 
pofléffion des terres qu'il avoit nouvellement découver 
fin, la fortune lui tourna le dos. Comme Henri IV. Roi d 
fille n'avoit point d'hé s mâles, il réchercha en mari: 
fille Jeanne, afin de réunir nble le Portugal & la Ca 
mais Ferdinand le Catholique Roi d'Aragon, qui avoit époulé 
TRbelle fœur de HenriIV , gagna une bataille près de Toro le pre- 
er de Mars 1476, fur Alfonfe qui fe rendit près XI. 
Roi de France, qui lui avoit promis du fecourse Quandil vit que 
ce Roi ne lui tenoit pas la ps qu’il lui avoit donnée, il de- 
vint mélancolique, réfolut de faire un pélerinage à Jérufalem, & 
écrivit à fon fils Jean en Portugal de prendre en main l’admi 
ftration des a il s’en repentit bientôt après. Le Roi 
Louïs XI: le remena avec une Flotte en Portugal, & fon fils Jean 
qui avoit pris le titre de Roï , le quitta à l’arrivée de fon pére, & 
remit le gouvernement entre fes mains. Alfonfe V. fit en 14 
Ferdinand une paix, non per, étuelle, mais de ror an, & 
qui ne dura ni plus ni moins. On convint encore, à l'égard des 
conquêtes d'Afrique, qu’à la referve des Ifles Canaries qui fe- 
roîent pour la Caftille, tout le refte appartiendroit au Portugal. 
Dès l'année 1447, il avoit époufé Elifabeth de Portugal, fille de 
fon Tuteur Pierre, Duc de Coïmbre, qu'il tua dans une E lle 
en 1449, après qu’il fe fut revolté! Ses Sujets découv ent la 
Guinée; & de l'or qu’on en apporta, il fit battre une éfpéce de 
monnoye nommée Croïfats, à caufe de la Croifade accordée par 
le Pape Nicolas V. Il époufa en fecondes noces 5,par d 


penfe de Sixte IV, Feaine de Caftillé/fa niéce 3 fille de Henri IV. 
dit l'I Mais ce Pape fe plaignit depuis qu'il avoit été 


ris, & fit mettre cette Princefle dans un monattére, où elle 
vêcut plufieurs années. Alfonfe mourut âgé de 49 ans, le 24 
Août 1481. Voyez fa poftérité à l'Article de PORTUGAL. 
* Mariana. Turquet, &c. 

ALFONSE-HENRI, Roi de Portugal & des Algarbes, 
Seigneur de Guinée, né le 21 Août de l'an 1643, fu à fon 
pére Jean IV, fous la régencélde la Reine Lonïfe de Guzman 
fa mére, en 1656. Il remporta de grands avantages fur les Efpa- 
gnols dans les années 1659, 1662 & 1664. Le 25 Juin 1666, il 
époufa Marie-Elifabebeth-Françoife de Savoye, fille puinée de Char- 
les-Amédée de Savoye, Duc de Nemours & d'Aumale, & d’ 
beth de Vendôme. Mais depuis il fut interdit à caufe de fon in_ 
capacité. Son mariage fut déclaré nul le 24 Mars 1668, à caufe 
de l’impuiffance de ce Prince, & il fat conduit l’année fuivante 
dans l'Ifle de Tercére. Son frére Dom PE'pRo, qui depuis lui 
faccéda, fut alors déclaré Régent du Royaume, & époufa la Reiï- 
ne, de laquelle il eut une fille l’année füivante, nommée Elie 
beth-Maric-Louïfe-Fofephe, Infante de Portugal, morte en 1692. Le 
Roi ‘Alphonfe repafla à Lisbonne; mais iline s’y montra point. IL 
mourut le 12 Septembre 1683, au château de Cintra en Portugal. 

ALFONSE, Prince de Portugal. Voyez JE AN II. Roi de 


Portuga 
ALFONSE, Cardin Voyz EMMANUEL, Roi de 
Portugal. 


DUCS DE FERRARE ET 
DE MODE NE. 


ALFONSE I de ce nom, de la maifon d'Eft, Duc de F'erra 
re, de Modéne, de Reggio, &c. né le 27 Juillet 1476, étoit file 
d'Hercule 1. & d'Eléonore d'Aragon, fille de Ferdinand Roi de Na- 
ples, & fuccéda aux Etats de fon pére en 1505. Alfonfe fut Général 
des Florentins contre les Médicis en 1508, & Vicairedel’Eclife. Il 
époufa 10.en 1491, Ame, fille de Ga as Sforce , Duc de Milan : 20. 
en 1501, Lucréce Borgia, fille du Pape Aexandre VL veuve d’AL 
fonfe d'Aragon, Duc de Bireaieel confentit à cette alliance pour 

02 té- 


2 , A 'L.F: 


il trouvaen la perfonne de Jules IL: 
un furieux ennemi;. & après avoir perdu Modéne & Reggio, à 
peine fe. conferv il Ferrare. Léon X. le voulut faire périr 
pour fe venger de ce qu'il avoit foutenn les Florentins. Il 
évita les embüû de ce Pape; & après la mort de ce Pontife, 
lorsque le fiége étoit encore vacant, il fe faifit de Reggio, de 
biéra & de quelques autres places. Depuis, fous le Pontificat 
lément VIT, il fit alliance avec l'Empereur Charles- O4 à 
geroit contre ce Pape , & il perfuada au 
En effet; cette ville ayant été 
Ange , Alfonfe 
reprit Modén par le Traité de paix conclu en 1526 ; entre 
le Pape & l'Empereur, il fut arrêté que Clément donneroit l’in- 
vefliture de Ferrare à Alfonfe, lequel garderoit Modéne & R 
gio, comme. vaflal de PEmpire , & jouiroit aufli le de 


2 


de) 


tâcher de fe conferver; mai 


de 
condition qu'il le pro 
Duc de Bourbon d'aller à Rom 
prife, & le Pape étant afliégé dans le château S. 


Car L'Empereur lui devoit auffi donner | de Novi, 
pourle mariage d'une de fes fille qu'il Ifonfe 
devoit époufer; mais comme ce mariage ne s, le Duc 


racheta cette place foixante mille écus de l'Empereur ; qu'il fer- 
i ns les guerres d'Allemagne. Après.la mort de la 
réce, il époufa en fecret une de fes maîtrefles, nom- 
mée Lau: & il en eut ALFONSE, pére de CE'SAR, 
qui fut depuis Duc de Modéne. Alfonfe mourut le 31 du mois 
d'Otobre de l'an 1534 HercuLe Il. fonsfils lui fuccéda. * 
De Thou, Hifi. l. 1. Jean-Baptift , &c. 

ALFONSE IL. Duc deFerrare, deModéne fils d'HER- 
cuLe II. & de Renée de France, fille du Roi Louis XIL: & d'An- 
me de Bretagne, naquit le 19 Janvier 1533, & fu 
de en 1559. Il avoit été élevé en France, 
des inclinations dignes d’un Prince de fawfa le , fi féconde en 
perfonnes illuftres. Durant les gu de Soliman en Hongrie, 
il y fut à la tête de plufeurs bonnes troupes s’off à l'Empe- 
reur, auquel il prêta une fomme très confid rable. Il époufa 
10, en 1560, e de Médicis, fille de Côme I. Grand-Duc 
de Tofcane remier Décembre*1565, Barbe d'Autriche, 
fille de Fer pereur: 30..en 1579, Margucrite de Gon- 
ue, fille-de , Marquis de Mantoue. Mais il mourut 
,le 27 d'Oétobre de l'an 1597. CESAR;, fils 

Je ; que fon ayeul avoit eu de Laure F a, ne 
da qu'aux Duchez de Modéne & de Reggio; & le Pape 
ément VIII. fe feifit de rare. * De Thou, Hifi l. 24. 38. 

ie Pigna. Sponde. Du Chêne, & 
, de Reggio, &c: fils de 
, né en1591, fuccéda aux E- 
tats de fon pére en 1628. En 1608, il époufa Ifbelle de Sa- 
voye! fille de Cha imel, Duc de Savoye. Cette Prince 
fe mourut 1626, & fur inhumée d Églife des Théatins 
en habit de Capucine. Le Duc, extrémement touché de cette 
; voulut quitter le monde; & en 1629, fes E- 
ts à François I. fon fils, il prit l’hat it de Capucin, & le 
nom de Frére Yean-Baptifle. Il mourut dans le même habit à 
Château-Neuf de Grafnial le 28 Mai 1644. 

ALFONSE IV. Duc de Modéne , de Reggio, &c. naquit 
le 13 Février de l'an 1634, de Françous I. & de Marie Far- 
néfe, fa premiére femm Il lui fuccéda le 13 Oétobre de l'an- 
née 1658,1& commanda les Armées de en Italie dans di- 
verfes oci En 1655, il époufa Laure Martinozzi, fille du 
te Férôme Martinozzi, & de Marguerite Mazarin ;, fœur, ai- 
de ‘ÿules Cardinal Mazarin, & il en eut en, 1660.°1. FRAN- 
çors Il. Duc de Modéne, & fon fuccefleur; & 2. Marie-Eléo- 
sore, née en 1658 ,-mariée'en 1673 à Jaques Duc d'Yorck, puis 
Roi d’Angleterre ,. mort en 1718.  Alfonfe IV. mourut le 16 
Juillet 1662. Voyez EST. 
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ALEF ON 


& de Virginie de M: 


AUTRES PRINCES DE CE NOM. 


SE de France, Comte de Poitiers & de Touloufe, 
VIIL. dit le Lion, & de Blanche de Caftille, na- 
me Novembre de l’ansx220. En 1224, il fut accor- 
fille d'Hugues X de cenom, Comte de la-Mar- 
oufa pas. Depuis, en 1229 ; il fiança Jean- 


ALFOT 


ilne 


nique: &. héritiére de Raimond VIIL. Comte. de Tou- 


& de: Sancie où Sanche d'Aragon , fa premiére femme, 
fa l'an 1247. Avant fon mariage il avoit été fait Che- 
umur, le jour de la fête de faint Jean-Baptifte; & le 
pour appanage le Com- 


valier 
Roi faint Louïs fon frére lui avoit dor 
té de Poitou. Enfuite le même Ro 
d'Outre-mer, le laifl R 
en 1248. Mais l’anné 
fes du Roi, & fut fi 
ge. Alfonfe fe trouva 
quiéme Avril de l'an 12 
Il 


fion du Comté de 


d’après il voulut avoir part aux €ntrepri- 
ar la Comtefle fa femme en ce voya- 
combat de Pharamie , donné le-cin- 
, & fut fait prifonnier par les Infidé- 
beté, il revint en France, & prit poflef 
ouloufe le 13 Mai 1251. Il voulut encore 
er le Roi fon frére dans fon voyage d'Afrique, & il 
eftament à Aimargues, -près d’Aigues-mortes, où.ils’em- 
271. À fon retour il mourut d'une fié- 
name on l'a cru; mais au châ- 
Sienne, le‘21 du mois d'Août 


F 
u 


fit fon 
barqua le premier Juillet 
vre maligne, non pas à Sienne, 
teau de Corneto , dépendant de 
1271, fans laiffer aucun enfant. Son corps fut porté à faint De- 
nys, & fon cœur à Maubuiflon. * La Chronique de faint Deny: 
Matthieu Paris. Bernard Guy, #7 Chron. Guillaume de Nangis, 
Vic de faint Louis. Vincent de Beauvais, Spesulur Da be A 
89. & 08. Catel, Hiff. de Lang. Le P. Anfelme, €fc. 

ALFONSE I dé ce nom, Comte de Provence. Payez AL- 
FONSE IT Roi d'Aragon. 

ALFONSE ou ILDEFONSE II. Comte de Provence & 
de Forcalquier, fecond fils d'Azronse IL. Roi d'Aragon & de 
Sanche de Caftille, & frére de Pierre où Pélro IL Roi d'Aragon, 


nt entrepris le voyage | 


| 


A LF. 


eut pour appanage le Comté de Provence; & après en être’entré 
en poñeffion l'an 1196, il gouverna avec beaucoup de pruden- 
Guillaume VI. dit le alqui 


ce: une, Comte de Fo r, avoit u- 
ne fille unique nomm de, qu'il maria à Raënet où Raïnier 
de Sabran, Seigneur de llar. Elle eut de ce mariage un fils 
qui mourut en enfance, & deux filles, Garfènde & Béatrix.Guil- 


Jaume VI. maria laînée de fes petites-filles à Alfonfe, du vivant 
même du Roi fon pére, en 1193, & par le Traité on unit les 
Comtez de Provence & de forcalquier. Depuis, Guillaume fe 
repentant de ce qu'il avoit fait, prit les armés contre Alfonfe, & 
égea Sifteron. Pierre I: Roi d'Aragon, fecourut fon frére, 
& la guerre fut terminée. # On fit un nouveau partage du Comté 
de Forcalquier; & Guillaume donna ce qui toit dans le Gapen- 
çois & l'Ambrunoïs à Béatriæ fon autre petite-fille, qu’il maria à 
André. de Bourgogne, Dauphin de Viennois. Le Comte Alfon- 
fe fit diverfes fondations, & mourut vers. l’ar ant RAY- 
MoND-BERENGER V. & G 
vec un Comte de Béarn de faifon de Monci S 
1. Noftradamus & Bouche., Häfioire de Provence. Ruf 
des Comies de Provence, € 
ALFONSE, IBDEPHONSE, ou ALDEPHONS, ou 
AMPHOS, Comte de Touloufe, étoit fils de Ra d de faint 
Gilles, & de Gilboire ou Elvire de Caftille fille d'Alfonfe VI. Roi 
de Caftille Cette Princeflé, qui avoit fuivi le Comte Raimond 
au voyage d'Outre-mer, y accoucha d’Alfonfe vers l'an 1103, au 
Château-Pélerin. Il fut baptifé dans le fleuve du Jourdain, & 
pour cette raifon on le nomma Alfonfe.ourdan ou Jourdain. C'é- 
toit un Princelpieux, cour x, & zélé pour la gloire de Dieu. 
Après la mort. de fes parens , ilfutramené dans le Languedoc, 
& prit la ville‘ de Touloufe qui étoit occupée par les Comtes de 
Poitou.» 1] leur fit la guerre avec divers fuccès ; mais il en fortit 
heureufement le fecours du Roitde Caftille fon ayeul ; & a- 
vec celui des Habitans de la ville de Touloufe, aufquels il accor- 
da de beaux priviléges. Alfonfe époufa Faidide, qu'on croit. fil. 
le de Gilbert, Comte de Provence, & fœur de Douce, mariée à 
Raimond: Bérengers Comte de Barcelone. Le Comte: de Toulou- 
fe porta auffi le titre de Marquis de Proyence, à caufe des ter- 
res qu'il avoit au delà du Rhône. 11 fe croifa pour le voyage 
ine vers l’année 1147, & mourut de poifon à Céfarée. 
Ib laifa RarmonD Vladit le Piel, & une fille mariée au Vi- 
comte de Bézi *MRodéric de Toléde ; 1. 6. 6. 21. Guillaume 
de Tyr. Catel, &c. 
ALFONSE d'Efp ou de la Cerda, Seigneur de Lunel; 
étoit fils de Ferdinand Infant de Cafille. * Alfonfe X. dit l’#/frono- 
me, avoit eu d'Yoland d'Aragon Ferdinand & Sanche IV. Ferdi= 
nand mourut à Valladolid en, 1275, & laila de Blanche de Fran- 
ce, troifiéme fille du Roi faint Louis, Alfonfe & lerdinand, 
qui a fait la Branche des Seigneurs de Lara. La Couronne de 
Léon & de Caftille appartenoit légitimement à ces Princes, comme 
fils" de l'äîné; mais le Roi Alfonfe leur préféra Sanche lé puiné, 
malgré les prefantes follicitations de Philippe le Hardi leur oncle. 
Le Roi de Caftille fut puni de fonsinjuftice par la rebellion. de 
fon fils Sanche, qui l'obligea de lui céder la Couronne. Cette 
ingratitude le toucha; & lorsqu'il mourut en 1284, il fit un Te- 
fament, par lequel il nommoiït fes Héritiérs Alfonfe & Ferdinand 
fes petits-fils, l’un au défaut de l’autre mais c'étoittrop tard, & 
Sanche IV. étoit trop bien établi. Alfonfe vint en France, où 
Blanche fa mére s’étoit retirée à Paris. Ilsprit en divers Aëtes le 
titre de Roi d'Efpagne, & il époufa ro. Mabaud, dont la Maifon 
n'eit pas bien connue, & de laquelle il eut Louis d'Efpagne, 
Prince des lfles Fortunées & Comte de Talmond, Amiral de 
France. Depuis, après la mort de Mahaud, il fe remaria avec 
Ifabeaw, Dame d’Antoing & d'Epinoi, dont il eut Charles d'Ef 
pagñe Connétable de France , que Charles IT. dit le Mauvais, 
Roi de Navarre , fit tuer le fixiéme Janvier de lan 1354, dans 
la ville de l'Aigle au Perche, en haine de ce que le Roï lui avoit 
ôté le Comté d'Angoulême, pour le donner au Connétable.* Al- 
fonfe de le mourut à Gentilli près de s, l'an 1327. * 
Saïnte-Marthe, Hifloire Généalogique de la Maifon de France. Ma- 
riana Mayerne Turquet. Le P. Anfelme. Imhoff ,s&c. 
ALFONSE de Portugal, douziéme Grand-Maître de l'Or- 
dre de faint.Jean.de Jérufalem, dont la réfidence étoit pour lors 
à Ptolémaïde ou faint Jean d’Acre, fuccéda en 1194, à Geofroi 
de Donjon. Il étoit ilfu de la Maifon des Rois de Portugal ; & 
croyant fe faire couronner Roi, il y fit un voyage la même an- 
) fansifuccès. Aufi-tôt qu'il fut élu Grand-Maître, il 
tint un Chapitre général dans le château de Margat, & fit de 
très belles loix pour faire obferver la difcipline , mais un peu 
trop rigoureufes: ce qui lui attira la haine de plufieurs Cheva- 
li Le déplaifir qu'il eut de fe voir ainfi méprifé, fut un des 
motifs qui le portérent à fe démettresde fa dignité pour fe reti- 
rer en Portugal, où il vécut jusqu’en 1207 ; & où il périt, dit- 
on, par l'ordre du Roi Sanche, avec lequel il s’étoit brouillé. 
Il avoit voulu régler la maifon du Grand-Maître, & le réduire à 
n'avoir qu'un cheval de fervice, un courtaut , une mule ; trois 
Écuyers, un Page, un Sénéchal, & deux Chevaliers, qui au- 
roient chacun quatre chevaux. Il avoit ordonné que la Religion 
ne feroit obligée de recevoir qui que ce foic Chevalier, fi on ne 
le lui avoit promis en lui donnant l'habit. D'où l'on peut con- 
noître que plufieurs Gentilshommes prenoient l’habit pour faire 


U 
Hifhoire 


fervice à V'Hopital & à la Religion , par dévotion, & fans être 
reçus au rang des Chevaliers: Il eut pour fucceffeur Geofroi le 
Rat. *Bofo, Hift. de l'Ordre de Jaint Fean de Férufalem. Nabe- 


rat, Priviléres de l 
ALFONSE, troifiéme fils de Dom Manuel , Roi de Portu- 
gal, & de Dona Marie, naquit à Abrantes le 23 Avril 1509. Il 
avoit encore que fept ans, lorsque le Pape Léon X. lui donna 
l'Evêéché de Guarda. Il y joignit presque aufi-tôt les admini- 
ftrations des Evêchez de Vifeu & d'Evora, & des monaftéres 
d'AL 


A LE. 


d'Alcobaça, & de fainte Croix de Coïmbres & 
nomma Cardinal & Evêque de Targa. En r , Adrien VI. 
Jui donna de plus l'Archevêché de Lisbonne. . On aflure que ce 
jeune Prince fe rendit encore plus refpedtable par fa vertu que 
par fà naillance. Il adminiftroit, dit-on, les Sacremens aux ma- 
lades, inftruifoit les jeunes enfans, & en un mot remplifloit tous 
Jes devoirs d’un bon Pafteur. On aflure encore qu'à la piété, il 
joignit l'amour des Belles Lettres, & la libéralité envers les Sa- 
vans. Il compo plufieurs Ouvrages, tant en profe qu’envers, 
& entre autres la Vie du Roi Alfonfe-Henri ; mais la plupart ont 
été perdus. Il mourut le 21 Avril 1540, n'étant âgé que de 3x 
ans &.deux jours. * Mémoires de Portugal. 


en 1517, il le 


HOMMES DE LETTRES. 

ALFONSE (Pierre); Efpagnol , né de parens Jui s, dans 
le XII fiécle, ayant connu les véritez de*la Religion Chrétienne, 
demanda le batême & eut pour Parrain, Alfonfe, dit le Butail. 
leur, Roi d'Aragon. Pierre Alfonfe écrivit un Traité de Scientiæ 
€ Philofophia, & un Dialogue entre un Juif qu'il nomme Moife 
& un Chrétien qu’il introduit fous le nom de Pierre. Le pre- 
mier nom eft celui qu'il avoit eu parmi les Juifs, & l'autre eft 
celui qu'il porta lorsqu'il fut éclairé-des Jumiéres de l’Ev gile. 
Ce dernier Ouvrage fut imprimé en 1536, à Cologne: * Gésner, 
in Bibliotb. Genebrard. Le Mire, &c. 

ALFONSE, dit Bon-bor , Efpagnol , Re 
dre de faint Dominique, dans le XI 
d'Arabe en Latin, un Traité d'un Ja 
avons fous ce titre , De adventu | 
7 


F gieux de l'Or- 
V fiécle, traduifit en 1339, 
F nommé Samuel, que nous 
U vert Mefie, ques} 


ira expeëant. * Le Mire, in-Auë. de Script. Ecclef. | 
ALFONSE, Evêque, dit de Carthagéne, où de B 


parce qu'il fut Evêque de cette ville en Éfp 
Paul de Burgos, lequel étant encore J 
dont cet Alfonfe étoit l'aîné 


e, étoit fils de 
, avoit eu trois fils, 
Il fut élevé dans les Sciences & | 
dans le Judaïsme; & depuis, les uns & les autres reçurent le bà- 
tême. Paul eut un Canonicat à Ségovie &fut depuis Evêque de | 
:0S ; après fon pére mort en 1435. Il vécut jusques vers 
11458, & écrivit divers Ouvrages , entre autres un Abbrégé 
l'Hittoire d’'Efpagne , qu'il intitula, Anacephalæofis Resum Hif: 
A Ch: Hifp. c. 4 Mariana, Hifl. Hifp. L 10. | 
+ Aubert le Mire, in Auf. de Script, Ecce: Voffius; de Hiflor. 
er: 


ALTONSE à Caftro. Cherchez À CASTRO: 

ALTONSE DE ZAMORA ; ainfi nommé, parce 
étoit natif de cette ville en fpagne , 
ment du XVE Il avoit pris naïffance de parens/Juifs, & 
un des plus habiles Rabbins. Ses connoilfances ‘ui fer. rent à 
pénétrer les véritez de l'Evangile; & enfüite il demanda le bâté 
me, qu'il reçut avec zéle & avec foumiff, Depuis, le Cardi- 
mal Ximénès le choïfit-pour travaillef à l'édition des Bibles d'A 
cala. Alfonfe de Zamora y contribua beaucoup. + Lors que ce 
grand Ouvrage fut achevé, il en compofa plufieurs autres de fa 
façon, comme; Vocabulariun Heb Chaldaïcum Voteris 

eflamenti ; le Teflamento aliter fe 
ta funt co EP Greco 3 Vocabil- 
s l'an 1530 , où 15354 * Alya- 
inalis Ximenis. Nicolas Antonio, Bi- 


APE. 

ONSE DE S. VICTOR, Evêque de 
de Burgos en Efpagne , -fe retira parini les Relig 
Benoît & compofà en fa Langue naturelle deu: 
fur la Régle de faint Benoît. * Ces volumes font imprimez ; lun 
à Madrid en 1645, & l’autre à Toléde en 1648. En 1651, AL 
fonfe fut fait Evèque d’Almérie, puis d'Orenfe en 1653, & en- 
fin en 1659 de Zamora, où il mourut l'année fuivante. : * Nicos 
las Antonio’, Bibloth, Hifp. 

ALFONSE SPIN À, Efpagnol de Nation, & 
gion, non feulemént embraffa le Chriftianisme , mais fe fit mê- 
me Religieux de l'Ordre de S. François, € eur de l'Uni- 
verfité de Salamanque. . Il eft l'Auteur d'un Livre, qui a pour 
titre Fortalitium Fidei contra Fudeos | Saracenos , aliosque Chrifia- 
ne Tnimicos. Ce Livre fut imprimé à Nuremberg fans nom 
d’Auteur en 1494, & donné depuis'par Guillaume Toran de l'Of- 
dre des Fréres Précheurs, l'an 1517, imprimé à Lyon : maisi 


qu’il 
vivoit au commence- 


nora, natif | 
ieux de faint | 
volumes in fülio, 


Juif de Reli- 


dei 


Ma bue à Alfonfe Spina, & l'Auteur marque dans POu- 
vrage qu'il l'a compofé l'an 1458, à Valladolid. ‘C'ef un Ouorr. 
ge, dit Mr. Du Pin, qui promet plus dans le titre, que dans les 


Cult 
ché: 


rien de bien recher- 
eus, €P de répon- 


+ car ilan'eft pas bien écrit ; 1l nè contie 
€ il Je Jert Jouvent de preuves, de ra: 
Jès très foibles; cependant 31 y a quelque érudition, € À peut étre de 
quelque ufage. ‘Il entreprend de prouver dans le premier re, 
que la Foi Catholique eft plus ancienne que la Juive; il établit 
l’accompliffément de toutes les Prophéties, qui concernent Jé- 
füus-Chrift; mais il mêle bien des fadaifes parmi les bonnes rai. 
fons, ayant fait vint-deux Sermons fur les propriétez merveilleu- 
qu’il 
ë umens des Hérétiques, à quoi il 
d’affez foibles réponfes. Il reconnoit quela- Con: 
ulaire n'étoit point en ufage dans l'Eglife du tems de 
Il infifte beaucoup fur l’extirpation des Hé ques, 
u rang des plus grands fcélérats. Dans le troifiéme 
Livre, il étale les Argumens des Juifs contre les Chrétiens, & 
particuliérement contre l’Adoration des Images & contre la Trans- 
fubftantiation. Ce font à peu près les mêmes que ceux dont fe 
fervent les Protettans: aufquels notre Alfonfe, felon Mr: Cave, | 
ne donne que de foibles réponfes. Le refte du Livre concerne | 
la haine des Juifs contre les Chrétiens, leurs grofliers préjugez , 
la ruine de Jérufalem, &les autres malheurs qui leur font 2 


fes du nom de és. Dans fon fecond Livre, il traite de ce 


appelle Hér 
joint fouv. 
fefion aux 


| Latin, & qu 


| les François fe font di 


| L quantité de monde, il diffipa ces trat 


Yez depuis, Dans fon Livre quatriéme, il explique & refute les | 


ALE 


dogmes des Mahométans, & 1 y ajouterune Hifloire des Guer: 
res des Mahon: Ans Jusques à fon tems” Le cinquiéme traite 
de l'effence des Démons , de leur haine contre le Chriftianisme , 
de leur Ordre:, de leurs différents, de leur Gouvernement, de 
leurs artifices , de leur pouvoir, de leur demeure ) &delleurs 
peines. : * Du Pins Nouvel: Biblioth. Ecuale Caves Hiflüre Li. 
tera ‘8 
ALFONSE VARGAS ; 
VARGAS( Alfonfe). 
ALFONSE VARGAS » Cordelier. Piyz VAR GAS 
(Alfonfe ). É 
ALFONSE VARGAS, fameux par fes cruautez, 
VARGAS (Alfonfe ). 
ALFORD (Michel), Jéfuite Anglois de Londres 
1587, Ehtra dans la Compagnie, âgé de 20 ans en 16c 
fes études de Philofophie & de Théologie qu'il fit parti 
Pagne, partie à Louvain, il fut cinq ans Pénitencier à Rome: 
De là étant envoyé en Angleterre, il fut arrété à C antorbéry, & 
préfenté au Magiftrat qui l'envoya à Londres. Marie Henriette 
le délivra. Depuis ce tems-Jà il culti Mon d'Angleterre 
ité à Ror rles 
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Archevêque de Séville, : Vojcz 


> né en 


durant plus de 30 ans. Il fut deux fois dé 
es de la So Nous avons-de 1 
À, Het lantini patria , 

de Paftbate 


Brita 


ibid, en quatre to 
* Sotwel, Bidlio 

ALFORD, 
Angleterre, eftv 
Lincoln. * Maty, Di#. Gap. 

ALFRAGANUS ou ALPHERG ANUS & FARG A: 
NI (Mahomet), Mathémeticien Arabe, a ‘vécu fur Ja fin du 
IX fiécle.. Le nom d’Affr fon païs, Comme fi 
on eût dit a Fragan où Fer 
ce nom dans la Sogdiane. 
tulé, es Elémens del’, 4fbronor 
l'a fait imprimer, 
un autre, de Séiate 
us Lemême Go 

ns d'A] 
on le peut vo 


e ville du C 
côte, environ à h 


incoln; et 
ues de la ville de 


; que Jaques Golius a 
Outre ce T il 
cisse & un de Planifphæ b 
s prouve qu’Alfr us vivoit vers l'an 883; 
mon; Empereur ou Calife des $ L 
dans PHiftoire de ces peuple 
oit dans le même fiécle, cite Alfa 
bles qu'il nomme Hu Kimices, parce qu'il lés dé. 
mus Roi d'Egypte, qui mourut en 960 Cet Auteur eft celui 
que Pierre d'Apon, où d'Apono, confultoit avec le Plus de plai- 
firs & on aflure que cé fut cette lecture qui lui gâta l’efprit. * 
Jofeph Blancanus} in Chron. Matben Jaques Golius, än Prefar. 
ad Alfragan. Vo » de Scient, Matb. c. 36. fs: 
*ALFRANGUES , eft un nom par lequel les Afiatiques 
défignent les Européens.  Baudrand dit que cela vient de’ce que 
itinguez par leurs exploits en Afie, furtout 
Les Turcs donnent auffi à l'Europe 


s le tems des Croifades. 
le nom d'Aifranck. 

ALFRED, Roi d'Angleterre, quatriéme fils dE 
où plutôt d WoLru;& de fà premiére femme Os 
nommé aufi Dulfred & Alüred, faccéda l'an 871, à fon fi 
THELREDE, & mérita le nom de Grand par fes belles adions 
Dés qu'il eut-pris les rênes du gouvernement, il fit un voyage 
Rome, où il fut couronné par le Pape Adrien IV. : Il eut plu: 
fieurs obftacles à furmonter, avant que de s'affermir fur Je Thrôz 
ne. Les Danois le traverfoient ouvertement & par dés! voyes 
cachées. Il arriva même un jour, que dans le tens qu'il fe te: 
noît dans une maifon de plaifance proche de Londres ; les Da. 
nois qui pour lors étoient à Londres, ayant appris qu’il étoit al- 
lé à la chaffe, tombérent fur lui avec une grande troupe de mon. 
de. Mais avec le peu de gens qu'il avoit auprès de lui," il fe dé- 
fendit fi bien qu’il échappa de leurs maine, 


LULTE 


; & les intimida de 
telle forte, qu'ils lui envoyérent des Députez pour lui demander 
la paix. 1] vainquit Gitro Roi des Danois, qui étoit entré 


fon Ifle avec une puiflante Armée, & lui perfuad 
Religion Chrétienne: ce qu'il fit, char 
en celui d'Etbelflan, que plufieurs de fes 
puis. Alfred, outre trois monaftére. 


Tenue 
eme 


les 
ueil de 
S, Où pour mieux dire en Sa- 
 , le Traité de Boëce de la Con: 


Gens de Le 
Chroniques. 
Xon, le D 


res au travail, il c 
Il traduifit en Angle 
logue de S. Gré, 


felon les uns, où 
29 ans & fix mois, felon les autres il mourut le 28 Oftobre 
899. Le P. Cellot a rapporté fon Tett EnouarpD fon 
fils lui fuccéda. 7% Ce l'Article 
ANGLE a écrit l'Hiftoire 


d'Alfred, laquelle eft d'autant plus digne de foi, que cet Hifto: 
rien a été témoin oculaire de tout ce qu’il rapporte. Si lof en 
croit Baleus, Auteur Anglois, & grand Panésyrifte de ceux de 
fa nation, ce Prince étoit Grammairien, Philofophe, Rhéteur ; 
Hiftorien, Muficien, Poëte, outre cela Architette & Géométre 
parfait. * Polydore Virgile, Z $. Géné 
thieu de Weftmunfter, Baleus & Pit 
Du Pin, Biblioth. des Aut. Ecclel: 

ALFRED, dit le Béta 


cle. 
Northumberland en Angle: 
Oo 3 terre; 
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terre, vivoit au commencement du VII fiécle. Il étoit fils d'Of- 
in, qui l'avoit eu d'une de fes Maïtrefles. Le petit Royaume 
de Northumberland fut presque entiérement défolé par les guer- 
res civiles fous le régne d'Echrid, fils du même Ofvin, & frére 
d'Alfred. Ce dernier fe retira en Ecofle, où il s’occr à l'étu- 
de & à des exercices de piété. Il fit de grands progrès dans l'u- 
ne & dans l’autre. Depuis, étant repañlé s l'Etat de fon pé- 
re, il y fut mis fur le Thrône, & il gouverna avec beaucoup de 
prudence. Quelques Auteurs affurent qu'il le quitta pour entrer 
dansun monaftére ; d’autres ajoûtent qu'il fut depuis Evêque. 
Quoi qu'il en foit, Béde nous apprend qu'il a moit les Lettres 
& les Dodtes, & qu'il compofa divers OL es. On met fa 
mort en 705. * Béde, H Pi 


* ALFRED, Chef des conjurez qui vouloient dép 1 
Adelftan, Roi d'Angleterre in fon frére fur le 
ne. Ayant été decouvert & arrêté par ordre du Roi, il ne vou- 
lut jamais avouer fon © fa conftamm à protefter 
qu'il n'étoit point coupa ger par ferment; 
de l'accufation, en préfence du Pape. Âdelftan y confentit & l'en- 
yvoya à Rome, d'où quelque tems aprés Î nouvell - 
fred ayant fait le ferment auquel il s'étoit engagé, étoit tout à 
coup tombé dans une fyncopé qui avoit duré trois jours, & qui 
n'avoit ceflé qu'avec fa vie. * M. de Rapin Thoyras, Hifé 
d'Angleterre, L 4: p. 333: 

ALFRED, le plus jeune fils d'Ethelred, furnommé le Mal- 
prét, fut cruellement, maltraité par Canut Roi d'Angleterre, de 
la race des Danois. * Di. Angl. 

ALFRED, Evêque Anglois, a fleuri fur la fin du X fiécle, 
vers l'an 990. Il fut Religieux de l'Ordre de faint Benoît , dans 
le monaftére de Malmesburi, puis Abbé, & enfin Evêque d’Ex 
cefter. - Il étoit eftimé des plus favans de fon fiécle. Il compofa 
un Traité, De naturis rerum, l'Hiftoire de la Vie de faint Adelme, 
& celle de fon Abbaye de Malmesburi. On dit qw’Alfred eut 
beaucoup de part en l'amitié de S. Dunftan. * Guillaume de 

lalmesburi, de Geflis Pontificum feu Epiftoporum Angle. Pitfeus, 
de Seript. Angl. Voïius, de Hifi. Lat. L. 2. ‘ 

ALFRED, Chanoine & Thréforier de l’Eglife d'Yorck en 
Angleterre, vivoit dans le XII fiécle, & s'eft fait Connoître à la 
rité par fes Ouvrages. Les plus importans font, Deflo 
alfredi, 1.5. De Gejlis Re 
lie; € Il mourut vers l’an 1136. 

ALFRED, furnommé le Philofophe, Anglois, s'eft 
éloges de presque tous les Gens de Lettres de fon païs, qui ont 
vécu depuis le XII fiécle. 11 fe diftingua non feulement en An- 
gleterre, mais encore dans les voyages qu’il fit en Ffance & en 
italie. Il s'arrêta longtefns à Rome; & il y fut domeftique du 
Cardinal Ottobon de Fiesque, que le Pape Clément IV. envoya 
depuis Légat en Angleterre. Alfred l'y fuivit vers l'an 1268, & 
mourutpeu de tems après. !Il laïffa cinq Livres fur la Confola- 
tion de la Philofophie de Boëce, quatre fur les Météores d’Ari- 
ftote, un fur les Végétaux; De naturis rerum; De educatione ‘acci- 
itrums De motu feu vita cordis, €Fc. * Roger Bacon, L. de Util. 
g. Leland: Baleus & Pitfeus, de Script. Angl. Ec. 
ALFREDE, feconde femme d'Edgar Roi d'Angleterre. 
: ELFRIDE. 

ALFRETON, Aferto bourg. ou petite ville du Comté 
de Darbi en Angleterre , eft à trois lieues de la ville de Darbi, 
du côté du feptentrion. * Maty, Di. Géogr. 

* ALFRIC,, appellé aufi ALBERIC, ALPHRIC ou 
ALRIC, fut, felon l'opinion la plus ordinaire, neuviéme Evé- 
que d'Utrecht, & par conféquent fuccefleur de S. Frédéric. Pour 
ce qui regarde fa perfonne , il étoit mal fait de corps; mais il 
excelloit en toutes fortes de vertus, étant plein de zéle pour la 
Religion, extirpateur des Héréfies, ayant du mépris pour les ri- 
chefles. C'eft le témoignage que lui rendent les Chroniques les 
plus dignes de foi. De fon tems les Danois & les Suédois f- 
rent une irruption dans le païs des Bataves, avec une quantité 
innombrable ‘de monde, détruifant ou pillant tout, violant les 
femmes, & les traïnant en captivité, pendant qu’ils maffacroient 
les hommes, & qu'ils brüloient les villes, les villages & les mai- 
fons. D'un autre côté, pendant fon Epifcopat l'Eglife: d'Utrecht 
reçut de grandes gratifications du Comte Rothgaire. De plus AI- 
fric lui-même, en 838, donna à cette Eglife l’ufufruit de plufieurs 
biens qu'il poflédoit en divers endroits , & après avoir vécu. 
dans une piété exemplaire & s'être aquitté louablement du devoir. 
d'un Pafteur, il mourut le 15 Août. Les uns difent qu’il gou- 
verna l'Eglife d'Utrecht pendant douze res pendant 
fept feulement. 11 fut enterré à Utrecht. dans l'Eglife de S. Sau- 
* Bcka & Heda, än Affr. J. Gerbr. à Leyd, /. 5. Batavia 


attiré les 


veuf. 
Sacra F. D. 
ALFRIC, ÆILFRIC, ELFRIC, ALVRIC ou AL- 


VRED, dit le Gramimairien, parce qu’il écrivit divers Ouvrages 
de Grammaire, vivoit au commencement du XI fiécle. On ne 
fait pas fon païs; mais on prétend qu’il étoitné de parens très no 
bles & très rich Il fut élevé ini les Religieux de faint Be- 
noît, fous la difcipline de faint Ethelwalt, dans l'Abbaye d’A- 
bington; enfuite il fut Abbé de Malmesburi; depuis Evêque d’u- 
ne Églife, dont on ne convient pas; & enfin Archevêque de 
Cantorbéri en 998. Il mourut le 28 Août de l’an 1006:, après 
avoir été huit ans Archevêque de Cantorbéri, & fut enterré 
dans le monaftére d'Abington , où il avoit été Religieux, puis 
transferé à Cantorbéri. Il obtint plufieurs priviléges en faveur 
de fon Ordre, d’Ethelréde, pour lors Roi d'Angleterre, à qui il 
perfuada de faire b deux grands monaftéres, que ce Prince 
donna aux Bénédiétins. 11 compofa plufieurs Traitez de Gram- 
maire, un Diétionnaire Latin, une Chronique des Archevêques 
de Cantorbéri, & d’autres Ouvrages dont les curieux pourront 
voir le dénombrement dans Pitfeus, de Seripr, Angl, pag. 182, * 


| 
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Confultez M. Du Pin, Biblioth. des A: F du X fiéle. Mabil- 
lon, 46. Bened. Warthon, de Script 6. Cave. 
ALFRIC, ditde faint Alban, parce qu'il a été Abbé du mo- 


naftére de ce nom en Angleterre, compofa une Liturgie, & quel- 
ques autres Traitez, qui ne font pas venus jusqu’à nous. Mat- 
thieu Paris parle très avantageufement de lui, de Reb. Goft. Abbat. 
S. Alban. 

ALFRIDE, Evêque de Munfter, a écrit la Wie de faint 
Ludger, premier Evêque de Munfter. Elle fe trouve dans les 
Siécles Bénédiétins. * Il fut le troifiéme Evêque de Munfter après 
faint Ludg 4é à Geofroy, neveu de ce Saint, en 
839, & mourut en 849. Orthegrin, Moine de Werthin, avoit €* 
cit avant lu de faint Ludger, qui fe trouve auffi dans les 
* M. Du Pin, Bibliotb. des Aut. Eccl 


* ALFRIDE, Evêque d'Hildesheim, étoit iflu d’une famil- 
le diftinguée dans l’Archevêché de Cologne, des Contes d’Afne- 
de ou d'Eflen. Il étoit à caufe de fes vertus & de fa fcience en 
une telle .eftime dans l'Abbaye de Corwey ou Corbie, qu’en 
on l'en tira pour le faire Evêque d'Hildesheim. Entre au- 
s chôfes dignes de‘mémoire, on remarque que dans l’efpace 
6 ans , il y fit bâtir la Cathédrale & un beau monaîtére; & 
fonda deux couvents’ de Religieufes à Effen & à Afneden, 
& un de Religieux à Saligenftad. Il alla à Rome en 852 , avec 
Ludolphe Duc de Saxe, & s’y aquit une haute eftime. Il mou- 
ru En 877, ou, comme d’autres le prétendent, en 876. * 
Chron. Corb. Paullini Theatr. Il, Vir. Corbei.  Ejusdem 


land en Angleterre , fuccédatà Eardlf ou Ardulfe, & ne ré, 
que deux ans, après lesquels ce Royaume tomba comme en p 
ces de lui-même , un fi grand nombre de Rois de ce païs ayant 
été défaits parsleurs Sujets, que perfonne ne fut plus fi hardi 
que de porter cette Couronne. Cela donna lieu aux Danois, 
qui s’étoient contentez jusques-là, d'infefter.les côtes, à entrer 
dans le païs où ils commirent mille ravages. * Di&. Aur 
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A LGA (S. George dit d’), Ordre de Chanoïnes Réguliers. 

LA Cherchez GEORGE (Saint dit d'Alga). 

ALGAGIOLA. Foyz ARGOGLIOLO. 

ALGARBE. } ALGAR VE: 

:ALGARBE, Province du Royaume de Fez. 

BAT. 

ALGARRIA, ou la PLAINE, une des quatre parties de 
la Cafille Nouvelle , eft 12 plus confidérable de toutes, parce 
que c’eft là que font Madrid & Toléde. Pour en donner unë 
idée nette, on obfervera qu'en defcendant la montagne de So- 
mofierra , qui fépare les deux Caftilles , on trave: 
bois qui durent cinq ou fix lieues de longueur, jusq 
petite ville bâtie fur un rocher , d'où l'on va à Madrid par dix 
lieues o vironide montagnes, & nes, qu'on com- 
mence à trouver à Alcobendas; autre ville peu c % 
ne‘trouve pan tout là que terre fablonneufe ou pierreufe, ou fou- 
vent l’un & l’autre, & l’on ywoit à peine quelques arbres; ma 
en recompenfe les environs de Madrid font aflez ornez. D'un 
côté de la ville eft le Palais ordinaire des Rois d'Efpagne; & àu 
delä*du Mançanares , un autre Palais avec fon parc, appellé 14 
Cafa del Campo; de l’autre eft le Buen Retiro, dont le féjour eft 
nté. De Madrid, en pañlant le Mançanarès, on va à l'E- 
feurial , qui en eft éloigné de fépt lieues: le quartier des envi- 
rons s'appelle Real de Munganares.  C’eft la ville de Mançanarès 
qui donne le nom à ce quartier & à la rivié Elle eft ornée 
du titre de Comté: les autres villes font Colménar, Guadarrama, 
Galapagar, Guadalix & Porquerizass Las Naves de Marques 
Marquifat, eft auffi dans ce quartier. Les environs de iviére 
nommée Hénarès, ne font guéres moins confidérables: c'eft:14 
qu'on trouve Alcala, fi célébre par fon Univerfité; Guadalajara, 
Cité depuis l'an 1460; Brigueha; Siguenza, opale, a- 
vec Univerfité: un peu plus loïn eft Médina-Céli, Duché; & en- 
core plus au nord, Monteagudo , Comté; Uzéda où Ucéda, 
Duché, eft auffi aux environs de l'Hénarès, à {pt ou huit lieues 
au nord d'Al Il y a d’autres lieux remarquables au midi de 
Madrid; a & Magueda, Dachez ; le premier fur l'Alber- 
che, le fk s une presqu'ffle, entre l’Alberche & la Gua- 
darama; Léganès, Marquifat fort près de Madrid: fur le Ta og 
Toléde, villeArchiépifcopale, avec Univerfité ; Aranjuës, ché- 
teau royal, avec les plus beaux jardins d'Efpagne; Mora, Com- 
té fur la Tajuna : & plus haut, à lorient de Madrid, Paftrana 
Duché. Il étoit d'autant plus néceflairé d'indiquer ces lieux! 
que la plupart ne fe trouvent pas dans les Cartes ordinaires, & 
que d'autres y font marquez dans la Caftille Vieille, à laguelle 
elles donnent trop d'étendue vers le midi. Tout ce païs eft fort 
inégal: les bords du Tage auprès de Toléde font très fertiles. * 
Juan Alvarès de Colménar, Délices de l'Efpagne. 1 

ALGARVE, en Latin 4 Province d'Efpagne dans le 
Portugal, avec titre de Royaume. Elle a le Portugal au fepten- 
tion, l'Andaloufie au levant, & la mer Océane au couchant & 
au midi. Ses villes font Faro, Sylves ché, Tavila, qui paf 
fe pour la Bafa des Anciens, & Lagos. Le mot d’Algarve, em 
La Moresque, veut dire Campagne fertile. Auf cette Pro 
vince produit-elle des vins très eftimez, des figues, des raïfins, 
des olives, des amandes} & une tr de quantité de poif- 
fons que la mer voifine fournit. AzLronse III. Roi de Portu- 
gal, eft le premier qui ait pris le titre de Roi d’Algarve ou des 
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Algarbes, aprés fon mariage avec Béarrià 
relle d'Afonfe X. Roi de Caftille, & de Marie de Gusman-Vil 
na. La Prov d'Algarve n'étoit auparavant qu'un Comté, qui 
fat donné en dot à cette Princeffe avectitre de Royaume. B 
trix fut mére de Denys, dit le Pére de la Patrie, qui prit le titre 
de Roi des Algarbes, & depuis , fes fuccefleurs l'ont toûjours 
porté, * Vafconcellc Anacepb. Reg. Portugal. Montan, in 
Merc. Merula, Geogr. & 

* ALGAZEL, célébre Philofophé & Théologien Arabe, a 
donné au public uñe ample explication des Articlés de Foi des 
Mufalmans. * Pococ im. Häfl, Arab, p. 274. 

ALGASEL ALGAMATA, a écrit en Arabe un livretin- 
titulé, les Balances de la Fuflice, où la Balance Fulle, qui contient 
des préceptes moraux, & a été traduit en Hébreu par Abraham 
Bar-Chafdaï; & un livre Philofophique intitulé, l4 Deftruëéfion des 
Pbilofophes. Ce livre à été traduit en Latin, & imprimé à Vent- 
fe en 1560, avec les Oeuvres d’Ariftote. * Bartolocci, Biblioth. 
Rabbinic. Hifloire des Fuifs, depuis Fé/ à préfent, to- 
me 7. édit. de Paris, în 12. 1710. 

ALGEBRE, cette Science eft née en Orient, comme le 
marque le nom même qui eft Arabe, & qui fignifie rerablir & ré. 
parer, parce que le but de cette Science eft de réduire les par 
ties au tout, ou, comme on parle dans l'Ecole de cet Art, de ré 
duire les termes de la comparaïfon, à le forme défrrée de l'équation. 
Les anciens Perfans en ont fort bien écrit, & entre ‘autres le fa- 
vant Coia Ne/ Cardan ditique l’Auteur de cette Science, le- 
quel étoit Arabe fe nommoit Mahomet fils de Moïfe ;%& il le met 
au neuviéme rang des douze plus excellens hommes qu'il a choi- 
fis dans l'Antiquité pour la fubtilité de leur efprit.  Scriverius en 
attribue l'invention à Diophante Auteur Grec ; dont Régiomonta- 
pus a recueilli treize Livres, qui ont été commentez par Gafpard 
Bachet , Sieur de Méziriac, de l'Académie Françoife. Cette 
Science qui avoit été tout àvfait négligée, a été rétablie dans le 
XVII fiécle par Viéte.  Defcartes à trouvé une autre méthode, 
qu’on prétend être autant au deflus de celle de Viéte, que celle- 
ci ef au deflus des autres. Wallis & quelques autres ont conte- 
fté à Defcartes l'honneur de cette découverte , & l'ont attribué 
à un nommé Harriot ; mais Mr. Hudde & Mr. Preftet en ont 
reltitué la gloire à Defcartes. * Chardin, Voyages'en Perfe, &c. 
tome 2. p. 112. Furetiére, Di, 

ALGER où GEZAIRA, ville d'Afrique dans la Barbarie, 
belle & grande, avec un très bon port, eft la capitale du Royau- 
me d'Alger. C'eft l'Ageria, Algerium, ou Algaria, des Hifto= 
riens Latins. Divers Auteurs fe font imaginé que cette ville eft 
l'ancienne Fulia Cefarea, que Juba Roi de Mauritanie fit bâtir à 
lhontieur de Céfar , dont il voulut que fa ville portât le nem; 
mais aujourd'hui on eft revenu de cetté opinion. uña Cefurca 
eft plus probablement Ténez, dans le Royaume d'Alger. Il ÿ a 
bien plus d'apparence que la ville d'Alger eft le Ruféwrium ou 
Rufüccurum d'Antonin, de Pline, & de Viétor de Vite, que Pto- 
lomée nomme Rhufuccore. Cettewille étoit le Siége d’un Evê- 
que fuffragant de Céfarée, & les Prélats de cette Églife avoient 
très fouvent foufcrit aux Conciles d'Afrique, Les Africains l'ap- 
pellent Ge: de Beni Moszana, & les Arabes la nomment #/re- 
dir. Elle eft fituée fur la pente d'une montagne qui s’éleve in- 
fenfiblement : de forte que les maifons qui font bâties fur cette 
pente, depuis le bord de la mer jusqu’au hant de la mon 
forment une efpéce d’amphitheâtre d’autant plus ag 
vue, que chaque maifon a fon corridor ou fa galerie tout autour, 
avec une belle terrafle. Lasplupart font bâties de brique, & il y 
a plufieurs palais à la moderne, faits par d’excellens Architectes, 
Près de la g 
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de la ville d'Alger font hautes & flan- 
Elles font faites en partie de brique, 


& en partie de pierres de taille, ayant de largeur douze piez, & 
de häuteur 29, du côté qu'elles touchent à la mont igne : mais 
du côté de la mer, elles font hautes de 40 pi Autrefois les 


foflez de la ville n'avoient pas plus de fix pas de largeur, & né- 
toient remplis que de fange & de broufilles: mais Aramabet les 
fit nettoyer tout autour du château jusques à la mer, & leur don- 
na la largeur de vint pas, fur fept de profondeur. Pour fe met- 
tre à couvert de la chaleur brûlante du Soleil, on ya fait le 
rues fi étroites, qu’à peine deux perfonnes y peuvent-ell pañer 
de front: mais la rue du rivage eft fort large, a 12 pas de lon- 
gueur, & s'étend depuis la porte d’orient, qui s'appelle Baba- 
fon, jusques à la porte d'occident nommée Bablewet. Les rues 
font pleines de boutiques de côté & d'autre. 11 n’y a point de 
fontaines qui ayent leurs fources dans la ville, mais dés baffins, 
où l’on apporte de l’eau. Cependant il y à environ cent fontai- 
nes que l’un des Maures chalfez d'Andaloufie y a pratiquées par 
le moyen d’un Aqueduc qui entre dans la ville par deux endroits. 
‘Alger contient environ 15000 maifons, qui ne fontfordinairement 
que d'un étage. Au lieu de toits, les maifons font couvertes de 
terraffes ou de plateformes, d’où l'on peut voir fort loin fur mer. 
Les chambres font pavées de quarreaux de différentes couleurs; 
& chaque maifon, qui à haut & bas quatre galeries, avécune cour 
au milieu, eft habitée par cinq ou fix ménages. Tous les jar. 
dins font hors de la ville. Le plus beau bâtiment d'Alger eff la 
maifon du Bacha, presque au milieu de la ville, avec déux bel- 
les galeries, foutenues de colomnes de marbre. Dans ce Palais 
il y à encore neuf autres bi appartemens, dans chacun des- 
quels demeurent cinq à fix cens Janülaires qui font magnifique 
ment fervis par des efclaves. Ïl y a 62 Bains, dont quelques- 
uns ont de beaux appartemens avec des pavez de marbre. Les 
Mosquées , au nombre de 107, font pour la plupart du côté de la 
mer, La ville d'Alger a quatre portes principales. Vis à vis de 
celle qui regarde le feptentrion, eft € port & une ffle, laquelle 
élt maintenant jointe à la terre-ferme par un Mole, qui rend le 
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Hi 
Outre cela, ily a 
avec de bonnes gar- 
le fort de Burche, à 
l €endu par quatre baflions 
de canons de bronze; &/il a une place d'armes capable 
de tenir mille hommes.  C'eft une chofe aflez fi guliére à remar- 
quer, que dans toute la ville d'Alger il n'y à point d'aube 
de forte que les Turcs & Maufes étrangers fonc o de 
ger chez des gens de leur connoiflance, Les Chr 
chez les Juifs, qui ont toujours quelques chambres vu 
efclaves Chrétiens tiennent auffi quantité de gargottes & de caba- 
à boire, & cela rapporte à leurs maitres un srand prof 
Alger avoitautrefois de grands fauxbour: dans leXV fiécle, 
on les réduifit en cendres dans la cfainte d’un Siége de la part des 
Efpagnols. Du côté de la terre, lan ville eft environnée de ro- 
chers, au pié desquels font de vaites plaines fertiles en blé & en 
pâturages. Les jardins qui font, à.ce que l'on dit, au nombre 
de dix-huit mille, rapportent.du vinydes grenades) & de toutes 
fortes! de fruits ;& il n’y enapresque point où l’on né trouve une 
fontaine. Cette ville eft'aujourd'hut larplusriche-de toute l'A. 
frique , & la Douanne porte autant de revenu que tout le 
Royaume. On y compte environ cent mille Habitans, favoir 
douze mille foldats,: qui font presque tous Chrétiens renégats ; 
quarante mille efclaves de tous les endroits d l'Europe; outre 
des Maures ; des Turcs & des Juif Alger a été foumife aux 
Rois de Mauritanie, puis aux Romains, aux Arabes; & à d'au: 
tres Princes. . Dans le XVI fiécle Barberoufle la prit & la laifla à 
fon fils Afan. Mais aujourd'hui. c’eit proprement une Républi- 
que fous la protection du Turc, qui y envoye quelquefois des 
Bachas. La ville eft une-infame retraite de GCorlaires & Ecu- 
meurs de Mer. Ils ont de tems en tems été châtiez de leur in- 
folence par les Européer L'Empereur Charles-Quint en 1540 
réfolut un jour de rendre vifite à ces Co ss, ai en Afri- 
que avec vint cinq mille hommes de pié & quinze cens chevaux, 
vint au mois d'Oétobre devant Alger, & débarqua fon Armée : 
mais deux jours après ils’éleva une fi terrible tempête > qu'il ÿ 
péric une partie de fes troupes avec environ 140 Vaifleaux de fa 
Flotte, & qu'il fut contraint de repañer en El pagne avec ce qu'il 
n Armée. En 1655, Blake Amiral Anglois vint 
devant Alger, ÿ prit quantité de vaifle ; Où il donna la liber- 
té à un grand nombre d'elclaves , & il mit le feu aux autres. 
Thomas Allen, en 1668, les cont ignit à faire la paix , laquel- 
le cependant ils rompirent l’année fuivante. En 1670, l’Atniral 
Gent, aidé des Anglois, détr fix de leurs meilleurs vaifleaux, 
En 1682, l'Amiral du Quêne bombarda Alger pendant tout le 
mois d'Août,& recommença la même chofe l’année d'après avec 
encore plus de violence: ce quivobligea Baba Haflan de lui ren: 
dre les efclaves François. Mais le peuple, malcontent de cela, 
maflacra Baba Haflan ; & mit en fà place l'Amiral Mezzomorto 
qui fe défendit courageufement contre les François. En 1688, 
la Flotte Françoife fous le Maréchal d’Etrées jetta dans Alger 


entre autres 
Il eft dé 


10420 bombes, qui détrüifirent à peu près les d la 
ville , & cinq vailleaux qui étoient dans le port. Iä.deflus les 
Algériens mirent dans un mortier le Conful François , & le fi- 


rent voler vers la Flotte Mezzomorto ajoûta même 


Algériens, pour fe fer contre les Anglois & les Hollan+ 
dois. * Marmol, de l'Afrique Sanfon, De ription d'Afi 
Mercator. Paul-Jove. Dapper, Africa. Daniel ; Hiff. de Barbarie, 
D'Herbelot ; Bibliothèque Orientale. Le Gendre, Hifé. de Louis 
XIF. Dialos Gênes €? Alger 

* ALGER, le Royaume d'ALGER, dont la ville d'Alger 
eft la capitale, eft un des Etats de la Barbarie en A, ique. IE 
eft baigné par la Mer Méditerranée au nord ; le mont Atlas le fé- 
di du Biledulgérid ; il a au couchant le Royaume de 
au levant celui de Tunis. Ce Royaume peut avoir de 
e lieues d’étendue le long de la côte, mais il n’a pas 
nte ou de foixante & dix licués dans les terres: 
Le païs en elt fort montagneux, mais il ne laifle pas d’être aflez 
fertile en blé, en fruits & en pâturages. L'air y eft fort tempé- 
ré; on n’ÿ fent presque aucun froid en hiver, & les chaleurs n'y 
font pas exceflives en été. Il y a un affez grand nombre de ri- 
viéres qui coulent toutes du fud au nord, ayant leurs fources at 
Mont Âtlas , & leurs embouchures dans la Mer Méditerranée. 
Les plus confidérables font, celle qui porte le nom de Grand 
Fleuve, le Tesnès, le Sefiis, la Mine, le Miron & la Sefaya. Ce 
Royaume eft divifé en cinq contrées qu’on trouve en cet ordre 
du couchant au levant, Tellenzin ou Trémécen, Tenez, Alger 
ou Gezaira, Bugie & Conftantine. Le Royaume d Alger eft fous 
la protection du Grand-Seigneur » &il y tient un Bacha Qui ny 
à aucun pouvoir, non pas même d'entrer dans le Confeil s'il n'y 
eft appellé. Le Gouvernement en eft républicain , & à propre- 
ment parler, militaire : toute l'autorité réfide dans le Confeil d'E- 
tat, qui eft compofé d'Officiers des Javiffaires, & il a pour Pré&: 
dent l'Aga des Janiffaires. Le Royaume d'Alger renferme l'an- 
cienne Numidie, & la Mauritanie Céfarienne avec la Sitifen£e, # 
Maty, Dié. Géogr. 

ALGERI. Foyz ALGUER. 

ALGERUS, Prêtre, illuftre par fon favoir & par fa piété, 
florifloit au commencement du XII fiécle. 1} étoit de Liége, 
où il fit fes études avec fuccès, & où il paffa une partie de fa 
vie, en qualité, de Diacre de l'Eglife de faint Barthélemi, puis 
de Chanoïne de faint Lambert. Il y réfta prés de vint années, 
& fe fit Religieux de Clugni après [a mort de Frédéric Evêque de 

Liége, 
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ne de Bérenger anima tous les Gens de Lettres 
ter. Algerus ne fut pas des derniers: Il 
; du Sacrement du corps ? du Jang de Notre- 
attoüjouts eltimé., Nous voyons encore le jug 
que P le Vénérable en fait au coinmence- 

1 compofa lui-même far ce fuj Caril pré- 


Liége. 
de fon ti 
publia un Ouvr 


ment av 
ment du Traité qu 


mond ; 


fére l'Ouvrege d’Algérus: à ceux de Lanfranc & de Gui 
qui étoient tous deux,de fon Ordre; & après avoir dit que le 
oit bien écrit, & le fecond encore mieux; il ajoûte 


premier 
que le dernierles a furpañlez, & qu'il avoit raifonné avec plus 
de force, optime, dit-il, pleniffime, perfeétifime differuit.  Cepen- 
dant, quoique fon Traité foic beatcoup plus ample que ceux de 
Lanfranc &'de Guitmond, & qu'il cite un plus grand nombre de 
pafages\des Péres, il ne raifonne pas fi juite, &il n'écrit pas fi 
bien que Lanfranc. Erasme , dans une de fes Lettres , déclare 
qu'il n’a jamais douté de la vérité du Corps & du Sang de Jéfus- 
Chritt dans l'Euchariftie; mais que cependant la lecture de ce li- 
vie d'Algérus, également pieux & doéte, l'avoit fortifié dans cet- 
te créance. Les Théologiens Catholiques qui font venus depuis, 
& entre autres le Cardinal du Perron, n'ont pas moins eftimé 
cet Auteur. Jean Vlimmer, Prieur des Chanoines Réguliers de 
Louvain, y fit imprimer en 1561, en un volume 5# 0éfavo, ce 
Craité d'Algérus, avec les autres Ecrits fur la même matiére. Ce 
Traité eft divifé en trois livres; Erasme l’avoit déja fait impri- 
mer à Anvers: on l’a depuis mis dans la Bibliothéque des Péres. 
On y reprend deux chofes; la premiére, de ce qu'il foutient que 
les efpèces facramentales ne fe peuvent corrompre; & la fecon- 
de, de ce qu'il a cru que le pain azyme ou fans levain pour la 


Meñe, étoit de Droit divin. Outre cet Ouvrage, Algérus en | 


compofa un autre de la Grace €? du Libre-Arbitre, & un de. Mife- 
ricordia 8 Fudicio, qui n’a été imprimé qu'en 1717, dans le cin- 
quiéme tome du nouveau Thréfor d’Anecdotes de Dom Marténe. 
Son defféin eft d'y expofer les tempéramens néceflaires dans l'ob- 
fervation des Canons, foit à l'égard des Pécheurs qu’il faut fim- 
plement ou corriger ou fupporter ; foit à l'égard de ceux dont 
Eglif nous interdit le commerce. A l'égard de ceux-ci il prend 
au fens litéral le texte de S. Jean, qui exclut jusqu'aux civilitez 
communes ; & il foutient qu'on ne peut s'en écarter qu’en un 
très petit nombre de cas privilégiez. Il mourut l'an 1131, & il 
eft appellé Saint par celui qui, comme nous l'avons remarqué, 
publia fon Traité du corps & du fang du Seigneur en 1561. * 
Pierre de Clugni, L 2. adv. Henric. ES de Mürac. fu temp. Trithé- 
me, ét Catal. Script. Eccl. €f L. 2. c. 90. de Vir. Illuffr. Bened. 


tome 6. Bil 
Blotb. des Aut. Ecclél. du XI fiécle. 
ALGERUS (Pomponius), natif de Nole en Italie, vivoit 
dans le XVI fiécle. Etudiant à Pavie, il quitta l'Eglife Romaine 
pour embrafer la nouvelle doëtrine des Proteftans, qu'il enfeigna 
en particulier; mais ayant été découvert, il fut mené au Gouver- 
neur de la ville, qui le fit conduire à Venife. De là on l'envoya 
à Rome, où le Pape Paul IV. le fit condamner comme Héréti- 
que à être brûlé v Algérus fouffrit ce fupplice en 1555, à l'à- 
ge de24ans. * Theodor. Beza, de Hom. Illuftr. 
ALGEZIRE, ville d'Efpagne fur le Détroit de Gibraltar, 
avec port de mer, a été autrefois très confidérable; mais aujour- 
&hui elle eft entiérement ruinée. Ambrofius Moralès, Antonius 
Auguftinus, Nonius, & d’autres, ne doutent point qu’Algézire 
ne foit l’ancienne Carteia, Cartheis, ou Carthea, dont il eft fi 
fouvent fait mention dans les anciens Auteurs. En effet, quoi- 
que Goropius, Bécan, Mariana, & d’autres ayent cru quesc’étoit 
Tariffe, & que Charles Clufius & Jofeph Moletius Payent prife 
pour Carthagéne , la defcription que Tite-Live fait de Cartcia, 
s'accorde fi bien avec Algézire , qu'il y auroit.de l’opiniâtreté à 
vouloir foutenir le contraire. C’eft cette. Carteia où fe tenoit 
Arganthonius Roi du païs dont parle Silius Italicus, /: 3. 


Arganthoniacos armat Carteia nepotes : 
Rex proavus fuit bumant ditiffimus eur, 
Ter denos decies emenfus belliger annos. 


Ovide fait aufli mention de la même ville, /. 10. Mctam. 
Namque Jacer Nympbis  Carthæa tenentibus arva. 


11 faut pourtant fe fouvenir que Carteia d'Efpagne eft différente 
d'une autre ville de ce nom qui étoit dans l'Ile deZia, & dont 
le même Ovide a aufli parlé, L. 7. Metam. 


Tranfit E antique Cartheia mœnia Caz. 


Après la bataille que Jules-Céfar gagna à Munda fur les fils de 
Pompée, l'ainé qui avoit fa Flotte à Carteia, s'y retira, & le jeu- 
ne fe retira à Cordoue. Cette derniére ville fut fi maltraitée, 
que les Habitans de l’autre appréhendant le même malheur, fe 
faifirent de la perfonne de Pompée, pour le préfenter à Céfar. 
Ses amis firent leurs efforts pour le délivrer: de forte qu'il s'y 
fit un fanglant combat, à la faveur duquel il fe fauva dans fes 
vaifleaux, quoique bleffé à l'épaule & à la jambe. Dans la fuite 
des tems, les Maures étant devenus maîtres de cette ville, Jui 
donnérent apparemment le nom d’Aigezire. Ils la gardérent long- 
tems, & la fortifiérent, parce qu’elle leur étoit commode pour 
recevoir les fecours qu’on leur envoyoit d'Afrique. Après la cé- 
lébre bataille qu’Alfonfe XL. Roi de Caftille, ligué avec les au- 
tres Rois d’Efpagne , gagna contre les Infidéles à Tariffe, il ré 
folut d'emporter Algézire, qui leur étoit fi importante. Il l'affié. 
ea en 1344, & la pritle 25 de Mars. * Pline, /. 7.0. 48. € 
Lg: 6. 30. Tite-Live, 1 38, 43. &c. Hirtius, Mariana. Vafæus, 
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Rodéric de Toléde. Ambrofius Moralës. Louïs Nonius, Hifp. 6. 
11, es 

ALGEZUR. Vo 

ALGHER, ville. Ch 

ALGIAPTU ou OLG 
l'Auteur de Magmu al Rafchidiah, qui lui dédia fon Ouvrage, é- 
toit fils d'Argoun, & fuccéda à fon.frére Caxan dans l'Empire des 
Mogols, lan de l'Hégire 703, & de Jéfus:Chrift 1303... Il fe fit 
Mahométan, & prit le nom de Gaiatheddin Mohammed, avec le. 
furnom Perfan de, Khodabendé , fignifie férviteur de Dieu. IL 
vint de la Province de Chorafan à Arragian, où il fe fit couron- 
ner Empereur, & donna la charge d'Emir al Omara, qui efticel- 
le de Général des Armées, à Cotluc Schah, & celle de Grand- 
Vifr fut donnée conjointement, à Rafchideddin & à Saededdin. 
Mais celui-ci étant devénu fufpeét de quelque malverfation, fut 
puni de mort, & fa charge donnée à Alifchah, qui l’exerça de 
bonne intelligence avec Rafchid. L’an 704 de l'Hégire, & de 
Jéfus-Chrilt 1304, Algiaptubâtit la ville de Soltanie, & en fit 
le Siége dé fon Empire. Pendant qu'il y faifoit fon féjour, plu 
fieurs Seigneurs de Syrie & d'Egypte vinrent implorer fon fecours 
contre les violences de Malek al Naffer, fils de Kelaoun Roi d'E- 
gypte. Ce Prince, qui defiroit ardemment de recouvrer la Sy- 
rie, que fes ancêtres avoient poflédée, leva une grande Armée, 
pafla l’Euphrate l'an 712, & vint camper à Rababat proche de 
Damas. Il & paña plufieurs efcarmouches entre l'Armée des Mo- 
gols & celle des Syriens; mais on n’en vint point jusqu’à une ba- 
taille:carle Vifr Rafchid fut fi bien manier toutes chofes dans 
une négociation qu’il mit fur le tapis, que la paix fut conclue 
entre les deux partis, & Algiaptu retourna dans fa ville de Sol- 
tanie.. Il n’y. fut pas plutôt arrivé , qu'il reçut la nouvelle que 
Kepek Khan, & Biflur Oglan , Princes du Turqueftan, avoient 
palé le fleuve Amou, pour envahir la Province de Chorafan: 
Ces Turcs avoient déja dé les principaux Commandans de 
cette Province, nommez Iefaoul & Ali Coufthgi, lorsque ce 
Prince marcha contre eux, & les contraignit de afler l'Amou 
c une extrême diligence. Cette irruption des Turcs fit qu'Al- 
giaptu donna le gouvernement de Chorafan à Abufaïd fon fils at- 
né, avec des troupes confidérables pour défendre cette Provin- 
ce, &.le fit accompagner par l'Emir Sounége, qui avoit la prin- 
cipale direction des affaires. Abufaïd ne fut pas plutôt arrivé 
dans fon gouvernement, qu'il punit la lcheté d’Ieffaoul & d’Ali 
Coufchgi, qui avoient fui devant les Turcs, & faifant régner pax 
tout la juftice avec lui, il établit dans peu de tems la paix & le 
commerce dans cette grande Province. Il arriva peu de tems, a- 
près, que Biflur Oglan ayant quitté les intérêts de Kepek Khan, 
fe jetta entre les bras d'Abufaïd. Ce changement devoit exciter 
une grande guerre entre des voifins; mais la mort.d’Algiaptu, qui 
arfiva l'an 716 de l'Hégire, de Jéfus-Chrift 1316, calma toutes 
chofes. Ce Prince mourut à l’âge de 36 ans, après en avoir ré- 
é 12, & remporta avec lui la gloire d’avoir fait fleurir la jufti- 
ce dans fes Etats, plus qu'aucun autre de la famille de Genghis- 
kban. Il avoit un grand zZéle pour la Religion Mehométane ; il 
en honoroit & gratihioit les principaux Chefs, & particuliérement 
ceux de la Secte d'Ali, en faveur desquels il fit graver le nom 
des douze Imans fur la monnoye. .R: deddin, Vifir d'Algiap- 
tu, étoit fort favant. Il a fait un grand Recueil d'Eruditions A- 
rabiques intitulé, ou al Rafthidiab. On le trouve dans la 
Bibliothéque du Roi de France, No. 1. & c'eftun des plus grands 
volumes & des mieux conditionnez de tous les livres Arabes. * 
D'Herbelot, Bibliothèque Orientale. 

ALGIAR, ZAARAM, ZABRAM, ville d’Afie fituée 
dans l'Arabie Heureufe , dans la Principauté de la Mecque, ow 
la Province d'Hagias, à l’emboûchure de la riviére de Laakic, 
dans la Mer Rouge, & environ à vint-cinq lieues de la ville de 
Médine du côté du couchant. * Maty, Di&. Géogr. 

ALGIDE, petite montagne d'Italie à douze milles de Rome 
fur le chemin Appien. Elle eft couverte de bois ; & tout au 
haut il y a un lieu que l’on appelle Rocca del Papa, & c'eft fans 
done le vieux Algide dont parle Horace dans l'Ode 21 du premier 
ivre, v. 


Quacurque aut gelido prominet Algido. 


* M. Dacier. 

* ALGIONIUS, où ALCYONIUS (Pierre), fut le plus 
dote Vénitien du XV fiécle. Il nous refte de lui plufieurs Let- 
tres écrites dans la derniére politeffe à Laurent de Médicis. Mais 
on l'accufe d'avoir fupprimé un des plus excellens Ouvrages de 
Cicéron, qui avoit pour titre De Gloria, après en avoir extrait 
les meilleures penfées, dont il compofa le Livre, intitulé , De 
fortiter toleranda Exilii fortuna, qu'il envoya au Provéditeur Cor- 
naro. Le public lui eft redevable de lexa@titude que l’on voit 
dans les impreflions des meilleurs Auteurs Grecs & Latins ; qué 
ont été faites par Alde Manuce; car il a Été toute fa vie Cor- 
reéteur de cette fameufe Imprimerie. * Varillas, Anecdotes de Flo- 
rence, ou Hifloire Secretre de la Muifon de Médicis. 

ALGITHE, veuve d'un Seigneur Anglois de race Danoïfe, 
nommé Siffert, fut confinée dans un monaftére, & ce fut à cet 
te rigueur, qu’elle fut redevable d'une plus grande fortune. Ed- 
mond, fils aîné du Roi Ethelred Il, pañfant par là quelque tems 
après, eut la curiofité de voir cette Dame qui étoit renommée 
pour fa beauté, & en devint fi éperdüment amoureux, qu'il l'és 
poufa malgré les défenfes du Roi fon pére. * M. de Rapin 
Thoyras, Hif. d'Anglet. tome 1.1. 5. p. 399. 

* ALGOET (Levinus). Il faut prononcer A LG OUT: Il na 
quit à Gand en Flandre, & fut en fontems un célébre Mathématiciens 
comme il paroit par un livre de fà façon imprimé chez Gérard de 
Jode à Anvers, avec le titre de Déjériptio terrarum Septentrionalium 
* Georg. Matth. Konig, Biblioth. Vetus € Nova. nt 


A LIGANE 1: 


ALGONKINS, nation fauvage de l'Amérique feptentrio- 


le autrefois très nombreufe , & aujourd'hui presque anéantie. On 
les divife en Algonkins fupérieurs & Algonkins inférieurs. Les 


premiers habitoient les environs du Lac fupérieur , les feconds 
étoient le long du Saguenay & à Quebec. Les Outaouaks, Sau- 
teurs, Nipiffings étoient des premiers ; les autres n'ont point 

, d'autre nom que celui d'Algonkins. On les place au nord des I- 
roquois dans une grande presqu’lfle formée par la riviére de S. 
Laurent & par celle des Iroquois. Leur langue eft affez étendue, 
& l’on pourroit par fon moyen faire presque le tour de tout ce 
Continent., * Reution de la nouvelle France. 

ALGOT L de ce nom, Roi fabuleux de Suéde, fuccé 
Adolphe, longtems avant la naiflance de Jéfus-Chrift. Son 
gne fut affez heureux. Eric fon fils lui fuceéda. * Eric de Po- 
méranie, de Orig. Dañor. Saxon le Grammairien, &c. 

ALGOT I. fils de Tordus LIL. régna vers l'an 582 de Jéfus- 
Chrift, jusqu’en 606. On, dit qu’il rendit les Ruffiens tributaires. * 
Eric de Poméranie, de Origin. Gent. Danor. Saxon le Grammai- 
rien, &c 

ALGOW (l}, en Latin Ages & Algovia, anciennement A1 
mengovia, Alemanniw, Province d'Allemagne dans la Souabe, dont 
elle fait une partie fort confidérable. Ses bornes font, au fepten- 
tion le Danube; au levant le Leck; au couchant le Hegou & le 
Lac de Conftance; & au midi le Comté de Tirol. Il y a dans 
ce païis-là le Marquifat de Burgau, & les Comtez de Bregentz & 
de Montfort, les Terres de l’Évêque d'Augsbourg, de l'Abbé de 
Kempten, des Comtes de Foucres ou Fuggers de Walbou g, de 
Konigeck & de Mindelheïm., avec les villes d’Augsbourg, de 
Kempten, de Memmingue, d’Ifne, de Lindaw, Biberac & Wan- 
gen: on ne parle point de ce païs dans la plupart.des Cartes ré: 
centes.. * Baudrand. 

ALGOZALI ABUD-ACHMAD, Arabe, a écrit un li- 
yre en Arabe, intitulé Mehameiadu, c'eft à dire, coli qui unit. 
C’elt un livre de l'unité de Dieu, qui eftécrit contre la 1 
reconnue par les Chrétiens, & a été traduit-en Hébreu F 
Moïfe Ben-Jofué. Ce livre n’eft que Ï 
théque Vaticane. Algozali a encore écrit un livre de la Provi- 
dence Divine: un Traité de la Loi; un autre Traité de Morale 
& un Ouvrage fur les opinions des Phil Trai 


à 


FR 
anufcrit dans la Biblio- 


Albulagh. * Bartolocci, Bab ation 
Fofeph, tome 7. édition de Paris in 12. 1710 , corrë 
gmentée par M. Du Pin. 

ALGRAIN. Cher ALE'GRIN. 

ALGUASIL, mot Efpagnol, connu depuis quelques an- 
nées en France, pour fignifier un Sergent ou Exempr. Ce nom 
eft venu des Arabes, parmi lesquels il fignifie un Officier de Fu- 
ice, qui exécute les ordres du Magiftrat ; & on dit communé. 
ment en Efpagne, que l'on a mis à un homme des Alguañls en 
trouffe pour le faifir, * Relat. d'Efpagne. 

ALGUECHE b 
frique, dans les a, vers les confins de l'E- 
gypte & de la Nubie; cependant il eft trés fertile & bien pourvu 
d'eau. On croit que ce lieu eft celui que les Anciens nommoient 
Oafis magna, que place pourtant à Gademez, ville & Dé- 
fert du Biledulgerid. * Maty, Diéf. Géogr. 

ALGUER ou ALGERL, autrefois Corax, ville de l’Ifle 
de Sardaigne , fur la côté occidentale, avec Evêché fuffragant de 
Safari. Il y,a fur cette côte une pécherie de corail, qui eft la 
plus eftimée de toutes celles qui fe trouvent dahs la Mer Médi- 
terran Les autres pêcheries font fur les côtes de la même 
Ifle de Sardaigne à Boza & proche de l’Ifle de S. Pierre , fur les 
côtes de l'Ifle de Corfe, de e, d'Afrique, de Catalogne , & 
de l'Ifle de Majorque. Ce font-là tous les lieux où l’on pêche 
du corail; car il ne s'en trouve point dans l'Océan. * Cluvier. 
Baudrand ernier, Pa des Tudes. 


ALGUER, ville d'Afrique. Voyez ALGER. 


betum ; petit païs d'A- 


À LH. 


AL 26 ans, di 


Chrilt 821, le 206 de l'E 
neuf fils, dont 
riana, Hif. Hifp. 
ALHACA, Roi de Cordoue, régna 16 ans, & mourut l’an 
366 de l'Hégire , & 976 de Jéfus-Chrift. Hifén fon fils âgé de 
dix ans, lui fuccéda, fous la tutele de Mahomet Almanfor , qui 
avoit toute l'autorité. * Rodéric de Toléde, Hif. 
ALHAMA, ville du Royaume dé Grenade , Vers la fource 
de Rio-Frio, à égale diftance de. Loxa fur le Xenil, & de Puer- 
to de Torres fur la Méditerranée, & à fept lieues de Grenade, 
a été bâtie felon quelques-uns par aures, mais d’autres pré- 
tendent que c’eft l’ancienne 4r Cette ville eft fituée dans 
une vallée étroite, au milieu de montagnes fort hautes & extré 
mement efcarpées : fon terroir eft fertile en toutes les chofes qui 
fervent aux bef aux dél de la vie; mais rien ne la rend 
fi célébre que fes Bains, qui font les plus beaux & les mieux en 
tetenus qu'on voye en Efpagne. On les trouve un peu au-def. 
fous de la ville : ce font plufeurs fources qui jettent une eau fi 
claire & fipure , qu'on verroit une obole furle gravier; d’une 
chaleur qui vient de la nature feule, & fi moderée qu’on s’y bai- 
gne avec plaifir. Elle n’a point de mauvais goût , & on la boit 
fans peine; & de quelque maniére qu’on en ufe, on pré 
le fortifie les nerfs foulez, & fert à la guérifon de diveri 
dies. On prend ces Bains au printems & en automne , particu- 
liérement au mois de Mars & de Septembre. Un peu au-deflus 
paroiffent des rochers effroyables, entre lesquels le Rio-Frio cou- 


pe 


rinité, | 
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le à grand bruit, formant plufieurs cafcades naturelles ; fon eau 
exceflivement froide patle à côté des Bains, fe mêle avec leur 
eau, & l'entraîne dans la Mer. 

ALHAMA en Aragon, eft un village fitué fur le Xalon, 
trois ou quatre lieues au deilus de Calataiud à l’oueft, & de 
ce Diocéfe. Il y a auffi des Bains, & des Eaux minérales, mais 
moins célébres préfentement, que celles d'Alhama dans le Royau- 
me de Grenade. * Juan Alvar. de Colmenar, Dé. de PEfÿ. 

* ALHAMA, en Latin Phormcis, petite ville d’Andaloufie 
entre Cordoue & les confins de 4 Mancha, Province de la Nou- 
velle Caftille. * Colménar, Déc. d'Efp, 

ALHAMBR À, eft le nom du château royal de Grenade, 
où l'on peut voir les anciens palais des Maures, dans lesquels é- 
clatent avec grande magnificence le porphyre , le jafpe & le 


marbre. Les murailles, les platfonds , & les tables, couverts 
d'or, & tracez d'Hiérogiyphes Egyptiens, & aëtéres Ara- 
bes, témoignent affez la grandeur des richefles des M . Les 


Chrétiens ont aujourd'hui grand foin de conferver ces beaux mo- 
numens, & de réparer tout ce que le tems y peut apporter de 
dommage. De ce château on a une agréable vue fur toute la 
ville de Grenade, fur les fertiles campagnes qui l’environnent, 
fur le Parc, & fur les hautes montagnes d’alentour, qui font 
couvertes de neige. Il y a aufli une porte par laquelle Chico Roi 
des Maures fortit, lorsqu'il fe rendit prifonnier à Ferdinand Roi 
d’Efpagne, & qu'il lui remit entre les mains la ville & le château. 
Ce Prince demanda en grace que pour monument de cètte con- 
quête, cette porte demeurât toûjours fermée. Le Roi Ferdinand 
y confentit, & depuis ce tems-là, non feulement cette porte n’a 
pas été ouverte, mais on a même bâti & dreflé un gros baftion 
tout contre. * Braun, Theatr. Urb. 

ALHAMBRA, village d'Efpagne, dans la Nouvelle Caftille. 
ns le quartier nommé Campo Montiel, au pié des monta- 
; près de la riviére de Roïdera. On croit que C’eft en ce 
lieu qu'étoit la ville qu'on nommoit autrefois Flav initan 
num. * Baudrand. 

ALHAMMA. Voye ELHAMINA où ELHAMMA. 

ALHANGE, ville de ] madoure Efpagnole , à cinq 
lieues de Féria à l'orient, à trois de Mérida à l'occident, & à 
fix ou fept de Cak au midi, & l’une des plus rables 
Con deries de l'Ordre de faint Jaques. Elle eft bâtie dans un 
lieu fort élevé; & deffus on voit un château bâti fur un Roc, 
que les gens du païs croyent imprer Le grand nombre d’in- 
fcriptions qu’on a trouvées dans les ruines des anciens édifices, 
ait croire que ce font les Romains qui ont bâti ce château. # 
Juan Alvarès de Colmenar, Délites de l'Ejpagne. 

ALHARAM, Roi des Maures Voyez ALHACA. 

ALHARITS, fils de Muavias, eft le premier parmi les Az 
rabes qui trouva le moyen de faire la chafle avec un oifeau de 
proye que l’on appelle le Swcre: ce nom Sucre vient de l’Arabe 
Salzara , qui fignifie acute re, avoir l'œil perçant, & il 
fignifie d'ordinaire une efpèce d'épreviers ou faucons , dont 
là maniére de chaffer furpalfe celle de t les autres 
oifeaux de proye, felon Alkafuinius; cat deux es fe jettant 
far les yeux d’une chévre fauvage , ou la battant des ailes, ne là 
quittent point qu’elle nefoit tombée entre les mains des chaffeurs. 
Le même Auteur s’étonne, comment un fi petit oifeau ofe venir 
fondre far la grue. * Bochart, Hicroz. paré. pofé. l. I. c. 19. 

ALHAZEN ou ALHAZON, ant Arabe , qui vivoit 
dans le XI fiécle, nous a laïflé divers Ouvrages d'Optique, & 
quelques aut Frédéric Risnen a fait de fav ans Commen ires 
fur le prem * Blancanus, Chron. Math. S. XI. Voflius, de 
Matbem. c. 26. G. 7. EP 35. (. 15. 

ALHAZENUS, Auteur. W 

ALHAZON. F7 ALHAZE 

* AL-HILET, Defert de l'Arabie Pétrée, entre Elis, & le 
Mont de Sinaï. * Baudrand. 


AL 4 


LI, Roi de Cordoue, fut tué par Aliatarus, qui par cette 
aëtion s’attira la haine de tous les Arabes. * Marmol,, 2. 2. 


6: 29. cr 
ALI, furnommé Affad Allah al Galeb, c’eft à dire, 


ALACENUS, 


le Lion de 


Dieu toujours vainqueur ; fils d'Abou-Thaleg , coufin & gendre de 
Mahomet, dont il avoit époufé. là fille aînée appellée Futime. 


Lorsque Mahomet fut fur le point de mourir, l'an 632» il nom- 
ma pour fuccefleur fon gendre Ali, déclarant que c'étoit un Saint, 
& qu'il étoit.de la race des Prophétes; mais Ali fut fruftré de ce 
droit par Abubéquer, foutenu du crédit d'Omar & d' Othman qui 
favoriférent Abubéquer, parce qu'il étoit vieux, & qu'il leur cé- 
deroit bien-tôt la place, au lieu qu’Ali étoit encore jeune. Ali, 
ayant donc vainement tenté de fe faire élire Calife, fe retira 
dans l'Arabie, & fitun Recueil de la doûtinie de ce faux Prophé- 
te, qu'il nomma 4 Loi Im >-ou Pontificale ; permettant beau- 
coup de chofes qu’Abubéquer, Omar & Othman, fes ennemis» 
condamnoient dans les autres Recueils qu'ils avoient faits. Ce- 
lui d’Ali fut enfuite commenté pat Hambeli, d'où il fut nommé 
Hambelis ou Alcoran d'Hambel. Par la douceur de cette Loi, il 
attira quantité d’Arabes, & amaffant toûjours de nouvelles for. 
ces, il fit une guerre continuelle aux Califes ou fuccefleurs de Ma- 
homet, prenant auffi le titre de Calife. Lorsqu'Othman, troi- 
fiéme Calife, fut mort, Ali tâcha de monter fur le thrône, & 
fut en effet déclaré Calife par les Egyptiens, qui avoient trempé 
dans l’affaffinat d'Othman: ce qui fut confirmé par les Mecquois 
& par les Médinois. Il vainquit Mahamet fils d’Othman; mais 
ayant voulu changer les Gouverneurs établis par fon prédécef 
feur, il vit former un parti contre lui, où l’on fit entrer la veuve 
de Mahomet. Alile diffipa, & remporta une grande viétoire 
près de Baflora en Arabic, fur HAURSE de fes ennemis, SAAUE 
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re; mais elle alluma une guerre inteftine & domeftique dans fa | 
famille, qui témoigna un grand mécontentement d’un tel choix: | 
en forte que fi la mott,.de, cet Imam, qui fut peut-être procurée | 
parle poifon, ne fût arrivée à point nommé, Almamoun fe trou- 
voit en danger de fe voir dépouillé luismême du Califat. La 
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Cette ville cyan été choifie pour le lieu de la fépulture de l'E 
mam Riza, a perdu fon n depuis qu'il y fut enterré, el- 
le a toûüjours hé appellée Mafébbad Al, ou fimplement Mafibbad, 
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AE TE 


piété. C'eft un des Saints Mufulmans, dont Fufei 
ftoire. * D'Herbelot, Bz tbliothéque Orientale. 

* ALI BEN EDRIS, onziéme Prince des Almohades en 
Afrique. Voyez MOAHEDOUN. 

ALI ABOULVAFA, Auteur d’un Divan Arabe , qui fe 
trouve dans la Bibliothéque du Roi de France, No. 1180. * 
D'Herbelot, Billiothéque Orientale. 

ALI AL AMEDI, Docteur Mufulman, natif de la ville 
d'Amed ou Amida, que Îles Turcs appellent Caraemid & Diarbe- 
kr, a compofé un livre intitulé, Ebkam fi ofoul al abkam , fur les 
p'incipaux Articles de la Foi des Mahométans. * D'Herbelot, 
Bibliothèque Orientale. 

ALI BEN HAMOUDAH, douziéme Calife des Muful- 
mans en Efpagne, qui fut furnommé Motauakel Al Allab. I def 
cendoit en droite ligne d’Ali, du côté de Hafan fon fils aîné, 
Soliman fon prédéceffeur avoit été tué par fes ordres avec tous 
les fiens, fous prétexte de tirer vengeance de la mort de Mo 
viad, l'an de l'Hépire 408, & de Téf -Chrift 1017 ; mais il ne 
jouït pas longtems du fruit de fon ambition & de fa cruauté: car 
deux ans n’étoient pas encore écoulez, qu'un de fes parens nom- 
mé Abdalrabman, le dépouilla entiérement de fes Etats, & prit la 
qualité de Ca fe avec le furnom de Mortadhi où Morthadbas Peu 
après cette disgrace, Ali fut tué par fes propres efclaves ; & C 
Jen Ben Ha ére prit le titre & la qua lité de Calife, 
avec le furnoi Celui-ci régna jusqu’en fan je de 
l'Hégire , qui étoit l'an 1o21 de Jéfus-Chrift. 
Efpagno appellent ce Prince Ali Ebn Hamid. Ce fit Tu qui fit 
une interruption à la famille régnante des Ommiades en Efpagne, 
* D'Herbelot, Bibliotheque Orientale. 

* ALI BEN JOSEF, C'eftle nom du petit-fils de Tefle- 
fin, qui eut le fameux Jofef pour pére, & qui lui fuccéda dans 
l'Empire de Maroc. Il étoit de la race des Almoravides ou Ma- 
rabouths. * D'Herbelot, Bibliothéque Orientale. 

ALI BEN MOAFFEK. C'eft un des Saints que les Mu- 
falmans r & dont Jafei a écrit l'Hiftoire. * D'Herbelot, 
Bibliothéque Orientale. 

ALI CHELEBI AL MOUFTI, Auteur d'un Traité fur 
la Danfe. Il foutient qu’elle eft pénis & fondée fur l'exem- 
ple des Dervis, qui en ont fait une des pratiques de leur dévo- 
tion. C’eft pourquoi il a intitulé fon Ouvrage, Giaovdz 
Le féntiment de ce Moufti eft particulier: car les Mufulmans met- 
tent communément la Danfe entre les chofes défendues par la 
Loi. * D'Herbelot, Bz ntale. 

ALI CURDI, Prince des Curdes du tems de Tamerlan, eft 
lun des trois Capitaines qui fatiguérenc & incommodérent le plus 
les troupes de ce Conquérant, lorsqu'il s’approcha du Tigre: 
c Curde joignit fes forces à celles du Gebäl, qui elt l'Iraque 
Perfienne, ou la partie montueufe de la Perfe, & fit des courfes 
continuelles fur fon camp. * D'Herbelot, Bibliothèque Orientale. 

ALI JEZDT, furnommé Scherfeddin | elt l'Auteur de Zefer 
Nameh, titre qui figniñe, Livre des Viéfoires. C'eft l'Hiftoire de 
Tamerlan, compolée d'un ftile fort élégant en Langue Perfienne, 
par les ordres d'un des enfans de ce Prince. Ce livre eft audi 
fort connu fous le titre de Sabebkerdni, à caufe que le titre de S4- 
bebkerd , qui fignifie, lc maître des réva ide, fat donné 
à ce grand Conquérant. * D’Herbelot, 


a écrit l'Hi- 


ALI MASK VIEH, Auteur d’un ie Perñen intitulé ‘4 
dab al Arab u alfars; les mœurs des Arabes €$ des Perfa Cet 
Ouvrage eft fouvent cité par les Hiftoriens de Perfe. * D'Her- 


belot, B tale. 

ALI MESRI, Auteur d’un livre intitulé, 
les élections & pr. onoflics de l'Aftrologie Judic 
lot, Bibliothèque Orientale. 

ALI MIRZA, fils de Baicra ou Baicara régnoit dans Ca- 
nuti ou Kannoge aux Indes, lorsqu'un Gioghi ou Bramen lui ap- 
porta l'Anbértkend , livre des Brachmans ou Bramans, qui con- 
tient la Religion & la Philofophie des Indiens. .* D' Herbelot, 
Bibliothèque Orient 

ALI MOSL 
livre intitulé Moflak 
* D'Herbelot, Bi à . 

ALI MUIJAD, douziéme Prince de la race des Sarbeda- 
riens. * D’Herbelot, Bibl othéque Orientale. 

ALI SCHAER; c’eft ainfi que l’on appelle ordinairement 
Mofibafa Ben Abmed, qui a tr: aduie en Langue Turquesque le li- 
vre Arabe d’Aipi, intitr ité Efébrék al Tavarkb; c'eft une Hiftoire 
Ce Traduéteur mourut l’ 


rdt, qui font 


aire. * D Herbe- 


, appellé autrement Abu Naim , Auteur du 
ù il traite des Traditions Mufulmanes. 


générale. de l'Hégire 1080, de Jé- 
fas-Chrift 1669. * D'Herbelot, Bibliothéque Orientale. 
ALI-SCH :DDIN-KHUAGE'H, fixiéme Prince 


de la race ou Dynaftie des Sarbédari js D'Herbelot, Biblio- 
théque Oricnta 

ALI-TH AHERI, Prince qui a régné dans l’Iémen ou l’4 
rabic-Heur Il étoit de la des Âjubites, get à à dire, & 
la poflérité de Sala LuÇon quelques Hiftoriens, * D'Herbelot, 
Bibliothéque Or 

ALI-VAFA ou VEF TA, Auteur d'un livre intitulé Vaffaia, 
qui contient des préceptes & des inftruétions laiflées par Tefta- 
ment. Il étoit de la race du Grand-A & prenoit la qualité de 
Seid, qui eft attachée à ceux de cette maifon, que l’on appelle 
ordinairement au plurier Sudat, ceft à dire, les Seigneurs. * 


D'Herbelot, Orientale. 

ALI, fils de Ÿ0/ ph, fut le troifiéme Roi de Maroc, de la li. 
gnée des Almorä fe Dès fon avénement uronne , l'an 
onze cens onze de Jéfus-CI , & 505 del 1 fit” bâtir 


roc, & plufieurs ae beaux édifi- 
En 1114, Voyant la g allumée entre les Princes Chré- 
tiens, il paf en Efpagne, affi ‘gea la ville de Toléde , & rava- 
gea le païs d’alentour, d'où il emmena plufeurs captifs :mais des: 
ee rant de pouvoir prendre la ville, il leva le fiége, & retour- 


ale Mosquée de M 


| Arr 


ALT. 


na pañlèr l'hiver à Cordoue. L'an IG de Jéfus-Chrift, & de 
LE Ke 510, Alfonfe II. ayant fait publier une Croilade par le 
Pape Pafchal IT. donna bataille à Ali, qui y fut tué avec plus de 
trente mille Maures. Ceux qui fauvérent ; tétournérent en 
Barbarie, où ils faluérent pour Roi fon fils Brbem * Marmol, 
de V'Afrique, 1. 2. 

ALI BASSA, a été l'un des plus grands & dés plus expéri- 
mentez Capitaines de l'E Empire Ottoman. Ayant paru dans le 
XVII fiécle, il commença à porter les armes fous Amurat IV, 
& fit de fi belles actions à la guerre de Perte, que pour recom- 
penfer fa valeur, cet Empereur lui donna une de fœurs en 
mariage, & le fit Bacha général de fes Armées. Il s’étoit depuis 
aquis tant de réputation fous Ibrahim, & fous Mahomet 1V, que 
fon grand pouvoir fit ombrage à Mahomet Coprogli Pcha, 
Grand-Vifir qui avoit réfolu ‘de lui ôter le commandement de 
PArmée de nfylvanie, lorsque la mort du fameux Ali le pré- 
vint. Il mourut en 1663 , en la 7o année de fon âge. * Hif. 
des Grands-Pifirs. $ 

* ALJAPHEIRA, vieux château dans le Royaume d’Ara- 
gon tout proche de Saragofle qui en eft la capitale, & fur le 
chemin de la Cattille Nouvelle. 
Rois d’ Aragon tenoient anciennement leur Cour. 

il eft OCCUPÉ par Pinquiftion qui lui donne le nom « 
Pour tenir la populace en bride, on l’a fortifié : à quoi n’a p 
contribué fa fituation, puis qu' “left fur une p R riv ire 
de Guerta fe jette dans l'Ebre, * Gr. Di4 U 

ALIAN où ALION. Cherchez APION. 

ALIAPTU. Voyez ALGIAPT U, 

ALTATAN, Roi des Arabes en 
ir mer, qu'il envo 
les Ifles de Majorque & de ] rit cell es de Corie & 
de Sardaigne, l'an 780 de Jéfus-Chrift, & de l'Hégire 164 Ch 
lemagne, Roi de France, envoya une Armée navale , qui atta- 
qua celle  d Aliatan, & lui coula fond on: res. Depuis, le 
même Prince ayant fait joi dre es troupes à celles d'Alphonfe IT, 
Roi de Caftille, elles prirent L isbonne , & tuérent en une autre 
occafion foixante mille Barbares. Louïs £ Débor , fon fils, 
remporta encore de grands avantages fur ce Roi Maure, qui fut 
enjevé par une fiévre l'an 819 de Jéfus-Chrift, & de 'Hégire 
204, loïsqu’il étoit à la tête d'une Ârmée, pour Men attaquer 
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en. 


C'étoit dans ce château que les 
Aujour d’hui 


Êlle Ep 


Barcelone. 1l laïifla douze fils & vint-deux fil * Marmol, L. 
2 Ge. 20: 21. 22 
ALIATTES, Roi de Lydie. Che ALVATTES. 


AL IBALUCH, Ifle de la Mer C nne ou de Sala, vis 
à vis de la Province de Tabrift n, appautient au Roi de Perfe. 
e vis à vis de l’emboûchure de l’Araxe , à côté du 
rt dé Mokan. * Oléarius. Sanfon. and. On ne trou- 
ve point cette [fle dans la Carte exaëte que M. Délifle a donnée 
de la Mer Cafpienne. 

ALIBANI ou ALIB AME, 

ALIBINALI, Ab 
fie, eft fituée près de d 
d'Alibinali ; dont elle eft capitale. 
lieues de la ville d’Amanzirifdin, 
tach, & environ à 25 de Guel belhaman. 1 
le donne fon nom, eft dans la contrée de Sé 
cipautez de Fartach, d'Amanzirifdin, de 
d'Arabie. Alibinali & Guebelhaman en fon! 
* Baudrand. 

ALICAIRES, en E 


certaines femmes débauc 


un peu le us < de IE de Far- 


Province ; à qui ce 


tin Aficari 


proftituoient au premier ve- 
nu. Elles fe tenoient pendant tout le jour à leu portes pour 
attirer quelque pafflant, qui contribu leur fubfiftance; c'eit ce 
qui leur a fait donner le nom d’Añc se les appelloit auffi 
Proffibula, parce qu'elles étoient toûjo à la pc bp 
ou des maifons infames qu’elles habitoient. Souvent elles fe re- 
tiroient dans de petites chambres qui étoient chine des portes, 
ce qui les fit aufli appeller Sellarie. * Plaute, it Pær Te 
Sc. 2. v. 54. Juvénal, Sat. 6. Wouw, à P Pœnul. 

* ALICAN ou ALICANT, ville de l'Ifle de Ceylan, 
fur la rive droite, &à l emboñchure d’une riviére de même nom. 
Elle eft fituée fur la côte occidentale de l'Ifle, vis à vis d'une 
petite Ifle appelée l'Ifle de Biribirin où de Verberin. 

* ALICANT, petite riviére de l’fle de Ceylan, dans la 
partie méridionale & “occidentale de Pifle, coule de l'efl-nord-eft 
à l'oueft-fud-oueft, & fe jette dans la mer vis à vis de l’Ifle 
de Verberin. 

ALICANTE, ville fort ancienne d'Éfpagne fur la Mer Mé- 
diterranée, dans le Royaume de MB avec un bon port re- 
nommé par le commerce qui s’y fait des fruits du païs, & fur 
tout des vins qui rapportent au Roi un grand revenu, provenant 

ls payent. Il y a autour d'Alican 
gnes qui doivent leur origine à un cértain Pierre 
tems de Charles-Quint, fit venir de deflus les ci 
gnent le LUE du Rhin, des plants Fan vigne, & qu 
environs de cette ville. Le port eft au pié d’ 
il y a un château affez fort que l'on croit p 
quoique d’autres prétendent qu'à caufe de fon 
g ncommoder les affiégeañs. Il yaau 
d’abri aux barques, & de commodité à dé 
fes des vaiffeaux qui s’y tiennent à la rade, p: 
pas aflez de profondeur. La ville n’eft pas grande; mais elle eft 
riche & bien peuplée. Elle fut. enlevée aux Mo: 'an 1264, 
par Jaques le Roi d'Aragon. E ; le huitiéme Juillet, la 
Ville fe rendit à Charles IL. pr ntement Empereur, & le ci 
teau le fixiéme Septembre: mais en 1708, la ville foumit à 
Ph au mois de Décembre; & en 1709, au mois d'Avril, 
le au fuivit fon exemple. On ne doute point qu'elle ne foit 
plutôt LAlne de Ptolomée & de re que non pas Ici, qe 
PES GE 


impren 
ilne pe 
fi un Mole qui fert 
rles marchandi- 
> que le port n'a 
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eft Elche. * Ptolomée. Pomponius Méla. Baudrand. 

ALICANTE (le Golfe), autrefois Iicitanus Sin 
la Mer Méditerranée, & s'étend le long des côtes Et Royaume 
de Valence en fpagne, depuis le Cap Martin jusqu’à celui de 
Palos. 1l prend aujourd'hui fon nom de la ville, d'Alic 
ne il le prenoit autrefois de’celle d’Illici. * Ma 


L, 


‘ALICATE où LA LICATA & LEOCATE, en La- 
tin Leorata, ville fur la côte de Sici 2 
imaginé qu'Alicate a été bâtie fu 


lée de Noto, comme Cluvier, Léandre Alberti, & d'autres l'ont 
démontré. * Baudrand. 

ALICATE (la mont: 

ï dans la Vallée d 

e la ville d'Ali 

fur cette mont 


autrefois Ecnomus Mons, 
Noto, entre les emboûchu- 
te, qui lui donne fon nom. 
âteau nommé Deda- 
le taureau d’airain, 
d 


1 nf ftrument d 4 
ALICE (le Cap con À 
bre Citérieure , Province du Royautr 
méridionale du Golfe de Tarente, à l'or 
je Il eft le même qu’on appelloit autrefois Crimifa. 
Di, Géog 


le d Ma 
* Maty, 


F fort pe tes & il n'y a que RUN caba- 
ur NE Di. x 
IDA, fœur de Gu iillaume I. Comte de Hollande & Roi 


dans d'Ali. 
le Royaume d’'Algar- 
dont elle eft éloignée 


ve fur la côte occidéntalé, à left de Silve: 
d'environ fix lieues. 

ALIE NOR. Cher LEONOR. 

ALIE NUS CÆCINA, Receveur ge 
Galba, dans la Bétique, fut nommé p mpereur Commar 
À gion qui étoit en Al e qu'il avoit f 
PACE panel qu été informé peu de tems après, qu’A- 

ï publics , il le fit condainner 
comme RENDene de crime de péculat, c’eft à dire , d’avoir fou- 
lé les Provi na en eut tant de dépit , qu'il réfolut de 
s’en ve s fortes de voyes, ème aux dépens de 


Ï de l'Empereur 


la Républques RER pes fr qu'il eût Aliénus pour furnom. 
On le tre ; für une ancienne pierre de 


ALIF LE, Que d'Italie dans la 
me de Naples, avec E: 


2c 
ë 
2. 
8 
à 
sh 
5 


vent, eft fu [4 
s plaine , au pié du mont Apennin, & fur le Vulturne. 
C'eft l'Alpha, Alpha où Alifa , dont il eft fouvent p 
les anciens Auteurs. Tite-Live parle de la bataille que Fabius 
gagna fur les Sannites. Aujourd' Ï Alife eft pres- 
que ruir ée, & l'Ev êque fe tient, à ce qu’on dit, dans le petit 
bourg de Pédémonté. * Tite-Live, !. 0. € Strabon. Pto- 
lomée. Pline. Léandre Alberti De pt. Ital. Onuphre & Ciaco- 
nius, 32 Urbano VI. 

* ALIFI (Forêt d’), dans la terre de Labour, au nord orien- 
tal de Capoue. 

* ALIGA, riviére d'Afie dans la presqu'Ifle de deça le Gan- 
ge, fépare le Royaume de Vifapour de celui de Canara > coule 
de l’eft à l’oueft, & fe jette dans la Mer qui arrofe les côtes de 
Malabar. 

ALIGERI (Louis), Jurisconfulte de Vérône , vivoit dans 
le XVI fiécle, vers l’an 1530. La famille des Aligeri a produit 
de grands hommes, & entre autres, le célébre Dante. Payez 

DANTE. * Jule du Puy, Elog. Do 

ALIGERNE, Abbé du Mont Gi 
une grande réputation par le rétabliffement la di 
liére “dans cette Abbaye, où les Religieux étoient rentre 
s ans, & par le foin qu'il prit d 
commencez par les Abbez Léon & Jean. 
plupart des biens ufurpez par les Cor mtes de T 


ach 
Il recouvra auffi la 


ne & d'Aquin 
Is ce ne fut pas fans beaucoup de peine. Adér oh , Comte 
d'Aquino, irrité de ce qu’il s’étoit plaint à Landulphe Prince de 
Capoue, de fon obitination à retenir fes biens, pouf olence 
jusqu'à faire enlever le pieux Abbé, qu'il expofa à fes chiens, 
couvert d'une peau d'ours; mais cette infulte fut punie peu a- 
près; & Adénulphe a NHASE la corde au col i plo- 
rer la clémence de L Âligerne, qui fe 
cont i r les es de fon Abbaye, où il vé- 
cut Faber jusqu'en 986 * Mabillon, Anal. Ord. S. 
Bened. 

AD LCR CŒienne I .d) 


Chancelier de France, Seigneur 
s'éleva par fon mérite à la pre- 
aire de Chaïtres, & fut 
de la maifon de Charles 
de ARUTÉ Ce mte de EU qui le nomma Tuteur honorai- 
re de Louïs fon fils; puis il eut une charge de Confeiller d'Etat, 
& il fut fait Garde des Sceaux le dixiéme Janvier 1624. Lo: 
XII. très fatisfait de fa conduite, le nomma Chancelier de Fran- 
ce après la mort de M. de Sillery, au mois d’Oétobre de la mê 
mi née; & deux ans après, ayant quitté les Sceaux, il fe re 
ra dans fa maifon de la Riviére au Perche, où il mourut le onzié- 
me Décembre 1635 

ALIGRE (Étiennell. d), *Chancelier de France, fils du pré 
dent, né à Chartres le 31 Tuillet 1592, fut reçu Conféiller au 
Grand-Confeil en 1615, à! Le Roi Louis XIII 


| 
ur ,- au Royau- 


é dans | 


ALI 


l'envoya peu apr ès en Ambaflade à Venife; le nomma Confeiller 
d'Etat à fon retour en 1635, & Intendant de Juftice en la Géné- 


ral 


Etats de la Provir 


é de Caen en 1638, & le commit en 1645, pour tenir les 
gucdoc.. Il fur reçu Confeiller d’hon- 


neur au Parlement en 1651; exerça pendant dix mois en 1653, 
la charge de Surintendant des Finances, fous le tître de Dire- 


éteur des Fina 
en 1654. Le Roi Lo 


& lé Roi voulant lu 
hai ier, 
pour y affifter avec v 


8s ans. 


, &c. Chanc 


16 


de Portmorant; 20. 
Seigneur de Villetaneufe, 


de Paris, & fille de 


Chambre des Comptes, & d'I/ 
Il. n'eut poi 
aais du premier il en eut 1 


Février 1685 


d'Alig 


e, Colonel de Cav 


mées du Roi en Catalogne 


de 37 ans, fe 


5. Eficmne, Chev: 
gallion de la Suit 


C 
1710; àgé é de 72 ans; 8 
auffi née à Venife » ÀE 
10, Anne, Religieufe à F 


vie, Confeiller d'Etat: 
Ve 
en Mars 1723; 12. He 
Marqui 


de 


85 
li 


quis de Manneville 
nes, Pair de Fran 
26 Septembre 17 

Il. Mrcx 
dry, &c. Cor 


& Intendant de la Généralité d'Alençon ; mourut le dix 
Août 1661. Il époufa 10. en Mars 1651. Catheri Ta- 
chault, morte le dixiéme Juillet fuiv 
gonnct , 


fille d'Antoine A: 
& de canne le 


nu 14 un fils mort jeune : 
Gilles Blondeau, Préfident en la Chambre des 
ine de Boulez, morte le 12 Juille 
ENNE II du nom 


x de Boif 


l'1711. Il avoit épou 


fille d'Antoine, Seigneur de Sai 
une feconde alliance à 
Chevilly, ayant eu de fon premier ma 


te jeune. 
IV. ETIENNE 
re, de Vieuchâte 


Mari 
Juin 


me Août 1708 
couches le premi 


tembre 1711, Magdelaine-Cat 


s3 & fut étab 
is XIV. 2 
Royal des Finances, il fut 
s qui le devoient compofe: 


hoifi pour le 


5 
8 
6 
c 
2 £ 


s, Sa Majefté étant obligée 
mées, il le pourvut de la che ar 
par Lettres du mois d'Avril 
1 + CL) honora, al au mois de Janvier 1674, de la di- 
gnité de Chancelier de France, dont il prêta ferment le d 
qu'à fa mort , arrivée à Verfailles le 25 Ofobre 


mourut le onziér 


Gencviév 


net, Confeiller au Grand-Confeil, & de Ge 
emiére femme, morte en Ser 
uillier, veuve de Mic xl Mo 


bre 1620, Abbé de S. Jaq 

le 2r Janvier 1712, en fa 92 ant 

de Malte, tué en: 16 
>; 6. Charks, Ab 

en Ponthieu, Confeiller au Parle 

ler d'Etat ordinaire en 1672 

andeur de Beauvoir-lé 


Marie, 
fle 
ntevrault , puis Co: 
Cyr, morte le premier Avril 16693 11. 
chel de VrértBAee , Seigi 


eur de Breau , Marq 
5. à Godefroy, Comte d 
alier des Ordres du Roi, Maréchal de France, 


de Verderonne, morte le 16 Mars 1 
morte jeune; 14. Geneviéve, morte jeune; 15. 
jutrice, puis Abbefñe de Sa ne nus > morte Je troifi 


Thrélorier des Ga 
sendre, morte le 16 Ma 


qui füit; 


en Août 1686, Ca 


d'Aligre, IL du nom, Seigneur de la Riv 
a, &c. a été Confeiller au Parlement en N 
1683, puis Maître des Requêtes en 1688, Con 
au Parlement, & a été reçu Préfident à mortier le 18 Nove: 
bre 1701. Ila époufé re. le troifiéme Avril 1 
le Pelletier, fille de Claude le Pelletie 
des potes, & Contrôleur-Général d 
Fleuriau, morte le 19 Septembre 


Chef du Commerce de Marine 
ant établi en 1661, un Confeil 
premier des Commiffai- 
Etant devenu eye des Con- 
me tenir les $ iœ après la mort 
mmiffaires nom- 
x délibérative ; & quelques mo 
à la tête de fes Ar- 

de Garde des Sceaux de France, 
72, dont il prêta ferment le 24 


tiéme 


NE d'Aligre, I du nom, Seigneur de la Rivitre, 


, dont l' 
mbre 1635: 


ie d'üut 3 & de 
I du nom, 
4 see fins al 


‘on- 
sieufe 


; Ordre de 
6. N. Re 


mourut je es éobre 
€ Luillier, fille q 
du Confe achet 
Guynet, veuve de Fear du Gué, 
tre des Comptes, & fille de Näco- 
éve Gateau 


tembre 165 


d 


ne 12 “Ao t 1654, êgé 
s, néle 24 
1 1643 3 > Mort 
4. Micnez, qui fuit; 
à la prife du 
Riquier 
1660 , Confeil- 
» Chevalier de NV 
moït le 13 .O&tobre 


de Saint-C: 
S 


aides, Che- 
vivante 


mari laude de l'Aubépine, 


à 


Fraïi 


ne Février 
mortes jeunes; & 
Bonavent ture ; Mar- 
> Duc de Luy- 


du Roi, morte le 


.N. 


e Villenefle, 
, puis 1 Maître des Req 


at: 20, 


> 
1657, dont cft ve- 


u, fille de 
Comptes, & de 
1696 , ‘dont il eut 
Îles d’Ali 
au Parlement , mort le 12 À. 


3. M 


-Clair, Maître des Requi êt 
Hatte, N 
ze N. d’Ali 


liniltre d’E 


es , morte en 
30. lé 17. Sep- 


de Boivin, fille de Fesn-Bap- 


tifle; Seigneur de Bonnetot, premier Préfidenc en la Chambre 


des 


AL 


Le Comptes & Cour des Aydes de Normandie, 

e Graville. Du premie ge il a eu 1. 
de 2. ESTr ë, qui füit; 3. Magdelaine-Francoi- 
fe, née le deuxiéme Avril 1690, Abbefle de faint Cyr; 4. Ma- 
rie-Mag 3, 1693, Religieufe de Sain- 
Juillet 1697, 
le 14 4e tei willaume de Lamoïgnon, Sei- 
gneur de Blancménil, Avocat Général au Parlement, morte le 
huitiéme Janvier 1714. Du fecond mariage vint 6. Mar 
f près fa mére. 


& de N. Mallet 
Etienne, mort jeu- 


À 


d’/ 


ligre, morte 12 jours 
ils, 7. E de Boiïslandry, né 
Je 19 Ja 3. Team atherine, née'le 18 O- 
&obr 125 & 9. Marte-Cath née le 30 Décem- 


, néle 26 Mai 1694, a été 
fÉrien & Commifaire aux MS es du 
Palais le 30 Décembre r 716. * Du Chêne, Hifi. des Chancehers. 
Le P. Anfelme, Hifl. des Grands O; 
ALILAT où ALITTA, nom d une Divinité des Arabes 
que l'on croit être la Lun Les Arabes, dit Hérodote , ne recon- 
noiffent  n'adorenc comme Dieu que Dia ils Re a otalt, 
€? Uranie qu'ils appellent “a lat: & en parlant de la Reli 
gion des Perfes, Is Jac Lune, à lu 


reçu 


ue Soleil © à la L 


qui n’eft | 
ou leur 


Lilith, 


es 
Diane 


étioe que 


» nom neue donnoient les 

e l'un & de l’autre £ 
penfe fe prenoit fur | 

eurs & les DES 

1 


dit que ce Princ 
qui furent dbpellées Far 
nme, puellas alimentar 2 honore 
Le même Auteur, parlant de l’'Emp 
dit qu v'il fuivit exemple d’Antonin, en 


çons, à qui il don 


fon nom; & celu idefam 
Ma 
inflituer 
lin, in Antoni 

ALIMEN TIUS, Hiftorten. Voyez CENCIUS. 

ALIMIB ec ou "AL IMIBEC QUES Alim 
Lac de l'Am 
au feptentrion id Lac fupérieur, dans le'païs des K: 
ù Éd May D 1 

AL IMIS, vill 
chab. 


; INC OUR T (Marquis d'). 
VILLEROY. 


des Turcs 
et, à ce qu'on 


Orientaux, de la pofi 7 
une grande abon- 


dit Sous fon régne les Turcs vécurent da 
da de toutes chofes, ce “qui leur fit oublier peu à peu les 
ons de leurs pé e forte que n ayant plus la crainte de 
Dieu devant les yeux, ils s band née à toutes fortes de dé- 
bauches, & à l'Idolâtrie. Ce Prince eut deux enfans jumea: 
qui furent nommez Tatar & Mogul, entre lesquels il partagea fes 
Etats, lorsqu'il fe vit café de vieilles es deux Princes vé- 
curent après la mort de leur p sence, & 
Chacun d'eux gouv fes Etats avec es & avec prudence. 
Mais leurs fuccefleurs n’en uférent pas 7 même, ce qui fut cau- 
fe des grandes guerres qui s'émurent entre les deux nations de 
ares & de Mogols, qt érent leur nom de ces deux Prin- 
* D'Herbelot, Bi riental 
ALINGES (le Fort d igiarum , Fort de Savoye, fi- 
Ê >, près de la de e de Dran- 
ce, à de s de la petite ville de” honon. Ce Fort n'eft 
plus qu’un tas de mafures. * 


I 


ti 
thé 3] 


c 


ALIOLA ou ALIO A, 4! 


d'E 
d'E 


ique fur la Mer 
ébar, & les Îles de Mac 
prit, de Comoro, de Saint 


thiopie, entre la côte de Za 
ar, & près de celles du Saint- 
briftovaon, &c. Baudrand. 

ALION. Vayz APPION. 

ALIOUN où ELIOUN, Æb#l Thaïch Abdaïmémen Ben Mo- 
bammed Ben Alioun où Elioun, furnommé A!-Hakbi, parce qu’il 
étoit natif de la ville d’ Alep en Syrie, eft Auteur du livre intitu- 
lé Erfchdd Al-Moëtai Sa mort arriva lan de l'Hégire 389, fe- 
Jon quelques Hi oriens: mais il ÿ en a d'autres qui la marquent 
trois cens ans après, fav ; qui eft de Jéfus-Chrift 
1290. * D'Herbelot, B { ae. 

ALIPE, Aipius, Evêque de T fe, ville de Numidie en 
Afrique, ami de faint Auguftin, étoit né comme lui à Tagafte, 
& avoit quelques années moi S: 11 fur 
fon Difciple pour les Humani arthe ge; quoi- 
1 fe fût brouillé ee fon pére, & prit fes Les s de Rhétori- 
que. Hlaccom a à Rome, & fut engagé comme lui dans les 
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erreurs des Manichéens. 11 y étudia le Droit, & après avo 
fes études, il exerça la charge d’Affeffèur du Thréforier. Général 


de l'Empereur en 
sue de füivre,f 


is il quitta fa charge & JEAN 
AOL A nftin à à Milan, où il fu 

ic. il reconnut ave 
n Catholique, & fut batifé 


é de Piques de 
Ils revinrent de là à Rome, & repañérent enfemble en. 
Afrique, où ils demeuré ent dans une folitude prés de 
Saint Auguftin ayant été fait Prêtre d'Hippone, 
le monaftére qu'il établi ns cétte ile Alipe fit un vo; 

Paleftine, où il fit connoiffince avec faint Jérôme. Au retour 
de fon voyage, il fut élu Evêque de Tagaite.en 394, deux ans 
ant que faint Auguftin le fût d'Hippone. Il afif lufie 
Cor d ee & fut choifi pour un d fept Evêques qu 
foutinrent la cauf e des Catholiques contre les Donatiftes d la 
Conférence de Carthage, tenue en l’année 411. Il fit encore un 
fecond voyage en Italie en 420, pour folliciter LE, mpereur con- 
tre les Pélagiens, & y demeura quelques années. Il eft à croire 
qu’il farvécut S: Aus guftin, mort l’an 430. ,L e Martyrologe Ro- 
main fait mention de lui au us d'Août. i 


oué que e lui à Milan par faint Ambroife 3 la ve 
l'an 


tion d'Optat. Baille 
ALIPE, (Alipius) d'Antioche, Auteur 
contenoit l'ancien Monde, qt 
Grec &'en Latin, vivoit du t 


éographie qui 
publiée en 
at, & envoya 


le même qui fut 
avoit do >nné le foin de rétablir le Temple 
Il fut enfui I, penda 
toit élevée avoient re 
ka sue C L 


ne IPE, farnommé le Cioni 
PE: 

ALIPE, Philofophe d'Alexandrie, l'un des plus 
1 iens de fon tems, & contemporain de, Jambliq: 
ALYPIUS. 

fe IPE (Flac 


fubtils Dia- 


e. 


onius Probus) Préfet de Rome 
PIUS, 


AL IPIUS. 


rchez ANDRO 
I0HAMMED B 


m, ce qui lui 


Ile 
m, où il 
uffi fouvent 
parce quil étoit de Bokhara vill 


d'Avicenne. * D'Hert 
ALISCHAH, Vizir d'Alg Em npereurs des 
fogols, de la pottérité de Geng ut lui ai pro 


la mort de fon Collégue le fameux < le A 


teur du Magmw al Rafl fébi Le nom propre d 
pofé de celui d'4 en I ï 
Roi quand il entre en co pour faire un nom rs 


e, & fe donne. indiffé. 


pre, il ne marq ue point la d 
D'Herbelot, iothéque Oricn- 


remment à des particuliers. 
tale. 

ALISC ie Lieutenant du S 
Sam Tamerlan part: 
nement dé cette ville ave 
meura ainfi feul Commandant da: 

Â s’en rendre. le maître abfolu. 
bliothéque Orientale. 

ALISCHIR, Prince qu 
de autorité dans le Chorafan l'an 904 de l 
1498, étoit favant & curieux. 
héque dans la ville de Hér 
mir l'Hiftorien.. Il eft qualifié par cet Auteur du ti 
r, & de celui de ani Aldoulet:w-cdu 


Sultan Hufäin dans la ville de 


: mais enfin ñ s'en défit, & 
cette ville, ce qui lui fac 
k D'Herbelot, 


Bi- 


ie 
Il ramafla une fort D. 
; &en il donna la Charge à 
e d E- 


de la Religion. *T belot, Biblintheq 

AI LISE, bourg de France en Bourgogne 
XIE. : 

ALITTA. Voyz ALILAT. 


ALJUBAROTE, Aljubarota, village de l'Eftramadure Por- 
tugaife , à quatre lieues de la ville de L 
occidental. Ce lieu porte auffi le nom d'A/vibaroça, & il 
merquable par une grande viéloire, que Jean Roi de. Portu, 
mporta contre les “Catillans 1 an M ML Di 
LIX, Reine de ne EUR de 


le es id, Comte Pa 


a, du côté du midi 
eft re- 


a fin de l’an FE à Loufs dit le ei une & le 


thie, fut mariée fur 
Pieux, Roi de France, VII. du nom; dont lle fat Ja troif 
femme. Après la mort de ce Monarque, 


te du Royaume, conjointement avec fon frére Gu 
nal, & Archevêque de Reims, pendant Je voyage d'outre- mer, 
que Philippe Augufle fon fils entreprit en 116 Cette Princefle 
mourut à Paris le quatriéme Juin 1206, & fut enterrée en l'Ab- 
de Pontigni, qu'elle avoit choifie pour fépulture. 
la Chronique de l'Abbé Robert, Religieux d'Auxerre, 
me le Breton. Rigord. Le P. Anfélme, EP. 

ALIX, Reine de Cypre, étoit fille d'Henry IX. farnommé 1e Fe 
ne, Comte de gne, & d'Ifabeau de Jérufalem. .Ce Hen 
fe croifa pour le vo de la Terre-Sainte ; &, étant déja veuf 
d’'Herin fon, ou He: êre, fille unique de Henri Marquis de 
Namur, il époufa 1/abi fille d'Amauwry Roi de Jérufalem, & 
veuve de Co , Marquis de Montferrat, qui lavoit enlevée à 
Hunifrey de Toron fon premier époux : de forte que quelques-uns 

$ PP difoient 


7 
; 


ALT 


difoient que ce mariage n'étoit pas légitime. Il en eut deux fil. 
les, AL1x & Philippe mariée à Erard de Brienne. AL1x fut 
maïice à Hugues de Lufignan, L de ce nom, Roi de Cypre, & 
elle en eut Henri L. auf Roi de Cypre, & deux filles, Marie & 
Ifübeuu. Le Roi Hugues mourut en 1218. On dit qu'Alix prit 
üne feconde alliance avec Boëmond IV. Prince d’Antioc he, dont 
elle fut féparée fous prétexte de parenté; & que s'étant remariée 
à Raou de Soiflons, elle mourut vers l'an 1246. * Sanut, L 3. 

Etienne de Lufignan, &c. È 
ALIX de Bourgogne, Ducheñ de Brabant, étoit fille d'Hu- 
ges IV. & d'Yoland de Dreux fa premiére femme. Elle époufa 
“Henri LL. Duc de Brabant, dit Je Débomnaire, & fut mére d’Hen- 
riquife fitReligieux; de Jean IL &c. Elle mourut le 23 Oétobre 
1273, & fut enterrée dans l'Eglife des Dominicains de Louvain, 
qu'elle avoit fondée avec fon mari. É 
ALIX de Vergy, Ducheñe de Bourgogne fille d'Hugues Sei- 
gneur de Vergy, fut mariée en 1199 à Eudes I. Duc de Bour- 
0, les Dominicains de Dijon. 


gogne. C'eft celle qui fonda l'an 123 ) sc 
Élle fit auffi de grands biens à d'autres maifons Religieufes, & 
âgée le troifiéme Mai en 1251. De fon mariage, elle 
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mourut fo 


eut 1. Huceues IV; 2 ne, mariée En 1222 à Raoul de Lu- 
fignan IL. dunom, Comte d’'Eu, morte peu apr fans poftérité; 
& 3. Béatrix, Dame de Montréal, mariée à Humbert IL. du nom, 


Seigneur de Thoire & de Villards. Le P. Anfelme. 

ALIX, Comteñe de Bretagne, fille de Conflance hé tiére de 
Bretagne, & de Guy de Thouars, fon troifiéme mari, époufa en 
1213, Pierre de Dreux, dit Mauclerc, qui étoit fils de Rupert Il. 
dit le Jeune, Comte de Dreux, & d'Toland de Couci. Robert étoit 
fils de Robert L. qui l'étoit de Louis VL. dit le Gros, Roi de Fran- 
ce. Alix mourut en 1221, & fut enterrée dans l’Abbaye de Vil- 
le-neuve-lés-Nantes. Elle eut deux fils, 1. JEAN 1; 2. Artus 
mort jeune; & 3. Tolaud née en 1215 & mariée en 1238 à Hugues 
XI. dit le Brun, Sire de Lufignan, Comte d'Angoulême, &c. mor- 
te le dixiéme Oétobre 1272. * Sainte Marthe, le P. Anfelme, 
&c. 

ALIX, fille de Fear |. 


Duc de Bretagne, née le fixiéme Juin 
1243, fat mariée en 1254 à Fan de Châtillon, L du nom, Com- 
te de Blois. Elle fit le voyage de la Lerre-Sainte en 1287, & à 
fon retour elle mourut le deuxiéme Août 1288, & fut enterrée 
près de fon mari dans l'Abbaye de la Guiche, près de Blois, 
qu’elle avoit fondée en 1277. 
ALIX, dite aufli Adéke, Comtefle 
de Raoul II. Comte de Crépi & de Valois, & d'Alix Comtefle de 
Bar-fur-Aube, fa premiere femme, & fœur du B. on Comte 
de Crépi, dont le P. Dom Luc d’Achery, Bénédiétin, a publié 
la Vie, époufàa 10. Herbert, IV. du nom,.Comte de Verman- 
dois. 20. Thibaud LIL. Comte de Champagne & de Brie. El 


de Crépi & de Valois, fille 


d'Herbeit, Alix Comteffe de Vermandois, de Valois & de Crépi, | 


qui porta toutes Terres à Hugues de France, furnommé le 
Grand, fils d'Henri L. & tige des Jeconds Comtes de Vermandois.  AÀ- 
près la mort de ce Prince, arrivée dans le Levant l'an 1102, el- 
le fe rematia 3°. à Renaud II. Comte de Clermont en Beauvaifis. 
Une charte du Prieuré de Crépi témoigne qu'elle vivoit encore 
Tan vri8 Elle eut fept enfans d'HuGues; 1. Simon, élu Evé- 
que de Noyon en 121, qui fonda l'Abbaye d’Orcamp, & mou- 
rüt en Séleucie au retour de la Paleitine, le dixiéme Février 
21483 2. HENRY, qui a fait la branche des Seigneurs de Chau- 
mont en Véxin; 3. Mabaid, mariée en 1090 à Raoul Seigneur 
de Baugency; 4. N. mariée à Boniface Marquis en Italie;5. N. 
mariée à Hugues L. Seigneur de Gournay; & 6- Elifabeth, mariée 
yo, à Robert Comte de Meulan. 20. à Guillaume de Varenne IL. 
du nom, Comte de Surrey en Angleterre ; 7. RaouL L. qui 
étoit l’ainé, époufa en fecondes noces Alix, dite Pétronille, fille 
puinée de Guillaume X. Duc de Guyenne, & qui fut mére de 
Raoul II. dit de Jeune & le Lépreux , & de deux filles. On ne 
fait pas le tems de fa mort. Elle eft ent rrée à faint Arnoul 
de Crépi auprès de fon mari. * Le P. Anfelme, &c. 

ALIX, Comteflé de Touloufe, dite auffi Hé, Héléne ou E- 
lute, fille d'Endes I. furnommé Borel, Duc de Bourgogne, & de 
Matbilde de Bourgogne-Comté, fille de Guillaume IL. furnommé 
Téte-bardie, époufàa 1°. Bertrand Comte de Touloufe & de Tri- 
poli, tige des Comtes de Tripoli: 29, Guillaume III de ce nom, 
Comte de Ponthieu, eut Gux IL Comte de Ponthieu, &c. 
Hurues II. frére de cette Alix, laifla de Mathilde , fille de Bo- 
; premier Vicomte de Turenne, Eudes IL. qui de Marie de 
Champagne, eut #ix de Bourgogne, femme d’Archambaud de 
Bourbon Vil, puis d'Eudes de Déols, Seigneur de Château- 
roux; duquel étant veuve, elle fe fit Religieufe à Fontevrault, 
où elle mourut après l'an 1200. * Le P. Anfelme. 

ALIX de France, fille du Roi Louis VII. dit Le Feune & 
d'Aliénor Duchefle de Guienne fa premiére femme ; née au re- 
tour du voyage que fon pére avoit fait en Orient, ma iée en 
1164 à Thibaud I. dit le Bmm, Comte de Blois, Sénéchal de 
France, auquel elle donna fept enfans. * Robert, 4x Chron. 

ALIX de France, fille du même Louis VIL. & d'Aix de 
Champagne fa troifiéme femme, fut fiancée à Richard d'Angle- 
terre, Comte de Poitou ; mais le 20 Août 1195, elle époufa 
Guillaume 11. Comte de Ponthieu; & elle en eut Feun Il. mort 
jeune ; & Murie, qui époufa 10. Sémon de Dammartin Comte 
d’Aumale: 20. Matthieu de Montmorency, Seigneur d’Attichy. 

ALEX. Il y a eu quelques autres Princeffes de ce nom, dont 
nous faifons mention, en parlant ou de leurs péres, ou de leurs 
maris, 

ALIX. Cherchez ADELAIDE. 

ALIZEES, ou pour mieux dire, vents ALIZEZ.Cef 
des vents réglez & périodiques, qui regnent, ou toute l'anné 
ou pendant fix mois, en divers parages de l'Océan Atlantique & 
Æthiopique, dans la Mer des Indes, où l'on les nomme Moro 
& dans la Mer Pacifique. Edmond Halley en a fait l'Hiftoire, & 


| prétendu diffolvant univerfe 


ALI TASER ALT 


en a recherché les raifons, que l’on peut voir dans le quatriéme 
tome de la Bibliothéque Univerfelle. 

* ALIZUBEIR, Général du faux Prophéte Mahomet, extré- 
mement courageux; mais du refte fi extravagant, qu’il ne fouf 
froit pas qu'on panfit fon cheval à l'Armée, ou qu'on netto 
fes habits durant la guerre: voulant garder la poufliére, qu’il fai 
foit prendre à fon retour, pour la mettre dans fon tombeau. * 
Maxmol, 1 2. 6. 1. 


A L K. 


LRAEST, ou ALKAHEST, nom barbare que Paracelfe., 
van Helmont, & quelques autres Chymiltes ont donné à leur 
p Van Helmont fe vante d'avoirun dif 
folvant par le moyen duquel il peut difloudre, & réduire en leurs 
mier principes,les métaux, les pierres, les végétaux;les animaux, 
généralement toutes fortes de corps, même le verre. Bien des, 
gens cherchent de quelle maniere on peut tirer l'Alkaeft. Les 
e, d’autres dans le tartre, plufeurs 


uns le cherchent dans le ni 
dans le nitre & dans le tartre joints enfemble; d’autres dans ce 
qu’ils appellent le fel central, & le fel univerfel du monde. Quel- 
ques Chymiltes ont donné le nom d’Alkaëfi à la liqueur des cail- 
loux, dont on fe fert pour extraire le foufre de plufieurs miné- 
raux. D’autres l'ont donné à la liqueur de nitre fixe, parce qu'ils 
ont cru qu'elle étoit capable de tirer la fubftance fulfureufe de 
tous les mixtes. * Furetiére, Di&. 

ALKALI, nom qui a été donné premiérement par les Ara- 
bes au fel qu'on tire des cendres d'une plante qu’ils appellent 
Kaki & les François Soude. On l'a donné enfuite à tous les autres 
fels fixes ou lixivieux, à caufe du rapport qu’ils ont avec le fek 
fixe de la Soude. Et parce que ces fels mêlez avec des acides, 
fermentent, on a appellé Alkali tous les volatiles, & toutes les 
matiéres terreftres qui fermentent avec des acides. Tachenius, 
Swalve, & quelques autres Chymiftes ont prétendu que le fel al- 
kali & l'acide étoient les feuls principes de toutes chofes, & ils 
ont voulu expliquer par leur moyen, tout ce qu'il y a de plus 

1 la nature; mais ce qu’ils ont avancé a paru fi défe. 
furde, qu'ils ont trouvé peu de Seétateurs. * Fu. 


da 


te 
AL 
* Baudrand. 

* ALKEMADE, ancienne famille noble de Hollande, 
les Chroniques du païs font d ion dans le XII fé 
defcend , auf bien que celle de Poelgeeft, de celle de Waffenaar, 
{elon le fentiment des meilleurs Ecrivains du Païs. Ily a auf 
un ancien château d’Alkemade proche de Warmont, & ce qu’il 
y a de remarquable, c’eft que depuis fa fondation, il eft toujours. 
demeuré dans la même famille. * Gr, Di&. Univ. Hull. Simon 
van Leeuwen, Batavia Illuftrata. G. Goris, Délices de la campagne 
à l'entour de Leyde 

ALKEN, ville & château fur la Mofelle dans l’Archevêché 
de Trév 

ALKENDI, grand Philofophe , fut 
nous le connoiffons fous le nom d'4k: 
bliothéque Orientale. 

ALKIN, Akinum, autrefois grande ville, maintenant bourg, 
de l'Arabie Heureufe en Afie. Ce lieu eft dans la Principauté de 
la Mecque, environ à cinquante lieues de la ville de ce nom vers 
le nord. * Maty, Diér. Géogr. 

ALKINDE (Jaques) Mathématicien célébre, a vécu dans le 
XII fiécle vers l'an 1235. Il laifla diver itez, & entre autres, 
un de Radiis Stell * Luc Gauric, In Calend. Ecckef. Voffius, 


KEBULAN, nom que les Arabes donnent à l'Afrique. 


dont 


perfécuté par Albumufar : 
dus. * D’Herbelot, Bt- 


de Scient. Matbem. c. 35. (. 30. 
ALKINDUS, ALRINDE. Poxz ALCHINDE. 
ALKMAAR. Vowz ALCMAËR. 

ALKUIN. Poy 
ALKON. Faye ALCON. 


A LL. 


LLA, petite ville ou bourg d'Allemagne, fur l’Adige dans 
a vallée de Trente, aux confins du Véronois, appartient à 
Ja Maifon d'Autriche. * Maty, Di&. Géogr. 

* ALL A, rivicre de la Pruffe Ducale. Elle baigne Allenftein, 
Gutfadt, Heilsperg, Bartenftein, Fridland, & quelques autres 
lieux moins confid s. Elle fe décharge dans le Pregel à We. 
law. * Maty, Di. Geogr. 
ALL A, fecond Roi de Northumberland en Angleterre ,rÉgna 
dans le Vi fiécle. Il fuccéda en 559 à Ida qui étoit fon parent, 
& porta durant près de trente ans la Couronne avec beaucoup de 
gloire. Il mourut en 588, ce fut de fon tems que faint Auguftin, 
Bénédiétin, &, Apôtre de la Grande Bretagne, ÿ pa a, pour tra- 
vailler à la converfion des peuples qui y étoient encore Idolä- 
tres. * Du Chêne, Hif. d'Angl. 

ALLA ou ELLY, premier 


Roi de Suflex ou des Saxons 
méridionaux en Angleterre, vivoit dans le VIII fiécle. On dit 
que le défir d’aquérir une Çouronne, l'ayant fait fortir de la 
avec une Armée navale, capable de le foutenir dans ce def 
fein, il aborda en Angleterre, où il fit des conquêtes confidéra- 
bles Au bout de neuf ans il prit le titre de Roi; mais n'étant 
pas fatisfait de fes victoires, il fe mit encore en campagne. Les 
naturels du païs lui firent tête, & l'obligérent de fe retirer dans 
les bornes de fes premiéres conquêtes. Trois ans après , ayant re- 
çu un puiffant fecours qu’on lui envoyoit de Saxe, il entra dans 
le païs de Kent, s'empara des meilleures places de cette Provin- 
ce, & en ayroit encore fofmis davantage, fi la mort n'eût ne 

es 
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s. Cisze fon fils lui fuccéda. * Du 
re Virgile, &c. 
… Foyez ÂLA GON. 

IUS ou ALADINUS SYLVIUS, 
lore & Sextus Aurélius Vi& tr nomment Aremt- 
us où Romulus, Roi des L ns, fut célébre 
par fes impietez, qui le firent nommer le Sucrilése, Son orgueil 
Pemportoit j jusqu aler à Jupiter; & pour lui devenir fem- 
faifoit contrefaire le bruit du tonner- 
Mais il périt par des coups de fou- 


des bornes à fes victoire 
Chêne, Hifl. d'Angl. Po 
ALLABO y 
ALLADE,ALLA 
Roi, 


es I 


s à s’6 


lable en toutes chofes, 
re par de 

dre auf ns étoient v. nys 
d'Halicarnaffe dit qu'il fut noyé dans le Tibre, environ l'an du 
monde 3180, & 855 ans avant Jéfus- Chrift. Allade avoit f\ 
à ylvius. Aventin fi üt Roi apr ès lu 
ys d'Halicarnaffe. Eutrope. Cafiodore. E: 


véritables 


, ALL AH en 
fois. Les Turcs prono 


Turque, cft le nom de Dieu | 
ent (cer parol es lorsqu'ils | 
heureux fuccès à quelqu'un, & qu'ils implorent le 
fecours de Dieu, foit pour eux, fc pour d’autres. ls Sue | 
ordinairement le mot d'Allah trois fois dans leurs Priéres quer 

quel que fois quatre-ou cinq, pa même huit. Leur | 
lab; Allabu. * Ricaut, de DEm. Miroir d 
blioth. HR 
& d'une monta. | ALILA 
es appellent S. 


is, ft, Auteur d’un 


de 


53: Il donna au 
a Vie de Charlotte } 
iers, fous le 
eligtoufes , &.mourut en 1658, 


{I, nom d'une 
les Arat 


ciens, où ils ont marqué le commer 
mont: même nom, 
> pour fes ï 


> OÙ il y a auf 


&« à Théolo. 


Juftinia: 


in Dioc 


Province: 
iu Dauph 
ÉnÉalogie 
en velin, contenant r 
publia auf le prémi 


que l’on connoille, 
1671. 11 donna l'a 
Simiane fur les A@ 


ds rÉEsAe puis 1 


compofa . cet Ou ra 


Dauphi 


Ma, amour 
plus, coï 
d'un ftile auq 


Il lui coûta d’au- 
fut obligé del 
3 & afin qu 
Nouvelle 
irs & les endro 


Seti REman te 
indiqua: dans fa préface les At 

doit avoit trouvé 1 
îtres du Dauphir 
fe: ces (troi 
Adrets:, Charles:D\ 


travailla encore 
Illuttres de fon païs, & l’on con- 


noïc quatre Ouvrag 
de, favoir la ï 
ms de ceux 
5 PE 
réfidens uniq 
1 Parlemen 
Gouvernem 
dernier qu'on fact ne mourut 
qu'en 1715, quara 5 fon premier Ouvr. 
parut & il en avoit d'autres prêts longtems; car outre 
dal, & du Parlement 
1680 ; fn Traité [tr 
des Finances de Fra nce, par 
Remarques Hitto: 
1 publia en 1683 Je in, € 
public n'eut pas | ALLECT US, 
caufe du grand Rue Angleterre, le tu 


par leur favoir dans 


de Grenobl 
AERE je Il 


ayant 


ues & 


Cataufius ; ? 


reel 


d'être content a préfent qu'il lui 
de fautes que l'Aut teur y fit, ou q 
Ila donné au 
la Police, des 


4 vol. 


à l’Imprimeur. pereut par fes troupes Il eh conferva lé titr 
{S.'de le | parce qu'on nt 
qui avoit le département des Gau 
Flotte, entreprit cette année 
vint bientôt à 
Delphi: | duifoit 
premiers | l’autre, 
Greno: 


ublic les Ouvrages fui 


inquiéta 


pas aûp 
avec des Remarques Hifl 


du ’ayant pu 
at le Pré 


Préfidens du Cl css 
ble, 16c 


Parle. 
varre. Grenoble, 1675 ; 
Grenoble, 1688. 190; 
orique des familles nobl 


t cour 
eurent d 
e Soldat & de G 
s | bataille, * Eumenius , #t Pañegyr. 


Rom. 
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vou 
Dieux 
abfurditez, que les Poëtes 
qu'ils avoient dit; & de là vient le mot d’Allégo 
cours qui à le prendre dans fon fens propre, #40 
fie toute autre chofe que ce que l'on veut dire, € ju'o 
pelle une Allégorie. Ainfi parmi les Grecs on tourna l'Hiftoire en 
Allégorie, de peur que l'on ne crût que les Dieux de la Grèce 
avoient été des hommes aflez corrompus. Les Juifs trouverent 
admirable cette méthode d'expliquer la Religion, & s'en 
rent pour interpréter les livres facrez d’une maniére plus confo 
me au goût des Payens. Les Chrétiens imitérent les Juifs, & in- 
terprétérent allégoriquement le V. & le N. Teftament. Clément 
d'Alexandrie donna beaucoup dans les Allégories, s'imaginant 
relever par là la fimplicité de l'Ecriture. Origéne qui avoit l'in 2 
gination vive & féconde, eft tout plein d’Allégories. Il appelloit 
corporels ceux qui s’attachoient trop à la lettre, & qui ne s’ap- 
pliquoient pas à découvrir le fens myftique caché fous chaque 
mot, & fous chaque fyllabe. Origéne avoit emprunté cette mé- 
thode des Egyptiens qui étoient tout myftérieux. Pour s’accom- 
moder à la délicatefle des Philofophes, il apprit aux Grecs à tour- 
ner toute l’Ecriture en Allégorie. L'abus qu'il en faifoit lui a 
attiré de r cenfures de plufeurs autres Péres de l'Eglife. Le 
favant Evéque d'Avranches donne la lifte de ces Cenfeus, ave 
l'indication de quantité d'endroits où Origéne détruit le fens lit- 
téral de l'Ecriture, pour y fubftituer fes Allégories. Les écarts 
des Anciens auroient dû rendre les Modernes plus refervez. * 
eticre, Dig. Huet, Origeniana, 1. 2. ch. 2. Quajt. 13. Bar- 
ac, Traité de la Morale des Pér É 
ALLELUIA, monaftére d'Ethiopie, dont le premier Ab- 
lui donna cenom, parce qu’il voulut qu'on y chantât fouvent 
ua, c'eft à di e qu'il fit fur le rapport qu'un 
Hermite lui avoit fait, qu'étant ravi en extafe , il avoit vu & 
oui des Anges qui chantoient Cette coutume 
néanmoins étoit établie s l'Eglife Romaine & parmi les Grecs 
dès le tems de faint Jérôme & de faint Augu tte ré- 
ferve, qu'on ne le chantoit qu'en certain te 
jours hors du Carême. On croit que le P. 
tut en 384, introduifit la coutume de le chanter dans autres 
tems de l’année. L'Hiftoire nous apprend qu'on le chantoit mé- 
me dans la pompe funébre des Saints; & faint Jérôme témoigne 
que cela fe fit dans la cérémonie de l'enterrement de fainte Fa 
biole. Il ajoûte que c’étoit la premiére parole que l'on appre- 
noit aux enfans; & que les artifans dans Jérufalem , & les paï- 
fans à la campagne, chantoient AlléWia, au lieu d anfons pro- 
Fe oit auf le mot par lequel on affembloit Moines 
r au chœur. Béde rapporte que les Sax étant un 
jour prêts de combattre, animérent les fol î 
joye Allée; ce qui leur fit remporter la viétoire. 
Alvarés, Rélation d’Ethiopie. S. Jérôme, Epift. 7. & de 
phe de fainte Fabi suttin, % Palm 6. S. Grég 
Moral. Béde, 1. 1. c. 20. 
ALLEMAGNE où ALEMAGNE, pas d'Europe, a- 
ec titre d’Empire, Germanie. Elle comprend de vaftes Provin- 
ces, très fertiles, & des villes très magnifiques. Cependant, s’il 
en faut croire les Hiftoriens anciens, elle ne renfermoit autre- 
fois que des deferts ftériles, des montagnes inacceffibles, de va- 
ftes forêts, de grands marais; & tout cela n'étoit habité que par 
des hommes barbares, & femblables aux bêtes farouches. Voi- 
ci ce qu'en dit T'acite, qui s’eft attaché à découvrir une partie de 
ce qui regarde ce païs. , L'Allemagne, dit cet Hijloi 
;, enfermée entre le Rhin, le Danube, l'Océan, hormis du cô- 
» té de la Pologne & de la Hongrie; & elle a pour bornes des 
# montagnes, où font des nations tr belliqueufes. L'Océan y 
» forme di nds golfes & des Ifles immenfes. Le Rhin prend 
fa fource chez les Grifons, & defcendant du fommet des Al- 


que ce 
Car un dis 


p 
F 


» 

F; mer du feptentrion, en 
e t un peu vers l'occident. Le Danube tombe du mont 
se nobe, & va fe rendre dans la Mer Noire par fix emboüchu- 
” e fe perd dans des marécage 

# ; & qu'Ulyffe même dans fes! lo 


s$ buleu 


chelbourg , du nom Grec qu’il lui donna. 


un autel qui lui étoit confacré, fous le titre de fils de 
Laërte; & qu'il refte encore des monumens ‘avec des infcrip- 


rontiéres des Grifons & de l'Allemagne: 


tions Gréques fur les 
s ni aflurer, ni revoquer en doute”. 


#» cé que je ne voudro 


LE NOM D'ALLEMAGNE, ET L'ORIGINE 
de fes peuples. 


Les Auteurs ne font point d'accord fur l’origine de cet ancien 
nom de G ie, & de Germaïns, qu'on donnoit à l’Allemagn 
& aux peuples qui l'habitoient. Si nous examinons néanmoins 
le fens de Céfar dans fes Commentaires , de Tacite, de Dion, 
& des autres Ecrivains de l'Antiquité, nous trouverons que ce 
nom fut donné à ces peuples par d'anciens Gaulois , & qu'il fut 
attribué aux cinq petits peuples des Eburons , des Condrufes, 
des Segnes, des Cérées & des Pémanes, qui occupoient le pais 
où font aujourd'hui l’'Evêché de Liége, & les Duchez de Lim- 
bourg, & de-Lunebourg. En effet, ceux-ci ayant quitté leur 
, & pañé le Rhin, pour venir s'établir dans la Gaule, ils 
prirent le nom de Tongres, comme il eft facile de le voir dans 
les Hifto des derniers tems de l'Empire Romain. Tous ces 
peuples furent appellez du nom de Gerains ou de Fréres , qu'on 


1 donna enfuite à ceux qui demeuroient au delà du Rhin. Les 
l 


ASLIE. 


Gaulois les appelloient ainfi, quoiqu'entre eux ils ne fe fer 
fent que du nom'de Die Teutifche où Teutons, qu'ils avoient for- 
mé de Theuth, qui eft celui que plufieurs nations ont donné à 


Dieu, fe perfuadant qu'ils étoient defcendus de lui; & de Man, 
noin qu’ils donnoient au premier de tous les mortels. Ils croyent 
auffi que le nom de Germain elt venu de celui de Germamen, & 
que Man, fignifiant Homme, on a voulu marquer en leur Langue 
qu'ils n'avoient rien que de vir Le mot d’Allemand où Alleman- 
men, a la même origine , felon eux. D'autres croyent que ce 
nom de Germain eft tiré de celui de Weeren, qui veut dire, Je 
défendre, où de Werren, qui fignifie difputer & quereller ; & qu'ils 
ont été appellez Wcrmans, Guerremans & Germains , comme qui 
diroit, peuple ; nant les combats. Peut-être aufli que 
le nom d’Allemands vient de celui des Alains. Quoi qu’il en foit, 
le nom de Germain & de Germanie étoit un nom récent du tems 
de Tacite; & il y a apparence que les peuples qui fe li 
enfemble contre les Romains , ne le prirent que pour marquer 
leur confraternité & leur union.  Quelques-uns de leurs Auteurs 
les font defcendre d'Afchenaz fils de Gomer , & petit-fils de Ja- 
phet; mais fans s'arrêter à cette origine peu certaine , il fuffit de 
remarquer en général qu’il y a plus d'apparence que, de divers 
peuples qui font venus s'établir en Allemagne, les uns font for- 
tis des Gaules, & les autres de la Scythie , de la Pannonie, & 
du païs des Daces. 


BIONRIN ES" ET LIMITES DE L'AT 
LEMAGNE. 


Les plus anciens Géographes ont reflerré l'Allemagne entre les 
Mers Baltique & Germanique au feptentrion, & entre les rivié- 
res du Rhin à l'occident, du Danube au midi & de la Viftule à 
lorient. Elle gardoit encore les mêmes limites, lorsque Charle- 
gne entreprit de la fubjuguer. Mais depuis on y ajoûta plu- 
jusqu’en Italie. De là vient qu'aujourd'hui les 
sent diverfement les bornes de l'Allemagne ; parce 
ent les conquêtes que la France à 
Pais-Bas, qu'on nomme le Baffe 
re; & d’autres, ce que les Sué- 
dois y ont d’un côté, & les Suifles de l’autre. Mais, felon l'o- 
pinion la plus commune, l'Allemagne eft bornée maintenant au 
feptentrion par la Mer Baltique, par le Danemarck, & par la 
Mer Germanique ; au midi par l'Italie & les Suifles ; à l'orient 
, la Hongrie & la Pologne ; & au couchant par les 
a Lorraine & la Franche-Comté. Ainfi le Palatinat, 
Cologne, Tréves, Liége, &c. qui faifoient autrefois partie des 
>aules, font incorporez à la Germanie; & au contraire , la Fri- 
fe, Groningue, Overiflel, en ont été démembrez pour être unis 
aux Païs-Bas, 


DIVISION DE L’'ALLEMAGNE. 


Depuis le régne de Charlemagne , on divife l'Allemagne en 
Haute & en Bañle. La Haute Allemagne vers le midi, comprend 
l'Alface, le Palatinat du Rhin, la Franconie , la Souabe , la Ba- 
viére, la Bohême , la Moravie, l'Autriche , la Carinthie, la 
Carniole, la Stirie, le Tirol, les Suifles, les Grifons, &c. Les 
Provinces de la Bafle Allemagne, vers le feptentrion, font le 
bas s du Rhin, ‘ s, Cologne, Mayence, la Weftphalie, 
le païs de Heñle, Brunfwick, Thuringe, Misnie, Luface , Hau- 
te Saxe fur l'Elbe, Bafle Saxe fur l'Elbe, Mecklembourg , Law- 
embourg, Brandebourg , Magdebourg, & Poméranie. Il y a 
encore une autre divifion de l’Allemagne qui eft très commode, 
& qui la diftingue en celle qui eft aux environs du Rhin, celle 
qui-eft aux environs du Danube, & celle qui eft aux environs 
de l'Oder, de l'Elbe & du Wéfer. On met dans la premiére 
J’Alface, le Palatinat du Rhin, la Franconie , les Eleétorats de 
rence, de Tréves & de Cologne, les Etats de Cléves & de 

la Weftphalie & le païs de Hefle. Celle qui eft aux 
du Danube, comprend la Souabe, le païs des Suifles, 
+ Conftance, le Duché de Wirtemberg , la Baviére, 
rol, Saltzbourg, Paflaw , Ratisbonne , &c. & l’Autriche, 
qu'on met avec la Stirie, la Carinthie, la Carniole, &c. L'AIL 
lemagne qui eft aux environs de l'Elbe, de l’'Oder & du Wéfer, 
comprend la Bohéme avec la Siléfie , la Moravie & la Luface; 
la Haute Saxe, avec le Brandebourg & la Poméranie, & la Ba£ 
fe Saxe , avec les Archevêchez de Magdebourg & de Brémen; 
les Evêchez d'Halberftat, de Ferden, & d’Hildesheim; & les 
Duchez d'Holftein, de Lunebourg, de Brunfwick, &c. 


DIVISION DE L'EMPIRE PAR 
CERCLES. 


Il y a encore une autre divifion de l’Empire en dix Cercles, 
qui fut faite en 1512, par l'Empereur Maximilien I. 

1. Le Cercle d'Autriche comprend lPArchiduché d’Autriche, 
la Stirie, la Carniole, le Windismarck, la Carinthie & le Tirol, 
avec les Evêchez de Trente & de Brixen. Autrefois les Comtez 
de Schombourg, de Hardek & de Riggendorf, les Seigneuries 
de Lofenftein & de Wolckenftein , les Evêchez de Gurck , de 
Chiemfée, de Lavant & de Selkow, avec les Baïlliages ou Com- 
manderies d'Autriche & d’Adéde , étoient au nombre des Etats 
de l'Empire; mais l'Empereur , Archiduc d'Autriche , les a fait 
rayer de la Matricule. 

. Le Cercle de Baviére renferme les Etats Séculiers & les E- 
Eccléfiaftiques. Les Séculiers font le Duché Eleétoral de Ba- 
viére, le Duché de Neubourg , la Principauté de Sultzbach, le 

Land. 
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Landgraviat de Leuchtemberg, le Comté de Meichfelrein & de 
Waldeck, le Comté d'Ortembourg , la Baronie de Sultzbourg, 
& la ville Impériale de Ratisbonne. Les Etats Eccléfiatiques 
font l'Archevèché de Saltzbourg , les Evêchez de Ratisbonne, 
de Pañaw, de Freiïfingen, les Abbayes de Waldaflen, de faint 
Emeran, &c. Le Comté de Hag eft réüni au Duché de Baviére. 

3. Le Cercle de Souabe comprend divers Etats Eccléfiaftiques 
& Séculiers, & quelques villes Impériales. Les Etats Eco 
ftiques font l’Evêché de Conftance (dont la capitale eft Mer 
pourg; parce que la ville de'Conftance appartient à l’Archiduc 
d'Autriche) l'Evêché d'Augsbourg, (celui de Coire n’eft plus de 
l'Empire, & il appartient aux Grifons, Alliez des Suilles, ) les 
Abbayes de Kempten, d’Urfperg , de Reichenaw , de Saint-Ul- 
ik, de Maulbrun, &c. la Commanderie au Bailliage d’Alface, 
la Commanderie d'Alfchaufen, &c. Les Etats Séculiers, font le 
Duché de Wirtemberg, le Marquifat de Bade-Baden & de Bade- 


Dourlac, la Principauté de Hohen-Zollern , les Comtez de Fur- | 


ftemberg, d'Oetingen, d'Hoem-Ems, de Sultz, &c. Le Comté 
de Montfort (dont la capitale eft Tettung , parce que Montfort 
eft à la Maïlon d'Autriche). Le Comté de Tubingue eft uni au 
Duché de Wirtemberg. Les villes Impéri font, Ulm, Augs- 
bourg, Nordlingen, Hall, Rotweil, Offembourg, Yfny, Bi- 
brach , &c. (Saint-Gal, Schaffoufe , &c. ne font plus villes 
Impériales ). 

4. Le Cercle de Franconie contient les Evêchez de Bamberg, 
de Wirtzbourg & d’Aichftet, la Principauté du Grand-Maître de 
l'Ordre Teutonique (dont la capitale eft la ville de Mariendal) 
les Marqui de Brandebourg , Culenbach ou Culmbach, & 
d'Onfpach ou d'Anfpach ; les Comtez de Henneberg , de Ho- 
henloë ou Holach, de Caftell, de Wertheim, de Reineck, d'Er- 
pach, & de Schwartzenberg ; les Baronies de Limbourg & de 
Sinzheïm ; les villes Impériales de Nuremberg, de Rottembourg 
fur le Tauber, de Windsheim, de Schwenfurt, de Weiffembourg 
en Nordgaw, &c. 

5. Le Cercle de la Haute Saxe comprend les Evêchez de Mei£ 
fen, de Mersbourg & de Naumbourg; (ceux de Brandebourg, 
de Havelberg, de Lebufs & de Kamin , font fécularifez, & ap- 
partiennent à l'Electeur de Brandebourg) les Abbayes de Salved, 
de Riterhaufen, &c. le Duché & Eleétorat de Saxe, les autres 

z de la Maifon de Sax Saxe- 
e-Altembourg, 
Brandebourg, le Duché de Poméranie, la Principauté d'An 5 
les Comtez de Schwartzenbourg, de Mansfeld, de Stolberg, de 
Barby, de Rugenftein, &c. 


êchez de Lubeck, de Ratzebourg, & de H 
Gi é de gdebourg a été fécularifé par le T 
Munfter, & a été cédé à l'E L'Arche. 
véché de Brémen a été éri 
L'Evêct 

par l'E 
Jarifk 


pour le Duc de Meckelbourg. Les Etats £ 


les Duchez de Meckelbourg, de Saxe-Lawembourg , de 
Brunswick, de Lunebourg, & de Holface ou Holftein. Les vil- 


les Impériales font Lubek, Hambourg, Mulhaufen en Thuringe, 
Goflar, &c. , Il eft bon de remarquer ici que l'Evêque de Ratze- 
bourg en étoit efois Seigneur temporel; mais par la Paix de 
Muntfter en 1648 la Seigneurie de cette ville appartient au Duc 
de Meckelbourg. 

7. Dans le Cercle de Weftphalie , les Etats Eccléfiaftiques font 
les Evêchez de Munfter, de Liége, de Paderbomm, & d'Osna- 
bruk; (celui de Minden a été changé en une Principauté, qui 
appartient à l'Eleéteur de Brandebourg; celui d'Utrecht eft une 
des Provinces-Unies des Païs-Bas ; & celui de Ferden eft au Roi de 
Suéde; l’Archevêché de Cambray dépend aujourd’hui de la Fran- 
ce; ) les Abbayes de Corwey, de Werden, d'Effen, de Stablo, 
&c. Les Etats Séculiers font les Duchez de Juliers & de Cléves; 
les Comtez de la Marck, de Ravensberg, de Lippe, de Dillem- 
bourg, de Benthem, d'Emden ou Oofifrife, &c. La Principauté 
d'Aremberg, enclavée dans le Cercle du bas Rhin, &c. Les vil- 
les Impériales font Cologne (qui n'appartient pas à l’Archevêque) 
Aix-la-Chapelle, Dormund,& Herfort. Wefel, Duisbourg, Soëft, 
&c. ne font plus Etats de l'Empire, mais elles appartiennent À 
l'Eleéteur de Brandebourg. 

8. Dans le Cercle du Bas Rhin, les Etats Eccléfiaftiques font 
les Archevêchez & Eleétorats de Mayence, de Tréves & de Co 
Jogné;. les Abbayes de Prum & de faint Maximin, unies à l'Ar- 
chevêché de Tréves. Les Etats Séculiers font les Etats du Prin- 
ce Palatin du Rhin, dont la capitale eft Heidelberg; les Comtez 
de Naffau, de Beilftein, d'Ifembourg, de Salm; le Bailliage ou 
Commanderie de Coblentz, & la Prévôté de Selz, la ville fmpé- 


riale de Gelnhaufen, & L 
9. Dans le Cercle du Haut Rhin, ou Cercle d’Alface, les Etats 
Eccléfaftiques font les E z de Wormes, de Spire, de Bâle, 


dont le fiége eft à Porentru; Lauzanne, dont l'Evêque réfide 
à Fribourg, & de Genéve, qui fait fa réfidence à Annecy. L’Ar- 
chevêché de Befançon; & les Evêchez de Strasbourg, de Mets, 
de Toul & de Verdun, dépendent de la France. L’Evêché de 
Sion n'’ett plus de l'Empire, & l'Evêque eft allié des Cantons 
Suifles Catholiques. Les autres Eccléfiaftiques font le Grand 
Prieur d'Allemagne de l'Ordre de Malte, dont la réfidence .eft à 
Heitersheim; les Abbayes de Fulde, de Murbach, de Luders, 
&c. Les Etats Séculiers font les Etats des Princes Palatins de 
Sponheim, de Veldentz, de Lautereck, de Zweïibruck, ou des 
Deux-Ponts; les Landpraviats de Heffe-Caflel & de Hefe-Darm- 
fat; les Comtez de Waldek, de Sarbruk, d'Eyfenbourg , &c. 
Les villes Impéri e Wormes, de Spire, de fort, & 
(Haguenaw, Weïflembourg, & les huit autres villes du Hague 
haw; qui étoient Impériales, appartiennent au Roi de France.) 


| non ou Brixer, Gurcz où Gu 
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395 
à Dre Cercle de Bourgogne ne contient à préfent dans les 
a1$-Das 


s, que les Etats qui appartiennent à l'Empereur; favoir 
une partie du Duché de Brabant , (où font auffi la Seigneurie de 
Malines, & Anvers auquel on donne le-nom de Marquifat du 
faint Empire) du Duché de Gueldre , du Duché de Limbourg 
du Comté de Namur, du Comté de Hainaut, & du Comté de 
Flandres. Les autres parties & Province : Païs-Bas, appar- 
tiennent au Roi de France & aux Hollande Le Comté de 
Bourgogne, qui donnoit le nom à ce Cercle, eft au Roi de Fran- 
ce. La Baronie de Breda, dans le Brabant Hollandois, eft am 
Prince d'Orange. Les Comtez d'Egmond, dans la Nord _Hollan- 
de, & Iffélftein dans la Hollande méridionale, ne fe : 
l'Empire, ni le Comté de Berg, qui eft enclavé 
Zutphen. Le Comté de Horn elt à l'Evêque de Li 
d'Elpagne l’a fait rayer de la Matricule de l'E: 
cl faut remarquer qu'il y a eu des villes 
ces dix Cercles; comme Prague, d 
Mari 
Prufle Royale, Konigsberg, dans la Prufle ducal 
Rével & Derpt, dans la Livonie, 
dans l'Article EMPIRE. 


ns celui dé 
e, & le Roi 


e, Riga, Pe 
Voyez Membres de | 


DIOCESES ET UNIVERSITEZ 
d'Allemagne. 


Les Diocéfes d'Allemagne font encore une divifion affez nat, 
relle. Les Archevêchez font Mayence, Cologne, Tréves, Sa 


bourg, Magdebourg , Bré & autrefois Befançon dans la 
Franche-Comté, Prague dan Bohême, & Malines dans les 
Païs-Bas. L’Archevéque de Mayence a douze $ s, Wor- 


mes, Wirtzbourg, Spire, Aichit trasbourg, qui 
appartient aujourd’hui à la Fr: î le païs 
des Grifons , Hildesheim, Augsbourg , Paderborn , Conftance, 
& Halberftat. Tréves n'a que trois Sufragans, Mets, Toul & 
Verdun, qui font aujourd'hui au Roi de pce, qui lui ont 


été cédez par le XLIV Article de la Paix de Munfter. Co 
a eu cinq Suffragans, Liége, Munfter, Osnabruck, Mind 
Utrecht; mais en 9 où 1560 cette dern rs t 
en Métropole. Magdebourg a pour Suffragans, Meiflen, 
bourg, Naumbourg, Brandebourg & Havelberg. Ceux de Saltz- 
bourg font ces onze, Freifinghen, Ratisbonne, Paflaw, Brefle- 
ck & Goritz, Lavemunde ou La- 
venmuntz & Lavamind, Seckaw, Chiemfée, Vienne, Neuftat, 
& Labach ou Laubach, L'Archevêché de Bremen a pour Suffra- 
gans Lubeck, Ratzebourg & Swerin. Befançon dans la Franche- 
Comté, n’a que trois Suffragans, Lauzanne, Bâle & Belley, qui 
eft en France. Prague, a pour Suf ns Leitomerits & Konigs- 
gratz dans la Bohême, & Olmutz dans la Moravie. L’Archeyéz- 
ché de Malines a fix Suffragans, Anvers, Bruges, Gand, Ypres, 
Ruremonde & Bois-le-Duc., Ce dernier eft fous la domination 
des Etats Généraux, & l’'Evêque de cette ville fait fa réfidence 
à Geldorp. Nous marquons en parlant des Cercles de l'E 
& de leurs Priviléges , quels font les Evêques qui ont droit 
fter aux Diétes générales de l'Empire. Outre tous ces Dio 
il y a encore l'Evêché de Bamberg, qui depend imméc 
du faint Siége, Breflaw en Siléfie, Lébufs, & Camin c 
méranie, Suffragans de Gnefne en Pologne. L'Evé 
te, Suffragant du Patriarche d’Aquilé Il faut 
qu'entre les autres Diacéfes déja nom , y 
chez & treize fiéges d'Evêques, qu’on à fé 
tez de Paflaw, d'Osnabruck & de M: 
la: jouiffance aux Proteftan: 
& Brémen; & les Evé 
Naumbourg, Mersbou en, andebourg , 
Ratzeburg, Swerin, Lebufs, Camin & Lubeck 
joûter Osnabruck, que les Catholiques & 
dent alternativement. Lauzanne , Genéve S 
le titre de Princes du faint Enr Calviniftes font 1 
tres à Genéve & à Lauzanne, l'Evêque de cette dernic 
fait fa réfidence à Fribourg; & l’autre à Anneci. Celui 
fance la fait ou à Mersbourg ou à Peterhaufen. Il y en 
Allemagne des chez qui font unis, comme ceux de Woïrmes 
& de Spire, à celui de Mayence, &c. 

Les Univerfitez d'Allemagne font: 


le Con- 


Altorf. Kiel. 
Breflaw. Konigsberg, 
Cologne. Lawingen. 
Dillinghen. Leipfic. 
Elbing. Marpurg. 
Erfort, : Mayence. 
Francfort fur l'Oder. N ne 
Fribourg. Paderborn, 
Giefen. Prague. 
Gra Roftock, 
Gripswalde. Siegen. 
Halle en Bale Saxe. Strasbourg. 
Heidelberg. Tréves. 
Helmftadt. Tubingu 
Jena. Vienne. 


Ingolftadt. Wittenberg. 


us le mot d'Univerfité, on trouvera en quelle année & pat 


Univerfitez ont été fondée: 


A 
FLEUVES, MONTAGNES ET FORETS. 


Les plus célébres fleuves d'Allemagne font le Rhin, lequel ve- 
Q q nant 


306 ALL. 

nant des, Alpes des Gr , vets le Mont faint Bernard, pafle 

par le Lac de Conftance, & reçoit la Mofelle, le Necker, le 

Mein, la Lif autri Le Danube qui reçoit le 
&c. L'Elbe, l'Oder, le Wéfer, & 


La chaîne de 


mier 


montagnes qui environne la Bo- 
, tient le pre rang entre celles du pais que nous déeri- 

Il y a le mont Abnobe où Abenow, dans le Duché de 
Witembers, proche des fources du Danube, qu Habitans 
appellent aujourd'hui Die ; le Taunus des A VÉTs 
Mayence, à à préfent nomr Hayrich; les Sa diti ou Sudeir, 


&Der 
qui font aujourd’hui les montagn s de Rifemberg 


Anciens 


8 
Culembach, 


& Fiech telberg, où font (félon Bertius ) 
Loi le mont C rabon nom- 
: qu’il porte à aujourd hui le de Ka- 
de Sci 1 Le , de Smerin Plaitz , 
ps la b 


fur es frontiéres d'Allemag ne. En- 
sont tant célébrée dans le 
ite journées de longe 
queles Romain 


tre les Forêts cel 
t l'Hercinie, q 
largeur. La Forét Noire, 
Ptolomé 


ommoient 
tiens, en elt une par- 

> occupe tous les pais at aux environs du Rhin; 
l'Alface & e Lac de Conftance; & elle donne le nom à 
illes que l’on nomme forétiéres ; qui font Rheinfelden, 


| 
| 
| 


entre 
quatre villes qu 


Seckingen, ] & Waldshut, Celle qui eft du côté 
de Bohé Bohemerwaldt; & celle qu’on trouve 
vers la TI f igerwaldt. La Forêt que les Anciens | 
nommoi! , partie, de l’Hercinie, eft le Hartwaldt dans 
la Bañe Saxe. Nous pouvons y ajoûter celles de Heric, de Sper 


thar, &c. 


MOËÈURS DES PEUPLES 
D'ALLEMAGNE 


dit qu'ils n'ont point 


res peuples: 


anciens Allemands, 


Tacite parlant des 
commerce & l'alliance des au 


été corrompus par le 


c’eft pourquoi ils ei flemblent prefque tous; car ils ont, dit-il, 
les cheveux blonds, les. yeux un regard farouche, une | 
e avan fe LE corps n! incapable d'un long t | 


, fupportant diff 


ile- 
id & la faim, à cau: 


vail, & gun a que la premiére impétuofité 
ment le chaud & la f ci & facilement le fro 
fe de la conftitution du païs. Ceux q i. demeurent fu 
tiére recherchent l’arg amerce, & connoiflent 
certaines Dies anciennes monnoye, qu'ils aiment 
mieux que les autres, con ui portent la marque d'une 
fcie, où d'un chariot. que encore par éct ange, 


| 
| 
r notre fron- | 


t à caufe. du co: 
de notre 


comme les premiers hommes. Leur cavalerie n’a que la lance & 
le bouclier. L’infanterie porte a des dards, & chaque foldat 
ena pli ifieurs > r'il fait lancer avec be: up de force & d ef 
fe, n'étant point empêché de fes} abits ni de fes armes; car ils 
n'ont qu'un faye pour tou À confic s troupes 
en général, eft ji mi ei leure : c’eft pourquoi ils la 
mettent parmi la cavalerie. * C’eft une infamie parmi eux d'aban- 
donner fon der & ceux qui l'o n'o roient j: fe 


En l'élection de leurs 
en celle 


ées ni aux facrificés 
a naïllance; & 


Prétres qui 


trou: 
Rois 


des Chefs, à la 
d’em- 


ils ont égard 


vertu. Il n'ya a pa art eux que les yent dro 
prifonner & de punir. Ils fe fervent d’une invention particulié 
pour favoir l'événement des grandes guerres ; ils prennent un 
ptif du parti contraire, auquel dE oppofent un de leur parti, & 
l PARLE de l'iue de la guerre par celle de leur combat. Ils 
comptent par nuits, non point par jours, comme nous faifons; 
& dans les ordres qu'ils donnent, ils mettent, wne telle nuit, & 


hon pas a tel jour , parce qu’il leur femble que la nuit eft la pre- 


imiére. Ils font armez dans le confeil, & les Prêtres feuls ont 
droit de faire fa à ence, comme ils ont droit auffi de punir. 
La peine eft différente felon la diverfité du crime. On pend à 


un arbre les traîtres & les déferteurs. On étoutfé les 1 s & 
1e$ infames dans un bourbier,. puis on les couvre de’ clayes: ,Le 


tpour tout habit, comme on l'a remarqu 
d'une agraffe, ou d'une épine : 
Les pl us riches ont Ge habits, non pas | 
sue rmates, ma 

s fe vêtent auffi def 
hormis 


corps eft nud. 
amples , à la façon des Parthes & de 


la forme des membres. 


qui marquent | 


rures. Les femmes y-font vêtuës comme les hommes, 
qu'elles portent une efpéce de chemife de lin fans manche, bor- 
dée de foye cramoifie, qui.leur laifië les bras & le fein décou- 
verts. s mariages néanmoins y font chaîtes, & la chafteté n’y 
e par les feftins, par ies affemblées, ni par les 
onne ni on n'y reçoit point de lettres, où 
terie: de forte qu'il y a peu d'adultéres dans 


Quand ils’er on 
fur le champ. Le mari rafe fa femme, & l'ay: depouillée-en 
préfence de fes parens, la chafle de chez lui à coups dé.bâton, 
& la proméne de la forte par le’ village. On n’y fouffre.pas de 

fecondes noces; & une femme prend un mari comme on)prend | 


rouve 


en fait la punition 


un corps & une ame. . C'eft une abomination pour eux de défai- 
re fes enfans, ou de s'empêcher de cor béleré | 


dans fa fam e, fans autre nourr 
de peuple qui fe pl laife plus à 
c'eft un crime de fe: érmer fa mailon à qui que 

quelqu'un, il vous donne ce qu'ilas & lor 
il vous 1ème chez fon voifin, qui vous re 
it avec le même vifage & I4 même franchile. Ils boivent de | 
car il ne croi it point de vin en leur païs. Leur nourriture 
t fort fimple, de frui ages, de lait caillé, dé-Venaïfon ; & 
s vivent far s dépenfe. n’ont qu'une forte | 


e ce foit. Qu vous 
qu'il p'a 


arrivez chez 
plus rien, 


| polis & civi 


de fped jeunes gens fautent tout nuds entre les pair 


A LL. 


:1& l’automne leur eft inc 
Leurs funérailles font fans pompe & fans 
rûlent feulement les corps des & 
condition bois particulier, fans mettre f 
cher ni parfums, ni vêtemens ; mais feulement les armes, & quels 
s le cheval du mort: Leurs fépültures font fe 
s méprifent l'appareil de nos tombeaux. Ils’ pré 
deuil, & laïflent les pleurs aux femmes. 


dé nou 


que 


avec quelque 


rent le 
Du reft 


font grands buveurs , & fort grands joueurs, jufques à fe jouer 
eux-mêmes , après avoi perdu tout leur bi Voilà une partie 
de ce que l'Hiftorien Tacite rapporte des coutumes & des mœurs 
des‘Allemands. Céfar parlant des mêmes peuples , nous dit qu'ils 
n'ont ni Prêtres, ni ces, & qu'ils né comptent entre les 


ile 


yent & dont ils M tent les ef 
la Lune & & le Feu; & que la guerre & la 
Cefar, dans la des Gaules 
tems font laborieux, fimples,tfidéles, 
mais cruels, ÉAODEZ au pillage dans les 
prêts à marcher pour de l'argent; fermes 
dans la-religion ils embraflent, lents É EE confe s, vail: 
lans, vrais amis; mais avec cela ennemis couverts ;. défians & 
foupconneux, & fur tout blâmez de ce qu’ils aiment à manger & 
à boire avec plus d'excès qu'aucune autre nation du monde. Ces 
peuples étoient autrefois groffiers & barbares, mais ils fe frs 
fez avec le tems. Bodin dit que l'applica ation à 

due à l'étude, pour les connoiffances humaines; & les entiers 
de religion pour les divines, ont beaucoup perfe&tionné les Alle- 
mands: ce qui n'empêche pas néanmoins qu'ils ne foient tou 
jours un peu Allemands dans leurs ; c’eft à dire, que quoi- 
qu'il ny ait point de Science à laquelle ils ne foient parvenus 
par leur travail & par leur induftrie, on ne trouve point dans les 
Oùvrages des Auteurs de ce païs, la fub lité, le brill aus la vi- 
vacité, la politefle & les autres beautez qui fe voyent dans les 


Divinitez que celles qu’il 
fets, comme le Soleil, 
chaffe font tout leur exer: 
Her Allemands de c 
bons guerriers, braves; 
combats, & toujour 


crits des Grecs & des Romains. On pe eut dire qu'ils ne réuffis- 
fent qu’à fo d’applica ion au travail: c'eft pourquoi un Italien, 
pour marquer que cette natior laborie fe, difoit en raillant, 


que les Allemands 0 dans la cervelle comme les 
tres hommes, mais fur le C’eit pour cette raifon que les 
Allemands ne font pas ordinairement excellens Poëtes, ni grands 
Orateurs, parce qu'ils manquent de feu, de vivacité, &d'imagi- 
nation pour la Poëfe, & pour les piéces d'Eloquence. Leu 
Hiforiens | éloi gnent quelquefo s de la vérité par quelque 
rêt patticulier, ou par une crédulité exceffive; € difcours 
font fouvent remplis de verbiage & de fatras, comme l'avoue 
Keckerman. A l'égard de la PI iilofophie & des Belles Lettres, 
les Allemands y ont aquis de la réputat IIS ont de l’inclina- 
tion pour la Mufique ; ils aiment les Sci s, &ils font indu- 
inventifs pour les Ouvrages de hanique. La gran- 
leéture des Auteurs les a rend nifte. ’eft ce 
qui les a portez à entafler trop de cit atic dans leurs Ecrits, & 
e paroître trop d’aifeét ce pour les Antiquitez Gréques & 
aliger are ee a maniére des A lémandseft d'amaf 
tôt que de pro: 
duire rien du leur. Ui A iteur de nos jours (ler. Fous) femble à 

voir voulu difputeraux Allemands la qualité de bel efprit; mais iln’a 
point prétendu leur ôter la gloire d'être de bons Et tout 
homme de jugement doit convenir, qu'un Allemand qui s’eft 


t Pefprit, non j 


das 


rendu bon efprit par fon induftrie & par fon travail, “eft plus 
louable qu'un Italien ou un François, qui étant né bel efprit, ne 
La f 


l'employe qu'à à de vains amufémens. 
lemands a paru dep l'invention de l’Im- 
primerie, de l’Artillerie, au Compas dé proportion, & dans la 
découverte de plufieurs fecrets d’Aft tronomie & de Mathémati- 
que. Dans le IX fiécle ils ont commencé d'avoir des Gens de 
Lettres; avant ce tems, ils ne les connoïfloient pas beaucoup. 
Depuis ils en ont eu plufieurs, comme Rabanus Maurus, Othon 
de Freifinghen, Hermannus Contraétus, Albert le Grand 4 & dans 
les derniers fiécles, Agricola, Trithéme, Glaréanus, Mélanch- 
thon, Camérarius, Gelner, Vadianus, Eckius, Simler, Bullin- 
ger, Clavius, Gri » Coccius , Albert Crants, Longolius, 
inien, on ntin, Sleidan, Goltzius, Lange, Fufch, Paracel- 
Agr ; Regiomontan, Zuinger, Fabricius, Pontanus , Bu 
Amélius, Peutinger, Purbachius, Xylander 
dus Freber,-Holftenius, Buxtorf, Kircher, & 
un très grand nombre d’autres. L'amour des Sciences leur a fait 
établir ce grand nombre d'Univerfitez ‘qu'ils ont. Ils ne man- 
quent pas aufi de bel othéques, témoin celle de l’Ele- 
teur Palatin, que le Comte de Tily, Lieutenant Gé néral du 
Duc de Bav re, prit en 1620; & que l’on envoya à Rome, où 
elle fait undes plus riches s de celle À an. Les 
Allemands ont aufli divers s de médailles & d'autres cu- 
riofitez. Ils donnent dans les nouveautez des expériences Chy- 

i 3 & on prétend que c au pu icux qu'on trouve ces vis 


force du génie des Al- 


fionnaires entê bale, & de @ qu'on. 
nomme Fréres de la R que les Allemands 
font glorieux, & a: le monde de travers En Alle- 


oûte-t-il, il n’y afi Prir 
meïlleure-maifon tque le Roi de F 


s, dont que Iques-uns font un peu b 


>, qui ne penfe être de: 
ie ont des jeux païrti- 
es; & ils aiment lex- 


nt 


trêmement la chafle, qui eft pour l’ordinaire le ‘plus grand reve- 
nu de la nobleffe. La Langue Allema ement'un dia- 
de la Teutoniq bien que quelques Auteurs’ ayent 


ais cette Nes è n'eft 
fuivent le Calen- 
lancienne. fa 
ce Reroie avoir trop de 
> correction qu’ils 
qu’ils improuvent 
He 


qu ielie eft une 


con É compter. Ils 
déférence pour Rome , 
croyent raifonnable dans 


AU 


dans la pratique ; parce qu'elle a été faite par l’ordre. d'un 


Pape. 
LE GOUVERNEMENT: 


"Allemagne. a toûjours été foumife à tant de Princes, qu'il 
aut pas douter que leur maniére de gouverner n'ait été tr 
ente. Nous pouvons dire en général, que les peuples qui 
Ja compofent ont toûjours beaucoup aimé la liberté; & que ce 
n'eft qu'avec une grande violence qu'ils ont été obligez de fe 
foun ains, & dans la fuite aux François. Mais pour 
nt fait des courfes dans L 


fe jettai 


y chercher un meil 
re. Caius Mari 

en partie en Provence, 
Gaules, réfolut de 
Cette entreprife fr 
cruelle; &f 
ftoric 


ten partie à la defcente des Alpes, & 
Depuis, Jules-Céfer ayant dompté les 
pafler le Rhin, & d'attaquer les Germains, 
le commencement d'uné guerre longue & 
ns y Ont quelquefois triomphé, leurs Hi- 


es Rom 
S avouent ingénûment, que les Allémands n’ont jamais été 
entiérement vaincus & aflujettis. Il eft vrai que les peuples qui 
demeuroient entre l'Italie & le Rhin, furent foumis du tems 
d'Augufte & de Tibére;: mais après la mort de ces Empereu 
Jes Romains n'ont pu conferver que ceux qu'on appella premié- 
rement du nom d’Allemands, qui fe revoltérent encore environ 
Jan 200, & qui firent fouvent des courfes dans les Gaules, Le 
refte de l’Allemagne, au delà du De : & de l’Elbe, ne fut ja- 
mais aflüjetti; puisquau contraire les Goths, les Bourguig 
les Vandales, les Lomba ls, & quelques autres nations, $ 
jettées fur lesterres.de l'Empire Romain, les occupérent prefque 
toutes. Clovis I. Roi de France, commença à les foumettre à 
la bataille de Tolbiac ou de Zulpie, en 496. Depuis, Clotaire 
Roi de France, & Thierry Roi d'Auttrafie, fils du même Clovis, 
défirent les Thuringiens en 530 & en 53 Ce dernier ayanc fait 
venir à Zulpie fur {a parole, leur Roi Herme froy, il le fit pré- 
cipiter du baut des murailles en bas. ‘Dans la fuite les fucceffeurs 
de Thierry gouvernérent par des Ducs, les peuples qu’ils avoient 
foumis en Allemagne. Les autres vivoient prefque tous en for- 
me de République; & il n’y en avoit que très-peu qui fe fufent 
foumis, ou à des Rois, owà di Capitaines, dont l'autorité étoit 
limitée par la raifon & par les loix. Les viétoires de Charlema- 
gne donnérent des Chefs À tous ces peuples différens. Les Sa 
xons furent les premiers foumis; enfuite Taffillon Roi de Bavic. 
re, & le refte de l’Allemagne fuivit jufques à la Viftule & à la 
Mer Baltique. On croit même que les Efclayvons, qui occu- 
poient alors une partie de ce qui elt aujourd’hui du Royaume de 
Pologne, reconnurent par des tributs le pouvoir & les viétoires 
du plus grand Prince qui fût alors. Ce fut dans ce tems qu’on 
divifa l'Allemagne en diverfes Provinces. Les Gouverneurs y 
avoient des noms differens. Les Du ÿ étoient les principaux; 
& ceux mêmes qui avoient le plus de pouvoir & d'autorité. Ils 
étoient comme Vicerois, & ils répréfentoient la perfonne du 
Prince. Il y avoit auffi deux fortes de C ntes, dont les uns dé- 
fendoient les Provinces les armes à main, & les autres ren- 
doient la juftice. Ceux-ci étoient obligez de fuivre la Cour, & 
d'accompagner le Prince, & on le appella Comites. Les Alle- 
mands les ont nommez Graven. Et c là qu’eft venu le nom 
de La > Juge d'un p D rave, Juge où Comman- 
dant d'une ville, fc. Charlemagne ne né igea rien pour adoucir 
l'efpri farouche de ces peuples, que l'amour de là liberté por- 
toit continuellement à la revolte. Mais ils rompirent fouvent fes 
mefures;. & recommençant toûjours leurs pratiques, ils lui four- 
hifloient de nouveaux fujets de triomphes & de victoires. Ce 
Prince fongea principalement à fe les afurer par le lien de la 
confcience; & dans ce deflin il y établit des E êques, & y en- 
woya des Miffionnaires pour les inftruire dans le Chr 

Cet Empereur mourut en l’année 814. Louïs le Débonn 


; fon 


fils, Roi de France & Empereur, lui fuc éda; & destrois fils 
qu'il eut d'Ermengarde fa premiére femme, Lornatrre l'aîné 
fut Empereur; Pepin le fécond fat Roi d'Aquitaine; Louis Je 


Pie: 


> quiétoit le troifiéme, eut l'Allem 


ne, fous le nom du 
Il, dit le Chauve, qu'il 
b, fut Roi de France. Pour connoïtre ici la 
npereurs & des Rois de Germanie, il faut remon 
à Lothaire & à Louis le Pieux. Loruatre fat aflocié 
l'Empire à Aïx-la-Chapelle en 8 Depuis , il prit l’habit: de 
Religieux de S. Benoît.dans l'Abbaye de Prum, & y mourut en 
8 Entre di enfans qu’il lai, Louis IL. l'aïné lui faccé- 
a à l'Empire, & fut couronné en 844, & en 849. Il mourut 


Royaume de Germanie; & Cnarr 
avoit eu de 3 


es 


7 


Van 875. Enfuite CuarLes le Chauve, Roi de France, oncle 
de ce Louis, fe fit couronner E mpereur, & mourut en 877. O- 
nupbre, Baronius, & quelques autres, ont « 1 que Louïs le Be- 


gue fut enfuite Em ur; M: 
IL. dit { Gras où le Gros, 


il eff für que ce fut CHarLes 
de la famille des Rois de Germanie. 
11 étoit fils de Louïs e Pieux, lequel étant mort en 876, laïffa 
Cartoman Roi de Baviére; Louïs II. dit le Fee, Roi de 
Germanie, qui mourut en 882; & CnarLr , dit de Gros ,mort 
Cn,888; CARLOMAN, qui mourut en 880, laïffa un fils naturels 
hommé ARNOUL, qui fut Empereur, € il mor lan 8909. 


Il eut d'Otte fon époufe, Loufs I. Roi de Germanie, que les 
au nombre des Empereurs, & qui mourut 
infi la famille de Charlemagne ne garda 
k GC 


Allemands mettent 
fans poftérité lan or 
l'Empire que 119 anné 
Jes Italiens fe fi des E 
faite Chronologique de 
la mort de Louïs l 
peu de valeur de Ch 
magne appartenoit lég 


Aprés la moït de CHARL: 05, 
npereurs, que nous nommerons dans la 
Princes qui ont tenu l'Empire. Aprés 
Allemands méprifant la jeuneffe, & le 
les le Simple, Roi de France, à qui l’Alle- 
tmement comme héritier de Charlemagne, 


: le 
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ils élurent Conrad, mort en org: puis Henril, furnomtné l'Oi- 
Li eur, qui mourut en 036. Celui-ci profita du malheur & de la 
foibleffe de Charles /e ple, pour ufurper ce qué les rançois 
poflédoient encore au delà ‘du Rhin. Baronius & les I ns 
pe nomment ces deux Princes que Rois d'Allemagne, parce 
qu'ils n'ont pas été couronn par des Papes: mais cette. délis 
catefle eft trop grande. Ornon I. dit le Grand, fils de HE N: 
RI, lui fuccéda, & il fut fuivi des autres ipereurs, dont 
nous donnerons la fuite plus > Prés avoir parlé de: l'Empi- 
re, & de la maniére dont. il eft aujourd'hui gouverné par 
l'Empereur, & les Etats qui le compofent, d 


LA RELIGION DES 
ALLEMANDS, 


Lés anciens Germains avoient presqüe les mêmes Dieux que 
les Gaulois. IIS avoient grande inclination ä:rendre leurs hom- 
mages à des Divinitez vilibles, & c’eft pour cette raifon qu'ils 
adoroient les Aftres & les Elemens,& fur tout le Soleil, la Lu= 
ne & le Feu. Ils célébroient encore dans leurs vers J'Hiftoire 
d’un Dieu né de la Terre nommé Tuiflon , & de fon fils, Man, que 
quelques-uns croyent êtte le même qu'Adam. Mercure étoit en 
grande: vénération parmi eux; & ils lui facrifioient même des 
hommes, au lieu qu’ils n'immoloient aux autres que des victimes 
ordinaires. Une partie des Suéves adoroient [fis {ous la figure 
d'un vaifléau. Ils ne croyoïent pas que la grandeur des Dieux 
permit de les peindre comme des hommes, ou de, les renfermer 
dans des temples; mais ils & co tentoiënt de leur. confacrer des 
forêts dont ils adoroient cé qu'il y a de plus caché. Ils étoient 
tout à fait adonnez aux augures & aux forts, fans y obferver 
Pourtant grande cérémo Car ils coupoient fimplement en 
pl ï une bra de quelque. arbre. fruitier , & les 
Marquant de certains caraétéres, ils les jettoient à l'avanture fur 
un drap blanc. Alors Je Prêtre, ou le pére de famille, fi-c'étoit 
dans quel fon particuliére, levoit trois fois chaque brin 5 
aprés avoir prié les Dieux, & conjeduroit dé l'avenir par les 
caraétéres heureux où malheureux tracez fur les morceaux de 
bois ; Que le hafard lui avoit fait lever. Les Prêtres feuls avoient 
droit de punir les coupables, & de ju ires d'importan= 
ce. Voilà ce que rapporte Tacite touchant la Religio: 
anciens Germains. Mais, il faut obferver que cet Hiftorien 

des noms, Romainsy & Grecs aux Dieux de la Germa- 


donne 
nie, à caufe dé quelque legére reffemblance que l'on remat- 
Dieux. .Le peu de 


quoit. entre le culte & les flatuës. de c 
Communication que ces peuples avoient avec les autres, & l’a 
deur qu'ils témoignoient pour la liberté, eft la caufe qu'ils 
n'ont Été véritablement ‘éclairez des lumicres de l'Eva giles 
qu'après avoir été foumis par les armes des rar çois ; depui 
Clovis jufques à barlemagne. Saint Boniface qui a mer 
nom d'Apôtre d'Allemagne , y établit les véritez du C 
nifme. Dans le commencement du XVI fiécle, Martin Luther 
travailla à la Réformation de l'Eglife. Les Prince au 
d'abord s’o à ces révolutions, fi les intérêts 
gion les euflént autant touchez, c ux de 
l'injufte jaloufie de l'Empereur Charles- O1 


eurs Ï 
> contre 


erjal 


ce & contre ces Princ le projet ambitieux qu'il fa 
blir une Monarchie Univerfelle, & la trop grande facilité qu'il 
eut de permettre aux, Proteftans l'exercice de leur nouvelle Re 


ligion, firent tiompher, le fchifme. Ce 
qu'on fit à Augsbourg, & qu'on nomma Interim, fut en partie 
caufe de ces cl eme L'Empereur y affembla, en 1548, 

S lun & de l'autre parti ; & ils y permirent 
ment le mariage des Prêtres & la communion fous les 
péces, mais encore d’autres pratiqu i furent improw 
vées des uns & des autres. Aujourd'hui l'Allemagne et com: 
e de peuples de toute forte de créance, bièn qu’on n'y 
fouffre publiquement que l'exercice de Ja Religion Catholique, 
de celle des Luthériens & de celle des Reformez. 


nulaire ou Décret 


CONCILES D'ALLEMAGNE. 


On met ici fois le nom d'Allemagne quelques Conciless 
parce qu'on ignore celui des vill ; Où ils ont été célébrez 
Saint Boniface Apôtre d'Allemagne aflembla fouvent les Clercs 
de fon Eglife, pour faire des réglemens falutaires ; mais de tou- 
tes ces affémblées, il n'y en eut point de plus illultre & de 
plus utile que celle qui eft placée par la plupart des Auteurs 
fous l'année 740. On y travailla avec beaucoup de foin à 
tout ce qui pouvoit regarder la difcipline Eccléfiaftique, & là 
foumiffion au faint Siége, C'eft ce qu'on a recueilli d’une Let- 
tre que ce faint Apôtre de l'Allemagne écrivoit à Cuthberts 
Archevêque de Cantorbéri en Angleterre. Le fecond Concile 
fut tenu par le inême Prelat & pour le même fajet l'an 7423 
en préfence de Carloman. Nous en avons fept Canons, rap- 
Portez dans le Recueil des Conciles: «On aflembla un troifié: 
me Concile l'an 745, contre un Impofteur nommé Adclbert, 
qui trompoit le peuple par fes déguifemens & par fon hypocris 
fie; l'Empereur, Henri IL fit tenir celui de 1007, contre les 
Simoniaques. On en tint un autre en 1225, contre les mêmes 
& contre les Concubinaires ;: & dans la füite on n'oublia en 
de ce qui pouvoit contribuer au bien des fidéles & à lexalta- 
tion de la foi. Quant au Concile tenu en Allemagne du tems 
de l'Empereur Henti I, il n'eft pas fi bien marqué dans Je Re: 
cueil dés Conciles du Louvre, que celui de rs 
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LES PROVINCES ET P AR- 
TT ES -D},4 LL EM) ÆGUN,E 
par ordre Alphabétique. 


La Franconie. 
La Frife Orientale. 
Le Géraw. 


L'Algow: 

L’Alface. 

L’Archevêché de Saltzbourg: 
L’Autriche. 

La Baviére. 

Le Brisgaw. 

Le Buchaw. 

La Carinthie. 

La Carniole. 

La Caffüubie. 

Le Comté de Henneberg. 


La Bale Hefe. 
La Haute Hefe. 
Le Holftein. 

Le Hundsruck. 
L'Ifle de Rugen. 
La Luface. 


La Marche & l’Eleétorat de 


Le Comté de Hoye. Brandebourg. 
Le Comté de la Marck. La Misnie. 

Le Comté d'Oldembourg. Le Nortgaw. 
Le Comté de L'Ortnaw. 

Le Comté de L'Ofterland. 


Le Bas-Palatinat, ou le Palati- 
nat du Rhin. 

Le Haut-Palatinat, ou le Pala- 
tinat de Baviére. 

La Poméranie citérieure. 

La Poméranie ultérieure. 

La Principauté d’Anbalt. 

La Principauté de Ferden. 

La Principauté d'Halberftad. 

La Principauté de Minden. 

Le Saurland. 

La Souabe. 

Le Sternberg. 

La Stirie. 

Le Sundgaw. 

La Thuringe. 


Le Creichgaw. 

Le Duché de Berg. 

Le Duché dé Brémen. 

Le Duché de Brunfwick. 
Le Duché de Cléves. 

Le Duché de Juliers. 

Le Duché de Lawembourg. 
Le Duché de Lunebourg- 
Le Duché de Magdebourg. 
L’Eifel. 

L’Eifchfeld. 

L’Eleétorat de Cologne. 
L’Fleétorat de Mayence. 
L’Elettorat de Saxe. 
L’Eleëtorat de Tréves. 
L'Evéché d'Aichftet. 


L'Evêché de Bamberg. Le Tirol. 
L’Evêché de Hildesheim. Le Vasgowr. 
L'Evêché de Liége. Le Veteraw, ou Wéteravie. 


Le Vefterwald. 
Le Voigtland 
La Weftphalie. 


L'Evêché de Muniter. 
L'Evéché d'Osnabrug. 
L’Evêché de Paderborn. 


LES VILLES D'ALLEMAGNE. 
les plus’ confidérables. 


Ainberg. Luvebourg. 
Augsbourg- Magdébourg: 
Bamberg. Marpourg. 
Bautzen. Mayence. 
Berlin. Meillen. 
Brandebourg: Mersbourg. 
Brême. Minden. 
Brifac. Mulhaufen. 
Brixen. Munick. 
Brunfwick: Munfter. 
Camin. Naumbourg. 
Cafel. Neuftat. 
£oblentz. Nuremberg. 
Cologne. bruck, 
Conftance. 

Drabourg. 

Dresde. 

Embde. 

Francfort fur le Mein. 

Francfort fur l’Oder. 

Fribourg. 

Frifingue. + Spire. 
Gorlitz, Stetin. 
Gratz. Stralfund. 
Halberftad. Straubingue. 
Halle. Stutgard. 
Hambourg. Trente. 
Hanovre. Tréves. 
Havelberg. Tubingue. 
Hildesheïm. Vienne. 
Ingolftad. Ulm. 
Infpruck. Wismar. 
Laubach. Wittenberg. 
Leipfic. Wolfembuttel. 
Liége. ‘Wormes. 
Lintz. Wurtzbourg. 
Lubec. 


DE LEMPIRE D'ALLEMAGNE. 


L'Empire d'Allemagne eft un corps dont l'Empereur eft le 
Chef, & dont les membres font les Etats de l'Empire. Ces E- 
tats font divifez en trois claffes, favoir, le Collége des Ele- 
éteurs, le Collége des Princes Eccléfiaftiques & Séculiers , & le 
Collège des Villes Impériales, qui entrent dans les Diétes où at 
femblées générales. : On les divifé encore en di Cercles ou 
grandes Provinces, qui ont leurs affemblées particuliéres. 

Charlemagne & fes fucceffeurs jusqu’à Louis IT, poffédérent 
Empire par droit de fuccefion. J'ai déja dit que les Princes 
affemblez élurent Conrad, & puis Henri l'Oiféleur. Son fils O- 
thon furnommé le Grand lui faccéda. Après lui les Émpereurs 
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avoient leurs Dignitez par fucceffion ; & le confentement des 

peuples n’étoit Faire que pour déclarer la capacité de-ceux à 
qui l'Empire étoit dévolu. Cette coutume dura jusques à Hen- 

riiV, qui donna lieu à la Conftitution qi’on fit pour l’élea 
des Empereurs. Ce Prince fut dépofé vers l'an 1105. Mais 
pendant comme l'éleétion qui fe fuifoit par tous les Ordres 
l'Allemagne, étoit toûjours accompagnée de confufion , à ca 
dela grande quantité d'Etats & de Souverains, on réfolut qu'on 
en commettroit le pouvoir aux fept principaux, dont les Charges 
donnoïent plus de droit à cette élection. Quelques A! 
éru que ‘cela fe fit du tems d'Othon II, & du Pape Grégoire V, 
& d’autres foutiennent que ce ne fut qu'après la mort de Frédé- 
ric IL. & qu’enfuite cet ufage s'étant établi , Charles IV. le con- 
firma par une Ordonnance dite la Bulle d'Or. Elle régle la fo: 

me de léleétion & le pouvoir des Eleéteurs ; dont on eft perfua- 
dé qu'ils ont la qualité, qu'ils ne prenaient point auparavant 
Aujourd’hui cette qualité eft annexée à c s Etats , ‘de forte 
que ceux qui les poflédent, font Electeurs de droit. 


DE L’'ELECTION ET DU COURONNEMENT 


de l'Empereur. 


par fa démiffion volon 
Electeurs & les autre 
ou par fa promotion aux Ordres facrez; ou par fa deftitution, 
dont on a peu d'exemples, parce qu'elle n’eft autorifée par au 
cune conftitution de l'Empire. Alors les Princes Eleéteurs pro- 
cédent à l'élection d’un fuccefleur qui doit être Allemand de na- 
tion ou d’extraétion; Laïque, & non Cle d'une illuftre nai. 
fance, & au moins Comte où Baron; riche, & qui puifle foute- 
nir la dignité impériale. L'âge n'eft point réglé par les conftitu- 
tions.  Othon füt élu à onze ans; Henri III. à douze; Henri IV. 
à cinq; Wenceflas à quinze; & Frédéric IL. n'étant'encore qu'au 
berceau. Aufli-tôt que l'életion de l'Empereur eft faite, il dé 
pêche un extraordinaire à Rome, pour en donner'avis au Pape, 
de lui l'agrément & la confirmation. Les Etats de 
blez à Francfort l'an 1338, & à Cologne en 1339; 
ection feule conféroit au Prince la pleine puif- 
le, après qu’il avoit prêté le ferment accoutumé à 
l'Empire; & déclarérent que les’ deux couronnemens qui fe fai- 
foient autrefois, l'un à Rome, & l’autre à Milan , n’étoient pas 
néceflaires. Toutefois lès Papes ne s’en font pas voulu tenit à 
$ réglemens , & ils ont toûjours refufé dé reconnoître l'Empe- 
reur, s'ilne venoit à Rome récevoir la couronne impériale; où 
s'il n’obténoit d'eux un Bref qui l’en difpenfit, & qui confirmêt 
fon élection. Lorsqu'on eft converlu du jour & du lieu du cou- 
ronnement, & que l'Eleéteur de Mayence en a donné avis aux 
Magiftrats d’Aix-la-Chapelle 


fance imp 


, & de Nuremb ces Magiftrats 
envoyent par leurs Députez les ornemens impériaux dont ils font 
les Gardiens, favoir ceux de Nuremberg, la couronne d'or de 
Charlemagne (qui péfe quatorze livres, ) l'anneau, le fceptre, 
le globe, les fouliers, & l'épée qu'un Ange, à ce qu'on pr tend, 
donna à Charlemagne; une longue aube’, une étole, une ‘chap- 
pe avec une ceinture. Ceux, d'A Chapelle envoyent une 
châfle couverte de diamans à l'on conférve du fang de faint 
Etienne, l’épée ordinaire de Charlemagne avec fon bai EL < 
e fer- 
Après la Mefle & le couronnement, l'Empereur eft con 
r les trois Electeurs Eccléfiaftiques, précédez des Ele- 
éculiers, jusques fur une tribune, où il fe pla ns une 


un livre d'Évangiles en lettres d'or, dont cet Empereur 
voit. 


de la plate qui vous 
r Celui de Jucceffion pat 
Jüfrages de pi lemand , €8 parti 
par la Pr rpuiflant, 8fc.. Enfuite En 
accompagné des Electeurs Séculiers, crée des Cheval 
touche avec l'épée de Charlemagne; après quoi un Chanoïne de 
Ï e Collégiale d'A; Chapelle f préfente devant l'Empe- 
reur, & lui ayant remontré que chaque Empereur y eft reçu Cha- 
noine, felon l'ancien ufage, il le fupplie de vouloir en prêter le 


droit d 


ferment: ce que Sa Majefté fait en Latin. L'Empereur & les 
Eledeurs donnent aufli un écrit à ce Chahoïne qui porte ;, Que 
,, lé couronnement fait ailleurs que dans la ville d’Aix-la-Cha- 
» pelle, ne pourra préjudicier à l'Eglife, ni à la ville d'Aix, en 


, leurs anciens droits & priviléges”. Autrefois, lorsque le 
Royaume d'Italie étoit réputé une partie de l'Empire, les Empe- 
teurs Allemands étoient encore couronnez avec la couronne de 
Lombardie , qui étoit d’or fans pointes, & enrichie de diamans; 
avec une petite bande de fer blanc au dedans: c’eft pourquoi on 
lappelloit {4 Couronne de fer. Ce couronnement fe faifoit dans 
l'Églife de faint Jean à Montza, qui eft un bourg du Mi 
où les Rois de Lombardie failoient quelquefois leur féjour. Il 
eft arrivé néanmoins que cette cérémonie s'eft faite ailleurs, 
comme à Milan, en l'Églife de faint Ambroife , & à Ale 
Mais Conrad [. quoique couronné à Milan, voulut enc 
à Montza; ce qui ne fut pas fuivi par Frédéric I. qui fe conten- 
ta de l'être dans l’Eglife de faint Michel de Pavie par les mains 
de l'Archevéque de Milan. Par ce couronnement l'Empereur 
devenoit Roi d'Italie, ou de Lombardie. Outre ces deux cou- 
ronnemens, l'Empereur étoit encore couronné pour la troifiéme 
fois à Rome. Néanmoins Charles-Quint fe contenta de recevoir 
la couronne des mains du Pape à Boulogne, à limitation de Louis 
le Débommaire , qui l’avoit reçue à Reims du e Etienne IV. 
Quant aux Empereurs Rodolphe I, Albert, N ilien I, Fer- 
dinand I, Maximilien 11, Rodolphe IT, Matthias, ee 
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h & Charles VI, ils n'ont j: 
1ronner en. Italie; quoi 
Charles-Quine , prédé 
nt toûjours cté invitez, 
es, de fe faire couron- 


Ferdinand ill; Léopold F, Jo 
imaisspallé les Alpes pour s'aller 
que par les capitulations faites a 
feur de Ferdinand I. EÉmpereurs ay 
principalement par ts eurs Catho 
ner par le Pape; mais i font contentez d'obtenir delfa Sain- 
teté des Lettres dexconfirmation de leur-éleétion, . Voyez le titre 
du Collége des Electeurs dans ce même-Atticle. 


DU POUFOIR DE L'EMPEREUR. 


Avant Charlemagne, & longtems après ; c’eft à dire, non 
feuleme nt pendant que l'Empire aété poffédé par ceux de fa fa 
mille à titre Héréditaire, mais auffi lorsqu'il a paflé par éleétion 
dans les maifons de Saxe, de Franconie & de Souabe j 
Frédéric II, l'an 1245 , l'Empire a été purement Monarchi 
dans toute l'étendue des terres qui le compoloient, foit en Alle: 
magne foit en Italie. Mais depuis Frédéric IL les Eleéteurs & 
Princes d'Allemagne fe font infenfiblement attribué. des: droits 
qu'ils n’avoient pas auparavant ; de forte que le gouvernement 
de l’Empire tient à préfent du Monarchique & de l'Ariltocrati- 
que; car il y a des chofes que l'Empereur fait de {a feule puiffan: 
ce & autorité impériale; & d'autres où il doit appeller les Prin- 
ces & Eleéteurs ,:& même tous les Etats de l'Empire, pour a avoir 
leur av leur confentement, à quoi il s’obligé par une caf 
ton folemnelle, lorsqu'il eft élu. L'Empereur prend toutes les 

rques se an mpereurs d'Occident, avec les, titres, de 
far, & de Sacrée Majeflé. Sa couronne 
d'un globe duMonde, qui eft le Symbo 
la Fa rchie Univerfelle; & les Princes Chrét 
zmier rang, à caufe de fa dig C'eft lui qui con- 
voque les Diétes & autres afflemblées imp ériales, & qui lès con- 

&édie. Il a droit d'en autorifer les réfolutions , quisfe publient 
ous fon nom. Ilconfirme les alliances & 
déceffeur a faits pour le bien de l’Empire, 
ul gi droit qu'on appelle de premiéres prières, C'elt À 
, de choifir, fon couronnément , des perfor 
Dee remplir premier i I 
glifes Cathéar 
npiré, où il 


le d 


S 3 comme celles de 
Marquis, de Landara- 
Ainfi Henri II, érigea en Royaume 
ie l'an 1020, en fävéeur d'E tienne, qui en é- 
i IV. créa Roi Uratiflas où Ladiflas ; 

Pan 1086. Frédé na au Prince Pier 


rince, d'Archi duc, de D ra de 


Comte & de Baro 


e Ho 


Roi del Bo- 


héme, 


ture du Danemarck, qui relevoit alors de l’Er 
de Royaume, & le couronnt lu me. L'Eper ur Othon III 
érigea auf le Duché de Pologne en Royaume, l'an 969, en 


t des Duchéz & aûtres Princi- 
> Hafir ire d SENTE ; comme à 


veur de Bol 
pantez & digni Lez 
l'égard des D 
Il n’ap) 
YEmpire, dont il aie l'inveltiture a x 
par le Sceptre , & aux Séculiers par 
C'eft à lui que fe prête le ferment de fi 
par les autres Princes & par tous les Men Il 
a l’entiére difpofition des Etats qui font dévolus à l'Empire par 
forfait ou autrement. Il ac des graces & des rémiflions. Il 
inftitue ou confirme les Univ & les Académies, & a enco- 
xe d’autres droits marquent fà (ouveraineté. Mais il eft obli- 
gé de prendre l'avis dés Eleéteurs , lorsqu'il s'agit d'aliéner ou 
d' engager les biens de l'Empire, d'accorder le privilége de bat- 
tre monnoye, ou de confisquer les bier Etats des Rebelles, 


Pour ce qui 
» il y cena ul 


Le confentement général de tous les E ats de l'Empire eft néce[ 
re quan l'Enip ur veut régler ne la Religion; 
faire des loix ou les abolir; mettre le prix à la monnoye, dé- 


noncer le ubfides 


où dehors; impoler des 
re des levées de gens de guerre; 
mettre des troupes dans les an 
itez de p2 des confédérations. 
Faire AUS il ne £ e le confentement 
3 & pour les Tréves & f Me d'armes, l’auto 
de l'Empereur fuffit. Lorsque l'Empereur et élu, 
riétions de fon pouvoir, par ha 
es Eleéteurs & Princes de l'Empire. 
qu'ilf x, avant que d'être déclaré Empereur, & qu'il 
ratifie aprés fon éle&tion. On n'a introduit l'ufage de ces ca 
lations, que depuis l'Empereur Charles-Quinr. Avant ce tems- 
là, les Confitutions ordinaires de l'Empire tenoient en quelque 
façon lieu de ces capitulations. A l'égard des droits fouverains, 
ils font tellement attachez à la Couronne à impér qu'en cas 
d'abfence de l'Empereur, c’eft le Roi des RONDE s'il y en a 
un, qui en jouit comme Vicaire pe Et s'il 
n'y à ni Empereur ni Roi d ns, ce Font les deux Vicai. 
res de l'Empire en Allemagne, l'Electeur de Baviére, où 
PEleéteur Palatin du Rhin (car ce droit eft contefté entre eux) 
& l'Éleéteur de Saxe, qui exercent ces mêmes fonctions, cha- 
cun dans l’étendue de fa Principauté, à la refer de ce 
qui regarde les grands fiefs, que l'on nomme Fief de Jécptre, où 
d’étendert & d'épée car l'Empereur feul a la difpofition & le droit 
d’inveftir de ces fiefs. 


de nouvel 
ciennes places 


d 


té 
il s'oblige à 
capitulation qu'il fait avec 
C'eft comme un contrat 


DU DOMAINE DE L'EMPEREUR. 


Le Domaine de l'Empereur si réduit à fi peu d’ (enctes qu'il 
y a fujet d'en être étonné. qu'il faut entendre du Done 
ne que l'Empereur a comme Empereur, & des revenus qu'ilitire 
de l'Empire, pour foutenir fa dignité Impériale. Dans les Royeu- 


| la Franconie, la Sc 
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es Héréditaires,. commé en France, on ne fait point de‘diftins 
&ion entre le domaine du Roï,, & le-domaine ‘de la Couronnez 


parce que dés qu'un Prince eft parvenu'à Ja Royauté do- 
maine partic devient domaine de la Couronne, s cela 
n'a pas lieu dansiles Royaum fs, où le fils n’eft pas afluré 
de fuccéder à la Couronne de fon pére. C'eft pourquoi le Roi 


a ordinairement fon domaine particulier 
Pologne ;,& comme il fe pratiquo 
Cela s'eft obfervé en A 
mença d'être éledtif, 


; Comme on le voit en 
en manu &en Suéde, 
le que l'Empire com 
a mort dé Louïs IL. fi la Saxe; 
héritiers des 
le Domaine Im 


npereurs qui étoient de ces FE N 


Ce Domaine a 
à préfent l'E: din n'en tire pas de quoi 
& les appointemens d'une 

de fes Officiers; tant s’en faut qu'il lui-puiffé fournir de 
foutenir fa dignité, ,& encore moins de quoi contribuer à 
ubfiftance des gens de guerre. Il n'y a pas une feule ville 
dans l'Empire qui appartienne à l'Empereur comme Empereur 
& en cas qu'on vint à éli quelque Empereur ; Qui ne-poflédât 
point de domaine particulier, la ville:de Bamberg lui à été aff 
gnée pour y faire fa demeure ; &l'Evêque en ‘ce cas féroit obligé 
de fe retirer à Villac. nu de l'Empereur confilte en Ay- 
des, que l’on appelle Mois-Romains , qui fe payent par les Etats 
& Membres de l'Empire ; en autres fubfides des villes Impériales, 
qui ne montent par an qu'à environ quarante mille livres, en ta: 
xes de chancellerie ; & en impofñitions fur les Juif S, qu Foa 
nomme argent d’0l n. Il y a encore les droits des inveftiture 
de de l'Empire ; mais tout le profit de ces droits eft bone 
les Officiers de l'Empereur, lequel n’a que l'honneur de ces in- 
veititures: 


at qu'ils gouvernent l'Empire. 
ès confidérable ; m 


païer les frais des poftes de l'Empire, & 
partie 


DES CONSEILS DE L'EMPEREUR. 
mpereur, outre le Confeil Aulique dont il fera us sl 
raphe qui parle des Tribunaux de la Juftice 
fortes de Conféils pour les aff: F 
mier eft le Confeil d'Etat, compolé d 


à LL e pre 
dent, & de vint: 


quatre Confeillers, qui font des le 

pire ; & autres Seigneurs confidérables ; avec dix Sécretaire 
pour l' n des lettres & des’arrêts. Le fecond Confeil © 
celui des Financ SA .compoft de deux Préfidens, d'un Dire& 


e troifiéme eft 
qui font 


& de quatorze 2 fleurs; avec fix Sécretaires 
le Confeil Impériäl de guerre, où il y a deux Préfidens 
Généraux d'Armées, & fept Confe lle s, qui font 
camp. Généraux Majors, & Colonels, avec l’Auditeur G 
les Grefisrs, & les Sécretaires. 


DU ROI DES ROMAINS. 


Le titr 
aujourd'hu 


les Romains, dans le fens qu'on 
nu du tems des premic 
même de ceux de la maifon de Charl e’; car 

Empel s étoient Rois des Romains, c’eit à dire, 
r de la ville de Rome; & les Rois des Ro 
mpereurs. : Charlemagne ayant defliné fon fils 
fion. de 1 donn ité de Roi d'Italie 
Louis le Débomaire, & Lothaire I. f 

donnérent aufli à leurs: héritiers fomptifs le titre de Rois 
d'italie, fioit en ce tems-là, ce que le nom Cé- 
fe $ Empereurs , & ce que celui de 

Roi des Rom préfent. Cette 
commença d'être mil 
des Romains, n’ofant lui donner celui d’ 
penfée que la qualité d'Empereur ne pouvoit étre donnée que 
par le P. qui ce droit appartenoit. Depuis ce ter 
plufieurs Empéreurs n'ont ‘pri que, le titre de Rois des Ro 
mains, jusqu'à ce qu'ils euflent été couronnez par ; 
“ c'elt dans ce fens qu'il faut entendre le f | 
la, Bulle d'or, qui parle de l'éleétion du Roi d 
c'eft à dire du fucceflèur à l'Empire, qui ne fe q 
pereur,rqu'aprés avoir été couronné par le Pape. On 
le aujourd'hui Roi des Romains, celui qui eft élu par le: 
ces Eleéteurs Re ns vie de ren r, pour avoir a COR 
duite des à 


der 


pe 


Général de l'E re, & pour. f près fa mort al d 
gnité d'Empereur , fans hi à foit befoin d'autre éle&tion ou 


confirmation. Cette élection fe: fait lors 
s'affurer pendant fa vie d'un fuccefleur, où 


squ'un Empereur veut 
lorsqu'il n'eft plus 


en état d'agir pour le gouvernement de l'Empire. Le Roi des 
Romains n’eft pas! couronné EE Couronne Impériale, mais 
d’une Couronne ouverte , que l’on appelle Romaine; & on ne 


la mort de l'Em- 


lui prête aucun ferment de fidélité qw'apr 


pereur. Onvne lui donné aufli que le ütre d'Augnfle, & non 
pas celui de 10 fe, qui eft refervé à l'Empereur; & 
l'aigle éployée qu'il porte dans fes armes, n’eft qu'à une tête, 
|.& non à deux me eft l'aigle impériale. 11 n’a point de 
pouvoir tant que l’Empereur elt dans l'Empire; mais en fon 
abfence il commande en vertu de fa té. Il'eft traité de 
Majelié royale par tous les Princes, & il a un même tribunal 
avec l'Empereur; ce qui lui donne rang dans l'Empire avant 
les res Rois, 

DES TROIS COLLEGES DE L'EMPIREÉ, 


remiérement du Collége des Elcéeurs: 


de l'Empire font celui des Eleéteuts, celui 
Qg3 des. 


Les trois Coll 
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établie en la Diéte de Francfort, 
ral, confiftoit originairement e: 
té depuis d'un huitiéme ; préfentement il eft compofé d 
qui renferment deux qualitez en une même perfonne , c 
Princes de l’Empire & celle: d'Eleéteu Comme Pr s 
font fouverains dans l'étendue de leurs Etats, avec de certaines 
reftriétions ; qui les rendent dépendans de l'Empereur & de l'Em- 


5 leéto- 
pt Eleéteu il a étéraugmen: 


an 1580. Le Collége 


neuf, 


pire. Comme Eleéteurs, ils ont droit délire l’Empereur & le 
Roi des Romains, &ils précédent tous les autres Princes de l'Em- 


pire ;» même les Cardinaux & les Ro P 
trois Archevéques, & cinq Princes féculiers. Les Archevêques 
font, celui de Mayence, celui de Tréves, & celui de Cologne, 
qui font, felon la Bulle d’or, Grands-Chanceliers de PE npire ; 
favoir l'Archevêque de Mayence, en Allemagne ; l'Archevéque 
de Tréves, dans les Gaules; & l'Archevêque de Cologne, en 
Italie. Les Princes Séculi font-le Roi: de Bohême, qui eft 
Grand-Echanfon ; le Duc de-Baviére, qui elt Grand-Maïtre du 
palais ; le Duc de Saxe, qui eft Grand-Maréchal; le Mark. 
grave. de Brandebourg, qui eft Grand-Chambellan; & le Comte | 
Palatin du Rhin, qui eft grand Thréforier. Le nombre des E- 
lecteurs a été augmenté par l'Empereur Léopold, mort en 1705, 
qui a créé un neuviéme Eleétorat en faveur de la maifon de 
Brunfwick, fous le titre d’Eleéteur d'Hanover. Le prétexte a 
été de fatisfaire les Proteftans , qui fe plaignoïent de la diminu- 
tion de leur autorité, par le pañlage de l'Eleéteur Palatin dans u- 
ne branche Catholique de la maïifon Palatine. Il y a cette dif 
rence entre les Electeurs Séculiers & les Eccléfaftiques , que les 
Séculiers ont voix aétive & paflive, chacun d’eux élifant & pou- 
vant être élu Empereur; au lieu que les Eccléfiaftiques n'ont 
que la voix aétive, pouvant bien élire, mais ne pouvant être é- 


Ce Collége comprend 


lus. Il faut que les trois Archevêques ayent l’âge de trente ans 
accom G à laquelle on 
n'a pc nent de Bav 
re, © Ele& 


culier, il doit avoir l'âge de di 
aire fà fonction. Avant ce tes. 
proche parent pour Tuteur ou Adminif 


ui donne fon plus 
quel exerce la 
& portant l'ha- 
qui font Vicai 
re, & l'Elcéteur 
près la mort de l'Em- 
a point de Roi des 
gne: aité de Muniter en 
1648, le Duc de Baviére fut invefti de la dignité Eleétorale, 
dont Frédéric V. Palatin avoit été privé; & l’on créa un huiti 
me Elcétorat en faveur de Ch: -Louïs, fils ai édéri 


né de Frédéric, 
& Comte Palatin du Rhin, avec le titre de Grand-Thrélorier, à 


Il y adeux de ces Eleéteur s 
Généraux de l'Empire, favoir l'Eleéteur de Bav 
de Saxe, lesquels ne font leur fonction qu'a 
pereur ou après fa démifion , lorsqu'il n'y 
Romains, & pendant l’inte: 


condition que fi la branche de Baviére ven ; l'E- 
leétorat qu’elle pofléde retourneroit à la Pal: le nou- 
vel Eleétorat fero PP Depui teur de 


Baviére a prétendu la qualité de Vi 
tenoit à l’Eleétorat de Frédéric V. & le Comte Palatin du RI 
lui’a difputé cette prérogative, prétendant qu’elle étoit 
à la Principauté de Comte Palatin du Rhin , & non : 
d: f en 1657, le Duc de Bavié 
r Palatin pour la fonction de ce Vicariat , 
mort de Ferd d Ii, Les Vicaires de l’Em 
pouvoir féparé n.dans les Pro 
tion, à la ré à Chambre de Spire 
quelle les noms des deux Vicaires font toûjours mis e 
parce que la les Etats in- 
pire. Les cinq Elcéteurs Séculiers ont chacun un Vicaire, pour 
faire leur charge en leur abfence. Le Roi de Bohéme a pour 
Vicaire , en la charge de Grand-Echanfon, le Baron de Lim- 
bourg. Le Duc de Bavitre; qui eft Grand-Maître du sa 
pour Vicaire le Comte de 5, de la famille de Waltbourg. 
Le Vicaire du Duc de Saxe, Grand-Maréchal , eft le Comte de 
Papenheim. lui du Markgrave de Brandebourg, Grand-Cham- 
bellan, eft le Comte de Hobenzollern. Celui de l'Elcéteur E 
latin, Grand-Thréforier, eft le Comte-de Sinzendorf. ous ces 
Vicariats font Héréditaires dans Jes familles qui les poffédent. 
Les Eleéteurs Eccléfiaftiques & Séculiers , font également im- 
médiats pour ce qui eft de leurs Æleétorats, & de leurs Pr 
pautez : ils font Electeurs parce qu’ils font Princes ; ic’eft à 3 
qu'avec certaine Principauté ils aquiérent l'Eleétorat qui y eft at- 
taché. Dés qu’ils en font revêtus, ils ne peuvent les perdre que 
par la mort naturelle ou civile. | Les Eccléfiaftiques aquitrent 
VEleétorat de la maniére dont on obtient les Prélatures; les Sé- 
‘culiers l’aquiérent par collation ou par fuccefion. La: collation 
a lieu quand tous les mâles légitimes & Laïcs d’une famille Ele- 
étorale viennent à manquer ; & elle fe fait par l'Empereur, qui 
eft obligé de rendre complet le nombre des Eleéteurs , & de 
conférer la place vacante dans leur Collége, àun Prince Alle- 
mand capable de la remplir. La fucceffion fubfiftesauffi longtems 
qu’il y a des Defcendans itimes & Laïcs d'un Eleéteur ; 
elle fe conforme. à la Loi Salique,. & non au Droit commun. Se. 
fils, puis le fecond & fes Defcendans, 


; qui app: 


nt leur 
de fa Jurisdi 


e y eft adminiftrée par tou 


al 
mä 


Jon. cette loi l'ainé & fe 
& le troifiéme de, même fucceffivement ; de la branche Ja plus 
proche à la plus éloignée, jusqu'au dernier qui répréfente la tige, 
font appellez à l'Eleétorat, fans rien interrompe cet ordre 
favorable au Droit d qui toûjours le tems de la nati- 
vité, & non celui de la fucceflion, indépendamment des'Lransa- 
étions, T s, & autres Aëtes civils, dont on ft fert pour 
changer l'ordre des fucceffions. Il eft vrai qu’on a contefté long 
tems fur la condition de l'Eleétorat de Bohéme , que les Etats 
du païs prétendoient être éleë&tif; mais en 1648, Ferdinand III. 
Je mit en hérédité pleine & entiére, ce qui le rendit conforme 


aux autres Elcétorats, Autrefois lorsque les Eleéteurs alloient à 


À LL. 


Ja Cour! l'Empereur alloit au devant d'eux, & les recevoit uné 
lieue & demie hors des villes; mais à la Ditte d'Augsbourg ‘de 
Van 1530,. Charles V. donna à fe Feurs l'exemple de fe dife 
penfer de cette coutume ; en s’excufant fur fon peu de fanté. 
ntement, lorsque: l'Empereur tient une aflémblée générale; 
ite les Eleëti en commençant par les premiers 


teurs chez eu 


venus; ou s'ils sy rendent enfemble, il fe conforme au rang é- 
F tabli entre eu Les Eleéteurs ont le Droit de pofléder les faliz 
nes, & les mines de toute forte de métaux dans leur Eleétorat; 


de faire battre de la monnoye d'or & d 
ciennes impofitions ; d’aquérir les plus grands fiefs, par préfé: 
rence à tous autres; d’être inveltis gratuitement; de ne défe 
à aucun privilége contrai leurs ; d'exercer la jurisdiction 
fupérieure & foaveraine dans leurs Etats, fans: que leurs vaflaux 
ou leurs Sujets puiffént appeller, ou être appellez, hors de leur 
territoire que. pour dény de juflice; ce dernier article n’a lieu 
néanmoins, qu'à l'égard de teurs de Saxe & de Brandebouwrg 
qui font les feuls qui faffent juger en dernier reflort dans leurs 
tribunaux, les autres ayant laiflé la jurisdiétion fouveraine à la 
Chambre Impériale, :Les autres droits quidles diftinguent & les 
ca fent, pour ainfi dire ; font ceux de dépofer & d'élire 
l'Empereur. C’eft le fujet de l'Article fuivant. 


gent; de lever les an. 


r 


DE L'ASSEMBLEE DES ÉLECTEURS 


pour l'éleëfion de l'Empereur. 


Aufi-tôt que l'Eleéteur de Mayence a eu avis que l'Empire eft 
vacant , il eft obligé comme Doyen du Collége Elcétoral, de 
convier fes Collégues par Lettres ou par Ambafladeurs, de fe 
trouver dans trois mois à Francfort, qui eft le lieu ordinaire de- 
ftiné pour l'éledtion. Quand chaque Eleéteur ou fon Ambafña- 
deur arrive à Francfort, il n'y doit entrer qu'avec une fuite de 
deux cens chevaux, parmi lesquels il ne doit ÿ avoir que cin- 
quante hommes d'armes; mais ce réglement de la Bulle d'or ne 
s'exécute pas, & il n'y a point aujourd'hui d'Eleéteur qui n’e 
ne une fuite de plus de cinq cens chevaux. Les Eleéteurs 
fenblent dans la grande Eglife de faint Barthélemy , où l'on dit 
une Meffe folemnelle. Lors que l'on commence le per omxia Jæ- 

feculorum, de la Préface qui précéde le Canon, les Princes 
ladeurs Proteftans fe retirent, & reviennent à la fin 
Après cette cérémonie , où les Electeurs font le 
umé pour l'élection , ils paflent dans le Conclave, 
: alerie voûtée, joignant le chœur de l'E- 
gli. L'Eleëteur de Mayence préfide à cette affemblée Eleétora- 
le, comme Grand-Chancelier d'Allemagne & Direéteur de ce 
Collége.  Quoiqu'un Ele ait Ja liberté de donner fon fuflra- 
ge à fon fils, ou à fon frére, il ne peut pas fe le donner à foi- 
Mais fi: fes Collégues lui ont donné leurs voix ,.il a 
"y joindre la fienne, & de conclurre 1 on en fa pro- 
pre perfonne. Si le nouvel Empereur eft de l'affemblée , les. E- 
letéurs répañlent du Conclave dans l’Eglife, & vont droit au 
grand autel, fur lequel ils le font afleoir; & là l’Archevêque de 
Mayence lui fait figner la capitulation. Au fortir de l'autel on le 
conduit dans une tribune au deflus de Ja porte du chœur, où s'é: 
tant aflis avec les Electeurs, il.entend la proclamation qui fe fait 
de fon éle&tion. Les Eleéteurs prétendent qu'ils ont droit de 
convenir du lieu, pour le couron creur.  Autre- 
fois cette cérémonie fe faifoit ordinairement à Ai la-Chapelle. 
Louis le Débonnaire fut le premier. qui s'y fit couronner , parce 
qu’il confidéroit cette ville, à caufe que Charlemagne fon pére 

voit fait fon féjour ordinaire. À fon imitation plufieurs, de 
cefleurs y voulurent être couronnez; & Charles IV. en fit 
une Loi, ordonnant par la Bulle d’or, que le couronnement du 
Roi des Romains, c'ett à dire, de l'Empereur, s'y feroit do 
navant, quoiqu'il eût été lui-même couronné à Bonn au deflus 
de Cologne. Charles-Quint voulut y être couronné , quoique la 
pete y fit alors de grands Ferdinand. [. & fes fuc- 
cefleurs ont été couronnez à Francfort ou à Ratisbonne..… L' 
éteur de Mayence, comme premier Archevëque d'Allemagne, 
prétend avoir droit de facrer & de couronner les Empereurs, à 
lexemple de fes prédécelleurs; mais cet ufage fut changé au cou- 
ronnement.de Henri IL, qui étant à Ai -la-Chapelle ; y voulut 
être facré & couronné par l'Archevêque de Cologne , Diocéfain 
du lieu; & enfüuite un autre Archevêque de Cologne. facra 
& couronna l'Empereur Henri IV. Comme cette cérémonie s’eft 
faite ordinairement depuis ce tems-là dans le Diocéfe de Colo- 
; l'Archevêque a tiré de cet ufage le droit de facrer les Em- 
s, auf, bien dans les autres Diocéfes que dans le fien. 
pereur Matbias fut facré & couronné par l/ evé= 
que de Mayence; cela fe fit parce que celui de Cologne n'avoit 
pas encore le pallium, fans lequel un Archevêque ne peut facrer 
un Empereur. Ce différent entre l'Archevêque de Cologne & 
celui de Mayenc été réglé , en 1659, & ils font demeurez 
d'accord qu’ils facreroient le nouvel Empereur chacun dans {à 
Province; & que fi le couronnement fe faifoit ailleurs que dans 
leurs Diocéfes, ou dans ceux des Evêques fuffragans, l'Archevé- 
que de Cologne & celui de Mayence le feroient alternativement 
l'un après l'autre. Auparavant , & en 1658 ,. l'Archevêque de 


de la Mefe. 
ferment acco 
qui eft une efpèce de 


Cologne facra l'Empereur Léopold à Francfort, qui eft du Dio- 


céfe de Mayence, 1 ce fut du con 
de Mayence, fans conféquence pour l 
CTEURS. 


ntement de l'Eleéteur 
avenir, Voyez ELE- 


DU COLLEGE DES PRINCES DE 
L'EMPIRE. 
Ce Collége , qui eft le fecond après celui des Princes Eleteurs, 


comprend tous les autres Princes, foit Séculiers, comme un à 
aïk- 
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nt plus ni féance ni 
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plus fujets aux taxes 
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Les Ducs de Milan & de 


de Montférrat , de 


& l'autre quit 
qui com 


les Pré 


de l’Eleétorat de 


de l'Eleét orat de 


Wefiphalie, & le 


: tonte 
la Pomeranie ulté- 


'2BOURG, eft Duc de Franconie, & a 


partie de fon Etat 


à Wefphalie. 
Weftphali 


dans la B Sa- 


s la Bavitre, pro: 


I lAPRES LES PERSONN 
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L'Evêqué de RatrstoNs, a fes Terres pres de, celte v 
là en Baviére, & fon païs eft très petit, 

L'Evêque dé Serre, a fon Etar dans le Cercle du HautR 
proche du Bas Palatinat & de lAlface. 

L’Evêque de Wormes, a fon i 
nom, & tout enclavé dans le Bas P: 

L'Evêque de Lu ; à fon petit 
| te ville-à, & il eft presque comme un 
Ducs de Holftein. 

L'Abbé de Furbe, 
ment le p: 


tat d'Eutÿh près 


cet 
des cadets des 


a PAbb de Fulde, 
cercle du H 
EN, a fon Etat dans le 

ou de Corsre; a fon Etat fur le 


de Buchav 
| L'Abbé de Kemwer 
| L'Abbé de Co 
fer, dans la Weftphalie. 

Le Prevôt d'ELWANGEN, a fes'T 


res en Souabe: 


ES D'EGLISE: 


ces Séculiers. 


ici les Etats des P. 


Le Düc de Brun de Lunebourg-à-Zel, pofléde 
Duché de Lunebourg, & les Cointéz de Danneberg, Hoye & 
Diepholt, 


Le Duc de Brünswricrx & de Luneboutg -4- Hanovre ; 
8, Gottingue & Grubenhague. 


| pofféde les Duchez de Calemb 
Le Duc de Brunswic 
pofléde l'Etat de Wol 
wick. 
| Le Duc de W BOURG -Schw 
du Duché dé Meckelt re, & les Prin 
| de Ratzeboufs Bañle Sax 
| Le Duc de M LEOURG- u, poñléde la moitié dû 
Duché de Meckelbourg, avec le quartier de Guft 
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-Wolfembutels 
territoire de Brun- 
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pautez de Schwerin & 
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Gotha, poféde les quartiers de Gotha & 
pelle. autrement l'Ofterland; 
-Cobourg, tient le territoire 
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dANsPAcH, de la maifon de B 
aviat d'Anfpach,. qui eft 
Nuremberg, dans la Franconie. 
Th JLEMBACH-Bareith, de la mai 
t de Culembach, qui eft 
nconie. 
MSTAD, pofl le 
nde partie de la Haute Hefe, où elt Gie® 
ave de HessE-RHerNrr > à partie du Bas 


nellébogéh , vers le Rhin, & les teritoi 


He 
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> qui eft dans le Cercle de Weftphalie , & qui 
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Le Prince de HoHeNzoLL ERN, jouit de fa Principauté dé 
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Outre ces Princes, il y en a éncore plufieuts autres, dont 6n 
parlera en leur lieu: 11 ÿ a auffi en-Allemagne quantité de Co 
tes i vent que de l'Empire; ils font divifez en qüaireé 

; avoir, ceux de Wetteraw, de Souabe de Franconie & 
hèlie: il ÿ à quantité de Nobleffe libre divifée en trois 
claflés , de Francoñie,; de Souabe & du Rhin 


o 
a 


A LL. 


De plus, il faut remarquer que Je Roi de France pofféde en 
Allemagne la Haute & la Bañle Alface, avec le Sundgaw; mais 
que tout cela n'eft plus dans l'Empire, & qu'il lui a été accordé 
par le Traité de paï de Weftphalie de 1648, & par celui de 
Nimégue en 1679. Le Roi de Danemarck tient auffi en Allema- 
gne la moitié du Duché de Holfein, & les Comtez d’Oldem- 
bourg & de Delmenhorit ; mais il les pofléde comme fiefs de 
l'Empire. 

Les Princes, tant du pre: 
immédiatement de l'Empereur & de 1 k 
leurs fiefs avec les annexes, la polfefion utile, la jurisd 
la fupériorité, ou les régales. Ils en prennent Pinvefliture, les 
plus grands avec l'épée ; de la main du fouv a, féant en fon 
thrône; les Cointes & les Barons, de la Chambre de Spire , a 
vec l'enfeigne, où les armes de leurs J font répréfentée: 
S'il y a quelque obftacle, ils ne laiflent d’adminiftrer en ver 
tu d'un indult que l'Empereur leur accorde, pourvu néanmoins 
qu'ils foient m: gez de dix-huit ans. 
donnent pour l'inféodation, € C 
6 du fceau impérial, le poids de 126 livres d'argent fin. Ils peu- 
vent conftituer des Juges pour adminifirer la] 
Ont fouveraine, & les autres limitée à de certaines fommes, au 
deflus desquelles Ja voye ppel à la Chembre de Spire eft ou- 
verte parties Il leur ef s d'établir de nouvelles loix, 
de créer Magiftrats, d'accorder des Lettres de grace, de ré: 

nduit , de bénéfice d'ège, de légitimation. Ils 

t en droit de fuccé ards, d'ordonner des levées & 

s-de fold iger des Univerfitez, de faire bat- 
tre monnoye, forger d ndre de l'artillerie , d’ac- 
croître le nombre de leu de les aflurer par des gar- 
i de siallier entre eux & ngers pour leur com- 
oire, comme l’Em- 
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nfrmation de l'Empereur & 
pas empêché ces confra 
d'être f communes, qu'on ne fait fi l'on trouver it une feu- 
i qui à faute d’héritiers, dût retourner à l'Empire. 


Il y e ui comprennent le Royaume de Bohéme dans l'A 
lemag ot à propos; puisqu'il n'eft ni de l'Allema- 
gne, ni de l'Empire; qu'il fait un Etat féparé, fort confidérable, 


ns ne parlent point la langue 
même ils ne fe prétendent 
t. de l'Allemagne. Bau- 


avec fes annexes; que fes Habil 
Allemande, mais l'Elclavone: & que 
point Allemands. * Heifs, Etat & Do 
drand. 

DU COLLEGE DES VILLES IM- 


PERIALES. 


S 


Le troifiéme Collége eft celui des villes impériales. 11 s’affem- 
ble à pat, comme les deux autres Colléges, pour déliberer fur 
les affaires qui font propotées pour les befoins de l'Empire. Les 
s qui le compofent font nommées Impériales ; parce qu’elles 
dent immédiatement de l'Empereur & de l'Empire. Dans 
ï villes ont droit de féance & de voix délibérative 
e les autres Colléges. Elles réglent dans leur 
on la forme du gouvernement politique, créant des Ma- 

8 de juftice; & faifant des loix , des régle- 
Elles ont droit de 


vill 


mens & des ftatuts, de leur propre autorit 
battre monnoye, & de la marquer à leur coin, de fortifier les 


places de leur reflort, er des gens de guerre ; & de faire 
ce que les Princes d pire font dans l'étendue de leurs Prin- 
cipautez. L'Allemagne avoit autrefois quatre-vint-quatre où qua- 
tre-viot-cinq villes impériales; mai à préfent il n’y en a plus 
que cinquante-huit, qui font féparées en deux Bancs dans les af 
femblées; celui du Rhin, & celui de Souabe. Le Banc des vil- 
les du Rhin comprend les villes de Cologne, d'Aix-la-Chapelle, 
de Lubek, de Wormes, de Spire, de F cfort fur le Mein, de 
Wetzlar, de Gelnhaufen, de Dortmund & de Friedberg. Le 
Banc des villes de Souabe eft pour Ratisbonne , Augsbourg , 


Nuremberg, Ulm, & trente-deux autres villes. 
DES DIETES IMPE RIALES OÙ 45- 
SEMBLEES DES ETATS 
de VE 


Les Diétes impériales font compofées de trois Colléges, qui 
comprennent tous les Etats & Membres immédiats de l'Empire. 
C'ett l'Empereur qui les convoque, après être demeuré d'accord 
avec les Éleéteurs; de la nécefiité de s'aflembler , & du lieu pro- 
pre pour cette affemblée générale L'Empereur y eft affis dans 
un thrône, ayant à fa droite, fur la premiére ligne, les Electeurs 
de Mayence, de Baviére, &,de Brandebourg , & à fa gauche, 
fur la mê zurs de Cologne, de Saxe, & le P- 
latin. … Vis-à-vis de {a perfonne elt aflis l'Électeur de Tréves. Les 
Bancs des Princes Ecclé ques font à la droite, & ceux des 
Princes Séculiers à la gaul Les Députez des villes impériales 


Ils | 


uis le | 


A L L. 


traverfent du côté droit au côté 8; 
étant faite dans l'afflemblée 
ér 


font affis fur des Bancs qu 
che. La propofition de l'Em 


G 


générale, les trois Colléges délibérent à part [ur les ma 


s'aflemblent tous 1ème lieu, pour Î 
muniquer leurs fentimens : après quoi ils arrêtent le réf 
l'envoyent à l'Empereur. Si fa Majefté l'approuve, il pefle pour 
un Recës, c'eft à dire, qu'ileftr e une Conititution im 
périale, 


DES CERCLEÉS DE L'EMPIREÉ. 


pofées; pu 


Les Cercles de l'Empire font comme certaines Généralitez 64 
Îles font compris les Princes , les 


J. divifa, l'an 7 
parties, fous le nom de 
de Baviére, de Souabe, du Rhin, 


] 


A 

gne Eft À 
Baviére, de Soua- 
xe, de Wefpha: 


C 


en dix Cercles, qui font ce: 
be, de Franconie, de H 


lie, du Bas Rhin, du Haut Rhin & de Bourgogne, Chaque 
C a des Directeurs & un Colonel. Les Direéteurs ont le 
pouvoir de convoquer l'afflemblée des Etats de leur Cercle, & 
d'y régler les affaires publiqu Le Colonel commande aux 
gens de guerre, & a foin de l’atillerie & des munitions. Com- 
me tous les Membres de l'Empire doivent co: uer à fes be- 
foins, chaque Cercle eft taxé pour l'entreétenement des troupes, 
& pour les néceflitez publiques, à raifon de tant de ca s & 
de fantafins, ou d'une fomme d'argent par mois: & ces contri- 


butions s'appellent Mois Romains. Ce nom vient, felon quelques- 
uns, de ce que la taxe fe fit prem nent pour entretenir vint 
mille hommes de pié, & quatre mille chevaux, qui devoient ac- 
compagner l'Empereur lorsqu'il faifoit le voyage de Rome: 
qui ne pouvoient fournir de foldats, donnoient par mois lé 
Voici ce qu'il y a remarquer fur chaque Cer- 
ercle d'Autriche, dont l'Empereur eft lé 


n parti 
Directeur, comme Archiduc, comprend toutes les Provinces qué 
la Maifon d’A be pofl d ates de l'Empire. Carles 


plufieurs autres Etats 
e, ne font point ren: 
eft ainfi appellé, 
ncipale partie, quoi: 
ts indépendans de 
dre, & l'Ar 


de Hor 
qu'elle pofféde indépendamment de l’'Emp 
fermez dans ce Cercle. Le Cercle de Bav 
parce que le Duché de Baviére en fait 
que ce Cercle comprenn 
Ja Bavitre. L'Eleéteur, comme Duc de Bav 
que de Saltzbourg, en font les Direéteu 
be eft plus abondant en villes impérial 
pour Directeurs l'Evêque de Con 
Le Cercle de Franconie tiré fon nom 
nie, qui en eff la partie la plus confidérable. 
l'Evêque de Bamberg, & le Markgrave de I 
h, qui pofléde le Burggraviat de Nuremt Le Cercle dé 
la Haute Saxe eft ainfi nommé, parce que eéteur, commé 
Duc de Saxe, y pofléde les plus grands Etats, & qu'il en eft le 
feul Direéteur. Le Cercle de la Bafle Saxe et un des plus con 


Ses Direéteurs font; 
eith ou de Culem- 


prend. 
de Brandebourg, com 
l'autre, Condireéteurs de ce Cercle, avec le pl 
de Prunfwick & de Lunebourg. Le Cercle de Wefphal 
rempli d'hommes propres à la guerre, & fi abondant en che 
qu’on aimeroit mieux pendant les guerres que Etats de 
Province fourniflent leur taxe en cavaliers & en fantaflins, qu’en 
argent. Il a pour Direéteurs l’Eleéte de Brandebourg & le Duc 
de Neubourg (comme pofédans les Duchez de Juliers, de Cié- 
ves & de Mons ou de Berg: les Comitez de la Mark, de Raven 
berg, & la Seigneurie de Rav in) avec l'Evêque de Munfte 
Le Cercle du Bas Rhin eft a 
éleurs, parce qu’il ett compofé d 
& du Palatinat, qui font fituez fi 


s Ducs 
ft fi 


plus de l'Emp 
ce. Le Roi d'Eff 


juftice; mais fujets 


fe payent 


pour un mois Romain, par tous le 1 
enfemble le nombre de 2687 cavaliers, & de 12795 fant 
ou en argent la fomme de 4 florins, valant quarante f 
notre monnoye, à raifon de douze florins pour cavalier, & que 
tre florins pour fantaff s taxes par an pour l’entréténement. 
des Officiers de la Chambre Impériale de Spire, montent à 
48925 florins. 


8336 


DES TRIBUNAUX DE LA JUSTICE 
de l'Empire. 

e dans l'Empire. L’une qui s’exer- 

x, & l’autre dans les Tribunaux 


Etats & Membres de l'Empire 
ont 


Il y a deux fortes de Juftil 
ce dans les Tribunaux géné 
paticuliers. Tous les Princes, 


AA 313 


Le 


ont dioit de Juftice veraine dans l'étendue de ‘leurs fiefs, ex- | ou à la Ch in que cette No- 
cepté qu'en certains cas on en peut appeller à la Chambre Impé- bleffe entroit s impériales, & qu'e le prés 
ride de Spire, ou au Confeil Dans ces jurisdiétions | tendoit y av roir féanc s. Mais pour la décharg 
particuliéres , On fuit les loix de e, qui font les Conititu: | de la dép ik 


tions anciennes, la Bulle d’or, la Pacification de Pañlaw, les | de l'y le. “lui lait 
de Weftphalie;. le: Dro établi pa Charlem: buer aux néceflit 
! tabli par me une efpéc 
tous les lieux où 1 foit divifée en trois clañles; favoir u 
Il y tribunaux | conie, & une g du Rhin, .ces:trois cla 
anbre Impériale de Spire, l’autre de | dans les affai nportantes dej join re let 
VEmpereur; & ces deux Cours fup iisdiction | ces pour la confervation de tout le Cor 
HREcEe & fouveraine fur tous les | cle de Souabe en tie 
riale étoit autrefoi du Rhin en quatn s cinq quartiers de Souabe font le 
an 1473, par c IV ; enfuite elle a te- w , l'Algaw;, le Schv ; l'Ortnaw , & le Kocher, 
ancfort, à Wormes, à Nuremberg, à Ratis- | joint au Kreichgaw. Li K ga tiers de 'ranc font l'Oder 
LA Spire, où Charles- | wald ae le Rhen, le Verra,, le Ste d, l'Althmuth, & le 
nt la renc dentaire l'an 1530: Par les Lraitez de Weft- Les quartiers du in & font le Haut & le Bas ar KE 
lie, elle doit être compofée d'un Juge Catholique, & de qua- e Alface. Tousices quaïitiers 
lens, deux Catholi iques | Proteflans ; & de cin- eurs en Souabe & dans la E 
Î vint: quatre Proteftar $ 
r nomme le : Juge & l s quatre Préf Il faut que 
foit Prince, ou Baron, & que d s Préfidens | peut rien régler que de l'avis de, ix ou trois autres Gentils- 
P Se de Let font. nom- | hommes, qui font non d'un Juris- 
; favoir, deu l'Empereur, | confulte, pour les rprétation dé la 
Catholiqu Avec ces Con 
flans, & les | les di t e 
PEmp à ce qu a été | devant lui & 
de Weftphalie en l'année 1648 Mais la 
périale eft maintenant réduite à un moil nom 
Elle eft feulement compote de l'Eleteur de Tré- 


car bien q 
; une en f 


hien.,, qui s’a 


> famille , tantôt d'une autre. Un Chef ne 


par 
quatre Eleéter 


le Dire 
s Gentilsho: 


fe po yent par 
priv iléges de tout 
ë j les vio- 
Jences de quelques Nobles, 1e Dire&teur ou Capitaine onvoque 
toute la Noblefle du Cerc ê > pour 


les de 


t le J 18e comme Evêque de Spire ; de deux Pré- | lui donner main forte dans l’exéc ugemens. Quant 
dont l’un eft Catholique &l’autre Proteftant ; & de quin- | aux affai publiques , les quartiers s’affemblent ordinairement 


lers, huit Catholiqu & fept Proteftans, à caufe que | une fois l'an. 

du tems ne permettent pas d'y entretenirun plus 

grand nombre d'Offciers. SUITE CHRONOLOGI QUE DES 
N 


té 
T ereur ; qui en EMPEREURS D'ALLEMAG 


Conserz AULIQUE eft établi par I 
nomme tous les Office ue “elt compolé d'un Préfi 
dent Catholique; d'un V lecteur de Mayen- 
ce préfente Î ë neuf Catholiques & neuf 
; dont l’un e 
confl iltes. 11 nnent 
È ur ; c’eft pour- | AE : 
ile.  Quoi- EMPEREURS 
t, il ya néan- 
Empereur, & 


VE. 


Voici la fuite des Princes qui ont tenu l’Empire depuis Cha 
c re l’année de leur élé 


s. peuvent appe 


EMPEREURS DE LA MAISON DE 
FRANC 


icipautez , 
Ê I 1pe- 
Juge, pr ns ces deux tribunaux, Commencement de régne: 
; lorsqu'il s’y trouve te ie 
pré fide dans la Chambre de 
e l'Empereur, il a dite de porter | 
comme la marque de (à dignité, | 


les Comtez,.& les a 
reur, comme fouve 


. Le Dé 


Juin 21. 
Septembre29. Louis IT, 
Août 8. Charles IL. le Chauve 
s III. le Béçue, 


DE LA NOBLESSE LIBRE DÉ 
l'EMPIRE, 


Septembre 13. , L 
fl ya en Allèmagne deux fortes de Noblefle, l’une libre & mbre2s. Charles IL. / G (: rt A 
diate , qui né reléve que de l'Empereur & de l'Empire; 7, Novembre 11. GR fils du I dé 
Î utre médiate , qu Saint l'Empereur comme Chef de Spoléte, Ifali: 
encor s n d’un autre Prince. ; Novembre 11. Arnoul, fils de Carlo: 
$ >, à beaucoup près, les libe de la premiére Ter 
elle ne laille pas d’être fort confidérable en Novembre 29. re 


Allemagne. 
cond rang, dont les 
auf illuftres, que c: 
une Demoifelle, quoique pauvre, à 


ne infinité de ces Gentilshomm 
fe vantent d'être a 
lles des Nobles immédiat 
ue Bour 


du fe- 


EMPEREURS ALLEMANDS. 


e, qi L eoile quelque ri- 912, Conrad I, O: 
che qu’elle puifle être. Pour ce qui s. Gentilshommes du 919 uillet 1. Henri I. dit l'Oiïfeleur, O. 
premier rang, il y en a plufieurs qui, defcendent de ces Héros, ? Juillet 0e 
qui accompagnérent L agne & fes fucceffeurs Mai t É f 

dans toutes ï les Saxons & autres | 983. Décembre 8. Othon Il. & Roux, 25 
peuples, qu Plufieurs autres étant ; anvier S. Henri IL. dit le Boi- 


venus dés E € à na. furent depuis u- 
es parce qu'ils étoient de race nobl 
ent mérité le titre de Nobles 
la fuite du tems fait im 
tu des Lettres obte- 
Nobles ne peuvent en- 
nt. les pete Ele&teu 


teux, 
Conrad, Ze Sa 
Henri I. Ze Nur, 
Henri IV. le Vicil, 
Rodolphe [. de Souabe, 
Henri.V. 

Septembre 13. Lothaire I, 


afin; dont I 
par leurs belles aétions, fe font dar 
triculér parmi < Ï 
nues de ; 
trer dans les 


e,.& les au que. Avril 1. Conrad I, 
que pour être reçu dansice 1153; Mars s. Frédéric. Barberoufle, 
tr quartiers de N Noblefle, de |-rr90, Juin 11. Henri VI, 
pére & der Nobleffe. moderne. 1109, Mars 8. : Philippes 
La Noblef ne relévent que de | 1208; Juin 23. Othon IV, 
Empereur x enfans & hé- |irotr, | Frédéric I, É 
rs mâles; de fervir l'Em- (2246, Henri VI. lu, & non 
pereur en perfonn occafions : avec un certain: nom- ( couronné, 
bre de valets, félon la & le revenu du fief. Ces fiefs font | 2 1246, Guillaume , Comte de 
presque tous fituez en > €n Franconie & le long du Rhin, ] Hollande, défigné Em- 


y comprenant KE F 
bl é 
& qu'elle pâc Vu défend 
cé côté-là, contre a 


i 
q i a été fait, afin que la No-| À pereur , 8: 
plutôt prête pour les occafions, (1258, Janvier 6. Richard, Comte de Cor- 
d 
À 
4 


S comniodément les frontiéres de nou ille , élu & non 
Les E: couronné , 


inpereurs ont 


donné à la Nobl mêmes priviléges qu'ont les | \ 1258, Mars 31. Alphonfe, Roi, de Ca- 
autres Etats immédiats de l'Empire, avec pouvoir de faire di U fille, élu, 15°) 6° 12 
impofitions da is l'étendue de leurs fiefs, & d'exercer une Ju 1274, Oftobre 15. Rodolphe I. Comte de 
diétion c & cri elle, dont la criminelle cft fans appe ‘us Hapsbourg, 16 115.19: 


Quant à la civile, on n’en peut appeller qu’au Confeil Aulique, | 1292, Janvier 7. Adolphe de Naf, élu; 6: rt 
: Rx as 


314 ALL. 


Commencement de régne. Durée de régne. 


Ans, Mois, ours. Ans, Mois, Fours. 
1298, Albert I, CR CT 
1308, Novembre24. Henri VII. de Luxem- 
bourg, CO 
1314, Oétobre 18. Frédéric IL #it le Beau, 
régna, 9 
3x4, O&tobre 18. Louis V. de Baviére, 
régna feul, 17. 10. 
347, Oftobre r1. Charles IV. de Luxem- 
bourg, g 31. 1. 20. 
1378, Août 20. Wenceflas, Roi de Bo- 
héme, 22. 
# 1400, Août 20. Frédéric IV. de Brunf- 
2 wick, ee 
à 1400, Septembre ro. Robert, Duc de Bavié- 
N ï Gi re’ É ORGUE END 
z410, Septembre2o. Jolie, Marquis de Mo- 
Fe RME COS 7 
ars Sigismond, Roi de Hon- 
Rs Cgrie, 26: 208.40; 
BRANCHE D'AUTRICHE. 
x438, Janvier 1. Albert IT, 8. 26. 
x440, Janvier 1. Frédéric V, 720107 
493, Août 19. Maximilien, 4 4. 25. 
as19, Juin 28. Charles, dit le Quint, 2,25 
558, Mars 18. Ferdinand I, re 
x564, Juillet 25. Maximilien Il, 2 
2576, O&obre 12. Rodolphe I, 3e 
2612, Juin 24. Matthies, 8. 
1619, Août 28. Ferdinand IT, 5- 
1637, Février 15. Ferdinand Ill, 20. I. 
2657, Avril 2. 
10. 27. 
3705, Mai s. Jofeph- Jacob - Igna: 
Free Se et 
che, SRE: 
‘z717, Oëtobre 12. Charles VI. François-Jo- 
feph. 


PARLENT DE L'ALLEMAGNE 
€ de l'Empire. 


AUTEURS QUI 


Tacite, de Morib. Germanor. Céfer. Dion. Florus. Velleius Pa- 
terculus. Suétone. Hérodien. Lampridius. Aurélius Viétor. Jule 
Capitolin. Eutrope. Zofime. Vopifcus. Orofe. Ammien Marcel- 
lin. Procope. Jornandès. Caffiodore. Paul Diacre. Strabon. 
ius Méla. Pline. Solin. Ptolomée. Prifcien. Feftus Avié. 
n Heracleota. L'Itinéraire d'Antonin. Peu 
cheimerus. Janus Rutgerfius. Cluvier. Bertius. 
Baudr Jean Aventin. 
L'Abbé d'Urfperg. Albe André 


Althamer. Majolus. Brachélius. D’Avila. Br gangus 
Lazius. Mameranus. L Béatus Rhénanus. Jean Sieïdan. 
Taques Schoper. Vadianus. imphelingus. Goldait Jaques 
Efprinchard. Nicolas Reusner. Bernard Moller. Marquard IKré- 


her. Irénicus. Lansbergius. Munfter. B lichel Piccart. 
Bucelin. Cornélius Callidius. Joannes Héroldus. Lambert Hor- 
tenfius. Zinggreflius. Catepolius. Kyriander. Gre Hoffman. 
Trithéme. Jean Textor. Brouver. Zeiller. Ges 


Simler. Othon de Freifingen. A 
Cochlæus. Marianus Schotus: Me 


Germanicarum Scriptores. Laziar Lipfe. Stéron. 
Turfelin. Vignier. Gordon. . Albéric. Broté- 
rus. Heïfs, Hi. de l'Empire d'Allen rquer que 


> Hi g É 
ce dernier Auteur (Heifs) eft celui des Modernes qui a le mieux 
écrit de l'Allemagne. 
ALL EMANS ; peuples. Voyez dans l'Article d'ALLE- 
MAGNE, le paragraphe des Mœurs des peuples d'Allemagne. 
ALLEMANT (Louis l). Voyez LALLE LAN T. 
ALLEMANT (Piemel') Voyez LALEMANT. 
ALLEN, eft un mot que Louïs ÎL Duc de Bourbon prit vers 
lan 1400 , pour mot de devife; mais il changea enfuite ce mot 
en celui d’efpérance. On trouve ce mot dont la i i 
n'eft pas connue, en Lettres d’or chiffrées fur un écuflon d’ar- 
gent, dans un Oratoire attenant à la chapelle du château de 
Moulins en Bourbonnois, & à Paris au château du Louvre, dans 
la chapelle des Bourbons. * Favin, în Theat. honor. pag. 767. 
ALLEN (Guillaume), Anglois de nation, étoit Marchand 
& n’avoit point étudié. * Il fuivit les erreurs répandues en Angle- 
terre au fujet de la Religion. 1l fut d’abord attaché au parti des 
Antinomes, qui fous prétexte de faire plus d'honneur au mérite 
de Jéfus-Chrift, & de relever davantage l’efficace de la Grace, 
anéantiflent presque entiérement la néceflité des bonnes œuvres. 
yant quitté ce parti, il entra dans celui des Indépendans, dont 
$ aReligion des Anabatiftes, chez les- 
on de Prédicant. Ayant ainfi fait 
sions, il fe fixa enfin à l’Eglife An- 
s raifon , il pu- 
Il 


erça même la fo 
Re 


, où il explic d 
contre les Nonconfort 


gnification | 


Les | 


À LL. 


penfé auparavant. Le fameux Richard Baxter entreprit de le rez 
futer; Allen lui fit une replique. Les piéces dont nous venons 
de parler, ne fe trouvent point dans le Recueil de fes Ouvrages. 
Quoiqw’Allen n’eût pas étudié, il avoit lu dans fa langue mater- 
nelle-quelques livres de Rhétorique & de Logique, & l’on voit 
qu’il en fait ufage dans fes Ecrits. On les a ramaflez en un corps, 
& imprimez in folio à Londres en 1707. En voici le fujet. IL. De 
la Nature des Fins, & de la Différence des deux Alliances. IL 
Difcours fur la Foi. III. Réflexions fur la Doétrine de la Juftif- 
cation , avec des Remarques fur le livre de Robert Fergufon, 
qui a pour titre, Quels font les Offices de la Raïfon, dans P Article de 


la Religion, qui concerne la Fuflification, en forme de Lettre. IV. La 
Juftification des Chrétiens établie. V. Difcours fur le fecours Di- 


vin & fur la Méthode. VI. Difcours pratique fur l'humilité. 
VIT. Exhortation à la Paix & à la Concorde entre les Chrétiens. 
VII. Difcours grave & tendre adreflé aux Nonconformiftes, & 
fur tout aux Anabatiftes, IX. Le Catholicisme , ou diverfes re- 
cherches fur la nature & l'étendue de l'Eglife vifible & de fa 
communion. X. Le Hodrer vds ou la premiére erreur des Qua- 
kers découverte & refu XI Le Myftére d'iniquité expliqué. 
XII. De l'Etat de l'Eglife des tems à venir. XIII. De la nature, 
la fuite, & l'ordre des chofes prédites dans le Chapitre XI. de 
VApocalypfe, à quoi on a ajoûté le Difcours fait fur la mort de 
l'Auteur. * Aéfes de Leipfic. Supplem. tome 5. p. 242. Efc. 
ALLEN (Jean), Archevêque de Dublin en Irlande, étoit 
dans le parti du Chevalier Skefington & du Comte d'Oflery, 
contre la famille des Comtes de Kildare. Lorsque Thomas E 
Gerald jeune Comte de la maifon de Kildare eut pris les armes 
ouvertement contre Henri Vil. Roi d'Angleterre & qu'il fe fut 
rendu maître de Dublin, l’Archevêque tâcha de pañler en Angle- 
terre pour demander du fecours; mais il tomba entre les mains 
des Rebelles, qui l'aménérent d’abord à leur Chef. Le Prélat 
n’en fut pas mieux traité, le lendemain on le pendit en pu- 
blic, ne lui ayant laiffé fur le corps quelachemife. Ilyena 
qui affürent que Kildare n’auroit pas pu empêcher cette exécu- 
tion quand même il l'auroit voulu, & que pendant qu'elle dura 
il en avoit détourné les yeux. Un aétion auffi barbare, fut fui- 
vie d’une excommunication furprenante ; on pria Dieu qu'il ne 
fit jamais miféricorde, ni à ceux qui avoient eu part à cette exé- 
cution ; ni à leur poftérité; que plutôt il les plongeât dans un 
abime de feu & de fouffre, & leur fit éternellement fentir les plus 
vifs des tourmens infernaux dans la compagnie de Pharaon, de 
Néron, d'Hérode, de Judas, de Dathan & d’Abiram. On ob- 
ferve que tous ceux qui avoient eu quelque part à une ation 
auffi noire, que l’étoit l'exécution d’Allen, moururent d’une ma- 
niére tragique, Voyez KILDARE. * De Larrey, Hif, d'An- 
gleterre , tome 4: p.3 
ALLEN (Jofeph), zélé Eccléfiaftique Anglois , du parti 
Presbytérien , né l'an 1633, dans Wiltshire, étudia à 
dans les Colléges de Lincoln & de Corpus Chrifhi. 
il fut ajoint à Monfieur Newton Minil de Taunton , ma 
1662, on dépofa lun & l’autre à caufe de leur nonconformité. 
Allen continua de prêcher malgré les défenfes qui lui en avoient 
été f ; jusques à ce que l'an 1663, il fut cité, & mis en pri- 
fon à Ilchefter, où il fut retenu pendant une année entiére. A 
peine eut-il recouvré la liberté, qu'il recommença à prêcher a- 
vec plus de véhémence & de zéle qu'auparavant; ce qui le fit 
emprifonner de nouveau. La prifon, & fon grand travail ruïné- 
rent entiérement fa fanté, & il mourut l'an 1668. Il avoit un 
zèle extraordinaire pour l'avancement de la piété. Il préchoit 
beaucoup d’afiduité, & fouvent quatre fois par jour. Son 
e étoit de faire fix à fept Sermons par femaine; quelque- 
à dix, & même jusques à 14 Il étoit fort 


tes 


affidu à 
ne mani s inftruétive, & dont il a vu beaucoup de fruit, 
comme lon peut s'en convaincre, en lifant fa Vie qui a été pu- 
bliée en Anglois, & en Allemand. Quoiqu'il ne crût pas que fa 
confcience lui permit de quitter fon pofte parmi les Presbyté- 
riens, il n’étoit pas pour cela, fi ennemi de l'Eglife Anglicane, 
qu'il n'en fréquentêt fouvent les Affemblées. Il n’étoit point nom 
plus dans des principes dangereux par rapport au Gouvernement. 
On a plufeurs E de fa façon en Anglois ; il yenaun, en- 
tre autres, intitulé, le Guide affñré qui con au Ciel, dont on 
a débité quatre-vint mille exemplaires. Il préparoit, en Latin, 
une Théologie naturelle, qui n'a jamais paru. * Hif. de Ja Vie. 
Calam. 

ALLEN (Thomas), Anglois, bon Mathématicien & Anti 
quaire, né dans le Comté de ford, lan 15. fit fes études 
à Oxford dans le Collége de la Trinité, auquel il fut affocié l'an 
1564 Mais comme il ne voulut pas étudier en Théologie, ce 
qui eft une condition que les ftatuts de ce Collége exigent de fes 
Membres, il en fortit & p à Glochefter Hall; c’eft là où il 
s'appliqua aux Antiquitez, à la Philofophie, & part ment 
aux Mathématiques. 11 fit de grands progrès da ces 
Sciences. On aflüre que fon amour pour les études, Jui fit re- 
fufer un Evêché, que le Comte de Leïcefter lui avoit offert. Sa 
Science dans les Mathématiques étoit fi diftinguée que quelques- 
uns le traitérent de Sorcier, difant que le Comte de Leicefter 
‘étoit fervi de fon Art pour e qu’il méditoit 
avec la Reine E 11 étoit eftimé de tous les grands hom- 
mes de fon tems, comme de Savile, de Bodlei, de Camden, 
de Spelman, de Selden, Il a laiflé plufieurs E 
nant des Commentaires fur le fecond & le troifiéme livre de Pto- 
lomée de Af iciis, & quelques autres piéces touchant les 
thématiques. Ces Manufcrits font en partie entre les mains 
des particuliers, & en partie dans le et d'Ashmol. On dit 
que Kénelme Digby en a beaucoup profité. Allen mourut l'an 
1632, & fut enterré fort honorablement dans la Chapelle du 
Collége de la ‘Trinité à Oxford. Une partie de fa Bibliothéque 

a été 


a été incorpor 
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ALL 
ALAN 
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te éle&tion 
voit plus 


es Alle 


eût encore 
dos l’Allia 

bat fut rude 
firent un gr. 


dit Cicéror 
oftri 


de la vie, pt 


A EL L. 


à celle de Cottoman. * Wood, Hi. € Antiq. 


violenc Cardi- 
le fon Chef une 
gat, & dont la 
aétions qui pouvoient avoir 
ire , proprement fur toutes 
qu'il n'y en a presque point où la con- 


ête 


la confcier 


e trouver intérefiée. Il éta our Juge de 
n, qui commit une infinité de nes | 
étexte de reformer mœurs du peuple, 


un homme perdu de réputation. On 
& fur lés mœurs di les Sujets indif- 
es qui don Gi 
tous ceux qui furent affez opir 
r en com ofition avec lui. Prin 
Jurisdiétion s’étendoit fur tou 
amens ou des contraëts de t 

r une infinité de procès, f 


te d'Arondel. Fu 


d'Allemagne dans le f 
la riviére de Wertz, 


Prufle du- 
l'eft-fud-eft de 


: Pologne 
lieu 


les eau 


Un peu 


un château fur Ja ri- 
; proche de Har- 
furent 1ba 


CH, Mon 
fut fondé d 


* Chur Baye 


, bon bourg ou petite ville 
gne, eft à fix lieues de la v 

é du midi, & fe trouve dans une p tite 
tte v le ; enclavé 


> € 


de fon off 


mais d’au 


etite ville de 
ce, à une lieue | 
* Maty, Di&. | 


étant allez 
e que Rome | 

nt à leur 
Lt com- 


mais enfi 
des Romains 
étoit le prem 


comme un jour fu 


elle & vale 


on de Rome, & 388 avant Jéfus-Ch 


fible & plus préju 
, que la prife de Rome par 


A IAI. 315 


capte. Depuis ce malheur, Ja : > d’Allia fat comme en abo- 
mination aux Romains, felon la remarque de Virgile, 
v. 717: 


ei 
neïd, 


Pokirn 
Alia nomen. 


Et damnata diu Rormamis Allia Fa 


& d’Ovide, de Arte am 


ndi, LT. 


413. 


* Tite-Live, Plutarque in Cumillo. Florus ,: Éc. 
ALL es AILLY. 

"el i a femme de:Sempronius Gracchus qu 
* Tacite | Annals 1. 1. 6 53. 
dont, Albania, € artie. feptentrio 
x ae le pa s des anciens Calédoniens , & comprend 
les Comte “ & ; Loquebar, & Athol. pie d 

ALLIER NA, nom d'une trés an 
Romains, a peut-être emprun 
DmImeE de din luvia , Satria, re ven es far 
On prouve que la fam 
qu’Allienus qui a fait une 
tcitoyen. Dans le 
, il eft fait mention cette 


fut tué 


: N Æ Xe 
RENIC 4 
T'ÉUIS EP O LU S 
JXORI 


C. VETTIUS POL S 
MATRI 
PIISSIMÆ PATR. 
COL FABR. 
LD: 


lienus qu Le É 1 icile, fit fra 
Pen qualité d € 
D'un côté on voit la D rC: 


K 


SAR IMP. COS. IT 


te- 
t âvec le pié droit fur la proue du vaif st dans fi à 
ite trois cuifles d'hommes jusques aux F (ce qui el 
ie mbléme de la Sicile) & dans la legende, À. ALLIENUS 
*. C.‘Patin, . Roman. Fulvius Urfinus & Ant. 


Famil. Roman. Hix 
en Lati 
Bourbonnois, fort de la mo 
haute du Givaudan, & entrant dans l’/ 
e Province. Elle arrofe Lang. 
entrant dans le Bourbo 
it en He P'AI gi 


ns l’Auver- 
re, la plus 
verfe toute 
n, foire, 
à 


dans le Bou 
Qu elle € ntre enfuite dans le Nivemois, & 
la LES au Bec d’Allier au deflous de Névers. Cette 
ile pr & même au pont 
ns le tems d 
ot où huit mois 
Mac, 


Maf- 
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s de Marin 


Pendant fe 
x ou radaux depu 
jt du 


Baudrand. 

ING T 0 'N, famille confidé: 
e préfentement le dr oit d 
Fe fon couronne 


Echanfon du 
su d'hui appelle Gilles 
ngton, fils de Guillaun e Pair d'Irlande fut fait Baron 
d'Angleterre par le Roi Charle II. Dans le tems de Guil 
e droit dont on vient de parler étoit da 
De là ilv à ie 
qui tire fon origir 
laume 1 


b d'Argenton 
ilington d'à préfe 


ant naîtr 


fon deffe 
l'arbre, tomba ambes avec tant 
mourut. A? ol. d’'Athen. 
L LIX (Pierre), célébre Théologien en Anglete 
Thréforier de la Cathé bury, fut pre 
niltre à Charenton ,où conjointement avec M. CI 
donner une nouvelle édition de 1 
e Socinianism Après la révocation de 
s en 1685 , il fut obligé de fortir de Franc 
rendit en Angleterre , où il {e fit d’abord fort e 
de lui plufieurs Ouvrages qui concernent les 
Théologie , qu'il a eues avec M. Bofluet Evé- 
avec Whifton fur le régne de mille & 
Ariens, Il a écrit des Réflexions fur les 
Rr 2 Livres 


de violence, 


e ; Chan 
iérement 
, iltra- 


ible. On 


A L EL. 


de PEcriture Sainte, imp 
l’on a publié à Rotterdam en 1685, douze de fes Serm: 
deflein de donner au Public un Recueil des Con 
mourut en 1717, dans un âge fortavancé. * Gr. Di&. 
ALLOBROGES, anciens peuples de ia Gaule 
fe & Viennoife, habitoient le Dauphiné & 
AI pes Gréques, le Lac Léman, le Rhône & l'E 
i rent "plus loin. Les Gr les nom 
L'opinion la plus commune eft que ce font les Savoyai 
de Dauphi & les Piémontoi On dit auñfi qu’ 
nom d’Ariobriges, que quelque du, mot Gr 
Bris, dont l'un EF bell: 
tre peuple & nation. M: que ces peuples 0 
toûjours été appellez ce mot une origine 
bien différente. L pofé d'A & 
de Broga, terre. ou pi s en ancien Gaulois, pour marquer que 
c'étoit un peuple venu d’une autre Province. D'autres tirent ce 
moni de la langue fainte, co 
Hul- bro, champ élevé. CI l. 1. c 42. Geofroi de Viterbe, 
qui vivoit dans le XI fiécle, & qui avoit été Sécretaire des E 
pereurs Conrad III, Frédéric 1 & Henri VL dérive le nom des 
Allobroges, de celui ‘d'une riviére, qu’il nomme Labroya, comme 
s’ils avoient premiérement habité fur fes rivages. Il en parle ainf 
dans la neuviéme partie de fa Chronique imprimée à Bäle, en 
1559 


imées à Amfterdam en 1689, € 
s. Il avoi 


qui juger 


Cum loquar Allobrogas fluvium de Labroïc 


11 parle enfüite d’une ville qu’on voyoit fur les bords de cette ri- 
viére, & qui étoit la capitale des Allobroge: 


Que fut urbs qu 
Nomen 


grandis ; % welut altera Troja, 
a ruit , Efc. 


ges étoient une 1 


Quoiqu'il en foit, les AI 
fon courage & par 
fecours contre les Romai 
Sicile, Deux de leur. 
joignirent depuis avec Ant 
mains. Ces derniers ne pe 
vinrent eux-mêmes atta 
s, l'ar632 de Rome, 1 
ful Cneius Domi 
bius N nus, qui en rempor om d'Allobrogique. Il fit du 
pas des Allobroges, de la Prove & d’une p: QUE, du Langue- 
doc, une Province qu’on nomma depuis Nar 
ce Romaine. C'eft celle qui porta depuis fe Pl aint 
main contre Fonteïr Cicéron , 
nomme les Habitans A{wbrog 
lobroges font, Chambéri, 
Morienne, Moutie ï 
le Géographe. Polybe, 1. 3 
1. 3. /Plutarque, #n # 
Orofe. Velleïus. F 
Guilleman, Heu 
ALLOBRO In que De Dérote fappofé 
de Viterbe donne au quinziéme Roi des anciens Gauloi 
ques Auteurs, qui ont donné dans ces fables, en ont ti 
gine du nom des Alobroges. Dupleix a mis ce Roi dans fes Mé. 
es des Gui 


on célébre par 
haginois les appell lér ent à leur 
ï difput oient la pofleffion de la 
ou Capitaines entrérent en It Lis fe 
il , pour faire la guerre aux R 
ent pas le fouvenir de cette inju- 

ser les Allobroges , qui furent 
J Ft, par le Co 
encore par le Conful F 


te. Il 
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Baudrand. 
ALLON, de la Tribu de Siméon, fil 
re de Sciphéhi. * I Chron. ou Pa: b 3 
ALLOUETTE (François de l’}, Bailli du Comté de Ver- 
tus, & Maître des Requêtes de l'Hôtel du Roi, publia en 
à Pa un Ouvrage fur des matiéres très intéreffantes, f 
un Traité des Nobles, de leur charge, vocation , 
de leurs marques, généalogies & efpèces, & de l’o 
& des armoiries, avecune Hiftoire Généalogique 
de Coucy, & de fes alliances. 11 publia aufi en 
même ville, la Géné: logie de la maifon de la M 
na encore un Traité des affaires d'Etat, de Finances, du Prince 


du Noble & du T ; mais on ne fait quand cet Ou 


ci parut pour la premiére fois, & on n'en connoît que la fecon- 


de édition, faite à Mets en 1597. L’Auteur y eft appellé le Pré: 
fident de l’Allouette. La Croix du Maine lui attribue un Traité 


de l’ori des François, qu’il prétendoit être iffus des purs Gau- 
is. On ne fait ni où il étoit né, ni quand il mourut. 


ALLOUTNEUR, Al 
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qu’on nomme d 
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Maty, Di&, Géo 
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te que Scipion 
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A L LÆPANL M. 
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> offrirent u: 
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érable pour fa ran- 
pter ; du moins comme un 


itude. Scipi 
prendre cet argent, & ay. 
Voilà ce que vou L 

-pére vous donne ; 


fe 


ait 


fent”. Ona joû 
mené cette bel e 
née à celle d'un fimple par- 


1s n pu me faire un préfent plus éable ; 


>» mais étant comme je fuis maintenant Général de l'Armée, 
» n'ai pu l’accepter”. Tite-Live, /. 10. Polybe, Z. 27. Spon, 
Recherches d' 


* ALLU 


de Paris à deux lieues dé Poiffi & à quai 


Laye. 
ALLUS, 


Jofeph, Anti 


ALLUYE 
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à ALMA 


C'eft fans dout 
nom des vill 


Sanfon dans fà Carte 


nom de K 


dell 
fon nom à l'A 
felon Marmoi. 
rigines font fu 
me Bochart le 
ALMABE 
ALMACA 
rée du tître de 
boûchure de G 
géne du côté 


qu'on trouve dans fon terroir. * Ma 
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On dit qu’on 


grippa le Gr 
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ROI (Forêt des), dans la Prevôté 
de S. Germain en 


achi d'Au: 


de la ville de Sama t 
gent ou de ficles. 


, Af 
< piéces d'a 


udaig. L. 8. c. 
(Marquis & Me ESCOUBLEAU. 
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tiviére de 1 

e celle qu'on noi 

de Baciefarai 


rés fa mort fous 
Il mou- 
i Lambert 
* Sufr. Petr. de 


"Che s de 


qu’il füë Au- 


fils d 


; CO 


abie Pétrée 
Il eft bon 


nuit 
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nor ERP 
RGE. 7% L'ABERGU 
REN, Almacara, petite vi ’Ef 
Cité, fitué dans ï 
uadalentin, & à fept lieues de la ville de Cartl 
d'oi 'eft connue que par la quantité d’alun 
Y, Dit. Géogr. 

MANCAN, ALMAZAN & AI- 
ille de la ’vieille Caftille entre Soria & 
a, fituée fur le Douro & bâti Ï 
garde là la tête de S. Etienne 


me de Murcie, 


AN, AI 


que Ja vénération qu'on a pour ce lieu y attire beaucou up de 


monde. * Colmenar, Dé f 
ALMACH ARANA & ALMACHARAMA » ville de 


l'Arabie EH 
la 


ALMADA 


en Portugal, ét: 


& de Vicence de C. 


Eccléfi 
la Thé 
fait Profefieur, 


dre de Prêtrife ; 
vêcut longtems, il ne dt rien imprimer. 


qu'or 
JDE 


à trouv té 


ALMA DAG, Stella, montagne de la N 
s qu'on Oo autr 3 


le pa 
d’Angoury, 
ALM À DE, 


tous le 
mener, Délic. 


mot Grec que 


fte fur celui 
be par lfaac 
Il fe trouve d 
Schirazi a fait 


e pour la pierre dans les 
le PEfp. p. 


ans au Roi d E fe 


une autre corruption que 


e DEfp. p. 188. 


la Principauté de Mocca, entre 
On croit qu'elle eft l'ancien- 
t la plus confidérable de toute l'Ara- 


le eau eft fa- 
nd. Colmenar, 


isbonne: . 


776. 
(André de) ; né à Pomp 
oit fils de Dom A 


ho près de Coïmbre 
Almada II du nom, 
dignitez 
ide de 
Il s'y appl qua avec tant de fuccès, qu'il en fut 
quoiqu'il s’éloignât conftamment de recevoir l’Or- 
& ce qu'il y a d'étonnant, eft qu'encore qu'il 
On aflüre néanmoins 


aité de l’In tion prêt à 
Il m ourut le 29 Nover 
fa demeure. 


toine de À 
fpérance de parvenir à 
ftiques fut moins forte en lui que le goût pour. l'é 


1x 


dans fes pap 
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atolie en Afie, dans 
atie , eft près de la ville 


mée 
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é ë, se à ce qu'on dit 
lion plus ou moir 


Le l'Efp. p. 


pronot 


Syftême du Le compolé par 
de ce dernier 
FAR 


ont tirt 


aption , & c'e 
e nôtre d’Alma- 
c en À- 


des Arabes, 
Ben Honain & corrigé pa 
la Bibliothéque du Roi & 
un Commentaire fur cet O 


ALM. 


Hall moféhcolat al magefibi, & Bouzgiani a compolé un autre Sy- 
ftême d'Aftronomie auquel il a donné le même titre d’Almagho|#. 
* D'Herbelot, B biothéque Orie 
* ALMAG 
le, & en parti 
la 1 be. 
qui fl 
ALMAGRO (Diégo) 
XVI fiécle, étoit d’une fà UE obfeur 
11 emprunta fon nom du lieu de A ail 
l'Article précédent. ji 


LR 


te partie c 
C'étoit le lieu de la na 


:, & tout-à-fait 
; dont on 4 
nçois Pi 
Au réfte, c 
emporté, auffi bie 
s Pize 0 avoit reconnu F 
z contre les miférables Jr t 
u permit que leur bonn e ne du- 
irent | uns contre les autres, 
i . Diégo, frére de Pi- 
Diégo, fils d'Almagro, 
arro, & le perdit en € 
la tête coupée par les ordre 
envoya pour remédier aux 
rrivez en ce païs, vers l'an 1 * Maria 
andoval, Vida de Carlos V. 
ro, Varones Tlufir. del 


nnue. 
parlé dans 
ro, qui décou- 
oit l'homme du 
que Piz 
ur fils. L 
iens , 


1 


& Allidte de 
zarro, ft mou 
fit une con) l' 


C 


ALMAGUER où ALMAGRA, 
de l'Amérique Mé 
eft fitué 


Alnagrum , petite ville 
male, & dans le Royaume de Popayan, 
fur une petite montagne , où eft la fource de la rivié- 


re de Cauca, envi vint lieues de la ville de Popayan, 
qui donne fon nom au Roy * Maty, D: à 
MA H, mot Hét reu qui veut dire ur , une jeu: 


perfonn 


Letin on 


ginit 


go, à une jeune ft 


onhe quelquefo 


Le Pére D. Cal- 


met, + de la Bible. 
ALMAIDA. Cher EID A. 
ALMAIN (Jaques), nati F de: Sens, .bon Scholattique , 


fubtil Diale&icien, Fétoie Do: 
logie au Coll 

ner, & fon AE 
mencement du XVI fiecle, & fat exl 
timens de. Scot & d'O 
fes Ouvrages. On le ct 
XI, contre le Pape 
l'autorité des 


Pari , & Profeffeur en Théo: 
gieux , comme Ges- 


_ Se 


Almain , 
fut enlevé par une mort prématurée en 151 
î feri He co 


il DH en ES Eh 
On a de lui, Le- 
Leëfura in IP. Sen- 
3 De Authoritate Le 
Du Boule 


Univerf: Parif. M. Du I in 2 
ALMALIG, ville 
Arabes donnent 102 c 
grez de de fe 
#ALMAMON. 
Sa d’orient connt 
AL MANC OR A. Po 
les Sarrazins ’d 
ALMANSO 
thrône après Alhaca 


* D le Bibliothéque Ori 
BDALLA III. fous le titr 

Par le nom d’Abdalla. 

ABDALLA-ABEN:ABO, fous 

pagne du nom.d'Abdaila, 

Roi de Cordoue en I 
qui mourut l'an 97 


us-Chritt, & 


366 de l'Hégire, & oit laiff eur de fon fils Hiflen. Ce 
Ro, autan ambition que > par un èle fuperftitieux pour le 
Taho ; fit cont nt la guerre aux Chrétiens. En 


es il prit B ar 


lone, & mit enfuite devant Léon un fiége qui 
1 près d’un 


Il remporta de grands avantages en diverf 
ie 26 ans, en l’an 1002, 
* Roderic, Hif. V: 

Roi de Maroc , ay 
2 la mer avec foi mille 
lan 1158 de Jéfas-Chrift, 
en diverfes rencontres par Jes 


1 par Été M 
chevaux, & 
& 553 de Le 


Ch mumager il 
d iis étant repaf rique, 
il t avec des troupes plus nombreufes > & fuivi de ü 


Santaren dans le Port 
* 


Maures, il af 
un coup de fléche, donc il mourut. 
riana. Vafeus. 


il , où il reçut 
mol, /2.6c, M 


acob}), fils de 
ince des F s. [1 fe rend 
c, de Fez Trémécen, de Tunis, « 
oli, & fut un des plus qu ns Roi 


Fufph , fat fi 


noître 
la fameufeb: 


la nouvelle € 
l'an 1109 


quoi les Rel 
Bref fe trouv. 


x nftitut travaillent 
dans le fécout livre d 


| ALM 
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Souverain Pontife. Alm anfor étant retourné en Afrique 3 re 
Maroc, qui s’'étoit revolté, & ft mourir les Rebelles conti 
foi promife; de quoi ay: ant été repris par un Marabout , il alla 
errant parmi le monde , & mourut Bot ulanger à rie ; fe 
lon les Auteurs Arabes alléguez par 
ALMANSOR ou ALME ON, 
ON. 


prit 


larmol, 1. 2 
lurnommé 4 


ALMANSORA. Fi ALMANZORA, 
ALMANSTETT, petite ville, ou village du Cer 
Haute Saxe en Allemagne dans la Fhuringe , eft au nor 
Weimar, àla diffance d'environ une lieue & demie, 
ALMAN-WALD, forét de Souabe dans le Duché 
temberg. 
ALMANZOR. F 
AL 


ALMANSOR, 
IANZOR: A où ALMAN SOR! A4 
du Royaume de Fez dans la Province de noue na , fur la rive 
droite du fleuve que Sanfon ap s, pas loin de la. mer, 

ALMAQUE (Saint). TELEMAQU E. 

* ALMARAZ (jufe ou Jolfe d'}, nat 

le nderzeel, eut beaucoup de zèle pour fa 

de forte que quittant le monde, il prit Je froc, & entra dar 
Tiers-Ordre de S. Françoi it l'Eglif 
peren, quelque tems apr 
de Steynaart. Il em: 
Théologie, & lift que 
qu font >Det 


PF 
Voyez 


ion; 


tes Religieufes 
sde loifir de ns l'étude. d de la 


À MALRIC. 
: ALMERI 
(ie AM ACAN, 

ALMATH. Voyez AL ÿ 

MAZ, Amaja, Alf 
e le Danube vis à vis de celle 
graphes la prennent pour 


CALM rai 
ALMARIN. 


TH. 
ite ville de la B Hon, 
de Colocz.… Quelques 
à ville nommée autref 


matia, À Anamaltia, que d'autres placent à 4 
encore à -Eglifés, petites v mêr 
Dit. Géog 


ALMAZAN. Fo ALMACÇAN, 

ALME, Alma, Alizo, petite race “Allemagne, a { a four- 
ce dans le Duché de Weftphalie près du bourg d’Almen, entre 
dans l'Evêché de Paderb 
prés de Ja ville-de ce nom, 
ALM E ou YALME 


mm & fe décharge dans la Lippe, fort 
* Ma 


y, Di, Gé 
sn 


re ou du 


mt on en Ang glct ire dans Ja partie méridionale. Elle 
eft entre les pan es riviéres d’Arme à l'orie t & de n à loc. 


cident, d elle la ville de Plymouth a tiré fon nom, fe dé- 


N he ou Mer Britannique. * Sanfon, Carte 


lle de la Province de Duquela ou Ducca- 
aume de Maroc en Afrique, fitué e dans une ple 
ne, entre Sa afie & Azamor. Elle étoit autrefois r he & peuplée, 
& la capitale de Ja Province, parce qu'il n’y a point dans 
tout le Royaume de Maroc, qui foit plus fertile en blez & « 
elle eft maintenant ruinée, & il n'y refte qu 
s, accompagnez de tours. Les Arabes & quelques Bé 
rébéres courent la campagne, & ne permettent pas qu'on repeu- 
ple cette ville, qu'ils ne veulent point non plus habiter, parce 
qu’ils n'aiment pas à être renfermez. Ils font vail ans, & font 
quelquefois des courfes jusqu'aux portes de M mais ils fe 


retirent fort vite, parce que les Portugais ne fouffriroient pas 
qu'ils y demeuraffent dans Fe tentes. * Marmo!, @e l'Afrique, 
lt3: 

* 


LMEIDA, petite ville de Portugal dans la Province de 
Tra-los- montes, entre Pinhel & Ciudad Rodrigo, eft fortifiée de 
fix baftions, & de trois demi-lunes. Outre cela , elle eft défen- 
due par une citadelle qui a quatre baftions & qui eft fur ume-hau- 
teur, * Gr. Diéf. Univ. Holl. Colménar, Délices du Portugal, p. 
719. 


LMEIDA (François) , Gentilhomme Portugais, fut au 
mencement du XVI fiécle le premier Gouverneur pour le: 
a ndes orientales, où le Roi Emmanuel l’envo 
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ceux de Grenade, de Trémécen, de Tunis & de Tripoli: & les 
Mérins fe rendirent maîtres du Royaume de Fez. * Rodéric de 
Tolëte. Hornius, Orb. Imp. D'Herbelot, Bibliothèque Orientale. 

ALMOKTADY BILA, Calife de Perle, recouvra ce que 
les Capitaines de fes prédéceffeurs avoient ufurpé, & mourut a- 
près ‘gne de 24 ans, l’an 555, ou 556 de l'Hévire, & 1167 
de Jéfus-Chrift. * Texeira, Z. 2. c. 43: & 48. 

ALMON, ville de la Tribu de Benjamin. J 
18. Cetie ville eft appelée Alemet dans le ch. 6. du premier livre 
des Chron. ou Paralip. v. 60. & non point Amoth comme le dit 
D. Calmet. Mafius veut que ce foit la même ville que Babwrim 
dont il eft parlé IL Samuel où IT Rois, ch. 3. v. 16. & cb. 16. ®. 5. 
parce qu’Alexct fignifie la jeunefle, & Baburim des jeunes hom- 
nes. Elle fut donnée aux Lévites par la famille des Kéhathites. 

ALMON..ou HALMON DIBLATHAIM, ou vers 
DIBLATHAIM, la quarantiéme ftation des Jfraë au dé- 
fert. On y bâtit depuis une belle ville qui appartenoïit à la ‘ribu 
de Ruben. * Nombres, ch. 33. v, 46. € 47. 

ALMON, riviére. Voyz AMONDE. 

ALMONACID, bourg d’Efpagne, fitué dans la Nouvelle 
Caftille, à quatre lieues de la ville de Toléde. Il a été bâti des 
ruines de l’ancienne Reccopolis, qui n’en font pas beaucoup éloi- 
gnées. * Maty, Di, Géogr. 

ALMONACIR (Jérôme) Religieux de l'Ordre de S. Do- 
minique, du couvent de Ciudad-Rodrigo , fut plus de 40 ans 
Profefleur en Théologie à Burgos, & à Alcala, où il fut émérite 
en1592. Il fut aufli Confulteur & Cenfeur du Tribunal de l’in- 
quifition. Ce Religieux qui ne mourut qu'en 1604, âgé de plus 
de 80 ans, pafla en Efpagne pour un des meilleurs Théologiens, 
& eut toûjours un grand concours d’auditeurs; cependant on ne 
put lui perfuader que fort tard de rendre fes Ouvrages publics, 
& il n'en fit paroître qu’un feul en 1588, à Alca avoir, un 
Commentaire fur le Cantique des Cantiques en deux vol 
On y reconnoït un homme verfé dans la leéture des P. 
qui a bien confulté les Interprétes Grecs & Hébreux. Poll 
reconnoit que ce Commentaire ne le céde à aucun des autres 
Commentaires qui avoient paru fur ce livre fi difficile; mais par- 
lant enfuite de Louïs de Léon, Auguftin, qui a un Ouvrage 
de même forte, il dit que fi on compare les deux Commentai- 
res, on trouvera que les deux Auteurs fe font rencontrez fou- 
vent, ou l'un a fouvent copié l’autre ; l'un ou l’autre felon 
Poflèvin elt donc un plagiaire: cependant Louis explique tout 
briévement, & ne fe propofe que de rapporter à tout homme 
Chrétien les paroles de Salomon, au lieu que Jérôme s'étend 
beaucoup, & qu'il rapporte tout à l’Eglife de la Loi anci nne , & 
à celle de la Loi nouvelle: leur deflein étoit donc di ent, & 
s’il leu quelquefois de penfer de même, il n’y a pas lieu 
de les chicaner là-deflus ; rien n’eft plus ordinaire dans cette for- 
te de travail. * Echard, Script. Ord. FF. Pred. 

ALMONDBURY, Cemuloduum où Camalodunum, village 
du Comté d'Yorck en Angleterre, à trois lieues du bourg d’'Hali- 
fax, du côté du midi. On voit près de ce village les ruïnes de 
la ville, que les Anciens nommoïent Cambodunum, Campodunu, 
& Camulodunum. * Maty, Diéf, Géogr. 

ALMONDE, Seigneurie dans la Hollande méridionale à 
l'occident de Gertruydenberg. Cette Seis ie a donné Je nom 
à la noble famille d’Almonde. * Gr. L Holl. J. van 
d k, & J. van Oudenhoven, Deféription de la Hollande méri- 
dionale en Hollandoi 

ALMONSTACEN, dernier C: 
fut tué par les Tartares, qui fe rendirent maîtres de Bagdet, l'an 
656 de l'Hégire, & 1258 de Jéfus-Chrift, Il y a eu un ALMoN 
STANCER, qui mourut l'an 642 de l'Hégire, 1244 de Jéfus 
Chrift, & un troifiéme nommé ALMONSTAN , mort l'an 
6 de l'Hégire, & 1180 de l’Ere Chrétienne. * Ka, 1.0, 
& 50. 52. 53. © 54. 

ALMONT. Voyz ALMOUT. 

* ALMONTE, rivitre d'Efpagne dans l'Eftremadure entre 
le Tage & la Guadiane. Elle prend fa fource vers les confins de 
Ja Mancha, coule d'abord de l’eft à l'oueft, puis du fud au nord, 
& fe rend dans le Tage trois lieues au deflous de Las Vaccas 
d’Arbella 

ALMOPS, fils de Neptune & d'Athamantis, fut un des 
Géants qui firent la guerre à Jupiter, & duquel on dit qu'une 
grande partie de la Macédoine fut nommée Ælnpie, & fes Habi- 
tans Amopes où Almopiens.  * Stephanus , %n Géocraph 

ALMORAVIDES, ou Lautumiens, peuples d'Afrique vers 
le Mont-Atlas, qui chafférent les Zenétes du Royaume de Fez, 
vers l'an ro5r de Jéfus-Chrift, & de l'Hégiré 443. Leur premier 
Roi fut Abul-Thefefin, ou. Texif qui choïfit la ville d’Acmed 
pour la capitale de fon Royaume,  Jofeph lui fuccéda, & con- 
quit une grande partie de l'Afrique; puis paffant en Efpagne, il 
s’y rendit maître de quantité de villes. Il bâtit auffi la ville de 
Maroc, où il établit le fiége de fon Empire. ais en 1148 de 
Jéfüs-Chrift, & 543 de l'Hégire, Abdallah le Mobanédin, Chef 
des Almohades, gagna une grande bataille contre Abraham Roi 
de Fez, & le pourfuivit fi vivement, que ce Roi fuyant à che- 
val, f précipita du haut d’un rocher dans la mer. Cette viétoi- 
te mit Abdallah fur le thrône. Vo ALMOHADES. * Hor- 
nius, O: imperans. 

ALMOUCHIQUOIS, Sauvages de l'Amérique, quiha- 


ife de la famille d'Abax, 


bitent vers la riviére de Chovacouët & l'Ile de Bacchus, dans le 
Canada. Ceux-ci font fort différens des autres Sauvages de la 
t les cheveux depuis le front jufqu’au 


Nouvelle France: ils fe rafe 
fommet de la tête, & laïlent croître ceux de derriére, qu'ils 
nouent, & qu'ils ornent de divers plumages. ls fe peignent le 
vifage de rouge & de noir. Leurs armes font l'arc & les flé- 
ches, une maflue & une lance. Ils cultivent la terre, & y fé 
ment du maïs & des féves de Turquie au mois de Mai, dont ils 


| fca, vers le 


ALM ALN. ALO. 


font la recolte en Septembre, Ils 
une infinité de vignes, dont les F çois difent avoir fait d’ex. 
cellent verjus au mois de Juillet. Ils ont des demeures 
& ne changent pas facilement de lieu, comme les autres 
ges. Leurs cabanes font couvertes d’écorces de chênes & en 
vironnées de groffés poutres, pour s’y pouvoir: défendte contre 
1 AA de leurs ennemis. * De Lact, Hifloire dé Nouvesu 
Moule. NS 

ALMOUSTANSER. Voyez ALMONSTACEN 

ALMOUT ou Aeno, ville & chitean de là Province de 
Ghilan, où étoit la principale retraite des Bathéniens. Les Géo- 
graphes Arabes lui donnent 85 degrez 37 minutes de longitude 
à 36 degrez 21 minutes de latitude feptentrionale, * D'Herbe- 
lot, Bibliothèque Orientale, 

ALMSTAD, Almo/ n, ville de Suéde dans la Province 
de Smalande, fur la frontiére de celle de Bleking, entre la petis 
te ville d'Herlunda & celle d'Elleholm, environ à fept lieues de 
celle de Chriftianftad. * Maty, Dig. Géogr. 

ALMUDAVAR, Audavarta, Burtina ; village d'Efpaghe, 
fitué dans le Royaume d'Aragon, à trois lieues d@la ville d'Hue- 
: feptentrion occidental. Ce lieu étoit autrefois une 
ville des Illergettes, laquelle on nommoit Burtina où Bortina. » 
Maty, Di. Géor. 

ALMUNA. Voyz ALMUNHA, 

ALMUNECAR, petite ville du Royaume de Grenade ; 
avec un afez bon port fur la Méditerrance, à deux lieues de 
lemboûchure de Rio-Frio, eft ornée du titre de C: & eft dé- 
fendue par une citadelle, où le Roi dEfpagne entretient garni. 
fon en tout tems. Cette citadelle a été ba par fes Rois Mo 
res, qui y renfermoient leurs fils ou leurs fré lorsqu'ils leur 
devenoient fufpeéts.  Quelques-uns croyent que cette ville eft 
là Menvba des Anciens. : * Colménar, Del. de PEfpagne. Voyez 
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plantent auf du tabac , & ont 


| BESMELIANA. 


ALMUNHA, Almuna, village d’Efpagne dans l'Arigon. 11 
Xalon & du bourg de Ricla, entre Sara- 
Quelques Géographes prennent Almunha 
pour Nertobriga où Nertobrica, vi des anciens Celtibériens, 
que d’autres mettent à Ricla, & d’autres enc re à Rota, village 
qui eft près du bourg de Ricla. * Maty, Dit. Géogr. 


A LN. 


launum, riviére d'Angleterre dans le Northumbet 
land près de l'Ecofle. Elle fe jette dans la mer d'Allemagne 
rés avoi ne à Alnewick, à qui cette riviére donne fon nom. 
udrand. 

ALNEWICK ou ALENWICK, bourg d'Angleterre fux 

la riviére d'Alne, dans le unberland. Bertwald & Wilfrid, 
Archevêques de Cantorbéri & d'York, y célébrérent l'an 790 un 
Concile, où l’on confirma les donations faites à quelques mona- 
Cette ville eft célé par la défaite de Guillaume ; dit 
le Lion, Roi d'Ecofle, qui y attaqua les Anglois en‘1173, é qui 
l'année füivante y fut battu & pris par les mêmes. * Baudrand. 
WICK (Martin d') Religieux de l'Ordre de S. Frans 
MARTIN. 
, petite que fait la Saverne proche de Glocelter 
en Angjeterre. Elle eft célébre parce que ce fut que fe fit le 
duel pour la Couronne d'Angleterre, entre le Roi Edmond, fur- 
nommé Côte de fer, & Canut le ois. Ce duel fe fit en pré- 
fence des deux armées, après diverfes batailles fanglantes, qui 
n'avoient r décidé.  Canut y ayant été bleflé, propofa un 
accommodement avec tant de préfence defprit & de ingement, 
que les deux combattans remettant leursépées dans le fourreau, 
s'embraflérent & fe firent mille autres careflés à l’envi l’un de 
l’autre. Les deux Armées, voyant ce qui fe pañoit, accompa- 
gnérent cette reconciliation de leurs acclamations. L’. d con- 
fiftoit en ce que le Royaume feroit divifé en, deux parties, dont 
Ja méridionale feroit pour le Roi Edmond, &la feptentrionale 
pout le Roi Canut; ce quifutexécuté, * Di&, TA 

ALNOSIU 8 (Jean) natif de Bruges en Flandre, florifoit 
environ l'an 1558. 11 connoifloit à fonds les Antiquitez Gréques 
& Romaines, comme cela paroit par fon Ouv ge ; De 

ini mar mor buse * Gr. Di&, Univ. Holl. 
Biblioth. Vetus € 


iquis 
Ko- 


A, L:O. 


LODES. Y%xz ALEU. 

à ALODIE (Sainte) fœur de fainte Nunillon. 
NILLON. 

ALOËEE, nom d’un Géant, que les Poëtes ont fait fils de 
Titan & de la Terre, époux d'Iphimédie, & pére des Aloïdes. 
* Apollodore. Hygin, Fable 28. 

ALOEËS, nom d’une fête que célébroient les Laboureurs 
d'Athénes, en l'honneur de Céres & de Bacchus, après la recol. 
te des fruits. On l'appelloit en Grec ax, dusmot éxdc, qui 
fignifie l'eire d'une gra * Giraldi, de Dis, &c. 

ALOGIENS (é%5y) Hérétiques ainfi nommez, comme 
t Jans Verbe, parce qu'ils nioient que Jéfus-Chrift fût le 
ernel. Comme l’Evan & l’Apocalypfe de faint Jean 
renverfoient leurs fophifmes, ils les attribuoient, fi l’on en croit 
faint Epiphane , à l'Hérétique Cérinthe, quoique faint Jeans ait 
compofé fon Evangile pour confondre cet Hérétique. \Théodo 
tus Corroyeur de Byzance, fut depuis le défenfeur de ces erreurs. 
Saint Epiphane eft le feul Ancien qui fafle mention d'une Sete 
d'Hérétiques, appellez Alogiens, qu'il fait contemporains des Ca- 
tapbryges. * Tertullien, div. des prefériptions ; «ch. EE s, 

pie 
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Epiphane, He ef. 51. E 54 S. Auguftin, de H 6. 33. Eu 
fébe, 1 5. c 39. Batonius, À. C: 196. Tillemont. M. Du Pin, 
des Aut, Eccl. du premier fiécle. 
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ALOÏDES, nom que l'on donna à Othus & à 
fils d'Aloce & d’Iphimédie; ou flon d'autres, de Nc 
d'Iphimédie, qui devint enceinte j 
vage de la mer, obelle prenoit de 1 
fein. On dit que ces deu 
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Neptune leur 
d'une coudée en gros- 
é dés l’âge de neuf 

s cet âge 
t 


pe, & celui de Pélion p: 
d'échelle pour monter 
ils Æ joignirent aux 
Ils mirent le Dieu 
Mars dans les f : une prifon pendant 
treize mois, dioù il ne fortit que par l'adreffe de É- 
phialtes prétendit avoir Junon pour femme ; & Othus, Diane 
pour la fienne: ce que Jup mpécha. ls fe rendirent fouve- 
tains de l’Ifle de Naxos, & nt léur mére & leur fœur, 
qui y étoient retenu s enfin, Apollon & Diane 
les tuérent à coup de. flë e a fait dire à Enée qu'il 
ts dans les enfers, 


deflus, afin 
aux Cieux. 


s, & le ren 


fée, 1. s: Apollodore, 1. 1. Diodore, 1. 3. 
(HenriLouis d') Marquis de Rochefort, &c. 
Gardes du Corps du Roi, Gouverneur de Lorra 
de Metz, Toul & Verdun, & du Païs Meflin, 
ace ; fervit dès fa plus tendre jeunefle fous le 
, qui le fit Capitaine de fà compagnie de Gend- 
des Pyrénées, il pafñla en Allemagne & 
t fous Meffieurs de Coligny & de JaFeuil- 
lade, depuis Maréchal de France, & fe diftingua en plufieurs oc- 
cafions, en l’une desquelles il reçut une bleflure confidérable au 
vifage, dont il porta toûjours la marqu À fon retour le Roi 
le pourvut en 1665 de la charge de Capitaine Lieutenant des 
Gens-d’Armes de Monfeigneur le Dauphin, le fit adier de la 
imetie, & lui donna en Avril 1667, le Gouvernement de 
Ja ville d’Ath en Flandre. Il fut nommé Maréchal de Camp en 
Janvier 1668, & fervit fous le Comte de Duras, puis dans l’Ar- 
mée de F re, fous le Vicomte de Turenne. Le Roi lui ac- 
rda une penfon de fix mille livres la même année, & il 
la fuivante fous le Maréchal de Créquy, fur les frontiéres 
de Lorraine. Ayant été fait Lieutenant Général en 1672, il f 
vit le Roi en la guerre de Hollande, fe trouva au pañlage du 
Rhin, à la prife d’Utrecht, & fut pourvu de la charge de Capi- 
taine des Gardes du Corps. Il alla commander en 1673 les trou- 
pes qui étoient en Lorraine & dans le Barrois, & qui eurent or- 
dre, ainfi que celles des Ev êchez de Metz, Toul & Verdun, de 
le reconnoître & de lui obéir. Il fe trouva en x à la bataille 
de Senef; &le 27 Février 1675 ,il fut pourvu du Gouvernement 
de Lorraine & du Barrois, & des villes & citadelles de Metz, 
Toul & Verdun, & des dépendances. La même année il fut éle- 
vé à la dignité de Mar chal de France; & en Mars 1676, il fut 
choifi pour aller commander en chef un corps d’Armée fur les r 
viéres de Meufe & de Mofelle; mais il n’exerça pas longtems ces 
emplois, étant mort à Nancy le 23 Mai fuivant, d'où fon corps 
fat apporté aux Urfulines de Paris. 

Quoique la Maifon d’Aloigny foit une des plus anciennes de 
Poitou, comme il fe 
de l'an 1281 auquel GUILLAUME d’Aloiz 
de Chevalier; l’on n'en rapportera ici la poltérité que dep, 

L Prerre d'Aloigny, Seigneur dela Millandiére, qui épou- 
fa l'an 1350, Juitine de la Lremoille , Dame de Rochefort, 
fille dé Guillaume Seigneur de Rochefort, morte vers Van 1410, 
dont il eut Gu1L 


ALOIGN 
Capitaine di 
ne, de Barï 
Maréchal de F 
Prince de Cond 
armes, Après la paix 
en Hongrie, où il f 


ny prend Ja qualité 


Rochefort & de la 
e Couraude, dont 
1436, mort 


g oigny 
y, U du nom, Seigneur de la 
efort aprèsila mort de fon fréretainé , 
à par contrat du 28 Décembre 1442; 
: de Pà eur de Nuaillé, & 
lon, vivante en 1499, dont il eut, 1. FR 
Seigneur de la Millandiére, qui fut 
n d'Arnac, & de Marguerite, al- 
tes A Marquifes &e5. Fean- 


Seigneur de Bergeriff 
TL. GuiLLAU 
e, puis de R 

Il é 


çors, qui fuit; 
pére de Catherine, mariée à 
liée à de Salign 
ne d'Aloigny- 

IV. François d’Aloigny; 
Millandiére, époufa par con! 


Seigneur de Rochefort &.de la 
+:du 20 Octobre 1481, Catherine 
Guérin, fille & héritiére de Renaud Seigneur d’Oinzé, dont il eut 
1. Rene quifuits 2. Louïfe, mariée par traité du huitiéme Jan- 
viet 1515, à George le Clerc, Seigneur de Varennes; & 3. Fran- 
goife d'Aloigny. 


V. Rewr/ d'Aloigny, Seigneur de Rochefort, de la Millan- 
diére & d'Oinzé, époufa le premier Juillet 1523, Gabrielle de 


fontmorand, & de 2 


Tremoille , fille. de, Philippe Seigneur de 


äte de Salignac, dont il'eut 1. PIERRE, qui fuit; 2. Eouife; 
Murgu 3 & 4. Frangoife d'Aloigny, vivantes en 15 
VI Pusree d'Aloigny, Seigneur de Rochefort& de la Mil- 


juftifie par un titre du Thréfor de Poitiers | 


A EL ©. 


on dé la compagnie d'ordonnance du Comte de 
tinua fes fervici 
zuer ité du 27 Jan- 
3, Mar ignac, f gois Seigneur de 
-Belluflon, dont il eut 1. ANTOINE, qui fuit; & 2 
Seigneur deFontmorand, qui laifla poftérité. 

À d'Aloigny, Seigneur de Rochefort, Cheva- 
lier ‘de l'Ordre du Roi, Gouverneur de la ville & château du 
Blanc-en-Berry, fervit le Roi contre la Li; en 1591 & mourut 
| en 1620. Il épou 30 Jui de Pé- 
| tion, fille d’- 
Roque, dont il 
l'Encloitre; 3. Marie, Religieufe 
entier, Bar 
igny, mor 


le 


qui f ? 
à Fontevrault; 4. Ma: 
Chapelaines, Bailli de 


lier des Ordr 
Poitou, CI 
pagnie des 


li de Berry, L 
nce de Condé, I 
s, & Surintendant des 


imens, Arts 


& Ma en 1621, mourut le troifiéme Septem- 

7. Il cpoufa Marie Habert, Fe 6 de 
Montmor, Thréforier de l'Éxtraordinaire des guerres, & d'Aime 
Huc, Dame de la Broffè, morte le 19 Juin 16 nt.il eut 1 
Louis, Marquis de Rochef gant fon pére fans alliance; 
2. Hewri-Louïs, qui 32 Pierres 41 F 


Abbé de Fontcombat 
x de Pontevez, C 


; 
bal, morts jeunes; 6. - 5 
16873 7. Marie; al 
ces, Grand-Sénéct 
Fuques le Coigneux, Marq 
fontaine, Préfident à Mortier 
13 May 1675; 8. Anne-Ang 
chanteau, Marquis de Nang 
Picardie; 9. Marguerite & 
Urfulines. 

IX. Henr:-Lou 
réchal de France, q 
d rapporté, époufa le 30 Avril 1662, M 
Dame d'honneur de Madame, Douairiere d'Or 
Marquis de al, Lieute -Général des Ari 
de Madelaine Seguier, dont elle a eu 1 
quis de Rochefort, B 
| Roi, mort le 21 Juillet 1701, 
2. Marie-Hen j 


É# 


nu à cet article, © do 


mariée 10, is-Faufle de Bri- 


chante gis, Colonel du Ré nt Royal de 
la Marine, fon coufin ; à Charks de la Rochefoucault de 
Royer, Comte de Blar eutenant-Général des Armées du 

| Roi. Poyexz le P. Anfelme. 
ALOÏGNY (Gale d r de la Grovaye, Cheva- 


lier de l'Ordre, Ch chal & Gouverr 
leraud, &c. étoit de la maifon d’Aloïigny de Tour 
Prerre d’Aloigny IL. Seign de la Grovaye ilehaud fe 
fit confidérer à la Cour de Louïs XI. & de Charles VIIT. qui l'ho- 
norérent de divers emplois, dont il s’aquitta avec honneur. En 
1479, il eut de Louïs XI. le commandement des rs & Ar- 
balêtriers, qu'on entretenoit pour le fervice de fl fté dans 
l’Angoumois, en Xaintonge & dans tout le C nent de la 
Rochelle. En 1482, il fut établi Gouvern Sénéchal de 
hâtelleraud, lorsque ce Comté fut réuni à la Couronne, & éri- 
gé en fiége royal. L'an 1483, le Roi l’envoya en Cali 
le Prince de Tarente, pour amener en France faint Fr 
Paule. Il eut enfuite l’Intendance des vivres 
que fe difpofoit à faire la guerre contre le Duc de Bret 
fat enfin député pour le rachat de la Gabelle de Guier 
plufieurs autres Seigneurs du Ro Il fut. aufi pieux que 
vaillant; & à l’exemple de fes Prédeceffeurs, il fonda à Ingrande 
un Collége de fix Chanoines, dont le Curé eft le Do IL fit 
plufieurs dons au Chapitre de Notre-Dam de Chà d, qui 
lui en rendit } > en 1494, & q à Galehaud d’Aloi- 
œur de cette 
; de prendre 


ur de Châtel- 
ne, & fils d 


] 


à toutes les pro: 
dela Noblefe de To 
ALOISIA SIGE Chero 
ALOMATON, Soflenium, Mi 
quie en Europe. Elle eit dans la Th 
troit de Conftantinople , à l'entrée d 
paremment le lieu qu'on nomme d 
d'Europe, & qui.eft vis à vis d'un 
& qu'on nomme auffi Caflel Nu 
une Eglife dédiée à S. Michel, 
j ir, & éleva fl ÿ 
| nomme pour cette raifon 
ALONDROAL. Voyez L 
ALOPE, l'une des Ma 
contre les Payens en fait mention, pour leu 
cité de leurs Divinitez. Outre Alope, ce Dieu d 
encore Acaphitheife, Hippothoé, Amymone 
ALOPÈKE, (Aaewr:#) bour: 
la Tribu Antiochide, étoit voifin du Coll 
& aflez près-de la ville d'Athénes, qu'i É 
C’eft le lieu de la naifflance du Philofophe Socrate, comme lere- 
marque. Diogéne I ; & c’étoit li-même qu'étoit le tombeau 
du Héros Anchimolius. * Spon, Voyages, tome 2. p.240. 
ALOST, que ceux du païs nomment Aelf, en Latir 
fum, ville des Païs-Bas dans la Flandre, eft fituée fur la n 
de Dender, & c'eft la premiére ville de Flandre du côté d’orient: 
ce qui fait croire que fon nom eft tiré de ce mot flamand 4/œf, 
c'eft à dire, qui eje Orientale, 
Quel, 


ï (Louïfe.) 

tereffe de la Tur- 
e où Rom fur le dés 
la Mer Noire. C'’e 

A TN: 


, qui eft dans 
ï  Amurath 


la mer 
Hipp 


A L'Or SAL P. 


Quelques Auteurs ont cru que les Goths la bâtirent dans le 
cinquiéme fiécle. Elle eft capitale de la Flandre Impériale, & a 
eu autrefois des Contes p culiers. I ou Ivarn Comte 
d’Aloft, époufà Laurette où Lawrence de Flandre, fille de T 
nte de Flandre, alors veuve d'Henry de Limbourg. 
Elle prit une troifiéme alliance avec Raoul de Vermandois, II de 
ce nom, dit le Lépreux, & une quatriéme avec Henri de Namur. 
De ce mariage vint Thierry Comte d'Alo uel mour fans 
enfans, ou d’Alface, Comte de 

A AUDOUIN, dit le Covrageux , eut 
omté d'A à fon fecond fils Purrrrre, 
dernier prit alliance avec Marie de 

pe, dit Au & d'Agnés de Mera- 
ans, le Comté d’Aloft fut 
t beaucoup dans le XVI 
agnols la furprirent en 1576, & y commirent mil- 
En 1582, le Duc d’Anjou s’en rendit maître; & 
Angle rde, la vendirent au Prince 

de Parme. Les François la Prirent encore en 1667, & depuis 
ce tems, elle elt plus fi forte qu’elle étoit auparavant. Le ter- 
xitoire d'Alo mprend environ cent foixante & dix villages, le 
is de ës, & quatre villes, qu'ils nomment Offes, favoir, 
el, Bouchout & Affénéde. Aloft a produit plufieu 
le Lettres, & entre autres Colvener, Smece, Cofter, 


of, qu il 
> Namur. 
P/ 


petite ville, maintenant vill 
Ile de Corfe, près du golfe, 
. * Maty, Di. Géogr. 

1 Latin Aauda. Les Poëtes ont fe 


Scylla, fille à 
coupant le c 
la confer 


> En 
doit 


Gaulois qui avoit pour .en- 
vant l’ancien ufage d 


feigne une 
lois. * Ov 1 
ALOUGNI 
ALOW, ri 
de l'Angleterre, prend fa fo 
décharge dans la Ty 


erland vers le nord 
rce vers les confins de l'Ecofle, & fe 


A LP. 
Daud où David, fils de M: 
L la faille & Dyna 
fon oncle, mort fe 
Jéfus:Chrift 1063. Le nom qu'il 
avoir embraffé le Mahométifine, fut Mo ; 
äil s’appelloit aupar: Ifaël; & celui d'A/p-Arflam, qui fignifie 
en Turc un lion courageux, elt plutôt un furnom, qu'un nom pro- 
: s le font fils, non de David, mais de G: 
bogr Prince réunit en un feul 
ans lAfie, & il fe 
ais qui font compris 


LP-ARSLAN 


Michel, f 


que les Se F 
trouva Morarque feul & abfolu de tou: 
entre les fleuves d'Amou ou Oxus, & du Tigre. Cette grande 
puiffance qu’il s’étoit ife autant par fa valeur que par la fuc- 
ceffion de fon oncle, lui tint lieu d'un grand mérite au du 
Calife de Bagdet Caïen Bemrillah, qui l'honora du titre ou fur- 
nom d'Ezxeddin où Adbadeddin, qui fignifie, le Proteës 
Religion Mufulman 

Dès le commencement de fon régne Alp. 
emprifonner Konderi, furnommé 4» “ik, Vifir de fon Pré- 
pour avoir abufé de l'autorité de fon Maître dr 


f 


1 
décefleur, 


ent. Il le fit enfuite punir de mott, aprés 1 
verf 


ncu de plufieurs m 
all ou 


conv: 


ons dans fa charg, Il mit en 
fa place 1 


zam-el Mulc (comme prononcent les 
fan, oit le plus grand homme de fon fiécle, C Vif 
gouverna les affaires avec une approbation univerfelle » & fe ren- 
dit fous ce Monarque, & fous Mulek b fon fils, l'arbitre de 
la paix & de la guerre, dans toute l'étendue de ce grand Em- 
pire. 


La viétoire la plus mémorable de ce Sultan, fut celle 
remporta fur O: aus, Empereur de Conftantinople ; 
ainfi que les Orientaux appellent Roma 


qu'il 
car c'e 
; furnommé Dis, 


L'Armée des Grecs montoit jufques à près detrois s mille 
hommes, lor Alp-Arflan, qui n’en avoit enc que douze 
mille avec lui, fut obligé de combattre; mais il Je fit C tant 


de vigueur, qu'il mit l'Armée di 
teur même en fuite. Le Sultan, après avoir remporté un fi grand 
avantage, fit pourfuivre les fuyards par un de Généraux nom- 
iné Giavuber, qui fut affez heureux pour faire prifonnier l' e- 
reur même. On rapporte que ce Sultan faifant la revue de fes 
troupes avant le combat, voulut caffer un de fes Cavaliers, par: 
ce qu'il le trouva fort malfait: s un Oficier l'en empécha, 
lui difant qu'il étoit fort brave, & qu'il pourroit arriver que ce- 
lui fi fort, feroit prifonnier l'Empereur. C que 
voit prédit arriva à point nommé, &le Cavalier au 
lieu d’être caffé ; fut avancé dans les premiéres ch: de l'Ar- 
m' ufa de cette viétoire avec une trè: -grande mo- 
dération. Il traita fort honnêtement fon prifonnier & lui rendit 
la liberté, aprés avoir un Traité de Paix, dans lequel il fut 
ftipulé, que l'Empereur Grec donneroit fa fille en mariage au fils 
aîné du Sultan, ce qui fut exécuté de bonne foi. 

L'an 457 de l'Hégire, de Jé ï le Sultan alla re- 
l'e e de Khazan, qui s’'étoit foulevé contre lui dans 
De trente mille combattans que ce Re- 
anpagne , il en échapa fort peu à la colere 


Grecs en déroute, & PEmpe- 


belle avoit mis en © 


À GP, 
du Sultan & À la fureur des foldats. 
ce, & en donna le gouvernement à Malek Schab fon fils aîné, Au 
rétour de cette expédition il pañla par le Chorafan, vifita le fé- 
pulchre du huitiéme Iman, nommé > Qui eft enterré 
dans la ville de Thous, où un Stand nombre de Pélerins fe rend 


par dévotion. Voyez ce qu'on a dit ci-de tre d’ 5 
BEN MOUSSA q i-deflus au titre d'ALE 
Après qu'il fe fut aquitté de ce pélerinage, 
de Radecän, où il choïfit un lieu fort u 
avec toute fon Armée. Ce fut de ce lieu-là, quil dépêcha des 
couriers par toutes les Provinces de fon Empire, pour en aflem- 
bler les Gouverneurs & Grand: gneurs en forme d'Etats Gé- 
néraux, Après qu'ils furentitous afiemblez, il leur déel qu'il 
avoit choifi Malek Scbab, fon fils aîné, pour fuccefleur & pour 
unique héritier de tous fes Etats. Cette déclaration étant faite; 
il fit afléoit fon fils fur un Thrône d'or, préparé pour cette céré- 
monie, & lui fit prêter le ferment de fidélité par tous les Of- 
iers de l'Empire. Après cette aëtion il fit favoir à tous les Chefs 
& Généraux de fes Armées, qu'il vouloit entreprendre la conqué- 
te du Turqueftan, d’où il tiroit fon origine , & donna fes ord 
afin que tout fût prêt pour pafler le grand fleuve Amu, & entret 
dans ce vafte païs, que les nations belliqueufes des Turcs; des 


gai 


Il pacifit ainfi cette Piovins 


>, il prit le chemiñ 
éable p. y camper 


Tartares, & des Mogols habitent, Ce fut l'an 465 de l'Hégire 
qu'il commença cette expédition qui lui fut fatale: mais parce 


qu’elle la derniére, qui finit les a@tions de ce Prince; nous 
laifférons pour un peu de tems l'Hiftorien Kondemi » Auteur de 
ce que nous venons de dire, pour recueillir ce que les autres 
Hiftoriens rapportent des guerres que ce Prince fit en divers lieux 
pendant fon régne. 

Nezam el Mulc, Auteur du livre intitulé Fay a ; rapporte plu: 
fieurs faits hiftoriques, qui regardent ce Prince, dont il étoit 
Vizir. Il dit qu'au commencement de fon régne, il fit la guerré 
à Kutulmifth fon coufin germain, qui s'étoit foulevé contre lui 
dans la Province de Dameyan; maïs cette revolte fut bientôt ap- 
paifée: car à peine le Sultan fut-il arrivé en préfence de fon en- 
nemi, qu'un accident imprévu lui donna la vioire & la pe 
Kutulmifch, qui avoit de fort bell troupes préparoit à lis 
vrer un fanglant combat, lorsque s’av ançant à la têce de fon Ar- 
mée, fon cheval s’abattit tout d'un coup fous lui & lui fit rompre 


le cou. Les revoltez demandérent auffi-tôc quartier au Sultan, 
» € gagna par ce moy illé fans 
ne füt pas plutôt fir que Kara-Anlan 


affaires dans la Perfe & dans le Kerman: 
ce Rebelle à fon devoir, employa un de 
fes plus vaillans Capitaines, nommé Fdhlovich, qui ayant défait 
Kara-Arflan, reçut pour récompenfe de fes ferv ces, le Gouver: 
nement de la Perfe. Dés que ce Gouverneur ambitieux vit que 
le Sultan tournoit du côté du Chora an, il fongea à fe rendre 
maître abfolu de fa Provin Pour parvenir à ce deffein; il fit 
fortifier un château fitué dans un pofte très avantageux, Où il 
s’enferma avec de bonnes troupes, muni d'un gros thréfor, qu’il 
avoit amañlé par mille concuflions exercées dans fon Gouv 
ment. Nazam el Mulc reçut ordre de fon Prince d'attaquer ce 
château, & de lui amener Kara-Arflan vif ou mort. Néanmoins 
tous ceux qui avoient quelque connoïflance de cette place. dif 
fuadoient le fiége, parce qu’ils la jugeoient imprenable. Le Vi- 
ir cependant, qui vouloit contenter le Sultan, ne laiffa pas de 
la faire inveftir par fes troupes, & alla lui-même pour la recon- 
noître. Pendant qu'il en faifoit le tour, il ne vit paroître aucun 
s fe te: 
noient en une auf grande affürance, que s'ils n’avoient point 
eu d’Armée à leurs portes. Cette fécurité des affi gez lui don: 
noit beaucoup de chagrin, & il'auroit dès ce moment-là levé le 
fige, fi la honte ne l'en eût empêché. Il ranima donc fon. cou= 
rage à la vue des grandes difficultez qu'il prévoyoit devoir fe 
rencontrer dans fon entreprife, & fit apporter de tous côtez dans 
fon camp des provifions & des munitions, pour y demeurer une 
année entiére. Son Armée étant ainfi pourvue abondamment de 
toutes chofes , & le Chef abandonnant de fon côté le f 
cès de ce fiége à la conduite de la Provid nce ; il 
caucoup de piété, il fit commencer 1 


ta de nouvelles 
Le Sultan, pour ra 


des affiégez fur les remparts, ce qui lui fit croite qu’ 


s d'entendre le lende: 
main, dès la pointe du jour, battre la chamade, & d'apprendre 
pituler. Laj qu'il reçut 
de cette nouvelle, fit qu'il lui accorda des conditions fort hono=- 
rables, dont la principale fut, qu’il demeureroit dans la place ; 
qu'il rendroit hommage au Sultan, & lui payeroit tous les ans 
un certain tribut, dont on conviendroit, outre les pr S of- 
dina Après cette capitulation le Vizir parut fort curieux de 
favoir le fujet, qui avoit obligé le Gouverneur à fe rendre fi-tôt, 
& il apprit enfin par quelqu'un qui fortit de la place que la nuit 
précédente l'eau avoit manqué tout d'un coup, parce que les 
fontaines, & les citernes, qui y étoient en grand nombre, tart- 
rent, & demeurérent À fec dans un inftant, Cet accident ne 
manqua pas de paffer aufli-tôtpourun miracle, & fut attribué 4 
la protection que Dieu donnoit à la juftice des armes du Prince 
& à la piété du Vizir. Mais voici un exemple encore plus écla- 
tant de la providence fur la perfonne de ce Sultan. Lorsqu'il alfa 
porter la guerre dans la Province de Kerman, dont on vouloit 
le dépouiller, il fut obligé de traverfer avec fon Armée le grand 
Defert, qui fépare cette Province d’avec celle de Chorafän.: Ce 
defert s'appelle Noubendigian, & manque de toutes les chofes né 
ceffaires à la fubfiftance d’une Armée. Les troupes, qui ne s'y 
étoient engagées qu'avec beaucoup de répugnance, voyant leurs 
provifions manquer de jour à autre, commencérent à murmurer ; 
& la revolte générale étoit prête à éclorre, lorsque l’on rencon- 
tra fur le chemin un vieux éhâteau ruiné, qui ne paroïfloit autre 

ss chole 


322 ALT AMEVP. 


On ne | ches! &ciconvroit ordinairement fa tête d'un tutban fort haut fait 
rémité où l’on | en formé de couronne. Sa pi le dans toute 
e; OnY l'Afe, qu'il a vuau pié de fon thrône jufqu'à douze cens Princes 
s de Princes lui faire la Cour. * D'Herbelot, Bibliothéque 
» Lebtarikb, Ben Schobnab, 


fe que la retra 
néanmoins 4 le reconnoître, & l'e 
igeant à y faire une recherche fort ex 
n fi grande abondance, qu'ils fuflirent à nou 
Ce grand magazin cependant leur auroit fervi 
de peu ee 14 “dl ette d'eau qu’ils foufroient , fi Dieu n'eût fait 
P. fi dire, le miracle entier; car il furvint une fi grofie pluye 


qu'il y eut dequoi abbreuve: es les troupes. U- | mére Bal ï 
s d'Al lu, fat celle de la Provin- | coup de fonde 


où ALTHAÏDE, Concubine de Pepin, & 
Charles Martel. Quelque s beau 
t que Pepin avoir 


ja avec elle, 


ne des prit pales conquê DE k É a 
du Gursiflanen Géorgie, où à s pet repudié Pleétrude. C’eft une opinion aflez générale que Lambert 
= iLôta la liberté à tôus les grands Seigneurs du païs, & les | Evêque de Liége, n'eut ja a IA approuver les amours 


n pour. cette mait e indignée de la 
prenoit de les cenfurer, fit confentir Pépin au deffein 
ma Ci la vie de ce Prélat. On ajoûte que Dodo 
ide fut l'e e cet abomi 
ce meurtre. il tor ie qui f fit nai 
de vers fur fon ou Ps ; & qui lob ligea à fe jetter 
On croit qu'Alpaïde a été iére de Chilz 


de porter, au lieu de “ch 
l'pendu à l'oreille pour ma U 
cette marque fi ignominieufe qui si cau 


tr'eux , pour S'en délivrer, firent une p | frére 
Mufulmanifme. Ce Sultan ne put pas cependa nt-fi b près avoi 
ttachez à la Religion Chrétienne, | tre une infir 


| 
Le ge Sutel A | infini 
Ee à leur Prince naturel, wil ne | dans la Meufe 


Ce fut | berté qr 
rs d’en- | qu'elle 
eure du | frére d’Alpa 


| 

, un fer à | de Pep 
| 
| 


fion extéri E 
n réduire 


montaf , Où ils s’étoient brand, que tous nos Généalogiftes moderne font de la tige 
coup de tems, s’il eût voulu | c ) e Matrie ou Ma Val prefque 
les forcer; mais qui: l’appelloïent le feul qui co te ce fentiment. i qu'il en foit, Alpaïde 


uitére de Reli 
nt, où elle 


oit fondé à 
Jegaire, c. 3 


n fils, qui continua | fe retira dans un mo 
fort dans le ÿ nd en B 
L 


leurs, fe content 


qu'il y avoit de plu: 
verla co quête le fon p 


fut L 
ou la de- | du Roi ' ouïs le Débonnaï re, &d 
dediée à | me, -époufa Begon Comte de Pari 


n;, & fut mére de Lerard & d'Etard. 
EL 4. 6. 16. 
» fille révéré 


des sul 


‘ELPIDE 


inte 4 é 


d d'échelles & de pour fe 


de fes trou £ f 
harpc Tout étoit déia prêt pour cet- Au) de Cudot dans le dioc Ser 
te entrepfife, ’éleva tout d’un coup au milieu du | ans entie ns pouvoir avaler que la fainte h fie. 


| le ne fût qu’une fimple Villageoife , elle av vole de gran 
des ci arelles & divines. Ce: 5 lui 
toit demeurée d’une fâcheufe maladie, qui lui avoit mis’ cout le 


jour une te le lac, & le ciel fe « 


vrit dé tén ueni les affiégeans, ni les 
ne furent plus en état de fonger, ni à l'attaque, ni à la | 


Cêt orage l'avant coureur d lun tremblement de ter- | corps en pus & en boue extrémement i y qui rap- 
lent, que les Chrétiens crurent ce jour- là devoir être en- | porte ce trait d'Hiftoire dit qu’il ne fait f elle vécut 
tout vivans fous les Cependant le | depuis Jan 1180, & il e qu'on v as V'Epli 


ii de pier- 
lurent que 
évotion que le peus 


hear ne tomba que fur les affiégez: une par- < , fon tombe 
fée dans le lac, après que | te qui elt deflus, couronnée de 
nt de terre fut appailé, les IAE a Sue p: 
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Tufcs emporrér at aifément la place d'affaut, & ruinére t le: mo- * Mézer ire de France, tox 
naftére Îi de toute la Géorgie, où il y avoit le plus 2. pe. 7 de MCE Amiterdam , en 1688. 
on. , qui appelloient ail- a LPAÏS. Paye  ALPAIDIE 


deflus, étoient les a- ALP-A RSL A1 Ÿ 
exécuter ï fon | ALPATRAGIUS, Mathé 
; c'étoit la conquête du ‘lurqueltan, pais | Commentaires Aftrolc 


>mpofé 4 
nce que cet Auteur 
c * Vofius; 


puit hante vi 
ail s'affürer de RL à 
r fon paf Il fit d'a- AL PES, que les I 


Il fit marcher pour cet 
ve Amu, & voi 
châteaux, qui auroie 


LPHEN. 
liens nomment Apt, 


que de le 
nt pu incomtmnod 


bord attaquér celui de Berzem, da s'equ el un homme intrépide montagnes qui | fép Je lie de la T de l’Alle- 
nommé Ÿo/ef commandoit. , depui ou de Gênes, jufques à la Mer 
Ce Gouv pendant plu- tique ou Golfe de Ver a F Les Anciens leur 


s diverfes fitua- 
celles qui étoient les 


in forcé & fait Efoéniet de gue ont donné divers noms, co 


fieurs jou 
n fà pr éfence ; & s'empotta contre jui | tions On nommoit A/pes 


re, le Sultan le fit ve 


des paroles fort inju s ss la témérité qu'il'avoit eue de | moi éloign de la & qui comprenoient les monta- 
réfifter fi longtems à une Armée aufli nombreufe que la fienne. qu'on trouve dept Savonne & la Mer de Gênes, en 


ce, la Prover 
eft la fource du Pô. Depuis ce mont 
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ALPETREGE. Yiyxz ALPATRAGIUS. 

* ALPHA, eft la premitre Lettre de lAlphabet Grec. Chez 
Jes Grecs Alpha veut dire un & pr ": C’eft pourquoi Dieu fe 
nomme lui lpha & Omega. * Apocal. ch. 1. v. 8. 

ALPHABET, eft le nom que l'on donne à la colleétion de 
toutes les lettres qui fervent à pofer des mots ; il eft ainfi 
appellé du nom des deux prem Alpha & Betha; & ce n’eft 
Pas d'aujourd'hui que ce nom eft en ufage ; puisqu'on lit dans Ju- 
vénal, Satyre 14, v. 209. 


Hoc difeunt omnes ante Alpha © Betha Puelle. 


On voit dans les monnoyes anciennes à côté de-la figure de la 
croix des À & des ©, peut-être par rapport à ce qui eft dit de 
Jéfus-Chrift de pocalÿple, Fe Juis Alpha &F 
ciens Chrétiens nt auffi graver c res fur les fépul- 
ch Dans la ce d’une Eglife, l'Evêque qui fait la céré- 
monie, a coût crire {ur le pavé couvert de cendres avec le 
bout de fa crofe, un Aiphaber. € royent que c'eft 
par allufion au pañage il y a plus d'appa- 
rence que c’eft parce que dans l’oraifon qu’il récite, il y a le mot 
d’elementa, que les Grammairiens ont pris pour fignifier les let- 
tres de l'Alphabet; en forte que ce feul mot a attiré la&tion. * 
M. Du Pin. 
ALPHAGUS. 


Voyez ELPHESE. 

ALPHANO, Aiphanum, village de Portugal, fitué dans l'A- 
Jentejo, fur le chemin de Lisbonne à Elvas. On croit que ce 
dieu eft la petite ville de l'Efpagne Lufitanique, appellée autre- 
fois Fraxinum.  * Baudrand, 

ALPHANUS, Moine du Mont-Caflin, puis Abbé de faint 
Benoît de Salerne, & Archevêque dé cette ville dans le Roy: 
me de Naples, a fleuri für la fin du XI fiécle, & au commence- 
ment du XII. Outre quelques Vies des Saints Vers, que nous 
avons dans les recueils de Lipoman & de Surius, rapportées par 
Ughel dans le fecond tome de Ir. Sacrée, il compofa quelques 
Ouvrages. L'an 1058, le Pape Etienne qui méditoit la réunion 
de l'Eglife Gréque & Latine, mena avec lui à fon retour du 
Mont-Cañin à Rome, Alphane qui étoit actuellement Archevé- 
vêque de Salerne. L'an 1080, Alphane donna avis à Grégoire 
VII. que le corps de St. Mathieu avoit été trouvé à Salerne. Le 
Pape le félicite de cette découverte, l’affarant que non feulement 
St. Mathieu , mais encore tous les autres Apôtres , tous les Efprits 
céleftes, & la glorieufe Mére de Dieu, fe réjouifloient de ce 
qu'on avoit tro: * Pi 


> corps. Alphane mourut l’an 1086. 
étet, Hifi. de l Poflevin, in Appar. Sacro. 


fe & du Monde. 

Baronius, Ann. ad an. 1107. Voffius, de Hifl. Lat. fc. M. Du 

Pin, Bibl. des Auteurs Ecclef. du XI fiécle. 

ALPHANUS (Accurfe) de Péroufe Jurifconfalte, petit-fils 
B. le, frére de Tindare, a lailé un volume de Confeils. * 

Hiflor. des Aut. de Droit, par Denys Simon , édit. de 

in 120. 1702. 

ALPHANUS ou ALFANUS (Bernardin) célébre Do- 
éteur en Droit de Péroufe , a fait Colleéfnea Jeu reportata Furis 
Civilis in ïas decem, Venct. 605. Il mourut en 1590, âgé 
de 5 b. Hifl, des Aut, de Droit, par Denys Simon, 
édition de Paris, 120. 1702. Il y a un Jean-Baptifte A r- 
PHANUS ou Nuccius de Sentine, Doëteur de Peroufe, gendre 
de Barthole qui a fait des Réponfes, & de Arbitris compromis, 
en 1416. * Le même. 

ALPHANUS où NUCCIUS (Jean Baptifte) naquit à 

- Sentina, fut Doéteur à Péroufe & gendre de Barthole. * Gr. 
Di. Univ. Hoil. 

ALPHANUS (Tindare) Profefleur de Péroufe, fils de Jean- 
Baptifte Alphanus, petit-fils de Barthole, & bilayeul de Bernar- 
din Alphanus, eft Auteur du Traité de Tefibus. * Biblioth. Hi. 
des Auteurs de Droit, par Denys Simon , édition de Paris; in 
120, 1702. Il y a un Vincent ALPHANUS, Doûteur Napoli- 
tain qui a it de vera Jubftantia dotis ad Ulpianum in 1. quod di- 
citur dig. de impenfis in res dot. faéfis, Neapoli 1707. in 4. * Le 
même: 


ANUS (Vincent) Doéteur à Naples, a écrit, De we- 
flantia dotis ad Ulpianum Ec. * Gr. Dig. Univ. Holl. 
ALPHARABIUS ou ALFARABIUS, eft le nom d'un 
favant Aftrologue Arabe, qui vivoit fur la fin du X fiécle. Il a- 
voit fait diverfes obfervations qui témoignent combien il étoit 
intelligent en Aftronomie, * Blancanus , ëx Chron. Mathem. Gé. 
nébrard, 5x Vita Si. Voflius, de Scient. Mathem. c. 35. G. 8. 


6. 

ALPHE'E. Il y a eu deux perfonnes de ce nom. Le premier 
fut pére de faint Matthieu. Voyez le ch. 0. de Jon Evangile, v. 9. 
& Marc, ch. 2, w. 14. 

Le fecond fut furnommé Chéophas, & fat pére de Fagües le Mi- 
mer & de Lébbée farnommé Thaddée. * Matth, cb. to. v. 3: 

ALPHE'E où ALFIO, fleuve du Péloponnéfe , que les 
Habitans de la Morée nomment aujourd'hui Orfea & Rophea, & 
iniers Italiëns Carbon, coule le païs d'Elide, où il re- 
çoit l'Erymanthe, & le Celadon, & près de cent quarante petites 
iviéres. 11 pale à Olympie, & fe déch: ge dans la mer après 
‘eçu le Dalion & l'Achéron. 
Les Poëtes ont feint qu’Alphée, Chafleur, devint amou- 
x d’Aréthufe, Nymphe de Diane (d’autres difent de Diane 
même) & que la pourfüivant jufques auprès de Syracufe en Sici. 
le, dans le deffein de lui faire violence, cette Nymphe implora 
le fecours de Diane, qui la changea en fontaine. Alphée fut 
auf métamorphof en fleuve, & ne pouvant oublier la tendreffe 
qu'il'avoit eue pour Aréthufe, la fable porte qu’il la lui témoi- 
£va en mélant fes eaux à celles de la fontaine d'Aréthufe, en 
paflant du Péloponnéfe par le milieu de la met, fans y confon- 
dre fes eaux, jufques dans la Sicile, où il rejoint Aréthufe, Mais 
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Strabon foutient > que ce fleuve qui a fa fource dans l'Arcadie N 

Paule point au travers de la mer lonienne par des conduits 
fouterrains, pour venir fe mêler dans Ja Sicile avec les eaux d'A. 
réthufe. Il dit que ce fleuve a une emboûchure par où il fe dé- 
charge dans la mer; & qu’il ne trouve point de goufres en fon 
chemin où il fe perde, comme plufieurs autres , pour paroître 
inopinément ailleurs. Quant à la fontaine Aréthufe , il fe moque 
des Poëtes qui ont feint que cette fontaine naifloit comme le 
fleuve Alphée dans l’Arcadie, qu'elle prenoit le même chemin 
que lui, & que pañant par deflous la mer, leurs € mêéloient 
enfemble dans la Sicile. Ce n’eft pas que la chofe ne foit poffi. 
ble, puis qu’il eft conftant qu'il y a d’autres fleuves qui pañlent 
dans des lacs & dans des mers, & qui en retirent leurs eaux anff 
douces qu'auparavant; mais à l'égard du fleuve Alphée & de la 
fontaine Aréthufe, tous les Géographes font du même fentiment 
que Strabon. Hercule tira un canal de cette riviére, pour net- 
toyer l’étable d'Augias, remplie des immondices que trois mille 
bœuf y avoient faites durant trente ans. * Ovide, Meram. 1, 1 
fab. 10. Pline. Strabon. 

ALPHEN ou AL PEN, Alpeñum , Alphenum , petite ville 
avec une citadelle en Allemagne dans le Diocéfe de Cologne, 
près du Duché de Cléves & du Rhin, entre la ville de Rhyn- 
berg & celle de Santen. Quelques Géopraphes croyent que c’eft 
la ville nommée anciennement Cafira Ulpia , que d’autres placent 
à Cléves. * Maty, Di&. Géogr. 

ALPHEN, village ou bourg de Hollande. Voyez ALFEN. 

ALPHE NUS (Guillaume) ancien Praticien de Hollande à 
recueilli un grand nombre de formules, fuivant l'ufage de fon 
pais * Bibhoth. des Aut. de Droit par Denys Simon, édit. de 
Paris, # 120. 1700. 

ALPHE NUS. Cherchez ALFENU S. 

ALPHERGANUS. Pie ALFRAGANUS. 

ALPHES, Rabbin. Voyez ALFES. 

ALPHE'SIBE’E. Aphofbæs , fille du fleuve Phégée, qu'Ale- 
méon époufa, lui ayant fait préfent d'un collier qu’il avoit pris 
à fa mére Eriphyle. Properce en fait mention, . 1. Eleg, 15. 
v. 15. 


Alpbefbæa fuos ulta eft pro conjuge fratres. 
Sanguinis € chari vincula rupit amor. 
1£ 


* Ovide, Metam. 1. 9. fab. 1o. 
* ALPHESIBE'E, nom de Berger, fe trouve dans Virgi: 
le, Ecligue 5. v. 73. 


Saltantes Satyros imitabitur Æphefibœus, 


ALPHISSAH ou ALFISS AH, païs de l’Ifle de Mada. 
gafcar, dans la partie méridionale, à l'occident du pais de Ma- 
namboule. Il ÿ a beaucoup de vignes & quantité de foye. * 
Flacourt, Hif. de Madagaféar. 

ALPHIUS AVITUS, Poëte, Cherchez AVITUS AL: 
PHIUS. 

ALPHON-VECCHIO, fleuve. 

ALPHONSE 

ALPHRIC. Voyez ALFRIC. 

ALPILE. Voyz ABILE. 

ALPIN, Roi d'Ecofe > étoit fils d'Achaïus qui mourut en 
819. Congalle où Connal lui füccéda, & enfuite Dongal V. Alpin 
fuccéda à ce dernier, & pourfaivit les ennemis du Royaume avec 
affez de bonheur; mais ayant été pris par Brude Roi des Piétes, il 
fut mis à mort l'an de Jéfüs-Chrif 834, qui étoit le quatriéme 
de fon régne. * Buchanan & Leflei, Hifi d'Ecoffe. 

ALPIN, Æpinus (Corneille) Poëte qui compofa l’Hiftoire 
de Memnon tué par Achille, Horace remarque qu'il écrivoit fes 
Satyres dans le même tems que ce Poëte y travailloit, 


Voyez ALPIN. 
Cherchez AL FONSÉ. 


Turgidus Alpinus , Jugulat dun Memnona , dumque 
Depingit Rheni lieu caput, bec ego ludo. 


Cette expreffion d'Horace nous apprend que c’étoit un Poëte 
enflé. Quelques-uns croyent que ce Cornelius Alpinus eft le mé- 
me que Gallus, furnommé A/piuus, parce qu’il étoit originaire de 
Frejus, ville au pié des Alpes; mais cette conjeéture eft peu vrai- 
femblable. * Horace, Z r. Sat. 10. w. 36. La Popeliniére, Z 
5- des Hifloriens. Voffius , Z x. c. 17. de Hifl. Lat, € c. 2, de 
Poët. 

ALPIN, Apinus, (Julius) un des Chefs des Suifles, que Cé. 
cina fit mourir comme étant le Promoteur de la guerre, * Taci- 
te, Hifl. 1. 1. c. 68. 

ALPIN ou ALP ON-VECCHIO, fleuve d'Italie dans le 
Véronois, qui fe joint à celui de l'Adige, dans l'Etat de la Ré- 
publique de Venife. * Bandrand. 

ALPINI (Profber) Médecin célébre né à Maroftica, petite 
ville de l'Etat de Venife, le 23 Novembre de lan 1553, porta 
les armes & eut même de l'emploi dans l'Etat de Milan; mais 
preflé par François Alpini fon pére qui étoit Médecin, il alla à 
Padoue, où il étudia avec tant d'affiduité, qu'il fut reçu Do&teur 
en Médecine l'an 1578. Ilne demeura pas longtems, fans em- 
ploï, car il fut appellé peu de tems après à Campo-Smm-Pictro, pe- 
tite ville du diftriét de Padoue, pour y pratiquer la Médecine. IL 
s’attacha à la Botanique, à examiner la nature des fimples, & à 
compofer l'Hiftoire du Baume. Mais pour y réuffir, il crut qu’à 
l'exemple de Galien, il devoit voyager & examiner la nature des 
plantes, par la qualité des terres qui les produifent. La Répy- 
blique de Venifé ayant nommé George Emo, ou felon d’autres 
Hémi, pour être Baile où Conful en Egypte, celui-ci y mena 
Alpini en qualité de fon Médecin. Les Ouvrages qui nous re- 
ftent de lui prouvent les Rene quil fit durant trois 

52 ans 
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ans de féjour en Egypte. A fon retour en Italie, André Doria, 
Prince de Melphe où Melf, l'engagea à être fon Médecin; mais 
Ja République de Venife ne voulant pas être plus longtems pri- 
vée d’un de fes Sujets, du mérite de Profper Alpini, elle le nom- 
ma en 1593 pour être Profefleur en Botanique dans l'Univerfité 
de Padoue. li y parut avec beaucoup de réputation ; & y mou- 
rut le 23 du mois de Novembre de l’année 1616, ou plutôt le 5 
Février 1617. Ila été marié deux fois, la premiére avec Bar- 
tholomea Tharfia de Padoue, dont il eut quatre fils, 1. Marc-An- 
tome Doéteur en Droit, qui mourut jeune de la pefte en 1631; 
0. Alpino Alpini, qui après avoir pratiqué quelques années la 
Médecine à Venile, fut fait Profefleur de Botanique à Padoue en 
& mourutle 12 Décembre 16373 3. Maurice, Moine du 
& 4. Paul, 


de prajag 
methodica 
dibri duo. 
pr 
Jaif 


libri) quinque. 
2. Vander Linden, de Script. 
Jérvir à l'Hifloire des Hommes Illuftres, t0- 
me 11. p. 176. €? Juive 

* ALPINUS MONTANUS , Chef d'une cohorte fous 
Vitellius, fat après fa défaite envoyé par Vefpañen fon Vain- 
queur en Allemagne, pour y porter la nouvelle de fa victoire. * 
acite, Hiff. L 9. 0. 35 

ALPIUS (Flavus) Rhéteur, aquit une haute réputation en 
fon jeune âge dans la ville de Rome. Ceftius qui le louoïit ex- 
trémement, ne pouvoit s'empêcher de le craindre. Il avoit tou- 
jours une fi grande foule d'Auditeurs quand il parloït en public, 
que Ceftius appréhendoit de parler après lui. * Sénéque, Rhe- 
tor. 1. 1. Controv. L. T. 

ALPON-VECCHIO, fleuve. Voyz ALPIN. 

ALPTEGHIN, Turc de nation, avoit été efclave d’Ahmed 
fils d'Ifmaël IL Sultan des Samanides, Il fe méloit de faire des 
tours de foupletle, qui pafloient pour des enchantemens magi- 
ques; mais ayant été affranchi par fon maître, il s’adonna à 
l'exercice des armes, &.parvint enfin de charge en charge, jus- 
ques à celle de Gouverneur de la grande Province de. Chorafan, 
fous le régne d'Abdalmalec fils de Nouh cinquiéme Sultan de la 
même maifon des Samanides. Ce Prince étant mort l'an de l'Hé- 
gire 305, de Jéfus-Chrift 917, les principaux de l'Etat confulté- 
rent Alpteghin fur le choix, d'un: fucceffeur. Ce Gouverneur ne 
fut pas d'avis d'élever fur le Thrône Manfour fils du Roi défunt, 
À caufe de fon bas âge, qui le rendoit incapable de gouverner 
par lui-même fon Royaume ; mais il donna fon füuffrage à l'oncle 
de ce jeune Prince, qu’il en jugeoit três-digne. Dans ces entre- 
faites les habitans de la ville de Bokhara capitale de cet Etat, 
fans attendre la réponfe d'Alpteghin, proclamérent ce jeune en- 
fant pour leur Roi. Alpteghin fe trouva fort offenfé de ce pro- 
cédé, & vint à la Cour, où il ne put s'empêcher de témoigner 
du chagrin au fujet de cette éleétion; mais comme fon parti n'é- 
toit pas le plus fort, il\fut obligé d'en fortir, & déclaré peu de 
tems après Rebelle à l'Etat. Il fe retira de Bolkhara avec fept 
cens chevaux feulement, & fut fuivi par quinze mille, que Man- 
four envoya après luismais comme il avoit une connoiffance par- 
faite de l'Art Militaire & du païs où il étoit, il s’alla pofter dans 
1e fond d’un vallon, où l’on ne pouvoit venir à lui que par de 
longs défilez. Etant campé en ce lieu, il mit deux cens Cava- 
diers en embufcade dans un coin du vallon, & monta avec les 
cinq cens autres deflus la colline, où les rangeant tous fur une 
même ligne, il montra une très-grande face à fes ennemis, & les 
chargea d'abord brufquement, puis tout dun coup lâchant le 
pié & fe battanten retraite, ilattira fes ennemis à l'embufcade , 
qu'il leur avoit dreffée. Quand les troupes de Manfour furent 
engagées dans ces chemins étroits , où elles trouvérent des gens 
qui les envelopoient de tous côtez, elles s’aperçurent que le 
grand nombre de leurs propres gens leur nuifoit: car fe renver- 
fant les-uns fur les autres, ils fe chargérent dans la fuite entre 
eux, Alptéghin remporta par le moyen de ce ftratagème une 
victoire trés-complette fur fes ennemis, & fit prifonniers tou 
ceux qui échappérent au mafacre. On dit que ce brave gu! 
zier s'étant vu réduit à fept cens chevaux, & fachant qu'il étoit 
pourfuivi par quinze mille, dit aux fiens qu'il n'y avoit nulle ap- 
parence de pouvoir réfifter aux ennemis avec des forces fi iné; 
les; c'eft pourquoi il leur confeilloit de l’abandonner, & de 
re leur parti le meilleur qu'ils pourroient avec le Sultan. Mais 
fes foldats, qui méritoient de combattre fous un fi grand Capi- 
taine, lui répondirent.tous d’une voix, qu'ayant joui jufques a- 
Lors de fà bonne fortune, il étoit raifonnable qu’ils partageallent 
avec lui la mauvaife qui le menaçoit; qu’ils étoient tous réfolus 
de courir le même rifque que lui. O% pouvons-nous aller , après 
wous avoir quitté? lui diloient-ils avec beaucoup de tendreffe. Ce 
fat cette généreufe réfolution, qui non feulement acquit une 
viétoire f confdérable à leur Chef ; mais qui l’éleva encore à 
un degré d'honneur, qu'il n'auroit jamais ofé fe. promettre du 
deftin le plus favorable. Car s'étant rendu maître de la cam- 
pagne, il marcha droit à la ville de Gazna, où il fut reconnu 
pour maître. Ce fut de cette ville & de fes environs, qu'il 
tira des forces confidérables, & d’où il fortit plufieurs fois con- 
tre Manfour & fes Capitaines, qu'il battit en plufeurs rencon- 
tres : enfin ce fut dans cette capitale qu’il régna feize ans , & 
qu'il laifa après fa mort une couronne à Sebeétegbin fon gen- 
dre, qui fut pére de Mabmud fondateur de la grande Monar- 
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chie des Gaznévides l'an de l'Hégire ft 964, 
* D'Herbelot, Bibliothéque Orientale. 
ALPUJARES. Voyz ALPUXARES. 
ALPUXARES (los), pais de montagnes dans le Ri 
de Grenade, ainfi appellé, à ce qu'on prétend, d'Alpu 
taine More qui en eut le commandement. 
lieues de longueur fur onze de large, & s'étend le lon 
tes de la Mer Méditerranée entre les villes de Vélez-Malaga 
d’Almér: Il n'eft habité que par des Mores, qui ayant: embre 
fé la Religion Chrétienne, confervent néanmoins leur maniére 
de vivre, leurs habillemens & leur langue; mais fort corrot 
Il eft partagé en onze petits quartiers, que les Habitans appel- 
lent Taas,-& les Efpagnols Cabeças de partido: les principaux font 
Taadel Orgira, qui eft une terre des Marquis de Valençuela, & 
Taa de Pitros, où l'on voit des arbres fruitiers d'une hauteur & 
d'une grofleur prodigieufe. Entre Pitros & Portugos on trouve 
un petit ruifleau, dont l’eau teint en noir fur le champ les filets 
de laine ou de foye qu’on y plonge; & près de là eft une caver- 
ne, qui exhale une vapeur fi maligne , qu'elle tue les animaux 
qui s'approchent de fon ouverture. Ces, mont: font extrê- 
mement peuplées, & on y trouve un nombre presque incroyable 
de villages où demeurent ces Meres, qui ayant confervé le na- 
turel laborieux de leurs péres, s'appliquent à la culture, & plan- 
tent leurs montagnes de vignes & res fruitiers. Ils vont à 
Vélez-Malaga, & dans les autres! lieux, commodes vendre leurs. 
vins, leurs raifins, & leurs fruits, qui font revendus enfuite aux 
Marchands étrangers. * Juan Alvarés de Colmenar, Dél, de 
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L'Efpagne. 
ALPUXARRAS. Vyez ALPUXARES. 
ARE 
LRE, riviére d'Allemagne. Cherchez ALLERE. 


ALREDE, ATHELREDE, ETHELR 
des Saxons occidentaux en Angleterre, quitta volont 
couronne la dixiéme année de fon régne, chagrin qu 
voir fon pais ruiné par les guerres civi * Polydore Virgile; 


DE , Roi 


Joue 

ALREDE, Hiftorien dont.Baronius fait fouvent mention, 
mourut en 1166... * théme. Sixte de Sienne, i# Catale 

ALRESFORD, fur la riviére d'Itching, Ahresfordia, petite 
ville d'Angleterre, dans la Province de Hant, dite Hantsbires 
environ à fix lieues de Winchefter. * Camden. Baudran 

ALRIC ou ALDRICK, Roi de Kent 
vivoit-dans le VIII fiécle, étoit fils de Withred ou Widred, & fré- 
re d'Elbert où Edbert, & d’Edill ou Ethelbert, qui avoient fu 
ceflivement porté la couronne de ce petit p. Îl en releva l’é- 
clat par fon courage ; mais {ur la fin de fa vie il perdit contre 
Ofx Roi de Mercie une importante bataille; ce qui affoiblit ex- 
trêmement fon Etat & lui fit perdre une partie de la réputation 
qu'il s'étoit aqui * Du Chêne, Hifi. d'Angleterre. 

ALRIC, né & élevé dans la Province de C imberland en. 
Angleterre, vivoit dans l'onziéme fiécle, & mourut au commen- 
cement du douziéme, lan 1107. Il pafla fa vie en Hermite dans 
une forêt près de Carlifle; & quand il mourut, fi lon s’en rap 
porte au témoignage de faint Goderick, autre Hermite qui fut pré- 
fent à fa mort, il vit fon ame monter dans le ciel, comme un 
globe de vent enflammé. * Di&. Arglois. 

ALRIC, Evêque d'Utrecht. 7 ALFRIC 

ALRICK ou ELRICK, Airicus € Elricus, viviére d'Ecof 
fe, dans la Province de Twedale, fe joint à la Twede ; & c'elt 
fur ce confluent qu’eft fituée la petite ville de Selrik ; environ à 
quinze ou dix-huit lieues de Barwik. 


A LLS. 


* Baudrand. 

ALSAC (Moïfe), Rabbin Juif de ces derniers tems , a come 
pofé plufieurs Commentaires fur la Bible ; fous différens titres 
dont la plûpart ont été imprimez à Venife iv folio , &:quelque: 
uns à Conftantinople. Rich. Simon, qui les a lus ; dit de cet Aus 
teur, que la leéture de fes livres eft plus propre à des Juifs qu’à 
des Chrétiens ; parce qu'il a feulement compris dans fes Commens 
taires les divers fens de l'Ecriture, foit Littéraux, foit Allégori: 
ques, ou Myftiques & Cabaliftiques. * Rich. Simon, Hift. Cr 
que du Vieu offam, 1, 3:06: 6. 

ALSACE, que les Allemands nomment die Tafs, les La- 
tins Affatia, Province d'Allemagne, eft fituée le long du fleuve 
du Rhin à l'orient, & vers la Lorraine au coùchant, vers le Pa= 
latinat du Rhin au feptentrion, & au.midi vers le Sundgaw ou 
Comté de Ferréte, & en p: vers la Franche-Comté & la Sui® 
fe. Ses villes principales font Strasbourg, Colmar, Haguenaw» 
Saverne, Scheleftad, Landaw, Bensfeld, Weillemburg , Mels+ 
heim, &c. C’eft le païs des anciens Tribocces, qu retinrent 
leur nom jusques au tems de Charlemagne, Les Romains en fu- 
rent les maîtres durant plus de $oo ans, «Depuis, les Rois de 
France y commandérent jusques à Othon L, dans le X Re 

thon 


À ES: 


Othon III de ce nom l'érigea en Landgraviat, La Maifon d'Au- 

ne , qui fe l'étoit approprié , l’a potiédé plufieurs années: 
ais il a été encore réuni à la Couronne de France par les Trai- 
tez de paix dont il fera bien-tôt parlé. Dans | guerre que les 
ne vers l'an 
füivans , ils foumirent presque toute l'Alfäce. En 
le Duc de W ï y emporta divérfes places, & mourut 
Après cette mort, le Maréchal de 
dois ce qu’ils avoïent en Alface, & 
déja foumis par les armes de fa Ma- 
s places lui furent cédées par la paix 
de Munfter de 1648, en l'Article 47, qui eftexprimé en ces ter- 

» Sa Majefté Impériale, tant pour foi que Pour toute Ja 
aifon d'Autriche & l’Empire , renonce à tous les droits de 
» propriété, Seigneurie, pofléflion & juri on qu'ils avoient 
» en la ville de Brifac, au Landgraviat de la Haute & Bafle AL 
» face, Su > & en la Préfeéture Provinciale des dix villes 
» Impériales fifes en Alface; favoir, Haguenaw, Coin ; Sche- 
» lettad, Weiflemburg, Landaw, Obe bheim, Rufsham, Mun- 
5» fter en la vallée Saint-Grégoire, K: fperg & Turinchen, & 
» en tous les villages qui en dépendent, qu'ils transportent au 
» Roi très Chrétien & à fon Royaume, &c.” Les. Articles fui. 
vans confirment la même ceffion. Par le cinquiéme, l'Empereur 
&le Duc d’Infpruck renonçant au droit qu'ils pouvoient avoir 


nçois unis avec les Suédois, firent en Allem, 
1630, & LI 
1633 
le 


t réç 
ait à ce q 


Ï 


fu ; promettent d'y faire renoncer le Roi d'Efpagne. 
C* qui fe fit par la paix des Pyrénées de 1659; car par 


18 61; le 


> Roi Catholique renonce, tant en fon nom qu’en 
fleurs, à tous les droits qu'il avoit ou pourroit 
Haute & Bale Alface, le Sundgaw ou Coté de Fer- 
c & fes dépendances, & fur rous les pais, pl Le 
droits qui avoient été délaiflez & cédez au Roi très Chrétien 
par le Traité fait à Munfter le 24 O&tobre 1648 , pour être unis 
& incorporez à la Couronne de France,  C’ett de cette façon 
que la France a aquis un nouveau droit fur l’Alface ; qui avété 
confirmé par le Traité de Ryswick en 1697 ,avec cette exception, 
qu'en échange de Strasbourg qui a été cédé au Roi Louïs Je Grands 
il a rendu Fribourg, Brifac, & leurs dépendances fituées au de 
du Rhin. En général l’Alface eft une Province très fertile, qui 
produit beaucoup de grains de toutes les efpèces, vins, fourra. 
ges, bo lins, tabac, légumes, fruits, &c. Les montagnes 
qui la féparent de la Lorraine font fort élevées, & la plupart 
couvertes de bois de fapins, hêtres , chênes & charme. cell 
qui font du côté de la Suifle font moins hautes, & fourniffent 
toute forte de bois: le païs qu’elle enferme eit varié par d'agrée 
bles coteaux * & par de belles plaines; on y trouve aufli des.fc 
rêts, dont les plus confidérables font celles de Jai Hart , de Ha- 
guenaw & de Bienwal, ou de Lutterbourg. Le païs qui.eft en- 
tre la riviére d'Ill, la Hart, & le Rhin jusqu’à Strasbourg eft é- 
toit, & d’une fertilité médiocre : on n'y trouve point de vignes, 
& il y a peu de bonnes prai à caufe des fréquens. déborde- 
mens du Rhin. Celui qui eft enfermé entre les montagnes, lIl, 
& la plaine depuis Soults dans la Haute Alface jusqu’à deux 
lieues au deflus d'Haguenaw, et très abondant en toute forte de 
grains , vins & fourages : ce qui .elt au deflus de Soults & de 
ontagne fur la largeur de’trois lieues eft 
de bois, les terres labourables y font fpongieufes, mais il 
de bonnes prairies. Le Canton qui s'étend vers la Suifle jus- 
gu’à Altkirck, Balle & Mulhaufen elt plus fertile; le terroir de 
naw appellé plaine de Marier 


celui de fes fl 
avoir fur | 


& la plaine de 
les. 


tains ; & 
cette ville jusqu'à Weillembourg 
L’Alface eft bornée & coupée par plufeurs 
s, qui font, outre le Rhin, les riviéres d'il] » de Brufch, 
de Mañfick, de Soor, de Zinzel, de Motter, de Saur, de Selts- 
bach, de Lutter ou Lauter, : & de Queiche.. On, y trouve trois 
grandes routes; la premiére eft celle de: Francfort qui eft prati- 
quable en tout tems, parce qu’elle eit fi élevée au deflus du ter. 
rein, que les eaux du Rhin & des autres riviéres ne peuvent. ja- 

s palier par .deflus ; la feconde ett celle qui conduit dans: le 
Brisgaw, elle ales mêmes avantages que la premiére: la troifié- 
me conduit dans la Souabe & dans le Wirtemberg: elle fouffre 
quelquefois des inondations. 1l y a 24 paroifes du Diocéfe de 
Befançon dans la Haute Alface, dont tout le refte eft du Diocé. 
fe de Bäle, à l'exception du Chapitre de Lauttembach, qui eft 
du Diocéfe de Strasbourg: celui-ci s'étend dans la Balle Alface, 
& ne la comprend pas toute entiére, une païtie étant du Diocé- 
fe de Spire. Toute l’Alface, tant la: Haute que la Bañe, eft du 
reflort du Confeil fupérieur établi à Colmar; mais il y a plufieurs 
Siéges qui connoiflent en dernier reflort jusqu'à certaine fomme, 
comme le Direétoire de la Noblefle de la Bafle Alface > jusqu'à 
la fomme de cinq cens livres, & le Sénat de Strasbourg jusqu’à 
celle de mille livres: celui-ci juge auffi au criminel fans appel. 
Les Juftices royales font les Bailliage & Prévôté d'Haguenaw, 
du neuf-Brifac, les Bailliage & Préfecture d'Haguenaw ; les Bail 
liages de Weifémbourg & de Candek 
d'Enfisheim, & du Fort-Louïs. 


; & les appella: 
1 d'Etat. * Clu- 
Titio , & Bernard 
fat. Bertius. Du Puy, &c. 
Voyez ALS. 


ALSAT. Vo 
ALSCHAUSEN, Alfihau 


: 4éninm, petite ville ou bourg d'AI- 
lemagne, où il y a une Commanderie des Chevaliers de l'Ordre 


ADS! 


Teutonique. 11 eft fitué dans la Sou: 
té de Konigfec, à trois lieues 
le midi. * Maty, 4. Géogr, 

ALSEE où ALSE'A , en Grec Aout, 
néfe. Il y a apparence qu'elle éto 
qu'Hærée, dont il eft parlé de 
tarque. Elles étoient toutes c us la domination des Achéens. 
Paufanias, à la fin de fon livre , où il tr ite de l'Achaïe, parle 
d’une riviére de cette contrée nommée 4) üs, Fe qui fem: 
ble avoir donné fon nom à cette ville, * Lubin, Tab, Géogr. 
pour les Vies dé Plutar. gi 

ALSEN, Ifle de la Mer Baltique , qui dépend du Roi de 
Danemarck, eft à l’otient du Duché de Sleswike dont elle n’eft 
éloignée que par un très petit trajet. Sa longueur eft de quatre 
lieues & fa largeur eft de deux. Selon quelques Géographes l’Ifle 
d’Alfen a été habitée par des peuples qu’on nommoit Efifiens. 
Elle eft fertile & fort peuplée, & on la divife en partie méridio- 
nale & en partie feptentrionale, qui font les Bailliages de Son. 
derbourg & de Nordbourg. * Baudrand. Audifret, Géogr. to 
me I. 

* ALSERGOW ou ALTZEYERGOW, contrée d'AI: 
lemagne dans le Palatinat du Rhin. Le principal lieu de ce païss 
là eft Alzey ou Altzey. 

ALSETE. Fox AZOTE ou AZOTH. 

ALSFELDT, Akfelde, petite ville ou bourg d'Allemagne, 
dans le Landgraviat de Heffe ; vers l'Abbaye de Fulde, fur 
la riviére de Sivalm, environà trois lieues au deflus de la for- 
terelle de Ziegenhaim. On croit qu'elle tire fon nom de l'Em- 
pereur Adolphe, & qu'à caufe de cela on l'appelle en Latin 4: 
dolp Mais il et certain que c’eft une des plus ancien< 
nes villes de la Hefle, & qu’elle doit fon commencement à l'an 
298. On y garde dans la maifon de ville un grand glaive dont 
Charlemagne fit préfent à la ville, & fur lequel il y a des car 

nconnus ; de forte que quelques uns croyent avec afle 
de fondement, qu'il doit être de quelque ancien Roi Payen. Les 
deux anciens fceaux de la ville y font attachez & fufpendus. Sui 
le plus grand on voit Empereur aflis far une chaife avec un glai- 
ve à la main, &on y lit cette infcription Sigillum Seulteti € Bu 
genfum in Alsfeld. En 937, l'Empereur Othon I. ÿ-tint une I 
te. Il eft vrai que les malheurs dé la guerre lui ont fait perdre 
beaucoup de fon luftre: mais elle ne Jaifle pas d'être encore en 
bon état. Elle eft munie de murailles & de tours à la maniére 
ancienne. Henri Abbé de Fulde qui en 1313 l'avoit affiéote, 
fut obligé d'en lever le fiége. Le Duc Chrillian de Brunfwik en 
1621, & les Suédois en 1634, lui ont caufé beaucoup de dom 
mage ;, mais ils n’ont pu s'en rendre les maîtres. En 1637, dans 
la guerre de Heffe, ceux de Ziegenhaim furent r pouflez de de 
vant la ville, cé qu'il faut moins attribuer à fà force, qu’à la 
leur de fes Habitans. Cette visoureufe défenfe 1 fit obtenit 
du Landgrave, de grands priviléges. Cette ville a un château 
qui touche aux muraill * Maty, Di&. Géogr. Gr. Dig. Univ. 
Holl. Winkelman, Deféription de la Heffè, en Allemand, p: 190. 

ALSFORD, petite ville d'Angleterre, Voyez ALRES- 
FORD. 

ALSHAHER (Jofeph), appellé Bitubid,. Prêtre Egyptien, 
a recueilli & paraphrafé en Langue Arabique , les Canons des 
re premiers Conciles généraux dans le Pandeële Canonwm im- 
primé en 1672 , tome 1. Il vivoit environ l'an 1390. * Bibl. 
Hifi. des Aut. de Droir, édit. de Paris, in 12. 1702. 

# ALSHAUSEN, village & château de Souabe: dans le 
Conté de Vehringen, à deux lieues de Biberach, au nord du 
Federzee ou lac de Feder. C’eft le lieu de la réfidence du Grand- 
Commandeur d’Alface. Le château fut ruïné par les Suédois: en 


52) 


abe, fur les confins du Com: 
de la petite ville de Buchaw vers 


ville du Pélopon- 
it de l'Arcadie, aufli bien 


la Vie de Cléoméne par Plus 


a 


1647. *.Gr Di. Univ. Hüll. Pfeffing. Merian. Zeiler. Stampf. 
Crufius. 

ALSHEIM. Voyez ADELSHEIM. 

ALSIETTE: Voyez ALS. 

ALSING-SUND, Alfe Éretum, détroit de la Mer, Balti- 


que entre l'Ifle d’Alfèn & le Duché de Sleswik, 
auffi le détroit de Sunderbr 
en eft près. : Il a envir( 
étroit, n'ayant pas une 
Baudrand. 

ALSITZ, riviére. Voyez ALS. 

* ALSLEBEN ou ALSCHLEB EN, petite ville & ch: 
teau fur la Sala, quatre millés au deffous de Halle, C’étoit un 
Comté dès avant le tems de Charlemagne. En 979, Géron Com- 
te d'Alsleben, ayant été fauffement accufé par un certain Waldo, 
auprès de lEmpéreur Othon IL. dont il polfédoit les bonnes gra- 
ces, fe battit en duel avec ce Waldo , qui fat tellement bleffé 
qu’il en mourut peu de tems après. : La-deflus l'Empereur don- 
na ordre de décapiter Géron , & de ne‘point enterrer fon COrpss 
Adala fa veuve ayant appris cela, alla fe jetter aux Piez de l'Em- 
pereur, lui demandant le corps de fon mari, & lui offrant pour 
cela la plus grahde partie de fes biens dans l'Abbaye d’Alsieben 
fondée par fon mari. Depuisice tems-là Alsleben a été poflédé 
par différentes perfonnes, jusqu’à ce que par la mort de Henri 
d’Alsleben, qui en a peut-être été le dernier Comte, cette ville 
revint à l'Archevêché de Magdebourg.* En 1372, PArchevêque 
Albert de Sternberg le vendit pour 200 marcs. Préfentement il 
appartient à ceux de Krofigh qui ont fait bâtir un nouveau chà- 
teau fur la Sala. * Gr. Di. Univ. Holl. Lamberti Schaffnabur- 
genfis Chron. Saxon. Dithmar,1. 3. Hamelman, de Famil. emort. 
Hoppenrode ; Généalogie, en Allemand. Dunting , Chron. de 
Brunfwik, en Allemand, f. 98. Spangenberg, Mansfeld. Chron. 
Henneberg, Geneal. L. 1. c. 32. Querfurt. Chron. P. 119. Poma- 
rius ; Ch de la ville de Magdebourg ; en lAllemand. Sauer, 
Theatr. Urb. p. 231. Zeiler, Topogr. Saton, Tafer. 

# ALSLOO®T (Daniel d'), Fee habile en portraits, 

s3 fut 


On l'appelle 
; à caufe d’une ville de ce nom, qui 
ng ou fix lieues de long; mais il eft 


lieue de largeur en quelques endroits. * 
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fut Peintre de l’Archiduc Albert Gouverneur des Pais-Bas. * 
Jaques Campo Weyerman, Wies des Peintres des Païs-Bas , en 
Hollandois, tome 2. p. 13. 

ALSONE, Afne, petite ville ou bourg de France, dans le 
Langu (ur re de Fresquel, entre la ville de Carcaf- 
fonne & celle d oul, à deux lieues de lune & de l'au- 
tre. * Maty, Di&, Géogr. 

ALSTADT, ville & château de la Thuringe dans le Comté 
de Mansfeld au midi de la ville de Mansfeld, appartient au Duc 
de Saxe Eyzenach. Lorsqu’en 1672 toute la branche d’Alten- 
burg fut éteinte par la mort de Frédéric Guillaume , Alftad avec 
fes dépendances échut à la Maifon de Sax imar, & en 1691, 
à celle de Saxe-Eyzenach. * Gr. Di. Univ. Hoi. S: 
de Antiquit. Alfiad. Muller, Annal. Saxon. Lunig, Archives 
pire, en Allemand , part. fpec. tome 6. Spangenberg, Quer 
Chron. p. 379. € Jürv. € 468. Reinhard, Differtario de Offc. 
Imp. Suxon. 


oc fur 


ALSTEDIUS (Jean Henri), Allemand, Auteur Proteftant, | 


seit aquis dans le XVII fiécle beaucoup de réputation par fes 
Ouvrages, & par fon afliduité au travail. Il remplifloit parfaite- 
ment bien l’anagramme de fon nom dans lequel fe trouve féduli- 
tas, qui veut dire, diligence € application. Il fut longtems Pro- 
felfeur en Philofophie & en Théologie à Herborn dans le Comté 
de Nafau, d'où il fut appellé à Weifflémbourg en Tranffÿlvanie, 
&. où il mourut en 1638 à l’âge de so ans. Il affifta au Synode 
de Dordrecht. Son Encyclopédie fut eftimée des Catholiques, 
puis qu'on la réimprima à Lyon, & qu'elle eut beaucoup de 
cours en France. Quelques-uns croyent que fon Thefavrus Chro- 
nologie eft un de fes meilleurs ouvrages : mais d’autres en parlent 
avec mépris. Nous avons de lui divers Traitez qui marquent 
que l'érudition de cet Auteur étoit affez diverfifiée, comme, Con- 
féliarius Academicus & Scholaflicus , feu, Methodus formandorum fu 
diorum , imprimé à Strasbourg, en 1610, în quarto , & en 1627; 
Philofophia veflitutaz Panacea Philofopbica ; Elementa_Mathematica ; 
Thefaurus, Chronologie ; Encyclopedia , fc. Ce dernier Ouvrage 
eft en quatre volumes ä# foko. * Voflius, de Mathem. c. 53, G. 17: 
Martin Xeiler, P. II. Hiflor. Lorenzo Craflo, Elog. de. gl Huom. 
Letter: Bayle, Dié. Crit. 

ALSTER, petite riviére d'Allemagne dans le Duché deHol- 
ftein, prend fa fource dans la Stormarie, & après s'être groffie 
de plufieurs ruifleaux, fe jette dans l'Elbe, auprès de la ville de 
Hambourg, après avoir formé un petit lac. * Sanfon. Baudrand. 

ALSTETTEN, ALTSTETTEN ou ALTSTADT, 
belle petite ville de Suifle fituée dans le Rhinthal près du Rhin, 
à trois lieues de la ville d’Appenzel. Elle fut brûlée en 1567; 
mais enfuite rebâtie plus belle qu'auparavant. * Maty, Di&. 
Géog 

ALSTON-MOOR, petite ville avec marché en Angleter- 
re, dans la Province de Cumberland à 209 milles Anglois de 
Londres. I1.y a dans le voifinage quantité de mines de plomb. 
* Di&. Anglois. 

ALSWANGEN, Alfvanga, petite ville du Duché de Cour- 
lande, fituée fur la côte de la Mer Baltiqué , environ à trois 
lieues de la ville de Windaw. * Maty, Diff. Géogr. 

ALSZ, riviére. Voyez ACHA. 


Je al ER Fe 


LT, petite riviére d'Angleterre, dans le Comté de Lanca- 
fe, fe jette dans la Mer d'Irlande près du petit village d'Al- 

muth. Les Auteurs Latins lui donnent le nom d’Æta. * Cam- 
den. Baudrand, 

ALT, riviére de Tranflylvanie. Payez ALAUTA. 

ALT, riviére de la Turquie en Europe. Voyez OLT. 

ALTA, bourg de la Suéde propre, fitué dans l'Affingie près 
des confins de la Geftricie. * Maty, Dié. Géogr. 
L S.. Poyez ALTHADAS. 
PS (Marc), fils d’une fœur du Pape Pie IV, fat 
Pun des Cardinaux, qui préfidérent au Concile de Trente. Wlf- 
gang Alaemps ; fon pére ; étoit Comte de l'Empire au Diocéfe de 
Conftance.. Quelque belle que fût la dignité de Légat du Pape 
dans ce Concile, ce Cardinal ne l’obtint que par les fouplefles 
de gens malintentionnez. Les Borromées parens du Pape au mé- 
me degré que Jui, voulant léloigner de la Cour, firent en forte 
qu'il fut envoyé à Trente. Il y demeura depuis le mois de Jan- 
vier 1562, jusques vers le commencement du printems de 1563. 
Le Pape le rappella pour lever des Troupes; car ayant appris 
que les Ducs de Saxe & de Wirtemberg, & le Landgrave de Hefe 
en levoient, & que les Allemans avoient envie de faccager Ro- 
me, où ils avoient trouvé un fi grand butin l'an 1527, ilne vou- 
lut pas fe laiffer furprendre.. La Harangue que Pibrac fit au Con- 
cile déplut beaucoup à ce Cardinal. 11 fut d’avis qu’on: y fit une 
réponfe vigoureufe, & il dit même, qwil faloit :reprimer l'infolen- 
ce de ce Légifle, qui wavoit accoutumé de: traiter, qu'avec de petites 
gens. Il fut promu à la pourpre l'an 1561, & peu avant fa Lé- 
gation les Chanoines de Conftance l’avoient choifi pour leur E- 
vêque.. Il n’avoit ni la. fcience ni l'expérience. néceflaires pour 
préfider à un Concile; mais Pie IV. fon oncle n’ignoroit pas que 
les autres Préfidens fuppléroient ce qui manqueroit à celui-ci, & 
lui apprendroient le manege des Conciles Oecuméniques. Lors- 
que ce Pape l'envoya Nonce auprès de l'Empereur Ferdinand, 
l'année 1560 il lui donna pour ‘pédagogue le fameux Corneille 
Muflus Evêque de Bitonte.. Altaemps poflédoit alors l'Evêché 
de Caffane.  * Amelot de la Houflfaye, dans fes Notes marginules 
de Fra Paulo. Hifloire du, Concile de Trente de ce Servite, & cel 
le du, Cardinal n.. Witte, Diar. Biogr. Mabillon,. Mu- 
laum Itaic. e, Dié. Crit, 

* ALTAEMPS, famile d'Italie, qui tire fonorigine du 


ASE. 


Cardinal Altaemps dont on vient de parler: car avant que d’em- 
brafler l'état Eccléfiaftique il avoit eu d’une Génoife un fils na- 
turel nommé Robert Altaemps, à qui il donna avant fa mor 
qui arriva en 1595, de grands biens & des emplois fort c 
rables. Ce Robert Altaemps époufa Cornélie O de la 
le des Ducs de Brafiano, & il en eut Jean Ange Duc d’Altaemps 
qui mourut en 1620. Ce dernier étoit favant, & c'eft apparem- 
ment lui qui ramafla la Bibliothéque qui a été fi longtems célé- 
bre à Rome fous ce nom, & qui n'étoit pas encore tout à fait 
vendue, lorsque le Pére Mabillon, qui en parle c 
mier de fon Mufeum Italicum , fit fon voyage d'It: Il a auf 
publié la Vie du Pape Anicet. Il eut deux femmes, favoir Marie 
Cefia de la maifon des Ducs d'Acqua-Sparta, & Marguerite Ma- 
druccia. De la premiére il eut Marc & Gaudentius, & de ce der- 
nier naquit Pierre Duc d’Altaemps & de Galefi. Ce Pierre eft 
devenu affez-âgé, puis qu'il eft né l'an 1618, & qu'il eft mort 
l'an 1697, après avoir fait préfent au Pape Alexandre VIIL. de la 
Bibliothéque dont nous avons parlé. Il eut deux femmes auffi 
bien que fon pére, favoir Angélique de Médicis fille de Côme de 
Médicis, & Ifabelle fœur d'Antoine Prince de Lanti. De la pre- 
miére il eut trois filles, dont l’ainée fut mariée avec fon coufin 
Louis Comte de Hohenembs, & l'autre avec Hippolite Lanti 
Prince Romain; mais la troifiéme fe fit Religieufe. De la fecon- 
de il eut 1. François, Duc d'Altaemps & de Galefi, qui en 1713 
époufa Ænaflafie Cafarelli, & mourut la même année fans laiffer 
de poftérité; 2. es Ange qui fut Chanoine de l’Eglife de S. 
Pierre du Vatican, & qui mourut en 1687 Fofeph Marie. Le 
demi-frére de Pierre fut Gaudentius d’Altaemps, qui aimoit fort 
les bons livres, & qui publia la Vie de Chryfoftome & d’autres 
Ouvrages, comme, la Suinteté pe 2e triomphante, &c. * Im- 
hoff, N. P. 1 7. c. 6. Witte, Diarium Biogr. tome 2. Bayle, 
Di. Crit. 


ALTAHAIM ou ALTAHEIM, Æabeimum ou Alreï- 
mum, ancienne ville au païs des Grifons, où fut tenu, l’an 917, 
un Synode en préfence d'un Nonce Apoftolique du Pape Jean X. 
* Tome 9. des Conciles. 

ALTAÏI, que d’autres nomment Belgian, montagnes de l’A- 
fie, dans la Tartarie feptentrionale, & près de la ville de Cara- 
coran dans le Royaume de Montgal. On dit qu'on trouve les 
tombeaux des Rois du païs dans ces montagnes, à qui les Au- 
teurs donnent des noms différens.  * Sanfon. 

* ALTAICH (le Bas), Riche Monaftére de Bénédictins 
dans l’Evêché de Pañlau, proche du Danube, & de la petite vil- 
le de Deckendorf. On croit qu'il a été fondé, en 741 par Odil- 
lon Duc de Baviére, & enrichi de donations par l'Empereur Char 
lemagne, par Louïs le Débomnaire, par Henri le Salique & par 
les Ducs de Baviére. * Gr. Di&. Univ. Hull. Eleëforat de Bavié- 
re, en Allemand, p. 18. 

* ALTAICH (le Haut), Monaftére de Bénédiétins dans 
l'Evêché de Ratisbonne, entre Straubingen & Deckendorf. IL 
fut fondé:en 738 par Odillon, Duc de Baviére. En 1634, les 
Suédois s'en emparérent & le réduifirent en cendres, mais il a 
depuis été rebèti plus m que qu'auparavant. * Gr. Di. 
Univ. Holl. Eleëforat de Baviére, en Allemand, p. 18. 

ALTAMIRA, Comté avec le titre de Grand d'Efpagne en 
Cattille, appartenoit à la maifon de Mofcofo. Vafco Lopez de 
Ulloa époufa Agnès de Mofcofo héritiére de fa maifon ; & Jean II. 
Roi de Caftille érigea dans le XV fiécle cette terre en Comté en 
faveur de ce mariage, 

ALTAMURA (Ambroife d'), Dominicain, fut ainfi nom- 
mé du lieu où il naquit le 16 Novembre 1608. Il étoit de la fa- 
mille del Giudice, & publia quelques Ouvrages, en 1653, un 
Traité Italien, intitulé 17 Melchifedech, à la louange du Saint Sa 
crement; en 1658, des Commentaires fur les Topiques d'Arifto- 
te; en 1671, les Eloges des Saints de l'Ordre de faint Domini« 
que. Cet Ouvrage eft' peu exa&t. Il travailla aufli à une nou- 
velle Bibliotheque Dominicaine, dont la premiére partie parut en 
1677, peu de mois après la mort de l'Auteur. Les Supérieurs 
de l'Ordre n'en furent-pas contens, & ne permirent pas d’impri- 
mer la feconde partie qui commençoit au XVII fiécle ; auffi re- 
marque-t-on dans ce qui a été imprimé , des fautes énormes , & 
en très grand nombre. * Echard, Script. Ord. Pred. 

ALTAMURA, que d’autres nomment Altavilla , Aus Mu: 
sus, ville d'Italie, au Royaume de Naples, & dans la Province 
de Bari, avec titre de Principauté. Quelques Auteurs ont cru 
que c'eft la Petilia ou Peteliu des Anciens; mais il y a plus d'ap- 
parence que cette ville eft Policaftro. Luc Holftenius foutient 
au contraire que Petelia eft Strongoli, ville Epifcopale de la Ca- 
labre. * Cluvier. Baudrand. 

ALTAMURA, bourg de la Zacanie en Morée. Quelques: 
uns le placent au milieu des terres, entre le Golfe de Napoli & 
celui de Colochine. D'autres le mettent fur le premier de ces 
Golfes, à deux lieues de la ville de Malvaña du côté du midi 


ly 


F. Géogr. 
yez ALTAVILLA. 

ALTAR, Altare, bourg d'Italie, fitué dans le Montferrat, 
fur les frontiéres des terres de Gênes & du Marquifat de Final. 
* Maty, Di&. Géogr. 

ALTARUM. Voyz ARUM. 

*ALTAVELA, ACTAVELA & ALTOVELO, pe- 
tité Ile du nombre des Iles Antilles, au midi de l'Ile de Saint- 
Domingue ou Hifpaniola. “Selon la Carte de M. Delifle elle eft 
au 17 degré & environ quarante minutes de latitude feptentrio- 
nale, -& au 306 & 30 minutes de longitude. 

ALTAVILLA, petite ville du Royaume de Naples, dans 
la Principauté Citérieure, fur la riviére de Sélo , à deux lienes 
da Golfe de Salerne. Altavilla eft presque déferte. * Maty, 


U 


| Di. Géogr. 
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; Comte de Toifferband & de Cunix gonde fille du Conte 
quis de C ye, bâtit ss château, &le nomma du nom de la { 
à Romana, & des Des: de | rie d’Altena en Hollande. La plup ! 
& Hi te cet Adolphe, fut élevé à la d gnité dé Comte P 
Henri l'Oifeleur : & fa Seigneurie à celle de Comté. 
T, ville de Souabe. je BULACH. | fuccefleurs ne fe font-ils jamais ommez que Contes 
Payez ALTORF. de Ba 8 sise s à Adolphe, quatriéme du nom, 
me de Valence, far le bord | le C k , quitta fon ancien titr 
1 > à deux de la pre- | & fe fit en Comte de la Mark: ce que 
mire | & à trois ou quatre de la feconde, eft confidérable par | auf fai Dépuis ce tem: 
Is en vin, en lin, en foye, & en beau miel. Outre | chue. Maty; Dif. Gé 
ns de la nature, l'art y a joint des ver eries, qui font ALTENA, Altenacus 
rand revenu, * Coin ax, Dél. de l'Efpus: noue entre %e Biesbos, 
petite ville du Royaume de Naples, fituée dans | la ville d'Heusden, célle de W or 
fur la riviére de Sanuto, environ à qui donne le nom 2 
Martorano vers le nord. * 
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affé Saxe en Allemagne, appar: 
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3 OLDENBOURG, 


G; ville. Voyez ALTEMBOURG: 

us HO NAW,; Verus  Hobenavia, bourg du Due 
en Allemagne, . far la riviére d'Inn , au deffus 
+ au CO! chant du Lacinommé Chiemzée. Quel- 
eft la petite ville de Vindé- 
Pons , ou Ocmi Pons, q 
6 fur la même riviére, en- 
a ds Di. Géog 
mm, Votus Curia ,: Altenbovia, 
petite ville de la Haute A fiche en Allemagne: - Il eft 
sartier du Haut-Wiener-Waldt près du Danube à qua: 
tre lieues de la petite ville d'Ens du côté d’orient. Altenhoven 
a été autrefois une ville des C peuples de Norique. * Ma: 


d, païs du Cer- 
s le Marquifat de M 
bourg & de I 


t 


u'on nomimoit autrefois 
lacent à Octing, 


eur en compen- 
és Du pis Cu 
Duché dé Coburg. * Maty ; 


WA, PE» 
1 midi de P: 
and. Cu 
ple dont.le Souve 
atlemagne , & conclut | Î ne de la Carie, où il yaun grand 
| nombre de fcorpions, = ii, à ce qu'on dit, ne font poi t de mal 
3 mais incommodent fort les Habitans du païs. * 


1er, | ab Alexandr 
1683 f "ENKIRCHEN , ville & château de Weftphalie 
Hole Füyez | wald, appartient aux Ducs de Saxe-Eyzenach. * 
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autre petite ville d'Allemagne, dans la 
à D: 


Bavicre. Elle eft fur le Dan tres la nomment Aftem- AIG, petite ville dans Ja Forêt Noire fur la 
[7 Nagolt. Dans le commenc t elle appartenoïit à la 
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4, vil | maïfon de Bade, mais elle eft entrée pa ge dans celle de 
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au fur une montagne fix mil- | W irtemberg. Gr. D 


les d'Allemagne de We ê SATA ni NSTAIG (Jean), Doëteur en Théologie a vécu 

ALTEMBOURG, châ ruiné is d’Argow en | dans 163 VI fiécle. Il étoit de Mindelheim ville de Souabe en 
Suife. ft d'où font fortis les nom, & d'où Il compofa un Diétionnaire de Théologie leq ] eft 
quelc s font venir 1 _Rapoton, Com- Il le dédia à l'Evêque d'Augsbourg en 1617 le pre- 


te d'Alt 
refte auffi que de zures 
ALTEMBOU RG ou AL DÉNEURG 
ENBOURG. 


dont il ne | mier Oétobre. Konig la pren dition en 
1519. Il fut imprimé pour. la feconde foisà An vers, en 1576» 
z Pierre Beller avec le titre de Lexicon cl 
s; Definitiones & 
fs concimatum. * Gr. Did. 
Matth. Konig, Biblioth. Pitus € Nova. 
ALTENWIED. Voyz WIED 
ALTER-DO-CHAON, Aera Chaonis, bourg-de Portu- 
gal dans l’Alentejo. Il eftfitué fur la rivi d'Avis, à quatre 
lieues de la ville de Poïtalégro, du côté d'occident. Quelques 
Géographes prennent ce bourg pour la ville nommée ancienne: 
ment Alle & Alerium, que d’autres placent au village d'Aerra. 
* Maty, Dié. Géiyr 
ALTE ERNON, bourg ou petite villésd'Angleterre dan: 
partie occidentale du Comté de Cornouaille fur d 
l'oueft-fud-oueft de Launfton ou Launcefton,, dont il eft éloigné 
d'environ deux lieu 
ALTERTON. i 
AL TESERRA ou HAU' L ESE RRE ‘(Antoine Dadin), 
le Diocéfe de Cahors, Doëteur en Droit, fut fait. Anté« 
s l’'Univerfité de Touloufe, en 1644. Ctoit un fa. 
meux Jurisconfulte, qui s'éft en même tems f: t une grande ré- 
putation par fon érudition dans l'Hiftoire Eccléfiaftique & civile 
; de Weftphalie, fitué dans le | du moyen âge. Suivant le confeil de fon oncle maternel Nico- 
e du Duché de Weftpha- | las Albelpine , il avoit beaucoup !û les Péres Grecs & Latins 
entre fon ‘emboûchure dans le |. auf bien que les Concil De ik vient que, lorsque le Clergé 
erdoel, avec un château du même | de France trouva à propos de défendre la Jurisdiétion Eccléfia 
s rapportent de grandes badi- fique contre le livre de Abufs de Charles Fevret, le Cardinal 
meries, au de cechâteau, qui eft qe an d'Etrées pour lors Evêque de Laon & François.du Harlay, Ar- 
que la ville qui en a tiré fonnom. Les uns difent que deux fré. chevêque de Rouen, le chargérent de ce travail. Cet Ouvrage ne 
S de l'illufre famille d'Urfini étant venus d'Italie en All llemagne parut qu'après fa mort; on taxe l’Auteur de n'avoir pas aflez DE 
édé 
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, fur la rivitre 
Roer & la petite vi 


fédé ce qu'on appelle, Praxim fori Galli ami, ayant pañlé toute fa 
Yans la Théorie. 11 mourut lan 1682 âgé de plus de ns. 
des livres qu'il a écrit. De ducibus €, Cor 
Aguitanicarum lib. 5. de fie 
move Monaffice lb. 10. Note 
tiones in Anafiafium, de is Romanorum Por 
in Decretales 3 De O EP flatu feudorur 
aflice Furisd adver) 
& aliorum traëtatus de Abufu * Alteferra , 
* Vaillan, ôn Pref. ad Alt 
n, Biblioth. P. 1. p. 11. Aa L 
. des Aut, Eccl. du XVII fiécle. 35 
ESSE. Les plus grands Potentats, même les Rois de 
France de la premiére & de la feconde race, fe donnoient fou- 
vent le titre de Celfitude ou Altejje, en parlant d'eux-mêmes. 
Saint Bernard, du tems de la troifiéme race, le donna auf 
un Evêque de Langres. Les Rois de Caftille, d'Aragon & de 
Port ont pris le titre d’Altefle jusqu’au fiécle pañé. Char- 
les-Quint Le prit jusqu'à ce qu'ilfut élu Empereu & on con- 
tinua de donner ce titre au Roi de. Portugal; jusqu'à, ce que 
Philippe IL Roi d'Efpagne, s'empara du Portugal , aprés 
mort du Roi Cardinal Henri. Lorsque la Couronne Impériale 
& celle d mme furent entrées dans la Maifon d'Autriche, 
tous les Princes de cette Maifon, tant de la branche d’Alle- 
magne que de celle d'Efpagne, prirent le titre d'Alteffe. On 
donna auffi ce titre aux Princes Philibert & Thomas de Sa- 
voye» à fe qu'ils étoient fils de l'Infante Catherine d'Autri- 
che, coufine germaine du Roi d'Efpagne Philippe I, & il 
ê riche, fils saturel de Philippe IV, 


paf même à Dom Juan d’Aui a e lippe 1\ 
auquel l'Empereur donna le titre d’Altefe, après qu'il fe fut 


mis à la tête des affaires d'Efpagne. En l’année 1677, les 
Grands d'Efpagne confentirent aufi de lui donner titre, 
pourvu qu'il leur promit de leur donner celui d’Excellence. 
A l'égard de la France, il n’y avoit d'abord que les fréres des 
Rois qui priflent lé ,nom d'Altefle; & on ne donnc icun 
titre aux Princes du fang royal, qu'on traitoit feulement de 
Vous, àd'excepriontque le Nonce du Pape & l’Amballadeur de 
Venife, leur donnoient celui d'Excellence. Cela 
te maniéres jusqu'à ce que le Prince, de Condé fut à Rome, 
en 1622; & qu'il demanda d'être traité d'Alteffe. Le Pape y 
confentit, le fit couvrir à l'audience qu'il lui donna, ‘le fit af- 
feoit au Confiftoire, au deflus du dernier Cardinal Diacre. 
Tous les Princes du fang prir ite le titre d’Alteffe, Ce 
titre eft auffi paflé à des enfans naturels des Rois. 
Lorsque les Rois quittérent le nom d’Alteñle pour pre 
celui de Majefté, les Princes fouverains, qui ne font point 
tes couronnées ; prirent la qualité d’Altefle.. Les Plénipoten- 
tiaires du Roi de France à Munfter, écrivant une Lettre 
laire à tous les Princes d'Allemagne, leur donnérent ce titre; 
& ce Prince a voulu que fes Miniftres le donnaffent non feule- 
ment aux Princes fouverains Séculiers aftiques 
qui ne font Princes que pa i Mideurs 
traitaflent les Electeurs Eccléfiaftiques d'Alte , & les 
êques fouverains d'Allemagne, d'Altefle. Ce fut le feu 
s XIII. qui en 1637; fit donner le premierpar fes Mini- 
ftres, le titre d’Alteffe Princes d'Orange ; aufquels on ne 
donñoit auparavant que celui d'Excellénce. Néanmoins , com- 
me leRoi de France ne donneile titre d’Alteffe à perfonne, MM. 
d'Avaux, Servien & de la Tuilerie ne voulurent point que dans 
le Traité fait en 1644 ,avec les Etats Génér: in des Députez 
prit la qualité de  Confeiller de fon Alt à 
parce que le Roi parloit dans cet Aûte. Cromyvel ayant ufurpé 
l'autorité fouveraine en Angleterre en 1649, fans toutefois pren- 
dre!le titre de Roi, fe fit donner le titre d'Altefe. 
On ne donne pas ce titre à tous les Princes, fouverains d'Italie. 
La République de Venife ne donne que l'Excellence au Duc de 
Parme; & on donne feulement le tre d'Altefle aux 
Malle, de la Mirande, &c Le Connétable Colonne & le Duc 
dE iano font convenus entre € 
d'Altefle, & de fe donner l’un à l’autre, quan 
la qualité de Sérénifime. Quand les Princes fouverains d 
prirent le titre d'Altefñe, leurs cadets prirent d'abord celui d 
cellence; maïs dans la fuite tous les Princes cadets des Maifons 
fouveraines d'Allemagne & d'italie ont pris l'Alt en forte 
que le Pape donna ce titre au Duc de Neubourg, & le Roi de 
rance voulut que fs Ambaffadeurs à Rome le donnaffenc à ce 
Prince, au Duc de Brunfwick Evêque d'Osnabruk, & aux Prin- 
is. Cependant le Prince de 


dre 


PT 


ces cadets de la maifon de Médic 
Neubourg ne put obtenir ce titre du Miceroi de Naples ufe 
que ce Duc à une Principauté dans le Royaume de Naples. On 


ne voulut point auffi le donner à l'Evêque d'Osnabruk ; & les 
Grands d'Efpagne refuférent de le donner aux Princes cadets des 
maifons de Savoye & de Médicis. * Mémoires curieux. 
ATESSE-ROYALE. L'ufage de ce titre a commer 
, lorsque le Cardinal Infant pañla par l'Italie pour a 
> voyant fur le point d'être environné d'une mul- 
titude d’Altefles, avec lesquelles il étoit chagrin d'être confon- 
du, ilfit en forte que le Duc de Savoye convint de le traiter 
d'Altefle royale, & de n’en recevoir que l’Altefle. M. Amelot 
fate rapporte de la forte l'origine du titr 
royale. Viétor Amédée, dit il, Duc de Savoye fut le premi 
qui le mit en ufage, pour honorer le Cardinal Infant Don I 
nando lorsqu'ils s’entrevirent à Ville-franche au mois de Mai de 
Yan 1634, ceque le Duc fit pour être t d’Altefle par l’In- 
fant, qui-ne vouloit le traiter que d'Excellence. Le Duc s'étant 
ï nent avifé d'ajouter l'épithête de Royak au titre d’4 
Infant content de cette diftinétion ne fit plus difliculté 
traiter fimplement d’Altefle celui qui le reconnoill our Supé- 
sieur en le traitant d’Altefle Royale, Gafton de france, Duc 


dura de cet: | 


Princes de | 
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d'Orléans, qui étoit alors à Bruxelles , ne voulant pas fouffrir 
qu'ily eût de diflinétion entre ce Cardinal & lui, puisqu'ils é+ 
toient tous deux fils & es de Rois, prit aufli-tôt la même 
qualité. Les fils & petits-fils des Rois en France , en A: 
& dans le Nord, ont auffi pris ce titre. C’eft ainfi que l'a porté 
feu Monfieur, Philippe de France, Duc d'Orléans, frére unique 
du Roi Louïs XIV, & c’eft ainfi que l’a porté porté fon fils uni- 
que Philippe Duc d'Orléans, petit-fils du Roi Louis XIII, & Ré« 
gent du Royaume pendant la minorité de Louis XV. Le Prince 
Palatin Charles-Gultave ayant été défigné fuccefleur de la Cou- 
ronne de Suéde, obtint que M. Chanut, Ambañladeur de France 
près de la Reine Chriftine, lui donnât ce titre, & le Prince d'O- 
range l’a aufi pris comme petit-fils de Charles I. Roi d’Angleter- 
re, du côté de fa mére. Lorsque le al Duc de Grammont 
alla l'an 1659 en Efpagne , pour der nte en mariage 
pour le Roi de France , il voulut f r du Roi d’E Ï 
eroit qu’il donnit le titre d’Alteffe-royale au Prince fon fils 
& aux Princeffes fes filles; ma Roi témoigna qu'il n'epprou- 
voit pas Pufage de ce mot, qu'il traita de nouveau & d’inufité ; 
& il voulut que ce Miniftre ne donnât au Prince & aux Infantes 
que le feul nom d’Altefle. Louïs XIV. ne vouloit pas non plus 
qu’on donnât ce titre à Monfeigneur le Dauphin, à caufe du 
| grand nombre de Princes qui le prennent. Cependant comme 
| le tour de la phrafe Italienne veut que l’on donne quelque titre 
en cette langue, & qu'après celui de Majefté, il n’y en a point 
de plus relevé que celui d'Alteffe Royale, il a 
paux en écrivant à ce Prince, le t 
fe Royale. Le Duc d 
en vertu de. la qua 
teffe Royale, aufi bien que 1 1C -orraine en vertu d’un. 
diplome de l'Empereur Léopold du mois d'Oftobre 1700, enre- 
gitré dans toutes les Chancelleries des Princes de l'Empire. Le 
Grand-Duc de Tofcane fe left auffi fait accorder par l'Empereur 
Jofeph, prétendant que fon titre de Grand-Duc, lui donne les 


& 


mêmes droits qu'aux Ducs de Savoye & de Lorraine. * Mémoi- 


SERRA (Dadinus). Cherchez HAUTTE-SER- 
RE (Antoine-Dadin). 

ALT, Joy OLT. 

ALTHADAS, que Jules 4 
l'onziéme Roi d: 
le mettent que le d 
fiveté, qui ne fut interrompue que par 
le commencement de fon r 


# nomme SETHos, fut 
1 que les autres ne 
dans une grande oi- 
fes crimes. On doit fixer 
ane ; fuivant le P. Petau, en l’an 
ns avant Jéfus-Chrift, Jiferius en l'an 910, & felon 
qui placent la naiflance de Jélus-Chrift , en l'an 4035 du 
monde, ce doit être en lan 94r avant Jéfus-Chrift, & en l'an 
1 monde. 
ALTHAEN (Eberard). Cherchez EBERARD, 
ALTHAIDE. Cherchez ALPAIDE. 
ALTHAHER-BILA, Calife. Cherchez ALZAHER. 
ALTHAMMER (André), natif de Brentz, village de 
Souabe, fur la riviére de Brentz proche de Gundelfingen. JE 
fuivit la doétrine de Luther, & fut Minifire À Anfpach, & depuis 
à Nuremberg. Il vécut avant le milieu du XVI fiécle. Il aquit 
tion qu’on le propofa en 1539 à Francfort, pour 
i devoit fe tenir à Nuremberg. Il écrivit plufieurs 
t fur tout connoître par fon 
re qui a pourtitre, Schola in Taciti li moribus ER 
Ce livre fut imprimé à Nuremberg in 40. em 
Ambergin 80. en 1609. Il fe laif 
emporter contre le mérite des Oeuvres qu'il parla indifcrettement 
contre l’Apôtre S: Jaques. Il avoit afifté en 1528 , aux Confé- 
rences de Berne € orme de la Difcipline Ec- 
iaftique de ce C 
ciliationes Loc Sri 
denturz De pecte 


m de 


mm de prejentia corf 
: Univ. Holl. Lycofth 
dorf, Hift. Luih mi, L. 3. (: 69: 3. € in Scho 
Hift Hendreich. Ruchat, Hff. de la Réformation, fc. 
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ginairement ALTHANN. La famille 
1 des Comtes de THanw 
| en Souabe, desqu di le tems de 
Charlemagne. Bucellin rapporte que GesHarD de Thann & 
de Winterftetten vivoit vers l'an 334, & que les Ducs de Soua- 
be lui firent préfent du cl a de Walbourg, qui a toüjours été 
pofñièdé pa Defcendans. Environ quatre cens après, l’un 
d'eux nommé BaAson, Comte de Thann & de Winterftetten, 
| a été la fouche des Comtes d’Althan, & des Contes de Truch- 
hâteau de Waldbourg 
guerre pour fes 
llartel 
fut tué en 719, 
Mancozp, Comte de Thann, 
ers lan 8or. on, Com- 
ann & de Winter! n fervit 1 Othon le 
s Hongrois, mais il perdit la vie dans un comhat 
à deux fils, dont l’un appellé FRE DE‘RIC con 
Ce dernier fe trouva en 996, au Tournoi de Brun- 
à deux fils. Son frére Es RD eut à la vérité 
un fils nommé CoNRAD qui vivoit encore en 1090, mais qui 
mourut fans héritiers. Les deux fils de Frédéric furent Con- 
RAD de Thann , qui n'eut point d’enfans ; & EBERHARD; 
Comte ‘de Thann & de Winterftetten , qui fut fameux dans le 
commencement du XI fiécle, & qui eut pour fucceffeur HENRI, 
Conte 


Maire du Palais & Prince 
dans une bataille qu'il lui liv 
& de Winterftetten fut célét 


k; 


te del 
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Comte dé Thann & de Wintert 
des deux Conrad dont on a par 
Jautre coufin germain de fon pére. Il fe trouva en 1042 au 
Tournoi de Hall en Saxe. Il eut pour fils WerNER, Comte 
de Thann, Sénéchal de Waldbourg, & Conrap, Comte de 
Thann, Echanfon de Winterltetten, qui mourut fans avoir été 
ma Werner qui dans plufieurs anciennes Lettres de l'an 1100 
s'appelle aufi Truchfes de Waldbourg , eut de fa femme Gutte 
de Beyenb 

1. G£BuHaRD, Comte de Thann & Sénéchal de Waldbourg, 


tten, qui recueillit la fucceffion 
, dont l'un étoit fon oncle, & 


urg, 


gui vivoit en 1123, & qui époufa Ella, Comtefñle de Ravens- 
bourg. Ii fut la fouche des Comtes de Waldbourg, qui vivent 


aujourd'hui. 
CHunon, Comte de ‘Thann & Sénéchal de Waldbourg, 
qui en 1124 fut Abbé du Monaftére de Weingarten en Souabe. 

3. Frepe ic, Comte de Thann, qui a continué la 
des Comtes de Thann, de laquelle font venus les Comtes d'AL 
than. 11 laiflà quatre fils, desquels ArNoLD I, qui vivoit en 
1140, Cut cinq qui furent , 

1 ARNOLD II. qui mourut fans être marié, 
. Vozxer, qui continua la race, 

3. CoNRAD, qui vivoit vers l'an I185. 

4 ADELBERT, qui en 1197 étoit au fervice de Conrad, 
Duc de Souabe. 

5. BRuNHaARD, qui fe trouva à la fuite de Cunegonde, Rei- 
ne de Bohéme. 


b 


Volker, fecond fils d’Arnold I. vivoit vers l'an 1160, & eut 
quatre fils qui furent, 

1. Fre'be nic, Comte de Thann, qui aff aux ‘Tournois 
qui fe firent à Cologne en 1179, & à Worms en 1 


2. E HARD, qui vivoit en 1197. 

3. Conrap, Seigneur de Thann qui fuit. 

4. ANDRE", q] trouva en 1197, au Tournoi de Nuremberg. 

Il eut pour femme Gutte de: Hohenek ; mais il n'en eut point 
d’enfans. Son frére Conrad, Seigneur de Thann, qui fe trouva 
auf en 1197 au Tournoi de Nurembere , eut de fa femme Gutte, 
Baronne de Neiïffen, entre autres enfans, 
Dirmar, Seigneur de Thann, qui par fa valeur fe fit un 
and nom, & qui dans une vieilleffe fort avancée alla dans la 
:rre-Sainte avec Léopold, Duc d'Autriche. Son mérite le fai- 
it tellement confidérer à l'Armée , que les Soldats par refpuét 
Althann, c'eft à dire, Le x Thann. Dans cette 
expédition il fauva la vie à fon Duc, & augmenta par là fa gloi- 
re de telle forte que le Duc apprenant un jour qu'une partie de 
fon Armée étoit défaite, dit qu'il ne le pouvoit croire , puis que 
le Vieux Than n'avoit pas encore tiré fon épée. Ileft tout à fait 
vraifemblable que le Duc d'Autriche en vertu des bons fervices 
qu'il en avoit reçus, l’honora de fe, nes ducales qui font de 
gueules à la bande d'argent couronnées d’un chapeau ducal: mais 
on y ajoûta un À. qui étoit la premiére lettre d’Althann fon nou- 
veau nom. Illaif, outre HeNRr, qui fut Evêque de Con- 
ftance, encore un autre fils, appellé 

Conran Il, qui commença à porter le nom d’Athan 
fe diffinguer de fes parens qui por 
aquit aufli bien que fon pére une gr 
& fut au fervice de Conrad IV. 
1248 il alla en Italie por 
héréditai de Naples & 
fous fon obéiflänce les will 
il re 


ie 


; pour 
at le nom de Than. Il 
nde réputation à l'Armée, 
Roi des Romains, lorsqu’en 
e pofléffion de fes Royaumes 

Après avoir fait rentrer 
oient revoltées contre lui, 
en Allemagne & laiffa à Althann le commandement 

en Jtalie. Il eut de fa femme Adélaïde, Comtef. 
n, ÊBErHARD-&-JEAN: le premier eft Ja fouche 
is de Winterftetten ; & l'autre celle des Comtes 


Echantc 
d’Althann. 

Jean d’Althann fe trouva, en 1284 au Tournoi de Ratisbonne. 
Il eut d'Urfule fille d'Eberhard de Winterftetten, trois fils & une 
fille. Deux des fils, favoir EvernarD & WOLFGANG- 
GuiLLauMe, laifférent de la poft s fils d rhard fu- 
rent Le'onarD, qui en 1374 aflifta au Tournoi d'Eflingen, & 
Conran. Wolfsang - Guillaume, mourut en 1389, après avoir 
eu d'Elizabeth de Laubenberg, Wo LrGANG qui fuit. 

Woz G, fils de Wolfgang-Guillaume, époufa Spethe de 
Zweyfalten, dont il eut fix fils, dont les plus confidérables fu- 
rent: 


AN, qi 
dans la guerre 
1421. 


agne, & qui mourut 
Maures, lorsque Grenade fut affiégée en 


ANG-GUILLAUME, qui eut un fils appellé Guil- 
3 mais qu fans laifler de poftérité. 
3. ADOLPHE, pétua la race, & qui fe trouva au fa- 
Concile de ; où il mourut en 1414. Son fils 
perdit la vie dans une bataille contre les Turcs 
> en 1397. Son fecond fils WoLcrcanc 
Tarerry, de Mathilde de Guttenberg 
es. Parmi fes fils, on diftingue für tout 
D, qui fut Confeiller de Sigismond Duc d'Autriche, 
& qui mourut en 1487, & Gurr LAUME, qui d'un heureux 
mariage avec Anne de Bibra eut cinq fils & deux filles. Le qua- 
uiéme de ces fils appellé WoLrcanc, quitta la Souabe pour 
aller s'établir à Murftetten dans la Balle Autriche, où il perpé. 
tua fa race qui par trois de fes fils fut partagée én trois branches, 
Il fut élevé par l'Empereur Ferdinand I. au rang des Barons de 
l'Empire, & vécut jusques vers l'an 1535. Il eut de fà femme 
Anne, fille de George, Seiyneur de Potting, fept fils & trois 
filles. Les fils fu : 
1. GEORGE, Baron d'Althann, Confeiller & Chambellan de 
Charles, Archiduc d'Autriche. 11 mourut en 1589, & ne laif 
fa qu'une fille, nommée * ie. 

2. CurisTorHLE, Baron d’Althann qui 


ABAT. 329 


3. EUsracue, Baron d'Althann ; Seigneur de Zizersdorf; 
&c. Confeilier de la Regence Impériale d'Autriche. 

4 WOLFGANG-GurLLAaum E, Baron d’Althann, Seigneur de 
Waldreichs & Camp, qui par fes Defcendans fit auf uné nou 
velle ligne. 

SAË LT 
de Neydek. 

6. ADoLrHE,&7.ULRIC , qui moururent fans être mariez. 

LCuHRISTOorHLE;, Baron d'Althann, &c. fecond fils de Wolf: 
gang, fut pour fes fervices fait Confeiller de l'£mpereur Maximi- 
lien IL. & Préfident de la chambre de l'Empere: Rodolphe IL. 
Il mourut en 1589, & eut de deux femmes fept enfans, qui for- 
mérent encore deux branches. De fa premiére femme Sophie de 
Reichenau, qu’il époufaen 1558, il eut une fille nomm 
bah, qui fut mariée à Théodoric Weltker de Sf t 
feconde Elizabeth, fille de George Baron de Teufel; il eut ro, 
Micnez Apocrne, quifuit; 2. WorrcANc Tne oDo- 
RIC; qui n'eut point d’enfans de deux femmes dont la premi 
re fut N:, Dame de Kreigk, & l’autre Dorothée ; Dame de S. 
benberg; 3. Soruxte, qui époufa Godefroi, Seigneur de Puch 
heim;4. Jusrine,quifut mariée avec George , Seigneur de Puct 
beim; & 5. Quinrin, Comte d'Althann. Michel Adolphe & 
Quintin furent les Chefs de deux branches différentes. 

Micër Apozrne, Comte d'Althann, Seigneur de Mur. 
ftetten & Goldburg , Général de l'Empereur & Gouverneur de 
Gran, fut fils de Chriftophle, Baron d’Althann, & d’Elizabeth 
Baronne de Teuffel. Il s'aquit par fes actions la réputation d'un 


L JEAN, qui n'eut point d'enfans de fa femme Anne 


homme d’efprit , d’une grande piété & d’une rare valeur. En 
Hongrie il fe conduifit fi bien contre les Turcs, que dans fa jeu- 


Il donna d’illuftres preuves de fa 
Saula 


neffe il étoit déja Colonel. 
vaillance, à la bataille qui fe donna près d’Albe Royal 
prife du fauxbourg, & au Siége de Gran ; dont i 
verneur par l'Empereur Rodolphe qui le fit Memt 
feil , & l'éleva gaité de Comte, laquelle depuis cela 
pandue für toute la famille d'Althann. Il le fit enfuite 
de l'Armée, qui portoit le nom de troupes de Pa Lorsque le 
Général Rane attaqua & prit le petit côté de la ville de Prague, 
le Comte d’Althann ne voulut point s’ÿ trouver: mais quand on 
licentia ce corps d'Armée, il rendit de grands fervices & prévi 
les malheurs que ce licentiement auro Matthias n'é- 
tant encore que Roi, voyant qu’il fe tenoit attaché à l'Empereur 
Rodolphe, & qu'il étoit Général des troupes de Paflau, n'aur 
pas manqué de s’en aflurer & de le mettre en prifon , fi un bot 
fon de la Cour ne l’en eût averti à la table du Roi. Le Comte 
profitant de l'avis, fe retira en diligence à Prague, & rendit par 
là inutile le defféin qu’on avoit formé de l'arrêter le foit même. 
Mais l'Empereur Rodolphe étant venu à mourir, en 1612, Mat- 
thias qui fut élu pour lui fuccéder , le prit à fon fervice parce 
qu'il avoit fidélement fervi Rodolphe, le confitma dans tous fes 
emplois, & l'employa à faire la paix avec les Turcs. L'Empe- 
reur Ferdinand IL. eut une haute éftime pour lui, le fit Général 
de fes Armées, Membre de fon Confeil, & fon Chambellan, 
l'envoya deux fois en qualité de premier Ambatladeur aux Con- 
férences avec les Turcs, l’employa à l’'Ambafide de Pologne, & 
fut extrêmement content de fa conduite. Conjoi Ë 
Charles de Gonzague, Duc de Nevers, il inftitua à Olmutz en 
, dit de la Milice Chré- 


lorsque plufieurs Princes, Comtes & Seigneurs Catholiques y fu 
rent reçus. Le but de cet Ordre étoit de procurer la paix entre 


les Princes Chrétiens , & de délivrer de l’efclavage des Turcs 
tous les Chrétiens qui gémifloient dans leur captivité. 11 fut en- 
fuite, en 1624 le fixiéme Février, confirmé par le Pape Urbain 
VII; mais comme fes revenus ne fuffiloient pas pour fon entre- 
il s'éteignit de lui même. Quelques années après, la mort 
ravit au Comte d’Althann fa premiére femme, Elézabeth, Baron- 
ne de Stotzing. En 1627, lorsque l’Impératrice Eléonore de 
Mantoue, fut couronnée Reine d éme, il fe préfenta 


Seigneur de Sternberg 
ns que les trois Empereurs précéc 
fommes pour la déliv de plufie 
fonda quatre Colléges de Jéfuites, favoi à 
Iglaw & à Komore; & quoique ces fon ns lui euflent 
environ trois cens mille livres, il laiffa pourtant à fes enfans af 
fez de bien, pour que chacun content de fa 
portion. Il mourut à Vienne, en 1638. ux femmes, 
dont la feconde époufa enfuite Rodolphe, Baron de Tiefenbach, 
un des Généraux de l'Empereur, il eut huit fils & h L “filles. 
ous les fils portérent lenom de Micner, & toutes les fille ces 
lui de Marre. De tous ces enfans nous remarquerons les S 
1. MrcneL JEAN, Comte d'Althann, fils du préc , fut 
outre cela Baron & Banneret de Goldbourg & Murltetten, 
Chambellan, Colonel d'un Regiment dé mille Maîtres fous Ferdi- 
nand IL. Il fut auffi Chambellan de l'Eleéteur de Cologne, & 
Grand-Veneur de la Bafle Autriche. Il mourut en 1646. Il eut 
de fa femme Marguerite, fille de Jean Ulric, Prince d'Eggenberg 
& Duc de Crumlou, (outre un fils & deux filles qui moururent 
jeunes) 1. Mromez Jean, Comte d’Althann, Baron & Ban- 
neret de Goldburg & Murftetten, Seigneur héréditaire de Jofel- 
witz, Ofzlewan, Steyn & Nieuheufel, Membre du Confeil Jm- 
périal, Chambellan & Affeffeur en Moravie. Il'eut de fa femme 
e, fille de Herman, Prince de Lichtenftein; (a) Ma- 
Ta; (b) Mrcuer HERMAN, Comte d'Al. 
Micnez JEAN,Comte d’Althann, &c. Echan- 
re de l'E: , Chevalier de la Toifon d'Or, qui na- 
,; & époufa en Efpagne, lan 
Te 1709, 


eYeUT 


ns 
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s de Chriftophle; Baron d’/ 
trois femmes. La premiére 
mte de Thurn, cor 
ie, & il en eut Porx 
; Comte de £ 
fe d'Althann 5 qui fut m 
> Herberftein. La feconde füt 
! Tee ani lui donna une fille unique, 
2 fuite avec fon Coufin 

uftache, Baron d’Althann. La roifiérie Anne Cat! 
fille de Richard Strein, S eigneur de Schwartzenau , de 1 
x fils & deux nt (1) ç 
n de l'Empereur, sq 
femmes dont la premiére fut 


d'Althann, le 
Il naquit l'an 


troupes 
Comtelle d'A] 


au Comte 
thapn ; 
t la prem 
di 


(£) Micuer Cu a 


ronne de We 


nÉMeICE ILE 


Gbach ; Chambella : 3 hambella -mier Maître d'Hôtel & Gr 
Il:a eu deux f ù s & Thum, 
el 3 4 avoir été employé 
écut: : Deila premiére aflades & en d'autres affaires. 11 eut quatre fem- 
INC bé es Jui donnérent plu Seurs enfans. La 
Baronne de Layning: La feconde, 
François ; Comte de 


reur 7 
premié 
Com 


pératrice 
Portin, qui étoit 
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he, étoit le troif 
mourut en 160 
beth 
I 
qu'une fille, nommée 4 
mariée. Les fils du pre 
Baron de Glauburg, Cha 
triche, mort.en 1595 
ACHATIUS, 


fait MrcueL 
; née en 169 
RIAMNE, née 
Micez 
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a Maximilien; 
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; qui mourut fans avoir été 
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bre du Confeil privé de Et 
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le la Cour, mais qui mourut le 26 Janv. | vice de l'E 
Caareès, qui mourut en Hongrie di GrorG 

(6) Marre CLAU Comtel d'Eitzing; m 
M te que JE 


pétué Ja races, Il étoit Colonel dans 
Rodolphe Il: Il époufe d 
ron Traut À 
L'un de 
Chambellar 
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laître d'Hôtel de Pl 
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s royal de Prague, 
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en 1678; Audite 
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Tugrese, Comtefle d'AI- 
him, Comte leZi lorf, 
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en 1562, 


Ithann,; mourut 
olkra, de laque 
Le fils du 
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es quatre enfans, un fils 
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ï, qui 


>-ADOLP mn 
ar-où cette br: 
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Jthann, | 


che, mourut le.f 
Fa branche Qui 


À. 
res en 1683 654, dans le château de Lunts- 
mandorf, Sophr , fille de Sigi dReinard ; Baron de 


d'elle mond- 
eth , née le huitiéme 
nd Viétor, né le 

t e; Po- 


erg, laquelle mourut en 167 
; nélé 23 Sept. 1655 ; Reine 
56, &: morte le 20 Dé 


abeth , le 23 
neuviéme Juillet 1660 ; Thé 
ELLE Sorure, née Je a ss 1661 
sans, un mois & 72 jours; Chr : 


pre-Eléonor , née en 1662; 
& morte âg 
né le quatriéme 
uin 1668, & ma- 
0-tôt apr 
mariée avec Jean 
enau & Brunau , Mer 
riche, 
ant fa femme; 
; & mort le fixiéme 
rite née le 13 Nov. 1676, Dame d'hon- 
Charlotte de Holftein-Wiefembourg, mariée 
1696, à Nicolas André, Comte de Maltzan. 
c. 1633, qui étant Lieutenant Colo- 
He fold é 


Mere qui mo 

e Sophie, née le fixiéme"O&. 1671 
Baron de Selb, Seigneur de W 

bre du Confeil dé LE reur 

ut Je onziém 


le onziéme Nov. 
(2) Vicror 
nel fat maffa 


* ALTHAUS, en Polonois Star: ule 
dans la Pruffe Polonoife, dépend de PE & fat 
bêti en 1321 par les Chevaliers de l'Ordre Teutonique. * Gr. 

. Uni all. Ald RON la Pruffe, en Allemand. Tromed. 

ALTHE , Roi de Calydon Poë 

difent qu'O: oublia la Déefle Diane, 


quelle, pou: ris, envoya un fanglier qui 


les terres de Calydon. Mél S nbla une par- 
Princes de Gréce, pour cl farieufe bête, & A- 


te, fille de Jafius, Roi d’Arcadie , s'y trouva. Cette Prin- 
cefie bleffàa la premiére le fanglier , & Méléagre par civilité ou 
par amour, lui en donna la premiére dépouille, lorsqu'il eut été 
tué. Mais Plexippe & Toxée , fréres d’Althée, piquez qu’une 
lle cût emporté toute la gloire de cette chañie, ôtérent à Ata- 
lante la proye qu'elle emportoit. ‘Méléagre en eut un tel reffen- 
iment, qu'il fe jétta fur fes oncles, & les tua fur le champ. 


C'eft ce qui porta Althée leur fœur de facrifier fon fils Méléagre 


s, en jettant dans un brafier le tifon fatal, 
la vie de ce jeune Prince étoit 


es de fes fré 
par le Décret des Parques 


w 
auquel 


attachée, parce qu'il ne devoit vivre qu'autant que ce tifon du- 
teroit. Voyez ME'LE AGRE, Elle fe punit enfuite elle-mê- 
me de fa cruauté, en s’ouvrant le fein d'un poignard, ou com- 


uns , en s’étrang 
able 4. des Méta 


me veulent quelque: 
1 5. Ovide, 1. 8. 


ile, 


ore, 4.1. Hy- 


fils de 


Cratée ; Roi de 
Ce qui lefñ 
qu'il avoit , € 
emple de Jupiter Car ont 
ée, qui n'avoit que ce feul fils, le 
s, où Althé € tua fans le connoître, 
* Diodore l 

JS (Jean) , Ju 
TI 11 a fait quelc 
udence, où il foutient que “Ja fouve 
euple. Il y a des gens de bon 
grân d no per qui regardent ce aximé, comme un premier 
principe natarellement connu, & qui n’a De befoin: de P euv 


Créte, fut de 


ALTHEMENES, 
er fi fort, qu'il 


J'oracle qu'il devo 
prit la fuite 
Rhodes, oùi 
Achabyre. 
vint ch 
Voyez C 
AL FHUS S 


d, florifloit 
de Politi- 


D'autres la régardent comme uné d abominable digne de 
toutes les foudres du N'eft-ce point là un 
préjugé en faveur de la dift entielle entre les Ames hu- 


sprudentia 
tione ; Un autr 
* Bayle, Didion. 
€ Nova, 

eft Auteur d’une Hiftoire de 
Geoïge Matth. Koni 


maines? Althufius a 
primé, en 1623; un autre de Ci 
prie en 1617, & qu'il à 
George Matth. K 

PAL THUSIUS (Thomas), 
tai il née en 1659 


le avec château 
ton de Z Fr fur les confins du Tur 
nord-eft de 7 mich, dont il eft éloigné de fix à 
ville de Zurich l’a 1 en 1696. 
ALTIERI, famille Romaine noble & ancienne, a porté au- 
is le nom de P. (d’autres difent Cor ), comme 
on le voit p phe d'Acrie rt de Parraluñs, mort le 
‘âge de 110 ans , laquelle fe trouve 
life de la Minerve à Rome, en la chapelle du 
fon fils prit le furnom d’Alriéri, 
Il fut Confervateur du peuple 
£E À ; qui fut Gouver- 
fois Confervateur du Peu- 
,; & entre autres, r. 
int Pierre, Auteur de 
LAURENT Atiéri, dont 
été Majordome du Cardi 
nant du Pape Paul V. Ev 
Apoftolique des fix E. 
inaux, & Nonce à Florence, 
f in VUT. le r3 Juillet 1643. 
& mourut le 26 Novembre 1654. 


encor 
faint Sacreme 


deu 
vint Tea 
Scipion 

que de Ca: 
vèchez propr 


i après avoir 
étoit nevet 


Il eut encore l” 


Les autres fréres de ce Cardinal furent, 3. EmrLE Altiéri, E 
ue de Cam ,; Nonce à N ples, Sécretaire de la Congr 


; Confulteur de la Co 
of al le 29, Novembre 1669, par 
nt IX. auquel il faccéda le 29 Avril fuivant, & prit 
ément 3 X. : Voyez CLEMENT X; 4. Mario Al 

5. Férôme , Grand- 


e l'Ordre d’Alcantara ; 


fens & en | 


| 
| 


| y avoit mis bon ordre ; 


| vernement ; 
| heureufement aff 


ALES, 


CM 


Croix de l'Ordre de 


àint Jean de Jér ufalem , Grand-Prieur d'Ir- 

de, & Ambalädeur dé a Religion près du Pape Innocent 
& 6. Francois; Officier Major dans le Ferrarois; tous tro 
morts avant 1661. Le Pape C eut encore un frére 

ne Altiéri, qui étoit mari is qui mourut fans en- 

ce qui = fouverain Pontife: d'adopter le 


sal Albert Païluz 
fait Cardinal en 1664. 
dinal mourut le 29 Juin 1698 voi 
luzzi, qui avoit époufé une niéce du P 
nom d'Aléri. Un de fes fils eft Le 
viéme Juin 1661, créé Cardinal par le Pap 
le 13 Novembre 1690 , qui a pour Maven nrile 
d'Emile, Prince de Monterano ; mort le fixiéme 
en fa 52 année. 

AL TIE RI (Albert Pauluzzi ou Paulucei), 
lingue, & bite du Sacré Collége, Paie 
venne, Gouverneur de Lorette, Proteéteur de l'Ordre des Do- 
minicains , & de celui des Caimess naquit l'an 1623, & prit 
le nom d'Aliéri en même ‘tems que toute fa fa : Je prit, 
lorsqu'elle fut adoptée par Clément X. Sa Prélature , & fa 
chars teur, coûtérent de groffés fommes, « 
L famille. Après qu'il eut pañlé par : 
is, Alexandre vi Phonora de la pourpre le 13 
l'an 1664, & enfüuite fous Clément X. ‘il parvint aux 
aquit en même tems des fomines im 
nce fortuite de quantité de Bénéfices, & fa 
e uérent également à lé C'eft ainfi qu'il 
a far presque ruïnée & qi'il fe mit en état de f 
ête à, tout autre parti. Il fut fait Cardinal Patron & Ca- 
il eut même cette derniére charge à vie. Dans les 
années du, Pontificat de Clément X, il eut de g 
vec les Ambañadeurs des Têtes couronnées; 
Il avoit fait publier un Edit, portant que 
t les droits de toutes les Marchan- 
s, qu’ils feroie: r à Rome , excepté de celles qui fe- 
roient deftinées à l’ufage de leurs perfonnes, ou de’leurs Do- 
meftiques. Cela fit du bruit; tous les Ambafladeurs de con 
cert voulurent demander Audience au Pape; mais le Cardinal 
la Garde Suifle avoit été renforcée, 
& les chaines de fer étoient tendues, de forte que i 
deurs furent contraints de s’en retourner. Ils dem 
là-deflus que le Cardinal Altiéri fût.démis de fon Gou- 
mais il fut fi bien fe ménager, que l'affaire fut 
oupie au contentement de toutes les Tête 
uronnées, qui y avoient eu part. L'an 1693, après la mort 

rdinal Chigi il fut fait fous-D: oyen du Sacré Collége. 11 
avoit conçu de grandes efpérances de porter un jour la triple 
Couronne: mais elles furent renverfées par fa mort, arrivée le 
29 Juin de l'an 1698. I étoit âgé de 75 ans. 

Outre qui ont él ÿ a eu encore dans 


e Alexandre VII. qui 
rticle Jurvant: 0 CelC: 
un fiére, ANGE P 
ape, & qui prit 


Altié 


ri, 
Août 


à fa 
empl 
Juillet de 


des dif 
en voici l 
les Amba 


rent 


faint Jean de Latran, 
en 1453; 
* Mi- 


ue de Nép 
n de Latran. 


Altiéri, auff Caron de 
> Hifé. des Gouves 
ALT ILIU S (Gabriel), 
cepteur de Ferdinand de ÿ 
Bux ente, aujou 
& étoit un des plus excellens 
& tendre d s Ele, 


yaume de Naple 
Naples, :puis Evêq 
fur la fin du XV f 
Poëtes de fon tems. Il eft délicat 
ies, & ila excellé dar vers Héroï- 
ques, comme il l’a fait voir dans l’Epithalame d'Ifabelle d’Ara- 
gon. Jules Scaliger témoigne que cet Epithalame eft très bon; 
mais qu’il auroit été encore meilleur, s'il eût eu la force de fe 
modérer dans à compofition , & de ne point épuifer dans fon 
fujet tout ce qu’il favoit. Paul Jove qui a fait fon éloge, fe 
plaint de ce qu'il avoit abandonné les Mufes : ce ne fut 
néanmoins que pour fe donner entiéremen at à l'étude des livres 
facrez. ‘Il mourut. dans fon Evêché, âgé de plus de 60 anis; en 
sor. Pontanus & quelques autres comporérent des vers 
louange. Les Poëfes d’Altilius font au premier tome des Déli- 
ces des Poëtes d'ita * Paul Jove, ] 
Céfer Scaliger, Hypercritic. lib. Poët. p. 708. Bayle, Dié. Crir. 
llet, Fugemens des Savans fur les Poëtes , ton . de 


» vivoit 


Paris, Fi tome 4. partie 1, de l’'édit. d'Amfterdam de lan 1725, 
No. 123 
ALEIN, Alt , Royaume d'Afie ; dansula grande 


Tartarie, entre s de l'Irtis & de l’ Oby s il s'étend envi- 
ron depuis le ro gré de longitude, jusqu’au 10 depui 
le 56 de Tate jusqu” au Go. IL eft habité parle 
Kalmack ou Ka La ville d'Altin, Altinum, qui lui donne 
le nom, en eft e. Ily a dans ce RON un Lac qui 
a environ quarante lieues de 1 & vint de large u'il pas 
roifle beaucoup plus grand dans les Cartes de $ Les Las 
tins l'ont nommé Alrinus Lacus, Où Lacus Carenti. ez les Car- 
tes de Mr. Witfen. 

* ALTING, ancienne & célébre famille , quia produit plu: 
fieurs f hommes. On parlera de quelques-uns d’entre e 
dans quelques Articles particers, Cette famil Ï 
du bourg Annen dans le païs de Drente qui fait partie de l'Ox 
veriflel. En voici une lifte. 

MENSson Alting, naquit lan 1325, & mourut dans un âg 
fort avancé. Il étoit Membre du Confeil privé de Reinold II 
de Naffau, Duc de Gueldre: 11 eut pour fils, 

MENsoN Alting, qui mourut auf fort âgé, & qui laiffä pour 
fils, 

EcreerxT Alting, qui eut pour fils, 

MENSOoN Alting, né en 1476: Il fut célébré parmi les I: 
tats de Drente, & fut envoyé pour Ôtage au Duc de Gueldre, 
en I par ceux de Drente. Il mourut le fixiéme Mai 

Tta 15264 
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, & laiffa deux fils Ecrsert & Ronorrne. 
Ecrgerr Alting, fut Sécretaire à Groningue , & Ambaf- 
fadeur à Bruxelles. Il eut pour fils, 
11M Alting, homme trés favant & fort célébre. En 
1594, il fut fait Bourguemeftre de Groningue, lorsque les Efpa- 
gnols en furent chaffez, & mourut en 1625 ; fans laiffer d'enfans. 

ia Ropoz PHE Alüing ; fiére d'Egtbert, né en 1513, fut 
_ Baillif d'Eelde , & Juré de Groningue. Il mourut le 16 Juin 

589, & lila deux fils Evernaro & MENSsON. 

FA EvsxnarD Alting, fut un célébre Jurisconfulte , & Pen- 
fionnaire des villes d'Ooft-F Il mourut fans laiffer d’enfans. 

IL Munson Alting , frére d’Everhard, né à Eelde dans le 
païs de Drenteleneuviéme Nov. 1541, mourut le fepti 

6r2. C'eft cet habile homme dont on trouvera ci-deffous un 
6. Il eut fept fils qui furent BasrLs, DANTEL, 
Henri, Jean, Roporrne, PAUL & Menson. 

Le Alting, fut Confeiller à Embden &,député aux E- 
s Provinces Il eut pour fils, 
Juge d’Oof ; qui eut pour fils, 
lif du gr: and & petit Borfum dans le Com- 
Il:moutut fort âgé en 17: 
nreL Alting, fut.prem ment Sécretaire & enfuite 

Bourguemeftre d'Embden. Il fut député aux Etats Généraux, & 
mourut au mois de Janvier de l'année 1618. 

. Henry Alting, fut. un célébre .Profeffeur à Heidelberg. 
rlera dans un Article féparé. Il eut deux fils, JAQUES 


néraux d 


: Alting, Ba 


1. JAQ& Alting, Profeffleur à Groningue, qui aura fon 
à part, eut un , favoir, 

GERARD Alting, pére de 

nu. NSON Alting. 

. Menson. Alting, frére de Jaques fut Confeiller à Gronin- 
que, mourut en 167. 8 ’& eut deux fils Jaques & Tnomas. 

a. JAQUES Alting, Sécretaire de Soivert & Juré de Gronin- 
He mourut en : & eut un fils qui vit encore. 

b. THomas aire , frére de Jaques , eft encore préfente- 
ment Avocat Fifcal à Groningue , & a en vie un fils appellé 
Menson Alting 

IV. Jean Altir 
das 

. Roporrne Alting, fut Confeiller à Embden: 

Vi. Paux Alting, fut Miniftre dans le Palatinat. 

VI. Menson Alting, eut un fils du même nom que lui, & 
use fille appellée JuLIENNE BARRE. 

MeExson Alting, né en 1636, fut Bourguemeftre de Gronin- 
gue, & l’on parle de lui dans un ‘Article fépa 

JUL TIENNE BARBE Alting, Épot ufa Ger: ad. Jfink , Préfident 
\emblée de Etats de! Cléves & de la Mark, mourut le 
172 

ADpam Menton es qui et ten élébre Profeffeur 
n Hiftoire, &c. à Groningue. Oudhof, Rélation de la Réforma- 
, en Hollandois, Addition 14. No. 11. 

ALTING (Menfon), petit-fils d’un autre du même nom qui 
avoit été donné en Ôôtage au Duc de Gueldre par les Etats de 
Drente, en 1523, naquit à Eelde dans le païs de Drente, en 
1541. I fut le pére de Henri Alting, & grand-pére de Jaques 
Alting, dont il fera parlé dans les deux Articles fuivans.  Men- 
fon Alting, après avoir jetté à Groningue les fondemens des 
Sciences, & avoir étudié trois ans à Kollen, alla en 1565 à Hei- 
delberg, où Frédéric III. étoit alors Eleéteur, & où Alting don- 
na de telles preuves de fa capacité dans la Théologie, qu’en 1566 
on le reconnut digne d'annoncer la parole de Dieu, & qu'en 1567 
on lui confia l'Eglife de Leïlshelsheïm dans le Palatinat. En 1570, 
äl devint Miniftre du Bailliage de Dirmftein, où Conrad Eubulæus 
qui avoit prêché l'Evangile fous la croix dans le païs de Juliers, 
jui confeilla de fe marier, & lui propofa Marie Epifcopia fille de 
parens Réformez de diftin@tion. C’eft une chofe très remarqua- 
ble qu'Alting dans la recherche qu'il en fit, écrivit qu'il ne fou- 
haitoit de l'avoir qu’à condition qu’elle fût prête d’aller avec lui 
en exil, & de fouffrir toutes fortes de maux pour l'amour de Jé- 
fus- Chut, & que le pére faifant difficulté d'y donner fon con- 
fentement , la mére s'écria, Nous devrions de nous-mêmes rech 
cher un tel Gendre. On lui accorda donc fa demande, & il fe ma- 
ria avec Marie Epifcopia le 13 Juin 1571, à l'âge de trente ans. 
Après ce mariage , ceux d’Amberg ce ce qu'ils purent pour 
l'attirer chez eux, mais aux inflances d'Urfinus, de Toflanus & 
de quelques autres il fut appellé à Heidelberg pour y remplir la 
place vacante pee la mort de George Gebinger. Il y prêcha pen- 
dant deux ans la parole de Dieu, d’une maniére qui lui attira les 
louanges & l'admiration du public.  Enfuite ayant envie de re- 
voir fa patri ie, il prit fon chemin par Embden, pour voir sets 
ville qui étoit l’afyle de tant de perfonnes perfécutées pour 1 
Foi, & qui étoit la Mére de tant d'Eglifes. 11 y fit deux prédi. 
cations qui firent une telle impreffion fur tous les efprits qu’ils ne 
fe donnérent point de repos; qu ’ils ne l’euflent obtenu de Y'Ele- 
&eur, & qu'ils ne le viflent confirmé pour leur Miniftre à la ple- 
ce d'Alb. Haddenberg, le 17 O&, 1575. A peine avoit-il été 
à Embden environ quatr femaines ; que la mort enleva cette cha- 
ritable Nourrice de l'E Chrift, je veux dire, Anne 
d'Oldenbourg veuve d'Ennon, Comte d'Ooft-Frife. Alting fit 
fon oraifon fünébre, en préfence du Comte Jean & de fa fœur , 
ss Othon, Duc de Brunfwick-Lunebourg, de la Comteffe d'Edzar, 

fille de Guftave, Roi de Suéde, de toute la Nobleffe du pais, & 
d’un très Fra Auditoire. Alting pendant 37 ans 
de fon emploi d’une maniére: fi fatisfaifante, qu’il s’attir 
étion de tout fon Troupeau. Il feroit trop long de rappoïter tout 
ce qu'il fit pendant le cours de fon Miniltére pour établir de nou- 
vélles peliésspom délivrer de Poflémbroch l’Eglife d'Embden, 
à afloupir le différent qui étoit entre l'Eglife Fran- | 


fut Receveur & Confeiller de l'Eleéteur Pa- 


ADEPT. 


] coife, & fon Miniftre Jean Polÿyander &e. Ti f conduifit mer. 
veilleufement bien dans l'affaire des Anabaptiltes, qui femoient 
| leur doëtrine dans Embden. On établit là-deflus des difputes pu- 
bli fur 14 Articles, dans l’Eglife de l'Hôpital , . qui étoit au- 
trefois le Cloître des Francifcains , comme on le’peut voir au 
long dans le protocolle de la Conférence qu on eut avec les A- 
nabaptiftes de Flandre, & qui fut imprimée en 1579. On avoit 
du côté des Réformez ordonné cinq Doéteurs pour la difpute: 
mais tout le poids en tomba fur Alting, qui eft appellé par Ub- 
bo Emmius, prera €? puppis totius aëfionis. Quelque tems après 
il fut expofé à un grand orage: Certain Brouillon, appellé Jean 
Ligarius, ayant été dépofé à Norden devint Miniftre de campagne 
dans l'Armée du Prince d'Orange. Enfuite il fut admis à Woer- 
den par le Magifirat qui avoit du penchant pour le Luthéranis- 
me: mais quelque tems après, ayant excité quelque fédition, il 
pouflà les chofes fi loin, qu'il fut mis en prifon: mais il fur relà- 
ché fur fa parole, après quoi il retourna en Ooft-Frife où il de- 
| vint le Miniftre du Comte Edzard IL. &eut par là moyen d’intro- 
duire le Luthéranisme; & même avec l'aide d’un certain Heshu- 
fius, la ville de Norden qui auparavant étoit Réformée, devint 
Luthérienne, de forte que le Reéteur Ubbo Emmius fut obligé 
d'abandonner fon emploi. Dans Embden cette Affemblée qui 
porte le nom de Cæts s'oppoloit à toutes.les machinations dé 
e fon côté n’oublioit rien pour la traverfer & pour. 
‘M ais il trouva dans Alting un vigoureux Antagoni- 
4 à à qui ce Brouillon caufa bien de la peine, mais qui ne laif 
fa pas de conferver dans Embden la véritable Religion Réforinée: 
dès.la premiére année qu'il fut à Émbden ; jusques à fa 
nes fut toujours Préfident de ce Cœæius, & il ne fut redevablé 
de cette place honorable qu'à fon mérite. En 1590 ; un certain 
Nicolas Selneccer, Luthérien outré, chercha à troubler l’Eglife 
d'Embden, mais il fut à fa confufon vaincu par Altin En 1591; 
Jean Comte d'Ooft-Frife de la Religion Réformée étant mort ; 
Alting fit {on oraifon funébre qui fut imprimée, I] écrivit un Li- 
vre touchant la doétrine de l'Euchariftie ; & cet Ouvrage fut fi 
agréablement reçu du public, qu’en deux ans de t tems on en fit 
cinq éditions en diverfes langues. Lorsqu’au mo 
le Prince Maurice & le Comte Guillaume prir 
Alting fut prié de venir à y établir la Réfo: 
| 17 dillet de la même année , il ÿ fit la premiére prédication 
dar life de S. Martin, & prit pour fon te les 
verfets du Pfeaume 118 felon l’ Hébreu, & le 117 felon 1 
te. Quoiqu’Alting n'eût fait en cela qu'une aétion Jouable, & 
qu’il ne fût venu à Groningue que du confentement du Confi- 
fioire d'Embden, cependant la Cour d'Ooft-Frife s'en formali 3 
tellement que le Comte Edzard II. qui étoit fort Luthéfien,écri- 
vit au Confeil où à Ja Regence d'Émbden , de dépofer Altine 
puis qu’il étoit allé à Groningue f fans lui 6n avoir demandé la 
permiffion. Mais l’Eglife d'E bden ne voulut point déférer à fes 
ordres, & garda Alting qui furvécut au Comte; mort en 1599: 
Le Comte Énno Ill. lui fuccéda, & Alting à la cérémonie de fon 
inftallation fit une belle prédication : mais il eut pourtant fous 
fon gouvernement beaucoup de chagrin & d’embarras; furtout 
à l'occafon du Chancelier Thomas Frantzius, contre les entre 
prifes duquel, il maintint la Réformation dins Embden, où 
il mourut le feptiéme Oét. 1612, âgé de près de 71 añ. Onze 
jours avant fa mort, étant dans l’affemblée, il prit congé de fes 
fréres, comme fentant approcher fa fin, & il précha encore trois 
jours avant celui de fon décès. En mémoire de fes fervices on 
garde encore fon portrait fur la cheminée de la chambre de l’af- 
femblée, & l’on voit dans le Chœur de la grande Eglite fon E- 
pitaphe en ces termes: 


Viro Opto. Pientiffo. Clariffo. 
MENSONI ALTINGIO 
Theologo vere io, 
Qui Chro in HE Ec 


fcints in-agro hoc 

optime 

dotib. preflantil 
îs oib. amato 


Dies XXVT 
nono cum calem Co 
Annos XLI D 

Abiit in Cœlos Anno Ære Ch 

M. DC. XII. die VII Oo 
Cui epitapbium boc Amicus Amico conÿt 


Cet Ubbo Emmius dont on parlera en fon lieu, a écrit en beau 
Latin, la Vie de notre Alting: mais elle n’a pas encore été im- 
primée , 
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brinée, & elle fe tronvé manufcrité entre les mains de fes Del | regret de lamoit de fa fille aînée: en 1639, qu'il.entomba 
céndans, & de G.Ou it of, Miniftre d'Embden, qui a encore-outre | une opiniètre mélancolie, d'où:naquit une fievre quaite, dont il 
cela en manuf ologicum ; anho 1576, Emi ne fe tira qu'avec mille peines, & encore n’en g érit-il qu'i 
4 Concionator & oque Viro Dno Menfone Alt faitement:; car les reftes de la maladie dégénérérent en 
Ecclefie Paft Cet Ouvrage eft ün Ab régé | une fâcheufe léthargie. ;: Cent combats livr 
de toute la Théologie des Réformez. On voit auf dans ? | ce mal lavoient.à peine chailé, qu'il urvint une 
fre, qui paroit SOU quelq années fome 1. l. 6. a | ftique, qui raména plus que j mais Pipfirn 
&c. un Ca ir la Ste, Cene, compo- per fa femme l'an 1643, & en concut t: chagrin qu'il 
€ qui fat inter le Comte Edzàrd en 15 fut plus capable de fu inter Ja mélar ncolie. Depuis cette folit 
y éonnoit quelque atteinte au Luthéranifme: * Gr. 1fques ur de fa mort, il ne i e d'infiie 
Holl. en inf Il mourut ch ment lé 
ING (Henri) Profefleur en Théologie à Heidelberg &à ï ne d’ Aoû it ré 644. C’étoit un “homme. sie b up de 
Gropingue, naquit à “Embden le 17 Févri ï 
étoit depuis longtems fort confidérablé dans la Fri 
ceau il fut deltir 1 Miniftére, emploi où fon pére, nommé | méloit d'autre Lo pour ‘le far du prochain..….Il alloit ve 
Menfon Alñg, s'étoit fign Pour cet effet on l’envoya de fort | tous les le Roi de Bohème & faifoit la revue des 
bonne heure aux oles, & après qu'il eut fait à Gronins gueé fes | la Famille Royale. Il travailla puiffamment aux € 
Humanitez & fon Cours de Philofophie, on le fit aller en Alle- | furent faites dar tout le Monde Proteftant, pour le 
ne | a trois ans à Hetbomn & y fit de fi & r celles du Palativat. 1 fat L un 
re Pi Gatot. ; me Mo es coileétes d'Angleterre, & il préfida aux 
Je ne parle point de deu 
fut che el, dont lune reg 


on 4 


LA 0 préparoit à voya Be en 
qu’il fat choifi pour être Précepteur 
trois jeunes Comtes, q t à Sedan avec le Prince 
leftoral Palatin. Il prit poñleffion de cet emploi au commence- dans la pr feul Infpeë 
ment de Septembre 160 L'orage qui menaça le Duc de Br dans la feconde, le. C 5 Benthei on fait venir; pot 
ln, de la part de Henri IP. & qui n'eut aucune fuite, fut caufe | informer contrele ï i païs, & pour 
que le Prin étoral fortit de Sedan avec les autres jeunes S. m un bon ordr ce que dit fon 
gneurs en l’année 1606. Alting les fuivit à Heidelberg, où il | Eloge, n’étoit pas Ii ne s’am 
continus: d'inftruire Ê S trois jeunes Comtes. Il fut même admis point à la ve fcrupul il Dana point les nou 
5 e & d'Hiftoire au Prince | veautez, il étoit Zélateur de l'ancienne trad ennemi 
RUE tout à à fait fon Préc pteur 1 an 1608. 11 l’ac- | fubtilitez de l'Eco & ilne vouloit puife PE 
HE n en cette quali 1 linftruifit fi bien, que | Il s’étoit marié à Heidelberg Van 1614, & avoit eu fept enfar 
lorsque ce jeune Prince retourna à Fred berg en l'année 1610, | Il y en eut trois qui lui rvêc curent, une fille &,deux garç 
& qu’il fut inte fi les points de la “Religion devant le | L'ainé fut Profeffeur en Droit à Déventer, l'Article faivant pa 
Duc de D Ponts Adminiftrateur de l'Eleétorat, & devant plu- | de l’autre. Ses Ouvrages qui ont été imprimez fon t3-Note i 
fieurs autres perfonnes confidérables , il répondit fort peïtinem- | Decadem Problematum Fobannis  Bebm , ‘de gloriolo Dei & Bed 
ment & en Latin. La Bibliothéque Vaticane conferve des preu- cœlo; Hidelberge, 1618; Loci Communes cum didaëfici t 
ves de cè préceptorat d’Alting, puis qu'on y voit les thêmes du | c ; Problemata tam Theoretica quim Praëfica ; catio Ge 
Roi de Bohême corrigez de la maïn de ce Précepteur. Lors Jéos Palatine cum Vindiciis ab Arminianis €$ Socinianis ; Amfteloda- 
qu’en 1612, .le jeune Eleéteur s'en alla en Angleterre, Alt fut | mé 1646 en 3. vol. Methodüs Theologik Didaétice © Catechetice, 
une des perfonnes choifes pou l'accompagne Il y Amflel. 1650. Ceux qu'on n’a point publiez font en plus grand 
connoiffance, de Geor bbot, Archeyêque de Cantorbéris c : La dernie in manque à quelques-uns. On en voit 
de King, Evêque de Londres, & celle du Dééteur Hacquell, Pré- Vie desl'Auteur. On y voit auffi que la 
cepteur du Prince de Galles. Il eut même l'honneur de s'entretenir n&, tee par Daïiel Pareus, eft un Ouz 
le Roi Faques. Les noces de l'Eledeur & de la Princefle | éfiaftique du Palatinat, depuis 
d'Angleterre, ayant été célébrées à Londres au mois de Février | la Réforme ation jufques à PAdminiftra ateur Jean Cafmir, et, 
1613, Âlting prit les devans avec fes anciens Difciples, & arriva parmi fes Ouvrages manufcrits, l’un des plus confidérables. 
à Heidelberg le premier Avril., Au mois d’Août füivant, la Pro- Bayle, Disioaire Critique Les Vies des Profef. de Groning. im 
effion des Lieux Communs de Théologie lui fut conférée, prim. in foho, Pan 1654. 
commé il n'auroit pas pu préfider à des difputes, s'il n'eût été ALT ING (Jaques) fils du précédent ; à été Profefleur en 
Doéteur en Théologie, il falut qu'au mois de Novembré il reçüt | Théologie à Groningue. Il naquit à Heïdelberg le 27 de Sep- 
le Doëtorat felon les cé ordinaires. En 1616; on lui | tembre 618; pendant la députation de fon pére au Synode dé 
conféra une Charge, qui n’étoit pas peu pénible, fe fut la Dire- | Dordrecht. Toute fon enfance fut un perpétuel ck 
étion du Séminair il m’eft permis d'appeller ainfi le Collége de | lieu. A l’âge de deux ans on l'envoya chez Ch à 
ience, qui Étoit à Heïdelberg. On vouloit lui donner la | Miniftre de Bretten. L'année füuivante fa mére, nonobitant fa 
à Heilbron où elle le mena. 
héologie, | Au bout d'un an il fa e retirer à Schorndorf, d’où Henri 
mais il s'en excufa, & la fit donner à Abraham Seultet. 11 donna | Ahing amena toute fa famille.à Embden par des ns. dé 
dés preuves éclatantes de fon favoir au Synode de Dordrecht, où | tournez. D'Embden , il Ja tranfporta à Leyde, où il fut Pré 
il fut envoyé avec deux autres Députez du Palatinat. Ce fut cepteur des fils du Roi de Bohême. La pelte l'ob. R 
alors que l'Univerfité de Leyde fut réhabilitée, Par rapport au de Leyde à Honflaerdyk; enfin il paffa de ES 
Doétorat, qu’elle avoit laïlfé éteindre. Alting y créa fol emnélle- ningue, lorsqu'il y fut appellé pour la Profeffion de T 
ment Licentié en Théologie le Profeffèur Ten Polyañder , qui re- aques Alting étoit alors igé de neuf à 
çut enfuite de Scultet le caradére de Do&teur; & fe vit par là | fit fs études à Groningue avec beaucoup de fuccès; & com- 
revêtu de l'autorité requife pour conférer le Doétorat à fesCollé- | me fa grande pañlion étoit pour les Langues Orientales, il s’en 
gues. Alting conçut, fans doute, bien des efpérances peu après | alla à Embden l'an 1638 , alin de profiter d 
fon rétour à Heid Ibèrg. Les troubles de Bohême valurent une | bin Gumprecht Bei Abraham: 11 alla en Anglete 
Couronne à l'E eur Palatin; mais ces beaux commencemens s'y fit connoître aux plus grands hommes, y précl 
furent füivis d’une affreufe ruine. Till prit d'afläut Heidelberg | reça Prêtre de l'Eglié@ Anglicane par le dote. 3 
de Séptembre 1622, & y laiffa commettre tous les defor- Evêque de Worcelter. Il avoit réfolu d'y paf 
on fe peut imaginer. Alting échapé comme par miracle | mais il accepta la Profeflion en Hébreu, que la mort de Go- 
à la fureur du foldat, alla trouver à famill e, qu'il avoit os marus rendit vacante à Groningue. Il y fut inftallé le 13 de 
depuis quelque: tems à Heïlbron. Il la rejoignit à Schondorf, Janvier 1643, le même jour que Sam “Des-Maréts fut inftal- 
eut de la peine à y pouvoir féjourner durant quelques moi es Ïé à la Profeffion de Théolos gie, que le même Gomarus avoit 
Miniftres Luthériens ent contre lui le dogme de l'intolé- | exercée. Les titres & les Charges d'Alting augmentérent avec 
tance. Il fe retira avec {à famille à Embden, l'an 1623, & fut | le tems. Il fut reçu Doéteur en Philofophie le 21 d'O e 1645, 
d'abord faluer le Roi de Bohême, qui s'étoit réfugié à la Haye. dicateur Académique l’an 1647, Doëteur & Profefleur en 
Ce Prince le retint auprès de lui, pour l'inftruû on de fon fils Van 1667. Il avoit fait deux voyages à Heidelberg, 
aîné; & ne voulut point confentir qu'il s’'engageät à fervit l'Egli- | l'un en année 1657, l’autre en l'année 1662 ; & avoit reçu mil- 
fe d'Embden qui le nandoit pour Miniftre, ni l'Univerfité de le témoignages d'eétlime dell'Electeuses Lin Charles Louis, qui 
Franeker, qui en 1625 lui offrit la nie de Profefleur en le follicit: plafieurs fois d’accepter là une Chairé de Théologie; 
logie, que la mort te Sibrand t avoit rendue y de quoi il s’excufa honnêtement. Il fe brouilla en peu de tems 
Prince confentit avec pein l'année fuivante, qu'il accepta avec fon Collégue Samuel Des-Maréts, & il étoit difficile que c 
Profefion en Théologie à Groningue. Alting en prit pofféfion | Ja n’arrivèt, vû que leur méthode l'enfeigner n’étoit pas la mê- 
le 16 Juin 1627, & ne la quitta qu'avec la vie. Il eft vrai qu'il | me, & que fur divers points, ils n° 


3 Le 


Suifle & en France ; lors 


atre regarde > “Sreini ut. 


lai vacante par fa mort arrivée l'an | grofefle, fut obligée de fe retirer 
É ï 


"étoit a corde Chaire dans Ja I ut 


étoit parfaitement réfolu.en 1633, de changer Groningue contre cipes. Âlting s’attachoit à l'E sua n mélan, ge de 
Leyde: mais il SCO tre ae condition, que ik Etats de | Théologie Scholañique, il entroit. dans la carriére de agloire; 
Groningue y confenti : or ce qu'ils ne firent pas: Il ï fe hätoit de s'y avancer, il ne manquoit ni d'efprit, ni d’éru- 
eft vrai encore qu'il avoit pi té l'or lle a opofitions que lé | dition pour foûtenir fes fentimens. Les premieres leçons qu'il 


Prince L Des Philippe, Adminiftrateur du Palatinat, lui fit faire en | fit en particulier fur le Catéchifine attirérent tant d'Auditeurs, 
16343 de veni blir l’'Univerfité dHeidelberg, & les Eglifes que, fa ite de place dans fa chambre, il falut qu'il fe fervit de 
du Pelatinat, & qu'il s’étoit déja avancé jufques à Francfort au | l'Auditoire Académique. Il avoit pour lui la plupart des Etudians 
travers de mille périls: mais la bataille de Norlingen, gagnée par étrangers. Son Collégue étoit accoutumé à fe fervir des diftin- 
ériaux,, fit évanouïr cette entrepri 1 falut qu'il s'enre- | &ions & de la méthode des Schola ques, fon nom 
À Groningue par.des chemins détournez. 1Îl ne paroït | bruit depuis longtems, il publioit beaucoup de livres, il avoir 
dans fon hiftoire aucune autre envie de transmigration. Les der- | un grand feu, beaucoup de avoir, les Propofans du Pe 
niéres années de fa vie furent fort ficheufes par les chagrins & CHorentr à lui, comme au chemin Îe plus für, pour avoir 
les maladies, qui le perfécutérent cruellement, Il eut tant de glife; cer toutes les Paroïffes étoient feryies par des Miniftres ; 
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qui avoient étudié fa mé hodé. En voilà plus qu'iln'en faut 
ifion quand même le ter 
parties Alting avoit à comt 
té des voix &le 


muoit les bornes 1 
que nos péres avoient fi fagement mife fur les confins de. la vé- 
rité & du menfonge. Il devint accuf sulement fur 
trente-une Propofñtions erroné! imputoit à Jaques Alting. 
Les Curateurs de l'Univerfité t aux Théologiens de 


Leyde, fans en avertir les parties eur & la 
Réponfe de l'Accufé, & les priérent de prononce là-deflus. On 


ouva-Alting at 


rendit un jugement digne de remarque. On 


d’héréfie, on blâme feuleme imprudence à forger de nou- 
velles hypothéfes; d'autre côté on trouva que Des-] ts avoit 
manqué de modeftie & de chari dernier.n’aquiefça point à 


, & n’accepta pas l'offre du filence. j1 voulut qu 
Ta éaufe fût examinée par les Confiftoires, par les Clafles & pa 
les Synodes: mais les Supérieurs n°ÿ voulurent pas confentir; & 
défendirent d'écrire ni pour ni contre le jugement, de Théolo 
giens de Leyde. Ainfi l'Ouvrage de Des-Marêts alterarn 
fut fuppri Cette queftion fitrun grand br û 
ficheufes fuites par la vocation de De: 
de ; mais il mourut à Gronin; 
e poffefion de cet emploi. ‘ILfe fit une maniere de réconcilia- 
on au lit de mort. Alting fut obligé de fe plaindrequ'on l'avoit 
4 & nefut point en repos après avoir livré d'un Adver- 
ire fi terrible; le Clergé grondoit perpétuellement contre ce 
vil appelloit innovations; mais le bras féct arrétoit par fa 
prudence les tempêtes Synodalesrou Confiftoriales , & menaç: 
d'interdiction ceux qui dans quelque Affemblée Eccléfiattique re. 
mueroient la querelle de ces deux Athlétes. Alting n'eut guéres 
de fanté les trois derniéres années de fa vie, & enfin le 20 d’Août 
1679, une fiévre continue qui n’avoit duré que neuf jours l’en- 
Jeva de ce monde: Il mourut pieufement réfigné aux ordres de 
Dieu, & recommanda plufieurs fois à Mefon Alting fon coufin, 
Bourguemeftre de Groningue; l'édition de toutes fes Oeuvres 
On a fatisfait àce défir quelques années. après fa mort, par i 
preffion de cinq volur ite à Amfterdam-en 1687. Il 
des Ouvra À wétiques, de Pratiques, de 
é aques Alting avoit vécu hors 
de près de trente: ans. . Enfin, ilsen- 
nuya de cet état &fe maria. De huit enfans que Dieu lui avoit 
donnez, il n'y en avoit que trois en vie, quand il mourut, dont 
l'un étoit Médecin!, un autre étoit Avocat, & le troifiéme avoit 
pris le parti des Le premier & le dernier moururent peu 
d'années après leur pére. SiJaques Alting eût vécu encore quel- 
que tems, il auroit compolé livres, l’un en Latin, l’autre 
en Flamand, le premier eût été une apologie de fa dottrine, & 
l'autre, une Hiftoire de fa Vie depuis fon Profefforat, & lon au- 
roit vu” par ce moyen, à ce que dit lAuteur de fa Vie ,l'injuftice 
qu’on lui avoit faite en lui fufcitant une longue fuite de chagrins. 
Alting étoit fort attaché au texte de l'Ecriture, au Cocceïanifine, 
& au Rabbinifine. Cette derniére application l'expofa à de arof 
fiéres injures de la part de fes Adverfaires. On le traita de demi- 
Juif, d'homme qui ne differoit prefque d’an Juif que par le pré- 
puce, enfin d'homme qui fe plaignoit quelquefois de n'être pas 
irconcis & à qui le prépuce pefoit. Alting préchoit bien en Al 
lemand, en Flamand, & en Anglois. Voyez Ja Vie mife au de- 
want de fes Oeuvres, & Bayle, Di. Cr 
A L'TIN G (Menfon) fils ou neveu du précédent, fat Bour- 
guemeftre de Groningue. ‘Il étoit d’une capacité peu commune, 
& mourut dans la même ville le fecond d’Août 1713, âgé de 76 
ans. Il a laiffé une Chronologie facrée, & un Commentaire fur 
Fltineraire, qu'on appelle la Table de Peutinger. On promet d'im- 
primer ces Ouv s, qui feront deux volumes n fol. Nous avons 
de lui une excellente Defcription des Païs-Bas, fous le titre de 
Notitia Germanie inferioris. de Trevoux, Feu 1714. 
ALTINO:(A#inum) ville d'Italie dans J'Etat de Venife, en- 
tre Padoue & Concordia, fut ruinée par Attila Roi des Huns au 
cinquiéme fiécle. Il y avoit le fiége d'un Evêque, qu'on tran 
féra depuis à Torcello près de Venife.. Les ruines de la ville 
d'Altino fe voyent encore fur la riviére de Sile. On y bâtit un 
château, où fe tint apparemment le Concile d'Altino, dont nous 
parlerons dans la fuite, quoique d’autres foutiennent qu’il fut te- 
nu dans lEglife de l'Ifle de Torcello, à laquelle on donne toû- 
jours le titre d'Eglife d’Altino. Quoi qu'il en foit, Blondus s’ett 
trompé, en difant que Pline eft le premier qui ait parlé d’Altino. 
Strabon en avoit parlé avant ce ll en eft auffi fait men- 
tion dans Martial, lib. 4. Epig; 


ce jugeme 


ES 


ques. 


, jui 


anis Altin 
ontæi coï 


litiora % 
à flua rl 


cette ville du tems de S. 
étoit fon ami. Il paroît avoir 
e, & peut-être plus avant, puis- 
ife,mort 


Ambroife & de S. 
vécu jufqu'à la fin du 
qu'il a furvécu à fon neveu Népotien, Prêtre de fon Egli 
en 396. 


CÉOBNAC TMILME ND: GA SLT 1) NO: 


Jean Duc de Venife, qui avoit été,élu durant la vie de Mauri- 
ce fon pére, voulut faire Evêque un certain Prêtre Grec, nom- 
mé Chriflopbie, pereur Nicéphore lui avoit recomman- 
dé. Jean Ev Grado improuva ce deffein , parce qu'il 
étoit pérfuadé que ce Prêtre étoit indigne de cette dignité. En 


| mais peu de tems après il 


AVECT: 


effet, après l'avoir fouvent averti.de changer de vies il l'excor- 
aia. Le Duc Jean s'imaginant que le Patriarche, n’avoit infi 
que p le braver, le fit précipiter d'une tour, & maltraîta 
me quelques autres Eccléfiaitiques. Paulin Patriarche d'Aqui- 
t fouffrirun tel attentat, aflembla en 802 ce Con- 
jvit à Charlemagne pour fe plaindre du Duc 
la avec fon fils Maurice. * Baronius, À. 
Veuct. tome 7: Concil.. Pc. 

INUS (Julius) apr! ion de Pifon fut 


que la conjur: 
é par Néron dans les Ifles de la 1 
leinement con 


plutôt comme fufpeé 
cite 1.15: Anal. 6. 7 

* ALTRILCH, ALTKIRCH ou ALTKIRK, ef le 
nom d'un iage du S w dans la Haute ce, & d'une 
ville ave au fur l'Il, à deux milles d'Er En 1 
les François prirent Altkirk qui en pillée par les païfans 
de la Franche-Comté. . Par la Pai éue, le Bailliage & 
Ja ville ont été cédez à la 

ALTMAN, Moine 
Rheims, qui vivoit dans le 
doin fon Evê la Vie de fa 
Chälor 


le Diocéfe de 
e de Theu- 
pt Mer , premier Evêque de 
a donné dans Je fecond tome de 
voit cet E 
de P'Abb 


liérs, qui 
apprend que cet Auteur, avo nte de la 
France ravagée par les Normands; & les Vies de faint Nivard 
vêque de Rheims, de Sindulphe Prêtre folitaire, de fainte 
Impé toire de la tranflation des Reliques ‘de 
illiers; & quelques autres Ouv 
ue des Autew iques du IX 


Siége en AI- 
is fon livre de 


celle-ci au monaftére d’ 
ges. M. DuPin, Bibliot 


Jiécle. 

LTMAN, Evêque de Pa 
lemagne, it Saxon, de naiffance. . S 
Alemanis, Va Aleman, & fou 
rg & de la famille des Alem. Lorsq] 
is, & que chacun de fes bons amis failoit des 
ché, il fouhaitta celui de Paflu, & pr 
sc le tems il obtint l’un, 

É derborn ; 
mére de 
l'Empereur Henri IV. laquelle obtint pour lu Canonicat, & 

un Prieuré à Colc . En 1064 il fit un voyage à la Ter- 


u & Légat du fai 


ñ 
rus de 


debou 
il étudioit à P. 
baits pour un E; 
pour cela d’y fonder un mon: 
& il fit l'autre. IL fut au cor 


8 


, & dans fon abfence il fut fait Evêque de Pañau, & 
1 n’en fût redevable qu’à la bonté de l'E ;ilne 


pntre lui le parti de Grégoire VII,’ dans le 
ne quelque démêlé au fujet du ma- 
rd un grand tumulte à Paflau, 
les P s IMariez y 
fe. Cependant dans 


de prer 
ly eut en Allen 

ge des Prêtres. Il y 
&. lorsqu'il publia la Bulle du Pape cor 
il eut bien de la peine à fe fauver de l'Eg] 
la fuite il dépofa les Prêtres mariez l'un apré itre : me 
Henri étant venu lui-même en 1075 à Paflau, il les rétablit, 
& fit mettre.Altman au ban de l'Empire. Ap: l'on eut élu 
en 1077 Rodolphe Duc de Souabe pour l’oppofe 
qui par:là fe trouva dans de grandes extremitez, on cha 
nouveau les Prêtres mariez que Henri IV. venoit de re 
& on purifia les Eglifes en les balayant & en y répandant de 
l'eau bénite. Mais quelque tems après les Impér eurent le 
defflus à Pañlau, de forte que les Prêtres no furent 


plus maltraittez que les, mariez ne l'avoient été auparavant. 
Dans cette circonitance dangereufe, Altman fe réfugia vers LE: 
vêque d'Halberftad , & de là auprès du Pape. 78: On 
choifit un autre Evêque à.fa place, npereur l’exclut pour 


jamais de toutes les charges Eccléf s. Cela n'empêcha 
pas le Pape de confirmer en 1080, Altman pour Evêque de 
Paflau : mais Rodolphe compétiteur de l'Empereur, étant venu 
à mourir dans cette même année, Altma t toute efpé- 
ce de recouvrer fon Evêché. Grégoire VII. étant mort bien- 
, Altman pafla le refte de j 
la ville de Mautern fur le Danube, où il mourut en 1092 
fut enterré à Gottwig dans le Monaftére de l'Ordre de S. Be- 
noït qu'il avoit fait bâtir entre Krembs & Stein p om- 
plir fon vœu. On exalte extrémement fa libéralité envers les 
pauvres, & l'on dit qu'il en nourrifl jours. * 
Di. Univ. Holl. Baxonius, ad ann. 


tôt apr 


s. * 


EF. 
* ALM 
r la riviére, de Schambach dans le E 


château 
k, envi- 
ppartenü. aux 
nom du Comte 
i y ont tous 
venu avec le Comté 
, en Allemand, p. 


NTSTEIN, bourg de Ba 


à trois milles d’Ingolftad. Il a c 
s d'Abenfperg, & l’on ditiqu’il ti 
Altman IL. & de fa femme qui s'appello 
les deux eu leur demeure. Il eft di 
Ë Eleélorat de Baviër 


130. Gi. Di JA 

ALTMUL où ALTMUHL, Alemammus, Almonus, riviére 
d'Allemagne, prend fa fource dans le Marquifat d'Onfpach en 
Franconie, atrofe la ville de Papenheim & celle d’Aichftat, tra- 
verfe ‘une petite partie de la Baviére, & ft ans le 
Danube au bourg de Kelheïm, entre Ingolftad & Ratisbonne. 
* Maty, Di&. Géogr. 

* ALTMUL-MUNSTER, Comma 
ithe en Baviére fur l’Altmul, fous la 


nt artenu aux € 
dérent deux fréres Henri & Othon C s Rieden- 
burg : mais aprés lextirpation des Templ Louis Duc de 
ë & B 


Bavicre la donna à l’Ordre de Malthe. 
en Allemand, p. 131. Aventin, { 7: ?. 62 

Holl. 
ALTOBOSCO, bourg ou ville de la Natolie en Afe, fitué 
entre la ville de Smirne & celle d'Ephéfe. Quelques Géogra- 
phes 


DIET, 


phés difent (que é’eft l' 


d'autres croyent être 


de Colophon;, | 1 Ces mêmes 
Voyez COLO- | Duc d'Alemannie & d’/ e,iflu de Mér 
Ce Warin eut pour frére Rurr ARD 
qui euc plufieuÿs énfans de fa femme Jr: 
teur de S. Othmar, & pour femme une 
> lemannie, de laquelle-il eut Warr 
Ifeñbard Comte d 


monumens' le 


chipel , & près se bourg! d’Altobofco ,» qui lui donne 
Maty, Di. Géogr. 

N ; Buda Vetus ou 

bâtie par des Sicambres, 

blis dans la Bafle Hon: 


& il ne refte-plus parmi fes raînes € 


\ltorf 


; Étoit autrefois ude;\ fœur de 5. Hilde 
l'Empereur Va- 1. On raconte de cette de 
e. Attila la ruïna, | douze fils d'une feule couche > & qu'elle 


itué fi 


ii | onze: mais que fon mari les prit à la f 
udrand | de cettecommifion, « C 
e ville | douze fils font v 

| Pur, Evêque de W 


-deffus de la ville’ de Bud 
At-Offen pourroit être Herculia 
Ge 
avant , natif de L 
inaire de Saint-Miniato en Tofcane, | Low, fo 
i NON, fouche 


D 


es fit le 

OUZE ra 

rtsbourg. Le feconc 

eur Conrad D! Le tr 
1 


des Comtes de Zo] 


ern, 


ques, & d'une 


‘ointes d'Heiligenbe 


e il réuifit 
lut attirer à Rome, à Modéne « Pa 
patrie, où il 


ites de Dokkenbürg 


vie; 
II fiécle: Ilra Jai 
volumes de: Confultati 
d'Huom. Letter. 

S (Blaïfe) Doéteur Napolitain, Avocat dans 


ut, dans le X 


vers Ou- | des 
Lo- | me Eve 


vrèges} & entre 
renzo Crallo, 


fervations fur 


ito, imprimez à Naples # füho, 
Rovito, Neapoli 1666. folio ; 
orum EP Ar 
Baptifl: Thoro. 


Cercle 

gnée de: fe 

ALTO: Babia, bourg du 
Royaume l'Apennin, | 


> perdit la vie de 
co; du | HEN kl à qui l'Empe 


I. fon E 


icon en 


côte lon le témoignag ques Ecrivain 
ve du | de terres dont il poutroit faire le to 
ou ALTUNKHAN, Roi de faifoit | avec un chariot d'or Sur cette promeñ 
f ience à Nanquin, ville de la Chine. Oktai Caan, fils de | chariot ordinaire, & prit furfon giron un pe 
Genghi fon An néé, prit fes pri | avoit fait faire, it avec des rel 
and ss qu'il fe? | le tems é, le tour d'une pa 

lui-m » qu'il'avoit de r pour | lui en donna Pinveftiture, & l’hono 
la captiv on d’'Althunkhar té encore ‘imitée de- | C’eft pourquoi depuis ce tems-à, 

» de la Chine. * D'Herbelot, Bilothéque | d'or de la bafle Baviére, Ce 

| 


n. Mais fon pére E 
acceptant ce 
mpite, qu'il ne voulut 


du Comté de Hanton en Angl 
lu Comté de Surrey, à lorient dé la 
ty, Di 0g 


inf nommé du lieu dont on vient | 


aftére d'Amergor 
lui fit tourner l’e 
ne pour y fixer f 
e, née Comtefle 
suèlphe héri 
L 


prit, & 
ineure. 
Jan 


l'Ordre de faint Dominiqué, &Mflo- 


dans le Ma 


a été écrit en 


Baviére 


Apoftilles dé d Arai Roi de Hongrie , de, laquelle 
Il eft à remarquer que | Berruozne & ArNouD. :Ludgarde é 


1es: qu'ona imprimées à | eut le Roi Louïs LIT 


On + 


Le premier fut Ron 


ent fils d'E 


Il 


poufa 


emr 


nd 


d fut Cunon 


oif 


de r fuccédar à fon 


de 


lobligea à fe retirer fur 
Le Duc Henri eut d'O- 


dre, Guecre IL & 


» & époufe 
il eut 


ture. Guillaume d’Alton | & mére du Roi Henri 
a fait l'Exode,tle Léviti- | de Gerbercue fille de Gifelbert de Lorr 
que, | mbres, Ê mie, & | eut de Sighwrge fille de Rodolphe 
les Lament 1 its de 1 ë flll eee FORTE 
Bibliothéque 1 évre, ‘dans ‘OthonI. Arnolfe le plus je 
fon. Prédicat Cha oit fon cont 
mpatriote ;: & né à Dioc PEmpereur, qui en ç qu'il d all 
€ D u Anglois, ont cri oncle Beïtholde Sfar riva En 94 a dc 
n'avc Vaud d, Script. Ord. a au Duc Henri fe e,-&'ainfila Baviére éntra dans là M 
| a S € fe: d'Ho. 
h nwart, E IT 
vêqued? & Ronorrne Comte d’/ de 
ranconie, Al | vensbourg: spoufa Jsha fille de Chu oO 
1 uée près de la petite n & fut pére de Herr qui CA 
I Impér Nürem: | par une pierre qui tomba de la mo LI 


qui eut peucre nue les Evêques 


en 1449 par ceux de Nuremberg, qui la | & qui de: fa femme lumrs iflue de 
pr ée par un accord pailé e dé la ans de. Glisberg dans la 


firats de cette dern 
Altorf ils obtinrent 
ls tâc} 


DSSE Gui L PH E 
> en 1047, Duc de 
mourut fans “ $ 


IV: 
l'Univerfité d > 
r Rodol 


Dé MU = 


re le f )feffeurs ; tes d'Altorf & de Wyngarten. Sa fa 
N h; Jean voit épouf r 

Ë eau Jurifconfulte, ntra dans la poffef 

[e] & d'autres Pro GusLzrne fon fils 
cé fité a reçu fon F 


re par l'Empereur en 


ipereur Fe Carinthie 


PHE VI. Duc de Baviére 

de Satdaignes, 
grand-pére 

ir. * Bertius, de Reb. | de 


éologie 


Schaffnabrugenfs, 4. on 
Cloitre de | &us. Nauclére: Aventir 


B: enAllemand;p 

von L 

giferi 4 

L3.4 3: 

5 sifér wid E 


qui en 1291 fl 


la riviére de Ru on Ruflé, au 
-de jardins & de maifons de! ca 


ville font peintes, .& ces pi 


le nom 
720, & 
zaden & les Hiltoriens 
fous l'Empereur Va- 


lern SD ENS 
modernes ;: font v 


ntures répréfentent les viéto 
çeux d’Altorf ont remportées; ce qui ren 


1 


He JP 


ni 
Cab NISSE où 


ce: 
ui en 


£a de Spo 


& de Véror 


P tuée. : * Lamb 
Hermannus Contra- 
ngs Chron.d 


Ravenfpa ; 
«0 6: 1p1 60ù Gr. 


ville capitale du Canton d'Uri:en 


pié des Alpes, eft'e 
mpagne. : Celles de la 


es que 
d leur ville très agréa- 


#6 A LT. Æ ID, AE V. 


ble. Œlle n'a point de murailles , mais on n'y cr 
ennemis r pour Y arriver, il faut néceflaireme 
cheux di s montagnes; Où vint r 
des Armées entiéres. Le Canton d'Uri elt tout C 
lifes d’Altorf font affez propres. * Plantin, Def 


ALTOVELO. Piyz ALTAVELA. 

* ALT-RANSTAD, village entre Leipfik &I 
fut là que le Roi de Suéde Charles prit en 1706 for 
tier, fit la paix avec la Pologne , ob 

réconnoltre £ S 
de Pologne. L'année d’a 
d'alliance qui porte le nom de T Fe 
de Suéde & l'Empereur touchant la 2 ! À 
flante en Siléfie. * Gr. Die. Univ. Holl. Hifiire Ecclf. de la Sie 
léfie, partie 2. K 

ALTRINGER. 7 ALDRINGER. 

ALT RINGH AM, 1g; ou petite ville d’An- 
gleterre, fit: dans le Comté de Chefter, ce 
de Lancaftre, fur la riviére de Ringay. * Maty, Diéf. Géogr. 

ALTRIP, Ata-Ripa, village d'Allema agne dans le Diocéfe 
de Spire fur le Ri un peu au deflus de “Manheim. Altrip é- 
toit autrefois pl nfidérable qu'il ne l’eft aujourd’hui. * Ma- 

ty, Diéé. Géogr. 

ALT-SAX ou SAX, Altfaxium, petite ville de Suiffe dans 
Je Rhintal, à deux ou trois lieues de la ville d’Appenzel Elle 
eft capitale d’une Baronnie qui appaïtient au Canton de Zurich. 
* Maty, Di. Gi 

ALTSHE 
bourg d'Allemagne fitué de 


22 Août, î s'y fit un Tr aité 
e le Roi 


M-A M-ALT-RHEIN, ou fur Le vieux Rhin, 
s le Palatinat du Rhin, Î fleuve, 
entre là ville de Wormes & celle d'Oppenheim.* Maty, Diéf.Géogr. 

ALTSHEIM. Voyz ALTZEY. 

ALTSOL, Altifolium, petite ville du Comté de Biftricz dans 
la Haute Hongrie. Elle left fur la riviére de Gran, environ à 
quatre lieues de la ville de Newfol ou Biftriez. Cette ville eft 
entourée de palifades, eft défendue par un vieux château, & ma 
que de chetifs bâtimens. Ses mines ne font plus en eltime, quoi- 
qu’elles-renferment encore de l'or, de l'argent, du cuivre, & 
du vif-argent. * Les Habitans font Allemans , Vandales & Hon- 
grois. Le voifin ait que l'air n’y eft pas 
propre pour y ï remarquable par u 
ne fontaine dont s d’un goût 
iduques attira 
nes. En 1645, 
Île eut ie même 


1, pi 


à fon parti, 
le Prince de 


#°Gr. is Hu May, “Di&. 


,TSTAD ou ALTSTETTEN. Voyz ALSTET- 

TEN: 
ALTUNKHAN. ALTON. 
ALTZA. ee 


ET M, Algeïa , petite ville ancien- 
ïe de s le tinat du Rhin. Vo ALZEY. 
EYERGOW. Payez ALSERGOW. 


ASBAUMAS EVE 


% LVA ou HALVA, ALUA ou HALUA, un des 
Princes ou Ducs Edomites de la race d'Efat. * Gerde, 
ch. 36. v. 40. 

ALVA, dit BRAS DE ALVA & ASTORGA, 
Efpagnol, Religieux de l'Ordre de faint François, prit l’habit de 
cet Ordre s le Pérou. Etant venu en Efpagne, il voyage: 
dans es endroits de l'Europe, pour y exécuter un deflein 
qu'il avoit de faire un Recueil de tout ce qui pouvoit établir les 
priv iléges de fon Ordre, a enter la gloire de fon Fondateur , 
& fetvir aux Eloges de la S -Vierge, & fur-tout de fa con- 
ception immaculée. Il publia fur ces matiéres un nombre pro- 
digieux de volumes in foko, que l’on fait monter jusqu’à quaran- 
te. Il fut obligé de quitter l'Efpagne, & mourut dans les Païs- 
Bas, en 1667 * Nicolas Antonio, Biblioth. Script. Hifpan. 

AL VA DE TORMES, ville d'Efpagne. V ex ALBE. 

ALVAHAT, Province de là Haute Egypte, qi di eft toute 
entiére dans le premier climat, comprend la ville d'A 'Afuan , qui 
eft apparemment l’ancienne ville de Sy yéne, fituée fous le tropi- 
que, & celles d'Ancuah & de Redini. Cette Province étoit au- 
trefois fort peuplée; mais aujourd'hui on n° ÿ voit que di 
nes d'ancie: C aroiflent avoir été fort mag; 

* D'Herbelot, Bibliothéque Orientale. 

ALUAND ou ALUEND, mont: 
Saudi, Poëte Perfien, dit que le plus haut Minaret des Mos- 
quées de toute la Perfe paroît fort bas auprès du mont Aluand. 
1l y'avoit autrefois fur cette montagne plufieurs Pyrées ou Tem- 
ples des Ghébres, qui font adorateurs du feu. * D’Herbelot, 
Bibliothèque Orientale. 

ALUAND ou ALUEND Mirza 
tit-fils d'Ufin-Caflan, fat le d 
la famille du Mouton-Blanc. 
dans la guerre qu'il fit à Schah If 
del Hégire 907; & de Je us- -Chrif 
fix de f ts ce fe téméri car il Lfut défe 
& enfuite dé 


ne de Perfe fort élevée 


fils de Fofeph Beg, & pe- 
Turcomans de 
s gea mal à Reno 
Sofi, Roi de Perfe, l'an 

Ê eut tont le loi- 
ait par Schah Ifinaël, 
nommé 


Mobammed Mir: ïl lt vrai que celui ci ne jouit pas longtems 
de fonu on; car il fut tué par Morad, fils de Jacob fon 
parent; & Muend dépouillé mourut l'an de l'Hégire 910 , & de 


Jéfus-Chrift 1504. * D'Herbelot, Bibliothéque Orientale. 
ALUANL, pére de Zohak, Roi de Perfe, de la premitre 


| 


AL AUPRMAVE  V. 


Dynafties ALuant eft auffi le furnom de Scherfeddin Abdal- 
lah Ben Mohammed, Auteur d’un Commentaire fur les Arbains, 
e, fur les quarante traditions choifies. 1l mourut l'an 
Chrift 1348. * D'Hetbelot, Biblio: 


c'eft à 
de l'Hégire 749, de J 
théque Orientale. 
LVARAD O, riviére de Mexique. Voyez 
PAM ; 

ALUARDI, Auteur d’un Poëme Oneïro-critique, c'eft à di- 
re, qui traite de D ation des Jonges , intitulé , Mocatidemat Al 
Vardiat. 1 ett dans la Bibliothéque du Roi de France, No, 1093, 
Îl y a eu auffi Esn AcuarDi, c'eft à dire, de fils d'Aluardi, 
a éft Auteur d'une Gé hie univerfelle, intitulée, Kheridat 
i tée par les Auteurs Orientaux. * 
D'Herbelot, Bibliothéque Oricntale. 

ALVAREZ DE CORDOUE, Prêtre de cette ville en 
Efpagne, où il étoit né, a fleu: s le IX fiécle. Il étoit ami 
ordoue, qu'Abderame , Roi 
ir, un Samedi onziéme jour du mois dé 

Alvarez compofa l'Hiftoire de ce Martyr, 
qué mice favant Ambroife Moralès a publiée , & que nous avons 
Je quatriéme tome du eil des Auteurs de l’Hiftoire 

ne, fous le titre, d’ illufirata , & dans les Aëtes 
olfandus. On lui attribue encore d'autres Ouvr: ages. * Am- 
broife EMA in Vit. D. Cordub. Voflius, 1.3. de Hift. 
Lat. € 

ALVAREZ CAPRAL ou CABRAL (Pierre), Portu- 
gais, Général de la flotte qu'Emmanuel , Roi de Portugal, en« 
voya dans les Indes Occidentales. Deux ans après les naviga- 
tions de Chriftophle Colomb & d'Améric Vefpuce, il entreprit 
le fecond voyage des Indes, avec une flotte compofée de treize 
vaiffeaux. Il partit du port de Lisbonne le huitiéme du mois de 
Mars de l'an 1500, & après avoir été longtert té par une 
dangereufe tempête, qui le jetta fur les côtes du Brefil, il dé. 
couvrit par hazard cé païs, où il fit élever une colomne de 
marbre, avec les armes du Portugal le r3 de Mai. Depuis il 
arriva le 13 Septembre à Calicut, dans la presqu'ifle de lIn- 
de, en decà du Gange, & il eut guerre avec le Roi de Ma- 
labar. Nous avons fous le nom d’Alvarez Capral une Rélas 
tion de ce Voyage, que Jean Ramuño a traduite en Jralien. 
* Jérôme Oforio, . 2. de Rcb. Emmanuel. Maffée, Hif. Iüd. 
Jean de Barros, &c. Voyez aufli CABRAL qui eit le même 
que CAPRAL. 

ALVAREZ (François), Prêtre Portugais, fut Aumônier 
d'Emmanuel , Roi de Portugal , & Ambafladeur de ce DRE 
auprès de David E mpereur d lEthi Abyffins. 
nia I Ë fon Roi & ce 
bileté id f 
voit 


PAPALO A- 


aus au Pac 
pe ji VIL, pour prêter ab nt Siége. Il 
publia en Portugais une Rélation d’Ethiopie , intitulée, Verde: 
dira informaçon de Prefle ogno das Indias, emque fe contano to- 
dos los fitios das terras, e dos tratos | e commercio dellas , €fc. Cet 
Ouvrage fut traduit en Latin & en François ; & l’Auteur, au 
fentiment de Bodin, eft celui qui avoit écrit avec le plus de 
fidélité , des affaires d'Ethiopi Alv en 1540, un 
an après qu’on eut publié à Lisbonr ion d'Ethiopie. * 
Bodin, Methodus ad facilem Hifor. itionents 

ALVAREZ (  Jéfuite Efpagnol, natif de Cervé- 
ra, dans le Diocéfe de Catibonts. a été célébre par fa piété. Il 
naquit en 1533, d’une famille noble & confidérable; & en 1555, 
il prit habit de Religieux parmi les Jéfuites , où après avoir 
exercé quelques charges, il mourut en 1580. Ila écrit quelques 
Traitez de piét entre autres , un contre des Illuminez, qui 
s'élevoient en Efpagne, fous le titre de Traëfatus de modo & ra: 
tione loqu iis du Pont , fn ejus Pi 
ta. Ribadeneira & Alegambe, Biblioib. Script. Societ. Fefu. Nico- 
las re Biblioth. r (pan. 

ALV uel), Jéfuite, natif de l'Ifle de Madére 
qui ett fous la domination du Roi de Portus ans Ja Com 
agnie de Jéfus, en 1546. ï de 20 ans, & de- 

x C'étoit un favant 

j s ont donné de grands é- 
loges. Il fut Reéteur à Coïmbre, à Lisbonne & à Evora; où il 
mourut le 30 Décembre de l'an 1582. Ila compofé une Gram- 
maire fort eftimée des Savans , & qui a été imprimée en France 
& en Suifle. C'’eft encore celle dont fe ent les Jéfuites de 
Portu 
blioth. Script. Suries . Mémoires de Po 

ALVAREZ DE RIBER À (François), Jurisconfalte EE 
pagnol, qui vivoit fur la fin du XVI fiécle, étudia le Droit à Sa: 
lamanque ; & ne s'étant point voulu marier de la maniére que 
fon pére le fouhaitoit, il fit un voyage en Italie, prit le parti des 
armes, & eut de l'emploi à Orbitello. Depuis étant revenu en 
Efpagne, fon eff t goûté à la Cour , & on le renvoya en Ita- 
lie, où on le fit Pr de la Chambre des Comptes de Naples, 
Il eut enfuite des emplois plus confidérables; mais foubaitant de 
léfi é & reçut même 


dans leurs Colléges. * Ribadene a & Alegambe, Bi: 


vre en repos, il embrafla l’état Eccléfi 
l'Ordre de Prêtrife. Il fut pourvu di 
& d’une Abbaye en Sicile; & apres 
mourut à Valladolid à la fuite de la Cour, le 18 d'O& 
l'an 1605. On dit que Sixte V. voulut lui donner le chapeau de 
Cardinal, pour le mettre dans fes ir . Il avoit écrit un Trai- 
+ la fucceffion au Roy Portugal, &c. * E genio 
ol, Nep. Jucr. Nicolas Topius, partie 1. de © 
bun. Neap. 1. 4. c. 7. € pa Capacio, I! Fous Gion. 
7. Nicolas Antonio, Bibliotb. Hi 
ALVAREZ (Diégo) Jéfuite, natif de Grenade en Efpagnes 
a profeffé la Théologie morale au commencement du XVII fié- 
cle, & eft mort à Séville, où il étoit Reéteur, en 1617. Il DE 
ia 


A L V. 


blia fous le nom de Melchior Zambrano, Decifio caf 
do MOTS y gambe, Bibliotb. Societ. 

san) Evêque de Solf :n Catalogne, étoit 
gnol, & natif F de Torall qui eft un v ns l’Aragon. 
t l'habit de Religieux de Ciîtea après avoir étudié à AL 
Hé , & s’aquit une fi grande eftime da a Ordre, 
qu'il y fut pourvu d’une Abt quelque tems nommé 
1é de ne. Comme il en alloit prendre 
ion, on Jar 1e, pour lui d lui de Sol- 
one où il mor 1] tradu ol div 
Ouvrag, en cette même langue la 
Wie de ion de quele dues mona- 
ag 174. 


um in art 


êta en Elp. 
Van 16 
ard, ë compos 


Antonio, Bbli 
LVARE Z (Dié 


eux < de Te 
s le Roy 
0 , dan: 
; puis à Rome durant 
ife Métropo- 


>) qui fe Relis 
se de Trani 
ol; & natif de R 
à la Théologie en E 
afin il fut éle 


ci i en 1606; 1€ 
1 fut choif avec le Pér Lémos pour foute 
mini contre les Jéfuites, dans les Cor ations tenues à 


nencement da XVII f fiécle, fo ment VIIL & 


1 co 


ALVAR 
étoit entré été en 1582. 
mourut en 1645, ägé de 8r ans. 


Societ. Fe) 


imbes 


* Alega Biblioth. Script. 


ine) Doéteur & Profeffeur en Médecine 
& de Valladolid, s attacha à Ra per- 
n Duc d'Of nom- 
Ce fut 


de Dom Je 
e en Afriqu b 
es, trouva A Al 
eut enfin le déplaifir de le voir 
nt D. Pédro racheta AI- 
lui donna une Ab 


warez en 1448, & le Roi Alfonfe V. 
venoit de négocier le rachat de 
nand, & il eut foin iite de co: 
ce, dont la Vie ne fut imprimée qu 
à Lisbonne. * Mémo de Portugal. 

ALV ARE Z (Eou 


prédi. 
On 


extrême 
de Port 
AL V' A RE 2Z (Thomas) Portu: né à Leyra, fut premier 
; & s’appliqua à l'intelligence 
éviaire Romaï in, für lefquelles il 
en 1615 & en 1629, à Lisbonne. * Me. 


publia fes Obfervat 
moires de Portugal. 

ALVAREZ Ga Voyez PAUL DE BURGOS. 

ALVARE 5OMEZ DE CASTRO. Cherchez GO- 
MEZ DE CASTRO. 

ALVAREZ GOMEZ CIUDAD-RE'AL. 
GOMEZ CIUDAD-RE AL. 

ALVAREZ GUERRERO (Alfonfe). Cherchez GUER- 
RERO. 

ALVAREZ DE LUNA. 

ALVAREZ DE PAZ. 
(Diégo ou Jaques de) 

ALVAREZ PÉLAGE. Cherchez PELAGE ALVA- 
REZ. 

ALVAROT 
fleuri dans le 


Cherchez 


Cher 
Cherc 


: de LUNA. 
3 PAZ ALVAREZ 


ques) de 
cl On aff 


Jurifconfuite, & 
amie des Alv: arots 


; comme 
écrit un re qui a 
;& Alvarot ie mourut en 
AL varot qui enfeigna avec 
Bologne pendant l’efpace de 
ns la Ju- 
que, & avoit étudié fous Barthélemi 
ibarella, qui fut depuis Cardinal. Un 
, peu de tems après, Lieu- 
ne, & enfüuite Profefleur 
entre autres, Commentaria în 
n de l’an 1452 âgé 
nt An toine. Il laiffa deu 
dont 1 


30 année. 
risprudence C 


teur à Flo 

u Grand Prévôt 
t divers Traitez, 
21 mourut le 27 
& fur enterré dans à 
favoir Couire & F 
i ére du jeune JaqQu lui-ci ne fut 

& enfeigria pendant quelque tems à Padoue: 
Mais il quitta enfuite fa patrie, à caufe des troubles de la guerre, 


ALV. ALU AW. ALY. 


vint à Florence, de là à Ferrare 

d ant 37 ans il fut dans la Regence. 

lité de Sécretaire os D 
* Forft 


337 


& enfin à Modene, où pen- 

Il mourut enfin avec la qua: 
uc de Ferrare, en 1546, à l’âge dé 
6, 34. 1 Jean Ca- 
iflor. des Aut. de Droit, pat 

Patav. 1. 3. claff. 8. Pancirol- 
2 € 103, © 1, 3. c. 46. Hen- 


de Ir î5 LES 
rats 

ALVATA, rivire. 

ALUBETRE Arazi. 

ALVED, ville de Saxe. ) 

ALVEND. Voyez ALUAND 

* ALVENEW ou ALFENEW, grand Village de Suiffe 
aux frontiéres de la Ligue de la Cadée, aû bord de la i 
d'Albula. On y a de bons Bains d’eau foufrée ue! Vi 
fort bons pour plufieurs maux, particulierement au 
Etc ab € Délices de la Suiffe, to p. 83. € 84. 

* ALVERCHE où ALBERCHE, riviére de la Cafille 
Nouvelle, prend fa fource vers la Sierra de Tablada à l'oueft de 
VE curial, coule à peu près du nord au fud, & entre dans le Ta- 
ge, à one lieues au deflous de Toléde. 

ALVERNO, (Il Monte) Alvernws Mons, montagne du Ter- 
sitoire de F] lorence en Italie, eftun peu au feptentrion de Bor- 
80-San Sepolchro, & on ne la connoît que par un célébre mo- 
naftére des Soccolantes, Moines de l'Ordre de faint François, 
qui yettbâti. * Maty, D i&. Gégr. 
LVERTO N, Alvert ou bourg du Duché 
Il eft fur la pure de Wisk, entre la 
& celle de Durham. * Maty, I Gé 
NICK ou ALNEWICK. Cherchez MAR TIN 
D’ AL NEVICK. 

ALVIDONA, Loeutarmia, bourg du Royaume de Naples 
ure, aux confins de la Bafilicate, fur le 


Voyez TORRE DI SAN BASILIO. * 


dans la Calabre Citér 
3 offäno. 


ALULF Es étoit Religieux de l'Ordre de faint Benoît, dans 
L Abba aye de Saint-Martin ‘de Tou wnay, Où il entra en 1095 , & 

1 y vécut près de 48 ans. À la perfuafion d'Odon alors Ab- 
bé de faint Martin, & depuis Evêque de Cambray, il fit un re- 
cueil de ste ou de Penfées extraites des O: de faint 
goire le Grand, qu'il intitula Gregorialis. Le Pére Mabillon 
a donné la Préface dans le premier tome de fes Ar 
lulfe fitun autre Traité, fous le titre d'Opus exvet 
Ouvrages ont été publ Paris & à Strasbourg en 1516. 
les trouve auffi manufcrits, à 


On 
Tournay, avec ces deux vers à la 


fin. 
Hac de Gregor qui opulèula Hbri 
Gregori procibus im pace quicjiat Alulf 
Cet Alulfe vivoit apparemment dans le XII fiécle: car cet Odon 


dont on a parlé eft l'Abbé de S. Martin qui fut Archevêque de 
Cambray en 1180. * Heriman, în Annal. Cœnob. S. Martin. Tor- 
fac. Valére André, Biblioth. Beluica &fc, M. Du Pin, Biblicthé- 
que des Auteurs léfia(ti XII fiécle. 

AL UMBRADOS, Seétes d'Hérétiques d'Efpagne. * Cher- 
chez ILLUMINEZ. 

ALUMERA. Voyez 

* ALUNNO (François) de Ferrare, publia en l'an 1543, 
puis en 1551 à Venife un Didtionnaire de la Langue Italienne , 
fous le titre de Richeffes de la Langue Vulgaire , compofé de 
tous les mots de Bocace, de Pétrarque de Dante. C'eft un 
Ouvrage de grand travail, fans doute; mais il s'y trouve des 
fautes dans l'interprétation de certains mots. _* Baillet, Fuge- 
ment des Savans, n. 766. tome 2. partie 3. de t, d’Amfterdam , 


bourg de Portugal. Voyez ALBOR. 

ALVRED où ALVRIC. Voyez ALFRIC. 

ALUS, défert d'Arabie, où fut fait le dixiéme campement 
des If: ëlites. Ils partirent de Dophka ou Daphca, le premier 
jour du troifiéme mois, que les Hébreux appellent Simian , & qui 
eft le premier jour de la Lune de Mai parmi nous, lequel tom- 
boit un Lundi. Ils en partirent E lendemain pour venir en Ra. 
phidim. * Nombres, ch. 33. v. 13. & 14. 

ALUTA. Vojez ALÂAUT À 


A L W. 


A L:Ye 


A LWAVY. Foyz ALAW AY. 


l'eft de Ti- 


LY ou ALI, petite ville de la Géorgie, eftà 
ée d’envi- 


ou Téfis, tirant vers le nord, & en eft él 


ALGASEL. 
à me Roi de Lydie de la famille des 
Mermnades, fuccéda à Sadiattès fon pére l'an 3421 du monde, 
& 614 avant Chrift. Son régne, qui fut de cinquante-fept 
ans, eft plus remarquable que celui d'aucun de fes prédéceffeurs. 
Sadiattès, bien qu'embarraflé par les Cimmériens, avoit entre- 
pris de fe rendre maître de Milet, & Alyattès fuivant fes vues 
continua de faire la guerre aux Miléfiens. Il ne pouvoit, dit Hé- 
rodote, former le fiége de la ville, parce qu’il n’avoit point de 
Flotte, & il ne vouloit pas non plus ruïner les métairies de fes 
ennemis, parce qu’il les regardoit comme des biens qui devoient 
enir bientôt; ainfi il fe contentoit de mettre le feu aux 
z lorsqu'ils étoient mûrs, & là il efpéroit contraindre les 
Miléfens de fe foumettre À lui. un il arriva que le feu gagna 
Y jus- 


A L Y. 


e, & que le Ter 
vengea en frappan 
Médecins ne purent découvrir 
elphes, qui ordonna le 


jusque à un bourg nommé Afl 
La Déefle s’ 


a caufe. On eut 


L'YPASL Z, 


mais on ne croit point que 
Deféription du Vieux Monde , que Jaques Go- 
Grec en DE Alypius, felon Julien , étoit 
noit pas bien cet Alypius qui lia un Trais 


notre Al ji 


ule, qui dominoit alor: 
s la place publique tout 
‘es # ordonna aux citoyen 
les rues as fe PHAEHERIE un Héraut d’Alyatt 
Cet ordre produ it l'effet qu'il 
aut fr abpé d'étonnement à la vue de Pabonde an 
gner encore dans une ville qu'on croyo 
oit vu au Roi fon maitre, qui renonç 
et, fit la paix avec 
face, dit Hérodote, c 
nt d'Hiftoire, de nt h parle 
1pprend pas ce que devint 


Milet, en tant aver- 


ue dont F 


de dreffer d 


qu'il dit de S: Au 


en Afrique il refi 
que ce fat en lui rappor 
es qu il a avoit 


trop briévement, puisqu 


ce peuple, qui doit avoir Die de 


cha les moyens de faire 


e redemandoi 


e h lança & toujOr 


)it devoir être dé 
une éclipl e du 
z d'un événeme 


las & c 


ons d’accommo- | me la caufe nes 


son & de la 


te plus faciles à écouter les propo 


nt qui leur ft res faites par les Rois d > B 


promettre qL 


Faro GÉ 


éclipfe du Soleil i “ neuvié 


Je. Il mourut Pan 3478 
Créfus fon fils qui lui fucc 
gée, où l’on voyoit fe 
eu deux femmes, l’ur 


s Catholiques qui di 


Ho le fit inhumer aup: 
mbeau encore longtems 
ienne ; & l’autre Jonienne. 
; la feconde fut mére de Pantaléon, en 
gues qui ne réuflire 


après. Il avoit 


niface Es reçut avec m 
faveur de qui lon fit des br 


llaume IL. Comte 


de Hollande & Roi des Roma 
ALYD de Poelgeeft. 
VE, Alineus Lacus, 


: ADELIDE. 
É le Comté de Lé- 
: deux lieues de La ville de Létrim du 


trim en Conacie, 
côté du nord. 


"a" 1 BDOLONYME. 
ALYPE où ALIPE (Saint) dit de C 
s G Adrianople, petite ville 
0e sie % lieu, & fu 1 
le ‘def de s’ 
,, lui fit “diftribuer fes Do aux pauvres, & embraf 
r Ï dans une cellule fur une mon 
e de trente ans il monta fur 
anti pendant quelque tems des 
e de 19e Que y fit; il y foutint en- 
Les peuples ve- | pa Ë 
vertit * Alypius. 
Almachius eft un Se 
a produit cette mervei 
Rte en Angloi s à Londres en 168. 8, & 
b df Rome, C 
Ceux qui n'entendent 
nziéme volume de la Bibliothéque L 
y verront que, fuiv 
que Moine ig as ant du feptié me où h 
heut du C: Jendri 
la coûtume de ce tems 
alors pour le nom de quelque Saint, 
en 053 & le e aça au SLR jour La ann 


onite ou, le St 


pipe de Théc 


l'a prouvé par des Infcriptions. Il aj 
s de Symmaque à cet / 


“eu Lett 
rologe Romain, qui marque que 
Gladiateurs , fous la Préfeêture d 
wAlypius Gouverneur d'Egypte, 2 : 
une converfation, eft le même : 1e celui PAGE ot 
cet Article. 2°, Que cet entretien de 


rritoire de la ville, pu ji 
; où après s'être £ 


ouvert toutes Îes rigj 
s le CnIUE er fur 1 
fieurs jperfonnes de l'un & de 
en forma troi 

s, & la troifiéme 
cette colomne, 
une patience admirable 
Il vivoit du tems de 


à la pratique 
;, l'une de Eure l'autre de Moin 
t Il refta cinguan te-tr ois ans 
aprés avoir 

treize ou quatorze ans. 
qui commença à régner en 610. 
* Bulteau, Hifi. Mo. 


une NEA lie de 
npereur Héraclius 
nent dan E fa mort. 
Vies des Saints au 26 Nover 
ndrie, contempo 
eéticiens de 
éparoit ce défar 
it de donner des 


ALY PIUS, Æniorophe d’Ale 
blique, & l'un des plus fubtils : Ï: 
petit comme un nain; I 
up de Seétateurs , nel nt fe co 
fans leur rien diéter. 
à Jamblique, fous qui on } 
çons & par des é 
pius fit grand cas de fon 


on tems, étoit 


inftruétions de vive 
quitta, pour s’attacher 
en plus de maniéres par des L 

ayant eu qe entretiens 
jue eue & de fon génie, & COREON même fa Vie, où il loue 
Alypius 1 mourut pie see dans 
Eunapius, an 


le ridicule de cette penfé co i 
ae des Latins eft le même que les G 
ATDÉONOTÉE, Auteur prefque contemporain, a pa 


fermeté de fon 2 
la ville d'Alexandrie. 


ALYXOTHOE’, Nymphe aimée 
lequel étant devenu amoureux 
en Plongeon. * Ovide, Métamo 


iq: 
ALYPIUS d'Antioche, jee fo 
Il avoit déja comma 
fantaifie de faire 
lui donna la cor 
avec une grande 
de la Provinc 
les feux qui fortoient d 


’empire de Julien lApo- 


é par le Gouverne 


terre Pine le li 
ppé dans l'horrible 


ne cinq 
guftin à S. | 
Péres, il femble de l’autre qu’ 
dit un peu le cœur de S. Auguft 


fon retour. 
On croit 
Jérôme 


e, où l’on cher- 
l'unité. Les 
, lorsqu'il y 
ï fa belle 
3 par fe 
avoit trop extorqué de ces 
Habitans d’'Hippone 


3 à 


fic Pin à 


iens les avo 
in il LEE d 


êques Dona= 
L'an 419, il 


eufe Conférence de 


1 tems, 
forces: 


Il n'y ma 
s refuta Enci 
qu'il o 
noitrior 
rage que S. Au 


les “Pét 4 


Préfet de Rome fous l'Empereur Théodo= 
ûte qu'on & 
el 
par des 


ypius. Il 
t Almachius fut t 
Alypius. j: fin il co 


nt Anglois a avancé Le Je Ma 


tà dire, VE 
pas s l'Angloi 


s conje 


S. Almaï it, ÉCr 
à, £. Aa 


plutôt 
fartyrolog 


fous le Pr 
her de co j 
ne faut que favoir quel 


3: ellent 


g avec Abb 


AL Z. 


z ACHA. 
R ou ALTHAHER BILA, Calife de Perfe, 
iccéda à fon pére Nacer, & ne régna qu'un an, qui étoit le 


tfécenton qui fit la 
citée au commen 
sie quel feroit le fuco 
nt ja commiffion d'inf 
es chofes en 
tout aufMfi-tôt condamnées & pun 
une vie privée, pour y jouir d 
qué par des Délateurs. 
Hiéroclès en fut accufé auffi. 
s furent confif 
id bonheur , pen 
e de cette heureufe 


r une infnité de perfor 


es, & qui fut 
it contre ce é 


ALZAHÉ 


Quand ceux qui re- 


de l'Hégire, & le 1 
coufées, & 


ain, on ne vit que perfonn 
Aly pius qui s'étoit réduit à 
ps du repos, y fut atta- 
l'empoifonnement, & fon 
ÿ a tous fes 


ae 

ALZATO & ALZIA, Alziatum. Àl 
lanez en Italie, dans le 
de la ville de ce nom du côté du midi, a donné la naïflan 


On laccufa 


. Vo 
ou AL 
le d’une Préfe&ure du Bas Pa 
l'Eleéteur Palatin, a été autrefois un Comté qui 
de Ravingersbour 


1ez; fon fils condamné 
t qu’on les menoit au {upF 
tl'afition MAY s 
beaucoup d' sRpaence que l’Auteur d’un 
à Julien l'Apoñtat, | 


ne u, & capi 


ge de Géographie, qui plut 


28 de Jéfus-Chrif. * Texeira, L. 2 


iatum, village du Mis 
noue environ à une lieue 


erritoire de Co 


ifconfulte très célébr 
AZOTE ou À 
TZEY & ALTSHEIM, ville avec ch 
t, appartenant à 
ppartenoit aux 
is lorsqu'en Fan 1000 ils eur 


A EL Z JAM. 


vetti en cloître leur château de Ravi 
it 

Sponheim; 
fuite -des tems 
cette Manlé 
Je vint en 


gersbourg à trois millèés de | 
s-joignirent au cloître la will l'Alzey, que dans la 
Moines troquérent contre d'autres terres. De 
7 redevint Comté ; dont le nouveau poffeffeur 
ü Palatin ;.& fut Maître d'Hôtel des Comtes Pala- 
ès fa mort, ce Comté retourna à Ja Maifon Pala- 
’on appel uerre de 30 ans, cette vil- 
ï ilierement en 1620, par 
y commirentbeaucoup de defordres. 


Elle qui eftentre Worms & Creutsnach , qui 
S'appelle Alxergow, & qui après le plus fertile de tou- 
* Trithéme, on. Hirf. Tolner. H. P. Zei- 


r. Dit. Un 
petite vil 
able par fi 
icar, qui fe jette pe 


La ville qui eft 
che à caufe de fon commerce de 
nice 
On y fait un grand com- | 
merce de foye. qui a été entreprife au | 
comr nt de ce fiécle; pour f avoir la fucceffion de ce | 
Royaume à la Maifon d'Autriche, en faveur de Charles IL, main- | 
tenant Empereur fous le nom de C VI, Aizira fe décla 
pour lui: mais en 1708, au commencement de Juin, elle fut a- 
près cinq jour ce obligée de fe rendre à M. Mahoni, 
sénéral du Colmé Dél. de 


ce, © 


nee 


petite riviére de France, dans le Bas Languedoc, | 
dans le diocéfe d'Uzès, tombe dans le Gardon au fud d'Uzés, 
un peu au deffous de Corilhas. 


A M, A MA. 


M, ville célébre d'Arménie, où l'on comptoit cent mille 
mailons, & jufqu’à mille Eglifes, qui fut prife par les Tarta- 
xés l'an 1219, après un fiége de douze jours. * Vincent, {, 3. 
6: 95. Saint Antonin, #t. 19. c. 3. 
AMA, ville de Syrie. 7oyexz APAME'E. 


AMABLE, petite riviére de France dans le Poitou, prend | 
fa fc > vers les cc du Loudunois, coule à peu près du fud | 


près avoir arrofé la ville de Richelieu, tombe dans 
eu au deffous de Champigny-fur-Veude. 
) Prêtre, Curé, Patron de Riom en Auver- 


au nord, à 
la Veude, un 


gne, cinquiéme fiécle, fut élevé à l'état eccléfiafti- 
que. ue de Clermont ayant connu fon mérite, lui donna 
Ja paroiffe de Riom à gouverner. On dit qu'il fit bâtir en ce lieu 
deux E ; l'une fous le titre de faint Jean-Baptifte, & l’autre | 
de faint Bénigne, Martyr de Dijon. Saint Grégoire 


& l'Auteur de fa Vie aflurent qu’il a été Chantre de Cler- 
mont; mais on ne fait pas fi c'eft devant ou après avoir été Cu- 
ré de Riom. Selon faint Grégoire de Tours, il eft mort & a été 
enterré à Clermont vers l'an 474; mais felon l’Auteur de fa Vie, il 
eft mort & a été enterré à Riom dans l'Eglife de faint Bénigne, 
Van 475. Quoi qu'il en foit, on le croit à préfent à Riom, dans 
VEglife qui porte fon nom, qui étoit autrefois une Abbaye de 
Bénédiétins, depuis de Chanoïnes Réguliers, & à préfent Chapi 


tre de Chanoïines.  Ontient qu'il s’eft fait plufieurs miracles au 
tombeau de ce Saint. * Grégoire de Tours, de Gloria Confeff. | 
Vie e des Eglifes de | 
Cr 

ble, par M. l'Abbé Faydi 


AMABLE, Archevêque de Bourdea 
* AMABILIEN, Commis fur les vivres 
s Conftantin le Grand en 315. Codex T 
Boris, L 2. & 3 


AMAC. 


AMAGER. 
AMACACHES, peuples de l'Amérique 
Brefil, vers le Gouvernement de Saint-Sét 
Les Auteurs Latins les nomment Amacaxi. 
AMACAO, la Chine. Cherchez MACAO. 
AMACOR AMACURA, Amacoru, Amacura, viviér 
réridi Elle coule dans la Caribane, & f 
! la mer du nord, un peu à lorient de l'embou- 
chure de l’Orenoque. * Maty, Diff. Géogr. 
AMACUSA, Ifle & Province du Japon, avec u 
même nom. Elle eft dans cette partie qu'on appelle S: 
coco ou Ximo, à 12 milles d'Arima & 16 de Nangafag 
n'étoit ci-devant habit 


méridionale dans le 
en de Rio Janeiro, | 
Sanfon. Baudrand, | 


ps 


e ville du 


e prefque que par des Chrétiens. * Car- 
din. | 
AMAD, AMAAD & HAMHAD. Voyez HAMHAD. | 
AMADABAT ou ARMADABAT,commeaufi AME- 
DEWAT & HARIMED AT, ville du Royaume de 
Guzarate, dans l'Empire du Grand-Mogol, à dix-huit lieuès de 
Cambaye, proche du fleuve Indus. On la nomme auffi 4med-E- 
mad & Harimedwad. La ville eft fort grande & bien peuplée; & 
les bâtimens, tant publics que particuliers, y font fort magnifi- | 


ques. Les Anglois la comparent à Londres. On y tient une g: 


ble, à caufe des 
point le Grand-Mc 


RS 


nifon très conf Badures peuples voifins, qui 
ne reconnoiflent ol, qui font inceff 
ment des courfes fur fes terres. fabrique quanti 
fes de foye & de coton, des brocards d’or & d'argent, des fatins 

& des velours de toutes fortes de couleurs, des alcatifs, ou ta- 

pis à fond d'or. Les autres marchandifes dont on y fait trafic, | 
font du fucre candi, de la laque, du gingembre, & autres fortes 


dépiceries, & de l'indigo, que ceux du païs appellent Æil. On 
y trouve Gi beaucoup d'ambre-gris & de mufc; mais il vient 


auf 
de Pégu & de Bengale. 


On voit à Amadabat une fuperbe Mof. 
quée, dont le 


dedans eft orné à la Mofaïque & enrichi d’Aga- | 


A M 


thes dé diverfes couleurs, qu'on tire dés môntagnes de Can: 
baye. [ya plufieurs fépultires d'anciens Rois idolètres.. C 
Mofquée avoit été favant une Pagode, ceit à dire, un 
Temple d'Idole, dont les Mahc aifis. Au voi 
nage de cette ville on voit une grande quantité 
comme les Banianes ou Idolätres les ont en grande vénération . 
de même que quelques autres animaux, il ÿ a dans Amadabat 
deux ou:trois maifons qui leur fervent d'hé Pitaux, & où l’on 
porte ceux qui font eftropiez. La ville entretient de fon revenu 
pour le fervice du Grand-Mogol douze mille ct cinquante 
élephans. Le Cham, c’eft à dire, 2 Gouverneur , P 
lité de Radia, Raja ou Rafgi, c’eft à dire, Prince 
mement riche. * Mandefo , tome 2: Olearius. 
les Æ 1.1 12% 
AMADAN, ville des plusbelles & des plus con 
la Perfe; entre Moful & Ifpahan, eft environ à neuf journées 
de cette der . Elle et afife au pié d'une mont gne, d'où il 
fort une infinité de fources qui arofent le pe Son terroir eft 
fertile en blé & en ris, dontil fournit quelques Provinces voifi- 
nes; & c'eft pour cette raifon que le Roi de Perfe n’en fait pas 
moins de cas que de Babylone ou Bagdat, qui lui coûtent beau- 
Coup à entretenir, & d’où il ne tire pas tant de commoditez qué 
d'Amadan, * Tavernier, Z ge de Perfe, tome 1. 1 2. c 5. On 
oit que cette ville eft l’ancienne Ecbatane. 
AMADAN, P: Voyez AMDAN. 


335 


fe font 


vaux 


les, tome 


AMADATEHI, Vox HAMMEDATHA. 
AMADDEDULÂT, premier Sultan de la Maifon des Buis 


des, étoit fils de Buiah, Pêcheur de la Province de Dilem, fu 
la Mer Cafpienne. Ali furnommé Amad-Eddoulat , étoit fon fils aîné 
Ce fut le C ri, qui lui donna ce furnom, qui fignifié 
Soutien € ap it, & il eut ce nom à caufe des grands fer2 
vices qu’il lui avoit rend Il commença f 
mes Mak Dilem; & quand ce Prince eut été 
celui-ci, dont il quitta auffz 
de faire quelque: chofe pour 
lui-même. 11 conquit en fort peu de tems la Perfe, 1 Iraque Pe 
fienne païs des Parthes, & le Kerman ou Karamanie Perfienne 
& il eut la générofité de partager fes conquêtes avec fes deux 
fréres Haffan & Ahmed. Haffan fut depuis furnommé R 
lat, eut pour fon partage l'Iraque Perfienne, & fa 
ce ordinaire à Ifpahan. Ahmed, qui fut farnommé 
eut le Kerman; & pour lui il fe referva la Province de Perfe, & 
établit fon fiége royal à Schiraz, l'an 321 de lHégire, qui eft le 
933 de Jéfus-Chrift.  Jacout commandoit dans cette Province de 
la part du Calife Caher l'Abbaffide; mais il en fut chaflé par A4 
madeddélat, & obligé de fe retirer à Bagdet; où à fit tant par 
fes preflintes follicitations auprès de Caher, qu'il obtint de lut 
une grofle Armée, avec laquelle il prétendoit pouffer Amadeddu- 
lat hors de toute la Perfe.. Il vint pour cet effet fe pofter dans 
un lieu très avantageux, où il étoit comme impoñible à Amaded=+ 
dûlat de l’attaquer. Le Sultan vint camper à Firouzan, pour l’at+ 
tirer au combat: mais Jacout, qui ne vouloit pas décider du 
fort de la Perfe par une bataille. fe tenoit clos & couvert ; & fai- 
foit périr peu à peu l'Armée 
vivres , & lui enlevant fes fourages. L. 
trois mois entiers dans cette déplorable nc fité, qui le fi 
foudre de décamper, lorsqu'il lui arriva de fonger la nuit, qu'é= 
tant monté fur un de fes chevaux, nommé F rouzé, & fe pro- 
menant dans fon camp de Firouzm, on lui préfentoit une 
quoife, qui s'appelle en Langue Perfienne Firouxé. Ces trois 
noms qui font tous trois dérivez de Firouz, mot Perfan qui 
fignifie Viéfoire, lui furent un bon augure de celle qu'il remportæ 
le lendemain. En effet, il apprit à fon réveil que Jacout, nom 
qui fignifie en Perfan la pierre que nous appellons 2 yacinthe, fe 
trouvant encore plus incommodé que lui dans fon amp, l'avoit 
levé avec précipitation, & abandonné tous fes équit La 
guerre de Perfe étant ainfi finie, le C 
cédé à Caher, fi 


toutes fes conquêtes. 


de 


Mocz 


de fon ennemi, en lui coupant les 
€ Sultan avoit déja 


pañlé 


rien de ce qui pouvoit g; 
Toutes les à S guerres qu'Amadeddulat eut à foutenir contre 
Vafchma; , frére de Mardavige, furent très peu de chofe; car 
il battit fes ennemis en toutes les rencontres qu'il eut avec eux. 
Mais la fédition qui commença à s'élever dans fon Armée faute 
de paye, fut fur le point de renverfer tout d’un coup toute fæ 
grandeur. Ce Prince généreux & libéral avoit plutôt fongé à 
partager fes fréres, qu’à amafler des thréfors : c’eft pourquoi l’ar 
gent venant à lui manquer, fes troupes commencérent auffi à fe 
débander; lorsque la fortune qui l’avoit élevé à un ft haut point 
de grandeur, prit le foin de l'y maintenir. Un jour qu'i 

menoit dans une des falles de fon palais, que Jacont avoit 
fois habité, il vit un ferpent qui montroit fa tête par la fente 
d'un mur. Il commanda aufi-tôt que l’on ouvrit cet endroit pour 
cher & tuer le ferpent: cette ouverture étant faite, on dé 
rit un lieu fecret, dans lequel on ne trouva point de fer- 
é dans plufieurs coffres, où Jacout 
s ce qu'il avoit de plus précieux en or, en pierreries, & 
Cetteavanture fut füivie d’une autre, qui n’ett pas 
hante. Ce Prince voulant employer en habits & 


en étofft 
moins fu 


en aneublemens , les étoffes qu’il avoit trouvées, on.lui préfenta 
un Ouvrier qui avoit au 


refois fervi Jacout. Cet homme qui 
étoit un peu fourd, n’entendant pas bien ce que difoit le Prince, 
qui commandoit à un de fes domeftiques d'apporter une canne 
pour mefurer fes étoffes, crat que les ordres étoient donnez pour 
le faire bätonner, afin de découvrir s’il n’avoit tien chez lui 
qui appartint à Jacout. CH orne l'ayant vivement fail, il 

va fe 


A M A. 


& lni dit qu'il n'étoit pas néceffaire 
que Jacout lui avoit 
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fe jetta aux piez du Sultan, 
de le maltraiter pour lui faire découvrir. ce 
donné en garde. Cet accident fi inopiné fit fourire le Sultan, 
auquel cet homme avoua franchement qu'il avoit chez lui plu- 
fieurs coffres qui lui appartenoient. Le Sultan ayant donc pour- 
lors abondamment dequoi payer les arrérages de la folde qu'il 
devoit à fon-Armée, n'eut plus rien qui lui donnêt de l'inquiétu- 
de. Il ne fongea depuis qu’à bien établir fa Maifon , &n ayant 
point d’enfans, il choifit pour fuci fon neveu, furnommé 
Adhadeddoulat , fils de Rokneddoulat, fon frére , & mourut après 
avoir régné feize ans & demi, l'an de l’Hégire 338» & de Jélus- 
Chrift 949. * D'Herbelot, Biblothéque Orientale. Kondemir 
Nighiariltan. ., Lebtarikh, 

AMADEITES ou 
DEE, Religieux de l'Or 

AMADIAÀ, qui eft peut 
quelques Cartes Elata 
Âfie, à de 
gne fi hau 
milieu de la ville il y a une 


eu 


MADEÏSTES. Vox AME- 


ui eft appellée dans 
une grande ville du Curgiftan en 
s de Géf Elle eft fituée fur une monta- 
e, qu'il faut deux heures pour monter fommet. Au 
rande place, pleine de boutiques de 
Marchands. Elle eft gouver qui peut méttre dix 
mille hommes de cheval fur pié, & plus d'infanterie que nul au- 
tre Bey. La ville fait un grand négoce en noix de galle & en 
tabac, avec l'Affyrie & avec la Turquie. * Di&, Angl 

AMADI 


AMADRY S. Voyez HAMADRYADES. 
AMAG. AMAGER. 
AMAGER ou AMAG, Amagrie, Ie du Danemarck, far 
la Mer Baltique, v e de Copenhague, où lon 
ï. il y a une bonne citadel- 


peut pañler fur un pont 
le que l’on nomme Chri 
ment dans cette lfle un village À 
cendans d’une colonie de cette nation qui fut tranfportée à À- 
mag pour y faire du fromage & du beurre pour la Cour. Ils ne 
fe mêlent point ayec les Danois, ils retiennent la Langue, la 
manicre de s'habiller, & les autres coutumes de leurs prédécet- 
feurs, auffi bien que | preté & leur induftrie, par laquelle 
ils ont fi bien fait v de même que les Danoï 
leur imitation, qu'on l'appelle le jardin potager de Coppenha 
gue. Ceux du pais difent que l'Ifle d'Amager eft la mére nourri- 
ce de Copen eft très fertile en grains & en 
autres chofes 1 gr. 
AMAGIA, ville. 
AMAGUA 
des Lucayes, près de l’Ifle Hifpaniola ou de 
Sanfon. Maty, Diff. Géogr. 
AMAHARA, montagne d'Ethiopie. Voye 
AMAÏJA (M is) Efpagnol , natif d’Antiq 


On remarque particuliére 
Jollandois, qui font les D 


Ifle de l'Amérique fep 
ñ 


AMARA. 
a, fut lun des 


plus célébres Jurifconfultes de fon p 11 enfeigna le Droit à 
Ofluna; & en 161 appellé à Salamanque, où il eut une 


, il fut 
Q 


près on l'en tira pour le 
iller à Valladolid, où 
vers Ouv 
os Cüdi 
miam, Le p: Ouvrage fut imprimé à Salamanq| 
1626, & l’autre à Lyon en 1639, puis à Genéve en 1655. 
colas Antonio, Bibloth. Hifp. 

AMAIA, AMAJA, AMAGIA, étoit autrefois 1 
pale ville des Cantabres en Efpagne. Léovigilde , Roi des Goths, 
y remporta une célébre viétoire {ur les Romains. le eft ma 
tenant entiérement détruite , & on en voit les ruines dans la 
Vicille Caftille, vers les confins des Afturies, à trois lieues de 
Villa-Diégo, du côté du nord. * Maty, Di. Géogr. 


que tems 
enade, puis Confe 
Ia 


chaire de Profef 
faire Avocat du Fifc 


C 


A 


MAK, c'eft le nom d'un célébre Poëte Perfien appellé auffi 
Abñlnagib al Bokba Le mot de Bokhari fait connoître qu'il étoit 


natif de la ville de Bokhara, & on lui donna pour éloge le titre 
de Uflid al Schoara, cet à dire, Maître des Puëtes. Il vivoi 
fous la Dynaftie des Khacaniens, c’eft à dire, des Princ 
portoient le titre de Khacan, & qui régnoient dans les Pro 
Tranfoxanes, qui font au delà du grand fleuve Amu ou Oxus. Ce 
mot de Khacan eft Turc, & fignifie Ro, comme auf celui 
Khan, qui en étt abbrégé. Les Sultans de Conftantinople s'en 
qualifient encore aujourd'hui. Les Mogols prononcent Cuan au 
lieu de Kbacan. Khedher Khan régnoit pour lors dans ces Pro- 
vinces, & un autre Khedhe: d'Ibrahim , étoit Sultan des Gaz- 
névides, dont les Etats s'étendoient fort avant dans les Indes, 
pendant que Malek Schah, d’Alp-Arflan, dont, il a été parlé 
ci-deflus, poffédoit toute la Perfe. Ces trois Pri 
fort les Lettres, & particuliérement la Poëfie Perfienn 
les portoit à attirer à leur Cour par émulation l'un de I 
plus excellens Poëtes, dont ce fiécle-la fut fort À 


Es 


autre 
ond. Il eft vrai 
que Khedher Khan, qui farpañloit les autres en puifflance ,étaloit | 


auffi fa magnificence avec plus de pompe & d'éclat: car il tenoit 
une efpéce d’Académie, à laquelle il affiftoit en perfonne, affis 
fur une eftrade, au pié de laquelle il y avoit quatre grands baf 
fins pleins de monnoye d’or & d'argent, qu'il diftribuoit à fes 
Poëtes, felon le mérite de leurs Ouvrages. Ce Prince avoit pour 
fa Garde ordinaire fept cens ‘Cavaliers, qui marchoient devant 
lui, & fept cens qui le fuivoient. Les premiers portoient chacun 
une mafle d'armes d'argent, & les derniers une de pur or; mais 
ce qui relévoit le luftre de fa Cour & l’eftime de fa perfonne, 
étoit une foule de Savans diftinguez. lls l'accompagnoïent par 
tout, & s’efforçoient par émulation, ou de l’inftruire par leurs 
entretiens, ou de l’animer à gloire par leurs éloges. Le 
nombre de fes ns étoit ordinairement de cent, ausquels il 
donnoit de groffes penfons. Les plus confidérables d'entre eux 
étoient , Rafchidi, Nagib Morghabi, Hakim Lului, Kelami 
Schaidi , Ali Schatrar Bahar Saghirgi, Ali Paiendi, Pefc 


& une | 
* 


lui ayant demandé fon ment fur ce Pc 
chement que la Poëfe en étoit bonne , mais qu'il y manquo 
| un peudefel Iarriva peu après que le Sultan tenant fon À 


Nerghioulch; Sahéri, &c Amak avoit fait connoitre au Sultan | 


A M A. 


Ja plupart de ces habiles gens, dont il étoit comme le Chef & 
nt, oit beaucoup plus profité que les autres des 


| bonnes graces & des bienfaits du Prince ; car il pofédoit un 
| grand nombre d’efclaves d 


’un & de l’autre fexe, & avoit un@ 
e moin, avec de riches harnois. Cet 
étoit regardé des autres avec quelque 
hidi , qui lui de fortune, em 


écurie de trente chevaux 
équipage fi magn 
forte de jaloufie ; & Ra 
ploya toutes fortes de moyer 
vit pour cela de 
à la louang 
bien qu’il g 
que tenoit Am 
at la préférence 


l avoit fait 
peu celle du M: 
x dans l’eftime de ce 
1e le Sultan dor 
s ce tems-là les occafions de décrier la Poëfie de fon 

Il en eut une favoral Rafchidi )mpolé un. 
se intitulé, Haduical Séber, le Fardin 


, il lui dit fran: 


démie ordinaire, & voulant 


aux Grands, aux dépens a publiq 


ment le jugement qu’Ar de l'Ouvrage de Rafchidi, 
& demanda à celui-ci ce qu’il avoit à répondre à cette c 
Rafchidi, dont l’efprit étoit vif & préfent, ne réva pas longtem: 


pour lui 


EF je crois qu'il a rat 


niel €? de fûcre, qui ne s'accorz 
s plu 


fort mortifié de cette répon 
nce fit donner à Rafchidi l'or s 
portoit le pi ces fortes 
va jusqu’à une extrême vieille 
Son principal Ouvrage eft l'His 
F Zokikhah en vers Perfiens, Ro- 
triarches Jofeph a été brodée d'u» 
PAlcoran. Am iculiéré: 
ion des Elégies, & l'on rapporte que le 
ayant perdu f ommée Mabmulk, 
ltan Mahmoud fon neveu & fon fuccef- 


voir que le Pr 
qui étoit deftiné à celui qui re 
combats d’efp: Ce Poëte arr 
fe, ayant vécu plus de ce 
ftoire des amo de © 
man tiré de l'Hift 
ne étrange maniére da 
ment dans la co 
Sultan Sangiar le Sels; 
qu'il avoit mariée au Su 
, demeura inconfol 
ges funébres, que 


compofèt quelque Ouvrage 
1, & qui fût capable de le confoler. As 
leffe, né put pas fe mettre en 


mak qui s'y étoit re 
i fit pañlèr fon cha 


mak qui étoi café de vie 
chemin, tr encore aflez ueur pour 
légie, q par Hamidi fon fils au Sultan. 


e pour laquelle l'Elégie fut faite, étoit morte 
tems de la faifon & de fon âge, ce qui donna occaf 
de commencer fon Poëme par ces vers: 


Au tems que la rofe à 
qui étoit déja épano 
voyons déja cou 

Et lorsque les r 
miéres, ce Narciffe s’eft def] 
la frafcheur d'un 


0 


ie, au jugement de Sangiar, qui avoit beaucoup 
r, remporta le prix fur toutes celles qui lui a- 
es au fujet de la mort de la Princeffe fa fœur. 


Cette Elé 
d'efprit & de 
voient été préfe 
La Vie de ce Pc 
re, dans lequel les Monarques de la race de Sel 
appellons communément Selgiucides, ont fait fleu 
& les Arts dans leur Empire. * D'Herbelot, Bibliot 

AMAL. HAMAL. 


e a rempli tout le cinquiéme fiécle de l'Hégi- 
iuk que nous 
Sciences 
Orientales 


AMALABÉRGUE où ALMABERGE, 
fride, qui étoit fœur de Théodoric, Roi di 


e à He 


1 nenfroy, Roi de Thu 
fils de Bafin qui avoit laiflé fes Etats à partager entre Herme 
oy & fes fréres Ba & Beïthier. 
1Miner fon frére cadet; & trouvant des € 
tion du deffein qu'il à d’en fai à 
à Thierry I. Roi d'Auftrafie, & fit avec lui une 2 
quelle il lui promettoit de lui donner la moitié de la Thuringeÿ 
vouloit l'aider à fe défaire de Baudry. Thierry en vint bien 
à bout, & tua Baudrj ais lorsqu'Her- 
oy vouloit fe me ler la moitié -de 
uringe ; Amalabe fe Princefles 
fort malcontente de ce p à dîner que 
Roi, qui en 
férement ; 
ne, il faloit que 
ne déplut pas à 
1 


par la 


que puis qu’il navoit que la moitié d’ur 
qu'à der cette ha 
Hermenfroy, qui piqué de ces paroles, ne voulut plus tenir fæ 
parole à Thierry, & exerc fur 1 les cru horribles 
Les Thuringeois en pendirent quantité à rbres par leurs par” 
ties naturelles, & attach eu cou des chevaux® 
Ils en liérent plufeurs dans des chemins 
creux, où ils furent par les chariots & les cl ): 
en vint là-deflus à une guerre fanglante, dans laquelle 

fat engager fon frére Clotaire, Roi de Soiflons. Dans le « 
mencement les Thuringeois remportérent quelque avan 
on en vint enfin à une bataille générale, qui, à ce qu 


A M 


je our: 
Semen défaits. 
ra dans fa forterelle de Scheidingen far! 
< Thierry: qui s’ UE 
fit en defefperé une fortie qui coutaila vie 
ne lailfa p Gi 

recourir à 


TU rute : mais il y fut 
, & quoi qu'il 
on 
oy à 
g il tâcha 
& les Saxons , & de 
vec Thierry, afin de s’unir avec lui pour 


fai- 


GARE 
axons 


tomber fur 1 On dit même que Thierry s’aboucha in- 
cognito avec Hermenfroy dans la forterefle. Mais comme pen- 
dant ce égociati ons , I ge ne fe prefloitp eufement, 
qu un cer ingeois nommé Wäton ou Guiton, or- 

la place pour aller avec un épervier à la chaf de l’o 


& le malheur de perdre fon oifeau qu 
t, & qui fut 
Gu ton pour recouvrer 


ut ce qui fe pañlo 


fit au Sa- 
ds la foiterele : & 


fon 


xon 


sl e deffein étoit formé de fondre fur les Saxons, & de les 
alert tou f épée. Après une telle découv erte on don 


orterefle, que l'on pri 
Hermenfroy trouva ET oy 
La Thuringe 
Les premiers eur 
la méridionale , &ils 
borne & de ce & 
n, On con) 
nom. Le Royaume d 
alabergue dont l'ambition avo 
etira en Italie à la Cour du Roi des Go 
tion de v vec les reftes 4 
yaume , 
oy , à la perfua 
Thierry qui fe trouvoit alo 
dans le pa 
D'autres préten 
maître. tzit 
mais q} 
appellé / 


qui le fit p: 
Dg fut 


Chierry, 
Hermenfroy laïflà un fils 


i de fe rétirer à Conftantino- 


‘AMALAF RIDE x 

Roi des Ofirogoths qui régnoient en da 
de fa nation, & en e k 
femme d'Herm } 
Î fœur 


Fa 3, & eut pour 


deric fils d’Hunne 


Il ne pas favorable à An >, qui 
fut arrêtée, & qui mou ee en prifon vers l'an 526. * Proco- 
pe. Jornandès. 

AMALARIC où AMAURY, Roi des Vifigoths en Efpa. 


gne, & dans le Bas Languedoc , étoit fil 
tua l'an àla tb le de Vouillé 

Fhéou , Roi des Oftrogoths. Géfaiic 
laric, s'établit d E 
sir, que T| héoe 
fa, 
malar 


d'Al 
& de Thé 


ime dés Vifig 
fille de Covi 
ilde , Princefle pieufe & 
de diété que 


Cri 


épouté Ta 
Grand, Roi de France 

vértueufe, qu 
lui avoit infpir far mére. Ce ice, qui étoit Arien, 
l'accabla de mauvais traitemens. Elle foufrit d’abord avec pa- 
tience ; mais enfin -elle fe plaignit à fes fréres. On dit même 
qu'un jour elle ee A un Voiles teint de fon Es 
une m 
beït entr 
& les d 
füivi il 
à Barcelone. 2 qui croyent que ce fut un 
e tua; d iennent que ce fut un de fiens, &-même 
1 Theudas, qui avoit été Ecuyer de héodoric , & qui 
ic en 537. Gregoire de Tours, {: 3. Ifidore, 
Procope, L 1. € 
LARI tee dit FORTUN 
; l'un i 
ne de Ch 


autres difer 
Franço qui 


ns apr 


ATUS, Archevêque de 
Prélats qui ayent vécu fous le ré 
Luxeuil; & dés l'an 8 °, 
Les grands emplois 
rlemagne l’empêché- 
à des gens 


‘de re 


Diocéfe de Modéne, vers Mi- 
a ss en de 
Hettus 
left Auteur 
lemagne, que 
res Traitez des Di 
rius Fort: us, font 
.. * Browerius, în Amal. pi 
NA he, Gil. CI Sirmond , 
Not. ad T] >, 3 Not. ad Ho 
Da Pin, les cl. du TX / 
À IAL A RIUS, que quelq furnomment Fortuna aus, 
Diacre de l’Eglife se s dans le IX fiécle, a vécu peu après 
; dont nous venons de parler: ce qui les a 


Amala 
car les uns n’ont connu qu'un 


Mets 


fait confondre par er Auteurs; 


A M A: 


même E in de ce nom, & les à autres ont attribué 
veque, de Tréves les Ouy qui font du Diacre de Mets. On 
a même cru que le premier à vécu j ’en 827 ; bien qu'il ait 
eu un fuccefèur en 814. Trithéme eft peut-être le premier qui 
ait confondu deux Auteurs ; vi par Poflevin, 
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à l'Arche- 


3 & il a ét 


par Bellarmin & par plufieurs autre Le P. GR publia en 
1611, les Oeuvres d'Ennodius 1e de Pavie; & dans fes 
Notes fur le Traité de la Bénédi&ion du Cierge Pal il fit 


connoître l'erreur de ceux qui des 4 


qu'un. Dom Conftantin Cäjétan Abbé de POrc dre de faint Be: 
noît, dela Congrégation du Mont-Cafin , & retaire du Pa à 
pe Paul V, avoit fait la même aute dans la Vie d'Ama 4 
qu'il avoit compolée, comm à en 1616 celle de faint If 
dore de Seville, de faint Il lefon fe, & de Gré 
écrivit fur ce fujet au P non don t 
les Notes fur Ennodius : & ce d 
par une L e le PT 
té des Ecrivains Eccléfiai ftiques. 
convaincantes; mais elles ne mil pas Don € Conf 
D'autres en ont mieux profité. Quoi qu 
que Sigebert nomme mal Aitalarius | étoit D 
Mets, & non pas Evêque , comme l'a écrit Honc 
d’Autun; ni Archevêque de Lyon, comme l'a cru U 
chevêque d’Armach. 11 fut a Ab sé À & il 
cri I me le nom 
Abbaye d'Etern ch d du Dioc 
Luxembourg. Il core 
6o'ans, pu isqu'il avoit été Difciple d’A 
ni rafie, & peut: être parvint- ] 
mort nous eft inconnu. Louïs Je “Dé 


IX Am S n’en ne 


a cét 


dans plufieurs anciens manuf 
que dans celui de 
dans le Duc 


en 


re livres. 
il fit un vo 


s en 
ré du même Empereu ir, qu 
fous le Pontificat du Pape Gré 
des Antiennes dont fe férvoit gl 
vin; & ce fut à fon rétour qu'il compofa for 
Nous avons tous ces Ouv 
és, Quelques Auteurs préten 
; qui fût approuvé par les 
a-Chapelle l'an 816. C'ét 
ligieutes , 


des ar 
Traité 
qu'Ademar, Mo 
ns fa Chroniqr 16, 
Le P. Dom ô 
La prémi 


avec 


te Piéce d 
depuis donnée, 


que de Sens, 
La feconde à 
ponfes à ces deux Lettres. 
vêque de Noyon, fur le 


Le troifiéme et écr 
fens de ces paroles 


x Je nom de Sérapbim, 
& Quand il eft neutre. Da 
a Fu. Amalarius examine sil ettt 


d Archevéa) 1e di 
fes Oëuvres, 


b croit de même que c’élt d’ Ama- 
larius dont pal e ce Pre at dans fon livre De Di 
> en ces termes, Où ia n4 


K Honoré d'Autun, 
emar d’ Angot 


. Ecclef. "Sie gebert, 
Chron. Sirmond > in Not 
Dom I 


ad to 
Confiant. Cajct Luc Da 
Not. ad Ho 
ad Agobard. , M. Du Pin, Biblioth. 1 de 

AMALASONTE ou AMAL ASUNT E, fill 


dric, Roi des Oftrogoths en ei 


Théo: 


Clovis, étoit une Princefle d' 

inftruite dans les Langues 

fi bien celles que be- 
foin d'interpréte $ ces na- 


tions différentes, 
fa Entharic, p 
Ce Prince fucc 
Amal: 


le épou- 


a aux Etats de fon éd, SE Ed a) 
nte gouverna avec une prudence adinir: 
moi thalaric , la Princeffe qui étoit fans 
voulant fe faire un appui, mit la C 
dat, qui étoit fon coufi in, fils d'Amalafride fœur du Roi 
1éodoric. Mais cet ing oubliant fes bienfaits, enferma A- 
malafonte dans un Fort du Lac de Volféne ou Bolféne en Tofea- 
ne, & la fit moutir fur la fin de lan 534. On dit même que ce 
fat lui qui l’étrangla dans un bain. L'Empereur Juftinien, qui 
eftimoit Heat acoup cette Princefle, commanda à Béi 
ger fa mort, qui fut le prétexte de la guerre qu’on f 
& la caufe de la ruine de leur Etat en Italie, * Proco , 
de Bell. Goth, c. 2. Cafiodore, /. 2. ep. 2. 3. € 4. Jornan- 
dés. Marcellinus, 
AMALBE RGUE » Ni 
Voyez AMALABERGU 
AMALECH, fils de Thamna où Thimab; qui étoit concu- 
bine d’Eliphaz 1, fut le pére & le chef des peuples qui 
habitoïent au midi de l'Idumée, qu'on nomma 4m 
Vv35 


de Théodoric , Roi des Goths. 


VTC A M A. A M A. 
Le célébre Balu: 


critare Sainte parle en plufieurs endroits de ces peu Un de | fidélité d'Augé À 
| 


> a donné les Vies 


leurs Rois vint à Raphidim combattre contre les If , après | ment V, & de Jean XXII,,4 
d'Egypte. Moïf fe tint fur'une colline pour Pap. ven. tome 

e remporter la victoire aux Hé . dit que tout l'Ouv 
ple idolà "one combattit contre Amale 
lorsque Moïfe élevoit fes mains vers le Ciel; re Co) ire l 
teur du peuple de Dieu r a f Cave, de Ser ? 
se. C'eft ce qui obligea Aaron & Hur di 3 AMALRIC. NB. 
ns de Moïfe jusqu’au foleil couché. Pend: ie ce tems ; doit fe chercher 
fué mit en,füite Amalech & fon Armée AMALTHE 
de païtie :. Dieu ordonna alors Roi de Créte, fut 
terminer entiérement tous les Ama ent que c’eft le nom d’une ché 
ibles poñleffeurs de la Terre promi Dieu fabuleux; lequel en reconnc ï 
de Débora en l’année 2783 du mo chevreaux qu'elle a 
les Madianites afiltez des Amalécites & des 
guerre aux I , &les v ainqui nt dans un cc 
rent leur pa & emportérent beaucoup de butin. U 
manda à Saül de la p Dieu, de détruire les Amalécite: 
Prince leur fit la prit cleurs villes, & les défit entiere 
l'an 2971 du sue 1e mais il fauva 


vert San 


fa corne, 

Jupiter 
mphes qui 
; qui füt de- 


it célébre par fon abondance 
nna une des cornes Es la chévre À 
avoient eu fo 


althée aux 
cette cor 


re lemeRoi-, puis appellée Corn ertu de produire à 
tout ce qu'il y av nftant tout ce qu 4 nt 
léurs meuble le proverbe en ufage , er que l’on 


le Dieu, done il avoit négligé les comm andemer a tout en abondance. 


prouver 
David les pourfuivit après qu ils eu- 


lui fit pe 
rent fa Ê 
Jélus-Chrift 1 
Genéfe, ch. 36. 
I Samwel. ou L Rois 


— Apps 


Et le même, & livre prem 


- Aurea 
Jiaie pleno dif 


à MALE FRID 
AMALON, q 


AMA ALAT RIDE 

de Duc de Champagne, 
elle fille, la fit conduire dan: 
e violence à fa puret 
e le Duc plein de vin s'étoi Sicile, Strabon & L: 
le Roi Gontran,. qui étoit à CH Ovide, fait fortir cette corne d’abonda 
nfidération de fa vertu. Cela ar- char L'ORAE 
oire de Touts, L..4: 6, 27. 


Amalthée, 
à Hercule. Tous ceux 
e Ovide, Diodore de 
tent diverfement. 
> du fleuve Achéloüs 
Hercule, qui lui ayz nt ar h€ 
sen faire aucun état. * Néanmoins 


Irent pas 


>, elles la ramaf= 


ui ont fait menti 


ance Firm 


ET ACAE 

dormi, le tua, 

lons, & qui la pr 

riva l'an 592 ou 5 
AMALPHI. Voyez 


AMAL ; Roi de 3 & c'eft la come que 
AI M à la main. Le fondement 
| Fa bout de reflerrer le fleuve A- 

faire 

oya. | ranche- 


ne paralyfie avoit empêct 
trouva encore à cel lui de V 
mois d’/ ao de la même 2 


lorsque lea 
e quantité de -tou- 
re encore limo- 


rberie , qu’on célébra fur la fin du | en fu " 
de, & mourut vers l'an 854. * Flo: | tes fortes de fruits 


not xrris de 


doard, Hif.chio, Sa , qu'une fertilité fi extrao fable de 
AM} ir ne d'abondance.  Ama \énicien O 
ou Arantha, qui io à que les Poë- 


dont 


à 
l que ce bouclier 
* Ovide, Metam, 1. 9. 1 
leurs libé 
te par Hugues de Cham 
celier de Fr 
ans le 


de So ne 
’an 1T61 ou 1162, & fut en- 
* Sainte-Marthe , Gall. 


‘tout y bor 5 
icéron, /. 1..des Efitres à Ati 
E, DEMOPHILE ou HI 
fon dont 1e à la Sibylle 


êé e fe prend 
s, Epit. 13. 
'ROPHY- 
Cumes, fameufe 
dans l'Antiquité par phéties. Elle avoit compofé neuf li- 
vres de Prédictions des chofes à venir, qui concernoient l'Empi- 


e de A ERIC (An : À ê de bonne, qui vi- 
voit dans le } É 
fat Abbé de Poblet, puis 
de CHERE 


> & fes Prc 


l'Ordre 


eur de la Foien Lan 


| 
| 
| 


On le nomma Inqui doc | re de Rome.  S'étant adref Tarquin le Superbe, Roi de Ro- 
pour Collégue en cet emploi Pierre | me, elle les lui préfenta, lui HR de la 
a plus impor com- | monnoye de PI hilippes mais le Roi rebr : indignée 


miflion q pagne contre les | de ce refus, elle en .en préfe nce du Pri La 

faure. | bylle étant revenue à quelques jours de R; elle demanda pare 
viétoire | le fomme t qu'on la lui ref 
& en 6 A fontétour || foitiélle Cela étonna le Roi. :Enfin, 
d'Efpagne on le Hu fe le Si iége de l'E; bonne , fur la | comme on voulut fax elle prétendoit avoir des trois 
fin de la même année 1212, ou au commencement de lafuivan- | ers, elle € 1 de trois cens piéces d’or- 
te. Simon, Comte de Montfort, avoit fur le Duché de Narbon- | T ‘arq uin confu ilta les Pontif s fur cette propofition, & par leur a- 
ne des prétentions contraires à celles de ce Prélat, qui f lO- 1 ce ques dem an co cette fe me. Cela 


tégé par le Pape Innocent LL. fon ami. Arnaud fe trouva en 
1214, au Concile de Montpellier; s’oppofa avec zèle aux Albi- | 
geois, & mourut enr On dit que ce fut le 29 Septembre, 
& qu’il fat enterré à a Outre la Rélation dont nous avons 
DLL on lui attribue quelc Le Pape Inno- 
cent I. lui dédia un v * Pierre de 
Vaux de Cernay, Hift. Albi, 
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e, qu’om 
ne que 
1 ns les occafions, parce qu'ils 
: l'Empire. Car on ne les ouvroit 
de la République, pour y cher- 
pier les prodiges , & de détourner les’ mi 
Laëtance, 4 1. « 6. Tite-Live, 1. 1. Suid 
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k de le: 


quez , É Sainte. 
de Vifch, Bibliotb. C Aube 
Dis: c 19; 

En AL RIC AUGERI 


trois fréres de 
lle, tous 
Où erzo dans la 
avant Mé: 
7 ans, & fut 


nom en It 
excellens Poëe 5 L 
€ Trévi 


forien, a vécu dans le XIV fié- 
Î Il dédia à 


Concile 


s des trois fréres Amal 


A M 


leurs éloges à! 
Rt 


tête de cette édition. Les 
trouvent aufli au premier tome des 
Elles ont été fort eftimées 
dans leur fiécle ; & on les à ales aux produ- 
&ions des Anciens, pour leur douceur & leur naiveté. #* Jan. 
Nicius Erythræns, P ec. Le p.4S.l. S. ab Hieron. Aleand 

; Auguite de Thou, Hif. Jui temp. ad am. 1574. B 
mens des Savans . de l'édit. d'Am- 
Jam, 17 
AMAL 


D: 


che Trévifane en Italie, & fils de Férôme Amalthée, s'adonna à 
la Poëlie & s’appliqua enfuite au Droit Civil & Canonique , & à 
1 Le Pape le fit Référendaire ; & quelques année 


iné le titre d’Archevêque d’Athénes, 
ya en qualité à Cologne. IL cherchoït tous les 
moyens de foulage i abandonnoïient la doétrine des Pro- 
our rentrer dans le fein de l'Eglife Romaine; & l 
rque qu’écrivant au Cardinal Bellarmin, il l’affüroit que, 
cent mille écus de rente, ilen donneroit qu nt-quin- 
ze nouveaux Catholiques. Lorsqu'il fut de retour à 
Rome, il employa le refte de ions €: le 
& de ité, y mourut f 
Jéfu 
MAM, ville d 
MAMA (S 
ïique dans l’Aca 


plir la pl 
ommes de fon te 
na ne rejetta pas cette propol 

lition que les Régens de F 


e laccépter : 


Langues Orien- 
tion, mais il y prê 
ife vouluffent bien lu 

.. Mais pour 
rément il 
à Leyd 


donner I 
le retenir 
fe repentit point de n’être pas devenu Pr le. Ila 
publié plufieurs Ouv Le premier fut proprement leffai 
d'un plus gros qu'il r i devoit être une Critique de 
toute la Vulgate. par celle du Peñtateuque , qui fut 
impri en 1620. Il préparoit la fuite, lorsqu’i 
iller à conférer la Verfion Flamande de l’Ecriture avec les 
K & avec les plus exaétes Verfons. 
fai ir la Verfion Allen 
e Pl 


r dans un Oi 
parut en 1623, < . Rich, 
dernier Ouvr: € de Plafp 
Il infinue que fi les Eglifes Reformées de 
vi la méthode d’Amama dans leur nouvelle Tr 
pular ë Il y prétend prouver en- 
core que les premiers Réformateurs ont eu grand tort d’2bandon- 
te de l'I e, pour ne fubftituer, dit-il, en 
mauvaifes Verfons de l’Ecritu Pendant 
oit travaillé, le P. Merfenne, Minime, avoit re- 
e du Pentateuque qu fix premiers chapitres 
de ia Genéfe, & Rivet lui en donna avis , en 1626. Il s'appli- 
qua à répondre, 10. par une I u P. Merfenne publiée, en 
1627 ; 
compofent le Livre qu'il fit impr 

7 ras Biblicus. Les autri 
Critique de la Vulgate f 
ment, fur Job, fur 1 
quelques Differt: 


tre 


20. par une autre Piéce qui fe trouve parmi celles qui 
s le titre d’4n- 
, font 


er, En 1628, fc 
s Piéces qui y font conte: 
ir les Livres Hiftoriques du Vieu 
Pfeaumes , fur les Livres de Salomon, 
ions paiticuliéres. Entre autres il y en a u- 


fur ce paf connu des rbes, ch. 8. v. 22. L’Ete 
na pofédée dès le commencement de fa voye, avant qu'il ft a de 
fes œuvres , dés jadis. Amama y montre que ceux qui accu- 


foient Drufius de favorifer l'Arianifme , étoient de grands calor- 
niateurs, Ouvr devoit contenir deux parties, chacune 
de trois Livres : lAuteur ne donna que la premiére, On la réim- 
ï an 1656, & on y joignit le quatriéme Livre , qui eft fur 
fur Jérémie. Les Reformez & les Catholiques ont por- 
té de ce Livre un jugement tout differen Les premiers difent 
qu'il et impoffible de parer les coups qu'il porte à la Vulgate, 
& de refuter les raifons qu'il a données, pour faire voir la né- 
cefité qu’il y a de confulter les Originaux. On trouve , difent- 
ils, peu d’habiles gens dan communion de Rome, qui en 
difconviennent , & les plus favans d'entre eux fe contentent, 
pour fauver l'honneur du Co: de Tr de dire que fon 
intention n’a pas été d’aflujettir l'Original à cette Verfion Lati 
ici le lieu d fil 
Amama exh 
Bible, q s Synodes qui étant fr 
fons, ordonnérent que deforr 
Miniftre, qui n’eût pour le ï 
THébreu & du Grec de l’Écriture 

zèle qu'il témoigna pour faire 
r un defordre 
liques tiennent à l 
Reform 
éres de jugeme 
tout le deffe 
ife Rom 


diocre intelligence de 
t pas oublier parmi 
ceffer dans l’'Unive 

à rogne- 
n tout 
autres Rich, Simon pré- 
tout le livre d'Amama, 
montrer que la barbarie 


" 


dont, d 
n'eft en 
la Verfion des Septai 


1, 
ée dans l'E 


n a 


lon lui, s’ nal Hébreu. Pour venir 
tout ce qu'il 
res qui traitent de cette matiére, foit qu'ils 
par des Catholiques, ou par des Proteftans, & 
il s’emporte avec excès contre oncile de Trente. Mais, 
ajoute-t-il, les témoignages qu’il produit fur ce fujet font autant 
de preuves évidentes de la fage conduite des Evêques affemblez 
dans ce Concile, à l'égard de l'autorité qu’ils ont donnée à la 
qu'il prétend , fe fervir utilement de 


à bout de fon deffein, continue-t-il, il a ramaf 


a trouvé di 
ayent été écrits 


le 


Vulgate, On peut, àc 


A M A. 


cet Ouvragé d'Amama contre lui-même, & contre les autres Pro. 
teftans qui ont donné un mauvais fens paroles du Concile: 
Amama mourut en Décembre 1629. On fut fi content de lui en 
Frife, qu'après fa mort on ul coup de libéralité env 
fes enfans, comme Nicolas > témoigne avec 
bien de la reconnoiffance dar du Livre qu'il 
donna au public en 1651, qui a pour titre, Differt un us 
rum decas, où il y a beaucoup de Ie@ture, & où, fans s'attacher à 
Ja nouvelle Philofophie , il s'éloigne très fouvent. d’Ariftot 
l'orthographe même y eft nouvell Simon, Hif. Ci 

, 1.3.0 9. & Traîté de lInfpirai ñ yle, Di. Critige 

* AMAMA (Joachim d), Major d'Infanterie , -& Colonel 
au fervice des Provinces-Unies, Commandant de Hulft, aquit le 
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a de b: 


14: Nov. 1657. Il étoit fils de Gerard Amama, qui fut Colonel 
dans les troupes de Frife, & depuis Brigadier, & Commandant 


d'Embden. Il mourut le 3 Juillet 1720, 4 1 ge de 62 ans. 
AMAN, Amalécite, fils d'Amadath de la race de ce Roi A- 
gag, que Saül épargna, & que Samuel fit mettre par morceaux 
devant l'autel du Seigneur à Galgala, fat favori d'Afluérus, Roi 
de Perfe. Affüérus l’avoit élevé au def s les Princes & 
Seigneurs de fa Cour , & ordonné à tou Officiers de fléchir 
les genoux devant lui. Mardochée Juif de nation’, fut le feul 
qui ne lui rendit pas cet honneur. Aman en étant averti fut in- 
digné contre Mardochée, & fit retomber fon refféntiment far 
toute la nation Juive qui étoit dans les Etats d'Afluérus. La dou- 
me année du régne de ce Prince, au premier mois des Juifs 
appellé Néfän, qui répond à notre mois de Mars, Aman jetta le 
fort pour favoir dans quel tems il devoit fair erminer tous les 
Juifs; le fort tomba fur le:douziéme mois appellé Adar, qui ré- 
pond au mois de Février. Ainan fous préte es Juifs mé- 
prifoient les ordres du Roi, & qu'il étoi important à l'Etat que 
cette nation fût détruite, demanda au Roi un ord: ; portant qi 
l’on maff tous les Juifs, & offrit à Affuérus en qi 
le donnt, de payer dix mille talens au 1 e Prince lui pe 
mit de donner les ordres néceffaires pour faire exterminer le peu- 
ple Juif dans tous fes Etats. Le treiziéme jour du mois de Ni- 
fan de l’année fuivante, Aman fit aflémbler les Sécretaires d'A£- 
fuérus & leur fit écrire au nom du Roi à tous les Satrapes, Gou- 
verneurs & Juges des Provinces qui dépendoient d'Afluérus, que 
le trei e jour du douziéme mois, appellé Adar, ils euffènt à 
faire maflacrer tous les Juifs, de quelque âge & de quelque fe 
qu'ils faflent, & de piller tous leurs biens. ordres fure 
fcellez de l’anneau du Roi Afluérus, & envoyez en diligence } 
les Couriers de ce Prince, dans toutes les villes de fes E À- 
vent que le tems de Pexécution de cet ordre fût arrivé, Aman 
fit drefler une potence de 50 coudées de haut, & vouloit y faire 
ire Mardochée. Il arriva qu’Affuérus s'étant fait lire les An- 


à s précédentes de fon régne, y trouva que Mar- 
dochée lui avoit fauvé la vie, en découvrant une confpiration 


que l’on avoit formée contre lui, & qu'il n’en avoit pas été re- 
compenfé. Il demanda à Aman de quelle maniére il falloit ho- 
norer une perfonne que le Roi vouloit honorer. Sur la répon- 
fe d’Aman, il lui ordonna de faire monter M hée fur le che- 
val que le Roi avoit coutume de monter, de lui faire mettre fur 
la tête le diadême royal, de tenir les rênes du cheval, de le me- 
ner par la ville, en criant, C’eft ainfé que mérite d'être bonoré ce- 
lui que le Roi horore de fon eflime. Aman e ponctuellement 
cet ordre d’Affuérus , quoiqu’avec une extrê répugnance. Dès 
le foir même ayant été con: feftin qu'Efther, niéce de Mar- 
dochée, avoit fait préparer pour Aflhérus, cette Reine ay 
formé le Roi des ordres qu'Aman avoit donnez pour e 
toute la nation Juive, Affuérus en fat furpris & hrité, fe leva 
feftin tout en colére , & entra dans un jardin. Aman fe jette 
aux piez de la Reine, pour la fupplier de lui 
fuérus étant rentré & le voyant en cette pofture, s’ 
vouloit lui faire violence, & commanda qu'Aman fût pendu à la 
même potence qu’il avoit préparée pour faire mourir Mardochée. 
Le même jour Affuérus donna à Efther la maifon d'Aman, & à 
Mardochée l’anneau qu’il avoit donné à Aman, & re roqua l'E- 
dit donné contre la nation Juive. Püyez les Article: 
& de MARDOCHEE. * 1 5 
AMAN, le Mont-Aman, 4: , Pieria , Chaînes 
de montagnes en Afie , qui féparent la Sourie de la Cilicie, & 
étendent depuis la Méditerranée jusques à l'Eu 
pelle aujourd’hui Monte Negro. Il n'étoit habit 
tes fauves & des Bandits. Cicéron étant Procon 
attaqua ceux qui s’y retiroient, & démolit leur retr 
dans ces montagnes ‘près de la côte entre la ville d'Ajaz 
le d'Alexandrette, qu'eft le fameux détroit par lequél on pafle de 
Syrie en Cilicie, qu'on appelloit anciennement æ Porte, 
Portæ-Ciliciæ, Porte-Syrie, auprès desquelles Alexandre le Grand 
remporta une célébre viétoi 
pelle à préfent ces montagnes Alocan, Scanderone , & Monte-Ne- 
ro. On dit que ce dernier nom lui a été donné, à caufe du 
grand nombre de fontaines & de ruiffeaux dont il eft arrofe 
nifant en Syrien wn lieu abondant en eaux. * Maty, I 


G 


AMAN, port du Royaume de Maroc fur la côte de l'Océan 
Atlantique, entre le Cap de Ger & celui de Canthin. flyena 
qui croyent que c'eft Myfücaras, dont parle Ptolomée. * Maty, 
Di. Géogr. 

AMAN, ville de Syrie. 


Voyez APAMEE. 


AMAN ne dans la Tribu de Manaffé delà le Jour- 
n. Elle eft d’un côté très difficile à monter, & de l’autre in 


acceffible. Ceux qui ont eu affez de courage pour monter jus- 
qu'au plus haut, affurent qu'on y voit au deflus une petite plai- 
nel} gréable du monde pour la diverfité des arbres &'d 
fleurs, qui y viennent naturellement, de forte qu'on ne peutrien 
trouver de plus délicieux. Au pié de cette montagne, il y a un 


b 
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belle ville, qui en porte lenom, &apr nt à la Tribu de Ma- 

naflé. Il en eft parlé dans le Cantique des Cantiques, & quel- 
ques-uns croyent qu'elle a été une partie du Mont-L iban. * 
Ciceron , ad Atticum. Plutarque, in Cücerone. Cantiq. des Cai 


ch. 4. nv. 8. 
AMANA, ffle de l'Amérique feptentrionale , & une des 
cayes. Les Anglois en (ee aujourd’hui les maîtres. * S 


AMANAH, riviére. Voyez ABANA. 
* AMANCE, Amantis, Almentia, Al 
ché de Lorraine, fitué fur une petite r 


, bou 
qui porte fon nom. 


Il eft à deux lieues de N r autrefois 
beaucoup plus grand qu'il n'eft urd Bu. cé ÿ Di. 
Géogr. 

* AMANCE E, petite ville ou bourg de F a Fran- 


1 de cette Fo au à nord de 
é de douze 
ance er n 
r Aube, coule du fud au 
» & tombe dans l'Aube, 


che-Comté. Il eft vers le no 
la ville de Befar 
*AMANCE, 
prend fa fource dan 
nord, entre dans | 
environ à une lieue 
ND (Sa ), ville de Flandre, avec Abbaye. 
AM AND, 
AMAND.( Sa 


petite ri 
ion de Bar 


Voyez 


dans le Bourbonnoïis. 


… AMAND (Sa nt); Evéque de Bourdeaux dans le cinquié- 
fut À la Prêtrife par faint Delphin, Evêque de 
11 fut le Catéchifte & le Parrain de faint Paulin, 
is que de Nole, & ce Saint lui a écrit plufieurs lettres. 
11 fut élû Evêque de Bourdeaux en 404 ; & céda le cou“ erne- 
ment de fon Eglife à faint Séverin , Evêque de Col > qui 
s'étoit venu retirer à Bourdeaux, & le reprit après la ne de 
cet Evêque. Il recueillit les Ecrits de faint Paulin mort avant lui 
en 431. On fait la fête de ce faint Evêque au 18 de Juin. a 
Lettres 2. 9. 12. 48. de faint Paulin. Grégoire de Tours, de Glo- 
ia Confeflor. . Baillet, Vies des Saints, mois de Fuin. 
AMAND (Saint), Evêque de Maftricht, Apôtre d’une par- 
tie des Païs-Bas, vivoit dans le VII fiécle. Il gouverna diverfes 
Eglifes, & s'étant retiré près de Tournay, il y fonda l'Abbaye 
d'Élnone, qui prit depuis fon nom. Ce Saint mourut l'an 679. 
Quelques Auteurs croyent qu'il eft différent de celui qui a gou- 
verné l'Eglife de Wormes, où on voit fon épitaphe en ces 
termes. 


amant 
 Amandus amandui , 
ur Jémper amandus erit, 

4 


Ille Deum docui 
Et nobis 


% Gazei, Hifl. Eccl. des Païs-Bas. Dom Mabillon, de 48. SS. Ord. 
Benedié. 
AMAND, furnommé DU CHASTEL, de Cafkllo, vi- 
voit au commencement du XII fiécle vers l'an 1113: Après avoir 
été Chanoine de Tournay, il fut Religieux du monaftére de Saint- 
Martin dans la même ville; puis Prieur de l'Abbaye d’Anchin, 
pres de Douay; & enfin Abbé de celle de 1 archiennes, dans le 
Diocéfe d'Arras, qu'il rétablit avec beaucoup de foin & de 
11 écrivit divers Traitez, & entre autres une Lettre qui contenoit 
la Vie de faint Odon, Evêque de Cambray. * Valére André, 


Bibloth. Belgica. Voffius, de Hifi. Lat. liv. 2. 6, 48. 
AMAND (Sufon ou, felon d’autres, Henri). Cherchez 


HENRI DE SUZE, 

AMAND, dit FAYE ou FAYTA (Jean S.), Abbé de 
Saint:Bavon de Gand dans le XIV fiécle, étoit Doéteur de l'U- 
niverfité de Paris, & il témoigna beaucoup de zèle contre cer 
tains Hérétiques nommez Fagellans, qui fous une faufle apparen- 
ce de dévotion , trompoient les fimples. Saint Amand fit un 
voyage à Avignon, dans le deflein de perfuader à Clément VII. 
de fe fervir de fon autorité, pour exterminer ces hypocrites. Il 
téuflit dans fon defféin; car ce Pape abolit entiérement ces Hé- 
rétiques. À fon retour il fe démit de fon Abbaye, & mourut 
peu de tems après vers l'an Il avoit compofé divers Trai- 
tez; De cfü héme parle avec éloge; Manipulum 
exemplorum ; s Jüper fententias, €fc. * Sandere, Rer. 
Gand, L»4 + Valére FE Biblioth. Belgica. Trithéme. Le 


ND DE ZIRICZE'E, ainf nommé, parce qu'il é 
toit natif de cette ville, capitale de l’Ifle de Schouwen, dans la 
Zélande, fut Religieu IX de I Ordre de fut François d e XVI 


D 


lv travailla à reformer HOME 
à Louvain, où il profeffà la Théolog, 
tiéme Juin de l'an 1534. Il étoit Doëteur de 
te ville, & favoit la Langue Gréque , l'Hébraïque & la Chalde di- 
us Daniclis; Com- 


que. Ses Ouvrages font, De X Hebdomad 
mentaria in Genefin, Jobum, 7 Eco efiaftens De XL. Manfio 
De S. Anne conjugio, Nous avons encore de lui une Chro- 


le commencement si monde jusques 


nique en f res, depu 
biflorice. 


en 1534; fous ce tître, Sera 
* Sweert. in Ath. Franc. V: 
AMAND (Mar î 
AMANDOLA. 
AMANGUCI, 
phon, la principale de celles d 


gucium, ville d'Afe dans l'Ifle de Ni- 
Japon , fur la côte occidentale 


de Jamayloti, où elle a un fort grand & bon port. Elle eft é- 
lois née de cent milles de Nangazaki, en tirant vers l’orient | 
d'été. * Baudrand. 


AMANSITIRDIN ou ZIRIFDIN, ville d'Arabie. Poyez 
ZIRIFDIN. ; 
AMANT (Mac 


-Antoine.G 


none le hui- | 


d de 5,), fils d'un Gentil | 


A M A. 


homme-Verrier, Poëte François, natif de Rouen , de l'Acadé: 
mie Françoife, a vêcu dans le XVII fiécle avec quelque réputa: 
tion, que fes Ouvrages lui ont aquife. Car encore qu'il n'eût 
pas étudié, où plutôt qu'il n'eût pas pañlé fous la férule, com« 
me il le dit lui-même, il a montré ce que peut un efprit libre & 
ile, fans le fecours de l'étude. On dit qu’ ayant vécu affez 
librement pendant fa vie, il devint fort fage dans fes derniéres 
années, On prétend que c’eft à fa mifére qu'il eft redevable de 
fon changement. Il fut reçu à l'Académie en 1634, & mourut 
l'an 1661. Il récitoit fort bien des vers; mais il y avoit beau- 
coup de défants dans ceux qu'il faifoit; & c’eft de lui dont Gom- 
baud a voulu parler dans cette Epigramme : 


il étoit fils d'un Gentilhomme-Verrier, Maynard fit cette 
mme fur lui: 


Votre nobleffe ef? 
Car ce net pas d'un Prince, 
t vous Jortez. 


; dont la plupart 
e de fes Oeu- 


rois volumes de Poëfes dive 
La Solitude, eft 


tdicule, & le M fauvé ; pañlent 
pour les moins mauvaifes de fes piéces. 1l avoit fait un Poëme 
de la Lune, dans lequel il louoit le Roi, furtout de favoir bien 


nager; car Louis XIV dans fa jeunefle , étant à S. Germain, 
oit quelquefois à nager dans la Seine. Le Roi ne put 
fouffiir la leéture du Poëme de S. Amand; & l’Auteur ne firvé- 
cut pas longtems à cet affront. Defpréaux l’accufe de mêler des 
circonftances baffes dans fes Piéces les p *s ine 
Amand, Préface de fes Oe C 
Jauvé, Jean Chapelain , dans la Préface du Paëme de 1 Pate. 
Rofieau, Se q Ouvrages a4 quil a lus, page 


73. Nicolas Boileau Defpr da PoËe 
me Héroïque GuTe 1e 

puis Vüllon 

Baillet 


AMANTHE rt ou An nie, ville de la Cala- 
bre Citérieure , fur” la Mer N Evêché fuffr 
ant de Reggio, & dans le païs qui dé épend du Prince de Bifi- 
nano, vers le Cap Suvaro ou de $ainte-E) uphémie & Martor: 
no. Ilyaun château aflez fort. La ville d'Amanthea témoi- 
gna beaucoup de fidélité pour les Maifon d'Aragon, 
pendant les guerres que les Rois Charles V LE & Louis XH: fi- 


rent en Italie, pour la conquête du Royau e Naples. * Sci- 


| pion Mazella, De di Nap. Lé ne Albeïti, De- 
| Jéript. Tal. + Epi orb. 
AMANTIA. THEA. 


AMANTIA. 

AMANTIUS è Sa 
introduifit chez ce prince l ivéque ‘de ie qui ve- 
noit pour le porter à la d molition du Temple de l'idole qui é- 
toit à G Ce qu’il obtint après Es merveille qu’on dit Être 
e le jour du batême de 
| Chrift 4o1. Mareus, 5 Vüta Janéfi Fe 
ne, Baronius, 4. C. 401. 
| _ AMANTIUS, Préfet de la 
ftafe, amafla de grandes ricl 
mettre fur le ône fon ami Th 
lui-même, parce qu'il étoit eu 
ftin, & lui remit les fommes n 
s du peuple & des fold 
| même; & après avoir ufurpé là fouver: ce , fit mourir 
Amantius & Théocrite, l’an de Jéfus-Chrift 518. Le premier a- 
voit longter ufé de la faveur d’Anaftafe fon Maître, & avoit 
pe Le les Orthodoxes en fervant les Eutychiens. * Evagre, 
L 


es 
’y élever 
n à Ju- 


gner:les £ 
bi pour lui- 


A NCA 

RMANTIUS cr) , Jurisconfulte, natif de Lans- 
perg, a vécu da ï e XVI fiécle, mais on ne fait point q land, il 
eft mort. Il publia un Ouvr: &, Flores celebrior: 
re nm, qu'il fe imprimer à 
lan 1575, dans le Pai 


* Gesner, 


N U S, montagne de de la Syriez 
AMAN. 
TAPAIA, petit 
forme d'Ifle dans la nouve 


Île ane ,le lor 


Cilicie, qui la divife 


fie, ou pour parler pl 
e gauche de P Orénoque. * 


opie, donne 
de Bagamé- 
ois des Abyflins, 
ort du Roi, celui 
sonter fur le 


A RA ou AM AHARA, si 
fon nom à une ville & à un Royaumt 
dri & de Bélégua On 
& les Princi de la 
L fuccéder , fort de c 
pour éviter lesfs 
de renfermer ces P 
AMARACUS, jeune hor 
, fut tellement afligé d’avoir rép: 
l portoit dans un va afe , qu'il en mo: 
é en cette plante, à quiles I 
ie nous appellons Marjokine. * Pline pal 


; Roi de 
m précieux 

t oir. Il fut 
art donné fon nom, & 


le des diverfes ver- 
tus 


qu 
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11. Ëf 12. Virgile, Eneïde, l 1. 


tus de cette plante, Û 
”. 697. Catülle, Ep v, 7. 
AMARAH, furnom de Nagmeddin al Femeni , Auteur d'une 
Hiftoire des Viürs du Caire, inti Nokt al afridb, Cet 
Auteur mourut l'an de l'Hégire 569, & de Jéfus-Chrift x # 
D'Herbelot, Bibliothéque Orientale. 

AMARAH BEN-ALIEMENI, fut 
les Alides ou partifans d’Ali, apr 
life des Fathimites en Egÿpté; m 
Cet Amarah étoit fort bon Poëte. 
Orieñtal 


proclamé Calife p: 
a mort d’Adhed, dernier Ca- 
in cafla cette élection. 
* D'Herbelot, Bibliothéque 


neur Portugais, Grand-Chan 
ean de Jérufalem , set 
> ilité à Soliman Il. la 
de Rhod le qu’il avoit conçue contre 
ppe de lIfl e de cet Ordre. life fer- 
€ trahifon du miniftére d’un nommé Blas-Dies, qui 
Domeftiques, & qui de tems en tems, de deflus un 
boulevard, tiroit des fléches dans l'Armée des Turcs, avec des bil- 
11 y inftruifoit Soliman de l'Etat de l’Ifle , & l’en- 
ageoit à continuer le Siége, l'aflurant qu’il en feroit bien-tôt 
tre. Blas-Dies fut enfin remarqué, & conduit déVant le 
Grand-Maître. La trahifon ayant été découverte , ce malhen 
reux fut pendu & écartelé, & fon maître Amaral, après avoir 
été dégradé, eut la tête coupée: ce qui n'empêcha la perte 
de cette fe, où Soliman s’attacha plus fortement, proftantides 
avis qu’il avoit reçus de ces traîtres, qui rendirent la vigilanc 
& le grand courage de l'Ifle-Adam inutiles. Boño, E 
Maïthe, l. 20. 

AMARAL (Pierre de), Jéfu 


eux à 


Portugais , a été célébre à 
1 


la fin du XVII fiécle dans l'Univerfité de Coïmbre; mais i 
laiflé d’autres monumens de fon efprit, qu'un Dile 
honneur de la Vierge, qu'il intitula Canticu 


u En 
Marianum, & qui 
ut à Lisbonne le 29 


fut imprimé à Evora en 1709. Amaral mou 

Décembre 1711. * Mémoires de Portugal. 
AMARAM, ANNIBAS & ELE'AZAR, trois des plus 

confidérables Habitans du bourg de Mya, qui eft delà le Jour- 


dain Ils pritent les armes contre ceux de Philadelphe pour 1 
défenfe de leursdimites, &y excitérent une très dangereufe fé- 


dition; mais ils furent pris par Fadus, Gouverneur de la Judée, 
qui fit mourir Annibas, & envoya les deux autres en e 
feph, Antig. Fudaïq. 1. 
* AMARANTE, 4m , petite ville de Portugal dans 
la Province d’entre Douro & Minho, prés de celle de Tra-los 
Montes, & fur la-r amégo, entre la ville de Braga & 
celle de Lam . Géogr. 
MARANTE (l'Ordre d’), en Suéde a été inftitué en 
165 ine Cbriltine, à l'honneur de Dom Antonio Pi- 
mentel, qui en fut le premier honoré. Elle lui donna le nom 
d'Amarante, à caufe qu'elle avoit peu de tems auparavant, pot- 
té le nom d'Amarante dans une Paftorale qui fut répréfentée. La 
marque de cet Ordre éto: an couleur de feu auquel pen- 
doit un annea aill 4 entrelacez. La devife étoit 
Semper idem, Tou Les Chevaliers en recevant l'Or- 
dre, faifoient f en cas qu'ils ne fuflent pas mariez, de 
ne j s'ils étoient mariez, de ne point fe rema- 
que leurs femmes vinffent à mourir. * Befold, 


AMARANTES, 4 


À ä ; anciens peuples de la Colchi- 
habitoi 


nontagne de même nom, où eft la fou 
s des Poëtes. * Ste- 


de, 


du Phaf , f 
phanus. Apollonius. 


8 


AMARJA, AMARIA ou AMARIAS, eft le nom de 
plufieurs perfonnages. 
AMARJA, &c. fils de Mérajoth, & pére du Souverain 

ficateur Abitub. * I Ghron. ou Paralip. cb, 6. w. 7 

* AMARJA, &c. S in Sacrificateur du tems de Jofa- 
phat, & Intendant de: ccléfiaftiques. * IL Chron. ou 


Sa 


nie® * Sophon 
* AMARJA, &c. fils de Hébron. 
b. 23. v..19, 

AMAR 

te de Co 

31. v, 14, € 15 


* 1 Chron. où Parakp. 


e ceux qui étoient fous la condui- 
ite. * Il Chron. où Parahip. ch, 


bemie ou I ass ch. 
AMARIN (Saint), 
RIN. 


, Ville de Zanguébar en 
ne de Mélinde, à la fource de la 
> décharger dans la mer d'É- 


S;, fut le Pilote qui conduifit fur mer Théfée 
voir le Minotaure. * Simonidés, 


nom que les Antis d 
oient. Il y en a quif 
d'un homme, & longue: 

Antis les adoroient tout. 
lles ne font f 
attribuent à l’e 
croyent 


nt plus groffes que 
de vint-cinq à trente piez. Les 
de leur prod e grandeur. 
nt imal-faifantes, ce que les 
fet. de l'enchanterr d'une Ma 
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fort farouches. Les Antis adoroient auffi les tigres à caufe de 
leur cruauté; & ils difoient que les tigres & les couleuvres étoient 
natifs du pas; & par co: féquent qu’ils méritoient d'être adorez 
par eux qui étoient étrangers. Les Antis, nation cruelle & bru- 
tale, étoient fortis du Mexique; d’abord ils avoient peuplé les 
contrées de Darien & de Panama, d'où ils paférent plus avant; 
dans ces grandes montag qui, d'un côté, aboutiffent à Ste. 
Marthe, & de l’autre au nouveau Royaume de Grenade. * Gar: 
cilaflo de la Véga, dans PHifloire des Tacas , tome 1. L. 4.6. 17. € 
it. Cherchez ANTI: 


Lr140 
AMARUMAY À, Ama 


naïa, riviére de l'Amérique mé 
dionale, a fa fource dans le Pérou; près de la ville de 
entre dans le païs, qu'on nomme le païs des Amazones; 
y avoir longtem$ coulé, elle fe décharge dans le 
om, un peu au deflous des Ifles Amagues 
paroït par Garcilaflo de la Véga, que la riviére À 
la même que Rio de le Plata ou que la riviére d'argent, q 
fa fource dans le Lac ïès à l'eft de Cufco. Les Efpag 
nommérent R Plata, ou là riviére d'argent, parce qu'à | 
rivée ayant demandé où il y avoit de l'argent, on leur vépon 
dit qu'ils en trouveroient quantité à la fource de cette 
vicre, mais ils On a donné 
nom d 1 fignifie ére & Amar: 
it fur les montagnes de ce paï 
t montrer que cette riviére eft à l'égard des 
au eft entre les couleuvres. * Maty, Di. 
oîre des Tncas, tome 2. 1.7. c. 13. 


AMAZA., 
AMAZA 
re Doéteur parmi les Mahor 
SOLIMAN BEN MAHERAN. 
AMASE'E, 4 
de l’Afie Mineure 
font la patrie c 
de Strabon le E 
gnifique defc: 


étans. 


Voyez 


été le Siége 
en cet endroit que commença 1 
l'an 319, & où faint Bafile 
bon, 2 12. Busbec, ?"n Iti 
AMASEN, 4n 

dans le defert & 
Royaume qui 
AMASEUS (Romelus) 
Bologne, étoit né à Udine en r 
én Latin, puis Sécretai 
d'Alexandre Farnéfe, petit-fils du Pape Pa 
députa vers l'Empereur, vers les Princes de l’ pire ; & vers 
le Roi de Pologne; & le Pape Jules III. le fit fon Sécretaire. 1 
étoit mort dès l'an 1552. Il a traduit en Latin avec aflez d’élé- 
gance, peu de fidélité, Paufanias & les fept livres de 
Xénophon fur l'Expédition du jeune Cyrus Nous avons outré 
cette Traduétion, Orat >ulas duas 
Pour ce qui eftdes deux livres qu’il avoit é 

oir que le que lItal 
jamais été im ent qu'il mourut l'an 


Il s’e & à la clarté:il éten 


mens 
mais 


Jélus-Chritt 


d'A 


Biblioth. des Aut 
AMASIS Il. 
rodoté, / 
nner le 


l'Egypte, 
r fa revolte 


qu'Amafis s’ > par la mort d'AF », EU 
à furmonte q pa s d uné 
neiffance illuftre, m y Siuph, dans la Provin- 
ce de Saïsy qu’il vint à bout de la repugnance des E; 


fe ; & qui 


douceur & par fon adr 


% ï s Gt 
licer fon Royaume, où il attira les Gr 
ges qu’il leur Hérodote à b 


tiens, il le tient 
in, & le plus 
Xx 


ce qu'il dit 
du peuple le 
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tlle naquit à Palerme le 12 O@ 
andeurs du pee elle fe 


is faccéda à Apriès l'an 3466 du monde, 569 avant Jéfus-Chritt, | fameux Jéfuïte de £ 
c'eft à dire, la trente-huitiéme année du régné de Nabuchodo- | Comme elle méprifoit il 
for, qui felon la Prophétie d'Exechiel, ch. 29. a dû entreprendre | gieufe, ayant à peine fept a 
la conquête de l'Egypte dès l'an 3457 du monde; & ce Royau- | falie qu'elle portoit, & prit 1 "be “ REA Le 
me, felon le même Prophéte!, a dû lutappartenir, à lui & à fes | ne. S'étant confacrée à fon cél F s’attacha avec 
defcendans pendant quarante ans. Ily a donc bien de l'appa- | beaucoup de ES: pragique de toutes PA an 
rence qu'Amafñs, s’il fut employé dans les troupes Apriés, | nant, &s res de charité. Elle enfeignoit les 
fe retira enfuite de fon fervice pour fe livrer à Nabuc bodonofor, | novices, & guer par fon humilité. Entin elle f 
de qui il aura dépendu jusqu’à l’an 3407 du monde, nit une vie fi e té Pour fa propre 
jusqu'au tems que l'Empire de Babylone fut détruit par Cyrus. | © ion auffi b j 
Amafñs régna 44 ans, felon Hérodote, lequel le regarde com- re qui a ti di Ori 0 
me un Roi dés le tems de la mort d'Apriès, & Pfammeni- tutte le opere buone del giorno offerta alle Jac ] 
tus fon fils lui fuccéda l'an 3510 du monde, 525 avant Jéfus- | fo, & qui fut imprimé à Gênes, en 1692, 4# 160. Gr. Di& 
Chrift. ñ 

* AMASSAÏ ou AM ASC AÏ ou HAM ASCSAÏ, fils 
d’Azaréel, l’un des Sacrifi is; & Chef d'une grande’ race, qui | 
étoit revenue de la captivité de Babylone. Il en eft fait men- 
tion dans Nébémie, ch. 11. 0. 13. & 14. Il avoit cent vint-huit 
fréres tous très br # 

AMASTRA, ville. Voyez MIS TRE TTA. nier. 

AMASTRIS, fille d'O rés, f s ce nom dans les Indes, 7. 6. 
coufine germaine de Statir & 
xandre le Gra 


eue 
AM A TH ou AMÂ' 
qouss 3 


a & G 


Statira , il 


moient beaucoup. 

voulut qu'Amaftris fût mariée à Cratérus ,, l’un de fes Favoris. Thparoie par Jofeph, + qu'Alexan- 
Celui-ci vécut fort bien avec elle, jusqu’à ce que fes intérêts, ou | dre Jannée la prit, & y tre r odore fils de 
peut-être auffi fon inclination , après la mort d'Alexandre, lui Zénoni avoit cru mettre en füreté. Enf Kandre ayant fait 
infpirérent l’envie de fe marier avec Phila , fille d'Antipater. ‘A- | la paix avec Gabinius, ce Général établit dans la ville d’Amath 


lon devoit ren dr 


lors Amaftris, du confentement de Cr fe maria avec De 
#ys Tyran d'Héraclée, ville du Pont. Elle lui procura de grands 
biens, le moyen .desquels il acheta les meubles de Denys 
Tyran de Sicile; & comme il étoit appuyé d’ailleurs de 
étion de fes Sujets, il fit des conquêtes, & envoya un puif À 
fecours à Antigonus, pendant la guerre de Cypre. En recon- | la Pérée inférie 
noiflance de ce fecours, Antigonus maria, Ptolomée fon neveu, | le fenti Ë 
Gouverneur de l Hellefpont, à une fille du premier lit de De- | nommée 
nys, qui eut trois enfans d'Amattris , deux fils & une fille. La | du Cor 
file s’appelloit comme fa mé L'un des fils fe nommoït Cléar- | mathonte. 
rés. Tout alla bien fous la tutelle & la r AM A° 
ce d d'Amaftri 3 car Antigonus fe rendit le Proteéteur d 
& des pupilles; & lorsqu'il ceffa de le faire, Lyfimachus prit fa 
pce ; & époufa même la veuve de Den Il l'aima pañlionné- 
qu'à ce qu'il fut devenu amoureux d’Arfinoé , 
Philadelphe. Ces nouvelles amours cauférent entre Ly- 
fimachus & Amaftris, une rupture qui fut caufe qué cette femme | Cy 
commanda feule dans Héraclée, jusqu'à la majorité de Cléarque | Vénus. Les Hat 
fon fils aîné. Ce Prince & Oxathrès fon frére furent fi méchans, | Temple, comme à A 
qu'ils firent périr leur mére fur mer pour de legérestraifons. Ly- | lui facrifier d'abord les 
régnoit alors dans la Macédoine, fe réfolut de ven- | ayant horreur de fi Crue 
ger cet attentat. Il diffimula néanmoins fon deflein ; & ayant x; afin qu'ils 
témoigné arque la même affection qu'auparavant , il fut re- |. & Ôtant toute pudeur à leurs ie 
çu dan > comme un bon ami. Il fit mourir les deux | ftéres, elle fit qu'elles fe 
ÉHNCES a Z, qui s' aits de leur mére, s'empara ens parlent fouv 
à d'Héraclée leur liberté. Ils | d'Amathnya. Elle a 
: Lyfimachus étant retourné | Mercat 
fi vives du bon état où l'habileté | ne Amathufe eft az miflo d'au 
ux autres vill qu'Arfinoé | nent que Limiflo eft à plus de { 
fent. Il la refufa d'abord: mais | Quoi qu'il en foit, ces villes ee aujo ? vd ‘hi ii for à la 
il commençoit à être foible à des Turcs depuis l'an 1 
x elle vint à bout d'obtenir ce qu’elle .de- | Véñnitiens. * Ovide, 1. 1 
; & envo} dans Hér cle un Gouverneur, qui traita | Pline, Z. $. c. 51. Mer f 
durement cette ville. ï matia | *AMA n HUS, fils d'Aërias 
je Lyimachu & d'Ama | ple à Venus d'Amathonte. 
Bayle, Di. AMATHUS où AMAT 
le de Paphl té par la Prin- naflé deçà le Jourdain. | 
don Led elle Ja compofa | pouïroit croire que cette An 


s cinq fiéges où 


n des Rois fe tro pas 
Rs place Amath dans 
du côté du Midi, fuivant 


affe- 


fous un gouver 


ed 


I, eft ie nom 


>yons au comméneen 


furnom d’Amarh 
de cette ville lui 


s qui avoient méprilé fes my- 


de té 


buvent 11 
fe ville 


on. On 


qui e ie Bourg, ,q Sie unit enfemble, dont les noms étoient de Galaad. Toujou lonne à 

ja ÿ us. Après la mort d'Amaftris | qu'il appelle Amathos au /. 17 Tu 

| ce dernier rompit l'union, les trois au tres continuérent la com. | tharamathos au /. 2, c. 5. des € On trouve : 
munauté, & l’un d'eux ; voir Séfamus ; fut la Forterefe d'A- | ce dernier mot les traces de celui de Ramoth. * 


maftris. Cette ville a été célébre. Les Rois de Bithynie s'en | de la Bible. 
emparérent. Pline le Jeune la loue beaucoup, Epifol. l 10. E- AMATHUS \ 
pif. 99. & prie Trajan de fournir les frais néceflaires , pour cou- AMATIQUE ou SAINI-THOMAS, Amatic, > vil 
vrir les égoûts qui pafloient par la belle place de cette ville. 11 | la Nouvelle Efpagne, dans la Province des Hondures ou de H 
reçut une réponfe favorable. Lucien témoigne qu'il y trouva | ras, dans l'Amérique fept ÿ petite. 
bien des Philofophes , Difciples de Timocrate. Les Médailles | Efpagnols l’ont bâtie de: que lan 1597. 
d'Homére , que les Be d’Amaftris firent fraper, font une AMATITUE, 4mat 
preuve de leur attachement aux Belles Lettres. Elle s'appelle | nale dans la Nouvelle E 


Baudrand. 
ucus ,riviére de PA ique feptentri 
gne, & dans la Province de Soco 


uE 


aujourd’hui Samaftro ou Famaftro, à l'embouchure du Dolap fur | co; fe jette dans la ique, fur les frontiéres de la Pro= 
le Pont-Euxin ou Mer Noir Elle étoit autrefois fort peupléé vince de Gt Baudtand. 
& de grand trafic, & il s'y faifoit le commerce du Nord avec l'A- | : AMATO & LA MA ATO, riviére d'Italie dan 


us & Lametu 


fie Mineure. Son Evêque étoit fuffragant de 
gre. S. Hyacinthe M 
quatriéme fiécle. IL?E 
cond fiécle, & Palmas en étoil 
rinthe écrivit aux Fidéles de ce 


irce dans l'Apennin, & 


a Métropole de Gan- | 4: 
1 bouïg de Sainte-} 


rtyr naquit & mourut en cette ville au | la mer N née . 
fe de cette ville étoit célébre dès le fe. | donne fon nom à un Gol 
rs Evêque. S. Den: * AMATRICE, 4" 
te villé, * Ba . | du Royaume de Naples, ds 
Baillet, Topogr. des Saints. Voyez SAMASTRO. | tuée vers la fource de 

AMAT À ou AIMEE, fut la premiére fille confacrée | ville d'Aquila. Elle a tre de Princ 
Déefle Vefta. Ce fut en fon honneur qu'on donna depuis 5 qui font fort con! dans © 
nom d'Amata à la Supérieure des Veitales, comme Aulu-Gelle | 
pe au Î. 1.6. 12. 

AMATA, femme de Latius, Roi des Latir 
mére de, la Princeflé Lavinie, prit le parti de Turnus, Roi des | plus faints Prélats du VII f 
Rutules, contre Enée, qui devoit époufer la Princefle fa fille. | lan 675. Sa vertu fit omb: 
Depuis, s'étant perfuadée que Turnus , qui étoit fon neveu, a- | perfuada au Roi Thierry, qu 
voit été tué, elle fe pendit de deféfpoir, vers l'an du monde | vorable. On l'envoya l'an 676 en exil 
2 > & avant Jéfus-Chrift 1176. * Virgile, Enéïde, 1. 7. v. fous la f int Abbé, nommé Ult 

3. 401. 681. |. 9. v. 737. L 12. 0. 56. 71. recommandé à faint Mauron, & mourut au mor 
* AMAT A (Antonia F ); Sœur de Jean Marie Amatus| ville vers l'an 690. La fainteté de fa vie & f 


\MATS] F AMAZTA r 
en Italie, & AMATUS ou A IME ; Archevêque de Sens, & T° 
à Emmo ou } 


A M A. 


rent mettre au nombre des Saints. Son corps fut porté à Douay, 
où il'eft honoré comme un des Proteéteurs de cette ville, & où 
Pon célébre fa fête le 13 du mois de Septembre. * Molan, # 
Natal. SS. Belg. Le Mire. Bucelin. Sandére, &c. 

AMATUS, AMABLE ou AME,, Evêque d'Oléron, & 
puis Archevêque de Bourdeaux, qui vivoit fur la fin du XI fié- 
cle, étoit de Béarn , & fut élevé fur le Siége Epifcopal de la 
ville d'Oléron, après la mort d'Etienne l'an 1064 ou 1065. Le 
Pape Grégoire VIL lui commit la L afcogne & d’Aqui- 
taine. En 1074, il eut ordre de travailler avec Gozelin de Pe £ 
thenay, Archevêque de Bourdeaux, ä:la diffolution du mariage 
de Guillaume VIL Comte de Poitou & de Gafcogne , dont l’é- 
poufe étoit fille d’Audebert, Comte de Périgord , & fa parente 
à un degré défendu par les Canons. Il célébra pour cela un 
Concile à Poitiers. Depuis, il eut une autre commiflion fem- 
blable, au fujet de Centule IV. Vicomte de Béarn, qui avoit é- 
poufé une de fes parentes nommée Gifla. Bernard Abbé de Mar- 
feille fut donné pour ajoint à Amatus: & à leur perfuafion le Vi- 
comte, qui étoit un Prince de grande vertu , quitta fa femme, 
& fit diverfes fondations pour l'expiation de cette faute. Gifla 
même fe fit Religieufe dans le monaftére que faint Hugues, Ab- 
bé de Clugni, avoit fondé à Marcinac, & elle y mourut fainte- 
ment. Le Pape chargea Amatus d’une négociation plus impor 
tante, en 1077. Ce fut de perfuader aux Princes & aux Sei- 
gneurs d’Efpagne, que leur Etat ayant été tributaire du aint Sié- 
ge, ils né pouvoient retenir ces droits fans impiété. L'Abbé de 
Saint-Pons de Thomiéres eut ordre de l'accompagner. En 1079, 
le Légat fut encore envoyé en Bretagne, où l’on avoit remarqué 
qu'entre les abus qui s'étoient glifféz dans la difcipline Eccléfia- 
ftique, celui des faufles pénitences étoit le plus pernicieux, il 
célébra un Concile pour y rétablir la parfaite pénitence, qui con- 
fiftoit à changer de vie, & à fubir la peine due aux péchez. A 
fon retour il tint.un autre Concile à Bourdeaux avec Hugues de 
Die; & en 1080, il préfida à celui de Saintes avec Gozelin de 
Parthenay , Archevêque de Bourdeaux, qui mourut en 1086. 
Dans un Concile tenu dans la même ville de Bourdeaux le 5 
Novembre de l'an 1088, Amatus, qui y préfidoit, fut mis fur 
le Siége Métropolitain. En 1093, il tint un autre Concile à 
Bourdeaux, & deux ans après il fe trouva au Concile que le Pa- 
pe Urbain II. célébra à Clermont en Auvergne le jour de PO&ta- 
ve de faint Matin. Il continua à travailler avec le même zèle, 
& mourut l'an 1102, après avoir rendu pendant tout le cours de 
fa vie, des fervices très importans à l’Eglife, * La Chronique de 
Muillezais. De Marca, Hift. de Béarn. L. 4. Baronius, in Annal. 
Grégoire VII, än Epiff. Sainte-Marthe, Gall. Chrifl. tome 1. €? 3. 

AMATUS de Portugal, excellent Médecin vers l'an 1550, 
avoit pour véritable nom celui de Fean Rodri, de Caflel-Blan- 
co, c'eft à dire, de Château-Blanc, qui étoit le lieu de fa naiflan- 
ce. Il étudia à Salamanque, s’aquit la réputation d'un 
habiles Médecins de fon tems, & voyagea en France, 
Païs-Bas & en Italie, où il enfeigna à Ferrare. Le Roi de Polo- 
gne & la République de Ragufe voulurent l’attirer dans leurs E- 
tats; mais il refufa l’un & l’autre parti, pour réfider à Theffilo- 
nique, où il fe fit Juif. Ce fut alors qu'il fe fit appeller Amatus 

ufitanus. Il a Écrit divers excellens Ouvrages, des Commentai- 
res fur Diofcoride; Curationum Medicinalium Centurie VII; Com- 
mentaria in Avicemam, fc. * Juftus, în Chron. Med. Caftellan, 
än Vit. Medic. Vander Linden, de Script. Medic. Nicolas Antonio, 
Bibliotb. Hifp. 

AMATUS, Moine du Mont-Caffin, & Evêque en Italie 
(on ne fait pas de quelle Eglife) avoit écrit quatre livres en 
vers adrellez à Grégoire VII, fur les actions des Apôtres S. Pier- 
re & S. Paul, & huit livres de l’Hiftoire des Normands que l’on 
dit fe trouver manufcrits dans la Bibliothéque du Mont-Caffin. 
11 avoit auffi fait des vers à la louange de Grégoire VII, fur les 
douze pierres précieufes du Rational du Grand-Prêtre, & fur la 
Jérufalem célefte. * M. Du Pin, Bibliothéque des Auteurs Eccléf. 
du XI fiécle 

AMATUS (Avellus), Avocat du Fifc à Naples, a fait Pro- 
logomens feudalia, ad tit. que [int regalia, © ad cap, 1. an Agna- 
ts, Neapoli in 40 ; Re) me in caufis Furisdiéhonalibus; Confi- 
Liorum Jeu refponf ia in fol. Neap. 1616. * Biblioib. 
Hift. des Aut. de Droit, édit. de Paris, in 12. 1702. 

* AMATUS (Antoine), natif de Palerme, célébre Ju 
confulte fut fouvent employé par le Magiftrat dans des affaires 
de conféquence, & pour terminer quelques différents en qualité 
de Juge. Il mourut de maladie à Palerme le 3x Juillet de l'an 
Placide Carafa, dans fa Defcription de la Sicile, le met 
Strada & Guerba en 

le tome 3. 
un Forenfiurn 
s , EP Jécundus ; 
Patronum ; Alle 


parlent avec éloge. 
de fa Biblioth. No. 
€ Prafficabilium 
Patrocinium pro Se 
tiones pro Sereni 


Juris Refolutionum Liber} 
ue Panormitano contra Fifi 
fime Alti c 
Lonotar Tu ; 
rum Notarium Regit P 
Univ. Hull. 

* AMATUS (Jean Marie), Jéfuite de Palerme , naquit de 
parens nobles le 15 Juillet 1660. Sa mére étoit Françoife Allia- 
ta fille du Prince de Villa-franca, & fon pére étoit Antoine A- 
imatus, Prince de Galate, Chevalier d’Alcantara qui a écrit le 
Journal de Palerme depuis lan 1649 jusques en 1667, & qui à 
caufe de fon favoir & de fa prudence eft appellé le Caton de Si- 
cile par Jofeph Amatus , Jurisconfulte de Naples, dans fon Li- 
vre qui a pourtitre Æmantheæ Laconifinus, c. 69. & 159: Séba- 
ftien Caroniti Jéfuite releve les excellentes vertus de ce Reli- 
gieux dans fon oraifon funébre qui a pour titre , Doppio tributo 
cordiale d'Amore, e dolore.  Amatus à l'age de fept ans entra dans 
le Collége des Jéfuites de Palerme, & il y fit fes humanitez, qui 


x Notarium Regiæ Caïn 
atrimonis € Confortes. * Gr. 


A M A. 


furent fuivies d'un Cours de Rhé orique & de Logique. Quel- 
que tems aprés ayant pris l'habit eccléfaftique, il fut, le 25 
Nov. 1675, élu Abbé par fon pére qui en qualité de Duc de 
Caccabi, avoit le droit de patronage. Mais n'ayañt point de 
goût pour les affaires du monde , il éntra dans la Société le 2t 
Janv. 1677. Dans fes études il eut pour maîtres Placide Spata- 
fora & François Carréra > tous deux célébres par les Ouvrages 
qu’ils ont mis au jour. Après avoir achevé fon Cours de Phi- 
lofophie & de Théologie, il devint extrêmement habile. Dans 
le Collége de Palerme il enfeigna à la Jeunèfe le principes des 
Langues, & l'exerça dans l'étude des Belles Lettres. Il fit pen- 
dant deux ans des leçons de Logiqt ; À pendant un an, de 

éologie Morale. 11 entendoit aufli à fond les affaires de la 
icile, & les Antiquitez. Il a donné au public, Oratio prima in 
Biterarts anni renafcentis aufpiciis ad Hlufiriff. Senatum Panormita- 
num babita ÿ Oratio fecunda in folemni fludiorum lufiratione dd IL 

if. Éfc. I ajoûta à ces deux Oraïfons de très favantes No 
ous un nom inconnu. Il a laïffé quantité d'Ouvrages tant en 
Italien qu’en Latin, dont il féroit trop long de rapporter le 
Catalogue, d'autant plus que la plupart, à ce qu'on croit, n'ont 
été imprimez. On a de luien Italien. La Conca d'Oro in 
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fa 


Il a pu- 
blié en Latin Conci 


îale Panormitanum anno 1388 con- 
flatum à Lu normitano Archicpitopo ac polica S. 
R. E. Cardi e de cet Ouvrage il donne une lifte de 
20 Conciles de Sicile qui avoient été inconnus , & à 
la fin il y ajoûte d'amples remarques, qui fervent à l'éclaircifle- 
ment de l'Hiftoire Sainte & profane de la 8 Outre cela, il 
a mis au jour quantité d'Ouvrages d’autres Auteurs qui n'avoient 
point encore paru, & il en avoit encore recueilli beaucoup d'au- 
public. * Joféph. A- 
> D Hiff. de 


Hifloria Chron. p. 236. € 
phrius Fortinus, de natura & à 
nius Ignatius Mancufur, dans la Vie de Ste. Rofalie,p, 
?. 198. Jofeph Gargaroze, in Ode Sicu .G: 

AMAURI I. Comte de Jaffe ou de 
lem en 1163, après Ja mort de Baudouin LL fon frére, fut cou- 
ronné le 18 Mars. C'étoit un jeune Prince de 27 ans, qui en- 
tre plufieurs bonnes'qualitez, avoit de très grands défauts. L'a- 
varice qui le dominoit, lui fit entreprendre dans l'Egypte une 
guerre très heureufe dans fes commencemens; mais qui fut enfin 
caufe de la perte de Jérufalem. 11 chafla deux fois de toute l'E: 
gypte, Siracon, Prince très puiflänt entre les Infidéles; & ce 
Mahométan s’y rétablit pa ice de ce malheureux Roi, qui 

roit pris Damiette , & qui auroit pu emporter avec la même fa- 
té le Grand Caire, fi la crainte qu'il eut que fon Armée ne 
profitât du pillage de cette ville, ne l’eût porté à écouter les 
propofitions du Soudan. Celui-ci qui connoïfloit la lâche pafion 
d'Amauri, lamufa fi longtems, fous prétexte de lui amafñlér deux 
millions d’or qu'il lui avoit promis, que l'Armée de Noradin 
qu'il attendoit, arriva & fit lever le fige. Ainfi Amauri s’en re- 
tourna dans fon Royaume, avec la honte d’avoir perdu fa pei- 
ne, fon honneur & le tribut que les Egyptiens lui payoient. 
Saladin qui fuccéda à Siracon fon oncle, mit en un extrême 
danger les Etats des Chrétiens , qui étoient prefléz par cé 
Soudan d'un côté, & par Noradin de l’autre. Amauri ne 
négligea rien pour rompre leurs mefures , & foutenu d'une 
puiflante Flotte de l'Empereur Grec, il mit le fiége 
miette; mais il fut contraint par les pluyes & par la à 
lever. Cependant Saladin entra dans la Paleitine, prit Gaze & 
fit un horrible ravage, dans le tems que Noradin en faifoit au- 
tant vers Antioche. Amauri qui s’oppofoit avec un courage in- 
vincible aux efforts de tant d’ennemis mourut le onziéme Juillet 
de l'an 1174, âgé de 38 ans. Il laifla d’Ammés de Courtenay, 
Baupouin IV. qui lui fuccéda; & Sibylle, mariée ro. à Guil- 
laume dit Longuépée, Marquis de Monferrat; 20. À Gui de Luf- 
gnan. Amauri prit une feconde alliance avec Murie, niéce de 
Manuel Empereur de Conftantinople, & il en eut Ijabcau, alliée 
10: à Aufroy du Toron: 20, à Conrard, Marquis de Montferrat: 
30. à Heure IL Comte de Chempagne: 40. à IL. de Luf- 
gnen, qui fut auffi Roi de Cypre, étoit feparée d'Aufroy, 
& elle eut ces trois derniers s du vivant du premier. * Guil- 
laume de Tyr, /. 19. 20. 21. Sanut, L. 3. p: 10. €, 7. Maim- 
bourg, Hiff. des Croifades, 1. 4. 

AMAURI IL. de Lufignan, Roi de Jérufalem & di 
étoit fils d'Hucr VIT. dit le Brunz Sire de Lufi, 
re de Guy. Ce dernier étoit Roi de l’ffle de Cypre, qu'il 2 
achetée de Richard Roi d'Angleterre en 1191, & Roi de Jérufs 
Jem, dont il perdit la couronne: il mourut l'an 1194. & Âmauri 
IL. Jui fuccéda. I/abeau feconde fille d'Amawri I. difputa À Amauri 
IL. le titre de Roi de Jérufalem, qu’elle porta à Henri IL. Comte 
de Champagne fon troifiéme mari. Maïs ce dernier étant mort 
d’une chôûte en 1197, Amauri IL. qui étoit veuf, épo: 
& fut couronné Roi de Jérufalem. 1l fe tenoit à Acre, 
projets qu'il fit contre les Sarafins, qui étoient maîtres de la fain- 
te Cité, furent inutiles. Ce fut en vain qu’il demanda du fecours 
x Princes Chrétiens de l'Europe. Baudouin IX. Comte de Flan_ 
, Louis Comte de Blois, & divers autres Seigneurs François, 
s’étoient embarquez en 1202 à Véñnife pour cette expédition; mais 
ils furent obligez de s’arrêter ailleurs, & cependant Amauri mou. 
rut lan 1205. Il avoit époufé en premiéres noces Efébire, fille 
de Baudouin d'Ibelin Seigneur de Rames , & il en eut 1. Hu 

ÿ de ce nom Roi de C Guy &3. Feun, morts 

{ er de Montbelliard; & 5. 


p..7. Anto- 


)ppe, Roi de Jérufa- 


Cypre, 


fer 
n Prince d’Antioche. De fa feconde femme 
X2 Jfa- 


À M A. 


Tfabeau de Jérufalem, il eut 6. Sibylle, mariée à Livon ou Léo I. 
de ce nom Roi d'Arménie; 7. Mélifonde ou Mélufine, femme de 
ond TV. dit le Borgne, Prince d’Antioche. On croit qu'elle 
a donné le fujet au Roman de Mélufine ou Merlufine. Les au- 
tres enfans d'Amauri & d'Ifäbeau de Jérufalem , font 8. Rober: 
Abbé de S. Michel en l'Erm; & 9. 4ma Ù 
nut, /. 3. Robeït de Sainte-Marthe. Vill 
per Francos, Fc. 

AMAURI, Patriarche de Je 
ou Foucher, l'an 1159. Baudouin II. 
près, & Amauri I. de ce nom, fon frére, 
me de Jérufalem. !Le Patriarche refu » Si 
quittoit fa femme Agnès de Courtenay, parce qu’elle étoit fa pa 
rente au quatriéme degré. Il fe joignit pour cela avec le C ard 

nal Jean de Sutri, qui étoit Légat du faint fiége, ils obligérent 
le Roi de fe féparer d'avec Agnés. fut pourtant à condition 
que deux enfans qu’elle en avoit eus, feroient déclarez légitimes. 
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m, fut élu: après Fulcher 
mourut quelque tems,a- 
lui fuccéda au Royau- 
le le co l ne 


ronner, S 


Le Patriarche eut encore d’autres affaires, qui le mirent en répu- 
tation d'E mime bizarre. Il mourut en 1180, fo: > régne de 
Baudo: dre. Héraclius lui fuccéda fur le fiège F 


TAN EE. 


triarchal de Jérufaler * Guillaume de Ty 
AMAURI, dit de Ch s, natif de Béne, village du Dio- 
céfe de Chartres, enf Logique , & exp. liqua l'Ecriture 
Sainte à Paris au commencement du XIL fiécle, & avança des 
opinions particuliér Il foutint entre autres chofes, que tout 
hrétien étoit 9 croire de foi, qu'il 
étoit membre dé Jéfus-Chr ayant été combat- 
tues dans les Ecolés de Paris 1 Pape 
1 


Éd TO) 


comme un a 


les propofitions d'Amau- 
‘en avoient faite ceux de l'Univerfité de 


nocent JE, 1 
ri, & la ré î ï 
is, condamna le fentim 


P nt d'Amauri. Ce i étant venu à 
Paris, fut obligé de fe retratter, is on croit qu'il ne chang ea 
pas pour cela de fentiment. Il mourut peu, det 


enterré proche le monaftére de Sa d ) 
iples perfftérent dans fes rêveries, & y en ajoûtérent plu- 
fieurs autres, foutenant que fi À n'eût point péché, les hom- 
mes fe fu Gene multiplie fans géné tion : Qu il n'y avoit point 
> ni peine d'autre 
: Que la loi du 


Moïle, & les c 
les aétions qui fe 
ss même pt ad te ne pouvoi 
être mauva Pierre IL. Evêque de Paris, & Jarin Cor 
du Roi Philippe le Bel, ayant découvert les fecrets de c 
rés par un émillaire qui fe fourra parmi eux, en firent prendr 
un grand, nombre de toute forte d'âge, de fexe & de profélfion: 
Ces gens ayant été convaincus & condamnez en un Concile de 
Paris tenu l’an 1209 ou 1210, furent livrez au bras féculier, gui 
pardonna aux femmes, fit brûler les hommes, & fit déterrer A- 
inauri déja mort depuis quelques années, dont on je tta le corps 
à la voirie. * Pratéole, des Héréf. Sandérus, Her Ga 
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guin, Z 6. Vincent, L. 29. c. 109. Saint Antonin, part. ge tit. 
19. J. Sponde, À C. 1204. n. 17. Du Boullay, Hif. 
UÜriverf. Par. M. Du Pin, Biüliotl des Aut. Ecclef du: XILI 
fécle. 

AMAURI, Archevêque de Tours, &c. Cherchez AMAL- 
RIC 

AMAURTI, Comte de Montfort, MONFORT. 

AMAURI, Roi des Vi s. AMALARIC. 


AMAURIOuAYMERICDE RIVE 
AMAUTAS, Philofophes du Pérou fous le régne des Yn- 
On tient que PTnca Ruca fut le prémier qui fonda des Ecoles 
co, afin que les Amautas ÿ puflent enfeigner les Sciences aux 
es Tncas, à ceux du fang royal & aux Gentilshommes de 
re. Ce Roï étoit dans la penfée qu’il ne falloit enfeigner 
ences qu'aux Gentil hommes, &:non pas aux enfans des 
perfonnes de baffle ration, de. peur igue des penfées fi rele- 
vées ne les-rendiffent o Axe & que l'Etat n’en reçût quel- 
que dommage; qu'il fu t pour les occuper ,que chacun d’eux 
rit le métier de fon-pe Les Amautas n’étoient pas appell 
feigner les Sciences par le moyen de l'écriture qui leur étoit 
€, (Garcilaflo femble dire le contraire, L. 2. 
ar l’ufage & la pratique qu’ils en pouvoient avoir tou: 
Le devoir de ces Philofophes étoit d'apprendre à leurs Ecoliers 
les cérémonies & es préceptes de leur Religion; de leur faire 
connoitre la raifon & le fondement de leurs loix, en leur 
donnant la véritable explication; de les inftruire dans la Poli 
& s la milice; de polir leurs mœurs; de leur appre 
ftoire & la Chronologie par le moyen des nœuds dont il 
voient pour tenir compte du nombre des années; de les faire 
parler élégamment, & enfin de ne rien émettre de ce qui étoit 
méceffaire pour élever un jour une famille. Ces  Anautas qui 
étoient fort vénérez à caufe de leur favoir, s'appliquoïent encore 
gens le peu qu'ils favoient de Po de 


à montrer aux jeunes F 
Philofophie, de Mufique & d'Aftrologie. Ils étoient fort verfez 
d gédies , qu'ils reprefentoient 


à compofe es & des T: 

devant leurs Ri Seigneurs de la Cour, aux jours de fêtes 
folemnelles. ux qui répréfe à t les différens perf fonnages ; 
atre, Étoient des perfonnes q 


dans ces piéces de th 4 
Dans les 1 dies ils tiroient leurs fajets des aétions militaires 
des tri de leurs Rois, ou des autres hommes illuftres , 
pour en étaler toute la grandeur & le mérite. Dans les Comé- 
dies ils parloient de l'Agriculture, des affaires domeft tiques, & 

Dès que laiComé- 


des différens événemens de la vie humain 
alloïent s’afleoir à leurs places, cha- 


die étoit finie, les Afteu 
cun felon Le dignité. Il n’y avoit rien dans ces Comédies de £ 
rave ; honête & fententieu 


le ni de nt, tout. y étoit 
joué leur rôle recevoient pour prix, 


Cherchez RIVES. 


1x qui ne le n 


des joyaux où d'au 
mautas Étoit compofée de vers courts ou lor 
la mefure des fyllabes. L'amour & les be 
Rois, ou de leurs principaux Curacas 
qui, à caufe de leur briéveté fe f 
celle eft cetté chanfon 


La Poëfe des 4 
où ils obfervoient 
aétions de leurs 
toit ny D de leurs 


la Llapi 
Puunqui 


l 4. c 10. 

AMAXII 
des nav 
Fe bon, 


c-Antoinel 


it le Tem- 


Stephanus: 


, ancienne ville dé 
cles d PApollon dont Chryfès étoit Gr 


NS, anciens peuple 
où eft maintenant | 


Roxol 
FOR IENS, 
AYA, AMAGIA 
de Léon, entre la ville 
que ce lieu a été autrefois u: 
5 Maty, Di&, Géogs 


yaume 
aflure 
AMAIA. 


1 où T. 
ut Génér 
“e sn aturé fe revolta t 
Prince, David envoya dire à A 
neveu du Roi, il devoit rentrer en fon devoir. 
lui conferva la charge qu'Abfälom lui avoit dor 


Après la mort de ce 
d’être 
I lefit, & on 
Ce qui don- 


na tant de jaloufie à Joab, qu'il prit Ama la barbe, fous 
prétexte de le vouloir embrafler, & le tu un coup qu'il lui 
donna dans le côté; el s entrailles lui fortirent du corps 


& il mourut fur le champ 
Chrift 1023. * IL Sam 
Jofeph ; Hf. ds Fri 

* AMAZA ou HA MA ZA, Che 
phraïmites, fit pois en liberté . les prifonniers. que:les Ifra 
lites avoient faits fur ceux de Juda & de Benjamin, du tems de 
Rois Achaz & Pékach. Ce dérn ns un combat tué 
d'Achaz; & le premier avoit fait fur 
tant fe que fils & 
nt relâchez à la priére d'A- 
iskia. * IL Chron. où Paralip. 


vant Jéf 
» Éc 1 ou Cr Ré , ch. 
fine. 


des 


0 hommes dé l’Armé: 
Juda d 
les. 


mille | 


°uX cens 
Fonër c 


DLDE ES 

* AMAZAÏ ou AR 
marqué I Chron. où Paralip. ch. étoit un Lévite qui fe 
fentit tranfporté par l'E prit de de u, pour aller trouver David 
avec trente autres braves. Ils vi rent le joir re lorsqu'il étoit 
dans le defert fuyant Saül. David vint au devant d'eux & leur 
dit; 4 droiture les Lien 
» pour 
u foit juge 
Alors A- 


e le même qui eft 


vos intérêts Se T vous 
ir do commandement 
sai fut un de ceux qui fonnoient la 

e Dieu, quand on la conduifit dans la 
* 1 Chron. où Paralip: ch. 19.1w. 18: € 
de la Bible. 


P avec cet ni 
David les reçut donc 
‘de quelques troupes. Am 
trompette devant l'Arche 
Maifon d’Obed-Edom. 

ch. 15.7v. 24:,. Calmet, Di, 


* AMAZAÏ, fils d'El ; & l’un des Defcendans de K&. 
bath. * I Chron. où Paralip. ch. G. v. 25. Il Chron. ou Paralip. 
ch. 29. 12: 

AN AZ ZIAS ou A 
pére Joas, qui avoit été ques-uns 


Sa mére 
de dix-neuf 
ion de fon 
fant mourir les 


lan du monde 3106, & av 
loit Joadan ou Jeh 
lorsqu'il commença à 
fut de venger la x fon pére, en f 
qui y avoient eu part. A 
da; dont il fe trouva trois cens m 
les armes. prit auffi à fà f 
forts & des plus robuf f 
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ux, fe répanc 
l ; che Samarie jufqu'à Béthoron, 
le hommes, & f E nd b: 
défait les Tduméens, emporta leurs Dier 1x, à qui il off 
ns & PE IE L A Fa 


qu'il 1 
éfendt re contre lui leurs Adoraz 
mirent en üne telle colére, qu 

Ç u de le 
d'Amafias croifloit tofjours, à 
lui ordonnoit de lui obéir avec tou 
vouloit faire volontairement, 
répondit en ces termes, ,, 


fon peuple; & a 


ui déclaroit 


ie s’il ne le 
Joas lui 
Mont-Li- 


>» ban 


A M A. 


hardon 


» ban un Dar gra Ju deman da fa aie 


re cédre 


> & un € 


c exemple e 
Amazias i rité de cette Lettre dé- 
a guerre à Roi d Ifraël, qui marcha contre lui. Les 
deux Armées fe rencontrérent près de Bethlamés ville de Juda, 
le de Juda fut taillée en piéces par celle d'Ifraël, & Joas pri 
prifonnier Amazias Roi de Juda, entra en triomphe dans Jérufa- 
En ; fit une bréche de quatre cens coudées de long aux murs de 
la ville, smpos a tout l'or, l'argent & tous les vafes qui fe trou- 
érent dans le Temple, & dans les thréfors du Roi, prit des Ôta- 
retourna à Samarie, & laifla en liberté Ama azias, qui régna 
nze ans après la mort de Joas Roi d'Ifraël, après les 
si fe fit une confpiration contre Amazias à JÉneee Ce 
fe retira dans la ville de Lachis, les ennemis l'y pourfui- 


tuérent l’an du monde 3225, avant Jeu Chrift 810 
de fon régne. * Il ou IV es Rois, GS LE 
ch, 15. IT Chron. où Para hp. ch. He v. 
ofeph, Hif. des Juifs, l. 9. c. zr. Sulpice Sévére, H 
1. Ufler. 3 4 


, Prêtre Idol 
Foroboam IT. qui 
vec fes dix Lribls, par Safma- 
un très cruel perfécuteur des 
d'A que Dieu envoya pour 
& de quitter leurs Ido 


ZIAS, AM IATS] À ou AMASIAS 
tre de la ville de Bethel, qui vivoit du tems de 
fut mené en captivité n À 
Ce méchant hon 


ie a 


e fut 


Zur. 
iculie 
ins de fe convert 


nt les Affy 


» 

qu'autre iens miéndroïent les détruire, & les mé- 
neroïent captifs dans un païs étrans Amazias ne put foufrir la 
liberté des difcours d’Amos. Il la dépeignit au Roi comme un 
attentat, & l’avertit que, s’il n’y prenoit garde, Amos alloit fai- 


re revolter le e. D'autre part il voulut perfuader à Amos 


de fe retirer dans le Royaume de Juda, de peur que le Roi ne 
l'arrétt & ne le fit mourir, parce qu’il ne lui étoit pas permis de 
parler ainfi dans un lieu où étoient le Temple & la Maïfon du 


Roi; mais qu'il pouvoit hardiment publier fes E Prophéties dans 
Tribu. Comme il vit qu’Amos ne le vouloit pas croire, il le fit 
mettre en prifon, & battre de verges. Un paré 
pêcha Le que le faint Prophéte ne continuât de pr 
vertir le peuple de f reconcilier avec Dieu, en ne fa 
lai, & abandonnant les 1 
feroit mené captif en Affyrie, 
abuferoit de fa femme au mil 


raitement n’em- 


cher, & d’a 

acrifiant qu’à 
Il prédit encore à Amazias qu'il 
où il mourroit de dépl: L; au on 
ieu de la place de Samarie, & qué 
fes enfans feroient tuez par les foldats de Salmanazar. Cela fà- 
cha tellement Ofée, fils d'Amazias, qui Me auffi aux Idoles 
de Bethel, qu’il pri un pieu de bo & le planta avec fureur 
dans la Templ e d'Amos, qu'il perça de en part. Il ne mou 
>; il fe fit porter dans Techru, qui étoit fa 


oles. 


rut pas fur le chan 


Patrie, où il rendit prit l'an du monde 3250, avant Jéfus- 
Chrift 785. * Amos rin dans la Préface fes ophéte. 
* AMAZIAS, de Zichri, qui { prefenta de lui-même 


pour combattre contre les er 
commanda une Armée de 
Roi Jofaphat. 

* AMAZIAS, fils d'Hilkia, étoit v un Lévite des enfans de 
1 Chron. ou Paralip. cb. 6. As 
* AMAZIAS, pére de Jofça, & lu un des Defcendans de Si- 


mis, de Dieu & de fon peuple, 
0 hommes de Juda, du tems du 


meon. * L Chron. ou Para ip. ch. 4. v. 34. 
AMAZONES: cet le nom fous lequel les Grecs ont\con- 
nu une nation de femmes guerricres , qui habitoient près du fleu- 


ve Thermodoon, dans la Cappadoce. I 


les étoient or 


de Scythie. Deux jeunes Princes du fang royal, nommez Ylin 
& Scolopite, chafléz par une faétion contra tire, avoient pénétré 


jufques-là._ Leu Defcendans trop inquiets , irritérent contre 
eux tous leurs voifins; ils furent t: aillez en piéces, & le peu d’hom- 


mes qui fe fauva fut obligé de laifler aux femmes le foie de les 


défendre de l'infulte des Vainqueurs. Elles s'en aquittérent 
avec un courage qu'on n'auroit pas dû attendre de leur fexe: 
& elles en furent fi contentes elles- némes , qu'elles commen 


cérent à méprifer les hommes; & bientôt ce mépris fe chan- 
geant en haine , leur fit prendre la cruelle réfolution de fai 
re moutir tous ceux que le fer des ennemis avoit Épargnez: 
On ne marque pas le tems d’un événement f extraordinaire, Les 
Amazones durent deux Rei & pour avoir de la poftérité, el- 
les recherchérent l'alliance de leurs voïlins; mais en même tems 


elles prirent cette précaution, de n’élever que les filles, & de les 
accoutumer de bonne heure exercices de la guerre. Leur 
habit ne leur. couvroit pas tout le corps: du côté gauche elles 
avoient E £ a découvert, étoit couvert, fi ce 
as le genou. Elles 

r leurs filles, & 


ie nt la droite oi 1" mieu 


Hippocrate dit qu’elles étoient oblis 
juiq r'à ce qu'elles euffent tué trois ho 
Reines part: elles le foi 
Royaume, & de faire la guerre, comn ient les Armées tour 
à tour; & l’on dit qu’elles éten: conquêtes aflez loin, 
Marthéfie & Lampéto régnoient à 1 hémifcyre à p ès en mé. 


arc & lancer le javelot, 
de demeurer vierges, 

s ennemi,Leurs 
zouverner le dedans du 


qu'Égéeà Athénes, & Adrafte & c'eft à ces 
Héroïnes qu'Ephé@e & plufeurs autres ville Afie Mineure 


doivent leur naïfflance. Antiope & Or 
furent les derniéres Reines : leur hiftoire a ét 
Poëtes. Orithye ayant déclaré la guerre à The ee 
ein d’envabir toute la Gr e, vit bientô 
s du Thermodoon, & les fecours de 
pas la défaite de toutes fes troupes 

at prifes alors, furent embarquée: 
tant en pleine mer, elles égorg 


vent ayant pouffé ces 


fu 1ccédér. ent, 
altérée par 

& formant le 
e Prince fur les 
fes rie n'empêché- 
On dit que celles qui 
Y trois vai 
nt ceux qui les conduifc 
x jufqu'au Palus Méotide, 


aux ; & qu'é- 


nt. 


aifle 


| queufes, qu’on fuppofe être dans l'Amérique méridionale 
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aitirérent bientôt fur élles l'attention des ee du pa 
les firent leur defcente ; par l'enlévement d’un grand'haras; mais 
les foldats qu’on fit darel 1er contre elles; Hontee d tré 


des femmes, pr bienf. 
d'arrêter leurs courfes; & diverfes rencontres, 
es par Jes uns & par les autres 
Armées dans un x E 
defcendues, étoit celui des Sc 
elles trouvérent plus de @ 
leurs maris, que d'aller chercher tous 
zard dé ne le point trouver: mais en même tems 
rent l'amour de mou & né pouvant 
foumettré au Roi des SENÉ 
re un nouvel établiffe | là du Tanaïs. Ces Scythes 
Hérodote, font ceux qu'on appelle. les Sauro: ë 

femmes, auffi guerriéres qu'eux, imitent aflez L leurs 

le: Jufin, qui convient qu'Orithye tri défaite par Thefé 


20 content ne 
quelquefois ména 
dt réunir les de 


uce 


fe 


ngagérent leu 


tal 


, dit 


bie 


joûte qu'elle fe retira dans fs Etats , près avoir traverté 
grands païs fans faire aucune nouvelle per tes’ ce qui ne peut être 


vrai, puifque la bataille fe one dans le païs même des 4 
nes. Cequ'il se enfuite de Penthéfilée, qui, felon lui, 
à Orithye, & fi taée RE Ton ; que 2e Le 
eft fabuleux. R 
tems d’Ale 

Héroïne romanefc 


nt 


ou l'alliance , ef à 
il n’y avoit plus d'Ama Ê alors, ainfi 
qu’Arrien l'a remarqué; & s’il eft vrai qu'on ait amené à ce Prin: 
ce cent filles armées en Amazones, elles étoient de ces S: 

dont on vient de parle Diodore de Sicile 
que de ces furent vaincues F 
byen. Quelc ques M ndent qu'il n'y'e 
azones, & ils le ue après Strabon, Auteur gra 
dont le jugement ne doit pas l'emporter fur le 
Hiforiens p lus anciens que lui, lorsqu'il ne les cor 
de bonnes preuves. * Diodore de “Si ile, L30 c 


tér 


€ 14. che 28. Juftin, L 2. cb. 4. Hérodote, le 

cb. 6. Quinte-Curfe, L. 5. cb. 5. P, Petit, des Ana 
AMÂAZONES ou RIVI RE DES 

que les Efpagnols nomment Rio de las Amazon 


ainfi nommé du nom des prétélfues À: 


zones , es" bellie 


ont donné Ie nom 
e nom l'on co: 


au païs appellé Ze R Amazones 


: fitué au midi de 


la 
ieu de l'Amérique méridionale. 


y vers le feptentrion, 
le midi, le 
de la Plata; à l’orient le Brefil à lc 
ançois Orelhan, Lieutenant Général de Go: 
zatre , Gouverneur de la Province de Quito au Pérou 
treprit en l’année 1540, de dé couvrir tout le cour la rivi 
des Amazones, l’app d RARos Orclhar d 

après avoir navigé q 


cique ou Prince de: 


la 
uez aux eh- 
occident le 
zale Pi- 
; qui en 


Caftille d’ Or ë 
virons du Rio 


Pé 


de 


elqu 
1 


Sauvages 


les bords de cette riviére di c : 
rendues redoutables dans les contre 1e voifins, il crut 
avoir trouvé des Amazones, arriva à une cor où 


il vit quantité d'homm 
fembloient commande: 
cette rencontre en Ef 
en eft demeuré à la riviére 


mez, & où les femmes 
uire toute la troupe. I publix 

fpagne avec tant d'ex Aer tion 

, & aux païs circonvoif 


& de 


re des Amazones a fa fource dans les n dontagnes au Pérou; 
fon cours, qui s'étend jufqu’à la mer du Nord, vers 
quinoxiale, parcourt près de dix-huit cens lieues. çoit 
dans cet efpace un grand no iviéres ; comme le Puta- 
mayo, LAS iarico, le Curray, le Maragnon, le Madera, &c. 

a plus de nte. 1 à fon emboô chi re. Les Pro- 


de 


S,que quelques-uns nom- 


ment l'Empire du Grand res peuplées, & les ha 
bitations fi fréquentes , age le bruit de 
ceux qui travaillent dans un autre. Toutefois on n’en a en ncoré 
pe Sapieie en ue di I fidéra- 
na, Sua: 

Topi- 


t' dans lé 


de La al 
& le terroi 
y font fort agré 

les riviéres font re 
Veau marin y 
quantité de 


+ tempé 


t poi Jon ; la t 


git 


bie 


les mouches & 
"Amérique, 
dé 


; de sn 


ar 
ne fe voyent poi 
ce Royaume c 
fil, de cédre,\& d'a tre 
r les teintures. 
nent. Le coton 
: dont on te ue 
loriferar 
Ho peuples fe 
nations € 


Lori 


t 
bes 


es. 
cruels que les autres 
ee 


nuds; mais il y en a pourt ns de co- 
ton. Leur teint eft bazané, & fi brûlé que celui de 
Brefliens. Ils font de bonne fo lement doux & aff: 


bl Leuïs armes ordinaires font Jar 
velot qu'ils lancent d'une force incro 
gion, ils fe font des Idoles de qui 
Dieux, & ils les placent d’ordina 
car ils n’ont po de! l'empl les. Le 
croire que ces Divinitez defce 
vre avec eux, & pour leur faire 


les'fléches, avec le ja- 

A l’ég, 
s adorent 
à un coin de 
urs M 18e où 


ji 
ndir 


Ces peuples n’ont 
point 
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oint encore l'ufage de l'acier ni du fer; & ils taillent ces Idoles 
avec des haches de pierre ou d'un bois très-dur. * Laët, Hifl. 
du nouvèau monde. Relation de le Ri des Amazones. 

AMAZONIUS. Le mois de Décembre a été ainf appellé 
pendant quelque tems du régne de l'Empereur Commode SEA 
flatteurs, en l'honneur d'une Courtifanne qu'il aimoit éperdi- 
ment, & qu’il avoit fait peindre en Amazone. Ce même Prin- 
ce pour l'amour de cette Maîtreffe, prit aufi le nom d Am 
mins, & fit graver fur fon cachet le portrait de cette femme, avec 
le mot Amaxomia: ce fut encore pour elle que cet Empereur n'a 
voit point de honte de defcendre dans l'arène » Pour combattre 
comme un fimple Gladiateur. Lampridius , Vita Commodi, 
cÛTES 


A M B. 


MBADAR. Voyez AMBADARA:. 
AMBADARAÀ, ville d'Afrique. On la place dans le 
Royaume de Bagamedri, en Abyffinie, fur l’ancien Nil, à l’o- 
tient méridional de la ville d’Ambiancativa. On doit remarquer 
qu'il y a apparemment de l'erreur dans cette fituation , parce que 
le Nil a un cours fort différent de celui que les Anciens lui don- 
noient, & de plus, que les villes d'Abyflinie ne feroient pas de 
bons villages en Europe. * Maty, Dig. Géobr. Baudrand dit 
qu'Ambadara eft fitué au pié des montagnes entre les Provinces 
de Sova & de Dambea. 

AMBALL Cher LAMBALE. 

AMBARRES, anciens Peuples de la Gaule, Ambarri, com- 
prenoient ceux du Diocèfe de Mäcon & du Charolois, en ve- 
nant vers Autun ; & felon d’autres, ceux du Nivernois & de 
Morvant où Marvant. Céfar en fait mention dans fes Commen- 
taires. 

AMBARVALES, la Fête des Ambarvales, En ce jour le 
peuple faifoit le tour des terres labourées & enfemencées, en 
fhonneur de la Déelle Cérès. 11 y avoit à Rome deux fêtes de 
ce nom; lune au mois d'Avril, ou, felon quelques Auteurs, à 
Ja fin de Janvier; & l’autre au mois de Juillet. Les douze fré- 
res Arvaux, dont nous parler@ÿs en leur rang, conduifoient une 
troupe de citoyens, qui avoient des terres & des vignes hors de 
la vil La même cérémonie fe pratiquoit dans la campagne 
par d'autres Prêtres, avec les Habitans des villages. On trouv 
même que cette cérémonie fe faifoit avant Romulus par le pére 
de famille, accompagné de fes enfans & de fes domeftiques, cha 
cun d'eux couronné de chêne aufli bien que la viétime. On tour- 
fois autour des terres; un des Prêtres couronné de 
chêne, danfoit en chantant des hymnes en l'honneur 
de C: fe desblez. Il arrofoit enfuiteun porc avec du 
lait, du vin & du miel, & immoloit cet animal à la Déefle Cé 
rès. Il n'y a point d'Auteur ancien qui ait parlé de toutes ces 
cérémonies avec plus d’exaétitude que Virgile dans le premier Hi 
wre des Géorgiques, v. 343. fc. 


Sa titi Cererem pubes agreflis adorets 

Cui tu laëte favos © miti dilue Baccho, 
Terque novas cércum felix cat boflia fruges, 
Omnis quam chorus, € focii comitentur ovantes , 
Et Cererem clamore wocent în teifas neque ante 
Falcem maturis quifquam fupponat arife 
Quum Cereri, torta redimitus tempora quer 
Dot moius incompofitos, € carmina dicat. 


I 


Cette cérémonie s’appelloit, Ambarvalia, ab ai biendis arvis, où 
quod viéfima arva ambiat 3 & les victimes que l’on immoloit après 
cette proceñion fe nommoient Ambarvales hoflie. 1 y en avoit 
de trois fortes, favoir, une truye, une brebis, & un taureau: 
ce qui a donné lieu d’appeller ce triple facrifice, Swovetaurilia , 
mot compofé de Jus, ovis, & de taurus Dans le premier facrifi- 
ce du mois d'Avril, ils prioient la Déeffe Cérès & le Dieu Mars 
de vouloir préferver les blez de la nielle, de les garantir de la 
grêle, & de les faire venir en une parfaite maturité; & dans ce- 
lui du mois de Juillet, ils les prioient de vouloir bénir la recolte. 
Caton nous a laiffé la formule des priéres qu'on aifoit pour ce- 
Ja, au chap. 141. du Traitté de l'Agriculture. Mais cette priére 
ne s'adrefle qu'à Mars. Comme elle eft curieufe à caufe de fon 
antiquité, on ne fera point fiché de la voir i Mars pater te 
precor quefoque ati (ies vwolens propitiu] mibi, domo, familiaque 
soft quojus roi € grum, terram, fundumque meum Juovetaurt- 
ha circumagi ufr, t norbos vifos invifolque, viduertatem, va(li- 
tudinemque, calamitates , ntemperialque probibelfis , defendus, averrun- 
cefque: uti tu fruges, vincta, frumenta, v gultaque grandire, bene- 
que evenire finas 3 pallores, palèuaque Jalva fervalfis ; duifque bonam fa 
lutem, valetudinémque mit, domo, familizque nofire.  Harumce re- 
œum crgo, fundi, terre, agrique me luftrandi, luftrique faciendi er- 
go, ficut dixit, maëte bifée Juovetaurilibu. laëtentibus mmolandis eflo. 
Mars pater, ejufdem rei ergo maéte bifie fuovetaurilibus laëtentibus 
efto. Item cultro facito firuem, € ferum uti adfict. 
Le même Auteur nous a laïflé encore l'autre formule de la 
priére qui fe faifoit dans la feconde fête des Ambarvales au mois 
de Juillet, dans laquelle on immoloit une truye, avant que de 
faire la moiflon, qu'on nommoit porca presidanca. Cette pritre 
s'adreffe à Janus, à Jupiter & à Junon, & non point du tout 
Cérès, non plus que la premiére. La voici. Priufquam porcam 
fœrninam immolabis, Jano flruem commoveto fic: Fane Pater, te bac 
“firue commovenda bonas preces precor uti Jies wvoleis, propitius mibi, 
bberif ïs, domo, familieque nofire maëtus boc feréo. Foréum 
Fovi movcto EF maëfato fic : Fupiter, te hoc feréto obmovendo bonas 
reces precor uti fc. Pojlea Jano vinum dato ane Pater utite 
firuem commovendo bonas preces 


bene precatus Jim, cuflem ri ergo 


Fovi Jic 


Pofiea portam pra 


ui 


Jupiter maëte ferélo eflo: 
olato.  Ubi 
me 1e Ut 
atoque ut } 
vinum dato , îta ut prius 
um Gbandum, poflea Cer 


J veto, M 
ovi item foréum obmoveto, m 


exta prof 
brins ,obmovcras : 
tem Tano m duito, € To 
uit ob féruem obmovendam €$ fèré 
r3 exta EP vinum dato. “ 

Il y avoit de de 
unes étoient publiques, 


feceras 


appellées Ambarvales ; les 
rticuliéres. Chaque chef 
de famille officioit Idans les particuliéres. Les douze Prétres Ar- 
vaux avoient fuls droit de folemnifer les fecondes. Outre 1 
formules de pri rapportées ci-deflus, les Anciens en avoient 
encore d'autres à peu près femblables. 


Mais la priére la plus ufitée & la plus commune eff celle-ci, rap- 
portée par Feftus, 


wertas morbum, mortem, labem, neb 
Jfiatem. 


AMBURBALE, ARVALES & THESMOPHO- 
S.. * Macrobe, Saturn. L. 3. c. 5. Danet, Antig. Grec. € 
Cato. Pitifcus, L Ant 


Rom. 
AMBASSADEUR, c'eit le titre d'un Miniftre qui repré- 


fente la perfonne de fon maître auprès d'une autre Puillance, & 
qui a pour cela fa lettre de cré Perfonne ne peut envoyer 
des Ambafladeurs que les Princes Souverains, qui depuis long- 
tems fe font attribuez ce droit. Quoique la France ne difpute 
point la Souveraineté aux Princes d'Allemagne, elle refufa néan- 
moins à la P: ue le titre & le rang d’Ambañfadeur à 
leurs Miniftres & même Mais, comme les 
Miniltres de Brandebourg avoient déja de ce privilège en 
Pologne au Traité d’Oliva, & par le confentement même de la 
France, elle vit bien que ce feroit femer la jaloufie dans le Col- 
lége Eleétor: ifire d'un Eleéteur étoit traité avec plus 
dé diffinéion que celui d'un autre. Ne jugeant donc point à 
propos de le faire alors, le titre & le rang d'Ambaffadeur fut 
cordé aux Miniftres des Eleéteurs. Cependant encore aujourd’hui 
les Ambañadeurs des Elcéteurs ne font à l'audience du Roi de 
France qu’à tête découverte, quoique les adeurs fe 
ci ent devant le Roi; & même ceux du Duc de Savoye, non- 
obftant que ce dernier ait cédé le p: par un Traité 
fait entr'eux. De-là vient que les Eleéteurs n’ont jamais que des 
Envoyez à la Cour de France. Pour ce qui eft des Princes Sou- 
verains de l’Empire, ils ne purent obtenir le titre d’Ambañadeur 
pour leurs Miniftres à Nimégue; ils y afliférent donc comme 
Envoyez, de même que le Miniftre du Duc de Lorraine, qui 
alors ne trouva pas à propos de difputer beaucoup fur le cérémo- 
nial, puisqu'il t de la reftitution de fon païs. Cependant 
il protefta que par là il ne prétendoit point perdre le droit d’en- 
voyer des Ambañladeurs. Lunebourg & Neubourg en firent de 
même. Les Ambaffadeurs font ou Ordin: ou Extraordinaires ; 
les feconds font défrayez pendant trois jours à la Cour de Fran- 
ce. Lorsqu'à e Cour il fe trouve un Ambafladeur ordi- 
maire & un extraordinaire du même maître, le dernie 
fur le prémier. Quelquefois on envoye deux Ambafñadeu 
il y a un même cérémonial pour tous les deux. Voici le céré 
monial qu'on obferve à l'égard des Ambafadeurs. ls font une 
entrée publique ; ils font affis à l’Audience & fe couvrent; tous 


les autres Miniftres leur font les prémiers la ils en font 
de même à c i arri ès eux, & en ce cas ils ont tofi- 


an- 


jours le pas. Ils ont le titre d'Excellence en Allemagne. En F 
ce on les conduit à l'audience dans les caroffes d Roi, & ils 
trent en carofe jufques dans la derniére Cour du Louvre. À lau- 
dience ils font aflis fous un dais, & leurs époufes ont le tabouret 
auprès de la Reine. Le refte du cérémonial change fuivant les 
Cours. Il y a encore des Ambafladeurs titulaires que des ville 

envoyent à leurs Supérieurs, & qui à la verité font reçus fous ce 
titre, mais à l'égard desquels on n'obferve point le cérémonial 
dont nous avons parlé. C’eft ainfi que les villes de Boulogne, de 
Ferrare & de Mefline ont député à leurs Souverains des perfon- 
nes fous le titre d'Ambañladeurs, qui ont été reçus. Mais com- 
me ils étoient envoyez par des Sujets qui n’avoient pas même le 
droit d'envoyer des Ambafladeurs, leur tître ne les a pas fait trai- 
ter comme les Ambafladeurs des Tétes couronnées. Ce n'eft que 
depuis la fin du XVI fiécle que les Ambaffadeur fe font donner 
le titre d’ lence , & cela à l'occafñon du Duc de Nevers, Ambaf- 
fadeur de France à Rome en 1593, à qui ce titre ayant été don- 


nce de la Maifon de Mantouë, l'Ambañadeur d'E- 


touchant les Ambafladeurs. 
AMBER, que les Auteurs Latins nomment Ambro, 
Amber, riviére d'Allemagne dans la Baviére, a fa fource à deu 
lieues de Fuxfen vers le Tirol, traverfe le Lac d’Amber ou l'Am- 
merfée, arrofe Pruck, D: w, Cranfperg, & fe joint à l'Ifer 
un peu au deflous de la ville de Mosburg, & à deux ou trois 
lieues de Landshut. 
BERG, ville d'Allema 


ra & 


ne, capitale du Haut Palatinat, 
a, eft fituée fur la riviére de Wils, entre Nuremberg & 
atisbonne. Les Habitans y font grand commerce de fer & 
d’autres métaux, qu'on tire des montagnes voifines. Louis II. 
de ce nom, Duc de Baviére & El in, acheta en 1266 
la ville d'Amberg, de Conrad Duc de Souabe. Depuis elle a été 
foumife aux Princes Palatins npereur Robert qui étoit de 
cette Maifon, donna de beaux priviléges à la ville d’Amberg.Son 

at- 


A M 


r. Clavier, De 3 
AMBERKELET, 
ut un di 


it 


nuit, d'un coup de flé 
voittirée. * Leflé, L. 4 ke 
Viyez AMBRESBUR Y. 


B. 


de Bavié- 
. Gravius. 


es de fon tems, ay 
fon couronneme 
la guerre.aux Pi 


Ricci 
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BE Voyez AMMERSE E. 
AMBERT (Saint). Voyez SAINT-AMBERT. 
AMBESBUR Y. ; AMBRESBURY. 
AMBEZ (Bec d'). 1 


on le place ‘entre le Nil 


qui fortant du Lac de Zaflan, va fe 


fiéme degré de latitude feptentr 
de, de forte que ce Royaume feroit 
une ville, de même nom p. 
de lat 
HE 


en dire auts 
CATIVA. 
AMBIATIN, en Latin 4 
he , près de Coblentz, où naq 
moignage de Pline. 
aujourd'hui Capelle, 
lon voit encore quelques m: 
Baudrand. 
AMBIBARRIENS, peupl 
parle Cé On croit q 
d'où l’on dit que le bo! 
Il eft à cinq ou fix lieues 
* AMBIE ou HAMBRIE, 4m 
baye de France 
tances. Il eft au fud-fud-oueft de C 
de près de trc xes. Po & 
AMBIERLE ou AMBI 
Ë le Forez, fur les cc 
la ville de Roane, du côté 
Maty, Di. Géogr. 
, Pri 


terms 
Chrift 590. Tite-Li 
«fils de fa fœur, fe 
Berruyers , Auvergn 
rains & autres peuples voifir 


mier ayant pafñlé le Rhin, trave 
& logea une partie de 


fur le bord du Danube, & la 


dans la Frife & la Weftph 
fous F amond & Ci D), 
éditérran ù il afifta le 


a dans la Lomb 
Milan, Boulogne, Crémone, Be 
BELLOVE'SE & SE 
demoy, Hif. de 
35. € 26. 


AMBIORIX, Roi d 


ns une embt 
MO; 


fait donner d. 
par deux Lieut 
a 
teur, l'an de Rome 7or, & av 
fuite, encore va 
inte mille Gau 


>. pris 


ide, di 


oi. Il fer 
par l'Armée Romai 


place en p 
f à un,plus grand nor 
Dion, I. 40. 


\BIS 


n'ofant fe 


jour 


felon 


arcus), fuccéd: 


O 


Il ne fe pafla rien de confidé 
la mort de Salomé, fœur.d 
mille d'Hircan. 
Fudaïq. L 18. €. 3. 

AMBIVIUS TURPION, 
on en fait mer 
a Maÿor où de S 


te. Il 


du Dialogue des Orateurs que les uns attribuent à Co 


& les autres À Quintilien. 

AMBLESINDE, 4 
morland en ete 
Kendal 


numens d'Antiqu 


e ce font ceux du Dioc 


la Normandie, & d: 


govéfe dans l’Allemagne, & Bellovéfe dar 


troupes dans la Bohême, 
oifiéme vers 
, d'où fort 


T 
contre les Saliens; & enfuite 
e, où ces peuple 


SOVE'S! 
rance. Dupleix, M 


Eburons, ou d 
e, prit les armes contre les Romains; & les ayant 


ar. Depuis i 
re Légion commandée par Quintus C 


dans les Ardenr 


on au ch. 14 


LUI LA 


me d'Ethiopie ou d’Abyffinie en Afrique. Dans les cartes 


des Anciens, & une riviére 
e joindre au Nil fous le troi- 


onale, & fous le. 53 de longitu- 


à peu près us la Ligne. On 
r Capitale, fituée au fecond 
le. Quelque circonftan- 
bon qu'on l'avertille qu'il 
aie ni ville ni Royaume de 


us, vil 
npereur Caligula, felon 
que c’ett celui qu’on nomm 
re Coblentz & Boppart, où 
Romaines. * 


’Allema- 


de l'ancienne Gaule, dont 


ranches, 


mbie, où Hambie attiré fon nom. 
1 mont $. Mic 


JE 
a, Hambia, bourg avec 
ans J’Evêché 
, & en eft éloigné 
édent. 


outa 


] 


e puillant & Roi de toutes les Gaules, 
Tarquin l'Anciei, y 


s l'an de Rome 164, 
ve nous apprend que deux 
fignalérent par les f: 
acs, Autunois , Sé 
qu'ils con: 


’Italie. 
ren ee 
la grande forêt H 


nt 


Bellov 
nouveaux Habita 
yant pañlé les Alpes, il 


riens vers le 


une Lé 


on commandée 
ua en vain une 
fréte de l'Ora- 


nt Jéfus-Chrift 53. 11 fe fouleva 
cu. Céfar le défit avec près 


tira dans un château où il 
ne. S'étant fauvé par bon- 


; & il courut quelque 
lace avec quatre Cavaliers, 
mbre, Céfar, 1. 5. & 6. 
Orofe ; 1. 6. c. 9. Dupleix, 


RES. 

ples de’ la Gaule Celtique 
d'hui N hOÏs. 

la Gaule Belgique; leur de- 
VU: 

a au Gouvernement de Ju- 
e que très peu de tems. 
s fon Gouvernement, que 
, le fleau de la fa- 
lui. * Jofeph, Ang. 


Comique, ou Comé- 
du livre qui a pourti- 
en eft auffi pa 


é de Weft- 
le Lac Wynandermeer, 


lle de Keswick. ‘On croît qu'Am- 


a, ville des Bri. 


da L 
Empereur 


AMBLETEUSE, 


mer de france en Picardi 
dans leBoulonois , à d 


ISERE de Boulogne & à cinq de Ca 
la IL y a près de là un bon mouill ge; & comme ce port a- 
voit été autrefois gâté par les Angl ; On a travaillé depuis peu 
à le nettoyer & à le méttre.en état de fervir par une bonne le- 
vée & par un havre que le Roi Louis XIV: a fait faire, outre le 
Fort que l’on y a conftruit : en forte qu'il eft à préfent un des 
ï ports de toute la côte. Ce port eft rer quable par le 
déba ment de Jaques II. Roi « erre , l'an 1688, loïs= 
qu'il fe refugia eh France, pour éviter is traitement de 
* Bourgon, G: Hif. 
* AMBLEVE, Amblavia & À 


as 
’Evêché de 
£e dans l'Ourte, 
le de Duïbuy. * Maty, Di&. Géogr, 
AMBOHISTME NES, peuples d'Afrique dans la partie 
orientale de l’Ifle de Madagafcar, où il y à des montagnes fort 
hautes. * Flacourt. 

AMBOILLA, païs d'Afrique Voyz AMBUILA. 

AMBOINAÀ ou AMBOINE, lle de la mer des Ind 
& l’une d 


s grandes Moluques. Elle a environ vint-quatre lieues 
Sa capitale qui porte le même nom, ou celui d'Ifou, 
âte. l'on nomme la Viéoire.… Vers la partie oc: 
> déWla ville il une baye de fix lieues où les navire 
de tous vents. , Les Habitans étoient autrefois 
; mais le commerce qu'ils ont 
Î tter cette coltu- 
Ile fut découverte 
€ d'Antonio Abro, 
marquet la poffeffion qu'il 
sal. Mais en 1603, Etien- 
al Hollandoïs, prit le château d'Amboina, & 
tugais. Les Ef nt en 1620, & 
les Holländois qui s'y font rétablis depuis, y ont une Colonie. 
Les peuples de cette Ifle étoi 8 ; & ils embraférent le 
Mahométifine , par le commerce qu’ils eurent a 
& les Arabes; cependant ils s’atta 
nes fuperftitions. Il yen a er 
nomment Nhro, c’ef 
> Seig car ils font préoccupez de cette fauffe opi- 
; qu'il ne leur ar point de mal, que par l’ordre du Dia- 
G ourquoi ils l'adorent pour fe le rendre favorable, où 
pour l'appaifer. Ils difent même que 1 
fous la forme d'un homme, & qu'il 1 rend fes oracles. Pour 
le faire parler, ils s'affemblent au nombre de vint ou t te, & 
l'appellent au fon d’un petit tambour qu’ils nomment Tyfe, pro- 
nonçant quelques conjurations qu’ils croyent être fort 
Ils ont auffi leur.circoncifions mais elle eft bien différente 
celle des Juifs & des Mahometan, ar ils ne circoncifent les en- 
ans qu'ädl'âge de douze ou treize ans: & au lieu de couper le 
épuce, ils ne font que le fendre a petite canne dettinte 
pour cette cérémonie. . Ils, font {tupid néfia & ne s’oc- 
cupent guéres qu’à la pêche, ou à cultiver leurs jardins. Les Hol- 
landois ont trois Forts dans l’Ifle d’Amboina; celui de la Victo 
re, & ceux de Hiten ousde Low. Le premier eft muni de foi- 
te piéces de canon, & d’une garnifon de fix cens homm 
de forte que c'eft le meilleur établiffément qu'ils ayent dans les 
Indes, après celui de Batavia, dans l'Ile de Java. Ils en tirent 
quantité de cloux de girofle. * Mandeflo, Voyage des Ind, 
AMBOISE, ville de Touraine fur Ja Loire: au confluent de 
ére & de l'Amañle, Ambacia , avec ur âteau royal que 
VIT. augmenta confidérablement pour honorer le lieu 
de fa naïflance, qui a été aufli celui de fa mort. Cette ville eft 
ancienne. Grégoire de Tours en fait mention au fujet de feint 
Matin; & dit ailleurs que Clovis & Alaric fe virent dans l'Jfle 
qui eft près d'Amboife. Cette Ifle eft ourd'hui enfer- 


ar les Poïtugais , fous la cor 
qui y fit ériger une colomne , pou 
en prenoit.au nom du Roi de Por 
ne Verhagen, A: 


it; où Tuan, 


| mée dans la ville : & il y a là un pont de pierre fur le- 


quel on traverfe la friviére. Les Normands y firent des cour- 
fes & la ruinérent. Foulques III. dit Nerre ou le No $ 
Comte d'Anjou, la répara, & y fonda l'Eglife collégiale de fain 
Florentin. Le Roi Louis XL. fit à Amboile l'inftitution de l'Or 
dre des Chevaliers de faint Michel, le preinier jour d'Août, de 
1 1469. Cette ville a cela de remarquable qu'il y a deux pa; 
roifles; l’une pour les Gentilshommes, c qui .pofédent .des 
fiefs, les Officiers, & pour tous les nou x venus & leurs do- 
meftiques, pour la premiére année feulemert, après laquelle s’ils 
ne font pas Gentilshommes, tenans fief, où Officiers, ils font 
de l'autre paroïfle, qui eft celle des Bourgeois & du peuple. La 
ville a été affranchie de taille par Lettr patentes du Roi Lou 
XI: données au Pleffis-les-Touts au mois d'Oétobre 1482; Î 
ourgs, qui font plus grands que la ville y font fujets. 


les Fau 
GONFURATION D'AMBOISE. 


C’eft en cette ville qu’en 1560, quelques païtifans de la Reliz 
gion Reformée voulurént exécuter une conjuration contre le 
Roi François IL, la Reine Catherine de Médicis fa mére, & les 
Princes de Guife. Les Conjurez avoient élu pout chef muet le 
Prince de Condé, & fous lui George Bari de la Renaudie, qui 
avoit été condamné pour quelques fauffet ls s’étoient aflem- 
blez à Nantes, &ils avoient projetté d'exécuter leur er treprife 
à Blois is comme la Cour étoit à Amboïfe, on réfolut que 
ce feroit en cette derniére ville ; qu'ils viendroient les aïmes àla 
in fous quelque prétexte, quand ce ne feroit que pour préfen- 
ter une ête au Roi. Maligni devoit mener foixante Gentils- 
ce de Condé. La Renaudie devoit venir à No. 
Zay, troupes qu'on devoit envoyer peu à peu dans la 
ville; & même y devoit entrer fur l'heure du diner, ayant de- 
finé une partie de fes gens à s'emparer des portes du château, 
& l'autre à fe faifir des Princes de là maïfon de Guife. Mass 


352 A MB. 


Renaudie s'étant ouvert à Avenelles Avocat, & de la Relig 


Vauzé, Maître des Requêtes, & l'Allemand mena Avenelles en 
Cour, pour manifefter tout ce qu'il avoit appris de la Rens die. 
11 y eut près de douze cens Conjurez pendus, noyez ou déc 
La Reine-Mére, fes trois jeunes fils & toutes les Dan 
de la Cour regardoient ce tra, gique fpeétacle comme un div pr 
fement. La Renaudie fut tué, fon corps fut pendu du 
ques heures à une potence fur le pont d' Amboife, 
teau, Chef des Rebelles; enfuite il fut écartelé ,s& 1 
de fon cadavre furent placez en divers endroits. 
fonnes de qualité y furent Entre ceu 
Seigneur de Chaloffes fut un des plus confidérable. D 
Longueville, les Seigneurs d Andelot & de Coligni, & même le 
Duc d'Aumale de la-maifon de Guife, demanderent fa grace; 
mais ce fut inutilement. Lo: on lui prononça fa fentence, 
par laquelle il étoit condamné comme coupable du crime de lé- 
2e-Majefté: ,, Je fuis innocent de ce crime, répondit-il, puisque 
je n'ai rien entrepris ni contre le Roi, ni Er fa mére, ni 
contre fon époule & fes parens qui font compris fous le crime 
de léze Majefié. J'ai pris les armes contre les Princes de Gui- 
fe, qui angers, & qui ufurpent | adminiftration publi- 
que contre les loix du Royaume. si c’eft là un crime de léze- 
5» Majefté , il falloit premierement les declarer Rois. C'ett à 
#» ceux qui viendront après moi de prendre garde qu'ils n’afte- 
» Cent de le devenir; car pour moi la mort me va délivrer de 
, cette crainte. ” En achevant ces mots il tendit le col à l'é- 
pée; & on trouva.dans fes habits un papier qui contenoit l'ordre 
de la confpiration contre les Princes de Guife, avec proteftation 
que le nom du Roi étoit faint & facré pour les conjurez. Cher 
chez AVENELLES & RENAUDIE. Vojez auf EDITS 
d'AMBOISE. * Jaques Scotter, Agri Turon. €f Ambac. arcis 
amæn. Du Chêne, Antig. des villes de Fr. Sainte-Marthe, Hift. de 
Ta Tremoille. De T Ton: Hiff, I. 24. Belleforêt, 1. 6. c. 8. Mé- 
zeray, dans François IL. fc. 
AMBOISE, eftune N 
qui a produit de grands hommes, 
ville d'Amboife, dont elle a poilédé la Seigneurie, 
par les femmes dans la Maifon de NH ui 
nom d'Amboile, aff qu'il dh étre remdqué. y 
fifquée fur Louïs Sire 4’Amboife, Vicomte de Thouars, par le 
Roi Charles VIT. On lui rendit ce biens dans la , ou à fon 
petit-fils Louïs II du nom, Seigneur de la Tremoille; mais le Roi 
retint la ville d'Amboife & le dédommagea par d’au- 


s quart 
lufieurs per- 
là Caftelnau 
Le Duc de 


» 
» 


aifon ancienne &illuftre de France, 
& qui a porté le nom de la 
qui tomba 
prit le fur- 


s terres. 

I. PrERRE, Seigneur de Berrie, qui voit vers l’an 1100, € 
le premier de cette Maifon, dont la mémoire s’eft confervée jus- 
qe nous; il L a de S e fa femme, un fils nommé 

. ET: ; Seigneur de Berrie, quisfut pérex. de R 
FUS qui faits & 2. de Guillaume de Bertie, élu Abbé de S. 
Aubin d'Angers en 1174. 

II. RENAUD, Seigneur de Berrie, vivoit encore en 120 
Il avoit époufé Marguerite d'Amboife, fille de Hugues IL du nom, 
Seigneur d’'Amboife; de Chaumont, de Montrichard, Bléré, 
Jalligoy, &c. dont il eut entre autres enfans, 

IV. JEAN, premier du nom, Seigneur de Berrie, qui fuccé- 
euriés d'Amboife, de Chaumont, de Mont- 
É a mort de Mabaud Dame d'Amboi- 


me dont 


armes , & mot 
le nom eft ignoré, Je 

V. JEAN II du nom, Seigneu 
Montrichard, Bléré & de B 


AN I du nom qui fuit; 
d’Amboife, de Chaumont, 
it en 1292. Il 


e 
> 


fa le nom eft ignoré, & que quelqu 2 
ment Ÿeanre de Charrois,r. P RE I du nom, Seigne 


boïfe, qui fuit; 2. Hucues, Seigneur de Chaumont t " dugt el 
Jo deféendus 5 de CHAUMON 
3. Gilbert dit Guy d'Amboife, Chantre de l'Eg] 
“VE Prerre I du nom, Seigneur d’ Amboife, CE Mare 
& de Berrie, étoit mort en 1322. De lui & de ent ne Dame de 
Chevreufe, fille d’Anceau Se neur de Chevreufe fe'& de Ma 
morte en 1343, vinrent I. r 1 du nom, S 
d'Amboile, qui fuit; 2. Céfar; ; 4 Jeanne, mariée 10; à 
Geofroy de Mortagne, Vicomte d'Aunay : 20, à 
Thouars, PS de Tifauges : à Guillaume Flote, 
de Revel, C ier de F an ,& 5: Ah 4 Saneol 
gneur de CI 
de la Brofle; As il de / 7] d Amb 0 fe, S 
Chambellan: du Duc de Berry, qui de Catherine fa fe: 
laifla qu'une fille nommée Feaime d'Amboile , morte fa 
*  VIL INGELGER I du nom, Seigneur d'Amboife, 1 
Chevreufe, &c. furnommé 4e Gas fe trouv 
ronfoffe en 1340; fut fait prifonnierdes An: 
Poitiers, & mourut en 1373. Il épou 
Flandre, Dame de e, Montdoublea 
fille aînée & héritiére de ea de Flandre, Vicomte de Châte 
dun, & de Béatrix de Chatillon S. Paul: 20, J/4beau de Tho 
Dame de Rochecorbon, veuve de Gzy de Nêle, Seigneur de 
Mello, Maréchal de France, & fille de Louis Vicomte de Thouar: 
Seigneur de Talmond &c. & de Tearte, Comteffe de Dreux. El- 
le prit une troifiéme alliance avec Guillaume de Harcouit, S 
gneur de la Ferté-Imbault. Il eut de fa premiere femme 1. Fean 
d'Amboife, mort jeune; 2. Seamne, Dame de Nële & de Mont- 
doubleau, mariée à Charles de Trie Comte de Dammartin; 3. 
Mars alliée à Pierre de Sainte-Maure II du nom, dit Dru- 
neur de Mongaugier; & 4. Murie d'Amboife, femme 
d'Olivier Seigneur de Huflon. De fa feconde femme D ehe 5 
Pierre I du nom, Seigneur d’Amboife, qui fuccéda en 1397, 
au Vicomté de Thouars, qui fonda l'Eglife ee Cordeliers d’Am- 


30. 


L 


gion s | 


chez lequel il logeoïit à Paris, Avocat le découvrit à l'Allemand | Ro 2 labeur 
| d’Amboife, qui fuit; 


| CnarLes I du 


A M 


boife en 1412, & mourut en 1426, fans enfans 
Rohan, ni d'Ifäbeau Goyon fes deux femmes; 6. 
& 7. Perronelle d'Amboife, m 
du Guefelin, Comte de Longueville, frére du C 
suefclin. 

VII. INGELGER Il. d’Amboife, Seigneur de Rochecorbon, 


de Marans, de Montils, &c. fuivit le Duc de Bouïibon en fon 


expédition d'Afrique en 1390, & mourut avant fon frére aîné en 
1410. Il époufe Ÿeanne de Craon, fille de Pierre de Craon, Sei. 
gneur de la Sufe, Chantocé, Briolay & Ingrande, & de Cathe- 
rine de Machecoul fa deuxiéme femme, dont il eut I. Louis, 
Seigneur d’ Amboife, qui fuit; 2. Fac Î Jean de la 
Tremoille, Seigneur de Joinvill ifon d’or; 
3. Perronelle, Dame de la Roche orbon, mariée le 12 Juin 1412 
Ha n Seigneur de Maillé en Touraine; & 4 
fe, alliée à Jean d'Ancenis, Seig 

IX. Louïs, Seigneur d’ Amboife, Vicomte de Thot 
ce de Talmond, Comte de Guines & de Bénaon, Seig: 
Mauléon, Montrichard, de Plfle de Rhé, 
embrafié le parti des Angloi Ée. 
Roi Charles VIL qui fit faifir fes Terres qui 
quelques anhées après, à l'exception d'Amboife & Mor 
au lieu defquelles on lui donna d’autres Terres. Il fervit ce Prin 
ce au fiége de Pontoife, & au recouvrement de la Guienne, & 
mourut en 1469. Il époufa 10. Marie de Rieux, fille de Fean 
II du nom, Siïe de Rieux & de Rochefort, Maréchal de Fran- 
ce, & de Ÿeanne de Rochefort: 20. Nicole de Chambes, fille de 
Fe Seigneur de Montforeaw, & de Jeanne Chabot, dont il 
eut point d'enfans. Ceux qu'il eut de la premiére femme, fu- 
rent 1. Françoile d'Amboife, mariée le 21 Juillet 1431, à Pierre 
IT du nom, Duc. de Bretagne, après la mort duquel elle fe fit 
Religieufe en 1467, & mourut le quatriéme Oë&tobre 1485. 2. 
Perronelle dite Jeanne, à alliée à Guillaume de Harcourt, Conte 
de Tancarville; & 3. Marguerite d'Amboife, qui devint héritiére 
de fa Maifon, & époufa le 20 Août 1446, Louis I. du nom, Sire 
de la Tremoille. 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
DE CHAUMONT. 


VI Heu d'Amboife > CARE de GI aumont , fecond 
fils de Jean 
Ai 
IV du n om, se gneur de 
dont il eut 1. JEAN,. qui fi 


fonfort & de Langeron, qui 


de “elle, 
r de la 
ten rl & Jaifa 


d’Ifabeau de Bucy fa femme, une fille Annette 
d'Amboife, Dame de la Maifonfort, marié 1e Gue- 
nand, Seigneur des Borde Anceau d’£ a fans al- 


liances 4. feanne, Dame du P: arc, mariée en 1329 à Guy PAïche- 
vêque , Seigneur de Soubife & de Taillebourg; & 5. Jübeuu d'Am- 
boife, morte fans alliance. 
VII. JEAN d'Amboïife, Seigneur de Chaun 
ai fut tué À la bataille de zrecyren 13 1 avoit époufé 
a Jeanne de Beaumont, fille de icomte dé Beau- 
mont au Maine, & ion, dont il eut, 
GuEs V du nom, q d'Amboï: 
Jean de Prie, Seigneur de Ch 
VII. Huçuzs 
mont & de Saint-Vé 


t & de Saint- 


canne 


r de Chau- 


1415. On lui donne pour pre à 

rain, & pour feconde, g ille, veuve du S 
de Cülant, & fille de Fes de] Seigneur de Doule- 
vant. Du premier lit fortirent r. Ijabeau d'Amboife, mariée ro. 


Seigneur d'Herbaut: 20, à Guy d'A 
; alliée, 10, à E 


3 IV du nom, Scig 


\is greville à 
1 de N 


à Fean de Pur 

Seigneur de Monce 

lac, Seigne 

genton ; & Ex Ca 
à Pierre de C 

Du fe 

Marie d 


4. Hucues HIT 
eufe au Prieu- 


du nom, qui fuit; & 5. 
ré de Poifiy. 

IX. HuGuzs d’Am 
mont & de Saint-Vérain, Confeiller & 
époufa par diff enfe Jeame Guenand, Dame € 
unique ume Guénand , Seigneur des 
fe, Dame de fc 
RRE qui fuit; & 2. Magde 


onne, 
. & Lot 
Il'épouft 


(FE deux à Rome, mourut le 28 
le 23 Août 8, Anne de B 


ré; 3. AIMER, 
de Rhodes , ch do 


n, premie 
ns an Article Jéparé; 9. Hucu 
ADPAetRe pue 
gneur de Cha : 
t de 


à Fam de 
femme de Pierre, dit 
mont-Lodéve; 13 


fier 
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fier, Seigneur de Boïfly, premier Chambellan du Roi Charles 
VII; 14. Magdelaine , Abbefle de fainte Ménehould ; 15. Mar- 
guerite, mariée 10, à Fean Crefpin, Baron du Bec-Crefpin & de 
Mauny; 2 Jean de Rochechouart, Seigneur de Mortemar; 
16. Charlotte, Prieure de Poifly; & 17. Françoile d'Amboife , Re- 
ligieufe à Fontevrault. 

XL CHarLes d'Amboife, I du nom, Seigneur de Chau- 
mont, de Sagonne, Meillan, Charenton, &c. gagna les bonnes 
graces du Roi Louis XI. qui le fit Gouverneur de l’Ifle de Fran- 
ce, de Champagne & de Bourgogne, Confeiller & Chambellan, 
Chevalier de fon Ordre de faint Michel, & lui donna le Comté 
de Brienne. Il mourut à Tours le 22 Février 1481, ayant eu de 
Catherine de Chauvigny, fille d'André, Seigneur de Ravel, & de 
Catherine de Beaujeu, 1. François , Prieur de Saint-Lazare, qui 
céda fon droit d’aineffe pour fix mille livres de rente; 2. Cnar- 
Les IL qui fuit; 3. Louis, Cardinal & Evêque d'Albi, qui aura 
un Article féparé ; 4. Marie, alliée 10. à Robert de Sarrebruche, 
Comte de Braine; 20. an VI du nom, Seigneur de Crequi, 
morte en 15193 5. Catherine, Dame de Chaumont, alliée 10, à 
Chriflopble de Tournon, Echanfon du Roi Charles VIII; 00. à 
Philibert de Beaujeu, Seigneur de Liniéres: 30. à Louis de Clé- 
ves, Comte d'Auxerre, morte fans enfans en 1550; & 6. Guy 
d'Amboife, Seigneur de Ravel, Capitaine de deux cens Gentils- 
hommes de la Maifon du Roi, qui vivoit en 1507. Il époufa le 
18 Novembre 1481, Catherine Dauphine , fille de Béraud de 
YEfpinafe, dit Dauphin, Seigneur de Combronde & de Jalligny, 
& d'Antoinette de Polignac, dont il eut 1. Catherine d'Amboife, 
premiére femme de Fra: de la Tour, II du nom, Vicomte de 
Turenne, morte fans enfans; & 2. Antoinette d'Amboife, Dame 
de Ravel, de Chaumont, &c. après fa tante, mariée 10. à Faques 
d’Amboife, Seigneur de Buflÿ , fon coufin: 20, à Antoine de la 
Rochefoucault , Seigneur de Barbefieux, Grand-Sénéchal de 
Guienne: 30. à Louis de Luxembourg , Comte de Roucy, qui 
Jui diffipa de grands biens, morte en 1552, laiflant des enfans de 
fon fecond mari. 

XIL CuarLes d'Amboife, II du nom, Seigneur de Chau- 
mont, Meillan, &c. Chevalier de l'Ordre du Roi, fucceffive- 
ment Grand-Maître, Maréchal & Amiral de France, Gouverneur 
de Paris, du Duché de Milan, de la Seigneurie de Gênes, & de 
Ja Province de Normandie, fut fait Lieutenant-Général en Lom- 
bardie en 1501, & aflifta à l’entrée que le Roi Louïs XII. fit en 
1502, dans la ville de Gênes, laquelle s'étant depuis foulevée, 
il contribua beaucoup à la reprendre en 1507. Il commanda 
Tavantgarde de l'Armée du Roi à la bataille d'Agnadel en 1509, 
prit plufieurs places fur les Vénitiens la même année & la fuivan- 
te, & mourut à Correggio en Lombardie le onziéme Février 
1511, âgé de 38 ans, d'où fon corps fut porté à Amboife, & 
enterré dans l'Eglife des Cordeliers. Il avoit épouté canne Ma- 
Jet de Graville, Dame de Marcouffis, fille & héritiére de Lows 
Malet, Seigneur de Graville, Amiral de France, & de Marie de 
Balfac; dont il eut Gcorge d’Amboife, Seigneur de Chaumont, 
&c. qui fut tué à la bataille de Pavie en Février 1524, à l’âge de 
22 ans, fans avoir été marié. 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
DE BUSST. 


XI. JEAN d’Amboife, cinquiéme fils de PreRRE d'Amboife, 
Seigneur de Chaumont, &c. & d’Amne de Bueil, fut Seigneur de 
Bully, des Bordes & de Reynel, Confeiller & Chambellan du 
Roi Louïs XI. Bailli de Chaumont, & Lieutenant-Général de 
Normandie. Il époufa le 30 Juin 1474, Catherine de Saint-Be- 
lin, Dame de Choiïfeul, la Fauche, Vauray, Blaife, Vignory, 
Saxe-Fontaine, &c. fille unique de Geofroy de Saint-Belin, Ba- 
xon de Saxe-Fontaine, &c. Bailli & Capitaine de Chaumont, & 
de Marguerite de Baudricourt, dont il eut 1. Jaques, Seigneur 
de Bufly, qui fuit; 2. Feu, Evêque & Duc de Langres, mort 
le 26 Septembre 1510; 3. George, IL du nom, Cardinal & Ar- 
chevêque de Rouen, mort le 25 Août o, ayant fubititué fes 
biens, fon nom & fes armes à Yaqwes de Clermont-Gallerande fon 
neveu; (Voyez CLERMONT.) 4. Geofroy, Abbé de Clugni, 
mort le 15 Avril 1518; 5. Charles, Colonel-Général de l’Infan- 
terie Françoife; 6. Faques d'Amboife, Seigneur de Vauray, tué à 
la bataille de Pavie en 1524, fans alliance; 7. Bernard; 8. Ro- 
dert; 9. Louis, morts jeunes; 10. René, Dame de Buffy & de 
Saxe-Fontaine, mariée à Louis de Clermont, Seigneur de Cler- 
mont & de Gallerande ; 11. Françoife, alliée 10. à Grifégonelle 
Frotier, Baron de Preuilly; 20. à François de Volvire, Baron de 
Ruffec ; 12. Charlatte, femme de Pierre de Beaufremont, Sei- 
gneur de Sénecey; 13. Marie, Abbeñle de la Trinité de Poitiers, 
morte le huitiéme Février 1537; 14. Anne, Abbefle de Sainte- 
Ménehould; 15. Marguerite & 16. Magdeluine d'Amboife, Reli- 

ieufes. 

3 XII. Jaques d'Amboife, Seigneur de Bufly, Reynel, Vigno- 
ry, Saxe-Fontaine , &c. mourut à la bataille de Marignan en 
1515, ayant eu d’Antoïette d'Amboife, Dame de Ravel fa couf- 
ne, fille de Gwy, Seigneur de Ravel, & de Catherine de l'Efpi- 
nafle, dite Dauphine, 1. Renée d'Amboife, mariée à François de 
Choïfeul, II du nom, Seigneur de Clermont, morte fans en- 
fans; & 2. Françoife d'Amboife, Dame de Reynel, mariée ro, à 
René de Clermont, Seigneur de Saint-George; 20. à Charles de 
Croy, Comte de Séninghen. 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
D'AUBIFOUX. 


XL Hucues d'Amboife, neuviéme fils de PIERRE d’Am- 
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boife, Seigneur de Chaumont, & d'Ame de Beuil, fat Seigneur 
d Aubijoux, Capitaine des cent Gentilshommes de la Maifon du 
Roi, Sénéchal de Rouflillon & de Cerd: gne, & Lieutenant-Gé- 
néral au Gouvernement de Languedoc. Il fe trouva à la journée 
de Fornoue en 1495, où il fe comporta avec tant de valeur, que 
le Roi le choïifit en Août 1496, pour fon Lieutenant-Général en 
Tofcane, après avoir fervi à l’entreprife fur Ja ville de Gênes. 
Le Roi Louis XII. le fit Capitaine d'Aiguemortes & Sénéchal de 
Beaucaire en Oë&tobre 1501, & il mourut à la bataille de Mati- 
gnan en 1515, ayant eu de Marguerite d’Armagnac, fille de can, 
Comte de Cominges , Maréchal de France, & de Mars 

de Saluces, 1. JAQUES d’Amboife, Baron d'Aubijoux, qui fuit; 
2. George & 3. Hugues, morts jeunes ; 4. Barbe, mariée à Tean 
Comte de Ja Chambre, Vicomte de Maurienne; 5. Magdeliine, 
alliée à Guillaume de Lévis, Baron de Quélus; & 6. Jeanne d'Am- 
boife, Prieure de Prouille en Languedoc. 

XII. JAQuEs d'Amboife, Baron d'Aubijoux,& de Caftelnau, 
Capitaine d'une Compagnie d'ordonnance, & Colonel des Lé- 
gionnaires de Languedoc, mourut au fiége de Marfeille en 1536, 
qu’il aida à défendre contre l'Armée de l'Empereur Charles- Quint. 
Il époufa en 1526, Hippolyte de Chambes, fille de Fean, Sei- 
gneur de Montforeau, & de Marie de Châteaubriant, dont il eut 
1. François, Enfant d'honneur du Roi F: nçois 1, mort jeune; 
2. Louïs qui fuit; 3. Anme, mariée à os de Voifins, Ba- 
ron d'Ambr 4. Jeanne, Religieufe à Alby; s. Magdeliine, Re_ 
ligieufe au Prieuré de Prouille; & 6. Frangoife d'Amboife, morte 
jeune. 

XII. Louïs d'Amboife, Comte d'Aubijoux, Baron de Ca- 
ftelnau, de Bonnefond & de Cafaubon, né pofthume, élevé 
Enfant d’honneur du Roi François 1, fut Colonel des Légionnai- 
res de Languedoc, Capitaine de cinquante hommes d'armes, Gous 
verneur des Diocéfes d'Alby, Caftres, Lavaur, Comte de Péze- 
nas, Sénéchal d’Alby, & Chevalier des Ordres du Roi, & mou- 
rut à l’âge de 78ans. Il époufa, 10. Blanche de Lévis, fille de 
Gilbert, Comte de Vantadour, & de Sujänmne de Ley 20, Ma- 
rie de Chabannes, veuve de Fean Scigneur de Langheac, & fille 
de Chartes de Chabannes, Seigneur de la Palifle, & de Catherine 
de la Rochefoucault, dont il n’eut point d'enfans. Ceux qu’il 
eut de fa premiére femme furent 1. George d'Amboife, Baron de 
Cafubon, itaine de cinquante Hommes d'armes, mort avant 
fon pére à l'âge de 33 ans fans poftérité de Louïfe de Luxem- 
bourg, fille de Jean, Comte de Brienne, & de Guillemette de la 
Marck ; 2. agues, Comte d'Aubijoux, nommé l'Amant fortun 
mort à la bataille de Coutras en 1 ; fans enfans de Françoile 
de Birague, veuve d'Imbert de la Platiére, Seigneur de Bourdil- 
lon, Maréchal de France, & fille de René de Birague Chancelier 
de France, & de Valentine Balbiane; 3. FRANÇOIS qui fuit; 4. 
Louïfe, mariée à Blaile de la Roche, Baron de Fontenille; 5. 
Magdelaine & G. Feañne d'Amboife, mortes jeunes. 

XIV. François d'Amboife, deftiné Chevalier de Malte, fut 
Comte d’Aubijoux après la mort de fon frére aîné. Il fervit com- 
me Colonel des Légionnaires de Languedoc, les Rois Henri IIL. 
& Henri IV, & époufa l/abelle de Lévis, fille de Jean-Claude, Ba- 
ron d’Audon & de Bellefta, Sénéchal & Gouverneur de Foix, & 
Chriflopble de Bergoignars, dont il eut 1. Fean & 2. Dom 5 
morts jeunes; 3. Louis, Comte d’Aubijoux, mort de la bleflure 
qu’il reçut à la jambe au combat de Leucate; 4. Frangois-Faques , 
Conte d’Aubijoux, Chambellan de Gafton de France, Duc d'Or- 
léans, Lieutenant-Général en Languedoc, Gouverneur de la vil- 
le & citadelle de Montpellier, mort fans alliance en 1665, étant 
le dernier de fon nom & de fa maifon; $. Ame, morte jeune; 6. 
Louëfe, qui époufa en 1637, Faques de Cruffol, Marquis de Saint- 
Sulpice; & 7. Elifabetb d'Amboife, mariée en 1645, à Louis de 
Bermont du Caylar, Marquis de Thoyras, Seigneur de Saint- 
Bonnet, neveu du Maréchal de France, dont le fils aîné fut 
Comte d’Aubijoux. * Voyez le P. Anfelme. 

AMBOISE (Aimery ou Emeric d') quarantiéme Grand-Mat- 
tre de l'Ordre de faint Jean de Jérufalem, dont la réfidence ttoit: 
alors en l’Ifle de Rhodes, fuccéda le dixiéme Juillet 1503, à 
Pierre d'Aubuflon. Il fut élu abfent, étant Grand-Prieur de Fran- 
ce, & fit fon entrée à Rhodes l’année füivante. L'an 1506, il 
inftitua la proceflion folemnelle qui fe fait tous les vendredis 
pour la confervation & la profpérité de l'Ordre. En 1510, il 
gagna une fameufe bataille contre le Soudan d'Egypte, proche 
du port de Lajazzo, dans la Caramanie, fur les confins de la Sy- 
rie, versle Mont-Aman, où Monte-Negro. Les Egyptiens, dont 
l'Armée étoit compofée de vint-cinq vaiffeaux de guerre, furent 
prefque tous défaits, & le neveu du Soudan y fut tué. Le Grand- 
Maître fit répréfenter ce combat fur des piéces de tapifléries, qui 
fe voyent encore au palais de Malte; & il ordonna que tous les 
ans, la veille de la nativité de faint Jean, on prépareroit une 
collation au Grand-Maître & aux Baillifs, fous la tente qui cou- 
vroit la poupe du navire, où avoit combattu le neveu du Sou.… 
dan. Quelque tems après le Patriarche des Grecs étant mort, le 
Grand-Maître, à qui la nomination appartenoit, préfenta à l’Ar- 
chevêque de Rhodes un Caloyer du mont Sinaï, pour gouverner 
l'Eglife des Grecs, fuivant leur rit & leurs coutumes. L’an 1511, 
le Grand-Prieur de Saint-Gilles en Provence, qui fe nommoit 
Charles Alleman de la Rochinard , envoya au Grand-Maître & à 
l'Ordre, un préfent trés riche de tableaux, & une croix d'or. Le 
13 Novembre 1512, le Grand-Maître d’Amboife mourut , fort re- 
gretté de tous les Chevaliers, & il ent pour fuccefleur Guy de 
Blanchefort. * Bofo, Hif. de l'Ordre de faint Fean de Férufa- 
lem. Naberat, Privileges de POrdre. 

AMBOISE (George d’) Cardinal, Archevêque de Rouen, 
& Miniftre d’Etat fous Louïs XIL, fils de Prerre d’Amboife, : 
Seigneur de Chaumont, &c. & d'Anne de Beuil, s'infinua dans 
les bonnes graces du Roi Louïs XIL. lorsqu'il n'étoit encore que 
Duc d'Orléans, & il travailla ie un zéle infatigable, pue le 

y aire 


> 
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faire fortir de prifon après la bataille de Saint-Aubin. Son zéle | 
le porta même un peu loin; car il fut arrêté; mais ayant recom- 
mencé de pourfuivre la liberté du Duc d'Orléans, il y réufit avec 
beaucoup d RE Avant céla il avoit eu l'Evêché de Mon- 
tauban en 1484, puis l’Archevèché de Narbonne, & en 
le fit pañler à Celu de Rouen en 1498. Céfar Borgia, fils du Pa- | 
pe Alexandre VI, lui apporta le chapeau de Cardinal la même | 
année, dans le tems que le Roi Louis XII, lui avoit confié les | 
affaires du Royaume. 11 perf onarque d'entreprendre | 
la conquête de Milan, qui lui timement à caufe 
de Valentine fa grand-mére: ce qui fut ex 
Jan 1499. Enfüite les Milanois s'é 
d’Amboife fut chargé de les aller remettre à ans Tue 
prudence & fes 


pnfeils, joints à la valeur des tro: 
caufe que l'Etat fut reconquis en 1500, & que le Duc Lo: 
Sforce, avec le Cardinal Afca 


devoi 


ene ; & grand nombre d’autres pe 
fonnes de confidération, furent faits prifonniers. Dans cette oc- 
cafion, un jour de vendredi-faint, le Cardinal d'’Amboife accor 
da au peuple de Milan le pardon de fa félonie, agiflant, comme 
dit Guichardin, en homme qui avoit Bi la angue & Pautorité du 
Roi. Comme le Pape l’avoit fe i 
ploya pendant la paix à réformer quelques s Ordre s Re 
particuliérement celui de faint François. la mort d ’Âle- 
xandre VI, peut-être eût-il été mis en fa plac 
la Rovére, qui fut depuis Jules 11, n’eût empêché cette éleét 
pour fe mettre lui-même la tiare fur la ie L” ebHS Te pend 
que la Cour étoit à Lyon, le Car 


de, & mourut dans le mon 

so ans. Le Roi témoigna un d e mort, & 
tout le monde pleura la perte de ce Miniftre, se voit gouverné 
fans orgueil & fans av & de inal, qui s'étoit | 


tenté d’un feul Bénéfice, & qui n'ayant confidéré que la gloire 
du Roi & l'avantage de peuples, s’étoit attiré mille & mille 
bénédictions. Il procura à la ville de Rouen un Parlement féden- 
taire; au lieu de la Jurifdiétion de hiquier, dont elle s’étoit 
jufques-là contentée. Il ellit de fontaines, de cloches, de 
places, & de plufieurs autres € nfi la fecon- || 
de ville du Royaume. Iner fon Bénéfi- | 
ce, & les deux autres étoient employez, felon l'ufage des Ca- | 
nons, à la nourriture des pauvres, & aux réparations des Lieu: 


s d’orner | ’emples, de fon- | 
; & de contribuer à toutes les | 
étions de piété, qu’il jugeoit c: bles d'augmenter la gloire de 
Dieu, & le bien de fon troupeau. Il ne demanda jamais rien au | 
Roi fon maître ; il fe contenta de recevoir les préfens que SaMa- 
jefté lui faifoit, lorsqu'il appréhendoit qu’il ne trouvêt mauv 
qu'il les refusèt. Il eut un foin particulier des Gens de Lettr 
Un Gentilhomme de Normandie avoit une Terre voifine de la 
belle maifon de Gaillon , qui appartenoït à l'Archevêëché de 
Rouén; il »’avoit point d'argent pour marier fa fille, & pour 
trouver, il offrit au Cardinal de lui vendre fa Terre à vil pr 
Un autre auroit profité de cette occafon; mais le Cardinal fa- 
chant le motif du Gentilhomme, lui laifla fa Terre, & lui donna 
gratuitement l’argent dont il avoit befoin. Son teftament fut 
une preuve authentique de fa charité pour les pauvres, & de fa 
modération à l'égard de fes p x-ci de ne 
mais mêler des af , de crainte qu'ils n’y enga- 
K gt leur honneur Il fe repentit d'avoir | 
donner à l'in- | 
fr tion de fes Brebis; & il fembla porter envie à la condition | 
| 
| 


Cependan a il ne laïfloit p: 
des Couvens & des Hopit 


d'Et 


air 
ou leur confcience. 
à cette forte d'affaire le tems qu’il devo 


du Céleftin qui lui fervoit d’Infirmier, en lui difant plufieurs fois, 
ére Jean, je voudrois avoir été toute ma vie frére can. Son cœur 
fut enterré dans l'F glife des Céleftins de Lyon, où l’on voit fon 
portrait à côté droit du grand autel, & fon corps fut porté 
Rouen, où eft Se ton de e le chœur de l'Eglife Ca- 
thédrale. 


s XIE L'Atreur de 


Chevalier Bay 41. Guichardin. Ciaconius. Onuphre. Fri- 
zon. Aubery. Gérébrardl Sponde. Hilarion de Cofte. Du Bou- 
chet. Du Tillet. Sainte-Marthe. Mézeray. Dupleix, &c. 


* AMBOISE (George d’) dit le Ÿeune, Cardinal, Archevé- 
que de Rouen, étoit fils de Jean d'Amboife, Sieur de Buffi 
Bordes, &c. Chambellan du Roi Louïs XI, Lieutenant-Généi 
de Normandie, &c. & de Catherine de Saint-Belin. On l’éleve 
avec beaucoup de foin, aufli bien que Jean fon frére, qui fat 
vêque de Langres. George fon oncle l’aimoit beaucoup, & ce- 
lui dont je parle lui fucceda l'an 1510, à l’Archevêché de Rouen. 
L'an 1522, il y affembla un Synode; le Pape Paul Il.le fit Car- 
dinal lan 1546, & il mourut l'an 1550. * Fri Gall. Purp. | 
Auberi, Hifl. des Card. Sainte-Marthe, Gall. Chrifl. tome 1. p. 
603. 


AMBOISE (Françoife d) 


née en 1427, eut pour pére Lo 
d'Amboife , Vicomte de Thouars, Prince de Talmond, & de 
plufieurs autres Terres confidérabl & pour mere Marie de 
Rieux; fut élevée à la Cour du Duc de Bretagne, & époufa le | 
Prince Pierre IL du nom, qui la mena à Guingam Cé Prince 
devint jaloux, & maltraita la Princefle, qui fouffrit avec une pa- 
tience héroïque fes mauvais traitemens. Bientôt il reconnut fa 
faute, & lui en ayant demandé pardon, il trouva dans fon épou- 
fe toutes fortes de confolations. Pierre IT. après s’être reconci- 
lié avec fa femme, devint Duc de Bretagne par la mort de fon 
frére, & fe fit couronner à Rennes avec fon époufe. Quelque 
tems après, Françoife demanda à fon époux la permiffion de re. 
former le. luxe des habits, & de s'habiller plus modeftement , 
pour donner Festin qu’elle devoit aux Dames & aux Demoi- 
felles de fa Cour. Le Prince voulut s’y oppofer par des raifons 
de bienféance; mais la Duchefle repliqua modeftement, que les 
grands ornemens des PHnces, aufli bien que des autres perfon- 
pes, devoient être les grandes vertus, & que, quand Héraclius 


| Elle le port 


| ce Prince leur 


retira la Croix de Féfus-Chrift, d'entre les mains du Roï de Pets 
fe, & qu'il voulut la remettre fur le Calvaire, il ne put faire un 


tant qu'il uvert de pierreries; mais que lorsque, pæ| 
Î de Jérufalem , il eut pris un habit plus 
fimple, il porta cette Croix. : Le Duc, fur cela, p 
mit à la Duchefñle toute la modération, que la Majefté de fon 
rang pouvoit fouffrir. La Reforme commença deux jours après | 
cette converfation. es fimples devinrent à la mode, par= 
ce que la Ducheffe en portoi Le Duc voulut d f 
tre un nouvel impôt fur fes Sujets; mais fon époufe l'en diffuada. | 
à auf à folliciter la canonifation nt Vincent Fer 
ette ne la Ducheff le Duc Pier 
ablir les filles de fainte Claire E 

it bâtir une belle maifon dans Ja ville de N 
Pendant qu'on bâtifloit cette maifon, le Duc attaq 
maladie, dont les Médecins ne purent conno 


pas, 


re fon mari à dans f 


ut T 
fu 


é d’une 
ature af 


ilar 


| la caufe. On sim qu'elle avoit été procurée par quelquésl 
Sorcier où N ÿ nce. Il fe trou 
va des C t qu’il falloit chercher un autre Sox 


ci 


*, qui pôt lever le charme du prémic 


ment du Duc; mais la Duchefle dérou 
& fon époux mourut entre fes br. 
1 rè 


fept 4 


fou: 


n ci, qui paroît fort crédule, & que nous citeronsw 
à la fin de cet Article, fut annoncée par une Croix brillantes, 
qui parut fur la ville, & ce fait attefté par plufieurs per 
fonnes dignes de foi. La Duchef pénétrée à la mort de 
fon mari, fe foumettant pour ement aux ordres de 
Dieu. Elle témoigna beauc dans les perfécus 
tions, qu'elle fut obligée d rt du fuccefleur de 


à dire, du Duc #r 
Le Conte. 


, qui la voulut dépouill 
s, fs du Prince Richard de 


fon m 
de fes 
Bretagne , fi 
de d'amitié & de refpe. 
le peine la grace-d’un 
fous l'autorité du Duc Artur. 
lle l'empl 
Quand elle 


d'Etar 


oit perfécutée 
> C onte lui accordoit une 


I 


ell 


de fes affaires, 
tous les foulag 
tout de ne point décl 
fier 


ivreté étoit 


pour j cette charité F 
honte incommode , & qu loit ép r la honte , qu: 
on foulageoit l’incommodi rmi pluf pratiques de pi 


de 
af 


Duchefle rapportées par fon Hiftorien, il en cite une, qu'il 
elle une fainte p: >, & qu'il dit qu'elle a laiflée aux filk 
C'étoit de faire habiller tous les ans à la fête de Noël 
[ee dons lequel elle fe figuroit Fefus-Chri 
qelle accor 107 de pré] 


des Couets. 


ie pour e ne “fb ler pendant ph 
fe, pére de la Duchefie, voulut la marier 
en fit la propofition à la Reine de France pour le Prince de S 


Cette propofition fut fort bi e de la Reine & 
XI. fuccefleur du Roi CI 
yé en Bretagne pour dé 
volontez du Roi & de M. d'Amboife. 
cette négociation. Le Roi Louïs XI. vint à 
de Rhedon M. d'Amboife à Rochefort, où 1 
retirée. Ne fe contentant pa Î 
une Lettre tendre & fi preflante, qu'il f ï 
qu’humaine pour réfifter aux intentions du Roi. ë 
boife arriva à Rochefort un jour après qu’elle eut f 
de ct ï elle. s 5 
le fit dans 
dans le Ci 
en fut y 
férein, & qu 
le monde avoit entendu. 


voye. 
Roi Louïs 
fut envo 


1 qu'el 


ar un coup de tonnerre ef 

l'on füt ra 
e ne fuivit le co 
M. d’Amboife 


entretint longtems 


fille; mais il ne la put réfoudr Elle vint à N 
& le Roi ordonna à quelques parens de la Duchefle de la faire! 
enlever adroîtement. Le 8 qu” on avoit commis pour cela 


étoient fur la riviére de Na teaux couv erts qu'ils 
avancer au milieu de la nuit fans être : 
e de ne trouver aucun obitacle dans un pre 
t: mais ils furent bien furpri 
ne lieue à faire pour aborder, lorfqu'il virent I: 
ivage, nonobftant les chal eurs d 
Juillet, & un jour 
Le prodige, dit l'Hiftorien de la Duc 
es ne font pas de fon goût, étonna 
ent à propos de s’en ri 
Jusieht venus. Caïte riviére, 
me on voit, en eft cru, 


que 


fon; c 
l'année. 
que les chofes € traor À 
les ennemis de ? 


fi l'Hiflorien peu 
glacée que pour empécher l'e 
Jon état naturel dès le le 
ent eu le i 


égerai, que l’Hiftorie: 
en Nov mbre & non} 


ard d'a une p: 
onfola la 
on, & elle 1 
au Duc 1 
après 
e mon 


nme ; “le 


nn : à l'é 
Ducheffe, Ma 


fit porter dans fa maifon. Elle 
qui étoit dans une grande aff 
excellens confeils. Elle den 
mélites en Bretagne, & elle l'obt 
le prit l'habit de Carmélite d 


uerites 
feurs 


bien des d 
fiére des trois Marie 


A MB, 


prés de Vennes. On verra dans fon Hiftoire les circonftances de 
fon noviciat & de fa profeffion; les grands mples qu’elle don- 
na de fa ferveur; la maladie dont elle fut attaquée ; fon dernier 
difcours à fes filles, & fa mort. _* Vie de la bienbeurenfe Françoife 
d'Amboife, Ducheffe de Bretagre, Fondatrice des Car 
TAbbé Barrin, imprimée à Bruxelles, in 120. en 1704. 

AMBOISE ( Jaques d’) Evêque de Clermont, Abbé de Clu- 


ni, de Jumiéges, & de Saint-Allire de la même ville de Cler- | 


mont, étoit fils de Pierre d'Amboife, Sieur de Chaumont, de 
Meillan, de Preuilli, &c. & d'Anne de Beuil, & frére de Geor- 
ge Cardinal d'Amboife, premier Miniftre d'Etat, fous le regne 
de Louis XIL. Il prit d'abord l’habit de Religieux de faint Benoît, 


& devint Abbé de Jumiéges en 1476, de Cluni en 1481, &en- | 


fin Evêque de Clermont en 1505 
remplir les devoirs de fon miniftére, & employa la plus grande 
partie de fes revenus pour fon Eglife. Il fit couvrir fa Cathédra- 
le de plomb, fit faire les chaires du chœur, & remplit la fe 
de divers ornemens magnifiques. Il fongeoit à lui faire d'autres 
biens, quand il mourut à Parai-le-moineau, dans le Diocéfe d’Au- 
tun, le 27 Décembre de l'an 1516, ou felon d’autres. 1517. Son 
corps fut enterré dans l’Eglife de Cluni. * Sainte Marthe, Gall. 
Chrift. 

* AMBOISE (Jean d') Evêque de Langres, a été un des 
plus célébres Prélats du XV fiécle. Il étoit le fecond fils de Pie 
re d'Amboife, Sieur de Chaumont, & d'Anne de Beuil, & frére 
du Cardinal George d'Amboife. Il eut d'abord l'Evêché de Mail- 
lezais & les yes de faint Jean d'Angeli & de Bonnecombe ; & 
fut transféré à celui de Langres en 1481 Le Roi Louïs XI. le fit 
Lieutenant de Roi en Bourgogne & l’employa dans les affaires 
importantes. Jean d'Amboife ne négligea pas celles de fon dio- 
céfe. Il publia des Ordonnances Synodales en 14 


la beaucoup pour l'é 
bliffement du Parlement. On l'éleva für le fiége de l'Eglife d’/ 
les en 1437, après la mort du Cardinal Jean Jofroi ou Geofr 
11 remplit les devoirs de l'Epifcopat, avec tant de débonnaire 5 
qu’il en fut furnommé le Bon. 1] fit la diffolution du mariage du 
Roi Louïs XII. & de Jeanne de France; & mourut en rs 11 
eut pour fuccefleur un autre Louis d'AmBotse, fon neveu 
Guaguin, Epift. 37. 38. © 44. Sainte-Marthe, Gall, Chrif 
zon. Auberi. Catel, &c. 

* AMBOISE (Louïs d') neveu du précédent, étoit fils de 
Charles d’Amboife, Sieur de Chaumont, Gouverneur de Cham- 
pagne, de Bourgogne, &c. & de Catherine de Chauvigni. Il 
faccéda à fon oncle dans l'Evêché d'Albi. Le Pape Jule Il, le fit 
Cardinal en 1506, & il mourut à Ancone l’an 1510 ou 1511.Son 
corps fut enterré à Notre-Dame de Lorette, & on porta fon cœur 
en France. 

* AMBOISE (Louis d') Seigneur de Buffi, Marquis de Rei- 
nel, Capitaine de cinquante hommes d’armes des ordonnances 
du Roi, Gouverneur & Lieutenant-Géneral en Anjou, premier 
Gentilhomme de la Chambre de Monfieur frére du Roi, étoit de 
la Maifon d'Amboife en Touraine; & il fut illuftre par fa fcience 
& par fon courage. Il étoit Orateur & Poëte, & diverfes piéces 
de fa façon en font, foi. Il futtué le 19 Août 1579 âgé de 28 
ou 29 ans, lorsqu'il travailloit à des Ouvrages confiderables. Il 
eft parlé de lui dans le Journal de Henri III. Roi de France, dans 
l'édition de 1699, en ces termes. Le à 19 Août de l'an x 
Buffi d'Amboife premier Gentilbomme de Monfeur le Duc, Gouverner 
d'Anjou, Abbé de Bourgucil, qui faifoit tant le grand €? le bautain à 
gaufe de la faveur de fon Maitre, ÈS qui tant avoit fait de maus 
leries ès païs d'Anjou € du Maine, fut tué par le Seigneur de Mont- 
Joreau, enfemble avec lui le Licutenant-Cr de Sa: > en w 
maifon dudit Seigneur de Montforeau, où la nuit ledit Lieutenant q 
étoit fon Meffager d'Amours, l'avoit conduit pour coucher cette » 
avec la femme dudit Montforeau à laquelle Buffi d 
mour, € auquel ladite Dame avoit donné expré, 
pour le faire furprendre par Montforeau fon mari; à laquelle compa- 
goifant fur la min -tôt invefli ES affailli par dix où dou- 
Re qui accompagnoient le Si de Montforeau, lesquels de Jurie fe 
ruerent fur lui pour le ma "Ce Gentilhomme fe voyant [i p 
ment trabi, EP qu'il toit Jul (comme on ne s'accompagne guëres pour 
telles exécutions) ne laiffa pourtant de Je défendr f 
montrant que la peur, comme il « 0 
place en Jon cœurs car tant que lui 
L combattit touji 


[Lg 


meura un Morceau d'épée dans la 
à la poignée; ÉP après s'ai- 
eféubelles, avec 
ques à ce qu'étant vaincu par la multi 
dénué de toutes armes €? our Je défendre , fut 
près ne fenétre par lac 1 Je vouloit jetter pour Je cui 
Telle fut la fin ie Buffi qui étoit d'un cour 
ge invincible à P audacieux, auffi vaillant 
Jon épée; €f pour l'âge qu'il avoit qui w'étoit que trente ans , aulfi 
digne de commander à une Armée que Capitaine qui fêt en France: 
mais vicieux © peu craignant Dieu: ce qui W n malheur, 
étant parvenu à la moitié de Jes jou it ouvent 
bommes de fang comme lui.” Il pol] Monfieur le 
Duc Jon Maitre, qu'il Je vantoit tout baut d'en fa ce qu'il 
wouloit , v EF avoir la clef de Jes coffres € de J gent, €? 
en prendre quand bon li fembloit ; de laquelle wanterie on difoit qu'il 
Je jt aifément paÎlé. Il aimoit les Let combien qu'il les prati- 
quât afez mal, je f à live les Hifloires ; © entre autres les 


tude, 


Jaques d’Amboife travailla à | 


riftie | 


| 


elquels 1 bleffa trois 


fait 


La Croix 


De cette même bra 
fervice de la France;.1 
nt empêcher la jonétion de 6 


Meñtre d 
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q quelque -aëte fisnalé & g 
par 1 cs Romains , Il n'y a rien en 
; difüitil, q eux à la 


auffs b 


ayant acco bonne 3 
portoit dan. Ji bien qu'enfin 
loire Mon ; 


quil P 
commencement confentt, 
Mit commun, à la partie qu'on lui dreffa pour s'en dé 
du Maine parle de lui. * Les mêmes 

he de Reërel, il y « eu deux tuez au 
Gouverneur de Vitri, tué en 1615,en 
Reïtres à l'Armée des 
l'autre Lieutenant-Général des Armées du Roi, & 
€ Camp de la Cavalerie Légére, emporté d’un co ip 


de canon au fiége de Cambray en 1677. Le fils de celui-ci 


mourut de la petite vérole le.17 Juin ; étant N 


fire de 
Camp’ d'u 


avalerie, laiffant un. fils pofthume de 


in Régiment de 


Marguerite Théréfe Colbert de Croifi, qu'il avoit époufée l'an- 
5 : 


ance avec fe de Vienne, fille de François, Sieu 


ques d'Amboife avoit pris une feconde al. 


de 


Liftenois, mais il n’en eut point d'enfans. 


* AM 
Pierre Si 


| du Cardi 
& puis Abbé de Saint-Jovin de Marnes, & on l'élut E 


e Poitie 


de Pa 


Bibliothéqu 


AMBOIS 


les perfor 
neurs du 

ce Charle. 
premier a 
que & de 
on trouv 
pendant 


tes & Cor 
vers Frar 
lui paroif 


qui court 
la quête 
doléance 
qui auro 


des complimens du Parnaffe chez Jes 
qu'il en fit, voici le titre de q 
dAmboife: Elégie fur le tré 


Connétable 


therine. de 
re Gilles 
lement à 
d'Antoine 


Clim, où fe voit un P. 


amoureufes 


ix dignitez; 


r le Duc de Guife Henri de Lor 


BOISE (Pierre d’) Ev êque de Poitiers, étoit fils de 
x de Chaumont fur Loire & d'Anne de Beuil, & fiére 
al George d’Amboife. 11 fut premiérement Reli ieux; 


s le vint-uniéme Novembre de l'an 1481. Son 
lier & la faveur de fon frére firent eftimer à la 

mourut à Blois, le premi Septembre de l'an 
fut enterré dans la Chapelle de Ja maifon E- 
ai, qu'il avoit fait bâtir & où l'on voit fon 
* Sainte-Maithe , Gall. Chrifl Jean Befli, des Eué- 


AMBOISE (Michel d’) Seigneur de Chevillon, vivoit vers 


. 1 compofa divers Ouvrages, où il prend le nom d’ 
né, & éntr'autres es Contre-Epitres d'Ovide Babylon, 

ois de la Croix du Mainé, & du Verdier-Vauprivas ; 
ue Françoife, 


) Parifien, mérite une place parmi 
anes, que la profefion des Lettres a € vées aux hon- 
monde. Il étoit fils d’un Chiruraien des Ro : 


IX Heuri III, & il fut entretenu F 
N 


u Collés Navarre, pendañt fes études dé Rhétor 
Philofopt Il enfeigna enfuite dans ce Coll ; car 
€ qu'en 1572, il avoit déja régenté la feconde Clafle , 


de lan 


quatre ans. On le fit alors Procureur 
1 s'attacha depuis au Droit & devint fort bon Ave 
nent de Paris; après quoi il eut une Charge de Conf 

ment de Bretagne, & enfin il fut Maître des Re 
nféiller d'Etat. Il publia pendant f jéuneffe quantité de 
nçois & quelques piéces Latines, qui apparemment ne 
Joient pas des endroits fort honorables, quand il fe vit 

r fortes d'Ouvrages fentent un homme 
après les matiéres du ter & qui envoye fes Mufes à 
de part & d'autre, tantôt j plimens de con- 
3 tantôt par des félicitati 1e, en un mot 
it été pour: ' 


fice de la CI 


de France, avec un Pané 
5 Ch 1568; 


que Latin €? Ode 
Panégyrique fur le m 
À re, ©F de Madame Ca- 
Cléves, Comtelle d'Eu, en 1570: Le Tombeau de Mefi- 
Bourdin; Procureur-Général du Roï en fa Cour de Par 
Paris, tant en trois Sonmets, une Eléxie traduite du 
Valet, qu'en Hendéca/)llabes Latins en 1 
ne, intitulé, Jes Def 
> En 1572; Amours Comiques contenant plu 


facétieufes ; &, entre autres celle qu'il nomme les Néapolitaines, en. 


1584. Ces Néapolitaines étoient la Tradu 


Italienne. 
mopbile G: 
Regrets f 
1576, & 
blia l'an 
t Auteu 


Langue L 


buer à li 


recu 


ne fur le 
the. It 


‘tion d'une Comédie 
11 fe nomma à la tête de cette Veïrfon, Thierri de Ti- 

Picard, & il prit auffi le même n fque à la tête des 
nebres de quelques Animaux, qu'il traduifit de l'Italien en 
à la tête du Diulogue €S devis des Das ifelles, qu’il pu- 


1583. La Croix du Maine, qui m’aprend cela, dit que 
1.4 ince de beaucoup de Langues, €? qu'il avoit 


& publié plufieurs Ouvrages en 
cela, ce me femble, doit moins contri- 
mmortalité de {or ; que la peine il a prife de 
indre une 
ion de Pan 
d'Amboife a 
face fur l’Hiftoi- 
juftifie cet Hi- 
3 & l'abandon: 
lui de Corin- 
rri de Timo- 


fujet des deux Denys, PAréopagite & 
ient fon rang fous le faux nom de Th 


phile, dans la Lifte des Auteurs désuifez que M. Baillet a pu- 


bliée, * 


Bayle, Di. Crit. 


AMBOISE (Adrien d’) frére puiné du précédent, ne s'avan- 


ça pas moins que lui, puis q 


eut part, 
tint aff 
grace aup 
lorsqu'en 


de fes pri 
de Dotte 
préconifé 


re. Il 
comme lui, aux rles IX, qui l’entre. 
longtems au llége d €. Il trouva la même 
rés du Roi Henri II 


ur de l’'Un 
lemanda au Roi la confirmation 
viléges, &ilp la parole, faivi d’un grand nombre 
urs. Il reçut fes licenc Théologie l'an 1582, & fut 
rencontre par Michel Tirit, qui entre autres 

F2 louan- 


356 AMB. 


Jouanges lui donna celle d'être forti d’une très noble famille, 
quoi qu'il fañle en même tems mention de la Chirurgie du pére 
11 peut être que le mot de noiliffima, dont il fe fervit,, f ü 
fimplement une famille confidérable & qui fait figure. Il étoit 
Prédicateur & Aumônier du Roi, & Grand-Maître du Collége de 
Navarre, lorsqu'en 1594 l’'Univerfité de Paris prêta ferment de 
fidélité à Henrt le Grand. Environ ce tems-là, il obtint la Cure 
de Saint-André à Paris, & enfin en l’année 1604, on le fit Evê 


que de Treguier. Il mourut le 28 Juillet 1616, & fut enterré 
dans fa Cathédrale, où fon épitaphe lui donne de grands élog 
fé d res Ecrits, qu'une Tr 


Je ne fache point qu’il ait comp d 

gédie Françoife, nommée Holoferne, qui fut imprimée l'an 1580. 

# Bayle, Di. Crit. 
AMBOISE ( Jaques d 


» frére cadet du précédent, s'attacha 
à la profeffion de fon pére & y devint très habile mais apr 
qu'il eut affez fait connoître fa capacité dans Chirurgie, il mon- 
ta plus haut de quelques degrez. Il devint Doéteur en 
ne. Cette promotion fe fit entre Lan 1582, & 
Pincau témoigne dans le Livre qu'il compofa en 1597, touchant 
marques de Virginité, qu'alors Jaques d'Amboife étoit Do- 
teur en Médecine; mais qu'il n'étoit que Maître és Arts & Ba- 
chelier en Chirurgie, lorsqu'avec beaucoup de dex érité & en 
préfence de plufieurs grands Maîtres il fit la diffeétion d'une fem- 
me, qui avoit été pendue l'an 1579, pour avoir tué fon fruit. 
Nous favons d'ailleurs, qu'il n’étoit encore que Chirurgien lan 
1582, & qu'il étoit Licentié en Médecine & Médecin du Roi 
Van 1594, lorsqu'il fut élu Reéteur de l'Univerfité de Paris. Le 
ment que l'Univerfité prêta à Henri le Grand, & le procès 
: intenta aux Jéfuites , tombe fous ce Re&orat. On a deux 
ues Latines, que Jaques d'Amboife prononça au Parle- 
ment en qualité de Reéteur, le douziéme Mai, & le 13 Juillet 
1594. Elles font fanglantes contre les Jéfuites. *Bayle ,Dxf. Crit. 

AMBOISE (la Forêt d') dans le voifinage d'Amboife, ville 
de Touraine. 

* AMBOISES (les d’) petites lies prés de la côte du 
Royaume de Benin en Afrique, vers cette partie qui eft appel- 
lée, Haute Terre d'Amboifes , entre Rio del Rey, & la riviére de 
Los Camarone 

* AMBOISES (Haute terre d’) appelée autrement Æmbo- 
une Province du Royaume de Benin en Afrique, lequel 

occidentale de la Gu 
N & AMBONA. Vu 

AMBONA. Voyz AMBOINE. 

AMBOTE, Ambota, bourg de Pologne dans la Samo 
fur la rivicre de Wirwita, un peu au deflus de fon embouchure 
dans celle de Weta. * Maty, D: Géogr. 

AMBOULE où VALLEE D'AMBOULE, païs de 
Vifle de Madagafcar, dans la partie méridionale , vers la côte qui 
regarde l’orient, & au nord du païs de Carcanoffi, eft très ferti- 
le, & on y fait quantité d'huile de fézame: les pâturages y font 
excellens, les vaches & les bœuf y font très gras, & leur chair 
eft de très bon goût. Il y a plufeurs mines de fer & d'acier; & 
c'eft où fe forgent les plus belles zagaye: On y voit une fontai- 
ne proche du bourg d'Amboule, dont l’eau eft chaude, & fou- 
veraine pour les maladies qui proviennent d’humeurs froid! 
Cette fontaine eft à quatre toifes d’une petite riviére, dont le fa- 
ble eft fi chaud au fond, que l’on n'y fauroit tenir les piez, quoi- 
que l'eau de la riviére foit froide. Les Habitans font gouvernez 
un Voad: ce noir, qui eft le Chef des Grands de 
cette vallée. On:y compte près de trois mille hommes; mais ils 
font libertins & infolens, & ce païs eft le refuge de tous les vaga- 
bonds. * Elacourt, Hift. de Madugaf 

AMBOURNAY, 4 r, bourg avec une Abbaye 
dans le Bugey, petite Province de France près de la riviére de 
Dain & de la ville de Bourg en Brefle. * Maty, Di. Géogr. 

AMBRACIE, Ambracta, ville d'Epire, qui a eu autrefois 
un Evêché. Les Modernes la nomment Larta ou l'Arta; & le 
Golfe d'Ambracie, Golfe de Larta ou de Prévéfa. Alexandre le 
Grand aflura aux Ambre s la liberté qu’ils avoient depuis peu 
recouvrée, en chaflant de leur ville une garnifon de Macédo- 
niens. Plutarque dit que c'avoit été le féjour de Pyrrhus. Le 
Golfe d'Ambracie eft célébre par la viétoire qu'Augufte remporta 
fur Marc-Antoine près du promontoire d'Aétium, le deuxiéme 
Septembre de l'an 723 de Rome, 31 ans avant Jéfu: brift. Vo) 
ART * Pline, L 4. c. 1. Strabon, L 10, Freinshemius 
Supplem. ad Quint. Curt. l. 1. c. 11. Aulu-Gelle, [. 3. c. 8. 


, 
fait la part 
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AMBOINE. 


AMBRAS. Vo AMR AS. 
AMBRASL Vüiez AMBRISI. 
AMBR L'Ambre eft une gomme ou réfine d'arbre, felon 


Pline, qu'il dit avoir été appelée fuccinum, à caufe que c’eft un 
fuc d'arbre comme le pin, dont il a l'odeur quand il eft brûlé. Il 
ya plufieurs fortes d'ambres, dont les plus remarquables font 
L'Ambre-gris, & l’Ambre-jaune. 

L'Ambre-gris eft opaque & d’une odeur douce & agréable: il 
fe fond à la moindre chaleur, & il produit des effets merveil- 
leux, pour fortifer le cœur, l'eftomac & le cerveau. Il fe trouve 
en divers endroits de l'Océan, comme aux côtes de Mofcovie & 
de Ruffie, & principalement fur les rivages de la Mer des Indes. 
On croit que c’eft un compofé de cire & de miel, que les mou- 
ches font fur les arbres, dont les côtes de Mofcovie font rem- 
plies, ou dans le creux des rochers, qui font au bord de la met 
des Indes; que cette matiére fe cuit au foleil, & que fe déta- 
chant enfaite, ou par l'effort des vents, ou par l’élevation des 
eaux, ou par fon propre poids, elle tombe dans la mer, où elle 
achéve de fe perfectionner. Ce qui autorife ce fentiment, c’eft 
que de la cire & du miel mêlez enfemble, on tire une eflence, 
qui a des qualitez fort approchantes de celles de l'Ambre-gris, & 
qui feroit fans doute plus excellente , fi on fe fervoit du miel des 
Indes ou de Mofcovie, où les fleurs font plus odoriférantes, On 


A MB. 


ajoûte que quelquefois on a pêché de groffe 
ris, qui n'avoient pas encore toute leur per 


piéces d’Ambre… 
tion, & qu’en les 


8 
rompant, on y trouve au milieu des rayons de cire & de miel. 


Le meilleur Ambre-gris eft dans l'Ifle Maurice, fur les côtes de 


la Mofcovie, & fe trouve communément après une tempête. Les 
pourceaux le fentent à une grande diftance, & y courent comme 
enragez. lIfaac Vigni grand Voyageur François, dit qu'en une 
certaine côte il en trouva une fi grande quantité, qu’on en eût 
pu charger 1000 vaifleaux. Il en prit une piéce qu’il vendit 
1300 liv. fterling. Mais on n’a pu retrouver ce lieu-là, quoiqu'on 
ait croifé fur cette côte fix femaines durant. Il croit que c’eft 
une vifcofité maritime qui ent Ambre, étant féchée au fo- 
leil. On le fond fur un petit feu, & on en fait des extraits, des 
effences & des teinturés. Chardin remarque que l’Ambre-gr 
trouve fur les côtes de l'Afrique, entre le Cap,de Bonne E: 
rance, & le Golfe de la Mer Rouge; que la mer en jette quel- 
quefois jufque ge de Ceylan, & à la côte du Malat 
mais que cela eft aflez rare; que cette drogue précieufe fent d’a- 
bord mauvais, mais qu’elle perd.cette qualité en fe durciflant; er 
fin que cette drogue a été inconnue à toute l'ancienne 
pée des Grecs & des Arabes. L'Ambre-jaune, qu'o 
trement Succin ou Karabé, fe fond plus dificih 
toûjours quelque tranfparence. L'huile qu’on en tire a une odeur 
s forte, & fert heureufement dans les convulfions, & les apo- 
s. Cet Ambre ne fe trouve ordinairement que dans la Mer 
ique, fur les côtes de la Pruffe. Quand de certains vents 
régnent, il eft jetté fur les rivages, où les Habitans des envito: 
le vont ramafler au plus fort de la tempête. On en trouve des 
morceaux, au milieu desquels on voit des feuilles d'arbres, des 
aîgnées, des mouches, des fourmis, & d'autres in- 
s qui ne vivent que fur la terre, ce qui furprend fort les Na- 
lift Martial a fait cette Epigramme fur une fourmi qu'on 
voir au milieu d'un morceau d'Ambre, 1. 6. 
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Dum Phaëtonted Formica vigatur in um 
Implicuit tenuem fuccina guita feram. 

ic modo que fuerat vité contempta mareñte, 
faëfa ef} nunc pretiofa fi 


11 a eu à peu près la même penfée dans l’Ep 
chant une abeille renfermée dans un morceau d’'£ 


uner 


Et latet, € lucet Phaëtontide condita gutta, 
Ut videatur Apis neëfare claufa fuo. 
Dignum tantorum pretium tulit illa laborum, 


Credibile eff ipfam fic vohife mori. 


s l'Epigr. 59. du même livre, au fujet d’une vipere qui 
eut un morceau d'Ambre pour tombeau: 


$ dum vipera ferpit, 

na gemma feram : 

üre tener 

pente gelu. 

Ne tibi regali opatra, Jep: 
ripera fè tumulo nobiliore jacet. 


foi 


Les Philofophes n’en ont rendu jufqu'à préfent âucune re 
qui fatisfafle l’efprit. On en peut rapporter une aflez probable; 
mais il faut connoître auparavant l’origine de l’Ambre-jaune.Ceux 
qui ont voyagé fur la Mer Baltique, ont remarqué que du côté 
de la Prufle, il y a de grands rivages fur lesquels la mer s'étend 
tantôt plus, & tantôt moins ; mais que du côté de la Suéde, ce 
font de hautes falaifes, ou des terres foutenues, fur le bord des- 
quelles il y a de grandes forêts remplies de peupliers & de fapins 
qui produifent tous les Etez q antité de gomme & de réfine, Ce- 
la étant, il eft aifé de concevoir qu’une partie de cette matiére 
vifqueufe demeurant attachée aux branches des arbres les neiges 
la couvrent pendant l'hiver , les froids l’endurciffent & la rendent 
ffante, & les vents impétueux, en fecouant les branches, la 
détachent & l’enlévent dans la mer. Enfuite de quoi la mer ve: 
nant à s’agiter exttaordinairement, & le vent pouflant fes flots 
des côtes de la Suéde, vers celles de la Prufle, PAmbre fuit ce 
mouvement, & vient tomber entre les mains des Pécheurs. Ainfi 
l'endroit de la Mer Baltique, où il y a le plus d'Ambre; doit 
être au deffous de ces arbres, & du côté de la Suéde; & fi la mer 
n’y étoit pas trop profonde; on y en trouveroit une grande quan: 
tité, fans attendre que le vent fût favorable, comme on fait, 
pour le porter aux côtes de la Pruffe. On peut trouver quelques 
morceaux d'Ambre en d'autres endroits de la Mer Baltique, & 
même dans l'Océan, avec lequel ellé à communication; car la 
mer étant continuellement agitée, elle peut en pouffer quelques: 
uns fur des rivages fort éloignez ; mais cela ne fe voit pas for 
fouvent. L’Ambre fe formant de cette maniére , il eft aifé d’ex- 
pliquer comment des mouches, des fourmis & d’autres infeétes 
peuvent fe trouver au milieu d’un morceau d’Ambre; car s’il ar- 
rive qu'une de ces petites bêtes, en fe promenant fur les bran: 
ches d’un arbre, tencontre une goutte de cette réfine, qui cou 
le À travers l'écorce, & qui eft aflez liquide en fortant, elle s’y 
embarraffe facilement; & n'ayant pas la force de s’en retirer, el- 
le eft bientôt enfevelie pat d'autres gouttes, qui fuccédent à la 
premiére, & qui la groflifient, en fe répandant tout à l'entour. 
La propriété qu'a l’Ambre d'attirer la paille eft affez connue; 
mais la caufe en eft cachée aux plus favans: car de dire que 
l'Ambre enleve la paille par une qualité occulte, c’eft avouer 
qu'on ne la connoit point. Quelques-uns s’imaginent que l’Am- 
bre contient dans fes pores une matiére fort fubtile, & qu'en le 
frottant elle fort & s'étend un peu à la ronde; enfuite qu'étant 
repouflée par l'air, elle rentre dans fes pores; & c’eft alors se 
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chofes légéres qui fe trouvent d: fon chemin, fuivent ce mou- 
vement, & S’approchent de l'Ambre, où cette matiére fubtile 
retourne. Quoi qu'il en foit, on doit remarquer que l'Ambre 
n'a point de fympathie avec la paille, plutôt qu'avec d'autres 
quand on la frotté, il attire auffi du papier, 
ains de poufliére, &c. D'ailleurs ce n’eft pas PAmbre 
feul qui a cette vertu. Le verre, la cire d'Efpagne, la gomme, 
Je jayet, & la plupart des pierres précieufes l'ont auf. Ce n’ 
pas ici le lieu d'examiner fi l'Ambre jaune eft une gomme, ou 
une réfine ; il fuffit de dire qu'il femble qu'il doit être mis au 
rang des réfines, parce qu'il ne fe fond qu’au feu, & que la gom- 
me fe fond à l’eau. On dit néanmoins qu'un favant Hollandois 
a trouvé le fecret de ramolir l’Ambre autrement que par le feu; 
quil en fait une pâte à laquelle il donne telle figure qu'il lui 
plaît. 11 a même enfermé par ce moyen un petit Jœtus ou corps 
d'enfant au milieu d’une mafle d’Ambre , & il le Conferve ainfi à 
Utrecht depuis plufeurs années. * Denys, Differtation fur V Am- 
Bre, 1672. Chardin, Voyage de Perfe, tome 2. ch. 4. 
AMBRESBURI, que les Auteurs Latins nomment Ænbro- 
(fus vicus , ville d'Angleterre dans le Comté de Wilt, ou, comme 
on dit en Anglois, Wiltshire, eft fur la riviére d'Avon, environ 
à cinq milles de Salisbury, capitale du Comté de Wilt. En 977 
on y célébra un Concile qui contient 56 Canons où Ordonnan- 
ces. On voit près de ce bourg de grandes pi au mi- 
Jieu de la campagne, lesquelles ont fept piez de large & vint-huit 
de haut. Il y en a entre autres quelques unes qui font trois efpé- 
ces de portes qu'on nomme les Gonds de pierre: chacune de ces 
portes eft faite de trois pierres, deux fervent de côtez à la por- 
te, & la troifieme enchaffée fur les deux autres, fait le deflus de 
la porte. Quelques-uns difent que ces Pierres font un monu- 
ment, élevé à la mémoire d’un Prince Saxon qui fut affaffiné en 
ce lieu-là. Quoi qu'il en foit, les curieux font en peine de fa- 
voir d'où font venues ces pierres. Comme elles pe paroiffent 
pas portatives, & qu'il n’y a point de carriére dans le voifinage, 
quelques-uns croyent que la Nature les à faîtes dans le lieu où 
elles font, & dans la difpofition dans laquelle elles fe trouvent. 
D'autres penfent qu’elles ont été faites fur le lieu avec du fable & 


du ciment, felon la maniére ancienne de faire les pierres artifi- 
cielles. Ne pourroit-on pas croire qu’elle y ont été tranfpor- 
tées? L'art & la force des hommes peuvent venir à bout de plus 


grandes chofes. * Beeverell, Defices d'A 
& Jean Speed, Deféripr. Britann. Maty, Di&. Géogr. 

* AMBRIL'RES, petite ville de France dans le M ine, eft 
fituée fur la petite riviere d'Engra ine, Ou felon d’autres, de Gre- 
te, au nord-oueft du Mans dont elle eit éloignée de quinze à 
feize licues. 

AMBRIST, riviére d'Afrique dans le Royaüine de Congo, 
Ambrifius, a £a fource dans les montagnes près du bourg de Tin- 
da, & fe jette dans la Mer d'Ethiopie, entre les rivicres de Le- 
unda & de Lofe. * Baudrand. 

AMBROISE, Diacre d’Alexand 
fiécle, du tems d'Origéne. C’étoit un homme de qualité, riche, 
confidéré , & mari d’une fainte Dame nommée Marcelle, dont il 
eut plufieurs enfans. Il avoit beaucoup d’efprit & d'éloquence ; 
mais il fut affez malheureux pour tomber dans les erreurs de Va. 
lentin, felon Eufébe, ou de Marcion, felon faint tpiphane. La 
curiofité le porta à aller entendre Origéne, qui faifoit les caté- 
chéfes dans l'Ecole d'Alexandrie, pour y juger, auffi bien que di- 
vers autres, l'habileté d’un homme, dont on parloit fi avan- 
tageufement. La force de la vérité, qui parloit par la bouche 
dOrigéne, fut comme uné lumiére qui pénétra le cœur d’Am- 
broife, & qui le convainquit. Il abjura fes erreurs, & embraffa 
la Foi de l’Eglife vers l'an 212. L’ardeur qu'il avoit pour la 
leéture des Livres facrez, fut caufe qu'il pria Origéne de lui en 
donne l'explication, & qu'il procura à l'Eglife ces célébres Com- 
mentaires, qui ont été admirez de toute l'Antiquité. Pour lui 
fournir tous les moyens d'y travailler, il lui donna quatorze per- 
fonnes pour écrire fous lui, & eut foin de les entretenir de tou- 
tes cho Ille prefloit même tous les jours de lui faire voir ce 
qu'il écrivoit; & c’eft pour cette raifon qu'Origéne l'appelle dans 
une de fes Lettres, le foliciteur de fes Ouvrages, épyoëi ns. Am- 
broife fut fait Diacre de l’Eglife d’Ale andrie, & depuis il con- 
fefla courageufement la Foi de Jéfus-Chrift devant Maximin, qui 
fe le fit amener dans la Germanie avec le Prêtre Protogtéte ou 
Théoûtifte, vers l'an 236. Origéne lui fit une excellente exhorta- 
tion, pour l'encourager au martyre. Il fut néanmoins délivré de 
la main du Tyran, & il retourna vers l'an 238 À Alexandrie, où 
il engagea Origéne à refuter les livres de Celfe Philofophe Epicu- 
rien, contre la Reli, Saint Jérôme parle de quel. 


p. 621. Camden 


ie, vivoit dans le tro 


ion Chrétienne. S 
ques Lettres d’Ambroife remplies d’efprit; & il ajoûte qu’il mou- 
tut avant Origéne, mais fans marquer en quelle année ce fût. 
M. de Tillemont place cette mort environ l’an 250, fous l'empi: 
re de Déce. D'autres la placent en 251. Celle d'Origéne arriva 
Jan 253. L’Eglife honore la mémoire d’Ambroife le Mars, le 
jour que Bollandus a cru, m 
Ambroife Difciple de Didyme. * Origéne, Exbortat 
Tium, l. de Oratione, L. 1. ÊP 8. contra Cel $ 
Philocul. c. 5. in epil. apud Codrenum EF Suidam. Eufebe, L 6. 
if. c. 1. 23. EP 98. S. Jérôme, in Cutal. c. 67. € 72. 
ad Marcellam. S. Epiphane, Here[: 64. Halloix, if Ori 
fo. Sixte de Sienne, & Tillemont, M s Ecclé 
du Pin, Bibliothéque des Aut. Eccléfiaft. des trois premiers fiécles. Bail 
let, Vies des Saints. 

AMBROISE (Saint) Archevêque de Milan & Doéteut de 
lEglife, fils d'Ambroife Préfet du Prétoire dans les Gaules, naquit 
dans le palais de fon pére, & dans la ville où il réfidoit alors, 
qui étoit S, vers l'an 333 felon quelques-uns, & 340 felon 
d’autres, dont l'opinion eft la plus probable. Sa naïflance fut 
accompagnée d’un préfage afliré de fon éloquence future: : On 


nt, être confacré À 


ad marty- 
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vit; diton, un eflain d'abeille 
lorsqu'il étoit encore dans le be 
trefois remarqué dans l’enfance 

pére, fa mére l’amena à 
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entrer & fortir de fa bouche, 
eau; prodige que l’on avoit av 
Platon. Aprés la mort de fon 
: Rome avec Marcelline: fa fœur, & Sa- 
tire fon frére aîné. Elle eut un foin tout particulier de l’éduca- 
tion de fes enfans, Marcelline fit vœu de virginité, & reçut le 
voile de la main du Pape Libére. Ambroife profita de ces éxem- 
ples domefti Pétude à la piété, Ses études étant 


tiques, & joign 
achevées, il s'aquit 1 mitié d’Anicius Probus, Préfet du Prétoire, 
& de Symmaque; il plaida quelque tems 
fet du Prétoire avec tant de fuccés, que Probus le choifi: pour 
être fon Affeflèur. Il le fit enfuite Gouv erneur de l’'Emilie & de 
la Ligurie, qui comprenoient les païs connus a hui fous le 
nom de Mil ; Etat de Gênes, Piémont , Parmefan, Bolo- 
nois, Modénois & Romagne. On dit que Probus, lorsque faint 
Ambroife partit pour fon Gouvernement, lui adrefla ces paroles, 
Allez, € goivernez plutôt en Evéque qu'en Fuge. Cette parole fut 
comme une prédiétion de ce qui lui devoit arriver; car peu de 
tems après, Auxence Evêque de Milan, qui étoit du parti des 
Ariens, étant mort, il s’éleva une grande Conteftation entre les 
Ariens & les Orthodoxes de cette ville, fur le choix d’un Evé- 
que, chacun des deux partis voulant mettre fur la chaire épifco- 
pale un fuiet de fa communion Ambroife crut que comme Gou- 
verneur il devoit aller à l’Eglife pour appaifer le tumulte, Il y 
fut en effet, & harangua le peuple, au fujet de l'éleétion, avec 
tant de fageffe & de douceur, qu'on le proclama Evêque d'une 
Commune voix, quoiqu'il ne fût encore que catéchuméne. Ce 
fut en vain qu’il réfifta de tout fon pouvoir à cette éleétion, qui 
fut confirmée par l’Err pereur Valentinien. 1] fut confacré le fep- 
tiéme Décembre de l'an 374, & le Pape Damafe lui donna un 
faint Prêtre nommé S; pour le fou r dans les fon- 
étions de l’Epifcopat. Entre tant de vertus qui éclatérent dans la 
conduite de ce faint Docteur, les Auteurs de fa Vie ont remar- 
qué trois devoirs qu'il s’étoit impofez. C'étoit de ne pañlèr j 
mais aucun jour fans célébrer les faînts myltéres; de prêcher tous 
les Dimanches l'Evangile à fon peuple; & de n'oublier rien de 
tout ce qui pouvoit augmenter la Religion Chrétienne. fi 
lui. qui convainquit & qui fit condamner Sécundianus 
Prêtres Ariens, dans le Concile d'Aquilée, tenu en 581. 
fla courageufement à l'Impératrice Juftine, qui favori 
riens; il lui refufa l’Eglife qu’elle demandoit pour eux à Mil 
il abolit plufieurs abus dans le lergé, & vendit les vafes facrez, 
Pour en employer le prix à délivrer les efclaves Chrétiens, & À 
foulager les pauvres durant la tyrannie de Maxime. Il alla trou- 
ver deux fois ce Prince dans les Gaules, à la ptiére de l'Empe- 
reur Valentinien, l'an 383 & 387, pour lui perfuader de quitter 
les armes, Saint Ambroife fut le défenfeur de la Confabfta 
té du Verbe contre les Ariens. Il affifta à divers Conciles à Ro- 
me, à Aquilée & ailleurs; il en célébra dans fon Eglife, & il 
condamna Prifcillien, Jovinien, &c. Il étoit auffi de fon tems 
comme le Chef des Armées du Seigneur; & fa charité ne fe ré- 
pandoit pas fur les feuls peuples de Milan, il fembloit prendre 
foin de tout le monde Chrétien. Sa prudence & fa charité le 
faifoient agir fans pañion & fans emportement; mais auf fans 
vaine complaifance. L'Empereur Théodofe étoit pañfé en Occi- 
dent, où il avoit rétabli Valentinien fur le hrône, après la dé- 
faite du Tyran Maxime.. Il éprouva la fermeté d'Ambroife dans 
la défenfe des droits de l'Eglife; car ce faint Prélat s'oppofa cou- 
rageufement au rétabliffément d’une Synagogue que l'Empereur 
vouloit faire rendre aux Juifs, & à celui de l'autel de la Victo 
re, que demandoit le fameux Symmaque : ce que faint Ambroi- 
fe avoit déja empêché. Etant informé du maflacre épouvantable 
que Théodofe avoit fait faire à Theffilonique, pour punir une 
fédition qui s'ÿ étoit élevée, il lui refufa courageufement l'entrée 
de l'Eglife de Milan, & l'obligea d'en faire pénitence. L’Empe- 
reur obéit, & en mourant l'an 395, il recommanda fes enfans à 
faint Ambroife, lequel mourut lui-même le quatriéme Avril, 
veille de Pâques, l'an 397, âgé de 57 ans. Outre fa vertu, fon 
zéle, fa piété & fes talens naturels, il avoit une fcience diftin- 
guée, & une douceur d’expreffion qui lui a fait mériter le furnom 
de Doéteur de miel, Doëor s, que quel 
ques Auteurs lui donnent. Paulin Prêtre de Milan, bien diffé- 
rent de l’'Evêque de Nole, à écrit fa Vie, à riére de faint Au- 
guftin. Le Cardinal B is l’écrivit auffi fur la fin du XVI 
fiécle, à la priére du Cardinal Montalte, auquel il la dédia,com- 
me Paulin avoit dédié la fienne à faint Auguftin. Elles font tou- 
s de faint Ambroife. Le même C 
s le Pape Sixte-V, les fit imprim 
l'an 1581 à Rome, & les dédia à Grégoire XII. On les y ré 
prima depuis, & c’eft fur cette édition qu'on a fait celle de 
tis en 1586, & en 1661. La meilleure édition eft celle qui a été 
achevée à Paris en 1697, en deux volumes folio, par les foins 
des Péres Bénédidtins de la Congrégation de faint Maur, qui y 
ont joint de favantes Notes, avec une Vie de faint Ambroife ti 
rée de fes Oeuvres, ane critique exaéte de fes Ouvrages, tant 
dans la Vie que dans les Préfaces. Ce n’eft pas ici le lieu de 
faire le dénombrement des Traite: qu'ils contiennent, ni de par- 
ler de ceux qu’on attribue à ce Saint, & qui ne font pas de lui. 
ce de la Meffe eft de ce nom- 


our la préparation a 
bre, aufli bien que le Te Der * Paulin & Baronius, x Vita 
Ambrofi. S. Jérôme, à C € Chron. S.Bafile. Profper. Théo: 
doret. Sigebert. Sixte de Sienne. Bellarmin. Trithéme. Pofe in, 
&c. Tillemont. M. Du Pin, I fiéde. Vie de S: Ambroile par les 

Bénédiétin 
AMBROISE d'Alexandrie, Difciple du fameux Aveugle 
Didyme, vivoit encore fur la fin du IV fiécle, vers l'an 392. Il 
écrivit un- Traité Dogma que contre Apollinaire, & des Com- 
mentaires fur Job. * S. Jérôme, in Catal. c. 126. Trithéme. Pof- 
fevin, Le Mire; &c, M. du Pin, Bäblioth. des Ant, Eccl. du IV fiécle. 
Yy3 AM: 


le Tribunal du Pré- 
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tes deux à la tête des Oeur: 
dinal Montalte, qui fut depu 


358 A MB. 


AMBROISE (S.)en Latin #mbrofus, Evêque de Cahors, 
fut élevé fur ce fiége, qui étoit vacant depuis la f in du VII fié- 
cle, l'an 752, fous le régne de Pepin. Il fe retira en 7 
s’alla cacher dans une caverne , pour éviter les fie 
fre Duc d’ Aquitaine. Il y pafla trois ans enti 

fit un voyage à Rome; & à fon retour, apr 
glife de faint Martin de Tours, il fe retira dans le 
el un hermitage à à Sérisbourg fur la riviére d’Amn 
tre lieues de Bourges, où il mourut vers l'an ? Vi 
me fiécle fon corps fut tranfporté à Bourges dans l'Abbaye de 
Saint-Pierre & de Saint-Paul qu fut depuis appellée de fon nom. 
On fait fa fête le 16 Oétobr Sa Vie: a été écrite par un Ano- 
nyime qui a vécu aprè dixiéme fiécle, & a été donnée p ar G. 
de la Croix dans Hi de l'Eglife de Cahors. * Baillet, & 
16 Oéfobre, Vies des Sai 

AMBROISE de Sie 


u, à qua- 


ne, Dominicain , de l'illuftre famille 
de Sanfedoni, né à Sienne en Tofcane le 16 Avril de lan 1220, 
rit l'habit de Dominicain à l'âge de 17 ans. Il fut envoyé à 

Paris pour y faire fes études; & à près y avoir pris le degré de 
Bachelier, il alla à Cologne, où ï enfeigna la Théologie avec 
réputa tion. La ville de pere l'ayant rappellé, le députa vers 
le Pape Clément IV, pour faire fa paix avec le faint Pére, ‘qui 
avoit mis cette ville en interdit, pour avoir pris le parti de l’'Em- 
pereur Frédér Il fut encore envoyé une feconde fois à Rome 
fous le pontificat de Grégoire X, & obtint une feconde fois la ré 
conciliation de fa patrie avec le faint Siége. Il refufa les Préla- 
tures que le Pape lui offrit, & vécut faintement Il mourut le 
s 1286, ou 1287. Le Pape Honorius IV. illa à fa 
ion; mais quoiqu'il ne pût l'achever, on fit néanmoins fa 
pne & en d’autres endroits. Il n’a même jamais été 
canonifé; mais les Papes Eugéne IV. & Grégoire XV, ont per- 
mis de célébrer fa fête & fon “Ofice, comme d’un Saint canoni- 
fé. * S. Antoine. Léandre. Fern. del Cafiglio. Lopez; Di 
Domin. Bollandus. Baillet, Vies des Suints. 

AMBROISE de Camaldule, né à Porticos petite ville de la 
Romandiole en Italie, apprit le Grec à ife f ? 
Cbryfoloras, entra dans l'Ordre des Camaldules en 
ge de 14 ans; & après y avoir exercé des emplois c 
pendant l’efpace de trente années, il fut élu Général en 143. 
fut envoyé par le Pape Eugéne IV. au Concile de Bâle 
foutint avec vigueur les intérêts du faint Siése. : Dans la 
fe diftingua aux Conciles de Ferrare & de Florence, où l'on ad- 
imira la facilité qu'il avoit à s’énoncer en Grec; & il fut même 
chargé de dreffer le Formulaire d'union entre l'Eglife Gréque & 
la Latine. Côme de Méd oit beaucoup; & les Sa- 
vans de fon tems recherchoient fon amitié. L'étude ne le rendit 
point farouche, la piété ne le rendit point févére ,& il paroiffoit 
tofjours d agréable humeur; Fait. bic vir 5 auod Faro evenit fine ori 
triflitia , fanëtus ; femper atiq nus, C’eft l'éloge que 
lui donne Paul Jove. Ambroife ee ation de Lau- 
rent Valle & de Pogge Florentin ; mais ce fut inutilement, & il di- 
foit à ce fujet, qu’il ne pouvoit fouffrir qu’on profanât la pureté des 
Mufes par des invedives & par des fatyres: & qu’il n’eftimoit pas 
les Savans qui n’avoient ni la charité d’un Chrétien, ni l'honnêteté 
d'un Homme de Lettres. Il a traduit le Livre de la Hiérarchie 
célefte, attribué à faint Denys l'Aréopag ite; ceux de Manuel 
Calécas, contre les erreurs des Grecs ; la Vie de faint Chryf 
me, par Palladius; le Théophrafte d'Enée de Gaza; le Pré fp 
tuel; faint Jean Climaque; quelque Sermons de faint Ephrem > 
& plufieurs autres Ouvrages des Péres. La traduétion de Diogé- 
lui fit moins d'ho meur. On a auffi de lui une Ch *O- 
pique du Mont oire de fon Généralat, des Haran- 
gues, des Lettres, un Itinéraire appellé Hodæporicon, un Traité 
De fa to admirabih corporis Chrifi, €fc. Il mourut en 1439 
le 21 Oftobre, n’étant âgé que d'environ 54 ans, & il eft enter- 
ré à Camaldoli. Quelques Auteurs qui ont écrit qu’il mourut 
fort vieux, fe font trompez. Nous avons fa Vie écrite par Au- 
guftin de Florence, qui étoit un Moine de fon Ordre. * Hif. de 
Caïmaldoli. Paul Jove, in Elogüs. Poflevin. Le Mire. Voflius. M. 
Du Pin, B Eclef. du XV. fiécle. 

MBROIS CORAN, ou CORIOLAN, Général des 
Auguftins. Cherchez COR AN 

AMBROISE AURELE, 
AURELIUS. 

AMBROISE CALEPIN, Voyz CALEPIN. 

AMBROISE GRANELLO, ou SPIGHETTO, Gé- 
mois. Cherchez GRANELLO. 

AMBROISEPARE' DE LAVAL./9yz PARE’ AM- 
BROISE. 

AMBROISE 
WOESTINE. 

AMBROISE av Bois (S Ordre Rel 
fous la protection du faint Archevèque de Mi 
cet Ordre a paru incertaine j 
que Grégoire XI. adrefla l'an 13 aux Religieux de l’Eglife de 
faint Ambroife, hors des mu: GE Milan, femble en inftruire 
fuffifamment. On apprend de cette Bulle, qu’il y avoit depuis 
longtems des Religieux qui defférvoient cette Églife , & qui 
étoient foumis à un » Prieur, mais fans aucune Régle approuvée, 
& que l'Archevêéque avoit fupplié Grégoire XI. “de pourvoir à 
leur état. Ce Pape leur ordonna en conféquence de fuivre la 
Régle de S. Auguftin, & leur permit de porter le nom de S. 
Ambroife au Bois, de réciter l'Office felon le Rit Ambrofien, & 
d'élire un Prieur qui devoit confirmé par l’Archevêque de 
Milan. Ces Religieux firent enfuite divers établifflemens en Ita- 
lie, mais indépendans les uns des autres, jufqu'à ce qu'Eu- 
géne IV. par une Bulle de 1441, les unit en Congrégation, & 
les exempta de la Jurisdiétion des Ordinaires , fans leur faire quit- 
ter le Rit Ambrofien. Il régla en même tems que le Couvent 


to. 


dit Aurelius où Aurelianus. Voyez 


DE WOESTINE, Religieux. Cherchez 


eux qui fe mit 
BBTÈNE de 


| 


Ke ra cette heure, quoique la Bulle 


| confervät 


A M B. 


de Milan feroit le Chef de l'Ordre, ordonna d’y tenir le CI 
tre général de trois ans en 7 ans, pour élire un Général , & 
drefler des ftatuts convenables , & défendit Religieux de 
pañer dans d’autres Ordres, même plus aufléres. On remarque 
que l'obfervance r étant un peu relâchée depuis di 
leurs m aifons, ils pri nt Charles Borromée d’affilter à leur 
e par fon confeil ils y établirent de 
Sixte V. unit à cette Congréga- 
Barnabé, qu’ regarda depuis comme fon 
une & l’autre fut fupprimée l’an 1650, par 


bons Fe 
tion, celle de f: 
fecond patron; me: 
le Pape Innocent X. 

* Il y a encore un Couvent de Re 
Ambroife au Bois, fur le Mont-V 
lan. La B. Catherine Morigia s'étant r 


de l'Ordre de S. 
le Diocéfe de Mi- 
tirée fur cette montagne 


obtint en 1474 de Sixte IV. la permiffion de changer fon hermi 
nee en un monaftére de l'Ordre de Ambroile au Bois, 
par les vœux que f iéres Religieufes, elles fe foum 
rent à la direétion de l'A re du Mor On ne va, 
pas qu'il y ait eu ailleurs de cet Ordre. 

AMBROISE (£ A , petite ville fur la Doie. Y% 
SAINT-AMBROISE. 

AM OISIENS ou PNEUMATIQUES, nom que 


quelques-uns ont donné à des Anabaptif Sa Difcipl 
tain Ambroife qui v étendues rév 
compar: ifon defquelles oitles Livres 


s d’un cer- 
ns ne en 
acrez de l'Ecriture. 


| mépr 


* Pr Haret. Gautier, au XVI fiécle. 
AI S; peuples de u côté d'Ambrun, com- 
cru nn ; ou de la Su : s Cantons de Zurich, 


Lucerne & Fribourg , com ure Cluvier: ce q 
; c le fentiment de Florus, qui donne le nom de Ti. 


ant joints aux Cimbres & aux 
iportérent quelques avantages fur les Romains com- 
me s r le Confal L. Caflius, vers l'an 647 de Rome, & 10 


at Jéfus-Chrift. Marius leur donna une 
€ Prover ce, qu'on affure qu'il en demeura près de deux cens 
: la place. Ce fut l'an 652 de Rome, & 102 avant Jé- 
On seit encore des marques de cette viétoire dans 
: qui fut élevée dans une plaine qui eft ent 
imin, près de la petite rivière de l'Arc où 
e fut donnée. Voyez CIMBRES. Fe Plul 
Marius. Florus, L. Eutrope, /. 
. 4. de Pancie 


fanglante batail 


le 


Vie de 
15. Strabon, 


1. 4. Cluv 


AMBROSDEN. AMERSDEN. 
AMBROSIA, certaine fête que l’on célébroit à Rome le 24 
Novembre, inftituée en Fhonpenr de Bacchus par Romulus. 


Les Roauins l'appelloient Brumalia, & les Gre nbrof 
AMBROSIE, viande des ns felon la fition des Po 
tes. Ce nom fign mortalité, coinme qui diroit abrofie, 
mort, de le privatif, & du mot Grec fyeïùs, c’eft à dire, mort 
On nomma ainfi cette nourriture, parce que l’on prétendoit q 
ceux qui en mangeoient devenoient imi ortels. . Les anciens I- 
dolâtres ont feint que les Dieux avoient pour viande de l'Am- 
brofie, & pour breuvage le Neétar, qui leur € Dies erfé par Hé- 
bé Déefle de la Jer Lucien fe raillant de ces Divinitez 
Poëtiques, nous dit que l’'Ambrofie & le Neëtar, _. Pun eft ler de 
viande, & l’autre re breu: age, ne doivent pas être fi 
lens que chantent les Poëtes, puisqu'ils les quittent pour du fu 
& de la graifle qu'ils viennent Poe autour des cou 
des mouches. * Homére, |. Iliude, & 5.4 e. Lu- 
cien, Dial. 

AMBROSIEN, RIT Ambrofien, OFFIC 
ou MESSE Ambrofenne, eft un Office Eccléfia 
dans l’Eglife de Milan. Ce nom vient de 
a été Evêque. Walafride Strabon a prétendu que $. Ambroile 
ritablement l'Auteur de l'Office que l’on nomme encore 
1jourd'hui Ambrofien, & qu'il le difpofa d’une maniére partic 
liére, tant pour fon Eglife de sn que pou les autres 

% s il y a de la cè qu'avant 
même faint Ambroife, l'Egl fe de Milan avoit un Office particu- 
lier & différent de celui de Rome, aufli bien que les autres E 
fes d'Italie. Quand les Papes firent prendre aux Eglifes d'Occi- 
dent l'Office Romain, celle de Milan fe mit à couvert fous le 
nom de faint Ambroife ; & depuis ce tems-là, on nomma fon 
Office, l'Office felon le Rit Ambrofien, pour le diftinguer des 
es Eglifes qui fuivoient le Rit Romain. Avant Charlemagne 
que Églife avoit fon Rit particulier; dans Rome même, ü y 

Pierre Abailard a remarqué 
que gens Rom n’y avoit que la feule Eglife de Latran qui 
à fon entier l’ancien Ofiice de Rome. 

ou NOMEDICUS, 
& la pi LÉ , vivoit dans le 
Voici fon épi 


CE Ambrofen, 
ique en ufage 
faint Ambroife qui en 


ck 
a eu une grande diverfité d'Of fices, 


AMB ROSI US NOME DIUS 
Poëte dont on eftima les Ouvre 
fiécle, & il mourut en 1541. 


avec Archev éché qui a pour fur g: 
Glandéve , Senez & Nice. C'eft l'E 
Ebrodu Anciens , bien différente d’Eb 
qui eft Iverdun en Sui Ambrus eft la métropole 
maritimes, & capitale d’un petit païs, dit l'Æmbru 
poffédé d'abord les Comtes de rcalquier, puis par 
phins de Viennois, lesquels en firent Ron le nom à leurs a- 
Ambrun eft fituée fur la petite plate-forme d’un rochex 
rpé & battu des eaux de la Durance. Elle eft très 
s Habitans d’Ambrun avoient alliance avec les Ror 
Né on leur donna ce qu'on appelle le Droit de L é, auquel 
Galba ajoûta de nouveaux priviléges. L'Eglité C Her f 
dé 


rod 
des Alpes 


A MB. 


inte Vierge, av 
de Chantre, 
Rois de e y ont une place d'honneur depuis 
Prébendes Théologales & Préceptorales ont été 
fois, par le zèle de Guillaume & de Hugues Archevé- 
ques d’Ambrun, au Collége que les Jéfuites pofiédent aujour- 
d'hui en cette ville. Le premier Prélat d’Ambrun a ét nt 
Marcellin, au commencement du IV fiécle. Il a ‘eu d'illuitres fu 
cefleurs, entre lesque y en a neuf ou dix qui font reconnus 
pour faints, favoir Guillaume de Bénéveñt, à qui Pierre de Clugny 
donne de fi pompeux éloges, Archevêque en 1130; Bermont, 
Légat du faint Si le même fiécle ; Pierre de Poitiers, 
Chancelier de l'Univerfité de Paris, & doéte Théologien, qui 


dédiée fous le titre de Ie 
voir, dePrévôt , de S 


mourut l’an 1205 ; Henri de Suje, célébre par fes Ouvrages; Guil- 
laume de Mandagot, que le Pape Boniface VIII. employa à la 


compilation des Décrétales, que Clément V. fit Cardinal, & qui 
mourut en 1324, Pafteur d’Auben Pierre de Sarcénas; Julien 
de Médicis, depuis Pape ; Nicolas de Fiefque ; François de 
Tournon; & Robert de Lénoncourt : tous Cardinaux. Ces Pré- 
Jats prennent le titre de Princes d'Ambrun , & de Comtes d > Guil 
leftre & de Beaufort. Autref avoient encore celuide S- 
rier, ou Chambellan de l'Empire, avec droit de faire battre mon- 
noye; ils ontune partie du domaine de la ville, l’autre eftau Roi. Ja- 
ques Gelu, Ar nourut en 1427, fit un 
Recueil des p 
Elle fut dan 
civiles. Le 
des Chefs 
tre un très g ieux ornemens dont elle étoit 
enrichie & qu , il y avoit de grandes ftatues d’ar- 
gent, l’une de la Sainte Vierge, & laut 


fe jett 


autre quatre ou 
furent exemts du pillage, moyennant 
écus. Il y avoit fept paroïfles , doi 
La Citadelle qu’on y voyoit, a der 
pucins. Le Duc 


cinq cens. Les Hat 
une promefle de dix m 
deux ont été brûlées. 

démolie; & c’elt aujourd'hui le Couvent des C: 


de Savoye prit cette ville par compofition après douze jours de 
fiége; mais il futfcontraint de l’abandonner trois femaines après, 


en 1693 ou 1694. Il y a à Ambrun un Ba 
& un Juge de l’Archevêque. :On 
Jéfuites de Lyon, une Hiftoire gén 
paticuliérement d’Ambrun qui en ef 
profane eft traitée en même tems que l’Hiftoir 
le a été compofée en 1642, par le P. Marcellin Kornier, Jé- 
fuite de Tournon, mais on ne l’a pas encore publiée, * Ta 
1. 15. #nnal. EP 2, Hifl. Pline, L 14.c.3. Dion, |. ï 
in Aurcl. € Ammien Marcellin, 1. 
Gall. Chrift. 
Bouche, 


age, un Juge ro 


rde dans la Bibliothéd 


: des Alpes marit 
la métropole, où l'Hi 
Eccléfiaitique. 


Raimond de Meuillon, de l'Ordre de faint Domini que, étoit 
Evêque de Gap, lorsqu'il fut appellé à l’Archevêché d’Ambrun, 
en 1288 il aflémbla en Concile les ques de fa 
Province, & on y fit de nouveaux ftatuts pour l’Eglife , ou plu- 
tôt on y confirma les Ordonnances Synodales faites par Henri 
de Sufe, depuis Cardinal d’Oftie. Ces Statuts commencent ainfi 
Hec flatut, fedullione ; Dei patientid, S. Ebre- 

1 Dominun Henricum bone memoriæ 

à Oflienfèm Epiféopum , 

f G. Dignen. B. 
É Guill. Vencien. 
d ac Procu 


comper im, 
Glanda 


J s noffris, Fi 
us capitulorum ecclefiarum if 
ciali Concilto, apud Ebredun. 
ante Affimptionn B, Vh 


Guillaume de Ven 
de Bofcodon eft 


promu le premier Juin 
VEvêché de La fentence contre ce Prélat, âgé de 
, fut prononcée le 21 Septembre, & elle lui fut fignifiée 
main. Le Concile condamne cet Evêque à caufe de fon: 
tée de féditieufe, de téméraire , de 
à l'Eglife, aux Evêques, À l'autorité 

on d'être pleine d’un efprit 
urs & fomentant les héréfies; principa- 


; 
royale, de fchifme 
hérétique, rempl 
lement en ce qu 


d’err 
y ft contenu contre la fignature pure & fimple 


du formulaire d'Alexandre VII. laquelle fignature y eft taxée de 
vexation; en ce qui y eft avancé contre la Confhitution Unirenit E 
& l'acceptation qui en a été faite; & en ce qu'elle recommande 


la ledture du livre condamné des Réflexions morales du P. Quesnel 
&c. L'Evéque qui fe plaint amérement des improcédures faites 
contre lui, fut rélégué à la Chaife-Dieu dans le Diocéfe de Cler- 
mont, jufques à fa rétractation. Les Avocats de Paris confultez 
fur la validité du Concile d’Ambrun ne lui ont été favorables. 
Cependant le Pape l’a confirmé. Plufieurs Evêques fe font dé: 

ez pour le Prélat rélégué, fur-tout celui de Caftres & celui de 
Montpellier. Ce dernier a écrit au Roi une longue Lettre, où il 
attaque vivement la conduite & la dotrine des Jéfuites. * Me 
soîres du tems. 

AMBUBAIES, femmes impudiques ; qui de Syrie vinrent 


AMB. AMC. AMD. AME. 359 


s'établir à Rome, 
vers d'Horace, S 


où elles étoient en grand nombre, felon ce 
HJr. Lx: Sat) > (UPS 


An 


ubaiarum Collegi 


a, Pharmacopole. 


On ne fait pas bien l'étymologie de ce nom. Quelques-uns pré 
tendent qu’il vient de cé que ces femmes étant toûjours prif 
vin, ne pouvoient parler librement, : 
ment. D’autres ont prétendu avoir m 
ce mot des flltes dont les femmes fa 
appelle Æmbubaie en langue S 
bicine lingua Syrorum 5 etent ÿmphonia, 
a dicitr Acron, fur ce ice. Quoi qu'il 
en foit, il eft conftant que ces femmes menoient À peu prés une 
vie femblable à celle de ces coureufes que nous appellons Bobé- 
miennes, Où Egyptientes, qui jouent du tambour de bafque , & 
elles fe vantoient d’avoir des remédes fouverains pour toute for- 
te de maux. C’eft le fentiment d’Acron. Ce nom vient du Sy 
rien Æbbub, ou de l'Arabe Ænbub qui fignifie fête, ou d’Ar 
pour am, c'eft à dire, aux ons, & de Ba felon lé fenti- 
ment de quelques-uns, qui difent que c’étoient des femmes dé- 
bauch, qui fe retiroient auprès de Bayes en Itali Cruqui 
eft d’un autre fentiment, m nt ces femmes au nombre de cel- 
les qui débitent des drogues pour farder 
Suétone , dans la Vie de Néron SC 7e Pit: 


albutioient continuelle- 
eux rencontré en tirant 
ent un grand ufage, que 
be 


74 


frique ; 

lac d'Aquilunde & 
. Géogr. 

aifoit en fe promenant ou 

. U: 592. 

vales ,ab 


7) 
aire le tour. Ainfi on appelloit Hoft 
Hole , es que l’on conduifo 
me, ou de quelque autre ville, * Feft 
trouve Amburb: tout feul, ou Ambyrbiale fucrificium , pour ex- 
primer cette efpéce de facrific Voyz AMBARVALE, où 
vous trouverez les animaux que l’on y devoit offri 


10ntagne ex- 


A MCOPELTZ-HO 
1 veuf où dix lieu 


À trémement haute dans 1 
de la ville de Schallholt. * May, 


MD 
Rois d 
qui en eft la capitale. Seif, 
fils d’Ab 
établi 


n royale des 
s la ville de Sanaa 
s de Dhou Izen, en chafla Mafruc, 
ah lAbiflin , qui s'étoit emparé de cet Etat, pour y 
le fiége de fon nouvel Empire. * D'Herbelot, 2 


oibé 


am, dont 
; l'appui ou la défenfe 


AMDENAGER, un des Royaumes de Kunk 
Rois s'appellent Nifx Maluco, c’eft à di 
du Royaume , Hafla » On appelle Kunkam, tout le grand 
païs qui eft entre l'Empire du Mogol & les Royaumes de Mal: 
bar; & on le divife aujourd’hui en fix Roy: ù 


s, dont le pli 
remarquable eft Dekan. * George Hornius, Orbis Imper. p. 445. 


A M E. 
ME. Vo fous AME'D 


AME', Archevêque.de Bourdeaux. Payez AMATUS. 
AMED ou AMID, ville. Zoyz DIARBE 


COMTES ET DUCS DE SAVOTE 


du nm dAMEDEE 


AMEDEE, du Latin Æhades, eft le nom de plufieurs 
Ducs de Savoye, & fignifie Aimé, Amarus, comme René vient 
de Reuatus. + Amadeus, comme fi l'on difoit amans Deum, aimant 
Dieu; c'eft le même nom que Théophile. 

AME'DE'E I. de ce nom, où AME! Comte de Savoye & 
de Maurienne, fils d'Humeer blanches muins , fuivit l’'Empe: 
reur Henri IH. qui s’alloit nner à Rome, & aquit en 
e qu'il ne vouloit pas en- 
Verone, fi on ne laifloit entrer 
Il mourut environ l'an 1 
Opox fon frére lui fuccé- 
médée au nombre 
arce qu'il mourut avant fon pére Hum- 

4 Guichenon, £ de Savoye. 
AMEDE'E II. Comte de Sav a à fon pére OnoN 
. € fut un de ceux qui s’engagérent envers le Pape 
Alexandre IL à défendre le faint Siége contre Richard Prince des 
Normands, en cas que ce Prince rompt le Lraité de paix. Il 
accompagna en Italie l'Empereur Henri IV. qui Jui avoit donné 
la Souveraineté tion avec 
le Pape Grégoir n 1095, & laifla fes Etats à 
fon fils Humserr IL farnomm Renfo Voyez SAVOYE. 
* Guichenon, Hiff. de S Guillaume. La Chieza, &c. 

AME DEE IL, Comte de Savoye, qui prit le premier le 

hori 


re cou 


360 AME. 


rom de Comte de Piémont & de Lombardie, fuccéda à fon pére 
Humsenr Il. l'an 1103, fous la tutelé de Gi/éle de Bourgogne 
fa mére, & enfuite d’Aimon Comtede Genéve. Depuis en I11C 
il accompagna l'Empereur Henri V. à Rome, où il alloit re 
couronner par le Pape Pafchal II. Henri le fit Comte del Empire 
Dans la füite, après avoir fait plufieurs fondations de piété, il 
fe croifa avec le Roi de France Louïs le Feune, pour le voyage 
d'Orient, qui ne fut pas heureux; & à fon retour en 1149; il 
mourut à Nicofie, qui étoit alors la capitale de Pifle de Cypre. 
Voyez fa poftérité à l’article de SAVOYE. * Guichenon, Hit. 
de Savoye. 

AMÉÆDE'E IV. Comte de Savoye, fuccéda aux Etats de fon 
pére Tuomas lan 1233, & fut fait Duc de Chabla & d’Aoufte 
par l'Empereur Frédéric IL. qui le déclara Vicaire- général de 
VEmpire. En reconnoiffance de ces faveurs, il s'emprefla de le 
réconcilier avec le Pape Innocent IV. qu'il alla voir à Clugni. 
Ce Pape avoit trouvé le moyen de lever en France des troupes, 
qu'il vouloit conduire contre Frédéric ; mais le Comte de Sa- 
voye prévoyant qu'elles romproient toutes les mefures qu'il avoit 
prifes pour la paix, leur refufa le pañage fur fes terres. Quel- 
que-tems après il reçut l'Empereur à Turin, il fit de grands biens 
à quelques monaftéres, & il mourut le 24 Juin de l'an 1253. 
Voyez fes alliances & fes enfans à l'art. de SAVOYE. Son fils 
Bonrrace lui fuccéda. * Guichenon, Hifivire de Savoye. Pa- 
radin. Pingon, &c. 

AMÉDÉE V. à qui fes aëtions illuftres aquirent le nom de 
Grand, étoit fecond fils de T'HomMas de Savoye, Comte de 
Flandre. Il naquit en 1249, & en 1285 il fuccéda: à Philippe 
fon oncle. Dans les différentes guerres qu'il eut avec fes voi- 
fins, pendant lefquelles on remarque qu'il fit jufqu'à trente-deux 
fiéges, il n’entreprit jamais rien dont ilne vint heureufement à 
bout. Aufi joignit:il de tres belles Seigneuries à l'Etat de Sa- 
voye. Les Turcs ayant fait de grands efforts l'an 1317. pourre- 
prendre l’ifle de Rhodes, que les Chrétiens leur avoient Ôtée , 
les Chevaliers s'y maintinrent vaillamment, avec l’aide du Com- 
te Amédée, qui pouvoit bien juftement s'appliquer la devife ou 
le fymbole F. E. R. T. que fes fucceffeurs retiennent encore au- 
jourd’hui, & que l'on explique per ces mots , Fortitudo ejus Rho- 
dum temit. Mais il eft certain que les Princes de cette Maifon 
portoient cette devife longtems auparavant; & que depuis cette 
victoire, les Ducs de Savoye prirent pour armes la croix de Mal- 
te. Amédée étoit tres confidéré des Papes Clément V. & Jean 
XXII, & il eut beaucoup de pouvoir fur l’efprit du Roi Philippe 
te Bel. L'Empereur Henri VIL commanda à fon fils Charles de 
Luxembourg, Prince de Bohème, qu'il envoyoit en Italie, de 
ne fuivre de confeil que celui d’Amédée. Ce Prince mourut l’an 
1323, à Avignon, où il étoit allé perfuader au Pape Jean XXII. 
d'entreprendre une Croifade contre les Infidéles, en faveur d’An- 
dronic Empereur d'Orient, qui époufa Anne de Savoye fa fille. 
Il étoit pour lors âgé de 74 ans, & en avoit régné 38. Les Au- 
teurs parlent très avantageufement de ce Comte, & les Chroni- 
ques de Savoye le nomment Prince très fage, de bonnes mœurs &æ 
dent, Papire Maffon dit qu’il avoit le vifage royal, la tail- 
le belle & le jugement merveilleux. Voyez fes alliances & fes en- 
fans dans l’article de SAVOYE. Son fils Epouarp lui fuc- 
céda. * Guichenon, Hifl.de Sav Papire Maflon, i# Elog: Dur. 
. Mézeray, au regne de Philippe IV. 

AMEDE'E VI. dit e Comte Verd, pour s'être trouvé à un 
tournoi avec des armes vertes, & monté fur un cheval caparaf- 
fonné de verd, fut un des plus grands Princes de fon tems. A- 
près s'être affermi dans fes Etats où il avoit cédé, en 1343, 
à fon pére Amon ou Atmon, à l’âge de dix ans; & après a- 
voir heureufement achevé quelques guerres qu’il avoit avec fes 
voifins, il reçut l’inveftiture de fa Souveraineté par les mains de 
l'Empereur Charles IV. Il mena du fecours à Jean Roi de Fran- 
ce, contre Edouard Roi d'Angleterre; fit une ligue avec Jeanne 
Reine de Naples & de Sicile; fit la guerre au Prince d’Achaïe, 
qui avoit fait mourir quelques-uns de fes Officiers; & lan 1363, 
ilinftitua l'Ordre de l’Anronciade. Depuis en 1366, il alla en 
Gréce au fecours de Jean Paléologue, qu'il délivra des mains du 
Roi de Bulgarie; & à fon retour il pafla à Viterbe, où il pré- 
fenta à Urbain V. le Patriarche de Conftantinople, que l'Empe- 
eur lui envoyoit. Enfin, après s'être vu l'arbitre de lItalie &le 
défenfeur des Papes, il mourut de pefte l’an 1383, dans la Pouille 
où il avoit mené du fecours à Louïs d'Anjou, Roi de Naples 

pour la conquête de fon Royaume, après unrégne de 40 année: 
Ce Prince, heureux en toutes fes entreprifes , fonda diverfes mai- 
fons Religieufes, & entre autres la Chartreufe de Pierre Chà 
11 unit à la Couronne de Savoye les Baronies de Vaud, de Gez, 
de Foucigni, &c. Payez fa poltérité à l’article de SAVOYE., 
* Guichenon, Hifioire de Suvoye, Pc. 

AMEDEE VIL furnommé le Rouge ou le Roux, foutintavec 
gloire fes droits contre les Seigneurs de Beaujeu & le Marquis 
de Saluces; il fecourut le Roi de France Charles VI, & s’empara 
du Comté de Nice, quoique ce ne fût pas par une voye légiti- 
me; enfin il mourut d’une chûte de cheval dans la forêt de Lor- 
me près de Thonon, en pourfuivant un fanglier à la chaflé, le 


Savoye. 

AMEDEE VIIL dit Le Pacifique, pretnier Duc de Savoye, 
n’avoit que huit ans lorsque fon pére mourut en 1391. Quandil 
fut en âge, il gouverna avec beaucoup de prudence, fit ériger 
la Savoye en Duché l'an 1416, & lailant en 1434 fes Etatsà { 
enfans, il fe retira à Ripaille, petite ville du Chablais, y fit bà- 
tir un monaftére, où il mit des Moines de Saint-Maurice, & fit 
er à côté un magnifique palais, qu'il appella Hermitage. Deux 
de fes Favoris & vint Seigneurs de fa Cour l’imitérent dans un fi 
bizarre deffein. Ils étoient commodément logez & jouifloient 
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de tous les platfirs d’une vie tranquille: on fervoit fur leurs ta. 
bles des mets exquis, & leurs jours couloient dans une molleoi 
fiveté; Cependant ils fe difoient Hermites, peut-être parce qu'il 
n’y avoit aucune femme avec eux; qu’ils laifloient croître leurs 
barbes, & qu'ils avoient une efpéce de vêtement fort particu- 
lier. Leur habit & leur chaperon étoit d'un drap gris très fin; 
ils avoient un bonnet d'écarlate ; une groffe ceinture d'or; & de 
leur col pendoit une croix de même metal. Pendant qu'Amédée 
menoit une vie fi douce , le Concile de Bäle, auquel préfidoit 
le B. Louïs Aleman, Archevêque d'Arles, s'étant brouillé avec 
le Pape Eugéne IV. voulut lui oppofer un autre Pontife. On 
jetta les yeux fur le Duc Amédée, qui fut él le cinquiéme No- 
vembre de l'an 1439, quoique l'Ambañladeur de France protef- 
tât contre cette élection. Amédée fut couronné à Bâle le 24 Juin 
de l'an 1440 parle Cardinal d'Arles, & il prit le nom de.E 
V, fe laïfant conduire à ceux qui avoient affemblé le Concil 
mais après la mort d'Eugéne en 1447, Nicolas V. ayant été mis 
fur le Siége de faint Pierre, Charles VII, Roi de France, priz 
l'Antipape Fé ner- la paix à l’Eglife, & de finir un fchi£. 
me qui avoit déja duré neuf ans : deforte que dans un Synode 
ffemblé à Lyon, il abdiqua le Pontificat l'an 1449. Cette fou- 
miflion parut fi édifiante, peu après un autre fchifme qui avox 
duré plus de 4o années; qu’on chantoit par tout ce petit vers à 
la façon du tems: 


# 


Fulfit x mundo, ceffit Felix Nicolao, 

Le Pape légitime envoya le chapeau de Cardinal à Amédée, le 
fit Doyen du Sacré Collége, Légat en Allemagne, & approuve 
d’ailleurs tout ce qu’il avoit fait comme Pape; mais Amédée ne 
jouit pas longtems de ces faveurs, car il mourut à Genève en 
réputation de fainteté, le feptiéme Janvier 1451 , à l’âge de 69 
ans. Ce fut un.Prince généreux, amateur de la juftice, qui 
maintint fes. Etats en paix pendant que fes voifins étoient 
guerre , qui par fa prudence fe fit furnommer le Salomon de fon fie: 
cle, & que les plus grands Princes de fon tems prirent fouvent 
pour arbitre de leurs différents., Voyez fa femme & fes enfans 
dans l'Article de SAVOYE. Son fils Leuïs lui fuccéda. * 


Æneas Silvius, 2 7. Comr Guichenon, Hif. de Savoye.. : Vie 
gnier. Onuphre. Génébrard. Sponde, &c, 
AMEDEE IX. dit le Biubeureux, fils de Louïs, Duc de 


de Cypre, né à Thonon le premier jour du 
l'an 1435, fuccéda aux: Etats de fon pére, en 
1465. C'étoit un JPrince extrémement devot, amateur de le 
juftice, très généreux , & qui pardonnoit volontiers à ceu "À 
lavoient perfécuté. Ses maladies continuelles l’obligére 
donner la Régence de fes Etats à Yoland dej France fon époufe, 
qui les gouverna avec beaucoup de fagefle. Les Princes du fang 
en furent jaloux, & voulurent avoit part au gouvernement. Le 
Comte de Brefle, pour favorifer ce parti, entra en Savoye au 
mois de Juillet de l'an 1471, & ayant furpris Montmeillan, y 
faifit d'Amédée, qu'il mena à Chambery. Mais le Roi Louis XI. 
envoya une Armée au fecours du Duc; & les Princes revoltez, 
le Comte de Brefle, demandérént la paix, qu’on leur ac 


oye, & d'An 
mois de Février 


a 
corda. Enfuite Amédée ayant paflé les monts, mourut à Ver- 
ceil la vi de Pâques de l'an 1472, à l'âge de 37 ans. Sa fain- 
teté, juftifiée par plufieurs miracles, lui a fait donner le titre de 


Bienbeur. Il étoit encore au berceau, lorsqu'il fut accordé à 
Tours le 16 d'Août 1436, avec Toland de France, fille du Roï 
Charles VI. & de Marie d'Anjou. Ce mariage, qui ne fut con- 
fommé qu'en 1452, à Feurs en Forez, fut béni par la naïffance 
de fix fils & de quatre filles. Füyez-les à l'Article de SAVOYE. 
PHILIBERT, fon fils aîné lui fuccéda. * Guichenon, Hi- 
flore de Savoye. 

AMEDÉE de Savoye, Comte de Piémont, Prince d’Achaï 
& de la Morée, étoit fils de Jaqu Ils defcendoi 
Tomas, Comte de Flandre, troifiéme fils de To 
Comte de Savoye. Amédée, Comte de Piémont, fuccéda 
1366 aux Etats de fon pére, fous la tutele d’Amédée VI, Com- 
te de Savoye. Philippe fon ayeul avoit époufé IJ4bell de Ville- 
hardouin, fille unique & héritiére de Guillaume, Prince d'Achaïe. 


Amédée voulant recouvrer les Etats d’Achaïe & de la Mo: 
s’allia avec les Vénitiens ; & étant à Venife, il y fit un Tra 
avec un R 


ans effet, parce qu'Amédée ayant eu guerre a 
Saluces & de Montferrat, ne put accomplir 
s, étant mort peu de tems après en 1402. Voÿez 
AG enon , Hifi. de 


té demeura 
les Marquis de 
qu’il avoit proii 
fa poftérité à l'Article de SAVOYE, 
Savoye. 


ILLUSTRES, 


HOMMES 


aufane, illuftre par fa vertu & pa 
à la Côte-Saint-André, petite 


fuivi de feize Cheval 
fuivi le Seigneur de Heuterive fon pére à Bonnevaux ; mais 
ge n'ayant pas permis qu’il fût admis à faire les vœux de la Re« 
on, il s'attacha à la fuite de l'Empereur Henri V. fon parent. 
la mort de ce Prince , il feconda les ardens defirs de fo 


ns 
jére , qui le rappelloit dans la folitude. En effet il prit l'h 


de Religieux dans le même Ordre. En 1139; il fuccéda à Bi- 
bien Abbé de Hautecombe en 1144 fut fait Evêque de 
Laufane , après Guy de Ma Amédée fon pére ne vécut 
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pas longitems aprèe; mais il eut la fatisfaétion 


rendre vifite à 
fon fils, & de fortiier fon efprit par fes Ce Seigneur 
mourut après fon retour à Bonneva & les anciens monumens 
de l'Ordre de Citeaux le mettent au nombre aints qu'il a 
produits. L'Evêque de Laufane fon fils, ne fe diftingua pas 
moins par fa piété. Il fut honoré de la tutelle d’Humbert Il. 
fumommé /e Saint, Comte de Savoye, fils d'Amédée III. Quel- 
ques Auteurs affurent qu’il fut Chancelier de l'Empereur Frédé- 
ric L & qu'étant né le jour de fainte Agnés, il fut Religieux, 
puis Abbé, & enfin Evêque au même jour. Il mourut vers l'an 
1158. Nous avons de lui huit Homélies, compofées. en l'hon- 
neur de la Sainte Vierge, qui font dans la Bibliothéque des Pé- 
res. Le Pére Richard Gibbon , Jéfuite, les publia en 1613, à 
Anvers; & le Pére Théophile Raynaud, auffi Jéfuite, les ftim- 
rimer l'an 1633 à Lyon, avec les Oeuvres de faint Léon Pape, 

Les Critiques fe font infcrits en faux contre Henri Willot, 
qui attribuoit ces Homélies à un autre Amédée , Religieux de 
l'Ordre de faint François. L’Evêque de Laufane eft mis au Ca- 
talogue des Saints qu'a produits l'Ordre de Citeaux. * L'Auteir 
de la Vie de faint Bernard, Z 2.c. 8. Le Mire, in Auë. de Script. 
Æcclef. E in Chron. Cifler. Marracius, in Bibl. Mariana. André du 
Sauflai, in fapp. Martyr. Gall. ad d. 27. Sept. Henriquez, in Me- 
mol. Cifler. Manriquez , in Anal. ad ann. 1158. c. 5. Sainte-Mar- 
the, Gall. Chrift. de Epifiop. Lauf. Charles de Vifch, Biblioth. 
Cifler. Chorier Hifl. de Dauphiné, tome 2.1. 1. € 0, 

AMEDEE, Religieux de l'Ordre de faint François, dont 
le vrai nom eft Jean Menez, fut fils de Rodrigue Gomez de Sil- 
va, d’une des plus illuftres Maifons de Portugal , & d'Ifabelle 
Menez. Il fut marié à l’âge de dix-huit ans ; mais ayant quitté 
fon époufe dans l'inftant même des noces, il alla en Caftille pour 
combattre les Maures fous le Roi Jean II. & ayant été bleffé au 
bras, il prit la réfolution de quitter le monde. On afure qu'il 
fut d’abord Hermite de faint Jérôme dans le.convent de Guada- 
ioupe, & que le defir de répandre fon fang pour la Fdi, le por- 
ta à aller à Grenade, où ayant été découvert , il fut cruellement 
battu de verges; il entra enfuite dans l'Ordre de faint François, 
où on ne le reçut d'abord qu'en qualité de Frére Lai, encore ne 
fut-ce qu'après l'avoir rejetté longtems. La régularité de fa con: 
duite fit voir aux Supérieurs qu'ils avoient eu tort : ils lui firent 
recevoir les Ordres Sacrez ; & devenu Supérieur d’une maifon 
de fon Ordre , il vint bien-tôt à bout d'en fonder plufeurs au- 
tres, aufquelles il prefcrivit des obfervances particuliéres, & qui 
formérent une efpèce de Congrégation, qu'on appella des Ama- 
déites. Amédée étoit alors en Italie: les faux fréres lui cauférent 
de tems en tems quelques inquiétudes ; mais fa douceur & fa 
bonne conduite les firent rentrer dans leur devoir, ou rendirent 
leur cabale inutile. Il avoit été ordonné Prêtre en 1459. En 
1471, le Pape Sixte IV. l'appella à Rome , le choifit pour fon 
Confeffeur, & lui donna le couvent de S. Pierre in Montorio, qui 
n'étoit pas encore achevé. Amédée y demeura jufqu’à l'an 1482, 
qu'on lui permit d’aller vifiter les monaftéres de fa Congrégation: 
étant prêt de retourner à Rome, il mourut à Milan le 10 Août 
de la même année. On a fous fon nom un livre de prophéties , 
qui a fans doute été corrompu , puifqu'il eft rempli de réveries, 
dont plufieurs font direétement oppofées à la foi. Dans les édi. 
tions précédentes de ce Diétionnaire , on avoit répréfenté Améz 
dée comme un perfonnage amoureux de l'Impératrice Eléoncre, 
époufe de Frédéric; il avoit, difoit-on, accompagné cette Prin. 
ceffe à Rome; & pour ne pas perdre toute efpérance de la re 
voir, il s'étoit fait Cordelier: cela avoit été copié apparemment 
dans quelque roman. . La Congrégation des Amadéites fubfifta 
jufques fous le pontificat de S. Pie V. * Wading, ann. Men. 
Rodul. Tuflinian. Hif. Serapb. lib. 2. Domin. de Gubernat, Ord. 
Seraph. tome 1, lib. $. Marc de Lisboa, Chronica dos Menvres, 10- 
me 3. l, 6.6. 3. 

AMÉDEE ou AMABLE, Archevêque de Bourdeaux. 
Cherchez AMATUS. 

AMEDEE de Saluces, Cardinal, Evêque de Valence, 
Cherchez SALUCES. 

AMÉDÉE de Talatu, Cardinal, 
Cherchez TALARU. 

AMEDEWAT. Voxz AMADABAT. 

*AMEGARA, montagne d'Afrique. Elle eft dans le Royau: 
me de Fez, & dans la Province de Habat ou Hasbat. 

* AMEIDE, petite ville toute ouverte, à la gauche du Lek. 
eft de la dépendance de la Seigneurie de Viane, Elle avoit en 
1672 un retranchement , qui fut forcé la même année, par les 
François, qui la pillérent & y mirent le feu qui y confama 45 
maifons. * Gr. Di. Univ. Holl. 

* AMEIDE, TER MEIDEN ou HERLAAR; Sei- 
gneurie ou maifon noble avec château, qui fut en 1557 pris par 
Henri, Duc de Baviére, Evêque d’Utrecht , qui s’en rendit 
maître par ftratagême & par furprite , fur Henri, Comte de Bre- 
derode: mais il ne le garda pas longtems, parce que par l’entre. 
mile de Charles, Duc de Gueldre , il fe raccomimoda avec le 
Comte de Brederode. * Gr. Dig. Univ. Holl. 

AMEL, Royaume d'Afrique dans la Nigritie, le long de la 
Mer Atlantique, à l'emboûchure du fleuve Niger. * Baudrand. 

AMELAND, petite Ifle du Païs-Bas, fur la côte de la Frife 
occidentale, environ à fix lieues de Leeuwarden , ne contient 
que quelques villages. On dit qu’elle eft couverte de fable du 
côté du feptentrion; mais aflez fertile vers le midi, & que l’on 
y péche quantité de chiens de mer. Les Etats de Hollande pré- 
téndent qu'elle eft de leur dépendance, & ceux de Erife qu'elle 
eft de leur reflort. On raconte quelque chofe de fingulier des 
Habitans de cette Ifle qui font Pécheurs pour la plupart, Dans 
la guerre que les Etats Généraux eurent avec Cromwel; ils pré- 
tendirent que ne dépendant de perfonne, ils pouvoient être re- 
gardez comme neutres. Dans cette vue ils envoyérent de leur 


Archevêque de Lyon. 
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corps deux Députez à Cromwel qui-les reêut patfaitément bien, 
les traita comme les Miniftres des Princes aux dépens de la Ré- 
publique, & leur accorda la neutralité qu'ils demandoient. 

Baudrand, Bourgon, G, Hift 

AMELBURG.. Piyez OMENEBURG. 

;AMELESAGORAÀS où ME LE SAGORAS, deChal- 
cédoine, Hiftorien Grec , eft des plus anciens qui ayent éc 
car il vivoit avant la guerre .du Péloponnéfe , qui commença le 
feconde année de la LXXXVIL Olyimpiade, & 437 ans avant la 
naiflance de Jéfus-Chrift, Plufieurs anciens Auteurs nt avec 
éloge, , S: Clément d'Alexandrie, qui le nomme Méléfagoras , dit 
que Gorgias, Léontin & Eudéme de Naxe avoient pillé les Ou 
vrages de cet Auteur. C’eftle même que‘le Scholiaft 
de, fur l'Alceftide, cite fous le nom d’Aureleagoras , 
fur fon témoignage, qu'Efculape fut frappé de la fou 
qu'il avoit fait rendre la vie à Glaucus. Il faut le diftin 
autre AMELE'SAGORAS, Athénien ; q 
cription du païs d’Attique. * Clément d’A 
Maxime de Tyr, Serm. 22. Voflius, de E 
M. Du Pin, Biblothéque des Hifloriens Pr 
. AMELESAGORAS Athénien. 
précédent. , , 

ÂME LIA, ville d'Italie dans le Duché de Spoléte , avec 
Evêché qui dépend immédiatement du faint Siége… Ceit l’Ame- 
Tia des Auteurs Latins, & l’Amerium de Suidas. Elle eft fituce 
far une montagne, entre les riviéres du Tibre & de Mera, qui 
n'en font pas éloignées. Caton, cité par Pline, dit qu’elle fut 
bâtie 964 ans avant la guerre de Perfée ; ainfi cette guerre 
commencé d’an de Rome 583, Amélia feroit plus ancier 
Rome de 381 ans, & auroit été fondée l’an.du monde 2900, & 
avant Jéfus-Chrift 1135. Amélia a eu un certain Amirus poux 
fondateur, felon Feitus , & elle donna naiffänce au fameux Co- 
médien Rofcius ; pour qui Cicéron fit un beau plaidoyer. Elle æ 
produit d’autres grands hommes, & a.eu d'illuftres Evêques, en- 
tre autres, Céfar Nacci, qui étoit lui-même d’Amélia; Antoine 
Maria Gratiani, &c., Ce dernier publia en 1595, des Ordon- 
nances Synodales, imprimées deux ans après à Venife en un vo- 
lume in foho. On eltime les Vignes d’Amélia, * Pline, L 3. 
Léandre Alberti Deféript. Ital. Bayle, Di&. Crit. 

AME'LIAGORAS. Joyz AMELESAGORAS, 

AMELIN ou dAMELIN (Jean), Gentilhomme de Sarlat, 
vivoit dans le XVI fiécle, du tems de Henri II, & de François IL, c’eft 
à dire, vers les années 1550& 1560.11 publia en 1 une Traduction 
de quelques livres de Tite-Live ; & entre autres, celui oùil 
parle de la feconde guerre Punique des Carthaginois contre les 
Romains. Cette Verfion elt affez bonne, & il eut foin d'y mar- 
quer à la marge le nom moderne des villes, des riviéres & des 
Provinces. Il compofa encore d'autres Ouvrages en vers Fran 
çois & Latins, & une Hiftoire de France, dont Ronfard a parlé. 
* La Croix-du-Maine, & du Verdier Vauprivas, Bibliotb. 6 

* AME'LISWEERT ou MELISWEERT , Seigneurie 
dans la Province d'Utrecht für le, vieux Rhin qui porte le nom 
de Krommen Rhyn, c’elt à dire, le Rhin tortu. Elle appartient à 
Ja famille de van Buuren. f 

* AMELISWEERT ; Seigneurie dans la Province d'U+ 
trecht fur la même riviére ,.au,deflous de Ja précédente. Elle 
appartient préfentement à la famille d'Utenhove. 

AME LIUS , Philofophe Platonicien au troifiéme fiécle, 
étoit de Tofcane. Son vrai nom étoit Gen us , & il. aimoit 
mieux le furnom d’Amérius, que celui d’4 ll fut D 
de Plotin à Rome pendant 24 ans, depuis 246 jusqu'en 269, a 
près quoi il fe retira dans Apamée ville de Syrie. Il y étoit quand 
Plotin mourut. Il adopta un certain Fuffin Héfychius natif de la 
même ville, Voilà, fans doute , ce qui a trompé Suidas, qui à 
dit, qu'Amélius étoit d’Apamée, Il ne fe trompe guéres.moins, 
quand il affure que Porphyre étoit Difciple d'Amélius. Ce qu'il 
y a de certain c’eft qu'Amélius fut fort eftimé de fon Maître, & 
qu’il répondit à cette eftime, par une finguliére vénération pour 
Plotin. Lorsqu'il commença d'étudier fous ce fameux Philofo- 
phe, il ne favoit que ce qu’il avoit appris d’un certain Lyfimachus ÿ 
mais par l'application au travail il devança tous fes Condiciples, 
Il favoit par cœur une partie des Leçons de Numénius. Il les 
avoit ramaflées & copiées presque toutes. Il faifoit aufli de gros 
Recueils de tout ce qu’il entendoit dans les Conférences de Phi- 
lofophie, & il compofa de ces Recueils une centaine de Traitez, 
qu'il donna à Héfychius fon fils adoptif. Il n'avoit encore ofé 
produire que cela, lorsque Porphyre vint à Rome, c'eft à dire, 
après avoir profité des inftruétions de Plotin pendant l’efpace de 
dix-huit ans. Depuis , il compofa quarante Livres contre Zo: 
firianus, l'un de ces anciens Hérétiques ,-tant en Philofophie 
qu’en Religion, qui faifoient un fi horrible mélange des Do&tri., 
ves de l'Evangile & de celles des Philofophes. :1l s'éleva un 
grand nombre de ces Hérétiques au tems de Plotin, & c'elt ce 
qui l’obligea d’armer contre eux. Il prit fur lui la défaite des 
Gnoftiques; pendant qu'Amélius combattroit contre Zofrianus, 
& que Pofphyre attaqueroit les prétendues Révélations de Ze- 
roafire:' Après cela Amélius ayant oui dire, que l'on accufoit 
Plotin, de s'être paré des dépouilles de Numénius, prit la plume 
pour juftifier fon Maître, & dans trois jours il compofa un Ou 
vrage qu'il dédia à Porphyre, & auquel celui-ci donna pour titre, 
de la Différence, qui fe érouve entre la Doëfrine de Nuériss, E celle 
de Pltin. Ce qu'on va voir fuffit pour faire connoitre l’eftime 
que Plotin faifoit d’Amélius, Comme Plotin fe foucioit peu d'é- 
taler fes forces, il laifloit des doutes dans l'efprit de fes Audf.. 
teurs, & ilavoit en quelque façon befoin d'être forcé à montrer 
le meilleur de fa doétrine.  C'elt ce qui fit que Porphyre Jui pro- 
pofa par écrit plufieurs objeétions, pour prouver que nos idées 
font hors de notre entendement; doétrine que le Pére, Malcbrar- 
che a renouvelée de nos jours. Plotin ayant lu ces objéétions 
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les donna à refuter à Amélius. L’oppofant repliqua, Amélius 
dupliqua , & enfin Porphyre comprenant la doétrine de Plotin y 
donna les mains, & lut fa rétraétation en plein Auditoire. ZLo- 
gi, dont le goût étoit fi für & la Critique fi rédoutable , trou- 
voit à la vérité trop de verbiage dans les Ecrits d’Amélius; mais 
il le mettoit néanmoins au petit nombre des Philofophes, dont 
les Ouvrages lui fembloient dignes de confidération. Il écrivit 
une longue Lettre contre celle qu'il avoit reçue d'Amélius, tou- 
chant les maniéres de la Philofophie de Plotin. Amélius étoit 
un dévot du Paganifme, grand Obfervateur des nouvelles Lunes 
& des fêtes. Théodoret en citant le pañlage où Amélius fe fer- 
voit du commencement de l'Evangile felon S. Jean pour confir- 
mer la doétrine de Platon, appelle ce Philofophe Chef de l'Ecole 
de Porphyre. Il avoit cité dans l’un de fes livres le commence- 
ment de l'Evangile de S. fean, pour confirmer la doétrine de 
Platon. Eujébe a rapporté ce pañlage, dans fa Préparation Even: 
gelique, L. xt. ch. 19. mais non pas fi amplement, que Théodo- 
ret, Grec. Af. l.2. & que S. Cyrille, in Jul. 1. 8. * Porphyre, 
das la Vie de Plotin. Bayle, Di. Crit. 

AME LIUS (Pierre), qui vivoit dans le XIV fiécle, fut Re- 
ligieux de Ordre de faint Auguftin, puis Evêque de Sinigaglia, 
ville du Duché d'Urbin en Italie. Il étoit natif d’Alet en Lan- 
guedoc;, Aleéfa; & non pas de faint Malo en Bretagne, qui eft 
Alta, ou de Lecce, ville du Royaume de Naples, qui eft Ale- 
tium. Picrre Amélio où Amélius , étoit à Avignon, en 1376, 
lorsque le Pape Grégoire XL transporta le faint fiége à Rome. 
Il accompagna ce Pontife, & écrivit en vers une Relation de ce 
voyage. Papire Maflon en fait mention dans la Vie de ce Pape. 
Amélius mourut à Sinigaglia, dont il avoit été fait Evêque, en 
3365. Papire Maflon, ä# Vita Grégorii XI. Bzovius. Sponde. 
Rainaldi, î# Annal, &fe. Echard, Script. Ord. Pred. 

AME LIUS (George), Jurifconfulte célébre, profefla long- 
tems le Droit à Fribourg en Brifgaw. Son nom étoit Achifhit, 
qu'il changea en celui d’Amélius , felon la manie de plufeurs 
Gens de Lettres du XVI fiécle. * Melchior Adam. 

AME LIUS (Martin) , fils de George, né à Fribourg le 30 
Oétobre 1526, fut élevé avec beaucoup de foin. Le Marquis 
de Bade voulut l'avoir auprès de lui, & lui confia l’adminiftration 
de fes affaires, fous la direétion d'Oswald Gut fon Chancelier. 
Amélius s’aquitta très bien de fes emplois, & fut enfuite envoyé 
à Vienne. Îls’y fit admirer à la Cour de l'Empereur Ferdinand, 
qui lui donna des Lettres de Nobleffe, & il fut reçu Doéteur en 
Droit Civil & Canonique dans l’'Univerfité de cette ville. A fon 
retour il devint Chancelier par la mort d'Oswald Gut; & comme 
il aimoit paflionnément l’architeéture , il fit bâtir de belles mai- 
fons, puis la forterefle de Niefernburg. Il travailla auffi pour 
les Belles Lettres, & en faveur de la Réformation, vers l'an 
1556. On ne fait pas précifément le tems de fa mort. * Hen- 
ri Pantaléon,/.3.Profopogr. Melchior Adam , in Vita uriféonf. German. 

AME LONGUS, foldat de Romuald, Roï des Lombards, 
étoit fi fort & fi robufte que d’un coup de bâton il abattoit un 
cavalier de deflus fon cheval, & l’enlevoit par deflus fa tête, 
avec une merveilleufe facilité. * Paul Diacre, Hif. Longobard. 

AMELOT de la Houfaye (Abraham Nicolas), né à Or- 
léans au mois de Février 1634, eft un des Auteurs du fiécle qui 
a le plus travaillé fur la Politique & fur les Ouvrages qui en trai- 
tent. Il a donné plufeurs Traduétions en François d'Auteurs Ita- 
liens & Efpagnols. L’Hiftoire du Concile de ‘rente in quarto, 
traduite en François fur l'Italien de Fra Paolo, eft de lui, auf 
bien que la Traduction du Traité des Benefices du même Auteur,& la 
Traduction en François de l'Homme de Cour de Balthazar Gracian, 
Jéfuite Efpagnol, où il y a plufieurs Maximesde Politique, dont quel- 
ques-unes font dangereufes. M.Amelot a encore fait part au public de 
Ja Traduétion des Annales de Tacite, jufqu’au Livre XIII inclufve- 
ment, accompagnées de Notes, de remarques hiftoriques & de 
reflexions fur plufieurs endroits de cet Hiflorien. La plupart de 
ces Notes font tirées d’Auteurs Efpagnols. Il a auffi donné au 
public une nouvelle édition des Lettres du Cardinal d'Offtt, 
Ambafladeur à Rome pour les affaires de France fous Henri IV. 
Ces Lettres font accompagnées de Notes politiques. Son ftyle, 
quoiqu’un peu dur, fe fait lire par tous ceux qui aiment à rai- 
fonner folidement fur les affaires. Il eut le fort des Savans ver- 
tueux, c’eft à dire, que bien loin d'être opulent, il fut dans 
l'indigence; & fans les fecours d'un Abbé diftingué par fon mé- 
rite & fon favoir autant que par fa naïflance,, il feroit tombé dans 
la plus grande mifére. Il mourut à Paris le huitiéme Décembre 
1706, âgé de 72 ans ou environ, & fut enterré dans le cimetié- 
re de faint Gervais.On a imprimé après fa mort, en 1722, & fur fon 
propre Manufcrit, des Mémoires Hifloriques , Politiques | Critiques €? 
Eitteraires , 2 voll. in 12. Ces Mémoires font par ordre alphabétique, 
maisilsne voñt que jufqu'à la lettre Finclufivement.* Mésnoir.dutems. 

AMELOTE (Denys), né à Saintes l'an 1606 , embrafla 
l'Etat eccléfiaftique, & fut ordonné Prêtre en 1632. Il avoit de 
grandes liaifons avec les Prêtres de l'Oratoire, & dès l'an 1643, 
# compofa la Vie de Charles de Gondren, fecond Supérieur de 
cette Congrégation, qui fut imprimée à Paris; mais il n'y entra 
lui-même que l'an 1650, & il y demeura jufqu’à fa mort, qui ar- 
riva en 1678. Sa Verfion Francoife du nouveau, Teftament, im- 
primée d’abord en quatre Vol. ## offavo, en 1666, 1667 & 1668, 
& fon. Abbrégé de Théologie, font fes principaux Ouvrages. Il 
a fait encore une Journée Chrétienne, & un Catéchifime pour le 
Jubilé. M. Nicole choqué du témoignage que rendoit le Pére 
Amelote des fentimens du P. Gondren touchant l'Abbé de $. Cy- 
ran, s’en vengea en écrivant un petit livre qu’il intitula, idée 
générale de l'efprit € du livre du P. Amete, &c. & ce Pére re- 
pouflà vivement fon attaque dans fa Préface du Nouveau Tefta- 
ment. 

* AMELRY (François), Bachelier en Théologie & Prieur 
des Carmes d'Ypres en Flandre, étoit un homme d'une gtan- 
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de piété, qui s'appliquoit uniquement à reformer les mœurs, & à 
infpirer la crainte de Dieu, non feulement parmi les Religieux 
qui étoient fous fa conduite, mais aufli parmi tous ceux qui ve- 
noient l'entendre. Il vivoit dans le XIV fiécle, & a laïflé Para- 
phrafis in Pfalmum 114. In exitum Ifraëlis ex Ægypto. * Fr.Zwéer- 
tii Athen. Belg. Gr. Di, Univ, Hull. 

AMELSFELD, que les Sclavons nomment Cafowopolyes 
& d’autres Cafjovo, & Canipo-Merlino , Campus Cafjobus, Cafjo- 
wius, Merule Campus, païs de la Turquie en Europe. Il eft 
dans la partie orientale de la Bofnie, aux confins de la Servie, 
autour de la riviére de Sitniza. Ce païs et une campagne fort 
étendue & fort fertile : on y voit la ville de Priftina, & quelques 
autres. Mais il eft principalement connu par une grande viétoi- 
re qu'Amurath, Sultan des Turcs, y remporta fur Lazare Defpote 
de Servie, dans laquelle le Defpote fut fait prifonnier , & le 
Sultan viétorieux fut tué, ou pendant la bataille, ou après la 
victoire. * Maty, Di&. Géogr. 

* AMELUNX-BORN ou AMELINX-BORN, an- 
cien Monaftére de l'Ordre de Citeaux dans le Duché de Brun- 
fwik, a été fondé par Sifroy, Comte de Hombourg. Mais com- 
me dans le XVI fiécle, le dernier de cette famille fut tué par 
Othon, Comte d'Eberftein, les Ducs de Brunfwik & de Lune- 
bourg fe l'appropriérent comme un fief qui leur revenoit par cet- 
te mort. Dans le tems de Luther, ce Monaftére embraffa la 
Religion Proteftante. Son premier Abbé Luthérien a été André 
Steenhouwer natif de Londres, & depuis cèétems-là, cette char- 
ge a toujours été conférée à des Luthériens. * Leukfelds 4 
tiq. Amelunkb. Gr. Dit, Univ. Hell. 

* AMENDOLAR A, petite ville d'Italie, dans cette partie 
du Royaume de Naples qu'on appelle la Calabre Citérieure fur 
une petite riviére qui fe décharge dans le Golfe de Tarente. 
Elle eft au nord de Cofence, tirant vers l’orient , & en et éloi- 
gnée d'environ feize lieues. 

AMENDE du fol appel. C'eft l'Amende à laquelle eft con- 
damné lAppellant, quand la Sentence dont eft appel, eft con- 
firmée. Cette forme de prononcer eft ordinaire en matiére cri- 
minelle, qu'il a été bien jugé, mal & fans grief appellé & l'A. 
mendera. …,, En matiére civile, quand l'appelant fe laifle con. 
» damner par défaut, la Cour prononce, pour le profit du dé- 
» faut lAppellant déchu de fon appel, & l'Amendera”. L'A- 
mende du fol appel devant les Préfidiaux, en France, eft de fix 
livres. Au Parlement PAmende ordinaire du fol appel eft de 12 
livres ; celle des appels comme d’abus, & en plufieurs autres cas 
eft de 75 livres. Il faut configner une Amende de cent écus en- 
vers le Roi, & de 50 écus pour la partie , avant que de propo- 
fer & de pourfuivre une requête civile , par l'Ordonnance de 1667. 
La même Ordonnance régle les Amendes pour les récufations , 
qui ont été déclarées inadmiflibles ; celui qui a été débouté de 
fes récufations eft condamné à 200 livres d’Amende aux Cours 
Souveraines, & au Grand-Confeil; à 100 livres aux requêtes de 
l'Hôtel, & du Palais; à so, aux Préfidiaux, & Bailliages; à 35, 
aux Prévôtez & Vicomtez ; & à 25, aux Juflices des Seigneurs 
qui ne reflortifent point immédiatement à la Cour. Ancienne- 
ment les Baillis & Sénéchaux étoient condamnez à l'Amende, 
quand leur fentence étoit caffée & réformée ; on les punifloit 
pour avoir rendu une Sentence ou nulle ou injufte. Mais cet u- 
fage ne s’obferve plus, & le Juge n’eft point refponfäble de fon 
jugement. Cependant par l'Ordonnance de Roufüllon les Sei- 
gneurs font condamnables à l'Amende , quand leurs Juges ont 
mal jugé; mais cela ne fe pratique plus. Il n’y a que la Partie 
appellante qui foit condamnée à l'Amende, quand la Sentence 
eft confirmée. Loyfeau dit que de fon tems on y condamnoit 
auffi l'Intimé, quand la Sentence étoit infirmée. Celui qui eit 
fimplement condamné à une Amende pécuniaire n’encourt point 
d’infamie. Les Amendes impofées au criminel pour tenir lieu de 
dédommagement à la partie civile, font appellées des réparations 
civiles. Une Amende pécuniaire eft payable par corps. Il y a 
des Receveurs des Amendes en titre d'office. *Furetiére, Dion. 

AMENECLES, Corinthien, fut le premier des Grecs 
qui bâtit à Corinthe & à Samos des -galéres, ou barques légéres 
à trois rangs de rameurs ; car auparavant les Grecs ne fe fer- 
voient que de galéres de cinquante rameurs, & de longs navires. 
Depuis, ces peuples firent dés courfes plus facilement fur mer. 
Quarante ans après Améneclès, il y eut entre les Corinthiens & 
les Corcyriens, un combat naval, qui eft, felon Thucydide, le 
plus ancien dont il foit parlé dans l'Hiftoire , 260 ans avant la 
fin de la guerre du Péloponnéfe, c'eft à dire, l'an 4050, de la 
Période Julienne, ou du monde 337r, qui eft le premier de 
l'Olympiade XXIX, & de Jéfus-Chriit 664. * Fhucydide, 1. 8. 
Marsham, Secul, XVII. 

* AME NIDE, Sécretaire de Darius füt établi Gonverneur 
des Evergétes par Alexandre. * Quinte-Curce, L: 7. 
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AMENOPHIS I de ce nom, Roi d'Egypte, dans Diofpo- 
le, fuccéda à Chébron, l'an 3408 de la Période Julienne, & du 
monde 2729, avant Jéfus-Chrift 1306, & régna 20 ans & fept 
mois, ou 24 ans & fept mois, felon Africanus. Ameffis fà fœur 
lui fuccéda l'an 3429 de la Période Julienne.  * Jules Afri 
Eufébe. Manéthon , cité par Joféph, L r. contre Apion. Ufer. 
M. Du Pin, Bibloth. des Auteurs Prof. Voyez la Remarque ci-deflous. 

AME NOPHIS I. où MEMNON, fuccéda à Thetmo- 
fs, Thmofs, ou Thutemofis , qui fut auffi Roi de la petite 
Diofpole, après Mifphragmuthofis & Méphrès, qui avoient fuc- 
cédé lun après l'autre à Ameffis. Il commença de régner l'an 
du monde 2825, 12104an$ avant Jéfus-Chrift, & l'an 3504 de I 
Période Julienne, & régna 30 ans & dix mois. Horus lui fuc- 
céda. Sous fon régne les Rois Pafteurs qui avoient été vaincus 
& renfermez dans Abaris, fous le régne de Mifphragmuthofis, & 

qui 
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aui étoient fortis d'Egypte fons le régne de Thétmofs, y rentré- 
rent, & en furent maitres l’efpace de treize ans, après quoi ils 
en furent chaffez. Au refte, divers Auteurs croyent que celui- 
ci eft ce Memnon fi célébre dans les Ecrits des’ Anciens ; duquel 
la ftatue étoit fabriquée avec tant d'artifice , qu'aux premiers 
rayons du Soleil levant, elle formoit des fons mélodieux:. C’eft 
auffi, felon quelques-uns, le même qui commença de mettre les 
Jfraëlites en fervitude ; mais ce fyftême ne s'accorde pointavec la 
Chronologie. * Pline, 2. 36. c.7. Enfébe. Jules Africain. Ufler. 
fn Aunal. M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Prof. Voyez la Remar- 
que ci-deffous. 
AMENOPHIS IL fils de Raïneffès , 
Jan du monde 3010, 1025 avant Jéfus-Chrift, 3689 de la Période Ju- 
lienne, &régna 19 ans & fix mois: Il eut pour fuccefleur Se 
thofis, que l'on croit être le fameux Séfoftris, ou le Séfac de l'E: 
G Voyez BELUS. * Ufler. Marsham. M. Du Pin, Bi- 
Aut. Prof. Voyez la Remarque ci-deflous. 
Le calcul des trois Articles précédens ne s'accorde nulle- 
ment avec celui de la Lilte des Rois d'Egypte de la cinquiéme 
Dynaftie. Ceux qui voudront la confulter trouveront que celui du 
premier Atticle différe de 480, d'avec celui de la Lifte; & les 
deux autres de 485. Ce qu’il y a de fingulier, c'eft qu'ap 
voir dit dans l'Article d'AME NOPHIS: I. qu'Ameffis fa fœur 
lui fuccéda l'an 3429 de la Période Julienne, c'eit à dire, le 
2750 du monde, & le 1285 avant jéfus-Chrift il dit plas bas 
dans l'Article d'AMESSIS que cette Princefle fuccéda à A- 
ménophis L. lan 2239 du monde, & le 1765 avant Jéfus-Chrift. 
* AMENOPHIS IV, Roi d'Egypte, s’attira la haine de 
: A&ifane , Roi d’Ethiopie, 


fes Sujets par fa trop £ LÉ 
étant entré dans l'Egypte, fut profiter de cette averfion dutpeu- 
ple, & déthrôna Aménophis, dont il'ufarpa la Couronne. Pen- 
dant fon régne il fe fit aimer Egyptiens ; & ayant fait cou- 
per le nez aux voleurs & aux larrons, il les relégua fur la fron: 
tiére de’l'Egypte , où ils b: nt. la ville de Rbhinocolura, ainfi 
appellée des nez coupez. Mefléne, fils d'Aménophis , régna a- 
prés la mort d'Aâifane, & fut nommé Aménophis V. * Jofph, 
Hift. des Fuifs, 11. Eufébe. 

AMEPSIAS, Poëte. Voyez AMIPSIAS. 

AMER BEAKHAM ALLAH, C'eft le furnom d’4bon 

r, fils de Moflaali, feptiéme Calife des Fathimites en 

Il fut proclamé Calife après la mort de fon pére à l'âge 
nq ans , lan de Hégire 495 , de Jéfus-Chrift 1101. Fadhel 
fut fon tuteur & fon premier Miniftre, ayant le commandement 
de la milice, & l’adminiftration de la Juftice & des finances entre 
fes main égne fut troublé dans les commencemens par 
un de fes oncles nommé Barar ; mais il fut bien-tôt rangé à fon 
devoir par les foins & par linduftrie de Fadhel. Ce fut de fon 
tems que Haffän ‘Sabah, qui eft le Fondateur de la Dynaftie des 
Ifmaëliens en Perfe, commença à fe fortifier dans Roudbar & 
dans liraque Perfienne. Ce Calife fat tué par un affaffin à l’âge 
de 34 ans, l'an de l’Hégire 524, & de Jé 
avoir régné 29 ans. * D’Herbelot; Bibliothéque Orientale. 

AMER BEN ABDALUAH 
futle dernier des Arabes qui régnérent dans l’Iémen ou l'Arabie 
Heureufe. 11 étoit de la famille des Califes Ommiadés, & on le 
furnommoit 4]. Malek Al-Dbafer. I fut dépouillé par Soliman & 


monta fur le thrône 


par Sélim fon fils, tous deux Monarques Ottomans, au com- 

le de l'Hégire, c'eft à dire, für la fin 
* D'Hérbelot, Bibliothéque Orienrale. 
mi 


mencement du dixiéme fi 
du Jeiziéme de Féfis-Chrift. 
AMERBACH, ville. 
AMERBACH, 4 ê 
meur dans le XV fiécle, c au public div 
î ême avec une extrême appli 
Oe 1492 de faint Ambr 
guftin, qu'il n'acheva d'imprimer qu'en 1506. Ce fut lai qui 
pour perfeétionner fon art, par les fecours d’une louable” émula= 
tion, appella à Bâle Froben & les Petri. Il avoit un frére qui 
travailloit avec IL s'appliqua à perfeétionner fà profeffion, 
C’eft à lui À qui on eft redevable des nouveaux caraétéres dont 
on s’eft fervi depuis fon tems dans l’Imprimerie. 11 étoit extré- 
mement jaloux de la correétion des livres qu’il imprimoit. Il eut 
plufieurs enfans de fa femme Barbe Ortenberg: & avant que’ de 
mourir il leur fit promettre qu'ils entreprendroient l’impreffion 
de S. Jérôme, ce qu'ils exécutérent: %* Malincrot, Artis typogr. 
<. 14. Reuchlin ou Capnion, de werbo mirif.l. 1: Melchior Adam, 
Vit. Philofoph. in folio, p. ss. Exafni Vita à fapfo feripta. Baillet, 
TFugemens des Savans, tome 2. ow tome T. partie 2. de l'édit. d'Amffer- 
dam 1725: p. 57. n. 34. des Imprim. d'Allemagne. Chevillier, Ori- 
gine de l'Imprimerie, p. 129. 
AMERBACH (Boniface), Do&teur & Profefleur en Droit 
& Syndic de la ville de Bâle , où il naquit l’an 1495. Il étoit 
fils de Jean Amerbach, dont il a été parlé dans l'Article précé: 


ex AMORBACH. 


s, entre 
tion les 


dent, & de Barbe Ortenberg. Il fit fes études avec/fés deux 
fréres aînez Brunon & Bafile, & s’avança tellement fous la con- 


duite de Jean Conon, homme fort verfé dans le Grec, que l'an 
1511 , il fut créé Bachelier & deux ans après Maître és Arts, 
Erafme qui fe trouvoit alors à Bâle, prit tellement ce jeune hom- 
me en affeétion , qu’il le dirigea dans fes études, en fit fon ami in: 
time, & l’inftitua enfin fon héritier univerfel. On voit encore 
dans le cabinet'de la Bibliothéque de Bâle le teftament d'Erafine, 
ès qu'Amerbach eut pris le degré de Maître ès Arts, il alla 
ybourg & y étudia en Droit fous H. Zafus; il continua cette 
étude en Italie & en France; & prit le degré de Doëéteur 4 
Avignon. Il mérita également le titre d'homme vertueux, de 
grand Jurisconfulte & de grand Antiquaire.  C'eft pourquoi on 
le nommoit fouvent l'Oracle de la Jurisprudence. L'an 1525, il 
fut fait Profeffeur en Droit dans l’Univerfité de Bâle. Il s’aquit- 
ta dignement de cette charge, & il fut le feul qui enfeigna pu- 
bliquement le Droit dans le tems de la Réformation de l'Eglife 


AB, fils d'A Al-Thahéri, | 


s-Chrilt 1130, après | 


| à chacun un magpifiqué préfent 
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de Bâle. En qualité de Syndic dé la ville, 1 à féndu à fa Pattié 
de très grands fervices pat fes confeils. On. doit diftinguer 
avec raifon , les avis qu'il donna au Sénat de la ville pour lé 
rétabliffément de l'Univerfité, dont les Profelleurs avoient été 
presque tous difperfez, pendant les mouvemens de là Réforma- 
tion. Après avoir exercé fa charge pendant 30 ans, plufieuré 
incommoditez tant des yeux, que de à tête firent qu'il la réfi- 
gna quelque tems avant fa mort. Erañne né s'étant pas fouve. 
nu dans fon teftament de quelques. dEes ps ADN 
de Henri Glaréan, de Simon Gryneus & de auelRbec'atitres 

Amerbach comme Héritier univerfel du grand Éralne leur fl 
> afin que perf *eût le: 

de fe plaindre du Teftateur. Voici né House need one 
générofité. Erafme n'avoit point fixé de fomme pour 
pieux; Amerbach donna non féulement tout l 
y mit encore confidérablement du fien. a 
pour aider des jeunes gens qui fe deftinent aux études, , 


u ou à 
ï En tout cela 
d'Erafme , ayant ordonné que 


ces Bénéfices feroient toûjours diftribuez au nom de ce Say. 
comme cela fe pratique encore aujourd’hui. 
quelques fcrupules de confcience , particuliérement au fujet de 
la fainte Céne ; & ayant demandé du tems pour prendre fon 
parti, le Magiftrat le lui accorda & quelques années après il 
fuivit les fentimens des Réformez. La Biblicthéque de Bâle 
conferve un grand nombre de fs manufcrits, & quoique l’on 
ait très peu de piéces imprimées de fa compofitiôn, la Lettre 
Jur la ville de Bâk, inférée dans l'édition Latine de la Topo- 
graphie de Munfter, aufli bien que lépitaphe d'Erafme, & quel- 
ques autres qu'il a faites, font des piéces qui partent de main 
de Maître, & qui marquent un homme à qui le bel ufage de 
la Latinité eft parfaitement. connu. Plifieurs Puiffances ‘Jui 
avoient adreflé des vocations , mais. l’amour de Ja patrie & le 
défir de la fervir l’emportérent toûjours, de forte qu'il n’en ac- 
cepta aucune. Il étoit lié d'amitié ou par Lettres avec les pre 
miers Savans de fon tems, avec Erqfñe, Z, fus, Alciatus, & 
I étoit d'une taille fort avantegeufe | mais il n'avoit point de 
barbe. Il fut marié avec Marthe Fuchs, diftinguée par la vertu 
& par les richeflés. 1l en eutun fils nommé Bafile, dont il fera 
parlé dans l'Article fuivant, & plufieurs filles. Une’ de ces filles 
S'appelloit Faufline, & fut mariée À Huldric IJlin, célébre Juris- 
Amerbach fut cinq fois Reëteur de l'Univerfité; trois 
pendant qu'il avoitencore la charge de Profefleur, & deux 
fois après l'avoir réfignée. 11 mourut à Bâle l'an 1562, dans fa 
67 année, 6 fut entérré dans la petite ville, dans la Chaïrtreufe, 
où il avoit: fait préparer, 20 ans auparavant, l'épitaphe de fon 
pére & de fa mére, de fa femme, de fes enfans & la fienne, en 
ces termes. Quo mullus fuo faculo fait, in excudendis libris niti- 
or, quod' fumptuolæ dexteritatis off; tum im iisdem ad vcterum 
exemplarium fidem reflituendis diligentior, quod eruditionem €$ labo: 
rem requivit, Soannes Amerbacbius bic cubat cum Barbara Ortenber: 
gia fingularis prudentie fœæmina ; ac Brunone, Bafilioque flüs, pre: 
proper quidem binc ‘ereptis ; Jed' antevtamen € ne fuñ trilngui 
per laboriofi]. Hieronymianorum  operum recognitionem, quibus nunc 
doëfi ubique gentium fruuntur, orbi teiè comendata, € * Ges- 
ner, Biblioth. Melchior Adam, Pr Cr. De Thou, /. 34. Ur- 
füfus, Chron. Bafl. 1. 8. pe 613: Charles Patin, Re. Hif. p. 
112. 114. Job. Grof. Epitaph. Bafil. p. 387. EF fun. Mir. Amet. 
bach, Bibotb. Bafilici 
AMERBACH (Bale), fils du précédent & digne fuccef: 
feur de fon pére tant à l'égard de fes vertus & de fes ch 
que de fes biens, naquit à Bâle l'an 1534. 
Humanitez & pris les degrèz de Doë 
qua à l'étude du Droit, fous 


ant, 
Amerbach eut 


argeë 
Après avoir fait fes 
eur en Philofophie , il s’ap- 
F ade r les yeux de fon pére & de fon 
beau-frére Lfelin, pañla enfuite à Boulogne & prit là les degrez 
de Doéteur en Droit. L'an 1562, il revint à Bâle & on lui don: 
na la place de fon beau-frére, qui avoit fuccédé à Boniface 
Amerbach. ftrat offrit encore À Bafile la Charge de Syn- 
dic de la ville, que feu fon pére avoit eue. Bafile fut Recteur 
de l'Univerfité cinq fois, & la premiére fois il le fut du vivant 
de fon pére: Deux ans avant fa mort, accablé de plufeurs in- 
commoditez de la vicilleffe, il fe déchargea des travaux Acad 
miques & quitta la chaire de Profefleur. 11 avoit époufé ñ 
Rudin fille de Jaques Rudin Tribun de la ville de F 
eut un fils, nommé Box 
pat la mort de ce tendre rejetton que la famille des Amerbachs 
s’eft entiérement éteinte. Faftine , fœur de Bafile Amerbach ; 
& époufe du Profeffeur Ifelin, fut plus féconde. C’eft d'elle 
qu’eft defcendue la famille des Ifélins de Bâle, famille, qui ren: 
ferme aujourd'hui plufieurs centaines de perfonnes , chef où 
membres dés meilleures maifons dé la ville. Bañle Amerbach 
a rendu des fervices très confidérables tant à la ville qu'à l'Uni- 
verfité de Bâle: On y confervé encore fes Confultations & plu: 
fieurs Lettres qu’il a écrites à divers Savans, auf bien q 
les qu’ils lui ont adreffées. 11 fut fi fort eftimé de tous les 
vans tant de la ville que des païs étra 
Bâle, qu'ils le nommérent zen 156 m6 en 
ou le Salut: commun de toute la ville. Le cabinet de médailles 
& de peintüres auffi bien que la belle Bibliothéque, dont Bon 
face avoit commencé la colle@ion, furent confidérablement au. 
gmentez par Bafile & enfuite par fon neveu Louis lfélin, Les 
héritiers de ce dernier vendirent ce riche & curieux cabinet 
au Magiftrat de Bâle, qui en gratifia généreufement la Biblio- 
théque de l'Univerfité , où toutes ces raretez fe trouvent & où 
elles font adiirées par tous ceux qui les voyent. Enfin Amer- 
bach fit quatre établiflemens différents, pour le foulagement 
des pauvres, & fixa un autre fonds dont la rente!feroit employée 
pour l'entretien d’un Régent d’une nouvelle claffe, qui eft en- 
core aujourd'hui appellée ee ET dans le grand Coliége 
&è & 


C'e 


Sa- 
ngers qui fe trouvoient à 


ta; dyalès ; le 
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de Bâle. 
paroles furent, Confummatum ef, tout eft accompli. 
Acad. Zwing. Thear. Cons. Funebr. F. F. Grynœus. 
Auteurs citez ci-deffus. 

AMERBACH, Æmerbachius (Vitus), de Wendiguen en 


* Archiv. 
Les autres 


Souabe, qui vivoit dans le XVI fiécle, donna dans la doétrine 
que Luther & Melanchthon enfeignoient: mais enfuite, il rentra | 
dans l'Eglife Romaine. Il profeflà la Philofophie à Ingolftat, & 


fla divers Traitez, dont on voit une lifte exaéte dans Teiflier, 
Il mourut en 1557. * Ges- 


L 
Eloges des Hommes Savans, wol. 1. 
ner, %# Bibliotb. 

AMERGO, Mergum, Tocolofida, petite ville du Royaume 
de Fez en Afrique. Elle eft au pié d’une montagne, fur laquel- 
ie elle étoit autrefois bâtie, environ à treize lieues de la ville de 
Fez, du côté du Nord. * Maty, Dig. Geogr. 

AMERT, furnom de Mohammed Ben olef, Auteur du livre in- 
titulé, Amadd ala al Anadd. C'eft auffi le furnom d'Jabia ben Abi 
Becre, Auteur du livre intitulé, Babagiat al Mabafel, le i 
ment des compagnies. Il le compofa l'an de l'Hégire 855, de Jé- 
fus-Chrift r451. * D'Herbelot, Bibliothéque Orientale. 

AMERIA, ville. Voyez AMELIA. 

AMERIAS ou AMERIUS, Macédonien, qui a écrit un 
Ouvrage en Grec del’Origine des mots. * Voffius, de Philolog.c.s .f.16. 

AMERICO Vefpucci. Cherchez VESPUCCI. 

AMERIQUE, America, eft le nom qu’on donne aux Indes 
occidentales. C’eft une des quatre parties du monde, qui fut 
découverte en 1492, par Chriftophle Colomb Génois ,, puis en 
x497 , par Américo où Améric Vefpuce, qui lui donna fon nom. 
Il y en a qui attribuent cette premiére découverte à ceux de Nu- 
remberg, & particuliérement à Martin Bebaimb. 


SI LES ANCIENS ONT CONNU 
L'AMERIQUE. 


Il y a appärence que les Phéniciens & les Carthaginois ont eu 
quelque connoiffance de l'Amérique; mais que la longueur & le 
péril du voyage, le hazard des mers qui féparent l’un & l’au: 
Continent, & le peu d'expériencefqu’ils avoient de Ja na 
tion, leur en avoient fait abandonner ou du moins néglige 
route. De forte que fi on fe fût trouvé d'humeur à ne pas 
ter foi à la rélation de Chriftophle Colomb , on ignoreroit peut- 
être encore tout ce vafte Continent des Indes occidentales de l'A- 
mérique, avec les Ifles l'environnent. Il femble que par un 
efprit prophétique Sénéque ait prédit les découvertes que nous 
avons faites dans le XIV & dans le XV fiécle, ou, pour parler 
plus raifonnablement , la connoiffance que ce Philofophe avoit 
des fecrets de la Nature & de l'Hiftoire, lui avoit fait prévoir 
qu'il n’étoit pas impoflible qu’on découvrit enfin un païs qui 
avoit été connu aux Phéniciens & aux Carthaginois. Il s’en ex- 
plique ainfi , dans la Tragédie de Médée , 46e 2.0.375, E fiv. 


Venient annis fecula Jeris, 
Quibus Oceanus vincula rerum 
Laxet, € ingens pateat tellus, 
Tethyfque novos detegat orbes, 
Nec fit terris ultima Thule. 


On lit ordinairement au quatriéme vers Tiphyfque, mais le favant 
Jean Frédéric Gronovius dit que c’eft'une faute, & qu’il faut lire 
Thetyque. 

Pour être perfuadé que ce Continent n’a pas été abfolument in- 
connu aux Anciens , il ne faut que les confulter. Platon dans 
fon Timée, introduit des Prêtres Egyptiens qui racontent à Solon 
qu’autrefois au-delà des colomnes d'Hercule il ÿ avoit une Ifle 
nommée Atlantique, plus grande que l’Afie & la Libye ou lAfri- 
que, & qu’elle fut fubmergée par un horrible tremblement de 
terre, & une pluye extraordinaire qui dura un jour & une nuit. 
Il parle enfuite des Rois qui y commandoient , de leur pouvoir, 
& de leurs conquêtes. Crantor, quia le premier interprété Pla- 
ton, aflure que cette Hiftoire eft véritable; & Origéne, Porphy- 
re, Proclus & Marfile Ficin, le foutiennent auf. Proclus allé 
gue même un Hiftorien d’Ethiopie , nommé Marcel, qui avoit 
écrit la même chofe; & Marfile Ficin remarque que Platon don- 
ne toüjours le nom de fable à ce qu'il invente; mais qu'il appel. 
le ces chofes wdmirables &$ extraordinaires. Tertullien paroît re- 
voquer en doute la vérité de cette Hiftoire dans le livre 4 Man- 
teau, & dans fon Apologétique ; mais ces paflages ont été fi bien 
reftituez par Turnébe, & fi favamment expliquez par Pamélius, 
qu'on ne fauroit fe fervir du témoignage de ce Pére contre le 
fentiment de Platon. Outre cela Diodore de Sicile rapporte que 
quelques Phéniciens ayant paflé les colomnes d’Hercule, furent 
emportez par de furieufes tempêtes vers des terres fort éloigné 
de l'Océan, & qu'ils abordérent à l’oppoñite de l'Afrique, dans 
une Îfle très fertile, arrofée de grands fleuves navigables, & cet- 
te Ifle prétendue pourroit être l'Amérique, fi l'on confidére bien 
fa fituation. Il ajoute enfin que les Carthaginois empêchérent 
que les Européens n’euflent connoiflance de ce païs. L'Auteur 
du livre du Monde , que les Savans attribuent à Ariftote ou à Théo- 
phrafte fon Difciple, dit qu'outre la grande Ifle où nous vivons, 
qui contient l'Europe, l'Afie & l’Afrique, il y en avoit encore 
d’autres, ce qui ne fe peut entendre que du nouveau Monde. 
Pline & Arnobe font allufion à ces Ifles fubmergées dont parle 


laton.  Plufieurs illuftres Modernes font aufli de cet avis. * 
Diodore de Sicile, Z. 5. Pline, 2. c. 92. Arnobe,, L 1. 
adv. Gent. Bécan, L. 3. des origines d'Anvers. Turnébe, 1. 
20. Adverf. c. 11. Pamélius fur Tertullien, c. . de Pal- 

ÿ 49: 


n, 528. de l'Apologétique. Voflius, de Matbem. c. 


Il mourut de phtifie le 26 Avril 1591: fës derniéres | 
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L'Amérique eft compofée de deux grandes Péninfules, qui & 


joignent à Panama ou Nombre de Dios, par un détroit qui n’a 
environ que dix-fept lieues de largeur. L'une de ces Presqu’ifles 
contient plus de mille lieues, tirant vers le détroit de Magellan; 
& celle qui eft vers le feptentrion, s’étend beaucoup davantage, 
& eft entourée de tous côtez par l'Océan. Quelques-uns la 
croyent fépai à 


BORNES DE L'À 


e de tout autre Continent ; d’autres prétendent 
qu’au détroit d'Anian, elle s’approche environ cent lieues de 1 
Fartarie. : A lorient elle a la mer-du Nord; à l'occident la mer 
du Sud ou mer Pacifique, vers la Chine & le Japon; le dé 
de Magellan au midi, avec celui de le Maire, ainfi nomm 
ce qu’il fut découvert en 1616, par Jaques le Maire, du 
Bas. Les limites de l'Amérique du côté du feptentrion 
font encore inconnu Jean Davis lui donne la Mer Gla 
pour bornes de ce côté-là, vers le Groenland, où ett le dé 
de ce nom. Mais il eft difficile de rien aflurer d'un païs, qu 
n’eft pas encore bien découvert: car on doute s'il eft joint 
Terres Arétiques, ou s'il en eft feparé: les glaces & les tempê 
presque continuelles ; ayant empêché nos voyageurs d'y 
de nouvelles découvertes. 


> T 
Païs- 


nous 


DIVISION DE Ll'AMERIQUE. 


Tout ce grand Continent de l'Amérique eft divifé en Améris 
que Mexicane ou feptentrionale , & en Amériqu idionalk 


ou :Péruane. La premiére : fon nom de la vill 


La feconde a la Mer Pacifique au couchant & le d 

an au midi; au feptentrion le Golfe “de Mex 316 ila 
Mer du Nord à l'Orient es de l'Amé fepten- 
trionale font en defcen, feptentrion au midi, le Ca- 
nada ou nouvelle France , qui comprend aufli la nou- 
velle Bretagne, Saguenay , Accadie , le païs des Hurons, 
le païs des Iroquois, la nouvelle Angleterre , le nouveau 
Païs-Bas, Après le Canada on trouve la Virginie, l'Eftoti- 


lande, la Floride, le nouv Danemarck, le nouveau Mexique, 
le Mexique ou nouvelle gne , & les Ifles de la Mer 
Nord. Le nouveau Mexique a la Californie, l'Anien, le Q 


vita, qu’on a auffi appellé nouvelle Albion, le Cibola, &c. 


Le 
Mexique ou nouvelle Efpagne comprend la nouvelle Galice, le 
ra 


Guadal , la nouvelle Bifcaye, le Mexique , le Méchoacan, 
le Panuco, le Jucatan, le Guatimala, Honduras, Nicaragua, 
Cofta-rica, Véragua, &c. Les Ifles font Terre-Neuve, Califor- 
nie, l'Ile de Cuba, Hifpaniola, ou l'Ifle de faint Domingue, 
la Jamaïque, les Bermudes, les Antilles, &c. 

L'Amérique méridionale ou Péruane , touche la Mexicane au 
détroit de Panama, & s’étend en pointe jufqu'à celui de Ma 
lan. L'Amérique Péruane comprend le Royaume du Pérou qut 
lui donne fon nom; la Caftille d'or, qui a la Terre-ferme, C. 
thagéne, Sainte-Marthe, Rio de la Hacha, le gouvernement 
Popayan , le nouveau Royaume de Gr 
loufie, Vénézuéla, &c. Les autres parties de l'Amérique méri- 
dionale font, la Guiana, le Brefil, le Chili, la Terre Magellani- 
que, le Tucuman, la Plata, le Paraguay, Parana, Paria, Ter 
re de Feu, &c. .Les François, les À: 


la Péruane; & quoiqu'ils ayent d’abord traité 1 
peuples qu’ils y trouvérent, avec une barbarie qui furpañfe 

ce que les Tyrans ont é de plus cruel, ils n’ont pas le 
d'y étendre leur domination. 
chez, environ trente-quatre Evê 
cerois, des Gouverneurs , des 
pour y exercer la Juftice comme e 


QUALITEZ DU PAÏS. 


ïs font plus 
ou moins éloignez de la Ligne, On dit pourtant que la plus 
grande partie eft fort tempérée , même celle qui eft fous la zo- 
ne torride. En effet, au Pérou , qui eft entre les deux tropi- 
ques, les nuits ne font pas exceñi t chaudes; & le! Cana- 
da quoiqu'extrémement froid ne laifle pas d'être fer 
ques endroits, & d’avoir même des mines d'or. 
e y eft présque par tout fertile, & fi abondante en qu 
endroits, comme dans le Pérou, qu’elle y rend quelquef 
pour un. On y a porté de l’Europe des femences qui 
diverfement; m arbres & dive 
d’animaux que nous n o Le maïz où mahiz, qui ef 
proprement ce que nous appellons blé d'Inde, & que les Italiens 
nomment grain de Ti , y eft fort ordinaire. Les Américains 
en font du pain, & en tirent même un c n breuvage qu'ils 
nomment diverfement 4 3-ce derniere = 


fendu, par ’il e ntre | , les plus cor = 
bles. font ceux qui portent le baume, le coto 
gon, la cafe, la réfin liquide, & le 


ne fe trouvent pourtant pas indif 
dit du Maguai, que Vincent le Bl 
que chofe d'extraordinaire , p: 
Veau, du vin,.de l'h d 
fil, des aiguilles, & pl 
incroyable, fi plufeurs voy: 5 
ils qu'on en fait grand état dans Ja nouvelle Efpagne, & q 
Indiens ont toûjours un arbre de cette près de leur de- 
meure. 1ly a aufli grande abondance d’or, qu’on trouve entrois 
façons ; en paille ou pepin , qui font de petits morceaux d’er 
fens mélange d'a » & celui-ci eft dans les 


riviés 


Mangouai, 
taux Indi 


rinaigre, d 
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Yiviéress & en pierre, dans les mines. L'argent eft plus abon- 
dant, & fur tout dans la nouvelle Efpagne & au Pérou, où il ya 
aufli beaucoup d'argent vif & de perles; mais les plus belles fe 
trouvent en cette Îfle, à qui on a donné le nom de Murgareta 
Les Efpagnols ont tiré de l'Amérique des fommes prodigieules 
d'or & d'argent. Les mines de Potof leur en ont fourni de très 
confidérables, fans parler des thréfors d’Atabalipa, Roi du Pé- 
rou, des richeflès & des meubles précieux de la ville du Cufco. 
On aflure aufli que ce n'étoit point une chofe extraordinaire de 
voir dans quelques villes des temples revêtu d'argent, & des 
maifons couvertes de plaques d'or. Aujourd’hui même les In- 
diens difent que bien qu'ils ayent tout perdu, il leur refte enco- 
dix fois plus de richefles qu’ils n'en avoient, voulant parler 
le celles que leurs péres avoient eu foin de cacher. Cepen- 
dant les Efpagnols fe vantent d’en tirer toutes les années douze 
millions, fans ce qui refte à divers Officiers. Onen rapporte 
aufli des marchandifes précieufes, dont nous parlons dans les ar- 
ticles des Ifles & Provinces particuliéres. Il fuñit de remarquer 
au’entre les montagnes de l'Amérique, il n'y en a pas de plus 
riche que celle de Potofi dans le Pérou. Les Andes, qui ré- 
gent du côté de l'Amérique méridionale, font eftimées les plus 


grandes montagnes du monde. Entre les riviéres, celle de Ca- 
nada en la partie feptentrionale , eft dite la grande riviére; elle 


porte encore le nom d’Hochlge, de Nobegruma, & de riviére de 
Jaint Laurent. La riviére de Plata ou de l gent, €ft aufli très 
confidérable, aufi bien que celle des Amazones. 


ORIGINE DES AMERICAINS. 


Pour ce qui eft de l’origine des Américains, il eft vraifembla- 
ble, felon Grotius, que les peuples de l'Amérique feptentrionale 
font venus de Norwége ; ceux du Jucatan, de l'Ethiopie; ceux 
du Pérou, de l'Inde & de la Chine; & que ceux qui font vers le 
midi jufqu'au détroit de Magellan, y font paflez d païs de l'O- 
rient par les Terres Auftrales. On peut encore croire que les 
extrémitez de la Tartarie étant contigues à l'Amérique ; ou la 
touchant de fort près, les peuples de ce païs, d'où il eft forti 
plufieurs colonies , font pañlez en Amérique: ce qui a d'autant 
plus de vrai-femblance, que la langue des Américains feptentrio- 
naux a beaucoup de rapport avec la langue Tart Quoi qu'il 
en foit, il eft conftant que foit de l'Europe par le G 


Groenland, 
foit de l’Afe par quelques détroits qui ne font pas fort larges, 
on a pu pafñlér dans l'Amérique , qui touche presque des deux 
bouts vers le nord à notre grand Continent. On a Pu encore y 
paffèr de la Terre Auitrale par le détroit de Magellan, qui n'a 
que deux ou trois lieues de largeur, ou par celui de le Maire, 
plus avant vers le fud , fuppofé qu’en cet endroit cette même 
Terre Auftrale ait des Habitans. Mais quand tout cela ne feroit 
pas, ne peut-il pas être arrivé plus d’une fois depuis tant de fié- 
cles ce qui arriva à Alfonfe Sanchez, qui fut porté d'Afrique en 
Amérique par une forte tempête: c’eft une chofe très aifée à con. 
cevoir, & dont l’on pourroit fournir plus d’an emple. Aïinfi 
les Américains doivent leur origine, où aux Européens, ou aux 
Afatiques; & peut-être la doivent-ils aux uns & aux autres. 


MOEURS DES PEUPLES. 


Les peuples de l'Amérique étoient généralement fauvages & 
cruels, & avoient le courage bas, & les inclinations mauvaifes. 
Les plus civilifez étoient dans le païs des Incas. On y trouvoit 
auffi divers Anthropopbages où Mangeurs d'Hommes , & fur tout 
dans le Canada, vers la riviére des Ama nes, & ailleurs. On 
dit que les Patagons, qui font dans le païs de C ca, ont dix à 
onze piez de haut; qu'ils avalent un feau de vin, comme les plus 
grands buveurs un verre; qu'ils font couverts de Peaux; qu'ils 
portent des maflues , des arcs & des fléches; & qu’ils mettent 
leurs morts far des collines, & fous de grands monceaux de Pier- 
res. Aujourd'hui la fréquentation des Européens a rendu pres- 
que tous ces peuples plus civils & plus fociables. Ils font legers 
2 la courfe, & grands nageurs. L'Amérique eft aujourd'hui ha- 
bitée par quatre fortes de nations ; par Îles Européens qui s'y 
font établis, par d'autres qui font nez de ceux-ci & des Indien- 
nes, & qui font nommez diverfement, Métis, Criol , €c. par 
des Négres qu’on y a transportez d'Afrique & d'ailleu rs, & par 
des Sauvages. Ces derniers vivent de chaffe & de maiz ou blé 
d'Inde. lls vivent fans police & fans loix, & demeurent à là 
campagne. Les courfes des Efpagnols les ont fouvent cbligez de 
s'unir pour réfifter à ces puiflans ennemis. En effet , ils ont 
trouvé le moyen de fe rafflembler dans ces attaques, pour défen- 
dre leur vie & leurs biens. Ceux-là font dans les montagnes & 
dans les forêts. On avoue pourtant qu'il y a dans la maniére de 
vivre de quélques-uns de ces Sauvages, un certain caragtére d'in- 
nocence tout particulier, & des fentimens même de la Divinit 
C’eft ce que l'on remarquoit particul ment dans ceux du Me 
que, dont la Police étoit admirable, fi l'on en crait Garciläflo 
de la Vega. 


LA RELIGION. 


Lorsqu'on découvrit l'Amérique, tous les Habitans étoïient ou 
plongez dans l’idolâtrie, ou n’avoient aucune Religion. Les 
peuples du Brefil étoient de ceux-ci. Ceux du Mexique ado- 
ïoient les idoles, & leur immoloient des hommes, arrächant le 
cœur à ces miférables vidimes. Ceux du Pérou étoient Plus mo. 
dérez en leurs facrifices ; & ils adoroient le Soieil; mais ils ne 
penfoient pas qu'il fût tout-puiffant. Ils lui donnoient un pére 
& un Souverain, qui l’étoit auffi de toutes chofes, & ils l’'appel- 
loient Pachacame. Depuis que les Européens s'y font établis, la 
Religion y flewit, &il y a même fix Archevéchez ay ec divers 
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L Lès peuples y fuivent la Religion dés Prices qui tex 
ont foumis. Mais, comme l'intérêt a plus agi que la charité 
dans le cœur de plufieurs de ceux qui ont entrepris d’inftruire 
ces peuples, auffi ont-ils négligé de leur faire connottre à fond 
les vétitez faintes ; pour ne s'attacher qu'à ce qui leur pourroit 
être avantageux à eux-mêmes. 


AUTEURS QUI P4RLENY 
LAMERIQU 


DE 


Jean de Laët ou de Laat, Americe Defèr ipt. Übri XVIIL. And 
tonio de Remofal, Hift. Gener. de las Indias Ocr Juan de Tor: 
da; Monarch. Indiar. Antonio de Herrera, Defér. Ind, Oé 
Hift. . Jean-Baptifte Ramuño, Navigat. EF î. 
Chapelain, Voyage de la Nouvelle France. Maffée , ; 
thélemy de las Cafas, Obras & Viag. Bernard de Vergas, De: 
Jéript. de las Tndias. Girolamo Benzoni, Hif. de Mundo Nuev 
Jean de Léri, Hift. de l'Amérique. Jofeph Acofta, Hif. Natur. d 
las Indias. Hugo Grotius, de Orig. Gent. dmerie. Pédro de Ciéca, 
Cronic. del Peru. Garcilaflo de la Véga, & Diégo Fernandès! 
Hifi. del Peru. Rochefort, Häff. des Ifles Antilles. Tex . Oviedo! 
Vincent le Blanc. Moquet. Cluvier. Ortelius. Sanfon. Du Val. 
Baudrand. Mendez Pinto. Barros homas Lop Antonio Léon, 
B Tnd. ©c. L'Hiff. des Avanturiers de l'Amérique ; par À 
nelin, où l'on voit la maniére de vivre des Bou où 
is François de l'Amérique, & leur premier établiffement, 
avec diverfes entreprifes des Pirates François , Aoglois & Holi 
landois fur les Efpagnols. On doit encore joindre à cette Hiftoi- 
re la rélation d’un Voyage des Fliin s à la Mer du Sud, par Ra- 
venau de Luflan, où l'on verra le grande foiblefle des Efpagnols 
dans l'Amérique. 

* AMERIQUE (les Ifles de AE 7 
n'entend pas par les Ifles de l'Amérique toutes celles qui font 
dans l’'Hémifphére oppofé au nôtre ; mais feulement celles qui 
font autour du Continent de l'Amérique. Les principales font; 
dans la Mer du Sud , la Californie; dans la Mer Magellanique, 
la Mocha, la Chilue, la Madre di Dios, la T de Feu, où 
l'Ile Magellanique; &, dans la Mer du Nord, les Antilles gr 
des & petites, fous lesquelles on comprend les Lucayes, les 
rmudes, l’Ifle de Terre-Neuve. Pourles Açores on les don- 
ne plus ordinairement à l'Afrique qt'à l'Amérique, parce qu'étant 
affez éloignées de l’une & de l'autre, elles le font moins de l'A: 
frique que de l'Amérique. * Maty, Di. Géopr. 

* AMERISTE, Géométre Grec, frére du Poëte Stéfichoz 
re. * Proclus en fait mention fur le 2. /. d'Euchide. Joh. Meurfii 
Biblioth. Greca. 

AMERITH, bourg de la Haute Galilée für une montagne 
vers la partie méridionale de la Tribu de Nephtali * Simon, 
Dit. de la Bi 

AMERIUS. Voyez AMERIAS. 

* AMERONGEN où AMERONGUE, Selgrieurie aveë 
un beau village dans la Province d’Utrecht à la droite du Rhin, 
Elle a autrefois appartenu à la famille de Borre, qui à caufe de 
Cela à pris le nom de Borre d'Amerongen, & V’a gardé jufques à ce 
que la famille s’eft éteinte en . . . .. Amerongen appartient pré- 
fentement aux héritiers du Corte d’Athlone, Lieutenant-Géné- 
ral de la cavalerie au fervice des Etats Généraux des Provinces: 
Unies, Gouverneur de l'Eclufe en Flandre, mort en .. .. Le 
château d'Amerongen avant l'an 1672, étoit des plus anciens de 
la Province d’Utrecht: mais les François le réduifirent en cen- 
dres en 1672, avec plufieurs autres. Après qu'ils fe furent reti: 
rez, celui qui en étoit alors Seigneur, favoir Gôdart Adrien, 
pére du fameux Comte d’Athlone, qui s'eft fighalé par la redu: 
étion de l'Irlande fous la puiffance de Guillaume LIL & grand-pé- 
re de celui dont nous avons parlé plus haut, fit batir fur les à 
ciens fondemens de cette mailon, le beau palais qu’on y voit au- 
jourd'hui. * Gr. Di&. Un Hüll. Confultez Matthæus, de Jure 
Gladii. P. Bor, Hi res des Pdis-Bas, en Flamand, /. 2e. 
B. Slichtenhorit, H: Gueldre, en Flamand: Voffius, Annales 
des Païs-Bas , en Flamand. 

AMERONGEN dù AMERONGUE (Godard Adrien 
de Rheede, Seigneur d'). Cherchez ATHLONE. 

AMERONGEN (Borre van): Voyez BORRE: 

AMERONGEN (Taats van). Voyez TAATS. 

* AMERSDEN pat corruption pour AMBROSDEN\; 
village d'Angleterre dans 1e Comté d'Oxford, tire fon nom du 
fameux Ambrofius, fils de Conftantin, Roi des Bfetons » quiles 
défendit vaillamment contre les Saxons, & les €mpêcha pendant 
fa vie de pouflèr leurs conquêtes plus loir. 11 y a apparence qu’il 
mit là quelque garnifon, qu'il y bâtit un Fort ou quelque chofé 
de femblable. * Beeverell, Délices de l'Angleterre, p. 591 ËF 592: 

AMERSFORD , Amersfordia, ville des Provinces-Unies ; 
fituée dans ctlle d’Utrecht, fur la petite riviére d'Eem, envi? 
ron à quatre lieues d'Utrecht, & à deux & demie du Zuiderzée: 
Ametsford eft le fiége d'une des quatre Maréchaufiées qui com“ 
pofent la Province d'Utreclit.… Elle fut prife paï les E 
en 1624, & reprife par les Hollandois. Les François s'en em- 
parérent eh 1672, & l'abandonnérent deux ans après. * aus 
drantl. 

AMERSFORD (Everard d'), homme favant, Licéntié en. 
Théologie, & Régent du Collége de $. Laurent à Cologne; a 
écrit Commentaria im Libros Arifloteis de cœlo © mundo. I na 
donné des explications complettes que jufques à la fini du pre: 
mier livre; mais on en a k Continuation de la façon de Jean de 
Nurtingen auffi Licentié en Théologie. * Gr. Di Univ. Ho, 

* AMERSFORD (Jaques), appellé autrement aques Thÿe 
mée, n’eft connu. que fous le premier nom qu'il portoit à caute 
qu'il étoit natif d’Amersford NE Maitre ës Arts ; f@ rendit te+ 

L13 con 


le Americane, Où 
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commandable par fon éloquence, & occupa presque toutes les | 
plus hautes charges de l’Univerfité de Cologne. Il fut Préfident 
du Collége de $. Laurent, Profefleur en Théologie & Curé de 
TEglife de S. Jean. Rodolphe Langius fit à fon honneur cette 


épitaphe : 


Hunc terris Amsforda dedit wirtutis alumnum. 
Doéfrinæ columen: Nunc tenct afira piu 


H vivoit encore en 1494, felon le témoignage de Voflius, de 
Hif. Lat. L.3. & 12. Nous avons de lui entre autres Ouvrages, 
Commentaria in os Ariflotelis de generationc € corruption 3 Com 
aria in Libros Ariflotchs de Metevris. * Ant. Matthæi Rer. A- 
sfort. Script. p. 47. 

M ÉRSFOR DER-P ER G, ou la montagne d'Amersford. 
Cette montagne n’elt présque qu'un amas 
bruyéres, parmi sfquelles il n'y à 
iron deux lieues de 


A 
Amersfordienfis Mons. 
de fable couvert de quelque 


que fort peu de terres cultivées ae 2 
long, & autant de large. Onya planté une allée d'arbres, qui 
la traverfe dans toute fa longueur, depuis Amersford, jusques 
à une lieue d’Utrecht: mais les arbres ne réufliffent pas Î bien là 

wailleurs. * Maty, Di. Géngr. 
: À MERSHAM , AMESHAM ou AGMUNDERS- 
HAM, Amershamun où Agmundershamumn , bourg de l'Angleterre 
mitoyenne, fitué dans le Comté de Buckingham, vers les con- 
fins de celui de Hartford, & à fix lieues de la ville de ce nom. 
Amersham 2 droit d’élire deux Deputez pour le Parlement d’An- 
terre. * Maty, Di&. Géogr. 
AMERSWEYER ou AMERSWIR, petite ville de la 
Haute Alface entre Colmar & Keïfersberg. * Gr. Dié. Uriv. 
Hoi. 

AMESBURI, ville avec marché. 7x AMBRESBU- 
RY. 

AMESIS. Voyez AMESSIS. 

AME'SIUS (Guillaume), Anglois de Nation, & Profeffeur 
en Théologie à Franeker, a fleuri au dix-feptiéme fiécle. Il fe 
mêla beaucoup dans les Difputes des Arminiens & écrivit divers 
Ouvrages contre eux. C’eft un des Théologiens Réformez qui 
ont traité avec le plus d’exaétitude & de méthode les Cas de 
Confcience. Il eft presque inutile de remarquer qu’il écrivit con- 
tre Bellarmin, car pérfonne n'ignore qu'en ce tems-là les Ouvra- 
ges de ce Jéfüite étoient la butte de presque tous les Controver- 
fiftes Proteftans. Il n'oppofa pourtant au gros Ouvrage de Bel- 
larmin, qu'un petit in 12. fous le titre de Bel us encruatus. 
Améfius fit auffi un Livre intitulé Medulla Thevlogie. Il écrivit 
aufli contre les Sociniens, quelque chofe contre la Métaphyfi- 
que, & pour le Puritanifme , dont il étoit Seétateur rigide. Il 
publia ce dernier Ouvrage en Angleterre l'an 1610. 11 fit encore 


des Leçons fur les Pfeaumes, & une Explication des Epéres de S. 
É 


Il étoit déja mort en 1635 , comme cela paroiït par l’'E- 
édicatoire de fes Leçons fur les Pfeaumes, quoi que Wit- 


mette fa mort qu'en 1639, in Dario Biograpb. * Bayle, 


AMESSIS, file d’Aménopbis I. régna en Egypte après la 
mor on pére, felon Ufferius, l'an du monde 2239, & avant 
Jéfus-Chrift 1765. Son régne fut de 21 ans, fept mois, & fe- 
Îon Eufébe de 48 ans. Méphrés lui fuccéda. * Eufébe, à 
Chron. Jofeph, contre Apion, l. 1. c. 5. Ufler. Anal. 
ÉRSTRATE. Voyz AMASTRE & SAMASTRO. 
AMESTRATUS. Voyez MISTRETTA. 
AMESTRIS, femme de Xerxés, Roi de Perfe, eut tant de 
Jaloufe de voir que ce Prince étoit devenu amoureux d’Artaynte, 
femme de fon fils, & fille de fon frére Mafñiftés, qu’elle jura de 
s’en venger fur la mére de cette Princefle, qui avoit elle-même 
été aimée du Roi, & qu’elle foupçonnoit de favorifer cette intri- 
gue. Elle attendit le tems que Xerxès devoit faire un feftin fo- 
Temnel, que les Perfans appelloient Tyéa, c'eft à dire, parfait 
&$ accompli; & ayant demandé fon ennemie au Roi, elle lui fit 
couper les mammelles, les oreilles , le nez, la langue, & les 
levres, & la renvoya en cet état à fon époux la quatriéme année 
de la LXXV Olympiade , & avant Jéfus-Chrift 477. Mañftès 
prit le parti de fe retirer dans la Baétriane, dont il étoit Gouver- 
neur, pour la faire revolter; mais il fut tué en chemin avec fes 
enfans, par ordre de Xerxès. Hérodote, Z. 9. Diodore, 1. 11. 
* AME THYSTE, pierre précieufe , étoit l’une des douze 
pierres du Peétoral de jugement que le Souverain Sacrificateur | 
des Juifs portoit par deflus l'éphod. Le nom d’Iffachar étoit gra- 
vé deflus. L'Améthyfte étoit auffi le douziéme des fondemens 
de la Nouvelle Jérufalem , dans la vifion de S. Jean. Le mot 
Hébreu que les Septante ont traduit par Améthyfte eft Achlamah 
qui peut fignifier Jommeil. L'Interpréte Chaldéen le traduit par Ta- 


ag, Onkelos & le Syrien par Eenegla, où œil de veau. L’Amétbyfte | L 
| d’Artois , petit-fils de Louis VIII, Roi de France. 


eft de couleur de vin trempé d’eau, ou violette. Plutarque,dit 
que c’eft de là qu’elle tire fon nom, & non pas à caufe qu'elle 
empêche de s’enivrer, comme quelques-uns l'ont cru légérement, 
& en pendoient pour cela au cou des Buveurs. Ceux qui croyent 
que l'Améthyfte empêche l'ivreffe, le font venir d’« privatif & 
de weJüzse imebrio. - On dit auffi que l'Améthyfte réfifte au venin, 
& qu'elle facilite la conception. # Exode, cb. 19. & 
ch. 39, v. 12. Apocal. ch. 21. v. 20. Plutarque, LR 


Queft. 1. 
RÉ RYDE. Voxz AMEIDE. 
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HARO RS Amfora, petite riviére de l'Etat de Venife. El- 
le coule dans le Frioul, & fe décharge dans le Golfe de Ve- 


e, près d'Aquilée. 


AMH AMI: 


AMH. 


MHARA, Royaume de l'Abyflinie, fous l’obéïffance du 

grand Néous. 11 eft étendu dans le milieu de cet Empire, 
& confine au feptentrion avec le Royaume de Bagamédri, à l'o- 
rient avec le Royaume d’Angote, ainf qu'au midi avec celui de 
Walaka; & à l'occident il eft borné par le Nil qui le fépare du 
Royaume de Gojam. Ce païs eft remarquable pour les monta- 
gnes de Ghefghem & d’Ambacel, où étoient ci-devant enfermez 
les enfans & les proches parens des Rois d’Abyffinie, ce qui elt 
caufe qu'on la regarde comme la patrie de ces Rois modernes. 
Le Royaume eft divifé en trente-fix petites parties ou contrées, 
dont les noms font rapportez dans l’Hiftoire d'Ethiopie de Lu- 
dolf. Voyez AMARA. 


AMI 


MI, Rabbin & Rabbi Afe, ont enfeigné dans l'Ecole de T1- 
bériade en 4060, felon le calcul des Juifs, & l'an 300 de 
l'Ere Chrétienne. 

AMI, Chef des 
ne au nombre de 
Esdras, ch. 2.0. 57. 

AMI où AMICI (Guillaume), de Limoges , que le Pape 
Clément VI. eftimoit beaucoup, vivoit dans. le XIV fiécle. IL 
fut Auditeur de Rote; & étant allé en pélerinage dans la Terre- 
Sainte, il fut élu Patriarche de Jérufelem; mais fon peu de fanté 
ne lui permettant pas d'y faire un long féjour, il revint en Euro- 
pe, & il eut avec l'Evêché de Chartres, l’adminiftration du tem- 
porel de celui de Fréjus, & enfuite l'Archevêché d'Aix, qu'il ne 
gouverna qu'environ deux ans, après lesquels il mourut en 1360. 
Les Archives de l'Eglife d'Aix, & n Chenu parlent de lui 
comme d’un Saint, Il eft différent d’un autre Guillaume Am1- 
cr Flamand, & Patriarche de Jérufalem , qui fuccéda l'an, 1130 
à Etienne, & qui mourut l'an 1146. * Baronius, tome 12. An 
mal. Sainte-Marthe , Gallia Chrifliana. Pitton , Anal. del Evlife 
d'Aix. 

AMIANTHE, efpéce de pierre, qui fe trouve dans l’Ifle 
de Cypre, & qui ayant bouilli dans une leflive avec de l’indi 
perd les parties qui la rendoient aride. Après avoir. été enfuite 
battue avec un marteau > devient fi fouple, qu'on peut la 
peigner, la filer &en fa qui lorsqu'on la jette 
dans le feu, ne s’y brûle point; mais ne fait que fe nettoyer. 
On prétend. que les Anciens , & fur tout les Brachmanes, s’en 
fervoient pour brûler les corps motts, afin d'en mieux recueillir 


Nathinéens : fes enfans revinrent de Babylo- 
trois cens quatre-vint-douze: * Esdras ou L 


les à leurs vaifleaux. 
Clément XI,' remarque dans la Métallothéque de Michel Mercati, 
que le Pape Clément XI. a fait mettre dans la Bibliothéque du 
Vatican, un linceul de toile d'Amianthe, de neuf palmes romai- 
nes de long & de fept de large, qui fat trouvé dans une urne de 
marbre hors la porte majeure. Ce fait paroit établir la vérité, de 
la conjecture fur l’ufage que les Anciens faifoient de l’'Amianthe, 
Mr. le Brun remarque que cette pierre fervo à du 
papier, qui avoit cette propriété que lorsqu” 
qui étoit écrit deflus, il ne falloit que le je 
le retiroit fort net. * Biklithéque I 
Brun, Voyage au Levant, fc. p. 3 

* AMIANUS, Evèque d'Al 
Difciple de S. Marc. On aflure qu'il 
avoit regardé quelques femmes avec des de 
bell. in Exempl. 

AMICI (Guillaume), de Limoges. 

AMICI (Guillaume), Flamand. 
l'Article AMI ou AMICI. 

AMICI (François d'), 
ples, a écrit #n Ub. in 
Feudum dare pol. imp 
imprimez avec ceux de Gnamr 
des Aut. de Droit, par Denys Simon, 1695: 

AMICIE de Courtenay, Comtefñe d'Art 
ches, de Mehun-fur-Yévre, &c. 
re de Cowrtenay, Seigneur de Conches, &c. 
gni, fut accordée à Pierre Il, fils de Thibaud VL, Comte de 
Champagne & Roi de. Navarre: mais ce Prince étant mort peu 
de téms après , elle fut promife, en 1259, à Robert Il, Comte 
Le.mariage 
s'accomplit par difpenfe du Pape Urbain IV. en l’année 1262, & 
elle fut mére de Philippe d'Artois, de Robert, mort jeune, & de 
Mabaud, qui époufa Othon IV, Comte de Bourgogne. Elle 
mourut, en 1275 à Rome, & elle fut enterrée en grande pompe 
dans l'Eglife de faint Pierre. * Du Bouchet, Hifi. de Courte 
Sainte-Marthe, Hifloire Généalogique de la Maifon de France. Le P. 
Anfelme. 

AMICIS (Ovidius de); Piémontois 
lique, a paflé-pour un des premiers] 
Il eft Auteur des Traitez, De qure e 
fülio; De P E 
bus: Traëfatus d 
re _Emphyteutico. 5 
Simon, édit. de Paris, în 12. 1695. 

AMICLES, Roi de Sparte 

* AMICUS (Antonin), P 


a un. œil parce 
rs peu chaîtes. 


s fiefs à Na- 
. de bi 


Dame de Con- 
le unique & héritiére de P 


& de Perrelle de Foi 


Protonotaire Apofto- 
ifconfultes de fon tems. 
nteutico, Rom 1622. in 


AS. 
hanoine de 


VE 


AMI. 


lEglife de Palerme, étoit un homme 


d'un profond favoir. Com- 
me il entendoit l’Hiftoire 


à fond, Philippe IV, Roi d'Efpagne, 
lui donna le titre de fon Hiftoriographe. 11 étoit extrémement 
verfé dans l'Antiquité. 11 rechercha avec un travail infatigable 
tous les anciens monumens de Sicile & de Naples, d'où il tira 
avec une grande application tout ce qui pouvoit fervir à l'Hi- 
foire Sacrée & Profane de la Sicile, Après de longues fouffran- 
ces il mourut le 22 O&. de l'an 1641, & fut enterré dans l'Egli- 
fe Cathédrale. Pierre Carrera & Jérôme de Ragufe ont fait fon élo- 
ge. Ses Ouvrages font , Difjertatio Hiflorica &$ Chronologica de 
antiquo urbis Syracufarum Archicpiftopatu; Series Ammiratorum Si- 
Gili& ab anno 842 usque ad an. 1640. De Meffanenffs Prioratus O- 
rigine ; Trium Oricntatum Latinorum Ordinum Pol capta à Duce 
Gothofredo Hierofolyma, Notitie € Tubularia 5 Vindicie tutelares 
srbis Meffane ; Hifloria Ecclefie Meffanenfis, €$ Archiepifcoporum 
Vite; De Germano magni Monafterti $. Salvatoris > Ord. S. Bafilii, 
olim in Promontario urbis Meflane confru&i Authore  Chronologica 
© Hifiorica Différtatio > Hifloria Magni €? Reg Monflert S. 
Salvatoris Lingue Phari nuncupati, Ord. S. Baflii prope Meffa- 
sam; Brovis Differtatio de Jervato apud Beneveñtanos S. Apoftoli 
Bartholomai corpore; Sacra Domus bolpitalis, ffue Militum $. Foan- 
#is Baptilla Hicrofolymitani Notitie &$ Tabularia ; Brevis € exa- 
&a Notitia Originis Monafteri S. Marie de Valle Tofaphat, Ord. 
5. Benediéfi in yrbe HieruJalem Jfundati ; De Sacra Regum Sicilie, 
Ducatus Apulie € Principatus Capuæ unéfione €? coronatione in 
urbe Panormo conflituta Differtatio ÿ De Oficina monetaria Regni 
Sicilie in urbe Moffana; Parenefis ad Panormitanos € Meffanenfess 
De Origine, progreffe, immunitatibus € Privilegiis Cruce Signato- 
um 3 Rerum a Martino Sisilis Roge, fc. gcflarum brevis & 
exaëta Enarratio; Speculum Tragicum , fc. Sicile Regum Aünales 
ab ao 1060, usque ad prefens Jecuum. * Gr. Dig. Uriv. Holl. 
Biblioth. Sicula. 

* AMICUS (François), né d'une famille noble à Cofence 
en Italie, entra à l’âge de 18 ans, en 1596, dans la Société de 
Jéfas. Il enfeigna en qualité de Profefleur, la Théologie à Na- 
ples, à Aquilée & à Gratz, fut pendant cinq ans Chancelier de 
l'Univerfité de Gratz, & pendant neuf ans Infpeéteur Général des 
études à Vienne. 11 mourut l'an 1651 à Gratz. Son Cours de 
Theologie confifte en neuf vol. in Folio. * Alegambe, Bibloth. 
Soctet. Fefu. 

* AMICUS (Laurent), Gentilhomme de Milazzo , Reli- 
gieux de l'Ordre de S. François de Palo. Avant qu'il entrât dans 
cet Ordre , il s'appelloit Antonin Amicus » Comme celui dont 
nous avons parlé. Il naquit le 17 Dec. 1633, & fe fit, contre le 
gré de fes parens, Religieux dans la ville de Catane le cinquié- 
me O&. 1648. Etant bien inftruit dans les Sciences, il exerça la 
charge de Leéteur, & enfeigna pendant fept ans la Philofophie & 
la Théologie. Mais comme il étoit fort valétudinaire, il s'adon- 
na à un genre d'étude plus commode, enfeignant aux autres la 
Jurisprudence Canonique. 11 inftruifoit les Novices, Il a eu la 
direction de plufieurs Monaftéres de fa Province, & 
nom de la Sicile dans quelques Conciles. Il fat deux fois Pro- 
vincial dans la Sicile, & Vicaire-Général dans la Province de Pa- 
lo, & il occupa d'autres emplois confidérables de l'Ordre. On 
voulut encore lui en conférer d’autres qu'il refufa, & entre au- 
tres celle de Procureur-Général. 11 a fouvent été député de la 
part de la ville de Milazzo aux Vicerois de Sicile & aux Magi- 
ftrats de Mefline pour des affaires de grande importance. Sous 
le nom d’Antonin Amicus il publia Différtationes Epifiolares ad A. 
sicum fc. Formularium Ele&ionis Canonice ; Liber Ceremoniarum 


Ecclefiafficarum; Vita di Papino Martire; Panegyrici, fc. Difcur- 
Jis quo probatur linguam Italicam à Sicula derivatam. * Biblioth. 
Sicule. Gr. Diét. Univ. Holl. 


* AMICUS (Philippe), né d’une famille noble à Milazzo, 
en 1654. 11 étoit fort verfé dans les Belles-Lettres & dans l'Hi- 
foire. Il vivoit encore en 1712. 1l a donné au public Rifleffi 
Hifiorici Jopra quello férive ed atrefta della Citta di Milazzo Oro- 
Jene per Jentenza degli Antichifimi Cronifti Epimenide e Ferecide. 
Ce livre a été imprimé chez Bifagni, en 1700. 

AMID, ville. Voyz DIARBEK. 

AMID (Aboulfadhi Mohammed Ben Houfain 
fumommé A-Kateb, c'eft à dire, 
le nom de Ben Amid. 1l fut Vifir de Rokneddiülat, Sultan de la 
maifon des Buides. C’étoit un perfonnage d’un grand mérite; 
car outre qu'il étoit homme d'Etat, il étoit grand Orateur & 
fort bon Poëte. Ce fut lui qui perfedtionna les caractéres Ara- 
bes, qu'Abdal Hamid avoit déja réduits à peu près à la forme 
qu'ils ont aujourd’hui. Ebn Ebäd, autre homme illuftre, con- 
traéta une amitié & fraternité fi étroite avec ce Vifir, qu'il fut 
toûjours depuis furnommé Saheb ; Où l'Ami de Ben Amid. Ce- 
lui-ci mourut l'an de l'Hégire 366 ; & de Jéfus-Chrift 976. * 
D'Herbelot, Bibliothèque Orientale. 

AMID, Almolk, Vifir de Thogrul Begh, premier Sultan des 
Selgiucides. Alp-Arflan , fuccefleur de Thogrul, le fit mourir, 
* Khondemir. D'Herbelot, Bibliothéque Orientale. 

AMIDA, ville de Méfopotamie. 
MIDE & CARAMIT. 

AMIDA, que les Japonois honorent comme Dieu, a dans | 
l'Empire du Japon, plufieurs Temples dont le principal eft à Jé- 
do. Sa flatuë y eft montée fur un cheval à fept têtes, & eft 
compofée d’une tête de chien & d’un corps d'homme. Proche 
de la ville de Méaco , on voit un autre Temple dédié à cette 
Idole, qui y eft répréfentée fous la figure d’un jeune homme qui 
porte fur fi tête une couronne énvironnée de rayons d'or. Il 
eft accompagné de mille autres idoles, qui font rangées aux deux 
côtez de ce Temple. Les Japonois ont une fi grande confiance 
en l'idole Amida, qu'ils fe perfuadent de jouir d’un bonheur éter- 
nel, pourvu qu’ils puifflent fouvent invoquer ou prononcer fon 
mom; ils croyent même qu’il füffr, pour {€ fauver, de redire & | 


Ben Amid), 


affifta au | 


lEcrivain, eft plus connu fous | 


| croifé pour le voyage d'Outre-mer, & 


| dont il voulut enrichir fon 


| chef des. Jean-Baptilte ; 
Voyez DIARBEK, A- | 


AM. 367 


répéter les parolés fatyantes ? Nan Amida buth , Eeft à diré, ken. 
Teux Amida fa n0% 
le à Rome dans le Cabin, 
dans le Mufaum Collexii R 


* Ambaffade 


Rire 
» Roi de Tunis, s’empara de cé 
de Jéfus-Chritt, & 952 ue l'Hégire; 
re Muley Hafcen. 11 fit enfuite là 
res, & EXerça une cruelle tyrannie 
Mais enfin, Sélim 11, Empereur de Conftantino: 
ple, l'ayant vaincu, lui ôta le fceptre de Tunis: de forte que ce 
Prince inhumain paffa miférablement le refte de fes jours. * Pier- 
re Dan, Hi. de Barbarie € des Corfüires. Louis de Mayerné 
Turquet, Hif. d'Efpagne. 

AMIDE ou AM ME'E, felon Ptolomée, ancienne ville dé 
Méfopotamie fur le Tigre, fut Prife plufieurs fois par les Barbac 
res, & entre autres l’an 359, par Sapor Il, Roi de Perfe, après 
un fiége de trois mois, malgré la généreufe refiftance de l'Armée 
Romaine, qui f défendit vaillamment contre celle de Sapor,; 
compofée de plus de cent mille hommes, & qui en tua plus de 
trente mille. Ammien Marcellin décrit ce fiége , dont il devoit 
être parfaitement informé, puisqu'il affüre qu'il étoit dans la vil- 
le pendant qu’elle fut attaquée, & qu'il eut bien de la peine à fé 
fauver. L'Empereur Conftance > qui l'avoit aggrandie & eme 
bellie, lui donna Je nom de Conflantine; mais elle a repris depuis 
fon ancien nom, & elle fe nomme encore aujourd’hui #med. El: 
le eft fort éloignée de la ville de Caraëmit, avec laquelle plu- 
fieurs la confondent. Elle étoit autrefois métropole. Saint A 
cACE étoit Evêque de cette ville au cinquiéme fiécle, du tems 
de Théodofe le Jeune. Aujourd'hui elle eft fous la puiflance des 
Turcs. * Ammien Marcellin, 2 19. cb. I—— 9. Davity, dei 
Etats du Turc en Afie. Voyez Caramit. Baillet, Topogr. des Saints, 

AMIDUS. Voyez ACHAB & SE DE'CIAS. 

* AMIENNOIS, contrée de la Picardie, tire fôn nom d'A: 
miens capitale de toute la Province. Il à pour bornes l’Artois 
au nord, le Santerre à left & au fud, le Beauvaifis encore au 
fud, & le Ponthieu avec le Vimeu à l’oueit, 

AMIENS, fur la Somme ; Ville de France, capitale dé là 
Province de Picardie , avec Evêché füffragant de Reims, Géné: 
ralité, Préfidial & Bailliage. C'eft l'Ambianum où Samarobriva Ame 
bianorum des Anciens. Les Auteurs räpportent diverfes fables fui 
fa fondation. Les uns en attribuent l'honneur à un 
Macédonien, & les autres à l'Empereur Antonin le F 
premier de ces fentimens eft trés incertain, & l'autre ablolument 
contraire à la vérité. La ville d'Amiens étoit célébre longtems 
avant Antonin le Pieux, & cet Empereur ne contribua qu'à l'ag- 
grandir, & peut-être À la fortifier Avant lui Céfar avoit éprou- 
vé le courage des Habitans d'Amiens, qui combattirent fi Vail= 
lamment pour la liberté. ls prirent même les armes contre Ceux 
de Reimÿ, qui avoient cédé trop facilement au Vainqueur, & 
ils les défirent. Depuis, le même Céfer établit à Amiens un 
magafñn pour fon Armée, & il Y Convoqua une Affemblée dé 
tous les peuples des Gaules. 11 Parle très avantageufement dé 
cette ville, aufli bien qu'Ammien Marcellin. Antonin le Pieux 
ne fut pas le feul qui laugmenta; Marc-Auréle fon fils contribuà 
aufli à l'orner. Conftantin, Conftans, Julien, Valentinien, Va- 
lens, Gratien & Théodofe la choîfirent pour le lieu de leur fé- 
jour dans les Gaules. Elle fouffrit beaucoup dans les fiécles fui- 
vans par les courfes des Alains, des Vandales & des Normands, 
& en 925 elle fat Presque entiérement brûlée: mais on répara 
bien-tôt cette perte. Edouard IIT » Roi d'Angleterre, y rendit 
hommage au Roi Philippe de Valois le fixiéme Juin de l'an 1329, 
pour le Duché de Guienne > & le Comté de Ponthieu, en pré- 
fence des Rois d’Aragon, de Navarre, de Bohême & de Major- 
que. Le même Philippe de Valois commença de faire fortifier 
Amiens, en 1347, deflèin qui ne fut achevé que fous le régné 
de Louis XI. Sur Ja fin du XVI fiécle les Efpagnols furprirent 
Amiens par fratagême , au mois de Mars de l'an 1597. Mais 
peu après le Roi Henri le Grand la reprit glorieufement, & y 
fit bâtir la citadelle, qui pañlroit pour être une des meilleures 
& des plus réguliéres de l'Europe, fi elle étoit achevée. La vil 
le eft belle, avec de grandes rues, de belles maifons & diverfes 
places. Les remparts y forment une promenade agréable, à cau- 
fe des grandes allées d'arbres qu'on a eu foin d’y planter. La ri- 
viére de Somme entre dans Amiens par douze canaux différens, 
fous trois ponts; & après l'avoir arrofée en divers endroits, où 


| l'on s’en fert Pour plufeurs fortes de manufaëtures, elle fe raf- 


femble encore à l'autre bout de la ville, où eft le Pont-Saint-Mi- 
chel; mais le plus grand ornement d'Amiens c’et l'Eglife Cathé- 
drale de Notre-Dame , l'une des plus belles, des plus grandes & 
des mieux ornées du Royaume. La nef, la menuiferie des chai- 
res, du chœ&ur, & la charpente du clocher paflent pour des chef. 
d'œuvres chez les Connoifleurs. C’eft là où l'on conferve lé 
fi l’on en croit les Habitans, Ce fut, 
dit-on, Wallon de Sarton, Gentilhomme de Picardie, qui en fit 
prefent à cette Eglife, où il avoit un oncle Chanoïne. Il s'étoit 
il fe trouva à la prie de 
Ce fut là où il trouva cette Relique 
païs. Ceux qui voudront être infor- 
mez à fond de cette vérité, pourront confulter l' Ilent Ou- 
vrage que M. Du Cange a publié fous le titre de Traité Hiforiquè 
du Chef de Joint Fean Baptifle. La Cathédrale a un Doyen, deux 
Archidiacres, & d’autres dignitez. Le plus ancien Evêque eft 
fant Firmin. Entre fes fuccefleurs , Firmin le Martyr, Firmin 
le Confefleur, Honoré,Berchaud, Salvius & Godefroi font reconnus 
pour Saints. Il y a eu d’autres Prélats illuftres par leur qualité, pat 
leurs emplois & par leur mérite; &entre ceux-là on compte divers 
ardinaux, comme Jean de la Grange, Jean le Jeune, UE 

Hé: 


Conftantinople, en 1204. 


AMI 


rd, Claude de Longui, Nicolas de Pellevé, & Antoine de 
Amiens a treize paroilles, & vint monaltéres de l’un 


de l'autre fexe, & eft une ville très marchande. Elle contient 
au moins s0000 Habitans, & plus de 6000 maifons. C'e fé- 
jour d’un Intendant; il y a un Bureau des Finances, une Ele- 
étion, Grenier à fel, Maïéchauflée, Maitrife par uliere des 
Eaux Forêts, Lraites & Foreines, Prévôté. Le Palais pifco- 
pal eft beau; le revenu de l'Evêché eft de 38000 à 30000 livres 
de rente: on compte 800 paroifles dans fon diftriét. Elle a pro- 


de grands'hommes, entre lesquels nous nous contentérons 

de nommer Pierre l'Hermite, Fernel, Sylvius, Tags lt, Riolan, 

&c Cette ville eft à vint-huit lieues de Paris & de Rouen, à 

quatorze lieues d'Arras, à douze de Péronne, & à d’Abbe- 
le. 


Elle donne fon nom à un petit pais dit lÆmiennois, qui 
renferme Corbie, Dourlens, Péd , Conti & Poix. GALE- 
rAN, Comte du Vexin François, fous les Rois Louïs d'Outre- 
fer, & Lothaire , époufa Edcisarde, Comtefle d'Amiens, & il 
en eut Gaurrer I, Comte du Vexin & d'Amiens, qui vivoit, 
én 975 & 87. Celui-ci laïfla d'Eve, fille & héritiére de Land 
Comte de Dreux, Gaurter I. qui fit bâtir le château de Cr 
pi, fous le régne du Roi Robert, & qui époufa Adelaïde, fille 
d'Herbert, Conite de Senlis , dont il eut Dreux, Comte de 
Vexin & d'Amiens; RaouL, Comte de Crépi: Foulques, Evê- 

ue d'Amiens; & une fille. L’aîné laiffa d’Edith, fille d'Edelr cd, 

oi d'Angleterre , trois fils, dont le fecond nommé Raouz, 
fut Comte d'Amiens; & le dernier nommé Foulques, en fut Evé- 
que après fon ohcle de même nom. RaouL kifla RAOUL Il; 
pére d utier, qui fut tué près de Reims; le B. Simon, qui fe 
fit Religieux à Saint-Claude ; & Alix qui porta cette fucceflion à 
Herbert IV, Comte de Vermar Une autre Aix leur fille la 
porta à Hugues de France. EN 6 


errAND de Couci, Seigneur 
de Bove, prenoit le titre de Comte d'Amiens, en 1085. 


Il eut 
bour fils Tomas, lequel ayant pris les armes contre le Roi 
en faveur de ceux de Laon, Louïs le Gros, vers l'an 1109, af- 
fiégea Amiens, fit démolir le château, & priva les Comtes de ce 
qu'ils y avoient. Il eut deux fils, dont le cadet nommé Robert, 
eut le Comté d'Amiens, que Raoul de Vermandois lui enleva, 
comme appartenant à la fuccefion d’Alix fa mére. Philippe 4u- 
gufle réünit l'Amiennois à la Couronne l'an 1185. Charles VIT. 
fe céda à Philippe le Bon, Duc de Bourgogne, en 14353 mais il 
revint à la France, en 1477, après la mort de Charles le Témé- 
raire. Les d'Ailly, Seigneurs de Péquigni, ont été Vidames d’A- 
miens. Leur fucceflion eft paffée depuis dans la maifon d'Albert 
de Luines. La Reine Ifabeau de Baviére avoit créé un Parle- 
ment À Amiens, établiffement qui n'eut point de fuite. Deux 
Auteurs ont entrepris d'écrire l'Hiftoire d'Amiens: le premier, 
Adrien de la Morliére , Chanoine de la Cathédrale, publia les 
Antiquitez d'Amiens dès l'an 1622. Il s’en fit deux autres édi- 
tions en moins de cinq ans; & en 1642, à Paris, une quatri 
me, qu'on groffit du Recueil des Maifons illuftres du Diocéfe 
d'Amiens, par le même Auteur. Le fecond eft le célébre M. 
Du Cange, l'honneur de cette ville, où il naquit, & où il fut 
Thréforier de France. Il compofa l'Hiftoire de l'Etat & de la 
ville d'Amiens, & de fes Comtes, & l'acheva; mais après fa 
mort il ne refta qu'une partie de fon manufcrit entre les mains 
de fon fils, & le refte pañla en d’autres mains. * Céfar, /. 2.5 
8. Pline, /. 5. c. 32. Solin, c. 43. La Morliére, Antiq. d'Amie 
Sainte-Marthe, Gall. Chrift. Du Chêne, Reche de France, Efcs 

AMIENS (Gui, Evêque d'). Vox GUI d'AMIENS. 

AMIENS, (Hugues d’). Po HUGUES d'AMIENS. 

AMILCAR, Général des Carthaginois, commanda leur Ar- 
mée qui pafa en Sicile, à la follicitation de Xerxès, Roi de Per- 
£, la premiére année de la LXXV Olympiade, 480 avant Jéfus- 
Chrift. Cette entrep fat pas heureufe, & Gelon, Roi de 
Syracufe, tailla les is en piéces près d’Himéra, qui elt 
aujourd'hui Ter ar y fut tué avec cent cinquante mil- 
hommes. * Diodore de Sicile, /. 11. 

AMILCAR, fils de Giféo, Général des Carthaginoïs , com- 
imanda les troupes de Carthage contre Agathoclès, Tyran de Si- 
cile. Depuis il fit amitié avec lui, & obligea le peuple de Syra- 
cufe de le recevoir avec foumiffion. Agathoclès ayant maltraité 
les Alliez des Carthaginois , fans qu'Amilcar s'y oppolit, ils al- 
lérent fe plaindre de fa conduite à Carthage. Les Sénateurs, 
qui n’ofoient l'irriter, parce qu'il avoit les principales forces de 
la République en main, lui firent fon procès fecretement, mirent 
leurs opinions par écrit, & les enfermérent dans un vafe qu'ils 
fcellérent; mais la mort d’Amilcar, qui fut tué à Syracufe, pré- 
vint leur indignation. Il périt la quatriéme année de la CXVII 
Olympiade, & at Jéfus-Chrift 309 ans. * Juflin, L 22.6. 2. 
£? 3. Diodore de Sicile, 1. 20. 

AMILCAR, furnommé Berchas, Capitaine Carthaginois, 
éonduifit une Armée navale en Sicile, avéc différens fuccès. Il 
couroit les côtes d'Italie depuis cinq années; & parce qu'il em- 
pêchoit qu'aucun vaifleau n’en fortit, Rome fe réfolut de faire 
un effort pour accabler cet ennemi. Il y eut une grande batail- 
le donnée près de Trapani & de l’Ifle nommée Ægutes, l'an 512 
de Rome, 242 ans avant Jéfus-Chritt. Les Carthaginoïs y furent 
défaits, & la paix qu'ils demandérent finit la premiére guerre Pu- 
nique. Amilcar fit tous fes efforts pour en commencer une fe- 
conde. Ilarma toute l'Afrique , après avoir vaincu avec aflez 
de bonheur plus de cent mille Rebelles , & quelques villes revol- 
tées, & pafla enfuite en Efpagne lan 517 de Rome; & après a- 
voir fubjugué des nations extrêmement belliqueufes , il enrichit 
toute l'Afrique de leurs dépouilles. Mais comme il fe difpofoit 
à pafñler én Îtalie, neuf ans après fon arrivée en Efpagne, il y 
fat tué en combattant l'an 526 de Rome, & avant Jélus-Chrift 
228, & il laiffa la conduite de fon Armée à fon gendre Afdrubal. 
Amilcar avoit trois fils, & il difoit ordinairement qu'il élevoit 
ttois lions qui déchireroient un jour Rome. C'eft lé même qui 


AMI 
Annibal }° 
re les Romains. * Cor 

> , in Anibale. Polybe, L. 2. 
Sicile, L 25. Florus, &c. 

AMILCAR, Capitaine Carthaginois 
mée de Magon; & après la défaite de 
te des Gaulois Infubres, & de ceux du À 
me 552, & avant Jéfus-Chrift Avec ce fecours il defcendi 
dans l'Ombrie , où Servilius Géminus & Claudius Néron , Cor 
s, marchérent contre ces Barbares, & leur donnérent batai 
is ce fut à leur desavantage: car les Romains pt défai 
& laiflérent fept mille de le norts fur la pl 
viétoire, les Gaulois prirent Plai Deux 
Rome 554, L. Furius, Préteu 
gea les Confuls par la défaite de trente mille Gaulois, dont 
prit deux mille prifonniers, & raflura l’Italie épouvan 
te victoire d'Amilcar, qui fut t é entre les morts. 
4 4. 6 19. Eutrope, 1. 4. Tite-Live, L, 31. & 32. &. 

AMILCAR, Carthaginois, furnommé Rhodanus, ayant été 
admis dans le Confeil d'Alexandre le Grand, pendant la conqué- 
ans avant 
à fes concitoyens avis de tout ce qui y é- 
rent mourir à {on retour, comme s’il eüt vou- 
Conquérant. * Juftin, L 21.5. 6. 
Vüyz HIMILCON. 

AMILIA (Michel), Archiprêtre de l'Eglife de Pamiers, & 
Grand-Vicaire de M. Caulet, Evêque de ce Diocéfe, mourut le 
premier des Chanoines Reformez de cette Eglife, âgé.d’environ 
55 ans, avant l'affaire de la Régale. Il avoit beaucoup de pro 
bité & de capacité. Il fut longtems Grand-Vicaire, de l'Evé- 
que de Pâmiers, & Prieur de la communauté des Chanoïnes Ré- 
formez de là Cathédrale. Il avoit beaucoup de talent pour 
prédication. Avant qu'il s’attachât à l’Evêque de Pämiers , 
avoit longtems été occupé dans le Diocéfe de Touloufe, en qua- 
lité de Miffionn & en d’autres emplois. Comme il avoit du 
talent pour la Poëfie, il s’en fervit pour mettre en vers vulgaires 
tout ce qui regarde les devoirs des Chrétiens. Ces vers furent 
imprimez & mis en mufque, aux dépens du Clergé de Pämiers, 
& diftribuez aux Curez, pour les mettre entre les mains du peu- 
ple. Le defféin du P. Âmilia étoit d'enfeigner d'une mani 
agréable les principes & les devoirs de la Religion, & d’empê 
cher que les Chrétiens ne s’occupafñlent à chanter des chanfor 
profanes. * Mémoires du tems. 

AMILO ou AMULUS, fleuve de la Mauritanie, dont 
parle Pline, Il dit que les éléphans y venoient en troupe au 
renouveau de la lune pour s’y purifier ; & qu’ayantiadoré c 
aftre, ils retournoient dans les forêts porter leurs petits.” * Pli- 
TE NT 

AMIMETOBIE, nom que Marc-Antoine & Cléopatre 
donnérent à la focicté des plaifirs qu'ils liéreñt enfemble à Ale- 
xandrie, lorsque cette Reine y eut amené ce Romain. Ce mot 
Aiimetobie eft compolé du Grec éiuyres, qui fignifie inimitable, 
& de Ale, vie. En effet la vie que menoient Antoine & Cléo- 
patre, étoit telle, qu'il étoit impoffible de l’imiter, à caufe des 
dépenfes effroyables qu'elle demandoit. C’étoit un affemblage 
de tout ce qu’on peut imaginer de luxe, & une fuite continuelle 
de Délices. ls fe donnoïient tour à tour des fêtes, où ils em- 
ployoient d’immenfes thréfors. : Plutarque raconte une partie de 
leurs folies & de leurs jeux. Un certain Philotas, qui en ce 
tems-là étudioit en Médecine à Alexandrie, ayant fait connoif- 
fance avet un des Ecuyers de cuifine de la maïfon d'Antoine, 
cet Ecuyer le mena un jour avec lui, pour lui montrer le grand 
appareil & la fomptuofité d’un feul fouper ordinaire. Philotas 
vit dans la cuifine une infinité de viandes, & entre autres huit 
fangliers tout entiers qu’on rotifloit, d'où il conjeëtura qu'il y 
avoit un grand nombre de conviez. Alors l'Ecuyer de cuifine fe 
prit à foûrire, & lui dit qu'il n'y avoit que douze perfonnes; 
mais que l'heure du repas étant incertaine , il falloit tenir des 
viandes prêtes, pour être fervies dans le tems qu'Antoine fe vou- 
droit mettre à table, à quelque heure que ce fût: ce qui obli- 
geoit à.en préparer quantité, les unes après les autres. Cepen- 
dant Antoine avouoit lui-même que Cléopatre le furpañoit infi- 
niment en toutes fortes de magnificences ; & il l'avouoit avec 
raifon , s’il en faut croire l’Hiftoire de fa Vie. * Plutarque, # 
Antonio. 

AMIN BEN HAROUN, fixiéme Calife de la Maifon des 
Abbañlides. Son nom étoit Mohammed, & fon furnom Æmir, qui 
fignifie le fidéle. Il fuccéda à fon pére Haroun Rafébid, Van 193 
de l'Hépire, & de Jéfus-Chrift 808. Son frére furnommé Ma- 
moun lui étoit fubrogé au Califat, par une déclaration expreffe 
qu'Haroun leur pére avoit fait attacher au Temple de la Mecque; 
& ce Prince avoit ordonhé pareillement, que le gouvernement 
& l'Armée du Chorafan avec tous les meubles de la maifon im- 
e demeéuferoient après fa mort à ce cadet: mais dès qu’A- 
min fon frére aîné eut été proclamé Calife, il n’obferva aucun 
des ordres que fon pére lui avoit donnez & ne tint aucun compte 
d'exécuter fa derniére volonté. Il ôta d'abord à fon frére tous 
les meubles, dont il devoit avoir la pofféffion , & fit venir à 
Bagdet toutes les troupes du Chorafan. Mamoun , tout maltrai 
té qu'il étoit par fon frére, ne Jaifla pas de lui être fidéle, & fut 
de troupes qui lui reftoient, ranger à la raifon qu 
ques féditieux qui fe foulevérent dans fon Gouvernement. Amin 
étant d’ailleurs un Prince fort attaché à fes plaifirs, & qui ne don: 
noit aucune application à fes affaires, choîfit Fadhel fils de Ra- 
bié pour fon premier Vizir, & lui abandonna entiérement le 
gouvernement de fes Etats. Ce Vizir qui étoit d’ailleurs fort ha- 
bile homme, mais qui avoit eu plufieurs démêlez avec Mamoun, 
donna un très mauvais Confeil à fon maître, & qui dans la fuite 
| fût la perte de cous les deux, Il li que Mamour 
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fon frére gagnoit l’affeétion des peuples du Chorafan, par le 
bon ordre & par la police qu'il avoit établis dans fon Gou- 
vernement ; que l'application qu'il apportoit à leur rendre la 
juftice, les avoit tellement gagnez, qu'il pouvoit s’affurer de 
toutes les forces de cette grande Province, au premier m 

vement qu'il feroit, pendant que d'autre part le Calife négl 


geoit entiérement le bien de fes Sujets, dont il ne vouloit 
prendre aucun foin: qu'il n'y avoit donc qu'un parti à pren- 


dre pour lui, qui étoit d'ôter à Mamoun fon frére le droit de 
fuccefion que fon pére lui avoit laïflé, & de le transférer à 
fon propre fils qui n'étoit encore qu’un enfant. Le Calife fu 
wit le confeil de fon Vizir, & fit fupprimer le nom de fon 
frére dans les priéres publiques, la coutume étant que les hé- 
zitiers préfomptifs ou défignez fuccefleurs du Califat, étoient 
nommez, après le Calife, dans la publication folemnelle de la 
priére du Vendredi, & dans les difcours que l’iman faifoit au 


peuple, ce qui s'appelle chez les Mufulmans le Khothbab, qui 


eft une efpéce de prône. Ap cette dégradation de Ma- 
moun, Amin fit proclamer fon fils, qui n'étoit encore âgé que 
de cinq ans, avec le furnom de Nathek Billab, ou Nathek. Bel. 
ak, qui fignifie raifonmant € difourant Jelon Dieu €? Jelon ia vé- 
aité. Mais plufieurs qui fe moquoient de cette proclamation, 
furnommérent cet enfant Natha Billab , c’eft à dire, celui qui 

ce de 4 Commence à parler. En même tems Amin 
Ôta à fon autre frére Motaflem le Gouvernement de Mélopota- 
mie, que fon pére lui avoit aufi donné en partage, & appella 
Mamoun à la Cour, fous prétexte de vouloir fe fervir de lui 
dans fes confeils. Mais Mamoun irrité de l'injuftice que fon 
frére lui faifoit , & ayant quelque foupçon aflez bien fondé 
de fon mauvais defféin, au lieu de venir à B: let , fit rompre 
les poftes, ôta toute la communication qui étoit entre cette 
ville & le Chorafan, & lui fit favoir que fon pére Haroun lui 
ayant confié le Gouvernement de cette Pro ince , il it 
refponfable de tous les defordres qui y pourroient arriver, s’il 
s'en abfentoit. Amin voyant qu’il avoit manqué fon coup, & 
que fon frére étoit dans la défiance , ne garda plus aucune 
mefure avec lui, il lui déclara ouvertement la guerre l'an x s 
de lPHégire , & donna pour cet effet le commandement d'une 
Armée de foixante mille hommes à Ali Ben la De que 
Mamoun eut appris la marche de fon frére, il mit fur pié ce 
qu’il put ramaflér de troupes & en donna la conduite à Tha- 
her, qui étoit le premier Capitaine de fon tems, & qui devint 
dans la fuite fondateur d'une Dynaftie ou Principauté très con- 
fidérable , connue fous le nom de Thah ou Thahérites. 
Cet homme intrépide ne voulut que quatre mille hommes 
choifis , avec lesquels il s'alla préfenter devant If Ben Ali, à 
dix lieues de la ville de Reï. If le voyant paroître avec fi peu 
de gens, le méprifa; & transporté d’une faufle joye, fe prome- 
aoit dans fon camp, fans aucune précaution; ne fachant pas que 
ce petit nombre étoit l'élite d'une grofle Armée, & n’étoit com- 
pofé que de gens déterminez à tout entreprendre. En effet, il 
arriva qu'un des foidats de Thaher nommé Dadou, & furnommé 
à caufe qu'il étoit noir, accompagné de peu de gens, {ur- 
A dans fon camp, & le ferra de fi près qu'il le defarçonn 
al étant par terre déclara fon nom , efpérant d'avoir 
bon quartier, s’il fe faifoit connoître; mais cette déclaration lui 
coûta la vie ; Dadou lui coupa auffi-tôt la tête, & la vint 
enter à Thaber. Thaher, furpris d'un tel événement, fut 
transporté d'une fi grande joye, qu’il donna la liberté à tous les 
efclaves qu’il avoi rés de lui, & dépêcha aufli-tôt un courier 
à Mamoun, qui oit fon féjour à Mérou, ville capitale du 
Chorafan en ce tems-là. Le Courier préfenta la tête d'la À Ma- 
moun, & lui donna la nouvelle d’une pleine viétoire, remportée 
fans avoir livré bataille; car l'Armée du Calife fe mit en dérou- 
te, auffi-tôt que la nouvelle de la mort de fon Général y eut été 
répandue. Cette mémorable journée fut le commencement de 
Ja grandeur de Mamoun. Car ce Prince ne fongea plus à fe dé- 
fendre contre fon frére; mais il lui difputa ouvertement le Cali- 
fat, prit le titre de cette dignité, & fit fupprimer à fon tour le 
20m d'Amin dans les priéres qui fe faifoient dans tous les lieux 
de fon obéïflance. 11 mit enfuite deux Armées en M} 
l'une fous la conduite de Thaher, & l’autre fous celle de IT 
mah. Ces deux Armées ayant marché par des chemins diff k 
vinrent afliéger Amin dans 1 capitale. La nonchalance du Ca- 
life fut caufe di nds progrès que Mamoun fit en fi peu de 
tems: car Étant à la pêche le jour qu'il apprit la nouvelle que 
Thaher avoit pris la ville de Hamadan, & qu'il s’approchoit de 
Bagdet, il dit à celui qui la lui apportoit: ,, Ne troublez point 
»> inon divertiffément ; car Kouter mon Affranchi a déja pêché 
3» deux gros poiffons; & je n’ai encore rien pris”, La (tupi 
de ce Prince n plus av 
moun ayant d ncé les attaq 


je fuis prêt de 
-c & mat à celui avec qui 
Un de ceux qui étoient préfens, & qui entendit les 


paroles d'Amin, ne put s'empêcher de dire, que le bon 
fens & la bonne fortune alloient ordinairement de compagnie, 
& de citer les vers d'un Poëte, qui dit fur un femblable 


fujet: 


e la nuit ent 
Jon Etat à tn 9 
Soleil bai 


re à jouer, 11 Je condamne lui- 
uninévitable. 

e auffi-1ôt qu'il ef} entré dans le 

fort de celui de la Vi 4 
5 Jeux € de la dan. 


figne de la Balance, 
a Jéjourné dans le 


AMI. 


Les Aftronomes A 
Vierge, au lieu d'un épi 
tant donc fait connoître fi peu cz pabl 
dépofé par les fiens mêmes: mais il ar 
mit peu après fur le thrône. 
de Mamoun fe mutinérent pen, 
& fe lai donna; mais ce 
répit ne fut de longue durée; & Harthamah ayant 
fourni des fommes confidérables, ils recommen rent le de 
Bagdet & l'obligé enfin de fe rendre. Amin fe trouvant donc 
réduit à la néceffité de fe remettre au pouvoir d'un de ces deux 
Génér. » choifit Harthamah qu'il jugeoit plus hum n que 
Thaher, & il s’embarqua fur le Tigre dans une chaloupe, pour 
l'aller trouver dans fon camp. Mais Thaber qui füt fon deffein, 
piqué de jaloufie , lui dreffa une embuche, & fit couler à fond 
la chaloupe où il étoit, de forte qu'étant tombé dans l’eau il 
put s’en retirer, qu’en tombant entre les mains des folda 
Thaher, qui le firent mourir aufi-tôt. Ce Calife rendant 
à fes amis, pourquoi il ne pouvoit fe fier à haher , leur dit 
qu'il avoit fait un fonge, dans lequel il lui fembloit d’être affis 
fur une muraille fort élevée & fort épaifle , & qu'il vit Thaher 
qui en fapoit les fondemens, & qui la fit tomber, & que depuis 
il s'étoit toûjours défié de ce Capitain 
r ce fujet un Poëte Perfien: Le fucrès des affaires ne dé. 
pend pas de l'homme , c’ef} la Provi le decret de Di 

cide toutes chofes. Ce C 
ftics de fon malheur : 
une tigne dans fes h 


ne 


ant, 
Quand le defhinne rend pas wos pro , toutes les prévoyances 
demeurent inutiles. Il fut tué fur Ja de l’an 198 de l'Hégire, 
n'ayant pas énéore atteint l'âge de trente ans, & après en avoir 
régné feulement quatre & fept mo On dit qu’étant encore 
jeune, & le Calife Haroun fon p le forçant d'étudier , il 
écrivit fur fon cayer ces deux vers, 


S, 
de autre qui étudie. 


Son nom d’Amin fignifie * Kondemir, D'Her: 
belot, Bibliothéque Orientale. 

AMIN MOHAMMED, Amir Ben Obedallah Al-Mou- 
men Al-Abadi Al-Bokhari. C'eft l'Auteur d’un livre intitulé, 
Amliat fil forof, qui eft un Commentaire fur les Articles de la 
Loi Mufalmanne. Il étoit natif de la ville de Bokhara. * D'Her- 
belot, Bibliothéque Orientale. 

AMIN AL-DOULAT, ou 4m oulat, furnom de He- 
bat Allab, Médecin Chrétien. Les Califes Abbaffides qu'il fer- 
voit dans fon art, lui donnérent ce titre qui fignifie Le fidéle des 
Princes € de l'Etat. * D'Herbelot 3 Bibliothéque Orientale. 

AMIN AL MILLAT, c’eft à dire, le fidéle Gardien de 1a 
Religion € de la Nation ou Se&e des Mufulmans.  C'eft le dtre que 
le Calife Cader donna à Mahmoud, fils de Sebekteghin, premier 
Monarque des Gaznévides, qui ne le reçut pas agréablement, 
le jugeant inférieur à fa puiflance & à fon mérite. * D'Herbe- 
lot, Biliothéque Orientale. 

AMINAD AB ou ABIDANAB, Lévite de grande piété, 
fat celui chez lequel on mit l'Arche en dépôt à Gabaa, lors 
les Philiftins la renvoyérent. Ce faint honime en donna le foin. 
à fon fils Eléazar, qui la garda vint ans, jufqu’à l'an du monde 
2990, & avant Jéfus-Chrift 1045, foixante-dix ans aprés qu’elle 
eut été rendue par les Philifiins, & transportée à Silo. *E 
Sam. où I Rois, ch. 7. v. 1. Jofeph, I. 6. de l'Hifl. des F 


le, en Arabe, 


LD 
AMINADAB, fils d'Aram, où de Ram 


comme il eft mar- 
qué dans le I b 


+ v. 10. fut 


la Tribu de Lévi, fils de Kéhath, & 


pére de Coré. 
il ft parlé Nombres, ch. 16, v. 1. & q 
1 Chron. où Paralip. cb. 6. 
* AMINADAB, Chef d 
Huziel, * I Chron. où P. 
AMINDEBURG. 


Il ne faut pas confondre ce Coré avec celui dont 
étoit fils de Jitshar. * 


s Lévites , des Defcendans de 
ch. 15 104 ESECTS 
Voyxz OMENEBURG. 


AMINEL, Aminelia, petite ville d'Afrique en Barbarie. EL 
le eft dans la partie orientale du Royaume de Tripoli. * Maty, 
Diét. Géogr. 


AMINIAS, fils de Pronapus Archonte d’ 
trompeur & arrogant, dont il eft parlé dans le Schol 
Nuées & fur les Guépes d’Ariftophane. 

AMINIAS, fameux Pirate, fut gagné par Antigone pour 
tromper & perdre Apollodore Tyran de Cai xée. * P 
L. 4. in Antigono, c. 6. (. 18, 

AMINIUS REBIUS, fort connu à Rome par fon habile- 
té & fa connoiflance dans les Loix, & par les richefles qu'il y 4 
voit amaflées fous le Confulat de Q. Volufus & de P, Scipion, 
ne pouvant fupporter les infirmitez & les’douleurs trés cuifantes, 
qui lui étoient furvenues dans fa vieilleffe, voulut s’en délivrer 
en fe faifant ouvrir les veines. Il n’eft pas étonnant qu'un hom… 
me qui avoit pañlé toute fa vie dans les délices & dans le com- 
merce des femmes , m’ait point pu attendre la mort tranquille- 
ment. * Tacite, { 3. Anal. c 30: 

AMIOT (Jaque Voyez AMYOT. 

AMIOUS, nom propre se Pharaon Roi d'Egypte, qui 

aa fut 


370 M 
fut fubmergé dans la Mer Rouge en pourfüivant les Ifraëlit 
C'eft du moins ainfi que l’appelle Ebn Batr Les Arabes Mu- | 


fulmans lui donnent un autre nom. * D’Herbelot, Biblioth. Orient. 
au mot Foraoun. 

AMIPSIAS, AMEPSIAS, 
SIAS, Poëte Comique d'Athénes , 
pour la froideur de fes expreffions. 
certains vers qu'il fit contre Socrate, en Ta Vie d 


AMIPHIAS ou AMI 
fut raillé par Ariftophane 
ce rapporte 


phe. ‘Il vivoit vers la centiéme Olympiade , c'eft à dire, vers 
Van du monde 3655, &avant Jéfus-Chrift 380. On joua de lui 
à Athénes deux Comédies, l’une intitulé 0 & l'autre Koma- 
zu. *Suidas, Le Scholiafte d’Arifl e. Voflius , de Poët. 
Grec. 
IR EL MOSELEMIN, nom défiguré. Cherchez 

MIR. 

ÂAMIRA Payez GEORGE dit Amira, Patriarche. 

AMIRAGLIO, petite riviére de Sicile, coule à peu près 


fud «au nord dans la vallée de Mazare , pall onreale & 
j Ja Mer de Palerme. Cette riviére a encor 
noms , & on l'appelle 51 Fiume della nwraglia, & 


ue les Arabes ou Sarazins, avec de gran- 
nt en mer, fer tres de la plus 
& firent aufli defcente fur les côtes 


ne & de Poitou , les François firent connoiffance avec 
eux éral de toutes ces Flo , S'appelloit Amir 
Al Mi eft à dire, Prince des Fidéles, les François prirent 
les pr fyllabes de ce nom, & en firent Amiral, pour dé- 


figner celui qui avoit la fuprême autorité fur ces Armées na- | 


vales. 

AMIRAL, Grand-Of de la Couronne, qui commande 
en chef les Armées navales d'un Etat. L’Amiral d’Arragon, 
d'Angleterre, Amiral de Holl » & l'Amiral de Zélande ne 
font que des commiffions. ers font inférieurs à l'Ami- 


ral-G 


des Etats ne on dit l’Amirante; 
mais l’Amniral n’eft À 


que fecond Oficier, qui a un G 
. Voyez l'Article fuivant pource & 
squ'en Hollande il y a un 4m Sénéral, il 
éges de l’'Amirauté. Tou Princes 
, ontiporté, en même tems, le 
s du Grand-Aiiral d'An- 

ï ee la Couronne, 


amiral de 


préfide d 


iviéme 
dans l’Article d’A erre, & d 
ÿ Furétidie, Dis. 

AMIRAL de France, c'eft lelChef de la Marine & des Ar- 


mées navales. ‘Ce mot vient de l'Arabe #mir, ou plutôt Er 

qui fignife Se re Gouvernéur où Chef d'Armée. Il y avoit un 
Amiral du Ponant & un Amiral du Levant; mais ces deux char- 
ges ontrété réunies en une feule. Le Roi Louis XIV. créa en 
1669, deux Vice-Amiraux defes Armées navales, l'une du Le- 


vant, & l’autre du Ponant. L’Amiral a droit de donner les con- 
gez, tant en gl e qu'en marchandife : il a la dixiéme partie 


des’ prifes qui fe font en mer, & fur les gréves, & 
elle rançons & des répréfailles ; le tiers de ce qu’on 
tire dela mer ou de ce qwelle rejette; le droit d’ancrag 
ton & ‘ba Il a la nomination de tous les Officie 


ux & particuliers de l’Amir 
L’Amiral n'a point de f 


ité , & la Juftice s’y 
ance au Parlement, 


1551 
tenti 
robbe 
fe fa 
duc 


$ en s de 
, le Cardinal de Richelieu en 
rand-Maître, & de Surintendant 
igation, au lieu de la charge d'Amiral 
orité de décider & de 
queftions de la Marine; mê- 
Mais par édit de 1669, 
ation & du com- 
ur du Com- 


intendant-Gén: 
mée, & celle d’Ar 


te de W de la Couronne. On 
au tit. I. sance de la Marine, en 1681, juf- 
qu'où le Roi a borné Je pouvoir de l’Amir: 'eft re- 


Le Roi 
Vice-Amiraux, Lieutena 


nommer le: 


fervé le droit de 


Chefs d' re; Ca ; Lieutenans, E s, & 

de fes vaifleaux s, & brülots &c. 6 
fois il:y avoit des Am ance pour toutes les Pro- 
i maritimes. E en 1626 , le Duc de Guife fe pr 


de Provence. En Bret 
celle de (Gouverneur de « 
Sarazins'ont été les premiers qui ayent donn 
nes & Généraux de leurs Flottes Siciliens, & les 
ênois ont donné le même titre d'Amiral aux Commandans de 
leurs Armées navales. L’Amiral a fa jurisdiétion à la Table de 
ï Paris, & porte pour marque de fa dignité 
de en fautoir derriére l'écu de fes armes. Voi- 
ci ce que l'Hiftoire nous fournit touchant la fuite des Amiraux 
de France. 

I. Florent de Varenne, étoit Amiral de France au pañlage 
d'Outre:mer Pan ire comme on l’apprend du Mémoire de: 
Chevaliers de l'Hôtel du Roi faint Louis, qui devoient l’accom- 
pagner au voyage de Tunis. 

4, étoit Amiral de la Flotte du Roi Philippe le 
s, & il fut pris dans un combat naval par les A- 


tendoit Amiral 
ral eft jointe 


agne la qualité d’Ar 
e Province. L 
é le titre d’Amiral 


G 


I. Matt hieu IV. du nom, dit le Graml, Sire de Montmoren- 
CY la charge d'Amiral de France l'an 1295, & mourut 
€ 11305. Voyez MONTMORENCY. 

IV. Jean Il du non, e d'Harcowt, Maréchal de France, 


: ce Philofo- | 


Matthieu 
cn 


fut Lieuténant-Gé du Raï, avec 
IV dunom , Sire de Montmoren 
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V. Othon de Tocy «exerça la charge d'Amiral de la mer en 
1296, & mourut en 1297. 

VI. Benoît Zacharie en 1297, comme témoig: 
Robert Mignon. 

VLL. Raynier de Grimaldi, en 1302, 1303, 1304 & 1305. 
| VX. TH hibaud , Sire de Cépoy ou Chépoy, Amiral en l’expé- 
| dition de Romanie, pendant les années 1306 , 1307 & 1308, 
| IX. Bérenger Blanc, en 1316, 1317, 1319 & 1326. 

X. Gentien Triftan, en 1324, pendant la guerre de Gafco, 
de Bayonne. 

XI. Pierre Miége, en Tg26: 

XIL. Jean IL, Seigneur ‘de Chépoy & d’Ar 
les galéres du Roi Philippe de Valois & celles du Pape, en la 
guerre contre les Grecs l'an 1338. 

XII. Hugues Quiéret, Se meur de Tours en Vimeu, Amiral 
Van 1936, fut tué dans un combat naval donné contre les An- 
glois l’an 1340. 

IV. Nicolas Beuchet, ou HE: 
1339. 

XV. Louis d'Efpagne, Prince des Ifles Fortunées , & Comte 
| de Talmond, exerça la charge d'Amiral de France l'an 1341. Il 
| livra un combat naval près des Ifles de Guernefey, à Robert d’Ar- 

tois IL du nom, Comte de Beaumont-le-Roger, & vivoit enco- 

re en Mars 1351. Il étoit frére aîné de ARLES d'Efpagne, 
able de Fran 

Flotte, 

| créé Amiral de Fr 

qu'en Oélobre 1 347 qu'il s 

XVIL Jean de 

& Grand-Prieur d 

4, 1355 & 1356; 


e un compte de 


& 


bin , Se 


uchet, Sei 


| neur de Mufy, en 


Flotton de Revel, fut 
a cette charge juf 


s'en démit. 
Nanteuil, Chevalier de S. 
l'Aquitaine, pofléda cette 


Jean de Jérufalem, 
dignité , en 1351, 
Chambre des Comp- 


uivant les titres de la 


Vice-Amiral de la mer, 


* Jean de Chamigny, Chevalier, en 
1356. 
XVUL, Enguerrand Quiret, 


ee de HS 


Se 


gnité ‘en 1359, & on voit par des titres an 


d 
Amir: il en 1361, 1366, 1367 & 1368. 
qe François de Périlleux? Lire de Rode, Chevalier A- 


Fe Moûtier fut inftitué Vice-Amiral , en Juillet 
1368, en même tems que François de Périlleux fut fait Amiral. 
ee Aiïmeric Will du nom, Vicomte de Narbonne, créé 
1369, & deititué en 1373. 
xx IL. Jean de Vienne, Seigneur de Rollans, Maréchal de 
Bourgogne, fut honoré de cet Office au mois de Décembre 13 
Il palla en Ecofle avec fa Flotte lan 1385, affifta au fiége de 
Carthage en Barbarie l'an 1390, & eut la conduite de l’avant- 
arde de l'Armée Françoife à la bataille de Nicopolis, où il fut 
26 Septembre 1396. 
|  XXIV. Renaud de Trie, Seigneur de Serifontaine, Chambel- 
lan du Roi, & Maître des Arbalétriers, fut créé Amiral de Fran- 
| ce, en 1397, & démit de cette charge l'an 1405, en faveur 
de Pierre de Breban, qui fui 
ierre de Breban, dit Clig 
fut élevé à cette dignité, en 1 
; Duc d Orléans , dont il 
| l'an 1408, & ne laiffa pas néanmoit 
les années 1413 (& 1428. 
ues de Châtillon I du nom, 


gneur de Landreville, 
la faveur de Louis de 
Il fut deftitué 
de prendre la qualité d'A- 


» Se k 
> par 


| 
| 
| 


Seigneur de Dempi 
du Roi à la bataille d’ je 


sert de Braquemont obtint cette charge en 1417; 
é en 1418, par on du Duc de Bourgogne. 

net de Poix jamais la Charge “a ‘Amiral, 
quoiqu'i en prit la Re à que le Roi lui avoit donné 
| XXIX. Charles de Récourt, dit de Lens, fut créé Amiral en 
| 1418, nonobftant le Brevet que le Roi avoit donné à Jeanet de 
Poix, qui prit auffi la qualité d'Amiral de France. 
de Beauvoir, ou de Châtelus , frere aîné. de 
Ï chal de France, exerça l'Office d’A- 


| miral l'an x 
XXXI. Louis de Culant, poflédoit la Charge d’Amiral, en 1423 
& 1436. 


* Guillaume de la Pole, Anglois, Comte de Sufolk & de 
& eut 


| Dreux, s'attribuoit le titre d’Amiral de France l'an 1424, & 
la tête tranct iéme Mai 1451. 
* Edouard de Courtenay, Anglois, 
ance l'an 14 
XXXIL. André de Laval, 
quitta la charge d’Am 
Van 1439, & en reprit le 
XIL Prégent, Si 
vû de cét Office, l'an 1439, 
fiége de Cherbourg l'an 1 
XXXIV. Jea 
Sancerre, fut honoré ci 
Chevalier de l'Ordre de S. 
* Guillaume de Cafenove, 


fut nommé Am 


Seigneur de Loheac & 


> 


fonctions en l’année 1465. 
gneur de Coëtivy & de Rets, fut pour- 
fut tué d’un coup de canon ax 


igneur de Beuil, & Comte de 
té l'an 1450, & enfuite créé 
hel l’an 1469. 

dit Coulon, Vice-Amiral de Fran- 


ce. 
XXXV. Jean, Sie de Montauban & de Landal, fut créé En 
miral 


A MI. 


imiral de France, en 1461, & mourut en 1466, fort regretté du 
Roi. 

XXXVL Louïs bâtard de Bourbon ; Comte de Rouflillon en 
Dauphiné, fuccéda en cette charge à Jean, Sire de Montauban, 
l'an 1466, & mourut en 1485 

* Odet d’Aïdie, fut Amiral & Gouverneur de Guienne. Le 
Roi Louïs XI. lui donna auffi le Comté de Cominges; mais on 
Jui Ôta fon Gouvernement & l'Amirauté en 1487. 

XXXVIL. Louis Malet, Seigneur de Graville & de Marcoufly, 
fut en grand crédit à la Cour du Roi Charles VIIL. qui l’honora 
de l'Office d’Amiral de France, en 1487. Il abdiqua en faveur 
de Charles d'Amboife II. fon gendre, l'an 1508, mais il fut ré- 
tabli deux ans aprè: 

XXXVIIL Charles d'Amboife II du nom, Seigneur de Chau- 
mont, fut pourvu de la Charge d'Amiral par Ja réfignation de 
Louïs Malet fon beau-pére, en 1508, & mourut en ISII. 

* Louïs II du nom, Seigneur de la Tremoille, Vicomte de 
Thouars, & Prince de Talmond , exerça la charge d’Amiral de 
Gaienne & de Bretagne, en 1502. 

XXXIX. Guillaume Gouflier , Seigneur de Bonnivet, pofléda 
les bonnes graces du Roi François I. qui le fit Amiral de France, 
en 1517, & il fut tué à la bataille de Pavie, en 1524. 

XL. Philippe Chabot, Comte de Charny, fut pourvu de la 
Charge d'Amiral, en 1525, & mourut le premier Juin 1543. 

XLL. Claude d'Annebaut , Baron de Rets , fut élevé à cette 
dignité, en 1543. 

XLIL Gafpard de Coligny II du nom, Seigneur de Châtillon : 
eut les provilions de cet Office en Novembre 1552, & fut tué le 
jour de S. Barthelemi, 24 Août 1572. 

XLIIL. Honorat de Savoye II du nom, Marquis de Villars, 
& Comte de Tende, fut nommé Amiral de France, & des mers 
du Levant, après la mort de Gafpard de Coligny, en 1572. 

XLIV. Charles de Lorraine, Duc de Mayenne, obtint la Char- 
ge d'Amiral, en 1578, par la démiffion du Marquis de Villars 
fon beau-pére. Il l’exerça jufqu’en 1580, qu’il la remit entre les 
mains du Roi, & mourut le troifiéme Oétobre 1611. 

XLV. Anne, Duc de Joyeufe, aquit le titre d'Amiral de Fran- 
ce, par la. démiffion du Duc de Mayenne, en 1582, & fut tué 
à la bataille de Coutras, le 20 Otobre 1587. 

XLVI. Jean-Louïs de Nogaret & de la Vallette, Duc d'Eper- 
non, fut créé Amiral, en 1587, & remit enfüuite cette charge 
en faveur de fon frére aîné. 

XLVIT. Antoine de Brichanteau, Marquis de Nangis, fut 
pourvu de la Charge d'Amiral de France par Lettres du 25 Fé- 
vrier 1589; mais il n’en fit point de fonétion, & mourut en 
1617. 

XLVIIL. Bernard de Nogaret & de la Valette reçut les provi- 
fions de cet Office, après la démiffion que fon frére puiné fit en 
fa faveur lan 1590, & mourut le onziéme Février 1592. 

* François de Coligny , Seigneur de Châtillon, fut créé Ami 
xal de Guienne par le Roi Henri IV. aprés fon avénement à la 
Couronne, en 1589, & mourut l'an 1591. 

XLIX, Charles de Gontaut, Duc de Biron, & Maréchal de 
France, pofféda la Charge d’Amiral de France depuis 1592, juf- 
qu'en 1594, qu'il s’en démit, & eut la tête tranchée le 31 Jui 
Jet 1602. 

L. André de Brancas, Seigneur de Villars, fut pourvu de l'Of 
fice d'Amiral, en 1594, après la démiflion du Maréchal de Bi- 
ron, & fut tué de fang froid les Efpagnols, le 24 Juillet 1505. 

LI. Charles de Montmorency, Duc de Damville, fat honoré 
par Henri IV. de la Charge d'Amiral de France & de Bretagne, 
€n 1596, & mourut en 1612. 

LIT. Henri 11 du nom, Duc de Montmorency, lui fuccéda en 
cette Charge, l'an 1612 » & s'en demit l'an 1626 , entre les 
mains du Roi Louïs X{I. qui la fupprima par édit du mois d'O- 
étobre de la même année, & créa celle de Grand-Maître & Chef 
de la navigation. 

LIT. Armand-Jean du Plefis ; Cardinal, Duc de Richelieu, 
fut établi en 1626, Grand-Maître » Chef & Surintendant de la 
pavigation & du commerce de France » & mourut le quatriéme 
Décembre 1642, 

LIV. Armand de Maillé, Duc de Fronfu 


Grand-Miïître , Chef & Surintendant-Général de la navigation & 
du commerce de France , prêta le ferment de cette Charge, en 


ar, Duc de Vendôme & de Beaufort, fut pourvu de 
de Grand-Maître, Chef & Surintendant-Général de la 
ation & commerce de France , en 1650, & mourut en 


I. François de Vendôme, Duc de Be: ufort, prêta le fer- 
ment de cette Charge, l'an 1651, & difparut dans un combat de- 
vant Candie le 25 de Juin 1669. 

LVII. Louis de Bourbon , Comte de Vermandois, légitimé 
de France, fut revêtu de cette dignité par fon pére le Roi Louïs 
XIV. au mois d'Août 1669, & mourut le 18 Nov. 1683. 

LVIIL. Louïs-Alexandre de Bourbon, légitimé de France, 
Conte de Touloufe, fut pourvu de la Charge 
ce, en 1683, par le Roi Louïs X[V. fon pére. 
felme, Hifloire des grands Officiers de la Couronne. 

AMIRAL (iles de |) Voyxz ADMIRAL. 

AMIRANTEÉ, mot Éfpagnol que nous rendons en François 
par celui d'AMIRAI 

AMIRANTE (Ifles de V). Payez ADMIR AL (lfles de l'y. 

AMIRAS, Prince des Sa S, fous la conduite duquel ils 
vainquirent Horinisdas, Roi des Perfes, prirent Jéru a, & fe 
xendirent maîtres de l'Egypte, d’Antioche ; d'Alexandrie, 


miral de Fran- 
Le Pére  An- 
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de Damas & de toute Ja Syrie ; environ l'an de Jéfus-Chrift 
32. 

*AMIRAUTE, eft un Collége qui a le foin & le maniez 
ment de toutes les chofes qui regardent la Marine dans un Etat: 
Ceux qui le compofent font oc upez à la fureté du païs contrée 
les efforts de la mer & des riviéres, à la conftruétion des vaif 
feaux, à lever des matelots & des troupes de mer, à punir où 
recompenfer felon l'exigence du cas, à vendre le butin & les pri- 
fes faites fur les ennemis, à retenir ou à relâcher les prifonniers 
faits fur mer, à recevoir les deniers, en un mot à tout ce qui 
concerne la Marine. 

AMIRAUTE, Jurisdiétion , qui s'exerce à la Tablé dé 
Marbre fous le nom & l'autorité de l'Amiral. Elle connoit dè 
tous les crimes & différents qui arrivent für les mers qui tous 
chent le Païs, les Terres & les Seigneuries de la Couronne dé 
France; en un mot elle connoit de tout ce qui regarde les mar- 
chandifes, la pêche, les charte-parties , les connoiffémens, lé 
bris des vaifleaux, les avaries, le loyer des Matelots, les agrès, 
& généralement de tout ce qui concerne la Marine & le Com: 
merce dans les divers ports du Royaume. Il y a des Siéges gé- 
néraux, & des Siéges particuliers de l'Amirawé. Il n'y a qué 
trois Siéges généraux en France; un à la Table de Marbre du Pa 
Jais à Paris; un à la Teble de Marbre du Palais À Rouen 3-& l’au- 
tre en Bretagne. Il y a des Siéges particuliers dans tous les ports 
& les havres du Royaume. Le ppellations des Lieutenans par- 
ticuliers fe relévent aux Siéges généraux fous le fceau de l’Amis 
ral; & les appellations des Siég généraux fe relévent aux Parle: 
mens dans le reffort desquels ils font fituez. Les Officiers des 
Siéges de l’Amirauté , comme Lieute ; Confeillers, Avocats, 
& Procureurs du Roi, &c. font obligez de prendre des provi- 
fions du Roi; mais ils font à la nomination de l'Amiral. Le pre- 
mierlivre tfre 1, EP 2, de la nouvelle Ordonnance de la Marine, ré- 
gle les droits de l'Amiral, & ceux des Officiers de l’Amirauté. * 
Furetiére, Di&. 

AMIRAUTE des Provinces-Unies. Il y a cinq Colléges 
de l'Amirauté. Ceux qui gouvernoient autrefois ces pris, ont 
fait des Loix & des Statuts pour régler, chacun dans fon effort; 
ce qui régardoit l'Amirauté; mais dans la fuite & fur tout depuis 
l’union des fept Provinces » l’adminiftration des affaire 
Marine a été bien changée. L'Amirauté des Provinces-Unies fut 
établie en 1586; mais alors chaque Province voïfine de la mer 
avoit fon Amirauté particuliére , & percevoit pour elle feule les 
droits de la fortie & de l'entrée des marchandifes, & toutes les 
autres impoftions de là même nature. L’inégalité des fommes 
de deniers qui en provenoient, caufoient de continuelles difpu= 
tes, de forte que Maurice, Prince d'Orange & Stadhouder, en- 
treprit de inettre à cet égard les chofes fur un meilleur pié, & dé 
faire dreffér un projet pour la direction de la Marine, auquel 
aufi-tôt après le départ du Comte de Leicefter > On avoit com- 
mencé à travailler. Selon ce réglement tous les droits d'entrée 
& de fortie, furent levez au profit de toute la République, pou 
être emploÿez à l'entretien des Flottes & à toutes les autres dé- 
penfes de toute la communauté. De ces cinq Colléges , il y en 
a trois en Hollande, un en Zélande, & un en Frife. Le pre- 
mier eft celui dela Meufe dans la Hollande méridionale , & ré- 
fide à Rotterdam. Ce Collége confifte en douze Confeillers où 
Députez, favoir, un de la Noblefie, un de chacune de ces vil 
les de Hollande, Dordrecht, Delft, Rotterdam, Gorcum, Schiedam, 
É la Brille, & un de chacune de ces Provinces, Gueldre, Zélan- 
de, Frife, Utrecht € Oueriffl. Le fecond qui eft le plus puif- 
fant des cinq, eft celui d’Amiterdam. Il eft aifé de comprendre 
que tous les droits, tant d'entrée & de fortie, que tous les 
autres qui appartiennent à l’Amirauté, doivent, dans une v 
remplie de riches Marchands, & où le Commerce a toujours 
trêmement fleuri depuis l’établiffement de la République, produi- 
re de prodigieufes fommes qui rendent ce Coll ge le plus riche 
de tous. Auf fournit-il à proportion d'autant plus que les au- 
tres, dans tous les équippémens & armemens. De plus il fa 
feul les frais des vaifleaux qu'il fait bât: ur fon ufage particu- 
lier, ou pour les Marchands qui font de fon reflort, fur tout en 
tems de guerre, où l’on a beloin de grands convois. Ce Collé- 
ge confifte en un Député de la Nobleft Hollande, un de 
chacune de ces villes, Harlem, Leyde, An la, Goude où Ter- 
goude, & Edam, & un de chacune des fix autres Province 
y a un troifiéme Collége dans la Nordhollande, ou Ho 
feptentrionale que l’on appelle autrement #e/-F ile. Il fe tient 
à Horn & à Enkhuyzen alte dent, de trois moïs en trois 
mois. Il eft,compoté d'onze Députez de ces fix villes, Æmfler- 
Alkmaar, Horn, Enk 7 lan, EP Medenblik, & 
s cinq Provinces, Gueldre, Zéle Jirecht, Frife, & O- 
l. Le quatr Coll elbourg 
en Zélande, Il eft compok } em 
fix villes de la Province , qui font en m 
lés Etats (ce qui ne fe trouve que d 
ils font cependant obligez, en qua 
de l'Amirauté, de prêter ferment aux 
lent céder le rang dans leur Collé 
tres Provinces. En fecond lieu, il 
fterdam : 
alternativement, & la Province d'Utr 
Le cinquiéme & dernier Collége de l'An 
réfidoit ci-devant à Dokkum , mais c’e préfentement à Harlin= 
gen. Il eft compofé de dix Députez, favoir, quatre de la Pro: 
vince de Frife, un de Gueldre, un de Hollande, un alternatif 
des villes de Purmerend & de Schoonhoven, un d'Overifel, & 
deux de Groningue & des Ommelandes. Tous les Députez de 
ces cinq Colléges font choifis par les Etats de chaque Provincé 
felon leurs tours, les uns pour un, deux, trois ou fix ans: les au: 
tres pour toute leur vie, felon la coutume de ceux qui les éli: 

äa9 fents 


bres du Collége 


é de Mem 
x Ils ne veu- 


ts Gén 


ze à aucun des Députez des au 
ÿ a toujours un Député d’Ams 
les villes de Dordrecht & de Rotterdam y en ont un 
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fent. Quand les Etats ont nommé leuts Députez, ils font le fer- 
ment füivant la maniére accoutumée dans chaque Province, & 
recoivent des Etats une Lettre de préfentation aux Etats Généraux, 
aufquels chaque Député doit prêter ferment, fur les inftruétions &les 
Réglemens de l’Amirauté, qu'il promet d’obferver dans toutes 
leurs parties. Cela étant fait, les Etats Généraux lui donnent la 
commiflion de Confeiller Député à l'Amirauté, dans le Collége 
pour lequel il eft nommé, & lä-deffus il prend féance dans le Col- 
lége à la place de celui auquel il fuccéde. Il ne peut pas y avoir 
dans un Collége deux Députez qui foient parens au qua éme 
degré. Ils ont leurs appointemens annuels, & leurs émolumens 

ce qui les députe, & en partie 
Chacun de ces Collèges a 
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& 
qu'ils tirent en partie de la Provir 
du Collégé dont ils font Membres. < 
fes hauts & fes bas Officiers , qui ont auffi leurs appointemens 


fquels font payez des revenus Or 
dinaires de chaque Collége. Les Hauts Officiers, comme Ami 
raux, Vice-Amiraux, & Contre-Amitaux, qui portent le pavil- 
Îon, font crééz par la Province dans laquelle fe tient le Collége 
dont ils font. Mais lorsqu'il s’agit de faire des Capitaines, le 
Collége où les places font vacantes , préfente une nomination 
de deux ou plus pour chaque place aux Etats Généraux, qui en 
choififfent ceux qu'ils trouvent à propos. La même chofe fe fait 
avec une double nomination lorsque viennent à vaquér les char- 
ges de Fifcal , de Sécretaire, de Receveur, de Commis-Général 
de Maître des convois, où dé Contrôlleur. , Tous ces Officiers 
prétent auf ferment aux Etats Généraux. Mais les Comman- 
deurs & les Licutenans, font établis uniquement par les Collé 
qui en exigent le ferment: comme auffi les Maîtres d'équipages 
eux qui préfident aux ventes, toutes fortes de Clercs, de Com- 
is , d'Huiffiers, de Meflagers, & tous ceux qui occupent 
moindres poftes. Ils donnent auffi des vaifleaux à commande 
quel Capitaine il leur plait, & établiffènt pour l'expédition 6ù ils 
doivent fe trouver , les Commandeurs, les Lieutenans, les Ap- 
pointez, & les Matelots. Les Capitaines choif 
fe dans laquelle ils font employez, les Pilot 
les Canoniérs, &c. Il yia toujours de la pa 
raux dans la Flotte da païs,un Fifcal, &un S . Quelque- 
fois le Collége d'Amfterdam fait bien quelcun de fes Capitaines, 
Capitaine-Commandeur perpetuel, ce qui lui donne un rang par 
deffus tous les autres Capitaines du même Cellége, quand ils 
féroient plus anciens que lui, mais non pas au deflus de ceux 
des autres Colléges , à moins qu'il n’ait reçu la même comimif- 
fion des Etats Généraux. L'Amirauté a auffi fon papier timbré à 
part, depuis trois fols, jufques à douze francs, & les Colléges é- 
tabliffent fous leur ferment leur Cominiflaire , leur Contrôleur, 
& celui qui marque leur papier timbré. Aucun des Officiers 
établis par l'Amirauté ; tant hauts que bas, ne peuvent avoir de 
pat dans les profits qui reviennent de la courfe Capres qui 
éroifént fur les vaifleaux ennemis, ni dans les fermes ou Colle- 
êtes des deniers publics, ni dans la livraifon de quoi que ce puif- 
fe être à l'ufage de l'Amirauté. Is ne peuvent aff rien acheter 
dans les ventés que font les Colléges, des prifes & des confifca- 
tions, à moins que ce ne foient dés bas Oficiers dans ce qui re- 
garde le dernier, pour faire valoir davantage les effets confifquez. 
La préféance dans les Collép par tour, & tout s'y fait à la 
pluralité des voix. Les Colléges envoyent, auffi fouvent que 
éela eft néceffaire, leurs Députez à la Haye, pour conférer avec 
les Etats Généraux fur des affaires de grande importance, & ap- 
Prendre d'eux ce qu'ils trouvent bon qu'on fafle. Ils envoyent 
auf dés Mémbres de leurs Corps pour faire la revue des troupes 
de mer fur les vaifleaux, & pour expédier d’autres affaires fur les 
tivitres & dans les ports de mer. 

Lorsque l'Amirauté doit par ordre des Etats Généraux, qui ré- 
glent le nombre & la grandeur des vaifleaux, équiper une Flotte 
ou une E e, chaque Collége doit y fournir {on contingent. 
Pour le faire, ils ont leurs revenus ordinaires, pour là recepte 
défquels ils ont, outre leurs Bureaux , des vaifleaux en plu- 
fleurs endroits pour y veiller, tant dans l'étendue des fept Pro- 
vinces que dans le reffort de la Généralité, chaque Collége dans 
le lieu le plus voifn de fa réfidence. Mais lorsqu'en tems de 
guetre, où dans d’autres conjonétures, ils font obligez de faire 
des armemens grands & extraordinaires, qui épuilent, où fur- 
püflent les revenus ordinaires , ils demandent auffi des fecours 
proportionnez aux befoins. Le Confeil d'Etat en fait la deman- 
de dans l'aflemblée des Etats Généraux aux Provinces, dont cel- 
les qui n'ont aucun commerce par mer, ne laïffent pas de fournir 
leut contingent, puis qu'il eft de la fureté, & de l'avantage du 
, Que l’on fait tou en état de défenfe tant par mer que 
par terre, pour n'être furpri ennemis ni par les pirates. 


fixes où par an ou par jour, 


les Chirurgiens, 
tats Géné- 


& 


afin qu’en tout il s'obferve un bon ordre, les Colléges font obligez 


de faire faire par leur Receveur un compte exact de la recepte & 
de la dépenfe, dans la Chambre des Comptes de la Généralité. 
Les Colléges de l’Amirauté ont chacun en particulier leur pro- 
pre Jurisdiétion. Ils jugent entre autres chofes des fraudes com- 
mifes dans les droits d'entrée & de fortie. Leurs fentences ne 
font fujettes à aucun appel, hormis feulement dans les affaires 
civiles qui paflènt la fomme de Goo francs: car alors on peut par 
une requête civile demander révifion aux Etats Généraux. En 
tél cas, oh nomme des Députez de chaque Corps, ou des Con- 
féillets des diféréntes Cours de Juftice des Provinces, qui va- 
quent À cette révifion en qualité de Commiflaires Révifeurs. 
Lorsqu'on envoye en mer des Flottes ou des Efcadres, on en 
dontie le commandement à l'Amiral, ou à quelque autre Officier 


Général, le premier en rang, felon l'ordre des Colléges. Dans 
le refte, parmi les Officiers, on abferve à peu près, comme 
dans les troupes de terre, l'ancienneté dans le fervice. Celui 


qui eft pourvu du commandement , foit l’Amiral, ou quelque 
moindre Général , divife fa Flotte en autant d’efcadres qu’il lui 
plait, & fait chaque efcadre forte d'autant de vaiffeaux qu’il le 
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trouve à propos: Il ordonne les fignaux, les fanaux & les pa 
villons, & tient fur fon bord Confeil de guerre auffi fouvent qu'il 
en eft befoin. C’eft pourquoi le Fifcal & le Sécretaire de la Flot- 
te vont toujours avec lui, mais ils ne le font pas quand on 
n’envoye en mer qu'une petite efcadre. Lorsque la plus grande 
partie des fept Provinces fait un Stadhouder, en même tems 
qu'on lui donne la Charge de Capitaine-Général fur terre, on le 
fait auffi Grand-Amiral, ou Amiral-Général, & fous lui un Lieu- 
tenant dé l’Amiral-Général: & ces deux Chef ont droit de pren- 
dré dans les Colléges de l'Amirauté, féance au deflus du Fréfi 
dent. Cela n’eft pourtant arrivé que rarement, & que dans des 
occafons extraordinaires. Mais fi la pluralité des Provinces ne 
s'accorde pas à créer un Stadhouder, ces deux Charges font fup- 
primées, & les plus hauts Officiers font les Amiraux des cinq 
Colléges. 

Les Etats Généraux envoyent leurs ordres & leurs réfolutions 
À ceux qui commandent fur mer, quelquefois immédiatement, 
quelquefois par les Colléges de l'Amirauté.. Quand les Armées 
de l'Etat vont en campagne, les Etats Géné ont accoutumé 
d'ÿ envoyer leurs Députez. Cela n'eft pas en ufage fur mer, 
mais il né laiffé pas d’y avoir des exemples qu'ils ont auffi en- 
voyé des Députez fur mer, comme M. de Wit le Penfonaire, 
M. Huygens, M. Boreel, fur la Flotte deftinée à aller à Bergen 
en Norwége, en 1665, & depuis, M. Corneille de Wit, dans 
Pexpédition contre Chattam, en 1667. La divifion que l'on ob- 
ferve dans une Flotte qui met à la voile ,eft a peu près pareille à 
celle des troupes de terre; il y a garde avancée, avant-garde, 
corps de bataille, arriére-garde, lignes, ailes, & autres chofes 
de la même nature. Et comme en tems de guerre, il y a des 
hes & des Partifans, qui font autorifez à har- 
celer, & à piller l'ennemi, de même auffi les Etats Généraux don- 
nent à plufieurs particuliers des commiflions avec l’attache de l’A- 
mirauté, afin de pouvoir, en donnant de fufhfantes cautions qui 
répondent de leur conduite, équipper des vaifleaux, & les mu- 
nir du monde & des provifions néceflaires, pour aller en courfe 
contre les ennemis, & leur faire tout le mal qu’ils pourront. On 
lés appelle Capres, & font différens des autres Pirates & Corfai- 
res; en ce qu'ils croifent fur les vaifleaux ennemis avec commif 
fion de l'Etat. Les plus renommez font les Zélandois qui l'em- 
portent aufli fur tous les autres peuples de l’Europe, & en cour- 
fe & dans toutes les autres occafions. Ce qui y a beaucoup con- 
tribué, c’eft que les Etats Généraux donnent à ceux qui équi- 
pent dé tels vaifleaux & à ceux qui les commandent, des récom- 
penfes fixes & réglées, fur le nombre des hommes & des canons 
des vaifléaux qu’ils prennent: ce qui ne fe pratique pas chez les 
autres Potentats. Les Confeils de guerre fur les Flottes, fur les 
Efcadres, où fur des vaifleaux particuliers (ce dernier cas n’arrive 
que quand les vaifléaux de l'Amirauté fe trouvent feuls ou en 
petit nombre) reffemblent fort aux Confeils de guerre des Ar- 
mées de terre, ou de moindres corps. Ils jugent & puniffent 
tout de même leurs Criminels , & leurs Sentences s'exécutent à 
l'inftant fans appel: maïs ils ne peuvent confifquet que leurs ga- 
ges, & ce qui leur appartient dans les vaiffeaux fur lefquels ils. 
font. Les peines ordinaires font de pendre à la vergue du mât 
de beaupré, d’arquebufer, de faire pañer fous la quille, de don- 
ner l’eftrapade, de fuftiger devant le mât, de mettre à fond de 
cale, de confifquer les gages, & d’autres peines encore plus ou 
moins griéves, felon l'exigence du cas. 

Les Armes & l’Enfeigne de l’Amirauté font un lion rouge, avec 
un fabre dans une griffe , & fept fléches dans l'autre, fur un 
champ d’or, entre deux ancres croifées, avec trois P qui veu- 
lent dire Pugno Pro Patria, je combats pour la Patrie. Chaque 
Collége y ajoûte encore quelque marque particuliére. Souvent 
on ne fe fert que des deux ancres croifées fans y mettre le Lion. 

Enfin, les Colléges ont dans les villes de leur réfidence, des 
maifons grandes & propres pour l’ufage auquel elles font defti- 
nées: mais les Magazins & les chantiers méritent fur tout d’être 
vüs par les Curieux, parmi lefquels il s’eft trouvé une Tête cou- 
ronnée, (le Czar Pierre I.) qui s’eft abbaïllée jufques à mettre 
la main à l’œuvre, & qui de retour dans fes Etats a mis & fait 
mettre en pratique tout ce qu'elle avoit remarqué. * Voyez le 
livre Hollandois qui a pour titre, Inffruéfien van, de Hecren Stauten, 
Generaal , fc, c’eft à dire, Inffruéfions des Etats Généraux des 
Provinces-Unies pour les Colléges & les Officiers de l'Amirauté, avec 
les Placards € les Réfolutions qui les concernent. 

AMIRE (George. Cherchez GEORGE, dit AMIRA. 

AMIRUTZES ou AMYRUTZES. Voyez AMYRU- 


TA. 
AMIS, Auteur Egyptien. Voyez AMUS. 
AMISIAS. Voyez AMIPSIAS. 


AMISODARE, (Amifodarus), que les Lyciens nommoïent 
Ifare, étoit originaire de cette partie de la Lycie, que les An- 
ciens ont appellée Zelexa : il accompagna le Pirate Chimére, 
que Bellerophon tua. * Plutarque, Livre des Vertus des femmes, 
c. 14. de celles de Lyc Voyez BELLEROPHON & CHf- 
MERE. 

* AMISSAS, fut envoyé par Alexandre pour appaifer un 
tumulte qui s'étoit élevé dans fon Armée. * Quinte-Curce, Z 
10. 6. 22, 

AMISTRATUS, ville de Sicile. Foyez MISTRETT À. 

AMITAL. Voyez HAMUTAL. 

AMITATAN. Voyz AMITITAN. 

AMITERNO, (Æmiternum), ancienne ville d'Italie, dans le 
païs des Sabins, dont on voit encore les ruines dans l’Abruzze, 
étoit le fiége d’un Evêché, qu’on a transféré à Aquila, capitale 
de l’Abruzze Ultérieure, & on y a depuis bâti un bourg fous le 
nom dé $, Viéorino, qui a été le premier Evêque d’Amiterno. 
On dit qu'il fouffrit le Martyre fous l'empire de Nerva, vers 
Van de Jéfus-Chrift 98. Saint: Grégoire dans fes Dialogues Hi 

e 
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de Caftor, Evêque de la même ville, 
nailance de lHiftorien Sallufte. Les anciens Auteurs parlent 
fouvent d'Amiterno. Vers l'an 461 de Rome, & 293 avant Jé- 
füs-Chrift, le Conful Spurius Carvilius prit cette ville, où il tua 
2800 hommes, & en fit prifonniers 4270. Cette ville étoit 
tie fur le penchant d’une montagne; & on en voit encore les ruï- 
nes, avec un théatre, quelques reftes d'un Temple, & une grof 
fe tour. * Strabon, /. 5. Pline, L 3.6. Denys d’Halicarnafle, 
1. 2. Hifl, Tite-Live, L 10. c. 39. Léandre Alberti Déjiript. 
Jalie. 

AMITIE, eft cet amour de bienveillance mutuelle, fondé 
fur des rapports d’eftime & de fympathie, que Jéfus, fils de Si- 
rac, appelle ur reméde de vie €? d'immortalité. * Eccléfraftique, ch. 
6- v. 16. parce qu'il fait presque dans la vie civile ce que labre 
de vie du Paradis terreftre promettoit pour la vie naturelle. En 
effet, outre que l'amitié répand une infinité de douceurs fur le 
peu d'années que nous paflons dans le monde ; elle nous 
donne encore l'immortalité après la mort, & nous laifle 
vivre dans le fouvenir de ce que nous laifions de plus 
cher icibas. Les Anciens confidéroient l'amitié comme une 
Déefle. On la répréfentoit fous la figure d’une jeune femme , 
fimplement vétue d'une robe blanche, dont le côté gauche étoit 
découvert, & où elle montroit de la main droite fon cœur, avec 
ces mots en lettres d'or, Loin. €? près. Sa tête, qui paroïfloit 
toute nue; étoit entourée d'une couronne de fleurs de grenades, 
d’où l'on voyoit fortir quatre de fes fruits ; avec ces paroles 
Hiver € Eté. Le bas de fa robe étoit entouré de ces deux at 
tres mots en mêmes caraétéres, La vie €? la mort. Et la Déeffe 
ainfi répréfentée, embrafloit de la main gauche un ormeau fec, 
& entouré d'un fep de vigne. * Baudoin > Jonologie de Ripa. 
Giraldi de Dis. 

ar Quoique cet emblême de l’Amitié foit plutôt un fruit de 
l'imagination des Modernes, qu'une jufte idée du portrait qu'en 
ont fait les Anciens; nous n'avons pas cru néanmoins devoir fup- 
primer les myftéres qu'on x voulu cacher fous ces attributs. L'À 
mitié eft répréfentée fous la figure d'une jeune femme, pour fai- 
xe voir qu’elle ne doit jamais vieillir, & que fes foins, fon ardeur 
& fes empreflémens doivent être toûjours les mêmes. Son ha 
bit fimple exprime cette franchife ingénue & fincére qui doit ac- 
compagner l’Amitié fans déguifement & fans diffimulation, com- 
me la blancheur marque l'innocence. Elle a le côté gauche décou- 
vert, parce que c'eft le fiége du cœur, qui ne doit point être 
taché aux amis ; & elle le montre de la main droite, pour ex- 
primer la force avec laquelle elle agit, quand elle veut faire con- 
noître fes, fentimens. La premiére devife, Loin.& pres, aflure 
que ce cœur eft toûjours fidéle, foit qu'il vive avec ce qu'il ai- 
me, foit qu’il en foit abfent. Sa tête eft nue, pour apprendre 
qu'un ami eft obligé de dire toutes fes pentfées à fon ami, & 
qu'ils ne doivent point avoir de fecrets l'un pour l’autre. La 
couronne de fleurs de grenades a toûjours été le fymbole de la 
parfaite Amitié; parce que fa couleur, qui ne change point, ex- 
prime l’ardeur & l'immortalité d'une tendrefle légitime. Les 
quatre fruits de grénades répréfententiles quatre fources de lA- 
mitié, comine l’exprime S. Thomas: ces quatre {ortes de com- 
munications réciproques font, la naturelle, la domeflique, la civile, 
& la divine, les mêmes que Plutarque appelle de nature, de pa- 
reuté, de Jociété, & d'amour furnaturel : Ce qui fait voir que l’A- 
amitié naît de: la force de l'inclination, des devoirs du fang, des 
intérêts de la même profeffion, & de l'union qu’on a pour les 
biens qui ne finiflent jamais. La devife, Hiver &? Eté, marque 
que l’Amitié eft aufi conftante dans le tems de l'adverfité, que 
dans celui de la profpérité , qui nous font répréfentez par ces 
deux faifons. Enfin les deux mots gravez au bas de fà robe, 
font connoître que l’Amitié efb Ja même après la mort que du- 
rant la vie. Ce qui eft plus fortement fignifié par l’ormeau qui 
fert de foutien à la vigne, lors même qu'ileft fec. Alciat s'eft 
fervi: de cette expreffion pour un de fes emblèmes. * Plutarque, 
Erotica, c. 27. Saint Chryfoftome , Homil. 2. in Epifiol. x. ad 
Fhoffal: Saint Thomas, Lab. 2, Quafl. 29. Art. 3. Âlciat, Em. 
Blems L. 12. Pierius, Hicroglyph. 1. 55. Éfc. 

AMITITAN, AMITATÂAN > AMUITAN, Æmitata- 
#as, lac de la nouvelle Efpagne dans l'Amérique. Il eft près de 
la ville: de S. Jaques de Guatimala. * Sanfon. 

AMITTAL Viyz AMATHI 

AMIUAN. Voyez ANJOUAN. 

AMIXOCORES, peuples de l'Amérique dans le Brefil. Ils 
font près du Gouvernement de Rio de Janeiro. * Sanfon. Jean 
de Laet. 

AMIZADAB où AMMIZADAB. 
ZADAB, 


Elle a été le lieu de la 


FPoyexz HAMMI 
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A M-KAS, grande: falle dans le Palais du Grand-Mogol, où 
il donne audience à fes Sujets, & où il paroit lés jours fo- 
lemnels, avec une magnificénce ordinaire. Son thrône eft 
foutenu par fix, gros piez d’or mañif, & tout femé de rubis, d'é- 
meraudes,& de diamans. On l'eitime f te millions de livres 
où environ. Ce fut Cha-Géhan, pére d'Aureng-Zeb , qui le:fit 
faire, pour y expofer en public toutes les pierreries de fon thré: 
for, qui s’y étoient amaflées des. dépouilles des anciens Pata & 
Rajas, & dés préfens que les Omhras font obligez de faire au 
Grand:Mogol tous les ans , à certaines fêtes. La façon de ce 
thrône, ne répond pas à la matiére; ce qu'il y a de plus beau, 
ce font deux paons couverts de Pierreries & de perles, travaillez 
par un François , qui étoit un excellent Ouvrier, & qui, après 
avoir trompé plufieurs Princes de l'Europe , par des doublets 
qu'il favoit faire avec beaucoup d’induftrie, fe refugia. en cette 
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Cour, où il fit fortuue. 


373 
É s Le Roi paroît fur ce thrôtie avec une 
velte de fatin blanc, relevée d'une fine broderie d'or & de foye. 
Son turban eft de toile d'or; & il y a une aïgrette, dont le pié 
eft couvert de diamans d'une grandeur & d’un éclat extraordinai- 
re, avec une grande topaze orientale ; qui brille comme un pe- 
tit foleil, & qui n'a point de pareille. Il porte un collier de 
groflés perles qui lui defcend Jufques fur Peffomac. Au bas de 
fon thrône font rangez tous les Omhras, Magnifiquément vêtus, 
fur une eftrade couverte d’un dais de brocard, avéc de #1 ndes 
franges d’or, & enfermée d'un baluftre d'argent. To les pi- 
liers dé la falle font tapifléz de brocard à fond d'or; Ja voile 
eft ornée de fatin à fleurs; & le plancher eft couvert de tapis de 
foye très riches d'une longueur & d’une largeur prodigieufes, 
Aflez près de cette falle, on voit dans la cour une tente qu'on 
nomme l'A/pek, qui a autant d’étendue que la falle où 4m 
& qui eft enfermée d'un grand baluftre couvert de lames 
gent. Elle eft foutenue par des piliers revêtus auffi de lames 
d'argent. Le dehors eft rouge, & le dedans eft doubié de toi. 
les peintes au pir ceau, dont les couleurs font fi vives » &les 
fleurs fi naturelles, qu'elles paroïffent comme un parterre fufpen- 
du. * Bernier, Hif. du Grand-Mogol, tome 3. 


A, ME 


* ATETE, fils d'Hervendille, & petit-fils de Hotter ou 

Hother, Roi de Danemark & de Suéde, qui mourut lan 
du monde 3205: Il avoit un frére nommé Feggo qui après avoir 
tué fon pére, époufa fa m mais en atténdanc qu’il pût trou 
ver une occafon de fe venger de ce F ide & de cet incette, 
il fit femblant d'être infenfé. Comme ü s'occupoit à faire toutes 


fortes d'inftrumens ou d'outils, avec lefquels il difoit qu'il prés 
tendoit venger la mort de fon pére , Feggo concut le fe 
que ce pourroit bien être une feinte folie. Pour s'en éclaircir 


on confeilla à E o de procurer à Amleth dans un bois Ja ren? 
contre d’une belle femme , afin qu'on pôt à fa manicre d'agir 
dans une telle occafion juger de la véritable difpoñition de fon 
efprit. Amleth en eut le vent, & comme un jour on linvita à 
un petit voyage de plaifir, pour donner le change à tout le mon- 
de ; il fe mit à cheval le dos tourné vers la tête, tenant en main 
la queue au lieu de bride. Il fe fépara de ja compagnie, & 
après s'être dans un lieu écarté pleinement fatisfait avec ja fem 
me apoftée, il déclara hautement devant tout le monde ce qu'il 
venoit de faire; mais il Y ajoûta tant de fottes circonftances, que 
cette femme trompée par là confirma Par un témoignage conitant 
la prétendue folie d'Amleth. Enfüite ‘on fit une autre tentative, 
On réfolut que Feggo feroit un voyage, qu'il laifléroit au logis 
fa femme & fon frére, & qu'on cacheroït quelcun dans la cham= 
bre pour écouter s'il parleroit à fa mére comme un fou, ou come 
me une perfonne fenfée. Il s’apperçut de cette manœuvre, & 
après avoir tiré: de fon trou l'efpion qu’on avoit pofté là, il le 
jetta dans un privé, d'où il nerrevint pas: Enfin pour s’en dé- 
faire, on l’envoya en Angleterre. Lui qui étoit toûjours dans la 
défiance, trouva moyen de tirer de la poche d'un de fes compa- 
gnons de voyage une lettre qui portoit, qu'auffi-tôt après fon ar- 
rivée, on le fit mourir. Après en avoir fait la lecture > il effaça 
fon nom, & y mit celui de fes camarades, qui furent étranglez 
aufli-tôt après leur arrivée. Perfonne ne doutant qu'il ne fût 
mort, il revint inopinément en Danemark dans le tems que Feg- 
80 donnoit un grand feftin, & fe mit à jouer le même rôlle 
Qu'auparavant. Quand il s'apperçut que tout le monde étoit 
yvre ; il attacha les Gardes les uns aux autres avec des liens plai- 
famment inventez, fit un grand feu dans le château, & y jettæ 
Feggo qui étoit venu voir ce qui fe pafoit. Là deflis il fit au 
peuple un difcours touchant, dans lequel il juftifoit le meurtre 
qu'ilvenoit de commettre, & fit fi bièn qu'il fut élu Rot d’un con- 
fentement unanime. Après cela il alla de nouveau en Angleter- 
re, où il courut risque de la vie, parce que le Roi d'Angleterre 
avoit fait avec Feggo une alliance qui les obligeoit mutuelle- 
ment à venger la mort l’un de l'autre: mais ayant eu du deflous 
dans quelques efcarmouches ; il s'avifa de faire attacher pendant 
la nuit à des pieux les foldats qui étoient demeurez fur la place : 
ce qui donna aux Anglois une telle frayeur qu’ils en prirent la 
fuite. À fon retour en Dänemark il fut tué l'an 3254 du monde, 
dans une bataille, par Viglet qui dans fon abfence s’étoit fait 
proclamer Roi. Ce récit paroït auffi fabuieux que le font effes 
étivement tous ces anciens Rois qui ont précedé la naiflance de 
Jéfus-Chrift. * Gr. Di&. Univ. Holl. 

AMLINGE (Wolfgang), Minifre Proteftant de la Confet. 
fon d'Augsbourg , étoit de Minnerftad ; bourg de Franconie, 
dans le Diocéfe de Wirtsbourg. Il étudia à Naumbourg, à Jéna 
en Saxe, & ailleurs; & après avoir fouvent donné des marques 
publiques de fon favoir, il fat nommé Proféfleur, & dans la fui 
til eut foin de quelques Eglifes, où il fat employé dans des af 
faires d'importance. Il écrivit divers Traitez de controverfe, & 
d’autres Ouvrages de piété; & il mourut le 18 Mai de l'an 1606, 
gé de 65 ans * Melchior Adam, in Vita Theol. German. 


AMM. 


5 MMA, eft le nom d’un côteau dans le païs d'Ifraël, fur 
le chemin du défert de Gabaon. * IL Sum. ou Il Ros, ch. 
220, 24. 

* AMMA, ou METHEG-AM MA, place ou montagne 
dans le-païs des Philiftins, de laquelle David s'empara, * IL Sam, 
ou IT Rois, ch 8: ver. 

* AMMAAM, fortereflé dans la Tribu de Juda, bâtie par 

Aaa3 Jona: 
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onathan ou Jonathas Machabée, l'an du monde 5895, avant 
fus-Chrift 140. * Simon, Di, de la Bible. 


charge EP autorité. 
commun dans: le 
François. * Simler, Deféript de la Suiffe. 2 

AMMAR BEN JASSER, un des premiers Mufulmans 
qui fut pris par les idolétres de la Mecque, & condamné au 
feu à caufe de l'unité de Dieu qu'il profefloit, & de l'idolé- 
trie qu'il condamnoit. Mais, à ce que difent les Maufulmans, 
Mahomet pafflant par le lieu du fupplice, étendit fa main, & 
commanda au feu qu'il devint à l'égard d'Ammar un rafraichi£ 
fement, comme il avoit été autrefois à Abraham dans la four. 
naife de Nembrod; ce qui arriva. Cet homme eft un des plus 
illuftres, que les premiers Mufulmans ayent eu parmi eux : car 
ils difent de lui qu'il s'étoittrouvé dans les deux Hégiresou fuites, 
C'eft à dire, dans celle qui fe fit en Ethiopie & dans celle qui 
fe fit à Médines & qu'il avoit prié aux deux Kelblés, c'eft à 
dire, tournant le vifage vers le ‘Temple de Jérufalem, ce que 
Mahomet avoit pratiqué dans les premiers tems , & vers celui 
de la Mecque, comme il avoit été ordonné dens la fuite. Le 
Calife Omar le fit Gouverneur de Coufa; mais Othman l'ayant 
café , il s’attacha depuis au parti d'Ali, & commanda l’aîle 
te de fon Âri en la bataille de Safein, où il fut tué à 
de 93 ans, l'an 37 de l'Hégire, & de Jéfus-Chrift 657. 
Lorsqu'Othman le dépouilla de fon gouvernement , il dit qu’il 
trouvoit la douceur de l’enfant qui cette dans l'amertume de 
celui que l'on févre. Son premier nom étoit Aboul Jakdhan. 
* D'Herbelot, Bibliothéque Orientale. 

AMMAR MANSOR, Scheikh des plus confiderez parmi 
Jufulmans. On le cite au fujet d’un p: du chapitre En- 
faihar de l'Alcoran, où Dieu eft introduit faifant ce reproche 
‘aux hommes, Qwef-ce qui vous rend fi orgucilleux contre votre 
maître, qui vous fait tant de biens ? Ce Scheïkh difoit, Quand 

Dieu me fera ce reproche lui répondrai: Ce font ces biens € 
que vous me faites qui me rendent fi faperbe. * 
Bibliothèque Orientale. 
AMMAUS, lieu proche de Tibérias. 
AMME E, ville. Fo AMIDE. 
MMENSLEBEN, célébre Abbaye de Bénédiétins 
le Duché de Magdebourg , dont elle n’eft pas éloignée. 
Elle a été ci-devant de l'Ordre de S. Auguftin, & elle a été 
, par un Comte d'Ammenslében. * Leuckfelds 
€ Halberf. p. 1. Gr. Di. Univ. Hüll. 
renum , village d'Allemagne dans le 
pais de Juliers, fur la riviére de Swalm, à une lieue de la 
villé de Ruremonde. On croit que c’eft la petite ville des 
Ubieus qu'on nommoit anciennement Mederiacum.  * Maty, 
Dig. Géngr. 

* AMMERLAND, mme 
la Weftphalie, & dans le Comté d’Oldembourg, fous l'obéiflan- 
ce du Roi de Danemark depuis quelques années, qw’ila hérité 
ès de fon dernier Com Il n'y a aucun 
s feulement quelques villages. On l’appel- 


Viyez EMMAÜS. 


4, petit païs d'Allemagne dans 


* AMMÉÈRS, eft le nom de deux villages de Hollande, 


dont l'un eft à la droite, & l' à la gauche du Lek, au d 
fous de Schoonhoven & de Nieupoort. Celui qui eft à la ga 
che s'appelle le grand Ammers , & l’autre le petit Ammers. * 
Gr. Dit. Univ. Hull. 

AMMERSEE , que les Aute Latins nomment Amber 
ou Ambro, petit lac, où plutôt marais d'Allemagne dans la Ba- 
viére, à fix lieues d’Augsbourg, & à deux de Lanfperg. * 
Baudrand. 

AMMIAN. 

* AMMIE AMMIEL, eft un nom donné à qua- 
tre hommes d dans le Vieux Teftamen 

Le premier fut fils de Guémalli, Chef des enfans de la Tribu 
de Dan, & l’un de ceux qui furent envoyez pour reconnoitre le 
païs de Canaan. * Nombres, ch. 13.0. 19 

Le fecond étoit de la ville de Lo-debar dans la Tribu de Si- 
méon. Il fut pére de Makir dans la maifon duquel étoit Méphi 
bofceth, fils de Jonathan , lorsque David envoya chercher. * 
II Sum. ou IL Rois, ch. 9. . 4. 5. 

Le troifiéme fut le F de Bathfcebah , qui fut premiérement 
femme d'Urie, & enfuite de David auquel elle enfanta Salomon. 
* I Chron. o1 ch, 3. v.5. Il s'appelle auffi Eliham. IL 


3 
e fut le fils d'Obed-édom, le Lévite, qui fut fait 
Portier du Temple du tems du Roi David. * I Chron. ou Para- 
lip. ch. 26. v. 5. 

AMMIEN, Poëte, dont Cælius Rhodiginus rapporte un di- 
ftique Grec, où ce Poëte dit qu'il eft plus facile de trouver des 
corbeaux blancs, & des tortues volantes, qu’un Rhéteur de Cap- 
padoce qui foit honnête homme. Cœlius Rhodigin. L 17. 
€. IT. 

* AMMIEN, Préfet du Prétoire, en 383. Il en eft 
mention dans le Code Théodofien, & peut-être dans Symmaque 
L. 10. Ep. 49: * Jac. Gothofredi Profopogr. Cod Tbeodof. 

AMMIEN MÂARCELLIN (Ammianus), étoit Grec de na- 
tion, comme il le déclare à la fin du dernier livre de fon Hiftoi- 
re, & natif d'Antioche, commeion peut ie recueillir d'une Let- 
tre de Libanius. Il embraflà la profeffion des armes, & fut du 
nombre de ceux que l'on appelloit Prateéteurs domefliques. On ne 
fait point s'il eut quelque charge plus confidérable dans l'Armée, 
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} Il accompagna Urficin en Orient ; lorsque l'Empereur Conftance 
l'y envoya lan 350, & revint avec lui en Italie, quand il fut 
rappellé l'an 354. 11 le fuivit en Méfopotamie, & ne quitta le 
fervice que lorsqu'Urficin fut entitrement disgracié, en 360. Il 
faivit l'Empereur [ulien dans la guerre qu'il eut contre les Per- 
fes, & demeura à Antioche fous l'empire de Valens; il vint en- 
fuite s'établir à Rome, & y compofa fon Hiftoire. On ne fait 
point quand il mourut ; mais il étoit encore en vie, l’an 390, 
puisqu'il parle, I. 26, du confulat de Neétarius, qui fat Conful 
en cette année avec Valentinien IL. Cet Ouvrage écrit en Latin 
d'une maniére aflez dure, étoit compolé de trente & un ou de 
trente-deux livres , qui commençoient à la fin du régne de Do- 
mitien, ou par les premiers événemens de celui de Nerva, juf 
qu’à la mort de Valens: les treize premiers ont été perdus, & il 
ne nous en refte que dix-huit, qui ont été corrompus par linju- 
re des tems, & par la négligence des Copiftes. Au refte il éclair- 
cit beaucoup d’antiquitez, & il explique fi bien les origines dés 
premiers François, Allemands & Bourguignons, que malgré la 
rudeffe de fon ftyle; on s’en fert avec plailir; parce qu’on y ap- 
prend mille chofes qu’on ne peut favoir d’ailleurs. Quoiqu'il fût 
Payen, il parle avec beaucoup de modération, & même en quel- 
ques endroits avec éloge, de la Religion Chrétienne. Néanmoins 
il paroît que fon Héros eft l'Empereur Julien. Nous avons di- 
verfes éditions d’Ammien Marcellin. La premiére eft celle de 
Rome de 1474, par les foins d'Aulus Sabinus. Pierre du Cha- 
ftel travailla à celle de Boulogne, en 1517. L’une & l’autre font 
très méchantes, & fur tout la derniére. En 1533, Marie Ange 
Accurfe à Augsbourg, & Sigismond Gélénius à Bâle, nous pro- 
curérent deux nouvelles éditions de cet Auteur. Elles font tou- 
tes deux beaucoup meilleures; celle d'Accurfe eft augmentée des 
cinq derniers livres; & celle de Gélénius des quatre qui précé- 
dent le dernier. Froben donna en 1546, une nouvelle édition 
d'Ammien Marcellin, fuivant celle de Gélénius, augmentée du 
dernier livre, & de la derniére page du pénultiéme; & c’eft fur 
celle-là qu'on a fait les autres qui ont paru depuis en France & 
en Allemagne jufqu'en 1609, que Frédéric Lindembrog fit réim- 
primer cet Hiftorien avec des Notes très judicieufes. Mais enfin 
en 1636, Henri de Valois, à qui le public eft obligé de tant de 
beaux Ouvrages, nous a donné une excellente édition d'Ammien 
Marcellin, avec des Notes de fa façon. Le même Ouvrage a été: 
réimptimé à Paris en 1681, par les foins d’Adrien de Valois; 
augmenté de houvelles Notes d'Henri de Valois, de celles de 
Lindembrog, de la d'Ammien Marcellin, par Claude Chifflet, 
& de quelques correétions & obfervations d’Adrien de Valois. 
M. Gronovius a fait réimprimer cette édition à Leyde, en 1693, 
& y a joint de bonnes Remarques. L'Abbé de Marolles eft le 
premier qui a traduit cet Auteur en François. * Voflius, de 
Hift. Lat. L 2. c. 9. de Grec. 1.2.6. 1. La Mothe-le-Vayer, Fu- 
gem. des Hifl. Efc. Chifliet, Vie d'Ammien Marcellin. Henri & A- 
drien de Valois. Bayle, Di&. Crit. 

AMMIHUD, eft un nom donné à quatre perfonnes diffé- 
rentes dans le Vieux Teftament, 

Le premier fut fils.d'Ephraïm, fils de Jofeph, & pére d'Elifça- 
mah. * Nombres, ch. x. v. 10. L Chron. ou Paralip. ch. 7. v. 26. 

Le fecond étoit de la Tribu de Siméon, & fut pére d’un Sa- 
muel fort différent de Samuel le Prophéte & le dernier Juge d'I- 
fraël. * Nombres, ch. 34. v. 20. 

Le troifiéme étoit de la Tribu de Nephthali & pére de Pédaël, 
Pédahel ou Phadaël. * Nombres, ch. 34. v. 28. 

Le quatriéme fut pére de Thalmaï ou Tholmaï. On l'appelle 
auffi Ammibur. Il étoit Roi de Guefçur, & ce fut chez lui qu’Ab- 
falom fe refugia, après avoir fait tuer fon frére Amnon. AID 
Sam. où Il Rois, cb. 13. v. 37. Le mot d’Ammihud fignitie mon 
peuple illufire. * Simon, Diéf. de la Bible. 

AMMINADAB. Foyz AMINADAB. 

AMMIRATI où AMMIRAT O (Scipion), Chanoirie de 
Florence, & Hiltorien célébre, étoit de Lecce, qui eft une vil- 
le épifcopale du Royaume de Naples, dans la Terre d’Otrante. 
La famille des Ammirati eft originaire de Florence, d'où elle 
fut chaflée par les Gibelins. Elle a été féconde en hommes il- 
luftres, entre lesquels Thomas, Evêque de Lecce, mérite d’avoir 
une des premiéres places. Scipion Ammirati dont nous parlons; 
| étoit fils de Faques & de Feanne Caraccioli. On ne vit jamais de 
jeune homme dont les inclinations fuffent plus portées aux bon- 
nes chofes, & fur tout aux Lettres. Pour s’y donner entiére- 
ment, il prit l'habit de Clerc, & le porta toûjours. Après avoir 
achevé fes études dans les Univerfitez, il continua d'étudier les 
Belles Lettres en fon particulier. Pour avoir le plaifir de con- 
verfer avec les Savans, il entreprit de voyager; & à fon retour 
il pafla quelque tems à Rome , à Florence, & à Naples. Ily 
voulut publier l'Hiftoire de cette ville & du Royaume; mais ceux 
qui y commandoient n’ayant pas añlez eftimé fon travail, il en 
eut du chagrin, & fe retira. Ceux qui avoient rebuté Ammira- 
ti, fe repentirent de leur indiferétion, & voulurent le rappeller; 
mais ce fut inutilement : il s’étoit déja retiré à Florence, où, 
fans parler d'un Ca: cat qu'on lui procura, il fe vit arrêté par 
| les bienfaits du Grand-Duc. * Ce fut en cette ville qu’il compofa 
presque tous les Ouvrages que nous avons de lui, & qu'il mou- 
| rut comblé de biens, d'honneurs & de gloire l'an 16 I a 
écrit en Italien l'Hiftoire de Florence; deux volumes des Famil- 
| les de Naples; un de celles de Florence; trois Opufcules, &c. 
* Lorenzo Craflo, Elog...d'Huom. Letter. le 

* AMMISSADDAÏ,.. ou HAMMISCADD AI, ou 
HAMMISSADDAÏ, de la Tribu de Dan, étoit le 
| pére d’Ahiëfer, ou Ahihezer. * Nombres, cb. 1. v. 12. € ch. 
10. 0.25. 

AMMIUD. Voyez AMMIHUD. 

AMMIZADAB ou AMISADAB. Piyz HAMMI- 

ZADAB. 
ee AM: 


A MM. 


AMMON , où BEN-AMMI, ou BENHAMMI, fut 
fruit de l'incefte que Loth commit avec la cadette de fes filles, 
après l'embrafement de Sodome, croyant que toute la ra 
hommes étoit périe, elles enyvrérent leur pére, & eurent 
rce avec lui, dont elles conçurent & enfantérent chacune 
l'an du monde 2138, & avant Jéfus-Chrift 1897 
L’Ecriture n’appelle point Æmmon le fils de la cadette des filles 
de Loth, mais Ben-Ammi, ou Ben-Hammi : À quoi elle ajoù- 
te que c'eft lui qui eft le pére des enfans d'Ammon où de Ham- 
mon. De là on pourroit conclurre qu'Ammon où Hammon étoit 
le fils ou quelcun des Defcendans de Ben-Ammi. * Genéfe, ch. 
19. 38. Jofeph, /. 1. Anti. Fudaïg. cb. 11. Torniel, 4. M. 
2138. #1. I: 

AMMON où HAMMON, eft le nom qu’on donna à Ju- 
piter en Libye. On l'y adoroit fous la figure d’un belier, parce 
qu'un de ces animaux y découvrit une fontaine à Bacchus, lors- 


qu’ 1 ue toute l’Afe, il fut en danger de mourir 
de foif avec fon Armée, qui pafloit dans ces defe En recon- 
noiffance de cette faveur, Bacchus y fit bâtir un Temple à fon 


pére Jupiter, qu'il nomma Ammon, c’eftà dire, Sablonm 
exprimer la grace qu’il en avoit reçue au milieu de ce 
gnes de fab Car duos en C eftle même qu'arera en La- 
tin. Paufanias, au Z. 1. des } éniaques, eft d’un autre fentiment, 
& rapporte que Jupiter n'eft adoré en Libye fous le noin d’4" 
mot, que par rapport à celui qui y bâtit le premier un Temple à 
fon honneur. C'étoit, dl; un Berger qu’on appelloit Amon. 
D'autres enfin prétendent qu'Ammon étoit un Roi de Libye, 
époux de Rhéa fille du Ciel, & pére de Denys, furnommé Bac 
chus: ce qui ne peut s'appliquer qu'à Jupiter feul, & ce qui qua- 
dre affez bien à l'opinion de ceux qui cherchent l'origine de ce 
nom jufques dans l’Hiftoire facrée.”* Ammon, difent- 
tôt Hammon, tire fon origine de Ham ou CH 
& premier Roi de Libye, où il fut ador, 
Quoi qu’il en foit, le lieu où étoit fitué le 
étroit le feul des d’alentour, où l’on vit de la verdüre & 
de l'eau: il y avoit une fontaine que l'on trouvoit tiéde au point 
du jou à midi, & bouillante à minuit. Mais rién ne 
rendit ce plus célébre que l’Oracle qui y étoit, &'qu'A: 
lexandre le Grand alla confülter. Le Prêtre de Jupiter, pour 
faire fa Cour à ce Conguérant, ne manqua pas de ie faluer com- 
ame fils du Dieu: ce qui acheva de gâter Alexandre, z porté 
déja par les confeils de de la con- 
dition d’un mortel. De 
çoit à n'avoir plus tant de vogu 
faifoit presque plus d'état; & 
te Prudence, on n’en par! 


» pour 
monta 


ple de Jupiter, 


; du tems de Plutarque on n’en 
; felon le témoignage du Poë- 
lus du tout fous l'Empire de Théo- 


dofe. * Quinte 7. Arrien, L 3. 6. 2. Pline, L.s. 
c. 5. EPL G.c. s, 2 Mef- 
Jeniacrs , 1. 4. Cain. Bo- 


chaït, Phaleg. l. 1. Er. 

AMMON ou IL CANZARO DI MAHOMA, Ham- 
mon, Ammon, Ammonis © *, & Fons Sols, petit lieu d’A- 
frique au milieu du défert de Barca, à cinquante lieues du port 
d’Albertton, du c lieu eft connu par un Temple 
qui y étoit autrefois confacré à Jupiter, fous le nom de Yupiter 
Ann * Maty, D og, 

AMMON, Roi de Libye. Voyez ci-deflus. 

* AMMON ou D-AMMON, ville d'Egypte, qui eft 
apparemment Diofpolis. Les Interprétes Chaldé 
pellent mal à propos Alexandrie dans la traduétion des pa 
Férémie, ch. id, à 


Nubum, ch. 3 


tie par Alexandre 
s dans un endroit où il y avoit 


qui ne peut être interprété par celui d'Alexandrie. 
. Univ. Hoil. 
AMMONI 
AMMONITES, p 
mi, fils de Loth, habi 
Syrie, qu'on appelloit 


tie de la 
Ils 


une p 
y e, felon Jofeph. 
ure appelle Zon 


vainqi mi OÙ Zan ns 
dans le Deut im dans la Gene Depuis, les Am 


nites fe ent extr nt puif Jaïr étant Juge des Ifraë- 
lites s du monde, 1210 avant jéfus-Chrift, les Amm 
nites ent ns ‘leur païs avec une puiflinte Armée, o 


reftérent pendant dix-huit ans, le ravagérent entiérement , 
rendirent maîtres des places qui étoient au delà du ï 
foumirent toute la nation. Les Ifraë 
ment, eurent recours à Dieu, implo: 
ayant choili ] pour comman 
ervicude de dix-huit ans, ils entr! 
nites, les défi 
Haroher, jufqt 
avant Je 


aïs des Ammo- 
is Aroer où 
nde 2847 
Oup | 
après, 10 
Ifra 
À ain; car étant 
vec une puiflante Arr ; il força leur vil 
ver l’œil droit. Saül le vint att 
re des Ammonites, les difperfa entire. 
ï fes s Pan du monde 29 
Jéfus-Chrift 1095: Naas mourut quelque tems aprè 
fils nommé Hanon, qui fut ami & : s 
mort de Naus, David envoya des Amt deurs à Hanon, pour 
Je confoler de la mort de fon pére. Mais les principaux de la 
ent que ce n'étoit qu’un prétexte pour 
réconnoître l’état de leurs forces. Hanon fit rafer la moitié de la 
barbe à ces Ambañladeurs, & couper la moitié de leurs habits 
julqu'au haut des cu & les renvoya. David, irité de cette 


th, 
diminua bea 
Ils la reprirent cent ans 
e fit de grands m 
d , au de 


le, & leur fit à to 
un trè and nom 
nt, & le 


injure, leva des troupes , 
Joab; les Ammonites en eurent avis, fe préparérent à la guerre, 
& demandérent du fecours à leurs / © Lan 2997 du mondes 
& avant Jéfus-Chrift 1038, Joab marcha contre lès Ammonit S, 
qu'il défit. Il tailla aufli en piéces les Syriens, qui leu ï 
donné du fecou Depuis ce tems-là Joathan, fi 
Roi de Juda, fit la guerre aux Ammonites 
de , & avant Jéfus-Chriit 758, les vainc 
tribut de cent talens , de dix mille mef de froment, & d'au 
tant d’orge par an. Enfin vers l'an du monde 3871 & 164 avant 
Jéfus-Chrift, Judas Machabée les défit encore: 


dont il donna le com 


ur impofa un 


que d'abord ici l'erreur d’Eufe 
que les Hébreux donnent aux autre 
mon, que Philadelphie capitale du pe 
bu de Gad: mais cela eft enti 
qui avoit Ôté aux Ifraëli 
les Ammonites. En vertu de cet or 
n pris aux Ammo 
fez, comme cela arriva du tems de David, 
ainfi qu'on | S haut. Mais au contraire les Ammonites 
ont pris pluf villes aux Traëlites. 11 fautide plus remarquer 
que le rüiffeau ou torrentde Jabbok eft appellé la frontiére d 
ans de Hammon, & qu’il ne faut pas entendre cela comme fi le 
Jabbok eût féparé les Ifraë nn c telle 
re que comme le païs d’Ifraël eft au midi du Jabbok, le païs des 
Ammonites foit au nord: car au nord d >bok étoit Bafan, & 
le lot de la démi-tribu de. Man: 1 jufques en Dan 
Or le pa étoit deftiné ar eur fut difribué, 
n'a jamais renfermé la moindre p: ii des À i 
car Dieu l’avoit expreflé 
néfe, ch. 14. Deuteronome , 
cb. 11. I Samuel ou IT Ro 
Jofeph, 1.1. Hif. des 
L 9. che xx. 1.10, ch, 12. 
phonie, ch. 2. 
AMMONITES ou AMMONIENS, peuples 
qui demeuroïient dans la Libye, vers le lieu où le Ti 
piter Ammon étoit bâti. * Pline, 2. 6. c. 29. 
AMMONIUS, natif de Lampria, bourg del’Atti 


nations, 


s ‘des Amrr 


nent. oppoié 
es toute efpéran: 


Ifraëlites n’ont jam 
été les prem 


faccefleur du célébre Ariftarque dans l’école d’Ale 


voit peu de tems avant l'Empire d’Augufte, qui commença de 
régner l’an de Rome 723, & avant Jéfus-Chrift 31, fi lon s’en 
tient à l'opinion qui place la premiére année de fon Empire, im- 
médiatement après la victoire d'A&tium. Cet Ammonius laiffa 
deux Traitez, l’undes Autels ou des Sacrifices, l’autre des Cour: 
tifannes d’Athénes; s'il eft vrai que deux Ouvrages dont le fu: 
jet eft fi différent, puiffent être du même Auteur, comme A- 
thénée femble l’infinuer. Il faut lire Suidas. avec précaution fur 
VArticle d'Æmmonius. 11 paroît qu'il y a un vuide dans cet en- 
droit, ou qu'il a été corrompu par les Copiltes; car il attribue à 
Ammonius Saccas ce qui ne peut convenir qu'à plufeurs Auteurs. 
* Athénée, L. 11. Suidas. 

AMMONIUS, de la ville d'Antioche, Miniftre, Favori & 
Lieutenant-Général des Armées d'Alexandre P%les ou Balès, fut 
accufé par Prolomée Philometor de l’avoir voulu empoifonner,quoi- 
que cela ne fût pas. Sur ce prétexte ce Prince Egyptien déclara la 
guerre à fon beau-fils Alexandre, & lui Ôta fa fille Cléopatre ; 
& joignant fes armes à celles de Démétrius Nicanor, le défit & 
le chaffa du Royaume de Syrie., Voici ce qu’en dit Jofeph. 
» Lorsque Ptolomée étoit à Ptolémaïde, il s'en falut peu qu'il 
» ne périt par les embûches qu'Alexandre lui fit dreffer par 4m. 
5» Monius fon arr il les découvrit, & écrivit à Alexandre: 
>, de punir ce l'avoi 


» trahifon, & il en fut très à 
,, s’étoit déja rendu très odieur 
#» fe de cet 4: qui le 
» déteftable Mi d'une aétion fi nc 
 ilétoit digne. Ayant pris l'hal 
n & fe fauver, il fut tué dans cet état”. * Jo 
Fudaïg. L'Auteur du 1.4 4&s Mach. ch. 11.0. 11. paroït 
croiré que l’accufation que Ptolomée intentoit à fon gendre & à 
fon favori, n'étoit qu’un prétexte pour envahir fon Royaume. 
Cherchez Alexandre Balès, ou Balas. 


AMMONIUS, d’ Philc 


mon, florifloit fous LE: encore fous 
celui de Vefpañen , -Chrift 54, 
ju Plutarque , qui 


P ailleurs. * Plu- 
tarque , 1 Vita Themiftoclis. Bayle, Di& 

AMMONIUS, d'Alexandrie, furnom 
phe Chrétien, vivoit dans le troifiéme fiécle. 
rens fidéles, qui l’élevérent dans le Chrifti 
Porphyre l’accufe d'avoir quitté la Religion Chrétier 
tant, fuivant le témoignage d’E: & def. 
qu'il perfévéra jufqu’à la mort dans oi qu’il 
fes péres. Sa premiére occupation étoit bien 
n laquelle il parut depuis avec tant dé 
emploi fut de transporter du blé dans 
nommer SACCAS. Mais ayant q r fous l’Empire 
de Commode, pour s'appliquer à la connoïflance , & à Ja prati. 
que de la Philofophie , il fut extrêmement confidéré. Il enfei- 
gnoit à Alexandrie’, & fa réputation fut fi grande à caufe du gé- 
nie extraordinaire qu’il avoit pour les Sciences, qu'il mérita d'a- 
voir de très illuftres Difciples, & entre autres Plotin. Celui 


ccas , Philofo- 
it de pa- 


çue de. 
ifférente de celle 


376 M M. 

quoique F er la Philofophie à Alexand 

de 28 a u plu 1fieurs Maitres, i 

monius, ndant onze ai 

l'an 2 

Arifto 

deux gr de mmes, il  princi 

& l’autre Philofopt hie, enetra chant les queftions & les difputes 
inutill nci iens Auteurs lui éloges, 


Hiéro- 


& même | ayens, comme P. 
clés, dont le dernier l'appelle T codidaëf 
de Dieu. Ilavoit cor mpofé queiques Où 
tre au rang des Auteurs fiaftiques par 
en rune un en particulier , de . Confornr 
Jus; maisile principal étoit fon DiatefJaron où Moncteffiron, def 
à dire, un Évangile compofé des quatre, ou une efpéce de Con- 
corde des quatre “Evangelift ,. qu'il avoit faite avec bea 
travail & d'étude, &‘fur laquelle Eufébe dreffe Canons Evan- 
géliques. Plufieurs Auteurs croyent que cette Concorde eft celle 
qui porte maintenant le nom de Taticn mais cela n'eft pas en- 
tiérement certain. Celle qui ett inférée fous fon nom dans la Bi- 
bliothéque des Péres, n'eft ni de lui ni de Tatien. Saint Gré- 
Nyfe cite dans fon Traité de l'Ame, un paflage d’Ammo- 
Plotin, pour expliquer l'union de l'ame avec le 
corps ; & un autre de lui & de Numénius Pytl en ; pour 
montrer que l’ame-n'eft point corporelle. Quelques-uns lui at- 
ee encore une Vie d’ Ariftote,.& des Commentaires fur ce 
ils font d’un autre Ammonius , ou plutôt d’'Am- 
monien Pate andrie, Philofophe Péripatéticien, qui vivoit fur 
la fin du cinquiémesfiécle, & dont il elt parlé dans la Bibliothé- 
que dePhotius.. *:S. Jérôme , Catal. Eufébe , L. 6.6. 19. 
Plotin. Longin. Ammien Marcellin, L 22. Porphyre , 57 Vita 
Plotini. Photius, Cod. 214. 2 u ufébe, î# E) 
Oudin, Supplem. de Script. Ecclef. Cave ; 
DE ate, d: 6. Hift. c. 6. Bayle, Di 


ages qui l'ont fait met- 
Eure be 


goire de 
pius Maître 


Mémoires Ecclefs M. Du Pin, Bibloth. Ecclef. des trois premiers fié 
cles. 

* AMMONIUS, Grammairien Grec , avoit écrit plufeurs 
Ouvrages de litté dont Athénée & Harpocration font men- 


tio Joh. Me Bibhoth. Greca & Attica. 
AMMO NIUS urgien célébre d'Alexandrie , furnor 
Lithotome, parce qu’il inventa le premier l'opération de tirer 
rre de la veffie en faifant une ouverture. * Daniel le Clerc, 


nire de la Médecine. 

AMMONIUS, Poëte & Hitorien, fous l'Empire d’Arca- 
dius & de Théodofe le Jeune, écrivit en vers toute l’Hiltoire de 
Ja Guerre contre Gainas Goth, qui fut défait l'an de Jéfus-Chrift 
Nicéphore, L. 3. Hif. Vofius, de Hifi. Lat. |. 1, 6. 18. 
c. 9. 

AMMONIUS,, fils d'Hermias ë Philofophe Péripatéticiens 
fut Difciple de Proclus, & a fleuri fous l'Empire d’Anaftafe dans 
le VI fiécle. , Il a compolé des Commentaires fur quelques Trai- 
tez d’Arittote, & en particulier fur 1 
Quelques Auteurs lui en attribuent un aut 
mors Grecs , que M. Ménage donne à Hérennius Philon. On 
croit que c'eft cet Ammonius dont il eft parlé dans la Bibliothé: 
que de Photius , 42. où il eft dit qu'il fe plaifoit extrême- 
ment à expliquer les. vieux Poëtes & à faire des remarques cri- 


cod. 


tiques fur la langue Gréques & qu’il avoit un Ane d'un goût mer- 
veilleux pour la Poëlie, aimant mieux ne point toucher à Ia 
nourriture qu'il avoit devant lui, & fouffrir la faim, que d’int 


leéture d'un Poëme. Il eft f 


rompre fon attention à la 
ns les Chaînes des Pé 


tion d’un MMONIUS d G 
fur l'Evangile d nt Jean, &de quelques autres livres “eu l'E- 
criture. Confultez Anaftafe le Sinaîte, %# Prafat. Anagog. C 
AMMONIUS (André), natif de Luques en Italie. de a 
chercher fortune en Angleterre vers le commencement du feiz 
Il sy feroit apparemment san s’il eût vécu plus 
longtems. Il cultivoit les Belles Lettres & la Poëfie Latine. 
L’Abbrégé de la Bibliothéque er nous donne ce C: 
5: Siotici Conflius Hifloria: Pucolica, Jeu 

Pane, quidam 3 Epigran Poën 
qu'on no icus quidam , 
étoires, que les ortérent | 


ta di- 
eft un Poëme fur 


ta; 
mé 
Angloil 


n 1513, à la jour- 


née de , À s prife de Terouanne, & à la prife de Tour- 
nai, &c. Ceft par fes vers qu'Ammonius mérite principalement 
d'être mis au rang des Auteurs. IL y eut beaucoup d'amitié & 
un grand commerce de lettres entre Erafne & Ammonius 


que t chez Thomas Morus, & puis au Collége de S. 
il avoit pas affez d'argent, pour louer une maif 
r Il témoignoit à Érae, qu'il fe repentoit d'a- 
voir quitté Rome , & qu'il étoit peu content de l'état où il fe 
voyoit en Angleterre. Les Confeils qu'Erafme donna font 
très conformes aux maniéres frauduleufes, dont il faut fe fervir 
pour fe pouffer dans le monde. Il faut croire qu'Er: ble 
faifoit que pour plaifanter. ,, N'ayez honte de rien, lui difoit-il, 
» intriguez-vous dans les affaires de tout le mon 


ge, 


,, Coudoyez un chacun EP tranchez du notab 


vous pourrez : réglez votre haine & votre 
ne donnez qu'à ceux qui vous le 
s tout le monde 


» débufquez qui 
» amitié fur votre profit : 
;, rendront avec ufure: foyez complaifant env 
» en toutes chofes : ayez deux cordes à votre arc: apoftez des 
qui vous recherchent : menacez de quitter & préparez- 
» vous au départ: montrez des Lettres , où l’on vous promette 
5» mille avantages ailleurs Lettre 40 du Liv. 8. des Lettres d 
Ce grand homme fit l'éloge d’Ammonius en profe & en vers. 
La fortune diminua enfin fes rigueu Il devint Sécretaire de 
Henri VUL. & il eut même un caraétére public auprès de lui de la 


A À 


part du Pape Léon X. S'ilnefûtr 
te ans auroit pu monter 
513; Îors que les Anglo 


M. 


M N. 


e de quarar 
Arméë l'an 
ille de: erons, & 
Ine manqua pas, comme nous 
» défaire des vers fur ces Viétoires & fur 
lles qu'ils DU à contre le Roi d’Ecofle. 11 mourut l’an 
1517, d'une maladie, qui étoit comme particuliére aux Angl 
& qu'on appelloit alors la S: 
dans l'Hifloire du Divorce de He 


dav 


prirent nestane & Tourn 


2 
On.en peut voit la defcription 
4 VIII. par M. Le Grand, tome 1. 
94. L'un des principe ervices qu'il rendit à Erafine, fut 
de lui envoyer de tems en temsà Cambridge provifion du meil- 
leur vin, comme cela paroït par les Lettres réciproques de 
ces deux An Ammnonius dit dans une des fiennes, mais ape 


pag. 


paremment par une efpéce d’hyperbole , qu'on brûloit tous les 


jours tant d'Hérétiqui 
bois, * Bayle, D: 

AMMONIUS (Lévinus), dit vulgairement Vañder 
de Gand, Chartreux, vivoit dans le XVI fiécle, & fut illuttre 
par fa piété & par fon favoir. Il eut part à l'amitié d’Erafme, 
qui parle de lui avec éloge. Il publia la Vie de Guillaume Bi- 
bauc, Général des Chartreux, & un Ouvrage intitulé, Tra s. 
in Parabolam de filio minore natu, apud I 5. On a enco- 
re de lui, Elogia de tempefliva pic wivendi iones Epitaphium 
Grecum in obitum Arnal Oridrii 3 Volumen Centuriarum aliquoë 
Epifiolarum ad Viros doëéfos. On aflure qu'il mourut l'an 1556. 
rafme, in Epif. Petreius, ä# Biblioth. Cartb. Valére André, 
Bibliotb. Belgica. 

AMMONIUS, Moine d'Orient, fe coupa l'oreille droite, 
afin que ce défaut le mit Ho d'état de pouvoir être élà E- 
vêque ; mais cela n'empêcha pas qu'il ne fût con acré par le 
Patriarche Théophile. * Socrate, 1. 8. c. 1. Baronius, à l'an 
de Féfus-Chrift 358. 

MONIUS (Gafpard), natif de Hañelt, Docteur en 
&. Provincial des Augultins dans la Souabe, avoit 
une grande connoïflance de plufieurs langues ; & particuliére. 
ment de l'Hébraïque que plufeurs hommes célébres ont appris 
de lui en Allemagne. Il a écrit plufieurs beaux Ouvrages, qui 
ont été imprimez en différens lieux & en différens tems. Tels 
font, Grammatica Hebraïca in libros PF diflinéta ; De literis , Jyla- 


en Angleterre, que cela avoit enchéri 


Maude, 


bis € ommibus pun De nomine, prima parte oralionis, cum 
pronomine ; De Cor cativo quadruplici, tertia parte ora 

De omnium partium conf € regimine; De tripli 
 carmine componendo. weertii Athen. Belg. Valére An- 


dré, Biblioth. Bel fa 


AMMOTHÉE, Nymphe de la Mer, fille de Doris & de 


Nérée, fel n Héfiode. Son nom eft tiré du mot Autos, are 
na, Ou fi de y» diféurrere , aimant à courir fur le fa- 
ble, quafi per arenam difurrens. * Héfiode, 5 Theogonia. 


A M N. 


MNISTIE ou AMNESTIE, nom que les Athéniens 

donnérent à une loi, par laquelle il fut dit qu'on mettroit 
en oubli de part, & d’autre toutes les injures qui auroient été 
reçues durant la guerre, afin de mieux ir la pa Chra= 
fybule fat ‘Auteur de cette loi, après que les trente Tÿrans 
eurent été chañez d'Athénes. Ce nom eft Grec émssiz, & 
fignifie oi Valére Maxime, 2. 


AMNON, fils aîné de David & d’Achinoam ou Abinobam, 
devint fi éperdûment amoureux de fa fœur Thamar, que Da- 
vid avoit eue de Macha où Mabaca, mére d’Abfalom, que ne 
pouvant fatisfaire fa paffion, il tomba malade. Jonadab fon 
coufin & fon ami lui donna un confeil qu'il exécuta. Il fe 
mit au lit; & quand fon pére vint le voir, Amnon le fupplia 
de lui envoyer fa fœur T Lorsqu'elle fut ée, il la 


lui faire des gâteaux, & de les porter dans fon cabi- 
la füivit & la v la, quelque réfiftance qu’elle pût fai. 
Il patfa un moment après, de cette ardent ion qu'il 
elle; à une haine fi exceffive qu'il la fit chaffer de 
z lui, en lui ifant des à jures. David fut très fenfiblement 
ché d’une aétion fi déteftable ; mais comme il avoit une tens 
pa liére pour Amnon, il ne put fe réfoudre à le punir 
il le mér Quelque irité qu'Abfelom fût de cette 
i i à fœur Thamar , il difimula pour 
e Néanmoins voulant s’en venger, 


g 
n qu'il defiroit leur faire à la campa- 


pria de 
net, où il 
re: 
avoit pour 
ch 


dre 
comme 


quelque 
il invit 
gne; & lorsqu'Amnon commença à être e pris de vin, il le ft tuer 
l'an 300$ du monde, & avant Jé 030. * IL Sum. ou IL 
Rois, ch, 13. Joleph, Antiq. 
* AMNON, fils de Scimnon, 
bron. où Paralip. cl 4. v 20. 
AMNON, Rabbin de Mayence, contemf porain de Moïfe 
Bar Nacht 1, felon GESaRe vivoit vers l'an 1244 Il fut 
C 4 udaïifme. Les Juifs di- 
principaux de la ville l'ayant 
tien, il demanda qu'on 
ndé ce dé- 
r; qu'il de- 


fa Ja famille de Juda. * IL 


nt qu 1e TE vêque de 1  & les 
ait venir pour l'obliger à fe faire Ch 
S5 qu “il EE repentit rai avoir dem 
que 
éré de fanétifer le 


manda qu'on Qui couple la 5 
nom. de Dieu béni; que | NéqUE au en de la langue, luifit 
couper les d des mains & des piez ; qu'Amnon les fit falers 


fit apporter 
z ; qu'il ÿ fit une priére, & 
it trois jours après pendant la 
qu'il ordonna que l’on envoyeroit à toutes les 
“ifgerfion a priére qu’il avoit faite, commen 


Don de, las Jerr té a de Le nteté de ce j0 


que la fête d 
à la Synag 
EDEN il 


fparut ; qu'il apg 


Cêtte Hi- 
r, ou le livre 

iéres d $ depuis Jéfas-Chrift juf- 
ques à préf pour fervir de continuation à l'Hiftoire de Jo- 
féphe, corrigée €? augmentée par M. Du Pin, édition de Paris ih 12. 
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* A MOC, l'un des S; 
AVR 
AMOEBZÆUS, ex 

d’Athénes, qui chanta 

Polyænus, L. 4. 6. 6 


ficateurs qui revintent dé Babylone. 
7. € 20. 
t Joueur d'inftrumens de Ja 
aux noces de Démétrius & de Nic 
on. co. 1. Plutarque le fait conteni- 
porain de Zénon. nent d'Alexandrie, 2. 3: Stromat loue 
fort la continent d'Anœbæus ; lequel n’approcha jamais de fa 
qu'elle fût très belle. * Elien, Hifl. Animal. L 6. 
H'34c. 30. 
AMOENUS, Poëte Chrétien, que quelques-uns font Au- 
teur de l'E Ancien © du Nouveau Tefla- 
Oeuvres de Prudence, à été mis 
par Fabricius dans le Recueil des Poëtes Chrétiens, & par Mar- 
garin de la Bigne dans le huitiéme tome de la Bibliothéque des 
Péres.  Vitor Gifelin, in editioie Pradentii, foutient que cet Ou- 
vrage eft de Prudence, & d’autres l'attribuent à Séduliu: Quoi 
qu'il en foit, nous ne favons pas en quel S à vécu Amænus, 
Ce Manuel qu'on lui attribue, commence ainf, 


lle 


; tu candidas nigra dei 
neum malefuadé fraude venemims, E$c. 


* Vofius, de Poët. Lat, Le Mire, in Auë. de Script. Ecel, Pc, 
AMOER ; riviére. Voyez AMUR. 
AMO-GNES (les), Canton du Nivernoi 

groyent que ce nom vient d'alimonia, à 

ce Canton; mais Guy Coquille croit qu'il a été appellé ainfi par 

les païfans pour dire a terre Moines, parce que les Moines de 

Clugny font Curez primitifs & Patrons des meilleures Paroifles de 

cette contrée. Outre les blez que ce païs produit en abond: ce, 

on y voit des prez, des bois & des vignes, mais il n’y a ni vil 

le, ni bourg qui mérite quelque attention. 

AMOK. Voyz AMOC. 

* AMOL où AHMOLA, bourg de Suéde dans la Dalie, 
fur la côte occidentale du Lac Wéner vers le noïd, à peu près 
au nord, de Daleborg, dont il eft éloigné d'environ dix lieues. 

AMOL ou AMUL, ville de la Province de Thabareftan en 
Perfe. Elle tft éloignée de la ville de Khovarezm ; d’eriviron 
douze journées de Caravane. Ulug Beg lui donne 88 degrez, 
huit minutes de Longitude, & trente-fix dégrez dix minutes de 
Latitude Septentrionale; mais Nafireddin_ne lui dônne que 87 
degrez vint minutes de longitude , & trente-fix degréz trente- 
cinq minutes de latitude, 

Il y a une autre ville fituée fur les bords de lOxus où Gihon, 
qui porte auffi lé nom d’Amol, & poul diftinguer de celle du 
Thabatreftan, on la nomme fouvent 4niol Gihon, & Amol Ainuiab, 
parce que le Gihon porte auffi le nom d'Amu, * D'Heïbelot, 
Bibliothéque Orientale. 

AMOLON ou AMOLUS, Archevêque de Lÿof. 
AMULON. 

AMOMET,; Amometus , Hiftorien Grec, a écrit un Ouv 
des Attacores , que Pline met fous un même climat que les H 
perboréens. Elien rapporte une remarque qu'il avoit tirée de 
lui, qu'en une certaine ville de Libye les Prêtres faffoient fortit 
d'un Lac des crocodiles de dix-fept piez de long ; en chantant 
une chanfon qui avoit cette vertu particuliére de les attiter hors 
de l’eau. * Élien, / 17. Hiffoire des Animaux, c. 6. Pline, 1, 6. 
6. 20: 

AMON, Roi de Juda, fuccéda l'an 3392 du monde, & avant 
Jéfus-Chrift 643, à fon pére Man JÉ, qui l’avoit eu de Meflile- 
meth ou Mefçulémet, de la ville de Jothbath, Jothbah; Jothba: 
tha ou Jetaba. Il imita les impiciez aufquelles fon pére s’étoit 
Jaiffé aller dans fa jeunefle , & ne dem pas longtems fans ei 
recevoir le châtiment. Car après avoir répné deux ans feule- 
ment, il fat affaflin ’âge de 24 ans dans fà aïfon par fes pr 
pres Officiers; l'an 3394 du monde, & avani Jélus-Chritt 64r. 
11 fut enfeveli en fon fépulchre dans le jardin d'Oza, * 11 ou IV. 
Rois, ch. 21. Il. Ghron. ou Paralip.tch. 21. Jofept, Ati Fudar 
1. 10. 6. 4. Torniel. Salian. Sponde, in Annal. Vet. Teft. 

* AMON; Gouverneur de la ville de Samarie , retit eh 
prifon le Prophéte Michée par l’ordre du Roi Achab, l'an du 
monde 3138, avant Jéfus-Chrift 897. * I ou Ill. Rois, ch, 20, 
v. 26 

AMONA. Voyez HAMONA. 

AMOND, Roi de Suéde. Voyez AMU ND. 

AMONDE & ALMONE > En Latin, Amor, tiviére dE. 
coffe danis la Province de Lothiane, fe jette dané le golfe d’'E- 
dimbourg; que 1 oflois nottment Forth & Firth, & les An- 
glois Edenborow Firtb.. * Baudrand. 

AMONE ou lAMO NE, Afemo ,riviére d'Italie, 
ce au pié du mont Apemnin, & rend très agréable le p: qu'el- 
le arofe dans la Romagne. Elle pafle à Faënza, où ‘âyence, 
& fe jette dans le Pô, près de Ravenne.: D'autres croyent qué 
VAnemo eft le Montone. * Baudrand. 

AMONEBURG. Voyx OMENEBURG. 

AMONTONS (Guillaume) naquit l'an 1663, fur le mitiuit 
du dernier jour d'Août. I] étoit fils d'un Avocat, qui ayant 
quitté la Normandie, d'où il étoit originaire, s'étoit allé établir 
à Paris. Il étudioit encore en toifiéme ; loïsqu'il lui refta d'une 


10!  Quelques-uris 
caufe de la feitilité de 


Poyez 


a (à fouf- 
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Z confidérable, qui le féqueftra prefque 
j des Hommes, du moins, de tout 
mmerce inutile, E plus qu'à lui-même, & livré aux pen 
; qui fortoient du fond de là nature, il commenca à fonger 
aux Machines. 11 entreprit d'abord la plus difficile de toût 
où plutôt, la feule impoñlible, je veux d 
pétuel, dont il ne connoifloit, ni lir Pofibilité, ni la difficulté 
En y travaillant, il s'aperçut qu’il devoit ÿ avoir des principes 
dans cette matiére, & qu'à moins de les favoir on y perdoit fon. 
tems & fa peine. 11 fe mit donc dans la Géométrie; quoique, 
felon la coutume de toutes les familles, Ja fienne s’y oppoñit} 
&, fans doute, avec aflez de r ifon, fi on ne regarde les Scieri: 
ces que, cémme des moyens d'arriver à la fortune. On aflure ; 
qu'il ne Youlut jamais faire de remédes Pour fa furdité, foit qu'il 
défefpérât d’en guérir, füit qu'il fe trouvät bien de ce redou 
ment d’attention & de recuelllement, qu'elle lui procuroit. 
Amontons aprit le Deffein, l'Arpe tage, l'Architeüture, & fut 
employé dahs plufieurs ouvrages publ jai il ne fut pas long- 
tems fans s'élever plus haut, & il joignit à cette Méchanique; 
qui produit nos Arts & n’eft occupée que de nos befoins, là 
connoiffance de la fublime Méchanique, qui a difpofé l'Univers: 
Les Inltrumens, tels que les Barom res, le: 
les Hygrométtes, deftinez à mefurer des v 
qui nôus étoient, il ya peu de terms, ou abfolk connues, 
OU cornues feulemient par le rapport sonfus & incertain de nos 
fens, font, peut-être, de toutes les inventions utiles de la Phi 
lofophie modeïne, t Où l’aplication de la Méchanique à là 
Phyfique eft la plus délicate: & d’ illeurs, comme on s’étoit con: 
tenté du premier Hazard, ou dé Ja premiére idée, qui avoit fait 
haître ces inventions aflez heureüfement, elles étoient demeu: 
rées ou défeétucufes eh elles-mêmes où d'un uüfage peu commo: 
de. Mr. Amontons les étudia avec beaucoup de foin, & e 
1687, n'ayant encore que vint qua a à l’Acadé: 
i iences un nouvel Hygrométre , qui en fut fort aprou: 
Il propofa aufi à Mr. 1 ubin , fe Emailleur , & fort 
s pour de nous 
+ Hubin l’avoit 
prévenu dans quelques-unes de fes penfées & il fit peu d 
tion aux dutres, jufqu'ätce qu'il eut fait un Voyage éh A 
re, où elles lui furent propofées Par quelques-uns di Ï 
Membres de la Société Royale. Peut-être ne prend 
Pour un jeu d’efprit, mais, du moins trés ingénieux, un moy 
qu’il inventa de faire favoir tout ce qu’on voudroit à une trè 
grande diflance, par exemple, de Paris à Rom 
tems, Comme en trois ou quatre heures, & mé 
nouvelle fût fue dans tout l'efpace d’ent 
tion fi paradoxe & fi chimérique en ap; 
une petite étendue de Païs, par deux fois, en préfence des per- 
fonnes du premier rang. Le fecet confittoit à difpofer dans plus 
fieurs poftes confécutits, des gens qui par des lunct longue 
vue ayant aperçu certains fignaux du pofte 
miffent au fuivant, & toûjours ai 
fignaux étoient autant de lettres d Un Alphabet, dont on 
le Chifre , qu'à Paris & à Rome. La grande portée des 
faifoit la diftance des poftes , dont le nombre devoit 
moindre, qu'il füt poffible; & comme le fecond pofte faifoit les 
fignaux au troifiéme, à melute qu'il les voyoit faire au premier, 
la nouvelle fe trouvoit portée dé Paris à Rome prefque en auffi 
peu de tems, qu'il en falloit, pour faire les fignaux à Paris. En 
1695. Mr. Amiontons donna le feul Livre im rimé qui aît paru 
de lui, & le dédia à l'Académie Royale des Sciences. Il eft in< 
titulé, Remarques Ë Expe S Pbyfiques fur la confruëtion d'une 
Nouvelle Clep) métres, Thermométres, €? Hg 
métres. Quoi que les Cicpfydres ou Horloges à eau, fi uhtées 
chez les Anciens, ayent été entiérément abolies parmi nous par 
les Fbrlogés à rouës infiniment plus juftes, & plus commodes, 
M. Amontôns ne laifla pas de prendre beaucoup de peine pouf 
la conftruétion de fa Clepfyare, dans l’efpérance qu’elle pourroi 
feivir fur Mer; car, de la maniére dont elle étoit faite, le mou< 
vement le plus violent que jüût avoir un Vaifléau ne la dérégloit 
point, au lieu qu'il dérégle infailliBlement les autres Horloges. 
On a pu voir dans le livré de M. Amontor avec combien d'art 
fa Clepfydre étoit confiruite. II à'y a guérés d’aparence qu’il fe 
foit tehcontré avec aucun dès anciens Inventeurs. Il entra dans 
l’Académie Royale en 1699, lors qu'elle feçut fon nouveau ré: 
glement. D'abord aptès il donna dans les Afembiées de l’Aed. 
démiëe, fa Théorie dés frôttemens, qui a tant éclairci une ina- 
tiére fi importante dans la Méchanique, & jufques-là fi obfcure. 
Son nouveau Thermométrè vint enfüite, Depuis fa mort, on a 
vu fon Barométre redifié, & un autre Berométre fans Mercure 
à l'ufage de la Mer, & des Expériences nouvelles & fort curieu- 
fes, qu’il avoit faites fur le Barométre & fur la nafure de l'A 
Il avoit uh don fingulier pour les expériences, des idées fines & 
beureufes ; beaucoup de réflources pour lever les inconvéni ns, 
une grande dextérité pour l'exécution, 1] D'étoit qu'Eléve dans 
l'Académie: mais ce nom n’empotte aucune différence de mérie 
te, il fignifie feulement moins d'ancienneté & une efpéce de 
furvivance. Mr. Amontôns, qui jouïfioit d'un fanté parfaite, 
fut tout d’ün coup attaqué d’une ipflammation d’entrailles, 1x 
gängréne s’y mit eh peu de jours, & il mourut le onziéme Oëto- 
bre 1705, âgé de 42 ans & près de deux mois. Il toit marié, 
& n'a laiflé qu'une Fille agée de deux mois. Le Public a perd 
par fa mort plufieurs inventions utile, qu'il méditoit, fur l'Im- 
primerie, fur les Vaiffeaux, fut la Charrue. Les qualitez de fon 
cœur étoient encore préférables à celles de fon eftit. Une droi. 
ture fi naïve & fi peu méditée, qu’on ÿ, Voyoit l'impofibilité de 
fe démentir, une fimplicité, une franchife, & une candeur, que 
le peu de commerce avec les Hommes Pouvoit conferve mais 
qu’il ne fui avoit pas données DU entiére incapacité de fais 
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re valoir autrement que par fes Ouvrages, ni de faire fa cour 
autrement, que par fon mérite, & par conféquent une incapaci- 
té prefque entiére de f fortune. * Fontenelle, Hifhire de 
T'Acad. des Sciences , Année 1705. 

AMORBACH, en Latin Amorbachium , ville d'Allemagne 
dans la Franconie, & dans l'Etat de l’Eleéteur de Mayence. Elle 
eft fituée fur la petite riviére de Mult ou Milt, qui fe jette peu 
après dans le Mein. * Baudrand. 

AMORL'E, Roi des Derbices, ennemis de Cyrus, étant 
attaqué par les Perles, il engagea les Indiens à fe joindre à lui, 
& l’un d'entre eux bleffa ce Conquérant. Amorgès, Roi des Sa- 


ces, ami de Cyrus, qui n’avoit pu fe trouver à la premiére ba- 


taille, étant furvenu avec vint mille chevaux, on en revint 
mains. Les Perfes ne perdirent que neuf mille hommes; & tué: 
rent jufqu'à trente mille Derbi Amorée & fes deux fils fu- 
rent du nombre de ceux qui périrent dans cette occafñon, & fes 
peuples fe foumirent à Cyrus qui mourut peu de jours après. 
Cette Hiftoire d'Amorée et également inconnue à Hérodote & 
äXenophon. Ctéfias, de qui on l’a prife, bien que fabuleux 
dans plus d’un endroit, n’eft pourtant pas indigne de toute 
créance. 

AMORGES, Roi des Saces, fut un puiffant Prince, qui 
ayant été attaqué par Cyrus, fut pris les armes à la main. La 
Reine Sparéthra fa femme, prenant en fon abfence le foin du 
gouvernement, leva aufli-tôt une armée de trois cens mille hom- 
mes, & de deux cens mille femmes, & avec ces troupes elle 
marcha contre Cyrus, de qui € t fa revencl Parmifès , 
beau-frére de ce Conquérant, & fes trois fils, furent du nombre 


de ceux qu’elle fit prifonniers, &.Cyrus f obtenir leur liberté 
confentit de rendre Amorgès à fes peuples. Cet échange. fe con- 


Amorgès devenu ami de Cyrus, 
& il l’accompagna encore dans 
dition contre les D: Les Perfes y parurent vain- 
cus, parce que leur Roi y fut bieffé à mort; mais Amorgès qui 
n'avoit pu fe trouver à la bataille, étant furvenu avec vint mille 
chevaux Saces, remporta une victoire complette, & contraignit 
les Derbices de fe foumettre à Cyrus. Ce Prince mourut peu 
de jours après de fa bleflure; & pour derniére marque de l’efti- 
me qu'il faifoit de l'amitié d’Amorgès, il obligea fes fils de lui 
donner la main. Ctéfias eft le feul ancien Ecrivain qui parle 
d'Amorgès, & l’on ne peut douter qu'il n'ait débité bien des fa- 
bles; cependant on ne peut rejetter abfolument ce qu'il dit d'A- 
morgès, parce qu'Eérodote, qui décrit autrement que lui la 
mort de Cyrus, avertit que les Perfes racontoient l'Hiftoire de 
fa Vie de quatre maniéres différentes, entre lefquelles il a choïfi 
celle qui lui a paru la plus vraifemblable. 

AMORGOS où AMORGUS, que les Modernes nom- 
ment Morgo ou Amorgo, eft une Ifle au milieu de l’Archipel, 
que quelques Auteurs mettent entre les Cyclades, & d’autres 
parmi les Sporades, avec une ville qui étoit autrefois le fiége 
d'un Evêque. Elle a été la patrie du Poëte Simonide , qu'on a 
farnommé Amorgien. On lui a autrefois donné les noms d’Hypé- 
re & de Patage, felon Pline; ceux de Pancale, & de P] Ms 
felon Etienne de By & celui de Tripolis parce qu'elle con- 
tenoit les trois villes, dArcéfine, de Minoa, & de Pÿchia. * Stra- 
bon, /. ro. Pline. Etienne de Byzance. 

AMORIUM, ville ancienne de la grande Phrygie, fur les 
frontiéres de la Galatie dans l’Afie Mineure, avec Archevêché 
fous le Patriaïchat de Conftantinople, a été très renommée dans 
les Ouvrages des anciens Auteurs, & a eu l'avantage de produire 
de grands hommes, Amérumnas Calife des Sarafins la ruina dans 
le IX fiécle vers l'an 840. Théophile Empereur d'Orient, fils de 
Michel le Bégue, fe mit en campagne contre les Sarafins ; & 
après les avoir défaits, il leur prit dans la Syrie Samofate & So 
zopétra dans le païs du Calife. 1l ruïna cette derniére fond 
en comble, quoiqu'Amérumnas le fit très inftamment 
l'épargner à fa confidération. Ce dernier-furieufement i 
cet affront, réfolut de s’en venger par | 
étoit la patrie de Théophile. Il s’avança vers :1 
la Phrygie avec une formidable armée, compofée de foldats le- 
vez jufques dans l'Afrique, & qui portoient écrit fur leurs bou- 
cliers le nom d'Amerium, pour déclarer hautement l'entreprife 
qu'ils avoient faite de facrifier cette ville à la vengeance de Jeur 
maître. En effet, quelque diligence que fit l'Émpereur pour 
jetter des troupes dedans, & quelque réfiftance que fiffent ceux 
qui la défendoient, Amérumnas l’emporta: il y facrifia tous les 
Habitans à fa vengeance, fit mettre le feu par tout, & de la 
plus belle ville de l'Orient, il n'en fit qu’un amas de cendres & 
de ruines, en haine de ce qu’elle étoit Ja patrie de Théophile, 
qui avoit ruiné la fienne. * Strabon. Pline, Ptolomée. Cédré- 
nus. Zonare. Curopalate, &c. 

AMORRHEENS, peuples defcendus d'Amorrhée, fils de 
Canaan, dont il eft parlé dans la Genéfe, I 
Moîïle tout le païs qui eft au delà du Jourdain, entre, les torrens 
de Jabok & d'Arnon. ls étoient fous deux puiflans Rois; Sé 
hon ou Sihon, qui r 
Roi de Bafan, de Galaad & de Gaulanite. Moïfe fit demander 
à Séhon la permiflion de laifler pailer les Ifraëlites fur fes terres, 
lui promettant qu'ils n’y feroient aucun dégât: mais ce Prince 
l'ayant refufé, & ayant aflemblé une grande armée pour s’y op- 
pofer, fut vaincu par les Ifraëlites, aufli bien qw'Og, qui ve- 
noît à fon fecours, l’an 2584 du monde, & avant Jéfus-Chrift 

x451. Depuis ce tems-là les Tribus de Gad & de Ruben, & 
une moitié de celle de Manaflé occupérent ce païs des Amor- 
rhéens. Le Prophéte Amos dit que les Amorrhéens étoient aufi 
hauts que les cédres, & aufli forts que des chênes, parce que 
les géants Raphaïm ou Réphaïm (du nombre desquels étoit O: 
Roi de Bafan) étoient de la race des Amorrhéens. * Genéfe, 
ch, 10. Nombres , ch. ax. € 32. Deuteronome, ch. 3, Fuges, ch. 
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AMORRIO, Hiflorien E 
au premier livre de l'Abbrégé 


léfiaftique, allégué par Poffevin, 
de l'Apparat Jacré. * Noflius, & 4 
de Hiflor. Grec. 


AMOS, le troifiéme des douze petits Prophétes chez les La 
tins, le fecond chez les Grecs, & le quatriéme felon le P. Cal- 
met, étoit un fimple Pafteur de la ville de Thécua, la même que 
Roboam, fils de Salomon, avoit fait rebêtir, comme il eft mar- 
qué dans le fécond livre des Cbron. où Paralipaménes, & que faint 
lieues de Bethléem, du côté du midi. Il pros 
, comme il le dit lui-même , fous le régne d'Ozias Roi de 
& de Jéroboam Il. Roi d'Ifre IL prédit la captivité des 
tes, & les malheurs qui devoient arriver aux ennemis du 
peuple de Dieu. Amazias Prêtre de Béthel, le fit moutir lan 
Chrilt 785, vers le tems de ce 
, qu'on fixe en la 25 année du ré- 
gne d'Ozias, & en la 40 de Jéroboam. La prophétie d'Amos; 
qui contient neuf chapitres, eft principalement écrite contre les 
dix Tribus d'Ifraël, dont il prédit la ruine & la captivité. Il f- 
nit, en leur faifant efpérer un rétablifiement qui ne peut être 
autre que le régne du Meffie. Ce Prophéte eft moins élevé que 
les autres, & fe fert de compataifons & d’expreffions conformes 
à fon état & à fa profeflion. L'Auteur des Vies des Prophétes, 
attribuées à, fa iphane, Clément #lexandrin, & quelques 
Auteurs modernes, &entre autres, Simler, fe font imaginé que 
ce Prophéte Amos , pére du Prophète ex 
Voyez l'Art. fi remarquer que ce Prophéte fut mis 
à mort par la haine d'Amazias Sacrificateur, & non pas par or- 
dre du Roi de Juda. Les Grecs font fa fête le 15 Juin, & les 


Latins le 31 Mai. * Clement d'Alexandrie , 4 1. Strom. S. 
Jérôme, fur IJaïe & Amos. S. Auguttin, L 18. de Civit. c. 29. S. 


Bañle, fur le premier chapitre d1 
Ecdl. Ufer.. Huet, Demonfirat. Evang 
préliminaire fur la Bible. 

AMOS ou AMOTS,nom du pére du Prophéte Ifaïe, étoit, 
dit-on, fils du Roi Joas, & frére d’Amalias Roï de Juda. Les 
Rabbins prétendent qu'Amos pére d'Ifaie étoit Prophéte auffi 
bien que fon fils, fuivant cette régle qui-eft reçuë parmi eux 
que quand. le pére d’un Proph nommé par fon nom dans 
l'Écriture c'eft une marque qu'il a eu le don de prophétie. S. 
Auguftin a foupçonné que le. Prophéte Amos qui eft le quatrié- 
me dans le nombre des petits Prophétes étoit le pére d’lfaïe: 
mais les noms de ces deux: perfon s’écrivent différemment : 
& d’ailleurs Amos pére d'Ifaïe, comme lfaïe lui-même, étoient 
de Jerufalem, & d'une condition fort élevée au deflus de celle 
du Prophéte Amos qui n’étoit qu'un Pafteur de gros bétail# Il y 
en, a qui croyent que l'homme de Dieu qui vint parler à Amafias, 
&. qui l’obligea à renvoyer cent mille hommes d’Ifraël qu'il avoit: 
achetez pour marcher contre l'Idumée, étoit Amos pére d'Ifaïe, 
& fiére du Roi Amafñas: mais ce fentiment n'eft foutenu d’aucu- 
ne.preuve. * Calmet Dié. de la Bibl 

* AMOS, fils de Nabum & pére de Mathatias, fe trouve 
dans la Généalogie de notre Sauveur felon la chair, rapportée 
par S. Luc. ch. 3. w. 25. * Calmet, Dit. de la Bible. 

AMOS ou AMOSIS, Roi d'Égypte. Voyez AMASIS. 

AMOS ou HAMOS, Pat he de Jérufalem, fuccéda 4 
Jean IV. de ce nom, depuis lan 593, jufqu'à l'an 6or. Il fut 
tiré d’une Laure ou monaftére de Moines, dont il étoit Abbé, 
comme on l’infére du Pré fpiritucl 1.6 144 * S. Gregoi- 
re, L. 7: Epifl 7. Baronius, An. Chrifl. 505. num. 68. € 607. 
ñ 


ain , de Stripe. 
M. Da Pin, Differtation 
Cd 1! 


e 


Le T4 
*'AMOSIUS, Hiftorien Grec cité par Eufébe dans le pre- 
mier livre de fa Chronique. * Jo. Meurfii Bibäoth. Graca. 

AMOU, fleuve. Voyez GIHON. 

AMOUQUES, eft le nom que les Indiens donnent aux 
Gouverneurs & aux Pafteurs de ces Chrétiens qu’on appelle de 
S. Thomas, parce qu'ils font defcendus des peuples, qu’on croit 
que cet Apôtre convertit à la Foi Chrétienne, & qui font en 
grand nombre dans les Royaumes qui contiennent les montagnes 
de Malabar. * Voyage de l'Archevéque de Goa, 1, 2. 6. 9. 

AMOUR ou CUPIDON, eft ce Dieu que les Anciens 
nous répréfentent fi diverfement, foit dans fa naïflance, foit dans 
fes. progrè Platon le fait fils de la pauvreté; Héfiode, du 
chaos de la terre; Sappho, du ciel & de la terre; Simonide, de 
Mars & de Vénus; Acufilaüs, de l'air & de la nuit; Alcméon, 
de Flore & du Zéphire. Le même Platon diftingue encore deux 
fortes d'amour; le premier, fils de Vénus Uranie, c’eft à dire, 
célete; le fecond, forti de Vénus terreitre ou marine, née de 
l'écume de la mer. On le répréfente ordinairement fous la figu- 
re d’un bel enfant aîlé, nud & d’une chair tendre & vermeille, 
avec les yeux voilez, un arc bandé, un flambeau allumé, & une 
trouffe pleine de fléches à fes côtez. * Platon, au Banquet. Hé: 
fiode, en fa Théogonie. Natalis Comes, L. 4. c. 14. de la Mytholo- 
gie. Lil. Giraldi, des Dieu: 

sr Les Anciens ont répréfenté deux fortes d'Amour, pour 
nous exprimer qu'il n'y a rien dans le monde qui ne foit bon 
de foi-même, &: qui ne puifle devenir criminel parle mauvais 
ufage que les méchans en font. Aïinfi le premier Amout eft fils 
de Vénus Uranie, ce qui fignifie qu’il n’a rien que de fpirituel & 
puré. Platon le confidérant fous cette idée , foutient que 
c'eft ce Dieu puiffant qui porte au bien & à l'honnêteté, qui met 
en paix les hommes, qui change la rufticité en politeffe, qui aps 
paife les difcordes, qui unit les cœurs, qui incline à la douceur, 
qui adoucit la cruauté, qui confole les affigez, qui redonne la 
force aux ames laffées, & qui rend enfin la vie parfaitement 
heureufe. Zénon l'appelle .un Dieu d'amitié & de liberté, de 
paix & de concorde, de bonheur & de confolation, de frien- 
ce &, de. vertu. C’eft pour cela. que. les Athéniens avoient 
élevé 
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élevé dans l’Académie fa ftatue dediée à Pallas , comme si 
euflént voulu dire qu'il étoit un Dieu favant & inventeur des 
belles chofes. Les Samiens lui confacrérent une f& , qu'ils ap- 
pelloïient la fête de la liberté a qu'on le confidére ordinair 
ment comme la fource de la fe n clut que ce 
Dieu a toutes les perfe&tions, fe ucuns défauts. On le fai 
encore fils du Ciel & de la Terre; ou pour q l 
que le ciel l'infpire à nos cœurs, ou pour marquer 
cette inclination, que les uns ont recherchée dans ] 
autres dans Dieu même. On répréfentoit l'amou 
d'un bel enfant, pour faire voir que tout doit c 
lui, & qu’il eft le premier pas 
comme l'enfance eft le premier âge de la vi 
cela fignifie qu’il n'emprunte rien de pe 
de ce qu'il promet, & que fa té & fes. for 
pour exécuter ce qu'il entreprend. On lui mettoit un bandeau 
devant les yeux, pour montrer qu'il eft immor tel, & qu'il doit 


| 
il étoit nud, & | 
Onne pour venir ut | 


à lui-même tout ce qu'il invente. Enfin, fon flambeau ppre- 
noit qu’il éclaire toutes chofes, & fes fléches imoient cette 
éloquence invincible qui touche les cœurs & qui les attire à foi. 


Quant à l’autre Amour, fils de Vénus: marine , 
logie des Anciens, c’elt lui qui corrompt, qui ruine 
& qui fait méprifer ce qu'il y a de plus louable d: 


la Théo- 


la fociété, 
le monde. 


On la répréfenté, tantôt comme fils de la Nuit où de 

la Pauvreté, tantôt comme forti de la diffenfion des pro- 
» & toûjours fuivi de la douleur , des inim & de la 

fiévre, pour marquer qu'il eft la fource des d $ qui s | 


tretiennent dans les ténébres & dans l'erreur; & qu'il n’eft pas 
une fimple maladie, mais un compofé de toutes fortes de maux. 
11 étoit nud, parce que celui qui aime donne toutes cho SA 
dépouille de fes biens, révéle fon fecret, & devient enfin le vé 
titable fils de l'indigence & de l'indifcrétio Il étoit enfant 

caufe qu'il manque de raifon & de jugement, On le pe 
aveugle, afin d'exprimer fa prévention & fon ignorance 
défauts de l’objet Ses ailes marquoient fon inconft 
fa légéret Son flambeau le failoit craindre comme un incen- 
dia es défignoient les attagu 
qui tyrannifent l'ame. Tous les Poëtes Grecs & Latins ont par- 
le la force de l'Amour, ou pou eux dire, de fa vi 
de at nie qu'il exerce fur les cœurs. 
Timée EP dans le B: Philoftrate, da 


res. Paufa 
5. Laétance Firmien, 
Religion. Natalis Co- 


Dias ; 


. de la Fér 


eur en Théologie de la 
été de Sorbonne, Profef- 


feur en Théologie, fit beaucoup de bruit dans le XIII fiécle. Il 
étoit de Saint-Amour, village dans le Comté de Bourgogne. E- 


tant Chanoïne de Beauvais, il fut chargé par l'Univerfité de Pa- 
ris de l'affaire qu'elle avoit contre les Dominicains. En l'an 
1228, dans le tems de la minorité de faint Louïs, & de la ré- 
gence de la Reine Blanche, les fuppôts de l’Univerfité de Paris 
m’ayant pu avoir de du meurtre de quelques-uns de fes 
Ecoliers, commis par des fold: étoient retirez partie à An- 
gets, partie à Reims. _ Les Dominicains profitant de leur abfen- 
ce, fe firent r oir Doéteurs en Théologie, & obtinrent une 
chaire de Profeffeur en Théolo, 
blie à Paris quatre ans après, non feulement ces Re igieux de 
meurérent en poleflion de celle ci, mais ils voulurent'encore 
avoir une feconde chaire. L'Univerfité fit un decret pour le: 
écher: mais ; les Domin 
e de l’'Univerfité Ç 
ftitution de Gré, parce qu'on ne lui avoit pas fait jufti- 
ce du meurtre commis envers fes Écoliers, ne voulurent point 
obéir, qu'on ne leur accordât à pe pétuité deux chaires de Théo- 
logie. L'affaire de l'Univerlité fut accommodée; & enfüite elle 
fit un decret, par lequel il fut ordonr que qui que ce foit ne 
feroit reçu Docteur, qu'il ne jurât d’obferver les {tatuts de l'U- 
niverfité. Les Dominicains n nt pas voulu obéir à ce decret, 
furent chaflez du co: à en portérent leurs plaintes au 
Comte de Poitiers & à la Reine Blanche, R gente du Royau. 
me en l’abfence du Roi, & allerent jufqu'au Pape, Les fup- 
pôts de l’'Univerfté 5 rertis , s’adrefTé 
te de Poitiers, & « qu'ils ne demandoient 
chofe, jufqu'à ce que le fouverain Pontife en eût ord 
ment; mais les Dominicains firent enforte que l'E 
vreux, Coimmiflaire du Pape, lait fa comm 
Chanoine de Paris, qui étoi 
adreffer une feconde commi 
muni de ces pouvoirs , 
fité de leurs fonétions, 
paroïfles de Pari 
fité de fon côté f 
le decret fur le 
au mois de Février de 
de France, pour fe 
Innocent IV. q 
de faire auc 9 
dinaires. Ce P: mort, {a 
dre IV. qui donna près de quarante 
Dominicair 


t de la difgra- 
fuivant la Con- 


en 


rien autre 
nné autr 
êque d’ 
Gon à Maître Luc, 
à leur dévotion, à qui ils firent 
Hion de la part du Pape. Celui-ci 
dit tous lés Membres de l’'U: 
ce dans tout 


; 


nt l’ap 


fignif 


des Domini 
; leur fit dé 
ation 
fut revoquée par Ale 
Bulles en leur fiveur. Ce fut 
3 me de Amour 
s à l'honneur du S. Siége, & 
amatoire contre le Pape. Cette accnfa- 
tion ayant été portée devant le Roi fur les plaintes de Grégoire, 
Nonce Apoftolique, l'affaire fut renvoyée à l'Evêque de P: mis, | 
devant lequel Guillaume de S. Amour prouva clairement fon 
innocence, & la faufleté de cette accufation. Les Domini 
en inventérent une autre, fous prétexte de quelques propofñitions 


hiérarc 


que l'Univerfité de Paris avoit avancées contre les Mendian 


A Q 
A MO. 3 
lides, fans nommer perfonne: & 
mémoi tre des pre 
S. Amour. Ce Do 
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s préfentérent même quelques 
pofitions qu’ils imputoient à Guillaume 
e ur fit un Sermon dans l'Eglife des SS. 
ocens pour fe juftifier. Enfin, le Roi fit 56, un 
accommodement entre les Dominicains & l’Univerfité, par le- 
quel les Dominicains € rétablis en renonçant à leurs Bulles. 
Dans ce ter de S, Amour compofa fon Traité 
ls P derniers tems, qui donna füjet aux Dominicains de 
ller leurs plaintes. Alexandre IV. rcjetta Je Concordat 
re l’Oniverfité & les Dominicai 1 nommé. 
ment Guillaume de e tous fë: 
Offices & Bénéñ affé du Royaume. 
mé d mour 
ins à une affem- 
s de Sens & de Reims, qui fe trou- 
s’y étant préfenté pour fe défendre, les Do- 
minicain: voulurent point s’en rapporter au jugement du 
concile. Alors l’Univerfité envoya des Deputez à Rome, & 
choifit Guillaume de S. Amour, Odon de Douay, Nicolas de 
Aube, Jean de Gateville, & Jean Belin, pour dé 

des Periis des s tems,1& demander la cor 
Ï ile ét Maïs les Dom 
déferé au Pape le livre des Pe 
fut condamné avant l’arrivée dés 
F continuer leur, chemin. Etant arri- 

à Anagnia, où étoit le fe e, il n'y eut que Guillaume 
de S. Amour qui tint ferme, les trois autre. condamnérent fon 
liv Pour lui il défendit fi bien, que le Pape le renvoya 
abfous. Cependant il ne fut pas plutôt parti, que revenant ma- 
e Pape lui adreffoit une Lettre, par laquelle il 
défendoit d'entrer en France, & illu loit pour toñ. 
1rs d’enfe de prêcher. Pour si 
village de t-Amou 
I les 
en 1261, Gt 
livr LUE 


dem 


nda qu'il 
récutée, & Guil 


E 


amnation 
les 


ins 


des 


Ils ne ls s de 


lade de Rom 
id 


lu 


fon 


ort 
à Paris, & envo 
ape, fans l'approuver, traita hum 
ur, qui demeura tranquille jufqu 
qui eft dans l'Eglife de Saint-Amour 


phé 
aphe 
phe, 


de Bourgogne, où il a été enterré, nous apprend qu'il mou- 
rut lan 1272. & le livre obituaire de Mâcon, que ce fut le 
13. Septer Ses Ouvrages ont été imprimez en 1632. Le 


premier eft i 
Poriculis novi 


De Pharifeo € Pablicano > le fecond , De 
1 temporum; le troïfiéme , Colle&iones fèr 

tous ces Ouvrages eit de décrier les Re- 
-ux, qui fous prétexte d'humilité, de pauvreté & de men- 
it, nourriflent un orgueil & une ambition, par lefquels ils 
fe préférent aux autres, & veul le joug, & entre- 
prendre fur les droits des Je 


7 
pt 


laétuelle ; c'ef 
quitter tout pour Jé 
qu’au 


mend qu 

diant valide, 1 Propofitions qu'on lui avoit 
imputées : & enfin il pronoftique les malheurs que ces nou- 
veaux Prédi us peuvent caufer à VE ë s propofitions 
plaufibles attirérent quelques Savans de fon côté, mais comme 


ceux qu’il attaquoit, ét 
accufateurs contre lui 
l'a dit plus haut. S. Thom 
ile qui eft dans le 
antes ehgion 
un Traité 

* qui le mettent au 
Il ne faut que con( 
teurs contemporains, Le prem 
Anagnia, non pas pour 
oit des fédition: 
ncret, Jed à 
Jean de 
uillaume de Saint Âmc 


Etre banni de ce Royaume 
À tort comme fut m 

De S. Amour, qu 
Fit 


s, ils fe’ portérent pour 
Pape Alexandre IV, comme 
écrivit contre c 
ne de fes Ouvra; 
int Bonave ât aufli con- 

Chi & 


Doéteur 


t que fon livre fut brûlé à 
1u des héréfie r 


tre les Religieu 


cont 


int-Vi@or, 
ad ann. 12 


. Con 


de fes Ouvre 
clefiaft: du) 


‘AMOUR 


w en Théologie de la 
Sorbonne, natif de 
fils d'un Cocher du corps du Roi, & filleul de Lot 
fes études avec faccès dans l’Univerfité de Paris; & & 
l'Univerfité. Pendant fon re 
dans les Colléges: ces’ vifites lui 
11 reçut le bonnet de Doéteur en 1644. & inq ans après 

dans l'affaire de la dénonciation des cinq propofiti 
Il fut un des Doëteurs que les Ev 

Bbb 2 


is de Saint-) D: 


; ilfit 
érent des enne- 


ons 
êques qui de- 
man- 


380 A MP. 


mandoient la diftin@ion des fens|des cinq propoñtions, choifi- 
rent pour députer à Rome fous le Pontificat d’Innocent X. Il 
travailla fortement avec fes Collégues à foutenir leur caufe; mais 
ant pu ir à bout , il revint en France, où il foutint le 
parti de M. Arnaud dans la Faculté de Théologie de Paris 
E pas voulu ner Ja condamnation de Docteur, il en 
clus. Il fit imprime ï, en 1662, un Journa de ce qui s’é- 
toit pañfé à Rome, touchant l'affaire des cinq prop: ns, que 
J'on croit avoir été rédigé far es Mémoires, & fur ceux de M. 
l'Abbé d AM. Arnaud à Sacy. 
a vécu Pre 
nys en 
Pin, Table Univ. 


le 15 Fa Ho ebre * Mem. De 


des Aut. Eccief. 
MIAPS 


MPATRES, peuples de l’Ifle de Madagafcar, 
méridion le, entre Carcanoffi & Caremboule. 


vers la côte 
Le païs eft 
très fertile, & couvert de bois, dans lefquels les Habitans bâtif- 


; fermez de pieux & d’arbres épineux. Le 
peuple et gouverné par les Gran qui font Seigneurs des vil- 
lages, & qui reconnoiflent un Ancien élevé au deflus d'eux tous. 
lis fe font fouvent la guerre, & les Etrangers y font très mal ve- 
nus. Le païs des Ampatres peut fournir trois mille hommes de 
Il ya beaucoup de coton. * Flacourt, Hifi. de Madagaftar. 
AMPAZE, petit Royaume d'Afrique fur la côte dé 
ar, entre le fecond & le troifieme degré de latitude r 


fent us villag 


E'LIUS, Proconful d'Afrique & enfuite Gouverneur 
de Rome, fous Valentinien en ccezxxr. Il en eft fouvent parlé 
dans le Code Théodofien , dans Symm que & 

Marcellin. * Jacobi Gothofredi Profopogr Le 


AMPE USIA; promontoire d 'Afric que, dans la Province 
de Hasbar près de Ta , en la Mauritanie Tingitane, vis à 
vis de l'Andaloufe. On lui donna ce nom, à caufe de la gran- 


de vignes qu'on y voyoit. Pline, Ptolomée 
a en font mention. On le nomme aujourd’hui le Cap 
* Pline, À $. & 1. Mercator. Baudrand. L 


de quantit 


“AM PELUSIA où AMPEL OS, ville & promontoire de 
î C'eft celui que les Modernes nomment Capo ce 
fire, près du Golfe de Sainte-Anne, où Golfe d'Ajomama, qui eft 
le Toronaïc: Anciens. * Pline, I. 4.c. 10. Strabon, L. 14. 

AMPELUSIA où AMPE LA, TUE ville & promon- 
toire de Créte, felon Ptolomée. On nomme aujourd'hui ce 
promontoire, Capo Sagro ou Zacro. * Baudrand. 

À MPEZO, Ampitium, bon bourg d'Allemagne, au pié des 
dans le Firol, fur les confins du Frioul, dont il faifoit 
partie. Mais il appartient à la Maifon d'Autriche de- 
puis l'an 1505, par un Traité fait entre l'Empereur Maximilien & 
que ï Venife. La forterefle de Buliftagni eft tout 
* Baudrand. 

AMPHARES, l’un des Ephores de Lacédémone au tems 
du Roi 4g1s, fut le principal inftrument de la mort tragique de 
ce Prince. Après le rétabliflement de Léonidas fon Collégue, il 
s’étoit réfugié dans un Temple. Ampharés fut un de ceux qui 
Ty allérent voir familiérement, & qui lui tinrent compagnie, 
quand il fortoit de cet Afÿle, pour aller au bain, & quand il re- 
tournoit an Temple. Un jour en le ramenant du bain, Ampha- 
rès mit la main fur lui, pour l’obliger à comparoître devant les 
Ephores & à leur rendre compte de fa conduite. II le fit entrer 
par force dans la prifon; les Ephores & leurs Affeffèurs sy trans- 
portérent tout auffi tôt pour faire le procès au Roi. Il leur dé- 
clara qu'il n'avoit eu d'autre deffein, que de remettre les chofes 
fur le pié que Lycurgue les avoit mifes, & qu'il ne fe repentiroit 
jamais d’une fi belle entreprife. Là-deflus on le condamna à la 
mort, & l’on ordonna aux Sergens de le conduire au lieu du 
fupplice. Les Sergens trouvérent fi étrange & fi inoui, que l’on 
mit les mains fur la perfonne d’un Roï, qu'ils témoignérent de 
l'averfion pour cet ordre. Il falut que Démocharès, un des amis 
d’Amphares , fit luimême cette fontion. Agéfffrata mére d’A- 
gis accompagr mére étoit accourue aux portes 


de la prifon, & demando qu'il fût permis à ce Prince de p 
der f vant le peuple Cela fut caufe que l'on häta l'exé- 
cution. cqu'Agis eut été étranglé, Ampharès vint affurer 


Agefiltrata qu'on ne feroit point de mal à fon fils, & qu’elle pou- 
rer pour le voir, fi elle foubaitoit. La même permiflion 
fut accordée À la Grand’ Mére; ainfi elles entrérent toutes deux. 
Ampharès fit d’abord pendre Archidamia, & puis fit entrer A- 
géfiftrata dans le lieu où l'exécution s’étoit faite. La premiére 
chole qui fe préfenta à la vue*de cette Dame fut le corps moït 
de fon Es étendu par sauce & celui de fa mére, qui étoit enco- 
re pendu. Elle 2 aida les bourreaux à le dépendre, & l’étendit 
pie du corps d' Agis, & baifant fon fils s'écria, qu’il s'étoit 
# qu'il les avoit attirées dans ce précipice par Ja trop grande bon- 
Ampharés à loue de ces paroles, lui dit que puis qu’elle 
rouvoit la conduite d'Agis, elle feroit traitée tout comme 
Agéftrata, fans s'étonner, tendit le cou au bourreau pour 
être pendue, & fe contenta de dire qu'elle fouhaitoit que toutes 
ces chofes tournaffent au bien & à l'avantage de la Patr Le 
peuple fut fort indigné d’une violence fi extraordinaire; il en 
murmura; mais il n’en fut autre chofe. On vit alors la vérité 
d'une maxime, qui a lieu en cent fortes d'occafons: On fait du 
$ pui s on fe confote. Rien ne poufla tant Amphar à ce 
cr me que l’envie de ne point Ride ce qu'Agéfittrata lui avoit 
prêté. * Plutarque, Vie d’Agis. Bayle, Di&. Crit. Du Pin, 
Blotb. des Auteurs profanes. 
AMPHAXE où AMPHAXIS, petite ville de Macédoi- 
ne, fur le Golfe que les Modernes nomment de Correfla, qui eft 


Bi- 
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î rymomicus des Anciens. dl donnoit fon nom à un petit 
pa dit Amphasite, qui comprenoit la ville de Theflalonique, où 
Cicéron fut relegué; & celle de Stagire, lieu de la naiffance d’A+ 


riftote. * Cluvier , L 4. Baudrand. 
AMPHAXITE. Voyez l'Art. précédent. 
AMPHIARAUS, fils d'Occlñs, ou felon quelques-uns d'4- 


pollon & d'Hypermuefire, ne voulant point aller avec Adratte Roi 
d’Argos, à la guerre contre Etéocie Roi de TI aébes, fe cacha 
pour éviter la mort qu'il avoit prévue, où par 
par le vol des oifeaux, devoir lui arriver dans cette 
mais Eriphyle fa femme, re e, fous 
d’un riche collier d’or, le 


caché: de forte qu'il fut obligé dre les armes & de fuivre 
les autres. Amphiar gné de fe voir ai i lêchement 
par l'infidélité de fa propre femme, commanda avant que de par- 


tir, à fon fils Alcméon, qu'auffi-tôt qu’il apprendroit fa mort, ik 
la vengeît fur fa mére Ériphyle, comme la feule caufe de fon 
malheur. L’entreprife de Thébes eut un très malheureux fuccès; 
car des fept Chefs, il y en eut d’abord cinq de tuez. Un jour 
que le Général traitoit les principaux de l'Armée, un aigle enle 
le javelot d’Amphiaraüs, & l'ayant porté affez haut, il le la 
tomber, & on le vit d’abord changé en laurier. Le lendemain 
Amphiaraüs _pañlant par le même endroit pour s’en retourner 
chez lui, il fut englouti tout vivant dans la terre, avec fon ch 
Cependant on l’honora comme une Divinité, & felon Ci 
les Oropiens lui élevérent un Temple. 
t fama Gracie, Deus ut baberetur, au talabie ejus Jolo, in 
quo eft bumatus, oracula peterentur. On doit placer la mort de ce 
Héros à lan 2815 du monde, 1220. avant Jéfus-Chrift. 
Paufanias, dans fes Æftiques, nous parle d'un Temple qui lui 
eft confacré. ,, Au fortir de la ville des Oropiens, fur le bord 
» de la mer, à douze ftades de là, on rencontre le Temple 
» d'Amphiaraïüs, qui s’enfuyant de Thébes, fut englouti avec 
» fon chariot. Les autres difent que ce ne fut pas en cet en- 
droit-là; mais fur le chemin qui va ce Thébes n la Chalcide. 
Néanmoins il eft conftant qu’Ampl par les Oro. 
piens, & qu’enfuite les Grecs lui Ve des neue di- 
vins. Sa ftatue y eft de marbre blanc, avec un autel, dont la 
troifiéme partie lui eft feulement confacrée, & le refte aux autres 
Dieux. Auprès de ce Temple on voit une fontaine, qui porte 
le nom d'Amphicraÿs, d’où on dit qu'il fortit lorsqu'il fut mis 
au nombre des Dieux. On ne lave, ni on ne purifie po 
dans l’eau de cette fontaine, mais Jorfqu” on a eu réponfe de 
l'oracle, & qu’on fe trouve foulagé de fa maladie, on jette da ins 
la fontaine des piéces d’or & d'argent. Jophon Gnoffien, l'un 
des Interprétes des oracles d'Amphiaraüs , les publia en vers 


hexamétres: ce qui attira les peuples à fon Temple. ;, Amphia- 
» raüs, continué Paufanias, après avoir été déifñé, inftitua cette 
» man de deviner l'avenir par les fonges; & il faut que ceux 


qui vont confüulter fon oracle , lui facrifient auparavant com- 


» 
» me à un Dieu, & gardent les autres cérémonies marquées. Ils 
» immolent un mouton, & après l'avoir écorché, ils en éten- 


dent ia peau par terre, & s'endorment deflus, attendant l’é- 
clairciffément de ce qu'ils demandent, & qu'il leur donne en 
» fonge. Le même Auteur, dans fes Corinthiagques, nous dit 
encore, qu’en la ville des Phliafiens, derriére le grand mar- 
ché, il y a une maifon qu’on appelle Mantique, ou du Devin, 
où Amphiaraüs ayant veillé une nuit, commença de prévoir 
l'avenir. 
Plutarque parlant des Oracles d’Amphiaraüs , ,, dit que du 
tems de Xerxès, on envoya un valet à l'Oracle d'Amphiaraüs 
#» touchant Mardonius. Ce valet s'étant en ormi dans le ne 
> pie vit en fonge le Miniftre du Temple le rebuta fort & 
le repouffa, & qui enfin lui jetta une grofle pierre à la tête, 
» parce qu'il ne vouloit point fortir. ” Ce fonge fe trouva vé- 
ritable ; car Mardonius fut tué par le Tuteur du Roi de Lacédé- 
mone, ayant reçu un coup de pierre à la tête, dont il mourut. 
Voilà à peu près ce que les Auteurs nous racontent d'Amphia. 
raüs & de fes Oracles. * Plutarque, aux Parallels, . 6. Stra- 
bon, L. 9. Paufanias, L. 1. 2. € 9. Pline, £ 7. 
de pento, Eleg. 1. Statius, i# Thchaïde. Ciceron, d&T 
. Diodore de Sicile, 1. 5. €. 5. a écrit fon Hiftoire f 
long. Danet, Ah Greg. C4 Rom. Bayle, D: 

AMPHIAS, fut envoyé par ceux d'Epidaure, pour affou- 
pir la diffenfion qui étoit entre les Lacédémoniens & les Athé- 
miens, la huitiéme année de la guerre du Peloponnéfe. * Scho- 
lia, in Equîtes Ariflopb. 

AMPHIBALUS, furnommé Brito, parce qu'il étoit de la 
grande Bretagne, vivoit fur la fin du'troifieme fi cle. On dit 
qu'il fut élevé à Excefter dans la connoiffänce des Langues & 
des Belles Lettres; & qu'ayant été envoyé à Rome, il y étudia 
fous les plus célébres Profelleurs. Mais fi Amphibalus fe rendit 
illuftre par fon érudition, il Le fut encore davantage par fa piété 
& par fon zéle pour la propagation de la foi. Il prêcha non 
feulement en Angleterre, mais encore en Ecoffe ; & pour dé- 
tromper les Idolâtres, il écrivit un Traité, où il faifoit voir la 
vanité & l’impofture de leur fuperfition. Cet Ouvrage fervit en- 
core à confirmer les Fidéles dans leur créance. Pour les y fo 
tiñer, Amphibalus compofa diverfes Homélies, & un livre par- 
ier,. où il avoit pris foin demarquer tous les devoirs de la 
Vie Chrétienne , ad inflituendam vitam chr Quelques Au- 
teurs ont cru qu'Amphibalus fut êque dans l’Ifle d’Anglefeyz 
& d’autres, qu'il foutfrit le martyre vers l'an 2917. Mais ce per- 
fonnage paroît chimérique. * Heûor Boëthius, Hi 
6. Bitfeus , de Scriptor. Angl. 

* AMPHIBIES, certaine efpéce d'animaux qui vivent moi- 
tié fur terre, & moitié dans l’eau, comme le Caïtor. C’eft un 
nom Grec, compofé d'éudis Où émpr, d'un côté E- d'autre, & 
| de ges, vie. On donne ordinairement ce nom à ceux qui chane 

© 
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cellent à prendre parti, foit en matiére de Religion, foit en ma- 
tiére d'E: N ai au régne deCharlémagne fait mention de 

ins Amphibies , dans le IX Siécle, qui portoient l’habit de 
& ne vouloient être ni Moines, ni Clercs. Il fut dit 
qu'on oit à quelqu'un des deux états, & qu'il falloit 
qu'ils optaffent l’un ou tre. 

AMPHICLEE , ville de la Phocide en Gréce, où il y 
avoit autrefois un fameux Temple dédié à Bacchus, dont le Sa- 
crificateur prédifoit l'avenir à ceux qui le confultoient. Paufa- 
nias ajoûte, que ceux qui avoient invoqué ce faux Dieu, étoient 
avertis en fonge des remédes dont ils fe devoient fervir pour 
guérir leurs maladies. Les Amphityons réfolus de ruïner toutes 
les villes de la Phocide, lui donnérent le nom d'Ophithea. * 
Paufanias, in Phori 

AMPHICRATES, Hiftorien Gre 
des Hommes illuftres, felon L éne 1 
flippe, L 2. & Athénée, 1. 13. 
teur de ce nom, dans la Vie de 


npofa un Traité 
da Pie d'Ari- 
d'un Rhé- 


illes 


Gréce; mais qui furent choifis depuis dans tout le païs. Lors- 
que les Phogéens eurent été profcrits, les Amphiétyons permi- 
rent à Philippe de Macédoine de prendre féance parmi eux, & 
lui accordérent deux fuffrages, comme ce peuple les avoit eus. 
Cœælius nous veut faire croire qu’il fut le premier qui apprit aux 
hommes à tremper leur vin. * Strabon, L 8. & 9. Paufanias, 
än Pbo Les marbres de Paros, du Comte d’Arondel, dom 
au public, avec des Commentaires par Jean Selden. Eufébe. Juftin. 
Orofe. Denys d'Halicarnafte , Z. 4. 

AMPHICTYONS, Juges de la Gréce, qui s’afflembloient 
de tems en tems pour veil u bien public, On ne fait rien 
de certain de leur origine. Les uns prétendent qu'ils furent éta- 
blis par Acrifius, les autres par Deucalion. Quoi qu'il en foit, 
il eft conftant que les Amphiétyons s'afémblérent pendant le 
printems & l'automne, tantôt à Delphes dans le Temple d’A- 
pollon, & tôt aux Thermopyles dans celui de Cérès. On 
compte jufqu’à onze ou douze peuples qui députoient à cette 
affémblée, favoir, les Thefaliens, les Béotiens, les Perhebes, 
les Magnefiens , les Locriens , les Oftæens , les Phtiens, les 
Maliens, les Phocéens, les loniens, dont les Athéniens faifoient 
partie, & les Doriens, au nombre desquels on mettoit les La- 
cédémoniens. Quand Philippe de Macédoine eut terminé la 
guerre facrée, ou de la Phocide, il fut mis au nombre des Am- 
phiétyons à la place de Phoceïus qui en avoit été chaflé. Ce 
fut à l'occafion de cette éleétion que Demofthéne compofa une 

arangue touchant la paix, afin d'engager les Athéniens à l'ap- 
prouver. Lorfque les Romains fe furent rendus maîtres de la 
Gréce, ils confervérent l’affemblée des Amphiétyons. Après la 
bataille d'A&tium, Augufte accorda à la ville de Nicopolis, qu'il 
avoit fait bâtir, le privilége d’y entrer. Mais l'autorité de cette 
aflemblée étoit alors extrémement diminuée. Enfin Strabon 
aflure que de fon tems elle ne fe tenoit plus. * Juftin, Z 8. 
Diodore de Sicile, L 16. Strabon, L 9. Toureil, Remarques fur 
POraïfon de la paix, de Démofthéne. 

AMPHIDAMAS, illuftre citoyen de Chalcide, & Ge 
des armées de fa patrie, mourut en combattant contre le: 
thrée Les plus habiles Poëtes d'Erythrée fe trouvérent 
funérailles qui fe firent à Chalcide, & y difputérent un pi 
Poëfñe. Homére & Héfiode furent du nombre des concurrens ; 
& comme les Juges craignoient de prononcer fur les vers de ces 
deux grands hommes, ils s’aviférent de propofer dés queftions 
énigmatiques. Celle-ci en fut une, felon la traduétion de Plu- 
tarque par Amyot: 


onc, © jamais ne fera. 


Qui ne f 


Héfiode répondit fur le champ: 


Quand les chevaux de Rar 
Pour emporter le pri 
Courant autour la tombe € Jepulture 
De Fupiter y rompront leur voitur 


Solution qui fut trouvée fi jufte, qu'Héfiode eut le prix, qui 
étoit un trépié d’or. Plutarque qui raconte cette Hiftoire, au 
deuxiéme chap. du Banquet des fept Sages ,nous apprend que c’étoit 
la coutume des anciens Grecs, d'exercer la fubtilité de leur efprit 
par les énigmes qu’ils fe donnoient à deviner les uns aux autres. 
* Plutarque, Sympofac. 1. 5. Queft. 

PHID A MAS, de la famille des Inachides, étoit fils 
& frére de Lycurgue, comme le veut Paufanias ; mais 
plutôt fils du dernier, & petit-fils d'Alceüs, comme on le peut 
conclurre de ce qw’Apollodore dit de lui, 11 eft cependant bien 
différent de l’autre Amphidamas, dont nous avo s déja parlé. * Pau- 
fanias, in Arcadicis, 1. 8. Apollodore, 1 3 

AMPHIDAMAS, fils de Bufris, qu'Hercule tua avec fon 
pére, parce qu'il les furprit lorsqu'ils immoloient leurs hôtes en 
facrifice. * Hofman, Lex. Univ. 

AMPHIDROMIES, fêtes des anciens Payens, qu'ils cé- 
lébroïent dans leurs maifons, le cinquiéme jour après la naiffan- 
ce de leurs enfans. Celles qui avoient fait la fondion d’accou- 
cheufes, fe lavoient d'abord les mains, & prenant l'enfant entre 
leurs bras, couroient l'offrir aux Dieux » & le donnoient À la 
nourrice pour en avoir foin, Alors les parens & les amis fai- 


Q 
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foient de petits préfens à ces femmes, & l'on faifoit un grand 
feftin.  Héfychius dit que ce jour-là-même on donnoit un nom 


à l'enfant: mais €n un autre endroit il dit que le nom fe don- 
noit le dixiéme jour. Si ce dernier fentiment eft véritable, la 
fête des Amphidromies n'eft pas de celles que les Romains ap- 
pelloïent sominales. bidroinies ett un mot Grec # 
qui fignifie courfe à l'entour, où en cercl 
în Theateto. Ariltophane, in Avibns. Sui 
l. 19. 6. 12. Pitifcus, 4 
* AMPHILOCHIU € de 
lentinien le Vieux. * Jacobi Gotholredi Profo 
Tit. de Decurion. L. 7x, 
AMPHILOQUE (S.) 4mpbiloc! 
en Lycaonie, a été l'un des plus illuttr 
& l’un des plus grands Défenfeu 
les Hérétiques. Il étoit origin 
fait durant quelque tems profefion de 
enfuite le barreau, oùil fit la fonétion d’ 
puis 
l'an 374, il fat élà Evêque d'Icone. C'eft a 
fon Eglife, dans le premier Concile général af 
tinople, où fe trouva Amphiloque l'an 381 qui aflifta encore 
Conciles tenus en la même ville dans les années 385 & 394. 
eut beaucoup de part à l'amitié de faint Grégoire de Nuzi 
& de faint Bafle. L'un & l’autre lui 
que nous avons encore; & le dernie 
Traité du Saint Efprit, & plufi 
ficultez. Nous en avons tro: 
ques. Amphiloque inftru 
citez non feulement pa 
de Byzance, par faint Cyrille d’/ 
Damas; mais encore par le Con 
fecond Co: de Nicée, 


Platon 
s Rhodiginus, 


e fous Va- 
Cod. Tbcbd. 


compofa, 

rs Epiîtres pour réfou 

Qui portent le-nom de C 

t lui-même l'Eglif r div T 
‘odoret, par Ô 
î 


& par de 
ile général d'Ephéfe, & par le 
On croit communément que la Vie 
de faint Bafile, ibue, n’eft p Ce faint 
Prélat fach mpereur Théodofe , qui avoit fait aflur 
à Conftantinople un Concile, pour tâcher de 16 
avec les Catholiques, écoutoit quelques Comtifans qui fa 
foient les Evêques errans; & crai laiflät fedu 
par ces efprits artific i 


alla au 

rsqu'il fut entré dans l’ap= 
c Arcadius fon fils, qui 
É » il 


r fon 
ce, & Jui 
mais ne lui 
uiné de rendre 


pas que 
" ii blafphé 
» ment contre fon Fils unique, en ne lui rendant pas: 
#» honneurs qu'à lui, & qu'il ne les haïfle comme des g 
» grats à leur Bienfaiéteur & à leur Sauveur, ” Théodofe co 
prit alors, & adinira l’'adrefle de ce faint Evêque: il le ra ppella, 
lui demanda pardon, & publia peu de tems aprés des loix, par 
t :s il défendoit aux Hérétiques de tenir des affemblées , de 
aire aucune ordination, & d'enfeigner leur doétrine. On croi 
que la premiére de ces loix eft celle qui eft datée du 25 Juillec 
383, & adreflée à Pofthumien, Préfet du prétoire en Orient; 
l’autre eft du troifiéme Septembre fuivant. Ce faint Prélat fit 
auffi la guerre aux Maflaliens ou Euchites, ainfi appellez, parce 
qu’ils failoient confifter dans l'oraifon toute l'eflence de la 
Religion, & préfida au Concile de Side, métropole de Ja Pam- 
phylie, affemblé contre ces Hérétiques illuminez. Ilya appa- 
rence qu'il mourut après l'an 394, & felon M. de l'illemont 
avant l'an 403, puisqu'il n'ett fait aucune mention de lui dans 
les troubles que caufa la dépoñtion de faint Jean Chryfoftome, 
qui dit dans fon Traité des Hommes Illuftres, qu'Amphiloque 
avoit compofé un Traité du Saint Efprit, qu’il lui avoit lu; mais 
ce Traité eft perdu. M. Cotelier a]donné une Lettre fynodique 
d'Amphilochius , qui eft véritable. On lui attribue encore le 
Poëme à Séleucus, petit-fils de l'Empereur Trajan; mais il eft 
plutôt de faint Grégoire de Nazianze. L'on n'a que des fragmens 
de tous les autres Ouvrages d'Amphilochius, & huit homélies 
données par le P.Combefis fous fon nom, que M. de Tillemont 
croit fuppofées, feulement parce que le ftile en eft dur. Il fal- 
loit que faint Jérôme fit grand cas d’Amphiloque, puisque dans 
fa Lettre 84 à Magnus, il femble l’égaler aux Bafles & aux Gré_ 
goires de Nazianze , pour l'érudition facrée & profane. Les 
Grecs & les Latins l'ont mis au nombre des Saints, & honorent 
fa mémoire le 23 de Novembre. Sa Vie que nous avons dans 
Surius, eft aflurément une piéce fuppofée. M. Hermant a re- 
cueilli la faite de fes aétions, en écriva de faint Bafile 
& de faint Grégoire de Nazianze, On pourra auffi confulter S 
Jérôme, Théodoret, Sozoméne, Poflevin, Bellarmin, &e. Til. 
lemont, } res Eccl. M. Du Pin, Bibliotb. des Aut, Ecclef. 1F°. 
iécle. 
AMPHILOQUE, fils d'Amphiaraÿs & d'Eri 
Ë BbDb 3 


ns in- 
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éélébre Devin. 11 accompagna Alcméon fon frére à la fecond 
guerre de Thébes; quelques-uns difent qu'il l’aida à fe dé 
d'Eriphyle; mais la plupart des Auteurs font d'un : 
ment. L’autel qu'on lui confacra dans Athénes contribua beau- 
coup moins à la gloire de fon nom, que l'Oracle qu’il avoit à 
Mallus en Cilicie, où les Confultans pañoient 1 it dans le 
Temple, & ce qu’ils fongeoient, d 1 nent de 
ce qu'ils vouloient favoir. P fon tems il 
n'y avoit point d'Oracle auffi fidéle que celui-l pphiloque 
avoit été avec Mopfus le Fondate le où fe rendo 
cet Oracle: ce fut après la d 1 
teurs fe querellérent & s’entretuc 
furent pourtant qu'Amphiloque 
enfemble la Royauté & la Pr 
eff vrai qu'il ne put p: ume, Il en 
fortit mécontent, & alla fonder une ville dar Golfe d'Am- 
Plutarque rapporte un Oracle d’Amphiloque rendu à un 
héfpeñus, lequel ayant demand 
qu'ilr it fe ( it vécu dan 


e 


d'Argos. 


depuis 
ec cét AMPHILOQ 


il reffufc 
ne faut 
dont Pli 


jours ap 
pas confondre not 


Apollodo- 
inesMl. TS? 
Athénée, L 


qu 

& difoit la bonne avanture à tous 
ique; ce qui f: 
Le même Lucien dans le Menteur, fait 
,; Comme je 


AMPHILOQUE, Philofoph 
vrage d'Agriculture, felon le témoig; 
L 1. de Re Ruflica, c. 1. 

AMPHILYQUE, 4} 
Poëte Eumél Auteur des deux Ouvrages intitulez, l’u 
#ie, OU BÉNÉ es abeilles, Cet 
florifloit dès la feconde année de la troifiéme Olympiade, 767. 
ans avar it. Il compofa auffi une Hiftoire de Corin- 
the en vers. febe, én Ja Chron. 

AMPHILYTE, Devin d'Acarnanie. Hérodote raconte au 
1, . de fon Hifloire, que voulant perfuader à Pififtrate d’attaquer 
héniens , il fe fervit de ces vers, comme s’il eût été 
infpiré de quelque Divinité, 


æ1 S'6 BéAos, To de Uoy ÉXTEMÉTAG UE. 
fcoucr cenyvdiys Dië vuxTég. 


Les uns les ont traduit ainfi en Latin, 


us, tem Junt retia tenta, 
à claro Jub fidere Lune 


Les autres de cette maniére, 


ef, cxpanfaque rotia ; noëte 
ES 


On les a ainfi rendus en François, 


Les filets font jetez, €? le Thon Je prendra 
Aux premieres clartez que la lune rendra. 


Pififtrate 1 


vil comprenoit le 
attaqua | 2 


étoient campez 


fens de ces paroles, 


s autres doi 
tre d’Athé: 


es pour la tro: 
4 n 547. avant Jéfus-Chrift. 

AMPHIMEDON, fils de Mélanthée, l’un des Amans de 
Pénélope , fut tué par Télémaque fils d'Ulyfe. * Odyf. 22. 
€P 24. 

AMPHIME DON, étoit un certain Libye 
la Cour du Roi Céphus, en combattant contre Perfée. 
le rapporte, Métaïñ. 1 5. 75. 

AMPHINOME', mére de Fafon Chef des Argonautes, fe 
plongea un poignard dans le fein, du regret qu'elle eut de la 
longue abfence de fon fils. * Natalis Comes, 1. 6. e. 7. 

AMPHINOME Nymphe, idont Homére fait mention. Il. 
z. ou L. 18. v. 44. 

AMPHINOMUS, Philofophe, qui a laiflé quelques Trai- 
tez de Géometrie, eft cité par Proclus, dans fon Commentaire 
fur Euclid On ne fait pas en quel tems il vivoit. * Proclus, 
1. x. Voffius, de Math. c. 54. (. 17. 

AMPHINOPUS & ANAPUS, ANAPIUS, ANA- 
PHIAS & ANAPHIUS, deux fréres qui fe font fignalez 
6, pour avoir fauvé leurs pére & mére fur leurs 


n qui fut tué dans 
* Ovide 


é 
péril de leur vie, de la ville de Catane en Sicile, 
qui étoit emb des feux du mont Etna. * Valére Maxi 


TMS. 0c. 4. Ext. ñ. À. Seneque;le 3: 


: de Benef. c. 37. 
qu'en dit Cornélius Sévérus, in Ætn 


Ampbis 
Cum jai 


Alccipiunt pigr 


cinis ftreperent incondia toéfis, 
que patrem, matremque Jenilem. 


AMPHION, fils de Jupiter & d’Antiope, que fon mari 
Lycus, Roi de Thébes, avoit répudiée, apprit fi bien à jouer 
de la lyre, que les Poëtes ont feint que les rochers le füivoients 
à exprimer le pouvoir qu'il avoit d'attendrir les 
s. On ajoûte que les pierres touchées de. 
ent d’elles-mêmes, pour former les mu- 
C'eft ce qu'Horace exprime ainfi ; de Arte 


Di&us Ampbion Theb conditor arcis, 
Saxa movere Jono tefludinis, €? prece blandä 


quo vellet, EPc. 


Cette fable eft fondée fur ce qu'Amphion avoit l’adreffè d'en. 
chanter les efprits & les cœurs des peuples les plus durs & les 
plus barbares, par la douceur de fes difcours; de les civilifer, 
& de leur apprendre à vivre enfemble dans des villes. Les an- 
iens Auteurs l’ont fait inventeur de la Mufque. Il y a pour- 
tant plus d'apparence qu'il y a eu deux Amphions; le premier, 
frére de Zéthus qui régna à Thébes dans la Béotie, & dont Eu- 
fébe fait mention dans fa Chronique, lequel fuivant fon calcul 
auroit vécu vers l'an 1417 avant la naiflance de Jéfus-Chrift ; l’au- 
tre Amphion, furnommé Dircéen, étroit, dit-on, d'un village fi. 
tué le long de la riviére de Dircé dans la Béotie. On prétend 
qu'il étoit plus jeune que l’autre, & fuivant le même calcul, il 
auroit vécu environ 1326. ans avant Jéfus-Chrift. C’eit ce der- 
nier Amphion qu’on fait même inventeur de la Mug; 
il eft abfolument impoffible de rien fixer de certain dans ces fa- 
bles, foit pour les faits, foit pour la Chronologie. Ovide dit 


qu'Amphion étoit époux de la fuperbe Niobé , & qu'il fe fit 
de defefpoir de ce qu’Apollon & Diane avoient tué fes 


mouri 


re auffi que les deux fréres 
même tombeau, que 
ter tous | 


pt 


grand foin 
off ans le tems que le 
dans taureau, parce qu'alors leur oir étoit extré- 
mement fertile, & au contraire celui des Thébains devenoit fté- 
rile. * Strabon, 1. 9. Pline, !. 7.ch.55. Plutarque ; de Mufic Pau- 
fanias, /.9. Apollonius, /, 1. € 4. Ï L 


d'y porter que 


AMPHION DE THESPIES 
Mufes fur l'Hélicon ; des hymnes ; &c. 
Graca. 

AMPHION, Grec, Peintre célébre dont parle Pline. Il 
aflure qu'ikétoit inimitable pour ce qu’on appelle compoñition. 
* Pline, d 35. Hiff. Nat. c. 10. Art. 36. NN. 10. 

AMPHION, Grec, fameux Sculpteur, fils d'Aceflor, avoit 
travaillé à diverfes ftatues qui furent fort eftimées de fon tems. 
* Paufanias, /. 10. 

AMPHION, Affranchi de Quintus Catulus, étoit fort fa- 
vant, & l’avoit fait paroître dans divers Ouvrages de fa façon 
qu'on eftimoit. * Pline, L. 35. c. 18. Art. 58. 

AMPHION, Evêque d'Épiphanie-en Cilicie dans le IV fié- 
cle, afifta aux Conciles d'Ancyre, de Néocéfarée, & de Nicée. 
Athanafe le met au rang des hommes Apoñtoliques de fon 
>. 11 gouverna l’Eglife de Nicomédie , quand Eufébe en 
chaflé après le Concile de Nicée; mais il démeu a toûjours 
êque titulaire d'Epiphanie. Il eft fait mémoire de lui dans le 

ge des Grecs & s le Martyrologe Romain au 12 de 
S, Athanafe, Orat. 1. contra Ariaños, Apol. 2. Sozo- 
‘Théodoret, [. 1. 6. 20. Baillet, Wies des 


a 


* 4 


avoit écrit du Temple des 
* Joh. Meuwrfii Brblioth. 


Saints. 

AMPHION, fils d'Hypfon, fils de Pélée, un des Argo- 
nautes, reflembloit fi bien à fon frére Deucalion, que leur pro- 
pre pére s’y trompoit, * Valerius Flaccus, L. 1. v. 367. 

AMPHIPOLES, Archontes ou Magiftrats que Timoléon 
inftitua à Syracufe, après en avoir chaflé Denys le Jeune, qui en 
étoit Tyran. Ce fut fous la CIX Olympiade, 344 ans avant 
Jefus-Ci Ils avoient foin du gouvernement & de la police 
de cette grande ville; & leur autorité dura plus de trois cens 
ans. * Diodore de Sicile, 1. 16. de 4 Bibliothéque Hiflorique. 

AMPHIPOLIS, ville fur les frontiéres de Thrace & de 
Macédoine , avec Archevêché. Les Grecs la nommérent depuis. 


Chriflopoli, & on aflure que fon nom moderne eft Emboli ou 
Chrifopol, & felon Lucas Holftenius, Chifopoh. Elle étoit fituée 


fleuve Strymon, qui la baignoit de tous côtez, & ce lieu 
sappelloit auparavant Les Neufchemins. Ariftagoras Miléfen , 
fuyant les armes de Darius, voulut s'y établir; mais il en fut 
empêché par les Edoniens, la premiére année de la LXIX 
Olympiade, l'an 504 avant Jéfus-Chrift. Depuis, les Athéniens 


y envoyérent dix mille Habitans qui furent taillez en piéces à 
Drabefque par les Thraces. Cela n’empêcha pas Agmon fils de 


Nicias, d'y fonder une nouvelle Colonie, après avoir chaffé les 
niens, qui s’en étoient remis en pofleflion. Ces peuples 
yant pris le parti des Lacédémoniens contre ceux d’Athénes , 
fürent le fujet de ces guerres qu'on renouvella du tems de Phi- 
lippe de Macédoine Perdiccas II. prit Amphipolis au commen- 
cement de 14 LXXXIX Olympiade, l'an 424 avant Jéfus-Chrift. 

* Thucydide, L 4. 5. Juftin, L 8. Pline, L. 4. c. 10. Suida 
AMPHIRETE, Acanthien, ayant été pris par des Corfai- 
res & mené dans l’Ifle de Lemnos, on le mit dans les fers, les 
Pirates comptans qu'ils en tireroient une bonne rançon. Amphi- 
réte pour s’en délivrer sav de ne rien manger; en même tems 
il fe mit à boire du vermillon délayé dans de l’eau falée; ayant 
aprés 


A MP. 


près celtété à fes néceffitez naturelles, les Pirates s’imaginérent 
qu'il avoit le flux de fang, & lui Ôôtérent les fers de peur qu'il 
ne mourût, & que par là ils ne perdiffent leur rançon. Amphi- 
réte fe voyant un peu en liberté, prit l'occafion de Ja nuit pour 
fe fauver, & s'étant mis dans une barque à pêcheur, il arriva 
heureufement à Acanthe. * Polyænus; /. 6. à la Jin. 
AMPHIS, Poëte Comique, vivoit du tems de Platon, fous 
la XOV -Olympiade, & vers l'an 400 avant Jéfus-Chrift, felon c 
qu’on peut recueillir de ce qu'écrit de lui Di rce, dan: 
la Vie de ce Philofophe. Athénée parle auffi de lui a bio. 14. 
AMPHISCIENS, nom que les Géographes donnent à 
ceux qui habitent fous la zone torride, entre les deux tropiques, 
parce que dans le cours de l'année, ils ont les quatre ombres de 
tous les côtez & tout autour dé leur hëm lorsque le 
foleil touche à l’un des £ points équinoxiaux, c’eft à dire, 4% 
commencement du belier, où au c ncement de la balañcé, leur om- 
bre du matin tourne ve ident, .& celle du foir vers l’o- | 
rient; & lorsque le foleil parcourt les figues feptentrionaux, leur 
ombre va au midi; comme au contraire elle va au nord, lo 
qu'il parcourt les fignes méridionaux. Ce nom vient d'éuvi, de 
côté €$ d'autres & de vuix, ombre. Les Fétérofciens font les 
peuples des: zones tempérées, qui ont toüjours leur ombre vers 
lun des poles; & les Périfciens font les peuples des zones froi- 
des, qui voyent tourner leur ombre en rond à l’éntour d'eux, 
dans les faifons que le foleil les éclaire. * Pline: Ptolomée, 
AMPHISTEÉNE, Lacédémonien, offrant un facrific 
Diane, entra en fureur. * Paufanias, 4 x 
AMPHISTIDE, certain homme qui ne püt jamäis-appren- 
dre à compter que jufqu’au nombre de cing. De forte que lors: 
qu'on vouloit railler quelqu'un qui ne favoit pas bien la fcience 
des nombres, qui eft la feule: propre de l'homme, felon la re- 
marque d’Ariftote, on le comparoit à cet Amphittide. On dit 
encore de lui que lorsqu'il fut marié, il n’ofa toucher à fa fem- 
me, de peur qu’elle ne s’en plaignit à fa mére: il ignoroit mé- | 
me, à ce qu'on prétend, fi c'étoit de fon pére où de fa mére 
qu’il étoit né, * Suidas. Ariflote. Prob. 4 
AMPHISTRATUS & RE'CAS, G 
gnoient Caftor & Pollux, & conduifoient leur: 
fon donna le gouvernement de plufeurs place 
£. 3. Strabon, L. 11. 
AMPHITHE'ATRE, en Latin Viforium, édifice fpacieux 
bâti en rond ou en ovale, qui environnoit le théatre des Ro: 
mains, & qui étoit rempli de fiéges, fur quoi le peuple aff 
gardoit les divers Jeux & fpeétacles qu’on LL 
autres, c’eft à dire, les combats des gladiateurs, & chal] 
tes féroces. 11 eft conftant que du tems de Vitruve il n’y avoit point 
encore d'Amphithéatres bâtis à Rome; & que felon la remarque 
de Jufte-Lipfe, il y a faute dans Pline, où on lit, P. pet 
phitheatri, au lieu de Pompeiani theatri. Il Y'ateu dans/la f 
plufieurs Amphithéatres à Rome. Le plus fameux a‘été celui de 
Néron, conftruit de pierre Tiburtine, dont la dureté & labeau- 
té approche de celle du marbre. On l'appelle le Culifée: du Co: 
loffe de: Néron, Il étoit long de c iez, & large 
de cinq cens vint-cinq, capable de contenir quatre-vint-fept-mille 
perfonnes affifes à leur aife; & fa hauteur étoit de’ cent foixante 
cinq piez de Roi. Dans les premiers tems on ne bâtifloit point 
de théatres ni d’Amphithéatres permanen s étoient feulement 
conftruits de bois, & on les Ôtoit après les Jeux. . Et Dion rap- 
porte qu’un de ces anciens Amphithéatres fondit, & que-fous les 
tuïnes il y eut un trés grand nombre du peuple Romain écrafé. 
Augufte fat le premier qui en fit conftruire un de pierre dans le 
Champ de Mars, aux dépens de Statilius Taurus, l'an de la fon- 
dation dé Rome 725, & cet Amphithéatre fubfifta jufqu'à l’Em- 
pereur Vefpañen; car ce premier ayant été brûlé fous Néron, 
Vefpañen en fit rebâtir un nouveau fous fon huitiéme confulat, 
deux ans avant fa mort: mais il ne put le voir achevé: Tite y 
mit la derniére main. Pline rapporte que Curion dreffa un Am- | 
phithéatre, qui tournoit fur de gros pivots de fer; de foïte que | 
du même amphithéatre on pouvoit en faire quand on vouloit 
deux théatres différens, fur lefquels on répréfentoit des piéces 
toutes différent Les Amphithéatres étoient confacrez à Diane 
Taurique ou Scythienne, à Jupiter Latien ou Stygien, comme veut | 
Martial, & enfin à Saturne. Minutius F nous dit qu'il y 
avoit un autel fur lequel on immoloit les hommes avant que de 
commencer les Jeux. L'Amphithéatre étoit diftribué en trois 
paties principales. Le premiére qui, étoit comme le théatre, 


à 


qui ‘accompa 
chev. à qui Ja- | 
* Juftin, L. 42 


étoit la plus bafle, & faifoit comme un parterre de fable: on 
l'appelloit cavea; du mot Latin & s, qui veut ;à cau- 
fé qu'elle étoit pleine de cavaux fouterrains & artificiels, dont 


les uns fétvoient À enfermer les bêtes, les autres à conferver les 
eaux néceffaires pour les divertiflemens des Naumachies, & pour. 
la- commodité des Speétateurs aflemblez.. On y frroit les: outils 
& uftenfiles nécefläires aux Jeux. Il y avoit auffi un endroit 
particulier où on refervoit des figures d'hommes faites de foin, 
dont on f férvoit pour mettre les taureaux en fürie dans les 
combats de ces animaux. Ce lieu étoit uni, égal & fblé; ce 
qui lui donnale noi d'arena ou d'arées d'où eft venu c tte ex 
preffion Latine figurée, tn arenami défcendere, qui, veu 
drer en lice; parce que des Gladiateurs combatto 
aréne , ou dans cette pla 
l'enceinte de cette aréne, qui comprer 
timent, où il y avoit € qu 
qui faifoit que les Spectateurs les plas-proch 
pêchoient pas les plus éloignez dé voi 
voit à garder diverfes efpéces d’apimaur 
courfes & pour'les chaflés, des es Crimincls 
& pour les Athléte Jufte Lipfe, qui miné ce’ qui regarde 
cette matiére, dit qu'il eft aflèz difficile de marquer précifément 
le tems auquel on'a fait bâtir des Ainphithéatres, Iline Jaiffe pas 


it en 
éta 


> n’em- 
e partie fer- 
pour les 


j néanmoïns d'é 
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ablir l'invention des Amphithéatres für le déclin 
de la République, & fe perfuade que le théatre de Curion étoit 
auf un Amphithéatre: parce que quand on vouloit on le fépa- 
roit en deux parties; & quand on changeoit de defin, & 
qu'on fe vouloit fervir de toute f étendue, il formoit un vé: 
ritable Amphithéatre. Ces pai font tirées de P] fem: 
blent. montrer que ce Tribun du peuple avoit droit de pañler 
pour l'inventeur des Ambhithéatr dans le même endroit 
il eft expreffément remarqué que le: s de Ja fcéne ÿ furent 
donnez avec tant d'artifice, qu'encore qu'il ÿ eût comine deux 
théatres, l’adrefle des Machiniftes avoit fi bien dilpofé les cho- 
fes, que quand on vouloit, on ne voyoit plus qu'une enceinte 
ou un Amphithé Cependant un fameux Edile nommé i$ta- 
tilius Scarus , peut être cenfé avoir précedé Curion dans cé 
deféin: car, felon le mêine Pline, Scaurus fut le premier qui 
expofa au peuple cent cinquante panthéres; & Bulen s 
tæ qu'on fe fervit de fon théatre comme d’un Amphithéatre, 
Mais il eft crès conftant que Jules-Céfar eft le premier fondateur 
des Amphithéatres ; & Bulengérus nous aflure qu'après avoir 
fübjugué l'Afie & l'Afrique, il bâtit un théatre de bois da 
le Champ de Mars ; qui fut appellé Amphithéatre, à caule des 
qui l’entouroient ; & fur lefquels les Speétateur: 
voient regarder les étant aflis à leur ail Les dèu 
phithéatr iens qui no ent, font celui de Vé- 
rone en! lui de Nîmes en Languedoc. Pour celui de 


Vefpañien, qui fut bâti de figure ovale par cet Empereur, & 
réparé par Domitien, & que l’on nomme aujourd'hui Colfée, 
il a été beaucoup ruïné par les Goths & autres peuples barbares; 


qui-ravagérent la ville de Rome; fans parler des Papes & dé 
leurs neveux, qui ‘en ont Ôté des pierres pour bâtir s palais 
Outre l'Amphithéatre qu'Augufte & Vefpañen avoient fait bi 
tir à Rome, Tibére en co: 


quelques reftes d'anciens Amphithéatres, que l’on av 
endroits. Celui que l’on voit à préfent près 
de la Loire eft remarquable, en ce qu'il eft taillé dans l& 
montagne, en forte qu’il femble que l’art n'y a eu aucune parts 
On ne fait quand &'par qui celui de Nimes a été conftruit, Il 
ett long de 470. piez, bâti de pierres de taille fi grandes ; que 
les architeétes ont peine à comprendre comment on a pu tranf- 
porter & mettre en œuvre des matériaux auffi lourds que ceux 
que lon y remarque. Quelques Auteurs aflurent que les Goths 
S'y fortifiérent autrefois, & s'en fervirent de forterefle. Il y en 
avoit auffi un à Plaifance, dont les Anciens ont parlé avec élo- 
ge. Celui de Pola, ville d'Italie, étoit remarquable, en ce que 
l'extérieur qui étoit confiruit de pierre de taille, étoit perma- 
nent} au lieu que la partie intérieure, comme les efcalicrs, les 
bancs & les baluftrades qui n'éthient faites que de bois, fe dé- 
montoient chaque fois que l’on répréfentoit les Jeux. Il ne 
nous refté aucun Amphithéatre plus parfait que celui que l’on 
voit encore à Vérone en Italie, bâti d'un beau marbre, Quel- 
ques Auteurs ont cru qu'il avoit été bâti avant Augufte, où du 
moins de fon tems Y% HE'ATRE. * Tacit. Hi 11, 
2, Pitifcus, Le Ait a Lipfe, des Amphithéatres, c, 2, 
£$ 3. Dempfter, “nes, ure 
AMPHITHEE avoit compofé un livre dé la ville d'Hé: 
taclée cité par Harpocration. * Jo. Meurfii Biblioth. Graca. 
AMPHITRITE, Déefle de la mer, felon les Poëtes, 
qui la font fille de Nérée ou de l'Océan & de Doris, & femme 
dé Neptune. Ils difent que fuyant le mariage, elle fut perfuadée 
de confentir à époufer Neptune, par ün Dauphin que ce Dieu 
envoya pour la chercher, & qui la trouva enfin au pié du mont 


Atlas. Le nom d'Amphitrite lui a été donné, parce qu’elle 
embraffe & environne la terre, dont elle mine les bords; du 


Pi, de tous tôtez, & de yer, frotter; Où recivs 
qu'elle eft terrible, lors principalement qu'el- 
Héfiode. Héfychius. 'Ovide, Met L 1 ®. 
14. Catulle, Car. 64. Jélon l'édition in Ufum Delphini, o 
65 felon celle de Pañlèrat, de Nuptiis Pelei & Thetidos, %. 11. 
Claudien , L. 1. de rabtu Proferp. © à j 

AMPHI CON, né à Argos, Alcée, & petit-fils 
de Perfée , époufa Alcméne , fille d'Ele&tryon Roi de Mycéi 
nes, auquel il fuccéda, après l'avoir tué paï malheur d’un coup 
de bâton, eh voulant frapper une vache. Il fut enfuite à Thé 
bes, dont quelques Auteurs le font Roi, pour expier, ce parri- 
cide involontaire; & de Ià it pour aller faire [a guerré 
aux Téléboens, qu'il vainquit par le fecours de Cométho, fille 
de Ptéréle Cette fille étant devenue pafonnément amoua 
reufe d’Amphitryon, coupa le cheveu, d'or que fon pére avoit 
à la têté, d’où dépendoit fa vie, & la confervation de fon 
Royaume: ce malheureux pére mourutrauffi-tôt, & Amphitryom 
fe rendit ainfi maître de la ville des Téléboëns. , Pendaht ce: 
tems-là Jupiter furprit Alcméne fous la figure (d’Amphittyon , 
& en ufa avec elle comme! s'il eût été fon mari  Amphitryon! 
revenant de fon voyage, fut reçu de fon époufé comme un 
homme avec qui elle avoitipaffé la nuit, &non pas comme un: 
homme qui ar Ti 6 t le fonpçons d’Amphi- 
tryon, & l'aflura Que c'étoit Jupiter qui avoit eu commerce avec 
Alcméne, Neuf mois après, Aleméne accoucha de deux gar- 
çons, dont l'un, fils de Jupiter, fut nommé Hercules & l’au- 
tre, fils d’Amphitryon, fut appellé Tphiclus.… Cette hiftoire fai 
buleufe eft rapportée par Apollodore, 4 2. & Plaute en a fait 
able comé: 


piBsu, 


une agr ie, que Moliere n'a pas eu de peine à ace 

commoder au théatre François.  * Apollodore, 1 2. Hygin. 

Bayle, Di Crit. È 
AMPHOR Ainphoras vaifleau de ‘terre à déu£ anfes 


dont les Romains fe fervoient pour mefurer les chofes fé: 
chès & liquides’ Horacè en ‘parlé dans fon. Art Poëtiave ; 
®. 


AM P. 


endroits de fes 


384 
v. 21, & en pluñeurs 
ges. 


autres Ouvra- 


Amphora cœpit 
Taflitui, currente roté cur urecus exit ? 


Horace & Cicéron marquent que de leur tems on s’en fervoit 
pour y mettre du vin, du miel & des olives. Cicéron pro 
Fonteio Art. 5 ou 9. in Verrem, Orat. 5. Aït. 74 où 188. 
Horace dens le 3. 1. des odes, Ode 16. v. 34. 


Nec Leflrigonia Bacchus in Amphora 
Languefcit mibi. 


IL paroït que dés vafes étoient fragiles; c'eft ce qui a fait pré- 
famer qu'ils étoient faits de terre, ou de verre. Ils avoient 
une efpéce de goulot long & menu. On les revétoit fouvent 
de pléffe ou de quelque autre chofe ; de peur qu’elles ne fe 
caflafient, ou que la force de la liqueur qu’elles renfermofent 
né s'évaporit. On mettoit des étiquettes extérieures à chacune 
de ces Amphores, qui étoient ainfi incruftées de plâtre, pour 
marquer l'ancienneté & le lieu d'où venoit la liqueur qu elles 
renfermoient. Juvenal, Sat, 5. v. 34. 


umque fencétus 
teflé. 


Cujis patriam, tit 
Delevit multa veteris ful 


(EL 


Pétrone marque diftinétement l’une & l’autre de ces chofes dans 
chap. Statim, dit-il, wllate funt Ampborë vitreæ diligenter gyp- 
5 cervicibus pittacia cränt affa, cum boc titulo Fa- 
annorum centum.  Dum ttulos perlegimus , &c. 

el e que quelques Auteurs prétendent qu'eft venu 
le proverbe latin Mehoris note, lorsque l’on veut louer quelque 
chofe. On plaça aufli de ces Amphores dans prefque toutes 
les rues de Rome, pour la propreté de la ville & la commodité 
Les pañlans avoient coutume d’uriner dans ces 
vafés. ge en fut commun jufqu’au tems de Vefpañen, qui 
par avarice vendit la permiffion de ramañler l'urine de ces am- 
phores. 

Plufñeurs Auteurs Latins fe fônt fervis de ce terme pour ex- 
primer toutes fortes de vafes, quelques autres l'ont appliqué à 
toutes fortes de vafes ou vaifleaux pour ferrer des chofes liqui- 
des. Quelques-uns enfin aflurent que c'étoit une mefure que 
Von nommoit auffi quadrantal, parce qu’elle avoit un pié en 
quarré, Dicitur € quadrantal ex pede in quadrum. Ce vafe con- 
tenoit qu fptiers & deini de vin; c’eft environ trente-fix 
pintes de Paris Suétone rapporte l’hiftoire d’un homme qui 
prétendoit à la Quefture, & qui fut préféré par Tibére aux plus 
illuitres Prétendans, parce qu'il but une amphore de vin en un 
repas que l'Empereur donnoit, Oh épotam in convivio propinante 
Je vini amphoram. Cette mefure contenoit encore un minot ou 
trois boifleaux des chofes féches, & on en confervoit le modé- 
le à Rome dans le Capitole; pour éviter les fauffes mefures, 
comme le témoigne Remnius Fannius Palémon, précepteur de 
Lucain; on l’appelloit à caufe de cela Aniphora Capitolina. Elle 
étoit d’un pié quarré en toutes fes dimenfons ; de longueur, 
largeur & profondeur, & par conféquent cubique. * Rofin, 4#- 
tig. Grec. €? Rom. Pitifcus, Lexicon Antiquitatum. 

AMPHORITES, efpéce de combat qui fe faifoit dans l'I- 
Île dEgine, où l'on donnoit un bœuf pour recompenfe au Poëte 
qui avoit fait les meilleurs vers Dithyrambiques en l’honneur de 
Bacchus. * Natalis Comes, L $. ç. 4. 

AMPHOS, Comte de Touloufe. Piyz ALFONSE; 
fils de Raïmond des. Gilles. 

AMPHOTERUS, frére de Cratérus; Fuñn des Chefs 
d'Alexandre, fut envoyé avec foixante vaiffeaux dans l’Ifle de 
Co, pour foumettre ces peuples; & dans le Péloponnéfe, pour 
appailer les tumultes que les Lacédémoniens y avoient excitez. 
Dans tous ces emplois il fe fignala par fon cou 
prudence, * Arrien, De Exp Alexandri Magni, L 3. 

AMPHOTERUS, frére d'Acarnas, & fils d’Alcméon. 
Voyez ACARNAS. 

AMPHRYSE, yfus , riviére de Theflalie dans la pro- 
vince nommée Phthiotide, eft célébre dans l'Hiftoire fabuleufe; 
parce que les Poëtes difent qu'Apollon garda fur fes bords les 
troupeaux du Roi Adméte, d’où Virgile l’a furnommé Paftor ab 
Aiph * Virgilius, Georgic. L. 3. v. 2. Lucain, 1. 6. v. 368. 
Ovide, Metam. 1. x, v. 580. & 1. 7. w. 

AMPHRYSE, riviére de Phrygie dans l'Afie Mineure , 
dont l'eau rendoit ftériles les femmes qui en buvoient. Pline l’ap- 
pelle Aphrodifium. /. 37. ç. 2, 

AMPHRYSE, ville de la Phocide fur le Parnañle, felon 
Etienne de Byzance, d'où peut-être Virgile a donné le nom d’4"- 
phryfienne à la Sibylle dont il parle, /. 6. de l'Eneïde, v. 398. 

ÀAMPIGLIONE, ruines de la ville nommée anciennement 
Empulum. Elles font dans la Campagne de Rome, près du 
bourg nommé Cafello S. Angelo, à une lieue de la ville de 
Tivoli * C'étoit autrefois une ville confidérable. Il ne faut 
pas la confondre avec celle qui porte aujourd'hui le nom d'Em- 
poli entre Florence & Pife fur l’Arne. Elle eft non feulement 
environnée de murailles, mais outre cela défendue par un ch#- 
teau que la nature & l’art avoit rendu fort. Elle appartenoit à 
la famille des Orfini; mais fur un différent qui s’étoit élevé en- 
tre Ofave Orfini qui en étoit poñlefleur, & André Manerio 
Seigneur de la ville de Samburo qui étoit dans le voifinage, la 
chofe alla fi loin qu'en 1527; le jour de la S. Martin, elle fut 
réduite en cendres par Alexandre Maffimi & Sciarra Colonna, de 
forte qu'il n’en refte plus rien que de triftes ruines. * Bau- 
drand. Kircher, Hif. Euflachio-Mariana. 

AMPIGOLLI Cherchez R AMPEGOLL 
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* AMPIUS (Titus). Hiftorien dont il eft-parlé dans la Vie 
de Cefar, * Sueton. in Vita Cafaris. c. 77. On l'appelle auf 
Ampius Ampirius, Amplius, & Tampius, pour T. Ampius. 

AMP-LE-PUYS. Voyz DAMPLEPUIS. 

AMPLIAS; où AMPLIATUS, un des premiers Fidé- 
les, que S. Paul aimoit patticuliérement. Quelques Auteurs 
prétendent qu'il fut un des foixante & douze Difciples de Jéfus- 
Chrift ; qu’il gouverna l’Eglife d'Odiffée, ville d’Afie, & que les 
Juifs lui procurérent la couronne du martyre aufi bien qu'à deux 
de fes compagnons Urbain & Narciffe. Les Grecs l'honorent le 
31 Oétobre, & lui attribuent la qualité d’Apôtre, la couronne 
du martyre, beaucoup de miracles, & le font ordonner Evêques 
par S. André. Ils prétendoient avoir fes Reliques à Conftanti. 
nople. * Epitre de S, Paul aux Romains, ch: 16. v. 8. Marty= 
rol. Rom. 31. Oëobre. Simon Di&. de la Bible. Le P. D.Calmet, 
Comment. in Epift. ad Rom. 

AMPLIUS (Titus). Voyez AMPIUS, 

AMPLOS, villé. Gherchz AMPELUSIA, 

AMPOSTA; bourg d'Efpagne dans la Catalogne fur l'E: 
bre, à trois lieues au deflous de la ville de Tortofe. Quelques: 
uns croyentiqu'Ampofta eft la petite ville nommée autrefois Ade- 
da, que d’autres placent au village d'Adébra, qui eft dans le 
même pays. Ce bourg eft un Bailliage de la Religion de Mal- 
te, avec titre de Chätellenie, qui a été autrefois fort confidéra: 
ble, * Baudrand. 

AMPOULLE, vafe fort en ufage chez les Romains, & 
fur-tout dans les bains, où ils confervoient pluñeurs fortes 
d'huiles, pour oïindre ou embauméer leurs corps au fortir du 
bain. Les ampoulles étoient auffi en ufage dans les grandes ta+ 
bles, fur lefquelles on en fervoit remplies d’excellent vin. Les 
Voyageurs ou les Chafleurs en portoient fouvent à leurs cein- 
tures ; qui étoient revétuës d’ozier ou de joncs, afin de ménager 
leut fragilité. L’ampoulle avoit un goulot affez menu, & le corps 
ou la capacité, inférieure fort grofle & fort enflée. Les Chré- 
tiens fe font fervis & fe fervent encore de plufieurs vafes, auf 
quels on donne le nom d’Ampoulle. Celui dans lequel on met- 
toit le vin pour fervir au facrifice, & dans lequel on conferve 
lhuile des Catéchuménes & des malades, & le faint Chrêmes 
ne font connus que fous le nom d’Ampoulle. Enfin on appelle 
ampoulle]certaine phiole gardée dans l'Eglife de faint Remy de 
Reims, que l'on dit avoir été apportée du Ciel pleine de baume 
par une colombe, quand Clovis fut baptifé à Reims par faint 
Remy lan 496: Cette hiftoire eft rapportée par l'Auteur de la 
Vie de faint Remy, attribuée à Hincmar par l’Auteur de læ#Vie 
de fainte Clotilde, par Flodoard, par Aimoin, & dans les An« 
nales de faint Bertin; mais il n’en eft rien dit dans l’Hiftoire de 
Grégoire de Tours ; qui fuppofe au contraire que tout étoit pré- 
paré quand Clovis entra dans l’Eglife , & fe préfenta au batêmes 
Il n’en étoit rien dit non plus dans l’ancienne Vie de S. Remy, 
abbrégée par Fortunat, qui vivoit quarante ans après ce Saints 
La Vie de faint Remy, qui porté le nom d'Hincmar, a été faite 
fur des mémoires infidéles, puis-qu'il y eft marqué que Clovis 
fut batifé la veille de Pâques, au lieu qu'Avitus, écrivant dans 
une Lettre adreflée, à Clovis même, fait connoître que ce fut la 
veille de Noël. C’eft ce quia fait que d’habiles gens ont douté 
de la vérité de cette hiftoire, que d’autres ont foutenue. Voyez 
fur ce fujet le Traité de Jacques Chifflet contre l’ampoulle de 
Reims, & lé Traité Apologétique d'Alexandre le Feuneur, im< 
primé en 1652. Le filence de Grégoire de Tours, qui ne rap- 
porte point ce miracle, quoiqu’il foit fi exaét à écrire ceux qui 
font venus à fa connoiflance, eft un fort préjugé qu'il n’étoit 
pas connu de fontems. * Pitifcus, Lexic. antiquit. Pline, L. 4 
Epift. 30. Martial, 1. 3. Epigr. 82. l:6. Epigr. 35. l. 14. Epigr. 
110. Plaute, Mercat. A4. 5. Jé. 2. w. 86. Perfa. A&, 1. JC. 3. ve 
44. Stich. 4. 5. Ji v. 78. Grég: de Tours, Hifl. Franc. 
1.2. c. 31.avec la Note du P.Ruïnart. Hincmar, in coronatione Carolë 

aboi ,tome 1. p. 744. Idem feu alius Auëfor , in vita Remigii. Vita Jan= 
Ge Clofikis. Liber de geflis Fri Aimonius, 2. 1. €. 16. Flo- 
doard, Hifl. Rhemenf. L 1. c. 13: Gaguin. Du Haillan, Rerwm 
Gallicar. 1 3. Sxmond, î# nota ad epiflolum Aviti tome 4: des Con- 
cles, p.1268. Morus, de facris unéFiomibus. Chilet & le Jeu+ 
neur. Le Sueur, Hif. de l'Empire € de PEglife, à lan de Féfus- 
Chrifl 496 , qui examine cette matiére en Hiftorien Criti- 
que. 

AMPOULLE (fainte) Ordre de Chevaliers, que l’on fup= 
pofe avoir été inftitué par Clovis, en l'honneur de la fainte 
Ampoulle, dont nous venons de parler. Favin, dans fon Hifloi- 
re de Navarre, page 1329, aflüre que ces Chevaliers ne font au 
nombre que de quatre; favoir, ceux qui poflédent les quatre 
Baronies de Terrier, de Beleftre, de Sonaftre & de Louvercy, 
qui relévent de l'Abbaye de faint Remy de Reims, à laquelle 
ces Barons font hommage ; & qu’au facre des Rois ils portent le 
dais fous lequel l'Abbé ou le Prieur de cette Abbaye porte læ 
fainte Ampoulle dans l’Eglife cathédrale de Notre-Dame. Il 
ajoûte que pour cette cérémonie les quatre Barons font revetus 
de manteaux de tafetas noir, fur le côté duquel eft une croix d’or 
anglée, émaillée d'argent, & chargée d’une colombe qui tient 
au bec une phiole reçue par une main mouvante; ce qui n’em- 
pêche pas qu'ils ne portent encore au eol une croix femblable, 
attachée à un ruban; & pour prouver ce qu’il avance, il pro- 
duit des aëtes qui font foi que tout cela fut obfervé au facre de 
Louis XIIL Ce qu'il y à d’admirable , c’eft que dans la def 
cription du facre de ce Roi, tome 1. du cérémonial François, p. 58. 
&$ 409, non feulement il n’eft pas parlé de ces Barons; mais il 
eft dit expreflément que les quatre bâtons du dais furent portez 
par quatre Réligieux de l’Abbaïe, revétus d’aubes, Et afin qu’on 
ne s’imagine pas que ce foit une méprife, il y eft marqué, 
page 2, que Louis le eue, prefcrivant en 1179, l’ordre qu'on 
obferveroit au facre de nos Rois, ordonna qu'entre ie & 
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Tierce les Moines de faint Remy viendroient en proceffionavec 


la fainte Ampoulle, qui froit portée par l'Abbé fous un dais, | 


dont les quatre bâtons feroient foûtenus par 4: Religieux vêtus 
en aul On y trouve encore, page 15. €? fiv. que cela fut 
pratiqué au facre de Louis VIII de faint Louïs & de tous les 
quses Rois, ce qui donne lieu de croire qu'on a trompé 
Favin. 

AMPOURDAN ou AMPURDAN, petit païs de C 
talogne, dont la ville capitale étoit autrefois Ampurias. Elle eft 
aujourd'hui peu confidérable, quoique fur la Mer Mediterranée, 
lieues de Rof, à fix de Girone, & à vint de Barcelone ; 
mais autrefois elle a été trés illuftre, fous le nom d’Emporie ou 
ÆEmporium. Polybe la nomme Eure, Strabon & Stephanus 
Ee * Elle étoit dans le païs Indigétans, Emporie Indi- 
gctanorum.  Tite-Live parle d'Empuries, au fujet de l’arrivée de 
Caton en Efpagne. Il dit que cette ville étoit alors divifée en 
deux parties; que les Grecs, venus de Phocée dans l’Afie Mi- 
neure, occupoient l'une du côté de la mer (Strabon dit que les 
Mai 
tre. Les premiers fe confervérent tres long-t 
turels du païs; & leur conduite fut ule défenfe qui fuppléa 
leur foiblefle. Ils n'avoient, pour communiquer avec les Ef- 
pagnols, qu'une feule porte, qu'un de leurs Magiftrats gardoit 
durant le jour; & la troifiéme partie des Habitans couchoit fur 
les murailles ; pour les défendre pendant la nuit. Ils ne laif 
{oient entrer dans leur ville aucun des naturels du païs, que le 
commerce attiroit pour y vendre leurs denrées, que du côté de 
la mer. Depuis, Jules Céfar ayant vaincu les fils de Pompée, 
laiffa à Ampuries une Colonie qui bâtit une troifiéme ville. Ces 
derniers Habit fe joignirent aux Efpagnols , qu’on fit Ci- 
toyens Romains; & enfin les Grecs eurent le même avanta 
de forte que ces trois villes n’en firent plus qu'une, & que ces 
nations différentes ne formérent plus qu'un peuple.  C’eft près 
de cette ville que Caton gagna une célébre bataille fur les EL 
pagnols, dont il tua quarante mille; aprè 
Je païs fous l’obéiffance des Romains le confulat du même 
Caton & de Valérius Flaccus, ne 559, & 195 avant 
Jéfus-Chrift. : Dans la fuite Ampuries devint une ville épifcopa- 
le; & l’on trouve les noms de fes Evêques dans les Conciles de 
Toléde de 589 & de 599, dans celui d'Egara de l'an 614, & 
dans plufieurs autres , jufqu'à celui de Toléde en 693 mais 
comme cette ville fut fouvent ruinée par les Maures, le Siége 
épifcopal fut uni, à l'Eglife de Girone. Quoiqu’Ampuries 
ait eu, au rapport de quelques Auteurs, jufqu’à 30000 Habitans, 
& qu’elle ait encore été honorée d’un Siége de Juftice dans le IX 
fiecle, du tems de l'Empereur Louïs / Débomnaire, cependant il 
n'en refte plus que quelques cabanes de pêcheurs. La capitale 
de l’Ampourdan eft préféntement Caftillon , qui apparemment 
étoit autrefois le château d’Ampuries. On y a fouvent trouvé 
des inferiptions, qui font un témoignage illultre de fon antiquité, 
Ambroife Morales rapporte celle-ci, qu'il trouva, dit-il, far une 
ancienne colomne: Emporétani, populi Grec, hoc templum nomine 
Diane Epbefe co feculo condidere, quo nec reiéa Gracorum Lingua , 
nec idiomate patriæ Ibere recepto, in mores , in Linguam, în jura in 
ditionem cefjere Romanam. M. Catbego, € L. Apronio Co]. * 
Ptolomée. Strabon. Etienne de B: e. Polybe, 1. 3. Tite-Li- 
ve, & 34. Mérula, Cofmograph. Nonius , c. 86. Hifpan, & Si- 
lius Italicus, L 3. v. 360. 


s contre les n 


Pbo 


& dant Emporie, dat Tarraco pubem. 


Boterus, in Relat. Hifpan. Davity, Deféript. Hifp. p. 153. 

Ce païs a eu fes Comtes particuliers. Pendant deux fiécles ils 
ont été les mêmes que les Comtes de Rouffillon ; mais Gau- 
F#RED Comte d'Ampuries & de Rouflillon partagea ces terres par 
fon teftament de 980. Voyez ROUSSILLON. Hueus FA 
du nom, fon fils aîné, fut Comte d'Ampuries & de Péralade, & 
eut de Guifle fa femme, le Comte Pons, qui partagea encore 
fes biens aux deux fils qu'il avoit eus d’Adéle fa femme; Bérenger, 
qui étoit le cadet, eut le Comté de Péralade; & Hucues IL 
qui étoit l'aîné, fut Comte d’Ampourdan, & laifla de Sanche fon 
époufe, PonsHucGues, I. dunom, qui outre le Comté d'Am- 
puries, eut plufeurs biens en Cafille & en France, où ces Com- 
tes prenoient ordinairement leurs alliances, comme aufi d’autres E- 

s en Catalogne & en Aragon.ll époufz Brunifende, dont il eut Hu- 
sues I. de qui il y a des Aétes de l'an 1170, & qui eut de 
Julienne fa femme, Pons-Hucues Il. du nom, qui vivoit en 
1188. Iléf Adéle, d il eut Huçues IV. du nom, qui 
vivoit en . lia avec Marie, fille & héritiére de Raymond 
de Ville-de-Mul, Seigneur de la Roque & de Brulla en Rouffil- 
lon, dont il eut Pons-Huçues III. du nom » Qui vivoit 
encore en 1260. Il époufà 1°. N. dont il n'eut point d'en- 
fans; 20. Théréfe, dont il eut Hucues V. qui fuit; Pons-Hu- 
guess N. mariée en Caftille; & Sibylle, feconde femme de Raÿ- 
mond Soléti, IX. du nom, Vicomte de Cardonne, mort en 1279. 

lucuzs V. du nom, Comte d Ampourdan, mourut fans po- 
ftérité vers l’an 1300. & ce Comté fut réuni à la Principauté de 
Barcelone. 
XVI fié 


Infant d’Are 
t-fils de celui-ci 


donne. Par ce mariage, ce Com 
de la Maifon de Cardonne, d'où il paffà dans celle de Cerda, 
qui eft des Ducs de Médina Celi. - Après la mort du dernier 
Duc de ce nom, arrivée en 1711, le Marquis de Priégo fon ne- 
EE > de la Maifon de Cordoue, prit poñleffion de l'Ampour- 
an. 
AMPTMAN. 
AMPUDIA, 4: 


é fut confondu avec les biens 


Voyez AMMAN. 
udia, autrefois ville épifcopale d'Efpagne, 


quoi il réduifit tout | 


lois l’avoient bâtie) & que les Efpagnols habitoient l'au- | 


| frutta. 
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maintenant village du Diocéfe de Palence, dans le Royaume de 
Léon, * Maty, Di. Geogr. 

* AMPUGNANA, Æmpuniana, Bourg fitué dans la partie 
orientale de lifle de Corfe, entre Accia rouinate & Mariana di- 
* Maty, Di 

AMPUIS, village de France dans le Lyonnois, proche du 
Rhone, ft au fud de Lyon tirant vers l'oueit, & en eft éloigné 
d'environ fix lieue 

AMPURDAN. Voyz AMPOURDAN. 

AMPURIAS, ville. Voyez ci-defus AMP OURDAN, 
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MRAM, fils de Caath, fils de Levi, fut pére d'Auron & 
11 naquit vers l’an 2402 du monde, & avant 
& mourut à l'âge de 137 peu avant que 
de la fervitude d'Egypte. Jofph 
porte des vifions qu'eut Amram; mais nous ne fommes pas 
obligez d'y ajoûter foi, parce qu'elles ne font pas conformes à 
ce que l’Ecriture nous enfeigne. Amram, outre Aaron & Mo 
fe, eut encore Marie, de Jocabed fon époufe. * Exude, ch. 6. 
Jofephe, L. 2. Antig. Fudaïc. cap. s. Eufébe, L. 9. Prep. Evang. 
& ul. Ufferius in Aimil. : 

cr Ce que nous venons de rapporter fuffit pour faire voir 
l'extravagance de la tradition de certains Rabbins, au füujet 
d'Amram. Ils fe font imaginez, en lifant ce qui eft dit dans le lis 
vre des Queftions Hébraïques fur les Paralipoménes, qu'il fortit 
de l'Egypte, & qu'il fut obligé de fe féparer de Jocabed, parce 
qu’elle étoit fa tante, fœur de fon pére; & qu'il prit une autre 
femme, de laquelle il eut divers enfans. Nous pouvons porter 
le même jugement fur la penfée ridicule que les mêmes Rabbins 
ont eue en expliquant le de ne chapitre des Nombres, de la 
maniére que Génébrard l’a rapporté dans le premier livre de fa 
Chronologie. Ils ont cru qu'Amram, pére de Moïfe, eft undes 
fept qui doivent, comme ils aflurent, melurer la durée du mon- 
de, par celle de leur vie. ,, Adam, difént-ils, a vu Matbufa- 
» lem, & Mathufalem a vu Sem; ce dernier a vécu jufqu'au 
» tems de Jacob, qui a connu Amram; & celui-ci n’eft- mort 
» que du tems d’Ahias Silonite, lequel a vu Elie, qui doit refter 
» jufqu'à la confommation des fiécles. ?” Si cette opinion étoit 
véritable, il faudroit qu’Amram, pour ne rien dire des autres, 
eût vécu près de fept fiécles, pour être venu jufqu'au tems d’A- 
hias, qui prophétiloit fur la fin du régne de Salomon, comme il 
eft facile d’en juger par le I ou III Eure des Roïs, ch. 11. Outre 
cela, tous les Auteurs anciens & modernes conviennent qu’Am- 
ram mourut avant la fortie d'Egypte, & le texte de PExode le 
marque précifément: ce qui fufit pour détruire cettte ridicule 
tradition. 

AMRAM. Voyz HAMRAM. 

AMRAPHEL, Roi de Sennaar ou de Babylone , eft un 
des quatre Rois qui firent la guerre du tems d'Abraham, contre 
cinq Rois du païs de Chanaan, qui avoient été foumis pendant 
douze ans à Chodorlahomor, Roi des Elamites, & s’étoient re- 
voltez la treiziéme année. lis défirent les Rois de Sodome & 
de Gomorrhe, prirent ces villes & emmenérent prifonnier Lot, 
fils du frére d'Abraham, qui demeuroït à Sodome. Abraham 
Vayant appris, pourfuivit ces Rois, défit leurs tr upes &r mena 
tout ce qu’ils avoient enlevé, avec tous les prifonniers. Ceci 
arriva l’an du monde 2123; & avant Jéfus-Chrift 1912. Quel- 
que Hébreux ont cru que ce Roi étoit le même que Nemrod; 
mais Nemrod auroit-il été foumis à Chodorlahomor? Il eft cer- 
tain qu'Amraphel l'étoit; car il avoit fallu que Chodorlahomor fe 
fit un pañlage par fes Etats pour entrer en Syrie. La Méfopota- 
mie étoit partagée entre plufieurs Royaumes; Babylone étoit le 
fiége de celui d'Amraphel, dont on ne dit plus rien. * Genge 
ch. 14. v. I. : 

* AMRAS, AMBRAS, OMBRAS, belle maifon de 
plaifance, des Archiducs d’Autriche , dans le Comté de Tirol à 
une lieue d'Infpruk. Il y à une chambre de raretez ; mais en 
166$, la Bibliothéque fut tranfportée à Vienne. On dit que cette 
maifon a été bâtie par l’Archiduc Ferdinand, mais d’autres préten- 


dent que dès environ l’an 1138, Henri Duc de Baviére en dépouilla 
par force fon beau-frere Fredéric Duc de Souabe. Gr. Dir. 


Univ. Holl. fromfd. Accur. Gcogr. Un Anonyme, Dejéription 
du Comté de Tirel, en Allemand, p. 43 —56. 

AMRI, Roi d'Ifraël, fut mis fur le Thrône par l'Armée , apr £ 
que Zamri eut affafiné le Roi 11 alla auffi-tôt alice Zam- 
ri dans la ville de Therfa, & prit la ville de force. Zamri fe 
voyant abandonné de tout fecours, s'enfuit dans le lieu le plus 
reculé de fon païs, y mit le feu, & fe brûla lui-même, après 
avoir régné feulement fept jours. Le peuple fe divifa enfüite en 
diverfes fa&tions, les uns tenans pour Amri, & les autres pour 
Thebni. Mais le parti du premier fut le plus fort; & quatre 
ans après, Amri demeura paifible poffeffeur du Royaume, par la 
mort de Thebni. Il commença à régner la 31. année du régne 
d’Afa Roi de Juda, Pan du monde 3106, & avant Jéfus-Chrift 
929. Il régna douze ans, fix dans la ville de Therfa, & fix à 
Marçon, qu'il fit bâtir, & qu’il nomma &. , du nom de S0- 
meron, qui étoit le poffeffleur de la montagne fur laquelle il la 
bâti. Ce Roi furpafla fes prédécefeurs en impiété, & il n'y 
eut point de facrilége qu'il ne commit, pour détourner le peu- 
ple de la Religion de fes péres. Il mourut l'an du monde 3117. 
& avant Jéfus-Chrift 918. Acras fon fl lui fuccéda. * I ou LI 
Me 


ïs, ch. 16. Jofephe, 1. 8. Antig. Jud. c. 7. 
PAMRIAL CRIE, où ÉMRTOLEATS, fl de Hagre ou 
Hogre, Roi des Arabes de la Tribu de Kendab, eft un des plus 
illultres Poëtes que les Arabes ayent eu avant lé Mahométifme. 
Il eft du nombre des fept RUE des Poëmes, qui pour ie 

"crc ex- 
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us. Cet excellent Poëte fut un Prince très malheureux ; 
s fujets fe revoltérent contre lui, & l’obligérent à chercher 
du fecours contre eux parmi fes voifinss Mais n’y en trouvant 
point, & fe voyant chaffé & abandonné de tous, il fut contraint 
d'avoir recours à l'Empereur Grec, chez lequel il mourut, felon 
quelques-uns, de mort violente, dans la ville d’Ancyre en Gala- 
tie. Il vivoit du tems de Mahomet & n'étoit pas de fes amis; 
car il fit des Satyres contre le Mufulmanifme. * D'Herbelot, 
Biblioth. Orient. 

AMROU BEN AL AS, un des grands Capitaines; que 
les premiers Mufulmans ayent eus. Il conquit l'Egypte, la Nu- 
bie, & une grande partie de la Libye. 11 bâtit la ville de Foft- 
hat ou Fufthat, auprès de l’ancienne Babylone d'Egypte. Il af 
fiégea Jérufalem & la prit. Il elt vrai, qu'ayant appris d’un Grec, 
que celui qui devoit prendre Jérufalem, n'avoit que trois lettres 
dans fon nom, le fien en ayant quatre, il fit venir à ce fiége le C: 
life Omar, dont le nom n'a que trois lettres en À 
le ne fut pas long-tems à fe rendre. Ce fut auffi Amrou, qui 
fat choifi par Moavie pour fon arbitre, dans la grande querelle 
qu'il eut avec Ali pour le Califat. Ce choi réuffit trés bien à 
Moavie; car Amrou qui pafloit pour le plus fin & le plus h 


le 
des Arabes, tourna fi adroitement l'efprit de fon Collégue, qu’il 
Je fit condefcendre à la dépofñition d’Ali; & lui cependant procla- 
ma Movie, qui fut le premier des Califes Ommiades. Il eut 
vu fils nommé Abdallah ben Amrou , furnommé ALSabimi, à 
caufe de la Tribu appellée Sxhim, de laquelle étoit fa famille. 
Cet Ablallah fe fit Muf avant fon pére, & demanda per- 
milfion à Mahomet d'écrire ce qu'il apprenoit de fa bouche ; 
c'eit ce qu'on appelle les Ahadith, qui font les hiftoires ou nar- 
tions, dont l’'Hiftoire Mufulmane eft compofée. Amrou mou- 
rut à la Mecque l'an 65 de l'hégire, & 678 de Jéfus-Chrift, peu 
après la mort d'Iézid, Quelques-uns difent qu’il 


fils de Moavie. 
mourut à Thaief, & d'autres en Egypte. * D'Herbelot, Bi- 
both. Orient. 

AMROU BEN ALABD. C’eft le nom propre d’un Poë- 
te, qui eft plus connu fous le nom de Tharfab. Il eft un des fept 
Poëtes anciens des Arabes, dont les Ouvrages s'attachoiïent au 
Temple de la Mecque, & dont il nous refte encore quelques frag- 
mens. * D'Herbelot, BBibliath. Orient. 

AMROU BEN CALTHOUM, ef le feptiéme & le der- 
nier des Poëtes Arabes, dont les Poëmes ont été fufpendus dans 
le Temple de la Mecque. * D’Herbelot, Biblioth. Orient. 

AMR OU BEN HARETH, Capitaine des Giorhamides, 
qui font les Arabes de la Tribu de Giorham. Ils firent la guer- 
re aux Coraïfchites , principaux Habitans de la Mecque; prirent 
& faccagérent cette ville, en profanérent le Temple, & jettérent 

ans le puits de Zemzem, la pierre noire qui y étoit attachée 
& révérée. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

AMROU BEN LAITH, que l'on appelle auf fimple- 
ment, Amrou Laith, eft le fecond Prince ou Sultan de la Dyn 
ftie des Sofarides, qui font les Princes de la famille de Laith. 
Il fuccéda à fon frére nommé acob, le premier fondateur de cet 
Etat, qui comprenoit les provinces de Chorafan, de Farfe ou Pe 
fe proprement dite, & de l'Erak ou Gébal, qui eff l’ancien païs 
des Parthes. L’an de l'hégiré 267, de Jéfus-Chrift 880, le Cali- 
fe Motamed lui envoya l'abolition du crime de felonie, que fon 
frére & lui avoient commis en ufurpant les provinces qui dépen- 
doient du Califat, & lui en confirma la pofieffion par des lettres 
patentes fignées de fa main. Ce Prince fe trouvant donc en re- 
pos du côté du Calife, établit des Gouverneurs dans les villes 
d'Ipahan & de Schirez, & tourna fes armes du côté de la pro- 
vince de Segeftan, païs qui confine avec les Indes. Mais le Ca- 
life ne le laifla pas long-tems jouir de la paix qu’il lui avoit ac- 
cordée : car foit qu'Amrou ne lui fit pa Mez gros préfens, 
foit qu'il ne lui rendit pas tout le refpeët qui lui étoit dû, il 
changea tout d'un coup d'inclination pour lui, & fit fapprimer 
fon nom que l'on avoit accoutumé de joindre à celui de Calife 
dans les priéres publiques. Cela arriva l’an de l’hégire 271, de 
Jéfus-Chrift. 884. Amrou piqué de cet affront, réfolut de s’en 
venger; mais comme il s’approchoit de Bagdet, il fut battu par 
les troupes du Calife, & rapellé d’un autre côté en Chorafan pour 
une affaire bien plus importante. Mohammed fils de Zeïd, qui def- 
cendoit d’Ali par Haffan fon fils aîné, s’étoit fait proclamer Ca- 
life dans cette province, & avoit mis une puiffante Armée fur 
pié commandée par Rafs. Ainrou eut befoin de ramaffèr toutes 
fes forces , pour combattre un fi dangereux ennemi: car Mo- 
hammed avoit joint à fes armes la dévotion & le concours des 
peuples, qui portoient tous un grand refpeét à la poftérité d’Ali. 
Cependant Amrou fit fi bien par fa prudence & par fa valeur, 
“qu'il termina cette guerre par une bataille qu’il donna à ce faux 
Calife, & remporta une viétoire fi complete , que fon ennemi mé. 
me tomba entre fes mains. Dès qu’il l'eut en fon pouvoir, il 
l’envoya piez & mains liez au Calife Motamed, à qui il ne pou- 
voit faire un plus agréable préfent. Ceci arriva lan de l'hégire 
274, de jéfus-Chrift 887, & depuis ce tems-là, le Calife vécut 
toûjours en bonne intelligence avec Amrou, en confidération du 
grand fervice qu’il lui avoit rendu par la viétoire remportée fur 
celui qui lui difputoit fa dignité. Mais l'an de l’hégire 287, de 
Jéfus-Chrift 900, le Calife Motadhedh oubliant les fervices 
qu'Amrou avoit rendus à fon prédécefleur, & ne pouvant fouffrir 
l'augmentation de fa puiffance, qui croifloit tous les jours, fon- 
gea à lui fufciter des affaires dans fes propres Etats, & fit en forte 

a ion &. par l'argent, qu'Ifinaël Samani, dont la va- 
it déja grand bruit dans l’Afie, reprit de retirer des 
mains d’Amrou ce que lui & fon frére avoient ufurpé fur les Ca. 
lifes. Ifimaël avoit déja dans les provinces de delà la riviére jetté 
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les fondemens d'un grand Etat, que l’on appelle Tranfovane, & 
avoit établi le fiége de fon Empire dans la ville de Bokhara. Ce 
Prince ambitieux, qui ne cherchoït que les occafi de s'ag- 
grandir aux dépens de fes voilins, fe voyant appel autorité 
par le Calife , pañla auffi-tôt l'Oxus à la tête d'une grande Armée; 
& entra dans les Etats d'Amrou. Celui-ci de fon côté ne perdit 
point de tems, & alla au-devant d’Ifmaël avec la fienne; & ces 
deux Armées étoient déja en préfence l’une de l’autre, & alloient 
donner une fanglante bataille, ayant chacune à leur tête un Chef 
de grande réputation, lorsque le cheval d’Amrou, qui étoit fou= 
gueux, prit tout d'un coup le mors aux dents, & emporta fon 
maître dans le camp de fes Ennemis. Après une fi étrange avans 
ture, l'Armée d’Amrou dépourvue de Chef, fe débanda auffi-tôt; 
& Ifmaël fans tirer l'épée remporta la victoire la plus complette 
qu'il eût jamais pû fouhaiter. Amrou, après avoir demeuré 
quelque tems prifonnier dans le camp d'Ifmaël, fut envoyé au 
Calife Motadhedh , qui le tint enfermé, jufqu’à ce qu'étant au 
lit de la mort, il commanda qu'on le fit mourir de faim dans 
fa prifon 

On rapporte qu'Amrou, le même jour qu'il fut fait prifonnier,, 
fe voyant preffé de la faim, dit à un des foidats qui le gardoient; 
de lui faire cuire promptement quelque chofe à manger: ce fol- 
dat prit auffi-tôt un morceau de viande & le mit au feu, dans 
le premier vaiffeau qu'il trouva fous fa main; c’étoit un de ces 
chaudrons dont on fe fert dans le Levant, pour donner à manger & à 
boire aux chevaux, & il l’attacha comme il put & aflez à la hà- 
te à un morceau de bois crochu. Pendant que cette viande cui 
foit, fans qu’on prit grand foin de la garder, il furvint un mâtin , 
qui mit la tête dans le chaudron; mais le fentant trop chaud, il 
la retira avec.tant de violence, qu'il en fit tomber l’anfe fur 
fon cou & prit auffi-tôt la fuite, emportant le chaudron & la 
viande du Sultan. Ce Prince qui voyoit cette aélion , fe prit 
à rire à gorge déployée; & quelqu'un des fiens lui ayänt dit 
qu'il n’avoit pas grand fujet de rire en l'état où il fe trouvoit, 
il lui répondit: ,, Je ris de ce que mon maître d'hôtel s’étant 
» plaint à moi ce matin, que trois cens chameaux ne fuffifoient 
5 pas pour porter ma cuifine , je vois maintenant qu’un feul chien 
» fuffit pour la porter. ,, Amrou avoit perdu un œil, & fut taxé 
d’avarice & de cruauté. Il cachoit pourtant fes vices par fa 
prudence & par fa valeur. Un des plus beaux ftratagémes de fa 
politique fut d'acheter un grand nombre de jeunes efclaves , 
qu’il faifoit élever avec grand foin, & de les diftribuer après 
qu'ils avoient atteint une âge compétent aux principaux Seigneurs 
de fa Cour, qui lui en devoient rendre compte. Car il les fai- 
foit vénir de tems en tems devant lui pour s'informer des pro- 
grès qu’ils faifoient dans leurs exercices. Cette revue lui fervoit 
de prétexte pour les entretenir, & pour apprendre d'eux tout ce 
qui fe pafloit chez leurs Maîtres. Les courtifans qui ne foup- 
çonnoient rien de ces jeunes gens, fe trouvoient fouvent fort 
furpris d'apprendre de la bouche de ce Prince plufieurs chofes, 
qu’ils tenoient fecrettes: de forte qu'ils fe mirent dans l’efprit 
que ce Prince entretenoit un grand commerce avec les Génies, 
qui lui faifoient un rapport fidéle de tout ce qu’il difoient ou fai- 
foient de plus caché. Cette penfée leur donna un grand refpeét 
pour lui, & les empêcha de rien entreprendre contre fon fervice. 
Ï mourut l'an 289 de l'hégire, de Jéfus-Chrift 907, n& laiffa 
fon petit-fils fucceffeur dans fes Etats de Ségeftan. C’étoit Tha- 
her fils de Mohammed, fils d'Amrou, lequel Mohammed étoit 
mort du vivant de fon pére. On rapporte un trait de ce Prin- 
ce, qui fait aflez connoître le penchant qu’il avoit à l’avarice. 
Un des principaux Officiers de fa Cour, & qui avoit le plus de 
crédit auprès de lui, nommé Mohammed Bafchir, fut un jour 
cité devant lui, pour quelques malverfations qu'il avoit commifes 
dans l'exercice de fa charge. Amrou lui dit, Vous êtes convainc 
d'avoir fait telles &$ telles chofes. Bafchir qui connoifloit fon hu- 
meur, & qui s’apperçut qu'il ne le recherchoit que pour avoir de 
largent, lui aflura par plufeurs fermens qu'il n'avoit pour tout 
bien que cinquante bourfes d'argent, & qu'il les mettroit dans 
fon Thréfor royal : mais qu'après qu’il lui auroit donné cette 
fomme , il ne devoit plus lui chercher de querelle. Amrou 
l'ayant entendu loua beaucoup fa prudence, & témoigna être fort 
content de fon procédé. * Kondemir. D'Herbelot, Biblioth. 
Orient. 

AMROU BEN MADI KARB, un des anciens Rois des 
Arabes avant Mahomet. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

AMROU BEN MASADAH, fut Vifir du 
Mamoun. * D'Herbelot, Bibliotb. Orient. 

AMROU BEN MOAVIAH, Poëte Arabe, qui eft plus 
connu fous le nom de Nubegat. Son Divan ou le recueil de fes 
Poëfies fe trouve dans la Bibliothéque du Roi, Ne. 1120. D'Her- 
belot, Biblioth. Orient. 

AMROU BEN OTHMAN, furnommé Sioviab, eft le 
plus favant & le plus illuftre Grammairien des Arabes. D'Her- 
belot, Biblioth. Orient. 

AMROU BEN AMROU, furnommé Alkend, parce qu'il 
étoit d’une Tribu d’Arabes nommée Kendah, eft l'Auteur du li- 
vre intitulé, Fadhaïl Mefr, Les excellentes es de l’Exypte. 
Cet Ouvrage ett cité par Soiuthi, dans la préface de fon Hiftoi- 
re d'Egypte. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 
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MSDORF (Nicolas) Miniftre Luthérien, étoit de Mifnie, 
où il naquit près de Wurtzen, le troifiéme Décembre r483. 
Il étudia à Witteuerg, ou il fat gagné par Luther, qu’il fuivit & 
qu'il imita. Le zéle qu'il fit paroître dans fes Ecrits contre la 
Religion Romaine & contre le Pape , le rendirent extrêmement 


confidérable parmi les Proteftans, Luther, après l'avoir ordonné 
Mie 


Calife 


Miniftre de Magdébourg , le fit Evêque de Naïmbure) A 
dorf, par cette vocation, fe trouva chargé de l'infpedtion de 
quelques Eglifes de Saxe; mais l'Empereur Charles- Quint lobli- 
gea depuis de prendre la fuite. Il fetretira à Magdebourg. On 
lui impute d’avoir foutenu qué nof feulement les bonne 
vres étoient inutiles, mais même pernicieufes au falut. Ce: 
fa Seéte improuvérent cette doétrine fi contraire à l'Ecriture : 
mais on prétend qu'il la fohtint toûjours opiniâtrément jufqu’à 
famort, arrivée en 1541. D'autres méttent fa mort en 1565, & 
la reculent de 22 ans: & cela paroit fondé, fi l’on doit s’en 
rapporter à ce qu'ils difent, favoir, que l'an 1542, le di e 
Janvier, Jean Frédéric Elcéteur de Saxe l’établit pour Evêque à 
à la place des Jules de Plug qui avoit été élu par le 
pitre fans la participation de l'Eleéteur ; & qu’en 1455 il fit la 
Préface qui fe trouve devant la premiére partie des Oeuvres de 
Luther. Il écrivit contre les Schwenkfeldiens, les Anabaptiftes, 
les Sacramentaires, & contre d’autres. Ses Seétateurs qui for- 
moient le parti des rigides Confefioniftes, furent nommez Anf 
dorfiens. * Sandére, Heref. 186. Pratéole. 7 Anflorf. Melchior 
Adam, in Vita German, Theol. Sleidan. Chytræus, &c. Gr. Dié. 
Uriv. Hull 

AMSTEL,; riviére de Hollande, qui paîle à Amfterdim, & 
qui fe jette dans fleuve ou le bras de mer dit bes T. On croit que 
c'eftcetteriviére, qui donné fon nom à Amfterdam, que Gisbert 
Seigneur d’Amftel, commença de faire connoître par les fortifi- 
cations dont il entoura un château, qui étoit fur cette riviére. 
L’Amftel eft formé de plufieurs autres riviéres qui font des bran- 
ches du Rhin & du Vecht. Aux environs d'Uithoorn le Dr egt, qui 
eft une branche du Rhin, perd fon nom, & c’eft là que commen: 
ce l'Amftel, qui à Ouderkerk reçoit le Bullewyk! qui eft une 
branche du Vecht. Il a donné le nom à la ville d'Amfterdam 
qui eft fituée deflus, dans l’endroit où cette rivire fe jette dans 
ce petit bras de mer qui s’appelle Y, & qui fait le port d’Amiter- 
dam. * Pontanus, Hif. Amft. Ortélius, i# Theat. Geogr. Ber- 
thius, de Urbib. German. &fc. 

AMSTEL, famille noble de Hollande: Voyez ME YNDEN 
& PLOOS. 

AMSTELLAND, Æmffelandia, petit païs dela Hollande 
méridionale, entre le Goyland, le Rhynland ,. la province d'U- 
techt & le Golfed'Y. Il n'ya rien de  confidérable, que la cé- 
lébre ville d'Amiterdam, * Baudrand. Amftelland a été jufques 
en 1296 une Seigneurie appartenante aux Seigneurs d'Amftel. 

* AMSTELVEBEN eftun beau village dans Je païs qui porte 
le nom d’Amnftelland. Par fucceffion de téms il étoit venu aux 
Seigneurs de Brederode; mais en 1529, la ville d’Amitérdaml'a- 
cheta d'eux, du confentement de l'Empereur Charles-Qvinicomme 
Comte de Hollande. * Gr. Dig. Univ. Hall, Simon van Leeu- 
Wen, Bataviailluftrata. Matth. Vofius, ÆAnitales des Païs-Bas, en 
Hollandois. Commelin, Defér, d'Amflerdam, en Hollandois. 

AMSTERD AM ou ÂAMSTEL DAM, Æflerodamum, & 
Amficlodamum ; ville de Hollande, très belle, très riche & très 
puillante. Son nom d’Anfleldam fignifie Eclufe de lAmfiel, comme 
Berthius & d’autres l'ont remarqué. Cette ville n’eft renommée 
que depuis deux fiécles; & en fi peu de tems elle s’eft extrême- 
ment élevée, par le commerce qu’elle a attiré de toutes les par- 
ties du monde. Nicolas Cannius Eccléfiaftique d'Amfterdam ft 
lan 1520 la defcription de cette Ville. La voici de la ma- 
niére qu'elle eft rapportée par Opmeer, par Guichardin, & par 
divers autres Auteuis. 


He illa eff Batave non ultima gloria gentis, 
Amnis cui nomen, cui cataraëta dedit : 

Diéfa prius Damum, raris babitata colonis, 
Cum contenta cafis ruflica vita fuit. 

Hinc Ariflerdemun jam faëta celebrior, atque 
Fortune crevit tempore nomen item. 

Urbs benë nota prope, atque procul diffantibus oris à 
Dotibus innumeris fufpiciende:bonis + 

Dives agri, dives pretiofe vellis, €$ auri, 
Ut pleno cornu côpia larga beet. 

Quod Tagus atque Hermus vebit, &8 Paëfolus in aan 
Verè buc conge/lum dixeris elfe locum. 


Avant l'an 1204, ce n’étoit qu'un petit château nommé Amfl, 
de la riviére fur laquelle il étoit bâti. Gisbert où Gifelbert Sei- 
gneur d'Amftel, tira des habitans, & ce lieu devint la de- 
meure de quelques pêcheurs, qui n'habitérent au commence- 
ment que des cabanes couvertes de chaume. Mais la pêche leur 
fit entretenir avec leurs voifins une forte de commerce, qui les 
rendit plus puiflar 1 leur attira en peude tems grand nombre 
d'autres Habitans ; & Amftel de château devint village, & en- 
fin bourg. Florent IV. Comte de Hollande, lui accorda même 
des priviléges en l’année 1235, qui fut celle de fa mort: ‘Les 
Seigneurs d'Amftel en étoient toûjours les maîtres. Un d’entre 
eux ‘appellé Gisbert, différent de celui dont nous avons parlé, 
fut un des conjurez contre Florent V. : Comte de Hollande, qui 
fut afaffiné.  Gisbert fut obligé de fuir, & fon fut defavan: 
tageux au bourg d’Amftel; mais ayant été depuis rappellé, il y 
fit bâtir des ponts & des tours. On y édifia auffi de nouvelles 
maifons dans la campagne prochaine : & on commença de don- 
ner à ce bourg le nom d’Amfteldam, de célui de la riviére, & 
de dam, qui fignifie Eclufée, Chauflée où Levée. Depuis, cette petite 
ville füt unie au Comté de Hollande. Guillaume IV lui donna 
en 1342 de nouveaux priviléges, qu’Albert de Baviére confirma 
enfüite ; avèc permiflion aux Habitans d'aggrandir la ‘ville. 
Quoique la fituation, le commerce & le foin des Citoyens la ren- 
difféns dès-lors ‘confidérable, elle n’avoit pourtant encore pour 
muraille qu'une palifde; on ajoûta aux picces de bois qui la 
formoient, des pointes d'acier; & enfin en 1482, on l’entoura. 
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On commença daggrandir la ville en 1593, de 
ous Ci en 1607, on l’aggrandit pour 

: it; on recula la porte d'Harlem 

plus dé*600 pas en dehos, & ainf la ville fettrouva aggrandie 
de plus: de la moitié d étoit fouflraite de la domi- 
pation d’Efp: en 1675, elle fut encore aggrandie de 
plus de la itié, &: mile en l'état où on la voit aujourd'hui, 


de murailles, 
plus. de 


nt plus d'enceinte que la ville Paris, mais les maifons y 
f bien moins hautes, & par conféquent moin pe 
terrain de la ville elt de 892 arpens & de 1ës, mefure 


Rhinlandique; & elle a de tour 3758 perches, c’eft à dire x 790 
pas. Du côté de terre elle eit fortifiée de 24 baftions murez & 
de deux baftions non murez! Elle éft environnée d'un foffé large 
& profond. Elle à la figure d'un démi-cercle, fitué fur lY qui 
lui fait un des plus beaux-ports du monde, où l’on voit en tout 
tems une. infinité de grands vaifléaux qui y viennent des quatre 
parties de l'Univers. Elle conférva dans le XVI fiécle la Reli- 
gion Catholique, & la fidélité qu’elle devoit à fe Princes, ca! 
on en chaflà plus d’une fois lesMiniftres de laReligion Reformée , 
& tous ceux qui en faifoient profefion. Mais le attaques Con. 
i dés E i 


&'en 


& lés Religie 
ent cefler entiérem 


tte ville l’une dés plus riches de l'U- 
nivers. Amfterdam eft bâtie fur un térrain fi bas, que Jes inon- 
dations feroientà craindre pour cette ville, fi elle n’avoit foir 
pofer fes digues & fes éclufes à la hauteur des flo 
viére d'Amitel, qui pañle at milieu de la ville, y forme le grand 
canal appellé Dam-rak où het Water. ? Ce canal x deux ponts, 
defquels celui qui eft à l'embouchure de ja mér, nommé le Por 
neuf, eft des plus beaux à caufe des éclufes qui ÿ font, &'parc 
que de là on découvre cé fameux port, où la diverfité des na 
vires & des marchandifes, & le nombre infini dé matelots, f 
un fpeëtacle digne d’admiration. Il y a encore lé canal du Prtr 
ce, celui de l'Émpereur, celui des Seigneurs, celui du Cingel, 
&c. qui font tous larges & profonds, & revétus de quais, bâtis 
de pierres de'taille, de bois ou de brique, & embellis de tilleuls 
& d'ormes. Les rues d’Amiterdaäm fon belles » grandes, & ex- 
trêmement propres. Les boutiques des marchands font fournies 
d’étoffes les plus précieufes & les plus rares: & on ÿ trouve ce 
que la Chine & les Indes produifent de plus riche & de plus ex: 
quis. Les Places, les Temples; les Edifices publics, tout yet 
magnifique ; & entre ces derniers, on y admire la Maïfon de 
ville, dont l’entrée eft remarquable par fon architecture. 11 ya 
fept portes moyennes, par loù peuvent pañler au plus trois per- 
fonnes de front. Le frontifpice eft embellide trois fatues de 
bronze, qui font au haut, & qui repréfentent la Juftice, la For- 
ce &l’Abondance; & d’une table de marbre; oùéft én relief une 
femme qui foutient les Armes de la ville, avec un Neptune, des 
lions, des licornes, & quelques figures de Héros. Il y € 
Tour en forme de dôme, où eft une fort belle horloge : 
carillon, & le dedans répond à la magnificence & à la bea 


- La petite ri- 


cette entrée: La place où les Mar s’affembl 
nomme ordinairement {4 Bourfe, qui fut bâtie l'an 1G 
core un lieu remarquable. C’eft un édifice de belles pierres de 
taille, fondé fur plus de 2000 pilotis: le lieu où s'affemblent 1 
marchands eft long de 200 piez & large de 124. Ses galeries 
font foutenues de 46 colomnes, & l’on y voit des Marchands 
de toutes les parties du monde. La Maïfon des‘Indes mérite 
d’être vue. * Ce font de grands magafns remplis de diverfes for. 
tes de marchandifes qui viennent des Indes’, où les navires Fo 
landoïis vont toutes les années, aufli bien que fur la 
que & dans la Méditerranée. On-y voit encore divérs Arfenaux, 
celui des vaifftaux’ de la Flotte des Indes, & celui des vaifleaux 
de guerre, qui font près l’un de l’autre. L'Eglife dé $, Nico- 
las, qu'on appelle le vieux Temple, ou la vicille Elfe, eft la plus 
grande de la ville. : On y voit plufieurs maufolées, r. celui de 
Paul Wurts, Général des Provinces-Unies, mort au mois 
d'Avril 1675 , à Hambourg: 2. celui du Vice! Amiral Pan 
der Hrlf; 3. celui du Vice. Amiral Ifaac Sivcerts ; &- 4. ce- 
lui de l’Amiral aques wat Hecmskerk. On y:voit auffi une belle 
Infcription à Ÿhonneur du fameux  Cornetis Fans: 

neille Jean de Haan. 


it, qu'on 
; eft en- 


tom- 
Jglife. 
aine David 
BEGUI 


ent en danger de 
fe noyer; mais cette efpéce de corre@ion a Utéabolie depuis 
l'an 1690. Il y a encore à Amfterdam diverfés Maifons pour 
les orphelins, pour les malades, pour les vieilles gens, pour les 
filles débauchées, pour les infenféz & pour d'autres où toutes 
chofes font réglées avec béaticoup É charité & de prudence. Sur 
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le Keigersgraft ou Canal de l'Empereur, il y a un beau Théatre 
pour la repréfentation des Tragédies & des Comédies. L'argent 
que l’on y reçoit , eft affecté à l'entretien des hôpitaux. En 
1631, le Magiftrat fonda une Ecole Illuftre où l’on entretient 
des Profefleurs dans toutes les Facultez, en Philofophie, en Ju- 
rifprudence, en Médecine, en Anatomie, en Botanique, en Elo- 
quence, en Mathématiques, en Hiftoire, & dans les Langues. 
Ï1 n'y a eu depuis fa fondation que deux Profeffeurs en Théolo- 
gie, favoir, Gerbrand van Leeuwen & Louis Wolfogue. Au refte ; 
Amiterdam eft la retraite de toute forte de Seéles, mais il n’y 
a que les Reformez & les Luthériens qui y ayent exercice public. 
Quoique les Catholiques Romains dans tous les lieux où ils font 
les maîtres, moleftent & perfécutent pour l'ordinaire les Pro- 
teftans, on leur laiffé cependant dans les Provinces-Unies, & 
particulierement à Amfterdam, autant de liberté qu'à aucune 
autre Seéte. Le nombre de leurs Eglifes ett fi grand, qu’il fur- 
pale celui de toutes les autres Seêtes priles enfemble. Depuis 
la divifion furvenue au fujet de la doûtrine de Janfénius & de cel- 
je des Jéfuites, les difputes ont été fi loin parmi les Catholiques du 
païs, que les Magiftrats ont été obligez de s'en mêler, & de faire fer- 
mer quelques Eglifes, & principalement celles des Jéfuites. 11 yaun 
grand nombre d'Anabaptiftes, de Trembleurs & de Juifs; & ces 
derniers y ont deux Synagogues: l'une pour les Portugais, qui 
eft un fort beau bâtiment; auffi font-ils extrémement riches, 
l'un d'eux nommé Emmanucl de Belmonte étoit Réfident de Charles 
Il. Roi d’Efpagne, & fut honoré du titre de Comte par l’'Em- 
pereur. L'autre Synagogue eft un vilain lieu, & appartient aux 
Juifs Allemands; leur quartier eft proche de la grande place du 
marché de faint Antoine. Amfterdam a aufli produit de favans 
hommés; comme Aard; Picrre Opmeer; Güshert Horflius; 

cn Sandeus ; Corneille Dunius ; Henri Spigelius ; Simon 
piféopius ; Corneille Plempius ; Nicolas d'Amflerdam ; Hervicius d'Am- 
ain 3 Poan d'Amilerdam ; ea Sarterius ; Tsbrand Schollius ; 
Corneille Krook;. Corneille d'Amflerdam$ Sean Timannus; Nicolas 
Cunnius; Nicolas Ever Pompée EP Tshrand Ocko; Fean Monfe- 
nus; François Vermundus ; Théodere Koornbart; Corneille Haamrode; 
Maïtin Kofter; Matthieu Boffemius ; Elhard de Veer; Roemer V 
Jéber ; Faiques Bofius ; Gerbrand Brederode ; Seballien Egbertfzes 
Pierre Paauv ; Laurent Reaal; Pierre Hoofdt; Facques Laurent; 
Rodolphe Petri; can Kloppenburs ; Facques Fanfonius ; Albert Eu- 
fremius ; Nicolas de Wafenaar ; Guillaume Blaauw; André Landsmans 
Nicolas Tulp; Gérard Brandt; Corneille Sladus; Matthias Sladus; 
Picrre Vander Hagen ; Adrien Funius ; Tfacc Commelin ; Gafpard 
Commelin ; Henri Brouver ; Jean Hudde ; Nicolas Witfen; Tobie de Dom- 
r ; Arnould Montanus ; Arnould Seyen , Pierre Francius ; Fanus Brouk- 
bufius ; Laurent Bake; Philippe van Limborch; Adrien &f Pierre Reland, 
& plufieurs autres. Parmi les grands hommes de guerre aufquels 
Aumnfterdam a donné la naïffance, on peut compter entre autres 
Faques van Heemskerk , dont le tombeau fe trouve dans la vieille 
Églile; Paques van Nck, qui fut envoyé aux Indes Orientales en 
qualité d’Amiral, & qui après avoir en quinze mois.de tems fait 
plufeurs alliances avec des Rois Indiens, & avoir perdu une de 
fes mains dans un combat naval, revint au païs avec de grandes’ 
richefles, & exerça enfuite la charge de Bourguemeftre & d’au- 
tres grands emplois; Jaques Willekens, qui fit la conquête de la 
Baye de Tous les Saints, ou Baya de Todos los Santos, & qui en- 
tra depuis dans la Magiftrature ; Henri Corneille Lonk, qui fut 
Amiral de la Flotte qu’on envoya au Brefil, & qui prit Olinde; 
Faques de Ryk, qui prit Veere en Zélande dans l’Ifle de Walche- 
ren; Théodore Duivel; Corneille Fansz Haan, dont on voit le tom 
beau dans la vieille Eglife; Gerard Haflelaar, de la famille Patri- 
cienne de Hafelaar; Gerard Hulft, premier Confeiller & Dire- 
€teur-Général des Indes qui dépendent de la Compagnies Gilles 
Scbey, Vice-Amiral de Hollande, qui quoique né à Arnhem, 
mérite pourtant d’avoir place ici, ayant depuis l’âge de quatre 
ans fait toujours fa demeure à Amfterdam. Cette ville a encore 
vu naître plufieurs fameux Peintres, tels que font Pierre Aar- 
moutz &-fes trois.fils; Théodore Facoblens Théodore Barentsfen; Ge- 
tard Picterfen; Simon Fanfze Kiess Fean Blom; Corneille Antonifzes 
Roland Rogman ; Warnard Van den Valkert ; Faques Sandraard. On peut 
auffi y ajoûter Ferdinand Bol, qui quoique né à Dordrecht, a été 
élevé à Amfterdam dès fa troifiéme ou quatriéme année. On 
ne doit pas oublier Fuflc Fansz fameux Sculpteur & Géographe, 
qui eft auffi né à Amfterdam. Enfin , cette Ville, dont les 
commencemens ont été fi peu confidérables, s'eft rendue en peu 
de tems une des plus célébres de l'Univers. Ce qu'Adrien Ju- 
pius a très bien remarqué dans ces Vers Acroftiches, que je ne 
crois pas indignes dé la curiofité du Lecteur: 


Aureus, ut perbibet, quondam ab Sove perpluit imber 
Magnificis turgentem opibus Rhodon: horrea Rome 
Sicaniam cÎfe, Ceres viéfuro munere ceffit. 

Torfit € buc oculos facilis Deus ipfe benignos, 

Et me maëfam opibus juffit , florereque rebus 
Latis. At circumdor aquis, pigraque palude 
Obfita, roboreoque folo [ant culmina nixa 
Depaëfis altè trabibus, furgentia cœlo : 
Alternanfque fatis vicibus maris æflus aperti 
Mexia Jubcingit, qua parte exotica puppes 
Velfere inveéfant onera, exportantque frequenti 
Mercatu, Hefperias qua fe demittit in undas, 
Barbaraque, Eoïs pandit qué littora Titan, 
Expedi, quos nofra tamen non area verrit, 
Legifere cumulos Cereris, genitalia dona. 
Gargara proventu tanto non farris abundant. 
Inferior fuerit, vel Momo judice, mecum 
Contendant locuplete penu fé Trinacris ora, 
Æqualeilque ferax non Africa flipat acervos. 
Horreum € agnoftit me non male Belgica felix , 
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Osnigenas ut opes, fic vite aliments minifles 
Reéfe ut quis fature fimilem me dixerit alvo, 
Robore defeëtos fuccum quæ dedit in artus. 
Eximie binc adeo Cafar me ferre coronam, 
Virtutis decus, ac munus fpeëéfabile juffit. 
Materiem at linquo Joribendi vatibus amplam: 


Dans ces derniers vers Junius fait allufion aux Armes de la ville 
d’Amfterdam, qui font timbrées d’une Couronne Impériale. 
C'eft un privilége qui lui fut accordé par l'Empereur Maximilien 
I. en 1490. La bulle impériale de cette conceflion eft rapportée 
par Ifaac Pontanus, par Pierre Bérthius, & par d’autres Auteurs, 
Ces Armes font d’or, au pal de gueules chargé de trois fautoirs d'ar- 
gent. Le P. Ménétrier a très bien remarqué que ce pal fignifie 
chauffée de PAmflel, & que les fautoirs marquent les levées É$ les 
digues. 


DU GOUVERNEMENT DELAVILLE 
D'AMSTERDAM. 


Cette. grande ville eft gouvernée , pour ce qui regarde les 
affaires d'Etat, par un Sénat compofé de trente-fix perfonnes. 
Ces Sénateurs ne perdent ces charges qu'avec la vie, & ils 
étoient autrefois choifis par les plus riches bourgeois de la ville; 
mais depuis, les Bourgeois ont cedé ce droit au Sénat, qui choi- 
fit maintenant ceux qu'il juge capables de remplir les places va- 
cantes. C'eft ce qui rend ce gouvernement prefque oligarchi- 
que, n'y ayant qu'un petit nombre qui commande, & non pas 
tout le peuple. Toutes les villes de la Hollande ont fuivi l’e- 
xemple d'Amfterdam, quoiqu’elles ayent mis quelque différence 
dans le nombre de leurs Sénateurs, & dans la maniére de les 
choïfir. Ce Sénat choïfit les principaux Magiïttrats de la ville; 
comme les Bourguemeftres & les Echevins. Il y a quatre Bour- 
guemeftres à Amfterdam, dont on en choiîfit trois tous les ans; 
parce que l’un des anciens Magiftrats demeure en charge deux 
ans. On appelle les trois qui ont été élus les derniers, les Bour« 
guemeftres en charge; & après les trois premiers mois, ils pré= 
fident l’un aprés l’autre. Le Bourguemeftre de l’année précé: 
dente préfide pendant le premier quartier ; afin que les nou- 
veaux puiflent s’inftruire des devoirs de leurs charges, aufli-bien 
que de l'état des affaires de leur ville. On fait élection des 
Bourguemeltres dans le Sénat; à la pluralité des voix de tous 
ceux. qui ont été autrefois Bourguemeftres ou Echevins. Ces 
Magiftrats font les honneurs de la ville dans toutes fortes d'oc- 
cafions; ils difpofent de plufieurs charges qui font fujettes à la 
leur; ils tirent du Thréfor public l'argent qu'ils jugent néceflaires, 
& ils ont feuls le pouvoir de régler tout ce qui concerne la fü+ 
reté & le bien de la ville. Ils gardent la clef de la Banque d'Am« 
ferdam; & on ne l’ouvre jamais qu’en préfence d'un des Boure 
guemeftres. Ils ne font point obligez de faire plus de dépenfe que 
les autres, ni dans leurs habits, ni dans leur train, ni dans leur 
table, ni en quelque autre occafion que ce foit. Certain nom- 
bre de domeltiques payez par la ville les fervent dans toutes les 
cérémonies publiques, & on les décharge toûjours des frais qu’ils 
font obligez de faire, lorsqu'ils donnent quelquefois à manger à 
des Princes ou à des Miniftres étrangers. Les Echevins font les 
Juges de chaque ville. Il y en a neuf à Amfterdam: on n'en 
chôifit tous les ans que fept, parce qu'il en refte deux de l’anx 
née précédente, qui continuent d'exercer. Le Sénat en nomme 
quatorze, entre lefquels les Bourguemeftres en élifoient fept, 
quand il n’ÿ avoit point de Stathouder, ou Gouverneur; mais 
cette élection s'eft faite depuis l’an 1673, par Guillaume III. Roi 
d'Angleterre, qui eut cette charge. Depuis qu’il n’y a plus de State 
houder, les chofes ont été remifes fur l’ancien pied.Les Echevins font 
Juges abfolus dans toutes les caufes civiles & criminelles ; cependant 
en payant une amende, on peut appeller de leurs jugemens à la Cour 
de Juftice, établie dans la province. Il y a fous ces Magiftrats fouve- 
rains plufieurs Officiers, dont les principaux font les Thréforiers 
ou Receveurs des revenus de la ville. Le Schout eft comme un 
Prevôt & Commiflaire de police. Le Penfionnaire eft une per- 
fonne favante dans les loix & dans les coutumes du païs, qui en 
inftruit le Sénat & les Bourguemeftres, lorsqu'il en eft befoin, 
& qui fait toutes leurs Harangues dans les occafions publiques. 


DE LA BANQUE ETDESREPENUS 
D'AMSTERDAM. 


La Banque d'Amfterdam pafñle pour le plus riche thréfor du 
monde. Elle eft placée dans une grande voûte, fous la maifon 
de ville. On prend toutes les précautions imaginables pour l& 
tenir en füreté; & on ne l’ouvre jamais qu'en préfence d'un des 
Bourguemeftres: c'eft pourquoi perfonne ne fait au vrai à quoi 
peuvent monter toutes les richefles qui y font enfermées. C’eft 
comme un dépôt général , où tout le monde apporte fon argent, 
parce qu'on l'y croit plus en füreté que dans une maifon parti- 
culiére. Et ce font les billets qu'on en tire, qui font les paye- 
mens les plus ordinaires des marchands les uns avec les autres. 
Les revenus d’Amfterdam confiftent dans un droit qu’on léve fur 
toutes les marchandifes qui s’y vendent ; dans les rentes des 
maifons & des terres qui appartiennent À la ville; & dans quel- 
ques impofitions ou levées extraordinaires. * Le Chevalier 
Temple, Etat préfent des Provinces-Unies. Theatro Belgico de Gre- 
gorio Leti. Jean Ifaac Pontanus, Hif. wrb. € rerum Amfielod. 
Joannes Douza, in Annal. Batav. Petit, Hifl. d'Holl. Meyer, de 
Reb. Fland. Zuerius, in Theatro Urb. Holland. Guichardin, Def. 
cript. du Pays-Bas. Strada & Grotius, de bellis Belg. Opmeer, 
in Chronolog. Ortelius. Cluvier. Janfon. Berthius, Dapper, LE 
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AMSTERDAM, où NOUVE 
que les Hollandois nomment Nieuw 4m/ 
damum, vil 


EAMSTERDAM, 
ferdam, Novum Amff 
Anérique feptentrionale dans le Nouveau Païs- 


Bas. Elle far la r de Nord, & la capitale de ce pais 
gui a ci-devant appartenu aux Hoïlandois, mais qui dep 
pris par les Anglois qui en 1664 fe rendirent maîtres de 


velle Amfter 


an, & lui donnérent le nom de Nouvelle Tork. Son 
commode. * Baudrand. 


ce païs que les mêmes Hollandois ont découvert dans les 
es Arétiques, vers le Groenland. * Baudrand. 
AMSTERDAM, petite Ifle de la Mer des Indes vers les 
Ferres Auftrales inconnues, entre la Nouvelle Hollande & Ma- 
Elle eft peu confidérable. Les Hollandois qui l'ont 
te l'ont nommée Amflerdam.. * Baudrand. 
AMSTERDAM, Amflerdam Tlend, eft le nom d’une autre 
: Ifle que les Hollondois ont découverte depuis peu de tems 


Ffle de Roterdam, entre le Pérou & les Ifles de Salomon. * Bau- 
drand. 

AMSTERD AM, Ife étroite & longue dans la Mer des 
Indes, à l'occident du Royaume de Jafanapatan dans l'Ifle de 
Ceylan. Les Habitans l’appellent Caradiva, & depuis qu'en 
1658 les Hollandois fe furent rendus maîtres de Jafanapatan, 
ils donnérent à cette Ifle le nom d'Amfterdam. On y trouve 
une certaine petite racine, qui eft meilleure là que dans toutes 
les Indes, & dont les Peintres fe fervent pour le rouge de leurs 


ans la Mer des Indes. Elle eft près d’une autre qu'ils appellent | 


draperies. Les Hollandois y ont bâti une belle Eglife, &une | 


bonne maifon. En 1660; il y avoit une école de 490 enfans, 
& une affemblée de mille à onze cens Auditeurs. Il y a dans 
cette Lfle beaucoup de ferpens. On y embarque des éléphans 
pour les tranfporter dans les Royaumes de Coromandel & de 
Benga * Gr. Di&. Univ. Holl. Phil. Baldeus, Defér. de Ma- 
r, Coromandel € Ceylan, en Hollandois. 
- AMSTERDAM. Les Hollandois ont encore donné ce 
nom à une autre Îfle de la Mer de la Chine, entre le Japon & 
Yifle de Formofa. * Baudrand, 

* AMSTERDAM eft le nom d'un Fort aflez confidérable, 
défendu par trois petites bateries, & une grande de vint pieces 
de canon, dans le territoire de Fantyn, qui fait partie de la 


<ôte d'or dans la Guinée en Afrique. Ce fut le principal Comp | 


toir des Anglois jufques en 166$, que l'Amiral de Ruiter s’en 
rendit maître pour les Hollandois qui y ont établi un Directeur 
avec une petite garnifon. Gr. Di. Univ. Holl. Guillaume Bof. 
man, Defir de la Côte d'or de Guinée, en Hollandois. 
AMSTRUTTER, petite ville de l’Ecofle méridionale dans 


la province de Fife, fur le Golfe d'Edimbourg. Elle a droit | 


d'élire des députez pour le Parlement d'Ecofle. * Maty, Dig, 
Geogr, 
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MTEM, nom d’une des anciennes Tribus des Arabes, ‘du 
nombre de celles que l’on tient être perdues, & dont il ne 
refte que le nom. * D'Herbelot, Biboth. Orient. 

AMTHAR , ville de la Tribu de Zabulon, appellée auf 
Damna, & l'une des villes facerdotales qui furent accordées à la 
famille de Mérari. * Tofué, ch. 19. w. 13. Sanfon. 

AMTZI ou Amf, fils de Zacharie & Pére de Pelalja, étoit 
de la race facerdotale, & s’habitua à Jérufalem au retour de la 
captivité de Babylone. * Nebemie, ch. 11. w. 12. 


A MU. 


AMU, Fleuve. Voyez GIHON. 

AMU où AMUS, Lac d'Afie dans le Zagathai ou Usbeck en 
Tartarie. * Marc Paolo de Venife, Hifl. Orient. 

* AMUDEZ ou AMUDAZA, ville d'Afrique dans le 


Royaume de Tunis. * Marmol Defér. de l'Afrique. 
AMUITAN, Lac. Voyez AMITITAN. 
AMULE' Ce mot vient du Latin, Amwletum, ou plu- 


tôt Amoletum, Ami C'étoit un reméde fuperftitieux, ou 
une éce de médicament compofé de fimples, ou de pierres 
précieufes, que les Anciens s’attachoient au col, par le moyen 
duquel ils prétendoient fe préferver ou fe guérir de diverfes ma- 
Jadies. Aïnfi c'étoit proprement un préfervatif. Le Concile de 
Laodicée défendit aux Eccléfiaftiques, fous peine d'être dégra- 
dez, de poiter de ces fortes d'Amulettes. S. Chryfoftome, qui 
Jes regarde comme une efpéce d'Idolêtrie, s'eit fouvent recrié 
contre cet abus. Enfin, faint Jérôme & plufieurs Péres de l'E- 
glie f font fortement oppofez à la croyance fuperfitieufe & à 
lufage de ces Amulettes , à qui ils donnent auffi le nom de Phy- 
léféres, quoique les Phylaétéres foient différens des Amulettes, 
en ce que ces derniers n’étoient compofez que de caraétéres ou 
férieux que l’on écrivoit fur des peaux ou fur du fatin: 
ce qui ne fe trouvoit point dans les Amulettes. * Concile de 
Laodicée. S. Chryfoftome, Ho in Epifl. ad Corintb. S. Té- 
xôme, Comment, in cap. 23. Matthi, Piti ; Lexicon Antiquit. 
AMULIO ou DA MULA (Marc-Antoine) Cardinal = 
étoit d'une illuftre famille de Venife, où il naquit en 1505. Son 
éloquence le fit choifir par les Vénitiens pour aller en Ambaffade 
vers l'Empereur Charles-Quint, vers Philippe IL Roi d'Efpagne, 
& vers le Pape Pie 1V. Ce Souverain-Pontife lui donna l'Évé- 
ché de Vérone, & le chapeau de Cardinal en 1561. avec l'Evé- 
ché de Riéti, & la dignité de Bibliothécaire Apoftolique, La 


8 


| tréfors À Amulius, qui étoit le 


| le vœu de chafteté qu’elle feroit ot 


À MU: 


République de Venife, qui lavoit 
ron€, au retour de fa prémiére Ambaf 
de ce qu'il avoit accepté les d nt Je Pape l'avoit ho- 
noré, & le déclara coupable de contravention à l'ancienne loi dé 
la République, qui défendoit aux Ambalfadeurs de rien recevoir 
des Princes Etrangérs. Le Pape qui a atifié Amulio de [on 
propre mouvement, têcha d’° ens; mais ce fut 
inatilement, & ils ne voulurent pas même recevoir en grace fes 
parens, qu'ils continuérent de maltraitet à fün occafon. 
pendant ce vertueux Prélat fit toûjours paroître fa chatité & fon 
zéle; particuliérement en la réception d'A (u; Religieux de 
l'Ordre de faint Pacôme, & Patriarche des Idéens aux Indes 
Orientales, auquel il re de trés bons offices, lorsqu'il vint 
prendre le Pallium à Rome, Le Cardinal Amulio fut f fort eflià 
mé du Sacré Collége, que. peu s'en fallut qu'il ne fuccédât au 
Pape Pie IV. Il mourut fous le ponti de Pie V. en 1570; 
âgé de 65 aus. On apporta fon corps à Venife dans l'Églife 
des Cordeliers, Il fond adoue un beau Colléze avec douze 
places, pour douze enfans Vénitiens nobles, aufquels on doic 
donner tous les ans foixante du: pour leur entretien. * Pe_ 
tramellarius. Sleidan. Viétorellus,, Hif. Vener. Onupbrius. Davi: 
ty. Aubery, Hif, des Ca Fc. 

AMULIUS, ou À LIUS SYLVIUS,. Roi des 
Latins , étoit fils re de Numitor. Procas en 
mourant avoit laiflé la Couronne à Numitor fon fils aîné, & fes 
et, & qui ne fut pas lor 
Dans la fuite il s'aflura le fruie 
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déclaré Podeftat de Véa 
, témoigna du chagrin 


tems fans, déthrôner fon frére. 


| de fon ufurpation, en faifant affaMiner Egeftus fils de Numitor; 
| dans le tems que ce Prince étoit à la chafle; & pour ôter au 


peuple le foupçon de ce crime, 
l'apparence d’un très grand de 
dont Amulius vouloit auffi fe dé 
d’être mariée. Il la voua au fervi 


il affeéta de confoler fon frére par 
Il reftoit à Numitor une fillé 
e, parce qu'elle étoit en âge 
dela Déefe Vefta, afin que 
de faire la mîc hors d’é- 
tat d’avoir des enfans. Cette Princelle que Denys d'Halicarnaffé 
& quelques autres nomment Rhea Sylvia, fit un amant & devint 
groffe de Remus & de Romulus, dont elle accoucha très heureu- 
fement. Amulius condamna ces enfans à être noyez & les fit 
expofer fur le Tibre. lis furent confervez par une efpéce de 
prodige, & lorsque la raifon leur fit connoître les injures que 
toute leur famille avoit reçues d'Amulius, ils le tuérent dans la 
ville d’Albe, & remirent la Couronne fur la tête de leur ayeul 
Numitor.… Cela arriva la troifiéme année de la VI Olympiade, 
vers l'an 3281 du moride, 754 avant Jéfus-Chrift, vers le 40 
du régne d'Amulius. * Denys d'Hahicarnaffe, lire €. 8. & ro. 
Tite-Live, L r. Florus, L 1. c 1. Eutrope, L 1. Plutarque, 
in vita Romuli. Juftin, { 43. Pline parle d'un autre Amulius, 1 
4$. &. 10. 

* AMULIUS SERENUS, Capitäne d'une Cohorte, 
fut envoyé vers les foldats Romains qui étoient en Allemagne, 
pour les retenir dans l'obéiflancé de Galba contre Othon. * Ta: 
cite, Hif. Lx. 6. 31, 

AMULON, AMOLON, AMULUS, AMOLUS où 
HAMULUS, Archevêque de Lyon, Prélat de grande piété ; 
& de grande érudition, vivoit dans IX. fiécle. Il avoit été Dia- 
cre de l’Eglife de Lyon fous Agobard, & il lui fuccéda le 16 Jan- 
vier de lan 841. 1 préfida au Concile de Lyon tenu l'an 845; 
& fut très confidéré de l'Empereur Charles le Chauve. Trithéme 
dit quil étoit favant dans/la Langue Hébraïque, & qu'il écrivit 
contre Les Juifs; au moins on lui attribue fur fon autorité un 
Traité contre cette nation, publié par le Pére Chiflet, fous le 
nom de Raban, & qui fe trouve dans tin manufcrit de la Biblio- 
théque de M. Colbert fous le nom d’Amulon. Le Pére Sir 
mond a publié une Epître d’Amulon au Moine Godefcalque, fur 
la Grace & fur la Prédeftination , qu’il avoit tirée de la Biblio- 
théque de S. Maximin de Tréves, avec un Traité qui a pour ti- 
tre; Refponflo ad interrogätionem euyuftam de preféentia vel predefli- 
sialione divina € libero arbitrio. 1] lui attribue encore un autre 
Traité, qui contient un recueil de fentences de faint Auguftin 
fur le même fujet. Baluze a fait réimprimer ces Ouvrages d'As 
mulon dans fa nouvelle édition de ceux d’Agobard, & il y. 
ajoûté une Epître du même Amulon à Théobolde ou Théobalde 
de Langres, qui l’avoit confulté au fujet de quelques Reliques 
que des Moines vagabonds difoient avoir apportées de Rome. 
De favans Critiques croyent que l'Epitre de ce Prélat à Godef 
calque fut écrite en 852. Si cela eft véritable, il faut que ce 
Prélat foit mort en 853. ou 854, car faint Remy, qui lui fuccé: 
da dans le gouvernement de l'EÉglife, préfida en 855 au II 
Concile de Valence en Dauphiné. Quelques Martyrologes don: 
nent à Amnilon le nom de Saint: Chronique de faint Beni- 
gne de Dijon. Hugues, Abbé de Flavigni. Loup de Ferrieres, 
Epifl. 80. € or. Flodoard, I. 3. Hif. Rhem. c. 31. Trithéme, 
de Scriptor. Ecclef. Sirmond & Baluze, in Pref. €f Not. ad Amu- 
lon. © Lup. Ferr. Severt, Hif Arch. Lugd. Sainte-Marthe, 
Gallia Chrift. &c. M. du Pin, Biblotb. des Aut. Eccle. du IX. 
fiécle. 

# AMULUS, fleuve. Voyz AMILO. 

AMUND où AMOND I. Roi fabuleux de Suéde, étoit 
fils de Sibdager, & vivoit, dit-on, long-tems avant la naiflance 
de Jéfus-Chrift. On prétend que Sibdager avoit uni la Suéde, 
la Norwége & la Gothie; qu'Amund eut foin de conferver & 
augmenter les conquêtes de fon pére ; qu’il mourut vers l'an 
2891 du monde, après un régne de Go ans; qu'il fut enterré à 
Upfal avec Gunilde fon époufe; & qu'Uffo leur fils lui fuccéda. 
* Saxon le Grammairien , L. 3. Eric de Poméranie, Hif. Sue, 
Berthius, de Germ, 1. 2. 

AMUND ou AMUND I. Roi de Suéde, fils de Rarwald, 
commenca de régner vers l'an 220 de Jéfus-Chrift. I prit les ar- 
mes pour venger la mort sen pére, que Soualde fils du Roi 
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de Danemärck, avoit tué. Mais il vécut trop peu, pour ache- 
ver cette entreprife, & il mourut après un régne de cinq ans. 
On dit qu'Aron fon fils lui fuccéda. Tous ces faits font fort dou- 
teux, pour ne rien dire de plus. * Saxon % Grammairien. Ber- 
thius, & 

AMUNDISHAM (Jean) Anglois, Religieux de l'Ordre 
de S. Benoît, dans le monaftére de S. Alban, a vécu dans le 
XV. fiécle, vers l'an 1450. Il fut l’un des plus favans hommes 
de fon tems pour la Philofophie, la Théologie & les Belles-Let- 
tres, & il profeffà aflez long-tems. Jean Frumenter, Abbé 
de faint Alban, avoit été fon ami intime. Amundisham fe 
voyant privé de ce patron, écrivit fa Vie, & laifla d’autres 
Ouvrages enlvers & en profe. * Leland & Pitfeus, de Seripr. 


ÀAMUR où AMOER, Amwra, riviére de la grande Tartarie 
en Afie. Elle a fa fource près du Lac de Baycal, dans la pro- 
vince de Dauria, fous le 117 degré de longitude, fépare cette 
province du païs des Monguls, baigne la ville d’Albafin, & après 
avoir traverfé de grands païs fort peu connus, fc décharge dans 
l'Océan oriental, fous le ss degré de latitude feptentrionale, & 
le de longitude. Cette riviére ayant pour le moins fept 
cens lieues de cours en ligne droite, & recevant plufieurs rivié- 
res dans fon féin, ne peut pas manquer d’être fort grande. Le 
Pére Avril, Jéfuite, l’appelle Tamowr dans fes Voyages. Il dit 
qu'on y pêche des perles & des rubis, de même que dans les ri- 
viéres d'Arguna & de Schingal, qui s’y déchargent; & qu’à fon 
embouchure il y a une forêt de joncs, qui font fi gros, qu’un 
homme a de la peine à en embrafler un. Cette riviére eft fans 
doute lamême que Sanfon appelle Ghamma dans fa grande Carte 
de l’Afie. Conférez la Carte de M. Witfen avec celle-là. Voy 
GHAMMA. 


EMPEREURS DES TURCS. 


AMURAT IL de ce nom, Empereur des Turcs, furnom- 
mé Gafs, c'elt à dire, le Héros € Plllujtre, a été l’un des plus 
grands Princes qui ayent régné fur les Ottomans. 11 fut mis fur 
le Thrône en 1359. de Jéfus-Chrift & 76r. de l'hégire, après la 
mort de fon pére Orcham ou Urcham. Ce dernier n’avoit furvé- 
cu que deux mois à fon fils aîné Soliman, qui fit pafler le pre- 
mier des troupes en Europe vers l'an 1355 ,& qui mourut d’une 
chûte de'cheval à la chafle. Amuratfe voyant fur le Thrône, ne 
fongea qu'à augmenter fes Etats par de nouvelles conquêtes; & 
il y réuffit par la foibleffé de Jean Paléologue I. de ce nom, 
Empereur de: Conftantinople. Il commença par enlever a 
Grecs toute la Thrace & les provinces voifines , & il foumit en- 
core Gallipoli, Dimotuc & Andrinople, où il établit le fiége de 
fon Empire en 1362. Ce fut lui qui établit la milice des Janiffai- 
res. Il ravagea les côtes de la Macédoine, pañla le Détroit de 
Gallipoli avec fix mille hommes, défit le Prince des Bulgares & 
le Défpote de Servie , auquel il fit couper la tête. Enfuite, 
après avoir pris Pherès , il fit alliance avec le fils de &e Defpo- 
te, qui lui donna fa fœur, la plus belle perfonne de la Gréce, 
dont Amurat étoit paflionnément amoureux. Depuis, il fit al. 
liance avec l'Empereur de Conftantinople, qui lui envoya pour 
ôtage un de fes fils nommé Théodore. 11 conquit la Haffe My- 
fie, mit à la raïfon fes Baflas rebelles, & fit crever les yeux à 
fon fils Saux, lequel avec le fils de l'Empereur Grec, avoit pris 
lés armes dans le deflein de déthrôner leurs péres. Quelque 
tems après, faifant la guerre à Eléazar ou Lazare, Prince des 
Tiballiens, il fat tué d’un coup de pique par un foldat de cette 
nation, dans le tems qu'Eléazar commençoit à prendre la fuite. 
D'autres difent qu’un cavalier nommé Milo lui donna un coup de 
lance au milieu de fes Janiflaires, où il l’aborda feignant d’avoir 
quelque chofe d'importance à lui dire. Il mourut l’an 1389 de 
Jéfus-Chrift & de l'hégire 797, après un régne de 30 ans. Il 
gagna 97- batailles, BayazeT lui fuccéda. * Leunclavius, 
Hifloire Mufulmane, 1. 5.  Chalcondyle, 1: 1. Baudier, &c. 

AMURAT Il. fuccéda à fon pére Mahomet 1. an 1427. de 
Jéfus-Chrift, & de l'hégire 824 ou 825. La Couronne! lui fut d’a- 
bord difputée par Muftapha fils de Bajazet, que les Grecs lui 
oppoférent, & qui s'étant rendu maître des provinces que les 
Turcs avoient en Europe , & de la ville d’Andrinople , eut le 
courage de paffer en Afie. Mais Amurat le défit; & l'ayant 
trouvé lui-même caché dans un buiflon de la montagne de To- 
ganum, il le fit étrangler en fa préfence. Enfuite, il fit affiéger 
Conftantinople, pour fe venger de l'Empereur; quoique tous 
les Hiftoriens difent unanimement que jamais ville ne fut fi bien 
attaquée, elle fut aufli défendue avec tant de bonheur, que les 
Turcs furent obligez de lever le fiége. : Cependant l'Empereur 
Grec mit en tête à Amurat un autre Muftapha fon cadet, lequel 
ayant été trahi par fon Gouverneur, eut le même fort que le 
premier. Amurat prit Theffalonique, que les Vénitiens avoient 

achetée d’Andronic, attaqua le Caraman, emporta Sperendovie, 
mit le fige devant Belgrade inutilement, & rendit le: Prince de 
la Boffine fon tributaire. Jean Caftriot Prince d’Albanie fut obli- 
gé de fubir de même la loi de ce vainqueurinfolent, & d’en- 
voyer en Otage fes cinq fils, qu'Amurat fit circoncire, contre la 
promefle qu’il avoit faite de ne les point violenter en leur Re- 
ligion; il fit même mourir les quatre premiers par un poifon lent. 
Dans cet intervalle, il envoya une Armée pour attaquer la Tran£ 
fylvanie, défendue par Jean Huniade, qui défit les troupes Ot. 
tomanes, & qui ayant été fait Général d'une Ligue des Princes 
Chrétiens, remporta de fi grands avantages fur Amurat, que ce- 
lui-ci fut obligé d’en venir à une alliance avec les Hongrois. Les 
Chrétiens follicitez par Julien Légat du Pape Eugehe 1V, faufté- 
rent leur foi, & prirent encore les armes contre les Turcs. Il les 
prit à fon tour; enfüite s'étant mis à la tête de fes troupes, il 
attaqua vigoureufement Les Chrétiens, & le dixiéme jour de No- 
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vembre de l’an 1444, il gagna fur eux la célébre bataille de Var- 
ne, vers le Pont-Euxin. Elle fut fanglante, & fatale aux Hon- 
grois, qui y perdirent leur Roi Ladiflas. Amurat lui fit couper 
la tête, qu'on promena long-tems par la Gréce, à la pointe d’u- 
ne lance. On dit que dans le fort du combat, le Prince Otto 
man voyant que les fiens commencoient à plier, tira de fa po- 
che le ‘e 
pluñieu 
tiens le 
mavoient juré par ton nom. 
qu’il remporta l’année fuivante fur Huniade, auquel il tua plus 
de vint mille Chrétiens. endant George Caftriot, connu 
fous le nom de Scanderbeg, cinquiéme fils de Jean Caftriot, s’é- 
tant rétabli par adrefle dans les Etats de fon pére, défit plufeurs 
fois les Turcs, & obligea Amurat de lever le fiége de devant 
Croye capitale d’Albanie, Amurat en fut au defefpoir, & réfolut 
de ne rien épargner pour s'en venger. Ce defir de vengeance, 
& les follicitations continuélles de {es Janiflaires, l’obligérent de 
fortir de chez les Zichites, Religieux Turcs, parmi lefquels il 
s'étoit retiré dans l’Afie Mineure, pour y vi 
de fes jours. Il reprit la conduite de fon Et 
Scanderbeg, il employa la force & les artifices, mais inutile- 
ment; car il eut toüjours le deflous. Enfin defefpéré, il mit 
une Armée formidable en campagne, & alla encore affiéger la 
ville de Croye, devant laquelle il mourut, ou de déplaifir de ne 
l'avoir pu prendre, ou d’apoplexie, le Mercredi onziéme Fé- 
vrier de l'an 1451, qui étoit le premier jour de l’an 855 de l’hé- 
gire, le 75 de e d'Amurat, & le 31 de fon régne. MaAno- 
MET II. lui fuccéda. * Leunclavius, de Reb. Turc. 1, 14. Chal- 
condyle, Hifl. des Turcs, l. 7. 

AMURAT JL. fils de Sé/im IL. commença de régner fur la 
fin del'année 1524. Il fit d’abord mourir cinq de fes fréres, fe: 
lon la coutume des Ottomans, & refufa de prolonger avec PEm- 
pereur Maximilien IL. la tréve que fon prédéceffeur Sélim avoit 
conclue avec ce Prince. 11 lui fit manquer la Couronne de Po- 
logne , qui fut mife fur la tête d’Etienne Battori Prince de 
Tranflylvanie. Le peu d'intelligence qu’il y avoit depuis long- 
tems parmi les Perfes, réveilla puiflamment fon ambition, & lui 
infpira le deflein de conquérir cet Etat. Il mit pour cela en 
campagne des troupes qui eurent prefque toûjours le deffous. 
Ces malheurs ne le rebutérent point, & enfin en 1585, il prit 
Tauris, & défit les Maronites & les Drufes du Mont Liban. 
Enfüite il fit une puiffante invafon dans le des Croates, qui 
eurent au commencement du defavantage ; mais qui tuérent de- 
puis dix mille Turcs, & obligérent les autres de les laiffer en repos. 
Dans le même tems, l'Empereur Rodelphe IL ayant mis des 
troupes en campagne, les donna à deux de fes Généraux pour 
s’oppofer aux courfes que les Turcs faifoient fur fes terres, & 
pourfe venger de l’outrage qu'on lui avoit fait à la Porte, en la 
perfonné de fes Ambefladeurs. Le Baron de Tauffembach fit 
des merveilles avec quatorze ou quinze mille hommes qu'ilavoits 
& le comte de Karlec ayant négligé de prendre Albe-Royale, 
vendit Raab ou Javarin aux Infidéles en 1574 La revolte des 
Janiffaires & des Vayvodes de Tranflÿlvanie, de Moldavie, & 
de,Valachie, chagrina furieufement Amurat, lequel étant fujet 
d’ailleurs aux fâcheufes douleurs de la pierre, mourut à Con- 
ftantinople le dix-huit Janvier de lan 1595, âgé de 48 ans. Son 
fils ManomeT Ill. lui fuccéda. * Mezeray, Contin. de Chal- 
cond, Baudier, Invent. de l'Hift. des Turcs. 

AMURAT IV. étoit fils d’Achmet, & frére d'Ofinan. Aprés 
la mort d’Achmet , les Janiffaires mirent Muftapha fon frére fur le 
Thrône; mais l'ayant remis en prifon, ils couronnérent Ofman. 
Dans Ja fuite cette milice infolente rapella Muftapha , qui fit 
étrangler Ofman, & qui fut encore depuis enfermé dans une 
prifon. Amurat, âgé feulement de quinze ans, fut falué Em- 
reur au mois de Septembre de l'an 1623. En 1626, il fit aflié- 
ger Bagdet; mais les Perfes fe défendirent avec tant de vigueur, 
qu'en 1630 les Turcs furent contraints de fe retirer. Amurat 
eut le chagrin de perdre Hali-Bafla, & diverfes places que les 
Perfes & les Arabes lui enlevérent. Outre cela, les Polonois & 
les Cofaques lui donnérent fi fort l’allarme, que fes Vifirs a- 
voient réfolu de le déthrôner, fi la paix qu'il fit avec fes peu- 
ples ne leur eût infpiré d’autres penfées. Amurat fe méla in 
reétement des affaires des Proteftans d'Allemagne, à la follicita- 
tion & fous la conduite de Ragotski; mais ce fut à la confufion 
de l'un & de l’autre. Il eut enfin le plaifir de fe venger des 
Perfes. En 1638, il mit fur pié une Armée, qu'on croit avoir 
été des plus nombreufes que les Ottomans ayent eues en cam- 
pagne, & fe fervant de la conjonéture favorable que lui offroit 
la guerre des Perfes & du Grand-Mogol, il affiégea Bagdet en 
1638, & la prit en quarante jours, par la faute du Roi de 
Perfe même. Michaël Ingénieur Italien, qui fervoit dans l’Ar- 
mée d'Amurat, dreffa une batterie qui fit une bréche confidéras 
ble; mais Perfes étoient encore en état de fe bien défendre, 
fans la on qui s'éleva parmi eux, à l'occafion du nouveau 
Gouverneur que le Roi y envoya. Le Kan ou Gouverneur, 
qui au commencement foutenoit le fiége, étoit originaire d’Ar- 
ménie; & comme il y avoit long-tems qu’il commandoit dans Ia 
ville, il lavoit déja défendue deux fois contre l'Armée des 
Turcs, qui ne l’avoient pu prendre. Le Roi de Perfe oubliant 
les fervices de ce vieil Officier, envoya l’un de fes Favoris pour 
commander en fa place. Celui-ci étant entré dans la ville un peu 
avant que le canon eût fait bréche, l’ancien Kan, qui fe vit dé- 
poffédé par le nouveau venu, aima mieux mourir que de furvi- 
vre 4 ce deshonneur. Il fit venir en préfence de fes Officiers & 
de fes foldats, fa femme & fon fils; & prenant trois coupes 
pleines de poifon, il dit à fa femme, que fi elle l’avoit jamais 
aimé, elle lui en donnût des marques, mourant généreufement 
avec lui J1 fit la même priére à fon fils: & en même tems ils 
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vuidérent chacun une de ces coupes; cé qui fut fuivi d'une 
prompte mort. Les foldats qui aimoient leur Gouverneur, ayant 
vu un fi funefte fpeétacle, & fachant qu'Amurat fe préparoit à 
attaquer par affaut général la bréche qui étoit déja fort ouverte, 
ne voulurent point obéir à leur nouveau Kan, & fe portérent à 
la revolte. lis traitérent avec le Turc, à condition qu'ils forti- 
roient avec armes & bagage; mais on leur manqua de parole. 
Car dès qu'Amurat fut dans la ville, les Bachas lui remontré- 
rent, que pour affoiblir le Roi de Perfe fon ennemi, il falioit 
pañler au fil de l'épée tous les foldats qui étoient dans la ville; 
en effet, on fit main-bafle fur eux, & il y en eut environ vint 
mille de tuez. Les Turcs s’étoient déja emparez de la mai- 
fon des Capucins? mais l'Ingénieur Michaël la leur fit rendre. 11 
fat récompenfé de cette bonne aétion par des lettres de nobleffe 
que le Pére Jofeph du même Ordre, lui obtint du Roi de Fran- 
ce Loüis XIII, par le crédit du Cardinal de Richelieu, auprès du- 
quel il pouvoit beaucoup. Amurat ne jouït pas long-tems de 
cette victoire: fes débauches le mirent au tombeau le huitiéme 
jour de Fevrier de l'année 1650, en lan 42 de fon âge. On 
dit que ce Prince étoit brave , libéral, généreux & entreprenant, 
mais ces qualitez furent obfcurcies par des excès continuels de 
vin & d'eau-de-vie brûlée, qui le privoient fouvent de la raifon. 
Isranrm fon frére lui fuccéda. * Mézeray , Coïtinuation de 
Chalcond)le. 

AMURATH, Prince de Gavre, Comte d'Egmond, &c. Po- 
3ez Méteren, Hif. des Païs-Bas, & E GMO ND fous le No VIL. 
de la Maifon d'ÉGMOND. 

AMUS ou AMIS, ancien Auteur Egyptien, cité par Plu- 
tarque & par Synéfius. C’eft peut-être à cet Amus que l’on at- 
tribuoit les Ecrits Amonéens, citez par Philon de Biblos, & par 
Eufébe. * Plutarque, de Ifde € Ofiride. Synefius, in Dionc. M. 
Du Pin, Biblioth. des Aut. Profanes. 

AMUSCO, bourg. Cherchx HAMUSCO. 

AMUSTAN. AMITITAN. 

AMUTHANTÆUS, 38 des Rois de Thébes en Egypte, 
füivant Eratofthéne, fuccéda à Phréron ou Nilus, lan 3490 de 
la Période Julienne, 1224 ans avant Jéfus-Chrift. IL régna 63 
ans. Les noms des Rois Thébains qui lui fuccédérent font in- 
connus, jufqu’à ce que toute l'Egypte fut réduite fous un feul 
Roi par Aménophis. * M. Du Pin, Bibliotb. des Hif. Prof. dans 
Farticle de lu Chron. des Egyptiens. 

AMUY, Amuma, ville de l'Inde au delà du Gange en Afie. 
Elle eft dans les Cartes de Sanfon, près du bord occidental du 
lac de Chiamay, aux confins du Royaume Kanduana, partie du 
Mogoliftan. * Maty, Diéfion. Gcogr. 
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AMYANTEHE, pierreincombutible. Piyez AMIANTHE. 
AMYCLA, elt le nom d’une des filles de Niobé, que Pau- 
fanias, /. 2. dit avoir été préfervée avec fa fœur Mélibée du 
châtiment de fa mére & du refte de fa famille, à caufe qu'elle 
avoit demandé pardon à Latone. Homére cependant dit que 

| toutes périrent dans le même malheur. * Iade, L 2. 
AMYCLAS, où AMYCLES,cinquiéme Roi de Sparte, fut 

Fun des Princes de Ja premiére des 13 Dynafties rapportées par 
| Paufanias, qui »y diflingue ni la chronologie, ni la durée des 
régnes. Amyclas étoit fils de Lacédémon, auquel il fuccéda. 
Eacédémon avoit commencé à régner lan 2519 du monde, 1516 
avant Jéfus-Chrift. Amycles fonda la ville d’'Amycles. Les Poë- 
tes ont feint qu’il étoit pére de cet Hyacinthe qu’Apollon aima, 
& qu'il métamorphofa en fleur.  Argalus fon fils aîné lui fuccéda. 
* Ovide, /. 10. Mctam, Fable 3. Paufanias, ên Laconicis. 

AMYCLAS, d'Héraclée, Philofophe, Difciple de Pytha- 
gore, s'attacha avec beaucoup de foin & de fuccès à l'étude de 
Ja Géométrie. * Diogéne Laërce parle de lui dans la Vie de Dé- 
mocrite, L 9. Proclus, Z 2. in Euclid, 

AMYCLAS, Pilote, à qui Jules Céfar, qui étoit entré in- 
connu dans fon vaifleau, fe donna à connoître dans une tempé- 
te qui furvint. Comme Amyclas vouloit retourner en arriére, 
Ne crain rien, lui ditil, tu ménes Céfar € Ja fortune. Cafarem ; 
Cafarilque fortunam vebis. * Lucain, L 5. »: 520. € fiv. 

AMYCLEE, où AMYCLES, ville du Péloponnéfe, près 
du mont Taygéte, fut bâtie par Amyclas Roi de Sparte, qui lui 
donna fon nom. Il y avoit un Temple d'Apollon, lequel fut 
nommé Æmyjcléen, comme nous l’apprenons de Paufanias. Ce 
Temple étoit un des plus magnifiques, tant par fes ouvrages d’ar- 
chiteéture, que par fes richeffes. Il étoit fitué dans un endroit 
très agréable par le grand nombre d'arbres, & très fertile par la 
grande quantité de blé & d’autres fruits de laterre. Le Noir 
dit que cette ville a eu depuis le nom de Pordonna. D'autres fou- 
tiennent qu’il y a eu dans le Péloponnéfe deux villes du nom d’A- 
mycles. Quoi qu'il en foit, celle dont nous parlons eft célébre 
par la naiflance de Caftor & de Pollux, & par les chiens de chaf- 
&, dont Virgile a fait mention, L 3. Georg. v. 445. * Strabon, 
4: 8. Paufanias, f# Laconicis. 

AMYCLES, qu’Arrien nommé Daphné, & d'autres Amyci où 
Amycli, étoit un havre fur le Bofphore de Thrace du côté de la 
Bithynie. On le nomme aujourd'hui Lamia où Scala Marmorea ; 
fur le détroit de Conftantinople. Dans cete ville, près du fépul- 
chre d'Amycus Roi de Bébrÿcie, quiÿ fut tué, il y avoit un lau- 
rier (qui y fat planté le jour de fa mort) que l’on appelloit Jau- 
rier ctragé, parce que fi l’on en portoit quelque branche dans 
un pavire, tous ceux qui y étoient prenoient querelle enfem- 
ble, & ne fe pouvoient appaifer, qu’on n’eût jettté la branche 
dans la mer. C'eft la raïfon pour laquelle Arrien appelle ce lau- 
Hier Jéqin parouém * Pline, L 16, €, 44. Virgile , Encid. 1. 5; 
M: 373e 
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AMYCLEÉS, ville d'Italie dans lé pats des Aurunciens, aus 
jourd'hui Terre de Labour. On croit qu’elle fut bâtie par quel: 
ques Habitans venus dAmycles du Péloponnéfe. Elle étoit en: 
tre Gaëtte & Terracine, & elle donna fon nom à la Mer Amy- 
cléenne Mare de Sperlunga, ou plutôt au Golfe d'Amycles, dit au- 
jourd'hui Golfo di Gaëra. Cette ville devint deferte par la folie 
de fes Habitans. Ils s’étoient fi ridiculement attachez à la doëétri= 
ne de Pythagore , qui défend de tuer les animaux, qu’ils aimoient 
mieux fe laïfler piquer par les ferpens ou prendre la fuite, que 
de f mal à ces infeétes, dont il y avoit un très grand nombre 
en leur p: On ajoûte qu'ilsfe laiflerent égor. a leurs en- 
nemis, de crainte de rompre le filence. oit fouvene 
donné de, faufles allarmes. Ils défendirent de publier de tels 
bruits, fous peine de la vie. Leurs ennemis profitérent de cette 
faute, & les ayant furpris, ils Les firent tous pañler au fil de l'ée 
pée. C'elt de-là qu’eft venu le proverbe, & félence a fait périr les 
Habitans d'Amycles : Amyclas perdidit filentium. © * Pline, L 3. c. 5: 
1.8. € 19. c. 29. Servius, in L 10. Æneïd. Erafmus, it Adag. 
Taciturnitas illaudata. Virgile, l 10. Æneid. v. 564. 

AMYCUS, fils de Neptune & de la Nyphe Mélie ou Bithy- 
nis, étoit Roi de Bébrycie dans l'Afie Mineure, & avoit coutuz 
me de maflacrer les Etrangers dans la forêt Bébrycienne, en com- 
battant contre eux à coups de poing, ce qu’on appelloit combat 
du Cofe; mais enfin il fut tué dans un de ces combats par Pol: 
lux, l’un des Argonautes, qu'il avoit défié. * Apollodore, Z. 1. 
Théocrite, dans P’Idylle 22, qui a pour titre arowes. Hermolaüs 
fur Pline, 1. 16. c. 44. 

AMYCUS , l’un des Compagnons d'Enée, qui déplore fa 
perte dans le premier livre de l'Énéide de Virgile, ®, 225. 


Nunc Amyci cafum gemit. 


* AMYCUS, nom de deux Troyens qui furent tuez 
Turnus.  * Virgile, Encide, 1. 9. v. 772. € L. 10. v. 506 

AMYCUS, ou le port d'Amyci, eft un lieu dans le Pont, 
célébre par la mort d’Amycus Roi des Bébryciens, qui y fut tué: 
* Pline, /. 5: & 32. Voyez AMYCLES, havre fur le Bofpho- 
re de Thrace. 

AMYDON, ancienne ville de Macédoine, fur le fleuve 
Axius, que quelques-uns nomment Verdari.  * Homére en fait 
mention, & Juvenal, Satyre 3. w. 69. 

AMYMONE, l'une des cinquante Danaïdes, fille de Da- 
naüs Roi d’Argos, fut mariée à Encelade, qu’elle tua la pre: 
miére nuit de fes noces, felon l’ordre de fon pére. Preflée des 
remords de fon crime, elle s'enfuit dans les bois, où voulant ti: 
rer une fléche fur une biche, elle bleffà un Satyre, ‘qui voulut 
enfuite la forcer. Alors elle implora , dit-on, le fecours de 
Neptune, qui vint la délivrer de ce Satyre; mais il lui fit la vio- 
lence qu’elle avoit voulu éviter, & il eut d'elle Nauplius, Alexan: 
dre fit graver le portrait de cette Princefle fur une: émeraus 
de. Apollodore place fes amours avec Neptune, avant fon 
mariage avec Encelade. %* Strabon. Paufanias,. Hygin. Apollo: 
dore, 1. 2, 


ROIS DE MACEDOINE 


pat 


AMYNTAS, I. de ce nom, Roi de Macédoine, fuccéda à 
fon pére Alcétas l'an 3479 du monde, & 556 avant Jélus-Chrift, 
la premiére année de la LVI Olympiade. Des Ambañladeurs de 
Mégabaze, Général de Darius Roi de Perfe, en ayant ufé info- 
lemment avec les Dames de fa Cour, furent tuez pat fon fils 
Alexandre, qui ne put fouffïir cet outrage. Ce Général, pour 
venger leur mort, envoya une puiflante Armée fous les ordres 
de Bubarës; mais ce dernier étant devenu amoureux de la fille 
d’Amyntas ; l’époufa & protégéa fon beau-pére, bien loin de 
lui faire la guerre. Par ce moyen Amyntas fe fit aimer de fes Su- 
jets, & craindre de fes voifins, Son régne fut de 50 ans ou en- 
viron, & il mourut la troifiéme année de la LXVIIL Olympiade ; 
& 506 ans avant Jéfus-Chrift. ALexanDrE lui fuccéda. * Jus 
fin, 7. 6. 3. Eufébe, in Chron. Efc. Biblioth. des Hifi. Profs 
de M. Du Pin, 

AMYNTIA S IT. fuccéda à Archelaïsiou Orefle, l'an 399 avant 
Jéfus-Chrift, la deuxiéme année de la XCV Olympiade. Il né 
fit rien de confidérable pendant fon régne, qui ne fut que d’un 
an. Son fuccefleur fut Pausanras. * Eufbe ; #1 Chrom 


Suivant les autres, celui-ci ne s'appelle pas Amyntas, mais Ero- 


pas; qui fuccéda à Orefte, fils d'A üs I. Cet Eropas a ré: 
gné, felon eux, fix ans, tems qu'Eufébe donne à un Archélaüs 
IL & à cet Amyntas. Eropas commença à régner la feconde an: 
née de la XOV Olympiade, 399 ans avant Jéfus-Chrift. * Bibl, 
des Hift. Prof. de M. du Pin. 

AMYNTAS IL. ou plutôt IL. fut mis fur le Thrône après 
mort de Paujanias, la premiére année de la XCVII Olympia 
392 ans avant Jéfüus-Chrift. Juftin dit qu’il étoit fils de Menelais. 
Il fut dépoñédé par Argée IL. qui fut mis fur le Thrône; ma 
deux ans après Amyntas y remonta , & régna encore 12 S. 
fit la guerre aux Illyriens & aux Olynthiens; & pour vaincre plus 
facilement ces derniers, il demanda du fecours aux Lacédémo 
niens; mais malgré ces précautions, il perdit une bataille, où 
Télentias , Général de fes troupes , fut tué. Polybidas, Chef 
des Lacédémoniens, le vengea bien-tôt par la défaite des Olyn- 
thiens. Amyntas eut d'Eurydice, Alexandre, Perdiccas, & Phi- 
lippe pére d'Alexandre le Grand, avec une fille nommée Euryo: 
“le. Il eut encore d'une autre femme nommée Cygnée, trois fils, 
Archélaüs, Archidius & Ménélaüs. Sa fille Euryone lui décou: 
vrit que fa femme Eurydice avoit deffein de le faire mourir, 
pout époufer fon gendre Ménélaüs, avec lequel elle entretenoit 
un commerce fecret. Il évita ce péril, & mourut la premiére 
année de la CUI Olÿmpiade, 568 avant Jéfus:Chrift, mins 

Ales 


392 À M Y. 


Alexandre fon fils aîné le Royaume, que les deux autres pofé- 
dérent facceflivement. * Juftin, Z 7. Diodore, 1. Xéno- 
phon, L 5. Cornelius Nepos & Plutarque, dans la Vie de Pélopi- 
dus. M. Du Pin, Bibl.des Hift. Prof. duns l'art. des Roïs de Ma ne. 

AMYNTAS, fils de Perd IIL: Roi de Macédoine, étoit 
le légitime héritier de la Couronne. Comme il étoit trop jeu- 
ne pour pouvoir régner après fon pére, qui mourut la troifiéme 
année de la CV Olympiade, 358 ans avant Jéfus-Chrift, on lui 
donna pour Tuteur fon oncle Philippe. Mais ce dernier S’attri- 
bua l'autorité fouveraine; & ayant foutenu cette ufurpation par 
de grandes conquêtes, il laifla ce Royaume à fon fils Alexandre 
le Grand. Amyntas portoit néanmoins le titre de Roi, & avoit 


époufé une fille de Philippe, nommée Cyna Dans la fuite ne 
pouvant fouffrir qu'un autre poffédât un bien qui lui 
drefla des embüches à Alex 


appartenoit, il 
ndre, qui furent découvertes, & qui lui 


Du Pin, Biblioth.des Hi 


lé, Man- 
dre le Grand, cité par À- 
ge de cet Auteur fur 
> pier- 
en le 


ment en quel tems il a vécu. 
fiones, c’eit à dire, Ca 
thénée, L. 8. €F 10. qui rapporte un pa t 
le tombeau de Sardanapale, & fon épitaphe gravée für ur 
re en caractéres Chaldaïques, traduite par Chérilus. * 
cite aufMi, . 17. Hifl. Anim. 6. 17. 

AMYNTAS dixfeptiéme Roi des Affyriens depuis Ninus, 
ou dixhuitiéme depuis Bélus, fuccéda à Afeatades, & régna. 45 
ans avec beaucoup de bonheur. Il mourut en l’onzieme année 
du gouvernement d'Othoniel , felon Eufebe, ou en la vintiéme 
felon Torniel. La lifte des Rois d'Aflyrie donnée par Ctéfias eft 
fort fufpecte de fauflèté, & les noms des Rois font la plupart Grecs 


ou Perfans. Celui d'Amyntas elt le nom des Rois de Macédoi- 
ne. M. Du Pin, Bibéoth. des Aut. Prof. dans la Chronologie 
des Empires de Babylone ©? d'Affjrie. Voyez NINUS. 


AMYNTAS, eft le nom de pluñe fonnes  doft les 
Auteurs de la. Vie d'Alexandre font n . AMYNTas, fils 
d’Androméne, reçut une forterefle fituée fur une montagne, au 
nom d'Alexandre, & lui amena depuis fix mille hommes de pié, 
&cinqcenschevaux. Amyx ras, fils d'Antiochus, fe retir de la 
Macédoine, fans avoir reçu aucun mauvais traitement; mais feu- 
lement parce qu'il haïfloit Alexandre, & qu’il. croyoit en êtr 
haï, AmynTas, Favori de ce Prince. AmyNTas, fils d'Ara- 
bée. AMyNTas quitta le-parti d'Alexandre pour prendre celui 
de Darius; & depuis afpirant à la conquête de l'Egypte, il dét 
les Perfes, affiégea- Memphis, & fut enfin tué.  Strabon fait 
mention d’un Amynras, Roide Galatie, qui fuccéda à Dé- 
jotarus, & qui. fut le dernier Prince de cette nation; car après 
lui Céfar-Augutte réduifit ce Royaume en province; & par ce 
moyen la puiflance Romaine mit fin à la Monarchie des Grecs, 
dont l’on voyoit encore quelques débris dans l’Afie Mineure, 
favoir ; la Cappadoce, la Cilicie, Pergame, la Bithynie, &c. 
C'eft au fujet de la Pifidie, où les Romains avoient un Gouver- 
neur dans la ville de Sagalafle, & en parlant des païs voifins. 
# Strabon, L 12 Arrien. Diodore de Sicile. Quinte Curce, & 
Freinshemius in fupplem. 

AMYNTIANUS, Hiftorien Grec, d'un m 
diocre, vivoit fous l'empire de Marc-Antonin le Phifophé, dan: 
cond fiécle. 11 dédia à ce Prince un éloge d'Alexandre Le G 
où il promettoit ridiculement que fon ftyle égaléroit les a€ 
héroïqués de ce Conquérant.’ Il écrivit encore la Vie d'Olym- 

ias, mére du même Alexandre, avec un Parallele de la Vie de 
D & de Domitien, & de celle de Philippe de Macédoine & 
d'Augufte. * Voflius, Hif. Gr 

AMYNTOR, Roi des Dolopes, peuples d'Epire, régna 
après fon pére Orménus , dans les tems fabuleux. Il fut tué par 
Hercule, parce qu'il n’avoit pas voulu lui donner pañlage fur fes 
terres. Sa femme légitime fe nommoit Hippodamies mais ilavoit 
æncore une concubine, nommée Clytie, qui accufa faufflement 
Phénix de l'avoir voulu forcer. * Apollodore. 

AMYOT (Jacques) Evêque d'Auxerre, & Grand-Aumônier 
de France, naquit à Melun le 30 Oétobre 1514. Son pére Nico- 
as Amyot étoit de bafle condition, Corroyeur, felon les uns; 
Vendeur d'aiguillettes, felon d'autres; & Boucher, fuivant De 
Thou, Papire Maflon & Brantome. Quelques-uns ont donné à 
fa mére le nom de Marguerite des Amours. M. de Saint-Réal dit 
qu'Amyot étant encore petit garçon, s'enfuit de la maifon de fon 


pére, de peur d’être châtié; qu’il tomba malade en chemin dans | 


la Beaufle, & demeura étendu au milieu des champs; qu’un ca- 
valier, qui en eut pitié, le mit en croupe derriére lui, & le 
mena jufqu'à Orléans, où il le mit à l'hôpital; que comme fon 
mal n'étoit que laffitude, le repos l’eut bientôt guéri, & qu’il 
fut renvoyé en même tems avec 16 fols qu'on lui donna pour lai- 
der à fe conduire; que ces feize fols le conduifirent à Paris, où 
il ne fut pas long-tems fans être réduit à mendier; qu’une Dame, 
à laquelle il demandoit l’aumône, le trouvant de bonne fe 
le prit chez elle pour fuivre fes enfans au Collége, & pour por- 
ter leurs livres; qu'il fe fervit de cette occañon, & qu'avec le 
génie que la nature lui avoit donné pour les Lettres, il y fit de 
très grands progrès; que dans la perquifition exaéte qu'on faifoit 
des premiers partifans de la doétrine des Reformateurs, Amyot 
eut cela de commun avec plufieurs autres Hommes de Lettres , 
qu’on lé foupçonna de les favorifer, quoique dans le fond il fût 
innocent. Il fe vit contraint de fortir de Paris, & fe retira en 
Berry chez un Gentilhomme de fés amis, qui le chargea de l'é- 
ducation de fes enfans. Durant le tems qu'il y fut, le Roi Hen- 
ri II. logea par hazard dans la maifon de ce Gentilbomme. A- 
myot étant prié de faire quelque chofe à l'honneur du Roi , com- 
pofa une épigramme Gréque, qui lui fut préfentée par les enfans 
de la maifon. Aufli-tôt que le Roi eut vu ce que c'étoit, C’of} du 
Grec, dit-il en jettant le papier; à d'autres. Michel de l'Hôpital, 
depuis Chancelier de France, qui accompagnoiït le Roi dans ce 


for. Prof. | 


A M Y. 


voyage, entendant parler de Grec, ramafla ce qu'il avoit jetté, 
lut l'Epigramme, en fut charmé, & dit au Roi, que fi ce jeune 
homme avoit autant de vertu que de génie & de favoir, il méri- 
teroit d’être Précepteur des Enfans de France. Voilà le premier 
pas de la fortune d’Amyot, & ce qui le miten crédit, fi l'on en 
croit l'Abbé de Saint-Réal. D’autres difent qu'il fut d’abord 
Précepteur des enfans de Guillaume Bochetel, Secretaire d’Et: 
qui le recommanda à la Princeffe Marguerite, fœur de Françoi 
1; que cette Princefle lui fit donnner une Chaire de Profefieur à 

andis qu’ rçoit cet emploi, fa traduétion 
riclée le mit en vogue, & le fit nommer à l'Ab- 
baïe de Bellozane. Quoi qu'il en foit, ayant fuivi le Cardinal 
de Tournon, & Oder de Selve, Ambafladeur à Venife, il eut 
ordre, en 1551, d'aller à Trente, où il prononça devant le 
Concile cette Proteftation fi hardie & fi judicieufe qui nous refte, 
C'étoit la plus difficile commiflion qu’on pût donner en ce tems- 
là 11 s’en acquitta pourtant très bien. Il alla depu Rome, 
où il demeura deux ans; & à fon retour on le fit Précepteur des 
Enfans de France, On dit qu'un jour au fouper du Roi Charles 
IX, la converfation étant tombée fur le fujet de Charles-Quint, 
on loua cet Empereur d’avoir fait fon Précepteur Pape. Cétoit 
Adrien VI. On exagéra cétte aétion d’une maniére qui fit impref- 


fion fur l’efprit du Roi, jufques-là qu'il dit, regardant Amyot, 
que fi l’occafñon s’en préfe 
fien. Qu 


toit, il en feroit bien autant pour le 
loue terms après, la charge de Grand-Aumônier de Fran- 
qué, le Roi la lui donna, quelque foumiffion qu'il fit 
pour s’excufer de l'accepter. Mais cette nouvelle ayant été por- 
tée à laReïne-mére , qui avoit deftiné cette charge à un autre, el- 
le fit appeller Amyot dans fon cabinet, où elle le reçut d'abord 
avec-ces effroyables paroles : Pi fait bouquer, lui dit-elle, les 
llons , les: Connétables €$ les Chanceliers, les 
s de Condé; €$ je vous ai en tétes 

petit Preflolet ? Amyot eut beau protelter qu'il avoit refufé cet- 
te place, la Reïne lui fit entendre que s’il l’acceptoit, il ne 
vivroit pas vint-quatre heures. C'étoit le ftyle de ce tems-là. 
Lés paroles de cette Princeffe étoient des arrêts, & le Roï 
étoit entier dans fes fentimens, jufqu’à l’opiniâtreté. Entre ces 
deux extrêmitez, Amyot, pour fe dérober également à la co- 
lére de la mére, & aux libéralitez du fils, prit le parti de fe 
cacher. Cependant il ne paroifloit point à la table du Roi, 
lorsqu’au quatriéme jour ce Prince commanda qu'on le cher- 
chât; mais ce fut en vain. Alors Charles IX, fe doutant de 
ce que ce pouvoit être, entra dans une telle fureur, que la 
Reine, qui le craignoit, fit dire à Amyot qu’elle le laïfléroit 
en repos. Tout ce narré de Saint-Réal ne s'accorde en aucu- 
ne maniére avec la Vie d’Amyot, écrite par lui-même, ni a 
vec les Auteurs & les circonftances du, tems. Il fut envoyé à 
is par fes parens, où il fit fes Humanitez & fon Cours de 


P. 
Philofophie au Collége du Cardinal le Moine : il y fut reçu 
Maître-és-Arts à l’âge de dix-neuf ans. Il y continua fes étu- 
des fousiles Profeffeurs royaux, que François I. avoit établis. 
Il ouït Jaques Tuflan, qui expliquoit les Poëtes Grecs, Pierre 
Danès, qui profefloit l'Éloquence, & Oronce Finé, qui enfei- 
gnoit les Mathématiques. Il fortit de Paris à l'âge de vint-trois 
ans, pour aller à Bourges avec le Sieur Collin Leéteur du Roi, 
& Abbé de Saint-Ambroife de Bourges. Quelques-uns tiennent 
qu'il embraffa la profeffion réligieufe dans cette Abbaye: mais 
que l'Abbé le jugeant digne d’une vie plus éclatante que celle du 
cloître, le fit connoître à Guillaume Bochetel , Sieur de Safly, 
Sécretaire d'Etat, qui le prit chez lui pour être Précepteur de fes 
enfans. ! Quoi qu’il en foit , il eft certain qu'il fut au fervice de 
ce Seigneur, & Précepteur de fes enfans; & qu’il eut enfuite une 
Chaire de Leéteur public en Grec & en Latin dans l'Univerfité 
de Bourges. Il y fit pendant dix ans deux Leçons par jour, 
une Leçon Latine le matin, & une Leçon Gréque l'après midi. 
Ce fut pendant ce tems-là qu’il traduifit de Grec en François les 
Amours de Théagéne & de Cariclée: Hiftoire que l’on croit avoi 
été compofée par Héliodore, Evêque de Tricca aujourd’hui Tri: 
cala dans la Thrace. On tient que cette Traduétion plut fi fort. 
à François I. qu’il donna à l'Auteur l’Abbaïe de Bellozane, vacante 
par la mort de Vatable. Après la mort de François 1, A- 
myot pala en Italie, & fut chargé par le Cardinal de Tour 
non, & par de Selve Ambafñladeur du Roi de France Her 
ri IL. à Venife, de porter au Concile de Trente la Protefta- 
tion que le Roï faifoit contre le Concile. Il arriva à Trente deux 
jours avant la feflion du premier Septembre 1551, dans laquelle 
il rendit au Concile la Lettre du Roi, y parla avec beancoup 
d'efprit & de vigueur, & s’en retourna deux jours après à Veni- 
fe. Il fit faire un procès verbal de ce qui s’étoit pañlé, & en 
rendit compte à M. de Morvilliers , Maître des Requêtes, de- 
puis Ambafladeur à Venife, par une Lettre qui eft dans les Mé- 
moires du Concile de Trente. Amyot, après avoir demeuré 
encore quelque tems à Venife, fe rendit à Rome, où il eut un 
libre accès dans la Bibliothéque Vaticane , dont il profita. Il 
étoit dans les bonnes £ du Cardinal de Tournon, qui le 
propofa à Henri IL. pour être Précepteur de fes enfans.  Char- 
les IX. voulant reconnoître les fervices que lui avoit rendus A: 
myot, ne fut pas plutôt parvenu à la Couronne, qu'il le nom- 
ma Grand-Aumônier de France dès le fixiéme Décembre 1560, 
comme il eft marqué dans le Resitre des Grands-Aumôniers de 
France : ce qui fait voir la fauffeté de tout ce que Saint-Réäl 
rapporte touchant la promotion, d’Amyot, à l'égard de la Gran: 
de-Aumônerie. Ce Prince lui do encore l’Abbaïe de faint 
Corneille de Compiégne, & l’Evêché d'Auxerre en l'année 7 
en laquelle il fuccéda au Cardinal Philibert Babou de la Bourdaifié= 
re, Henri LL non-feulement lui conferva fa charge de Grand- 
Aumônier; mais il lui donna encore l’Ordre du Saint Efprits & 
voulut qu’en fa confidération , il fût attaché à la Grande-Aumô- 
nerie de France. Il reconnut mal, fi l'on en croit M. de Thou, 

ce 


de 


A M Y, 
ce bien fait dans fa vieilleffe, ‘én favorifant les Rébelles de la 
ville d'Auxerre, où il s’étoit reti Mais l'Auteur de fa Vie en 


rle tout autrement, & dit qu'il fut fort maltraité dans fa ville 
Il fut volé revenant des Etats 
er 1593, en fa 


pale à caufe de fa fidélité. 
de Blois l'an 1589, & mourut le fixiéme de Fév 
79 année. Il avoit prêché quelquefois les jours 
nelles ; mais quoiqu'il prononçât fes fermons en f 
les écrivoit en Latin. Il avoit une coûtume fort particulitre en 
prêchant., il tournoit du côté du peuple l'ouverture de la chaire, 
& fe tenoit aflis au milieu fur un fauteuil. Il fe mêla de Poële; 

is il n'y réuffit pas.» Ses Traduétions ont été fon plus bel en- 
iculiérement celle des Oeuvres de Plutarque. Ila 
traduit auf les Paftorales de Longus, plufeurs livres de Diod: 
re de Sicile, & quelques Tragédies Gréques: La Duchefle dé Sa- 
voye ne trouvant point dans Plutarque la Vie d’Epaminon 
ni celle de Scipion, le pria de les compofér. Il le fit 
leS n'ont pas été publiées. Quoique fa Tradudion de Plutarque 
foit l'ouvrage qui lui ait fe plus d'honneur, cependant les 
Critique ont parlé fort-différémment. Les uns lui ont don- 
é s éloges; les autres l’ont repris de plufieurs fautes. 
s-uns ont remarqué qu'elle étoit peu fidéle. Colom 
appris de Bochel, qu'il l’avoit faite fur une vieille 
Verfon Italienne. Brantome l'accufa d'avoir été plagiaire, 6 
d’avoir mis fous fon nom le travail d’un favant homme , qu'il 
retira de la Conciergerie, & qui l'avoit aidé à faire cette Ver- 
La Popel 


fon. Enfin iniére lui reproche dé n'avoir pas fait 
mention des fecouts qu’il avoit reçus du favant Turnébe, qui 


lui avoit fourni plufieurs remarques fur les endroits les plus 
difficiles de Plutarque. Mais tout le monde convient que la 
Traduétion d’Amyot eft très élégante; & toute vieillé qu’elle 
et, elle eft encore fort eftimée, & pafloic pour la meilleure, 
avant celle que M. Dacier a publiée en illard , 

if. de Man. De Thou ; Hif. L. 8. @ jure. Saïnte-Marthe , 
in ÆElog. E$ Gall. Ghrifl. La Croix-du-Maine, & du Verdier, 

Franç. L'Abbé de S. Real, Ufage de l'Hift fier, 
les Hommes Illufl. Ballet, © Bayle, 
Di. Crit: 

AMYRAUT (Moyfe), Miniftre & Profefleur en Théolo- 
gie à Saumur, a été un de plus illuttres Théologiens qu'on 
ait vus en France dans le dix-feptiéme fiécle, : Il naquit d'une 
bonne & ancienne famille origi ans ; à Bourgueil 
petite ville de Touraine, au mois de Septembre 1596. Ayant 
fait fon Cours de, Philofophie ; il fut envoyé à Poitiers, pour 

étudier en Droit. Il s'appliqua à cette Science, avec tant 


d'affiduité, qu'il y employoit quatorze heures par-jour. Il prit 
fes Licences au bout d'un an; mais’ il en demeura 14 Mr. 


Bouchereau, fon compatriote & Miniftre de Saumur, lui confei 
la d'étudier! en Théologie. La lecture de l’Iiffitution de Gal: 
ain fortifin : beaucoup ce confeil ; mais ayant témoigné à fon 
Pére, qui avoit fes vues en le deftinant au Barreau , qu’il fou- 
haitoit pañlionnément d'être Miniftre , il obtint, quoi qu'avec 
peine ; le confentement qu'il démandoit. Il alla étudier à 
Saumur fous Canéron ; qui l’aima & l’eftima particuliérement, 
& il fut af&z longtems Propofant. Lors qu'il fut reçu Mini- 
fre, on le nomma à l'Eglife de Saint-Aignan au Païs du Mai: 
ne, où ayant demeuré dix-huit mois, il fut appellé À Saumur, 


produit une concorde pleine d’édific: 
tant plus digne de louange, que c 
trouver en-puis Académique, 
node National de CI 
nomma pour aller 


tion & de bonheur, & d’au- 
ft une rareté affez difficile à 
Moyfe Amyraut fut député au Sy- 
arenton l'an 1631. Cette Compagnie le 
suer le Roi, & pour préfenter à Sa Ma- 
jefté le Cayer des plaintes concernant les infraétions des Edit 
On le chargea en’ p: ulier de faire en forte qu'il ne parlèt 
point à genoux, comme avoient fait les Députez du dernier Sy- 
node National, & i! ménagea cette affaire avec tant d'adreffe & 
de fermeté, qu'il fut enfin admis’ à l'audience , felon l’ancien u- 
fage, & feion le défir de la Compagnie. La Harangue qu'il fit 
au Roi eft inférée dans le M is de l'an 163r. Cette 
députation le fit connoître au e Richelieu, qui fut fur- 
pris de lui trouver tant de qualitez, qui ne fentoient point fon 
homme d'étude. Quelque tems ap il publia un Ecrit, où il 
expliqua le Myftére de la Préde n & de la Grace, felon 
ita une efpéce de 


les Hypothéfes de Caméron. Cet E; 
guerre civile parmi les Théologiens Proteftans de France. Ceux 
qui n'étoient point dans ces Hypothéfes criérent à la nouveauté, 
& furtout lorsqu'ils virent le grand Du Moulin en campagñé, qui 
ne cefloit d’a Amyraut de contravention au Synode de 
Dordrecht, & de favorifer l’Arminianifme. L'autorité de CE cé- 
lébré Théologien, qui s’étoit aquis dans fon parti la vénération 
des peuples par quantité de Livres de Controverfe, fit une telle 
impreffion fur plufieurs Miniftres, que quoi qu’Amyraut eût pu: 
blié uñ Ecrit, où il foutenoit que Calvin avoit enfeigné la Grace 
Univerfelle , on vit au ational d'Alençon, un bon 
nombre de Députez chargez d' uétions contre Amyraut, & 


ynode N 
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qu'ils ne parloïeñt que dé dépoftr. Les 
de delà la Loire furent ceux qui tém 
chaleur. anmoins la Compagnie ayant oui 
fon fentiment; & qui 
, le renvüya æ 
c; & impofa fur ces que- 
, Pas trop bien gardé: On porté 
renton en 16453 contre A= 


il y en eut de fi à 
Députez des Province 
gnérent le plus de 
en plufeurs fé 
fatisfit aux diff 

c honneur, à l 
ons un filence, qui ne fut 
plainte au Synode N: 


L Slemens ; qui concer 
On tour, de gu coñt: 
La Cor enfevelit par un 


1 toute. 
Jer 


plaintes réciproques, renouv 
it avec honr 


ES 


taqueroïient ce c 
ie lui permit de publier une réponfe 
6 Spanheï le Pére, 
fource de quantité d'autre 
de l'année 1645, Amyrant f 
conférence ave r. de la Mlle 
ira plufieurs 
rent pas mieux en difputant de 
qu avoient déja publi 
oué de la Place fur Je P 
de. Amyraut én ayant 
pour plaider la caufe de 
difcours, que le fentiment dont on fe plaignoit 
dangereux. Cette a@ion ne fut pas feulement louée, à & 
lhabileté avéc laquelle la do 
tenue; mais auffi à caufe qu'A 
rét de fon Collégue 
lui de Jofué de la Pla 


e Sye 
trois Volumies de 
eïfelle, ce qui fut là 
Pendant le Synode National 
prié par la Compagnie d’entrér en 

re, afin de tâchet de le fame- 
jours: mais ils ne s’a : 
ive voix, qne dans les 
> l’un contre l: La do 
ché or 


Livres 
tine di 


iti, fe préfenta à la Comp: 


on Collégue , & montra 


fut fou- 
faut n’avoit en vue que l'inté 
car fon fentient là s n'étoit point ce 
=. Si j'ajoûte que Louis Cappel ne fuivoit 
pas la route ordinaire des Proteftans fur l'antiquité des poin 
braïques ; j'aurai dit tous les chefs de p que l’on 
contre l'Académie de Saumur: mais toutes ces plaintes n° 
choient pas qu'on n’y vit un ncours de Propofa 
diminua À vue d'œil ; après la mort de ces ttois illuftres Profef. 
fer Amyÿr: üux di & eut le ten 
blier un très grand nomb: 1631, il publia 
Traité des Religi il publia fes Sermons 


la nature ; l'étendue & Îl'en a donné plu 
in de la 


gile. 
Son Livre de VE 


autres en divers te: 
PAbaiffement de la R ; Patut en 1641. La 
fur la doûtrine de la Réprobation abfolue parut en Latin 
merannée, & l’an 1644 en Ç Il commença fes Para 
fes für l'Ecriture l'an 1644. L'Epitre aux Romains fut païaf 
fée la premiére; il continua par les autres Ej tres, & finit par les 
Evangiles; mais il eut la même fageñle que Cao, de ne toucher 
pas à l'Apocalypfe. De peur que fon nom n'empêchät les Cas 
tholiques Romains de lire fes Paraphrafes, il ne Py mit pas. Il 
publia en 1647, une Apologie pour ceux dé Ja Religion; uni 
Traité du Franc-Atbitre, &un autre 4e Seceffione ab E clefia Ros 
mana , deque pace iiter Evangelicos it negotio ions conffituenda 
Il traita depuis plus amplement cette m e de la réunion des 
Calviniftes & dés Luthériens 3 dans l'Irenica qu'il fit imprimer 
lan 1662. Son Livre de la Vocation des Pafteurs parut en 1649 
Il avoit prêché fur cette matiére devant le Prince de Tarente, 
pendant la tenue d'un Synode Provincial, dont il fat Modéra 
teur. Ce Prince fouhaita que ce Sermon fût imprimé, & que la 
matiére fût traitée plus amplement, car c'étoit un grand liéu-coms 
mun entre lés mains des MiMonnaires. C’eft pourquoi Amyraut 
ne fe contenta pas de faire imprimer fon Sermon, il publia aufi 
un Traité complet fur cette importante Controv erfe, & dédia le 
tout au Prince de Tarente. Sa Morale Chrétienne en fix Volu- 
ñ 8e, dont le premier füt imprimé l'an 165%, eft le fruit des 
converfations qu'il avoit fouvent avec Mr. de V 
gneur d’un mérite extraordinaire, & l'un des plus ü 
hommes de l'Europe, héritier en cela auf, de fon Aveul m: 
nel, Mr. du Pleflis-Mornai. 11 y a peu de matiéres fur lefc 
les Amyraut n'ait écrit Il a publié un Traité des Son 
vins: deux volumes fur le Régne de mille an , où il fetuté 
un Avocat de Paris nomnié de Launay, qui étoit un grand 
Chiliafte ; la Vie du brave La Nonë 
& plufieurs autres Ouvrages. 11 publia 
fit un Poëme, intitulé l’ÆApologie de S. 
il ne lui fit pas honneur, & il eût mieux valu, qi 

tenu à la ptofe. Cependant ce ne furent point les Poëtes qui 
attaquérent cet Ouvrage, ce fi Miffionnaires. Or p 


er 
qu'il 


tendit que l'Auteur avoit parlé du S$. Sucrement de l'Autel avec 
la derniére irrévérence ; mais il publia un Ecrit pour fa juftis 
fication, duquel je ne puis rien dire de plus à por que té 
que Jean Daillé en dit, dans fa Replque aux dl "A 


dam € de Cottiby, partie 2. chaf 
» $. Etienne à fes Juges, di 


17. , Qu 
l', que vous en 
(il s'adreffe au P. Adam) Pour nous convain 


e d’avoir n 


» 
ñ traité votre Sacrement, fi vous & ceux qui s'en font fi fort 
>» Offenfez aviez daigné lire la Lettre que l’Auteur a fait ims 
» primer pour fe juftifier, vous & eux n’en auriez pas cette 
5» mauvaife opinion, & peut-être même que vous vous élonz 
» nériez de lillufion que les de votre pafion ont 
» caufée dans votre efprit, lu at prendre comme dites 
» Contre vous & contre votre Transfubftantiation, des chofes 
» qui n’avoient été écrites que contre l’extravagance dé l'Idola- 


5 trie des Payens: 
Amyraut avoit autant de lité pouf la plume, Qué pou I4 
langue, & c’eft beaucoup dire ; car il avoit un flux de bouché 
merveilleux, tant eh Latin, qu’en François; tant pour les Lez 
çons de Théologie, qué pour les Sermons. . Il fävoit le monde ; 
& il pouvoit fournir en conve: ee Ken fortes de chofe: 
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étoient hors de fa profeffion. C'eft, fans doute, ce qui contri: 
bua autant & plus que la réputation de fa Science, au bonheur 
qu'il eut toute fa vie, d'être confidéré & honoré des grands Sei- 
gueurs de contraire Religion. J'ai déja dit que le Cardinal de 
Richelieu eut de l’eftime pour lui. Je n’ajoute point qu'il lui fit 
er de fon grand deflein de réunirles deux Eglifes; car ce ne 
feroit pas une preuve d'une confidération fort diftinguée 3 ce 


Cardinal ayant fondé là-deffus plufieurs Miniftres , qui étoient 
fort inférieurs à celui-ci. Le Maréchal de Brezé, & le Maré- 
chal de la Meilleräye , doivent être mis au nombre des grands 
Seigneurs ; qui firent un cas tout particulier d'Amyraut. Mon- 


fieur le Goux de la Berchtre, premier Préfident au Parlement de 
Bourgogne, qui fut rélégué à Saumur en 1637, & les Intendans 


e, & nous y pouvons 
ques, & par deflus 
ez pour notre Profel- 
e apparence qu'il fut a- 
s, parce qu'il fe décla- 


nce des Sujets. Ille 


ont de ce nomb 
vèques & des À 


de la Province d'A 
encore joindre de 
tous Je Cardinal N in, dont les 
feur furent extraordinai Iya 
gréable à ce Cardinal, entre autres 
ra hautement pour la doctrine 
fit utilement pour la Cour de ; pendant les »defordres de 
la Fronde , où la fortune du Cardi fut fi balotée:; & en 
plufieurs autres occafons il témoigna que c'étoit fon dogme fa- 
Philippe Vincent, Minift 
de la Rochelle; mais ce cha point, qu'en ce qui regar 
doit la Confcience, il n’exhortât à delobé Il n'eft pas befoin 
de dire, en quelle confidération il étoit chez les grands Seigneurs 
Proteltans; cela s’entend aflez de lui-mêi 
un Minittre de Saumur, nommé D’Huiffeau 
la fatisfaétion qu'il attendoit de 
lun tenu en 1659. On a cru que la réputat 
voit lui fut contraire en cette rencontre ; comme fi c 
grand arbre, qui faifoit ombre aux petits, & qu'il eût fallu abai£ 
fer: outre que les parens de ceux qui s’étoient déclarez Chefs 
de parti contre le dogme de la Grace Univerfelle, favoriférent 
fon ennemi le plus qu'ils parent. 11 mourut fort chrétiennement 
le huitiéme jour de Janvier 1664, & fut enterré avec toutes les 
cérémonies Académiques.. Il eut pendant fa derniére maladie u- 
ne grande liberté d’efprit , qui lui donna lieu de tenir plufieurs 
difcours très édifians, & de donner de beaux témoignages de fa 
foi en préfence d’un bon nombre de perfonnes de di ente Re- 
ligion. Entre fes autres vertus, on doit remarquer fa charité 
pour les pauvres. Il leur donna les gages de fon Miniftére, pen- 
dant les dix derniéres années de fa vie; quoi qu'il edtun héri- 
tier. Il donnoit l’aumône fans diltin@tion de Catholiques & de 
Réformez. Les Religieux Men qui alloient à larquête 
chez lui, ne s'en retournoient jamais à vuide, & il recomman- 
da à Mr. Hervart, les Recollets de Saumur, lors qu'ils recouru- 
rent à l'Epargne, pour rebâtir leur Cloitre, qui avoit été brûlé. 
Ils le remerciérent du bon effet de fa recommandation. :Il:ne 
laiffa qu'un fils, qui a été un fort habile Avocat au Parlement 
de Paris, & qui s'eft refugié en Hollande, depuis la Révocation 
de l'Edit de Nantes. Il avoit eu une fille, qui mourut en 1645, 
dix-huit mois après avoir été mariée. La douleur où cette perte 
plongea fa femme, fut caufe qu'il compofä un Traité de l'Etat des 
Fidéles après la mort, & qu'il le lui dédia.… On limprima l’année 
füivante. On ne fera pas fâché de voir le Diftique, que Mr. du 
Bofc, Miniftre de Caen, écrivit-de fa propre main au bas de 
’Eftampe de Moyfe Amyraut. 


4 Mofe ad Mofèm par Mofi non fut us: 
More, ore, €$ calamo mirus ulerque fuit. 


C’eft une allufion à ce que les Juifs ont dit à la louange de Moï- 
feMaimonidès , fameux Rabbin. Ce fut quelques années apres 
la mort de ce Profefleur, que fon portrait fut gravé par les foins 
de Mr. fon Fils. * Blondel, 4&es Authentiques. Bayle., Di. Crit. 

AMYRIS, nom d'un Sybarite qui fut envoyé à Delphes par 
ceux de fa nation, peuple de la Lucanie en Italie, pour app: 
dre de l'Oracle file bonheur dont ils jouïfloient, feroit d’une 
lougue durée. L’Oracle répondit que la fortune des Sybarites 
changeroit, & que leur perte ferait infalllible , fi-tôt qu 
droient plus d'honneur aux hommes qu'aux Dieux. Il arriva en- 
fuite qu'un Efclave étant fouvent battu par fon Maître, courut 
aux autels des Dieux , comme à un afyle; ce qui lui fut inutile. 
Mais cet Efclave ayant eu recours à un ami de fon Maître , ob- 
tint enfin qu'il feroit traité plus doucement. Amyris ayant {u ce- 
la, fe retira promptement dans le Péloponnéfe , prévoyant le 
malheur des Sybarites, qui fe moquérent de lui comme d’un in- 
fenfé: mais à tort, ainfi qu'ils le reconnurent dens la fuite. Et 
de-là-eft venu l'ancien proverbe des Grecs, Amyris devient fe 
que l’on applique à ceux qui, fous prétexte de folie, donnent 
ordre à leurs affaires, de forte que l'événement fait connoître 
qu'ils ont été les feuls fages ; ainfi en ufa autrefois Brutus, qui 
fous une folie feinte, évita les embüûches de Tarquin. * Suidas. 


* AMYRIUS, Roi des Derbiciens, à qui Cyrus le grand 
livra une ba aille, dans laquelle il mourut, felon Ctéf 
AMYRTEE, étoit Roi d'Egypte, dit Ctéfias, lorsque Cam- 


byfe entreprit d'en faire la conquê Combaphée, eunuque, 
lui facilita cette conquête, en lui livrant les pages: il y eut 


un grand combat, où il périt cinquante mille Egyptiens & vint 
mille Perfes. Amyrtée füt fait prifonnier, & Cambyfe ne lui fit 
point d'autre mal que de le réléguer à Sufes avec fix mille E- 
gyptiens ; dont il lui donna le choix. Voilà ce qu'on trouve 
d'Amyrthée dans les_extraits de Ctéfias. Athénée, fu. 13. dit 
qu'on lifoit dans cet Auteur que Cambyfe n'étoit entré en Egyp- 
te que pour fe venger de ce qu'Amafis lui avoit envoyé une fil- 
le d’Apri au lieu de lui envoyer la fienne propre; mais c’eft 
Hérodote qu'il a voulu citer. Cet Hiftorien, fiv. 3. fait fuccé- 
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der, non Amyrtée , mais Pfamménite à Amafñs; & felo 
Pfamménite régnoit en Egypte, lorsque Camby£e s 
maître. 11 parle cependant d'Amyrthée comme d’un Roi d’Egyp+ 
te, qui fut déthrôné par les Perfes; mais il ne marque pas en 
quel tems il vécut, & fe contente de remarquer que les mêmes 
Perles qui l’avoient vaincu, rétablirent Paulris fon fils Pri- 
deaux, en fuivant la Chronique d'Eufébe, remarque que l'an 10 
du régne de Darius Nothus & le 414 Jéfus-Chrift, les E- 
gyptiens ; las de la domination des Perfes, accoururent de tou: 
tes parts auprès d’Amyrtée Suites, qui étoit enfin forti des ma 
où il s’étoit tojours maintenu , depuis que la revolté d’Inarus 
contre Artaxe avoit été étouffée. Les Perfes furent chaflez, 
& Amyrtée déclaré Roi d'Egypte, où il régna fix ans. Amyrtée 
étant mort, peut-être même ayant été tué dans quelque aétion, 
fon fils Paufiris lui fuccéda l’an 7 de Darius Nothus, & cela, 
comme le remarque Hérodote , par la faveur des Perfes; ce qui 
montre qu'il falloit que de nouveau ils fuflent maîtres de l'Egyp- 
te, où du moins que leur parti y fût le plus fort. * Prideaux, 
Hifl. des uifs, I. part. 1.6. &7 7. Cherchez INARUS. 

* AMYRUS, riviére de Theffalie. Valerius Flaccus en fait 
mention /. 2. Argonaut. 

AMYRUT A où AMYRUTZES, Philofophe Grec Péri- 
étici atif de Trébizonde ,: vivoit en 1461 à la Cour de 
avid fon Maître, où il s’étoit aquis uné grande con- 
Il avoit fignalé fa plume en faveur des Grecs , con- 
le de Florence auquel il avoit affifté; 


fidération. F 
tre les Décifions-du Con: 
mais il ternit toute fa gloire par l’apoftafie où il tomba. Il fuc 
un de ceux qui accompagnérent l'Empereur Davidà Conftanti- 


nople, lorsque Mahomet II. ly fit transporter après/la prife de 
Trébifonde en 1461. Ce Philofophe fe laiffant gagner aux pro- 
du Sultan, abjura fon Chriftianifme, & fe fit Turc avec 
s , l’un. defquels ; fous le nom de Méhémet-Beg, tra- 
duifit en. Arabe plufieurs livres des Chrétiens par ordre de Ma- 
homet 11. Ce Prince donna des emplois confidérables dans le 
Serrail à Amyrutzès, & s’entretenoit quelquefois fur les Sëien- 
ces, & fur des matiéres de Religion, avec lui ou avec Méhémet- 
Beg.. De la maniére dont Allatius s’eft exprimé, on prendroit 
ce Philofophe pour le Protoveltiaire de l'Empereur de Trébi- 
zonde. Il ne faut pas oublier de dire qu'Amyratzès necommen- 
ça point à être eftimé des Princes, lorsque l'Empereur de Tré- 
bizonde l’honora de fon affettion; car illy avoit longtems qu'il 
s’étoit vu très confidéré à la Cour de Conftantinople.: 1l fut un 
des principaux Savans avec lefquels l'Empereur Jean Paléologue 
délibéra fur fon voyage d'Italie, & il accompagna cet Empereur 
dans ce voyage, comme il le raconte lui-même. Cela fe voit 
dans la Relation qu'il compofa de ce qui s’étoit paflé au Concile 
de Florence, & qu’il adreflà à Démétrius Gouverneur de Napoli 
de Romanie. 1l y affure entre autres chofes, que le Patriarche 
de Conftantinople fut étranglé pendant la tenue du Concile, & 
que les Médecins atteftérent ce fait-là, * Bayle, Di4, Cri. 

AMYTHAON, fils .de Cretheus, Roi d'Elide, régna à Py- 
los dansile Péloponnéfe, & fut pére de Mélampodius & de Bias, 
qui furent depuis Rois d’Argos.… Il rétablit les Jeux Olympiques, 
où du moins il ajoûta quelque chofe à la pompe de leur folemni- 
té. On ditque le païs d'Elée fut appellé de fon nom Ærithao- 
nie. * Paufanias, in Eliacis, 1. Etienne de Byzance: 

AMYTIS, fille d'Aflyage, dernier Roi des Médes, fut ma- 
riée à Spitamas, de qui elle eut deux fils, Spitacès & Mésaber- 
nès.  Aftyage vaincu par Cyrus, fe retira à Ecbatane, & fe’ca- 
cha dans un endroit trés fecret du palais. Cyrus, irrité de ne le 
pouvoir trouver, ordonna qu'on mit Amytis, fon mari, & fes 
enfans à la queftion. Aftyage fe découvrit alors, & fut traité 
avec plus d'humanité qu’il n’avoit ofé efpérer; mais Spitamas 
fon gendre fut puni de mort, pour avoir répondu qu'il ne favoit 
où il s’étoit caché. Son plus grand crime étoit d’avoir une belle 
fenine. Amytis plut à fon vainqueur, qui efluya fes larmes en 
l'époufant. Cambyfe & Tanyoxarcès naquirent de ce fecond ma- 
riage , & fuccédérent à Cyrus , qui donna des Gouvernemens 
« deux fils qu’elle avoit eu de Spitamas. Tanyoxarcès ayant 
été empoifonné par ordre de Cambyfe, & Amytis ayant décou- 
vert fa mort cinq ans après, elle prefla Cambyfe de lui livrer ce- 
lui qui lui avoit confeillé de commettre ce crime; & n'ayant pu 
l'obtenir , elle fe fit mourir par le poifon. Ctéfias’ eft l’Auteur 
d’où l'on a pris tout cé qu’on dit ici, & il ne paroit pas m 
plus de créance fur cet article que fur plufieurs autres 3 mais on 
ne pouvoit fe difpenfer de le copier , non plus que beaucoup 
d'autres Anciens. 

AMYTIS, fille de Xerxés L. & d'Ameftris, fut mariée à Mé- 
xe, bommeilluftre, q tun rang confidérable dans l'Hi- 
itoire de Perfe. Elle en eut deux fils, Zopyre & Artyphie, qui 
parurent dign : leur naïtfance. La conduite de cette Princef 
fe fut peu réguliére, & répandit beaucoup d’amertume fur la vie 
de Megab cependant elle lui donna quelquefo 
d'affection , & le délivra même d'un da 


qui lui paroifloit fi indigne, s’en plaig 
du confentement d'Artaxerxès , fit 
enterrer: vif deux mois après , le même jour qu'Amytis mourut. 
Cette Princefle avoit, dit-on, donné des marques d'amitié aux 
Athéniens. Si l’Ouvrage de Ctéfias étoit venu jufqu’à nous, on 
verroit quel-bien elle a-pu faire à ces Républicains. Ce qu’on à 

dit eft pris des extraits faits par Photius. 
AMYZON ou MEZO, Amyzon, ancienne ville de Carie, 
avec Evêché fuffragant de Stauropolis. Elle eft dans l'Afie Mi: 
BCuré. 


e, q 


rrêter Apollonide, & le fit 
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meure. Pline & Ptolomée en font mention. *'Le Mie, Notit, 
Epifop. orbis, & Charles de faint Paul, Geograph, Sur. 
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Ar PLATONIQUE. Cherchez ANNEE. 


NA, fils de Sébeon, qu'on croit être un des Defcendans d'E- 

faü, trouva le premier les eaux chaudes ou minérales, dans 
le defert où il menoit paître les nefles de fon pére; comme il 
œit rapporté dans lu Genéfe, ch. 36. w, 24. 

«> Saint-Jérôme, faint Ifdore, & quelques autres Interpré- 
tes, remarquent que plufieurs Ecrivains Hébreux, & même des 
Latins, ont prétendu que cet Ana fut le premier qui ayant mêlé 
des ènes & des jumens , en vit naître des mulets. lis fondent 
leurs conjeétures fur ce que le texte facré dit, que le fils de Sé- 
béon menoit paitre ces animaux, & fur tout, parce qu'au lieu 
du mot Hébreu jamim, qui veut dire, eaux ou #er, ils lifent jé- 
mim, qui felon eux fignifie muets.  Oléafter foutient, en expli- 
quant la Genéle à la lettre, que ce mot jemim veut dire eau fa- 
lée, & qu'il n'a jamais trouvé qu'il fignifie muets, comme ils le 
prétendent. Les autres croyent que jemim eft le nom d’un peu- 
ple, qui eft auffi nommé Emim. Il eft plus für de fe tenir à l’é- 
dition Vulgute de la Genéfe. En effet, il n’eft pas croyable que 
le monde eût paffé déja plus de deux mille ans fans cette efpéce 
d'animaux, qui n’eft ni la plus imparfaite, ni la moins nécefai- 
re, * S. Jérôme, äu Queflionibus ad Genefin. S. Ifidore , 1. 13. E- 
tm. c. 1. Ufferius, t Annal. Sanfon. Bochart , in Hieroz. & J: le 
Clerc, Comm. in Genefin. 

ANA ou ANNA, ville ancienne, que quelques-uns met- 
tent dans la Méfopotamie , eft dans l'Arabie deferte, fur l’Eu- 
phrate, où elle a une fortereffe près d'une Ifle que ce fleuve y 
forme. Ana a été autrefois ville Epifcopale, grande, peuplée, 
& extrêmement marchande ; mais aujourd’hui ellé eft peu confi- 
dérable , & les guerres l'ont ruïnée. * Texeira, Itin. c. 8. Le 
Mire, Geogr. Eccl. Voyez aufi ANNA. 

ANA, ville ou païs proche l'Euphrate, entre la Méfopota- 
mie & l'Arabie, que les Rois d’Affyrie s’étoient aflujetti. * IL 
ou IV Rois, ch. 18. v. 34. & ch, 19. w. 13. Ifaïe, ch. 37. 0. 13. 
Sanfon. Huré, Dié. de la Bible. Voyez AN À ou ANNA, vil. 
le ancienne, dans l'Article précédent. Voyez auffi ANNA. 

ANA ou ANAS. Cherchez GUADIANA. 

ANAATE, ville de la Tribu d'Ephraïm. * Simon, Di, de 
W Bible. 

ANAB ou HANAB, montagne dans la Tribu de Juda, au 
pié de laquelle il y avoit une ville de même nom , bâtie par les 
Géans appellez Enacim où Hanakim, & fituée entre Dabir & Ifta- 
mo. Eufébe croit que c'eft le bourg de Bétoannab éloigné de 
quatre milles de Diofpolis du côté de l'Orient. Mais S. Jérôme 
dit que plufeurs affirmoient qu’il en étoit diftant de huit milles 
& qu'il portoit le nom de Bethanaba.  Mafus conjeture que ce 
lieu eft le même que Nob où Betanobé que les Voyageurs décri- 
vent près de Lydde où Diofpolis, à la droite du chemin qui 
mene de Joppe à Jérufalem. * Fous, cb, 11. w 21. & ch. 15. 
w. 50. Sanfon: Huré, Diéfion, de la Bible. D. Calmet, in Fof. Re- 
Jandi Palaflina, L 2 

ANABAGATHA, ville d'Afe, avec le fiége d’un Arche. 
vêque, fous le Patriarchat d’Antioche. Nous avons connoiflan- 
ce de cette ville, par la relation de Léonard Abel, Evêque de 
Saïde, que le Pape Grégoire XIII. envoya en 1583, en Orient. 
* Aubert le Mire, î» Notit. Epifi. orbis, €? in Geogr. Ecclef. 

ANABALLIEN. Cherchez ANNIBALIEN. 

ANABAO, une des Ifles Moluques, fituée au fud:oueft de 
Timor, longue de dix ou douze lieues, & large de quatre. 11 y 
a entre ces deux Ifles un canal où tous les vaifleaux peuvent pai- 
fer; fa longueur eft la même que celie de l’Ifle d’Anabao, fa lar- 
geur en quelques endroits n'eft que d'un peu plus d'une lieue, & 
il eft fi profond, qu'on n'y fauroit ancrer que bien près de la 
terre. Ce canal court nord-eft & fud-oueft, il n’y a qu’une pe- 
tite marée, le flux tourne vers le nord. À l'extrémité de ce ca- 
nal au nord-eft, il y a deux pointes de terre qui ne font pas À 
plus d’une lieue de diftance l’une de l’autre: celle qu'on nomme 
Cupang, & qui eft du côté méridional, appartient à Timor; cel. 
le qui ett fur le côté feptentrional appartient à Anabao. * Dam- 
pier, Voyage de ln Nouvelle Hollande. 

ANABAPTISTES. Voyz ANABATISTES, 

ANABASIENS, Æidbafii , nom dé certains Couriers qui 
montant à cheval ou dans’ un chariôt , portoient dés nouvelles 
ou des ordres avec une extrême diligence. Saint Jérôme en fait 
mention, l. 3. Contra Rufin, c. r.-Ce mot vient du Grec sv£arr. 
Charles du Frêne du Cange, Gfur. 

ANABATISTES, Sete d'Hérétiques du XVI fiécle, ainfi 
appellez,' parce qu’ils rebatifent tous ceux qui ont été batifez 
dans l'enfance, & qu’ils condamnent ce batéme. : On n'eft pas 
d'accord fur le tems auquel cette Se&e a commencé ; ni. tou- 
chant celui qui en a été le premier Auteur. Les uns prétendent 
que les Bohémiens commencérent À jetter les premiers fonde- 
mens de cette Seéte dès l'an 1509. ‘Les autres veulent qu’elle 
n'ait pris naiflance que du tems & à la fuggeftion de Luther, où 
de Thomas Munfter de Zwickau , ville du Maïquifat de Mif. 
nie, & de Nicolas Storck de Stolberg en Saxe Seétateurs, 
qui l'abandonnérent , fous prétexte que fa doétrine n'étoit pas 
allez parfaite. Ils fe vantoient d’avoir des révélations, & enfei- 
gnoient que C'étoit par cette voye que les hommes devoient fe 
conduire. Ils méprifoient les loix eccléfiaftiques & politiques, 
& ne faifoient aucun cas des facremens, ni du culte extérieur de 
le Religion. Is condamnoient le:batême des enfans, &rébati. 
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foient tous Ceux qui entroient dans leur communion: ils infpie 
roient de la haine pour les Magiftrats, pour les Puiffances, & 
pour la Nobleffe ; vouloient que tous les biens fuffent communs, 
& que tous les hommes fuffent libres & indépendans; & promet- 
toient un Empire heureux, où ils régneroient feuls, après avoir 
exterminé tous les impies. Munfter ayant publié cette doétrine 
féditieufe de vive voix, & par des Ecrits, dans plufieurs villes 
d'Allemagne , y excita de tous côtez des foulevemens de païfans, 
qui firent une Ligue pour défendre la purcté de l'Evangile, & 
pour fe mettre en liberté. Ils firent drefler un Manifefte, qui 
fut comme le fignal de la rebellion, qui fe répandit auffi-tôt dans 
toute l'Allemagne; mais les païfans ayant été battus de tous cô- 
tez; poférent les armes, excepté dans la Thuringe , où Munfter 
avoit établi le principal fiége de fon Royaume chimérique à 
Mulhaufen. Il avoit pour compagnon Pfhiffer, homme hardi, 
qui difoit que Dieu lui avoit révélé de prendre les armes & d'exz 
terminer la Nobleffe. Le Comte de Mansfeld, & les autres Prin< 
ces d'Allemagne , vinrent avec une Armée attaquer cette troupe 
de mutinez, & en firent un grand carnage près de la ville de 
Francufe , où Munfter fut pris & décapité à Mulhaufen, avec 
Pfhiffer, & les principaux Chefs de la revolte, l’an 1525. Quel. 
ques-uns ont dit que Munfter avoit renoncé avant que de mou- 
rir à fes erreurs, & qu'il étoit mort Catholique ; d’autres, qu’il 
avoit fait profeflion du Luthéranifine ; mais tous conviennent 
qu'étant fur l’échaffaut , il reconnut qu'il avoit eu tort d’exciter 
cette revolte, & qu'il exhorta néanmoins les Princes à la’clé 
mence. Quoique les Chefs des Anabatiftes euflent été mis à 
mort, & que leur revolte eut été diffipée, leur See ne fut pas 
néanmoins éteinte. Elle s’écablit en plufieurs endroits de l’Alle- 
magne & de la Suifle, & elle étoit principalement fomentée par 
Balthazar Hubmeïr de Waldsbut, Docteur en Théologie dans la 
Souabe. Les Anabatiftes chaflérent d’abord les Habitans de cet- 
te ville, & en étant chaflez à leur tour, fe refugiérent en Sui£ 
fe. Hubmeïr s'étant retiré à Zurich, y fut arrêté par ordre du 
Magiftrat, & obligé de faire une retraétation de fes erreurs. Au 
fortir de Zurich, où il laifla quantité de Difciples, il alla à Con- 
flance ; & après avoir erré longtems , il fe retira en Moravie, 
où il féduifit Jacob Hutter. Enfin ayant été arrêté, il fut brûlé 
à Vienne l'an 1527. Manfius fon Difciple, qui enfeignoit en 
Suifle l’Anabatifme, fut arrêté par ordre des Magiftrats de Zu: 
rich, & noyé la même année, Gafpard Schwenkfels , Gentil. 
homme de Siléfie, fe joignit au parti des Anabatiftes, & y ajoû+ 
ta de nouvelles erreurs: car non feulement il condamnoït le ba- 
tême des enfans, mais il dépouilloit Jéfus-Chrift de fa nature 
humaine, ne vouloit point reconnoître de Magiftrats , & appel- 
loit l’Ecriture sne lettre morte , en comparaifon des révélations. 
Dans le même tems plufeurs autres Doéteurs Anabatiftes enfei- 
gnérent diverfes erreurs en différens lieux ; comme David Geor. 
ge dans les Païs-Bas, où il fut fuftigé, eut la langue percée, & 
fut d’abord exilé pour fix ans ; Melchior Hofman en Allema- 
gne; Jaques Kantz à Wormes. Quelques-uns nioient que Jéfus- 
Chrift fût Dieu ; d’autres foutenoient qu'il n’étoit pas defcendu 
aux Enfers; que les ames des morts dormoient jufqu’au jour du 
Jugement; & que les fupplices des impies finiroïent un jour. Us 
prophétifoient que le jour du Jugement viendroit dans deux ans; 
il y en eut trois cens d’aflez fous pour s'aflembler fur une mon 
tagne de Suifle, près d'Appenzel, perfuadez que de là ils de- 
voient être enlevez en corps &en amé dans le Ciel. Enfin la 
Suifle, l'Allemagne & les Païs-Bas , étoient remplis de Fanati- 
ques ; qui préchoient fans miffion & fans fcience tout ce qui 
leur venoit en l'efprit, qui infpiroïent par-tout la revolte, & qui 
commettoient mille facriléges & mille abominations. lls fe mul- 
tipliérent fi fort, qu'ils furent aflez puiflans pour fe faifir de la 
ville de Munfter l’an 1534, & y foutenir un fiége fous la con- 
duite de Jean Bécold de Leiden, Tailleur d’habits ; qui fe fit dé. 
clarer Roi. La ville fut reprife fur eux par l'Evêque de Munfter 
le 24 Juin de l’an 1535. Becold & Knipperdolling furent pris 
prifonniers, & fouffrirent quelque tems'après le fupplice qu’ils 
méritoient. Rotman, Miniftre de la ville, qui s’étoit rangé 
dans leur parti, fut tué dans la mêlée. On:fit enfuite dans l'AC 
femblée de Hambourg des réglemens très févéres contre les A- 
nabatiftes. Les Catholiques & les Luthériens .concourant égale: 
ment. à leur ruine, ils furent en peu de tems €exterminez, où 
contraints de demeurer cachez, & leur’faétion entiérement diffi- 
pée. Cependant plufieurs particuliers reftérent-infedtez de ces 
erreurs , tant en Allemagne que dans les Païs-Bas, d’où elles 
ont pañlé en Angleterre, où les Anabatiftes font un: des meme 
bres de la Seéte des Indépendans! On les appelle en Hollande 
& en Angleterre Memonites, du nom d’uncertain Simon, fils de 
Menñon, de Frize, qui fut un de leurs premiers Docteurs: ‘Les 
dogmes principaux des noûveanx Anñabatiftes > font: 10, Qu'il 
n'eft pas permis de batifer les petits ’enfäns «196: Qu'il n'eft pas 
permis dé prêter aucun ferment, ni dé faire la guerre: 3a0Que 
par Conféquent un bon Chrétien imbutde ces opinions, ne peut 
être Magifrat. Pour la difcipline, les uns d’entre eux font Pres- 
bytériens, & les autres n'ont pas même de Miniftres ordinaires. 
Aurefte, ils ne font pas profefion d'étudier beaucoup, & il 
marrive guéres qu'ils ayent entre eux ‘de favans hommes: 
Pratéole: Génébrard, in Clémente VIII. Sandére. Florimond! de 
Raymond, !. 2. de l'Origine de l'Héréfie, c. 1.€ fiv. Meshovihs, 
Hifi. des Anabap. Sleidan. Sponde, 4. C: 1522, 1559.& 1. Die 
5:-Bapt. M. Du Pin, Hit. du XVI fiécle. 

«7°Il ne faut pas confondre avec les Anabatiftes les anciens 
Evêques, & les Eglifes, qui ont rebatifé ceux qui avoïent été ba: 
tiféz par les Hérétiques.  C’étoit l’ancien ufage des Eglifes d'O- 
rient, qui fat confirmé dans les Conciles d'Iéone & de Synnade, 
tenus dans le troifiéme fiécle. Agrippin, Evèêque de Carthage, 
tâcha auffi d'établir cette coutume en Afrique ; mais il n’y eue 
guéres que les Donatiftes qui te dans çe pas, Du pie 
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de faint Cyprien; en 255 & 256, la queftion fut agitée avec 
chaleur, entre le Pape Etienne & faint Cyprien, joint aux au- 
tres Evêques d'Afrique, qui décidérent dans plufeurs Conciles, 
qu'il falloit rebatifer ceux qui avoient été batifez par les Hérétir 
ques. Etienne décida, au contraire, que quelque Hérétique, qui 
revint à l'Eglife, de quelque Seéte qu’il fût, on ne devoit rien 
changer à ce qui avoit été réglé par la Tradition, & qu'il faff- 
foit de lui impofer les mains pour lé recevoir Si quis à qua- 
cumque berefi venerit ad vos, nibil immovctur , nifi quod traditum 
eff, ut manus ci imponatur in pœnitentiam: Ce qu'il entendoit 
n'avoir lieu, qu’en cas que le batême eût été adminiftré au nom 
de la Sainte Trinité & avec de l’eau. Firmilien prit le parti des 
Evêques d'Afrique, fondé fur l’ancien ufage des Eglifes de Cap- 
padoce, & écrivit une Lettre à faint Cyprien, centre la Lettre 
& le fentiment d’Etienne ; & faint Cyprien fit confirmer l’ufage 
des Eglifes d'Afrique dans un Concile nombreux tenu à Cartha- 
ge. Les Eglifes d'Orient ont été longtems partagées fur cette 
queftion, comme faint Denys d'Alexandrie le remarque. Le 
Concile de Nicée ordonne que l’on rebatifera les Paulianiftes. 
Saint Athanaie femble rejetter le batème de tous les Hérétiques. 
Saint Bale , quant à fon avis particulier , croit qu’il eft mieux 
de les rebatifer tous, même les Encratites & les Novatiens; 
quoiqu'il avoue qu'on reçoit leur batême dans plufieurs Eglifes, 
& qu'il tolére cette difcipline dans les lieux où elle eft établie. 
Saint Cyrille de Jérufalem & faint Epiphane ne font pas favora- 
bles à la validité du batême des Hérétiques. En Occident le 
Concile d’Arles tenu l'an 314, décida la queftion, en ordonnant 
que les Hérétiques qui batifoient au nom de la Trinité, ne fe- 
roient point rebatifez , & qu’on batiferoit ceux qui n’auroient 
point invoqué la ‘frinité dans leur batéme. Saint Auguftin & 
V'Eglife d'Occident ont embrafé cette diftinétion. Les Donati- 
ftes attachez à l’ufage ancien de l'Eglife d'Afrique, rebatifoient 
non feulement les Hérétiques , mais auffi les Schifinatiques, & 
les Catholiques qui fe rangeoient de leur parti. Optat ne defap- 
prouve pas leur pratique à l'égard des Hérétiques; mais il 
condamne leur conduite à l'égard des Schifinatiques & des 
Catholiques, qu'ils confidéroient comme Schifmatiques. Saint 
Auguftin a foutenu contre eux, que tout batême conféré 
parun Minifire au nom de la Trinité, dans quelque fo- 
ciété que ce fût, étoit valable, & a fait valoir contre 
eux fur cela l'autorité d’un Concile plénier, que les uns 
croyent être le Concile d'Arles, & les autres le Concile de 
Nicée. Les Eglifes d'Orient, fans employer la diltinétion du 
Concile d'Arles & de faint Auguitin, ont diftingüé trois fortes 
d'Hérétiques. Les uns qui devoient être rebatifez, favoir , les 
Paulianiftes, & les anciens Hérétiques, avec les Eunoméens & les 
Sabelliens , qui ne batifoient pas au nom de la Sainte Trinité; 
les feconds , qu'il falloit recevoir par l’onétion, fans nouveau 
batême, favoir, les riens, les Macédomiens, les Novatiens, les 
a-Décatites, & les Apollinariens ; -& les derniers qui n'a- 
qu’à faire abjuration ; favoir, les Nefloriens, les Eutychiens, 

ns, les Acéphales, & les Monothélites. Cette diftinétion 
eft établie dans le Concile d'Arles, dans le fecond Concile géné- 
ral de Conftantinople, & dans le Concile %# Trullo. * De Lau- 
noi, de Concilio plenario. M. Du Pin, les trois premiers fiécles des 
Auteurs Eccléfiaftiques. Tertullien femble n'avoir pas approuvé le 
batême des enfans; cependant comme il vivoit dans un fiécle où 
la queftion n’avoit point été décidée, on ne peut pas le confidé- 
rer comme Anabatifte. Il eft marqué dans le Code Théodofien, 
que l'Empereur Théodofe le Jeune faifoit punir de mort les A- 
nabatiftes, & dans le Code Juftinien. * L. 7. n. 5. Bapt. îter. Li 
2. Cod. Fuftin. 

ANAB1, c'eft le furnom de Mabommed Ben Cafem, qui eft 
auffi qualifié du titre de Zoix A! Mefthaik, l'ornement des Scheiks ou 
Doéfeurs de la Loi. Il eit Auteur d'un livre intitulé, Afne fl 
Scharb Al Efina, c'eft à dire, l'explication des noms dé Dieu. Il 
mourut l'an de l'Hégire 586, qui eft de Jéfus-Chrift r190. * 
D'Herbelot, Bibhioth. Orient. 

ANABLATHA, bowg, peu éloigné de Béthel , & dans 
le Diocéfe de l'Evêque de Jérufalem. S. Epiphane, Evêque de 
Salamine, fait mention de ce bourg dans une Lettre à Jean Evé- 
que de Jérufalem, que S. Jérôme a traduite. », FPai oui, dit-51, 
» que quelques-uns murmuroient contre moi, de ce que lorsque 
xous allions enfemble vers le faint lieu qui eft nommé Béthel, 
afin d'y lever avec vous une colleéte felon la pratique de l'E- 
glife, & qu’étant venu dans le bourg appellé Anablatha, ayant 
vû en pañant, une lampe allumée, dans un lieu qu'on me 
dit être une Eglife, j’y entrai pour prier Dieu; j'y vis un .voi- 
le à l'entrée de cette Eglife qui étoit peint, & fur lequel il y 
avoit une image comme de Jéfus-Chrift ou de quelque Saint. 
En effet, je ne me fouviens pas bien qui cette image repréfen- 
toit. Mais voyant que, contre l'autorité des faintes Ecritures, 
l'on avoit mis l'image. d'un bomme dans une Eglife, je dé- 
chirai ce voile & je confeillai à ceux qui prenoient foin de ce 


ED 


k: lieu, de fe frvir dece linge pour la fépulture de quelque 
s pauvre. Ceux à qui je parlai fe plaignirent de ce que j'avois 


» fait, & dirent que fi je voulois déchirer ce voile, il étoit jufte 
3» que je leur en fourniffe un autre pour le mettre à fa place. 
» Ce qu'ayant oui ,. je leur promis de leur en donner un, & de 
» Je leur envoyer inceflamment”. * Relandi Paleflina, lib. 2. 
ANACALVYPTERIE, fête des anciens Payens , qui fe 
failoit après les noces, lorsque l'époufe ôtoit fon voile &. fe laif- 
foit voir à tout le monde. On appelloit aufi Anacalypteries, les 
préfens que les parens & les amis faifoient à la nouvelle mariée. 
Ce nom vient du mot Grec érananimmu , qui fignifie, découvrir. 
+ Cœlius Rhodiginus, L. 21. 6. 26. Philoftrate. 
ANACANDRIANS, dans l'Ifle de Madagafcar, font ceux 
qui font defcendus d’un Roandrian ou Prince blanc, qui a déro- 
gg, c'eh à dire, qui a pris une femme laquelle n'étoit pas 
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de fon état ni de fon rang. * Flacourt, Hif. de Madagafcafs 

ANACHARATH Poyz ANAHARATH. 

ANACHARSIS, Philofophe, étoit Scythe de nation. Sæ 
mére, qui étoit de Gréce, lui apprit fa Langue & lui infpira le 
defir de voir Athénes. Il la crut, & c’eft dans cette ville. où 
par les conférences qu’il eut avec Solon, dans la XLVII Olym- 
piade, il fe rendit illuftre entre les Philofophes, non feulement 
par l'amour qu’il avoit pour les Sciences, mais encore par le 
mépris qu'il faifoit des richefles , & par l'auftérité de fa vie. IL 
comparoit ingénieufement ax toiles d'Araignées qui ne prennent 
que les mouches, les Loix qui ne font pas obfervées par les Gratids. 
Il difoit que la Vigne portoit trois fortes de fruits, l'Tureffle, la Vo: 
lupté, € le Repentir 5 © que celui qui ef? Jobre en Jon parler, en 
Jon manger € en fes plaifirs, a le caraëtére d'un parfaitement bon- 
nête bomme. Hérodote dit que ce Philofophe voyagea longtems; 
& que lorsqu'il retournoit en Scythie, pañlant dans la ville de 
Cyzique , où les Habitans célébroient la fête de la Mére des 
Dieux, il fit vœu à cette Déefle de lui faire les mêmes facrifices, 
s’il retournoit fans péril en fa patrie. En effet, lorsqu'il y. fut 
arrivé, il entra fecretement dans le païs le plus couvert de bois, 
pour y accomplir fon vœu; mais un Scythe l'ayant découvert, 
en avertit le Roi Saulie, frére d'Anacharfis. Ce Prince irrité de 
le voir adorer des fimulacres étrangers, tira fur lui une fléche & 
le tua. Diogéne Laërce, qui donne le nom de Gnure à fon pé- 
re, & de Calvide à fon frére , ajoûte qu’il fut mis à mort pour 
avoir voulu publier des loix étrangéres dans la Scythie. 11 vi- 
voit du tems de Crélus, felon Suidas, & Diogéne même rappor- 
te une Lettre qu'il écrivit à ce Prince, qui fut déthrôné par Cy= 
rus, après un régne de 14 ans, la premiére année de la LIX O- 
lympiade, 544 ans avant Jéfus-Chritt. On le fait inventeur de 
la roue des Potiers de terre. Il écrivit en vers un Traité des 
Loix des Scythes, & un autre de l'incertitude, & de la fragilité 
de la vie. * Diogéne Laërce , en fa Vie, 1. 1. Hérodote, L 4, 
ou Melpoméne. Cicéron, 1. 5. des Tufeul. Pline, 1. 7. c. 46. 

ANACHIMOUSSI, peuple de l'Ifle de Madagafcar, dans 
la partie méridionale, au nord de Manamboule. Leur païs eft 
riche en bétail, en ris, & en autres vivres, & eft fort peuplé, 
* Flacourt, Hifloire de Madagaftar. 

ANACHINQUEST , riviére de l'Ifle de Madagafcar, 
nommée autrement lfle Dauphine & Ifle de S. Laurent. Elle 
coule à peu près del'oueft-nord-oueft, à l'eft-fud-oueft, & fe 
décharge, à l'oueft de l’Ifle, entre le 18 & le 19 degré de lati- 
tude méridionale. 

ANACHIS, étoit le nom d’un des quatre Dieux domefti- 
ques ;, adorez par les Egyptiens: car ces peuples croyoient que 
chaque perfonne dès le moment de fa naïlfance avoit quatre Dieux 
familiers, commis à fa garde, qui ne l’abandonnoïent jamais, & 
qui en prenoient un foin continuel. Ces quatre Dieux étoient 
Dymon, Tyches; Héros & Anachis. Giraldi a raifon de croire que 
ces noms font corrompus, & qu'il faut lire, Dynamis, Tyché, E- 
ros & Anancé où Ananké; en Grec aéraurr, ruxr, "Eeme & Av/yxn 
c’eft à dire, la Puifance, la Fortune, l'Amour & la Nécefité. Les 
Payens mêmes ont reconnu que l’homme abandonné à lui-mé- 
mé n'étoit capable de rien, & qu’il avoit befoin de quelque Di- 
vinité pour le conduire & le foutenir. * Alexander ab Âlexan. 
dre, 1.6. Giraldi Syntagm. 15. 

ANACHORE TE: ce mot fignifle retiré, en Grec arayae 
grue, d'ivayaencie retraite, OÙ drayae Je retirer. C’étoit le nom 
d’une efpéce de Moines qui fe retiroient entiérement du commer- 
ce des hommes, pour habiter les deferts, à limitation du Prophéte 
Elie, & de faint Jean-Batifte, comme Ifidore de Séville l’a remarqué, 
Les premiers Moines , comme faint Paul Hermite, ont été Anachoré- 
tes. C'étoient des Chrétiens, qui fuyant la perfécution, fe retiroient 
dans les déferts , pour y mener une vie chrétienne. Saint Antoine & 
faint Hilarion ont pratiqué ce genre. de vie, avant que d'établir des 
monaftéres de Cénobites. Les Eglifes d'Occident & d'Orient ont 
eu de ces fortes d'Anachorétes ; & les déferts de la Thebaïde en 
Egypte en ont été autrefois peuplez, du tems de faint Hilarion, 
de faint Antoine, & de faint Paul de Thébes, qui eft eftimé le 
premier Hermite. Il y en avoit de deux fortes ; les uns qui 
fe retiroient dans la folitude; fans faire aucune épreuve dans un 
monaltére; les autres, qui après avoir pratiqué la vie cénobiti« 
que, voulant atteindre à une plus grande perfection, fe renfer- 
moient dans des cellules, éloignez de tout commerce des hom- 
mes, & habitoient dans des grottes ou dans des cavernes. Il y 
en à encore aujourd'hui dans l’Eglife Orientale, & Léo Allatius 
en parle dans fon troifiéme livre, du Confentement des deux Eglifes. 
Voyez MOINE. A l'égard de ceux d'Occident, les Conftitu- 
tions de l'Ordre de faint Benoît permettoient autrefois de quit- 
ter la communauté, pour vivre en Anachoréte ou Solitaire: ce 
qu’on appelloit d'homme de cloître devenir Anachorete. Ces Anacho- 
rétes, qui s’étoient retirez du monaftére avec la permifion de 
leur Abbé, alloient habiter quelques lieux du voifinage, & ils 
n’étoient pas fi folitaires, qu’ils ne fuflent vifitez par le peuple, 
qui venoit fe recommander à leurs priéres. Il y en avoit quel. 
ques-uns qui ayant acquis un pécule des aumônes qu’on leur don- 
noîit, en, faifoient une donation à leur monaftére; comme il pa 
rot par le Cartulaire. de Cafaure, qui eft dans la Bibliothéque 
du Roi de France. Il y a eu depuis en Occident des Anachoré.. 
tes ou Hermites en une efpéce de congrégation, dont il eft pars 
lé dans Pierre de Damien. À préfent les Anachorétes ou Her- 
mites en Occident, font des Laïes qui avec la permiflion des 
Supérieurs, fe retirent dans des lieux folitaires, que l'on appel- 
le hérmitages, où ils vivent portant l'habit de Moine, & prati- 
quant les exercices monaftiques. . Il y a encore des Anachorétes 
en Gréce, qui fortis des monaftéres, habitent des cellules, où 
ils vivent en particulier fort auftérement. * Saint Jérôme, Vie 
de faint Paul Hermite, € ailleurs. Allatius, de Confenfu Eccl. Orien?. 
€ Qrid, MrDuPin; Biblioth, des Aut, Ecrlef Rich; Simon, Hip: de 
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POrigine des rèvenus E, 
Jes d'Orient, Dandini, 
Bulteau, Hif. Monafhque rient. 
ANACLET, fuccefleur de $. Lin dans le fiégé de Rome, 
que quelqus-uns nomment Cet , mais qui eft le même homme :) 
quoique quelques-uns en ayent fait deux Papes; puisque tous 
les Anciens, qui ont mis Clet dans le Catalogue des Papes, n’y 
mettent point Anaclet; & que ceux qui y ont placé Anaclet, né 
font aucune mention de Clet, à l'exception de l'Auteur du Poëme 
contre Marcion, attribué à Tertullien. 11 fuccéda à faint Lin 
Van 77. Eufébe & les autres Hiltoriens Eccléfiaftiques lui don- 
nent environ douze années de Pontificat. Il eut pour fucceffeur 
CLEMENT vers l'an 90. Voilà tout ce que l'on peut dire de 
plus vraifemblable fur le Pontificat d’Anaclet. Les Anciens ne 
nous apprenent rien de fa vie Il eft mis dans les Martyrologes 


ue de la Créante dis Exlis 
iban. Les Vies des Peres. 


'ÿ a entre 
Irénée donne ce titre; 
loges on ait mis au nombre des Martyrs les anciens Pontifes de 


cinq Pr 
cette 


Deux anciens Ca- 
. Mabillon. Le Catalogue donné 
me contre Marcion. Eutychius. Ni 
cephore. Syncelle. Le Pontifical de Damafe. Baronius. 4. C. 
103. 106, 112. €? aw Martyrologe, 13 Yuillet. Pearfon. Tille- 
mont, Memoires Ecckef. M. Du Pin, Bébligthéque des Auteurs Ecclef. 
des trois premiers fiécles. 

ANACLET, Antipape nommé auparavant Pierre; fils de 
Léo, & Gardinal du titre de fainte Marie au delà du Tibre, fe 
fit élire Pape après la mort d'Honoré II, Gregoire Cardinal de 
Sainc-Ange, nommé Janocent II. ayant été élu avant lui par d’au- 
tres Cardinaux. Cependant le parti d’Anaclet ayant prévalu dans 
Rome, Innocent fut obligé de fe retirer éh Fratice: Il fut recon- 
nu par les follicitations de faint Bernard dans plufieurs Conciles 
pour le Pape légitime, à l'exception de la Guiente, où Anaclet 
fur foutenu par Guillaume Duc de cette province, Ce Seigneur 
étant mort, Anaclet n’eut plus d'autre Protecteur que Roger Duc 
de Sicile, à qui il avoit donné le titre de Roi de Naples € de Si- 
cile. Innocent IL. fut ramené à Rome par Lothaire, qu'il cou- 
ronna Empereur; Lothaire étant forti de Rome, Innocent fut 
obligé de fe retirer à Pife, où il tint un Concile l'an 1134, dans 
lequel il fut confirmé, & fon adverfaire excommunié. Anaclet 
mourut l'an 1138 , après la défaite de Roger Duc de Sicile: ceux 
de fon parti élûrent en fa place Grégoire Cardinal, à qui ils don- 
nérent le nom de Viéor IV ; mais celui ci fentafit foh parti trop 
foible pour pouvoir le foutenir, vint fe rendre à Innocent l'an 
1139. Innocent tint dans le palais de Lattan un Cortile qui 
condamna les fauteurs d'Anaclet, dans lequel les ordinations que 
cet Antipape avoit faites, furent déclarées nulles. * S. Bernard, 
ÆEpifl. 124. € 147. Arnauld de Bonneval, 1. 9. ç 7. de la Vie de 
Sant Bernard. Pierre Diacre, en la Chron. du Mont Caffin, L 2. c. 
98. € fuiv. Baronius, 4. C. 1130. 1194. € 1138. M. Du Pin, 
Bibliotb. des Aut. Ecclef. du XIT fiécle. 

ANACRE ON, Poëte Lyrique, natif de Téos ou Tés, vil. 
le d'Ionie, florifloit vers la LXIL Olympiade, du tems de Cyrus ; 
Caimbyle & Darius, c’eit à dire, 532 ans avant Jéfus-Chritt fe: 
lon Eufébe, & vers la LIT, felon Suidas, ou 572 ans avant Jé= 
eut tant d’eftime pour 


fus-Chrift. Hipparque, fils de Pififtrate, 
lui, qu'il lui envoya un vaifleau à cinquante rames, avec des 
Lertres fott obligeantes, par lefquelles il le prioit de pañler la 
Mer Egée, & de venir à Athénes: fi pourtant il eft vrai que ce 
foit Hipparque qui ait fuccédé à Pififtrate. Thucydide , 1, 1.prouve 
que ce fut Hippias, qui étoit l'aîné de fes fils; & fon autorité 
doit peut-être l'emporter fur celle de Platon & d'Hérodote » dansun 
point d'hitoire, qu'il a affecté de débrouiller avec la derniére 
exactitude. : Quoi qu'il en foit, Polycrate, Tyran de Samos, 
tinc auffi Anacréon près de fa perfonne, & voulut qu'il eût part 
dans fes affaires & à fes plaifirs. Quelques Auteurs ont écrit 
qu'ayant reçu cinq talens (c’eft à dire environ 3000 écus) de ce 
Prince, il ne put les poñéder fans inquiétude, & fut obligé 
de s'en défaire. On dit auffi de lui qu'il fut amateur des plaifirs 
& de la bonne chére, & qu'un pepin de raifin, qu'il ne put ava- 
ler, l'étrangla à l’âge de 85 ans: Ses Poëfies qüi font écrites 
avec une délicatefle & une facilité de génie tout à fait touchan- 
te, font encore les délices de ceux qui les lifent: Mais il feroit À 
fouhaiter que la plus grande partie ne fût pas infeétée de ces fen- 
timens impus, qui paloient pour galanterie dans le fiécle d'A- 
macréon. Il aïma éperdûment, entre autres; un jeune garçon 
d'une rare beauté, nommé Bathjlle; c'eft ce qui a fait dire à 
Horace, Epod. Od. 14. v. 9. 


Non aliter Samio dicunt arfife Bathyllo 
Anacreonta Teium. 


* Hérodote, Thalie ou 1 3. Paufanias, än Aicis. Strabon, À 14. 
Athénée, Dipnofophift. Laur. Crafl. de Poët. Grec. p. 20 30. 
Jules Céfar Scaliger, Poëtic, 1. 1: 6. 45. Voffius, Taffitut. Poëtic. 
1. 3. p. 78. Rapin, Réflex. für la Poëtig. partie 2 Réflex. XXX. p: 
365. édit. in 4°. €? partie 1, des Réflex. p. 30, édit, in 12, Elien 
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L 0 de PHif: diverfe; à. Pline; 1.3. 6. 7 Voffius, des Poëtes Grecss 
p. 49. où il dit qu'il ya beaucoup d'Odes qui ne font pas d'A: 


nacréon. 

Tout ce: qui nous refte des poëfes d’Anäcréon; confitté 
prefqu'en chanfons à boire; en billets doux, & en quelques au: 
tres piéces d’une galanterie outrée, 1] Y à tant de rapportentre 
le caraétére des Poëñes & l'efprit d'Anacréon & de Sapho, qu'il 
feroit aifé de s’y méprendre; mais Avacréon /' mpôrte fur Sapho 
en l’art de faire des chanfons 4 boire : ce P, e faifoit {a princi- 
pale étude de la joye. €e qui nous refte de fes Ouvrages; eft 
une preuve qu'il fut attaché aux plaifirs de Ja vie jufqu'à la fin 
de fes jours. On voit dans tous fes vers avec quel emportement 
il s'y abandonne. Jules Scaliger étoit ff frappé de la beauté du 
génie & du ftyle d’Anacréon, qu’il trouvoit les vers de ce Poëté 
infiniment plus doux que le meilleur fucre des Indes; & f l'on 
en croit Voflius, il pañloit patmi les Grecs pout un des princi- 
paux Maîtres en l’art de plaire & de débiter des douceurs. Ses 
Odes ne font que des fleurs, des beautez & des graces perpéz 
tuelles. La-naïveté lui eft fi familiére, & il à un air fi délicat; 
fi aifé & fi agréable, qu’il n'y a rien de comparable dafs toute 
PArtiquité au genre d'écrire qu’il a fuivis Sa Dialééte étoit Los 
niepne; & ce qui contribuoit beaucoup à la grace qu'il avoit 
dans fon ftyle; étoit Ja répétition des mots. Madame Dacier; 
MM. de Longepierre & de la Foffe, nous ont donné chacun 
une nouvelle édition des Poëfes d’Anacréon; avec des Reinar4 
ques, & chacun leur Verfion Françoife. Celle de Madame Daa 
cier eft en profe, & les deux autres en vets: Leurs Notes font 
bonnes; les Traduétions en vers François ne paroiflenc pas ré- 
pondre tout à fait à la beauté de l'original.  Poyeë la Vie d'Ana: 
créon à la tête de ces trois éditions, où l’on à maïqué auf les 
meilleures éditions de ce Poëte. Il y 4 dans le recueil des Con: 
tes de la T'ontaine, à la fin, une excellente tradudtion en vers 
François, de deux ou trois piéces d'Anacréon, qui ferviroient 
bien de modéle à ceux qui veulent traduire ce Poëte. * Baillet; 
Fugemens des Savañs für les Poètes anciens, tome S. où toile 3. par- 
tie 1. de l'édition d'Amfterdam 1725. p. 314. h. 1105. 

ANACTES, ‘are, nom commun à trois anciens Dieu£ 
qu’on difoit nez à Athénes, de Jupiter l’un des plus anciens Rois 
du païs, & de Proferpine: Cicéron, 1. 3. de Nat! Door, les ap= 
pelle Anaces, & les nomme Tritopatreus, Eubuleus, Dionyfius; 
& dit qu'ils étoient auffi connus fous le nom de Diofèures, qui 
leur fut commun avec d’autres Dieux. Ils avoient à Athénes ur 
Temple; qu'on nommoit lAnacée, ävaxsier, COMME On l’apprend 
d'Harprocation qui cite Démofthéne ; & l’on y célébroit un jour 
de fête appellée Anacées en leur honneur, ainfi que l'affure Hé: 
fychius. Paufanias 4 Corinthiacis &? Phocicis dit qu'on faifoit auf 
la fête des Anaétes à Amphifa; mais, ajoûtet-il, les uns difent 
que ces Anaétes font les Diofcures, d’autres prétendent Que cé 
font les Curétes, & il yen a qui s’imaginaÿt en favbir plus que 
les autres, veulent qu’on ne les diftingue pas des Cabires. Je 
croi qu’on s'en doit tenir à Cicéron; & qu’ainf, ni Plutarque # 
Thefeo; ni Theodoret, 1. 8. Grec. Af: n'ont eu raifon de dire, 
que Caftor & Pollux étoient les Anaétes ; qui avoient un Temple 
à Athénes. L'origine du nom d’Anaëtes eft fort incertaine. Plus 
tarque #n Thofeo en a donné trois étymolog il peut venit, dit: 
il, de l'adverbe /xûc, qui fignilie Joigneufèment ? peut-être auffi 
eftce un nom altété; qui vient d'évcy, iréve: enfin, adveré 
be qui fignifie en haut; eft-il peut être la vraye étymologie de cé 
nom. On n’admet ici rien de ce que dit cet Auteur, parce qu'if 
le rapporte à Caftor & à Pollux, qu'on croit différens des Ana 
&es. Voffius, L 1. de Orig. Idolol. c. 13. étoit prefque convain 
cu que ce nom étoit Phénicien, & que les Anaétes n'étoient due 
tres que des Prinçes defeendus d’Enac; dont il eft parlé dans les 
livres de Moïfe & de Jofüé, qui chañlez par ce dernier, ont pu 
fe retirer dans la Gréce; ce qui ne Pempêche pas de penfer que 
ce nom peut auffi avoir été appris aux Grecs par Cadmus Phé: 
nicien: Voyez l'Article fuivant, 

ANACTES, nom d'honneur; affedté aux fils & aux fréteé 
des’ Rois de Cypre; ainfi que l’aftre Ariftote » cité par Harpo- 
cration; à peu près de même que celui de Defpote dans le Bas 
Empire, Grec:, Comme les Rois de Cypre ne foñgeoient qu’à 
leurs plaifirs, les Anaëtes prenoient le foin du gouvernement ; 
& c'étoit à eux que les Gergines rendoïent compte chaque jour 
de ce qu'ils avoient remarqué d'intéreffant; il faifoient infoïmer 
enfuite de la vérité de ces dénonciations, par les Proimalanges : 
& jugeoient fur leur rapport. Leurs femmes s'appelloïent Anafles 
& fe failoient fervir par des femmes appellées Colacides, inftroiz 
tes à leur épargner toute forte de fatigues & de foins. Vofliug 
cité ci-deffus, croit que ce nom eft Phénicien, & qu'il a paffé ai- 
fément dans l'Ifle de Cypre. 

ANACTORIE, Aniéorium ou Anaëürid ; dite aujourd'hui 
Vonizza, ville d’Epire; à l'embouchure du Golfe d’Ambracie ; 
apparteéhoit en commun aux Corinthiens & À ceux de Cotcyte; 
& fut fouvent un fujet de guerre entre les peuples de la Gréces 
Les Athéniens s’en rendirent les maîtres: & ayant chaffé lès Ha< 
bitans; ÿ mirent des Acaïnaniens, qui lés avoient aidez à la 
prendre. Paufanias ajoûte que l'Emperéui Augüfte plaça cette 
Colonie de Corinthieñs à Nicopolis près d'Adium: ce que Stra: 
bon confirme. * Thucydide; L. 12. € 4. Paufanias, 1. $. Plines 
1.4. c. 1. Strabon, Z. 10. 

ANACUIES, peuples de l’Arnérique dans le Brefil; vers cé 
païs que les Portugais y poffédent; fous le nom de Capitanie dé 
Seregippe. * Baudrand. 

ANACYNDARAXES: Fox ACRACARNES. 

ANADOLI HISSARI. Les Turcs appellent ainfi un deg 
châteaux de l'Hellefhont ou des Dardanelles, c'eft celui qui eff 
fitué en Afie. Ils le nomment aufi Feni-Hiffer, Château:neuf: 
* D'Herbelot, Bibho'h. Orient. 

ANADYOMENE, eft le nom que l'on donna àuñ por: 

Ddd3 était 
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trait de Vénus fortant de la mer, qui fut peint par Apcliès, & 
npereur Aügufte confacra dans le Temple de Céfar fon pé: 
Ce nom vient du Grec éradvauir, C'eft à dire, g4 Je 
leve, ou qui Jort en fe levant. Le bas de ce portrait étant effacé, 
il ne fe put trouver perfonne qui ofât le retoucher; & enfin le 
tems l'ayant tout-à-fait gâté, Néron en fit mettre en fa place un 
autre, qui étoit de la main de Dorothée. # Pline, L. 35. € 10. 
arque. Artémidore, L, 2. 
ANÆTIS, ANET ou ANAITIS, eftle nom d'une 
fe, adorée autrefois par les Lydiens, par les Arméniens & 
s Perfes. On croit que cette Déefle étoit Diane ou la Lune. 
que le croit ainfi, comme il le marque dans la Vie d’Arta- 
e Mnemon, où il dit que ce Prince fit Æfpafie Ja concubine » Pré. 
trefle de la Diane d Echatane, ls appellent avares, afin quelle paf 
Jät le vefle de fes jours en chafteté. Paufanias dit que les Lydiens 
avoient un Temple de Diane, Jous le nom d'Anaîtis. Les débauches 
que Strabon dit que l'on commettoit à l'honneur de cette Déefle, 
feroient croire que c'étoit Vénus plûtôt que Diane ; c'eft 
Je fentiment de Mr. Jurieu. La Religion de ces peuples, fur- 
tout dans la contrée voifine de la Scythie, les obligeoit de ne 
rien entreprendre que fous les aufpices de cette Déeñe. C'eft 
pourquoi on faifoit les affemblées importantes dans fon Temple, 
pour y délibérer en fa préfence des plus grandes affaires. Les 
plus belles filles étoient confacrées au fervice de cette fauffe Di- 
vinté, & abandonnoient leur honneur à ceux qui lui venoient 
offrir des facrifices, croyant que ces aétions plaifoient à leur 
Déelle, & prétendant par cette proftitution. devenir plus nobles 
& plus dignes d’être mariées. En effet,. plus ces filles avoient 
fait paroître d'impureté, plus elles étoient eftimées de ces Ido- 
lâtres, & plus elles trouvoient de bons partis, lorsqu'elles fe 
vouloient marier. Les fêtes d'Anétis fe célébroient tous les ans , 
avec toute forte de débauches & de diflolutions, & l’on y por- 
toit en pompe la flatue de la Déeffe. On tient que ces fêtes 
furent inftituées en mémoire de la viétoire que Cyrus Roi de 
Pêrfe remporta fur les Saces, peuples de Scythie, lorsqu'étant 
æntrez dans le camp de ce Prince, qui l’avoit abandonné, en 
feignant de s'enfuir, ils furent entiérement défaits, après s'être 
gorgez des viandes & du vin que Cyrus avoit laifléz dans le camp 
à cette intention. Auf appelloit-on ces fêtes la Jolemnité des Sa- 
ces, Sacra Sacarum. C'étoient de véritables Saturnales,  Athé- 
née, Deipnofoph. 1. 14, dit que Bérofe, dans le premier livre de 
Thifloire de Babylone, rapporte que le Jeiziéme du mois de Loÿs on cé- 
tébre à Babylone le fête de Sakea pendant cinq jours ; durant lesquels la 
éoutume ef que les Maîtres obéiffent à leurs Jerviteurs, €? l'un d'eux 
eft le Maître de la maifon, étant reuétu d'un vêtement royal. Ils l'ap- 
ellent Zoganez, Gtéjias parle auffi de cette fête, dans le fécond livre 
de PHifioire Perfique. Quelques-uns croyent que Jérémie parle de 
la Déefle Anætis & de fa fête fous le nom de Se/ac, ch. 25. v. 26. 
& ch. St. vw. 41. Si cela eft, cette fête eft plus ancienne que 
Cyrus. Pline dit que la prémiére ftatue d'or qui eût jamais été 
faite, fut érigée en l'honneur de cette Déefle, & qu’elle fut bri- 
fée dans la guerre d'Antoine contre les Parthes. * Hérodote. 
Strabon, 4 11. 12. €f 15. Paufanias i# Laconicis remarque que 
les Lydiens adoroient une Diane de ce nom. Pline, L 33. 6. 4. 
Je. 23. Cœlius Rhodiginus, L. 18. c. 29. 

AN ÆTIUS, un des trente Tyrans d’Athénes, établis pour 
gouverner cette République par Lyfander Général des Lacédé- 
moniens, après la conquête de ce païs. Il fut vaincu avec fes 
Collegues par Thrafybule Athénien, & envoyé en exil. * Xé- 
nophon. 

ANÆTOA: Fox ALATOF. 

ANAFE ou ANFE, ville de la province de Témefne dans 
le Royaume de Fez en Afrique , fur la côte de l'Océan Atlanti- 
que , étoit autrefois la capitale de la province; mais élle eft 
maintenant ruine. Alfonfe Roi de Portugal, pour empêcher 
les courfes que fes Habitans faifoient fur les Chrétiens, y envoya, 
en 1468, dix mille foldats, qui brülerent la ville, que les Ha- 
bitans avoient abandonnée, ne fe voyant pas aflez forts pour ré- 
filter à cette Armée. L'an 1515, le Roi de Portugal y voulut 
bâtir une forterefle, & une autre fur la riviére de Mamore. Mais 
comme on bâtifloit celle-ci, le Roi de Fez y accourut, & en 
chaffa les Chrétiens. * Marmol, de l'Afr. L. 4. 

ANAGALLIS. Voyz AGALLIS. 

ANAGAR. Cherchez N'AJARA. 

ANAGARSKAVE, Anagarskaÿa, ville des Mofcovites dans 
a grande Taitarie. Elle-eft dans la province de Dauria, au le- 
ant du grand Lac de Baycal, vers les fources de la riviére d’A- 
mur, fous le 118 degré de longitude, & le 58 de latitude fep- 
tentrionale. Voyez la Carte de la Tartarie de M. Witfen. Maty, 
Dig. Geogr. 

ANAGHELOME, petite ville d'Irlande, que les Latins 
nomment ÆAagelum , eft fur la riviére de Ban, dans la pro- 
vince d'Ultonie ou Ulfter, dans le Comté de Downe. * Bau- 
drand. 

ANAGNE, ville de France. Voyez ANIANE. 

ANAGNIE ou AGNANI, Anagnia, Anagmium, ville d'I- 
talie de l’État Eccléfiaftique, & dans la Campagne de Rome, 
avec Ev Les anciens Auteurs parlent fouvent de cetteville, 
qui étoit célébre entre celles des Herniques. C’étoit là qu'ils 
s'affembloient avec leurs voifins, pour concerter les mefures 
qu'ils devoient prendre contre les Romains. L'on dit que Marc- 
Antoine y fit battre de la monnoye au coin de Cléopatre, après 
y avoir répudié fa premiére femme, fœur d’Augufte, Anagnie 
ne fut pas moins eftimée fous le régne des Empereurs Romains, 
& dans la fuite des tems elle a donné quatre Papes à l’Eglife; In- 
nocent III, de la maifon des Comtes de Segni; Gregoire IX; 
Alexandre IV; & Boniface VIII. Ce dernier y fut pris le fep 
tiéme Septembre de l'an 1303, par Colonne & Nogaret. Au- 
jourd'hui Anagnie eft prefque ruinée & trés peu habitée. * Stra- 
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bon. Ptolomée. Pline. Denys d'Halicarnaffe. Tite-Live, Ta. 
cite, &c. Leandre Alberti, Deféript. Ital. p. 145. Edit, Ve 
net. 1581. 

ANAGNOSTE, Ænagnofles, nom que donnoient les Ro- 
mains à un de leurs domeftiques qui faifoit ordinairement pen- 
dant le repas la le&ture de quelque livre férieux & utile. Les E£ 
claves qui faifoient cette fonétion, étoient en grand crédit fous 
lEmpereur Claude; les grands Seigneurs & les Particuliers 
avoient des Anagnoîtes. * Cicéron, Î. 5. Epifl. 9. Pitifcus, Le- 
ais. Antiquit. 

ANAGYRUS, étoit un bourg de l’Attique en Gréce, dans 
la Tribu Erechthéide. On le nomma ainfi, peut-être à caufe d’u- 
ne petite plante appellée anagyris , qui eft fort-puante lorsqu'on 
la manie: ce qui a donné lieu au proverbe, andgÿrim commoves, 
à l'égard de ceux qui fe fufcitent par leurs mouvemens des affaires 
ficheufes, Il paroît néanmoins par ce que rapporte Suidas , que ce 
nom venoit de celui d’un Héros,ou d’un Génie qui avoit un Temple 
dans ce lieu, & qui par la défolation de tout fon voifinage, vengea la 
hardieffe qu'on avoit eue, de perdre le refpeét dans fon Temple. Le 
même Auteur ajoûte qu'un vieillard qui en avoit coupé le bois 
facré, en fut puni rigoureufement: car ce Demi-dieu infpira à fa 
concubine un amour ardent & déréglé pour fon fils, qui ne vou- 
lut pas néanmoins écouter fes follicitations. Cette femme pour 
s'en venger, l’accufa faufflement de lavoir voulu forcer, & ac- 
compagna cette accufation de tant de vraifemblance, que ce mi: 
férable vieillard fit précipiter fon fils du haut d’un rocher, & fe 
pendit enfuite lui-même, défefpéré d'avoir fait périr un fils uni- 
que, dont il reconnut bientôt l'innocence. * Etienne. Suidas. 
Érafme, in Adagüs. 

ANAHARATH, ville de la Tribu d'Iffachar, dont il eft 
parlé, Tofué ch. 19. w. 19. 

ANAITIS. Cherchez ANÆTIS. 

ANALEMME, ävirmma,mot Grec, qui fignifie ces fortes 
de cadrans, qui ne montroient que la hauteur que le foleil avoit 
tous les jours à midi, par la grandeur des ombres du gnomons 
ce n'étoit pas proprement des horloges, parce qu'ils ne mar- 
quoient point les heures, mais feulement les mois & les fignes. 
Depuis on joignit les analemmes aux horloges, qui marquoient 
enfemble, & les mois par la longueur des ombres, & les heu- 
xes par leur déclinaifon. * Vitruve, /. 9. €. 4. Strabon, 
1. Fa Saumaife fur Solin, p. 739. Hofman , Lex. Uni- 
verf. 

* ANALIUS, ARALIUS ou ARATIUS, cinquiéme 
Roi des Affyriens , fuccéda à fon pére Arias ou Thuras, & ré- 
gna 40 ans, depuis l’année 2358 du Monde, jufqu’en 2198, qui 
étoit la 160 de la vie d'Abraham. D’autres difent depuis l'an 
2106, jufques en 2146. Xerxès lui fucceda. Mais cette Lifte 
des Rois d’Aflyrie, tirée de Ctéfias, eft fort fufpedte aux Savans. 
* Jule Africain & Eufebe, en la Chron. 

ANAM & SEVE SIREI, Rabbins qui vivoient dans le 
VIII fiécle, & qui renouvellérent la Seéte des Sadducéens. ? 
Génébrard, Remarques fur fa Chronologie au VIII fiéle, p. 102. 

*ANAMA, ville de la Tribu de Benjamin. * Simon, Di&. 
de la Bible. 

* ANAMANS, Anamani en Latin, Peuples qui demeu. 
roient anciennement dans la contrée où eft préfentement le Du- 
ché de Parme. * Gr. Di&. Univ. Hoi. 

ANAMELE CH, & ANAMMELEC, Idole des Samari- 
tains, répréfentée fous la figure d’un cheval, qui étoit le fymbo- 
le de Mars. Quelques Rabbins néanmoins lui donnent la figure 
d'un faifan. * Kircher, Ocdipus Ægypriacus, tome 1. 

* ANAMIM etoit le fecond fils de Mifraïm. Genéf, cb. 10. 
v. 13. Il peupla la Maréote, fi l’on croit le Paraphrafte Jona- 
than fils d'Uziel; ou la Pentapole de Cyréne, felon le Paraphraf- 
te de Jérufalem. Bochart croit que les Anamins font les peu- 
ples qui habitent aux environs du Temple de Jupiter Ammon, & 
dans la Nafamonite. D'autres difent que les Amaniens & les 
Garamantes font defcendus d'Ananim. L'Hébreu Ger ou Gr, 
fignifie un paffant, un voyageur. Le nom de Gar-Amantes peut 
fe dériver de Ger-Amanim. Leur capitale eft appellée dans Solim 
Garamonia. * Le P. D. Calmet, Dé. de la Bible. 

ANAN Rabbi (fils de David) fameux Juif Caraïte, qui a ré- 
tabli la Seéte des Caraïtes, qui étoit prefque entiérement tombée. 
Il vivoit vers le milieu du huitiéme fiécle. Morin & quelques au- 
tres fe trompent, quand ils le prennent pour le Fondateur de [2 
Seéte des Caraïtes. Les Rabbanites eux-mêmes difent qu'il a re- 
levé & foutenu cette Seéte, qui alloit tomber. Au refte c'eft 
une pure calomnie, que les mêmes Rabbanites avancent, lorsqu'ils 
difent.qu'Anan ne s’eft féparé d'eux, que parce qu'il ne pouyoit 
pas parvenir à une certaine dignité. On prouve , outre cela, 
que ce fut un autre Anan, beaucoup plus ancien que celui- 
ci, qui fe fépara des Rabbanites, pour n'avoir pû obtenir l’em« 
ploi qu'il fouhaitoit. * Trigland, de Carais. Wolfii Nuits 
Caræorum. 

ANAN, Evêque d'Alexandrie. Voyez ANNIEN. 

ANAN, ou ANAND, fleuve d'Ecofle, dans la partie 
méridionale , & dans la Province d'Anandale, eft nommé en La- 
tin Anandus. Il a fa fource dans les montagnes près du Cluid, 
& fe décharge dans un golfe de la Mer d'Irlande, dit Solway-Fyrtb. 
* Baudrand. 

ANAN, Anamim bourg de la province d'Anandale, eft fur les 
bords du fleuve de ce nom. * Baudrand. 

ANANAS. ANNANAS. 

ANANDALE, province de l'Ecoffe méridionale, Anantsa, 
ou wallis Anandiæ, entre le païs d'Eskedale à l'eft, & la provin- 
ce de Nithifdale à l’oueft. * Baudrand. 

ANANEL, ou HANANEL Juif, forti d'une des familles 
les plus obfeures, fut fait Grand-Sacrificateur par Hérode. Ce 
Prince le fit venir de Babylone, craignant qu’un homme 5 maif 

anCe ; 
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fancc, qui lui pourroit faire tête, ne fût établi dans cette-digni 
té, qui appartenoit au Prince Ariftobule.- Alexandra, belle-mére 
de.ce Roi, & mére de Marianne & d’Ariftobule, employa le 
crédit de Cléopatre, pour faire reftituer cette dignité'à fon fils; 
ee qu'Hérode fut obligé de faire. Ainfi Anenel fut dépoté l'an 3980 
du monde, $5 avant Jéfus-Chrift; mais au bout d'une année ou 
environ, il fut rétabli dans cette dignité, : s la mort funelte 
d’Ariftobule. * Jofephe, L 15: des Antig. Ÿ 

ANANI Voyez HANANI. 

ANANIA ( Jean de). 7 

ANANIA (Lauren 
dans la Calabre en Itali 
brique ou ffruëlure du Monde, qui fat impri 
1582. Il a audi donné au public un Ouvr: 

>, de Natura Deinonm, imprimé än 8. dans la mé 
même année. Il a vêcu fur la fin du XVI fiécle. Gr. 

>. Holl, Bayle. 

* ANANIAS. Lorsque l'A 
pagner le jeune Tobie à Ragès, i 
grand Ananias. 
de naïffance. On ne 

, chr5: w.15. &c. 
ANANIAS, fut l’un des trois compagnons de Daniel.  Na- 
buchodonofor Roi de Babylone, ayant vai Sédécias, de 
nier Roi de Juda, choifit entre les parens de ce Prince quatre 
Seigneurs parfaitement bien fai de beaucoup d’elprit, nom- 
mez Daniel, Ananias, Mifaël € À: s 
& donna à Da 


JEAN d'ANANIE 
de la ville 


aité de {a Fu: 
in 4. à Venife en 
ge Latin qui a pour 
ville & la 
Di. U- 


celui de Sidrach; 


à Mifël celui de Mifach; & à A celui d’Abdénago. Leur 
excellent naturel, la beauté de leur efprit, & leur e, plu- 


28; 
rent au Roi Nabuchodonofor, qui leur donna des Précepteu 
pour les inftruire avec foin, & qui commanda qu’on les nourrit 
des mêmes viandes que l’on fervoit fur fa table. Mais ils étoient 
fi fobres, qu'ils priérent l'Eunuque Afcan, fous la charge du- 
quelils étoient, de prendre pour lui ce qui étoit dettiné pour eux, 
& de leur donner feulement des légumes, des dattes, où d'au- 
tres chofes femblables. Cette nourriture, par un effet extraor- 
dinaire, les entrétint dans un embonpoint, que n'avoient point 
les autres enfans de leur âge, qui étoient nourris des viand 
que l'on avoit fervies devant le Roi. Ce Prince les trouva di 
fois plus favans que fes Mages, & il leur confia l’adminiftration 
de la province de Babylone. Il arriva quelque tems après, qu'il 
fit drefler une ftatue d’or dans lé grand champ de cette villes & 
lorsqu'il voulut la faire:confacrer, il commanda aux perfonnes 
les plus confidérables qu'il y avoit fait venir, qu’au premier fon 
de la trompette ils fe profternaffent à terre pour l’adorer , fur 
peine à ceux quiy manqueroient d'être jettez dans une fournaife 
ardente.. Tous obéïrent à ce commandement, excepté Ananias, 
Mifaël & A: , qu'on jetta auffi-tôt dans une fournaife.: Mais 
Dieu lesen fauvapar un miracle ;& ces jeunes Seigneurs viétorieux 
des flamines:y chantérent des cantiques de louanges à Dieu. Ce 
prodige étonna le Roi, qui cefla de les inquiéter. Ils furent jet- 
tez dans cette fournaife vers l'an 3455 du monde, avant Jéfus- 
Chrift 580. L'Eglife de Langres , fur une tradition aflez mal foa- 
dée, fe vante d'avoir les reliques de ces faints Confefleurs de 
la Loi J que. On croit dans ce païs que par leur interceffion 
tout'ce Diocéfe fut délivré de plufieurs Efprits malins, qui en 
afligeoïent les Habitans. * Daniel, ch. 1. EP fuiv. Joféphe, Hift. des 
Juifs, L'10. 6, 11. 

*ANANIAS, dela Tribu de Benjamin, fit au retour de la 
captivité bâtir une partie des murs de Jérufalem. * II. Efdras 
ou Néhémie, ch. 11. v. 33. LeP. D. Calmet, Di. de la Bi 


le. 


ANANILAS un des premiers Chrétiens de Jérufalem, qui 
s’étant converti avec fa femme Saphira, vendit fon héritage, & 


mit à part une partie du prix; puis vint appporter le refte à S. 
Pierre, difant que c’étoit tout ce qu'il l’avoit vendu. Mais l'A. 
pôtre, à qui le S. Efprit avoit révelé fa tromperie, lui en fit de 
grands reproches, & lui dit que c’étoit au S: Efprit qu'il avoit 
menti & non aux hommes. En même tems Dieu frappa Ana- 
nies, & il tomba mort aux piez de l’Apôtre. Peu d’heures après, 
Saphira fa femme arriva, & S. Pierre lui ayant fait la même de- 
mande qu'à fon mari, elle fit auffi un menfonge, & fut frappée 
de mort comme lui. Cela arriva l'an 33 ou 34 de l’Ere vulgai- 
re, peu de tems après l” fon du Sauveur. 

On demande en quoi confiftoit le péché d’Ananias & de Sa- 
phira, & fi leur faute fut punie de damnation éternelle, ou 
fimplement de la mort corporelle. Quant à la premiére queftion , 
plüfieurs Anciens ont cru que les premiers Fidéles embr 
Chriftianifme & prenant la réfolution de vendre leurs hérita 
cette réfolution enfermoit une efpéce de vœu, au moins impl 
te, de ne s'en rien refe ; mais de mettre tout en commun, 
& qu'Ananias & Saphi yant violé ce vœu, avoient commis 
une efpéce de pariure & de facrilése, en fe refervant quelque 
chofe de ce qu’ils avoient vendu. Ceux qui font dans cette opi- 
nion, ne doutent point qu'Ananias & Saphira n’ayent commis 
un péché mortel. Si vous ajoûtez à cela le menfonge qu'ils f- 
rent au S. Efprit, & l'injure qu’ils firent à Dieu en le tentant, 
& en doutant en quelque forte de fon pouvoir, leur faute parof- 
tra encore plus grande. Mais on n’en doit pas conclure abfolu- 
ment qu'ils ayent été damnez, puisque Dieu put leur infpirer 
une vive douleur de leur faute, & les punir d’une mort tempo 


relle pour leur épargner, des fupplices éternels, qu'il auroient mé- 


dans l’end! ent & dans l’im- 
pénitence. Origéne, S. Jérôme,.S. Auguftin, Pierre de Damien 
& quelques Modernes ont fuivi cette opinion, qui eft favorable 
au falut d'Avanias. Mais S. Chryfoftome, $, Bafile & quelques 
autres font dans un fentiment tout contra On ne voit dans 
eux aucune marque de pénitence, & il n'y a aucune diflance 
entre leur crime & leur mort. Le plus für eft de laifler à Dieu 


titez, s'ils étoient demeurez 
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la décifion de ces fortes de queftions, qui font p'us carieufes 
que néceflüires. Aëtes des Apôtres cb. 5. v. 1 — 10. Le P 
D. Calmet, Dis là Bible. 
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Damas, & duquel il eft parlé 
des Aëfes des Apôtres, étoit, felon le fentiment de 
uns, un des féptante Difciples du Sauvêur.… Le Se 
goeur Jui apparut en vifion, & 1 lonna d'aller trouver Paul 
elle c Ananias faifant quele 
és parce qu il connoi il pour un P 
jeles, obeït au fécond commandement qui lui én vint dé 
la part de Dieu, qui l'affura que cet homme étoit un in 
qu'il avoit choifi pour porter fon nom devant Îes Gentils, les 
Rois &les Enfans d'Ifraël, & alla dans la’ maifon où Dieu lut 
avoit dit qu’étoit Paul. Il lui inpofa les mais, & Paul recouvrä 
la vue & fut rempli du S.Efprit. On ne fait d ie d’Ananias 
que la feule circonftance qui vient d'être racontée. Les nouveaux 
Grecs foutiennent qu'il étoit du nombre des foixante & dix Dif. 
ciples , qu'il fut fait Evêque de Damas, & qu'ayant remporté 
la couronne du martyre, il fut enterré dans la même ville. On 
y voit une fort belle Eglife où l’on dit qu'il eft enterré, & où 
les Turcs qui en ont fait une Mofquée ne laiffént pas de confer- 
ver beaucoup de refpeët pour fon tombeau. Les Grecs font fa 
fête le premier jour d'Octobre, & les Latins le 25 de Janv 
s Apôtres, ch, 0. Le P. D. Calmet, Dié. de lu Bi 
f Holl, 
LAS, lun des Sacrificateurs dés Juifs, obtint d’AL 
binus Gouverneur de Judée, la délivrance de dix voleurs, en 
échange de fon fils, que les compagnons de ces affafins avoient 
enlevé, & qu'ils menaçoient de faire mourir, fi on ne leur re- 
mettoit ces c $. Albinus fut rapellé de fon gouvernement, 
l'an 65 de Jéfus-Chrift, & Geflius Florus, nommé par Neron, 
lui fuccéda la même année. * Joféphe, L 20. des 4 
ch. 8. 

ANANIAS, Marchand Juif, s'étant infinué à 
zate, dans la Province de Spazim, qui eft l'Arménie, inftrui 
quelques Dames de la Cour dans la connoiffance du vrai Dieu, 
& ayant eu par leur moyen accès auprès d'Izate, il le porta à 
mêmes, fentimens. zate étoit fils de Monabaze 

iens. Etant parvenu à la Royauté, il fit chan: 
ne fa mére, & à plufieurs Princes de fon 
Joïéphe , Antig. Fuduïq. 1. 20. ch. 2. Simon dans fon 
re de la Bible, Veut que cet Ananias fut Chrétien & non 
pas Jui que ce fut le Chriftiznifme , qui zmbrafler à 
ate & à ceux de fa Cour; & que Joféphe 
aïfme , l'a fait pour faire honneur à fa Rel 


dans le 


a Cour d'I4 


Orofe. 

ANANIAS, fils de Ncbedée, fuccéda au fouverain pontificat 
à Joféphe, fils de Camidas, & fut le foixante-huitiéme 
iiicateur, & le quinziéme après la naifflance de Jéfus 
Chrift. Quadratus Gouverneur de la Syrie l’envoya prifonnier à 
Rome, pour fe juftifier devant l'Empereur de ce qu' 
cufé d’avoir voulu faire revolter le peuple. 11 fe juftifia fi bien 
qu'il en revint abfous. Après fon retour, il fit mettre S, Paul 
en prifon, & le fit fouflletter, ce qui obligea cet Apôtre à lui di: 
re, Dieu vous frappera, lle blanchie, A6. ch.23.v.3. Ananias 
fit comparoître S. Paul comme Criminel, devant trois Gouver: 
neurs, Claude Felix, Portius Feftus & le Roi Agrippa. Il tint 
le fiége environ fept ans, & en fut démis par ce Prince, qui 
lui donna pour fuccefleur Ifmaël fils de Phabée. Ananias fut 
maflacré dans Jérufalem, felon la prédiéton de faint Paul, au 
commencement de la guerre des Juifs contre les Romai dans 
les grottes du Palais Royal, où il s’étoit caché. 
Antiquit. üq. |. cb. s. G 
32. Chronol. fucrée, ch. 42. 

ANANIAS, fils de Sadcée, ou, comme dit le P. Calmet, 
furnommé le Saducéen, un des plus méchans hommes dé la ville 
de Jérufalem , & un des plus obfti à la révolte contre les 
Romains. Il fut envoyé par Eléazar Chef dés Fadtieux, pour 
aflurer Métilius Général des troupes Romaines, qui étoit allié: 
gé d PRSUT oit 
la place. Il étoit fi éloquent, qu’il perfüadoit ce qu'il voul 
* Joféphe, G des Fuifs, 1. 2. ch. 30. IL fat u 
député par les 
folliciter les Idurméen 
tre ceux qui vouloien 
fit comme il l’avoit fouh 
* Joféphe, Guerre des Juifs, L 
a. de lu Bible. 

ANANIAS, fils de Mafbal, de la race des Sacrificateurs, 
& originaire d'Emmaüs, fut fort aimé du peuple. Simon Tyran 
de Jérufalem le fit mourir durant le fiége, avec quinze autres Juifs 
des principaux de Ja ville. * Joféphe, Guerre des Fuifs, LS: ch. 
33. Le Pére D. Calmet, Diéf. dé la Bible. 

ANANIAS ou ANANIAS, Poëte Grec, qu’on fait au- 
teur des vers fambes. * Athenée le cite, L. 3. Dipn. Voflius, 
de Poët. Grec. €? de Philologis, c. 9. $. 6. 

ANANIAS ou ANANIE, Evéque d'Alexandrie. Voyez 
ANNIEN. 

ANANUS, I. de ce nom, Grand-Sacrificateur des Juifs, eft 
le même que les Evangeliftes noment ANNE, fils de Seth. 11 
é comme l'un des plus heureux hommes du monde; 

ès longtems de la grande fe cature des Juifs, & 
ils, qui la poflédérent tous après lui: ce qui n’étoit 

à aucun autre. C’eft le même qui étoit beau-pére 

phe, chez qui Jé t fut mené, après avoir été pris 

dans le jardin des OI s, comme faint Jean l'a remarqué. 
Saint Luc dit que ce fut de fon tems, que faint Jéan-Baptifte com. 
mença à précher, & le nomme le premier de ceux qui interro- 
gérent 
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lorsque le Fils de Dieu fut reflufcité, © * S. 


ch. 3. Aëfes des Apôtres, cb. 4. Joféphe; 


400 
les Apô 


ch. 18. 
Fudaïq. l. 2 


gérent 


que 
s-Prê- 


tres des Juifs en même tems. 
dernier étoit Pontife, & laut: 


où IV. Rois, ch. dermier, : ÔIf 
nt du Pontife, m 
té, comme Anne. 


dit que fuint Luc ne pa 
ceux qui avoie j 


Les 
e, croyent que, COM- 


bfolument des Roma 


me les ct 

Apanu d Pontificat, & y fut encore ré- 
ais apr Ce'qu'ilyader ble, c'eft que ceux 
qui avo is-Pontifes en ient lenom; & que 
faint Luc, outre Ca étoit le , a voulu 


nde en- 
. 18. Mn 


où Ananus, dont l’ 


nommer À! 


tre les | * Eulébe, L 1. E 
Foun. Janté Concord. 
G. 31 Sigonius, L. 5, de Rep. Hebr, 


ur, étoit un 


ANANUS IL. fils du premier, Gr 
ns, qui étaient 


homme € renant & de la Set 


cé 


les plus févéres des Juifs, en leurs jugemens. 
La haine qu'il avoit conçue con! dit de frére du 
Se , Evêque de Jeruf lui 
de fon-autorité, avant l’ari d’Albinus, qui venoit pour gou- 


e Fettus, l'an 63 de Jéfus-Chrift. 


que la prié de Jéruf 
une jufte punition de cet attentat. Le Roi À 
nus la Grande-Sacrificature, qu'il n’avoit t 
* Joféphe, Æwiq. 20. chr8. E 
de TH Büroni 


e qi re MOIS. 
be, (qui cire Hégé- 
5, 4. C. 63. Godeau , 


us, 


, eft Joué par Jofé- 
Perfuadé que 
: Jérufälem, 


d'un autre de ce nom 
piété. 


ANANUS IL fils 
à caufe de fa fage conduite & de fe 
les Faétieux qui s’étoiént retirez dans le Femple 
& qui fe donnoient le nom de Zéluteurs, cau ent la ruïne 
des Juifs, il harangua le peuple pour l'animer à prendre les 
mes contre ces pertides. En efféc on les obligea d'abandonner 
la premiére enceinte du Temple, pour f retirer dans l’intérieu- 
xe, où Ananus les pourfuivit, Depuis Iduméens étant venus 
au fecours des Zélateurs, exercérent des cruautez horribles dans 
Jérufalem, & tirent mourir le Grand-Sacrificateur Ananus Pan de 
Téfus-Chrift 67. * Joféphe, I. 4. de la Guerre des Fuifs. Le Pé- 
re D. Calmet, après M. de lillemont, dit qu'il y a affez d’appa- 
rence que cet Ananus'eft le même dont il eit parlé dans l'Art. 
précédent, & il ajoûte que les qualitez que lui donne Joféphe qui 
loue extrêmement la prudence de ce Gouverneur, & qui en par- 
Le comme d’un homme très jufte, aimant extrêmement la paix, 
zélé pour le bien public, très vigilant & très attentif aux inté- 
rêts de fon peuple, font aflez différentes de celles qu'il lui a 
attribuées en parlant de la mort de S. Jaques Evêque de Jérufa- 
lem.. Pour concilier ces deux ext il remarque que l’âge 
avoit pu mûrir ce feu & cette h ceflive que l’Hiftorien 
Juif blâme dans la jeunefle d'Anan 

ANANUS, très vaillant Capitaine du bourg de Lydda, qui 
fut accufé d'être entré dans la confpiration d'Ananias Souverain- 
Pontife des Juifs. Quadratus l'envoya à Rome, pour fe juftiñer 
devant l'Empereur Claude. * Joféphe, Aniquit. Juduïg. L. 20. 


€. 5. 

* ANANUS fils de Jonethas, fit ce qu'il put pour empêcher 
que les Juifs ne fe revoltaffént contre les Romains. Il voulut 
même avec quelques autres introduire Ceftius dans la ville; 
mais les Romains ayant été découverts par les faétieux, ils furent 
chaflez à coups de pierres de deflus les murs, & obligez de fe 
fauver dans leurs maifons. Le P. D. Calmet, Di&. de la Bible. 

ANANUS, de la ville d'Emmaüs, Garde de Simon le Ty- 
ran, aufli méchant & aufli cruel que fon maitre. Jérufalem étant 
fur le point d'être forcée, il en fortit avec Archélaüs , avec le- 
quel il s’alla rendre au camp de Tite , qui leur fit grace, & leur 
permit de fe retirer où ils voudroient. * Joféphe, Guerre des 
Fuifs , 1. 6. ch. 23. 

ANANUS, Evêque d'Alexandrie, s'appelle auffi Ananias & 
Annien. Voyez ANNIEN. 

ANAPAUOME'NE, eft le nom d'une fontaine de Dodone 
dans la Moloflie, province de l’Epire en Gréce, de laquelle 
Pline parle ain: ,, Îl y a au Temple de Jupiter à Dodone une 
fontaine dont l'eau eft fi froide, qu'elle éteint d’abord les 
flambeaux allumez; elle les allume néanmoins fi on les en ap- 
proche lorsqu'ils font éteints. On voit la même fontaine pref- 
que tarie fur le midi, & c'eft pour cette r fon qu'on luia 
donné le nom d’Anapauoméne, en Grec xraraucuÿn, C'eft à 
dire, qui cle: croilfant peu à peu jufques à minuit, elle 
recommence à diminuer, fans qu'on puiffe favoir quelle 
peut être la caufe de ce changement. PPHICRRNE 2. 
103. 

ANAPE, Anapus, aujourd'hui l'Alfeo, fleuve de Sicile près de 
Syracufe. Les Poëtes ont feint qu'il aima Cyané, qui voulut 
s'oppofer à l'enlévement de Proferpine par Pluton. Cyané fut 
changée en fontaine dont les eaux fe méloient à celles du fleuve 


» 
6. 


s 


| Templés qu'on y voyoi 


A N A. 


Anape, & couloient enfemble dans la Mer de Sicile. Ovide dé- 
crit cette avanture dens fes Métamorpboles , L. fab. 5. Ii en 
fait encore mention dans le quatriéme livre des Fa/les, en par. 
lant des Jeux que les Romains célébroient au mois d'Avril en 
l'honneur de Cérès. 

ANAPE, Anapus , autre fleuve d'Epire près de la ville de 
Stratos, dont parle Thucydide. 

ANAPHAS Roi de Cappadoce dans l’Afie Mineure , fut 
élevé far le Lhrône, après avoir tué Itaphernès , qui excitoit des 
féditons dans la Perfe, & Darius contribua à cette élection. Mais 
Anaphas n’accepta la Couronne qu'à condition qu'il ne payeroit 
point le tribut au Roi de Pe Le même Darius le mit au 
nombre des Satrapes ou Grands de fon Royaume.  * Hérodo- 
COURSES 

ANAPHE, Ifle de 
ment, de même que Dé 


la Mer Egée, qui fe forma infenfible. 
s, Hiéra & Rhodes, fi l’on en croit les 
Poëtes, & quelques Hiftoriens de l'Antiquité. Elle fut ainfi nom- 
mée par les Argonautes ; du mot éaoivw dpparoitre, parce que 
dans une grande tempête la Lune qui étoit entiérement éclipfée, 
parut tout à coup & les empêcha de heurter contre des roche: 
Apollon. étoit particuliérement révéré dans cette Ifle, & c'eft 
d'où lui eft venu le furnoin d’Anaphéen. Les Infulaires offroient 
des facrifices à Apollon, en fe raillant les uns les autres. Bo- 
chart remarque que dans la Langue des Phéniciens ; anepha figni- 
fie épaille & pleine de branches | & que cette Ile étoit couverte 
de bois avant qu'elle fût défrichée. Solin dit qu’on n’y voyoit 
point de ferpens. Aujourd'hui elle s'appelle Nano.  * Pline, 
1.2. c. 6. Apollonius, Argonaut. 1 4. Stephanus, fa Ardpn Ovi 
de, Metamorpb. l: 7. 

ANAPIUS. Voyz AMPHINOMDUS. 

ANAPLIA. Voyez NAPO LI de Romanie, 

ANAPLYSTE, où ANAPHLYSTE, ancienne 
maritime de l’Attique en Gréce, proche de laquelle il y avoi 
des Mines d’argent., Elle étoit près d’Athénes vers le cap Co 
lias, où furent portez les débris de la Flotte des Perfes, qui pé- 
rirent à la bataille de Salamine. Son nom étoit célébre par les 
t, de Pan, de Cérès, de Vénus Culiade, 
& des Décfles appellées Généthyllides, qui préfidoient à la naiffan. 
ce des hommes. On faifoit aufli beaucoup d’eflime des vafe 
de terre peints qui s'y failoient. Quelques-uns croyent qu'on 
la nomme aujourd'hui 4/opa * Athénée. Ariftophane. Pau- 


fanias, À 1. 

ANAPO, rivitre. Vaez ANAPE & ALFEO. 

ANAPODARI, Anapodarius fluvius, anciennement Catara- 
&us, petite riviére de l'fle de Candie, qui a fa fource près de 
Caflel Bonifacio , coule fort: près de Caltel Belvédére, & fe 
décharge dans la mer méridionale, entre Caftel de Gira Petra 
&le Cap de Matala * Maty, Di, Googr. 

ANAPPES, Anapum, village avec un château & titre de 
Comté. Il eft fitué dans la Flandre Wallone, contrée des Païs_ 
Bas, fur la riviére de Marque, une grande lieue au deflus de la 
ville de Lifle. * Maty, Did. Géogr. 

ANAPS, (Nicolas des) natif de la ville de Reims, entra 
dans l'Ordre de $. Dominque, & sy diftingua par fa fcience & 
par fa vertu. Nicolas IL: voulant nommer un Patriarche de Jé. 
rufalem, renvoya cette affaire au Collége des Cardinaux, qui 
jettérent les yeux fur le Pére Nicolas des Anaps, dont le méri- 
te leur étoit connu. Il s’embarqua pour la Terre.Sainte l’an 1278, 
& arriva à Ptolémaïde ou faint Jean d’Acre, où il établit fon Sié- 
ge. Ce nouveau Patriarché remplit avec zéle & avec prudence 
les obligations de fa dignité. La ville de Ptolémaïde ayant été 
afliégée & prife par les Infdéles, il fut obligé de fe retirer avee 
le Grand-Maître des Hofpitaliers. L'un & l'autre, qui étoient 
bleffez mortellement, s'embarquérent fur un vaifleau qui fit nau- 
frage, à caufe de Ja multitude de ceux qui s’y retiroient. Sa 
mort arriva l'an 1282. Le P. Nicolas des Anaps a compofé Bi- 
bla pauperum, qu'on attribue mal à propos à faint Bonaventure, 
* Fontanus, Lheat. Dominic. p. 46. Pio, L. À. 

ANAPUIA, province de la Vénézuéla dans l'Amérique mé- 
ridionale, vers les Monts-Saint-Pierre & la fource du fleuve Burias 
Ce païs a été autrefois reconnu par les Efpagnols, qui en par- 
lent dans leurs rélations. * Baudrand, Diéf Géosr. 


æ 


ANAPUS ou ANAPIUS. Cherchez AMPHINO. 
MUS. 
ANAPUS riviére. Vo ANAPE. 


ANAQUITO, campagne de l'Amérique dans le Pérou & 
dans la province de Quito, eft célébre par le combat donné en- 
tre les Efpagnols en 1546. Les uns y fuivoient le parti d’Alma- 
gro, & les autres celui de Pizaro. L'Empereur Charles-Quint 
fut contraint d'y envoyer le Docteur Pierre Ca * Herréra. 

* ANARCHIE. Ce terme eft Grec, & fignifie proprement 
l'état d'une ville, d'une République, &c. où il n'y a ni Chef ni 
Roi, ni Souverain. Par exemple, dans l'Ecriture il eft dit en 
quelques endroits, comme dans le Livre des uges, ch. 21. w. 
25. Enct à it ny avoit point de Roï en Ifraël; mais chacun y 
faifoit ce qu'il jugeoit à propos. C t-là la vraye peinture d'une 
Anarchie. * Le Pére D. Calmet, Diéf. de la Bible. 

ANAS. Voyz GUADIANA. 


PAPES & wm dANASTASE, 


ANASTASE, I Pape de ce nom, fuccéda à Sirice le 14 
Mars 398. Ce fut fous fon Pontificat , que Flavien & les Orientaux 
furent reconciliez avec les Egliles d'Occident. D'abord après 
fon ordination, il travailla à rétablir le repos dans la ville de 
Rome, agitée par les Origéniftes qui s'y étoient gliffez, par la 
faveur de Mélanie, & par l'adrefle de Rufn. Il cita ce dernier 
à Rome, & le déclara hérétique l'an 401, à la follicitation d'u- 


| ne Dame nommée Marcelle, & fitun Décret contre les livres & 
À la 


À NA 


la perfonne d'Origéne. Suivant l'Auteur du Pont 
bra deux ordinations au mois de Décembre, & buitPrêtr 
Diacres & dix Evêques. Il fit bâtir une Eglife qui fut nommée 
cfcentiane, c’eft À dire, en l'honneur de S. Creféen » & ordonna 
que les Prêtres fe tiendroient debout & un peu inclinez, tandis 
‘on liroit l'Evangile; mais il n'eft pas für de fe fier à cet Au- 
teur. Saint Jérôme dit que la Terre ne méritoit pas de pofléder 
ce Pape, & qu'il en fut eñlevé, lorsque Dieu voulut punir la 
ville de Rome, de peur qu'il n’en fût empêché par fe F 
11 mourut l'an 402, ayant tenu le fiége quatre ans, unr 
13 jours. On lui attribue deux Epîtres; l’une adref 
ques Allemands & Bourguignons, & l’autre à Ne 
les ne font point de lui, la date le juftifie 
qu’une, écrite à Jean de de Jérufalem. INNocenr IL. lui fuccé- 
da. *S. Augultin, Ep. 165. S. Jérôme, Ep. 16. Socrate, L. 7. 
& 9. So > À 8. 6. 24. Théodoret, L. 5. c. 23. Baronius, 
A. C. 398. 400. 402. M. Du Pin, Bibtiothéque des Auteurs Ecclef. 
du cinquième fiécle. 
ANASTASE IT fut élevé au Pontificat après Gélafe I. le 28 
n 496. Il écrivit d’abord à l'Empereur Anaîtafe 
qui perfécutoit les Orthodoxes, pour le ramener à fon devo Ÿ 
r le porter à ttre que le nom d’Acace fût effacé des 
i vêque de Capoue au Royaine de Naples, 
le Todi dans Ombrie en Italie, furent 
t cette Lettre. LeP ftus qui les 
accompagna, fut gagné par l'Empereur, & lui promit de perfua- 
der au Pape de recevoir l'Édit d'union, que l’on appelloit l’Hen 
c reur Zénon. Mais arrivant à Rome, il trouv 
mort le 16 Novembre 498, après avoir tenu le 
> ‘un an, On & 23 jours. De forte que deféfpérant 
de faire ce qu promis à l'Empereur , il fit créer un Anti- 
pape, pour l'oppofer à SYMMAQUE qui venoit d’être élu le 
deuxiéme Décembre. Outre la Lettre d’Anafta 
reur Anaftafe, il nous en re 
1 Roi de France, pour 
fragmens d’une autre fi 
Bibloth. des Aut. du ci 
© Il y a des gens qui s'efforcent de noircir la réputation de 
ce Pontife par quelques accufations. Ils rapportent le témoignage 
d’Analtafe le Bibliothécaire, qui dit que plufieurs Clercs fe retire- 
rent de fa communion, parce qu’il avoit communiqué avec un 
Diacre de Theflalonique nommé Phous ou Photinus, du parti 
d’Acace, dont il prétendoit revoquer la condamnation. Mais il 
eft certain que cet Auteur n’a fait que fuivre les mauvais bruits, 
que firent courir au defavantage de ce Pape les Schifmatiques, 
appellez Laurentiniens , parce qu'ils füivoient Laurent Antipape 
élevé contre Symmaque. Il n'eut des conférences avec Photi_ 
nus, que pour faire une copie correcte de l’Epitre de faint Léon 
à Flavien, dont la traduétion Gréque avoit été falffiée, ce qui 
troubloit l'Eglife. d'Orient. Du refte, Gratien, & l'Auteur du 
Livre intitulé, le Pontifical, fe { trompez, en difant qu’Ana- 
ftafe fut frappé d’un jugement divin. On doit porter le même 
jugement de la troifiéme accufation, que les Centuriateurs de 
Magdebourg, Cent, 6. c. 1o.*produifent contre lui, d’avoir vou- 
lu rétablir Acace. Car Acace étoit mort en 488,’ fous le Ponti- 
ficat de Félix, & Anaftaf ne fut Pape qu’en 496. Ilne fut 
pourtant pas abfolumnt exemt de faute dans cette affaire. Au 
lieu de demander avec fermeté, comme fes deux prédécefleurs , 
que le nom d’Acace fût retranché des Dyptiques, il le deman- 
da avec un air de fuppliant qui ne fit qu'’enorgueillir les Rebelles. 
11 ceflà même de le demander, & dans l'inquiétude où étoient 
ceux qu’Acace avoit ou baptifez où ordonne: depuis fon ex- 


cal, il célé- 
Pr nq 


ire; mais el- 
Il ne nous en refte 


communication, il s’engagea trop légérement À les réconcili T, 
fans exiger d'eux les fatisfactions convenabl On dit qu’il fitle 


Confeffional de S. Laurent d’ars 
eu du penchant pour les Eutyc 
da. Ce qu'on peut voir d 
1. 15. € 17. Libératus, p. 18. &c, 

ANASTASE I. Rom ils de Lucien, fuccéda à Servius 
TL. l'an 910, & gouverna l'Eglie deux ans & un mois, fe 
voir rien fait de mémorable, finon qu'il vécut fans réproche, 
LANDoN lui fuccéda. * Baronius, 4. C. 911. 912. Sisebert, 
Onuphre & Génébrard, in Chron. Saint Antonin, G. r$. 

ANASTASE IV. Romain, nommé Conrad, fut élu après 

1 IL. le neuviéme Juillet de Pan 1153. Il avoit été CE ï 
de l'Ordre de faint Auguftin, & Abbé 


t mañlif On l’ac 
SYMMAQUE 
JM 


ufe d 
lui faccé 
éphore, 


de 
ï $ de faint Anaftafe dar 
autres. Le Pape Honoré II. dont il 
le créa Cardinal , Evêque de Sabine, au mois de 
cembre de l’an 1125. Et depuis, le Pape Innocent II, le laif 
n Vicaire à Rome, lorsqu'il fe vit contraint d’en fortir par 
olences de l’Antipape Anaclet. Le Cardinal Conrad s'aquit 
> de tout le monde, & fut jugé digne de fuccéder à Eugé- 
lan 1153, le neuviéme de Juillet. Quelques partifans 
É de trop de facilité envers l'Empereur Fré- 
déric, qui avoit maltraité un Légat du faint Siége; mais il a mé- 
ndes louanges, pour la charité qu’il ex rça pendant 
fuhine prefque univerfelle. * Son gouvernement fut d’un 
an, quatre mois & 24 jours, & il mourut le quatriéme Décembre 
1154 ADRIEN IV. lui fuccéda, * Platine, dns fa Vie. Onu- 
phre & Génébrard, x Chron. Baronius, À. C. 1153. 1154, U- 
ghel. Aubery, & 
ANASTASE, Antipape, s'éleva contre Benoît III. qui fut 
élû l’a + Il avoit été Prêtre de l’'Eglife de Rome, &, felon 

-uns, Bibliothécaire Ces emplois 
mpé de dot ques, après Voflius, qui s’eft imagi… 

aux Pontife étoit le même qu’Anaftafe {e Bibliothéeair À 
t les Vies des Papes.” Celui dont nous parlons, foute- 
nu des Commillaires de l'Empereur Louis 11, voulant fe faire éli. 


de de foixante-fix Evêques, 
en 853, parc 


fans aflifter à 
C. 855: n. 63. 


PATRIARCH 


AN 
du monaîté 
être mis fur le Siég, 
nien le voulut chañler de Conftantino 


ASTASE I. de 
e du Mont-Sir 


e nom, Patr 


à l’erreur des H 
de ceux qui foutenoi 
tion, avoit eu une ch 
La mort empêcha ce Prince d'en venir à 
ereur Juftin Ze Sene envoya An 
il fut rap fous l'empire de 1 

le juge par les Lettres que faint G: 
Il mourut le 21 Avril de l'an 5 
it le Martyr 
ue les Critiques ne fo 
lui. Lep & le plus certe 


iques, appellez 


a paru à Ingolft 
11 y a encore dans la B: 
Homélies qui portent le nom d’Ana 
auffi cinq Oraifons dogmatiques, ou fur 
Foi; I. De SS. Trinitate. 
incarnatione IP. De pa 
reëfione CI 
les traduifit de Grec en I 
Le Pére Françoi 


Hexae 
fines de variüs argument 
tien Hervet avoit publié en Latin 
croyoit être de la façon de l’un 
Plufieurs Critiques foutiennent avec rai 
font ni d'eux ni du Sinaïte, mais plutô 


in Sacre 


dans le XI fiécle vers l’an, 1050 ou 1078. C 
l’ancien Anaf 


peuvent être certainement d 1 
PAuteur cite les Canons du Concile 

faint Maxime & faint Jean Clim 
d'Olympiodore & de Nicéphore, & q 


puis le tems de Conftantin jufqu'au fien: 


Auteur de ces Queftions eft un G 
vons ces Traitez aux foins de Canifus 


Pére Combeñs, &c. Quel ques-uns ont dil 
Bitaire du Mont-Sinai, de l'Evêque d’Antioche 
des Livres do 


que ce dernier, qui eft l’'Auter 
lé, eft pofté: 
; F 


nous ne coyons pas qu'il y 


Fc. Sigebert, 
Bellarmir. Poflevin. C: 
Autel 
Latin en re du Pa 
Mais ils fe font trompez en 
Du Pin, B 

ANAS" 
grande vertu, qu'on mit 
che, où il fuccéda à An 
de foin pour la converfion d 
mourir de la maniére du monde le plus ci 


1e 


de l'an 608, fous l'empire de Phocas. C 


fut en 620, fe trompent; car Phocas avo 
quiéme Oétobre de l'année 610. Anafta 
ce faint Martyr, és une longue vacan! 
Mire, & quelques autres attribuent à ce 
Traité intitulé, Cor Fidei Infhi 


Pé 


ion de Colog 


ris, & dans le VI de l’édi 
veulent que cet Ouvr: 
encore Auteur d’un Commer 


o ultimo. Phoc 
 Martyr. ad diem 21. No 
ANASTASE I. Patiiarc l 
de Chalcédoine, & le plus pafionn: 
tes: L'an 629, il alla trouver à Hiérapol 
qui étoit alo ne joye d 
de remporter fi Perfes, & de lag 
faite de reconquérir fur eux 

1 Pt 
Aneftafe de le fi atr 


d'Antioc 
1 recon. 


du Concile de Chalcèdoine, & s'il 
Eee 


fon Traitéintitulé ‘04 à 


que , de Jean Mofch 


, & de fainc Cyrille d’4! 


foit d'Anaftafe le Sinaïte. On.lef 
aire fur le 
: la mort de l'Empereur Maur 


che d’Antioche, ennemi du Con 


vraye Croix 


ES. 


jufti- 


)ppo! 


céphales en Grec 
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Analtafes de Nicée. 


on, que ces Queflions ne 


t d’un Auteur qui vivoit 


Quefti 
naîte, pu 


Trullo, les Oeuvr 


isq 


w'il c 


pte 700 ans de- 
e qui fait voir que 
du XI fiécl Nous de- 
; d Ï 


r Où Pafloral de S. Grégoire. 
e‘odmyèe pour le Paftoral. M. 
u VI fiécle. 


t 


s perfides le firent 
ruelle, le 21 Décembre 
1x qui croyent que ce 
it été tué un Lundi cin 
fe LL. Facobite fuccéda à 
ce du Siége. , Aubert le 

Anaftafe le 


io, que Rous 


t 


rie, 


T 
ne. D'autres Critiqu 


jéme Pfeaume, où 
arrivée 1 


6 des Hérétiques Facobi- 
l'Empereur Héraclius, 
la viétoire qu'il venait 
que Dieu lui avo 
Ce Prince promit à 
he, s'il embrafloit la foi 
noifloit deux Natures Fe 


A N A. A A. 


par les Moñothélites , & écrivit 
de Gangre, fur la mort de faint 
cueil d'Anaftafe le Bibhothécai- 


dans le VII fiécle, fut perfécui 


avantageufe flatta l'ambition de cet hy- ficcle, fut ! 
une Lettre à Théodofe , Prêtre 


re dans les mêmes fentimens qu'Héra- Be à 
croire qu'il ÿ avoit deux Natures en Jéfus { Maxime Abbé, qui eft dans le à de 
nettoit en lui qu'une opération, qu'il appelloit D re. I fut renfernr dans un chäteau le onziéme Octobre 666. 
i troimpa l'Empereur, & le fit tomber dans | * M. Du Pin, otb. des Aut. VII € WII fiécles. 
l'erreur des Monothélites. Ainfi la malice de l'Hérétiqu ANASTASÉ, Abbé du monaftére de faint Euthyme; dans 
du Prince , cauférent de gra malheurs | la Paleftine, florifloit dans le huitiéme f > vers l'an 740. B 
ient: M. Du Pin donne le nom d’Athanafe à | ronius en parle far l'an 749. On lui attribue un Traité conti 
arche; comme il e la Vie & | les Juifs, que Canilus a publié dans le troifiéme volume de fes 
es combats de faint M: Anciennes Leçons, & qu'on a depuis dans la Bibliothéque des 
nius, en 649. * Théophane apparemment il eft d un Auteur plus 
4. C. 629. 4 oo ans, depuis la deftruétion di Juifs par Vel afen , 
ANAS Cet Anaitafe ; felon quelques-uns, n'avoit 
de C nople;, plus confident mens fort orthodoxes au fujet de la nité: ce qui 
main npereur Léon fon à faint Jean de Damas d'écrire un petit Traité 
orna Anaftafe | contre les additions fuites par Pierre le Foulon, Patria he d’An- 
ttre place de | tioche dans le jéme fiécle, à l'Hymne de la Trinité, appel- 
été privé de fon | lée Trifagion. * Can M. Du Pin, Bibloth. 


ASE, Patriarche de Conftantinople ; Iconoclafte ; 


des Domeftiq] 
PIfaurien, qui 
pour accufer Germain, 


avéc 


ce fe Prélat. En eff d des Aut. Beclefe VIT 
Siége; Léon déclar. ; sea d’exter- | des Aut, Ecclef. VII Jie ÿ 
5 me ANASTASE, Car Caffin, puis Car- 


miner les Images de fon Églife. fut l'an 73 2 RSR 
lut prendre polleflion du Siége patriarchal , cette cérémonie fut dinal& Bibliothécaire d 
troublée par quelques femmes courageufes ; qui le chafférent de ire de Ja Tranflation de 
lEglife à c de cailloux. |A à fes Lettres Syno- | la Bibliothéque du Mont-Cafin 
Grégoire IL. qui refu£ mmuniquer avec lui, | fes mains un exemplaire manufcri 
on mourut en 741, & fon fils Conftantin C s Tlufires du Mont.Cafin, 

nÿme | éda, enchér 1 1 W 
voit foutenus jufqu'à la mort. 
en apparence de fentimént 
olique, fe fut mis fur le Th 
ntin fut rétabli, il fe déclara encore 
mpereur, peu fatisfait de fa conduite pañlée , le fit déc 
rer à coups de fou: s l'Hippodrome, & enfuite le fit mener 
fur un âne, la tête tournée vers la queue de cet animal, pour | 
r jouét aux enfans & à la canaille. Néanmoins, comme 
fpéroit de pouvoir trouver ire un auffi ui 
hant homme, il le rétablit derechef für le Siége Epifcopal. | nom d'Anafld) À 
Prélat y pañla éncore quelques années, & mourut en de ce Prélat de N qu'ony. trouve plufieurs lignes tou- 
de l'horrible ma appellée par les Médecins mifére chant les jagemens + i ont été copiées de faint Jean 
Climaque. On ne fait point en quel tems mourut cet Evèque. 


54, écrivit l'Hi- 
int Benoît, que l’on conferve dans 
Wion aflure en avoir eu entre 
rre Diacre, dans fon Livre 
ne parle point de cet Ana 
2. &, 8. p. 177. Guillaune 


me c 


ANASTASE; qu , vivoit dans le XI fiécle, 
s'il eft Auteur des Queltions & Réponfes fur l’'Ec 
nous avons parlé dans l'Article d’Anaftafe Sinaïte. 


que de Nicée un Traité de S4- 
€ de non judicandoz deque oblivi Le 
Turrien le traduifit de Grec en Latin; & Henri C le pu- 
blia dans le troifiéme volum s Anciennes Leçons , fous le 
f Ilye t plus d’aj > qu'il eft 


P, 


Sy 


Théophane & C in Anna, Batonius, À. C. M À quel, ù 
ANASTASE, Patriarche de Jérufal avoit été - kf. Pofievin. Le Mire, Gretfer, &c. 
ux Edlife. If fur de Sié ANASTASE de Bibliothécaire, Abbé Romain, a fleuri dans 

à le IX fiécle, fous les Papes Nicolas 1, Adrien 11, & Jean VIT. 


rchal, aprè rt de Juvénal, en d 
nommoît le grand Anachoréte , lui avoit prédit qu'il feroit 
€, dont il remplit parfaitement les dev 

} oit foufcrit 


s 


Outre le foin de la Bibliothéque de l fe de Rome, il eut ces 
lui de diverfes affaires qu’on lui confia pour traiter avec l'Empe- 
reur & les Prélats d'Orient. Il fe'trouva même , en 869, au 


élevé à cette dig 


Evagre dit que fi l'on en croit Z ie, Anaftafe « SR Een k tr ÿ 
à PEdit, que Baflifque publia contre le Concile de Chalcéd VII Concile général , dont il craduifit de Grec en Latin les A- 
ais il obferve qu'on doit tejetter le témoignage d'un Hiftorien, étes & les Canons, auffi bien que ceux du VII, & plufieurs au- 


tres monumens de l’Eglife Gréque,comme, la Chronographie Tri- 
partite ; un Recueil de Piéces concernant l’Hiftoire des Mono- 
thélites , donné en 1630 par le P. Sirmond, & la Vie de faint 
Demetrius Martyr. Il compofa encore une Préface fur les Oeu- 
vres de faint Denys, dont il envoya une Traduë&tion Latine à 
Charles le Chauve; & les Vies des Papes, que le P. Jean Bufée 
Jéfuite fit imprimer en 1606 à Mayence, & que Charles Fabrot 
qui a publiées depuis à Paris, de l’impreffion royale. Nous avons 
Manrrynus lui fuccéda. * Cyrille , ën Eurhy. apui Sur. €s | une Epitre de Photius à Anafafe le-Biblothécare, & une d'Ana- 
Bolland. ad diem 20 Fanuar. Evagre, 1, 3. 6. 6. Baronius, 4. C. ftafe à Hincmar de Reims. A l’égard des Vies des Papes qu’on 
58. & lui attribue, Onuphre, Voflius, & divers favans Critiques 
ANASTASE Thépolite, fat ainf nommé, comme onle | croyent qu'Anaftafe n'a écrit que jufqu'à la Vie de Nicolas 1, & 
conjetture, parce qu'il étoit natif d’Antioche qu’on appella Théo- | QUE Guillaume, auffi Bibliothécaire de l'Eglife Romaine, y ajoûta 
polis ou la ville de Dieu, ainfi que nous l'apprenons d nne de celle d’Adrien IL, & d'Etienne VI. Il faut encore remarquer 
Byzance, duquel on peut confulter les Interprétes. Anaftafe vi- qu'il y a apparence qu’Anaftafe n'écrivit point les Vies des pre- 
iers Papes, & qu'il ne fit que continuer celles qui avoient été 
faites par un Auteurtancien, jufqu'à Damafe, dont.on leur avoit 
#* Voffius, L 1. de Hif. fait fauffement porter le nom. On ne fait pas précifément en 
quel tems mourut cet Auteur. Ce qu'il y a de fr, c'eft qu’il 
vivoit encore fous le Pontificat du Pape Jean VIT, qui fut élu 
uchant quelques droïts de leurs Eglifes, qui fut | €A ; & mourut en 882. Quelques-uns confondent cet Au- 
5 le Concile de Chalcédoine, tenu l'an 451, Safirr. | teur avec Anaftafe Cardinal , dont nous avons parlé Ceux qui 
* Bellarmin, de Script. Ecclef. voudront voir les raifons de par & d'autre, pourront confulter 
ANASTASE, Perfan, du païs de Razech, s’appelloit Ma- * Cave, dans fon Hlifioire Littéraire des E sccléfiaftiques, 
gündat avant fon batême. Il'évoit fils d'un Mage, & emibraflà la | P: #70: Sigebert, de Script. 03: héme. Poffevin. 
même profefion. Il fervoit dans les troupes du Roi Coffho Bellarmin. Baronius. Le Mire. ] rmond. Voflius. M. Du 
Euand les Perfes enlevérentla Croix de Jéfus-Chrift. Cet événe- | Pin, Bibhotb. des Aut. Ecclef. du XI fiécle. 
ment lui donna la curiofité de s’inftruire de la Religion des Chré- 
tiens; & ayant pris le deffèin de l'embrafiér, il quitta l’Armée 
de Cofrhoës, fe retira dans la ville d'Hiéraple en Syrie chez un 
Orfévre Chrétien , qui apprit à Magundar les principaux p 
du Chriftianifme, & de là il s’en allaà Jérufalem, où il fut batifé 
fous le nom d'Anaftafe. ‘Il paf feptians dans le monaflére de 
Jérufalem , qui portoit le nom d'Anaftafe, & ne le quiftaique 
pour aller s'expoler au martyre à Berlalo, ville d'Affj 
Perfes occupoient. Quand il y fut atrivé,il entreprit de précher 
Ta Foi de Jéfus-Chrift aux Perles. Le Gouverneur nommé B4 
gabañe le fit arrêter , & ayant averti le Roi de Perfe de la déte 
tion d’Anaitafe, il reçut o de envoyer en Perfe 
y fut conduit, & ayant perfifté dans la Reli 
fat étranglé le 22 Janvier 628, & eut enfuite laitét 
Son corps fut porté quelques années ap: À Conftantinople 
de l# en Palettine. ‘On croit à Rome avoir la tête le 
LL; n Amal. &f Martyrol. Ses Aëfes dans Bollandus: Ba les Ariens, qui le connoifloient, en priffént ombrage. Il eut le 
let, F s, 22 Fanvier plaifir de recevoir des Lettres du Pape Félix If, qui fe réjouit 
ANASTASE, Difciple de faint Maxime, Abbé dans le VII foit de fon éleétion;s & de voir que le peuple de Conftantinople 
fiécle, fouffrit beaucoup, aufli-bien que fon Maître, pour la dé | s’écria, lorsqu'il afiftoit aux Jeux du Cirque, quelques jours 
fenfe de la Foi contre les Monothélites. On a une Lettre de srés fonicouronnement, Seigneur , commandez comme vous avez 
Jui, écrite aux Moines de Cagliari. 11 mourüt en exilà Lazique, | vér En effet, au commencement de fon Empire, il donna de 
le 24 Juillet 664. * M. Du , Bibliothèque Eccléfiaflique, VII | grandes marqi 
£8 VIII fiécles. 
ANASTASE, Apocrifaire, où Nonce de l'Eglife de Rome 


Forçoit dé faire va. 


qui étoit de la Seëte d'Eutychès, & qui 
ï ffi fainc qu'Anaftafe Vé- 


voit du tems de faint Cyrille, au commencement du ‘cinquiéme | MIE 
fiécle, Il laifla une rélation de ce qui s’étoit pallé en Perfe , en- 
tre un Hiftor 
G: 


:n Chrétien & un Payen. 


ANASTASE de Nicée, eut avec Eunomius de Nicomédie 


Ê 


EMPEREURS. 


ANASTASE,I de ce nom nommé 
G ruos, parce qu'il avoit les :prunelles de de deux 
, natif de Durazzo , fut élevé à l'Empire après la mort 
non, au mois d'Avril 491. La veuve de ce dernier, nom= 
driadnés qui entretenoit un amour fecret avec Anaftafe 
fur le Thrône de Conftantinople, bien qu'ilne fût p. 
de l'Ordre des Sénateurs à nombre des 
qu’on appelloit Silentiaires. phémius, Prélat de Con- 
antinople, voyant qu'Anaftaf avoit été préféré à Longin frére 
e Zénon, ne voulut point le couronner , qu'il n’eût fait pro- 
fefion publique de la Foi Or! , Suivant les décifions du 
Concile de Chalcédoine. . Ille fit fans peine, da 


avoit de fe voir maître del’Orient, fans que les Manichéens & 
f 


| 
| 
| 
| 
| 
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füuppriié eñcoté tine impoñtiôf ; 
ajre; qui fe lévoit tous Jés-qüatte ans; nof feulement fur la tête 
des perfonnes , de quélqué condition qu’elles füffènt; mais méê- 
re für tous les animaux, & jufques fur lès chiens, pour chäcun 
delquels on payoït fix oboles. Mais il changea bien:tôt de con: 
duite; & fe montra auffi violent & avare , qu’il avoit été doux 
& libéral, faifant gracé à tous les Criminels pout dé l'argent; 
Yéñdant toutes les chargés, acctblant les Provinces d’impof- 
tions, & prenant lé bièn des Habitans des villes. En 492, les 
Habitañs de Conftantinoplé, follicitez par Longin ; fé revolté: 
rent en païtie, & il S'éleva uné guérré civile, dans kiquelle le 
feu fut mis dans la ville, & brûla plufeurs Palais & quelques E- 
glifes. Depuis ; lé même Longin ayant engagé dans fon parti 
lés Ifautés ; vint attaquer Analtate, qui le défit. Ce ne fut pas 
néanmoins fans peine : les Ifaures rébelles étoicñt au nombre de 
près de cent cinquante mille hommes; & outre Longin , ils a- 
voient un autre Chef de même nom, & Lilinge, un des braves 
hommes de fon terms. Il fallut bien des combats pour réduire un 
païti fi confidérable ; mais Lilinge ayant été tué les armés à la 
main en 497, & les déux Longins $’étant rendus & ayantété punis de 
moït, ceux qui les avoient fuivis, fe rehdirent, & on les transfera 
dans la Tracé. Deux ans après, on commença à connoître les Bulga- 
res,peuplé venu des bords duWolga,qui firent quelques ravages dans 
la Thrace ; & à péine fut-on délivré d'eux qu'on eut la guerre avec 
lés Perfes, qui dès l'an 502 prirént Amide , la plus forte ville de ces 
quaïtiers-à. La perte dé cette ville & de quelques autres, n’empé- 
cha pas néanmoins Anaftafe de foutenir la guerre avec beaucoup de 
vigueuf. Enfin; en 505, Célér, Maître de la Milice, ayant 
rempofté une grandé viétoire fur Cabadès, Roi dé Perfe, ce 
Prince fut bién-aife de faire la paix, & rendit toutes les places 
qu'il avoït prifes, moyennant üne fomme d'argent. Ce fut alors 
qu'Ariaftafe fé croyant en état dé tout entréprendre, fit voit 
qW’il n'étoit ni Catholique ni Eütychien, mais de la Seéte des 4: 
céphales où Héfiinns: On en fut allatmé à Conitantinople ; le 
peuple fe fouléva, & il fût obligé de prendre la fuite; mais le 
Patriarche Macédonius ayant fait [à paix, il reprit toute fon au- 
torité, & en abufa bien-tôt pour pêérdre fon bienfaiteur. Il le 
fit accufer d'impudicité par dé jeunes hommes qu’il avoit fubor- 
nez; & voyant que ces calomniés avoient été découvertés, il le 
fit enlever, perfééuta les Catholiques & lés parens du Patriärche, 
& mit un Prêtre hététiqué en fa placé en st. Le Papé Syÿmma- 
qué l’éxcommunia , & Horiifdas fon facceflèut lui eñVoya des 
Députez, pour tfdvailler à la reconciliation des Eglifes d'Orient 
& d'Occident; mais tous les deffeins de cé Pontife furent inüti- 
les, & ce Prince aveugle fe fottifia toûjouts dans fes emporte- 
méns. Uhe Conduite fi extraordinaire irfita tout le monde con- 
tré lui les troupes de Scythie, de Méfie & des autres Provinces 
voifinés invitérent Vitalien À prendre les intérêts de la Réligion 
Catholique: il prit les armes; & fur la premiére nouvelle qu'on 
en eut à Conflantinople, le peuple le proclama, lui & Aréobin- 
das, Auguités. 1l ne parott pouttat pas que Vitalien en eût Ja- 
mais pris le titre, Aréobindas l'ayañt aufirefufé. Añañtaf fe 
préfenta huë tête, & par un difcours étudié, il émat fi bien la 
pitié de la populace, qu'elle le preffa dé reprendre lé diidême. 
11 n’y auroit pourtant rien gagné, fi Vitalien avoit fa fe défendte 
dé la mauvaile foi de cé Prince. Odyfte, Anchiale, & plufiéurs 
attres villes prifés, Hypatius & Cÿrillé fucceffivement Maî- 
ttes dé la milice, faits prifonniers, une Armée de foïxanté mille 
Hommes taillée en piécés, le imettoient en état de tout ofér; & 
il alloit former le Siége de Coñftantinople, lorsque l'Empereur 
lui oppoft ün défir apparent de fe réconcilier avec les Catholi- 
ques. Leur Général ne put tenir contré: on entra én hégocia- 
tion En $14. Ariaftafe promit âvec ferment dé cofvoquet un 
Concile à Héraclée, pour y chercher, fous l'autorité du Pape, 
les voyes d'appaife: les troubles : tous les Seïgnéurs qui lé fui- 
voient en proinirent autant; mais of n’eüt pas plutôt mis les ar- 
mes bas, qu'il fe moua de tout, & Vitalien ne püt pas même 
confetver les chatges dont il jouiffoit avant que d’armer. Eva- 
gre obfèrve qu'avant que dé faite la paix, Vitalien avoit été 
Battu; ce que lés autres Hifloriehs he difént Pas ; apparemment 
parce que fa perte fut fi peu confidérable, qu’elle né leur à pas 
paru mériter d’être fppottée. Pour ce que Zohäras dit que fa 
Flotte fur brûlée par l'adreffe de Proëlus , célébré Mathémati- 
cién, qui fe fervit du fecrét dés mitoits ardëns, c’eft un conte 
Fait à plaifir. Analtafe étoit âgé dé 80 ans, felon quelques Au- 
teurs, d’autres difent 88. L'Autèur de la Chronique d’Alexan- 
drie lui danne 90 ans & eihq mois de vie, On dit auf que le 
même Proclus fachant que divers Oracles avoiént Prédit à Ana- 
flafe, qu'il feroit brûlé, il lui fit bâtir un logis où il ctoyoit qu'il 
s’en pourroït défendre. Mais les prévoyances de cet Empereur 
furent inutiles ; & on le trouva mort d'un coup de foudre le 
ñeuviémé Juillet de l'an 518, après un tégre de 27 ans & près 
de trois mois. Jusrin fui fuccéda. 

Les añciehs Hiftoriens de France ont écrit que cet Empereur 
aÿant fu les avantages que Clovis I. avoit rempoïtez fur Alaric 
& fur les Allemañds, lui envoya des Ambaffadeurs qui lui por- 
térent les ornemens impériaux, favoir , la robe de pourpre, le 
manteau, & le diadème femé de pierres précieufes 3 avec des 
Lettres de Conful, ou felon d’autres, de Patrice. Baronius 
femble improuver la créance qu’oh a du Confüulat préfenté à Clo- 
vis, patce que fon nom ne fe trouve point dans les Faftes Con- 
fülaires, & que la dignité de Patrice étant moindre que celle de 
Confül, on mauroit jamais ofé la donner à un fi grand Roi, 
Ceft pour cela qu'il conclut que Clovis refufa les préfeñs d'A- 
naftafe. Maïs outre que nous avons dés exemples qui nous ren- 
dent l4 chofe croyable | il eft für que cés dignitez n’étoiënt 
gu'honoraites. Auffi Clovis ne les confidéroit que comme un 
témoignage d'amitié; car ayant reçu dans Tours ces inarques de 
nouvelle dignité dés mains de faint Remy, il vint de l'Eglife 


Que l'on appelloit là Cry: | 


À N À, 
de faint Martin jufqu'à fa cathédrale, pour fe faite Voir du peur 
plé, & envoya la Couronne à Rome au Pape Symmaque, pour 
la mèttre dans la Bañlique de $. Piétre, comme un monument 
étérnel dé fa dévotion, * Cédrén, vagre. Théodore le Les 
eur. Marcellin. Piocope, &e, I lus à dépuis Pan 491: Juf- 
qu'à $18. Grégoire dé Tous, 1. 2, 6. 38. Hincmat , in Via S. 
Reñ. Aimoin, /. 1. Sigébert, &c. Bandur 

ANASTASEÉ IL dit auparavant 4rres 
l'Empereur Philippique Bardane » fut mis en ice après f 
mort, afrivée en 713, aû mois de Juin. Ce Ptince fave 
déré & Orthodoxe, envoya fa Proféffion dé Frot au Pape Conftans 
tin, qui lui députa un de fes Nonces ; que lés Anciens nom 
moient Aprocrifaires du faint Siégr. Les nécefitez de l'Empire 
l'oblisérent de mettre far pié une Armée contre les $ 1razins, & 
il en donna la conduite À dés Capitaines qui S’aquittérént mal de 
leur dévoir. Anafte s'en plaignit; & fes troupes fe mutinant, 
elles mirent fur le Thrône Théodofe, fimplé Receveur des de: 
nieïs de l'Empi Ce dernier s'étant rendu maître de Conftän. 
tinople, renferma Analtafe dans un mona l'an 716, 
avoir regné deux ans & neuf mois. Sous le résne de 
J'unrién; il tâcha de reprendre l'Émphe, avec fe fec 
gares, qui le trahirent, & Léon le fit moutif l'an 719. S 
céphore. Zonaras. Cédréné. Baronius, anal, Chr 719 714, 
Pagi, Crit. nt Annal. 

ANASTASIE ou RESURRECTION, cft JE hot d'u 
ñe Chapelle de Conftantinople, où faint Grégoire dé 
affembla les Catholiques, & reflafcita, comme il le dit lu 
me, là parole de la charité, Il l'appelle aufii quelquefois we 
nouvelle Betbléem, foit à caufe de fon peu d'étendué, foit parcé 
que la Foi de la Confubftantialité de Jéfus-Chrift y avoir pris ue 
ne nouvelle naïffänce: il la nommé encore ;#che de Noë, Qui 
S'étoit fauvée du déluge de l'Héréfie, & avoit porté la femencé 
d'un nouveau peuple de Catholiques. Ca lés Ariens leur a: 
voïent Ôté la liberté de S'affémbler dépüis l'an 339, jufqu’en 379 
que fäint Grégoire fut appellé à Conftantinople. C’eft d 
te Anaftafie, où le même faint Grégoire de Nazianz 
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pour tenir un Synode; firent la Dédicace l'an 459. Cette aétion 
fat célébre par un miracle que Dieu fit en faveur dé la charité 
Et ce fat peut-être encore en fà faveur qué 
cette Eglife ne fut point brûlée dans un grand incéndie , qui dé: 
fola la ville de Conftantinople l'an 465. Les Réliques de fainte 
Anaftafie Martyre , qu’on apporta depuis de Sirmich dans cètté 
Eglife, lui confervérent par un double motif le titre d'Anaftafie 
qu’elle avoit déja * S. Grégoire de Nazianze, Oïrai. 28. 90. 
car. 10. 6. Sozoméné, 1. 7. c. 8. Théodorét, /. 2. Théodore lé 
Lééteur, L 1. Sufius, dd dié 10. Fañtar. Baonius, 4 Anal, 
Hermant, Vie de $. Grégoire de Naziunze. 

Il faut diflinguér cètte Eglife d'une autre de même nom; 
que les Novatiens avoiént dans Cônfténtinople. Car lés A- 
riéns l’aÿatit démolie fous Conttance, ils l'appellétent, 
dépuis que Julien leur eut pétmis de la rébatir. * Si 
2. 6. 30. Sozoméné, L. 4. c. 19. Hérmant, Pié de S. Baf 
S. Gréÿoiré de NaSidize, L 8@c. 30. 

ANASTASIÉ, Damé Romane, filé dé Préreëtat, & du- 
ne femme Chrétienne nommée Flavie, fut élevée par fi mn 
dañé là Réligion Chrétiénne; mais fut mariée par fon pére 
Payen, nominé Publius ; l'ün des Grands dé la Cour de l’ ipes 
reut Dioclétien, qui réghoït vérs la fin du troifiéme féclé, & au 
commencement du IV. Les Atés dé la Vié dé cette Sainte 3 
rappoïtez par Métaphrafté, & affez peu aüthéntiqués , pôrtent 
que Publius écañt prêt d'aller en Ambañlide ën Péïfe, & fachant 
qu'Anaftafie proféfloit lé Chriftianifme 3 l'enféfma étroitement 
dans une chambre ; & la donna en garde à fes Domeftiques, fé 
référvant à la punir dans la fuite, comme il lui étoit permis paf 
un ancien ufage pratiqué pérmi les Romains ; qùi donnoient p. 
voir au mari de jugér fa femme en préfence de fes parens; maig 
que Publius mourut en chémin, & qu'Anaftafe ayant ainf recous 
Vré fa liberté, s'adonna entiérement à Ja dévotion, & au foula 
gément des Chrétiens : Que l'Empereur Dioclétien ayant fait as 
mener à Aquilée le Prêtre Chryÿfogone, en qui elle avoit beat 
coup de confiance ; & qui l’avoit confolée par fes Lettres pens 
dant qu’elle étoit en prifon, elle Vy füivit. Suidas , Nicéphore ; 
& Baronius qui les a füivi trop légérement, rapportent les Let- 
tres qu’elle lui écrivoit. Depuis on prétend que fes a@ioné dé 
chatité la firent découvrir & prendré en Macédoine, & qu’elle 
fouffrit le Martyre en Illyrie, ou par le fer, ou par le feu. Of 
ajoûte qu'une Dame nommée Æpollotie, obtint fon Corps; paë 
le moyen de la fèmme du Préfet d'Illyrie , & qu'elle l'enterra 
près de Zara en Dalmatie: Que de Ià il fut éranspoïté À Sirmich, 
ville capitale de la Pannonie, où il ÿ avoit une Églife eh fon 
honneur, du tems de l'Empereur Théodofe le Jeune: Que dé 
Sirmich, fon corps fut apporté à Conftantinople ; du tems dé 
l'Empereur Léon IL. vérs lan 460 , fous le Patriarche G: 
où il fut dépofé dans l’Eglife nommée #aflafe où de le ifurres 
Sioi, que quelques-uns, trompez par l'équivoque du n6m, on 
cru originairement dédiée en l'honneur de fainte Anaftafie, quoi- 
que cette Eglife dès le tems de faint Grégoire de N ianze j 
c'eft à dire, plus dé 80 ans avant cette prétendue tranflation ; 
portèt le nom d'Anaftafie. Les Grecs font fa fête au 32 Décem. 
bre, & les Latins au Il ÿ a apparence que l'Anaftañe, qué 
l'on qualifie Vierge & Martyré , dont les Grécs font la fête au 
39 d'Oëtobre, & les Latins au 28 , n'eft Pas différente de celle: 
€ heodore le Lcéfeur, l. 2. fes dans Surius. Tillemont, 
Méfoires Eccléf. Baillet, Wics des Saints. 

ANASTASIE, fille de Co me Chlorts, & fœur de Cote 
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faufflement, avoi 
Parler. 

Il y en a eu une autre que l'Empereur Tibére II. avoit épou- 
fée étant encore particulier, & qui mourut l'an 594, laif ant deux 
filles, dont l’une fut mariée à l'Empereur Maurice, & fut mére 
de tous ces enfans qui furent maflacrez fi cruellement par ordre 


de‘Phoc. Tibére, dit-on, ne la laïfla connoître pour fon é- 
poufe, que lorsqu'il fut Empereur; & c'étoit parce qu'on le 
croyoit encore libre, que, l'Impératrice Sophie, qui confervoit 


lui, l'avoit fait nommer Céfar 
. Rom. 
tion d’une quatriéme A- 
Pogonat.,. & mére de jufti- 
e. fut toüjours malheureufe 
depuis la mort de fon épo aitée d'une maniére peu con. 
ble par fon fils, elle ne put néanmoins fans douleur, le voit 
longtems banni, & enfin tué., Après fa mort, elle fe réfu 
la fameufe Eglife de Notre-Dame au fauxbourg des Bla- 
quernes , avec fon petit-fils. Tibére ; mais cet afÿle ne fut pas 
refpeété par les foldats : elle fe vi acher le jeune Tibére d’en- 
tre fes bras pour être éporgé, & l'on ne dit plus rien d'elle en- 
fuite. * Banduri, N: Ip. R 

ANASTASIOPLE, ville Epifcopale de la Galatie , qui 
cut au VI fiécle pour Evêques, Théodofe , Timothée & Théo- 
dore, de fuite. * Baillet, Topogr. des Saints 

ANATAJAN, ou, felon M. Delille 
ifle de l'Océan Oriental, & une des Iles de M: 
des Larrons, qui a été appellée depuis peu l’Ifle de 
par les Elpagnols, qui l'ont reconuue. Baudrand d 
afez peuplée. Elle n'a que dix lieues de tour. Elle eft fous le 
dix-feptiéme degré, vint minutes de latitude méridionale ; à 
trente-cinq lieues de l'Ifle de Sapan, & à trois lieues de celle de 
Sarigan. * Le Gobien, Hi/. des Ifles Marianes. 

ANATH. Voyz HANATH. 

ANATHEMÉ. Les Auteurs Eccléfiaftiques employent ce 
mot pour fignifier l'Excommunication. Ce terme vient du Grec 
avé ou, comme quelques-uns lifent , par unelong. 


par Juftin. 
L’Hifto 


ftoir 
NASTASIE, 


© ANATAHAN, 
ie-Anne, ou 


11 fe prend quelquefois en bonne part pour les dons off 
Di mais dans l’Ecriture Säinte il répond au mot Hébreu 


Harma, dérivé de la racine Haram , qui figni DIN 
mimer. C'eft en ce fens que les villes qui étoient détruit 
’ordre de Dieu, font dites des anathémes au Scign 
ent à la premiére fignification, parce qu'étant détruite: 
l'ordre de Dieu , elles lui étoient comme offertes en facrifice. 
Mais d'un autre côté, comme le terme d’Anathème empoïte la 
deftruétion des 


gneur; on s’en fert dans le Nouvêau Teftament, pour fignifier 
Pexécration & la déteftation. Il eft dit que faint Pierre, après 


avoir renié Jéfus-Chrift , commença à anathématifer, c’eft à dire, 
à faire des imprécations & à jurer qu'il ne le connoïfloit po 
Les Juifs qui vouloient tuer faint Paul, s’étoient anat 1 
c'elt à dire, avoient fait des imprécations contre eux, qu'ils ne 
jent ni ne mangeroient point qu'ils n'euflent exécuté leur 
deffein, Le mot Anathéme fe prend fouvent pour une chofe di- 
gne d’exécration. Saint Paul dit qu'il fouhaitoit d'être anathé- 
me pour fes fréres; il dit qu'aucun de ceux qui parlent par l'Efprit 
de Dieu ne dit anathême à Jéfus, & il prononce anathême contre 
quiconque n'aime point Jéfus-Chrift, & contre ceux qui enfei- 
gneroient une autre doëtrine que celle qu’il a annoncée. L’E- 
glife regardant ceux qui font excommuniez à caufe de leurs € 
mes, comme des gens exécrables , & dignes de la malédiction 
des Fidéles, s’eft fervie de ce terme pour exprimer l’Excommu- 
nication. Cette formule eft commune dans les Conciles, contre 
ceux que l’on excommunie pour la doctrine ou pour les mœurs. 
Quelques Modernes mettent de la différence entre l’'Anathême & 
l'Éxcommunication , & difent que l’Anathême ne fe prononce que 
contr 
rigibles; mais cette diftinétion ne paroît pas av 
l'Antiquité. Il y a deux fortes d'Anathés 
F 


de fondement 
es , les uns judi- 


ï $ ez par des Laïcs, 
à qui on fait prononcer anathême contre l'Héréfie qu’ils abjurent, 
& contre ceux qui la foutiennent. * M. Du Pin, Traîté des 
contm Ca Is, 

ANATHOTEH ou HANATHOTH, ville de la Palefti- 
ne, dans la Tribu de Benjamin, donnée aux Lévites de Ja famil- 


le de Caath, & aflignée pour ville de refus Elle n’eft éloignée 
de Jérufalem que de vint ftades, c’eft à dire, de d milles & 
demi d'Italie. * Joféphe, Ænfig. Fudaïg. 1. 10. ch. 10. Eufêbe & 
S. Jérôme la placent à trois milles de Jé Qui babitaban 
contra féptentrionem Sert/alem î $ wiculo Anatbo 


0 
es &furle ch. 11. & 57, du 


dit S. Jérôme fur le cb. 1. de éré 
hoth eft la pa 


même Prophéte, il dit la mème chofe. An 
de quelques perfonnes illuftres, entre autres, 
Jérémie, d'Abiézer, un des trente vaillans de l'Armée de Da 
vid, & d’Abiathar , qui y fut exilé par le RoiSalomon, pour avoir 
foutenu le parti d’Ador Le Pére Roger dans fon Livre de 
la Terre-Sainte , dit qu'à l'endroit où étoit la maïfon du Pro- 


int Foachim | 
qu'elle eft | 


les & des chofes qui font anathêmes au Sei- | 


ceux qui ont commis de grands crimes, & qui font incor- | 


du Prophéte | 
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phéte Jérémie, i y a une Eglife dont la voûte eft foutenue 
de deux rangs de piliers, fur lefquels on voit quelques pein: 
tures ; que près de cette Eglife font les ruines d’un Couvent 
de faint François, deffervi par fix Religieux; que les Religieux 
| de œt Ordre ont abandonné ce lieu, parce que les Arabes y 
vinrent il y a plus de fix-vints ans, égorger les fix Religieux qui 
| y faifoient l'office, pillérent l'Eglife & le Couvent,  & y mirent 
le feu: que ce n'eft plus qu'un village habité de Maures; qu'à 
trois lieues de là, fur le chemin qui méne à Jaffa, il y a un 
autre village fur une petite bute, où l'on voit la clôture d'u- 
ne Églife, dont il reite une partie de la voûte de la nef, qui 
eft le logement des Maures tributaires du Bacha de Gaza, 
fous la domination de qui Anathoth eft aujourd’hui. Il y en 
a qui prétendent que cette Eglife fut bâtie au lieu où fut la 
| maifon de Dimas le bon Larron, qui fut crucifié avec Jéfus 
| Chrift. fé, ch. 25. 0. 18. L ou IL Rois, ch.,23 
| 

| 


IL Samuel où IL Rois, 30. 0. 26. I Chron. ou Par 
cb, 12, Le P. Roger, Terre-Saimte, L. x: ch.. 14. 
ANATHO HANTOTHITJA. 
ANATO rche de Conttantinople, étoit 
un Diacre d’/ >, qui s'éleva à cette dignité par fes i 
trigues. Diofcore , Patriarche d’Alexandrie , l’avoit envoy 
Conftantinople , où il failoit fes af aires. à la Cour, en qualité 
de fon Apocifiaire ou Nonce. Ce fut dansle tems que les 
partifans d’Éutychès émurent une cruelle perfécution contre 
faint Elavien, Patriarche .de Conftantinople, qu’ils ne fe con- 
| tentérent pas de dépofer au faux Concile d’Ephéfe en 449, 
mais qu'ils érent avec tant d'inbumanité, que trois jours 
après il mo Diofcore, Chef de.ce parti, fit met- 
tre Anatole, qui étoit fa créature , en la place de faint Fla- 
vien, s’aflurant qu’il favorifetoit les Eutychéens; mais, Anatole, 
s la mort de Théodofe le Jeune, lorsque Marcien fut élevé 
à l'Empire, changea de parti, pour fe maintenir fur fon Siége. 
11 embrafla les fentimens du parti Orthodoxe,. affembla un Con- 
| cile à Conftantinople, où il invita les Légats du Pape S. 
Léon, qui sy trouvérent, prononça anathème contre la do- 
étrine de Neftorius & d'Eutychès, & envoya f Profeflion de 
Foi à faint Léon, qui le reçut dans fa communion, à la prié- 
re de l'Empereur Marcien, & de l'Impératrice Pulchérie. De. 
puis il aflita au Concile de Chalcédoine; mais les trois Ca- 
nons qu'il fit inférer dans les Aëtes de ce Concile, du,confen- 
tement de quelques Evêques, Orientaux, fur la prééminence 
Conftantinople , foulevérent contre lui les Lé- 
iége, qui s’oppoférent à cette difpofition.  Cet- 
ire caufa un grand defordre ; & l’ordination qu’il fit en- 
fuite dans fon Eglife, des partifans de l'Héréfie, en produifit ua 
plus funéfte. Le Pape faint Léon s’oppofa à fes entreprifes, 
fur tout lorsque ce Prélat eut dépofé l’Archidiacre Aëtius, A- 
natole, pour fe venger, fit courir des bruits très defavantageux 
à la réputation du Pontife. Mais malgré fon orgueil, il fut obli- 
gé.de fe foumettre, & de fe réconcilier avec fon Archidiacre, 
| quoiqu'on le foupçonnât toùjours de favorifer les Hérétiques. Il 
mourut lan 458. Gennadius lui fuccéda. * Le Concile de Chal. 
cédoine, A&, 1. 3. & 6. S. Léon, Epif. 51. 52. € Juiv. Baro- 
nius ; À. C. 440. € 458. 
|. ANATOLE, Anatolius, Evêque de Laodicéeen Syrie, dans 
Je troifiéme fiécle , étoit d'Alexandrie , & de l’une des meil- 
leures familles de la ville. Il fut un des plus habiles hommes 
de fon tems, & excella dans l’Arithmétique, dans la Géomé- 
trie, dans la Phyfique, dans l’Aftronomie, dans la Grammaire 
& dans la Rhétorique. Il établit une école de Philofophie à 
Alexandrie, & femble y avoir lui-même profeffé. Il fut élevé 
aux premiéres dignitez de la ville, & s’aquitta des charges les 
plus importantes avec honneur. Pendant la guerre fufcitée à 
Alexandrie par Enilien contre Gallien en, 262 , Anatole fe 
va renfermé dans la citadelle, qui tenoit pour Emilien. Il 
fat chargé du gouvernement de Ja place; & comme les affié- 
| gez manquoient de vivres, il fit favoir l'état des chofès à Eu- 
| fébe, Diacre d'Alexandrie , qui étoit dans la partie de la vil 
| le, laquelle obéifloit à Théodofe, Général de Gallien, & mé- 
agea par fon moyen la grace des affiégez; enfuite, fous pré- 
| texte de renvoyer les bouches, inutiles , il fit fortir les Chré- 
tiens de la place, puis tous ceux qui voulurent fe.retirer: de 
forte que wy reftant presque plus perfonne , Théodofe fe ren- 
dit facilement maître de la place. Cet Eufébe dont nous ve- 
nons de parler, fut élu Evêque de Laodicée à la place de So- 
crate ; & dans le même rems, Anatole étant allé faire un 


2 


| 


| 


voyage en Palcftine, fut retenu par Théoëténe, Evêque de 
| Céfarée, qui lui.impofa les mains, pour le faire fon Coadju- 


teur, dans l’efpérance qu'il lui fuccéderoit ; mais dans le 
voyage qu'il ft à Antioche pour affifter à un Concile contre 
Paul de Samofate, il paffa par Laodicée, dans le tems de la 
| mort d'Eufébe, & il y fut retenu pour Evêque en 269. Eu- 


fébe de Cé! dit qu'il avoit fait peu de Livres, mais qu'ils 
| étoient excellens. 11 laifa un Traité touchant la célébration 


x 
d 


’Anatole. 


de 
Il florifloit dè 
& fous l'Empire de Carus vers l'an 282 où 283. On ne fait 
pas précifément l’année de fa mort; mais il eft honoré com- 
me Martyr dans l'Eglife Gréque le quatriéme Oétobre. Le 
| Martyrologe Romain marque fa fête le troifiéme Juillet. Nous 
avons d’Anatole un Traité Latin de la Pâque, donné par. Bu- 
chérius: où effectivement on trouve la traduétion d’un pañlage 
du Traité d'Anatole, cité par Eufébe; & l'on ne peut douter 
que 


| 
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ue ce ne foit un. Ouvrage ancien, puisque l’Auteur marque que 
la coutume de célébrer en Afie la Pâque le quatorziéme de la 
Lune de Mars, fans avoir égard au Dimanche, venoit d’être a- 
bolie dans ce païs-là * Eufébe, #7 Chron. € Hifi. I. 7. c. 26. 
Adon, #n Chron. Trithéme, de Scriptoribus Ecclefafhicis. Baronius, 


& 


T 
. II, 12, © 13, € in Martyrol. ad 3. Sul. Voflius, 


3. © ©. 67. (. 3. Sc. Tillemont, Me 
ibliotb. des Aut. Eccl. des trois premiers 

ANATOLE, Anatolius, Diacre de l'Egli Romaine, con- 
fulta Ferrand, Diacre de l’Eglife de Carthage, Difciple de faint 
Fulgence , fur les Queftions que l’Empéreur Juftinien propofoit 
au Pape Jean.Il, en 533. 1l demandoit fi on pouvoit dire 
Qu'un de la Trinité eñt Jouff Nous avons la réponfe que lui fit 
Ferrand parmi fes Oeuvres, que lé Pére Chifet fit imprimer à 
Dijon, en 1649. C'eft une Epitre qui a pour titre, De duabus 
Chriflo naturis, €? quod unus de Trinitate natus pallujque dici po 
fi. Le même Ferrand lui écrivit une autre Lettre fur l'affaire d 
trois Chapitres, qui eft adreflée à Anatole & à Pélage, qui étoit 
auf Diacre. * Baronius, A. C: 533. Chiffet, in No. ad Fer- 
and. 

ANATOLE, Vindanius Anatolius , de Béryte, Sénateur très 
zélé pour le Paganifme, pofléda plufieurs dignitez fous l'Empire 
de Conftance & de Conitant. Il fut Vicaire d’Afie én 339, Pré 
fet d'Illyrie en 346 & en 359. IL avoit encore été Gouverneur 
de Galatie , & Vicaire d’Afrique : (peut-être eft-ce un autre A- 
natole qui commanda en Illyrie en 349.) On croit que ce Vin- 
danius où Vin Anatolius elt l’Auteur des douze Livres 
d'Agriculture, citez par Photius. * Eunape, ch. 8. Ammien, 
p. 166. Photius, Cod. 163. 

ANATOLE, Philofophe, homme favant, mépriloit les ri- 
cheffes; mais il n’oublioit rien pour s’ayancer dans les honneurs. 
Il fut choifi pour Précepteur de Théodofe le Grand. * Fléchier, 
Hift. de Théod. le Grand, L. x. c, 

* ANATOLE. Il eft parlé, dans le Code Théodofien, de 
quatre perfonnes de ce nom, qui ont eu des charges fous divers 
Empereurs. Le premier fut Pindamius Anatolius dont il -eft parlé 
dans un des Articles précédens; le fecond fut Maître des Offices, 
fous Julien ; le troifiéme fut Vicaire des Régions fuburbicaires, 
fous Valentinien ; & le quatriéme, Préfet du Prétoire en Illyrie, 
* Jacobi Gothofredi Profopogr. Cod. Theodofiani. 

* ANATOLE, Général de l'Empereur Théodofe IL. contre 
les Perles, les Sarazins, & les-lfaures. Ammien Marcellin en 
parle au 1. 31. 

ANATOLE, Anatolius, forti de très bas lieu, parvint pat 
fes artifices aux premiéres Magiftratures d’Antioche.  C'étoit un 
hypocrite, à qui fa vie innocente & pure en apparencé, donna 
entrée dans la maifon de l’Evêque Grégoire. On découvrit pout- 
tant qu'il facrifioit aux Idoles, & qu’il avoit engagé d’autres per- 
fonnes dans fon impiété. L'Empereur Tibére IL. auquel on don- 
na avis de ce qui fe pañloit, le fit venir à Conftantinople, où le 
peuple s’éleva contre ce Prince, qui n’avoit condamné ce fcélé- 
rat qu'à l'exil; on chercha même Eutychius avec les autres Ju- 
ges, pour les tuer. De forte que pour appaifer le peuple, il 
fallut lui livrer Anatole, qu’on expofa d’abord aux bêtes; il fut 
depuis attaché en croix, & fon corps fut dévoré des loups, 
vers l’an 580. Grégoire avoit.été accufé d'avoir eu les mêmes 
fentimens qu'Anatole ; mais on connut qu'il étoit innocent, & 
qu’il n'avoit point de part aux impiétez de ce miférable. Evagre 
rapporte de lui une chofe aflez furprenante. C’eft qu'étant dans 
la prifon à Antioche , dans le tems qu’on le devoit conduire à 
Conftantinople , il jetta les yeux fur une image de la Saïnte- 
Vierge, comme pour demander la protettion de celle qu'elle ré- 
préfentoit, & que l'image tourna la tête, comme fi elle en eût 
eu horreur, * Evagre, /. 5. Baronius, 4. C. 580. 

ANATOLICO, village de la province appellée Defhotato, 
qui eft l’ancienne Ætolie en Gréce. Il eft bâti comme Venife 
dans un marais, & peuplé d'environ deux cens feux. Ses Habi- 
tans cultivent dans la terre ferme du voifinage, le raifin appellé 
de Corinthe, qui. y eft excellent, & deux fois plus gros que celui 
de Zante. * Spon, Voyage d'Italie en 1575. 

ANATOLIE. Cherchez ASIE MINEURL. 

ANATOLIE, Vierge & Martyre fous l'empire de Déce, 
dans le troifiéme fiécle. Les Martyrologes en font mention le 
dixiéme de Juillet. 

ANATOLIUS. Vox ANATOLE. 

ANATOMIE, Science qui donne la connoiflance du corps 
de l'homme, & des autres animaux , par la diffeétion que l’on fait 
de toutes fes parties. Ceux qui ont écrit de l’Anatomie parmi 
les Anciens, font Hippocrate, Démocrite, Ariftote, Erañtrate, 
Galien , Avicenne, Hérophile, & plufieurs autres, qui en a- 
voient parfaitement connu la néceflité, & qui la regardoient 
comme la plus importante partie la Médecine, fans laquelle il 
n'étoit pas poñlible de connoître l’ufage des parties du corps hu- 
Main, ni par conféquent les caufes des maladies. Cependant el- 
le avoit été entiérement abandonnée pendant plufieurs fiécles, 
& ce n’a été que dans le feiziéme qu’elle a commencé à fe réta- 
blir. Ceux qui y ont le plus contribué, font Carpus', Jacques 
Sylvius, Cherles Etienne, Véfale, Fernel, Columbus, Fallope, 
Euftathius, Fabrice d'Aquapendente, Ambroife Paré, André du 
Laurent, Cafférius, Gafpard Baubin, Hoffman, Riolan, &c. 
Mais ceux qui font venus depuis, l’ont beaucoup perfeétionnée, 

& l'ont enrichie d’un grand nombre de belles découvertes. Afel- 
Jius découvrit les veines laétées en 1622. Harvé publia fa décou- 
verte de la circulation du fang en 1628. Pecquet découvrit le ré: 
fervoir du chyle, & les conduits thorachiques, en 1651. Olaüs 
Rudbeck Suédois , & Thomas Bartholin, trouvérent les vai£ 
eaux lymphatiques' en 1650 & 1651. Wharton trouva, en 1655, 
lés conduits falivaires inférieurs. . Stenon découvrit les conduits 
falivaires fupérieurs, ceux du palais, des narines & des yeux, en 
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1661. Il travailla auf fur les mufclés & fur d’autres parties, avec 
beaucoup de fuccès. Wirfungus, en 1642, découvrit le conduit 
du pancréas. Willis, qui eft venu depuis, a donné l’anatomi 
cerveau & des ner, d’une maniére beaucoup plus exaéte qu’on 
n'avoit fait avant lui: il avoit pourtant omis plufieurs chofes 
confidi és, qui ont été depuis remarquées par Vieuflens ; cé 
lébre Médecin de Montpellier, & qui a auf composé un excel- 
lent Traité du cervéau & dés nerfs. Glillôn a traité du foyés 
Wharton dés glandes ; De Graaf, du füc pa itique , & des parties 
de la génération, tant des hommes que des fem: Lower, du 
mouvement du cœur; Trufton, de la refpiration; Peyet, des pl 
des des inteftins; Drelincouit, de la conception, des 
femmes, du placenta, des membranes du fœtus, &ec ; Malpi- 
ghi, qui eft mort premier Médecin du Pape Innoceñt XII, en 
1694, eft un de ceux à qui on eft le plus obligé pour un grand 
nombre de nouvellés découvertes qu'il a faites fur les poulmons, 
fur le cerveau, fur le foye ; fur la rate, fur les reins , für le es! 
& fur les vaifféaux lymphatiques. Il à 
Anatomie fur les plantes , & de très belles obfervations fur la géné: 
ration, fur les œufs, fur les vers à foye & fur plufieurs autres 
chofes qui regardent l’Hiftoire Naturelle. M. Grevv a fait auf 
une Anatomie des plantes. * Me 
ANATORIA, anciennement Ta 
Gréce. Voxz TANAGRA. 
ANAUSIS Roi des Alaniens 
mans de Medée, fut dans la fuite tt 
Flac. Argonaut. 1. G. v. 43. 
ANAXAGORAS, Roi des Argiens, felon Paufanias & 
Apollodore, a régné après Mégapenthès, & a eu pour fuccefleur 
Aleétor, Iphis & Etéocle. Ces Rois ne fe trouvent point dans 
les Catalogues des Rois d'Afgos, donnez par Caltor, Tatiän & 
Eufébe, s à fuccédé à Acrifius; tué par Perfée; qui 
n 2} du monde, 1313 avant Jéfus- 
Chrift, & après lui la fucceflion des Rois d'Afgos eft fort em. 
brouillée, ce qui vient de ce qu'Anaxagoras, fils de Mégapenz 
thès , ayant cédé une partie de fès Etats à Mélampus & à Byas 
frére de Mélampus, defcendus d’Eole & de Deucalion, le Royau- 
me d’Ârgos ne fubfilta plus.én fon entier, jufqu’à ce qu'il fut ré 
tabli par Téméne, l’un des Defcendans d'Hercule, $5 ans ap 
la prife de Troye. * Paufanias, L. 2. Apollodore. Eufébe. Pliton. 
ANAXAGORAS, l’un des plus illuftres Philofophes de l’An- 
tiquité, naquit à Clazoméne dans l'Ionie, vers la LXX Olympiades 
ou 500 ans avant Jéfus-Chrift; mourut la premiére 
LXXXVII Olympiade, 428 ans avant Chrift; E 
d’Anaximénes.La nobleffe de fon extra@tion, fesricheftes, & fa géné. 
rofité qui le porta à donnet tout fon patrimoine à fes paréns, lé 
rendirent récommandable. Il s’applqua tout entier à la récher- 
che de la Nature, fans fe mêler d'aucune affaire publique. Il en 
eût pourtant été très capable , & Périclès, qui avoit été fon dif 
ciple, fe trouva patfaitement bien de fes confeils dans le gou- 
vernement des Athéniens. Il lui infinua ces maniéres graves & 
majeftueufes, fi propres au poite qu'il occupoit; il le prépara à 
cette éloquence fublime & viétorieufe qui le rendit fi puiflaht; & 
il lui apprit à craindre les Dieux fans fuperftition. Anaxagoras 
négligea non-feulement les honneurs qu’il auroit pu aquérir par 
fon mérite perfonnel, foutenu de l'autorité que fon difciple avoit 
dans Ia République, mais encôïe il n'eut pas le foin de penfer à 
ce qui lui étoit nécefläire pout fa fubfiftance, en forte qu’il fe vit 
réduit à n'avoir pas même dequoi vivre ;& dans une extrême né- 
ceffité où.ilfe trouva, il crut ne devoir avoir recours, qu’à une tran- 
quille réfolution de fe laïffèr mourir de faim. Périclès äverti dé 
l'état où étoit fon maître , courut à lui, & l'ayant trouvé cou- 
vert de fon manteau qui attendoit patiemment la mort; il efla: 
ya de le faire revenit de la trifte réfolution où il étoit; ma 
Philofophe ne lui fit d'autre réponfe, finon, que ce ? &voi 
re de la lumiére d'une lampe, 3 meticient de l'huile pour ‘ee= 
mr. Ce fut une inftruétion dont Périclès profita dans la fuite 
par rapport à Anaxagoras. L'étude abforba donc toutes lés au 
tres paflions de ce Philofophe, qui mit toûjours le fouveraint 
bien, ou la fin de la vie humaine, dans la contemplation, & dans 
l'état libre que produit cette occupation. De là vient que quel= 
qu'un lui aÿant demandé, pourquoi il étoit né, il répondit, pour 
contempler le Soleil, la Lune, € le Ciel, Un autre s’enquit de lui, 
s’il ne fe foucioit point de fon païs; (fa réponfe fut admirable & 
digne d'un Philofophe qui eût été Chrét ditil, en le 
vant la main vers les Cieux, J'ai un foin de ma patrie. Dès 
se de vint ans, il avoit commencé à philofopher dans Athé- 
nes; & outre Périclés, il y eut pour difciples Euripide, & plu- 
fieurs autres Illuitres ,mais non pas Thémiftocle ni Socrate ; ainff 
que quelques-uns l'ont avancé. Ses dogmes furent nouveaux & 
finguliers. Il enfeigna qu'il ÿ avoit des collines, des vallées, 
& des Habitans dans la Lune, & que le Soléil étoit une mafle dé 
matiére tout-d-fait en feu, & plus grande que le Péloponnéfe. Il 
difoit que la neige eît noire, fe fondant d’un côté fur ce que la nei= 
ge eft une eau Condenfée, & fuppofant de l’autre que le noir eft 
la couleur propre de l'eau. 11 croyoit en général, que les yeux 
ne font point capables de difcerner la vraye couleur des objets, 
& que nos fens font trompeursi & qu'ainfi c’eft à la raifon & 
non pas à eux à juger des chofes. 1] difoit auffi que les Cieux 
étoient des pierres, & que c’étoit la vitefle de leur mouvement 
qui les empêchoït de tomber: d’autres aflurent qu'il avouoit que 
le Ciel eft de la nature du feu quant à fon effence; mais que par 
la véhémence de fa révolution, raviflant des pierres de la Terre, 
& les ayant allumées , elles devinrent Aftres, Il n’avoit poiné 
d'autre idée de Ja premiére formation des animaux, finon qu’el 
le s'étoit faite de la terre & d'une humidité chaude, & qu'enfui: 
te ils s’engendiérent les uns les autres, les mâles au côté droit, 
les femelles au côté gauche. Il admettoit autant de Principes 
que de corps compofez, car il füppofoit que chaque efpéce de 
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de plufeurs petites partiés femblables qu’il 
appelloit homæone ou homogénéitez, à caufe de cette cohfor- 
mité; mais ce qui embarafloit fon fyftême, c’eft que les femen- 
ces ou les principes de toutes les efpéces, fe trouvoient dans 
chaque corps. Ce qu'il y avoit de plus beau dans le fyftême 
d'Anaxagoras, étoit qu’au lieu que jufqu'alors on.n'avoit raifon- 
né.fur la conftruttion du Monde, qu'en n’admettant d’un côté 
qu’une matiére trés informe, & de l’autre que le hazard, où 
qu'une fatalité aveugle qui l’eût arrange ; il fut le premier qui 
fuppofa qu'une Intelligence produifit le mouvement de la matié- 
re, & débrouilla le eahos: en un mot, il fut le premier qui joi- 
gnit à la caufé matérielle une caufe efficiente, cela veut dire qu’il 
reconnut un Entendement , (c’eft à dire un Dieu) auteur de l'œ- 
conomie ou de l'architecture de l'Univers, qui en mouvant la 
matiére avoit formé le Monde, des homogéneîtez ; mais en cela il 
fappofoit que les parties de la matiére, ayant été éternellement 
dans un Ctat de confufion, (en forte que les plus petits corpuf 
cules homogénes où fémblables , s'étoient toûjours trouvez entou. 
rez par-tout de corpufcules bétérogénes ou difemblables , qui les 
empêchoient de s’unir les uns aux autres,) il y avoit eu une In- 
telligence, qui avoit chaffé ce defordre par la féparation des 
particules femblables d'avec celles qui ne leurreffembloient point 
Ce fat par rapport à cette hypothéfe qu'il fut nommé n&e, c’eft 


à dire, Efprit. Nous n’entreprenons point de rapporter ici tou: 
tes les ablurditez qu’une partie de ce fyftème entrainoit après el- 


le, c’eft une affaire que nous réfervons aux Philofophes; il nous 
fufit de dire qu'Anaxagoras fut un efprit prefque univerfel. Il 
cultiva beaucoup la Géométrie, & écrivit fur la quadrature du 
ce Les plus difficiles phénoménes de la nature, les comé 
tes, la voye de lait, les tremblemens de terre, les vents, les 
tonnerres , les éclairs, le débordement du Nil, les éclipfes & 
femblables chofes furent à la portée de fon efprit. 
qu'il y donnoit, ni fes fpéculations aftronomiques & géométri- 
ques, ne l’empêchérent pas d'étudier les penfées d'Homére avec 
attention; & il fut le premier qui fupppofa qu’elles font un Livre 
de morale, où la vertu & la juftice font expliquées par des allé- 
gations allégoriques. Ce Philofophe, tout fage qu’il étoit, eut 
un procés à foutenir dans Athénes: on l'y mit en prifon après 
lavoir accufé d’impiété; les uns difent qu'il fat condamné, les 
autres qu'il fut abfous ; & Périclès qui foutenoit ntérêts dans 
cette trifte aflaire, fut lui-même fufpe& d’Athéifme pour avoir 
té inftruit par un tel maître. Ceux qui avancent que ce Philo- 
fophe fut condamné, difent que lorsqu'on lui en apporta la nou- 
velle, il répondit en parlant de fes Juges: I7 y a longtems que la 
nature a prononcé fon arrét autant contre cux que contre moi: & quand 
on lui apprit que fes fils étoient morts, il répondit: Fe Jwvois bien 
que je les avois engendrez mortels. 11 Compta aufli pour très peu 
de chofé de vivre ou de mourir hors de fa patrie, & comme on 
lui demanda à Lampfaque où il mourut, s’il vouloit qu'après fa 
mort on le tranfportât à Clazoméné fa patrie, il dit à fes amis 
Que cela Wéroit pas néceljaire, le chemin des 
s long d’un lieu que d'un autre. Enfin mourant 
da autre chofe, finon que l'on permit aux 
de fe divertir toutes les années au jour anhuel de fa mort. 
de Lampfaque le firent enterrer honorablemènt, & orné- 
fon tombeau d'une très glorieufe épitaphe. Il eft le pre: 
nier Philofophe qui ait publié des Livres. Socrate, qui avoit 
etpéré d’y rencontrer de certaines chofes, ne fut pas contènt de 
leur leéture. Il ne faut pas oublier que la force & la fublimité 
du génie d'Anaxagoras, fon travail, fon application & l'abon- 
dance de fes découvertes, né firent pourtant que lé conduire à 
Pincertitude; car il fe plaignoit que tout eft plein de ténébres. 
Ce fut peut-être ce qui l’obligea à dire que tout confilte dans l’o- 
pinion, & que les objets font ce que l’on veut, c'eft à dire, 
tels ou tels, felon qu'ils nous fémblent tels & tels: du refte, 
quoiqu'il enfeignât que l’Ame eft un Etre aërien, il la croyoit im- 
mortelle, & il crut d’un autre côté que le Ciel & la Terre péri- 
toient. Diagéne La arle de trois autres ANAXAGORAS; le 
premier , Orateur de Socrate; L , Sculpteur, 
dont Antigonus a fait mention; ien & dif 
ciple de Zénodote. * S. Aug c . Diogéne 
Laërce , in Anaxagÿora , I. Plutarque, # 
2. c. 58. Suidas. Bayle, Dir. Critiq. 

ANAXANDRE, Roi des Lacédémoniens, fils d’Eur 
& pére d'un autre du même nom, combattit avec grand fuccès 
contre les Mefléniens, qui furent chafléz du Péloponnéfe la 
premiere année de la XXIV Olympiade , 684 ans avant Jéfus- 
Chrift, lan 4030 de la Période Julienne. Plutarque dit de lui, qu'il 
répondit à ceux qui lui demandoient pourquoi les Lacédémo- 
niens n’avoient point de Thréfor, que c'étoit de peur qu'on ne 
corrompit ceux qui en aurolent les clefs. * Plutarque, aux Apo- 
phthognies Laconiques, c. 34. Paufanias , 1. 5. M. Du Pin, Bibl. des 
Hif. Prof. 

ANAXANDRIDE, Roi de Sparte, fils de Leon, foumit 
les Tégéates, devenus infolens, après quelques avantages qu’ils 
avoient rempoïtez fur les Lacédémoniens, durant le régne de 
fon pére. Il fut le premier de fon païs, qui eut deux femmes à 
la fois. Les Ephores qui voyoient avec regret qu’il f’avoit point 
d'enfans, voulurent l’obliger de repudier fa premitre femme, 
pour en prendre une autre. Mais il avoit tant d'amour pour el- 
le, qu'il ne put fe réfoudre à la quitter; de forte que pour fatis- 
faire les Ephores & fon inclination, il en époufa avec elle une 
feconde, dont il eut Cléoméne, Depuis, la premiére devint fé- 
conde, & fut mére de Dorieus, de Léonidas & de Cléombrote, 
Ce Roi a vécu vers la LX Olympiade, & l'an 540 avant Jéfus- 
Chrift. * Paufanias, L. 3. Plutarque, des Apophthegines Laconiques , 
& 33. M. Du Pin, Bibl. des Hiff. Prof Voyez Bayle, Di&. Crit. 

ANAXANDRIDE, Poëte Comique, natif de Camire dans 
l'Ifle de Rhodes, avoit compofé foixante.cinq Comédies, felon 
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Suidas, & vivoit du tems de Philippe Roi dé Macédoine, fous 
la CI Olympiade, & l'an 376 avant Jélus-Chrift. Les Athénièns 
le condamnérent à mourir de fai, parce que dans uné dé [és 
Comédies il avoit cenfuré leur gouvernement. C’eft le premier, 
felon Suidas, qui ait fait paroître fur la fcéne les amouts dés 
hommes, & léur adreffe à corrompré les jeunés filles. Ariftotè 
le cite au 3.1. de la Rhérorique, & Athénée 4 L. 6. c. 18. Ca- 
faubon foutient qu'Anaxandride & Aléxandridé ne font qu'un mé- 
me Auteur, & qu’il faut lie partout Æñaxahdride, où l’on trou- 
ve Alexandride. * Voyez Jes Remarques Jur Athénée, & le Di&, 
Crit. de Bayle. 

ANAXARETE, Princefle du fang royäl dé Teucer, eut 
tant de mépris pour Iphis, qui l’aïñoit avec uhe pañlion extrê. 
me, qué ce malheuréux amant fe pendit de défefpoir À la porté 
d'Anaxaréte. Venus, itritée dé cette cruauté , la mmétamophofä 
en rocher. * Ovide, dans le dernier Hyre dés Mélämbrpbojes , v. 7484 

ANAXARQUE, Philofophé dé là ville d’Abdére, fut dif- 
ciplé dé Dioméne de Smyiné, de Métrodore de Chio, ou, fe 
lon lés autrés, de Déinotrite. Il Vivoit dès le régne dé Philip. 
pe de Macédoine, fus la CX Olympiade, & l'an 340 avant Jé- 
fus-Chtift. Ce Philofophe fut extrêmement cohfidéré d’Alexan… 
dre le Grand, qui cotfimanda uh joùr de lui. donner tout ce qu'il 
démahderoit, Comme lés Thréforiers s’étonnoient de ce qu'il avoit 
deniandé cénttälehs, cé Prince voulut qu'on les lui fit compter s 
ajoûtant qu’il connoïfoit par-là qu’il étoit de fes amis, puisqu'il 
exigeoit un préfent digne de fa grandeur & de fon pouvoir. Cé 
Prince eut tant de déférence pour Anaxarque, qu’il entra à Ba- 
bÿylone, parce qu'il le lui conféilloit, biën que ce fût contre l’a- 
vis des Chaldéens. Un jour qu'il étoit à la table de ce Prince; 
qui lui démandoit ce qu'il difoit du repas, il lui répondit qu'il étoit 
très bien ordonné, & qu'il n'y auroit eu fien à fouhaiter, fi l'on.y æ+ 
voit fervi latêté d’un certain grand feigneur: ce qu'il dit en regars 
dant Nicocréon, Tyran de Cypre, fon ennémi. Ce dernier en fut fi 
piqué , que l’aÿant fait prendre après la mort d'Alexandre , il le fit 
mettre dans un mortier, & le fit brifér avec des pilons dé fer. Le Phi: 
lofophe fupporta ce füpolice avec tant de courage, que fa violence 
ne l’émpêcha jamais de bravétle Tyran, & de lui dite plufeurs fois 
d’écrafer tant qu’il voudroit lé vafe où Anaxarque étoit renfermé 
(parlant de fon corps), parée qu’Añaxarque lui-même n'avoit 
point de part à ces tourmens. Et comme Nicocréon le menaça 
dé lui faire couper la langue , Te d’empécherai bien, effeminé jeu= 
ñe homme, lui dit le Philofophe, de pouvoir difpoler de cette partie 
de mon corps ; & en effet, l’ayant coupée avec les dents, & tour< 
née durant quelque téms dans fa bouche, il la jetta contre le vis 
fage du Tyran, qui en écuia de coléte, Ce Philofophe étoit un 
dé ceux qui doutoient de tont: & il difoit fouvent, qu'il ne fae 
voit pas même s'il fivoit quelque chofe. On le furnomma 
T'Héwreux & le Fortuné, à caufe de la force de fon efPrit, de fon 
intrépidité dans les dangers, & de fa tempérance. 11 fut un de 
ceux qui entreprirent de détourner Alexandre de la folle penfée 
qu'il avoit de fe fairé appeller Dieu. * Cicéron, 1. 3. de Nature 
Door. c. 33. € L 2. Tufeul. c. 22. Grégoire de Naziange, Epifts 
58. Théodoret, Sérm. 8. Diogéne Laërce, en Ja Vie, au 1.9 Plus 
taïque, on la Vie d'Alexandre. Valére Maxime, L. 3, &. 3. Exempl. 
6. Aïrien, L. 4. Suidas. 

ANAXARQUE, célébre Capitaine des Thébains, doné 
Thücydide parle fouvent en l'Hiflore de la guerre du Peloponnéfe. 

ANAXENOR, Joueur de luth, à qui ceux de la ville de 
Tyane firent de grands honneurs, & auquel Marc-Antoine donna 
le revenu de quatre villes, avec des gardes, & auquel on fit drefs 
fer une ftatue. * Strabon, . 24. 

ANAXICRATE, Auteur Grec, dont il eft fait mention dans 
le Scholiafte d'Euripide, fur la Médée. * Joh. Meurfii, Biblioth. Grec. 

ANAXIDAME, Anaxidamus, Roi de Sparte après fon 
Théopompe, ne fit rien de grand ni de glorieux durant fon 
régne. Il eut pour fuccefleur Archidame fon fils, qui régnoit 
fous là LXXIT Olyinpiade, vers l'an 492 avant Jélus-Chrift. 
* Paufanias, L. 3. 

ANAXIDAME, Roi de Sparte, fils de Zeusidamus, de la 
famille des Eurypontides, ou Defcendans d'Eurypon, eut pouf 
Collégue Anaxandre II. de l’autre famille des Eurylthénides, ou 
Defcendans d'Euryfthéne. Sous leur régne les Spartiates foumi: 
rent à leur obéïllänce les Mefléniens qui s’étoient revoltez, & 
qui furent vaincus vers l'an 723 avant Jéfus-Chritt, fous la XIV 
Olympiade. Anaxidame étant un jour interrogé qui étoit ce- 
lui qui commandoit proprement dans Sparte , répondit que c'étoit 
les Loix, & les Magiftrats lorsqu'ils les faifoient exécuter. * Pau 
fanias, în Meffeniacis. Plutarque, in Apophthegm. 

ANAXILAS, &ANAXILAUS, Philofophe, Tyran de 
Reggio en Sicile , conquit en la troifiéme année de la LXXIL 
Olympiade l'Ifle de Zancle, appellée maintenant Mefine. Il 
fe fit aimer par fa bonté & par fa juftice. C’eft pourquoi lorsque 
dans fon lit de mort, la premiére année de la LXXVI Olympia- 
de, il chargea de la conduite de fes enfans mineurs Micale, 
Pun de fes plus fidéles Domeftiques, l’affe&tion que le peuple lui 
portoit fut fi grande, qu’il aima mieux fe foumettre au gouver« 
nement d'un de fes ferviteurs, que de rejetter les fils d'Anaxilas, 
Micale leur donna une bonne éducation, & après leur avoir re- 
mis entre les mains & leurs biens & le gouvernement, dés qu'ils 
eurent atteint la majorité, il fe retira avec une modique penfion 
à Olympia, où il vécut tranquillement & mourut dans un âge 
fort avancé. * Gr.Dié. Univ. Hull. Ariftote, 1. 5. Polit. ch. derniers 
Paufanias, in Mefemiacis. Juftin, L. s. Macrobe, L 1. Saturnal. 6. 11. 

ANAXILAS ou ANAXILAUS , Philofophe & Magi- 
cien, que l'Empereur Augufte fit chaffer de Rome & de toute 
l'Italie, l'an 28 avant Jéfus-Chrift, étoit natif de Larifle. * Eus 
fébe, en la Chron. 

ANAXILAS, nom de plufeurs Auteurs. Denys d'Halicar- 
nafle parle d’un Hiftorien de ce nom, ?. 1. Athénée fait men- 
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tion d'un Poëte _Comique, a L. 2. Pline en cite un qui étoit | Poëte vivoit du tems 
Médecin, L 19. c. 1. 1. 25. c. 13. E$ | 30. c. 8. 8. & Plutarque en | depuis la quatriéme ar 
I auf bre de ce nom, en l4 Vie d'Alcibiade, dans les =Chrilt 117. * Vo 
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eMilet , Philofophe, f 
Ra A de Thalès, fut le premier qui inventa la 
Sphére, comme le RAA Pline; qui enfeigna la Géographie; 
i e Ca cographie, felon Strabon; & qui ap- 
prit à faire des Horloges, fel on Diogéne Luërce, On dit de li, 
qu'ayant prévu un tremblement de terre, il en avertit les I méne, & non p: 
démoniens, & que l’év nt vérifia fa prédiétion. Ce Philo- | d'H ppodamie, comm 
fophe croyoit que le principe de toutes chofes étoit un Elémenc AN A7 ZAR BE, fl 
vaite & infin ï, fans déterminer toit le Feu, l'Air ou l'Eau Il ni 
difoit que parties fe che engeoient, ma ais’ que fon tout ét 
immuable; que la Terre eft pla ée au milieu eomme le centre ; 


qu'on 1 bue, 
d'Amyntas, f{ 


jufqu'ou régne d 
Diodore de’ Sicile , 1. 


le dit Plut 
le Py 
; Ville de Ci 

; étoit Métropolit 


e cf ronde, & d’ une figu é ique, &c. Anaximandre nor 
it âgé de 64 ans, ] conde année de la LVIII Olympiade, * 5 dit que 
547 ans avant Jéfus-Chr Pline, Z.2.c.70. S. Auguftin, L. 8. de : nom de Kyinda, € 
Civit. Dei, c.2. Saint Juftin Matyr, Orat. ad Grec. } Eufébe, nvoya, lui donna | 


1. 1. Prep. E 6. $. Ê 14. Plutarque, de Placitis Phi fopho- 
m, Pline, . 7, 6. 56. L 2. ç. 8. Strabon , L. 1. Voflius, & Ma- 
m. de Pbélolog. de Pbilof. 

AN: AXIMANDRE , Hiftorien Grec, étoit de Milet, & 
vivoit en même tems que le Philofophe de même nom, 


: eut le nom d’Anaxar 
lui donna celui de Dicé/ 
Les premiers lui furent don 
vec le- y Augufte, le Ji 
quel quelques-uns le confondent, quoïque Diogéne Luërce les Tania qui (a. rétablit après 3 tremble :ment : de t deu 
diltingue précifément. Il fuivit en écri à Dialeéte Ionique. | en a fouffert deux ou trois, quil avoient e 
Athér Ge fait mention de l’Horologiog à dire, de la Scien- | elle fut toûjours remif dans fon premier 
re des Cadrans , d'Anax » qui étoit apparemment | duit de g hommes, comme, I f À 
TOuvrage de ce dernier. * Diogéne Laërce, de vit, Phil. L 2, | la connoil es ou de la Botanique, Oppien Poëte, 
ro. Voffius, de Hift. Grec. L. r. c. G. Pédanius, Afclépiad Nous avons une ancienne médaille 
E, de Millet, dit l'Ancien, Philofo Julia C rmélia Paula, femme de l'Empereur H bale ; fur 
, €toit difciple d’Anaximandre. Il admettoit l'Air s de laquelle on voit un capricorne deflus un globe, du] 
pour principe de toutes chofes, aflurant qu'il étoit infini; bien ion Gréque, qui donne à Anazarbe le titre de Métro 
loin d’avouer que les Dieux fuflent auteu r, il difoit taine de Cilicie. La ville de Tarfe lui difputa cet avantage; & 
au contraire qu'ils en étoient fortis eux-mêmes. Pline dit qu'il fit | c'eft pour cette taifon qu'on divifa la Cilicie en premiére & en 
le premier un Cadran folaire, & qu'il en fit voir l'expérience à | feconde. Anazarbe étoît la Métropole de celle-ci, & Tarfe de 
Sparte. Apollodore, cité par Diogéne Laërce, dit qu'Anaximé- | l'autre. L'i impie Aëce s'arrêta longtems à Anazarbe, où Atha- 
ne naquit la LXIII Olympiade, dont la premiére année tombe | nafe, Evêque Arien de cette ville, fut fon maître. Cyrille; Pré- 
en la 528 nt Jéfus-Chrift, & qu’il mourut dans le tems que | lat de cette ville, foufcrivit au Concile général de Chalcédoine 
Crélus fut pris par Cyrus. C'eft un anachronifine des plus gro£ | pour lui & pour fes fufragans. Nous avons une Epitre de 
fiers. Carla défaite de Créfus arriva en LVII Oipaiids, pereur Juftinien à Jean, autre Evêque d'Anaz be, qui préfida 
& l'an 548 avant Jéfus-Chrift. Cicéron, Acad. Queft. 1. en 550 au Concile de Mo pfuefte, où il prend le titre de Métro- 
c. 37. & LI. x. de Nat. Door. 10. Diogéne Laërce, politain de Jufinianopols. $. Jurren de Cili licie, Martyr cé: 
Pline, L. . 16. S. Auguftin LZ 8. de Civit. De. c. 2. lébre, dont le corps étoit à Antioche, où il y avoit deux belles 
fus, Eglifes de fon nom, étoit d'Anazarbe. S. MARIN, furnommé 

\NAXIMENE E, Rhéteur & Hiflorien, naquit à Lampfa- | le Vicillard, étoit de la même ville, & y fut martyr vers l'an 
que vers la centiéme Olympiade;' environ 380 ans avant Jéfus- | 290: Les faints TaraqQue, ProBe, & ANDRONIC, qui 
Chrift. Il étoit fils d’Ariffoclés, & prit des leçons de Philofophie | étoient de diverfes provinces, ayant été pris en Cilicie, fubirent 
de Diogéne le Cyniq On l'appelle communément le Rhé- | leur premier interrogatoire à Tarfe, le fecond : opfuefte, le 
teur, pour guer de fon neveu, fils de @ fœur. Philippe | troifiéme à Anazarbe, où ils confommérent leur wyre à mille 
Roi de Macédoine l'attira à fa Cour pour donner des leçons d'é- | pas de la ville, dans le lieu des fpeétacles publics , & ils furent 
Joquence à Alexandre fon fils; & qu ielques-uns croyent que le | enterrez dans la montagne voifine. Aujourd'hui cette ville n'eft 
Traité de Rhétorique à Alexandre, qu'on attribué à Ariftote, eft qu'un méchant bourg. * Ptolomée. Etienne de Byzance. Stra- 
de lui. Ce Prince ayant entrepris 1 conquête de la Perfe, A- bon. Pline, 1. 5. c. 26. Ammien Marcellin, /. 14. Evagre, 
naximene le fuivit, & tint auprès de lui la même place que Cy- c. 8 Philoftorge ; 1.3. Nicéphore, [. 17.c. 3. Le M 
neas tint auprès de Pyrrhus. On raconte qué Lansegue ayant Orb. Holft , de Pie ch, 


f ancienne, qu’e 
dation, & que dépuis o 


are ÿ À 
itioch. Bellon, L 2. | 


pris parti pour Darius, Anaximéne qui s'intéreñToit pour a pa- | Obférvat. c. 108. Baillet, Topographie des Saints. 

trie préfénta pour demander grace à Alexandre; & que ce ANAZIPOLIS. Voy z ANAXIPOLIS. 
juré qu'il ne feroit rien de ce que le Rhéteur lui ANAZZO, ou T ok R 

» ‘à le 


» &def 


Héros ayant 
demanderoi 
les Temples 


; d'ANAZZO, ville de la Pto- 
plia de détri npfaque, d’en brûler | vince de ans le Royaume de Naples. On croît que c'eft 
aire vendre tous les Habitans. Ce tour d’e£ | l’ancienne Eg , Où Gnatia, ville détruite dans la Pou 
pric plut au nquérant , qui pour tenir fa parole, pardonna fur la Mer Adriatique, avec un Evêché qui a été transféré à 
malgré lui à cette ville.… Ce qu'on 2 oûte, qu'Anaximéne irricé | nopoli. Quelques Modernes la nommeut Gnezzi où Nux, 
contre Théopompe, contrefit fon ftyle, & adrefla fous fon nom Baudrand. 

des Ecrits fatyriques aux Athéniens, & aux villes @ 
de Lacédémone , où tout le monde fe trompa , 
qu'il étoit grand maître d Ï 
honneur. 11 eft vrai que fes Ecr 
la perfeétion; on n’y trouvoit qu'un défaul 
dans les d il prétoi homm 


NB. 


coup de 
il étoit trop long ÿ 
S, vice commun A SNBANOUMATAN, Dervis ou Rel 


à prefque tous les Hi es confi- ui portent le nom de G 

ftoient en une Hiftoire dela ippe, & de e d'Ale- qua en Arabe , le Li intitulé 4 t 
xandre : à quoi on ajoûte douze livres de l'Hiftoire ancienne de Brachmanes, qui contient la Religion & la Philofoph 
la .Gréce, qu'il commençoit à la Théogonie, ou génération des Indiens. Il lui donna le nom de Merdt al madn 


Dieux, & qu'il conduift jufqu'à la bataille de Mantinée. * Vo£ te. Mais ce Livre, quoique traduit, ne s’en 
fius, Hifforiens Grecs. fecours d’ un Bramen ou Doûteur Indien. * D 
ANAXIME NE, l'H de la fœur de celui dont | both. Orient. 
on vient de parler, éto que comme fon oncle. Il ANBAR, ville de la Province de Chaldé 1e Are 
florifloit peu aprés la e, & donna au public un | que, fituée fur l'E phrate , us de Bagdet 
ITraité hiltorique de la mort des Rois, qui eft cité par S. Clé- | qui eft fur.le Tigre. Aboul Abbas Saffach, premier Calife de la 
ment d'Alexandrie, par Athénée & ne de Byzance. 1On ne | Maifon des Abbaflides, la rétablit, & la choifit pour un tems 
fait à quel Anax attribuer. un Tr des Peintures, queÆul- | pour le Siége du Califat ; aprés qu'il eut changé fon nom; car 
gence cite pa ar Sue hiftoriquement la fable d'A&téon, * | il lui donna celui de fa famille, & la fit appeller Hafchemiab. A 
Vous, H c. bou Giafar al Manzor qui lui fu a ; demeura auffi quelque 
ANAXI POLIS, ou ANAZIPOLIS, Poëte Grec, qui a | tems en.cette ville , avant qu'il eût fait bâtir celle de Bagdet. 
écrit de 1 ’Agriculture. Quelques Auteurs lui tribuent le vers | Cés deux C: firent néanmoins quelque féjour en celle d’Ac- 
qui eft cité au 14.6. du 14.1. de l'Hifloi elle de Pline, | bara, .qui étoit auffifituée fur le Tigre , 20 lieues au deflus d 
où il eft même nommé dans les anciennes éditions; comme dans celle de Bagdet. 11 ÿ a eu plufieurs Auteurs natifs de cette vil. 
une de Parme de l'an 1476, felon Voflius, qui conc que,ce | le, qui,ont tous De le funom d'Anbari, comme Æbul Ab 
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e de Pi ceux qui im 
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{tenue le qua itriéme Mai, Pierre de Ancharano monta en 
répondit s des Ambaffadeu 
ncile t légitimement af 
procéder contre Grégoire XII. & B noïr XII, 
avons de lui, Commentaria in Decr 
varia, imprimez à Lyon, à 
Il mourutà Bologne en 1417, & y fut enterré « 
! aphe,, qui le nomme 


Le. E 


putati 
avoit é 


d'ABDULR A- 


ANCA ME'GAREB, c’eft à dire, 
s donnent à un oifeau extraordi 
qu'il pond d des œufs at 


le non 
difer 


Ii facile- | 
hat prend des | 
nt autant de 
Ï ans, 


ervier prend des moin 
il fe met à wc 
acas Qu'un AO i 


rfter & Ficl : 
fner, %# Bibl, M. Simon 


, 1400. ? 
à Scbifme. 


t le nom d’une famille di 
ofman, Lex. 
Déefle honorée par le peuple d'Afculum 
n le 
ce lieu de Lertul} n, En met- 
parce qu'il eft für que ce Pé- 
re pa ï défaite de Pyrrhuss 
Hi remarqué. C'eft la même d'où éto 

> Cicéron. * Turnébe ; 4d- 


cet o 
à enlever ur 
ete P 
x de noces, le Pro 
n fon ter Ü 
; & que Dieu ay. 
ia l'oifeau Anca 

, Où il n'y a 


* ANCH 
lé Romains 

NCHARI 
dan a Pouille, comme Tértu 


rhinocéros, | re parle de cette vill 
L'on | comme ji itarque l’a à 
x & un conte Arabe, qui e l’Orateur Barus, dont par! 
u pte un r) 1 17. c. 24, Pamélius, ©. 2 
€ beaucoup plus * ANCHARIE fut la ee É 


clép phans, 
ites fortes de bêtes féroces. 


des 
voit bien que c’eft-là un oifeau fab 
fon fondement; en ce qt 


us Pére d 


nom, qui eft une efp 
>s & plus fortique ne "E font les autres aigles. * Voyez Bo- | I Empereur Augufte. Il en eut Oétavia qui fut mariée en pr 
t . 1, 6, c. 14. | miéres noces à Marcel ou Marcells, & en fecondes à Marc-An- 


la mére 


e, vers le rivage de la toine. Elle n'étoit que fœur de pére d’Au ufte d 
s'appelloit Atia, Accia & Aëtia. * Suétone. Plutarque. 

Améri- | ANC HARIU S, Sénateur Ror main ; & lun des profcripts 
fes foldats de tuer tous 
ne rendroit point le falut, 


À Jfle de la CE 


L RES, ou ANOAMARES ples del 
que méridionale , lé long du fleuv fe décharge dans | que Marius fit mourir, se ordonné 
a rivitre des À nazOnes. Ï I ceux qui l’aborderoient, & aufquels il 
A C AO N (Séra de) nom moderne d'une chaîne de mon- | * Plutarque, #n Mario. 
cira, province de Portugal, qui s'étend de- * ANC cn JS PRISCUS, Proconful de Créte & 
re l'efpace de douze lieues droit au midi, j jufques à | cette païtie de la Libye qu’on appelle Cyrenaïque, 
l'omar dans 'Eftramadoure Portugaife. Le bourg d’Ançaon lui a | ner Céfius Sos pour crime de concuffion. Tacite , .4imals 
fon nom. A tre pe es de Coïmbre, on trouve un 
duquel eft la partie la plus ha 


puis Coït 


CHE DIVA & ANGADIVE, Angadiva, Angedivaz 
lle Porta Tapiaio, ce qui re- | petite Ile de l'Océan Indien. Elle eft fur la côte du Royaume 
ns Tapieus. Les chemins font extrême- | de Décan, environ à do sues de la ville de Goa, du côté 
s pierreux dans ces montagnes, où l’on trouve un du midi. Les Portugais à autrefois dans cette Lfle un Fort, 
, à Alcabaque, d'où il fort De ontaine, à laquelle au. | qui eft préfentement ru * Mary, Di, Gé 
H e. Cette chaîne de MORE tient ANCHEMOL. Cherchez ANCHIMOL. 

> de Rae, à Loos entre les rivié- ANCHE TES ou ANCHISE, Archonte, ou Préteur ane 
e, jufques vers la fource de celle- nuel de la ville d'Athénes, fous XXII Olympiade, vers l'an: 
Elles paroiflent. comme déta- | 488 avant Jéfas-Chrift. Acratide lui fucc dans cet emploi. # 
utre chaîne, qui venant de près de Lamégo, où | Paufanias. Diodore. 
on l'appelle Monte-Muro, s'étend depuis Porto jufqu'à Coïm- |  ANCHIALE, Axdiaus, ville de En > fut bâtie par 
bre, conf n nom d’Alcoba, & ne laiffe dans cet | Sardanapale , fi nous en croyons Sträbon. Les Auteurs mêmes 
efpace ae mt is lieues nviron de plaines entre elles & la | qui n’en conviennent pas, difent qu'elle fut le tombeat 1 de ce 
mer. q gal Prince efféminé, & que l’on y voyoit fa fa abon, £ 

. AN NC ft une petite ville de l'Etat | 14. Pline. 
he d’Ancone , & qui confine au “ANCHIALE :, qu'on a nommée diverfement 4 bialos & 
ï k 2 Elle s'eft ac- | Anthialis, ville de Thrace avec Archevêché, dans le Patriarchat 
de Conftantinople. Les cs la nomment I 
a 0, felon Lei unclavius. 

* Strabon, 1. 7: Pline, L. 
v. 36. 
HIALIUS , Michel, Patriarche de Conftantinople » 
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phe, & ami de la paix. 
te i 
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1. Baronius; 


par cet 
de Neptun 


Can. 


in Aï 


Agriculture; à 
: leur di ire cultive 


CHI 
s e ven- | Iles Canari 


TA, Fofph, Jéfüite, étoit de fe , l'une des 
e étoit de Bifcaye, & fa mére étoit na: 


nbre ; & 


>ient 


ter f | tive des Canaries. Il paña en Portug 
t A qui n’en boiroît point, | prit l'h Jé fuite l'an 1550, âgé c Trois ans 
i répondit qu'il y aprè: envc s le Brefil, où il pafla quarante- trois ans 


che, sons ue | & gagna un tr 4 nombre d’ames à Dieu: ce qui lui 
nné lieu à ce pro- | a fait donner le nom d’Apôtre du B ivi 
e labra; ou bi maire & u en langage du Brefl, outre quelaues 
| Ou bourg de R iéme Juin 


e le verre & la bo 
(Cet ce qui + a dc 


| 7 aftie dé Florenc im 

| primée à à Col Alegambe, Bil , ef 

5 on vint pa8o. & 4ro. Nicolas Antonio, #1 Append. Biblioth. Hifpan tome 23 
 ANCHIMOL, ou ANCHEMOL, fils de Rbétus Roi des 


rubiens, yant débauché fa belle-mére Calpérie, & fuyant: 
la colére de fon pére, fe retira vers Daunus Roi des Rütules, & 
t mention dans fes | fuivit Turnus dans la guerre qu'il fit à Enée. * Virgile, Æncid. 

Aulu-Gelle,  |'LaE D. 
15, Tncertus Eventus. ANCHIMOL où ANCHEMOIL, 
ien, eut ordre de fermettre en campagr 
, qui s'étoient rendus m 
upes de cavalerie , qu’ nvoyées pour 
ofet à fa marche. * Hérodote, Terpfichore, ou ee 
À I 


Capitaine La: 


ar pitale 
de la Loire, 11 | 


fium ou À 
>auchure 


CI 


A NC. 


1OLE, étoit un Sophifte proche la ville d'Élide, 


igures ; 


ANCH 
qui ne buvoit que de l’eau, & ne fe nourrifloit que de 
étoit cependant auffi robufte qu'aucun autre homme. * Cæ- 
lius Rhodiginus, L. 6. c..4. 

ANCHIN, Aquiféinum, Abbaye confidérable des Païs-Bas: 
Elle eft en Hainaut, dans une petite ifle formée par la Scarpe, à 
deux lieues au deflous de la ville de Douai. Anchin doit à fa fi- 
tuation fon nom, Aquiféin&um, qui fignifie entouré d' * Ma- 
1y, Di. Géogr. 

ANCHISE, ANCHISA ou HANCHISA, eft le nom 
d’une montagne d'Afrique, qui fait partie du grand Atlas, qu'on 
nomme en quelques endroits Aiduacal ou Idecaval, & en d’autres 
Te On le remarque en parlant du mont A * Dapper, 
Dejéript. de PAfriq y 

ANCHISE, Troyen, de la famille royale, étoit fils de Ca- 
pys & de la Nymphe Na Il eut Enée de Vénus; foit que la 
perfection de fa femme lui eût fait donner ce nom de la Déefle 
des Grac ou qu'il eût voulu lui-même inventer cette 

our faire valoir fon mérite, ou pour rendre fon fils pl 
rable. Les Auteurs fabuleux difent qu'il fut frappé légére ment 
du tonnerre, ou pour avoir eu F aux faveurs d’une Déefte, 
on pour les. avoir révélé Après la prife de Troye par les 
Grecs, Anchife fortit de cette ville avec ce qu'il put faire em- 
porter de plus précieux, dans le tèms qu'Enée & fon fils Afc ; 
nius faifoient ferme, pour favorifer cette retraite. C’eft ce qui 
a donné lieu aux Poëtes de dire qu'Enée portoit fon pére fur 
épaules, & qu'il conduifoit fon fils par la main. Quoi qu'il en 
fit, Anchife fuivit fon fils en Italie, & mourut en Sicile près de 
Drepane, Enée le fit enterrer au mont Erix. * Homére, L 2. 
de Iliade. Virgile, I. 1. € 3. de l'Encéde. Denys d'Halicarnafle, & 
Tite-Live, Lx, Hiff. Rom. : Voyez le Dit. Crit. de Bayle. 

ANCHISE, Ârchonte. Voyez ANCHETE. 

ANCHISE, fils de S. Arnould. Voyez ANSEGISE. 

ANCHITEE, femme de Ciéombroie Roi de Sparte, & mé 
re de Paufanias, fe renditilluftre par fà jufte févérité contre fon 
fils, traitre. & rebelle à fà patrie, qu’il avoit voulu livrer 
à Xerxès Roi de Perfe, Lorsque Paufanias, condamné à la 
mort par les Ephores , fe fut réfugié dans le Temple de Miner- 
ve, comme dans un afyle , cette Princefle fit boucher elle-mé- 
mé une porte, par où elle craignoit qu'il ne s’évadit, ‘afin de 
l'y faire mourir de faim. Ce fut ainfi que périt Paufanias, la troi- 
fiéme année de la LXXVI Olympiade , 474 ans avant Jéfus- 
Chrift. * Diodore. Plutarque. 

ANCHORA, eft le nom d’un château dans la Morée au 
Péloponnéfe; felon Le Noir, près de la ville que les Anciens 
ont nommée Afine.… On croit qu’elle porte le nom de Faneromini. 
Strabon & Ptolomée en font mention, & Lucain, !. 8. de la 
Pharfale.. Cependant dans le 195 vers, un des Commentateurs 
de Lucain avertit qu’au lieu de dire Quas Afine caûtes, il faut lire 
Quas Afiz cautes.… Le golfe de Modon ou de Coron, qui eft près 
de cette. ville , elt quelquefois appellé Sinwus Afineus, aufi-bien 
que Sinus Mefeniacus. Les Autéurs anciens parlent aufli des 
écueils qui écoient près d'Afine, dont un Poëte fait mention, Z 
2. Ti 


Hinc Afines fcopulos cauti, Acriteque mi 
Linquinüs intaétos longe. 


ANCHORA, marque de la famille des Séleucides, que ceux 
de ce nom apportoient en venant au monde, comme on l'ap- 
prend de Juftin, L. 18. c. 4. 

ANCHURUS, fils de Midas Roi de Phrygie, fe jetta dans 
un gouffre, qu’une inondation d’eau avoit formé prés de la ville 
de Céléne en Phrygie.  L’oracle avoit dit que, pour refermer 
la terré,. il falloit jetter dans cet abime ce qu’on auroït de plus 
x: de forte que voyant que plufieurs thréfors que fon pé- 
xe y avoit jettez, n'avoient point ‘eu l'effet que l’oracle faifoit 
attendre, après avoir embraflé fon pére & fa femme, il monta 
fur un cheval & s’y précipita foi-même, fachant qu'il n'y avoit 
rien de plus précieux que la vie d’un homme: aprés quoi le gouf- 
fre fe referma. Midas en reconnoiffänce de ce bienfait, lui dref. 
fa un autel d'or: en l'honneur de Jupiter Idé * Plutarque , 
dans leParalléle des Exemples tirez des Grecs €$ des Romains, c 5. 
Callifthéne, L.2. M 

ANCILE, 4 nom que les Romains donnérent à 
un bouclier de re, qu'ils difoient être tombé du Ciel à Rome, 
après une grande pefte qui défola prefque toute italie, l'an 48 
de la fondation de Rome, & 706 avant Jéfus-Chrit, fous le régne 
de Numa Pompilius. On dit qu'après la chûte de ce bouclier, 
on entendit une voix. qui cria, que tant qu'il feroit confervé 
dans Rome, cette ville commanderoit à, toutes les autres. Le 
Roi Numa ayant confulté là-deffus fa Nymphe Egérie, en rap- 
porta pour réponfe, que ce bouclier défendroit la ville non feu- 
nent contre la puiflance des ennemis, mais même contre la 
pefte & les autres maladies; que pour le-gârder:avec plus de 
fureté , il falloit 2 iers 


Suivant cet 
ris, fit onze 
bôucliers que l'on mêla avec celui qui étoit tombé du Ciel. Nu 
ma les donna en garde à douze Prêtres qu'il inflitua exprès pour 
cela, & qu'il nomma Sliens, c’eft à dire, danfeurs 0) fauteurs, 
d’un nom pris de la cérémonie à laquelle ils furent deftinez qui 
fut d'aller tous-les ans au mois de Mars, en danfant &f itant 
dans les, rues en figne de réjouïlfance, avec chacun un de ces 
boucliers à leur bras. Ils étoient vêtus d’une maniér particulié- 
re, (qui eft décrite au mot SA. LIENS) & chantoient un can- 
tique, où étoit fouvent répété le nom de Veturius Mamurius, 
qui demanda cela pour recompenfe de fon trävail. Il y ena 


A NC, 


néañMoins qui croÿent que ces Prêtres ne difoient p: 
cantique, Pet Mamurium 5 teren memorian, C'el 
ancienne €; POur garder ainfi le fouvenir de cét ancien bien- 
il en foit, ce bou: ; Qui tomba, dit-on, du Ciel ,& 
, furent nomimnez les, Ancilia, ou du motGr 
peines qui fignilie courb ient en effet de cette f« 
gure; où da» qu'ils s’attachoient autour 

1coud le cæfus , qui fignifie échan- 
nt des bouclier qui avoient 
faite en rond, & dont les bords 


s dans leut 
t à dire, 


une ouverture de chaque cô 


fe recourboient en dedans, faifant plufieurs tours. Le peuple 
Romain refpeétoit les Anciles avec tant de rel sion, que le jour 
que les Saliens les portoient dans la ville, il n'étoit pas pert 


à une Armée Romaine , en:quel endroit quel , de fa 
aucun mouvement. On ne pouvoit fe marier, ni 
entreprile pendant qu’on portoit ces bot 
Ovide, les armes marquent la difcorde, qui n 
trouver dans les mariages : 


aire aucur 
arce que, dit 


fe doit 


Arma cf abena mari 


us 6men crit. 


Tacite attribue le mauvais fuccè 
tre Vitell 
ces boucii 

On tx 
de Tite, 
beaucoup de bruit, pendant la guerre où À inquit les 
Cimbres , & que ce prodige fut Pris pour un bon augure, 
Varron, /. 5. Tite-Live, L 1. 
1. 68. Plutarque, i# Num. Ovide , 


Cote 
portoit 


à qu’eut l'Emp: 
fon départ de Rome, F 


jitomes des livres qui nous manquent 


re, que’les Anciles fe remuérent d'eux-mêmes ave 


Carm. 1. 3. Suétone, #t Orhone, c. 8. Ï 5 
1. 3. de Orat. Denys d'Halicarn: . 2, Liaétan 
ANCI-LE-:FRANC.v 3 ANC 


ANCILLON (David), Miniître de l'E 
Metz fa patrie, naquit le 17 de Mars 1617 
de neuf à dix ans au Collége des Jéfuites, qui étoit alors le feul 
à Metz, où l'on püt apprendre lés Belles-Lettres. 11 donna dés- 
lors de fi grandes efpérances, que les principaux de la Société 
n'oubliérent rien ; pour lui faire goûter leur Religion, & pour 
l'attacher à eux. 11 leur réfifta vigoureufement , & prit dès-lors 
la réfolution d'étudier en Théologie. Il étoit infatigable au tra- 
vail, & il falut fouvent employer l'autorité paternelle, pour in- 
terrompre fes leétures. 1] alla à Genéve en 1633, & y fit fon 
Cours de Philofophie fous Mr. du Pan, & fes études en Théolo- 
gie fous Meflis. Spanbeim, Déodati, & Tron 1, qui l’aimérent 
& l’eftimé è rticuliérement. Il partit de Genéve au 
mois d'Avril 1641, la fe préfenter au Synode de Charenton, 
pour y être reçu Minillre. Il fit admirer fa capacité à fes Exa- 
minateurs, & fa modetie aux Miniltres de Paris. Toute cette 
Aflemblée fut fi contente de lui, qu’elle lui donna la plus confi- 
dérable de toutes les Hglifes qui faffent À pourvoir. C'étoit cel 


Il étudia dès l'âge 


le de Meaux. Il y exerça fon Miniftére jufqu'à lan 1653, avec 
toute la fatisfation imaginable. Il fut tendrement aimé de fon 
Troupeau. Il fe maria très avantageufement , il s’aquit une ré- 


putation fort étendue par fon favoir, par fon éloquence, par fa 
vertu, & il fat même confidéré des Catholiques-Romains avec 
beaucoup de diftinétion. IL fit voir encore fes b talens avec 
plus d'éclat & de fuccès dans fa Patrie, où il fut Miniftre depuis 
lan 1653, jufqu'à la révocation de l'Edit de Nantes en 16 
Il fe retira à Francfort après ce coup funefte, & ayant pr 
dans l’Eglife Françoife de Hanau, il y fut appell 
& y commença l'exercice de fon Miniltére fi 
année) 1685. Mais la jaloufie de fes Collégues, quoi que fes 
alliez, l’obligea bien-tôt à s'en retourner à Francfort, où il fe 


feroit fixé, fi l’état de fa famille, qui étoit nombreufe , ne l’eût 
obligé d'aller das un lieu où il pût l'établir. 
&ilyr 


Gi 
ble. Il fu 
toient dans cette ville 
penfion, & entretenu 
enfin Miniftre Ord 


Il eut auffi le plaifir de 
voir fon Frére établi Jug 


nçois, qui font dans les: 

ats de Brar yart fon Gendre Ingénieur du 
Prince. 11 jouit de ces agrémens & de plufieurs autres jufques à 
fa mort, &il finit fa courfe avec tous les fentimens de piété, qui 
conviennent à un véritable Miniftre de Jéfus-Chrift, à Berlin le 
troifiéme de Septembre 1692, âgé de foixante & quinze ans. Il 
avoit eu foin de ramafler une très belle Bibliothéque. qu'il per- 
dit presque toute, lorsqu'il fortit de France. Il étoit fils d'un 
habile Jurifconfulte, & un de fes Ancêtres fut autre 
au Mortier dans une dés principales Cours Souv 
ce: ‘Goorgin Ancill un des principaux Me 
Réformée de Metz, fut auffi un des prem 
& de fes Conduéteurs. Celui dont nous parlon 
lation fidele de tout ce qui s'étoit p. 
qu'il avoit eue avec Mr. Bedacier, Do 
fragant de l’Evêque de Metz. : Dès que la Méthode du Cardinal 
de Richelieurparut, il y fit une ample & e £ s 
illa fupprima, ayant appris que Mr. Martel , Profefieur à Mon 
tauban, en avoit fait une. On n'en mit au jour que quelques 
cayérs, qui contenoient Ja Réponfe au Chapitre f tte 
Méthode , ou plutôt, à parler proprement!, un Apologie de 
Luthor , de Zuingle ; de Calvin, & de Béze. Au leur 2-t-on 
donné ce titre, dans l'Edition qui en a e à Hanau, en 
1666. Mr. Ancillon avoit fait la Vie de G une Furel, ou, 
Pdée du fidéle Miniffre de Ghrif. Le célébre Mr. Conrart , gui 
étoit un de fes intimes amis, cie & approuvée, & av 
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es de F 


de l'E 


bres 


de Sorbonne, 


mis 
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mis de fa propre main quelques remarques à la marge du Manu- | tale dé la Marche d'Ancone. 


fcrit. it ainfi qu'on auroit dû le publier, f l'Auteur y avoit 
voulu confentir, & non fur une copie pleine de fautes & fubrep- 
tice, comme on l'a 
n’en a qu'un de 


ance en 1682 
imprimée, on n'en 


que le it 
cillon. E , Diéi 

ANCILLON ( s), fils du précédent, naquit à Metz 
le 29 Juillet de l'an 165 1 fit fes premicres études à Metz, & 


à Hanau, s continua enfuite à Marpurg, à Genéve & à Pa- 
ris. Dans cette derniére ville, il fit de tels progrès dans la eon- 
noiffance du Droit, qu'à l’âge de 18 ans il y fut reçu Avocat au 
Parlement. Il s’y attira l'amitié de plufieurs Savans. En 1679 
il retourna à I , où il fut occupé autant que tout autre Jurif- 
confulte. Lorsque l'Edit de Nantes fut revoqué en 1685, les 
ormez de Metz le députérent à la Cour , pour y repréfen- 
ter qu’ils ne pouvoient être compris dans cette révocation; mais 
tout ce qu'il put obtenir, fut qu'on n’envoyeroit point de Dra- 
gons à Metz 1 partit pour Berlin en 1686, où il fut éta- 
bli par l'E déric Guillaume pour Juge & Directeur des 
Colonies F l'avancement & à l'avantage defquelles il 
contribua de toutes fes forces. En 1695, l'Eletteur l'envoya en 
Suille pour div nportantes; & quoique le Marquis 
de Bade-Dourlach, qui à caufe de la guerre avec la Fran- 
ce, failoit fa réfidence à Bäle, le fit fon Confiller, & l'y 
retint quelque tems du confentement de l’Eleéteur de Brande- 
bourg, il fut pourtant rappellé à Berlin vers la fin de lan 1699, 
& établi pour Juge fuprême de tous les Tribunaux François dans 
les Terres de Prufle. Depuis cela il fut fait Hiftoriographe, & 
eut encore d’autres emplois honorables. On lui eft redevable 
du Collége François dont il procura l’établiffement, & dont il 
eut pendant longtems lui-même la direétion. Il mourut à Berlin 
lé cinquiéme Juillet de l'an 1715. On a de lui, L'Irrévocabili 

de l'Edit de Nantes prouvée par les principes de Droit €? de Politiqu 
de l'étab ïs Réfug Brandebourg ; Mé- 
n IL. Empereur des 


res dans la République des Let- 
v. Holl. Bibliothéque, &c. en Allemand fous 


mont, nat 
donna premiérement à la Médecine, & fur Médec 
Madruce Ambafladeur du Duc de Savoye; puis de l'Empereur 
Rodolphe, auprès de Sa Sainteté. Pendant le féjour qu'Ancina 
fit à Rome, il étudia en Théologie, & s’y rendit fort favant en 
peu de tems: puis il reçut l'Ordre de Prêtrife, & fe mit fous la 
conduite de S. Philippe de Néri, Fondateur de la Congrégation 
de l’Oratoire de Rome. Enfin le Pape Clément VII. lui ayant 
commandé d'accepter, un des Evêchez vacans, il choifit celui de 
Saluffes, parce qu'il étoit de moindre revenu, & qu’il y avoit 
beaucoup à travailler dans ce Diocéfe, à caufe que la doëtrine 
des 
Var. Uufir. 
ANCIUN-FU, ville de la Chine dans la Province de Xanfi. 
*# Martin Martini, Atlas Sinicus. 

ANCKITZEN (Conftantin). Cherchez SCHW ART. 

ANCLA, eft le nom que les anciens Romains donnent à un 
feau qui fert à tirer de l’eau d’un puits , du mot anclare puifer; 
ils l’appelloient auffi baufrum du mot haurire. Voici une ancien- 
s été imprimée. 


+ aquas pendentes , evomit undas : 

Et fu ura bibit ; mirabile faëfum! 
Portat aquas, portati s, fic unda per undas 
Volvitur, &f weteres baurit nova macbina lymphas, 


ANCLAM, appellée autrefois Tanglim & Grofwin, ville 
confidérable de Poméranie fur la riviére de Pene, ayant d’un cô- 
is, & de l’autre des foflez profonds, eft fituée entre 
Wolgatt. Elle fut bâtie en. 1191 par Bogiflas II. ou 
plutôt il ne fit que l'environner de murailles, puisque felon M 
crælius les Angles y demeuroient dès le tems de Tacite, On la 
compte parmi les villes Anfeatiques.. En 1387 les Bourgeois é- 
gorgérent tout le Sénat, &-en 1459 ils eurent la guerre avec 
ceux de Swerin. En 1424 cette ville; à quelques maifons près, 
fut réduite en cendres, & en 1524 le feu confuma la maifon de 
ville & les papiers qui concernoient les Privilèges de cette ville. 
En 1637 Gallas Général de l'Empereur y fit donner beaucoup 
d'affauts; mais il ne put cependant l’arracher à Wrangel, Géné- 
ral Suedois qui la défendoit. En 1639 elle fut affiégée fans fuc- 
cès par les linpériaux & les Brandebourgeois. En 1676 l'Eleéleur 
de Brandebourg s’en rendit maître par compofition ; mais en 
1679 elle retourna aux Suedois par la paix qui fe fit à S. Germain 
en Laye. En 1713 le Roi de Prufle la prit en fequeftre. En 
1715 les Prufliens en furent chaflez par les Suédois; mais ils s'en 
rendirent bien-tôt après les maîtres. Gr, Dit. Univ. Holl. 
Script. Pomeran. 
ANCOBER, petit Royaume d’Afrique dans cette partie de 
Ja Guinée que l'on appelle la Côte d'Or. Il eft voifin de la mer. 
C'eft auffi le nom de la riviére qui l'arrofe. 
ANCONE, ville de l’ancien Picenum en Italie, appartenant 
au Saint Siége, avec Evêché fuffragant de la Métropole de Fer- 
mo, ef fituée fur la Mer Adriatique, avec un port , & elt capi- 


Réformez y avoit pénétré. Janus Nicius Erythræus, Pinac. | 
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Caton dans fes Origines , dit que 
| fon premier nom fut Picéne , & qu'elle fut bâtie par les Aborigé: 
nés. Mais Pline, Strabon, Solin & quelques autres foutiennent 
au’Ancone a eupour fes Fondateurs des Siciliens, qui fuyoient 
les perfécutions de l’ancien Denys, Tyran de Syracufe. Peut- 
être qu’elle fut bâtie par des Grecs venus de la Doride, & aug- 
mentée par les Siciliens. C’eft pour cela que Juvénal la nomme 
Ancone la Dorique: 


Ante domum Veneris, quam Dorica uflinet Ancon. 


D'autres croyent qu'Ancus Martius fonda Ancone. Quoi qu'il 
en foit, elle étoit célébre du tems des Romains. L'Empereur 
Trajan y fit conftruire un port; & l'on y voit encore un arc 
| triomphal de ce Prince, avec une infcription, qui font un des 
plus b ornemens de cette wil Les .Goths la prirent, & 
enfuite elle fut foumife aux Lombards, qui y avoient un Mar- 
quis pour gouverner ce païs, d'où eft venu le nom de {4 Marche 


d’Ancone,  Blondus dit que les Sarazins la brûlérent fous le Pon- 
tificat du Pape Sergius. Depuis, elle fut rétablie, & les Anco- 
nois furent très jaloux de leur liberté. Ils la perdirent dans le 
XVI fiécle.. Bernardin Barba, Evêque de Cafal, & Louïs de 


Gonzague, Général des troupes de Clément VII, la furprirent 
en 1532. Car fous prétexte de la défendre contre les courfes 
des Turcs, ils y firent bâtir une citadelle; & enfuite ayant fait 
fortir les jeunes gens de la ville, ils s'en rendirent les:maîtres, 
& y mirent garnifon. Depuis ce tems , Ancone eft comprife 
dans l'Etat Eccléfiaftique. Le port eft aflez grand, & même af 
fez bon pour le commerce , à caufe de la correfpondance qu’il 
a avec l’Efclavonie , la Gréce & la Dalmatie; mais il eft peu 
commode, & même dangereux. Le mole eft avancé environ de 
deux cens pas dans la mer. Le Pape Pie II. vint à Ancone; 
pour y avancer l'armement contre les Turcs, & y animer à la 
Croifade qu'il avoit fait publier contre ces Infidéles, & il y mou- 
rut le 14 Août de l'an 1464. Il y en a même qui affürent que 
ce Pape étoit alors fur le point de s'embarquer avec l'Armée na- 
vale, pour faire la guerre aux Turcs, en conféquence de la Li- 
gue qu'il avoit faite avec les Vénitiens & d’autres Princes & E- 
tats. La fituation d'Ancone eft fur le penchant d’un Cap, où 
l'on vôyoit autrefois un Temple de Vénus, & où eft aujourd’hui 
l'Eglife de S, Cyriaque , qui ett la cathédrale, confidérable par 
fes Reliques, fon portail, & fes belles colomnes de marbre. Le 
Cap eft celui de Crumére, dit aujourd’hui Monte Sun Cyriaco. Il 
y « fur le haut de la ville la citadelle, où eft le Palais des Lé- 
gats que les Papes tiennent à Ancone. L’Eglife de l’Incorona- 
ta, celles de Notre-Dame de la Miféricorde , de faint Nicolas, 
du fainc Ctucifix, de faint Auguftin, &c. méritent d'être vues à 
Ancone , auffi bien que la Maifon de ville, le Palais où s’af- 
femblent les Marchands, & les fortifications de la ville. Le cul- 
te de S. ETIENNE, premier des Martyrs, s'établit dans cette 


| ville plutôt qu’en aucun autre lieu de l'Occident, au fujet d’une 
| des pierres dont il avoit été lapidé , & qu’on y avoit apportée. 


S. CyYrtAQUE ou Quiriace, Martyr, que l'on honore le qua- 
triéme jour de Mai, & non pas celui du huitiéme Août, pañle 
pour un Evêque d'Ancone dans l’efprit de beaucoup de gens. 
$. Consrance, Sacriftain de l’Eglife de faint Etienne, près 
d’Ancone, vivoit vers le commencement du Vi fiécle. * Stra« 
bon, L. 5. 6 6. Céfar, L. 1. Comment. Ta AHSA Anto- 
nin, ## Îtiner. Pline , L 2, 6. 71. L 3. © 14. € 19. L 14 6. 6. 
Procope , L. 3. de Belle Gothico. Blondus, 13. Hif. Ughel, 
Ital. Sacra. Leandre Alberti, Deftript. Ital. Baillet, Topogr. des Saints. 

ANCONE (la Marche d’), ceft à dire , le Marquifat d'An- 
core, Marchia Anconitana , eft une Province de l'Etat Eccléfiaftis 
que en ltalie, entre le Mont-Apennin & le Golfe de Venife. 
On lui donne 23 ou 24 lieues du levant au couchant, & envi- 
ron 18 du nord au fud. L'Air y eft groffier; mais le terroir fer- 
tile. On y voit un grand nombre de villes Epifcopales, Fermo, 
Lorette, Recçanati, Macér Jef, Tolentino, Afcoli, Ofimo, 
S. Sévérino, Montealto, Camérino, Ripatranfone, & Ancone, 
qui en eft la capitale: 

ANCONE, Acunum, Anconia, petit bourg de France dans le 
Dauphiné, fitué fur le Rhône, à une petite lieue de la ville de 
Montélim: Quelques Géographes le prennent pour Æufio Co. 
lonia, ancienne ville des Vocontiens , que d’autres placent à Vai. 
fon, dans le Comté Venaiffin. * Maty, Di. Gé 

ANCONITAN, montagne, bourg & riviére de même 
nom dans la Natolie; les deux premiers fur la côte méridionale, 
vis à vis de l’Ifle de Rhodes: Cette montagne s’appelloit autres 
fois Phœn: * Maty, Dié. Géogr. 

ANCONNE (Guillaume d'). Yyxz ANXONNE. 

ANCRE, Ancra, petite! ville fituée fur une riviére de mé. 
me nom. Elle eft dans la Picardie, Province de France, entre 
la ville de Corbie & celle de Bapaume, & au nord-eft d'Amiens 
dont elle eft éloignée d'environ cinq lieues. * Maty, Di. Géogr. 

* ANCRE, pétite riviére de France en Picardie, prend fa 
fource vers les confins de l’Artois, coule du nord-nord-eft au 
fud-fud-oueft, arrofe la ville d'Ancre, & va tomber dans la Som. 
me un peu au deflous de Corbie. 

ANCRE (le Maréchal d')." Payez CONCINI. 

ANCUAH, ville de la Province d'Alovabät, qui eft au def. 
ypte:& de la Thébaïde . au rapport d fi, dans la 

uatriéme partie du premier climat. *D’Herbelot, Biblivtb. Orient. 

ANCUD, lArchipel d’Ancud ou de Chiloë, Archipelagus Ana 
cudianus & Chiloenfis. C'eftune partie de la Mer Pacifique , ren- 
fermée entre la côte d’Ancud, partie de celle du Chili, & l’Ifle 
de Chiloé, defquelles elle prend indifféremment fon nom. On 
lui donne le titre d’Archipel , parce qu’elle eft parfemée d'un 
grand nombre d'ifles, qui d'ailleurs font tuès petites & de nulle 
confdération. * Maty, Did, Géogr. ‘ 

UD, 


N 
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ANCUD , qu'on nome auf Agualaÿs Antudia y Agualia, 
sontrée de l'Amérique méridionale, dans limpériale, Province 
de Chili, entre l’Archipel d’Ancud au couchant, les Andes au 
levant, le païs d'Oforno au nord , & les Terres Magellaniques 
au fud. Les Efpagnols n'ont point encore de Colonie en ce païs. 
* Maty, Di&, Géogr. 

ANCULI & ANCUL À, Dieux & Déefes des Efclaves A 
qu'ils honoroient & reclamoaient dans les miféres de: la fervitude. 
* Démfter, Antiq. Rom. 

ANCUS MARTIUS, quatriéme Roi des Romains, étoit 
fils d’une fille de Numa Pompilius, & fuccéda À Tullus Hoftilius 
l'an 114 de Rome, & avant Jéfus-Chrift 640. Il n'épargna rien 
pour rendre fon régne pacifique; mais cette douce inclination fut 
trés mal interprétée par fes voifins, qui crurent que ce Prince 
manquoit de courage. Les Latins le méprifant fur cette faufle 
prévention, lui déclarérent la guerre. Martius les reçut en hom- 
me vaillant, les défit en diverfes occafions, & les contraignit de 
demander la paix. Les Fidénates fe revoltérent: ce Roi les fou- 
mit, & châtia févérement les auteurs de la rebellion. Enfuite il 
combattit avec lé même avantage les Sabins, les Volfques & les 
Veientins, qu'il défit deux fois , & il emporta même quelques- 
unes de leurs villes. Ancus Martins aggrandit enfuite celle de 
Rome, en y joignant le mont Janicule, après l'avoir environné 
de murailles. 11 fit auffi faire le premier un pont de bois fur le 
Tibre, pour faciliter le commerce de cette nouvelle partie de la 
ville avec l’ancienne. Il fit bâtir le port d'Oftie, pour rendre 
la navigation plus füre & plus facile pour les Romains, il y éta: 
blit une colonie Romaine, & il rétablit le culte des Dieux, que 
Numa avoit inflitué, & que les Romains avoient extrêmement 
négligé. Il impofa plufeurs taxes, &fit bâtir la prifon dans le mi- 
lieu de la place publique, pour faire plus d'impreffion fur l’efprit 
des Romains fort féditieux de fon tems. Il mourut l’an 139 de 
Rome, & avant Jélus-Chrift 615, après un régne de 24 à 25 
ans. Il laifa deux enfans en mourant, * Denys d'Halicarnafle, 
4.3. Hift. c. 9. Tite-Live, Z 1. Florus; 7, I. c. 4. 

ANCY-LE-FRANC, petite ville de France dans la par 
tie méridionale qui confine au Duché de Bourgogne. Elle eft fur 
la rive droite de PArmançon au fud de Troyes, dont elle elt é- 
loignée d'environ treize lieues. 

ANCYRE, dite aujourd'hui Angori, Anguri, Angouri & En- 
gui, autrefois Ancyra , ville Métropolitaine de Galatie, dans le 
Patriarchat de Conttantinople, eft aujourd’hui ville de la Natolie, 
capitale de la Province de Chiangare. Les Turcs la nomment 
ÆEngouri , & la tiennent depuis trois cens ans. Elle eft aflez 
grande & peuplée, pour ces quartiers-là. Elle eft fituée fur une 
montagne , environ à foixante mille pas de la Mer Noïre, au 
midi, & à moitié chemin entre Amafñe au levant , & Ifnic ou 
Imich au couchant ; & eft célébre dans l'Hiftoire de lEglie, 
non feulement pour avoir eu de grands Evêques, mais auf pour 
avoir produit nombre d'Hérétiques. Car elle vit naître l'Héré- 
fiarque Photin; & elle fut habitéeten même tems par des Ophi- 
tes, des Cataphryges , des Borborites, des Manichéens, & par 
plufeurs autres fortes d'Hérétiques, qui ont donné fujet à faint 
Jérôme de déplorer le malheur de cette ville. Marcel d'Ancyre 
aflifta au Concile général de Nicée, & eut depuis diverfes affai- 
res. Les Ariens mirent fur fon Siége Bafle, qui fe trouva à Sar- 
dique, & au fecond Concile de Sirmich, & qui fut depuis dépo- 
fé au Concile de Conftantinople en 360. Acace de Céfarée Jui 
fubftitua Athanafe, qui fut depuis un faint Prélat. Mufone & 
Léon, célébres Moines du Pont, ont gouverné l'Eglife d’Ancy- 
re, auffi bien qu'Arabien, qui a foufcrit au Concile de Conftan- 
tinople fous Neétaire. Busbec & Bellon difent qu'on fait à An- 
gouri un grand commerce de camelots de poil de chévre. Les 
plaines d’Angouri font renommées par la défaite de Bajazet, 
Empereur des Turcs, que Tamerlan fit prifonnier, le 28 Juillet 
de l'an 1402. Longtems auparavant, le Roi Mithridate avoit été 
défait par Pompée dans le voifinage de cette ville. Saint Cre- 
MENT, Evêque, & AcarmanGe, Diacre de l'Eglife d’Ancyre, 
furent martyrifez au commencement du quatriéme fiécle. S. B 4- 
sie, qui eft honoré comme Martyr, étoit Prêtre d’Ancyre, 
au même tems que Bafile, fucceffeur de Marcel dont on vient 
de parler, en étoit Evêque, Saint Tar'opose e Cubarctier, 
fainte Trouse, & les fix autres vierges martyres fes compa- 
gnes, étoient d'Ancyre ; & fouffrirent tous le martyre l'an 309. 
* Strabon, /. 4. Pline, L. 5. c. 32. Saint Jérôme, Pref: ad E- 
Pifke ad Galar. l: 2. Saint Epiphane, Her. 71. € 72. Sozoméne, 
13. c. alt. EP L 6. c. 34. Baronius , in Amal. Bellon, in Obferv. 
Le Mire, Notit. Epife. Orb.. fc. Baillet, Topogr. des Saints. 


CONCILES D'ANCTRE, 


La ville d'Ancyre à été honorée par la célébration d’un Con- 
cile important pour la Difcipline, qui fut tenu par dix-huit Pré- 
lats l'an 314, &:où Vital d'Antioche préfida. On choîfit cette 
ville comme la plus commode pour y faire venir les Evêques de 
TAfe Mineure, du Pont, de la Cappadoce, de l'Arménie, de la 
Cilicie, & de la Syrie. Ils y réglérent ce qui regardoit la péni- 
tence de ceux qui étoient tombez dans l’idolatrie durant la perfé- 
cution, & divers autres points de Difcipline, exprimez en vint- 
quêtre Canons. Gabriel de l'Aubépine , Evêque d'Orléans, a 
fait d'excellentes Notes fur le XVII de ces Canons, qui eft con- 
tre © qüi avoient commis desicrimes horribles de beftialité, 
Il explique ces mots, inter biematites vrare , qui éft la peine à la- 
quelle ce Concile condamne ces brutaux, abandonnez de Dieu. 
En 358, les Sémi-Ariens s’affemblérent à Ancytre, par les foins 
de George dé Laodicée, Ils yicondamnérent les Anoméens & 
leur Profeffion de Foi, faite au fecond Concile de Sirmich. Ils 
en compoférent.une autre, qui contenoit le mot de Subflance; 
ais qui omettoit le terme de Coifftantialiré  C'eft pour cela 
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que $. Hiläire dit, que bien que les Evéques aflemblez à Ancys 
re, ayent réfifté fortement à impiétez de Sirmich, ce n’étoit 
pas néamnoins avec une fi e volonté, que leurs fentimens 
pe être Mie Comme orthodoxes. Après avoir dreflé leur 
ormulaire , ils l'envoyérent par Bañle d'A ar Euf 
de Sébalte ; par Eleute de Cyzique € AR 
l'Empereur Conftance, qui obligea les E ues de Sirmich dy 
foufriré. * S. Hilaire, Z 4, de Sin. Sozoméne, / 4, €. 12 
Théodoret, 1. 2. 6. àr. Efc. MU 
ANCYRE, ville de la Phrygie Pacatienne » avec Evêché 
fuffragant d'Hiérapolis. Les Grecs l'ont nommée proprement 
Angÿra; comme on le voit dans Ptolomée, Strabon, Pline, &c, 
ANCZAKRICH, fleuve de la Podolie, qui fe jette dens là 
Mer Noire , à une lieue ou environ d'Oczacow. * Maty: 


Di. Géogr, 
À N D. 


A NDABATES, certains Gladiateurs qui combattoient les 
yeux clos, ainfi que l'exprime un de nos Poëtes: 


Tel jadis l'Andabate, à 
Combattoit à l'ave 


ë de Jon poignard, 
le, © vainquoit au hazard. 


Ferrarius & Baudrand, qui citent Cicéron, fe (ant tromipez lors» 
qu'ils ont dit que c’étoient des peuples d’Âfie, qui habitoient 
un païis où le Ciel étoit continuellement couvert de nuages & de 
ténébres. * Voflius, Erymologicon, in‘voce Andabaïe. Cicéron, E: 
Piflol. 1. 7. ad Trebat, Le P. Sanléque, Du Gejle. 

ANDABAYLA. Voyez ANDAGUAILAS. 

ANDAGUAILAS, peuple de l'Amérique méridionale dans 
le Pérou, entre le fleuve d’Abançay & celui de Kar xa, à vints 
cinq lieues de la ville de Cufco. * Maty, + Géogr. 

: ANDAINE (la Forêt d'), en Normandie proche de Dom- 
ront,. 

ANDAINVILLE, village de France en Picardie, à l'ouett 
d'Amiens, dont il eft éloïgné de fept à huit lieues. 

ANDALOUSIE, que les Efpagnols nomment Ærdah 
& les Latins Vandalitia & Andaluzia, grande Province d'Éfpagne, 
qui comprend prefque toute l'ancienne Bétique. Elle a le Royau: 
me de Grenade à l’orient, l’Eftramadoure & la Caltille-Neuve au 
feptentrion, l'Océan & la Mer Méditerranée au midi, & au cou- 
chant le Portugal, où la riviére de Guadiane la fépare de l'A 
garve. Sa figure eft irréguliére, & elle forme prefque un cône 
couché, dont la bafe eft tournée vers l'Océan , & l’un des coins 
tombe für le Détroit. Elle peut avoir quatre-vint-dix lieues dans 
fe plus grande longueur, à compter d'Ayamante jufqw’à Ubéda, 
foïxante dans fa plus grande largeur, près de cinquante lieues de 
côtes fur l'Ocean, douze fur le Détroit , & neuf fur la Mer Mé- 
diterranée. Le Guadalquivir, qui eft le Betis des Anciens ; Ua- 
verfe l'Andaloufe dans toute fa longueur ; de lorient au cou- 
chant & aufud-ouett, & la partage prefque en deux parties égas 
les. Les autres riviéres font, le Xénil, qui prend fa fource 
dans le Royaume de Grenade, & qui entrant dans l’Andaloufie 
au deffus de Lucena, l’arrofe du fud-eft au nord-oueft, & va fe 
jetter dans le Guadalquivir ; l'Odier ou Odiel , dans la partie la 
plus occidentale, qui court du nord au fud, pour fe décharger 
dans l'Océan ; le Rio Tinto, ou Azeche, dont le cours 
eft paralléle à celui de l'Odier » & qui fe jette dans 
POcéan ; tout près de l'embouchure de cette rivicre ; le 
Guadiamar, qui coule à l’oceident de Séville, & £e jette dans le 
Guadalquivir à fept ou huit lieues au deffous de cette ville ; la 
Chanca, qui coule le long des frontiéres entre l’Andaloufe & le 
Portugal; le Guadalété , appellé parles Maures Bédalac, qui fe 
dégorge dans l'Océan, au fud-eft de l'embouchure du Guadalqui- 
vir, & au nord de la Baye de Cadix; & le Guadarména, qui 
prend fa fource dans la Caftille nouvelle aux montagnes d'Alca. 
raz, arrofe la partie la plus orientale de lPAndaloufie, & fe jette 
dans lé Guadalquivir, au deflous de Cazorla. Cette Province 
eft la meilleure. de toute l’Efpagne, la plus fertile, la plus riche, 
la mieux partagée de toutes les graces de la nature; on y jouit 
d’un très bon air, & on y recueille en abondance tout ce qu'où 
peut fouhaiter de plus agréable. La ville capitale eft Séville. 
Les autres font Cordoue, Jaën, Cadix, Oflone, Gibraltar, Mé- 
dina-Sidonia, Baeça, Xerès de la Frontéra, Ecija, Ubéda, An- 
dujar, Alcala Réal ; &c. L'on en eftime extrêmement les chez 
vaux, qui font des plus vites & des plus vifs. On ne doute point 
que le nom d’Andaloufie ne foit tiré de celui des Vandales » Qui 
s'établirent vers le cinquiéme fiécle dans cette riche Province. 
Les Maures s'en emperérent & y fondérent trois Royaumes, ce- 
lui de Cordoue , celui de Jaën, & celui de Séville, que Ferdi- 
nand joignit depuis à la Caftille, lorsqu'il eut pris Cordoue en 
1236, Jaën en 1243, & Séville en 1248. * Rodéric Sandtius, 
P. I. Hifpan. 6, 7. Vafée, Chron. Hifpan. c. 7. Nonius, Hifp. c. 7. 
€f 8. Mérula, Cofmogr. P. IL. l,2.c. 24. Mariana, de Reb. Hip. Efc. 

ANDALOUSIE (Nouvelle), que les Efpagnols nomment 
Nucva Andaluzia, Province de l'Amérique méridionale , dansla 
Caftille d'Or. Son nom eft Paria, que les Efpagnols ont chat. 
gé en celui d'Andaloufie. Elle eft entre Vénézuéla & la Guyana. 
Sa côte prend quelquefois le nom de Côte des perles , à caufe de 
la pêche des perles qu'on y fait depuis quelque tems. On Yÿ 
trouve auffi de très belles émeraudes. La ville capitale du païs 
eft Comana, ou Cordoue-la-Nouvelle , dans une contrée où il 
y a des falines .confidérable suit refle en ce païs quelques Sau- 
vages, qui fe défendent toûjours contre les Efpagnols. * De 
Laet, Baudrand. 

ANDALOUZA, Pilote de Bifcaye, fort expérimenté dans 
l'Art de la Navigation, fut jetté par la tempête fur les côtes de 
Madére, où il fut bien reçu par Chrifiophle Colomb, chez le- 
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On dit que pour reconnoître les honnêtetez 

avoit faites , il lui déclara qu'il avoit vu pen- 
fur mer, des Terres éloignées vers l'occident; 
à que r elles étoient, & par quel vent on y pouvoit al- 
ler: ce qui encouragea Cluiftophle Colomb à entreprendre la 
découverte du nouveau Monde en 1492. * Ferdinand Colomb. 
Pizarro. Oviédo. 

ANDANAGAR, ANDANAGER & AMEDANA- 
GER, ville de la prefqu'ifle de l'Inde, au deçà du Gange», pro- 
che de la fource de la riviére de Mondoa, à 15 lieues de Vifa- 
pour vers le nord, dans le Royaume de Décan. Elle a été pres- 
que ruïinée par les troupes du Grand-Mogol, dans le XVII fiécle. 
* Baudrand. 5 

ANDANCE, en Letin Andancia , petit bourg de France 
dans le Vi , à fix lieues de Vienne & de Valence, dans 
l'endroit où la petite riviére de Deaume, Dome ou Domme, fe 
jette dans le Rhône. * Baudrand. v 

ANDARGE, riviére de nce , dans le Nivernois, a fa 
fource dans les d'Unflan, forme divers étangs & fe joint 
près de Verneuil à l’Arron, qui fe jette dans la Loire à Décife, 
* Baudrand. 
adorée chez les Gaulois & 
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quel il mourut 
que fon Hôte lu 


à fept lieues au deflus de Nevers. 


ANDATE, nom d'une Déef À Gaul 
les anciens Bretons. Ils l'appelloient la Déefle de la viétoire, & 
Jui oient leurs prifonniers de guerre. * Beverell, Délices 


de l'Angleterre , p. 28. M. de Rapin Thoyras, Hift. d'Angleterre, 
Jntrod. p. 2. 

ANDAYE, bourg de France fur les frontiéres d'Efpagne, 
près de l’embouchure du Bidafos à deux lieues de Saint-Jean- 
de-Luz, à cinq de Bayonne, & devant Fontarabie. C’eft à une 
demi-lieue de cette ville que fe trouve l'Ile de la Conférence 
que forme la riviére de Bidaffoa , & où fe fit la réception de 
l'infante d'Efpagne , lorsqu'en 1660 elle fe maria avec Louis 
XIV. On y tient une foire renommée pour fes eaux de vie. * 
audrand. Bourgon, Géogr. Hift. 

ANDEBONTHES, fils légitime de Cnuto, Roi des An- 
glois, indigné de ce que Haralde , fils naturel du même Cnuton, 
Ï 2 la Couronne après la mort de fon pére, réfolut de 

Ne l'ayant pas pu pendant qu'Haralde vivoit, il 
s fa mort, & fit déterrer le corps de Haralde, qu'il 
fit jetter d * Volaterran. 

ANDECAN. Voyz ANDOKAN. 

* ANDEÉCHS, ou ANDES, dans la Haute Baviére, en- 
tre les lacs d'Anmer & de Wirmer, a cinq milles de Munick, 
étoit autrefois la réfidence & le château de certains Comites qui 
en portoient le nom ; mais préfentement c'eft un confidérable 
Monaltére de Bernardins, appelle Heïlig-berg, c'eft à dire, Suin- 
te-montagre. Il ÿ à plufeurs reliques des Saints, qui y attirent 
quantité de pelerinages. Luc ou Luc: fait defcendre les Com- 
tes d'Andechs de la race de Charlemagne, & met le plus jeune 
fils de l'Empereur Arnould pour la fouche de cette famille; mais 
Muntter fait mention dan Comte d'Andechs du tems de Charles 
Martel, qui fut tué dans la bataille de Veilefortt entre Ingolftad & 
Pfäffenhoven. Dans le Carroufel de Magdebourg , en 935, il y 
avoit auffi Frédéric & Rupold , Comtes d'Andechs. S. Othon, 
Comte d’Andechs, fut Evêque de Bamberg, depuis 1102 juf- 
ques en 1139. * Gr. Di. Univ Holl. Méran. Lucas, dans un 
livre Allemand , intitulé Grafenfaal p.47. Munfter, Cofinogr. 
Bucelin, G. S. P. I. Tromfd. 

* ANDEGAST, petite place fur un lac de même nom dans 
le païs d'Ortenau , prés de la petite ville d'Oppenau ,' fur les 
confins du Comté d’Eberiteyn, où il y à une célébré fontaine 
d'eaux aigres ou acides. * Gr. Dié. Univ. Hull. 

* ANDELFINGEN, beau bourg avec un château fur la 
rive gauche de la riviére de Thur dans le Canton de Zurich, en- 
tre Schafoute , & Winterthur. Il a appartenu ci-devant aux 
Contes de Kyburg qui l'ont engagé à la Maifon de Landenberg. 
En 1437, ces derniers le vendirent au Canton de Zurich qui y 
établit un Bailly. * Gr. Di. Univ. Holl. Stumph. Chron. 

ANDELI fur Séine, ville & bourg de France en Norman- 
die, à fépt lieues de Rouen, & à quatre de Vernon. Son nom 
Latin eft Andelum où Andeliacum : ce qui fait la diftinétion du 
grand & du petit Andeli. 

Le grand Andeli ‘eft une petite ville fituée dans une gorge très 
ferrée entre deux montagnes, au fud-eft de Rouen, dont elle eft 
éloïgnée de fept lieues. Elle eft bêtie fur le ruifleau de Gam- 
bon , qui la traverfe, qui y déborde fouvent, & qui entre dans 
Ja Seine au petit Andeli, au deffous du château. La principale 
if du grand Andeli, eft une Collépiale + elle eft grande, bien 
e, & a un Chapitre, compofé d’un Doyen & dé fix Cha- 
noines, de trois Curez, de fept Vicaires, & de plus de vint Prê- 
tres habituez. Cette Collégiale-eft auffi paroifliale; les trois Cu- 
réz y font femainiers; & ils gouvernent auffi par femaine la Pa- 
roiffé du fauxbourg, nommée l4 Magdelaine. Outre la Collégiale, 
on y voit encore la Paroifle de la Magdelaine, les Chapelles de 
S. Jean, de fainte Clotilde, & des Couvéns de Capucins, de Bé- 
nédictins & d'Urfulines. 1l y a à Andeli un Gouverneur, un 
Préfidial, compofé d'un Préfident, deu ieutenans-généraux , 
un Lieutenant-particulier, un Lieutenant-criminel, trois Confeil- 
Jers, deux Avocats du Roi, deux Procurenrs du Roi, & autres 
Officiers de Juftice, un Vicomté, une Eleétion ;une Maïtrife des 
Eaux & Forêts, & un Grenier à fel. L’Eleétion d’Andeli a fous 
foi 136 Paroïfles; il ÿ a aufi un Lieutenant de Police, un Mai- 
re, trois Echevins, & autres Officiers de ville. 

! Ceft dans cette petite ville où mourut en 1562, Antoine, 
Roi de Navarre, pére de Henri IV, Roi de France, d'une blef- 
fure qu'il avoit reçue au fiége de Rouen. C'eft auñi la patrie de 
Nicolas Pouffin, Peintre fi célébre, & du favant Adrien Tour- 
nébœuf, connu fous le nom de Turnebus. On appelle cette ville 
grand Aude, pour la diftinguer d'un bourg voifin ; qu’on ap- 
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pelle & petit Andeh, d'où vientqu'on les nomme d'ordinaire les 
Andes. Louis XIV. donna le Vicomté d’Andeli en remplace- 
ment du Comté de Ponthieu au Duc de Berry , par Lettres du 
mois de Septembre 1710, vérifiées au Parlement le deuxiéme 
Oétobre fuivant. 

Le petit Andeli eft un bourg fitué fur le rivage de la Seine 
quart de lieue du grand Andeli. Il n’y a qu'une feule Paroi 
qui eft celle de faint Sauveur. Cette Paroiit 
viron deux cens cinquante feux ; mais il y a deux Monaftéres;, 
celui des Pénitens & celui des Chanoifles de faint Augultin; ce- 
lui des Chanoinefles porte le titre de Saint Faques , & elles gou- 
vernent l'Hôtel-Dieu, qui eft un hôpital pour les malades. 

Forêt d'), au fud du petit-Andeli. 

ANDELLÉ, riviére de France en Normandie , qui a fa four- 
ce près de la Ferté en Bray, palfe par le Vexin Normand, & fe 
jette dans la Seine au village de Pitre, quatre lieues au deflus de 
Rouen. On y fait flotter du bois de la forêt de Lyons, qu'on 
met à Pitre fur de grands batéaux, pour les remonter par la Sei- 
ne à Paris. * Baudrand. 

ANDELOT, bourg de France en Champagne, eft fur la ri- 
viére de Rougnon, avec Jur n & Prévôté ro 
croit que ç'a été autrefois une ville confidérable, & fes 
perfuadent aflez. Il y fut tenu un Concile 7. * Du Chêne. 

ANDÉLOT, Colonel Général de l’infanterie Françoife. 
bez COLIGNI (Franc le). 

ANDELSPACH, petite riviére de la Souabe , prend fa 
fource dans la Principauté de Furftemberg, coule du midi au 
nord, ar Pfullendorf & Gundelfingen, & ayant mêlé fes 
eaux avec celle de l'Ablac, fe rend dans le Danube. 

ANDEMAN où ANDEMAON, Ifle du Golfe du Gan- 
ge, près du Royaume de Pégu. Elle eft environnée de cinq ou 
fix autres petites lfles, qui font toutes connues fous ce nom d'An- 
demaon  * Baudrand. 

ANDENAS ou ANDENES. Voyxz ANENAS. 

ANDE'OL où ANDUEL (Saint-), petite ville du Vivas 
rais & du Lyonnois. S. Andéol Soudiacre en Vivarais, ayant 
été martyrifé l'an 190, dans le bourg de Bergoiate près du Rhô- 
ne, fut enterré en un lieu proche de là, appellé des Gens. Ses 
os furent retrouvez au même lieu au IX fiécle , fous le régne de 
Lothaire. L'Eglife de fon nom , qu'on avoit bâtie fur fon tom. 
beau, fut cédée, en 1108, à l’Abbé de S. Ruf, par Léger, E- 
vêque de Viviers. Il s’y forma depuis une ville qui s'appelle en= 
core le bourg de S. ANDe'ox, fur le Rhône, dans le Diocéfe 
de Viviers, & une autre , appellée S. AnDuzL de fon nom, 
dans le Diocéfe de Lyon, près de Vienne, du côté du Vivarais: 
* Baillet, Topogr. des Saints. 

ANDERE, ville de Phrygie, Province de l'Afie Mineure. 
On y tiouvoit une pierre, qui étant mife dans le feu, fe chan- 
geoit en fer; lorsqu'on recuifoit ce fer avec une certaine terre, 
on en tiroit du faux argent; & en y mêlant du cuivre, on en 
faifoit du laiton. * Strabon, /: 13. 

ANDERLECH, village du Duché de Brabant, à l'oueft & 
dans le voifinage de Bruxelles 

ANDERNACH, fur le Rhin, Antenacum , Antonacum où 
Antunnacum, ville d'Allemagne , dans l’Archevêché de Cologne, 
eft au pié des montagnes, & préfentement peu confidérable. El- 
Je a été autrefois ville libre & impériale; après avoir été ruïnée fort 
longtems, on la rebâtit en 1220. Il fe donna proche d’Andernach 
l'an 876, entre l'Empereur Charles le Chauve, & Louïs Roi de Ger- 
manie fon neveu, un grand combat dans lequel le dernier avec 
peu de troupes défit entiérement le premier * Maty, Di. Géogr. 

ANDERNACH (Henri d'), Carme Allemand. Foyex 
HENRI. 

ANDERNOPOLI. Voyez ANDRINOPLE. 

ANDERSCHOW, Anderfchovia , | bourg de Danemark, 
dans la partie occidentale de l'ifle de Zélande, à fix lieues de la 
petite ville d’Holbeck, du côté du midi Frédéric ll. Roi de 
Danemark y mourut le 24 Avril 1588. * Maty, Di. Géogr. 

ANDERSON (Alexandre), Mathématicien , natif d’Aber- 
den où Aberdon en Ecofe , a vécu fur la fin du XVI fiécle. Il 
publia en 1592 à Paris, un Supplément de l’Apollonius ; que 
Marin Ghéraldi de Ragufe avoit imprimer. Son Ouvrage 
eft intitulé, Supplementum Apollini redivivi. Il le dédia au Cardie 
nal du Perron, & compofa encore d'autres Ouvrages. * Vof 
fius, de t. Mathem. 

ANDERSON (Edmond), étoit de Broughton, dans le 
Comté de Lincoln. Il defcendoit d’une famille diftinguée, qui 
fait plufieurs branches en Angleterre. La Reine Elizabeth le fit 
Chef-Jufticier des Communs Plaidoyers en 1582. Il étoit habile 
Jurifconfulte., & grand perfécuteur des Sectaires, nommez Brow… 
sifles en Angleterre. 11 fut un des Commiffaires nommez par la 
eine Elizabeth, pour juger Marie Stuart, Reine d’Ecofle. On 
a de lui dés Rélations des principaux ces plaidez dans la Cour 
dés Communs Plaidoyers du tems d'Elizabeth ; c’eft un in fofo, 
imprimé à Londres en 16645 & des Réfolutions & Jugemens fur 
tous les cas plaidez dans les Cours de Weftminfter fur la fin du 
régne de cette Princefle. Il mourut le cinquiéme Septembre 1605, 
& fut enfeveli à Eworth dans le Comté de Bedfort. * Camden. 
Dugdale, Chron. Ser. 

ANDES (lies), montagnes de l'Amérique méridionale. Cher- 
chez CORDILLERAS. 

ANDES ou ANDECH. Vyez ANDECHS. 

ANDESCHAN, füuivant les fables des Orientaux, étoit le 
premier Sacrificateur établi par Nembrod, pour le culte du Feu: 
les Mages de Perfe prétendent que ce Prince étoit de la Reli- 
gion de Zoroaftre, que ce premier Sacrificateur difputa avec A- 
Braham fur l'unité de Dieu & confeilla enfuite à Nembrod de le 
faire jetter dans une fournaife ardente, pour éprouver la divini- 
té du Feu: mais qu'Abraham fortifié de la protection pie 
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fortit glorieufement de cette épreuve. Ce qui a donné lieu à 
cette fable, c'eft qu'il eft dit dans la Gendfe, qu'Abraham for- 
tit d'Ur des Chaldéens , & que fuivant plufeurs Rabbins, le 
mot d'Ur fig en cet endroit le ; & non point le nom 
d'une ville, comme tous les Interprétes l'ont expliqt "| 
D'Herbelot, Biblioth. Orient. 
ANDEVALLO (Campo d'), Andevallenfis Ager, petit païs 
d'El e, dans l'Andaloufie, fur les frontiéres de Portugal & 
de l'Ettrémadoure Efpagnole. $es lieux principaux font les bourgs 
de Cortenage & de Puymago, de Cortégane, Cortégina, Cor 
giane ou Cortegoi & de Paymago ou Paymogo. * Maty, 
Di. Géogr. 

ANDEVRE, Reine de France. 

ANDIATOROQU 


Voyz AUDOVERE. 

; Lac du Canada ou nouvelle France, 
dans l'Amérique feptentrionale , du côté de la nouvelle Angle. 
terre. * Baudrand. 

ANDILLY (Robert Arnauld, Seigneur d'). 
NAULD. 

ANDIOL, ville de France en Vivarais. 
ANDIOL. 

ANDLAW, ANDLOW & anciennement ANDELA- 

HA, eft une petite ville & Seigneurie dans la Balle Alface fur la 
tiviére dANDLAW , appartenante aux Chevaliers d'Andlaw. 
Dans cette ville fe trouve aufli l'Abbaye d’Andlaw. %* Gr. Di&, 
niv. Holl. 
ANDLAW, Abbaye de Chanoinefles Séculiéres dans la 
Bañe Alface, & dans le Diocéfe de Strasbourg , fut fondée 
vers l’an 880, par Richarde femme de l'Empereur Charles Le 
; lorsqu'étant accufée injuftement d’infidélité elle fut fé. 
parée de lui. La Communauté elt compofée de l'Abbefle & 
de douze Chanoineflés, qui font les mêmes preuves de no- 
bleffé que dans les Colléges d'Allemagne. L'Abbefle eft Prin- 
cefle de l'Empire, & quoiqu’elle eût voix dans les Dites , el- 
le ne /portoit aucune partie des impoñitions qui y étoient ré- 
glées. Les Chanoineflés vivent en communauté, & font bien 
logées & bien nourries: on leur donne une fomme très modi- 
que d'argent pour leur entretien. 

ANDLAW, riviére de la Bale Alface, pañle par les mon- 
tagnes, traverfe Andlaw, lttenweiler, &c. & fe décharge dans 
Y'Ul à Segersheim. On l'appelloit anciennement Andelaba. * 
Gr. Di. Univ. Holl. 

ANDLAW, famille. 7oyez ANDLO. 

ANDLO où ANDLAW, famille auffi noble qu’ancienne, 
de l’Alface.. Ceux qui admettent la divifion de l'Empire Romain 
en quatre parties, qu'on attribue à Otton III, comptent les And- 
los parmi les quatre Chevaliers de l'Empire. Cette famille eft 
fortie de Rome, à l’occafon des troubles de l'Italie, & a accom- 
pagné les Empereurs en Allemagne. :Guwber d'Andlo, fut Abbé 
de S. Blaife l'an 1141. Rodolphe d’Andlo, fut Grand-Vicaire de 
l’'Evêque de Strasbourg & fe chargea du gouvernement lorsque 
YEvêque Berchtold fut fait prifonnier en 1338. Schwartz Rodol. 
phe d'Andlo, fat Maitre d'Hôtel & Confeiller en 1393, de Frédé- 
xic de Blanckenheim, Evêque de Strasbourg. Matthieu d’Andlo, 
fut Abbé de Murbach, en 1448. Gorge d'Andlo, fut Prévôt 
des Chanoïnes de Bâle, Prélat de Luterbach ; & Doéteur en 
Droit Canon. _ Il en fera parlé dans l'Article fuivant. Harman 
d'Andlo, fut Bourguemeftre à Bâle en 1490. Fear d'Andlo, ac- 
quit une haute réputation dans les armes. L'Empereur Ferdi- 
pand I l’eftina pour fa prudence & pour fa droiture; il le fit 
fon Confeiller pour les affaires de la Bafle Autriche. _ {1 étoit l'ai 
mé de fa famille & mourut l'an 1558, à Enfisheim dans fa 60 an- 
pée. Le village & la Seigneurie de Belliken appartiennent aux 
d'Andlo. Une branche de cette famille refta en Italie. On-con- 
noit principalement Pantaléon d'Andlo, Bourgeois de Bologne, 
qui fut Sénateur de Rome. Ce fut fous lui que la plus grande 
partie des murailles de la ville de Rome furent démolies, & Jean 
André attribue cette démolition aux avis de Pantaléon d’Andlo. 
Voyez Joh. Andreas, in Gloff. Fur. Can. in c. Fundam, 1. 6. Petrus 
d’Andlo, L. 1. 6. 15. 

ANDLO, (George d’) iflu de la famille dont il eft parlé 
dans l’Aiticle précédent. Ï1 fit fes études auf bien qu'on pou- 
voit les, faire dans ce tems-là, & vifita plufieurs Académies. Son 
érudition, fa piété, fa prudence & fes autres vertus le firent par- 
venir aux dignitez eccléfiaftiques. Etant encore fort jeune il 
fut fait Chanoine, & enfuite Prévôt de la Cathédrale de Bäle ; 
il fut auffi Prélat de Luterbach en Alface. On eut beaucoup d’é- 
gards pour lui dans les Con de Conffance & de Bâle. Après 
que Pie IL. auparavant Ænéas Sy vius, Sécrétaire du Concile de 
Bâle, par reconnoiflance envers cette ville, eut formé le deffein 
d'y fonder une Univerfité fur le modéle de celle de Bologne, & 
munie-de grands f ges, & que pour cet effet il eut appellé 
de toutes parts des Savans, George d’Andlo fut créé Je prémier 
Recteur de l'Univerfité, le jour de S. Ambroife de l'an 1460, 
en préfence de Jean Venningen, Evêque de Bâle & Chancelier 
de l'Univerfité , de prefque tout le Clergé, de Werner de Flegland 
Bourguemeitre ; & de tout le Confeil. Après cette augufte céré- 
monie, l'Evêque & le Bourguemeftre accordérent au Reéteur les 
priviléges de l'Univerfité, &.s” gérent par un ferment folem- 
nel, pour eux.& pour leurs fu à maintenir toûjours ces 
mêmes priviléges. Le Reëteur & le Sénat Académique élûrent 
enfuite les Profefleurs & les Affefleurs du Confiftoire, & publié. 
rent les Statuts de l'Univerfité. Gafpar Maner fat fait Profeffeur 
en Théologie, Pierre Zemluf en Droit, Wernber Wolfus en Mé- 
decine, & eat Creutzer en Philofophie. Six mois après cette 
fondation, George d’Andlo fe démit de fon Rectorat le jour de 

8. Luc, & remit le fceptre à Gafpard Zerein fon fuccefleur, qui 
fut depuis Evêque. de Bâle. D’Andlo mourut dans un ège fort 
avancé, le feptiéme Mars de l'an 1466, & fut enterré avec tous 
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les honneurs dûs à fon rang, dans l’Eglig C: 
voit encore fon’ Epitaphe, °* Pantaléon, F 
Gernleti, Orat. Secul, Üritifius, Epitome Hi 

ANDLO (Pierre d') étoit d'A 
nique, & Chanoine de Colmar. L, 
de Imperio Romano, Regis € Augufts 
€ potellute Eleéforum, fc. fu: 
no 
B 
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athédrale ; où l'A 
pograph, € À 
. Baf. c. 8. 
en Droit Cano- 
vres qu'il compofa, 
wrationc Pc. deque offeiè 
$ à Strasbourg avec des 
* Michel Herthzius, 


in 
pul 
> l'an 1603. par Marquard Fr 

b. Germ. n. 224. Bayle, Di. Crit. 

ANDLO (Petrus ab) eft un nom fu 
vers Cartéfiens, ou un feul, qui étoit Holla 
1670, pour écrire contre la Diflertation de Alf P/ 
tcfiane Jurrepente €$ witando in rebus Theologicis EP fidei. 
Marcts, Profeffeur en Théologie à Groningue, étoit 
cette Différtation, 11 la publia à Groningue l'an 1670, pour ré- 
préfenter aux Eglifes Proteftantes les grands maux, qu’on a 
à craindre, fi l'on fouffroit que les opinions de Defcartes paf 
fent des Ecoles de Philofophie dans celles de Théolo à Quel- 
ques mois après on vit paroître un Ecrit intitulé » Petri ab And 
Batavi fpecime % is Différtationis de abufu Philofphiæ 
tefiane, Et. Jamais tion ne fut écrite d’un file plus vio- 
lent. Des-Marcts y fut traité de la maniére du monde la plus 
desobligeante. 11 ne demeura pas enrefte, Son Apologie 
rut bientôt intitulée, Windicie Differtationis de abufu Philofophie Car- 
teffane, 6. où il n'y eut forte d'inju , qu'il ne déchargeât 
für la tête de fon ennemi, quoiqu'il lui fût inconnu. Ille trai- 
ta de très impudent Socinien, de Spinofifte, d'impie, de non 
Chrétien, d'Athée. Petrus ab Andio publia fort promtement fa 
Replique intitulée, Animadverfiones ad Vindicias Differtationis, quan 
Samuel Marefius edidit de abuju Philofophie Cartefians. S'il avoit 
été emporté dans fa premiére Differtation, il le fut encore plus 
dans la feconde, mêlant néanmoins comme la premiére fois plu- 
fieurs goguenarderies parmi les traits de fa colére. IL nia forte- 
ment qu’il connût Spinoza, qu'il l’eût jamais vu, ni qu'il aprouvêt fes 
fentimens. Ce fecond Ecrit de Petrus ab Andlo vint entre les 
mains du Profeffeur de Groningue le 19 de Décembre 1670, & 
fut refuté avec tant de promtitude, que la duplique de Des-Ma- 
rels fut achevée le troifiéme de Janvier faivant. Elle eft intitu 
le, Samuelis Marefii Clypeus Orthodoxie, fève Vidiciars Jusrum 
priorum pro fus Differtatione de abufi Philofèphiæ Cartefiane fc. 
L'Auteur déclara qu'il n’écriroit plus contre cethomme de néant, 
car c’eft ainfi qu'il l’appella; mais qu'il feroit toûjours prêt d’en- 
ter en lice pour la Vérité avec un Adverfaire favant & honné. 
te, qui n’auroit point de honte de déclarer qui il feroit, Il tint 
fa parole: car il laïfla fans réponfe le troifiéme Ecrit de Petrus 
ab Andlo intitulé, Specimina Bombomachie Marcfi Je defendentis cly- 
peo orthodoxis, ceu vindiciis windiciarum Differtationis de abufiw Philo- 
Jophia Cartefiane. C'eft ainfi que finit cette Difpute. Des Ma- 
rets ne put jamais déterrer le véritable nom de fon Adverfairei 
quelque recherche qu’il en fit. Il en accufa d’abord un Miniftre; 
gendre de Ccceëus; mais il lui en fit faire enfuite des excufes, 
* Bayle, Di. Crit. 

ANDLOW. Voyez ANDLO. 

ANDOCAR, ville. Yiyz ANDUJAR. 

ANDOCIDES, un des dix Orateurs Grecs dont Plutarque 
a écrit la vie, étoit fils de Léagoras. Il étoit d'Athénes, où lé 
même Plutarque dit qu’il naquit fous la LXXVIII Olympiade, 
c'eft à dire, 468 ans avant Jéfus-Chrift. Il fut plufieurs fois ac- 
cufé & exilé; mais il fat toûjours aflez heureux pour fe faire rap- 
peller. Nous avons quatre des Harangues d’Andocidès, qu'Henri 
Etienne a imprimées in fol. en 1575. Plutarque dit qu'il étoit 
fimple & fans ornement dans fa diétion. * . decem  Orat, 
Thucydide, 1. 8, Voflius, de Rhet. natura, 6. II. 

ANDOINUS, un des premiers Rois des Lombards, tua 
dans une bataille Trafimond Roi des Gefides > & s'empara dé 
la Pannonie en l'an 542: Son fils Alboin lui faccéda, & fut lé 
premier qui entra en ltalie, * Paul Diacre, Hi. Longob. Aimoin. 

ANDOKAN, Andekan, & Andugian, ville de la province 
Tranfoxane, qui eft des dépendances de celle de Farganah, & 
dont il eft fait mention dans les premieres-années du tégne dé 
Tamerlan. Lorsque le nom de Farganah eft pris pour une pro: 
vince, Andokan en eft la capitale, & eft la même que Farganäh, 
pris pour le nom d’une ville. Quelques-uns veulent auffi quAkh- 
fchiker foit la même ville, & que ce nom ne fignifie autre cho: 
fe que, Ville royale. * Golius, dans fes Notes fur Alfragan. D'Her: 
belot, Bibhotb. Orient. 

ANDORIA, Lac d'Andoria, ou Lago Salfo, Lacus Durianus 
où Salfus, Lac du Royaume de Naples, dans Ja Capitanate, er 
tre les riviéres de Candelaro &:de Carapelle, lenviron à un quart 
de lieue du Golfe de Venife, & à une bonne dieue de la ville dé 
Manfredonia. Le nom de ce lac femble indiquer ,que les eaux 
en font falées. Il n’a que cela de confidérable, car il eft aflez 
petit. * Maty, Di. Géogr. 

*ANDORRE, bourg de la Catalogne en Efpagne. 1left 
dans le Comté de Cerdagne, à trois lieues. de la ville d'Urgel 
vers le feptentrion. Ce bourg donne fon nom à la vallée d’'An- 
dorre, dont on parle dans l'Article füuivant. 

ANDORRE , eft peut-êtrer l’ancienne Udura, vallée très 
fertile des Pyrénées , dans le Dioctfe dUrgel, en Catalogne, 
* Baudrand. 

ANDOUCAR: Voyez AND UJAR. 

ANDOVER, bourg d'Angleterre, dans le Cointé de Hant'; 
fur la frontiére de celui de Wilt, au nord-nord-oueft de la ville 
de Winchefter, dont il n'eft éloigné que de trois à quatre lieues: 
Andover elt un bourg royal, qui envoye des Députez au Parle: 
ment d'Angleterre. Maty, Di. Géogr. 

ANDOVERE, Reine. Cherchez AUDOVERE. 

ANDOUVOUCHE, païs de l'Ile de Madagafcar véis ie 
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nord. Il s'étend depuis le 13 degé 50 minutes de latitude 
méridionale, jufques au 16. 

ANDRA, ANDRO & ANDROS. Foyz ANDRO. 

ANDRA, ARDA & ARDR A, Royaume d'Afrique. Wo- 
3 ARDRES. 

ANDRA, ARDA & ARDRA, ville du Royaume de mê- 
me nom. Voyez ARDRES. 

ANDRA ou ARDRA, fleuve d'Afrique fur la côte de la 
Guinée, à trente lieues du Bénin. 

ANDRADA, Diéro de Paiva, de Coïmbre, célébre Théo- 
Jogien, a été pius illuftre par fon favoir, que par fa naïflance, 
quoique fa famille fût des plus nobles du Royaume de Portugal. 
1l s'engagea dans l'état eccléfiaftique, & fit fa principale étude 
de l'Ecriture & des Péres. Son zéle le portoit à faire des mif- 
fions pourinttruire les ignorans, lorsque la Providence le deftina 
à un autre emploi, qui fut pl tageux à toute l’Eglife. Le 
Roi Sébaftien de Portugal l'envoya au Concile de Trente, pour 
y affilter en qualité de Théologien: il étoit alors âgé de 33 ans, 
& il y compofa fon Ouvrage des Explications orthodoxes, fous 
ce titre, Exphcationum Ortbodoxarum ; libri decem. IL laïff 
core une Défenfe du Concile Trente, au n, contre 
le Livre qu’avoit publié Chemnitius Proteftant, intitulé, Examen 
Concilii Tridentini. On a auffi publié une Harangue Latine, qu’il 
prononça devant le même Concile, le fecond Dimanche après 
Pâques de l'an 1562 ; trois volumes de Sermons en, Portugais, 


&c. Andradra mourut dans fa patrie le premier Décembre de 
l'an 1575, âgé de 47 ans. Nous allons parler de fes fréres, 
François & Thomas. * Jérôme Oforio, ôn prefat. libr. orthodox. 


ic. Eifengrein, Tef. Verit. Sponde, Awnal. Nicolas Anto- 
nio, & André Scot, Biblioth. Script. Hifpan. Efc. Mémoires de 
Portugal. 

ANDRAD A (François) frére de Diégo, fat Confeiller & 
Hiftoriographe de Philippe {II. Roi d'Efpagne, auquel il dédia 
une Hiftoire en Portug, du régne de Jean III. Roi de Portu- 
gal. C’eft un volume 4» foho , qu'il publia en 1613, à Lifbon- 
ne, fous cetitre, Chromica da muito alto e podorofo Rey defles Rey- 
nos de Portugal D. Samno III. defle nome. Il compofa encore d’au- 
tres piéces en la même Langue. François eut un fils nommé 
Diégo de Paiva comme fon oncle, qui s’acquit de la reputatiom 
par un Poëme héroïque en douze livres fur le fiége de Chaul. 
Bernard de Brito lui ayant été préféré pour la place d'Hiftorio- 
graphe du Roi, il s’en vengea par la critique du premier volume 
de la Monarchie Portugaife, écrit par fon rival. Il mourut le 21 
Décembre 1660, âgé de 84 ans. * Nicolas Antonio, Biblioth. 
Jiript. Hifpan. Mémoires de Portugal. » 

ANDRADA, où THOMAS DE JESUS, frére de 
Diégo & de François d’Andrada, a été l’un des plus illuftres or- 
nemens de la Congrégation des Hermites de faint Auguftin. Il 
prit l'habit parmi eux au Monaftére de Coïmbre, & par fon mé- 
rite il s’éleva aux charges de Prieur & de Provincial; enfuite de 
quoi il jetta les fondemens de la réforme des Auguftins, que 
nous appellons Déhaufez. En 1578, il fuivit le Roi Dom Se- 
baftien en Afrique, & fut pris à la malheureufe bataille d’Alca- 
cer, donnée le quatriéme Août de la même année. Les Infidé- 
les le jettérent dans une bafñe foffe, où il ne recevoit de jour 
que par les fentes de la porte. Ce fut avec le fecours de cette 
foible clarté, qu'il compofa un Ouvrage de piété que nous avons 
de lui, fous le titre de Travaux de Fefus ou de Trabalhos de Fefus, 
en Portugais. Car c'eft en cette Langue que le Pére Thomas 
d’Andrada l’écrivit en deux volumes, dont le premier fut impri- 
mé à Lifbonne l'an 1602, & le fecond en 1609. Il divifa cet Ou- 
vrage en quatre parties; mais il ne put achever la derniére, que 
le P. Jérôme Romain, de fon Ordre, y ajoûta depuis. Chrifto- 
phle Ferreira le traduifit en Efpagnol, & il fut imprimé en 1624 
& en 1631. C’eft de cette Langue qu'on l'a depuis mis en Ita- 
lien & en François. Thomas de Jefus laïfla encore, Oratorio fa- 
cro, Tnffrucion de Confeffores ; la Vic du Pére Louïs de Montoya, 
&c. IoLanD d’Andrada, Comtefle-de Lignares, fœur de ce 
faint Religieux, envoya de l'argent pour le tirer de 
mais il refufa de fortir de ce lieu de fouffrance , où il pouvoit 
fervir à la confolation des Chrétiens, quiy étoient dans les fers. 
C’étoit fon occupation ordi Il compofoit pour les Efclaves 
des Cantiques fpirituels, qu'il leur faifoit chanter, & il ne travailloit 
que pour adoucir leur peine. 1l mourut en odeur de fainteté le 
17 Avril de lan 1582. Le Pére Alexis de Ménéfes a écrit fa 
Vie, qu'on voit à la tête du Livre des Travaux de Féfus , imprimé 
en 1631. * Philippe Elfius, ë# Encom. Aug. Thomas de Herre- 
ta, Alphab. Nicolas Antonio, Biblioth. Hifpen. Efc. 

ANDRADA (François-Rades) Prêtre Efpagnol de l'Ordre 
de Calatrava, qui vivoit fur la fin du XVI fiécle, compofa divers 
Ouvrages, & entre autres-une Chronique des Ordres de faint 
Jacques, de Calatrava, & d’Alcantara. C'eft un volume x foho 
imprimé à Toléde l'an 1572. François-Rades d'Andrada fut Au- 
mônier du Roi Philippe I Ambroife Moralès, 1. 9. Hifpan. c. 
7. Nicolas Antonio, Bibloth. Hifpan. 

ANDRADA (Antoine) Jéfuite Portugais, a travaillé avec 
un zéle infatigable dans les miflions étrangéres des Indes orien- 
tales & de la Tartarie, En 1624, il découvrit le Royaume de 
Tibet. Nous ayons une Rélation de ce Voyage en Efpagnol & 
enltalien, & diverfes Lettres, du Pére Antoine Andrada. À fon re- 
tour à Goa, quelques Evêques l’employérent pour des affaires 
très importantes; & on tient qu'il fut empoifonné. Il mourut 
en odeur de fainteté le 19 Mars de l'an 1634, âgé de 53 ans. 
* Alegambe, d Script. Societ. Nicolas Antonio, Bibliotb. 
Hifpan. fc. Mémoires de Portug: 

ANDRADA (Diégo Lopez) Archevêèque Portugais, Reli- 
gieux de l'Ordre des Hermites de faint Auguftin, puis Archevé- 
que d'Otrante, dans le Royaume de Naples, s’acquit en Efpagne 
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beaucoup de réputation par fon éloquence. Ii précha dans fes 
meilleures villes avec un applaudiffement univerfel; & il fu 
pellé à la Cour, où il fut longtems Prédicateur du Roi Phi- 
lippe IV. qui le nomma en 1623, à l'Archevêché d’Otrante. Il 
y mourut le feptiéme Juin de l'an 1635, âgé d'environ 60 ans, 
& laifla divers Sermons en Langue Efpagnole , qu'on mit l’an 1658 
en trois volumes ##folio imprimez à Madrid. * Nicolas Antonio, 
Bibhotb. Script. Hifpan. 

ANDRADA (Alphonfe d’) Jéfuite Efpagnol, natif de To- 
léde, avoit enfeigné la Philofophie, lorsqu'en 1612, à l’âge de 
22 ans, il quitta le monde. Il enfeigna enfuite la Théologie me- 
rale , fut Qualificateur au tribunal de l’Inquifition en Efpagne, & 
travailla avec zéle dans les miflions de ce Royaume pendant 5a 
ans. Il mourut à Madrit le 20 Juin 1672. Nous avons de lui 
un grand nombre d’Ouvrages de piété en Efpagnol, dont on peut 
ir la lifte dans Sotwel, de Script. Socict. Fou; un Itinéraire hif- 
torique en 2. wol. in 4°. imprimé à Madrit en 1657. * Mémoires 
de Portugal. 

ANDRAGATHE, eft le nom d'un certain homme, que 
Lyfimaque recompenfa pour avoir trahi fa patrie; mais enfuite il 
le fit mourir, * Polyen, /. 4. 6. 12. 

ANDRAGATHE, Andragatbius, Philofophe : vivoit dans 
le quatriéme fiécle. Il enfeigna la Philofophie à faint Jean 
Jofiome, qui étudia la Rhétorique fous Libanius. * Sozoméne, +. 
8. Hifl. c. 2. 

ANDRAGATHE, Andragathius, Capitaine dans le parti 
du Tyran Maxime, furprit en 383 l'Empereur Gratien, & le tua 
entre Grenoble & Lyon. Après ce coup, Maxime donna à An- 
dragathe le commandement de fon Armée navale, & l’envoya 
en Sicile. 11 s’y foutint durant quelque tems; mais depuis ayant 
appris la défaite de Maxime, il fe précipita dans la mer en 388. 
* Marcellin, 5 Chron. Zozime, L. 4. € 6. Socrate, L. 4. 6. 11. 
Pacatus, # Paneg. ad Theod. 

ANDRAGIRI ou GUDAVIRI, ville & Royaune dans 
l'Ile de Sumatra en Afie, & prefque fous la ligne équinoétiale, 
Elle eft environ à quarante lieues de Malaca. * Baudrand. 

ANDRAME. Cherchez AGGRAMME. 

ANDRAMITTI. Voyz ADRAMYTE. 

ANDRANTUS Grammairien Grec, dont un autre Grammai- 
tien, nommé Hépheftion, s’attribua les Livres, comme le témoi. 


gne Athénée, 1. 15. 
ANDRE (Saint) ville d'Allemagne. Cherchez SAINT 


ANDRE. 

ANDRE’ (Saint) ville d'Ecoffe. Cherchez SAINT AN- 
DRE. 

ANDRE (Saint) Promontoire d'Ecoffe. Cherchez SAINT 
ANDRE. 

ANDRE (Saint) ou S. ANDREO, ville & Evêché d'E£ 
pagne. Cherchez SAINT ANDRE. 

ANDRE’ (Saint) Promontoire de l'Achaïe. Cherchez SAINT 
ANDRE: 

ANDRE (Saint) ou le Fort de S ANDRE dans les Païs+ 
Bas. Cherchez SAINT ANDRE. 

ANDRE (Saint) bourg de Hongrie. Cherchez SAINT 
ANDRE 

ANDRE (Saint) Ifle du Royaume de Naples. 
SAINT ANDRE: 

ANDRE , Capitaine des Gardes de Ptolomée Philadelphé 
Roi d'Egypte, fut caufe conjointement avec Ariftée, Zozibe, & 
Tarantin de la ville d'Alexandrie, que ce Prince donna la liber- 
té à fix-vint mille Juifs, jufqu'à payer pour leur rançon quatre cens 
talens d'argent. Ces deux premiers André & Ariftée furent dé- 
putez par leur Maître à Eléazar , Souverain-Pontife des Juifs, 
pour lui porter cent talens d'argent, pour des oblations, & d’au- 
tres préfens très confidérables, avec une Lettre, par laquelle il le 
prioit de lui envoyer des Doéteurs, pour traduire la Bible. Ce- 
Ja arriva lan du monde 3710,avant Jéfus-Chritt 2781. * Jofephe, 


Cherchez 


Antig. 1.12: 6. 2. Simon; Diéfion. de la Bible. Le mot André, 
felon ce dernier Auteur, fignifie , qui répond à la nourriture, 


ou, honorable dans Ja demeure, où , homme courageux. Voyez 
ARISTE E. 

ANDRE (SainrT) Apôtre, natif de Bethfaïda en Galilée, 
fils d'un Juif nommé Fenas ou Fear, frére aîné de faint Pierres 
felon faint Epiphane, & fon cadet, felon la plupart des autres 
Péres, fut Difciple de faint Jean-Baptifte, qui lui fit connoître 
Jéfus-Chrift, en lui difant, Poil l'Agneau de Dieu, qui ôte les pa- 
chez du monde. Ayant connu Jéfus-Chrift par cette heureufe oc- 
cafion, il s’en retourna chez lui, & dit à fon frére Pierre qu’il 
avoit vu le Mefie, & l’amena à Jéfus. Depuis ce tems ils furent 
l'un & l’autre Difciples de Jéfus-Chrift, quoiqu’ils ne le fuiviffent 
pas toûjours; mais Notre-Seigneur les ayant appellez comme ils 
péchoient, pour en faire des pêcheurs d'hommes, ils quittérent 
leurs filets & leurs barques pour le fuivre, & furent les premiers 
qu'il choîïfit pour être du nombre de fes Apôtres. Jéfus-Chrift 
vint peu de tems après à Capharnaüm. Saint André & faint Pier- 
re lui demandérent tous deux la'guérifon de la belle-mére de faint 
Pierre ; Jéfus-Chrift la leur accorda. L'année fuivante Jéfus- 
Chrift élut les douze Apôtres, à la tête defquels faint Matthieu 
& faint Luc mettent faint Pierre & faint André. Quelques mois 
après, Jéfus-Chrift voulut donner à manger à cinq mille perfonnes 
qui l’avoient fuivi dans le défert ; ce fut André qui lui donna avis 
qu'il y avoit là cinq pains d'orge & deux poiffons. Ce fut lui qui, 
quelques. jours avant la pafion de Notre-Seigneur, le fit connoi- 
tre à quelques Gentils qui étoient venus à Jérufalem. Enfin ik 
fut un des’ quatre, qui deux ou trois jours après demandérent 
quand arriveroit la ruine du Temple. C’eft tout ce que l'Evan- 
gile nous apprend de faint André, & tout ce que l'on en peut 
dire de certain. Eufébe, fur l'autorité d'Origéne, dit su 

'Afcen: 
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PAfenfon de Jéfus-Chrift, il annonça l'Evangile dans la Scy- 
thie. D'autres Doéteurs du cinquiéme fiécle difent qu’il précha 
TEvangile dans les provinces de la grande Afie, & fur-tout dans 
la Sogdiane, & dans le païs d 
en Gréce, & qu'il prêcha dans l'Épire, dans le Péloponnéfe & 
dans l’Achaïe; qu'il difputa avec des Philofophes dans la ville 
d'Argos; qu'enfuite il vint à Patras, ville d’Achaïe, où il fut con- 
damné à mort par Egée, Juge de cette ville; & qu'ilfut crucifié 
à un arb Les Grecs poltérieur. t qu'il a fondé l'Eglife 
de Byzance; les Ruffiens & les Mofcovites, qu'il a fouffert le 
martyre dans la Sarm On le répréfente d'ordinaire attaché à 
deux piéces de bois croifées: ce que l’on appelle vulgairemerit 
l de Jaint Ar is cela n’a aucun fondement dans l’An- 
tiquité, non plus que ce qui-eft dit des circonftances de fon 
martyre dans les Aétes qui portent le nom des Prêtres & des 
» que les Savans croyent fuppofez ; quoi 
nciens Aétes de faint André, fabriquez par d’anci 
Hérétiques. lqus-uns mettent fon martyre fous Néron, les 
autres fous Domitien ou Vefpañen. Saint Jerôme dit que fon 
corps fut tranfporté l’an 357, avec celui de faint Luc, à Con- 
ftantinople, & que plufieurs Fidéles en prirent des parties qu'ils 
difperférent dans le mond Juftinien faifant rebâtir en 550 la 
3 tres, on y découvrit les corps de faint André, 
nt Luc & de faint Timothée. On croit que dans le XIIL 
fiécle il a été tranfporté à la ville d’Amalfi , dans le Royaume de 
Naples. Cependant longtems auparavant il y en avoit À Milan, à 
Nole & en plufieurs autres endroits. Grégoire de Tours témoi- 
gne qu’il y en avoit de fon tems à Agde. Son culte eft dans les 


plus anciens Martyrologes d'Occident; & l’on fait fa fête au 30 | 


de Novembre. 
7. 19. ch. 13.0. 


* Saint Matthieu, ch. 4. w. 18. S. Marc, ch. 1. 
3. S. Jean, ch. 1. u. 29. É 4r.c. 12. v. 20. S. Luc, 


ch. 6. w. 14. Eufébe, Hif. 1.3. c. 1. S. Grégoire de Nazianze, 
Orat. 25. Philaître , Her. c. 88. Paulin, Carm: 24. EP 26. S, 
Jérôme, p. 148. EP in Chron. S. Auguftin, de Fide contra Maich. 
& 38. Théodoret, # Pfü udentius Brixienfis, Homel. 


17. Paulin, à Ambrof. Pierre Chryfolog 
Tours, de Gloria Martyrum, c. 70. A&a a 
Damien, de S. Andr. Nicéphore, L.2.c 
an Annal, EP ün Martyrol. Tillemont, Mé 
blioth. des Auteurs Ecclef. Baillet, Vies des Saints, mois de Novemb 
Pagi, ad an. 457. 

ANDRE (Saint) Ordre militaire inftitué l'an 1534 par 
Jacques V. Roi d'Ecoffe. On l’appella de faint André, parce 
que les Chevaliers s’affembloient dans l'Eglife dédiée à cet Apô- 
tre à Edimbourg, lorsqu'ils céléboient les fêtes de l'Ordre, où 
que l’on recevoit quelque Chevalier. La forme du collier qu'ils 
portoient, compofée de Chardons & de branches de Rue entre- 
lañfées, le fit aufi nommer l'Ordre du Chardon ou de la Rue. 
Au bas de ce collier pendoit l’image de S. André; avec ces 
mots, Nemo me impune laceJet. Les Chevaliers de cet Ordre ne 


devoient être qu'au nombre de douze, Le changement de Re- 
ligion arrivé.en Ecofle après la mort de la Reine Marie Stuart, 


caufa l'abolition de l'Ordre de faint André. ques IT. Roi d’An- 
gleterre & d’Ecofe le rétablit l’an 1687, & fit quelques Cheva- 


liers au château de Windfor; mais ce Prince fut déthrôné peu 
après, & ilne refte plus aucun Chevalier de ceux qu’il avoit 


créez. * Afhmole, @e l'Ordre de la Farretiére. 

ANDRE (faint) Ordre de Chevalerie établi par Pierre pre- 
mier du nom, Czar de Mofcovie, l'an 1698. Les Chevaliers 
portent pour marque de leur dignité une croix de S. André 
avec l’image du Saint pendante aû bout d’une autre petite croix, 
eux lettres S. A. De l’autre côté eft cette Légende, 
e, confervateur de toute la Ruffie. Dans Pangle fupérieur 
de la croix eft une Couronne fufpendue à un anneau d’or, fou- 
tenue par un cordon de foye blanche; dans les trois autres angles 
on y, voit un aigle à deux têtes chargé en cœur d'un Chevalier 
armé, * ournal de Verdun, de Fanvier 1722. 


PRINCES /DE C'E'N O M: 
ANDRE I. de ce nom, Roi de Hongrie, fils aîné de La- 
s s le Chauve, & petit fils dé MrcueL, frére de G, 3, 
r des droits légitimes à la Couronne, comme 
tienne, fils de Geifa. Elle étoit 
e par Pierre, qui l'avoit enlevée à Ovon en 1044. 
dernier que d’autres nomment Aban, avoit époufé une des fœurs 
du même S. Etienne, & Pierre étoit fils d'une autre fœur de ce 
faint Roi. I” ar l’avoit placé fur le Thrône. Andrér 
lut de l'en dre, de concert avec Bela fon frére. ils 
& même parmi quelques Idolâtres 
e, aufquels ils promirent derétablir 
fut conduite avec tant d'adrefl, que 
s à la chafe, eut les vez vers l’an 
fe fit couronner, & commença fon ré- 
iourir les Evêques &les Eccléfiaftiques, qui avoient 
de Pierre, Les Payens crurent que ce Roi avoit 
déffein de leur tenir parole, en rétabliffänt les Idole s il 
parut toûjours Chrétien. Albert Marquis d'Autriche , lui fit la 
guerre, & le défit en 1050. Anüré eut encore quelques diffé. 
rents avec l'Empereur Henri II. qué le Pape Léon voulut 
terminer: ce qui lui fit faire un voyage en Hongrie l 5 
Depuis, Bé rt qu'il avoit 
dans le Le Roi vou- 
fut en vain S'oppofer à fes defléins ambitieux, & il fut tué en 
1061. BE"LA lui faccéda. * Antoine Bonfinius, & Nicolas Ift- 
huanfius, Hif. Hung. 
ANDRE IL Roi de Hor 
qu'il fe croifa pour la guerre fainte, 


, dit le Yerofolymitain, parce 
étoit fils de B£'L A IL. & de 


Sacques; que de l’Afe il paf | 


| Joland de Courtenay , fille de P 


| d'Etienne. 
{ Blondus. Jacques de Vi! 
À 


| ne fe tro 


| & ‘enterré dans PEglife cathédrale , dans la Chapelle de 


A N D. 4iÿ 


Maïguerite de France fille de Louïs VIL dit Je Feuñe, & frére dE: 
meri, lequel étant fon aîné, fuccéda à la Couronne, & laïflà Le: 
diflas, qui ne régna que fix mois. André monta fur le Thrône 
après la mort de fon neveu en 1205, & eut diverfes guerres à 
foutenir, dont il fe tira heureufement, En 1217, il fe croifa 
pour le voyage de la Ter inte, & s'embarquer à-Venife, 
IL arriva dans la Paleftine, & y donna des marques d' grande 
bravoure ; mais il fe dégoûta bientôt, & prit le patti de retours 
ner dans fs Etats. Blondus & Bonfinius dif qu'il fut deux 
ans au Levant; les autres foutiennent le contraire, Ils y brouil- 
la avec le Patriarche de Jérufalem; & à fon retour en Hongrie, 
il eut quelques démêlez, qui le rendirent odieux ques-uns 
de fes Sujets. On dit que c’eft de lui que les G hommes 


Hongrois tiennent les priviléges dont ils font fi ja! Il mou- 
rut lan 1235. Il avoit été marié trois fois; la miére avec 


Gertrude, fille de. Berthold Duc de Moravie, de laquelle il eut 
trois fils, & une fille, qui fut fainte Elifabeth, femme de Loëis 
VI, Landgrave de Thuringe. Il prit une feconde alliance aveé 
e II. Seigneur de Courtenay, 
Comte de Nevers, d'Auxerre, &c. Empereur de Conftantino 
ple; & il en eut une fille nommée Ioland, qui fut feconde femme 
de acques L. Roi d'Aragon. André fe maria en troiliémes noces 
avec Béatrix, fille d'Azon Marquis d'Eft, & elle le rendit pére 
B£eLaA IV. lui fuccéda. * Bonfinius, Hif. Hung. 
i. Sponde, &c. 

NDRE III. de Hongrie, dit & Pénitien, eft ainfi nommé, 


parce qu'il étoit fils du Prince Exrenxe, fils d'AnDre Il & 
d'une Dame de Venife. André Il. laïfla Be LA IV. pére d'E- 


TIENN 


V. à qui LaDrsLas IV. fuccéda. Ce dernier fut 
affafliné les Cumains en 1290. Il avoit une fœur unique 
nommée Marie, femme de G Il. Roi de Naples. Elle fuc- 
céda aux Etats de fon pére & de fon frére ; & CHARLE 
dit Martel, fon fils aîné, fut couronné Roi de Hongrie. André, 
qui étoit coufin germain du Roi Etienne, crut ‘qu'il avoit plus 
de droit de monter fut le Thrône, & fe mit en état de le difpu- 
ter les armes à la main. Les Allemands ne lui furent point fa- 
vorables, & même le Pape Boniface VII. envoya en Hongrie 
un Légat, qui prit hautement le parti de Charles Martel, Ce 
coup ctonna les Hongrois, qui étoient attachez à André. Plu. 
fieurs l'abandonnérent; mais il lui refta affez de partifans pour fe 
maintenir dans un coin du Royaume, & pour porter la guér- 
re en ‘Autriche , qu’il foumit prefque toute entiére. Il mou 
rut en 1301. * Bonfinius, L 8. © 9. Hifi. Hung. Villani, L. 7. 
C 1344 

ANDRE de Hongrie, que les Italiens nomment ANDreas: 
sE, Roi de Naples, étoit fils de CHARLES Il. Roi de Hongrie; 
& de fa troifiéme femme Elifabeth de Pologne, & frére de Louis, 
auf Roi de Hongrie. Robert le Bon & le Save, Roi de Naples, 
ayant perdu Charles de Sicile, fon fils unique, voulut donner 
un mari de fa famille à Jeanne, fille aînée du même Charles de 
Sicile. C’eft dans cette vue qu’il fit venir en 1333, à Naples, 
Charles IL. Roi de Hongrie, fon néveu, & André, fils puiné de 
Charles, qui fut fiancé le 18 Septembre avec Jeanne, qui étoit 
fa coufine iflue de germain. Cette Princeffe étoit alors en la 
neuviéme année de fon ège; & André en avoit fept. Le Roi 
Robert tâcha de leurinipirer des fentimens d'union; mais il lui 
fat impoffible d'en venir à bout. André fe reffentoit extrême- 
ment des maniéres Hongroifes , trop barbares pour une Cour 
aufi polie que l'étoit celle des Rois de Naples. Enfin le Roi 
Robert mourut au mois de Janvier de l'an 1343. Il avoit con- 
trebalancé par fa prudence & par fa conduite, les divers mouve. 
mens de ces jeunes efprits: après fa mort ils ne gardérent plus 
de mefures. Leur mariage avoit bien été confommé: cependant 
Jeanne ne vouloit point qu’André pit la qualité de Roi, mais 
qu'il gardât feulement celle de Duc de Calabre: conteftation qui 
eut des fuites très fâcheufes. André avoit auprès de lui Frére 
Robert, Re ux de faint François, qui vouloit faire tomber 
fux les Hongrois toutes les charges de l'Etat, *& gouverner lui- 
même fous le noï de ce Prince. Jeanne fe laifloit conduire pat 
ameule Catanoife, qui de Lavañdiére étoit devenue Nourrice 
n des enfans du Roi Robert, & qui depu toit érigée en 
Gouvernante des Princeflés. Ce combat entre un Moine & une 
avandiere devint funefte! à VEtat. Dans cet intervalle Elifa- 
beth Reine de Hongrie, ayant fait un voyage à Naples, pe 
fuada la Reine Jeanne fa belle.fille de fe faire couronner avec 
André fon mari. Cette cérémonie fe fit avec une magnificence 
re, en préfence. de quatre Cardinaux, qué le Pape 
qui étoit alors à Avignon, envoya à Naples. La 
tie avoit été le prier en cette ville de faire qu’An- 
dré fon fils fût déclaré Roi. Quelque tems aprés, la Reine Jean 
iva grofle. Cette nouvelle :charma le F, Robert, qui 
étoit en de fes defleins ambitieux, & qui en faifoit tous les 
jours de nouveaux. La Catanoife & fes païtifens en prirent l’al- 
larme, & réfolurent de fe défaire du Roi André, Div ets Au- 
teurs ont dit que la Reine Jeanne eut part à cette réfolution: & 
d'autres ajoûtent qu'elle la: favoit, & qu'elle la diflimula. On 
foutient 11êmé que cette Piincefle treffant un cordon d’or & de 
foye; André lui! demanda ce-qu’elle en voulait faire, & que la 
Reine lui répondit, que cétoit pour létrangle Quoi qu'il en 


foit, le malheureux André périt'par ce genre de mort dans la 
ville d'Averfe; le 18 Septembre 1345, n'étant encore qu’en là 


dix-neuviéme année de fon âge. ! Son corps fnt porté à Naples, 


faint 
Louïs, où l’onvoit fon épitaphe. Cherchez JEANNE, Rei- 
ne de Naples, & LOUIS, Roi de Hongrie! &\de Pologne: 
# Jean Ville Pétrarque: Collenucio. Summonte; Bonfinius. 
Cromer. Sainte-Marthe,' Spond Raynaldi, Bouchet, &c. 

ANDRE ou GUIÇGUES-ANDRE de Bourgogne , Com 


ta 


416 A N D. 


A N D. 


te d’Albon, & Dauphin de Viennois, fils puiné d'Hveurs I. | neuf Lettres de lui d 


Duc de Bourgogne, qui l’avoit eu de fa feconde femme Be 
Dauphine ; fille unique & héritiére de Guigues IX. ou X. Dau- 
phin de Viennois, & Comte d’Albon, fuccéda à fon ayeul, & 
prit le nom de Gui ou Guigues, qui étoit commun aux Princes 
Dauphins. Ilfe ménagea avec tant de. prudence dans la Croifa- 
qu'on publia contre le Comte de Touloufe, qu'il ne fut fu- 
aux Croifez ni au Comte. Il en ufa de même dans les 
ents du Pape Innocent IV. & de Frédéric Il. Ce fut lui 
qui transféra à Grenoble un Chapitte qu’il avoit fondé dans l’E- 
glifé de faint André de Champagnac. Il mourut le ci 
Mars de l’än 1237; âgé de 52 ans, après avoir été marié trois 
fois, 10. à Semnoréfe, fille d'Aymar de Poitiers IL. du nom ; 
de Valentinois, dont il n'eut point d’enfal À 
Caftellar, fille putnée & héritiére de Réhi 
Seigneur de C , de la Maifon de Sabran en Provence, 
& de Garfende de Forcalquier, & il en eut Béatrix, qui époufa 
en 12174, Amauri V. du nom, Comte de Montfort, Connétable 
de ce, n'étant qu'en fa deuxiéme anné 
le Dauphin acquit les Comtez d'Ambruno & de Gapençois, 
rva par traité fait avec Béatrix, quoiqu'il l’eût répu- 
texte de parenté. Il fe maria unettroifiéme fois avec 
DBéatrix, fille de Boniface I. Marquis de Monferrat, 1fan- 
£e de Souabe, fa premiére femme, dont il eut Gureues XH; 
mort jeune; & Anne, premiére femme d'Æmé ou Amédée 
* Du Chêne, Hif. des 7 . Sain- 
alogique de la Maïfon de 
H ati Le P. Anfelme. 

ANDRE (Le Maréchal de S.) Pig ALBON (J:- 
ques d’): 

ANDRE'd'AUTRICHE, né le 12 Dec. 1558, fut fils de 
Ferdinand Archiduc d'Autriche, & Régent de Tirol, jeune frére 
de l'Empereur Maximilien, & ayant époufé Philippine fille de 
François Wellers de famille patricienne d'Augsbourg, il en eut cet 
André qui fait ile fujet de cet Article: Quoiqu'il ft né d’un lé- 
zitime mariage, il n'ofa cependant, à caufe de la condition dé 
fx mére, prendte le titre d’Archiduc. Mais pour l'en confoler, 
on eut foin de lui procurer plufieurs emplois confidérables dans 
PEglife, de forte qu'il fut E êque de Conftance & de Brixen, 
& Cardinal. Sur la fin de 8, fon Coufin le Cardinal Albert 
’Autriche,, partit pour l’Efpagne, afin de s'y tr r avec l’In 
e Ifabelle Claire Eugénie. André fut fait Gouverneur des 
s-Bas , & on lui ajoignit l’Amirante d’Aragon François 
> Mendofa, qui devoit commander les troupes. Pendant le 
s qu'il s’aquitta de cet emploi ; les Efpagnols prirent Rhin- 
rgue, Orfoy, Emmerik, Rees & d’autres places dans les Du- 
chez de Cleves, & de Juliers, & dans la Weftphalie. Mais ils 
furent bien-tôt après obligez d'abandonner toutes ces conquêtes, 
& de lever en 1599 le fiége de Bommel. Là-deflus le Cardinal 
André fit bâtir un Fort à la pointe du païs qu’on appelle entre 
Wahal & Meufe, vers la pointe de l'Ifle de Bommel, & jui 
donnant fon nom, l’appella le Fort de S. André. Au mois de 
Septembre de la même année, PArchiduc Albert revint da 
Païs-Bas avec fon Epoufe, & le Cardinal André lui reme 
gouvernement, dont il s'étoit chargé pendant fon abfence, & 
dans lequel il avoit aquis beaucoup de gloire, reprit le chemin 
d'Allemagne. L'année d'aprés il fit, à l’occafion du Juk 
voyage de Rome. Il vouloit y journer incognito, mais le Pe 
pe Clement VIIL lui fit prendre un appartement dans le Vati- 
can. Il partit le 23 Oëtobre, pour aller voir la ville de Naples. 
Comme il en revenoit, il tomba malade, & arriva à Rome dans 
cet état. Le Pape lui-même ouît fa derniére confeffion, & lu 
donna le facrement. 11 mourut la nuit du onziéme au dou 
de Novembre. On l’enterra dans l’Eglife des Allemans ;appel- 
lée Dell Anima, après qu'on eut fait folennellement fon Orai- 
fon funéb: & fon frére , le Marquis de Burgau, lui fit dreffler 
là une tombe. , Univ. Holl. De Thou, Æ 


érix à 


a 


da de Bello Be 
en Hollandois. 
tonio Carnero: 


HOMMES DE LETTRES. 


F vivoit 
On'ne fait pas précilér qù née: ce 
y a de für, c’eft que ce fut avant Arétas, Prélat de la mé- 


Coccius. t acent même pl 
mais cela ne fait que confirmer les conjeétures qu'on établit au 
fajet d'André. Il a compofé des Commentaires fur l’Apo f 
que nous avons dans la Bibliothéque des Péres & ailleurs 
Grec & en Latin. Le Pére Théodore Peltanus ou de Pel 
fuite, traduifit dans le XVI fiécle de Grec en Latin ce C 
taire d'André de Céfarée, qu'il fit imprimer en 1574 , à Ingol 
ftad, avec de z à la marge. Sixte de Sienne s'eft 
trompé en p que de Céfarée , qu'il croit 
être le méme! qu'André de Créte, & auquel il attribue des Ou- 
vrages qui font de ce dernier, * Bellarmin, de Seriptor, Eccléf. 
André du Sauffay,: de Andr. Efc. 
ANDRE, Evéque de Samofate, fut ami intime de Théodoret, 
& fuivit prefque là même conduite de-cet Evêque. Il fut choif 
par Jean d’A#ntioche pour refuteriles Anathématifmes de faint Cy- 
le, & le fit avec beaucoup de modération, Nous avons en- 
cet Ouvrage, avec les réponfes de faint Cyrille. André de 
äte les ayant vues, 1 fata par un Écrit moins modéré. 
Anaitale Sinate fait mention de ce dernier Ouvrage, & en rap- 
f ans fon Livre intitulé Omer, 22: y a 


| 


fuive 


fe fous Diofcore, fi nous en croyons ! 


Rufin, affifta. 


fiécie. 


ANDRE de Créte, dit le Yérofolymit 
ndie,a fleuri dans les VII 


Créte aujourd'hui C: 
étoit de Damas, & a 


furnom de Fé 


Où 


ges le rendirent cher à l'Eglife de 


1 


al, 


de fa part dans le VI. Conci 
ple en 680 & 681. C'eft 


aflifta de la part de T 
étant le plus 


qu'il s’y fit r dans -les difpr 
thélites, & qu’il fut retenu pour & 
de cette ville. Quelque te 


æ 
quatrié) 
fur-tout g; 
per le Pér 
On doït diftinguer ce faint Pr 
Te, martyrifé l'an 767 de Jéf 


utres difent le 14 Juin 723. Les G 
Juillet. Ce faint Prelat a lai 
and nombre de Sermons fur d 


Q 


ges, dont on fait la fête au 17 Oétobre.  * Poff& 
a Voflius. Combefñis, 
M. Du Pin, Bibliotheque des Auteurs Eccléf 


0. Aubert Le Mire. Gefner. Gretfei 


des Saints, au 17 Oëobre. 
ANDRE, Archevêque de I 
famille de Zélande en Danemar 
lent Andreas Sunomis, parce que fo 
avoir. voyagé en Angléterre, en It 


fé 


à ofolymitain, & non pas pour 
cette ville, comme divers Auteurs l'ont écrit. 
Jér 


‘Théodore le choiïfit pour un de ceux qu 


re! 


if 


nion & la paix qui fut faite avec lui; mais qu’ 
Ù exemple de Théodoret, & qu’il confe 
de faire de même. Il fut condamné dans le 


le 


le fentiment commun 
de ce Concile difent que ce fut George Prêtre & Moin: i 
éodore. Il fe peut faire que ce George, 

ien des Députez, ait été le feul nommé dans 
cés Aétes. Il eft pourtant für qu'André alla à Con i 
ïi qu'il eut contre les M 

un des Diacres du Clergé 
après, il fut nommé Archevéc 
de Créte; & on dit qu'il mourut le quatriéme Juillet de l'an 


di 


rens f 
Combefñs, & imprimez en Grec & en 1 
at d’un autre ANDRE 
hrift, pour la défenfe des Ima 


n, Archevêque d 
& -VIIL fiécles. JE 
tude, il 
il eut le 


voir 


mbl 


NO= 


célébrent fa fête le 
vers Ouvrages, mais 
, recueillis 


App 


in, # 


fliques. Baïllet, F 


indén , étoit iflu d’une noble 
Quelques Hiftoriens l'appel 
pére l’appelloit Sunon. 
lie, &en Allemagne, il allz 


Après 


en France ; fut fait Docteur en Droit à Paris, & enfeigna là pen 


dant quelque tems la 
le Roi Canut VL.lefit 


Chance 


iifprudence. À fon retour-en Danemark. 
&l’envoya en 1195 à Rome, 
pour empêcher le divorce de Philippe Augufte Roi de F 
avec fa femme Ingelburge fœur du Roï de Danema Il s 
ta de fa commiflion; c'eft pourquoi à fon retour d 


Italie il fut 


prisen Bourgogne, mais incontinent reläché. - En 1201, iË 


fut fait Archevêque de Lunden, & Primat de Su 
ours de l’Archevêque de 
En 12 
de fon Archevêché , & mourut en 1228, le 24 Juin. * Gr. 


1207, il alla avec une Armée au fe 
Riga, contre les Infidéles de Livonie. 


Di. Univ. Holl. 
ANDR 


d'Anagnie, iflu des Comtes de Ségni, 


3: il fe démit 


iére peti 


fils du’ Pape Alexandre IV. & frére du pére de Boniface VUL 


fut fait en 1296 par ce 


rnier Pape, Cardinal-Prêtr 


ais il 


fat impoffible de le porter à accepter cette dignité, & il voulut 


continuer à obferver. les régles févéres de l'Ordre de S, Fr 


çois, dans lequel il étoit.entré fort jeun 


blement gros Ouvrage de Partu Virgini 


& plufieurs Sermon 


1l a laiffé un pañla- 


Il menoit une vie fi exemplaire, que Boniface VILL difoit fouvent 
qu'il méritoit d’être canonifé incontinent après fi mort. On croit 


qu'il mourut le 1.F 
prétend qu’il s'eft fait plufieurs mir 
tr'autri 


ple, qu'avec le figne de la cro 
fion la vie,à des oifeau 
Charles L Roï de Ne 
apré mort, il avoit € 


. Hill. 


Italien, 


reur 
a 


bre: 
* Voflius, de Hi 

ANDRE , Re 
au commer 


@ 


ud 


rdre de Fon 
Ce fut peu de tems af 
ie du même Saint, qui 
tevraud. * Vofliusy de Hifl. 

ANDRE’ SYLVIUS. 


je Val 


cement du XI fiécle, écrivit ve 
mort du B. Robert d’Axbrifiel, Fond 
qui mourut le 26 Févri 
ès que Bauldric ou Ba 
j à Petronille Abbe 


le, & qui 


« de l'Ordre de Tontevraud, 


evr. de l'an 1302, dans le Cloitre & Pileo. On 
acles à fon tombeau, & qu'en- 
ssiles Poflédez y recevoient un promt fecou 
auffi de plufeurs qu'il a-.opérés pendant fa vie : 
il avoi 
rôtis qu'on lui fervoit à-tat 
ples & de Sicile lui 
tiré du Purgat 
plufieurs autres chofes de même nature, 


On parle 
par exem- 
rendu par compaf- 


mouru! 


lan 11 


deric e 


ANDRE D'ALBALATÉE. Voyz ALBALATE (Ax- 


dré d’) 
ANDRE', natif de Neufchâtel en L 
l'Ordre de faint François, vivoit v 


bue des Commentaires fur le premier Li 


, imprimez à Paris, lan 1 


Au 


ert le Mire foutient 


qu'il a compolé divers Ouvrages, & il renvoye à Pitfeus, qui 


ne pärle pourtant point de cet Aute 
Mie, in Au@. de Script. Ecdl. p. 267. 

ANDRE de Hongrie, de l'O 
rendu recommandable par fa ver 
de Hongtie l'envoya à Bourdeaux aupl 


% 


Aubert le 


A N D. 


afin de folliciter la canonifation de la B. Marguerite de Hongrie 
Religieufe de l'Ordre de S. Dominique, & fille de Béla 1V. Roi 
de Hongrie. Le Pape fut fi édifié de la fagefle & de la piété du 
P. André, qu'il le nomma Archevêque d’ Antivari, ville: de 
Dalmatie, l'an 1305.11 gouverna faintement fon troupeau pendant 
quelques années. Mais comme il aimoit toüjours fon état reli- 
gieux, qui lui donnoit lieu de vaquer plus fréquemment à l’orai- 
fon, il obtint du Pape Jean XXII. la-permiffion de renoncer à 
fa dignité pale. 1l fe retira dans fon Couvent, & y mou- 
elques années après. * S. Anton. *3. p. Hif. tit. 23. c: 
11. Sigifmond, Ferrarius, de Reb. Hungar. prov. 

Font. Thcatrum Domin. p. 52. 

ANDRE (Antoine) Aragonois, de l’Ordre des Fréres Mi- 
neurs, & Dilciple de Jean Duns, dit Scot, fleurit au commence- 
ment du XIV fiécle jufqu'à l'an 1320. Il a compofé un Com- 
mentaire fur le Livre des fentences, imprimé à Venife en 1578. 
&1584; un Tr les principes de Gilbert de la Porrée, im- 


primé au même endroit l'an 1512. & 1517; divers Commentai- 


res fur les Livres d’Ariftote & de Poëce, imprimés au même en- 
droit en 1480. 1509. & 1517. On dit que le P. Antoine André 
mourut vers l'an 1320. * Willot, in Athen. Fr Wading, in 
Annal. € Biblioth. Min. Bellarmin. de Script. Eccl. Le Mire. M. 
Du Pin, Bibl. des Aut. Eccl. du XIP. fiécle. 

ANDRE (Jean) célébre Jurifconiulte de Bologne, né à Mugel- 
lo près de Florence, vivoit dans le XIV fiécle. Il enfeigna près 
de 45 ans le Droit à Padoue & à Bologne; & il vit des Com- 
mentaires fur les cinq Livres des Décrétales, fous le titre de No- 
welle. 1 y arecueilli & mis en ordre les Ecrits des Anciens.Ses autres 
Traitez font, des additions fur le Speculum Suris de Guillaume 
Durand, Gloffe in Sextum € Clementinas, Pc. D’autres lui attri- 
buent un Livre de louanges de $. Jérôme. Ce favant homme, à 
qui Trithême, Balde, Foriter & Bellarmin donnent de grands 
éloges, mourut de pefte le feptiéme Juillet 1348. On dit qu’il 
fat enterré dans l'Eglife de faint Dominique de Bologne, où l’on 
voit fon tombeau avec fon épitaphe, dans laquelle il eft appellé 
Rabbi Doëforum., lux, cenfor, normaque morum, €fc. Jean André 
avoit un fils nommé Bonicontius, qui étoit trés favant, &.qui a 
laiffé quelques Traitez de Jutifprudence; une fille nommé Bitine, 
qu'il maria à can de S. George, célébre Profeffeur à Bologne; 
une autre appéllée Novella, très favante, & femme de Fcan Cal- 
derin, habile Jurifconfulte, que Jean André adopta; après la 
mort de fon fils. Sa fémme Milanthia étoit auffi très doéte. * 
Volaterrau. Pancirolle. Bayle, Dié. Critiq. 

ANDRE de Sicile, Jurifcon{ulte. Voyez BARBATIUS. 

ANDRE , Abbé de Blanchernes. 70ÿez AGNELLE. 

ANDRE (François de Saint) Préfident au Parlement de Pa- 
tis. Voyez SAINT ANDRE. 

ANDRE, Prêtre de Ratifbonne, a vêcu dans le XV fiécle, 
du tems de l'Empereur Sigifmond, vers l’an 1425. Il compofa 
ane Chronique des Ducs de Baviére, qu’on a depuis publiée à 


Bamberg. * Voflius, de Hifl. Larin. Gefner, in Biblioth. Le 
Mire , in Auët, EFc. 
ANDRE de Rhodes, Grec de nation, & Archevêque de 


Colofe, étoit un des meilleurs Théologiens de l'Ordre de S. 
Dominique. Il aflifte au Concile de Conftance ; & longtems 
aprés il difputa avec beaucoup de fuccès au Concile de Ferrare 
& de Florence, contre Marc d'Ephéfe, qu’il confondit en pré- 
fence des Péres, & ne travailla pas peu pour la réunion des 
deux Eglifes. On ne fait pas bien l’année de fa mort, mais feu- 
lement qu'il vivoit encore en 1445. * Sponde, Amal. Ecclef. 
an. 1438. nm 19. € 30. Bzovius, Anal. Ec cod. ann, n. 7. 
S. Anton, 3. p. Hif. 23. 6. 11. Echard, Serip. Ord. Pred. 

* ANDRE ; Archevêque de Rhodes qui vivoit dans le XV 
fiécle, fut envoyé par le Pape au Concile de Bâle ,où il pronon- 
ça ün Difcours, & défendit la caufe des Latins dans le Concile 
de Florence. Ce pourroit bien être le même que le précédent. 
* M. Du Pin, Bibhoth. des Awt, Ercléf. 

ANDRE, d'Utrecht, Religieux de l'Ordre de faint Benoît, 
de la Congrégation de Clugny, dans le monaftére de Spanheim, 
écrivit dans le XV fiécle divers Ouvrages de piété, citez par 
‘Trithême, qui étoit Abbé du même 3 Sokloquium Ho- 
s ad Deum; De profe&fu Viriutum ; mia carniwm; De 
Eloccorum ; Gollationes ; 


l'Ordre de Citeaux; 
dans le Diocéfe de Wormes, Van 1513. Il compofa 
divers Traitez , que les Proteftans brûlérent, dans le téms que 
cette Abbaye tomba fous leur pouvoir, durant les guerres civiles 
de Ja Religion. * De Vifch, en Ja Bibliothéque des Ecrivains. de 
POrdre de Cétcaux. 
ANDRE, Abbé du monaftére de S: Michel lès Bamberg, 
de l'Ordre dé faint Benoît, vivoit fur du XV fiécle, & au 
commencement du XVI: -Il laiffa un Ouvrage de la Conception 
de la fainte Vierge; un autre des Papes, Archevêques, Abbez & 
Abbefles de l'Ordre-de S. Benoît qui ont été canonifez; &un de 
la Vie de S. Odon ou Othon, Apôtre de la Poméranie. Le P. 
Gretfer a publié ce dernier Ouvrage, qui eft en quatrellivres. An- 
dré mourut en 1519, s’il eft vrai qu'il fut Abbé en 1489, & 
qu'il gouverna fon Abbaye durant 36 ans. * Voffius, de Hif. 
Lat. 1.3. 6. 6. © 10. Le Mire; 5n Auëf. de Script. Eccl. Efc. 
ANDRE (Emeric) Abbé de faint Michel d'Anvers; de l'Or- 
dre de Prémontré , a laiffé quelques Ouvrages de fa façon, & 
entre autres une maniére de Commentaire fur les Epîtres & E- 
vangiles de l’année. Il mourut l'an 1540: * Valere André 
Biblioth. Belvica, p. 202. ; 
ANDRE (Dominique) Efpagnol, Étoit natif d’Alcanitz 
dans le Royaume d'Aragon. Apparemment qu'il a vêcu fur la 
fin du XVI fiécle; car les Autéurs de fon païs font fi peu exacts; 
qu'ils ne fe font point voulu donner la peine de nous l'appten- 
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dre. Quoi qu'il en foit, il étoit Poëte Latin, & il laila diveré 
Ouvrages de piété; De Hominis redemptione libri Jeptém ; De mutuo 
Dei, € Virginis amore libri tres ; dico, fe * Vincent Blaf- 
LE es ï# Cbron. Aragon. Nicolas Antonio, Biblioth. Scripte 

ifp. 

ANDRE DEL SARTO. Voxz SARTO (André del). 

ANDRE, ANDREEou ENDRIS (Jäcques) Miitre 
Proteftant, né le 25 Mars 1528, a été un des plus zélèz Luthé+ 
riens du XVI fiécle. Il étoit de Waiblingu et un bourg 
dans le Duché de Wirremberg, & fils de es Endris Maré- 
chal; & c'ett pour cette raifon que fes compag ’école l’ap= 
pelloient Jacques Smidlin, c'eft à dire, Jacq 
s’appliqua avec fuccès pendant trois ans à étudil 
tres, mais fes parens qui étoient pauvres, ne pouvant fubvenir 
aux befoins du jeune André, prirent le parti de lui fafre quitter 
l'étude, & l'engagérent à un Charpentier, pour apprenäre cette 
profefion. Quelques perfonnes de diftindion, qui goñté- 
rent l’efprit de ce jeune homme, le mirent au Collége, où il fit 
de grands pri , & remporta plufeurs fois les smpenfes 
de fon application à l'étude. Aprés avoir fini à Philofophie, it 
obtint le degré de Maître-ês.Arts à Tubingue l'an 1545. Il s'ap- 
pliqua enfuite à la Théologie, apprit l'Hébreu, & fut élu Mini: 
ftre lan 1546. Depuis s'étant mis à prêcher, il fut applaudi pat 
ceux de fon parti. Les plus grands Princes de la Confefion 
d'Augsbourg l’employérent en diverfes occafions; & même il eut 
ordre de venir à Paris, en 1561, pour aflifter au Colloque de 
Poilli, qu'il trouva terminé. Il époufa une femme, dont il eut 
neuf garçons & neuf filles. Quelque tems après, il fut fait Chan- 
celier & Recteur de PUniverfité de Tubingue; & dans la fuite il 
fit divers voyages dans la e, dans le Palatinat, & même en 
Danemark , pour l'union des Princes de la Confefion d'Augs- 
bourg. Il en vint heureufement à bout, & plufeurs lui en té: 
moignérent leur reconnoiflance, par des préfens, & par des élo- 
ges. On l’accufa d’avoir des fentimens particuliers touchant la 
Religion, mais il fe tira fort bien t un très 
grand nombre d'Ouvra; i 
de la Concorde, & plufieurs autres Ouvrages qu’il a fa 
biquité. 11 perdit fa prémiere femme l'an 1583. . Un an & demi 
après il en époufa une feconde, & mourut le feptiéme Jan 
de lan 1590, enla 52 année de fon âge. Quelques Auteurs ont dit 
que fur la fin de la vie, il rentra dans l’Eglife Romaine. Les 
Proteftans le nient. Melchior Adam, %# vit. Theol. Germ. Ho 
pinien. Ofiander, &c, 

* ANDRE ( Jean Valentin) petit-fils de Jaqués André, naquit 
en 1586. Il fut premiérement Doyen à Vayhing, peu de tems 
après Surintendant Calwe , enfuite Prédicateur à la Cour d'Evérard 
JL. Duc de Wirtemberg, puis Abbé de Bebenhaufen, & enfin d’Adel- 
berg. , Le Duc le chérifloit tellement qu'il voulut qu’on fe fervit 
dans fes Etats de la Confefion de Foi, telle qu'elle fe trouve 
dans fon Livre intitulé Idea Diféiphne Cinifliane. Son zéle pour 
le rétabliffement de la Difcipline Eccléfiaftique, lui a attiré plus 
d’un ennemi. Il mourut le 27 Juin 1654. Les plus confidéra- 
bles de fes Ouvrages font, fes Oeuvres Poëtiques faîtes fur Au- 
gufte Duc de Wolfenbuttel; Solenialia Auguflalia 3 Mithologia 
Chriflians 1. e. Virtutum € Vitiorum vite imago ; De Curiofitatis 

ïe Smtagma : Opufèula de Reffitutione Rcip. Cbrifliane in Germ 
da Rei Chrifliane € lterarie; Théopbilas , 3. .e. de Rehgione 
fiana colenda ; Menippus prior € polterior ; Peregrinus M pa 
Fama Æureana reflorefens , où il parle de fa race , mais 
particuliérement de fon grand-pére Jaques André. Bien des gens 
l'ont auffi regardé comme le fondateur de la prétendue Confrairie 
des Fréres de la Rofe-croix. * Gr. Di&. Univ. Holl. Gencal. An: 
dreana, 1189. Hendreich. Arnold, Hiff des Heret, tome 1, p: 2. d 


Ce 


Ê7. 615: 

ANDRE, DE SAINT JOSEPH ou ROSETI, pue 
blia en 1641, un Ouvrage intitulé, Maria Virgo conflans € ani- 
mofa, dont Hippolyte Maracci fait mention, #% Bibliatb. Mariana; 
partie 1. p.01. EP 92. 

ANDRE’ (Valére), de Deffel, petit village dans le Bra= 
bant, a imiortalifé fon nom par divers Ouvrages, dont il a en 
richi le public.. 11 naquit le 25 Novembre de l'an 1588, & il 
profita fi bien fous divers bons Maîtres, qu'il devint lui-même 
un Maître excellent. 1l.enfeigna le Droit à Louvain , & fut Bi- 
bliothécaire de l’Univerfité de la même ville, Il favoit les La 
gues & les Belles-Lettres. Nous rs Ouvrages de fa f 
on, qui font, Erotemata Fa 
Belsis vita fériptisque cluris : Orthogra 
colleéfa mis ac progreffu Collegi tr 
que vita €$ fériptis Profefforum ejufdem Colle 
ce laudibus | antiguitate , dignitate ; 
Note breves in 


cs 


théque Belgique fouvent 
1623 , in 8. & depuis il la donna augmentée 
1643, inde. Elle ef É de la Topographia Be 
d'un 4 la 11 l'auroit encore groffie, 


le plus beau corps de Bibliothéque, qu 
crivains des dix-fept Provinces des F Il donir af au 
public un Livre intitulé Petri Nannii in Artem Poëticat Horatit Com= 
mentarius pofibumus.. Valére André eft affez judic ux, & parle 
lui-même de fes Ouvrages avec beaucoup de modeftie; 


. 855: 
? ANDRE (Tobie), Profeffeur en Hiftoire & en Langue Gré- 
que à Groningue, naquit à Braunfels dans le Comté de $olms le 
19 d'Août 1604. Son Pére étoit Miniftre du Comte de Solms- 
Braunfels, & Infpeéteur des Eglifes, qui dépendoient de ce 
te, Sa mére étoit fille du fameux Pifcator, Profefleur en 7 
logie à Herborn dans le Copies Näflau A fit fes Hu 

88 


nous ayons po 
- 
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à Herborn, & puis il étudia en Philofophie au même lieu , fous 
les aufpices d'Alftédius & de fon Oncle Pifcator ; après quoi il 
s'en alla à Brême, & y féjourna fept ans. Il fut un des Audi- 
teurs les plus affidus du Sieur Gérard de Neuville, Médecin & 
Philofophe ; & comme il afpiroit à la charge d’enfeigner publi- 
quement, il s’y prépara par des leçons particulières qu'il ft en 
ais lan 1628, & fans y faire 


Philofophie. Il retourna en fon p : ? 
beaucoup de féjour, il prit la route de Groningue, attiré par ne 
s 1€ 


ri Alting fon bon patron. Il fit là pendant quelque teims 
çons particuliéres fur toutes les parties de la Philofophie ; après 
quoi Alting lui donna fes enfans à inftruire; & lorsqu'ils n'eurent 
plus befoin de Précepteur , il ft avoir un femblable emploi 
auprès d’un Prince Palatin, ce qui dura trois ans, qu il paf en 
partie à Leide, & en partie à la Haye, à la Cour du Prince d'O- 
range. Il fut appellé à Groningue l'an 1634, pour fl céder 
Janus Gebhardus, qui avoit >xercé la Profeffion de l'Hiftoire, & 


celle de la Langue Gréque. ‘Il remplit ce pof ec une extré- 
me application à fes fonétions, jufques à qui iva le 
47 d'Oétobre de l’an 1676. Il avoit € é Bibliothécaire de l'Acadé:- 


mie, & grand ami de Defcartes; ce qu'il témoigna pendant fa 
vie & depuis la mort de cetilluftre Philofophe. Ce fut par fes 
ls que Clauberge devint Cartéfien, & ce fut une con 
glorieufe & utile à tout le parl 
tes , contre un Profefleur de Leide nommé Rév 
une vigoureufe Réponfe l'an 1653, intitulée Method Cart 
Affertio oppofita acobi Rev Efc. Pref. Methodi Cartofiane conf 
cé. La feconde partie de cette Réponfe parut 
nte. Il écrivit auffi l'an 1653, contre Mr. Regius, 
pour foutenir les Remarques que Defcartes avoit faites fur un 
ramime , qui contenoic une explication de l’Efprit humain. Il 
noit dans fa maifon la Philofophie Cartéfienne , encore 
que fa Profeflion ne l’appellèt point à cela, & lors même que 

avoit extrêmement affoibli fes forces. * Vies des Profefeurs 


clay, dans la Province de Weftmorland, lieu de fa naiffance, vi- 
voit du tems d'Edouard IL, Roi d'Angleterre, & fit paroître 
beaucoup de bravoure, fur tout à la bataille de Burroughbri 
où il tua Humphrey Bobun, Comte de Héreford, & prit Tho- 
mas, Comte de Lancaïtre, avec plufeurs autres Gentilshommes. 
Pour le recompenfer , le Roi le fit Comte de Caïrlifle, & lui 
donna en propre l'Ifle de Man. N fur quelques mécontente- 
mens qu'il eut , il confpira contre fon Souverain, pour le livrer 
entre les mains des Ecoflois: étant découvert, il fut condamné 
à mort & exécuté. * Diéion. Angl. Imhoff, en fes Pairs d'An- 
gleter 

ANDRE (Jean), Mahor 


étan , natif de Xativa, qui eft 
une petite ville du Royaume de Valence, fuccéda à fon pére 
dans la dignité d’Alfaqui de ladite L'an 1487, le jour de 
l'Affomption de la Sainte-Vierge, afiltant au fermon, pronon- 
cé par Marques Adefora, en la grande Eglife de Valence, il fut 
éclairé de la connoïflance de Jéfus-Chrift , demanda le batême, 
& obtint le nom de Fean André, fe fouvenant de la vocation de 
faint Jean & de faint André. Voici comme il parle de lu 
dans la Préface d'un de fes Ouvrages, intitulé, Confufion de la 
Sete de Mabumed; & dont il fera parlé ci-après. ,, Ayant reçû 
» les Ordres facrez , dit-il, & d'Alfaqui & d’efclave de Lucifer, 
fait Prêtre & Miniftre de Chrift, je commençai, comme faint 
Paul, à prêcher & publier le contraire de ce que j'avois auf 
3 ravant fauflement cru & affirmé, & avec l’aide du Seign 
5» très haut jeconvertis premiérement en ce régne, & guid: 
» la fin du falut plufieurs ames d'infidéles Mores ; qui s’en al: 
À loient perdre en Enfer. De là je fus appellé par les plus Ca- 
» tholiques Princes le Roi Dom Fernand & la Royne Donne Ifa- 
belle, afin que j’allafle précher en Grenade aux Mores de ce 


» 
» 


» 
» Royaume, que fon Altefle avoit conquis. Dont par ma pré- 
, dication & volonté de Dieu (qui le vouloit ainf) une tourbe 


infinie de Mores reniant Mahumed fe convertit à Chrilt: & 
peu après je fus créé Chanoine par leur bénignité, & fus une 
autre fois appellé par la très Chrétienne Royne Ifabelle, afin 
ue je m’en vinfle en Aragon, pour m’employer en la conver- 
& au dam & péril 
aujourd’hui en leur 


» 
» 


» 


» { ; 
fion des Mores de ces régnes , lefquel 
des Princes Chrétiens perfévérent jufque 


» 


» - TES À Lt FAP 5 
À erreur; mais cette très fainte intention de fon Alteffe , pour la 
» mort qui. la prévint, ne put fortir fon effet”. Il ajoûte que 


pour ne point demeurer oilif, il fe mit à traduire d’Arabe en 
Langue Aragonoife toute la Loi des Mores, Ouvrage qu’il fit, 
comme il lé dit dans la même Préface, par le commandement 
de Matin Garcia, Evêque de Barcelone, & Inquifiteur en Ara- 
gon. Après avoir achevé cet Ouvrage , il fit celui, dont j 


gi ai 
parlé ci-deflus , qui parut premiérement én Efpagnol, & enfuite 
traduit en diverfes Langues. Guy le Févre de la Boderie en fit 
une Traduétion Françoife fur Pltalien, qu’il publia à Paris chez 
Martin le Jeune lan 1574 in ge. Le defféin d'André dans cet 
Ouvrage elt de faire connoitre la diverfe croyance des Mor 
& de porter les Chrétiens à plaindre leur aveuglement, & à prier 
le Seigneur de les éclairer. 11 y fait voir les fabuleufes fitions , 
moqueries, tromperies » folies, inconvéniens, impoffibilitez & 
les contradiétions , dont s’eft fervi Mahomed pour tromper les 
fimples peuples, & qu'il a laiffées & répandues dans les Livres de 
fa Seête, & principalement en l'Alcoran, qu’il dit lui avoirété 
révélé en une nuit par un Ange, quoiqu'ailleurs il aflirme avoi 
employé vint ans à le compofer. Ce Livre a été aflez eftimé, & 
tous ceux qui écrivent contre le Mahométifme le citent beau- 
coup. * Voyez Hoornbeeck dans la Difpute de Mabummedifino, 
qui eft une partie de fa Summa controuerfiarum. Hottinger , Hifto- 
mia Orientalis. Samuel Schultet, Ecclefis Mabumedana breviter de- 
lineata. Bayle, Di&. Crit. 

ANDRE ALCIAT. 


» 


Voyez ALCIAT. 


nème | 


| 
| 
| 
| 
| 


| livrance & la mort du Maréchal.de Beaujeu arrivée au mois 


A D. 


ANDRE, bourg de Perfe dans le Dagheftan, eft fitué fur la 


vie, parle d'une coutume qu’ils ont, d 
fon. Cette coutume eft que dans leurs noces, les conviez t 
rent chacun une fléche au plancher, qu’ils y laïflènt jufqu’à ce 
qu’elles pourriffent & tombent d’elles-mêmes 

* ANDRE ADES (Luétatius Petræus), Hollandois né À 
lem de parens Brabançons, eft reconnu pour un Poëte cou+ 
fque fait que des vers Latins fur des füujets fpi 
fe trouve fon Acanthides 
Bo. * Amp- 


He 
lant qui-n’a pre 
tuels. Ses Poëñes, parmi lefquell 
Afpricollis, ont été imprimées à Malines en 1617 


zivg, Déjériprion de Harlem, en Hollandois, X eertii Athe- 
ne Bclnice. 

ANDR POLIS, eft le nom donné par les Anciens à 
trois villes différentes , appellées /aint André, dont l'une eft en 


Efpagne, l'autre en Allemagne & la troifiéme en Ecofit 

ANDREASBERG, Andreasherga, petite ville d'Allemagne 
dans la Baffe-Saxe. Elle eft fur une petite riviére dans la Princi- 
pauté de Grubenbagen, vers les ins de celle d'Anhalt, en- 
tre la ville de Goflar & cel Northaufen, à fept lieues de la 
premiére, & à fix de la dern Andreasberg eit confidérable 
par de fort bonnes mines de fer, qui font dans fon territoire, * 
Maty, Dié. Géogr. 

ANDREHAN, dit aufi AUDENEHAN (Arnoul Si: 
re de), en Boulonois , Maréchal & Porte-Oriflamme de France, 
pouvoit être fils de BauDourn, Seigneur d’/ n, qui 
vivoit en Dé bre 1330. il rendit de fi grâ à l'Etat 
pendant les guerres, que le Roi Jean auquel il s’attacha lorsqu'il 
n'étoit encore que Duc de Normandie, lui fit affigner une rente 
fur le Thréfor par Lettres du 19 Septembre 1343, & le fit Ca- 
pitaine fouverain du Comté d'Angoulême fur la fin de l’année 
1349. Les tréves ayant été rompues en Gafcogne , en 1351, il 
demeura prifonnier des Anglois avec le Maréchal de Néelle dans 
une rencontre au commencement du mois d'Avril. Après fa dé- 


e d 


d’Août, le Roi Jean le fit Maréchal de France, lui donna la 
Terre de Waffignies près de Guife, au lieu de la rente qu'il pre- 
noit fur le Thréfor, & le gratifia encore la même année de plu- 
fieurs fommes, tant pour lui aider à payer fa rançon, que pour 
retirer fa Terre de Lignac qu'il avoit engagée. Il le fit enfuite 
fon Lieutenant-Général en Poitou , Xaintonge, Limofin, An- 
goumois, Périgord , & dans tout le païs d’entre les riviéres de 
Loire & de Dordogne, par Lettres du fixiéme Mars 1351, 
(vieux ftile) où ne pouvant pas réfider, il y commit des Lieu- 
tenans. L'année f nte il alla par ordre du Roi en Bretagne 
& en Norm e, où il fut inftitué Lieutenant-Général par Let- 
tres du deuxiéme ‘Août 1353, & en Picardie l’année fuivante. 
Lorsque ce Monarque alla à Rouen pour diffiper les pratiques du 
Roi de Navarre, il fut un de ceux qui l’accompagnérent , & de 
là fut envoyé châtier les faétieux de la ville d'Arras , qui s'é- 
toient mutin: Il f trouva auprès de ce Prince à la journée de 
Poitiers en 1356, où après avoir combattu väillammnent , il refta 
prifonnier & fut conduit en Angleterre. En étant de retour, il 
fat retenu-du Grand Confeil du Roi par Lettres du quatriéme 
Novembre 1360, & le 13 Avril fuivant il alla fervir en Langue- 
doc avec deux Chevaliers & foixante Ecuyers de fa compagnie 
fous le Con ble de Sienne. Il y refta jufqu’au 13 Juillet 1367, 
dant-ce tems-là ménagé la reddition de quelques places 
apées par les Anglo Il fuivit le Connétable du 
fpagne au fecours du Roi Henri, & fut encore fait 
prifonnier à la bataille de Navaret en 13 Etant de retour, 
fon âge ne lui permettant plus d'exercer ge de Maréchal 
de France, il la remit entre les mains du Roï, qui lui donna l'O- 
riflamme à porter: chofe non oëéfrojée , dit Belleforêt, qua des 
Chevaliers vicux €? expérimentez € renommez de grande: prud'hom 
mie & lui fit d’autres graces.* Quoique fa vicillefle le püt légi 
timement difpenfer des fatigues de la guerre., l'envie qu'il eut 
néanmoins de fuivre le Connétable du Guefclin, qui retournoit 
en Efpagne, le fit réfoudre de l'y accompagner avec certain 
nombre de Gens-d’armes. Le Roi pour lui aider à fe mettre en 
équipage , lui fit payer tout ce qui lui étoit dû, dont les Let- 
tres furent expédiées le premier Novembre 1570; mais à peine 
fut-il arrivé en ce païs-là, qu’il y mourut au mois de Décembre 
fuivant. Ses obféques furent faites par ordre du Roï, avec cel- 
les du Seigneur de Charny , en l’Eglife des Céleftins-de Paris. Il 
ne laiffa point d’enfans de Yesme de Walincourt, Dame de Ha- 
melaincourt, fa femme ; & Year, Seigneur de Neuville fon ne- 
veu, auffi Maréchal de France commiffion du Dauphin, fut 
fon héritier. * Le P. Anfelme, Hiff. des Grands O 

ANDREINI (lfabelle), native de Padoue, fut fur la fin 
du feiziéme fiécle & au commencement du dix-feptiéme une des 
meilleures Comédiennes d'Italie. Ce n'étoit pas Ià néanmoins 
fon feul talent ; elle faifoit des vers en pi tion. Onlefait, 
ent par les éloges qu'une intinité de Savans & de 
its lui ont donnez, ce feroit une preuve aflez équi- 
voque;! mais auf par les Ouvrages qu’elle mit en lumiére. Les 
Intenti de Pavie , c’eft à dire , les Académiciens de cette Ville, 
crurent faire honneur à leur corps en l’y agregeant. Pour leur 
ner fa reconnoiffance, elle n'oublioit jamais dans fes ti. 
tres celui d'Æcademica Intenta , & fans doute, elle fongeoit aufi 
à fe faire honneur par cette forte de qualité. 
titre Ifubella Andreini, Comica Gelofs ; Acad 
lAc 


Voici tous fes 
) ica Tntenta, detta 
Elle’ avoit une chofe qui n’eft pas des plus communes 
parmi les excellentes Aëtrices , c'eft qu’elle étoit belle ; de forte 


qu’ellé charmoit fur le Théatre & les yeux & les oreilles en mê- 
me tems. Le Cardinal Cinthio  Aldobrandini neveu de Clément 
VIIT, en fit beaucoup de cas, comme il paroït par quantité de 
Poëfies, qu'elle compofa pour lui, & par l'Epitre ‘dédicatoire de 
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fes Ouvrages. Elle alla en France » & y fut favorablement re- 
çue par Leurs Majeftez & par les perfonnés les plus qualifiées de 
la Cour. Elle compofà à leur louange plufieurs Sonnets, qui fe 
yvoyent dans la feconde Partie de fes Rimes. Elle mourut d'une 
faulle couche à Lyon, le neuviéme de Juin 1604, dans la qua- 
rante-denxiéme année de fon âge. Son mari François Andreini 
la fit enterrer dans la même ville, & l'honora d'une Epitaphe, 
qui témoigne qu’elle avoit beaucoup de piété & de chaîteté. On 
ne fera pas fiché de la trouver ici. 

D. O0. M. 

Ijabella Andreina Patavina | mu magné virtute predita, hone- 
flatis ornam maritalifque pudicitiæ decus, ore facunda, mente 
fœcunda, rehgioles pia, mufis amica 8? artis féenice caput, bic re 
Jurreéfionen expeétat. 

Ob abortum obtit 4. idus unit 1604. annum agens 
cus Andreinus mœflifimus pofuit. 

La mort de cette excellente Comédienne mit en pleurs tout le 
Parnafle. Ce ne fut que plaintes funébres en Latin & en Ita- 
lien. On en imprima beaucoup à la tête de fes Poëfies, dans 
lËdition de Milan de 1605. Erycius Puteanus, Profeffeur en 
ce tems-là dans cette ville, réuffit merveilleufement bien à lui fai- 
re une Infcription. Elle étoit encore en vie, quand il compola 
ce petit éloge. Outre des Sonnets, des Madrigaux, des Chan- 
fons, & des Eglogues , on a une Paftorale de fa façon intitulée 
Mirtilla. On a auili des Lettres, qui furent imprimées à Venile 
l'an 1610. Elle chantoit bien, & jouoit admirablement des in- 
inftrumens. Elle n’ignoroit pas la Philofophie , & entendoit le 
François & lEfpagnol. * Bayle, Di&. Crit. 

ANDREINI (François), mari de la précédente , étoit na- 
tif de Piftoye. Il nous apprend luimême que pendant qu'il fut 
dans la troupe des Comédiens Gebf, il fe plut beaucoup à jouer 
le perfonnage de Rodomont. Il prenoit le titre d’un Capitan Spa- 
vento du vall inferna ; & il quitta le perfonnage où il s’etoit prin- 
cipalement fignalé, qui étoit celui d'Amant. To laféiai di recitare 
la parté mia principale, laquale era quella dell innamorato. Après 
la mort de fa femme, il ne fongea plus qu’à changer fa qualité 
d'Aûteur en celle d'Auteur , & il choifit pour la matiére de fes 
Ouvrages celle où il s'étoit exercé fur la fcéne, je veux dire les 
todomontades d’un Capitan. Il fit des Dialogues ou des Ragio 
nament: en profe , & leur donna le titre de Bravure del Capitano 
Spavento ; dont il s’eft fait diverfes éditions. La quatriéme eft de 
Venife en 1623 äù 40. La premiére eft de 1607. On voit à la 
tête du livre les Complaintes du Berger Corinto alla defunta fua 
illide , il la nomme fa femme, & alla fus Boféareccia Sampogna. 
* Bayle, Di&. Crit 

ANDREINI (Jean-Baptifte), eft:Auteur d’üne Tragédie in- 
titulée l4 Florinds , & imprimée à Milan en 1606. * Bayle, 
Dis, Crit. ÿ 

ANDREJOF, ville près du Boryithéne, entre la Mofcovie 
& la Pologne; & à fix-vints lieues de Varfovie, elt fort connue 
des’ Politiques, depuis le Traité fameux que les Mofcovites y fi- 
rent avec la Pologne, fous le régne d’Etienne Battori , & qu'on 
fiomime Paéfa Andrejovienfia. Toutes les Puiflances de l’Europe, 
qui pouvoient avoir quelque affinité avec ces Etats, furent invi- 
tées d'envoyer des Plénipotentiaires à cette fameufe aflemblée. 
* Mémoires du Chevalier de Beuujeu: 

ANDRELINUS, Publius Fauflus, natif de Forli en Italie, 
excella dans la Poële dès fa jeuneflé & mérita à l’âge de 22 ans 
la couronne de laurier, que l’Académie de Rome donnoit à 
ceux qui avoïent réufi. Ce fut fa Piéce Poëtique, intitulée Li- 
via, qui remporta ce prix. Il vint à Paris, où il fut longtems 
Profeffleur en Poëfie, en Rhétorique, & en Sphére dans l'Uni- 
Verfité, fous les régnes de Charles VIIL, & de Louïs XIT. 1ly 
publia en 1490 fon Poëme divifé en quatre livres, intitulé Livia, 
du nom de fa maîtrefle, & enfuite trois livres d'Elégies. Après 
avoir pris la ‘qualité de Poëte couronné, il prit celle de Poëta re- 
gius ÈP regineus, Poëte du Roi Louïs XIL & de la Reine Anne 
de Bretagne. Il y a encore 12 Eglogiües de lui, imprimées en 
1546. Il ne s’eft pas contenté de faire des vers ; il a aufli écrit 
en prafe des Lettres morales & proverbiales, dont on a fait une 
édition à Strasbourg en 1517. On les réimprima en 1519, re- 
vues & cor: s par l’Auteur. Béatus Rhénanus y a joint une 
Préface, dans laquelle il les loue exceflivement. Elles ont été 
augmentées par Jean Arboreus, Théologien de Par La plu- 
part de fes Poëfies font des Diftiques. ls ont été imprimez a- 
vec les Commentaires dont Joie Badius Afcenfius les voulut bien 
honorer. Il y en a plufieurs qui ‘ont été traduites en François 
par un Poëte de Paris, qui s’appelloit Etienne Privé. Cette Lra- 
tion qui parut l'an 1604, n’eft propre qu'à faire méprifer l’o- 
riginal.  Jéan Paradin avoit déja mis en Quatrains François une 
ne des diftiques qu’Andrelinus avoit dédiez à Jean Ruzé, 
er des Finances de Charles VIIT. pour le rémercier d'une 
ion forte & honorable que ce Prince lui faifoit paÿer avec 
des foins extraordinaires, & qui ne métitoit pas le deshonneur 
que ce plaïfant Poëte a penfé lui faire, en nous donnant lieu de 
croire quon lui payoit fes vers au quarteron ou au cent. Ce 
font les termes de M. Baillet qui cite Colletet. Les Poëfies d’An- 
drelinus ont été inférées dans le premier tome des Délices des 
Poëtes Italiens. On a jugé aflez différemment des Poëfes d’An- 
drelinus. Il faifoit des vers avec beaucoup de facilité; les ter 
nes en font magnifiques, mais ils font vuides de fens. 11 mou 
rut en 1518. Les Lettres qu'il avoit écrites en Proverbes ont 
été jugées dignes d’une nouvelle impreflion à Helmftad en 1662, 
felon l’édition de Cologne de rs Les mœurs de cet Auteur 
wétoient pas de bon exemple; mais on l'épargna là-deflus À cau- 
fe qu’il donnoit du luftre à l'Univerfité de Paris. 11 fut fi heu. 
reux, que la liberté qu'il prit de piquer les Théologiens , né lui 
fit point d’affaires. C’eft Erafine de qui nous apprenons ces parti- 
cularitez. * Erafine, Adag. 68. cent. 2. chiliad. 2. Epiflolar. ls. 
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Ep. 68.1. 3. Ep: 20. & of. Liéandre Alberti, Deféript. Itat 
Gesner,, Bibliotb. Jul. Scaliger, de Poëtica, l. 6. Voilius, Infhitut, 
Poët 


+ Guillaume Colletet, Art Poëtiques Traité de la Poëlie mord: 
2. p. 178. & 1. 4S. p. 105. 126. Ballet, Yugemens des Saz 
r les Poëtes modernes, tome 4 partie 1. de l'édition d'Amflerz 
dam; p. 110. € Juiv. n. 1249. Bayle, Dié, Grit. 
ANDRES, Androfia, ville de Galatie près d’Ancyre. Ptoloz 
mée en fait mention. 
ANDRES, bourg de la Natolie, dans la Province de Bollis 
confine à la Province de Chiangare. la été autrefois fort peu- 
plé; 1 le nombre de fes Habitans eft fo: diminué, depuis 
que les Fures en font les maîtres. * Maty, Dié. Geog 
ANDRESELLE, Andrefellus, eft à une petite lieue au mi- 
di de Guines, en allant vers Champeaux , & à trois lieues dé 
Melun ; en allant vers Rofoy. Ce village eft renommé pour 
avoir été la patrie du Pape Martin [V. que beaucoup de gens a- 
voient cru de la ville de Brie-Comte-Robert. 

ANDREWS (Lancelot), Théologien & Evêque Anglois; 
fort ettimé dans fon tems. , Il fut élevé à Cambridge fous l'infp 
étion du D. Wats dans Pembrock-Hall. Il y prit fes degrez Aca- 
démiques. Après qu'il eut été ordonné Prêtre, ilentra, en qua- 
lité de Chapelain, auprès du Comte de Huntington. Il deffervit 
différentes Eglifes ; & fans qu’il fe fût donné le moindre mouve- 
ment, on le fit Préfet de Pembrock-Hall & Doyen de Weftmin- 
fier. Lorsque les Evêchez d'Ely & de Salisbury furent vacans, 
on les lui offrit; mais il les ref Cependant, quelque tems 
après il fe rendit, non fans répusznance, aux fortes folicitations 
qu'on lui fit, & accepta, fucceffivement , les Evêchez de Ch 
chefter, d'Ely & de Winchefter; c’eft dans ce dernier poite qu'il 
refta jufques à la fin de fes jours. Il eut outré cela le titré 
d’Aumônier & de Confeiller privé des Rois Jaques & Charless 
mais il ne fe mêla jamais des affaires civiles ou politiques, qui 
ne s’accordoient du tout point avec fa profeffion. Pendant fa 
vie il fut très charitable, & dans fon Teftament il fit des legs 
pieux, jufques à la fomme de 6326 livres fterling, Il témoignoit 
un zéle fervent contre toute forte de péchez; mais particuli 
ment contre ceux qui étoient alors en vogue; l’Ufure , la Six 
nie, & le Sacrilége. Il avoit accoutumé d’avancer des gen 
vans & pieux à leur infû; Boys & Fuller, à qui il donna de très 
riches Prébendes , en font une preuve. Il étoit du fentiment 
que lés Dimes appartiennent, de Droit Divin, au Clergé; & qué 
toutes fortes d’Intérêts qu’on exige, font une ufureillicite,. Son 
érudition dans plufieurs Sciences , fa connoiflance de 18 diffé 
rentes Langues, & fes Sermons, à Ja compofition desquels il 
donna beaucoup de foin, lui aquirent une grande réputation: 
Sa maniére de prêcher fut eftimée la plus parfaite, & on lui don- 
na généralement le nom de Chryfoftome. Le Roi Charles or- 
donna qu'on publièt un Recueil des Sermons de cet Evêque ; 
qui fut reçu du public comme un Thréfor. Mais les Savans An- 
glois de nos jours en jugent tout autrement. Le célébre Speëtas 
teur dit que fon éloquence: étoit faufle , & que ce qui avoit le 
plus frappé le Roi & toute fa Cour, n'étoit que dés puérilitez & 
des jeux de mots. Andrews étoit encore fort libéral envers les 
Savans; Cafaubon, Erpénius , Voffius , Cluverius , Grotius & plu- 
fieurs autres en pouvoient parler par expérience. Il offrit, dé 
fa propre bourfe , une bonne penfion à Erpénius pour l’attirer 
en Angleterre, afin de contribuer par-là à répandre la connoif. 
fance des Langues Orientales dans fa Patrie. Il pañloit encore 
pour un des meilleurs Cafuiftes de fon tems. C’eft presque à 
lui feul, que George Abbot, Archevêque de Cantorbery, étoit 
redevable, de n'avoir pas été démis de fa charge: Voici le fait. 
L’Archevêque étant un jour à la chafle & voulant tirer fur unë 
piéce de gibier, tua un homme. deffus on fit beaucoup de 
bruit, on prétendit le déclarer irrégulier & incapable de pofléder 
fon Archevêché , parce qu’il avoit les mains fouillées de fang: 
Mais Andrews fe leva dans l’aflemblée & défendit l'Archevêque 
avec tant de force, qu'il fut :ablous pat fes Juges, & laiflé tran- 
quillement dans la poffeffiontde fon emploi. Cependant l’Arche- 
vêque eut la délicatefle,-pendant tout le refte de fa vie, de paf- 
fer tous les ans, en jeûne & envpriéres, le jour auquel ce mal 
heureux accident lui étoit arrivé, Andrews mourut le 25 Sept: 
de l'an 1626 , à l’âge de. 71 ans & fans avoir jamais été marié. 
Voici les titres de fes Ecrits Latins; Coriciones quedam Latinæ | dè 
Ufüris, de Decimis ; Refp. ad IP. Moline Epifiols ; Tortura torti: 
Il a outre cela écrit plufieurs Piéces en Anglois’, dont voici 
les titres en François; Diféours fur les Vœux, oppolétà des 
timens judaizans de M. Trask ;, Réponfe au Cardinal du Perron; 
Jervant de défenfe pour Cafauboi ; 96 Sermons ; Réfutation de Bel: 
larnins Explication du Décalogue s Serm ir la Priére Domini 
le, &c. * Ex eœjus Script. © Se funcral. Baker, Chronic. 

ANDRI ou ANDRIA, ville d'Italie, au Royaume de Na- 
ples, dans la Province de Bari, avec titre de Duché & Evéêché 
fuffragant de Trani. Le Duché d’Andri eft aujourd’hui dans la 
Maifon des Caraffes. Ila été autrefois dans celle de Baux. Prer- 
re laifla une fille unique Elizabeth de Baux, feconde femme dé 
Frédéric d'Aragon; depuis Roï de Naples, auquel élle porta lé 
Duché d'Andri. La ville de ce nom eft dans une plaine fertile, 
Luc Antoine Refta, Evêque d'Andii , fit en 1586 des Conftitu- 
tions Synodales , que nous avons dans la derniére édition des 
Conciles.. * Léandie Alberti, Deféripi. Iral. 

ANDRIES (Jofle), de Courtray, né le 18 Avril 1588, en- 
tra dans la Société des Jéfuites en 1606. Ce fut un excellent 
Prédicateur qui ne cherchoit qu'à gagner des ames à Jéfus-Chrift. 
Dans cette vue il a donné au public fans nom d'Auteur plufeurs 
Ecrits rapportez dans la Bibliothéque de la Société, L'un dé 
ces Ouvrages a pour titre, Far/fus Annus, Menfis, Hebdos, Dies; 
Hora Chriffians bominis, & un autre celui de Pirgatorium catho- 
icé affertum. Lorsqu'il enfeignoit la Jeuneffe à Bruxelles il pu- 
blia au nom de la Société, Laërÿmé 5 oitum Serenifime Hifpas 
Ggé 2 Mars 


420 A N-D. 


niarum, Regine Margaret Aufiriacs, cum Or Îe 

ANDRINOPLÉ , Adrianopolis, ville de Thrace, fur les 
bords de l'Hébre, ou de la Marize. Quelques Auteurs ont pré- 
tendu que cette ville avoit été fondée par Orefte, & qu'elle en 
porta le nom: elle fut auffi nommée Ufiudama. Elle fut pres- 
que ruinée par un tremblement de Terre; mais l'Empereur À- 
drien la fit rétablir, après avoir été guéri de fa folie. L’Oracle, 
qu’il avoit confulté fur la phrénéfie dont il étoit frappé, lui avoit 
ordonné de s’emparer du nom, ou de la demeure de quelque fu- 
rieux. Adrien appliqua cette réponfe à la ville d'Orelte; & 
après avoir été guéri, il la nomma de fon nom 4ériamopolis. Elle 
fut dans la fuite Métropole, fous le Patriarchat de Conitantino- 
ple, & elle eut onze fuffragans. Andrinople a été célébre par 
la fainteté de plufieurs de fes Evêques, comme de faint Eutro- 
pe, qui vivoit dans le IV fiécle. Lucius lui fuccéda, & fut un 
fidéle défenfeur de la Foi orthodoxe contre les Ariens, qui le 
perfécutérent & qui le firent mourir en exil: il avoit affilté au 
Concile de Sardique. Ammon, autre Evêque d'Andrinople, à 
foufcrit à celui de Conftantinople , fous Neétaire. Soliman I, 
Empereur des Turcs prit, en 1362, cette ville qu'il fit la capi- 
tale de fon Empire. Elle le fut jufqu’en 1453, que Mahomet Il. 
prit Conitantinople. Les Turcs la nomment Endren , & d’autres 
Andernopol. Elle eft grande, riche & peuplée. Les Monarques 
Ottomans y font fouvent leur féjour, à caufe de la commodité 
de la chafle. Les murailles de cette ville font bâties à la Gré- 
que; c'eft à dire, comme celles que nous voyons qu'on élevoit 
autrefois parmi nous , avec des Tours quarrées, & en certains 
endroits, des Tours rondes qui font plus groffés. Les édifices 
publics & particuliers n’ont rien d'extraordinaire, On y remar- 
que feulement que les Marchands & les Artifans d’une même 
profeflion, y font afflemblez en mêmes quartiers: ce qui eft or- 
dinaire dans toutes les villes de l'Etat du Turc. Les environs 
d’Andrinople font très fertiles, & arrofez par les riviéres de Ma- 
size, Darde & Tomapa. Il y a eu deux autres villes du même 
om; l’une fur l'Ifter ou Danube, & l’autre dans l'Epire, à la- 
quelle Juftinien donna depuis fonnom. * Spartien, %# Adrians. 
Lampridius , f# Heliogabalo. Saint-Athanafe, Epift. ad Soit. Am 
mien Marcellin , 4 27. 6. 4. Chalcondyle. Leunclavius. Bayle, 
Diéion. Critiq. 

ANDRISCUS, eft le nom d’un miférable Grec, qui s'éle- 
va dans la Macédoine vers l'an 606 de Rome, & qui fe rendit 
illuftre par fa hardieffe & par fon malheur. !l fe difoit fils de 
Philippe V. Roi de Macédoine, auquel il reffembloit de taille & 
de vifage. Les Macédoniens fouffrant impatiemment le joug des 
Romains, le reçurent avec applaudiffement , & les peuples de 
Thrace firent alliance avec lui. D'abord tes Romains le mépri- 
ferent, & ne lui voulurent oppofer que Juventius Préteur de la 
Macédoine. Mais quand ils virent qu'Andrifcus avoit défait le 
Préteur, & qu'il poufloit vigoureufement fa bonne fortune, ils 
mirent des troupes en campagne ; fous la conduite de Q. Céci- 
lius Métellus , qui défit Andrifcus. Il s’étoit retiré chez un pe 
tit Roi de Thrace, & il fut livré au Général Romain, qui le fit 
fervir d'ornement à fon Triomphe. Le Sénat fit mourir Andrif- 
ous , & donna le furnom de Macédonien à Métellus, qui l’avoit 
vaincu, l’an 607 de Rome, & avant Jéfus-Chrift 147. * Tite- 
Live, 1. 49. € 50. Florus, L. 2, «. 14. Eutrope, I. 4. &c. 

ANDRISCUS, Hiftorien Grec, qui a écrit fur les Naxiens, 
c'eft à dire, l'Hifloire des Habitans de l'Ifle de Naxos , aujourd’hui 
Naxia, qui eft une des Cyclades. On ne fait pas précifément 
en quel tems il a vêcu; mais Parthenius qui vivoit du tems 
d'Augufte, cite cet Auteur, auffi bien qu’Athénée, * Parthenius, 
3, 9. Athénée, 7, 1.Voffius, de Hifi, Grec. 1. 3, 

ANDRO, ANDROS ou ANDRA, Îfle de la Mer Egée 
dans l'Archipel, avec une ville de même nom, qui eft le Siége 
d'un Evêque fuffragant de celui d'Athénes. Les Anciens l'ont 
nommée diverfement Cauros , Lafia, Nonagria, Hydruffa, Epa- 
gris, Antandros € Andros. L'Ile n’eft pas grande, mais elle eft 
allez fertile: elle eft aujourd’hui, comme les autres de l’Archipel, 
fous la tyrannie du Turc. Les Anciens croyoient que l’eau qui 
y étoit dans le Temple de Bacchus, prenoit le goût du vin le 
feptiéme du mois de Janvier. La ville d'Andro eft habitée par 
des Chrétiens Grecs & par des Turcs. L'éleétion de l’Evêque 
y eft confirmée par le Pape. * Strabon, L. 10. Pline, I. 2. ç. 
103. & L. 4,6. 12, Chalcondyle, Hif. Turc. Ferrarius , # Lexic. 
Geograph. Le Mire, Notit. Epié. Orbis & Geogr. Ecclef. Ovide, 
Mitam. 1 7. Fab. 25. m0. x, 


Ai non Oliaros, Didymeque, € Tenos, € Andros. 


ANDRO, que Pline nomme Andre ou Handros, & Ptolomée 
Hedros, lle d'Angleterre, près du païs de Galles & de la ville 
de Caërnarvan , que les Anglois nomment aujourd’hui Bardefey ou 


Bardfey. * Baudrand. 
oz CARCANOSSI. 


ANDROBEIZAHA. 

ANDROBIUS, Peintre de l'Antiquité, fe mit en réputa- 
tion par le portrait qu’il fit de Scyllias fameux Plongeur Macédo- 
nien, * Jaques Campo Weyerman, Vies des Peintres , en Hol- 
landois, tome I. p. 125. 

ANDROCLE, Androclus , fils de Codrus, Roi d'Athénes, 
fut Chef d'une Colonie d'Ioniens, vers l'an du monde 2967, & 
1068 avant Jéfus-Chritt. Il fe rendit maître d'Ephéfe, prit aufli 
Samos, & fut enterré à Ephéfe, après avoir été tué dans un 
combat. * Paufanias, in Achaïcis. 

ANDROCLEE, fille d'Antipéne. Voyez ANDROCLIE. 

ANDROCLE'S, Androcks, fils de Phinias, fut Roi des 
Mefléniens, dans le Péloponnéfe, après fon pére. Ce fut fous 
fon régne que s’éleva_la premiére guerre entre les Lacédémo. 
niens & les Mefféniens. Ces derniers furent vaincus dans une 
bataille, où Androclès fut tué la troifiéme année de la XXIV O- 
lympiade, 682 ans avant Jéfus-Chrifk * Paufanias, L. 4. 
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* ANDROCLES, Auteur Grec, qui avoit écrit de l'Ifle de 
Chypre, comme le témoigne Tzetzès fur Lycophron. 

ANDROCLIDE, Lacédémonien, lequel fe voyant raillé 
de ce qu’il prenoit le parti d'aller à la guerre, quoiqu'il fût boi. 
teux, s’en mit fort en colére , & répondit que celui-là devoit 
aller à la guerre, qui fongeoit à combattre, & non pas à fuir. * 
Plutarque, &# Apophtheym. Cœlius Rhodiginus, L. 14. c. 5. 

ANDROCLIDE, un des plus illuftres de la ville de 
bes, s'étant déclaré pour l'Etat populaire contre l’Etat oligarchi- 
que , c’eft à dire, contre le gouvernement de peu de perfonnes 
& des plus qualifiées, il eut lieu de s'en repentir; car Léonidas 
qui étoit pour l'Oligarchie, le fic tuer en fecret. 

ANDROCLIE, fille d'Antipéne de Thébes , fe tua avec fa 
fœur Akis , pour le falut de fa patrie. La guerre s'étant allumée 
du côté des Thébains, joints à Hercule, contre les Orchomé- 
niens; l’Oracle ayant été confulté, répondit que ceux-là rem- 
porteroient la viétoire, fi celui qui étoit le plus noble parmi eux, 
& reconnu pour tel parmi fes Citoyens, vouloit fe facritier pour 
fa patrie. Antipéne étoit celui de la ville, qui par fa naiffance 
l'emportoit fur tous les autres Citoyens ; mais Antipéne n'étant 
pas d'avis de mourir pour le falut de fa patrie, fes deux filles 
Androclie & Héraclée s’y réfolurent. Ceux de Thébes, en re- 
connoifflance d'un fervice fi fignalé, leur firent dreffer dans le 
Temple de Diane d'Euclie, la figure d’un lion qu'Hercule confa- 
cra en leur honneur. * Paufanias, 4 Bocoticis. 

ANDROCLUS, fils de Codrus. Voyez ANDROCLE. 

ANDROCLUS, Dace de Nation. oyez AN DR ODUS. 

ANDROCOTTUS ou SANDROCOTTUS, Roi dans 
les Indes, ayant parlé peu refpeétueufement d'Alexandre le 
Grand, fut en danger de perdre la vie Pour éviter la colere de 
ce Prince, il prit la fuite; & fe trouvant tout hors d'haleine, il 
fe coucha fous un arbre, où un lion le vint flatter. Cette avan- 
ture lui ayant élevé le cœur, il fe mit en campagne, à la tête de 
fes amis qui le vinrent joindre: il chaffa les Capitaines d’Alexan- 
dre, vers la CXIV Olympiade , environ 324 ans avant Jéfus- 
Chrift, & il foumit une partie des Indes, qu'il laiffa depuis à {on 
fils Alitrochade. * Juftin, L 15.c. 4. Strabon, L. 1. 

ANDROCYDE, Médecin, écrivant à Alexandre le Grand, 
lui parloit en ces termes: Sire, fowvenez-vous en buvant, que le 
vin ef le Jang de la terre, que là ciguë ef? le poifon de il'hommes 
€? que le vin ef} de la ciguë. Vinum potaturus, Rex, memento te 
bibere Jangumem terre ; Cicuta bominum eft venenum, cicute v 
Il femble qu’il faille lire en cet endroit de Pline cicute, & non 
cicutæ quoique d'ailleurs le vin foit un antidote contre la ciguë: 
autrement quel feroit le fens moral de ce confeil d’Androcyde ? 
* Pline, Hifi. Nat. l 14. 6.5. 

* ANDROCYDE, Auteur Grec qui avoit écrit des Emblé- 
mes de Pythagore, comme le témoigne Ciément Alexandrin. *# 
Joh. Meurtii Biblioth. Greca. 

* ANDROCYDE, Peintre très ingénieux, lequel fit d'ex- 
cellens Ouvrages. * Pline, L 14. 6. 5. 1. 17.624 & 1. 35.6 9. 
Plutarque, Apbrod. 1. 4. q. 2. 

ANDRODUS, Dace de Nation, & efclave d'un Romain 
en Afrique, craignant la colére de fon patron, prit la fuite, & 
fe cacha dans une caverne, Là il trouva un lion, qui s’abaiffant 
à fes piez, lui préfenta la patte, d'où Androdus lui arracha une 
épine. Quelque tems après , Androdus fut pris & garde pour 
être expoté aux bêtes dans l’Amphithéatre. Le lion qu'il avoit 
foulagé avoit été pris, & fut celui auquel on l’expofa; mais au 
lieu de le déchirer, il lui fit mille careflés, en reconnoiflance du 
fervice qu'il lui avoit rendu. Cette avanture furprenante valut 
la liberté à Androdus, qu'on délivra, & auquel on donna le 
lion , duquel il fe faifoit fuivre. D'autres nomment ce jeune 
homme Androclus. * Aulu-Gelle, Z 5. c. 14. Elien, Var. "Hifor. 

* ANDROETAS de Ténédos avoit décrit les païs qui font 
autour de la Propontide, comme on le voit dans le Scholiafte 
d'Apollonius, 2. 2, 

ANDROGEE, fils de Mins, Roi de Créte , aujourd'hui 
Candie, vers l'an du monde 2755, & 1280 avant Jéfus Chrift, 
fuc tué par quelques jeunes hommes d’Athénes & de Mégare, 
qui ne pouvoient voir fans jaloufie que ce Prince remportät d’or- 
dinaire le prix des Jeux qui fe célébroient au païs d’Attique, ou 
felon quelques autres à Mégare. Son pére mit une puiflante Ar- 
mée fur pié, pour venger cette mort; & après avoir pris les vil. 
les de Mégare & d’Athénes, il obligea les Habitans de lui en- 
voyer toutes les années dans fon Ifle de Créte , fept jeunes gar- 
çons & autant de filles, qu'on y.expoloit à la cruauté du Mino- 
taure, que Thefée tua depuis. * Ovide, L. 7. Metamorph, w. 
456. & Juin. Virgile, Enéide, 1.6. v. 20. Plutarque, î# Thefeo. 

ANDROGYNE, mot Grec 'Awefyvies, qui fignifie homme- 
femme. Ce nom eft donné à ceux qui ont les deux fexes, tek 
qu'étoit, felon les Poëtes, Hermaphrodite, fils de Mercure & 
de Vénus. * Ovide, Métamorph. l. 4. w. 383. Quelques Rab. 
bins ont dit que le premier homme étoit Androgyne, c’eft à di- 
re, quele mâle & la femelle étoient joints par le côté, & que 
Dieu les fépara. Ils alléguent, pour foutenir leur opinion, ces 
paroles du premier chapitre de la Genéfe, il les créa mâle € fe- 
melle. Ts remarquent que dans le chapitre fuivant, où il eft 
parlé d’Eve, le mot Hébreu Tfüach fignifie en François côté & 
côte. Mais cette opinion eft contraire au Texte de l’Écriture, & 
a été refutée par S. Auguftin & par les autres Théologiens. * 
Sixte de Sienne, 2. 5. de Ja Biblioth. 

ANDROGYNES, anciens peuples d'Afrique, qui avoient, 
dit-on, les deux fexes, & dont la mammelle droite étoit fem- 
blable à celle d’un homme, & la gauche groffe comme celle d’u- 
ne femme. * Pline, 4 7. c. 2. Ariftote. Androgynes fe prend 
en général pour les Hermapbrodites. 

ANDROIN ou ANDRUIN de la Roche, voyez DE LA 
ROCHE. 
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ANDROMAQUE, fille d'Eëtion Roi de Thébes en Cilicie, 
fat l'époufe d'Heétor, & la mére d’Aftyanax, que les Grecs pré- 
cipitérent du haut d'une Tour, après la prife de Troye, l'an du 
onde 2851. & 1184 ans avant Jéfus-Chrift. Elle échat en 
partage à Pyrrhus qui l’époufa; & après fa mort elle fut femme 
d'Hélénus, frére d’Heétor fon premier mari, & fils de Priam. 
Un excellent Poëte de notre tems (Racine) a pris Andromique 
pour fujet d'une Piéce de théatre très ingénieute, * Paufanias, 
L 1. Virgile. Homére, &c. 

ANDROMAQUE, Sicilien, & pére de l'Hiftorien Timée, 
fonda la ville de Tauromenium | aujourd’hui Taormine, fur une 
éminence, proche de Naxos, où il avoit raffemblé les Naxiens 
chafez de leur ville par Denys Ze Feune, Tyran de Sicile. La 
nouvelle ville s'accrut en peu de tems, fous la protection d'An- 
dromaque, homme opulent & de grand cœur, qui y reçut Ti- 
moléon, Général des Corinthiens, envoyé pour détruire les Ty. 
rans de Sicile. Andromaque, qui avoit engagé les Corinthiens 
dans cette entreprife, agit de concert avec eux pour la faire 
réuffir. Il florifloit fous Ja CV Olympiade, vers l'an 360 avant 
Jéfus-Chrift. * Diodore de Sicile. Plutarque, Pie de Timoléon, 
Bayle, Di. Crit. 

ANDROMAQUE, Gouverneur de Cœlé-Syrie pour Ale. 
xandre le Grand, fut brûlé vif par les Samaritains, fous la CXII 
Olympiade, l'an 331 avant Jéfus-Chrift. Alexandre vengea de- 
puis la mort d'Andromaque. * Quinte-Curce, Z. 4. ch, 0. 

ANDROMAQUE, beau-frére de Séleucus Callinicus Roi 
de Syrie, & pére d'Achée, s'empara des provinces fituées au 
delà du mont Taurus, & fe fit faluer Roi du tems d’Antiochus 
le Grand, la deuxiéme année de la CXXXIX Olympiade, 223 
ans avant Jéfus-Chrift. Andromaque , qui étoit prifonnier de 
Ptolomée Phälopator, fat délivré à la priére des Rhodiens. Poly- 
be, 1.4. Vox ACHEE. 

ANDROMAQUE, traître, qui informa les Parthes des 
deffeins de Craflus; & qui ayant été choifi pour guider l'Armée 
des Romains, la conduifit dans des lieux où elle ne put éviter 
d’être taillée en piéces. * Plutarque, Vic de Craffus. 

ANDROMAQUE de Créte, Médecin de l'Empereur 
Néron, forifloit vers l'an 55 de Jélus-Chritt, jufques fous 
le régne de Vefpafien, & fut inventeur de la Thériaque 
appellée de ce nom, du mot Grec & qui fignifie pro- 
prement we Déte, mais qui chez les Médecins fe prend 
plus particuliérement pour wne béte venimeufe. C’eft un con- 
wepoifon qu'il compofa, en ajoûtant des chairs de vipére 
au Mithridate, qui jufques là avoit été en vogue, & à 

ui la Thériaque fit perdre tout fon crédit. Il en fit la 
deftription en vers élégiaques adrefléz à Néron: fon fils Andro- 
maque fit la même defcription en profe. Damocrate la fit en 
vers fambiques, dans un Poëme qu'il compofa, fur les Antido- 
tes. On trouve dans Galien, qu'Andromaque le pére fit un Lrai- 
té De medicamentis compofitis ad afeëfus externes, & que c'étoit un 
homme doëte & éloquent. Erotion lui dédia fon Dictionnaire; 
On lui a faufement attribué des Ouvrages d’Altrologie. * Ga- 
lien, de Theriac. Voffius, de Philofopb. Suidas, Bayle, Di&. Crir. 
Tzetzes, Chil. 12. n, 397.p. 224. 

ANDROMAQUE étoit un Sophifte qui enfegnoit dans Ni- 
comédie fous le régne de Dioclétien. * Suidas 

ANDROMAQUE & GE MELLUS furent deux hom- 
mes de grand mérite & d'autorité, qui après avoir rendu des 
fervices très confidérables à Hérode, Roi de Judée, dans des 
affaires importantes , furent à la fin difgraciez & envoyez en 
exil, parce qu'ils s'oppofoient à la mort qu'on fit fouffrir aux 
Princes Alexandre & Aritiobule, arrivée l'an du monde 3999. 
* Joféphe, Antiquit. Fudaïg 1. 16. c. 1r. 

* ANDROMA QUE, Officier des Empereurs Valentinien 3 
Théodofe, & Arcadius, duquel il eft plufieurs fois fait mention 
dans le Code T/ 


fille fut condamnée à être expofée nue fur un rocher, & y fut 
attachée parles Nymphes pour étre dévorée par un monfire marin: 
mais elle fut délivrée par Perfée. Comme il paoit, au rétour d’une 
expédition, fur les côtes d’Ethiopie, il vit Androméde für Je point 
d'être dévorée par le monftre ; & touché d'amour & de pitié 
pour cette belle infortunée, il pétrifia le monttre, lui oppofant 
Ja tête de Medufe, aprés l'avoir étourdi d’un coup.de fabre; en: 
fuite déliant la fille, qui étoit attachée à demi-nue fur un roc, 
il l'aida à defcendre par ces précipices, & laramena à fon pére 
qui pour récompenfe la lui donna en mariage. Voffius, fondé 
fur un paflage d'Héfychius, a cru que ce monftre marin, auquel 
on_expofa Androméde & auquel Perfée l’enleva, n'étoit qu'un 
navire, ou le Capitaine d’un navire, qui avoit ce monftre pour 
enfeigne, & qui prétendoit au mariage d’Androméde. L'on 
prétend que ce qui a fait dire aux Poëtes, qu’Andromede avoit 
été expofée à un dragon, vient de ce qu'elle avoit été enlevée 
dans un navire‘qui-avoit un dragon en proue. Les Poëtes par- 
lent fouvent de cette avanture, qu'Ovide écrit au long dans fes 
Métamorphofes , L4. Manilius rapporte la chofé difféfemment, 1. 
5. & Properce en parle, ! 2. El 28. v. 21. ad Yovem pro Antica 
ægrotante. * Danet, Aftig Romaïines € Gréques. 

ANDROMENE, pére d’un certain Amyntas doht parle Q. 
Curce L. 7. Voyz AMYNTAS. 

ANDRON, nom que l’on donna à la ville de Zabulon, fi: 
tuée dans la Tribu de ce nom. Elle fe revolta contre les Ro 
mains; ce qui fut caufe qu'elle fut brûlée par l’Armée de Ceftius 
Gallus. On l’appelloit, Andron d'un mot Grec qui fignifie Homme, 
parce que fes Häbitans étoient fort vaillans. * Joféphe, Guerre 
des Fufs, L 2.6. 37. Voyez ZABULON. 

ANDRON d'Alexandrie, Hiftorien Grec. Nous ne favons 
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pas en duel tems il a vé 
thénée cite au Zure 
3: de Hifl. Grec. Meurlius, Biblorp, 

ANDRON d'Ephéfe, Hi 


Ci 


ke ec, cité par Diogéne Laërcé, 
dans la de Phérécyde, & parle Scholiafte de Pindare. Il avoit 
écrit un Traité di pt Sages de la Gréce, & quelques autres Ou 
vrages. * Voflius. Meurfius, &c. G 

ANDRON, Teïen, Hittorien Grec, à qui Onattribué quêls 
ques Ouvrages, Peut-être étoit-il l'Auteur de celui des Sacrifis 
ces, dont Apollonius fait mention. * Voflius. Meur 
On ne fait pas en quel tems ont vécu ces trois Hiftorie 

* ANDRON d'Halicarnafle, cité par Plutatque, 
Tzetzès, & par d'autres, 

ANDRON , ancien Joueur de flûte, natif de Cat en 
Sicile, fut, dit-on, le premier qui inventa les mouvemens dé 
corps & la cadence, pour ceux qui danfoient au fon de cet ina 
ftrument.  * Cælius Rhodiginus; L 5, c. 4i 


EMPEREURSDE CONSTANTINOPLE, 
du nm AN DRONIC. 


ANDRONIC I. Comnéne; petit-fils de lEmpereut À L& 
X15 L: & coufin germain de Manuel, s’aitira Ja haine du dernieï 
Pat fa mauvaife conduite, & fut longtems exilé; mais on lé 
rappella enfuite, & on lui donna un petit Souverhement, qui 
le mit en état de devenir le Chef d’un parti. Marie, mére & tu 
trice d'Alexis IL. fils de Manuel, avoit offenfé plufieurs Seis 
gneurs, qui réfolurent de fe défaire d'elle, & mirent à leur têté 
Andronic , qui vint à Conftantinople au mois d'Avril de l'en 
1182, chaîla Marie, fe fit aflocier à l’Empire, & enfin fit étranz 
gler le jeune Empereur au mois d'Oétobre de l'an 1183. Ji fit 
auf mourir l’Impératrice Xéna mére d’Al xis; & tous ceux qui 
oférent improuver fes cruautez. Il avoit eu avant fon exil deux 
enfans, nommez, l'un Manuel, & l’autre Jean, de fa premiére 
femme. Après fa mort, il époufa Philippe, fille-de Raimond 
Prince d’Antioche , dont il fe dégoûta bientôt, & qu'il chaffa 
pour vivre plus librement avec Théodora fa parente, don eut 
Alexis & irénè. Etant devenu Empereur, il voulué faire épou< 
fer à l'aîné de fes fils Agnès , fille de Louis Je Jeune, Roi de 
France, jeune Princeflé de douze ans, qui avoit été marice à 
Alexis IL A fonrefus il la prit pour lui-même; ce qui ne l’em: 
pêcha pas d’avoir une maîtrefle.. Son régne fut fort court, mais 
rempli d’aétions de cruauté qui font horreur. On vit aux envia 
rons de Nicée, de Bufe & de Lopade en Bithynie, les arbres 
couverts de gens qu'il avoit condamnez à la mort, avec défenfe 
de les en ôter pour les enterrer. Sa huine pour les Latins alla 
jufqu'à faire mourir un Légat du Saint Siége, nommé Jean, que 
le Pape. Luce avoit envoyé en Orient pour l'union de l'Églife 
Gréque avec la Latine. Un de fes neveux, qu'il avoit rélègué 
dens la Scythie, étant forti de prifon; vins en Sici » & per- 
fuada-au Roi Guillaume de prendre les srmes, & de pañler Ja 
mer. Ce dernier prit quelques places fur Andronic ; & l'alla 
afliéger dans Conftantinople. Alors le Tyran (e voyant prefté, 
flatta fi bien fes Sujets, qu'ils repouflérent les ennemis; mai 
lorsqu'il fut hors de danger, il recommencä d'exercer fe 
nies. Ayant appris d’un Nécromancien que Ja premiére lettré 
du fhotñ de cëlui qui feroit fon fuccefleur étoit un I, il fit met: 
tre en prifon tous ceux dont le nom commençoit par cette let- 
tre. Un de fes Confeillers nommé Chriftophorite lui perfuadæ 
de fe défaire d’Ifaac l’Ange. Comme il le poutfüuivoit, il fe fau« 
va dans une Eglife, & le peuple las des cruautez d'Andronic, 
prit le parti d'Ifaac l'Ange, le proclama Empereur, & mit An- 
dronic dans les fers. 11 eut les yeux crevez, & fut mis fur un 
chameau galeux, & promené en cet état par la ville, où il fouf: 
fit toute forte d’indignitez d’une poupulace infolente, qui ne 
pardonna à aucune pérfonne de fa famille.  C’eftainfi que ce 
malheureux Prince fentit la/main de Dieu qui le freppoits On 
aflure que pendant tout le tems qu'il fut tourmenté par cette pi 
pulace inexorable, il ne fit qu’adorer la juftice divine, & recon: 
noître que les peines qu'il fouffroit étoient dûes à fes crimes: 
On le pendit enfin entre deux colomnes, d’oùle peuple le tir& 
pour le déchirer. Cette cruelle exécution fe fit le 12 Septembre 
de l'an 1185 de Jéfus:Chrift, après un régne, ou plutôt une ty: 
rapnie de deux ans moins quelques jours. * Nicétas, 1. 2 
Guillaume de Tyr, L2: c. 194 € 19. Baronius, 4. €, 11834 
1185. Du Cange, Fumil, Byzant. 

ANDRONICII Paléologue, ditl'Anciet, étoit fils de l’Ems 
pereur Micuez, & petit-fils d'un autre ANDRoNrc Paléo: 
logue: Son pére l’avoit aflocié à l'Empire) & Andfonic lui fuc- 
céda depuis à l’âge de 23: ans, fur la fin de l'an 1282. Il témof: 
gna tant d’averfion pour la mémoire de fon pére, parce qu’il avoië 
confenti à l’union de l'Eglife Gréque avec la Latine, dans le II: 
Concile général de Lyon, qu'il le-priva de la fépulture. Il rap: 
pella tous les Schifinatiques que Michel avoit chaflez, parce 
qu'ils s'oppofoient à cette union; il chaffa ceux qui y avoienë 
contribué par leurs foins & par leurs confeils, & perfécuta tous 
fes Sujets qui reconnoïfloient l'Eglife Latine. Ce procédé obli 
gea le Pape Clément V. de l'excommunier en 1307. Andronic aflos 
cia Michel fon fils à l'Empire; mais ce Prince mourut à Theffa1lonis 
que, âgé de 43 ans, en 1320. Ce coup chagrina extrémentent 
Andronic, que les Turcs fatiguoient en Afie, où ils lui enlevé= 
rent tout ce qu'il y poffédoit. Les Maflagetes, qu'il avoit ap 
pellez à fon fecours, ne le traitérent pas mieux que fesenne: 
mis; mais un plus fenfible fujet de douleur pour lui , fut la révolte 
du jeune Andronicfon petit-fils; & fils de Michel: On dit que 
l'Empereur avoit eu quelque deffein d'élever fur fon Thrône Mi: 
chel Cathare, fils satwrel de Conftantin Defpote, fon fecond fils 3 
qu'il wavoit jamais äimé; où du moins, qu’il feignit que c'étoié 
fon intention: Le jeune Andronic; pour prévenir ce Re 
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mendia le fecours des Génois & des Bulgares ; avec lequel il | 


obligea fon ayeul de lui faire place fur le Thrône en 1325 ,& en- 
fin de le lui céder tout entier en 1328, pour s’aller confiner dans 
un cloître, où il fe fit Religieux. Une maladie, qui lui avoit 
ôté la vue, lui avoit infpiré cette penfée, quoique les autres 
difent que fon petit-fils le contraignit de la prendre. Il mourut 
le 13 Février de l’an 1333, âgé de 72 ans. Ona fous le nom 
d'Andronic un Dialogue entre un Juif & un Chrétien, dont Li- 
vineius a donné la Verfion, qui elt imprinée à Munich, dans le 
recueil de Stewart en 1616, & dans la derniére Bibliochéque des 
Péres, & l'original Grec fe trouve dans la Bibliothéque du Duc 
de Baviére, avec d’autres Dialogues, qui portent le nom de 
Empereur Andronic; mais quelques-uns doutent que ce Dialo- 
gue foit de cet Empereur, & l'attribuent à un autre Andronic, 
* Gregoras, /. 4. €? Jég. Cantacuzene, 


gues, eft le même dont nous venons de parler dans l'Article 
cédent, où nous avons marqué qu'il ufurpa l 
ayeul Andronic Il: l'an 1325. On dit que Mic 
mort de déplaifir de voir fes mauvaifes inclinations, qui lui 
rent entreprendre la perte de fon frére, pour n'avoir point de 
rival fur le Thrône.. Il remporta de grands avantages fur les Bul- 
gares & fur les Acarnaniens, avec le fecours des Turcs, qui ra- 
vagérent la Thrace, fans qu’il pût s’oppofer à leurs courfes. Sous 
fon régne on parla de la réunion de l’Eglife Gréque-avec la La- 
tine, & Andronic témoigna beaucoup de zéle & d’empreffement 
pour cette affaire. Mais dans le fond fa politique avoit autant 
de part dans ce projet que la Religion, & le feul voifinage des 
Turcs lui infpiroit la penfée de fe faire de puilfans protecteurs. 
Il laifa deux fils, Fean & Emmanuel, fous la tuele de Jean Can- 
tacuzéne, qui fe mit lui-même fur le Thrône, quoiqu'il eût fait 
couronner Jean, l’ainé de fes neveux. Andronic mourut âgé de 
45 ans, le 25 Juin, ou felon d'autres, le 16 Mai de l’année 
1341. * Gregoras, L. 10. €f 11. Cantacuzéne, £. 2. Onuphre 
& Génébrard, in Chron. 

ANDRONIC PALE OLOGUE, fils de l'Empereur Jean 
Paléologue I. nommé Calo-Foannes, avoit de l’efprit, du courage & de 
l'ambition, & entreprit de déthrôner fon pére, qui le fit prendre & lui 
fit crever les yeux avec du vinaigre bouillant. Andronic ne per- 
dit pas courage, il fe mit en campaghe & avec le fecours d’Amu- 
rat L. & des Génois, il fe vit en état de tout entreprendre. La 
paix conclue entre les Princes empêcha les defordes dont l'Empire 
étoit menacé ; mais Andronic abufabientôt de laconfiance que fon 
pére & fon frére eurent en lui, & les ayant mis l’un & l’autre en prifon, 
il commença, en 1371, à régner feul. Il ne fe feroit apparem< 
ment pas dégoûté de l'autorité fouveraine, s’il n’avoit eu fujet 
d'appréhender d’en décheoit d’une maniére violente. En 1373, 
Jean Paléologue &. fon fils trouvérent moyen de s'évader; & 
fuivant l'exemple d'Andronic, ils eurent recours aux Turcs, 
qui l'avoient fibien fervi. ls armoient puiffamment, lorsqu’An- 
dronic prit le: parti de rappeller les Princes: fon abdication vo- 
lontaire fit cefler tous les prétextes de guerre, il fe retira à Se- 
lymbrie, & Manuel fon frére fut couronné le 25 Septembre de 
la même année. * Chalcondyle, 4 1. George Phranzes ou 
Phranza, L1 6 15. © 16. 6 


AUTRES PERSONNES ILLUSTRES 
de cc nom. 


ANDRONIC CYRRESTES, fut le premier qui étu- 
diant les vents, les réduifit au nombre de huit , qui étoient les 
feuls connus par les Anciens pour les/principaux ve nfique 
le rapporte Aulu-Gelle). Pour rendre plus fenfible ce qu'il vou- 
loit enfeigner, il fit élever dans Athénes une Tour de marbre 
oétogone, & à chacun des côtezil fit graver les figures qui répré- 
fentoient chaque vent. Au haut dela Tour il mit en même tems 
une petite éminence de marbre au-deflus de laquelle il avoit po- 
fé un Triton d’airain, qui tournoit fur fon pivot à tout vent; ce 
Triton tenant une baguette à la main, la pofoit jufte fur le vent 
qui fouffoit. C'eft fur ce modéle que l’on a inventé le coq, 
que l’on place d'ordinaire au haut d’un édifice ou d'un elocher, 
& qui a toûjours la tête tournée contre le vent qui fouflle. Sau- 
maife donne la figure oétogone de cette Tour dans fes Remar- 
ques fur Solin, & Vitruve rapporte les noms Latins & Grecs de 
ces vents au nombre de huit, Solanus, Eurus, Aufler, Africus, 
Fuvonius, Corus; Septetrio & Aquilo. * Aulu-Gelle, 1 6.6. 22: 
Saumaife fur Solin, p. 1246. Vitruve. 

ANDRONIC CAMATERE, Gouverneur ide la ville 
de Conftantinople, parent de l'Empereur Comnéne , :a écrit, 
vers l'an x150, un Livre contre les Latins en forme de Dialogue 
entre l'Empereur Manuel & les Cardinaux de Rome, touchant 
Ja Proceffion du Saint Efprit. Cet Ouvrage a été refuté depuis 
par Veccus. Il a encore fait un autre Ouvrage en forme de con- 
férence entre le même Empereur & Pierre, Patriarche des Ar- 
méniens ; & un Traité des deux Natures en Jéfus-Chrift. Ces 
Ouvrages n'ont pas encore été imprimez: on dit qu’ils font dans 
la Bibliothéque du Duc de Baviére. * M. Du Pin, Biblotb. des 
Aut. Ecclof du XIL fiéc 

ANDRONIC, ns Andronicus, eft confidéré comme le 
premier de tous les Poëtes Latins. La premiére piéce qu'il fit, 
fat répréfentée en la premiére année de la CXXXV Olympiade, 
la 514 de la fondation de Rome, fous le Confulat de C. Clau- 
dius Cention, ‘fils de l’Aveugle, l’année d'aprés la premiére: guer- 
ze Punique, un an avant la naïflance d'Ennius, 240 ans de- 
vant notre Epoque vulgaire, 221 ans avant la mort de Virgile, 
& felon le calcul d’Aulu-Gelle, 160 ans, ou environ, depuis 
la mort de Sophocle & d'Euripide. Voilà l'époque fixe de la 
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Poëfe Latine; &:par-là on eft en état. de porter fon jugement | 


AND 


fut la naïffance , le progrès & la perfeétion de cette Poëñe, qui ne 
fut à fon période que plus de deux fiécles après Andronicus.On a dc 
né lenom de Tragédies & de Comédies à fes Poëf 
étoient encore fort groffiéres, & fon langage barbar 
nous eft refté de fes Ouvrages que quelques fragmens qui ont 
été imprimez à Lyon en 1603 à 1620. parles 
foins de Schrévélius, avec les ons de Voflius. 
On y'a joint ce qui nous eft reité des Tragédies & des Comé- 
dies de Névius, d’Ennius, de Pacuvius, d'Attius, & de quel- 
ques autres anciens Poëtes. * Cicéron, # Bruto: item, Tuful. 
quefl. 1. Suéton, | de Hair. Grammat, Aulu-Gelle, Nof. A4 
17. c. 21. Dioméde, 1.3. Grammatic. € ali poft illum. Vofius, 
de Poët, Latin. l. fing. pe3. Baillet, Jugemens des Savans Jar les 
Poëtes Latins, tome 3. partie 2. de l’édit. d’Amiterdam 1725, p. 1» 
& Jui. n. 1130. Voyez auf LIVIUS ANDRONICUS. 

ANDRONIC, Lieutenant-général des Armées d’Antiochus 
Epiphanes dans la Judée, fit tuer en trahifon le Souver i 
ficateur Onias, l'an 3865 du monde, & avant Jéfus-Chrift 170: 
Mais la même année il fut tué dans le même éndroit où il l'a- 
voit fait maflacrer, & cela par le commandement du Roi; & ain- 
fi il expia par fon fang la mort d'un perfonnage fi vertueux. * Il 
Machab. ch. 4. v. 34. 35: 38. 

ANDRO NIC de Rhodes, Philofophe Péripatéticien, qui 
florifloit à Rome du tems de Cicéron, vers l'an de cette ville 
Go, & avant Jéfus-Chrift 63, trouva moyen d'y recouvrer les 
Ecrits d’Ariftote, que Sylla avoit fait porter à Rome , & que le 
Grammairien Tyrannion avoit eus du Bibliothécaire de Sylla. 
Ce fut de Tyrannion qu'Andronic les eut; & lorsqu'ils furent en 
fa poffeffion, il s’attacha avec tant d'ardeur à les examiner & à 
les revoir, qu'il en fut le premier reftaurateur. Car il y rétablit 
ce qui avoit été corrompu par la longueur du tems, & par/la né- 
gligence de ceux qui avoient eu ces Ecrits, & il en fit faire des 
copies. C’eft ainfi qu'Andronic commença le premier de faire 
connoîtré Ariftote dans Rome: * Plutarque, î# Silla. Porphyre, 
in Vita Plotini. Le P. Rapin, Comparaïfon de Platon € d’Ariflote. 
Bayle, Di Crit 

ANDRONIC (M. Pompilius) Syrien de nation, & Gram- 
mairien , enfeignoit à Rome dans le tems que Jules Céfar n'étoit 
encore qu'enfant, vers l'an de Rome 666, & avant Jéfüs-Chrift 
88. Il avoit profeffé la Grammairé; mais fon attachement pour 
la Philofophie lui ayant fait négliger fon école, elle fut bientôt 
déferte, & il fe vit contraint de quitter Rome. Il fe retira à 
Cumes, pour y vivre en repos; & il y vécut fi pauvrement; 
qu'il fut contraint, pour fublifter, de vendre un de fes princi= 
peux Ouvrages, qui étoit celui qu’il avoit compolé fur les An- 
nales d'Ennius. * Suétone, dé Clér. Gram. Volfius, de Hifi. Lat: 
L 1. c. 10: Bayle, Di. Crit. 

ANDRONIC, Difciple de Jéfus-Chrift, parent de S. Paul, 
& fon compagnon dans les fers & dans les prifons. On dit qu'il 
füt martyrifé à Jérufalem avéc Junie fa femme, le xt. Oétobre. 
* Epitre aux Romaïîns ch. 16, v. 7. 

ANDRONIC, furmommé Ahpius, Hifforien Grec, avoit 
écrit de la Syrie, comme nous l’apprenons de faint Jérôme, qui 
le nomme , avec d’autres Auteurs que Porphÿre avoit fuivis, 
Andronici “cognomentos Alpii , quem € Porphyrius Jecutum Je’ dicis, 
&fc. On ignore en quel tems il vivoit, * S. Jérôme, Pref. Jur 
Daniel. Voflius, de Hifi. Grac. 

ANDRONIC, Préfet de la Pentapole d'Egypte, dans le 
cinquiéme fiécle, comimnit des impiétez criantes, fit des concuf- 
fions extraordinaires , & ‘traita avec une extrême cruauté les 
peuples, les Prêtres &les Evêques, proférant ce blafphème, Que 
nul d'entre-eux ne pouvvit s'échapper de Jes mains, quand il tiendroit les 
piez de Tél b même. Les Prélats ne pouvant plus diffimu- 
ler des fautes fi énormes, s’affémblérent à Ptolémaïde, dont Sy- 
néfius étoit Evêque, & excommuniérent Andronic. Ce qui l’é- 
tonna fi fort, qu'il demanda pardon aux Prélats. Synéfius , qui 
le connoifloit parfaitement, ne croyoit point qu’on dût l'écouter; 
& l'évément juftifia ce préjugé: car après qu'Andronic eut ac« 
compli la pénitence que le Concile lui avoit impofée, il retour- 
na à fes premiéres violences. Il en fit puni depuis, & fut traité 
comme il avoit traité les autres. * Sÿnéfius, Epiff. 52. 57. € 
63. Baronius, 4. C. 411. 

ANDRONIC de Conftantinople, Auteur du Dialogue en- 
tre un Juif & un Chrétien, eft diftingué par plufieurs Anteurs 
d'Andronic l'Ancien, Empereur; dont nous avons parlé ci-deffi 
En effet, il y'a bien de l'apparence que ce Dialogue eft du 
me Auteur queiles autres qui font attribuez conftamment à l'Em- 
pereur Andronic, & qui font fort femblables'à celui-ci. Mais 
quand l’Auteut de cet Ouvrage feroit incertain, on ne peut pas 
douter dutems dans lequel il a été compofé ; car l’Auteur comp 
te 1255 ans de captivité des Juifs,léfquels, à compter depuis la 
prife de Jérufalem par Tite, tombent à l'an 1327 de Jéfus-Chrift. 
* Le Mire, fn Au. à + Etel. Valére André, Bibhoth. Bel- 
fica, pu528, in Jobame Livineio. M. Du Pin; Biblioth. des Auf. 
Ecclef. 

* ANDRONIC, Poëte Tragique Grec, cité par Athénée 
1.192 

* ANDRONIC, Auteur cité par Vitruve L. 1. «6, 

* ANDRONIC, un des Officiers d'Alexandre, * Q. Cur: 
Cele7e 

ANDRONIC, Andromcus, Grec, né à Theflalonique, eft un 
desSavans qui quittérent la Gréce, après la prife de Conftantinoplé 
parles Turcs en 1453. Il paf en Italie, & enfeignale Grec dans Ro- 
mé, étant logé chez le Cardinal Beflärion. De Rome il alla à Klo= 
rence ; où il profeffa aflez longtems avecréputation: de là il vint 
fous le régne du Roi Louïs XL. à Paris, où Hermonyme de Spar- 
te étoit déja. Ils y furent tous deux Profeffeurs en Langue 
Gréque. Il a paflé pour le meilleur Profefflèur en Grec, après 
Théodore de Gaza, & peut-être. qu'il le furpañloit dans l'intel. 
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ligence de la Langue Gréque. 11 avoit lu tous les Auteurs Grecs, 
& il entendoit fort bien la Philofophie d’Ariftote : il favoit aufli 
le Latin, mais il le prononçoit mal, & étoit plus propre à tra- 
vailler dans le cabinet, qu'à parler en public. Il y avoit encore 
trois autres Profeffeurs de ce nom, favoir: 

ANDRONIC (Callifte), natif de Dalmatie, parent de Théo- 
dore Gaza, qui profeflà la langue*Gréque à Paris l'an 1469. & 
étoit grand Péripatéticien, & qui compofa un Livre De phyfica, 
Jüentia Éf fortuna, & quelques autres Traitez, 

ANDRONIC, natif de Conflantinople, qui enfeignoit à 
Bologne dans le même tems, & dont Philelphe fait une honora- 
ble mention dans une de fes Lettres dû 31 O@tobre 1464. 

ANDRONIC (Tranquille), qui naquit en Dalmatie vers la 
fin du quinziéme fiécle, & qui enfeigna à Leipficen même tems 
que Mofellan. Erafine lui écrivit une Lettre, qui eft la dixiéme 
du IV. livre. 11 faifoit efperer un Ouvrage auquel il travailloit, 
ainfi que nous l'apprenons de Paul Jove dans fes Eloges, où il 
infinue que cet Andronic avoit fait le voyage de Confiantinople, 
ou comme Envoyé, ou à la fuite d'un Ambañladeur. Simler lui 
donne une Harangue imprimée à Augsbourg l'an 1518 ,& à Vien- 
ne l'an 1541, dont le fujet étoit d’exhorter les Princes d’Alle- 
magne à la guerre contre les Turcs. On a une autre Harangue 
de lui, De Laudibus Eloquentie , quelques vers Latins, &c. * 
Naudé, Æddit. à l'Hifioire de Louis XI. Paul Jove, # Elog. Bayle, 
Di&. Crit. 

ANDRONIC (Angelo) de Venife, Dominicain, fut un des 
plus célébres Profeffèurs de l’Univerfité de Padoue , où il enfei- 
na la Théologie durant quarante ans. 11 mourut le 25 Novembre 
de lan 1629  Thomafini, än Elog. Doë&. Vir 

ANDRONIC (Livius) Poëte Latin. W 
DRONIC, & LIVIUS ANDRONICUS. 

ANDRONICIEN, Auteur Chrétien du VI fiécle. Photius 
dit qu’il a lu deux Livres d’Andronicien contre les Hérétiques 
Eunomiens. 11 promet beaucoup dans fes préfaces, dit cet Au- 
teur; mais il m’exécute pas ce qu'il a promis, particuliérement 
dans le fecond livre. Il avoit les mœurs, l'efprit & la maniére 
d'écrire d’un Philofophe, & étoit Chrétien de Religion. Ceft 
le jugement que Photius en porte. Cet Ouvrage eft perdu. 
* Photius, Cod. 45. M.DuPin, Biblioth. des Aut. Eccl. du VI fiécle. 


mortel. ‘Lies Athéniens voulant recompenfer ce brave homme, 
l'élurent pour leur Roi, après avoir chafñfé Thymætès. 

Strabon, Polyéne, Suidas & Paufanias même, excepté dans 
un endroit de ce dernier, où le te paroit corrompu, con- 
viennent que ce fut Mélanthe M ’ , fils d’Andropompe , 
qui tua Xanthus, & qui fut élu Roi d’Athénes, après avoir chaflé 
Thymæthes. Mélanthe commença à régner l'an du monde 2906, 
& avant Jéfus-Chrilt 1129. * Hérodote. rabon, /..9. Polyen, 
1.1. Suidas. Paufanias, in Airicis, © Bæoticis. Conon, apud Pho- 
Tium, num. 186. 

ANDROS, Ile. Voyez ANDR A, 

ANDROSEN ou AÂRDROSEN, Androfe , petite ville 
d'Ecofle, eit fur la mer dansla province de Cuningham. :* Bau- 
drand_ 72ÿez ARDROSSEN. 

ANDROSTHENE, de Thafe, vivoit du tems d'Alexandre 
le Grand, & fut commandé pour accompagner Néarque, lors- 


iérent des defcriptions remplies de chofes merveil- 
fauflès, & fouvent même incroyables: , Polybe cite 
re des Hiftoires compofées par un Anprosrar- 
Ne de Cyzique, qui eft plus moderne que celui de Thafe. * 
Voflius, Hifk. Grecs. 

ANDROSTHENE de Cyzique. Voyez la fin de l'Art. 
précédent. 

ANDROTI ou ANDROZI (Fulvio ) Jéfuite Italien, dans 
le XVI fiécle, étoit de Monticello, petit bourg dans la Marche 
d’Ancone; & ap: rez de Docteur, & avoir 
obtenu un Canonicat à la fainte Chapelle de Lorette, il entra en 
1555 chez les Jéfuites, entre lefquels il avoit déja deux de fes 
fréres, Hortenfe & C Fulvio! travailla beaucoup dans la 
Marche, à Sienne & à Ferrare, où il mourut en odeur de fain- 
teté, le 27 Août 1575. Il lai divers Traitez de piété, qu’il 
écrivit en Italien, comme, des Confi ons pieufes fi fréquen: 
te Cor n Traité d, 4 euvage ; EP des Méditations. 

n Latin, & imprimez! à Colo- 
gne l'an 1619. Ribadeneira & Alègambe, de Script: Societe Ffu. 

ANDROTION compofa une Hiftoire d'Athénes, dont on 
cite jufqu'au douziéme livre. Les anciens Scholiaftes: fe font 
fervis plufieurs fois du t age de cet Auteur, & quelquefois 
fans citer l’'Ouv avoient entre les mains. S.' Clément 
d'Alexandrie, n ,& d'autres encore, font mention 
d’Androtion : aucun d'eux ne marque, ni quelle fut fa patrie, 
ni en quel téms il vécut; mais il pourroit bien être l’Orateur 
Athénien, dont parle Suidas, On ne peut dire fi c'eft le même 
qui avoit écrit des Travaus dé la campagne; mais Varron & Co. 


les 
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lumelle, qui parlent de lui, avouent qu'ils ne le connoiffoient 
que par fon Ouvrage; & Pline ne Paroît pas en avoir fu davans 
tage. * Voffius, de Hifi. Grec. 

ANDROZEL Voyz ANDRO TI 

ANDUEL. Voyz ANDEOL. 

ANDUGIAN. Voyez ANDOKAN. 

ANDUJAR, ANDUXAR ou ANDOCARI, en Latin 
Anduxaria, ville d'Efpagne avec un bon château; elle eft dans 
l'Andaloufe, fur le Guadalquivir, fur lequel elle a un pont, à 
douze ou treize lieues au deflus de la ville de Cordoue. Cette 
ville eft affez bonne, & eit ornée du titre de Cité. Elle s'eft ag- 
grandie des ruïnes de la ville nommée anciennement Thturgis, 
Iliturgis & Tlurgis, qui étoit à une lieue d’Andujar, au lieu qu'on 
appelle Andujar el o, ou los Villares.… Aliturgis fut ruince par 
Scipion, parce qu'elle avoit embraflé le parti dés Carthaginois, 
* Maty, Diéf. Gémgr. 

ANDUXAR. Foy: ANDUJAR. 

ANDUZE, fur le Gardon, Andufa ad Gardonem, ville de 
France dans le Bas Languedoc, au pié des Cévennes, a été aus 
trefois aflez forte, & au nombre des villes qui fe déclarérent pour 
lé parti des Huguenots, fous le Duc de Rohan: mais enfin elle 
fe foumit au Roi Louis XIIL. qui fit démolir fes murailles, * Ma- 


ty; Di. Géogr. 
A NE. 
ANECDOTES, eft le nom que les Grecs donnoient aux 


ofes non encore connues du public. Ce nom vient du Grec 


our la douceur 


avex ; COmpofé d’ privatif (avec un* infér 
comme qui 


de la prononciation) & d'tésors, donné au ? 


diroit, non donné au public, non publié. Cicéron, Epitr. à Atticus, 
l 14. + 17. seit fervi de ce mot Anecdote. Procope a appel- 
lé Anecdotes le Livre dans lequel il déclame contre l'Empereur Ju- 


ftinien, & contre l’Impératrice Théodore fon époufe, Livre qui a 
été traduit en François par M. Cou & c'elt en ce fens que 
Varillas a appellé Anecdotes quelques e s de l'Hiftoire de Flo 
rence, qui felon lui n’avoient pas encore été imprimez, dont 
néanmoins la plupart des faits étoient déja connus du Public, & 
le refte n’eft pas trop certain.  C’eft pourtant l’un de fes Ouvra- 
ges les plus recherchez. 

ANECI. Cherchez ANNECI. 

ANECIAQUAINS. Che z ANSIQUAINS. 

ANEGADA, lfle de l'Amérique. C’eft une des Antilles, 
fituée dans la Mer du Nord, environ à 15 lieues de celle de 
Porto-Rico, du côté de lorient. Maty, Dig. Géogr, « 

ANELLO, ANIELLO où MASANIELLO (Thomas) 
Chef des féditieux de Naples en 1647. étoit un fimple vendeur 
de poiffon, âgé feulement de 24 ans. Il excita de grands trou- 
bles dans la ville de Naples, il y fit brûler plufieurs maifons, & 
maffacrer quantité de gens, que ceux de fa faétion alloient cher- 
cher jufques dans les Églifes, où ils les tuoient au pié des autels. 
Le Duc Caraffe fut de ce nombre, & fa tête fut portée par toute 
la ville au bout d'une lance, avec cent cinquante autres: ce qui 
donna de la terreur aux gens de qualité, & à tout le peuple. 
Anello avoit fait drefler quantité de gibets & de roues dans les 
places publiques , & il étoit ordinairement fuivi de dix bour- 
reaux, pour faire exécuter fes ordres. Cette hoirible fédition 
fut appaifée le dixiéme jour, par le mafacre de ce Tyran, dont 
on traîna le corps par les rues. :* Du Verdier, Hif. Univ. Me. 
moires du Duc de Guife. Hifl. des Révolutions de Naples. Voyez auffi 
ANIELLO (Thomas). 

ANEM, ville de la Tribu d'Iffachar, entre Rameth & En 
badda, fut donnée aux Lévites, de la famille de Gerfon. *I 
Cbron. où Paral. ch. 6. w. 73. Elle eft aufli appelée Engarnim, 
Foué. ch. 19. v. 

ANEMO. Fiyez AMONE. 

ANEMOSCOPE, eft un nom que M. Guérike, Bourgue- 
meître de Magdebourgl & Mathématicien, a donné À une machine 
de fon invention, qui fait connoître le changement de l'air & 
duvent, ou le beau & le mauvais tems, deux ou trois jours 
avant qu'il arrive, C'eft un petit homme de bois, 'qui s'éleve 
ou s'abbaifle dans une colonne de verre, où il eft enfermé. Le 
Sieur Comiers a fait voir dans un Traité qu’il a donné au public, 
que ce ntoit autre chofe que l’application du barométre, & 
que ce mouvement ne fe failoit que par la pefanteur ou la legé- 
reté de l'air: il y en avoit un à Verfailles dans le cabinet de 
Monfeigneur. 

ANÉEMURO, ville.de Cilicie. Pijez SCALEMURE, 

* ANEN, qui fut autrefois un aflez beau village, & qui n'eft 
préfentement qu'un chétif hameau, fur la rive droite du Vecht 
d'Overifiel dans le Sallend ; eft remarquable dans l'Hiltoire par la 
mort & la défaite d'Othon IT. Evêque d’Utrecht, qui fut en: 1227 
battu avec fon Armée par ceux du païs de Drenthe, com- 
mandez par Rodolphe , Chütelain de Coeverden : comme 
auffi par la fondation d'un cloitre de Religieufe 'Ordte de 
Citeaux, lequel fut commencé fur la petite riviére d'Aa, pour 
expier la mort de l'Evé felon l'accord & la promele de ceux 
de Drenthe 


brand, mais qui à caufe du fon marécageux fut tranfporté À 
Afen. * Di, Univ. Hoïl. Héda & Béka, De Ep Uitra+ 
jeë.Ubbo Emmius, /. ro. J. Lindenborn, Hiff. ÆEpifcop. Da: 


ventr. Gerard Dumbar, fa, tome 2: 

ANENAS ou ANDEANS, lle de Norwége fur la côte de 
Finmarche entre celles: de Trommes,. & de Sanien , entre 
Drontheim & Wardhus. *, Gr: Di&. Uiiv. Holl. 

ANER, ville de la Tribu de Manaflé, accordée aux Lévites 
de la famille de Caath. * L C où Parahp, ch. 6. ®. 70, 
Elle eft appellée Tahanac, Thanac, & Thenac, Fofué, ch. 21, * 
v. 25. & L. Chron, où Paralip. ch 7, v, 29, ee 


à 
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ANE'SE (Janvier) Fourbiffeur à Naples, s'y rendit célébre 
dans le XVII. fiécle, en fe faifant le Chef des Napolitains Re- 
belles au Roi d’Efpagne. Dès le mois de Juin 1647; tes Habi- 
tans de cette ville s’étoient revoltez, ayant à leur tête Thomas 
Aniello, pauvre Pêcheur, qui avoit fait avec le Viceroi une ca- 
pitulation fort avantageufe à la ville; mais cet homme ayant été | 
tué peu après, & le Viceroi ayant violé la capitulation, les Na- 
politains de revoitérent de nouveau, & mirent à leur tête Fran- 
çois Toralto Seigneur de Mafà, qu'ils firent moutir au bout de 
quelques jours fur quelques foupçons allez bien fondez, d’intelli- 
gence avec les Efpagnols; & ce fut alors qu’Anefe, qui avoit ap- 
paremment contribué beaucoup à cette mort, devint le Chef de 
la revolte. C'étoit un homme groffier, violent, & avare, qui 
profita des defordres de fa patrie pour s'enrichir; mais Comme il 
n'étoit pas le feul à Naples qui eût les mêmes vices, l'envie 
qu'on conçut de fa ouvelle fortune lui fufcita des ennemis, qui 
formérent dans la ville un nouveau parti, contre lequel il ne put 
fe maintenir qu'en appelant à fon fecours les François, alors en 
guerre avec l’Éfpagne. Henri de Lorraine, Duc de Guife, étant 
ajors à Rome, fut choifi pour foutenir ce parti. Anéfe,'qui,s'étoit 
refugié dans la Tour des Carmes, le reçut d'abord avec de gran- 
des apparences de foumiffion; mais enfuite il feiit toutes les OC- 
cañons de lui faire de la peine; & l’on dit même que ce mi 
ble ne voulut le reconnoître pour fon Maître , que lorsqu'il lui eut 
vu donner l'épée pour marque de fon autorité par le Cardi ri= 
Jomarini Archevêque de Naples , après la Melle. Sa témérité 
auroit été punie dès-lors par le peuple tout dévoué au Duc de 
Guife, fi celui-ci n'avoit afteû & une bonté mal entendue. Il fe 
contenta de l’obliger à renoncer à l'autorité qu it ufurpée, 
en lui promettant cinquante mille livres de revenu, à lui affigner 
en fonds de terres, avec titre de Duché ou de Principauté, auf 
fi-tôt que la paix féroit faite; & Anéfe p lui en témoigner fa 
reconnoifance, ouvrit aufli-tôt un avis fut fuivi, de décla- 
rer le Duc, Prince ou Chef de la République pendant cinq ans. 
Les Hiftoriens dû tems ajoûtent que cet homme ne céffa enfuite 
de faire tout le mal qu'il put au Duc; ils mettent fur fon compte 
une conjuration, dont les coupables furent punis; & ils lui attri- 
buent auffi le rappel des Efpagnols à Naples en 1648: ce qui 
pourroit n'être pas vrais puis qu'on ne l'inquiéta pas au fujet de 
la confpiration, & que ce fut Landi, qui livra une des portes d 
la ville aux Efpagnois, ce qui effraya tellement ceu i 
doient les autres portes, qu'ils les abandonné 
qu'il en foit, Anéfe éprouva bien-tôt après, que ces paroles 
que les Souverains donnent aux peuples rebelles, d'oublier tout 
le pañé, ne font pas fort für Lorfque les Efpagnols crurent 
m'avoir plus à craindre la fureur du peuple, ils fe jectérent avec 
rage fur lui, & maffacrérent fans aucune autre forme de juftice 
plus de vint mille hommes, du nombre defquels fut ce fcélérat, 
dont les richelles fervirent en partie à dédommager des frais de 
la guerre. * Labardæus, de Reb. Gallic. Bb. 5. € 6. 

ANESSE. Voyez ASINA. 

ANET fur là riviére d'Eure, bourg de France, dans la prôo- 
vince de l'Ile de France, avec titre de Principauté, qui appar- 
tenoit au Duc de Vendôme. Le château qui eft extrêmement 
magnifique, fut bâti fous le régne d'Henri IL. en faveur de Dia- 
ne de Poitiers Ducheffe de Valentinois, par Philbert de l'Orme, 
excellent Architeéte. Le portail eft d’une admirable ftruêture: 
on y remarque une horloge avec un cerf de bronze, qui du pié 
fonne les heures, & avant cela on voit remuer uhe meute de 
chiens de même métail. Les appartemens du château, & les 
jardins font dignes de l'admiration des Curieux. Il y a aufli une | 
Chapelle très propre fondée pour douze Chanoines. Lorsque le 
Duc Louïs [ofeph de Vendôme, qui en 1712 commandoit en 
chef les troupes du Roi d'Efpagne, fut mort, fi Veuve entra, à | 
loccafion d'Anet, dans un grand procès avec quelques Princes 
du Sang. 

ANÉT, bourg de France en Champagne, fur la rive droite 
de la Marne, à loueft-fud-oueft de la ville de Meaux, dont il 
æft éloigné de deux à trois lieues, 

ANETIS, Déeffe des Armeniens; &c Cherchez AN Æ 


TIS. 

ANEWOLONDANE, petite Ifle de la Mer des Indes. | 
Elle eft fur la côte de celle de Ceylan au midi de celle de Cal- 
pentyn, dont élle n'eft féparée que par un petit canah * Maty, | 
Dié. Géogr. 


A NF. 


NFÉ, où ANAFFE Cherchez ANAFE. 

ANFRID,ANSFRID & AUFRID, XVIII Evêqué d'U- 
trecht, étoit fils de Lambert , Comte de Louvain, & de Ger- 
berge fille de Charles de France Duc de Lorraine, & defcendoit 
de la race de Charlemagne. Il poffédoit grande quantité de vil- 
lages, de terres & de villes en Brabañt, de forte que quelques an- 
ciens Ecrivains lui donnent lenom de Duc de Brabant. Entre autres 
biens il avoit le Comté de Huy qui dépend à préfentide l'Evé- 
ché & Principauté de Liege, & il en fit préfent en 985 à l'Evé- 
que Notger & à l'Eglife de Liége. Ilenfit f niffion entre 
fes mains de l'Empereur Othon III, & fe défifta en même tems 
de tous fes droits. Il s’étoit marié à Hilzonde ou Hilswind 
Comtefle de Stryen, Pinceffe d'une très grande piété, Ayant 


êté longtems mariez fans avoir d'autres enfans qu’une fille appel- 
lée Benoîte qui devint Religieufe, ils réfolurent d'un commun 
accord d'embraffer l’état eccléfiaftique. Là-deffüs à la follicitation 
de fon mari elle fonda le monaftére de Nôtre-Dame dans le vil- 
Jage de Thoren près de Mazeik dans l'Evêché de Lié Elle 
y éntra comme fimplé Religieufe avec à fille qui approuva la do- 
nation de fes parens, & elle en fut faite Abbeffe, Anftid prit | 


ANF ANG. 


Phabit de Religieux, & fut bientôt après élu Evêque de l'Eglife 
d'Utrecht, à laquelle il avoit auparavant donné deux Comtez, 
Il-refufa longtems cette dignité, mais par l’ordre de l'Empereur 
Othon, & à la perfuañon de Notger, il Paccepta. Sigebert de 
Gemblours, Alberic, & l'Auteur anonyme de la Chronique de 
Liége, lui donnent beaucoup de louanges , comme à un homme 
qui étoit grand obfervateur de la juftice ; & qui ne pouvoit être 
détourné du bon chemin ni par préfens, ni par aucune autre 
confidération. Il avoit dans fes difcours beaucoup de retenue 
& de diferétion, & favoit les aflaifonner d'exemples tirez de l'Ecri- 
ture fainte: par où il s’attiroit l’amour & l'admiration de tout le 
monde. Peu de tems après qu'il eut pris pofféflion de la dignité 
épifcopale , il fonda près d’Amersfoit, un Monaftére de l'Ordre 
de S. Benoit, qui fut d'abord appellé Hobor/!, enfüite Heiligcbers, 
c'eft à dire, Jante montagne, & enfin Mariaasberg, où fnontagne de 
Marie, & dont la dédiace fe fit le 18 Nov. 1006. Un peu avant 
fa moit, fon grand âge l'ayant rendu aveugle, il prit l'habit de 
cet Ordre, & pafla dans ee Monaftére le refte de fes Jours, prati- 
quant tous les exercices de la piété, & mourut, au apport des 
Auteurs les plus dignes de foi, le woifiéme Mai 1008. Quoiqu 
fa fille qui étoit Abbefle de Thoren, voulüt le faire enterrer dans 
VEglife du Couvent de Hohorft, ceux d'Utrecht s'y oppiérent, 
tranfportérent fon corps à Utrecht, & l’enterrérent dans l'Eglife 
Cathédrale. * Gr. Di&. Univ. Holl. Catalogue des Abbez de Gem- 
Hours. Chriftophle Butkens, Trophées de Brabant, tome 1, D'Ou- 
treman, Hifloire de Valenciennes. Heda, n Ansfrido. Batavia Sacra, 
tome 1. Aubert le Mire, tome. 1. ad diem tertium 1 

ANFRID, Roi de Berni Voyez EANFRID. 


À NG. 


A NGAD&HANGAD, Angada, Hangada, défert de Barba- 

rie, dans le Telenfin, province du Royaume d'Alger. Le Sieur 

de la Croix qui en parle dans fon Hifloire d'Afrique, tome 2 ; dit qu'il 

n’a que 17 milles de long d’orient en oc dent, & douze de lar- 

ge: ce qui ne s'accorde pas avec le récit de Marmol. Outre quel- 

ques villes, on y trouve le Mont B ni-Zénéte. * Maty, Dié. 
Gégr. Th. Corneille, Di. Géogr. 

ANGADIVE, Ille. Vo ANCHEDIVE.: 

ANGAMALA, fur la riviére Aicota, ville des Indes O- 
rientales dans le Malabar, avec Evêché qui étoit fuffragant de 
Goz. En 1609, le Pape Paul V. érigea cet-Evêché en Arche- 
vêché, fous le nom de Granganor ou de Serra-San-Tomé, qu'on 
nomme auffi la Métropolitaine des Chrétiens de faint Thomas. 
* Le Mire, Notit. Epic. Orbis © Googr. Eccl. contr. Paul. V. 

ANGASMAIO, Angaias, riviére de l'Amérique méridio= 
nale, Elle coule dans le Popajan aux confins du Pérou. * 
Maty, Dié. Géogr. 

ANGE, nom commun à tous les Efprits céleftes. On l’attri- 
bue particuliérement à ceux du dernier Ordre de la troifiéme 
Hiérarchie. Ce mot vient du grec A7ysmes qui fignifie Mefager 
ou Envoyé On fait encore une autre différence des Anges aux 
Archanges, en ce que les Anges font envoyez pour les chofes 
ordinaires, & les Archanges pour des chofes plus importantes. 
On fait qu'en général les Anges font divifez en trois Hiérar- 
chies, & chaque Hiérarchie en trois Ordres. La premiére Hié- 
rarchie eft des Chérubins & des Thrônes. La feconde, des 
Dominations, des Vertus & des Puiflances. Et la troifiéme ou. 
derniére, des Principautez, des Archanges & des Anges. Les 
Séraphins font des Efprits brûlans d’un amour plus ardent que 
les autr Les Chérubins font plus éclairés que les autres, à 
qui ils communiquent leurs lumiéres & leur fcience. Les Thrô- 
nes font des Efprits, qui fervent comme de Thrône à la Majefté 
de Dieu Les Vertus excellent en force, pour opérer des cho- 
fes miraculeules. Les Puiffances arrêtent le pouvoir & la malice 
des Démons. Les Dominations ont empire fur les hommes. Les 
Principautez ont pouvoir fur les Royaumes, pour les garder & 
les défendre. Nous avons marqué la différence des Anges & des 
Archanges. * S. Denys, Cæleffis Hierarcbia, c. G: 

«> Les Philofophes Payenss & fur-tout les Platoniciens, ont 
enfeigné qu'il y avoit des Etres fpirituels au deffous de la fouve- 
raine Divinité, qui avoient part au gouvernement du Monde. Ils 
ont admis de bons & de mauvais Génies: c'eft ce que l'on ap- 
pelle Anges & Démons. Les Juifs ont reconnu des Anges & des 
Démons. Les Samaritains mêmes & les Caraïtes ne difconvien- 
pént pas qu'il n'y en ait. Les Mahométans les admettent. Jéfus- 
Chrift & les Apôtres ont réndu témoignage à l’exiftence des An- 
ges & des Démons: , Toute l'Antiquité Chrétienne a qu'il ÿ 
en avoit. Mais la plupart des anciens Péres ont fuppofé qu'ils 
avoient des corps; quoique fubtils. Les Théologiens ont tenu, 
fuivant la définition du Concile de Latran ,- qu’ils étoient des 
s purément fpirituels , que Dieu avoit créez avant que de 
créer le Monde coporel, ou.en même tems. Ils ont agité plufieurs 
queftions fur le nombre, l'ordre, la nature, & les facultez des 
Anges queftions qui n'ont aucune folidité, & qui ne peuvent la 
plupart être décidées, ni par à ni par la Tradition. 
L'Auteur des livres de la Hirarchie célefte, qui a écrit à la fin 
du cinquiéme fiécle, & qui n’eft point faint Denys l'Areopagites 
ett le premier qui ait diftingué les Anges en trois Hiérarchies; 
& en neuf Ordres. Les Juifs diftinguent aufi différens Ordres 
des Anges, & mettent à la rête des Anges, un premier Anges 
qu'ils appellent Meratron, qui elt le faint Michel des Chrétiens. 
lis reconnoiflent des Anges tutelaires des nations, & leur attri- 
buent le gouvernement des Aftres; ils ont honoré les Anges; ils 
ont même poufé ce culte trop loin: les Juifs modernes les ho- 
norent encore, & leur adreflent leurs priéres. Quelques Rab. 
bins néanmoins les ont retranchées; cependant le culte des An- 
ges n’eft pas tellement aboli parmi eux, qu'il n'en refte encore 

quelques 


jo 


ANG. 
quelques veftiges. * M. Du Pin, Con 
pi 1710. 

Les Chrétiens croyent que les Anges font, comme dit faint 
Paul, les Miniftres de Dieu qu’il envoyoit pour avoir foin des 
chofes d’ici-bas, & que nonf ment les Royaumes & les Pro- 
vinces, ma as les Chrétiens en particulier. ont des An- 
ges Gardiens. nent que, tous les Anges ayant été 
faints & parfaits, plufieurs font déchus de cet état par leur o: 
gueil , & qu'ils ont été précipitez dans l'Enfer, & condamnez à 
des peines éternelles, pendant que les autres ont été confirmez 
e, & qu’ils font bienheureux pour toûjours; & qu’autant 
ceux-ci aiment Dieu, le bien & la vérité, autant les autr 
haïllent l'Etre fouverain, & aiment le mal & le menfonge. Ces 
rs font appelez Diables où Démons parmi les Chrétiens, & 
$ Juifé Satans où Ememis, parce qu’on fuppofe, qu'ils font 
tout le mal qu'ils peuvent au genre humain. On croit qu'ils ten- 
tent les hommes, & qu'ils les poufent au mal; & que ce font 
eux qui fe font faits adorer par les Payens dans les idoles, qui 
ont rendu des oracles, qui ont pofiédé des hommes & des fem- 
mes, &c. À l’égerd des bons Anges, on eft perfuadé qu’ils ne 
travaillent qu’au bien & au falut des hommes, à moins que Dieu 
ne leur commande de punir les méchans, & d'exercer fa ven- 
geance fur les Mortels. Les Chrétiens n’honorent que trois An- 
ges, Michel, Raphaël & Gabriel, dont il eft fait mention dans 
les Ecritures faintes. Pour Uriel, fon culte eft équivoque. * M. 
Du Pin. Louïs Jacob, Traité des Biblioth. p. 102. 

ANGE, furnom d'une famille peu illuftre de Philadelphie, 
qui s'étant établie à Conftantinople y parvint en peu de temsaux 
premiers emplois, & de là à l’Empire. Le premier que l’on 
connoiff eft Consranrin l’Ange, né à Philadelphie, à qui 
l'Empereur Alexis Comnéne donna Théodore fa quatriéme fille en 
iage avant l'an 1118. On ne trouve rien de confidérable de 
ant l’an 11252, où il eut le commandement de la Flotte que 
l'Empereur Manuel Comnéne- envoyoit en Sicile. Le combat 
ayant été engagé, Nicous frére de Conftantin s'enfuit le 

r, & cette lâcheté effraya les autres qui prirent la fuite. 
Conftentin fait prifonnier de guerre fut racheté enfüite , & eut 
quelque commandement dans la guerre contre les Hongrois en 
1161, & vers l'an 1169, dans la guerre de la Dalma e, dont il 
eut le gouvernement. Ses enfans furent r.ANpronNrc, qui fuit; 
2.JEAN, de la feconde iche des ANGES, rapportée ci aprés; 3. 
Une fille, qui futmére de Manuel Camytze, dontiles mpereurs 
Ifaac & Alexis l'Ange fe fervirent utilement en diverfes guerres. 
M. Du Cange lui donne ichel P'Ange, mais il 
avoue que ce n’eft que par conjeéture, & parce qu'il trouve qu'il 
fervoit dans la guerre contre les Turcs en 1159. Il eft certain 
qu'il pouvoit être auffi-bien fon frére que fon fils; de forte qu'on 
peut douter fi c’eft de lui, ou de Nicol: qu'on doit entendre ce 
qu'on a dit de la lâcheté d'un fiére de Conftantin fur le témoi. 
gnage de Romuald Archevêque de Salerne, & de Cynname, qui 
ne le nomment p: Le même M. Du Cange prend pour un fils 
de Conftantin, Conffantin l'Ange, qui aflifta en 17 44, avec la 

alité de & ypertate, au jugement rendu contre Cofinas At- 
s Patriaïche de Conftantinople; en quoi il eft certain qu'il 
s’eft trompé, puisque fon fils aîné ne pouvoit être que fort jeune 


î SAT invation de D'Hifloire des 
Fdüs-Chrif juqu'à préfent, corrigée &$ à ée à 


en 


cette année-là, & qu'ainf il faut que ce foit le même Conftantin 
qui eftle le la fa Cette erreur l’a jetté dans une fe- 
conde ; car après avoir établi un ntin chimérique, 


il lui a donné pour fils un Seigneur de même nom, qui ayant 


eu le commandement des troupes contre les Bul & les Vala. 
ques, fe laiffà perfuader de prendre le titre d’ eur, & qui 
allant de Philippopoli à Andrinople Pour engager Bafile Vatace 


fon beau-frére, à fe joindre à lui, fut arrêté en 1192 ; par ceux 
mêmes qui l'avoient porté à la revolte, & livré à l'Empereur, 
qui lui fit crever les yeux. Il eft vrai qu'on ne fait qui eft ce 
Conftantin, que Nicétas appelle coufin de l'Empereur lfaac l’An- 
ge; il pourroit bien néanmoins être fils de ce Michel, dont on 
a parlé. 

IL ANpronic' l'A 


ge, fervit d'abord l'an 1172, contre les 
Turcs qui occupoient la Cappadoce , & trois ans après on Jui 
confia le commandement d’une partié confidérable des troupes ; 
mais il ne foutint pas la vue de l'ennemi, & prit bonteufement 
la fuite. Il ne fit pas voir plus de valeur en 1180, lorsqw’on 
Penvoya en Bithynie contre Andronic Comnéne qui s’étoit fait 
déclarer Empereur; & craignant qu’on ne lui fit fon procès à la 
Cour, il fe jetta dans le parti du Tyran. Celui il, maître de 
l'Empire, eut bien-tôt aprés fujet de fe méfier d'Andronic: on 
l'énvoya ent e: Il avoit époufé Eupbrofïne , fille de Théodère 
Caftamonite , Secretaire d'Etat, & il eut de ce mariage z. Isaac, 
Empereur, qui fuit; 2. ÂLE Inpereur en 119$, après 
fon frére qu’il dépofa, prenant le nom de Comnéne, & ne lait 
fant d'Euphrofine Ducéne fa femme que des filles, favoir; Tréne, 
qui après la mort d’Andromic Contoftéphane fon Premier mari, 
prit une feconde alliance, vers l'an 1199, avec Alexis Paléologue, 
Defpote ; Anne, mariée en premiéres noces à Tfaac Comnéne, 
qui ayant été pris par les Bulgares, mourut vers l'an 1196; & 
en fecondes noces à Théodore Lafcaris , qui fat Empereur des 
Gtecs en Afe; & Eudocie qu'Ifaac fon oncle maria dès l'an 1185, 
à Siméon, fils de Nceman, Roi de Servie. Ce Prince ayant em- 
braflé l'état monaitique , Eriewe fon fils & fon fuccefleur épou- 
fa fa veuve, difent les Hiftoriens ; ce qui donne lieu de croire 
que le premier mariage n'avait pas été accompli à caufe de la 
trop grande jeunefle de la Princefle. Etienne, après avoir eu 
plufeurs enfans d'Eudocie, la répudia fous prétexte d’adultére, 
& la renvoya à Conftantinople. Alexis Du Murtzuphée s'é- 


15, 


tant emparé de l’Empire l’époufa en 1103, & fut tué peu après: | 


ce qui la remettant en liberté, fon pére la maria pour la troifié. 
me ou quatriéme fois à Lévy Sgure, qui s'étoit rendu maître de 


ANG. 


ns d'Andronic font 3. 


Côtithe, Les auttes e 
eut les yeux crevez en même ter que fon pére ; 
fut traité de m » & qui eut un fils nommé à 
fon oncle donna, l'an 1190, en Otage l'Empere ur F 
pallänt fur les terres de PE € pour: aller à 
5: N. qui fut traité comme f e Théod 
vit avec 
ne contre le Tyran And 
Bithynie, prit la 
re; 7. Iréne,n ; Cantacuféne Cf: Théodor 
Jiée l'an 1186 , à Corad, fils de Guillaur ; Marqu 
Montferrat , qui eft fi connu dans les guerres du Levant fous le 
nom de Marqw 

II. Isaac 


-ci l'afliégea à Pr 
ut, & fit cre 


fait Empereur en 118; 
lages; mais le nom de fa prémiére femme 
il en eut 1. Azexrs lAn » Empereur 
z fon Auticle); & 2. Iréne, que quelques-uns nommeñt Ma- 
& d’autres Cecile. Elle fut mariée d’abord à Roger, fils de 
éde, Roi de Sicil puis, en 1195, l'Empereur Henri VE. 
s'étant rendu maître de la Sicile, la maria à Philippe, Duc de 
Souabe, fon frére; & elle mourût en 1208, aprés avoir eu quel. 
que tems le titre d'Impératrice. Ifaac étant Empereur époufa 
Marguerite, fille de Béla, Roi d'Hongrie, à qui il fit prendre le 
nom de Marie: il en eut entre autres enfans, 

IV. ManvuEeL l'Ange, qui fut appellé Empereur par Boniface, 
Marquis de Montferrat, lequel après la mort d’Alexis avoit 6. 
poufé Marguerite de Hongrie fa veuve. M, Du Ca nge croit qu’ik 
fat marié, & qu'Héléne, que le Pape Innocent IV. appelle Rei- 
ne de Theflalonique , & nice de Den de Montferrat, 
étoit fa fille. 


Voyez IS AAC. 


D'eft pas connu : 
(Po 


SECONDE BRANCHE, 


IT. JEAN l'Ange eft appellé fouvent Comnéne par les Auteurs. 
Il fut employé en 1156 & 1157, dans la guerre de Sicile : & e 
1172, dans celle contre le Sultan de Cogni. Depuis Ifäac l'An< 
ge fon neveu le fit Schaflocrator, & lui donna lé commandement 
de l'Armée contre les Bulgares ; mais des fo pçons defavanta- 
geux de fa fidélité le firent rappeller-en r187 à la Cour, où it 
vécut honorablement. 11 affifta étant d 
“Alexis fon fecond neveu, & c nt dangereufe 
malade, l'Impératrice Euphrofyne ménagéa lés Seigneurs 
lui faire donner l’Empire ; mais la guérifon d’Alexis rendit ce 
négociations inutiles. Doutreman dit, on ne fait fur quel fon- 
dement, qu'il avoit époufé Zoé Ducéne , fille de Co nffantin Du- 
cas & d’Aime Comnéne. Il laiffà grand nombre d'enfans ; 1. I- 
Jüac, qui s'étant joint avec fon pére, & d’autres Seigneurs, en 
1185, fit mourir le Tyran Andronic Comnéne , & procura l’'Em- 
pire à Ifüac l'Ange fon coufin germain; 2. Tu ODORF qui 
fuit; 3. Manuel, que Théodore fon frére fit Defpote , & qui 
époufa Marie, fille naturelle de Fean Afan, Roi de Bulgarie. 11 
s’empara enfuite de Thefllonique, & des autres Places que fon 
frére tenoit, prit le titre d'Empereur, & pour ne fe pas attirer 
les Latins fur les bras, & ivit, en 1232, plufieurs Lettres ax 
Pape Grégoire IX, pour lui faire entendre qu'il étoit prêt non 
feulement à rentrer dans la communion de l'Eglife Romaine; 
mais à tenir l'Empire, du-faint Siége. ‘Théodore qui étoit 
lors retenu dans la Bulgarie , ayant obtenu fa liberté, Tepr 
Theflalonique, & les autres places, & rélégur Manuel à Att iey 
où il fut gagner les Turcs, maîtres de cette ville, quile remirenc 
en liberté. Iltraita alors av fean Vatace , Empereur, qui le 
rendit maître de plufeurs places; & auffi-tôt oubliant les obliga- 
tions qu'il lui avoit, il prit de nouveaux eng gemens avec ‘fon 
frére, & même avec les François, à qui il fut a déle pour 
refufer de fe joindre en ; à Vatac aux Bulgares, lors- 
qu'ils vinrent mettre le fiége devant Conftantinople. On juge 
gu'il.mourut peu après , parce qu'on ne parle plus de lui; 4. 
rére fit Defpote, & c rés’ que les Fran- 


pour 


cha ‘du Souverain, 
un $e 


me fes f 2e fille mariée à 
de Zante; 6. Mrcuer, qu'il 
dont on parlera aprés la poltérité de Théodo 
OoDORE l’Ânge , après avoir fervi quelque tems 
dans les troupes de l'Empereur Théodore Lafcaris ; alla en Epi. 
ès de Michel fon frére na ; qui était Seigneur de ce 
É ayant recucilli fa fuccefion, y ajoûta d MpPOr= 
tantes , enlevées, tantôt aux Fr: 

L'an 1218, ayant fu 
d'Auxerre, Empere 


tres fut tui 
fur Démétrius qui e 
l'Archevêque d’Ach 


fe montra difpofé à à 


; il enleva Thefalonique 
étoit Roi, s'y fit couronner Empereur par 
e, & pour amufer le Pape Honorius III. 
foumis à lEglife Romaine, quoiqu'il en 
gné. : 11 prit enfuite Andrinople & d'autres villes de 

' fur les François | conduifit fes troupes ‘jufqu'à Ja 
vue de la ville impériale, & commença même en 9, avec 
PEmpereur Frédéric II , une négociation qui paroïfloit devoir 
être fatale aux Latins ; mais un accident imprévu renverfa tous 
fes projets. Jean Afan, Roi de Bulgarie, qu’il avoit fa mén 
ger jufques-là, fe déclara contre lui , & dans-une bataille qui {e 
donna au mois d'Avril 1230, il fut pris, & conduit en Bulgarie, 
où on lui creva les yeux. On a dit ci-deflüs, qu'il rentra dans 
fes Etats vers l'an 1232 ; mais en fe refervant tout le foin du 
Gouvernement, il renonça au titre d'Empereur en faveur de fon 
fils aîné. Sa femmme étoit de la famille des Petraliphes , & il 
en eut 1. JEAN qui fuit; 2. rs l'Ange. Comnéne , qui 
ayant 


t 
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ayant fuccédé à fon frére aîné, fut dépouillé peu après de tou“ 
par, Vatace, & rélégué en Afie; 3. Iréne mariée à Fran Afan, 
Roi de Bulgarie. 

IV. Jean l'Ange Comnéne, porta quelque tems le titre d'Em- 
pereur; mais Vatace étant venu mettre le fiége devant Theffa- 
lonique, il fut forcé de renoncer à ce titre pour avoir la paix, 
& de fe contenter de la qualité de Defpote, & mourut peu apres 
vers l'an 1234. Il avoit été marié, & lailla un fils que l'Empe- 
reur Michel Paléologue fit Grand-Primecier, & une file nommée 
Eudoxie, qui fut mariée à Fean Ducas. 

Li. MrcneL l'Ange Comnéne, fut donné, l'an 1199: €n 
ôtage par l'Empereur IJüac l'Ange à Frédéric IL Alexis, frére & 
fuccelieur d'Ifac, l’employa pour lever Les tributs de la Province 
Mylaféne ; mais lorsqu'il fe vit des fommes confidérables d'ar- 
gent entre les mains, il fe revolta, & la perte d'une bataille lui 
ayant fait comprendre qu'il m'étoit pas añez fort pour réfifter 
feul à l'Empereur, il traita avec le Sultan des urcs, qui lui don- 
na allez de troupes pour tenir tête à l'Empereur même ; qui vint 
pour le combattre en perfonne. Les étant rendus mai- 
tres de Conftantinople, il profita des troubles pour s'emparer de 
plufieurs Provinces d'Europe, comme de la Theflalie, de l’'Epi- 
re & de l'Etolie, ce qui lui fut d'autant plus facile, que les La- 
tins le crurent d’abord dans leurs intérêts, & qu'enfuite il dé- 
tourna leurs attaques en fe foumettant en apparence au Pape 
Honorius. ll avoit époufé la fille du Gouverneur de Durazzo, 
&ilen eut une fille mariée à Eufache de Flandre , frére de Bau- 
douin & de Henri fucceflivement Empereurs de Conftantinople 
pour les Latins. Ayant inftitué Théodore fon frére, dont on a par- 

fes, fon héritier un ; il mourut peu après, au plus 
1216. Une partie de fa fucceffion fut recueillie par fon 
fils naturel, 

IV. Mrcuer l’Ange Comnéne, qui eut auf vers l'an 1237, 
celle de Mamxel fon oncle. Il avoit d’abord traité avec les La- 
tins; mais peu après il prit de nouveaux engagemens avec l'Em- 
pereur Fean Vatace, dont il fe fépara encore enfuite , ce qui lui 
couta la perte de trois places. Théodore Vatace , fils de Jess 
qui lui fuccéda en 1254, fut prefque tobjours en guerre avec cet 
Homme, & lui enleva plufeurs places; mais Michel fe relevant 
toûjours de fes pertes, remporta enfin quelques viétoires à fon 
tour: & ce qu'il y eut de plus fingulier, c'eft que ce fut de Mi- 
chel Paléologue qui l'avoit battu diverfes fois n'étant que Géné- 
ral des troupes de Théodore Vatace, qu'il prit fa revanche lors 
qu’il fut Empereur. On voit qu'en 12643 il étoit maître de Thef 
falonique, & qu'il fe crut affez puiffant pour fe faire couronner 
Empereur par l’Archevêque d’Achride. Il mourut vers l'an 1267; 
& laifa plufeurs enfans de fon mariage avec Théodora Petraliphe, 
favoir, r. Nicermore qui fuit; 2. Jean qui fe fépara de fon 
frére pour vivre à la cour de Conftantinople, où il fe maria; 3. 
Demetrius où Michel, dont on parlera après la poftérité de fon 
frére; 4. Anne mariée à Guillaume de Villéhardouin, Prince d’A- 
chaïe & de Morée; 5. Héléne, femme de Maïinfray, Prince de 
Tarente, & Tyran de Sicile; 6. N. mariée à Alexis Raoul , Sei- 
gneur Franço Michel eut aufli deux fils naturels , Théodore, 
qui fut tué vers l'an 1256, dans une bataille; & JEAN, dont on 
parlera après la polérité de Jes fréres. 

V. Nice pnorel’Ange, Duc Comnéne, eut de la fuccef- 
fion de fon pére l'Etolie, la Thefprotie , l’Acarnanie, le païs 
des Dolopes, les lfles de Corfou, de Cephalonie , & d'Ithaque. 
Il époufa vers l'an 1258, Marie, fille de l'Empereur Théodore 
Vatace ou Lafcaris, & en conféquence de ce mariage il eut le 
titre de Defpote. Après la mort de cette Princefle , il époufa 
Anne, fille d'Eulogie fœur de l'Empereur Michel Paléologue, & 
mourut l'an 1288. Iln'eut de fon premier mariage qu'une fille 
nommée Marie, qu’il maria à ea , Comte Palatin de Zante, 
& il lui donna en dot l'Ile de Céphalonie” De fon fecond ma- 
riage il eut 1. Michel l'Ange, Duc Comnéne , qui époufa Anne 
Paléologine , petite-fille de l'Empereur Audronic le Vieux, qui 
lui donna le titre de Defpote. Il fut tué l'an 1318, par Year 
fon beau-frére, qui s'empara de fes domaines; 2. Ithamar 
Comnéne , que fa mére maria à Philippe, Prince de Tarente, 
fecond fils de Charles IL, Roi de Sicile. 

V. Drome rrius ou MicueL l'Ange, Duc Comnéne, 
ayant quitté fon frére pour s’attacher à l'Empereur Michel Pa- 
léologue, obtint de lui 4e fa fille en mariage, avec le titre de 
Defpote. Après la mort de fa premiére femme, il époufa la fille 
de Terier, Roi de Bulgarie, de qui il eut plufieurs enfans, qu'on 
ne nomme pas. Andronic de Vieux ayant conçu des foupçons 


defavantageux de lui, le fit arrêter, & on ne parle plus de lui. 
IL laiffa deux fils de fa premiére femme; 1. Andronic, qui fut Pro- 


& mourut en 1326; & 2. Con- 
de 


toveftiaire d'Andronic le Pieux 
flantin, qui eut le titre de Protofébafte, & le Gouvernement 
“Phére. I vivoit encore en 1342. 

Ÿ. Jean l’Ange, Duc Comnéne , donna des marques de 
valeur en plufieurs rencontres du vivant de fon pére, de la fuc- 
céflion de qui il eut plufeurs places, tant dans la Gréce propre 
que dans la Morée. Les Latins l'appellent Duc de Patras : il 
augmenta encore fon domaine aux dépens de fon frére Nicéphore. 
L'Empereur Michel Paléologue lui donna le titre de Sébatocra- 
tor, ce qui n'empécha pas que Jeanne ne tâchât toûjours à lui 
nuire, ainf qu'à Andronic fon fucceflèur. Il mourut l'an 1290, 
& laiffà plufieurs enfans , 1. Michel, homme inquiet comme fon 
pére: Andronic le Vieux l'attira à Conftantinople par l'efpérance 
d'un mariage avantageux , & le fit arrêter. Michel corrompit 
d'abord un Officier; mais ayant été furpris fur le point qu'il al- 
loit s'évader, il mit le feu à fa prifon, & fut tué par les foldats 
qui le gardoient; 2. Tea qui eut le titre de Sébaftocrator com- 
me fon pére: il époula Théophanon où Théodore , fille de Léon IT, 
Roi d'Arménie ; & cette Princefle étant morte à fon arrivée à 
Theflalonique, il prit une feconde alliance avec Jréie, fille na- 
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On dit qu’il mourut trois ans 2 
Son beau-pére, les alans, di- 
vers Princes Gre érent dans fes Etats, & ils en pris 
rent chacun ce qu'ils purent; 3. 4.5.6. Quatre filles dont on 
ignore les noms , mariées l'une à Milutin, Roi de Servie, qui 
la répudia enfuite ; l'autre alliée à Suefiflas , Roi de Bulgarie; 
la troifiéme, femme d’Andr Tarchaniote, Grand-Connêta- 
ble; & la quatriéme, femme du Seigneur de Négrepont. 

‘& Il y a en Italie une famille qu'on appelle communément 
dé Angoi , qui prétend defcendre de celle des Anges qu'on 
vient de décrire, ce qu'on ne peut nier abfolument ; mais au 
moins il eft permis d'en douter, puis que ceux de cette fa- 
mille n’ont donné aucune preuve de la vérité de ce qu’ils avan- 
cent. out ce qu'on peut dire de plus afluré dieux, c'eft qu'ils 
étoient établis l'an 1460 , à Drivafto en Dalmatie, & qu'ils y 
fervirent très utilement les Vénitiens , tant contre Scander-Beg 
que contre les Turcs; d'où vient qu'après la perte de leurs biens à 
Drivafto dont les Turcs fe rendirent les maîtres, ils obtinrent une 
petite penfion de la République. Ce fut alors qu’étant dépouil- 
lez de tout, ils s'aviférent de prendre les titres pompeux de Prin- 
ces de Chaonie, de Theflälie, de Cilicie, d’Achaïe, de Macé- 
doine , de Moldavie, de Ducs de Durazzo, de Comtes de 
Drivafto , &c. Le premier qui imagina celui de Prince de 
Chaonie pour lui-même, étoit Archidiacre de Drivaflo; un au- 
tre de fes fréres, Curé d’un age du Diocéfe de Padoue, 


turelle d’Andronic & Vie 
près fans lailler de poft 


fut bien-aife d'être appellé Prince de Durazzo; il donna le ti- 
tre de Prince d'Achaïe à un autre de fes fréres, celui de Prince de 
Cilicie à fon neveu; & les fréres de ces bons Eccléfiaftiques fu 


rent en prendre d'autres. Il y en eut un nommé Jérôme, qui 
mourut en 1591, & qui parce qu'il commandoit quelques trou- 
pes dans l'Armée du Pape, fe fit appeller, en 1559, Capitaine 
du Saint Siége Apoftolique. C’eft celui-ci qui a paru le pre- 
mier en Italie avec le titre de Chef & de Grand-Maître de 
l'Ordre des Chevaliers Angéliques de faint George, ou de 
Conftantin le Grand: fa famille a fu conferver ce dernier titre, 
& même elle fit condamner, l'an 1593, aux galéres, Yoan. 
Géorge de Céphalonie qui avoit voulu Pufurper. On peut voir 
pi amplement ce qui les regarde dans * M. Du Cange, F4- 
mil. Bygant. 

ANGE ou ANGELUS CLAVASIUS où CLAVA- 
S10, Religieux de l'Ordre de S. François, ainfi nommé, par- 
ce qu’il étoit natif d’un bourg de ce nom dans l'Etat de Gé- 
nes, vivoit dans le XV fiécle, & eut beaucoup de part à la 
bienveillance de Sixte IV. & de quelques autres Papes, Il 
compofaimne Somme de cas de Confüience , dite Summa Angelica, un 
Traité des Reflitutions, & un autre intitulé Arcs Fi. Il mou- 
rut à Coni en Piémont lan 1495. * Wading, in 4m. € Bi. 
. Minor. Pofevin. Gefner. Bellarmin & Soprani, Serips. 
ella Ligur. 

ANGE,ouù ANGELO ROCCA, Sacriftain du Pape, 
puis Evêque titulaire de Tagafte, natif de Rocca Contrata, ow 
Contraria, bourg de la Marche d’Ancone, prit l’habit de Re- 
ligieux dans l'Ordre de faint Auguftin, & étudia à Rome, à 
Venife, à Péroufe & à Padoue, où il fut honeré du titre de 
Doëteur. Enfuite étant revenu à Venife, il y prêcha avec ap« 
plaudiffement. Il excelloit dans la connoiffance de la Pofitive, 
& des Antiquit sccléfiaftiques : c’eft pourquoi le P. Augu- 
ftin Favizani, Général de fon Ordre, le fit venir à Rome, où 
il lui confia des emplois confidérables, & lui ordonna de cor- 
riger le Traité d'Auguftin riumphus, de Poteflate Ecclefaflica. 
Le Pape Sixte V. l'employa pour conduire l’impreffion des Bi- 
bles, des Conciles & des Saints Péres ; & le Pape Clément 
VIIL. le voulant recompenfer d'une paitie de fes travaux, le 
fit Sacriftain Apoftolique, & Evêque de Tagafte. Il recueillit 
dans le Couvent des Religieux Auguftins de Rome, l’excellen. 
te Bibliothéque qu'il appella de fon nom, la Bibliothéque An- 
géliqu: Selon l'intention de Rocca, elle eft ouverte tous les 
matins aux Curieux qui y véulent aller étudier. Les Ouvra- 
ges feuls qu'il a compofez, peuvent former une Bibliothéque. 
Voici les priñcipaux 5 Bébliotheca Vaticana; Bibliotheca Theologica 


€ s'; Comm éf0 Chrifii corpore 
mis Pontificibus îter con do. Il compofa ce Traïi- 


té dans le 


nous citerons. 
de l'an 1620, âgé de 75 ans. Janus N 
nac. Imag. ut. par 57. Cornelius Curtius, # Elogio Vi- 
rorum Tilufirium Aug. p. 247: 

ANGÉE ZABATHA, étoitune Dame de Valence en Efpa- 
gne, qui fe diftingua beaucoup par fon efprit, fa fcience, & 
plufieurs autres belles qualitez dont elle étoit douée. * Louïs 
Vivès, de Inflitut. Femin, &. 3 

ANGE, dit Poñti Ch 

ANGEDIVE, 4 
DAV E;, à 

ANGEIOGRAPHIE, 


Payez ANCHE 


la Defcription des poids, 
des vafes, des mefures , des inftrumens pour l'Agriculture, 
Ferrari, Albert Rubens, Wurmius , ont écrit de l'Angeiogra- 
phie. Ce mot vient du Grec äyys , vas, vale, & de pese, 
Gribo, décrire, répréfenter. * Hofman, Lexic. Univ. 
ANGELE MERICI, plus connue fous le nom d'ANGz- 
Le De Bresse, à caufe du long féjour qu'elle a fait en cette 
ville capitale du Breffan en Lombardie , & qu’elle yeft morte, 
étoit de Dezenzeno fur le Lac de Garde. Ses parens nos 
une 
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d'une condition médi mais elle fe rendit illuftré par l'éclat 
de fes vertus , & pour jetté les premiers fondemens de 
l'Ordre des Urfulines. Ce fut après plufieurs révélations, qu'el- 
le affembla dans la ville de Brefle, l'an 1537, une compagnie de 
faintes filles, à qui elle donna le nom de fante Urfule. … L'ayant 
mile fous la protection de cette Sainte, il y eut d’abord foixante 
& feize filles, qui entrérent dans cette Société, fous la conduite 
d’Angéle; mais elles vécurent dans le monde chacune en la mai- 
fon de fes parens; & ce ne fut qu'après la mort d’Angéle, qui 
arriva le 21 Mars de lan 1540, & dans la 34 de fon âge, que 
ces Urfulines commencérent à vivre en communauté. Le Pape 
Paul IL. approuva cet Inftitut l'an 1544, & S. Charles Borromée 
ayant fait venir à Milan de ces Urfulines, qui s’y multipliérent 
jufqu’au nombre de 400, le fit de nouveau approuver l'an 1572, 
par le Pape Grégoire XIIL * Voyez Ja Vie par le P. Ottavio 
Fiorentino, & les Chroniques des Urfulines. 

ANGELEZABATHA. Voyz ANGE ZABATHA. 

ANGELELL (Pierre), de Lucques , ou de Bologne, Do- 
minicain, s'étant aquis une grande réputation par fa piété & par 
fa fcience en l’un & l’autre Droit , fut inftitué Leéteur du Sacré 
Palais par Clément VL Il remplit cette charge avec autant de 
zéle que de prudence: ce qui le faifant confidérer à Rome com- 
me un homme d'un mérite diftingué, Grégoire X. le nomma à 
l'Evêché de Lucques l'an 1272. Il aMifta en cette qualité au 
Concile de Lyon de l’année 1274, où il mourut. Il a compolé 
pluñeurs Ouvrages, parmi lefquels on met, Commentaria Jüper 
quatuor libros Sententiarums Summa cafuum Conféentis, & plufeurs 
autres Traitez qui n'ont pas encore été imprimez. Ughel, to- 
me 1. Iéal. Sacr. Vincent-Marie Fontana , Sollab. Mug. Sa- 
cri Palat. € Theæ. Dominic. p. 218: $. Anton. 3 part. Hift 
tit. 23. c. 11. Bib. Prou. Lomb. Ord. Prad. an. 1271. Echard, 
tome I. 

ANGELER. Voyz ANGELR O. 

ANGELES, LOS ANGELES, ou la PUEBLA DE 
LOS ANGE LES, c'eft à dire, l« Golonie ou la ville des Anges, 
ville de PAmérique féptentrionale, fituée dans la Province de Los 
Angélès , plus connue fous le nom de Tlafeala, a 20 lieues de 
la ville de Mexique, en tirant vers celle de S. Jean d'Ulva. Cet- 
te ville que les Indiens nomment Cuéflaxconpas, c’elt à dire, Cou- 
deuvre dans l'eau, parce qu’une de fes deux fontaines avoit des 
eaux fort mal-faines , fut entiérement dépeuplée par la rigueur 
des Efpagnols ; mais l'an 1530 , D. Antoine de Mendoca, Vi- 
ceroi du Mexique, la rétablit , lui donna le nom qu'elle porte 
Maintenant, & la repeupla, partie par des Efpagnols’, partie en 
rappelant par la douceur les Habitans fugitifs. Elle eft fort peu- 
plée à caufé de la bonté de fon air; & elle eft confidérable par 
les draps que l'on y fabrique, &: qui font aufli beaux que ceux 

'Efpagne; & par les fabriques des chapeaux, de la monnoye & 
des verres. 11 y a un Evêché qui rend vint mille ducats: de re- 
venu, & qui en rendoit trente mille avant qu’on eût érigé celui 
de Xalapa’ Entre autres Evêques on remarque, vers le milieu 
du XV fiécle, le célébre D. Juan de Palafox. Les Religieux y 
font en grand nombre. On y compte fix Couvents d'hommes & 
quatre de filles, qui font tous extrêmement riches. -* Maty, 


vo 


LES, baye fpacieufe & ouverte avec deux ou trois 
rochers à l'occident fur la côte de Mexique, dans la mer du Sud 
en Amérique, à la hauteur de r$ degrez de latitude feptentrio- 
nale, a un très bon ancrage {ur 30) 20 & 12 brafles d'eau; mais 
elle ett expofée à tous les vents, hormis aux vents de terre, 
jufques à ce qu'on vienne à 12 où 13 braffés, où l'on eft à l'a- 
bri du vent de ouett-fud-oueft.. La marée y haufle & baifle 
d'environ cinq piez, le flux au fud-oueft & le reflux au nord-eft, 
Les Terres qui font autour de ce port font pafablement hautes, 
fäblonneufes & jaunes , & dans d’autres endroits rouges. Le 
païs confifte en partie en de gras pâturages, & en partie en bois 
de haute futaye. * Gr. Di. Univ. Holl. Voyage de Dampier au- 
tour du Monde. 

ANGE LI (Sébaftien) né à Péroufe vers lan 1447, entra 
jeune dans l'Ordre de faint Dominique, où non content de s’ap- 
pliquer à l’étude de la Théologie, ce qu'il fit avec tant de fuccès, 
qu'il fut fait Doëteur , il donna auffi une partie de fes foins à 
l'Attronomie, où il rendit très habile pour fon fiécle. Sa ver- 
tu le fit eftimer beaucoup dans fa patrie ; il fut Provincial de la 
Province de Rome en 1611, & les trois années füuivantes, & 
mourut à Péroufeen 1525, âgé de 78 ans. Angéli fut toute fa 
vie témoin des graces que Dieu avoit départies à la bienheureu- 
fe Colombe de Riéti; mais il ne fut fon Confeffeur que jufqu'en 
1478. Cette pieufe fille ayant repris le Pape Alexandre VI. & 
ceux qui l'approchoïent, avec beaucoup de liberté, & leur ayant 
prédit diverfes chofes qui arrivérent en effet , ceux qui avoient 
intérêt à décrier la B. Colombe, entreprirent de perfuader au 
Pape que fes prédiétions lui avoient été fuggérées par Angéli, 
qui découvroit l’avenir par l'Aftrologie Judiciaire; mais ce Pére 
ayant refuté une accufation fi ridicule , par une Lettre adreflée 
aux Cardinaux, & dans quelques Conférences qu'il eut avec le 
Pape; au lieu des mauvais traitemens qu'il paroifloit avoir à crain- 
dre, fut comblé de graces & de bienfaits: ce qui ne l’empécha 
pas de laifler à un autre le foin d’entendre la B. Colombe. On 
a la Vie qu'il a écrite de cette vertueufe fille, dans le Recueil 
des Bollandiftes au 20 Mai, par les foins du P. Papebroch. L'Au- 
teur l’avoit compofée en Italien & en Latin; mais l'Original Ita- 
lien eft perdu depuis longtems; & celle que Léandre Alberti pu- 
blia en ‘1521 , à Bologne, n’eft qu’une Traduétion, où il s'eft 
donné la liberté de changer diverfes chofes , quoique l’Auteur 
vécût encore. * Echard, Script. Ord. Præd: tome 2. 

ANGE'LI (Pierre), en Latin Angels Bargeus, natif de Bar- 
ges, village du Duché de Tofcane , fit fes études. à Bologne, 
où il fut difciple d'Hugues Buoncompagno, qui depuis fut élevé 


| 
| 
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à la premiére dignité de l'Eglife de Rome, fous le.nom de Gré 
goire XUI. Il fut auffi auditeur ou difciple du célébre André 
Alciat, & il apprit les Belles-Lettres & la Langue Gréque fous 
Romulus Amal , Quelque tems après il alla à Venife ; où fon 
mérite lui aquit l’eftime de Guillaume Pélicier, Evêque de Monte 
pellier, Ambaflkdeur du Roi Très-Chretien, qui l’amena en Fran. 
ces Pendant le ur qu'il. y fit,il eut l'honneur d'accompagner 
Henri IL. à la chafle; & ayant remarqué les coutumes qu’on pra- 
tiquoit en cet exercice, il forma dès ce tems-là le deffein d'écri- 
re fon Poëme intitulé, Cynégétiques, où de la Chaffe, qu'il com- 
pofa au retour du voy: qu'il fit en Gréce , & en plufeurs 
Royaumes d'A Il enfeigna longtems les Lettres Humaines au 
Collége de Pile, puis demeura à Rome chez le Cardinal Ferdi. 
nand de Médicis. Il étoit né d'une famille pauvre; mais par fon. 
induftrie il aquit des biens confidérables. Il avoit le eorps ro. 
bufte & bien fait; & il conferva fes forces & fa fanté, par la fon 
briété & par l'exercice. Par ce moyen il parvint à une grande 
vieillefle,, fans avoir eu aucune autre maladie que celle dont if 
mourut. Il n'étoit pas feulement recommandable par fon (avoir; 
mais auffi par fa valeur, dont il donna des marques en plufieurs 
rencontres, & furtout lorsque Pierre Strozzi afiégea la ville de 
Pife, où il étoit Profeffeur: car s'étant mis à la tête de tous les 
Ecoliers, à qui il avoit appris l'Art de bien parler, il leur enfeis 
gua alors l'Ârt de bien combattre; & il défendit la place jufqu’à 
ce que le Duc de Tofcane y eût envoyé autant de troupes qu’il 
en falloit pour repoufler les Affiégeans. Paul Manuce & M. de 
Thou difent que Pierre Angéli étoit un Poëte incomparable; & 
Manuce ajoûte que c’étoit un homme d'une érudition exquife ; 
que perfonne ne le furpaffa en efprit, en doctrine & en éloquen- 
ce; & qu'il excelloit également en l'Art Oratoire & en la Poëñe, 
Les Cynégétiques ont mérité les louanges & l'admiration de Lam. 
bin, de M. de Thou & de Poffevin, qui aflurent que c'eft un 
Ouvrage inimitable ; & Angeli lui-même difoit d'ordinaire qu'il 
avoit travaillé ce Poëme avec tout le foin & toute l'induttrie 
dont il étoit capable, & qu'il le confidéroit comme le meilleur 
de fes Ecrits. Quant à fa Sÿriade, quoiqu'il l'eût compolée dans 
fa vieillefle, on ne laiffe pas d'y remarquer beaucoup de pureté 
dans l'expreflion, de la cadence dans les vers, & une extrême 
abondance de chofes qui font décrites avec élégance & avec a+ 
grément.. Il mourut âgé de 78 ans, en 1596, & il laifla une 
fille nommée Virginie, qui l’enterra avec la permiffion de Jo! 
phe Bocca, dans la fépulture de la noble famille de Bocca. Les 
autres Ouvrages de Pierre Angeli font, Ixeutica feu de Aucupio 
liber unus 3. Carminum, libri quinque ; De Obclifio ad Sixtum V3 
Oratio funchris Cofmi Medicis, Magni Etrurie Ducis ; De priva- 
torum, publicorumque adificiorum Rome Everforibus Epiflole ; Ele- 
gia de Radagef € Getarum cedes Hierofolÿma ; hoc cjè, Expo 
tio Chriffianorum qua Gothofredo Bullioneo Duce a Turcarum tyran» 
ide Hicrufalem liberarunt ; Votivum Carmen in D. Catharinams 
Ecloge Venatoriæ; Orazione funerale recitata in Firenze nel” Effe- 
quie de Francefo Medicis ;_ Edipo tiranno, Tragedia di Sophockes 
Epithalamium in nuptiis Francilt Médicis € Tohanne Aujlriace à 
Quo ordine Scriptorum Romane Hiflorie monunienta lgenda fint. * 
Teiïffier, Eloges des Hommes Suvans, tome 4. p. 251, € fuiv. de 
l'édition de 1715. 

* ANGELI (Antoine), frére du précédent, entendoit par. 
faitement Ariftote , & avoit dès fon enfance appris fi bien la 
Langue Gréque, qu'on eñt dit qu’elle lui avoit été enfeignée 
à Athénes. * Teiffier, Eloges des Hommes Savans, tome 4. p. 
255. de l'édit. de 1715. Paul. Manut. . 4. Epifé. 18 Epillel. 8. 
Epifi. 21. Lambin , ad Barg. in Ep. Claror. Vir. Poflevin, Bill. 
Li. 25. @e. Voyez aufi BARG ÆUS. 

ANGE'LI Cherchez SAINT-JEAN-D'ANGELI. 

ANGE LIC (Jean) de Fiéfole, Religieux de l'Ordre de fainé 
Dominique, qui vivoit dans le XV fiécle, étoit natif de Fiéfole, 
dont il porta le nom; &il eut rang parmi les plus excellens Pein 
tres de fon tems. Sa réputation étoit fi grande, que le Pape 
Nicolas V. le voulut avoir à Rome pour peindre fa chapelle, & 
faire quelques Ouvrages de miniature dans les Livres d'Eglife. 
Ce Pontife reconnut bien-tôt que le frére Jean Angélic étoit non 
feulement un très excellent Peintre, mais un très bon Religieux. 
11 voulut lui donner l’Archevêché de Florence; mais il le refufa 
avec beaucoup d'humilité, & pria le Pape de le donner à faint 
Antonin. Dans fes meilleurs tableaux il laifloit quelquefois des 
fautes groffiéres , pour modérer les louanges qu’il en auroit pu 
efpérer; & il obfervoit de ne fe mettre jamais à l'ouvrage, qu'il 
n’eût fatisfait à fon Office. Il a beaucoup travaillé à Romé & à 
Florence, & les fujets de fes tableaux étoient tofjours des fujets 
de dévotion. Quand il lui arrivoit de peindre un Cruciôx, ce 
n'étoit jamais fans répandre des larmes. Son habileté & fa dou 
ceur lui firent beaucoup d'amis & de difciples. 11 mourut en 
1455 êgé de 68 ans, & fut enterré à fainte Marie de la 
Minerve, où l’on voit en marbre fon: tombeau & fon por- 
trait. * Vafari, Vies des Peintres. Razzi, Huom. Illufl. Domi- 
#ic. Felibien , Entr. fur les Vies des Pertres. M. De Piles, Pics 
des Peintres. 

ANGE LIQUE ou HABIT ANGELIQUE: c'eft ainf 
qu'on appelle l’habit de certains Moines Grecs de S. Bañile. On 
diftingue deux fortes de Moines; ceux qui font profeffion d'une 
vie parfaite, font appellez les Moines du grand € Angélique habi 
les autres qu'on nomme du petit habit, font d’un rang inférieur, 
& ne ménent pas une vie fi parfaite. Allatius, de Conf. Ecckef, 
Occid: & Orient. l. 3. c. 8. 

ANGELIQUES, Seûte d'Hérétiques qui s’élevérent dans 
le troifiéme fiécle. Saint Epiphane croit qu'on leur donna ce 
nom, ou parce qu’ils croyoient que le monde avoit été par 
les Anges, ou parce qu’ils fe vantoient de mener une vie angé- 
lique, ou enfin parce qu'ils fe retiroient dans un certain lieu qui 
étoit au delà de la Méfopotamie, nommé Ængelir 
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ajoûte qu'ils adoroient les Efprits bienhcureux ; mais il ny a 
rien de certain de ces Hérétiques. * S. Epiphane , Her. 60. S. | 
Auguftin, Her. 39. Baronius, 4. C. 360. . 69. M. Du Pin, | 
ibliotb. des Aut. Eccléf. 
ANGELIQUES, Religieufes qui n'ont que deux mailons | 
en Italie, à Milan, & à Créme, furent fondées par Louïile To- 
relli,. Comtefle de Guaftalle, après qu'elle en eut obtenu la per- 
miffion du Pape Paul II, en 1534. Ce même Pape les exemta 
en 1536 , de la jurifdiétion de l’Archevêque de Milan; & les 
foumit à la vifite & direétion du Général de la Congrégation des 
Cléres Réguliers de S. Paul, plus connus fous le nom de Barna- 


bites : il leur permit auffi de fuivre les Barnabites dans leurs mif | 
fions, où’ellés s’attachoient à l'inftruétion des perfonnes de leur | 


fexe; mais préfentement elles font engagées à la clôture. Ce 
fut S Charles Borromée qui drefla leurs Conftitutions , que le 
Pape Urbain VIIL approuva le 12 Mai 1625. 11 y a toûjours 
des Princefles, & plufieurs filles des premiéres maifons d'Italie 
ans leur Monaftére de Milan. * Héliot, Hif. des Ord. Mon: 
téme 4. ch. 16. 

ANGELIS (Jaques de), Cardinal, Archevêque 
d'une bonne famille de Pife,naquit en 1612. Il trouva d’a 
coup de difficulté à s'avancer à la Cour de Rome ; L 
le Pape Alexandre VIL le fit Vicerégent du C: dinal Vicaire, 
jufqu’à ce que le Pape Innocent XI. lui donna la premiére place 
parmi les 23 Cardinaux qu'il fit le deuxiéme Septembre 1686. 
Dans le Conclave qui fe tint après la mort d'Alexandre VIIL, 
plufieurs Cardinaux tâchérent à l’élever fur le Siége Pontifcal, 
parce qu'il étoit vieux & d’une bonne conduite, qu'il n'étoit at- 
taché à aucun parti, & qu’il avoit peu de parens. Il perdit un 
de fes yeux & mourut à Parga près Pife, le 15 Septembre 1695, 
âgé de 83 ans, revêtu de la fameufe Abbaye de Nonantola, & 
de plufeurs autres bénéfices. * Mémoires du tems. 

ANGE LIS (Dominique de), naquit le 14 Oétobre 1675 ; 
ce, ville capitale de la Terre d’Otrante dans le Royaume 
de Naples, d’une famille noble & des plus confidérables de cette 
ville. Il fit dans fa patrie fes études d'Humanitez, de «Philofo- 
phie, de Théologie & de Droit, & alla à l'âge de 17 ans s'y 
perfeétionner à Naples , où il's’appliqua de plus à la Langue 
Gréque & à la Géométrie. Ses études finies, il pafla à Macera- 
ta, & s’y fit recevoir Doëteur en Droit. Le defir d'aquerir de 
nouvelles connoiffances , le porta enfuite à voyager. 11 voulut 
voir la France & l'Efpagne, & il s’aquit de la réputation par-tout. 
Plufieurs Académies d'Italie s'emprefferent de le mettre au nom- 
bre de leurs Membres. Ainf on voit fon nom, non feulement 
dans celle des Trasformati & des Spioni de Lecce ; mais encore 
dans celle des Invefliganti de Naples, dans la Florentine ,.& en- 
fin dans celle des Arcadiens de Rome, où il fut reçu le huitié- 
me Août 1698. 1l avoit embraflé de bonne heure l'état ecclé- 
fiaftique; il fut dans la fuite Chanoine & Grand-Pénitencier de 
l'Eglife de Lecce, Vicaire-Général de Viefti, Gallipoli & Gra- 
gnano, premier Chapelain des troupes du Royaume de Naples 
& du Pape, Auditeur de M. Nicolas Negroni, & enfüite du 
Cardinal fon oncle. Pendant que Philippe V. étoit maître du 
Royaume de Naples, il fut honoré du titre de fon premier Hi- 
ftoriographe, & devint Sécretaire du Duc de Gravisa. 1l mou- 
rut à Lecce le neuviéme ‘Août r719, dans la 43 année de fon 
âge, & fut enterré dans la Cathédrale de cette ville dont il 
étoit Chanoine. Il s’étoit beaucoup appliqué à l’Hiftoire Lite- 
raire , & la plupart de fes Ouvrages s'y rapportent. Ils font 
tousfen Italien. il a compofé 168 Vies de Robert Caracciolo, 
Evêque d’Aquino & de Lecce; dé Scipion Ammirato; d'Antoine 
Caraccio ; d'André Pefchiulli; de Jaques Antoine Ferrari; de 
George Baglivo, des Savans de la Terre d’Otrante. Outre ces 
Vies, on a de lui, Differtation fur la patrie d'Ennius; Diféours 


d'Urbain, 


Hiflorique fur l'O: € la fondation de la ville de Lecce, & quel- 
ques autres Ouvrages. Le P. Niecron, Mémoires pour Jervir à Hiff. 
des Hommes Ill , tome I , 282, 

ANGELITES, Hérétiques, ainfi nommez d'un certain 
lieu d'Alexandrie , qu'on appelloit Agelius ou Angelius, où ils 
s’aflembloient. Ils fuivoient les erreurs de Sabellius. * Nicé- 


Mais ces deux 


phore, L. 18. ch. 49. Pratéole, au mot Angélites. 
Auteurs ne font pas de fort bons garants 

ANGELIUS BARGÆUS, 7%; 
& BARGÆUS (Pierre Ange). 

ANGELOCRATOR (Daniel), Miniftre Calvinifte, natif 
de Corbach dans le païs de Heffe, vivoit encore l'an 1639. En 
1601, il publia fa Chronologie Autoptique, qu’il nomme ainf, 
comme étant très certaine. Il fe trompe pourtant en diverfes 
occafons, jufqu’à donner même dans les fables d'Annius de Vi- 
terbe. En 1628, il fit imprimer un Traité de Ponderibus €$ Men- 
Juris. * Voflius, de Scent. Mathemat. c. 68. Q. 18. CAN. 
71. f. 34 

ANGELOME, Religieux François de l'Ordre de faint Be- 
noît, dans l'Abbaye de Luxeuil en Bourgogne , vivoit dans le 
IX fié Nous avons de lui un Ouvrage intitulé, Seromates ou 
Tapifleries fur les quatre Livres des Rois € Jur le Cantique des Can- 
tiques. Ce font des Commentaires qu'il nomma ainfi, parce qu'il 
les avoit tiflus des paflages de plufeurs Péres, felon le goût de 
fon fiécle. Le premier eft divifé en quatre Livres; & il l'écrivit 
par l’ordre de Drogon ou Dreux fon Abbé; mais il ne l’acheva 
qu'après la mort de cet Abbé, arrivée en 855. Le fecond eft 
dédié à l'Empereur Lothaire, avant qu'il fe fût défait de l'Empi- 
Trithé- 


ANGELI (Pierre) 


re. Ces Commentaires font allégoriques & myftiques. 
me fait encore mention d'un Traité de cet Auteur, intitulé, Des 
Offices Divins. Cet Ouvrage fut imprimé à Cologne en 153$,& à 


Rome en 1666. * Sigebert, c. 86. de Ilufl. Eccl. Seript- thé- 
me & Bellarmin, de Script. Eccl. Poflevin, 3n Appar. Sacro. Le 
P. Mabillon, Aéa SS, Bencd. &c. M. Du Pin, Bibliotb. des At. 
Eccl. au IX fiécle. 
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ANGELOT, eft une efpéce de monnoye qui étoit en ufage 
vers l'an 1240, & qui valoit un écu d'or fin. Îl y en a eu de 
divers poids & de divers prix. Ils portoient l'image de faint 
Michel, qui tenoit une épée à la main droite, & à la gauche un 
écu chargé de trois fleurs de lis, ayant à fes piez un ferper 
On en voyoit du tems de Louis XI. Il y en a eu d'autres qi 
avoient la figure d’un Ange, lequel portoit les, écus de France & 
d'Angleterre, battus du tems d'Henri VI, Roi d'Angleterre. Is 


| valoient quinze fols, & furent frappez pendant que les Anglois 


étoient maîtres de Paris. * Hif. de France de Mézeray. 
ANGELRAM, ANGILRAN,ENGELRAM ou IN- 
GELRAM, Evêque de Mets. Cherchez INGELRAM. 
ANGELRO, qu'on prononce ordinairement Angeler , eft 
un village à une petite demi lieuë de la ville de Doesbourg, 
dans le Comté de Zutphen. . * Gr. Diéf. Univ. Ho. 
ANGELUS (Chriftophle), Grec de Nation. Il a écrit un 
Traité de l'Etat de l'Eglife Grêéque, qu’il a fait imprimer en An- 
gleterre avec la verfion en 1619. Cet Ouvrage fut imprimé de- 
puis à Francfort fur le Mein en 1655, avec des Remarques de 
George Fhelave , & enfuite en 1670, à Leipzig à On a 
aufli du même Auteur, Encomium Anglie, & un Traité de Apolia 
Ecclefie $ homine peccatore: *.Simon , Hifl. des Créances du 


ANGELU 
& BARG ÆUS (Pierre Ange). 
ANGENNES, noble &-ancienne Maifon de France, a été 


féconde en perfonnes illuftres. RoserT d'Angennes rendit 
de bons férvices au Roi: Charles V. & fe fignala, en diverfes .oc- 
cañons contreles Anglois. JEAN d'Angennes fon fils, Seigneur 
de la Louppe, fut Gouverseur du Dauphiné.en 1414, & du chä- 
teau du Louvre. JAQuEs d'Angennes, Seigneur de Rambouil, 
let, eut beaucoup de part à la faveur de François I. oit un 
Gentilhomme d'un grand mérite, & d'une humeur libérale & 
bienfaifante. Il époufa Elisabeth Cottereau ,| Dame de Mainte- 
non, & il en.eut neuf fils & deux filles. 

1. JAcQuEs d'Angennes II. de ce nom; Seigneur de Ram- 
bouillet, mourut fans poftérité., Il étoit Maréchal de camp fous 
Henri. Il. 

2: Cnarzes d'Angennes, Evêque du. Mans, & Cardinal: 

3. ReNauD d'Angennes, Cornette de la Cayalerie legere.du 
Roi, futtué en Piémont. 

4. NicoLAs d'Angennes, Seigneur de Rambouillet, Vidame 
du Mans, Gouverneur. de Mets, & du pais Meffin, Chevalier 
des Ordres de Sa Majefté, & Capitaine des Gardes du Corps du 
Roi Charles IX. étoitun Seigneur, en qui la qualité & le mérite 
avoient faituneilluftre alliance. Il favoitles Belles-Lettres , & avoit 
une grande connoiflance des affaires. Davila & M. de Thou 
parlent avantageufemént de lui. 11 eut beaucoup de part à l’efti- 
me -du Roi Henri Il. & il fat Ambafadeur en Allemagne & à 
Rome. Il époufa ulieme d'Arquenay, & il en eut 1. CHaR- 
Lesiqui fuit; & 2. Magdelaine d'Angennes, mariée 1°. à Char- 
les du Bellay , Prince d’lvetot:: 2°. à Louis de Barbançon , Sei- 
gneur de Cany. 

CHarLesd'Angennes, Marquis de Rambouillet, Vidame du 
Mans, Seigneur d’Arquenay , &c. Grand-Maître de la Garde- 
robe du Roi, Capitaine de cent Gentilshommes de fa maifon, 
& Maréchal de camp, Chevalier des Ordres du Roi, &c. avoit 
été Ambafladeur extraordinaire en Efpagne, & avoit négocié la 
paix entre Louis XIII & le Duc de Savoye en 1614: Il mourut 
à Paris le 26 Février 1652, âgé de 75 ans. De Catherine de Vi 
yvonne fille & héritiére de Fear. de Vivonne, Marquis de Pifani, 
Chevalier des Ordres du Roi, il eut 1. Léon, tué à la bataille 
de Nortlingue, en 1645; 2. un autre fils mort de la pefte en 
163133. Fulie-Lucine d'Angennes, Marquife de Rambouillet &dePi- 
fani, Duchefle de Montaufier, Gouvernante de M. le Dauphin; 
puis premiére Dame d’honneur de la Reine Marie-Théréfe, fem- 
me de Louis XIV. On voit fouvent fon nom dans les Lettres 
de Voiture & dans les Ouvrages des plus célébres Auteurs du 
XVII. fiécle. Elle fut mariée le 13 Juillet de l'an 1645, à Char- 
les de Sainte-Maure, Duc de Montaufier, Pair de France, Che- 
valier des Ordres de Sa Majefté, Gouverneur de Monfeigneur le 
Dauphin, &c. & elle mourut le 15 Novembre de l'an 1677, à 
gée de 64 ans: on l'enterra au grand Couvent des Carmélites 
auprès de fa mére; 4. Diane Abbefle d’'Hiéres , morte en 
1670, ou 1671; 5. Louïfè-Ijabelle, Abbefle de faint Etienne de 
Reims; 6. Catherine- Charlotte, Abbefle d'Hiéres après fa fœur, 
morte en 1691; & 7. Ankélique d'Angennes, premiére femme de 
François d’Adhémar de Monteil, Comte de Grignan, Lieute- 
nant général pour le Roi en Provence, morte en 1665. 

5. CLauDe d'Angennes, Evêque de Noyon, puis du Mans. 
Cherchez ci-deffous ANGENNES (Claude d’). 

6. Louts d’Angennes, Baron de Meflay, Seigneur de Main- 
tenon, Grand-Maréchal des logis de la maïfon du Roi, & Che- 
valier des Ordres de Sa Majefté, fut Ambafladeur extraordinaire 
en Efpagne. Il époufa Feaine d'O, & il a fait la branche des 
Marquis de Maintenon-d’Angennes. Ses enfans furent 1. Charles 
d’Angennes, mort fans poftérité; 2. Sacques d'Angennes, Evé- 
que de Bayeux, mort en 16475 3: Henri d'Angennes, Seigneur 
de Montiers & de Maintenon, qui époufa Françoife-ulie de Ro- 
chefort; 4. Fean, Seigneur de Bertoncelles, mort fans enfans de 
Catherine de Pomereu; 5. Louife-Ifubelle, époufe d'Antoine d’Au- 
mont, Marquis de Nolay, Chevalier des Ordres du Roi. 

7. François d’Angennes, Maréchal de camp & Ambafla- 
deur en Suifle, a fait la branche des Seigneurs de Monlouet & 
de Lifi. 

8. JEAN d'Angennes, Seigneur de Poigny & de Boiforcan, 
Chevalier des Ordres du Roi, fut Ambafladeur auprès du Roi 
de Navarre, & enfuite auprès du Duc de Savoye, où il fut en- 


voyé pour demander la reftitution du Marquifat de Salufles, avec 
erdre 
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ordre de lui déclarer la guerre en cas de refus. 11 fut auf An 
baffadeur extraordinaire en Allemagne. Davila & Matthieu par- 
lent de lui. J1 mourut l'an 1593. De Magdelaine, fille & héri- 
tiére de François Thierry, Seigneur de Botforcan, il laifla plu- 
fieurs enfans, & entrautres, JAcQUES d'Angennes, Ambaffa- 
deur en Angleterre en 1634: Il mourut près de Londres le fep- 
tiéme Janvier 1637. ‘La branche de Poigny fubfifte encore en 
la perfonne du Marquis de Poigny, qui époufa en 1678, Louife- 
Magdelaine de Loménie de Brienne, fille de Henri-Louïs Comte 
de Brienne. :N, Marquis d'Angennes, leur fils, Colonel du Ré- 
giment royal de la Marine, Brigadier des Armées du Roi, 
fut bleffé au combat d'Oudenarde en 1708, & fut tué à la 
bataille de Malplaquet près de Mons, le onziéme Septembre 
1709. Ilavoit époufé N. Defmarets, fille. de Jean- Baptifle, 
Seigneur de Vaubourg , Confeiller d'Etat, & de Marie-Magde- 
laine Voifin. 

9. PHizipre d'Angentes, Seigneur du Targis, fut Gouver- 
neur du Maine, & Ambañadeur en Angleterre. Sa poftérité eft 
finie en Charles d’Angennes, Comte de la Rochepot, mort des 

s qu'il reçut à l'attaque des lignes: d’Atras le deuxiéme 
Août 1640, 

ANGENNES porte de fable au fautoir d'argent. 

ANGENNES ( Charles d’) Cardinal de Rambouillet, Evé- 
que du Mans, naquit le 30 O&obre de l'an 1530, de Jacques 
d'Angennes & d’Eliabeth Cottereau, Dame de Maintenon. Le 
Roi Charles IX, la Reine Catherine de Médicis fa mére , le 
nommérent à l'évêché du Mans en 1560. Depuis il fe trouva 
à la conclufion du Concile de Trente en 1563. & à un autre de 
la province de Tours en 1583. Le Roi l’employa à une-Ambafña- 
de auprès. du Pape Pie V, & lui procura le chapeau de Cardinal, 
qu'il reçut en 1570. Ce fut fous fon Pontificat que les Hugue- 
nots prirent la ville du Mans, & qu'ils pillérent les lieux faints. 
Un nommé Merlin ÿ avoit débauché une Religieufe, & par fes 
prédications qu'il faifoit en pleine halle, il y avoit gagné grand 
nombre de bourgeois qui y appellérent les Protefta Le Car- 
dinal de Rambouillet tâcha de réparer les defordres qu'ils avoient 
commis dans l'Églife cathédrale de faint Julien; & ce procédé 
dément. ceux qui ont prétendu que ce Cardinal avoit contribué 
à ces defordres par fa négligence, & peut-être par fon avarice. En 
1572 il fe trouva à Rome à l’éleétion du Pape Grégoire XIII, & 
il refta auprès de lui en qualité d’Ambafladeur de France, De- 
puis, Sixte V. le fit Gouverneur de Cornetto, & il ÿ mourut en 
1587. On croit qu’il futempoifonné. 1] étoit alors âgé de 56 
ans, quatre mois & 23. jours. * Courvaifier, Hiffoire des Evé- 
ques du Mans. Sainte-Marthe. De Thou. Aubery, &c. 

ANGENNES (Claude d') Evêque du Mans, fils de Jac- 
ques, Seigneur de Rambouillet, .& d’Elifabeth Cottereau, & 
frére de Charles, Cardinal dé Rambouillet, naquit à Rambouillet 
le 26 Août de l’an 1538. Il étudia à Bourges, à Paris & à Pa- 
doue; d'où. il alla au Concile de Trente. A fon retour à Paris 
en 1563, il fut Confeiller, au Parlement; & trois ans après le 
Roi l'envoya à Florence; puis à Rome vers le Pape Pie V. Il 
étoit déja Confeiller d'Etat. En 1577, le Roi Henri IL. le 
nomma Préfident en la cinquiéme Chambre des Enquêtes. Quel- 
que tems après, il fut Evêque de Noyon, puis du Mans, après 
la mort du Cardinal fon frére en 1587. Saint Charles a fait fon 
éloge dans une de fes Lettres. Le Roi Henri.JIl. l'envoya à 
Rome pour obtenir de Sixte V. l’abfolution de la mort du Car. 
dinal de Guife. Il fut auffi employé:pour inftruire le Roi Henri 
le Grand, lorsque ce Prince rentra dans l’Eglife Romaine; & il 
ut l'an 1601. * Sponde, A. C. 1589. n. 7. 1593. n. 1. 
S ate-Marthe ; Gall. Chrifl. tome 2. p. 519. &f 5203 tome 
3. p. 824. Courvaifier, Hifloire des Evéques du Mans. 

" ANGE R, ou TANGER, appellée parles Romains Angra, À- 
rangia, Anagra & Tangera, eft une riv dans la Moyenne 
Marche de Brandebowg, & vient des marais d'un bois qui s'ap- 
pelle auffi Auger. Elle reçoit les riviéres de Tolle & de Tholo- 
ne, & tombe à Tangermunde. dans. l’Elbe. * Gr. Di4. Univ. 

intzelt, Chronique de le Vicille Marche de Brandebourg, en 


d'Infterbourg. 4 Ÿ 
ANGERBOURG, Angerburgum, petite ville de la Pruffe 
Ducal lle eft dans la Barthonie, aux confins de la Sudavie, 
fur la re d'Angerap, & fort près d'un grand lac d’où cette ri- 
viére fort. Angerbourg eft défendue par un bon château. * Ma- 
ty; Dië. Géogr. . n 
ANGERMANIE.. Poyz ANGERMANLAND. 
ANGERMAN LAND, Ang ; appellée auffi par les 
François ANG MANIE, eft une province de Suéde, & 
une de celles qu’on appelle Nordelles, parce qu'elle s'étend vers 
le nord. Ses limites. font au nord la Bothnie & la Laponie, au 
levant le golfe de Bothnie, au midi la Medelpadie, & à l'occident 
la Jemptie ou le Jempterland & une petite partie de la Norwége. 
Sa longueur & fa largeur font d’environ vint milles de Suéde: El- 
le eft traverfée de la riviére d’Angerman-Flodt, & n'a que la 
ville d'Hernofand , avec très peu de villages, n'étant remplie 
que de montagnes, de rochers & de forêts. * Baudrand, Di, 
Géogr. Michel Vexion, Deféript. de la Suede. 5 
ANGERMANLANDLAPMARCK , Aigermania-Lapo- 
mica, eft la plus méridionale des fix parties de la Laponie Sué- 
doife, qui fe trouve entre l’Angen land, le Jemptérland, & 
J'Uma-Lapmarck. Elle n’a dans fa dépendance que le Canton 
ou Bia d'Aofalha. * Baudrand, Di&, Géogr. 


A NG. 


; À NGE RMANN-FLOD T, Anrérmanes fibres, ? 

riviére de Suéde. Elle à fa fource dans la Laponie, tr 
toute l’Angermanie du couchant au levant, & fe décharge dans 
É sole de Bothnie près des confins de la Medelpadie. * Bat: 
rand. 

ANGERMOND 6u ANGERMUND, Angeriuhdas péx 
tite ville de Pologne avec un bon château, dans le Duché de Couts 
lande fur la Mer Baltique , à trois lieues de Ja ville de Windaw di 
côté du feptentrion. * Maty, Dié. Géogr. 

ANGERMOND, ANGERM UND, ou N 
GERMUND, Angermunda tova, petite ville d'Allemagné dans 
PEleétorat de Brandebourg. Elle eft dans la Province d'U] 
Marck, fur la frontiéré de la Moyenne Marche, & fur la rivié 
de Velfe, à onze lièues de la ville de Stetin, du côté du n 
occidental. * Maty, Di&. Géogr. 

ANGERONE, nom d’une Divinité que les Romains iñyox 
quoient dans leurs maux. On avoit placé fa ftatue fur l'autel de 
la Déelle du plaifir, pour marquer que ceux qui fouffrent léuts 
maux avec patience; s’en voyent enfin délivrez avec joye. © 
la confidéroit auf comme Déeffe du filence: ce qui la fit rêpré: 
fenter la bouche fermée avec un doit deflus: Macrobe en donné là 
raifon dans fes Saturnales, & que les fêtes qu'on célébroit éti 
fon honneur au mois de Ja - Feftus dit qu’elle a été noi: 
mée ainfi 4b angina , parce qu'elle guérifloit les Romains de l'ef. 
quinancie. D'autres tirent fon nom plus vraifemblablement 4ë 
ahgeñdo où angerendo, qui fignif fermer la bouche, parce çué 
c'étoit la Décile du filence, * Saumaife fur Solin, p. 6 Edit: 
Ulraj. Macrobe, Saturn. 1.1. c. 10. Plin. L 3. 6. 5. Plutarques 
dans la Vie de Numa Cartari, de Imag. Door. 

ANGERS, ville de France, capitale d'Anjou, avee Préfis 
dial, Sénéchaullée , Cour des Monnoyes, Académie, Univerfité 
& Evêché fuflragant de l'ours, eft fur la riviére de Mayenne; 
déja grofie des eaux de la Sarte & du Loir. Les anciens l'ont 
noïnmée ulomagus Andigavorum, Andegavoram & Aïdium  Añdes 
gava & Andegavum. Angers eft une grande ville bien peuplée; 
& fituée dans une campagne fertile en fruits & en vins. Les 
mwaifons_ y font couvertes d’ardoife: ce qui fait qu'on la nonmé 
la Ville-Noire.Guillaume le Breton en parle ences termes, Phifipp:1oi 


Urbs qua divitior vix aut ornatior ufquam 
ÆEffe poteft, clari vel clarior ubere Bacchi, ÉŸe, 
Quam Lâger argento prelucens ambit ab Auftro 
A Borea Rubeus, mediam Meduana pererrat, 
Qui Juus inde fluens quafi per duo millia lapfus 
La Ligerim nomen perdit, mutatque colorem: 

Æt fic tres unus, Ligeris, Meduana , Vigennas 
Eficitur fluvius, qui rura Britannica multa 
Fertilitate juvans; navalibus oppida ditat, €c; 


Cet Auteur parle dans ces derniers vers de Ja Maÿeñhe, qui fe 
jetta dans la Loire, environ une lieue au deflous d'Angers: 
Theodulphe  Evêque d'Orléans parle encore avantageufement dé 
cette ville, 5n Carm. 


Quam Meduana morans fovct, Éf Liger aureus ornaè; 
Quam rate cum lent Sarta decora juvat : 
Fruge, ope, nundinis, pulchris € rebus abundanss 


Obfita Jeu fanéfis eff bene tota locis. 


Cette ville eft ancienne; le refte d’un Amphithéatre qu'on ÿ voit 
& divers autres ouvrages des Romains, le témoignent aflez. El: 
le a été foumife à divers Princes, avec le refte de la province y 
dont elle eft capitale. Voyez ANJOU. La Mayenne fépare 
la ville en deux parties, dont la plus grande s'étend fur le P 
chant d'une agréable colline, au haut de laquelle on voit l'Egli 
fe de faint Maurice, & le château d'Angers. C’eft proprement 
ce qu’on appelle l4 Cité L’Eglife de fant Maurice, qui eft là 
cathédrale, eft remarquable par fes trois clochers qui font fut le 
portail, où celui du milieu étant appuyé für les fondemens des 
deux autres, femble être come fufpendu en l'air: la largeur dé 
la nef mérite d’être confidérée, aufli-bien que fon Thréfor, Le 
Chapitre eft compofé de huit dignitez, favoir, le Doyen ; l’Ar: 
chidiacre d'Angers, le Thréforier le Chantre, l’Archidiacre d’ous 
tre-Loire, l’Archidiacre d'outre-Mayenne , le Maître dés 
cole ou Chefecier; & le Pénitencier. Outre ces dignitez; 
il y a trente Canonicats; dont un eft uni à la Pénitens 
cerie, & un autre à la Palette ; les vint-huit autres font effe- 
&ifs, & un des Chanoïines eft Théologal. Le bas Chut 
eft compofé d'environ feize Eccléfiaftiques, qui ont divers ti 
tres, fans compter les Gagiftes qui fervent l'Églife. Le Chapitre 
a fa Loi diocéfaine, c’eft à dire, la jurifdiétion prefque épifcopa: 
le fur fix paroiffes & für les habituez de l'Eglife cathédrale. Le 
Thréforier l’a auffi fur deux paroifles, fur la nef de l'Eglife & 
fur le métier des Ciriers. Toutes Ies autres paroilles font fous 
la jurifdiétion des trois Archidiacres, à la referve de feize qui dé: 
pendent immédiatement de l’Evêque; & dans dix defquelles 
l'Abbé de Saint-Florent de Saumut eft Grand-Vicaire né. Défen- 
feur eft le plus ancien Evêque de cette ville dont on ait con: 
noiffance. Il vivoit dañs le IV fiécle. L'Eglife d'Angers eh 4 eu 
d’autres très illuftres. Saint Maurille fut fait troifiéme où Quas 
triéme Evêque d'Angers vers Pan 457. Saint Aubin en fut fai 
Evêque vers l'an 530, &tint ce fiége jufqu’en 550. Saint Léain 
en fut fait Evèque vers l'an 586, & mourut en 605, aprés 19 
ans & cinq mois d’épifcopat. Le Bienbeureux Cardulphe lui fuc- 
céda, & ne tint fon fiége qu'un an. S. Mainbeuf fut fait Evé: 
que l'an 606, & mourut l'an 654, après un épifcopat de À8 ahss 
Saint Gobert ou Godebert lui fuccéda. Saint René, que l’on à 
voulu faire pañler pour un Evêque de la ville, en eft au moins le 
Patron, ou le Saint tutélaire, On le met aprés faint Maurille; 
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entre les années 437 & 463, où Thalaffius fut ordonné Evêque. 
D'autres y mettent Neffingue L. Dans les derniers fiécles, An- 
gers a eu des Evêques d’un rare mérite, entre autres le Bienheu- 
reux fean Michel, mort en odeur de fainteté, l'an 14475 & 
Henri Arnaud, qui a gouverné cette Eglife pendant l'efpace de 
cinquante ans, mort fur la fin du XVI fiécle. Ily a à Angers 
fix Églifes collégiales, favoir, celles de faint Laud, de faint Mar- 
tin, de faint Pierre, dans chacune defquelles il y a un Doyen, 
un Chantre, douze Chanoines & plufieurs Chapelains, (les deux 
premiéres font royales) celle de faint Maurille, de faint Main- 
beuf & de la Trinité. Trois Abbayes de Bénédiétins de la Con- 


grégation de faint Maur, favoir, de faint Aubin, de faint Serge 
& de faint Nicolas; celle de Touflaints, de Chanoines Réguliers 


de la Congrégation de France, dont l'Abbé eft Chanoine-né de 
VEglife de laint Maurille; plufeurs autres Églifes; douze paroif- 
fes dans la ville, & quatre dans les fauxbourg dontiln'yena 
qu'une qui foit taillable en partie, les autres étant fran 
beau Séminaire gouverné par des Prêtres de la Congrée L 
faint Sulpice de Paris, & auquel on uni les revenus du Chapi: 
tre de faint Jean Baptifte à Angers, qui fut fupprimé l’an 16965 
& enün une célébré Abbaye de Religieufes Bénédiétines, dont 


on s’eft réfervé de parler en détail. Cette Abbaye , qu’on appel- 
le: Notre-Dame de Ronceray, fut fondée l'an 1028, par Foul- 
ques Nerra Comte d'Anjou, & Hildegarde fa femme, qui fondé- 


rent auffi quatre Chanoines pour en être les Direéteurs fpirituels. 
Ces quatre Chanoïnes compofent le Chapitre de lEglife de la 
Trinité, qui eft contiguë à celle de l'Abbaye: ils font C d'u 
ne des plus grandes paroïfles d'Angers, & ils ont quatre Vicai 
perpétuels. Ce font encore eux qui font l'office dans l'Eglife de 
l'Abbaye: L’Abbefle eft Dame de plufeurs lieux, &' entre au- 
tres d’une partie dela ville d'Angers, où elle a Juftice: elle a à 
fa préfentation & collation un grand nombre de Bénéfices, Cu- 
res, Prébendes & Chapelles ; & huit des Religieufes font Prieures 
titulaires d'autant de Prieurez fimples, dont le revenu eft confi- 
dérable: ces Religieufes payent penfion à befle, à qui elles 
rendent compte de l’emploi du furplus de leurs revenus. La clô- 
ture & la grille ne font pas établies dans cette Abbaye; du refte 
leur vie eft auftére: c'eft là feulement, & dans les Monaftéres 
des Religieufes Chartreufes, que s’eft confervé l'ufage de la bé- 
nédiétion & confécration des Religieufes. Le Château d'Angers à 
été bâti, à ce qu'on croit, par faint Louis: il eft flanqué de dix- 
huit groffes Tours rondes, & d’une demi-lune. Il eft bâti fur un 
rocher, défendu de larges:foflez à fond de cuve, taillez dans le 
roc, & efcarpé du côté qui regarde la riviére, d’où par le moyen 
d’une machine très commode on éléve toutes les munitions dont 
on a befoin. «En 1585, les Huguenots furprirent le Château 
d'Angers ; mais ils en furent bientôt chaflez par les Habitans. 
La Police de la ville dépend d’un Maire, qu'on change toutes 
les années, de quatre Echevins, de douze Confeillers & de huit 
Affeffeurs. Ils s'affemblent à la maifon de ville, ornée d'une 
belle Tour à horloge , & élevée fur une arcade, qui fert d'entrée à 
Ja place de faint Michel, où l’on voit encore le palais du Préfi: 
dial. L'Univerfité d'Angers eft fameufe. Elle fut établie en 1398, 
par Louïs I. Duc d'Anjou. Entre plufieurs Colléges on diftin- 
gue ceux de la Porte de Fer, & des Péres de l’Oratoire, avec 
les Ecoles de Droit & de Médecine. Les fix Nations qui for- 
ment l’'Univerfité, font celles d'Anjou, du Maine, de France, 
d'Aquitaine, de Bretagne, & de Normandie. L’on y remarque 
auf une Académie érigée en 1685, par lettres patentes de Louis 
XIV. La Chambre de là Cour de la Monnoye y a pour marque 
la lettre F, en vertu de l'Ordonnance du mois de Janvier 15495 
mais fa fabrique ayant été fouvent interrompue, & en dernier 
lieu pendant le régne de Louis XIV, à caufe d’un Diplome du 
droit de Scigneuriage , prétendu par les Chanoînes de faint Laud 
de ladite ville; & les Chanoines y ayant renoncé par A&e du 14 
Avril 1716, moyennant 6000 livres qui leur furent payées pour 
une fois, & une redevance d’un louis d'or par an, le Roi Louis 
XV, par un Edit du mois d'Oétobre fuivant, permit le rétabliffe- 
ment & l’ufage de la Monnoye dans Angers. La Fête-Dieu fe 
célébre à Angers avec une magnificence extraordinaire , & la 
proceffion y elt des plus folemnelles : ce qui a fait dire que pour 
des cérémonies il faut voir la Féte-Dieu d'Angers, les Rogations de 
Poitiers, © la Maïrie de la Rochelle. On croit que ces cérémo- 
nies y ont été établies en 1019, pour faire amende honorable 
à Dieu de ce qu'on appelle les erreurs de Bérenger, Archidia- 
cre de cette ville, Chef des Sacramentaires, Mais la dévotion des 
derniers Princes de la Maifon d'Anjou y peut avoir eu beaucoup 
de part, & fur-tout celle de René Roi de Naples, Comte de 
Provence & Duc d'Anjou. Angers eit à dix lieues de Saumur, 
& à feize de Nantes. * Ptolomée, L. 2.6. 7. Pline. Grégoire de 
Tous, &c. Jean de Bourdigné, Annales d'Anjou. Jean Hiret, An- 
tiq. d'Anjou. Sainte-Marthe, Gall. Chrift.tome 2. Du Chêne Antiq, 
des villes de France. Sincerus, Itiner. Gall. Efc. 


CONCILES DANGERS. 


Le premier Concile d'Angers fut célébré en 453, pour y ré- 
gler la difcipline de l’Eglife. L'ordination de Thalafius, Evê 
que de cette ville, donna occafñon aux Prélats qui s’étoient trou- 
vez, de s’affembler en Concile. On y fit douze Canons, que le 
Cardinal Baronius rapporte dans le VI tome de fes Annales. Le 
premier défend aux Clercs de défobéir aux jugemens de leurs 
Evêques, de s’adreffer aux Magiftrats féculiers, fans les avoir con- 
fültez, & dé fortir du Diocéfe fans leur permiflion. Léon de 
Bourges préfida à cette aflemblée. Le P. Fronton-le-Duc ef le 
premier qui ait publié les Canons du premier Concile d'Angers. 
On en met un fecond'en 1269, fous le Pontificat de Clement IV. 
(Nicolas Gefland étoit alors Evêque d'Angers). On en a deux 
Canons; l'un contre ceux qui empêchent de faire des legs aux 
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Hglifes: & l'autre qui défend aux Clercs de faire/la fon&tion d'A: 
vocats. dans les Cours féculiéres. Le même Gefland & Guillau- 
me le Maire fon fuccefleur, célébrérent plufieurs autres Synodes 
différens , pour le réglement du Dioctfe, dont le dernier raflem- 
bla les difpofitions, pour en faire comme un corps de Canons, 
& qui font imprimez dans le Spicilége de D. Luc d'Achery. Il 
y eutun troifiéme Concile tenu à Angers lan 1279, par Jean de 
Monforeau, Archevêque de Tours, pour la Difcipline. Simon 
Renulphi, Archevêque de Tours, en tint un quatriéme en 1365, 
ou 1366, dans lequel il publia 34 Articles de réglemens, con- 
cernant les caufés eccléfiaftiques. : Il fit pour cela d'excellentes 
Ordonnances: En 1448, on y célébra un cinquiéme Concile. 
Jean Bernard, Archevêque de Tours, y préfida, & y publia 
dix-fept Cenons. Guillaume le Maire, Evêque d'Angers, publia 
des Ordonnances fynodales en 1293, & célébra quelques Synoz 
des: ce que divers de fes fuccefleurs ont imité, comme Foulques 
de Mathefelon en 1326, 1327 & 1328, Charles Miron en 16153 
& Guillaume Fouquet en 1627. 


ACADE MIE D'ANGERS. 


Les Lettres-patentes d’établiffement font du mois de Juin 168$ 
& furent enregitrées au Parlement de Paris le feptiéme Septem- 
bre de la même année. Par ces Lettres, le Roï Louis XIV. approu- 
ve & autorife les afémblées & conférences de pluñeurs perfon- 
nes favantes de la ville d'Angers, qui voulant fe perfeétionner 
dans les Sciences, lui avoient demandé la permiffion de confé- 
rer enfemble de leurs études dans des aflemblées réglées fous 
le titre & la difcipline d'une Académie. Sa Majefté-veut que 
ces affemblées foient faites fous le nom de l'Académie Royale d'An- 
gers; que le nombre des ‘perfonnes qui [a compoferont foit fixe 
& limité à trente, outre ceux qui, pour raifon de leur dignité, 
pourront y avoir entrée & place honorable, fuivant les Statuts & 
Réglemens de cette Académie; que Jes Académiciens ayent Ja li- 
berté de remplir les places qui vaqueront par le décès de ceux 
que Sa Majefté a nommez pour la prémiere fois; & qu'ils joui 
fent des!mêmes priviléges dont jouïffent ceux de l’Académie Fran- 
çoife établie à Paris, à l'exception du droit de Committimus. Voi- 
ci les principaux Statuts de cette Académie royale. Elle fera 
compoiée de trente Académiciens, nez dans la province d'An- 
jou , ou de péres qui en foient natifs: on pourra néanmoins élire 
des ‘étrangers établis à Angers, par la confidération de leur mé- 
rite. Elle aura quatre Officiers, favoir, un Direéteur, un Chan- 
celier, un premier & un fecond Sécretaire. L’Evêque d'Angers, 
le Lieutenant pour le Roi dans la ville & château d'Angers, le 
premier Fréfident, le Lieutenant-général, le Procureur du Roi 
aû Préfidial, & le Maire de la ville, pourront fe trouver aux af 
femblées de l'Académie, fans qu'ils puiffent néanmoins affifter 
aux éleétions. On né parlera point dans l'Académie de matiéres 
de Religion ni de Théologie; & celles de Politique n’y feront 
traitées que conformément à l'autorité du Roi, à l'état du gou- 
vernement, & aux loix du Royame. L'Académie ne jugera que 
des Ouvrages de ceux dont elle fera compofée; & fi quelque au- 
tre en préfente, elle en dira feulement fon avis fans en faire de 
cenfure, & fans en donner aufli fon approbation. * Mémoires 
du terms. 
Voici la lifte des trente premiers Académiciens que le Roi a 
nommez. 

M. Arnauld, Evêque d'Angers. 

M. Béchameil, Marquis de Nointel, Maître des Requêtes, & 
Intendant de la Généralité de Tours. 

M. dé Beaumont, Lieutenant de Roi, & Commandant dans 
la ville & château d'Angers. 

M. de Bautru, Comte de Serrant, Confeiller du Roi en fes 
Confeils, ci-devant Chancelier de Monfieur, frére unique du Roi. 

M. Arnauld, Abbé de Chaumes. 

M. Ménage. 

M. Arthaud, Doyen de la Faculté de Théologie dans l'Uni- 
verfité d'Angers, Archidiacre de l'Eglife Cathédrale. 

M. l'Abbé le Pelletier, célébre par fes belles Traduétions. 

N. Heard, Prêtre, qui a compofé plufieurs Ouvrages pleins de 
fcience & de piété. 

M. Gohin, premier Préfident du Préfidial d'Angers. 

M. de la Brunetiére, ci-devant Lieutenant-Colonel du Régi- 
ment du Pleffis-Pelliévre. 

M. Bernier, Doëteur en Médecine. 

M. Charlot, Echevin perpétuel, ci-devant Maire de la ville 
d'Angers. 

M. de la Bigottiére de Perchembault, Prêtre, Confeiller ho. 
noraire au Préfidial d'Angers. 

M. Verdier, Confeiller honoraire au Préfidial, Echevin perpé- 
tuel, & Profeffeur Royal du Droit François en l’'Univerfité d'An- 

eTs. 
É M. Gourreau, Confeiller honoraire au Préfidial, Doyen des 
Echévins perpétuels. 

M. de Roye, Doëéteur Régent en Droit dans l'Univerfité 
d'Angers. 

M. Guinoifeau de le Sauvagére, Confeiller honoraire au Préfi- 
dial d'Angers. . 

M. Moreau du Pleffis, Confeiller au Préfidial, & Echevin per« 

étuel. 
À M. Grandet, Confeiller au Préfidial, & Echevin perpétuel. 

M. Poquet de Livoniére, Confeiller au Préfidial. 

M. Martineau, premier Avocat du Roi au Préfidial. 

M. Martineau de Princé, Prévôt d'Anjou, Sécretaire du Rof: 

M, de Launay, Profeffeur Royal du Droit François dans l'U- 
niverfité de Paris. 

M. Pétrineau, premier Echevin de la ville d'Angers ; ci-de- 
vant Préfident de la Prévôté Royale, 


M. Frain 
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M. Frain du Tremblai, ci-devant Confeillet au Préfidial d'Angers. 

M. Nivart, Avocat au Parlement. 

M. Blouïn de la Piquetiére , très favant dans l’Hiftoire, 

M. Daburon, Avocat au Préfidial d'Angers. 

M. Breillet de la Vilatte. 

ANGERVILLE, eft une petite ville de France dans la 
Beaufe, fituée à quatre lieues d’Etampes. * Maty, Dié. Géogr. 

ANGERVILLE, bourg de France en Normandie dans le 
pais de Caux, au fud-eft de Fefcamp dont il eft éloigné d’en- 
viron deux lieues. 

ANGERVILLE (Richard), Anglois, fils d'un Chevalier, 
naquit à Bury dans la province de Suffolk, & fut élevé à Ox- 
ford. Son favoir lui procura l’emploi de Gouverneur d'Edouard 
HI, avant que ce Prince fût parvenu à la Couronne, Il le fit 
fucceffivement fon Thréforier particulier , fon Thréforier de la gar- 
derobe, Doyen de Wels, Evêque de Durham, Chancelier, & 
enfin Thréforier d'Angleterre. Il aimoit fi fort les Livres, qu’on 
dit qu'il en avoit plus lui feul que tous les Evêques d’Angleterre 
enfemble. 11 choififloit toûjours les Eccléfiaftiques les plus fà- 
vans pour fes Chapelains; & il fit de grandes libéralitez aux Uni 
verfités du Royaume, fur-tout à celle d'Oxford. Mais la charité 
étoit la vertu dans laquelle il excelloit le plus. Il faifoit diftri- 
buer toutes les femaines une quantité très confidérable de pain 
aux pauvres, & quand il alloit de Durham à Newcaftle , deux 
villes qui ne font éloignées l’une de l’autre que de 12 milles 
d'Angleterre , il donnoit toûjours huit livres fterling aux pau- 
vres, & ainfià proportion, quand il alloit ailleurs. 1l compofa 


uu Traité intitulé Philokiblon, five de amore librorum, & quelques 
autres fraitez, avec un volume de Lettres dont il y en a plu- 


fieurs adreflées à Pétrarque. Ce pieux & favant Prélat mourut 
en 1345, êgé de 59 ans. * Harpsfeld, Hiff. Eccl. Angl. Pitfeus, 
de Illujt. Angl. Hiflor. ion. Anglois. 

ANGES (Mutius des), Jéfuite, étoit de Spoléte, & Pro- 
feffeur en Philofophie & en Théologie. Il nous a laïflé des Com- 
mentaires fur Âriltote & fur la Somme de faint Thomas, & des 
Notes fur les Epitres de faint Paul, fur l'Evangile de faint Mat- 
thieu, & fur les Conciles, Il mourut en 1597 à Rome, âgé de 
39 ans, comme Alegambe l'a remarqué dans la Bibliothéque des 
Ecrivains de la Compagnie de Jéfus. * Alegambe. 

ANGES où ANGELIUS (Pompée des), Chanoïine de 
fainte Marie Majeure de Rome, s'éleva par fon érudition. Le 
Pape Clément VII lé mit auprès de fon neveu le Cardinal Aldo- 
brandin, & lui donna un Canonicat à fainte Marie Majeure, dont 
il fit la defcription dans un Ouvrage que nous avons. Il compo- 
fa aufi un Traité de l'Aumône. * Janus Nicius Erythræus a fait 
fon'éloge, Pinac. Imag. Iluftr IL. c. 24. 

ANGES (Antoine des) de Portugal, Religieux de l'Ordre 
de la Lrinité, dans le XVII fiécle, favoit l'Hébreu, le Chaldéen, 
la Mufique, & compofoit d’aflez bon vers Latins. Il laiffa di- 
vers Trai dont le plus important eft De transmigratione filio- 
rum Ifraël, & mourut à Madrid en 1614. * Nicolas Antonio, Bi- 
both. Hifpan. 

ANGES ou DE ANGELIS (Alexandre des), Jéfuite, 
étoit de Spoléte. Nous avons de lui divers Ouvrages de Théo- 
logie & de Philofophie, dont on pourra voir le dénombrement 
s Alesambe. 1l mourut en 1610, à Ferrare, où le Cardinal 
rat, qui en étoit Légat, lavoir fait venir. * Alegambe. 

ANGES (François-Antoine des), Jéfuite, natif de Surrretio, 
fut employé dans les miffions étrangéres des Indes, enfüuite dans 
celle d'Ethiopie, où il entra en 1605. Sa piété le fit confidérer 


p. 182. 546. Alegambe, Mortes 1luftr. 
Solier, Craffet & de Charlevoix, Jéfuites. 
INGES (Louïs des) de Portugal, Religieux de Ordre des 
Hcrmites de faint Auguftin, vivoit au commencement du XVII. 

>, Il étoit Docteur en Théologie, & Confefleur d’Alexis de 

ifez, Archevêque de Brague. Après avoir expliqué l'Ecri- 
ture dans le Collége de Lisbonne, il compofa la Vie de faint 
Auguftin en VI livres, &un Traité des Dames Illuftres de Por- 


tugal. Il mourut en 1624, dans le tems qw'il travailloit aux An- 
nales de fon Ordre. * Nicolas Antonio, Biblioth. Hifp. partie 
2, D. 15. 

2. p. 


ANGES (Dominiques des). 
nique des). s 
ANGES (Jaques des). 79 ANGELIS (Jaques de). 

ANGHIERA, en Latin Anglerie, ville d'Italie, capitale du 
Comté d'Anghiéra; province du Duché de Milan. Cette ville 
eft fituée fur Je bord oriental du Lac Majeur, fort près de l’en- 
droit où le Tefin fort de ce Lac. e eft illuftre pour avoir don- 
6 naiflance aux Galéas, qui ont été Ducs de Milan, * Maty, 
Géogr. 

AT GHIE RA (le Comté d'), Æigleriz Comitatus, grande 
province du Duché de Milan, bornéé au nord par les Baïlliages 
que les Suifés pofiédent en Italie, & par le Vallais ; au couchant 
par la vallée d'Aoufte; au midi par le Vercellois & le Novarois; 
& à lorient par le Milanez particulier , ou le territoire de Mi 
lan. La partie orientale du païs comprend la grande vallée de 
Seflia & plufieurs autres voifines, qui paflent fous le même nom; 
& l’occidentale s'étend autour du Lac Majeur. Tout ce pais fut 


Voyz ANGELIS (Domi- 
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érigé en Comté l'an 139%, par PEmpereur Wenceflas, en fas 
veur de Jean Galéas IL, Il eft fort fertile & bien peuplé. Outre 
la ville d'Anghiéra, qui en eit la capitale, on y voit encore cel: 
les d’Arona, de Vogogne, de Domo-d'Ofcella & de Margozzo, 
Maty, Dié. Gégr. Ô 

ANGILLON, ville de Berry. Voyez AJIS D'ANGIL« 
LON. 

ANGILRAN. Voyez INGELRAN. 

ANGIMI, petite ville de la province de Canem, au païs 
des Négres. Élle eft fort proche de la Nubie, qu'elle a à l'o- 
rient, & n'eft éloignée d’une Ile des Négres, qu'elle a au midis 
que de trois journées. Il n’y a point d'autre eau dans cette villes 
que celle qu'on tire des puits. Edrifi la place dans la troifiéme 
partie du premier climat. * D'Herbelot, Bibl 

ANGIO, Andes Ducatus, C'eft a que les Italiens 
appellent la province njou en France, dont les anciens Rois 
de Naples tiroient leurs noms. Voyez ANJOU. 

ANGIOLELLO (Jean Marie) natif de Vicenze, a com- 
pofé en Italien & en Turc une Hiftoire de Mahomet IL, laquelle 
il lui dédia. Elle fut agréablement reçue par ce fier Sultan, qui 
outre les careffes qu'il fit à Angiolello, lui donha des marques dé 
fa lib L’Auteur avoit été témoin oculaire de ce qu'il rap- 
portôit; car étant un des Efelaves du jeune Sultan Mufhapha, il le 
fuivit à l'expédition de Perfe l'an r Je parle de la terrible 
guerre que Mahomet alla porter en perfonne avec près de deux cens 
mille combattans dans les ts d’Uffun Caflan. Il y a lieu de 
s'étonner qu'Angiolello, qui connoïifloit fans doute la fierté de 
cet Empereur Turc, ait ofé rapporter les paroles outrageantes 
qu'Uffun Cafän employa pour lui reprocher une naïflance ill 
time, lorsque d’une hauteur, qui étoit au bord de l'Euphrate 
eut découvert l'Armée des ennemis. Peut- 
toujours qu'Angiolello eût immortalifc ire; car les Prin- 
ces ne favent pas tout ce qui eft dan: s qu'on leur dé: 
die, "Quoi qu'il en foit, l'Ouvrage d'Angiolello n'en fut pas 
moins bien reçu, ni moins bien récompenfé. Ceux qui le font 
fleurir en 1524, comme Kônig, Bibliothec. Vetus & Nova, le 
prennent un peu trop fur-fon arriére 
tent, qu'il a compofé la vie d'Uflun Caflan, eft plus juft 
imprima à Venife l'an 1553, un Ouvrage de Gio. Mario Ar 
lo; della vita € faiti di Re di Perfia, & l'on voit dans le C. 
gue de Mr. de Thou, Relatione della Vita e de fattà del Signor U 
Jun Caffan, par notre Angioléllo. On a oublié de marquer 
née & le lieu de l'impreffion. * Baye, Di&iomnaire Cr 

ANGITIE, nom ancien d’une forêt du païs des Maries, en- 
tre la ville d'Albe & le Lac Fucin. Cette forêt s’appelle aujour- 
d'hui la Sélva d'Albi. Solin & Silius Italicus l’appellent Angritie, 
du nom d'une des filles d'Aëtes Roi de Colchos, laquelle eut 
pour fœurs Circé & Médée, Mais Servius dit que Médée ayant 
fuivi Jafon, vint en Italie; & qu'ayant donné aux Marrubiens, 
qui habitoient vers le Lac Fucin , des remédes pour fe garantir 
contre les attaques des ferpens, ces peuples l'appellérent Angué- 
tie, du mot Latin Ænguis, qui fignifie Jérpent; ou d'angere, c'eft- 
à dire, tourmenter; où de tous les deux, à caufe que par fes en- 
chantemens elle tourmentoit & faifoit mourir les férpens. * 
Solin, c. 8. Siliusfltalicus, 1. 8. v. 496. Servius, Jür le 759 du 
feptiéme livre de l’Eneïde de Virgile. Cluvier. 

ANGITOLA (la Rocca d'), Agitula, bourg de la Calabré 
Ultérieure, province du Royaume de Naples. Il eft fitué fur 
une riviére qui porte fon nom, & qui fe décharge peu aprés dans 
le Golfe de S. Euphémie. Il eft éloigné environ de deux lieues 
de la ville de Monte-Léone, du côté du nord. On croit qu’An- 
gitola eft la petite ville des Brutiens, qu’on nommoit Crifa. * 
Maty, Dié. Gé é 

ANGLE, Angle, bourg de France dans le Poitou. Il a une 
Abbaye ; & eft fitué fur la riviére d’Anglin, aux confins de la 
Touraine & du Limofin, environ à neuf lieues de Poitiers du cô- 
té du levant. * Baudrand. 

ANGLEN, Anglia, Aiglia minor, petit païs du Duché de 
Slefwick. IL eft entre la ville de Slefwick, celle de Flensbourg 
& la Mer Baltique. 11 conferve encore le nom des anciens An- 
gles ou Anglois, qui y habitoient, & qui s'étant emparez 
de la partie méridionale, de la Grande-Bretagne, lui ont enfin 
donné le nom d'Angleterre. * Maty, Di. Géogr. 

ANGLERIUS. Cherchez MARTYR. 

ANGLESE Y,que les Anciens ont nommée Mons, petite Ifle 
d'Angleterre dans lé païs de Galles, & près du Comté de Caë 
narvan, dont elle n’eft féparée que par un très petit détroit ap- 
pellé M Les Bretons l'appelloient Mon, mais les Anglo-Sa2 
xons s’en étant emparez, lui donnérent 8 nom qu’elle porté 
aujourd'hui. Elle a de tour Go milles d'Angleterre , fept de longueux 
nq de largeur. On y refpire un air très fain, & on y recueille a+ 
bondamment du blé & d'autres fruits : ce qui luifait donnerlenom 
de Mére,ou de Nourrice du païs de Galles. 1] s’y trouve auf 
beaucoup de minéraux. Elle eft un des Comtez de ia Principauté 
de Galles, & dépend de l'Evêché de Bangor pour le fpirituel 
Ses bourgs les plus confidérables font Beaumaris, Bellomarifius 
Newburg, Novob s, Aberfraw, Gadiva, & environ foixante 
quatorze paroilles. * Leland. Camden & Speed, Def. Angel. 
Maty, Dit. Geogr. Gr. Di&. Uiv. Holl. 

NGLESEY, (Comtes d’) en Angleterre. Le prémier 
qui a porté cetitre, eft CHrioPnLe Vicciers, frére de 
George Duc de Buckingham. Ce titre lui fut donné le 24. Sept 
de 1623. L'année fuivante fon fils Caanzes lui fuccéda & mou- 
rut en 1659 , fans Jaiffer des héritiers mâles. Le titre pafla donc 
dans la famille d'Annesrey, qui s’eft longtems foutenuë en Not- 
tinghamshire. Françors Annesley étoit Chevalier Baronnet d'An- 
gleterre, Lord Mount-Norris & Vicomte de Valence en Itlande ; 
dans ce même Royaume il avoit auffi la Charge de Vice-Thréfo- 
rier & de Sécretaire du Roi Charles L Sondls Anruur Annes- 
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ley expofa fa vie & fes biens au fervice de Charles If, pendant 
fon exil; & après le rétabliffement de celui-ci, il fut fait Pair 
d'Angleterre le 20 d'Avi 1 1667, avec le titre de Lord Annesley 
de Newport, Paganel, & Buckshire, & de Comte d'Anglefey. Il 
eut encore là charge de Garde du Sceau privé, & mourut au 
mois d'Avril de l'an 1686. Il avoit été marié à El zabeth 1 lle 
du Chevalier Jaques Altham, & en a eu fept fils & fix filles. Cinq 
des fils parvinrent à l’âge viril; JAQUES qui fuit, & dont il fera 
encore parlé fous le mot ANNESLEY : ALTHAM ; RICHARD 3 AR- 
raur & Crares. Deux filles moururent dans l'enfance; voict de 
quelle maniére les quatre autres furent ma DoroTHEE 

poufa Richards, Comte de Tyro en Irlande. ELIZABETH fut ma- 
riée à Alexandre Mac-Domald fecond fils du Comte d’Antrim. FRaN- 
çoise époufa en premiéres noc Jean Windham, & après la mort 
de celui-ci le Chevalier Fean Thompfon, qui dans la fuite porta le 
titre de Lord Haversham. Prucrerine fût donnée en mari 
Charles Lord Mobun, lequel étant mort, elle fe maria à un Do- 

1 


éteur en Droit nommé Coward. 3 1 

AQUES fils air é d'Arthur, époufa Elizabeth, fille de Jean 
Comte de Rutland; il mourut en 1690 , & laiffa les enfans fuivans; 
z. Faques, qui époufa Catherine Darnley, fille naturelle du Roi 
Jaques II. qui l’avoit eue de Catherine fille unique de Charles Sed- 
ley, Chevalier Baronnet, après qu’il eut eu une fille nommée 
Catherine, née le feptiéme Janvier de l'an 1700, & dont il fe 
fit féparer ; mort le 19 Janvier 1702, fa veuve ayant depuis été 
remarié à Jean Sheffield Duc de Buckinghan; 2. “ean qui faccé- 
da à fon frére, dans la dignité de Comte d'Anglefey ; & qui épou- 
fa en 1706, Henriette, fille aînée de Guillaume Comte de Der by; 3° 
Arthur, qui fut marié à Marie, fille de © 


ean Thompfon, Lord Ha- 
versham s 4. Elizabeth mariée à Robert Gayer de Stocke Poges. Heylyn 
Help to Englifb Hiflory, p. 200. Pecrage of England I. p 273. 
ANGLÉSQUEVILLE, bourg de France dans la Nor- 
mandie au pais de Caux, au nord de Rouen tirant vers l’oueft, 
& au nord-eft de Caudebec. Il eft fur la riviérie de Senne. 
ANGLETERRE, Royaume de l'Europe dans la partie méri- 
dionale de l'Ile de la Grande-Bretagne , qui eft une des 
grandes de l’Océan, & qui comprend l'Angleterre & l'Ecofe. 
SES NOMS, SA SITUATION, 
& fa DIVISION. 


Cette Ile a eu autrefois le nom d’Alion, & enfuite de Gr 
äe-Bretagne, lorsqu'on la confidéroit jointe à l'Ecole; & les An- 
ciens l'ont nommée diverfement Albion où Britamia. Le Roi 
Egbert defcendu des  Ingli ou Angles, peuples de la Bafle-Saxe, 
réunit fept Royaumes qu'on avoit déja établis dans cette Ie, & 
dont nous parlerons plus bas. Il ordonna ver l'an 807, qu'on 
donneroit à cet Etat fe nom d'Engleland, qu'il a depuis toûjours 

Et aujourd’hui les François le nomment Angleterre; ceux 
, England; les Allemands & ceux des Pays-Bas, Engeland; 
les Italiens, Inghilterra; & les Lfpagnols, Inglaterra. L’Angle- 
terre eft divifée de l’Ecofle par les riviéres de Solway & de Tvé- 
de. Toute l'ile en général a la Mer d'Ecoffe au feptentrion, la 
Mer d'Allemagne à l'orient, la Mer Britannique ou la Manche 
au midi, & la mer d'Irlande & partie de celle d'Ecofe à l'occi- 
dent. Sa forme eft triangulaire, & fa côte irréguliére, à caufe 
de divers caps & de diverfes bayes. On dit qu'elle a 386 milles 
de longueur, 280 de largeur, & 1300 milles de tour, Les Ro- 
mains avoient divifé l'Angleterre en cinq parties, qui étoient, Bri- 
tanni prime, Britannia fecunda, Flavia Cefurienfis, Mas ina Cafarienfi. 
& Palentia. Lapremiére comprenoit la partie méridionale d’An 
terre; la feconde & la troifiéme occupoient les terres di milieu; la 
quatriéme & la cinquiéme, celles qui étoient au feptentrion. Les 
anciens Bretons ayant reçu la Religion. Chrétienne, établirent 
un gouvernement eccléfiaitique, Ils: diviférent tout le païs en 
trois provinces ou métropoles, favoir, l'Archevêché de Londres, 
celui d'York & celui de Caërléon, qui étoit autrefois une grande 
ville du pais de Galles. Cette prem léfiaftique 
contenoit la Britammie prima, & la FI es Ro- 
mains; la feconde comprenoit la Maxima Cafar à Valen- 
tias & enfin l’Archevêché de Caërléon avoit fous Brita 
fecunda. Mais depuis que les Saxons fe furent établis 
terre, elle fut partagée en fept Royaumes différen: peu- 
ples étnient Payens, & le Roi de Kent, qui fut converti par le 
Moine faint Augutin, changea le premier ordre des provinces 
eccléfiaftiques. On les divifa en Diocéfes; & ver: l'an 630, Ho- 
norius; Archevêque de Cantorberi, les fubdivifa en paro Îles. 
Enfin le Roi Egbert, qui réduifit les fept Ro: s en un feul, 
divifa l'Angleterre en plufieurs provinces ou Sbir Ce mot de 
bire eft tiré d’un autre mot Saxon Jüire, qui f 
divifon. Ces Shires 
en Centaines où dix D, es, & chaque I 
dix familles. Aujourd’hui l'Angleterre doit être confidérée de 
deux façons; felon le gouvernement eccléfiafique, & felon le 
temporel ou féculier. À l'égard du premier gouvernement, elle 
ett diviée en deux provinces eccléfiaftiques ou Archevêch 
Cantorbéri & Yorck. La mé 
gans, qui font Londres, Winehefter, Bath & Wells, Worce- 
fter, Chichefter, Saint-Dav d,Eli,Brittol, Norwich ; Glocefter, 
Coventri & Lichfeld , Salisburi, Hereford, Peterborough, Oxford, 
Rochefter, Landaff, Lincoln, Saint-Afaph, Exceter, & Ban- 
La métropole d'Yorck a trois fuffragans, Durham, Carlile 


gardé. 


du pa 


furent fubdivifées en Hundreds, c'elt à 


ne étoit compolée de 
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ropole de Cantorbéri a vint un fuf- 


& Chelter. Ces vint-fix diocéfes font encore divifez en foixante 


Archidiaconez, qui ont fous eux des Doyens ruraux; ces dernie 
font divifez en paroïfles. Selon le gouvernement féculier , l'An- 
gleterre eft divifée en cinquante-deux Comtez où Sbires, qui 
ont divers Hundreds; & ceux-ci font encore divif 
ou Dixaines.. Enfin l'Angleterre, fans y comprendre le pa 


| plus fine f 


| à la vie, que le p 


les, eft divifée en fix Cercles, où les Juges tiennent les Grands. | 
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Jours deux fois l'année. Elle eft auffi divifée par les Rois d 
mes, en Nord & en Sud, qui font les provinces fé 
riviére de Trent. L'Angleterre a vint-cinq Citez ou gra 


les. Londres eft la capitale; les autres font, York, Briftol, 
Glocelter, &c. Oxfort & Cambridge font les deux Uni- 
verfitez. On y .compte 641 grands bourgs où l'on tient ma 


ché; & 9725 paroifies, dont plufieurs ont divers hameaux & des 
villages confidérables. Les riviéres font la Tamife, la Saverne, 
le Trent, &c. 


LES QUALITEZ DU PATS. 


L'Angleterre eft un païs fertile, commode, & dont l'ai 
extrêmement tempéré. Les vents d’oueft qui foufflent en hyv 
froids, rendent cette faifon peu fâcheuf 
agréables & les pluyes modérent les chaleurs 
reffe. On y voit peu de montagnes ftériles, 
; au contraire, on trouve par-tout des val- 
ones qui produifent toute forte de 
grains, de fruits & de bo Elle a une très grande abondance 
de toutes les chofes néceffaires à la vie de l’homme, comme de 
troupeaux, de volaille, de venaifon, de laitage, de poiflon, de 
fruits de toutes fortes, & de boiflons différentes, comme biére, 
cidre & hydromel, qu'on fait en quelques endroits, &c.+ Il y a 
eu autrefois des vignes dans le païs le plus méridional; mai 
n’y en a plus aujourd'hui. On y fupplée par les vins qu'on y 
tranfporte des païs étrangers; outre que la biére qui s’y brafle: 
eft la meilleure du monde. Les pâturages y font merveilleux, 
les laines excellentes, & les draps très rechechez: aufli dit-on 
que le trafic qui s’en fait, monte à plus de deux millions d’or 
par année. La bonté des laines n’y vient pas feulement de la 
fertilité du païs; mais encore de ce qu'on n’y voit point de 
loups , & de ce que l’air y étant tempéré, on laifle en tout 
tems les moutons à la campagne. La terre à foulon y eft parti- 
culi£re pour les manufaétures. On n’y manque auffi ni d'ardoi. 
fes, ni de briques, ni de chaux, pour les bâtimens.: Outre le bois, 
on s’y fert de charbon de terre, dont on y apporte une grande 
quantité d'Ecofle. Il eft sûr qu'il y a peu de lieux dans le mon- 
de, où l'on trouve plus de chevaux de fervice, & plus de chiens 
de toutes taill On n’y voit plus d’ , de mulets ni de 
loups. Quelques Auteurs en ont attribué la caufe à une antipa- 
thie fecrete; les autres ont dit que, comme la Noblefle y aime 
extrêmement la chafe, on y a détruit ces animaux, & que 
ceux que l’on avoit condamnez à l'exil, ne pouvoient revenir, 
qu’en apportant un certain nombre de têtes de loups. L’Angle: 
terre renferme encore beaucoup de mines d n, de plomb & 
de fer. L'étain de Cornouaille. eft très eftimé. Il y a même des 
mines d'argent , quelques-unes de cuivre & de couperofe, & 
pluñeurs mi d'alun. On y trouve grand nombre de bains & 

« minérales. Le Roi Jacques I. y voulut faire planter des 

pour nourrir des vers à foye; mais ce deffein ne réuf- 

, & on trouva même que le commerce y en attiroit aflez, 
aufli-bien que de toutes autr handifes, 
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lons, des collines & des camp 
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MOEURS, COUTUMES ET LOIX DES ANGLOIS, 


Les Seigneurs & Ja véritable Nobleffe y a été comparée à [a 
ur de farine, & le peuple au fon le plus groffier. Les 
généreux, obligeans, libéraux, civils 
Leur 


premiers font honnêt 
envers les étrangers, & jaloux de la gloire de leur pat 
naturel fe perfectionne par l'éducation , par les 
& par la converftion des étrangers. Mais au contraire le 
peuple y eft cruel, infolent, brutal, féditieux ,  & enne- 
mi des étrangers. L'abondance de toutes les chofes néceffaires 
produit avec peu de peine de leur part, les 
gligens. Aufli n’ont-ils pas la même induf. 
pour les ouvrages & pour les manufaétu 


rend orgueilleux & n 
trie & la même adref 


res, que les autres peuples qui font forcez par la ftérilité de leur 
pas, à devenir induftrieux & amateurs du travail. Il y a long- 


tems qu'on dit que les Anglois font aflez doux dans l’adverfité, 


mais trés dangereux dans la profpérité. 


s ef optima. fiens ; Jed pellima ridens. 


Pour être perfuadé de ce fait, il ne faut que confidérer les 
maux que l'Angleterre a foufferts au milieu du XVII fi 
l'emportement & par la malice de fes efprits aigres, qu ; 
opiniâtres & diffimulez. Les anciens Anglois étoient belliqueux ;. 
& noient paflionnément leur liberté, inclination qui leur met- 
Lt la main. ls ont été 


& a 


les armes à 


toit ti fouvent 

de gourmandife & gnerie, & ces vices étoient fuivis de 
la débauche des femm Ils mangent beaucoup de chair pref. 
que crue, & fur-tout de chair de bœuf, bien qu'ils ayent du 
poiffon en abondance. Ils prennent auffi beaucoup de tabac en 


fumée, & les gens de lettres même y compofent fouvent leurs 
pe à la main. Leurs feflins font magnifiques ; 

ne l’étoient autrefois. Leurs Hiftoriens 
parlent d’un feltin que fit Richard, Comte de Cornouaille, f 
du Roi Henri IL. à fon mariage, où il fit fervir trente mille 
plats deviande. Ondita le Roi Edouard Il. fit, du- 
rant les fêtes dé Noël, d tins, où l’on employa vint-fix 
bœufs & trois cens moutons à chacun, fans la volaille, & les au- 
mets & ragoûts. Pour leurs modes, ils shabillent à pew 
près comme les François. Le Roi & les gens de qualité ont 
leurs parcs, leurs forêts de chafle & leurs meutes de chiens, les 
bals, les comédies, &c. Les bourgeois & les païfans ont des diver… 
vertiflemens différens; ils aiment beaucoup les combats d'ours & 
de taureaux, celui des cogs & de l’efcrime, qui s’accorder 
leurs inclinations. Us ont pour plaifir particulier, la fonnerie & 
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le carillon des cloches. Les femmes y vont fans façon au caba- 
ret; & pour leur faire plaifir, il faut terminer le cadeau par le 
combat des ours & des taureaux, par celui des coqs, où de l’ef 
crime , & fouvent par les trois enfemble. 

La langue d'Angleterre eft un mélange de vieux Saxon, de 
vieux Normand & de François; & elle a même quelque cho- 
fe de l'ancien Breton, du Latin, & du Danois. Elle a pris ces 
façons de parler, de divers peuples qui s’y font établis. Lorsque 
les Romains eurent conquis l'Angleterre , ils y introduifirent 
leur langue, qui étoit la Latine. Depuis, les Saxons y firent 
recevoir la leur, dans les provinces qu’ils occupérent, & les 


Normands y enféignérent la langue Françoife: de forte que les 
loix étoient écrites en cette Langue & qu'on n’y plaidoit & n'y 


prêchoit qu’en François. Aujourd’hui les rôles de la Cour & les 
chartres , les regitres, les aétes, les procès, les commifions, 
&c. font écrits en Latin. Les noms des villes, des provinces, 
& même des familles font prefque tous Saxons. Le Droit com- 
mun eft en partie en Normand, & les écoliers l’étudient en cet- 
te Langue. Les plaidoyers & les termes de chicane font Fran- 


çois. Le Roi d'Angleterre fe fert de la même langue pour ré- 
pondre aux Adrefles du Parlement. Pour régler leurs affaires, 
t de leur Droit commun, des Statuts, du Droit Ci- 


ils fe ferve 
vil, du Droit Canon, des Loix forêtiéres , des Loix militaires, & 
des Coutumes & Ordonnances particuliéres. Le Droit commun 
eft la Coutume ordinaire du Royaume, à qui le tems a donné 
force de loi. On l'appelle auffi Loi non écrite, non qu’elle ne 
trouve e en vieux Normand; mais parce qu'elle eft fon- 
dée fur d'anciens ufages non écrits. Les Rois d'Angleterre ont 
autorifé ce Droit commun par des Ordonnances , & ils y ont 
ajoûté des Statuts pour les chofes que ces Coutumes n'expliquent 
pas aflez. Ils fuppléent encore à ces Statuts par le Droit Civil, 
qui eft un recueil de ce que les autres nations ont de plus raifon- 
mable. Ce Droit a été reçu dans les Cours eccléfiaftiques, dans 
l'Amirauté, dans les Univerfitez, & dansila Cour du Seigneur 
Maréchal, où l’on juge les crimes commis hors du Royaume, 
les contraéts pañlez dans les païs étrangers, & les différents que 
la Nobleffe peut avoir pour le rang, pour les armes, &c. Le 
Droit Canon d'Angleterre, qu’il appellent le Droit eccléfiaftique 
du Roi, eft compofé de divers Canons des Conciles, de plu- 
fieurs Décrets des Papes, & de pañlages tirez des Ecrits des Pé_ 
res , qu’ils ont accommodez à leur créance, dans le nouveau 
changement qui s’eft fait dans leur Eglife. Car par la 25 Ordon- 
nance d'Henri VIII, ces Ordonnances ne doivent être contrai- 
res, ni à l'Ecriture, ni aux Droits du Roi, ni aux Statuts & Cou- 
tumes ordinaires de lEtat. Les Loix que les Anglois appellent 
forétieres, regardent la chafle, les crimes qui fe commettent dans 
les bois, &c. Ils ont pour cela des Ordonnancès faites par E- 
douard III, & ce recueil qu'ils nomment Charta de forefla. La 
Loi militaire n’a de force qu’en tems de guerre, & ne s'étend 
que fur les Soldats & fur les Matelots. Elle dépend de la vo- 
lonté du Roi, ou de fon Lieutenant-général. Le Roi donne 
pouvoir aux Magiftrats de quelques villes, de faire des loix 
particuliéres, qu'ils croiront avantageufes aux Habitans, pourvu 
qu’elles ne foient point contraires à celles du Royaume. Les 
anciens Saxons ne punifloient prefque jamais de mort les crimi 
nels; ils les condamnoient feulement à l'amende; ou bien ils 
leur crevoient les yeux, leur coupoient le nez, ou leur arra- 
choient les parties qui diftinguent les fexes. Aujourd'hui les 
crimes, pour lefquels on fait mourir les criminels en Angleterre, 
font de Haute Trahifon, Petite Trahifon ou de Félonie. Ceux qui 
font convaincus du premier de ces crimes, font traînez fur une 
claye au gibet, où on les pend: mais on coupe Ja corde avant 
qu'ils foient morts, on leur arrache les entrailles qu’on brûle, 
& on les démembre, pour être expofez dans les lieux que le 
Roi ordonne. Quoique le crime de fauffe monnoye foit de hau- 
te trahifon, les criminels ne font pas punis fi févérement, & on 
Jes laiffe mourir à*la potence. Le crime de petite trahifon a 
lieu, lorsqu'un valet tue fon maître, une femme fon mari, un 
Clerc fon Prélat, un Sujet fon Seigneur. Ces crimes font punis 
par le gibet: la femme eft brûlée vive, on traite de même les 
Malfaiteurs, appellez vulgairement Sorciers: pour les Voleurs 
& les Meurtriers, on fe contente de les pendre; mais fi le Vo- 
leur a affaffiné en même tems, on le fufpend avec des chaînes 
au lieu où il a commis le meurtre, jufqu'à ce que les corbeaux 
ayent dévoré les cha Le,meurtre, le vol, les autres crimes 
capitaux qui ne font ni de haute ni de petite trahifon, rendent 
félons ceux qui lés commettent, & font tous punis du gibet. 
Ceux qui refufent de répondre, ou qui ne veulent pas être jugez 
félon les loix du païs, font obligez de fubir la peine qu’ils nom- 
ment peine forte € du Le criminel eft attaché par les bras & 
par les jambes dans une bafle fofle, où l'on lui met quelque 
chofe d’extrêmement pefant fur la poitrine. Le lendemain on 
Jui donne trois morceaux de pain d'orge, qu'on lui fait avaler 
fans boire, & le troifiéme jour on lui donne de l'eau, qui fe 
trouve la plus proche de la porte de la prifon, & on le hifle 
ainf jufqu’à ce qu’il meure. 1l s’eft trouvé des gens qui ont en- 
duré ce fupplice, plutôt que de perdre leurs biens, & leur no- 
blefle; mais dans les cas de haute trahifon, quoique le criminel 
foit muet, & ne veuille pas répondre, on ne laiflé pas de le 
faire mourir lorsque le crime ceft avéré. Les Anglois yent 
que la peine de la roue eft trop dure pour des Chrétiens; & que 
la torture fent trop l'efcavage, fi ce n’eft en cas de haute trahi- 
fon. Il y a d'autres peines déterminées pour les autres crimes; 
& quelques-unes affez modérées. Le crime de ni/prifion de hau- 
te trahifon, qu'on commet en ne déclarant point à l'Etat celui 
qu'on fait être coupable de haute trahifon, n’eft puni que de la 
prifon perpétuelle, & de la perte-de l'ufufruit de fes biens. On 
ne punit le parjure que du pilori, & on fe contente de déclarer 
le coupable incapable de pofféder aucun emploi, & d'être té- 
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oin. à l'avenir, quoique de. fon crime foit fuivi Ja mort d'un in- 
nocent. Les Blafphémateurs, les Auteurs de libelles, ceux qui 
ndent à faux poids, ou à faufles mefutes, font auf punis du 
pilori; mais on condamne à la prifon perpétuelle, & on conf 


que tous les biens de ceux qui frappent quelqu'un dans les Cours 
de Weftminfter, lorsqu'on les tient aétuellement. Il eft aflez 
ordinaire que le Roï comimue la peine des grands crimes en fa- 


veur des perfonnes de qualité, & qu'il ordonne qu’on leur coupe 
la tête avec une hache fur un billot. Dans le de haute tra- 
hifon, tous les biens du coupable font confifquez au Roi; fà 
femme perd fon douaire, & s’il eft noble, fes enfans perdent la 
noblefle : les autres crimes ne nuifent pas aux héritiers des 
criminels. 

1 y a en Angleterre d’autres ufages finguliers, dont la con- 
noiflance fefa agréable au public. Les femmes nobles par créa- 
tion ou de naïflance, confervent leur noblefle, même en fe m 
riant à des roturiers: & ce qu'il y a de plus finguliér, c'eit 
que fi une femme de cette forte, une Duchefle par exemple de 
naiflance, fe marie à un Baron, elle n’a que le rang & la quali- 
té de Baronne, au lieu que fi elle fe marie à un honime de 
moindre condition, elle conferve le rang que fa naiffance lui 
donne. C’eft encore une fingularité de ce païs, que fi le mari & 
la femme commettent un crime enfemble, celle-ci n’eft confidé- 
rée ni comme auteur ni comme complice; parce que la loi fup- 
pofe qu'elle a été forcée à faire le crime. Une autre loi fuivant 
laquelle le mari doit reconnoître l'enfant dont fa femme eft ac- 
couchée pendant fon abfence, même depuis plufieurs années, 
pourvu qu'il ne foit pas forti des quatre mers, & des Ifles Bri- 
tanniques, eft auffi très favorable fexe. Les péres peuvent 
difpofer de tous leurs biens entre leurs enfans, & même donner 
tout à l’un & rien aux autres: quand il n’y a point de teftament , 
l'aîné des enfans ne donne aux cadets que ce qu'il lui plaît. 
Les enfans mâles dont les péres font morts, font capables de fe 
choifir un Tuteur à quatorze ans, & ils peuvent auffi demander 
leurs terres de roture, & par leur teftament difpofer de leu 
biens & de leurs meubles: à quinze ans ils font obligez, s'ils en 
font requis, de prêter le ferment de fidélité au Roi; & à 2r an 
ils font majeurs. "Une fille de même à l’âge de fept ans peut de- 
mander quelque chofe pour fon mariage aux fermiers & aux vaf- 
faux de fon pére: à neuf ans elle peut avoir un douaire, comme 
fi elle étoit nubile: à douze ans elle peut ratifier fon premier con 
fentement pour fon mariage; & fi elle ne le rompt pas à cet âge- 
là, elle eft liée pour jamais: à 17 ans elle eft maîtreffe de tous 
fes biens, & hors de tutele; & à 21 an elle eft majeure. 
Enfin il y a en Angleterre deux fortes de terres tenues en 
vaflelage; les unes dont la tenure eft fervile; les autres dont la 
tenure & les hommes mêmes qui les afferment font ferviles, & 
foumis en tout au Seigneur, jufqu’à lui donner tout ce qu'ils ga- 
gnent: la Loi les appelle Pwrfvillains. 

L'Angleterre compte un grand nombre d'habiles gens, com- 
me, le Vénérable Béde, Alcuin, Jean Erigéne, Eadmer, Guil- 
laume de Malmesbury , Henri Huntington, André de Saint-Vi- 
étor, faint Thomas de Cantorberi, Jean de Salisbury , Roger 
de Hoveden, Alexandre Neckam , Etienne & Guillaume de Lang- 
ton, faint Edmond, Alexandre de Ales ou de Hales, Robert Capiton, 
Jean Gilles, Jean de Sacrobofco, Matthieu Paris, Roger Bacon, 
Jean Peccam , Jean Scot, Matthieu de Wefuninfter, Al de 
Linna, Thomas Waldenfis, Thomas Walfingham , Thomas Li- 
nacer, Thomas Morus, Jean Léland, Renaud de la Pole, 1 
las Sandére, Jean Balæus, Jean Pitfeus, le Chancelier Bacon, 
Hobbes, Harvey, Selden, Camden, Pearfon, Dodwel , Ham- 
mond, Digby, Cattellus, Barrow , M. Newton, une inlnité 
dans le Haut & Bas Clergé, & un très grand nombre d’autres, 
qui ont compofé & qui compofent aujourd’hui la Société royale 
des Phyficiens d'Angleterre. Pitfeus, qui a fait le Catalogue des 
Ecrivains de ce Royaume, en nomme plus d’onze cens dans fon 
Il faut pourtant convenir, quoi 


en Angleterre, avant le V fiécle de l’ ès 
fiarque Morgan, ou Pélage & fon Difciple Faftidius Prifcus, 
dort les Ecrits font d’ordinaire un peu obfcurs pour le raifc 
ment, & embarraflez pour le ftile, les premiers & les plus illu- 
ftres Auteurs de ce païs, font Gildas le Sage, S. Adelme de She- 
reburne, célébres par leur doétrine & par leur piété dans les 
VL& VII fiécles. Depuis ce tems-là, on peut aflurer que l’An- 
gleterre a toûjours produit de beaux efprits & de favans hom- 
mes. Heidegger, Allemand & Profefleur de Théologie en Hol- 
lande, prétend que les Anglois ont un génie plus fubtil que les 
autres Nations; mais flatterie à paït, on doit avouer qu'ils creu- 
fent beaucoup les matiéres en fait de Science, qu’ils aiment les 
Méthodes recherchées & qu’ils s'appliquent à obferver la Nature 
de plus près que les autres nations. On a vu parmi eux un 
grand nombre de Théologiens, & lorsque la Scholaftique fe fut 
introduite dans l’Univerfité de Paris, les Anglois firent paroître 
une inclination & un talent particulier pour cette forte de Théo- 
logie. Le Chancelier Bacon dit que la plupart de leurs Théolo- 
giens Scholaftiques font diffus dans leurs explications , chica- 
neurs dans leurs difputes, & affe&tez dans leurs Méthod 
favant Magiftrat ne juge pas plus favorablement de leur Th 
gie pofitive, de leurs Commentaires fur l'Ecriture Sainte, & de 
leurs Livres de dévotion. On vante les Sermons des Prédica- 
teurs Anglois; mais Hottinger les trouve trop diffus, & remplis 
de digreffions trop éloignées du fujet. Depuis Henri VIT on y 
a vu des Hommes favans en Théologie ; & on y voit encore 
fleurir les Arts & les Sciences par l'induftrie & les travaux de 
plufieurs perfonnes, qui fe fignalent dans la Philofophie, la P} 
lologie, les Antiquitez eccléfiaftiques, la Médecine, les Mathé 
matiques, & dans la Poële même ; principalement pour Ja 
gédie: peut-être, fi l'on en croit ERAÉE du XVII fiécle, par- 

ii ce 
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ce que les Anglois fe plaifent aux chofes atroces & cruelles ; mais 
ce jugement ne plaira pas à ceux qui feront attention à ce qu'on 
a dit ci-deflus des fupplices qui font en ufage parmi eux. Les 

comptoient autrefois leurs années comme l'Eglife Ro- 
s ils ne l'ont pas voulu fuivre dans la Réformation 
re 


XII. 
n'ont pas voulu recevoir ce calcul, parce qu'il avoit été fait par 
ordre du Pape. ls avouent pourtant de bonne foi, que l’an- 
cienne façon de compter a des erreurs; que les équinoxes rétro- 
gradent parmi eux; & qu'ils peuvent avoir deux fêtes de Pâques 
dans la même année, comme il eft arrivé en 1667. C'eft ce 
qui fut remontré au Parlement d'Angleterre. L'année y com- 
imence le premier jour de Janvier ; mais l'Eglife & lEtat ne la 
comptent que du 25 de Mars: Leur Dimanche de l'Avent eft 
toûjours le quatriéme avant la fête de Noël. Leur premier jour 
de Carême elt le Mardi après la nouvelle Lune , qui fuit le mois 
de Janvier, fi ce n'eft qu’elle fe renconträt le Mardi même; car 
aloïs le premier jour de Carême eït huit jours après. Le fixié- 
me Dimanche fuivant eft le jour de Pâques, 


GOUVERNEMENT. 


L'Angleterre a été foumife à cinq nations différentes. On 
croit que les Bretons fortis des Gaules, en furent les premiers 
as ; parce que leur Religion , leur langue & leurs coutu- 
, étoient presque les mêmes, que celles de Gaulois. Les 
uteurs qui donnent dans les fables, n’ont pas manqué d'en mé- 
s l'Hiftoire d'Angleterre. Ils comptent un très grand 
nom de Rois Bretons, avant la naïflance du Fils de Dieu; 
& felon eux, Brutus a été le prernier de ces Monarques préten- 
dus. Mais fans s'attacher à ces contes fabuleux , voici ce qu’il 
y a de plus für. Jules-Céfar a été le premier des Romains qui 
foit entré dans la Grande-Bretagne, où il foumit les peuples de 
la partie méridionale , qu'il rendit tributaires de la République. 
Les Bretons fe revoltérent au commencement de l’Empire d’Au- 
guite, & s’efforcérent fouvent de fecouer un joug, qui leur pa- 
roiMoit infupportable; mais ils furent toùjours vaincus. L’Em- 
pereur Claude dompta les plus rebelles, & les légions qu'on en- 
voya dans leur païs les accoûtumérent peu à peu à une efpéce 
de dépendance, jufqu’à ce qu'ils furent entiérement foumis fous 
Empire de Domitien. Les Bretons furent ainfi tributaires des 
Ror , jufques vers l'an 446, où ils appellérent à leur fecours 
es peuples d'Ecofle, c'eft à dire, ceux qui habitoient la 
partie feptentrionale de l'Ifle. Ceux-ci firent fur les terres des 
Romains , des irruptions qui leur réuflirent , & chaférent de 
lle des Conquérans, qui y avoient commandé durant plus de 
quatre fiécles. Ils affermirent fi bien leur puiflance, que la plus 
grande partie des Bretons furent obligez de fe foumettre à eux. 
Les autres qui ne pouvoient fouffrir cette fervitude, mirent fur 
le Thrône un Seigneur nommé Vortigerne, qui marcha à leur tête 
contre les Piétes & les Ecoflois ; mais après plufieurs victoires, 
il fut obligé d’appeller les Saxons à fon fecours; & enfuite il 
époufa la fille de leur Général. Ce mariage déplut aux Bretons, 
qui élurent Vortimer fon fils pour leur Souverain. Il y eut com- 
at entre le pére & le fils: les Saxons furent vainqueurs ; & af. 
fiftez des Anglois qui étoient venus avec eux fous la conduite 
d'Hengift pour fecourir Vortigerne, ils poufférent fi fort les Bre- 
tons, qu'ils les chaflérent presque de tout le païs. Dans la fui- 
te, les Saxons y furent encore appellez, & s’en rendirent ma 
tres. Car ils chafférent les Bretons , dont une partie vint habi- 
ter en France, dans la Province de Bretagne , d’où plufieurs 
croyent qu'ils étoient déja fortis; & les autres fe retirérent 
dans les montagnes les plus occidentales de l'Ile. Depuis que 
ces nouveaux Conquérans fe furent établis dans la Grande-Bre- 
tagne , il s’y forma divers petits Etats; & l’on compte jufqu’à 
fept Royaumes, qui font ceux de Kent, de Northumberland, 
de Suflex, d'Eflex, de Mercie, de Weflex, & d’Eftanglie ou 
Angleterre orientale. EGBerT vers lan 801, réduilit ces di- 
vers Royaumes en un feul, qu'il nomma Engle-land, c’eft à dire, 
Angleterre. Les fucceffeurs de ce Prince régnérent jufqu’en lan 
1or7, où Canur, Roi de Danemarck, étant entré en Angle- 
terre, tua Edmond IL. dit Côte de-fer , & fe mit fur le Thrône. 
1lmourut le 12 Novembre 1035.HarozD ou Harald fon fils lui fu 
da jufqu'en 1040, & alors Can ur Il. autre fils de Canur I. 
monta fur le Thrône à fon tour , & mourut d’apoplexie S 
un feftin le 20 Juillet 042. Alors ALrrED, frére d'Edmond II. 
fut appellé à la fucceffion de la Couronne , qu'il laifla à fon fré- 
re S. Enouarp, III de ce nom, dit le Confe qui lui 
fuccéda en 10) Le Roi Ethelred l’avoit eu d’Erme fa feconde 
femme, fille de Richard I, Duc de Normandie. Ce Roi préféra 
le célibat au plailir d’avoir des enfans légitimes, & vécut en con- 
tinence avec Edite fon époufe. Il mourut en 1066, lailfant fon 
Etat à GuiLLaAUME le Conquérant, fils naturel de Robert, Duc 
de Normandie. Ce Prince l’avoit reçu chez lui, dans le tems 
que les Danois étoient maîtres de l'Angleterre, & lui avoit don- 
né même des troupes pour remonter fur le Thrône. Edouard 
ne perdit pas le fouvenir d’une fi grande générofité , & pour lui 
en témoigner fa reconnoiflance, il le laïfla héritier de fon Etat. 
Harozp Il, fils de Goodwin Comte de Kent, s’y établit d'a- 
bord , prétendant y avoir droit par fa mére fille de Cantt l; 
mais Guillaume le Conquérant le tua dix mois après dans la batail- 
le de Hattings, le 14 O&tobre 1066. Guizraume laifla 
GuiLLauME Il, dit le Roux, Robert II, & Henri I. Ce 
dernier mourut en 1135. ETIENNE de Blois, Comte de Bou- 
Jlogne, lui fuccèda du chef de fa mére Adele ou Al fille de 
Guillaume le Conquérant. Mais après fa mort en 1154, HENRET IL. 
de la Maïfon d'Anjou , parvint à la Couronne, par les droits qu’y 
it Mabaud où Mathilde fa mére;fille d’Henr?1. Ileut d'illufires fuc- 
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ceffeurs. Het fumommé au court mantcl, 
ronner Roi, mourut avant lui en 1183 

Lion, fon autre fils, continua la poñtérité 
fils de Fean de Gand, qu 


il avoit ifait cou- 


d 
d IL. & ufurpa la 


Blanche, fit mourir en prifon R Couronne. 
On étoit perfuadé qu'ell légitimement à 1 
me de Rich ñ d'Yorck. C'eft ce qui fit 


naître les querelles d'é ons d’Yorck & de Lancattre, 
& forma deux factions, l’une de 4 Rofe Blanche, & lautre de /a 
Henri, IV du nom, laifla HENRI V, pére de 
Celui-ci fut déthrôné par Érouarp IV, fils de 
d'Yorck, auquel on avoit fait couper la tête. Il 
laiffa deux fils, Edouard V. & Richard, que Rrcrarnp, Duc 
de Glocefter, leur oncle & leur tuteur, fit mourir, pour fe pla- 
cer fur le Thrône. Henrz VII, Duc de Richemont, le tua 
dans une bataille, & s'empara du Sceptre.. Son fils HeNRt 
VAI. lui fuccéda. Il auroit mérité de grands éloges de la pofté- 
rité, fi fa pañlion pour Anne de Boulen & pour d'autres feni- 
mes, n’eût terni fa réputation, &fes vertus. Ce fut lui qui com- 
mença à renverfer la Religion Romaine en Angl 
pouaArD VI. lui fuccéda en 1547, & mourut en 
la Couronne à jeanne Suffolck, fille de Charles Gr 
Suffolck, & de Marie, fœur de Henri VIII; mais les Anglo 
renfermérent dans une prifon, où elle eut la tête coupée, & ils 
couronnérent Magt1e, fille du même Hewi, & de Ca e 
d'Aragon fa premiére femme. Ælle mourut en 1558, & E 
ZABETH, qui étoit le fruit du mariage d'Henri VIII & d’Ar 
de Boulen, lui fuccéda, & régna jufqu'en 1603. Jacques VI, 
Roi d'Ecofle; fils de Marie Stuart, & d'He rt Duc de 
Lénox, füt enfuite appellé à la Couronne. Ce fut une efpéce 
de réparation qu’E eth fit à la mémoire de Marie Stuart, à 
qui elle avoit fait couper la tête. Le Roi Jacques réunit les trois 
États, d'Angleterre, d'Ecoffe & d'Irlande, en une feule Monar- 
chie, fous le nom de la Grande-Bretagne. Il mourut en 1625. 
CuarLes I. fon fils lui fuccéda. C'eft lui que fes Sujets firent 
mourir en 1649. Les principaux Miniftres de ce parricide furent 
Fairfax, & Cromwel. Ce dernier fe fit déclarer Proteéteur dela 
République, & fa vie fut plus heureufe que celle d'un Tyran 
mauroit mérité de l’être. Il mourut en 1658. Richard Crom- 
wel fon fils lui fuccéda fous le titre de Protecteur ; mais il fut 
bien.tôt dépoñlédé. Car le Générai Monk, Vice-Roi d'Ecofle, 
difpofa fi bien les deux Chambres du Parlement à rétablir le Roï 
legitime, que Charles IL. fat rappellé en Angleterre en 1660, & 
fut remis fur le Thrône de fes ayeux. Il époufa en 1662, Cu- 
therine de Portugal, fille de Year IV. de laquelle il n’eut point 
d'enfans, & il mourut l'an 1685 , le 19 Février. Jacques IL 
fon frére, mort en 1701, lui avoit fuccédé; mais ayant abandonné 
le Royaume en 1688, fur les plaintes que l’on faifoit de fon 
gouvernement, le Prince d'Orange fon gendre fut reconnu fous 
le nom de GuizLauMeE Ill; & après fa mort qui avoit été 
précédée de celle de la Reine MAR:IE fon époufe, fille aînée 
du Roi Yacques I, la Princeffé ANNE, fœur de Marie, & fem- 
me du Prince George de Danemarck , monta fur le T'hrône d’An- 
gleterre en 1702. Cette Princefle mit fin à la guerre, qui du- 
roit depuis plufieurs années entre la France & lEfpagne d’une 
part; & l'Empereur, l'Angleterre, la Hollande & les autres Prin- 
ces unis, de l’autre; par la paix conclue avec ces Puiffances à 
Utrecht le r2 Mai 1713, à l'exception de l'Empereur, qui fit 
enfuite fon Traité particulier à Raftad le fixiéme Mars 1714. A- 
près la mort de la Reine Anne arrivée le 12 Août 1714, lesAn- 
glois, fuivant un Aëte du Parlement pour régler la fucceflion 
dans la ligne Proteftante , fait fous le régne de Guillaume IT, 
ont appellé à la Couronne George, Duc d'Hanover, qui fe trou- 
ve le plus proche parent de la branche royale, entre ceux qui 
font de la Religion Proteftante. Voici la fuite des Rois d'Angle- 
terre. I/Hiftoire de ceux qui ont régné dans les fept petits E- 
tats de Kent, Northumberland , &c. eft fi confufe, qu'il feroit 
inutile de marquer le tems de leur régne. Pour les autres, de- 
puis Egbert, nous rapporterons l’année où ils ont commencé de 
régner, celle de leur mort, leurs alliances, & leur poftérité, 


ANR IOMES ED EN KUEENSE 
Hengift. Ederic ou Edrick. 
Efc ou Elcus. Withred ou Widred, & Swabert. 
Othe ou O& Edberd ou Ethelbert. 
Irmeric ou Hermenrick. Edilbert I, ou Edbert. 
Ethelbert. Alric ou Aldric. 
Edbald ou Ebald. Edilbert IT. 
Ercombert. bert-Pren. 
Egbert. Catred ou Cudred. 
Lothaire. Baldred. 


IL ROIS DE SUSSEX. 


Aïldin, Alduin ou Authun. 


Alla, Eili ou Ella. 
Berutius ou Bercun. 


Cifla. 
Ethelwalch ou Adelwalch, 
IN ROIS D'ESTANGLIE. 
Edelhert ou Ethelrick. 
Ethelvard ou Adelwalt. 
Edulphe ou Adulphe. 
Elvold ou Alphuald. 
Béornas ou Béorna, 
ithelbert. 
helred, 


Uf. 
Ticil ou Titillus. 
Redwal ou Redowald. 
Erpwald. 

Sibert ou Sigebert. 
Egrick. 

Anne ou Annas. E 


VL ROIS 


? ANG. 


IV ROIS D'ESSEX 7 
ÆErchenuin ou Ercenwin. 
Slada ou Sledda. 
Sibert ou Sabert. 
Sexred ou Saxred. 
Sevard ou Seward. 
Sigebert 1. 
Sigebert II. dit le Petit. 
Swiltelme ou Suithelm, 


Sigher ou Siger. 
Sebba. 

Sigheard ou Sighard, 
Senfred ou Senofrid. 
Offa. 

Setred ou Séolred. 
Sutred ou Suithrede, 


V. ROIS DE MERCIE. 


Crida. Ofa. 

Vibba ou Wibba. Penda. 

Cearlus, Egerid. 

Pedal ou Penda. Kénulfe ou Cénulphé. 
Wolfer. Kenelme ou Cenelm, 

Ethelred. Clcoluphe, 

Kenred ou Cenred, Bernulphe, 

Ceolred. Ludecane ou Ludican, 
Ethelbald. Uthlac ou Witglaph. 


Bernred ou Beornred. 


VI ROIS DE NORTHUMBERLAND, 


Idas ou Adda, Cenred. 
Alla. Ofrick. 
Glappa. Céolulphe, 
Fridulphe. Edbert, 
Théodoric, Ofüulphe. 
Edelric ou Athalaric: Mollon-Adelwalt, 
Edelfrid ou Adelfrid. Alcred. 
Edwin. Ethelred. 
Of Alphwald I. 
Anfrid. Ofred. am 
Ofwald, Ethelred rétabli. 
Ofwy. Osbald où Ofred. 
Ofwin, Ardulphe. 
Adelwald. Alphwald II. 
Alfred, Ecfrid ou Egfrid. Andred. } 
Ofred. 
VIL ROIS DE WESSEYX 
Cerdick. Centuin. 


Kenric ou Chenrick. 
Ceaulin ou Ceoïin. 
Celrick ou Ceolrick. 
Cleolulphe ou Ceolulphe. 
Cinigifil. 

uichelme ou Quicelm, 
Kenevalk ou Cenowalck, 
Elcuvin ou Efcuin. 
Kenuvin ou Cenfus. 


SUITE CHRONOLOGIQUE ET GE NEALOGI- 
QUE DES ROIS D'ANGLETERRE, 


Cedwal ou Cedowalla, 

Inas ou Ina, 

Ethellard ou Adelard: 

Cutred ou Cudred. 

Sigebert, 

Kinewlphe ou Cenulphe: 

Britheric ou Brithrick. 

Egbert, qui foumit tous ces E- 
tats: 


IL Ecserr, iflu des Rois Saxons, après avoir cohquis plu- 
fieurs petits Royaumes , ordonna que le païs de fa domination 
feroit nommé A ETERRE, dont il fut le premier Roi, & 
mourut l'an 837, teu de Redburge fa femme , 1. Eruer- 
wozrne, qui fuit; & 2. Erhelflan où Adeflan, qui fut nommé 
par fon frére , Gouverneur des Royaumes que leur pére avoit 
conquis, & dont la poitérité eftignorée. 

IL. Etuezworrae, Roi d'Angleterre, mort l'an 857, épou- 
fa 10. Oshurge, fille d'Ofac, Goth de Nation: 2. le premier 
Oétobre 856, Fudith de France, fille de Charks, II du nom, 
dit fe Chauve, Roi de France & Empereur, laquelle étant reftée 
veuve pritune feconde alliance en 863, avec Baudouin, dit Bras- 


de-Fer, Grand-Foreftier de Flandre, Ce Roi eut de fon premier 
mariage, 1. Ethelbald, Roi d'Angleterre, mort en 858 fans po- 


+ Ethelbert , Roi d'Angleterre , après fon frére aîné 
mort fans lignée en 863; 3. Ethelred auffi Roi d'Angleterre a- 
près fes fréres, mort fans enfans le 28 Avril 872; 4 ALFRED, 
qui fuit; & 5. Ethelfwvide, mariée en 853, à Burtbréde , Roi de 
Mercie, morte en 888. 

II. AzrreD, Roi d'Angleterre , né en 849, & mort le 28 
Oétobre 899, avoit épou n 868, Ethelbithe, fille d'Ethelred, 
dit le Grand, Comte de Guines, morte l’an 904, dont il eut 
1. Epouarp, I du nom, qui fuit; 2. Ethekoard, tué à l’Ar- 
mée le 12 Novembre 922; 3. E ; mar à Ethelred, Prin- 
ce de Mercie, morte le dixiéme Juin 919; 4. Ethdgine, Abbet- 
fe de Shaftsbury ; & 5. Eth de, mariée à Baudouin, II du 
nom, dit e Chauve, Comte de Flandres. Voyez ALFRED. 

IV. Enouarp, I du nom, dit le Piel, Roi d'Angleterre, 


mort J° époufa 1°. 1: 20. Edgine , fille du Comte 
S ur, de Meapham, de Culin & de Leanham. Du 
mier mariage vint Adclflan, Roi d'Angleterre, mort fans al- 


liancé le 23 Novembre 940; & du fecond fortirent r. Edwin, 
qui fut fubr é d mer l'an 933, par le commandement de 


Roi de Northu 
femme de Hugues dit le G 
riée To. u nom, di 
29, à Herbert, Comte de Vermand 


mber 


9. Edgine, ma- 
le, Roi de France: 
3 & 10. Edithe, premiére 
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femme d'Orhos, dit Ze Grand > Empereur d'Occident ; morte lé 
26 Janvier 942. 

V. EDMOND, I du nom, Roi d’Angletérre, fut poignardé 
l'an 948, dans un feftin par un Voleur > qu'il avoit banni de fes 
Etats. Il avoit époufé Ejzive dont il eut r. E, twin, Roi d'Angle- 
terre après Ethelred fon oncle, fut chaflé de fon Royaume pat 
fes Sujets à caufe de fes violences, & mourut lan 958, laiffant 
de N. fa femme, dont le nom eft inconnu > 1. une feule fille 
nommée Richille, mariée à Thierry ; Comté de Bar, Duc de Mo: 
fellane; & 2. Encar, qui fuit. 

VI. EnGaR furnommé % Pacifique ; Roi d'Angleterre, après 
Edwin fon frére, mourut l'an 975. Il époufa ro Elfréde, fillé 
de Bawdoüini, 11 du nom, Comte de Flandres: 20. Alfréde, filé 
d'Ordgare, Duc de Cornouaille : go. Wilfréde. Du premier ma 
riage vint 1. S. EnouarpD, IL du nom, dit le Martyr, Roï 
d'Angleterre, qui ne prit aucune alliance, & fut aflatliné l'an 
979; à la follicitation d’Alfréde, à belle mére. Du fecond I 
fortit 2. Ernezrep, qui fuit; & du troifiéme vint DE 
the, Religieufe, 2 

VII ETHELRED, d’Angletette, mort le 23 Avril 1016; 
époufa ro, en 984, Elgive, fille du Comte Thendore : 20, en 
1002, Emmie, fille de Richard, I du nom, Duc de Normandie, 
laquelle prit une feconde alliance avec Cat, L du nom; Roï 
de Danemark & d'Angleterre, Du premier mariage vinrent 
1. EDMOND, I du nom, qui fuit; 2, in, qui prit le titré 
de Roi d'Angleterre, qui aprés la: tort de fon f re aîné, fut 
appellé par dérifion Roi des Païjans , & qui fut affaffiné l'an 10173 
3. Aldeflan, mort jeune; & 4. Edrine, mariée à En flache, Comte 
de Boulogne. Et du fecond lit fortirent 5. 8 EnotArn, IL 
du nom, dit Ze Confe ; qui fut Roi d’Angleter 
Canut, fut couronné lan 1 > & mourut le f 


1066, fans laïffe 1, Comté 


oir eu les 
r de Mai- 


VIIL Epmonp, Il du nom, dit Côke de For à caufe de ft 
force, Roi d'Angleterre, ayant été trahi par le Duc de Mercie, 
il fut obligé malgré lui de Partager fon Royaume avec C 
Roi de Danemarck, & peu de jours après il füt affafin 
1016. Il époufa Agde , veuve de Sigefred, Comte de Nort: 
hampton, dont il eut r. Edmond, qui pañla en Hongrie , où il 
fut élevé à la Cour du Roi Salomon, & Y moufüt fans alliance ; 
& 2. Epouarp, qui fuit. 

IX Epouarp dit le Bami, Prince d'Angleterre , pafla une 
partie de fa vie en Hongrie-à la Cour du Roi Salomon, jufqu’à 
ce qu'ayant été rappellé par le Roi Edouard, III du nom, fon 
oncle, qui avoit deflein de le déclarer fon fuccéfleur, il retourna 
avec toute fa famille en Angleterre, l'ah 1057, où il mourut 
peu après fon arrivée avant fon oncle. Il avoit épouté Agathe, 
fille d’Etieme, Roi de Hongrie, ou felon d’autres fœur de fa 
femme , qui étoit fille de l'Empereur Hem Il » dont il eut 
1. Edmond, mort fans alliance; 2. Enc4À R; Qui füit; 3. Mar: 
guerite; alliée à Malcolme, Roi d'Ecoffe: & 4. C e d'An- 
gleterre, Religieufe. 

X. Epçcar, Prince d'Angleterre, retourna avec fon pére en 
Angleterre, fut fort chéri du Roi Edouard III qui lé deftinoit 
fon fuccefleur à la Couronne, dont il fut dépoflédé par l'ambition 
de Harold, Comte de Kent, Depuis il fe foumit àäu Duc de 
Normandie, & lui prêta ferment de fidélité. 11 fit le voyage dé 
la Terre-Sainte; fe jetta dans la ville de Laodicée ; qu'il défendit 
contre les Infidéles l'an 1009, & mourut en Ecofle ; étant le 
dernier de la race des Rois Anglo-Saxons, fans laifler de 
poftérité de Marguerite, fœur de Malone, Roi d'Ecofte. 


ROIS D'ANGLETERRE ISSUS DES ROIS 
DE DANEMARCK. 


L Sur’Non, Roi de Danemarck & d'Angleterre, fils de H4- 
ROLD dit le Grand, Roi de Danemarck, s’empara de l'Angleter- 
re fur le Roi red, qu'il obligea de lui payer tribut, & fe 
fit couronner Roi; thais ilne jouït pas longtems de cet dignité; 
car après avoir pillé toute l’Anglet , il mourut lé troifiéme 
Février 1014, ayant eu pour enfans de Gyrithe ou Sigride, fille 

re Toftas, 1. CaNur, I du nom, 
à Buriflas, Prince des Vandales 
divorce, elle époufa Ofaïs g 
dite aufli Marguerite, al d, IL du nom, Duc de 
Normandie ; 20, à U/phm, Comte Anglois, Auteur de la 
velle branche des Rois de Danemarck, qui a fini en Murg 
Reine de ces trois Royaumes. 

IT. Canvr, I du nom ; dit le Grand, Roi de Dan 
e & de Norwége, partagea le Royaume d’An, 
dmond, II du nom, & mourut l'an 1036. Il éf 
e, fille du Comte Alfrid: 20. Emme de Normandie , veuve 
d’Ethelred , Roi d'Angleterre, & fille de Rich rd , I du nom, 
Duc de Normandie. Du premier mari du Roi Canut fortiz 
rent, 1. Suénon, défigné Roi de Norwége par fon pére, &.mort 
lan 1036; 2. Harold, Roi d'Angleterre, mort l'an r640 fans po- 
ftérité. Et du fecond vinrent 3. Canur, II du nom, qui 
fuit; & 4. Cunegomde, mariée à Heïri, LI du nom, Empereur, 
3: Voyez CANUT. 
UT, II du nom, dit Duc, Roi d’Angléterre & de 
; fut couronné Roi d’Angleterre lan 1040 , & mou- 
apoplexie fans poftérité l'an rogr. 

HaraLD, fils de Goanwin, Comte de Kent, füt.pro- 
clamé Roi d'Angleterre, en 1066, après la mort du Roi E: 
douard, TIT du nom, qui avoit époufé fa fœur & fut tué au 


ég &, 3: Efhrithe, 


combat de Haftings, donné le 14 Oétobre dé la même année: 


lii a ROIS 
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ROIS D'ANGLETERRE ISSUS DES DUCS 
DE NORMANDIE, 


L GuiLzaume, I du nom, dit le Conquérant, Roi d'Angle- 
terre, fils naturel de RoserT, Il du nom, Duc de Norman- 
die, fut maintenu dans le Duché de Normandie par Hemti, 
I du nom, Roi de France, & inftitué héritier du Royaume 
d'Angieterre, par S. Edouard, LIL du nom, dit le ConfeJeur ; 
Jan 1065, dont il fut couronné Roi l'an 1066, aprés avoir 
vaincu Harald fon Compétiteur, & mourut d'une chûte de 
cheval le neuviéme Septembre 1087 ,; âgé de 64 ans, Hé 
poufa Mahaud de Flandre, fille de Baudouin, V du nom, dit 
de Lille, Comte de Flandre, . morte le deuxiéme Novembre 
1083, dont il eut r. Robert, IL du nom, Duc de Normandie, 
fammommé Courtois, qui fut privé du Royaume par fon pére, 
& fut obligé de fe contenter du Duché de Normandie, & de 
Targent que fon frére puiné lui donna pour aller à la con 
uête dé la Terre-Sainte , où il fe fignala à la prife de Jéru- 
flem , & autres expéditions. Ayant depuis déclaré la guerre 


au Roi Henri fon frére, il fut prifonnier &. conduit, en 
Angleterre, où il.mourut le dixiéme Février 1134, après 28 
ans de prifon, ay: eu de Sibylle, fille de Geofroy, Comte de 


Converfane en Italie , Guillaume, qui fut privé du Duché de 
Normandie par le Roi Henri L. fon oncle, & jouit. pendant 
quelque tems du Comté de Flandre par la faveur de Louïs VI. 
dit le Gros, Roi de France, qui lui donna le Vexin & autres 
Terres. Il mourut le 27 Juillet 1128, fans enfans ni de 8% 
Wlle d'Anjou, avec laquelle l’on tient qu'il fit divorce ; ni de 
Feame, fille de Humbert, IL du nom, Comte de Maurienne, 
fes deux femmes; & Heuri mort jeune; 2. Richard , mort jeu- 
ne; 3. Guiccaume, U du nom, qui fuit; 4. Henrt, Î du 


alliée à Guillaume de Varenne, Comte de Surrey, morte le 27 
Mai 1085; 0. Agathe, mariée à Alfonfe, Roi de Galice; & ro. 
Adele où Alix d'Angleterre , qui étoit la quatriéme fille, fut 
mariée à Etiemme furnommé Hem, Comte de Champagne & 
de Brie, dont elle eut entre autres enfans, ETIENNE de 
Blois, lequel étant paîlé en Angleterre après la mort du Roi 


Henri, 1 du nom, fon oncle, f fit couronner Roi d'Angle- 
terre le 26 Décembre 11353 mais ayant été fait prifonnier à 
la bataille donnée près de Lincoln le deuxiéme Février 1141, par 
Mahaud ou Mathilde d'Angleterre, Comtefle d'Anjou, fur laquelle 
de Londres, qui fuivoient le parti d'Etienne, ayant remporté 
la viétoire le 14 Septembre fuivant , il fut mis en liberté; fit 
un Traité de Paix avec le Roi Henri If, en 1148, & mourut 
le 253 Oétobre 1154. Il avoit époufé Matbile, fille & héritié- 
re d'Euflache , Comte de Boulogne, morte le troifiéme Mai 
1151, dont il eut 1. Baudouin, mort jeune: 2. Eufache de 
Blois, Comte de Boulogne, qui fut couronné Roi d’Angleter- 
xe du vivant de fon pére, & mourut le dixiéme Août 1151, 
fans enfans de Confance de France, fille de Louis, VI du nom, 
dit le Gros, Roi de France, q t époufée en Fevrier 1140: 
elle prit une feconde alliance avec Raymond, VI du nom, Com- 
te de Touloufe , & vivoit en 1176 ; 3. Guillaume, Comte de 
Mortain & de Boul ge de Touloufe en 1r60, 
fans lailler de pol ille & héritiére de Guillaume, 
Comte de Varer Marie de Blois, Com- 
teffe de Boulogne & de Mortain, mariée à Matthieu d'Alface, dit 
de Flandre. 

IL Gürzraume, Il dunom, dit le Roux, Roi d’Angleter- 
re, fuccéda à fon pére à la Couronne, au préjudice de fon fré. 
xe aîné, fut couronné le 26 Septembre 1087, & fut blefé d'un 
coup de fléche , tirée fans deffein par Gautier Tyrel l’un de fes 
Gardes, étant à la chaffe, dont il mourut fans alliance le deuxié- 
me Août 1100 

U. Henri, I du nom, dit Beauclerc, Roi d'Angleterre & 
Duc de Normandie, né l’an 1070, fuccéda au Roi Guillaume II. 
fon frére, fut couronné le fixiéme Août de l'an 1100, & 
mourut le deuxiéme Décembre 1135. Il époufa x0. en 
Yan 1100, Mabaud, dite la Bone, fille de Malcolme, TT du 
nom, Roi d’Ecofle, morte l'an 1118: 20, lan 1121, Alix, fil. 
le de Gcofroy, dit le Barbu, Duc de Brabant, dont il n’eut point 
d’enfans. Ceux du premier lit, furent 1. Guillaume , Duc de 
Normandie, né l’an 1102, mott le 26 Novembre 1119 , fans 
Jaïfler de poftérité de Mahaud, fille de Foulque, V du nom, 
Conte d'Anjou, qu’il avoit époufée la même année, laquelle 
après la mort de fon mari fe rendit Religieufe, & fut Abbefle de 

Fontevrault ; & 2. Mabaud ou Mathilde d'Angleterre , née l'an 1104; 
mariée 10. l'an 1114, à Heu, V du nom, Empereur: 20. l'an 1127, 
à Geofroy, V du nom, furnommé Pluntagenet, Comte d'A 
le dixiéme Septembre 1167. De ce 
4 rt, Il du nom, Roi d'Angleterre , 
branche des Roïs 1ffus de la Maïifo OU, rapportée ci-ap 
2. Geofroy, furnommé Mertel, Comte de Nantes 
Jet 1157; illaume , mort le 50 Janvier 1163 
Henri L laiffa auffi pour enfans naturels 


Le Roi 
t r. Robert, créé Com- 
te de Glocefier on l'an 1*09 , mort le 31 Oéfobre 1147, ajant cu 
entre autres enfans de Mabille, file de Robert Fitz-Hamon, Sci- | 


gneur de Coi 
Glamorgen , 


1, Guillaume, Comte de Glocef 
ten 1183, laiffant des enfans d'Havoife, file de 
Comte de Leïcelter ; 2. Richa 


of 


ans de N. fille de Guillaume Fà 
Mathilde; 5. 6. 7. Gilbert, Guillaume € Henri, 


emme, dot ii eut Ele, mariée à Roger de 
] 2 B 


| 1155, fut couronné Roi d'Angleterre le 15 Juillet x 


qui commença /4 | 


ANG. 


dont on ne trouve que lé noms 8. Mahaud, dite l'Aînée, mariée à 
Rotrou, Comte du Perche, qui fut noyé avec Jon frére l'an 111953 
9. Julienne , mariée he de Pacÿ; to. Conftance , alliée 
à Rofcelin,. Vicomte de Beaumont; 11. Mahaud, dite la Jeune, 
î s Conan, III du nom dit le Gros, Comte de Bretagnes 
e à Matthieu, I A0m + 
de France; f 13, Elizabeth, qui épou- 
Ja Alexandre, Roi d'Ecolfe. 


*ROID'ANGLETERREDE LAMAISON 
DE BLOIS. 


ETIENNE fils d'Henri dit Etienne, Comte de Blois & de 
Chartres, & d’Adéle ou Alix de Normandie, fille de Guillaume le 
Conquérant, fut couronné Roi d'Angleterre le 15 Déc. 1135. Il 
époufa Mabaud fille & héritiére d'Euttache Comte de Boulogne, 
& il en eut 1. Ewfache IV. Comte de Boulogne qui en 1139É- 
poufa Conft de France & fille de Louïs le Gros ,qu'Etienne fon 
pére voulut faire couronner en 1151, fans y pouvoir réuffir, & 
qui mourut en.1153 fäns poftérité; 2. Guillaume, Comte de Bou 
logne; 3. Marie, qui après avoir été Abb: de Ramfey en An- 
gleterre , époufa Matthieu Comte de Flandre. Il eut auf un fils 
naturel nommé Guillaume. 


ROIS D'ANGLETERRE ISSUS DE LA MAISON D'ANYOU. 


1 Hexrr, I du non, Roi d'Angleterre, Duc de Norman- 
die, &c. fils aîné de GrorGe, V du nom, dit Plantagenct, Come 
te d'Anjou (Voyez ANJOU) & de Mahaud, héritiére de la Cou- 
ronne d'Angleterre , né l'an 1133, fuccéda à fon pére aux Comtez 
d'Anjou, de Touraine & du Maine, & à caufe de fa mére au 
Duché de Norandie, & au Royaume d’Angleterre.après lamort 
du Roi ETIENNE, dont il fut couronné Roi le 29 Décembre 
1153, & mourut le r7 Juillet 1189. I époufa le 19 Mai 1152, 
Aliénor, Duchefle dé Guienne, & Comteffle de Poitou, fille ai- 
& htrititre de Guillaume, X du nom Duc de Guienne, &c. 
laquelle avoit époufé l'an 1137, Loës, VII du nom, dit le Few- 
“, Roi de France, & dont elle avoit été féparée à caufe de pa- 
renté au Concile de Baugency. fur Loire, en Mars 1152. Elle 
fut fort maltraitée par le Roi Henri IL. fon mari qui la ft même 
emprifonner pendant douze ou quinze ans, & mourut fort âgé 
le 31 Mars 1204, ayant eu de ce fecond mariage, 1. Guillaum 
Duc de Normandie, né en 1153, moït én 1156; 2. Hem, dit 
le eue, qui fuit; 3. Richard, 1 du nom, Roi d'Angleterre 
aprés fon frére, dont il Jèra parlé ci-après; 4. Gcofroy d’Angleter- 
re, Comte d’Anjou ; furnommé Le Beau, né lé 23 Septembre 
1158, qui fut auifi Comte de Bretagne à caufe de fa femme, & 
mourut à Paris le 19 Août 1186, ayant été foulé aux piez des che- 
vaux dans un Tournoi: fl époufa Confiance | Comtelle de Breta. 
gne, fille & héritiére de Conan, Comte de Bretagne, dont il eut 
Artus, Comte de Bretagne & d’Anjou, n€ pofthume lan 1186, 
qui fut tué parle commandement du Roi Jean, dit Sans Terre, 
fon oncle, en l'an 1200, & fon corps jetté dans la riviére; (Wa 
Jez ARTUSI.) & Elécwre d'Angleterre, née en 1184, qui fut 
détenue prifonnitre pendant plufieurs années, & mourut fans al- 
liance l'an 1241; $. JEAN furnommé Sws-Terre, qui continua 
la poflérite rapportée 6i-après; 6 Mathilde, née l'an 1156, mariée: 
l'an 1168. à Henri, III du nom, dit le Lion, Duc de Baviére & 
de Saxe, mort l’an 11895 7 éonore, née le 13 Oétobre 1162, 
mariée en Septembre 1170; à Alphonfe, IX du nom, Roi de 
Caftille, morte le 21 Oétobre 1214, de chagrin de la mort de 
fon maris & 8. Foaïne d'Angleterre, née en Oétobre 1164, ma- 
ride 1°. lan 1176, à Guillaume, II du nom, Roi de Sicile : 20, 
Van 1196,à Raïmond, VII dunom,Comte de Touloufe, morteen Sepz 
tembre 1199. Le Roi HeNRz I. eut aufft dt aturels, Javoir » 
Geofroy, qui fut Chancelier d'Angleterre & Ar je d'Torck 
Guillaume, bâtard d'Angleterre, fi 


mourut lan 1213 ; 

LongueEpée, mort l'an 1226, de la fatigue qu'il avoit fouferte fur 

Il époufa Ele, fille € béritiére de Guillaume F 
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Lacy, Comte de. 
. Etienne, Grand- 
nie par Ermeline f& 
Zouche; 4. Nicolas, 
lfabelle, premiére femme 
à Thomas, VIE 
vert lan 12973 
autre Ele, qui époufa 
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du nom , Con 
7. Ide, alliée à Vautier 
Guillaume d'Odingfèlles. 
II. Henri dit le Feune ou au Cou 


F 
tz-Robert; © 8. 


Mantel, né le 28 Fevrier 
70, du vi- 
vant de fon pére, & mourut le onziéme Juin r182. Il avoit 
époulé en 1170, Margüerite de France, Comtefle de Vexin, fil. 


le de Louës , VII du nom, dit e Fewne, Roi de nce, & de Con 
flance delCaftille, fa deuxiéme femme. Elle prit une feconde al- 
lianc n 1185, avec Bla, III du nom, Roi de Hongrie, après 


la mort duquel elle fe retira à Acre en la Paleftine l'an 1196, & 
y mourut l’année fuivante. ñ 
IL Ricnaro, 1 du nom,fumommé Cœwur-de-Lion, troifiéme 
fils de Hennrt, Il du nom, Roi d'Angleterre, fut couronné 
Roi d'Angleterre lestroifiéme Septembre 1189, & mourut le fi 
xiéme Avril 1199, de la bleflure qu'il reçut au fiège de Chalus 
en Limofin , fans enfans de Bérengére de Navarre, fille de Senche 
VI du nom, dit le Sage, Roi de Navarre, qI avoit époufée le 
12 Mai t191. 
IL Jean furnommé Sws-Terre, Roi d'Angleterre, Duc de 
Normandie & de Guienne, Comte de Poitou, &c. GEAR 
fs 
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fils du Roi HENRI II. naquit l’an 1166, & fut couronné Roi 
d'Angleterre le 25 Mai 1199. Les Grands du Royaume qui l'a- 
voient en horreur fe foulevérent contre lui, le forcérent de quit- 
ter la Couronne, &il mourut d'avoir trop mangé de fruit le 19 
Oftobre 1216, abandonné de fes fujets. Il époufa 10. Ifäbelle, 
fille- de Guillaume, Duc de Glocefter, petit-fils du Roi Henri, 1 
du nom, qu’il répudia pour caufe de parenté: 30. lan 1200, 
Ifabelle, Comtefle d’Angoulême, fille unique & héritiére d’Aymar , 
Comte d'Angoulême. Elle prit une feconde alliance l'an 1217, 
avec Hugues, X du nontf Sire de Lefgnan, & Comte de la Mar- 
che, à qui le Roi l’avoit enlevée, lorsqu'il étoit fur le point 
d'exécuter le Traité de mariage qui étoit arrêté entre eux, & 
mourut l'an 1245 , ayant eu de fon premier mariage 1. HENRI, 
HI du nom, qui fuit; Feame, premiére femme d'Alexandre, 
11 du nom, Roi d'Ecoffe, mariée le 25 Juin 1221, morte le qua- 
triéme Mars 1238; 3. Eléonore , mariée 10. à Guillaume Marshal, 
M du nom, Comte de Pembrock; 20. le feptiéme Janvier 1238, 
à Simon de Montfort, Comte de Leicefter, Sénéchal d’Angleter- 
re, après la mort duquel elle fe retira en France dans le mona- 
ftére des Religieufes de S. Dominique de Montargis, où elle vi- 
voit encore l'an 1276; 4. Ifabelle, née en 1214, fixiéme femme 
de Frédéric, IL du nom, Empereur, qui l’époufa le 20 Juillet 
1235, moïte en couches le premier Décembre 1241; & 5. Ri- 
chard d'Angleterre, Comte de Cornouaille, & de Poitou, né 
l'an-1209, qui fut élu Roi des Romains l'an 1257, couronné le 
27 Mai de la même année, & mourut lan 12714 1l époufa re. 
lan 1230, Ifabelle Marshal, veuve de Gilhert de Clare, Comte 
de Glocefter, & fille de Giillaume Marshal , Comte de Pem- 
brock:20. lan 1243, Sancie de Provence, fille de Raymond-Be- 
renger, Il: du nom, Comte de Provence, morte l’an 1261: 30. 
Van 1267, Béatrix de Hohentetten, niéce de Conrad,. Archevé- 
que de Cologne, de laquelle il n’eut point d’enfans. Ceux du 
premier mariage furent 1. Jean, mort jeune l'an 12323 2. Henri 
tué dans l’Eglife de faint Laurent de Viterbe, ‘au retour de fon 
voyage d’outre-mer l'an 1271, par Guy de Montfort, Comte de 
Nolé, fon coufin, fans laifler de poltérité de Conffance, fille de 
Gafton , Vicomte de Béarn; 3. Richard mort fans’ alliance; 4. 
Nicolas mort peu après fa naiflance; & 5. Ifabelle née en 1233, 
morte en 1234. Les enfans du fécond mariage furent, 6. Ed 
mond, Comte de Cornouaille, qui fut Gouverneur du Royaume 
d'Angleterre en 1289 , pendant l'abfence du Roi Edouard, I 
du nom, & mourut l'an 1300; fans enfans de Marguerite, fille 
de Richard de Clare, Comte dé Glocefter; & 7: Richard d'An- 
gleterre, tué au fiége de de Barwick l’an 1296. 

IL Hennrx, ll du nom, Roi d'Angleterre, né le premier 
Oétobre:1206, fut couronné le 28 Oétobre 1216, & mourut le 
16 Novembre 1272. Il époufa le 12 Janvier 1236, Eléonor, fille 
de Raimond-Bérenger, Il du nom, Comte de! Provence , morte 
le 2$ Juin 1291, dont il eut 1. Epouarp, I du nom, Roi 
d'Angleterre, qui fait; 2. EDMOND , qui fit la branche des Com- 
tes de LANCASTRE, rapportée ci-après; 3.4. 5. Richard; Sean & 
Heuri, morts jeunes ; 6. Guillaume, mort en 12563 7. Margue- 
rite née en 1241, premiére femme d’Aiexandre, IL du nom, Roi 
d'Ecofle, qu'elle époufa l'an 1251, morte l'an 1273: 8. Béatrix, 
née le 25 Juin 1242, & mariée en 1259, à Fean1l du nom Duc 
de Bretagne, morte en Mars 1277; & 9. Catherine d'Angleterre, 
née le Novembre 1253, morte jeune. 

IV. Epouarp, I ou IV du nom, furnommé Longues-am- 
bes, Roi d'Angleterre, né le 17 Juin 1239, fut couronné le 19 
Août 1274, & mourut de dyflenterie le feptiéme Juillet 1307. Il 
époufa 10. l'an 1254, Eléonvre, fille de Ferdinand, IL du nom, 
Roi de Caftille, mort le Novembre 1290: 20 le huitiéme 
Septembre 1299, Margu: de France, fille de Philippe, IL du 
nom, dit le Hard, Roi de France, morte lan 1317. Dupre- 
mier lit vinrent 1. 2. Ÿean & Henri, morts jeunes; 3. Ælfonfe né 
Van 1273, mort le 19 Août 1284; 4. EpouARD, II du nom, 
Roi d'Angleterre,qui fuit; 5, Eléonore née l’an 1266,mariée l'an 1294, 
à Henri, Comte de Bar, morte en 1298; 6. eanne, née l'an 
1272, qui époufa 10. l'an 1290, Gülbert de Clare, V du nom, 
Comte de Glocefter: 2°. l'an 1296, Raoul de Monthermer, Che- 
valier, l’un de fes ferviteurs, fans le confentement du Roi, qui 
Ja fit emprifonner, morte le dixième Mai 1305; 7. Marguerite, 
née l'an 12 qui époufa lan 1290, Fean, II du nom, Duc de 
Brabant; 8. 9. Bérengére & Alix, mortes jeunes; 10. Marie née 
le22 Avril 1279, Religieufe à Fontevrault; 11. Elifabeth, née 
Jan 1284, mariée 1°. l'an 1208, à Fe, I du nom, Comte de 
Hollande; 20. à Humfroi de Bohun, Comte d'Hereford & d’E£ 
fex, Connétable d'Angleterre, mort l'an 1316; 12. 13. Béatri 
& Blanche d'Angleterre, mortes jeunes. Du fecond mariage for- 
tit, Thomas d'Angleterre , Comte de Norfolk , Maréchal 
d'Angl , né le premier Juin de lan 1300, mort l'an 
1338. Il époufa 10. Ahx, fille de Roger Halys, Comte de 
Harwich & de Suffolk. 20. M de Rooz, veuve de Gui 
Taume Baron de Breuves, & fille de Guillaume, Baron de Rooz, 
dont il n’eut point d’enfans. Ceux du premier mariage furent 1. 
Edouard , mort avant fon pére; & 2. Ma ie d'Angleterre, 
Duchefle de Norfolk, alliée 10. à Fem, Baron de Segrave: 20, 
à Vaultier, Baron de Mauny, morte le 24 Mars 1309; 3. Edmond 
d'Angleterre ; 1 du nom, Comte de Kent, né le cinquiéme Août 
1301, qui eut la tête tranchée l’an 1329, pour avoir favorifé les 
complots de Ja Nobleffe qui vouloit délivrer de prifon le Roi 
Edouard IL. fon frére. Il époufa Mrrgucrite, fille unique de 
Tean, Baron de Wake, dont il eut Edmond, IT du nom, Com- 
te de Kent, mort jeune l'an 1332; 4. en, Comte de Kent, 
mort l'an 13 fans enfans d'Efifabcth, fille de Guillaume Duc de 
Juliers; & 5. Jeanne, mariée 1°. à Guillaume de Montagu , Com- 
te de Salifbury, dont elle fut féparée: 2°, à Thomas Holland, qui 
fut créé Comte de Kent à caufe de fa femme, & fut l’un des 
premiers Chevaliers de l'Ordre de la Jarretiére: 3°, l'an 1361, 
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à Edouard d'Angleterre furnommé fe Noir, Prince de Galles; dont 
elle eut RicHAR D, II du nom, Roi d'Angleterre; 6. Eléoneré 
C'ÉRACERE née l'an 1306, morte jeune: 

V. Epouarp, II où V du nom, Roi d'Angleterre; né lé 
25 Août 1284, fut couronné le 23 Fevrier 1308. Ayant été ar- 
rêté prifonnier l'an 1326, par les intrigues de la Reine fa fema 
me, elle le fit déclarer, par le Parlement affemblé à Londress 
incapable du gouvernement du Royaume, & lui fit fubftituer le 
Prince Edouard fon fils. Cet infortuné Prince, qui mourut lé 
25 Janvier 1327, d'un fer chaud qu’on lui mit dans le fonde 
ment, avoit époufé le 22 Janvier 1308; Ifabelle de France, fille 
de Philippe, IV du nom, dit le Bel, Roi de France & de Navar- 
re, morte Le 31 Novembre 1357, dont il eut 1. EbouarD; 
IE du nom, Roi d'Angleterre, qui fuit; 2. en, Comte 
de Cornouaille , né le 13 Août 1315, mort en Oétobre 1334, 
ans enfans de Marie d'Efpagne , fille de Ferdinand, Seigneur de 
Lara; 3. Teanne, mariée l'an 1329, à David, IL du nom, Roi 
d'Ecofie; & 4. Eléomore d'Angleterre, alliée l’an 1332, à Renaud, 
I dunom, Duc de Gueldre, dont elle fut la feconde femme. 

VL EpouarD, IL ouVI du nom, Roi d'Angleterre, né 
le 13 Novembre 1312, fut couronné le premier Fevrier 1327; 
inflitua l'Ordre de la Jarretiére l'an 1344, & mourut le 51 Juin 
1377, accablé de chagrin de la mort d'Edouard, Prince de Gal: 
les fon fils. Il époufa, l’an 1327, Philippe de Hainault, fille de 
Guillaume, UT du nom, Comte de Hainault, morte le 15 Août 
1369, dont il eut r. EnowuaARrD furnommé le Nuir3 Prince de 
Galles, qui fuit; 2. Gui , né l'an 1336, mort au berceau; 
3 Leonel ou Lionel d'Angletérre, Duc de Clarence; né le 29 No. 
vembre 1338, & mort le 17 Oétobre 1368, qui époufa 10. l'an 
ifäbeth du Bourg, fille unique & héritiére de Grlltumé 
, Comte.d'Ulfter ou d'Ultonie, motte l'an 1363: s0.le 

368, Toland de Milan, fille de Galus, Il du noms 
d’enfans; & laifla de fa pre 
miére femme , Philippe d'Angleterre, Clarice, née le 16 Août 
1355, mariée l’an 1368, à Edmond de Mortimer, Comte de la 
Marche; 4. Jean d'Angleterre, Duc de Lanceftre, qui conti- 
nua Ja lignée des Rois d'Angleterre , rapportée 7 EDmonp; 
Comté de Cambridge, puis Duc d'Vorck, qui continua 
des Roïs d Angleterre apr e des Ducs de LANCAS 
Jéqwil Jèra remarqué ci-après; G. Guillaume, mort jeune; 7: Thomas 
d'Angleterre, Duc de Glocefter, & Comte de Buckingham, Con- 
nétable d'Angleterre, né le feptiéme J 
glé à Calais avec une ferviette le hui Septembre 139: 
époufa Eléonore de Bohun, fille aînée & héritiére de Humfroy de 
Bohun, Comte de Héreford, d'Efex & de Northampton, morte 
le troifiéme Oétobre 1399, dont il eut Humfroy, Comte de Buc- 
kingham , mort fans alliance, l'an 1399; Anne, Comtefle de 
Buckingham, mariée ïo. l’a 92, à Edmond, Comte de Staf 
ford: 20. l’an 1419, à Guill Bourchier, Comte d’Eu, morte 
l'an 1440: eanne, qui époufa Gilkert, Baron de Talbot-de-Go- 
derick ; Tfabelle, Religieufe; & Philippe morte jeune; 8. Ifäbellé 
mariée à Enguerrand de Coucy, Comte de Bedfort; 0. Yeuime, 
née lan 1335, mariée à 4fofe, Roi de Caftille, morte l'an 
13483 10. Blanche, morte l'an 1340; 11. Marie, premiére fem- 
me de Sem, V du nom, dit le Jaillant, Duc de Bretagne, mor: 
te après l'an 1362; & 12. M: îte d'Angleterre, née le 30 
Juillet 1346, premiére femme de Fear de Haftings, Comte de 
Pembrock. 

VII. Erouaro d'Angleterre, dit {e Noir, Prince de Galles; 
né le 15 Juin 1330, gagna la bataille de Poitiers, où Jean Roi 
de Trance demeura prifonnier lan 1356, & mourut avant fon 
pére le huitiéme Juillet 1376. Il époufà l'an 1361, Feanne d'An- 
gleterre, Comtefle de Kent, veuve de Thomas Holland, & fille 
d’Edmond, Comte de Kent, mort le huitiéme Juillet 1385, dont 
ileut 1. Edouard, né l'an 1365, mort à l’âge de fept ans; & 
Rrcmaro, I du nom, Roi d'Angleterre, qui fuit; ce Princé 
eut aulfé ans naturels, Jean S r, € Roger de Clarendons 

VI D , I! du nom, Roi d'Angleterre, né l'an 
1366, fat couronné le x6 Juillet 1377; mais ayant été arrêté 
prifonni de Lancaltre, fon coufn, il fut dé- 
pofédé du Thrône du confe général du Parlement le 29 
Septembre 1399, & imaflacré le commandement 
du même Duc, qui lui fue oufé 10, V 
Anne de Luxembourg, fille de 
& Roi de Bohéme, morte l’an 1 
1396, Iäabelle de F 
nce, dont il La Reine 1/x après la 
mort du Roi fon mari, revint en rance, & prit une feconde 
alliance le 29 Juin 1406, avec Charles Duc d'Orléans & Comte de 
Valois, & mourut en couches le 13 Septembre 1409. 


25 Avril 
Duc de Milan, dont il n'eut poi 


ance, fille de Charles, V 


t& point d'enfans 


ROIS D'ANGLETERRE SORTIS DE LA BRA 
CHE DE LANCAsTRe. 


VII. Jean d'Angleterre, quatriéme fils d'E pouano, IT du 
nom, Roi d'Angleterre, né à Gand l'an 1340, fut Comte de 
Richemont, puis Duc de Lancaftre & Connétable d'Angleterre: 
Il prit auffi le titre de Roi de Caftille & de Léon, à caufe de fa le- 
conde femme, mais il s’en défifta, & mourut l'an 1399. Il épou: 
fa ro. le 17 Mai 1359, Blanche, fille puinée de Henri, IL du 
nom, Duc de Lancaftre, morte l’an 1369: 2. l'an 1372, Con 
flance de Caftille, fille de Pierre, dit le Cruel, Roï de Caftille & 
‘de Léon, morte l’an 1394: 30. Catherine Roët, veuve d'Otbor 
Swinford, Chevalier, morte le premier Mai 1403, Du premier 
mariage fortirent 1. HeNR1, IV du nom, Roi d'Angleterre, 
qui fuit; 2. Phi ppe d'Angleterre, mariée l'an 1387, à Sean, L 
du nom, Roi de Portugal, morte de la pefte le neuviéme Juin 
1415 ; & 3. Elifabeth d'Angleterre, alliée 10, à Jean Holland, 
Duc d'Exceter, & Comte de Hanedens 20, à can de qe 

ii3 wal, 
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wal, Baron de Fanhope de Milbrook. Du fecond mariage vint, 
4. Catherine d’Angleterre-Lancaftre, mariée l'an 1393, à Henrè, 
Prince des Afturies , puis Roi de Caftille & de Léon, HI du 
nom, morte le deuxiéme Juin 1418; & du troifiéme mariage 
vinrent, 5. JEAN, dit dé Beaufort: qui fit Le branche des Ducs de 
SOMMERSET, répportée ci-apr 6. Henri de Beaufort, Evé- 
que de Winchefter, nommé Cardinal l'an 1426, par le Pape 
Martin V, mort le onziéme Avril 1447, Wiffant pour fille natu- 
relle, Jeanne , alliée à Edouard Stradling , Chevalier ; (Voyez 
BEAUFORT.) 7. Thomas de Beaufort, Duc d’Exceter, 
Comte de Dorfét, Chevalier de la Jarretiere, & Chancelier 
d'Angleterre, mort le 27 Décembre 1424, fans enfans de Mar- 
guerite, fille de Thomas de Nevil; & 8. Feame de Beaufort, ma- 
ride 10, à Robert Ferrers: 20. à Raoul de Nevil, Comte de 
Weftmorland ;: morte le 13 Novembre 1440. ù 

MU. Henrt, IV du nom, fummommé de Bullingbrook, Roi. 
d'Angleterre, né l'an 1366, porta le titre de Comte de Derby, 
puis de Duc d'Héreford & de Northampton, & prit le nom de 
Duc de Lancaftre après la mort de fon pére., S'étant mis à la 
tête des revoltez d'Angleterre, il furprit le Roi Richard, Il du 
nom, fon coufin; fe fit couronner Roi le deuxiéme Oétobre 
1399, & mourut de Ja lépre le 20 Mars 143. Il époufa 1°. l'an 
1380, Marie de Bohun, fille & héritiére de Humfroy, Comte de 
Héreford, d'Eflex & de Northampton, morte l’an 1394: 29, l’an 
1403, Feame de Navarre, veuve de Fear, V du nom, dit Je Vail- 
mt, Duc de Bretagne, & fille de Chartes, II du nom, dit & 
5, Roi de Navarre & Comte d'Evreux, morte le dixiéme 
1437, dont il n’eut point d'enfans. Ceux qu'il eut de fa 
e femme furent 1. HEeNR:, V du nom, Roi d'Angle- 
, qui fuit; Thomas d'Angleterre, Duc de Clarence, Comte 
d'Albemarle , Grand-Maître & Connétable d’Angleterre, qui fut 
tué à la bataille de Baugé en Anjou le 22 N 21 , fans laifler 
de poftérité de Marguerite Holland, veuve de Fean, Comte de 
Sommerfet, & fille de Thomas Holland, Comte de Kent, morte 
le 31 Décembre 14403 € laiffa pour fils naturel, Jean de Cluren- 
ce; 3. Jean d'Angleterre, Duc de Bedford, qui fut Proteéteur 
du Royaume d'Angleterre, & établi Régent en France pendant 
la minorité du Roi Henri VI. fon neveu. & mourut à Rouen le 
14 Septembre 1435, fans enfans d'Anne de Bourgogne, fille de 
Fean, funommé Sans-Peur, Duc de Bourgogne, qu'il avoit épou- 
ée l'an 1423, morte le 14 Novembre 1432, ni de Sacqueline de 
Luxembourg, fille de Pierre, Comte de faint Paul, motte le, 30 
3 BEDFORT ): 4. Humfroy 


Mai 1472, fes deux femmes ( Poyez 
d'Angleterre, Duc de Glocefter & Comte de Pembrock, Grand- 
Chambellan & Défenfeur du Royaume d'Angleterre, & qui en fut 
établi Protecteur pendant la minorité du Roi Henri VI. fon ne- 
veu; mais qui ayant été convaincu de trahifon, fut étranglé la 
nuit l'an°1466, fans Jaifler de poltérité ni de acqueline de Bavié- 
ze, Comtefle de Hollande, de Zélande, & de Hainault, ni d’E- 
Téonor Cobham, fille de Regnault, Baron de Sterborough, fes deux 
femmes, €$ laiffant pour fille naturelle, Antigone, mariée à Hen- 
i Grey, Comte de Tancarville, € Baron de Powis; $. Blanche d’An- 
re, premiére femme de Louis, III du nom, dit le Burbu, 
Éleéteur Palatin, mariée l'an 1402, morte l'an 14173; & G.. Phi- 
lippe d'Angleterre, mariée l'an 1405, à Eric, Roi de Danemarck, 
de Suéde & de Norwége ; Duc de Poméranie. 

IX, Henri, V du nom, Roi d'Angleterre, né l'an 1388, 
fat couronné le 13 Avril 1413. Philippe furnommé Ze Bon, Duc 
de Bourgogne, abufant de l’imbécillité de Charles, VI du nom, 
Roi de France, lé porta à deshériter le Dauphin fon fils, & à 
marier fà fille avec le Roi Henri, qui fut déclaré Régent du 
Royaume par Traité pañlé à Troyes le 20 Mai 1420, & fuccefleur 
de la Couronne après la mort du Roi. Le Roi Henri mourut au 
château de Vincennes près de Paris, le 31 Août 1422, âgé de 
34 ans. Il époufa le deuxiéme Juin 1420, Catherine de France, 
fille puinée de Charles, VI du nom, Roi de France, & d'Ifthelle 
de Baviére. Etant reftée veuve, elle époufa fecrettement Owves 
Tudor, Chevalier du païs de Galles, d’une naiflance inconnue , 
& mourut l'an 1438, ayant eu de fon pr 
VI du nom, Roi d'Angleterre, qui 
mord Tudor, Comte de Richemont, qui fut pére d'HenR x, VIL 
du nom, Roi d'Angleterre, dont il fera parlé ci-après. 

X. Henri, VI du nom, Roi d'Angleterre, né le fixiéme 
Décembre 1421, fut couronné le fixiéme Novembre 1429, & 
étant venu en France, il fut reçu à Paris avec beaucoup de pom- 
pe le deuxiéme Décembre 1431, & couronné Roi de France en 
l'Eglife de Paris le 16 du même mois; mais après plufeurs com- 
gues, il fut dépouillé de fes 
le 21 Mai 1472, par le commandement du Roi Edouard, IV 
du nom. IL époufa l'an 1444, Marguerite d'Anjou, fille puinée 
de. René, furnommé /e Bon, Roi de Naples & de Sicile, laquel- 
le , après la mort de fon mari, fut renvoyée en France, & 
mourut le 25 Août 1482, ayant eu pour fils unique Edouard 
d'Angleterre, Prince de Galles, tué à la bataille de Teuksbury 
le 13 Mai 1471, fans enfans d'4me de Nevil, fille de Richard 
Comte de Warwick, qu’il avoit époufée l'an 1470. Elle prit une 
feconde alliance avec Richard, IL du nom, Roi d'Angleterre, & 
mourut l’an 1484. 


ROIS D'ANGLETERRE SORTIS DE LA BRAN- 
CHE dYorcx. 

VILE»monp d'Angleterre, furnommé de Langley, cinquiéme fils 
d'Epouanp, II dunom, Roi d'Angleterre, naquit l’an 1341, fut 
Conte de Cambridge, Comte de Tindal, Chevalier de l'Ordre de la 
Jarretiere, puis créé Duc d’Yorck par le Roi Richard, II dunom, 
fon neveu, & mourut le premier Août 1402. Il époufa 1°. l’an 
1372 ; Jfabelle de Caflille, fille de Pierre Roi de Caftille & de 
Léon, morte l’an 1394: 2°, Feanne Holland, fille de Thomas, 
Comte de} Kent, dont il n'eut point d'enfans. Elle prit une {e- 


tats, & fut mis À mort | 
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conde alliance avec Henri Bromflet, & mourut en. Edmond 
eut de fon premier mariage 1. Edouard, Duc d’ Conte 
de Rutland, Connétable d'Angleterre, & Chevalier de l'Ordre 
de la Jarretiere, tué à la bataille d’Azincourt le 2$ Oétobre 1415, 
fans laiffer poftérité de Philippe, fille de Year Baron de Mohun- 
de-Dunfter; 2. RicHARD, qui fuit; & Confiance, amie de 
as Holland, IL du nom, Comte de Kent, puis mariée à 
Thomas Spencer, Comte de Glocefter, morte l’an 1417. 

VII. RrcmarDp d’Yorck, I du nom, furnommé Coninfburg , 
Comte de Cambridge, ayant confpiré contre le Roi Henri IV, 
eut la tête tranchée l’an 1402. Il époufa 19. Anne de Mortimer, 
fille de Roger Comte de la Marche: 2°. Mabaud, fille de Thomas 
Baron de Clifford, dont il n'eut point d’enfans. Ceux qu'il eut 
de fa premiére femme furent 1. RICHARD, IL du nom, qui 
fuit; & 2. Ifabelle, mariée à Henri Bourchier, Comte d'Eflex 

IX. RionarD, I du nom, Duc d'Yorck après la mort d’E- 
douard fon oncle, Comte de Cambridge, d’Ulton, de.la Marche 
& de Rutland, Lieutenant au gouvernèment du Royaume de 
France, & Chevalier de l'Ordre de la Jarretiere, fe fit Chef de la 
faétion de la Rofe blanche, contre la Maifon royale de Lanca- 
ftre, prétendant avoir droit à la Couronne ; au préjudice du Roi 
Henri VI, fur lequel il remporta la viétoire à la bataille de S. AL: 
ban l'an 53 &.la même année fe fit déclarer par le Parlement 
héritier préfomptif de la Couronne, & Protééteur du Royaume 
d'Angleterre; mais il perdit.la bataille & la vie au combat de 
Wakefield, le 31. Décembre 1460. Il époufa Cécile de Nevil, 
fille de Raoul Comte de Weftmorland, morte le 31 Mai 1495, 
dont il eut r. Hem, mort jeune: 2. EpouarpD,.IV dunom, 
Roi d'Angleterre, qui fuit; 3. Edmond Comte de Rutland, qui 
fat, tué. au combat de Wakefield le 3r Décembre 1460; 4. 5. 6. 
Guillaume ,. Fean.& Thomas, morts jeunes; 7. George, Duc de 
Clarence, Comte de Warwick & de Salisbury , Grand-Chambel- 
lan d'Angleterre, qui fut fécrettement mis à mort dans la Toux 
de Londres le.18 Fevrier 1477: Il avoit époufé lan 1469, Ja 
belle de Nevil, fille de Richard Comte de Warwick, morte la 
1416, dont il eut Edouard Comte de Warwick & de Salisbury , 
lequel fut envoyé en prifon à la Tour de Londres par le Roi Ri- 
chard, Il du nom, fon oncle, lorsqu'il eut ufurpé la Couronne ; 
& étant accufé d’avoir voulu fe fauver de la Tour ; fut jugé cou« 
pable, &: eut la tête tranchée le 28 Novembre 1499, à l’âge de 
24 ans, fans! avoir été marié ; Richard , mort jeune; & Mar- 
guerite Comteffe de Salisbury, mariée à Richard Polus, Chevalier, 
qui fut convaincu de haute trahifon lan 1539, & eut la tête 
tranchée le 27 Mai 1541; 8:RicHaARD, III du nom, Roi d'An- 
gleterre après fon neveu, infi qu'il fèr qué ci-après; 9. Annes 
mariée 1°. à Henri Holland, Duc d’ à 2°, à Thomas de S. 
Leger, Chevalier, morte le 14 Janvier 1476; 10. Elifabetb, al- 
liée à Fes de la Pole, Duc de Suffolck; 11. Marguerite, troi- 
fiéme femme de Charles, Duc de Bourgogne, furnommé le Har- 
di,.qw’elle époufaile 9 Juillet 1468, morte l'an 1503; & 12. Ur- 


Jule; morte jeune. 


X. Epouarp, IV du nom, Roi d'Angleterre, né le 2x! 
Avril 1441, fut Duc d'Yorck & Comte de la Marche après la 
moït de fon pére. Il fe revolta contre le Roi Henri VI, fur le- 
quel il remporta la vidoire, & fe fit couronner Roi le 29 Juin 
1461. Il demeura paifible poflefieur du Royaume, nonobitant 
plufeurs tentatives inutiles que fit le Roi Henri pour y rentrer, 
& mourut le neuviéme Avril 1483. Il époufa l'an 1464, Elifu- 
bb Woodwille, veuve de fear Grey, Chevalier, & fille de 
Richard de Woodwille, Comte de Rivers, Connétable d’Angle- 
terre, & Chevalier de la Jarretiére, dont:il eut EbouarD, V 
du nom, Roi d'Angleterre, qui fuit; 2. Richard Duc d'Yorck & 
de Norfolck, né le 28 Mai 1474, qui fut étranglé avec le Roï 
fon frére le 24 Mai 1483; 3. George Duc de Bedford, mort 
jeune; 4. Ekfabeth, née le onziéme Fevrier 1467, mariée le 18 
ier 1486, à Hewri, VIL du nom, Roi d'Angleterre, morte 
me Fevrier 1503; 5. Cécile, mariée 1°, à Fe Comte de 
2°. à N. Kyme; 6. Anne, alliée à Thomas Howard, Duc de 
folck; 7. Brigide, Religieufe, morte l'an 15173 8. Margue- 
rite, née & morte l'an 14723 9. Marie, morte l’an 1482. & 10. Cum 
therine d'Angleterre, mariée à Guillaume Courtney, Comtede Dévon, 
morte le 15 Novembre 1527: CePrince eut auffi pour enfans naturels 
d'Elifabeth Lucy, eth bâtarde d'Angleterre , mayiée à Thomas: 


Lumley, Cheval: Artus, bâtard d'Angleterre, q Vicomte 
de Lâlie à caufe de fa femme Elifabeth Grey, Jeur ES héritiére de Jean 
Vicomte de Lifle, € mourut le troifiéme Mars 1541, Jant pour en. 


fans Brigide, mariée à Guillaume Carden, Ch Françoife, 
alliée 1°. à Jean Bafet-de-Unberley : 2°: à Thomas Mosk.de-Pothe. 
ridges; € Elifabeth, qui époufe François Yohfon, Chevalier. 

XI. EpouarD, V du nom, Roi d’Angleterre, né le quatrié- 
me Novembre 1470, fuccéda à la Couronne fous la tutele de 
Richard, Duc de Glocefter fon oncle, qui dans la pafion de 
régner, fe faifit de fa perfonne, & le fit étrangler dans fon lit 
avec Richard Duc d’Yorck fon frére, le 24 Mai 1483. 

X. RicHARD, III du nom, Roi d'Angleterre, huitiéme fils 
de RicHarD, II du nom, Duc d’'Yorck, porta le titre de Duc 
de Glocelter; & ayant fait étrangler fes deux neveux, dont il 
étoit tuteur, qu'il a été marqué dans l'Article précédent, il fe fit 
couronner Roi le feptiéme Juillet 1483, & fut trouvé parmi les 
morts au combat de Bofworth, donné le 22 Août 1485. I 
époufa Aie Nevil, veuve d'Edouard Prince de Galles, qui étoit 
fils unique d'Henri, VI du nom, Roi d'Angleterre, fille de Ri- 
chard de Nevil, Comte de Warwick, morte l’an 1484, dont il 
eut Edouard Prince de Galles, Comte de Salisbury, né lan 1473, 
mort avant fon pére. I eut auffi pour fille naturelle, Cathérine, 
mariée à Guillaume Comte de Huntington. 


DUCS DE SOMMERSET. 
VIII. Jean d'Angleterre, dit de Beaufort, fils de JEAN d'An. 


glete 


ai 
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gleterre, Duc de Lancaftre, & de Catherine Roët, fa troifiéme 
t ; & petit-fils d'Ebouarp, IL du nom, Roi d’Angle- 
terre, naquit à Beaufort en France, avant le mariage de fon 
pére, & fut déclaré légitime avec fes fréres & fœurs par le Parle- 
ment l’an 1396, en vertu d’une Bulle du Pape, qui déclara le 
mariage bon & valable, & les furnomma & Beaufort, à caufe 
qu'ils étoient nez au château de ce nom. Il fut créé Comte de 
Sommerfet l'an 1307 , Chambellan d'Angleterre l'an 1398, & 
mourut 21 Avril 1410, ayant eu pour enfans de Margucrite 
Holland fa femme, fille de Thomss Comte de Kent, 1. Henri de 
Beaufort, Comte de Sommerfet, né en r40r, mort l'an 14045 2. 
Fean de Beaufort, Duc & Comte de Sommerfèt, Chevalier de 
dre de la Jarretiére , mort le 27 Mai 1444, ayant époulé 
arguerite Beauchamp, veuve d'Olivier de S. Jean, Chevalier, 
dont il eut A erite de Beaufort, alliée 1°. à Edmond Tudor, 
Comte de Richemont: 2°. à Henri Stafford: 30, à Thomas Stan- 
ley, Comte de Derby, morte le 27 Juin 1509; 3. Ebmonp», 
qui fuit; 4 Thomas, moït fans alliance: 5. eme, mariée 10. 
à Jacques , I du nom, Roi d'Ecofle: 2e. À Facques 


lan 1423, à 
Stuart, Comte d’Athol, morte le 15 Juillet 1446; & 6. Margue- 
rite de Beaufort, alliée à Thomas Courteney, Comte de Dévon. 

IX. Epmonp de Beaufort, I du nom, Duc de Sommerfet, 
Marquis de Dorfet, Chevalier de FOrdre de la Jarretiére, fut 
Régent en France pour le Roi Henri VI, & fut tué à la bataille 
de S. Alban le 22 Mai 1 Il époufa Eléonore de Beauchamp, 
fille & héritiére de ard Comte de Warwick, morte le 12 
Mai 1467, dont il eut 1. HENRt, qui fuit; 2. Edmond de Beau- 
fort, IL du nom, Duc de Sommerfet, qui fut fait prifonnier à la ba- 
taille de Tewksbury le 13 Mai 1471, & eut la tête tranchée 
deux jour. s par l’ordre du Roi Edouard IV, fans avoir été 
marié; 3. Jean, tué à la bataille de Tew sbury le 13 Mai 1471; 
4. Thomas, mort jeune; 5. Eléonore, mariée 1°, À Fac Butler, 
Comte d’Ormond: 2e. à Robert Spencer; 6. Teanne, alliée 10. à 
NN. Baron de Holt en Irlande: 2°, À Robert Fry, Chevalier; 7. 
Anne, qui époufa Gwillaume Pafton-de-Norfolk; 8. Marguerite, 
alliée 1°. à Humfroy Comte de Stafford.. 20, à Richard Darrel, & 9. 
Elifabeth de Beaufort, mariée à Henri Lewis, Chevalier. 

X, HenRr de Beaufort, Duc de Sommerfet, prit le parti du 
à Henri VI, qu’il quitta pour füivre celui du Roi Edouard IV ; mais 
ndonna peu aprés, lorsque le Roi Henri fut de retour 
d’Ecoffe ; &) ayant été fait prifonnier ; le Roi Edouard lui fit 
trancher la tête le troifiéme Avril 1463. Il Wifu de Jeanne Hyle, 
un fils naturel nommé Charles, qui a fait la branche des Comtes de 
VIGORNE où de WoORCESs ER, Dycs de BEAUFORT, Tap- 
portée à la fin de cet article. 


PREMIERS COMTIES ET DUCS DE LANCASTRE. 


IV. Enmonp d'Angleterre, fecond fils d'HENR1, I du 
nom, Roi d'Angleterre, né le 16 Janvier 1245, fut Comte de 
Lancaftre , de Leïcefter & de Derby, Grand-Maître d'Angleterre, 
& mourut lan 1296. Il époufa 10. l'an 1269, Aucle, fille de 
Gällaume Comte d’Albemarle, dont il n’eut point d’enfans: 2e. l'an 
6, Blanche d'Artois, veuve de Herré, I du nom, Roi de Na- 
€, Comte de Champagne & de Brie, & fille de Robert de 
France , 1 du nom, Comte d'Artois, morte le deuxiéme Mai 1302, 
dont il eut 1, Thomas Comte de Lancaftre, &c. Grand-Maître 
d'Angleterre , lequel s'étant fait Chef du parti des Barons qui fe 
foulevérent contre le Roi Edouard, II du nom, fut arrêté pri- 
fonnier, & eut la tête tranchée l'an 1317, fans laifler de pofté- 
tité d’Alix de I , fille & h ére d'Henri Comte de Lincoln, 
qui prit une feconde alliance avec Ebulor Baron de Strange, & 
une troifiéme avec Hu rênes; 2. E R1, I du nom, 
qui fuit; & 3. Fean de Lancaftre, Baron de Beaufort & de No. 
gent lArthaud en France, mort fans alliance. 

V. HENRI de Lancaftre, I dunom, Baron de Montmouth, 
puis Comte de Lancaftre, de Leicefter & de Derby, Grand-Mat- 
tre d'Angleterre, mourut l'an 134 Il époufa 1°. Marie de 
Chauworth, fille & héritiére de Patrice, Baron de Ridwelly & 
d’Ifabelle dé Beauchamp: 2°. 4ly de Joinville, fille de Fean Sire 
de Joinville, Sénechal de Champagne, dont il n’eut point d’en- 
fans. Ceux qu’il eut de fa premiére femme furent, 1. HENR1, 
Il du nom, qui fuit; 2. Blanche, mariée à Thomas Barvake, de 
Lydell; 3. Mabaud, alliée 1°, à Guillaume du Bourg, Comte d'Ul- 
fter: à Raoul Stafford; 4. eame qui époufa Fe de Mow- 
bray, Baron d’Akolme; $. I/4belle, Abbefle d'Ambresbury: 
Eléonore, iée 10. à Pean de Beaumont. 2°. à Richard Fitz-AL- 
len, Comte d’Arundel, morte l’an 1375; & 7. Marie de Lanca- 
ftre, alliée à Henri Percy, Baron d’Alnewick. 

VI. H£enRt1, I du nom, Duc de Lancaftre, &c. furnommé 
Torcol & Grifmond, Grand-Maître d'Angleterre, fut créé Duc de 
Lancaftre l'an 1551, & mourut l'an 1561, Il époufa telle, fil- 
le de Henri, Baron de Beaumont, dont il eut, 1. Mahaud, née 
l'an 1359 , mariée à Guillaume, V du nom, Duc de Baviére, 
Comte de Haïinault, de Hollande & de Zélande, mort fans en. 
fans; & 2. Blanche de Lancaïtre, mariée le 17 Mai 1359, à Jean 
d'Angleterre, quatriéme fils du Roi Edouard, III du nom, qui 
fut Duc de Lancaflre, & continua /« pofté 
qui a été rapportée ci-devant, morte l’an 1369. 


SUITE DES ROIS D'A 
de la Muaifin de 


I. Owen Meredith-Tudor, Chevalier du païs de Galles, d'une 
maiflance obfcure, époufa fecrettement Catherine de France 5 
veuve de H ; V du nom, Roi d'Angleterre, & fille puinée 
de Charks, VI du nom, Roi de France, pour raifon de quoi le 
Duc de Glocefter lui fit trancher la tête l'an 1461. Il eut de la 
Reine fa femme, qui étoit morte dés le troifiéme Janvier 1438, 


té des Roïs d'Angleterre 
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1, EDMOND Tudor, qui fuit: 
de Hatfcld, Duc de Bedfort, Comte de Pembro 
Décembre 1495, fans poftérité de Catherine de Woodwille, veu- 
ve de Henr2 Stafford, Duc de Bucki: ,; & fille de Richard de 
Woodwille, Comte de Rivers, mais laiffant pour fille naturelle Hé 
léne, qui fut marié & Guillaume Gardiner, © mére d'Etienne 
Gardiner, Evéque de Winchefler © Chancclier d'A gleterre, fa 
Marie, mort le 12 Novembre 
à Weftminfter; & 4. N, Tu- 


2. Gajpard Tudor 


; MOit 


, inorte jeune. 
IL. Epmonp Tudor, furnommé d Habdam, fut créé Comte 
de Richemont lan 1452, par le Roi Henti VI. & mourut le pre+ 
mier Novembre 1456. Il époufa Marguerite de Beaufort, fille 
& héritiére de Fear, Duc de Sommerfet, Chevalier de l'Ordre 
de la Jarretiére. Voyez BEAUFORT. Elle prit une feconde 
alliance avec Henri Stafford, & une troifiéme avec Thomas Stan- 
ley, Comte de Derby, & mourut Je 27 Juin 1509, ayant eu de 
fon premier mariage H£nR1, VII du nom, Roi d'Angleterre, 
qui fuit. 

k IL Henr:, VII du nom, Roi d'Angleterre, né vers l'an 
1455, porta le titre de Comte de Richemont après la mort de 
fon pére, fe retira en Bretagne l'an 1471, d'où par la brigue 
d’Elifabeth de Woodvwille, veuve du Roi Edouard, IV du nom, 
il retourna en Angleterre fous le régne du Roi Richard II. qu'il 
défit, & qui fe trouva parmi les morts au combat de Bofwoïth, 
donné le 22 Août 1485, fe fit couronner Roi le 30 Oétabre fui- 
vant, & mourut le 21 Avril 1500. Il époufa le 18 Janvier 14863 
Elifabeth d'Angleterre , fille & principale héritiére d'Édouard, IV 
du nom, Roi d'Angleterre, morte le deuxiéme Fevrier 1503, 
dont il eut, 1. 4rfus Tudor, Prince de Galles, né le 20 Sep= 
tembre 1486, mort le deuxiéme Avril 1502, fans poltérité de 
Catherine ; fille de Ferdinand dit le Catholique, Roi d'Efpagné , 
qu’il avoit époufée le 14 Novembre 1551, & qui prit une fe- 
conde alliance le troifiéme Juin 1509, avec Henri, VIII du nom, 
Roi d'Angleterre fon beau-frére, qui la répudia l’an 1531, mort 
le huitiéme Janvier 1536 ; HEenRt, VII du nom, Roi 
d'Angleterre, qui fuit: 3. Edmond, né le 21 Fevrier 1499, mort 
la même année; 4. Marguerite , née le 29 Novembre 1480, 
mariée 10. l'an 1503, à Yacques, IV du nom, Roi d'Écofle: oe. 
le fixiéme Août 1514, à Archambaut de Douglas, Comte d'An- 
gus: 3°, à Henri Stuart, Seigneur de Meffen, morte lan 15393 
5. Elifäbeth, née le deuxiéme Juillet 1492, morte le r4 Septem- 
bre 1495 ; 6. Marie, née l'an 1498 , alliée 1°. le neuviéme 
Oëtobre 1514, à Louïs, XIT du nom, Roi de France: 20, lé 3# 
Mars 1515, à Charles Brandon, Duc de Suffolck, morte le 23 
Juin 1533: & 7. Catherine d'Angleterre, née & morte l'an 1502. 

IV. Henri, VII du nom, Roi d'Angleterre, né le 28 Juin 
1491, fut couronné le 24 Juin 1509, & mourut le 28 Janvier 
1547. Voyez HENRI VIT Il époufa r°, le troifiéme Juin 
1509, Catherine fille de Ferdinand dit le Catholique Roi d'Efpagne, 
& veuve d’Artus, fon frére aîné, qu'il répudia l'an 1531, morte 
le huitiéme Janvier 1596. Voyez CATHERINE. 2. le 2$ 
Janvier 1533, Anne de Boulen, Marquife de Pembrock, fille de 
Thomis, Comte de Wiltshire, laquelle eut la tête tranchée le 19 
Mai 1536; Voyz BOULEN (Anne). 3°. le 20 Mai 1536, 
Jeame Seymour, fille de Fear, morte le 14 Oétobre 153 , 
le fixiéme Janvier 1540, Anne, fille de Guillaume Duc de Clé 
qu'il répudia la même année , morte en Angleterre l'an 15 
Voyez ANNE: 5e. le huitiéme Août 1540, Catherine Howard, 
fille d'Edmond, Chevalier, laquelle eut la tête tranchée le 13 
Fevrier 1541: 6. le 12 Juillet 1543, Catherine Parr, veuve de 
Jean de Nevil, Baron de Latimer. Du premier mariage vinrent, 
1. Henri, né le premier Janvier 1510, mort le 22 Fevrier fui. 
vant; N. mort en Novembre 1514; & 2. Marre Reine d'An- 
gleterre après la mort du Roi Edouard VI. fon frére, € dont il 
Jera parlé ci-après. Du fecond mariage fortirent, 3. EcL1sABeTH, 
Reine d'Angleterre, dont il fra parlé après Marie Ja Jœur du pre 
mer lit; & 4. N. née le 29 Fevrier 1536, avant terme, morte 
incontinent après. Du troifiéme mariage vint, EbouarD, VI 
du nom, qui fuit. Le Roi HENR: VIIL eut aff pour fils natu… 
rel, Henri Fitz-Roï, né Pan 1519, qui fut Comte de Nottingham, 
Duc de Richemont © de Sommerft, É? mourut le 24 Fuillet 1536, 
Jans enfans de Marie Howard, fille Thomas, Duc de Norfolk. 

V. EnouarD, VI du nom, Roi d'Angleterre, né le 12 
Oétobre 1537, fut couronné le 25 Fevrier 1547, & mourut non 
fans foupçon de poifon le fixiéme Juillet 1553, à l’âge de r6 ans. 

V. Marre Reine d'Angleterre , fille de Hznrt, VIII du 
nom, Roi d'Angleterre, & de Catherine Infante d'Efpagne fa 
premiére femme, naquit le huitiéme Fevrier 1516, fuccéda aw 
Roi Edouard VI. fon fiére, fut couronnée le 30 Novembre 1553, 
époufa le 25 Juillet 1554, Philippe, II du nom, Roi d'Efpagne, 
& mourut fans poitérité le 17 Novembre 1558. 

V. Ecrsasera, Reine d'Angleterre, fille d'HeNRI, VIII 
du nom, Roi d'Angleterre, & d'Anne de Boulen, fa feconde fems 
me, -née le feptiéme Septembre 1533, fuccéda à la Reine Marie 
fa fœur, fut couronnée Le 15 Janvier 1559, & mourut fans allian. 
ce le 24 Mars 1603. 


ROIS D'ANGLETERRE ISSUS DES ROIS D'&. 
COSSE de la Muifn d STUART. 


VII. JAcQUuEs, IV du nom, Roi d'Etofle, fils de Jac 
QUES, [II du nom, Roi d'Ecofle, naquit le 16 Mars 1472, & 
fut trouvé parmi les morts lors de la défaite de fon Armée pr 
de la montagne dé Flodden le dixiéme Septembre 1513. Il avoit 
époufé l'an 1503, Marguerite d'Angleterre, fille aînée d'Henri 
VII du nom, Roi d'Angleterre, Après la mort du Roi d’ 
fon mari, elle prit une feconde alliance le fixiéme Août 


À N G. 


avec Henri Stuart, Seigneur de Meffen, &, mourut Jan 1539, 
ainfi qu'il a été marqué © devant , ayant eu entre autres enfar | 
fon premier mariage, Jacques, V du nom, qui fait. 
VIIL Jacques, V du nom, Roi d'Ecofle, né le 15 Avril 
premier 


à 54 


1512, mourut le 13 Décembre 1542. Il époufa r°. 

Janvier 1537, Magdelaine de France, fille du Roi Frans I du 
nom, morte le feptiéme Juillet fuivant: 2°. l'an 1538, Marie de 
Lorraine, veuve de Louis d'Orléans, IL ‘du nom, Duc de Lon- 


El : 
ixiéme, Juin 1 
fans, Marre Stuart, Reine d 


e, & fille de Claude de Lorraine, Duc de Guife, morte le 
6o. De ce dernier, mariage vint entre autres En- 
Ecole, qui fuit. 


éme Décem- 
aée le 18 Fevrier 15 Elle épou- 
vis, IL du nom, Roi de France; 
uart, Baron de Darley, Duc de 
y fut étr: fon lit par des conjurez le 
dixiéme, ou felon d’autres, le: 20 Fevrier 1567 : 30 Jacques 
Hepburn, Comte de Bothwel; lequel après la mort de la Reine 
fa femme, fut chaflé du Royaume d'Ecofle, & fe retira en Dane- 
marck, où il fut confiné dans une prifon, où il perdit l’efprit & 
la vie. Du-fecond mariage de cette Reine, vint entre autres 
ns, JACQUES, qui fuit, 
Jacques, VI du nom, Roi d'Ecofe, & I dunom, 
jeterre, né le 19 Juin 1566, futcouronn 
, &d'Angleterrele 25 Juillet 1603 , après la mort de la 
perfonne les trois Royaumes d’An- 
offe & d'Irlande, fe fit appeller Roi de Breta- 
gne, & mourutle27 M 1625. Il époufale 20 Août 1590, Anne de 
Danemarck , feconde fille de Frédéric, Il du nom, Roi de Dane- 
1rck, morte le deuxiéme Mars 1619, dont il eut 1. Her 
Prince de Galles, Duc de Cornouaille & de Rothfay 


IX. Marre Stuart, Reine d’Ecofle, née le buti 


bre 1542,.eut la tête tra 
fa r0.1le 24 Avril 1558, Fr 
2. le 29 Juillet 1564, Heuri 
Rothfay , qui fi 


Roi 


déric, 
le 19 Fevrier 1594, mort le fixiéme Novembre 1612; 2. 
mort jeune; 3. CuarLes, I du nom, Roi de la Grand 


Rob 


tagne, qui fuit; 4 
14 Fevrier 1613, à 
de Baviere, & élu Roi 


dont, la. pafr a Juc 


Elifabeth, née le 19 Août 1596, m 
rédéric, V du nom, Eleéteur Palatin, Duc 
de Bohême, morte le 13 Fevrier 1662, 
à la Couronne d'Angleterre, aïnfi qu'il Jera 
remarqué ci-après, 5e Marguerite ; née le 14 Décembre 1598; 
morte jeune; 6. Marie, née en Mars 1605, morte le 16 Dé- 
cembre 1607 ; & 7. Sophie d'Angleterre, née & morte le 27 
Juin 1606. 

XI CHarLes, I du nom, Roi de la Grande-Bretagne, né 
le 19 Novembre 1600, fut couronné le deuxiéme Fevrier 1626, 
& eut la tête tranchée fur un échaffaut à Londres le neuviéme 
Fevrier 1649. Voyez CHARLES 

Aprés ce parricide änouë, € dont il y a point d'exemple, OLIVIER 
CromMwEL, qu rofufa le titre de Roi, fut proclamé à Londres 
Proteéteur de la République d'Angleterre, d'Ecolle &f d'Irlande, le 
quiéme Sanvier 1654, titre quil conferva jujqu'à Ja mort arrivée 
le 13 Septembre 1638. Voyez CROMWÉL. 

Le Roi: Charles, I du nom, époufa le onziéme Mai 1625; 
Henriette-Marie de France, fillé de Hewri, IV du nom, Roi de 
France & de Navarre, morte le dixiéme Septembre 1669, dont 
il eut r. Charles, né & mort le 18 Mars 1628; 2. CnarLes, Il 
du nom, qui fuit; 3. JACQUES, Il du nom, qui continua /# 
pollérité rapporléc di-apres ; 4. Henri, Duc de Glocefter, né le 
huitiéme Juillet 1640, mort le 13 Septembre 1660; 5. Marie, née 
le quatrième Novembre 1631, mariée le deuxiéme Mai 1647, à 
Guillaume de Naffau , Prince d'Orange, morte le 24 Décembre 
x660 , ayant eu pour fils unique GuiL£kauME-HENRI de 
Nafau, né pofthume le 14 Novembre 1650, qui époufa le 15 
Novembre 1677, Marie fille de Facques, Il du nom, Roi de la 
Grande-Bretagne, avec laquelle il fut couronné Roi le 21 Avril 
1689, ainf qu'il Jera remarqué ci-après; 6. Elifabeth, née le 28 
Décembre 1635, morte le huitiéme. Septembre 1650; 7. Ame, 
née le 17 Mars 1637, morte le huitiéme Décembre 1640; & 8. 
Henriette Anne d'Angleterre, née le 16 Juin 1644, mariée le 37 
Mars 1661, à Philippe de France, Duc d'Orléans, dont elle fut 
Ja prémiére femme, morte le 30 Juin 1670, laiflant poftérité. 

XII. CHARLES, LI du nom, Roi de la Grande-Bretagne, 
le 29 Mai 1630, fut couronné le 23 Avril 1661, après avoir 
appellé par fes Sujets, & mourut le 16 Fevrier 1685. Voyez 
CHARLES IL I époufa le 31 Mai 1662, Catherine de Portu- 
gal, fille de Fean, IV du nom, Roi de Portugal, morte le 31 Dé- 
cembre 1 , dont il n’eut point d’enfans; € en laifJa de natu- 
rels ,qui furent 1. Jacques Fitz-Roy, Duc de Montmoutb , né en Avril 
1649, Chevalier de l'Ordre de la Farretiére, €f Grand-Ecuyer d'An- 
gleferre , lequel ayant confpiré contre le Ro fon oncle , eut la tête hée à 
Londres le 25 Fuillet 1685 » laifjant poftérité d'Anne Suot, fille € 
héritiére de Francois, Comte de k ; 2. Charles Fitz-Ro), 
Comte de Plimouh, mort à Tan de Jung le x7 Novembre 
1680, Ja fans de Brigitte Osburne, fille de Thomas, Comte de 

by, qu'il avoit époufée le 29 Septembre 1678; 3. Charles Fi 

de So er de l'Ordre de, la 


= 


re de la Farre- 
reçut au fiége de Lim cn Sep 
, file de Henri, Comte d'Ar- 
épor mbre 1679, pour fils wrique, 
W'Ewflons s. George Roy, Duc de Nortbum- 
r de l'Or N e, qui époufa ch 1686, 
veuve de Thomas Lucy de Cherlcote, € fille 
le Brecknatl , dont il wa point @ 5.6. 
Charles Beauclair, Duc de S. Alban; 7. Charles Lénox, Duc de 
er de l'Ordre de la retiére , qui époufa en 1693, 
e de Mybrd Bellafs, € fille de N. Comte de Cardigans 8. 


9 


be, alliée à E 
Charlotte, qui époufa Guillaume Paflon, Gomte d'Tar- 


éRoid'Ecoffele28 | 


A N G. 


Marie, alliée le 28 Août 1687, à 
ater. 

Jacques, Il dunom, Roi de la Grande-Bretagne, fils 
p du Roi CnarLes, I du nom, naquit le 14 Oétobre 
1633, & porta le nom de Duc d'Yorck jufqu’à la mort du Roi 
Charles IL. fon frére aîné, auquel il fuccéda. Il fut couronné le 
me Mai 1685, mais ayant fait profeffion publique de la 


rançois Radrli 


mi 
Comte de D. 
XI 


tiles pour rentrer dans fes Etats. Voyez 
fà ro. lan 1660, Ame Hyde, fille d 

don , Grand -Chancelier d'Angleterre, morte le dix 
1671: 2°. le r2 Novembre 1673; Marie-Béatrix-Eléonore d'Elte, 
fille d'Alfonfe, LL du nom, Duc de Modéne, morte le feptiéme 
Mai 1718. Du premier mariage fortirent #. Charks, Duc de 
Cambridge, né le 22 Otobre 1660, mort le r5 Mai 16615 2. 
T , Duc de Cambridge, né le 12 Juillet 1663, mort le 20 
Juin 1667. 3. Charks, Duc de Ke , né le neuviéme Juillet 
1666, mort le premier Mai 1667; 4. Edgar, Duc de Cambrid 
ge, né le 24 Septembre 1667, mort le 18 Juin 16 
la Grande-Bretagne, dont il fera parlé «j 
: Anne, Reine de la Grande-Bre 
La Reine Marie Ja Jœur aînée 7 
le 25, Ja 1 1669, morte le 25 Novembre fi 
therine d'Angleterre, née le 17 Février 1671, morte le 16 
cembre fuiv: Du fecond mariage vinrent, 9. Charles, Duc 
de Cambridge, né le 17 Novembre 1677, mort le 22 Décem: 
bre fuivant; 10. JACQUES-FRANÇOIS: DOUARD;, qui 
Céthorine- Laure, née le 20 Janvier 1675, morte le r8 Octobre 
ant; 12. Jjabelle , née le 28 Août 1676, morte le 12 Mars 
1681; 13. Charlotte-Maric, née le 25 Août 1682, morte le 16 
Ottobre fuivants & 14. Louïfe-Marie d'Angleterre , née le 28 Mai 
1692, morte fans alliance le 18 Avril 1712. Le Roi JAcQUE 
eut aff pour enfans naturels, r. JACQUES Fitz-i ames, Duc de Ber- 


it 


wick, Pa Maréchal de France, Chevalier de l'Ordre de la ar- 
rotére ©? du S. Efprit, Grand d'Efpagne, Éfc. qui a des enfanss 2. 
Henri Fitz es, Duc d'Albémarle, mort le 17 Décembre 17023 3. 


Henriette, mariée à Henri, Baron Waldegraves £$ 4. Catherine, 
Religieufe aux Angloifes de Pontoife. 

XHL JacQu Es-FRANçÇors-EDnouanr D, né le 20 Juin 1688, 
connu en Angleterre fous le nom du Prétendant, & que quel- 
ques-uns prétendent être un Enfant fuppofé , pafla en France 
avec ‘la Reine fa méré le 20 Décembre de la même année, 
porta le titre de Prince de Galles du vivant de fon pére, après læ 
mort duquel il fut reconnu Roi de la Grande-Bretagne par le Pa- 
pe, & par pluñeurs Princes de l'Europe, Ce Prince qui s’étoit 
embarqué le 17 Mars 1708, pour pañler en Ecole, fut obligé 
de revenit à Dunkerque, où il arriva le huitiéme Avril fuivant. 
IL fit la même année la campagne de Flandre fous M. le Duc de 
Bourgogne, fous le nom de Chevalier de S. Gorge qu'il porte de- 
puis ce tems-là; fe trouva à la bataille près de Mons le onziéme 
Septembre 1709, à la tête de la Maifon du Roi, & eut plufieurs 
perfonnes tuées & bleflées à fes côtez. Après la paix il fe retira 
en Lorraine, & arriva à Bar-le-Duc le 21 Fevrier 1713, où il 
refta jufqu'au mois d'Oétobre 1715, &arriva le deuxiéme Janvier 
1716 en Ecofle; fit fon entrée à Dundée le 17 du même mois, 
Je 20 à Perth, fut proclamé le 21 Roi d'Ecofle par les Officiers 
& foldats, qui lui prétérent ferment de fidélité: mais le Duc 
d'Argyle commandant les troupes du Roi George étant arrivé à 
Perth le 12 Fevrier, ce Prince fe voyant fans troupes & fans 
munitions, fut obligé de s'embarquer le 15 Fevrier, & 
le ar près de Gravelines en Picardie, d’où après avoir F 
connito en France & en Lorraine , il arrive à Avignon le 311 
y refta jufqu'au fixiéme Fevrier 1717, qu’il partit pour lIta- 
lie, où il arriva au mois de Mars fuivant. Il partit de Rome le 
huitiéme Fevrier 1719, & arriva à Madrid le 26 Mars fuivant. 
Etant retourné en ltalie, il époufa le troifiéme Septembre de la 
même année, Clémentine Sobieski, fille du Prince Ÿacques-Louïs- 
Henri Sobieski, & d'Hedwige-Elifabcth- Amélie de Baviére- 
avec laquelle il s’eft retirée à Rome, où le Pape Clément XI. leur 
alais. De leur mariage eft ifflu, Charles-Cafi 
bilipp fire Stuart, né le 31 Décembre 1720. 

XII. Marre, Reine de la Grande-Bretagne, née le dixiéme 

Mai 1662, fille aînée de Jacques, Il du nom, Roi de la 
Grande-Bretagne, & d'Anne Hyde fa premiére femme, époufa le 
15 Novembre 1677, GUILLAUM Henri de Naflau, Prince 
d'Orange, Stadhouder de Hollande, fon coufin germain. Ils fu- 
rent couronnez Roi & Reïne de la Grande one le 27 Avril 
1689, après que le Roi JACQUES 11. eut été obligé 
vér en France. Elle mourut fans poftérité le feptiéme Janv 
1695, & leRoi GuizLaumE-HENRT fon marile 19M: ïS 17 
XIII. ANNE, Reine de la Grande-Bretagne, née le fixiéme 
Fevrier 1664, fille puinée de Jacques, I du nom, Roi de la 
Grande-Bretagne, & d’une Hyde fa premiére femme, époufa le 
17 Août 1683, Gorge Prince de Danemarck, Duc de Cumber- 
land, Comte de Kendale, &c. dont elle eut plufieurs enf: 
morts jeunes. Elle fut couronnée Reine de la Grande-Bretagne 
le quatriéme Mai 1702, après la mort du Roi Guillaume-Henri 
fon beau-frére; ut un régne des plus clatans que l'on ait vus 
dans cet Etat, & mourut le r2 Août 1714. Voyez ANNE. 


ROIS D'ANGLETERRE ISSUS DE LA MAISON DES DUCS! 
de BrunNswick-HANOVER. 


TX 
-Louis= 


T1 a été remarqué ci-deffus que JacQuEs, VI du nom, Roi 
d’Ecofle, & premier du nom Roi d'Angleterre, eut entre autres 
enfans d'Ame de Danemarck, ELts 1 d'Angleterr 
le r9 Août 1598, qui époufa le 14 Fevrier 1613, Frédéi 


du 


A NG 


du nom, Eleéteur Palatin, élu Roi de Bohéme, morte le 5 
Fevrier 1662. 7 
De ce mariage vint entre autres enfans Sornre de Baviere- 
Palatin, née le 13 Oftobre 1630, mariée le 17 Oftobre 1658 
à Ernefi-Augufle Duc de Brufw & de Lunebourg, & Evêque 
d'Ofnabruck , qui fut créé neuviéme Eleéteur de l'Empire par l'Em- 
pereur Léopold le 19 Décembre 1692, & qui mourut le troifié- 
me Fevrier 1698. Dans la féance du Parlement d'Angleterre du 
23 Mars 1701, cette Princeffe fut déclarée la premiére dans la 
fucceflion à la Couronne d'Angleterre, après la mort du Roi Guil- 
laume, de la Princ de Danemarck, & de leur enfans; & 
il fut réfolu que la fucceffion s’étendroit fur fes héritiers Prote- 
tans; ce qui fut clufion de cinq branches aînées qui 
Cette Princeffe mourut le huitiéme Juin 
» & eut pour enfans Grorcr-Louis, 
lle, néle troifiéme Oëtore 1661, Colo- 
$ en Tranffilvanie le dixiéme Jan 
1691; 3. M né le 13 Décembre 1666, Géné- 
ral.de l'Armée des Vénitiens. 4. Charles-Philippe, né le 13 O&to- 
bre 1669, Colonel dans les troupes de l'Empereur; mort prifon- 
nier des Turcs, des bleflüres reçues dans une rencontre contre 
les Tartarès près de Kafanec en Albanie le premier Janvier 1690, 
âgé de 2ran; 5. Chriflian né le 29 Septembre 1671, noyé en 
travérfant le Danube le 3r Juillet 1703, après la défaite de la 
cavalerie Impériale par les François à Munderkingen, âgé de 32 
ans; 6. Erneft-Ai , né lé 17 Septembre 1674, élu Evêque 
d'Ofnabruck le deuxiéme Mars 1716, créé Duc d'Yorck & d’Al. 
banie & Comte d’Ulfter où d'Ultonie, le.., Juillét de la même 
année; & 7: Sophie-Charlote, née le 20 Oétobre 1668, mariée 
le huitiéme Oétobre 1684, à Frédéric, IL du nom, Eleéteur de 


Brandebourg, ‘& Roi de Pruff, morte le premier Fevrier 1705, 
en fa 37 année, ; 
XX. Gror6eLouïs, Duc de Brunfwick-Hanover & Ele- 


&eur, né lehüitiéme Mai 1660, a fuccédé à la Couronne d'An- 
gleterre à la Reine Anne, après la mort de laquelle il fut pro- 
clamé Roi de la Grande-Bretagne le 12 Août 1714, fit fon en- 
trée à Londres le premier Oétobre fuivant, & fut couronné le 
91 du même mois. Il a époufé le 21 Novembre 1682, Sophie 
Dorothée fx coufine , fille de George-Guillaume, Duc de Brunfwick- 
Zell, dont il fe fépara en 1694, & dont il avoit eu r. GEOR- 
cr-Aucusre, quifuit; & 2. Sophie-Dorothée, née le 16 Mars 
1687, mariée le 14 Novembre 6, à Frédéric-Guillaume, Ele- 
éteur de Brandebourg & Roi de Prufle. Il eft mort en 1727; 
en Allemagne à Ofnabrug , d'une maladie fubite dont fut il attaqué 
dans fon voyage d’Angleterre à Hanover. 


ea 


XXI Grorçcr-AucusTe Duc de Brunfwick-Hanover, né 
le Oëtobre 1683, fut fait Chevalier de la Jarretiére en Avril 


1706, par la Reine Anne, qui le nomma Pair d'Angleterre & 
Duc de Cambridge au mois d'Oétobre de‘la même année. Le 
Roi fon pére étant parvenu à la Couronne, lui donna le titre de 
Prince de Galles, & il prit féance dans le: Confeit le troifiéme Oéto- 

11 eft devenu Roi d'Angleterre par la mort de Geor- 
s fon pére, arrivée en 1727 le... Il a époufé les. 
Guillelmine- Charlotte fille de ean-Frédéric Markgra- 
Anfpach , dont il a eu, 1. FR&'DERIC- 
Louis qui fuit; 2. N. mort le 20 Novembre 1716; 3. Guillau- 
me, néle 15 Novembre 1717, mort le 17 Fevrier 17183 4. Guil. 
Taume-Augufle, né le 26 Avril 17215 5. #nme, née le deuxiéme 
Novembre 17093 6. Amélie-Sophie , née le dixiéme Juillet 171137. 
Elfabetb-Charlotte , née le... Novembre 1713,& 8. Marie... née 
le cinquiéme Mars 1723. ; 

XXIL Fre ps'ric-Louïs Prince de Brunfwick , né le 31 Jan- 
vier 1707, fait Chevalier de la Jarretiére en Décembre 1716, a été 
nommé Duc de Glocefter par le Roï fon grand pére en Janvier 
1718, & eft aujourd'hui Prince de Galles. 


BRANCHE DES COMTES ET MARQUIS DE 
VIGORNE, € Ducs de BEAUFORT. 


XI Cnarces de Sommerfet, fils nwwrel de HeNR1 de Beau- 
fort, Duc de Sommerfet & de Yeame Hile , fut Comte de Vi- 
gorne, dit Worcefter, Baron d'Herbert, &c. Grand-Chambellan 
d'Angleterre, Chevalier de la Jarretiére, & mourut le 15 Avril 
1526. I époufa r°. Elifabeth Herbert, fille de Guillaume, Com- 
te de Huntingtor >. Elifabeth Welt, fille de Thomas Baron de la 
Ware: 30. Eléonore Sutton, fille d'Edouard, Baron de Dudley, 
dont il n'eut point d’enfans. Du premier mariage fortirent, 1. 
Hanrr, I du nom,Comte de Vigorne, qui füit; & 2. Elizabeth, 
mariée à Jean Savage de Clifton. Et du fecond vinrent, 3. Char- 
%s de Sommerfet, Capitaine de Calais; $. George, qui laiffa des 
enfans de Marie, fille & hé e de Thomas Bowlayes-de-Pen- 
how, dont la poftérité eft finie; & 5. Marie de Sommerfet, al- 
liée à Guillaume Baron Grey de Wilton. 

XII. Henri: de Sommerfet, I du nom, Comte de Vigorne, 
Chevalier la Jarretiére, mort le 26 Novembre 1549, à 
de 53 ans, avoit époufé Elifbeth, fille d'Antoine Browne , morte 
en 1565, dont il eut 1. GUILLAUME qui fuit; 2. Thom, 
mort en Mai 1586, fans alliance; 3. François, tué au combat de 
Mufflborough: 4. Charles , qui d'Emme, veuve de Gilles Morgan, 
& fille d'Henri de Braine, eut pour fille unique Eli/äbeth de Som- 
merfet, mariée 10, à Radcliffe Gérard: 20, à Edomard Fox de Gu- 
vernope; $. Eléonore, mariée à Roger Vaugham de Tretour; 6. 
Lucie, qui époufa Fean Nevil, Baron de Latimer, morte en 
19825 7. Anne, alliée à Thomas Percy, Comte de Northumber- 
land; & 8. Jeanne de Sommerfet, mariée à Edouard Manfel de 
Margam. 

XII. GuiLLaumE de Sommerfet, Comte de Vigorne, 


Chevalier de la Jarretiére, mort le 21 Février 1588, avoit épou- 
1€ Ghrifline, fille d'Edouard ; Baron North de Cartelage; dont il 


À N G. 


eut. 1. RDouArd, I du fofi, qui fit! 2} High) à 
À F üits 2: Efigebeth 
a Guillaume Windior ; à î 


Han Hate 5 & 3. Lucie de Sommerfet, qui époufa 

XIV. EnouarD de Son 
gorne, Chevalier de la Jar 
1628. Il époufa le 24 Août 162r 
Francois, Comte de Hüntington ; 
mort avant fon pére; 2. 


1 


iierfét, I du nom; Comte de Vi: 
etiére ; mourut le troifiéme Mars 


Va $, ayant eu d'Eliz 

fille de Guillaume Powel de Lhampylt, Elizabeth de Sommerl 
mariée à Fr Anderton de Loftock; i 1s al 
liance; &.-Franç 
Riddington; 8. Ef 


Ve 
ile de.Sommerfet, alliée à Howri I 


; morte £ 


abeth, mariée à Henr 


9. Catherine, alliée à Guillaume, Baron Petre-de-Wri 
le 31 Oëtobre. 1625; 


10. Anne, qui époufa Edo 


XV. Henri de Sommerfet, IL du nom, Marquis & Comte 
de Vigorne , mort en Décembre 1646, avoit époufé Anne fille 
de Jean, Baïon de Rufel, morte le 8 Avril 1639, dont il eut 
1. ÉnouarD, Il dunom, qui fuit: 2. 3. 4. 5. 6.7. Guillaume, 
Heñri, Thomas, Frédéric; François; Facques; mortsijeunes où fans 
alliance; 8. Charks, Chanoine de Cambray : 9. Elizabeth, moi 
te jeune; ro, Ames: Religieufe. à Anver . Marie; morte 
fans alliance; 12. Eligabeih; mariée à Fr ; Vicomte 
de Mountague; & 13. 3 
Marie, fille de Thomas , Baron d'Arundelde-Wardou 
eut t. Henri de Sommerfet, qui d'Ame, fille de Va 
ron d’Afton de Forfare en Ecofle, ent Ed 
de Sommerfet ; 2. Thomas, mort en 16 
Charles de Sommerfét, qui époufà 10. 7 
br), de Glamorgan-Shire; 29. Catherine Bas 
veuve de George Sawyer, dont font illus, C!/ 
rie-Feanie de Sommerfet. 

XVL EnouarD de Sommerfet, Il du nom, Marquis & 
Comte de Vigorne, & Comte de Glamorgan , mourut le 3 Avril 
1667. Il époufa 10. Elizabeth , fille de Gtillaume Dormer, Che 
valier, morte le 31 Mai 1665. 20. M te O-Brian, fille 
d'Henri, Comte de Thomond en Irlande. Du premier m 
foitirent, Henrr, Ill du nom, qui fuit; mme, mariée à Henr£ 
Howard, Comte de Norwich, morte en 1660, & b 
Sommerfet, alliée à Guillaume Herbert, Comte 

XVII. Henr1.de Sommerfet, III du nom, Marquis 
te de Vigorne, Baron Herbert, Chevalier, de la Ja 
fut créé Duc de Beaufort, & mourut le 3 Juin 16 
BEAUFORT. Il époufa Marie Capel, veuve d'He - 
mour, Baron de Beauchamp, & fille d’Artus, Baron Cappel-de- 
Habdam, dont il eut Henri, mort jeune; CHaRLeEs, qui fuit; 
Edouard & Henri, morts jeunes; Artus, né le 29 Septembre 
1671; Elizabeth, motte jeune ; Marie, alliée en Août 168$ à 
Faques Butler, Duc d'Ormond ; & Henriette Marie-Anne de Som- 
merfet, mariée en 1686 à Henri-Horace, Baron d'O-Brian dé 
Thomond. 

XVII. CnarLes de. Sommerfet , Baron Herbert , Marc 
de Vigorne, né en Décembre 1660 , à époufé N. fille de Fofias Child. 

& Il y a eu plufieurs Rois & Reines d’Angleterie, qui ont 
été honorez comme Saints dans l'Eglife Anglicane avant Hen- 
ri VII; Saint Luce, Roï des Bretons, fous les Empereurs 
Romains ; Saint EnouarD Ze ConfeJeur, Roi d'Angleterre; 
Saint Ernezserr, Roi de Kent; Saint EbouarD, le Mar- 
tyr, oncle du Confefleur, Roi d'Angleterre; Sainte Aubry ou 
EpiLrrüpe, Reine de Northumberland ; Saint Oswacn3 
auffi Roi de Northumberland & Martyr ; Saint SrGEBeRT où 
Sicesercur, Roi des Eftangles ou des Anglois Orientaux ÿ 

aint'Enwin, Roi de Northumberland; & fait EbMonp; 
Roi d'Eftanglie au IX fiécle. 

ment d'Angleterre ayant appellé à la 1 

par un Aële de ‘x70o7 , la Pr Sophie Palatine, 

de Ha érable s les autres 

Jérer ici tous les prétendi 


de Sommerfet, Chevalier, qui époufz 
; dont il 
r, Ba 


voir à 
avant les feme 
Angle 

Toute [à fuccefion d'Angleterre regardoit les Defcéndans dif 
Roi Jacques I. Il laifa deux enfans, 
betb, femme de Frédéric, Eleéteur Palatin, Roi de Bohême: 
Charles I. fut pére de Jacques IL: & de Henriaite, époufe de 
Philippe , Duc d'Orléans , qui ont laiflé poft beth fut 
mére de Charles-Loïs , Eleéteur Palatin; d'E a 
latin ; & de Sophie, Princefle Palatine, mariée 
de Brunfwick, Duc d'Hanover, lefquels ont fait troi: 
ainfi que nous allons le marquer. 


ENFANS DU ROI JACQUES I, PETIT-FILS 
de Jacques I. 


1. JaAcQuESs ll; Prétendant à la Courohne d'Angleterre, né 
en 1688. 

2. Marie, femme de Guillaume, Prince d'Orange , & depüis 
Roi d'Angleterre, née en 1662, morte le feptiéme Janv. 1695. 

3. ANNE, femme du Prince George de Danemarck, Reine 
d'Angleterre, née en 1664; morte le 12 Août 1714. 

4. Louïse-Marte-ErizaBerx, Princefe d'Angleterre, 
née en 1692, morte le 18 Avril 1712 , âgée de 20 ans, deux 
mois & quelques jours : 
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DESCENDANS DE CHARLES f, 
À “ fils de Jacques I. 


Anne-Marie d'Orléans, époufe de Vifor-Amé I, Duc | 


dé Savoye, née en 1669, fille de Henriette, Princefle d'Angle- 
terre, premiére femme de Philippe de France, Duc d'Orléans, 
laquelle étoit fille de CHarLes {, Roi d'Angleterre. 


SES ENFANS. 


2. Philippe-Fofepb , Prince de Piémont, né en 1699, mort 
en 1715. 

2. Amédée, Prince de Piémont, né en 1707. . 

3. Marie-Adelaide, époufe de Lows, Dauphin , morte le t2 
Février 1712, des droits de laquelle Louis XV, Roi de France 
à préfent régnant, eft héritier. F es 

4. Maric-Loife-Gubrielle , époufe de Philippe V, Roi d'Efpa- 
gne, née en 1688, morte en 1714, & les Princes iflus d’elle. 


LIZABETH D'ANGLETERRE, 
e de Bohême, fille de Jac- 
e en trois Branches. 


L BRANCHE. 


Enfans de CnarLes-Louis, Æleéfeur Palatin fils de le 
© Reîne de Bobéme. 


EzcrzaserTu-CnarzLorre, Princefle Eleétorale Palatine, 
deuxiéme femme de Phikippe de France , Duc d'Orléans, née 
en 1652, fille de Chartes-Louis, Ele&eur Palatin , & petite-fille 
de la Reine de Bohême. 


SES ENFANS 

£. Purciree, Duc d'Orléans, né en 1674, pére de Louis, 
Duc de Chaïtres, né en 1703; de Charlstte-Aglaé , Demoïfelle 
de Valois, née en 1700, mariée en Février 1720, à 
Marie d'Efte , Prince héréditaire de Modéne ; de Lo 
both, Demoifelle de Montpenfier, née en 1709, allié en 
à Louis-Philippe, Prince des Afturies , préfentement Reine 
ziére d'Efpagne , de retour à la Cour de France depuis la mort 
du Roi fon époux; de N. Demoifelle de Beaujollois, née en 
x714; & de NN. née en 1716. L 
“2. Elixabeth- Charlotte d'Orléans, née en 1676, mariée en 
1698, à Léopold-Charles, Duc de Lorraine, dont font iflus Louis, 
Duc de Bar, né en 1704, & deux Princeflés, nées en, 1700 


& 1705. 


II BRANCHE. 
Enfans dEnouarD, Prince Palatin , fils de la Reine de Bohême. 


Cette Branche a fait trois Rameaux. 


I RAME AU 


Louis-Ornan, Prince de. Salms, né en 1674, fils de 
Louife-Marie , Princeffe Palatine, laquelle étoit fille aînée du 
Prince Edouard Palatin. 


SES SOEURS 


x. Loutfe, Princefle de Salms, née en 1672 
2. Louile-Apollonine, née en 1677. 
3. Eléonore-Chrifiime, née en 1678. 


IL RAME AU. 


Awwe, Princefle Palatine, époufe de Hewri-ules, Prince de 
Condé, & feconde fille du Prince Edouard Palatin; née en 1648. 


SES ENFANS. 


. Lots, Duc de Bourbon, né en 1668, pére de Lows-Hen- 
ri, Duc de Bourbon, né en 1692; de Louïs-Armad, Comte de 
Charolois, né en 1700; & de cinq Princefles, nées en 1690. 
1603. 1695. 1697. & 1709. 

Fa Mas ar de Bourbon, époufe de François-Louïs, Prin- 
ce de Conty, née en 1666, mére de N, Prince de Conty, né 
en 1695 ; de N. Comte de la Marche , né en 1703; & de N, 
Demoifelle de Conty, née en 1689. 

3. Louife-Bénédiéfe de Bouibon ; femme de Louis, Duc du 
Maine, née en 1676, mére de Louëis-Augufte , Prince de Dom- 
bes, né en 1700; de Louïs-Charles, Comte d'Eu, né en 1707; 
& de N. Duc d’Aumale, né en 1704. 


IIL RAME AU. 


BENEDI CTE-HENRIETTE-PHILIPPE, Princefle Palati- 
ne, veuve de Sean-Frédéric de Brunfwick, Duc d’Hanover, troi- 
fiéme fille du Prince Edousrd Palatin, née en 1652. 


SES ENFANS. 


x. Charhite-Félicité de Brunfwick, née en 1671, époufe de 
Renaud d'Eft, Duc de Modéne, mére de Francoïs-Marie, né en 
1698 ; de Fean-Frédéric, né en 17005 d'Emilie-‘fofephe, née en 
autre, née en 170... 

k, née en 1673, femme de 
PEmpereur Fofepb, mére de Marie-Foféphe , née en 1699 ; & de 
Maric-dméle, née en 1707. 
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TILL BRANCHE. 


SopniEe, Princefle Eleétorale Palatine, fille de la Reine dé 
Bohême, veuve d'Erneft-Augufle de Brunfvick, Evêque d'Osna: 
bruck, puis Duc de Hanover, créé neuviéme Eleéteur, née en 
1630, & appellée en 1701, parle Parlement d'Angleterre à la 
fucceflion de la Couronne après la mort de la Reine Anne, 


SES ENFANS, 


3. GeorGEe-Louïs, Duc. de Brunfwick-Hanover , neuvié- 
me Eleéteur, né en 1660, pére dé George-Augufle, né en 1683, 
& de Sophie-Dorothé, née en 1687, proclamé Roi d'Angleterre 
le 12 Août 1714, ainfi qu'il à été remarqué. 

2. Maximilien-Guillaume de Brunfwick, né en 1666. 

3. Chriflian de Brunfwick, né en 1671. 

4. Ernefi-Augufte de Brunfvick, né en 1674. 

5. FRE DE RIc-GuiLLaume, Roi de Prufle & Electeur 
de Brandebourg , né en 1688 , Héritier des droits de fa mére 
Sophie-Charlotte de Brunfwick, fille de la Princefle Sophie. 


DU ROI DANGLETERRE. 

Le revenu. certain des Rois d'Angleterre étoit autrefois très 
grand : ils jouïffoient en domaines & terres féodales de biens 
immenfes; mais la plus grande partie de ces domaines ayant été 
aliénée ou engagée , le Parlement jugea à propos de.fixer fon 
revenu à.une certaine fomme, ce, qu'il a accordé à fes fuccef- 
feurs, qui-outre ce revenu ceitain, ont leurs domaines, les 
dixmes & premiers fruits du Clergé, les amendes ;: les:confifca- 
tions , &c. Les Rois: d'Angleterre prennent le titre de Rois 
d'Angleterre, d'Ecoffe, de France & d'Irlande , Défenfeurs de 
la Foi... C’eftle Roi Edouard LI. qui le premier.a pris le titre 
de Roi de France, parce qu'il prétendoit à ce Royaume du chef 
de fa mére. Pour le titre de eur de la Foi, Léon X: le 
donna à Henri VIIT, pour avoir écrit contre Luther, & il fut 
confirmé à fes fucceffeurs par un Aéte du Parlement. Leurs Ar- 
mes font écartelées de cette maniére : au premier quartier ils 
portent de France, & au dernier d’Angleterre, qui font de gueu- 
les à trois léopards d’or armez & lampaflez d’azur , qui font ori- 
ginairement les Armes de Normandie & de Guienne. Au fecond 
quartier, d'Ecofle, qui font d’or au lion de gueules armé & lam- 
pallé d'azur , enfermé dans un double trefcheur, fleuré & con- 
trefleuré de lis d'or, Au troifiéme quartier, d'Irlande, qui font 
d'azur à la harpe d'or cordée d’argent. La Jarretiére ceint les 
Armes, & au deffus eft le timbre: un manteau de drap d’or four 
ré d'hermine , ayant au deflus une couronne impériale , de la= 
quelle fort un lion couronné, armé & lampaflé ; & une licorne 
d'argent , couronnée au. collet, & attachée d'une chaîne d’or, 
l'un & l’autre foutenu d’un parterre au deflous, où font écrits ces 
mots, Dieu? mon droit, que Richard I. a employé le premier. 

Le couronnement du Roi d’Angleterre fe fait de cette manié. 
re. Il fe rend fur les neuf heures du matin au Palais de Weft. 
minfter, & s’affied fur fon Thrône , où on lui préfente l’épée 
d'Etat, l'épée appellée Curtana, fans pointe, deux autres épées 
pointues, & les éperons dorez qu’on pofe enfuite fur une table: 
après quoi le Doyen & les Chanoines de Weftminfter lui préfen- 
tent les Regalia, c’eft à dire, les couronnes, les globes , &c. ce 
qui eft fuivi de la marche depuis la grande falle de Weftminfter 
jufqu’à l'Abbaye, en cet ordre. Les tambours & les trompettes, 
les fix Clercs de la Chancellerie, les Chapelains , les Aldermans 
de Londres en: robes rouges, les Maîtres de la Chancellerie, le 
Solliciteur & le Procureur-Général , les Gentilshommes de la 
chambre privée, les douze Juges du Royaume , le Clergé de 
l'Eglife de Weftminfter & de la Chapelle du Roi, deux Rois d’ar- 
mes, le Garde du Sceau privé, le Lo éfident du Confeil, & 
l'Archevêque de Cantorbery, qui eft fuivi de deux Seigneurs en 
longues robes d'Etat, lefquels repréfentent les Ducs d'Aquitaine 
& de Normandie. C’eft après tout cela qu’on voit paroître les 
Seigneurs qui portent les. Regalia, ayant les Sergens d'armes à 
leurs côtez. Ces Regal font portez en cet ordre , le bâton de 
faint Edouard, les éperons, le fceptre furmonté d’une croix, les 
trois épées. Le Roi d'armes marche enfuite au milieu de l'Huif 
fier de la verge noire, & du Lord re de Londres : 
vi du Lord Chambellan du Roi, ui-ci du Seigne 
te l'épée d'Etat, lequel a à fes côtez le Grand-Maréchal & le 
Grand-Connétable. Enfin après ceux qui portent le fceptre fur- 
monté d'une colombe, le globe & la couronne, (celui-ci eft 
pour la cérémonie Grand-Sénéchal d'Angleterre) vient l'Evêque 
qui doit officier , portant la Bible, & ayant à fes côtez deux 
autres Evêques , dont l’un porte la paténe ; & l’autre le calices 
Le dais fous lequel le Roi marche enfuite, eft porté par les fei: 
ze Barons des cinq Ports: il eft vêtu d’une robe de velours cra- 
moif, fourrée d’hermine ; & a fur la tête un bonnet de velours à 
un Evêqueeft à côté de lui: le Grand-Maître des robes, accom- 
pagné de quatre Seigneurs, porte la queue de fa robe: les Gen- 
tilshommes Penfionnaires marchent à côté du dais, & derriére 
un Gentilhomme de la chambre avec deux valets de chambre ; 
après quoi vient un des Capitaines des Gardes du Corps entre le 
Capitaine des Halebardiers & celui des Gentilshommes Penfion- 
naires, qui font fuivis des Halebardiers qui ferment la marche. 
Le Roi étant entré dans l'Eglife ; s’aflied dans un fauteuil; & a 
près que l’Evêque officiant a fait la reconnoiffance » qui eft tou: 
jours fuivie d’acclamations , Sa Majefté fait fes offrandes À l'autel, 
fur lequel les Regalia font mis par les Seigneurs qui les portoient, 
Deux EÉvêques chantent les litanies, on dit enfuite l'Epître & l'E. 
vangile; &taprès qu'on a chanté le Symbole du Concile de Ni: 
cée, un Evêque monte en chaire ; & prêche. Le fermon fini, 


qui por- 


le Roi monte fur fon Fhrône, qui eft fur un théatre élevé: on 
i 


y fait 
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y fait la cérémonie de l'énétion , après quoi on lui préfente l'E. 
pée & les éperons , on lui met le pañle au col, & en main le 
globe , la bague & le fceptre: quand on lui a mis la couronne 
fur la tête, les Pairs mettent fur leurs têtes leurs couronnes, 
qu'ils avoient tenues jufques-là dans leurs mains. On préfente 
enfuite la Bible au Roi, qui après la bénédiction, baife les E- 
vêques; & s'affeyant auffi-tôt fur fon Thrône , reçoit les hom- 
mages, premiérement des Evêques, & enfuite des Seigneurs 
temporels, qui le baifent à la joue gauche. Il va enfuite faire 
une feconde fois fon offrande à l’autel, y communie, & après 
les derniéres priéres fe retire dans la chapelle de faint Edouard, 
où il prend une autre robe de velours violet ; & lorsqu'il eft de 
retour au Palais, on fait le feftin royal, où les Grands-Of- 
ciers de la Couronne fervent le premier fervice feulement, après 
quoi les Hérauts d'armes proclament fes titres. 

Le pouvoir du Roi d'Angleterre étant borné , on fera fans 
doute bien-aife de trouver ici toute l’étendue de ce pouvoir 
décrite exaétement, parce que par là on viendra à connoître ce 
que ce Roi a de moins que les autres Rois , dont l'autorité eft 
plus abfolue. Il peut feul fans Aëte du Parlement déclarer la 
guerre , faire la paix, envoyer & recevoir des Ambañadeurs, 
faire des ligues & des traitez avec les Princes étrangers, donner 
des commiflions pour lever des troupes, armer par terre & par 
mer, forcer les matelots à le fervir fur mer quand la nécefité le 
requiert, difpofer de tous les magazins, munitions$ châteaux, 
forterefles, ports, havres, vaifleaux de guerre. Il a le pouvoir 
de régler le métal, le poids, la pureté & la valeur de la mon- 
noye ; & par fa déclaration il peut donner cours à la mon- 
noye étrangere comme à celle d'Angleterre. Il peut felon fon 
bon-plaifir convoquer, ajourner, proroger, changer & caffer les 
Parlemens. On ne peut lui demander la raifon qu’il a de refu. 
fer fon confentement aux Bils du Parlement, qui par fon refus 
deviennent inutiles; & f bon lui femble ,-il peut augmenter le 
nombre des Membres du Parlement dans les deux Chambres, en 
créant des Pairs, ou en accordant le droit d'envoyer au Parle- 
ment des Deputez, aux villes & aux bourgs qui ne l’ont pas en- 
core. C’eft lui feul qui a le choix & la nomination de tous les 
Commandans & Officiers par terre & par mer; il choifit & nom- 
me tous les Magiftrats, Confeillers & Officiers de l'Etat; il nom- 
me à tous les Tivéchez & à toutes les Dignitez eccléfiattiques 
il confére tous les honneurs de la haute & de la baffle Nobieffe; 
& il a feul le pouvoir d'accorder des recompenfes, & d’ordon. 
ner des châtimens. Il peut, par fes Lettres Patentes, ériger de 
nouveaux Comtez où Shires , des Univerfitez, villes, bourgs, 
colléges; hôpitaux, écoles, foires, marchez, Cours de Jultice, 
forêts, chafles & garennes franches. Il a le pouvoir d’affranchir 
‘un Etranger, & de le faire Free-Denigen ; ce qui le rend capable 
d’aquérir des maifons & des terres, & de pofléder de certaines 
charges. Il a auñi le droit d'accorder des Lettres de répréfail- 
les, des fauf-conduits, &c. & encore celui d’acheter préférable- 
ment à tout autre toutes fortes de provifions dans le voifinage 
de la Cour , & de prendre les chevaux , chariots, barques & 
navires pour fon ufage à un prix raifonnable. Les dettes dues 
au Roi font payées les premiéres, en cas d'exécution & d’admi- 
niftration; & lorsqu'il eft fatisfait, il peut protéger le Débiteur, 
& empêcher que les Créanciers ne le faflent prifonnier ; il peut 
failir toute la Ferme entre les mains du Fermier, quoiqu'il n’en 
afferme qu'une partie; & il eft en droit de demander aux héri- 
tiers le payement des dettes de leurs ancêtres, quoiqu'ils n’y 
foient pas fpécifiquement obligez. Il n'appartient qu'à lui feul 
de faire publier des proclamations , fi ce n’eft pour fixer le prix 
de la viande, du poiflon , du pain, du vin, &c. ce qui appartient 
au Parlement par conceflion de Charles IL Lui feul peut pro- 
téger ceux qui font à fon fervice, & faire furfeoir les pourfuites 
contre eux : le droit de poffefion eft de nulle valeur contre lui; 
tous ceux qui lui font comptables de quelques deniers, font 
refponfables en leurs perfonnes, terres & biens; ce qui s'étend 
jufqu'à leurs héritiers, exécuteurs & adminiftrateurs, fans ex- 
ception de tems. Dans toutes les caufes où il eft partie, fes 
Officiers pour prife de corps ou arrêt, peuvent-entrer dans la 
maifon & la forcer. ‘Tous fes Officiers font exemts des em- 
plois publics qui requiérent un fervice perfonnel. Il peut de- 
mander à fes Sujets une fomme raifonnable d'argent pour faire 
fon fils aîné Chevalier à l'âge de quinze ans: & pour marier fa 
fille aînée à l’âge de fept ans; cette fomme eft de vint chellings 
pour chaque de Chevalier, & la même pour la valeur de 
vint livres fterling de rente en fonds d’autres terres. S'il eft fait 
prifonnier , fes Sujets font obligez à payer fa rançon. Outre 
toutés ces prérogatives, le Roi d'Angleterre en a encore d’au- 
tres confidérables : c'eft lui qui a la garde-noble des perfonnes 
& des biens de ceux qui ne peuvent fe gouverner eux-mêmes; 
des mineurs, dont les péres tenoient leurs terres du Roi in capi- 
te, ou en fervice de Chevalier ; des infenfez; des furieux, &c. 
Tous les biens par faute d’héritiers , ou par forfait , retournent 
à lui; tous les Bénéfices , faute de préfentation à un certain 
tems limité, appartiennent au Roï; tous les Thréfors trouvez, 
comme l'or & l'argent monnoyé, l'or en barre, la vaiflelle d’ar- 
gent, & le billon trouvé, les biens abandonnez, les débris de 
vailleaux, les terres d'où la mer eft retirée, les biens des Etran- 
gers qui meurent fans être naturalifez, & en un mot toutes cho 
fes dont perfonne ne reclame la propriété , lui appartiennent 
encore; & il en eft de même des mines d’or & d'argent ,en quel- 
que lieu qu’elles foient découvertes; des poiffons royaux , com- 
me baleines , efturgeons , dauphins , &c. & des cygnes qui ne 
font point marquez. Il eft encore en fon pouvoir de difpenfer 
de quelques Aëtes du Parlement & des Loix générales , dans les 
chofes feulement qui le regardent ; de modérer la rigueur des 
Loix felon l'équité ; d'accorder des Priviléges particuliers à fes 
Sujets; de pardonner à un homme condamné par la Loi; de fai. 
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re détérminer les ftatuts douteux par fes Juges; & dans les cho+ 
fes qui ne font point déterminées par les Loix, de les détermi- 
ner & de pañler Sentence, Pour ce qui regarde le pouvoir du 
Roi dans l’Eglife, tout le monde fait qu'il a été augmenté ex 
traordinairement depuis que l’Angleterre s’eft féparée de l'Eglife 
Romaine. C’eft le Roi qui eft le patron de tous les Evêchez; 
on n'élit un Evêque que par fon congé d'élire, & celui feulement 
qu’il a nommé: l'Evêque élu ne peut être confacré Di prendre 
pofleffion, que par un ordre écrit de fa part. Il a le pouvoir 
de convoquer un Concile National & Provincial : & du confen- 
tement de ce Concile, il peut faire des Canons, Ordonnances ÿ 
Conftitutions; introduire dans fon Eglife les cérémonies qu'il ju- 
ge néceflaires; y déclarer quelle doétrine il faut enfeigner & pro- 
feffer conformément aux Loix du Royaume; ordonner des pei- 
nes contre ceux qui fuivent une autre doëtrine, &c. Le Roi a 
encore le pouvoir non feulement d'unit, conlrmer , étendre & 
reftreindre les limites d’un Diocéle; mais par fes Lettres Paten- 
tes il peut ériger de nouveaux Evêchez, comme Henri VIIL. eñ 
érigea fix en même tems: on lui a même attribué le pouvoir 
d'ériger des Patriarchats & des Archevêchez. Il peut pardonner 
à ceux qui ont violé les Loix eccléfiaftiques; abroger celles qui 
lui paroiffent inutiles ; permettre à un bâtard d’être ordonné Pré. 
tre; à un Prêtre de pofléder deux Bénéfices ,ou de fuccéder à fon 
pére dans fon Bénéfice ; à un Evêque de pofléder un Evêché 
vacant ; ou autre Bénéfice en commende: en un mot il réunie 
en fa perfonne tout le pouvoir qu'ont le Pape & le Roi fur les 
chofes eccléfiaftiques dans un Etat Catholique , avec quelques 
avantages de plus. 

Le Roi d'Angleterre a droit à la Couronne par droit d’héritas 
ge: füuivant les coutumes du païs, cet le plus proche parent du 
dernier Roi qui doit lui fuccéder; & il eft Roi fans aucune pro 
clamation, couronnement ou confentement des Pairs & du peu: 
ple. Elle defcend du:pére au fils, & à fes héritiers mâles; faute 
d'hoirs mâles , à la fille aînée & à fes héritiers; faute de filles, 
à fon frére & à fes héritiers ; & faute de frére, à fa fœur & # 
fes héritiers. Mais depuis l’évañon, de Jacques IL. en 1688; on 
a fait une Loi, qui excluant de la Couronne tout Prince attaché 
à la communion de l'Eglife Romaine , l'a donnée en 1714, au 
Prince que-fa naiffance en éloignoit le plus. Par la mort du Roi 
tout meurt à la Cour; tous les Officiers, & même les Juges & 
Jufticiers du Royaume, ne font plus rien. Le Roi eft mineur pax 
la Loi jufqu'à l’âge de douze ans; & jufqu'à ce qu'il ait atteint 
cet âge-là, le Royaume eft gouverné par un Régent, Protecteux 
ou Gardien, nommé par fon prédécelleur, ou à fon défaut pat 
les trois Etats du Royaume affemblez au nom & par l'autorité 
du Roi mineur. Mais tout ce qui a été ordonné au larlemeut 
durant la minorité du Roi, peut être revoqué & annullé par fes 
Lettres Patentes, fous le grand fceau, lorsqu'il eft parvenu à l'à- 
ge de vint-quatre ans, fuivant une Loi établie par Henri VIII. 
Il y a eu d’autres Régens en Angleterre, lorsque les Rois en 
fortoient pour quelque expédition. C’étoient les Rois mêmes 
qui les établifloient par une commiflion fcellée du grand fceau, 
qui régloit leurs qualitez & leur pouvoir: on les appelloit ordi- 
nairement Gardiens, & quelquefois Proteéteurs du Royaume; & 
leur pouvoir étoit ordinairement égal à celui du Roi. On re- 
remarque que ce titre étoit donné aflez fouvent à un Evêque feul; 
d’autres fois plufieurs Evêques étoient dépofitaires de l'autorité 
royale: on les préféroit aux Seigneurs , parce qu'il y avoit moins 
à craindre de leur part. 

Après avoir parlé avec quelque étendue de la perfonne du 
Roi, il eft naturel de dire un mot de la Reine & de la famille 
royale. La Reine, quoique née en païs étranger , peut acqué- 
rir des terres en fief fimple pour elle-même: elle a le pouvoir de 
donner, de contraéter, & de plaider comme fi elle étoit veuve; 
& elle peut recevoir par donation du Roi fon mari: elle peut 
auñi de fon chef préfenter aux Bénéfices ; & fi elle en eft empê- 
chée pr la préfentation d’un autre, cela ne la prive pas de fon 
droit, non plus que le Roi. 1l y avoit autrefois un revenu ap- 
pellé l'Or de la Reine, qui confiftoit au dixiéme de tout ce que le 
Roi recevoit des pardons, dons, préfens, &c. mais celæne fub« 
fifte plus. Elle a fa Cour à part, fes Cours de Juftice, fes Of- 
ciers, &c. C’eft un crime de haute trahifon que d’attenter à fa 
vie, ou à fa pudicité. Enfin, on lui rend les mêmes honneurs 
qu'au Roi, après la mort de qui elle les conferve, quand même 
elle fe marieroit à un fimple Ecuyer, comme fit la Reine Cathe- 
rine, veuve de Henri V; ou hors du Royaume ; comme lfabelle, 
qui s'étant remariée à Hugues, Comte de la Marche, après la 
mort de Jean Jans térre, conferva le titre de Reine. Si elle 
eft Reine héréditaire d'Angleterre, fa condition eft encore 
plus relevée, puisqu'elle n’eft point fujette de fon mari; mais 
au contraire fa Souveraine, lorsqu'il n’eft pas appellé lui-mé- 
me à la Royauté, comme Guillaume Prince d'Orange le fut. 
Les fils & les filles du Roi, ou de la Reine , fi c'eft elle qui 
porte la Couronne, font appellez enfans d'Angleterre; le fils 
aîné eft Duc de Cornouaille né ; & à l'égard de ce Duché , il 
cft préfumé majeur dès le moment de fa naiffance, pour en 
reclamer les droits & titres; mais les terres & les domaines de 
ce Duché font aliénez, & il n’en refte au Prince que les mi- 
nes d’étain. ‘Il eft créé enfüuite Prince de Galles par des Let- 
tres Patentes, qui lui donnent droit de tenir, cette Principauté 
pour lui & pour fes hoirs Rois d'Angleterre. La cérémonie 
de l'inveftiture fe fait en lui mettant fur la tête une Couronne 
ducale, à la main une verge d'or, & un anneau d’or au 
doigt : fa Couronne eft compofée de croix & de fleurs de lis, 
fermée d’une arche feulement, & au milieu une boule avec 
une croix. On lui donne encore par des Lettres Patentes les 
Comtez de Chefter & de Flint, & à ces titres il joint celui 
de Duc d'Aquitaine. Comme fils aîné du Roi d’Ecofle, il eft 
Duc de Rothfai, & Grand-Sénéchal du Royaume. Ses Armes 
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font les mêmes que celles d'Angleterre, avec cette différence, | déclara Chef de l'Eglife Anglicane, € perféeuta tous cent 
Il confiqua 


qu’au chef on, ajoûte un lambel à trois pointes, chargé de 
neuf tourteaux; le timbre eft embelli de trois plumes d’autru- 
che, avec ces mots, ich diem, qui fignifient je Jers. C'étoit la 
devife de Jean Roi de Bohème, qui combattoit en 1346 
pour les François à la bataille de Crecy, où il fut tué. E- 
douard IT, qui eut le principal honneur de la viétoire, en 
retint cette devile, que fes fuccefleurs ont confervée. 
tres enfans légitimes du Roi font faits Ducs où Comtes ; & 
non pas nez. Ils n’ont aucun appanage certain ; mais d'ail. 
leurs ils font Confeillers d'Etat nez, & ils portent des Couron- 
nes compolées! de croix & de fleurs de lis: on leur donne le 
titre d’Alteffle Royale. Tous les Sujets du Roi fe tiennent 
découverts en Jeur préfence , & hors de la vue du Roi, on 
leur fert à boire à genoux. Enfin, les filles du Roi ont le 
titre de Princelles; & tous ceux qui font du fang royal ont le 
pas au deflus de tous les autres Sujets. 
ELIGION D'ANGLETERRE. 


La Religion des anciens Bretons, avant la naïflancelde Jéfus- 
Chrift, étoit presque la même que celle des Gaulois : ce qui té- 
moigne qu'ils étoient venus des Gaules. Ils adoroient pourtant 
quelques Divinitez particuliéres. Facite, Céfar, Dion, & quel- 
ques autres, les accufent d'avoir eu un grand attachement pour 
la Magie. Laïtradition des Anglois eft qu'ils ont reçu la Foi 
par Jofeph d’Arimathée; mais il feroit affez difficile den donner 
la moindre preuve. ‘Ils difent encore que Lucius; qui vivoit 
dans le fecond fiécle, envoya demander au Pape Eleuthére des 
Miffionnaires, pour achever d'inftruire fes Sujets dans la con- 
foiffance de l'Evangile; que ce Pape lui en envoya , & que Lu- 
cius fut batifé avec plufieurs de fes Bretons. Au moins Tertul- 
lien, qui vivoit dans le même tems, témoigne que la Grande- 
Bretagne, qui étoit inacceflible aux Romains, étoit foumifle à 
Jélus-Chrift, Et Britamnorum inaccefa Romanis loca, Cbriflo vero 
Jubdita. Ce qu'on doit pourtant particuliérement entendre des 
les Hébrides , ou de cette partie feptentrionale de la Grande- 
Bretagne, qui n’étoit pas foumife aux Romains. Saint Athana- 
fe fait mention des Evêques de là Grande-Bretagne , qui affil 
gent au Concile de Sardique, & Reftitut , Prélat du même païs, 
foufcrivit au premier Concile d’Arles, tenu vers l'an 3 Dans 
le fiécle fuivant les Difciples de Pélage, qui étoit Anglois, ré- 
pandirent le poifon de fes erreurs dans la Grande-Bretagne, où 
faint Germain d'Auxerre, & faint Loup de Troyes ; allérent les 
£ombattre, avec un très grand fuccès. Mais les Saxons qui é- 
toient Payens, s'étant établis en Angleterre, & en ayant chañlé 
les Bretons, y firent recevoir leurs fuperftitions. Ils en furent 
retirez par les priéres & par le zéle d’une Princeffe de la Maifon 
de France nommée Berthe, que quelques Auteurs nomment À. 
delberge, fille de Charibert, Roi de France, & d’Ingoberge. EL 
fut mariée à Ethelbert, Roi de Kent; & ce Prince qu’elle avoit 
prévenu fur les véritez de la Foi, écouta avec plaifir le Moine 
Auguftin, que le Pape faint Grégoire le Grand lui envoya en 
596. Quelque tems après il re 
Sujets, convertis par les prédications du même Auguftin , qu'on 
a nommé l’Apôtre d'Angleterre , & qui y fut Evêque. Depuis, 
Jes Anglois avoient été très foumis à l’Eglife, & la Religion avoit 
toûjours fleuri dans leur Ifle. Les Rois même faifoient fouvent 


çut Ie batême avec dix mille de fes 


des voy: à Rome, pour y honorer les Reliques des faints A- 
pôtres faint Pierre & faint Paul; & leurs Etats étoient fi parfai- 


tement foumis au faint Siége, qu'on lui payoit une efpéce de 
tribut annuel, nommé le denter de Jaint Pierre. On croit que ce 
fat le Roi Egbert qui s'engagea à ce ‘Fribut de piété; mais il eft 
plus für que ce fut Inas ou Ina Roi de Weflex, qui vivoit vers l'an 
720. Quoi qu'il en foit , les Anglois avoient eu un extrême foin d’é- 
loigner les Hérétiques de leur Ifle, où ils n’en fouffroient aucun. 
Ceux qui y étoient pañlez d'Allemagne fous le régne de Henri II. 
vers l'an 1160, y furent marquez d'un fer rouge au milieu du 
front. Les Vaudois, & les difciples de Wiclef, n’y furent pas 
traitez avec moins de févérité. La Religion Romaine s’y étoit 
confervée durant plufieurs fiécles, lorsque la doëtrine des Refor- 
mateurs y entra, fous le régne de Henri VIII. Ce Prince, qui 
Yavoit combattue par fes Ecrits qui lui avoient fait donner par 
Léon X. le titre de Défenfeur de la Foi, voulut époufer Anne de 
Boulen, dont il étoit éperdüment amoureux, & répudier Cathe- 
zine d'Aragon fa légitime époufe. Le Pape Clément VII. lui en 
refufa la difpenfe; & ayant fu qu'il avoit fait difloudre fon ma- 
riage, il prononça une Sentence d'excommunication contre Hen- 
ri, qu'il différa de publier, àla priére de François I, Roi de 
France, Ce Monarque ayant vu le Pape à Marfeille, & en ayant 
obtenu ce délai, dépécha fur l'heure Jean du Bellay , Evêque 
de Paris, vers le Roi d'Angleterre, pour l’exhorter à ne fe point 
féparer de la communion de l'Eglife Romaine. Henri lui promit 
ce point, pourvu que le Pape differät de publier l’excommunica- 
tion; & du Bellay courut en pofte à Rome porter cette heureu 
nouvelle, & demander du tems , efpérant faire revenir Henri 
VIII, & l'engager à ne point faire de rupture avec la Cour de 
Rome. Mais les partifans de l'Empereur Charles-Quint firent 
prefcrire une efpace trop court; & le jour fixé étant expiré a- 
vant que le courier d'Angleterre fût arrivé à Rome , ils eurent 
affez de crédit, pour faire prononcer la Sentence d'excommuni- 
cation, & la faire afficher dans les places accoutumées. Le 


ourier d'Angleterre arriva deux jours après, apportant un pou 

oir très ample, par lequel le Roi fe foumettoit au jugement du 
faint Siége; mais ce fut trop tard. Le Pape reconnut la faute 
qu'il avoit faite, & ce que couteroit à la Religion Romaine la 
complaifance qu'il avoit eue pour les Efpagnols. En effet, elle 
caufa le Schifme, qui a féparé l'Angleterre de l'Eglife Romaine. 
Car Henri irrité de ce qu’on l’avoit fi peu confidéré à Rome, ré- 
folut de fe fouftraire entiérement de l’obéiffance du Pape, fe 
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ment. Ce fut en 1534. 
na près de dix mille 
ès fa fœur Me 
le lendemain de la 


s’oppoférent à fon chang 
les biens des monaftéres, & n 
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affi des Luthériens, 
, qui affeétent un 
’ils prient ou qu'ils prophé: 


depuis beau 
des Anabaptiftes, des Qua 
certain tremblement de corps , lorsqt 
tifent, des Browniftes, qui font les Sectat d'un certain 
Brown, Doëleur-dans le Comté de Northampton; des Indépen- 
1ez font partagez en Epifcopaux, & Presby- 
nomme aufli Puritains. Les premiers ont toute 
Les derniers, qui rejettent le gouvernement Epifco- 
pal, & la Liturgie reçue, cauférent les troubles arrivez fous le 
régne de Charles 1. après'le Covenant fait l’an 16 en Ecofle. 
C’étoit une forte de confédération pour chafièr les Evêques, fans 
vouloir fe foumettre à une Déclaration, par laquelle le Roi or- 
donnoit que les Eglifes d'Angleterre & d’Écofle obfervañfent les 
mêmes cérémonies : ce qui s'appelloit {a Conformité. Le Parle- 
ment, qui étoit alors presque tout compofé de Puritains ; s'éle- 
va contre Charles I. & le fit mourir. La premiére ation que 
fit Charles It fon fils après fon rétablifiément,, fut de rétablir 
les Evéqués dans leurs diocéfes, & d'en remettre où il, en man- 
quoit. La doétrine de Foi des Anglois eft contenue en 39 Arti- 
cles, & en ce qu’ils appellentile Livre des Homélies: Ils ont auffi 
leur Liturgie particuliére, & le Livre qu'ils nomment des Cunons. 
C’eft le Roi Edouard VI. qui lehr a donné leur Liturgie, & le 
Cérémonial de l’ordination des Evêques, qui ne confifte que 
dans l'impoñition des mains, accompagnée de ces paroles, Recevez 
le Sant Efprit. Les doutes qu'on forma fur la validité de pareil- 
les ordinations, donnérent occafion à un Arrêt du Parlement de 
l'an 1559, qui les déclara valides, & autorifa en même tems la 
Liturgie. Quoique le Roi foit Chef de l’Eglife Anglicane, com- 
me on a dit ci-deflus, tous les Rois qui ont régné depuis Hen+ 
ri VIII. ont pas cru devoir fe conformer à la doétrine la plus 
commune dans leur Etat. Jacques IL. étoit de la Religion Catholi- 
que Romaine. Guillaume Il. étoit de la Religion Réformée, 
établie en Hollande, à peu près fur le pié des Fresbytériens en 
Angleterre. La Reine Anne faifoit profeffion de la Religion An« 
glicane; & George-Louïs, Duc d'Hanover, qui fuccéda à cette 
Princefle, étoit de la Religion Luthérienne ou Proteftante. 


tériens que l'on 
l'autorité 


CONCILES DANGLETERRE. 


Nous païlerons ici en général de quelques Conciles tenus en 
Angleterre, parce qu’on ignore le lieu auquel ils ont été affem= 


blez. Saint Germain d'Auxerre, & faint Sévére de Tréves, que 
l'Eglife de France y avoit envoyez pour s'oppofer aux erreurs 


de Pélage, afflemblérent en 446 un Concile dont le Vénérable 
Béde a fait mention.. On croit pourtant qu'il fut tenu à S. Al 
ban, ou Veruläm. En 512, faint Dubrice fut élû dans un Con- 
cile Archevêque de Caerléon. Les Pélagiens, qui avoient renou- 
vellé leurs erreurs, & qui les répandoïent en Angleterre, furent 
tous condamnez dans un Synode tenu en 519. Depuis, le Moi- 
ne Auguftin mbla, vers l’an 604, un Concile dont le Véné- 
rable Béde parle auf. On y finit un Schifine qui s’étoit intro- 
duit dans l'Ifle, pour la célébration de la fête de Pâques. Théo- 
dore de Cumtorbéry-tint, en 672, un Concile pour l’union de 
V'Egl en 679: ou 680, contre les Monorhélites. 
On croit qu'ils furent afflemblez à Hereford. En 7 5 & 
707, les Prélats s’affemblérent en Synode pour les affaires de 
slife Anglicane. Dans un autre ,que le Roi Inas ou Inas fit tenir 
rla 


vers l'an 712, fous le pontificat du Pape Conftantin, 


des mariages d'entre les Bretons, les Saxons & les Eco: 
les Grands du Royaume, & les perfonnes de mérite y furent ap- 
pell Vers l'an 890 ou 894, Plegimond de Ca y célébra 
un Concile pour la Di Le Roi Edouard publia lan 906, 
de belles loix fur la Difci iccléfiaftique. Son fucceffeur E- 
thelftan n'eut pas moins de zéle que lui, auffi bien que le Roi 
Edmond, qui fuccéda à Ethelftan, & qui tint une affemblée de 
Prélats & de Seigneurs l'an 944, fous Wulftan, Archevêque 
d'Yorck, & Odon Atchevêque de Cantorbéry, où l’on fit enco- 
re beaucoup de loix pour le maintien de la Difcipline. Le mal- 
heur des tems y apporta beaucoup de relächement, jufques-1à 
que les Clercs s’y marioient, a! life d'alors. 
Saint Dunftan, pour y apporter re 5 t un Concile général 
l'an 073, où cette coutume fut condamnée. Les CI 

rent fort mécontens, & portérent leurs plaintes au Roi Ed; 
dans une affemblée tenu à Winchefter l’an 975. Ce Prince 
en fut ébranlé; & comme on alloit réfoudre le rétabliffement de 
ceux que l’on avoit dépofez pour leurs déréglemens, on dit 
qu'on entendit une voix, comme venant du Crucifix, qui pro- 
nonça ces paroles * Il s'en Jera rien: vous avez bien jugé, EP vous 
feriez mal de changer votre jugement. Vers l'an ro10, le Roi 
Ethelred affémbla un Concil 


me fujet en 1012, auffi-bien que 
1075, on tint un Concile à Londres, où l’on régla le rang des 
Evêques & Archevêques du païs, & le premier pas fut donné à 
l'Archevêque de Cantorbéry. Lanfranc, qui en étoit Archevé- 
que, fit tenir un autre Concile à Winchefter l’an 1076, où il fie 
r plufieurs Canons: il en tint encore d’autres, dont les 
nons ñe font point venus jufqu’à nous. Saint Anfelme préfidæ 
à un Concile affémblé en 1095, pour l’éleétion du Pape Urbs 
IL. Lt environ l'an 1188, on fit aufi des affémblées pour 
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édition de la Terre-Sainte, après la prife de Jérufalém par Sa- 
Nous marquons les autres Conciles d'Angleterre, ‘en par- 
Jant des villes où ils ont été aflemblez, 


E T'AT ECCLESIASTIQUE, 


Le Clergé eft compofé d’Archevêques, d’Evêques, de Doyens, 
d'Archidiacres , & de Reëteurs ou Pafteurs de paroifles.  Sui- 
vant l'Ordonnance du Parlement, faite fous le régne d'Henri VIN, 
les Archevêques & les Evêques pouvoient établirdes Suffragans 
ou Coévêques , pour exercer la jurifdiction & l'autorité qui leur 
étoit cominife. Ces Suffragans avoient le titre & la dighité d'E- 
vêques, & étoient confacrez par l'Archevêque de la province, 
comme les autres Evêques; mais ils n'étoient que fubfidiaires, 
& comme Vi ix, &.exerçoient leur jurifdiétion dans 
les villes qui fuivent. 

À Douvré, pour l’Archevêché de Cantorbery. 

À Hull,-pour l’Archevêché d'Yorck. 

A Colchefter, pour l'Evêché de Londres. 

À Berwick, pour le Diocéfe de Durham. 

À Guilford ,' Southampton ; & Wight, pour le Diocéfe de 
Winchefter. : 

À Bedford, Leicefter, Grantham, & Huntington, pour celui 
de Lincoln. 

A Thetford, & Ipfwich, pour celui de Norwich. 

A Shaftsbury , Melton , & Marlborough, pour le Djocéfe 
de Salisbury. 

À Taunton, pour Bath & Wells, 

À Bridgenorth} pour Hereford. 

À Shrewsbury, pour Coventry & Lichfeld, 

À Cambridge, pour Ely. 

À S. Germain, pour Excetér, 

À Perith} pour. Carlile. 

Cétoient-là les feuls Siéges des Evêques fuffragans, & de vint-fix 
rchevêchez &Evèchez, il n'y avoit que ces quatorze qui en 
puffént avoir. ! En l'abfence des Evêques ; ce remplifloient 
ordinairement leurs places; :@&:dans les aflemblées publiques, ils 
avoient féance immédiatement après les Pairs féculiers du Royau- 


ie. Il n'ya point aujourd’hui de Suffragans'en Angleterre. Les 
Archevêques font ceux! de Cantorbery & d'Yorck. Les Evê: 


ques, ceux de-Londres; de Durham & de Winchefter, qui ont 
eur féance' dans le! Collége des Evêques , fuivant l’ordre que 
nous venons-de marquer. Les autres, qui font ceux‘de-Bath & 
Wells, de‘Briftol; de Chicefter , &c: au nombre de vint-un, 
prennent rang /felon l'ordre d'ancienneté de leur Ordination. 
L'Archevêque de Cantorbéry eft le Primat & le premier Métro- 
politain d'Angleterre : ear il'a même quelque autorité fur lAr- 
chevêque d’Yorck, qu’il peut citer à un Synode national... Au- 
trefois f Primatie s’étendoit fur l'Irlande, qui n’a point eu d’au- 
tfé Archevêque: jufqu'en 1152. Il eft le premier Pair d’Angle- 
terre, &-précéde: après la famille royale, tous les Ducs & les 
grands Officiers de la Couronne: C’eft à lui à couronner le Roi; 
& quel part que la Cour fe trouve, le Roi & la Reine font 
séputez fes paroïflic Ses autres prérogatives méritent bien 
d'être remarquées ici. En quelque lieu que fes poñefions fe 
trouvent, elles font exemtes de: la jurifdiétion de l'Ordinaire, & 
d#Diocéfe de Cantorbéry. Il eft affis fur un thrône , 
reçoit l’inveftiture de fon Archevêché. 


tion, lor leur de cinq livres fterling, 
& au deffus, hors du Diocéfe où il eft décédé, ou bien la valeur 
de dix livres fterling dans le Diocéfe de Londres. Il a encore le 
pouvoir d'en faire pour ceux qui meurent fans en avoir fait dans 
fa provir & de diftribuer leurs biens aux parens, ou de les 
employer à des ufages pieux, comme il le juge à propos. Enfin 
il a l'autorité de donner des permiffions & des difpenfes dans tous 
les cäs qui étoient rl ezau faint Siége: L'Archevêque d'Yorck a 
eu autrefois tous les Evêchez d'Ecofle fous fa Métropole, juf 
qu'en 1470, que le Pape Sixte IV. fit l'Evêque de Saint André, 
Ârchevêque & Métropolitain de toute l’Ecofle. Il prend auffi la 
qualité de Métropolitain d'Angleterre, & a la préléance devant 
tous les Ducs qui. ne font pas du fang royal, & devant tous les 
grands Officiers de l'Etat , à la referve du Grand-Chancelier, 
C'eft lui qui couronne laReine, & il eft fon Chapelain perpétuel. 
IL a les honneurs, droits, & autorité de Comte Palatin dans le 
territoire de Hexha: ovince de Northumberland, & il jouit 
des mêmes priviléges dans fà province, que celui de Cantorbéry 
É ces deux Archevêques, les Evêques font 
Anglicane. Ils font tous B: s & Pai 
ume en trois maniéres ; Barons féodaux, à caufe des te: 
annexées à leurs Evêchez; Barons par Lettres ci: 
s du Roi à eux adreflées pour fe trouver au Parlement; 
oatre cela créez Barons par des Lettres Patentes du Roi, qu'ils 
préfentent à l'Archevêque. Quand ils font confacrez, ils ont féan- 
c ant tous les Barons féculiers, & après les Vicomtes. On 
s.  L'Evêque de Londres 
rre, & et le premier Baron 


nt un Chevalier armé, ténart d’une main une épée nue, & 
tre une Egl L'Evêque de Winchefter, qui a le troi- 
entre les Evêques , étoit anciennement Comte de 
Southampton; &'il confervoit encore ce titre fous le régnede 
nri VII:: mais depuis on a difpofé autrement de ce Comté, 
Quant aux s Evêques, ils prennent féance, comme on l'a 
dit, felon le téms de leur promotion. Mais fi quelqu'un d'eux 
et Secretaire du Roi, il a droit de tenir le quatriéme rang. Il 
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ÿ a vint-fix Doyennez, dont 
ze dans les grandes Églife 
ques-Romains. On compte 
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inflitua treis 
les Catholis 


au Roi, & lui demandent la perm 
Roi à leur requête envoye au Doye 
pitre afflemblé élit ou plutô 
par le Roi, ou répréfen 
il né peut l'élire. On avertit ë v 
fufer deux fois l'honneur qu’on ; S'il le refufoit unetri 
fiéme fois, on le feroit favoir au Roi, qui en recommanderoit 
un autre, L’éleétion étant faite, onen donne avis au Roi & à l’'Ar: 
chevêque : le Roi y donné aufli-tôt fon confentement fous le 
grand fceau, qu'on montre à l’Archevêque, a: 
confirmer & de confacrer l'Evéq 
foufcrit, & donne commiffion fous fon fc 
Grand-Vicaire, de faire tout ce qui eft requis pour cela. Après 
toutes ces démarches du Chapitre & de l’Archevêque, qui në 
font, comme on voit, que de pure cérémonie, le Grand: Vicai- 
re de l’Archevêque ouvre une autre fcéne ; fait publier que tous 
ceux qui s’oppofent à l'élection ; comparoifient dans un certai 
tems au lieu deftiné, pour recevoir leurs oppoñitions? il fe rend 
lui-même dans ce lieu, jette les yeux fur le confentement du 
Roï, produit par le Procureur du Doyen & du Chapitre, & ap- 
pelle par trois fois les oppofans , qui ne comparoïffant pas, font 
accufez de contumace : quelques procédures fuivent cette accu! 
tion, & après que les oppofans ont été citez encore trois fois, 
l'élu prête le ferment de Suprémacie, & deux autres fermens; 
Pur, “qu'il n'eft coupable de fimonié, ni direétément, ni indi- 
reétement; l’autre, qu’il fe conformera avec foumiflion aux loix 
canoniques. Après ces fermens l'Evêque jouït de tous!les droits 
qu'on à déja marquez, & de ceux qu’on marquera ci-après. On 
le facre enfüite felon le Mandat du Roi, & cela fe fait par l'Ar- 
chevêque, aflifté de deux autres Evêques : mais de toutes les 
anciennes cérémonies confacrées par l'ufage, & qui s’obfervent 
inviolablement dans l’Eglife Romaine, l'Egti Anglicane n’a 
confervé que l’impofition des mains, avec ces paroles; Receuex 
le Saint Efprit: l'impofition du livre des Evangiles fur la tête & 
fur les épaules, en eft bannie ; & on ne leur donne ni la crofie; 
ni l'anneau , ni les autres fymboles éccoutumez, le Parlement 
d'Angleterre ayant introduit de nouveaux ufages par fon Aë@e de 
la troifiéme année d'Edouard VE Lo: confécration eft 
faite, l'Archevêque envoye un Mandat à l'Archidiacre de la pro- 
vince pour inftaller l’Evêque, qui aufli-tôt : eft préfenté au 
Roi pour lui faire l'hommage de Baron, & s'accorde pour la Ré- 
gale de fon Evêché, qu’il promet de payer dans un an ou deux, 
felon qu'il plait au Roi Dans toutes les Cathédrales, il y a un 
Doyen.& des Chanoïnes, que l’Evêque fomme de l'affifter dans 
les ordinations , fufpenfions, condamnations, d'hérétiques, ex- 
communications, & autres affaires de conféquence. Les Doyens 
d’ancienne, fondation font élus de la même maniére que les Evé- 
ques, par un coïgé délire, que le Roi donne au Chapitre: les au- 
tres qui fout au nombre de treize, & qui furent créez par Henri 
VIN, après qu’il eut fupprimé les Abbayes & les Prieurez; font 
inftallez en vertu des patentes dufRoï. Il y a auffi foixante Ar- 
chidiacres, dont l'office eft de faire la vifité dans leurs Archidia- 
conez deux fois en trois ans, & de rendre compte à l'Evêque; 
de ce qui leur paroît mériter fon attention; & au deflous d’eux 
des Doyens ruraux ou Archiprêtres; qui convoquent le Clergé 
du Diocéfe, & lui font favoir les ordres de l'Evêque. Enfin il y 
a dans le gouvernement eccléfiaftique des Oeconomes , & de 
ceux qu’on appelle Tefies Jynodales. Les premiers font au nombre 
de deux dans chaque Eglife; l’un eft nommé par le Miniftre, 
l'autre par les Paroiffiens, & leur office eft d’avoir foin de l’or: 
nement de l'Eglife: les feconds ne font établis que dans les gran- 
des paroifles : ils affiftent les Oeconomes , & s’informent de ceux 
qui ménent une vie fcandaleufe ; pour les dénoncer à l'Evêque 
ou à l'Archidiacre dans le tems de leurs vifites. 

C’eft ici le lieu de parler des priviléges des Evêques & du Cler- 
gé. Les premiers ont entre autres celui de donner fentence en 


à Majefté, pourquoi 
que élu, qui doit ré: 


un ordre de 


leurs Pair: 
> ardife, el une preuve décifive, & il en étoit de même 
à la fin du XVII fiécle du certificat qu’ils donnoient contre un 
homme accufé d'héréfie; mais le Parlement a ordonné qu'on n’y 
auroit plus le même égard, Quant aux autres Eccléfiaftiqnes, le 
plus confidérable de leurs priviléges confifte en ce qu'ils ne 
font abligez à aucune fonétion perfonnelle pour le fervice de l'E 
tat, & que tout Laïque qui eft en quelque emploi, en eft e 
dés qu’il prend les Ordres facrez. Outres les Evêques il y avoit 
anciennement plufieurs Abbez, Prieurs, Archidiacres, Doyens , 
qui à raifon de leurs tenures devoïent être appelés au Parlement : 
& le Roi mandoit auffi, tant aux Evêques, qu'aux Archidiacres, 
& aux Doyens qui jouifloient de ce droit, de faire élire dans 
chaque Doyenné ou Archidiaconé deux Procureurs du Cler: 
pour le répréfenter au Parlement; mais cet ufage eft aboli depuis 
plufieurs fiécles. Le revenu du Clergé eft fort diminué depuis 
que l'Angleterre s'eft féparée de la communion de l’Eglife Ro 
maine, parce que plus de la troifiéme partie des Bénéfices ayant 
été annexée autrefois aux monaftéres, & les monaftéres ayantété 
fupprimez, leurs biens font dévenus fiefs laïcs; & parce qu’il y a 
eu d’autres biens confidérables exemts de payer les dtmes , à canfe 
qu'ils appartenoient à l'Ordre de Citeaux, ou aux Chévaliers de 
Rhodes, lefquels payent préfentément de plus fortes taxes que 
les autres biens. D'ailleurs les Evêchez ünt été dépouillez de la 
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nde partie de leurs revenus depuis la fin du régne de Hen- 
Î, jufqu'à celui de Jacques I. & la pauvreté du Clergé lui a 
tellement attiré le mépris du public, que dans la plupart des fa- 
, on croiroit fe deshonorer, fi l’on y deftinoit quelqu'un à 
t eccléfialtique ; au lieu qu'on s'en fait un honneur dans le 
peu de grandes familles de ce Royaume, qui demeurent dans la 
communion de l’Eglife Romaine. On remarque aufli que les 
Eccléfiattiques ont de la peine à s’y marier avantageufement. 

Le Synode national, qu'on appelle la Convocation, fe tient par 
ordre du Roi, pour faire des Loix Eccléfiaftiques, & pour termi- 
ner les plus importantes affaires de PEglife. Cette affemblée fe tient 
à Wefiminfter pour la province de Cantorbéry, & eft partagée 
en deux Chambres, comme le Parlement. La Chambre Haute, 
ou des Seigneurs fpirtuels , eft compote des Evêques , dont 
V'Archevêque de Cantorbéry eft le Préfident. La Chambre Bañle, 
ou les Communes fpirituelles, eft pourles Doyens, les Archidiacres 
& autres Députez des diocéfes. Le Synode national de Ja pro- 
vince d'Yorck fe tient de la même maniére, & en même temss 
& on n’y détermine que ce qui eft débattu & conclu dans celui 
de Wefiminfter. Il y a diverfes chofés à remarquer touchant ce 
Synode. Pendant fa temue, tous les Membres des deux Cham- 
bres jouiffent pour eux-mêmes & pour leurs domeftiques des mé. 
mes priviléges que les Membres du Parlement. On propofe les 
matiéres dans la Chambre des Seigneurs, & on les communique 
enfuite dans la Chambre Bafle; mais on n’y délibere que fur les 
affaires fur lefquelles le Synode a reçu l'ordre du Roi. Enfin 
tout ce qui y eft ftatué à l'égard de la Foi & de la Difcipline eft 
nul, fi le Roi & le Parlement n’y confentent. 

11 y avoit autrefois une Cour Eccléfiaftique pour Îes caufes cri- 
minelles, qu'on appelloit la Cour de haute commiffion: elle étoit 
compofée de Commiffaires nommez par le Roi, qui leur donnoit 
des Lettres Patentes fous le grand fceau. Ces Commiflaires, qui 
étoient les premiéres perfonnes du Clergé & de l'Etat, avoient 
par tout le Royaume le pouvoir de vifiter, reformer, corriger 
tous les abus, erreurs, fchifmes, &c. introduits dans l'Eglife, 
&c. Le Parlement rebelle à Charles I. fupprima cette Cour. Jac- 
ques IL. la rétablit; & après fon évafñion, on la fupprima de 
nouveau. Il y a eu une autre Cour pour les affaires civiles ec- 
cléfiaftiques, qu’on appelle la Cour des Déléguez, parce qu'elle 
eft compofée de Déléguez Commiflaires, qui jugent en dernier 
xeflort des appellations interjettées des autres Cours eccléfiafti- 
ques. L'Archevêque de Cantorbéry a auffi fa Cour, & chaque 
Évêque la fienne, où le Chancelier préfide; & il y a encore les 
petites jurifditions des Archidiacres, & des Doyens & Chapi- 
tres. Les caufes qui dépendent des Cours eccléfiaftiques’, 
font le blafphême, l’apoltafe, l'héréfie, le fchifme, les ordina- 
tions, inflitutions de bénéfices, & approbations d'Evêques, la 
célébration du fervice divin, les mariages, les divorces, & les 
autres chofes qui regardent la Religion. On fait profeffion de 
fuivre en jugeant, les Conftitutions faites dans les anciens Syno- 
des provinciaux qui ont été approuvées par Henri VIIE, les Ca- 
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nons faits fous le régne de Jacques 1, divers Actes du Parlement, | 


& pluñeurs Coutumes non écrites. Les caufes criminelles ne font 
pas feulement traitées par accufation, quand il e préfente enel- 
qu'un pour prouver le crime, mais aufli par examen; ce qui fe 
fait quand les Oeconomes de l'Eglife dénoncent une perfonne de 
mauvaife renommée, quoiqu'ils n’ayent aucune preuve, parce 
qu’on fuppofe qu'ils Je font fans malice. On employoit aufli autrefois 
da voye d’inquifition ou d'enquête, c’eft à dire, qu’à cauf: du bruit 
commun, l’Éveque faifoit une exacte recherche, & obligeoic les 
voifins à dire la vérité, ou la perfonne accufée à fe purger par 
ferment; cet ancien ufage a fubfifté longtems, & ce n’a été qu’a- 
près la mort de Charles [. que le Parlement l’a aboli. 

Ce qu'il y a de particulier à remarquer touchant les peines ec- 
cléfiaftiques, fe réduit à peu près à ces chefs: l'Excommunication 
mineure prive celui qui l'a encourue, de la communion, & le 
rend incapable d’être demandeur dans aucun procès ; l'Excommu- 
nication majeure, qui ne peut être fulminée que par l'Evêque, 
eft accompagnée de la peine de la prifon que fouffre celui qui a 
été excommunié, s’il ne fe fait abfoudre dans les quarante jours : 
l’Anathême n'en différe que par les termes, & parce qu'il eft 

rononcé par l'Evêque afifté du Doyen & des autres Miniftres. 
BU toutes les autres cenfures , l'Eglife Anglicane n'a rien de 
fingulier. 


DES OFFICIERS DU ROTAUME. 


Le premier Officier de la Couronne eft le Grand-Sénéchal, 
dont l'office eft d’avoir l’intendance & le gouvernement de tout 
le Royaume fous le Roi, & immédiatement après le Roi, & de 
veiller fur la conduite de tous les Miniftres de la Juftice en tems 
de paix & de guerre. Ce n’eft plus un Officier ordinaire, & on 
ne le crée que pour quelque occafion, comme au couronnement 
du Roi, ou quand on fait le procès à quelque Pair ou Paireffe 
accufée d’un crime capital. Alors, en vertu de fon office, le 
Grand-Sénéchal a fa Cour à Whitehall, où il juge fouveraine- 
ment fur toutes les requêtes des Nobles & des Gentilshommes, 
qui prétendent à quelque office au couronnement du Roi. S'il 
s’agit d’un procès criminel, quoiqu'il foit Juge, il prie les douze 
Juges du Royaume d’affifter au jugement, & demande leur avis 
pendant tout le procès il eft affis fous un dais, & porte à la main 
une baguette blanche, qu'il caffe aufli-tôt que l'arrêt eft pronon- 
cé. Le fecond Officier, & le premier ordinaire, eft le Chance- 
lier, qui après avoir examiné toutes les patentes, commiflions 
& ordres que le Roi lui envoye, les figne, s’il les trouve juftes, 
ou les cancelle & biffe, s’il les trouve injuftes & contraires aux 
loix. Son office eft de garder le grand fceau du Roi, & de ju- 
ger, non felon le Droit commun, mais felon l'équité & la con- 
fcience, ce qu'on expliquera à l'Article des Cours de Juftice, 
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C'eft lui qui nomme à tous les Bénéfices au deffous de vint livres 
fterling dans le Livre du Roi. Cette charge n’eft point à vie, & 
le Roi deftitue le Chancelier quand il lui plait. Quelquefois au 
lieu d'un Chancelier, il crée un Garde du grand fceau, qui a 
tout le pouvoir & les honneurs du Chancelier, fans en avoir le 
nom: celui-ci n’eft pas établi par Lettres Patentes, mais fimple- 
ment par l'aétion du Roi, qui lui livre fon fceau, en lui faifant 
prêter le ferment. Le troifiéme Officier de la Couronne eft le 
Grand-Thréforier, dont l'office ne dure auffi qu'autant qu'il plait 
au Roi. Autrefois les marques de fon office étoient les clefs du 
Thréfor royal; préfentement le Roi, en le créant, lui met une 
baguette blanche à la main : il eft Lord par fa dignité.  C’eft lui 
qui a la garde & la direétion du Thréfor qui eft dans l’Echiquiers 
il a l’infpeétion & le commandement fur tous les Officiers em. 
ployez pour recette des impôts, taxes, douanes, & autres reves 
nus de la Couronne. Il difpofe & nomme tous les Contrôleurs 
& Officiers des ports d'Angleterre pour la douane; & il a auffi 
le pouvoir de donner à ferme les domaines du Roi. Le Chef 
& Préfident du Confeil eft le quatriéme Officier de la Couron. 
ne ; le Roi le crée par Lettres Patentes pour autant de tems qu’il 
lui plaira: fon office eft d’être affis auprès du Roi dans la chame 
bre du Confeil, d’y propofer les affaires, & d’en faire le rapport 
awRoi lorsqu'il eft abfent. Le Garde. du fceau privé .eft le cinquié« 
me Officier de la Couronne, & eft Lord par fa charge. Toutes 
les chartres, aétes & graces que le Roi 4 fignées, paflent par fes 
mains, & font fcellées de fon feeau , avant que d’être portées au 
grand fceau; mais il ne doit point les figner fans un ordre figné 
de la main du Roi, & fcellé du petit cachet; & fi l’ordre eft con 
traire aux loix & aux coutumes du Royaume, il doit en faire fes 
humbles remontrances au Roi. C’eff lui qui eftie Préfident de: 
la Cour des requêtes; il prend place au Confeil du Roi immédia- 
tement après le Préfident, & il a féance au Confeil d'Etat. Le 
fixiéme Officier de la Corronne eft le Grand-Chambellan d'An- 
gleterre, dont l'office eft différent de celui de Grand-Chambellan 
de la Maifon du Roi. Les Archevêques & Evêques lui doivent 
des droits, lorsqu'ils font hommage , & qu'ils prêtent le ferment 
de fidélité au Roi. Les Pairs lui en payent auffi quand ils prêtent 
le ferment dé fidélité. Au couronnement du Roi; on lui donne 
quarante aunes de velours cramoifi pour fes robes: c'eft lui qui 
habille le Roïi-ce jour-là, & qui porte fa coiffe, fes gands & fon 
linge, avec l'épée d'Etat, & les piéces d'or que le Roi offre à 
l'autel. C’eft lui encore qui fait préparer la chambre des Sei- 
gneurs , lorsque le Parlement doit s’aflembler. Les Comtes d'Ox« 
ford ont été longtems en pofleffion de cette charge depuis le 
régne de Henri L. Le feptiéme Officier de la Couronne eft le 
Grand-Connétable: cet office n’eft plus ordinaire, on ne crée de 
Connétable que pour quelque occafion, comme pour le couron 
nement du Roi, ou pour un tournoi. Son office & fon pouvoir 
eft le même que celui du Grand-Maréchal, & il prend place au 
deffus de lui dans la Cour de la Maréchauflée. Le Grand-Maré« 
chal eft le huitiéme Officier de la Couronne: on prétend qu'il 
eft Comte par fa charge, qui lui donne la connoiflance des dif- 
férents qui naiflent des contraëts faits touchant les faits d'armes 
hors du Royaume fur terre, & des affaires de la guerre dans le 
Royaume, qui ne peuvent être déterminées par la loi communed 
Il avoit autrefois plufieurs Cours; mais préfentement il n’a que 
la Maréchauflée, dans laquelle il juge des crimes commis à l& 
Cour du Roi Enfin le neuviéme & dernier Officier de la Cou- 
ronne eft le Grand-Amiral, qui a le gouvernement de toutes les 
affaires de la Marine, & qui eft Juge fouverain de toutes les cau= 
fes civiles & criminelles qui regardent la Marine. Cet Officier 
a le pouvoir de donner les commiffions de Vice-Amiral, Contre« 
Amiral, Capitaine de vaifleau de guerre, & Député-Amiral fur 
les côtes; & c'eft lui qui nomme les Officiers, Commiflaires & 
Juges dans la Cour de l’Amirauté. Il peut aufi difpofer dem 
amendes, des confifcations qui fe font fur mer, à la rade, dans 
les ports, havres, &c. des effets & biens des Pirates, felons & 
autres criminels condamnez; de tout ce qu’on tire du fond de la 
mer, de tout ce qui y flotte, & de tout ce qu’elle jette fur terre, 
quand les Seigneurs qui ont des terres fur la mer n’y ont pas um 
droit particulier. Enfin fon pouvoir eff fi grand ;\ qu’on le con« 
fie affez ordinairement à plufieurs Commiflaires. Outre ces grands 
Officiers, il y a divers Officiers dans les provinces ou Comtez, 
pour y adminiftrer la juftice, & y maintenir les loix. Les pre. 
miers font les douze Juges, qui vont, deux enfemble, deux fois 
l'année, dans leur Circuit, toute l'Angleterre étant partagée en fix 
Circuits, & qui tiennent leurs affiffes pendant deux ou trois jours 
dans la ville ou bourg capital de chaque Comté, où ils jugent toutes 
les affaires civiles & criminelles. Les feconds font ceux qui par 
une commiffion fous le grand fceau font appellez Jufticiers de 
paix dans chaque Comté. Il y en 2 entré eux qui font Jufti« 
ciers quorum, de l'un defquels la préfence eft néceflaire dans 
toutes les affaires de quelque conféquence; entre ceux-ci le 
Grand-Chancelier en établit un Gardien des rolles du Comté, 
qu’il doit porter aux quatre aflifes de l’année. Leur office confi. 
fte à faire venir devant eux, à examiner, & à faire emprifonner 
les voleurs, meurtriers, féditieux , vagabonds, & autres qui 
troublent le repos public; ceux qui ne peuvent pas, ou à qui la 
loi ne permet pas de donner caution; & d'avoir foin que leur 
procès foit inftruit pour le tems où les Juges arriveront: & pour 
cet effet ils s’affemblent tous les trois mois dans la ville ou bourg 
principal du Comté, où tous les Jurez comparoïffent, & font 
obligez de prêter ferment de leur livrer tous ceux qu'on vient 
d'indiquer. Les troifiémes font Shérifs, Il y en a un héréditaire 
dans le Comté de Weftmorland ; mais dans les autres Comtez on les 
élit chaque année: & voici comment fe fait cette éleétion. Les 
Juges nomment fix perfonnes de chaque Comté, qui font Che- 
valiers ou Gentilshommes riches: de ces fix, le Chancelier, le 
Thréforier, les Confeillers d'Etat, & les douze Juges anni 
ans 
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dans le Chambre de l’Échiquier, en choififfent trois; & des trois, 
Je Roi en élit un. Ce Shérif eft appellée Gardien du Comté dans 
fa patente; & fon office eft d’exécuter les ordres du Roi, & tous 
les Writts ou Mandats qui viennent de fa part & de fes Cours; 
de nommer les Jurez; d’avoir foin del’inftruétion des procès, & 
de l’exécution des fentences; & d’efcorter les Juges dans leur 
circuit, tout le tems qu’ils font dans le Comté. C’eft encore lui 
qui prend le foin des révenus, douanes & impôts de la provin- 
ce, des amendes pécuniaires, confifcations, &c. & qui les remet 
au Thréfor royal à Londres, ou ailleurs par l’ordre du Roi. En- 
fin il a deux Cours, dans l’une defquelles il prend connoiflance 
de tous les crimes commis contre le Droit commun, qui ne font 
défendus par aucun ftatut; & dans l’autre il détermine les caufes 
civiles de la province, au deffous la fomme de quarante chel- 


lings. Les quatriémes font les Grands-Connétables , qui font 
char d'envoyer les ordres des Jufticiers de paix aux petits 


Connétables. Et les cinquiémes, les deux Coroners de chaque 
Comté, qui par leurs charges font obligez de s’enquérir com- 
ment & par qui les meurtres & affaflinats ont été commis, & de 
faire enrégitrer les informations. Enfin le dernier Officier géné- 
ral de chaque Comté eft celui qu’on appelle le Clerc du marché; 
qui garde le patron des poids & melures, femblable à celui qui 
eft dans l'Echiquier du Roi; qui a foin qu’on fe ferve des mêmes me- 
fures par toute la Province; qui ale pouvoir de faifir & de brûler les 
fauxpoids & mefures, & de faire punir ceux qui s’en fervent. Les 
autres Officiers font Officiers de villes , bourgs ou villages: on 
ne connoîtroit qu'imparfaitement les, premiers, fi on ne difoit 
un mot de ceux-ci. Dans chaque ville il y a un Maire, choifi 
par la ville même, dont il elt ordinairement le Gouverneur: on 
a coutume de l'élire entre les douze Aldermans où Sénateurs, qui 
compofent le Confeil de la ville, & il a le pouvoir de faire des 
loix particulieres pour la police & pour le gouvernement de la vil- 
le: on le change tous les ans. Chaque ville a haute, moyenne 
& e Juftice, & une Jurifdiétion particuliére pour juger les 
caufes civiles & criminelles: on peut appeller des caufes civiles 
aux Cours de Weftminfter. Il y a dans chacune deux Shérifs pour 
exécution des fentences.Le gouvernement des bourgs qui font éta- 
blis en corps, eft à peu près le même que celui des villes; & 
fon Maire ou Bailli ala même autorité dans les autres bourgs , vil- 
lages & hameaux. Le Seigneur a une Cour-baron, qui fe tient 
aufi fouvent qu'il le juge à propos; & de petits Connétables, 
que le Seigneur nomme tous les ans, & dont l'office eft de cher- 
cher les voleurs, les aflaffins, &c. & de les mener devant un 
des Juiticiers de paix, aux ordres de qui ils font obligez d’obéir. 
En tems de guerre, le Roi envoye dans chaque Comté un Gou- 
verneur, que l’on appelle Lieutenant, afin de retenir les peuples 
dans le devoir. Il y a auffi quelques Gouverneurs des places, 
dont les plus confidérables font ceux des cinq Ports, qui font 
ceux de Haftings, de Douvre, de Hyth, de Rumnei, & de 
Sandwich. 


DIVISION DU PEUPLE D'ANGLETERRE. 


Les Anglois font divifez, r. en Nobles; 2. en Citoyens ou 
Bourgeois; 3. en Gens du Peuple ou du Commun ; &4. en Artifans. 


DE LA NOBLESSE. 


Les Nobles font divifez en grands & petits. Tous les grands 
Nobles font Pairs du Royaume, & égaux par rapport à leur état, 
quoiqu’ils ne le foient pas à l’égard de leur rang ; car il ya cinq degrez 
de nobleffe, favoir, les Ducs, les Marquis, les Comtes, les Vicomtes , 
& les Barons. Autrefois tous les Barons n'étoient pas Pairs du Royau- 
me, mais feulement ceux qui tenoient du Roi une Baronie entié- 
re, compofée de treize fiefs, & qui relevoient direétement de la 
Couronne. Aujourd’hui celui-là eft Baron, qui eft héritier d’un 
Baron, quoiqu'il ne pofléde pas une Baronie entiére. Entre les 
enfans du Roi, l'aîné qui eft l'héritier préfomptif de la Couron- 
ne, eft appellé Prince de Galles ,comme en France le fils aîné du 
Roi porte le nom de Dauphin. Les Pairs du Royaume font con- 
fidérez comme les Confeillers héréditaires & perpétuels du Roi 
dans le Parlement. Le titre de Duc ne fut donné à aucun Sei- 
gneur d'Angleterre par les premiers Rois d'Angleterre Normands; 
parce qu'ils étoient auffi Ducs de Normandie, & qu’ils ne vou- 
loient pas communiquer cette dignité à leurs Sujets. Ce fut 
Edouard IIL, dont le régne commence en 1327, qui donna le 
premiet le titre de Duc de Cornouaille à fon fils Edouard, en lui 
mettant un bouquet fur la tête, un anneau au doit, & une ba. 
guette d'argent à la main. Le même Roi créa fes fils Leonel, 
ou Lionel, & Jean, Ducs de Clarence & de Lancaftre, leur 
ceignant l'épée, & leur mettant fur la tête un bonnet fourré, avec 
un cercle d'or & de perles, & en la main les lettres de leur 
création. Depuis ce tems-là, on créa plufieurs Ducs héréditai- 
res, avec les cérémonies de l'épée, de la baguette d'argent, du 
cercle d'or, & de la cape, ou manteau d'honneur. Le fils atné 
d'un Duc prend le nom de Comte pendant la vie de fon pére: 
de même que le fils d’un Comte fe nomme Vicomte ou Baron. 
En Angleterre il y a peu de Ducs, outre les fils de Roi Les 
Ducs qui vivoient en 1686, étoient au nombre de douze; favoir, 
ceux de Sommerfet, de Buckingham, d’Albemarle, de Newca- 
flle, de Southampton, de Grafton, de Richemont, de Beaufort, 
d'Ormond, de Northumberland, de Norfolck & de Saint Albans. 
Depuis il y en a eu d'autres créez. Le titre de Marquis qui fuit 
celui de Duc, n’a été donné en Angleterre, que depuis Richard 
Il. fils d’Edouard d'Angleterre dit le Noir, lequel commença à 
tésnere1377. 11 nomma Marquis de Dublin, Robert Vere Comte 
d'Oxford ; non pas qu'il commandât une Marche ou frontiére du 
Royaume, mais par un titre d'honneur feulement. Depuis, les 
Rois d'Angleterre ont créé les Marquis; en leur eciguant l'épée; 
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en les revêtant du manteau d'hônneur, qui eft la marque de leu 
dignité, & en leur mettant un bonnet & une couronne fur là 
tête, & les Lettres Patentes entre les mains. Les Contes; 
qui tiennent le troifiéme rang, étoient autrefois créez fant cére- 
monie; mais le Roi Jean I. qui commença à régner en 1199, les 
reçut en leur donnant l'épée , le bonnet avecle cercle d’or ; Chan- 
g£ depuis en couronne à rayons, le manteau d'honneur propre 
à cette dignité, & fes Lettres Patentes. La cérémonie qui s’ob= 
ferve de faire Baron celui qui doit être créé Comte, a été infti- 
tuée par le Roi Henri VIIL, dont le tégne commenca en 1509. Les 
Vicomtes fuivent en ordre les Comtes; & bien que ce foit un 
nom ancien de charge, c'eft un nouveau nom de di iité, connd 
feulement en Angleterre depuis le régne d'Henri VI, qui com- 
mença en 1422. Les Barons ne furent pas au commencement 
fort diftinguez, puisque quelques Comtés avoient fous eux des 
Barons; & même on lit qu'il y avoit dix Barons fous un Comté 
& autant de Capitaines fous un Baron. Les citoyens de Lon: 
dres étoient appellez Barons;. & ceux des cinq Ports jouïflent 
encore de ce titre. ÆEnfuite on tint pour Barons, ceux qui pof. 
fédoient les terres d'une Baronie entiére, & alors cette qualité 
devint fort honorable; mais elle le devint encore plus; depuis 
que le Roi Henri III. qui commença à régner en 1216, eut ap- 
pellé aux Etats Généraux les principaux de ceux qui portoient 
ce titre: & dés-lors on ne reconnut pour Barons du Royaume 
que ceux qui étoient mandez au Parlement par ordre du Roi, 
jufqu’à ce que Richard IL. créa vets l'an 1380, Jean de B achamp 
de Holt, Baron de Kiderminfter, en lui donnant des lettres, & 
lui mettant le manteau deftiné à cette cérémonie. Maintenant 
les Barons font créez par lettres, avec un mandemeñt de fe trou- 
ver au Parlement en cette qualité; & ceux qui font créez de la 
forte font appellez Barons du Royaume, Barons du Parlement; 
& Barons honoraires, pour les diftinguer des fimples Barons appel- 
lez Baromets. Ces Barons du Parlement font tous Pairs, Sei- 
gneurs, Grands, & Confeillers nez du Royaume d’Angleterre; 
Leurs priviléges font très confidérables: on ne peut les arrêter 
en aucun temps, fi ce n’elt pour crime de trahifon  félonie, 
enfreinte de la paix, ou mépris du Roi; & il eft défendu d'a. 
corder ni décret ni ajournement perfonnel contre eux pour dette. 
En cas de haute trahifon, ou de félonie , on ne peut procéder contre 
eux que pardevant les Pairs, qui ne font pas obligez de prendré 
le ferment comme les Juges ordinaires, mais jurent feulement 
fur leur honneur. 11 n’y a point de cas où on puifle obliger un 
Pair à donner caution de fa conduite, & on ne peut le contraindre 
de prendre fon ferment ; mais on l’en croit fur fon honneur; comme 
inviolable. Lorsqu'un Pair eft légitimement abfent du Parlement; 
il a le privilége de fubftituer un autre Pair qui opine pour lui; & 
il lui eft permis de faire exercer par députez les commiffions 
qu'on lui donne: on ne l’oblige point à prêter le ferment de 
Suprémacie à l'ouverture du Parlement, lorsqu'il y eft appellé; 
ou à la Cour: il peut chaffer dans les parcs du Roi! ehfin s’il 
eft convaincu du crime de léze majefté, on lui coupe feulement 
la tête, laquelle avec le corps eft enfevelie après l'exécution, & 
n'eft jamais mife fur le pont de Londres, comme celle des fim- 
ples Gentilshommes. Mais nonobftant tous ces grands privileges , 
les Pairs ne fe couvrent jamais devant le Roï; & ils payent la 
taille & les autres impôts pour les biens qu’ils tiennent paï leurs 
mains, de même que les fimples Laboureurs. Il faut remarquer, 
que les deux Archevêques, & tous les Evêques d'Angleterre font 
auffi Barons du Royaume. Au refte, nul ne peut être fait Baron 3 
s’il n’a mille livres d’or de revenu. Quant à l'ordre de préféan. 
ce, que les Pairs, & les Barons gardent entre eux, après le Roi, 
& les Princes du fang, les Ducs.ont la premiére place entre la 
Noblefle ; après eux les Marquis, les fils aînez des Ducs; les 
Contes, les fils aînez des Marquis, les fils puînez des Ducs; les 
Vicomtes, les fils aînez des Contes, les fils puînez des Marquis; 
les Barons, les fils aînez des Vicomtes, les fils puinez des Com- 
tes; les fils aînez des Barons, les fils puînez des Vicomtes, leg 
puînez des Barons. On fera peut-être bien-aife de Voir cet or: 
dre dans la Table qui fuit. 


Ducs. 
MARQUIS. 


J Aînez des Ducs, 


ComrTes. 
[ Aînez des Marquis. 
À Puinez des Ducs. 
VicomTes. 
{ Aînez des Comtes. 
\ Puinez des Marquis: 
BaRONS. 
f Aînez des Vicomtes. 
\ Puinez des Comtes. 
Aînez DES BaRoONS. 
f Puinez des Vicomtes: 
* Puinez des Barons. 


Tous les Nobles du même degié prennent rang felon Îe teiné 
de leurs créations, Le Roi Jacques I. ordonna que les puinez 
des Vicomtes & des Barons, céderoient le rang aux Chevaliers 
de la Jarretiére, & aux Chevaliers Bannerets, faits fous l’éten- 
dart du Roi, pendant la guerre. Il ÿ a encore d'autres remar- 
ques importantes à faire fur cette matiére. Premiérement le 
Chancelier, pourvu qu’il foit Baron, fuit immédiatement l'Ar: 
chevêque de Cantorbéry, & précéde tous les Ducs, qui cédené 
aufi le pas à l’Archevêque d’Yock , au Grand-Thréforier , au Pré: 
fident du Confeil d'Etat, & au Garde du fceau privé, pouivü 
qu'ils’foient Barons. En fecond lieu, Le Grand:Chambellan d'An< 
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gleterre, le Connétable, le Grand-Maréchal, le Grand-Amiral, 
le Grand-Maïître de la maifon du Roi, & fon Grand-Chambellan 
prennent place au deffus de ceux qui font du même ordre qu'eux; 
& les Sécretaires d'Etat qui font Barons, ont auffi le pas devant 
Les autres Barons qui ne font pas des Officiers qu'on a nommez. 
oifiémement, les fils aînez des Ducs ont la qualité de Marquis, 
ceux des Marquis de Comtes, & ceux des Comtes de Barons, 
ce qui ne leur donne pourtant pas le titre de Pairs où de Lord 
Ænfin il y a des marques de grandeur & de diftinétion propres à 
chaque degré de nobleffe. On diftingue auffi les Nobles par les 
robes qu'ils portent au Parlement, & par les bordures de leurs 
imantelets; leurs couronnes font aufli différentes; mais la con- 
moiflance de ces fortes de chofes paroiffant inutile, on ne s'y ar- 
zêtera pas, & on fe contentera de remarquer 1°. que toutes les 
Terres dont les Comtes prennent le titre, ne font pas des Com- 
tez, comme autrefois, parce que le nombre des Comtes a été 
augmenté, fans qu'on augmentât celui des Comtez: de forte 
même qu'il y a un Comte, favoir celui de Rivers, qui tire fon 
titre non d’une ville, d'un bourg, ou d’un village, comme les au- 
tres, mais d’une ancienne & illuftre famille: 20. qu'une Terre 
tenue en Baronie n'annoblit pas le poñefleur, s’il étoit roturier 
auparavant, quoique cette Terre l’oblige à tous les fervices qu'el- 
Je doit au Roi. À l'égard des petits Nobles, ils font compris 
dans l'Article qui fuit. 


DU TIERS pre Sea DES COMMUNES 
d'Angleterr 


A 


On met au rang des non-Nobles, fuivant la loi d'Angleterre, 
ceux qui ne font point Pairs, ou du nombre des Officiers dont 
on à parlé dans l'Article précédent; d’où vient que le fils aîné 
d'un Duc, quoiqu'appellé Marquis, étant appellé en juftice, eft 
traité comme un fimple artifan, & jugé de même, & que s’il eft 
député au Parlement, il n'a féance que dans la Chambre Bañle. 
Les non-Nobles font diftinguez en Baronnets, en Chevaliers, en 
ÆÉcuyers & en Gentilshommes, & forment néanmoins un Corps 
de petite Nobleflé, qui eft au deflus des bourgeois. Le premier 
Baronnet créé, l'a été par le Roi Jacques IL C’étoit Nicolas Ba- 
con de Suffolck, dont les fuccelleurs fe font depuis qualifiez pre- 
miers Baronnets d'Angleterre. Cet honneur fe confére par des 
Lettres Patentés de Baronnet à un homme, & à fes I tiers 
mäles légitimes. Pour l'obtenir, il faut payer au royal 
ce qui elt néceMaire pour l’entretien de trente foldats pendant 
trois ans. Si le Roi ou le Prince de Galles commandent en per- 
fonne, ils fe placent auprès de l'étendart royal : ils cédent le pas 
aux Chevaliers de la farretiére, à ceux qui font du Confeil du 
Roi, & à ceux qui font faits Chevaliers fous la bannie > royale 
en tems de guerre; mais ils précédent tous les autres Che aliers. 
Ceux-ci font de quatre fortes. Les plus honorables font 1. les 
Chevaliers de la Jarretiére; les Bannerets; 3. les Chevaliers du 

ain; 4. les derniers, ceux qu’on nomme fimplement Ki ighis 
où Chevaliers Bacheliers de l’éperon doré. Il eft parlé ailleur 
de ces Chevaliers, aux Ar s Farretiére, Bain, Bannerets, 
doré. Les Chevaliers, de quelque ordre qu'ils foient en At 
terre, ont cet avantage, que leurs femmes portent le titre de La- 
dy, ceft à dire, Dame: de même que celles des Barons, quoi- 
que leurs maris ne portent pas le titre de Baron, mais feulement 
celui de Sir où Sieur, auquel on ajoûte le nom, comme Sir 
Thomas, &c: Il faut, pour être Chevaliers, qu'ils puiffent dé- 
penfer fix vints livres par mois. Les Ecuyers, qu'on a 
airement Sgquires , fon aujourd'hui de fix fortes. Les p 
smiers font les fils des Ducs, des Marquis , des Comtes, des V 
comtes & des Barons. feconds font les Ecuyers du Roi. Les 
troifiémes font les ainez des cadets de Barons & autres Grands. 
Les quatriën z d aliers, & les ainez de 
ceux-ci à pi cinquiémes font créez Ecuyers par le 
Prince, qui en les recevant leur donne un coll rgent avec 
des éperons d'argent. e Le fixiéme rang à ceux qui ont 
quelque charge confidérable au ferv du Prin Ce titre d 
cuyer, qui ne mar utrefois que l'office de porter l'écu, de- 
vint un titre de dignité fous le régne de Richard If, vers l'an 
1380. Les Gentilshommes font ceux qui font de race noble, ou 
qui par leurs mérites fe font élevez au deflus du commun. Ces 
derniers font aifément annoblis: car tous ceux qui s’adonnent à 
l'étude des loix, & aux autres Sciences, où aux Belles-Lettres, 
& qui n'exercent aucun métier ni trafic, fon eftimez nobles, & 
honorez du titre de Maitre, comme les Gentilshommes & les 
Ecuyers; & leur femme s'appelle Mañref]e ou Demoifelle; & même 
le Roi d'armes leur vend les armes qu’ils doivent porter, pour 
les rendre héréditaires dans leur famille. On ne doit pas omet- 
tre qu'il y a des perfonnes qui à caufe du rang qu’ils tiennent 
dans l'Eglife, dans les Univerfitez, ou dans les Armées, pri 
dent les Gentilshom comme les Doyens, Archid 
Grands-Vicaireés & Chanoïnes; les Doëéteurs en Théologie, en 
Droit, en Médecine, & en Mufique; les principaux des Colléges 
des deux Univerfitez d'Oxford & de Cambridge; tous lefqu 
marchent immédiatement après les Chevaliers & devant les Ecu- 
vers. Les Juges des Cours, & les Jufticiers de paix ont le mê- 
me rang, comme auf tous les Officiers de commiffion dans Î 
Armées. Les Gentilshommes cédent auffi le pas aux Bacheliers 
en Droit & en Théologie, aux Maîtres ez Arts, aux Avocats, 
aux Capitaines & aux autres Officiers fubalternes de commiffion. 
Autrefois c’étoit une infamie à un Gentilhomme, d’époufer la fille 
d'un Marchand en détail ou d'un Bourgeois; mais préfentement 
la petite Noblefle n’eft pas feulement accoutumée à ces alliances, 
elle metauffi {es enfans en apprentiflage de mêtiers, & l'on voit mê- 
me quelquefois des fils de Barons confondus ainfi avec les fervi- 
teurs. Pour ce qui regarde les titres d'honneur que l'on met 
avant les noms, il faut remarquer que celui de Mylord ou Sc- 
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gneur, eft propre aux Ducs, aux Marquis, aux Comtes, aux 
Vicomtes & aux Barons. Le titre de Sir ou Sreur, fe donne aux 
Chevaliers; & celui de Maîtres, aux Ecuyers & aux Gentilshom- 
mes. Les CiToyEns ou bourgeois, font; non feulement 
ceux qui font employez charges publiques de leur ville ou 
bourg, mais aufli ceux qui le peuvent être, & ont coutume d’être 
envoyez comme Députez pour aflilter au Parlement. Les Gens 
du PeurLe, vulgairement appelez Teomans, font des perfonnes 
riches , faifant trafic, ou tenant des biens à ferme. On leur 
donne le titre de Govdman, ft à dire bon homme, avant leur 
nom; comme Goodman Pierre. Mais dans les Aëtes publics ou 
affaires d'importance , on met après le nom & le furnom, la qua- 
lité de la perfonne, comme Sir Thomas N* Chevalier. Maitre 
Jean N* Ecuyer. Pierre N* Yeoman, c’eft à dire, homme du peu- 
pl. Les ARTISANS tiennent le dernier rang, & n’ont point 
de voix dans les affemblées. Ils font néanmoins quelquefois Con- 
nétables » c'eft à dire, Commiffäires de la paroïlfe ou du quartier. 


1) 


DU PARLEMENT D'ANGLETERRE. 


Quoique le gouvernement d'Angleterre pañle pour monarchi- 
que & indépendant, néanmoins le Roi n'a pas le pouvoir de fai- 
re par lui-même de nouvelles loix, ni d’ordonnéï de nouvelles 
levées d'argent fur fes peuples : ces deux points ne Jui appartier- 
nent que conjointement avec le Parlement afflemblé. Ainfi l'on 
peut confidérer l'Etat d'Angleterre comme moitié monarchique ; 
& républicain. Le Parlement étoit autrefois appellé le 
grand Confeil Roi, & n'étoit alors compofé que des Grands du 
Royaume. Lors même qu'on commença à le nommer Parlement, 
il n’y avoit que les principaux Seigneurs du païs qui y prifflent 
féance ; & ce n'eft, fi l'on en croit quelques-uns, que depuis le 
régne du Roi Henri II. que les Communes y ont été appellé 
mais il ÿ a apparence qu'ils fe trompent, puisque dans la de 
cription de la maniére de tenir le Parlement, qui eft imprimée 
dans le Spicilége, tome 3. p: 392. & qui fans contredit eft très 
ancienne, il eft dit que fuivant l’ufage établi dès le tems de S. 
Edouard, & de Guillaume le Conquérant, le Roi doit écrire au 
Garde des cing-Ports pour lui donner ordre de faire élire dans 
chaque Port deux Barons, c’eft à dire bourgeois, pour aflifter au 
Parlement; que. par fes ordres les Vicomtes, qu'on appelle pré- 
fentement les Sbérifs, doivent faire élire deux Chevaliers dar 
le Comté pour la même caufe; qu’il doit donner les mêmes or- 
dres au Maire & aux Vicomtes de Londres, au Maire & aux 
Bourgeois d'Oxford, & des autres Citez peur l’élettion de deux 
Bourgeois; & qu’il en doit faire autant pour les bourgs. Quot 
qu’il en foit, ce Parlement ne peut s'afflembler que par orde du 
Roi, & en fon abfence parle Cuftos Regni, ou Gardien du Royau- 
me, au nom du Roi. Pendant fa minorité, le Proteëtor Regnz 
fait la même chofe. La maniére de le convoquer eft la premiére 
chofe qu'il eft naturel de faire connoître. Quarante jours avant 
qu'il s'aflemble, le Roi & fon Confeil envoyent les lettres circulai: 


lëfione, & aux temporels per fidem €? allegiamiam, de comparoi- 
tre à un certain tems & lieu, pour traiter de certaines affaires 
importantes touchant l'Eglife & l'Etat. Il en envoye auñli d’au- 
tres rifs des provinces pour avertir le peuple de choifir 
deux Chevaliers pour chaque Comté, deux Députez pour cha- 
que ville, & un ou deux pour chaque bourg, felon le fatut, la 
hattre, ou la coutume. Anciennement tout le monde donnoït 
voix dans ces éleétions; mais dès le tems de Henri VI, il fut 
ordonné par un Aëte du Parlement, que les Frecholders feuls, c 
à dire, ceux qui auroient au moins 40 chellings de rente en pro- 
pricté, & qui réfideroient dans le Comté, auroient voix éleéti. 
ve. Ce ne font pas toûjours des Chevaliers qu’on élit; mais 
quelquefois des Ecuyers, ou des Gentilshommes riches: il faut 
qu'ils ayent au moins 21 an; qu'ils foient Anglois de naiflance, 
ou naturalifez par Acte du Parlement; & on ne peut élire ni un 
des Juges du Royaume, ni un $hérif de province, ni un Ecclé- 
fiaftique. L’afflemblée fe fait où il plaît à Sa Majefté; mais de. 
puis quelques années elle fe tient d'ordinaire à Weftminfter, dans 
un ancien palais des Rois d'Angleterre, où les Seigneurs ont 
une chambre féparée de celles des Communes. La chambre des 
Seigneurs eft ainfi difpofée. Au haut de la falle eft un dais, fous 
lequel il n’y a que le Roi & fes fils qui puiflent prendre place. A la 
main droite du Roi il y a une chaife où s’afféyoit autrefois le Roi 
d'Ecofle, lorsqu'on le fommoit de fe trouver au Parlement; c'eft 
le Prince de Galles qui l'occupe: les autres fils du Roï ont des 
fiéges. A la main droite, contre la muraille, les deux Archevé- 
ques font affis fur un banc; un peu plus bas il ÿ a un autre banc 
pour les Evêques de Londres, de Durham & de Winchefter; les 
autres Evêques font aflis fur d’autres bancs, chacun felon le tems 
de leur confécration; l'Evêque de l’Ifle de Man ne s’y trouve 
pas, parce que relevant non du Roï, mais du Comte de Derby, 
il n'eït pas du nombre des Pairs. A la main gauche du Roi, con- 
tre la muraille, le Chancelier, le Grand-Thréforier, le Préfident 
du Confeil d'Etat, & le Garde du fceau privé font aflis fur des 
bancs, & après eux les Ducs, les Marquis, & les Comtes, cha- 
cun' felon le tems de leur création. Si les Grands Officiers qu’on 
a nommez ne font pas Barons, ils s’afféyent au haut bout fur 
des facs où balots de laine. Quand le Rai eft préfent, le Chan 
celier fe tient derriére le dais, ou s’affied fur le premier fac de 
laine, à côté du dais, ayant auprès de lui le grand-fceau & une 
mafle d'argent doré. C’eft lui qui eft l'Orateur de ia Chambre 
des Seigneurs. Les Juges du Royaume, les Confeillers d'Etat, 
les Gens du Roi, & les Maîtres de la Chancellerie font aflis fur 
les autres facs de laine; mais s'ils ne font pas Barons, ils n'ont 
aucun fuffrage dans la chambre, & ils donnent feulement le 
avis, quand on le leur demande. Sur le dernier fac de laine font 
afis les Grefiers de la Couronne & du Parlement : le premier a 
foin 
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crits & des Pardons du Parlement; l’aute enregitre tout 
y fait, & a fous fa garde tous les repitres de la Chambre 
Haute: celui-ci à fous lui deux Grefliers qui écrivent à genoux. 
Sur le premier banc qui trave: e, au dellous des facs de 
laine, font affis les Vicomtes, & für les autres bancs tout pro- 
che font placez les Bârons. L/Huifier de la verge noire, pre- 
mier Gentilhomme fervant de Sa M , Cft aflis hors de la Bar- 
re de la Chambre ; il a fous Jui un Garde de la porte qui fe tient 
en dedans; un aütre Garde au déhors qui appelle ceux à qui 
on veut parler, & un Maffier qui porte la mafle devant le Chan- 
r. Quand le Roi eft affis dans fon fauteuil, les Seigneurs font 
iverts; & les Juges demeurent debout jufqu'à ce que le Roi 
leur ‘permemette de s'affeoir. En l'abfence du Roi ils peuvent 
s'afeoir, mais découverts, quand l'Orateur le leur a permis de 
la put des Seigneurs: il en eft de même des Gens du Roi, & 
& d es de Ja Chancellerie. La Chambre des Communes 
eft compolée de quatre-vints Chevaliers pour les quarante Com- 
tez, ou Provinces d'Angleterre; favoir, deux Chevaliers pour 
chèque Comté, & des douze Comtez de la Principauté de Galles. 
11 y a cinquante-quatre Citoyens, favoir, quatre pour da Cité de 
Londres, & deux pour chacune des autres vint-cinq Citez; feize 
Barops pour les cinq Ports; quatre Bourgeois pour les deux Uni- 
verfit environ trois cens trente Bourgeois pour les bourgs ou 
petites villes, qui font au nombre de cent foixante-huit, & qui 
envoyent chacune deux Députez, où quelquefois un feul. 1] faut 
i marquer, que les Barons des cinqd'Ports ne paflent que pour 
inples Bourgeois dans le Parlement. On leur donne le titre 
de Baron , felon l’ancienne coutume; parce qu’autrefois ils fe 
font fignalez par les exploits qu'ils ont faits fur mer, pour la dé- 
fenfe du Royaume; & c’eft pour cette raifon qu’ils ont encore le 
ze d'envoyer feize de leurs Bourgeois, pour porter le dais 
e du Roi dans la cérémonie de fon couronnement. On 
a déja remarqué, qu’outre les Députez du peuple il y avoit autre- 
fois des Députez du Ciergé dans la Chambre Bafle. Les Députez 
mont point de robes, & s’affeyent indifféremment dans Ja Cham- 
bre: il n'y a que l'Orateur qui eft aflis dans un fauteuil au mi- 
lieu, & le Greffièr de la chambre qui a un fiége au deflous de 
lui. À l'ouverture du Parlement le Roi y vient vêtu de fes ha- 
bits royaux, la couronne fur la tête, déclare en peu de mots ce 
qui l'oblige à l’affémbler, & laifle d'ordinaire au Chancelier le foin 
d'expliquer plus amplement fes intentions. La Chambre des 
Communes fe tient alors debout, tête nue, à la Barre de celle 
des Pairs: on leur donne ordre au nom du Roi de fe choifir un 
Orateur, & celui-ci lorsqu'il eft élu demande au Roi trois chofes, 
qu'il lui accorde toûjours; favoir, que pendant la féance du 
Parlement les Communes ayent un libre accès auprès de Sa Ma- 
jefté , qu’elles ayent la liberté de dire leur opinion dans leur 
Chambre, & qu'elles foient exemtes de tous Arrêts. Avant que 
le Parlement délibére fur aucune affaire, tous les Membres de la 
Chambre Balle prêtent les fermens de fidélité & de Suprémacie 
en préfence d'un Officier nommé par le Roi: on prête le Teft 
dans les deux Chambres. Le pouvoir & le privilége de ces deux 
Chambres font bien diffé elles ont bien l'une & l’autre le 
pouvoir de faire & d’abroger des loix; & les Communes qui font 
comme les Inquifiteu: peuvent expofer les griefs publics, & 
déférer les criminels aux Pairs & au Roi: mais ce font les Pairs 
qui entendent & examinent les témoins, & qui prononcent la 
derniére Sentence, pendant que les Députez de la Chambre 
f debout & découverts, produifent les témoins, & in- 
ftruifent le procès à la Barre de la Chambre Haute. Il eft bon 
‘de remarquer, qu’autrefois on ne délibéroit que fur les affaires 
que le Roi propoloit; & que fous le régne d’Édouard IL. il s’eft 
tenu des Parlemens qui n'ont duré que huit jours , & qui dépé- 
choient pourtant quantité d’affaires: ce qui fait croire que les 
matiéres étoient préparées auparavant par le Roi & par fon Con- 
fil, comme cela fe pratique encore en Suéde par 4o Confeillers 
d'Etat, & en Ecoffe par les Lords des Articles. C’eft ici le lieu 
de décrire la maniére de faire un Bill, & comment il pañle en 
AË Chaque Chambre délibére non feulement fur les chofes 
s; mais auf fur d’autres affaires, à moins 
le Roi ne le défende expreflément. Tout fujet du Roi peut 
fer un B:l par un Avocat, & le préfenter à l’Orateur 
où au Greffier de la Chambre pour être miné en fon tems: il 
eft indifférent de le préfenter à l’une ou à l’autre des deux Cham- 
bé Ce qu'on propofe pour pañler en Loi, lorsqu'il eft écrit, 
eft ce qu'on appelle un Bä/l: on le lit en pleine Chambre, & 
on le rejette d'un commun accord, ou on délibére deflus, & on 
le renvoye à un certain nombre de Commifläires appellé Comité. 
Quand le Comité a examiné & mis au net le Bill, il en fait fon 
rapport à la Chambre; & s’il eft approuvé, on le lit deux fois 
en deux difFérens jours: on l'écrit enfuite fur du vélin, on le lit 
pour la troifiéme fois, & le ncelier fi c’eft dans la Chambre 
Haute, ou l'Orateur dans la Chambre Bafñe, demande fi l’on 
veut que la chofe foit mife en queftion, fi le Bill paffera pour 
Loi ou non. Si la plus grande partie le veut, le Greffier écrit 
en François fur le vêlin, Jo aux Communes, où foit baillé aux 
Seigneurs. uand un Bill a été une fois rejetté, il n'eft plus 
permis de le propofër durant cette féance. La maniére de po 
ter les Bills d’une Chambre à l’autre mérite bien d’être remar- 
quée. Les Communes en les envoyant aux Seigneurs les font 
accompagner d'ordinaire par 30 ou 40 Memb 
qui font reçus à la Barre par le Chancelie 
traire n’envoyent point les Bills par un Pair; mais ou par un des 
Maîtres de la Chancellerie ; ou par quelqu'un des Gens du Roi; 
ou, dans les affaires de grande importance, par un des douze 
Juges. La maniére de dire fon avis eft aufMi différente, car dans 
la Chambre des Seigneurs c'eft le dernier Baron qui le dit le pre- 
mier de tous , & après lui tous les autres s mots, content, 
ou non content : au lieu que dans la Chambre Balle tous opinent 


foin 
ce qui 


que le Roï à propo 
ai 
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enfemble par par oi où #1; & que lorsqu'on ne peut diftinguer 
le plus grand nombre, les oui fortent, & les non demeurent 
dans la Chambre. Lorsqu'un Bill a pañlé ‘dans utie*Chambre ; 
& eft rejetté dans l’autre, on députe des Membres de chaque 
côté pour une Conférence ; & fi les Députez ne s'accordent 
pas, le Bill eft nul; mais s'ils s’a cordent, on le porte au Roi 
lorsqu'il vient au Parlement, ce qu'il fait avec le même appas 
reil qu'à l'ouverture. Le Gteffier de la Couronne lit alots le 
titre de chaque Bill, & à mefure qu'il lit, le Greffier du Par- 
lement déclare à haute voix le confentement du Roi. Si le 
Bill regardé le public, le Greffier dit en François , le Roi le 
veut, ce qui donne Ja vie à qu’on appelle 44e du Parlez 
ments s'il ne regarde qu'un particulier, le Greflier répond en 
François, Jüit fait comme 11 efb déliré ; fi le Roi refufe fou con: 
fentement, il répond, le Roi s'avifera , ce qui annulle le Bill 
Le Roi abfent peut donner fon confentement à un Bill dans 
des occafons preflantes, par commiflion à quelque Pair du 
Royaume. Et il faut remarquer que le Bill du Roi pour une 
amniftie générale ne fe lit qu'une fois dans chaque Chambre, 
parce qu’il faut l’accepter comme il plait au Roi de la doni 
ner: ce qui s'obferve auf pour les Bills touchant les fubfides 
accordez au Roi par le Clergé en Synode. Avant le régne 
de Henri VII, tous les Ads du Parlement étoient enregitrez 
en François ; aujourd’hui cela fe fait en Anglois, & le com 
mencement en eft très différent; car au lieu qu'autrefois ils 
commençoient ainfi, Le Roi, à la très humble v: e des Comm 
munes ; du confentement des Prélats, Ducs, Comtes €f Barons, 4 
ordonné établi; ou bien, Le Roï,de l'avis € du conféntement des 
Seigneurs fpirituels € temporels , f du confentement des Com 
ordonne: ce qui étoit conforme à ce qu’on fuit encore dan 
Lettres circulaires , où les Seigneurs font appellez ad & 
impendendum , & les Communes feulement 44 confentiendum 3 pré= 
fentement les Aëtes commencent par ces t t ordonné 
par la très de l'avis 7 confe 
ment des Seigneurs J} temporels, des Commun 
que quelque Bill eft paffé en A&te, le Roi ajourne, proroge 
ou cafe le Parlement. Lajournement a cet effet, que le Par 
lément raflemblé pourfuit les mêmes affaires dont il avoit tra 
té ayant que d'être ajourné. Il fe fait dans la Chambre Hau- 
te par le Chancelier au nom du Roi, pour le téms qu'il plait 
à Sa Majelté de marquer; dans la Chambre Bafle l'Orateur dit 
du confentement des Communes, cette Chambre cf? ajournée. La 
prorogation eft auffi une continuation du Parlement; mais a- 
vec cette différence, que c’eft une autre féance quand il fe 
raffemble, ce qui produit ces deux effets; que les Bills qui 
étoient prêts de paller en A@te, doivent être repris de: nou- 
veau, comme S'il n’y avoit point eu de délibération; & que 
ceux qui ont été rejettez peuvent être propol Quand le 
Roi veut proroger ou cafler le Parlement, il y vient avec les 
cérémonies ordinaires , & envoye l'Huifier de la Verge noire 
dire aux Communes de venir à la Barre de la Chambre Hau- 
te; & le Chancelier par ordre du Roi déclare que le Parle- 
ment eft prorogé ou caffé. Si le Roi vient à mourir durant 
la féance, le Parlement eft féparé ‘po faéto. Anciennement 
après chaque féance le Roi ordonnoit aux Sherifs des Provin- 
ces de faire proclamer les Aëtes du Parlement, & de les faire 
obferver ; mais cette coutume eft abolie depuis que l’impref. 
fion eft devenue commune. Et non feulement on imprime les 
Actes auffi-tôt qu’ils ont pañlé; mais toutes les votes & déli- 
bérations de la Chambre Ba , afin que le peuple fache ce 
qui fe pafle. On ne doit pas oublier que le Bill pour lever 
des impôts fur le peuple commence dans la Chambre Bafe, 
parce que ce font les Communes qui portent presque tout le 
fardeau des taxes. Le Parlement ne fe tiént que le matin, & eft 
continué ordinairement jufqu’à trois heures après midi, & quel- 
quefois jufqu’au foir. Les Comitez fe tiennent après le diner. 


DU CONSEIL D'ETAT. 


Le Confeil d'Etat, qu'on appelle le Confeil privé où fecret; 


eft compofé de perfonnes choifies par lé Roi, tant Eccléfiaftis 
ques que Séculiéres , fans Patentes. Cette Cour eft plus ancier… 


ne que le Parlement; & tout ce qui concernoit le gouvernement 
d'Angleterre & les affaires d'importance , fe décidoit autrefois 
dans ce Confeil privé. Aujourd’hui ce Confeil ne prend guéres 
connoïflance que de ce qui regarde le bien public & la défenfe 
du Royaume, fans juger de ce qui peut être décidé par les Loix 
de l'Etat, dans les Cours de Juftice. Il y a un Préfident du Con- 
feil privé, qui eft affis auprès du Roi, & après qui le Garde du 
Sceau privé tient la premiére place. On tient ordinairement ce 
Confeil le Mécredi & le Vendredi matin; mais lorsque le Parle- 
ment eft aflèmblé, ce Confeil ne fe tient qu'après midi. Il ya 
toûjours un des deux Sécretaires d'Etat, qui y prend fa place 
en qualité de Confeiller. Les Sécretaires d’État ont leur appar- 
tement dans le Palais royal. Comme on n’a point encore eu oc 
cafion de parler d'eux, on va les faire connoître ici. Ancienne= 
ment lés Rois d'Angleterre n’avoient qu'un Sécretaire d'Etat. 
Henri VII. jugea à propos d'en nommer deux avec une autori- 
té égale, & leur nombre n’a pas été augmenté depuis; mais au 
lieu qu’ils ne faifoient d’abord que préparer les affaires dans 
l'Antichambre du Confeil, & qu’étant entrez dans la Chambre 
y tenoïient debout à côté du Roi, la Reine Elizabeth voulut 
qu'ils priffent place dans le Confeil comme Confeillers d'Etat, 
Toutes les affaires & toutes les requêtes paflent par leurs mains 
pour être dépéchées & répondues felon les ordres qu'ils en re- 
çoivent; mais avec cette différence, que pour les affaires étran- 
géres, ils partagent entre eux tous les Etats qui ont quelque in- 
térêt avec le Roi, comme en deux Provinces; & que pour les af 
faires du Royaume, foit Her particuliéres , ils Éue 

chent 
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chent également & fans diflinétion tout ce qui s'adreffe. à eux, 
de quelque nature qu'il foit. Outre l'appartement, ils ont bou- 
che en Cour, ou penfion pour leur table. Les Sécretaires & 
Commis qui font fous eux, font entiérement à leur choix ; & 
dépendent abfolument d'eux. Ce font eux qui ont la garde du 
Sceau ou petit cachet d'Angleterre, qu'on appelle Signet, & gui 
donne le nom à un bureau qui fuit toüjours la Cour, appellé Si- 
gret-Office ; dans lequel il y a quatre Commis qui fervent alter- 
nativement par mois, & qui préparent tout ce qui doit tre fcel- 
lé de ce Signet, c’eft à dire, toutes les Lettres qui ne regardent 
pas les affaires qui doivent être déterminées par la Loi Quand 
le Roi a figné quelques Lettres, on les rapporte dans cet Oflice 
pour y être copiées, & on en porte à un des Sécretaires d'Etat 
la copie, qui étant fcéllée s'appelle un Signe: ce Signet eft por- 
té au Garde du Sceau privé, qui en fait faire une copie, & qui 
y fait mettre fon fceau; on en fait enfuite une troifiéme copie, 
& le Chancelier y met le grand Sceau : tout cela eft néceflaire 
pour les Lettres-Patentes; mais s'il s'agit de recevoir une fomme 
d'argent à l'Echiquier, le Signet & le Sceau privé fuffifent. Les 
Sécretaires d'Etat ont encore dans leur dépendance un Office 
où bureau des papiers publics qui regardent les affaires d'Etat ou 
du Confeil, toutes les Lettres dépêchées, les négociations 
des Miniftres du Roi dans les païs étrangers, & généralement 
tous les papiers qui paflent dans les bureaux des Sécretaires dE: 
tat. La garde de ces papiers eft toùjours confiée à un homme 
& diftinétion , & quelquefois même à un ancien Sécretaire d'Etat. 


DES COURS DE FUSTICE. 


Outre le Parlement & le Confeil d'Etat, il y a cinq Cours de 
Juftice, favoir, celle de la Chancellerie, celles du Banc du 
Roi, des Plaidoyers communs, de l’Echiquier, & du Duché de 
Lancaftre. La Cour de la Chancellerie eft la premiére : elle ju- 
ge , ou felon les Loix & Coutumes du Royaume, auquel cas tou- 
tes les procédures font en Latin; ou felon l'équité & la confcien- 
ce, quand il s'agit de fraudes, de complots, de confidences, &c. 
ou de modérer la rigueur des loix, & alors les procédures fe 
font dans la langue du pa de forte que ce font deux Cours 
en une. C'eft le Chancelier ou le Garde du grand Sceau, qui 
eft le feul Juge de la Chancellerie. Se les affaires font im- 
portantes ou difficiles, il fe fait aflilter par d'autres Juges. Le 
Chancelier a douze Affitans, ou Coadjuteurs , qu’on appelle 
Maitres de la Chancellerie, À qui il envoye plufeurs caufes à dé- 
cider, & qui ont un bureau publicioù ils prennent les témoigna- 
ges par écrit, &c. Le premier de ces Aïfiftans eft le Maitre des 
rôlles, qui a la garde des Aétes publics, des Lettres-Patentes, 
&c. c’eit le Roi qui donne cette Charge, pour le tems qu'il lui 
plaît: celui qui en eft revêtu a en fa difpofition les Charges des 
fix Clercs de la Chancellerie: en l'abfence du Chancelier il en- 
tend & juge les caufes ; & il donne les ordres en vertu d’une 
commiflion avec deux autres Maîtres de la Chancellerie. Le 


Grefñier de la Couronne et le troifiéme Officier de la Chancel. | 
lerie : c'ett lui ou fon Subititut qui accompagne le Chancelier | 


pour les affaires d'Etat: il fait tous les Writs ou Lettres circulai- 
res que le Roi envoye par tout le Royaume pour convoquer le 
Parlement; il drefle les commiffions d’ojer É terminer aux Sel 
fions, les commiflions des Jufticiers de Paix, &c. Les autres 
Officiers de cette Cour font ; un Protonotaire, dont l'Office eft 
d'expédier les commiflions pour les Ambafñades : un Sécretaire 
du Hamper, qui accompagne le Chancelier au tems des féances 
& au tems qu'on applique le grand Sceau, avec un fac de cuir, 
nommé Hamper, où font les Sceaux, les Lettres Patentes, &c. 
& qui reçoit l'argent dû au Roi pour le Sceau: fix Clercs de la 
Chancellerie pour la partie où les affaires fe traitent en Anglois; 
avant le régne de Henri VIIL. il falloit qu'ils fuflent Clercs, & 
en fe mariant ils perdoient leurs Offices; ce font eux qui enre- 
gitrent les commiflions, graces, patentes, &c. qui ont été fcel 
lées : deux Examinateurs qui examinent les témoins: trois Clercs 
du Pettibag, qui écrivent les Patentes pour les Commiflaires de 
la douane , Contrôleurs, &c. les Congez d'élire les Evêques, 
les Doyens, &c: les 24 Curfiteurs, pour la partie où les affaires 
fe traitent en Latin, & qui envoyent les #rits originaux &c: un 
Sécretaire pour la nomination dés Bénéfices : & d’autres encore 
qui fervent dans un Bureau qu'on appelle fu? pœnd , & qui dreffe 
les Exploits par lefquels on appelle en témoignage fous peine de 
100 livres fterlings d'amende, 

La feconde Cour eft celle du Banc du Roi, ainfi appellée, par- 
ce que le Roi y préfidoit quelquefois, & s’afféyoit fur un banc 
élevé, fes Juges prenant place fur un autre banc à fes piez. 
C'eft dans cette Cour qu'on plaide les caufes criminelles, & elle 
prend connoiflance de toutes les trahifons, félonies, tumultes, 
féditions, &c. Elle a auffi le pouvoir d'examiner & de refor- 
mer toutes fortes d’erreurs dans le droit & dans le fait, que les 
Juges & Jufticiers du Royaume ont commis dans leurs procédu- 
res & jugemens : & ce pouvoir lui eft attribué non feulement 
dans les caufes criminelles; mais dans toutes caufes réelles, per- 
fonnelles & mixtes, à l'exception de celles dont la connoïffance 
appartient à Ja Cour de l'Echiquier. : Cette Cour eft compolte 
de quatre Juges , dont le premier eft appellé le Lord Chef de 
Juftice du Banc du Roi, & eft fait non par Patente, mais par 
ün rit, ou Ordre figné du Roi;.les trois autres Juges ont leurs 
Charges par Lettres-Patentes. Ces quatre Juges font du nom- 
bre des douze Juges du Royaume, dont on a fait mention plu- 
fieurs fois ; les quatre Juges de la Cour des Plaidoyers communs 
font aufi de cette Compagnie: ils font créez par Lettres Paten- 
tess le premier a le titre de Chef de Jufticé des Plaidoyers com- 
muns, nom qui lui a été donné, parce qu'on y juge toutes les 
caufes civiles, réelles & perfonnelles, fuivant la rigueur de la 
Loi. C'elt dans cette Cour qu'on impofe les amendes, & qu’on 
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ordonne les recouvertes. La quatriéme Cour eft celle de l'E. 
chiquier, ainfi appellée à caufe du tapis qui couvre une grande 
table qui ett au milieu de la falle, travaillé en forme d'Echiquier. 
On y juge toutes les caufés qui regardent le Thréfor ou le re- 
venu du Roi, les comptes, débourfemens, impôts, douanes, 
amendes, &c. Le Grand-Thréforier d'Angleterre, & le Chan: 
celier ou Sous-Thrélorier de l’Échiquier affiftent aux Jugemens 
quand il s’agit d'une affaire d'équité; mais ils fe trouvent rare- 
ment aux aflair juger fuivant la loi, & ils en laiffenc 
la décifion à ci uges, favoir , au Lord. Chef-Baron, 
qui eft créé par Leti Patentes, aux trois autres Juges ou Ba- 
rons , & au Curfiteur-Baron. Celui-ci fait prêter le ferment aux 
Shérifs, & Sous-Shérifs des Comtes, aux Baillis , Officiers de la 
douane, &c. inais il n’elt pas un des douze Juges, & ne fait 
pas les circuits comme eux. Ce font le Chef-Baron, & les trois 
Barons, qui en font: & pour achever ici de marquer ce qui les 
regarde, on obfervera qu'ils portent toûjours des bonnets quar- 
rez, noirs & plats ; & qu’ils font vêtus de grandes robes, quel- 
quefois rouges, d’autres fois violettes, & quelquefois auffi noi- 
res doublées d’hermines ou de fourrures blanches , felon les cé- 
rémonies ou jours de fêtes. Avant le régne de la Reine Marie 
ces douze fuges montez fur des mules le jour de l'ouverture des 
féances, alloient avec un grand cortége au Palais de Wefimin- 
fter: on a aboli cette cava Outre la Cour de l'Echiquier, 
il ya les Bureaux, où l’on reçoit & on débourfe le revenu du 
Roi, ce qui mérite bien diêtre décrit. Après le Grand-Thréfo- 
rier qui en eit le Chef, eft le Sous-Thréforier, ou Chancelier, 
qui a la difpoñition gé e du Thréfor royal, avec la garde du 
Sceau de l'Echiquier, & qui difpofe de plufeurs emplois confi- 
dérables. Sous lui font:deux Chambellans de l'Echiquier, qui 
ont la garde des Archives & des papiers, Ligues & Traitez avec 
les Princes Etrangers , des titres des monnoyes, des poids & 
mefures, & d’un Livre fameux, appellé Doom/day-book , qui eft le 
Livre des Terres , & des taxes de toute l'Angleterre, faites par 
Guillaume le Conquérant ; où tout eft décrit avec la derniére 
exactitude. Ce Livre eft enfermé fous trois clefs: on donne fix 
chellings huit fols pour le voir, & quatre fols pour chaque ligne 
que l’on tranfcrit. Après les deux Chambellans eft l'Auditeur, 
& enfuite les quatre Tellers ou Maîtres des comptes, le Greflier 
des Pells, & fes quatre Clercs , & deux Députez des Chambel- 
lans. Ce font les Tellers qui reçoivent & qui débourfent tout 
l'argent, & ils en font des billets que le Greflier des Pels copie 
fur du parchemin, & qui font rangez par l’Auditeur , à qui ils 
rendent compte tous les jours, & qui porte lui-même fes comp- 
tes toutes les femaines au Grand-Thréforier, qui les préfente aw 
Roi. La cinquiéme Cour eft celle du Duché de Lancaftre, qui 
a la connoiflance de toutes les caufes qui dépendent du revenu 
de ce Duché. Le Préfident de cette Cour en eft aufli Chance- 
lier: il y a un Procureur-Général, & plufieurs Officiers. Les 
quatre Cours dont on vient de parler fe tiennent à Weftminfter, 
& font ouvertes chaque année en quatre termes. Le terme de 
Pâques, qui commence le premier jour après Pâques, & dure 
27 jours: le terme de la Trinité, qui commence cinq jours après 
la Trinité, & dure 20 jours : le terme de S. Michel, qui coms 
mence le 23 Oétobre & dure 37 jours: le terme de la S. Hilaire, 
qui commence le 23 Janvier, & dure 21 jours. Toutes les cau- 
fes font terminées dans l’elpace d’un peu plus de trois mois dans 
ces quatre Cours ; on ne voit point de procès durer au delà. 
Henri VIE avoit établi une Cour fouveraine dans le païs de 
Galles, où on jugeoit les procès par la loi d’Angleterre , & par 
l'équité de la Chancellerie : le Parlement la cafla après la mort 
de Charles L. 


q autres | 


DE LA MAISON DU ROI. 


La Cour du Roi d'Angleterre eft compofée de divers Officiers, 
eccléfiaftiques, civils & militaires. Le Chef de fa Chapelle eft 
le Doyen, qui en qualité de Doyen ne reconnoît point d’autre 
Supérieur que le Roi: c'eft lui qui choifit tous les autres Officiers, 
favoir, le Sous-Doyen, le Chantre, les 32 Gentilshommes , fas 
voir douze Miniftres, dont l’un eft le Curé de la Maïlon; & 
vint Clercs, dont l'un eft le Maître des douze Enfans de chœur, 
& trois autres Organiftes ; & quatre Vergers ou Bedeaux. On 


| fait les priéres trois fois le jour dans cette Chapelle, où le Roi 


précédé des hérauts d'armes, & accompagné des principaux Sei- 
gneurs de l’Ordre ayant le collier de cérémonie ; offre à l'autel 
douze fois l'an une fomme d'or, laquelle appartient au Doyen, 
qui la diftribue aux pauvres. On prêche trois fois la femaine 
dans cette Chapelle durant le Carême : le dimanche c’eft un E- 
vêque, le vendredi un Doyen, le mecredi un des 48 Aumô- 
niers du Roi, qui fervent par mois, & dont l'office eft de pré. 
cher dans le cours de l’année les dimanches & les fêtes devant 
le Roi, & les dimanches de bon matin devant fa Maïfon. Le 
dimanche des rameaux, c’eft toûjours l’Archevêque de Cantor- 
bery qui prêche devant le Roi; le vendredi faint, le Doyen de 
l'Eglife de Weftminiter; &le dimanche de Pâques, le Grand 
Aumônier, qui n'a le foin que de diftribuer les aumônes du 
Roi. Outre la Chapelle, il y a l'Oratoire particulier, où on fait 
la priére foir & matin les jours ouvriers: c'eft un des 48 Aumô. 
niers qui en eft chargé. Le Roi a encore auprès de lui un Clerc 
du Cabinet, un Aumônier part r, & un Confefieur & Dir 
fteur, qui eft toûjours à fa droite durant le fervice. Pour ce qui 
regarde le gouvernement civil, le Grand-Maître de la Maifon du 
Roi en eft le premier Officier: fon pouvoir s'étend fur tous les 
Officiers de la Cour, excepté ceux de la Chapelle, de la cham- 
bre, & du lit; & par fa charge il eft Juge de tous les defordres 
& crimes qui fé commettent dans la verge de la Cour, à Ja re. 
ferve de la ville de Londres, qui en eft exemte. Cet Officier 
porte toûjours une baguette blanche devant le Roi, & par-tont 

où 
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@ù il va, en carroffe ou en chaife, il la fait porter par un valet 
qui eft découvert.: Après la mort du Roi il la rompt fur le cer- 
cueil, pour marquer qu'il n'a plus de pouvoir, & que tous les Of 
ficiers font caflez aufi bien que lui. -Sous le Grand-Maître font 
dans la Chambre des Comptes , qu’on appelle la Cour du tapis 
werd, parce que la table qui y eft au milieu, eft couverte d’un 
tapis de cette couleur, les Oflicier qu’on va nommer : le Thré- 
forier de la Maifon du Roi, qui préfide dans la Chambre en l'ab- 
fence du Grand-Maître ; & le Contrôleur: ces deux Offiziers por- 
tent la baguette’ blanche : le Co! r ou Payeur: le premier 
Maître d'hôtel, qui examine & revoit les comptes de la Maifon: 
deux Clercs ou Maîtres , qui fomment les compte & deux 
Contrôleurs, fans parler des moindres. Quand il s’agit de con- 
noître & de juger des trahifons, félonies, & autres crimes coni- 
mis dans la Maifon du Roi, ces Officiers ne jugent pas feulss 
mais avec le Prevôt de la Maréchauflée & de l'Hôtel, qui fe 
rend dans la Chambre, où lAveer , c’eft à dire, le premier 
Commifaire des fourrages , doit apporter tous les comptes des 
écuries pour les fourrages & appointemens,. pour y être approu- 
vez. Ce qu'il ya de fingulier, c’eft que tous les Clercs de cha- 
que Ofice fuccédent à ceux qui meurent, & montent depuis la 
Cuifine, Sommelerie, &c. jufqu’à la Chambre du tapis verd, & 
à l'emploi de Coferer: : Le: Grand-Chambellan eft le fecond Of, 
ficier de la Maifon du Roi, & il a la furintendance fur tous les 
Officiers de la: chambre, à la referve du premier Gentilhomme 
de la chambre du lit, des neuf Gentilshommes de la même 
chambre, qui font toûjours les premiers Seigneurs du Royaume, 
des valets dela même chambre, & des Ofliciers des chambres 
du haut. Tous les Officiers qui dépendent de lui, prêrént le fer- 
ment entre fes mains, ou par fon ordre entre les mains d’un des 
Gentilshommes ordinaires fervans, dont le premier eit l'Huifier 
de la Verge noire du Parlement, .qui eit aufi Huiïffier de l'Or- 
dre de la farretiére, & dont il ne refte rien à dire, finon que 
c'eft fous fa garde que la Chambre Haute du Parlement met 
tous ceux qu’elle juge coupables de quelque faute , & que ceft 
Jui qui introduit pour la premiére fois les Pairs dans cette: Chain 
bre, lorsqu'ils fonten âge d'y prendre féance. Le Grand-Cham- 
bellan a auffi l'intendance fur tous les Officiers de la Garde-ro- 
be dans toutes les Maifons royales, fur les meubles de campagne, 
lits, tentes, mafques , habits de ballets, concerts, comédies, 
chaffe ; fur les Meflagers, Trompettes, Tambours, Manœuvres 
& Autifans au fervice du Roi ; fur les Hérauts & Sergens d’ar- 
mes, Médecins, Chirurgiens, Apothicaires au fervice du Roi; 
même fur les Aumônie enfin c’eft lui qui régle les cérémo- 
nies & les dépenfes des couronnemens, mariages, entrées, ca- 
valcades ; funérailles des Rois; qui fait meubler les Chambres du 
Parlement, & celle où le Parlement préfente fes Adrefles au Roi. 
Le troifiéme Officier. eft le Grand-Ecuyer, qui avec la difpoñ 
tion des écuries & des haras du Roi, a fous fon commandement 
tous les Officiers de l'écurie, les Valets de pié, Palefreniers, Pi 
queurs, Ecuyers, & les Artifans quitravaillent dans les écuries; 
Jefquels prêtent tous ferment entre fes mains , ou de fon Sous- 
Ecuyer. Il a l'adminittration des terres & revenus affeétez pour 
la nourriture des chevaux, haras, & autres dépenfes que l'on fait 
dans les écuries. Lui feul alle privilége de fe fervir des Pages, 
ets de pié, chevaux, caroflés, litiéres, & chariots du Roi; 
valcades & entrées publiques il marche immédiatement 
derriere le Roi, menant en main un cheval de parade.  Ily a 
encore d’autres Officiers qui ne dépendent pas des trois premiers, 
comme le Grand-Maître de la garderobe, qui fournit les Am- 
baladeurs à leur arrivée de toutes fortes de meubles, qui a foin 
auffi des préfens qu’on leur fait, de ce qu'il faut aux Ambaffa- 
deurs du Roi dans les païs étrangers , des habits qu’on envoye 
aux Chevaliers de l'Ordre de la Jarretiére hors du Royaume, des 
habits & des cottes d'armes des Hérauts, des livrées du Roi, 
du linge & des dentelles que le Roi porte. Et le Maître des 
Poftes, qui étoit autrefois le même que le Grand-Ecuyer, qui a 
Yintendance fur tous les bureaux des Poftes, & qui entretient les 
Paquebots. Quant au gouvernement militaire, il y a deux Gar 
des dans le Palais du Roi, l’une en haut & l’autre en bas. Dans 
la chambre de préfence eft la compagnie des quarante Gentils- 
hommes Penfonnaires ; compofée de perfonnes des meilleures & 
des plus anciennes familles d'Angleterre. Leur fonétion eft d’ac- 
ner le Roi avec leurs haches à la Polonoife, à la Chapel- 

andes cérémonies, aux audiences publiques : ils doi- 
vent avoir trois chevaux, & un valet bien armé, quand il plaît 
au Roi de leur commander de le fuivre : le Roi fait deux Che- 
de leur compagnie le jour de fon facre, & celui de S. 

Is ont pour Officiers un Capitaine, un Lieutenant, 
un Enfeigne, & un Contrôleur. Dans la premiére falle d’en- 
baut qu’on appelle la falle des Gardes, il y a les Tenmans de la 
de, dont 40 fervent le jour, & 20 la nuit: il n’y en a que 
cent: mais on en a 7o autres toûjours prêts à remplir les places 
vacan Ces Teomans ne font pas Gentilshommes , on fe con- 
tente qu'ils foient de bonne famille, & qu'ils ayent fix piez de 
haut: ils ont un Capitaine, un Lieutenant, un Enfeigne & deux 
Caporaux. Il y a enfuite trois compagnies de Gardes du corps 
à cheval , dans chacune defquelles il y a un Capitaine, deux 
Lieutenans, un Cornette, un Guidon, &c. & la plupart des Gar- 
des font des Gentilshommes , ou des Officiers reformez. Le 
aine qui eft de garde, eft tofjours au côté du Roi, ayant à la 
ain un bâton d'ébeine , au bout duquel eft le chiffre du Roi 


couronné & gravé en or. Enfin, il y a deux Régimens aux 
Gardes. 


DES FORCES DU ROYAUME D'AN- 
GLETERRE. 


Le Roi feul peut lever des troupes dans fon Royaume; & le 
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Parlement n’a aucun droit de faire paï lui-même aucuñé guerres 
ni offenfive, ni défenfive. La, milice du Roi confilte dans fa * 
Garde, qu’on a décrite ci-deflus, & il ne conferve que peu dé 
troupes en tems de paix. Mais il y a la milice ordinaire du 
païs, dont le Roi a la difpoñition, & qu'il peut commander; 
quand il le juge à propos pour la füreté de fa perfonne & de fa 
Couronne. Cette milice eft fournie par les Sujets du Roi dans 
chaque Province, & eft coüjours prête au premier fon du tam- 
bour ou de la trompette. Toutes ces troupes font environ {ix 
vint mille hommes enrôlez, & entretenus en tems de paix. À 
l'égard des forces maritimes; les Rois d'Angleterre en entretien- 
nent plus ou moins. À la fin du XVII fiécle, on comproit en- 
viron cent foixante vaifleaux de guerre, de fix différentes gran: 
deurs. Pour bâtir & équiper un vaifleau du premier rang, la dés 
penfe eft ordinairement de vint-fix mille livres fterling ; & ceux 
de moindre grandeur eoutent à proportion. Le Roi a cinq 
grands Magazins pour équiper fa Flotte , favoir, à Chattam, à 
Deptford, à Woolwich, à Portsouth & à Harwich. Quant 
aux revenus du Roi, l'on peut dire, que quoique ce Royaume 

vaille pas le quart de célui de France, qu'ils font très confi- 
dérables, ayant fourni de très groffes fommes au Roi Guillau: 
me IL. pendant dix à douze ans, & encore de plus fortes à la 
Reine Anne, que quelques-uns font monter à la cinquiémé pats 
tie du revenu de tout le peuple: 


AUTEURS QUI PARLENÏT DE 
LANGLETERRE. 


Céfar, Tacite, Dion, & les Auteurs de l’Hiftoire Romaine; 
parlent de l'ancienne Bretagne. Geofroy de Montmouth , Gil 
das le Sage, & Ponticus Viramnus ont t l’'Hiltoire des Bre- 
tons. Celle d'Angleterre a été compolée par le Vénérable Bé: 
de, par Guillaume de Malmesbuti, par Roger de Hoveden, par 
Henri de Huntington, par Ethelward, par Induiphe, par Jean 
Afr, par Guillaume de Newbrige, par Matthieu Paris , par 
Thomas Walfingham, par Thomas Morus, par Matthieu de 
Weftminfter, par Ranulphe de Cheft 
Polydore Virgile , par George Li 
André du Chêne, &c. 
Jean Léland de qui ont fa 
re, Le dernier a compofé un Traité d 
Bretagne; ce que Jean Bal ou Balée & Jean Pitfeus ont auf £ 
Voyez encore Sprat, Hiff. de l'Académie d’Ar re. Chamber 
ne, de PEtat d'Angleterre. Sandére , de Schjn. Angl. Harpsä 
Hifl. Eccl. Angl. Uflerius, Archevêque d’Armagh, éit un d 
teurs qui a le mieux écrit des Ifles Britanniques, dans fes Britan- 

icarum Ecclef. Antiquitates. Stillingfeet, Origin. Britannic. Davi- 
ty, Etat d'Angleterre. Ballet, Topographie des Saints, & Préjugé 
Jur les Nations. Voyez l'Hifloire d'Angleterre, qui paroit depuis 
quelques années, par M. de Larrey, in folio, 3 vol. où l’on voit 
les portraits des Rois & des Reïines d'Angleterre , & de leurs 
principaux Miniftres, très bien gravez. Cet Hilorien, quoique 
partial, comme bon Proteftant, ne laife pas de rapporter quan- 
tité de faits fort curieux, qui ne fe trouvent point dans les Au- 
teurs Anglois. On doit joindre à ces Auteurs l’Hiftoire de M; 
de Rapin Thoyras, judicieux, attentif, impartial, Qui a e 
ment travaillé fon Ouvrage, & qui a prof 
Rymer qui renferme 17 volumes d 


de Scriptoribus Hifloriam Saculi 17 iluf 

ANGLETERRE ou NOUVELLE 
RE. Foyxz NOUV 

ANGLICUS (Nicolas), Evé 
Religieux de l'Ordre de faint £ 
avec diftinétion dans les Univerfitez d'Angleterre, de France & 
d'Italie. Le Pape Innocent IV. jui donna Puvent des marques 
de fon eflime, & le choifit même pour fon Confefleur. Il com- 
pofa divers Ouvrages , qui ne font pas venus jufqu'4 nous, & 
mourut vers lan 1260. * Pitfeus, de Soripe. Augl. Ughel, Ital. 
Sacra. 

ANGLICUS (Michel), natif de Beaumont dans le Hai: 
naut, qui vivoit dans le XVI fiécle, étoit Poëte & Profeffeur en 
Droit. Nous avons divers Ouvrages de fa façon; de Mutatiiné 
Eudiorum, Lib. unus IV, ad B Par 
Jèms Eclogarum L 
& d'autre 


ANGLETER- 
LLE ANGLETERRE. 


que d'Aflie, & auparavant 
ançois, étoit Anglois, & parut 


JORZ (Thomas de). 

e riviére de France dans la partie orientale 
du Poitou, coule à peu près du fud-fud-oueft au nord-nord-eft, 
& fe jette dans la Gartanpe , environ à une lieue de la Roche- 


ANGLOIS (Thomas), Cardinal de l'Ordre de S. Domini- 
que, d'une grande réputation. Le Roi d'Angleterre Richard II. 
la probité & la nce de ce Reli <, eut af 
e en lui, pour le prendre pour fon Confsffeur. 
de ce Prince, le P. Thomas fut mis au nombre des 
Ca ix par Urbain VI. Cette’dignité n’enfla point le cœur 
de ce Religieux, qui vêcut toûjours avec beaucoup de piété. Sa 
Ia écrit fur toute Ja Philofophie d'Ari- 
ftote, & diveis Qwodhbets qu'Antoine de Sienne dit avoir lus à 
Toléde dans le Couvent des Dominicains, dédié à faint Pierre 
Maïtyr. * Ughel, Addit. ad Caron. Anton. Sen. Bikioth. Ordi 
Frat. Predicat. Joan. Pitfeus. Fontana, Theat. Dom. P: 23 

N.B. Il y a tant de rapport entre ce Thomas An 
Anglicus, autrement , JORZ (Thomas de), que malgré les 
différences qui fe trouvent Si leurs Articles, ce pourroit 
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bien étre un même perfonvage. Voyez JORZ (Thomias de). 
ANGLONA, étoit autrefois une ville Epilcopale de la 
Lucanie en Italie. Il n'y refte plus qu'une Eglifé & un vieux 


château, fituez dans la Bafñlicate, Province du Royaume de Na- 
ples, à quatre ou cinq lieues de la ville de. Turf, qui jui a fuc- 
cédé en la dignité Epifcopale. L'Evêque d'Anglona étoit Suf- 


la Ces * Baudrand. De Commanvillé , Tables 
€ Chronolog. 
ÉURE, Ægwre, bourg ou petite ville de France. IL 
cit dans la Champagne, fur la riviére d'Aube, où il y a un pont, 
environ à huit lieues de la ville de Froyes, du côté du fépten- 
trion. * Maty, Di. Géogr. 4 

Ce bourg x donné fon nom à une ancienne & illuftre Maïfon, 
dont l'on né rapporter ici la poftérité que depuis 


1. OcEr de $. Chéron, Seigneur de Marchangy & du Mef- 
nl, en 1256, avoit époufé Hekwide, Dame d'Anglu- 
re, dor ancêtres avoient accompagné Godefroy de Bouil- 
lon da conquêtes d'Outre-mer, & dont l’Hiftoire porte, 


qu'un Seigneur de cette Maifon étant prifonnier de Säladin Sou- 
dan d'Egypte, eut permifion, fur [ES parole, devenir en France 
chercher fa rançon; mais comme il ne put avoir de: quoi la 
payer, n'ayant que le partage d’un cadet, qu’il retourna vers 
quel admirant fa foi & fa fidélité en la tenue de fa 
parole, lui quitta fa rançon, & le renvoya, à la charge de por- 
ter pour armes d'or Jèmé.de grelots d'argent, Joutenus de croïflans de 
, à la place de celles qu'il portoit, qui étoient d’or à la 
de fable ; & que pour mémoire de ce qu'il lerenvoyoit 
feroit porter le nom de Saladin à tous les mâles 
cendroient de lui; ce qui a donné lieu aux Defcendans 
üur de S. Cheron, d’ajoûter fi fréquemment le nom de 
Saladin à celui qu'ils portoient, ainfi que le remarque Palliot 
dans le Livre qu'il a compofé de la vraye € par/ ichce' des Ar- 
mioiries. Il eut entre autres enfans JEAN, qui fu 

JT. JEAN de S. Chéron prit le nom & les armes d’Anglure, 
dont il fut Seigneur, & de Marchangy, du Mefnil, &c. & mou- 
rut avant l'an 1307. Il époufa N. dont il eut 1. Ocer, Il du 
nom, qui fuit; 2. Anéelin, qui fut d'Eglife; & 3. Säladir d’An- 
glure, Seigneur de Chainfÿ & de Chantenay, qui ferv lé Roi 
Philippe le Bel en fes guerres de Flandre en 1314, & qui fut Ca- 


ne & Gouverneur de la ville de Troyes. Il époufa Bet 
Joinville , fille de Feun, Seigneur de Vaucouleurs, dont il 
eüt Oger, mort l'an 1370, fans énfans de À le Bouteiller de 


Senlis, veuve de Renaid de S. Maard, Seigneur de Vigneul & 
de Pertecourt, & fille de Gaz, Seigneur d'Ermenonville, & de 
Blanche de Chauvigny, Dame de Léuroux, qu'il avoit époufée 
jérs l'an 1348 , moïte en 13833 Saladin ; Anfeau ; & Féanre 
d'Angluré. 

IL Ocer, Il du nom, Seigneur d'Anglure , &c. fervit le 
Roi Philippe le Bel en la guerre contre les Flamands , & mourut 
avant l'an 1345. Il époufa Béaitrix d'Efièy, vivante en 1548, 
dont il eut r. Ocer, II du nom, quifuit; 2. Efieine, mort 
én 1348; 3. Robert, Seigneur de Guëudes & de la Selle, vivant 
én 13553 4. Guy, Seigneur de Pontion, Capitaine de Provins, 
vivant en 1368, mort fans poftérité; & 5. Béarrix d'Anglure, 
mariée à Fean, Seigneur des Chenets. 

IV. OGer, LU du nom, Seigneur d'Anglure, &c, rendit de 
grands fervices au Roi Philippe de Falois, & fat retenu en 1350, 
pour l'un dés quatre Chevaliers d'honneur, c'eftà dire, pour 
lan des quatre principaux Chambellans du Roi, & mourut en 
1380 Il époufa 10. Marguerite de Conflans, Dame d’Eftoges, 
Avouée de Thérouanne , fille & héritiére d’Euffache , Seigneur 
, & chef du nom & des armes des anciens Seigneurs de 
Maréchaux héréditaires de Champagne : 20, Catherine, fille 
Marie d’Auxi, dont il n'eut point d’enfans. 


Seigneur de ? ty. 

V. Ocer, IV du nom, Seigneur d'Anglure, d'Eftoges, de 
Gifaucourt, &c. Avoué de Thérouanne, dit de grands fer- 
vices au Roi Charles V, & au Roi Chales VI. en la défaite des 
Flamands en 1382, qu'il accompagna Siége de Bourbourg 
en 1383, & mourut au retour de la Campagne. Il époufa Tfäbelle 
de Châtillon, fille de Fear, Seigneur d dela, Grand-Maître 
de France, & d'Ifabeau de Montmorency. Elle prit une fecon- 
de alliance avec Simon de Savrebruche, Seigneur de Commetcy, 
ayant eu de fon premier matiage, 1. OGEr, V du nom, qui 
fuit; 2 AN, qui à fait {4 Branche des Seigneurs PESTOGES, 
rapportée ci-après ; & 3. Gaucher d'Anglure , Seigneur de Rau- 
court, Capitaine de la ville de Reims. 

VI Ocer, V du nom, Seigneur d’Anglure, de Gifaucouit, 
de Pontion, &c. Avoué de Therouanne, mourut en 1412. Il 
époufa Aix de Tocy, Dame de Baferne, & du mont $. Jean, 
fille de Louis, Seigneur de Baferne, &c. dont il eut 1. ETIEN- 
we, qui fuit; 2. fean, dit Saladin, mort fans laifler de poftéri- 
té de Guje de Flavigny ; 3. Guye ; mariée à Pierre de Dyo; 
4. À qui époufa 10. Philibert de Salms: 20. Claude de Beau- 
voit, Seigneur de Chaftélus, Maréchal de France; & 5. Antoi- 
wotte d'Angluré ; mariée 10. à Gtillaume de Grancey; 20. à Thi- 
Yault de Lugny, Chevalier. 

VIL Evienne, Seigneur d'Anglure, Avoué de Thérouan- 
ne, &c. Chambellan d'Henri, Roi d'Angleterre, mourut vers 
l'an 1440. Il époufa en 1420, Yeuine, Dame de Choifeul, fille 
d'Ané, Sire de Choïfeul, & de Claude de Grancey, Dame de 
Chafenay. Elle prit une feconde alliance avec en de Blaify, 
& ane troifiéme avec Jean de Louan, & vivoit encore en 1474, 
ayant eu de fon premier mariage 1. ANTOYN&, qui fuit; 2. au- 
tre Antoïne, Abbé de S. Piérre de Lagny; & 3. Guye d’Anglure, 
mariée à Clrude de Rochebaron. < 

VIIL ANTOINE, Baron d'Anglure, Avoué de Thérouanne, 


hr 
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Sc. mourut en r462, laiffant de Peine, fille d'Antoine de Ro: 
chébaron, Chevalier, 1. Guiscaumz, qui fuit; 2. FRAN- 
cos, qui fit les Branches des Seigneurs de Rimaucourt, de Bonne- 
cout & de Guionville; & 3. N. d'Anglure, Religieufe. 

IX. Gurrraume, Baron d'Anglure, Avoué de ‘Thérouans 
ne, &c. époufa Feanne de Vergy, dont il eut entre autres en- 
fans 1. JACQUES, qui fuit; & 2. Marguerite d'Anglure, Dame 
de Conantes, mariée à Guillaume de Chaumont, Seigneur de 
Rigny-le-Féron. 

X. Jacques, Baron d'Anglure, Avoué de Thérouanne, &c. 
lala de Nicole de Louan, fa femme, JEAN, qui fuit. 

XI JEAN, Baron d’Anglure, Avoué de ‘Fhérouanne , &c 
époufa Aimée de Chavaänge, Dame de Chapelaines, dont il eut 
1: ETreNNe, qui fuit; 2. Charloite , mariée à Céfar de Ro- 
chelle; 3. Marie, alliée à Philippe de Gand, Seigneur de Blécy; 
& 4. autre Marie d'Anglure, Abbefle d’Efpagne, 

XIL Evrenxe, Baron d'Anglure & de Chapelaines , Avoué 
de ‘Chérouanne , &c. laiffà de IN, fa femme, 1. Nicos, mort 
fans poftérité; 2. Antoine, Chevalier de Malte; 3. Héléne , Cha- 
noinefle de Remiremont ; & 4. Charlotte d’Anglure, Dame de 
Chapélaines , mariée à Thomas Cauchon, Baron de Neuñlife, &c. 


BRANCHE DES COMTES D'ESTOGES. 


VI JEAN, dit Suladin d'Anglure, fecond fils d'OcEr, IV du 
nom, Seigneur d'Anglure, &c. & d’Iftbclle de Châtillon, fut Sei- 
gneur d'Eftoges, d'Élcury, de Cierges, de Gifaucourt, & mou- 
rût en 1403. Il époufa Yeamne , Dame de Bourlemont & de 
Dongneux, &c. fille & héritiére d'Henri, Seigneur de Bourle- 
mont, &c. & de Béatrix de Joinville. Elle prit une feconde al- 
liance en 140$, avec Picrre de Belloy, dit le Baudrand, ayant eu 
de fon premier mariage 1, Simon, qui fuit; & 2. Marguerite 
d’Anglure, alliée à Fean de Foulonjeon, Seigneur de Traves. 

Vil. Simon d’Anglure ; Seigneur d’Eftoges, de Dongneux, 
de Bourlemont, de Fesbecourt, &c. époufa Iabelle de Châtelet, 
fille de Regratit, Baron de Châtelet, & de Jeanre de Chaufour, 
Dame de Deuilly, morte en 1485, dont il eut 1. Jean, qui fr 
là Branche des Seigneurs de Dongneux, des Marquis de Coublans, 
Seigneurs de Jours, & Barons d'Autricourt; 2. SIMON, dit Sala- 
din, qui fuit; 3. NrcoLas, qui a fait la branche des Scigneurs de 
BoOURLEMONT, Princes d'AMBLISE, rapportée ch-aprés; 4. 
Regratlt; 5. Oger, Abbé de Saint-Viétor de Marftille, élu E- 
vêque de la même ville én 1496, mort en 15063 6: Feanne, Ab+ 
beffe de Remiremont; 7. Anne, mariée à Balthafar, Seigneur de 
Hauflonville | & 8. Marguerite d'Anglure , alliée à George de 
Nouvroy, Séigneur de Port-fur-Seille. 

VUL Simon, dit Suladin d'Anglure, Vicomte d'Eftoges, &c. 
Chambellan de René d'Anjou, Roi de Sicile, & Chevalier de 
fon Ordre du Croiflant, mourut en Août 1499. Il époufa en 
1458 ; Jeanne de Neufchâtel, Vicomtefle de Blaigny, Dame 
d'Ancy-le-Franc , morte en Juillet 1504, fille de Humbert de 
Neufchitel, Seigneur de Nanteuil-la-Foffe, & de Claude de 
Tarinerre, Dame de Plancy , dont il eut 1. Rens’, qui fuit; 
2. Tfabelle; mariée à Antoine de Lafcaris, Comte de Tende, iflu 
des Empereuts de Conftantinople; & 3. Yeame d’Anglure, alliée 
vérs l'an 1480, à Tea de Béthune, Il du nom, Seigneur de 
Mareuil, de Baye, &c. 

IX. Rene d’Anglure, Vicomte d'Eftoges & de Blaigny, Sei- 
gneur de Nogent-fur-Aube, &c. Chambellan du Roi, Capitaine 
de cent hommes d'armes, fe fignala aux batailles de Pavie, de 
Ravennes, de Sainte-Brigide, & dans d’autres occafons, & mou- 
ruten 1529. Il époufa en Mai 1485, Catherine de Bouzey, Da- 
me de Givry-en-Argonne, fille de ea de Bouzey , Seigneur de 
Saint-Germain, & de Marguerite de Brions, Dame de Givry, 
dont il eut 1. Françors, qui fuit; 2. Gilles, mort fans en. 
fans de Marie de Brichanteau, fille de Lows, Seigneur de Nan- 
gis, & de Marie de Véres; 3. Franpoile, mariée à Gérard d'Ha- 
faucourt , Seigneur de Dombelle, Sénéchal de Lorraine; & 4, 
Marguerite d'Anglure, alliée à Antoine de Gérefure, Seigneur du 
Pré-du-But, &c. 

X. Françors d'Anglure, Vicomte d’Eftoges ; Baron de 
Bourfault & de Givry, Seigneur de la Fére-Champenoïife, &c. 
Confeiller & Chambellan du Roi, fut Gouverneur de Sainte-Mé- 
nehould, de Mouzon, de Pierrefons, de Stenay, de Montmé. 
dy, de Sedan & de Luxembourg, Capitaine de la porte , & de 
cinquante hommes d’armes, Lieutenant-Général pour le Roi en 
la Province de Champagne , & Colonel de 2000 hommes de la 
légion de Champagne, &c. mourut le 21 Septembre 1544. Il 
époufa 19, en Mai 1518, Ame du Bec, fille de Fean, Seigneur 
de Boury & de Marguerite de Roncherolles: 20. en Mai 1523, 
Maïie de Véres, Dame de Béauvais-Nangis, Amilly, &c. veuve 
de Louis de Brichanteau, Seigneur de Gurcy, & fille de en de 
Vétes, Seigneur de Beauva Nangis, &c. & de Marie de Cou- 
tes, motté en1554 Du premier mariage vint 1. I/äbeau d’An- 
glure, Dame de Maneville-en-Caux, mariée 10. à François de 

Baudoche, Seigneur de Moulin, Sénéchal de Lorraine : 20, à 
Charles de Contes, Seigneur de Pavant, Chevalier de l'Ordre 
du Roi, Lieutenant de la compagnie des Gendarmes du Duc de 
Lorraine. Lt du fecond lit fortirent 2. Claude, mort fans allian- 
de 20 ans, en Décembre t 3 3. Saladin & 4. Antoï- 
“e, morts jeunes; 5. JACQUES, qui fuit; 6. RENE’, qui fit 
la branche des Barons de GLVRY, rapportée ci-après ; & 7. Sufamme 
d’Anglure, morte jeune: 

XI Jacques d’Anglure, Vicomte d'Eftoges , Seigneur de 
Bray-fur-Aîne, d'Arcy, &c. Chevalier de l'Ordre duRoi, Gou- 
vérneur d'Auxerre , Cap e de cinquante Hommes d'armes, 
fervit avec réputation aux batailles de Jarnac & de Moncontour, 
& dans toutes les guerres civiles de la Religion, & fut député de 
la province de Champagne aux Etats de Blois. Il époufa 1°. EE 

line 
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neur de Nicey, & d'Yolande du 
ury-fur-Colle, &c. dont il eut 
E, qui fuit: 20. Louïfe de Pié 
de Pierre Seigneur du Bois-de- 
Jla-Raye,, Lieutenan pagnie des Gendarmes du Seigneur 
de Genlis. Elle prit une feconde alliance en Fevrier 1614, avec 
Louis de Rochechouart, Seigneur de, la Broffe, & mourut fans 
poftérité de fes deux maris. 

XIL ANToinerme dAnglure, Dame d'Eftoges, &c. 
époufa.en, Avril 1572, Chrétien de Savigny, Seigneur de Rô- 
ne , de Tonnois,, &c. Chambellan de François de France, 
Duc d'Alençon, & Gouverneur pour lui en fes Duchez & Com- 
tez de Château-Thierry, de Meaux, de Provins, de Sefan- 
de Monceaux, Capitaine de cinquante Hom- 
s ordonnances, Gouverneur de Chälons, Maré- 
chal de camp de l'Armée de Lorraine , Lieutenant pour le Roi en 
Champagne, Maréchal de France pour le parti de la Ligue, dont 
il fut un t paflé depuis dans le parti 
plufieurs grands exploits, en qualité de Ma- 
ée Roi Catholique, il fut tué 
Hollandois, l’an 1596. De ce ma- 
riage vinrent 1, CHARLES, dit Saladin, qui fuit; 2. Nücolas de 
Savigny, Baron de Rône, qui fat tué au fiége d’Oftende, étant 
au fervice du Roi d'Efpagne , l’an 1603, par les troupes mu- 
tin de PArc Albert ; 3. Blanche, morte pendant le 
fiége de Cambray, étant accordée à N. Comte de Bucquoi; 4. 
Antoinette, marié 1°. l'an 1603, à can de Monceaux, Seigneur 
de Tignonville : 2°. en 1611, à Laïelt de la Taille, Seigneur 
darois,; 5. Aane, Religieufe au Moncel, près Pont-S. 
ixance,; 6. Antoine, & 7. Gubriel de Savigny ,, morts jeu- 
nes en 1581: 

XIII. Cnarxrs, dit Safadin d’Anglure-de-Savigny, Vicomte 
d'Eitoges, Baron de Rône, Seigneur de Tonnois, &c. Grand- 
Senéchal de Lorraine, fut fabftitué en 1572, aux nom & armes 
d'Anglure par fon grand-pére maternel. Il époufa en Fevrier 1602, 
Marie Babou, fille d'honneur de la Reine, & fille de George Sei- 
gneur de la Bourdaifiére, Comte de Sagonne, &c. Chevalier des 
Ordres du Roi, & de Magdelaine du Bellay , dont il eut 1. An- 
DOINE-SALADIN, qui fuit; 2 “Anne, mariée en 1623 , à Char 
es de Livron, Marquis de Bourbonne, Chevalier des Ordres du 
Roi, Lieutenant pour le Roi au gouvernement de Champagne; 
& 3. Gabrielle de Savigny, mariée en 1640, à Sfofeph de Boni. 
face, Seigneur d’Efquetot en Normandie, Lieutenant de la Vé: 
nerie du Roi: 

XIV. ANToiNe-Saranin. d'Anglure-du-Bellay-de-Savi- 

gpy, Comte d'Eftoges, Marquis du Bellay, en vertu de la fubftitu- 
tion ouverte à fon profit, qui l’obligeoit d'en porter le nom & 
lés: armes, Seigneur de Rône, &c. Maréchal des Camps & Ar: 
mées du Roi, mourut en 1675. Il époufa en 1640, Loufe-Angélique 
de Braux, Baronne d’Anglure, Dame de Méry-fur-Marne, &c. 
fille de Côme de Braux, Seigneur de Florent, &c. Préfident au 
Bureau des Finances de Champagne, & d'’Hélene de Cardonne, 
dont il eut 1. MarCANTOINE-SaLaDin; 2. Charles -Ni- 
colas d'Anglure de Braux-de-Savigny, Marquis & Baron d’Anglu- 
re, Capitaine au régiment des Gardes; 3. Claude- François, reçu 
Chevalier de Malte en 1622, Guidon des Gendarmes Ecoflois, 
mort des bleffures qu'il reçut à bataille de.Cafel; 4. Loufe-Marie, 
alliée à Charles de Genicourt, Comte d’Autry, morte en Août 1676; 
5. Anne- Angelique ; & 6. Gabriclle-Françoife d’Anglure-de-Savigny; 
Religieufe en l'Abbaye d’Andrecies. 
XV. Marc-ANToine-SaLADIN d’Anglure, du Bellay, de 
Savigny, Comte d’Eftoges, Marquis d’Anglure & du Bellay, &c. 
mourut en 1688. Il époufa en 1673, Marie-canne de Rouville, 
filie d’Hercule Louis Marquis de Rouville, Seigneur de Maux &c. 
Lieutenant. général des Armées du Roi, Gouverneur des villes 
d’Ardres & Comté de Guînes, & de Murie-Feane du Bofc, dont 
il eut 1, Gharles-Nücolas, néle 13 Juillet 1683; 2. Marc-Antoine- 
Stipion, né l’onziéme Mai 1685, Marquis de Savigny, Guidon 
des Gendarmes de Bourgogne, & Meftre de camp de Cavalerie, 
qui époufa Marie Aüne-Catherine de Beauvais, mortele 14 Juillet 
1703, âgée de 19 ans; 3. Æimé-Michel-Chrétien, né le neuviéme 
ptembre 1687; & 4. Anne-Louife d'Anglure de Savigny, née le 
21 Septembre 1679. 


deline de Nicey, fille. de Fer Se 
Mayet, Dame de Rou: 
pour fille unique, AN 
defer,, Dame de oches, 


BRANCHE DESBARONS DE GIFRT. 


XI Rene d'Anglure, dernier fils de FranNçots d’Anglure, 
Vicomte d'Eftoges, & de Marie de Véres , Dame de Beauvais- 
Nangis, fut Seigneur de Givry-en-Argonne, Baron de Boürfault, 
Conte de Tancarville en Brie, &c. 1l fut auffi Ecuyer d'écurie 
du Roi, Gentilhomme ordinaire de fa chambre , Capitaine de cent 
ct alier de l'Ordre de Sa Majefté, & fut tué à 


la fleur de en 1562 , à la bataille de Dreux. Il époufa 
Feanne Chal le de Guy Seigneur de Jarnac, &c. & de Louife 
de Piñeleu. Elle prit une feconde alliance avec Claude de la Chà- 


gneur de la Maifonfort, Maréchal de France, aÿant eu 
de fon premier matiage pour fils unique ANNE, qui fuit. 

XII Anne d'Anglure, Baron de Givry, Comte de Tancar- 
ville, &c. Lieutenant pour le Roi en Brie, Meftre de camp de la 
cavalerie, fut tué au fiége de Laon pour le fervice du Roi, l'an 
1594. IL époufa Marguerite Hurault, veuve de Guy de Laval, 
Marquis de Nêle, Comte de Joigny, &c. fille de Philippe Hu- 
rault, Chancelier de France , & d'Anne de Thou: Elle prit 
uve troifiéme alliance avec Armand le Dangereux, Seigneut 
de Beaupux, Comte de Maillé, &c. & mourut le 13 Juin 
2614 , ayant eu pour fils unique de fon fecond mariage, ANNE, 
qui fuit. 

XII. ANNE d’Anglute, Baron de Givry & de Bourfault, 
Conte de Tancarville, mourut à l’âge de deux ans, l'an 1595. 
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BRANCHE DES SEIGNEURS DE BOURLE: 
MONT, Princes d'Amblife, Marquis de Sy € Ducs d'Atry. 


VIIL Nicozas d'Anglwe, fils puiné de Sion d'Angluié, 
Seigneur d'Eftoges, &c. & d’Habelle du Châtelet, eut en partage 
en 1463, les Terres de Bourlemont, de Frebecourt, de Char- 
mes, dé Mélay, &c. fut Ecuyer d'écurie du Roi, & mourut le 
25 Juillet 1516. Il époufa le 26 Juin 1471, Marguerite de Mont- 
morency, fille de fear Baron de Montmorency, & de Margue: 
rite d'Orgemont fa feconde femme, morte en Septembre 14983 
dont il eut pour fils unique SAL 4D1N, qui fuit. 

IX, SazaDin d'Anglure, Baron de Boutlemont, & de Fre: 
becourt, Seigneur de Conflant-fainte-Honorine, &c Capitaine 
de Montigny-le-Comte. Il époufa ïo. Héléne, fille d’A4 
Muilly, Sire de. Conty, & de Jeanne de Berghes, dont il n 
point d’enfans : 20. Marguerite de Ligneville, Dame de Tantonvil: 
le , fille de He Seigneur de Ligneville , Bailli de Vof «| 
Marguerite de Wifle , dont il eut 1.R i 5 
valier de Malte, Bailli de la M: 


4 5. 6. À 3 Claude, Rel : 3 
mariée à Fe Seigneur de Piépape; & 8. Henry 
d'Anglure, Seigneur de Mélay, & Surintendant des Finances du 
Duc de Lorraine, qui époufa en Août 1540, Claude, fille d'4: 


fricain. de Mailly, Seigneur d’Efcotes, Bailli de Dijon, & d'Anne 
de, Meligny, dont il eut René, Seigneur de Mélay, mort fans 
poftérité de Perrette de Gérefme, veuve de Nfrulas de Vienne; 
Seigneur de Vauvillars, & fille d’Ant érefme, & de Ma- 
rie Raguier; Marie, alliée à Gafpard de Ligneville, Comte dé 
Tumjus, Sénéchal de Barrois; & Claude d'Anglure, mariée à 
Jan de Damas, Seigneur de faïnt Riezan , Gouverneut de Beaune: 

X. RENE d’Anglure, Baron de Bourlemont, &c. Chevaliet 
de l'Ordre du Roi, époufa Antoïette d'Afpremont , Princeflé 
d'Amblife en Hainault, Dame de Bufancy, &c. fille de Fans 
Prince d'Amblife, Gouverneur de Réthelois, & d’Antoinctte de 
Brandebourg, Dame de Lamet, dont il eut 1. AFRICAIN, qui 
fuit; 2. Jacqueline, mariée à François de Mailly, Seigneur de 
Clinchamp; 3. eme, alliée à Gabriel de Bonneval, Seigneur 
de Blanchefort & de Salignac en Limofin; & 4. Franço 
glure, matiée 10, à Pierre de Save, Seigneur de 
le Genevois, Baron de Blaigny. 

XI Arricain d'Anglure, Baron de Bourlemont, Prince 
d'Amblife, Seigneur de Bufancy, &c. Chambellan du Duc dé 
Lorraine , & Guidon de fa compagnie de gendarmes, fut tué au 
fiége de Beaumont en Argonne l’an 1592. Il époufa en Sep- 
tembre 1578, Marguerite dé la Baume, veuve d'Edme de la Bau- 
me, Seigneur de Crevecœur, & fille de François de la Baume; 
Comte de Montrevel, &c. Gouverneur de Savoye, & de Fran 
gofe de la Baume, dont il eut 1. CLAUDE, qui fuit: 2. René, 
mort fans alliance; 3. Gabriel-Saladin, Chevalier de Malte; & 4, 
Charlotte d'Anglure , mariée à Balibafar de Fiquelmont, Seigneur 
de Malatour. 

XI. CLraupe d'Anglure, Baroh de Bourlemont; Princé 
d’Amblife, Marquis de Sy, Seigneur de Bufancy, &c. époulaä 
Angélique Dyacette, fille de Louis Dyacette, Comte de Château- 
villain, & d'Anne d’Aquaviva d'Aragon, fille de Yean François, 
Duc d’Atry, & de Camille Caraccioli, morte en Oétobre 1676, 
dont il eut r. François, qui fuit: 2. NicoLas qui a fait 
la branche des Comtes d BOURLEMONT, rapportée ci-aprés; 8: 
Charles-François, Evêque de Caftres, puis d’Aire, & Archevé 
que de Touloufe, mort en 1669; 4. ‘Ferdinand, Chevalier dé 
Malte, mort en 1624, des bleflures qu’il reçut au combat des 
galéres de Meffine contre les Turcs ; s. Scipion , Chevalier de Mal- 
te, Commandeur de Robbecourt & de la Neufville au Temple 
près de Châlons; @& Chrétien-Maphée , Baron de Bufancy, tué 
au fiége d'Arras en 16403 7. Henri, Chevalier de Malte, Com- 
mandeurde Chélons; 8. Sébaftien, Baron de Rimaucourt, auffi tué 
au fiége d'Arras; 9. Lois, Auditeur de Rote, employé par le 
Roi au Traité dePife, mort Archevêque de Bourdeaux en 1697; 
& 10. Genevieve d'Anglure, Chanoiïinefle & Dame de Remire- 
mont, puis Carmélite à Verdun. 

XUL Françors d'AnczLure, Marquis de Sy; Prince 
d'Amblife, &c. Capitaine de Chevaux-legers, époufa 10. Antot- 
nette des Marins, fille unique & héritiére de Louis des Marins; 
Seigneur de Villeneuve & de Mongenouft en Brie, & d'Anne de 
Béthune, Dame de Congis: 20. Angélique d’Afpremont; fille de 
ean Baron de Vandy, & d’Innocente de Marillac. Du premier 
mariage vint Anne d'Anglure, Dame de Congis, mariée ro, à N: 
Largentier, Vicomte de Neufchätel: 20. à Louis du Bellay; Ba: 
ron de Chevigny, Lieutenant du Roï au gouvernement de Ste- 
nayÿ, & Commandant dans Nancy. Et du fecond fortirent 1: 
LouisSaLaDin, qui fuit; 2. Charles; 3. Henrt, Prince d'Am: 
blife, tué au fiége de Luxembourg; & 4. Yeun- Henri d’Anglure. 

XIV. Louts-Sacapin d’'Anglure, Duc d’Atry, &c. Lieu- 
tenant-général pour le Roi en la province de Ghampagne, mou- 
rut en... Il époufa le quatriéme Oftobre 1682, Antoinette C 
bert, veuve de Pierre de la Cour, Seigneur de Maneville, Pré- 
fident en la Chambre des Comptes, motte fans enfans le 19 
Septembre 1698. 


BRANCHE DES COMTES DE BOURLEMONT. 


XIIL Nrcozas d’Anglure, fils puiné de CLauDE, Baron 
de Bourlemont, Prince d’Amblife, Marquis de Sy, &c. & dr: 
gélique Dyacette, né le cinquiéme Fevrier 1620, fut Comte de 
Bourlemont, Marquis de Bufancy, Baron de Rimaucourt, de 
faint Euruge, Seigneur de Humberville, &c. Il commença de 
porter les armes dés l’âge de 16 ans en 1636, & fut fucceflive: 
ment Colonel d'infanterie , de craleri Brigadier d'Arméé, 

GI 3 Maré- 
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Maréchal de camp, Lieutenant-général en 1655, Gouverneut de 
Stenay en 1675, & mourut à Paris le 24 Mai 1706, âgé de 86 
ans. Il époufa Ame Thibault, fille de François, Seigneur de 
faint Ewruge, Maréchal des Camps & Armées du Roi, Gouver- 
neur de Stenay & de Saint-Quentin, & de Philiberte de Marcil- 
ly-Cypierre, dont ileut r. Hem, Marquis de Bourlemont, Co- 
lonel du régiment de Picardie, & Brigadier d'infanterie, tué au 
fiége de Valenciennesen 1677 ; 2. François, Doëteur en Théologie 
de la ulté de Paris , Abbé de la Crefte & de Saint-Florent de 
Saumur, mort le 27 Juillet 1711: 3. Los, Colonel du régiment 
de Bourlemont, mort à la bataille de Confarbrick en 1675, à 
âge de 22 ans; 4. Scholaf ve, mariée à Louïs d'Or- 
, Comte de Chamarante, Lieutenant-Général des Armées 
du Roi, morte en Mai 17173 & 5. 6. deux filles, Religieufes à 
Verdun. Payez le Nobiliaire de ne. 

ANGLUÜS (Thomas) où THOMAS DE WHITE, 
Prêtre Anglois, fecond fils de Richard de White, originaire de 
Sütton dans le Comté d'Eflex en Angleterre, fut élevé dès fon 
enfance dans la Religion Catholique. Etant devenu grand il fe 
fit Prêtre féculier , & s'appliqua beaucoup, mais avec peu de 
fuccès, à la Philofophie. 1 ne s’eft pas moins fait connoïître 
par la fingularité de fes opinions, que par la multitude de fes 
petits Livres dans le di feptiéme fiécle. Il étoit d’une fort bon- 
ne Maifon, & l’indiquoit fouvent fur le frontifpice de fes Ouvra- 
ges; témoin fes trois Dialogu do, imprimez à Paris en 
1642, où l'on voit, Auéfore Thoma Anglo, € gencrofa Albiorum in O- 
giente Trinobantum profapia oriundo. 1 a porté plufieurs noms, & 
il peu de Païs en Europe, où il n'ait fait du féjour. Son 
vrai furnom étoit bite, qu'il avoit coutume de déguifer tantôt 
en Candidus, tantôt en Albius, quelquefois en Bianchi, quelque- 
fois en Richworth; maïs il n'étoit préfque connu en France, que 
fous le nom de Thomas Anglus. Il fut Principal de Collége à Lis 
bonne & Sous-principal à Douay. Il féjourna aflez longtems à 
Paris. Enfin il retourna en Angleterre, où le fameux Hobbes de 
Malmesbury & lui fe vifitérent fouvent, & difputérent plus d'u- 
ne fo 
écoliers, quoiqu'ils euffent l'un & l'autre environ 80 ans, lors- 
qu'ils commencérent à fe fréquenter. Thomas mourut en 1676 
âgé de 94 ans. Ilfut longtems domeftique du Chevalier Dighy, & 
il a témoigné publiquement qu'il avoit une eftime particuliére 
pour les opinions de ce L: iqua de perfévérer dans le 
Péripatétifme, & de réfifter aux lumiéres que Deféartes voulut lui 
donner. é ire fervir les principes d'Ariflote à 


Il prétendit même 
l’éclairciflement-des plus impénétrables myftéres de la Religion, 
& dans cette vue il fe mêla de manier lés matiéres de la Liberté 
& de la Grace. Il s'ÿ embarrafla, & pour avoir trop donn 
for à fes penfées particuliéres, il neplut, ni aux Moliniftes, ni 
aux Janféniftes. Il avoit l'efprit aflez pénétrant & aflez vaîte; 
mais il n’étoit pas heureux à difcerner les idées, qui devoient 
fervir de régle & de fondement; ni à dévéloper les matiéres 
C'étoit un Philofophe & un Théologien hééroclite. Quelques- 
uns de fes Ouvrages ont été flétris à Rome par la Congrégation 
de l'Index, & en d’autres lieux par les cenfures 
La Congrégation condamna les quatre Traitez f 
nes Peripatetice ; Appendis Theologica , de Origine M: 
fuffragialis de terminandis fidei litibus ab Ecclefia 
Jere Romane evulgatio. Les Doëtèurs de Douay cer 
deux Propofitions extraites des Inffruëfions facrées de Thomas An- 
glus. 11 oppofa à leur Cenfure une Supplicatio poflulativa juffit 
où il fe plaignit qu’ils fe fuffent contentez d'une Cenfure très va- 
gue accompagnée d'un refpeéfive, fans qualifier chaque propoñ- 
tion en particulier. Il leur montre que c’eft agir en Théologiens 
prévaricateurs. Il a auffi écrit, Sonus buccine; une Différtation de te 
ménandis Fider litibus ; Statera mo Thomas Anglus eut un fenti- 
ment fort particulier fur l’état des ames féparées de leur corps, 
& fur la facilité d’aquérir le Paradis. Je ne fai pas bien en quel- 


des Académies. 


Je année il eft mort; il ne l’étoit pas, lors que Charles IL. fut ré- | 


rabli fur le Thrône d'Angleterre; puisqu'il ÿ a des Livres de fa 
façon compofez depuis le mariage de ce Prince avec l’Infante de 
Portugal. Il ne fut point ami des Jéfuites, & il n’eût point été 
fiché, qu'ils J'euffent jugé digne de leur colére. On dit qu'au 
commencement des troubles, qui s’élevérent entre Charles I. & 
le Parlement, il écrivit en Anglois, pour foutenir le fentiment 
de l'Obéïffance pafive. * Bayle, éFionai ique. 

ANGOCHE, Royaume d'Afrique dans la partie méridiona- 
le du Zanguébar, fur les côtes du Canal de Mozambique. 

ANGOCHE (les Iles d’} petites Ifles vers la côte orienta- 
le de l’Afrique, dans le Canal de Mozambique. Les uns les met- 
tent au nombre de quatre, mais d’autres en comptent davanta- 
ge, & quelques-uns vont même jufqu’à huit. 

ANGOLA ou DONGO, Royaume dans l'Afrique, au mi- 
di du Congo. On compte dans ce Royaume huit provinces prin- 
cipales, dont chacune eft divifée en plufieurs Seigneuries. Ces 
provinces font Dovando, Sinfo ou Sonfo, Ilamba ou Ihamba, 
Icollo, Er 
Ce païs eft devenu fertile à force de cul 
Lovandô, qui étoient ftériles, ont été dél 
des Portugais, qui ont fait travailler les Habitans de cette pro- 
vince, Ils ont auffi peuplé les bords de la riviére de Calycala, 
d'orangers, de citroniers, de grenadiers, & de vignes; ft 


ure; & les terres de 
chées par les foins 


fait de la province d’Ilamba une nouvelle Efpagne. On trouve 
d s un animal, appellé Quojas-Morrou par les Négres, 
par les Portugais, qui eit une efpece de Satyre. Il a | 


ar 
ofe d 


la tête fort groffe, fon 
nez eft plat & retrouflé. 


fage a quelque humain, & fon 
e Le refte du corps a beaucoup de ref_ 
femblance à celui d’un homme. Le devant eft nud; mais le dos 
eft couvert de poil noir. Cet animal eft fort vigoureux & agile. 
11 fe tient debout, & marche le plus fuvent tout droit. On en 
voit des deux fexes; & la femelle a le fein, les mammelles & le 


fur diverfes queftions philofophiques, comme de jeunes | 


é Vel. | 


| ne fût fenfible à l'amour. 


faca, Mafingan, Cambamba, & Embecca où Emvaca. | 


ANG. 


ventre à peu près comme une femme. On apporta en Hollan: 
de un dé ces aninaux, dont on fit préfent au Prince Frédéric- 
Henri. 11 étoit de la grandeur d’un enfant de trois ans, fort re- 
plet, & agifloit néanmoins avec beaucoup de vigueur. Il bu- 
voit & mangeoit proprement, & fe couchoit dans le lit comme 
une perfonne. C’étoit un animal femelle. Les Négres rappor- 
| tent des chofes prodigieufes deces Quojas-Morrou : On dit qu'ils 
| réfiftent à des hommes armez, & qu'ils prennent de force les 
| femmes & les filles pour les violer. On voit encore dans plu- 
fieurs lacs de ce Royaume, (comme dans ceux de Quihaite & 
d'Angolone; & dans le fleuve Quanfa) un monftre aquatique, 
que les Négres nomment Ambictamgulo & P. ficngoni ; les Portugais, 
Pezzomouller; & les Pilotes François, Siré Il y ena de mè- 
les & de femelles. Ils ont environ huit piez de long & quatre 
de large, les bras courts, les’ doits de la main longs, la tête & 
lés yeux en ovale, le front élévé, le nez plat, la bouche gran- 
de; mais ils n'ont prefaue point de menton, ni d'oreilles; leur 
peau eft d’un gris brun. Un tend des piéges à ces Sirénes; & 
lorsqu'elles y font tombées, on les tue à coups de dards, ce 
qui leur fait poufler des cris à peu près comme feroit un homme. 
Leur chair a l'odeur & le goût de celle d'un pou x On trou- 
ve dans ces mêmes lacs des Hippopotames, ou chevaux de mer, 
& un grand nombre de baleines. Le plus grand commerce que 
l'on fafle au Royaume d’Angola, confifte en efclaves qu’on y 
achete, pour les tranfporter-en Amérique , où on les vend 
pour travailler aux moulins à fucre, & aux mines; parce que 
| les Européens n’ont pas la force de fupporter cette fatigue, & 
qu’il n’y a que les Négres qui y puiflent ré On aflure qu’il 
fe traniportoit autrefois toutes les années, quinze mille eftlaves 
d’Angola en-Amérique. Les principales marchandifes'que les 
Européens y portent, font des étoffes de drap & de foye, des 
dentelles d’or & d'argent, du vin, de l’eau de vie, de l'huile 
d'olive, des épiceries, &c. Les Habitans ont pour armes Parc, 
& les fléches, avec une zagaye. Ils ont aufli appris à fe fer- 
vir de la hache & du fabre ; mais ils ne font pas encore ac. 
coutumez au moufquet. Ils combattent tous à pié. Comme 
le païs eft fort peuplé à caufe dela fécondité des femmes, & 
qu'un homme en a plufieurs, le Roi d’Angola peut lever aifé- 
ment une Armée de deux cens mille hommes; maisils n’ont point 
de courage, non plus que les Habitans de Congo. L'an 1584, 
cinq cens Portugais fuivis de quelques troupes de Congo, mi- 
rent en déroute douze mille Angolois; & l'année fuivante, foi 
xante mille Angolois furent défaits par deux cens Portugais & 
dix mille Négres. Le Royaume d’Angola ou de Dongo, étoit 
autrefois divifé en plufeurs grandes Seigneuries, & chaque So 
va, où Seigneur, étoit Souverain dans fes Etats, quoiqu'ils re- 
connuflent tous le Roi de Congo pour proteéteur, & qu'ils lui 
rendiflent hommage. Mais dans le XVI fiécle un de ces Sovas, 
nommé Angola, ayant fait alliance avec les Portugais, fit la guer- 
re à fs voifins, & les vainquit l’un ‘après l’autre par le fecours 
des Chrétiens: Aloïs fe voyant maître d’un grand nombre de 
provinces, il érigea fes conquêtes en Royaume, & prit le fur 
nom d'Ineve. Le Roi d'Angola qui mourut l’an 1640, laïlla trois 
filles & un neveu. L/aïnée qui s'appelloit Anna Xinga (ayant 
été batifée) prétendoit que felon les loix du Royaume, la Cou- 
ronne Jui appartenoit ; mais les Portugais foutenant le parti du 
neveu, elle fut contrainte de fe refugier dans le fond du pais, 
où plufieurs grands Seigneurs la fuivirent. Après plufieurs batail- 
les qu’elle perdit contre les Portugais, elle tourna fes armes con 
tre les Jagos, qu’elle défit en plufieurs combats, & fit enfüite la 
paix avec les Portugais qui tiroient un grand nombre d’efclaves 
de fes Etats. Cette Princefle avoit le courage fi mâle, qu'elle fe 
| faifoit un divertiflement de la guerre. Elle étoit d’une humeur 
| féroce & barbare, & vivoit à la maniére des Jagos, fous des 
tentés à la campagne. Après avoir quitté le Chriftianifme, en 
haine dés Portugais, qui l’avoient exclue de la fuccefion à la 
Couronne, elle s’adonna à l’idolêtrie, & elle prit la coûtume de 
facrifier des viétimes humaines à fon idole, avant que d’entre- 
prendre quelque guerre. Cette cruauté n’empêchoit pas qu’elle 
Elle entretenoïit cinquante ou foixan- 
te jeunes hommes, aufquels elle donnoit des habits & des noms 
de femmes, pendant quelle portoit dans fon Armée le nom & 
Y'habit d’un homme, pour commander avec plus d'autorité. Cet- 
te Amazone eut du bonheur dans toutes fes expéditions militai- 
res, hors contre les Portugais. L'an 1646, elle faccagea tous 
les villages de la province d’Ando, & emmena les Habitans ef 
claves. Les Quifames, peuples aux environs du fleuve Quanfa, 
lui payoient un tribut annuel. Lorsque fon neveu, que lés Por 
tugais avoient mis fur le Thrône, fut mort, Angola Sodéfie, qui 
Jui fuccéda, lui faifoit fecretement des préfens , pour avoir fa 
prote&tion. Le Roi d’Angola demeure au deffus de Mafagan, 
dans un village fitué fur une roche nommée Mapongo, qui a plus 
de deux lieues de circuit, & dont le fommet femble atteindre 
jufqu'aux nues. Le pié de ce côteau eft bordé de plaines ferti- 
les, & arrofé de plufeurs ruiffeaux, qui rendent ce lieu fort 
agréable. Le rocher n'eft ouvert que d’un côté, & inacceflible 
par-tout ailleurs: de forte que ce Prince n’y peut craindre aucu- 
| ne furprife. Ce Roi entretient un grand nombre de paons; & 
il eft défendu à tous fes Sujets d’en nourrir, fous peine de la vie 
où du moins d'être faits efclaves avec toute leur famille. Si 
quelqu'un arrachoit une plume à l'un de ces oifeaux, il fubiroit 
la même peine. La plupart des Habitans d'Angola font encore 
idolätres, & rent leurs Mogquifies ou faux dieux de bois, auf 
ont dreffé quelques Temples. Les Gangas, qui font les 
Prêtres de ces idoles, font refpeétez eux-mêmes comme des 
Dieux; parce qu’ils fe vantent de pouvoir fermer le Ciel, ou en 
faire tomber la pluye; de donner la vie ou la mort, & de dé- 
couvrir l'avenir & les chofes cachées, par la vertu des Moguifies > 
mais s'ils font quelque chofe de furprenent, c’eft par quelq 
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fecrets de Médecine, où par: leurs enchantemens: car“ils font 
tous Mag Le Chriltianifine régne dans les térres qui dé. 
pendent des Portugais. Il ÿ fut introduit l'an r 4 par les Tél 
tes, qui batiférent un grand nombre de perfonnes; & l'an 1590; 
on trouva qu'il y avoit déja plus devint mille Angolois, qui 
fuloient profellion de la Religion Catholique. L'Evêque d'An 
gola réfide à Loanda-San-Paulo, où demeure auf lé Gouver: 
neur, que le Roi de Portugal y envoye.  * Dapper, Deféription 
de l'Afrique. 

ANGOMANE, petit Royaume d'Afrique, duquel on a 
peu de connoïffance. Il eft dans lai partie feptentrionale de la 
Cafrerie, & s'étend le long de la riviére d’Angomane, d’où ap- 
tement il a pris fon nom. * Th, Comeille, Di&. Géo 

ANGON, ville des Indes dans le Royaume de Car baye, 
Elle eft fituée en un lieu fort écarté, aflez près du païs de Laos, 
dertiére un bois fort épais, Cette ville fut découverte dans le XVI 
fiécle, & quelques Relisieux, qui ont prêché en ces quartiers- 
à, ont rapporté que, lorsqu'on la découvrits elle étoit déferte, 
Elle eft préfentement habitée, & contient au moinsfix mille mai- 
fons. Ces maifons font faites de pierres de marbre très bien travail. 
Jées. Les rues font auffi pavées demarbr Quant aux murailles, elles 
font s de telle forte que par le dedans on peut monter pare 
tout aux creneaux, où font des figures de differens animaux. Les 
fo font à fond de cuve, revétus dé la même pierre , & fi 
pleins d’eau qu’ils reçoivent des navires. II ÿ 2 un pont que 
l'on peut nommer magnifique. Les autres font foutenus par de 
grands géans de pierre. * Davity, Etats du Roi de Sum. Th. 
Corneille, Di&, Géogr. 

ANGOO , Royaume d'Afrique , fitué près d'un bras du 
Caama. Moquet l'appelle Angoche. Le Roi eft Müihométan, & 
fes Sujets ‘font 
avec ceux de Quiloa, de Monbaze & de Mélinde, en or, en ivoi- 
re, en étoñles de foye & de coton, & en grains d’ambre de 
Cambaye. Les autres Habitans font des Népres de petite taille, 
qui portent des turbans de foye, & des robes auli de foye ou 
bien de coton, depuis la ceinture en bas. Ils font Payens de 
Religion, & ont une Langue différente des Arabes. Ce Royau- 
me à quelques Ifles daps fa dépendance. * De la Croix, Rél- 
tion de l'Afrique, tome 4. Th. Corneille, Di&, Géogr. 

ANGORE où ANGORI, ville. Voyez ANCYRE, 

ANGOTE, Angotinum , ville & Royaume d'Afrique, dans 
FAbyffinie ou haute Ethiopie. La ville eft fur le fleuve Abanbo, 
entre Azuga & Belléguanze. Elle eft environnée de montagnes 
inacceflibles qui font autour d'ellé comme un amphithéatre ; & 
fur lefquelles on garde tous les enfans de la famille royale, hor- 
mis le Prince qui eft defliné à fuccéder À la Couronne, Le 
Royaume d’Angote a au nord le Royaume de Tigré, & à l’ouett 
celui d'Amarcha, & il eft fertile en grains & en fruits. Ses vil- 
les les plus confidérables font Dofarzo, où il y a mille maifons ñ 
& qui eft peu éloignée des frontiéres de Tigré; Angote & Korko- 
va nommée Korkova d'Angot, pour la dittinguer de Korkoua de 
Dankali. 11 ÿ a encore une contrée que l’on nomme Abugana, où 
eft une fameufe Eglife d’Imbre Chriflos, avec pluñeurs autres. * 
De la Croix, K on de l’Afrique, tome 3. Thomas Cornéille, 
Di. Géogr. Baudrand. Gr. Dig. Umiv. Holl. 

ANGOTINE, Ifles de la Mer Rouge, en Latin Acanthine, 
anciennement Ophrodes. Voyez ACANTHINE. 

ANGOULESME, où ENGOULESME, ? 
goulême, fur la Charente, ville de France, capital! 
mois, avec titre de Duché, Préfidial, Sénéchauflée, Elettion , 
& Evêché fuffragant de Bourdeaux. Les Anciens l'ont nommée 
diverfement , E 4, Inculifna, & Ratiaflum. Elle eft des 
plus anciennes du Royaume. : Sa fituation eft fur le fommet d’u- 
né montagne , qui forme une efpece de longue plaine élevée & 
étendue, entre les riviéres de Charente & d'Anguienne, qui fe 
joignent à un des fauxbouïss de la ville. Elle n'eft accefible que 
d'un côté, qui elt très bien fortifi. Son château l’eit encore 
beaucoup. 1l y avoit autrefois une citadelle, qui a été prefque 
toute ruinée. Thevet prétend qu'Angoulême fut bâtie par un 
Angellius Marius, prétendu Conful Romain, du tems de Tarquin 
le Superbe; mais il n'y a perfonne aujourd’hui qui donne dans 
ces fables ridicules; car outre qu'il ny avoit point de Conful à 
Rome pendant le gouvernement des Rois, il eft conftant que 
les Romains n'ont pañlé que très longtems après dans les Gau- 
les. Elle fut foumife aux Romains, puis aux Vifigoths, auxquels 
le Roi Clovis l’enleva en 508. Tous nos anciens Auteurs difent 
que ce fut alors que ces murailles tombérent d’elles-mêmes. De- 
puis elle fouffrit beaucoup par les courfes des Normands, qui la 
zuinérent dans le IX fiécle; & Turpion, qui en étoit Comte, 
fut tué dans un combat. Alduin la fit rebâtir vers lan 924. Pen- 


noncez An- 
de l’'Angou- 


dant les guérrés contre les Anglois, elle témoigna beaucoup de 
fidélité pour les intérêts de la France. Mais dans le XVI fiécle, 
elle eut beaucoup à fouffrir dans les guerres furvenuës à l’occa- 
fion de la Religion. 
Huguenots la prirent par adrefle en 1562. 


Ce fut durant les premiers troubles. Les 
Le Seigneur de San- 
fac la reprit peu de tems apr En 1568, l'Amiral de Coligny, 
fecondé du Comte de Montgommery, prit encore Angoulême 
par compoftion. Nicolas d'Anjou , Marquis de Méziéres , y 
commandoit, & n'avoit que quatre cens hommes de gamnifon. 
On_y commit beaucoup de defordres, & l’on dit que la fureur 
du foldat alla jufqu’à déterrer les corps des Comtes d’Angoulême 
L’Eglife cathédrale de S. Pierre, qui étoit une des plus belles 
de l’Aquitaine, fut ruinée auffi-bien que les autres édifices facrez 
de cette ville , où font l’Abbaye de Saint Cibar & diverfes autres 
maifons eccléfiaftiques & religieufes. On a tra depuis à les 
reparer, fur tout la cathédrale, qui reconnoît faint Aufone pour 
premier Evêque; mais on ne fait fi ce fut dans le troifiéme fié- 
cle, ou au commencement du füuivant, qu'il mourut. Entre fes 
fuccefeurs, plufeurs ont été célébres par leur doétrine, Saint 


partie des Marchands Arabes qui trafiquent | 


ANG. 


Cibat reclus prés de la ville au VI. fiécle, fut enterré de 
des Eglifes du lieu; mais il fut tranfporté depuis dan f 
l'Abbaye-de fon nom, que l'on bâtit autour de fire lule; & qui 
après avoir été d’abord à des Bénédiétins,! fe trouve occupé 

maintenant par les Chanoines Régutiers dé faint Au suttin.  L? 
vêque d'Angoulême prend le titre d'A. 


s une 
> de 


4 3 ; ape du Roi en 
Aquitaine, & Baron dela Paine , Seigneurie renfermée dans la 
villes Il ya un Maire, & des Echevins, qui jugent Jes affaires 


ctiminellés dans la ville & banlieue, & à 
ce: le Maire eft annobli par fa charge, La ville a un pont fur la 
Charente. Llle jouit de beaux priviléges, en confidération de 
la fidélité qu’elle a témoïgnée pour la France contre les Anglois. 
Angoulême & le païs d’Angoumois, avoient été du Royaume 
d'Aquitaine. Charles le Chauve ÿ mitIrurer, qui eh fut Gou: 
verneur.  Enfüite le Comte Türpion ayant été tué par les Nori 
mands , -EMENON fon fiére’lui fuccéda. : Ce dernier mort en 
866, lai 4 

lême. S 


appartiénc la poli: 


Alrentra dans festterres; @ 

fuccefleurs en ont joui jufques À Av MAR D 3 dit Taillefer; qua- 
torziéme Comte d'Angoulême. Celuëci époufa Alix de Courte- 
nay, fille de Pierre de France ;"@& d’Ejabeth héritiére de Cours 
tenay; & il en eut Elifabctb, qu'il maria à Hugurs X. Comte de 
la Marche, &'Sire de Lufignan; mais Fe dit Sans-Terre, Roi 
d'Angleterre, l’enleva le jour des noc ; & l'épouia en 1200, 
Aymard mourut en 1218. Après la mort de Jean Sans-Terre, 
ELrsaBeTa (e remaria à Hueuss X. moitie r6 Novembre 
1272. & elle en eut divers énfans. Hucues XI dit le Br 1, Qui 
Conte d'Ang d'Tuland, fille de 
Picrre de Dreux , dit Mawcierc, Duc de Bretagné; Huoues 
XI, mort en 1282. Ce dern ne Dame-de Fougés 
res, Hugues XII qui mourut fans poftérité en 13033 Gui, mort 
auffi fans poftérité en 1307; & quatre filles, Toland, femme 
lie Rudel, dit Renaud IV. Sire de Pons; Marie qui époufa Er 
ne I: Comte de Sancerre: Feane, mariée 10. à Pierre de Join< 
ville-Vaucouléurs; 20, à Bernard I. Sire d’Albret; & Iabelle, 
Religieufe à Fontevrauld, Ce Gui mourut à Poitiers, où étoit 
le Roi Philippe le Bel, & donna fes terres à la Couronne de Kran< 
ce. Ses fœurs s'infcrivirent en faux contre cette donation: mais 
le Roi trouva moyen de les appaifer, en leur donnant quelques 
autres terres. Ainfi le Comté’ d'Angoulême fut réuni à la Cou- 
ronne. Enfuite il fut donné en appanage à Fcinne de France, 
fille de Louis X. dit le Hutin, mariée à Phikppe IT, Comte d'E- 
vreux, Roi de Navarre, Mais le Roi Jean lequel n'étant enco- 
re que Duc de Normandie, avoit pris Angoulême fur les An- 
glois, craignant les complots dés fils de Jeanne de Fr ance, Rei- 
ne de Nav: donna en 1351 ce Comté à CHarLes d'Ef 
pagne, Connétable de France. Charles [L. dit Ze Mauvais, Roi de 
Navarre, en eut tant de dépit, qu'il fit tuer ce Connétable le fi- 


étoit l'aîné, fut 


| xiéme Janvier 1354. Angoulême revint à la Couronne. Charles 


V le donna à JEAN, Duc de Berry fon frére, puis à Louis 
d'Orléans fon fecond fils; qui en fit l’appanage de Jean, qui 
étoit aufi fon fecond fils. Louis mourut l'an 1407 JEAN, dit le 
Bon, celui dont on dit que les Huguenots déterrérent le corps, 
mourut en 1467, & eut de Marguerite de Rohan, CHARLES, 
mort en 1496. Ce dernier eut de Louife de Savoye, FRAN« 
çors I. Roi de France. Ce Monerque érigea pour fa mére en 
1515, le Comté d'Angoulême en Duché & Pairie. Depuis il a 
été l'appanage de CnarLes de Valois, fils aturel de Charles IX. 
I! porta le titre de Duc d'Angoulême, & mourut en 1650, lai 
fant de Charlotte de Montmorency fon époufe, Louis. Enmanxel, 
Duc d’Angoülême, Comte d’Alets, mort en 1653. Voyez V As 
LOIS. Le Roi Lours XIV. donna ce Duché pour appanage ;, 
à CHarLes de France, Duc de Berry, fon petit fils, par Lettres 
du mois de Juin 1710, verifiées au Parlement le dixiéme Juillec 
fuivant. Ce Prince mourut en 1714, le quatriéme du mois de 
Mai. Il y a eu en divers tems des Auteurs qui ont donné leur 
foin à recueillir les Antiquitez d'Angoulême. Un Hugues, qu’on 
croit avoir été Moine de S. Cibar, compofa une Hiftoire des 
Evêques & des Comtes de cette ville, dont Befly a donné plu- 
fieurs fragmens dans les preuves de fon Hiftoire de Poitou: & 
un Chanoïine d'Angoulême écrivit en 1159, une Notice de fes 
Evêques & de fes Comtes, laquelle eft dans lé fecond volume 
de la Bibliothéque du P. Labbe. 11 y a encore une Hiftoire des 
Evêques d'Angoulême, écrite fur la fin du XVI fiécle par Ga- 
briel de la Charlonie. Ce même Auteur étant Juge & Prevôt 
d'Angoulême en 1629, fit imprimer les Priviléges accordez à la 
ille, avec quelques Mémoires, qu’il Joignit à une Hiftoire du 


païs, compofée & publiée dès l'an 1576, par François Corlieu, 
Procureur du Roi. Pierre Ginet avoit donné dés l'an 1567, des 
Recherches de l'Antiquité d'Angoulême, qui furent imprimées à 
Poitiers en 1610. Viétor de Thouars en donna d’autres en 1652, 
Jean Sanfon publia le nom & ordre des Maires, Echevins & 


go 
pir ean le Bon, Comte d'Angouléme. Du Chêne, 
Recherches des Antiquitex de France. Sainte-Marthe , Gencalog. de 
France, €? Gall. Chrifl. Baillet, Topogr. des Saints: 


CONCILES D'ANGOULESME. 


La Chronique de Maillezais parle d’un Concile affemblé en 
1118, ou peut-être en 1119, à Angoulême, pour y confirmer 
l'éle&tion de quelques Prélats, & entre autres de lArchevêque 
de Tours. C'eft apparemment Gibert qui fuccéda à Radulfe ou 
Rodolfe, à qui une partie du Clergé avoit oppofé Sel à 
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Thréforier de l'Eglife de S. Martin. En.r171 , Roger Cardinal, 
Bertrand Archevêque de Bourdeaux, avec les Evêques de fa 
province, s'étant trouvez à la dédicace de l'Eglife de S. Amand 
de Boite, qui eft une Abbaye du Diocéfe d'Angoulême, s’aflem- 
blérent enfuite, & tinrent un Concile dans cette ville. * La Chro- 
nique de Maillezais, Cunciles, tome 10. Efc. 

ANGOUMOIS, Province de France en Aquitaine, entre 
le Poitou, la Xaintonge, le Périgord & le Limofin. Elle eft 
peuconfidérable par fa grandeur; car elle n'a qu'environ vint 
ou vint-cinq.lieues de longueur, & feize ou dix-huit de largeur; 
mais {a fertilité fupplée à fon peu d’étendue. Elle produit abon- 
dance de blez, de vins, de faffrans, de fimples & de pâturages. 
Angoulême, d'où eft venu le nom d'Angoumo eft la capitale 
du pa Les autres villes font Cognac, Bouteville , la Roche- 
foucault Duché, auffi bien que Villebois, connu fous le nom de 
la Valette, Rufec Marquifat, la Vauguyon & Monbafon Com: 
tez, Jarnac, Balzac, &c. La Roche-Beaucour eft une très bel- 
le mailon.  C'eftune des quatre roches que l'on met dans l'An- 
goumois, On y compte quatre monts. Le païs eft arrofé de la 
Charente, de la Tardouére, dela, Touvre , du Bandiat, de 
l'Angui s.. Les Habitans font honnêtes 
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de Chiangane. Cherchez ANCYRE. 

ANGOUS, Province d'Ecofle. Voyez ANGUS. 

ANGOXAS. Foyz ANGOCHE. 

* ANGOY, petit Royaume d'Afrique, enclavé dans celui 
de Congo. Il s'étend le long du fleuve Zaïre dans fa partie 
feptentrionale , & de la côte de Congo. 

ANGRA, ville de l'fle de Tercére, une des Açores, entre 
notre Continent & l'Amérique, avec Evéché fuffragant de Lis- 
bonne, eft capitale de toutes ces Ifles qui obéiflent au Roi de 
Portugal. Elle n'eft pas grande, mais elle eft forte, étant pour- 
vue d’un bon chêteau qui s'appelle S. Philippe. C’elt dans cette 
ville que fait fa réfidence le Gouverneur des Ifles Açores. Elle 
eft entourée de rochers qui du côté de la mer font comme une 
efpéce de demi-lune, & à l'extrémité defquels font les montagnes 
du Brefil qui de côté & d'autre s'étendent fort Join dans la mer. 
Sur leur fommet à l'eft & à l’oueft il y a de hautes Tours fur le£- 
quelles on fait garde continuellement , & d’où l’on peut apper- 
cevoir à quelques milles de là les vaifleaux qui viennent des In- 
des orientales ou occidentales, ou ceux qui y vont de l’Europe. 
Ilya dans Agra cinq Eg magnifiques, & fes ruës font fort 
bien parta La mer des environs eft fort poifionneufe. * 
Baudrand. Gr. Di&. Univ, Holl. 

ANGRADE, Moine de l'Abbaye de Fontenelles de l'Ordre 
de faint Benoît, vivoit au commencement du VIII fiécle, vers 
Yan or. il compofa la Vie de S. Ansbert.ou Ausbert, Abbé 
de Fontenelles, puis Archevêque de Rouen, qui mourut vers 
Van 695. Cette Vie eft rapportée par Surius & par Bollandus, 
& eft dédiée à Hilbert auf Abbé du même monaftére. * Le 
Mire, in Auët, de Script. Ecckf. Voflius, de Hifl, Lat. Surius & 
Bollandus, ad diem 9 Februar 

ANGRADISME. Voyez l'Article d'ANSBERT, Arche- 
vêque de Rouën. 

ANGRIANI, ou AYGNANI ou AIGUAN (Michel), 
appellé vulgairement Michel de Bologne, naquit à Bologne en Ita- 
lie où il prit l'habit de Religieux, & fit profeffion dans le Cou- 
vent des Carmes. Il étudia enfuite dans l’'Univerfité de Paris, 
où il reçut les degrez du Doétorat. Dans le Chapitre Général 
de fon Ordre qui fe tint à Ferrare l'an 1354, dans celui de 
Bourdeaux de 1358, &,dans celui de Tréves de 1362, il fut 
nommé Régent pour le Couvent de Paris, & ce fut pendant qu'il 
en it les fonétions , qu'il compofa fon Commentaire fur les 
quatre Livres des Sentences, qui a été imprimé pour la premiére 
fois à Milan l'an xsio, & enfuite à Venife l'an 1623, par les 
foins du P. Léon Prioli Religieux du même Ordre. 

Angriani affilta l'an 1372, au Chapitre Général tenu à Aïx en 
Provence en qualité de Définiteur de la Province de Bologne, 
& dès-lors il eft qualifié du titre de Maitre, c’eft à dire, Docteur 
en Théologie, qualité qui lui eft auf donnée dans les Chapitres 
Généraux tenus au Puy en Vélay l'an 1375; & à Bruges l’an 
1379, où il fe trouva en qualité de Provincial de fa Province. 

Le grand Schisme, qui divifa l'Eglife après la mort de Grégoi- 
re XI, caufa aufli beaucoup de divifion dans les Ordres Reli- 
gieux, & en paiticulier dans celui des Carmes. Les Couvens 
d'Allemagne, de Hongrie, de Bohême, de Pologne, de Dan- 
nemarck , de Suéde , de Norwége , de Pruffe, de Flandre, de 
Frife, & de plufieurs autres Provinces contiguës à l'Allemagne, 
avec la Tofcane, la Lombardie & les autres Païs d'Italie, recon- 
nurent Urbain VI. Mais les Couvens de France, d’Efpagne, 
d'Ecofle & de Naples foutinrent le parti de Clément VII, auquel 
gattacha auffi Bernard Olenfis où Oberi, dix-feptiéme Général de 
l'Ordre des Carmes, & pour cette raifon il fut dépofé par le Pa. 
pe Urbain qui ordonna au Chapitre g£ D ral qui fe tenoit à Bru- 
ges lan 1379, d'en élire un autre qui fût tiré des paï de fon O- 
bédience. Le Chapitre obéit: aux ordres du Pape, Urbain, & 

élut Michel Angriani fous le titre de Vicaire-Général, lequel fut 
confirmé par une Bulle que donna le même Pape , datée du 13 
des Calendes de Mai, c'eft à dire, du 19 Avril 1380. 

Ce Chapitre général affemblé à Vérone l'an 1381, élut unani- 
mement Michel Angriani pour dix-buitiéme Général de l'Ordre; 
les Principaux des Provinces qui tenoient pour Clément ne s’y 
trouvant point , ils furent fuppléez par d’autres Religieux nom- 
mez à leur place, Il exerça cette charge pendant cinq ans, 
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Dans le. Chapitre général tenu l'an 1385, à Bamberg, de la Pro- 
vince de la Faute Allemagne, la même dignité fut confirmée à 
Angriani.. Mais l’année fuivante 1366, étant allé à Gênes trou- 
ver le Pape Urbain, il fut dépofé de fa charge, fans qu'on ait 
pu en favoir la caufe: fi ce n’eit que les uns difoient qu'il étoit 
ami & confident de quelques Cardinaux que le Pape fit mourir 
vers ce tems-là, & les autres que c’étoit à caufe de quelques foup- 
çons & défiances qu'eut le Pape contre l'Archidiacre de Bruges; 
qui avoit été Difciple d’Angriani. 

Angriani déchargé de fon emploi fe retira au Couvent de Bo- 
logne, d’où il a retenu le nom de Michel de Bologne fous lequel 
il eft le plus connu. Ce fut là qu'il wavailla & perfeétionna les 
Ouvrages que nous avons de lui. 

Nonobftant fa dépofition du Généralat, le Pape Boniface IX. 
le fit l'an 1394, Vicaire-Général de la Province de Bologne avec 
plein pouvoir de la gouverner; & l'an 1396, il fe trouva au 
Chapitre général de Plaifance en qualité de Définiteur de la mê- 
me Province. 11 mourut à Bologne le 16 Novembre 1400, fe- 
lon le P. Louïs de fainte Théréfe , & en 1416, felon l'Abbé 
Trithéme. Le premier fentiment eft plus conforme à l'Epitaphe 
qui fe trouve dans l’Eglife des Carmes de Bologne , gravée fur 
un tombeau de marbre, qui efhdevant le grand Autel. L’obfcu- 
rité & la barbarie de fes expreffions ont pu donner lieu à celui 
de Trithême. Le voici: 


Michael Doëfor bic eff; Ayguana Bononias illum 
Stirps dat, Carmek, quem tulit Ordo, Caput. 
In David cjus ovat calamus; flupor efique Latinis, 
Et Gallis virtus , ingemumque Jenis 

Bis feptingentos annos , patct el 
Aique bis oëenos explicui[fe dies. 
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Super Jententias libri quatuor ; Que- 
fiones  Sententiarum nus ÿ In Evangelium Mattbei; Ta- 
Bula moralium S.- Greg Pape ; Tabula decreti 3 In Ethi- 
cam Ariflotelis ; In Valerium Maximum;  Sermones warii ; Le- 
&ura Juper Müchoam 3 Poflilla fuper Foannems Pofllle in Apo- 
calypfim  Sermones quadragefimales ; Diéfionarium drvinum ; Cum- 
mentaria in Pfalmos ; Ad Cardinalem S. Marie vrans Tyberim inf 
gne opus © preclarum de conceptione Janéfa Marie. Tous ces Ou- 
vrages n'ont pas été imprimez. Divers Auteurs parlent avanta- 
geufement du Pére Agriani. L'Auteur caché fous le nom de 
Jean Philothée Achillini, le cite dans le Traité intitulé, Somrium 
Viridarä. * Lucius, in Bibloth. Carmel. Alégre. Trithéme. Pof. 
fevin. Bumaldi. Erardus, &c. Le P. Niceron, Mémoires pour fer- 
wir à l'Hift. des Hommes Illuftres, tome 5. p. 392. € Juin. 

ANGRIE. Voyz ENGERN. 

ANGRIVARIENS, peuples de Germanie, compris au- 
trefois dans la nation des litevons. Ils confinoient les Chama- 
ves. Ce font aujourd’hui les peuples qui habitent une partie de 
la Weftphalie, des Evêchez de Munfier, de Paderborn & d'Os- 
nabruck. Quelques Auteurs les placent diverfement. Tacite & 
Rhénan les mettent dans la Weftphalie; le Pére Briet Jéfuites 
dit qu'ils habitoient une partie de l'Over-Yffel, de l'Evêché de 
Paderborn & du Comté de Bentheim; felon Sanfon, ils occu- 
poient une partie des Comtés de Benthem & de Tecklenbourg. 
Ces peuples fe font foumis à l'Empire des Romains, après avoir 
été défaits en deux batailles par Germanicus; depuis ils furent 
chaflés par les Francs, qu’on furnomma Saliens, parce qu’ils de= 
meuroient le long de la riviére de Sala, qui eft aujourd'hui PYE 
fel. Cependant il y a des Hiforiens qui prétendent qu'ils fe 
joignirent d'eux-mêmes aux Francs, dont ils prirent le nom: ce 
qui paroit aflez vraifemblable, & fe peut confirmer par les cou 
tumes des peuples qui ont habité ce païs longtems après; parce 
que ces coutumes étoient conformes celles des Angrivariens, 
qui n'avoient pour tout lieu confidérable que Nubalia. * D'Au- 
diffret, Géograph. anc. €? mod. tome 3. 

ANGUËD. Voyez ANGAD 

ANGUGUI, ville d'Afrique dans le Royaume de Tigré. El- 
le eft fituée à fix degrez de la Ligne du côte du nord. Davity, 
Etats du Grand Négus. 

ANGUIEN ou ENGUIEN, que ceux du Païs-Bas nom 
ment Enghien, Angia, petite ville du Hainaut, entre Mons & 
Bruxelles. C'eft la premiére Baronie du Comté de Hainaut, & 
l'on y a fait des tapifleries de toutes fortes de façons. Elle eft 
illuftre par l'honneur que divers Princes de la Maifon de Bourbon 
lui ont fait de porter fon nom, après qu’elle fut entrée dans cette 
Maifon par le mariage de Marie de Luxembourg, Comteffe de 
Saint Paul, Dame d’Anguien, &c. avec François de Bourbon, 
| qui fous le nom de Comte d'Anguien, remporta la fameufe vi- 
étoire de Cérifoles en Piémont lan 1544, & qui laïfla Charles 
pére d'Antoine de Bourbon Roi de Navarre. La Baronie d'An- 
guien étant échue en partage à ce dernier, Louïs de Bourbon, 
premier Prince de Condé, fon frére puiné, en fit tranfporter le 
nom à Nogent-le-Rotrou au Perche, qu'il fit nommer Anguien- 
le François. Henri IV. Roi de France vendit à Charles de Li- 
gne, Comte d’Aremberg; Ja ville d’Anguien en Hainaut. Louïs 
de Bourbon laifla Henri L. pére d'Henri IL. lequel ayant échan- 
gé Nogent-Anguien avec Maximilien de Béthune Duc de Sully, 
ft donner le nom & letitre de Duché d'Anguien, à la Baronie 
d'Iffoudun en Berri, qui a encore été depuis transféré au Duché: 
| pairie de Montmorency, que l'on nomme préfentement le Du- 
ché d'Anguien. 

ANGUIEN. Quelques fils aînez des Princes de Condé en 
France ont porté ce nom, du vivant de leur pére. C’eft fous 
ce même nom, que Louïs de Bourbon, 11 du nom, Prince de 
Condé, fit de fi belles aétions, qu'il gagna la célébre bataille de 
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Rocroy en 1643, & celle de Nortlingue en 1645, après avoir 
| pris Thionville ; Philisbourg, &c. Son fils Jules de Bourbon 
mort 
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fort en 1709 ; & fon petit-fils mort en r7i6, ont porté le mê- 
me nom pendant la vie de leurs péres. 

* ANGUIENNE, petit riviére de France dans l'Angou- 
mois, tombe dans la Charente à Angoulême. 

ANGUIGENES , peuples anciens qui habitoient près de 
YHellefpont. Strabon, 2.3, dit quel’on croyoit qu'ilsavoient quel- 
que affinité avec les ferpens, parce que Îles hommes de ce pais- 
là guérifloient par leur feul attouchement la morfure de ces repti- 
les venimeux. * Thomas Corneille, Di&. Géogr. 

ANGUILLAR A, bourg d'Italie dans l'Etat des Vénitiens. 
11 eft fitué fur la riviére d’Adige, :dans le Padouan; à deux ou 
trois lieues de Rovigo vers le nord-nord-ouet. Il y a auprès de 
ce bourg un petit Lac, qu'on appelle auffi Anguillara. * Tho- 
mas Corneille, Di. Géogr. 

ANGUILLARA, petite ville d’Italie dans le Patrimoine 
de St. Pierre. Elle eft fituée fur le Lac Bracciano, à l'endroit 
d’où la riviére d'Arone fort de ce Lac, & à cinq lieues de Rome. 
Thomas Corneille, Di. Géogr. 

ANGUILLARA. On rapporte, que deux fréres de cette 
famille Italienne ont tué un ferpent d’une grandeur prodigieufe, 
qui faifoit un grand dégât dans les environs de Mala grota à quel- 
que diftance de Rome. On ajoute, que pour les récompenfer, 
on leur avoit accordé le terrrain dont ils pourroient faire le tour 
en un jour, en marchant à pied, & qu'ils avoient appellé cette 
terre Anguillara : enfuite ils en ont porté eux mêmes le nom avec 
le titre de Comte. Cette famille fouleva plufeurs Provinces en 
x099, contre le Pape Urbain I: mais à la fin elle fut elle-même 
obligée de fe foumettre. Jean Comte d’Anguillara , enleva en 
x140 au Pape, Villes de Surri & de Nepi. Dans le XiV fié- 
cle il y eut deu ateurs Roinains de cette famille, nommez 
Orfo & Fordans ils couronnérent dans le Capitole le Poëte Pé- 
trarque, avec beaucoup de folemnité, Averfo Comte d’Anguilla- 
ta, excellent Capitaine, vêcut du tems des Papes Nicolas V. & 
Calixte {IL Il a fait bed de bien à l'hôpital de S.. Jean de 
Latran, & eft enterré au des r2 colonnes à Ste, Marie Ma- 
jeure. Ses fils Diofche & François (e foulevérent contre le Pape 
Paul IT. parce qu'ils fe crûrent flétris par l'ordre que le Pape 
leur avoit donné, de purger de voleurs les grands chemins qui 
font aux environs de Rome; mais il leur en prit mal. Car en 
x5 jours de tems ils perdirent 9 Châteaux. Diofebe s'enfuit, 
& François fut mené prifonnier avec fon fils au Château S. An- 
ge, où il refta pendant 5 ans. Cette famille tomba f fort de: 
puis ce tems-là, qu’elle fut obligée de vendre la Terre d’Anguilla- 
wa à la famille des Urfini, Ducs de Bracciano , & celle, de Stabio à 
la Mailon Borghéfe , de forte qu’il ne lui refta que celle de Cal- 
cata. Cette famille étoit autrefois divifée en 3 branches; 1. de 
Stabia; 2. de Calcata; 3. & de Ceris cette derniére s'éteignit 
par la mort de Renzo da Ceri. Il ne reite aujourd’hui que la 
branche de Calata, qui ne fait aucune figure à Rome, mais fe 
contente de vivre dans le château de Calcata. * Lehmann, Her- 
sbend, Europ. p. 2: 

ANGUILLE, Anguis, une des Ifles Antilles de l’Améri- 
que, dans la Mer du Nord. Elle eft droit à lorient de celle de 
Porto-Rico, à neuf mille pas de l'Ifle faint Martin, vers le fep- 
æntrion, & à 40 mille de celle de faint Chriftophie. Elle ap- 
partient aux Anglois. * Baudrand. 

ANGUL, Roi d'un canton de la Germanie, & fils d’Ale. 
mannus, ayant conquis l’Ifle de la Grande-Bretagne, donna, fe- 
Jon quelques Auteurs, le noi d’Auglois, aux peuples de ce païs. 
* Henning. tome. ï. 

ANGURI, ANGORI ou ANGORE, Cherchez AN. 
CYRE. 

ANGUS, Angufa, eft une province aflez grande & aflez 
peuplée. de PEcotie feptentrionale. Son nom ancien eft Orefhe, 
& felon le dialeéte Anglois, Foreflie. Les Naturels du païs l’'appel- 
ent Aaneya. Heëtor Boëtius croit que c’eft le païs des anciens 
Oreftiens.. Camden n'eft point de ce fentiment. Ses bornes font 
Ja province de Murray au feptentrion , l'Océan Germanique à l’o- 
rient, le golfe de Tay au midi, & le païs de Gowri avec celui 
de Perth à l'occident. . Elle eft arrofée principalement de trois 
riviéres, qui font l'Eske du midi ouSouth-Eske, l’Eske du nord 
ou North-Eske, & le Tay. Le terroir de ce païs dans lequel on 
voit Aberbroth, où Ardbroth, qui fut autrefois la plus riche Ab- 
baye d'Ecoffe, produit beaucoup de froment, & de toutes for- 
tes de bleds. Ses principales villes font Brechin ou Brechyn qui 
en eft la capitale, Dundée & Montrofe. Elles députent toutes 
trois au Parlement, de même que les bourgs de Forfar & d’Ar- 
broth. Les contrées de Glen-Yla, de Glen-Eft & de Glen:Pro- 
fling dépendent de cette province , dont les Douglas ont été 
Contes dés le tems de Robert III, lefquels, après que George 
Douglas eut époufé la fille du Roi, furent tenus pour premiers 
Barons d’Ecofle, aufquels appartient le droit de porter la cou- 
ronne devant les Rois aux Etats-Généraux du Royaume. Le Vi- 
comte d’Angus, nommé Archibald, époufa Marguerite fille d'Hen- 
ri VII, Roi d'Angleterre, & mére de Jacques V, Roi d'Ecofe. 
Il en ent Marguerite, femme de Mutthieu Stuart, Comte de Le- 
mox, laquelle, du confentement de fon mari & de fes fils, cé. 
da le droit qu’elle avoit fur ce Comté à David Douglas de Pe: 
teindreich, fils de fon oncle, afin d’obliger cette famille, voyant 
qu'Henri, fils du Comte Matthier, alloit époufer la Reine Marie, 
veuve de François II, Roi de France, qui le fit pére du Roi Jac- 
ques VI. * Davity, Ecofe. Timothée du Pont, Deféript. de l'E. 
cofe. D'Audiffret, Géograph. tome 1. Baudrand, Diff. Géber. 
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NHALT, chèteau de la Principauté d'Anhalt , à laquelle 
il a donné fon nom. Il eft fur la riviére de Selke, au midi 
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de Quedlinburé, dont il eft éloigné d'énviton éinà lieues. Àl 
sen faut peu qu'il ne foit rentiérement ruiné, * Maty, Di: 

ÉOET. 

ANHALT, Principauté d'Allemagne dans la Haute Saxe; à 
pour capitale une petite ville de ce nom, qui eft prefque entiés 
rement ruinée, Le païs d’Anhalt eft peu confidérable. Il a lé 
Duché de Saxe au levant, la Principauté d'Halberftad au eous 
chant, le Duché de Magdebourg au feptentrion, & au midi lé 
Comté de Mansfeld, & le païs de Hall. Il eft arroft de la ri- 
riviére de Sala, qui le rend aflez fertile. Ses villes font Deflau 
fur l'Elbe, Bernbourg fur la Sala, &c. 

La Maifon d'Anhalt pafle pour une des plus anciénnés; noï 
feulement d'Allemagne , mais de toute l’Europe. Non qu'on 
doive donner dans les fables de ces Auteurs, lefquels, aveé 
Limnæus, la font defcendre d’Afcanas fils de Gomer, fils de Je 
phet, fils de Noé. Poyx ASCANIE. 1 y a plus d'apparen- 
ce qu’elle vient de ce Berenthobalde, qui dans le VI fiécie, fit 
la guerre aux Thuringiens , & des Princes qui ont régné dans IA 
Saxe, entre lefquels eft Witikind, à qui Charlemagne donna la 
qualité de Duc. Dans la fuite, la Maifon d'Anhalt a poflédé leë 
Éleétorats de Brandebourg & de Saxe. Otion de Grand, Con: 
te d’Afcanie, &c. fut pére d'ALBERT d 
reur Conrad IL. fit Markgrave & Eleéteur 
Mäifon de Stade , qui avoit longtems pot 
ayant manqué, vers l'an 1150. . Quelque tems après, Henri 
Lion, Duc de Saxe & de Brunfwick, s'étant foulevé contre l'Er 
pereur Frédéric I. dit Barberouffe , perdit fa dignité, qui fur don< 
née vers l'an 1169, à la Diéte de Wirtzbourg, à Bernard l'un des 
fils d'Azserr l'Ours. Bernard a eu pour fuccefleurs; Albert 13 
Albert IL, Rodolphe I, Rodolphe If, Venceflas, Rodolphe ill, 
& Albert Ill. qui mourut en 1422. Les Defcendans d'Albert 
l'Ours ; qui ont pofifédé l'Eleétorat de Brandebourg, font, O: 
thon [, Othon IT, Albert IL, Jean L, Othon lit, Jéan 11, Con: 
rad, Jean II, Woldemar I, Jean IV, jufqu’à Louïs de Baviére, 
vers l'an 1417. Alors l'Empereur Sigifmond tira l'Eleétorat dé 
cette famille. Les Princes d'Anhalt d'aujourd'hui defcendent dé 
BERNARD, par HeNRt fon fils; à qui Frédéric Barbérotfè 
donna le titre de Prince d'Anhalt. Les Ducs de Saxe-Laweme 
bourg font de la même Maifon. Ils viennent d'Albert 1, & d'Hé: 
léne fille de l'Empereur Othon 1V. Sur la fih du XVI ficcle, 
Joacnim-ErNesr Prince d'Anhalt étant mort en 1586; 
laifla feize enfans. Les fils partagérent la Principauté en quatré 
parties égales ; puis ils en firent une cinquiéme ; pour un des 
Cadets, qui voulut fe marier. L’aîné a la direction des affaires ; 
& fe trouve aux Diétes. L'on ne rapportera ici la poftérité de 
cette illuftre Maifon que depuis JoAcurm-EnnesT, Princé 
d'Anbalt, né le 20 Oétobre 1533, qui refta feul héritier des 
grands biens de fa Maifon, & duquel defcendent tous les Prins 
ces de ce nom, aujourd'hui vivans. Il mourut le fixiéme Dé- 
cembre 1586, en fa 54 année. Il époufa to. le troifiéme Mars 
1560, Agnés, fille de Wolfgang, Comte de Barby, morte le 38 
Novembre 1569: 20. le huitiéme Janvier 15713 Eléonor fille dé 
Chriflophle, Duc de Wirtemberg. Elle prit une feconde allian- 
ce en 1589, avec George, Landgrave de Hefle, & mourut en 
1618, âgée de 66 ans. Le Prince d'Anhalt eut pour enfans dé 
fon premier mariage, i. JEAN-GEORGE, qui fuit; 2, CHR 
STIAN, d'où font iffus.les Princes de BERNBOURG, rapportes 
ci-après s 3. Anne Marie, née en 1561, mariée le 19 Mai 15775 
à Joachim Frédéric, Duc de Lignitz, morte en 16053 4. Agnès, 
née le 16 Septembre 1562, morte en 15643 5. Elizabeth, née 
le 25 Septembre 1563, mariée le 16 Oétobre 1577, à Fean-Gcor- 
ge, Eleéteur de Brandebourg, morte en 1607; 6. Siblle, Prin. 
cefle d'Anhalt, née le 28 Septembre 1564, mariée le 22 Mai 
1581, à Frédéric, Duc de Wirtemberg, morte le 16.Novembré 
1614. Du fecond mariage fortirent, 7. Bernard, né le 35 Sep- 
tembre 1570, mort en:1596; 8. AUGUSTE, qui fit la branché 
de PLOT2KAW, rapportée ci-après; 9. RoDOLPHE, qui fit collé 
de ZeRBsT, auf rapportée ci-après; 10. Louis, qui ft celle dé 
KoTEN, auffi mentionnée ci-après ; 11, Fean-Ernefl, né le pres 
mier Mai 1578, mort le 12 Décembre r6or ; 12. Toachim-Chri- 
lophle ; né le feptiéme Juin 1582 , mort en 1683; 13. Agnès 
Hédwige, née le 12 Mars 1573, mariée ro. le troifiéme Janvier 
1586; à Augufle, Elelteur de Saxe :! 50, le 14 Février 15883 à 
Fear, Duc de Holftein ; morte le troifiéme Novembre 16164 
13. Dorothée. Marie, née le deuxiéme Juillet 1574, marice le fep- 
tiéme Janvier 1593, à Fean, Duc de Saxe, morte le. 18 Juillet 
1617; 15. Sabine, née le 13 Novembre 1580; & 16. Añne-So- 
phie, Princeffe d'Anhalt, née le 24 Juillet 1584; mariée à Char. 
les-Gontier, Comte de Schwartzembourg, morte en 16 

IL JEeaAn-Grorcé, Prince d’Anhalt ; né le neuv 
1567, eut en partage les places de Deffau, dont fa poft. 
le nom de Raw, de niz, de Workc 
mourut en 1618. Il époufa to. le 22 Février 1588, Dorothée, 
fille de Fean- Albert, Comte de Mansfeld, morte en 1594: 20. ent 
1595, Dorothée, fille de Yeañ-Cafimir, Prince Palatin,. motte lé 
13 Mai 1618. Du premier mariage vinrent +. Foachim- 
né le r6 Juillet 1592, mort fans alliance le 28 1 1615 
flian, né en 1593, mort en 1504; 3. Sephic-Elixabeth , née le 
dixiéme Février 1589, mariée en 1614, à George Rodolphe ; Duc 
de Lignitz, morte en 1622; 4 Agnés-Magdelairie née le 80 
Mars 1590, mariée en 1617, à Otbm, Landgrave de Hefe, 
morte en 1626; & 5. Anne-Marie, Princefle d'Anhalt , née eti 
1591, morte fans alliance en 1637. Et du fecond mariage fot- 
tirent 6. JEAN-Casimir, qui fuit; 7. Frédéfic-Muurice, né 
le 17 Février 1600, mort en 1610; 8. Henri-Woldemur, né er 
1604, mort en 1606; 9. George-Aribert , né. en 1606 , mort en 
1643, laiffant d'Ehjabeth; fille de, Chriflophle de Krofeg, Marc. 
chal d'Anhalt, Chrifhan, qui fe fit Catholique ; fervit dans és 
troupes de l'Empereur , qui lui qu le:Comté de Beringhen, 

HI 
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& mourut fans alliance le 14 Juillet 1677; Sophie, alliée à N. | 


Baron de Plato & Engel-muntter-Weiffand; & Æléonor, mariée à | 
Fean-George, Comte de Solms, morte le 27 Août 1677; ro. 4n- 
e-Lligabeth, née en 1599, mariée à Hoñri-Guillaume, Comte de | 
Bentheim; 11. Æléonore-Dorothée, née le fixiéme Février 1602; 


Duc de Saxe; 12. Sibylle Hine, | 
o. en 1627, à Philippe] 
Cafimir , Comte de | 


mariée en 1625, à Guillaume, 
le dixiéme Janvier 1603 , mariée 
Maur, 
Hanaw 
La 


Hance le 15 Dé 
ll J 
me Décembre 1596, 
tembre 1660. 
Mauri J 
Phie-Marguerite, fille de Chriftian, Prince d'Anbalt Bernbourg, 
morte le 28 Décembre 1673, dont il n'eut point d’enfans. Ceux 
r mariage furent, 1. Maurice, né le feptiéme Novem- 
bre, mort le 30 Décembre 1624; 2. J#aAN-GErorGE, qui 
Dorothée, née en 1625, morte jeune ; 4. Julienne, née 
7 Septembre 1626, morte en 1652; 5. Louife , née le troi- 
fiéme Février 1631, mariée en 1648 , à 5, Duc de Li- 
gnitz, morte le 25 Avril 1680; & 6. Agnès, Princefle d'Anbalt, 
née en 1644, morte le 13 Mai de la même année. 

IV. JEAN-GEORGE, IL du nom, Prince d’Anbalt-Deffau , 
né le fixiéme Novembre 1672 , fut Lieutenant-Général de l’Ele- 
étorat de Brandebourg, & Maréchal de camp général, & mou- 
rut le 17 Août 1693. C'eft fous lui que les Princes d’Anhalt, 
dont il étoit le chef, pourfuivirent les anciens droits de leur 
Maifon fur le Comté d'Afcanie. Voyez ASCANIE. Il épou- 
faen 1658, Henriette-Catberine, fille de Frédéric de Naffau, Prin- | 
ce d'Orange, morte le cinquiéme Novembre 1708, dont il eut 
1. Frédéric Cafimir, né le 18 Novembre 1663, mort le 27 Mai 
1665; 2. LEororD, qui fuit; 3.4. E: Louife , née en 
2660, & Henricite- Amélie , née le quatriéme Janvier 1662 , mortes 
jeunes ; 5. Ælizabetb-Albertine, née le premier Mai 1665, élue 
Abbefle d'Hervorde en 1680, & mariée le 30 Mars 1686 , à 
Henri, Duc de Saxe-Barby, morte le cinquiéme Oétobre 1706; 
6. Amélie, née en 1666, mariée en Août 1684, à Heuri-Cufimir, 
Prince de Naflau, Gouverneur de Frife; 7. Lovife-Sopbie, née le 
15 Septembre 1667, morte le 19 Avril 1678 ; 8. Marie-Eléonore, 
née le 14 Mai 1671, mariée le troifiéme Septembre 1687, à 
evill, Duc d'Olau; 9: Henrictte-Agnès , née le neu- 
viéme Janvier 16745 & 10. Jeanme-Charloite, Pr nceffe d’Anhalt, 
née le fixiéme Avril 1682, mariée le 25 Janvier 1699 , à Philip- 
pe- Guillaume, frére de l'Eleéteur de Brandebourg. 

V. Le oPoLD, Prince d’Anhalt-Deflau , Comte d’Afcanie, 
Lieutenant héréditaire de l’Electorat de Brandebourg, né le troi- 
fiéme Juillet 1676, a commandé à la prife de l’Ifle de Rugen fur 
le Roi de Suéde le 17 Novembre 1715. Ila époufé en 1698, 
Amne-Louile Foffen , fille d’un Bourgeois de Def, déclarée Prin- 
celle le 29 Novembre 1701, dont il a 1. GuiLLaume-Gu- 
srave, qui fuit; 2. Léopold- Maximilien, né le Septembre 
1700, Maréchal de camp du Roi de Pruffe en Juin 17 3. Die 
trich, né le deuxiéme Août 17023 4. Frédéric-Henri-Eugéne , né 
le 26 Décembre 17053; 5. N. né le deuxiéme Décembre 1716; 
6. Henrictte-Marie-Louife, née le troifiéme Août 1707, morte le 
feptiéme du même mois ; 7. Louëife , née le 21 Août 1709; & 
8. Anne-Willelmine, Princeffe d’Anhalt, née le 12 Juin 1715. 


mbre 1679. 


fuccéda à fon pére , & mourut le 15 Sep- 


BRANCHE D'ANHALT, dite DE BERNBOURG. 


IL CurisTrAN, Prince d’Anhalt,'né le onziéme Mai 1568, 
fecond fils de Joacaim-Ernesr, Prince d'Anhalt, & d’4 
nés, Comtefle de Barby fa premiére femme, eut en partage la 
eigieurie de Bernbourg, le Comté de Ballenfted & la Terre de 
Hatzkerod. Il s’attacha à Frédéric, Eleéteur Palatin, & fut Gou- 
verneur-général du Haut-Palatinat pendant les troubles de Bohé- 
me, ce qui le fit profcrire en 1621, par l'Empereur Ferdinand II, 
qui le rétablit peu après. Il fut le principal mobile de la Ligue 
Proteftante, & mourut en 1630. Il époufa en 1595, Anne, tille 
d'Arnold, Comte de Bentheim, morte le neuviéme Décembre 
1624, dont il eut 1. Frédéric-Chriflian, né le deuxiéme Mai 
1596, mort aufi-tôt ; 2. CHRISTIAN, I du nom, qui fuit; 
3. Erneft, né le 19 Mai 1608, mort en 1632, des bleflures qu'il 
reçut à labataille de Lutzen, fans avoir été marié; 4. Fr E'DE- 
rIC, qui ft la branche d'HATZKEROD rapportée ci-upres; 5. 
Frédéric-Louis, né le 19 Août 1619, mort en 1621; 6. Amélie- 
Fulienne, née le deuxiéme Mai 1597, morte en 1611; 7. Eleo- 
nore-Marie, née le feptiéme Août 1600, mariée en 1626 , à 
Tean-Albert, Duc de Meckelbourg , morte en 1657 ; 8. Sibjlle- 
Elizabeth , mée le dixiéme Février 1602 , morte fans alliance; 
9. Agnès-Magdelaine, née le huitiéme Mars 1603, morte en 1611; 
10. Anne-Sophie, née le dixiéme Juin 1604 ; ‘11. Louife-Emilie, 
née le fixiéme Mars 1606, morte fans alliance; 12: Amélic-5 
lienne , née en 1609, morte en 1628; 13. Agnés-Magdeluine, née 
en 1612, morte fille; 14. Sophie-Margucrite, née le ,16 Septem- 
bre 1615, mariée à Fean:Cafimir, Prince d’Anhalt-Deflau, mor- 
te le 28 Décembre 1673 ; & 15. Dorothée-Batilde , Princefle 
d'Anbalt, née le onziéme Août 1617, morte en 1656, fans al. 
liance. 

II. CarisTran, II du nom, Prince d’Anhalt-Bernbourg, 


g 
$ 


né le dixiéme Août 1599, fut bleffé & fait prifonnier à la batail- 
le de Prague en 1621. L’Empereur lui donna la liberté peu de 


tems aprés, le fit manger à fa table, & le fit on Chambellan, 
Jui donnant la clef d'or, 11 mourut en 1656, ayant eu pour en- 


#-Casrmrr, Prince d'Anhalt-Deflau, né le feptié- | 


Îl époufa/ro. le 23 Février 1623, Agnes, fille de | 
ice, Landgrave de Heffe, morte le 28 Mai 1650: 2°. So- 


ANH,. 


fans d'Eléonore-Sophie, fille de Fear, Duc de Holftein, qu'il avoit 
époufée le 27 Février 1625, 1. Bérenger, né le 21 Avril 1626, 
mort en 16273 2. Foachim-Erneft, né le 23 


AMESDEE, qui fuit; 7. Charkes-Urfin, né le 18 Avril 1642, 
mort à Parme le quatriéme Janvier 1660; 8: Ferdinand-Chriflian , 
né lé 23 Août 1643, mort le r4 Mars 1645; 9. Sophie, née le 
15 Août 1627, morte le 17 Oétobre fuivant; 10. Eléonore-Hed- 
we, née le 28 Oétobre 1635, Doyenne de Gandersheïm, mor- 
te en 1688; 11. Ernofle-Augufle, née le 23 Décembre 1636, 
morte en Oétobre 1659; 12. Angélique, née le fixiéme Juin 1639, 
morte fans alliance le 13 Oétobre 1688; 13. Anne-Sophie, née 
le 13 Septembre 1640, mariée en 1664, à Ge rie ,Com- 
te de Soims-Sonnenwald; 14, Murie, née le Janvier 1645, 
morte le cinquième Janvier 16553 & 15. Anne-Elizabeth , Prin- 
ceffe d’Anhalt, née le 19 Mars 1647, mariée en 1672, à Chri- 
Jan Ulric , Duc de Wirtemberg-Bernflad , morte le troifiéme 
Septembre 1680. 

IV. Vrcror-AME'DE'E, Prince d’Anhalt-Bernbourg, Com- 
te d'Afcanie, né le fixiéme Oétobre 1634, mourut d’apoplexie 
année. Il époufa le 16 Oftobre 

b, , Comte Palatin de Deux-Ponts, 
morte le 17 Avril 1677, dont il eut 1. CHARLES-FREDERIC, 
qui fuit; 2. LEBRECHT , qui a continué la pofiérité rapportée ci- 
après; 3. Fean-Gcorge, né le 14 Février 1674, mort de fept blef- 
fures qu’il reçut au combat de Leufe, au fervice des Etats Gé- 
néraux, le 19 Septembre 1691 ; 4. Chriflian , né le cinquiéme 
Mars 1675, mort le 20 Décembre fuivant; & 5. Sophie-Tulienne, 
Princefle d’Anhalt, née le 26 Oétobre 1672, morte le 21 Août 
1674. 

V. CuarLes-Fre'pe'ric, Prince d’Anhalt-Bernbourg, né 
le 13 Juillet 1668, époufa 10. le 25 Juin 1692, Sophie-Albertine » 
fille de George-Frédéric, Comte de Solms-Sonnenwald, morte en 
couches le 12 Juin 1708: 20. Wüllelmine- Charlotte. Du premier 
lit font iflus, 1. Frédéric-Guillaume , né le troifiéme Septembre 
1694, mort le 28 Décembre fuivant; 2. Viétor-Frédéric, né le 
20 Septembre 1700; 3. Elizabetb-Albertine, née le 31 Mars 1693, 
mariée le deuxiéme Oétobre 1712, à Gontier, Marquis de 
Schwartzembourg-Sunderhaufen; 4. Charlotte-Sophie, née le 2x 
Mai 1696; 5. Augufle-Willelmine, née le troifiéme Novembre 
1697 ; & 6. Frédérique-Henriette , née le 24 Janvier 1702, ma- 
riée le dixiéme Décembre 1721 , à Léopold , Prince d’Anhalt- 
Plotzkaw-Koten. 

V. LesrecnT, Prince d'Anhalt-Bernbourg , né le 28 Juin 
1669, fils puiné de Vicror-AMEDEE, époufa 10. le 12 A- 
vril 1692, Charlotte, fille d'Ædolphe, Prince: de Naffau-Schaum- 
bouïg, morte le 31 Janvier 1700: 20, le 27 Juin 1702, Eber- 
bardine-Facqueline-Willelnine , Barone de Wéede , fille de Fean- 
Ge e Wéede, déclarée Princefle le premier Août 1705. Du 
premier mariage font ifflus 1. Vicror-AmMeD£E-ADor- 
PHE, quifuit; 2. Frédéric-Guillaume, né le 12 Avril 1695, blef- 
fé à Denain en Flandres le 24 Juillet 1712; 3. Chriflian, né le 
27 Novembre 1608 ; 4. Elizabeth-Charlotte , née le quatriéme: 
Décembre 1696; & 5. Viéfoire-Hedwige, née le 13 Janvier 1700, 
morte le 13 Juin r7o1. Et du fecond mariage font fortis, 6 
Fean-Goorge , né le 30 Oëtobre 1705 , mort le 18 Mai 17065 
7. Jokpb, né le 26 Décembre 1706; 8. Viétoire-Sophie , née le 
onziëme Janvier 1704, morte le 18 Mai fuivant ; & 9. Wällel- 
mine-Charlotte, née le 24 Novembre 1704. 

VI Vicror-AmEeDpee-ADoLpue, Prince d'Anhalt- 
Bernbourg, né le feptiéme Septembre 1693 , a époufé en 1714; 
Fulienne-Louïfe, Contefle d'Ifembourg. 


BRANCHE D'ANHALT, dite DE HATZKEROD, 
Jürtie de celle de BERNBOURG. 


HI. Fre'ne rte, Prince d'Anbalt, né en 1613, fils puiné 
de CHrisrTian, Prince d’Anhalt-Bernbourg, & d'Ame, Com- 
tefle de Benthem , eut en partage la terre de Hatzkerod , & 
mourut le 30 Juin 1670. il époufa 10. Feamme, fille de Sean- 
Louis, Comte de Naffau-Hadamar , morte le deuxiéme Mars 


1647: 20. en 1657, Anne-Catherine, Comtefe de la Lippe, morte 
en fans enfans. Ceux du premier lit furent 1. Gurr- 
LAUME, qui fuit; 2. Amne-Urfule, née le 24 Juin 1645, morte 


s ier 1647 ; & 3. Charlotte-Elizabeth, née le onziéme 
Février 1647, mariée 10. le 24 Août 1663, à Guillaume-Louis, 
Prince d’Anhalt-Koten, fon coufn : 20. à Augufle, Duc de Hol- 
ftein-Ploen. 

IV. GurzLauMmEe, Prince d’Anhalt-Hatzkerod, né le 18 
Août 1643, mourut le 14 Décembre 1709 , âgé de 66 ans, fans 
laiffer de poftérité d'Elizabetb-Albertine, fille d'Albert-Othon, Com- 
te de Solms-Laubach, qu'il avoit époufée le 25 Juillet 1671, 
morte le deuxiéme Janvier 1693, ni de Sophie-Augufle, fille 
d'Henri, Prince de Naflau-Dillembourg , qu'il avoit époufée le 
20 Oétobre 1695. 


BRANCHE D'ANHALT, dit DE PLOTZKAW, 
puis de KOTEN. 


IL Aucusre, Prince d'Anhalt, né le 14 Juillet 1575, fils 
puiné de Joacnim-ErNesr, Prince d'Anhalt , & d’Eléonor, 
Duchefle de Wirtemberg, fa feconde femme, fe contenta de quel- 
que argent comptant, & de quelques rentes, pour fon partagez 
mai nt voulu depuis des terres, on démembra de la branche 
de Bernbourg celle de Plotzkaw, qui lui fut donnée, Il eut 
auffi le Comté de Warmdorff, & les villes de Nienbourg 


ANH 


rge, Conte de Solms 

dont il eut 1, Erneff, né le quatriéme S 
fans alliance en 1654; 2. Leh né le cinqu > Avril 1622, 
mort le feptiéme Novembre 1669, fans énfans d'Eléonore-Urfule, 
fille de Henr: b, Comte de Stolberg , qu'il avoit époufée 
55, morte le 13 Septembre 16 . EMMANUEL, qui 
Feame, née le 24 Novemb 1618, Doyenne de Qued- 
rg, morte le troifiéme Mai 1676; 5. Dorothée, née le 20 
n 1623, morte le fixiéme Déc 20 
Juillet 1625, morte le 21 Juillel 
iéme Juillet 1627, morte fans 
1679; & 8. Elizabeth, née le 21 M 
alliance le 17 Avril 1692. 

IL EmManuez, Prince d’Anhalt-Plotzkaw ».né le 26 O- 
étobre 1631, fuccéda à fon frére aîné, & mourut le huitiéme 
Novembre 1670. Il avoit époufé le 13 Mars précédent, Anne- 
Elémmore, Comtele de Stolberg, morte le 27 Janvier 1690, dont 
il eut pour fils unique, EMMANuEL-Ler RECHT, qui fuit. 

IV. Emmanuetr-LesrecnT, Prince d’Anhalt-Plotzkaw, 

né pofthume le Mai 1671, mourut le 20 Mai 1704. Il épou- 
fa le 30 Septembre 1692, Gilële-Agnés de Rathen, qui fut décla 
rée Comtefle de l'Empire en 1694, dont il eut r. Au 
Brecht, né le 24 Mai 1693, mort le 25 Odtobre fuivant; 2. Le'o- 
OLD, qui fuit; 3. Augufe-Louis, né le neuviéme Juin 1697, 
qui a époufé le 30 Janvier 1722, NN. fille du Colonel Woutenau, 
déclarée Comtefle de l'Empire ; 4. Eléonore-Willelmine, né 
feptiéme Mai 1696, mariée 1°. le 15 Février 1714, à Fre 
Herman, Duc de Saxe-Mersbourg : 20. le 24 Janvier 1716, à 
Ernefi-dugufle, Duc de Saxe-Weymar: 5, Gijéle-Augufle, née le 
et 1698, morte le troifiéme Septembre fuivant ; & 6. 
e-Charlotte, née le 12 Janvier 1702. 
EOPOLD, Prince d'Anhalt-Plotzkaw & Koten ; Comte 
d'Alcanie, &c. né le 29 Novembre 1694, a époufé le dixiéme 
Décembre 1721, F dérique- Henriette, fille de Charles-Frédéric, 
Prince d’Anhait-Bernbourg. 


NCHE D'ANHALT, dt DE ZERBST. 


BRA 


IL. Ronozrue, Prince d'Anhalt, né le 28 O&tobre 1576, 
fils puiné de Joacnim-Ernresr, Prince d’Anhalt ; & d'Eféo- 
or, Ducheflé de Wirtemberg , eut en partage la Seigneurie de 
Zerbft, avec les villes de Lindau , de Cofwig & de Rofla, & 
mourut en 1621.: Il époufa ro. en 1604, Dorothée-Hedwige , fille 
de Henri-Fules, Duc de Brunfwick-Lunebourg , morte en 1608 : 
2. Magdelaine ; fille de Fear, Comte d'Oldembourg. Du pre- 
mier lit fortirent 1. Doror née le 25 Septembre 1607, mariée 
à Augufle, Duc de Brunfwi morte en 1634; & 2. Eléonore, 
née en 1608, mariée à F c ,; Duc de Holftein-Norbourg, 
morte en 1681. Et du fecond vinrent, 3. JEAN, qui fuit; & 
4: Elizabeth, Princelle d'Anhalt, née le premier Décembre 1617, 
motte fans alliance le nn 1639. 

IL. Jean, Prince d'Anhalt-Zerbft, &c. né en 1621, mourut 
le quatriéme Juin 1667. Il époufa le 16 Septembre 1649, So- 
phie-Augulle, fille de Frédéric, Duc de Holftein-Gottorp , morte 
le 12 Décembre 1680, dont il eut, 1. Fean.Frédé né le on- 
ziéme Oétobre 1650, mort le 13 Mars 1651; 2. George.Rodolphe, 
né le feptiéme Septembre 1651, mort le 26 Févri 1652 ; 3. 
CHARLES-GUILLAUME , qui fuit; 4. Antoine-Gon ; né le 
onziéme Novembre 1653, mort le dixiéme Oëétobre 1714, fans 
enfans d'Augufle- Antoinette de Bibenftein, qu'il avoit époufée le 
premier Janvier 1705 ; 5. Fean-Adolfe , né le deuxiéme Décem- 
bre 1654, qui n'a pas été marié ; 6. Jean-Louis qui a donné 
origine à la branche de DORNBOURG rapporté ci-après; 7. Jou- 
chim-Ernef, né le 30 Juillet 1657, mort le quatriéme Juin 1658; 
& 8. Sophie-Augufle, née le neuviéme Mars 1663, mariée le on- 
ziéme Oëtobre 1685, à Feon-Erneff, Duc de Saxe-Weimar, mor- 
te le 14 Septembre 1694. 

IV. Caarres-GuiLLaume, Prince d'Anbalt-Zerbft, né 
le 26 Oëtobre 1652, mourut le huitiéme Novembre 1719. Il 
époufa le 18 Juin 1676, Sophie ; fille d’Augufle, Duc de Saxe- 
Hall, Adminiftrateur de Magdebourg , dont il eut r. JEan- 
AUGUSTE, qui fuit; 2. Charles-Frédéric, né le deuxiéme Juil- 
let 1678, mort le premier Septembre 1693; & 3. Magdelaine. 
Augulle ; née le r2 Oétobre 1679 , mariée le 17 Juin 1696, à 
Frédéric, Duc de Saxe-Gotha. 

V. JEAN-Auçusre, Prince d’Anhalt-Zerbft » né le 24 
Juillet 1677, Chevalier de l'Ordre de l'Eléphant en 1701, à 
époufé 10. le 26 Février 1702, Frédérique, Duchefle de Saxe 
Gotha, morte fans enfans le 28 Mai 1709: 2e. le huitiéme Oéto- 
bre 1715, Hédwige-F ue , fille de Frédéric-Fordinand, Duc 
de Wirtemberg-Weltingen. 


BRANCHE D'ANHALT-DORNBOURG, 
Jürtie de celle de ZeR&sT. 


IV. Jean-Louis, Prince d'Anhalt, né le premier Mai 
1656, fils puîné de Jean, Prince d'Anhalt-Zerbit, établit fa 
demeure à Dornbourg, & mot le premier Novembre 1704. 
11 époufa le 23 Juillet 1687, Chrifline-Eléonore de Leitz, morte le 
17 Mai 1699, dont il eut 1. Jean-Louis, qui fuit; 2. Jean- 
Augulle , né le 31 Décembre 1689, mort le 22 Août 1709 ; 3. 
fe, néle 29 Décembre 1690; 4. Chriffian-Louïs, 
e Novembre 1691, mort le 20 Oétobre 1710; 
; né le r4 Juillet 1605; 6. Chrifline-Sopbie | née 
1e 1692; & 7. Elkéonore-Augufle, née le 15 Mai 
1694, morte le onziéme Juillet 1704. 

V. Jzan-Louis, Prince d'Anhalt-Dornboure, né le 12 Juin 1688, 


cinqu 
ré 


flrecho d'Anian. Les Efpagnols, les Portugai 
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Il. Louis, Prince d’Anhalt, né le 17 Juillet 1579; fils puiné 
de Joacaim-ERrNesr, Prince d’Anhalt, & d'Elémor, Du- 
chefle de Wiremberg, fa feconde femme ; eut en partage la Ter: 
re de Koten, & mourut le feptiéme Janvier 1650 , après avoit 
établi l’Académie qu'on appelle la Compagtie fr ante. Il épou: 
fa 1°. en 1608, Améne-Emilie, fille d’4 id, Comte de Benthem; 
morte le huitiéme Septembre 162 le 15 Septembre 16263 
Sophie, fille de Sim, Comte de la Lippe, morte en 1650. Du 
premier lit vint 1. Louis, né le 17 Juin 16 9, mort en 1624; & 
du fecond foitirent , 2. GuiLLAUME-Louïs, qui fuit: & 
3- Emilie-Louÿfe, née le 29 Juillet 1634 morte le troiliéme Oéto: 
bre 1635, 

I. Gurrraume-Louïs, Prince d'Anhalt 
troifiéme Août 1638, mourut le 13 Avril 1665, 
lixabeth-Charloite , fille de Frédéric » Prince d’ 
qu'il avoit époufée le 24 Août 1663. 

Ces Princes font tous de la Religion Reformée ; excepté Ia 
branche de Zerbft, qui a repris la Confeffion d’Augsbourg, dont 
leurs péres avoient été zélez défenfeurs. C'eft prés de Deflau; 
fur le rivage de l’Elbe, que Mansfeld fut défait en 1625. Ou< 
tre les villes de cette Principauté, que nous avons nommées , il 
ÿ a la Baronie de Gernrod, & le Comté de I atbi, lieu de la 
naïflance du Général Galas,  * Berthius, Deféripr, Germ.. Lim- 
nœus , &c. Imhof, Nwitia Imperi, &c. 

ANHALT (George d’), Prince de la Maifon d'Anhalt, & 
fils d'ErNesr, & de Marcwerite de Munfterberg , naquit le 14 
Juin de l'an 1507. Il apprit les angues, la Jurifprudence, 14 
Théologie, & fut le principal Miniftre d'Albert de Brandebourg; 
Cardinal & Eleéteur de Mayence. Il fut enfuite Prévôt de L'E- 
glife de Magdebourg; mais ayant donné dans la doétrine de Lu- 
ther, il devint l'un des plus zélez Proteéteurs des Luthériens 3 
qui lPétablirent l'an 1545, en qualité de Surintendant de leurs 
Églifes, dans le Diocéfe de Mersburg, dans la Mifnie. Il tra- 
vailla avec grand foin, s’acquit beaucoup de réputation parmi 
les Proteftans, compofa divers Ouvrages, & mourut le 17 Oéto- 
bre 1653. * Surius, 4 Comment. Chytræus Suxon, Melchior As 
dam, n Wir, Theol. Germ. &Sc. 

ANHING. Viyz GANKING. 

ANHOLT, Auboltium , petite ville des Provinces-Unies, 
capitale d'une Seigneurie , qui porte fon nom. On la trouve 
dans le Comté de Zutphen, près de l'Evêché de Munfter & du 
Duché de Cléves, fur l’ancien Iffel ; à trois lieues de la ville d'E- 
meric, du côté d'orient. , Elle a eu anciennement fes propres 
Seigneurs; mais elle eft venue par mariage dans la Maifon des 
Contes de Bronkhorft, & enfaite par le même moyen dans cels 
le des Princes de Salms. Ceux qui poffédent cette Seigneurie qui 
comprend la petite ville d’Anholt, qui n’a rien de remarquable 
que le Palais ou le Château, le village de Reignet, le hameau de 
Vorft, & le Château Seigneurial de Hardenberg , ont depuis 
longtems prétendu ; qu’elle eft un fief de l'Empire, & que par 
conféquent elle ne reléve que de l'Empereur; mais ce n'a pas 
été fans de fortes oppoñitions de la part des Etats de Gueldre, 
qui alléguent contre eux, 19. qu'on lit dans le rôle de la Thré: 
forerie du Comté de Zutphen, qu'en 1532 on voit fur une certai- 
ne médaille frappée pour le Duc de Gueldre, Anholt auf bien 
que d’autres villes & Bailliages. 2. Que Slichtenhorit rapporte 
que Charles d'Egmont, huitiéme Duc de Gueldre, donna en 1537, 
à Théodore de Bronkhorft » Baron de Batenburg, l'inveltiture 
de la ville & jurifdittion d'Anholt, dont il avoit dépouillé Jac- 
ques de Bronkhorit à caufe de fa rebellion. Cette petite ville 
a beaucoup fouffert dans les guerres inteltines, & fur tout en 
l'an 1580, auquel Hegeman Colonel Gueldrois fondit fur cette 
ville, la pilla entiérement & y mit le feu, en vengeance de ce 
que Jacques de Bronkhorft qui en étoit Seigneur, s'étoit décla= 
ré pour les Efpagnols. * Baudrand. Gr. Dié£. Univ. Holl. 

ANHOLT, Ifle de Danemarck. Voyz ANOUT. 

ANHORN, 4b Hartuis, (Barthélemi) , fils de Daniel, & 
petit-fils de Barthélemi Anhorn, tous deux Miniftres dans les 
Grifons, & dans le Canton de Zurich. Il naquit en 1616, à 
Flefch , & pafla de là à S, Gall. Il comme ça fes études à Zurich, 
& les acheva à BA L'an 1634, on lui donna une Eglife dans 
le Canton de Berne; en 1635, celle de Hundwyl dans le Can- 
ton d’Appenzell; en 1637, il fut appellé à S. Gall, où il fut gra- 
tifé du droit de Bourge En 1649, Charles Lo Electeur 
Palatin, l’appella à deflervir l'Eglife de Mosbach, & lui donna 
encore linfpeétion de qui dépendent de Mosbach, dé 
Sunzheim & de Boxt 1l refta dans cette charge jufques en 


Koten ; ñé Je 
enfans d'E- 
ahalt-Hatzkerod; 


1660, & à fon retour dans fa patrie on lui donna 1 de 
Bifchoffzell dans le Turgow , & en 1678, celle d'Elfau dans le 
Canton de Zurich, où il mourut l'an 1700, âgé. d 
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qu'Ülug Beg & Nafireddin placent en Arménie, 
z de longitude, & 41 de las 
* D'Herbelot, 


NI, ville 
à laquelle ils donnent 79 degre 
titude feptentrionale, dans le cinquiéme climat. 
Biblioth. Orierit, 
ANIAN, Evêque d'Alexandrie. Voyez ANNIEN. 
ANIAN, Détroit célébre, que les Elpagnols nominerit E- 
& même quelques 


Auteurs Anglois, ont foutenu que ce Détroit étoit dans l'Océan 
feptentrional, entre la Tartarie & la Terre de Jeflo; mais aujour- 
d'hui les François & les Hollandois ont moniré que le Détroit 

Mmm à d'Aniat 
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d'Anian eft entre l’Ifle de Californie, vers l'Amérique , & cette 
Terre de Jefo, Jedzo ou Jefo. Ce Détroit fépare l’Afie de l'A- 
mérique, & s'étend du côté du nord vers le Japon & la Chine; 
mais on ne fait pas jufqu'où. Dans les nouvelles Cartes on l'ap- 
pelle auffi le Détroit de De Vries. * Baudrand. 

ANIAN, Moine Egyptien 

ANIAN, Jurifconfulte. 

ANIAN, Auteur Latin. 

ANIAN, Abbé. 

ANIAN, ou AN 
ANIEN-FU. 

ANIANE, ou SAINT SAUVEUR D'ANIANE, pe- 
tite ville de France dans le Bas Languedoc, au Diocéfe de Ma: 
guelone, maintenant de Montpellier , aux des montagnes » 
près de la riviére d’Arpe, à quatre lieues de Lodéve, en tirant 
vers Montpellier. On y voit une ancienne Abbaye de l'Ordre 
de faint Benoît. Saint BENOÎT, fils du Comte de Maguelone, 
ayant quitté le monaftére de Sainte-: > en Bourgogne pOur 
xévenir en fon pais, vers l'an 780 » bâtit un petit hermitage 
près d’une chapelle dédiée à faint Saturnin, fur un ruifleau non- 
mé Anian, peu éloigné vire d'Eraud. N'ayant pu fe dé- 
fendre d'y recevoir des les , il fallut y faire un monaftére. 
Mais ia vallée fe trouvant bien-tôt ap trop étroite pour con- 
tenir fes Relig , dont le nombre smultiplioit tous les jours, il 
transporta fa Communauté dans un lieu voifin ; où il bâtit le 
grand monaftére d'Aniane, qui fubffte encore. Charlemagne 
prit cette Abbaye fous fa protection royale & fous fa dépendan- 
ce, felon l'ufage de ces tems-là, afin que les parens de l'Abbé 
faint Benoît ne prétendiflent rien après fa mort aux biens de cet- 
te Abbaye. * Sanfon. Baudrand. Paillet, Top des Saints. 

ANIANUS. Püyez AVIENUS. 

ANJARO, Anjara, gros bourg de la Turquie en Afie. On 
le trouve fur le chemin d'Alexandrette à la ville d'Alet. * Voya- 
ge du P. Avril Jéfuite. 

ANIAVA, que ceux 
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À Voyez ANIEN. 


ANIEN, ou 


cd) 
IAN-EU, ville. Pt 


du Païs-Bas nomment Anius , Pro- 
montoire très célébre dans la Terre de Jefo en Afie, & au fep- 
tentrion du Japon. Les Hollandois y ont fait beaucoup de dé- 
couvertes dans le XVII fiécle, & nous ont fait connoître plus 
particuliérement ce promontoire d’Anjava. * Baudrand. 
ANICET, Syrien, fut mis fur la Chaire de faint Pierre a- 
près la mort de faint Pie, la vintuniéme année de l'empire 
d'Antonin, fous le confulat de Tertullus & de Sacerdos, felon 
la Chronique d'Alexandrie, & 158 ans apr éfus-Chrift. Son 


Pontifi. des Hérétiques, qui s'é- 
toien at d'Hygin & de Pie 
fes ou qu lefien. Valentin, Mar- 


ne de la Seéte des Carpocratiens, ÿ répandi- 
Saint Polycarpe y tant venu 
nt enfemble du différent de la 
Ce faint Prélat, Difciple de 
, foutenoit qu’elle fe devoit faire le qua- 
la coutume d’Afie; Anicet;, 


felon 
outume des Eglifes Occidentales, 


cion, & une fem 
rent le poifon 
durant fon Pontificat, il 
célébration de la fête 
faint Jean lÉvang: 
torziéme de la lune de 
au contraire, defendo 


quihe 
poine la cha dic que le Pape céda même PEu- 
ie à£ pet qu'il lui portoit, 


s modernes difent que ce Pape 
aint Irénée ni les Anciens n'en 
parlent point, Il moi près avoir gouverné Onze Ans ; felon 
Eufébe, fuivi par Eutychiu & Nicéphore. Il a fiégé , felon Pearfon, 
an 142, jufqu'à l'an 161; & felon Dodwel, depuis l'an 142, 
à l'an 153. * De Succe, Fe Pontif. Roman. Les Catalogues du Pére 
lon lui donnent onze ans & quatre mois. Celui de Bucheriusne 
ane mention d'Anicet.ileut SoTer pour fucceffeur. * Eufébe, 
1.8. c. 24, Baronius, 4. C. 167 M. Du Pin, Biblioth. 
rois premiers fiécles. Pagi, Critiq. Hifi. Chron. Bar. 
Affranchi, qui avoit eu le foin de conduire Né- 
ton dans fon enfance, fut l'inventeur de la galére, dans laquelle 
cet Empereur voulut faire noyer fa inére Agrippine. Anicet 
baïfloit Agrippine, & il en étoit haï; & le commandement qu’il 
avoit alors fur les galéres du port de Miféne, lui fit fonger à en 
bâtir une d'une nouvelle maniére, pour faire périr cette Princef- 
fe, lorsqu'elle y feroit entrée. Il propofa la chofe à Néron, 
qui agréa fes offres. Mais les reflorts qui dévoient faire en- 
w'ouvrir cette galére, ayant manqué, on la renverfa dans la 
mer à force de bras: & cependant Agrippine, quoique bleffée 
d'un coup de rame à l'épaule, ne Jaifa pas de fe fauver à la 
nage. Néron au défefpoir, réfolut de confommer ouverte- 
ment fon parricide ; & Anicet fe préfenta une feconde fois 
pour en être l'exécuteur. Il prit quelques foldats de marine, 
enfonça la porte du logis où s’étoit retirée Agrippine; & cet- 
te malheureufe Princefle , à laquelle un Officier donna d’a- 
bord de fon bâton fur la tête, expira, percée de plufeurs 
d'épée , l'an 59 de ] -Chrift. Deux ans après, Né- 
ron réfolut de joindre au meurtre de fa mére celui d'Oftavie 
fa femme, qu’il avoit répudiée. Pour la perdre avec quelque 
de juftice, il fe fervit encore du miniftére d'Anicet, 
dace de fe déclarer l'adultére de cette chafte Princef- 
ë oît fait accufer par des témoins fubornez. O- 
éavie eut les veines ouvertes, & fut étoufFée d 
le fedlérat Anicet fut rélégué pour la forme dan: 


faints myftér 
fut couronné du 


Mat 
fait au 


fle de Sardai- 


gne, où il mout après y avoir joui de toutes les commo 
de la vie * Tacite, Amal. L 14. 6 3. 5. 7. 8. Suéto: 
Hif. de n » d. 62. 


{ i de Polémon, Roi de Pont, fe fouleva 
contre les Romains après fa mort, Il leva des troupes, s'empa- 
e Trébilonde , brûla les vaiffeaux qui défendoient la côte, 


ns le bain: & | 


e avec les Barbares. Son prétexte étoit de foutenir | 
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les intérêts de Vitellius contre Vefpañen. Ce Prince fit marchet 
des troupes contre Anicet fous Virdius Géminus, qui le réduifit 
à quitter le Pont, pour fe refugier chez le Roi des Sedochezes ; 
nation peu connue , qui habitoit de ce côté-là. Bien-tôt après, 
Anicet fut livré aux Romains par fon protecteur, la premiére an- 
née de Vefpafien, l'an de Jéfus-Chrift 69. * Tacite, Hifi L 3. 
c. 47 € 48. 

ANICET, Préfet du Prétoire fous le Tyran Magnence, l'an 
de Jéfus-Chrift 350, fut attaqué dans Rome, & forcé par Népo- 

ien, qui afpiroit aufli à l'Empire. Il fut tué à la prife de cette 
ville. * Le Sueur, Hifi. de l'Eglife €? de l'Empire ; fx Van 350. 

ANICHINI (Luigi ou Louis) ; célébre Graveur en creux, 
natif de Ferrare en Italie, fit une médaille pour le Pape Paul HI. 
où d’un côté l'ayant répréfenté d’une maniére tout à fait animées 
il grava fur le revers Alexandre Je Grand étant à Jérufalem , & fe 
jettant aux piez du Grand-Prêtre. Ces figures étoient fi parfaites, 
que Michel-Ange les confidérant avec étonnement , dit que cet 
art étoit arrivé à fa derniére perfeétion. Anichini répréfenta 
auffi le Roi Henri II. dans une médaille qui eft extrémement bel- 
le. Félibien, Entretiens fur les Vies des Peintres. 

ANICIUS. La famille des ANICIENS ou des ANT 
CIUS, qui étoit plébéienne, fut très illuftre à Rome fous les 
Empereurs Chrétiens, & avoit même produit des Confuls avant 
Jules Céfar. On trouve un L. Anicrus GaLLus, Préteur 
l'an 585 de Rome, & 169 avant Jéfus-Chrift, qui triompha après. 
avoir commande avec un très grand fuccès en Illyrie, dont il fit 
prifonnier le Roi nommé Genus. L. ANICIUS GALLUS) 
Confül l'an 594 de Rome, & 160 avant Jéfus-Chrift. ANICIUS 
CereaLis, Conful défigné l'an de Rome 818, & après Jéfus- 
Chrift 64, fe tua l'année fuivante, étant foupçonné d’avoir trem- 
pé dans une confpiration contre Néron. 

Anrcrus MAXIMUS, Proconful de Bithynie, fous Trajan. 

Q. AntcIus Fausrus, Lieutenant de l'Empereur Sévére 
dan la Dace, vers l'an 203 de Jéfus-Chrift. Proprator Auguflo- 
fe , comme on lapprend d’une infcription rapportée pat M: 

ON ; 

Ne Fesrus, Proconful d'Afie, en 217 & 218, fous 
l'empire de Macrin. * Dion, L. 78. 

Anrctus Fausrus, Conful fous Dioclétien 
Préfet de Rome l'année fuivante. * Idace, Chron. 

Anicius JULIANUS, que Symmaque a loué comme le 
plus noble , le plus riche, & le plus puiffant perfonnage de fon 
tems, fe diftinguoit encore plus par fon efprit & par fa bonté, 
que par fes avantages xtérieurs. Il a été le premier des Ani- 
ciens qui ait embraflé la Religion Chrétienne; & l’on croit qu'il 
fut pére de Bafiline, époufe de Jules Conftance, frére de Con- 
ftantin, & même de Julien L'Apofiat. Il fut Conful fous Conftan- 
tin en 322, Gouverneur de la Tarragonoïfe en 316, & presque 
toûjours continué dans la Préfeéture de Rome , fdepuis 326, ju 
qu'en 329. * Idace. Symmaque. Prudentius, #6 Symmachum, le 
1. x. v. 553. 

Anicrus PauLinus, Préfet de Rome fous! Conftantin; 
en 331 & 332. 

Anrcrus PauLunus le Feune, Proconful d'Afie & de l’'Hel- 
lefpont; puis Confüul en 334- Une infcription rapportée par Q= 
nuphre vante fa noblefle, fon éloquence ; fon amour pour la ju- 
ftice, & la gravité de fes mœurs. Outre le Confüulat, il exerça 
encore la Préfeéture de Rome une partie de cette année, & fut 
continué Préfet l’année fuivante. 

Sex. ANrcrus PROBUS, Conful en 371 & fes fils Oli- 
brius & Probinus Confuls enfemble en 395. Nous en parlerons 
dans l'Article d'ANICIUS PROBUS. En 406, Sextus Anis 
cius Probus Conful. En 408 & 431; Anrcrus-BAssus, dont 
il off parlé plus bas. En 433, FLAVIUS Anicius Maxr- 
mus. En 482, Anicrus FAUSTUS fans Collégue, & plu- 
fieurs autres fous les régnes fuivans. 

Je ne dois pas oublier de remarquer ici, que les Bénédiétins 
prétendent, que le Fondateur de leur Ordre étoit de la Famille 
des Anicius, & on a vû des Livres, où ils ont tâché de montrer 
que l’augufte Maifon d'Autriche en eft auffi defcendue. Richard 
Strénmius a écrit contre cette Fable. Son Livre eitintitulé Anti. 
Anicien. Il n'a jamais été imprimé ; mais il eft en manufcrit 
dans la Bibliothéque de l'Empereur. * Lambecius, Comment. 
Biblioth. Findobon: tome x. #. 5O- Bayle, Didion. Crit. 

ANICIUS PROBUS (Sextus), Préfet du Prétoire, & 
Conful Romain, l’un des grands & des illuftres Magiftrats de 
l'Empire Romain, vivoit fur la fin du IV fiécle, & en 371, il 
fut Conful ordinaire avec l'Empereur Gratien. Il ny avoit 
aucune des Provinces de l'Empire qui ne fe louât des bontez 
de ce grand homme; & fon nom étoit fi vénérable à tous les 
peuples de l'Univers , que ces deux Sages d'entre les Perfes 
qui vinrent l'an 390 à Milan, pour y voir faint Ambroife, 
pañérent expreflément à Rome pour y vifiter Anicius Probus. 
Il avoit alors quitté fa charge de Préfet du Prétoire, comme 
Papprend Ammien Marcellin, & il fe préparoit à mourir 
ntement. Je ne dois pas oublier, que c'eft ce grand hom- 
jui envoyant, 
x des Provinces d'Infubrie , 
dit ces paroles prophétiques ; de gouverner comme un Evêque, 
ne Un Ce qui f fit fi ponétuellement, que 
n'étoit encore que Catéchuméne fut élu Archevé- 
an 375. Sa maifon étoit des plus belles de la 
ville de Rome; & il poffédoit de fi grands biens, que Zozi- 
me, qui en pale avec une maligne envie, dit qu’ilkfemble 
qu'il eût # chez lui toutes les richefles des Romains: On 
jui avoit juftément donné le furnom de Probus ,»puisque la 
probité étoit le caraëtére de toutes fes aétions. 

Sa femme PRoBA-FALCONTA; furnommée -Anicia & Vule- 
ria, Dame de beaucoup d'efprit & d’une très grande piété 


, en 298, & 


en 369, S. Ambroife en qualité de Gou- 
de Ligurie & d'Enilie, lui 


CP son com 
ce Saint qui 
que de Milan 
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fnérita d'être louée par faint Auguftin, faint Jean Chryfoffome s 
& faint Jérôme. De divers fragmens de vers de Virgile, qu'el- 
le aflémble en Centons, comme les appellent les Latins, elle 
compofa la Vie de Jéfus-Chrift que nous avons dans la Biblio: 
théque des Péres. Quelques Auteurs ont cru que cette Vie 
étoit un Ouvrage d'un certain Pomponius ; mais il eft für que 
nous le devons à Proba Falconia Saint Ifidore de Séville 
seit trompé, en écrivant que Proba étoit femme d’Adelphus 
Proconful. Honoré d’Autsn a fait la même faute. D'autre 
difent qu'Anicius Probus fut furnommé Aw/phus. Quoi qu’ 
en foit, Proba eut trois fils qui furent Confuls. Sextus ANt- 
crus Olibrius, & Sextus AnN1crus Probinus furent honorez 
de cette dignité en l’année 395, qui eft celle de la mort de 
‘Fhéodofe le Grand. Nous avons encore le Poëme que Clau- 
dien compofa fur le confulat de ces deux fréres. Ils aimoient 
les Lettres ; & il eft facile de le juger par ce que le même 
Claudien leur écr Olibrius époufa Julienne, qui fut mére 
de Démétriade, Vierge de grande piété. La vertu de ces 
deux Dames ne cédoit point à celle de Proba. Cette dernié- 
re vivoit encore , lorsque la ville de Rome fut prife en 409 
par Âlaric. On a même cru qu’elle avoit contribué à la lui 
livrer; mais on fe trompe, comme le Cardinal Baronius l’a 
prouvé. Ces trois Dames pañlérent en Afrique, pour fuir la 
perfécution des Goths. * Saint Jérôme, Epif. 8. &c. Zof- 
me, d 6. Claudien, Carm. 1. de Coful. Olibrio € Probino. 
Carm. 41 € 42. Saint Ifidore, de Seript. Ecclef: c. 5. Honoré 
d'Autun, 1. 3. Baronius, 4. C. 495. 410. €fc. Le Mire. Molan. 
Voflius, après S. Auguftin. Paulin. Saint Jean Chryfofiome. Am- 
mien Marcellin, &c. 

A NICIUS BASSUS, de l’illuftre famille des Aniciens, 
fut Confül ordinaire avec Philippe l'an 408, & en 437 avec 
vius Antiochus, Il crut avoir fujet de fe plaindre du Pape 
HI Pour s’en venger, il fe ligua avec un Sénateur de 
nommé Marinien, & en 433, ils accuférent le faint Pontil 
voir corrompu une Vierge de l’Eglife. L'Empereur Valentinien, 
pour connoître de cette affaire, fit affembler un Concile à Ro- 
me, ‘auquel Sixte fe foumit. Mais il y fut déclaré innocent, 
après un examen très rigoureux; & l’aflémblée priva Baflus & 
Marinien de la communion, qui devoit ne leur être donnée qu’à 
l'heure de la mort. Valentinien n'étant pas fatisfait de cette pei- 
ne, confifqua tous les biens de Bañlus, & les donna à l’Eglile. 
Cet accufateur mourut trois mois après; & le Pontife charitable 
embauma fon corps , & l’enfevelit dans la chapelle des Aniciens, 
qui étoit derriére le chœur de l'Eglife de S. Pierre: Les Aëtes 
de ce Synode fe trouvent dans le fecond tome des Conciles de 
l'édition de Paris. Mais les favans ont montré qu’ils font ma- 
nifeftement corrompus. * Anaftafus, 5 Sexto LIT. Baronius, 
4. C. 433. 

ANICIUS Préfet du Prétoire en 350. Voyz ANICET. 

ANICIUS , nom de plufieurs autres Romains. 
FAUSTUS, JULIEN, PAULIN, FESTUS. 

ANIELLO ou ANELLO (Thomas), autrement MAS- 
ANIELLO,;, pauvre pêcheur de la ville de Naples, s’eft ren- 
du célébre dans le XVII fiécle, en fe rendant le Chef de la re- 
volte des Napolitains. Il étoit alors âgé de 24 ans. Cet hom- 
me irrité des mauvais traitemens faits à fa femme par ceux qui 
levoient les droits du Roi, pour avoir porté chez elle de la fari- 
ne fans payer l'impôt, attroupa d’abord cinq cens jeunes gens; 
& s’étant mis à leur tête, fans que les Efpagnols effrayez s’y op- 
pofañent, il engagea bientôt toute la populace à le füivre. Ce. 
la arriva le cinquiéme Juin 1647. Les Rebelles, parfaitement 
foumis à leur Chef, drefférent auffi-tôt des barricades par tout, 
& tirérent de larges foflez, pour féparer la ville des trois châ- 
teaux, & du palais du Viceroi; les Commis à la levée des de- 
niers royaux furent maltraitez , quelques-uns tuez; & le Duc 
d’Arcos Viceroi ayant voulu appaifer la multitude, courut rifque 
de perdre la vie. Le Duc Carafe fut maflacré, & fa tête fut 
portée partoute la ville au bout d’une lance, avec cent cinquan- 
te autres; ce qui donna de la terreur aux gens de qualité & à 
tout le peuple. Aniello avoit fait dreffèr quantité de gibets & 
de roues dans les places publiques, & il étoit ordinairement fui- 
vi de dix bourreaux, pour faire exécuter fes ordres. Cette re- 
volte ne fat pourtant pas de durée: le Cardinal Filomarini, Ar- 
chevêque de Naples, fort eftimé du peuple, s'étant chargé de 
le faire rentrer dans le devoir, y réufit à ces conditions, que le 
pañlé feroit oublié, & que la ville feroit déchargée de tous im- 
pôts, tributs & autres levées de deniers, qui n'étoient pas établis 
fur les édits de Charles-Quint Le Viceroi ratifia ce Traité, par 
un ferment folemnel, fait fur le livre des Evangiles dans l'Eglite 
cathédrale, en préfence de l’Archevêque & de fon Clergé. On 
dit que l’exceffive joye qu’Aniello reflentit d'avoir rendu ce fer- 
vice à fa patrie, lui fit perdre l’efprit; mais d’autres prétendent 
que le vin qu'il but en trop grande quantité, y contribua beau- 
coup; & ils en font un crime aux Efpagnols, qui mélérent, à 
ce qu'ils prétendent, du poifon dans fon vin. Ce qu'il y a de 
certain, c'eft que le Viceroi ne fe piqua pas de tenir fa parole; 
& qu'ayant reconnu que le peuple, content de jouir de l’exem- 
tion de divers impôts, s’intérefloit peu pour celui qui la lui avoit 
procurée, il fit mourir le pauvre Aniello , dont le corpsifüt trat- 
né par les rues. * Labardæus, de Reb. Gallic. L $. Du Verdier, 
Hift. Univ. Mémoires du Duc de Guife. Hiff. des Révolutions de 
Naples. Voyez ANESE. 

ANIEN , Evêque d'Alexandrie, & Difcipline de S. Marc. 
ez ANNIEN. 

ANIEN, Moine Egyptien, du tems de l'Empereur Arca- 
dius, vers lan 390, compofa une Chronique, dans laquelle il 
fuit quelquefois Eufébe de Céfarée, & fouvent le contraire, com- 
me nous l’apprenons de George Syncelle. Quelques Auteurs 
ont confondu avec un autre Auteur de ce nom, qui a vécu 


Po 
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plus dé cent ans après lui, €? dont nous allons Parler. * VofMiusz 


Ro 2. 6. 20. € 1 4, Le Mirc, in Auf, de Scripts 


ANIEN, Jurifconulte, vivoit du tems 


d'Alaric, non pas 


celui qui prit la ville de Rome en 469, comme quelques Auteurs 
l'ont cru un peu trop facilement, mais fous Alaric, Roi des Vi- 


figoths en Efpagne, qui fuccéda à Evaric ou Evarige l'an 484 
ou 485, & qui fut tué par Clovis à la bataille de Vouilié l'an 507. 
Ce füt parordre de ce Prince qu'Anien mit en abrégé les XVI Li- 
vres du Code Théodofien. Alaric les publia le deuxiéme Février 
de Pan 506, à Aire en Gafcogne, dans le tems qu'il fe préparoit 
à la guerre contre Clovis. Quelques-uns ont cru trop legérement 
que cet Auteur étoit le même qu'Anien, Moine Egyptien. Sige- 
bert, en parlant d’Anien Jurifconfulte, s'exprime en ces termes) 
Anianus wir fpeétabilis, jubente Athalarico rege, volumen unum de Le: 
gibus Theodofii Imperatori ne Orunti 
run Foanns Ghryfoftomi 7 
lt. La Trad an Chryfoftor 

par Anien, fe trouve dans l'édition Latine des Oeuvres de ce 


on des Homélies de faint J 


faint Docteur, * Sigebert, c. 70. de Stript. Eccl. Poflevin. Gel: 
ner. Voflius. Le Mire, &c. 

ANIEN, Auteur Latin, Diacre d’une villé appellée Cétédé 
Çque quelques-uns croyent être dans la Campanie) fut un des 
défenfeurs de Pélage. 


Saint Jérôme nous apprend qu'il avoit 
t des Livres contre fa Lettre à Ctefiphon ; dans lefquels il fou: 
tenoit par des difcours fort étendus, les dogmes que Pélage avoit 
avancez. Il a traduit quinze Homélies de faint Chryfottéme; 
favoir, les huit premiéres fur faint Matthieu, & les fept Sermons 
des louanges de faint Paul, & a mis à la fin de ces Traduétions 
deux lettres, l’une à Orontius, l’autre à E élus; dans lef 
quelles il fe déclare ouvertement contre les Difciples de faint Au: 
guftin, à qui il donne le nom de Traduciens, On peut encore 
lui attribuer l’ancienne Traduétion de l'Hom de faint Chry: 
foftome aux Néophytes, qui avoit été faite, au rapport de faint 
Augutin, par un Difciple de Pélage. Cet Auteur favoit bien 
le Grec, & t affez bien en Latin. Saint Jérôme l’accufe de 
fe fervir de jeux de mots, werbis tinnulis EP emendicatis. Cela paroiît 
particuliérement dans les deux Lettres qui fervent de préface à la 
Tradution des Homélies de faint Chryfoftome: Il a fleuri aù 
commencement du cinquiéme fiécle; & il ne faut pas le confon. 
dre, comme a fait Sigebert, avec celui qui a écrit le Code Théo: 
dofien du tems d'A ; au commencement du Vi fiécle. * S, 
Augultin, contra Julian. c. 8. M. Du Pin, Bibl. des Aut. Éccl. du 
cinquiéme fiécle. 

ANIEN, Abbé, natif de Cafel en Flandre, Moine de Ber: 
gue-Saint-Vinoc, de l’Ordre de faint Benoît, puis Abbé du mona= 
ftére de Saint-Pierre & de Saint-Paul d'Audembourg, dans lé 
diocéfe de Bruges, vivoit dans le XV fiécle, vers l'an 1450, & 
compofa une Chronique univerfelle, depuis le commencement 
du monde jufqu’à fon tems. * Jean Cognac, /. 4. 6. 42. Hifi 
Tornac. Gazet. Le Mire. Voflius, &c. 

ANIEN ou ANIAN-ÆU, Anim, ville de la Chine; dans 
la province de Chuquami, qui eft une des quinze de cet Etat. 
* Maïtini. 

ANIGRUS ou ANIGRE, fleuve de l'Elide dans le Pélo: 
ponnéfe, où les Centaures blefflez par Hercule, lavérent leurs 
playes. Les Poëtes difent que depuis ce tems-là fes eaux, qui 
étoient douces & agréables à boire, devinrent améres & d’une 
mauvaife odeur. * Ovide en parle ainfi dans le 15 livre des Mé- 
tamorphofes, v. 281. © Juin. 


Ante bibebatur, nunc quas contiñigere nos, 

Fundit Anigrus aquas, poflquèm (nifi Vatibus omnis 
Eripienda jides) tllic lavere bimembr 
Vulnera , clavigeri que feccrat Herculis arcus. 


* ANIHAM fils de Scémidah de la Tribu de Mañañé. 
Chron. ou Paralip. cb. y. w. 19. 


She 


ANIKAGAE, c'eità dire, ville d'Ani Roi d'Arménie, qui ef 
fut le Fondateur. Voyez ANI 
ANILCO, Anilca, bourg de l'Amérique feptentrionale, vers 


le milieu de la Floride, vers un païs auquet il donne fon noms 

& qui a fon Prince particulier. * Maty, Di. Géogr. 
ANILEUS & ASINEUS, deux Jui qui de fimples 

particul fe rendirent très puiffans, étoient fréres, & demeu- 


rt de leur pé- 
erand, : Leur 
venus trop tard à 
ent dans un lieu où 
& 
ls 
lieux voifinsi & leur 
fe rendirent redouta= 


roient à Néerda, près de Babylone, où aprè: 


faifoient contribuer tous les Habitans des 


nombre augmentant de jour en jour, il 


bles à tout le païs. / s Parthes, envoya des trou- 
pes pour les combattre. Anileus & Afineus | rent; & ce 
Roi charmé de leur courage; les voulut renvoy4 
après leur avoir fait de grandes careffes. Ci res pailés 


rent quinze ans dans cette grande profpérité; & elle ne commen- 
ça à diminuer, que lorsque fe laiffant vaincre à la volupté ; ils 
abandonnérent les loix de leurs péres. Anileus devint extrême: 
ment amoureux de la femme du Gouverneur des Parthes, Pour 
l'obtenir il fit la guerre à fon mari, & le tua dans un combat; 
enfuite de quoi il époufa cette femme. Elle étoit idolétre, & 
adoroit publiquement fes idoles. Les principaux des Juifs en fa 
rent des plaintes aux deux fréres, lefquels tuérent celui qui por 
toit la parole. Les autres Juifs continuérent de faite des remon- 
trances en particulier à Afineus; & cette femme le fit enfin ein 
poifonner, de peur que ces confeils ne la fiffent répudier, Ani. 
leus fe trouvant avoir feul toute l’autorité, entra! dans les terres 
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des Parthés, & rempotta même quelques avantages fur Mitbrida- 
te. Mais dans la fuite il fut défait, & tué pendant la nuit par 
ceux de Babylone, fous le régne de Caligula, vers l'an 40 de 
Jéfas-Chrift. * Jofephe, Antiquit. Fudaig. 1. 8. c. 12. 

ANIM ou HANIM, ville de Paleftine, dans la Tribu de 
13: v. 50 
* Simon, 


Juda, fituée entre Ifthémo & Gefen. * Foie, ch 
Sanfon. Son nom fignifie les pauvres ou les in 
Di. de la Bible. 

ANIMACHA ou ANIMACA, riviére de 
Royaume de Malabar, a fa fource dans celui de 
te dans l'Océan à fix lieues de Cranganor, a É 
fon nom à un bourg où elle pañe. * Ba d, Diéf, Géngre 

*ANIMMEY où HANIMMEA felon la e deSanfon, 


petite ville d'Afrique dans le Royaume de Maroc, & dans la 
province qui porte le nom de Maroc, eft au fud-eft de os 
elt 


de Maroc, dont elle eft éloignée d'environ neuf lieues. 
auffi Je nom d'une montagne. 1 

ANIO, la ‘Tribu d'Anio, ou des Habitans proche de la ri- 
viére d'Anio, en Latin Anienfis Tribus. Les Cenfeurs Sempronius 
Sopho & P. Sulpitius Savérion, firent le cens ou le dénombr 
ment du peuple Romain, auquel ils ajoûtérent une nouvelle Fr 
bu appellée # fs, Van de Rome 455, avant Jéfus-Chrift 299, 
fous le confulat de M. Fulvius, & de T. Manlius. HUE 
ve, L. 10. Rofin, Autiq. Rom. Danet, Antig. Rom. € Gr 

ANIO, riviére. Voyez TEVERONE. 

ANJOS (Louis dos) Portugais, né à Poïrto, étant entré 
dans la Congrégation des Augultins, s’appliqua avec beaucoup 
de foin à l'Hiftoire de fon Ordre, & parcourut l'Efpagne, la 
France & l'Italie, pour raflembler de bons mémoires; mais il 
mourut avant que d’avoir pu mettre en œuvre les monumens qu'il 
avoit déterrez, & ne put faire imprimer qu’une Hiftoire de la 
Vie de faint Auguftin, qui parut en 1612 à Coïmbre. 11 mou- 
rut 13 ans après, le huitiéme Janv. 1625, & l’année fuivante 
parut un autre Ouvrage de fa compofition, en Portugais, 
& intitulé Fardin du Portugal, où Hifloire de quelques Saintes, € 
des Femmes Huftres de ce Royaume. * Mémoires de Port igal. 

ANJOS (Denys dos) autre Auguflin Re formé, fat célébre 
en Portugal, après celui dont on vient de parler; mais on n’a 
de lui qu’une Traduétion d'un Ouvrage peu import de S. Au- 
guftin. Il étoit nommé à l'Evêché des s qu’il mou- 
rut, le 24 Novembre 1654. * Mémo 

ANJOU, province de France, avec tre de { 
de Duché. Ses anciens peuples font connus dans Ptolo: 
Pline & Céfar, fous le nom d’Ande vi. Elle touche 
au Maine vers le feptentrion, Bretagne au couchant, à la 
Touraine s le levant, & au Poitou au midi. Sa longueur eft 
de trente lieues, & fa largeur de vint; m. uoi etite, 
elle eft extrémement fertile, & a un très grand 
viéres, dont les plus confidérables font la Loir 
Loir, la Mayenne, >, la Dive, le Touay, Thoué, où 
ue , le Layon, l'Oudon, l'Authion, le Latan, avec plufieurs 
autres; & une telle quantité de acs, d'éta de ruifleaux & 
ntaines, que divers Auteurs fe font imaginé qu nom 
jou a été tiré de celui d ide, qu'on avoit donné, difent- 
à cette pro à caufe de l'abondance de fes eaux. Le 
t de l’Anjou eft affez tempéré, & le païs agréablement di- 
vetfifñié de collines & de raf agnes. On y compte jufqu'à 
trente-trois forêts, toutes de chênes mêlez de hètres. Les pro- 
duétions de la terre font des vins affez bons, du froment, du fei- 
gle, de l'orge, de l’avoi des lins, des chanvres, &c. Ilya 
des arbres fruitiers de toutes les elpéces, & de fort bons fruits. 
On y nourrit quantité de bœufs, de vaches & de moutons. On 
trouve des mines de charbon de terre dans fept ou huit paroif- 
fes: en d’autres des mines de fer; mais il n’y a que deux forges, 
à Pouancey, & à Château la Valiére. Il y a encore des carriéres 
de marbre, & des falpétriéres; mais fur-tout des carriéres d’ar- 
doifes, qui fontles meilleures du Royaume. On parle auffi des 
carriéres de pierres blanches fort propres à bâtir, le long de la Loir 
& de quelques verteries. Pour les eaux minérales de Chäteau- 
tier, de l'Eperviére, du Perrayneuf, de Soncelle, de Suet, & 
de Chaudefons, les gens mêmes du païs les méprifent: peut-être 
Leur trouvera-t-on un jour quelques vertus. On divife ordinaire. 
ment l’Anjou en haut & en bas, fuivant le cours de la riviére 
de Loire. Angers eft la ville capitale de la province, & elle eft 
dans le bas Anjou. Saumur eft dans le haut. Les autres villes 
font Montreuil-Bellay , Château.Gontier, la Fléche, Baugé, le 
Pont-de.Cé, Doué, Ingrande , Candé, Beaufort-en-Vallée. Il 
y a encore les célébres Abbayes de Fontevraud & de Bourgueil, 
les Duchés de Briflac, de Beaupreau, de Brezé, de Vaujour & 
du Lude ; les Marquifats de Jarzey, de Bellay, de Touarcé & 
de Château-Gontier; les Comtez de Durtal, Duretal, Dureftail ou 
Duretail, de Monforeau & de Maulevrier ; les Baronies de 
Craon, de Pouancey, de Chollet, de Chiteauneuf, de Chemil- 
lé, &c. L'Anjou eft un Gouvernement général, & eft tout en- 
tier dans le reflort du Parlement de Paris. Le Sénéchal d'Anjou 
eft d'épée, & a les mêmes rs & fonctions que les au 
Sénéchaux. Il commande l'Ar 1 
mais on remarque qu'en 1555 & en 1674, cet Ar 
le Sénéchal qui le commandoit, fut ré 
18. ]l y a trois Siéges 
xe & Châteaugontier; deux 
Saumur; fix Siéges royaux, Angéts, 

aumur, Baugé & Beau lyaaufif 
ralité de Tours, -& un r des, Chambr 
des Aides de F , Angers, Saumur, Ba 
gontier, Montreuil-Bellay la Fléche. Le 
ou Andes, avoient des Capitaines à quiils ob Les Ro- 
ins zimérent beaucoup cette province, où l'on voit encore 
des reftes de leurs ouvrages. Depuis, l'Anjou fut foumis aux 


a 


C 
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ces 


at à fon ren- 
jou, Angers, la 
z royales, Angers & 
eaugontier, 
1e la Géné- 
nptes & Cour 
, Château- 
ns Angevins 
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Rois de France, & il à eu des Comtes, dont'eft fortié la troifié- 
me race de nos Rois. Ils ont aufii donné des Rois à l’Angle= 
terre. Romenr de Fort, Duc & Marquis de France, fut nommé 
dans une aflemblée tenue en 861 à Compiégne, pour s'oppoler 
aux Normands qui ravageoient la ‘Fouraine, le Maine & l’An+ 
jôu. Il fut encore chargé de défendre tout le païs d’entre Seine 
& Loire, que Charles le Chauve lui donna en fief pour lui & 
pour fa poltérité, avec les Comtez de Chartres, du Mans & 
d'Angers, qui en dépendoient. Robert, qui mourut en 867, 
éut pour fils Eupes, qui fut couronné Roi de France, mort 
en 898; &RoserrT, qui fut aufli facré Roi, & mourut en 922 
ou 923. Il eft pére de Hucues le Grand, qui le fut de H u- 
GUES Cape, Roi de France. Tous les Princes, Comtes d’An- 
gers, ont fait la premiere branche des Comtes d'Anjou. 

La feconde vient de TERTULLE ou de T“RCULF, à qui 
Charles le Chauve donna l'Anjou en partie, & d’autres biens, en 
econnoiflance des fervices qu'il avoit rendus à l'Etat, en s’op- 
pofant aux courfes des Normands & des autres Barbares. Voici 
la fucceffion de ces Comtes. 


SUCCESSION CHRONOLOGIQUE ET GENE 4- 
LOGIQUE des anciens Comtes d'AN Jo u. 


Les anciens Comtes d'Anjou tiroient leur origine de TER- 
TuLLE ou Tercuzr, Breton de nation, qui vint au fervice 
de l'Empereur Charles le Chauve, auquel il rendit tant de fervi- 
ces, qu'il mérita d'être confidéré comme l'un des premiers de fa 
Cour. Il en reçut beaucoup de biens, & particuliérement dans 
le païs de Gâtine & de Vendômois. Ce Prince lui donna en 
propriété le Comté d'Anjou, en deça de la Mayenne, qu’il con- 
ferva tant qu'il vécut, aufli-bien que fes autres Terres, contre 
les courfes des Normands, qui commençoient alors à ravager la 
France. 1] époufa Pétroville, fille de Conrad, dit le Vieux, Com- 
te de Paris, dont il eut INGEEGER, I du nom, qui fuit. 

Il. InceLcer, I du nom, Comte d'Anjou, reçut en don 
de Louïs Il, dit le Béque, Roi de France, la Vicomté & Prévô- 
té d'Orléans & le Comté d’Anjou d'outre-Mayenne, pour les 
défendre des courfes des Normands, & fit de grands biens à l'E- 
glife de faint Martin de Tours, où il fut enterré après fa mort, 
arrivée lan 888 ou 889. Il avoit époufé Adelinde ou Alinde, Da- 
me de Bufançois & de Châtillon-fur-Indre , niéce d’Adelard, Ar- 
chevêque de Tours, & de Raëmo, Evêque d'Orléans, dont il 
eut Four ques, I du nom, qui fuit, 

IL Fourques, 1 du nom, Comte d'Anjou, furnommé /e 
Roux, fe maintint à la Cour pendant les partialitez, & reçut de 
grands biens de Hugues, dit le Grand, Duc,de France. Il réue 
nit toutes les terres du Comté d'Anjou, fous un même Seigneur, 
donna à l'Abbaye de faint Aubin d'Angers la Seigneurie de la 
Cour de Chiré l'an 929, mourut l'an 938, & fut enterré dans 


PEglife de S. Martin de Tours, auprès de fon pére. Il époufa 
Rofcille, Dame de Loches, de la Haye & de Villentras, fille de 


Garnier Seigneur de Loches, &c: dont il eut 1. Iugelger , tué en 
un combat près de Charolles, l'an 935; 2. Guy, élu Evêque de 
Soiffons l'an 037; & 3. FouLques, Il du nom, qui fuit. 

IV. Fourques, Il du nom, Comte d'Anjou, furnommé /e 
Bon, n'eut point de démêlez avec fes voifins, s’adonna à la pié- 
té, peupla fon païs défert, fit défricher quantité de terres, & 
mourut l'an 958, à Tours où il fut enterré dans l'Eglife de faint 
Martin. Il époufa Gerberge, dont il eut 1. Georroy, I du 
nom, qui fuit; 2. Guy, Abbé de Cormerey & de Saint-Aubin 
d'Angers, puis Evêque du Puy: 3. Dreux, Evêque du Puy après 
fon frére; & 4. Ælips d'Anjou , mariée à Etienne Comte de Gé» 
vaudan, dont font venus des enfans. 

V. Grorroy, I du nom, Eomte d'Anjou, furnommé Fri- 
degonelle, à caufe d’une forte de cafaque de bure grife, nommée 
gome ou gorclle, dont il affeétoit de fe vêtir, fut honoté de la 
charge de Sénéchal de France, tant pour lui que pour fa pofté- 
rité, en reconnoiflance des grands fervicices qu’il avoit rendus à 
l'Etat fous le régne de Lothaire, & mourut le 21 Juillet de Van 
987, ayant eu pour enfans dAdelaïs de Vermandois, fille de Ro« 
bert de Vermandois, Comte de Troyes, & d’Adelafs, dite Wére, 
de Bourgogne, 1. Fourques, Il du nom, qui fuit; 2. Mau- 
ice, mort fans poftérité Van 1012; 3. Ermengarde, mariée lan 
970 ; à Conan, À du nom, Comte de Bretagne; 4. Adéle, dite 
auf Blanche, alliée à Guillaume, 1 du nom, Comte de Provence; 
& s. Gerberge d'Anjou, qui époufa Guillaume, I du nom, Com- 
te d'Angoulême. 

VI. Fourques, III dû nom, furnommé le Noir, Comte 
d'Anjou, défit Conan, I du nom, Comte de Bretagne, fon beau- 
frére, au combat de Conquereux, & le tua de fa main l'an 992. 
Mais il fut battu près de Pontlevoy, par Eudes, II du nom, 
Comte de Blois, l'an 1016, & fervit Robert, Roi de France, en 
la guerre qu'il eut contre le Comte de Blois. Il fit trois voya- 
ges en Jérufalem, & mourut à Metz le 23 Juin ro40, d'où fon 
corps futportéen l'Eglife de Loches, qu'il av itfaitbâtir. Il époufa 
lifabeth de Vendôme, fille de Bouchard, I du nom, dit le 
, Comte de Vendôme: 2°. une Dame nommée Hildegarde. 
n premier mariage fortit 4déle, Comteffe de Vendôme, ma- 
iée à Bodon de Nevers, qui fut Comte de Vendôme, dont elle 
eut quatre fils. Et du fecond vinrent 1. Ermengarde qui fuit; 2. 
Geofroy, 1 du nom, furnommé Murtel, Comte d'Anjou, né le 
13 Oëtobre 1006, qui vainquit & tua Eudes Duc de Guienne » 
devant le château de Mauzé, au païs d'Aunis, qu’il afegeoit 
en 1039, & qui remporta la viétoire Thibault, II du nom, 
Corte de Champagne, l'an 1044. Mais la guerre qu'il fit à Hen- 
ri, l'du nom, Roi de France, & à Guillaume le Bätard, Duc de 
Normandie, ne lui fut pas avantageufe. Il fonda les Abbayes 
de la Trinité de Vendôme, & de faint Pierre d'Angers; fit de 
grands biens à celles de Ronceray, de Saint-Serge & RE 
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Nic d'Angers, & mourut lé r4 Novembre to5o, fans enfans 
d'Agnès de Bourgogne, veuve de Guillaume, V du nom, Duc 
de Gayenne, & Comte de Poitou, laiflant fon Comté d'Anjou 
à Geofroy le Barbu, & à Foulques Récbin, fes neveux; 2. 

VIL ÉRMENGARDE d'Anjou, époufa Geojroy, furnommé 
Férole , Comte de Gätinois,. dont elle eut 1. Gevfroy, III du 
nom, furnommé le 4, qui fut Conte d'Anjou, par la dona- 
tion que lui en fit fon oncle, & qui mourut en prifon en 1097; 
& 2. FourLques IV. qui fuit: 

VIE Fourques, IV du nom, furnommé Rechin & le Rude, 
fat Comte d'Anjou après la mort de fon frére aîné, & mourut le 
x4 Avril Il époufa 10. Tdegarde: 20. Ermengarde, fille 
d'Archan ; IV du nom, Seigneur de Bourbon: 30, Bertrade, 
fille d'Amawry Comte de Montfort; 40: Æwrengarde, qui avoit été fa 
concubine, fille d'Ifämbert de Caltillon. Du premier lit vint 1. 
Ermengarde, mariée ro. à Güillaume Duc d'Aquitaine: 20, à Alain, 
HT du nom, Comte de Bretagne. Et du fecond fortirent 2. Geo- 
froy, V du nom, qui fut tué jeune en r106, & 2. Fo ULQUES, 
V du nom, qui fuit. 

IX: FouiqQues, V dunom, Comte d'Anjou, fut aufli Roi 
de Jérüfalem, IV du nom, par fa feconde femme, & mourut en 
1143. 11 époufa 10. Guiburge, dite auffi Eremburge, fille & hé- 
ritiére d'Héffe Comte de Mantes: 20, Mélijende, fille de Baudouin 
du Bourg, II du nom, & Roi de Jérufalem. Du premier lit vin= 
rent 1. Hélie Comte de Mantes, mort en r15r, laiffant de Ph- 
lippine, fille de Rotrou Comte du Perche, pour fille unique 1, 
Marie Comtefle, mariée à Jean, I du rom, Comte d'Alençon; 
2. GEorroy, V du nom, qui fuit; 3. Sibylle , mariée à TI 
dore d'Alface, Comte de Flandres; & 4. Mathilde d'Anjou, qui 
époufa en 1119, Guillaume, fils de Henri, L du nom, Roi d'An 
gleterre, après la mort duquel elle fe rendit Religieufe, & fut 
Abbeñfe de Fontevrault. Du fecond lit fortirent 5. Baudouin, LIL 
du nom, Roi de Jérufalem, mort de poifon en 1163, fans en- 
fans de Théodore, fille d'Ifuac Sébafte; & 6. Amaury Comte de jop- 
pe & d'Afcalon, puis Roi de Jérufalem, mort en 1173, qui 
époufa 10. Agmés de Courtenay, qu'il répudia: 20 Marie, dite 
aufi Pauline, fille d'Emmanuel Empereur de Conftantinopie. Du 
premier mariage fortirent Bawlouin IV. farnommé le Lépreux, Roi 
de Jérufalem, mort fans alliance en 11743 & Sibylle, mariée ro. à 
Guillaume, dit Longue-Epée, Marquis de Montierrat: 2°. à Guy 
de Lufignan, Roi de Jérufalem. Et du fecond mariage vint 1/a- 
delle, mariée 1e. à Humfroy de Toron: 2°. à Conrad Marquis de 
Montferrat: 30: à Henri Comte de Champagne: 4°. à Amaury 
de Lufignan, Roi de Jérufalem. 

X.G£orroY,V dunom, dit Plantegeneft ou Plntagenet, Comte 
d'Anjou,mort en 1150, avoit époufé le troifiéme Avril 1127, Mathil. 
de, veuve de Henri; V du nom, Empereur , & fille de Henri, I du 
nom, Roi d'Angleterre, morte le dixiéme Septembre 1167, dont 
il eut 1. HenRt, II du nom, Roi d'Angleterre, qui continua 
la poftérité des Rois d'Angleterre & des Comtes d'Anjou. Vojez 
ANGLE RRE; Geofroy Comte de Nantes, mort en 
Juillet 1£5 3+ Guillaume, mort le 30 Janvier 1163. Il eut 
ur fils naturel, Hamelin Plantegeneft, qui fut Comte de Va- 
€ de Surrey par Jon mariage avec Mfabelle, veuve de Guillaume 
Cote de Mortain € de Boulogne, & fille  béritiére de Guillaume , 
AIT du nom, Comte de Varennes & de Surrey, dont la poftérite a fub- 
Jllé Gujqu'en x347. Voyez le P. Anfelme, Hiff. des grands Ofic. 
€? Imhoff, en Jes Rois d'Angleterre, Efc. 

XI. Henri II. Roi d'Angleterre, devint Comte d'Anjou après 
la mort de Geofroy, & mourut en 1189, laiflantentre autres en- 
fans, 1. Richard, dit Cœur de Lion, mort fans poftérité en 11993 
2. Gcofroy, dit le Beau, Comte d'Anjou & de Bretagne, mort en 
1186, laiffant Artus, né pofthume, qui avoit droit fur le Royau- 
ine d'Angleterre & fur le Comté d'Anjou; mais. Fean, dit Sans 
terre, dernier des fils de Henri IL fit mourir Artus fon neveu, 
en l'an 1209, & lui enleva l’Anjou & les autres Terres qui lui 
appartenoient. 11 fut ajourné à comparoître devant les Pairs de 


Yrance, pour rendre raïfon de cer attentat; ce qu'il refufa de 


faire. 


Sur quoi les Etats qu'il avoit en France, furent ajugez 
ar arrêt des mêmes Pairs au Roi Philippe Augufle, qui les réunit 
à la Couronne. 

Depuis, le Roi Louis VIIL donna l’Anjou en appanage à Tea 
fon fils; mais ce Prince étant mort jeune, l'Anjou & le Maine 
devinrent l’appanage de CHarLes I, Comte de Provence, Roi 
de Napl que ke Roi Saint Louïs fon frére, lui donna en 1246. 
De lui font iflus les Comtes d'Anjou, iflus de la premiére bran- 
che, qui fuivent. 


SUCCESSION GENE ALOGIQUE ET CHRONO: 
LOGIQUE des Ruis de Naples € de Sicile, ifjus de la pre- 
smiére branche d'ANjou. 


XII CæarLes de France, I du nom, neuviéme fils de 
Lours, VIII du nom, Roi de France, & de Blanche de Cafille, 
né en Mars 1220; eut pour appanage en Août 1246, les Com- 
tez d'Anjou & du Maine, & mérita par fes belles actions; d'é- 
tre invefti des Royaumes de Naples & de Sicile, par les Papes 
Urbain IV & Clément IV, dont il fut couronné Roi à Rome Je 
me Janvier 1266. Depuis ayant acquis les droits de Marie, 
Princefle d'Antioche, fur le Royaume de Jérufalem, il s’en fit 
couronner Roi, & en prit le tître vers l'an 1277, & mourut le 
feptiéme Janvier 1285. Il époufa re. le 31 Janvier 124$, Béa- 
trix, Comtelle de Provence & Forcalquier, fille & principale 
héritiére de Raÿmond Berenger, IL du nom, Comte de Provence 
& de Forcalquier, & de Be : de Savoye, morte en 1267: 00, 
Marguerite de Bourgogne, Comtefle de Tonnerre, fille d’Eudes 
de Bourgogne, Comte de Nevers, &c. & de Mahaud de Bour- 
bon Comtefle de Nevers, d'Auxerre & de Tonnerre, morte le 
cinquiéme Septembre 1308, fans enfans. Ceux du premier ma- 
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riage furent 1. Lou, inott en 1248, peu de jours après fa nai 
fance; 2. CHARLES IL. qui fuit; 3- Philippe, Roi de Theflalo< 
nique, & Prince d'Achaïe, mort en 1277, en chargeant une as 
balêre qui fe débanda, fans poftérité d'Ijabelle de Villehardouin; 
fille unique & héritiére, de Guillaume de Villehardouin, Prince 
d’Achaïe & de la Morée, & d’Añme Ange Comnéne, qu'il avoit 
époufée en 1269; 4. Robert, mort en 1265; $. Blanche, premié- 
re femme de Robert, LI du nom, dit de Bethune, Comte de 
Flandre, morte en couches avant le mois d'Avril ro 3 6. Béa 
trix mariée en 1273, à Philippe de Courtenay, 1 du nom, E- 
pereur titulaire de Conftantinople; & 7. Ijabelle de Sicile, qui 
vivoit en 1266. 

XIII. CuarLes, II du nom, dit 4 Boîteux, Roi de Naples, 
de Sicile & de Jérufalem, Duc de la Pouille, Prince de Salerne; 
de Capoue & de Tarente, Comte d'Anjou, du Maine, de Pro= 
vence & de Forcalquier, fut couronné & facré Roi des deux Si- 
ciles le 29 Mai 1289, & mourut le fixiéme Mai 1309, âgé de 6* 
ans, après en avoir régné 25. Il époufa l'an 1270, Marie de 
Hongrie , fœur & héritiére de Eudiflas, IV. du nom, Roi de 
Hongrie, & fille d'Etiese, V du nom, Roi de Hongrie, mort 18 
25 Mars 1323, dont il eut r. CaarLes, I du nom, dit Mar 
tel, qui fit la branche des Rois de HONGRIE , rapportée ci-après 3 
2. faint Louis Evêque de Touloufe, qui prit l’habit de Religieux 
de faint François, fut Evêque de Touloufe en 1206, puis de 
Pamiers, mort le 19 Août, âgé de 23 ans & fix mois lorsqu'il 
s’étoit mis en chemin l’année fuivante, pour aller Rome, remet 
tre fes Bénéfices entre les mains du Pape, canonifé le feptiéme 
Avril 1316; 3. RonerT, Roi de Noples, qui continua la rañ- 
che des Rois de NAPLES, rapportée ci-après; 4 PHILIPPE 
Prince de ente, qui fit la branche des Princes de TA RENTE; 
auf rapportée ci-aprés; 5. Raÿmond Bérenger, Comte de Provens 
ce, de Piémont & d’Andrie, mort fans ance l'an 1307; 6: 
Jean, definé à l'Eglife, mort jeune; 7. Triflan, Prince de Saler_ 
ne; mort jeune; 8. JEAN, Duc de Duras, qui fit {a branche des 
Ducs de Duras, rapportée ci-après; 9. Picrre, Comte de Gra- 
vine, furnommé Tempête, qui fut tué à la bataille de Montcatin 
le 31 Août 1315; 10. Marguerite, Comtefle d'Anjou & du Mai: 
ne, premiére femme de Charles de France, Comte de Valois & 
d'Alençon, mariée le 16 Août 1290, morte le 31 Decembre 
12995 11. Blanche, mariée le premier Novembre 1295, à Fac 
ques, IL du nom, Roi d'Aragon, morte le 14 Oétobre 1310; 124 
Eléonor, mariée 1°, l'an 1299, à Philippe de Tocy, Seigneur dé 
la Terza, fils du Grand-Amiral de Sicile; mais ce mariage ayant 
été diffous par une bulle du Pape Boniface VIIL du 17 Janvie: 
1300, à caufe de leur minorité, elle époufa 2. l'an 1302, Fré. 
déric d'Aragon, III du nom, Roi de Sicile, & mourut le neuviéme 
Août 13415; 13. Marie, alliée re, l'an 1309, à Sunche d'Aragon, 
Roi de Majorque: 20. l'an 1328 , À Tacques d'Aragon, II du 
nom ; Seigneur de Xérica, morte fans enfans; & 14. Béairix 
de Sicile, mariée 10. à 4zzon Marquis d'Eft: 50. à Bertrand de 
Baux, Comte de Montefcagiofo, de Squilace & d'Andrie, mor- 
te avant lan 1321. 1] eut auffi pour fils naturel, Galéas, vivant 
Pan z301. Après la mort de CHARLES de France, Comte de 
Valois, & de Marguerite de Sicile, Comteffe d'Anjou & du Mai- 
ne, PurLiepe, VI du nom, dit de Valois, Roi de France, 
leur fils, réunit à la Couronne les Cointez d’Anjou & du Maine, 
que le Roi JEAN, fon fils, donna à Louis de France fon fe: 
cond fils, qui fit l Jeconde Branche des Rois de NAPLES €? dé 
SiciLe, dont la pollérité fera rapportée ci-après. 


ROIS DE HONGRIE ISSUS DES COMTES 
D'ANFOU. 


XIV. CnarLes, Î du nom, frmomimé, Martel, Roi de on- 
grie, fils aîné de CHarLes, II du nom, Roi de Sicile, Com- 
te d'Anjou, & de Marie, Reine de Hongrie, né lan 1272, fut 
couronné Roi de Hongrie en la ville de Naples le huitiéme Sep- 
tembre 1290, & y mourut l'an 1907. Cherchez CHÂRLES. 
Il époufa en 1281, Clémence de Habsbourg, fille puinée de Ro- 
dolpbe, 1 du nom, Empereur & Comte de Habsbourg, & d’Anne 
de Hohenberg fa premiére femme ; morte lan 1307 , dont il eut 
1. CHarLes, II du nom, qui fuit; 2. Clémence, mariée le ro 
Août 1315, à Louis, X du nom, dit Hu, Roi de France & 
de Navarre, morte le x2 Oétobre 1328; & 3, Béatrix de Hon- 
grie, qui époufa Jean, II du nom, Dauphin de Viennois, après 
la mort duquel elle fe rendit Religieufe au monaftére de faint Juft, 
qu’elle avoit fondé, & vivoit en 1343: 

XV. Chances, Il du nom, dit Charokert, Roi de Hongrie, 
fut couronné l'an 1361, & mourut le 16 Juillet 1342, âgé de 
plus de so ans. Cherchez CHAROBERT. I] époufa 10. Mas 
rie de Pologne, file de Cafimir de Pologne ; Duc de Cujavie, 
morte fans poftérité le 13 Décembre 1315: 20, l'an 1318, Béae 
trix de Luxembourg, fille de Henri, VIL du nom, Empereur, 
& Duc de Luxembourg, & de Marguerite de Brabant, morte 
fans enfans fur la fin de la même année: 30, en l'an 1320, Elia 
Jäbatb de Pologne, fœur de Cafimir, LIL du nom, dit 4 Grand, 
Roi de Pologne, & fille de Lathflas, LI du nom, dit Loëfie, Roi 
de Pologne, & de Hedwige de Caflilie, morte fort âgée l'an 
1381, dont il eut 1. Charles, né & mort en 1321; ». Ladiflas, 
né le premier Oétobre 1324, mort en 1329; Louis, qui 
fuit; 4. André de Hongrie, Roi de Naples & de Sicite, né le 50 
Novembre 1327, étranglé le 18 Septembre 134$, par fa femme 
Feanne , 1 du nom, Reine de Naples & de Sicile, fille de Charles 
de Sicile, Duc de Calabre, laquelle il époufa le 18 Sept. 1333, 
qui eut encore trois maris, dinf quil fera remarqué di-aprés, & 
qui fut étranglée le 22 Mai 1382, ayant eu de fon Premier mariage ; 
Charles Martel, né pofthume le 25 Décembre 1345, mort en 
13473 & 5. Erienné de Hongrie, Duc d'Efclavonie, né en 1332, 
qui vivoit en 1352, & lailla de N. fà femme, fille de N. Duc 
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Philippe de $ 
XVI Lo 


e, Il du 
is, furnom 


logne, né le cinquiéme Mars 1326; fat couronné Roi de Hongrie 
& de Pologne le 17 Novembre 1370, & fur le point 


en 1342, & 
de réfigner fes Etats, il 
farce. Mar 
Empereur, & 


fans enfans l'an 1359: 20. E 


de Bofnie , laquelle ayar 
nom, 


viére, ayant.eu pour enfans, I. 
farie, Reine de Hon. 
d de Luxembourg, Marquis de Br: 
ipereur, & Roi de Bohème, morte en 13923 


M 


couches d'une fi 


SUITE DES 


XIV. ROBERT, furnommé le Bon, & le Sage, troifiéme fils 
$, II du nom, Roi de Naples, de Sicile, &c. au- 


de CHARL 


quel il fuccéda dans ls Royaumes de Jé ; e 
Sicile, & autres biens paternels, fut couronné le premier Août 


1309, & mourut le x9 
mois & 
fille de Pierre, 


morté en 1302: 29. en l’a 
d'Aragon, LI du nom, Roi de Majorque , & de Sclarmonde de Foix. 
Après la mort de fon mari, elle fe retira au monaftére de Sain- 
te-Croix de Naples, qu'elle avoit fondé, où elle mourut le 28 
Juillet 1345, fans avoir eu des enfans. Ceux du premier maria- 


ge furent 1. CHARL 
le 12 Août 1310, àgé 


le, Marie, bätarde de Sicile, qui fut fort afeéfionnée de Jean Boca- 
ce, Florentin, © qui eut la tête tr 5e 


de la mort d'André de Hongrie, Roi 

XV. CHarLes de Sicile, Duc de Calabre, Prince de Flo- 
rence, & Viceroi de Naples, mourut avant fon pére le dixiéme 
gé de 31 ans. Ils époufa 1°. Catherine d'Au- 
triche, fille d'Albert, 1 du nom, Empereur & Duc d'Autriche, 
& d'Ifabelle de Carinthie, morte fans enfans le 15 Janvier 132 
go, le-onziéme Janvier 1324; Marie de Valois, fille de Charles 
Comte de Valois, & de Mabaud de Châtillon, fa 
morte en couches le fixiéme Décembre 1328, 
Charles-Murtel, né.le 22 Avril 1327, mort huit 
Jeanne I du nom, qui fuit; 3. Marie morte 
ie de Sicile, née pofthume , mariée 10, lan 13435 
à Charles de Sicile, Duc de Duras: 2°. à Robert de Baux, fils 
aïné de Hugues de Baux, Comte d’Avelin, qui obligea cette Prin- 
celle de l’époufer; mais le pére & le fils ayant été mis à mort, elle fut 
de Sicile, II du nom, Prince de Tarente, 


Novembre 1328, à, 


de France, 
troifiéme femme ; 
dont il ‘eut 1. 

jours après; 2. 
jeune; & 4. Ma 


enlevée par Philippe < 


qui l'époufa vers l'an 13535 


38 année. 


XVI. JEANNE, du nom, Reine de Jérufalem, de Naples 


& de Sicile, Duchefe 
Capoue, Comtelle de P. 
Jan 1326, fut inftituée 
ayéul paternel. 
Louis de France , 


Hongrie, fils pui 
fut à caufe d'elle, 


XIV. Purrirre de Sicile, I du nom, quatriéme fils de 
CHarLes, I du nom, Roi de Naples, fut Prince de Tarente 
& d'Achaïe, Defpote de Romanie, Seigneur de Duras & du 
aume d'Albanie, Emperèur titulaire de Conftantinople du 
fa feconde femme, & mourut le 26 Decembre 1332- Il 
époufa re. vers l'an 1294, Thamar fille de Nicéphore Ange, Del 
pote d'Etolie, & d'Anne 


Roy: 
chef de 


morte avant l'an 1308: 
lois, Impératrice titula 


France Comte de Valois, & de Catherine de Couitenay, Impé- 


ratrice de Conftantinopl 
rée veuve, fe retira en 


premier mariage foitirent, I. 


chaïe, qui fut tué à Ja bataile de Montcatin lan 1315, fans avoir 
été marié. 2. Philippe de Tarente, Defpote de Romanie, vivant 
en 1326; 3. Marguerite, premiére femme de Gauti 
nom, Comte de Brienne, Duc d’Athénes, & Connétable de 
Frances 4. Blanche, mariée en 1327, à Raymond-Bérenger d’Ara- 
gon, Comte de Pradès, morte avant l'an 1338: & 5: Marie de 


Tarente, morte fans all 
bert Prince de Tarente, 


can mort jeune; & Elifabetb mariée lan 1370; à 


e de Luxembourg, fille de C 
de Blanche de Valois, fa prem 


Roi de Naples, fut fuffoquée la même année dans une ri- 


De £ e À à 
don Duc de Lithuanie, qu t t 
dé Pologne, & prit le nom de Ladi] 


15 jours. Il époufa 1°. en Mars 1297, Tolande d'Aragon, 
IIT du nom , Roi d'Aragon, & de Conftance de Suéve, 


Elle adopta en Juin 1380, pour fils & héritier 
1 du nom, Duc d'Anjou, & fut prife par 
Charles, Duc.de Duras, fon coufin, qui la fit étrangler le 22 
Mai 1382. Elle époufa 2°. le r8 Septembre 1333, André de 
fné de Charles, L du nom, Roi de Hongrie, qui 
Roi de Naples & de Sicile, & qu'elle fit étran- 
ler le 18 Septembre 1345: 2°: le 20 Août 1346, Louis de Ta- 
rente, fils puiné de Philippe de Sicile, 1 du nom, Prince de Ta- 
rente, mort le 25 Mai 1362: 3°. la même année 1362, Facques 
d'Aragon ; Infant de Majorque, mort vers le mois de Janvier 
1375: 40. Vers l'an 13 
rente, mort l'an 1393. Elle eut de fon premier mariage, 1. Char: 
tes-Martel, né pofthume le 25 Decembre 1345, mort à l’âge de 
deux ans: du fecond vinrent 2. 3. Catber 
jeunes; & n’en eut aucun des deux derniers. 


PRINCES DE TARENTE. 


ANT. 


nom, Prince de Tarente. 
mé le Graw, Roi de Hongrie & de Po- 


mourut le 12 Septembre 1382. Il épou- 
rles, IV du nom 


re femme, morte 
lifabeth de Bofnie, fille d'Etienne, Roi 
xt fait mourir en 1385 Charles, Ii du 


Catherine, morte avant fon pé- 
ié, de Dalmatie, qui époufa $i- 
andebourg & de Moravie, 
& 3. Hed- 
2. Fevrier 1386, à Fagcl- 


batifer, fut reconnu Roi 
5, IV du nom, moïte en 


ROIS DE NAPLES. 


lem , de Naples, & de 


Janvier 1343, ayant régné 33 ans huit 


an 1309 ; Sancie d'Aragon, fille de Facques 


s, qui fuit; & 2 Louis de Sicile, mort 
le neuf ar Il out auf pour fille naturel- 


l'an 1382, comme complice 
Naples. 


& mourut le 20 Mai 1366, en fa 


de la Pouille & de Calabre, Princeffe de 
rovence & de Forcalquier, &c. née vers 
héritiére des Etats du Roi Robert, fon 


76, Otbon de Brunfwick, Prince de Ta- 


e & Frangoife, mortes 


antacuzéne, morte avant l'an 1308 : 
{20. le 30 Juillet 1313, Catherine de Va- 
ie de Conftantinople, fille de Charles de 


le fa feconde femme, & qui étant demeu- 


Gréce, & mourut en Oétobre 1346. Du 
Charles de Tarente, Prince d'A- 


Fr, VI du 


jance. Du fecond mariage vinrent; 6. Ro- 


AN J. 


mort le dixiéme Septembre 1364, fans enfans de Marie de Bout- 
bon, veuve de Guy de Lufignan, Prince de Galilée, fils aîné de 
Hugues, IV du nom, Roi de Cypre, & fille de Los, 1 dunom, 
Duc de Bourbon, & de Marie de Hainault, qu'il avoit époufée 
le neuviéme Septembre 1347, morte en 1387; 7. Louis de Ta- 
rente, auteur de l’affaflinat commis en la perfonne d'André de 
Hongrie, Roi de Sicile, l'an 1345, pour époufer fa veuve, Jean- 
ne, 1 du nom Reine de Naples & de Sicile, dont il fut courons 
né Roi le 15 Mai1352, & mourut le 25 Mai 1362, àgé de 42 
ans, après la mort duquel elle prit encore deux alliances , ainfi 
qu'il a été remarqué ci-deflus, ayant eu Catherine & Françoife 
moïtes jeunes de Louïs fon fecond mari, qui laifa auffi pour fille 
naturelle Efclabonde de Tarente, mariée à Louïs de Capoite, Com- 
te d'Attavillas & Clémence de Tarente, qui époufa Antoine de ia 
Mendolée; 8. Paizipre, I du nom, qui fuit; 9. Marguerite 
alliée ro. à Edouard Roi d'Ecolle: 20. à François de Baux, Duc 
d’Andrie & Comte d'Avelins 10. Marie, morte fans alliance; & 
11. Jeanne de Tarente, qui époufa 1°. Lén, 1 du nom, Roi 
d'Armenie: 2°. Léon, IL du nom, oncle & fuccefleur de fon ne- 
veu au Royaume d'Arménie. Philippe eut aff pour filles naturel- 
les, N. de Tarente, mariée à Léonard de Toccu, Comte de Cépha- 
lonie € de Zante, vivant en 1373, € N. de Tarente, qui époufa 
Louis Empereur titulaire de Bulgarie, dit Nicolas Zapine, Jelon la 
commune opinion 

XV, Parcirre, Il du nom, Prince de Tarente, & Empe- 
reur titulaire de Conftantinople après la mort de fon frére, auquel 
il fuccéda dès l'an 1347, mourut le 25 Novembre 1368, felon 
quelques Auteurs; & felon d’autres, il vivoit encore en 1372. H 
époufa 1°. vers l'an 1353, Marie de Sicile, veuve de Charles, 
Duc de Duras, & de Robert de Baux, & fille de Charles de Sici+ 
le, Duc de Calabre, & de Marie de Valois fa deuxiéme femme, 
morte le 20 Mai 1366: 2°. l'an 1370, Elizabeth, fille d'Etienne 
de Hongrie Duc d'Efclavonie & de Dalmatie fils de Charles, IX 
du nom, Roi de Hongrie Du premier mariage fortirent plu- 
fieurs enfans morts jeunes, dont les uns vinrent morts-nez, & 
les autres muets, boiteux, fans dents, & fans cheveux; & du 
fecond vint Philippe, mort enfant. 


DUCS DE DURAS. 


XIV. Jean de Sicile, huitiéme fils de CHarLes, II du 
nom, dit le Boiteux, Roi de Naples & de Sicile, fut Duc de Du- 
ras en Gréce, Comte de Gravine, Seigneur d'Albanie, &c. & 
mourut le cinquiéme Avril 1335. Il époufa 1°. l'an 1317, Ma- 
sbilde de Hainault, veuve de Louis de Bourgogne, Prince d'A- 
chaïe, & fille unique de Florent de Hainault, Seigneur de Braine 
& de Hall, Grand-Connétable de Sicile, & d’Ifabelle de Ville- 
hardouin, Princefle d’Achaïe & de la Morée, morte fans pofté- 
rité: 20 és de Périgord, fille d’Hélie Comte de Périgord, & 
de Bruniffende de Foix, dont il eut 1. Charles qui fuit; 2. Louis, 
Comte de Graine, dont fortirent les derniers Rois de NAPLES» 
rapportez ci-après; & 3. Robert de Duras, Prince de la Mo- 
rée, qui fut tué en France à la bataille de Poitiers le 19 Sep= 
tembre 1356. 

XV. Cuarces Duc de Duras, Gouverneur du Royaume de Naples, 
eut la tête tranchée le23 Janvier 1348, par l’ordre de Louïs Roi de 
Hongrie, le nommant auteur de l'affaflinat d'André de Hongrie 
Roi de Sicile, fon frére. Il époufa en 1343; Marie de Siciles 
file de Charkes de Sicile, Duc de Calabre, & de Marie de Va- 
lois fa premiére femme. Etant reftée veuve, Hugues de Baux, 
Comte d’Avelin, la contraignit d'époufer Robert de Baux fon fils 
ainé; mais le pére & le fils ayant été mis à mort, elle fut enle- 
vée par Philippe de Sicile, 11 du nom, Prince de Tarente, qui 
l'époufa vers l'an 1353- Elle mourut le 20 Mai 1366, en fa 38 
année, ayant eu de fon premier mariage, I: Louis mort le 14 
Janvier 1344, âgé d’un mois; 2. Femme Duchefle de Duras, ma- 
riée 1. à Louis de Navarre, Comte de Baumont-le-Roger: 2. à 
Robert d'Artois, IV du nom, Comte d'Eu; 3. Agnès, alliée 1°. à 
Can de la Scale, dit Signorio, Prince de Vérone: 2. l'an 1382, 
à Jacques de Baux, Prince de Tarente & d’Achaïe, qui prit le 
titre d'Empereur de Conftantinople & de Defpote de Romanie, 
morte l'an 1387 ; 4. Clémence, morte fans alliance en 1363; & 5. 
Marguerite de Duras, qui époufa en Fevrier 1368 , Charles, IX 
du nom, Roi de Naples, fon coufin, morte le fix Août 1412 


DERNIERS ROIS DE NAPLES 


XV. Louïs de Duras, fecond fils de Jean de Sicile, Duc de 
Duras, & d'Agnés de Périgord fa feconde femme, fut Comte de 
Gravine & de Morrone, & mourut en 1362, du poifon que lui 
fit avaller Jeanne, I du nom, Reine de Naples, fur le foupçon 
qu'elle avoit qu’il vouloit empicter fur fes Etats. Il époufa Mar- 
guerite de S. Sévérin, fille de Robert, Comte de Carigliano, dont 
îl eut r. CHarLes, I du nom, qui fuit; 2. Louis, mort jeu- 
ne; & 3. Agnès, morte fans alliance. 

XVI CHarLes, I du nom ;furnommé de la Paix ou le Pe- 
tit, Roi de Jérufalem, de Naples, de Sicile & de Hongrie, fut 
couronné Roi de Sicile en 138, la Reine Jeanne en ayant été 
déclarée indigne, & ayant été obligée de fe rendre à compof= 
tion, Il la fit étrangler au même endroit où elle avoit fait mou- 
sir André de Hongrie fon premier mari. Il fut auffi couronné 
Roi de Hongrie le 31 Décembre 1385: mais ayant été arrêté au 
château de Bude, après avoir été blefié, le fixiéme Fevrier 1386, 
il mourut en prifon à l’âge de 41 ans. D'autres difent qu'il fut 
tué en un feftin le troifiéme ou le quatriéme Juin 1386. Il 
époufa en Fevrier 1368, Marguerite de Duras, fille de Charles 
Duc de Duras, & de Marie de Sicile, morte le fix Août 14123 
dont il eutt. LADISLAS, qui fuit; 2. Marie, née en 1369» 
morte en 1371; & 3. JEANNE, Il du nom; dont il fera parlé 


& Empereur titulaire de Conftantinople ; 


après fon frére. 
nu XVIIL Las 


AN J. 


XVII. Lapis£as; furnommé Je Magn & le ViGérieux, 
Roi de Jérufalem, de Naples, de Sicile & de Hongrie, fut pro- 
clamé Roi de Naples le 25 Fevrier 1386, de Sicile le onze Mai 
1390, & de Hongrie le cinquiéme Août 1403, & mourut de poi- 
fon à Naples le fixiéme Août 1414, âgé de 38 ar Il époufa 
10. l'an 1390, Conflance de Clermont de Mainfroy, Comte 
de Motica, qu’il répudia deux ans après: 2e. l'an 1403, Marie de 
Cypre, fille de Faiques, 1 du nom, Roi de Cyÿpre, morte le 
guitriéme Septembre 1404: 3°. l’an 1405 , Marie d'Enguien , 
veuve de Raymond des Uri e Baux, Prince de larente 
& Duc d'Andrie, & fille de d'Enguien, Comte de Liche, 
& de Sance de Baux, defquelles il n’eut point de poñiérité. Il 
laiffa pour enfans naturels, Marie de Duras morte jeune ; & Renaud 
de Duras Prince de Cupouc, qui luiffe poltérité. 

XVIL JEANNE, Il du nom, Reine de Jérufalem, de Naples 
& de Sicile: après la mort de fon frére aîné, née l'an 1371, 6 
poufa 1°. vers l'an 1403, Guillaume dit l'Ambitieux Duc d'Auttr 
fie, mort l'an 1406; 20. l'an 1415, de Bourbon, 11 du 
nom, Comte de la Marche, morte le deuxiéme Fevrier 1435, 
après avoir adopté Louïs, III du nom, Duc d'Anjou, & après 
fa mort René Duc d'Anjou, fon frére. Voyez le P. Anfelme, &c. 


ROIS DE NAPLES. 
ifus de la fecunde bran 


T DE SICILE, 
dANJou 


XVII. Louis de France, I du nom, Roi de Naples, dé Sici- 
le & de Jérufalem, Duc de la Pouille, de Calabre, d'Anjou & 
de Touraine, &c. fecond fils de JEAN Roi de France, & de 
Bonne de Luxembourg, {à premiére femme, né le 23 Juillet 
1339, fut créé Duc d'Anjou en 1360, déclaré en 1380 héritier, 

& adopté pour fils par la Reine Jeanne, Idu nom, Reine de Na- 
bles: Il fut couronné Roi de Naples & de Sicile, le 20 Mai 1382, 
& mourut le vint Septembre 1384. Il époufa le neuviéme Juil- 
let 1360 , Marie de Chîtillon, dite de Blois , fille puinée de 
Charles de Blois, Duc de Bretagne, & de feamne de Brétagne, 
motte le 12 vembre 1404, dont il eut 1. Louïs, IL du nom, 
qui fuit; 2. Charles d'Anjou, Prince de Tarente, Duc de Cela- 
bre, Comte du Maine & d'Etampes, mort fans alliance le 19 
Mai 1404; & 3. Marie d'Anjou, née en O&tobre:137o. 

XVIL Louïs, 11 du nom, Roi de Naples, de Sicile, de Jé- 
tufalem & d'Aragon, Duc d'Anjou, Comte de Provence, du 


Maine, &c. né le feptiéme Oëtobre 1377, fut couronné Roi de 
Sicile le premier Novembre 1389, & mourut le 29 Avril r417. 


11 épouft le deuxiéme Décembre 1400 , Toland d'Aragon, fille 
puinée de Jean, L'du nom, Roi d'Aragon, & de Toland de Bar, 
morte le 14 Novembre 1442, âgée de 62 ans, dont il eut r: 
Louïs, IL du nom, qui 3,2 RE qui continua {a po- 
Jiérité, dont 11 fera parlé apres Jon frére aîné; 3. CHARLES, qui 
fic la branche des Comtes du MAINE, rapportée ci-après; 4. Marié, 
née le 14 Oétobre 1404 , alliée en 1422, à Charles, VII du 
nom, Roidé France, morte le 29 Novembre 1463; & 5. Vo: 
land d'Anjou , née le 12 Août 1412, mariée en Août:1431, à 
François, L du nom , Duc.de Bourgogne, morte le 17 Avril 1440. 

XIX, Louis, 111 du nom, Roi de Naples, de Sicile, de Jé- 
ru@lem;, d'Aragon & de Valence, Duc d'Anjou, &c. né le 24 
Septembre 1403, fut adopté par Jeanne, II du nom, Reine de 
Sicile, au Royaume de Naples, & mourut fans poltérité de Mar- 
guerite de Savoye, fille puinée d’4mé, VIII du nom, premier 
Duc de Savoye, qu'il avoit époufée par contrat du 22 Juillet 
431. Elle prit une feconde alliance avec Louis, IV du nom, 
Eleéteur, Comte Palatin du Rhin ; & une troifiéme avec Ulric, 
Conte de Wirtemberg; & mourut en 1468. 

XIX, RENE, Roi de Naples, de Sicile, de Jérufalem, d'A. 
ragon, de Valence & de Majorque, Duc d'Anjou, de Lorraine 
& de Bar, &c. furnommé le Bon, né le 16 Janvier 1408, fuccé- 
da aux Etats du Roi Louïs fon frére, l'an 1434, fut adopté en 
1435 pat Jeanne, I du nom, Reine de Sicile, & mourut le di- 
xiéme Juillet 1480. Il époufa x°. le 24 Oétobre 1420, Iabelle, 
Duchefle de Lorraine , , fille aînée & héritiére de Charles, I du 
nom, Duc de Lorraine, & de Marguerite de Baviére | morte le 
28 Février x452: 20, le dixiéme Septembre 14543 Seanne de La- 
val, fille de Guy, XIIT du nom, Comte de Laval, & d'Ifabelle 
de Bretagne , morte fans enfans lan 1498. Ceux du premier 
mariage furent, 1. JEAN, I du nom; qui fuit; o. Louis, Mar- 
quis de Pont-à-Mouflon , né le 16.Oë&tobre 1427, mort jeune; 
3. Nicolas, Duc de Bar, né le deuxiéme Novembre 1428, mort 
jeune; 4. 5. Charles & René, motts jeunes; 6. Toland d'Anjou, 
Duchefle de Lorraine & de Bar, fœur jumelle de Nicolas, née le 
deuxiéme Novembre 1428, mariée en 1444, à Ferry de Lorrai- 
ne, II du nom, Comte de Vaudemont, morte l'an 1483; 7 
Marguerite d'Anjou, née le 23 Mars 1429, mariée lan 1444, à 
Henri, VI du nom, Roi d'Angleterre, morte le 25 Août 1482; 
8.9. Jeanne & Anne d'Anjou , mortes jeunes. 1} eut auf pour 
enfans naturels 1. Jean Bétard d'Anjou, Marquis de Pont-à-Mouf. 
Jon, Scigneur de $. Cannat, qui de Marguerite de Glandéve-Fau- 
con, filé de Raymond de Glandéve, € de Jeanne-Baptifte de 
Forbin, eut pour fille unique Catherine d'Anjou , Dame de S. Can- 
mat, mariée à François de Forbin, Seigneur de Soliers; 2. Blan- 
che, bdtarde d'Anjou, mariée par contraëf du 20 Novembre 1467, 
à Bertrand de Beauvau, Seigneur de Précigny; € 3. Magdelaine, 
brie d'Anjou ; qui époufa Louïs-Jean, Seigneur de Bellenave en 

bi 


d'Anjou, I du nom, Duc de Calabre & de Lor- 
raine, Prince de Géronde, né le deuxiéme Août 1425, mourut 
avant fon pére le 16 Décembre 1470 , ayant eu de Marie de 
Bourbon, fille de Charles, 1 du nom, Duc de Bourbon , & d’4- 
gnès de Bourgogne, qu'il avoit époufée par contract du deuxié- 
me Avril 1437, morte en couches l'an 1448, r. René, mort 
jeune; 2, Jean d'Anjou, LI du nom, Duc de Calabre, mort pey 
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de jours après fon pére; 3. Nrcocas, qui fuit; & 4. Marie 
d'Anjou, morte jeune. I{ eut auf pour js naturel N. bâtard 
de Calabre, qui vivait en 1460. f 

XXI. NrcoLas d'Anjou, Duc de Calabre, de Lorraîne & 
de Bar, mourut avant fon grand-péré le 12 Août 1473, ägé de 
25 ans, fur le point d'épouier Marie de Bourgogne, fille uniqué 
de Charles, dernier Duc de Bourgogne, laïfant pour fille naturel- 
le, Marguerite , bétarde d'Anjou ; qui épouja Jean de Chabaniess 
Comte de Dammariin. 


COMTES DU MAINE. 


XIX. CHarLes d'Anjou, I du nom, Comte du Maine, de 
Guife, Vicomte de Châtelleraut , &c. Lieutenant-Général pouf 
le Roi en Languedoc & en Guienne , troifiéme fils de Louïs, 
IL du nom, Roi de Sicile, naquit l’an 1414, & mourut le 16 
Avril 1472. Il époufa 10. avant l'an 1434, Cambelle Ruffo, Du= 
chefle de Seffe, dont il n'eut point d’enfans: 29. par cont du 
neuviéme Janvier 1443, Iabelle de Luxembourg, fille de P: 
IL du nom, Comte de S. Paul & de Brienne, & de Ma 
de Baux, morte apr 2, dont il eut 1. CHARLES, IV 
du nom, qui fuit; & e d'Anjou, mariée par contraét du 
12 Juin 1452, à agnac, Duc de Nemou IT eut 
auf pour enfans s d'Anjou, d du Mate, qui 
fit la MEZIBRES, rapportée ci aprés; 2. 
Jean, mort Jans ÿ té de Françoile de Blanchefort ; € 5. Ma 
rie d'Anjou, bâta u Maine, alliée à N. F. d'Auricher. 

XX. CHarLes, IV du nom, Roi de Naples, de Sicile & dé 
Jérufalem ; Comte du Maine, de Provence , &c. fuccéda ei 
1480, aux Etats de René, Roi de Naples, fon coufin, & mou- 
rut le onziéme Décembre 1481, ayant par fon teftanent inftitué 
fon héritier univerfel en tous fes Royaumes, Duchez, Comtez 
& Seignéuries , le Roi Louïs XI. Il avoit époufé par contraét 
du 21 Janvier 1473 , Yeame de Lorraine, fille de Ferrÿ, IL dû 
nom, Comte de Vaudemont, dont il n’eut point d’enfans, 
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MARQUIS DE MEZIERES 


XX. Louïs d'Anjou, bâtard du Maine, Seigneur de M6: 
ziéres, Sénéchal du Maine, &c. fils naturel de CHARLES d'An: 
jou, I du nom, Comte du Maine, vivoit en 1488. Il époufa 
le 26 Novembre 1474, Anne de la Tremoille, fille de Los, I 
du nom, Seigneur de la Tremoille. Elle époufa 2e. Guillauné 
de Rochefort, Seigneur de Plumaut , Chancelier de France 
3°. Facques de Rochechouart, Seigneur de Charroux, du Bour- 
det, & eut de fon premier mariage 1. Louïs, né Je 23 Oétobré 
1482, mort jeune; RENE’, qui fuit; 3. Ame, née le neu- 
viéme Mars 1478 ; & 4. René d'Anjou , née le 16 Juin 1480, 
mariée par contraét du Janvier 1493, à François de Pontuillé, 
Vicomte de Rochechouart. 

XXL Rene d’Anjou, Seigneur de Méziéres, de S. Fargeaus 
&c. né le cinquiéme Oëtobre 1483, vivoit en 1507. Il époufa 
Antoinette de Chabannes, Dame de S. Fargeau, &c. fille ainée 
& héritiére de Fear, Comte de Dammartin, & de Syfänne de 
Bourbon-Roufillon, dont il eut 1. Louis, Abbé de Pontlevoy; 
2. NicoLas, qui fuit; 3. Françoife, Comtefle de Dammartin 
mariée 1°, à Philippe, Seigneur de Boullainvilliers : 2e. à 1 
III du nom, Seigneur de Rambures; & 4. R 


a 
d'Anjou, qui 
époufa 1°. Heëtor de Bourbon, Vicomte de Lavedan: 2°, Gabricl 
Baraton, Seigneur des Roches. 

XXIL Nicozas d'Anjou, Marquis de Méziéres, Comte 
de S. Fargeau, &c. né en 1518, & mort en 1568, avoit. époulé 
Gabrielle de Mareuil, fille unique de Guy, Seigneur de Mareuil 
& de Villebois, & de Catherine de Clermont, dont il eut r. 
Nicolas, né le neuviéme Février 1545, mort jeune; 2. Hesriette; 
née en 1543, morte jeune; 3. Renée d'Anjou, Marquife de Mé 
ziéres, Comtefle de Saint Fargeau, Dame de-Mareuil & de Vil- 
lebois, née le 21 Oëtobre 1550, mariée en 1566, à François de 
Bourbon, Duc de Montpenfier, morte en la fleur de fon âge; 
& 4: Feamne d'Anjou, née en 1552, morte jeune. J%yez MM. de 
Sainte Marthe. Le P. Anfelme, &c. L 

CHarLes, IV du nom, Roi de Naples, &c. ayant inftitué 
le Roi Louïs XI, fon héritier univerfel en toutes fes Terres, 
PAnjou fut enci HEeNRi il. avant 
que d'y parve 


re réuni à la Couronne. 
avoit eu le titre de Duc d'Anjou, qu'il donna 
depuis à fon frére François, auparavant Duc d'Alençon. Pxr- 
Liere de France, Duc d'Orléans, frére unique du Roi Louis 


XIV: a porté le même titre de Duc d’Anjou, qui femble ê 
devenu propre au fecond fils de France. Deux des fils de Louis 
XIV. l'ont porté; favoir, Philippe de France, Duc d'Anjou, né 
le cinquiéme Août 1668, & mort le dixiéme Juillet 1671; Louis- 
s de France, auffi Duc d'Anjou, né le Mardi 14 Juin 
2, & mortle quatriéme Novembre de la même année. Le 
cond fils de Monfeigneur le Dauphin, fils de Louis le Grand; 
Pairiipre de France, aujourd'hui Philippe V, Roi d'Efpagne, 
a porté le titre de Duc d'Anjou , qui fut donné en 1710, au 
troifiéme fils de Louïs Dauphin , depuis auffi Dauphin, & pré- 
fentement Roi de France, fous le nom de Louis, XV du nom: 
Enfin, le fecond fils du Roi Louis XV. à préfent régnant à por: 
té le titre de Duc d'Anjou, &eft mort le . .. d'Avril 1733 ,1àgé 
de 2 ans & 8 mois. k ; 

Divers Auteurs ont travaillé à l'Hiftoire d'Anjou. Dès le coms 
mencement du XII flécle, Foulques IV, Comte d'Anjou » Sin 
téreflant à la gloire de fes Ancêtres, écrivit leur. Hifioire d'un 
ftile net & agréable; & D. Luc d’Acheïy, qui publia ce petié 
Ecrit, y a joint une partie confidérable d'une Hifioire plus éten- 
due, écrite dans le même fiécle, vers l'an 1140, par un Moine 
de Marmoutier, qui à plufieuts véritez a ajoûté un äuffi grand 
nombre de fables: Une autre are ; qui finit àl'anr 

Nañ 
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&ncore été publiée, & eft gardée dans la Bibliothéque 
Celle de Thomas Paétius, Prieur de Loches, qui 
du même tems, eft dans la Bibliohéque de faint 
triéme Chronique, depuis lan 881, 
confulter dans le troi 
dans le fecond 
» le pre- 


eft à peu près 
iétor; mais il y a une 
jufqu'en 1192, que les Curieux peu 
fiéme volume des Anecdotes de D. Marténe, & 
de la Bibliothéque du P. Labbe. Entre 
mier qui a couru dans cette carriére, eft Jean de É 
Prêtre, it, qui publia les Annales d'Anjou & du 
Maine, dès l'an 1529, à Ang François Balduin , Jurilec 
fuite, le fuiv 3 mais fon O t encore en manu- 
ce. Ceux qui vi 

de PHiftoire d'Anjou, 
jufqu'à ce qu'enfin Claude Ménerd prit la 
plume. Cet homme, qui mourut Prêtre en 1650, elt: pellé le 
Pére de l'Hiftoire d'Anjou par Ménage, qui avoit vu fon manu- 
fcrit ; mais ceux qui l'ont ë Les mains, n’ont pu encore fe 


réfoudre à le donner au pub g. Defir. 
des Contes 


€ Ducs d'Anjou tiquitez d'Anjou. François Bal- 
duin, Grands de la Fazel. Collenucio & Summon- 
te, Hifi Du Chêne, Hif. d'Anjou. Bouche , Hif. 
de Provence, EP. 

ANJOUAN, AMJUAN ou AMIVAN, Ifle d'Afrique 


affez petite, dans l'Océan Ethiopique, & une des Ifles de Co- 
morre à l'eft de la Mayotte, entre l'Ifle de Madagafcar au le- 
vant, & la côte de Zanguébar au couchant. C'eft un bon mouil- 
lage pour les vaiflaux. Cvite Ifle m'a pas plus de vint lieues de & 
cuits mais elle eff bien cultivée © a un bon port. * Baudran 

ANIRAN, nom d'un Ange ou Génie, qui préfide aux no- 

ces, & qui a l'intendance de tout ce qu ive le troifiéme jour 
de chaque mois folaire de l'ancien Calendrier Perfien, felon l'ob- 
fervation fuperftitieufe des Mages. Ce troifiéme jour de chaque 
mois poîte aufi le nom d'Aniran , & eft confacré à ce Génie, 
duquel on célébroit autre la fête avec por Mais la Re- 
ligion Mahométane a fupprimé & aboli cette cérémonie, que les 
feuls Adorateurs du Feu, que l’on appelle aujour'dhui Parfs, 
gardent re fecretement en quelque lieu. * D'’Herbelot, 
iblioth. Orient. 
15 (le Mont), Anicius Mons, montagne du Vélay, par- 
tie des Cévennes ‘en France, étoit connue autrefois par la ville 
de Rueffium, qui y étoit bâtie; & left maintenant par celle du Puy, 
qui y a été conftruite, après la ruine de la précédente. * Ma- 
ty, Diét. Géogr. 

ANISTIUS, Lacédémonien, Coureur d'Alexandre le Grand, 
fit, dit-on, à pié en un jour le chemin de Sicyoné à Elide , qui 
étoit de 1200 ftades , c'elt à dire, de cent cinquante milles d’I- 
talie ou dé 50 lieues d'une heure de chemin. * Solin, 4. 1. 

ANIUS, Roi de Délos, & Grand-Prêtre d'Abollon , eft le 
pére d’Andros, qui donna fon nom à lfle d’Andres, dont il 
fut Roi. Anius avoit auf trois filles, & Bacchus leur accorda 
Je privilége de changer tout ce qu’elles touchotent en blé, en 
huile & en vin. C’eft ce qu’Anius raconte à Anchife dans les Mé- 
tamorpholes d'Ovide, Agameimnon les voulut enlever, pour 
nourrir l'Armée des Grecs. Cette violence les a Elles 
implorérent le fecours de Bacchus leur bienfaiéteur, qui les mé. 
tamorphofa en pigeons. * Ovide, 1. 13. Metamorph. fab. 4. 

* ANIUS, Roi des Hétrufques, qui pourfuivant Céthégus qui 
avoit enlevé fa fille, & ne pouvant l'atteindre, fe dans la ri- 
viére qui s'appelle aujourd'hui Téveroné, ce qui lui a fait donner 
de noin d’Æwo. * Gr. Diéf. Univ. Holl. 

ANIWA. Foyz ANIAVA. 
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NKING. Voyez GANKING. 
ANKUDINA. Voyz TIMOSKA. 


NNA, Déeffe de l'Antiquité, qui préfidoit aux années, & 

à laquelle on faifoit des facrifices au mois de Mars. D’au- 
tres la prennent pour la Lune, qui par fon cours naturel fait les 
mois & les années lunaires. Quelques-uns donnent ce nom à 
Thémis, d’autres à Lo, & d’autres enfin à l’une des Atlantides, 
qui allaita Jupiter. 

NB. On la prend auffi pour la fœur de Pygmalion, fous le 
nom d’Anna Perenna. 

ANNA, ville de l'Arabie Déferte fur l'Euphrate. Quelques 
Géographes la mettent dans la Méfopotamie. Elle eft fur l’un & 
l'autre rivage de ce fl ; mais la plus grande partie & la plus 
riche, eft Arabie. Elle a été autrefois épifcopale, 
& on ÿ a compté jufqu’à quatre mille maifons, qui ont été rui- 
nées par les Turcs. Auffi Anna n'eft-elle plus fi riche; ni fi 
marchande qu’elle étoit autrefois, principalement avant ces guer- 
res. Elle comprenoit diverfes Ifles, fur l’une defquelles on avoit 
bâti le château. * Pietro della Valle, Foyage de Turquie. 

*ANNA, autre ville de l'Arabie Déferte, fur le Fleuve 
d'Aftan, près du lieu où il fe jette dans le Golfe de Balfora ou 
Mer d’Elcatif. Elle eft beaucoup moins riche & moins grande 
que l’autre ville de ce nom. 

ANNA ou SANTA ANNA D'ANZERMA, ville de 
l'Amérique. Voyez ANZERMA 
ANNA, Grand-Prêtre des Ju Cherchez AN ANUS. 

ANNA (Matthieu), Religieux de l'Ordre de faint Domini- 
que, né à Céfalu en Sicile, s'eft rendu célébre dans le XVII fié- 
cle par fes Poëfñes Iraliennes. On a de lui une Paraphrafe Poë. 
tique du Ffeaume CXVIIL felon la Vulgate , ou CXIX felon 
l'Hébreu, qu'il publia en 1641, à Palerme, où parut auffi la 
même année fa Tragédie de faint Thomas d'Aquin, & celle de 


A N N: 


fainte Marguerite: il en compofa encore d'autres, de faint An- 
dré, & de fainte A ; qui n'ont pas vu le jour. Il avoit pe 
blié quelques vers dès l'an 1624; mais on ne fait quand il mou 
rut: feulement on aflure qu'il avoit gagné l’eftime d’Oétave 
Branciforte, Evêque de Céfalu, qui l’avoit fait Examinateur Sy- 
nodal. * Echard, Script. Ord. Préd. tome 2. 

ANNA-BERG, fur la petite riviére de Schop , ville d’Al- 
agne dans la Mifnie, bâtie fur la fin du XV fiécle. Elle eft 
r les frontiéres de la Bo- 


1 
dans les montagnes de Schenenberg 
hême, environ à une lieue de Marienberg. e appartient à 
l'Eleéteur de Saxe , & s'eft accrue pour la commodité de ceux 
qui travaillent aux mines voifines ; où l’on trouve des veines 
d'argent. * Baudrand. 

ANNA-PERENNA: Cher 
malion. 

ANNA-XINGA, Princeflé d'Angola, célébre par fon cou- 


x ANNE, fœur de Pyg- 


rage. Voyez ANGOLA. 
* ANNABURG, Maifon de chafñle & de plaifance, eft 


auffi le nom d’une petite ville dans les Etats de l'Éleéteur de Sa- 
xe à quatre lieues de Wittemberg. On l’appelloit ci-devant 
Lochau ; elle a reçu fon nouveau nom d'Anne, époule 
d’Au lecteur de Saxe, qui l'a rebâtie. * Gr. Di&. Univ. Hall. 

ANNACIOUS, que ceux qui écrivent en Latin nomment 
Anacieugi, peuple de l'Amérique dans le Brefil. Ils ont leur païs 
vers le gouvernement de Porto-feguro. * Baudrand. 

* ANNÆUS, nom de la famille des Annéens, originaires 
de Cordoue. ils s’établirent à Rome fous les premiers Empez 
reurs. - Les Sénéques, les Lucains , les Cornutus & autres ont 
annobli ce nom. Voyez-les par leurs furnoms LUCAIN, SE- 
NEQUE, CORNUTUS, &c. 

* ANNÆUS MELLA, Chevalier Ro: 
néque & pére de Lucain, perdit la vie par ordre de Néron. 
Tacite, Annal. l 16: c. 17. 

* ANN ÆUS SERENUS, Chevalier du guet, pofléda 
l'amitié de Néron qui fe fervoit de lui pour cacher l'amour qu'il 
portoit à A&£, & pour lui faire des préfens confidérables, * Ta- 
cite, Annal. L. 13. €. 13 

* ANNÆUS STATIUS, Médecin, a qui Sénéque dont 
il étoit grand'ami, demanda du poifon, pour avancer fa mort 
qui lui paroïfloit trop lente. * Tacite, Annal. l. 15. c. 64. 

ANNAGH, ville d’rlande/dans l'Ultonie, & dans le Com- 
té de Cavan. Il y en a une autre de ce nom dans le Comté de 
Downe. * Di. Ang 

ANNALES, Hiftoire Chronologique qui contient les noms 
des Rois, des Magiftrats, les principaux & les plus fameux é- 
vénemens des Etats, année par année, comme font les Annales 
de Corneille Tacite , les Annales Eccléfiaftiques de Baronius, 
les Annales de France, les Annales de la Cour; au lieu que 
l'Hiftoire, dit Aulu:Gelle, raifonne fur ces événemens & fur les 
caufés qui les ont produites. Du tems de Pancienne Rome, il 
n’étoit permis au commencement qu’au Souverain-Pontife d’écri- 
re les Annales du peuple Romain, c’eft à dire, les chofes confidé- 
rables qui larrivoient chaque année 3 & de-là ils étoient appellez, 
Annales m ë, non à maguitudine, fed quod cos Pontifex confecraf- 
Jet, dit Feftus. Cette coutume commença du tems de Numa 
Pompilius, & dura jufqu’au Pontificat de Mutius, mort vers lan 
530 de la fondation de Rome. . Après le décès de ce Pontifes 
on graya les événemens les plus confidérables fur du marbre, 
que l’on expofoit dans la place publique, afin qu’ils fuflent vus 
& fus d’un plus grand nombre de perfonnes. : Mais les différen- 
res révolutions qui font arrivées à Rome, ont fait perdre ces 
monumens, dont il ne nous refte rien, ou fi peu de chofe, que 
nous n’en faurions tirer de grands fecours pour l'Hiftoire. * Au- 
lu-Gelle, 2 5.6. 18. Cicéron , /.2. de Oratore, n. 12:(. 52. O- 
rat 2. Pitifcus, Lexicon Antiquitatum. M. Du Pin, Héfioire Pro- 
Jane, tome 2. 

*ANNAMABO, fort gros village, & fort peuplé fur le 
bord de la mer dans la contrée de Fantin en Guinée, à lorient 
de la côte d'or, peut avec les bourgs qui en dépendent mettre 
fur pié pour le moins autant de monde que le Royaume voifin 
de Sabou & de Coman : d’où l’on peut conclurre à quoi mon- 
tent les forces de la contrée de Fantin, dont Annamabo fait à 
peine la cinquiéme partie. Les Anglois y ont un château, petit 
à la vérité, mais parfaitement bien entretenu, où les Négres de 
Fantin les tiennent fouvent enfermez, fans leur permettre d’en 
fortir. Les Habitans du païs font tellement les maîtres, que quand 
le Commandant des Anglois fait quelque chofe qui ne leur plait 
pas, ils le traitent avéc mépris & l'envoyent dans un canot juf. 
qu'à la loge des Anglois au Capo Corfo, fans qu'on ofe s'y op- 
pofer ni de parole ni de fait. Annamabo abonde en or, en 
efclaves & en vivres, & vend quantité de blé pour les vaifleaux 
Anglois: ce qui les rend fi fiers & ff arrogans, que ceux qui né- 
gocient avec eux, doivent, veulent réuflir, fe tenir devant 
eux chapeau bas. Les Hollandois y avoient ci-devant une for- 
terefle, auffi bien qu'à Adja; mais les Anglois les leur ont en- 
levées. * Gr: Diff. Univ. Holl. Guill. Bosman , Deféript. de la 
Guinée, en Hollandois. 

ANNAN ou ANNAND,riviére d'Ecofle. 7Zoyxx AN AN. 

ANNAN, ANNAND ou ANAN, bourg de l'Ecofle mé- 
ridionale. Voyez ANAN. L 

* ANNANAS, fruit & plante qui croît non feulement en 
Afie & en Amérique, mais aufli en Afrique. Cette plante ref 
femble fort à une certaine plante que quelques Curieux culti- 
lent Semper-viva. On connoit 
mûr, quand il eft devenu jaune. Monard a tort 
dé lui attribuer une nature froide, p nce apprend 
qu'il eft fort échauff: n en mange un 
peu trop, on ft fujet à cracher du fang. * Gr. Di&, Univ. Holl. 
Guill. Bosman, Defér. de la Guinée, en Hollandois. 
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ANNAND, fleuve d'Ecofe. 

ANNANDALE. Voyz ANANDALE. 

ANNANTAGIER ; contrée, montagne, riviére & village 
de la Province d'Orixa, dans le Royaume de Golconde fur le 
chemin de Nagelwanze, où les Hollandois avoient un Comptoir 
qui fut pillé & détruit le 12 O&. r687, par 500 foldats du Mo- 
gol. Le village d’Annantagier a fous lui trente quatre autres vil. 
lagis. On voit-à Annantayier deux Mofquées, & cinq Temples 
des Payens, avec un baffin d'eau, & deux vergers de Tamarins 
& de Mongas, & du côté de l’orient fur une hauteur les murail- 
les d'un château qui eft préfentement tombé en ruine. Ci-de- 
vant, C'étoit une très forte place munie d’une nombreufe garni- 
fon, & cependant, quoiqu’elle ne fût acceffible que par un de- 
gré taillé dans le roc, elle fut prife par Baramelk, Roi de Gol- 
conde. * Gr, Di&. Univ. Holl. Balde, D t. de Malnber ES 
de Coromandel, en Hollandois. D. Havart, Des bons € des mau- 
vais fuccès du Gonmercé de Coromandel, en Hollandoi: 

ANNAPOLIS, ville d'Amérique. Voyez PORT-ROYAL. 

ANNARE, ou plutôt #nmale, en Latin L nnalis , c'étoit 
parmi les Romains ; la loi qui régloit l'âge qu'il falloit avoir 
pour fe préfenter aux charges de la République. On devoit 
avoir vint-fix ans accomplis pour la charge de Quefteur, trente 
pour lEdilité, comme aufi pour entrer dans lé Sénat; trente- 
fept ans pour la Préture; & quarante-trois ans pour le Confulat. 
Cette loi fouffroit cependant difpenfe dans les cas prefläns de la 
République ; comme on le voit s PHiftoire Romaine à l’é- 
gard de Scipion; de Pompée, d'Oétavius Céfar, & de plufieurs 
autres. * Ciceron, Philipp. 5. ÉP 1. 2. de Oratore. Lampride, 5n 
Commod. c. 2. Arnobe, Adverf. Gent. !. 2. 

ANNARE, Anarus, Roi de Babylone, s’abandonnoit telle 
ment à fes plaifirs, qu'outre la fuperfluité des mets les plus rares 
& les plus exquis, qu’il fe faifoit fervir fur table, il avoit coutu- 
me de s’y affeoir en habit de femme, tout parfumé de fenteurs , 
& d'y avoir cent cinquante Mufciens & joueurs d’inftrumens. * 
Alexander 4b Alexandro, bb. 5.6. 2. 

7 Ce nom eft fans doute corrompu, & nous ne trouvons 
point d'#uarus dans la fuite des Rois de Babylone , mais feule- 
ment un Anabus, 

ANNAS, Grand-Prêtre des Jui Voyez ANANUS. 

* ANNAS, Rabbin, nommé Didaféalus, c’eft à dire, Mat: 
tre, vivoit fous Honorius, qui lui adrefla en 415, une Loi, 
par laquelle il défend aux Juifs de fouffrir que leurs Efclaves Chr: 
tiens embraffent leur Religion. Cod. Theodofanus Tit, ne Chrift. 
mancipium, |. 3. 

ANNAT (François), Jéfuite, Confefleur de Louis XIV. né 
à Rodez le cinquiéme Février 1590, entra dans la Société au 
mois de Février 1607. A peine eut-il fait fes premiers exercices 
communs dans la Compagnie, qu'on le deftina à régenter la Phi- 
lofophie à Touloufe, ce qu’il fit pendant fix ans , puis la Théo- 
logie, qu'il profeffa pendant fept ans dans le même Collége. 
Le fuccès qu'il y eut, fit qu’on l’appella à Rome pour exercer 
l'emploi de Cenfeur des livres que ceux de fon corps publioient, 
& pour y faire les fonétions de Théologien auprès du Général 
de fa Compagnie. Etant revenu dans fa Province, il fut Re- 
eur du Collége de Montpellier, puis de celui de Touloufe. 11 
retourna à Rome en 1645, pour une congrégation générale de 
fon Ordre. Là il fe diftingua fi bien, que dix-huit mois aprés le 

énéral Vincent Caraffe le nomma pour remplir la place d’Af- 
ftant de France, qui vaquoit. Il fut continué dans cet emploi 
auprés du Général François Piccolomini, & fut enfin Provincial 
de la Province de France. Pendant qu'il exerçoit cette dignité, 
il fut choifi pour Confeffeur de Louis XIV, & ayant rempli ce 
poite pendant feize ans, il fut contraint de demander fa démif- 
fion, à caufe que le grand âge lui avoit extrêmement affoibli 
l'ouïe. : Comme le Roï étoit fort content de lui, il ne lui accor- 
da fon congé qu'avec beaucoup de regret. Le Pére Annat ne 
vécut que quatre mois depuis fa fortie de la Cour. Il mourut 
dans la Maifon Profeffe de Paris, le 14 de Juin 1670. Le P. So 
wel dans @ Bibliothéque des Ecrivains de là Société lui attribue 
de grandes vertus, un parfait desintéreffement, beaucoup de mo- 
deftie & d’humilité, un attachement exaët aux obfervances & à 
la difcipline de fon Ordre, un grand foin de ne point fe fervir 
de fon crédit pour fon utilité particuliére, ni pour l’avancement de 
R Famille, & un grand zéle de Religion. J! fut le marteau des 
s, dit-il, l'attaque nommément avec 1ne ardeur incroya- 
ble la nouvelle béréfie des Fanféifles 3 4 travailla puifamment à là 
frire condamner par le Pape, © à la tenir en bride Jous l'autorité 
du Roi Tres-Chrétien ; outre qu'il la refuta par Ja plume avec tart 
de force, que Jes Adverfaires went pu lui repliquer rien de folide. 
Le P. Sotwel aura de la peine de perfuader ce dernier point à 
un grand nombre de gens; mais pour ce-qui regarde le desinté- 
reflément du Pére Annat, il n'aura pas beaucoup de peine à en 
convaincre le Public; car tous ceux qui ont voulu s’en informer, 
ont pu apprendre que ce Pére Confefleur n'avança point fa fa 
mille On prétend avoir oui dire au Roi de France, qu'il ne 
favoit point fi le Pére Annat avoit des parens. Il en avoit, qui 
ne s'oubliérent pas, & qui le furent trouver au Louvre ; mais ils 
ne remportérent aucun Bénéfice. Il y a des tems où le grand & 
le petit Néporifine font à la mode ; quelquefois le petit Népotif- 
me régne, pendant que le grand eft aboli. Sous le Pére Annat 
le grand Népotifme étoit à fon comble; mais le petit Népotifme, 
quant à la branche des Péres Confeffeurs, étoit à Paris au plus 
bas degré. Je me fers de reridion > Parce qu'il y a beaucoup 
d’autres gens conftituez dans les Dignitez Eccléfiaftiques, qui ne 
ceffent d’accumuler fur la tête de leurs parens tout ce qu’ils peu. 
vent obtenir. Plufieurs d’entre eux, fans doute, alloient leur 
train ordinaire, pendant que le P. Annat ne foufroit point près 
de lui les loups béans venus de Rouergue. On a pu voir dans 
les Satyres de Bufi Rabutin » que le P, Annat voulut fe défaire 
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de fa Charge, lots de la grañde faveur de Maderhoïfelle de la Ver 
liére. Si cela étoit vrai, ce feroit le plus bel endroit de la vié 
de ce Jéfuite, & le plus beau fujet d’éloge qu'on puille trouve 
dans la vie d’un Confefleur de Moarque. L’Auteur de ces Sae 
tyres, qui, felon l’efprit & la nature dé ces fortes d'Ouvrages; 
cherchoït à donner un tour malin à toutes chofes, à bien vu ce- 
la; c’ett pourquoi il a fait en forte que fon Ledteur n'y trouvât 
rien de louable. Cependant il n'y a point de certitude dans le 
fait même qu’il avance. On a de lui plufieurs Ouvrages en La 
tin & en François. On imptima les Latins à Paris en trois v 
lumes # quarto, en 1666. Le premier contient l'Ouvrage dè 
Süentia medit contra novos ejus impugnatores , une cum Excrcitati 
ne fébolaftica fub nomine Eugenii Philadelpbi , EF appeïdice ad Gal: 
lelmum Camerarium. Le fecond contient l'Ouvrage qui a poué 
tître, Auguflinus à Bajanis , hoc eft Jan{enianis, dindicatus. * On 
trouve dans le troifiéme les Traitez fuivans, Catholica di bütatid 
de Ecclefia prefeutis temporis ? De incoaëla libértate con 71 
Auzullinum Iprenfis Epieopi, Vénceñtiom Lenem > Apologiffan Fa 
Jin, € Commentatorem quitique Propofitionum ; Thformatio de quin: 
que Prepofitionibus ex Theologia Fanfenii colleétis quas Efifcopi 
Gallis Romano Pontifici ad. cenfuram obtulerunt 5 Fanfenius à Th 
mifls gratie per Jéiplam efficacis defenforibus condemnatus ; Cavilli 
Janfénianorum contra latam in ipfos à Sede Apoltolica Jententiam , fes 
confutatio libellé trium colummarum. Ces Ouvrages font précéiez 
de quelques Avettiflemens au Lecteur, & de quelques Notes 
far le Journal de S. Amour, & font meilleurs, felon M. Bay: 
le, que les autres, parce que, dit-il, 4] avoit acquis plis d'habi: 
tude de traîter, une matiére de Théolorie Jélon la méthode des écoles ; 
que de la tourner Jelon le génie du fiétle. Voici quelques-uns des 
Livres François du Pére Annat. Répoñfe au Livre qui à pour 
Théologie Morale des Jéfüites; Répont à quelques de- 
bant la premiére Lettre de M. Arnailds La bone fo 
des Fanfénifles dans la citation des Auteurs ; Reeweil de 
etc ©? impollures , contenues dans le our. 
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au Tefhar 
ine de Yanlénius contraire au°S. Siège 4- 
ique EP à S. Auguf On trouvera le titre de quelques 
autres dans le Pére Sotwel. Je ne fai fi c'eft du Pére Annat; 
qwon lit dans le fecond Méragiana , qu’il s'appelloit le. Péré 
Canard, & qu'il traduifit fon nom en Latin & fe:fit appeller 
Annat. Si cela eft, il auroit écrit fon nom avec une fimple #: 
* Bayle, Di&. Crir. 

ANNAT (N.), Général de l'Ordre des Péres dé la Doétri: 
ne Chrétienne, neveu du précédent, étoit très favant, & publié 
en Latin lan 1700, un Apparat Méthodique pour la Théologie pos 
ftive. 

ANNATE, revenu d'un an » OÙ take für le révenu dé 14 
premiére année d’un Bénéfice vacant. Il ya eu dès le XII fié- 


ent im 


cle des Evêques & des Abbez, qui par une coutume >» Où par 
un privilége particulier, recevoient les Annates des Bénéfices 
dépendans de leur Diocéfe, ou de leur Abbaye. 


Etienne, Ab 
bé de fainte Geneviéve, puis Ev que de Tournay, fe plaint 
dans une Lettre adreffée à l'Archevêque de Rheims, que l'Evé. 
que de Soiffons s’étoit refervé l’Annate d'un Bén, ice ; dont le 
titulaire n'avoit pas dequoi vivre. L'an 1126, Pierre, Evêque 
de Beauvais, donna aux Chanoines Réguliers de lPEglife de S. 
Quentin, les Annates de toutes les prébendes de fon Eglife c: 
thédrale: ce qui fut approuvé par l'A rchevêque dé Lyon, Léz 
gat du S, Siége, & agréé par le Chapitre de Beauvais. Dans le 
même fiécle, l'Évêque & le Chapitre de l'Eglife Notre-Dame de 
Paris, donnérent aux Chanoines R. guliers de l'Abbaye de faint 
Viétor, les Annates de toutes les Prébendes de cette Eglife ca: 
thédrale. L'Evêque de Paris leur accorda aufñ depuis les Anna- 
tes de S. Marcel, de S. Germain lAuxerrois, & de faint Martin 
des Champs. L'an 1135, Guérin, Evêque d’Ainiers, fonda une 
Eglife de Chanoines Réguliers de l'Ordre de faint Auguftin, auf 
quels il donna les Annates de toutes les Prébendes de fon 
cathédrale, L’Archevêque de Cantorbery jouiffoit autrefo 
Annates de tous les Bénéfices de fon Diocéfe ;: par un p ge 
du Pape, comme le rapporte Matthieu Paris, dans fon Hifloire 
d'Angleterre , fur l'année 746. Clément V; en ï305, fe fit payer 
les Annates des Bénéfices vacans en Anglèterre: pendant deux 
ans, comme l'écrit Matthieu de Weftminfter, où pendant trois 
ans, felon Waïlfingham. Avant Clément V; les Souverains-Pon- 
tifes_ n'avoient point encore exigé d'Annates; &ce Pape ne les 
exigea pas pour toûjours, ni dans toute l'Eglife, mais fout peu 
d'années, & féulement en Angleterre. Il sétoit néanmoins ins 
troduit une coutume à Rome longtems auparavant , qui obli- 
geoit les Evêques & les Abbez de Payer une ceïtaine fomme au 
Pape & aux Cardinaux , lorsqu'ils obtenoient leurs provifionse 


Le Pape Jean XXII. fe referva les Annates de tous les Bénéfices 
qui v roient, durant trois ans, dans toute l'étendue de l'E- 
glife Catholique , à la referve des Évêéchez & des Abbayes. Ses 


fucceffeurs lirént ce droit pour toûjours, & y obligérent aufff 
les Evêques & les Abbez. Platine dit que ce fut Boniface IX, 
qui introduifit cette coutume; mais qu'il n'impofa pour Anraté 
que la moitié du revenu de la premiére année. Il y eut de 


grandes conteflations fur le fujet des Annates dans té Contile de 


Conftance en 1414, & l’aff 


e demeura indécife; parce ‘que Îles 
Déléguez de la Nation de France s'oppoférent fortement à cette 
exattion, en conféquence de l'Edit du Roi Chatles VI ; qui l'a 
voit condamnée en 1385. Le Concile de Bêle,-tenu en 1437, 
défendit les Annates, par le di t de la Seffion XII; mais il or= 
donna que l'on accorderoit au Papé un fecours raifohnablé , pour 
fubvenir aux affaires de l'Eglif, & à l'entretien des Cardinaux; 


que cependant & par provifion; les Prélats Payeroient la moitié 
Nana dé 
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de la taxe, que l'on avoit coutume de payer; & que ce paye- 
ment fe feroit, non point avant la conceflion des Bulles, mais 
après la premiére année de la jouiffance du Bénéfice. Depuis, 
en la Seflion XXI, le même Concile femble abolir entierement 
les Annates; mais il approuve que l'on donne au Pape un fe- 
cours raifonnable, pour foutenir les charges du gouvernement 
eccléfiaitique. L’Afflemblée de Bourges en 143 où affifta le 
Roi Chaïles VII, reçut le Decretidu Concile de Bêle contre les 
Annates, & accorda feulement au Pape une taxe modérée fur les 
Bénéfices vacans, pendant fa vie, & à caufe des befoins preffans 
de la Cour de Rome. Il eft conftant que 1 s de France 
ont toûjours desapprouvé l'exaétion des Annat Charles VI. 
comme nous avons remarqué cisdevant, les défendit dans fon 
Royaume .en 1385, & renouveila ces fes en 1418. Ces 
deux Edits furent confirmezen 1422, parle Roi Charles VII, 
qui enjoignit de faire le procès à ceux qui y contreviendroient ; 
& qui déféreroient aux Bulles des Papes fur ce fujet. Louis X 

publia de pareils Edits en 1463 & 1464. 


es 


à 


Les Etats du Royaume, 
aflemblez à Tours-en 1493, préfentérent au Roi Charles VII, 
une requête pour l’abolition des Annates ; & le Roi François I. 
fit remontrer au Pape l’injuftice de ces étio par les Cardi 
naux de Tournon & de Grammont, fes Ambafladeurs extraor- 
dinaires en. 1582: Henri IL. envoya l'an 1547, fes Ambafladeurs 
au Concile de Trente, pour faire en forte que l’on caffät ces 
impoñitions. Enfin le Roi Charles IX, en 1561, donna ordre 
à fon Ambafladeur auprès du Pape , de pourfuivre l'abolition 
des Annates , que la Faculté de Théologie de Paris avoit déclaré 
fimoniaques. Ce Décret de la Faculté parloit des Annates exi- 
gées pour les provifions, fans le confentement du Roi & du 
Clergé, & non pas de celles qui fe payent maintenant fous le ti- 
tre de Jubvention, fuivant même la difpofition du Concile de Bà 
le, dont nous avons parlé. * Voyez les Auteurs qua ont traité des 
Annates. Le P. Alexandre Jacobin, Seleéfa Hifl. Eccleftaft 
ANNE, fœur de Pygmalion & de Didon, fuivit fa lœur veuve 
de Sichée, lorsque fe voyant maltraitée par Pygmalion ; elle fe 
retira en Afrique. Didon y bâtit, ou plutôt rétablit la ville de 
Carthage, l'an 124 depuis le Temple de Salomon, 3147 du | 
Monde, & 888 ans avant Jéfus-Chrift. Les Poëtes ont mêlé ce 
fait hiflorique d'un grand nombre de fables, dans lefquelles des 
Ecrivains peu éclairez ont donné grofliérement. On prétend 
qu'après la mort de Didon, Jarbas s'étant rendu maître de Car- 
thage, Anne fa fœur fe retira chez Batrus, Roi de l'Ifle de Mal- 
te, & que-Pygmalion fon frére l'ayant voulu enlever, elle s’en- 
fuit en italie, où après diverfes avantures, elle fe noya dans le 
fleuve Numicus où Numicius. Ovide dit, qu'elle fe jetta entre 
Jes bras de ce fleuve, pour éviter la colére de Lavinie, femme 
d'Enée. Que celui-ci la cherchant, il la vit au milieu du fleuve, 
où Anne lui dit qu'elle avoit pris le nom d’Ama Perenna. (Ce 
fleuve Numicus où Numicius, dont ce Poëte parle fi magnifique- 
ment, eft un ‘très petit ruifleau de la Campagne: de Rome, que 
ceux du païs nomment Rivo de Nimi. Le nom d'ANNA PE- 
devint fameux chez les Romains, qui célé 


RENNA, 
fête ides de Mars. C'étoit une fête de débauches ; & on a 


cru qu'ils s'imaginoient, que la Nymphe ajoûtoit autant d’an- 
nées à leur vie, qu'ils y buvoient de coups en fon honneur. 
D'autres difent qu'ils buvoient feulement autant de coups, qu'il 
ÿavoit de lettres au nom des perfonnes qu'ils aimoient. C'eft 
en ce fens que Martial s'exprime ainf dans une de fes Epigram- 
mes, qui ef la 72°. du Lx. 


Navia fex cyatbis, Jeptem Fufti 
Quéique Lycas, Lyde quatuor 


a bibatur, 
Ida tribus. 


» 


* Ovide, 
Bell. Efc. 
ANNE, mére de Samuël, étoit femme d'Elcana, Lévite des 
Defcendans de Caath, qui s'étoit établi dans la Tribu d'Ephraïm. 
Elle n’avoit point d'enfans, & fa ftérilité lui faifoit répandre 
continuellement des larmes. Un jour priant dans le tabernacle, 
elle demanda à Dieu avec ardeur de la vouloir rendre mére, & 
fit vœu, s’il lui donnoit un fils , de le confacrer à fon fervice. 
Elle fut exaucée , & l'année d’après 2880 du Monde, & avant 
Jéfus-Chrift 1155, elle accoucha de Samuel, dont le nom figni- 
fie, demamdé à Dieu. Anne pour accomplir fon vœu, confacra 
l'enfant à Dieu, & le mitentre les mains d'Héli. Elle eut en- 
core trois fils & deux filles, Joféphe dit qu'Elcana eut encore 
d'Anne d'autres fils & trois filles; mais l'Écriture dit expreffé- 
ment qu'il en eut trois fils & deux filles. * I Sa. ou Rois, ch. 
1. € 2. Jofephe, Ant . Fud. L5. ch. 17. 
ANNE, de la Tribu de Nephthali, femme de Tobie l'Ancien, 
& mére de Tobie le Feune. . L'Hiftoire de Tobie dit qu'elle tra- 
vailloit tous.les jours à faire de la toile pour l'entretien de fa fa- 
mille, que les aumônes de Tobie avoient réduite dans une gran- 
de néceffité. Un jour elle apporta chez elle un chevreau, qu'el- 
le avoit gagné du travail de fes mains. lobie, qui étoit devenu | 
aveugle, l'ayant oui bêler, lui dit qu’elle prit bien garde que ce 
chevreau n'eût été dérobé à quelqu'un: ce qui mit cette femme | 
dans une telle colére, qu'elle lui dit avec aigreur, qu’on voyoit | 
bien que toutes fes efpérances étoient vaines, & que fes aumô- 
nes Ctoient inutiles. Depuis, elle eut la confolation de voir re- | 
venir le. jeune Tobie d’un long-voyage; & elle vécut avec fon 
mari dans une très heureufe vieilleffe, après la mort de Senna- 
chérib, fous qui les Juifs avoient fouffert une grande perfécu- | 
tion à Ninive. Sennachérib périt l'an du Monde 3323, & avant 
Jéfus-Chrift 712. * Tobie, ch. x & 2. € fuiv. Ullérius ; än An 
al. Vet. Toflam. 
AN femme de Ragwel, de la Tribu de Nephthali, fut 
menée à Ninive en captivité par Salmanazar, Roi d'Afyrie. El 


1.3. Faf. v. 146. 523. 654. Silius Italicus, 1.0. Punic. 
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jeune Tobie, qui habitoit en Ragès, ville des Médes. #Tobié, 
ch. 8. v. 4. 

ANNE (Sainte), mére de la Sainte Vierge, fille de Math, 
Prêtre de Bethléem , de Ja Tribu d’Aaron. Elle fut mariée à 
faint Foachim, & après 20 ou 22 ans de ftérilité, elle enfanta 
Marie, mére de Jéfus-Chrift. Ceux qui fuivent un fragment 
d'Evodius, Patriarche d’Antioche, mettent la naiffance de Jéfus- 
Chrift en la quinziéme année de l'âge de la Sainte Vierge, D'où 
l'on pourroit conjeäturer en quelle année elle naquit, s'il y avoit 
quelque fonds à faire fur de femblables témoigoages. Divers Au- 
teurs ont cru que fainte Anne avoit eu trois filles de S. Joachim; 
& d’autres ont foutenu qu’elle les avoit eues de trois diférens 
maris, qui font S. Joachim, Cléophas & Salomé; que du pre- 
mier elle eut Marie, mére de Jéfus, & que de Cléophas elle 
eut Marie-Cléophas, femme d’Alphée, & mére de S. Jacques le 
Mineur, de Jofeph le Fufle, de Judas dit Thadée, & de Simon. 
Salomé, qu'on prétend être le troifiéme mari de fainte Anne, 
eft pére de Marie-Salomé, laquelle de Zébédée eut S. Jacques 
le Majeur, & S. Jean l'Evangélille. Cette opinion a paru foute- 
nable à des Auteurs de grande autorité, qui l'ont trouvée COn= 
forme à l'Ecriture. Ils s'appuyent fur ces paroles de S. Jean, 
ch. 19. w. 25. La mére de Jéjus , € la Jœur de fa mére, Marie 
femme de Cléophas, € Marie-Magdelaine, étoient près de la croix. 
L’Auteur de la Glofe ordinaire, fur l’Epitre aux Galites, Hugues 
de faint Vittor, Pierre Sutor, faint Antonin, Ludolphe, Eckius, 
Jean Gerfon, &c. font de ce fentiment. 

Mais le Cardinal Baronius, d’autres célébres Auteurs, tant 
anciens que modernes, & les plus habiles Critiques, ont rejetté 
ces fentimens. Ils ont cru que fainte Anne, ayant eu la fainte 
Vierge dans un âge de ftérilité, ne s'étoit point remariée ; que 
ces femmes qu’on prétend être fes filles, étoient fes fœurs, filles 
de Mathan, dont l'une nommée Sobé eft mére de fainte Elifa- 
beth, qui le fut de faint Jean-Baptifte; & qu’enfin c'eft la coutu- 
me de l'Ecriture de donner aux parens le nom de fréres & de 
fœurs, de quoi ils rapportent divers exemples. 

- Nous ne favons pas le tems de la mort de fainte Anne, 
quoi qu’en ayent dit quelques Modernes. On ne peut rien aflà- 
rer de poñitif fur ce que nous venons de rapporter de fa vie: fon 
nom eft ce qu'il y a de plus certain, Encore n’en eft-il point 
parlé dans l’Ecriture, ni dans les Péres des trois premiers fiécles 
de l'Egtife. Saint Epiphane eft le premier qui en ait fait men 
tion. Le premier monument où l’on trouve des circonftances 
de fa vie, a été rejetté par les Péres , comme apocryphe. Il étoit 
intitulé, De la Nuiffance de la Vierge. La fête de fainte Anne fe 
célébroit parmi les Grecs dès le VI fiécle, & Juflinien bâtit une 
Eglife à Conftantinople l'an s$o, en fon honneur; mais on n’af- 
füroit pas encore qu’Anne füt la mére de la Vierge: Juftinien IL 
en bâtit aufli une dans le VIII fiécle, & l’on ne doutoit plus 
alors que cette Anne ne füt mére de la Vierge. On célébroit fa 
fête avec folemnité le 25 de Juillet. Le culte de fainte Anne ne 
s’eft pas introduit fitôt dans les Eglifes d'Occident ; quoique dès 
le tems de Charlemagne on y fût les Hifloires que les Grecs dé. 
bitoient touchant faint Joachim & fainte Anne. On ne faifoit 
encore la fête ni de l’un, ni de l’autre, du tems de faint Bernard. 
Elle s’eft introduite depuis , & le Pape Grégoire XIII ordonna 
par une Bulle du 15 Mai 1584, qu'on la célébreroit par-tout le 
26 de Juillet. Urbain VIIL. en ordonna l’obfervation comme de 
précepte en 1642: Dans quelques Eglifes , elle fe fait le 28 du 
même mois; dans quelques diocéfes, elle eft chommée, & dans 
d’autres elle ne l'eft pas. On croit que fon corps avoit été ap- 
porté de Paleftine à Conftantinople vers l’an 710; d’où l’on tient 
que fa tête fut envoyée par Louis de Blois, au commencement 
du XUI fiécle, à Chartres , où l’on prétend avair cette Relique 
dans la Cathédrale. Les Allemands prétendent auffi avoir une 
tête de fainte Anne à Duren, petite ville du Duché de Juliers, 
oùr elle a été apportée de Mayence ; & Trithême fait mention 
d'une tête de cette Sainte, qui étoit à Urfitz, ville du Diocéfe 
de Wirtzbourg. L’Eglife cathédrale de la ville d'Apt en Pro- 
vence, prétend pofléder par tradition les Reliques de fainte An- 
ne, qu'elle dit avoir reçues de faint Aufpice fon premier Evé- 
que, & dont la tranflation fe fit dans le VIII fiécle , fous le ré 
gne de Charlemagne en 801. Diverfes Eglifes, qui ont de ces 
mêmes Reliques , foutiennent qu'elles les ont reçues de celle 
d’Apt; mais on ne peut faire aucun fonds fur toutes ces prétene 
dues Reliques, de la vérité defquelles on n’a aucune preuve. 
La bourgeoifie de Berne avoit, avant le changement de Religioræ 
dans le XVI fiécle, une dévotion particuliére à fainte Anne. On 
établit une Confrérie à fon honneur. La Confrérie pria le Roï 
François I, d’ordonner à l'Abbé de l’Ifle de la Saone de Lyon, 
de leur faire part des Reliques de la Sainte, qu'il avoit dans fon 
Couvent. Le Gardien, preffé par un Chevalier Bernois, nom- 
mé Albert von Stein, où de la Pierre, eut la malignité de Jui don- 
per un crane, enveloppé dans une piéce d’étoffe de foye, lui di- 
fant fauflement que c'étoit-là la tête de la Sainte. Berne reçut 
la prétendue Relique avec toute la vénération poffble. L'on 
étoit fur le point de faire faire une châffe de prix, lorsque l'Ab- 
bé de Lyon écrivit que l'Impoteur avoit été découvert & chà- 
tié. : La Confrérie finit par-là * Saint Luc, cb. 1. v. s. Nice- 
phore, L. 2. Hif. 6.3. S. Jérôme, in 2. c. Matth. € in Epifl. Fac. 
int Jean de Damas, 1. 4 de Fide Orth. c. 35. €? Orat. 2. de Nu- 

B. M. Jean Gerfon, Sorm. de Nat. B. M. € in ofepb. Ec- 
kius, Serm. de S. Anna. Baronius, în Amal. n. 4. Riccioli, Chron. 
Roform. L 8. c. 19.m. 13. $ Juiv. &c. Tillemont , Mémoîres Ec- 
s, mois de Fuillet. 

ANNE, Prophétefle, fille de Phanuel de la Tribu d’Afer, fe 


| rendit le modéle de toutes les veuves, après fept ans de maria- 
F 


ge. Carelle paña le refte de fa vie, jufques à l’âge de 84 ans, 
dans les jeünes & dans la priére, demeurant tout le jour au 


le étoit coufine du vieux Tobie, & fut mére de Sara, femune du 


Temple, Lorsquele Sauveur du monde y fut préfenté, elle an 
nonça, 


AN N. 


monça fes grandeurs, & joignit un témoignage public à celui 
que le vieillard Siméon lui avoit déja rendu. Cette fainte veu- 
ve mourut peu de tems après avoir eu la confolation de voir le 
Sauveur que Dieu avoit envoyé au monde: ce fut l’année même 
de la naïllance de Jéfus-Chrit. * Suint Lu, cb. 5. Juvencus, 
Hif Evangel. L 1. 

ANNE, Grand-Prêtre des Juifs. Cherchez ANANUS. 

ANNE COMNENE, fille de l'Empereur ALex1s Com- 
néne, dit l'Ancion, & d'Iréne, s’elt rendue plus illuftre encore 
par fon favoir & par fon efprit, que par fa qualité & par fa naif 
fance.  Zonare aflre que cette Princefle aimoit l'étude avec u- 
ne ardeur extrême, & qu’elle en faifoit fon occupation ordinai- 
re; & que non feulement elle s'attachoit à l'Hiftoire & aux Bel- 
les-Lettres, mais encore à la Philofophie. Elle écrivit en quin- 


ze Livres l’Hiftoire du régne de l'Empereur Alexis Comnéne, 
Ce régne avoit 


fon pére, depuis l’an 1069, jufqu’à l'an 1118. 
été de 37 ans, quatre mois & 15-jours, depuis le premier 
d'Avril, qu'Alexis fe fit couronner en 1081, jufqu'à fa 
ï le 15 Août r118. Anne Comnéne promet dans la Préface 
de fon Hiftoire, de n’y rien dire qu’on puiffe a r de com- 
plaifance & de flatterie, & qui ne foit très conforme à la vérité. 
Cependant fon Hiftoire femble être un éloge continuel; & les 
Auteurs Latins fur-tout ne conviennent pas de tout ce qu’elle y 
rapporte. lis ne parlent d’Alexis Comnéne , que comme d’un 


Prince fourbe & diffimulé , dont le régne fut plus remarquable | 


par fes lâchetez, que par fes belles aë@ions. A la vé_ 
tité, fon injufte jaloufie fit grand tort aux François, qui fe 
croiférent fous Godefroy de Bouillon, pour la conquête de 
Ja Terre-Sainte. Mais peut-être qu’il y a trop d’aigreur dans les 
Ouvrages des Latins, & trop de louanges dans celui d’Anne 
Comnéne. Hæfchelius en publia les huit premiers livres , qu’il 
avoit tirez de la Bibliothéque d’Augsbourg. J. Gronovius y tra: 
vailla depuis; & en 1651 le P. Nicolas Pouffin, Jéfuite, les don- 
na avec fa Traduétion Latine, que nous avons de l'impreffion 
du Louvre. Du Cange en a donné une édition ornée de favan- 
tes Notes. Enfuite le Préfident Coufin nous a encore donné en 
notre langue une Traduétion de l’Alexiade, qui eft écrite avec 
beaucoup d'art & d’éloquence, & qu'on pourroit en quelque fa- 
çon mettre en parallele avec l'Hiftoire de Quinte-Curce.. Joyez 
les Préfaces des différentes éditions de l'Hiftoire d’Anne Comné- 
ne. * Gefner. Poflevin. Voflius. Le Mire', &c. M. Du Pin, 
Biblioth. des Aut. Ecclef. du XII fiécle. 


IMPERATRICE DE CONSTANTINOPLE. 


ANNE de Savoye, Impératrice de Conftantinople , fille 
d'Ams nes V, Comte de Savoye, & de Marie de Brabant, 
fa feconde femme, fut promife à Andromic IL, dit le Feune, de 
la famille des Paléologues, fils de Michel Paléologue , Empereur 
d'Orient, & de Marie d'Arménie, & petit-fils d'Andronic Paléo- 
logue, dit le Vicil, aufli Empereur. Elle arriva l'an 1337 à 
ÆConftantinople avec un équipage très magnifique. Andronic le 
Feune , fon époux, qui avoit été fi méchant fils, fut puni de fa 
dureté par des malheurs continuels. Il laiffa deux fils, auxquels 
äl-donna pour Tuteur Jean Cantacuzéne , qui les dépouilla en 
3345. Ce fut auffi l’année de la mort d'Anne, à qui cette dif. 
grace fut très fenfible. * Guichenon, Hifi. de Suvoye. 


REINES DE FRANCE. 


ANNE, Reine de France, fille de JaRosLAS ou Géorgas, 
Roi de Ruflie, fut mariée en 1044, à Henri I. Roi de France, 
La Chronique d'Angers & celle de Vendôme, mettent ce maria- 
ge enrosr. Elle fut mére de PiLrrre L. Roi de France, 
de Robert, mort jeune, & d'HucGues furnommé {e Grand, 
Comte de Vermandois. Guillaume de Jumiéges lui donne encore 
une fille. Anne fit bâtir l'Abbaye de faint Vincent de Senlis, où 
elle fe retira après la mort du Roi fon mari. En 1052, elle re- 
prit une feconde alliance avec Raoul Il. dit le Grand, Comte de 
Crefpi & de Valois. Mais ce Comte étant mort en 1066, An- 
ne fe voyant encore veuve & fans appui, alla mourir en fon pais. 
Le pére Ménétrier, Jéluite, a prétendu avoir trouvé le tombeau 
de cette Princefle en l'Abbaye de Villiers, Ordre de Citeaux, 
près de la Ferté-Alais, en Gâtinois, & qu'elle ,fe nommoit A- 
gnès, ainfi qu'on le lit fur fa tombe platte ic jacet doina A- 
gnes, uxor quondam Henrici * Mémoires pour Jérvir à l'Hifl 
re de France, dans le Fowrnal des Savans, 22 Fuin 1682. Confültez fur 
Thiffuire de cette Reïne, Guillaume de Jumièges, 1. 7. Haff. c. 28. 
Le Continuateur d'Aimoin, Un fragment de notre Hifloire, É$ la Let- 
tre de Gervais, Archevéque de Reims, que nous avons dans le quatr: 
me volume des Hifloriens de France, du Sieur Du Chêne. 

ANNE de Bretagne, Reine de France, & Duchefle de Bre- 
tagne , fille & héritiére du Duc Françors IL & de Margueri- 
te.de Foix, naquit à Nantes le 16 Janvier de lan 1476. Le Duc 
François fon pére l’avoit promife en 1481, à Edouard IV. Roi 
d'Angleterre pour fon fils aîné; mais comme ce Prince eut peu 
de tems après une fin tragique, il fe préfenta pour elle plufeurs 
partis, & entre autres, Maximilien d'Autriche veuf de Marie hé- 
zitiére de Bourgogne, Louïs Duc d'Orléans , & Alain Duc d’AI- 
bret. Son pére l’avoit promife à ce dernier, malgré la répu- 
gnance d'Anne qui n'avoit point d’inclination pour lui, parce 
qu’il étoit déja vieux & que d’ailleurs le Roi de France avoit 
confifqué tous fes biens. L’Archiduc l’emporta par deflus fes ri- 
vaux, & comme Charles VIII. Roi de France étoit en guerre 
avec le pére de cette Princefle, & qu'après la mort du Duc qui 
arriva en 1488, il vouloit fe rendre maitre de toute la Bretagne, 
on crut que le mariage de la Princeffle Anne avec l’Archiduc, 
étoit le meilleur moyen de s’oppofer aux deffeins du Roi de Fran- 
ce. Anne y donna fon confentement , & Maximilien envoya 
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pour Plénipotenti ires de fa part en Bretagne Jean de Chalon 
Prince d'Orange, & Wolfgang Baron de Volhéïm, pour y cé 
lébre les cérémonies du marfage felon les maniéres de ce tems-là, 
Cela fe fit, & l’un d’eux alla tout armé, à la referve d’une jam- 
be nue, fe mettre au lit en préfence de toutes les Dames. Mais 
ileût bien mieux valu pour l'Archiduc qu'il y eût été en perfonne, 
&qu'’ilne fe fût pas trop fié à Charles VHL, fon compétiteur. Car 
ce dernier, quoique promis & engagé depuis quelques années à l’Ars 
Î effe Marguerite fille de Maximilien , laquelle il avoit 
fait fervir à fa Cour fur le pié de fa future époufe, n’avoit point 
encore confommé le mariage : & comme il avoit déja fujer de re- 
douter les forces de Maximilien, il jugea qu'il n'étoi pas de fon 
intérêt, que ce Prince devint encore plus puifflant par ce riche 
ge, mais il réfolut de lui enlever fa fiancée. Dans cette vue 
il mit-pat préfens dans fon parti la Dame de Laval & quelques 
autres qui avoient du crédit auprès de la Duchefle, qui lui firent 
de la part du Roi de telles propofitions foutenuës d’une Armée 
qui entrant en Bretagne menaçoit d’en faire la conquête, qu’elle 
contraéta avec lui un mariage qui fut confommé en 1491 , à Lan- 
geais en Touraine. Il eft vrai que quelques Auteurs difent qu’An- 
ne étant en chemin pour aller trouver Maximilien , avoit été enles 
vée par le Roi Charles qui l’avoit contrainte à fe marier avec 
lui: mais ce fentiment ne s’accorde pas avec d’autres circonflane 
ces dont des Hiftoriens dignes de foi font mention. Le Rot 
Charles renvoya Marguerite à fon pére Maximilien, que ce dou« 
ble affront chagrina extrêmement, Anne étoit une Princefle qui 
avoit beaucoup d’efprit, de beauté, de grandeur d’ame & de 
piété. Elle gouverna très fagement pendant lé voyage que le 
Roi Charles VIII fit en Italie, pour la conquête du Royaume de 
Naples. Après avoir eu trois fils & une fille, qui moururent 
jeunes, elle eut la douleur de fe voir veuve par la mort de Char 
les, arrivée le feptiéme Avril 1498. Louis XII fuccéda; & après 
avoir fait déclarer nul fon mariage avec Jeanne de France, fille 
de Louïs XI, il époufa dans le château de Nantes la Reine A4n- 
ne, le huitiéme Janvier 1499. Ce Prince l’avoit aimée avant fon. 
mariage avec Charles VIII. lorsqu'il n'étoit encore que Duc d'Or: 
léans; & on affüre même que le Duc Fr: î quelque 
penchant à la lui faire époufer: mais la perte de la bataille de S, 
Aubin rompit toutes fes mefures. Le Duc d'Orléans y fut même 
fait prifonnier , & quelque tems après ileut le chagrin d'apprendre 
le'mariage de cette belle & riche héritiére, dont le contraët fut paflé 
à Langeais en Touraine le 6. Dec. 149t. Il avoit confervé pour 
elle beaucoup de refpeét & d'amour, & il lui en donna des mar- 
ques à fon avénement à la Couronne, par l’empreflemenit qu'il 
eut de l'époufer. 11 lui laïffla le revenu de fon Duché, qu'elle 
employoit en actions de piété & de générofité. On dit que c’eft 
cette Reine qui commença à faire élever à la Cour des filles de 
qualité, que l'on a appellées depuis , filles de la Reine. Elle avoit 
fa garde de Bretons, qui fe rendoit ordinairement fur cette ter- 
rafle du château de Blois, qu’on nomma le Porche aux Bretons, 
où elle les voyoit avec plaifir. Elle fit diverfés fondations ; 
comme celle des Minimes de Nigeon près de Chaillot, à un 
quart de lieue de Paris, celle de l'Obfervance de Lyon au faux- 
bourg de Véze, & ailleurs. Elle contribua encore beaucoup à 
celle des Minimes de la Trinité du Mont de Rome, que le Roi 
Charles VIIL y établit. On avouë pourtant que la Reine Anne 
étoit un peu vindicative. Ce qu’elle fit contre le Maréchal de Gié, 
en eft une preuve convaincante. Ce Maréchal de la Maifon de 
Rohan avoit beaucoup de part aux bonnes graces du Roi Louïs 
XIT, qui lui avoit confié la Lieutenance de la Bretagne, & l’a- 
voit fait Chef de fon Confeil & Général de fes Armées en Italie. 
Voyez fa difgrace fous ROHAN (Pierre). Anne de Bretagne mourut 
au château de Blois le neuviéme Janvier de l’an 1514, & elle fut 
portée avec grande pompe à Saint Denys, où elle eft enterrée 
avec le Roi Louïs XIL. fous un magnifique tombeau de marbre, 
que fit faire le Roi François I. Cette Reine donna aux princi- 
pales Dames de fa Cour la Cordeliére, qui étoit une efpéce d’Or- 
dre ou de Devife, qu’elle inftitua en l'honneur des cordes dont 
Notre Seigneur fut lié en fa paffion, & pour la dévotion qu’elle 
portoit à faint François d'Affife, dont elle portoit le Cordon. 
* Les Mémoires de Philippe de Comines. Guillaume de Jal 
Claude de Seiffel. Jean d’Auton. Brantôme, Wie des Dames Ill, 
fires. Argentré, Hifloire de Bretagne, Æc. Nouvelle Hift. de Bre- 
tagne. Le P. Anfelme. 

ANNE d'Autriche, Reine, fille aînée de PaiciPPre I. Roi 
d'Efpagne, & de Marguerite d'Autriche, fut mariée au Roi Louis 
XII. dit le Fufle, par procureur, le 18 O&obre 1615, à Burgos 
en Caftille , puis le 25 Novembre fuivant, dans l’Eglife de Bour- 


Li 


deaux, où l’Evêque de Xaintes fit la cérémonie. ‘Après la mort 
de Louïs XIII, Louïs XIV fonf ant en fon lit de Juftice au Parle- 


ment de Paris, le 18 Mai 1643 , la fit déclarer Régente duRoyaume, 
dont elle prit l’adininiftration pendant la minorité du Roi. On 
verra l'hifoire de fa Régence , dans l’article du régne de 
LOUIS XIV. C'eft cette Reine qui a fait bâtir au fauxbourg 
faint Jacques à Paris, la magnifique Egilife du Val de-Grace, El 
le mourut au Louvre à Paris le 20 Janvier de lan 1666 
de 64 ans & quatre mois moins deux jours. Son 
té avec grande pompe à Saint-Denys la nuit du 28 ] 
y fut enterré le r2 Fevrier fuivant. Son cœur eft à l'Abbaye du 
Val-de-Grace. 


REINES D'ANGLETERRE. 


* ANNE, femme de Richard II. Roi dAngleterre, s’appel= 
loit Anne de Luxembourg, & étoit fille de l'Empereur Charles 
IV. qui l'avoit euë de fa troifiéme femme qui s’appelloit auffi 
Anne, & qui étoit fille de Henri Duc de Schweidnitz en Siléfie. 
On dit qu'elle faifoit beaucoup de cas de ceux qu'on sppelloit 
Fréres de Bohéme où Dollardifles ; qu’elle en aména bon nombre 
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avec elle en Angleterre, & qu’elle fit connoître en Bohéme les 
Ecrits de Wiclef. On prétend qu'elle eft la premiére qui a intro- 
duit en Angleterre la coutume de fe fervir de felles de femme pourle 
fexe, quiauparavant alloit à cheval comme les hommes. Son mari 


avoit pour elle une fi forte tendrefle, que lorsqu'en 1394 elle 
hene dans le Comté de Surrey, il fit ruiner cette pla 
rin qu’il avoit de fa perte. Elle fut enterrée à Wet. 
minfter & ne lailla point de poliérité, * Gr. Di&. Univ. Holl. 


ANNE DE BOULEN, l’une des femmes de Henri VII. 
Roi d'Angleterre. Payez BOULEN. 

ANNÉE de Cléves, Reine d’Ang! 
du nom, Duc de Cléves & de Juli 
de Marie Duchefle de de À 
bei 1540, à 
gleterre, dont elle fut la qu 
d'efprit, de fierté & d’ambition. ( 
ai unit [a dixiém î 
la Couronne, & qu'il fu 
lem ou de Malte en Angleterre. Thomas Cr 


it fait 1 


le 


re, fille de JEAN, I 
s, Comte de ia Marck, & 
ons, Comtefle de Ravenf- 
Henr? VII Roi d'An- 
. Elle avoit beaucoup 
r fon confeil qu’Hen- 
t s au domaine de 
+ l'Ordre de faint Jean de Jérufa- 
mwel, qui manioit 
mari: de H 


En} 


niftre caufa la ruine de la 
dégoter, lui fit dire après 
voit plus reconnoître pour fe 
ne. Ce compliment irrita la fierté d'Anne. Elle parla avec mé- 
pris de l'inconffance du Roi, & dit qu'elle avoit été promife à 
un autre avant fon mariage avec Henri. C’en fut affez pour don- 
ner prétexte à des Juges complaifans & flatteurs de prononcer 
une fentence de féparation en l’an 1.e Roi en témoigna 
un plaifir extrême, & huit jours après il fe remaria pour la cin- 
quiéme fois avec Catherine Howard, à laquelle il fit d’abord cou- 
per la tête, parce qu'il ne l'avoit pas trouvée vierge. Cette 
avanture vengea la Princeffe de Cléves, qui fe retira chez fon 
frére, où elle mourut l'an 1557. * Du Chêne, Hif. d'Angl. De 
Thou, Hif. 

ANNE, fille de Free r1cIl, Roi de Danemarck, épou- 
fa Facques, Roi d'Ecoffe, puis d'Angleterre, I du nom, & mou- 
rut le deuxiéme Mars 1619. On en peut voir les particularitez 
dans les Mémoires de Melvil. Voyez auffi la Chronique de Baker, 

ANNE Stuart, Reine de la Grande-Bretagne, fille de Jac- 
ques IL, & de fa premiére époufe Anne Hyde. Elle naquit en 
1665, & fut toûjours élevée dans la Religion Proteitante par les 
foins de Charles IL. quoiqu’elle defcendît d'un pére & d’une mé- 
re Catholiques Romains. En 1669, on l’envoya en France à 
caufe d’une incommodité qu’elle avoit aux yeux. On foupçonna 
fans fondement que ce voyage avoir été projetté dans une tout 
autre vue, car étant de retour elle continua d’être élevée de la 
même maniére qu'auparavant. Cependant le Roi de France t- 
cha toüjours de porter fon pére à la marier à un Prince Catholi- 
que Romain, qui fût dans les intérêts de la Cour de France. On 
propofa même les Ducs de Savoye & de Modéne, ou quelque 
Prince du Sang de F On nua auffi au Roi Jacques IL, 
de s’appliquer lui-même à l'éducation de fes enfans, & il s’enga- 
gea, dans un Traité fecret, à ces deux articles envers la France 
Mais malgré tout cela Charles perfifta à faire élever la Princefle 


a 


w’elle étoit Luthérien- 


dans la Religion Proteftante, & à vouloir la marier à un Prince 
de la même communion. Le Prince George de Danemarck fe 
préfenta pour l'époufer. La France, qui pour-lors étoit bien 


avec cette Couronne du Nord, foutint la demande du Prince, 
croyant de traverfer par-là le Prince d'Orange; & le mariage fe 
célébra en 1683 en Angleterre: Comme 
tholique Romain, il follicita fouvent fa fille, & même par des 
menaces, à changer de fentiment; mais elle fut inébranlable; 
c'eft ce qui fit qu'on n’eut plus aucune confiance en elle, & que 
vers le tems, où le prétendu Prince de Galles devoit naître, on 
l'envoya aux bains; quoique felon les loix elle dût être préfente 
à fa naïflance. Elle ne prit point de part aux révolutions qui 


fuivirent cette naiflance; & lorsque le Prince d'Orange eut mis | 


pié à terre en Angleterre, elle quitta la Cour & n’y revint qu’a- 
près le couronnement du Roi Guillaume & de la Reine, qui tous 
deux la follicitérent à cela. Cependant elle ne vécut pas en 
grande intelligence avec la Cour, puisque le Comte de Nottin- 
gham & plufeurs autres Torys , qui étoient fecrettement oppo- 
fez au parti de la Cour, la voyoient très fouvent. Il yen a 
qui croyent que la Duchefñle de Marlborough, fon amie intime, 
entretenoit ce froid, pour l’avancement de fes propres intérêts. 
Quoi qu'il en foit, le Roi Guillaume étant mort au c 
ment de lan 1702, elle fe trouva la plus proche héritiére de la 
Couronne, & fut proclamée Reine le huitiéme de Mars de la 
même année. lle entra d’abord dans les alliances que Je feu 
Roi avoit contraëtées contre la France; ce qu’elle fit, fans dou 
te, en.conféquence d'un entretien de plus de deux heures, qu'elle 
avoit eu avec fon prédéceffeur, peu de tems avant famort; &dans 
lequel , il lui avoit mis devant | ux l'état & les néceñitez du 
Royaume. Dès le mois de Mai elle déclarala guerre à la France , à 
l'occafion de la fucceflion d’Efpagne , en vertu de l'alliance que 
le Roi Guillaume avoit faite avec l'Empereur, & avec les Etats 
Généraux, & créa le Comte de Marlborough Général des trou- 
pes Angloifes qui fervoient hors d'Angleterre. Elle gagna d'abord 
les cœurs de fes Sujets, en employant 100000 livres fierling, de 
fes propres revenus, aux befoins publics. La-defls on fit la 
contre la France jufques en 1711, avec toute la chaleur 
poffibles. Les Wighs, qui étoient pour-lors les plus 


guerre 
& le fi 


for ns le Parlement & dans le Miniftére, fournirent des fom- 
mes incroyables. Voici les principaux exploits des Anglois pen- 
dant cette guerre. En 1702, aprés avoit manqué leur entreprife 


fur C , ils enlevérent la Flotille du Port de Vigos, avec une 
grande partie de fa cargaifon. En 1704, ils portérent le Roi 


cques II. étoit Ca- | 


nce- | 


A NN. 


Charles en Portugal; ils envoyérent une forte Armée en Baviés 
re, qui contribua beaucoup au gain de la bataille de Hochitetten 
& à chafier l'ennemi du cœur de l'Empire, & ils conquirent la 
même année Gibraltar fur les Efp En 170$, iis prirent 
Barcelone & établirent le Roi C Catalogne. Depuis ce- 
la ils firent pafler de grandes fommes d'argent en Portugal & en 
Efpagne. En 1706, ils battirent les François près de Ramil- 
lies, ce"qui fit tomber la plus grande paitie des Païs-Bas entre 
les mains des Alliez ; on fit aufli lever le fiége de Barcelone aux 
Efpagnols; & on s’ouvrit par-là le chemin dans l’Aragon. En 
1707 , ils fouflrirent une grande perte dans la bataille près d’Al- 
manza, & purent à peine fe maintenir dans la Catalogne. Le 
fige de Toulon fut encore malheureux pour les Alliez, qui de- 
voient être foutenus par les Anglois. 1708, les François ne 
| furent pas plus heureux dans leur defcente en Ecofle. Les An- 
glois gagnérent la bataille d'Oudenarde, prirent Lille & finirent 
heureufement la campagne contre les François. En 1709, on 
les chaffa de leurs retranchemens auprès de Mons. En 1710, 
ils aidérent le Roï Charles à battre les Efpagnols près de Sarra- 


gofle, & le conduifirent dans Madrid. Mais ils ne profitérent 
guéres de ce bonheur; quelques mauvais confeils, la négligence 


r certaines occafons, & le retardement des Portugais, qui 
devoient les joindre dans la Caftille, Jeur firent perdre, la même 
année, la Caftille & l’Aragon. Jufques ici les Anglois n’avoient 
pas peu contribué à rendre les armes des Alliez viétorieufes, & 
l’on faioit la guerre avec fuccès; les François étoient chaflez de 
toute J’italie; ils n’avoient fait aucun progrès fur le Rhin; ils 
étoient fort preflez dans les Païs-Bas; & en Efpagne les affaires 
étoient fur un tel pié, qu'on auroit pu efpérer de réuffir, fi les 
Alliez euffent voulu agir avec vigueur, Mais fur la fin de 1710, 
la face des affaires changea entiérement; les Whigs furent tout 
d'un coup éloignez du Miniftére, eux qui jufques alors avoient 
difpofé de l'Armée par le moyen du Duc de Marlborougb, dirigé 
les finances par Mylord Godolphin, & préfidé dans le Confcil 
d'Etat dans la perfonne du Comte de Sunderland; enfin le Parle- 
ment, tout dévoué au parti des Whigs, fut diflous. On attribue 
une grande partie de ces changemens à la fine politique & aux 
pratiques fecrettes du Maréchal de Tallard, qui étoit refté p: 


fonnier en Angleterre depuis Ja bataille de Hochfletten. Mylord 
Harley depuis Comte d'Oxford y eut auffi bonne part; & les 


Torys trouvérent un prétexte d'autant plus fpécieux à détruire 
les Whigs, que ces derniers étoient devenus fort fiers, & avoient 
donné beaucoup de prife fur eux. Mylord Harley fut furtout of- 
fenfé de ce que le parti du Duc de Marlborough, duquel il avoit 
été jufques alors, l'avoit fait cafler de fa charge de Sécrétaire 
d'Etat en 1708, & cela uniquement parce qu’il failoit paroître 
quelque attachement pour le Comte de Péterborough. Là-deflus 
les Torys firent accroire à la Reine que les Whigs ne cherchoient 
qu'à borner le pouvoir royal; & lorsque le procès du fameux 
Dr. Sacheverell fut agité en Parlement, on fit enforte que la Rei- 
ne püût écouter les difcours des Whigs; & l'on ne manqua pas 
de leur donner lexplication la moins favorable dont ils pou- 
voient être fufceptibles. On, accufa le Duc de Marlborough & 
Mylord Godolphin d’avoir employé dans les Païs-Bas, une 
grande partie des troupes & de l’argént deftinez pour l'Efpagne, 
& d'avoir produit par-là le mauvais fuccès de la guerre d'Efpas 
gne, & plufieurs autres pertes très confidérables. Ajoutez à ceci, 
que la Ducheffe de Marlborough avoit donné plufieurs prétextes 
de parler d'elle, à caufe de fon ambition & de fon avarice, ayant 
depuis longtems vendu, au plus offrant, les charges & les gra- 
ces royales, & gouverné la, Reine à fon gré. Tout ceci fut ré- 
préfenté à la Reine de la maniére du monde la plus odieufe, par 
Mad. Masham une de fes Dames d'honneur, que Mylord Harley 
avoit inftruite pour cet effet. Ilarriva précifément dans ce tems- 
là, que la Reine donna commiflion à la Ducheffe de lui acheter 
un manchon d'une nouvelle façon, mais elle nele fit point, & 
renvoya le Marchand parce qu’il en demandoit trois Guinées de 
plus qu’elle ne vouloit en donner. Là deflus un Lord acheta 
le même manchon & en fit préfent à fa Maitrefle qui le porta. 
La Reine le remarqua avec beaucoup de chagrin. Lorsque la 
Masham commençoit d’entret en faveur auprès de la Reine, & 
que la Ducheffe cherchoit à la faire chaffer dela Cour, il arriva 
que celle-ci vint chez la Reine au moment que la Masham en 
fortoit, & qu’elle était encore cachée dans un cabinet fecret de 
l'appartement. La Ducheffe commença à s'égayer aux dépens de 
la Masham, & à dire à la Reine qu’elle menoit une vie fort dé 
réglée, que peut-être à l’heure qu’il étoit on la pourroit trouver 
dans les bras d’un Page. Vous en avez menti, repartit brufquement 
la Reine, depuis qu'on of bors de table ; la Masbam ne ma point quit- 
tée, € elle n'eft fortie d'ici qu'au moment où vous êtes entré. Telles 
furent les caufes du changement de l'ancien Miniftére, dont les 
| principaux avec tous leurs adhérens furent congédiez & leurs pla- 
| ces remplies par des Torys. : C'eft fous le Miniltére de ces der- 
niers que la face des affaires changea, & que l'Angleterre com- 
| mença à prêter l'oreille aux propofitions de paix que la France 
lui-fit en particulier. Les principaux Aéteurs qui travaillérent 
dans cette affaire, furent Mylord Harley Comte d'Oxford, & M. 
| de S. Jean Vicomte de Bullingbrooke & Sécretaire d'Etat, M. 
Prior pafla fecrettement en France, & M. Ménager fut envoyé 
en Angleterre où il drefla les Préliminaires de la. Paix prochaine, 
avec les Miniftres qui furent adroitement furprendre la Reine, & 
qui excédérent leurs pouvoirs. Là-deflus le Congrès d'Utrecht 
s'ouvrit. Tous les Alliez y envoyérent leurs Ambafladeurs, mais 
la. France avoit fi bien fu s'emparer de l’efprit des Anglois, que 
leurs Alliez, auffi bien que les Anglois eux-mêmes, furent les 
dupes d’une paix qui ne leur accorda que des avantages imagi- 
naïres, au-lieu des avantage s qu'ils avoient lieu de fe 
promettre après les heureux fuccès dont leurs armes avoient été 
favorilées depuis le commencement de la guerre. Ils furent obli- 
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gez de fe contenter d’une fimple renonciation de Philippe à la 
Couronne de France (engagement purement illufoire) dans le 
tems qu’ils étoient en état de parvenir à leur double but, qui 
ctoit l'abaiflement de la France, & l'élévation de l'Archiduc 
Charles fur le Thrône d’ ice François s’étoit 
emparé contre la foi des Tr: res Anglois firent 
bientôt voir leur partialité ance, en parlant 
avec hauteur aux autres Alliez, & en donnant âu commencement 
2 au Duc d’Ormond le commandement des troupes An- 
S dans les Païs-Bas à la place du Duc de Marlborough. 
Ce nouveau Général fit d'abord mine de vouloir poufler la guer- 
re, mais dans le tems qu’on avoit le plus de befoin de fon e- 
cours 1 des ordres fecrets dont il étoit chargé il fe fépa- 
ra de l'Armée des Alliez, & fit publier une fufpenfion d'armes 
entre l'Angleterre & la France.! Cette déma 
un grand t affaires des Alliez, & avança < 
les vues de la afin on conclut cette paix entre la 
ce, l'Efpagne & les Alliez, en 1713 à Ur 1l n'y eut que 
FEmpereur qui n’y entra pas, & qui continua encore gue 
pendant quelque tems. Le Miniftére Anglois, pour réuflir dans 
tous fes projets, avoit confeillé à la Reine de créer douze nouveaux 
airs d'Angleterre, par le moyen defquels on s’aflureroit tou- 
jours de la pluralité dans la Chambre Faute, Après tout ceci, 
on fit diffoudre le Parlement au-mois d'Août 1713, &il s'en af 
fembla un nouveau le 16 Fe 1714. Dans ces entrefaites, le 
Miniftére Anglois, & furtout Mylord Bullingbrooke, avoit fait en- 
trevoir quelque inclination pour le Prétendanc: ce qui caufa du 
murmure parmi la nation, & occañonna des Aétes de Parlement, 
qui établirent d'une maniére plus forte la fuccefion Proteftante, 
& particulierement les droits de la Maifon de Hanovre. Le 
te d'Oxford tomba en difgrace, parce que Bullinsbrooke le foup- 
çonnoit de favorife deux partis, & d'entretenir des corref- 
lances fecrettes avec la Cour de Hanovre. E 
barge de Thréforier, il parla d’une maniére fort vive à 
e, & il ne $ trouva perfonne qui ofât accepter cet em- 
ploi. Tout ceci joint aux plaintes qui retentifloient tous les jours 
dans le Parlement, fur la paix defavantageufe à la Nation, fit 
foupçonner à la Reine qu'elle étoit mal confillée. Elle en tom- 
ba malade, & mourut le premier du mois d’Août 1714, & em- 
porta avec elle dans le tombeau toutes les efpérances du Préten- 


t 


dant. La réunion réelle de l'Angleterre avec l’Ecofle, eft un | 
plus remarquables de fon régne. Elle fe fit | 


des événemens le: 
en 1706, & , au-lieu que cette union ne confiftoit au 
que dans le nom qui faifoit comprendre l'Angleterre & l'E 
fous le ditre de la Grande Bretagne, l’Ecofle obtint des places & 
des voix dans le Parlement. La Reine avoit eu plufeurs enfans 
de fon mariage avec le Prince George de Danemarck; mais ils 
oururent prefque tous dans le berceau, excepté le Duc de 
Glocefter qui atteignit l’âge d’onze ans. On peut dire que la 
Reine Anne avoit à res de la Religion, & qu’elle 


à 


ufoit de beaucoup de douceur envers fes Sujets, qui en abuférent 
plus d’une fois pour leurs propres intérêts. * La Vie d'A 


Stuart 
3 in Rebus Brandeburgicis , 
me x. p. 40. Hifloire de la 
Rapport du Committé fecret. La Conduite du Duc 


ine de la Grande-Bretagne. Puffendorf 
L 16. Ç 4 Ailantis de Me. Manley , ton 
Réine Zarab. 
#'Ormond, 


REINE DE DANEMARCK. 


ANNE de Brandebourg, Reine de Danemarck fille de 
Jean IL. de ce nom, Eleëteur de l'Empire, & de Mar, 
Saxe, fut mariée le dixiéme Avril 1502, à Frédéric 1, Roi de 
Danemarck, qu'on dépouilla de fes Etats, & mourut le deuxié- 
me Mai 1521, âgée de 34 ans. 


REINE D'ESPAGNE. 


ANNE d'Autriche, Reine d'Efp: 
reur MaxiMrLTEN IL. & de Marie d'Efpagne, naquit en la 
ville de Cigale le onziéme Novembre 1549. Le Roi Philippe 
II. ayant perdu Elifabeth de France fà troifiéme femme, époufa 
avec difpenfe du Pape la Princefle Anne fa niéce en 1470, Elle 
paffa dans les Païs_B où après avoir fait fon entrée à Anvers 
& dans les autres villes, & avoir reçu les honneurs dûs à fon 
ang & à fa naïflance, elle s’embarqua à Fleffingue le 5 Sep- 
tembre, La Reine Elifabeth la fit recevoir dans les ports d'An- 
ln gleterre ,oùelle s’arrê t lorsqu'elle fut arrivée heureufement en 

Efpagne, on fit de grandes magnificences pour célébrer fon ma- 
riage, que le Ciel bénit par la na & d’une fille. 
Paiiirppe I Roi d’ gne, fut le feul qui refta de ces en- 
lfans. Au refte cette fage Princeflè, fœur d’Elifabetb Reine de 
France, femme du Roi Charles IX. étoit recommandable par fa 
douceur, fa patience, fa piété & fa charité. Le Roi PHrcrrre 


agne; fille aînée de l'Empe- 


III. tomba dangereufement malade en 1580. La Reine Anne le 
férvit toûjours avec un foin extrême; & peu de tems après, 
létant attaquée d’une fié fe, elle mourut le 2$ O&tobre 
de la mêr à e prononça lui-mê- 
me l'Orai e Reine, aux obféques qui lui furent 
faites à Milan le fixiér eptembre 1581. * Strada. De Thou. 
\ Mariana. Hilarion de Coite, Æloges des Dames Uluftres. 
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REINE DE HONGRIE ET DE BOHEME. 


IH ANNE ] gellon ou de Hongrie, Reine de Hongrie & de 
IBohême, fille de LabrsLas VI, Roi de Hongrie & de Bohé- 
me, & d'Anne de Foix, fille de Jean, Comte de Candale, épou- 
fa en 1521, Ferdinand, Archiduc d'Autriche, fils puîné de Ph 
lippe I. Roi d'Efpagne, après la mort de Louis, dit le Jeune, Roi 


de Hongrie & de Bohême fon frére, mort fans poitérité le 29 | 


fe démettant | 
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Août 1526. Elle faccéda à fes Etats, & l'erdinand fut touronné 
à Albe l'an 1527. Un autre parti avoit déja élu Roi, dès le o: 
ziéme Novembre 1526, Jean de Zapol, Comte de Scépus & 
Vayvode de Tranfilvanie, qui s’'étoit mis fous la proteétion de 
Soliman, Empereur des Turcs. 1 prit les armes contre l'Archi: 
duc Ferdinand & Anne, & portant la guerre dans leurs Etats; il 
afliégea Vienne en Autriche l'an 1529. Cette Reine té 1oigna 
dans cette conjonéture beaucoup de prudence & de courage; & 
Ferdinand, depuis Empereur, trouva dans la conftance de cet: 
te Princefle, une confolation aux maux, dont il fe voyoit acca- 
blé. Leur mariage fut fuivi de la naiflance de quinze enfans s 
quatre fils & onze filles. Elle les élevoit avec foin, & s’occus 
poit à des exercices de piété, dans le tems que le Roi fon époux 


étoit obligé de faire tête ou aux Turcs ou aux Proteftans. En- 
te fes filles, 4me d'Autriche, Princefle d'un grand mérite, fut 


mariée par l'Empereur Charles Quint fon oncie l'an 1546, à Al- 
bert Duc de Baviére. Deux autres ont été méres de deux Rei- 
nes de France, Margucrite d'Autriche , Reine d'Efpagne, fut mé- 
re d'ANNE d'Autriche, époufe de Lours XIII, & mére de 
Lois XIV. Fearme , Grande-Ducheffe de Tofcane, eut de Frañçois 
de Médicis, Marie époufe d'Henri IV. & mére de Louis XIIL Ce 
fut aux couches de la Princefle Fesne que mourut la Reine Anné 
de Hongrie, le 27 Janvier de l’an 1547. * Gans, it Arboreto. 
De Thou. Mariana. Matthieu. Hilarion de Cofte, &c. 


REIN 


ES DE POLOGNE, 


ANNE de Pologne ou Jagellon, Reine de Pologné, étoit 
fille du Roi SiéersmonplI, & de Bome Sforce fille de Joan Gas 
léas, Duc de Milan, & fœur du Roi INOMMÉ Au- 
gufle. Après la mort de ce dernier en 1572, Henri Due d'An- 
jou, depuis Roi de Fr le nom de Henri LI], fut mis 
en fa place, & couro fevrier de l'an 1574. Mais lors- 
qu'il fut forti de Pologne au mois de Juin, on élut Etienne Batho- 
ri, Princ de Tran nie, qui fut couronné le premier jour 
Pour complaire aux Etats du Royaumes 
de Pologne, quoique fexagénaire, & inc 
La Princ 


de Mai de l'an 1576. 
il époufa Anne 
d'avoir des enfans. 


and Il, naquit à Gratz le 
15 Août de l'an t ; & fut élevée par fa mére, qui étoit uné 
trés fage Princeffe, dans des fentimens d’uue grande piété. Elle 
fréquentoit très fouvent les facremens de la pénitence & de l’eu- 
chariftie, & ne trouvoit de plaifir que dans les entretiens fpiri- 
tuels, dans la leêture des livres faints, & dans la méditation des 
myftéres du falut. Ses vifites ordinaires fe faifoient dans les mo- 
naftéres & dans les hôpitaux, & on ne vit jamais de Prince e 
plus affeétionnée aux exercices de charité & de dévotion. Après 
la mort d’Etienne Bathori Roi de Pologne, quelques Sénateurs 
élurent Maximilien d'Autriche le 12 Août de l’an 1587; mais Si- 
gifmond Il, Roi de Suéde, avoit déja été élu le neuviéme du 
même mois. Cette concurrence fut le fujet d'une guerre, qui 
ne fut point avantageufe à Maximilien. Le Cardinal Hippolyte 
Aldobrandin, qui fut depuis le Pape Clément VIIL, étant Légat 
en Pologne, termina ce grand différent.  Enfuite voulant affc 

mir la paix qu'on venoit de conclure, il propofa le mariage d’An- 
ne d'Autriche avec le Roi Sigifimond. On céléb: 
en 1592, & l’Archiducheffe fa:mére voulut la con 
me en Pologne. Le Roi étoit charmé du mérite & des vertus 
d'Anne, de laquelle il eut deux filles, & un fils unique, LaDra 
sLASs IV,, qui a été auffi Roi de Pologne. Elle mourut.extré: 


l'Empereur Fer 


mement jeune, l’an 1595. Sisifmond épc ondes noces 
Conflance d'Autriche ; fœur d’Æte.  * Gufinan; Vita Marg. 


Auf. Hilarion dé Cofte, Eloges des Dames Il EF. 
PRINCESSES, DUCHESSES, & 


ANNE de Lorraine, Princefle d'Orange, Dame d'un 
jugement & d'une piété exemplaire , étoit fille d'AN Toin 
Duc de Lorraine & de Bar, & de Renée de Bourbon, fille 
Gilbert de Bourbon, Comte de Montpenfier, Dauphin d'Auve 
gne, Viceroi de Naples, &c. Anne naquit le 25.] 
1522, & époufa 10, par traité du 22 Août 
au de Chélon, Prince d'O: 


Charl 


de Juillet 1544, au camp de l'Empereur 


la ville de faint Dizier: 20. Philippe de ; Idece nom é 
d’Arfchot, & c'eft de ce mariage que deféendent les Ducs de Croy € 


de H 

ANNE de Saxe, Princeffe d'Orange, étoit fille de M 
ce Duc & teur de Saxe, mort en 1553. Augufte de Saxe fon 
oncle la maria l'an 1561, à Guillaume de Naflau, Prince d'Oran: 
ge, qui étoit veuf d'une autre 4me Comtefle de Buren, &c. Les 
noces fe firent à Leipfic, avec beaucoup de magnifi e. Divers 
Princes s'y trouvérent, & entre autres Frédéric Roi de Dane 
marck. Ce mariage fut très fécond. Anne en eut divers enfans ; 
& entre autres Maurice, Prince d'Orange, Capitaine-Géné- 
ral de la République d'Hollande; Anne femme de Guillaume-Louïs 
Comte de Naflau, Gouverneur de Frife; & Emilie mariée l'an 
1597, à Emmanuel I, Prince de Portugal, & Viceroi des Inde 
Anne de Saxe Princeffe d'Orange mourut vers l'an 1573. Le Prin: 
ce Guillaume époufa le 12 Juin 1574, Charlotte de Bourbon fille 
de Louis, Duc de Montpenfer, qui avoit été Abbefe d 
re, & qui avoit embraflé la Religion Reforinée. * De 
Hifloire lv. 28, La Pife, &c 


A NN. 


; Princefle de Tarente, fille d'AMEDFE 
x, & d’Icland de France, fille du Roi Ch 
Louis XL, fut marice à Frédéric d 
Roi de Naples & de Sicile. C 
dinand L, dit le Bâtard, Roi de 
Sicile, & frére d’Alfon Son mariage fut conclu à la L 
dans le diocéfe de Chartres, le r. du mois de Septembre del 
1478, par l'autorité du Roi Louïs XI, oncle d'Anne de Savoye. 
Louïs lui promit une terre de douze mille livres de rénte, avec 
les Comtez de Rouflillon & de Cerdägne, à la charge de l'hom- 
mage; & Ferdinand I. conftitua deux cens mille ducats à fon fils 
Frédéric, qui fat depuis Roi de Naples & de Sicile, après Fer- 
dinand IL. fon neveu, l'an 1496. * Guichenon, Hift. de Savoy 
ANNE de Chypre, Duchefe de Savoye, fille de Janus 
Roi de Chypre, de Jérufalem, & jie, fut promife en ma- 
riage, par contrat du neuviéme Août 1431, à Amédée de Savo- 
ye, Prince de Piémont, fi d'Amédée Vill, premier Duc de Sa- 
voye & de Mar te de Bourgogne. Mais ce Prince ét 
mort quelque tems après, on lat de la mar 
Conte de Genéve, fils puiné du même Amédée VII. . Cette al- 
lance fut arrêtée & conclue à Nicofie, le premier jour de l'an 
1432. La Princelle Anne, dont Oli arche parle 
comme de la plus belle Princefie de fon tems, eut 
mille ducats d'or de Venife, & le Duc Amé i 
mille écus de douaire. Jean de Lufignan, Princ 
aîné du Roi Pierre de Lufignan, Conte de Tripoli, & les Evê 
ques de Paphe, de Fama oufte & de Tortone fe trouvérent à 
ce traité. Le Duc envoya des perfonnes de qualité pour aller 
querit la Princefe, 
noces fe fit au mois de r de l'an 1433. Le Duc de Savoy 
y avoit invité Marguerite fa fille, femme de Louïs IL. Roi de 
Naples, Comte de Provence, &c. Elle s'ytrouva, & avec el- 
le le Duc de Bourgogne, Hugues de Lufignan C: de Chy- 
pre, oncle de la Princefle, le Duc de Bar, le Comte de Nevers, 
le Prince d'Orange , le Comte de Fribourg, & d’autres Sei- 
gneurs de confidération. Louis fon mari fut depuis Duc de Sa 
voye; & la Princellé fon époufe, qui étoit belle, fpirituelle & 
adroite, le gouverna fi abfolument, qu’elle difpofa de toutes les 
charges & des finances. Elle fe fervit de fon autorité pour fon- 
der diverfes maifons religieufes, comme le monaftére des Corde- 
liers de Genéve, une chapelle de fainte Anne dans l'Eglife des 
Dominicains de Chambery, les Obfervantins de Turin & de Ni- 
ce, &c. Voyez fa poftérité à l'Article de SAVOYE. Ce Prince 
mourut le 29 Janvier de l'an 1465. La Princeffe Anne fon épou 
fe avoit déja payé le tribut à la nature le onziéme Novembre 
1462, & fut enterrée, avec l'habit de S. François, dans l'Egli- 
fe des Cordeliers qu'elle avoit fondée. * Olivier de la Marche , 
dans fes Mémoires. Monftrelet, tome 2. fol. 66. Chronique de Sa- 
voye, 1. 3.c. 27. Guichenon, Hifi. de Savoÿe. 


ANNE de Danemarck, Duchefle de Saxe, fille de CHrts- 


ANNE de Sav 
IX, dit de B 
ks VI, 


étoit fils puiné d 


Duc, & dep 
fils de Henri & frére de Maurice. Ce dernier 
rres d'Allemagne, dans le XVI 


au mois 


tiée 


axe, 
avoit eu beaucoup de part aux gue 
fiécle, & l'Empereur Charles Quint lui avoit donné la conffca- 
tion des biens de Jean Frédé ur de Saxe. Comme 
Maurice n'avoit point d’enfans, & qu'en effet Augufte fon frére 
Jui fuccéda depuis, le Roi de Danema fit mettre dans le con- 
tra de mariige de fa fille, que le même Auguite nonceroit 
aux biens provenus de la confifcation du Duc Jean Frédéric, té- 
moignant par cette claufe q 
pañlé. Cependant Chriftien né de cé mariage en 1569, fut Ele- 
eur, après la mort de (on pére, arrivée le deuxiéme Fevrier 
de l'an 1586. Anne étoit moïte en 1585, & Augufle avoit pris 
une feconde alliance avec Agnés-Hédwige , fille de Soachim-Erneft 
Prince d'Anhalt. Ce qui eft exprimé dans ces vers: 


r annos 


Saxo gubernavit decies ter enfife 
it Annæ, 


tque duos: feptem ES decies ter 
Ter decies novemque dies v 5 
Ter decies Jeptemque dies fponfalia duxit. 
Tr decies atque oëfo cum axore fecunda 
Vixit, Ec. 


# Jacques-Augufte de Thou, Hif. 1,5. Berthius, Rer. Germ.l. 2. ÉPc. 
“ANNE de Pologne, Duchéffe de Poméranie, fille de Cafimir 
Roi de Pologne, & d’Elifabeth d'Autriche; dite de Hongrie, fœur 
de Ladiflas Roi de Hongrie, époufa Bogiflas où Boleflas X. de ce 
nom, Duc de Pomeranie & de Stetin, à qui fes belles actions 
firent mériter le furnom de Grand. Il étoit alors veuf de Margue- 
rite de Brandebourg, fille de Frédéric IL. Anne qui étoit une 
Princefle fage & pieufe , mais extrémement délicate, & d'une foible 
fanté, mourut en 1503, après quelques années de mariage. 
ANNE de France, Dame de Beaujeu, Ducheffe de Bourbon, 
fille du Roi louis XI. & de Charloite de Sayoye fa deuxiéme 
femme, fut accordée en 1471, à Nicolas d'Anjou, Marquis de 
Pont-àMouflon; mais ce traité 
promife deux ans après, par contraét paflé à Gergeau le troifi 
me Novembre, à Picrre de Bourbon, Sire de Beaujeu, depuis 
Duc de Bourbon, qui l’époufa l'an 1474. Le Roi pére de cette 
Princele, für de fa capacité, & prévenu de tendrefle pour elle, 
V'établit, par fon teftament, Gouvernante du Royaume & de la 
perfonne du Roi Charles VI fon frére. Cette préférence fou- 
deva les Grands du Royaume, qui furent vaincus dans la bataille 
de Saint-Aubin du Cormier en 1488. La Princeffe gouverna fa= 
gement; & le Duc Pierre fon mari eut part au gouvernement. 
V' fa poftérité à l'Article de BOURB ON. Elle mourut dans 
au de Chantelle le quatriéme Novembre 1522, âgée 
* Voyez les Mémoires de Philippe de Coini- 


fon ch: 
d'environ 60 ans. 


& l'amener en Savoye où la cérémonie des | 


wil n'approuvoit pas: ce qui s’étoit | 


n'ayant point eu d'effet, elle fut 
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j nes, R t Gaguin, Pierre Matthieu, Mézeray, le Péré An- 
felme, &c. . 

ANNE de Bourgogne, fille de JEAN furnommé Sans peurs 
Duc de Bourgogne, & de Mars e de B fu iée en 
1423, à d'Angleterre, Duc de Bedfort, Régent du Royau- 
me de Krance, pour fon neveu He VI. Roi d’Angleterr 
Cette Princefle mourut fans avoir eu is, dans J’hôtel di 
Bourbon le 14 Novembre de l'an 1432, âgée de 28 ans. Son 
corps eft aux Céleftins de Paris, 


& fon cœur aux grands Auguftins. 
ANNÉE de Bourbon, Ducheffe de Nevers fille de Louis 


TJ, Duc de Montpenfier, & de Facqueline de L Comtelfe 

| de Bar-fur-Seine, fut mariée en 1561, à F éves, II de 
ce nom, Duc de Nevers, & elle mourut fans en 1594. 
errare, Ducheffe de & de Ne- 


ANNE dEft ou de 
s, étoit fille d'Hercuze I, Duc de Fe , & de Renée 
| de France, fille puinée du Roi Louis XII. On lui donna au ba- 
| tême le nom d'Anne, en mémoire de fon ayeule Anne de Bre- 
tagne. La Ducheffe Renée de France avoit du goût pour la do- 
étrine de Calvin. Une certaine fille de Ferrare, nommée Ful 
Olympia Morata, lui avoit infpiré ces fentimens; mais le Duc 
prit foin d’en éloigner fes enfans. On envoya Anne en France, 
& en 1549 le Roi Henri IL fon coufin la maria, au château de 
S. Germain en Laye, à François de Lorraine, Duc d’Aumale 
puis fecond Duc de Guife, Prince de Joinville, Chevalier de POr- 
dre du Roi, Pair, Grand te, Grand-Chambellan, & Grand- 
Veneur de France, Gouverneur du Dauphiné, Lieutenant-Géné- 
ral des Armées de Sa Majefté. La Princeffle Anne étoit une des 
plus belles perfonnes de fon tems, & une de celles qui avoient 
le plus d’efprit & de fagefle. Elle eut de fon mariage fix fils & 
une fille. Lorsque le Duc de Guife eut été affaffiné par Poltrot 
en 1563, Anne ne négligea rien pour prendre vengeance de 
cette perfidie. Depuis elle fe remaria à Jacques de Savoye, Duc 
| de Nemours, fils de Philippe & de Charlotte d'Orléans , qu'elle 
perdit encore le 15 Juin de l'an 1585, après en avoir eu deux 
| fils & une fille, & pafa encore 23 ans en viduité. Cette Prin- 
| ceffe eut beaucoup de part aux defleins de la Ligue, dont fes fils 
| étoient non feulement les partifans les plus zélez, mais encore 
| les Chefs les plus confidérables. Elle mourut à Paris le 17 Mai 
| 1607, âgée de 76 ans. Son corps fut porté à Annecy en Savoye, 
pour y être enterré auprés du Duc de Nemours fon fecond ma- 
ris & fon cœur à Joinville, où eft le tombeau du Duc de Guife, 

Nous avons divers éloges funébres de cette Princefle, & entre 
| autres un de Sévérin Bertrand, Doéteur, Curé de la Ferté-Bernard. 

ANNE de Bourbon, fille de JEAN I, Comte de la Mar- 
che, de Vendôme, &c. & de Catherine de Vendôme, fut Da- 
me de Cailly, de Quillebœæuf, &c. du côté de fa mére, qui 
avoit hérité des terres de Bouchard VII fon frére, époufa 10, 
TFean de Berry, Comte de Montpenfier, fils de Fean de France 
Duc de Berry, qui étoit fils du Roi Fean dit le Bm. Ce Comte 
étoit veuf de Marie de France, fille de Charles, lorsqu'il époufa 
Anne de Bourbon: 20. Louis dit le Barbu, Duc de Baviére & Sei- 
gneur d’ingolitad; & mourut en travail d’enfant à Paris, ayant 
fait fon teftament , en 1404. 
| ANNE, Dauphine d'Auvergne, Comtefle de Forez, Dame 
de Mercœur, puis Duchefle de Bourbon, fille unique & héritié- 
re de Be rAUD II, Comte de Clermont, Dauphin d'Auvergne, 
furnommé le Grand, & de Yeanne de Forez, Dame d’Uffel, fut 
accordée à Louis LI, Duc de Bourbon; par traité pañlé à Montbri- 
| fon en Forez le quatriéme Juillet de l'an 1368, & le mariage 
s’accomplit le r9 Août 1371. Cette Princefle célébre par fa fagefle 
& par fa piété, eut part à toutes les fondations pieufes du Duc 
| fon mari, qui ajouta des terres très confidérables à celles qui 
étoient déja dans fa Maifon. Voyez fa poftérité à l'Article de 
|BOURBON. Elle fit fon teftament le 19 Septembre 1416: 
| & fut enterrée dans la chapelle de Bourbon, du Prieuré de Sou- 
vigni, que le Duc fon mari avoit fait bâtir. * Jean d’Orronvil- 
le, Vie de Lowis II. Duc de Bourbon. 

ANNE de Viennois, Comtelle de Savoye; fille d'André de 
Bourgogne, dit Guigues XI, Comte de Viennois, & de fa troi. 
fiéme femme Béatrix, fille de Boniface L, Marquis de Montfer- 
rat, fut mariée à Amédée IV, Comte de Savoye, dont elle eut 
deux filles. yyez AMED L'E IV. 

ANNE Dauphine, Comtefle d'Albon & de Viennois, fille 
de Gureues XII, Dauphin-de Viennois, & de Béatrix de Sas 
voye, & fœur de Fear l, aufli Dauphin, lequel étant mort fans 
enfans en 1282, la laifla héritiére de fes Etats, époufa Hwrbert 
Baron de la Tour du Pin, qu'on dit être une branche de celle 
de la Tour d'Auvergne. Mais Robert Duc de Bourgogne obtint 
de l'Empereur Rodolphe l'inveftiture du Dauphiné , prétendant 
qu'étant un fief mafculin, il étoit le plus habile à fuccéder au 
Dauphin Jean, qui étoit mort fans poftérité. Ce Duc étoit Ro- 
bert IL, petit-fils d'Eudes II, frére du Dauphin André, dit Guis 
gues XI, ayeul de la Dauphine Anne. Amédée IV, Comte de 
Savoye, appuyoit les intérêts de Robert, & l’on en vint à une 
guerre ouverte, qui 
fieurs fiéges. 


g 
8 
eo 
5 


de reconnoître. Le mari 
la naiffance de dix enfans, quatre fils & fix filles. Ils avoient 
fondé le monaftére de Salettes , pour des Religieufes Chartreus 
fes. Anne mourut en 1296, & y fut enterrée. Humbert fe retira: 
aux Chartreux du Val-fainte-Marie, & y mourut l'an 1307. * 
Chorier, Hifloire du Dauphiné, Du Chêne Hijt. de Bourgogne. Gui- 
chenon, Hifi. de Suvoye, 


ANNE 
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ANNE d’Alencon, Marquife de Montferrat, fille de RENE’ 
Duc d'Alençon, Pair de France, & de Marguerite de Lorraine, 
naquit au mois d'Oétobre de l'an 1492; & le 31 Août de lan 
8 , elle fut mariée dans l'Eglife de faint Sauveur de Bloisavec 
Guillaume Paléologue, V du nom, Marquis de Montferrat. De 
cette alliance vinrent Boniface LV. mort d'une chûte de cheval 
en 1530, & Marguerite, qui époufa en 1532, Frédéric de Gon- 

, Dac de Mantoue. Le P. Hilarion de Cofte a écrit fon 
parmi ceux des Dames Illuftres. 
NE, troifiéme fille de Cnarres I. Roi d'Angleterre, 
née À Saint-James le 17 Mars 1637, avoit de l’efprit au deflus de 
fon êge, & mourut n'ayant encore que quatre ans, Dans fon lit 
de mort, ceux qui étoient près d’elle l’exhortant à prier Dieu, 
elle répondit: Je ne puis dire ma longue priére, entendant par là 
l'Oraifon Dominicale, je me contenterai de dire la courte; Ecla 
Seigneur, de peur que ic ne dorme du fommeil de | 
nt ces mots, elle rendit l'efprit. * Di. Angl. 
MARIE DES. JOSEPH, Religieufe de l'Ordre 
Frar > dans le monaftére de Salamanque, a été cé- 
Jébre par fa piété. Elle étoit de Ville-Caftin, bourg du Diocéfe 
de S E Son Confeffeur lui ordonna d'écrire fa 
Vie. Elle obéit, t Ouvrage fut imprimé à Salamanque en 
l'année 1632. C'eit celle de la mort de cette bonne Religieufe, 
qui mourut le 12 du mois de Mars, * Nicolas Antonio, Biblioth. 
Hip. p. 74. 
AN NE-MARIE MARTINOZZI, Princefle de Conti, 
file puinée du Comte JerôMe Martinozzi, Gentilhomme Ro- 
main, & de Lawra-Marguerite Mazarin, œur puinée du Cardinal 
Mazarin, Miniftre d’État, fut mariée au Louvre à Paris à A4r- 
mand de Bourbon, Prince de Conti, le 22 Fevrier de l'an 1654 
& le 24 Mars 1668, elle tint fur les fonts de batèême Monfei. 
gneur le Dauphin. Elle demeura veuve à 29 ans, & mourut à 
Paris le quatriéme Fevrier de lan 1672, à l'âge de 35 ans, lait 
fant deux Princes. Voyez BOURBON. Toute l’Europe a con- 
nu le mérite de cette Princefle; & la France, qui a admiré fa 
piété & fon défintéreflement , en conferve chérement lamémoire. 

ANNE. Voyez plufieurs autres perfonnes qui ont porté ce 

nom, fous celui de leurs familles. 


HOMMES DE CE NOM. 

ANNE, Roi d'Eftanglie ou des Anglois Orientaux, qui vi- 
voit au commencement du IX fiécle, fuccéda à Egric, & ne fe 
fignala que par fes malheurs. Son régne, qui fut de treize ans, 
fe paf dans une guerre continuelle contre les Merciens. Leur 
Roi Penda tua le Roi Anne, qui avoit tué deux de fes prédécef- 
feurs, Rois des Merciens. * Du Chêne, Hif. Angl. 

ANNE (Ange) Cardinal, natif de Naples, où fa famille a 
été très illuitre, fut Evêque de Lodi; &-enfuite le Pape Urbain 
VI le fit Cardinal en 1384. On dit qu’on l’envoya Légat dans 
le Royaume de Naples; mais cela n’eft pas sûr. Nous favons 
feulement qu'il fe trouva aux Conciles de Pife & de Conftance, 
& à l'élection de fix Par Il mourut à Rome fous le Pontificat 
de Martin V. le 21 Juillet de l'an 1428. Onuphre ne met fa 
mort qu'en 1431; mais c’eft contre ce qui eft contenu dans fon 
épitaphe, qu’on voit à Naples dans l'Eglife de fainte Marie de la 
Porte neuve. La voici, 


Hic jacet in tumulo, facri de Cardine cœtis 
Anna; fuit generofa domus , fèd amabile nomeñ. 
Laudenfis diéfus, Jenior pater optimus ifle 
Angelus, Angelicim pia mens revolavit in aulam, 
Mille CCCC. bis denis oëfoque junéfis 
Currebant Chrifli, menfis quoque Fulius, anni, 


* Onuphre, Ciaconi Aubéry, Ughel, &c. 

ANNEAU, Antiquité € origine des Anneaux. Nous n'avons 
rien fur ce fujet de plus ancien, que ce qui eft dans l’Hiftoire 
fainte, que Juda fils de Jacob donna fon cachet ou fon anneau 
à Thamar, pour aflurance de fa parole. Le mot Hébreu que 
J'on a traduit en cet endroit anneau, fe prend au même fens dans 
le I. ou II livre des Roës, cb. 21. où il eft dit que Jézabel fem- 
me d'Achab, fe fervit de l'anneau du Roi, pour cacheter les let- 
tres au nom du Roi, afin de perdre Naboth. Ces anneaux &- 
toient en ufage chez les Egyptiens, puisque Pharaon, voulant 
élever Jofeph à la charge de premier Miniftre, tira fon anneau 
de fa main, pour le lui donner. Ils étoient en ufage chez les 
Babyloniens ; car il eft remarqué dans l’hiftoire de Daniel ; qué 
quand ce Prophéte fut jetté dans la foite aux lions, le Roi de 
Babylone fcélla de fon anneau, & de celui de fes deux Miniftres, 
la pierre qui avoit été mife à l'emboüchure. * Daniel, ch. 6. 
“Fhucydide rapporte que les Rois de Perfe avoient des anneaux, 
où les portraits de Cyrus & de Darius étoient gravez; & quand 
Alexandre eut conquis l'Orient, il fe fervoit de l'anneau de Da- 
rius; dans les dépêches d’Afe, & du fien propre, dans celles de 
l'Europe. Les Rois de Perfe donnoïent des anneaux à ceux 
qu'ils vouloient honorer. Il y a de l’apparence que les Grecs 
n'en avoient point du tems de la guerre de Troye, puisqu'on 
fermoit les lettres avec différens nœuds, au lieu de cachets, Les 
Lacédémoniens, pour envoyer à leurs Généraux d’Armée des 
lettres qu’on ne püt lire, rouloient le papier fur un bâton, & 
écrivoient fur ce papier ainfi roulé. Après l'avoir déroulé, ils 
le donnoïent au porteur. Les caraëteres n’étant plus unis, on n’y 
connoiffoit rien; mais en roulant ce papier fur un bâton de la 
même groffeur, la fuite des caraëtéres étant rétablie, la lettre 
devenoit lifible; .c’eft une preuve que l’ufage des cachets n’étoit 
pas encore commun en Gréce. Ce que l'on écrit de Prométhée, 
& de l'anneau du Roi Midas, eft une fable. Les anneaux de 
Polycrate & de Gygès, font fameux dans l'Antiquité; mais il 
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n’eft point dit qu'ils fuffent gravez. Joféphe ; Aibiquits Fudaïgi 
1. 12, 6, 5. au commencement, rapporte une lettre d’Arius Roi 
de Lacédémone, à Onias Grand-Prètre des Juifs, & dit qu’elle 
étoit écrite dans une feuille quarrée & cachetée d’un cachet, fué 
lequel étoit empreinte la figure d’une aigle qui tenoit un ferpents 
On ne fait point en quel tems les Romains commencérent à 
porter des anneaux. Leur plus ancien ufage n'étoit pas pour 
l'ornement, mais pour ‘cacheter & fcêller les lettres, ou les au- 
tres chofes qu'on vouloit qui demeuraflent fecrettes & 
ou pour faire foi dans les aétes, & particuliérement dans 
mens, dont la validité fe prouvoit par l'appofñition du fceau ou du 
cachet du Teftateur, ainfi que le remarque Macrobe, Voteres no 
ornats, fed fignank causd annulum fecum ferebant. Cependant il ÿ 
a eu depuis plufieurs anneaux, & à différens ufages, comme on là 
va voir dans l'Article fuirvant. 


DIFFERENTES SORTES D'ANNEAUX, 
€ de leur ufage. 


11 y avoit chez les Romains de trois fortes d'ahneaux ou bas 
gues que l’on portoit aux doits; les unes s’appelloient ami Jpons 
Jalitii, geniales où pronubi, bagues des époufailles , anneaux dé 
noces & de mariage, que le Fiancé donnoïit à fa Fiancée au nom 
de meriage ; les autres fe nommoient amuli boñorarii, bagues 
qui fervoïent de marque d'honneur & de diftinétion entre les di- 
vers Ordres de l'Etat, & dont on recompenfoit aufli ceux qui 
avoient rendu quelque fervice fignalé à la Ré ublique; les troi: 
fiémes étoient appelez ami fisnatorii ou Jigillatorit, dont on fe 
fervoit pour cacheter des lettres. ro, Les anneaux ou bagues 
que chez les Romains les Fiancez donnoient à leurs Fiancées ; 
étoient de fer ordinairempnt, & on les mettoit au quatriéme doit 
de la main. On en a vû auffi de cuivre & de bronze, avec dé 
petites avances en maniére de clef, pour fignifier que le mari 
donnant cette bague conjugale à fon époufe, la mettoit en pof 
feflion des clefs de la maifon, dont elle devoit avoir foin. Il s’en 
eft trouvé avec ces inferiptions, bonam vitam, amo te, ama me. 20. 
Les bagues d'honneur étoient des marques du mérite des perfon+ 
nes qui les portoient. Les premiers Romains ne fe fervoient 
que de bagues de fer, plus propres à des gens de guerre, les 
préférant à des bagues de prix. Le vieux Tarquin fut le premier 
qui en porta d'or; & pendant un très long tems les Sénateurs 
n'en euflent pas ofé porter. La coutume sétablit enfuite d’en 
donner une d’or à ceux qui alloient en Ambaflade dans les païs 
étrangers de la part de la République, encore ne la portoient-ils 
que dans leurs entrées, ou aux jours de leurs audiences, pour 
marque de leur dignité. Mais enfuite les Sénateurs en prirent 
auffi d’or, & même les Chevaliers, pour fe diftinguer du peuple, 
comme ils étoient diftinguez des Sénateurs par la vefte brochée 
d'or à gros boutons: ce qui arriva vers le tems de la feconde 
guerre Punique ou de Carthage. Appien d'Alexandrie dit, qu'il 
n'y avoit que les Colonels dans les Armées, qui euflent droit de 
porter des bagues d’or; ce qui leur fervoit comme d'un titre de 
nobleflé. 11 eft vrai que dans les defordres & dans la confufion 
des guerres civiles, le peuple & les foldats fe donnérent la liber: 
té d’en porter; & même les femmes, les Efclaves & les Affran- 
chis fe donnérent cette licence; ce qui obligea les Confuls C. A- 
finius Pollio & C. Antiftius, fous l'Empereur Tibére , l'an de 
Rome 776, & de Jéfus-Chrift 23, de faire un réglement, qui dé: 
fend aux Plébeïens d’en porter d'or, à moins que le pére ou l’a- 
yeul paternel n’eût eu de revénu 400 grands fefterces; ce qui re- 
vient à peu près à dix mille livres de notre monnoye, avec le 
droit de prendre place dans le quatorziéme degré du théatre, ac 
cordé aux Chevaliers Romains pour affiter aux fpe&tacles. Il eft 
vrai encore que depuis l'Empereur Commode, on honora même 
les Affranchis de la bague d’or. Aurélius.Viétor, dit, que linfa- 
me Macrin, fils d’un Affranchi, reçut l'anneau d’or, & fut égas 
lé par-là aux Chevaliers, comme on le voit par ces vers du Poë- 
te Stace, Silu. I. IIL. 3. 144, 


= 


Mutavitque genus, leveque ignobile ferrum 
Exit, € celfo natorum æquavit honor, 


Ils affeétoient de les porter d’un poids extraordinaire » & on en 
a vu du poids de quatre piftoles & demie d'or. Ce gui nous fait 
fouvenir de ce que dit agréablement Juvénal dans la feptiéme 
Satyre, 2. 139. qu'on n’auroit pas donné 200 piftoles A un Avo- 
cat pour plaider une caufe , eût-il été auffi éloquent que  Cicé- 
ron, à moins qu’on n’eût vu briller à fon doit une bague extraor- 
dinairement groffe, 


iceront nemo ducentos 
Nunc dederit nummos, nif fulferit amulus ingens. 


Pline nous apprend que de fon tems l'excès en étoit fi grand, 
qu'il fembloit qu'on ne voulût fe faire eftimer que par le poids 
& le nombre des bagues, dont on chargeoït plutôt fes doits, 
qu'on ne les omnoit. C’eft ce que nous dit Sénéque le Philofe- 
phe: Oncramus annulis digitos, ES in omni articulo gemma difponitur. 
Ces bagues étoient ornées'de chatons faits fouvent de la même 
matiére, ou de pierres précieufes gravées différemment. Sous 
Empereur Claude, on ordonna de faire des cachets fur le métal 
même, & non pas fur des pierres précieufes. Les différentes 
gravures, qui étoient enfermécs dans les chatons des bagues, 
faifoient les cachets que nous nommons ak fisnatori ou Jigit. 

; dont ils fermoient leurs lettres, & qu'ils imprimoient ur 
leurs aétes. Ils fermoient leurs lettres de la maniére que nous 
les fermons aujourd’hui ; hormis qu’au lieu de foye, ils fe fer. 
voient de fil ou de lin, dont ils entouroient la lettre par le haut; 


& enfuite ils appliquoient par deflus une certaine terre molle, 
O00 eu 
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ou de la cire, fur quoi ils imprimoïent la figure du cachet, 
après l'avoir un peu mouillé avec la falive. Cicéron nous a 
décrit cette maniére dans la troifiéme Catilinaire : Tabellas pro- 
ferri juffimus , que à quoque dicchahtur data ; primtim oflendimus 
Ccthego fignum, cognovit, nos inv incidimus, legimus,  C'eit à di- 
re, Nous fimes apporter les Lettres, nous les montrâmes à Céthégus, 
qui reconmut le cachet, nous coupämes le fl, ES nous en jimes la le- 
éfure. Plaute nous a encore décrit la chofe plus nettement 
dans fes Bacchides , 44, 4. Sc. 4. v. 96. Cedo tu ceraï ac 
num, aélutim age, obliga , obfigna cuo, c'eft à dire, Donne-moi 
œfte de la cire EP du bn, ferme la Lettre & y mets ton cachet. 
Aufñfi ce lin fe nommoit vinculum epiftole ; & juvénal appelloit 
gemma ua, l'émpreinte du cachet qu'on mouilloit avec. la fa 
ve. Les Romains cachetoient de la même maniére les Con- 
traëts & les Teftamens; car fi-tôt que les témoins avoient 
entendu la lecture d'un teftament , on le fermoit en leur pré- 
fence, & on y palloit trois filets, fur lefquels ils mettoient de 
la cire, & y imprimoient leurs cachets. Cela fut ainfi ordon- 
né parle Sénat du tems de Néron, au rapport de Suétone. 
11 falloit même, lorsqu'on vouloit ouvrir le teltament; que les 
témoins, ou une partie d'entre eux, s’y trouvaflent, afin de 
reconnoître leurs hets.  Tabelle teflamenti aperiuntur bac mo- 
do, ut tofles vel ma beantur ; qui fi à 
(3 um, ut it agi tatur 
ul. Paul. Ces cachets fervoient encore x leu 
& les dépenfes où ils enfermoient les provifions de leurs mai- 
fons; car Plaute fait ainfi parler une mére de famille, qui al- 
Joit rendre vifite à fa voifine, dans la Comédie intitulée Ca- 
fine, AG. 2. 86, 1, v. 1. Obfignate cellas, referte annulum ad me; 
& le même Poëte dans la Comédie intitulée Perfa, Aëf, 2. Sc. 
8. o. 14 € 15. introduit un E î 


fclave, qui fe plaint de fon Ma- 
tre, qui cachetoit fa faliére, de peur qu’on ne prit du fel, T? 
parcos bomines, wetulos , avidos , aridos, qui Jalinum érvis obfignant 
cum fale. * Danet, Antig. Rom. 

Outre ces anneaux qu'on portoit au doit, & avec lefquels 
on cachetoit, il y en à eu d’autres qui avoient un autre ufa- 
ge, & qui fervoient à fufpendre un poignard à fa ceinture 
avec une chainette. Tel eft celui qu'on trouva en 1716, près 
de Bourges, & qui avoit deux pouces & demi de onféren- 
ce, fans chaton, ni rien d’équivalent au chaton ; mais fur lequel 
étoit gravé en dehors, À dros y dros Jaros, c’eft à dire, à fideles je 
ferai fideles & en dedans le nom du Seigneur à qui avoit appar- 
tenu l’anneau, Tebal Gutgutani. * Mémoires de Trevoux, Avril1717. 


FIGURES Q.UE L'ON GRAFOIT 


Jar les Anneaux, 


11 falloit qu'il y eût quelque gravure fur les anneaux ou ca- 
chets, autrement ils n'auroient fervi de rien. Il paroit qu'on 
gravoit déja du tems de Moïfe fur les pierres précieufes & far 
les lames d’or: puisqu'il eft écrit, Exode, ch. 28 , que les noms 
des douze Enfans d’Ifraël étoient gravez en graväre de cachet, fur 
les deux pierres précieufes, qui foutenoient le Peétoral du Grand- 
Prêtre; & ces mots, la Saïnteté du Seigneur , fur la lame qu’il por- 
toit à fa tête. Selon Joféphe, les noms des douze Tribus 
étoient aulli gravez féparément fur les douze pierres du Peétoral. 
On a une infinité de pierres antiques & modernes ainfi gravées, 
qui fervoient de cachets; mais chacun les faifoit felon fon incli- 
nation, fon intérêt, fa profelion, fes difpoftions & fa fantaifie. 
Les uns y -faifoient les portraits de leurs péres ou de leurs ancê- 
tres, comme Lentulus, celui de fon ayeul; & Scipion le Feu, 
celui d'Africain ; les Amans celui de leurs Maïtreffes , Comme 
l'Empereur Commode celui de Martia en Amazone. Cela n'é- 
toit pas peu commun, puisque felon faint Clément d'Alexandrie 
on voit que de fon cems beaucoup de gens, pour flatter leurs 
pañions, failoient encore graver nuds dans leurs cachets ceux 
qu'ils aimoient, (/. 3. ch. 2.); les Conquérans, celui des Rois 
qu'ils avoient vaincus ; comme Sylla, celui de Jugurtha; Sci- 
pion l'Africain, celui de Siphax; les Citoyens, celui des Fonda- 
teurs de leurs villes, comme quelques Grecs, celui d’Hellen; les 
Pérgaméniens , celui de Pergamus; ceux d'Héraclée, celui d'Her- 
cule ; ceux d'Alexandrie, celui d'Alexandre; ceux de Séleucie, 
celui de Séleucus ; ceux d’Athénes , celui de Solon; ceux de 
Lacédémone, celui de Lycurgue, &c. ; les Courtifans, ceux de 
leurs Princes & de leurs Miniftres, comme Narcifle, celui de 
Pallas; Arifténe, celui d'Agathocle; plufieurs Romains, celui de 
Séjan; les Soldats, ceux de leurs Capitaines; (témoins ceux que 
l'on envoya au fupplice, parce qu'ils avoient les images de Bru- 
tus & de Cafius, à ce que dit faint Ambroife) les Prêtres, ceux 
de leurs Dieux; les Philofophes , ceux des Auteurs de la fete 
dont ils étoient; les Poëtes & les Orateurs , ceux des hommes 
qui avoient excellé dans leur profeffion; les Empereurs, ceux des 
Princes illuftres, ou qu'ils vouloient imiter , comme Augufte, 
celui d'Alexandre Z Grand. . Plufieurs prenoient les efligies des 
Dieux, d’autres celles des Temples, quelques-uns des Symboles. 
S. Clément exhorte les Chrétiens à prendre dans leurs Cachets, 
au lieu de figures profanes, une colombe, ou un poiflon , ou 
un navire pouffé par le vent, ou une lyre, ou une ancre. Les 
Diocéfains prenoient quelquefois le portrait de leur Evêqu 
comme ceux d'Antioche, celui de Mélétius leur Pafteur, aut 
port de faint Chryfoftome; les Cliens,: celui de leurs Proteéteurs ; 
les Affranchis ,: celui de leurs Maîtres, &c. On y gravoit quel- 
fois des actions finguliéres , fouvent des defléins de pure 
magination, & allez ordinairement .des, lettres du nom de celui 
à qui il appartenoit, loit en abrégé, foit en entier, auxquels on 
ajoûtoit quelquefois celui de {a qualité ou de fon païs.. Du tems 
de Pline ces cachets étoient les plus ordinaires en Orient & en 
Egypte. On.en trouve quelques-uns de même chez les Grecs. 
Ente ceux des anciens François, le plus remarquable eft l'an- 
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neau d'or du Roi Childeric, trouvé dans fon tombeau, où {à 
figure & fon nom font gravez. Il y a de l'apparence que les au- 
tres Rois fuivirent fon exemple. Cependant l'ufage des Sceaux 
appofez aux patentes, n'a été commun que fort tard en France; 
comme le P. Mabillon le remarque. Il n’y en avoit point dans 
la premiére race de nos Rois, quoique leurs patentes fuffent 
ornées de leurs figures. On en parle fous les Carlovingiens; 
mais dans la famille de Hugues Capet , ils devinrent communs 
L'anneau du Pêcheur, dont les Papes fe fervent , n’eft en ufage 
que depuis quatre cens ans ou environ. On ne parle point ici 
des cachets fur lefquels on a gravé ce qu'on appelle les Armes 
des familles, qui font fort modernes; ni des pierres fur lefquelles 
l'erreur ou la fuperfition ont fait graver des figures ou des cara- 
&éres, comme des l'alifmans , & d’autres pierres ou médailles fu- 
perftitieufes. * Bibhoth. Univerf. des Hifi. Prof. par M. Du Pin, 
Edit. de Paris, im 80. 1707. 

Les Ducs de Savoye prennent pofleffion de leurs Etats, en 
prenant l'anneau de faint Mauri Le Doge de Venife époufe 
tous les ans la Mer le jour de l’Afcenfion , en y jettant un an- 
neau d’or. Les Evêques recevoient autrefois l'inveftiture, en 
recevant le bâton paftoral & anneau. Sur quoi il eft à 
remarquer, qu'il y a encore des Evêchez, où le nouvel Evê- 
que va recevoir l'anneau d’une Abbeffe à la porte de fon mo- 
naftére ;. & lorsqu'il eft mort , on porte le corps à la porte 
du même monaftére, où cette Abbefle lui ôte l'anneau du 
doit, pour le donner à fon fuccefleur. * Le P. Ménétrier, O- 
rigine des Armoiries 

ANNEAUX SAMOTHRACIENS, Ami Samothraci 
ferrei. Ces anneaux, felon Artémidore, étoient de fer au de- 
hors. On leur attribuoit de grandes vertus, comme de guérir 
de l'envie, de préferver de plufieurs maux, & d'être de bon au 
gure dans les fonges. Pétuone, parlant des anneaux que Tri- 
malcion portoit, dit que celui qu'il avoit au petit doit, étoit d’or 
femé de pe étoiles de fer. Ifidore, après Pline, nous ap- 
prend que les Efclaves environnoient d’or leurs anneaux, qui 
étoient de fer. On peut dire que ces anneaux de Samothrace 
étoient des Talifmans, dont le fer étoit conftellé. Telles étoient 
auffi ces bagues, dont la fabrique avoit été enfeignée par Salo- 
mon, fi l'on en croit Joféphe, avec lefquelles on pouvoit chaf- 
fer les Démons; & ces bagues creufes d’Artémidore qui renfer- 
moient, dit-on, quelque chofe de furnaturel. Les peuples de 
l'Ifle de Samothrace fe font appliquez à étudier les fecrets de la 
nature, & Pythagore y apprit une efpéce de Philofophie, qu'il 
nomme divine, qui eft celle des Talifmans ou des anneaux con 
ftellez. Les Dieux Samothraces font ceux qui préfidoient à la 
Science des Talifmans. Tertullien fait mention de trois autels 
dédiez à trois fortes de Divinitez, Magnis, Potentibus, Valenti- 
bus; & l'on croit, ajoûte-t-il, que ces Dieux font venus de Sa- 
mothrace, qu'ils peuvent tout pour l'exécution des deffeins dif. 
ficiles, & qu'ils préfident aux grandes entreprifes. Varron les 
appelle Divi potenies, & il prétend que c’eft le Ciel & la Terre, 
* Danet, Antiq. Grecq. € Rom. 

ANNNEAUX enchantez. Voyez TALISMANS. 

ANNEBAUT (Claude d'), Baron de Retz & de la Hu 
naudaye, Commandeur de l'Ordre de faint Michel, Maréchal & 
Amiral de France, eut beaucoup de part aux bonnes graces du 
Roi François I. Il commença à fe faire connoître à la défenfe 
de la ville de Méfiéres, affiégée par le Comte de Naflau en 1521. 
11 fe trouva à la bâtaille de Pavie, & il y fut fait prifonnier. En- 
fuite il défendit la ville de Turin, affiégée par l'Armée Impéria- 
le; & emporta Quiéras, Saluces, Montcalier, & d’autres places 
dans le Piémont, en 1536. Le Roi le fit Capitaine-général de 
la Cavalerie-legere; & ce fut alors qu’il fecourut Térouanne, où 
il acquit beaucoup de gloire. Mais quelques jeunes Seigneurs 
l'ayant engagé près de cette place, dans un combat , il demeura 
prifonnier l'an 1537. Quelque tems après il prit faint Paul; & 
le Roi l'ayant fait Maréchal de France, lui donna le gouverne. 
ment de Piémont, & l’envoya AmbatTadeur extraordinaire à Ve- 
nife. En 1543, il fut créé Amiral de France; deux ans après, 
il battit trois fois les Anglois fur mer ; & enfuite il travailla à 
établir la paix entre le Roi, l'Empereur & le Roi d'Angleterre, 
Le Roi fon maître le fit fon principal Miniftre, pendant la dif 
grace du Connétable de Montmorency. Après la mort de ce 
Prince, Henri II. éloïigna de la Cour l’Amiral d'Annebaut, & le 
priva de la charge de Maréchal de France; mais quelque tems 
après il fut rappellé, & mis auprès de la Reine Catherine de 
Médicis. Il mourut à la Fére en Picardie, le deuxiéme Novem_ 
bre 1552. Le Pr nt de Thou parle ainfi de fa mort. Quel. 
que tems après, d'Annebaut mourut de maladie à le Fére en Vermane 
dois, perfonnage de grande ? rement éloigné de toute 
Jorte d'avarice.… C’eft. pour moi appellé, avec le Cardi- 
nal de Tournon, à l'adminiftratior es du Royaume par le 
Roi François T, Juï les dernici jours de fa vie, lorsque ce Prince 
ennuyé du Connétable de Montmorency, €? devenu chagrin par Jon 
âge, commença à tenir les grands cJ Depuis, au 
commencement du régne de Henri , le Connétable ayant été rappelé, 


d'Annebaut fut éloigné du mani des affaires, €? ayant été privé 
de Maréchal de France, Jon proier pouvoir ; 
mais äl confevva jufques à la mort € Jon crédit € Jon eflime. 


: ci-deflous No. IV. Il avoit été Gouverneur de Norman 
die, où il fut enterré à Annebaut. Il defcendoit de RaowLz, 
Seigneur d’Avrebaut , de Breftot & d’Appeville, qui vivoit en 
1306, & qui eut pour enfans, 1. JEAN, qui fuit; 2. Guillaume, 
Eccléfiaftique; & 3. Seanne d'Annébaut , mariée à Guillaume de 
Hautemer, Seigneur de Fervaques, &c. 

IL. Jean, Seigneur d’Annebaut, de Breftot , &c. fervoit dans 
la Compagnie du Comte d'Aumale en.r421, & époufa Marie de 
Vipart, fille de can, Seigneur de la Vipardiére, & de Guillemet- 
te Leflourmel, dont il eut, 1. JEAN, II du nom, qui fuit; 
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re, Seigneur de Breltot; & 3. Robine d'Annebaut, marie à Ri- 
hard de Lieurray , Seigneur de Malicorne. 

IL. JEAN, IL du nom, Seigneur d’Annebaut, de Breftot, 
d'Aubigny, &c. Gentilhomme de la Chambre du Roi, Conné- 
table héréditaire de Normandie, époufa 1°. Mari Bloflet: 2e, 
Perrome de Jeucourt. Du premier lit vinrent 1. CLauDe, qui 
fuit; 2. JacQuEs, Cardinal, dont #1 Jéra parlé ci-après dans un 
Article Jéparés 3. Anne, mariée à Fean de Vieuxpont, Seigneur 
de Chailloué; 4. rt de Secretain; & 5. Mu- 
rie d'Annebaut, qui époufa Hélie de S. Germain, Seigneur du 
Quênay-le-Huffon. Et du fecond lit fortirent, 6. Alix, mariée 
à Fulien du Sauflay , Seigneur de Barneville ; & 7: Marie d’An- 
nebaut, Abbefle de S. Amand, puis de Maubuiflon, morte le 
21 Janvier 1546. 

IV. Craupe, Seigneur d'Annebaut, &c. Maréchal & Amiral de 
France, qui à donné lieu à cet Article, époufa Françoife de Tourne- 
mine, Dame de la Hunaudaye & de Retz, dont il eut 5. JEAN, 
qui fuit; & 2. Magdelaine d'Annébaut, mariée ro. en Avril 1550, 
à Gabriel, Marquis de Saluces: 20, à Jacques de Silly, Comte 
de la Rochepot, morte fans enfans le quatriéme Juillet 1571. 

V. JEAN, Baron d'Annebaut, de Retz & de la Hunaudaye, 
Chevalier de l'Ordre du Roi, Bailli d'Evreux , fervit à la batail_ 
le de Cérizoles , au fiége de Foflan, où il eut l'épaule rompue 
de la chûte de fon cheval, & à la bataille de Dreux en 1562, 
où il fut bleffé, dont il mourut. Il époufa 10. Antomette de la 
Baume, Dame de Châteauvillain, dont il eut une fille nommée 
Diane, morte le 23 Décembre 1560: 20. Claude-Catherine de 
Clermont, Dame de Dampierre, l’une des Dames des plus ac- 
complies de fon tems, dont il n'eut point d’enfans , & à laquel- 
le il donna la Baronie de Retz, qu’elle porta en mariage à A7 
bert de Gondy fon fecond mari. Voyez les Mémoires de Brantôme, 
€ les Addition Mémoires de Caficlau par le Laboureur. LeP. 
Anfelme. Godefroy, Officiers de la Couronne. Montluc, Membires. 
Mézeray, &c. 

ANNEBAUT (Jacques d’), Cardinal de fainte Suzanne, 
Evêque de Lifieux , & Abbé du Bec, étoit fils de JEAN, Sei- 
gneur d’Annebaut, & de Marie Blofiét, & frére de Claude d'An- 
nebaut, Maréchal & Amiral de France. Lors qu'il £e vit deftiné 
à l'Eglife , il s’attacha à Jean le Veneur, Cardinal, qui étoit fon 
oncle: (car il étoit fils d’ane Bloffet). Ce Cardinal avoit fuccé 
dé à Etienne Bloflét, aufli fon oncle, Evêque de Lifieux; 
Jacques d’Annebaut fuccéda à Jean le Veneur, & fut auffi Abbé 
du Bec après lui en 1543. Il ne fut facré Evêque que deux ans 
après en 1545.  L’Amiral fon frére, qui étoit puiffant à la Cour, 
lui procura le chapeau'de Cardinal, qu'il reçut du Pape Paul If, 
au mois de Décembre de l'an 1544. La difgrace de l’Amiral 
Péloigna de la Cour, où il y avoit un grand nombre de! Cardi- 
naux, fur Ja fin du régne de François IL. Le Roi Henri 4. fon 
fils, à fon avénement à la Couronne, les en fit fortir. Le pré- 
texte que l’on prit pour les en éloigner, dit M. de Thou, c'eft 
que le Pape Paul IT, étant déja de foi-même porté pour la Fran- 
ce, il étoit à propos qu’ils travaillaffent encore à augmenter l'af- 
feétion qu'il avoit pour le bien detcet Etat. Le Cardinal d'An- 
nebaut mourut à Rouen ‘au commencement du mois de Juin de 
Van 1558. * Frifon, Gall. purpur. Sainte-Marthe, Gall, Chri- 
ffian. Aubery. Petramellarius, & 

* ANNEBAUT, bourg de France dans la Normandie. I] 
eit fitué fur la rive droite de la Rille dans le Roumois, fur les 
confins de l’Evêché de Lifieux. 11 eft à l’oueft-fud-oueft de 
Rouen dont il eft éloigné de huit à neuf lieues. 

ANNECI ou ANECI, Aimecum, ville principale du Ge- 
nevois dans les Etats du Duc de Savoye, fur un Lac de même 
nom, eft aflez-grande, fituée au‘pié des montagnes , & arrofée 
par différens canaux, qui fortent du Lac, & qui forment une ri- 
viére. Ces canaux rendent la ville agréable, & commode aux 
Ouvriers. On dit que ce Lac élt fi profond, qu'il eft impoffible 
d’en trouver le fond. C'’eft pour cette raifon qu'il n’eft pas beau- 
coup poiflonneux. Il a environ quatre ou cinq lieues de lon- 
gueur, &un peu plus d’une démi-lieue de largeur, entre des 
montagnes presque toûjours couveïtes de neiges. On! prétend 
que la ville d’Anneci eft ancienne.  C’eft aujourd'hui la retraite 
de l'Evêque & du Chapitre de Genéve, qui furent chaffez par les 
Calviniftes de cette ville l'an 1535, lorsque Pierre de la Baume 
en étoit Evêque. Les Chanoïnes font l'office dans l’Eglife des 
Cordeliers, & les Religieux y font le fervice à leur tour. Ou- 
tre cette Eglife, il y a les Collégiales de Notre-Dame & de 
faint Maurice , avec des paroifles , un Collége de Barnabites , 
un Séminaire, dirigé par les Prêtres de Ja Miffion ; dits de fat 
Lazare, un Couvent de Dominicains très ancien , un de Capu- 
cins, un de fainte Claire, un de Bénédiétines, & deux de la Vi 
fitation, &c. Le premier des deux Couvens de la Vifitation, 
qui eft auffi la premiére maïfon de cet Inftitut, eft très beau & 
très bien bâti fur le bord du Lac. L'Eglife qui. eft très riche & 
très magnifique, poléde le corps de faint François de Sales, E- 
vêque de Genéve, & Fondateur de l'Ordre de la Vifitation. On 
voit l'Eglife & le petit lieu où les fondemens de cette fainte 
Congrégation ‘furent\jettez ;: dans le fauxbourg de la Perriére, 
où eït le fecond monaîtére. Il y a encore dans ce fauxbourg le 
Couvent des Capucins, d’où l’on découvre le Lac. La vue en 
eftadmirable. Il y a un château à Anneci. Les maifons de cet- 
te ville font bâties fur des arcades :.de forte qu'on y va prefque 
par-tout à couvert. * Baudrand. Sanfon. 

ANNEDOTES. Voyz OANNES. 

ANNEE (Luce) Evêque de Mayence. Cherchez LUCIUS 
ANNÆUS. 

ANNEE SOLAIRE, l'efpace du tems que le foleil met 
courir le Zodiaque, c’eft à dire, fa révolution depuis un 
point de l’Equateur, par exemple le premier degré du Bélier, 
jufqu'au même point; ou depuis fon éloignement d’un Tropique 
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jufqu'à fon retour au même Tropique. Cette année eft compos 
fée de douze mois, & contient 365 jours & fix heures, moins 
onze minutes. Ces 11 minutes, après environ 131 ans, font 
un jour entier; & pour n’y avoir pas eu égard, il fe trouva en 
1582, que l’équinoxe du printems, qui tomboit fur le 21 de 
Mars au tems du Concile de Nicée, célébré en 325, avoit re- 
trogradé de dix jours, pendant l’efpace de 1257 ans, & arrivoie 
le onziéme de ce même mois. Le Pape G goire XILL y remés 
dia, en ordonnant que l’on retrancheroit dix jours du mois d'O- 
étobre de l'année 1582 ; ce qui fit que Péquinoxe du printéms 
fuivant fe trouva le 2r de Mars. Pour empêcher le même des+ 
ordre à l'avenir, ce Pape ordonna que l'on ne fuivroit plus le 
Calendrier Julien, que chaque centiéme année ne feroit plus 
biflextile; mais qu'il n’y auroit que la quatriéme centaine, ôtant 
ainf trois biffextes dans l'efpace de quatre cens ans: parce que 
les onze minutes font trois jours en l'efpace d'environ 400 ans, 
* Le P. Petau, de Doë. Temp: Riccioli, Chron. Refor. 

ANNEE LUNAIRE, eft l'efpace de tems compofé de 
douze mois lunaires, qui font 354 jours & huit heures: ce qui 
n’égale pas l’année folaire, qui eft de 365 jours & fix heures, 
c'eft à dire, de onze jours davantage. C'eft pourquoi après un 
efpace de trois ans, on fait une année lunaire de treize lunaia 
fons où mois lunaires, pour ajufter le cours de la lune avec 
celui du foleil; & ce treiziéme mois lunaire s'appelle Embolifme. 
* Le P. Petau, de Doë. Temp. 

ANNEE JULIENNE, ou AN JULIEN , année réglée 
par Jules Céfar, qui la compofa de 365 jours & fix heures, lors= 
qu'il étoit Conful pour la troifiéme fois, avec Marcus Emilius, 
l'an 708 de la fondation de Rome. De forte que la premiére 
année Julienne fut la 709 depuis la fondation de cette ville, & 
la 45 avant la naiflance de Jéfus- Pour remédier aux .des- 
ordres que les Pontifes avoient introduits, Jules Céfar ordonna 
que l’année 708 de Rome fût compofée de 445 jours, -ajoûtant 
à l'année lunaire de 355 jours, felon le calcul de Numa, le 
mois Merkedonius de 23 jours, & deux autres mois contenans 
67 jours: fi cette année eut quinze mois, &on l'appella l'an 
née de la confufion, quoiqu’on dût plutôt l’appeller a derniére année 
de la confufion, qui fe voyoit depuis longtéms dans le Calendrier 
Romain. Poar régler les années dans la fuite, Céfar, par le con 
feil de Sofigéne, célébre Mathématicien de la ville d'Alexandrie 
en Egypte, & de plufieurs Savans en Aftrologie, ordonna que 
Pan Romain, qui n'étoit auparavant que de 355 jours, favoir, 
de douze mois lunaires, qui font 354 jours, & d’un jour que 
Numa ajoûta, par un refpeët fuperititieux qu’il avoit pour le 
nombre impair, feroit à l'avenir de 365 jours & fix heures; & 
que l’on diftribueroit les dix jours à certains mois de l'année. Il 
donna donc deux jours de plus à Janvier, Août & Décembre, 
& un jour à Avril, Juin, Septembre & Novembre , comme on 
peut le voir dans cette Table des mois, avant & après la refor. 
mation du Calendrier Julien, où les mois marquez en lettres or- 
dinaires font ceux aufquels l’on ajoûta des jours, & ceux qui font 
marquez en italique, font ceux aufquels on ne fitaucun changement, 


Depuis la reformation. 
Janvier 31. 


Avant la reformation. 
Janvier 29. 


Fevrier 28. Fevrier 28. 
Mars 31. Mars 31. 
Avril 29. Avril 30. 
Mai 31. 

uin 29, 30. 
Tulle 31. Juillet 3 
Août 29. Août 31. 
Septembre 29. Septembre 30. 
Oëtobre 31. Ofobre 31. 


Novembre 29. 
Décembre 29. 


Novembre 30. 
Décembre 31. 


A l'égard des fix heures, il ordonna que de quatre en quatre 
ans on intercaleroit un jour compofé de quatre fois fix heures: 
& ce jour fut appellé biféxtile, parce qu'on l'inféroit entre le 
23 & le 24 de Fevrier, & que le 24 de Fevrier étant le Jexto ke- 
lendas Martias des Romains, pour marquer le jour intercalaire, 
on difoit bis Jexto kalendas + ainfi le jour furnuméraire faifoit le 
Fevrier, & le véritable 24 devenoit le 25. 1) 3 
TE. * Suétone. Solin, Macrobe, Le P. Pétau, 
Riccioli, Chronol. Reform. 

ANNEE CIVILE, eft la même que l’année Julienne. A égard 
du commencement de l’année civile, il a été différent parmi les diffé 
rens peuples. L'année civile des Juifs commençoit au mois de Tifi, 
c'eft à dire, au commencement de l'Automne, & leur année ec- 
cléfiaftique au mois de Nizan, c’eft à dire, au commencement: 
du Printems. Les anciens Gaulois & Saxons commençoient leur 
année au mois de Septembre; les premiers Romains au mois de 
Mars, & depuis au mois de Janvier; les Egyptiens, les Perfes 
les Arméniens, les Athéniens, les Thébains, au mois de Juillet; 
qui commençoit au lever de la Canicule; les Arabes au mois de 
Mars; les Indiens au mois de Janvier ; les Macédoniens au mois 
de Septembre. Les François commençoient anciennement leur 
année au premier jour de Mars, comme il paroît par le Concile 
de Vernon, l'an 755, où on lit ces mots, menfe primo, quod efe 
Kalendis Martis. Grégoire de Tours & Frédegaire, en parlant de: 
la premiére race des Rois de France, femblent avoir pris poux 
le commencement de l'année le jour de Noël, ou du moins le 
premier jour de Janvier, comme faifoient les Romains; mais ail 
leurs ces mêmes Hiftoriens, & d’autres anciens Auteurs; comp. 
tent les années depuis l'Incarnation de Jéfus-Chrift, & depuis fa 
Pafion. Ainfi on voit dans de vieux Titres, aéfuns anno ab Incar- 
natione Domini 1060, à Pafione 1028. Grégoire de Tours compte 
encore fouvent les années, depuis la mort deS. Martin, qui 
arriva l'an 401 ou 402, Sous la feconde race des Rois de Fran 
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ce, tous les Hiftoriens commencent l'année au jour de Noël: 
ainfi ils difent que Charlemagne fut couronné Empereur le jour 
de Noël de l’année 807, qui n'étoit encore que l'an 800 felon 
f'ancienne maniére de compter. Il faut remarquer ue ces Au- 
teurs donnoient le nom d’Incarnation à Ja naïflance de Jéfus- 
Chtilt; parce que c’eft alors que le Fils de Dieu a paru revétu 
de notre chair : de forte que dans ce fens, l'année de l'Incarna- 
tionne commence pas au 25 de Mars, mais au 25 Décembre. Cette 
coûtume changea fous la troifiéme race de nos Rois, où l’on 
compta les années depuis l'Incarnation, prenant ce 1 dans le 
fens de Conception; c’eft à dire, depuis le 25 de Mars. On lit 
dans un ancien Titre, väno pené fiñito 1016, indiétione 9, mere Fe. 
bruarià Ce qui éft l'an so11, commençant au mois de Janvier. 
On ne laifloit pas néanmoins de prendre dans l'ufrge ordinaire le 
premier jour de Janvier pour le premier jour de Pannée: ce qui 
paroit dans un'Fitre qui porte, feit l'an de PIncarnation de notre Sci- 
güeur Féfus-Chrift 1183, de rois de Sanvier, lendemain dû premier 
jour dé Var. Dans la fuite du tems on compta les années depuis 
Ja fête de Pâques: de forte que dans l'intervalle qui eft entre le 
92 Mars & le 25 Avril, dans lequel la fête de Pâques eft mobi- 
le, on ajoûtoit devant Péques ou après Péquer, pour marquer la 
fn ou le commencement de l'année. Mais enfin au mois de Jan- 
vier 1564, que l'on comptoit encore en France *$63 parce que 
l'année commengoit alors à Pâques; le Roi Charles fit une 
Ordofnance , dont le dernier article portoit, qu’à l'avenir on 
commenceroit l'année au premier jour de Janvier, comme on 
avoit fait autrefois, & non à Pâques, ni au jour de l'Incarna- 
tion, où la fête de la naiflance de Jéfus-Chrift, fuivant les divers 
ufages qui s'étoient introduits dépuis. En la Cour du Roi, en 
fa grande Chancellerie, le premier de Janvier fuivant, on comp- 
ta t565: mais au Parlement de Paris on ne commença l'année 
au mois de Janvier qu'en 1567, & l’année 1566 eut feulement 8 
mois & i7 jouis depuis le 4 Avril jufqu'au dernier de Décem- 
bre. Les anciens Anglois commençoient leur année au jour de 
Noël, qu'ils appelloient. le jour de l'Incarmation, Cette coûtume 
dura jufqu'au régne de Guillaume le Conquérants & les Hiftoriens 
l'ont fuivie dans leurs Ecrits. Les Allemands ont aufli compté leurs 
années; à commence au jour de Ja naïffance de Jéfüs-Chrift, fui- 
vant 12 coûtume de l’Eglife Romaine & des Italiens. Ceux de 
Pile néanmoins, & les Florentins, commencent à l'{ncarnation , 
prife dans le fens de Conception, au 25 jour de Mars; mais avec 
cette ditférence, que les Pifans comptent lx date de lIncarna- 
tion, neuf mois avant le jour de Noël, auquel l’Eglife Romaine 
comuñence l'année; & les Florentins la prennent trois mois 
après : de forte que lestrois premiers mois de la cinquantiéme an- 
riée Romaine, font les trois derniers de l’année 50 felon les Pi: 
fans; & les trois derniers de l’année 49 felon les Florentins; 
parce que les Pifans commencent l'année 59, neuf mois avant 
l'Eglife Romaine, & les Florentins trois mois après. Et lorsque 
ceux dé Florence comptent 50, ceux de Pife comptent sx. * 
Du Cange,, Gloffarium Latiniralis. Lie Pére Pétau; de Duff. Femp. 
Riccioli, Chronol. Reform. ., 

ANNEE CHALDAIQUE ou EGYPTIENNF, ou 
de NABONASSAR. C’étoit une année vague, fort célébre 
parmi les Chronologiftes, qui étoit compofée de 365 jours, di- 
ftribuez en douze mois de 30 jours chacun, aufquels on ajoûtoit 
les cinq jouis qu'ils nommoïent épagomenes, On n’avoit point 
égard aux fix héures, & cette année étoit fans biflexte: de forte 
que de quatre en quatte ans le commencement du premier mois, 
nommé Thoth, rétrogradoit d’un jour entier, & ainfi parcouroit 
tous les mois & toutes les faifons de l'année. Par exemple, lors: 


qu'une année de Nabonafar commençoit au premier Janvier de | 


l’année Julienne, la fuivante commençoit au 31 Décembre, la 
troifiéme au 30, & ainfi de fuité en rétrogradant. Eette forte 
d'année, appellée ainfi de Nebonafñar, Roi des Chaldéens, com- 
mença le 26 Fevrier (eu égard à l’année Julienne) 747 ans avant 
la naiffance de Jéfus-Chrilt, Ja feptiéme année de la fondation 
de Rome, qui fut bêtie l'an 753 avant l’Ere Chrétienne; mais 
elle fut reformée lan dé Rome 729, cinq ans après que l'Egypte 
eut été foumife à la puiffance des Romains. Cela fe fit en ajoû- 
tant de quatre en quatre ans, un jour intercalaire, non pas dans 
Je cours dé l’année, comme nous faifons notre biffexte au mois 
de Fevrier; mais en comptant fix Epagoménes, au lieu de cinq; 
que l'on ajoûtoit à la fin des douze mois de 36 jours: ce qui 
failoit 366 jours, comme en notre année biffextile. *Le P. Pe- 
tau, dé Dot. Temp. 

ANNEE SABBATIQUE, nom de la feptiéme année, 
--pendant laquelle les Ifraëlites laïffoient repofer les terres, pour 
obéir à la loi de Moïfe. Les pauvres recueilloient alors tout ce 
que leszterres & les vignes rapportoient fans être cultivées; & 

Téssriches Touoient Dieu de l'abondance des moïflüns , & des ven- 
danges de la fixiéme année, qui leur avoit fourni trois fois au- 
tant de biéns qu’à l'ordinaire: de forte qu'ils avoient dequoi vi- 
vre pendant l'année fabbatique, & pendant l’année fuivante, où 
Yon fecommençoit à labourer les terres. Il n'étoit pas permis 
aux créanciers d'inquiéter leurs débiteurs pendant ce tems-là. 
é7 Il né faut pas compter Ja premiére année Sabbatique après 
les fi# annces, depuis l'entrée des Ifraëlites dans Ja Paleftine; 
mais après les fix années qui s’écoulérent depuis qu’il en furent 
gaiñbles poflefleurs: car la loï porte que les terres feroient la- 
bourées fx ans durant, & qu'on les laifleroit repofer la feptié- 
fie année, Of il n’y a pas d'apparence que les Ifraëlites ayent 
labouré la térre, pendant les cinq premiéres années après leur 
entrée dans la Terre promife, dans lefquelles ils avoient toûjours 
éu leÿ armés à la main, & avoient éombattu pour avoir la jouïf- 
fance de ces terres. D'où il faut conclure que la premiére an- 
mée Sabbatique, fut la douziéme après l'entrée du peuple de 
Dieu dans ce païs de conquête. Elle commença en Automne, 
le dixiéme jour du mois de Ti/ri, qui répond à notre mois d'O- 
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étobre’, l'an du monde 2594, fuivant le caicul du Pére Petaw, & 
continua l’année fuivante 2595, jufqu’au dixiéme de Tifii. Sca- 
liger, &ceux qui l'ont fuivi, ont cru que les années Sabbatiques 
avoient commencé dès la création du monde; mais ils fe font 
trémpez. * Lévitique, ch. 29. Le Pére Petäu, de Da, Temp. 

AN-JUBILE', feptiéme année Sabbatique, c'eft à dire, là 
duarante-neuviéme, étoit fanétifiée avec, une foleranité particu- 
liére. La Sainte Ecriture; & les Péres de l'Eglife, la nomment 
fouvent {4 cinquantiée , ÿ comprenant l'An-fubilé précédent; 
éornme nous mettons huit jours en la femaine comptant les deux 
Dimanches; & comme quelques Auteurs ont dit que POlympia- 
de étoit de cinq ans, en comptant la premiére année de l’Olym- 
piade qui fuit: mais c’étoit en effet la quarante-neuviéme année, 
Et il n'eft pas croyable que les terres demeuraffent en repos & 
fans être cultivées deux ans de fuite; favoir, la quarante-neuvié- 
me année pour la fabbatique, & la cinquantiéme pour le jubilé. 
Le premier An-Jubilé commença, fuivant le commandement de 
Dieu, en Automne, l’an.du monde 2637, & il continua l'année 
fvivante 2638. * Le Pére Petau, de Daf. Temp. c. 26. E 2 

ANNEE PLATONIQUE, efpace de tems, après lequel 
toutes les plantes & les étoiles fixes doivent, dit-on, revenir 
au même lieu & dans le même ordre où elles étoient au com- 
mencement, & former le même fyftême. Cette révolution, qui 
a été inventée par le Philofophe Platon, eft de quinze mille ans 
ou, félon d'autres, de trente-fix-mille ans: c’éft pourquoi om 
l'appelle 4 grande armée, ragnus anus. , Les anciens Payens cro- 
ÿoient que le monde fe renouvelleroit alors, & que les ames re, 
roient dans leurs corps, pour recommencer une nouvelle 
Ariflote à aufi donné le nom de grande année au retour des 
planétes feules dans leur premiére difpofition; & quelques-uns fe 
font imaginé, que cette révolution fe faifant au figne du Capri 
corne, elle devoit caufer un Déluge univerfel; & qu'arrivant au 
figne du Cancer, elle exciteroit un Embrafement général. * Ric: 
cioli; Chrono. Reform. 1. 1. c. 7. Dempiter, ä# Paralipom. 44 
Rüfin. 1 Ce 4 

ANNE E CLIMACFERIQUE, année qui fe compte 
de fept en fept, ou de neuf en neuf. Ce mot vient de xainag échelle, own 
degré, parce qu’on monte par ce nombre répété, comme par au 
tant de degrez , pour arriver à l'année qui s'appelle Climaëférique, 
On prétend que cette année eft dangereufe, foit par les maladies 
& la mort, ou pour d’autres accidens funeftes. Les uns difent 
que celle qui eft la plus à craindre, eft la foixante-troifiéme , 
qui vient du nombre de fepc, multiplié neuf fois; & ils remar- 
quent que l'Empereur Augufte fe réjouifloit d’avoir paflé cet âge. 
Les autres appellent plus proprement climaëétérique, la quatre- 
vint-uniéme année , qui réfulte du nomhre de neuf redoublé neuf 
fois. Ce fut à cet âge, qùe moururént Platon, Diogéne le Cy- 
sique Denys Héracléètes, Eratofthéne favant Géométre; & plus 
fieurs)autres perfonnes illuftres. Quelques-uns ont cru que la 
quaïañte-deuxiéme année étoit auffi fort dangereufe, parce qu’ek 
le eft compofée du nomhie de fix, multiplié fept fois. * Aulue 
Gelle, 1,3. c. 10, Claude Saumaïle, de Amis Climaëferitis. 

ANNEE DE VIDUITE ;ou DE DEUIL:; c'eft l’année pendant 
laquelle une veuve doit s’abftenir de paffer à un fecond mariage. 
Les loix ont voulu qu'elle rendit ce refpeét aux cendres de fon 
mari. Par le Droit Romain, les veuves qui fe remarioient pen- 
dant l'année de deuil, étoient privées de tous les avantages quel. 
les avoient reçus de leurs maris; afin de les obliger à conferver 
lé fouvenir de l’amitié conjugale. Cela s’obferve encoré dans leg 
Provinces où le Droit Eivil eft en ufage.  Aïlleurs on fuit plus 
communément le Droit Canonique, & l’an de viduité n’eft qu'une 
loi de bienféance. Seulement, s'il y a foupçon de grofièlle, la 
veuve ne doit pas précipiter fon mariage, pour éviter la confu- 
fion du fang. * Furetiére, Di&. ei 

ANNEE VAGUE, compofée de douze mois lunairés ; fans 
Epaéte & fans Embolifme. Poxz MOIS VAGUES. 

ANNEE. Diodore de Sicile, Pline, & Plutarque, rappors 
fent, que les années dés anciens Egyptiéns n'étoient que ce 
que nous appellons mainténant mois; ( c'eft à dire, que la lune 
faifoit leur année par la duréé de fon cours) & qu’enfuite l’année 
fat detrois mois; puis de quatre; comme celle des peuples d'Ar, 
cadie, ou de. fix comme dans l’Acarnanie en Gréce; que c’eft 
dans ce féns qu'il y a eu dés Rois d'Egypte qui ont vécu douzs 
cens ans; c'elt à diré, douÿe cens mois, ou cent de nos années, 
Mais il. ne faut pas dire la même chofe de tous les peuples de la 
Ferre ; comme,a cru Varron, que Laétance réprend avec fujét; 
ni s'imaginer que dix années des premiers Patriarches, n’en fai- 
foient qu'une dés nôtres ; ce qui a été le fentiment de quelques 
Anciéns, contre lefquels S. Auguftin a écrit. Car fi cela étoit, 
lorsqu'il eft dit que Mafaléel eut un fils à l'âge de foixante-dix 
ans, il faudroit entendre qu’il n’en avoit que fept; & puis qu'il 
ny a point eu de Patriarche qui ait atteint l’âge de mille ans, 
il s'enfuivroït que ces premiers hommes auroïient moins vécu que 
plufieurs de leurs defcendans, qui ont pañfé l’âge de cent ans, 
& qui, felon ce calcul ; auroiént vécu plus de mille ans. Enfin, 
on voit dans l’Ecriture fainte, que Noé avoit fix cens ans, lors- 
qué le Déluge commença, & qu’il en avoit fix cens un, quand il 
fortit de l'Arche; & dans l'intervalle de ce tems , le texte facré 
compte éxpreflémént dix mois & cinquante-quatre jours : par où. il 
paroit, que cette année de la durée du Déluge fut de douze mois, & à 
peu près femblable à la nôtre. * Diodore 7. r. Pline, /. 7. Plu- 
tarque, x Numa, Laëtance, In/fit.I. 2. Saint Auguftin, de Civit, Dé, 
k Riccioli, Chronol. Reform. 1. 1. 

* ANNELAND ouS. ANNELAN D, béau village avec 
un port, eft en Zélandé dans l'Ifle de Folen, ou Fertolen, au 
nord-oueft de l'Ifle. 

ANNESLEY (Jacques) Comte d’Anglefey ,. dans le païs 
de Galles en Angleterre, fils d'Arthur Annesley, le premier qui 
acquit cé titré à fa famille. On l'appelloit le Lord Mot 

om 
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Comte de Valence en Irlande. En 1667. il fut fait Comte d'An- 
glefey par le Roi Charles II. en recompenfe des grands fervices 
qu’il lui avoit rendus au hazard de fes biens & de fa vie. Cette 
famille eft defcendue, du côté paternel, de l'ancienne famille 
d'Annefley, dans le Comté de Nottingham; & du côté des fem- 
mes, de Philippe de Pifton-Caftle, dans le Comté de Pembroke. 
Arthur, dont nous venôns de parler, fut Garde du fceau privé 
prefque durant tout le régne de Charles IL & mourut fous celui 
Jacques IL. eftimé pour fon favoir & pour diverfes autres qua- 
litez. Son fils Jacques, préfentement Comte d’Anglefey, lui à 
accédé dans fes biens & dans festitres. Il à époufé Elifabeth Man- 
pôurs fille du Comte de Rutland, de laquelle il a divers enf 
# Dugdale, Di. Anglois. Imboff, en Jês Pairs d’Anglet 

ANNET. Voyez ANET. 

ANNEUS. , Voyez ANN ÆUS. 

: ANNIA; nôm de plufeurs Dames Romaines. Voyex-les par 
Jeurs furnoms. 

ANN JA, nom d’une famille plébeïenne chez les Romains. 

ANNIANUS, Poëte. Voyez ANNIEN. 

ANNIBAL, fils de Gifco & petit-fils de cet Amilcar.qui a- 
yoit été. vaiicu & tué par Gelon, près de Termini, l’an 274 de 
Rome, & 480 avant Jéfus-Chrift, fut envoyé de Carthage au fe- 
cours des Egeftains. Il prit quelques villes au commencement; 
gmais il fut depuis. battu par Hermoctate banni de Syracufe, quiavoit 
Jevé quelques troupes, & tenoit la campagne, l'an 345 de Rome, 
& avant Jéfus-Chrilt, 409, * Diodore de Sicile, Bibioth. 
Hf.-Juftin. . 

ANNIBAL, Général de la Flotte des Carthaginoïs, vers l'an 
de Rome 493, & avant Jéfus-Chrift 261. Ayant remporté quel- 
ques avantages fur les Romains, il fe mit en mer, .pour.combat- 
tre leur Armée navale, commandée par Cn. Cornelius Scipion, 
furnommé Afina ; & par C. Duillius Népos, qui étoient alors 
Confuls, & demanda à parler à Scipion qui conduifoit l’avant- 
garde. Ce dernier fit avancer foh efcadre, & pouffant fa galére 
affez loin devant les autres , attendoit qu'Annibal fit la même 
manœuvre, lors qu'il fe vit invefti de toutes parts & arrêté pri- 
fonnier.  Duillius ayant appris cette trahifon, fit appareiller, & 
avant que les Carthaginois euffent repris leur rang, les choqua 


A 


furieufement, coula à fond plufieurs de leurs galéres, en prit | 


cinquante & donna la chafle à l'Amiral & à tout ce qui luireftoit, 
Yan de Rome 494, & avant Jéfus-Chrift 260. Duillius triompha 
à Rome, & Annibal étant arrivé À Carthage, y fut mis en croix. 
# Polybe. Florus, &c. 

ANNIBAL, Général des Carthaginois, dit le Grand, étoit 
fils d'Amilçar. C'eft ce même Amilcar, qui difoit ordinairement 
de fes ‘trois fils; qu'il nourriffoit trois lions, qui déchireroient 
un jour Rome & fes alliez. Il fit jurer Annibal fur les autels, de 
pourfuivre les Romains jufqu'à la mort; & pour lui infpirer cette 
haine, il le mena en Efpagne dés l'âge de neuf ans, l’éleva lui- 
même dans fon camp, & lui apprit le métier de la guerre, aux 
dépens des peuples alliez des Romains. L'an 534 de Rome, 
& avant Jéfus-Chrift 220, Annibal âgé de 26 ‘ans, prit le com- 
mandement de l'Armée des Carthaginoïs, après la mort de fon 
beau-frére Afdrubal. Il foumit d'abord les Olcades, emporta la 
ville, qüe ,Polybe nomme Athée & Tite-Live Carteia, .& fut 
hiverner à Carthagéne, qu’on appelloit alors Carthage la neue 
we; L'année d’après il prit la ville de Salamanque, capitale du 
païs des Vaccéens, & enfuite il emporta celle de Sagunte,, après 
un fiége de fept mois, pendant lequel les afiégez fouffrirent les 
derniéres-extrémitez avant que de fe rendre. De là il fit deflein 
d'aller attaquer les Romains jufques chez eux; trompa Publius 
Corn. .Scipion, qui lui vouloit difputer le paffage du Rhône, fe 
fit un chemin nouveau au travers des Alpes, & entra dans l'Italie 
avec une Armée de quatre-vint-dix mille hommes de pié, & de 
douze mille chevaux, l'an 536 de Rome, & avant Jéfus-Chrift, 
218. Les Auteurs ont vanté la hardiefiè infatigable avec laquel 
le il pénétra les Alpes. Il monta jufqu'au fommet de ces hautes 
montagnes en neuf jours de tenis, malgré les neiges dont elles 
font, couvertes, & malgré la réfifance des montagnards qui s’op- 
pofoient à fon paflage. Il les refferra dans les cavernes; qui leur 
fervoient de retraite; & par une invention inconnue jufqw’alors, 
il coupa,ce qui l'incommodoit le plus dans ces rochers, à ce 
lon croit communément, avec le feu, le fer, & le vinaigre. 
Enfin, il fit une telle diligence, qu'en quinze jours il pafa ces 
montagnes ; qu'on avoit cru inaceflibles. Après avoir pris Turin 
dans trois jours, il s’avança vers Pavie, fur le bord du Pô. Après 
cela il fe répandit dans toute l'Italie, & porta avec lui la terreur 
& l’effroi de toutes parts. Cornélius Scipion, qui avoit appris fa 
marche ,.étoit venu à fa rencontre. Il y eut entre eux une ba. 
taille très fanglante, où Scipion perdit fes meilleures troupes, & 
où il auroit apparemment péri lui-même, fans le fecours de fon 
fils, qu'on furnomma depuis /! in. Le Confl Romain, ayant 
recueilli les débris, de fon Armée; alla fe pofter fur les bords de 
la riviére de Trébia, où l’autre Conful Sempronius Longus, qui 
ne ,connoïfloit pas encore, Annibal, s’expofa témérairement au 
hazard d’un combat, & perdit beaucoup de monde. L'année 
d'après, 537 de Rome, & avant Jéfus-Chrift, 217, Annibal rem- 

orta une grandé viétoire fur Cn. Flaminius, près du lac de 

brafiméne: quinze mille Romains y furent taillez en piéces, 
outre quatre mille chevaux que Cn. Servilius Géminus avoit en- 
voyez à fon Collégue. Quintus-Fabius Maximus créé Dictateur 
Ja même:année, trouva l’art de laffer Annibal par.fes délais. .qui 
Jui firent donner le nom de Temporifeur, & qui titérent Minutiua 
Rufus Général de la cavalerie d’un grand dangers .où il s’étoit 
expolé paf fon :imprudence. Terentius Varro'; qui venoit d’être 
fait Conful Eh 538 de Rome; & 216.avant Jélus-Chrift, donna 
bataille à Annibal , contre l’avis de fon collégue Paul Emile. Cet- 
te journée mémorable dans l’Hiftoire, eft celle de Cannes, où 
Paul Emile perdit la vie avec quarante mille hommes, entre lef 
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quels étoit toute la feur dela Nobieffe de Rome. Auf Annt. 
bal envoya à Carthage trois boifleaux remplis d’anneaux des 
Chevaliers tuez dans cette bataille. Mais il ne fut pas profiter 
d'une viétoire fi complette.. Ce fat en cette rencontre, Qqu'il.fit 
voir que les plus grands hoïimes font de grandes fautes : il s'ou- 
blia lui-même, & perdit par fa nonchalance une vittoite enti 
car au lieu d’aller de ce pas attaquer Rome, il alla noyer fa gloi- 
re & fes efpérances dans les délices de Capoue , c'eft à dire que 
le féjour de la Campanie & de la ville de Capoue où il hiveina, 
corrompirent fon Armée; & depuis , il eut du defavantage en die 
verfes occafons. Fabius Maximus continua fur-tout de le fatizuer 
par fa prudence. Il ne s'occupoit qu’à fuivre par-tout Annibalz 
à le harceler, à camper avantageufement, & à fe tenir ferré, 
Cette conduite defefpéroit le Carthaginois, qui fit inutilement 
tout, ce qu’il put, pour attirer Fabius. au combat. : L'anné 


lui. 
mais c'étoit trop tard. Les Romains étoient revenus de ce 
étonnement où les avoit jettez la perte de cinq batai 
grand efiroi que leur avoit caufé la journée de 
fi, peu de cas de l'arrivée d’Annibal, qu'ils 
cours confidérable pour l'Efpagne, le même j 
per aux portes de Rome, 


à. lencan de fon côté les petites boutiques de Rome; mais en 
même tems il d di s qui furvinrent. Deux 
ans après, le Pro e auf 
Annib 


bius étoit modéré, donna troi 
confécutifs. 


» 4 peut demeur 
vaincu ? aprés, 546 de Rome, Marcellus 
rifpinus, Confuls, tombérent dans une embufcade, où le 
premier fut tué. Annibal ayant en fa pofeffion le corbs de.ce 
Conful, fit écrire fous le nom de Marcellus, au Gouverneur de Sas 
lapie, que la nuit fuivante il viendroit dans leur ville, & lui or- 
donna de lui tenir les portes ouvertes. Cette rufe étoit bien 
imaginée, & Salapie étoit fans doute perdue fans la prudence: ds 
Crifpinus. Tout bleffé qu'il étoit , il donna des ordres pour avertir 
les villes circonvoifines, du malheur arrivé à fon Collégue;: fe 
doutant qu'Annibal pourroit fe fervir du cachet de Marcellus, 
Le Gouverneur de Salapie prépara une contrerufe à Anr at 
lui ayant ouvert les portes, il donna fi brufquement fur les fiens; 
qu'il en défit un, grand. nombre, & força le refte à fe retirer en 
confufon. L'an 547, Claude Néron furprit Annibal par un ftra- 
tagême. Afdrubal fon frére venoit d'arriver en Italie: on luiavoit 
oppofé l’autre Conful Livius Salinator, qui étoit vis à vis de'cet 
ennemi, près du fleuve Metro, ou Metaure, dass l'Ombrie. Mé- 
xon fortit fecrettement de fon catip avec une païtie de fes trou- 
pes, & alla joindre fon Collégue, à fix journées de là, où dans 
une bataille; ils tuérent cinquante-cinq: mille des ennemis, & en 
firent cinq mille prifonniers. Enfuite Néron revint dans fon:pre: 
mier camp, & fit jetter dans éelui d’Annibal la tête d'Afdrubal, 
qui avoit.été tué dans la derniére bataille, pour le convainc 
du malheur de fon frére, Cette défaite rabailla la fierté d’Anni- 
bel, & lui fit defefpérer des affaires de Carthage en Italie. | En 
effet il n’y eut plus que du defavantage,.jufqu’à ce qu’il fÜB rap4 
pellé en Afrique, pour faire tête à Stipion, qui vengeoit Rome 
des maux, que lui.avoient faits les Carthaginois. Annibal pafla 
en Afrique l'an 551 de Rome, après 16 ahnées de féjout en 
Italie; & il s’aboucha d’abord avec Scipion, pour trouvêr un ex 
Pédient, qui pût terminer.les différents de leurs Républiques; 
mais les propofitions qu'ils fe failoient n’ayant pas été reçués ; ils 
en vinrent à une bataille qui fe donna l'an 552, près de Zanna 
& qu'Annibal perdit ayec vint mille hommes: €e qui l’obligea 
de confeiller aux Carthaginoïs de demander la paix., En 559, il 
fe retira en Afe vers Antiochus, pour lui perfuader de prendre 
les armes contre fes ennemis, qui le vainquirent trois ans après. 
Ce nouveau malheur l'obligéa de fe refugier auprès de Prufas 
Roi de Bithynie, fous l’efpérance de l’engager dans la.même 
guerre. Enfin craignant d'être livré aux Romains, qui le, demany 
doient à Prufias, il s’'empoifonna lui-même âgé dé 64 ans, lan 
571 de, la fondation de Rome, & 183 avant Jéfus.Chrilt. .Ainfi 
périt un des plus grands Capitaines du monde , après : fait 
la guerre feize ans en Italie, gagné plufeurs batailles, foumis 
pat force ou par alliance divers peuples, afliégé Rome, & s'être 
rendu maître de plufieurs villes. * Cornelius Népos, Plutarque, 
dans la Vie d'Annibal, de Fabius Maximus, £ de M. Marcellus. Ti- 
te-Live.- Florus. -Juflin. Orofe. Diodore. Polybe, Appien. Eu- 
trope. Zonare, &c. e 
ANNIBAL DE ANNIBALDI D'ANNEBAUD, 
Cardinal, Seigneur de Molaria, Religieux de l'O de faint 
Dominique, natif de Rome , d’une Famille confidérable, prit 
J'habit dans lOrdte de faint Dominique, & s’adonna à l'étude 
des Saintes Lettres ;" où il. réuflit parfaitement. Auffi profeffs 
til la Théologie à Paris avec beaucoup de fac Il fe fit en- 
fuite, connoître à Rome, &.fut pourvu de l'Office de Maître, du 
facré Palais, dont il s’acquitta fi bien fous Alexandre IV & Ur 
bain IV, que:ce dernier le .créa, Cardinal, du titre des douze 
Apôtres, au mois de Mai.de l’an,1262. Clement IV Jechoifit 
pour fe trouver au couronnement de Charles I, Roi de Naples; 
en 1266. S. Thomas d'Aquin dédia quelques-uns de fes Ouvra.. 
ges à ce Cardinal, qui mourut l'an 272, à Orvyiette, où on lens 
Oco3 tetra 
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terra chez les Dominicains. Il a laïffé un Commentaire fur les 
quatre livres du Maître des Sentences, lequel a été imprimé fous 
le nom de faint Thomas, dans le recueil des Oeuvres de ce 
Saint. * Bzovius, anne Chrifli 1272. nuinero 19. Léandre Alberti. 
‘Antoirie de Sienne. Razzi. Aubery, &c. M. Du Pin, Biblioth. 
des Aut. Ecclef. du XIII. fiécle. 

ANNIBAL (Caro) Poëte ltalien. Pmez CAR O. 

ANNIBALIEN, fils de Conftance Chlore, & frére du 

d Conftantin, fut fait Nobiliflime par ce Prince, aprés avoir 

pafñlé une bonne partie de fa jeur ‘ouloufe, comme dans 
une efpéce d” On croit qu’il fut tué le commandement 
de l'Empereur Conftance fon neveu en Quelques-uns le 
confondent , mais fans raifon, avec Dalinace, autre frére de 
Conftantin, & pére d'Annibalien, qui fuit. Voyez les citations 
de l'Article fuivant. 

ANNIBALIEN ( 
ménie, étoit fils de Dalmace, 
Prince, qui l’aimoit beaucoup, 
atnée, qui depuis fut marié 


Flavius-Claudius) Roi de Pont & d’Ar- 
frére de Conftantin le Grand. Ce 
lui fit époufer Conftanti 
À Gallus, & lui donna le dit 
Roi, lui affignant l'Arménie Mineur, & les provinces de Pont 
& de Cappadoce , avec la v 5 rée en Cappadoce , pour Ca- 
pitale de fon Etat. Aprè la mort de cet Empereur, fon beau- 
pére, fon onc & fon bienfaiteur, Conttance le f affafiner 
en337. * Chronique d'Alexandrie. Ammien Marcellin. Sozo- 
méne. Zonare, &c. 

ANNIPBAS, Juif, fe mit à la tête de quelques féditieux de 
fa nation, qui prirent les armes, fous l'empire de Claude; con- 
tre la ville de Philadelphie, qu’on croit être l’ancienne Rabath, 
capitale des Ammonites. Cufpius Fadus, que l'Empereur avoit 
fait Intendant de la Judée, punit ces mutins, & ft exécuter An- 
nibas l'un de leurs chefs, l'an 45 ou 46 de Jé Chrift. * Jofephe, 
Antig. Judaiq! 1 19. c. 7. Voyez aufi AMARAM. 

ANNIBAUD, Cardinal, dit de Ceccan, parce qu'il étoit 
natif d'une ville de ce nom, dans le païs de Labour, fut Arche- 
vêque de Naples, puis créé Cardinal par Jean XXI, le 18 De- 
cembre de l'an 1327. Clément VI. l'envoya pour conclure la 
paix entre Philippe de Palois Roi de France, & Edouard III, Roi 
d'Angleterre. Depuis, le même Pape ayant réduit à cinquante 
ans le Jubilé, que Boniface VIT avoi au comment 
de chaque fiécle, il envoya le Cardinal de Ceccen, Légat en 
Italie, afin de pourvoir aux defordres qui pourroient arriver à 
Rome durant l'année fainte. Il fit un voyage à Naples, pour ÿ 
accorder la Reine Jeanne I, avec Louis Roi de Hongrie, & re- 
vint enfuite à Rome, où n'ayant pas plu au peuple, qui Paccu 
foit de trop d'ambition, il vit former divers attentats contre lui. 
11 fut empoifonné à San Giorgio, en allant de Rome Naples, au 
mois de Juillet de l'an r350. Ce Cardinal avoit fondé un mo- 
naftére de Céleftins près d'Avignon. On lui attribue la Vie de S. 
Pierre & de $. Paul en vers. * Vi@orel, 7 addit. ad Clem. VI. 
Ciaconius, #1 Vita Boif. Bofquet, în Vita Clement. VI. Aubery, 
Hifi. des Card. Vofius, de Hifi. Latir gs 

ANNIBI (le Lac d') Anibus Lacus. Sanfon, dans fes petites 
Cartes, & les autres Géographes, mettent ce Lac dans la grande 
Tartarie, au pié des montagnes & dans une contrée de même 
nom, au feptentrion du Lac de Kitay: mais dans la Carte de 
Tartatie, que M. Witfen a donnée au public, on ne voit ni païs, 
ni montagnes, ni Lac d'Annibi, ni même aucun Lac, qui puiffe 
bien répondre à celui-là. * Maty, Di. Géogr. 

ANNICERIS, Difciple d'Ariftippe, & compagnon d'Hé- 
géfas, tira Platon de captivité; & fut auteur d’une des cinq Se- 
étes de Philofophes, qui fortirent de la Cyrénaïque. Ses Seéta- 
teurs ont été nommez duniceriens. * Diogéne Laërce, în Arifip- 

0, 1. 2. ES in Platone, L. 3. 

ANNIEN, ANAN ou ANANIE, difciple de faint Marc, 
fut premier Evêque d'Alexandrie (felon l'opinion de ceux qui 
regardent ce Saint comme Fondateur, & non comme Evêque 
de cette Eglife). Annien fat le premier que convertit faint Marc 
à Alexandrie, & il en fut ordonné Evêque l'an 62 de Jélus- 
Chritt. Il gouverna fon Eglife très faintement pendant l'efpace 
d'environ 21 ans, favoir, quatre ans fous S. Marc, & 17 ans 
feul, jufqu'à fa mort, qui arriva, felon l'opinion la plus pro- 
blable, en 85. 

é7 Il n’eft pas fort certain qu'Annien ait été premier Difciple 
de $. Marc, & qu'il ait gouverné l’Eglife d'Alexandrie avec lui. 
Tout ce que l’on en fait, c'eft qu'il fut le premier Evêque d’A- 
lexandrie, Eufébe & Eutychius lui donnent 22 ans de pontificat, 
depuis la 62 année de Jéfus-Chrift jufqu’à la 84 année. La Chro- 
nique Orientale ne lui donne que 18 ans & 26 jours. * Eufébe, 
1. 2. Bollandus, 25. Aprilis. M. Du Pin, Bibliotb. des Aut. Ecclé]. 
des trois premiers 

* ANNIEN, Poëte Latin, vivoit du tems de Trajan & 
d'Adrien, comme nous l’apprenons d’Aulu-Gelle, qui étoit fon 
contemporain, & qui parle de lui. Il avoit une maifon à la cam- 
pagne dans le païs des Falifques, quieft la Tofcane d'aujoud’hui, 
où il f retiroit & où il compofoit fes Poëfies. * Aulu-Gelle, 
Noë. Attic. 1.7.6. 7. EPL 20, c. 8. 

ANNIVERSAIRE, eit le jour auquel d’année en année 
on rappelle avec folemnité la mémoire d’un défunt. Quelques Au: 
teurs en rapportent l’origine à Anaclet V, Pape, qui faccéda à 
Clement; & depuis à Félix J, qui inflituérent des Anniverfaires, 
pour honorer la mémoire des Martyrs. Dans la fuite du tems, 
plufieurs particuliers ordonnérent par leur teftament à leurs héri- 
tiers de leur faire des Anniverfaires, & laifférent des fonds, tant 
pour l'entretien des Eglifes, que pour le foulagement des pau- 
vres, à qui l'on diftribuoit tous les ans ce jour-là des vivres & 
de | nt. Le mot d’Amiverfaire fe prend auffi dans un fens 
plus étendu, pour la célébration annuelle de quelque jour diftin- 
gué par quelque circonftance particuliére. 

ANNIUS, nom de plufieurs Romains, Voy 
leurs funoms. 


‘n la plupart fous 


ment | 
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# ANNIUS ANULINUS. Voxz ANULIN (Annius). 

* ANNIUS,& Cimber Annius, Rhéteur dont il eft fait men- 
tion par Suétone dans l'Hifloire d’Augufle ch. 86. 

*ANNIUS BASSUS,Chef de ia Légion onziéme, condui- 
foit par fes confeils Poppæus Silvanus qui commandoit un corps 
de Dalmates, & qui employoit à délibérer le tems qu'il faloit 
employer à agir. Tacite, Hif. L. 3. cb. so. 

* ANNIUS CORNICULAÀ, Flateur dont Trebellius Pol- 
lio fair-mention expreflé dans 44 Vie des deux Galliens Empe- 
reurs, ch. 17. 

ANNIUS (L. Annius Fabianus) Voyez F ABIANUS. 

* ANNIUS FAUSTUS, Chevalier Romain qui avoit fait 
fous Néron le métier de Délateur, fut entrepris fi vivement par 
Vibius Crifpus (qui ne valoit pas mieux que lui) qu'il fut con 
damné par arrêt du Sénat. 

ANNIUS RUFUS, Gouverneur de Judée, fuccéda à Am- 
bitius l'an du Monde 4016. Le tems de fon gouvernement fut re- 
marquable par la mort d’Augufte. Valérius Gratus fut fon fuccef- 
feur dans cette charge. * Joféphe, Antiquir. Fudaïq. liv. 18. cb. 

ANNIUS (Virianus) gendre de Corbulon, fameux C: 
taine fous Néron, fut donné en otage à Tiridate Roi d Arménie 
pour la füreté d'une entrevue que Corbulon ménagea avec cé 
Prince. Il accompagna Tiridate à Rome, & fut fait Conful par 
Néron, l'an de Jéfus-Chrift 67. Mais fous fon confi même 
Corbulon fon beau-pére fut réduit, pour prix de fes fervices, à 
fe faire mourir lui-même; & apparemment Annius fut enveloppé 
dans fa difgrace. * Dion, /. 63. Tacite, Hifl. 1. 4. 

ANNIÜS FOECIALIS, ancien Auteur Latin, avoit com- 
pofé des Annales. Pline parle de lui, & le met au même rang 
que Pifon, qui avoit aufli écrit un femblable Ouvrage. Dans un 
autre endroit, il rapporte quelque chofe de cet Auteur. Conful- 
tez aufMi Voflius. * Pline, /. 34. €. 6. 

* ANNIUS FUSCUS fut le pére de l'Empereur Pefcen- 
nius Niger. Spartianus, Pj. Nig. ch. 1. 

ANNIUS (Gallus) l'un des Lieutenans-généraux à qui l'Em- 
pereur Othon confia le commandement de l’Armée, qui devoit mar- 
cher contre Cecinna & Valens. C’étoit un très brave homme ; mais 
les foldats lâches & défobéiffans , rendoient la valeur & l'expé- 
rience inutiles. Il fut commis par Othon à la garde du PÔ avec 
Spurina; & une chûte de cheval l'empêcha de fe trouver à la ba 
taille de Bedriac. Comme Tacite ne marque point ce qu'il de- 
vint fous Vitellius, il y a lieu de croire qu'il fut compris dans le 
pardon que ce Prince accorda aux Généraux d'Othon fon pré- 
déceffeur & fon ennemi, l'an de Jéfus-Chrift 69. SeTacites le 
1. 6 87. € fui. 

*'ANNIUS LIBON. Voyz LIBON, Conful, dans 
l'Article de LIBON (Scribonius). 

ANNIUS (Lucius). Voyez LUCIUS ANNIUS. 

* ANNIUS (T. Annius Lufcus), fut Conful avec Q. Ful- 
vius Nobilior, l'an de Rome 8or, & de Jéfus-Chrift 53. 

* ANNIUS MARCUS, Orateur Grec à la Cour de M. 
Antonin le Philofophe. * Jul. Capit. M. Ant. Ph. ch. 2. 

* ANNIUS MAXIMUS GRATUS, fut Conful avec 
l'Empereur Décius l'an de Rome 1003, & de Jéfus-Chrift 250. 

* ANNIUS POLLIO fut, avec fon fils Vinicianus, ac 
cufé de crime de Léze-Majefté devant ibére: & comme l’Em- 
pereur eut différé de juger leur caufe, pour en connoître avec 
le Sénat, ils s'échappérent. Tacite, Amnal. 1. 6. ch. 9. Ce mé- 
me Annius Pollio, quoiqu'intine ami de Néron, avoit trempé 
dans une conjuration contre lui. Tacite, Annal. l. 15. cb. 563 
& fut à caufe de cela envoyé en exil, l. 16. cb. 30. 

* ANNIUS SCAPULA, Eïpagnol de Nation, trempa 
dans une conjuration contre Caflius Longinus que Céfar avoit 
laiffé pour Gouverneur en Efpagne. Dans la guerre d'Efpagne, 
après la défaite du jeune Pompée, il fe retira à Cordoue , où il 
fe fit dreffer un bucher & un feftin fuperbe; s'étant vêtu de fes 
plus beaux habits , il fe mit à table de fort bonne heure, & 
ayant bu du vin mixtionné avec du nard, & diftribué fa vaiffelle 
& fon argent à fes Domeltiques, fur la fin du repas, il fe fit tuer 
par un de fes gens, tandis qu'un Affranchi qui fervoit à fes fales 
voluptez, allumoit fon bucher. * Hirtius, Bello Alexandr. c. 55. 
&$ Bello Hifpan. c. 33. 

* ANNIUS SEVERUS, pour qui fon gendre Gordien 
eut tant de déférence, qu'avant fa Préture, il ne prit jamais la 
liberté de fe baigner avec lui ou de s’afleoir en fa préfence. * 
Jules Capitolin, #n Gordianis, ch. 6. 

* ANNIUS TACITUS. On trouve quelquefois P. An. 
nius Lacitus, au lieu de M. Claudius Tacitus qui eft le véritable 
nom de cet Empereur. * Lipfe. Tacite. 

# ANNIUS (Ap. Annius Trebonius), fut Conful avec M. 
Attilius Bradua, l'an de Rome 861, & de Jéfus-Chrift 108. 

* ANNIUS TREBONIUS (C.); fut Conful avec J. A- 
terius Saturninus, l'an de Rome 951, & de Jéfus-Chrift 198. 

* ANNIUS TREBONIUS GALLUS, fut Confüul avec 
L. Flaccus, l'an de Rome 927, & de Jéfus-Chrift 174 

* ANNIUS VERUS (M), fut Conful avéc Augurus l'an 
de Rome 874, & de Jéfus-Chrift 127. 

ANNIUS VERUS. Ce nom eft commun au bifayeul, au 
grand-pére & au pére de M. Antonin le Philofophe, qui avoit 
premiérement porté le nom de Catilius Severus fon bifayeul ma- 
ternel, & à qui l'Empereur Adrien avoit donné le nom d’Annius 
Verifimus. * Jules Capitolin, än Vita M. Anton. Philof. c. 1. 

ANNIUS DE VITERBE, (fon vrai nom eft Jean 
NANNI) naquit à Viterbe vers l'an 1432, & étant entré dans 
l'Ordre de faint Dominique, il s'y diftingua beaucoup par fon 
érudition. On affwe qu'il acquit une grande connoiflance, non 
feulement de la Langue Gréque & de la Langue Latine, mais 
des Langues orientales , & qu'il y joignit l'amour de l’Antiquités 
mais fa réputation y échoua. IL s’appliqua auff à l'étude de l'E- 
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vriture. ‘En effet il dit lui-même dans la Préface de fon Com- 
mentaire fur le faux Philon , qu’il avoit fait des Commentaires 
fur tous les livres hittoriques de la Bible: : En un autre endroit, 
il avertit qu’il en avoit fait fur laïe; & d'autre: vains parlent 
encore de fon 


Turcorum. En 1480 
efpéce de Comment 
fur lefquels il crut voir 
devoient r 


e fur l’Apocalypfe , appliquée aux Turcs, 
ns ce Livre Divin, que les Chrétiens 
tandes victoires ; d'où vient qu'il l'inti- 
tula, De futu ï une triumphis in Turcos ÊS Sarare 
Rien n'a rendu Annius plus célébre que fes dix-fept Livres d’An- 
tiquitez, où il donne de prétendus Ouvrages de Xenophon, de 
Myrfile de Lesbos, de Caton , de Sempronius , d’Archilochus, 
de Mégaithéne qu'il Métafthéne, de Philon, de Béro- 


fe, de Manéthon, de Fabius Piétor, de Frontin, &c. pour les 
vrais Ouvrages de ces Auteurs, qu 
fiécles. 


font perdus depuis plufieurs 
Sanfovin s'eft donné la peine de traduire en Latin ces 

ces, & de les faire imprimer ‘en 1583, à Venife, 
ons, Léandre Albeïti en a fait ufage dans fa 
ption d'Italie, Ouvrage d’ailleurs très eftimable; & il y en 
a eu d’autres qui y ont été trompez, comme entre autres S 
de Sienne, Jean Nauclerus, Jean Driedo, Michel Medina, &c. 
Mais plufieurs favans hommes ayant comme à l'envi fait remar- 
quer la fuppofition, on eft bien-tôt revenu de l'erreur, & per- 
fonne n’eit en danger de s’y laiffer furprendre préfentement. Il 
auroit été à fouhaiter que ceux qui ont fait voir la faufleté de 
ces piéces, euflent épargné célui qui les a publiées : ils le 5 
fentent tous comme un Impofteur, qui les a compoiées lu 
me, en quoiils ne font pas aflez équitables. Léandre Alberti 
aflüre qu’il avoit vu à Viterbe les Manufcrits d'où Nanni avoit 
tiré ces piéces ;:& Nanni_ dit lui-même que le P. Mathias, Pro- 
vincial de fon Ordre en Arménie, païfant à Gênes, ‘où il ét 
Prieur, lui avoit fait préfent du Manufcrit de Bérofe. On croit 
bien prouver la fourberie. de Nanni par un conte qu'Antoine 
Augultin rapporte fur la foi de Latinus Latinius de Viterbe. Il 
dit qu'Annius faifoit graver des infcriptions, qu’il avoit foin de 
cacher dans des vignes près de Viterbe. Quelque tems après, 
il failoit creufer dans le même endroit; & trouvant ces infcrip 
tions qu’il avoit lui-même cachées , il les portoit en triomphe 
aux Magiftrats, leur faifant accroire que leur ville étoit beau- 
coup plus ancienne que cell Rome; & qu’elle avoit été t 
tie Ils & Ofris, avoient vécu plus de deux mille ans 
avant Romulus. On peut d'abord obferver là-deflus que Lati- 
nus Latinius, né on2 ns après la mort de Nanni, devoit te- 
nir ce fait de quelque autre, qu'on ne nomme point, & qui 
pouvoit être ennemi de Nanni: il ÿ a plus, celui qui a in- 
venté ce conte, ne l'a pas pu rendre vraifemblable, On a trou- 
vé.une quantité prodigieufe de marbres environs de Viter- 
be, du vivant de Nanni, & après fa mort. Où ce Religieux 
les avoit-il achetez, & comment étoit-il venu à bout de cacher 
ces morceaux de marbre à fes compatriotes ? Il a fallu qu'il les 
fit tailler, graver, transporter dans les vignes; il a fallu endom- 
mager ces vignes pour y enfouïr les marbres ; & tout cela, dit- 
on, a été fait fi fecrettement, que perfonne ne l’a fu ‘de fon vi- 
vant, & que les Magiftrats y ont été furpris? On ne reconnoît 
pas ici le jugement d’Antonius Auguftinus; & comme ce conte 
eft le fondement de tous les reproches qu’on a faits à Nanni, il 
femble que c’eft affez que de l'accufer d’un excès de crédulité, 
fans lui attribuer la fourberie & l’impofture. Nanni fut fait Mai- 
tre du Sacré Palais par Alexandré} VI. qui l'eftimoit beaucoup, 
& mourut à Rome le 13 Novembre 1502, âgé de 7o ans, & fut 
enterré dans l'Eglife des Dominicains de la Minerve. La ville 
de Viterbe fe fiv tant d'honneur d'être fa patrie, qu’elle fit rép 
rer fon Epitaphe lan 1618. * Echard, Script. Ord. Pred. 

ANNOBON, fe d'Afrique fur les côtes de la Guinée, vers 
le Cap de Lopo-Gonfalves , & l'Ile de faint Thomas, a envi- 
ren dix lieues de circuit. Les Portugais lui donnérent ce nom 
d'Amobon où de bonne Année, parce qu'ils la découvrirent le pre- 
mier jour de l'an. Les bancs de fable & les écueils dont-elle eft 
environnée, la séndent presque impraticable. Elle eft néan- 
moins très fertile. Les Habitans font presque tous profe 
de la Religion Catholique. * Sanfon. Baudrand. 

ANNON où HANNON, Général de l'Armée des Cartha- 
ginois, ayant apprivoilé un lion, lui faifoit porter une partie de 
fon bagage, ce qui fut-caufe de fa difgrace; car les Carthaginois 
en tirérent un mauvais augure, & dans la penfée que rien n’étoit 
impoffible à un homme qui avoit dompté un animal fi féroce, 
ils craignirent qu’il n’afpirât un jour à la tyrannie: c’eft pour: 
quoi ils le condamnérent à un.exil perpétuel, dans lequel il pa£ 
fa le refte de fes jours à cultiver la terre.  * Pline, /. 8. c. 16. 
Plutarque, Inflitut. Princ. 1, 

ANNON, Carthaginois, qui voulut pafler pour un Dieu. 
Pour réuflir dans fon deffein, il apprit à plufeurs fortes d’oifeaux 
à prononcer ces paroles, Awion efb un Dieu ; puis il leur donna 
Ja liberté, pour aller répandre cette nouvelle dans le païs. Mais 
ces oïfeaux reprirent leur chant naturel, & Annon fut fruftré de 
fon efpérance, .* Elien, Var. Hif. 1. 14. 

ANNON ou HANNON, Carthaginois, a écrit la Réla- 
tion d’un voyage qu'il avoit fait autour de l'Afrique, où il parle 
des païs qu’il découvrit le long des côtes de l'Océan Atlantique. 
Cette Rélation, qu'il avoit écrite dans la Langue de fon païs, 
tut depuis traduite en Grec, fous le tître de raës, c'eft à dire, 
igation faitesautour d'un païs, & elle eft venue jufqu’à nous. 
yez HANNON. #*# Plinius, Hif. Na 1.5. c.1. Vols, 
Hifi. Grec. L. 4. 

ANNON, Evêque de Vérone vers l’an 755. 
ANNON, Archevéque de Cologne, dans l'onziéme fiécle, 
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étoit fils de Gautier & d'Engete d'une famille de la Efâute Alleé- 
gne. Ses parens le deftinérent à la profeffion des armes; mais 
un Chanoïne de Bamberg, frére de fa mére, le détermina à em: 
braffer l’état eccléfiaftique. Quand il fut dans le Clergé, l'Em: 
pereur Henri I, dit le Noir , le prit auprès de lui, pour éd 
fier fa Cour, où il mena une vie exemplair( L'Empereur le fit 
Prévôt du Chapitre Impérial de Goflar, dans la Bafle Saxe 3 & 
le choifit pour aller vifiter de fa part Herman II ; Atchevêque dé 
Cologne, dans fa derniére maladie. Ce Prélat étant mort ; & 
l'éleétion d’un Archevêque de Cologne ayant été déférée à l'Em: 
pereur, il nomma Annon, lui donna l'inveftiture de l’Archevé- 
ché de Cologne, & le fit facrer l'an 105$. Après la mort de Hen: 
ti IT, arrivée en 1056, il fut chargé de la tutele de Henri IV; 
âgé de fept à huit ans, & laiffa ce jeune Prince fous la conduité 
de fa mére Agnès. Mais cette Princefle s'étant retirée en rc623 
Annon fut chargé du gouvernement de l'Empire. Henri IV. 
étant devenu grand, fecoua le joug, & ne s’accommodant poir 
de la remontrance de l’Archevêque, il le bannit. Annon revint 
de fon exil en 1072, & fe réconcilia avec Henri ; mais il conti- 
nua de défendre généreufement la vérité & la juftice. Il étoit fi 
rigide & fi zélé pour la juftice, qu’il fit arracher les yeux à des 
Juges , qui avoient prononcé une fentence injufte contre uné 
pauvre femme; & qu'il permit feulement qu’on laiffät un œil à 
un d'eux, pour pouvoir conduire les autres en leurs maifons. Et 


avoit point d’yeux. 
bre 1075. 


cembre. 

ANNONAY, que les Auteurs Latins nomment Æmioneum 
Annoniacum , fur la Dome, ville de France dans le haut Viva ais 
diocéfe de Vienne, à deux lieues du Rhône, avec titre de Mar 
quifat, appartient à la maifon de Rohan-Soubife. Divers Au- 
teurs ont cru que cette ville étoit fort ancienne, & que fon nom 
lui fut donné par les Romains, qui y avoient des magazins dé 
blé. Elle fouffrit beaucoup dans le XVI fiécle, durant les guer= 
res civiles. En 1562, les Habitans qui étoient presque tous Hu: 
guenots, pillérent les Eglifes & renverférent les Images. Antoi 
ne de Senneterre , Evêque du Puy, & Antoine de la Tour, Bas 
ron de Saint.Vidal, des premiers de la Nobleffé de la Province ; 
irritez de cette violence prirent les armes, pour reprimer l'in- 
folence du peuple. Ces démarches firent trembler lés Habitans3 
mais l’arrivée de Sarras diflipa cette crainte. Il étoit envoyé par 
le Baron des Adrets, dont le nom feul faifoit peur aux Catholi- 
ques. En 1563, ceux-ci prirent Annonay fousSaint-Chaumont, 
& cette ville fut miférablement pillée & brûlée deux ou trois 
fois de fuite. Elle fouffrit encore beaucoup en 1568. Annonaÿ 
a été le lieu de la naiffance du Cardinal Pierre Bertrand. : * Pa- 
pire Maflon, Deféript, Flu. Gall. De Thou, Hif.l. 34. € 44 
Du Chêne, Antiq. des villes de France. 

NB. C’eft une chofe finguliére, de voir comment les Auteurs 
varient fur le nom de la riviére au bord de laquelle la ville d’An- 
nonay eft fituée. Papire Mañon l'appelle Dome, dans fa Deférip- 
tion de la France par les riviéres , en Latin, p. 334 de l’édit. de 
Paris 1678. Sanfon dans fa Carte de Dauphiné, & d’autres, lui 
donnent le nom de Dewme. M. Delifle la nomme Dévume; 
& Valk, Dcom. Dans la Carte de Dauphiné par Viffcher , el: 
le porte le nom de Dewnie, & dans celle de la même Province 
par Sanfon, elle a celui de Douine. Nous avons fuivi dans cet 
Article la dénomination de Papire Mafon, d'autant plus qu'il 
l'appelle en Latin Dom 

ANNONCIADE. Il y a plufieuts Ordres & Sociétez de 
ce nom. Le premier, qu’on nomme proprement des Serwites ou 
Serviteurs de la Vierge, commença envüon l'an 1232, par la 
dévotion de fept Marchands de Florence ; dont le principal étoit 
Bon-fils de Monaidis. Ils fe retirérent au Mont Sénére, près de 
la même ville, & furent bien-tôt fuivis par faint Philippe Benizi 
ou Béniti, qui en eft reconnu le propagateur. Ce n’elt que par 
erreur qu’on a donné le nom de l’Annonciade à l'Ordre des Ser- 
vites , & parce que leur grand Couvent de Florence en por: 
te le nom. 

Le fecond Ordre de ce nom fut fondé à Bourges par: Jeanne 
de France, fille de Louis XI, & femme de Louis XII, 
qui la répudia de fon confentement , & av fpenfe du Pape 
Alexandre VI. La régle eft établie fur dix Articles ,v qui reg 
dent dix vertus de la Sainte- Vierge, & elle fut approuvée dès 
l'an 1502, par le Pape Alexandre VI, avant qu'il y eût encore 


un monaftére pour les Religieufes qui devoient la profeil Le 
Pére Gilbert Nicolaï, Religieux de l'Ordre de faint François, & 


Confefleur de la Reine Jeanne, eut le foin de la faire confirmer 
en 1514 & en 1517, par le Pape Léon X: Il y a lun peu plus 
de quarante maifons ; tant de Religieux que de Religieufes, de 
cet Ordre en France, en Flandre & en Lorraine, qui devroient 
tous être foûmis à la jurisdiétion des Fréres Mineurs, fuivant les 
Bulles des Papess mais la plupart s’en font fouftraits pour recon: 
noître celle des Ordinaires des 1 font fituez. 

Le troifiéme, qu’on appelle des Annoncrades célefles , païce ‘que 
leur habillement eft en partie de bleu célefte, fut fondé l'an 
1607, par une fainte veuve de Gênes, nommée Marie-Vi@oire 
Fornari. Ses Conftitutions qui avoient été confirmées parie Pa- 
pe Clément VIII. furent approuvées l'an 1613, pan Paul V, & 
encore le 13 Août 1631, par Urbain Vif. Il yen a des inais 
fons en Italie, en France, en Lorraine, en Allemagne, & mê- 
me en Danemarck, où la Maréchale de Rantzau!, qui avoit pris 
l'habit de cet Ordré, alla faire un établiffement en 1666. Une 
de leurs principales obligations eft de ne parlet au plus fes 
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fois l'an à leurs parens, & de s'occuper à des ouvrages utiles aux 
pauvres Eglifes: les leurs doivent être fort fimples, & l’argente- 
rie ni les belles étoffes n’y doivent point briller. ‘ 

Il y a audi en Italie une Congrégation de Religieufes, qu'on 
appelle Annonciades de Lombardie, autrement de faint Ambroi- 
fe & de fainte Marcelline. Elle fe forma vers lan 1439; de 
l'affemblage de divers monaltéres, fondez dans tout le cours 
du XV fiécle, & qui étoient gouvernez par une Prieure géné- 
rale, dont l'office étoit triennal. Elle tenoit des Chapitres 
généraux, & envoyoit trois Vilitatrices dans les provinces, ce 
qui fut approuvé par Nicolas V3 mais S. Pie V. leur défendit 
de tenir-des Chapitres généraux, & leur ordonna d'élire dans 
leurs Chapitres conventuels un Vifiteur; ce qui mayant pu 
s'exécuter, ces Religieufes fe font foumifes aux Ordinaires des 
lieux. Sainte Catherine de Gênes étoit de cette Congréga- 
tion. * Héliot, Hift. des Ord. Mon. tome 4. cho SR 

ANNONCIADE, Société fondée à Rome dans l'Eglife de 
Notre-Dame de la Minerve l'an 1460, par le Cardinal Jean de 
“lurrecremata, pour Im de pauvres filles. Elle a été depuis 
érigée en Archiconfraternité , & elt devenue fi riche par les gran- 


des aumônes & les legs qu'on y a faits, que tous les ans cette 
Archiconfraternité donne le 25 Mars, fête de l’Annonciation de 


, des dotes de 60 écus Romains chacune à plus 

S filles ;- un habit de ferge blanche, & un florin 
ufles. Les Papes ont fait tant d’ellime de cet 
te œuvre de piété, qu'ils vont en cavalcade , accompagnez 
des Cardinaux & de la Nobleffe Romaine, diftribuer les cédu: 
de ces dotes à celles qui les doivent recevoir. Celles qui 
eulent être Religieufes, ont le double des autres, & font di- 
ftinguées par une couronne de fleurs qu'elles ont fur la tête. 
* Ritratto di Roma moderna, € Eufevolosio Romano, de l'Abbé 
Piazza, Tratt. 6. c. 5 
ANNONCIADÉ, Ordre militaire inftitué vers l'an 1362, 
fous le nom d'Ordre du CozLier, par Amédée VI, Comte 
de Savoye, dit le Comte Verd. On ne fait pas bien ce qui y 
donna occañon. Les uns veulent qu'un bracelet qui fut don- 
né au Comte par une Dame qui l’avoit tiffu de fes cheveux, 
en fut le Symbole; d'autres prétendent qu Amédée voulut fa- 
tisfaire par-là fa dévotion particuliére pour la Sainte Vierge. 
Il eft certain que c'eft ce qu'il voulut au moins par la fuite, 
lorsque par fon teftament il ordonna la fondation de la Char- 
treufe de Pierre-Châtel-en-Bugey, & qu'il régla qu'il y auroit 
quinze Chartreux dans cette maion, pour y dire chaque jour 
la Melle à l'honneur des quinze allégreiles de la fainte Vier- 
ge, & pour le falut des quinze Chevaliers de fon Ordre; mais 
il ne fit ce teltament que quelque tems avant fa mort, qui 
arriva en 1383. Bonne de Bourbon, veuvé du Comte, fut 
celle qui exécuta cette fondation; les Chartreux furent intro- 
duits Pierre-Châtel en 1392, & Amédée VLL y tint 
la premi aflemblée de l'Ordre en r410. Ce fut lui auffi 
qui en drefa les Statuts; car l'inftituteur m’avoit réglé que la 
forme du collier, qui étoit compolé de lags d'amour fur lef 
quels étoient ces quatre lettres F, E. R. T. qui fignifient fe- 
lon quelques-uns, Fortitudo ejus Rhodum tenuit , c'eft à dire, fa 
aaillance a mamtenu Rhodes, pour marquer la belle aétion d’A- 
médée: V,, furnommé le Grand, qui fit lever aux Sarazins le 
‘se de Rhodes en 1310: ou, felon Guichenon, Frappezs 
itrex , ompez tout. Par ces Statuts, les Contes de Savoye, 
qui peu après eurent le ütre de Ducs, furent déclarez Grands- 
Maîtres de l'Ordre à perpétuité : les Chevaliers furent obligez 
de porter toûjours le collier ; & il leur fut défendu d'entrer 
dans aucun autre Ordre. Les différents qui pouvoient furve- 
nir entre eux, devoient être décidez par l'Ordre. Chacun 
d'eux devoit donner à l’Eglife de Pierre-Châtel un calice, une 
aube, & tous les ornemens facerdotaux pour célébrer la Mef 
fe. Il devoit auffi lailler en mourant, pour l'entretien de la 
même Eglife, cent florins ; qu'on mettoit entre les mains du 
Prince, & ordonner à fes héritiers de faire dire cent Meñes 
pour le repos de fon ame. Tous les autres Chevaliers étoient 
obligéz d'affifter au fervice qui fe faifoit pour lui à Pierre- 
Ch el , & de laiffer leurs ornemens par aumône aux Char- 
treux. Leur manteau dans cette cérémonie étoit blanc, depuis 
iL fat noirs dans les autres cérémonies il étoit cramoifi, fran- 
gé & bordé de lags d'amour de fin or: on voulut enfuite qu’il 
fat bleu; doublé de taffetus blanc; & enfin on le changea en 
amaranthe, doublé de toile d'argent à fond bleu. Charles Lil, 
Duc de Savoye, étant à Chambéry en 1518, fit de nouveaux 
Statuts pour cet Ordre, à qui il donna le nom de l'Annoncia- 
de en l'honneur de la Sainte Vierge; & il voulut qu'au bas 
du collier, auquel il ajoûta quinze rofes d'or, émaillées les 
unes de rouge, les autres de blanc, & un bordé de deux épi- 
nès d'or, il y eût une image de l'Annonciation dans un cer- 
cle compofé de trois. lags-d'amour ou cordeliéres. Le grand 
Collier de l'Ordre , que les Chevaliers portent aux fêtes [o- 
jemnelles & aux cérémonies publiques, elt du poids de deux 
cens cinquante écus d'or, & dans l'ovale cléchée en laqs-d’a- 
mour font les paroles de la Salutation Angélique. Lespetit 
Collier ett comme un heufe-col de deux doits de large, du 
poids de cent écus d'or. Suivant l'Inftitution , les Chapitres 
où Affemblées de cet Ordre fe devoient tenir dans la Char- 
treufe de Pierre-Chätel-en-Bugey, où l'on enterroit auffi les 
Chevaliers: &-cela s'obferva jufques à ce qu’en 1600, la Bref 
fe & le Bugey ayant été échangez avec le Merquifat de Salu. 
ces par Henri IV; Roi de! France, & Charles-Emmanuel, Duc 
de Savoye, par où la Chartreufe de Pierre-Châtel fe trouve 
dans la fouveraineté de la France ,.le Chapitre de l'Ordre fut 
transféré dans l'Eglife de faint Dominique de Montmélian, & 
le même Duc ordonna en 1627, que les Affemblées fe tinflent 
deus l'Hermitage des Camaldules fur la montagne de Turin, 


la Sainte-Vie 
de quatre 
pour des panto 
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qu'il avoit fait bâtir. * Guichenon, Hif. Généal. de la Maïfn 
de Savoye. Héliot, Hif. des Ord. Monafl. tome 8. 


SUITE CHRONOLOGIQUE DES CHEVALIERS 
de l'Ordre de l’Annonciade. 


AMEDEE VI, COMTE DE SAVOYE, furnommé 
le Verd, Fondateur & premier Chef de l'Ordre, 


1362. 


Ame, Comte de Genéve. 

Antoine, Seigneur de Beaujeu & de Dombes. 

Hugues de Châlon, Sire & Baron d’Arlay. 

Aymon de Genéve, Seigneur d’Anton & de Varey. 

Jean de Vienne, Seigneur de Rollan, & de Bonencontre, 

Guillaume de Grandfon, Seigneur de fainte-Croix. 

Guillaume de Chalamon, Seigneur de Meximieux & de Mon- 
taney. 

Rolland de Veify. 

Etienne , bâtard de la Baume, Seigneur de Saint-Denys, de 
Chauflon & de Chavanez, Amiral & Maréchal de Savoye. 

Gafpard, Seigneur de Montmayeur, Baron de Villars, Salet, &c. 

Barle de Forax, 

Thennard, Seigneur de Menthon. 

Amé de Bonivard. 

Richard Mufard. 


AMEDEE VII, COMTE DE SAVOYE, funommé 
le Rouge, deuxiéme Chef. 


1383. 


Aymond de Chalant, Seigneur de Fenis & d’Aymaville. 

Eudes de Villars, Seigneur du Montillier, &c. Gouverneur 
de Savoye. 

Hyblet de Chalant, Seigneur de Châtillon, &c. Gouverneur 
de Nice & de Piémont. 

Jean de Vernay, Seigneur de la Rochette, &c. Maréchal de 
Savoye, Lieutenant-général de Breffe. 

Humbert, Seigneur de Luirieux. 

Thomas de Genéve, Seigneur de Lullin, &c. 


AMEDE E VII, PREMIER DUC DE SAVOYE, 
troifiéme Chef. 


1410, 


Louïs de Savoye, Prince de la Morée, 
Odo de Villars, Seigneur de Baux, S. Sorlin, &c. Gouver« 
neur de Piémont. 
ean de la Baume, Comte de Montrével, Maréchal de Fran. 
ce, Lieutenant-général de Breffe. 
Humbert de Villars-Sexel, Comte de la Roche, 
Boniface de Chalant, Seigneur de Fenis, Maréchal de Savoye,! 
Gouverneur de Piémont. 
Antoine, Seigneur de Grolée. 
Girard, Seigneur du Ternier. 
ean, Seigneur de la Chambre, Comte de Luille , Vicomte 
de Maurienne, 
can, Seigneur de Lugny, Ruffey, &c. 
Thomas, Marquis de Saluces. 
Amé de Savoye, Prince de Piémont, 
Jean Panferot de Serraval. 
Geofroy de Charnay, Seigneur de Liry & de Montfort, 
Louïs, Seigneur de Montjoye, &c. 
acques de Villette, Seigneur de Chévron. 
Gafpard, Seigneur de Montmayeur &c. 
Humbert de Villars, Seigneur de Thoiré &c. 
acques de Miolans, Seigneur de la Vallée &c. 
François, Seigneur de Buffi, &c. 
de Savoye, Comte de Genéve. 
s, Marquis de Saluces. 
Humbert, hätard de Savoye, Comte de Romont, 
Richard, Seigneur de Monchenu , Chambellan du Duc de 
Savoye. 
ean de Montluel, Seigneur de Chätillon, Gouverneur de 
Piémont. 
Manfroy de Saluces, Seigneur de Farillan , Maréchal de Savoye, 
Louis, bätard d’'Achaïe, Seigneur de Raconis, Maréchal de 
Savoye. 
Philippe de Savoye, Comte de Genéve. 


LOUIS DUC DE SAVOYE,;, 
quatriéme Chef. 
1440, 
Amé de Savoye, Prince de Piémont. 
anus de Savoye, Comte de Genéve. 
Philippe de Lévis, Comte de Villars, Vicomte de Lautrec, &c 
François, Comte de Chalant, Seigneur de Châtillon. 
Guillaume, Seigneur de Menthon, Gouverneur de Bafliniane. 
ean de Seyllel, Seigneur de Bariat & de la Rochette , Maré- 
chal de Savoye. 
Guillaume de Genéve, Seigneur de Lullin, Grand-Maître d'H6- 
tel de Savoye. 
ean de la Palu, Seigneur de Varembon, Bouligneux, &c. 
Guillaume de Luyrieux, Seigneur de la Cueille, &c. 
acques de la Baume, Comte de Montrével , Lieutenant-gé- 
néral de Brefle, &c. 
acques, Comte de Chalant, Gouverneur de Verceil. 
Jacques de Montmayeur, Baron de Villars, Salet, &c. Gou- 
verneur de Savoye. 
Pierre de Grolée, Seigneur de Saint-André. 
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AMEDEE IX, DUC DE SAVOYE, 
cinquiéme Chef, 
1465. 
Claude de Seyffel, Seigneur d'Aix, Maréchal dé Savoye 
Louis, Comte de Chalant. 
Claude de Bourgeois, Seigneur de Verny, & de Fernay. 
Janus de Genéve, Seigneur de Lullin, &c. Gouvemeur du 
pais de Vaud. 
PHILIBERT PREMIER, DUC DE SAVOYE, 
fixiéme Chef. 
14724 
CHARLES PREMIER, DUC DE SAVOYE; 
feptiéme Chef. 
1482. 
Hugues de la Palu, Comte de Varax, Gouverneut & Maréchal | 
de Savoye, Lieutenant-général de Dauphiné. 
Philibert, Comte de Chalant, &c: Gouverneur: du Duché 
d’Aoufte: 
CHARLES-JEAN-AME, DUC DE SAVOYE, 
huitiéme Chef, 
1491. 


PHILIPPE PREMIER, DUC DE SAVOYE, 
neuviéme Chef. 


1497: 
PHILIBERT UN, dit € Beau, DUC DE SAVOYE, 
dixiéme Chef. 
1498. 
CHARLES I, DUC DE SAVOYE, 
onziéme Chéf 
1518. 


Philippe de Savoye, Comte. de Genevois. 
François de Luxembourg, Vicomte de Martigues: 
Jean, Comte de Gruyéres, Baron d’Aubonne: 
Thomas de Valp Comte de Mazin. 
gneur de Raconis. 
plans, Comte de Montmayeur ; &c. 
René, Cor ant, &é. Maréchal de Savoye: 
Honorat Grimaldi, Baron de Beuil, &c. Gouverneur de Nice, 
& Ambañladeur en Er e 
Jean-Philibert de la u, Comte de Varax, Lieutenant-géné- 
sal de Brefle, & Ambaffadeur au Concile de Latran. 
Guillaume de Vergy, Baron de Fonvans, Seigneur de Cham. 
plite, Maréchal de Bourgogne, . 
Claude de Stavaye, Evéque du Belley, Chancelier de POrdre. 
François de la Baume, Comte de Montrével, Gouverneur de 
Savoye. 
Bertholin de Montbel, Seigneur de Froffafcque , Grand-Maître 
d'Hôtel de Savoye. 
Charles de la Chambre, Baron de Sermoye ; & de Meximieux, 
Aimé de Genéve , Seigneur de Lullin , Gouverneur du païs 
de Vaud, &c. 
Sébaftien de Montbel, Comte d'Entrémont, &c: 
Pierre de Buflÿy, Seigneur d’Erya. 
Jean, Marquis de la Chambre , Capitaine de cent hommes- 
d'armes. 
Jean de la Palu, Comte.de Varax, &c. 


EMMANUEL-PHILIBERT, DUC DE SAVOYE, 
douziéme Chef. 


1568. 


Charles-Emmanuel de Savoye, Prince de Piémont. 
Philippe de Savoye, Comte de Raconis. 
aude de Savoye, Comte de Pancalier, 

André Provana, Seigneur de Leiny, Comte dé Froffafcque ; 
Général des galéres, & Gouverneur de Villefranche. 

] rançois Cofte, Comte d’Arignan, & de Polonghére, 
Gouverneur d'Aoufte & d’Ivrée. 

ean-Thomas de Valpergue, Comte de Mazin, &c. Gouver- 
neur du Comté d’Aft. 

Laurent de Gorrevod , Comte de Pondevaux , Gouverneur 
d: Breffe. 
Pierre de Maillard, Comte de Tournon, Gouverneur de Sa- 
voye, & Général de avalerie. Fe 

Gajpord Capris, Evéque d'Af+,  Grand-Aumômicr de Savoye, 
Chancelier de l'Ordre. 

Charles-Emmanuel de Savoye, Duc de Nemours. ete 

Bernardin de Savoye , Seigneur de Cavours ; Capitaine des 
Archers de la Garde. 

Profper de Genéve, Seigneur de S. Rambert, &c. Colonel de 
toutes les Gardes. 

Jean-Frédéric Madruzze, Comte d’Avy, Marquis de Sorian. 

Philippe d'Eft, Marquis de Saint-Martin, &c. Général de la 


ler de l'Ordre. 
Amé de Savoye, Marquis de Saint-Rambert, Grand-Prieur de 
int:Lazare, Général d'Armée. 
ric Ferréro, Seigneur de Cafavalon, Marquis de Roma- 
gnan, &c. Grand-Maître d'Hôtel de Savoye. 
Louis de la Baume, dit de Gorgenon, Prince de Stienbufe, 
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Comité de Saint-Arhdur, Ambaffadeut en Efpagne. 4 

Robert Rouer-Saint-Sévérin, Comte de Révilliafc, Grañd-E: 
cuyer de Savoye. 

Thomas Ifnard de Caftello, Marquis du Carail, Ambafadeut 
près de l’Empereur. 

Befle Ferrero-Fiefque, Comte de Mafferan 3 GC: 

Honorat Grimaldi, Baron de Bueil, &c. Gouverneur de Nice; 
ë François Martinengue, Cointe de Malpaga, Grand-Ecuyer dé 

avoye. 

Enée-Pie de Savoye, Seigneur de Saflola. 


CHARLES-EMMANUEL I, DUC DE SAVOYE; 
treiziémé Chef, 


1581. 


Claude. de Chalant , Baron de Fenis, Grand-Maître de Sas 
voye, &c. 

Jean-Baptifte de Savoye, Marquis de la Chiufe, Grand-Chams 
bellan de Savoye. 

Jean-Louis, Marquis de la Chambre, &c. 

Oftavien de Saint-Vital, Marquis de Fontanellat, 

Charles Palavicin, Seigneur de Perle, Ambafladeur en Efpagne: 

Afcanio Bobba, Comte de Buflolin, &e. Grand-Chambellan 
de Savoye. 

Michel Bonelli. ? 

Henri de Savoye, Duc de Nemours. 

Gafpard de Genéve ; Marquis de Lullin, dé Pancalier, &c: 
Gouverneur du Duché d'Aoufte. 

Philippe-Emmanuel de Savoye, Prince de Piémont. 

Viétor-Amé de Savoye. 

Charles de Simiane, Marquis de Roat, Maret &c. Général de 
la Cavalerie de Savoye. 

Michel-Antoine de Saluces , Seigneur de la Manthe, Comté 
de Verzol, &c. Gouverneur du Marquifat de Saluces. 

Charles-François-Manfroy de Lucerne, Grand-Prieur de Ro: 
me, Ambafadeur en Allemagne. 

Guiron de Valpergue, Comte de Mazin; Gouverneur dé 
Verceil, &c: 

François Ville, Marquis de Saint-Michel, &c. Général de la 
Cavalerie du Pape. 

Annibal Grimaldi, Comte de Bueil, &c. Gouverneur de Nice; 
Général des galéres. 

Claude de Rye, Marquis d’Ogliani, &c. Grand-Écuyet de Sas 
voye, Gouverneur de Chablais, 

Charles-Philibert d'Efte, Marquis de S. Martin; &c. Prince 
du Saint Empire, fut auffi Chevalier de la Toifon d'or. 

Nicolas de Watteville, Marquis de Verfoye, &c. 

Charles-Emmaruel de la Chambre , dit de SeyJel, Marquis 
d'Aix, &c. 

Erneft de Molard, Baron de Revielch, Raccadiof, &c. Con: 
feiller d'Etat de l'Empereur. E 

Jacques-Antoine de la Tour, Ambaffadeur en Efpagne: 
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Pierre, Marquis de la Chambre. 

Louïs-Grimaldi, Evéque de Vence, Grand.Aumônier de Savoye ; E$ 
Chancelier de POrdre. 

François-Philibert Ferrero-Fiefque, Prince de Mafleran ; &c: 


Général de la Cavalerie, 
Nicolas de Saint-Martin, Seigneur d'Aglié, &c: Grand-Maître 
d'Hôtel de Savoye. 
Philibert Scaglia, Comte de Verrue , &c. Ambañfädeur en France: 
Afconnat, Comte de Touzaine, Ambafladeuren France; 
aint George, Comte de Blandrate, Marquis de Riva: 
de l'Infanterie ; &c. 
ue de Turin, Chancelier de l'Ordre: 
fe, Marquis de S. Martin, &c. 
ola, Marquis de Garez. 
ançois Chabo ; Comte de faint Maurice, &c: 
Grand-Maître de l'artillerie. 
Jean, Comte de Naffau. 
Antoine de Valpergue, Comte de Montué, & de Mafle, Gous 
verneur de la elle de Turin, 
François: Thomas.de Savoye ; Prince de Carignan , Grand- 
Maître de France. 
Paillard d’Urfé de Lafcaris, Marquis d'Urfé, &c. 
ayer de Savoye. 
ibert-Mercurin Aïborio , Marquis de Gatinare ; Grand: 
Maitre d'Hôtel de Savoye. 
Bernardin Parpaille, Comte de la Baftie. : 
Pierre de Duyn, dit Maréchal , Baron de la Val-d'Ifere, Vi: 
comte de Tarentaife, Seigneur du Chaltellard, &c. 
Eminanuel Solar, Comte de Morette, Ambaffadeur en 
Coïténo Rouer, Comte de Calos, Marquis de Cortance. 
e} de de Genéve, Marquis de Lullin, &c. 
François de Damos ; Baron de faint R 
Guy de Ville; Marquis de Cillan, Wipian, & 
François de Br Nangis, M: x 
Charles-François de Valpergue, M: 
François-René de Saluces, Cor 
Honorat d'Urfé, Marquis de C 
Louïs, Marquis de la Chambre, dit 
Albert Bobbe, Marquis de Graglie, 
Bertrand de Seyflel, Baron de la Serra u Chaftellard, &c: 
Auguite Manfroy Scaglia, Comte de Verrue, &c 3 
Galpard Purpurat, des Comtes de Lucerne, Marquis de faint 
Peyre, Gouverneur de Turin. 
Jean-Michel Afinar de Virle, Cofeigneur de Virle & d'Oibaf, 
fan, &c, Gouverneut de Turin. 


s de Célerañ: 


l: 
de Buflolin, &c. 
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VICTOR-AME,: DUC DE SAV'O.YE;, 
quatorziéme Chef. 


1630. 


Jean-Auréle Arborio de Gatinare, Comte de Vivron, Grand- 
Ecuyer de Savoye. 
Paul Beffe Ferréro-Fiefque, Prince de Mafleran, 
Philibert Carerto, Marquis de Bagnafque, &c. G: 
de Savoye. 
ean-François de Sales, Ev 
Louïs de $. Martin, is d'Aglié, &c. 
ù érôme de Chabo, Marquis de faint Maurice, &c: 
ui ile de S. Martin, M s de Bros, &c. 
Antoine Ponte, Comte de Scainañs, &c. 


a-Ecuyer 


de Genéve , Chancelier de l'Ordre. 


FRANÇOIS-HYACINT 


quin: 

1638. 
Jafre Bens, Seigneur de Senténa, Gouverneur de Turin, &c. 
Amé du Puy, Marquis de Vog , &c. Grand-Maître d'H6- 


tel de ye: : £ 
Afca Bobba, Marquis de Graye, &c. Grand-Chambellan 
de Savi 


Jules Rangon, Marquis de la Maifon Blanche, &c. 
‘Alexandre de S. George, Comté de Blandrate, &c. 
Michel-Antoine de Saluces, Comte de Verzol, &c. 
Arduin de Valpergue, de Rivare, Marquis d'Entragues, &c. 
cois Provane de Leiny ; gneur de Druant, &c. Grand- 
Cham de Savoye, & Amba trance, 

Jérôme, Comte de Rofillon, Geni: 

Jean-Dominique Doria, Souverain de T' 
quis de Cirié. 

Albert-Eugéne de Genéve, Marquis de Lullin & de Pancalier, &c. 

Antoine-Marie Tillon, Blandrate, Comte de Défane, &c. 


is, &c. 
& Cefio, Mar- 


CHARLES-EMMANUEL I1,: DUC DE SAVOYE, 
feiziéme Chef, 
1639. 

Jean-Louis du Mas de Caftelane, Vicomte d'Allemagne, &c. 

Paul Millet, Evéque de 1 ; Chancelier de l'Ordre. 
faurice de Savoye, Prince 
anuel-Philibert-Amé di 
manuel-Philibert-Hya 


nthe de Simiane , Marquis de 


; &c. 
ien de Saint-Martin d'Aglié ;;, Marquis de Saint-Ger- 
main, &c. 

Philippe de Saint-Martin d’Aglié, Marquis de Saint-Damian, 
oles, &c. 

Wille Cardé, Seigneur de Fleury, Marquis de faint 


» LC 
-Emmanuel Pal: in, Marquis de Fraboufe, &c. 
Jbertin Solar, Comte de Molette, &c. Ambafladeur 


har 
Frédéric Ta 


Guiron-Franç , Marquis de Ciglian, &c. 

François Ponte, Comte de Scanañis, &c. Ambafñladeur en 
France. 

François Colte, Comte de Polonguére, &c. 

Char lhomas Ifaard de Caftello, Marquis de Carail, &c. 
de fartin de Parelle, Marquis de Bros, &c. 
Frédéric de George-Blandrate , Marquis de Rivarolles , &c. 
François Doria, Marquis de Dolce-Aqua, &c. 

2. Mai 1660. 


IN... de Marolles, Gouverneur de Saluces, & Meftre de 
camp du régiment des Gardes. 

François d'Havort, Seigneur de Sénantes, Capitaine des Gar- 
des de Madame Royale, & Gouverneur de la Tour, dans les 
vallées de Lucerne. 

Centorio de Cagnol, Gouverneur de Montmélian. 

Jean-Philippe Solaro , Comte de Monaftérol, Gouverneur du 
château de Nice, 


En 1666. 


Charles-Jérôme, Comte de Morette, Marquis d'Ebour, 
Comte Catalan, Alfier, Gouverneur de Montmélian, 
Comte de Piofafque , Grand-Maïtre de la Maifon de 


mé de Roffillon, Marquis de Bernéfe , Baron de S. 
pitaine des Gardes du corps dé S. À. R. & Gentilhom- 
naire de fa chambre, 
de Clermont, Seigneur de la Baîtie, Lieutenant-gé- 
de l'Efcadron de Savoye. 
.. Cofte, Comte de la Trinité, mort à Paris Ambafladeur 
de S, A. R. 
N. ..deS. Martin d'Aglié, Chancelier. 

1673. 

Thomas de Chabo de Jacob, Marquis de Saint-Maurice, Mi- 
niftre d'Etat, Lieutenañt-général de linfanterie, Gouverneur de 
la ville & château de Chambéry, Commandant-général en Sa. 
voye. Le Duc lui envoya en Août 1673; l'Ordre de l'Annon- 
ciade à Nanci, où il étoit Ambafladeur près du Roi de France. 
11 mourut le fixiéme Août 1682, âgé de 58 ans. 


néral 
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VICTOR-AME , II dusnom, DUC DE. SAVOYE, 
dix-feptiéme Chef, 


1675. 


nonciade, & donna le collier à N... Ferréro-Fiefque, Prince 
de Mafleran: 
ouïs de Saint-Martin d’Aglié, Marquis de Saint-Ger- 
main, d-Chambellan de Son Altefle Royale. 
Jean-Jérôme Doria, Marquis del Maro, Grand-Maître de la 
Maïfon de Madame Royale. 


rquis de la Serra, 

; Prince de la Cifterne. 

x, Comte Ferréro. 

Philibert, Comte Piofafque ; Général de lArtillerie. 
Novembre 1678. 


Jean-Michel de Solaro, Comte de Monaftérol, Commiflaire 
général des troupes de Savoye, mort le 17 Mars 1680. 


14. Décembre 1679. 
N. .. Comte de Mourozzo, Gouverneur du Duc de Savoye. 
Mars 1680. 


N... de Birague, Comte de Vifque, Capitaine d'une com- 
pagnie des Arquebufiers de la Garde du corps du Duc de Savoye, 
mort le feptiéme Juillet:1680, âgé d'environ 58 ans. 

Mai 1680. 


Fhomas de Savoye, Comte de Soiflons, mort le 25 
25 
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Juillet 1680: 
Marquis de Carail, Grand-Veneur du Duc de Savoye, 
15 Mai 1682. 


N... Marquis d'Ogliani qui en avoit le brevet depuis quel- 
ques années, 


Décembre 1686. 
N... Abbé de Saint-Gal, fait Chevalier. 
Avril 1692. 


N:. : Marquis de Parelle. 
N. .. Marquis de Bagnafque. 


Décembre 1696. 


Amédée de Savoye, fils aîné du Prince de Carignan. 
N... Marquis de Saint-Thomas, premier Sécretaire d'Etat: 
N Marquis Palavicin, Grand-Ecuyer. 
Marquis de la Pierre. 
Mailard, Marquis de Tournon. 
Marquis de Parelle. 
Marquis de Saint-George. 
Marquis de Lucinge. 
Marquis de Bagnafque. 
«+ Marquis de Tane. 
3 Décembre 17or. 


Hercule-Jofeph-Louïs Fuvinetti, Marquis de Prié, ci-devant 
Ambafñadeur à Vienne , puis de l'Empereur à Rome, fon Con- 
feiller d'Etat, & fon Miniftre Plénipotentiaire pour le gouverne« 
ment des Païs-Bas. 


Mars 1707. 


N:.. Marquis de Carail, Gouverneur de! Turin. 

N. .. Marquis de Cavorn, Gouverneur de la citadelle de 
Turin, 

N. .. Comte de la Roccha, Gouverneur de Cafal de Mont- 
ferrat. 

N. .. de la Rochea de Lerimi. 

N. .. Comte de None , Colonel d’un régiment de Cavaleries 

N... Marquis de Tournon, Colonel de Dragons. 

N. .. Marquis de Conté. 

N... Comte de Monaftérol. 


Mars 1713. 


. . de Savoye, Prince de Piémont. 
- Prince de Savoye. 
Marquis du Coudray, Gouverneur des Princes. 
: Marquis de S. Thomas, premier Sécretaire & Mini. 
at. 
Marquis du Carail, Gouverneur de Turin. 
. Marquis de la Roche d’Allery, Gouverneur de la ci 


tadelle. 
N:.. Comte de la Roque, Lieutenant-général & Gouverneur 
d'Alexandrie. 4 
N... Baron de Rebinder, Lieutenant-général & Gouverneur 
de Pignerol. 
Mars 1714. 


N... Prince de Buttero. 
N. +. Marquis de Girace. 
N. .. Prince de Catholica. 


* ANNONCIADE, autre Ordre militaire , appellé main« 

tenant du Mont-Carmel. Voyez CARMEL. 
ANNONCIATION, fête appellée autrement l’Incarnation 
du Verbe Divin, en laqueile on célébre la mémoire de ces que 
myftés 
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myftéres , qui n’en font proprement qu'un. L'Angé Gabtiel fut 
envoyé de Dieu à Nazareth ville de Galilée, vers la Vierge Ma- 
rie, époufe de faint Jofeph, pour lui porter l'heureufe nouvelle 
du choix que Dieu avoit fait d'elle, pour être la mère du Meffie: 
& c'eit ce qu'on appelle l’Annonciati Alors la Sainte-Vierge 
ayant confenti à l’accompliffement de ce myltére, le Verbe Di 
vin s’unit à l'ame que le Saint Efprit avoit créée , & au corps 
qu’il avoit formé dans les chaftes flancs de la Vierge, pour ne 
faire qu'une même perfonne : ‘ce que l’on nomme Incarnation. 
Dès le tems de faint Auguflin, on croyoit fur une ancienne :tra- 
dition, que Jéfus-Chrilt avoit été conçu le 25 de Mars; mais on 
ne voit pas qu'il y eûtencore.de fête initituée, pour honorer 
féparément l'Incarnation de  Jéfus-Chritt: ils l’honoroient avec 
Ja Nativité de Notre-Seigneur. On ne trouve point dans l'Eglife 
Gréque de mention de la fête de l'Annonciation, avant le Con- 
cile # Trallo, tenu l'an 692, où il eft défendu de dire une! Me£ 
fe entiére en Carême, en d’autres jours qu'en « du Samedi, 
du Dimanche & en celui de l’Annonciation. Dans l'Eglife Lati- 
ne, le Sacramentaire du Pape Gélafe I. fait voir que cette fête 
étoit établie à Rome avant l'an 496: Elle a été depuis célébrée 
par toutes les nations au 25 de Mars. Il eft vrai qu’au dixième 
Concile de Toléde en Efpagne , tenu l'an 656, il fut ordonné 
que cette fête feroit folemnifée le 18 de Décembre, huit jours 
avant celle de Noël, à caufe que le jour en arrive fouvent dans 
la femaine de la Paffion, qui eft plutôt un tems de pénitence 
que de’ joye ; & quelques Eglifes de France & d'Italie fuivirent 
cet ufage. Mais on rétablit bien-tôt après cette fête en fon pro- 
pre jour, à la ch 
arriveroit dans la quinzaine de Pâque L’Eglife cathédrale de 
Notre-Daine du Puy en V ilége, qu'encore que cet- 
te fête tombe au Vendredi faint, on ne laifle pas de l’y célé- 
brer, & qu'alors il y a dans cette Eglife des Indulgences en for- 
me de Jubilé. L’Eglife Gréque célébre auffi la fête de l’Annon- 
ciation même pendant la femaine fainte. L’Eglife de Milan a 
néanmoins confervé fon ancien ufage, de ne célébrer aucune f8- 
te dans le Carême , & de remettre celle de l’Annonciation au Di: 
manche devant Noël. Il s’eft confervé un refte de cette prati- 
que dans les Eglifes d'Efpagne, où l'on célébre encore la fête 
de l’Annonciation, f lé nor d’Expeééfation, le Dimanche avan! 
Noël, quoiqu'on célébre aufi la fête de l'Annonciation au 25 
de Ma 1l y a plufieurs Congrégations qui font principalement 
inftituées pour honorer l’Annonciation de la Vierge; comme en- 
tre autres l’Ordre des Annonciades de Bourges, fondé par la bien- 
heureufe Jeanne Reine de France; &celui de Gênes, fondé par 
la vénérable Mére Marie Viétoire. Voyez ANNONCIADE, 
ci-deff * Nouveau Toflament. Saint Auguftin 

ANNONCIATION (Dominique de l'), Religieux de 
FOrdre de $. Dominique , étoit né en 1510, à Ecya, & étoit 
le fecond fils de Ferdinand d'Ecya: Après la mort de fon pére, 
il alla en 8, avec Alfonfe fon.frére aîné, au Mexique , où il 
prit habit de S. Dominique en 1530, & fit profeffion l’année 
fuivante. Il quitta alors le nom de Jean, qu'il avoit eu au baté- 
me. Après fes études, il travailla avec un zéle infatigable au 
falut des Indiens, auprès de qui il fut en grande vénération pour 
fa piété & fa douceur; & il mourut âgé de 8r ans à Mexique en 
3591, quelque tems après avoir perdu la vue. Il avoit appris 
de bonne heure la Langue Mexicaine ; avoit même enfeignée 
aux autres, & avoit compofé à l'ufage des Indiens un Traité de 
la Doûrine Chrétienne , qui fut imprimé en 1545, à Mexique. 
Il avoit auffi rendu un grand fervice à fon Ordre , en recueillant 
des Mémoires de ce qui s’y étoit paflé dans la Province Mexicai- 
ne, depuis fon inititution. Ces Mémoires furent mis entre les 
mains d’Auguftin Davila Padilla, quireconnoît que c’eft princi- 
paiement fur eux qu’il a travaillé. Le goût du pieux Dominique 
le porta aufli à traduire en Latin le Traité Efpagnol de Barthéle- 
mi. de las Cafas, del bien y favor de los Indios, mais fa traduction 
n’a pas été imprimée. * Echard,, Script. Ord. Prad. tome 2. 

ANNONCIATION (Archange Gabriel de l), Proven- 
çal, fut un des premiers, qui entrérent dans la Congrégation 
du faint Sacrement , de l'Ordre de faint Dominique, &il y chan- 
gea fi bien de nom, qu'on ne fait plus quel étoit fon nom de fa- 
mille. Le célébre P. Antoine le Quiéu, Inftituteur de la Con- 
grégation, l'emploÿa fouvent dans les Miffions, & le prit quel- 
quefois pour fon compagnon. Après la moit du P. Antoine, 
arrivée en 1676, le Supérieur-Général de l'Ordre le fit Vicaire- 
Général: & il létoit encore en 1695; mais on ne fait quand il 
mourut. Il fitimprimer, en 1682 Avignon, la Vie du P.-An- 
toine le Quieu, de fes deux premiers compagnons, & de deux.fil. 
les pieufes , l’une Religieufe de la Congrégation du faint Sacre- 
ment, & l’autre Tiefciaire de faint Dominique. On a trouvé qu'il 
failoit affez bien connoître le P. le Quieu, mais qu'il ménageoit 
trop peu le goût du public dans ce qu’il y débite des démons, & 
des forciers: fon attachement aux obfervances de fa, Congréga- 
tion, dégénére auffi quelquefois en un mépris qui n’eft pas fupe 
portable pour la conduite générale de l'Ordre ; & ces défauts 
joints à quelques autres, ont empêché que fon Ouvrâge ne 
fût imprimé à Paris. * Echard, &cript: Ord: Pred. tome 2. 

ANNONE. Voyz ANONE. 

ANNOT. Voyz ANOT. 

ANNOT, Ifle. Voyez ANOTH. 

ANNUNCIACANO JUSTINIANO (Diego da), 
Chenoine féculier de S. Jean en Portugal, étoit né de parens 
pauvres à Lisbonne. Il prit fes degrez dans l'Univerfité de 
Coïmbre, & étant envoyé à Rome, il y précha en Italien avec 
applaudiffement. De rétour en Portugal , il harangua les Etats 
aflemblez en 1697, pour reconnoître le Prince D. Jean à préfent 
régnant, fuccefleur à la Couro Il étoit dès-lors nommé à 
PArchevêché de Cranganor; mais fes infirmitez ne lui permirent 
pas d’aller dans fon diocéfe, & il fut fait Coadjuteur de l’Arche. 


= 


e de la remettre après Pâques , lorsqu'elle | 


ANO. ANP: ANR 48 


d'Evota: _On a quatre volumes de fes Sermions imprimez 
depuis 1685, jufqu’en 1713. 1} étoit. mort enr s 61 
ne fait pas s’il n’eit point mort plutôt * Me 


NOAMARES; peuples: Voxz ANCAMARES 
ANOB. Voyez HANUB. 

ANOBLIR. il n'y a que le Roi en France, qui puifle and: 
blir, En 1484, le Roi Charles VIII. accorda privilége d'a 
noblir à Ja: charge de Sécretaire du Roi. Tous les Offices de là 
Couronne anobliflent , comme celui de Chancelier, de Gardé 
des Sceaux, de Confeiller d'Etat, &c. Quand la coutume s'é- 
tablit en France d’attacher aux grandes charges du Royaume lé 
privilége d'anoblir, il ny avoit que le quatriéme Deéfcen 
qui fût noble : il falloit remonter jufques au bifayeul: La digni 
té même de Chancelier , ni.de Premier-Préfident, n'anoblifioie 
pas encore du tems du Roi Jean. On trouve des Lettres d'A: 
nobliffément pour des” Maîtres des Requéres , des Préfidens au 
Mortier, des Procureurs Généraux , &c. jufqu'à la. fin du XVI; 
& au commencement du XVII fiécle. Les Conleillers du Parle: 
ment jouiflent d! xes de la Noblefle; mais elle ne paflé 


point à leurs enfans. Cependant fi le pére & l’ayeul ont exercé 
st À PAR 
la charge de Confeiller au Parlement; &l'ont poflédée jufques 


à la mort, la noblefie eft acquife à leur poftér 
tant point d’ cela: c'eft l’ufage. E 
pereur feul peut anoblir, à l'exelufion de: 
tres Princes.  Quelques-uns rapportent l'oti; 
en Europe aux G è Î 
rope, ils récompenférent leurs Capitainés par des ti 
peur, & ils les appellérent Nobles , pour les diflinguer du fimplé 
peuple. La nobleffe de lu clacbe eft celle qu'aquiérent les Maites, 
& les Echevins de quelques villes, comme 4 S; 
de la Rochelle C'eft un privilége des Verriers en France, de 
ne point déroger à la Noblefle. On y déroge en exe un 
mêtier, ou un art méchanique. Par un Edit de 1669, le Roi de 
France a déclaré que l’on ne déroge point par le trafic, pourvu 
qu'on ne vende point en détail... Ceux qui ont perdu le privilé- 
ge de Nobleffe par des A@tes dérogeans, peuvent feifaire réh: 
biliter en obtenant des Lettres du Roi. Une femmé déroge à 
la Nobleffe en époufant un homme roturier; mais elle recouvré 
fon privilége de Nobleffe en déclarant, après la mort de fon mas 
ri, qu’elle entend deformais vivre noblement: * Furetiére, Di&: 
Voyez NOBLE. 

ANOLIN. Voyez ANULIN. f 

ANOMEENS ou DISSEMBLABLES. On donñà 
dans le IV fiécle ce nom aux purs Ariens, parce: qu'ils tenoient 
le Fils de Dieu diffemblable ua à fon Pére. en eflènce & ent 
tout le refte. Ils furent nommez 4ëtiens du nom d’Aëce >; Euro 
miens, d'Eunome; Exoucontiens, & Troglites ou Troglodites, parcé 
que, comme dit Theodoret, ils tenoient leurs Affémblées dans 
des antres, & dans des cavernes. S. Hilaire rapporte une partie 
de leurs dogmes, qui ne font que des blafbhêmes contre la per- 
fonne facrée du Fils de Dieu. Les Sémi-Ariens les! condamné: 
rent au Concile de Séleucie en 359, mais les Anoméens s’en 
vengérent dans l'Affemblée de Conitantinople tentie-lannée d'a: 
près. *S. Hilaire, ad Conf. Socrate, [. 5: Sozoméne, /. 4: 
Théodoret, 1. 4. 

ANONE, NON ou ROQUE DE NON, 4nomi 
le Tanaro , bourg d'Italie dans le M 
dans le Montferrat ; a été prefque 
Baudrand. 


Il n'y a pour- 
in Allemagne l’'Em: 
leéteurs, & dés au- 
gine dela Noblefé 
envahi une partie dé: l'Eu- 


; fur 
anez ,; ou felon: d’autres 
diné par les guerres: * 


ANOPODARI, riviére. VW NPADORE: 

ANOSSI Voyz CARCANOSSI. k 

ANOT, petite ville de France en Provence, environ à trois 
lieues de Glandéve , eft renommée dans les mohtagnes, & en 
tre dans les Affemblées de la Province. Il en eft parlé-dans une 
Bulle du Pape Grégoire VII, en 1084. * Bouche, Chorogr. Prov. 

ANOTH, Ile d'Angleterre, Ænothia, elt une de celles qué 
les Anglois nomment les Jfles de Silley où leys &ique les 
François appellent les Sorlingues. * Baudr 
DUGIHAN, pére de Thabam 
premiére Dynaftie. :* D'Herbelot, B: 

ANOUT où ANHOLT, Anotia, Anbolta ;ifletde Dane- 
marck: dans le C gui lieues de celle de Zélande: 
Cette Ifle eft petite & toute environnée de bancs de fable, qui 
cn rendent l'approche dangereufe. * Maty, . Gébgr. 


ANP ANR, 


NPADORE, ANOPODARI; ou ARPADORE, 

riviére de l'Ifle de Candie, & celle que les Anciens ont 
nommée Cataraëus. Il en eft fait mention dans Prolomée, dans 
Suidas, &c. 


ad. 
, Roi de Perfe de là 
iotb. Orient. 


L' ANR ET (Pierre d’), Peintre dés Païs-bas. 

loit fur-tout à répréfenter des Plans, 
peïfonnes. C'étoit un homme d’une humeur gaye & joviale; 
qui prenoit plaifir &lire les Poëfies de Jean vander Veen, aveé 
qui il converfoit familiérement, & pour ferrer encote plus éttoi: 
tement les nœuds de l'amitié qui les unifloit, il époufà fille, 
On eftie par deffus toutes les piéces qu'on à delui ; lup/tableaw 
où il a peint les Direéteurs d'une Maifon publique qui s'ap- 
pelle en Hollandois Hiszittenbuis, à Amfterdam. 0 * Gr. Di&, 
iv. Holl. Houbraken ; Vies des Peintres; eh Hollandois ; 
partie 3: 


Ppp4 
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484 ANS. 


ANS: 


A NS BEN MALE, s’appelloit Abou Hamzab Ben Nafr Al- 
Anfari. Il eft un des fix Auteurs les plus approuvez pour les 
traditions Mahométanes. Il avoit fervi Mahomet pendant dix 
ans, & alla établir fa demeure dans la ville de Baflora, fous le 
califat d'Omar. Il mourut dans cette ville l'an de l'Hégire 91, 
à l’âge de 103 ans, après avoir mis au monde cent enfans , & fut 
le dernier de ceux qui font qualifiez Sababab, c'eft à dire, amis, 
compagnons , & contemporains de Mahomet. Il ÿ a un autre 
ANS, qui-fut pére de Malek, un des Chefs des quatre Seétes 
reçues & approuvées des Mufulmans. * D'Herbelot; Biblioth. Orient. 

ANSA, riviére d'Italie dans le Frioul. Elle coule du nord 
au fud, paffe près d'Aquilée qu’elle a l'Orient, & fe jette dans 
la Mer Adriatique, autrement le Golfe de Venife. L'Empereur 
Conftantin le Jeune a rendu cette riviére fameufe par fa ruine. 
I fut défait & tué près de fon embouchure par fon frére Con- 
fant, qu'il avoit attaqué pour le dépouillér de fa portion de 
PEmpire. Les Auteurs Latins la nomment 4/4. Elle eft pour- 
tant différente d’A/à ou Helletus, qui eft Il! dans l'Alface. * 
Cluvier. Baudrand. Maty, Dif. Géogr. 

ANSALONI (Jourdain), né à Sant-Angelo, ville du Dio- 
céfe d'Agrigente en Sicile , après avoir embraflé l'Ordre de S. 
Dominique, fut envoyé à Salamanque en Efpagne pour y faire 
fes études. Il fat un des Miffionnaires qu'on envoya en 1625 ; 
dans les Philippines; & le premier emploi qu’on lui donna, lors- 
qu'il fut arrivé à Manille, fut de fervir les malades dans l’Hôpi- 
tal, ce qu’il fit avec beaucoup de zéle & de fruit, mais fans re- 
noncer entiérement à l'étude qu'il avoit toûjours aimée. Pen- 
dant fon voyage, ayant été arrêté quelque tems à Mexique, il 
avoit employé fon loifir à faire une Traduétion Latine des Vies 
des Saints de-fon Ordre écrites.en Efpagnol par Ferdinand Ca- 
ftillo, & on aflure que cette Traduétion, qu'on garde à Seville, 
et très pure & très élégante. À Manille un Ouvrage encore 
plus important l’occupa.  Auffi-tôt qu’il pofléda la Langue Chi- 
noife , il voulut fe fervir de l'étude qu'il en avoit faite, pour 
connoître les ufages & les fuperftitions des Chinois par leurs li- 
vres, afin d'être plus en état de les refuter, & ce travail étoit 
déja avancé, lorsqu'en 1632, il fut choifi, comme il le defiroit, 
pour aller confoler les Chrétiens du Japon qui depuis huit ans 
n'avoient point vu de Miffionnaires, & tâcher d’étendre la Reli- 
gion dans ce païs. On ne peut s’imaginer combien il eut à fouf- 
frir dans le cours de fa vifite, au bout de laquelle il trouva la 
recompenfe de fes travaux dans le martyre. Soixante-neuf Chré- 
tiens pris avec lui & Thomas fon compagnon, les dévancérent de 
quelques jours : après leur avoir vu trancher la tête, les deux 
Miffionnaires furent pendus par les piez, leurs côtez ferrez en- 
tre deux planches, leur tête cachée dans la terre : ils vécurent 
fept jours dans ce cruel fupplice, & rendirent enfin leur efprit 
au Seigneur le 18 Novembre 1634. * Echard, Script. Ord. 
Pred. tonte 2. 

ANSBERT ou AUSBERT, Archevêque de Rouen, fur 
la fin du Vil fiécle, étoit fils de Sivinus, qui demeuroit dans le 
Vexin. Il avoit été élevé à la Cour du Roi Clotaire Ill; & Ro- 
bert, Chancelier de ce Prince, connoiffant la vertu de ce jeune 
homme, & étant d’ailleurs ami de fon pére Sivinus , voulut lui 
faire époufer fa fille Angradifme, que fa piété a depuis fait pla- 
cer au nombre des Saintes. Mais il refufa ce parti, préférant le 
célibat au mariage, qui étoit oppofé au deffein qu’il avoit fait de 
fe confacrer à Dieu. Ce fut dans le monaftére de Fontanelles 
de l'Ordre de faint Benoît, où il fat Abbé. Après la mort de 
faint Ouen, Archevêque de Rouen, le Roi Thierri, dont il 
avoit gardé le Sceau, ayant fu qu'on avoit élu Ansbert pour fuc- 
céder à ce faint Prélat, le fit venir à Clichi où il étoit , & le fit 
confacrer par Lambert Archevêque de Lyon.  Ansbert refufa 


d'abord une dignité fi confidérable; mais s’étant vu contraint de | 


Vaccépter, il s’attacha à bien remplir tous les devoirs de fon mi- 
piftére, & célébra pour cela un Concile vers lan 692 ou 693, 
& non en 682, comme on l’a cru. Quelque tems après, Pepin 
le Gros ou de Hériftel, qui ne s’accommodoit pas de fa févérité, 
l'obligea de quitter fon Diocéfe. Il fe retira au monaftére de 
Haut-mont en Hainaut, où il mourut faintement le neuviéme 
Février de l’an 695. Angrade écrivit fa Vie, que nous avons 
dans Surius & dans Bollandus. Il y a des Auteurs qui prétendent 
qu’il a été Garde des Sceaux du Roi Childéric IL. 

ANSBERT. Cherchz AUTPERT. 

ANSCHAIRE (Saint), furnommé l’Apôtre du Septentrion, 
premier Evêque de Hambourg & de Brême, nequit en Picardie 
vers l'an 805, & fut élevé dans le’ monaftére de Corbie. L’an 
821 , il pañla du monaftére de Corbie en Picardie dans celui du 
même nom en Saxe, qui avoit été bâti par Louis le Débonnaire , 
fur le Wéfer, y ayant été envoyé par Adelard Abbé de l’ancien- 
ne Corbie, & fut nommé par ce Prince, pour gouverner ce mo- 
naftére. Les Danois & les Suédois ayant demandé des Prêtres 
pour leur prêcher l'Evangile l'an 836, on y envoya Anfchaire, 
qui en convertit plufieurs, & qui fut fait l'an 842, Evêque de 
Hambourg , pour travaillér plus commodément à la converfion 
des peuples Septentrionaux. Il mourut à Bréme lan 865. Cet- 
te Eglife avoit été unie à celle de Hambourg lan 849. * Paul- 
lini Corbeïa Saxonica, c. 2. ubi Scriptorum nomina, qui de Anftbario 
egere. * Baillet, Vies des Saints: 

ANSCHERIC ou HASKERIC, Evêque de Paris, & 
Chancelier de France , frére de Tetbert , Comte de Meaux, 
fuccéda en 887 à Gauzelin, ainfi que le remarque Abbon, Moi- 
ne de Saint-Germain-des-Prez. Paris étoit alors affiégé par les 
Normands, & l'Empereur Charles Ze Gros y avoit envoyé Je Duc 
Henri de Saxe, pour y jetter du fécours; mais ce dernier ayant 


A NS. 


été tué, ce fecours fut inutile. Charles y vint lui-même, & fit 
une paix honteufe avec les Barbares, qu’il obligea à force d’ars 
gent de fe retirer du côté de Sens. Enfuite étant paflé en Alle- 
magne, il y mourut en 888. L'année d’après, les Normands 
revinrent à Paris, & furent battus à Montfaucon. Dans cette 
occafion Anfchéric paya très bien de fa perfonne, & contribua 
beaucoup à la défaite de ces Barbares. Abbon blâme Anfchéric 
de s'être trop fié aux promefles de ces Infidéles, qui prxent 
Meaux , où le Comte Tetbert fut tué. Ce Prélat eut beau- 
coup de part à l'amitié d’Eudes, qui fut couronné Roi de Fran- 
ce, & depuis il fut auffi Chancelier de Charles ke Simple. On 
ne fait point en quel tems il mourut; mais il y a apparence que 
ce fut vers l'an 909. Il figna une Chartre de cette année, qui 
étoit la 17 du régne de Charles, & la 12 de fon rétablifflement 
fur le Thrône, ou de fa rédintégration , comme parlent les an- 
ciens Titres, c’eft à dire, depuis la mort d'Eudes en lan 897 ou 
898, que les François fe foumirent d’un commun confentement 
à Charles Simple. * Abbon, de Obfid. Parif. Réginon, ün 
Chron. Efc. 

ANSCHERUS, Abbé de S. Riquier, à compolé, vers l'an 
1110, la Vie & les Miracles de S. Angilbert, Abbé de ce mona- 
ftére, donnez par le P. Mabillon dans le premier tome de fes 
Siécles Bénédiétins. * M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Eccléf. au 
XII fiécle. 

ANSE, petite ville de France dans le Lyonnois, eft fituée 
près de la Saone, à quatre lieues de la ville de Lyon, vers le 
nord. L'Empereur Augufte ÿ établit une garnifon de quatre 
Cohortes , qui faifoient deux mille quatre cens hommes. On y 
voit encore une partie des murailles qui enfermoient le camp des 
Romains, & le palais de ce Prince. Il lui donna le nom d’4n- 
tium, qui étoit une ville voifine de Rome, & célébre à caufe des 
Sorts qui y étoient confültez dans le Temple confacré à.la For- 
tune. Depuis, la garnifon Romaine s'étant retirée ailleurs , cet- 
te fortification fut l’origine d’une nouvelle ville, qu’on a nom- 
mée Anfa , du premier nom Awtium. Elle a beaucoup fouffert 
par les guerres dans le XVI fiécle. * Paradin, Hiff. de Lyon, l. 
1. De Rubys, Hif. de Lyom. Chorier, Hifloire de Dauphiné, fc. 


CONCILES DANSE. 


Le B. Burchard gouvernant l’Eglife de Vienne, en qualité 
d’Archevêque , au commencement du XI fiécle, Odilon Abbé de 
Clugny le pria de conférer les Ordres à fes Religieux: ce qu'il 
fit, fans confidérer que Gauflin, Evêque de Mâcon, en avoit feuk 
le droit, à caufe que cette Abbaye étoit dans fon diocéfe. Le 
dernier s’en plaignit, comme d'une entreprife qui ne devoit pas 
être foufferte, fi lon ne vouloit renverfer ce qu’il y a de mieux 
réglé dans la Jurifdiétion eccléfiaftique. Un autre Burchard Ar- 
chevêque de Lyon afflembla, en 1026, divers Prélats dans l’'E- 
glife de faint Romain d’Anfe, pour accommoder cette affaire. 
Le refpeét que l’on eut pour le B. Burchard & pour S. Odilon, 
fit taire Gauflin , moyennant la promefle qu’on lui fit de pour- 
voir aux droits de fon Evêché pour lavenir. On y régla quel- 
ques autres différents. Emmo ou Eminon Archevêque de Ta- 
rantaife, Helmoin d’Autun, Hugues de Chälon d'Auxerre, Anfel- 
me d’éoufle, Geofroy de Chälon Jur Saone , & divers autres Prés 
lats fe trouvérent à ce Concile, dont Jacques Severt nous a don- 
né les Aétes, qui font dans les Archives de l'Eglife de Mècon, 
& qu'on a depuis inférez dans le IX tome des Conciles. Hugues 
de Favigny parle d’un autre Concile tenu en 1075 à Anfe, par 
Hugues de Die Légat du faint Siége, le même qui fut depuis Ar- 
chevêque de Lyon après S. Jubin. Il affembla en la même ville 
d’Anfe vers l'an r100 ou rror, cinq Archevêques , & neuf E- 
vêques, pour y traiter de l’expédition de la Terre-Sainte. Ils 
excommuniérent tous ceux qui avoient fait vœu de fe croifer, 
jufqu’à ce qu'ils fe fuffent mis en état d'accomplir leur vœu. 
C’eft ce que nous apprenons dumême Hugues de Flavigny. Jean, 
Archevêque de Lyon, célébra vers l'an 1107, un Concile à Anfe 
pour la Primatie de fon Eglife, contre les prétentions de Daim- 
bert, Archevêque de Sens. En 1299, Henri de Villars, Arche- 
vêque de Lyon, affembla un Concile provincial à Anfe, où f 
trouvérent les Evêques d’Autun, de Chälon & de Mâcon, avec 
le Député de celui de Langres, & quelques Abbez. On y fit des 
Ordonnances très judicieufes, que le Cardinal de Tournon, Ar- 
chevêque de Lyon, fit publier dans le XVI fiécle, avec les A- 
es du Concile de Mâcon tenu en 1186, les Ordonnances Syno- 
dales. de’ Charles Cardinal de Bourbon, aufli \Archevêque de 
Lyon, & d’autres piéces que nous avons dans la derniére édition 
des Conciles. Mais au refte, celui de 1299 fut tenu le Ven. 
dredi avant le quatriéme Dimanche de Carême, c'eft à dire, le 
18 du mois de Mars : car Pâques fe trouva le dixiéme Avril en: 
cette année, qui étoit biflextile. * Coyültez les Epîtres d'Ives 
de Chartres, & de Geofroy de Vendôme, avec les remarques du 
P. Sirmond, 

ANSE (Sinss), elt une efpéce de Golfe, ‘dont l’enfonce- 
ment & l'entrée font prefque égaux , c’eft à dire, qui ne s'étend 
pas fort avant entre deux terres. Elle différe de la Baye, parce 
que la bouche ou l'entrée de la Baye a plus de largeur que d’en- 
foncement. Souvent néanmoins les pilotes confondent l’Anfe & 
la Baye fous le nom de Golfe. 

ANSE DE Sre. CATHERINE (l}), Sinus fantfe Catha- 
rine, Baye de la Nouvelle France, dans le Canada propre, près 
les Monts-Notre-Dame, & à l'entrée du grand fleuve de Saint 
Laurent. Ily a dans la Nouvelle France plufieurs Bayes, qui 
portént le nom d’Anfe, comme lAnfe verte, l'Anfe aux lamproyes, 
lAnfe noires VAnfe du diamant, & lAnfe des falines dans l'Ifle de la 
Martinique. * Louïs Joliet. 

ANSE ATIQUES, nom que l'on donne à quelques 
villes libres d'Allemagne , qui ont fait alliance enfemble pour. 
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le commerce. Cherchez HANSEATIQUES. t 

ANSE DONIA, Ayfedonia, Anfidonia, bourg d'Italie, dans 
la Tofcane, fitué dans le Siennois, entre l'Etat delli Prefidi, & 
le Duché de Caftro, fur un petit Golfe formé à l'embouchure de 
la riviére de Pefcia dans la Mer de Tofcane. On y voit les rui- 
nes de Co/z, qui étoit autrefois capitale d'un grand Comté, & 
qui fut détruite par Charlemagne. * Maty, Di&. Géogri 

ANSEGISE ou ANCHISE, fils de faint Arnoul & de Do- 
de, fut Officier de Sigebert IL, dit Le eue; Roi d'Auftrafie, 
après Cléodulfe fon frére, qui fut Evêque de Metz, comme leur 
pére l’avoit été. Anfegife, quoique très digne de fon emploi, ne 
laifla pas de fe faire des ennemis. Un d’entre eux, nommé Go- 
dewin, le tua à la chafle, l'an 679. Il avoit époufé Begge, fil- 
le de faint Pepin; & il en eut Pepin, dit Hériflel, pére de Char- 
les Martel. * Valois, tome 3. Annal. Franc. Sainte-Marthe, Hift. 
de France. Le P. Anfelme, &c. 

ANSEGISE, Archevêque de Sens, célébre dans le IX fié- 
cle, étoit François, né dans le Diocéfe de Reims , & frére de 
Wala, Evêque d'Auxerre , Prélat de grand mérite. Après avoir 
été élevé dans un monaftére, il fat nommé Abbé de Saint-Mi: 
chel; & la Lettre écrite dans le tems de fon éleétion par l'Eglife 
de Sens à celle de Rheïms, marque qu’il étoit Prêtre de l'Eglife 
de Rheims.. Il fut élevé fur le Siége Archiépifcopal de Sens, en 
la place d’Egilon ou Egille, le 21 Juin de l'an 871. Charles Le 
Chauve l'honora de fa bienveillance, & l’envoya au Pape Jean 
VU, lequel le fit Primat, & Vicaire dans les Gaules & dans la 
Germanie. Cette dignité donna un nouvel éclat à l'Eglife d'An- 
fegife, & le fit confidérer comme un fecond Pape. Il voulut fe 
faire reconnoître comme Primat dans le Concile de Pontion, où 
Charles Je Chauve fe trouva en 876; mais plufieurs Prélatsis'y op- 
poférent, & entre autres Hincmar de Rheïms , qui avoit publié 
un Ecrit contre fa nouvelle Primatie. Enfuite le Roi renvoya 
encore à Rome! Anfegife: à fon retour, il fe trouva en 878:au 
Concile de Troyes, où le Pape étoit préfent; & l’année d’aprèss 
879 , il facra dans l’Abbaye de Ferriéres en Gâtinois ; le Roi 
Louis 111, & Carloman, fils de Louis le Béque, L'an 883 fut 
la derniére année de la vie de ce Prélat, qu'on enterra dans la 
chapelle de faint Barthélemi de l'Eglife de faint Pierre, avec cet- 
te épitaphe très honorable. 


Antifles Senonum, reverentia magna potentur; 
Anfegifus in hoc conditus eft tu 
Ut Primas fieret Gallorum, Papa 3 
Inffituit, meritis hoc tribuendo | 
Romand Caroli cinxit :caput ifle corond, 
Et dedit in cunéfos imperium populos. 
Gregorii Pape fecum caput ab à 


bflulit, inde 
Hic locus offa fovet, fpiritus afira tenét. 


* Aimoin, !. 5. c.33. Odoran, %# Chron. Jacques Tavelle, Hif 
des Archev. de Sens. Sainte-Marthe, Gall. Chrift. &fc. 

ANSEGISE, Abbé deS. Vandrille, ou, felon d'autres, de 
Lobes ou de Lobies dans le païs de Liége, Lobes eft un ancien 
monaftére de l'Ordre de S. Benoit fur la Sambre, proche de la 
ville de Thuin. Quelques Auteurs trompez par Trithême ont 
confondu cet Abbé avec Anfegife Abbé de Saint-Michel, & de: 
puis Archevêque de Sens, dont nous avons parlé ci-deflus., An- 
fegife de Lobes a véeu dans le IX fiécle, & fut en grande faveur 
auprès des Evêques & des Princes de fon tems. 1len étoit digne 
par fon mérite & par fon favoir. En 827, il fit.un recueil. des 
Capitulaires de Charlemagne & de Louïs le Déhomaire fon fils, 
& ce recueil étoit intitulé, Capitula feu Edita Carol Muagni € Lu- 
dovici Pi Imperatorum. Nous avons diverfes éditions de cet Ou- 
vrage, en 1577, 1588 & 1630. Ce fut Pierre Pithou qui-nous 
le donna avec des additions, & des notes de fa façon: En 1623, 
le P. Jacques Sirmond. Jéfuite publia auf les Capitulaires de 
Charles le Chauve, qu'il eut foin de recueillir & d’ajoûter aux au- 
tres. Enfin en 1676, M. Baluze nous donna une nouvelle édi- 
tion de tous ces anciens Capitulaires , avec des éclairciflemens & 
des remarques. Cet Ouvrage eft en deux volumes in foho. An- 
fegife mourut l'an 834. Confultez les Préfaces qui font à la tête 
des diverfes éditions de fes Ouvrages. * Trithême. Le Mire. 
M. Du Pin, Bblioth. des Aut. Ecclef. au IX fiéle. 

ANSELIN, Religieux de l'Ordre de faint Dominique, né 
en quelque lieu de Lombardie, fut choïfi en 1245, pour être 
le Chef d’une miflion que le Pape Innocent III envoyoit en Tar- 
tarie, ou plutôt à l'Armée des Tartares, qui étoit prête d'entrer 
dans la Perfe, & qui paroïfoit très indifpofée contre les Chré- 
tiens. Il partit avec quelques compagnons de fon Ordre au mois 
de Juillet 1245, revint vers la fin de 1248, & écrivit une Réla- 
tion de fon voyage, que Pierre Bergeron a traduite en François, 
& fait imprimer en 1634, à Paris. Bzovius prétend qu'Anfelin 
retourna enfuite en Tartarie, & qu’il eut la couronne du marty- 
re vers l'an 1255; mais il faudroit qu’il en eût produit des preu- 
ves pour être cru, & non feulement on n’en trouve point dans 
fes Annales, mais il n’y en a aucun monument que l’on connoif. 
fe. * Echard, Script. Ord. Prad. 

ANSELME de Caitorbéry (faint) Archevêque de cette vil- 
le en Angleterre, a fleuri fur la fin du XI fiécle, & au commen- 
cement du XIL Quelques Auteurs ont écrit qu’il étoit Bourgui- 
gnon, d’autres le font Piémontois, & d’autres Italien. Il eft 
sûr qu’il étoit d’Aoufte ou Aofte, qui eft l’Augufla Salafforum des 
Anciens, ville capitale de ce païs, qu’on place près du Piémont. 
Après avoir parcouru les monaftéres les plus célébres de France 
& de Bourgogne, la réputation de Lanfranc l’attira dans celui 
du Bec en Normandie. Il fut charmé du mérite de ce grand 
homme, qui lui perfuada de fe faire Religieux, & il prit l’habit 
dans cette Abbaye de l'Ordre de faint Benoît à l’âge de 37 ans, 
vers lan 1060. Trois ans après, Lanfranc Prieur de cette Ab. l 
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baÿé, ayañt êté ét Abbé de faint Etienne de Caën, Anfelme fuë 
élu Prieur en fa place; &:après la mort d'Herluin; qui étoit Ab: 
bé du Bec, il lui fuccéda en 1078, & fut béni l’année d’après paë 
Gilbert Evêque d'Evreux. Lanfranc, qui avoit été le Maître dé 
faint Anfelme, & qui depuis avoit gouverné l’Eglife de Cantot: 
béry depuis 19 ans, étoit mort le 28 Mai to89. : Cette Eglifé 
fut quatre ans fans Archevêque, & enfin le fixiéme Mars 10933 
on choifit Anfelme pour en remplir le Siége. 1l refufa d'abord 
cette dignité, & fut néanmoins facré un Dimanche quatriéne 
Décembre de la même année. Ilealla enfüuite à la Cour, pout ÿ 
faluer” Guillaume IL. dit le Roux, Mais ce Prince ne fe paya pas 
de cette civilité, & fe contenta encore moins de so livres d'ar: 
gent que lui offroit Anfelme pour la guerre que ce Prince entre: 
prenoit contre fon frére Richard Duc de Normandie, Anfelmë 
refufa de lui. donner une plus groffe fomme: ce qui commenta 
à le mettre mal avec ce Prince.” Il fe préfenta une autre occañon 
de brouillerie. Prefque tous les Prélats d'Angleterre fuivoiené 
avec le Roi, le parti de lAntipape Guibert, qu'ils reconnoif: 
foient fous le nom de Clement III. Anfelme , que le Roi avoit 
brufqué ‘une feconde fois fur fon refus de contribüer pout là 
guerre, demanda à ce Prince permiflion d'aller prendre le Pal. 
um des mains d’'Urbain IL, légitime Pape. 1 fut refufé, & dans 
une ‘aflemblée de Prélats & de Seigneurs où Anfelhe, fecondé 
du feul Evêque de Rochefter, foutint les intérêts d'Urbain U3 
on réfolut de ne point reconnoître pour Archevêque & Primät 
un homme fi attaché au parti d’un Pape qu'on ne reconnoifoit 
point en Angleterre. Anfelme voulut fe retirer d’Angleterret on 
l'en empêcha, & après fon retour à Cantorbérÿ, on l'arrêtas & 
Von exila fes plus fidéles ferviteurs.. Mais le Roi qui fe raccoins 
moda enfuite avec Urbain Il,: voyant qu'il ne pouvoit ôter la 
proteétion de ce Pape à A e, fe raccommoda. avec lui, en 
lui donnant lui-même le Pallium, ,qu'avoit apporté de Rome 18 
Légat Evêque d’Albane. Anfelme fe voyant depuis encote in= 
quiété par le Roi, fe retira auprès d’Urbain. Il trouva dans la 
Cour Romaine toute la confidération dûe à fon-mérite; & dans 
le Concile que le Pape tint à Bari le premier Octobre 1098; il 
difputa contre les G fur la Proceffion du Saint Efprit.  Enfui- 
te faint Anfelme revint en France, & s’arrêta à Lyon, jufqu'az 
près la mort de Guillaime le Roux, arrivée le deuxiéme Août 
1099. Henri L. le rappella, & fe brouilla bientôt avec lui pour 
les Inveftitures des Bénéfices. Cétte affaire eut des fuites fâcheus 
fes. Le faint Prélat fe vit perfécuté durant plufieurs années, & 
ne revint dans fon Eglife qu’en 1107. 11 foufftit avec patience 
& avec humilité, & cette-vertu fut toûjours le plusilluftre cara- 
étére de fes aétions. Une fainte mort couronna une fi fainte 
vie, le 21 du mois d'Avril de l'an 1109, qui.étoit le 36 de fon 
âge, & le 16 de fon épifcopat.. Son corps fut porté à Cantorbé- 
ry, & mis auprès de celui du B. Lanftanc. Saint Anfelme laiffa 
d’excellens Ouvrages, dont nous avons diverfes éditions, entre 
lefquelles il y en a trois qui méritent d'être diftinguées. La pre- 
miére eft de Cologne en 1612. Jacques Picard de Beuvais ; Cha- 
noine Régulier de S. Auguftn de l'Abbaye de S. Viétor-lez-Paris ÿ 
y travailla. Elle eft divifée en quatre parties. En 1630; le P; 
Théophile Raynault Jéfuite fit imprimer à Lyon les Oeuvres de 
faint Anfelme, & y ajoûta diverfes piéces, qu’il avoit tirées de 
la Bibliothéque du Vaticain. - Il les divife en quatre parties, fe: 
lon l'ordre qui fuit, favoir, in Dida&fica, Aféctica, Parenctica ES 
Notha. Enfin le P. Dom Gabriel Gerberon, Religieux Bénédiétin 
de la Congrégation de S. Maur, nous a donnéen 1675 , une nous 
velle édition des Oeuvres de.ce Prélat, imprimées à Paris chez 
Billaine. Il a eu foin non feulement de voir les anciennes édi- 
tions faites depuis deux cens ans, mais encore les manufcrits 
qui font dans les célébres Bibliothéques de France & d’Angleter: 
re. Il.a vu dans celle du Sieur Coton diverfes Epitres de faint 
Anfelme, que nous n'avions pas; & ilen a formé un quatriéme 
Livre, qu’il a ajoûté aux trois que lé P. Picard avoit déja publiezs 
Voici l’ordre qu'il obfe Il divile ces Oeuvres en quâtre par: 
ties. La premierefcontient les Traitez, dogmatiques & de Théo 
logie; la feconde les piéces d’exhortations, comme: les Sermons 
& les Homélies; la troïfiéme, les Oeuvres: Afcétiques ou fpiri- 
tuelles; & enfin la quatriéme, les Epitrés, On y trouve auffi 
des Notes & des Eclairciffemens. Le même Dom Gerberon ajoûis 
ta à ces Ouvrages ceux d’Edmer ou Eadmer, Moine Bénédiétins 
Sécietaire de faint Anfelme, & Auteur de la Vie de ce faint Pré- 
lat. * Edmer, ## vita S. An. Honoré d'Autun , 1.4 de Lume 
Eccl.c. 15. Sigebert, in Catal. 168, Henti de Gid;. c. 5. Dodes 
chin, n Append. ad. Mar. Scot Hildebert, Ep. 22. Guilliume de 
Mualmesbury. Orderic Vitalis. Vincent de Beauvais..S, Antonin. 
Trithême. Baronius. Bellarmin Pofevin. Harpsfeld. M. Du 
Pin, Bibl. Eccl. 

NB. Sile Lecteur eft curieux de voir en détail l'hiftoire des brouils 
leries d'Anfelme Archevêque de Cantorbéry avec les Rois d’An< 
gleterre au fujet des Inveititures, il n’a qu’à confüulter l'Hifloiré 
du Papifime, de M. Jurieu, tome 2: partie 3. ch. 5. p. 336.337. 338: 

ANSELME, Evêque de Luques, dans le XI fiécle, natif 
de Mantoue, fut élevé à cet Evêché lan 1061, eprès le Pape 
Alexandre IL. fon oncle. Mais en ayant reçu l'inveftiture de 
l'Empereur Henri IV, il s’en repentit; & quittant fon Siége, il 
fe retira dans le monaftére-de Clugny. Le Pape Grégoire VII, 
qui avoit fuccédé l'an 1073 à Alexandre Il, l'obligea de vehif 
reprendre la conduite de fon troupeau: Il obéiti & pour n’êtte 
pas inutile à l'Eglife, il compofa un, Ouvrage contre l'Antipape 
Guibert, qu’on avoit oppofé à Grégoire VII fous le nom de Clés 
ment Il. Nous avons cet Ouvrage divifé en deux Livres, datis 
la Bibliothéquedes Péres& dansle VI tome des Anciennes Leçons 
de Canifius. Nous avons encore de lui des Epiîtres dans les res 
cueils des Conciles, & un recueil de paflages de divers Auteurs, 
Colle&tanea quedem ex waris Scriptoribus, où il entreprend de prou- 
ver que les Princes Séculiers n’ont point de droit {ur les biens 
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des Eglifes C’étoit la grande queftion dé fon tems. : On lui at- 

tribue encore, mais fans fondement.;une Colleélion de Canons, la- 

quelle eit fans doute d'un Auteur poftérieur. » 11 fuc employé en 
plufeurs fortes:deiLéyations par Grégoire VID, & il mourut fain | 
tementile 18 du mois de Marsede:l'anrx086. Son corps fut en- | 
terré à Mantoue; où l’on dit qu’il eft encore tout entier: Ranger | 
Évêque de Luques écrivitfa Vie-en vers. * Sigebert, de Script. | 
= | 
| 


n 419..3. Baronius, #n Annal. 5 
Ligno vite. Ughel , Ital. facra. Bel- 
rithême. Canifius. Le Mire. Gefner. | 


Simler. Poflevin, &c. 
ANSELME de Liére, Chanoïine & Théologal de faint La 


d'un Prélat extrémément | 


ce Vazon dont Albéric parle comme 
zélé pour la gloire de Dieu, & rapporté ce vers qui fut fait à fon | 


honneur: ,quam Jurgct Wazo fecundus. Anfelme de 
Liére écrivit la Vie de ce Prélat avec beaucoup de-fidélité, par- 
ce qu'il avoit été témoin de ce qu'il rapportoit, Jean de Cha- 
peauville, Vicaire général de-Liége, publia l'an 1612, en un | 
volume in 40. cet Ouvrage d’Anfelme, avec quatre Auteurs des Vies | 
des Evêques de Liése, favoir , de Godefcalque & Nicolas, Chano 
nes, d'Etienne Evèque de Liége, & de Rener Moine de Saint- 
Laurent, près de la même ville. Le premier vivoit vers l'an 770. 
l'Evêque à fleuri l'an 910, Nicolas en 1120, & Rener en 118 

* Sigebert, de Script. Ecclef.c. 163. Zweerts , Athen. Belg. Valére Ar 
dré, Bibloth: Belg. Noflius, L 2. de Hift. Let. c. 44. Polfevin. 

Le Mire, &c, | 

ANSELME, de Rheims, Moine de l'Ordre de faint Benoit | 
de l'Abbaye de Saint-Rémy de Rheims, a vécu dans le XI fiécle, | 
vers l'an 1050. Il écrivit un Journal du voyage que le Pape Léon | 
IX fit en France/l’an! 1049: Ce Pontife, nommé auparavant Bru- 
non Evêque de Toul, ayant été élu le 12 Fevrier, vint trouver 
l'Empereur Henri JILà Cologne. : Enfüite il pa Aix-la-Cha- 
pelle, à Liége, à Rheims, à Metz, à Mayence, &c. & il célé- 
bra divers Conciles. Ces voyages & ces aétions font le fujet du | 
Journal d’Anfelme.  * Sigebert, de Script. Ecclef} c. 152. Not 
Gus, de Hifé Lat, La, c. 44: Poffevin. 5 Appar. facro. Gefner , 
im Bibl. ES 

ANSELME de Laon, Doyen & Archidiacre de cette ville, 
vivoit fur la fin du XI fiécle, & au commencement du XII. Il | 
enfeigna dans J’Univerfité de Paris, puis dans le diocéfe de Laon. Il 
laidà une Glofe ou Explication interlinéaire fur toute la Bible, 
que nous avons avec ‘un femblable Ouvrage de Nicolas de Lira. 
Quelques Auteurs lui attribuent des Commentaires fur faint Mat- 
thieu, & des éclaircifleimens fur quelque paflages difficiles des Evan- 
giles, que d’autres donnent plus raifonnablement à Guillaume de 
Paris. Il eft sûr que les Commentaires fur les Cantiques, fur 
faint Matthieu, fur les Epitres de faint Paul, & fur l'Apocalypfe, 
qu'on cite fous le nom d’Anfelme de Laon, ne font pas de lui; 
mais ils font d'un nommé Hervé, Moine de Bourdieu, dont ils 
portent le nom dans les manufcrits. Pierre Abailard dit dans l’E- 
pitre qu'il écrivit des malheurs de fa vie, qu'Anfelme étoit un 
Vieillard vénérable, à qui fa bonne fortune, plutôt que fon mé- | 
tite, avoit acquis une grande réputation; qu’il n'avoit ni grande 
mémoire, ni jugement folide; qu’on trouvoit en lui plus de fu- 
mée que de lumiére; & qu'enfin c'étoit un arbre qui avoit quel- 
ques belles feuilles, mais qui ne portoit point de fruits. %e 
m'étois approché de cet arbre, ajoûte Abailard, pour ÿ cueillir des 
fruits; mas je le trouvai femblable à 6e figuier flérile dont parle P Ecri- 
aure, € qui fut maudit par le Sauveur du monde, parce qu'il étoit 
utile. ILy a apparence qu'Abailard avoit quelque füujet de chagrin 
contre Anfelme de Laon, dont les autres Auteurs parlent plus 
favorablement. Anfelme mourut le 15 Juillet de l'an xr17, & fut 
enterré dans l’Eglife de l'Abbaye de S. Vincent. * Guibert, 
Proæm. ad Ge €$ 1.3. de Vita fus, L'Abbé Rupert, Hb. de 
Omnipotent. Dei, c. 1. €? 26. Herman, /. 1. € 3. Henri de Gand, 
6. 30. de Script. Eccl. Dom Luc d’Acheri, än Ann. ad Gwb, opera. 
Trithême. Poflevin. Bellarmin. Sainte-Marthe. Le Mire, &c. 
M. Du Pin, Biblotb. des Aut. Eccl. au XII. le. 

ANSELME de Gemblours ou Giblou, Gemblacum, qui eft 
une Abbaye du Brabant, dans le Diocéfe de Namur, vivoit dans 
le XII fiécle, & fut élu Abbé de ce monaftére après Sigebert, l'an 
xri2. L'Auteur de la grande Chronique des Païs-Bas nous ap- 
prend qu’Anfelme étoic foible, délicat & valétudinaire; mais 
que fs incommoditez ne le retirérent point de l'étude de lE- 
criture, & de la méditation. Sa patience étoit admirable ;*& 
quelques maux qu'il fouffrit, quelques ch Pil reçût, il 
parut toûjours au deflus de toutes les foibleffes humaines. Il | 
continua la Chronique de Sigebert fon prédéceffeur, depuis 1172, 
jufqu’en en x137 qui fut l'année de fa mort. Un autre la conti- 
nua jufqu'en 1149, & un Moine d’Anchin y fit encore une ad- 
dition jufqu’en 1225. Aubert le Mire publia, l'an 1608, cette 
Chronique à Anvers, %# oéfavo. Anfelme de Gemblours mourut 
le 20 Mars de lan 1137 ou 1138, à commencer l’année comme 
aujourd’hui par le mois de Janvier. * Le Mire, #n Proleg. ad. 
Chron. Sig. Valére André, Bibhoth. Belg. Voffius, de Hifi. Lat. Efc. 

ANSÈLME, Evêque de Havelberg, dans le Marquifat de 
Brandebourg, a fleuri dans le XI fiécle, fous l'empire de Lo- 
thaire 11, qui l'envoya en Ambafade à Conftantinople vers l’Em- 
pereur Gréc.» Il eut fur la Religion diverfes conférences, qu’il a 
depuis recueillies & mifes par écrit en trois Livres , adreflez 2 
Pape Eugéne LL Cet Ouvrage, qui eft favant & aflez bien 
écrit, a été donné par le Pére Dom Luc d’Achery, dans le XII 
tome du Spicilége. * M, Du Pin, Biblioth. des Ant. Ecclef. au 
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| Properce en fait auffi mention dans VE, 


XI fiécle. 


ANS, 


ANSELME, Religieux de l'Ordre de faïint François, flos 
rifloit au commencement du XVI fécie. I y a apparence qu'il 
étoit Polonois, & peut être même de Cracovie; car ce qu'il écrit 
femble le témoigner. En 1506, il fit le voyage de la Terre-fain- 
te; & à fon retour il publia cette Rélation que nous avons dans 
Canifius. * Canifius, Antig. Leëf. tome 6, Voffius, de Hiff. Lat. 
1 S4c.-roNErc. 

ANSELME (le Pére) Auguftin Déchaufé, étoit natifide 
Paris. Quoiqu'il füt d’un tempérament ‘extrêmement délicat, il 
entra à l'âge de 19 ans dans l'Ordre des Augaftins Déchauffez, 
& wbferva toutes leurs pratiquesiles plus auftéres pendant le cours 
d'une longue vie. Il s’appliqua particuliérement à la Théolo- 
gie morale &à l'Hiftoire. Les perfonnes: qu'il eut fous fa condui- 
te depuis l’âge de 30 ans jufqu'à fa mort, recueillirent les fruits 
de la premiére, & toute la France profita de la féconde par la 
leéture de fes Livres. En 1664, ilmitau jour le Palaïs de d'Honneur , 


| ou les Généalogies hiftoriques des illuftres Maifons de France, 


& de plufieurs nobles Familles de l'Europe, où il explique les 
> des Maifons de Lorraine, de Savoye, &c. & où il 
nititution des Ordres militaires, & celle des principales 
Charges de la Couronne. ll y-traite auffi des cérémonies obfer- 
vées au facre des Rois & des Reines, à leurs entrées folemnelles, 
aux batêmes des Fils de France, aux pompes funébres des Rois 
& des Princes. Il a encore laiflé l'Hiftoire généalogique & chro+ 
nologique de la Maifon de France, dont il étoit prêt de donner 
une feconde édition, confidérablement augmentée , avec l'Hiftoi- 
Mailons fouveraines, & des plus illuftres Familles de L 


ropes inais avant que dé pouvoir exécuter ce projet, il fut at- 


aqué-d’une maladié, qui en huit jours le mit au tombeau, au 
grand regret'des Religieux de fon Ordre, qu'ila édifiez durant so 
par l'exemple de fa vertu, & de quantité de  perfonnes du 
fiécle qu'il avoit afliftées de fes infiruétions.& de fes confeils. 
Il mourut.le 17 Janvier 1694, âgé de 69 ans. La feconde édi- 
tion de l'Hiftoire généalogique. de France, &-de l'Hiltoire des 
Grands-O: rs de la Couronne, imptimée en 17x1, en deux 
volumes à fobo, a été confidérablement augmentée par M. du 
Fourny, Auditeur des Comptes, très verfé dans la connoifiance 
des Familles, & dans l’Hiftoire, à qui le Pére Anfelme avoit 
laiffé fes Mémoires en mourant. Le-public attend cette mê- 
me Hiftoire généalogique de France & des Grands-Officiers de 
la Couronne, avec celle des Souverains de l’Europe & des Ducs 
& anciens Pairs de France, que le Pére Ange, Auguftin Dé- 
chauffé, auquel M. du Fourny a laiffé tous fes Mémoires à fa 
mort, doit mettre inceffamment fous la preffe en plufieurs volu- 
mes n folio. * Mémoïres Hifloriques. 

ANSELME (Antoine) a commenté l'Edit perpétuel de l’Ar- 
chiduc Albert de 1611, dont il y a plufieurs éditions à Bruxelles. 
Les derniéres qui ont paru en 1672 ou 1675, font de beaucoup 
augmentées. Il a fait plufieurs autres Ouvrages fur le Droit ob- 
fervé dans le Païs-Bas. * Bibl Hift. des Aut, de Droit par Denys 
Simon, édit. de Paris, în 12. 1692. 

* ANSELMEFRANCOISFREDERIC, Archevê- 
que & Eleéteur de Mayence,” étoit fils de George-Jean d'Ingel« 
heim, & d’Anne-Elizabeth Sturmfeder d'Oppenweiler. Il fut: d’a- 
bord Chanoine & Archiprêtre à Mayence, & Stadhouder d’Erfurt; 


| mais en 1679, le premier Nov. il fut élu Archevêque de Mayen- 


ce, & facréle premier Mai 1680. Il reçut de Rome le Pallium au 
mois de Juillet fuivant. En 1688 , il fe retira à Rome, lorsque 
les François étoient maîtres de Mayence; & en 1690, il couron- 
na à Augsbourg l'Empereur Jofeph & l'impératrice fon époufe. 
* Gr. Di. Umiv. Holl. Imhof, N. P. d. 1. c. 1. Theutr. Eur. 
ANSENE, que les Auteurs Latins nomment wire, petite 
ville d'Egypte, environ à 20 lieues du Caire, eit près du Nil, 
fituce fur une petite montagne. Ptolomée parle de cette ville. 
ANSER, Poëte, eut beaucoup de part dans l'amitié de Marc- 
Antoine, dont il Pour récompenfe, 


fcrivit les aétions en vers. 
Marc-Antoine lui donna une maifon de campagne à Falerne. 
C'eft à quoi Cicéron a faitallufion dans la troigiéme des Philippi- 
ques, lorsqu'il dit, De Falerno Anfères depellantur. Virgile, qui 
n'aimoit pas beaucoup ce Poëte Panégyrifte , parle aufli de lui 
dans la newviéme de fes Eglogues, w. 35. à 36. 


Nam neque adbuc Varo videor ; neque dicere Cia 
Digna ; Jed argutos inter (lrepere Anfer olores. 


Servius & l'ancien Auteur de la Vie de Virgile, qu'on attribue à 
Donat, nous apprennent qu’il vouloit parler du Poëte Anfer, 
dont le nom fe trouve encore dans Ovide, 1. 2. Trifl. v. 439. 


Cinna quoque bis comes ef, Cinndque procacior An Cr. 
légie 34s du d'au. 844 
Nec minor bis animis, aut fé minor ore canor 
Anferis in doëfo carmime ceffit olor.. 

Peut-être feroit-il plus naturel d'entendre les vers de Virgile 
& de Properce, par le mot d'Oye, dont on a fouvent oppoté le 
cri defagréable au chant fabuleux des Cygnes.  Voflius, de Hifi 
Lat, Lx: 617. 

ANSFLEÉ DE. fojez l'Article dANSTRUDE. 

ANSFRID. Voyez À RID. 

ANSGARD fille d’an Comte nommé Hardouin, & fœur 
d'Eudes; fut mariée en fecret au Roi Louïs I, dit le Bégue, & 
eut de ce Prince Louïs III & Carloman, qui regnérent après leur 
pére. Ce mariage fut confommé en 862: mais le Roi Charles 
le Chauve n'approuvant pas cette alliance, obligea Louïs le Bégue 
de répudier Anfgarde. D'autres difent que Louïs le Begue ne l’ai- 
mant plus, fe fit ordonner par fon pére de la répudier. Les An- 
nales de S. Bertin. Réginon, 


ANSGAR Voyez ANSCHAIRE. 


us 


ANS. 


ANSINACTES, peuples d'Afrique dans l'Ife-de Madagaf 
car. Leur païs eft du côté de l’Ifle de Sainte-Marie-en la partie 
occidentale de Madagafcar. * Klacourt, Hi/: de Maig. 

* ANSIBARIENS, peuples qui occüpoient autrefois cette 
partie de la Weftphalie connue- fous le nom de la Principauté de 
Minden, & des Comtez de Diepholt & de Hoye. * Jul. Pichon, 
in Comment, ad Taciti Annal, 1. 13. 6255. 

ANSICAINS, : Voyez À NSIQUAINS. 

AINSIDEUS (Balthafr) Garde la Bibliothéque du Vati- 
cain, .étoit natif de Péroufe, ville d'Ombrie en Italie ; & d’une 
famille noble. Apré igné les Lettres Humaines dans 
PÜniverfité de Péroufe, il fut appellé à Pife, où il s’acquit beau- 
coup de réputation: ce qui le fit connoître au Pape Paul V, qui 
Vayant faic venir à Rome, lui donna la garde de fa Bibliothéque, 
& lui communiqua les affaires. les plus importantes. : 11 méritoit 
d’être élevé aux plus hautes dignitezs mais la mort de Paul V, 
arrivée en 1621, empécha fa promotion au Cardinalat. * Janus 
Nicius Erythreus, Pinac. Vir. Hufi. 

ANSIDIANO, Añfidianum, Bouïg de Portugal fitué entre 
Coïmbre &. Tomar, fur la montagne d'Anfidiano, qu’on nom- 
moit autrefois Tapiæu: 15, * Maty, Di, Géogr. 

ANSIDONA. Foy ANSEDONIA. 

* ANSIMOND, certain Chef des Goths ; qui du tems que 

les Sarazins fubjuguérent l'Efpagne’en 714, fit de Nimes , Mague- 
lonne, Agde: Béziers, & d'autres villes qui étoient alors de la 
dépendance d'Efpagne , un Royaume} où un Etat particulier: 
mais comme il ne pouvoit fe défendre: lui feul,, ilfe mit fous-la 
on de Pepin le Bref Roi de France. * Gr. Dig. Univ. 
al. Metenf. ad ann. 751. 
ANSIQUAINS, ou les ANE CIAQUAINS, Anfira- 
ni, peuples d'Afrique dans la Hauté Ethiopie, & dans le Royau- 
me de Macoco; au feptentrion du Royaume de Congo, & vers 
les Loanghi, ou Rramas. On dit qu'ils font merveïlleufement 
adroits & très fidéles, : * Ludolfe, 

ANSLEUS (Henri) Prêtre Anglois, & Chanoine de Mu- 
nich en Allemagne; vivoit encore vers l'an 1612. Il avoit pu- 
blié, en 1589, des Théfes de la fainte Vierge, à Ingolftad. On 
lui attribue d’autres Ouvrages. * Poflevin, # Appar. Jacro, Pit- 
feus, de -Soript. Angl. in Append: 

ANSLO, ANSLOŸE, OPSLO, CHRISTIANIA 
où CHRIS TIANS-TAD, Anfoga; ville de Norwége, eft la 
capitale du Gouvernement d'Aggerhus, avec Evêché fuffragant 
de Drontheim où Trontheim, que les Italiens nomment Nidrofia. 
Anflo fut/bâtie! vers l'an 1050, par Harold Roi de Norwége. 
Elle n'eft pas éloignée de Ja mer, .&il y a un port commode fur 
un Golfe, auquel cette ville a donné fon nom. Elle fut prefque 
entiérement brûlée, fous le régne de Chriftian IV, Roi de Dane- 
marck, qui la fit rebâtir en 1614, & la fit nommer C fianftad. 
Le Roi'd’Ecofle Jacques VI, qui fut depuis Roi d'Angleterre, 
y fut marié le 13 Novembre 1689 ;: avec la Princefle Anne, fille 
de Frederic II, Roi de Danemark. On dit qu’Anflo ef le fié- 
ge d’une Cour fouveraine.- La plupart des Vicerois de Norw ége 
ÿ font leur féjour, parce que l'air y eft plus doux que dans les 
autres provinc Elle eft commandée par un château que l’on 
nomme la forterefle d'Aggerhus; vers Frédérickftad. Il y a auffi 
une riviére, oùde gros bâtimes remontent de la mer. Son com- 
merce eft affez confidérable, 

ANSON, Abbé de Lobes dans le Païs-Bas, vivoit dans le 

le. Lorsqu'il n'étoit encore que Moine à Lobes, il 
écrivit la Vie de faint Erin, Evêque &° Abbé de Lobes, & cel- 
le de faint Urfimar Evêque, qu'il dédia à fon Abbé Théodulphe, 
auquel il faccéda en 776:ou: 777:-Rathier Evêque de Vérone 
corrigea depuis cette de faint Urfmar, & la laifla telle que nous 
l'avons aujourd'hui dans Surius & ailleurs. Anfon gouverna fain- 
tement l'Abbaye de Lobes durant 23 ans & mourup en 860.1 * 
Surius, ad diem 18 April. Valére André, Bibliotb. Belgica, Vo. 
fius, 1. 2. de Hifl: Lat..c. 20. Fe, 

ANSPACH, ANSBACH, ONSPACH & ONOLSBACK, en 
Latin Onoldum & Anfp m, ville d'Allemagne dans la Franconie, 
avec un château, Elle eft fur la‘lpetite riviére d’Anfpach 
ou d’Onoltzbach. La ville eft petite, & à fix lieues de Nurem- 
berg. Elle donne fon nom aux Princes d'Anfpach dela Maifon 
de Brandebourg.. Culmbach eft encore une famille des cadets de 
Brandebourg, qui ont leurs terres dans la Franconie. Ils ont 
chacun une v x Diétes de l'Empire; mais ils n'ont pas droit 
de juger définitivement les caufes de leurs fujets ; fila fomime 
excéde 800 livres monnoye de France, qui font 400 florins du 
Rhin. Voyz BRANDEBOURG, * Heifs, Hifi. de l'Empi- 
re, au mot ANSBACH, tomes. i. 6. p. 509 de l'édit. d'Am- 
fterdam 1733. Imhof, Nofit. Imperii. 

* ANSPACE, famille illuitre d'Allemagne , iflue des Marquis 
de Brandebourg. On la divifé en.deux lignes, l’an ne & la 
nouvelle. La premiére vient de FreDeRIc L'ANCIEN, fils de l'E- 
leéeur Alhert-Achille , & s’eft éteinte en 1603, par la moït de 
Grorge-Frédéric. Voyez la famille de BRANDEBOURG, Ja 
feconde vient de [ Joacarm ErNesr, fils de Jean George 
Electeur de Brandebourg, qui naquit l’onziéme de Juin de l'année 
1583, & qui mourut le 25 Fevrier de l'an 1625. Il époufa So- 
pbie fille de Yen George Comte de Solms-Laubach, le quatriéme 
O&. de l'an 1612. Ilen eut r. Sophie née le 31 Mai 1614, mariée 
à Erdman où Erdmond Augufte, Marquis de Baréith, le 28 
Nov. de l'an 1641, & morte le 23 Nov. de l'an 1646; 2. Fré- 
déric, né le 2t Avril 1616, qui paya de fa perfonne à la batail- 
le de Nordlingue, arrivée le 27 Août, & que l’on ne trouva 
ni parmi les morts ni parmi les vivans, .ce qui fut caufe que fa 
tit pour ce Prince, un étranger qui vint quelques années 
à Anfpach, & crut qu’il ne vouloit pas fe faire connoître, 
Pour ne point de chagrin à fon frére qui étoit en pofleffion 
de la Régence; 3. Albert né le quatriéme Mai a Mort le 20 OR, 
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de l'an 16175 24. Atnerr, quifuits 5: Chriflian né en 16283 
le premier Avril, & morten France à Blois en 1633. 

ÎL. ALBEnT naquit le 16 Sept, 1620, fuccéda à fon frére Fré: 
déric, & mourut lé 22 .O&, 1667. : 11 eut trois fémimes. La pre- 
miére fut* Henriette Louïfe, fille de Louis Fre sic Duc de Mont: 
béliard, & il Pépoufale 21 Août 1642. Elle mourut en 1650, après luf 
avoir donné trois Princefles qui fonc r. Sophie Elizabeth, née lé 
23 Juin 1643, morte le finiéme Sept. de la Même année 12. 24ls 
berline Louife née le 23 Mai 1646, morte en Hollande le 18 
Janv. 1670; 3. Sophie Amélie née le 17 Fevr. morte le 24 Avril 
1649. De fa feconde femme, qui fut Marguerite Sophie, fille de 
Jean Ernef Comte d’Oetingens & qu’il époufa le ciiquiéme O& 
1657, il cut deux Princes & trois Princefles, 4. JEAN FRE DE* 
RIC quisfuit; 5 Albert Erneft né en 1659, le dixiéme O&. mort 
le 29 O.' 1674; 6. Louife Sophie née le 29 Fevr. 1652, morte 
le cinquiéme Juillet 1668 ; 7. Dorothée Charlotte: née en 16613 
le 19 Nov. mariée en 1687 à Ertieft Louës Landgrave de Heile= 
Darmftad, morte le 15 Nov. 17055 8 Eléonore- ulienne, née le 
13 O&. 1663, mariée le 28: Oét. 1682, à Frédéric Charles Duc 
de Wirtemberg. Sa troifiéme femme fut Chrifline fille de Frédéric 
Marquis de Bade-Dourlach, & qui après la mort de notre Albert, 
Époufa Ernefl-Louïs Landgravé de Hefle-Darinftad: 

I, Jean Frepe'ric; fils d'Albert, naquit en 1654, le huis 
tiéme & mourut le 13 Mars 1686. 11 époufie premiéres 
noces Feanne Elizabah fille de Frédéric VI. Marquis de Bade- 
Dourlach, lé 26 Janv. 1673, & il eneut, r. Léopold: ich 
né le 19 Mai 1674, mort 372. Chriflian Albert ; né le‘huitiéme 
Sept. 1675, mort le feptiéme Oë, 1692, au retour d’un voyage com 
me il étoit prêt de prendre en main les rênes du gouvernements 
3. Grorce FreDerrc, néle 25 Avril 1678 squicommencça à régner 
en 1694, & qui mourut en 1703‘ d'une bleffure qu'il reçut au combat 
de Schmidemuhien; 4. Dorot Frédérique, née le 12 Août 16765 
& mariée le 30 Août 1689, # Reïnard Comte de Lichteme 
berg; 5. Charloite Sophie, néele 19 Juin 1679, moïtele 14 Jar 
1680. Il fe maria en fecondes noces le 24 NOV: 1681, avec 
Elémore Erdmuth Louife fille de Sean Giorre, Duc de Saxe-Kifes 
nach, laquelle aprés la mort de Jéan Erédérie époufa en fecon- 
des noces George IV, Eleéteur de Saxe. 1l eut de cette Princefle, 6> 
Frédéric Augulte né le 24 Déc./1684, mort le 20 [änv. 162 : 
GurcLauMme FReDentcné le 29 Déc. 168 En'1700 ;' il 
reçut une bleflure dans la bataille de Fridiingue, & füccéda en 
1703, à George Frédéric, fon fiére ‘du premier lit. 
1709, le 28 Août, il époufa Chriffiie Charlotte file de Fre 
Charles Duc de Wirtemberg. il en a eu le r2 
Frédéric Guillaume. * Gr, Di&. Univ. Holl. Sori 

ANSPRAND, Roi désLombards.  P 

ANSTRUDE, femme de Berthaire où Bert 
Palais d’Auftrafie, étoit fille. de Waraton, auf N 
& d’Ansfiéde. Elle époufa’ en fecond $ Drogon où Dreux} 
Duc ‘de ‘Champagne, fils de Pepin d'Hériffel, & de Pleétrude ; 
& elle en eut Arnoul & Hugues, que Charles Martel leur oncle 
fit arrêter en 723. Ils moururent tous deuxfans poitérité. On ne 
fait point l'année de la mort d’Anftrude, * Frédegaire, & es 


Annales de Met 
ANSWANL Pÿez ANJOUAN, 
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z ANTIOCHE de SYRIE. 

. ANTAGORAS, Poëte de Rhodes, étoit fort aimé d Antigo: 
nus Go ; Roi de Macédoine, qui le menoit partout à fa fui 
Plutarque rapporte que ce Prince l'ayant furpris une fois f 
cuire du poillon, il lui dit qu'Homére ne s’amufoit pas à faire 
le cuifinier lorsqu'il écrivoit les hauts faite d’Agamemnons & que 
ce Poëte lui répondit, que le Roi dont il parloit n’avoi 
tume d’aller ch dans fon camp, fi quelqu'un f 
du poiflon, 1 w'il € oit ces grandes aéli 
vivoit fous la CXXVI Olÿmpiade, vers l: 
Chrift. 11 compofa un Poëme'intitulé {x T! 
encore de lui une Epigramme contre C 
Plutarque, des Dife. de Table, 1: 

ANTALCIDAS, fils de E 
envoyé en Perf, pour conclirre 
Lacédémoniens; ce qu’il fit au d 
de année de CViII Olympiade 
Les conditions furent, que { 


non gi, 
RAND. 
; Maire du 
ire du Palais, 


NTACHIA 


es 


roïent 


& que les villes Gréques d eroient fout 
de Pe * Xénophon, 1. s. Polybe, k 1: Dioddres}, T4 


tarque , e4 la Vie d'Artasers 
ANTANDRE, ù 
Virgile en parle, Æ 


Claff 
Antandro, © Phryg 


nur montibus Id, 


Les Pélasgiens habitoient dans Antandre, qui leur avoit été done 
née, comme quelques-uns croÿent, fcariius ; pout le prix 
de fa rançon quand il fut pris par ce s une embuftade, 
& relâché. On prétend que c'eft de-là que vientle nom d'Añz 
tandre, parce qu’elle avoit été donnée très dress C'eft à dis 
re, pour un homme. * M. Du Pin, Bibhotb. des Hifloriens, tome t: 
dans l'Ar de Conon , p. 54. 

ANTARADE, en Latin Æntaradus, Ville de la Phénicie für 
les bords dela mer de Syrie, & dans le Patriarchat ntioche. 
Elle fut depuis nommée Orthofe, & enfuite l'ortofe du tems des 
Croïfades. Elle eft fituée entre Balanée ou Val qu’elle a au 
nord, & Tripoli qu'elle à au midi. ÆElle eft nomm quelque- 
fois Conffance dans les Livres des Conciles, à caufe de | EUR 
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Conflance ; qui latépara vers l'an:346+ Elle étoit autrefois fi peu- 
plée qu'on.y mit un Evêque Latin; mais on n’y voit plus à pré- 
fent que’des ruines, & quelques cabanes de Pécheurs. . À deux 
milles :de là, il ya dans la mermunetpetite lfle, où étoit l’an- 
cienne & la célébre ville nommée Argdos: mais il n'y a-plus auf 
préfentement, que des mafures, * Baudrand. De Commanville, 
Tables Géographiques €. Chronologiques. 

ANTARCTIQUES, Terres Antarétiques où Auftrales. On 
donne ce nom à des Lerres inconnues vers le Pole Antarctique, 
Quelques-uns de ceux qui.ont entrepris de: les découvrir: y font 
morts de faim, & les autres y ont été dévorez par les Sauvages, 
pour s'y être engagez imprudemment, fans efcorte & fans pro- 
vifions. On ditiqu'en 1641, Martin le Brun ÿ découvrit une: lfle. 
Le. paisique nous reconnoiflons fur la côte, font la Terre ou le 
Pais de Pierre-de-Nuys, le païs de Concorde où la Nouvelle Hol- 
Jande, la Nouvelle Zélande , le païs de Ferdinand de Quiros, 
Carpentaria, Terre de Diemen Voyez TERRE AUSTRALE: 

ANTASTES, ANTASTOVAIS & ANTATOQUES , Antato- 
qu, peuples de l'Amérique feptentrionale. On les met dans la 
Nouvelle Yorck, partie du Canada pris en général. * Baudrand. 

ANTATOQUES. Voyez ANTASTES. 

ANTAVARES, peuples de l'Ifle de Mad afcar, entre le 
20 & le 21 degré de latitude méridionale vers la côte qui regar- 
de l'orient, entre le païs de Matatane, au fud, & les Ambohits- 
imenes, au nord. Ce païs eft fertile en Ris, en Ignames, en 
Cannes de fucre & en Miel, dont ils font du vin. Ily a quanti- 
té de bœufs, de chevaux & de: volai & c'eft un lieu tré 
propre à former une habitation. Les Krançois s’y étoient € 
blis; mais ils furent maflacrez par la trahifon des Antavares. 


La 
rivière de Mananzari, qui arrofe ce pais, eft fort grande, & il 
peut y entrer des barques. On a vu de l'or en poudre dans, cet- 


te province, entre les mains, de quelques Négres. 
Hifloire de Madagafiar. 

ANTE, petite ville & port de mer d'Afrique dans la Guinée, 
eft environ à trois lieues. du cap.des trois Pointes ou de tres Pun- 
tas, vets Moure & le Fort de $: George de la Mine. * Baudrand, 

ANTE, nom d'une petite rivie de France en Normandie, 
qui a fa fource au deflus de la ville de e, dont elle arrofe le 
fauxbourg , & fe décharge enfuite dans la Dive. * Mémoires 
dreffez Jur les lieux en 1704. 

ÂANTECESSEURS, nom dont on honoroit ceux qui pré- 
cédoient les autres en quelque fcience, du mot Latin antecedere, 
L'Empereur Juftinien l’appliqua pa ticuliérement aux Jurifconful- 
tes qui étoient chargez d’enfeigner le Droit. On les appelloit 
ordinairement au Confeil d'Etat. Dans ces derniers tems, on 
donne ce nomaux Profefleurs en Droit dans les Univerlitez. 

ANTECHRIST, nom qui fignifie ennemi de Jéfus-Chrift, 
du Grec avri contre, & Xersoc Chrit. En ce fens tous les Infidéles 
éctous les Hérétiques font des Antechrifts, comme parle faint Jean 
dans fa premiére Epitre, ch. 2.v. 18. & 22, où il dit que l'Antechrift 
eft celui qui nie le Pére éternel & lon Fils; que celui qui necroit 
pas en Jéfus-Chrift, eft Antechrift; & qu'il y avoit dés-lors plu- 
fieurs Antechrifts. Mais on donne proprement ce nom à celui 
qui doit venir à la fin des tems, pour perfécuter les Chrétiens ; 
& que faint Paul dans fa premiére Epitre aux Thefaloniciens, cb. 2. 
”. 3. & 4. appelle homme de péché & fils de perdition, qui s'é- 
lévera fur tout ce qui eft nommé Dieu, s'afliéra dans le Temple 
de Dieu, & entreprendra de fe faire pañler pour un Dieu. Cet Apô- 
te, qu'étant aidé de Satan, il féduira les hommes par des 
ges & des faux miracles, Sa venue doit être précédée de 
plufeurs fignes au Ciel & fur la Terre. Le Soleil, dit faint Mat- 
thieu, cb. 24. s’obfeurcira, la Lune perdra fa lumicre, & les Etoi- 
les tomberont du Ciel. . La plupart des Péres de l’Eglife difent 
que l’Antechrilt fera Juif, de la Lribu de Dan, & que pour cet- 
te raifon fainc Jean dans fon Apocalypfe, cb. 7. v. 5. 6. 7 nom- 
mant les autres Tribus, ne parle point de celle de Dan. Il doit 
être Juif, puisque fans cela il ne pourroit prétendre à la qualité 
de Melle qu’il s’attribuer: £ 


* Flacourt, 


prod 


Pour le lieu de fa naiflance, les uns 
croyent que ce fera Jérufalem, les autres Babylone, les autres 
Bethfaïde, & d’autres Capharnaum. Son régne fera court, par 
la raifon qu’en donne faint Matthieu, cb. 24. v.22, qui eft, que 
fi ces jours de perfécution n'euflent point été abrégez, tous les 
hommes auroient été perdus, _ Il femble que le régne de cet im- 
pie fera de trois ans & demi, & que cette durée eft fignifiée par 
ces paroles de Daniel, ch. 7. 0.25. €? ch. 12. U. 7. pour un temss 
£ des tems, 6 la moitié d'un tems, que l'on explique ainfi, pour 
un an, & deux ans, & la moitié d'un an. Ce qui eft marqué 
ailleurs par douze cens & quatre vint-dix jours, Dan. ch. 12. v. 
31. & Apocal. ch, 11.0. 3. €P ch. 19, v. 6, & par quar ante-deux mois, 
Apocal. ch. 11. v. & ch. 13. w. 5. Enoch & Elie feront en- 
voyez. de Dieu pour encourager les Fidéles pendant douze cens 
foixante jours, & pour combattre l’'Antechrilt, qui les fera mou- 
rir; mais ils reflufciteront trois jours & demi après, po. ch. 11. 
w. 11. Son nom eft marqué dans l'Appocalypfe, ch. 13. v. 18. 
par le nombre de fix cens foixante-fix ; & comme cette prophé- 
tie eft originairement écrite en Grec, il eft probable que ce font 
des lettres Gréques qui doivent former cenombre, fuivantieur va- 
leur, que l’on voit dans la Grammaire. Les Proteltans font 
une application, à la perfonne du Pape, de ce que lEcriture a 
prédit de l’Antechrift. Grotius, Hammond & Vignier attribuent 
à Caligula, à Simon le Magicien, & à la Seéte des Gnoltiques, 
les pafiges que les autres Proteftans expliquent du Pape. L’hor- 
rible portrait que S. Paul fait de l’Antechrift, étoit, au fenti- 
ment de quelques anciens Péres, fi reffémblant à Néron, qu’ils 
ont cru que ce Prince étoit l’Antechrift, ou du moins fon pré- 
curfeur, & que l’Antechrift le fuivroit de près. D'autres ont 
cru que Néron refufciteroit à la fin du monde, pour accomplir 
tout ce qui a été prédit de l'Antechrift. Enfin $. Augutin aflu- 
re, qu'il y en a eu d'autres qui foutenoient que Néron n'étoit 


ANT 


pas: mort; mais qu'il vivoitiencore dans quelque endroit incon. 
nu & inacceffible, gardant toûjaurs toute fa force & toute fa 
cruauté, dont il feroit un jour reffentir les effets aux Fidéles. S. 
Jean dans fon Apocalypfe: a fait diverfes defc iptions de l’Ante- 
chrift, lefquelles à caule de leurs finguliéres circonftances, & de 
leurs caraëtéres particuliers, ont donné lieu à plufieurs conjeétures 
avancées par des Ecrivains qui ont prétendu marquer précifément 
& la perfonne de l’Añtechrift & le tems de fa venue. Mais les 
uns n'ont pas rencontré jufte par rapport au premier point, & 
les autres, après l'expiration du terme qu’ils avoient établi, ont 
vu qu'ils s'étoient trompez. Parmi les caraétéres que S. Jean 
donne à l'Antechrift, un des plus remarquables eft le nom de la 
Bête par laquelle on entend l’Antechrift, ou le nombre de ce 
nom, dont il eft dit, Apocal. ch. 13.0. 18, Ici oft la fapience, Que 
celui qui a entendement compte le nombre de la Bête; c fe un nomt- 
bre d'homme, €? Jon nombreeft fix cens foixante fix. On croit que ce 
nombre eit celui dés lettres du nom de l'Antechrift, felon la 
valeur numérale qui leur eftattribuée, car en Hébreu, en Grec 
&en Latin, les lettres de l'alphabet fervent à nombrer. Par 
exemple, en Latin I fait un, V cinq, X 10, L 50, C 100, D 
500, M 1000: en Grec, à fait un, 1 faitio, K fait 20, À fait 
30, M fait 40, & ainfi des autres. On s'eit trouvé embarraflé 
pour-favoir fi le nom de la Bête doit être pris dans lalangue Hé 
braïqué, Syriaque, Gréque ou Latine; fi ce nom eft celui de 
la perfonne, de l’Antechrift, ou de fa dignité; fi c'eft celui que 
lui doivent donner fes Sectateurs, ou celui qu’il doit mériter par 
fes méchantes aétions. On a fait là deflus une infinité de con- 
jeétures, & prefque tous. les Interprétes fe font exercez fur cette 
matiére, fans qu'on puille dire avec certitude que quelcun d’eux 
ait rencontre le caraëtére: de l’Antechrift ou fon nom par la dé- 
monftration de ce nombre. Plufieurs Chrétiens ont appliqué ce 
nombre à des Princes Payens & à des Héréfiarques.  Aïnfi on a 
trouvé le nombre de 666 dans Ulpius Trajanus, 


0), TafAL D BOSS 
70: 400: 30:80. 10: 70: 6. 
Dans celui de Dioclétien, 
DIoCLes AV@eVsTVs. 
Dans celui de Julien l'Apoftat, 
C: re JVLIANVSs Cxsar ATHEVS. DCLXVI 
ou plutôt, 
C. r. JVLIANVs Cæs. aVe. DCLXVI. 
Dans ces mots Hébreux bin Kadeftha Papa , qui veulent di- 
re Notre Saint Pére le Pape, 
ADO VDON NT Pa, PUS pe à 
10. So. 10.80. 1. I. 300. 6. 4.100.535. 6: 50.10: 2+ Ie 
Dans celui de Romiith, qui veut dire Romain, 
ASP, PORN ES 


DCLXVI. 


400. 10. 10. 40. 6. 200. 
Dans le mot Grec Arnoumai, qui veut dire je renies 
AMP Naval TMD 
I. 200.50. 70: 400. 40. 5. 
Dans celui de Kakos Odégos, qui veut dire mauvais Guide, 
RAA DS O A HN ON 2 
20. I. 20: 70.200. 74 4, 8. 8: 70.200. 
Dans celui d’Onikétes, 
ON NÉMIRER PERS TIME 
70. 50. 10. 20. 8. 300. 8. 200. 
Dans celui de Lampétis, 
ANA METINE) TI 
30. I. 40. 80. 5. 300. 10. 200: 
Dans celui de Titan, 
Daoballa DrA IN 
300. 5. 10.300. I. 50: 
Dans celui de Latinus, 
NÉE ET TON NOTE 
90. I. 300. 5. 10. 50. 70. 200: 
Dans celui d'Evanthas, 
E TA NO À E 
5. 400. I. SO. 9. I. 200. 
Dans célui de Luther, en caraëtéres Hébreux 


Sans BD «LU 
200.400. 30. 6. 30: 
Enfin, pour n’en pas rapporter davantage d'exemples, il fuffit de 
dire, que dans la vue de faire voir que cette recherche eft des 
plus inutiles & des plus infruétueufes , on a trouvé ce nombre de 
666 dansles noms les plus faints. Aïnf le plus raifonnable & le. 
plus für eft, de donner des bornes à fa curiofité dans la recher- 
Che des caraétéres & du nom de la Bête. left même vraifem- 
blable que ce nombre eft propre & particulier au nom de l’Ante= 
chritt, d’une manire qui n’eft appliquable à aucun autre noms 
puifqu'autrement ce nombre ne pourroit défigner fi pofñitivement 
l'Antechrift. Pour ce qui regarde le tems de la venue de l’Ante- 
chrift,. on fait certainement qu'il viendra avant la confommation 
des fiécles & avant le Jugement univerfel. Mais de vouloir mar- 
quer précifément le tems & l'année de cette venue, cela na fer- 
vi qu'à faire voir la témérité ou l'ignorance de ceux qui l'ont en- 
trepris. Dès le tems de S. Paul, il y avoit déja des gens qui 


difoient que la journée du Seigneur approchoit; & cet AQNE 
ans 


A NT. 


dans fa feconde Epitre aux Thefle 


que ce jour n'arrèvera point a revolte ne Joit arrivée auparavants 
ES que l'homme de : de perdition, ne Joit révélé, S. Jean 


dans fa premiére Ef 
chrift (c'eft à dire, les hé 
chrit) étoient déja en ce ten 
remment a donné lieu de c que la venue du Sauveur étoit 
prochaine. On remarque que la plupart des Péres des premiers 
iécles ont été de ce fentiment. Les Eglifes de Vienne & de 
Lyon dans les Gaules, voyant la violence des perfécutions fous 
Marc Auréle, croyoient voir les fignes avant-coureurs de l'An- 
techrift. Un Ecrivai que , nommé Judas Syrus qui 
vivoit fous l'empire de Sévére , enfeignoit que l’Antechrift pa- 
roîtroit bientôt, parce que l’Eglife étoit alors: dans le plus grand 
feu de la perfécution. Tertullien qui vivoit dans le même tems, & 
S.Cyprien qui florifloit quelque tems après, ne doutoient nullement 
que la venue de FAntechrift ne fût prête d'arriver. S. Hilaire 
voyant les progrès de l'Arianifime, penfoit voir les fignes avant- 
coureurs de l’Antechrift. S. Bafile le Grand, S. Jérôme, S. Mar 
tin, S. Chryfoftome & S. Grégoire le Grand ont cru, que la fin 
du monde n'étoit pas éloignée, & que pe conféquent la venue 
de l’Antechrift étoit prête de fe manifetter. 

ANTEDONE, Anthedon, petite ville de la Gréce, qui 
eft dans l'Achaïe ou Livadie, fur la côte du golfe de Négrepont, 
entré la ville de ce nom & celle de Talandi, * Maty, Di Géogr. 

ANTEE, Anieus, géant de Libye, fils de Neptune & de la 
‘Ferre, demeuroit dans des déferts: de fon païs, où il attaquoit 

s paffans & les maffacroit, ayant fait vœu, dit 
Lemple à Neptune avec des cranes d'hommes. 
tit ce géant, le cerrafla trois fois; mais inutileme 
Ja Terre, dont il étoit fils, lui donnoit de 
choit: de forte qu’il fe relevoit toüjours a 
Héros s’en étant apperçu; le prit, l'él ,; & l'étouffa 
entre fes bras. Quelques Auteurs nt qu'Hercule époufa 
enfüuite Tinga, femme d’Antée; qu'il en eut un fils nommé S) 

bax ; qui fut Roi de la Mauri ; & bâtit une ville, du 
omma Tingis, du nom de fa mére. Pline dit que ce fut Antée 
lui-même, qui bâtit cette ville. Le Roi Juba fe difoit de 
de ce Syphax, qui fit enterrer Antée! dans cette ville, où PI 
tarque dit que Sertorius trouva fon corps, qui avoit fo 
dées de long: D’autres l’avoient dit avant Plutar Strabon 
s’en eft mocqué. Il femble que la fable d’Antée foit née d'une 
hifloire véritable. On difoit peut-être qu’il étoit fils de Neptu- 
ne & de la Terre, parce qu'il étoit Chef d’une Colonie d'Afri- 
que , qui y étoit allée en partie par mer, &-en partie par terre, Il 
s’étoit fi bien fortifié dans le lieu où-il démeutoit, qu'on ne 
pouvoit l'y vaincre; mais Hercule l’attira hors de fon fort, & le 
battit. C'eft ce qui femble avoir donné lieu au refte de la fable. 
Voyez l'Hercule Marchand, dans le premier tome de la Bibli théque 
Univerfele. * Apollodore , 1. 2. Hygin, Fab. 3. Plutarque, î# 
Sertorto. Strabon. Pline, /. 5.0.1. Lucain, 1. 4. Stace, Thébaïde, 1. 6. 

ANTEE, Anteus, Médecin, dont parle Pline au 7. 8. . 7. 

ANTEE, Auteus, Sculpteur Gréc, florifloit vers la CLV O- 
Iympiade, & environ 160 ans avant Jéfus-Chrift. * Pline, 1 
34. 6. 8. 

* ANTEE, Anais, eft lenom d’un des Copiftes qui étoient 
aux gages d'Atticus. * Cicero ad Aïtticim, L. 13. Epift. 44. 

* ANTEE, Anteus, Macédonien, étoit de la ville de Pella 
& fut pére de Leonnatus. * Hofman, L Univ. 

ANTEE, Anteus, l'un des Généraux de Turnus, Poyez 
ANTHEE. 

ANTEE Voyez A. 
THE'AS. 

ANTEGO où ANTEGOA. Voyez ANTIGOA. 

ANTEIUS, Sénateur Romain , fût tué par les Allémands 
de la garde de Caligula, anprés du corps dé ce Prince, lan Ât 
de Jéfus-Chrift. Il étoit ve u fe repaître de la mort de Caligula, 
qui avoit fait tuer fon pére; & ce fut cette curiofité qui caufa fa 
perte. * Joféphe, Antig. Sud. 1. 19. c. 
ANTEIUS (P.), à qui Néron promit en l'année 55 de Jé- 
fus-Chrift le gouvernement de Syrie. * Tacite, Amtal, 1. 13 

ANTELMI (Jofeph), Provençal & Chanoine de K LA 
s’étoit particuliérement appliqué à l’Hiftoie eccléfiaftique de fon 
païis, & s’étoit propofé de faire une Hiftoire de la ville & de 
l'Eglife de Frejus. Il donna par avance en l’année 1680, une 


. v. 3, dit que l’efprit de l’Ante- 
fies qui devoient précéder l’Ante- 
dans lé monde: ce qui appa- 


rcule cor 
t, parce que 
forces lorsqu'il la tou- 
Ce 


>» Roi des Scythes. Mot corrompu. 
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Différtation Latine, Hiflorique , Chronologique, Ci itiques Profane 
£$ Sacrée, fur les commencemens de l'Eglife de Frej M.I 


B. de Verthamon ayant été fait Evêi 


> de Pamiers, & ayant 


befoin d'une perfonne habile pour rétablit dans fon Diocéfe la 
paix, qui avoit été agitée par l’e Ê d cho t VA 
par le confeil du P. la CH par là la pai 


Il a eu depuis une di 
T'Auteur du Livre de la Vocation des Ger 
grace, & la Lettre à Demetriade , qu it Profper, 
& non de S. Léon, comme le P. Que tendu. C'eft 
fur cela & fur deux Lettres de faint Léon , qu’il a fait des Dif. 
értations imprimées à Paris en 1680. Parmi fes Ouv S im 
primez, il y a une Differtation fur culte & la p de fainte 
Maxime Vierge, qui eft dans le Recueil de Bollandus au 16 
Mai. Il s’eft encore fignalé für la Critique du Symbole 
à faint Athanafe, dans une Difquifition imprimée er 
laquelle il foutient que ce Symibole n'eit p gi 
pe, comme le P. Quesnel l’a prétendu, mais de Vincent de Lé- 
tins. Le dernier Ouvrage d’Antelmi eft une Lettre au P. Pagi, 
touchant l'âge, les a@tions, & l’année de la mort de S. Martin 
de Tours, auffi bien que de S. Brice fon fuccefleur. Il travail- 
loit à fon Ouvrage de lHiftoire de Frejus, & méditoit encore 
d'autres Ouvrages, quand la mort l’enlev ; à l’âge dé 
40 ans, l'an 1697. Léonce Antelmi fon frére qui étôit encore 


7. Quesnel, fur 
ules fut la 


attribué 


les avertit | 


APNSTE 
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airé de Frejus, n’a pu 
ait que M. Du Pin fait d'An: 


té, de douceur EF 


en 1719 Prevôt, T 
les donner au publ 
telmi., Ilavdit, dit-il, beanc 
il Il s'abandonnoit + 


; Bib 
Mémoires pour férvir à 'H 
P. 145. © Jurv. 
ANTEMNES, ville ancienne des S, 
d'avoir été qu'un bourg de fon tems. 
que parle dans la Vie de Romul 


s; que Strabon dit 
Cette ville, dont Plutar: 
s, & dans celle de Sylla, eftaus 


joutd’hui tout à fait détruite: Elle étoit fituce proche du Tibre, 
à quarante ftades de Rome. * Thomas Corneille » Dié. Géogr. 


ANTEN, Royaume d'Afrique ; à dix lieues ou env 
Cap das tres punias, & à quinze d’Archin. Il a le petit Incaffan à 
l'oueft, Igtwira au nord-ouelt, Mompa au hord-nord-oueft, dom 
au nord; Tabew au nord-eft, & Guafo à l'elt. Le long de la cô. 
té on trouve quelques habitations, dont Tacarari eft la principa- 
le. Le terroir de ce Royaume eft fertile en grains & en ani- 
Le vin de palme qu'on y fait eft fi excellent, que les 
gres viennent s'en fournir de quinze ou vint lieues à la ron- 
peuples ont eu l'adrefle de ne prendre aucun parti dans 


on, du 


les querelles des Européens qui alloient faire trafic chez eux: 
Les Anglois & les Holl 
mais comme ces Né, 


dois avoient commencé d’y aborder, 
res n’ont point d’or chez eux , & que celui 
pa & d'Igwira ne monte pas fort haut, ils 
ë d'y aller. Le Roi d’Anfen demeure à quatre ou cinq 
lieues de la côte, & commande à tous les villages de la Provin- 
ce, où il à dans chacun fes Capitaines, qu’on nomme Brafos. 
* Thomas Corneille, Di. Géo, 
ANTENOLF Va Ar 
On dit auffi ADIN OLFE, 
TENULPHE. 
ANTENOR, P, 
de Laomédon, & f 
la prife de cette 


cle dAQUINO , Maifon 
ATHENULPHE & A 


rince Troyen, que quelques-uhs font fils 
de Priam, Rois de ‘lrove, fe trouva à 
Ile Pan 2851 du Monde, 1184 avant Jé 

Chtift. Quelques Auteurs, que Sabellic a faivi , difent qu’An- 
ténor & Enée livrérent la ville-aux Grecs. Tite-Live né 1 
cufe point de trahifon; ma t que les Grecs les té 
rent favorablement, parc e Princes avoient opiné 
pour la paix, & pour fairer à Méné On pré- 
tend qu’Anténor s'étant m Troyens des Héné- 
tes, pañä en Italie, où ayant chaflé les ns qui habitoient 
le long du P6, il bâtit la ville de Padoue. Virgile en parle dans 
lEnéide. Les Auteurs de l'Hiftoire de Padoue rapportent des 
païticularitez fabuleufes d'Anténor, auquel ils donnent dix- 
; qu’il eut, difentiils, dé Théano fon époufe , fille de 
eus, Roi de Thrac On cite auffi une épitaphe de ce Prince, 
qu'on a trouvée , dit-on, fur fon tombeau à Padoue; mais il 
faut avoir bien peu de goût, pour ne pas s'appercevoir que c'eft 
une piéce fuppofée par quelque Padouan moderne, Voici lépi- 
taphe dont il s’agit: 


Pncljtus Astehor, patrian vor nifa q 
Tranflulit buc Henetum, Dardanidimque fus 

Æxpulit Euganeos, Patavinam condidit urben 

uem tenct bic bumili marmore cfa domus. 


* Hoômiére, L. 6. Iliad. Virgile, L'1. Æñteïd. v. 46— 953. Tite: 
Live, !. ï. Hif. Dion Chryfoftome. Denys d'Halicarnalle. Sa: 
bellic. Léandre Alberti. Scardéoni. Ange Portenate, Gli Origts 
ii di Padoua, Efc 

ANTENOR, Ainbafladeur de Perfée. Roi de Macédoine 
vers les Rhodiens, tenta, mais inutilement, de les engager dans 
les intérêts de ce Prince contre les Romains. 1 fut depuis Gé- 
héral de la Flotte de Perfée, & défic auprès de l'Ile de Chio-une 
Armée de trente-cirq vaifleaux chargez de cavalerie Gauloife, 
qu'Euménès envoyoit au fecours d’Attalus à & ayant mis des 
troupes à terre; il fit prifonniers presque tous ceux des’ehnemis 
qui.s’y étoient fauvez. Ce fut fous la CLIII Olympiade, & en- 
viron 168 ans avant Jéfus-Chrift. * Polybe, Logat. 65. Tite-Li- 


ve, L. EP 44. 
AN 


NOR, furnommé DE LTA, Hiftorieh Grec, écri 
une Hiftoite de Créte. On ne fait pas en quel tems il a vécu. 
* Elien, Z 17. de Animal. c. 35. Fhotius, Biblioth. Cod. 190. cx 
Piolom. Ephef. 1. s. 

ANTENOR. Les Auteurs qui donnent fâcilement dans les 
fables, fe font imaginez qu’il ÿ a eu trois Princes Gaulois de ce 
nom énébrard même dit que l’un d'eux, ls de Clodomer ou 
Clodomir, vivoit en la 6r année de Jéfus-Chritt, Trithême par- 
le d’un autre qui conduifit douze mille TFroÿens vers les Palus 
Méotid 

* ANTEPOURRIE 
che de Mortain. 


(la Forêt de l’), en Normandie pros 


ANTÉQUERA ou ANTIQUERA , vi 
me de Grenade en Efpagne , à douze lieues de C 
huit de Malaga, qui eft au midi , ‘eft bä 
plaine, & en partie fur des collines, aux des montagnes, 
Elle eft comme partagée eh deux parties, ‘une plus élevée 
qué l’autre, & fitu r une haute colline, eft occupée par le 
château royal, & paï les maifons de la Noblefle. Ce font les 
Mores qui ont bâti cette ville, dorit ils avo Tin de faire 
une forte place. On conferve d l'arfenal du château uné trés 
grande quantité d'armes antiques , qu'ils y avoient ramaflées, 
comme des cafques, des cuirafles, dés bou des pi 
des zagayes ou demii-piques, des atcs, desf &c. 
le bafle, qui eft dans la plaine, eft occupée prit 
des laboureurs & des artifans: le terroir eft très f 
rofé un grand nombre de fontaines & de ruilledux. 
ve dans les montagnes des cattiéres inépuifables d'u: 


e du Royau- 
srenade, & à 
tie. dans une 


On trou- 
1e belle pier- 


PLE LCA 


ANT 


il s'y fait auffi uné grande quantité de 
; qu'on n'a pas la peine de cuire, comme ailleurs. Les eaux 
s fondues, de la pluye & de plufieurs fontaines , fe ra- 
dans des fonds entre les montagnes; & le foleil donnant 
é, cette eau fe cuit d'elle-même, & il s'en forme un 
u fel, en fi grande quantité, qu’il y en a affez pour tou- 
te la province. On trouve auffi là des res de plâtre, pro- 
pre non feulement à bâtir, mais encore à faire des vafes de tou- 
te forte de grandeur , quand on l’a pañlé par le tamis; & l’on 
fes fes provifions de vin, d'huile, d'eau, de ca- 
Il y a encore à deux lieues de la ville une fontaine, 
dont on prétend que l’eau eft propr 3 mala- 


a 


dies , pa ement de la pierre & de la gravelle. À Juan- 
Alvarès de Colmenar, Dél. de l'Ep. 9 
ANT RA ou NOVA ANTEQUERA, ville de 


vince de Gu: 


1e » Ë 


>pole Mexico, & fon- 


ca, à 
dée pa On dit que cette ville eft 
peu confidé: Baudrand. 

ANT ANT RE, ANTEROS ou AN- 
THERO Grec de nai e,. fuccéda à faint 


S.), Pape , 

Novembre de l’année 
dix jours, & mourut 
jour de Janvier, & fut enterré , € 
Callifte. La perfécution de Ma 
nort, donne lieu de croire qu’i 
à Jui attribt 

* Eufébe , Chron. € Hi. 1.6. 6. 
U F 238. Bucher. Cycl. Tillemont, Mémoires Eccl. 
Platina, de Vitis Pontific. 
7 IL faut fe fouvenir 


35« 


Pontien le 


t-on , 
ain, fous la- 


comme 


inte Urfule , 


n’ont poi 
i font indu- 
éteur , 


bitablement fl 
fans fe mettre en peine de refuter cette e 
nul Auteur Grec ni Latin, ne parle de ce P 
tonius, A. C. 238. M. Du Pin, les trois premiers 
Vies des Saints. 
ANTERE ou SAOTERE, de Nicoméd 
npereur Commode, & fon Î F 
ernicieux, une partie des defordres qui deshonorérent l'empire 
de ce Prince s Pré du Prétoire le firent aflaffiner par 
r , vers l'an 134 de Jéfus-Chrift, & fa mort fut plus fen- 
fible à Commode, que la confpiration même qu'on fit alors con- 
tre fa perfonne. * Dion, L 
EROS eft un nom G 
contre, & 


ppolez, il fuñit de le faire remarquer au 1 
Carilel 


* Ba 


ie, Chambe 
par fes confeils 


ts 


ec qui fignifie contre-amour, du 
; non que fes effets foient contrai- 
ë haïr ceux que nous aimons; 
l'amour , puniffant même 
nez. _Les Poëtes fei- 
on ne croïfoit point, 
, qui lui dit que Cupi- 
ue: l'amour 
il croi- 


x qui n ent pas , lorsqu'ils 
gnent qué Vénus voyant que fon 
en demanda la caufe à la Déeffe Thér 
don étant feul, il lui falloit donner un frére, afin c 
& les fecours fuflent réciproques entre eux; & qu'al 
troit autant qu'il feroit néceflaire, 
Antéros, qui ne fut pas plutôt au Monde, qu 
çà à croître & à étendre fes ailes. À mefure que Cupidon voyoit 
Antéros devenir grand, il fe. vouloit montrer encore plus grand. 
Auf les peignoit-on comme deux petits Cupidons, qui fe vou- 
loient arracher l’un à l’autre une palme, pour marquer que le vé- 
toûjours d'aimer plus qu'il n’eft aimé, & d'ê 
tre en cela le vainqueur. Les Eléens en Grécé répréfentoient 
Tun & l’autre dans les 1 de leurs exercices, pour apprendre 
aux jeunes gens à reconnoître leurs bienfaiéteurs, & à les aimer 
comme ils en étoient aimez. Les Athéniens honoroient cet An- 
téros comine un Dieu, & lui avoient érigé un au S 
* Cicero, L. 3. de Nat. Deor. Pau ï 


Vénus engendra de Mars cet 
our commen- 


AN ESIGNAN (Pierre), né à Rabafteins, pet 
de Languedoc , au Diocéfe d'Albi, a été un des plus laborieux 
Grammairiens du XVI fiécle. Il oit particuliérement à 


l'explication di ofes qui embarraffent la premiére entrée des 
études de la jeunelle, & il y acquit quelque réputation. Ce qu’ 
publia fur Térence, fait voir que c'étoit l'homme du monde lé 
lus patient au travail. Il ft imprimer en trois façons les Comé- 
ies de ce Poëte. Premiérement il les publia avec de petites 
tes, & avec les fommaires de chaque fcéne, & il marqua les 
accens à tou 
auf à côté de chaque vers la maniére de le fcander. En fecond 
lieu, illles publia avec des notes entières de prefque tous les 
Auteurs qui avoient écrit fur Térence. 
de nouvelles notes marginales, & avec la tradu 


tion & la para- 


phrafe Françoife des trois premicres. Il mit entre des crochets 
tout ce qui eft dans la traduétion, fans être dans l'original en 


rqua avec des Lettres tous les renvois. de la 


propres termesi il mm 
Les Varie Leéfions ont aufli chacune 


verfion à la paraphrafe. 


leurs parenthéfes & leurs marques de correfpondance. On voit 
ce détail que Pierre Antéfignan étoit bien patient. Il mit 


s les deux derniéres imprefions de fon Térence, ce que la 
jiére contenoit. Ces trois éditions furent faites à Lyon p 
ieu Bonhomme libraire ; le privilége du Roi eft de l'an 
Sa Grammaire de la Langue Gréque a été imprimée plu- 
is fois; mais fa Grammaire Univerfelle eft mal digérée, & 
aucun ordre, fans aucuns principes, & remplie de tant d 
, ou inutiles, ou embarraffantes, que l’on ne peut pre 
> fe réfoudre à la lire. Il entendoit aflez bien PHébreu, pour 
riter une place dans le Gallia O de Colomiés ; & ce- 
endant il ÿ a été oublié. Gefherianæ Biblioth. Epitome. Lance- 
Nouvelle Me £ 
Gritiq. 2 Edit. Bail 


t für que | 


Baillet, | 


les mots qui ont plus de deux fyllabes ; il marqua | 


Enfin, illes publia avec | 


ricis; édit. de Paris 1685 partie 3. 
de l'édit. d’Amfterdam 1725: p.171... 5 

* ANTESION, Auteur Grec, cité par l'Interpréte ou le 
Scholiafte de Pindare fur la premiére de fes Olympiques. 

ANTESSA ou ANTISSA, ville de l'Ifle de Lesbos, où 
l'on dit qu'il y a eu Evêché fuffragant de Mityléne. On aflure 
auffi que c'étoit autrefois une. Ifle féparée de Lesbos, dont ie 
canal qui la féparoit, s’étoit comblé peu à peu. * Strabon, Ti- 
te-Live, Pomponius Mela , &c. font mention d’Antifla; auf 
bien qu'Ovide, /. 15. Meta. v. 287. 


Fluéfibus ambite fusrant Antiffa Pharo) 


ANT 
TISTIA. 

ANTEVORTA , certaine Déefle que les Romains invo- 
quoient pour les chofes pallées, comme Pofluorta pour celles qu 
font à venir. lis les confidéroient toutes deux comme les Con- 
feilléres de la Providence. Macrobe , L. x. des Sarurnales, © 
Les E POSTVORTA. 

ANTHAB, ville de Caramanie , dans l’Afie Mineure ; que 
les Géographes modernes appellent Antioketta. * D'Herbélot; 
Biblioth 
ANTHAIRE. Voyez ANTHARIUS: 

ANTHAKIA. Voyez ANTIOCHE de, Syrie. 
ANTHARAH, un des fept Poëtes Arabes, Auteurs des 


nom d’une famille Romaine. F 


TIA, 


Müallacdt; c'eit à dire, des Poëmes fufpendus.. * D'Herbelot, 
Bibliotb. Orient. 


ANTHARIC, ANTHARIT ou AUTHARIS, Roi 
des Lombards, étoit fils de Cléphis, aufli Roi, mort vers l'an 
576. Après ce dernier , les Lombards avoient élu, d’un com- 
mun confentement, trente Ducs, pour commander en autant de 
petites provinces, & gouverner l'Etat avec égale autorité: ce 
qui ne dura que dix ans, par le defordre, la mauvaife conduite, 


& la de ces Ducs. Antharic fut falué Roi vers 
l'an êque de Girone, parle de lui fous la quatrié- 


gne de l'Empereur Tibére-Conftantin, & la trei- 
zidme de Lewigilde, Roi des Vifigoths en Efpagne, qui revient 
à l'an ce qui fait douter que l’interrégne ait eu dix anné 
Quoi qu'il en foit, Antharic prit le famom de Flavius ; à’ la ma- 
nicre des Nobles Romains; & ayant reçu une partie des thré 
fors, que les Seigneurs Lombards, & quelques autres Princes 
lui offrirent, il commença à faire la guerre. Il foumit l’Iftrie, 
poffédée depuis vint ans par un Capitaine nommé Frencion, Co- 
lonel de la milice Romaine, & fit des courfes jufques aux portes 
de Rome & de Ravenne. Quelque tems après, il remporta d’au- 
tres avantages {ur les troupes de l'Empereur Maurice. Ce der- 
nier follicita Childebert IL, Roi d'Auftrafe, de pañler en Italie 
contre les Lombards. Ille fit, & les Lombards fe repentirent 
de lui avoir manqué de parole. Ce même Roi avoit promis à 
Antharic fa fœur Clodefinde, fille de Sigebert & de Brunehaud; 
mais on la maria à Récaréde, Roi des Vifigoths en Efpagne. Le 
Roi Lombard époufa le 13 Mai de l'an 589, Theudelinde ou 
Théodelinde, fille de Garivaud ou de Garibald, Duc de Bavié. 
re, & de Valdrade, veuve de Thibaud, Roi d’Auitrafñe, Paul 
Diacre dit qu’Antharic fe déguifa.pour accompagner les Ambaf- 
fadeurs qu'il envoya pour faire la demande de cette Princefle. 
C'eft du tems de ce Roi qu'arriva ce miracle , rapporté par faint 
Grégoire, d'un foldat Lombard, qui voulut couper par mépris 
une clef d'or de faint Pierre, qu’il avoit trouvée. Le Démon 
entra dans fon corps , & il fe porta un coup mortel du même 
couteau dont il fe fervoit pour ce facrilége. Antharic, qui fut 
témoin de cette aétion, fit faire une clef d’or, & la renvoya avec 
l'autre au Pape Pelage IL Cette action ne fut qu'un effet de fa 
crainte; car il n’avoit point de plus grand foin que de faire va- 
loir l'Arianifme. On dit même qu'il avoit défendu dans le tems 
de Pâques aux Catholiques de batifer leurs enfans felon la forme 
de l'Eglife. Ce Roi mourut le cinquiéme Septembre de lan 
591, & l'on croit que ce fut de poifon. Théodelinde fa femme 
tint quelque tems le gouvernement; & s'étant rematiée à Agilul- 
phe, Duc de Turin, elle continua de régner avec lui. * Saint 
Grégoire, L. 6. Epifi. 23. Paul Diacre, 2. 3. Hifl, Long: c. 18. € 
fiv. Grégoire de Tours. Jean de Gironne, &c. 

ANTHARIUS ou ANTHAIRE, fixiéme Roi des Si- 
cambres , qui habitoient le païs que nous appellons aujourd'hui 
le Duché de G: , pilla la ville de Mayence, qui étoit alors 
une colonie di Ceux-ci s'étant joints aux Gaulois, 
le tuérent dans une bataille, l'an 37 avant la naillance de Jéfus- 
Chritt.  Francus fon fils lui fuccéda, & depuis les Sicambres fu- 
rent nommez Francs. 

* ANTHE , fille du Géant Alcyon qui fut tué par Hercule 
à coups de fléches. Il eut fept filles, lefquelles de regret de 12 
mort de leur pére, s'étant précipitées dans la mer, furent chan- 
gées en Alcyons par Amphitri 
étoient Phthonie, Methone 
Suidas, Janus Parrhafius, 7 


ANTHEDON, ville de la Paleftine. Voxx AGRIP: 
PIADE, 
* ANTHEE, fils d'Anténor, Prince Troyen, fat aimé de 


Paris qui le tua par mégarde. * Hofman, Lexic. Univ. 

* ANTHE'E, l'un des Chefs qui accompagnérent Enée à 
fon départ de ‘Lroye, & dans toutes fes avantures. Virgile en 
parle dans fon Enéide, 1. 1.0. 185. & au! V. 443 

# ANTHE'E, fils de Neptune & d’Afyphile, fille de Phé- 
nix. * Hygin, Fab. 157. 

ANTHELII, étoient parmi les Athéniens des Dieux, dont 
les ftatues étoient placées debout devant leurs portes, conti- 
nucllement expolées à l'airs c’eft d'où leur vient ce nom ei 
néinen  * Hélychius & Denys Pétau, in Thomiflium, 


5 


AN- 


é de Malmesburi: Cherchez ADELME. 
t), Evêque de Belley, étoit de Sa- 
in, d’une famille très noble. 
dignitez de l'Eglife de Genéve & de celle 
de Belley; puis s'étant rendu Chartreux, il fut élu Prieur de la 
grande Chartreufe en 1141, où pendant le Schifme de, l'Antipa- 
pe Oftavien, qui fe nommoïit Viéor IV, il fit que tout l'Ordre 
des Chartreux fe déclara pour le Pape Alexandre IL, lequel l’o- 
bligea l'an 1163 d'accepter l'Evéché de Belley. Ce faint E 
que excommunia le Comte Humbert, fils d'Amédé 
avoit per 
fafa de l , avant qu'il eût fait fatisfaé 
le Pape trouva à propos de lui donner l’abfolution; & Anthelme 
en fut fi touché, qu'il quitta fon Evêché pour fe retirer dans la 
grande Chartreufe, d’où on le ramena par force à Belley. Il y 
mourut l'an 178, âgé de ples de 7o ans. Pendant fa derniére 
maladie , il donna l’abfolution au Comte Humbert, qui la lui 
vint demander. * Arnauld d'Andilly, Vies des Saints illuftres. 

ANTHELMI. Voyz ANTELMI. 

ANTHEMISE, grand païs de Perfe, felon Eutrope, qu’il 

faut par conféquent diltinguer de l'ANrur musie, Province 
de la Méfopotamie, entre l'Euphrate & le Chaboras. 
HE MIUS (Flavius Procope ) ,: Empereur d'Occident, 
naquit à Conftantinople d'une des plus illuftres Familles de l'Em- 
pire. Procope fon pére avoit été Plénipotentiaire pour le Tra 
té de Paix avec les Pcrfes en 420, & depuis encore il avoit été 
honoré de la dignité de Maître de la milice dans le diocéfe d'O- 
tient, & de celle de Patrice. Anthémius fon ayeul maternel ne 
fut pas moins illuftre ; puisqu’avec la qualité de Préfet du Pré- 
toire qu'il exerça pendant treize ans, il gouverna l’Empire d'O- 
rient avec Antiochus pendant la minorité de Théodofe le Jeune, 
Celui dont on parle préfentement, fut fucceffivement Comte de 
llilyrie, Maître de l'une & de l’autre milice » & Conful. Mar- 
cien étant Empereur lui donna de bonnes marques de fon efti. 
me, en le choififfant pour fon gendre. Après la mort de ce 
Prince, Anthémius eut d'abord le commandement de l'Armée 
qu'on oppofa aux Goths & aux Huns, &enfuite celui de la Flot- 
te de l'Hellefpont. : Enfin l'Empereur Léon étant preflé de don- 
ner un Empereur à l'Occident ; jetta les yeux fur-lui.… IL partit 
de Conftantinople bien accompagné, & fut reçu àhuit milles 
de Rome par l'Armée de Ricimer, Général de la milice, au mois 
d’Août de l’an 467. Il amena avec lui des Hérétiques Macédo- 
niens, que le Pape Hilaire ne put fouflrir. Dès le commence- 
ment de l’année fuivante, il donna en mariage à Ricimer la fille 
qu'il avoit eue de fon mariage avec Ælia Marciana Euphemia; 
& lorsqu'il crut que par cette alliance il avoit mis ce Général 
dans fes intérêts , il fe prépara à aller attaquer les Vandales, 
avéc tant d'aétivité qu'on eut bien-tôt équipé une Flotte de mil- 
le bâtimens; mais ou la négligence’ou la trahifon de Bafilifeus à 
qui il donna le commandement de l'Armée, rendit tous ces pré- 
paratifs inutiles. Les cabales du gendre de l'Empereur ; furent 
encore plus nuilbles à l'Etat. Elles ne purent être fi fecrettes 
qu’Anthémius n'en fût averti. Ricimer craignit d'être puni de 
fa perfidie, & fe retira à Milan. Là, il obligea Epiphane, Evê- 
que de Pavie, de faire fa paix avec fon beau-pére ; & ce bon 
Prélat, qui entendoit mieux les régles de la charité chrétienne 
que ceiles de Ja prudence politique , perfuada à Anthémius de 
rappeller de la Ligurie fon gendre, qui le fit tuer le onziéme 
Juin de l’an 472, après un régne de quatre ans &.dix mois. * 
Sidonius Apollinaris , Panegyr. Anthem. Caffiodote. Jornandés. 
Nicéphore, 1. 15. c. 11. Evagre, I. 2. c. 18. €c. 

ANTHEMIUS, Evêque de Salamine, trouva, à ce que 
Tappoïtent quelques Auteurs Grecs, le corps de faint Barnabé, à 
un quart de lieue de fa ville épifcopale , & avec lui l'Evangile 
de faint Matthieu, (d’autres difent celui de faint Marc,) qu'il 
envoya à l'Empereur Zénon, vers l'an 488. Il fe fervit de cet 
te rencontre pour appuyer les droits de l'Eglife de Cypre, con- 
tre Pierre le Foulon ;, Patriarche d'Antioche , lequel, contre les 
Décrets du Concile d’Ephéfe, vouloit aflüjettir cette Eglife à fa 
jurisdiétion. * Theodoret, /. 2. Cedrene. Suidas, én litera T. 

ANTHE'MIUS, célébre Architeéte , habile Sculpteur, & 
favant Mathématicien, natif de Tralles, ville de la Lydie, dans 
l'Afñe Mineure, s’attacha au fervice de l'Empereur Juftinien, qui 
régna près de 40 ans, jufques en l’année 566 de Jéfus-Chrift. 1 
inventa divers moyens , pour imiter les tremblèmens de terre, 
Ie tonnerre & les éclairs. 1l en fit plufeürs expériences très fur- 
prenantes, entre autres, celle d'un tremblement de terre, qu’il 
excita autour de. la maifon d’un Rhéteur appellé Zéon, dont il 
avoit reçu quelque injure: ce qui épouvanta de telle forte Zé- 
non, qu'il fortit avec précipitation de chez lui, craignant que fa 
thaïfon ne tombät.. Agathias remarque que, pour produire un 
effet fi extraordinaire , Anthémius ne fit autre chofe que mettre 
plufeurs chaudiéres pleines d'eau bouillante contre les murs qui 
féparoient la maifon de Zénon de la fienne. On voit un Livre 
de machines, qu’on croit être du même Anthémius. * Proco- 
pe, Î. 1. Voflius, de Scent. Matbem. Félibien , Vies des Ar 
chiteëtes. 

* ANTHEMIUS, Préfet de Conftantinople, étoit un hom- 
ie de grand mérite, à qui on confia le Gouvernement de cette 
même ville, après la mort d’Arcadius, & durant la minorité de 
Théodofe Je Feune, en 408. ‘Antiochus étoit fon Collégue dans 
cette même charge. Un autre Anrnsmius fut Confüul avec 
Florentius Van 515. * Socrate, L. 7.c, r.. Jornandès & Caffio- 
dore, x Fat. Conul. fc. Voyez Cod. Theodofiani Profopographia 
Jac. Gothofredi, 

ANTEHERE où ANTHEROS. Poyex ANTERE ($). 

ANTHERMUS, fameux Sculpteur, natif de l'Ifle de Chio, 
fils de Micciade, petit-fils de Malas, aufi Sculpteur, & pére de 
Bupalus, & d’un autre Anthermus, ou plutôt Athénis, qui vi- 


11 fat pour- 


vu des deux premiéres 


x gens de fon Prévôt de tuer un Prêt 


| 


CE 


A7 Na Ti 494 


voient vers la LX Olympiades envi 
Chrift, 


1 lan 546 ave 
C Athénis étoit de la même profeflion, que B 
frére. Ils firent, à ce que rapporte Pline, une fi naturelle 
préfentation du Poëte Hipponax qui étoit fort laid, que ce Pc 
te indigné fit contre eux des vers fi piquans & fi mordäns, q 
felon quelques-uns cela les réduifit l'ün & l'autre à fe pendi 
Mais Pline affure que cela ef é fauffement, puisque depuis 


ajoûte qu'ils firent une Diane fi admirablement travaillée, que 
fon afpe& paroifloit mélancolique à ceux qui entroient dans lé 
Temple, & gai à ceux qui.en fortoient. Voyez BU PA LUS. 
* Suidas. Le P. Hardouin, fur Pline, L 36. c. 5. 

* ANTHES, Poëte Grec dont Plutarque , Harpocration & 
Stéphanus font mention. * Joh. Meurfii, Biblioth. Greca: 

ANTHESPHORIES, noim d’une lête que l’on célébroit 
en l'honneur de Proferpine.  C’eft un mot Grec, avbesoéux coms 
pofé d'éés fleur, & oem porter; parce que l’on portoit des 
fleurs dans le Temple de cette Décfle. On obfervoit cette cé2 
rémonie, particuliérement chez | iliens; à caufe que Pro: 
ferpive fut, difent les Poëtes , enlevée par Pluton , pendant 
qu’elle cueilloit des fleurs fur le Mont-Etn Ë #Ovide; 
Metam. 1 3. w. 301. Claudien, L x. de Ra P pires 

ANTHESTERIES. Voyxz ANTHISTERIES: 

ANTHILL, Antilia,bourg d'Angleterre, fitué dans le Coma 
té de Bedfort, à deux petites lieues de la ville de ce hom, du 
côté du midi. * Maty, Dig. Géogr, 

ANTHIME (Saint), Prêtre, vers l’an 286 , fous l'empire 
de Dioclétien ; guérit ; fecondé de faint Siferine, Pinien Pro- 
conful d’Afie, d'une ma e très dangereufe , & le convertit à 
la foi, avec fa femme fainte Lucine. Depuis, étant repaflé en 
Italie à la fuite de Pinien, il fut jugé pour la Foi de Jéfus-Chrift 
& condamné par Prifque, Confüulaire & Gouverneur de la Mar- 
che d’Ancone, d’abord à être noyé, & enfuite. à avoir têté 
coupée : ce, qui fut exécuté. Voilà ce qu'on a tiré des A& 
ce Saint, qui font très douteux , au moins en partie, par raf 
port aux circon{tances fabuleufes dont ils font accompagnez, 
mais que Bollandus croit y avoir été ajoûtées. * Bollandus, 1» 
Maïi. Surius, ibid. : 1 y à eu un autre S. ANTHrME, Evêque 
de Spolete & Martyr, fous la perfécution de Marc-Auréle. 

ANTHIME, Evêque de Nicomédie en Bithynie ; Martyr, 
dans le tems de la perfécution de Dioclétien, eut le déplaifir de 
voir en 303 , le 23 Février, fon Eglife détruite par l’ordre de 
Dioclétien & de Maximien-Galére, qui étoit alors à Nicomédie, 
Le lendemain on afficha par la ville un Edit , portant que les E2 
glifes des Chrétiens feroient abattues, & que ceux qui faifoient 
profefion de cette Religion feroient punis. L’Evêque Anthime 
fut de ce nombre, & eut la tête tranchée. Plufieurs autres fouf: 
frirent le martyre avec lui. Les Latins honorent leur mémoire 
au 27 d'Avril; les Grecs & les Mofcovites au 23 de Septembre: 
* Eufébe , J. 8. Hifi. c. 4. € G. Laétance, de Mort. Perfecur. 
Baillet, es des Saints. à 

ANTHIME, Evêque de Ttébifonde, fut fait Patriarche de 
Conftantinople après la mort d'Epiphane, l'an 535. C’étoit un 
homme, lequel, bien qu'il fit profeffion en apparence de la Foi 
Catholique , étoit néanmoins Eutychien dans l'ame. L'Impéra- 
trice Théodore, qui étoit dans les mêmes fentimens.que lui, fe 
fervit pour le faire élire, du pouvoir qu’elle avoit fur l’efprit de 
Juftinien. En effet, ce Patriarche hérétique fit accroire à cet 
Empereur, qu'il étoit Catholique ; & qu'il recevoit le Concile 
de Chalcédoine.  Ainfi, lorsque le Pape Agapet I. alla à Con- 
ftantinople, Juftinien le voulut obliger de voir Anthime, & d'ap: 
prouver fon éleétion ; mais le faint Pontife le refufa, & lui fit 
une réponfe, qui donna lieu à ce Prince d'interroger ce Prélat 
hérétique, pour lui faire confefler qu’il y avoit deux natures en 
Jéfus-Chrift. Anthime ayant refufé de le faire, fut chaflé de fon 
fiéges & Mennas, qui étoit un Abbé orthodoxe du grand mo- 
naftére de Conftantinople, appellé de Samfon, fut mis en fa pla 
ce. Ce dernier condamna fon prédéceileur dans un Synode , 
où Anthime ne voulut jamais comparoître. L'Empereur envoya 
Anthime en exil, & fit brûler fes Ecrits. * :Anaftafe le Bis 
bliothécaire ; in Agap. Hifl mélée, l. 16. Baronius, 4, C. 5354 
ÉF 536. a 

ANTHION, eft un puits de la Béotie, auprès duquel l’on 
dit que Cérès fe repofa; aprés que fa fille Proferpine lui eut été 
enlevée. * Cælius Rhodiginus, Z 24. 6. 17. 

ANTHIOS, ville. Cherchez AN TINOE. 

ANTHISTERIES, ou plutôt ANTHESTERIES; 
avbrsgsa ; fête que les anciens Athéniens célébroient vers le prins 
tems, au mois appellé Antheflerion, du nom Grec äéo fleurs 
parce qu’alors la terre leur produifoit quantité de fleurs. Pen 
dant cette fête, les Maîtres faifoient grande chere à leurs Efcla- 
ves ; comme les Romains faifoient aux Saturnales; & c’étoient 
des jours dédiez particuliérement à Bacchus, felon l'opinion 
d'Héfychius.  L’Interpréte d’Ariftophane n’eft pas de ce fentia 
ment. _ Il croit que les Athéniens nommoient en général Anthifle: 
res, toutes les Fêtes qui fe célébroient en l'honneur de Bac- 
chus: (c’eft pour cela qu’on donnoit à ce Dieu le.furnom d'##< 
thius ; qui fignifie fleuriflant) & que ces fêtes avoient chacune 
leur nom particulier, comme Pithægie, Chyrra, fc: Macrobe, 
d, 1.6. 14. 'Zenobius, Cewur: 44 

ANTHOIGNE (Comtes d’). Fyez BEAUMANOIR. 

ANTHOLOGE, nom d’un Livre eccléfiaftique, qui eft en 
ufage chez les Grecs. Ils le nomment en leur langue géar ; 
Anthologion ; & c’eft ce que nous appellons en Latin, Fiorilesium s 
& par un femblable mot nous difons en notre Langue Fkurs des 
Saints. En effet, c'eftun Recueil des principaux Offices qui font 
en ufage dans l'Eglife Gréque ; il contient les Offices de Jéfusa 
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Chritt, de la Sainte-Vierge, & de plufetrs Saints. On y trou- 
ve auffi, certains Offices communs des Prophétes, des Apôtres, 
des Martyrs, des Pontifes, & des Confefleurs. Leo Allatius, 
qui a perlé de ce Livre dans fa premiére Différtation Jr les Li- 
wres Eccléfiafliques des Grecs, dit qu'il n'a été compolé que par 
un motif de gain, Zber lucri café excogitatus. La raifon qu'il 
en apporte, c'eft qu’à la réferve de quelques nouveautez qu'on 
a ajoûtées, il ne contient rien qui ne fe trouve dans les Mé- 
nées, & dans les autres Livres eccléfiaftiques des Grecs. Quoi- 
que cet Ouvrage füt peu de chofe dans les commencemens, 
c'eft aujourd'hui un afléz gros Livre, qui s'eft augmenté peu à 
peu; felon la fantaifie de ceux qui ont pris le foin de le publier. 
Il eft préfentement intitulé, Anthologe de toute l'année, qui contient 
quelques aires Offices néceffaires € des explications , qui mwétoict 
point dans 15) Anthologes ? 1s e 

Outre cet Anthologe, qui ett à l’ufage des Eglifes Gréques, 
Antoïne Arcudius en a publié un nouveau, fous le titre de 
souvel Anthologe , où Florilége , qui a été imprimé à Rome 
guarto, en 1508. Le deflein d'Arcudius était de mettre en 
abbrégé l'ancien Anthologe, que les Prêtres & les Moines 
Grecs, qui doivent réciter le Bréviaire ; ne pouvoient porter 

dans leurs voyages, parce qu'il eft trop gros. Il entreprit cet 
age par l'ordre du Cardinal Santorius , Proteéteur des 
Grecs, afñn que ceux qui ne peuvent pas réciter l'Office dans 
le chœur; puiflent par ce moyen fatisfaire à leur devoir. Mais, 
fi on excepte quelques Moinés Grecs d'Italie qui s'en fervent, 
parce qu'ils n'en oùt point de meilleur ni de plus commode, 
il a été rejetté généralement comme un Ouvrage inutile. Al- 
latius condamne Arcudius, qu'il accufe d'avoir changé ce qui 
eft ancien, & d'avoir ajoûté plufieurs chofes nouvelles; d'avoir 
fait plufieurs mélanges ridicules , & qui ne pouvoient être du 
goût des Grecs, fur-tout de ceux qui ont quelque littérature, * 
Allatius, de Lib. Ecckef. Grec. M. Simon. 

ANTHON (Jean d'), Abbé de l’Angle ou d'Angles, en 
Poitou, de l'Ordre de faint Auguftin, a vécu au commence- 
ment du XVI flécle, vers l'an 1512. Il compofa une Hiftoire 
du Roi Lo XII. publiée par Théodore Godefroy, & impri- 
mée à Paris l’an 1620. * Theod. Godefroy. Du Bouchet. Du 
Ch La Croix du Maine. 

ANTHONGES, fut Chef d'une fédition qui arriva dans 
a Judée, & qui fut appaifée, après que l'on eut mis en croix 
environ deux mille féditieux. * Joféphe, Antig. Fudaïq: L. 17. 

ANTHONIS, Famille dont on ne rapportera ici la pofté- 
tité que depuis 

IL GrLLes Anthonis, Seigneur de Bavron, Veymars & la 
Douze, Gruyer héréditaire de Béthify en la forét de Guife, 
Sécretaire du Roi, & l’un des quatre Notaires de la Cour de 
Parlement, qui mourut le troifiéme Juin 1483 , laiffant de Perrette 
Bafton fa femme, 1. GILLES IL qui fuit; 2. François, Sei- 
gneur de Pévreux, mort fans alliance; 3. ea, reçû au Chà- 
telet; & Jacques Anthonis, qui fit l4 branche des Seigneurs 
de NEYMARS, rapportée ci-après. 

IT. Gizzes Anthonis, ÎI du nom, Seigneur de Bavron, 
Confeiller en la Cour des Aydes, vivoit en 1499. Il époufa 
Aie Brinon , fille de Guillaume, Seigneur de Villaines, & de 
Tears Hennequin, morte le 2x Juillet 1517, dont il eut, 1. 
CHarLes, qui fuit; 2. Gilles, Seigneur de Bavron en partie, 
lequel étant veuf, fe fit d'Eglife & fut Curé de Bavron, ayant 
eu de N, fa femme, une fille nommée Claude Anthonis, Da- 
me en partié de Bavron, marie à N. Trouillart; 3. ROBERT 
qui a fait la che des Seigneurs d'HAZOY, rapportée ci apré. 
4. Marie, 'alliéé à Germai Châtelier, Seigneur des Man 
Confeiller au Parlement; 5. autre Marie, qui époufa Céri 
de la Rofiére, Seigneur de Poix & de Maure au Perche, Con- 
feiller au Parlement; & 6. Frangoife Anthohis, mariée à Simon 
le Grand, Seigneur des Marefts & des Puifeux, Bailli & Gou- 
verneur de Beaumont fur Oyle. 

IH. CnarLes Anthonis ; Seigneur de Bavron, & de Pé- 
vreux, Conféiller en la Cour des Aydes, mourut en 1574 Il 
époufa Magdcuine de la Faye ; fille de Raoul, Seigneur de 
Mandegris, & de eañne Bidan, morte en 1578, dont il eut 
4. CHARLES IL. qui fuit; 2. Magdelaine, alliée à Loxis de 
Rowille ; Seigneur de Chars ; & 3. Ame Anthonis, mariée à 
Fear Bochart, Seigneur du Menillet. 

IV. CmarLes Anthonis, 11 du nom, Seigneur de Bavron & 
dé Pévreux, fuivit le parti des aimes, & fut Gouverneur de La- 
val. Il époufa Marguerite, filé unique de Samt/on de Sarcartarre ; 
Valet de chambre du Roi, & de Marguerite Perlin, dont il eut 
1: Picrre, mort fans alliance; 2. Guy, mort Page de la grande 
écurie; 9. Paizipre, qui fuit; 4 Ehfabeth, mariée à Michel 
Boyer, Seigneur de Combaut, & de Villiers; & $: Marie An- 
thonis , alliée le cinquiéme Juin 1634; à Charles de Gomet, Sei- 
goeur de Lufancy. 

V. PareirPE Anthonis, Seigneur de Roquemont &c: Cor 
nette des Chevaux-legers de la Garde du Roi, fut pourv de la char- 
ge de Grand:Louvetier de France vers l’an 1629; la femit en 1636,& 
mourut en 1652, fans enfans de Facqueline Roger fa femme, fille 
de Nicolas Roger, Valet de chambre de la Reine-Mére, & de 

Faqueline Hotman: elle prit une feconde alliance avec Alexandre 
de Moreuil, Marquis de Cauménil, & mourut en Décembre 1669. 


SEIGNEURS DE VETM ARS, 


il. Jacques Anthonis, fils puifné de Grrres, Seigneur 
e Bavron, &c. fut Seigneur de Veymars, Ville-Parifis & Che- 
neviéres ; l'un des quatre Elus de la ville de Paris, & mourut le 
onziéme Septembre 1554. Il époufa 10. Marguerite Fournier, 
sorte fans enfans en Janvier 1526. 20: Magdelaine Jayer, Dame 
de Galande en Brie, veuve de en Poncet, Seigneur de la Ri- 
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viére, & fille de Phifppe Jayer, Avocat du Roi au Châtelet de 
Paris, & de Feane Profart, morte en Août 1549, dont il eut 1. 
FRANÇOIS, qui fuit, 2. Marguerite, alliée à Jean des Gorris} 
Seigneur de Voifins & de Noécourt, Medecin; 3. Marie, qui 
époufa ucques Aubery, Seigneur du Mouceau-en-Anjou, Lieu 
tena vil au Châtelet de Paris; & 4. Aie Anthonis, mariée à 
Pbilippe Sevin, Seigneur de Villeran. 

Ii, Françors Anthonis, Seigneur de Veymars, & de Fre- 
tel en Brie, mourut avant l'an 1590. Il époufa Ame, fille de 
Nicolas, & de Marguerite de Crefpy, dont il eut, 1. érômes 
Seigneur de Veymars, Fretel, Beaulieu & Pregontier, mort en 
1597, fans poftérité; 2. Claude; & 3. Magdelaine Anthonis, ma- 
riée 10, à Ÿean Prudhomme, Seigneur de la Herpiniére: 20, à 
Murtin de la Porte, 


SEIGNEURS DU HAZOT. 


I. RogerT Anthonis, troifiéme fils de Gizzes Antho- 
nis, II du nom, Seigneur de Bavron, Confeiller en la Cour des 
Aydes, & d'Anne Brinon, fut Seigneur du Hazoy en Valois, & 
époufa Marie de Harlus, fille de fean, Seigneur de Cramailles, 
& de Marie Vollant, fa feconde femme, dont il eut r. Nico: 
LAS, qui fuit; & 2. Françoïfe Anthonis, mariée à Nicolas Thi- 
bault, Procureur-général du Parlement. 

IV. NicoLas Anthonis, Seigneur du Hazoy, laifla d’Héléie 
Dame de Bonneval-en-Valois, fa femme, JEAN quifuit 

V. JzAN Anthonis, Seigneur du Hazoy, époufa Aérienne de 
Hombliéres , fille de François, Seigneur de Mal-voifine, & de 
Marie d'Amerval, dont il eut, 1. Albert, Seigneur du Hazoy; 
2. François; 9: & 4. Marie & Angelique Anthonis. * Le P. Anfel: 
me, Hifi. des Grands Ofjc. Ec. 

* ANTHORES, après avoir été compagnon d'Hercule, 
s'arrêta en Italie , & s’attacha à Evandre. Il fut tué dans 
le combat d’Enée contre Mezence: * Virgil Æñeid: 10. wi 
218 & 779: 

* ANTHORIDE, Peintre, qui fut difciple du fameux Ari- 
ftide furnomme le Thébain. * Felibien. 

ANTHORST (Nicolas de S.), Premier:Préfident du Par: 
lement de Rouen. Voyz SAINT-ANTHORST. 

ANTHROPINUS, avec Tifarchus & Dioclès, confpiré- 
rent tous trois contre Agathoclès, Tyran de Syracufe. Agatho: 
clès en ayant été informé, les fit venir, & fit femblant de let 
donner le commandement des troupes qu’il vouloit envoyer au 
fecours d'une ville, qui étoit ferrée de prés par les ennemis: 
pour cela, dit Agathoclés, il faut demain nous affembler dans 
le Timolconte (c'étoit le nom d’une plaine) & nous achéverons 
là avec nos armes & nos chevaux de prende nos mefures pout 
cette expédition. Les trois conjurez acceptérent volontiers cet- 
te commiffion, efpérant par là être en état d'attaquer la perfon- 
ne du Prince. Le lendemain s'étant rendus à point nommé dans 
le Timoléonte, Agathoclès donna le fignal pour s’en faifir: auf, 
fi-tôt on fondit deflus Dioclès, Tifarque & Anthrophine, & où 
paña au fil de l’épée tous ceux qui voulurent les fecourir: il y 
eut en cette aëtion fix cens hommes de tuez. * Polyen, L. 5; 
c..9. #. 8. Hoffman, Lexic. Univerf. 

ANTHROPOMORPHITES, Hérétiques, qu'on nom: 
ma aufli Audiens, parce qu'ils étoient Sectateurs d’un certain Au- 
dée. Ils foutenoient que Dieu avoit une figure humaine, fur la< 
quelle l'homme avoit été créé par lui, à fon image & à fa reffem- 
blance: ils célébroient la Päque-à la façon des Juifs. * Saint 
Epiphane, Heref. 70. S. Auguitin, Haref. 50. 

«5 Quelques Prophétefles de la Seéte de Montanus, croyoient 
que l'ame avoit une figure corporelle, comme on le peut re- 
cueillir des écrits de Tertullien, qui s’attacha à ces réveries, 
dans fon Livre de l'Ame; ch.9. Les Origérfiftes avoient coutume 
d'attribuer ces erreurs aux Catholiques; & ils accuférent faint E- 
piphane & Théophile de les foutenir. Saint Jérôme fait l'apolo= 
gie du premier; Caflien & Gennade celle du fecond. Poe A U- 
DFE. Saint Jérôme, Epif. 61. € 65. Caflien, 2. Conf. Genna- 
de, c. 22. de Vir Iluft. Sigebert, 4. C. 939. 

ANTHROPOPHAGES, mot Grec, qui fignifie mañgeurs 
d'hômmes; d'irS grec bomime , & œiyen manger. Ce font des peuples 
qui vivent de chait humaine. Il y en avoit autrefois dans la 
Scychie, proche des Maflägétes; & il y en a encore à préfent 
vers le Brefil & les terres Magellaniques.. Les Efpagnols ont fait 
tous leurs efforts pour les exterminer; mais ils n’ont pu en venir. 
à bout dans les païs éloignez de la mer: Il y en a auffi dans la 
Bafle Ethiopie fur la côte des Cafres, & dans le Zanguébar. * 
Pline, 1. 8. 

2 Quelques-uns font remonter l’origine des Anthropophages 
jufqu'au déluge, & attribuent aux Géants le premier exemple 
de la barbare coutume de fe repaître de chair humaine. On pré: 
tend que la terrè de Chanaan même étoit habitée par des homi 
mes de taille gigantefque, & d’un naturel fi farouche, que les 
cadavres étoient leur nourriture ordinaire. Les Hiftoriens par+ 
lent des Scythes & des Sauromates, qui faifoient de ces horri: 
bles repas; & Juvénal fait un effroyable récit de certains peuples 
d'Egypte, qui à la maniére des tigres, déchiroïent entre leurs 
dents des corps d'hommes nouvellement morts. ‘Fite-Live rap- 
porte qu'Annibal faifoit manger de la chair humaine à fes foldats ; 
pour les rendre plus féroces & plus intrépides dans le combat: 
La partie Auftrale de l'Afrique eft la demeure la plus fameufe 
des Anthropophages d'à-préfent. Vefpuce raconte qu’il a vu des 
hommes nuds auffi-bien que des femmes, manger fans horreur 
& fans aucune répugnancé de la chair humaine, le fils manger 
avidement le corps de fon pére, & chacun tirer gloiré d'avoir 
dévoré un plus grand nombre d'hommmes.. Les Caribes & les 
Cannibales de l’Amérique ont encore furpañlé les autres en féro- 
cité. On en a vu qui atrachoient de jeunes enfans du fein de 

leurs 
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leurs méêres, parce qu’ils trouvoient plus de ragoût dans cette 
chair, comme plus tendre & plus délicate. La coutume de man- 
ger les hommes à été autrefois très commune dans les Indes 
Orientales. Quand les Européens ÿ parurent, tous ceux d’en- 
tre eux que les habitans des {fes pouvoient attraper, étoient 
mangez vifs. Les Javans fe noutrifloient de chair humaine avant 
le commencement du XVI fiéclé, où ils émbraflérent le Mahomé- 
tifme, Les Péguans avoient la même coutume, & on vendoit 
cette chair publiquement chez eux. La plupart des Cafes font 
auffi Anthropophages, & particuliérement les Zimbas. On ra- 
conte d'eux qu'en 1589, ils firent une courfe dans l'intérieur de 
T'Afrique, au nombre de quatre-vint mille, mangeant tous les 
hommes; & qu'ils ruïinérent ainfi plus de trois cens lieues de pais. 
Barthéma dit que les Habitans dé la grande Java véndoient leurs 
parens âgez à, des hommes qui les achetoient pour les manger. 
M. Polo dit que quand un home étoit condamné à mort par- 
ini les Tartares , les Aftrologues où Magiciens du gfand Khan le 
prenoient, le cuifoient, & mangéoïent fa chair. Barbofa écrit 
prefque la même chofe de ceux de Siam & des Célébés: mais 
ce qui étonnéra encore davantage, c’elt que cétte barbare coutu- 
me ait eu iieu dans la Chine, païs dont la politeffé éft aujour- 
d’hui fi vantée.. Deux Auteurs Arabes, qui écrivoient dans le 
IX fiéclé, en font foi. M. Polo, venu longtems après l'af 
fûre de ceux qui demeuroient dans la province autour de Xan- 
du, & des Habitans du Royaume de Concha; & il ajoûte de 
ceux-ci, qu’ils mangeoient auffi la chair de leurs ennemis tuez en 
guérre; ce que failoient aufli, au rapport de Pigafetta, certains 
peuples des Molucques, qui aflaifonnoient les cœurs avec du 
fuc de limon. * Renaudot, An. Rd. des Ind. € de la Chiñe. 
Petit, Rd, Hift. 

ANTHUSE, eft le nom de la mére de faint Jean Chrfoflo- 
me, laquelle ayant perdu fon mari Sécundus à l'âge de 28 ans, 
vécut le refte de fes jours dans l'état de viduité, * S. Chrylo- 
ftome, Ep. 7. 

ANTHUSE, Vierge folitaire, demeuroit dans uñe maifon 
hors de Conftantinople. L'Empereur Conftantin Copronyme, qui 
faifoit une cruelle guerre aux images des Saints, ayant appris 
que cette Sainte ne cefloit point d'en recommander le éulte à 
Ceux qui la vifitoient dans fa folitude , la fit maltraiter, comme 
une obftinée qui fe moquoit de fes Edits. Il la deftinoit même 
à de plus cruëls tourmens , pour ébranler fa conftance; mais 
TImpératrice Eudoxe la voulut voir. On dit que cette Princeffe 
étant ftérile, avoit demandé le fecours des Priéres d’Anthufe, 
qui lui avoit prédit qu’elle auroit des enfans, & qui pria pour 
elle perdant fes couches Eudi ayant eu une fille, la fit ape 
peller Anthufe, Le Cardinal Baronius rapporte cette hiftoire fous 
année 755. Les Grecs hohorent auf la mémoire d’Anthufe 
folitaire au 27.de Juillet. 

ANTHUSE, fille de Conftantin Copronyme, méphifant les 
biens & les honneurs du fiécle, entra dans un moïaftére, où el. 
le vécut faintement. Les Grécs célébrent fa mémoire dans leur 
Ménologe, le ï7 du mois d'Avril. ,L’Empereur Léon {on frére, 
lui ayant laiffé la libérté de difpofer de fes biens, élle lés em- 
bloya à des œuvres de Charité, à la réparation des moniftéres, 
à racheter les captifs que les Infidéles prenoient fur les terres de 
PEmpereur ; & à retire dans des maifons particuliéres les énfans 
expofez par leurs parens, qu'elle faifoit élevet dans. les exercices 
de vertu & de, piété. 

ANTHYRIUS eft regardé par quelques Ecrivains coilme le 
premier Roi des Hérules & dès Vandales en Allemagne. On 
prétend qu’il eut pour mére une Amazone, & qu'avec quelques 
troupes il rendit à Alexandre de grands fervices dans fon expédi- 
tion d’Afe: Qu'après la mort de ce Conquérant, il s'embarqua 
avec fes gens, & qu'il mit pié à terre dans le Duché dé Meckel- 
bourg fur les côtes de la Mer Balthique : Qu'enfuite il bâtit a 
ville de Meckelbourg ou Megalopolis : Qu'il époufà Symbul- 
le fille du Roï,des Goths, & qu'il en eut un fils nommé Anaÿa qui 
lui fuccéda, * Gr. Di. Univ. Holl. Thutius, 5 Anal, Herul, € 
Vandal. Zeïler, Itiner. German. 

ANTI (Hyacinthe Marie) Religieux de l'Ordre de 8. Dom: 
nique, n£ à Vicenze, étoit déja célébre en 1684, particuliére- 
nent par fes prédications, où il montroit autant d’éloquence que 
de zéle, & il vivoit encore en 1698. Sa dévotion envets la 
fainte Vierge le porta à écrire la Vie de cette excellente créatu- 
te; il y joignit un grand nombre de réflexions fur les vices qui 
deshonorent le plus le fexe, & les vertus qui lui font le plus 
convenables. Il traita aufli dans un autre Oùüvragé, des foupirs 
des anciens Patriarches dans l'attente dé la venue du Meffie, * 
Echard, Script. Ord, Pred. tome 2. 

ANTI-ADIAPHORISTES, eft le ñüm qu’on donna à 
tne Secte de rigides Luthériens , qui improuvoient la Jurifdiétion 
des Evéques & les cérémonies de l'Eglife. * Pratéole. 

ANTIAS., Cherchez VALERIUS ANTIAS & FU- 
RIUS ANTIAS. 

ANTIBANITE, riviére. Voyez ATRIBUNIE: 

ANTIBE, villé & port de mer de France en lrovence , eft 
l'Antipolis des Latins & des Grecs, qui a eu autrefois un Evêché 
fuffragant d’Ambtun. Le Siége a depuis été transféré à Grafe. Une 
colonie de Marfillois bâtit cette ville, dont il eft tant parlé dans 
les anciens Auteurs & dans les Itinéraïtes. Elle conferve entote 
divers monumens d’antiquité ,. comme des [nfcriptions, des Ur. 
nes, des Statuës, des Colonnes. & d'autres chofes de cette na 
ture. Pline & Martial parlent d’un excellent poiflon qu'on y fa- 
loit. C’eft du Thon, comme il eft facile de le connoîtré par Ces 
vers de Martial, Epigr. !. 4. Epigr. 89. 0. 5. & 6. 


Antipolilant ec que de Janguine thynt ï 
Teffà rubct, nec que coëtane parva Esripe 
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hi, fatcor , fun flia 
Scombré, non tibi mifla forers. 


Antibe a aujourd'hui un château & un Gouverneur particul 
Quelques Auteurs ont cru que faint Armentaire ett le premier E 
que de cette ville; mais ie plus ancien dont nous ayons connoif- 
fance, eft Dynamius, qui a foufcrit l'Epitre des Evêques de cet- 
te province au Pape faint Leon en 451. On prétend que dans 
le XI fiécle, vers l'an 1240 ou 1250, le Pape Innocent, 1V 
transféra le fiége épifcopal d'Antibe à Gr afle, à fe du mauvais 
air & des coutfés continuellés des Pirates. D'autres ont avancé 
que ce fut pour punir les Häbitans qui avoient tué l'Evèque ; que 
le fiége avoit été cransferé ailleurs, felon les régles canoniques ; 
mais 1] y a très peu d'apparence. L’Illuitre famille des Grimaldi 
avoit autrefois polléde Je domaine temporel de cette vil Les 
Evêques trouvérent le moyen de l’acquérir, & les premiers le 
récouvrérent fous Clément VI. On dit que Luc & Marc Grimaldi, 
Seigneurs de Cagne & de Villeneuve, l'an 1378; l'eurent en enga- 
gement pour la fomme de neuf mille florins: ce qui fut fuivi de 
divers priviléges que l'Antipape Jean XXII conërma. Martin V, 
légitime Pontife, ordonna quel'Ev êque de Gralle feroit remis dans 
la poffeffion d’Antibe, en rembourtant les neuf mille florins. Le 
Concile de Bâle defapprouva auñi ce qui s'étoit Fait; 

ne IV le confirma , & Ôôta même à l'Evêque la jurifd: 
ritüelle, établiffänt dans 


ne, Duc de 
Mayenne, comme mari d'Henriette de Say oye, fille d'Honoré 
de Savoye- Le Roi en donna deux cens Cinquante mille livres; 
& le Sieur du Vair, Premier-Préfident au Parlement de Provenz 
ce, fut prendre polfeflion d'Antibe, au nom de Sa Majefte.., I 
y a un Gouverneur, un Lieutenant-de-Roi, & un Mäjor. Le ter- 
roir y et abondant en toutes fortcs de fruits. Jean Arafñi, Avoz 
cat au Parlement de Provence ; & premier Confeiller au fiége 
de l'Amirauté de Marfeille, a compofé dans le XVIL fiécle uné 
Hiftoire de la ville d’Antibe, où il a ramaflé beaucoup de faits 
inconnus jufqu’à cette heure. La féconde partie de cet Ouvrage 
eft toute pour l'Etat eccléfiaftique, & il a eu foin d’ÿ barlér des 
Évêques de Grafle depuis l'an 9. * Ptolomée, Z 2, c. 16: 
Pompônius Mela, 1. 2. €, 5. cite, Z. 2. Hi. Swabon, L 4. 
Pline, /. 3. L’Itinéraire d’Antonin. Table de Peutinger, Charles 
de Vénalque, Geneal. ES Hift. Grimald, Du Puis, Domaine du Roi, 
Saïnte-Marthe , Gall. Ch Bouche, Hif. de Proveñce. Go- 
deau, Hif. Erclef. liv. 2. fc. 

ANTICATONS, cet le titre que Céfar donna à deux 
Livres qu'il écrivit contre Caton, ou plutôt contre le Livre que 
Cicéron avoit fait à la louange de Caron, & qu'il avoit intitulé 
Cato. Juvénal, Sat. 6. 0. 338. Plutarque, Vie de Céfar, 

ANTICHRETIENS, Hérétiques impies’ qui blafphé- 
moient contre Jéfus-Chrif dans le XVI fiéclé, & tenoient par 
avance le parti dé l’Antechrift. * Lindan. 

ANTICHTHONES,nomsqueles Géographes donnent or. 
dinaïrement aux Antipodes, qui habitent différens hémifphéres, 
& qui font diamétralement oppofez à d’autres peuples, ou pais. Ce 
nom vient dar7i contre, & yd& terre. Ifaac Voilius, fur le pañlage 
de Pomponius Méla, ?. 1. 6. 1: (où il dit que nous habitons 
une terre, & les Antichthones l'autre) remarque que quoique 
cet Auteur femble parler ici des deux hémifphéres, cependant il 
n’enténd pas l'hémifphére fupérieur, fépaté par l'horizon de l'hé- 
mifphére inférieur, mais feulement la partie feptentrionale, & 
la partie méridionale, féparée par cette large bande que nous 
appellons Zone-torride; & qu'ainfi les Antichthones pouvant être 
dans notre hémilphéré, ilsné font pas coûjours nos Antipodes, mais 
fouvent nos Periæciens. Voyez ANTIPODES. 

ANTICLE. Voyez l'article d'HERMOLAUS, Page 
d'Alexandre le Grand. : 
* ANTICLES, Auteur Grec cité par Plutarque dans fon 
re de la Mufique. 

ANTICLES, un des Conjurez contre la vie d'Alexandre, 
Q: Curce, I. 8. 

ANTICLIDE, Hiftorien Grec très ancien, elt cité par 
plufieurs Auteurs célébres. Le Scholiafté d’Apollonius employe 
en deux endroits fon Traité hiftorique dé l'Ifle dé Délos; & cet 
Ouvrage eft le feul avec un autre intitulé, dès Retours, qu’on ait 
marqué précifément. On croit qu’Anticlide décrivoit dans ce fe: 
cond Traité le Retour des Argonautes, ou celui des Grecs après 
la prife de Troye: peut-être parloit:il de l’un & de l’autre, & 
encore d’autres voyages. On n'en douteroit pas, fi l'on étoic 
fûr que Strabon a tiré de I ce qu'il cité de Ini touchant les Pélas 
giens; mais diverfes citätions, & entre autres celle de Pline, qui 
aflure qu'Anticlide avoit entrépris de prouver par les monumens 
les plus anciens ;, que l'inventeur des lettres Gréques étoit un Mé- 
non Egyptien, qui en détermina la figure quinze ans avant que 
Phoronée commencèt à régner, font voir que cet Hiftorien fut 
Auteut d’autres Ouvrages que de ceux dont onalestitres * 
Vofius, Hifloriens Grecs. 

ANTICOSTI ou ANTISCOTI, Ile de l'Amérique 
féptentrionalé, dans lé Golfe dé S. Laurent. Elle fé nomme quel: 
quefois Ifle de l'Affomption, & eft entre l'Ifle de Térreneuve 4 
l'orient, & la province de Canada au couchant. Elle a 95.lieues 
de longueur fur fept de large, trois ports & quelques habitations 
dé François, & appaïtient à un Canadien, qui y a ün ma 

@ggq 3 fo 


AN 4T. 


: pour garantir fes marchandifes & 
des Éfquimaux; & qui traf 
apinachois ou Papipanachois ; d'armes, de peaux de loups 
marins, & autres pellereries. * Baudrand, Diéf. Géograph. Le 
Baron de la Hontan, Voyages, tome 2. 

ANTICYRE, lfle de l’Archipel, où croifloit l’ellébore pro- 
pre à purgerle cerveau. C'eit de là qu’eft venu le proverbe des 
anciens, naviget Anticyram, contre ceux qui font accufez de fo- 
lie. Elle eit dans le Golfe de Zeiton, apellée Sinus M! , €D- 
tre la côte de l'ifle de Négrepont & celle de la The lie. Stra- 
bon qui parle de cette Ifle /. 9. p. 640. de Pédit. d’Amiterdam 
1707 , parle auffi dans le même endroit d’une ville du même 
nom qu'il place dans la Phocide. * Pline, L 25. 6. 5. Erafne, 
in Adagis, 
cr Suétone parle d'un homme prétorien; lequel s'étant retiré 
dans cette lfle, à caufe de fon indifpofition , envoya Pr ier Cali- 
gula de lui prolonger fon congé d'abfence. Mais ce cruel Em- 
pereur commanda qu’on le fit mourir, difant, que la Jaïgnée étoit 
nécefaire à un homme qui ff long-tems avoit fé d'ellcbore Jans Joulage- 
ment. * Suétone, dans la Vie de Caligula, 6. 29. 

ANTIDAMUS, d'Héracléopolis; Hiftorien Grec. On 
ignore en .quel tems il a vécu, ll écrivit divers Ouvrages, & 
entre autres un Jraité de Morale, & une Hiftoire d'Alexandre 
le Gr Ce que les Curieux pourront voir dans Voflius, /. 3. 
de Hift. Grace 
ANTIDEMONIAQUES, Confeffionniftes , qui nient 


fa famille contre les 


d 
id. 


qu'il des Démons. * Sandére. 
A IDLAP HORISTES, Hérétiques du XVI fiécle. Ptyez 
ANTIADIAPHORISTES. 


ANTIDICOMARIANISTES, Sete d'Hérétiques, qui 
fuivoient les erreurs d’Helvidius, contre la pureté de la Mére de 
Dieu, foutenant qu'après la naiffance de Jéfus-Chrift elle avoit 
eu d'autres-enfans de S. Jofeph. * Saint Epiphane, Har. 78 
u Auguftin, Her. 84. S,. Jérôme, contre Helvidius. Baronius, 

. C. 37 

* ANTLIDIUS, Officier de Valentinien le jeune ,en 381. Il 
en elt parlé dans le Code Théodofien. Voyez Jac: Gothofredi 
Profopogr. Cod. Theodof. 

ANTIDOTUS, Auteur Grec dont Athénée cite quelques 
Ouvrages, L 3.6: €? 14. 

* ANTIDO TUS, Peintre célébre de l'Antiquité, fut Difci- 
ple d'Euphranor, & acquit beaucoup de réputation. On voyoit 
encore autrefois trois beaux tableaux de fa façon. Il entendoit fort 
bien lés proportions, mais il n’étoit pas fertile en ordonnahces. 
* Jacques Campo Weyerman, Vies des Peintres, en Hollandois, 
tome I. p. 113« 

ANTIENNE); paroles, qui dans le fervice de l'Eglife {e chan- 
tent alternativement par deux chœuis. Ce mot s'eft dit d'abord, 
tant des Pfeaumes ; que des Hymnes. S. Ignace, Difciple des 


Apôtres, a été, felon Socrate, le premier auteur de cette ma- 
niére de chanter parmi les Grecs, .& faint Ambroife parmi les | 


Latins.. Théodoret l’attribue à Diodore & à Flavien. Maintenant 
ce mot fe prend dans une plus étroite fignification & fe dit de 
quelques traits tirez des Pfeaumes, ou de l'Ecriture, qui con- 
viennent au myltére de la Fête que l’on célébre. Dans les Fêtes 
doubles, on les répéte devant & après les Pfeaumes; dans les 
fimples, on les dit feulement après. 

ANTIFELLO , en Latin Aniphelus, ville de Lycie en 
Afe, fur la Méditerranée du côté de Patare, a eu autrefois un 
véché fuffragant de Myre. * Strabon, Pline, Ptolomée, par- 
Jent de cette ville. 

ANTIGENE, un des Capitaines d'Alexandre le Grand, eut 
le fecond des prix que ce Roi fit diftribuer folemnellement aux 
huit qui feroient eftimez les plus braves de fon Armée. Ces prix 
étoient à chacun un réginent de mille hommes, à caufe de quoi 
ceux qui les commandoient, étoient appellez Chiliarques, du 
grec ie le, & sexes comm car auparavant les régi. 
mens n'étoient que de cinq cens hommes. Depuis, Antigéne 
ayant été fait chef de la Légion des Argyrafpides , livra Eumenès 
à Antigonus la feconde année de la CXVI Olympiade, lan 315 
avant Jéfus-Chrift. Mais, après avoir reçu ce qui lui avoit été 
promis pour.le prix de fa perfidie, il fut brûlé tout vif dans une 
cage de fer par l'ordre d’Antigonus, qui craignoit que ce traitre 
ne formit enfuite quelque conjuration contre lui-même. # Quin- 
te-Curce, L. 5. €. 10. 

ANTIGE NE, Hiftorien Grec. Nous ne favons pas en 
quel tems il a vécu. Plutarque le cite dans la Vie d'Alexandre 
Grand, comme un des Auteurs qui parlent dé la Reine des 
Amazones qui lui vint rendre vifite. Gefner croit que c’eftle même 
qu'on furnomma Ifler, qui avoit compolé divers Ouvrages hifto- 
fiques; mais il eft für que cet Ifter elt différent d’Antigéne. 
Voffius, dé Hifl. Grec. Gefner, Biblioth. 

ANTIGENE, Mufcien. Voyez ANTIGE NIDE. 

ANTIGE NIDE, Joueur de fte trés célébre, eft nommé 
Antigéne dans quelques mauvaifes éditions de Pline. Peut-être 
faut-il diftinguer deux ANTIGENIDES, l’un qui aura vécu fous 
le régne d'Alexandre le Graïd, fous la CXI Olympiade, environ 
Van 936 avant Jélus-Chrift, & l’autre qui aura été en réputation 
du tems même d'Alcibiade, c’eft à dire, vers la XCI Olympiade, 
& environ l'an 416 avant Jéfus-Chrift. Ce qui doit faire croire 
que c'étoient deux différentes perfonnes , c'eft que Plutarque re- 
marque qu'Antigénide animoit Alexandre le Grand à la guerre; 
& qu'Aulu-Gelle dit, qu'il fut la caufe qu’Alcibiade fit défendre 

aux jeunes gens d’Athénes d'apprendre À jouer de la flûte. *Pli- 
ne, L 16. € 36. Plutatque, L. 2. de la fortune d'Alexandre. Aulu- 
Gelle, 1. 15. c. 17. 

ANTIGNANO. Foyz POSILIPO. 

ANTIGOA, en Latin Antigua, Ile de l'Amérique fepten- 
trionale, & l'une des Antilles ou Caribes, ou de Barlovento, eft 


fique avec les Montagnois & | 7 
| eft fituée entre 


ANT 


fur la Mer dite dl Norte. Les Anglois en font les maîtres. Sa 
longueur eft de fix ou fept lieues fur une largeur inégale; & elle 
la Barbade, la Guadeloupe, & la Defirade. L'ac- 
en eft extrêmement difficile aux navires, à caufe des rochers 
qui l'environn & on ctoyoit même autrefois qu'elle étoit in< 
habitable, parce qu'on avoit été longtems fans y trouver d'eau 
douce; mais les Anglois y en ont trouvé, & ont pourvu les Ha- 
bitans qui font au nombre de huit à neuf cens, de fontaines, de 
citernes, & d’aqueducs. Le principal commerce de cette Ifle 
confilte en indigo, en gingembre & en tabac. On voit quelque- 
fois fur fes côtes de grands poiflons que Dapper appelle poifJons 
l'on nomme Tiburons ou 


noirs, & qui font peut-être ceux que 
Tab Parmi les oifeaux les plus remarquables font les Cana: 
des & les Flamets qui font d’une couleur parfaitement belle, & 


dont ceux-là font gros comme des faifans, & ceux-ci de la grofs 
feur d’une oye fauvage. L'extrémité méridionale de cette Ifle 
eit fujette à de grandes incommoditez caufées par les chaleurs , 
& par les ouragans. L’Antigoa eft abondante en poiflon, en gi- 
biér, & en toute forte d'animaux domeftiques. ,* Rochefort; 
Hifloire des Aütilles. Dapper, Deféription de l'Amérique. 

ANTIGOCA, ville de Macedoine. Payez AN TIG ONIE: 

ANTIGONA. Püyez ANTIGONIE. 

ANTIGONE, fille d'Ocdipe Roi de Thebes, & de Joca- 
fe veuvé de Laïus, & qui époufa enfuite fon propre fils Oedipe 
fans le connoître. Elle étoit fœur d’Etéocle & de Polynice, auf 
fi enfans d'Oëdipe & de Jocafte, & qui en fe difputant l'un à l’au- 
tre le Royaume de Thébes fe tuérent tous deux dans un duel. 
Antigone Tervoit d'œil à fon pére, après qu’il eut perdu la vue 
dans fon exil. S'étant mile en état de rendre les derniers devoirs 
à fon frére Polynice, contre la défenfe expreffe du Roi Créon, 
elle fat condamnée par lui à, mourir de faim dans une prifons 
inais elle prévint fa mort, s'étant étranglée. Le Prince Hémon 
fils de Créon, qui devoit époufer , fe tua auffi fur fon corps; 
par un defefpoir amoureux. Le Poëte Sophocle a traité ce fujet 
tragique fi noblement dans fa Tragédie de ce nom, que les A+ 
théniens lui donnérent pour recompenfe le gouvernement de l'I- 
fle de Samos. * Sénéque, in Thebaide. Sophocle, in Antigoue. 

ANTIGONE, fille de Laomédon, que Junon changea enune 
SSRR pour s'être égalée à elle en beauté, * Ovide, Metam. 
. 6. fab. 6: 

ANTIGONE, nôm d'homme. Voyez ANTI GONUS. 

ANTIGONIÉ,; ville de Gréce dans l'Epire, qu’on a aufft 
tiommée Antigoñs. Quelques Auteurs l'ont confondue avec l& 
ville de Croye. Le Noir dit que fon nom moderne eft Cafro Ar- 
£ lle a été autrefois célébre, & la plus confidérable de le 
région dite Chaonie, près des monts Acrocérauniens ; ou de la 
Chimére. * Laurembergius, Grac. Antig. Ferrari, in Lexic. Pto- 
lomée, &c. 

ANTIGONIE, lfle de la Propontide ou Mer de Marmo« 
ra, entre Conftantinople & Nicomédie. Pierre Gillius dit que 
Le noi moderne eft Hola del Principe l’Ifle du Prince. * Bau- 
rand. 

ANTIGONIE ou ANTIGONEF'E, ville de la Macédoi- 
ne dans la Mygdonie, eft fur le Golfe de Theflalonique, que 
les Anciens ont nommé Thermaïque. Pinet aflure qu'aujourd'hui 
les Habitans la nomment Cujogna, mais d’autres foutiennent que 
fon nom moderne eft Antiguca. 

ANTIGONIE, Ifle que les Portugais ont découverte dans 
le Golfe Ethiopique, près de celle de faint Thomas. Ils la 
nomment Îlba da Prencipe. Il y a eu quelques autres villes peu 
confidérables de ce nom, que l’on peut voir dans Baudrand. 

ANTIGONUS, Roi d’Afe, après avoir été un des Géné< 
raux d'Alexandre de Grand, devint l’un de fes fuccefleurs, & fe 
fit enfin Roi. C’étoit un homme qui avoit beaucoup de cou+ 
rage & de conduite , mais dont l'ambition étoit infupporta- 
ble. Après la mort d'Alexandre Ze Grand , fous la CXIV O- 
lympiade, 324 ans avant Jéfus-Chrift, les Chefs de fes Armées 
tâchérent de s'établir dans quelqu'un des Etats qu'il avoit foumis. 
Antipater donna à Antigonus la conduite de la cavalerie. Ce 
dernier, qui avoit déja des troupes en campagne, les joignant 
à celles qu'on lui confoit, pourfuivit Euménès; & lui ayant dé- 
bauché une partie de fon Armée, il le contraignit de. fe retirer 
dans un château de Cappadoce nommé Nvra, trois ans après la 
mort d'Alexandre. Alcétas autre Chef fut tué dans la Pifidie, où 
le même Antigonus l’avoit pourfuivi. Lorsqu’Antipater fut mort 
l'an 320 avant Jéfus-Chrift, Antigonus voyant les affaires brouil= 
lées en Europe, voulut tâcher d’en profiter. 11 commença par fe 
rendre maître des deniers royaux , & enfuite il s'accommoda 
avec Euménès, Colonel des Argyrafpides , lequel ayant pris un 
autre parti, fut enfuite chañfé par Antigonus. Euménès fe ren: 
ferma d'abord dans les provinces les plus orientales; & fortifié 
de quelques fecours, il fe rendit maître des paflages qui étoient 
fur le Tigre. Antigonus ayant fait un grand circuit, après divers 
faccés, donna bataille l'an 315 avant Jéfus-Chrift. Il tailla en 
piéces toute l’arriére-garde, & pilla le bagage des Argyrafpides. 
Ces traîtres livrérent Euménés à Antigonus, qui le fit mourir, 
après un jeûne de trois jours. Démétrius furnommé Poliorcétes, 
fils d'Antigonus, eut enfüite la principale part à tout ce qui fe 
paffa de confidérable fous ce régne. !l m'étoit âgé que de vint- 
deux ans lorsque fon pére lui donna le commandement d’une Ar- 
mée contre Ptolémée, & après avoir été battu , il remporta une 
viétoire qui obligea fon ennemi à abandonner la Syrie. Marchant 
enfuite contre les Arabes Nabathéens, il courut quelques rifques, 
mais fa hardiefle étonnant les Barbares, le rendit encore viéto- 
rieux de ce côté-là. Enfin ayant pénétré jufques dans la Méfo- 
potamie, il en enleva de grandes richeffes, pendant que Séleu- 
eus étoit allé combattre les Indiens ; & tournant enfuite fes vues 
d'un autre côté, il entreprit de délivrer la Gréce opprimée par 
Cafändre. Rien n'étoit plus glorieux que ce deffein, s’il avoit 
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té ‘bien exécuté; mais Démétrius en remettant Athénes & plu- 
eurs autres villes en liberté, fouflrit qu'on décernät à lui & à 
re des honneurs ridicules, & interrompit trop fouvent fes 
exploits pour fe livrer à fon penchant pour les plai Ptolé- 
mée, qu'il avoit laiflé en repos, au lieu de le pouflèr à bout, 
eut le tems de fe de arer à recominer la guerre, & il fallut 
e pour l'aller che fle de Cypre. 

rémporta une viétoire fi compléte ; que d'une Flot- 
not ombreufe Pt ée ne put fauver que huit vaifleaux 
Après qu'il eut pris la fuite, Menélaüs fon frére rendit Salami- 
es, au vainqueur; en conçut 
wil fe laiffa donner le titre de Roi, qu’au- 
rs d'Alexandre n’avoit pris j! à, à l'excep- 
Les autres 
ître inférieurs, & 
ir. Antigonus 

> terre, & fit conduire 
par fon fils u pte, pour y attaquer 
Prolémée, dans fon Royaume. Mais la premiére ayant été battue 
l'autre n'ayant pu a à ie paf trop bien 
de changer de deffpin, & de renvoyer Dé- 


conduifit en 


eenliberté, ce qui 
pour tout le Pélopon él. Mais 
zrande puiflance qui lui avoit cou nt de 


Ayant fa que Caffander, 
re & défen- 


anouït en un momner 
Séleucus & Lyfimachus avoient fait une ligue offen 


five St lui, il apf pella à fon fecours Pyn ils d'Eaque Roi 
; beau- il c auffi le join- 
& mit en c: dix mille hom- 

de pié, & de dix mil C où 


nte & qu 
ée de ceux-ci éto 
avec 400 éléphans, 
le fe donna près de Ja vil 
ée de la CXIX Olympiade;, 


éléphans, pour attaquer 
de 64000 hommes de pié, de 1c 
& r20 chariots de guerre, La bata 
d’Ipfus en Phrygie , LA q 
l'an 307 avant Démétrius qui commandoit la cava- 
lerie eut d'abor. antage, mais s'étant mis trop tôt 
pourfuivre les fuyards, il laifa l'infanterie qui fut taillée en pié- 
ces, & Antigonus ayant foutenu quelque tems l'effort des enne- 
mis, fut tué dans la mêlée, âgé de 80 ans. On dit de ce Prin- 
ce, qu'un jour ayant vu fes foldats jouer à la paume tout armez, 
il manda les Officiers, pour s'en réjouir avec eux; mais ayant 
appris que ces derniers s’amufoient à boire, illes cafla, & mit 
É foldats én leur place. Comme on s’étonnoit de le voir d’u- 

e humeur fort douce durant fà vieillefe, après avoir été très 


tude étant ; ditil, n de conferver par la 
douceur ce que j us par la force. Il dit au retour d'une gran- 
de maladie, que c ment des Dieux qu'il étoit 
mc Un Poëte l 15 Moi 

répondit Antig, Il dit à fes foldats qui 
murmuroient dev fa te te, Allez, vous re ailleurs, de peus 


t à un de fes fils extrêmement 
te Jervitu nos EP que fi Von favoit ce 
r Jatéte. * Dio: 


que je ñe fois ob 
fer , que la Roy. 
e péle une 


. j Aosien Ufferius, in Anal. 
G ON US, I de ce nom, Roi de Macédoine; farnom- 
mé Gonatas, pour avoir été élevé dans la ville de Gones en Fhe£ 
falie, étoit fils de Démétrius el ou Preneur de villes, & 
petit-fils du premier Antigonus. .Il régna douze ans fur une pe- 
tite partie de la Gréce, qui lui étoi 
Etats de fon pére. Depuis, il fut mis 


ne, la mort de So fthénes, 
Olÿn Les Gaulois, qui fi- 
rent un oine, fous la conduite de Bren- 


us, l'obligérent de prendre la fuite, & de leur abandonner les 
i c é ( ès avoir fait la 
paix avec ces Barbares, au bout de quelque tems il lui furvint 
un nouvel ennemi, auquel il ne s’attendoit pas. Pyrrhus Roi 
d'Epire, le plus entreprepant de tous les hommes, étant de re- 
tour d'Italie, où il n’avoit fait qu'accoutumer les Romains à 
combattre avec les Grecs, & fe trouvant fans argent, ne crut 
pouvoir mieu irer d'e lant piller quelques 
places de Mac doine, pour les abandonner auffi-tôt; mais après 
en avoir pris plufi at fa puiffance s’accroître, & quel- 
troupes fe joindre à lui, il conçut de nouveaux defléins, 
reprit de déthrôner Antigonus. Son Armée n’étoit compo- 
fée alors que de dix mille hommes de pié, & cinq cens che- 
4 gé le combat dans des défilez, il eut d’abord 
ces les Gaulois, après quoi ceux qui 
s les lui ayant livrez, il pé a jufqu'à 
la Phalange Macédor plûpart des Officiers le con- 
noïfflant depuis longtems ii tôt les armes bas. Cette 
défertion générale ayant obligé Antigonus à prendre la fuite, 
fans qu’il pût conferver que quelques places maritimes, Pyrrhus 
fut réconnu aufli-tôt Roi de Macédoine, & n’auroit pas été aifé: 
ment dépoflédé, s'il avoit pu fe borner à une fi belle conquête ; 
mais il forma auffi-tôt le deflein de fe rendre maître de Lacédé: 
ant » il alla fans reprendre 
Argos. Antigonus qui avoit 


conduifoient les éléph 
la 


téfolu de l'arrêter là, ei conduifit beaucoup de prudence : 
É d'eng gager une bataille, il le refufa nettement; & lorsqu'on 


de renoncer à leurs prétentions fur Argos, il 
fpofé, que les Citoyens trop preffez par Pyrrhus 
la bonne foi de fon rival, lui ouvrirent leurs 
lération fut une viétoire complette, 


portes. fruit de ‘fa modér 
qui le rémit en poffeffion de fes El Pyrrhus fut tué, & Hélé- 


fait prifonnier; mais Antigonus ne voulut profiter 
> que pour reprendre ce qui lui apparte- 
énus en Epire. Tout cela arriva dans Je 


pus fon fils 
d'un f 8 
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cours de l'an 574 avant Jéfus-Chrift, le régne de Byrrhüs h'aÿa 
duré que fept mois, Plutarque, qui rapporte tout ceci fort au 
long dans la Vie de Pyrrhus, conte dans celle d'Aratus une cho= 
fe qui ne doit pas être oubliée ici. Antigonus déja vieux, & mai- 
tre de plufieurs villes de Gréce, crut que pour mieux affermir {à 
domination dans ce païs-là, il devoir fe rendre maître de la citaz 
delle de Corinthe. Cette place étoit alors au pouvoir d'Alex 
dre, qu'il ft empoifonner, (pérant pouvoir venir à bout plus 
aifément de Ni fa veuve; mais il y trouva des difficultez in- 
farmontables. Enfin il fit faire l'amour à cette femme déja âgée 
par Démétrius fon fils; quoiqu'encore jeune; il les-maria mêmé 
enfemble, & la joye de fe voir Reine n’étourdifant pas tant Ni- 
cée, qu’elle ne v toûjours à la füreté de cette importante 
pla e, Ant QUE au milieu de la fête la quitta adroitement pour 
grimper jufqu’à la citadelle avec quelques coutifans, & s’en 
étant fait ouvrir les portes; y fit venir d'autres foldats, le refpett 
pour le beau-pére de leur maîtrefe, empêchant ceux qu’elle ÿ 
avoit mis de faire aucun mouvement. Le même Auteur ajoût Q 
que la joye qu'eut ce Prince d’un fi beau coup, lui fit faire de 
extravagances jüfques dans-les rues; mais peu après Aratus lui 
enleva cette place par furprife; & il en conçut tant de chagrin; 
qu'iltenta plufeurs fois de faire périr cet illuftre Grec. Enfin étant 
a fort vieux, il mourut, & laifla fes Etats à fon fils Démé- 
n 242 avant Jéfus-Chrift, la troifiéme année de pen IV 
Olympiade, après un régne de 36 ans. * Juftin, Z 24, 3 
Polybe. Plutarque. Paufanais. Eufébe; &c. Uler. wi 
ANTIGONUS II. Roi de oine, fut coufin de Dé- 
métrius fils d’Antigonus l, qui mourut fous la CXXXVIL Olym- 
piade, l'an 232 avant Jéfus-Cl & fils nommé Pbi 
lippe, fous la tutele d’Antigonus. Ce dernier régna en qualité 
de Tuteur, & époufa la veuve de Démétrius. Son régne fut de 
douze ans, & fut aflez heureux. Les Grec: voient l'efprit 
porté à la raillerie & à la fetyre, le nommérent par ironie à 4 
c'eft à dire, qui donnera, F qu’il avoit coutume de promettré 
toûjours, & ne donnoit jamai rien. Les deux derniéres années 
de fa vie furent les p lorieufe San Roi de L 
mone s’étant rendu maître de prefque toutes 1 lesplaces quiav. 
groffi la République des Achéens, Aratus qui étoit l ane de cet 
te République, appella Antigonus à fon fecours, & pour xp} ace 
de füreté lui donna la citadelle de Corinthe , qui étoit la plus 
importante place de la Gréce: I/arrivée de ce Prince à la & 
de vint mille Macedoniens, changa toute la face des es; & 
Cléoméne fut chaflé de Corinthe, d’Argos; & de tout 
tres places qu’il avoit prifes. Néanmoins il fe déconcerta fi peu, 
que l'hiver fuivant il ofa aller d À u’aux p 
d'Argos. Ce n’eit pas ici le lieu de décrire les a&tions de C 
méne. Antigonus qui lui avoit laiffé tenir la campagne pendant 
r hiver ,; & prendre quelques places, marcha enfin contre lui avec 
une Armée de trente mille hommes, & remporta une viétoire 
complette, où de fix mille Spartiates il ne s’en fauva que deux 
cens : il s’avança aufli-tôt vers Lacédémone; .gu'on lui livra, 
maisil n’entrepi pas de laflujectir, &cil lui laif iberté, fes loix; 
fes ufages; & trois jours apr s quittant la Gréce, qu'il avoit paci- 
fiée, il retourna en Macédoine, où les Barbares d'Illyrie £: 
foient de grands ravages: Les Hiftoriens affurenc que ce Prince 
étoit dangereufement | malade lorsqu'il combattit Cléoméne, & 
que cela ne l’empêcha pas non feulement de faire le chemin de 
Macédoine, mais de combattre contre les Illyriens avec toute Ja 
vigueur d’un homme en fanté. La viétoire qu’il remportaæcontré 
eux procura pour plufeurs années le repos à la Macédoine; mais 
la fatigue caufa à Antigonus un vor t de fang avec la fié- 
vre, dont'il mourut quelques j jours après, ayant … mé 12 ans, Ja 
quatriéme année de la la CXXI iympiade, 21 avant Jé- 
fus-Chrift. 11 laifla le Royaume à fon pupile re igé de 
16 ans. * Juftin, L. 28. € 29. Polybe, /. 2. Plutarque, dans la 
Vie de Cléoméne, fc. Ufler. Annal. 
ANTIGONUS, Roi des Juifs, étoit fils d'Hircai Grand-Sa- 
cateur, & frere d'Ariftobule, qui fe fit couronner Roi. Ces 


cri 
deux fréres prirenr la ville de Samarie, au leur pére avoit affié: 
à la Couronne, mais 


gée. ule affocia Antigon 

ce ne fat pas pour longtems: Car FA hoit de rendre Anti: 
gonus fufpeët à Ariftobule, qui cependant ne voulut point pré- 

ter l'oreille aux mauvais rapports qu’on lui faifoit de fon frére, 

jufqu'à ce qu’Antigonus revenant de la gue: 1$ un appareil 
magnifique ; lorsqu'on célébroit la F les, entra 
tout armé dans le Temple. De mauvais efprits fe fervirent, de 
cette occafion & de fes heureux fuccès, pour le mettre mal avec 
Atiftobule. On perfuada à ce Prince, que fon frére en vouloit 
à fa vie. Quoiqu'il n'en t rien; il jugea pourtant à propos 
de ne point négliger tout à fait cet avis. Il fit pofter fes gardes 
dans un lieu obfeur paroi Antigonus devoit pafler, &*leur dor 
na ordre de s’en faifir s’il venoit armé, & de le laifler pañer s’il 
venoit fans armes, Arittobule cependant fe tenoit dans la Tour 
qui dépuis fut appellée Antona, & fit prier fon frére de venir le 
voir fans armes: mais la Reine & les ennemis d'Antigonus lui fi- 
rent au contraire donner avis que le Roi ayant appris qu'il avoit 
les plus belles armes du monde, fouhaitoit qu'il vint le voir 
avec fes armes. Antigohus qui ne fe doutoit de rien alla voir le 
Roi tout armé, mais paffant par une Tour qu’on appelloit la Tour. 
de Straton; il fut tué par les Gardes d’Ariftobule, l'an du monde 
3929, & le 106 avant Jéfus-Chrift On rapporte une chofe re: 
marquable d’un certain Judas Eféen de nation. Voyex l'Art. de 
JUD AS Efféen. * Joféphe, 4 13. 6. 19. Antig. Fudaig. EP dé 


Bell. Fudaïco. 1 x. c. 3 

AN TIGONUS, Roi des Juifs, étoit fils d’Ariftobule 11 & 
d'Alexandra, & frére d'Alexandre à qui Pompée fit couper la té- 
te. Cet Alexandre fut deux fois mené prifonnier à Rome avèc 
fon pére. La présiére fois cela fe fit par Pompée, après la pri: 


fe de Jérufälem; mais Alexandre trouva en chemin le moyen à 


plus 


af 
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Depuis cela Ariftobule & fon fils Antigonus furent 
menez prifonniers à Rome, mais cinq ou fix ans aprés ils fe fau- 
vérent, & revinrent en Judée. Ils tâchérent par le moyen de 
leurs amis, de rétablir là leurs affaires, mais ils furent défaits 
par Gabinius qui les renvoya à Rome. On y retint Ari obuie ; 
mais fes fils Alexandre & Antigonus furent renvoyez en Judée, 
our fatisfaire à la promeflé qui en avoit été faite par Gabinius 
à leur mére. Enfuice Céfar renvoya Ariftobule avec u 
de troupes en Judée pour s’en renüre maitre, & dans Île def 
de l'oppofer à Pompée; mais ce Prince f j 1 L 
patifans de ce Général Romain. Alexandre fon fils aîné fat déca- 
pité à Antic & Antigonus ne pouvant rentrer ER [Judée dont 
Ant fils lui fermoient les avenue aupré 
de Céfar, & lui répréfenta les malheurs que fon pére & fon fré- 
re avoient foufferts pour l'amour d lui. Mais Céfar eut plus 
d'égard aux raifons d'Antipater, & refufa à Antigonus ce qu'il 
lui demandoit. Environ fix ans après, At ;onus, foutenu d 
pes de fon beau-pére Prolomée, entreprit de faire une 
dans la Judée, mais il fut repoullé avec te par Hérode fils 
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s'échapper 


d'Antipater, qui n’étoit encore qu'un partic lier. Antigonus fe 
voyant abandonné de tout le monde, & étant perfuadé que les 


ent plus à le remettre fur le thrône, Hit al- 
liance ‘avec le Roi des Parthes. Ce Prince lui donna un fecours 
confidérable, fous la conduite de fon fils Pacorus & de Barza- 
phaïnes; & Antigonus lui promit mille talens & cinq cens fem- 
mes, à condition qu'il le mettroit fur le thrône de Judée à la pla- 
fon oncle Hircan, & qu'il feroit mourir Hérode & tous les 
nfuite il affiégea Jérufalem. Hérode, Phazaël fon frere , 

Ces deux derniers pri- 
lon- 


Romains ne penfo 


Pathe remit Hir 
les oreilles, pour le rendre ince de la Grande-Sacri 
Hérode fut contraint de fe fauver en Idumée avec fes amis. De 
cette maniére Antigonus fut établi par les Parthes Roi de Judée 
& Souv crificateur, & en fe retirant ils emmenérent Hir- 
can avec eux. Cependant Hérode étant allé à Rome, Jaifa fa 
anvre, fa femme & fon frére Jofeph dans la forterefle de Maflada, 
où ils furent affiégez par Antigonus; mais Hérode ayant par la 
faveur d'Antoine & de Céfar obtenu le titre de Roi Judée, Añ- 


fuivante joint fes trou 
femble le fiége de Jérufalem, où Antigonus s’étoit enfermé. À: 
près que le liége eut diré cinq mois, les Alfiégeans s’empar 
rent de la ville bafle & de la partie extérieure ou des dehors du 
Temple. Antigonus & fes adhérens demeurérent maîtres de Ia vil- 
le haute & du Temple; mais Hérode les attaqua avec une telle 
vigueur, qu’ils furent contraints de fe rendre. Antigonus, qui ne 
voyoit aucune reffource pour lui, defcendit de la Tour où il s'é- 
toit ret vint fe jetter aux piez de Sofius, qui lui reprocha fa 
té en l'appelant Antigona au lieu d'Antigonus. Il le fit met- 
x fers , & donna ordre de le garder foigneufement. À: 
ès avoir remis la tranquillité dans Jérufalem , il partit pour 
Antioche où étoit Marc-Antoine, & emmena Antigonus avec 
Jui, Marc-Antoine avoit deflein de garder Antigonus pour le fai- 
re fervir d'ornement à fon triomphe dans Rome; mais Hérode 
craignant qu'Antigonus ne fit valoir fes prétentions fur le Ro- 
yaume de Judée & qu'il ne trouvât de la proteétion dans le Sé- 
de grandes fommes d'argent Marc-Antoine à le 
On trancha la tête à ce malheureux Prince dans 
la ville d’Antioche, l'an du monde 3999, & 36 ans avant Jéfii 
Chritt, 11 étoit le dernier de la race des Afmonéens, qui avoit 
Û 126 ans. * Joféphe , L. 14. €P 15. Antiq. Fudaiq. & 
de la Guerre des Fuifs. Dion. Plutarque, &c. Ufier. Ann. 
wvet. Teft. 

ANTIGONUS de Caryfte, Philofophe & Hiftorien, flo- 
rifloit fou le régne des deux premiers Ptolomées, & fe fit un 
aflez grand nom fes Ouvrages. Il avoit écrit aff au long 
J'Hiftoire des Philofophes, & l’on en cite en particulier les Vies 
de Timon, d'Antipater, de Pyrrhon, de Ménédéme, de Denys, 


& 


Jesx: 


d'E te, de Lycon & de Zénon. Diogéne L employe 
ffez fouvent ces Ecrits, & Eufébe en fait auffi mention. Athé- 
née parle d'un autre Ouvrage de Auteur, inutilé, Commentai- 


& Héfychius fait mention de deux autres; le pre- 
cond de la Vo Il ne refte 
rien de tout cela ;mais un recueil d'Hiftoires extraordinaires & peu 
croyables, qu'Etienne de Byfance a cité, eft venu jufqu’à nous, 
& Meurfus l'a fait imprimer en 1619. 

On nomme deux Anriconus.différens de celui de Caryfte, 
qui fe mélérent d'écrire; l'an de Cumes, l’autre d'Alexandrie. 
On ne fait lequel de ces Ecrivains a compofé une Defcription 
de la Macédoine, dont Etienne de Byfce fait mention. On 
ignore auffi qu'il fut l'Auteur d'une Hiltoire d'Italie, citée par 
Denys d'Halicarnaffe, & Platarque; peut-être ont-ils voulu dire 
i une faute de Copifte. Antonius Libéralis 


res biflo 


mier touchant les Animaux, & le fe 


c un fecours | 
in | 
t empoifonné par les | 


s, fe reviri aupres | 


| parle d’un Antigonus qui it écrit des Métamorphofes ; & 
Diogéne Laërce cite un Traité des Tables, dont il nomme l’Au+ 
teur Antigonus, fans faire connoître ni fa patrie, ni quel fujet 
|'iltraita. * Voffius, de Hiflor. Gracis. 

ANTIGONUS , Statuaire célébre, dont parle Pline, 
8. {l avoit travaillé diverfes piéces qu'on eftimoit 


beaucou 

ANTIGUA (Maria de la) Religicufe Efpagnole, qui a vé- 
cu au commencement du XVII fiécie. On dit qu’elle étoit de 
la ; petit bourg d'Efpagne dans l’Andaloufie. Elle prit 
bit du Liers-Ordre de faint Dominique, puis celui de faint 
Lrançois, & enfuite de la Merci. On ajoûta que n'ayant jamais 
étudié, elle écrivoit pourtant ayec tant de facilité, qu’elle a laif 
fé un grand nombre de Traitez différens. Elle mourut le 22 du 
Hoi de Septembre de l'an 1617. * Nicolas Antonio, Bibliotb. 

ifpan. 

ANTIGU A, une des Ifles Antilles. 

ANTIGUEDAD, Antiquas vi e d 
le Vieille & dans le territoire 

ANTILEON, Hiftorien Grec 
tems il a vé On lui attribue divers Ouv 
res, un de la Doétrine des tems, que Di 
commencement de la Vie de Platon, L. 3. 

ANTILIBAN, la chaîne de montagnes de Syrie ou de Phé, 
nicie;vis à vis du Liban. Elle en e par une vallée extrê< 
mement fertile ; & quelques Auteurs ont dit que ces deux monta+ 
| gnes ont été autrefois jaintes par une muraille tirée de l’une à 
| l’autre; mais il n’en retté préfentement aucun veftige. L’Antili- 
ban eft aujourd’hui prefque entiérement habité par les Drufes 
ou Drufiens, qui font à demi Chrétie C'eft de ces montagnes 
que fort le] moins confidérables ; 
nommées l’une la Fumiére, & 1 afemiech, y ont auf 
leurs fources. Il y a le bourg d'Abano qui eft le plus confidéra- 
ble du pe * Pline, À 15. c. 10. Strabon. Jofephe. Pietro 
della Valle, &c. 

ANTILLES, plufeursIfles qui font entre le Continent de 
l'Amérique mél de Saint-Jean-Porto- 
Rico, qu'on nomme du nom des peu- 
ples qui les poffédoiez 1l y en a même qui leur don- 
nent Je nom de Camercanes. Chriftophe Colomb fut le premier 
qui les découvrit l'an 1492. On en met ordinairement vint-huit 
de confidérebles. 11 faut obferver que divers de nos Géographes 
modernes, après Linfchoten, marquent la fituation de ces lfles 
dans la mer du Nord, entre la Floride, la Nouvelle Efpagne, 
& l'Amérique mérldionale. On les nomme Awfilles, comme 
pour marquer qu'elles font à l'oppofite des grandes Iles de l'A- 
mérique. Elles font extrêmement fertiles ; l'air y eft temperé & 
affez fain, lorsqu'on y eft accoutumé; & les chaleurs n’y font 
pas plus incommodes qu'elles le font en France au mois de Juil- 
let. Il n'y fait jamais de froid, & la glace n’y eft point connue. 
Les bois y font toûjours verds, les eaux n’y tariffent jamais, & 
les fruits ÿ ont un goût admirable. Au refte ces Ifles font affli- 
gées de tems en tems d'une maladie qu'on nomme le mal de 
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Voyez ANTIGOA. 
Efpagne dans la Caftil- 
3audrand, 

On ne fait pas en quel 
ses, & entre au- 
géne Laërce cite au 


Siam. Ce terrible mal commence par des douleurs de tête in 
fupportables, & 


tes La premiére, qui en eft originaire, eft celle des Caraïbes 
ou Canmibales. Les autres 
landois.  Lls s'y font établis depuis l'an 1625, & depuis ce tems, 
ils y font un peuple confidérable, & fur-tout les deux premiers. 
Les François y ont la Défirade, la Grenade, la Guadaloupe; la 
Mari-galante, la Martinique, Sainte-Croix, Sainte-Alouzie ou 
Sainte-Lucie, & Saint-Barthelemy. Saint-Chriftophle, qui eft la 
premiére & la plus confidérables de ces Ifles, leur eft commune 
avec les Anglois, & ils poffédent aufli en commun celle de Saint- 
Martin avec les Hollandois. I Anglois ont l'Anguille, Anti- 
goa, laBarbade, la Bar boude, Montierrat, &Niéves, Névis ou 
Mévis. Les Hollandois y potlédent Saba, Saint Euftache, Aves, 
Bonaire, Curaçao, &° go ou Walcheren. Les Caraïbes font 
maîtres de Bekia ou Bequoya, de la Dominique, & de Saint. 
Vincent. Les Efpagnols y poflédent auffi l’Ifle de la Marguerite, 
& celle de la Frinit Il y a encore les Saintes, l’Ifle des Oi- 
feaux, l'Ifle fous le t, Sombrero, Anegado, & des Vier- 
ges, qui font inhabitées. Voyz BARLOVENTO. * Aco- 
, Hifk. des Ind. L 3. c. 15. Linfchoten, America ,c. 4. Roche- 


fort, Hifi. N 

ANTILO vivoit fous la XCIV Olym- 
piade, environ 404 a Chrift. Ce fut en ce tems 
que Lyfander prit la ville d'A . Antilochus fit des vers à fa 
louange , & Lyfander en fut fi t qu’il lui donna une gran- 
de fomme d’argent. On dit qu'il lui envoya un chapeau qui en 
étoit rempli.” Plutarque, fur Lyfind 

ANTILOCHUS ou ANTILOGUS, Hiftorien Grec, 
que d’autres croyent être le même qu'AnriLocxus de Syra- 
cufe. Il avoit écrit divers Ouvrages hiftoriques , & entre autres 
un des Hommes des Lettres, qui avoient fleuri depuis Pythago 
re jufqu'à Epicure. * Clément Al drie; 1.1. Strom. Denys 
d'Halicarnaffé. Théodoret. Voflius, de Hifl. Grec. L, 3. 

ANTILOQUE;, fils de Neftor & d'Eurydice, accompagne 
fon pére au fiège de Troye. Il fut tué par Memnon, voulant 
parer le coup qu’il vouloit porter à fon pére Neftor. Xénophon 
nous dit au commencement du "fraité de la Chale, qu’Antiloque 
ayant expofé fa vie pour fauver celle de fon pére, a mérité que 
les Grecs lui ayent donné le nom de Philopator, vrai amateur de 
fon pére. Ovide cependant dit qu'Antiloque fut tué par Heétor. 
* Ovid. Epif. Penelopes ad Ulyffem, v. 15. €? 16. 
Î  ANTILUTHERIENS, ou Sacramentaires, qui an 
quitt 


À N 


quitté l'Eglife Romaine à limitation de Luther, ont abindonné {es | 
opinions, & fe font partagez en d s Sete: * Pratéole, | 

“ANTIMACHUS, Capitaine Troyen, nt été corrompu 
par les préfens d'Alexandre frére de Paris, empêcha qu'Héléne 
ne fût rendue aux Grecs, comme Anténor, Enée & d’autres le 
fouhaitoient. * Homére, Iliad. l 11. 

AN'TIMACHUS, Poëte Grec, né à Claros en lonie, ou 
comme les tes difent, à Colophon, ville voifine dé Claros, 
vivoit fous la XCIIL Olympiade, vers l'an 408 avant Jéfus-Chrift. 
1l a beaucoup écrit, & entre autres Ouvrages, un grand Poëme 
fur la guerre de ‘Fhébes. Quintilien dit que prefque tous 1 
Grammairiens Grecs lui avoient donné la premiére place après 
Cependant fes vers étoient empoulez, & on l’accu- 


foit d’être trop diffus: Xiphilin rapporte après Dion, que l'Em- 
pereur Adrien faifc d'état de ce Poëte, qu’il vouloit le met- 
ue en la place d'Homére ; mais il ne s’en faut pas étonner, par- 


nce n’avoit pas toûjours le goût fort exquis en Poëfie. 
aldi, de Poët. Turnébe, Adverf. L 28. c. 38. Voflius, 
c. 6. 


ce que 
Lilio Gir 


Grai 6. 
ANTIMACHUS, autre Poëte Grec & Muficien. On le 
furnomma Pfécas, Lx, parce qu'en parlant il « 
qui étoient près de lui. * Suidas, Voflius, &c. 

* ANTIMACHUS, Poëte de Téos en Ionie, cité par 
Clément d'Alexandrie, 1. 6. Strom. & par Athénée, L. 7. 

ANTIMACHUS, Hiütorien Grec, avoit écrit quelques 
Ouvrag Nous ne favons point en quel tems il a vécu. Suidas 
parle de lui, & après Suidas, Voflius, Gefner, & Simler en ont 
auffi fait mention. 

ANTIMACHUS, Sculpteur célébre. * Pline, Z 34. & 8. 

ANTIMAQUE. Voyez ANTIMACHUS. 

* ANTIMENIDAS, Auteur Grec cité par le Sholiafte 
d'Apollodore , fur le premier livre des Argonautes. 

ANTIMILO, Antimebos, Ille de l’Archipel, fituée un peu 
au feptentrion de celle de Milo, & à l'entrée du havre. Antimi- 
lo eft petite, montagneufe & déferte; fa hauteur la fait remar- 
auer, & fa roche eft faine tout autour. * Baudrand. 
” ANTIMOINE. Avant le XII fiécle, on ne fe fervoit de l’an- 
timoine. que dans la compofition du fard. Bafile Valentin ayant 
trouvé dans ce tems-là le fecret de le préparer, publia un Livre 
fous le titre de Currus antimonii triumphalis , dans lequel il foutient 
que l'antimoine eft un excellent reméde pour toutes fortes de 
maladies. Peu de gens ajofitérent foi à ce que Valentin débita 
en faveur de l'antimoine, & il fe paîla près de trois fiécles fans 
qu'onenfit aucun cas. Paracelfe en vanta la vertu au commence- 
du XVI fiécle, & eut l’art de faire appuyer fon fentiment par 
d’affez habiles Chymiftes qui lui donnérent la vogue. Mais foit 
qu'on le préparât mal, foit pour quelque autre raifon, l'ufage de 
ce reméde fut défendu par Arrêt du Parlement de Paris de l'an 
1566. En 1609, Bernier fut exclus de la Faculté pour s’en être 
fer On s’en fervit néanmoins en 1609, malgré les défenfes 
de cet Arrét & les invedtives de Bernier Médecin. En 1637, 
on le regarda comme un excellent reméde; en forte que le Par- 
lement caffa cet Arrêt, & en rendit un autre en 1650, par lequel 
on en permettoit l’ufage. Gui Patin fut de ceux qui s’oppofa 
le plus à l'ufage de l'antimoine. Il le nommoit le Wiatique des 
malades pour pafler en l’autre monde, & il avoit dreffé un regt- 
tre de ceux que les Médecins avoient tué par là: il le nommoit 
1e Martyrologe de l’Antimoine. * Joan. Ni i ‘heophi- 
lus Bibaulus, ffue de potu Thea. Dialog. Francofurti 1684. 

ANTIN, bo dé la Bigorre, qui après avoir eu le titre de 
Marquifat, fut érigé en Duché-Pairie en faveur de Louïs-Antoi- 
ne de Pardaïllan, Marquis d’Antin , par Lettres-Patentes du mois 
de Mai 1711, repitrées le cinquiéme fuivant. Ces Lettres-Pa- 
tentes portent union des Baronies, Terres & Seigneuries de Belle- 
fe, Mieflan, Thuillerie, & de Pis au Marquifat d'Antin, & 
érection de ce Marquifat en Duché-Pairie fous le même nom. 
Quoique ce Duché foit du gouvernement de Guyenne, il eft 
néanmoins du reflort du Parlement de Touloufe, 

ANTIN (Ducs d’'). Voyz GONDRIN. 

ANTINELO. Vo ANTOINE de Mefine. 

ANTINOE ('avrivsiz) ANTINO,ANTINOOPOLIS, 
& ANTINOPOLIS, ville d'Egypte dans la Thébaïde, avec 
Evêché fuffragant de Thébes. Elle a été autrefois conlidérable ; 
mais aujourd'hui elle eft entiérement détruite, & c'eft fur le 
bord du Nil qu’on doit chercher fes ruines, puisqu'Adrien l’éle- 
va dans l'endroit, où Antinoüs fon favori s'étoit noyé. Cette 
ville a auffi été appellée Adrianopolis, du nom de cet Empereur; 
& quelquefois Befantinoïs, par ceux qui ont prétendu que c’étoit 
l'ancienne ville de Befz, rétablie fous un nouveau nom. Pallade 
dit qu’elle étoit fi peuplée de fon tems, qu’il y avoit Î à dou- 
ze monaftére de femmes. * Hiftoire Tripartite, 1.8. 6 1. Pal- 
Jade, Hif. Lauf: c. 47. € 137. Sozoméne. Dion, I. 69. Bayle, 

jé. Crit. 
PANTINOMEE NS, où ANTINOMIENS, Héréti- 
je ques ainfi appellez, parce qu'ils rejettent la Loi, comme n'étant 
! de nul ufage fous l'Evangile. Ils difent que les bonnes œuvres 
1 ne fervent de rien, & que les mau: s ne nuifent point'au fa 
I lut; que Dieu ne punit jamais un païs pour leurs péchez; que le 
lb meurtre, l’adultére, l’yvrognerie & femblables crimes, font de 
lbvéritables péchez dans les méchans, mais non pas en eux; & 
que par conféquent le menfonge & la diffimulation d'Abraham 
in’étoient point des péchez; que les enfans de Dieu étant une 
[fois affurez de leur falut, ne peuvent plus en douter, quoi qu’ils 
[Mfafent; qu'aucun homme ne doit être troublé en fa confcience 
| pour fes péchez; qu'on ne doit point exhorter un Chrétien à 


compofé de 3780 vers. * Suidas, %n Antim. Voflius, de Puët. | 
| 
| 


achoit fur ceux 
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s’acquittér des devoirs du Chriftianifine: qu'un bypocrite peut 
avoir Loutes les graces qu’Adam avoit avantifa chûte; que Jéfus- 
Chrift eft le feul fujet de toute grace; qu'aucun Chrétien ne 
croit, ni ne fait aucun bien; mais que c’ett Jéfus-Chritt feul qui 


| croit & qui fait bien; que Dieu n'aime aucun homme pour fa 


fainteté; que la fanétification n'eft pas une p 
de la juftitication, & Il paroît clairemen 
Augultin Contre adverfarium Legis &f Prophetan ; qu'ily a eu 
de ces Hérétiques dans l'ancienne Eg Du tems de Luther il 
s’en trouva une Seéte fondée en 1535, par Jean Agricola, com= 
me le rapporte Pontanus dans fon Catalogue des Héréfies, Cet 
Agricola foutenoit que les Commandemens n’étoient pas la Paro- 
le de Dieu, mais regardoient uniquement la politique, & non la 
doctrine fpirituelle , puisque les Chrétiens étoient affranchi 
fervation des Commandemens, &c. Luther s'oppof 
& tint fix difputes réglées contre les Antinomiens: 1 
Agricola n'avoit pas beaucoup de Seétateurs, fur-tout après que 
Jaques Schenk ntendant de Friberg , fe fut retraûté , cette 
Seéte s’eft à peu prés éteinte. Il y a eu aufli en Angleterre des 
Antinomiens, dont les Chefs étoient Jean n, Fobie Crifp, 
& Jean Saltsmarle, & contre lefquels a écrit Thomas Gathaker. 
* Di&, Angl. Gr. Di. Univ, Hull. 

ANTINOPOLIS, où ANTINOOPOLIS. Voyez AN- 
TINOE. 

ANTINOUS, originaire de Bithyne ou Bithynium, ville 
de Bithynie, fut l'objet des amours déteftables dé l'Empereur 
Adrien, & caufa par fa mort les impiétez que ce Prince commit 
en fa faveur. 11 fe noya dans le Nil, au pport d’'Adrien même; 
is Dion plus pénétrant, veut qu'il fe foit immolé dans un 


ve & une marqué 
par le Livre de S: 


is de ob 


is comme 


crifice. magique, qui fe failoit pour prolonger la vie de cet 
pereur, & qui exigeoit une victime volontaire. 


Adrien le pl 
avec toutes les foiblefles d'une femme, & bâtit une fuperbe ville 
au lieu dans lequel il étoit mort. 11 lui confacra des Temples en 
divers endroits, & fur-tour À Mantinée dans l’Arcadie, où il éta- 
blit une Fête & des Jeux folemnels en fon honneur. Une Fleur 
fur la Terre, un nouvel Aftre dans le Ciel, furent appellez de fon 
nom. Athénée /. 3. rapporte l’occafion qui fit donner le nom 
d'Antinois à cette fleur. L'Empereur étant en Egypte dans la 
ville d'Alexandrie, un Poëte du païs, nommé Pancrates, lui of- 
frit la fleur nommée Lotas, femblable à une rofe.  Voulant fat- 
ter l'Empereur, il lui dit une fiction poëtique , que la Terre depuis 
peu avoit produit cette fleur du fang du lion de Maurafie ;quel'Em- 
pereur lui-même avoit tué dans la Libye, voifine de l'Egypte. 
Le Prince, fatisfait du tour ingénieux du Poëte, lui donna en re- 
compenfe le privilége d’avoir du blé du magafin public d’Ale_ 
xandrie, fans qu’il lui en coutât r Et depuis, les couronnes 
que l’on formoit de cette fleur , appelloient couronnes d'An- 
tinoüs , Antinoe corone. Salmafñius ad Solin. p. 685. Enfin 
ce nouveau Dieu fut honoré de tout l’attirail des faufles Divini- 
tez, de Prêtres, de Prophétes, d'un Oracle qui rendit fon tom- 
beau f célébre, & dont on dit que l'Empereur diétoit lui-même 
les réponfes; de miracles mêmes, ou plutôt de preftiges & de 
facriléges: rien ne fut oublié de ce qui pouvoit éternifer le culte 
de linfame Antinoüs, que les Chrétiens n’ont pas manqué de 
reprocher avec juftice aux Idolâtres. Il mourut l'an 129 de 
Jéfus Chrift. L'Empereur Adrien fit frapper plufieurs médailles 
pour éternifer fa mémoire, & mettre fes ftatues dans les Coll 
ges. Nous avons trois médailles de lui. Sur le revers de la pre- 
miére, on voit la figure du Temple que l'Empereur Adrien fit 
élever fur le Nil en fon honneur, avec ces caraétéres Grecs, 
ASPLANOZ QKOAOMHEEN, Adräms confia Au pié de 
ce Temple paroît un Crocodile, animal du Nil, où mourut cet 
Antinoüs. Léonicus dans l'Hifloire variable, dit avoir vu à Veni- 
fe une médaille d'argent d’Antinoüs, où étoient écrits ces mots 
ANTINOOZHPOS, C'eft à dire, Antinoës homme héroïque: au 
revers de cette médaille, eft repréfenté un Mouton, avec une 
légende entiérement effacée. On a encore une troifiée mé- 
daille d’Antinoüs, où l'on voit d'un côté le portrait de ce 
jeune enfant de Bithynie , d'une beauté extraordinai >, avec 
ces Lettres Gréques, O>TIA1IOS MAPKEAA OZ O IEPEYZ 
TOY ANTINOOT TO AXAIOTE ANEOHKE.  Hofhi- 
lius Marcellus Jacerdos Antinoi Acheis dicavit : & au revers on 
voit le cheval Pégafe avec Mercure, ayant fes talaires & fon 
caducée. Entre plufieurs monumens qui nous reftent de la 
confécration qui fut faite d’Antinoüs au nombre des Dieux, 
celui que lon voit à Rome, eft un des plus célébres. Dans 
l'infeription Antinoüs eft placé fur le même Thrône que les 
Dieux d'Egypte. En voici les termes:  NTINO@ CrNerone 
TON EN AIPrT OERN M. OTANIOC ANOAANNIO 
HPOSHTHC. Cafaubon, «d 6. 14. Spartiani, in Hadrian. La 
plupart des images que l’on faifoit d’Antinoüs , lui donnoient 
la reffemblance de Bacchus, Paufanias > L 8. C'eft pourquoi 
dans une très belle médaille d’or, appartenante au Chevalier 
Marsham, où l'on voit écrit ANTINOOC, l'on voit fa 
chevelure bouclée en rond & comme trefée, qui étoit la che- 
velure que l'on donnoit d'ordinaire à Bacchus. : * Dion, 1. 69, 
Spartianus Vita Adrian. Origéne , contra Cf. 1 3. Cle: 
ment Alexandrin. Théodoret. Eufébe , &c. Bayle, Dig. Cr: 
tiq. n ,.,Lexic. Univer]. édit. de Leyde 1698. in folio. 

ANTINOUS, un des Amans de Pénélope, fut percé d'u- 
ne fléche dans un feftin par Ulyfle, dans le tems qu’il buvoit, 
* Homére, /. 22. de l'Odyffée, v. 8. € fui Properçce en parle 
auffi dans la cnquiéme Elégie du 1. 4. v. 7. 


Penclopen quoque , uegleëfo rumore mari 
Nubcre lujcivo cogcret Antinoo, 


* Hofman, L 
ANTIO, v ie, Cherchez ANTIUM, 
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ANTIOCHE, dite aujourd'hui ANTACHIA; & ANTHA- 
#ra, fur le fleuve Oronte , ville capitale de la Syrie, avec titre 
de Patriarchat, a été furnommée l Grande, & a été confidérée 
comme la troifiéme ville du Monde. Quelques Auteurs ; Entre 
autres S. Jérôme, eftiment querc’eft l’ancienne Ribla où Reblata, 
dont il eft parlé au IL ou IV d. des Rois, ch. 3. Ondit qu’'An- 
tigonus Roi d’Afie avoit commencé de la bi ir, mais qu'elle fut 
achevée par Séleucus I. furnommé Nücañor » après la bataille 
d'iplus, la quatriéme année de la CXIX Olympiade , & 307 
avant Jéfus-Chrift. 11 l'appella Antioche , du nom de fon pére, 
felon quelques-uns, ou de fon fils felon d’autres, & il y trans- 
porta les Habitans d'Antigonie , qu'il venoit de détruire. Peu 
de tems après il fit encore bâtir Apamée, Laodicée & Séleucie, 
donnant à la prem le nom de fa femme, à la feconde celui 
de fa mére, & à la troifiéme le fien propre. D'autres difent, 
mais fans preuve , qu'Antioche avoit tiré fon nom d’Antiochus 
1V. dit Epiphanés ou l'Illuftre, qui en avoit fait la capitale du 
Royaume de Syrie, & l'avoit mile en état d'être fon féjour, & 
celui de fes fuccefieurs. Ammien Marcellin dit que fon tems 
Antioche étoit une ville célébre par tout le Monde, & que nul- 


le autre ne la furpañloit, ni pour la fertilité du terroir, ni pour 
Ja richeffe du commerce. Il l'appelle en un autre endroit , ville 


capitale de l'Orient. Elle s'élevoit en partie fur une colline, & 
étoit arrofée du fleuve Oronte, qui après être forti de fa fource 
dans la Cœle-Syrie, & s'être caché quelque tems , pañloit par le 
territoire d’Apamée, & fe venoit rendre au milieu d’Antioche, 
d'où il couloit le long du bourg de Daphné, & fe déchargeoit 
enfin dans la mer de Séleucie, à douze ou quinze lieues de cet- 
te ville. C’eft où l'Empereur Tibére avoit fait bâtir un poit, 
comme quelques médailles ançiennes nous l'apprennent. Né- 
ron & d'autres Empereurs l’avoient ou renouvellé, ou réparé. 
Vefpañen, Tite & les Empereurs fuivans, accordérent de grands 
priviléges à Antioche. Elle les perdit fous Sévére, pour avoir 
pris le parti de Niger; mais Sévére les lui rendit depuis. Auré- 
lien la prit auffi par compofition, & accorda à fes Citoyens l’im- 
punité de leur revolte. Divers autres Empereurs ont beaucoup 
aimé Antioche. Conftance en avoit fait fes délices ; & Julien 
T'Apoflat témoigne que ce Prince n'avoit rebâti le port de Séleu- 
cie que pour rendre Antioche plus commode; & que les Gou- 
vemeurs qui y avoient été envoyez de fa part, l'avoient ornée 
de galeries & de fontaines. * Libanius dit que Julien fit travailler 
au port de Séleucie, dans l'endroit où l'Oronte fe jette dans la 
mer; & il ajoûte que ces ouvrages avoient ouvert ce port à tout 
ce qu'il y avoit de plus riche & de plus curieux dans l’Afie , 
l'Europe & l'Afrique. Quelques Anciens l'ont furnommée Te 
apdron à Comme étant divifée en quatre parties, qui faifoient 
comme quatre villes différentes. Dion Chryfoftome lui donne 
trente-fix ftades de longueur, c’eft à dire, une lieue & demie, 
& la repréfente ornée de galeries: ce que nous apprenons enco- 
re d’une des Homélies de faint Jean Chryfofiome , que cette ville 
avoit eu l'avantage d’avoir vu naître. lle a été féconde en 
grands hommes, & a été gouvernée par d’illuftres Prélats 3 mais 
elle a été expofée à de grands malheurs Elle fouffrit beaucoup 
par un tremblement de terre, fous l'empire de Trajan, l'an 115 
ou 116 de Jéfus-Chrift. Adrien, qui n’aimoit point les Habitans 
de cette ville, ne pouvant fouffrir que fa jurisdiétion s'étendit fi 
join, en retrancha la Phénicie. Spartien dit que ce Prince ne 
pouvoit fouffrir qu'Antioche fût la capitale de cant de grandes 
villes, ne tot civatum metropolis dicerctur. L'Empereur Théodofe 
Te Grand fut outragé par les Habitans d’Antioche, lesquels dans 
une fédition , renverférent les ftatues de l'Impératrice Flacille, 
en 388. Ce Prince avoit réfolu de les en punir; mais le Patriar- 
che Flavien obtint leur pardon. Saint Jean Chryüflome a décrit 
le voyage de ce Patriarche à Conftantinople ; & il parle de la 
confternation où étoit toute la ville, & de la joye que lui apporta 
l'aflurance du pardon. Elle fut presque renverfée par des trein- 
blemens de terre dans les IV & V fiécles, en 340, 394, 396; 
& 458; mais.elle n'en fouffrit point de plus terrible que le Ven- 
dredi 29 Mai de l'an 526, & le Mercredi 29 Novembre de l'an 
528. lle ne fut confervée que par miracle. L'Empereur Jufti- 
nien, qui la répara en 529; lui fit donner le nom de ville de D: 
Theopolis, comme nous l’apprenons d'Evagre. En 548, Chof 
zoës, Roi des Perfes , prit Antioche & la brûla après en avoir 
fait égorger les Habitans.  Juftinien la fit rebâtir en 552, & la 
rendit plus belle & plus réguliére qu’elle n’étoit auparavant. Le 
même Chofroës la prit encore en 574, fous l'empire de Juftin, 
& ruina fes mutailles. L'année 588, qui étoit la 637 de l'Ere 
d’Antioche ou des Séleucides, cette malheureufe ville fut encore 
zenverfée par un furieux tremblement de terre, le 31 du mois 
d'Oétobre. Plus de foixante mille perfonnes y périrent. Un 
peu auparavant, l'an 581, tout le fauxbourg de Daphné avoit été 
renverfé par un femblable accident: On rebätit Antioche ; & 
dans le fiécle fuivant, elle effuya de nouvelles difgraces. 

Les Sarazins, qui avoient foumis toute la Syrie, prirent 
cette ville en 637 ou 638, fous l'empire d'Héraclius. Nicé- 
phore Phocas la reprit en 966. Cédréne & d'autres Auteurs 
nous apprennent qu’en 970, cent mille des mêmes Sarazins affiégé- 
ent Antioche, fans la pouvoir prendre; mais dans la fuite ils la 
foumirent ; & ajoûtant de nouvelles fortifications à celles qu’el- 
le avoit déja, ils la rendirent presque imprenable. Les Chré- 
tiens , qui fe croiférent avec Godefroy de Bouillon pour la 
conquête de la Terre-Sainte , affiégérent cette ville en 1097. 
Boëmond, Prince de Tarente, fils de Robert Guifchard, Duc 
de la Pouille, l'inveftit le Mécredi 21 O&tobre. Ce fiége fut 
long & fanglant ; les Chrétiens, par la continuation de leurs 
travaux, & par le moyen d’une intelligence qu'ils eurent dans 
la place , l’emportérent le Jeudi troifiéme Juin de l'an 1098. 
Bor MoND, qui fut nommé Prince d'Antioche , époufa à 
Chartres, l'an r106, Comffonce de France, fille du Roi Pbilip- 


A N T. 


pe I, & de Berthe de Hollande. Conftance avoit -époufé Hu: 
gues, Comte de Troyes, dont elle avoit été féparée en 11043 
pour caufe de parenté. Elle eut du Prince d’Antioche, BoE- 
Monp IL marié l'an 1126, avec Alix, feconde fille de Bas- 
dou, II de ce nom, Roi de Jérufalem, d'où vinc une fille 
unique nommée Conflance, qui porta la Principauté d’Antioche 
en 1135, à Ray mon de Poitiers, fils de Guillaume VILL où 
IX, Duc de Guienne, & Comte de Poitiers. .C’eft ce Prince 
qui reçut à Antioche le Roi Louïs le eue, avec la Reine 
Éléonore fa femme. Il fut tué le 26 Juin de l'an 1148, laif- 
fant Bor mono LI. duquel font defcendus les Princes d’An- 
tioche, & les Rois de Cypre & d'Arménie; & Marguerite, fe- 
conde femme de Manuel Comnéne , Empereur de Conftantino- 
ple. Confance d'Antioche prit, en 1152, une feconde alliance 
avec Renaud de Chätillon. Bo monp Ill. eut quatre fuc- 
cefleurs de ce même nom. Le dernier, VII de ce nom, ne 
laifa point de poftérité de Marguerite, fille de Louis de Beau- 
mont. ; Cependant, Ântioche, qui avoit été fouvent attaquée 
par les Sarazins, fut enfin emportée le 29 Mai de l'an 1268, 
fous le Sultan d'Egypte, qui la démolit. Depuis ce tems, el- 
le a perdu fa réputation ; & fa grandeur. Ses murailles font 
presque encore debout , & à chaque Tour, il y a encore une 
citerne bien confervée; mais ce qui refte de la ville, & qui 
reflemble à des hameaux féparez, gémit depuis plufieurs fié- 
cles fous la domination du Turc. * Strabon, L. 16. Ammien 
Marcellin, / 14 & 22. Dion Chryfoftome, Orat. 42. Julien, 
Orat. t. Spartien. Hérodien. Dion. Pline. Evagre. Procope. 
Cédréne. Guillaume de Tyr. Sanut. Baronius. Sponde. Ray 
mond d’Agiles. Balderic, Gefla Dei per Francs, Fc. 


EGLISE D'ANTIOCHE. 


C'eft dans l'enceinte des murailles d’Antioche, que les Dif- 
ciples de Jéfus-Chritt étant affemblez, ont pris la premiére fois, 
& vers l'an 43, le nom de Chrétiens, On croit communément 
qu'elle a été fondée par faint Pierre, Vers lan 38, & qu’elle 
a été le premier Siége Patriarchal de cet Apôtre. Elle a été 
le Siége de l'illuftre Martyr faint Ignace ,.& d’un très grand 
nombre de faints Evêques; & le théatre de la conftance d'une 
infinité de Martyrs. Les Anciens ont nommé l'Evêque d’An- 
tioche, le Patriarche de l'Orient. Le fixiéme Canon du premier 
Concile général de Nicée, ordonne que l'on conferve les pri- 
viléges de l'Eglife d’Antioche ; & les Conciles d'Ephéfe & de 
Chalcédoine ont foutenu fes droits, & lui ont confervé la 
prééminence qu’elle avoit. Mais cette Eglife a beaucoup fouf- 
fert en diverfes occañons, tantôt expolée à la violence des 
Hérétiques, & tantôt déchirée par des fchifmes déplorables. 
La paix de l'Eglife d’Antioche fut troublée par les Ariens dans 
le IV fiécle; & les troubles y commencérent à l’occafñon de 
Vexil du faint Patriarche Euftathius. Eufébe de Nicomédie, 
& divers Prélats Ariens, s'étant trouvez vers l'an 330 en cet- 
te ville, y accuferent de divers crimes cet Evêque qui com- 
battoit leurs erreurs, & le dépoférent. La nouvelle de fa dé- 
poñtion fouleva le peuple, qui s'intéreffoit pour la conferva- 
tion de fon Pafteur. Les Magiftrats & les Officiers prirent 
part à cette divifion; & la fédition s’alluma fi fort, qu'on 
étoit prêt d'en venir aux armes, & de voir un foulevement 
général de toute la ville, fi les mouvemens du peuple n’euf 
fent été reprimez par la crainte de l'Empereur. En effet les 
Ariens furprirent tellement Conflantin, qu'il crut cette Senten- 
ce canonique , & la fit exécuter. Depuis ils mirent des Evé- 
ques de leur parti, comme Etienne, Placille, Léonce, Pen- 
dant l’épifcopat de ce dernier, qui étoit un efprit fourbe & 
diffimulé , Flavien , depuis Patriarche d’Antioche , tâcha d’y 
conferver la foi; & laiflant aux autres, comme dit faint Jean 
Chryfoffome, les honneurs de la Prélature, il prit pour partage 
les travaux des Prélats. Après le banniflement d'Euftathius, 
une païtie des Catholiques, n'ayant pu fe réfoudre de commu- 
niquer avec les Ufurpateurs du Siége de leur faint Evêque, vivoié 
féparée de leur communion, & les autres avoient fouffert pa- 
tiemment les infolences des Ariens, en attendant toûjours 
quelque changement, qui les pût délivrer de cette mifére. L'é- 
letion de faint Méléce, qui fe fit en 360, les combla de joyes 
mais le faint Prélat ayant été exilé, ils fe féparérent des, A- 
riens, & s’aflemblérent à part dans l'Eglife des Apôtres. Les 
Evèêques affemblez en 361 à Alexandrie, envoyérent à Antio- 
che faint Eufébe de Verceil, pour réunir ces deux partis; 
mais il y trouva des obftacles invincibles. Lucifer de Cagli: 
rien Sardaigne, qui étoit venu en cette ville pour en paci- 
fier les différents, n'avoit fait que les augmenter ; car voyant 
que les Euftathiens s'oppofoient le plus à la paix, il leur don- 
na pour Evêque le Prêtre Paulin, qui étoit déja leur Chef, 
& ruina ainfi cette affaire par fon imprudence Saint Méléce 
mourut en 381. Après fa mort, faint Grégoire de N. ge 
fat d'avis que Paulin, qui étoit déja fort âgé, demeurât fur le 
Siége Patriarchal d'Antioche. Mais ceux de la communion de 
faint Méléce ne voulant pas déférer à Paulin, firent en forte 
que Flavien fût nommé fuccefleur de faint Méléce. Ainfi cet- 
te Eglife fut plus divifée que jamais. Divers Conciles s’inté- 
refférent pour terminer ces différents: mais ce fut inutilement. 
Presque tous les Orientaux étoient pour Flavien ; & l’Eglife 
Romaine, avec les Occidentaux , pour Paulin. Saint Chryfo- 
ftome reconcilia avec l’Eglife Romaine Flavien, après la mort 
duquel, En 404» Porphyre, qui étoit un très méchant homme, 
fut intrus fur le Siége Patriarchal. 11 mourut en 408, felon le 
Cardinal Baronius, où en 412 felon d’autres. Alexandre , qui 
étoit un vieillard de grande piété, lui fuccéda , & eut le bon- 
heur de voir finir ce Schifine. lexandre envoya d’abord des 
Députez au Pape Innocent 1, pour lui apprendre l'heureufe 

nou- 
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nouvelle de la paix qu'il venoit de conclutre, & pour lui de- 
mande” en même tems fa communion, que le faint Pontife 
Jui accorda. Depuis, Antioche fouffrit encore d’autres maux, 
jafqu'à ce que Dieu l’abandonna à la fureur des Sarazins. Voi- 
ci une fucceffion chronologique des Evêques de cette Eglife 
Patriarchale, jufques vers la fin du XII fiécle , où cette ville 
fat prife par les infidéles. 


SUITE CHRONOLOGIQUE 
des Patriarches d’Antioche. 


L'an 36. après le Concile de Jérufalem, 
Saint Pierre. 


42. S. Evode gouverna 26 ans. 
68. S. Ignace, Martyr. 38: 
108. S. Héron I, Martyr. 21 
129. Corneille. 14. 
143. Héron II. 24. 
169. S. Théophile, 33. | 
182. Maximin. 7. 
189. S. Sérapion. 21: 
211. Afclépiade., 6. 
217. Philéte. 10. 
228. Zébénus où Zébin 10. 
. S. Babylas, Conf 12, 
C0 
+ Paul de Samofate, Hé 10. 
Domnus 1. 5. 
275. Timnée, 4. 
279. S. Cyrille. 23. 
302. Tyrannus. Ta. 
313. Vitalis. 6. 
. Philogone. 5. 
+ S. Euftathius , dépofé en 330. 
Paulin. 6. mois. 
+ Eulalius. 6. mois. 
Euphrone. 1. 
Flacille ou Placille. T2, 
. Etienne châffé en 348. 
Léonce, Eunuque. 9. 
58. Eudoxe transféré à Conftantinople en 360. 12. 
360. S. Méléce, 20. 
361. Paulin ordonné par Lucifer pour les Euftathiens. 29. 
38r. S. Flavien. 23, 
389. Evagre, pour les Euftathiens, 3 
404. Porphyre, intrus, 10. 
414. Alexandre, > 
417. Théodote, 10. 
427. Jean. 9. 
436. Domnus IL. chafé, 
451. Maxime. 5. 
456. Bafile. 2. 
458. Acace. : à 
459. Martyrius renonce en 471, eft rétabli, puis 
chaljé en 474. 
474. Pierre le Foulon, Hérétique. 3. 
477. S. Etienne II, tué par les Hérétiques. 2. 
479. Etienne IL. 52 
482. Calendion. FA 
486. Pallade, Hérétique. 10. 
496. Flavien If, exilé par les Hérétiques. 16. 
512. Severe, Chef des Acéphales. 7 À 
519. Paul I, Catholique. 3 
521. Euphrafius. 5. 
526. Ephrem. 20. 
546. Domnus III. FA 
561. S. Anaftafe, te, exilé en 572, rappellé en 
595, 11 & puis 5, en tout 16. 
599. S. Anaftafe Il, tué par les Juifs en 608. 9. 
30. Analtafe IL, Hérétique , «virement Athanafe. 10. 
vers 640. Macédonius éntrus, & quelques autres. 9. 
Macaire Hérétique, dépofe en 68r. 
681. Théophane. % 
Les Sarazins ayans pris Antioche, cette ville 
fut longtems fans Evêque. 
742. Etienne IV. 2. 
744. Théophylaéte. 7: 
151. Théodore exilé. 
Les noms de quelques Patriarches qui ont été 
entre Théodore & Pierre, font inconnus. 
1050. Pierre confirmé par Léon IX. 
1090. Jean. 
1099. Bernard Patriarche d’Antioche après la prife de 
cette ville par les Chrétiens. 36. 
37. Rodoïphe 1, ou Raoul. 4 
. Aimarius où Aïmeric. 
. Rodolphe II. 6. 
+ Théodore Balfemon, 28. 
. Rainier. 20: 
. Elie. 8 
. Chrétien Martyr. 5 


* Aëes des Apôtres , cb. 21. Eufébe, in Chron. & Hifl. S. Jean 
Chryfoftome. $. Jérôme. Théodoret. Socrate. Sozoméne. Nicé- 
phore. Pallade, Vie de S. Fean Chryfft. Guillaume de Tyr. Ba- 
ronius, Annal. Génébrard, i# Chroñol. Hermant, Vics de S. Atha- 
fe, de S. Bafle, de S. Fean Chrylofiome. Riccioli, Cbren. Re- 
. Pétau, Scaliger. Calvifius, 
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CONCILES D'ANTIOCGHE. 
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On prétend que les Apôtres étant affemblez à Antioche vers 
l'an 56, y firent quelques réglemens importans , & que le faint 
Martyr Pamphile en avoit trouvé les Canons dans la Bibliothé- 
que d'Origéne. C’eft ce que le P. Turrien s'efforce d'établir 
dans la Défenfe qu'il a pub des Canons des Apôtres. Il veut 
même que le Pape Innocent I. en ait fait quelque mention dans 
fon Epitre à Alexandre Patriarche d'Antioche, qui avoit fini le 
Schifme dans fon Eglife, & que ces Canons foient encore citez 
par le IL. Concile général de Nicée. Le Cardinal Baronius fem- 


| ble être du même-fentiment. Mais à parler de bonne foi, on 


auroit beaucoup de peine à l’établir folidement: & l'on pourroit 
au contraire aflurer avec le Pére Alexandre, que les Apôtres 
pont point tenu de Concile à Antioche. Vers l'an 256, on y 
aflembla un Synode contre les Novatiens. Démétrien, Patriar. 
che de cette Églife, en recueillit les A&tes. Ce Démétrien étant 
mort en 260, Paul de Samofate fut mis à fa place, & publia fes 
erreurs. Vers l'an 264, faint Grégoire Thaumaturge , Evêque de 
Neocéfarée, dans le Pont; faint Athénodore fon frére , Evêque 
de la même Province; Hélénus de Tarfe; Hymenée de Jér 
lem; Théotechnus de Céfarée, & quelques autres Prélats, safe 
femblérent à Antioche, & condamnérent les erreurs de Paul de 
Samofate. Celui-ci feignit de les abjurer, & detfe foumettre aux 
décifions des Evêques Catholiques; mais on connut bien:tôt que 
fes fentimens n’étoient pas fincéres. En 270, les Evêques s'at- 
femblérent encore à Antioche fur le même fujet, au nombre de 
72. Ils firent entrer dans leurs affemblées un favant Prêtre, 
nommé Malchion, qui confondit dans une difpute réglée le Pa- 
triarche hérétique , & découvrit à la vue des Prélats le venin de 
Phéréfie, que cet ennemi de la divinité & de l'éternité de Jéfus- 
Chrift, vouloit déguifer. Le même Malchion fut encore choif 
pour écrire au nom du Concile , l'excellente Lettre Synodale 
que nous avons dans Eufébe, & qui eft adreflée au Pape Denys, 
& à Maxime Evêque d'Alexandrie. Paul fut dépofé, & Dom- 
nus I. fut mis en fa place. L'an 330, Eufébe de Nicomédie, Eu- 
fébe de Céjärée, Patrophile de Scyrhopolis, Théodore de Laodicée, 
& quelques autres Prélats hérétiques, s'étant trouvez à Antioche 
en revenant de Jérufalem, accuférent le faint Patriarche Eu 
thius de divers crimes, pour avoir occafon de le dépofer, parce 
qu’il s’oppofoit à la propagation de leurs erreurs & de leur do- 
érine.._ Non feulement ils l’accuférent de prêcher les réveries de 
Sabellius; mais même ayant gagné par argent une proflituce, ils 
la firent venir dans leur affemblée , pour y foutenir qu’elle avoit 
eu un enfant d'Euftatbius. La fuite fit connoître l'innocence du 
fait Prélat; car cette malheureufe femme étant tombée malade, 
découvrit la calomnie. Cependant les Hérétiques condamnétent 
Euftathius comme adultére , & peu après il fut envoyé en exil. 
Quelques tems après, en l'année 341, quatre-vint-dix E+ 
vêques, felon faint Athanafe, ou quatre-vint-quinze, fe- 
lon faint Hilaire, des Provinces de Syrie, de Phénicie, de Pa- 
leftine, d'Arabie , de Méfopotamie , de Cilicie, d'faurie, de 
Thrace, de Cappadoce & de Bithynie, s'affemblérent à Antio= 
che, & y célébrérent un Concile. Les principaux de ces Evé. 
ques étoient Eufébe de Nicomédie, qui avoit ufurpé le Siége de 
Conftantinople, Dianée de e, Placille d’Antioche, Théodo- 
re d’'Héraclée, & divers autres partifans de l’Arianifme, dévouez 
au même Eufébe. 11 ne s’y trouva aucun Prélat d'Occident, ni 
aucune perfonne de la part du Pape Jule. Divers Evêques Ca- 
tholiques refuférent d'y venir, & entre autres faint Maxime de 
Jérufalem, qui connut que les Eufébiens avoient quelque defféin 
qui feroit funefte à l’Eglife. Ils commencérent par prononcer 
une fentence de dépoñition contre faint Athanale, & lui donné. 
rent même pour fucceffeur Grégoire de Cappadoce, qui étoit A- 
rien. ÆEnfüite ils firent une Profeffion de Foi, dont faint Atha- 
nafe & Socrate nous rapportent l'extrait. Mais depuis n'étant 
pas fatisfaits de cette Confeffion de Foi, le long féjour qu'ils f- 
rent à Antioche, leur donna occafñon d’en drefler une feconde, 
à laquelle faint Hilaire a voulu donner un fens orthodoxe. Que 
que tems après, Théophrone, Evêque de ianes dans la Cap- 
padoce , en publia encore une troifiéme dans le même Concile, 
& les Eufébiens l'approuvérent par leurs fignatures. Caffien rap< 
porte un autre Symbole d’Antioche, dreflé par les Catholiques ; 
car le Fils y eft reconnu coübflantiel au Pére. On ne fauroit 
pourtant aflürer erf quel tems il a été compofé. Outre tous ces 
Formulaires, le même Concile d'Antioche fit encore quelques ré- 
glemens pour la difcipline de l'Eglife, & ils font compris dans 
les 25 Canons qui nous.en reftent encore. Mais il y en a de fi 
purs & de fi faints, qu’on doute avec raifon, qu'ils viennent de 
perfonnes auffi deftituées de l’Efprit de Dieu, que l'étoient les 
Eufébiens. ‘Quelques-uns conjeéturent qu’on a mêlé les Canons 
de divers Conciles d'Antioche, comme il eft arrivé à l'égard de 
ceux de Carthage, dont plufeurs.ont été confondus fous un mé- 
me nom. Quelques tems après ce Concile, qui dura jufqu’en 
344 felon le Cardinal Baronius , ou felon d’autres jufques fur la 
fin de l'an 345, les Eufébiens donnérent de nouvelles marques 
de leur inquiétude, & s'affemblérent encore en Synode à Antio- 
che, où ils drefférent un Formulaire rapporté par faint Athanafe 
& par Socrate. Ils l'envoyérent en Occident; mais les Evêques 
le rejettérent , déclarant qu'ils fe contentoient du Symbole de 
N En 358, Eudoxe s'étant emparé du Siége d'Antioche, 
fit tenir un Concile, qui autorifoit la doëtrine des Anoméens, 
dont il étoit compofé. L'Empereur Conftance étant venu à An- 
tioche , fit tenir au commencement de l'an 361 , un nouveau 
Concile, dans lequel il avoit defféin de faire condamner la do- 
&rine de la Confubitantialité. Mais les Evêques demandérent 
gu'avant toutes chofes on donnât un Pafteur à l’Eglife d'Antio- 
che. Saint Méléce futélevé fur le Siége Patriarchal. Les Ariens 
le croyoient de leur parti; LUE fe trompérent, car ce Pré- 
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qu'il l'envoya en exil, environ trente jours après fon éleétion. 
Énfuite cet Empereur fit établir en fa place sius, un des plus 
zélez compagnons d'Arius. Les Ariens firent un Formulaire fe- 
Jon leur coutume; & enfuite craignant d'y avoir parlé trop clai- 
rement contre la Divinité du Fils de Dieu, ils lürent la même 
Confeflion de Foi, qu'ils avoient autrefois dreffée à Conftanti- 
nople , & fe retirérent chacun chez foi. Après tous ces mal- | 
heurs, l'Eglife jouit de quelque repos fous Jovien, & en 363, | 
faint Méléce prit occafon d’aflembler un Concile à Antioche. Il | 
s’y trouva vint-fept Evêques, qui tous d’un commun accord pri- 
rent la réfolution de préfenter à l'Empereur une Lettre, par la- 
quelle ils confeffoient la Confubitantialité du Verbe , & profef 


PPINL TS, 


ANTIOCHE ou ANTIOCHIA, ville de l'Amérique 
É sale, aux Erpagnols, fituée dans le Gouvernement de 
rthagéne en la e-Ferme ; Province de l'Amérique 
eues de la ville de Santa-Fé d’An- 
environ hquante de C: 


ayane eft ma 
uplée & peu Sanfon. Maty, 
Dié. Géogr. 
ANTIOCHE Voyez S'ANT A-F 


5 d'Antiochi ) 
fonte. Cl ex NISIBE 
d’), Fretum Antiochenum 
de Gafcogne, entre la côte fepte 
la méridionale de celle de Ré. 


ANTIOCH 
ANTIOCHE ( 
un petit détroit de la M 
trionale de l'Ifle d'Oléron, & 
faty 


foient la Foi de Nicée. Vers l'an 378, on célébra un nouveau | 
Synode à Antioche, pour tâcher de finir le Schifine des Eufta- | 
thiens & des Méléciens. On y condamna auffi les erreurs d'A- | 


pollinaire. On eut lé même defféin de finir ce Schifine dans une | 
autre Affémblée de l’an 383, dans laquelle on condamna les rê- 


é-de l'an 491 ;, ë- | 
| 


veties des Meflaliens. Dans un Syno 
ques ennemis de faint Cyrille d? condamnérent fes Cha- | 
pitres; & en 432, ils tinrent une Afémblée contre Ral ê 
que d'Édeffe, partifn outré de faint Cyrille. Quatre ans aprés, | 
en 436, on examina dans un Concile les Ecrits de Diodore de 
Tarfe , & de ‘odore de Mopfuefle: On en célébra un pour 
l'affaire d'Ibas d'Édefle ; vers l’an 4483 deux contre Pierre le 
Foulon, Ularpateur du Siége Patri d’Antioche , vers l'an 
; & un’autre en 482 , à Péleélion-de Calendion. C'eft le 
> des Synodes aflémblez en cette ville, avant qu'elle fût 
au pouvoir des Sarazins. Depuis que les Chrétiens l’eurent re- 
prife en 1098, on y tint un Concile l'an 1142. Ce fut au fujet 
le Rodolphe, furnommé Mamiftan, ois de nation, du dio- | 
céfe du Mans, &iqui avoit été mis fur le Siége Patriarchal d’An- 
tiothe, après moit de Bernard. Il commença par s'élever 
contre le Saint Siége, & à parler contre l’Eglife Romaine ; fou- | 
tenant qu'elle n'ivoit aucun avantage fur celle d'Antioche. Le | 
Cardinal Alt , que lé Pape Innocent II. avoit envoyé Légat 
en Orient, célébra ce Concile, dans lequel Rodolphe fut dépo- 
fé, & mis d un monaftére. * fébe, Hift. 1.6. & 7. S.E. 
piphane, de Her, :S, Jean Chr; e. Socrate. Sozoméne. 
Théodoret. Nicéphore. Guillaume de Tyr, 1. 15: S: Athanafe 
S. Hilaire. S. Grégoire de Nyffe. Baronius, 34 Aunal: Turrien, 
n Défenf. Can. Apoll: 1. 1. c. 25. Hermant, Vie de Joint Atbanafe 
Editions des Conciles, &c. 
LEPOQUE D'ANTIOCHE. 


Cette Epoque d’Antioche ; dite auffi l’Ere des Séleucides , eft 
uneméthode de compter:les années , dont quelques Hiftoriens 
fe font fervis, & entre autres Evagre. Les Grecs la nommoient 

jartimuos À évloréuts rie À Cette époque commençoit 
en Automne, 49 ans avant la naïflance de Jéfus-Chrift, en la 
quatriéme année de la CLXXXII Olympiade ; 705 de Rome, 
700 de Nabonaflar, & 4665 de la Période Julienne. Ce fat auf 
la premiére année de la Diétature de Jules Céfar, & celle de la 
liberté de la ville d'Antioche. Quelques Auteurs fe font trom- 
pez avec Scaliger, ne fixant le commencement de cette époque 
qu'en la 48 année avant Jéfus-Chrift, & en la premiére de la | 
CLXXXUI Olympi * Pétau, de Doë. temp. l. 10. c. 62 
Scaliger, in Ifag. Canon. L. 3. Ëf in Animad. ad Euféb U : 
mius, 3. Rerum: Chron, Salien, 4. M. 3753. Kepler, 
dulph. Tab. Riccioli, Chron. refor. l. 3. €. 11. P. 1. Pagi, Di 
de Periodo Greco-Romana. 

ANTIOCHE, ville d’Afie dans la Pifidie,avec Archevêché, 
dans le Patriarchat de Conitantinople, a été autrefois affez con- | 
fidérable; mais aujourd’hui elle n’a que très peu d'Habitan: 
Evêques de cette ville font fouvent nommez dans les Con 
tenus dans les IV & V fiécies. ‘* Strabon, Pline’& Etienne de 
Byfance en font aufi mention. 

ANTIOCHE fur le Méandre, ville de Carie, dans l’Afie 
Mineure, avec Evêché fuffragant de Stauropolis. C’elt celle que 
les Turcs nomment aujourd’hui Tachiali. Strabon dit que c’étoit 
de fon tems une ville médiocre ; qu’elle avoit un pont fur le 
Méandre, & un grand territoire de chaque côté de la riviére; 
que le païs étoit extrêmement fertile , & qu'il produifoit une 
très grande quantité de figues: * Il ajoûte que le Sophifte Diotré- 
phes étoit natif de cette ville. * Strabon, 1. 13. Bellon, /, 1.6. 
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NTIOCHIA, ville de l'Amérique méri 
ANTIOCHE ou ANTIOCHIA 
NTIOCHIANUS (Fla 


ées de fui 
ous Aurelius ; 
nuphre. 
; qui’avoit écrit 
Voyez Lu- 


fut troi 


cien, de l 

ANTIOC 
Roi lui ayant donn 
en Cilici 
féditi 
pour | 
“IX 


excitérent une 
1ème fur les lieux 
Chrift 170. 


Habitar 


fut obli, 


OCHID à nom d’une des treize ‘Tribus de l’Attis 


que. le mot ATTIQUE. 
* ANTIOCHI-VALLIS, la éce d'Antiochus ; étoit 
fort chäteau de la Triba de Manaflé au delà du Jour- 
dain, à lorient du Lac Séméchon. * Simon, Di&. de la 


Bible. 
* ANTIOCHUS, Roi des Mefléni 
a avec fon frére Androciès, du tems d 


émone ou de Sparte. * Paufanias, 


s, fils de Phintas, ré- 
, Roi de La- 
acis, Hofman, 


ROIS DE STRIE. 
ANTIOCHUS, I de ce nom, deuxiéme Roi de Syrie, 
étoit fils de’ Séleucus Nicanor où Nicator , lun des Capitaines 
d'Alexandre le Grand. Les Grecs prodigues en noms: magnifi- 


ques , le furnommérent »e, Où le Sauveur. Il accompagna 
fon e à la fameufe bataille d'Iplus, contre Antigonus & Dé. 


nt Jéfus-Chrift Depuis, Antiochus d 


métrius, l'an 307 av ] 
vint amoureux de la Reine Stratonice, fa belle-mére; & n'ofant 
découvrir cet amour, il tomba dans ur évre lente, dont per- 
fonne ne connoifloit la caufe. ŒErafiftrate, 
ou felon d’autres, Leptine, fameux Mathématicien ; obfer- 
vant que le pouls de ce Prince étoit extrêmement déréglé 
lorsque la Reine lui rendoit vifite, connut fa maladie, & en 
avertit Séleucus fon pére;.lequel; pour fauver la vie à fon fils, 
lui fit époufer Stratonice fa femme l’aflocia au gouvernement 
de fon Royaume. Séleucus fût par Ptolomée , dit Ce- 
ne où Foudre ; la premié 
ans avant Jéfus-Chri 
uvra après plu 
pére avoit perdus les 
guerre avec divers fuccès 
tas, Roi de Macédoine, 
Galates, peuples Gaulois 
de Bithynie, avoit envaye ir fur fes te ce qui lui a 
quit le furnom de Soter ou 54 On ajoûte que depui 
prenoit toujours poûr mot du guet ces paroles, à 
qu'il avoit fait mettre fur fes étendarts celui de 
après un régne de 19 ans, la quattiéme année de la CXXIX O- 
lympiade, 267 ans avant ] Cbrift. Il eut pour fuc 
fon fils ANTrO , qui fui Juftin. Polybe. Eufébe. Ap- 
pien, in Syriacis, Sulpice Sévére. 

ANTIOCHUS II, troifiéme Roi de Syrie , furnommé ®rè: ou 
Dieu. Cenom lui fut donné par les Miléfiens , parce qu’il avoit 
mourir leur Tyran Timarque. Il fuccéda à fon pére Antiochus 
Soter , & entreprit la guerre contre Ptolomée Philüdelphe , Séleu- 
cus Callinicus, & Antiochus H lle ne fut terminée que 


bats, une part 
ées de fa vi 
syniens, & à À 


depui 
onus Gona- 
Il défit 1 
éce, que Nicoméde, Roi 
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ANTIOCHE, ville de la Comagéne dans la Syrie , avec | 
Evêché, eft fituée au pié du mont Taurus. Bellon dit qu'elle | 
retient encore aujourd’hui fon nom ancien. abon , Pline & | 
Ptolomée en font mention. Elle étoit entre Antioche fur l'Eu- | 
phrate, & Anazarbe. * Strabon. | 

ANTIOCHE, dite auffi Antiochetta ou la petite Anti 
le de Cilicie, avec Evêché fuffi nt de Séleucié, étoit fituée | 
près de ce fleuve, que Anciens ont nommé EUS, Environ | 
à vint-cinq lieues! de fa Métropole , & près de Sélinunte, que | 
les Turcs nomment aujourd’hui I/lenos, vers la Mer Méditerranée. | 
* Etienne de Byfunce. | 

ANTIOCHE fur l'Euphrate , ville de Syrie. Strabon & 
Pline en fait mention. Op- 
pida ntiochia, que ad Euf DCantUT. 
C'eft peut-être la même que les Syriens ont furnommél 
felon Etienne de Byäance. On voit le nom de cette ville fur le 
revers d’une médaille de l'Empereur Sévére. * Pline, À 5. 6. 
24, Triftan, Comment. Hifi. partie 2 

ANTIOCHE, nom de dix villes dont Etienne de Byfnce 
fait mention. D'autres en marquent jufqu'à douze. Quelques- 
unes font peu importantes, & à peine fait-on le lieu où elles 
font fituées. 
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par le m: fille du dernier, qu’Antiochus € 
fa, quoiqu'il eût déja d 1 Ce procédé 
fi fort cette Reine, qu'elle fo effein de s'en venge 
fon ina & fur fa rivale. Antiochus ; qui l'aimoit, 
fongea à l’app ; & après la mort de Ptolomée fon beau-pére, 
il répudia Bé & reprit Laodicée, Mais cette derniére 


2 


ne s’aflurant que foiblement fur le retour du Roi, & craignant 


une feconde inconftance, le fit empoifonner. Enfuite elle 
mettre dans le lit d’Antiochus un certain Artémon ; qui 
fembloit parfaitement de vifage, & feignit que le Roi étoit ma- 


1de à l'extrémité. Les’ principaux Officiers & les Magiftrats 
d’Antioche vinrent lui ifite, & le feint Antiochus leur 


le, r ordonna de mettre fur le Thrône 
Peu après, Lao 


mmandant {a fam 
>ucus fon fils, qu'on furnomma Callini 
e publia que le Roi étoit mort, ifitf 
N'étant pas fati te vengeance, 
e , furnommée D dans le’ f: 
d'Antioche, le fils que cette Princefle avoit eu d’Antiochus. 
Mais fa cruauté ne demeura pas impunie; car elle fut tuée elle- 
même dans la guerre que Ptolomée Evergétés entreprit en faveur 
de fa fœur Bérénice. Appien seit tro lorsqu'il a cru que 
ces deux Princefles étoient fœurs 


rec 


| Sél 


A NT'TE 


fut de 15 ans, & on l'emp 

CXXXII O ympiade , 246 ans a 
us lui fuccéda. * Saint Jérôme 
dans fe Chri & Généb 
; in 


‘10 CHUS, Hiér 


fonna la troifiéme année de Ja 
ant Jélus-Chrift, Son fils Sé- 
far Dani 


ANT 
erdinairement entre les Rois d 


Syrie, quoiqu'il en eût pri 
doit avoir ici {a place. Il étoit fils d'Antiochus le D 
re de Séleucus Callinicus, qu'il faivit contre Ptolomée 
Roi d'Egypte. Ce Prince fut malheureux dans toutes 
prifes. 11 tècha d'enlever le Royaume à fon frére , qu'il défit 
Ancyre la troifiéme année de la CXXXIV Olympiade, 242 
avant Jéfus-Chrift ; mais les Gaulois, qui lui avoient f 
cette bataille, tournérent leurs armes contre lui. Il s’étoit 
d'argent , lorsqu'Euménès le défit, lui & les Gau- 

lois, & s’empara d’une grande partie de l'Afie. Da 
blement, rebuté par Arcéménés, Roi de SRoEe il fut con- 
traint de fe refugier chez Ptolomée Ev: ; qui le fit arrêter. 
Il trouva moyen de tromper fes Gardes, & de fortir de prifon 
par le fecours d'une Maitrefle de Ptolomée; mais il fut tué par 
des voleurs la feconde année de.la CXXXVIII Olympiade , 227 
ans avant Jéfus-Chritt » prefque en même tems que Séleucus fon 
frére mourut d’une chute de c * Polybe. Juftin, /. 27. c. 
3- Appien, ff 
ANTIOCH LS Hi, fixi 


ra- 


e > Roi de PE fils de Séleucus 
ne, Ja deu- 


ympi 
ft. On lui donna le nom de Gra 
actions qu'il fi 
moiît la juftice. A fo 
tout, que arrivol 
pas 


quer non feule- 
s encore, p 
a Couronne, il 
quelque ordre i qui fût contre 
obéir. Molon & Al ES Gouver- 
lie, fe voulant fervir de la con- 
; réfolurent de s'é en Souverains dan 
iochus les défit après quelques années 
s-Chrift, & tourna fes armes con- 


avénement à ] 


lui 


ouvernemer 
; l'an 220 a 


de 
tre Artabaze , qui lui demanda la Enfüuite il déclara la 
guerre à Ptolomée PA Il prétendoit avoir 


droit fur quelqu'une ent dans les Etats de 
ce Prince , & il efpéroit que fa vie voluptueufe lui donneroit le 
moyen de les recouvrer. Pour cela il fe mit en campagne à la 
tête d’une pui e Armée. Ptolomée fe prépara auffi à le rece- 
Après se legers combats, ils fe livrérent la quatrié- 
me année de la CXL Olympiade, 217 ans avant Jéfus-Chrift, 
une fanglante bataille, près de la ville de Raphia dans la Cœle- 
Syrie. L'Armée d’'Antiochus y fut entiérement défaite, & il de- 
manda une tréve pour un an, que Ptolomée lui accorda, On 
fit enfuite la ps “Cependant Antiochus tourna fes armes contre 
Achée. C'étoit un de fes coufins qui s’étoit fortifié dans Sar- 
des, ville de Lydie, & qui prenoit la qualité de Roi des pro- 
vinces au-delà du Mont-Taurus, dont il avoit été Gouverneur. 
Pour ne rien négliger dans une guerre de cette importance, An- 
tiochus fit alliance avec Attale, Roi de Pergame, & alla affiéger 
Sardes l'an 216 avant Jéfus-Chrift. Ce fiége fut long; & peut-ê- 
e eût-il été contraint de le lever, fi Achée n’eût donné dans le 
e qu'un faux ami lui dref Un certain Bolis, auquel il fe 
nt tiré de la forterefie, le mena dans le camp d’Antio- 
chus, qui lui fit cou per la tête, & qui fit mettre fur une poten- 
ce fon corps, coufu d la peau d'un âne. C a que 
l'année fuive 2 ans avant Jéfus:Chrift. Antiochus attaqua 
depuis les Médes & les Parthes, qui s’étoient revoltez contre 

édécefleurs; & après le mort de Phélopator, profitant de la 
fe de Ptolomée , il entra dans fes Etats, 
rendit maître di “Judée de concert avec Philippe MRoi 

édoine, qui avec lui pour dépouillér ce! jeu- 


tre 


jeunel 
& fe 


11 donna depuis à Poterie fa fille Clé, atre en 1 
age; mais cette Princeile préfera les intérêts de fon mari à 


de fon pére, qui recommença la guerre contre le Roi d’F 
dernier reprit la Judée. Mais lan 196 avant Jéfus-Chrift , Ar 
tiochus , qui avoit fait alliance avec les Juifs, s'empara de la Phéni- 

zœle-Syrie, qu’il unit à fa Couronne. Peu après, il 


cie & de la Cœl 
forma le defféin de réduire les principales villes de la Gréce Afia- 


tique. Il fit affiéger Sm me & Lampfaque, qui implorérent | Je 
fecours des Romains contre lui. 11 avoit déja foumis |: 
fonéfe , & s'étoit emparé fes Lyfima hie, Capitale de la Trace, 


fideurs 


lorsque des Am 
brie 1 & lui propo 


ins NE vinrent trouver à Sélym- 


r le point d 
difperfée par une te 
é de Carthage, 
S de faire la guerre 


vertement | 
Rome , 


rd à Cha 


aprè 
alcis ci fe rend 


le cours de Res 
Gréce n'étant pas en € > lever ce f 
lAppius Claudius de fe jetter dedans. Celui 
| 


, pour 
grande circon- 
u proche des ennemis, & 
> durant la nui dans ce camp imaginaire, 
LAntiochu nt que c'étoit une Arn Confulaire, & ne vou- 
lant pas s’engager cntre ces troupes & une grande ville comme 


ter cet ordre, fe (ervit d’un ftrata 
dire lever le fiége d 
ation fur le pen, 


l'étoit Lariffe la leva E fiége. 
brio étant pale E dans 1 la Gr 


& le ot avec LE granû c 
de Fe atiques, quoi qu'il n'y reltit qu 
Romains. Eufebe que ce Roi. s’o 
lens, & Théodoret 
fur Daniel; les autres ne fonc pas 
lent valoit fix cens écus, & un talent d'or vi int 
le même tems, Attilius, qui commandoit la F 
un grand convoi qui venoit à Antiochus. Au ne de cet avan- 
tage, toutes les Villes que ce Roi avoit ou prifes ou fait révol= 
ter, fe rendirent fens fe leifler attaquer. L'année fuivante, Po- 
lixénide, Général de la Flotte d’Antiochus, fut défait par C. Liz 
us Salinator auprès de Phocée ; & par Æmilius 
Myonnéfe; & Antiochus lui-mé 
Scipion, furnommé depuis l’4fi 
s de Magnéfie, ville de Ca 
d'infanterie, quatre mille de ca 
Tite-Live. Juftin en compte d ile. 
tiochus prit le parti d'envoyer des Aunbaf ad 
la p aux Romains, qui la lui accordérent, à condition qu'il 
contenteroit de régner au delà du Mont-Taurus, & qu'il payeroi 
un tribut confidérable. Der il fut tué dans l'Ely 
de, où il étoit allé pour piller le ‘Temple de Jupiter Be 
tin appelle le Temple de Jupiter Didimécn, où, félon quel= 
ques Ma rte Dudonées uns difent qu’il fut tué dans un 
combat par les Elyméer à table par fes courtifans: 
a arriva 1 XLVIIT Olympiade, & 


que, dans une Éd ba aille, » 
ll y perdit so mille } 


s que 


187 ans Phi- 
lopator lui Tite 
Live. Florus:, Appien. 


Sévére, 1. 


ANT IOCHUS V, huitiéi 
Phanés, c'eft à dire, Puf 
pelle Poly: :, c'eft à dire, le Fur TIOCHUS 


UT. & fi 


Séleucus Philop 


en Ôtage à Ro- 


me, où il s’étoit acq par d’e les 
profufons. A fon retour d Ja mort de fon pére 
Antiochus le Grand, il epbr ta Athenes que Séleucus 

aîné avoit été affaffiné pa 

rius, fon neveu & fils de SAURGE, il fe mit fi le Thrône de 


Syrie, la deuxiéme année de la CLI Olympiade, 175 ans avant 
Chrift. 11 fignala le commencement de fon régne per l'in- 
juftice qu'il fit à Onias Grand-Sacfificateur des » à qui il ôta 
le Pontificat, pour le donner à Jafon, qui l'acheta à prix d’ars 
gent. Depuis, ayant été fommé de rendre la Cæle-Sy à 
neveu Ptolomée Philométor, il entra en Egypte l'an 17r : 
Jéfus-Chrift, & la fubjugua prefque toute entiére, après & 
gagné une bataille, feignant de la vouloir adminiftrer pour Pto- 
lomée fon neveu. L'année fuivante, il y fit une fe cond voya- 
ge ; pendant Jequel il la ravagea; & ayant appris que Jafon s’étoit 
voulu faifr de Jérufalem, T affiégea cette ville, & la prit le 15 
du mois appellé Cufleu, qui re ond à notre mois de Novembre > 
l'an 143 des Sélencides, le troifiéme de la CLIL Olympiade, & 
170 avant la naiflance de Jéfus-Chrift. Quatre-vint mille hom- 
mes y furent tuez, quarante mille faits prifor biers, & autant de 
veridus. Ce Prince impie entra dans le ; le Temple 
fut profané, la ftatue de Jupiter Olymf bien fut mife fur l’aute! du 
vrai Dieu, & on lui offrit de s emporta l’au- 
tel d’or, le chandelier, la table des pains de propoñition, tous 
les vafes facrez, & tout l'ar, À fon retour à An- 


gent du Thr 


tioche, lan 167 avant Ji Chrift, mourir les fept fréres 
Machebées, avec leur mére, & le fage vieillard Eléaz ar; & tous 
les Juifs qui étoient dans fes Etats, fe voyoi nt expofez au iné- 


fi l'apoftañie ne les en garantifloit. Cependant, 
avec cinq de fes fils, dans la} pe 
» où il étoi er 


me traitement, 
Mathathias s’ 
ville de Modi 
r & fi 
dans la Judée 
fit trois Généraux d’ 
purifia le Temple. 

piller le Temple de Perfepolis 
l'Elymaïde, fu LE. avec 
Babylone, il 
une fi étrange col 
mais Dieu Pemp 
ne playe a qui lui fit connoître 
la premié: de la CLIV Oly des Séleuci« 
des, & 164 ans avant Jélus Chrift, après'en avoir régné onze. 
Les de: jours de fa vie, il ne que obtenir la mi orde 
qu'il demandoit par fes larmes & par fes priéres, jufqu'à faire 
vœu d’être Juif. Polybe rapporte que ce Prince dépenfa des fom- 
mes exorbitantes d'or & d'argent, en délices & en bonne chére; 
qu'il avoit coutume, lorsqu'il étoit e a, & un peu 
pris de vins de pren: fur lui de 'argent, & de 


Après fa 
Epiph 


; (autres difent de Diane) dans 
fiens; & à fon retour à 
S avoient fait. Cela le mit en 
iérement Jérufalem 3 
; en le frappant d'u 
lance. Il mourut 


les répandre és 1s les che emins publics; & qu'en les épardants 
il difoit à e bonheur en veut, prennent lear part 
de cet arg nt à, quos Jors fortunave buic commoio 
Jamp vit. ances 5 


'avifoit quelquefois après s'être cou- 
ronné de rofes, & enveloppé d'une que toute chamarrée d’or, 
de roder de côté & d'autre à l’avanture, en portant dans les 
plis < de que des cailloux qu’il en tiroit à mefure que quel- 
qu'un pafloit, pour les lui jetter à la tête; d'autres fois il] 
prenoit fantaifie de s’aller baigner avec le commun du peuple 
die les bains “oiblics: & de Sy parfumer des onguens les plus 
précieux. C’eft ce qui lui attira un jour le compliment d'un 
ain homme du peuple, qui lui dit: Que vous êtes heur 
Sire, de fentir @ bon. Beatus ga » qui udeo bene ds. 
Ir 


felon le même e Hiorie 


nt: 


AT NE. 


bientôt heureux, répondit ce. Prince. En achevant 


502 


vous rend 
ces mot 


plufieurs quartiers des enviro: 
noit au même endroit en af 
fe prefloit l’un l’autre pour voi 


Il eut pour fuccefleur ANTIocHus 
Machabées. Jofephe, liv. 12. des Antiq. 

7 Les Péres ont toûjours pris cet Antiochu: 
gure & le précurfeur de l’Antechrilt, felon ce qui e 
& de l'autre dans la prophétie de Daniel, 6. 11. 
explique très doétement, fe fervant m 
rius & de Porphyre, Auteu profanes. 
même dans la Cité de Dieu, 1. 17. &. 

ANTIOCHUS V, dit E neuviéme 
céda à fon pére AnTiocHUS Epiphanès la pr 
de k CLIV Olympiade, & 164 ans avant Jéfus 
re, un an avant fa mort, avoit établi Gouverneur du Royaume 
Philippe, qui étoit un de ceux en qui il fe confoitle plus; il 
mis entre fes mains fa couronne, fon manteau rc t 
neau, pour les porter à fon fils; & il lui avoit recom 
prendre un grand foin de fon éducation & de fon Etat, 
ce qu'il fût en âge de gouverner lui-même. Philippe ré 
s'emparer de l'autorité fouveraine ; mais cependant Lyfias fit cou- 
ronner Antiochus Eupator , de la perfonne duquel s'étant empa- 
ré, il contraignit Philippe fon concurrent de s’enfuir en Eg: 
Lorsque Ly fut reité feul maître des affaires, il entrepr 
rendre les Juifs tributaires, attiré par des traîtres, qui avoie 
abandonné leur Religion, pour gagner les bonnes graces d'A 
tiochus Epiphanès. Eupator par les confeils de Lyfias, fe croyant 
engagé de prendre leur parti, affembla une Armée de 80 mille 
hommes de pié, & de 80 éléphans. Il vint dans la Judée, & affié- 
gea Bethfura; mais apprenant que Judas Macha marchoit con- 
tre lui, il leva le fiége. Judas le défit, lui tua 12 mille 600 
hommes, mit le refte de fon Armée en fuite, & le contragnit à 
demander une paix qui ne dura gué Antiochus ayant levé 
une Armée plus grofle que læpremiére, prit Bethfura, & vint 
afiéger le Temple de Jérufalem lan 163 avant Jéfus-Chrilt. Il 
£e vit bientôt contraint de prendre d'autres mefures; car la 
nouvelle qu'il eut que Philippe-venoit de Perfe à Antioche, pour 
£e rendre maître de la Syrie, l’obligea de faire la paix avec les 
Juifs, afin de pouvoir rélifter à un ennemi plus dangereux. Il 
Îe trouva qui s’étoit rendu maître d’Antioche; & aprés l'en avoir 
chaffé, il appaifa bientôt les troubles de Syrie. Dans le même 
tems Démétrius fils de Séleucus Philopator , qui étoit en Ôtage à 
Rome, s'enfuit fecretement, & vint en Syrie, où il fit tuer An- 
tiochus fon coufin germain, avec Lyfias, la troifiéme année de 
la CLIV Olympiade, 162 ans avant Jéfus-Chritt. Ainf il fe pla- 
ça fur le thrône que fon oncle Antiochus Epiphanës avoit ufurpé 
fur lui. * IL. & LI. des Machabées. Jofephe. Ant. Fud. 1. 12. c. 
14. € 15. Juftin. L. 34. - 

ANTIOCHUS VI,furnommé p«+ ou Dieu, onziéme Roi de 
Syrie, étoit fils d'Alexandre Balas, qui avoit paflé pour fils d'Antio- 
chus Epiphanès. Après la mort de Balas , Tryphon , dit auffi Diodo- 
re, qui avoit été Chef de fon Armée, vint trouver un Arabe 
nommé Malch Maleh ou Simalkul, qui nowrriffoit Antiochus, 
lui fit part des mécontentemens que les foldats avoient conçu 
contre Démétrius, & fe fit donner ce jeune Prince, qu'il rétablit 
Ja prer e année de la CLIX Olympiade, & 144 ans avant Jé 
fus-Chrift. Enfuite il leva des troupes, défit Démétrius, prit 
Antioche, & fit la paix avec Jonathas Pontife des Juifs. Tryphon 
voyant Démétrius ruiné, penfa à fe défaire d’Antiochus. Jona- 
thas toit le feul qui pouvoit s’oppofer à ce deffe Il P'attira 
adroitement dans la ville de Ptolémaïde, & l'y fit mourir. Ln- 
fuite, pour fe défaire d'Antiochus fans danger, il fit entendre au 
peuple par fes Médecins, qu'il étoit tourmenté de la pierre, & 
qu'il falloit le tailler. Ces bourreaux profitérent de l'occañon, 
& achevérent ce jeune Prince dans cette opération. Tryphon, 
fe voyant défait de fon pupille, prit le titre de Roi, la deuxiéme 
année de la CLIX Olympiade, 143 ans avant Jéfus-Chrift. * 11 Ma- 
chabées, ch.x3. Jofephe, 1. 13. Hifl. des Juifs. Appien, de Bello Syr. 

ANTIOCHUS Vif, furnommé Sidéés où 1/) 
torziéme Roi de Syri 


tor qui fuit. 
Polybe. Appien. 
pour la ti- 

it de l'un 


voit 


e 
5 


e 

nier étant allé mandier du fecours chez 
fut mené à celui des Parthes, qui le retint, 
mine qui le fut, épou- 


Olympiade, 139 ans avant Jéfus-Chrii Auñi tôt 
riage, il pourfuivit Tryphon, qu nfuit de la v ù 
dernier ayant été tué à Apamée l’année fuivante, laiflà le Ro 
me paifible à Antiochus Sid#és. Les Juifs gouvernez par Simon, 
lui avoient envoyé du feco dans cette guerre; il le refuf 
ompit les traitez qui avoient été faits avec eux, & leur fit la 
guerre. Il affiépea Jérufalem, & traita enfaite avec les Juifs, 
qui s’obligérent de lui payer tribut. En l'année 131 avant Jéfus- 
Chrift, il déclara la guerre à Phraates Roi des Parthes, lui de- 
iandant fon frére Démétrius Nicator, dont les Parthes vouloient 
fervir contre lui. Après trois viétoires qu'il remporta, il s’en 
para de Babylone, afifté de Hircan, Grand-Pontife des Juif 
L'année fuivante, il fut vaincu par Phraates, & abandonné de 


e fui 


ANENTT, 


ns cecomb 


, où il fut tué, 


de Syrie à fon frére Démétrius. 


Il Jaifa le Royaume 
Ce fut la onziéme année de fon 


Appien, de Bell. Sÿr. 

ANTIiOCHUS VIE, feiziéme Roi de Syrie,furnommé Gry 
où Grjpbus, à caufe de la grandeur de fon nez fait en b 
fs de Démétrius Nicator & de Cléopatre. Cette Reine, après a- 
voir fait mourir Démétrius N on mari, tua d’un coup de fl 
che fon fils aîné Séleucus V, qui avoit pris le diadême contre fa 
volonté, la deuxiéme année de la CLXIV Olympiade, 123 ans 
avant-Jéfus-Chrift. Antiochus Grypus qu’elle plaça fur le thrône, 
fe vengea de la mort de fon pére fur Alexandre Zébin ou Zébi- 
s, qui s'étoit emparé du Royaume de Syrie après la mort de 
étrius Nicanor. Il marcha contre lui, le vainquit, & le con- 
pit de s’enfermer dans Antioche, d’où les Habitans le chaf- 
it bientôt après, dans le tems qu'il vouloit emporter une 
ftatue de Jupiter faite d'or pur. Il fut battu fur mer d’un grand 
orage, abandonné des fiens, pris par les Corfaires, & mené à 
Anuochus qui le fit mourir. Joféphe dit que Zébinas fut tué 
d: la b e que lui livra Antiochus, & Porphyre rapporte 

poifonna, pour ne pas furvivre à la défaite de fon Ar- 
Cléopatre mére d'Antiochus, jaloufe des heureu fuccès de 
fon fils, le voyant un jour revenir fatigué de quelque 3 
t vec une liqueur empoifonnée: mais lui 

mére, refufa de boire, & con- 


ano 


qui termina f 
pendant Pefpac Mais comme il fe préparoit à 
faire la guerre aux Juifs , il apprit qu'A chus de Cyzique, fon 
frére utérin, fils de Cléopatre & d’Antiochus Sidétès, faifoit des 
pour marc contre lui: il le prévint, le battit, 
gea de prendre la fuite. Après cela il alla affiéger An- 
tioche , où Cléopatre femme d’Antiochus de Cyzique s’étoit enfer- 
Dés qu'il eut pris la ville, Cléopatre fe réfugia dans un 
‘Temple, pour fe mettre à l’abri de la violence du vainqueur : 
mais Lryphéne qui étoit fœur de Cléopatre & qu'il avoit épou- 
fée, envoya malgré fon mari des foldats dans le Temple, lefquels 
tuérent Cléopatre aux piez de la Déefle dont elle avoit embraflé 
la ftatue. L'année fuivante, les deux fréres en vinrent à un 
combat où Antiochus Grypus fut vaincu; & Tryphéne fon épou- 
fe étant tombée entre les mains du vainqueur, il la fit maffacrer, 
pour fe vanger de la mort qu'elle avoit fait foufrir à fa fœux 
Cléopatre. Par cette viétoire Antiochus de Cyzique fe rendit 
maître de la Syrie, & Grypus fe retira à Afpenda où il demeuraæ 
jufqu'à l'année fuivante, qu'il revint en Syrie où il partagea le 
Royaume avec fon frére; de celle maniére que Grypus eut pour 
Jui la Syrie, & fon frére la Cœle-Syrie. Grypus, après avoir vê- 
cu 45 ans & régné 26 ans, favoir, onze feul & quinze avec fon 
frére, fut tué par Héracléon qui l’avoit attiré dans une embufca 
de. Il laiffa cinq fils, favoir, Séleucus qui lui fuccéda, Antiochus 
ærus & Antiochus farnommé De- 
de bello ua. Juftin. Appien, 


na paif 


ANTIOCHUS IX. dix-feptiéme Roi de Syrie, dit le Cyzi- 
cémien ou de Cyzique, parce qu'il avoit été nourri dans la ville de 
ce nom, étoit tils d'Antiochus Sidetés & de Cléopatre, coufin de 
pére, & frére utérin de Grypus, avec lequel il fut continuelle- 
ment en guerre. Il affembla des troupes à Cyzique l'an 114 
avant Jéfus-Chrift, & l'étant venu attaquer, il lui enleva Antio- 
che, & l'obligea de prendre la faite. Antiochus Grypus revint à 
la charge, & leurs armes eurent des fuccès aflez différens. Le 
Cyzicénien s'établit dans la Cæle-Syrie, où il régna pendant la 
vie d’Antiochus Grypus. Dès qu’il fe vit dans la poffeffion tran- 
quille de ce il s’abandonna à toute forte de débauches, & 
pafla fon tems à faire des automates qui par le moyen de quelques 
nerfs, de certains reffc & de certaines roues, failoient des mou- 
vemens admirables. Jean Hircan, Prince & Grand-Sacrificateur des 
Juifs, ayant cependant attaqué Sa: réduit cette! ville par la 
famine à la derniére extrémité, les Samaritains appellérent à leur 
fecours Antiochus de Cy qui marcha de ce côté-là en dili: 
gence fut battu par Antigonus & par Ariftobule fils d'H 
can qui faifoient le fiége de Samarie, & qui le pourfüivirent juf- 
ques à Scythopolis ou Bethlan. Lis retournérent enfuite devant 
Samarie, & ferrérent la ville de fi près qu’elle fut obligée de de- 

ftance à ce Prince, qui ayant re- 


mander tout de nouveau de l’af 
çu de Ptolomée Lathurus fils de Cléopatre Reine d'Égypte un fe- 
cours de fix mille hommes, ravagea la Judée, dans la vue d'o. 
bliger par là Hir à lever le fiége de Samarie; mais fes troupes 
furent diffipées, & Hircan prit Samarie qu’il démolit. Antiochus 
de Cyzique, qui cependant étoit en guerre avec Séleucus VI, 
fils d'Antiochus Grypus, fut vaincu & tué par ce Prince. Juftin. 
dit qu'il mourut dans la bataille; Joféphe rapporte qu'il fut pris 
& tué par Séleucus; & Porphyre fur Eufébe, marque qu’il fe tua 
lui-même, comme il étoit fur le point de tomber entre les mains 
de fon ennemi. Quoi qu’il en foit, il mourut la troifiéme année 
de la CLXXI Olympiade, 94 ans avant Jéfus-Chrift. Il avoit 
régné 18 ans, & il laifla un fils nommé Antiochus comme lui, 
il eut pour fuccefleur fon vainqueur Séleucus. * Joféphe, 
Antig. Fud. 1, x3. ch.x8. € 21. Juftin. Appien. Gr. Di&. Univ. Hall: 
AN'TIOCHUS X, dix-neuviéme Roi de Syrie, funommé 
, c'eft à dire, le Pieux, rentra dans les Etats de fon pére 
le Cyzique. Appien dit qu'on lui donna le furnom de 
llerie, parce qu'il avoit époufé Séléné femme de fon 
pére, & enfuite de fon oncle Gr) 1l vengea l'an 94 avant 
Jéfus-Chrift la mort de fon pére, par la défaite de Séleucus qui 
fut brûlé l'année fuivante dans la ville de Mopfuefte en Cilicie: 
Il réfifla encore avec affez de courage à fes coufins Antiochu 


| Philippe I, & Démétrius Eucérss , fils d'Antiochus Grpu 


A NT. 


qui lui failoient la guerré À toute outrance. Mais après cela il 
ne vécut pas longtems ; car étant atlé à Laodicée au fecours de 
la Reine des Galadiniens, où Géladéniens, qui avoient guerre 
contre les Parthes, il fut tué dans une bataille en combattant 
très vaillanment, la feconde annnée de la CLXXIL Olympiade , 
91 ans avant Jéfus-Chrift. * Joféphe, 1. 13. Antig. Fudaïq. 6.21. 
€ 1.1. de Bello Fud. Appien. Eutébe, &c. 

ANTIOCHUS XI, fils d’Antiochus Gryphus & frére de Sé- 
leucus VI, tâcha de réparer les pertes de ce dérnier qui futbrülé à 
Mopluelte. Mais il ne fut pas allez heureux pour en venir à 
È car, après avoir pris Mopluefte avec fon frére Philippe, 
ils furent défaits par Antiochus Eufée. Antiochus fe noya dans 
VOronte , en fuyant , la quatriéme année de la CLXXI Olympiade, 
93 ans avant [éfus-Chritt. * Joféphe , Antig. Fudaïg. L. 13. ? x. 
Bell. Fud. Eulébe, in C 

ANTIOCHUS XII, vint-cinquiéme Roi de Syrie, furnom- 
mé Denys, cinquiéme & dernier fils de Grypus, difputa le Ro- 
yaume de Damas à fon frére Philippe, & fut tué en combattant 
contre les Arabes, vers l'an 97 avant Jéfus-Chrift, la deuxiéme 
année de la CLXXII Olympiade. *: Joféphe, Z 13. c. 23. de 
PEift. des Fuifs & L 1. c. 4. dela g s Fuifs. 

ANTIOCHUS XII, fils d'Antiochus Ewfée ou le Pieux, 
fut furnommé lAfiatique, parce qu’il avoit été élevé en Afe dan 
les plaifirs de l’oiliveté, pendant que:la guerre défoloit fes Etats. 
T 
même des peuples, que les defordres & les guerres continuelles 
de leurs Princes avoient furieufement rebutez. Lucullus ayant dé: 
fait Tigrane, la premiére année de la CLXXVIIL Olympiade, & 
68 ans avant: Jéfus-Chrift, nomma Antiochus , Roi de Syrie, pour 
l'oppofer au Roi d'Arménie. Mais Pompée, quatre ans après, 
le dépofa; proteftant qu’il ne donneroit point à la Syrie un Roi 


qui s’étoit caché durant la guerre, & qui avoit cédé fes droits à | 
chus fi peu propre à être Chef d’une revolte, qu'il le ] 


un ufurpateur. * Appien, de Bellis. Sr. Juftin, 4 4. c 2. Efc. 
ROIS DE COMAGENE. 


ANTIOCHUS, premier Roi de Comagéne, province de 
la Syrie, fut vaincu par Pompée, aprés la défaite de Tigrane 
Roi d’Arménie, la quatriéme année de la CLXXVIIL Olympia- 


de, & 65 ans avant Jéfus-Chrift; mais ce vainqueur le traita | 


avec beaucoup de générofité; & bien loin de lui ôter fes Etats, 
il lui donna encore Séleucie, ville de Méfopotamie. Il fecou- 
tut Pompée-dans la guerre civile contre Céfar, & contre Paco- 
us Roi des Parthes, que Labiénus avoit attiré jufques dans la 
Syrie. Ventidius, Général des troupes d'Antoine, vint l'affiéger 
dans la ville de Samofate; mais il fe retira avec trois cens talens 
qu’Antiochus lui. donna. 
Augulte, qui le fit condamner à mort dans le Sénat, & le fit 


exécuter, l’an.28 avant [éfus-Chrift, pour l’affaffinat commis en | 
* Dion, /.52. Ci- | 


k perfonne d’un Ambafladeur de fon frére. 
ceron, Epift. ad Familiares, 1. 15. Epift. 1. 


ANTIOCHUS II, quatriéme Roi de Comagéne, province | 


de la Syrie, remit'la Couronne dans fa famille après Mithridate 
IL. 11 mourut fous l'Empereur Tibére, l'an 17 de Jéfus-Ghrift; & 
après fa mort, les Nobles & la Populace fe diviférent en deux 
fattions, les Nobles voulant que leur païs fût gouverné en for- 
me de province libre, & le menu peuple demandant un Roi. Il 
eut Antiochus III. pour fucceflèur. * Joféphe, L. 18. Antig. Fud, 
ch. 3. Tacites Annal. 1, 2, c. 42. 

AN TIOCHUS I, fils du précédent, & cinquiéme Roi de 
Comagéne, province de Syrie, entra en pofleflion de ce Royau- 
me, par la faveur de l'Émpereur Caligula, qu'il accompagna 
dans les Gaules. Dans la faite, en ayant été dépouillé, il y fut 
rétabli par l'Empereur Claude. Il attaqua l’Arménie en faveur 
de Néron ;-qui luien donna une partie. Il aida de fes troupes Ve- 
fpañen, contre Vitellius, élevé depuis peu à l'Empire, & perfé- 
cuta fort les Juifs après la prife de Jérufalem. Enfin ayant été 
accufé par Céfennius Pétus, Gouverneur de Syrie, d’avoir fait 
alliance avec les Parthes, il alla de Samofate, avec fa femme & 
fes enfans, en Cilicie, pour fe foumettre à la merci de PEmpe- 
reur, qui lui permit de fe retirer à Lacédémone, & de là à Ro- 
me, pour y vivre en perfonne privée, fans aucune dignité, l'an de 
JéfusChrift 72. * Dion, L 59. 

ANTIOCHUS EPIPHANE S, fils d’Antiochus III, Roi 
de Comagéne, combattit dans les troupes d'Othon contre Vitel- 
lius, & commanda celles que fon pére envoya à Titus, fils de 
Velpañen, devant Jérufalem , l'an 70 de Jéfus-Chrift. Antiochus 
fon pére at retiré chez les Parthes, il le fuivit, & alla enfüite 
à Rome avec lui. Il refufa d'époufer Drufille, fille d'Agrippa, 
Roi des Juifs, parce qu'il ne put fe réfoudre à fouffrir la circon- 
cifion. * Jofeph, Bell. Fud. 1. 5. c. 29. & L. 7. c.28. Egefippe, L.s. 


HOMMES ILLSUTRES ET GENS DE LETTRES £fe. 


ANTIOCHUS, fils du plus confidérable & du plus puiffant 
des Juifs de la ville d’Antioche, accufa fon propre pére & quel- 
ques autres des premiers de fa nation, d’avoir formé le deifein 
de mettre le feu à la ville durant la nuit, & nomma quelques 
étrangers, qu'il affura être complices de cette adtion. Le peu- 
ple en fut fi fort ému, qu’il alla prendre les accufez de la ville 
dans leurs maifons, les trat héatre, & les fit brûler; & 
peu s’en fallut qu'on n’exterminât tous les autres, parce que ce fcé- 


lérat les animoïit pui Il ne fe contenta pas d’avoir été 
traître à fon pére , il voulut bien l’être encore à Dieu: il quit- 
ta la Religion des Juifs, embrafla celle des Payens, & facrifia à 
leurs fauffes Divinitez. Il er pendant plufieurs jours qu’on 


n'obfervêt le fabbat, en obligeant les Juifs à travailler ce jour là 
comme les autres. Cela arriva au commencement de la revolte 
des Juifs contre les Romains, 3$ ans après la paffion de Jéfus- 
Chrift. * Joféphe, Guerre des Fuifs, 7. ch. 9. 


ANTIO CHUS, Lieutenant d'Alcibiade, attaqua mal à pro- | 


grane Roi d'Arménie s’étoit établi dans la Syrie, à la priére | 


Ce Roi fut après appellé à Rome par | 


| 
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pos les Lacédémoniens, & fat défait avec grande perte des fienss 
fous la XCII Olympiade, l'an 408 avant Jéfus-Chrift * Xéno- 
phon, /: 2 Diodore, 7. 13. 

ANTIOCHUS, Seigneur Perfan , étoit célébre par fa pro» 
bité. L'Empereur Arcade mourut en 498, & pria Ifdegerdès ou 
Ifdigerdes, Roi des Perfes, de vouloir être le Luteur de fon fils 
Théodofe le Peur. Ce Prince l’accepta ; mais comme il ne 
pouvoit quitter fes Etats pour venir gouverner ceux de l'Empe- 
reur, il donna cette commiflion à Antiochus, dont il connoifloit 
la prudence & la probité. Antiochus s’en acquitta très bien, # 
Théophane, Hif Mifcell. 1. 13. 1l et fouvent parlé de lui dans 
le Code Théodofien & dans les Auteurs de ce tems:là, Voyez 
Cod. Theod. Profopogr. Jac. Gothofredi. 

ANTIOCHUS eft le nom d’un Conful qui fut Collégue de, 
Baflus, l’an 1184 de Rome. 

ANTIOCHUS, homme d'une bafle naiffance felon Zozimes 
& parent de Zénobie felon Vopifque; mais toujours de fort peu 
de mérite, quelque origine qu'il eût, fut fait Empereur à Pal 
myre fur la fin de l'an 272, filon en croit Zofime & Vopifque. (Vo 
pique l'appelle Achillée.) Voici ce qu’ils en difent. Aurélien 
ayant pris Palmyre, & emmené Zénobie prifonniére, donna le 
gouvernement de la province à Marcellin, & laifla Sandarion 
dans la ville avec quelques troupes. Les naturels du païs, ac: 
coûtumez fous les régnes d'Odénat & de Zénobie à l'indépen- 
dance, ne virent pas plutôt Aurélien éloigné d'eux, qu’ils pen« 
férent à fe donner un autre Empereur. Marcellin leur parut 
propre à remplir cette pl ls la lui offrirent, mais il les amula. 
S'en étant apperçus, ils le chaflérent, égorgérent Sandarion, & 
revétirent Antiochus de la pourpre. Aurélien en ayant eu avis, 
ne leur donna pas le loilir de fe fortifier contre lui: il quitte la 
Thrace, marche rapidement vers Palmyre, la prend après un fié- 
ge affez court, punit les fa&tieux; & néanmoins trouve Antioa 


Zozime, 4 1. ch. 6o. €? 61. F1. Vopilcus, Vie d'Aurélien, cb. 374 

ANTIOCHUS, Hiftorien Grec fils de Xénophane, né à 
Syracufe , florifloit vers la XC Olympiade, environ 420 ans avant 
Jéfus-Chrift. Denys d'Halicarnañle aflure qu'il ne fut pas un vul- 
gaire Ecrivain. Il avoit compofé en neuf Livres une Hiftoire de 
la Sicile, qu'il commençoït à Cocale, Roi des Sicans, & qu'il 
continua jufqu'à fon tems. Il avoit écrit aufli une Hiftoire très 
curieufe de l'Italie, qu'il afluroit avoir compofée fur les monu 
mens les plus fürs & les plus dignes de foi. Plufieurs Anciens 
citent divers endroits de.cet Ouvrage, & entre autres, Feftus, 
quiappelle mal à propos l’Auteur Antigone. * Voffius, Hif. Grecs, 

ANTIOCHUS, d'Afcalon, Philofophe Stoïcien, fut un 
des Maîtres de Cicéron, qui profita beaucoup de fes léçons , 
l'an 674 de Rome. Il avoit fait un Traité très fubtil fur la Se- 
éte Académique, & il foutenoit que les Stoïciens penfoient de 
même que les Péripatéticiens fur la Morale, quoiqu’ils parlaffent 
différemment.  Plutarque cite de lui un Traité des Dieux ; & 
Etienne de Byfance ajoûte qu’il fut un des ormemens de fa patrie, 
& qu'on lui donna le furnom de Cygne. Il avoit été difciple de 
Carnéade, & s'étoit attaché à la Seéte des Académiques; mais 
il devint Stoïcien par la fuite. Il vécut longtems, & fe fit d'il. 
luftres amis à Rome, où Lucullus l'avoit attiré,  Plutarque dit 
que Brutus fut l’un de fes admirateurs, & qu’il voulut avoir fon 
frére Arifton auprès de lui. 

* ANTIOCHUS de Laodcée, Philofophe de la Seûe des 
Sceptiques, étoit Difciple de Pyrrhon. Diogéne Laërce en fait 
mention dans la Vie de ce dernier: car parlant de l'incertitude 
de ce Philofophe , il ajoûte, Zeuxis, Antiochus de Laodi Ippellas 
dans Jon Agrippa ; wadmettent que ce qui paroit vrailembluble. * 
Voflius, de Phil: Grec, 

ANTIOCHUS d'Alexandrie, Auteur Grec, aécrit une Hiftoi- 
re des Poëtes critiquez par les Comédiens de la moyenne Comédie, 
Athénée en fait mention dans le Livre onziéme: Antiochus libro 
de Poëtis qui in modié Comædid perfringuntur , Efc: C'eft peut-être 
le même qui publia une Hiftoire des chofes fabuleufes qu’on 
difoit être arrivées dans chaque ville, dont Photius fait mention, 
* Voffius, d Hiflor, Grec. l. 4. c. 7. 

ANTIO CHUS, Sophifte Grec, cité parPollux & Phrynichus. 
* Job. Meurfii Biblioth. Graca. 

ANTIOCHUS, Sophifte de la ville d’Eges (en Latin 
Æge) en Cilicie, vers l'an de Jéfus-Chrift 119, étoit difciple 
de Denys de Miket. 11 avoit fait une Hiftoire, dont Philoftrate 
parle avec éloge, qui eft perdue. On remarque qu’Antio- 
chus employoit fon bien au fecours de fa patrie, & fur-tout à 
acheter des blez pour ceux qui en manquoient. * Philoftrate , in 
Vit. Sophif. Tillemont, Hif. des Emper. l'an 119. 

ANTIOCHUS, Cilicien, & Philofophe Cynique, après 
s'être enrichi des bienfaits des Empereurs Sévére & Caracalla, 
vers l'an 206 de Jéfus.Chrift, fe retira vers Vologéfe, Roi des 
Parthes. Caracalla redemanda Antiochus à Vologéfe , qui fut obli- 
gé de le lui rendre. * Dion, /. 77. 

ANTIOCHUS, Evêque de Ptolémaïde en Phénicie, qui 
vivoit au commencement du cinquiéme fiécle , vint l'an 400 à 
Conttantinople, lorsque faint Jean Chryfoffome en étoit abfents 
& il y précha avec tant de fuccés, qu'il mérita le furnom de Bou- 
che d'or, aufli-bien que S. Jean Chrfoflome. On dit que ce Pré- 
lat faifoit fervir la prédication de l'Évangile à fon ambition par: 
ticuliére, & qu'il fe retira chez lui chargé de biens & de préfens, 
Sévérien de Gabales, à qui faint Jean Chry/oflome avoit confié le 
foin de lEglife de Conftantinople durant fon abfence, fit amitié 
avec Antiochus, & excella comme lui dans la prédication. Socra- 
te & Sozoméne accufent S. Chryfoftome d’avoir appris avec quel. 
que forte de jaloufie, le fuccès des fermons d’Antiochus & de 
Sévérien. Depuis, Antiochus & Sévérien fe joignirent à Théo- 
phile d'Alexandrie, à Acacius de Bérée, & à Cyrin de Chalcé- 
doine, & furent les perfécuteur de S. Jean Chryfofiome, dans le 

Cons 
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envoya même à ce S: 
chus , Sevcrici 


après avoir nominé les deux premiers, il ajoûte : 
Join que je parle de Sévérien £S d'Antiochus, dont le 
blics, que les Théatres 
méne , L. 8. Pallade, Wir. 8. oan. Chr 
Cet Antiochus eft apparemim: 
dans fon Ouvrage des Ecrivai: 


iaftiques. 
contre l'Avarice, ËP une 
monde dom l'ufage de la 
* Gennade, 


, à qu 
vue. Antiochus mourut fous l'empire d’Arcadius, 
de Sir cclec. 20. 

ANTIOCHUS, Religieux dans la Paleftine, & puis Abbé 
de la Laure dé faint Sabas, qui vivoit dans le VIL fiécle, vers 
l'an 616, parle en plufeurs endroits, & fur-tout dans fa 107 Ho- 
mélie, de la prife de Jérufalem par Chofroës, Roi des Perfes, au 
mois de Juin de l'an 614. Les Eglifes y furent brûlées, & le 
bois de la fainte Croix fut emporté par les Ennemis de notre Re- 
ligion, qui emmenérent un très grand nombre de Chrétiens, & 
entre autres, le Patriarche Zacharie. Nous avons d’Antiochus 
s, Pandeëtes divine pt. in 130 diflinéfus Homi- 
as, » Exomologef. Le premier de ces Ouvrages eft dédié 
à Euftathius, Superieur du monaftére d’Attalie, qui étoit dans 
la ville d’Ancyre. Geofroy Tilman, Chartreux de Paris, a tra- 
duit de Grec en Latin ces Ouvrages, dont le P. Fronton le 
Duc a depuis publié le texte Grec. C'eft ce que nous avons 
dans la Bibliothéque des Péres. Le même Antiochus a auñli 
laiffé un Traité-intitulé De witiofis cogitationibus, que Pierre Plan- 
tin de Flandre a traduit en Latin. On ne doute pas que cet Ou- 
vrage ne foit de lui; car outre qu'il eft dédié au même Eufta- 
thius , le manufcrit Grec qui eft dans la Bibliothéque du Vatican, 
le lui attribue. * Baronius, i# Anal. Sixte de Sienne, Bibliotb. 
Bellarmin, de Script. Eccl. Gonfalve. Ponce de Léon, i# Not. ad 
Phyfol. S. Epipb. c. 22. Poflevin. Le Mire, &c. M. Du Pin, 
Bibliotb. des Aut. Eccl. des VII € VIII féécles. 

* ANTIOCHUS eft le nom d’un habile homme qui étoit 
du nombre des Efclaves de T. Pomponius Atticus, & dont Ci- 
céron parle dans la 33 lettre du 1. 13. de fes Epitres à Aiticus. 
Hofman, Lex. Univ. 

* ANTI1OCHUS eft le nom d'un certain Barbier dont parle 
Maitial dans la 85 Epigr. du l. onziéme, où il le drape d’impor- 
tance. * Hofman, Lex. Univ. 

ANTIOPE, fille de Nyétée qui régnoit dans la Béotie, fut 
aimée de Jupiter, dont elle devint groffe. Pour éviter le reffen- 
timent de fon pére, elle fe refugia à Sicyone, ou Epopeus l'é- 
poufa. Nyétée fe tua de regret, & ordonna en mourant à fon 
frére Lycus de punir le crime de fa fille. Sicyone fut prife, Epo- 
peus fut tué, & Antiope fut enfermée dans u: rifon, où elle 
accoucha d’Amphion & de Zéthes, & où elle efluya de fort mau- 
vais traitemens de la part de Lycus & de Dircé fon époufe. Dans 
Ja fuite, ayant trouvé moyen de s'échapper, elle fe fit connoître 
à fes fils, qui pour la venger, tuérent Lycus, & attachérent 
Dircé aux cornes d’un taureau furieux. Elle périt dans ce fup- 
plice, & fut jettée dans une fontaine, qui fut depuis appellée de 
fon nom. * Apollodvre, 1. 3. Hygin, Fab. 7. € 8. 

ANTIOPE, Amazone, & fille de Mars, fut pr 


dans un 


combat par Hercule, & fut donnée à Théfée, qui lépoufa. Elle | 


en eut un fils nommée Hippolyte. Quelques-uns difent qu'elle 
fut tuée dans une bataille près d’Athénes, en combattant pour 
Théfée contre les Amazones. D'autres difent que Théfée la 
tua lui-même, par ordre d'un Oracle. D'autres enfin donnent le 
nom d'Hippolyte à l’'Amazone, époufe de Théfée; & celui d’An- 
tiope à la Reine de ces femmes guerriéres, qui portérent leurs 
armes dans l'Attique. *Plutarque, #n The 

ANTIOPIA, Heron, Hajon, Afor Antiopia & Arama Affor, 
ville ancienne de Palettine, dans la Tribu de Nephthali, vers la 
frontiére de celle d’Afer, entre la ville de Tyr & celle de Beth- 
faïde. Elle étoit autrefois la principale ville des Cananéens ; 
mais elle n'eft plus maintenant qu’un petit village. Voyez auf 


ASOR. * Maty, Dit. Géogr. 

ANTIOQUE, Sophifte d'Eges (en Latin Ægæ) en Cilicie. 
Vo) NTIOCHUS. 

ANTIOQUIEN, Fiavius Antiocbianus. Voyez ANTIO- 


CHIANUS. 

ANTIPACHSU, petite Ifle de la Mer de Gréce, fur la cô- 
te de l'Epire, près de l'Ifle de Pachfu, entre celles de Corfou & 
de Céfalonie, vis à vis du Golfe de Larta. * Maty, . Géogr. 

ANTIPAPES. On donne ce nom à ceux qui prétendoient 
fe faire reconnoître pour Souverains-Pontifes, au préjudice d'un 
Pape élu légitimement, & qui rent ainfi un Schifine dans l’Egli- 
fe. Voici ceux que l’on met de ce nombre, depuis le troifiéme 
fiécle jufques au quinziéme inclufivement. 

I. Novatien, Prêtre Romain, féduit par Novat, Prêtre de 
Carthage, qui étoit venu d'Afrique à Rome, s’éleva contre le 
Pape Corneille, élu l'an 251, & joignit peu de tems après l’Hé- 
réfie au Schifme. 

IT. Urficin s’oppoft au Pape Damafe , créé en 367: Il fut 
chafté de Rome, & rélégué dans les Gaules. 

IL. Eulalius, animé par quelques Prêtres & Diacres féditieux, 
difputa le Siége à Boniface 1, élu en 418: mais il en fut chañé 
par le commandement de l'Empereur Honorius. 

IV. Laurent, créé le même jour que le Pape Symmaque, l'an 
498, fit le Schifime qui porta fon nom. L'Empereur Anaftafe, 
qui l’avoit fomenté par l’entremife de Feftus , Sénateur Romain, 


. Hygin; fab. 30. € 247. | 


| 
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fat excommunié dans le Concile tenu à Rome par 115 Evêques, 
fi l'on en croit l’Auteur du Pontifical de Damafe. 

V. Diofcore, Diacre, élu contre le Pape Boniface II, en 530, 
mourut peu de tems après fon éleétion. 

VI Piérre & Théodore, concurrens, favorifez, l’un par le Cler- 
gé& l'autre par l'Armée de Jultinien II, Empereur , tinrent le Sié- 
ge pendant quelques jours, l'an 686; mais le Clergé, le Peu- 
ple & l'Armée s'étant accordez en faveur de Conon, ils en fu- 
rent challez 

VII. Théodore & Pafchal, concurrens, furent exclus par l’é- 
leétion canonique de Sergius, lan 687. 

Vill. Théophylacte s’éleva contre le Pape Paul I, élu en 7573 
mais ce Schifime ne dura que quelques mois. 

IX. Conftantin, frére de Toton, Duc de Népi, entra dans 
fe de faint Pierre à main armée, fe fit ordonner & déclarer 
après la mort de Paul 1, arrivée l’an 767, & tint le Siége 


13 mois 

X. Philippe, Moine, fut auffi déclaré Pape par la faétion de 
Waldipert, Prêtre Romain, l’an 768. 

XL Zinzime s’oppofa au Pape Eugéne Il, élu en 824: mais il 
fut contraint de fe retirer, ayant fû que l'Empereur Louïs le Dé- 
bonnaire avoit envoyé fon fils Lothaire à Rome, pour le réduire. 


XII. Anaitafe s’éleva contre Benoît III, créé l'an 855. 


XI. Sergius s’éléva contre le Pape Formofe, élu en 891. 
XIV. Boniface ufurpa le Siége après la mort du Pape Formofe, 


arrivée en 896. Mais il en fut bientôt chaflé par le Pape Etien- 
ne VI, ou VII, qui fut intrus par Aldebert le Riche, Marquis 
de Tofcane. 

XV. Léon difputa le Siége à Jean XII, & à Benoît V, en 

& en 964. 

XVI. Grégoire fut élu contre le Pape Benoît VIII, l'an 1012, 
XVII. Sylveftre, dit IL, & Jean, dit XX, que Benoît VIIL 
avoit fubrogez en quittant le Siége, fe défiftérent de leurs pré- 
tentions, par l’entremife d'un Prêtre, nommé Gratin, & cédé- 
rent à Grégoire VI, légitime Pape, lan 1044. 

XVLI. Mincius, nommé Benoit, fut élu contre le Pape Ni- 
colas XI, lan 1059; mais il fe dépofa lui-même. 

XIX. Cadaloüs, fous le nom d’Honorius IL, déclaré Pape, fans 
le confentement des Cardinaux, & par la feule autorité de l'Em- 
pereur Henri, s’éleva contre Alexandre Il, élu en 1061, & tint 
le fiége environ cinq ans. 

XX. Guibert de Ravenne, fous le nom de Clément IT, fut élu 
par les Schifinatiques au Concile de Brefle, & s’oppofa au Pape 
Grégoire VIL, créé en 1073. 

XXL Thibaut, nommé Céleffin IL, élu par quelques Cardinaux, 
renonça bientôt à fes prétentions, & céda le Pontificat à Hono.… 
rius IL, l’an 1124. 

XXI. Pierre, fils de Léon Romain, élu par quelques Cardi- 
naux, fe fit nommer Anaclet Il, & tint le Siége contre le Pape 
Innocent II, créé en 1130. 

XXII Oétavien, élu par la faétion de Pierre, fils de Léon, 
fe fit nommer Viéor IV, & ufurpa le Pontificat, qu'il occupa 
quatre ans, contre le Pape Alexandre III, créé lan 1159. 

XXIV. Pierre, Religieux de l'Ordre de faint François, fous le 
nom de Niclas V , fut élu à Rome, pendant que le Siége étoit 
en France. Le Pape Jean XXIT, créé l'an 1316, le fit arrêter, 
& le tint prifonnier le refte de fes jours. 

XXV. Robert commença le grand Schifme, fous le nom de 
Clément VIL, l'an 1378, & tint le Siége à Avignon, contre le 
Pape Urbain VI, & contre Boniface IX fon fuccefieur. 

XXVI. Pierre de Luna, fut élu par ceux du parti de Clement 
VIL, après la mort de Robert, l'an 1394, & prit le nom de Be- 
moft XI, XIL, ou XIII felon d’autres. Il tint le Siége à Penifco- 
la dans le Royaume de Valence, près de trente ans, contre Bo- 
niface & contre fes fucceffeurs. 


a 


XXVII. Gilles de Munion, Efpagnol , Chanoïne de Barcelone, 
pritle nom de Clément VII, créa quelques Cardinaux dela faétion 
d’Alfonfe, Roi d'Aragon, & ufurpa le Pontificat, qu’il tint cinq 
ans, contre le Pape Martin, depuis 1424, jufqu’en 1429. 

XXVIIL Amédée Duc de Savoye ; créé par le Concile de Bile 
39, prit le nom de Félix V, & tint le Siége contre le Pape 


en I4 
à e IV ,& contre Nicol 

* Baronius, ?# 4r 
Génébrard, 7 Nicolao V. 

ANTIPARIO, petite Ifle de l’Archipel, à l'occident de 
de celle de Pario, environ à deux milles de diftance. Les Grecs 
l'habitent fous la domination du Turc, & font fort expofez à 
être maltraitez des Corfaires, qui y pafñent quelquefois l'hiver 
pour caréner leurs vaifleaux, & fe mettent dans une anfe à l'abri 
de tous vents, & en füreté contre les Turcs. Il n’y a que la par- 
tie au fud-eft du canal qui la fépare de Pario, qui (oit naviga- 
ble, & même il y faut aller avec beaucoup de précaution. IL 
croît dans l’fle du vin, de l'huile, du blé, du coton, &c. Ro- 
bert, Voyages du Ecvant. 

ANTIPAS, Juif fort judicieux & des plus confidérez de la 
ville de Jérufalem, voyant les maux dont les Juifs étoient mena- 
cez parlarevolte des fadtieux, alla prier le Roï Agrippa de fe ren- 
dre à Jérufalem, pour mettre Je répos dans la ville. 11 fut pris 
& tué par ces mêmes faétieux. * Joféphe, Gucrre des 

ANTIPAS Hérode. Cherchez HÉ RODE Antipa 

ANTIPAS, Gouverneur d'Idumée, pére d’Antipater, & 
ayeul d'Hérode le Grand. 

ANTIPAS, Prince du fang d'Herode, & Garde du Thréfor 
public, futmafñläcré à Jérufalem par les Zélateurs, lan de Jéfuss 
Chrit 67: * Joféphe, Guerre des Fuifs, L. 4. 6. 17. 

ANTIPAS (fait) vivoit dans le premier fiécle de l’Eglife. 
Jéfus Chrift lui-même l’appelle dans PApocalypfe fon fidéle témoin 
ou martyr, & nous apprend qu’il fouffrit la mort pour lui dans la 
ville dé Pergameen Pluygie. Ce fut au plus tard fous AERgUe 


V , en faveur duquel il renonça 
Sponde. Du Puy, Hifi. du Sch 
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de Domitien. Saint Jean femble infinuer qu’il fut tué par l'épée. 


Cependant l'hiftoire de fa Vie le fait Evêque de Pergame, & rap- 
porte qu’il fut enfermé dans un taureau d’airain tout ardent de 


feu, dans léquel il fut confumé, Mais Aétes, quoiqu'anciens, n’ont 
nulle autorité. * Apocalypfe 2. 13. Baillet, Vies des Saints, 11 Avr 

ANTIPATER, Juif, fils de Jafon, alla de la part de S 
mon M bée, renouveller l'alliance de ceux de fa nation avec 
les Romains , l'an du monde 3897, avant Jél Chrift 144. * I. 
Machab. ch. 12. w, 16. ch. 14, ©. 2 
ANTIPATER, Archonte d'Athénes, la quatriéme année 
de la XCVIL Olymy 

ANTIPA" 


s d’Iolaüs, l'un des Généraux d’/ 
dre Le Grand, L utenant dans la Gréce, mitàälar 
les Thraces revoltez, fécourut Mégalopolis contre les Lacé 
monjiens qui l’afliégeoient, & les défit en bataille la troil 
année de la CXil Olympiade, & 330 ans av ] Chrif à 
E qu'il y eut entre lui & Olympias, mére d'Ale- 
it fonger à ce Prince de jui ôter fon gouvernement. | 
Antipater, pour s'en venger, fit empoifonner ce Roi, l'an 324 | 
avant Jéfus-Chrift. Enfuite les Athéniens s’étant revoltez, An- 
tipater s'oppofà à leurs defléins; mais ayant été battu, & fe fen- 
tant le moins fort , il fe retira à ia, ville de Thefalie. De- 
puis, il appella à fon fecour: rus Philotas , & Léonatus 
Gouverneur de la petite Phrygie. Tout cela fe paffa l'an 3 
avant Jéfus-Chrift. L'année d'après, avec le fecours de Craté- 
rus, Antipater défit au mois d’Août les Grecs dans la Theflalie; 
& fit ierre aux Etolie  lefquels il fe reconcilia, pour 
s’oppofer à Euménès, de Perdiccas. Depuis, 
Antipater fut nommé andre; mais ce ne fut 
pas pour long-tems ut fur la fin de la même année, 
qui étoit la quatr IV Olympiade, & la 321 avant 
Jéfas-Chrift. Son fils Caflander fut Roi de Macédoine. Antipa- 
ter avoit de l’efprit, aimoit les Sciences, & avoit été Difciple 
d'Ariftote. On dit qu'Iolaüs fon pére l’avoit fait élever avec 
beaucoup de foin, & qu'il laiffa une Hifioire, & deux livres de 
Lettres, Après lui, Polyfperchon fut Tuteur des Princes, & Gé- 
néral de l’Armée. * Quinte-Curce, L 6. € Jaiv. Arrien. Juftin. 


» 
qui étoit du 
uteur du f 
car il mot 


Piutarque 

ANTIPATER, l'un des complices de la confpiration que 
les Pag Alexandre le Grand firent contre. ce Prince. 
Curce, 1. 8. ch. 6. Voyxz HERMOLAUS Page d'Alexan- 


dre le Grand. 


ROIS DE MACE DOI NE. 


ANTIPATER, I de ce nom, Roi de Macédoine, étoit 
> Caffander, auquel il fuccéda avec fon frére Philippe, la 
troifiéme année de la CXX Olympiade, 298 ans avant Jéfus- 


Cbrift. Après la mort de Philippe, il fit la guerre à Alexandre 
fon autre frére , & fit tuer fa mére Theffalonice, fous prétexte qu’el- 


le l'aimoit plus que lui. Alexandre appella à fon fecours Démé- 
trius, fils d'Antigonus, qui ne travailla que pour lui-même; car 
il fit mourir celui qu'il feignoit de fecourir, & s'empara de fes 


Etats. .Paufanias prétend que Démétrius s’étoit déja défait d’An- 
tipater. is Juftin nous dit que ce dernier fut tué par fon 


beau-pére Lyfimachus, Roi de Thrace, la troifiéme année de 


la CXXI Olympiade , 294 ans avant Jéfus-Chrift , après un régne de 
trois ans & fix mois. Lyfimachus ne pouvoit fouffrir les repro- 
ches que fon gendre lui faifoit de l'avoir trahi, en livrant à D: 
métrius-la partie du Royaume de Macédoine, qui appartenoit à 
Antipater. * Paufanias, 31 Bæœoticis. Juftin, L 16. 

ANTIPATER II, Roi de Macédoine, étoit fils d'un frére 
de Caffander. Ptolomée Céraune ayant été tué la premiére an- 
née de la CXXV Olympiade, 280 ans avant Jéfus-Chrift, fon fré- 
re Méléagre lui fuccéda, & foutint la durant deux mois. 
Enfuite on proclama Roi Antipate r; mais apr 5 jours de ré- 
gne, on mit la Couronne fur la tête de Softhéne, qui étoit un 
vaillant Capitaine. * Juttin, Z. 24. Polybe, L.2. Paufanias, &c. | 

ANTIPATER, fils de Séleucus Céraune, n’eft pas au rang | 
des Rois de Syrie, quoiqu'il ait eu beaucoup de part dans leur 
Hiftoire.. Il command |: valerie pour fon oncle Antiochus 
nd, qui fuccéda à Séleucus, contre Prolomée Philo 
t'aita enfuite avec lui, pour la conclufon de la paix entre ces 
Il fuivit encore le parti de fon oncle contre les Ro- 
après la défaite d'Antiochus à Magnéfie, 197 ans avant 
t, il obuint la paix de Scipion, & la fit confirmer par 
le Sénat. * Polybe, L. 4. Tite-Live. 

ANTIPATÉER, Iduméen de nation, étoit fils d’Antipas, 
Gouverneur de l’Idumée. Nicolas de Damas le fait defcendre | 
d'une des principales Maifons des Juifs, qui revinrent de Baby- 
Judée; mais Joféphe foutient que cet Auteur n’a avancé 
t qu'en faveur d'Hérode, fils d’Antipater, que la fortune 
éleva depuis fur le Thrône des Juifs; & qu'Antipater étoit Idu- 
méen, fils d'Antip Gouverneur d'Idumée, Africanus aflüre 
qu’Antipa oit rge du Temple d'Apollon. Quoi 
qu'il en foit, Antipater he , habile, entreprenant, & 
ami d'Hircan, mais ennemi d’Ariftobule, à qui fa puiffance étoit | 
devenue fufpeéte. Il perfuada à Hircen de fe retirer auprès d'A- 
rétas Roi des Arabes, qui s’entremit pour le rétablir dans le 
Royaume de Judée. Depuis il vint trouver Pompée de la part 
d'Hircan, & fervit utilement. Scaurus dans l’Arabie. Il y avoit 
époufé une femme de qualité, nommée Cypros, dont il eut qua- 
tre fi 
nommée Salomé, Par l'ordre d'Hircan, il affifta Céfar dans la 
guerre d'Egypte, & donna des preuves de fa valeur. Antipater | 
étoit alors Gouverneur de Judée. Cé cet emploi, & | 
Jui en offrit de plus confidérables. Il donna le gouvernement 

P s aîné, & celui de Galilée à Héro: 


, Phazaël, le Roi Hérode, Jofeph, Phéroras, & une fille 


de Jérufalem à PI 
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° afféétion d'Antipater, l’empoifonna, l'an 43 avant 

iu -Chrift. H rode vengea cette mort, & bâtit en l'honneur d 
fon pére la ville d'Antipatride. * Joféphe L. 14. Antig. Fud. & 
1. 1. de la guerre des Fuifs. Bayle, Di&. Crit. 

ANTIPATER, fümor , grand ami du Roi Hé- 
rode le Grand, qui le fit pou ir avec Dofithée, Lyfimä- 
chus, & Goftohare, pour un faux rapport que lui fit Salomé fa 
fœur._ * Joféphe, [. 14. 6. 19. des Antig. Fua, 

ANTIPATER étoit le fils aîné d'Hérode fe Grand, ou AC 
calonite, & petit-fils d'Antipater dont on vient de parler, Héro- 
de n’é encore que fimple particulier, l'avoit eu d'une femme 
de fon païs nommée Doris. Son pére le fit marier avec la fille 
Antigonus, à qui Marc-Antoine fit trancher la tête à Antio 
> étant devenu Roi, tint quelque tems éloignez de la 
qui étoit de bafle naïflance, & fon fils Antipater, & ilr 
r ce dernier auprès de lui que lorsqu'Alexandre & / 
bule fes fils, qu'il avoit eus de Mariamne , lui furent deven 
fpeëts. Depuis ce tems-là Hérode témoigna beaucoup d'in 
tion à Antipater, & lui fit efpérer de le faire fon fuccefleur 
Ja Couronne. Il en parla fort avantageufement à Agrippa dans 
le tems qu'il retournoit à Rome, & le pria de l’offrir à Augu: 
& de l’introduire dans fes bonnes graces. Antipater fe voyant 
ainfi élevé au deffus de fes fréres, chercha à les perdre, & à {e défaire 
de ces dangereux concurrens à la Royauté, Dans leur abfence i 
les accüfa auprès d'Hérode à qui ils étoient déja fufped 
les accufa même devant Augufte d’avoir attenté à fa vie, pour fe 
frayer le chemin vers le Thrône. Mais Augufte les recon 
avec leur pére, qui les ramena de Rome auffi bien qu'Antipater, 
& qui à fon arrivée déclara au peuple que fes fils obfervéroient cet 
ordre pour régner, favoir, qu’Antipater feroit le premier, Alé- 
xandre le fecond, & Arifiobule le troiliéme. Cependant Anti- 
pater ne cefloit de rendre auprès d'Hérode de mauvais offices à 
fes fréres, qui fe défioient d'autant moins de lui qu'il feignoit fou- 
vent de prendre leur parti contre leurs accufateurs. Il parvint 
enfin à fon but, & les Princes furent étranglez à Sébafte par or- 
dre d'Hérode, Ce malheureux, après s'être défait ainfi de fes 
fréres, forma le deffein de traiter fon pére de la même manicre, 
& entra pour cet effet dans une confpiration avec Phéroras fon. 
oncle, Quelques-uns des conjurez furent découverts & punis, 
& le Roi défendit à Antipater d'entretenir aucune correfpondar 
ce avec Phéroras. Antipater fit en forte par fes intrigues à Ro- 
me, qu’on l'y fit venir inceflamment, & il trouva cet expédient 
propre pour diffiper les foupçons que fon pére Hérode auroit pu 
avoir de fa conduite. Antipater pour ce voyage fut chargé de 
préfens, & outre cela du teltament d'Hérode qui le déclaroit fon 
premier fuccefleur, & après lui, Hérode qu’il avoit eu de Ma- 
riamne fille du Souverain-Sacrificateur Simon. Pendant qu’Anti- 
pater étoit à Rome, Hérode découvrit d’une maniére à n’en pou- 
voir douter, que ce fils avoit confpiré contre fa vie & qu’il avoit 
fait venir du poifon pour le faire mourir. Batbyllus, Affranchi 
d’Antipater, venant de Rome, confeflà qu'il apportoit à Doris & 
à Phéroras , du poifon pour empoifonner le Roi, en cas qu'il ne 
füt pas encore mort du premier qu’on devoit lui avoir donné. 
Hérode écrivit à Antipater, fans lui faire paroître qu’il fût lamoin- 
dre chofé de fes deffeins, qu’il fouhaitoit qu’il revint inceffam. 
ment auprès de lui. Antipater retourna en Judée fans que per- 
fonne lui donnât avis de ce qui fe pañloit, qu fe fût écou- 
lé fept mois entre la découverte de la confbiration & fon retour. 
Quand il fut arrivé à Céfarée, il fut extrêmement furpris de ne 
voir perfonne venir au devant de lui, ou s’emprefier à lui faire 
les honneurs dûs à fon rang. À Jérufalem on ne permit pas à fe 
amis d'aller avec lui à la Cour, & quand il voulut embre ; 
Roi, ce Prince le repoufla, il lui reprocha la mort de fes fréres 
Alexandre & Ariftobule, & le parricide qu'il avoit voulu com- 
mettre en f perfonne. Le lendemain on le fit comparoître de- 
nt Varus Gouverneur de Syrie. Hérode fut lui-même fon accu- 
teur. On produifit le poifon qu’il avoit préparé pour faire mou- 
ir fon pére, & on le fit prendre à un criminel qui étoit con- 
damné à mort, & qui en mourut fur le champ. Antipater ne 
pouvant rien alléguer pour fa juftification, fut lié de chaînes & 
mené en prifon. Hérode donna connoïflance de cette affaire à 
Augufte, qui lui permit de traiter fon fils comme il le trouveroit 
à propos. Cependant Hérode étant malade, fe fit tranfporter à 
Jéricho. Un bruit s'étant répandu qu'Hérode étoit mort, cela 
vint aux oreilles d'Antipater, qui tâcha de gagner fes Gardes pour 
le mettre en liberté. Hérode en étant averti, envoya incontinent 
un foldat de fa Garde pour le faire mourir. Cela arriva l'an qua- 


triéme avant Jéfus-Chrift. * Jofephe , Ati. Fud. l. 14. 15. 16, € 
17. € de la Guerre des Fuifs, L 0.21. Gr. Dié. Univ. Hoil. 


* ANTIPATER, fils 1 frére d’Hérode le Grand, 
Roi des Juifs, & de Salamato fille de ce Roi & de Mariamne, 
* Jofephe, Hif. des Fuifs, 1. 18. ch. 7. 

ANTIPATER, Samaritain, Intendant de la maifon d'An- 
tipater fils d'Hérode Ze Grand, Étant à la quéftion, accufa fon 
maître d'avoir mis entre les mains de Phéroras un poifon mortel, 
que ‘Theudion, frére de la Reine Doris, avoit envoyé d'Arabie 
par Antiphile, dans le téms que fon maître fe tenoit à Rome, 
pour n'être pas foupçonné de ce crime. * Joféphe, Antig. Fud, 
PT. 0062 

ANTIPATER, fils de Sujomé & mari dè C 
rode le Grand & de la Réine Mari 
éloquent, & ennemi mortel d’Archéla 
devant Augufte pour avoir le Royaume de J 
ne décida rien alors. féphe, Ant. ud: 1. 

ANTIPATER de T ; Philofophe Sto 
la CLX Olympiade, & 140 ans avant | 
te pas que ce ne foit le même dont Di ce a faitr 
tion dans la Vie de Zénon. Strabon le nome entre les peï 
nes illuftres de Tarfe; & Aate lui attribue un Tr 

Sss 


os, fille d'Té. 
mue, étoit un homme trés 
lequel il plaid 


CeP 


Super. 
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Superftition, & un de la Colére. .On croit que Panétius avoit | 
été de fes Difciples. * Diogéne Laërce, in Zenme. Strabon, |. 
14. Athénée, L. 8. € 14. Voflius, de Hi, G L3 Fe 
ANTIPATER [de Sin, Philofophe Stoïcien & Poëte, 
vivoit fous la CLXI Olympiade, lan 136 avant Jéfus-Chrift. Ci- 


Il en eut d'autres de grande confid 
& ailleurs avec beaucoup de fucc Ê 
J’Anthologie , vint-deux Epigra de fa façon. Il compofa 
encore d'autres piéces de Poële: on lui attribue même l’inven- 
tion de ces fortes de vers, que les Ancie 
bes. Il écrivoit av 
pondre de vive voix 2 À 
tentoit de le faire par écrit; c’eft pour cette raifon que les Grecs 
le nomment Crieur par la plume, KanawoGiac. Valére Maxime & 
Pline rapportent une chole allez particuliére de lui; c'eft qu'il 
étoit attaqué tous les ans de la fiévre au même jour qu’il étoit 
né, & qu'il mourut au même jour. : ; 2 
Quelques Auteurs ont mis deux Antipater de Sidon, l'un 
Poëte, & l’autre Philofophe; & on a même confondu Antipater 
de Sidon avec Antipater de Tyr, auffi Philofophe Stoïcie 
lui-ci vivoit en même tems, & fut ami de Caton d > qui 
apprit fous lui la Philofophie des St ns. Il Compofa un Trai- 
té des Offices, c’elt à dire, des Devoirs de la Vie Civile. C'eft 
Jui qui débita le premier cette penfée fi ingénieufe de la fameufe 
Sapho, en l'appellant la dixiéme Mufe, dans une fort belle Epi- 
gramme qu'il fit à ce fujet. Il falloit qu'il eût la veine poëtique 
fort abondante, puisqu'il compoloit une infinité de vers fur le 
champ. * Cicéron, !. 2. €f 3, de Offic. de Orat. de Divin. fc. Sénéque, | 
Epit. 92. Pline, { 7. c. 51. Q n, d 10. 6. 7. Valére Ma 
xime, L 1. c. 8. de Mira 16. Voflius, de Hifi. Grec. 
4.3. de Poët. c. 8. € de Philofophorum Scëf. c. 19. 

ANTIPATER de Tyr, Philofophe Stoïcien. 
fus, ANTIPATER de Sidon. 

ANTIPATER (L. Cælius) Hiftorien Latin, a vécu du 
tems des Gracques, comme nous l’apprenons de Valére Maxime, 
qui rapportant comment Gracchu verti en-fonge par fon 
frére, qu’il feroit tué dans le Ca ajoûte: Cælius, fidéle 
Hiftorien, aflure que le bruit de ce fonge vint à fa connoiffance , pen- 
dant que Gracchus étoit ore en vie. Ce Gracchus fut tué 
vers l'an 636 de Rome, & 124 ans avant Jéfus-Chrift, ou comme 
d'autres le prétendent, l’an de Rome 633. Il écrivit une Hifoi- 
re de la feconde guerre Punique, dont Brutus fit un abbrégé, 
comme le remarque Cicéron, qui parle fouvent d’Antipater & 
de fes Ouvrages. L'’Hiftoire n'étoit pas fa feule occupation; il 
étoit encore Jurifconfulte, mais il avoit plus d'éloquence que de 
favoir. L'Empereur Adrien, qui avoit quelquefois le goût dé- 
pravé, préféroit L. Cælius Antipater à Sallufte, comme il pré- 
it Ennius à Virgile. * Cicéron, c. 26. in Orat. c. 12. EP 69. 
Riccobon publia quelques fragmens des Ouvrages d’Antipater en 
l'année 1568, & Antoine Auguftin y a joint depuis des fragmens 
de plufieurs Hiftoriens, imprimez à Anvers vers l’année 1595. 
‘Tite-Live, Z 91. 32. 36. 38. & 39. Spartien, ## Adriano, c. 16. 
Valére Maxime, L. 1. c. 7. Ex. Rom. 6. Pomponius, tit. de Orig. 
Rutilius, #4 Vit Fa Voffius, L.r. de Hiff. Lat. c. 8. Mart. Han- 
kius, de Rom. rerum Script. Aulu-Gelle, Noëes Attice, L. ro. 6h. 1. 

ANTIPATER de Theffalonique, Poëte Grec, a vécu du 
tems de l'Empereur Augufte. Il écrivit diverfes piéces en Gre 
& nous en avons encore quelques-unes dans les recueils d'Ep 
grammes Gréques. Suidas, 5 Aütipatro. Noflius, de P 
Grec. c. 9. Fc 

ANTIPATER, Sophifte, natif d'Hiéraple ou Hié apolis en 
Afie. Il avoit pour pére Zewxidéme, homme de qualité & de mé- 
tite. Antipater étoit l’homme de fon tems qui écrivoit le mieux 
une Lettre. L'Empereur Sévére le voulut avoir auprés de lui pour 
être fon Secr e; & le donna pour Précepteur à fes enfans Ca- 
racalla & Géta. C'eit de là que fes concitoyens le furnommé- 
rent le Précepteur des Di y gusnoc. Depuis, Antipater 
eut les honneurs du Confüulat, fut Gouverneur de Bithynie, & 
Préteur d'Hiéraple. Il étoit dans cette ville l'an 212, lorsqu’a- 
yant appris que Caracalla avoit tué fon frére Géta, il en témoi- 
gua une douleur extrême. Il la fit même connoître à ce cruel 
LÉmpereur, en lui écrivant qu'il avoit perdu un œil &une main; 
& qu'il étoit au defefpoir, qu'après n’avoir rien négligé pour leur 
perfuader de s'aîmer pour la gloire de l’Empire , l'ambition leur 
avoit infpiré des fentimens fi peu raifonnables. Il y a apparence 
que Caracalla, qui vouloit qu'on crût que fon frére l’avoit forcé 
de le prévenir, ne fut point fatisfait du compliment de fon Pré- 
cepteur, & qu’il lui en témoigna même du reflentiment. En ef 
fet, Philoftrate dit qu'Antipater ne voulut plus prendre de nour- 
titure, & qu’il. mourut âgé de 78 Nous avons une médail- 
le de Plautille, femme de Caracalla, où le nom d’Antipater eft 
fur le reve: * Philoftrate , L.2 fit, Sophift. Triftan, Com- 
ment. Hifi. tome 2. Joh. Meurfii Bibhoth. Graca. 

ANTIPATER (Gallus) Hiftorien Latin, qui a vécu für Ja 
fin du troifiéme fiécle, écrivit la Vie de ce M. Aureolus Marius, 
qui fut élu Empereur dans les Gaules du tems de Gallien, mais 
il le fit avec des flatteries indignes d’un Hiftorien. C’eft ce que 
nous apprenons de Trébellius Pollio, qui eft le feul qui en ait 
é dans la Vie de Claude, ch. 5. Ille nomme anctlla C1] 
bifforicorum dehonellamentum, & rapporte quelques paflages de 
fon Hiftoire. 

* ANTIPAFER, Grammairien, qui a fait des Commentai- 
res fur les Comédies d'Ariftophane. Voyez les Scholies fur la 
Comédie des Oifèa * Hofman, Lex. Univ. 

* ANTIPATER, habile Graveur, dont Pline fait mention | 
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ANTIPATER de Boîftre, a fleuri vers la fin du cinqui 
fiécle. Il a compofé une Réfutation de l’Apologie d'Eufébe pour 
Eugéne, divifée en plufieurs Difcours. Il y en a un fragment 
rapporté dans les Aétes du fecond Concile de Nicée, Aëe 5. 
tome 7. des Conciles, page 367, où il avoue qu'Eufébe favoit beau- 
coup de faits hiftoriques; mais il foutient qu'il n’étoit pas habile 
fur le dogme. Il le blâme d’avoir défendu les fentimens d'Ori- 
géne, touchant la préex ce des ames, & la fujettion du F 
de Dieu à l'égard de fon Pére. Léon Allatius fait mention d’ur 
Sermon de cet Auteur fur Saint Jean-Bapti * Premier Cona 
cile de Nicée. M. Du Pin, BE b. V. fi 


cie, fur la côte de la Mer Méditerranée, à fe 
vers le feptentrion , eft nommée autrement 4r/ur ou Aff: 
n'étoit autrefois qu'un bourg appellé Caphar-Sabé, proche du: 
quel Judas Machabée défit l'Armée de Nicanor , Général de l'Ar- 
mée du Roi de Syrie. Elle étoit fituée dans un lieu fertile, que 
les eaux & les bois rendoient extrêmement agréal Depuis; 
Hérode, furmommé le Grand ou l'Aféalonite, qui commença à ré- 
guer plufieurs années avant la naiflance de Jéfus-Chrift, voyant 
la beauté de ce lieu, y fit bâtir une vil 
tride, en l'honneur de fon pére Antipater. C’eft là que l'Apô- 
tre faint Paul fut conduit de Jérufalem , par l’ordre de Lyfias, 
Gouverneur pour les Romains. Baudouin, I du nom, Roi de 
Jérufalem, fe rendit maître de cette ville en r1o1, & l'Eglife 
fut érigée en Evêché, fous l’Archevêché de Céfarée. Mais l'an 
1265, elle fut prife par les Infid ; qui s’emparérent de la 
Terre-Sainte. ‘Réland ne croit pa ’Antipatride fût une ville 
entiérement maritime, à caufe d it de la route que tint S. Paul 
lorsqu'il fut conduit de Jérufalem à Céfarée , 4. ch. 23.00.37. Il ne 
croit pas non plus qu’Ar/#f & Antipatris foient la même ville, & 
il renvoye là-deffus aux remarques de Golius fur Alfraganus. 11 
remarque encore, après Cellarius, qu'Adrichomius a mal à pro: 
pos confondu Antipatris avec la ville de Dors. Polychronius 
foufcrivit l'an 451, au Concile de Chalcédoine , comme Evêque 
d’Antipatris. * Doubdan ; Voyage de la Terre-Sainte. Jacques de 
Vitry, c. 23. Adrichomius , p. 70. Aubert le Mire, Notit. E< 
. Orbis. Relandi Palaflina, l. 3. Jofephe, Antig. Fudaïq. 1. 13. 
23. de Bello Fud, L. x. c. 16. 

ANTIPATRIS. Voyez ANTIPATRIDE. 

ANTIPAXU. Voyez ANTIPACHSU. 

* ANTIPHANES, Commifaire des guerres dans l'Armée 
d'Alexandre le Grand. * Q. Curce, L. 7. ch. 1. 

* ANTIPHANES de Délos, Médecin, cité par Clément 
d'Alexandrie, dans fon Pédagogue, 1. 3. 

ANTIPHANES, Poëte Comique , vivoit fous le régne 
d'Alexandre, à qui il lut quelques-unes de fes piéces de Théa- 
tre. Ce Roi lui paroïffant un jour y prendre peu de plaifir, 
Prince, lui dit le Poëte, 51 faudroit pour goñter ce genre de Poë- 
Jie, avoir fait des parties de débauche , © S'étre plufieurs fois bat- 
tu dans les lieux de joye. C'eft-là en effet fur quoi roulent la 
plupart des Comédies des Anciens. Athénée, qui nous ap- 
prend cette particularité, lv. 13, cite plufieurs piéces d’Anti- 
phanès, & Pollux quelques autres. Suidas dit qu’il étoit de Co. 
lophon, ce qu’Athénée aflure auffi, 73 qu'il mourut dans 
l'Ile de Chio, âgé de 74 ans, & qu’il eut un fils nommé Eiemne 
qui embrafla la même profeffion. 

ANTIPHANES, né à Bergé, ville ou bourg de la Thrace 
près de la Cherfonnéfe, eft mis par Etienne de Byfance (in 2792} 
au nombre des Poëtes Comiques ; mais ce que le même Grammai- 
rien ajoûte , qu’il écrivit des chofes fi incroyables, qu’on vint 
à dire proverbialement., qu’un homme bergaïfoit lorsqu'il débi- 
toit des contes, fait voir qu'il fut Auteur de quelques Ouvrages 
en profe. On pourroit lui attribuer avec aflez de vraifemblance 
le Traité de l'Invention des chofes, cité fous le nom d’Antipha- 
nès par faint Clément d’Alexandrie, 1. 1. Strom. & un autre 
des Femmes publiques, qu'Athénée employe fort fouvent, /. 13. 
On ne fait pas bien en quel tems il a vécu; mais puisque Stra- 
bon, /. 1. aflüre qu’Eratofthéne l’avoit mis au rang des Au. 
teurs fabuleux & qu'on ne pouvoit citer, il faut qu’il ait vécu 
au plus tard fous les premiers fucceffeurs d'Alexandre , tems où 
les fables furent extrêmement à la mode. 

ANTIPHANES de Carife dans l’Eubée, Poëte Grec, a 
vécu du tems de Thefpis, vers l'an 523 avant Jéfus-Chrift. 11 
y en a un autre de ce nom, natif de Smyrne ou de Rhodes, 
Poëte de la Moyenne Comédie; & un autre Athénien, auf 
Poëte Comique. * Athénée, Suidas. Vofius. 

ANTIPHATE, Roi des Leftrigons, peuples du Latium no- 
vum, en Italie, où eft maintenant une partie de la Terre de La- 
bour, dans le Royaume de Naples , fur la côte de la Mer de 
Tofcane , étoit petit-fils de Lamus, qui bâtit la ville de Formies, 
proche de Gayette. Ce fut lui à qui Ulyfle envoya trois Ca- 
pitaines de fa Flotte , pour lui demander permiffion de 
defcendre fur fes terres, afin de fe rafraîchir; mais ce Roi, qui 
étoit Anthropophage, pourfuivit ces trois Envoyez, dont deux 
fe fauvérent, & le troifiéme fut dévoré par ces barbares. Anti 
phate, avec fes gens, vint enfuite attaquer les vaiffeaux d'Ulyf- 
fe; & en y jettant quantité de pierres & de piéces de bois, illes 
coula à fond ; à la referve de celui d'Ulyfle , qui prit le large. 
* Homére, in Odyff. Ovide, Métam. l. 14. v. 282, 

ANTIPHERON, Orctanus , certain homme dont parle 
Ariftote , qui s’imaginoit toûjours qu'il étoit fa propre image. 
Sénéque dit que c’étoit une maladie dont plufieurs perfonnes 
étoient afigées , & qui venoit de ce que leurs yeux étoient fi 
ne pouvoient pas pénétrer l'air voifin. Cette rai- 
fon étoit aflez bonne dans un tems où l’on ne favoit prefque 
rien en matiére d'Optique. * Dif. Ang; 

ANTIPHILE, grand ami d’Antipater fils d'Hérode le 
Grand Roi des Juifs, apporta d'Arabie le poifon que i 
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lui avoit donné pour mettre entre les mains de Phéroras, afin 
dé faire mourir le Roi. Il fut puni de mort avec les autres. * 
Joféphe, Antig. Fudaïq. L. 17. c, 6. 

ANTIPHILE, né en Egypte, Peintre célébre , lequel ën: 
te plufieurs beaux ouvrages de fà façon, en fit un d’un jeune 
garçon, qui en fe baifant fouflloit le feu pour l’allumer; le feu 
embloit augmenter à mefure qu'il fouffloit, & la chambre pa- 
roilloit acquérir peu à peu de la lumiére au milieu de la nuit. Il 
étoic rival d’Apellés. * Pline, Z 35. c. tr. Lucien. 

ANTIPHON, Orateur Athénien, fils de Sophile , & origi- 
maire du bourg de Rhamnus dans l’Attique, d'où on le furnom- 
pa le Rhamnufien , étudia fous fon pére Sophile, & montra de- 
puis la Rhétorique à Thucydide, fi l’on en croit Marcellin , dans 
la Vie de cet Hiftorien, dont l'opinion femble être autorifée pat 
la maniére dont Thucydide lui-même fait l'éloge dAntiphon dans 
le VIII Livre de fon Hiftoire. C’eft auffi le fentiment de Sui- 
das. La trop grande éloquence d’Antiphon l’avoit rendu fufpeét 
au peuple d’Athénes, ce qui l’obligea de ne parler que rarement 
en public; mais il fe faifoit un plaifir de communiquer fes lumié- 
res, & même de fournir des difcours entiers à ceux qui devoient 
baranguer où plaider.  Perfonne avant lui, fi l’on en croit Quin- 
tilien, ne s'étoit avifé de. compofer des piéces d'Eloquence : ce 
qu'on doit entendre des Plaidoyers feulement, felon Voflius & 
Plutarque même; puisque Gorgias , plus ancien qu'Antiphon, 
avoit écrit des Harangues avant lui. -Voffius {e fondant fur un 
pallage d'Hermogéne, au fecond Livre des Idées, diftingue deux 
Antiphons, l'un appellé le Rhamnufien, fous lequel Thucydide 
avoit étudié, & l’autre qui n'avoit vécu que depuis , & qui s’é- 
toit propofé T'hucydide pour modéle. Quoi qu'il.en foit, ce 
fut Antiphon de Rhamnufien qui introduifit la coutume d’enfeigner 
& de plaider pour de l'argent : ce qui donna peut-être fujet à 
Platon le Comique de le peindre comme un avare, dans fes piéces 
de Théat Il avoit montré en public l'Arc de chafler la trifteC 
fe, & avoit cultivé la Poëfe, jufques à compofer des Tragédies. 
Mais depuis, il fe donna tout entier à l'Éloquence, & fut même 
le premier qui la réduifit en Art, & qui en publia des préceptes. 
Thucydide je loue comme un homme très éloquent ; & Plutar- 
que dit qu’il étoit exat dans fa maniére, énergique & perfuañf, 
cond en moyens, heureux à prendre le bon parti dans les con 
jonétures les plus douteufes, adroit à s'infinuer & à s’accommo- 
der aux maniéres & aux intérêts de fes Auditeurs, & rigoureux 
obfervateur des bienféances: idée très oppofée à celle que nous 
en donne Platon dans fon Ménexéne, où il introduit Socrate , 
qui oppo& Antiphon , comme un aflez médiocre Orateur » à la 
célébre Afpañe; fans doute parce que Socrate avoit fouvent été 
attaqué & même infulté par Antiphon. On ett aflez peu certain 
du tems & des Auteurs de la mort de ce dernier. Les uns di- 
fent qu'auffi-tôt après que la domination des Quatre-cens eut été 
éteinte à Athènes, Antiphon étant accufé d'avoir eu part à fon 
établiffèment, fut condamné par le peuple, qui fit jetter fon ca- 
davre hors des murs de la ville. . Ainfi fa mort feroit arrivée la 
deuxiéme année de la XCIL Olympiade, & vers l'an 4IL avant 
Jéfas-Chrift. D'autres difent qu'Antiphon fut tué par ordre des 
trente Tyrans, qui ne commandérent à Athénes que fept ans 
après D Î 
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Rhége; & un Livre touchant Hérodote. Laërce, dans la Vie 
de Pythagore, cite un Ouvrage d'Antiphon , de ceux qui Je 
Jont diflinguez par leur vertu; Athénée , un Traité des Pans; & 
Origéne, un Traité intitulé de la Vérité, où il combattoit la Pro- 
yvidence. Le célébre Lloyd dans fon Di&ionnaire rapporte juf. 
qu'à douze perfonnages du nom d’Antiphm, lesquels Hofman 
a inférez dans fon Lex. Univ. Ceux qui feront curieux d'entrer 
dans le détail, pourront les confulter. * Plutarque, De Dec. O- 
rat. Thucydide, !. 8. Marcellin, in Vita Thucydidis. Xénophon, 
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ANTIPHON, Æiiphonus, fils du Roi Pr ih, qui accom- 
ana fon pére, lorsqu'il alla vers Achille pour racheter le corps 
ettor. * Homére, Iliade, 1. 24. v. 250. 
ANTIPHON, Athénien, Interpréte des Songes, & Poëte 
Epiq Voyez les titres de fes Ouvrages dans la Bibliothéque 
e de Jean Meurfius. 
ANTIPHUS, l'un des fils de Priam & d'Hecube. Il fut 
tué par Agamemnon, avec fus fils naturel de Priam. * Homére, 
Jliade, 1. 11, v. 05. 

* ANTIPHUS, fils de Theflalus, & petit-fils d'Hercule, 
alla avec les Grecs au Siége de Troye, a compagné de fon frére 
Philippe, & amena avec lui trente vailleaux. Ils commendoient 
les Nifiriens, les Cafloniens, les Coniens & les peuples de l'Ifle 
de Calidne. * Homére, Ihade, 1. 2 ê 

* ANTIPHUS & MESTHLE S, fils de Pyléméne, qui 
vinrent au fecours des Troyens contre les Grecs, commandoient 
les Méoniens. * Homére, Ihiade, 1. 2. v, 864, E Ji 

ANTIPHUS & CTIMENE, fréres, & fils de Ganyéfor 
Naupaëfien, tuérent en trahifon dans le païis des Locriens le Poë- 
te Héfiode, parce qu'iis s’ t perfuadez fauffèment qu'il avoit 
parlé de leur fœur en termes infames: après quoi ils jettérent fon 

Mais ces deux fréres ne portérent pas loin 


£orps dans la mer. 
leur crime; car avant été découverts par le chien même d'Héfio- 
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de, qui les boutfuivoit fans ceffe 3 ils furent pris par les Lo: 
criens, très fenfibles à la gloire de ce Poëte , & précipitez vifs 
dans la mer; leur maifon fut auffi rafée ; ainfi que Solon le rap- 
porte dans le Banques des fèps Sages de Plutarque, fans nominef 
les meurtriers, 

ANTIPODES, nom que l'on donne aux peuples qui has 
bitent fous les parties d’un même méridien ; &. qui font diamé: 
tralement ou direétement oppofez l'un à l’autre. Ce mot ct 
Grec, avrirodec, d'rvr contre, & de rùe pié, & fignifñie ceux qui 
ont les piez oppofez à ceux des autres. 11 font à même hauteur 
de pole, mais chacun de fon pole partie! c'eft à dire, l’un 
du pole Arétique, & l'autre du pole Antarctique. ls ont les 
faifons différentes; & lorsqu'il eft midi en un endroit, il eft mi- 
nuit en l’autre. Ceux néanmoins qui demeurent fous le points 
oppofez de l’Équateur, n'ont pas les failons différentes > quoiqué 
l'un aitmidi, quand l'autre a minuit, Saint Auguftin n'ignoroié 
pas quelle étoit la figure de la Terre ; mais il blamoit ceux qu£ 
croyoïent qu'il y eût des peuples Antipodes; parce que l'on s'i- 
maginoit alors que les deux hemifphéres étoient féparez pat uni 
Océan fi vafte que les hommes n'avoient pu y pañler; & que, f 
l'hémifphére qui et oppofé au nôtre , avoir été peuplé; il au- 
roit fallu avouer que ces hommes n'étoient point defcendus d'A: 
dam. Laétance, Béde, Procope de Gaza, & quelques autres on 
été de cette opinion. Virgilius, avant que d'être Evêque de 
Saltzbourg, fut déclaré Hérétique par faint Boniface Archev êqué 
de Mayence, & Légat du Pape Zacharie, parce qu’il enfeignoit 
qu'il y avoit des Antipodes: ce que le Pape Zachärie confirmas 
i l’on en croit Aventin. Mais les nouvelles découvertes nous. 

npêchent maintenant de douter de cette vérité. Chriftophé 
Colomb découvrit l'Amérique en 1492; Améric Vefpuce lui don- 
na fon nom en 1497 ; Ferdinand Magellan pafla le détroit qui 
porte fon nom, l'an 1519; & Sébaltien Cano qui laccompagnoït, 
ayant pourfuivi cette navigation après fa mort, fit le tour du 
Monde, & retourna à Seville en 15 François Drak, Anglois, 
fit le même voyage en 1580 ; & Olivier de Nord, Hoilandois, 
en 1601. Ainfi Jon a découvert, par exemple, que l'Ifle de 
Bornéo, une des Ifles de la Sonde, eft Ântipode au Royaume 
des Amazones dans l'Amerique; & que le Rio de la Plata, aufli 
dans l'Amérique , ett Antipode aux environs de la fimeufe mu 
raille qui fépare la Chine de la Tartarie. * Jérôme Vital, Lexi- 
con Mathematicum. 

ANTIPOENUS, Thebain fort illuftre, duquel les filles fe 
tuérent pour le falut de leur patrie. * Paufanias, /. 9. 

ANTIPOLIS, eft, à ce qu'on dit, le nom que Janus dons 
na à une ville qu'il bâtit fur le Mont-Janicule, avant la fonda- 
tion de Rome. * Gr, Di. Univ. Holl. Délices d'Italie. 

ANTIPYRENE C'eft une branche, des Monts Pyré- 
nées. Elle commence au Val de Capfr, où font les fources dé 
l’Aude, & s'étend d'occident en orient jufques au Lac de Sal: 
ces fur Ja côte de la Méditerranée, féparant le Rouflillon du Lan- 
guedoc. On la nomme Ahtipyrenées, parce qu'elle eft diretes 
ment oppofée à la partie des vrais Monts-Pyrénées , qui féparé 
le Rouffillon de la Catalogne. * Maty, Diéf. Géopr. 

ANTIQUERA. Cher ANTEQUERA. 

ANTIS, peuple cruel & farouche, forti, à ce que l’on pré- 
tend, du Mexique, & qui a peuplé toutes les contrées de Da 
& de Panama ; d'où il a pailé plus avant dans les grandes mon- 
agnes, qui d'un côté aboutifient à Sainte-Marthe, & de l'auz 
tre au nouveau Royaume de Grenade. lls adoroient les Tigres, 
les Couleuvres nommées #marw, & l'Herbe appellée Cuca où Co: 
font un prifonnier , & que ce foit une perfonne peu 
confidérable , ils l’écartélent fur le champ , & en donnént les 
membres à leurs amis, à leurs valets, ou ils les vendent à la bou- 
cherie. Mais fi c'eft un homme de condition , les Principaux 
d'entre eux s’affemblent, avec leurs femmes & leurs enfans, pour 
aflilter à fa mort. Ils l’attachent à un pieu , is le découpent 
avec des rafoirs & des couteaux faits d’un caillou fort tranchant. 
Ils le dévorent fans en faire cuire la chair. Les femmes frottent 
de fon fa le bout de leurs mammelles, & les font fucer à 
leurs enfans.  Sile patient marque quelque inquiétude dans les 
tourmens, ils ramaflent fes os, les féchent au foleil, les placent 
fur le fommet d’une montägne, & ils l'adorent comme un Dieu. * 
Garcilaffo de la Vega, Hiff, des Tücas, 1. 1. ch. 11. €? 1. 4. 6, 17e 

ANTISCOTE Voyez ANTICOS 

ANTISSA. Ch ANTESSA,. 

ANTIST (Vincent-Juftinien), né à Valence en Efpagné; 
entra dans l'Ordre de S. Dominique, dans fa patrie, où depuis 
il fut Prieur, & s'étant acquis un grand nom par fes Écrits, mou- 
rut en 1599. On remarque que Jean de Ribéra, Archevêque de 
Valence, Patriarche titulaire d’Antioche, honora fes obféques 
de fa préfence ; que ce fut l'Evêque de Grafle qui ÿ officia, & 
qu'Auguftin Davila Padila élu Archevéque de S. Dominique pro- 
nonÇa fon éloge funébre, ce qui fait voir que fa réputation étoit 
trés grande. Oldoin a prétendu qu'il étoit de la famille des 
Giuftiniani de Gênes; & celui qui a donné la Bibliothéque Bare 
berine, prenant fon nom 4#tiff, pour une partie du mot Antiffes, 
Va mis au nombre des Archevêques de Valence. Ses Ouvrages 
pe font pas en fort grand nombre : un Traité affez gros de Lo- 
gique , dont il a été fait trois éditions ; des Notes fur les Opurcus 
les de S. Vincent Ferrier, en les faifant imprimer en 1591, à 
Valence ; une Défenfe des Images de fainte Catherine de Sien. 
pe; une Rélation de l'invention du corps de fainte Angline, & 
d’une petite partie des Reliques de fainte Urfule. Ces Ouvrages 
font en Latin. En 1575 il publia en Efpagnol à Valence là Vie 
de $. Vincent Ferrier, dont Jacques de la Magdelaine fit Énpri- 
mer une traduétion Italienne en 1600, à Palerme. Il donna auf 
en 1582, dans la même ville, la Vie de S. Louis Beltren, q 
n'étoit pas encore canonifé; & un Italien l'ayant traduite À Gé- 
nes, la fit cognoître des VOE fuivante à l'Italie. En ts 
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ja Vie de S. Pierre Gonzales-Telmo fortit encore de fes mains; mais 
il y fit depuis des additions, qui ne parurent qu'en 1593. 
on à 


Enfin 


encore de lui un Traité Efpagnol de la Concept 
ui fut imprimé en 1615; à Madrid; l’année fuivante à 
M des éditions à Huefca & à 
tems. Ce qu'il y a de rem 

ux dernièr 


de 


on në 
Ord. Pre. tone 2 


NE, né d’un pére de ce nom, qui étoit Athé- 
& mére Phrygienne , fut difciple de Socrate , & le 
nier Inftituteur de la Seéte des Philofophes Cyniques, que 
eun'de fes principaux Auteurs rendit fi célébre.. I vi- 
e, vers l'an 324 avant Jéfus-Chrift. 
16 de l'Oratear Gorgias, & s’attacha à Socrate. À- 
ghé la Rhétorique, & qu'il eut goûté la do- 
er, on rapporte qu'il dit à fes Difciples, Allez, 
€8 chere re, pour voi j'en ai trouvé un. Ayant aufli-tôt 
vendu ce qu'il avoit, & layant diftribué au public, il ne garda 
pour tout équipage qu'un manteau, & faifoit tous les jours plus 
de quarante ftades pour aller trouver Socrate. éne avoit 
fon école au port de Pirée; maïs depuis, le s’établi- 
rent dans un des fauxbourgs d'Athénes dit C On croit 
même que c'eft de là que leur eft venu ie nom de Cyniques. 
D'autres en ont imaginé d’autres raifons. Ce Philofophe avoit 
compofé un Ouvrage en dix volumes, comme nous l'apprenons 
de Diogéne Laërce. On dit qu’il ne Vouloit point avoir de Di 
ciples, & que Diogéne qui étoit venu d’Athénes pour le voir, 
lui ayant demandé des enfeignemens , il le menaça de lui don- 
ner des coups de bâton. Onajoûte qu'un tel accueil ne rebuta 
point Diogéne, qui fe tournant de fon côté lui dit qu'il pouvoit 
fatisfaire fon envie, & que la reception la plus dure n'étoit pas 
capable de l’éloigner de lui. Cette conftance de Diogéne le fit 
réfoudre à enféigner ceux qui voudroient profiter de fes 
On prétend qu’il eft le premier des Philofophes qui aît la 
tre fa barbe ,. & qui fe foit fervi d’un manteau doublé, 
ton, & d’une beface. Il fe montroit en public avec d 
déchirez , & Socrate qui vit qu'il affeétoit de porter fon man 
teau du côté dela doublure qui étoit toute en piéces, ne put 
s'empêcher de lui dire, 7e vois ton orgueil au travers des trous 
de ton manteau. De tout ce qu'il a écrit, il n’eft refté qu’une Let- 
tre à Ariftippe, que Stanley a inférée dans fon Hi toire lhilofo- 
phique. Sa doétrine n’étoit point auffi épurée que celle des au« 
tres Philofophes , néaninoins elle avoit du bon-fens en certaines 
chofes. Il ne s'attachoit qu'à la Morale ; mais la fienne étoit 
aigre & outrageante. Un jour on difoit à Antifthéne, que la 
guerre mportoit les mi les: Vous vous trompez, répondit-il , 
Il vaut mieux , difoit-il 
des Flat- 
ceux-là ne 


ANTISTH 
nien, & d’u 
pre 


Dio, 


s'attaquent qu'à des corps morts. Il 
de ce qu'on prenoit tant de foin pour nettoyer fon corps, & 
qu'on n’en prenoit point pour nettoyer fon ame. Il difoit que 
les Courtifanes fouhaitoient toute forte de biens à leurs Galans, 
hormis l'efprit & la prudence. Il eftimoit plus les Bourreaux 
que les Tyrans, & en donnoit pour raifon, que les Bourreaux 
ne faifoient mourir que des criminels’, & que les Tyrans fai- 
foient fouvent fouffrir la mort à des innoc Il traitoit rude- 
ment fes Difciples , & quelcun lui en demandant la raifon, il 
répondit, que c'étoit ainfé que les 1 s en afoient avec les ma- 
lades. On lui reprochoit un jour, qu'il fréquen! 
connus pour calomniateurs : Ccla ef vrai, di 
les Médecins converfent avec ceux qui ont la fiévre, la prennent-ils 
pour cela? Quelcun f fant l'éloge d'une vie aifée & commode, 
Soubaitons ; ditil, plutôt cela aux enfans de nos cnnemis. Com- 
me on lui demandoit ce qu'il avoit acquis à philofopher, 
il répondit: La facilité de mentretenir moi-même , © de faire vo- 
lontairement ce que les autres font par contrainte. Il difoit que la 
plus néceflaire de toutes les fciences, c'étoit de defapprendre 
le mal; Que les ennemis étoient plus néceflaires que les amis, 
parce qu'ils corrigeoient les défauts, & que les autres les flat- 
toient. Plutarque lui attribue cette maxime de prudence, Qu'il 
falloit s'approcher de la République comme du feu; ni trop prés, 
de peur de fe brûler ; ni trop loin, de peur d’avoir froid : Ad rempu- 
cam accedendum eft,ut ad ignem; 5 prope, ne uraris ; neque 
nimis procul, ne frigeas. Il répondit à 
fe mettre fous fa dif 
Joit apporter pour prof 
que d’un Livre nouveau & de nouvelles 
par là un efprit nouveau, & dégagé de tous préjugez; libro 
novo €$ grapbio, € tabellé nova , mentem tidigitans. Comme on 
lui demandoit un jour ce qui pouvoit arriver de plus avanta- 
geux à l’homme dans la vie, il répondit, que c'étoit de mou- 
rir; Ji , équit, mori. Phléson cite un ANTISTHENE, Hi- 
ftorien & Philofophe Péripatéticien; c’eft peut-être Antifthéne 
le Cynique. * Diogéne Laërce, L. 6. Vi. Phil. Hefychius. Au. 
fone, &c. 

ANTISTHENE, dont fait mention Diogéne Laërce, 
Auteur qui fortit de l'école d'Héraclite, Il y en a eu encore 
un autre d'Ephéfe, & un troifñéme de Rhodes, dont parle le 
même Auteur. 

: ANTISTHENE, nom de quelques autres, citez par les 
Auteurs anciens. 


jeune homme qui vouloit 
ne, & qui lui demandoit ce qu'il fal- 


un 


r de fes leçons, qu'il n'avoit befoin 
Tablettes ; il entendoit 
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| * ANTISTIA, femme de Rubellius Plautus , fe retira avec 
fon mari‘en Afe, pour ne pas donner d’ombrage à Néron qui 
craignoit qu’on ne fit Rubellius Plautus Empereur à fa place. * 
Täcite, Ænnal. l. 14. 0. 22. 

ANTISTIUS, turnommé Sosranus, Poëte Latin, qui 
a ‘vécu du tems de Néron, s'amufa à compofer des vers contre 
cet Etiperèur, & fut aflez heureux pour n’en étre puni que par 
l'exil: 2*# Tacite, 7. 13. € 16: al. 

ANTISTIUS, Orateur, vivoit dans le fecond fiécle, & fut 
un dé’ceux à qui l'Empereur Marc-Auréle Antonin config l'édu- 
cation de fon fils Commode. Mais ce Prince profita très mal 
des inftruétions que lui donna Antiftius. * Volaterran, Æubro- 
polosta, 1 4. 

#* ANTISTIUS, Tribun du peuple, intenta accufation con- 
tre Jules Céfar, qui par l'oppofñtion des autres Tribuns, obtint 
que, comme il étoit abfent pour les intérêts de la Républiqu 
| on ne pût l’appellér en juftice. 
|  * ANTISTIUS, Médecin, dont Suédone fait mention dans 
le Vie de r, ch. 82, & au rapport duquel, des 23 coups dont 
fat percé Céfar quand on l'affffina, il n’y en avoit de mortel que 
le fecond qu'il reçut à la poitrine. 

* ANTISTIUS (C. Antiftius Verus), fut Conful avec C. 
Afinius Pollio, l'an de Rome 776, & le 23 de s-Chri 
ANTISTIUS-LABEO. Ch LABEO: 

ANTITACTES, Hérétiques ainfi nommez, parce que 
quoïiqu’ils avoualent que le Dieu & le Pére de l'univers étoit 
bon & jufte, ils fouténoient néanmoins qu'une de fes créatures 
| avoit fémé la zizanie, & créé la nature du Mal, dont il avoit 
infecté Les hommes. Ils ajoûtoient, que les Commandemens 
avoient été donnez par de méchans Principes : c’eft pourquoi 
pour venger leur Pére, ils faifoient tout le contraire de ces Com- 
imandemens, * Clement Alexandrin , Z. 3. Strom. M. Du Pin, 
Biblioth. des Aut. Eccléf. des trois premiers fi 

ANTITAURUS, montagne de la petite Arménie, féparée 
du mont Taurus vers le feptentrion , entre l'Euphrate & l'Arfa- 
nias, dans les vallées de laquelle fe trouve la ville de Comane. 
Thevet dit que les Habitans appellent cette montagne Rhoam 
Taura. * Baudrand. 

ANTI-TRINITAIRES: c'eft ainfi que l'on nomme en 
général tous ceux qui nient le myftére de la Sainte Trinité. On 
donne néanmoins en particulier ce nom à ceux qui fuivent les 
fentimens de Faufte Socin, & qui s’appellent autrement Unitai- 
res. Nous avons un Livre de C. Sandius intitulé Bibiotheca An- 
| titrinitariorum, qui contient le Catalogue des Ouvrages des Uni- 
| taires. Voyez SOCIN. 

ANTITYPE: ce mot fignifie felon fon étymologie, ce 
quon met à la place d'un type, où figure. En Grec airféres d'avrè 
pour, au-lieu, & mémx figure. C'elt pour cette raifon que les 
| Péres ont nommé Antitipe le corps de Jéfus-Chrift , qui a été 
répréfenté par plufieurs figures où types de l'ancien Teftament. 
Ce même mot fe prend pour figure ou type; & c’eft en ce 
fens que Marc d'Ephéfe, le Patriarche Jérémie, & plufeurs 
autres Grecs, difent que dans la Liturgie de S. Bafile, le pain 
& le vin font appelez Anfitypes, avant la confécration. C'eft 
aufi le fens qu'on donne à ce mot dans le fecond Concile de 
Nicée, qui fut tenu contre les Iconoclaftes ; & les Défenfeurs 
des Images ont tous-été de ce fentiment, depuis ce Concile. 
M. Simon dit que les anciens Péres ont encore donné le 
nom d'Anfitypes aux Symboles, même après la confécrations 
ne croyant pas que ce mot contint rien en foi, qui fût oppo- 
fé À la vérité du corps de Jéfus-Chrift dans l'Euchariftie. IL 
ajoûte qu’on voit manifeftement par la difpute, qu’il n’y avoit 
entre eux aucune difficulté touchant le corps de Jéfus-Chrift, 
que les deux parties reconnoifoient être dans l'Euchariftie 
après la confécration; & que leur différent confiftoit feulement 
À favoir fi les Symboles devoient être encore appelez Antity- 
pes après la confécration. * M. Simon, de la créance des Na- 
tions du Levant. 

ANTIVARI, Antibarum , ville de Dalmatie. Elle eft fur 
la Mer Adriatique. Elle étoit le Siége d’un Evêché, lorsque 
le Pape Alexandre Il, en 1062, l'érigea en Métropole , & lui 
donna dix fuffragans. Depuis, elle eft tombée fous la tyran- 
nie du Turc. Quelques Auteurs croyent que cette ville eft 
l'ancienne Doclea. * Baronius, 4. C. 1062. Aubert Le Mire, 
Notit: Epift. orbi. 

ANTIUM, dite aujourd'hui Antio Rouinato, & Anxio, ville 
d'Italie, autrefois très confidérable , & aujourd'hui prefque rui- 
née. Il y a eu le Siége d'un Evêché, qu'on a depuis trans- 
féré ailleurs. Elle a été la capitale des Volfques, chez les- 
quels Coriolan fe retira, & avec qui les Romains eurent guer- 
re pendant deux cens ans. Camille Ja prit fur eux, & enleva 
tous les éperons de leurs navires, qu'il fit mettre à Rome 
dans la place des Comices ou Affemblées ; appellée à caufe de 
cela Roftra. On donna cette ville aux vieux foldats Préto- 
riens, & Néron y fit bâtir un fort beau port. Antiun, dit 
Suétone , coloniam deduxit à féri ts wcteranis à pretorio, bi € 
portum operis fumptuoffimé Afecit. Comme ceux qui parlent de 
l'origine des villes, ne manquent prefque jamais d'y mêler 
quelques fables, on dit qu'un Roi nommé #itius donna fon 
nom à cette ville; & d'autres ont ajoûté que cet Antius étoit 
fe & de Circé. Cette ville, dans les fiécles fuivans, 
célébre par un Temple dédié à la Fortune. OCeft 
pour cette raifon qu'Horace nomme cette Déefle , Souveraine 
d’Antium, Z 1. Od. 35.0. 1. 

O diva gratum que regis Ar 

Augufte avoit un autel à Antium. C’étoit auffi la patrie de 
PEmpcreur Néron , qui rétablit cette ville, & qui y fit bâtir 


| plufeurs palais. Adrien y en av oit un, comme#nous lappre- 
nons 


ANT 


nons de Philofrate, & il fe plailoit fort à Antium. Cette ville 
a été depuis ruïnée par les Sarazins; mais on ne fait pas précilé- 
ment en quel tems: il y a apparence que ce fut dans le VIL fié- 
cle. On croit qu’elle étoit fituée dans le même endroit, où l’on 
a depuis bâti le bourg dé Nettuno, qui a été longtems à la famille 
Colonna * Denys d’Halicarnafle , 4 1. Strabon. Pline. Tite- 
Live. Tacite. Léandre Alberti, &c. 

ANTIUM, ville. Voyz APOLLONIE la grande, ou 
SISSEPOLL 

ANTNOPOLIS. Voyez ANTINOE. 

ANTOCO (le Volcan d'), Antocus Mons, une des monta- 
gnes des Andes dans l'Amérique méridionale; eft dans le Royau- 
me de Chili, au levant de la ville d'Angol, & voinit du feu, 
comme le nom de Voican le marque. * Baudrand. 

ANTOECIENS, font ceux qui habitent fous un même mé- 
ridien, & fous des paralléles différens , également éloignez de 
J'Equateur : de forte que les uns font dans l'héinifphére fepten- 
trional, & les autres dans le méridional : ainf ils ont enfemble 
midi & minuit; mais leurs faifons font contraires ; & quand les 
uns ont l'Eté & les jours longs, les autres ont l’Hiver & les jours 
courts. Ce nom vient d'ésr; contre , à l’oppofite, & d'éwsiy habiter. 


ANCIENS ROMAINS du nom d'ANTOINE. 


ANTOINE, Nom d’une fanille illuftre de Rome , que les 
Généalogiltes fabuleux faifoient defcendre d’Anton , fils d'Her- 
cule. L'Hiftoire Romaine cite des Antoines de famille patricien- 
ne avec le furnom de Merenda ; & d’autres Antoines de famille 
plébeïenne,. qui ont été poltérieurs aux autres, & qui fe font ra- 
rement fervis de furnom. Peut-être font-ce deux familles diffé- 
rentes, ou plutôt ce font deux branches d’une même famille, qc 
de patricienne a pu devenir plébeïenne : changement qui n'eft 
pas fans exemple. Quoi qu’il en foit, les Patriciens, dont les 
Hiftoriens font mention, font, Tirus ANTONIUSs MEREN- 
DA, qui fut l'un des Décemvirs, caffez avec Appius Claudius 
& Sp. Oppius leurs Collégues, l’an de Rome 304, & avant Jé- 
fus-Chrift 450. Il s’exila volontairement, & perdit fes biens, 
qui furent confifquez. AnTonius MerenDa fut Tr 
bun militaire , l'an 332 de Rome , & avant Jéfus-Chrift 422 : 
cette dignité avoit été fubitituée à la place du Confülat. La bran- 
che plébeïenne fut plus féconde en grands hommes; & c'eft d’el- 
le fans doute que fortoit Marcus AnTowrus, Colonel-gé- 
néral de la cavalerie, fous le Dictateur Publ. Cornélius. Nous 
parlerons de fes Defcendans dans les Articles fuivans, où nous re- 
marquerons que la plupart furent auffi célébres par leurs infortu- 
nés'que par leur naillance, & moururent de mort violente: ce 
qui a fait dire à T'acite en termes exprès, que la famille des An- 
tomes étoit éllufire , mais malheureufe. * Tite-Live, Leg. Plutar- 
que, în Vita M, Antonii, Bayle, Di. Crit. 

ANTOINE (Marc), appellé /'Orateur, fe fit autant diftin- 
guer par fon éloquence, que par fes grands emplois. Lorsqu'il 
étoit fur le point de s’embarquer pour l’Afe, où il alloit en qua- 
Jité de Quelteur, il apprit qu'on l’avoit accufé d'incefte devant 
le terrible fus Préteur, dont le tribunal étoit furnommé l'é- 
cueil des accufeg. Loin de fe fervir ‘du privilége, qui difpenfoit 
les Officiers abfens pour le fervice de la République , de répon- 
dte aux accufations intentées contre eux , il revint à Rome, & 
fe juftifia avant que d’en partir. Depuis il fut élu Préteur, & la 
le Jui étant échue , il la délivra des Corfaires qui infeftoient 
fes mers. Quelque tems aprés il gouverna la Cilicie ;: en quali 
té de Proconiul, & les victoires qu'il y remporta lui firent mériter 
l'honneur du triomphe. En l’an 655 de Rome, & 99 avant Jé- 
fus-Chrift, étant Conful avec Aulus Pofthumius Albinus, il s’op- 
pofa aux entreprifes féditieufes de Sextus Titus Tribun du peu- 
ple. Onle créa Cenfeur dans la fuite, & il fut abfous par le 
peuple du crime de brigue, dont l’accufoit un Sénateur qu'il a- 
voit cru devoir dépofer., Quant à fon éloquence, l'éloge qu’en 
a fait plufieurs fois Cicéron , fufit pour nous perfuader qu’elle 
n’étoit pas commune. Il n’avoit rien négligé pour s’y perfe&tion- 
ner, & il plaida-longtems avec un fuccès extraordinaire. Cicé- 


ron & Valére-Maxime nous apprennent qu’il ne voulut jamais 
publier aucun de fes plaidoyers, de peur, difoit-il, qu'on ne 
pôt le convaincre d’avoir avancé quelque chofe dans une caufe 
précédente, qui pût nuire aux autres qu'il aur 
Ja fuite. 


e 
it à plaider dans 
e relevoit les ta- 


Cet habile Orateur, dont la model 
é pendant les defordres qu’excitérent à 
& fa tête fat expofée fur la tribune aux 
11 fut pére de Marcus & de Caïus qui fuivent, * 
e. Cicéron, d Orat. Bayle, Di. Crit. 
ANTOINE (Marc), fils aîné de Marc Antoine l'Orateur, 
eut le furnom de Crétique. Il ne s’avança pas au delà de la Pré- 


cela lui donna le commandement {ur toute la mer. On prétend 
qu'il fe laiffà corrompre par de mauvais confeils, pour faire des 
extorfions dans les Provinces. La guerre de Créte, dont il avoit 
cru que le bon fuccès feroit fi facile, qu'il avoit embarqué moins 
d'armes fur fa Flotte cus, 
ne lui ayant pas réuffi, il tomba malade de chagrin & en mou- 
rut. Il neut pas la force de réfifter aux réflexions moïtifiantes 
qui s'élevoient dans fon ame, lorsqu'il fongeoit que les ennemis 
s'étant rendus maîtres de plufieurs de fes vaiffèaux, avoient pen- 
du aux mâts les Soldats Romains, & que voguant avec ce fpe: 
étacle, ils triomphoient infolemment de la République en mille 
lieu: Cet homme, dit Piutarque dans la Vie de fon fils, ne fit 
pas une grande figure s la République , & il n'y exerça pas 
de grands emplois ; mais il avoit une bonté extraordinaire, & 
étoit très généreux. Juliefa femme ne vou s fouffrir qu'il 
fit part de fes biens, qui étoient fort modiq à fes amis, & 
voulant néanmoins en tirer un de l’embarras où il étoit , il s'a. 


, que de fers pour enchainer les v 


il l'eut avec une étendue d'autorité qui n'étoit pas or- | 
puis qu'ayant eu la commiffion de faire venir des blez, | 
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vifa de demander un vafe d'argent comme pour fe faire la barbe, 
& lorsque le valet fut hors de fa préfence, il donna ce vafe à 
emporter à fon ami. Il laifla de Fulie fa feconde femme, trois 
fils, favoir, Marc Antoine le Triumvir, Gaius Antoine, & Lucins 
Antoine. * Velleius Paterculus, 2. 2, 6. gr. Florus, d 3: ch % 
Bayle, Di. Crit. 
ANTOINE (Caïus), frére du précédent, porta les armes 
fous Sylla, dans la guerre de Mithridate. Il fit beaucoup de 
concuflions en Achaïe, & fut dégradé par les Cenfeurs du rang 
de Sénateur, tant pour cette raifon que pour fa conduite déré- 
glée. On le fit pourtant Conful avec Cicéron, & il commanda 
l'Armée qui fut envoyée contre Catilina, mais fans fe trouv 
la bataille où ce rebelle fut vaincu, l’an de Rome 691, & avant 
Jéfus-Chrift 63. Son prétexte fut une maladie qu feinte , ou 
vraye. Il fit enfuite la guerre en Macédoine, & fut vaincu par 
les Dardaniens. - Ses exactions le firent eîter à Rome, où il fut 
condamné & banni, quoique Cicéron eût entrepris fa défenfe, 
Son neveu Marc-Antoine le rappella dans la fuite. us n'a 
voit qu'une fille, que le même M. Antoine fon coufin époufa, 
& qu'il répudia enfuite, l’accufant d’un commerce honteux aveé 
Dolabella, * Hifi. Romaine. Voyez Bayle, Di. Grit. 
ANTOINE (Marc) qui fut Lriumvir, étoit fils de Marc-An- 
toine de Crétique, & de Fulie, de la famille des Jules. Après la 
mort de fon mari, ellé fe remaria à Lentuius, que Cicéron fit 
condanner à mort, pour avoir été de la conjuration de Catili- 
na: ce qui fembloit étre la fource de cette funeite inimitié, qui 
fut entre le même Cicéron & Marc-Antoine. Celui-ci pala les 
premiéres années de fa vie à Rome, où il eut avec le jeune, Cu+ 
rion des liaifons qui ne lui firent pas honneur; & enfuite il fe 
joignit à Clodius, célébre Tribun du peuple, qui cuufa beaucoup 
de defordres; mais voyant que la fureur de cet homme étoi 
capable de perdre tous ceux de fon parti, il { retira en Gréce, 
où s'exerçant aux armes, & en l’Att de l'éloquence, il gagna 
l'eftime de Gabinius, qui alloit commander en Syrie, & qui lui 
donna le commandement de la cavalerie. Antoine donna dès 
le commencement des marques de valeur & de conduite: il dé 
fit avec une poignée de gens Ariftobule, qui fut pris dans le 
combat; & peu après ayant perfuadé à Gabinius d'aller en Egy« 
pte au fecours du Roi Ptolomée, il fe chargea de lui ouvrir les 
paflages, ce qu’il fitayec beaucoup de fuccès. Sans entrer dans 
un plus grand détail, il fuffit de dire qu’Antoine fit voir dans 
toute cette guerre autant de bonté & de clémence que de bra- 
voure. Lorsqu'il fut de retour à Rome, Curion fon ancien ami, 
l'ayant engagé dans les intérêts de Céfar, lui procura la charge 
de Tribun du peuple, & enfuite celle d’Augure, Rome étoit alors 
partagée en deux factions, Céfar Gouverneur des Gaules, étoit 
le Chef de la premiére; Pompée qui avoit été autrefois fon ami, 
& qui avoit contribué à fon élevation, en ayant conçu de la ja 
loufie, avoit formé la feconde: & n'ayant point d'occafon de 
faire la guerre, il vouloit néanmoins avoir autant de troupes que 
fon rival, pour ne lui pas paroître inférieur. Marc-Antoine s’op- 
pofa d’abord à ce defordre avec beaucoup de force, & fit en- 
voyer en Syrie les troupes de nouvelles levées; après quoi ayant 
lu dans le Sénat, malgré loppolition de plufieurs Sénateurs ; les 
Lettres de Céfar, où il expoloit nettement fes prétentions, & 
s'étant élevé cette quettion, fi Céfar devoit quitter fon gouver- 
nement, ou fi c’étoit Pompée qui devoit quitter le fien; Antois 
ne propofa de les faire quitter à l’un & à l’autre, ce qui plut 
bien à la plupart des Sénateurs, mais ne fut pas du goût des Con- 
fuls, tous dévouez à Pompée, qui ne voulurent jamais en faire 
un Arrêt. Il y eut enfuite d’autres difputes fur les demandes de 
Céfar, qui bien qu'affez modérées, furent rejettées avec mépris; 
& Antoine qui les foutenoit toutes, ayant enfin été chailé hors 
du Sénat par le Conful Lentulus, & s'étant enfui dans les Gaules 
en habit d'efciave, Céfar qui le reçut très bien, fe détermina 
aufli-tôt à la guerre civile. C'eft ce qui a fait dire à Cicéron, 
Marc-Antoine a été la caufe de la guerre civile, comme Héléne 
l'avoit été de la guerre de Troye: ce qui n'eit pas fort jufte 
Céfar reconnut les fervices d'Antoine auffi-tôt qu'il fut mai 
de l'ltalie, en lui en laiffant le commandement, péndant qu’il als 
loit combattre les Lieutenans de Pompée en Elpagne; & ce fut 
alors qu'il découvrit tous fes vices, s’écant livré à la débauche, 
maltraitant tous ceux qui avoient le malheur de lui déplaire, & 
n'ayant de confidération que F 


ur {es foldats. Céfar qui le con- 
noïoit à fond, ferma les yeux fur fes défauts, & en fut enco- 
re mieux fervi qu'auparavant. Antoine craignoit auffi peu les dan- 
gers, qu'il aimoit ail pendant que Gabinius conduifoit 
par terre des troupes à Céfar déja engagé dans la guerre en Gré- 
ce, prévoyant que ce fecours feroit trop long, ils'engagea en 
mer dans une faifon fâcheufe, eut le plaifir de voir périr prefe 
que toute la Flotte ennemie qui le pourfuivoit, & ayantpris Life, 
alla joindre Céfar, du côté dé qui il fit revenir deux fois la vi= 
étoire qui lui échappoit. Céfar de fon côté lui donna une grande 
marque d'eftime, en lui confiant à la fameufe bataille de Pharfa- 
le le commandement de l'aîle gauche. L'année fuivante, qui 
étoit la 705 de Rome, & la 49 avant Jéfus-Chrift, Céfar s'étant 
fait créer Diétateur, fit Antoine Général de la cavalerie, & lui 
laiflà encore le commandement en Italie, où il vécut comme il 
avoit fait auparavant. Il ÿ arriva une chofe qui mérite d’être re- 
marquée. Dolabella jeune homme, ami d’Antoine , qui étoit 
alors Tribun du peuple, s'étant mis en tête de fupprimer toutes 
les anciennes dettes, ce qu’on appelloit faire de nouvelles Tables, 
Antoine fut d'abord de fon avis; mais entre ceux qui s’y oppo- 
foient, & qui étoient les plus riches, il y en eut qui eurent l'as 
drefle de lui perfuader que fa femme, dont il eft parlé dans l’Ar- 
ticle précédent, avoit un commerce de galanterie avec Dolabels 
la: & il n’en fallut pas davantage pour ie rendre contraire à la 
Loi que ce jeune homme vouloit établir. Il arma même contre 
lui, le chaffa de la place publique, & tua quelques-uns de fon 
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parti, s’étant fait autorifer pat un Arrêt du Sénat, Céfar de re- 
tour d'Egypte ; lui témoigna fon reflentiment de fa mauvaife 
conduite, en lui préférant Lépidus pour le Confulat; & lui faifant 
encore de la peine en diverfes rencontres, il l’obl enfin à 
renoncer à fes débauches pour époufer Fulvia, veuve de Clodius, 
qui joignoit à beaucoup d'efprit une ambition démefurée. Entin 
V'an 44 avant Jéfus-Chrift, il le choifit pour fon Coll 
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égue dans 
lé Confulat, & lui donna encore d’autres marques d'eftime. 
dit qu'Antoine après la guerre civile fe rendit quelquefoi 
traire à Céfar, dans lefprit de qui on voulut prendre de là oc 
fion de le perdre; mais que cet iiluitre Romain qui le connoit- 
foit parfaitement, répondit que de gros hommes comme lui n'é- 
toient pas dangereux, & qu'il y avoit lus à craindre de ces 
hommes minces, voulant défigner Brutus & Caffius Chefs de la 
confpiration où il périt. Marc-Antoine leur donna, fans le vou- 
loir, une raifon plaufible d'attenter à fa vie: Un jour qu'on célé- 
broit la fête des Lupercales, fortant de l’ufage ordinaire, il s'a- 
vifa de mettre un diadême autour d’une Couronne de laurier, 
& montant au lien où Céfar vêtu de fes habits de triomphe re 
gardoit la courfe, il voulut la lui mettre fur la tête; ce qu'ayant 
cffayé de faire plufieurs fois, Céfar fe défendant toûüjours de la 
récevoir, & le peuple approuvant fon refus par de grand cris, il 
Jalla mettre une de fes ftatues, d’où quelques Tribuns du 
peuple eurent foin de l'êter. Plutarque ajoûe que les Conjurez 
délibérérent s'ils ne feroient pas mourir Antoine en même tems 
que Céfars mais que Brutus n'ayant pas été de cet avis, on fe 
contenta de le: retenir hors du Sénat, pendant qu’on y perçoit 
de coups cet illuftre Romain. Antoine affeéta d'abord aflez d’in- 
différence pour cette mort. Lépidus & lui reçurent chez eux dés 
le même jour Brutus & Cafius; & ayant eu foin de faire donner 
par le Sénat un Arrêt par lequel il étoit ordonné que perfonne 
ne feroit inquiété pourla mort de Céfar, il parut avoir prévenu 
par fa fageffe une guerre civile dont l'Etat étoit menacé; mais aprés 
avoir encore fait d'autres démarches femblables, & procuré à 
Brutus & à Cafius des gouvernemens de provinces, il changea 
tout à coup, lorsqu érailles de Cefar il vint 
à faire fon éloge fanébre, & il émut tellement la compaffion de 
ceux qui l’entendirent, que plufieurs coururent fur le champ 
mettre le feu aux maifons des Conjur Ce n'étoit peut-être 
pas fon intention; mais ce coup augmenta beaucoup fon 
pouvoir: tous les amis de Céfar fe joiguirent à lui, & le re- 
gardérent comme leur Chef. Calpurnia fa veuve lui confia fes 
thréfors; & étant devenu en même tems maître de tous fes pa- 
piers, il s’en fervit pour difpofer à fon gré de tout. Cela ne du- 
ta pourtant pas long-tems. Cicéron lui oppofa Oétavien, connu 
depuis fous le nom d’Augufte. 11 fut contraint de quitter Rome; 
& ayant mis le fiége devant Modéne, où Décimus Brutus an 
des Conjurez s’étoit retiré, il eut le déplaifir d’y voir fon Armée 
taillée en piéces par les Confuls Hirtius & Panfa, aufquels Oéta- 
vien s’étoit joint. Ce malheur fit voir de quoi Antoine étoit 
capable: réduit à prendre la fuite avec une poignée de gens, & 
manquant de toutes les chofes néceflaires, il ne fe découragea 
point, pafla les Alpes, & n'ayant pu engager Lépidus fon an- 
cien ami à prendre fes intérêts, il eut l'adrefle de débaucher fes 
troupes, & enfuite celles de Munatius Plancus, avec lefquelles 
étant rentré en Italie, il traita avec'Oétavien, & forma avec lui 
& avec Lépidus le célébre Triumvirat, qu’ils cimentérent, pour 
ainfi dire, avec le. fang de plufieurs grands hommes, Oétavien 
ayant accordé à Antoine la tête de Cicéron à qui il devoit fon 
élévation, pour pouvoir faire mourir as Céfar fon oncle. ma- 
ternel, & Lépidus ayant confenti à la mort de l’un & de l’autre, 
pour faire confentir fes deux collégues à celle de Paulus fon fré- 
re. L'année fuivante, qui étoit là 712 de Rome, & la 42 avant 
Jéfus-Chrift, Antoine & Augufte défirent Brutus & Cafius dans 
la Macédoine; & le premier demeurant enfuite quelque tems 
dans la Gréce, où il fe fit beaucoup aimer, paffa peu après dans 
l'Afie Mineure,. où fe livrant à fon penchant pour les s, il 
fouffrit que tous ceux qui y contribuoient pillaffent impunément 
les peuples; ce: qui devint encore plus infupportable, lorsqu’a- 
yant appellé Cléopatre Reine d'Egypte, qui étoit accufée d'avoir 
donné des fommes confidérables d'argent à Caffius, au lieu d’e- 
xaininer fa conduite, il fe livra tout entier à fon amour. Ces 
déréglemens, qui étoient d'autant plus hors de faifon, que La- 
biénus, refté du parti de Pompée, s'étant retiré dans le païs des 
Parthes, menaçoit les provinces de l'Orient, produifirent enco- 
re un autre mauvais effet; car Fulvia n'ayant pu imaginer d’au- 
tre moyen de féparer Antoine de Cléopatre, s’avifa de fe brouil- 
ler avec Augufte, & ayant mis Lucius Antonius fon beau-frére 
dans fes intérêts, elle arma aflez puiffamment pour obliger Augu- 
fte à entreprendre de la chaflèr, mais non pas pour pouvoir fe 
ntenir. Cet artifice eut tout le fuccès qu’elle s’en étoit pro- 
mis; Marc-Antoine équipa une Flotte de deux cens vaifleaux, 
& prit aufi-tôt le chemin d'Ical mais avant qu'il arrivât, Ful- 
via mourut à Sicyone; & on lui découvrit les vues de cette fem- 
me ambitieufe, ce qui le difpofa à la paix, qu’on jugea à propos 
d'affermir par une alliance, en lui faifant époufer Odtavia fœur 
d'Augufte, veuve de Caïus Marcellus. à 


Ce fut dans ce tems-là 
même que fe fit le partage de tout l’Empire entre les Triumvirs 
Lépidus qu’on confidéroit peu, n'eut que l’Afrique: tout le re 
fte fut retenu par les deux, autres, & Antoine eut tout ce qui 
eft au-delà de la Mer lonienne, c'eit à dire, la Gréce, la Ma. 
cédoine, l'Afe & la Syrie, ce qui l’engageoit à faire la guerre 
aux Parthes. Ventidius, homme de baffe naïffance, mais habile, 
en qualité de fon Lieutenant, avoit déja commencé à repouffer 
ces Barbares , lorsqu’Antoine revenoit d’italie, il remporta 
victoires, dans l'une defquelles Pacorus fils du Roi 
des Parthes fut tué, après quoi en ayant remporté encore trois 
autres de fuite, il les refferra dans les bornes de la Mél 
mie; mais Antoine ne fut pas profiter de'ces avantages, & t 
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fes exploits fe réduifirent à la prife de Samofate, à laquelle il fuë 
nt d'accorder une capitulation plus avantageufe, que cel- 
Île avoit demandée à Ventidius. On rémarque que dans 
toute cette guerre il fut plus heureux par fes Lieutenans que par 
lui-même , Soflius à qui avoit jaiflé le commandement en Syrie 
ayant achévé de réduire ce païs, & Canidius ayant vaincu les 
Rois d'Albanie & d'Ibérie, & porté le nom Romain jufqu'au Cau- 
cafe. De retouf: en Gréce , Antoine fé brouilla de nouveau avec 
Augufte, & entreprit de le détruire; mais Oëtavie les raccom- 
moda, & peu après elle eut le déplaïfir de fé voir méprifée de 
celui à qui elle venoit de rendre un fi bon fervice. Cléopatre 
qu’Antoine paroifloit avoir oubliée ; étant venue le voir en Syrie, 
il poula la paflion pour elle jufqu'à lui donner la Phénicie, la Cé- 
Jéfyrie, l'Ifle de Cypres une partie.de la Cilicie, de la Judée, & 
de l’Arabie ; & il eut de cette femme deux jumeaux, qu’il appella 
Pun Alexandre, & l’autre Cléopatre. Cette pañlion fut la caufe de 
tous les malheurs dontil fut accablé.dans la fuites ayant été obligé de 
fe fé r de Cléopatre pour continuerla guerre contre les Parthes, 
il conferva toüjours un empreflement de la rejoindre, qui lui fit 
faire cent fautes, qu'il auroit évitées dans d’autres circonftanc 
il abandonna même toutes les machines deftinées aux fiéges, 
la garde de dix mille hommes, que les ennemis ég 
après. Il remporta à la vérité dix-huit victoires, foit en pour. 
fuivant l'ennemi, foit en fe retirant, mais la plus confidérable 
né coûta aux Barbares que cent dix hommes, dont trente furent 
pris par les Romains, pendant que ceux-ci au moindre defayvan- 
tage perdoient. des trois & quatre mille hommes. Artabafde Roi 
d'Arménie contribua beaucoup à toutes ces pertes, en-retirant 
fe I le cavalerie, accoutumez à la maniére de com- 
battre des Parthes, & Antoine s’en vengea peu après, en l’at- 
tirant auprès. de lui par de belles paroles & le dépouillant de fes 
Etats; mais dans le, même tems il négligea le moyen que le Roi 
des Médes lui donnoit de recommencer la guerre avec avantage, 
en joignant fes troupes aux fiennes, & n'étant plus occupé que 
de fon amour, après avoir triomphé à Alexandrie d'Artabafde, 
ce qui toit faire affront à la ville de Rome, il s'avifa de décla- 
rer publiquement Cléopatre Reine d'Egypte, de Cypre, de la Ly- 
bie & de la Céléfyrie., il nomma en même tems Céfarion, qu'el- 
le avoitieu de Céfar, pour fon fucceffeur dans fes Etats; déclara 
les deux fils qu'il en avoit eus, Rois des Rois; donna à l’un 
le vain titre de Roi d'Arménie & de Médie, à l’autre celui de 
Roi de Cilicie, de Syrie & de Phénicie, leur fit prendre les vé- 
temens ordinaires à ce rang, & les fit efcorter de Gardes. Tout 
cela fans doute étoit fort capable d'irriter les Romains contre lui; 
mais. Augufte craignoit toûjours de fe brouiller avec lui, & mé 
me fon affe&tion pour Oétavie fa fœur n'auroit pas été capable 
de l’engager dans uné guerre civile: ce fut Antoine luimême 
qui la commença, & en voici les prétextes. Augufte s'étant ren« 
du maître de la Sicile après la mort de Pompée, ne lui en avoit 
pas fait part: il ne lui avoit pas rendu les vaïfleaux qu'il lui avoit 
émpruntez pour cette guerre: il avoit retenu toute l'Afrique, 
après en avoir dépouillé Lépidus : enfin il avoit partagé prefque 
toute l'Italie entre les foldats vétérans qui l'avoient fervi, & n'a- 
voit rien laiflé à donner dans ce païs à ceux qui avoient fervi en 
Orient. Augufte ne manqua pas deréponfes, mais Antoine n’en 
étant pas fatisfait, fit marcher auffi-tôc dix Légions fous la con 
duite de Canidius; & s'étant mis en mer peu après avec une 
nombreufe Flotte, parut prêt à accabler fon ennemi, qui ne s’at- 
tendoit pas à une pareille vivacité, & qui étoit perdu fans ref 
fource, fi Cléopatere n'avoit pas été de la partie. Cette volup- 
tueufe Reine ayant mis pié à terre dans l'Ifle de Samos, engagea 
Antoine à en faire de même: tous les Rois d'Orient s'y attrou- 
pérent; tous les plaifirs y accoururent en foule. Pendant cetems- 
là Augufte fe prépara à la guerre, & ayant groffi fon parti de 
ceux que les mauvais traitemens de Cléopatre avoient obligé à 
abandonner Antoine, il fut bien-tôt en état d’aller au devant de 
lui jufqu'au promontoire d'Aftium, . Ce fut en cet endroit que 
fe donna la célébre bataille navale, qui rendit Augufte maître de 
tout l'Empire, le deuxiéme Septembre de l'an 723 de Rome, 
31 avant Jéfus-Chrift. La-viétoire ne penchoit encore d'aucun. 
des deux côtez, lorsqu'on vit fe détacher de la Flotte d'Antoine 
foixante vailleaux, dans l’un defquels étoit Cléopatre; ce qui dé- 
concerta tellement le Général, qu'abandonnant les fiens, il la füi- 
vit, & fe retira au promontoire de Ténare, fans fonger qu'ik 
laifloit à terre dix-neuf Légions, & plus de douze mille chevaux, 
qui n’avoient pas encore été attaqu Il donna bien-tôt encore 
après une autre marque de defefpoir, lorsqu'ayant donné ordre 
à Canidius, qui commandoit les troupes de terre, de regagner 
l'Afie par la Macédoine, il compta néanmoins fi peu fur de fi 
grandes forces, que laiffant un vaifleau chargé de toutes fortes 
de richefles à fes amis, il fe fépara d’eux avec larmes, & pria le 
Magiltrat de Corinthe de les mettre à couvert jufqu'à ce qu'ils 
puflent fléchir la colére d’Augutte. Ces foibleffes déconcertérent 
tout fon parti: Canidius prit auffi la fuite, & les troupes aban- 
données de leurs Chefs fe livrérent au vainqueur. Antoine ayant 
renvoyé Cléopatre en Egypte, alla en Libye peu accompagné, & 
trouva que celui qui commendoit dans ce païs, étoit entré dans 
les intérêts d'Augufte; après quoi reprenant le min d'Egypte, 
il y apprit la perte de fon Armée, & l’infidélité d'Hérode & des 
autres Rois d'Orient : ce qui lui ayant fait concevoir une violente 
haine pour tous les hommes, il fe retira dans une maifon écar- 
tée, pour y vivre comme avoit fait autrefois le célébre. Mifan- 
thrope Timon. À cette bizarrerie en fuccéda une autre. Se re- 
gardant comme un homme près de mourir, & voulant ne pas 
perdre le peu. de jours qu’il avoit à vivre, il retourna dans le F 
lais, & ayant formé avec Cléopatre & avec d'autres une fociété 
de mourans, commorientium, il recommença à fe divertir, jufqu” 

ce qu'Augufte fût aux portes d'Alexandrie, Antoine, qui avoit 
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derniére fois, que s’il lui étoit inférieur en toute autrechofe, 
au moins il entendoit mieux que lui le mêtier de la guerre; car 
il culbuta fa cavalerie, & la repouflà jufques dans fon camp; mais 
dès le lendemain même fa Flotte l’abandonna, & fa cavalerie ef. 
frayée de cette défertion, le laiffa feul avec fon infanterie, qui 
ne put tenir long-tems devant l'ennemi: de forte que fe voyant 
fans reflource, & croyant que Cléopatre s’étoit tuée elle-même, 
comme elle lui avoit fait dire, il s’enfonça un poignard dans le 
fein, & mourut quelques heures après, n'étant âgé que de 56 
ans, lan 30 avant Jéfus-Chrift On ne peut difconvenir que 
cet homme n’eût de grandes qualitez. Quoiqu'il aimét les plai- 
frs, & qu'il s’y livrât tout entier dans loccafon, néanmoins 
avant que Cléopatre l’eût comme enchanté , il les quittoit fans 
peine lorsque les affaires l’appelloient à elles : il favoit alors fouf- 
frir la faim, la foif, les incommoditez des diverfes faifons: il 
aimoit les foldats, & s’en failoit aimer: tendre & généreux ami, 
clément à l'égard de fes ennemis, lorsqu'ils ne lui avoient pas 
donné des marques du dernier mépris, & qu’il leur voyoit du 
mérite. La mort de Cicéron l’a fait pafler pour cruel, quoiqu'il 
ne le fût pas naturellement. Ce célébre Orateur l’avoit poutfé 
à bout) & il ne pouvoit le laiffer vivre, fans s'expofer à recomi- 
mencer une guerre civile. En un mot, s’il avoit été moins vo- 
luptueux, il auroit pu pafler pour un grand homme ; & avec ce 
défaut, il ne laïfle pas de tenir fon rang entre les Hommes il. 
luftres. Il avoit époufé en premiéres noces Fudie, fa coufine 


germaine, & en fecondes Fulvie, femme comme on l’a vu ex- 
trêmement hautaine, qui s’intrigua fort avant dans les affaires 5 
& dont il eut entre autres enfans, Fules-Antoine. La troifiéme 
e, dont il eut auñfi plufieurs en- 
plus vertueufe que Cléopatre, & 


femme du Triumvir, fut Oé 
fans. Elle étoit aufi belle, & 
fit tous fes efforts pour reconcilier fon frére & fon mari; mais 
celui-ci ne fit que l’en méprifer davantage. Plutarque a écrit la 
Vie de Marc-Antoine fort au long. Cicéron l’a dépeint avec des 
couleurs bien vives dans fa feconde Philippique. *Bayle, Di&, Crit. 

ANTOINE, (Caïus) frére du Triumvir, fervit fous Céfar 
contre Pompée, & fut contraint de fe rendre aux ennemis faute 
de vivres, avec les Troupes qu’il commandoit en Illyrie. Après 
laj mort de Céfar, & pendant qu'il étoit Préteur & que Marc- 
Antoine fon frére étoit Conful, il fut envoyé dans la Macédoi- 
ñe pour y porter l’Arrêt du Sénat qui donnoit à Marc-Antoine le 
gouvernement de cette Province. Mais quelque diligence qu’il 
eût faite, il fut primé par Brutus, & il tomba même entre fes 
mains. D'abord Brutus le traita honorablement, & lui laïfla les 
marques de fa Préture; mais quand il fe fat apperçu que C. An- 
toine tâchoit à lui débaucher fon Armée, il ie mit fous bonne 
garde, & puis il le ft mourir, lorsqu'il eut apris les Profcriptions 
du Triumvirat, le meurtre de D. Brutus, celui de Cicé on, &c. 
Marc-Antoine, après la bataille de Philippes, ayant en fon pou- 
voir Hortenfius, qui étoit celui qui avoit pris C. Antoine & 
l'avoit livré à Brutus, l'immola aux manes de fon frére. Cicé- 
on parle quelquefois dans fes Philippiques de C. Antoine, & 
toûjours en mal * Glandorp. Lucain. Éutrope. Bayle, Digion 
Critique. 

ANTOINE (Lucius) fecond frére du Triumvir, fut Tri: 
bun du peuple, fous le Confulat de fon frére, & Conful l'an de 
Rome 713, & avant Jéfus-Chrift 41, tems auquel il triompha de 
quelques peuples des Alpes, plutôt par un fafte extravagant ; 
qu'à caufe d'aucune viétoire qu’il eût remportée. Il prit les ar- 
mes contre Oétavien ou Augulte, à la perfuafion de Fulvie ; mais 
s’étant enfermé dans Péroule, il y fut affiégé & fait prifonnier : 
Augulte lui rendit depuis la liberté. *Plutarque. Bayle, Dis. Crit. 

ANTOINE (Marc Jules) fils du Triumvir & de Fuvie, 
trouva grace devant Augulte après la conquête d'Egypte; en 
forte qu'il fut avancé Charges de degré en desré, & enfin 
au Confulat l'an de Rome 744. Il époufa Marcelle, fille d'Oëta: 
wie, & par ce moyen étant devenu gendre de la fœur d'Augufte, 
pour laquelle ce Prince avoit une extrême confidération, il tint 
le premier rang dans la faveur, après Agrippa gendre d’Augufte , 
& après les fils de l'Impératrice; mais il paya d'ingratitude fon 
bienfaiteur, puifqu’il fut un des premiers, qui corrompirent fa 
fille Fulie, ce qui joint à quelque foupçons de conjuration, le 
fit condamnet à la mort. Il y a des Hiftoriens qui difent qu'il fe 
tua lui-même, pour prévenir l’infamie de fon Arrêt, Il avoit étu- 
dié fous leGrammairien L. Craffitius, & il compofa un Poëme 
de douze Livres en vers héroïques, & quelques Traitez en pro- 
fe. Cet à lui qu'Horace adrelle la feconde Ode du quatriéme 
Livre. Il laifa un fils, qui étoit encore extrêmement jeune & 
qui s'appelloit L. Jules Antoine. Auguite rélégua ce jeune garçon 
à Marfeille , fous le fpécieux pi te de le faire étudier. I] Jui fit 

3 car il fit ordonner 
feroient portez dans le tombeau de la 
paroït que ce fut là-la fin de l’ancienne & 

:. * Velleius Paterculus. Tacite. Bayle, 
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rendre des honneurs funébres aflez finguliers; 


par le Sénat, que 
famille d’ us. Il 
puiflante famille Antor 
Di. Crits 
ANTOINE (L: Jules) 
feille, fous prétexte de l'y 
mé folemnellement. Il ÿ a appar 
luftre famille des Antoines, 
le, Di. j 
ANTOINE (Honor: 


édent; fut rélégué à Mar: 
il y mourut & fut inhu- 
ace qu'il fut le dernier de lil. 
cite, Anal. L. 4, c. 44. Bay- 


Tribun des Prétoriens fous Gal: 
ba, fouleva fes foldais contre Nymphidius, qui vouloit s'empa- 
ref de l'Empire, Nympbidius accourut au bruit des mouvemens 
qu'il avoit excitez, & fut tué l’an de Jéfus-Chrift 68. 6 
ANTOINE, brave Capitaine Romain ; furnommé Slot ; 
IiGouvernêur d'Afcalon, ville de l’Idumée, éloignée de Jérufalem 
lbde cing-cens-vint ftades, c’eft à dire; environ vint & une lieues 
In & demie. Il fut attaqué au commencement de la guerre des Juifs 
lhcontre les Romains, -paï une puifflante Armée de ces révoltez ; 
|hn'ayant dans f place qu'une très foible Cohorte; & quelque peu 


À x + 
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de cavalerie. Cela ne dimina point fon courage, il fortit au 
vant des Ennemis, les attendit avec une réfolution extraordina 
ne, foutiné quelque tems tous leurs efforts, les empêcha de s’a- 
vancer plus près des murailles, & enfuite les attaqua avec toute 
fa cavalerie, les rompit, les mit en fuite, & en laiflà dix mille 
de morts fur la place, au nombre defquels furent deux btavei 
Capitaines, Silas Babylonien, & can de la Seéte des Efféni 
Le refte fe refugia au Bourg de Salis, qui en étoit aflez près. Il 
n'y eut pas un homme de tué de la part des Romains : & fort peu 
debleffez. * Joféphe, Guerre des Fuifs, L 3. cb. Y 
ANTOINE, Capitaine Romain, qui au fiége de Jotapats 
étant allé dans des cavernes, pour en chafler quelques Juifs qui 
s’y étoient réfugiez, il y en eut un qui le pria de lui fauver la 
vie, & pour aflurance de fa foi de lui donner la main. Antoine 
la lui tendit fans fe défier de rien, & en même tems le Juif lui 
donna un coup de poignard dans l’aîne, dont il mourut. TFolpb 


an 


Guerre des Fuifs, Simon, dans fon Digionnaire de la Bible, met un 
troifiéme Antoine, auffi Capitaine Romain, qui aflifta très bieri 


Tite à la prife de Tarichée; mais il n’a pas pris garde, que oz 
fepb, Guerre des Juifs, L 3. ch. 34. nomme cet Officier Antoine 
Silon, & que c’ett par conféquent le même dont il eft déja parlé 
dans l'Article qui précéde celui-ci. 

ANTOINE (Marc Antoine Julien) Intendant de Judée; 
fous Vefpañen, aflifta avec Tite au fiége de Jérufalem. Peut-être 
eft-ce cet Antoine Julien, qui, felon Minucius-Félix, en a écrit 
l’'Hittoire, à moins que ce ne foit ANTOINE-JULIEN, qui 
étoit d'Efpagne; & qui enfeigna la Rhétorique à Rome, vers le 
milieu du fecond fiécle. Ce dernier a laiflé quelques Ecrits de 
fa profeflion, & il eft cité avec éloge par Aulu-Gelle, dont il 
étoit contemporain. * Joféphe, de la Guerre de Auilus. 
Gels cts à 

* ANTOINE (Julien) ANTONIUS JULIANUS, eft 
un ancien Auteur qui ne nous eft connu que par un paflage de 
l'Oétavius de Minucius Félix. Apparemment il avoit écrit l'Hi- 
ftoire des Juifs: car Oflavius s'entretenant avec Cécilius lui dit; 
Ayez Jüin de relire les Ecrits des Fuifs; ou, fi vou les 
Romains, voyez Fofeph ou Anton s Fulia ojex l'Article précédents 

ANTOINE (Lucius) Gouve r de la Haute Germanie; 
fous Domitien, ne pouvant plus fou: fes cruautez, & les rail- 
leries qu'il faifoit de lui, f& revolta; fe fit déclarer Empereur, 
& fe faifit de l'argent qui étoit en dépôt pour le payement des 
troupes. Ce foulévement fit grand bruit à Rome, & Domitieri 
fit marcher avec foi tout le Sénat contre Antoine; mais il venoit 
d'être défait & tué par Lucius Maximus, felon Dion; ou par 
Appius Norbanus, felon le jeune Viétor, l'an 89 de Jéfus.Chr 
(Peut-être étoit-ce le même, qui portoit ces quatre noms; att 
moins on voit une Lettre de Domitien à Lucius Appius Maximus, 
& une infcription rapportée par Onuphre, qui attribue à Appius 
Maximus là gloire d’avoir achevé la guerre de Germanie: ) Pen 
dant que Maximus étoit aux mains avec Antoine; fur les bords 
du Rhin, les Allemands, qui venoient au fecours du dernier, 
parurent fur les bords du fleuve; mais il s'étoit tellement enflé 
tout à coup ; qu'ils ne purent le pañler. La tête d'Antoine fut 
portée à Rome, & expofée publiquement. * Dion, L. 67. Onu- 
phre, Faf. Tillemont, Hifl. des Emp. fous Domitien. 

ANTOINE (Primus) furnommé Becco , d'un mot Gaulois 
qui fignifie le bec d'un cog, naquit à Touloufe, & fut condamné 
comme fauflaire fous Néron. Ce qui n'empécha pas qu'il ne de- 
vint un des plus grands Capitaines de fon fiécle, au rapport de 
Corneille Tacite, & de ceux qui ont écrit l'Hiltoire Romaine, 
La plus éclatante de fes viéloires fut celle qu'il remporta pour 
Vefpañen, fur l'Armée de l'Empereur Vitellius proche de Crémo- 
ne, après qu'Âttius Varus eut engagé témérairement le combat 
fans fon ordre, le 19 Oétobre de l'an 69 de Jéfüs-Chrift. Le 
même Tacite remarque qu'il n’étoit pas feulement courageux 4 
mais aufli très éloquent , & fort adroit pour fe faire.aimer du peu- 
ple & des foldats. * C. Tacite, Hif. 1. 2. ch. 86. 

* ANTOINE, Chef de Méfopotamie fous l'Empereur Con: 
ftance, en 540. Il en eft parlé dans le Code T'héodofien, * Jac. 
Gothofredi Profopogr. God. Theodoj. 

* ANTOINE, Préfet du Prétoire dans les Gaules fous Gra= 
tien, en 376. Voyez la citation du précédent. 


ROIS ET PRINCES du nm dANTOINE: 


ANTOINE, Roi de Navarre, nommé auparavant Duc 
de Vendôme, fils de CHarL Duc de Vendô. 
me, & de Françoife, fille de René Duc d'Ale: çon, époufa Feaus 
ne d'Albret, Reine de Navarre, fille de Henri; Il du nom, Roi de 
Navarre, & de Marguerite de Valois, fœur de François 1, Roi de 
France. Aprés la mort de Henri Li, Roi de France, en r 
il Voulut prendre dans les affaires le rang qui étoit dû à fa 
fance, & il affifta au facre de François Il, où en qualité de pre. 
mier Prince du Sang, il répréfenta le Duc de Bourgogne; mais 
la Reine Catherine de Médicis craignant de voir divifer fon au- 
torité, & pouflée par la faétion des Guifes, trouva moyen de 
l'éloigner de la Cour fous un prétexte honorable, favoir de con: 
duire fur les frontiéres d’Efpagne, la Princefle Elifabeth de Fran- 
ce, qui par la paix de Cateau-Cambrefis venoit d'êtré promife 
à Philippe I, Roi d'Efpagne. On y amufa par de feinteé né. 
gociations le Roi de Navarre, qui rebuté de tous les obftacles 
qu'on lui oppofoit à la Cour, fe retira dans fa Principauté de 
Béarn; tañdis que le Prince de Condé fon frére, plus €entréprez 
nant que lui, fe mettoit à la tête des Huguenots & des Mécon: 
tens. Ce dernier, qui avoit été arrêté aux Etats d'Orléans; étoit 
fur le point de perdre la vie, lorsque la mort imprévue dé Fran: 
Gois Il lui fit rendre la liberté, & attira à la Cour le Roi de 
Navarre ; qui fut déclaré Lieutenant-génétal du Royaume ; pen: 
dant la minotité dé Charlès IK. L’année fuivante ; Sétant récon-: 

concilié 


s de Bourbon 


A N T. 


nte, il fe détacha entiérement du 
parti des Huguenots ; & de leur créance, pour embraffer la Re- 
ligion Catholique, & forma avec le Duc de Guife, & le Conne- 
table de Montmorency, cette union appellée par les Huguenots 
le Trinmvirat. En 1562, la guerre s'étant allumée entre ! s deux 
puis, il commanda l'Armée au fiége de Rouen, où il fu 
dans la tranchée d’un coup de moufquet à l'épaule gauche: Lors- 
que la ville fut prife, il s’y fit porter dans fon lit, {ur les b us de 
fes Suifles, & y entra viétorieux par la bréche. Sa playe nétoit 
pas mortelle ; mais les entretiens afidus d'une Demoifelle, dont 
la Reine fe fervoit pour attirer ce Prince dans fes filets, lui 
échaufférent le fang; & fon inquié ude l'ayant porté à fe mettre 
dans un bateau fur la Seine, pour remonter à Paris, il fut Ê 
d'un friffon, & d’une fueur froide, fig 
En effet, le bateau s'étant arrêté à ‘Andeli, il y rendit le dernier 
foupir le 17 de Novembre 1562 
Les Hittoriens nous le Ï 
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concilié avec la Reine Rés 


Catholique. On ne put je 
ret fa femme, quoiqu'on lui r 
’il le pouvoit f parce qu’elle étoit bérétique, 
on lui promit de lui faire époufer la Reine N arie 
Xe François Il, qui lui pouvoit apporter le Ro- 
& même celui d'Angleterre, dont elle étoit la 
On lui failvit encore efpérer que le 
defoic l'Ile de Sardaigne. Ma da a- 
bonne foi, que toutes ces efpérances étoient vaines & 
fans fondement; qu'il n'étoit pas vraifemblable ; que le Cardi 
nal de Granvelle ignorât que la diverfité de Religion ne {uffifoit 
pas pour répudier une femme, & en époufer une autre; qu'il y 
avoit encore moins d'apparence que le Roi d'Efpagne confentit 
que le Royaume d'Ecofle échût à un Prince, dont il eût dû 
craindre toutes chofes pour la Flandre, fi une foisil fe fût ren- 
du maître de toute l'Ile; & que pour ce qui regardoit la Sardai- 
gne, qui étoit un Royaume plus grand & plus riche que la Na- 
varre, & d'où ce Prince auroit pu incommoder Naples & la Si- 
cile, Philippe II n'avoit pas accoutumé de prodiguer de la forte 
des Royaumes. Voyez fa poftérité à l'Article de BOURBON- 
VENDOME: * Stada, Hif de Flandre. D'Avila, 
civiles. Mézeray. 

ANTOINE, Roi titulaire de Portugal, Prieur de Crato, de 
VOrdre des Chevaliers de faint Jean , eut pour pére LoutsIl, 
fi nueL Roi de Portugal, ayeul de Dom SE Ba- 


gion; mais il eft für qu’il mourut 
Te porter à répudier Jeanne d'Al 


ritiére, 


sTren, & en cette qualité fut l'un des prétendans à la Couron- 
ne dé Portugal, après que le même Sébaftien eut été cru mort. 
Bien que Philippe LL, Roi d'Efpagne, pour exclurre Antoine de 


la Couronne, le voulût faire F r pour bâtard, toutefois par 
Arrêt prononcé par Emmanuël Elmada , Evêque d’Algarve , 
Commillaire élu en cette caufe, il fut déclaré légitime, & on dé- 
cida qu'Yolande Barbofa fa mére avoit été époufée dans toutes 
es formes par l'Infant Louis, Cela fe fit après la bataille de 
Maroc, où fe perdit le Roi Dom Sébattien, & où Antoine mé- 
me, que les Portugais nomment Dom Antonio, avoit été comp- 
té entre les morts. Ce dernier técha de maintenir fes droits, 
pour fuccéder à Henri Cardinal, & Archevêque d'Evora, fon on- 
cle, qui fut élu Roi; mais le Cardinal craignant d’un côté que 
Dom Antoine ne le dépoñlédât, comme fils de Louïs qui étoit 
l'aîné; & de l’autre, gagné par les émiflaires d'Efpagne, fit jetter 
au feu l'Arrêt dont nous venons de parler, & toutes les piéces 
juftificatives de, la naiffance du Prince Antoine. Cela n’empé- 
la mort de Henri, le peuple & la plus grande 
partie de la e, qui aimoient Antoine, ne fe miflent en 
devoir de lui conferver fon droit. Il fut proclamé Roi, fut re- 


çu dans Lisbone, prit poff fon du Palais & de l’Arfenal, difpo- 
fa des charges, & fit les autres fonétions de la Royauté. Le Roi 


d'Efpagne fit marcher auf -tôt une puiflante Armée fous le com- 
imandement du Duc d’Aibe, & Antoine qui n’avoit pas de for- 
ces égales, envoya chercher du fecours en France. Mais à cau- 
g iles qui agitoient alors ce Royaume, il n’en 
remporta que des efpérances qui aboutirent à un fecours très foi- 
paraifon des forces d’Efpagne. Antoine s’étant trou 
vé en perfonne à la journée d’Alcaçar, malgré toutes les mar- 
ss qu'il y donna de fon courage, fut pris & mis d’abord à la 
; mais par l'adrefle d'un éfcave qui avoit été autrefois à 
pére, & qui cacha ce qu'il étoit, il fut mis en liberté, & r 
en Portugal après la mort du Roi Henri fon oncle. Philip- 
, ayan de grandés forces, fous la conduite de F 
d de Duc d’Albe, défit Antoine avec fes partifans 
de Lisbone, & s’empara enfuite fans réfiftan- 
du Royaume. Sanche d’Avila pourfuivit juf- 


dine 
dans un fauxbo 


qu'aux de Galice ce malheureux Prince, quife vo- 
yant hors de enfe, fe jetta dans un v au pour pañler en 
ce; is le vent la marée lui étant contraires, & fe 


voyant fur le point d'être pris, il fe traveftit en matelot, pour 
fe fauver dans un efquif. Il fat contraint enfuite de fe déguifer en 
Moine, & demeura caché pendant huit mois en divers € 
fans que perfonne le d t, quoique le Roi d'Efpagne et 
mis 80000 ducats à qui le livreroit. 
dans Lisbone, dans le tems que Philippe IL y féjourna, & qu'en- 
core qu'il y fût vu de plufeurs de fes amis, & que l’efpoir d’une 
fi grande fomme pôt tenter bién des gens, jamais les Efpagnol 
n’en eurent le moindre vent: exemple mémorable de la fidélité 
des Portugais, & de l'affeétion qu'ils ont pour le fang de leurs 
Rois. Enfin Antoine ayant trouvé moyen de s’embarquer fur 
un navire Flamand, par le moyen d’une pauvre femme , il pafla 
en Hollande, de Hollande en France, & de France en Angle- 
t tenté la fortune à diverfes reprifes, & effayé de re- 
couvrer fes Etats. Il mourut à Paris le 25 d'Août l'an 1505, 
agé de 64 ans, & le 16 de fa retraite, recommandant fes enfans 


pro- 
On tient même qu'il étoit 


Guerres | 


| de l'Empereur Sigifmond, lequel ét: 


A N T. 


, auquel il tranfporta tous les droits qu'il avoit 
: de Portugal. Il ne laiffa que deux fils, qui furent 
Cbriflop! Ce dernier fit les voyages d’Afri: 
>, puis fe-retira en France l'an 1601, & mourut à 
aris au Couvent des Cordeliers en 1638. EMMANUEL fon ai- 
ayant cherché un afÿyle aux Païs-Bas, époufa l’an 1597, Eni- 
de Nafu, fille de Guillaume 1, Prince d'Orange, & fœur de 
Jéros Maurice & Frédéric Henri, aufquels les Provinces- 
doivent la liberté & la fouveraineté dont elles jouiffent à 
0) poftérité à l’Article de PORTUGAL. 
ANTOINE de Bourgogne, Duc de Brabant, de Lothier, 
du Luxembourg, & de Limbourg, Marquis du faint Empire , fe- 
cond fils de lPaicirre Il, dit e Hardi,. Duc de Bourgogne, 
& de Marguerite de Flandre, naquit en 1384, & eut en partage 
les Duchez de Brabant & de Lothier, dont il prit poffeffion au 
mois de Décembre de l'an 1406. Il eut part aux fadtions des 
Maifons d'Orléans & de Bourgogne, qui furent fi funeftes à PE- 
tat, fous le régne de Charles VI, & il prit le parti de Jean, dit 
Sans-peur, fon frére. Depuis il fe trouva à la bataille d’Azin- 
court, & il y fut tué le 25 Oétobre 1415. Son corps fut enterré 
à l'urnes, où l’on voit encore fon épitaphe. Voyez fes alliances 
& fa pol à l'Article de BOURGOGNE. 

ANTOINE de Lorraine, Comte de Vaudemont & de Guife, 

Baron de Joinville, &c. furnomme l'Entrepreneur ï 

‘erry de Lorraine, 1 du nom, fu né le Coura; 
Marguerite de Joinville. Ce Ferry étoit fils puiné de Jean 
Duc de Lorraine, & frére de Charles I, lequel étant mort en 
1430, ne lailfa que des filles. J/heau , qui étoit l'ainée ; époufa 
René d'Anjou, Roi de Naples & de Sicile, Comte de Provence; 
& lui portale Duché de Lorraine. Antoine Comte de Vau- 
demont s’y oppofa. Il prétendoit que ce Duché étoit f mafcu- 
lin, affeûté aux feuls mâles; & qu'étant le propre neveu du Duc 
Charles, il étoit le feul qui lui devoit fuccéder. Pour faire va- 
loir fes prétentions, il prit les armes, & fe moqua de la décifion 
nt en 1434 au Concile de 
Bâle, avoit prononcé en faveur de René. 11 s'étoit fortifié du 
fecours de Philippe À Bon, Duc de Bourgogne; & ayant attaqué 
les troupes de René, il les défit, & le prit lui-même prifonnier 
à la bataille de Bullegneville le deuxiéme Juillet de l'an 1431. 11 
envoya fon prifonnier à Dijon, d'où ilne fortit que fous de ru- 
des conditions, l’une defquelles regardoit le mariage d'Yoland, 
fille de René, avec Ferry, fils d'Antoine, qui fut depuis accom- 
pli en 1444, à Nanci en préfence du Roi Charles VII. Antoine, 
Comte de Vaudemont, mourut lan 1447. Voyez fes alliances & 
fa poftérité à l'Article de LO RRAINE. 

ANTOINE, Bätard de Bourgogne, furnommé le Grand, 
Seigneur de Beures & de Vafli, Comte de fainte Ménehoud, de 
Grandpré, de Guines, de Château-Thierry, & Chevalier des 
Ordres de faint Michel & de la Toifon d'Or, fils de PurLrr- 
pe le Bon Duc de Bourgogne, & de Feumne de Prulles fa Maîtref- 
fe, naquit l'an 1421, & donna fi fouvent des témoignages de 
conduite & de bravoure, qu'il mérita d’être furnommé le Grand. 
Il paffa avec Baudouin fon frére en Barbarie, où il fit lever le 
fiége que les Maures avoient mis devant la ville de Ceuta; & à 
fon retour en France, il fervit le Duc de Bourgogne en la guer- 
re contre les Liégeois, & en celle contre les Suifles ; où il com- 
mandoit, en 1476; l'avant-garde au combat de Grandfon; & 
l'année d’après il fut fait prifonnier à la bataille de Nanci. De- 
puis, il fervit le Roi Louis XI, qui lui donna les Comtez de 
Grandpré, de teau-Thierry, de Pafavant, & de Chätillon- 
far-Marne. En 1478, Charles VIII le fit Chevalier de faint Mi- 
chel: il l'étoit déja de la Toifon d'Or, dès l'an 1456. Le Roi 
Charles lui donna aufi, en 1486, des Lettres de légitimation. IE 
mourut en 1504, âgé de 83 ans. Voyez fa poftéricé à l'Article de 
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lie 
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Unie 
préfent. Voyez 


autres OC 
é de Sur 
ce qui lui acquit beaucouop de re- 


l'an 515, & en diverfes 
de l’Alface & de l'Evê 
fit rentrer dans leur devoir: 
putation. Il mourut le 14 Juin de l'an 1544, laïflant poftérité 
rapportée à l'Article de Lorraine. Voyez LORRAINE. 

ANTOINE de Boubon, Comte de Moret, fi 
d'Henri le Grand, Roi de France, né en 1607, de Facqueline 
Beuil, apellée la Comteflé de Moret, fut légitimé par Lettres du 
Roi données à I & fut pourvu des Abbayes de Sa- 
vigni, de Saint-E: n, de Signi & de Saint-Viétor- 
lez-Marfeille. Dep: 


ris en 1608, 


t ie parti des Mécontens dans le 
Royaume, & fut tué d'une moufquetade qu'il reçut au combat 
de Caftelnaudari, le premier jour de Septembre de l’an 1632, 
âgé de2s ans. C'étoit, dit un Auteur moderne, un jeune Prince 
de grande efpérance, que les mauvais confeils perdirent. Ona 
prétendu que s'étant fauvé de la bataille de Caftelnaudari, il s'é- 
toit retiré dans un hermitage en Anjou, où il avoit fini fainte- 
ment fes jours, l'an 1697, fous le nom de Frére ean-Baptifle; 
mais il faudroit d’autres preuves, pour appuyer un fait auf fin- 
gulier que celui-là. * Vie de Frére Tean Baptifl 


PATRIARCHES, EVEQUES, ECCLESIASTI- 
QUES, Ht MMES DE LETTRES, ©@«. 
* du nom d'ANTOINE. 


ANTOINE I, Patriarche de Conftantinople a fuccédé en 
gr à Théodore Iconomaque, & a tenu le Siége onze ans. 
Voyez la fucceffion chronologique des Patriarches des Con- 
ftantinople. 

AN 


ges. 


A N T. 


ANTOINE; furnommé Cauléas, Patriarche de Conftanti- 
nople , fut élu après Etienne, l’an 893 ; fous l'empire de Léon 
VI, dit le Sage & le Philofophe.… Il n’oublia rien pour rétablir lu- 
nion dans liglife; mais il ne fut pas affez heureux pour en ve- 
nir à bout. 11 mourut l'an 895. Les Grecs l’honorent comme 
un Saint. Nicéphore Philofophe fit fon Oraifon funébre, que 
nous avons dans Métaphrafte , ad diem 12. Febr. * Banduri, 
Imp. Orient. 1. 8. Comment. 

ANTOINE, Ii de cenom, Studite, fut fait Patriarche de 
Conftantinople dans le dixiéme fiécle. En 974, on célébra un 
Synodeien cette ville; & le Patriarche Bafle, qui étoit un Prélat 
de mauvaife vie, y fut convaincu de divers crimes, & dépofé. 
On mit en fa place Antoine Studite, dont la probité étoit con. 
nue. Il gouverna l'Eglife avec affez de bonheur; mais cra 
gnant le Tyran Bardas, qui s’éleva après Jean Zimifcès, il abdi- 
qua fa dignité fur la fin de Pan 976. Il ne mourut qu’en 983, 
où on lui donna pour fuccefleur Nicolas, furnommé Chryfober- 
* Baronius, in Annal. Curopalate, &c. 

ANTOINE IV, dit Calger, Religieux, pañloit pour hom- 
me de bien, & fut fait Patriarche de Conftantinople en 1388. 
Les Latins lui oppotérent Angélo Corario de Venife. Antoine 
mourut en 1396; environ huit ans après fon élection. * Géné- 
brard & Onupbre, ir Chron. Sponde, Bzovius & Raynaldi, 5 
Anal, Banduri, Imp. Orient. L. 8, Comm. 

ANTOINE HONORAT, Evêque de Conftantine en 
Afrique, qui vivoit dans le cinquiéme fiécle, nous a laiffé une Lettre 
adreflée à un nommé Arcadius, qui avoit été envoyé en exil pour 
la Foi, par Genferic Roi des Vandales. Il l’exhorte à fouffrir 
patiemment pour Jéfus-Chrift, & lui propofe plufieurs exem- 
ples de PEcriture, pour lencourager à perfévérer de fouf- 
fir conftamment, afin d'obtenir la couronne du Martyre qui lui 
cit aflurée, sil demeure ferme dans la Foi. Cette, Lettre eft 
courte, & pleine de penfées & d’expreffions vives & preflantes, 
Sur la fin, il donne des comparaifons pour expliquer le Myftére 
de la Trinité. On la trouve dans les Bibliothéques des Péres. 
Elle a été écrite vers l'an 435. * M. Du Pin, Bibliobt. des Aut. 
Ecc. cinquième fiécle. 

ANTOINE, dit Bek ou Bek, Evêque de Durham en An- 
gleterre, puis Patriarche de Jérufalem,  étoit un Prélat extrême. 
ment magnifique. On l’éleva fur le Siége de Durham, vers lan 
1283; & depuis En 1305, le Pape Clément V le créa Patriarche 
de Jérufalem pour les Latins: ce qui n’étoit proprement qu'un 
titre. Les Auteurs qui parlent de lui, ne font pas tous d'un mé- 
me fentiment; les uns le confidérent comme un Prélat zélé & fa- 
vant, qui avoit écrit divers Ouvrages; les autres l’accufent de 
vanité & de mauvaife foi. Il mourut vers l'an 1310. ou 1311. 
* Léland & Pitfeus, de Script. Angl. Godwin, de Epifé. Dunçhm. 
Sponde. Bzovius, &c. 

ANTOINE (Saint) Inftituteur de l'Ordre Monaftique, na- 
quit l'an 251 en Égypte, dans un village apellé Coma, que l’on 
croit être de la Haute Egypte, après de la Thébaïde. Ses pa- 
rens, qui étoient Chrétiens & d’une famille honnête & riche, 
eurent grand foin de l’élever dans la piété. Il ne fut point in- 
ftruit dans les Belles-Lettres, & il ne favoit pas même lire, fi 
l'on en croit Evagre & faint Auguftin. Cependant faint Athana- 
fe, qui dit qu’il navoit point appris les Lettres, fuppofe qu'il 
favoit lire, puisqu'il dit que dans fa jeuneffe il s’appliquoit à la 
leéture. IL perdit à Pâge de r8 ans fon pére & fa mére, qui lui 
laiférent de grands biens, & à fa fœur auffi. Mais aprés, An- 
toine ayant pris la réfolution de quitter entiéremént le monde, 
il diftribua fes héritages à fes voifins, vendit fes meubles, en 
donna le prix aux pauvres, & fe retira dans la folitude vers lan 
270. Le lieu de fa retraite fut une cellule près de fon village; 
il s'enferma enfuite dans un fépulchre plus éloigné; paf enfin 
le Nil vers lan 285, & fe retira dans les ruïnes d'un vieux chä- 
teau, où il demeura près de 20 ans. Il fut contraint d'en fogtir 
vers l'an 305, pour gouverner ceux qui venoient fe mettre fous 
fa conduite. Ce fut alors que le nombre de ceux qui le ve- 
noient trouver s’augmentant tous les jours, on commença à 
bâtir dans les deferts plufieurs monaltéres. Il fortit de fa foli- 
tude pendant la perfécution de Maximin en 31r, afin d’affifter 
les Chrétiens, qui fouffroient pour Jéfus-Chrift. La perfécution 
étant finie, il s’en retourna à fon monaftére, où il fit quantité 
de miracles, qui lui attirérent une foule de perfonnes: ce qui 
Fobligea de fe retirer dans le fond des montagnes , & d'y bâtir une 
cellule, dans un petit monaftére près du mont Colzim, à une 
journée de la Mer Rouge. Il vécut longtems dans cette folitu- 
de, d’où il fortoit néanmoins de tems en tems pour vifiter fes 
anciens Difciples; & fit en 335 un voyage à Alexandrie, à la 
priére de faint Athanafe & des autres Prélats Catholiques, pour 
la défenfe de la Foi. Il fut toute fa vie fort zélé contre les Hé- 
rétiques , & fe déclara fortement contre les Méléciens & les 
Ariens. On dit que la premiére réfolution qu’il prit de fe reti- 
rir, vint de ce qu’étant entré dans l'Eglife, en méditant fur la 
vie des premiers Chrétiens, qui vendoient leurs biens pour en 
diftribuer le prix aux pauvres, il entendit qu’on y lifoit l'Evan- 
gile ; où Jéfus-Chrift dit à un jeune homme qui étoit riche, 8 vous 
voulez être parfait, allez, vendez tout ce que vous avez, donnez-le 
aux pauvres, puis venez Êf me 3 EP vous aurez un thréfor 
dans le Cid. Dans fa premiére retraite, il imita quelques Solitai- 
res, qui ne sétoient point écartez loin des lieux habitez; il s’y 
appliqua à la priére & à la méditation des véritez de l'Evangile, 
& y fut attaqué de diverfes tentations , qu’il furmonta par les au- 
fiéritez de fa vie & par un travail continuel. On rapporte que 
dans la feconde il fut fort maltraité par les Démons qui fe pré- 
fentérent à lui fous différentes formes affreufes, & le chargérent 
de quantité de coups. Après s'être entiérement purifié dans fa 
troifiéme retraite, il fit quantité de rfiracles, & anima par fon 
sxemple & par fes difcours ceux qui avoient embraflé la vie mo- 
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naftique. Il mourut en la x9 année de l'empire de Conftance; 
c'eft à dire, l'an 356 de Jéfüus-Chrift Je 17 de Janvier, âgé de 
105 ans. Il voulut que ion corps fût enterré én fecret dans la 
montagne où il s’étoit retiré. 1] donna à S. Athanafe l’une de 
fes tuniques avec le manteau que ce Saint lui avoit donné autre. 
fois, & l’autre tunique à S. Sérapion Evèque de Thmuis, dans 
la Bafle Egypte, & fon cilice à deux Solitaires qui étoient 
avec lui. 

Quoiqu'il n’eût point d'étude, il Jaiffa fept Lettres écrites en 
langue Égyptienne adreflées à divers Mmonaftéres, traduites de- 
puis en Arabe, dont il ne nous refte qu'une Verfion Latine. On 
a rapporté dans fa Vie une exhortation qu’il fit à fes Moines, & 
les Hiftoriens eccléfiaftiques font mention des Lettres qu’il avoit 
écrites à l'Empereur Conftantin en faveur de faint Athanafe, On 
lui attribue encore une Régle &-un Sermon, qui peuvent être 
de lui; mais les autres Sermons, qui lui étoient attribuez du 
tems de Trithéme, font certainement fuppofez. Sa Régle mê. 
me pourroit être fufpeéte, parce que les Religieux du Levant ne 
Ja fuivent point, & qu’on n’a pas de preuve qu'elle ait été jamais 
obfervée ailleurs que dans le monaftére de $. Mémin d'Orléans, 
Il eft vrai qu’entre ces Religieux du Levant, il y en a qui fe di- 
fent de l'Ordre de S. Antoine, mais il n’y a point de différence 
entre eux, & les Religieux de S. Bafile, ou des autres Orüress 
ils pratiquent tous la même Régle, les mêmes abftinences, les 
mêmes exercices fpirituels, & leurs obfervances ont pour fonde. 
ment les Afcétiques de faint Bafile. 

La mémoire de faint Antoine a.été honorée peu de tems après 
fa mort. Dès le cinquiéme fiécle, l'Abbé Euthyme fit célébrer 
fa fête. L'Eglife Gréque fuivit bientôt fon exemple ; mais dans 
l'Eglife Latine, on n’a commencé à établir fon culte que vers 
le IX fiécle. On prétend que fon corps qui avoit été caché par 
fes Difciples, fuivant fa volonté, a depuis été découvert ; qu'il 
a été transféré à Alexandrie, & d'Alexandrie À Conftantinople, 
où il y eut une Eglife bâtie fous fon invocation. On: veut enco- 
re qu'il ait été tranfporté de Conftantinople en Dauphiné, & on 
prétend en avoir des Reliques dans plufieurs Eglifes de France 
d'Allemagne. On a la Vie de faint Antoine compofée par faint 
Athanafe, & traduite par Evagre. Il eft conftant par le témoi- 
gnage des Anciens, que faint Athanafe avoit écrit une Vie de 
faint Antoine; mais quelques-uns ont douté que celle que nous 
avons fût de lui. Cependant les conjeétures que l’on rapporte 
pour la revoquer en doute, font foibles, & l'on n’en peut pref. 
que plus douter, depuis que le Pére Dom Bernard de Montfau- 
con nous en a donné l'original Grec, dans fa nouvelle édition 
des Oeuvres de faint Athanafe. * Vie de faint Antoine, par faint 
Athanafe. S, Jérôme de Script. Ecclef. c. 88. &f 126. Saint Au- 
guftin, !. 8. Confef. c. 6. Cyrille, in Vita Euthymä. S. Chryfo. 
ftome, Homil. 8. in Matth. Socrate, L. 4. Sozoméne, L. 2. & 3. 
Ruñn, /, r. Saint Grégoire de Nazianze, Orat. 21. Honoré d'Au- 
tun, de Lumin. Ecclef. c. 89. Trithéme. Bellarmin, de Ser ipt. Ec< 
def. Bollandus. Baronius , in Annal. ES Martyr. Poflevin, in Appa- 
rat. facro. Hermant, Wie de Saint Athanafe. M. Du Pin, Bibhoth. 
des Auteurs Ecclef. du IF. fiéde. Billet, Vies des Saints, mois de 

anvier. Dom Bernard de Montfaucon, Vie de S. Athanafe, 

ANTOINE, Difciple de faint Siméon Styhte & fon imita. 
teur, vivoit dans le cinquiéme fiécle, vers l'an 460, fous l'em> 
pire de Léon IL. Il écrivit la Vie de ce Saint, que nous avons 
en Latin, & on y trouve ces paroles dans le feptiéme chapitres 
Quidam autem guuenis adflitit ci, Antonius nomine, qui vidit € Jérips 
ft bac. Il Y a même apparence que c'eft le même, dont parle 
Evagre. Théodoret a écrit la même Vie. * Evagre, L. 1. Hif. 
Æcclef. 6.23. Voffius, de Hiff. Lat. 1. 2. c. 17. 

ANTOÏiNE, Moine de Lérins, dans les V & VI fiécles ,né 
à Valérie, ville de Pannonie, fur les bords du Danube, fut élevé 
dans la piété chrétienne par faint Sévérin, l'Apôtre d'Autriche 
& de Baviére. Après la mort de ce Saint, arrivée en 482, il fe 
retira près de l’Evêque de Conftance, fon oncle paternel, qui 
le fit entrer dans le Clergé. Les Barbares s'étant emparez de Ja 
Pannonie, il fe retira, après la mort de fon oncle, dans la Val- 
teline, près d’un faint Prêtre nommé Mars. De là il s'enfuit 
dans les Alpes du côté du Milanez, où il trouva deux Solitaires . 
avec lefquels il vécnt, & continua après leur mort de mener la 
même vie, fuyant de folitude en folitude pour fe cachér quand 
il étoit découvert. Enfin, il alla fe retirer dans le monaftére de 
Lérins, où il ne vécut que deux ans, & mourut vers l'an 526, 
Son nom fe trouve marqué au 28 Décembre dans le Martyrologe 
Romain-moderne. * Ve de ce Suint écrite par Ennodius. Baillet, 
Vies des Saints. 

ANTOINEDEPADOUE ou de PORTUGAL, (Saint) 
Religieux de l'Ordre de faint François, & le Thaumaturge de fon 
fiécle, fils de Martin Bulhan ou Bouillan, & de Marie de Tévé- 
ra, naquit à Lisbonne l'an 1195. Il fut élevé dans la Commu. 
nauté des Chanoïines de la cathédrale de Li one, fe retira en- 
faite dans la maifon de faint Vincent des Chanoines Réguliers au 
fauxbourg de cette ville, où il mena une vie retirée & auftére, 
& paña enfuite dans l'Ordre de faint François, qui vivoit enco- 
re. Il quitta le nom de Ferdinand, (qui lui avoit été donné au 
batême, & prit celui d'Antoine. 1] conçut le deflein de pañler 
en Afrique, & s’embarqua pour y aller; mais le vaiffeau fur le. 
quel il étoit, ayant été repouflé par un coup de vent à Mefine, 
il fut contraint de demeurer en Italie. 1 y étudia la Théologie , 
& y précha avec réputation. Il enfeigna enfuite à Montpellier, 
à Touloufe & à Padoue , & convertit plufeurs perfonnes par fes 
prédications ferventes. Ses difcours étoient fouvent confirmez 
par des miracles. Le Pape Grégoire IX le nommoit ordinaire- 
ment l'Arche du nouveau Teflament, € le fecret dépofitaire des Let- 
tres facrées._ Il s’arrêta longtems à Padoue, dont il a porté le 
nom. Sur la fin de fa vie, il s'oppofa au relâchement que Frére 
Elie vouloit introduire dans l'Ordre de faint François, & fe 
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pourvut auprès du Pape Grégoire IX. Il étoit alors Provincial 
de la Romagne ; mais il fe démit de cette charge étant à Rome. Il 
revint à Pe , où il mourut le 13 Juin 1237, âgé de 36 ans. 
L'annéé fuivante, le même Pape Grégoire IX le nifa. Son 


corps eft dans une chapelle de la magnifique Eglife qui porte | 
fon nom: Cette chapelle eft embellie de quantité de figures de | 


marbre blanc, quirépréfentent les principales aétions de la vie du 
Saint, dont le corps eft fous l'autel. Nous avons divers Sermons 
de ce Saint, & quelques autres Ouvrages qu'on a fouvent pu- 
Le Pére Jean de la Haye, Religieux du même Ordre, & 
vur en Théologie, procura en 1641 une nouvelle édition 
Oeuvres, qu'il ajoûta à celles qu'on attribue à faint Fran- 
çois. Ila commencé par mettre la Vie, les Eloges, & la Bulle 
de’ la Canonifation de faint Antoine de Padoue; Sermones Domi- 
micales Adventñs ; Quad î es de tempores Ser 
mones de Sanéfis ; Inte ca in facram Si = 
ram; Concordantiæ Ce dernier Ouvra- 


in, 
clef. 
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p Trithéme & Bellar 
ius & Raïnald, %n Anal, E 
Aubert le Mire, La Haye, &c. Ballet, Y 

E DE PARME, Religieux de l'Ordre de Ca- 
maldoli,en d Prieur général, & compofa plufieurs Sermons ; 
fi l'on en croit Lrithéme: Auguftin de Florence ajoûte qu’il gou- 
verna fon Ordre depuis 1410, jufqu’en 1419 qu'il fut fait Evé. 
q ® e; & Léandre Alberti dans fa Defcription d'Italie, 
après avoir loué fon érudition & fon habileté dans la Langue 
Gréque, dit qu’il en donna des preuves au Concile de Conftance 
où il aflifta. Left étonnant qu'on ait pu avancer tant de chofes 
faufles à l'égard d’un même homme. On a la lifte de tous les 
Abbez & de tous les Généraux d'Ordres Religieux qui afliftérent 
au Concile de Conftance, & Antoine ne s’y trouve point, ce 
qui pourroit bien faire croire qu’au lieu d'Antoine, il faut lire 
Ambroiïfe de Camaldoli, célébre Religieux de ce tems-là, qui 
à la vérité n’eft pas nommé dans le Concile; mais auffi ne de- 
voit-il pas l'être, n'étant encore que fimple Religieux: cepen- 
dant tout-le monde a fuivi le texte de Léandre Alberti, fans 
examen. Il eft certain d’ailleurs qu'Antoine de Parme n’a pu 
être Evêque de Ferrare au commencement du XV fiécle, parce 
qu'on fait que Pierre Boyardo tint ce Siége depuis 1410, jut- 
qu'en 143:, où il eut, étant encore vivant pour fucceffeur Jean 
de Tofignano,: & ainf ce qu’on lit dans Trithême des Sermons 
du Camaldule pourroit bien paroître douteux. . En effet, quoi- 
qu'on les trouve (dans plufieurs manufcrits, il n’y en a aucun où 
ils foient attribuez au Camaldule; mais il y en a plufieurs où ils 
paroiffent fous!le nom d'Antoine Azari de Parme, Réligieux Do- 
minicain, qui vivoit vers l’an 1314. Ces Sermons furent impri- 
mez dès l'an 1482, à Cologne, & il en a été fait une autre édi- 
tion en 1515, à Paris. L’Auteur y fait voir beaucoup de fagefle, 


. Ecclef. Sponde, Bz0v 


& d'attention à développer le fens littéral & le fens moral des 
Evangiles. Son ftile eft net, mais négligé, & même peu fup- 


portable: on voit qu'il avoit mis à la hâte en Latin ce qu’il de- 
voit prononcer dans fa Langue naturelle. * Echard, Script. 
Ord. Pred. 

ANTOINE BALOCHE, du diocéfe de Verceil, Reli- 
gieux de l'Ordre des Fréres Mineurs, vivoit fur la fin du XV 
fiécle. On a de lui un Carême des douze Excellences de la foi 
de Jéfus-Chrift, imprimé à Venife en 1529, & à Lyon en 1594; 
un Traité des Vertus, imprimé à Haguenau l'an 1513; & un Ca- 
rême manufcrit, des Fruits éternels du Saint Efprit * M. Du 
É ut. Ecclef. du XV. fiécle. 

TOINE de Gênes, Auguftin, Auteur d’un Traité de Fi- 
gures de Morale, & de Sermons, a vécu jufques vers l’an 1420. 

ANTOINE RAMPEGOLI ou AMPIGOLI ou de 
GENES. Cherchez RAMPEGOLI. 

ANTOINE de Sienne, ou de la Conception, Religieux 
de l'Ordre de S. Dominique. Cherchez CONCEPTION. 

ANTOINE Auguftin. Cherchez AU GUSTIN Antoine, 

ANTOINE de Jépes. Cherchez ANTONIO. 
ANTOINE Diogéne. Cherchez DIOGE'NE. 

ANTOINE Mufa, Médecin. Cherchez MUSA. 

ANTOINE LIBERA LIS, célébre Rhéteur Latin, vivoit 
dans le premier fiécle, vers l'an 48 ou 50 depuis a naïffance de 
Jéfus ft. 11 fut lennemi déclaré de Palémon de Vicence, 
Grammairien & Rhéteur. Libéralis demeuroit à Rome fous l’em- 
pire de Néron, * Saint Jérôme, in Chron. Eutébe, ad ann. 2064. 

ANTOINE LIBÉRALIS, Auteur Grec. Voyez AN- 
TONIN LIBERALIS. 

ANTOINE (Marc Antoine Gniphon). Vuyz GNIPHON. 

ANTOINE furnommé Méliffa; car Melifa n’elt pas le nom 
propre d'Antoine, comme quelques Auteurs l'ont cru; mais un 
furnom qui lui à été donné pour marquer qu’il avoit recueilli 
les beaux endroits de plufieurs Auteurs, comme les abeilles re- 
eueillent leur miel de diverfes fleurs; car Meliffa en Grec, figni- 
une abélle. Antoine étoit un Moine Grec. 11 eft Auteur d’un 
té en deux livres, intitulé, Libri duo locorum conmunium, Jeu 
run, de wirtutibus €$ vitiis, imprimé À Paris en 1575 & 
. Il fe trouve auffi dans la Bibliothéque des E , tone 
Paris, p.878. C’eft un Ouvrage qu’il a recueilli des 
felon le goût du IX & du X fiécles. Peut-être 
qu'Antoine a vécu en ce tems-là, où peu On le croit 
auf Auteur de quelques Sermons , que ‘Trithême, Simler, & 
d'autres ont attribuez à faint Antoine le Grand. Conrad Gefner 
ayant trouvé r ce Religieux Grec, avec celui d’un 
autre Moine nommé Mr 
rich, avec fa Traduétion, & celle de Jean Ribittus de Savoye, 
fous ce titre, Sententiarum, five capitum theologicorum, pracipué ex 
ïs EP profanis bris, tomi tres per Antonium €? Maxinum Mo- 
#achos olim colkéfi. Le même Gefner avoit auffi traduit les Lieux 
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Communs d’Antoine, imprimez à Francfort l’an 1581. * Bel. 

jarmin, de Seript. Ecclef. Jacques de Billi, # Objerv. ad Epifi. 

Ifidor. Pdf. Aubert le Mire, in duëf. de Script. Ecclej. Jean 

Maria, în Ind. expurg. Guillaume Cave, Scriptorum Ecclefiafticor. 

ifler. Literaria, p. 580. 

ANTOINE DE GODIS (Henri) de Vicence,.a été un 
célébre Jurifconfulte, qui fut eftimé äWeniie, où il parut avec éclat 
dans le eau. On dit que les Juifs de cette ville lui donnérent 
dix mille écus d'or, pour plaider une feule fois en leur faveur. 

oiné de Godis vivoit au commencement du XIV fiécle, vers 

L'aécrit divers Ouvrages de Droit, & une Hiftoire 

. * Jean-Baptifte Pajarini, /. 6. Hifi. Vicent. Joan 

, in Muzo Hifi. Efc. 

‘OINE de BU TRIO, Jurifconfulte. 79ez BUTRIO: 
ANTOINE de ROSELLIS. Voyz ROSELLE. 
ANTOINE de PALERME, PANORMITA ou le 

PANORMITAIN, natif de Palerme en Sicile, & iffu de la 

famille de Beccatil, illuftre depuis longtems à Bologne ; fut l’un 

des habiles hommes du XV fiécle, Il alla offrir fes fervices à Phi- 
lippe Duc de Milan, duquel il fat reçu avec bonté, & fe reflen« 
tit auffi de la libéralité de ce Prince, auquel il enfeigna l'Hiftoi- 

re. Il fit outre cela des leçons publiques qui lui valurent 800 

écus de penfon. Il pañla enfuite au fervice d’Alfonfe d’Aragon, 

Roi de Naples, dont ilfut Sécretaire & principal homme d'étu- 

de, ce que ce Prince recompenfa par des Lettres de naturalité & 

de bourgeoifie Napolitaine, & par la dignité de Préfident en la 

Chambre Royale. 1l l'employa auffi dans des affaires d'Etat, 

tant à caufe de fon habileté, qu'à caufe de la réputation de fa 

fagefle. Ce même Monarque le députa aux Vénitiens l’an 1451» 

pour leur demander l'os du bras de Tite-Live, ce qu’ils lui ac- 

cordérent. Panormita avoit tant de vénération pour cet ancien 

Ecrivain, qu’il vendit une Terre qu'il avoit pour acheter un des 

exemplaires de fon Hiftoire, écrit de la main de Poggio Florentin, 

dont il paya 190 écus, & que Poggio avoit vendu pour acheter 
une métairie prés de Florence. Au refte Antoine de Palerme 
étoit le meilleur Poëte de fon tems; aufli reçut-il de l'Empereur 

Sigifmond la Couronne Poëtique felon les anciennes cérémonies. 

D'ailleurs il entendoit la Jurifprudence, écrivoit bien en profe, 

& étoit bon Orateur. Il eut de grands démélez de Literature 

avec Laurent Valle; & dans cette difpute ils ne gardérent ni l’un 

ni l’autre les mefures des honnêtes gens qui difputent, car ils fe 
dirent mutuellement beaucoup d'injures, dont leurs ennemis 
communs fe divertirent. Panormita furvécut le Roi fon maître, 
mort en x458 L'on ne fait point pofitivement Pannée de fa 

mort: il y a beaucoup d'apparence que ce fut après l'an 146% 

Jovien Pontanus, in dialogo Antonius, femble nous infinuer qu’il 

ne mourut que vers l'an 1478, prefque en même tems que Théo- 

dore le Grec. Or, l'on ne doute pas que ce Théodore ne foit Théa- 
dore de Gaza, mort en 1478. On imprima à Venife en 1453,cinq 

Livres de Panormita, deux Harangues & quelques Vers. Il avoit fait 

auffi des Apophthegmes , & recueilli quelques faits mémorables 

d’Alfonfe, Roi d'Aragon & de Naples, de diéfis €? faëfis Alfonfi Regis 

Aragonum, que ce Prince recompenfa par un préfent de mille 

écus. Cet Ouvrage a été imprimé depuis avec un pareil recueil 

d'aétions & de fentences femblables à celles d’Alfonfe, faites ou 

dites par d’autres Princes, & recueillies par Enée Silvius. A l’8- 

ge de 79 ans, il époufa une fille nommée Laura Arcellia, qu’il 

avoit aimée tendrement, & de laquelle il eut plufieurs enfans. 

On dit que fe fentant malade à l'extrémité, il compofa lui-mé- 

me fon épitaphe en ces termes: 


Quarite ides alium qui ploret amores : 
Qu a faëta canat : 
Me Pater ille % » Sator atque Redemptor , 


Evocat, €$ Jedes donat adire pias. 


* Paul Jove, in Elog. c. 12. Voffius, de Hifl. Lat. I. 3. c. 7. Au 
bert le Mire, Au. fc. Bayle, Di&, Crit. 

ANTOINE TUDERTIN, ainfi nommé, parce qu'ilétoit 
de Todi, ville d'Ombrie, en Latin Tuder, floriffoït dans le XW 
fiécle, vers l'an 1460. Il favoit les Langues , les Belles-Lettres, 
& laifla divers Ouvrages, entre autres des Traduétions de quel- 
ques Vies de Plutarque. Léandre Alberti en parle ainfi: Antonio, 
buomo melto letterato , cofi nel Latino come nel Greco, come chiara- 
mente fe puo wedere nell apere da hey féritte, €? transferite di Greco 
in Latino, © malimamente in alcune Vite di Plutarco. * Léandre 
Alberti, Deféript. Ital. Voffius, L. 3: de Hifi. Lat. 6. 7. 

ANTOINE GALATE'E, ainfi nommé, parce qu'il étoit 
de Galatina, village d'Italie, dans le païs des Salentins ou Ter- 
re d'Otrante, étoit Phifophe, Médecin, Poëte, Géographe, & 
vivoit dans le XV fiécle. Il dit que fes parens étoient des Prè- 
tres Grecs, qui l’avoient élevé avec un grand foin dans la con- 
noiffance des Langues, & dans les Belles-Lettres. Il étudia à 
Nardo, qui eit une ville épifcopale dans la Terre d’Otrante, & 
il contina ailleurs avec beaucoup de fuccès. Hermolaüs Barbarus 
en 1480, lui dédia la Traduétion de la Paraphrafe de Themiftius 
en huit livres; & les Savans de fon tems le confultoient fur tou 
tes les difficultez. Il compofa des Vers Latins & Italiens, des 


e, le fitimprimer l'an 1546, à Zu- | 


Queftions Phyfiques, & une Defcription de la Japygie, qui com- 
prend une partie de la Terre d'Otrente. Paul Jove témoigne que 
cet Ouvrage peut être comparé à ce que les Anciens ont de plus 
délicat en ce genre. Nous avons encore de fa façon une Def 
cription de Gallipoli, qu'il dédia à Sannazar; une Méthode pour 
l'étude de la Philofophie, qu'il intitula, de optimo gencre philofe- 
phandi, & d'autres très cftimez- r la fin de fa vie il fut tour 


Goutte, fous le titre de Lawdatio Podagræ. 11 y a apparence qui 
» y3 pp qu'il 


| menté de la Goutte. Pour fe divertir, il compofa l’éloge de la 


| Alberi, Dar. Hal. Voffius, de Hif. La. C 


mourut avant lan 1490. * Paul Jove, in Elog. c. 119. Léandre 


Man, 5n Pit, Med, 
AN. 


ANT. 


ANTOINE de Lebrixa. Voyez ANTOINE (Nebriffenfis). 

ANTOINE (Nébrifenfis) où de Les r1xA, eft un de ceux 
à qui l’Efpagne a lé plus d'obligation, par rapport aux Lettres. 
11 étoit de Lébrixa, bourg d'Andaloufe, fur le Guadalquivir , 
appellé Nerifa par les Latins. Il en prit le nom, & fe fit ap- 
peller Ælius Antonius Nebrifenfis. L'amour que les gens de Let- 
tres avoient alors pour l'Antiquité, leur fit prendre des noms 
anciens. Pontanus changea celui de Jean en fovianus; Val fanus 
prit celui de Pierius , pour Petrus; & Antonius de Lébrixa ajoû- 
t2 celui d'Ælus au fien. Il étoit né l’an 1444, de Jean Marti- 
nez de Cala, & de Catherine de Xarana, gens de médiocre 
condition; & on connut dés fes plus jeunes années qu’il avoit 
une grande inclination pour les Lettres. En effet, la providen- 
ce fembloit l'avoir fait naître pour chaflèr la barbarie de fon païs, 
& pour y faire refleurir les Sciences. Il étudia à Salamanque ; 
& étant allé en Italie, il s’arrêta dans l'Univerfité de Bologne, 
où il acquit des connoïffances univerfelles, qui le firent pañler 
dans la fuite, non feulement pour doéte Grammairien, mais en- 
core pour le plus favant homme de fon tems. Outre les Lan- 
gues & les Belles-Lettres, il favoit encore les Mathématiques , 
la Jurifprudence, la Médecine & la Théologie. Lorsqu'il fut de 
retour en Elpagne, il fut employé dans l’Univerfité de Sala- 
manque, où il enfeigna pendant l’efpace de vint-huit ans, ou 
environ. Mais depuis, ayant eu quelque fujet de fe plaindre 
des Directeurs de cette Univerfité, il fe donna au Cardinal Xi- 
ménès, qui fut bien-aife d'attirer un homme de cette réputation 
dans fon Univerfité d’Alcala. Il y enfeigna jufqu'à fa mort, & 
travailla à l'édition de la Bible Polyglotte. 11 fut auf Hiftorio- 
graphe du Roi; & en 1509, il publia deux décades de l’Hiftoire 
de Ferdinand & d’Ifabelle, que nous avons dans le premier vo- 
lume du recueil des Hiftoriens d’Efpagne, imprimé fous le titre 
d'Hifpania iluftrata. Ce ne fut pas le feul de fes Ouvrages: il 
avoit déja enrichi le public de divers autres de Grammaire, 
comme d'un Diétionnaire , & de diverfés Méthodes pour la 
Langue Latine, pour la Gréque & pour l'Hébraïque. 11 fit des 
Commentaires fur plufieurs Auteurs anciens, comme fur Virgile, 
fur Perte, fur Juvénal, fur Pline, fur Prudence, fur Sédulius, 
&c. une Rhétôrique tirée d’Ariftote, de Cicéron & de Quinti- 
lien; des Traitez des poids, des mefures, des nombres, &c. des 
Anciens; une Cofmographie; diverfes Piéces en vers; Latina vo- 
icon Hifpanicu 
entum cum Scholiis; 


Quinquaginta trium locorum Sacre Scripture explanatio Pc. 
11 mourut d’apoplexie le onziéme Juillet de l'an 1522, âgé de 77 
ans. Il avoit époufé à Salamanque Ælifäbeth de Solis , & il en 
eut fix fils, & une fille mariée à Fear Romero. Elle favoit la 
Langue Latine, & compofoit de bons vers. Ses fils étoient auffi 
favans. * ime, in Cicer . Paul Jove, in Elog. c. 64. Al- 
phonfe Gafias Matamore, de Erud. Hifpan. € de Acad. Marti 
{varra. Lédefma, Balthafar de Gadéa & Aranda, in Vita Anton 
Nebrif[. André Scottus & Nicolas Antonio, Biblioth. Hifpan. Va. 
feus Marinæus. Aubert le Mire. Nonius. Merula. Voflius. Ma- 
riana. Alvarez. Gomez, &c. 

ANTOINE de Mefline, Peintre fameux, fut ainfi nommé 
dé la ville de Mefline en Sicile, dont il étoit natif, Lorsqu'il 
eut vu quelques tableaux peints à l'huile par Jean Van-Eick, au- 
trement Jean de Bruges, Flamand, dont les couleurs étoient ex- 
trêmement vives, & ne s’effaçoient point à l’eau , il eut la cu- 
riofité d'apprendre ce fecret, & alla à Bruges en Flandre trouver 
l’Inventeur de cet Art. Il apprit de lui l'art d'employer les cou- 
leurs avec l'huile de noix & de lin; & après la mort de Jean de 
Bruges, il retourna en Sicile, d’où il paña à Venife. Il y mou- 
zut, & l’on y voit une épitaphe qui contient fon éloge, où il 
eft marqué, que c’eft lui qui a enfeigné le premier en Italie le 
fecret de peindre à l'huile. 11 florifloit vers l'an 1430. Un cer- 
tain Dominique, Peintre Vénitien, lia amitié avec lui, & apprit 
ce fecret, qu’il communiqua à André Caftagno. * Felibien, 
Entretiens fur les Vies des Peintres. 

ANTOINE, Sicilien, a rendu fon nomilluftre par la har- 
dieffe qu’il eut de mettre le feu à l’Arfenal de Gallipoli, en 1475 
C'étoit un jeune homme, qui étoit tombé entre les 
Turcs, à la prife de l’Ifle de Négrepont par Mahomet IL. S'étant 
échappé, il vint fe préfenter à Pierre Mocénigo , Général de la 
Flotte des Vénitiens, qui étoit alors au port de Napoli de Ro- 
manie dans la Morée, pour lui donner avis qu'il favoit le moyen 
de brûler les vaifleaux du Grand-Seigneur , qui s’étoient retirez 
à Gallipoli avec tout leur armement; & que pour exécuter ce 
defféin, il ne demandoit qu’une barque & quelques compagnons 
hardis & fidéles. Mocénigo ayant loué fon courage, lui donna 
ce qui lui étoit néceffare. Antoine charge fa barque de fruits, 
pañle les Dardanelles, & feignant d’être Marchand, s'applique 
pendant le jour à débiter fes fruits. Vers l'heure de minuic, il 
s'approche adroitement de l’Arfenal, & y met le feu. L’incendie 
ayant fait accourir une grande foule de monde, il ne put ache- 
ver fon deffein, qui étoit de brûler auñfi les vaifleaux; & fe vou- 
lant fauver par le détroit de Gallipoli, il vit que les flammes, 
qui s’étendoient de tous côtez, avoient gagné fa barque: ce qui 
le força de fe retirer dans un bois proche de la côte, où il fe ca- 
cha avec fes compagnons. Mais les Turcs ayant vû fa barque 
coulée à fond & les fruits flottans fur les eaux, ne doutérent 
point que ce ne fût lui qui eût fait le coup. Ils le cherchérent 
& l'ayant trouvé dans le lieu le plus épais de la forêt , ils le me- 
nérent devant le Grand-Seigneur, qui lui demanda ce qui l'avoit 
porté à faire une fi méchante aétion. Antoine répondit fiérement, 
que fon defféin étoit de ruiner les forces de l'ennemi commun 
des Chrétiens; & qu’il auroit fouhaité lui mettre le poignard 
dans le fein, comme il avoit mis le feu à fon Arfenal. Mahomet 
admira cette générofité, fembiable en quelque façon à celle de 
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Mutius Scevola ; mais il n'imita pas le Roi Porfenna; & bien 
loin de le renvoyer fans lui faire du mal, il le fitaftier avec fes 
compagnons par le milieu du corps. La République de Venife 
ne pouvant recompenfer celui qui lui avoit rendu un fervice fi 
confidérable, donna une bonne penfon à fon frére , & maria fa 
fœur fort avantageufement. * Sab. fiv. 0. dec. 3. 

ANTOINE (Nicolas), naquit à Brieu en Lorraine & étu- 
dia jufques à l'âge de 20 ans, fous les Jéfüites , à Luxembourg 
à Pont-à-Mouflon, à Tréves & à Cologne. De retour chez lui, 
il réfolut d’embrafler la Religion Réformée, & exécuta fon def- 
fein à Metz. Pendant qu'il étudioit la Théologie à Sedan , & à 
Genéve, la lecture de l'Ancien Teftament, & la collation de 
celui-ci avec le Nouveau, jettérent de fi grands doutes dans fon 
efprit, qu'environ l’an 1526 ou 1527, il fe fit Juif dans le cœur 
& réfolut d’en faire profeffion publiquement. Il alla pour cet ef 
fet trouver les Juifs de Metz, qui le renvoyérent , & lui dirent 
d'aller à Venife. Mais ni les Juifs de Venife, ni ceux de Padoue 
ne voulurent le circoncire , parce que cela leur étoit défendu; 
cependant ils lui dirent qu’il fuffifoit qu’il fût bon Juif dans le 
cœur, & qu’il n’étoit pas néceflaire qu'il en fit une profeffion pu- 
blique. Muni de cette confolation, il s'en retourna à Genéve, 
où il contrefit le Chrétien dans l'extérieur, mais dans fon do- 
meftique il vécut en Juif. Quelque tems après il fut nommé à 
PEglife de Divonne dans le Puis de Gex; le Seigneur de ce lieu- 
là s’apperçut qu'Antoine ne parloit jamais de Jéfus-Chrift , ni 
dans fes priéres, ni dans fes Sermons; qu’il ne prenoit fon texte 
que dans le Vieux Teftament; & qu'il'appliquoit à d’autres per- 
fonnes les paflages de l'Ancien Teftament, que les Chrétiens 
appliquent à Jéfus-Chrift. Cela fit naitre de grands foupçons 
contre lui. Antoine en ayant eu avis, fe trouva fort embaraflé, 
& tomba dans un accès de folie au mois de Février 1632. Cet 
accès fut fi violent, que Nicolas Antoine marchoit À quatre pat- 
tes dans fa chambre, & qu’il fe déchaina contre la Religion Chré- 
tienne & même contre la perfonne de Jéfus-Chrift. Enfin dans 
un transport de fureur il s’échappa, pendant la nuit, de ceux qui 
le gardoïent , & courut jufqu'aux portes de Genéve, où il fut 
trouvé le lendemain au matin, dans la boue, à demi nud. A 
lors ayant Ôté fes fouliers au nom du véritable Dieu d'Ifraël, il l'a- 
dora, les piez nuds, & prolterné à terre. Les Magiftrats de Ge- 
néve le firent mettre dans l'Hôpital. Son efprit fe calma peu à 
peu; il cefla de parler injurieufement de la Religion Chrétienne ; 
mais il continua de foutenir fortement le Judaïfme. Après qu'il 
fat revenu de fa folie, on le mit en prifon. Antoine perfifta toû- 
jours dans fes fentimens, il continua à renoncer à fon Baptême, 
& à croire que la Religion des Juifs eff la feule véritable. Son 
procès étant inftruit, il fut condamné le 20 d'Avril, à étre lié 
EP mené en la place de Plew-Palais, pour là étre attaché à un po- 
teau fur un Bucher € étranglé, EP en aprés Jon corps brulé 
réduit en cendres. Les Miniftres de Genéve, & plufieurs autres 
des Eglifes Réformées ne furent point du fentiment qu'on 
traitât avec tant de rigueur ce malheureux. Les premiers al- 
lérent en corps au Confeil, pour fupplier les Magiftrats de 
vouloir bien différer l'exécution de leur Sentence; mais ce fut 
inutilement; la Sentence fut exécutée le même jour qu'on la 
donna. * Bibliotb. Angloife, tome 2: partie 1. p.238. € Jüv. où 
lon trouve un détail fort exaét de tout ce qui concerne les pro 
cédures faites au fujet de Nicolas Antoine. 

ANTOINE (Nicolas), Chevalier de l'Ordre de S. Jacques. 
Voyxz ANTONIO (Nicolas). 

ANTOINE Fitzherbet, Cherchez FITZHERBERT. 

* ANTOINE (Godefroy), célébre Jurifconfulte , naquit 
en 1571, à Freudenberg en Weftphalie. Après avoir pofé dans 
les Écoles du voifinage & dans le Collége de Soeft les fonde 
mens de fes études, il alla en 1594 à Marpoure, fut fait Doéteur 
deux ans après, enfuite Profefleur fur les Infltutes, & enfin en 
1604 Profetfeur’ fur les Pandeétes. Après qu’il eut exercé ce 
dernier emploi pendant fix mois, dans le tems qu'on r ï 
l'Académie de Marpourg, le Landgrave Louis l'appella cor 
Confeiller & Profeffeur à Gieffen , où il fut fuivi d'une grande 
quantité d'Étudians , quoiqu'on n'eût pas encore reçu pour ce- 
la les priviléges de l'Empereur; mais qu'ils furent venus, il 
forma & établit entiérement cette Académie, & Antoine fut 
nommé pour en être le Chancelier, & fut fait premier Proféffeur 
en Droit & premier Recteur. Il pofa la premiére pierre au Col- 
lége qui fut bâti, & y fit les prémiers Doéteurs qui y ayent été 
reçus. Depuis cela, il fut obligé d’aller à Dresde pour d'impor- 
tantes affaires, & il en revint avec une telle foibleffe qu'il ne 
put accompagner fon Maître à la Diéte de Ratisbonne. Enfin 
la goutte dont il étoit tourmenté, augmenta de telle forte qu'il 
en mourut le 18 Mars 1618. On a de lui, Difputation 
Vultejane; Difputationes Feudales ; De potcflate Imperatoris 1 
Jolutar, & bodi Vulterum ; Adverfaria 
in plerasque Ga les Obfrvationes. Son fils Guillaume 
Antoine, Doéteu ; à donné au public ce dernier Ou- 
vrage, imprimé à Marpourg, en 16 * Gr. Di&. Univ. Holl. 
Witte, Memor. Jurilé. . 1. p. 43. © Jun. Witte, Diarium. 
Freheri Theatrum , p. 1021. 

ANTOINE DE SOLIS. Voyez SOLIS. 

ANTOINE DIEMENS, Voyez DIEMENS. 

ANTOINE MATTHÆUS, Jurifconfulte, Voyez MAT- 
THÆUS (Antoine), 

ANTOINE (Saint), Ordre Religieux fous la Régle de 
faint Auguftin. La principale maifon de cet Ordre eft l'Abbaye 
de S. Antoine de Viennois en Dauphiné. Les Reliques de 
ce Saint furent portées d'Alexandrie à Conftantinople. Jofie- 
lin, qui eft auffi appellé Facclin & Gozzchin, les porta de Con- 
ftantinople en Dauphiné. Comme il poffédoit plufieurs Terr 
dans cette Province, il dépofa ce Thréfor dans celle de Ch 
teauneuf de l'Albéne, où il fponge pendant prés de di 
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cens ans, jufqu'à ce que Guigues Didier, un des fuccelfeuts 
de Joffelin, lui éleva vers l'an 1070 un maufolée. Les autres 
difent que Guillaume de la Mothe Saint-Didier commença cet 
ouvrage , & que Guigues fon fils l'acheva ; mais qu'ayant fait 
transporter ces Reliques, le Pape Urbain II, n’approuvant pas 
que des Séculiers fe donnaffent cette liberté, ordonna aux 
Religieux de Mont-Majeur d'Arles, d'avoir foin de ces faint 
Reliques. Cette maladie que les Latins nomment Sacrée & Si- 
dération, & les Grecs Sphacéle & Eflioméne, faifoit alors d’étran: 
ges ravages. On implora le fecours de S. Antoine; fon inter, 
ceffion auprès de Dieu fut favorable à ceux que ce mal, que 
le peuple ignorant appella Feu de Jaint Antoine ; avoit frappez, 
Les malades qui occupoient continuellement les environs de 
PEglife où étoient les Reliques du Saint, touchérent de é 
Galto ou Gafton , .& Guérin fon fils, Gentilshommes voifins. 
Ils bâtirent l'an 1095; un hôpital pour y loger ces malheureux, 
qui fouffroient de très grandes incommoditez, expofez comme 
ils étoient À toutes les injures de l'air. Gafto & Guérin fe 
dévouérent au fervice des pauvres: leur exemple en gagna fix 
autres, enfüite un plus grand nombre. Ce qu'Aimar Falcon 
exprime dans ces vers, 


Gaflonis voto, fociatis fratribus o%o, 
Ordo eff bic cœptus, ad pictatis opus. 


Enfuite ils établirent unewforme d'Inftitut, & en obtinrent l’ap- 
probation du Pape. Depuis ce tems-là cette paroïfle dite la 
Mothe-aux-Boïs , a pris le nom du Saint qui y étoit honoré, 
& c'eft aujourd'hui la petite ville de Saint-Antoine en Vien- 


nois. Ce qui n’étoit qu'un hôpital en fon origine, eft deve- | 


nu une célébre Abbaye Chef-d'Ordre. Il a été gouverné du- 
rant près de 200 ans par dix-fept Supérieurs honorez de la 


qualité de Maîtres & de Commandeurs, jufqu'à Etienne I], 


| 
| 


mort en 1273. Aimon de Montagni, qui lui fuccéda, eut le | 


premier le titre d’Abbé. Il acquit la Seigneurie & la Jurif 
étion temporelle de la ville de S. Antoine, & obtint l'union 
du Prieuré de la grande Eglife, à l'hôpital, ou à la Maîtrife, 
comme on parloit alors. Cette Eglife , où étoit le corps de 
S. Antoine, appartenoit aux Relig à s de Mont- 
Majeur d'Arles en Provence. Le Pape Boniface VII leur fit 
affigner, en forme de dégrévement, ti ize cens livres de re- 
venu annuel en fonds de terre: on leur accorda encore quel- 
que portion des Reliques de S. Antoine: ce qui fut depuis un 
fujet de grande querelle. Le même Pape, en 1207, érigea 
l'hôpital de S. Antoine en Abbaye, & le déclara Chef de tous 
les autres hôpitaux. Aimon fit de nouveaux Statuts, & affer- 
mit la Régle de S. Auguftin dans cet Ordre, qui lui doit pref 
que tout ce qu'il a de fplendeur & de dignité. Il mourut en 
1316, après né durant quarante-trois ans, heureux 
en tous fes defléins, cher aux Princes, & vénérable à tous les 
Chrétiens. Il'a eu d'illuftres fuccefleurs , & fous eux l'Ordre 
de S. Antoine s’eft répandu par toute la Chrétienté. En 1561, 
les Huguenots prirent la ville de S. Antoine. L’Abbaye fut 


voir 


ruïnée, fes bâtimens brûlez, & ils n’en confervérent que l’'E- | 


glife, pour y faire l'exercice de leur Religion. Cette ville fut 
depuis prife & reprife par ceux de l’un & de l’autre parti. 
Ces malheurs arrivérent fous le gouvernement de l'Abbé Louïs 
de Langeac, qui commença la réparation de fon Abbaye en 
1571. ts, 


Les Religieux de cet Ordre portent fur leurs h 


qui eft celui des Prêtres Séculiers, la figure de la lettre T. 
La raifon principale eft que plu- 
le 


qui eft le figne de la croix. 
fieurs Ordres Religieux, qui furent inftituez ve même 
tems que celui dont nous parlons , prirent des ci d’une 
forme ou d'une couleur différente , pour fe diftinguer; & cel- 
le-ci eft bleue. Cet Ordre a poflédé dans tour le Monde 
Chrétien plus de quarante Commanderies générales, & fous 
celles-ci un grand nom 
L’Abbé de S. Antoine nommoit de plein droit aux Commande- 
ries générales, & les Commandeurs généraux aux Commande- 
ries patticuliéres qui dépendoient d'eux. Plufieurs de ces 
Commanderies ayant été ruinées, & depuis la Réforme de 
1630, ce qui refloit de ces Bénéfices ayant été éteint, ils 


font devenus des maifons Régulieres , aufquelles il eft pourvu | 


* 


Aimar Falcon, 
Chorier , Hifloire 4 
Hermant , 


Mart 


de Supérieurs par des életions triennale: 
Hifi. Anton. Sainte-Marthe , Gall. Chrifi. 
Dauphiné. Aubert le Mire, Orig. Mur 
Ordres Reli Confultez furtout 


1e 
traduit en François par M. l'Abbé Châtelain, au 


vier, & la Note qui y eft ajoûtée, où il parle exactement de 
Vorigine de cet Ordre. 

ANTOINE (Saint), Ordre Militaire en Ethiopie, mais 
dans l'Empire du Prête-Jcan. Il fut fondé, fi l’on en croit 
quelques Auteurs, l'an 370, par l'Empereur Jean. S. Léon Je 
Grad l'approuva, & il reçut de prodigieux accroiffèmens à la 
fâveur d’une Loi, qui ordonnoit à tous les chefs de famill 
de donner fe fecond de leurs enfans à l'Ordre lorsqu'ils en 
avoient trois. Rien n'eft plus fabuleux que cet Ordre. Il n'a 
jamais fubfifté que dans l'imagination d’un Jean Balthafar, foi 
difant Ethiopien, dont l'Ouvrage a été traduit en François, 
& imprimé en 1632. Il eft furprenant que d’habiles gens 
ayent confondu cet Ordre avec celui dont on vient de parler. 
Ce qu'il y a de vrai, c'eft que dans ce vafte Empire il n’y a 
aucun Prêtre qui ne foit Religieux, & qui ne fe dife de l’Or- 
dre de S. Antoine. Ils portent toûjours une croix de fer à la 
main; quelques-uns font habillez de jaune, foit de peaux ou 
de toile de coton ; les autres n’ont qu'une calotte jaune ou 
violette, felon les différens Inftituts dont ils font ; car il y en 
a de l'Inftitut de l'Abbé Thécle Haïmanot ; d’autres de l’infti- 


gut de l'Abbé Euftafe ; & d’autres enfin qui font comme des | d’applaudiffement, après 


de Commanderies particuliéres. | 


le | 


| mieux réuffir, le P 
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Chanoïnes Réguliers. * Ludolphe , Hif. Ethiop. Voyez auffi 
le tome 4. des Lettres édifiantes des Miffons , & Marmol, de 
Afrique. 
ANTOINE (Saint), Ordre Militaire inftitué en Hainaut 
l'an 1382, par le Comte Albert de Baviére. Les deux Auteurs 
des Annales de Hainaut, ch. 23. prétendent que dès lan 1298, 
Boniface VIIL avoit inftitué un Ordre de faint Antoine, par une 
Bulle dont eux feuls font mention. Celui de Hainaut fut fondé 
à l'occafion d’une maladie qu’on appelle Few-faint-Antoine. Ceux 
qui en étoient attaquez, alloient vificer une chapelle dédiée au 
Saint, dans le bois d'Havré près de Mons; & beaucoup de gens 
s’en trouvant foulagez après ce pélerinage , le Comte crut devoir 
donner une preuve éclatante de fa reconnoïflance ; par la créa 
tion d’un Ordre militaire, qui porteroit lemom de $. Antoine, & 
qui ne feroit compofé que de Gentilshommes, ou de gens du 
e. On prétend que les premiers Chevaliers fe di- 
ü rent par leur empreffemént à aller combattre les Infidéles 
dans la Pruffe & dans l'Afrique; mais l'Ordre ne fubfifta pas 
longtems. 11 tenoit fes Affemblées dans la chapelle d'Havré, où 
l'on établit en 1415 des Religieux de faint Antoine, avec un hô- 
pital pour recevoir les Pélerins. La marque étoit un collier fait 
en forme de corde d'hermite, auquel pendoit un bâton à s’ 
puyer, & une petite cloche. * Aubert le Mire , Org. 
ÆEqu. c. 19. 

ANTOINE (Saint), 
SAINT ANTOINE. 

ANTOINE (les Balles de faint), écueil. Cherchez S AIN 


ville de lAmérique. Cherchez 


| ANTOINE, 


ANTOINE (Saint), canal du Royaume de Naples. Cher- 
chez SAINT ANTOINE. 


ANTOINE (le de faint). Cherchez SAINT AN- 
TOINE. 

ANTOINE (l'ffle de faint). Cherchez SAINT AN- 
TOINE. 

ANTOINE (Saint), riviére. Cherchez SAINT AN- 
TOINE 

ANTOINETTE de Bourbon, Duchefle de Guife , fille de 


icois de Bourbon, Comte de Vendôme, & de Marie de Lu- 
mbourg, naquit à Ham le 25 Décembre 1493, d'autres difent 
1494. Le Roi Louïs XI. lui fit époufer le 18 Avril 1513, Clau- 
de de Lorraine, Duc de Guife, Grand-Veneur de F 
verneur de Champagne, de Brie & de Bourgogne. 
fut fuivi de la naïflance de huit fils & de quatre fille 
cheffé les éleva dans la piété. Elle en avoit beaucoup; & diver- 
fes fondations qu'elle fit font un témoignage public. 
avoit encore un foin pa pauvres. k qui profef- 
foient la nouvelle Relig ’aimoient pas nommoient 


dans leurs prêches, la : le l'Evan- 
gil. Elle mourut au cl le le 20 Janvier de l'an 


s de fon mari, dans l'Eglife Collégiale 
de faint Laurent. Voyez fa poftérité à l'Article de LORRAI- 
NE-GUISE. * Dupleix, Hif. de France. ‘Sainte-Marthe, 
Hift. Généalog. de la Muifon de France. Le P. Hilarion de Cofte, 
Eloge des Dames Illuftres. 
ANTOINET d'Orléans , Marquife de Belle-Ifle, fille 
de Le onor d'Orléans, Duc de Longueville, & de Marie de 
Bourbon, Duchefle d’Eftouteville , &c. fut mariée à Charles de 
Gondy, Marquis de Belle-Ifle, qui fut tué en voulant fürpren- 
dre lé Mont $. Michel, l'an 1596. D ufée des vanitez du 
fiécle, elle prit l'habit de Religieufe leuillantine à Touloufe, en 
599, fous le nom de fœwr Antoinette de Jainte Scholaft ï 
après, le Roi Henri IV la tira de Touloufe, po 
jutrice d'Eléonore de Bourbon-Vendôme , Abbefle de Font 
vrault. Elle obeït ; maïs quelque tems après elle travailla fecre 
tement pour obtenir du Pape la permiflion de dans fon 
premier monaftére: on l'en empêcha. L’Abbe 
motte en 1610, on ne put ja S iger 
prendre le titre d’Abbefle. Elle renon 
fut s'enfermer dan de L'É 
Fontevrault, dio où elle 
Ce fut là qu’elle con 
gation qui fut nommée de C 
de S. Benoît dans toute fa 4 
pleines de bonne volonté s 1611, jufqu'en 1614, 
Réforme commença à s'établir à Poitiers. 
elle entreprit de réformer l'Ordre de Fontevrault: & pour y 
e Paul V lui donna un p pouvoir pot 
cela, & la nomma Coadjutrice de Louïfe de Bourbon-Malaufe, 
qui avoit été nommée Abbeile de Fo 
eut donné fà démiffion. Elle obti 
de quitter l’habit & l'Ordre de E 
les ‘de l'Encloître avec elle pour le même 
pas fans de grandes oppoñitions de la part de 
tevrault, qui furent furmontées par les nég 
Pére Jofeph Capucin. : fortit donc Ë 
avec vint-quatre de fes Religieules, pc rendre pol 
du nouveau monaftére e à Poi Ilyeup 
de nouvelles oppofitions aux s du Pape, qui ne furent le- 
vées qu'après fa mort à î Vi 
CALVAIRE. Pour fa poñérité, che 
ANTOING, village des P. 
J1 s'y trouve 


1583, & fut enterrée pr 


Ordre de 
Réforme. 
e nouvelle C: 
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ie fes filles 
que cette 
Dans cet intervalle 


niffion du Pape 
tevrault, & d'emmener des 
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e de Fon- 
ons du fameux 
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fur 
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à une lieue de Tourne er 
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teau, où les Princes 
dence. * Voyages des Pa 

ANTOLINEZ (Au 
né à Valladolid en E 
dans l'Ordre des À 
& l’enfeigna enfuite d 


palé par l emi 


res 


ANT 


fon Ordre. Il fut depuis Evêque de Ciudad-Rodrige , & Ar- 
chevêque de Compoftelle. Pendant la vifite de fon Diocéfe , il 
fut attaqué d’une maladie, dont il mourut le 19 Juin de l'an 
1626. Ce Prélat.a écrit quelques Vies des Saints ; comme celle 
du bienheureux Jean de Sahagun, de fainte Claire de Montefal- 
co, &c. On lui attribue encore un Traité de la Conception de 
la Sainte Vierge, dans lequel il difoit que la Sainté-Vierge vit 
l'Eflence Divine au moment de fa Conception. * Petrus Alva, 
Milit. Concept. Curtius, in Elog. ir. Ilufé. Aug. Nicolas An. 
tonio, Bibliotb. Script. Hifpan. 

ANTOLINEZ (Juftin), Evêque de Tortofe , né à Valla- 
dolid, & frére d’Auguftin Antolinez, Archevêque de Compoftel- 
le, étoit favant dans la Jurifprudence Civile & Canonique : on 
dit même qu’il avoit été Avocat à Séville: Pierre de Caitro de 
Quignonès, Archevêque de Grenade , l’attira dans cette ville, 
où il fut Archidiacre & Doyen de fon Eglife, enfuite de quoi 
on le nomma Evêque, de Tortofe en 1627.. Il mourut en 1640, 
& a laifé une Hifloire Eccléfiaftique de Grenade ; qu'on n'a 
point encore publiée. 

ANTONELLO da Mefina, Peintre. Cherchez ANT Ol- 
NE de Mefine. 

ANTONGIL, païs de l’Ifle de Madagafcar, en fa partie 
feptentrionale, vers la côte qui regarde lorient, eft ainfi nom- 
mé d’un Capitaine Portugais; appellé Antonio Gillo, qui le dé- 
couvrit, & donna le nom d'Antongil à la baye où il aborda. Cet- 
te baye a environ neuf lieues d'ouverture; & au fond il ya une 
petite Ifle extrêmement fertile en toutes fortes de vivres, avec 
de belles eaux, & un bon ancrage pour les navires. : Les Hol- 
landois y ont eu une habitation; mais les uns font morts den 
ladie, à caufe du mauvais air de ce païs; & les autres ont été 
maflacrez par les Habitans, qui ne pouvoient fouffir leurinfo- 
lence, * Flacourt, Hi. de Madagajtar. Natal. Metel. Naviga- 
tion des Hollandois, en 1575. De la Croix, Rélation d'Afrique. Th. 
Corneille, Di, Géogr. 

ANTONIA, famille des ANTOINES. ANTOI 
NE, noi d'une Famille illuftre. 

ANTONIA, appellée autrefois Barts, montagne de Jé- 
rufalem ; fur laquelle Hérode le Grand fit bétir une Tour la plus 
réguliére & la plus forte qu'on eût ‘jamais vue , & lui donna le 
nom d'Ænroine fon grand ami. Cette montagne étoit haute de 
cinquante coudées , & inacceffible de tous côtez. Hérode ne 
fit jamais éclater plus de magnificence dans aucun de fes ouvra- 
ges, que dans celui-ci. Il fit incrufter cette Tour depuis le pié 
jufques au plus haut , de marbre blanc, fi bien uni, qu’on n'y 
reconnoïfoit aucune liaifon ; afin de le rendre fi gliffant, qu'il 
fût impoffible dy monter. Elle étoit enfermée d'un mur de 
trois coudées de haut, pour en défendre l'approche, &:-tout fon 
efpace, à compter depuis ce mur, étoit de quarante coudées: 
Quoiqu’elle fût fi forte en dehors, il y avoit tant de logemens 
en dedans, de bains & de falles , qu’elle étoit capable. de con- 
tenir beaucoup de monde, & qu’on la pouvoit faire pañler pour 
un fuperbe palais. Les Offices en étoient fi bien difpofées & fi 
commodes, qu'on l’auroit prife pour une petite ville. Son cir 
cuit avoit la forme d’une Tour, & étoit accompagné à diftances 
égales de quatre autres Tours, dont trois avoient cinquante cou- 
dées de haut: mais celle qui étoit dans l'angle qui régardoit le 
midi & lorient, en avoit foixante & dix, & l’on pouvoit voir 
de là tout le Temple. Aux endroits où ces Tours joignoient les 


> 


Voy 


galéries du Temple, il y avoit à droit & à gauche des degrez, 
où, lorsque les Romains étoient maîtres de Jérufälem, des 


gens de guerre alloient & venoient, pour empêcher 
ble n’entreprit rien aux jours de fêres. De même’que 
ple étoit comme la citadelle de la ville, la Tour d'Antonia étoit 
comme la citadelle du Temple; & la garnifon qu'on y mettoitz 
n'étoit pas feulement pour la confer e pour s'aflue 
rer de la ville & du Temple. L'adreffé de vint foldats, d’un 
Enfeigne & d’un Trompette de l'Armée de Tite, fit ce que cent 
mille hommes n’auroient fu faire à force ouverte. Ces vint- 
deux braves voyant l’impoffibilité de la prendre par -aflaut, & 
que les foldats que les ennemis y avoient mis en garde , en em- 
péchoïent l'approche & l'attaque à tout le monde , firent fi bien 
par une intrépidité & une valeur, qui n'eurent jamais d'exem- 
ple, que s’entre-aidant à la faveur de la nuit, & ramaffant tout 
ce qu'ils purent des ruines des murailles de la ville, ils monté- 
xent au plus haut. Ils coupérent la gorge à la garde, qu'ils trou- 
vérent endormie ; après quoi ayant donné le fignal avec leur 
trompétte & leur drapeau, toute l'Armée Romaine s’en appro 
cha; & Tite ayant vu qu’il en étoit le maître fans avoir perdu 
aucun de fes foldats , la fit entiérement démolir en fept jours 
On avoit accoutumé avant fa ruïne & celle de Jérufalem, d'y 
conferver les ornemens pontifi du Grand-Sa 
quand il vouloit s’en fervir, ce qui n’arrivoit qu'une fois l 
favoir, le dixiéme de la Lune de Septembre, que les Juifs ap- 
pellent Tifri, ou le feptiéme mois, les Romains les leur don- 
noient, à condition qu'ils les remettroient dans leur lieu, dès 
que la fête feroit pañlée. NB. Antonia & Baris n’étoient point les 
noms d’une montagne, mais d’une Tour édifiée furle ont-Morija 
où étoitle Temple,à laquelle on donna le nom de Baris,parce, dit Jo- 
féphe, Antig. Fud. 1. 15.6. 14. que l’on y confervoit l’habit dont le 
Grand-Sacrificateur étoit revêtu, lorsqu'il offroit des Sacrifices à 
Dieu. oot écrit au contraire que le mot Baris vient de celui de 
Bar, qui fignifie dehors, parce que cette Tour étoit hors de l’en- 
inte du Temple. Hérode fit changer d’état & de nom à cette 
our ; il en fit un magnifique Palais auquel il donna le nom 
d’Antonia ; mais il n'enleva point à cette Tour l'honneur d'être 
la dépoñitaire de l’habit facerdotal ; d'où on le tiroit trais fois 
Jannée, aux trois fêtes folemnelles. Voici ce qu’en dit Joféphe, 
» Après que la Judée eut été réduite en Province, & que les 
x Romains en eurent pris pofieffion , ils continuérent à garder 
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» Cethabit facré, & firent faire pour le mettre une armoire que 
>» l’on fcélloit du fceau des Sacrificateurs & des Gardes du Thré- 
» for du Temple. Le Gouverneur de la Tour faifoit continuel« 
» lement bruler une lampe devant cette armoire » & fept jours 
» avant chacune des trois grandes fêtes de l'année ; qui étoient 
>» des tems de jeûne, il remettoit ce faint habit entre les mains 
» du Grand-Sacrificateur ; qui après l'avoir fait bien nettoyer; 
» s’en revêtoit pour faire le fervice divin, & le lendemain de 
» la fête le remettoit dans la même armoire”, Joféphe, Antige 
Jud. 1. 18. c,6. Ligtfoot, Déjér. Templi, c. 7. 

ANTFONIA, fille aînée de Marc-Antoine & d'Ofavie ; pou 
fa Drufus frére de l'Empereur Tibere. Elle eut de ce mariage 
deux fils & une fille; Germanicus pére de Caligula, Claude Em- 
pereur, & Livia ou Livilla femme de Drufus fils de Tibére ; Prin< 
cefle qui ne fe diftingua que par fes crimes.  Antonia avoit de 
la vertu, & aimoit la gloire: elle perdit fon mari dans un âge 
où elle auroit pu prétendre à de fecondes noces ; mais comme 
elle avoit aimé tendrement Drufus, elle voulut lui conferver cet 
amour jufques au tombeau, dans l'état de veuve, Elle avoit eu 
le déplaifir de voir empoifonner Germanicus fon fils aîné, & elle 
eftimoit fi peu fon fils Claude, qui fut Empereur, que, quand 
elle vouloit fe moquer de quelqu'un, elle difoit qu'il étoit aufi 
bête que fon fils. Elle eut d’abord quelque part aux affaires 
fous l’Empire de Caïus Caligula fon petit-fils ; mais il lui danna 
dans la fuite des fujets de chagrin, qui la firent mourir’ vers lan 
38 de Jéfus-Chrift. : Il y a même apparence que ce Prince dénae 
turé la fitempoifonner. * Suetone, #1 Claudio EP Caligule. Mas 
lére Maxime, /.4. c. 3. Rom. 3. Joféphe , L. 18. Antiq. Fue 
daïg: 6. 8. Vôyez Bayle, Di&. Crit. 

ANTONT A, fille cadette de Marc-Antoine & d'Ofavie, fœur 
de l'Empereur Augufle, fut mariée à L. Domitius Enobarbus. De 
ce mariage elle eut un fils & deux filles; Cn. Domitius, pére 
de l'Empereur Néron ; Lépida, femme de M: Valérias Barba= 
rus Meflala ; puis de Silanus : quelques-uns difent qu'elle fe 
rematia en troifiémes noces à Gaiba, qui fut Empereur; mais 
M: Bayÿle fait voir qu'en cela on seit trompé: La feconde 
fille fut Domi mme de Crifpus Conful, que! Neron fit em- 
poifonner. * Suetone, in Néron. Plutarque, 47 Anton. Pline, .Z 
16. €. 444Hulfius, de Cajar: Bayle, Dié. Crit. 

ANTONIA, fille de Claude & d'Elia Petina, née avant 
que fon pére fût Empereur, époufa 10. Cn. Pompcius Magnus, 
qu'on fit depuis mourir; 20, Fauflus Sulla, que Tacite- nomme 
Cornélius, & que Néron fit affafliner à Marieille. Antonia fut 
quelque tems veuve. Néron la voulut époufer après la mort 
de Poppea; mais elle le refufa, ne voulant point devenir la 
femme d'un Empereur, qui avoit fait mourir fes deux maris. 
Ce refus déplut à Néron. Pour s’en venger, illa fit accufer 
d’avoir cabalé contre l'Etat, & la fit mourir peu après, l'an 
64 de Jéfus-Chritt. * Suétone , in Claudio € Nerone. cite, 
Amal. L 186 5, € L x4. 16. Dion, 4. 60. Efe Bayle, 
Di. Cr 

ANTONIANO (Silvius), Cardinal & favant homme, s'é- 
leva de bien bas par fon mérite; car il étoit de vile naiflance, 
& tant s’enj faut que ceux à qui il devoit la vie puffent le faire ét- 
dier, qu'ils avoient beloin eux-mêmes de la charité d'autrui. On 
a voulu dire qu'il étoit né hors de légitime mariages. mais Fafpb 
Caflalion, -qui a compofé fa Vie, a fait voir tout le cont A 
Quoi qu'il en foit, il naquit à Rome l'an 1540. Il fit des pro 
grès f promts & fi farprenans dans les études, qu’on a de la pei- 
ne à croire cé qui en a été publié. A l’âge de dix ans, il faifoit 
des vers fur quelque matiére qu’on lui propolit, & ils étoient fi 
bons& fi juftes, quoique ce ne fût que des inpromptu, qu’un ha- 
bile homme n’auroit pu en compofer de femblables qu'avec beau- 
coup de tems & de peine. On en fit l'expérience à la table du 
Cardinal de Pife, un jour qu’il traitoit plufieurs Cardinaux. 4/e- 
aandre Farnéfé prenant un bouquet, le donna un jour au jeune 
garçon ,avec ordre de le préfenter à celui de la troupe, qui feroit 
Pape. Cet enfant le préfenta au Cardinal de Médicis squi quel- 
ques années après fut le Pape Pie IV, & fit fon éloge.en ve 
Ce Cardinal s'imagina qu'on lui avoit joué une piéce, & que c’ 
toit un Poëme que l'on avoit préparé avec beaucoup d'art, afin 
de fe moquer de lui. Il en parut fort fâché ; mais on lui prote- 
fta avec ferment que c’étoit un inprompru, & on le pria de mettre 
lenfant à l'épreuve. Il le fit, & fe convainquit du talent ex- 
traordinaire de ce garçon, qui expliqua fur le champ en fort 
beaux vers la matiére, qui lui avoit été propolée. Le Duc de 
Ferrare venant à Rome pour féliciter Marc II, fur fon Pontifi- 
cat, fut fi charmé de l’efprit d'Antoniano, qu’il le voulut avoir 
à Ferrare, où il lui donna d'excellens Maîres pour l’inftruire 
en toutes fortes de Sciences. C’eit de là qu'il fut tiré par Pie Ve, 
qui fe fouvenant de l’avanture du bouquet, lors fe vit fur la 
ire de S. Pierre, voulut avoir qu'étoit de jeune Poë- 
te. Ayant fu où il étoit, il le fit venir à Rome, &lui donna un 
pofte honorable dans fon Palai ofeffeur aux Bel: 


A 


FE 


même Collége. Après la 
mort de PielV, l'efprit de dévotion l’ayant faiff, il s’attacha à 
Philippe de Neri, & ne laiffa pas d’accepter la charge de Sécretaire 
du Sacré Collége, qui lui fut offerte par Pie V. Ill'exerça quin- 
ze ans & y aquit la réputation d’un habile homme. Il refufa l'Evéché, 
que Grégoire XIV lui voulut donner; mais non pas leSécrétariat des 
Brefs, qui lui fut offert par Clement VILL, que le fit auffi fan Camérier, 
& puis Cardinal. On dit que le Cardinal Alexandre de Montalte, qui 
avoitété un peu trop fier à l'égard d'Antoniano, lé voyant élevé à 
Ja pourpre, dit qu'à l'avenir il ne mépriferoit jamais un homme à 
foutane & à petit collet, se bas & quelque rampant qu'il le 

tt3 vit; 
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vit: puis qu'il pouvoit arriver que celui qu'il mépriferoit devint | avec l'Empereur Domitien J'an8s, & la feconde avec A. Sers- 
non feulement fon égal, mais auffi fon maître. Antoniano fe tua | pronius Atratinus en 89, & fut élevé à la Préfeêture de Rome. 
à force de travailler. Il pafloit des nuits entiéres à faire des | Aurelius Fulvus, pére de cet Empereur, fut encore Conful, auf- | 
Lettres, ce qui lui procura une maladie, dont il mourut à l'âge | fi-bien que fon ayeul maternel Amius-Antonin. Jules Capitolin | 
de foixante-trois ans. Il écrivoit avec une fi grande fa té , qu’il affüre qu’Antonin le Débonnairesnaquit le.19 joux. du mois de 
ne faifoit aucune rature. Erythræus dit qu'il conferva toute fa Septembre, fous le neuviéme Confulat de Domitien & de Ser. 
vie la fleur de virginité. Les Ouvrages qu’on a de lui font, De | Cornélius Dolabella, c'eft à dire, l'an 86. : Cette époque doit 
Chrifliana puerorum Educatione ; Differtatio de obfeuritate Sols in | fervir à fixer l'âge de cet Empereur, dont les Auteurs ont parlé 
morte Chriflis De Succefione Apoftolicu ; De Stylo Ecclefafiico Jeu | fi diverfement. 41 eut diverfes fucceffions, qui lui apportérent 
conféribenda Ecclefiaffica Hifioria; De Primat S. Petri; Lucubraïto- | de grands biens. C'étoit un Prince.de bonne mine, qui avoit 
nes in Rhetoricam Ariflotelis € in Orationes Ciceronis ; plufeurs pié- | beaucoup d’efprit, de favoir & d’éloquence, qui étoit bon poli- 
ces en vers ; quelques Sermons; les Breis Apoitoliques, qu il tique, fage & modéré. - Il fut Proconful en Afie, & Gouverneur 
compofa pendant qu'il fut Sécretaire; & des Notes & des Pré- | d'ltalie; & dans tous ces: emplois il s'attira l'eftime & l'amour 
faces fur le Roman d'Achille Statius x & fur le. Térence de Gabriel | des peuples: 1/Empereux Adrien, qui venoit de perdre Lucius 
Fuernus, &c. ‘On prétend qu’il a eu part au Catéchifme du Con- | Ælius Verus Cejonius, qu’il avoit adopté, adopta peu apr ès AD- 
cile de Trente. * Nicius Érythræus, Pénacoth. Colomiez; Bi | tonin, à condition qu’il feroit le même honneur à Lucius Vérus» 
blioth. Choifie. Bayle , Di&. Crit. 6 fils de Pautre Vérus, & à Marc-Antonin , qu’on a furnommé 
ANTONIDES (Jean) Vander Linden, d'Enkhuifen dans Ja | de Philoophe, Cette adoption fe fit le 25 Fevrier, & il fuccéda 
Nord-Hollande , Docteur en Médecine & Profeffeur à Franeker, | à l'empire au mois de Juillet de l'an 138, âgé de 52 ans. Le Sé- 
fe diftingua par fon efprit & par fon favoir. On a de lui, Uni- | nat refufà de rendre des honneurs divins à Adrien; mais Anto- 
werfe Medicine Compendium ; Centuria Inaugurals Pofitiontm Medico- | nin parla avec tant de force, qu'il obtint qu'on les lui rendroit 
praëicarum de Virulentia Venerea 3 Oratio aufpicalis de necefJariis Me- | à l'ordinaire. Enfuite il! mit en liberté diverfes perfonnes dont 
dico futures Mamduëtio ad Medicinam ; Medulla Medicine; De Serip- | on demandoit la mort, faifant connoître que ce feroit un mau- 
tis Medicis. * Nalére Andre, Bübliuth. Belgica, p. 448. vais augure pour fon régne, de le vouloir commencer par répan= 
ANTONIDES (]J: vander Goes) Poëte de Zélande, né | dre dufang. Des témoignages fi éclatans de fa débonnaireté lui 
de parens Anabatiftes , honnêtes gens, mais d'une aflez baflé | fixent mériter le titre de Pieux, ou de Débonmaire. À quoi fait 
extraétion, après avoir été inftruit dans la Langue Latine, & mé- | allufion le revers d’un médaillon, qui repréfente Enée, empor- 
me dansles Mathématiques, voulut eflayer fa veine poëtique | tant de Troye fur fes épaules fon pére Anchife: c’étoit parmi les 
en Latin; & ce qu'elle produifit, ne déplut pas aux gens du | anciens le fymbole de la piété & de l'amour. Antonin avoit le 
meilleur goût. Cependant la gloire de Vondel &,de quelques | vifage long; que les Phyfionomites difent être un figne de bon- 
autres Poëtes, qui par leurs vers Hollandois s’attiroient alors les | té. En effet, c'étoit un Prince qui avoit pour fes Sujets la ten 
applaudiffemens du publie, excita dans notre Auteur une noble | dreffe d'un pére, & qui fe fervoit ordinairement de ces paroles 
émulation de ticher de courir dans la même carriére; & pour | de Scipion L'Africain : qu'il aimoit mieux conféruer un citoyen, que de 
enrichir fa veine, il commença par traduire quelques endroits | tuer mille ennemis. Il n'y eut prefque point de guerres fous fon 
des meilleurs Auteurs Latins. Ayant ainfi formé fon goût fur | régne; & les Barbares quienvironnoient l'Empire, demeurérent 
ces excellens modéles, les révolutions de la Chine lui fournirent | foumis plutôt à fes vertus qu'à fes armes. Du milieu de Rome: 
le fajet d’une Tragédie, intitulée Trazis, où la conquête de la Chi- | &1de fon cabinet il donnoit des ordres, qui étoient fuivis avec 
se par les Tartares. Cette piéce n'eli pas une des meilleures de | autant d'exaétitude que s’il les eût appuyez de toutes fes forces. 
notre Poëte, aufli n'avoit-il pas eu deflein de la donner au pu- | 1] reprima parfes Lieutenans les Allemands & les Daces, foumit. 
blic. On aflure pourtant qu'il y a des endroits merveilleux ; | les Alainss contraignit les Maures à lui demander la paix, & 
des fentimens relevez, une imagition très vive, & des vers fort | vainquit par Lollius Urbicus, quelques peuples dans la Grande 
foutenus. Enfuite il donna de tems en tems d’autres piéces, | Bretagne, où il fit tirer une muraille de gazon, pour renfermer 
comme L'Alliance du Roi de Danemark €? des Provinces-Unies 3 La | dans leur limites les Batbares, qui y troubloient la tranquillité 
Défaite des Tu cond Confulat de M. Lambert Reinft, & plu- | des peuples foumis aux Romains. Sa douceur naturelle le porta 
fieurs autres. bientôt après d'un Poëme, | à faire du bien à tout le monde, commandant qu'on reparût 
intitulé Bellone aux fers. Les Connoiffeurs furent furpris de cet- | des villes ruinées, & plufieurs édifices brûlez à Rhodes, dans 
te piéce, & Vondel même avoua qu’il la trouvoit f belle, qu'il | l'Orient, en Afrique, & dans les Gaules. Sa libéralité fe figna- 
y mettroit fon nom de tout fon cœur. Animé par ces louanges, | la encore dans lés pertes caufées par un débordement du Tibre, 
notre Auteur conçut & digéra le defféin de fon chef-d'œuvre, | & par une famine qui afligea quelque tems l'Italie. Il époufa 
qui parut enfüite fous le titre d'T from, ou la riviére d'T, que | Fauftine, fille d’Anpius Vérus, & il en eut deux fils morts jeu- 
les Hollandois prononcent Ey. Ainfterdam eft fitué fur cette ri- | nes, & une fille nommée Faufline, femme de Marc-Auréle An- 
viére, en forme de croiflant, & elle eft, pour ainfi dire, le ren- | tonin le Philojophe. Antonin adopta le même Marc-Auréle , & 
dez-vousides vaiffeaux de tout l'Univers, & de toutes les richefles | Lucius Vérus. On remarque qu’il ne fit point d'Edit contre les 
que l’un & l’autre Monde fourniflent à l'induftrie desHollandois. | Chrétiens; il écrivit même quelques Lettres en leur faveur. Ce- 
Al s’attira parce Poëme non feulement Vadmiration , mais auffi l'a- | pendant plufieurs foufrirent le martyre, par la haine des Magi- 
mitié de plufieurs perfonnes de diflinétion , & entre autres de M. | ftrats & des Gouverneurs de province. $. Auguftin loue la loi 
de Bufero, député alors dans le Collége de l'Amirauté.. Ce Mé- | de cet Empereur, par laquelle il défendoit aux maris d'accufer 
céne voyant ce beau génie enfeveli fous les drogues d’une bouti- | leurs femmes d’adultére, s’ils en étoient eux-mêmes coupables. 
que d'Apotiquaire, l'excita à achever fes études à Utrecht, & | Antonin mourut le feptiéme: Mars de l’an 161, âgé de 70 ans» 
Ty foutint par fa générofité, jufqu'à ce qu'il fe ft fait recevoir | autant regretté que s’il eût été fort jeune; & on remarqua qu'il 
Doéteur en Médecine. Il lui procura même une charge de Sé- | rendit l'ame comme en s’endormant , le Ciel voulant recompen- 
cretaire de l’Amirauté. Notre Poëte fe maria peu de temsgprès | fer la douceur de fa vie, par la douceur de fa mort. 11 gouver- 
fille d'un Miniftré, qui avoit aufli quelques talens pour | na l'Empire 22 ans & fept mois, ou 24 felon d'autres. Les Au- 
la Poëfe. Il fut membre de la Société qui a pour devife, Nil | teurs rapportent des chofes remarquables de famodération. Nous 
mokentibus arduum, & eut part à plufieurs piéces qui en font for- | nous contenterons d'en marquér un exemple, que Philoftrate 
ties. Il s'en retira dans la fuite pour quelque mécontentement, | nous a confervé dans la Vie du Sophifte Palémon. Antonin ; 
& dans la penfée qu’on étoit jaloux de lui & de fes produétions. | avant fon élevation à l'empire, fut Proconful en Afie ;. & lors- 
Après fon mariage, fa Mufe devint moins féconde.… Il fut dé- | qu'il arriva à Smyrne, il fut logé dans la maifon de Palémon, 
tourné de la Poëlie par fes occupations; & bientôt après par une | comme la plus commode. Ce dernier étoit à la campagne, & 
phtiñie, dont il mourut l'an 1684, étant encore dans la fieur de | en revint quelques jours après, extrêmement tard. Il fit tant 
fon âge. Il avoit entrepris, & promis même dans la préface de | de bruit, qu’il obligea le Proconful de fortir à l’inftant de fa 
fon Poëme héroïque, une Vie de . Paul, dont il avoit defféin | maifon. Depuis, lorsqu'Antonin eut été fait Empereur, Palé- 
de faire un Poëme Épique en douze livres à la maniére de l'E- | mon vint à Rome, & alla le faluer. Le Prince commanda de 
néide; mais on n’en a jamais vu que quelques fragmens. Ses | jui donner un appartement au palais, & enfuite regardant ce So. 
Ouvrages ont été imprimez in 40. à Amfterdam, en 1714. par | phifte, Vous pouvez le prendre librement, lui dit-il, Jans craindre 
tes foins de M. de Hoogftraten , un des Résens de l'Ecole Lati- | qu'on vous en fale Jortir à minuit. Une autre fois le même Palé 
ne de la mêmesville. * Journal Litéraire, Mars & Avril, 1714, | mon faifant repréfenter une piéce de Théatre de fa façon, che 
P: 392. € fuir. fa un Comédien qui lui déplaifoit, & le fit defcendre du théatre. 
ANTONIN (Saint) ville de France. Voyez SAINT- | Ce Comédien alla s'en plaindre à l'Empereur. À quelle heure vous 
ANTONIN. en at-il fait Jortir, dit Antonin ? À midi, Seigneur, répondit le 
ANTONIN (Haterius-Antoninus) fut Conful fous l'empire Comédien. Si cela eff ainfi, ajoûta ce Prince , vous n'avez pas fl 
de Claude, l'an de Jéfus-Chrift 53. jet de vous plaindre; car il m'a fais Jtir moi-même de Ja miaifon à mie 
ANTONIN (Arrius-Antoninus) Confl en 69, fous l'em- | mit, € je s'en a rien dit. * Jules Capitolin, în Antonia € Mar- 
pire d'Othon, avoit époufé Boionia Procilla, dont il eut Arria | co Aurelio. Spartien ,în Aurelio  Vero. Lampride. Dion. Eufébe. 
Fadilla mére de l'Empereur T. Antonin: au moins il y a lieu de | Xiphilin. Baronius, &c. S. Auguftin. !. 2. de Adult. Conjug. c. 8- 
croire qu'Arrius le Conful eft le même que l'ayeul maternel de ANTONIN, eft le nom des fils d’Antonin le Débomnaire, 
cet Empereur. Arrius Antonin étoit un homme d'une probitérecon- | Onuphre, Strada, & quelques autres prétendent que l'aîné de: 
nue, & d’un efprit élevéau deffas des préjugez populaires: ce qui | ces fils avoit nom T. Aurelius Fulvius Antonius où Antoninus ; 
parut dans la compaflion qu'il témoigna pour fon ami Nerva, | & que celui de l'autre étoit £. Aurelius Antoninus. Mais on ju= 
lorsque ce dernier eut été élu Empereur. C'eit apparemment le | ftifie par une médaille, que ce dernier fut nommé Galerius An- 
même Arrius-Antonin, dont Pline le Feure fait Péloge, & dont | toninus. Ce furnom de Galerius étoitatiré de celui de Galeria 
il vante les Poëlies Gréques.… * dutonin. vit. Pline, J. 3. Epif. 3. | Kauftina fa mére. Il feroit difficile de dire, s'ils font morts avant: 
1. 4. Epifl: 18. 1. 5. Epift. 10+ qu'Antonin ait été élevé à l'Empire, ou fi ce fut depuis cette 
ANTONIN, Empereur Romain, qui s’appelloit Titus-Ar élevation. IL y a apparence qu'ils étoient morts avant ce tems, 
Tius, Fulvus-Boïontus, Antoninus, étoit originaire de la ville de Ni- | puisqu'Adrien obligea Antonin d'adopter Lucius Verus & Marc 
mes en Languedoc, mais né à Lanuvium en Italie, & elevé à | Auréle: ce qu'il n’auroit peut-être pas fait, fi ce Prince eût eu 
Lauria auprès de fon ayeul paternel, & puis auprès du maternel. | des enfans capables de lui fuccéder. * Onuphre, Faf. Roman. 
Ah fut d'abord nommé Arius, & enfuite T. Ælius Trajanus. Li- | Triftan, Comment. Hift. Strada, &c. 
tus-Aurélius.Fulvus fon ayeul fut deux fais Conful; la premiére ANTONIN. Cherchez BASSIAN, CARACALLA,; 
ELIO: 
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ELIOGABALE, GETA;, DIADUMENE, VERUS, 
& MARC-AURE'LE. 

ANTONIN ou ANTOINE ; Patriarche de Jérufalem, 
für la fin du fecond fiécle. Nous ne favons point en quelle an- 
née précifément il a tenu le Siége; mais feulement que ce fut 
apres Maxime, qui fut élu vers l'an 185. * Eufébe, Chron. Ba- 
*opius, Anal, 

ANTONIN, eft le nom d’un certain Capitaine, que les 
Soldats proclamérent Empereur'en 226 ; après la mort d'Ulpien. 
Mais craignant le jufte reffentiment d'Alexandre Sévére, il fe ca- 
cha, & ne parut pas davantage.  C’eft ce que nous apprenons 
de Zofime, qui eft le feul qui ait parlé de cet Antonin. 

ANTONIN, fils d’Abgar Roi d'Edeffe, fut amené à Rome, 
aprés que fon pére eut été dépouillé de fon Royaume par Cara- 
calla, vers l'an 116 de Jéfus-Chrift. 11 fit l'épitaphe de fon fré- 
re Abgar qui mourut à Rome. * Sidonius Apollinaris, /. 2. Epifl. 8. 

ANTONIN, qui fe revolta contre l'Empereur Galien, & 
qui fut puni l'an 265. * Zozime, L. r. cb. 38. 

ANTONIN, Officier de l'Empereur Conftance, voyant fes 
affaires ruînées ou par fa faute, où par le crédit de fes parties, 
fe retira à la Cour de Sapor Roi de Perfe , & lui donna un état 
de toutes les forces de l’Empire. Ce traître confeilla à Sapor 
d’aller ravager la Syrie, & lui fervit lui-même de guide. * Am- 
mien Marcellin, 1. 18. Tillemont, Hif. des Emp. 

ANTONIN, Auteur de l’Itinéraire qui porté fon nom, n’eft 
point encore bien connu. Quelques Auteurs ont cru que c’étoit 
un Ouvrage d’Antonin le Débonaire; d'autres attribuent à Marc- 
Auréle le Pbiloüphe; ou à quelqu'un des Princes qui portérent ce 
nom. Jérôme Surita Efpagnol, confidérant divers pañlages de cet 
Itinéraire, où il eft parlé de la Grande-Bretagne, ne doute point 
que ce ne foit un Ouvrage compofé du tems d'Antonin Cracal- 
la. D’autres foutiennent que l’Auteur de cet Itineraire vivoit en 
337. Simler femble croire que l’Antonin qui a compofé cet Ou- 
vrage, eft le même qu'Æthicus Ifter, qui a auffi laiffé un Itiné- 
raire. Mais la chofe eft bien différente. * Barthius, Aduerf. 1. 
45. c. 8. Voflius, I. 3. de Hifi La. fe. 

ANTONIN, Evéque d'Ephéfe, fur la fin du IV fiécle. A- 
près le mois de Septembre del’an 400, quelques Evêques, au 
nombre dé vint-deux , s'étant trouvez à Conftantinople pour 
des affaires eccléfiaitiques, s'affemblérent avec faint Jean Chry/o- 
flome dans le Baptiftaire de fon Eglife. Eufébe Evêque de Va- 
lentinopolis s'y trouva aufi, & préfenta aux Prélats affemblez, 
une Requête, qui contenoit fept chefs d’accufation contre Anto- 
nin d'Ephéfe. Car il le chargeoit d’avoir fait fondre les vafes fa- 
crez qui appartenoient à l'Eglife, & principalement d’avoir ven- 
du les Ordinations. Saint Jean Chryfofiome, qui préfidoit à Paffem- 
blée, pria Eufébe de ne pas poufler une telle affaire par colére 
& par emportement ; mais ce dernier ayant préfenté une feconde 
Requête ; on fut obligé de commencer à inftruire le procès. On 
envoya trois Evêques fur les lieux pour ouïr les témoins. Cepen- 
dant, comme Eufébe & Antonin s’étoient reconciliez, cette affai- 
re n’eut point de fuite. Quelque tems après, S. Jean Chryofto- 
me fit luimême un voyage en Afie; mais Antonin étoit déja 
mort, & le premier employa fes foins & fon zéle pour le bien de 
PEgli@ d'Ephéfe. * Pallade, Vie de Jaint Fean Chryfofiome. Ba- 
tonius, &c. 

ANTONIN (Saint) Archevêque de Florence, Religieux 
de l'Ordre de S. Dominique , né à Florence, l'an 1389, de Ni- 
eolas Pierozzi, Sécretaire public de la ville de Florence, & de 
Thomaffe fa femme, entra dans l'Ordre des Fréres Prêcheurs à 
Yâge de 16 ans, & pañla par toutes les charges de cet Ordre, 
Côme de Médicis lui donna dans toutes les occafions des mar- 
ques d’eftime & de bienveillance. La République de Florence 
Femploya aufli en diverfes Ambaflades, auprès des Papes Nico- 
Jas V, Calixte II, & Pie I. Il étoit favant dans la Jurifpruden- 
ce Civile & Canonique, & dans l'Hiftoire Eccléfiaftique. Le 
Pape Eugéne IV le nomma l'an 1446, à l’Archevéché de Flo- 
rence, qu’il remplit après Barthélemi Zabarella de Padoue, & il 
mourut le deuxiéme du mois de Mai de l'an 1459, âgé de 69 où 
16 ans. Le Pape Adrien VI le canonifa en 1523. Le Pére Vim 
cent Mainard de l'Ordre des Fréres Prêcheurs, écrivit fa Vie, 
que nous avons dans Surius. Le corps de faint Antonin fut en- 
terré dans l’Eglife des Dominicaîns, dite de S. Marc. Aujour- 
d'hui fon tombeau eft fous un autel, dans une chapelle, qui eft 
un ouvrage de Jeañ de Bologne. Saint Antonin a écrit une Som- 
me de Théologie, Swnma Thcolos qui eft divifée en quatre 
parties; & une Somme Hiftorique, Summa Hiflortca, en trois 
patties. La premiére partie de ce dernier Ouvrage s'étend de- 
puis le commencement du Monde jufqu'au Pontificat de faint 
Sylveftre, & l'empire de Conftantin; la feconde contient ce qui 
s’eft pañlé depuis ce Prince jufqu’en 1198, fous Innocent II, 
Pape, & Henri VI, Empereur; & la derniére finit en 1459, qui 
fut l'année de fa mort, fous Pie IL, & Frédéric IL. C'eft une 
compilation tirée de plufeurs Hiftoriens fans beaucoup de choix, 
imprimée à Venife pour la premiére fois en 1480, à Nuremberg en 
1484, à Bâle en 1491, & à Lyon en 1586. Sa Somme Théo- 
logique a été imprimée plufieurs fois en Allemagne. Il a fait en- 
une Somme de la Confeffion, imprimée plufieurs fois: un 
té de l’Excommunication; un Ecrit fur les Difciples allans à 
mmaüs; & un Tr s Vertus imprimé en Allemagne. * 
Trithéme & Bellarmin, de Script. Ecckef. Vincent Mainard, dits 
Ja Vie. Sixte de Sienne. Antoine de Sienne, Ferdinand de Ca- 
fille. Poflevin. Mérula. Aubert le Mire, &c M Du Pin, 
Bibliothéque des Aut. Eccef. du XV fiécle 

ANTONIN PARISI. Vôyez EPIPHANIE (Jean Paul de). 

ANTONIN ou ANTONIUS LIBE'RALIS, Auteur 
Grec, qui a fait un recueil de Métamorphofes tirées de Nican- 
re & de divers Auteurs. Quelques Ecrivains ont cru qu’il étoit 
le même que cet Antoine Libéralis, dont nous avons parlé, 


| 
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que Suetone met au nombre des Rhéteurs célébres, &dontfaint 
Jérôme a fait mention .Mais il y a plus d'apparence d'aflurer avec 
Scaliger, que ces deux Auteurs font bien différens, l’un ayant 
écrit en Grec, & l'autre en Latin. * Scaliger, x Ghror. Euféhe 
Voflius ; 2. 3. de Hifl. Grac. 

ANTONINS ou ANTONISTES, Religieux. de, faint 
Antoine, Chanoines Réguliers de faint Auguftin, de la Congré- 
gation de faint Antoine de Viennois. Ils ont une robernoire 
avec un manteau de même couleur, ayant fur cétte robe & {ur 
ce inanteau une marque bleue en forme d’une Lettre Gréque, 
que l’on nomme T. & qu'ils appellent la croix de 
Ils portent à l’Eglife l'aumufle & le furplis. Le Chef di 
dre eft en Dauphiné, où lon croit qu’ À 
à Paris les Religieux de S: Antoine. Cherchez S. OINE, 

ANTONIO ou ANTOINE DE JL'PES, Religieux dé 
Ordre de faint Benoît, mort avant l'an 1621, a! pris ce nom 
d’un bourg qui eft en Efpagnet C'eft lui qui a compofé l'Hiftoi- 
re de fon Ordre en fept décades, qui font autant. de volumes; 
que Gabriel Bucelin a traduitsien Latin. * Francifco de Pifa, 
Hiflor. Tokt, LS. 6. 31. Martin Garillo, x Annal. Nicolas An- 
tonio, Bibliath. Hifpan. 

ANTONIO (Nicolas) Chevalier de l'Ordre de faint Jac- 
ques, & Chanoiïne de Séville, né dans la même ville l'an 1617; 
étudia en droit dans l’Univerfité de Salamanque ; & alla enfüuite 
à Rome en qualité d'Agent du Roi d'Efpagne. Depuis ce tems 
là il fat fouvent chargé de procurations particuliéres par l’Inqui- 
fition, par les Vicerois de’ Naples & de Sicile, & par le Gou- 
verneur de Milan. Pendant qu’il étoit à Rome le Pape Alexan- 
dre VII lui donna un canonicat de Séville; dont il employa lé 
revenu à amafler une Bibliothéque de plus de trente mille voluz 
mes. Ce fut avec ce fecours qu’il compofa fa Biblicthéque des Au- 
teurs Efpagnols, en quatre volumes. L'on y voit par-tout le bon 
ordre, l'exactitude, & le jugement de fon Auteur dont la cri- 


en 1672, les deux premiers volumes de cet Ouvrage. 
d'Efpagne l'ayant rappellé dans fa patrie, il y fut Confe 
la Cruzade jufqu’à fa mort, arrivée en 16844 Le Cardina 
guire, fon ancien ami, fit imprimer à Rome en 1696, les deux 
autres volumes de cette Bibliothéque. Le deffein de cette Bi 
bliothéque renferme deux parties. La premiére regarde tous les 
Auteurs Efpagnols qui ont vécu avant la fin du XV fiécle; l’au- 
tre regarde ceux qui ont vécu depuis la fin de ce fiécle-Jà. Les 
Jéfüites fe font plaints de cet Ouvrage, parce qu'une des cinq 
propofitions de Janfénius y eft louée, comme étant Catholique ; 
cela paroît par un Ecrit intitulé, Calumnia conviéfa , daté de Dil- 
lingen le 25 de uin 1698. Il a publié quelques autres Traitez, 
entre autres un de Exilio, fc. * Bayle, Diff. Crit: Journal &es 
Savans du dixiéme Fuin 1697. Billet. ugemens des Savans, Jar les 
Critiques Hifloriques, tome 2, partie 1. p. 135, n, 128. de l'édit: 
d'Amiterdam 1725. 

ANTONIO. Ce que l’on ne trouve pas fous ce mot, doit 
fe chercher fous celui d'ANTOINE. 

* ANFONISZE, c'eft à dire fils d'Antoine, (Jean), de Mi 
delbourg en Zélande, Profeffeur en Droit Canonique, Chantre 
de PEglife de Sainte Gudile à Bruxelles, & Vicaire général de 
Henri de Bergues, Evêque de Cambrai, fe rendit recommanda- 
ble par fa piété, & fon favoir. On a de lui, De preccllentia po- 
teflatis Tmperatorie. 

* ANTONISZE, c'eft à dire fils d'Antoine, ( Corneille), 
Peintre dans le XVI fiécle, naquit à Amfterdam. En 1536, il 
fit un tableau qui fe voit encore dans la Thréforerie, & qui ré- 
préfente la ville d'Amfterdam, telle qu'elle étoit en l'an 1482. 
Dans la fuite, il donna au publie en douze tailles-douces douze 
ches qui repréfentent l’ancienne ville d’'Amfterdan ; avec fes 
felifes, fes hopitaux, & d’autres édifices, & les dédia à Char- 
les:Quint, qui lui donna un privilége pour empêcher que l’on ne 
les contrefit. On trouve encore quelques eftampes de ces plañ- 
ches, dans les cabinets de qüelques Curieu 

ANTO NIUS.Ce quel'on netrouve pas fous ANTONIUS, 
doit fe chercher fous ANTOINE ou fous ANTONIO. 

ANTONIUS HONORATUS, Voxz ANTOINE 
HONORAT. 

ANTOQUES. Cherchez AN TATOQUES où ANTA: 
STOVAIS. 

ANTORFF. Voyz ANVERS, 

ANTPERT. Voyez AUTPERT: 

ANTRAIN, ville & riviére de France. Voyez ENT R AIN: 

ANTRASMES, ANTRAMES. Voyz ENTRAMES, 

ANTRAVIDA, petite ville du Belvéa en Morée, fituée 
fur la côté du Golfe de Clarence au feptentrion de la ville de 
Caftel-Tornéfe. * Maty, Di Géogr. 

ANTRE de la Sibylle, que les Italiens appellent le Grotte 
della Sibylla , lieu taillé dans une montagne proche du Lac Aver« 
no, dans la terre de Labout, auprès de Cumes. I eft ainfi ap- 
pellé, parce qu'on prétend que la Sibylle Cumée ou Cumane 
s'y retira, & y rendit des oracles. On y voit une belle chambre 
large de huit piez, longue de quatorze, & haute de treize, dont 
le pavé paroit avoir été carrelé à la mofaïque; les murs font re- 
vêtus de pierres de diverfes couleurs, & de lambris enrichis d’or 
& d'azur. Plufieurs néanmoins affurent que la grotte de la Si. 
bylle eft dans les mafures de la ville de Cumes. *Vibius Sequefter. 

ANTREGHT (Jean) Chancelier &Maître des requêtes du 
Landgrave de Heffe-Caflel, näquit le fixiéme Décembre 1544, à 
Batenbourg, dans le païs de Hefle. 11 étudia à Marpourg & à 
Anvers: & après avoir été eh France, à fôn retour en Allemäs 
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gne, il prit le bonnet de Doéteur à Bâle. 
de Hefle l’attira dans fa Cour, & l’employa dans les affaires de 
fon Etat. Antrecht fut Chancelier & Maître des requêtes; il fit 
refleurir dans les Etats du Landgrave la Juftice & les Belles-Let- 
tres. Comme il étoit lui-même favant, il devint le proteéteur 
de ceux qui l'étoient. 11 mourut le 20 Mai 1607, âgé de 62 ans. 
Jean Strack fit fon Oraifon funébre. * Melchior Adam, in Pit. 
Jurilconfut, German. 

ANTRIM, Antrimum, petite ville ou bourg d'Irlande, dans 
la Conacie, fituée près du Lac de Néaugh, dans le Comté d’An- 
trim, auquel elle donne fon nom. Elle eft à demi ruïnée; mais 
elle ne laïffe pas de conferver le droit de députer au Parlement. 
* Maty, Di. Géogr. : 4 

ANTRIM (le Comté d’) dntrimenfis Comitatus, contrée de 
l'Ultonie en Irlande. Ce Comté eft borné au midi par celui de 
Londonderry, dont le Lac de Néaugh & la riviére de Banne le 
féparent. Il a l'Océan Calédonien au nord, & la Mer d'Irlande 
au couchant. Sa longueur peut être de vint lieues, & fa largeur 
de dix. Carikfergus en eft la Capitale. On y voit encore les vil 
les de Belfaft & d’Antrim, qui ont voix au Parlement d'Irlande. 
* Baudrand. 

ANTRODOCO, ou AN TRODOCCO, Ierocrea, In- 
tcrocrium ; bourg du Royaume de Naples en Italie. Il eft dans 
V'Abruzze Ultérieure, fur la riviére de Vélino, entre la ville d’A- 
quita & celle de Riéti. * Baudrand. 

ANTRON, étoit une ville de la Phthiotide en Thefkalie, 
fur la côte. Ce nom lui fut donné à caufe du grand nombre d’en- 
tres ou de cavernes que l’on y voyoit. Elle étoit principale 
ment remarquable pour la grande quantité d’ânes qu'elle produi- 
foit, & qui étoient d'une f prodigieufe hauteur, que, pour don- 
ner une idée d’un âne de bonne taille, ou d’un homme fort igno- 
rant, on difoit, Afinus Antronius,  * Etienne de Byfance. Suidas. 

ANTRON CORATIEN ou ANTRO CORATIUS, 
avoit une belle vache, & il avoit appris d’un Devin, que celui 
qui l’immoleroit à la Diane du Mont-Aventin, rendroit par ce 
facrifice la ville maîtrefle de toute la Terre. : Cet oracle ayant 
été rapporté à Servius Tullius, il commanda à Antron de s’aller 
laver dans le Tibre, avant que de faire fon facrifice. Sur ces 
entrefaites Servius Le prevint, & facrifia la vache , faifant attacher 
fes cornes au Temple de la Déefle. De là eft venue la coutume 
d’attacher des cornes de bœuf à ce Temple, comme on attachoit 
aux autres Temples de la même Divinité un bois de cerf. * Da- 
net, Antiq. Rom. 

ANTRONIA, ville. Voyez ANTRON. 

ANTROPOMORPHITES, nom d’anciens Hérétiques. 
Cherchez ANTHROPOMORPHITES. 

ANTROS, petite Ifle de France dans la Guyenne, fituée à 
lembouchure de la Garonne. C’eft.là qu’eft bâtie la Tour de 
Cordouan, qui fert de phare aux vaifleaux qui entrent dans cet- 
te riviére pour aller à Bourdeaux. * Pomponius Méla, de Sit 
orbis, L. 3. c. 2. Baudrand. 

ANTWERPEN. 7x ANVERS, 

* ANTYLLUS, Hittorien Grec, cité avec éloge par Mar- 
cellin dans la Vie de Thucydide. 
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NVARI où ANVERI, un des plus excellens Poëtes de 

Perfe. Il étoit natif d'un village des dépendances de la vil- 
le d’Abiurd en Chorafan. Ce village s'appelle Bedeneh, & eft fi- 
tué dans une campagne nommée Defcht Khaveran, de laquelle 
on dit qu'il eft forti quatre grands hommes, defquels Anvari eft 
un des principaux. il eft furnommé, pour l'excellence de fa 
Poëlie, Solthan al Chorafan, le Roi du Chorafan. Ce Poëte fit fes 
études dans la ville de Thous, au Collége appellé Manfouriah, 
où il vivoit en pauvre Ecolier. On dit qu'il s'appelloit Naveri, 
qui fignitie celui qui a rien, €? qui n'apporte rien, & que fon mai- 
tre le pria de changer fon nom en celui d’Anveri, qui en eft l’a- 
nagramme, & qui fignife älkufire € brillant. Il arriva heureufe. 
ment pour lui, que le Sultan Sangiar , Monarque des Selgiucides, 
faifant le voyage de Radekan, fit pañler fes équipages devant le 
Collége où il étudoit: & fe trouvant aflis devant la porte lors- 
qu’un homme bien équipé & bien monté vint à pañler, il s'infor- 
ma qui il étoit. Anvari ayant appris que c'étoit un des Poëtes du 
Sultan, fit réflexion qu’il falloit que l'Art de faire des vers fût 
beaucoup eftimé à la Cour de ce Prince, puisqu’un de fes Poë- 
tes marchoit avec un fi bel équipage; & qu'il pourroit lui être 
fort avantageux de s’y appliquer. Cette penfée fit tant d'impref- 
fion fur fon efprit, que dès la même nuit il fit un Ouvrage de 
Poële en l'honneur de Sangiar, & le lui alla préfenter dés le 
lendemain. Ce Sultan, qui étoit très capable de n juger de 
la bonté des vers, trouva fa piéce excellente; & connoiflant 
qu'elle partoit d’un génie extraordinaire, lui demanda s’il vou- 
loit s'attacher à la Cour, ou recevoir feulement une gratifica- 
tion. Anvéri lui répondit auffi-tôt en vers, & lui fit entendre 
par fon compliment, qu’il n’avoit point d’autre ambition que 
d’être attaché au fervice d’un grand Prince. Le Sultan le retint 
dès ce moment auprès de fa perfonne, & le fit pañer ainfi du 
Collége à la Cour. Anvari étoit fort verfé dans l’Aftronomie; il 
a même compofé plufieurs Traitez fur cette Science. Cependant 
ce fut elle qui lui fit perdre prefque tout le fruit qu’il avoit tiré 
de fa Poëfie..… Car il arriva qu'en l’année de l'hégire 58, de Jé- 
fus-Chrift 1185, qui eft la dixiéme du régne de Togrul Ben Àr- 
flan, Sultan de la Maifon des Selgiucides, les fept Planétes fe 
trouvérent enfemble dans le troifiéme degré du figne de la Balan- 
ce, ce que les Aftronomes appellent la grande conjonétion. Nos 
Tables Afitonomiques, que nous nommons Alphonfines, mar. 
quent cette conjonétion l'an 582 de l’hégire, qui répond à l'an- 
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Guillaume Landgrave | née Judaïque 4946, & à celle de Jéfus-Chrift 1186. Les Aftro- 


nomes de cetems-là, du nombre defquels étoit Anvari, prédi- 
rent qu'il s’éléveroit dans cette année un orage de vents impé- 
tueux, qui arracheroit les arbres, renverferoit les plus folides 
bâtimens, & ébranleroit même les montagnes. Cette prédiétion 
qui devoit tomber fur le jour même de la conjonétion, qui arti- 
va au mois de Septembre, fit que plufeurs préparérent des lieux 
fouterrains pour je retirer ce jour-là. Mais la crainte fut aufli 
vaine que la prédiétion des Aflrologues; car les lampes qu'on 
avoit allumées fur le haut des mofquées ne furent pas feulement 
éteintes, & beaucoup de grains démeurérent en gerbe dans les 
granges jufqu’à l’année fuivante, pour n'avoir pu être battus ni 
vannez faute de vent. Les ennemis de notre Poëte ne manqué- 
rent, pas de fe fervir de cette occafion pour le tourner en ridicu= 
le, & pour lui nuire à la Cour. Le Sultan lui fit même une grof- 
fe reprimande, pour être tombé dans une faute fi groffiére. An- 
vari ne fut lui répondre autre chofe, finon que ces grandes con 
jonétions de Planétes n’arrivoient Jamais fans produire quelque 
effet extraordinaire; mais l'effet fingulier que celle-ci produifit, 
fut qu’il ne fouffla aucun vent pendant toute cette année-là. Fe- 
rid Kateb, qui étoit un de ceux qui portoient le plus d'envie à 
notre Poëte, fit des vers Perfiens, dont le fens étoit, qu'Anvari 
avoit menacé l'univers de vents fi terribles, qu’ils devoient le fai- 
re tomber en ruine: & que cependant aucun vent n’avoit foufflé de- 
puis fa prédiction. Cela nous fait affez connoître, difoit:il enfuite 
au Seigneur, que c'efk vous qui commandez aux vents, EF non pas 
Anvari. Si les Aftrologues furent convaincus d'erreur à l'égard 
des vents, il eft certain qu’en cette même année il s’éleva une 
tempête plus furieufe qu'aucune de celles que les vents ayent ja- 
mais excitée. Ce fut l'irruption que fit Genghiskhan dans les 
provinces de l'Afie, qui font en deçà de l’Oxus; car il les défola 
d'une maniére dont on fe fouviendra dans tous les fiécles. An- 
vari n'ayant pu fupporter, ni les reprimandes du Sultan, ni les 
railleries de fes envieux, partit de la ville de Mérou, Siége Ro- 
yal des Selgiucides, & fe retira en celle de Balkhe, autre ville 
Royale de la province de Chorafan. Mais il ny fut pas plus 
heureux qu’à Mérou; car quoiqu'il n’en eût point offenfé le peu- 
ple , ce même peuple fe déchaina en mille injures contre lui ,& lui 
fit des reproches continuels, tant fur la faufièté de fa prédiction, 
que fur fon ignorance. Il l’aufoit même chaffé de la ville, fi Ha- 
mideddin, qui en étoit premier Juge, ne l’eût pris.en fa prote- 
tion. Ce fut alors qu'il fit un Poëme, où il inféra une prote- 
flation publique & folemnelle, de ne fe plus mêler d’Aftrologie 
ni de prédiction. 11 mourut enfin paifiblement dans la même vil- 
le l'an de l'hégire 597, qui eft de Jéfus-Chrift 1200. Anvari paf 
fe pour le premier qui ait châtié la Poëlie Perfienne, en retran- 
chant de fes Ouvrages tout ce qu’il pouvoit y avoir d’impur ou 
de trop libre. Rafchidi l’a beaucoup loué à cet égard; quoiqu’en 
d’autres rencontres il lui ait été aflez contraire. Ces deux Poëtes 
fe trouvérent pendant quelque tems de deux partis diférens: car 
Anvari étoit au camp du Sultan Sangiar, lorsqu'il afliégeoit At- 
fiz, Gouverneur, puis Sultan des Khuarezmiens , avec lequel 
Rafchidi s’étoit enfermé dans le fort château de Hezar-Esb. Ces 
deux Poëtes fe failoient la guerre à leur maniére , s'envoyant 
l'un à l’autre des vers attachez au bout des fléches, pendant que 
les deux Sultans donnoient & repoufloient des aflauts. Togufche 
ou Tagafché, Sultan des Khuarezmiens , Prince fort favant , 
donnoit la préférence à Anvari & à Zéhir fur tous les autres Poë- 
tes Perfiens.. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

ANUBIS, Dieu des Egyptiens, qui étoit répréfenté avec 
une tête de chien, tenant un iiftre Egyptien, ou une palme, d’u- 
ne main, & un caducée de l’autre. C’eft ce que nous voyons 
fur quelques anciennes médailles, & entre autres, fur une de 
Marc-Auréle Antonin & de Fauftine, où cette Princefle eft ré- 
préfentée fous la forme d’Ifis, & l'Empereur fous celle d’Anubis. 
Les Anciens ‘ont parlé diverfement de la figure extravagante de 
ce Dieu. Quelques-uns ont dit, que comme le chien eft le fym- 
bole de la fidélité, il répréfentoit les foins de celui qui avoit 
gardé le corps d'Ifis & d'Ofiris. Diodore de Sicile dit qu'Anu- 
bis étoit fils d'Ofris, qu’il avoit toûjours fuivi à la guerre, où 
il avoit donné des marques illuftres de fa conduite & de fon 
courage, & qu'après fa mort il fut mis au nombre des Dieux. 
Comme il avoit extrémement aimé les chiens, ilen avoit mêr 
la figure d’un fur fes armes & fur fes drapeaux, & on le peignit 
avec la tête d’un de ces animaux. Cynopolis, c’eft à dire, {a 
ville des chiens, avoit été e en l'honneur d’Anubis, & on y 
nourrifloit de ces animaux, qu’on appelloit les chiens Jacrez. Il 
y a aufi grande apparence qu’Anubis étoit le Mercur Egyp- 
tiens, qui avoient caché leur Théologie fous cette figure ridicu- 
le, pour marquer qu'il étoit le feul Dieu voyant & confervant 
tout. Non feulement les Auteurs Chrétiens, mais même les 
Payens fe font mocquez de ce Dieu particulier des Egyptiens. 
Jamblique parle de la confrérie d'Ifis & d'Anubis ; & Apulée en 
fait une plaifante defcription. Eufébe le nomme Hermanubis ou 
Mercure-Anubis. Les Romains, qui avoient reçu les Religions 
de tous les peuples qu'ils avoient foumis, foufirirent à Rome 
des Prêtres confacrez à cette Divinité, Les Empereurs & les 
particuliers mêmes fe faifoient fouvent un honneur de paroître 
fous la figure de ces Dieux. : Ainfi Volufius, Sénateur Romain 
& Edile, ayant été profcrit par les Triumvirs, parut fous la fi- 
gure d'Anubis, pour fe dérober à la pourfuite de ceux qui le 
cherchoïent pour le faire mourir. Joféphe & Tacite rapportent 
une hiftoire plus furprenante. Un gentilhomme nommé Mundus 
aimoit paflionément une Dame Romaine nommé Pauline, femme 
de Saturnin; & ne la pouvant gagner ni par préfens ni par prié- 
res, il réfolut de fe donner la mort: Un Afranchi de fon pére 
le confola, & lui promit de le fatisfaire. 1] corrompit quelques 
Prêtres de la Déefle lfis, qui frent favoir à Pauline que le Dieu 
Anubis la vouloit voir en particulier. Cette Dame s'en ns fi 

ono 
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Yoñorée, qu’elle s’en vanta à fes amies & à fon mari, & qu’elle 
füt coucher dans le Temple du prétendu Anubis, où Mundus 
étoit caché. Quelque tems après, ce dernier l'ayant rencon- 
trée, lui dit ce qui s’étoit paflfé, Pauline, au defefpoir, pria fon 


mari de la ven; Saturnin alla fe plaindre à l'Empereur Tibére, 
lequel s'étant informé de la vérité, fit cruc ces déteftables 


tres, ruiner le Temple d'Ifis, & jetter fa ftatue & celle d’A- 
is dans le Tibre. Caligula, qui avoit tant de plailir de fe mé- 
temorphofer fous la figure d'un Dieu, prenoit quelquefois celle 
An * Diodore de Sicile, L. 1. Bibloth. Strabon, 1. 17. 
Plutarqu Tfide € Ofride. Lucien, in Dialog. Virgile, 1. 8. 
. Lucain, 1. 8. Pharf. v. 832. Ovide, /. 9. Metam. 
llien, Apologet. c. 6. € 15. Arnobe, L. 7. S. Cy- 
. ad Demetr. Minutius Felix, in O&avio. Eufébe, 1. 
ng. Prudence, än Apotheofi, v. 196. € contra Sym- 
330. Venantius Fortunatus, 1. 2. Vite S. Murt. 
Apulée, 1. 11. Jamblique, de Myf. 
oféphe, Antig. Fudaïig. l. 18. c. 4. Philon, 
nl. 9. Æncid. Hégéfippe, I. 2. c. 4. Triftan, 
tome 1, Cartari, de Imag. Deor. Efc. 

Voyez ANVARI. 
ANVREMEUX. 


Pyez ENVER- 


-Bas, | 
Capitale du Marquifat du Saint Empire, avec Evêché fuffragant 
Malines. C’eft l’Antuerpia où Andoverpum des Auteurs Latin: 


? 
s nomment Antwerpen où Handtwerpen, les Alle- 
pagnols Anveres, Amberes & Enveres , & les Ita 
e 4. Comme l’origine des grandes villes eft ordinairement 
fabuleufe , celle d'Anvers a eu la même deftinée. On prétend qu’a- 
ue de Céfar dans 1 aules, un certain Géant nommé 
âteau fur l'Efcaut, d'où il obligeoit 
donner la moitié de ce qu'ils por: 
s le refufaient, il leur coupoit la main 
s la riviére. Comme au langage du pa 
fignifie main, erpen, jeter, on ajoûte que le nom 
werpen, Où d'Anvers, a Été tiré de la cruauté de ce Géant, 
jettoit la main coupée dans Ja ri Ce aue Comelius 
srapheus exprime dans ce diftique: 


que ceux du 
ds Anto 


ceux 


q 


e, & la, jett 


'Handt 
q Ë 


oc: 


s’imagine que c’eft pour cette 


ines procefions , & parti 
> que ceux du païs nomment de la Kerkmis, on v 

hâteaux, & la figure d’un G ‘ me les ar- 
ville font un château & trois ufiit de remar- 
x les arm erpen, fignifiant une levé 
porte triangulaire, 
feule qui a donné le nom à la ville; & 
ajoûtées depuis, font des piéces parlantes, 
caufe du mot handt, qui fignilie main. Cette ville, autrefois 
Tune des plus riches & des plus belles du monde, eft fituée dans 
rande plaine à la droite de l’Efcaut, dans l'endroit où cet- 


ment dans 
it des ma- 


ére divife le Duché de Brabant du Comté de Flandre. 
a été fouvent aggrandie; fous Jean, 1 de ce nom, 


de Brabant en 1201 ; fous Jean LIL, en 1314; & fous 
y 


543: 


On deux cens douze 


tre-Dame, qui eft la cathéd 


iez, fa largeur de deux 
ante-fix chapelles enrichies de 


cens quarante. Elle contient foi 
colomnes de marbre toutes différentes, & ornées de belles pein. 
tures aufli-bien que la nef. La Tour eft des plus } ; ayant 
420 pi depuis le rez de ch: des plus s, conte 
nant-trente-trois grofies cloches, fi tes prin- 
cipales bâties de marbre & dorées. œur de cet- 
te Eglife fut bâti en 1224, tems auc 
blirent. Ils £ 
Michel, fondée par Godefroy de Bouillon, qu 
1124, à faint Norbert, fondateur des Che 
Prémontré. L’Eglife de Notre-Dame füt p: 
& depuis elle fut pillée dur: at les guerres ci 
gion. Autrefois cette Eglife n'étoit que collégiale dans le Dio- 
céfe de Cambray, mais elle fut érigée en cathédrale par le Pape 
Paul IV, l'an 1559. Philippe le Noir avoit été nommé premier 
Evêque d'Anvers; 1 étant r 
facré, on mit fur ce Siége Epifcopal François Sonnius, Prélat de 
grand mérite. Cette Eglife eft auffi paroïfle. ‘Il y en a quatre au- 
tres, qui font, faint George, faint Jacques, faint André & fain- 
te Walbu > maifons 
cléfiaftiques & r. Celle des 
éfuites étoit très m: 1e; mais le 18 Juillet 1718, la foudre 
tomba fur Eglife, & mit le feu à un grenier au deflus du 
maître-autel, qui le commu toute la rpente avec tant 
de furie, qu'en moins det r Ï t bn 
lée, à l’exception 

rent fort endomimi 


e en1533, 


urs tab 


y furent 


confumez. Elle éto ée de marbre, ôtez l’un 
deffus l’autre, foutenus par cinquante-fix colomnes de.marbre. 


Les quatre voutes étoient fermées de trente-huit grands tableaux 
à bordures dorées, & les murs qui étoient percez de quarante 

î étoient revêtus de marbre. La grande v étoit d’une 
culpture de trés bon goût, chargée d’un petit dôme très clair & 

bi Le maîtr tel ne pou à répréfen- 
ter. Tout y étoit de m: , de »e, de 
Le table v | 


> qui fu- | 


our la Reli- | 


mort en 1562, avant que d'être | 


| Bas. Aubert le Mire, Sandére. De Thou, Opmeer. Beye 
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le de Notre-Dame n'étoit pas moins riche. Le pavé, les côtez 
& la voute étoient de marbre, avec fx ftatues d’albätre: les fo 
xante-fix chapelles qu’on y voyoit, le portail & la maifon des Jé 
fuites mériteroient une defcription particuliére. Prefque toutes 
ces peintures qu’on y admiroit, étoient de Ja main du fameux Ru- 
bens. . La maifon de ville d'Anvers a quatre grands corps de lo- 

: la maifon des Ofterlingues, qui étoit l'Hôtel des Villes con- 
derées, que l’on nommoit de Haïfe-Teutonique ; la Bourfe ; 
qui eft un lieu long de 90 pas, & large de 70; y compris les 
portiques qui régnent tout autour en dedans, & qui fut bâtie 
en 1531, dans un lieu où étoit une maifon qui avoit trois bour- 
fes pour armoiries, d’où eft venu le nom de 4 Je, qui depuis 
ce tems-là eft employé par-tout comme à Anvers, pour dénoter 
le lieu public du rendez-vous des Marchands, ainfi que le remar. 
que Miflon dans Jes Voyages, & les galeries qui font à l'entour de 
cette place, méritent qu'on les confidére.… La citadelle, qui eft 
une des plus forces & des plus reguliéres, eft de figure pentago- 
ne, avec cinq baftions qui fe défendent l’un l’autre, bien terra 
fez & contreminez, avec leurs foflez larges & profonds, qui en 
rendent les approches difficiles. Elle enferme de petites monta 
| gnes, d’où l’on découvre aifément le païs qui l'environne.  Cet- 
te citadelle fut bâtie en 1567, par le Duc d’Albe. L'ouvrage 
fut conduit par Paccioti, fameux Architeéte d'Urbin, qui en 
donna le deflein. Anvers eft à 17 ou 18 lieues de la mer, entre 
Malines, Louvain, Bruxelles, Gand & Brug Le port eft 
très beau & très commode. Il y a une vafte place dite Crane, du 
nom d’une machine avec laquelle on décharge les Marchandi 
Anvers a encore huit canaux principaux, par lefquels les vai 
| feaux peuvent entrer dans la ville. Le plus confidérable con 
tient jufqu’à cent vaifeau On:compte foixante-quatorze ponts 
fur ces can Toutes ces commoditez rendoient cette ville 
extrêmement marchande, avant qu'Amfterdam et attiré le com- 
merce, en recevant les Marchands qui avoient été chaflez d'An- 
vers pour la Religion, 

Anvers fouffrit beaucoup dans le XVI fiécle, durant les guer- 
res civiles pour la Religion. En1566, les Proteftans y pillé- 
rent les Eglifes, & l'arrivée du Duc d’Albe y augmenta les des- 
ordres. Cette ftatue qu'il y fit élever avec tant d'orgueil, ne 
fervit qu'à entretenir [a diflenfion. Mais les maux que les Ef- 
pagnols y firent l’an 1576, furpaffent tout ce qu’oh pourroit ex- 
primer de cruel & de lugubre. Plus de fix cens maifons y furent 
brûlées , & près de dix mille hommes tuez ou noyez. La maifon de 
| ville & d’autres palais magnifiques y furent réduits en cendres; 
| & les richefles d'une ville fi marchande & fi puiffante y furent 

enlevées par des fcélérats. Ce malheur arriva le quatriéme Nov. 
| comme il eft exprimé par ce diftique numéraire : 


2 


gParta, beV, LVCe rVlt antVerpla VICta noVeMbrlss 
CIVe orbata, eXVta Lare, aC eXVia nliore. 


| Ce traitement fi rude rendit I 
| du Paï Le pillage y 
ient le même malheur, 


Efpagnols odieux aux peuples 
oit duré trois jours, & les autres 
Les Confédérez rétablirent An- 


Bas. 


que le Prince de Parme prit le 17 Août de l'an 1585, 
aprés un fiége qui dur: 
fcaut, cette digue 


a près d'un an. Ce pont qu’il jetta fur l'E- 
meufe, ces grandes machines dont on fe fer- 
s dans l'Hifoire de ce tems-là. 
Mais ce qui paroît de plus admirable dans la conduite de ce grand 
Capitaine , c’eft qu'il ofa attaquer Anvers contre le fentiment 
| des Chef les plus éxperimentez, avec une Armée de douze mil- 
| le hommes; & qu’en affiégeant cette ville, ül étoit lui-même af 
fiégé. Le Duc d'Alençon, qui avoit été couronné Duc de Bra- 
bant à Anvers l'an 1582, avoit été obligé d’en fortir en 1583; 
& le confeil qu'on lui donna de furprendre cette ville, fut très 
mal exécuté. Le Duc de Parme s’en acquitta mieux. Le tems 
de la prife d'Anvers eft marqué par ce diftique: 


Virge Leslt fplCas , antVerpa Vol CoLLa potenils 
PrnCIpls bifpani JVVHICIE IMper lo. 


Depuis ce tems-là, Anvers s’eft rétabli, quoique le voifinage 
d'Amiterdam lui ait enlevé prefque tout fon commerce. Aure 
fie, cette ville a produit un grand nombre d'hommes de lettres; 
comme Ortélius & Gorleus, Adrien & Henri Adriani, André & 
François Schottus, Alexandre Grapheus, Louïs Nonius, Antoi- 
ne Sandére, Balthafar Moret, Jacques Tirinus, Gruterus, Beyer« 
linck, Del-Rio, & divers autres, dont nous parlons en leur rang. 
Anvers a eu le bonheur d’attirer fur elle l'attention de plufeun 
habiles gens, qui ont entrepris d’éclaircir fes Antiquitez, & de 
foutenir fa réputation par leurs Ecrits; mais on ne fait fi l'on 
doit mettre en ce rang Jean-George Bécan , qui le premier de 
tous a écrit de fes Antiquitez; au moins fon ouvrage n’efbil pas 
fort folide, & ne peut entrer en comparaifon avec celui de Char- 
les Scribanius Jéfuite, qui traite en même tems des hommes il. 
luftres d'Anvers, des mœurs de fes habitans, & de fon origines 
avec la defcription de l'Etat d'alors. Cet Ouvrage parut en 
1619, en même tems qu’un autre de Jean-Baptifte.G ye, où 
les Antiquitez non feulement d'Anvers, mais de tous les lieux 
ui en dépendent, étoient éclaircies: mais celui de Jacques le 
Roi, libre Baron de l'Empire, Seigneur de la Tour, qui fut pu. 
blié en 1678 à Amfterdam, & qui comprend les mêmes chofes 
que celui de Gramaye, eft bien plus important, parce que l’Au- 
teur avoit recueilli avec un foin étonnant un nombre prodigieux 
de titres de toutes fortes. L'illuftre P. Papebroch avoit aufl 
compofé des Annales d'Anvers depuis fa fondation jufqu'en 
1700; mais les Jéfuites d'Anvers, qui font dépoñitaires de ce: 
Annales, n’ont pas encore jugé à propos de les publier: * Be. 

n & Scribanius, # Orig, Antwerp. Guichardin, Défér. des Puis. 


Vvy 


siz ANV. ANU. ANW. 


George Brunus. Pierre Divæus. Jean-Batifte Gramaye. Zweert. 
Strada. Grotius, &c. 


CONCILES DANVERS. 


François Sonnius, premier Evêque d'Anvers, cherchoit l'oc- 
cafñion d’y convoquer un Concile ; mais les malheurs du tems 
l'empêchérent toûjours d'exécuter un deffèin qu'il prévoyoit de- 
voir êwe d'une très grande utilité. . Cependant fe voyant valé- 
tudinaire, & ne voulant plus fe dérober cette confolation, de 
pouvoir fervir les ames qui étoient fous fa condu par le fe- 
cours de ce Concile diocéfain, il affembla fon , & exa- 
mina toutes les néceffitez de fon Eglife. Sur la connoïflance 
qu'on lui en donna, il fit des réglemens qu’on publia le 22 Mai 
de l'an 1576. Jean le Mire auf Evéque d'Anvers nbla en 
1610 fon Clersé, & publia des Ordonnances fynod: 
mes à l’état préfent de fon Eglife. * Laurent Beyerlinck in Chronogr. 


EVEQUES D'ANVERS. 


Le 


TL. * Philippe Nigri ou le Noir, fut nommé pour étre le pre- 
mier Evêque, mais étant mort l'an 1562 avant que d'être facré, 
le Roi Philippe II nomma à fa place l'an 1570 François Son- 
nius, premier Evêque de Boifleduc, mort en 1576. Le Siége a 
vaqué douze années à caufe des troubles du p 

IL Livin ou Levinus Torrentius , facré l’an 1587, mort en 1595, 
après avoir été nommé à l'Archevêché de Malines. 

Il. Guillaume de Berghes, facré en 1598, devenu Archevêque 
de Cambray en 1601. 
an le Mire, facré en 1604, mort en 1611. 
eun Maldere, facré en 1611, mort en 1633. 

VL Gajpard Nemius, facré en 1634, devenu en 1649 neuvié- 
me Archevêque de Cambray. 

VII. Marie-Ambroife Capello de l'Ordre de faint Dominique , 
nommé auparavant à l'Evêché d’Ypres, facré en 1654, mort en 1676. 

VUL. Aubert Vanden Eede, facré en 1674, mort en 1678. 

IX. ean- Ferdinand de Beughem facré en 1679, mort en 1699. 

X. Reginald Cools, auparavant Evêque de Ruremonde, facré en 
1700, mort à la fin de l'an 1706: 

XL Pierre-ffoleph-Francken Serflorff, facré en 1711. 

ANVERS (Gérard d') vivoit en France vers l'an 1270. fous 
le Pontificat de Gregoire X, auquel il dédia ur Ouvrage qui a 
pour titre Biblia tabulata. On le voit en manufcrit dans la Bi- 
bliothéque publique d’Utrecht. * Valére André, Biblictb. Bel. 
gica, pr-269. 

* ANVERS (Henri d') Comte de Danby, entreprit en 1622 
de faire aux portes d'Oxford un jardin de Médecine, auquel i 
employa cinq arpens; & il acheva ce bel ouvrage avec tout 
dépendances dans le tems d’environ dix années. Ilenfitf 


ré. 


fenc à l’Univerfité, avec une rente qu'il fonda, pour l'entretien | r 


du jardin, d'un jardinier & d’un Profefleur en Botanique. Sur 
la porte par laquelle on y entre vis à vis de la Madelaine, & 
qui. eft la principale des trois, on lit cette infcription: 


GLORIZÆ. DEL OPT. MAX. 
HONORI CAROLI REGIS. 
IN. USUM ACAD.:ET. REIP. 

HENRICUS. COMES. D.A NB #. 
D: D: MAADIC: 1X XX L 


La même infcription fe voit auffi en dedans du côté du jardin. | 


Beeverell, Délices de l'Anglet. p. 534. € 535. 

ANUB. Voyez HANUB. 

ANVREMEUX. Voyz ENVERMEU. 

ANULIN, Anulinus, où ANOLIN, Préfet du Prétoire, 
fous Maximin, fut tué avec lui par des foldats revoltez, l'an 
238. * Hérodien, L. 8. 

ANULIN, ou ANOLIN, Proconful d'Afrique, & grand 

erfécuteur des Chrétiens, vers l'an 259. * Baronius. 

ANULIN, Anuinus, (P. Cornélius) favori de l'Empereur 
Sévére, commanda avec Valérien l'Armée de ce Prince contre 
Niger, & remporta fur ce dernier une importante vitoire, près 
de la ville d’Iflüus, entre la Cilicie & la Syrie, l'an de Jéfus-Chrift 
194 Anulin commanda encore dans d’autr cafions, & fut | 
Confüul en 198. * Dion, L. 74. Herodien, L. 3.1 . Onuplt 

ANULIN, Anulinus, (Cornélius) Conful fou 
Jan de Jéfus-Chrift 216. Une infcription, raportée p 
dinal Noris, qualifie Conful un SExT. AURELIUS ANUL 
“us: on ne fait pas en quelle ann: 

ANULIN, Sénateur dont l'Empereur Di 
efclave. * Viétorin, 5# Wita Diocletiani. 

ANULIN;, Ænulinus, (Annius) Conful en 295, fous Dio- 
clétien, Préfet de Rome en 306, & Proconful d'Afrique en 303 
& 313, fous Conftantin. Ce Prince lui adreffa un Refcrit célé- 
bre, en faveur du Clergé Catholique, portant exemtion de tou- 
tes charges & de toutes fonétions civiles. Les Hérétiques, qui 
n'avoient point de part dans ces immunitez, tâchérent d'en ôter 
la’ jouïiffance aux Eccléfiaftiques orthod: Conftantin les y 
confirma par un fecond Refcrit de la mr onée 313: Anulin fut 
auffi chargé de reprimer les Donatiftes. * Codex Theodof, Sozo- 
méne, 1 x. € 0. 


étien avoit été 


PE) 


A N W. 


| par le peuple de Theflalon 


NWEIL, ANWEILER, Anucia, petite ville d'Alface, | 

À fur la riviére de Queich, à deux lieuesau deflüs de Landau | 
vers l'occident. Cette ville n’eft pas confidérable par elle-mé- | 
me; mais le pafage des montagnes la rend de quelque importan. | 


ANX. ANY. ANZ. 


ce. Son principal commerce confifte dans les taneries qui y}fomf 
établies. Il y a aufli une petite manufaéture de draps. 


À N X. 


NXONNE, ANCONNE, AUXONNE ou AUS: 

SONNE (Guillaume d’) Evêque de Cambray, fils de Yean 
1, Comte d'Avênes en Hainaut, fut nommé à cet Evéché en 
1330, où il fut fort traverfé par le Comte de Hainaut, qui pour 
réparation des vexations qu’il avoit faites à cet Evêque, fut con- 
damné par une fentence définitive, de fonder la chapelle de faint 
Vincent, dans l'Eglife de Notre-Dame, & une autre à Maubeu- 
ge. De fon tems, de fon confentement, les François fe rendi- 
rent maîtres de Cambray, & foutinrent le fiége qu'Edouard VI, 
Roi d'Angleterre, y mit lan 1338. Anxonne eft un des Fonda- 
teurs du Collége de Cambray, ou des trois Evêques, à Paris. Il 


fut depuis Evêque d'Autun en 1344. * Guill. Gazey, Hif, Ec« 
clefiaft. du Païs-Bas. Sainte Marthe, Gall. Chrift. 
ANXUR. Cherchez TERRACINE. 


ANNEE 


NYSE, Evêque de Theffilonique en Macédoine, fuccéda 
au célébre Afcole, l'an 383, & fut choifi par le Clergé & 
ue, qui fit favoir cette éleétion à 
Ambroife, qui les en félicita. Le Pape Damafe le fit for 
Vicaire Apoftolique dans l'Illyrie orientale. Il étoit à Conftan- 
tinople en 403, dans le tems que S. Chryfoftome y fut condam- 
né, & fut du nombre des Evêques qui foutinrent l’innocence de 
i Il écrivit à Rome en fa faveur, & mourut quelque 
On fait mémoire de lui e Martyrologe Ro- 

* Ambroi pifl. 15 € 16. Chryfo. 
f Epift. 143. € 144. Palladius, Vite Chryfüfl. Baillet, Vies 
des Saints, Décembre. 

ANYSIS, Roi d'Egypte, étoit natif de la ville d'Anyls; & 
quoiqu'aveugle, il fut él ur le thrône par les Prêtres, après 
AË on ne fait précifément en quelle année. Ii fut chaffé 
de fon Royaume par Sabacon, Roi d’Ethiopie/ après fix ans de 
régne. Et longtems après, un fonge funefte ayant obligé Saba- 
con d'abandonner fa conquête, Anyfis rentra dans fes États, & 
laifla pour fucceffeur, Séthon, Prêtre de Vulcain. Hérodote s’at- 
tache peu d'ordinaire à faire connoître le tems des événemens 
qu'il décrit; & tout ce qu’on peut apprendre de lui, eft que Sé- 
thon eftle prédéceffeur immédiat de Pfammithicus, quicommença 
à régner l’an 3365 du monde, 670 avant Jéfus-Chrift; maison a 
ine à croire qu'Anyfs ait pu demeurer caché cinquante ans, 
& que ce ne foit qu'après ce nombre d'années que Sabacon s’eft 
iré On aime donc mieux penfer que l'efpace de tems qui 
s’écoula depuis la fuite d’Anyfis jufqu'au régne de Séthon, fut 
rempli par quelques Rois Ethiopiens, & c'étoit le fentiment de 

* Hérodote, 1.2. 
es, fous Théodo- 


p 
Jules Africain, d’Eufébe, & de George Syncell 

* ANYSIUS, Comte des Libéralitez fac 
fe le feune, en CCCCXVI. Synefius parle auffi beaucoup d’un A- 


nyfus Chef de Libye, dont il a même écrit l'éloge. 
thofredi Profopogr. Cod. Thoodofiani. 

ANYTÉ, femme qui t des vers Grecs, dont il nous re- 
fe encore quelques fragmens. On ne fait pas en quel tems elle 
vivoit. .* Voflius, de Poët. Grec. 

ANYTUS, Rhéteur d’Athénes, ennemi déclaré de Socrate, 
gagna le Poëte Arifiophane, pour compofer une Comédie con- 
tre lui; & s'étant joint à Mélitus & à quelques autres, il fit con- 
damner Socrate à mort, fous la XCV Olympiade, & 400 ans avant 
Jéfus-Chrift Mais, lorsque linnocence de ce Philofophe fut 

ccufateurs; & Anytus s'é- 
les Habitans; ou même, 
coups de pierres. * PII 

Elien , 1. 2. Var. Hifi 


AU NZ 


NZAR, ville du Turqueftan, qui eft des plus proches du 

Kathai, ou de la Chiné féptentrionale. Tamerlan en faifoit 
fa place d'armes, pour entrer dans ce , lorsqu'il y mou- 
rut l'an 807 de l'Hégire , de Jéfus-Chrift r402. * D'Herbelot, 
Biblioth. Orient. 

ANZERMA, ou S. ANNA D'ANZERMA, petite vil- 
le de l'Amérique méridionale, dans le Royaume de Popayan, 
eft fur le fleuve Caüca, près du cap Corrente , enviroh à cin- 
quante lieues de la ville de Popayan, au feptentrion, & à douze 
lieues de Calamanta, au midi. * Sanfon. Baudrand. 

* ANZI, Seigneurie de la Bafilicate dans le Roy 
ples, appartenant à la famille des Caraffes, & en pa 
branche qui porte le nom de Prince de Belvédére, & cette bran- 
che la pofféde depuis l'année 1576, avec tie de Marquifat. * 
Gr. Di. Univ. Hull. 

ANZICAINS & ANZIQUAINS. 
QUAILNS. 

ANZIO & ANZO. Voyz ANTIUM. 

ANZUQUI, Anzuquium , ville du Japon, dans la grande 
Ifie de Niphon, fur la côte orientale du Golfe de Meaco. * Ma- 
ty, Di&. Géogr. 

ANZUQUIAMA, ville du Royaume de Mino, bätie par 
Nobunanga, qui de Roi de Mino étoit devenu Empereur du Ja 
pon, que les Japonnois appelloient le Paradis de Nobunanga. 
Rien effectivement n’eit plus délicieux que le païs où elle étoit 
e, ni plus magnifique que fes bâtimens. Le palais de l'Em- 

pereur 


* Jac. Go- 


connue, le peuple s’éleva contre fes acci 
ée, en fut chaflé p 


tant fauvé à Hé: 
felon Thémiftius, il fut affommé 
que & Diogéne Laërce , ën Wita Socr 


ANSE 


Voyez 


ANZ, AOC. AOD. &c. 


pereur étoit un peu éloigné de la ville fur la cime d'une monta- 

ne , au milieu de deux autres plus balles, & fur lefquelles les 
Grands de l'Empire avoient bâti des hôtels. On montoit à celui 
de l'Empereur par un fuperbe efcalier, taillé dans le roc à l'en- 
droit le moins efcarpé, & cet efcalier aboutifloit à un grand ter- 
rain qui faifoit comme une plate-forme à la montagne, & avoit 
couté des fommes immenfes à applanir. L'enceinte étoit une 
forte muraille de so coudées de haut, toute de pierres de taille; 
les dedans du château , les Jardins, les terraflés , les galeries, 
les appartemens , tout étoit d'une rare beauté ; mais ce qu’on 
voyoit de plus furprenant, c'étoit une Tour pyramidale , qu'on 
avoit élevée au milieu, & qui étoit à fept étages, chaque étage 
avoit fon toit, les toits & les cordons étoient ditinguez par leur 
couleur, fur lesquels on avoit répandu ce beau vernis du Japon 
qui a tant d'éclat, & qui réfifte aux injures de l'air. Le tout 
étoit terminé par une elpéce de dôme, couronné d’une couron- 
ne d'or mailif. Ce dôme étoit à jour, & enrichi au dedans 
& au dehors d'azur, de peintures, & de mille ornemêns 
à la Mofaïque d’un goût exquis. Du pié de la montagne fort 
un lac de vint lieues de long & de fix de large , qui fe rétréci® 
fant enfuite, devient riviére, & c’eft à la fortie de ce lac, qu'é- 
toit la ville d’Anzuquiama. Les Jéfuites y avoient un magniti- 
que Séminaire, bâti & fondé par l'Empereur , où ils élevoient 
presque toute la jeune Nobleffe du Japon. Tout cela fut réduit 
en cendres à la mort de Nobunanga, après qu'on eut pillé les 
immenfes richefles que ce Prince avoit amaflées dans fon Palais. 
* Le P. de Charlevoix, Hifoire du Fapon. 

ANZY LE DUC, Engiacum, bourg de France dans le Du- 
ché de Bourgogne. Il eft fur la riviére de Reconce, à une lieue 
de la ville de Semur, dans le territoire d’Autun & près du Cha- 
rolois. * Baudrand. 


A,O C. À O D. 


AOC bourg du Royaume d’Alger en Barbarie , dans 
la Province de Tenez, entre la ville de ce nom & celle de 
Serfely.  Quelques-uns croyent que c'eft l’ancienne ville d'Ico- 
fium, qui étoit épifcopale, dans la Mauritanie Céfarienfe, dans 
Afrique occidentale. Mais Sanfon croit que c’eft Briféha , pe- 
tite ville dela même Province, qui n’eft qu'à vint milles de la 
premiére du côté d’orient. * Baudrand. 


OD ou EHUD, Juge des Ifraëlites , fils de Géra, de la 
Tribu de Benjamin, étoit un jeune homme, vigoureux, en- 
treprenant, hardi, & fi adroit qu’il fe fervoit également des deux 
mains. Eglon, Roi des Moabites, ayant foumis les Juifs , les 
accabla, pendant 18 ans, de toutes fortes de maux. Dieu leur 
fufcita Aod, qui demeuroit à Jéricho, & qui entreprit de les dé- 
livrer de cette fervitude. Il trouva moyen de s’infinuer dans les 
bonnes graces d'Eglon, par les préfens qu’il lui fit, & s’ouvrit 
ainf l'accès dans fon palais. Un jour il entra chez lui, à l'heure 
de midi, & l'ayant engagé à entrer feul dans fon cabinet , il le 
tua. Aod, fans perdre de tems, alla révéler ce qu'il venoit d’e- 
xécuter, aux Ifraëlites, qui prirent les armes, & chaférent les 
Moabites, l’an du Monde 2710, & avant Jéfus-Chrift 1325. 
Les Hébreux ainf délivrez de la fervitude de leurs ennemis, 
choifirent d'une commune voix Aod pour leur Chef & pour leur 
Juge, comme lui étant redevables de leur liberté. Ils jouirent 
d’une heureufe paix pendant fon gouvernement, dont on ne fait 
as la durée; mais quelque tems après fa mort, Jabin, Roi de 
hanaan, aflujettit les Ifraëlites, & il les tint en fervitude pen- 
dant vint ans, qui finiflent à l'an 2750 du Monde, 128$ avant 
Jéfus-Chrift. * Je ch. 3. Joféphe, 1. 5. Antig. Fudaïq. c. 5. 
Sulpice Sévére, 1. 1. Hifi. Sacra. Torniel, 4. M. 2642. 2720. EFc, 


AOL AOM. AO N. 


Aous AMA. Voyz AHOLIBAMA. 


Aomar, HOMAR ou OMAR. Cherchez HOMAR. 


A fils de Neptune, étant chaffé de la Pouille par fes pro- 
pres Sujets, s’alla établir en Béotie, qui fut appellée de fon 
nom Æonie.  * Diéfion. Angel. 

AONIE, païs de la Béotie, où il y a plufieurs montagnes, 
& une riviére de ce nom, qu'on a fouvent donné à toute cette 
Province de Béotie : ce qui eft affez ordinaire aux Poëtes , com- 
me nous le voyons dans Claudien, l. 2. in Rufin. Carm. 5. v.418. 


Sic mons Aonius vubuit, em Penthea ferrent 
Manades. 


AONIUS. Voyz PALEARIUS. 
A OR. 


ORIE, & ARIARIE, Rois des Goths, après quelques 
guerres contre Conitantin, qui les mit à la raifon, lui four- 
nirent 40000 hommes de troupes entretenues, fous le nom d’Al- 
liez, fœderati. * Jornandes, Rer. Gothic. c. 21. Eutrope. 
AORIS, fils d’Aras, Roi de Corinthe, avoit une adrefle par- 
ticuliére à lancer le javelot à la chaffe, & dans les Armées. Il 
aimoit fi tendrement fa fœur Aréthyrée , qu'il appella de fon nom, 
toute la contrée où il demeuroit. * Paufanias, L. 2. 
AORNE, ville de la Baétriane, qu'Alexandre le Grand em- 
porta: c’étoit auf le nom d'un rocher imprenable dans les In- 


AOR AOS. 


des, dont ce même Conquérant fe rendit le maître. 
F3ncme €æ 1. 10. Quinte-.Curce, 1. 8. 6. 11. 
AORNE, fleuve d'Arcadie, qui fe jettoit dans le lac Phénée. 
AORNE, certain lac d'Epire, dont les vapeurs étoient fi 
contagieufes , qu'elles donnoient la mort aux oifeaux qui vo- 
loient deflus. Virgile parle du Lac Aorne en Italie, qui eft en- 
tre Pouzzol & Bayes. L'un & l’autre s'appelle Auernus , parce 
qu'il n'y a jamais d'oifeaux, de l’« privatif des Grecs, & de 
êeus » oifeau, quôd avibus careat. * Virgile, 1. 6. Ænéide, Lucré- 
ce, 1. 6. & Pétrone, î# Satyrico, en ont fait la defcription. 
AORT. Voyez URT. 


AOùS. 


OSTE, vallée fituée dans les Alpes, confinée au Levant & 
au midi par le Piémont , au couchant par la Savoye , & au 
feptentrion par le Vallay; la riviére de Doire la partage oblique- 
ment. Elle elt fubdivifée en plufieurs moindres vallées ou bran- 
ches, dont Les principales font la Valdigne, Valtornanche , Grei- 
nes, Valaife, Champorcher, Cogne, Valfavaranche, Remes, 
& Valgrizanche. Sa longueur eft de vint lieues , fa largeur de 
dix ou environ. La vallée d'Aofte a été le Païs des anciens Sa- 
laffes, nation qui a tiré [on origine des premiers peuples qui ont 
donné des loix à l'Italie, lesquels y furent conduits par Cure 
leur Chef, qui y bâtit une ville, appellée de fon nom Cordelle. 
Leur contrée s’étendoit , pour-lors, non feulement fur ce qui 
s'appelle aujourd’hui du nom d’Aofte , mais encore fur les au- 
tres terres du Canavois, au delà d’Ivrée, à droite & à gauche de 
la même riviére de Doire, jufques à fon embouchure dans le 
fleuve du Pô. Jules Céfar foumit à l'Empire Romain , ces peu- 
ples dont le païs abonde en mines; mai après fa mort s'étant ré- 
voltez pendant que les Triumvirs difputoient de la fouveraige 
puiffance, Augufte y envoya Terentius Varro fon Général le- 
quel ayant été obligé d'employer la force , & de perdre beau- 
coup de monde pour les réduire, ufa de fa conquête avec toute 
la févérité des loix de la guerre ; puisqu'il fit renverfer la ville 
de: Cordelle, les habitations que ces peuples avoient dans les 
montagnes , & anéantit entiérement toute la nation, réduifant 
en efclavage ceux qui échapérent à la fureur de fes armes. Ce 
fut en mémoire de cette victoire , que ce Général fit élever à 
l'honneur d'Augufte ce bel Arc de triomphe qu’on y voit pres- 
que en fon entier. Cet Empereur ayant connu par lui-même, 
de quelle utilité cette vallée étoit à caufe de l'importance de fes 
paflages, y envoya une colonie de trois mille hommes de fes 
cohortes prétoriennes pour la repeupler ; &cfit bâtir, fur les ruines 
de celle de Cordelle, une nouvelle ville avec un vafte palais, & 
un Cirque pour les fpeétacles publics. Elle fut nommée Awgufle 
Pretoria. lle retient encore à préfent le même nom en Latin, 
duquel, par le mélange du langage des peuples barbares qui l'ont 
ravagée, on a fait celui d’Aofte, commun à toute la vallée. Par 
la divifion de ce puiflant Empire, la vallée d’Aofte eft devenue 
partie de celui d'Occident, & du partage de Conflans fous qui la 
Religion Chrétienne y fut introduite. Après avoir appartenu à 
plufieurs différentes dominations ; elle fe foumit volontairement 
à la Maifon royale de Savoye, par un Traité fait & juré fur la 
fin du douziéme fiécle avec le Comte Thomas , renouvellé par 
le Comte Amé fon fils, dont on conferve les piéces authenti- 
ques, dans les Archives des Etats. On ne fait point précifé- 
ment en quel tems, ni en faveur de quel Prince, la vallée d'Ao- 
Îte a été érigée en Duché, quoi qu'il foit certain qu'elle a été 
honorée de ce titre longtems avant la Savoye propre. Elle a 
toûjours eu fes loix à part. La Juftice s’y adminiftre par un Bail. 
lif, ou par fes Lieutenans , dans les terres dépendantes immé- 
diatement du demaine de la Couronne ; & dans celles des Vaf- 
faux par leurs Juges, Châtelains, & autres Officiers. On peut ap- 
peller de leurs’ jugemens au Sénat de Savoye & de Piémont. Le 
Gouvernement politique, l'œconomique & les affaires d'Etat du 
Duché d’Aofte s’adminiftrent par un Confeil compofé de 25 Con- 
feillers, appellez Commis, qui n’eft qu'un abbrégé de l'Affemblée 
générale des trois Etats du Clergé, de la Noblefle & des peuples, 
laquelle ne fe convoque que rarement , & feulement lorsque les 
Souverains lui demandent des dons gratuits pour les befoins de 
la Couronne, ou pour des occafions de la derniére importance. 
La ville qui donne fon nom à cette vallée, eft extrêmement an- 
cienne, & il en eft fait mention dans Pline, Dion, Strabon, 
Ptolomée, & dans l'itinéraire d’Antonin. On a cru que Cordel- 
lus fils de Statiel l'ayant fait bâtir, lui donna fon nom, & l'ap- 
pella Cordelle. Elle eft le Siége d’un Evêque qui étoit ancienne- 
ment Suffragant de la Métropole de Milan. Elle left à préfent 
de la Tarentaife en Savoye , depuis que l'Empereur Charlema- 
gne obtint le Pallium en fa faveur. L'Eglife Cathédrale de No- 
tre-Dame, qui de l’aveu de tout le monde paie pour une des 
plus anciennes de toute l'Italie, a un Bréviaire, un Rit, & un 
Plein-chant particuliers, & et deffervie par vint-deux Chanoi- 
nes Réguliers, entre lefquels il y a deux dignitez ; favoir l’Ar- 
chidiacre, qui préfide au Chœur & à l'Eglie, & le Prévôt 
qui préfide dans le Chapitre. Le plus ancien Evêque, dont 
nous ayons connoiflance, eft Protaife, qui vivoit vers l'an 408. 
Euftathius lui fuccéda ; & c’eft en fon nom, qu'un de fes Pré- 
tres, nommé. Gratus,,:Graddus ou Giradus, foufcrivit lan 457 
au Concile de Chalcédoine affemblé en 451, contre les erreurs 
d'Eutychés, en ces termes, Ego Graddus Prashjter dretus ab E- 
pifiopo mco Euflatbio Auguane, vice ipfius in omnia füpra 
Jripta confenf €? Jubleripf, anatbema dicens is qui de ‘incar 
sis dominicæ Jacramento impiè Jenferunt Efc. Saint Grat & 
Foconde, comme Patrons tutélaires, y font en grande vénération. 
Le Diocéfe eft compofé de foixante & di it Cures. Ily a 
eu auffi deux grands Archidiacres , favoir faint Ours, & faint 
Bernard de Menthon, dont le premier eft Fondateur de l'unique 
Vvv2 collé 
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collégiale, appellée faint Ours, & qui de Réguliére , a été fécu- 
larifée fous le Pape Innocent X ; & le fecond eft Fondateur de 
deux hôpitaux, qu’on appelle le grand € le petit Saint-Bernard, 
& de la petite Congrégation des Chanoïnes Réguliers de S. Ber- 
nard, dont le Chef eft appellé Prévôt de faint Bernard , & 


doit faire fa réfidence au grand faint Bernard. Aofte a été le lieu | 


de le naïffance de faint Anfelme , Archevêque de Cantorbéry. 
Outre cette ville, il y a encore dans cette vallée, quelques 
bourgs & châteaux remarquablés, comme la Sale , Morges, 1 
fogne, Villeneuve , Montiouvet, Vallefe, Saint-Martin, Cham- 
biave, Châtillon, Chalant ancien Comté, Fenitz, Bard forte- 
refle, Saint-Vincent, V ou Verez, Quart, C tel-Argent 
ou Caftro-Argento, Saint-Pierre , Saint-Donas , Saint-Marcei, 
Courmajour, qui eft la Curia major des Romains, parce qu’ils y 


tenoient le Siége de la Juftice, & où ils envoyoient travailler | 


nines ceux qui y étoient condamnez. Il s'y trouve aufli 
trois fontaines d’eaux minérales , fort fouveraines, & très fré- 
quentées en Eté, entre autres la Tuille, au pié du petit S. Ber- 
nard.. La contrée des s'étend encore au delà d'Yvrée, 
en cette contrée, dite le Camavois, ‘où font Rivarol, Aglié, Chi- 
vas, &c. Il y a auffi plufieurs anciennes familles de la provin- 
ce , qui y font établies, & le fils du Prince de Piémont porte 
aujourd’hui le titre de Duc d’Aofte. * Pline, 2.3. Hiff. nat. c. 20. 
Dion, Hifi. 1. 


ghel 


de la ville de Cref. On croit que c’eft la petite ville d'Augufte, 
que les anciens placent entre Die & Valence, mais que d'autres 
pourtant mettent à Autun, village entre Romans & le Pont en 
Royans. Maty, Dié. Géogr. 

AOSTE où HOSTE, Auguflum , autrefois petite ville, 
maintenant village de Dauphiné en France, fitué aux confins de 
Ja Savoye, fur la petite riviére de Biévre, environ à une lieue 
de fon embouchure daus le Rhône, & autant du bourg de S. 
Gênis. * Maty, Dig. Géogr. 


A O U. 


OU (S:) Voyez S. AIGULFE. 
AOUAMEL, Ouvrage d'Abdalcaher. Voyez l'Article 
dABDALCAHER. 

AOUS. Voyez ÆAS. 

AOUT. C'étoit ie fixiéme mois de l'année de Romulus 
confacré à Cérès. Il s’appelloit auparavant Sextile, mais felon 
le rapport de Macrobe, Augufte étant entré ce mois-là dans fon 
premier confulat, ayant dans ce même mois célébré trois triom- 
phes, reçu fous fes aufpices & fous fon commandement les Lé- 
gions qu'il avoit tirées du Janicule, foumis l'Egypte fous la puif- 
fance du Peuple Romain, & terminé les guerres civiles , le Sé- 
hat ordonna que ce mois feroit deformais appellé Auguflus du 
nom de l'Empereur. C’eft en François le mois d'Aofr. * Ma- 
crobe, Saturn. Lx. c. 12. 

Le fecond du mois où le quatriéme avant les Nones, étoit un 
jour de fête, inftitué pour célébrer la conquête de l'Efpagne Ci- 
térieure par Céfar ; le 17, on célébroit les Portumnales ; le 19, 
les Winals, jour auquel mourut Augutte; le or, les Comuales; le 


23 , les Vulcaniles; le 25 , les Opiconfives ; le 27, les Vulturnales. | 


* Danet. Rofin. Æwq. l 4. 6. 10. 
AOUS' (Saint), Archevèque de Bourges. Voyez S. AI- 
GULFE 
AOUSTE. Voyz AOSTE. 


AUPIEA, 


PACHES, peuples de l'Amérique feptentrionale dans le 
nouveau Mexique. Leur païs eft extrêmement vafte, & les 
Efpagnols les divifent en quatre fortes de nations, qui font, A- 
paches de Périllo, vers le midi; Apaches de Xilla; Apaches de 
Navaio, au féptentrion; & Apaches de Vaqueros , qui font au 
levant. Ces Apaches font idolâtres, & vivent fous le gouver- 
nement de leurs Caciques. Ils ont quelques Forts fur les mon- 
tagnes, où ils fe retirent à l’arrivée des Efpagnols. * Conguéte 
du Mexique. 

APACHNAS où PACHNAN, troifiéme Roi de la Dy- 
naftie des Rois Arabes ou Phéniciens, appellez Pafleurs, qui fe 
font emparez de Memphis, & de la Bafle Egypte, régna 36 ans 
& fept mois, felon le catalogue de Manéthon. Son régne com- 
mença l’an 3268 de la Période Julienne, 1446 avant Jéfus-Chrift. 
Il eut pour fucceffeur Apophis. * Manéthon. Africanus. Jean 
Marsham, Canon Chronic. Secul. VIII. M. Du Pin > Biblotb. des 
Hiflor. Profancs. 

C’eft fous le régne de ce Roi, ou fous celui d’un de fes 
deux prédécefeurs, que les Ifraëlites fortirent d'Egypte. 

APAFFI. Voyez ABAFFI 

* APAJIM ou APHAÏM, fils de Nadab & pére de 
Jifçebi Juif, de la Tribu de Juda. * I Chren. ou Paralip. ch. 
2.1". 90. 

APALACHES ou APALACHITES, peuples dél'A- 
mérique feptentrionale dans la Floride, vers les monts d’Apala- 
thai ou d'Apalatche. L'Etat des Apalachites contient plufieurs 
petites provinces, dont les unes font dans une belle vallée, bor- 
née du côté du levant & du nord » par une chaîne des monts 
d'Apalathai ; au midi par la Province de Tagouefta , habitée par 
des peuples cruels & barbares; & au couchant , de la riviére 
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Efprit. La plus confidérable des Provinces qui font dans la val 
lée, fe nomme Bémarin ; celle qui fuit s'appelle Amara; & la 
troifiéme Matique. Cette troifiéme s'étend encore dans les mon- 


1 font Schama , Méraco & Aqualaque. La ville capi- 
cit Mélitot, dans la Province de Bémarin. C’eft le 
féjour du Roi d’Apalache, qui eft reconnu pour Souverain par 
les Chefs particuliers qui font dans les autres Provinces, & qu'ils 
| nomment Paracouffes. Ce païs eft bon & fertile ; les Habitans 
font fimples & fans malice, . Ils ont des voifins qui les obligent 
quelquefois de prendre les armes, qui font l'arc & la fléche, la 
maflue, la fronde , & une efpéce de zagaye, ou de grand jave- 
lot, qu’ils lancent avec la main, lorsqu'ils ont cpuifé toutes les 
fléches de leur carquois. ls ont auffi des boucliers de figure o- 
vale, qui font faits de joncs cordelez & poiflez avec un tel arti- 
fice, que bien qu'ils ne foient couverts que d’un fimple cuir, & 
qu’ils foient extrêmement légers, ils font pourtant impénétrables 
à tous les dards de leurs ennemis. Les Apalachites adoroient le 
Süleil, de même que la plupart des plus célébres peuples de l’'A- 
métrique; mais aujourd'hui ils font prefque tous Chrétiens. La 
| Plémiére connoïflance qu’ils ont eue de Jéfus-Chrift, leur a été 
donnée par une colonie de François, conduite par le Capitaine 
| Ribauld, fous le régne de Charles IX. * Linfchoten, Deéfér. de 
PAmérique, c. x. Rochefort, Hift. des Antilles, 1. 2.0. 8: 

* APALACHES.(les Monts), font la partie orientale 
| d'une longue chaîne de montagnes, qui féparént la Nouvelle 
France de la Floride , en l'Amérique feptentrionale. * Maty, 
Di. Géogr. 

APALACHITES... Voyez APALACHES. 

APALATHAI & APALATCHE (les Monts d} 
Voyez APALACHES. 

APAMATUCK, Apamaruca, riviére de l'Amérique fepten- 
trionale dans la Virginie. Elle fe décharge dans celle de Powa- 
tan. * Maty, Dié. Gévgr. 

APAME E fur l'Oronte, Apames & Apamia , ville de Syrie, 
qui a été le Siége d'un Archevêché, fous le Patriarchat d'Antio- 
che. Elle fut bâtie par Séleucus Nicator , qui lui donna le nom 
de fa femme. Apamée étoit environ à vint lieues d’Antioche, 
& la rivale de cette derniére ville. Un de ces Prélats , nommé 
Thomas, la délivra par adreffe des armes de Chofroës, Roi de 
Perfe. Saint Marcel en étoit Evêque, lorsqu’en 385 l'Empereur 
Théodofe publia une loi pour achever la deftrudtion de l'Idol- 
trie. Il s’y employa dans la ville & dans le territoire, où il re. 
ffoit encore des Temples d’idoles, & il lui en couta la vie ; les 
Payens l'ayant pris & jetté dans le feu, lorsqu'il attaquoit un de 
leurs Temples. S. Marcel, qui fut Archimandrite des Acémétes 
à Conftantinople au cinquiéme fiécle, étoit de la ville d'Apamée, 
où fa famille étoit difinguée par fa nobleffe & par fes richefles. 
La fituation de cette ville, que les Modernes nomment 4man où 
Hama, eft admirable. Elle eft fur une colline agréable , qui s’é- 
léve au milieu d’une plaine, bordée de diverfes autres collines, 
& extrêmement fertile en toute forte de grains & de fruits. La 
ville eft prefque entourée de la riviére d'Oronte, qui y forme 
une efpéce de lac. Cette commodité des eaux fait que les jar. 
dins y font très beaux, & qu’il ya de bons pâturages. Auf les 
Rois de Syrie avoient autrefois leurs haras en cette ville. Quoi- 
qu’elle nait aujourd’hui rien de confidérable que fa fituation, 
elle eft encore la mieux peuplée de la Syrie, après Alep. Ily 
a fur le haut de la colline un château fort ruiné , qui commande 
non feulement la ville, mais encore toute la plaine voifine. Le 
Grand-Seïgneur tient à Apamée un Bacha , dont le Gouverne- 
ment eft d’une aflez grande étendue. * Pline, Z 5, Strabon, 1. 
11. € 12. Ptolomée. Bellon. Leunclavius. Sanfon. Baillet, To- 

pogr. des Sai 

APAMEE, Apames, Cybotos & Celena, fur le Marfe, ville 
de Phrygie, avec Archevêché, . On aflure que c’eft un ouvra- 

ge de Séleucus Nicator. D’autres ne font pas de ce fentiment. 
Strabon, Pline, Tite-Live, Appien, & d’autres Auteurs anciens 
en ont fait mention. Elle eft aujourd’hui prefque ruinée & peu 
habitée. * Pline, Strabon, &c. 

APAMEE ou APAMI, ville de laBithynie, fur la Propon. 
tide ou Mer de Marmora, entre Bourfe & Cyziq Ilyaeu 
autrefois le Siége d’un Archevêque, & elle étoit aflez confidéra- 
ble ; mais à préfent elle eft prefque ruinée & peu habitée! Apa- 
mée a eu auffi le nom de Miara, Miarlea où Myrkea, qui eft celui 
que les Turcs lui donnent encore aujourd'hui. * Baudrand l'ap- 
pelle Apamis. 

APÂMEE, qu'on nomme auf Mi, ville de la Médie, 
du côté du païs des Parthes. : * Baudrand. 

APAME'E, nom de deux villes qu'on met dans la Méfopo.. 
tamie, l’une fur l'Euphrate, & l’autre fur le Tigre. * Baudrand. 
APANAGE, où comme on difoit autrefois APENN A- 
GE, Terres que les Souverains donnent à leurs puînez pour leur 
partage, lefquelles font réverfibles'à la Couronne faute d'enfant 
mâle. Du Cange dit qu'on difoit dans la bafle Latinité Apanare, 
Apanamentum & Apanagium, pour fignifier une penfion où un/re- 
venu annuel, qu'on donne à des cadets, au lieu de la part 
qu'ils devroient avoir dans une Seigneurie qui ne fe devoit point 
partager. Hofman & Monet dérivent ce mot du Celtique ou Al- 
lemand, & difent qu'il figniñie exclurre ou forclorre de quelque 
droit: ce qui arrivé à ceux qui ont des apanages, qui font ex- 
clus de la fucceflion paternelle. Antoine Loifel, cité par Ména- 
ge, croit qu'apanager vouloit dire autrefois, donner des pennes 
ou plumes, & des moyens aux jeunes Seigneurs qu'on chañoit 
du lit & de la maïfon de leurs péres, pour aller chercher fortu- 
ne ailleurs foit par la guerre ou par mariage. Paul Emile a rez 
marqué que les apanages font une invention que les Rois ont ap- 
portée des voyages d'Outre-mer. Le Duché d'Orléans eft l'apas 
nage du fecond fils de France. Philippe, petit-fils de France, 


SHitanachi , que les Efpagnols appellent le fleuve du Saint. 


mort le deuxiéme Décembre de l'an 1723 ,en étoit en poñléffion 
depuis 


A PYA.q AP FE. 


depuis la mort de fon pére Philif 
XI. :* Du Cange, Gloffurium Latin, 

APANT A, Apanta, province de la Terre-Ferme de l'Amé- 
rique méridionale, entre le Lac de Parimé &la riviére des Ama- 
zones.. Texeira nous apprend que le pais des Apantes s'étend 
de l’autre côté de la même riviére, au couchant de la Province 
de Coropa. * ‘exeira, Sanfon. Baudrand. 

APANTES ou AFANTOS, peuple. 
précédent. 

APAPHUS.. Voyz APAPUS, 

APAPUS Je Grand, XX des Rois Thébains en Egypte, fuc- 
céda l'an 3072 de la période Julienne, 1642 avant Jélus-Chritt à 
Pammus Archondes, & régna cent ans, fuivant Manéthon. Il 
y. a de l'apparence qu’il conquit le-Royaume des Memphites, & 
qu'il eft le même que Phiops, XXI Roi de la fixiéme Dynatie 
des Rois Egyptiens, fuivant le même Manéthon; car le com- 
mencement de leur régne tombe depart & d’autre À la même an. 
née; la durée du régne eft la mêmeide cent années, Le nom 
d’Apapus ou Apaphus fe rapporte à celui de Phiops ou Paphus. 
Le furnom de Grand fait connoître qu'il avoit fait quelque con- 
quête confidérable, & c’eft apparemment celle du Royaume de 
Memphis. Leur fuccefleur, nommé dans la Dynaitie des Thé- 
bains, Agefcus Ofcaras, & dans celle.des Memphites, Metufu- 
phis, n’a qu'un an de régne dans lune & l’autre Dynaîtie, & la 
Reine Nitocris fe trouve également leur faccéder, _* Marsham, 
Canon. Chron. f&cul. VI. M. Du Pin, Biblioth. des Hifl. Profanes, 

APARIA, Province de l'Amérique méridionale dans le Pé- 
rou, eft près de la riviére des Amazones, vers l'endroit où elle 
reçoit les eaux du Putomaye au feptentrion du païs des Pacamores. 
De l'autre côté elle a au couchant la contrée, dite la Canelle. * 
Sanfon. Baudrand. 

APATHIE, les Stoïciens fe piquoient d'une entiére Apatbie, 
jufqu’à n'être point fenfbles à la douleur, Ils vouloient que l’a- 
me de leur Sage fût dans une’afiette calme, exempte du trouble 
& de l'agitation des paffions. Les prémiers Chrétiens tranfpor- 
térent dans l’Eglife les fentimensides Stoïciens. Ce mot d’Apa- 
thie eft très commun chez les fpirituels d’entre les Grecs. S. Clé- 
afin d'attirer les Philo_ 
Caffien appelle LA. 
leur immobile & continuelle 

Le Quiétifme eft l’Apathie déguifée en dévotion; 
e des Anciens folitaires,  * Furetiére, Dig. 
APATURIES, nom de certaines fêtes que les Athéniens 
oient en l’honneur de Bacchus, & que Budé appelle Fétes 
Où de tromperie, du Grec äréru, fraude. Voici quelle en 
fut l’origine. Les Athéniens & les Béotiens étant en différent 
touchant leurs limites, Mélanthus & Xanthius réfolurent de vui- 
der la querelle entre eux dans un combat fingulier, où le dernier 
demeura fur la place, par un mauvais tour qui lui fut joué. Car 
tandis qu'ils étoient aux mains , il parut quelqu'un derriére Xan- 
thius, couvert de la peau d’une chévre noire, ou du moins Mé- 
lanthus le fuppofant ainfi pour furprendre fon concurrent, sé 
cria qu'il agifloit mal d’avoir amené un fecond. Xanthius fe ei 
tourna pour voir qui c'étoit, & dans ce moment-là il fat tué par 
fon ennemi, l'an du monde 2906,& avant Jéfus-Chrift 1129. Les 
Athéniens ayant cru que c’étoit Bacchusainf travefti en leur faveur, 
& qui leur avoit rendu ce bon office, inftituérent une fête en fon 
honneur, laquelle fe célébroit au mois d'Oétobre. Depuis ce 
tems-là, les vrais loniens, qui avoient des Rois iflus de Mélan. 
thus, à la referve de ceux d'Ephéfe & de Colophon; célébroient 
la fête des Apaturies. Quelques-uns ajoûtent qu'on célébroit 
auñi une fête de ce nom.en l'honneur de Jupiter & de Pallas; 
& difent qu’Æthra, pour quelque bon office qu’elle avoit reçu 
de cette Déefle, lui dédia un Temple, & ordonna que toutes 
les filles de ‘Træzene confacraffent leur ceinture avant leurs no- 
ces à Pallas Apaurie. Le même nom fut auffi donné à Vénus, 
depuis que les Géans, qui en vouloient à fa vie, l'obligérent de 
fe cacher, jufqu'à ce que par le fecours d'Hercule elle les fit tous 
érir. Etienne de Byzance, après Strabon, fait mention à ce 
füjet d'un Temple dédié à Vénus, fous le nom d'Apaturienne. 
Voyez CURECTIS. * L'Interpréte d’Ariftophane. Héfychius. 
Hérodote, dans le livre intitulé Giio. 
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PELLAS de Cyréne, Géographe, dont il ef parlé dans 
l'abrégé d'Artémidore d'Ephéfe. On ne fait en quel tems il a 
vécu. Il écrivit des Commentaires hiftoriques de Delphes, ci- 
rez par faint Clément Alexandrin. Au refte, il y a apparence que 
cet Auteur eft le même qu'Athenée nomme Apollas, qui avoit 
écrit des villes du Péloponnéfe. * Athénée, L 9. Voflius, 1. 3. 
de Hifi. Grec. É de Scient: Math. 6.69. G. 17. 
APELIAS;, fameux Sculpteur dont parle Pline, 7. 34. ch. 82 
APELLES, qu'on nomme 4 Prince des Peintres, natif de L'I- 
fle de Coos felon Ovide, d’Ephéfe felon Strabon & Lucien, & 
de Colophon felon Suidas, qui dit que les Ephéfiens lui donné= 
rent le droit de bourgéoifie, vivoit fous la CXX Olympiade, vers 
lan 300 avant Jéfas-Chrift. Il a fait plufieurs tableaux , qui ont 
tous été des chef-d'œuvres de l’art. Il peignit l'image de la For- 
tune couchée, qui tenoit du bras gauche fa corne d’abondance, 
& avoit leibras droit appuyé fur une roue, pour montrer fon in- 
ftabilité & Ton inconttance, avec cette infcription, Fortune redu= 
ci. Comme on lui eut demandé pourquoi il avoit peint la For 
> il répondit que c’étoit parce qu’elle ne s'étoit 
R ant été un jour accufé par un Peintre jaloux 
ire, d'avoir conjuré contre le Roi Ptolémée; & caufé 
Ja revolte de Tyr & la prife de Pélufe, le Prince ptit tellement 
feu là-d > qu'ils emporta contrelui comme contre un traître 


pe de France, fils dej Louïs 


Voyez l'Article 


ment d'Alexandrie le mit fort.en vogue, 
fophes qui afpiroient à cette fublime vertu. 
pathie des parfaits contemplatifs, 
tranquillité. 


| guftin, Her. 
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& un afaîin; & il lui-cût fait trancher la tête , fi l'un des com- 
plices ne l’eût déchargé à Ja queftion. Alexandre Je Grand, qui 
le confidéroit extrêmement, ne voulut fe faire peindre que par 
lui. Ce Prince lui donna même une de fes concubines , nom- 
mée Compalpe de Lariffe, dont ce Peintre étoit devénu amoureux 
en travaillant à fon portrait. Apellés fit Je portrait d'Alexandre 
dans le Temple de la Diane d'Ephéfe, fous la figure d’un Jupitér 
qui tient la foudre en main , & qui femble {ortir du tableau, 
auffi bien que la foudre. Pline nous dit qu'il reçut. vint talens 
d’or pour fon ouvrage. Ciceron écrivant à Lucius , remarque 
que la raifon qui portoit Alexandre à fe faire peindre unique- 
ment par Apellés, ne venoit point d'un excès de faveur dont il 
lhonoroit; mais parce qu'il étoit perluadé que ce Peintre s’étant 
fi fort diflingué dans fon Art > il ne manqueroit pas d'acquérir 
autant de gloire que le Peintre même. Neque enim Alexander lle 
gratie cauf4 ab Apelle potifimum pingi, €f à Lyfippo fini vole- 
bat : Jed quêd illorum artem cum plis, tum [bi ctiam glorie fore 
putabat.  * Ciceron, Epif. 12.1 5. Apellés fit divers ouvrages 
dont les anciens Auteurs ont parlé avec grande eftime ; comme 
du. portrait d’Antigonus , qu'il fit de profil, pour cacher un dé- 
faut de ce Roi, qui avoit perdu un œil; celui d'un cheval tiré 
tellement au naturel, que des chevaux hennirent en le voyant. 
Il nous a Jaiffé fon tableau des lignes qu’il traça chez Protogénes 
fi délicatement , qu'elles fe déroboient à la vue. Mais fes ta- 
bleaux les plus célébres furent deux Vénus ; dont l’une qui for- 
toit de la mer, fut nommée Anadyoméne ; & l’autre eft celle qu'il 
commença pour ceux de l'Ifle de Coos , & qu'il n'acheva point, 
ayant été prévenu de la mort, Ovide parle en ces termes d'une 
de ces Vénus, Z. 3. de Arte Amand, v. 401. 


Si nunquam Venerem Cous Pinxifles Apelles, 
Merfe Sub æquorcis ia lateret aquis. 


Ses autres tableaux de la Victoire, de Caftor & Pollux, de la 
Calomnie, de Clytus, de Mégabyze, d'Archélaüs, de Philippe 
& d'Alexandre, font encore très renommez dans les écrits des 
Anciens. Cet habile Peintre étoit tellement appliqué au travail, 
que fon affiduité a donné lieu au proverbe, Nulla dies fine linea s 
Point de.jour Jans quelque trait: ce qui doit s'entendre du deflein. 
Il avoit écrit quelques Traitez de Peinture qui fe font perdus, 
Horace parle de l’édit d'Alexandre {e Grand , qui permettoit 
eu feul Apellès de faire fon portrait. * Pline, L 35. 6. 10. € 
Jüv. Elien, Hifi. 1. 12. 34. Valére Maxime, 1. 8. 6, 11. E. 
2. Ë c. 12. Ext. 3. Ovide. Horace, 1. 2. Epifl, 1. v. 236. &e. 
Strabon, 1. 14. Lucien. Suidas. 

APELLE S, excellent Adteur pour le Tragique fous Cufig 
la. Il s'étoit mis en faveur par des voyes très infames; mais 
lorsque la : fleur. de fa jeuneñle fut pañlée , il fe fit Comédien, 
Dans ce pofte, il fut fi bien fe maintenir dans les bonnes graces 
de Caligula, que ce Prince le vouloit toujours avoir avec lui; & 
même en public, & le mit au nombre de fes Confeillers., Mais un 
jour qu'étant auprès de la Statue de Jupiter, il lui demanda, le- 
quel lui fembloit plus grand de Jupiter ou de lui, il fe mit fi en 
colére de ce qu'Apellès ne répondoit pas aflez tôt, qu'il le fit 
fouetter cruellement. 11 y ajoûta même par plaifanterie, qu'Apel. 
lès avoit la voix agréable, même lorsqu'il pleuroit.  C’eft ce que 
nous lifons dans Suétone. Philon a dit que ce barbare Empereur 
fit mettre Apellès aux fers, & qu’il donna ordre que de tems en 
tems on le fit tourner fur une roue. * Philon, Legat. ad Caïum, 
Dion, I. 69. Bayle, Di&, Grit. 

APELLE S, Difciple de Jéfus-Chrift, que faint Paul appel. 
le fidéle Diféiple de Chrift dans fon Epitre aux Romains, ch 16. to, 
On dit qu'il fouffrit le maïtyre à Smyrne avec faint Luc, le 22 
d'Avril. * Martyrologe Roman. 

APELLES, Hérétique , Difciple de Marcion, admettoit 
deux Dieux, l'un bon & l’autre mauvais ; celui-ci Auteur du 
Monde & de la Loi; celui-là Auteur de l'Evangile & Rédempteur 
de lUnivers. Ces erreurs lui étoient communes avec Marcion; 
mais ayant été chaffé de fa communion à caufe de quelque ation 
impudique , il inventa une autre héréfie > ou plutôt il l’apprit d'une 
certaine Philuméne ; jeune fille poñédée, qu’il faifoit pañler poux 
infpirée du Saint Efprit. Il n’admettoit qu’un Dieu, qu’il com- 
pofoit de parties infinies; méprifoit la Loi & les Prophétes; il 
ne donnoit à Jéfus Chrift qu'un corps d’air, dont en remontant 
au Ciel il avoit rendu à chaque élément fa portion; & il nioit la 
réfurreétion corporelle. Les faints Docteurs détruifirent les r&- 
veries de cet impie, qui s'éleva contre l'Eglife dans le fecond 
fiécle, vers l'an 145 ou 146. * S. Epiphane, Her:44. S. Aue 
23. Tertullien, 4 Praf ipt, ca 30. EP 1 91e Eufébe, 
l 5: Hifk c. 13. Baronius, 4 C. 146. 

APELLES, Tourneur, duquel Athénée fait mention, de 
II, € 12. 

APELLICON, natif de Teos, s'établit à Athénes, où il 
acquit le droit de bourgeoifie.-il fe méla de Philofophie ; & ayant 
embrafé celle des Péripatéticiens!, il acheta la Bibliothéque d’A- 
riftote, & plufieurs autres très nombreufes. 11 fut auffi curieux 
de plufieurs autres piécestrares, & n'épargna rien pour en avoir 
les originaux recommandables par leur antiquité. Il, parvint mé- 
me jufqu'à en.enlever des Archives d’Athénes; ce qui étant ve. 
nu à la connoiffänce des Athéniens, ils lauroient puni de mort, 
S'il ne s'étoit évadé. Ses amis le firent pourtant rappeller peu 
après. Comme il s’étoit attaché à Athanion, Philofophe Péri- 
patéticien, ‘qui par une émotion populaire étoit devenu le tout 
puiflant, celui-ci l’envoya commander dans l'ifle de Délos: mais 
Apellicon y fit fi mauvaife garde, que les Romains fürprirent Ja 
garnilon & l’égorgérent. Il fut aflez heureux pour fefauver, & 
mourut peu avant que Sylla fe füt rendu maître d’Athénes. Sa 
Bibliothéque , avec les écrits d'Ariftote, fu tranfportée à Rome 
par ce Général fous la CLXXIII Olympiade, & 87 ans avant l’é- 
1e Chrétienne, * Bayle, Dig, Crit. 
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APELLITES, Hérétiques dans le fecond fiécle, Difciples 
d'Apelles, Héréfiarque. * $, Epiphane. k 

APENBOURG, Apenburgum, bon bourg où petite ville 
d'Allemagne, dans la Vieille Marche de Brandebourg, entre la 
ville de Gardeleben, & celle de Soltwédel, à cinq lieues de la 
premiére, & à trois de la derniére. * Maty, Di. Géogr. 

APENNIN, montagne d'talie, que les Auteurs Latins 
nomment Apennimus, & les Italiens Apennino, commence prés de 
Savone fur les côtes de Gênes, où elle fe joint aux Alpes mari- 
times. Enfuite elle traverfe toute l'Italie prefque par le milieu, 
& forme cette longue chaîne de montagnes qui vont fe courbant 
au midi, jufqu'au détroit qui fépare Pltalie de la Sicile. L’A- 
pennin fe divife en divers endroits, où il a des noms ditférens , 
comme entre Modéne & Lucques, où il eft nommé Monte s. Pe- 
regrino. * Strabon, l. 5. Pline, d. 3. 6.5. Léandre Alberti, De- 
Jér. Iral, Cluvier, L 3. Virgile, 1. 12. Æncid. v. 703. 


Vertice fe attollens pater Apenninus ad auras. 


APENRADE, en Latin Apenroa , petite ville de Dane- 
marck, dans le Jutland méridional & le Duché de Slefwick, eft 
fituée fur la Mer Baltique , avec un bon port, à trois lieues 
d'Haderfleben, & de Flensbourg, & à deux de l'ifle d’Alfen. 
* Baudrand. 

APER (Arrius) Préfet du Prétoire & beau-pére de l'Empe- 
reur Numérien, réfolut, pour fe mettre fur le Thrône , d’affaffi- 
ner l'Empereur fon gendre. Numérien étoit incommodé, & fe 
faifoit porter dans une litiére, ne pouvant fouffrir la clarté du 
jour, Aper fe fervit de cette occafion, & le tua en lan 284 de 
Jéfus-Chrift. Cependant les foldats demandoient à voir l'Empe- 
reur. Aper chercha des faux-fuyans pour éluder leur zéle; mais 
quelques jours après, la chofe fe découvrit par l'infeétion du corps 
mort. On fe faifit d’Aper, que Dioclétien tua lui-même; enfüi- 
te de quoi il fut proclamé Empereur par l'Armée d'Orient le 17 
Septembre de la même année 284. Aper en Latin veut dire San- 
gher. Cette avanture juftifia la prédiction d’une certaine Magi- 
cienne, qui avoit dit à Dioclétien qu'il feroit Empereur lorsqu'il 
auroit tué le fanglier. * Vopileus, %# Numeriano. Aurélius Viétor. 
Eufbe, &c. 

#7 La famille de cet Aper étoit afez illuftre dans Rome, où 
il y a eu plufieurs Confuls de ce nom, comme M.Flavius APER, 
Conful fous l’Empire de Marc-Auréle, avec T. Vitrafius Pol- 
lion, l'an 176 de l’ére Chrétienne: M: Flavius APER en 208, 
avéc Q. Allius Maximus, fous l'Empire de Caracalla Un autre 
APER, qui a été Grammaitien, &c. Lampridius parle du pre- 
mier, en la Vie de l'Empereur Commode. 

APETOUS, que les Auteurs qui écrivent en Latin nom- 
ment Apetubæ, peuples de l'Amérique méridionale dans le Bre- 
fil Leur païs eft du côté du gouvernement de Puerto Seguro. 


* Baudrand. 
AP: H. 


APPRCES lieu dans laPaleftine, entre Byblos, & Héliopo- 
lis, où étoit un Temple de Vénus Aphacitide, en Phonneur de 
Jaquelle ceux qui y alloient, s’abandonnoïent à toutes fortes de 
lubricitez, parce que Vénus y avoit embrafé fon Adonis. Cette 
infame fuperflition vient peut-être de ce que le mot apbaca dans 
la Langue Syriaque, & par conféquent dans celle des Phéniciens, 
fignifie embraffement. * Bochaït, des Colonies des Phéniciens. Euté- 
be, Vie de Conflantin, 1. $. 6 53: 

APHAEREMA, contrée & ville dans la partie occidentale 
de la tribu d'Ephraïm fur les frontiéres de la Judée & de la Sa- 
marie. * 2. Chron. ou Paral. ch. 13. ©. 19. Voyez la remarque 

ui fuit. 

&7 Cette ville n’eft point nommée Aphæréma dans les Parali- 
poménes, mais Ephraïm ou Epbron. La ville d'Aphæréma eft con- 
nue par ler. /. des Mac. c. 11. . 34- où l'on voit que c'eft 
une des trois villes qui furent démembrées de la Samarie par Dé 
métrius pour être jointes à la Judée, & qui devoient apartenir 
aux Sacrificateurs. 

* APHANES, Difciple d’Arifton dont il avoit écrit la Vie. 
+ Athénée, I. 7. 

APHARA, ville de la Tribu de Benjamin. * Foué, ch. 
48. v. 23. 


APHARE'E, Orateur & Poëte qui avoit fait trente fept Tra 


gédies. * Plutarque dans la Vie d'Ifocrate. Suidas. 
APHARIAS. Voyz ADARCHIAS. 


APHARSEKIENS, où ARPHASACHEENS, peu- | dire écume, parce que, [lon les Poëtes, 


ples de Samarie venus d'un endroit, qui eft entre le Tigre & 
ion du Temple de Jé- | * Danet, Ang. Gréq. € Rom. 


VEuphrate. Ils s’oppoférent à la réédificati 


APH. 


de la Tribu d’Afer la rebâtirent enfuite & en firent une ville très 
forte, qui fe maintint jufqu’à ce que les Philiftins s'en rendirent 
les maîtres, & en firent mourir tous les habitans. * I. Samuel, 
oul. Rois ch. 4. v.1. Elle leur fut enlévée par un Roi de Sa- 
marie. Mais rien ne lui eft arrivé de plus remarquable, que la 
mont de vint-fept mille hommes qui furent accablez fous la chûte 
de fes murailles, du tems d'Achab Roi d'Ifraël. Ce Prince ayant 
mis en déroute cent mille hommes de l'Armée de Bénadad, qui 
l'étoit venu attaquer, Ces vint-fept mille bommes, qui s'étoient 
fauvez de la défaite, avec leur Roi, s'y étoient refugiez comme 
dans un lieu fort & afluré; mais Achab les y pourfuivit, & Dieu 
fit en fa faveur, quoiqu'il en fût indigne, ce miracle qui accabla 
cette multitude, l'an du monde 3135» & avant Jéfus-Chrift 900. 
* Lou ll Rois, ch. 20. v. 30. 

* APHE LA ville de ‘Theflalie proche du Golfe de Vollo. 
Cette place eft connue, en ce que ce fut de là que les Argonau- 
tes firént voile quand ils partirent pour la Colchide. * Etienne 
de Byzance. Apollonius ; dr. des Argonuutes. 
*'APHERDIANUS (Pierre) appellé dans fon pas d'Auf- 
ferden, florifloit dans le XVI fiécle en 1560. Les uns difent qu'il 
eft né À Amfterdam, & d'autres comme Slichtenhorft & Zweert 
prétendent que ce fut à Wageningen en Gueldre. Ceux qui 
mettent fa naiflance à Amfterdem, le font parce qu’il y a pailé 
prefque toute fa vie à enfeigner la Langue Latine. Il s'eft aquit- 
te avec réputation de cet emploi, mais fes Poëfies ne lui ont pas 
fait d'honneur. On a de lui Leses Schole Harderovicane ; ‘Tyroii- 
num Latine Lingue; Methodus cfécndi formulas lingue Latine; Epi- 
grammatum moralium libri duos Tnflitutio puerorum ; Diflicha Moré= 
Las Similia Erafmi & Apophthegmata. * Gr. Dié. Univ. Hill. 

APHEREMA. Voyez APHAEREMA. 

APHESDAMMIM. Vojz DAMMIM. 

APHXTES, ville de Magnéfie, Province de Theflalie, fur 
le Golfe de Pagafa, aujourd'hui il Golfo del Polo, eft le lieu d’où 
partit le navire des Argonautes. * Etienne de Byzance. Apollo. 
nius, / 1. des Argonautes. 

APHGASI, famille de Tartares, qui habite fur la rive oc. 
cidentale du Wolga, vers le midi du Royaume d’Aftracan, fur 
la Mer Cafpienne, & la riviére de Cupa;, qui fe jette dans les 
Palus Méotides, & au delà du lieu où habitent les Tartares Cir- 
cafles entre le Pont Euxin & la mer Cafpienne. * Guagninus. 
Di. Anglois. 

* APHIA ou APHIAH, Ifraëlite de la Tribu de Benjamin, 
fat pére de Bécorad, & un des ancêtres de Saül, premier Roides 
Ifraëlites. * I. Sam. ou L Rois, ch. 9. v. 1. 

* APHOEBETE un des Conjurez contre la vie d'Alexandre 
le Grand. * Q. Curce, !. 6. cb. 7. 

APHOSIATIN, Ephefiorum Portus, port de Romélie, dans 
la Turquie Européenne , fur la côte de la Mer Noire, environ à 
quatre lieues de la ville de Confiantinople vers le nord. * Ma 
ty, Di. Géogr. 

APHRODISEE (Alexandre d’). Voyez ALEXANDRE. 

APHRODISEE, dit à préfent APODISIA, Aphrodifias, 
ville de Carie, qui a eu autrefois le Siége d’un Evêché fuffragant 
de Stauropolis. Elle eft aujourd'hui prefque ruinée, & dépend 

de l'Empire du Turc. C'étoit le lieu de la naiffance d’Alexane 
dre d’Aphrodifée, & de quelques autres grands bommes. Elle à 
eu auf des Prélats dont quelques-uns ont foufcrit à divers Con- 
ciles, & d’autres ont été Hérétiques. Il en eft aufli fait men- 
tion dans la derniére loi du Code Théodofien. : * Ptolomée, 
ds. «. 2. Code Théodofien, L. uit. I. 2. de Annon. € tribut. 

APHR ODISEE ou CAP DE CREUZ, Aphrodifum, 
Cap de la Mer Méditerranée, près de Rofe en Catalogne. Quel- 
ques-uns l'ont confondu avec le Port-Vendres, qui eft le Portus 

Veneris des Anciens. Porz CADAGUES. ? M. de Marca, 
dans fon livre intitulé Marca Hifpanica. 

APHRODISEE. Chercuzx AFRIQUE ou AFRICA, 


ville. 

APHRODISIUM (xiviére de Phrygie). Voyez AM- 
PHRYSE: 

APHRODISIUS, Egyptien de nation, fut Difciple de 
S. Pierre, felon Volaterran. Il y en a qui croyent que ce fut 
dans fa maifon au grand Caire que Jéfus-Chrift fut caché pendant 
deux ans. * Voyez Joféphe, Antig. Fud. 1. 18 

* APHRODISIUS (Scribonius) illuftre Grammairien, qui 
fat Éfclave & Difciple d'Orbilius, & enfuite acheté & affranchi 
par Scribonie premiére femme d'Augufte. * Suétone, de Iluftr. 
Grammat. ©. 19. 

APHRODITE, furnom de Vénus, du Grec degir qui veut 
elle prit fa naiffance de 
l'écame de la mer. De là fes Fêtes furent nommées Aphrodifiennes. 


APHTARDOCITES, Sede d'Hérétiques fortis des Eu- 


rufalem, après le retour du peuple Juif de la captivité de Baby- L < 
tychiens dans le VI fiécle, vers l'an 535, & ennemis jurez du 


lone. * Efdras, ou 1 Efäras, ch. 5. ”. 6 


APHARSIENS ou APHARSATEENS, peuples de 
fs de rebatr le Temple | fion du Sauveur du monde, & ils difoient que fon corps avoit 


Pldumée, qui voulurent empêcher les Jui 
de Jérufalem, après la captivité de Babylone. * Efäras, où 
Efäras, ch. 4. v. 9. 

APHEC, ville de la Tribu de Juda, près 


liftins fe campérent, lorsqu'ils défrent les Tfraëlites & leur pri- | teur, qui a vécu dans le 


rent l'Arche, l'an du monde 2918, avant Jéfus-Chrift 1117. 
L Samuel, oul. Rois, ch. 4. w. 1. Sanfon croit que c’eft préfen. 
tement, la ville de Faba. M. Simon l'appelle Amphec. 
APHEC. Il y avoit en Judée trois principaux lieux de c 
nom. Le premier eft une ville de la Tribu d'Afer. Le fecon, 


eft une forte Tour près d’Antipatride. Le troifiéme eft une au- 
tre ville dans la Tribu d'Afer, célébre par diverfes révolutions 


qui lui font arrivées. Elle fut prife fur les Cananéens & ruinée 
Jéfus-Chrift 1443. | parut la nuit, & l'avertit qu’il étoit de fo 


par Jofué, vers l'an du monde 2592, avant 


Concile de Chalcédoine. Ils ne pouvoient comptendre la paf 


1 | été immortel depuis le moment de fa conception. * Sanderus ! 
Her. À. C. 535 


535. 
de laquelle les Phi- APHTHONE, Aphthomus, d'Antioche, Sophifte & Rhé- 


XI fiécle, écrivit une Rhétorique que 
* | nous avons encore, & quelques autres Ouvrages. * Suidas, î# 
- | Apbtbonio. Volaterran, Antbropol. 1. 13. Génébrard, an Chron. EF. 
APHYTE ou APHYTIS, ville de Thrace, dans le voifi 
e | nage de Palléne, fut autrefois célébre, à.caufe du Temple d’A- 
d | pollon qui y rendoit des oracles. Ses Fabitans avoient une vé- 
nération particuliére pour Jupiter Ammon, & ne cédoient point 
en cela aux Ammoniens même de l'Afrique, felon Paufanias. IL 


ajoûñte que Lyfandre affiégeant cette ville, Jupiter Amon lui ap= 
n avantage & de celui 


iens, de la laiffer en liberté. Cette vifion fit que 


Ce Chef des Ifraëlites en fit mourir le Roi fur un gibet. Ceux des Lacédémoni LÉ 
y{ans 


AMP 


Lylandre leva le fiége; & depuis ce tems-là ceux d’Aphyte e 
xent Jupiter Æmmon en plus grande vénération qu'auparavant, * 
tienne de Byxance. Paufanias, ## Lacon. 


API. 


PIAN. Poyz APIEN. 
APIAN par corruption pour APION. Voyez APION. 
APIARIUS, Prêtre de l’Églife de Sicca ville d'Afrique, fut 
excommunié & dégradé par Urbain fon Evêque, comme ayant 
été mal ordonné. 1l en appella au Pape Zofime qui le reçut à fa 
communion: conduite qui parut d'autant plus étrange aux Evê 
ques Africains, qu'elle étoit abfolument oppofée aux anciens 
Canons; cependant le Pape envoya trois Légats en Afrique, 
Fauftin Evêque, Afelle & Philippe, Prêtres, avec ordre de faire 
rétablir Apiarius, & de faire recevoir les Decrets du Concile de 
Sardique, touchant les appellations des Evêques au Saint Siége, 
& les jugemens des Clercs. Les Evêques Africains qui ne vou- 
loient point fe brouiller avec Zofime, trouvérent un tempéra- 
ment, qui fut de faire fortir Apiarius de l'Eglife de Sicca, en lui 
permettant de faire fes fonétions ailleurs. Mais comme le mé- 
moire inftruétif des Légats rouloit non feulement fur le rétabliffes 
ment d’Apiarius, mais encore fur les appellations au Saint Siége, 
fur la permiffion qui devoit être donnée aux Prêtres & aux Dia- 
cres de faire examiner leurs caufes par les Evêques voifins, & 
far un ordre exprès de citer Urbain à Rome, les Evêques s’af£ 
femblérent à Carthage en 418 pour examiner ces chefs. Les 
Légats alléguoïent pour eux des Canons du Concile de Sardi- 
que, qu’ils difoient être de celui de Nicée; mais dans un autre 
Concile qui fut tenu l’année fuivante par 207 Evêques, comme 
les Africains ne trouvoient point ces Canons dans les exemplai- 
res qu'ils avoient du Concile de Nicée, Alype l’un d'eux propo- 
fa d'envoyer aux Patriarches d'Orient pour vérifier les Aétes de 
ce Con: Boniface avoit fuccédé à Zofime, & l'affaire deme 
ra en fufpens, jufques au retour des Députez, par lefquels on 
apprit que les Canons en queftion ne fe trouvoient point en ef- 
fet dans les originaux du Concile de Nicée: ce qui fembla affou- 
pir la queftion. Elle fe réveilla depuis fous le Pape Céleftin; car 
Apiarius, à qui l'on avoit fait grace , ayant donné de nouveaux 
fujets de plainte, fut encore condamné en Afrique, & abfous à 
Rome. Faüttin fut envoyé pour le faire recevoir à lacommunion 
par lés Evêques Africains, qui s’aflemblérent pour le juger; mais 
il avoua lui même les crimes dont on le chargeoït. Ainfi l'on 
n'eut pas befoin d'inftruire fon procès; & le Concile écrivit à 
Céleftin, pour lui remontrer de quelle importance il étoit de ne 
plus donner atteinte aux jugemens des Evêques , & de ne plus 
recevoir à Rome ceux qu’ils auroient excommuniez. * Baronius, 
ad ann. 19.  fgg. Comcil. Cartbng. M. Du Pin, Biblatb, Ecclef. 

APICAT À, femme de Séjan, ayant été répudiée plus de fix 
ans avant la difgrace de fon mari, n’étoit point foupçonnée d'é- 
tre fa complice; elle n'étoit pas même chargée de l'envie publi- 
que, comme s'étant très peu fentie de la bonne fortune de fon 
mari. Mais quand cette malheureufe Dame vit les corps de fes 
enfans aux Gémonies , qui étoit un lieu de fupplice, elle ne put 
furvivre à fà douleur. Elle envoya à Tibére un mémoire écrit 
de fa main, & découvrit tout le fecret de la mort de Drufus, 
c’eft à dire, Ja trahifon de la jeune Livie femme de Drufus, de 
laquelle Séjan abufoit, & qui avoit pour complices le Médecin 
Eudémus, & l'Eunuque Ligdus. Enfuite dequoi Apicata fe fit 
volontairement mourir l’an 31 de Jéfus-Chrift. Elle voulut, par 
cet écrit, fe venger de fa rivale, & aima mieux mourir que de la 
laiffer vivre; car elle ne pouvoit accufer Livie, fans fe déclarer elle- 
même criminelle, pour n'avoir pas plutôt révélé les auteurs de la 
mort de Drufus. * Tacite, Anal. L 4. 6. 3. EP 11. 

APICE, Apicium, bourg du Royaume de Naples dans la 
Principauté ure, à deux lieues de la ville de Bénévent, 
du côté d'orie 11 ÿ a fort peu d'Habitans. * Baudrand, 

APICIUS, nom de deux Romains fameux à caufe de leurs 
gourmandifes, dont le premier a vécu fous Augufte & Tibére, 
& le fecond fous Trajan. Le plus célébre eit le premier, qui in- 
venta des gâteaux appell : fon nom. Il tint 
publique de gour fa d 


mandife, dépenfa di 
fatisfuire la fienne, & compo: 
gnoit la maniére d'aiguiler l'appél 
que n'ayant plus que 250 mille livres de 
comme fi c'eût été trop peu pour fourn fa bonne chére. Pli 
ne l'appelle nepotum ommium altiffimus gurges. * Pline, L 9. c. 17. 
& 1. 10. c. 18. Le fecond qui vivoit fous Trajan,  piquoit 
d'avoir un t admirable pour confe huîtres dans leur 
Feétivement il en rég; Empereur dans le païs 
des Parthes à plufeurs journées de la mer. On a cru qu'il yeut 
un Apicius plus ancien que ces deux illuftres débauchez, parce 
qu’Athénée, lv. 4. dit que ce fut un homme de ce nom qui fit 
r Rutilius, Auteur d'une Hiftoire Romair 
maitien n’a voulu parler que de celui 
bére, & il s'eft wompé en cet endro 
nant le Rutilius que ce gourmand perd 
vivoit longtems auparavant. Juvénal, 
1. 2. Epigr. 69. v. 5. Suétone, in Calgula. 
APIEN, Apianus, Pierre BINEWITS où BINEWIstus, 
Aftrologue, & Mathématicien, étoit Allemand, & natif de Lei- 
fnick, ville de Mifnie. Bice en Allemand, veut dire Abeille; & 
c'eft pour cette raifon que Binewicius fe fit nommer-:4pien. ll 
fit de grands progrès dans l'étude des Mathématiques, qu'il en- 
feigna dans lUniverfité d'ingolftadt avec tant de fuccés, que 
l'Empereur Charles- Q le voulut voir, & s’entretint fouvent 
avec lui. Apien ia unlOuvrage, qu’il nomme Ce 
ph fruéfio, où Affronomi. 


i, dans lequel il enf 
î € 
fe, il s'empoifonna, 


* 


» Cafareum, & il pu- 
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blia encore fous fon nom, Quadrans univerfalis, & Affronomicum 
infrumentum. L'Empereur voulut faire la dépenfe de l'imprefion 
de ces Ouvrages; il annoblit lAuteur, lui donna de grands pri. 
viléges, lui ft divers préfens, & un entre autres, de trois mille 
écus d’or. Apien compofa d'autres Ouvrages, & eut pour fils 
Philippe Apien, digne héritier de fa réputation. Apien le pére 
mourut à Ingolftadt le 21 Avril de l'an 1552. * Henri Panta- 
léon, 4. 3. Profopogr. Boïllard, P. I. Jen. Melchior Adam, Vit, 
German. Philofopb. Voffius, de Scier 

APIEN (Philippe) Mathématicien & Médecin, fils de Piers 
re, né à Ingolftadt le x4 Septembre de l'an 1531, fit un trés 
grand progrés dans les Sciences. Il fit un voyage à Strasbourg, 
puis à Dole; & étant venu France , il s'arrêta à Paris, à Bourges 
& à Orléans, pour y écouter les plus célébres Profetfeurs des Univer- 
fitez de ces villes. En 15592, il retourna à Ingolftad, & comme 
il y avoit déja été reçu Profefleur de Mathématiques , il les en- 
feigna publiquement après la mort de fon pére; -mais étant ex- 
trêmement valétudinaire , il réfolut d'étudier à fond la Médecine. 
Pour exécuter ce defléin, il ft un voyage en italie, où il reçut 
le bonnet de Docteur à Bologne. A fon retour en Allemagne, 
il travailla à la defcription de la Baviére, qu'il dédia à Albert qui 
en étoit Duc, & qui lui fit un préfent de deux mille écus d’or. Apien 
publia auffi un Traité, de Umbris , & travailla à d’autres Ouvrages, 
qui ve furent imprimez qu'après fa mort. Il faifoit profeffion de 
la Religion Proteftante, laquelle n'étoit point foufferte à Ingol- 
ftadt ; & ce fut pour cette raifon qu'il fut obligé d'en fortir en 1568. 
Il s'arrêta quelque tems à Vienne en Autriche, où l'Empereur 
Maximilien le reçut avec beaucoup de bonté. 1l vint à Tubin- 
gue en 1569, y profefla les Mathématiques, & y mourut d'apo- 
pléxie le 14 Novembre de l'an 1589, âgé de 58 ans. * Mel- 
chior Adam, Wit. Philofoph. Germ. Gefner. Vofius, &c. 

APINE, ville ancienne de Ja Pouille, fat ruinée, auffi-bien 
que celle de Trica par Dioméde. Le fort de ces deux villes 
donna lieü au proverbe, Apine & Trice, dont on fe fervoic, 
quand on vouloit parler d’une chofe de peu de conféquence. On 
appella auîMi Apinarti, les Boufons, & les Paraftes qui courent 
les bonnes Tables, * Martial, { 14. Epigr. 1. w. 7. Pline, L 
3. c. 11. Trébellius Pollion. 

APIOLE, ancienne ville d'Italie, dont le Roi Tarquin pre- 
mier fe rendit maître, & dont le butin lui fervit à jetter les pre- 
miers fondemens du Capitole. * Pline, . 3. c. 15. Etienne de 
Byzance. Denys d'Halicarnafle, lib. 3. Antiq. Roman. 

APION. C'eft ainfi qu'il fautlire, puisque fon nom eft tiré 
d'Apis, Divinité des Egyptiens, & non d’Appia qui étoit le nom 
d'une famille Romaine. fl étoit fils de Pofidonius, & naquit à 
Oafs en Egypte fur la fin du régne d’Augufte; mais ilaima mieux 
fe dire d'Alexandrie, parce qu'il jouïfloit du droit de bourgeoi- 
fie dans cette ville. On lui donna le furnom de Pliflonique, peut- 
être parce qu'il avoit remporté fouvent le prix dans les exerci- 
ces d’efprit: fon afliduité à l'étude lui fit encore donner le fur- 
nom de Mochte. Jules Africain parle d’Apion, comme du plus cu- 
rieux des Grammairiens; & lui-même étoit fi perfuadé de fon he. 
bileté, qu'il ne craignoit pas d’aflurer qu'il immortalifoit ceux à 
qui il adrefloit its. On peut juger de là qu'il avoit publié 
plufieurs Ouvra on n’en connoit que deux : une Hiltoire 
d'igypte en cinq livres, & un Traité contre les Juifs. Celui-ci 
n'ecoit qu'un tiflu d’ignorance & de calomnie; maïs il a eu cette 
utilité, qu'il engagea Joféphe à le refuter par un Traité qui ap 
pelle la mémoire de plufieurs Hiftoriens anciens. La moitié ce 
cette Apologie ne regarde pas la perfonne d’Apion, quoique 
l’on la cite fouvent, comme fi elle étoit écrite toute entiérecor- 
tre ce Grammairien, & elle n'a été écrite qu'après fa mort : ce 
qui paroît par la réflexion faite fur la maniére dont ileft mort. 
Son Hiltoir* d'Egypte n'étoit pas auf exemte de défauts; & Au- 
lu-Gelle dit aflez clairement que la vanité qu'il y laifloit voir, 
Pempêchoit de prendre plaifir à la leéture de cet Ouvrage. Ia 
encore écrit quelques autres Livres, mais on n’en a confervé que 
les titres. Apion fut un des Députez de la ville d’Alexandrie à 
Caligula contre les Juifs, & il vivoit encore fous l'empire de 
Claude. L'Empereur Tibére l'appella la Cymbale du mode, & 
Pline difoit qu'il falloit plutôt le nommer le L'ambour de la renom 
mée, parce qu'il ne rendoit qu'un fon defagi * Vofius, 
Hifior. Grec. Voyez Bayle, Di&. Crit. 

APIS, Roi des Argiens, fils de Jupiter & de Niobé, fille de 
Phoronée, ou felon le Pére Pétau, fils de Phoronée, régna envi 
ron 35 ans dans le Péloponnéfe, qu’il ft nommer Région Apien- 
ne. Apollodore dit qu'il fut trahi par Thexion & Telchis, & 
qu'il fut tué par Etolus. 11 mourut fans enfans, & laid le Ro= 
yaume à fon frére Egialée. On le mit au rang des Dieux, & on 
l’adora fous le nom de Sorapis ou Serapis. D’autres difent qu'il 
pafla en Egypte, qu'il y fut aufi connu fous le nom d'Ofris» 
& qu'il y époufa Ifis. Il civilifa les Egyptiens, qui étoient aupas 
ravant grofliers & brutaux; & apr vil leur eut enfeigné la 
maniére de planter la vigne, & e de la Médecine d'un 
commun confentement ils l’élurént pour leur Roi. Illes gouver- 
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fi fagement, & avec tant de modération & de'jufice, qu'a. 
près mort ils le révérérent comme un Dieu. On lui confa. 


cra le bœuf, & il fut même adoré fous cette figure. 

Baufanias dit qu’Apis avoit Evialée pour bifayeul , & Europs 
pour ayeuls & qu’il fut fils de Telchis ou Telchines, & pére de 
Telxion. Suivant le calcul d'Eufébe, il régna à Sicyone 25 an- 
nées, depuis l'an du monde 1987, avant Jéfus-Chrilt 2048. Cet 
Apis eft fans doute le même que S. Epiphane fait Roi de Sino- 
pe. * Paufanias, ä Corinth. Apollodore, /. 2. Eutébe: Epipha- 
ne in Anchorat. Clément Alexandrin, 4 1. Scrom, Théodoret, Serm, 

API1S, Divinité des Egyptiens, étoit uh bœuf facré, que lo 
nourrifloit dans l'enclos d'un Temple, dans le Delta, c’ett à di- 
re, dans l’Ifle que le Nil forme en Egypte. Strabon dit, qu'il 
avoit le front & quelques parties du corps blanc, & le refte tout 

noir. 
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toir.. Hérodote ajoûte qu'il étoit noir, marqué de blanc fur 
qu'il avoit fur le dos l'image d'un aigle, & fur la langut 
bot; avec les poils de la queue de deux fortes. Pompo: 
féla & Pline lui donnent une autre marque, fa croit 
fant au côté; & ce dernier Auteur remarque que c'étoit un des 
points principaux de leur Religion, de ne le lailfer vivre que fort 
peu de tems. Pour ce croiflant, nous voyons dans les anciennes 
, & entre autres, dans une d’Adrien, que le bœuf Apis 
fenté avéc un croiffant fur le côté. C’elt pour cette ral- 
s Egyptiens le nommoient le taureau © . Plutarque; 
Quejbions de Table, dit que ces peuples AupE titieux 


médaille: 


dans fes € 


s'imaginoient que leur Apis avoit été conçu par la L ule forc e de 
la lumiéré de la Lune: ce qui eft conforme au fentiment d'Elien 


ens ordonnoit de 


& d'Ammien Marcellin. La Religion des Egy 
ne laiflerwvivre ce bœuf qu'un certain tems, puis de le tuer dans 
Ja fontaine des Sacrilicateurs; & alors il n'y avoit perfonne qui 
ne fe rasit les cheveux en figne de deuil. Diodore ; dx. dit 
qu'on employoit de grandes fommes à fa ulture. Plutarque, 
au Traité d'Ifis, aflure que Ptolomée donna cinquante talens : 
& que d’autres Rois en ont donn jufques à cent, pour la fépulture 
d'un fe bœufs, qu'ils accompagnoient d'une grande ma 
Cette cérémonie étant achevée, les Prêtres dettinez 
serchoient un jeune taureau, femblable au bœuf 
squ'ils l'avoient trouvé, le deuil ci Ils le 
vec grand fpace de quarante jours, durant lef- 
voient la permiffion de lui rendre vilite ; 
itions ridicules, mais peu furprenan- 


traitoient £ 
quels le 


culte. :Ces 
d'une maniére indécente, & pratiquoient d’a 
dont la pudeur défend de faire le détail. Enfuite les 
mettotent dans un batteau couvert, où il y avoit un réduit en- 
ichi d'or; & de cette maniére ils le conduifoient folemuell 
à: Memphis, où tous les Egyptiens fe rendoient pour 
Voracle, Le bœuf ayant deux chambr qui uniquoier 
enfemble par un fallon; c'étoit un figne t il entroit en 
Yune de ces chambres, & un préfage malheureux s il alloit à l’au 
tre. Il préfageoit auffi l'avenir, felon qu’il prenoit ou ref 
ja nourriture de ceux qui la ui donnoient. On dit que Germa- 
nicus étant allé confalter ce bœuf, & lui ayant préfenté à man- 
ger,-il tourna la tête fans en vouloir prendr qui 
füivi de la mort de ce Prince, lequel la mên 
‘empoifonné par la perfidie de Pifon Gouverneur de Syrie, & 
par celle de fa femme Plancine, fubornez, à ce qu'on croit, par 
l'Empereur Tibére. Lors qu'og montroit ce bœuf, il étoit en- 
vironné de Gardes, & précédé d'une tro: 
qui chantoient des Hymnes à fa louange, & qui anfportez, 
dit-on, d’une foudaine fureur, pr ï les chofes à venir. 
Ariftée, de la ville d'Argos, a foutenu, felon Clément Alexar 
dtin, qu'Apis eftle même qui fut nom pis où & 
rapis. + Les Grecs l'appellérent L ê Fupuer. Quel- 
ques-uns l'ont pris pour Efculape, d'a pour le Nil. A 
fte, il y a des Auteurs qui difent qu'Apis fut un riche, 
qui dans une rude famine fecouruc de fes biens ceux d'Al 
drie, & que pour lui donner des marques de leur xeconno: 
ce, ils bâtirent un Temple en fon honneur, lequel fut abattu 
pat Théodofe le Grand. La ftatue que l’on y drefla eut le nom 
de Sérapis. On lui confacra auffi un Temple à Canope, ville 
d'Egypte, felon Strabon, /. 17. On y venoit de toutes parts, 
hommes & femmes, en chantant & en danfant, avec des pottu- 
tes toutes lafcives. Plufeurs Auteurs Eccléfiaftiques ont cru que 
le veau d’or élevé par le: s, contre les défenfes de la loi 
de Dieu, étoit une imitation du. bœuf Apis qu’ils avoient vu 
d te, Cette fuperftition du bœuf des Egypti 
eft pañlée depuis aux Indes; & Pierre de la Valle, 4 
ès Rélations, en parle amplement. * Voyez outre les Auteurs 
éron, 7. de la Nat. des Di Ovide, 1. s 
. 1. 4 Lucain, /. 8. €f 9. Eufébe, Z. 2. de la F 
lien, Hif. L x1. 6. 10. Macrobe, /. 
des Saturnales. Minutius Félix, & faint Augultin, 1. 18, c 
Cité de Dieu. Il y avoit auffi un lieu en Afrique nommé 4} 
où ce Dieu étoit particuliérement révéré. ne L. 5. c. 6 
APIS, Roi de Sinope. Voyez APIS, Roi des 
APIS, Roi de Sicyone. Payez APIS, Roi des 
APIS, ville fituée aux extrémitez de l'Egypte, fur les 
tiére de la Libye, felon Hérodote, L. 2. Voyez MARE 
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POCALYPSE, en Grec ; 
tion, eft le dernier des livres de la Bible, où fot 
mées les révélations dont Dieu honora l’Apôtre faint Jean, dans 
lfle de Pathmos. Il contient en vint pitres une pro- 


Ru CASE 
phétie, touchant l’état de l'Eglife, depuis l’Afcenfion de J 
Chrift au Ciel, jufqu'au dernier Jugement; & c’eft comme Ja: 


clufion de toutes les Saintes Ecritures, afin 
connoiffant la conformité des révélations de la nouvelle Allian- 
ce, avec les prédiétions de l’ancienne, foient d'autant plus. con 
firmez dans l'attente du dernier avénement du Sauveur. Tout y 
eft propolé en vifions, & d'une maniére très fublimes felon le 
ftyle des anciennes prophéties, avec lefquelles cette révélation 


a un grand rapport. Mais s’il eft néceflaire d'apporter une gran 
de humilité d’efprit à la leéture de tous les Li facrez, elle eft 


paiticuliérement requife en celle de cette divine prophétie , 
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rieux qui fe font imaginé qu’ils avoient entiérement compris des. 
fecrets, dont Dieu s’eft réfervé la connoiffènce, &.qu'il nous 
découvre de tems en tems, autant qu'il lui pl F 
& pour notre falut, Il y aun grand nombre de 
fur l'Apocalypfe, dont Guillaume Crowe Anglois, a donné un 
Catalogue, imprimé à Lond 1l y en a encore eu 
plufieurs autres depuis ce tems-là, & tout récemment M. Du Pia 
vient d’en donner une explication fimple & littérale en deux vo- 
Jumes än 120. On peut lui joindre encore le Traité de M. F. G: 
Kerkberder, Profeffeur à Louvain, ë ent727; 

vec ce titre: Monarchia Roma P concordum inter 
SS. Prophetas Daniclem € us tentatam. Et 
PEffai fur l’Apocalypfe avec ciffemens fur les Prophét 
de Daniel, qui regardent les derniers tems, par Monfieur Théo- 
dore Crinfoz, 1729. 


de faint Je 
ius, qui vivoic 
à Cérinthe. 
fes; cité par 
nt précédé 


ps ont douté que ce L 
l'Ev ite, & quelques même, comme 
du tems des Papes Zéphirin & ont attr 
Saint Denys d’4 ss fon Livre de 
jufébe, dit que quel 

Î rejetté entiéreme 
, Di d'aucun 
yoit luppofée fous le n 
a fes réveries, € 


angél 


ne n'étant pas de 


& faint I 
e 


e trouve point 
par le Concile de 
S. Cyrille de Jérufal 
Saint À 
pas au 
la rejettoient; mal 
Livre Canon 
nom de 
termes : 


biloque n 


mbre des Livre 
EAN 


: ce qui ne convient 


moi &æ 1 
qu’à l'Apôtre ix fept Eglifes d'A- 
fie, dc l'/ ernement. Enfin il 
eft écrit de 1 ufébe, & tous les 
Ancien égué. S. Juftin, S. 


Auteurs, 


equel cet Apôtre Pa 
en 95, &enre- 
cette Ifle, & par con- 
fept Er 
1es de ces 
nduite € 
les vi- 
fignes & des 
cile de les déve- 
lopper & d'en ‘application. Les Interprètes anciens & mo- 
dernes qui l’ont entrepris, ontpr fque tous échou Ceux qui 
les ont expliquées des chofes qui devoient bientôt arriver, com- 
me il le dit lui-même, & qui fon É nE ñ 
mieux conje * M. Du Pin, Di 
Il y a eu pluñeurs Apocalypfes fuppotée 
pocalypfe du grand Apôtre attribuée à Cérinthe par Caïus, n’é- 
toit pas celle de S. Jean, où qu'elle étoit falfifiée. 11 y avoit 
une Apocalyple de S. tée par S. Clément, dans fes Hy- 
potypofes, qu'Eufébe, au 3 { 3 f. & 25. met au nom- 
| bre des Livres fuppofez, qui ne font p: ques, & que So- 
ne dit qu’on lifoit tous les ans vers Pâques dans les E; 
Paleftine; l’Apocalypfe ou les Secrets de 
| s eftimoient autrefois, felon le témoignage de Sozomé- 
ne, & que les Cophtes fe va ñ 
vélations de S. Thom 
ham, fuppofée par les Héréti 
fait mention, Heref. 39; les 
ie de Noé, par les G 
1, & on ne doit pa 
de Sienne, {. 2. € 


eft écrit, nous fait connc 


compolfé; il fut rélégué 


prophétie 


jenne; l'Apocalypfe d'Abra- 
Séthiens, dont $. Epiphane 
ions de Seth 
Tous ces Ouv 


eg fur cet 
Bibliothèque 


que fe non 
Société fort bizarre qui fe 
uftin Gabr de Bre 
Prince du Nombre Septénaire, & le 
. Ils dirent que leu n étoit d 
contre l'Antechrift, qui feroit é 
dans peu. Le te Société étoient ui Jabre & un b4= 
ton de commande placez on fau i 

les trois noms des Anges Gabriel, Michel & Re 


| forma à Rome en 
leur Chef; fe fit appeller 
narque de la Sainte Trini 


te, & 
P! $ 
Plufieurs 
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26; 
des Chevaliers portoient ces armes fur leu! & fur leurs 
manteaux; leur nombre s’elt accru jufques à 8 t la plupart 
étoient des Artif is la coutume de ne jamais 
travailler fans avoir leur épée au c nfeignoient, qu'une 

e refufit rien à fon mari, pouvoit fort 
un mari, fi 
avoyer &de rép 
étoient, 


LOL 


foit. charitab 
qui étoient d 
rsque dans l'E 
ne: Qui ef ce Roi de Gloire? Au 
Seée, courut, une pé 
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pour ne pas tomber dans les rêveries de pli 


trop cu- 
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tn autre de ces Chevaliers de l'Apocalypfe, qui étoit Bi 
découvrit toute leur doétrine; fur quoi on en emprifonna 
ine. * Ziegler, Hif. Labyrinth. p.143. Mercure bi- 
que. Tenfel, menf. Oifabre 1697. 

APOCARITES, Hérétiques du 3. fiécle, étoient une Seéte 
des Manichi Voyez HE RE TIQUES du 3. fiécle no. 54. 

APOCRISAIRE ou APOCRISIAIRE, nom que les 
Patriarches donnoient aux Diacres qu'ils députoient pour les in- 
térêts de leurs Eglifes, & que l'on donnoit aux Eccléfiaftiques 
qui étoient envoyez de Rome pour traiter des affaires du faint 
Siége. Car outre les Soûdiacres & les Défenfeurs que les Papes 
envoyoient de tems en tems dans les provinces, pour y exécu- 
ter leurs ordres, ils avoient quelquefois un Nonce ordinaire, 
réfident à la Cour Impériale, lequel les Grecs appelloient 4po- 
crilaire, & les Latins Re/ponfalis; parce que fon emploi n'étoit 
autre que d’expofer au Prince les ordres qu'il avoit reçus du Pa- 
pe, & au Pape les volontez de l'Empereur, & les réponfes réci- 
proques de l’un & de l’autre, fur ce qu’il avoit à négocier. De 
forte que ces Apocrifaires étoient, à proprement parler, ce que 
font les Ambalfadeurs ordinaires des Souverains, & ies Nonces 
du Pape auprès des Princes. Saint Grégoire le Grand avoit exercé 
ape, & plufeurs autres l'ont auffi 
Les Apocrifaires n'avoient aucune 
jurifdition à Conftantinople (non plus que les Nonces n’en ont 
point en France) fi cé n’étoit qu'ils fuffenc aufli déléguez du Pa- 
pe, pour le jugement de quelque caufe d'importance. Quoi- 
qu'ils fuffent Nonces du Pape, ils cédoient néanmoins aux Evé- 
ques, comme il parut au Concile de Conftantinople en 536, où 
Pelage, Apocrifaire du Pape Agapet, & le premier de ces Non- 
ces Apoftoliques qu'on trouve dans l'Hiftoire, foufcrivit après 
les Evêques. Ces Apocrifaires étoient toûjours des Diacres, & 
jamais des Evêques; car ceux-ci n’étoient employez qu'aux Am- 
baflades extraordinaires, ou aux Légations. Nous avons remar- 
qué que les Patriarches en Orient. avoient leurs Apocrifaires. 
Ainfi dans le Synode tenu à Conftantinople l'an 439, Diofcore 
Apocrifaire de l'Eglife d'Alexandrie, foutint la primatie de fon 
Prélat, contre celui d’Antioche. On trouve aufli des exemples 
d’Apocrifaires, que les Papes ont envoyez aux Patriarches d’'O- 
tient. On a encore donné le nom d’Apocrifaires aux Chanceliers, 


._ * Du Cange, Gloffarium Latinit. 
APOCRYPHES: ce mot fe prend depuis très longtems 
dans les Auteurs Eccléfiaftiques, en mauvaife part, pour figni- 
fier des livres douteux, & même fuppofez, comme on peut voir 
dans S. Jérôme, & dans plufeurs autres Péres,. tant Grecs que 
Latins, qui l'ont précédé. Ceft ainfi qu’on appelle encore pré- 
fentement Apocryphes des livres qu’on a imprimez conjointement 
avec le corps de la Bible, & qui ne font point en effet du nom- 
bre des livres facrez. Cependant le mot d’Apocryphe, dans fon 
rigine, & felon fon étymologie, fignifie feulement caché, du 
Grec A'réxeupust de forte qu’en ce fens-là un livre pourroit étre 
Apocrÿphe, & en même tems facré ou divin: mais on l’appelleroit 
æoûjours Apocryphe, parce qu'ayant été caché & inconnu, il ne 
feroit point reconnu comme divin par une autorité publique. S. 
Auguftin, 1.15. de la Cité de Dieu, 6. 23. dit qu'ils font ainfi ap- 
pellez, parce que leur origine n’eft pas connue. Saint Jérôme & 
Gélafe croyent qu'on leur a donné ce nom, parce que les Héré- 
tiques y ont caché léuis erreurs. S. Epiphane dit qu’ils font ain- 
fi nommez, parce qu'ils n’étoient pas dans l'Arche. Quant à la 
fignification de ce mot, on nomme Apocryphes, les livres qui ne 
font point reconnus pour livres divins, quoique bons; & les li- 
res hérétiques, ou mauvais. Eufébe diftingue trois fortes de 
res Apocryphes. La 1. eft de ceux qui étoient rejettez par quel- 
iques-uns, quoiqu'ils fuffent reçus par d’autres. La 2. de ceux 
qui étoient approuvez comme bons; mais qui n’avoient nulle: 
ment l'autorité des Canoniques. La 3. de ceux qui étoient fup- 
pofez par des Hérétiques.  Ainfi un livre dont on connoit le vé- 
ritable Auteur, & qui eft très Catholique, peut être appellé 
sApocryphe, dans le premier ou dans le fecond fens, parce qu’il 
n'a pas été mis pär l'Eglife Univerfelle, au nombre des livres Ca- 
moniques; & que c’eft à l’Eglife de lui donnet le titre de livre 
Divin, en déclärañt que le nom de fon Auteur peut le faire re- 
cevoir comme Canonique. Tous les Chrétiens ne conviennent 
pas du nombre des livres Apocryphes. Les Catholiques Romains 
difent que les livres Apocryphes qui font hors du Canon de l’an- 
cien Teftament, & que nous avons encore aujourd'hui, font, 
Poraifon de Manaflès, qui eft à la fin des Bibles ordinaires, le 
AL & le IV livre d'Efdras, le IL & le IV des Machabées. Les 
Proteftans y ajoûtent, les Hiftoires de Tobie & de Judith, la 
Sapience attribuée à Philon Juif Hellénifte, l'Eccléfiaftique de 
Jefus fils de Sirach, le livre de Baruch, les Additions d'Elther, 
es Additions de Daniel, l'Hiftoire de Sufanne, l'Hiftoire de Bel 
&-du Dragon; la Priére de Manaffé: Et au lieu du IL & IV |: 
des Machabées , ils comptent le I, leII & le III livre des Macha- 
béés. Il paroit par une Lettre de Méliton, Evêque de Sardes, 
apportée par Eufébe, Hi 1. 4. ch. 26. qu'il n’y avoit 
alors dans le Canon du Vieux Teftament, que les livres que les 
Proteftans reçoivent comme divins. À la fin de Job, il ya une 
addition dans le Grec, qui contient la généalogie de Job, avec 
un Difcouts de la femme de Job. On voit aufi dans l'édition 
Gréque un Pfeaume qui n’eft pas du nombre des 150; & à la fin 
de Ja Sagefle, un Difcouts de Salomon, tiré du huitiéme chapi- 
tre du À ou II Bvre des Rois. Nous n'avons plus le livre d'E- 
noch, fi célébre dans l'antiquité; &:felon S. Auguftin, onten 
fuppofa un autre plein de fi&tions ; que tous les Péres (à l'ex- 
ception de Tertullien) ont confidéré comme un livre Apocry- 
phe, & qui n'étoit point du Patriarche Enoch. Il faut mettre 
auf au nombre des livres Apocryphes, le livre de l’Affomption 
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où Apocalypfe d'Elie. Quelques Juifs ont encoïe fuppofé deà 
livres qu’ils ont attribuez aux arches, comme les livres inti- 
tulez les Générations , dont ils difoient qu'Adam étoit l’Auteur, & 
plufieurs autres. Les Ebionites avoient fuppolé un livre iititulé 
L’Echelle de acobs & un autre qui avoit pour ti 
fils € des files d'Adam, dont fe fervoient 1 
fin, il y a eu quantité de livres femblable. tiquit. 
ou par les Juifs amateurs de ces fortes de fiétions, où par des 
Hérétiques, qui s’en fervoient pour donner cours à leurs erreurs. 
* M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Ecc 

APODEME, fut envoyé par | 
les Gaules vers Sylvain; qu’on acculoit lent de s’ê 
volté, pour s'éclaircir doucement avec lui; au lieu d 
quitter de fa commiflion, il ofa le maltraiter dans la p 
de fes créatures, & s'empara même de f 
comme un homme perdu. Sylvain, qu 
ra, fe fit proclamer Empereur, & 28 jours après fut par 
ficin. Le fcélérat Apodéme, que l'on regardoit comine l'au 
d'une partie des cruautez exercées fous Confiance, reçut la pu- 
nition de fes crimes fous l'empire de Julien, & fut brûlé vif l'an 
de Jéfus-Chrift 361. * Ammien Marcellin, L 15. 6 20: 

* APODEME ou APODEMIUS, Préfet du Prétoire en 
Illyrie fous Théodofe le Grand en 392. Ilen eft fouvent fai 
mention dans le Code Thévdofien. * Jacobi Gothofrédi Prof- 
pogr. Cod. Theodof. 

APODISIA, ville. Cherchez APHRODISEE. , 

* APOLDA, petite ville de Thuringe dans le Düché de 
Weimar; eft, à ce qu’on dit, fort ancienne. On prétend que 
Boniface premier Archevêque de Mayence y a prêché dans le 
VII fiécle, & qu'il s’y trouve quelques fontaines qui portent fon 
nom. Le nom de cette ville qui dans les 2 
appellée Apelde, vient du mot # 
Pomme, parce qu’il y a dans ce quartier-là une grande abondance 
de cette forte de fruits. Le fceau de la villé contient deux pom= 
mes. Vers la fin du XII fiécle la famille des Schenken & des 
Virzthum l'a fans doute poflédée. Lorque le dernier pofefleur 
de cette Seigneurie ,nommé Antoine Frédéric Virzthum, mourut 
à Drefde environ l'an 1641, elle vint à la Maifon des Ducs de 
Saxe de la branche Erneitine, qui la donnérent avec celle de 
Rembeda à l'Univerfité de Jéna pour fon entretien, quoique l& 
Jurifdiétion en appartienné toujours à la branche de Saxe-Wei- 
mar. L'Eleteur de Mayence a prétendu avoir droit de fief fur 
cette ville-là, mais il s’en eft défité en 1666. * Gr. Di&. Univ. 
Ho. Muller, Anal. Saxon. p. 466. Beyer, Géogr. p: 134. € fuiv. 

APOLDA WEILANI (Thierri d’) ainfi nommé du lieu 
de fa naïfflance entre Weimar & Iéne dans la Saxe, Religieux de 
l'Ordre de S. Dominique, eut ordre vers l'an 1288, du P. Mun- 
nos Général de fon Ordre, de travailler à la Vie de $. Domini+ 
que. Thierri étoit âgé alors d'environ 66 ans, & travailla à cet 
te Vie pendant près de huit ans avec toute l’exattitude poffible: 
Surius qui l'a donnée au cinquiéme d'Août; l'a pâtée comme 
tout ce qui pañloit par fes mains, & il n’a donné que quel- 
ques fragmens du feptiéme & du huitiéme livre. qu’on conferve 
prefque entiers à Touloufe. Quoique le ftile de Thierri foit dur 
& barbare, fon Ouvrage ne laïferoit pas d’être bien reçu du pu- 
blic. * Echard, Séript. Ord. Pred. 
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APOLLINAIRE, Apollinaris (Publius Cœlius) fut Confut 
fous Marc-Auréle en 169. 

APOLLINAIRE (Aurelius) Tribun des gardes de l'Em- 
pereur Caracalla, confpira avec Macrin contre ce Prince, qui 
* Ca- 


fut tué dans cette conjuration l'an de Jéfus-Chrift 217. 
racall. Vit. 

APOLLINAIRE, pére & fils; le premier, Gouv 
Phénicie, & le fecond, gendre de Dioclétien, vers le milie 
fiécle, furent accufez d’avoir voulu s'Emparer de l'e 
l'Empereur Conftance. L’accufation n’étoit fondée äue fur ne 
robe de pourpre, qu'on faifoit faire à Tyr fort fe Lo) 
n’en put démêler le myftére; cependant les deux Apollinaires 
furent condamnez à l'exil; on leur cafl jambes’en les y me- 
nant, & enfin ils furent mis à mort auprès d'Ar 
inien, /. 14. 

APOLLINAIRE. Une infcriftion rapportée par Grute- 
rus, fait mention d’un L. Flavius ApozzinarRts, Préfet deé 
Ouvriers ou Intendant des bâtimens. 

APOLLINAIRE (C. Sulpicius) Profefleur en Grammaire 
à Rome fur la fin du fecond fiécle, eut pour efleur Pertinax, 
depuis Ernpereur. Aulu-Gelle en parle comme d'un homme très 
habile, d'un caraëtére honnête, & qui ne reprenoïît les fautes 
d'autrui qu'avec beaucoup de douceur. ; Il avoit travaillé fur Té- 
rence, & on le croit l’Auteur des vers ‘qui paroifient à la tête 
des Comédies de Térence, & qui en contiennent le fommaire. IÉ 
compofa' ce beau diftique fur l’ordre que Virgile avoit donné de 
brûler fon Enéide, 


ôche: * Am- 


Thfolis alio cecidit prope Persamon igrie ; 
Et pene ef alio Troja cremata rogo. 


Outre une Critique contre le Grammairien Cæfellius Vindéx, il 
avoit encore laïffé quelques liéttres. Aulu-Gelle, qni avoit étu* 
dié fous Apollinaire, en parle fouvent avec éloge. On peut voi£ 
fur-tout ce qu'il en dit, !. 18. ch. 4. On verra le portrait d’uñ 
fanfaron d'érudition, & la maniére 2droite dont Apollinaire fe 
moqua de lui. * Aulu:Gelle, 7 6. cb. 6: L. 13. ch. 19: 1 ir. che 

13. d 15. 6 $111'18. ch. 4: Bayle, Di: Crit. +, 
APOLLINAIRE (Claudius) Evêque d'Hiérapleén Phry: 
gie, vivoit dans le fecond fiéclé, fous l'empire de M. Antonin /# 
Philyforhe, auquel il préfenta une excellente Apologie ÿ 
Chrétiens vers l’an 170. Il compofa encore !citq livres 
les Payens, deux contre Roue dèux de la Vérité; & ün 2 
XX Ë 


530 APO. 


tre contre les Montaniftes. Ces Ouvrages fubfiftoient encore du 
tems de Photius, qui loue fon ftyle. Le Martyrologe Romain 
honore fa mémoire comme celle d'un Saint. * Eufébe, Hif lL. 
4. c.26. Saint Jérôme, %n Gatal. 6.26. Photius, Cod. 14. Efc. 
M. Du Pin, Bibhotb. des Aut. Ecclef. des trois premiers fiécles. 
APOLLINAIRE, dit l'Ancien, pour le diftinguer de fon 
fils de même nom, étoit Prêtre & Profeffeur de Grammaire à 
Laodicée de Syrie. Socrate écrit qu'il étoit originaire d’Alexan- 
drie; & qu'après la mort de fa femme, il fe fit Prêtre, & vint 
enfeigner à Béryte, puis à Laodicée. Mais peut-être elt-ce de 
fon tils qu'il veut parler; car Apollinaire le pére n’étoit pas des 
plus favans, bien qu'on lui attribue des Traitez qui font du fils. 
à Socrate, /: 2. c. 36. Sozoméne, L. 6. 6. 15. Ec. è 
APOLLINAIRE, fils de ce premier, Leéteur, puis Evé- 
que de Laodicée, vivoit dans le IV fiécle. Il étoit Profeffeur en 
Éloquence, & il l’enfeigna à Béryte & ailleurs. On dit qu’il étoit 
ami intime du Sophifte Epiphane ; que cette amitié déplut à 


Théodore Evêque de Laodicée , qui excommunia fous ce prétexte | 


les Apollinaires; mais en effet parce qu’ils tenoient le parti de 
S. Athanafe. Néanmoins Apollinaire le tils fut élu Evêque de 
Laodicée en Syrie, & fut ami de S. Athanafe & des. Balle. On 
ajoûte que George Arien le traita encore plus mal, au fujet de 
faint Athanafe. En 362 l'Empereur Julien ayant défendu aux Chré- 
tiens d’enfeigner les Lettres Humaines, Apollinaire employa tout 
ce qu'il avoit de talent & d'érudition à réparer ce défaut par un 
grand nombre d'Ouvrages, qu’il compofa en profe & en vers. 
Entre autres il mit en vers les livres hiftoriques de l’ancien Tefta- 
ment jufqu’au régne de Saül, & les divifa en vint-quatre livres, 
diftinguez par les vint-quatre lettres de l'Alphabet. Il avoit une 
extrême faeilité pour écrire fur toute forte de matiéres; mais de- 
puis, abufant de la connoiflance qu'il avoit des Belles-Lettres & 
des Langues, il fe perdit par l'amour de la difpute, & tomba 
dans une nouvelle héréfie : ainfi faint Bafile, qui. avoit été fon 


ami, fe vit obligé de l’abandonner, & S. Athanafe, S. Grégoi- | 


re de Nuziange, & d’autres Prélats illuftres écrivirent contre lui. 
11 difoit que Jéfus-Chrift n'avoit point d'ame, & que la Divinité 
lui en tenoit lieu. 11 fe retrancha depuis à foutenir que fon ame 
n'avoit point d'autre entendement que le Verbe, Tantôt il con. 
fefloit que le Fils avoit pris chair dans le fein de la fainte Vier- 
ge; & tantôt il foutenoit qu’il l'avoit apportée du Ciel, & qu’el- 
le étoit paflée par le fein de fa mére, comme par un canal; & 
qu'il la falloit tenir coëflentielle & coéternelle avec fa Divinité, 
afin de l’adorer; qu'il y avoit deux Fils, l’un Fils de Dieu, & 
l’autre de la Vierge; que Jéfus-Chrift avoit été conçu comme un 
pur homme, & que depuis le Verbe étoit defcendu en lui, & 
qu’il y opéroit comme dans les Prophétes, mais fans y être uni; 
que par les bonnes œuvres il avoit acquis fa grandeur & fa perfe- 
étion; que la Divinité avoit fouffert fur la croix, & que Notre- 
Seigneur n’avoit plus de corps. À ces erreurs fes Difciples , 
qu’on nomma Apollinarifles, ajoütérent beaucoup d'autres rêve- 
ries prifes des Seétes des Manichéens, fur la nature du péché; 
de Tertullien, pour l’origine de l'ame; & de Sabellius, pour la 
confufion des Perfonnes divines. Saint Athanafe écrivit contre 
Apollinaire, & le condamna dans un Concile d'Alexandrie, te- 
nu en 362. Toutes fes erreurs furent auffi rejettées dans un au- 
tre Concile, que le Pape Damafe célébra à Rome l’an 377. El- 
les furent encore condamnées dans un Concile tenu à Antioche 
Van 378, & la condamnation en fut confirmée dans un Concile 
tenu à Rome l'an 381. Apollinaire mourut fous l'empire de Théo- 
dofe après lan 380. Sa Seéte fubfifta du moins à Antioche, juf- 
qües vers l'an 430. Elle fe divifa en plufeurs branches, & c’eft 
de cette fource qu’eft coulée l’héréfie d'Eutychès. Outre les 
Ouvrages dont nous avons parlé, il en écrivit un en trente li- 
vres contre Porphyre, les Evangiles en forme de dialogue, & 
divers autres qui font perdus. Le feul qui nous refte, eft une 
interprétation des Pfeaumes en vers, dont nous avons diverfes 
éditions, & qu'on a mifes dans la Bibliothéque des Péres. On 
Jui attribue une Tragédie, intitulée Chriffus patiens, qui eft par- 
ini les Oeuvres de faint Grégoire de Nazinge, & un Traité de 
bominum ætatibus, publié à Liége en 1577. Il y a plufeurs Ou- 
vrages d’Apollinaire que fes Difciples ont fait courir fous le nom 
d'Evêques Catholiques: ce qui en a impofé à quelques Auteurs. 
# Saint Athanafe, Epif. ad Antioch. Saint Bafle, Epif. Efc. 
Saint Jérôme, # Chron. ad ann. 366. € 373. in Catal, cap. 104. 
Epifi. 84. € ailleurs. Saint Epiphane , î# Panar. Sozoméne. So- 
crate. Ruflin. Libératus. Vincent de Lérins. Facundus. Sirmond. 
Baronius. Bellarmin. Sixte de Sienne. Trithême. Aubert le Mire. 
Poflevin. Hermant, &c Pour favoir à fond les fentimens d’A- 
pollinaire, il faut lire la XLVI Harangue de S. Grégoire de Nu- 
giange, adreflée à Neétaire. * M. Du Pin, Bibloth, des Aut. Ec- 
sléfafliques. 

APOLLINAIRE, Evêque de Valence fur le Rhône, Dif 
ciple de faint Mamert, Evêque de Vienne en Dauphiné, fut or- 
donné Evêque de Valence en 480. Il affifta au Concile tenu à 
Lyon en 515, contre Etienne Thréforier de l'Epargne des Rois 
de Bourgogne, Gondebaud & Sigifmond; & cet Officier y ayant 
été condamné à faire pénitence, fit réléguer Viventiol Archevé- 
que de Lyon, & faint Avit de Vienne, avec faint Apollinaire, 
dans un château qui étoit à Sardine, petite ville du Lyonnois; 
mais ils furent bien-tôt renvoyez dans leurs Eglifes, & follicitez 
de recevoir Etienne à la communion. Apollinaire n'en, voulut 
rien faire, qu'Etienne n’eût fait une fatisfaction publique. Quel- 
que tems après, Sigifmond ayant abjuré l’Arianifine, aflembla en 
517; à Epaone un Concile, auquel Apollinaire aflifta, Cet E- 
vêque étoit ami de Viventiol, de Céfaire d'Arles &: frére de 
faint Avit. Il mourut vers l'an 525, au mois de Février. Son 
corps fut enterré dans l'Eglife des Apôtres faint Pierre & faint 
Paul, au fauxbourg de Valence, & tranfporté en celle de faint 
Etienne dans le VII Gécle,. & dans le XI dans la grande Eglife de 
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fon nom; mais les Huguenots brûlerent fes os dans le XVI fié- 
cle. On fait fa fête au cinquiéme d'Oétobre. * Avit, Eprf. 1. 
| &f 12. Concil. ad an. 517. pag. 1584. Adon, in Chron. ad ain. 492» 
| € 496. Baillet, Vies des Saints, Oéfbre. 

APOLLINAIRE, Romain, qui vivoit fous l'Empire de 
Donitien, fur la fin du premier fiécle, eft celui auquel Martial 
adreffe une de fes Epigrammes, 2. 4. Epigr. 97. 1. 7. Epigr, 25. 
Lilio Giraldi a cru que cet Apollinaïe étoit Poëte ; mais Voflius 
| n’eft pas de ce fentiment. 11 peut avoir raifon, car on n’eft pas 
Poëte pour aimer les vers & la Poëlie. 

* APOLLINAIRE, Poëte Tragique, à qui Vefpaïfien au 
jour de la dédicace du Théatre de Marcellus qu'il avoit fait re- 
parer, donna 400 grands fefterces , c'eft à dire , monnoye de 
Hollande 30000 francs, & de France environ 35000. Ce pour- 
roit bien être le même que le précédent, quoique Voflius refu- 
fe de l'admettre au nombre des Poëtes. Du moins eft-il certain 
qu'il vivoit du tems de Martial. * Suetone, î» Vite Ve/paftani. 

* APOLLINAIRE (Auréle), Tribun ou Colonel des 
Gardes, confpira avec Mactinus contre l'Empereur Caracalla qui 
fut tué l'an 217 de Jéfus-Chrift. * Spartien, in Vita Caracalle, 
c. 6. Tillemont, Hifi. des Empreurs, tome 3. partie 1. 

APOLLINAIRE (Aurée), Poëte, écrivit en vers la Vie 
de l'Empereur Carus, comme on l’apprend de Vopilque, in Vitæ 
Carini. Il s’appliquoit fur tout aux vers fambes. Voflius le ran- 
ge entre les Latins. * Voflius, Hif. Lat, J, 2. c. 3. 

* APOLLINAIRE, Mathématicien Grec, avoit écrit plu- 
fieurs Ouvrages de Mathématique. * Joh. Meurfii Biblioth. Graca. 

APOLLINAIRE (Sidenius). Cherchez SIDONIUS 
APOLLINARIS. 

APOLLINAIRES, Jeux en l'honneur d’Apollon. Cherchez, 
JEUX APOLLINAIRES. k 

APOLLINAIRES Héiétiques. Voyez APOLLINA- 
RISTES. 

APOLLINARISTES. Voyez ci-deffus l'Article d'APOL+ 
LINAIRE Hérétique. 

APOLLINE où APOLLONIE, Vierge & Martyre du 
troifiéme fiécle, fut arrêtée à Alexandrie fous le régne de Philip= 
pe en 248, dans une fédition qui s’éleva contre les Chrétiens, 
On la menaca, fi elle ne renonçoit à la Religion, de la jetter 
dans un feu que l’on avoit allumé: elle demanda d’être relâchée, 
& quand elle fe vit libre, elle fe jetta d’elle.-même dans le feu, 
| qui la confuma auffi-tôt. On: attribué cette aétion, qui en Loi 
et très blâmable , à une infpir tion fecrette; & on met Apollo- 
nie au rang des Matyres. * Eufébe, L. 6. c. 41. Ruinart, 4ÿe 
Martyr. Sincera. Baillet, Vies des Suints. 

APOLLO , Juif converti au Chriftianifme, Voyez A 
POLLOS. 

* APOLLOCRATE, l’un des fils de Denys le Tyran, ace 
comp agna fon pére dans fon expédition, & eut pour fa part Sy- 
racuf>, dans le partage qui fut fait après la viétoire de Dion, * 
Corn. Nepos, in Dione, c. 5. Hofman, Lex. Univ. 

* APOLLODORE & Ménès ,aufquels Alexandre le Grand 
donixa le gouvernement de la ville de Babylone & de tout le 
païs , jufques en Cilicie, leur laiffant deux mille hommes de pié 
ave € mille talens pour faire des recrues. * Q. Curce, L. 7. cb, 1. 
Plutarque, in Vita Alexa ; © 124. Arrien,:E 7.:6.3..35. Cet 
Ap ollodore étoit d'Amphipolis, au raport de Dion, 1. 17. Hof 
man, Lex. Univ. 

# APOLLODORE, Archonte d’Athénes, latroifiéme an: 
née de la CVII Olympiade,, 350 ans avant Jéfus-Chrift. * Hof: 
man, Lex. Univ. 

* APOLLODORE, fils de Caffandre , accufé & prefque 
convaincu d’avoir voulu envahir la Couronne, fe préfenta en:ha- 
bit de deuil conduifant fa femme & fes enfans revêtus de fembla- 
les habits, & fe mit auffi bien qu'eux entre les s des Juges, 
pour faire de lui & des fiens ce qu'il leur plairoit. Les Juges 
touchez du déplaifir qu'il avoit de fa faute, & des larmes de fa 
famille défolée, la lui pardonnérent, Apollodore abfous ne lai£ 
fa pas quelque tems après de s'emparer de la Souveraineté, & fit 
| mourir les mêmes Juges qui l'avoient abfous, difant pour raifon, 
|F qu'il n'étoit redevable de fon falut qu'à fon adreffe, & non à 
Jeur humanité. * Polyen, Stratagem.-l. 6: c. 7. Ce même Au« 
teur parle encore du même Apollodore dans le fecond Stratagéme 
| du ch. qu'on vient de citer. Arollodore fut enfin vaincu par 
Antigonus, qui mit fin à fa tyrannie. * Polyen, Sératagem, L 4. 
c:64 Ex. 118: 

APOLLODORE, que Diogéne Laërce furnomme Pufre, 
Philofophe de la Seéte d'Epicure, On aflure qu’il avoit écrit 
jufqu’à trois cens volumes ou Traitez differens, & entre autres 
| la Vie d'Epicure. C'eft de cet Apollodore dont Cicéron parle 
| diverfes fois. * Diogéne Laërce, in Vita Epicuri. Gaflendi , 4. 
| 2. de Vita & moribus Epicu 6. 

APOLLODORE d'Artémite; foit qu'il fût de la ville de 
ce nom en Arménie , li même que quelques Modernes nom- 
ment Van; foit qu'il fût d'Artémite, qui eft une petite Ifle vis À 
vis du fleuve d’Achéloüs. On ne fait point en quel temsila 
vécu; mais feulement qu'il écrivit en Grec une Hifioire des Pare 
thes, qui eft citée par Athénée & par Strabon. * Athénée, 
Strabon, ?, 2.11. EP 15. 2 

APOLLODORE d’Ephéke, Auteur Grec, a écrit une Géo- 
graphie. On ne fait pas en quel tems il a vécu. Il eft cité par 
Suidas. 

APOLLODORE d’Erythrée, qui prouve que la Sibylle de 
ce nom étoit d'Erythrée même, comme nous l’apprenons de La- 
tance, 4 1. de Falf. Relig. c. 6. 

APOLLODORE, natif de l'île de Lemnos, Auteur Grec. 
Nous ne favons pas en quel tems il a vécu. Il écrivit un Traité 
de l'Agriculture , cité par Varron. D'autres lui attribuent 
d'autres Ouvrages; mais peut-être le confondent-ils avec quel- 
qu'un 
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qu'un des Auteurs qui ont porté cé nom. * Varron, de Re 
Rujt. 6. 1: 

Ab OLLODORE 
mention. 

APOLLODORE d’Athénes, Poëte Grec. Nous ne favons 
pas en quel tems il a vécu. Il compofa quarante-fept piéces de 
Théatre, & fut couronné fept fois. * Suidas. Julius Pollux. 
Vofius, &c. 

APOLLODORE de Tarfe, Poëte Grec, qui a écrit fept 
Tragédies. * Suidas. Julius Pollux. Voffius, &c. 
OLLODORE, nom de deux Médecins , dont l'un fut 
Médecin d'un des Ptolomées, auquel il adreffa un Traité de l'u- 
fage du vin. * Pline, L 14. c. 

APOLLODORE de Gébé, Poëte Grec , vivoit du tems 
de Ménandre, comme le témoigne Suidas, vers la CXIV Olym- 
piade, & environ 324 ans avant Jéfus-Chrift. Il compofa plu- 
iieurs Comédies, dont les Anciens en citent fept, * Athénée, 
1.3. € 11. Julius Pollux, L. ro. c. 31, € 33. Suidas. Vof 
fius, &c. 

APOLLODORE d’Athénes, Grammairien célébre , vivoit 
fous la CLXIX Olympiade , vers l'an 104 avant Jéfus-Chrift, fous 
le régne de Ptolomée Phyfton ou Evergétes , Roi d'Egypte. 
étoit fils d’Afclépiade, & Difciple d'Ariftarque le. Grammairien , 
& du Philofophe Panætius, comme nous l’apprenons de Suidas; 


de Nicée, Auteur dont Suidas fait 


Macrobe le quatorziéme, & Stephanus ou Hermolaüs le dix 
tiéme. Outre cet Ouvrage ,.il avoit compofé une Chronique, 
un Traité des Légiflateurs, un des Seétes de Philofophes, & di- 
vers autres Ouvrages que nous trouvons citez dans les Ouvrages 
des Anciens: Les trois Livres que nous avons, ne font qu'un 
abbrégé du gros Ouvrage d’Apollodore; & cet abbrégé tout im- 
parfait qu'il eft , eft très utile pour démêler l'ancienne Hiftoire 
fabuleufe. Il commence à Inachus, & defcend jufqu'à Théfée, 
Prince d’Athénes: ainfi cette Hiftoire contient 622 ans, depuis 
an 2177 du Monde, jufqu’à l'an * Macrobe ; 1. 
Satnrnal. c. 17. Aulu-Gelle, 1 17: 
pedocle, Pittaco, Arifl Strat. CH 
rat. Chron. Vofflius, de Hiff, Grac. ot 

APOLLODORE, Rhéteur & Grammairien, de Pergame, 
& familier d’Augufte, fat Auteur de la Seéte appellée de ce nom, 
& oppofée à celle de Théodore. Apollodore florifloit dès la 
CLXXIX Olympiade, vers l'an 690 de Rome, &. 64 ans avant 
Jéfus-Chrift. Il eut entre autres Difciples, Denys furnommé 41: 
licus, qui étoit de Pergame. 11 doit avoir. vécu très longtems, 
s'il eft vrai que ce foit le même qu'Augafte honora de fon ami- 
tié. * Strabon, /. 13. Suétone, 4n Vita Augufhi. Eufébe, in Chron. 

APOLLODORE, Athénien, ancien Peintre, vivoit fous 
la XCIL Olympiade, environ 408 ans avant la naiflance de Jé 
fus-Chrift. Ce fut lui qui commença d'obferver la beauté des 
corps, pour la répréfenter dans les tableaux ; car avant lui, les 
Peintres fe contentoient de bien réuffir dans la reffemblance, 
fans faire choix plus belles parties. Il donna auffi tant de 
beauté & tant de grace à fon coloris, qu'il furpafla tous ceux qui 
l'avoient précédé. On admiroit encore’ à Pergame du tems de 
Plutarque, un Prêtre profterné, & un Ajax foudroyé , de la fa- 
gon d’Apollodore,  Héfychius dit qu’il avoit coutume de porter 
une efpéce de tiare, à la maniére du Roi des Médes, comme 
s’ileût voulu pafler pourle Prince des Peintres. .Zeuxis lui en- 
leva pourtant la gloire de fon art. * Pline, L 35.6. 9. Hély- 
chius. Félibien,, Entretiens Jun les Vies € les Ouvragesudes Pein- 
tres, tome, 1. Eatret. 1. p. 110.4€$ 111. de l'édit. de Ti y 

APOLLODORE, Sculpteur , qui jettoit fes figures.en 
moule, étoit fi délicat dans fes Ouvrages, & fi difficile à fe con- 
ter lui-même, qu’il-briloit fouvent fes morcea les plus a- 
chevez. Ce qui lui fit donner le furnom d’In * Pline, 
1. 34.6. 8. 

APOLLODORE de Damas , célébre Archite&te, fut em- 
ployé fous Trajan à des Ouvrages très confidérables. Il bâtit, 
l'an de Jéfus-Chrift 102 , un pont de pierre de vint & une arche 
fur le Danube, fleuve très profond & très rapide en cet endroit. 
11 fe fignala encore par d’autres édifices élevez à Rome fous fa 
conduite, & fur-tout par la grande p Trajane, au milieu de 
laquelle on plaça Ja fameufe colomne de même nom. ‘Un: jour 
que Traj it fur quelques bâtimens, Adrien.s'ingéra 
s:ce ‘dernier le 
, mélez-vous 
de peindre ves citrouilles : genre de peinture qui faifoit pour-lors 
une des occupations d'Adrien, lequel n’oublia jamais cette rail- 
lerie. Lorsqu'il fut Empereur, ayant fait bâtir à Rome un, Tem- 
ple dédié à cette ville, & à Vénus , il confulta Apollodore fur 
cet.édifice , dont. il lui envoya le plan: Le Temple weft.pas afflez 
dégagé, lui récrivit P'Architeéte; d'ail il ef trop bas , les fla- 
es des Déefles afjifes Jont trop grandess € fi elles veulent fe lever 
pour Jortir, elles ne le pourront pas. :: Adrien fiché de voir. qu'il 
avoit fait une faute itréparable, & piqué de la liberté d'Apollo- 
dore, le fit tuer la même année: fur quelques faux prétextes 
qu'il inventa. * Procope, de Ædific. Juftin, 1. 4. Dion, 1,169. 

APOLLODORE.,, Officier .de l'Empereur :Honorius en 
396. Il eft fouvent parlé dé lui dans le Code Théodofiens *+ Jo: 
bannis Gothofredi Pro/opogr. Cod. Theodofiani. 

. APOLLODOREÉ, nom deplufieurs autres Auteurs. «Con- 
Jultez l'Ouvrage de Scipion Tattius, de Naples, où il parle de 
x qui ont porté ce nom, & la Diflertation de Thomas Gale, 
de Seriptoribus Mytholopieis, à la tête de la Bibliothéque , d’Apol- 
lodore, de l'édition de Paris en.1675. 

* APOLLODORE de Cyzique, Philofophe cité-par Clé- 
ment Alexandrin, 


jan s’entre 
d’en dire fon avis en préfence.d’Apollodore; mai: 
raillant fur fon peu de connoiïflance, Allez, lui d 
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APOLLODOTE; Gouverneur de Gaza, fe voyant affié 
gé par Alexandre Fanneus, fit pendant la nuit une fi furieufe for: 
tie fur fon camp avec deux mille foldats étrangers & mille fervis 
teurs qu'ilaflembla, que, tant que la nuit dura , il ne cefla de 
tuer; mais le jour étant venu, il fut repoufié avec perte de mille 


des fiens , l'an du Monde 3937, avant Jéfus-Chrifto8, * Jofé- 
phe, Antig. Fudaïq. 1. 13. 6. or. FE ô 1 
APOLLON, que l'on nomme {e Sokil ou Phœbus au Ciel, 


& Apollon fur la Terre , fils de Jupiter & de Le 
Diane, naquit-en l'Ile de Délos. Il tua le fr 
punit les Cyclopes qui avoient forgé la foudre dont Jupiter avoit 
tué fon fils Eiculape, ce qui le fit chafler du Ciel, & l’obligea 
de garder les troupeaux d’Adméte, Roi de Theffalie. Il fut 
Chef des Mufes , aima hné, Hyacinthe, Leucothoé , Cypa- 
ris, Clytie, &c. 
Apollon étoit fameux chez les Grecs & les Romai: 
lui attribuoient l'invention de pluleurs beaux Arts, & 
vérent quantité de Temples & de ftatues,, faites par de très h: 
biles Ouvriers. Cicéron, dans fon Livre de la Nature des Dieux, 
nous apprend que les Anciens ont adoré quatre Apollons, 
» Le premier & le plus ancien, étoit fils de Vulcain, que les A- 
>, théniens prirent pour leur Dieu tutélaire ; le écond, fils de Co 
» tybas, né dans l’fle de Créte, eut un petit démêlé avec Ju- 
» Piter pour le commandement de cette Ille; le troifiéme & le 
», plus célébre dont nous parlons , eft eftimé fils de Jupiter & 
, de Latone, & vint de Scythie à Delphes; & le quatriéme , ap- 
» pellé Nomios , né en Arcadie, & à qui les Arcadiens donné 
:, rent ce nom, parce qu’il avoit été leur Légiflateur; car réue 
»; en Grec fignifie bi. On peut néanmoins croire que le fecond 
» & le troifiéme Apollon ne font qu'un même, felon la fable 
» fuivante. On dit que Jupiter ayant ouï les plaintes que ceux 
des Enfers faifoient contre le Médecin Efculape fils d’Apollon: 
qui guérifloit les malades par fes remédes, & qui reflufcitoit 
» même les morts, comme il fit Hippolyte, le tua d’un coup 
» de foudre, & qu’Apollon irrité de cette mort contre Jupiter, 
n vengea fur les Cyclopes qui avoient forgé fes foudres, & 
», les fit mourir à coups defléches. Apollon fut pour cette 
» aétion chaîlé du! Ciel, & contraint, dit Lucien, de fe louer à 
»; Adméte en Theffalie pour conduire fes troupeaux ; & depuis 
» en Phrygie à Laomédon en agnie de tune, OÙ 
» gagnant tous deux leur vie à fs 
murs de Troye, & furent aflez malheureu 
» payez de, leurs journées. Ce qui a fait croire à quelques-uns 
» que c'eft de là qu'Apollon a été appellé Nomios , de vourdes 
» qui veut dire un Berger”. La fable porte encore, que Mercure 
ne faifant que de naître, lui enleva le troupeau d'Adméte, sé. 
tant mis à jouer d’un inftrument fait de la coquille d'une tortue, 
mais que comme Apollon, pour l’en punir, voulut tirer une flé- 
che contre lui, il trouva qu’il lui avoit encore dérobé fon arc & 
fes fléches. Apollon ne put s'empêcher de rire de ce tour de 
fouplefle, ainfi que le dit Horace, dans la me Ode dut... 

Te boues olùm nifi reddidi 

Per dolum amotas, puert 

Vocc et, viduus pharet 


Rift Apollo. 


Quoique l’on croye communément que l’Apollon fils de Jupiter 
& de Latone, eit né dans l'Ifle de Délos, les Hiftoriens n’en: 
conviennent pas. : ;, Tacite rapporte que les Ephéfiens répréfen- 
#» térent autrefois au Sénat qu'Apollon & Diane n’étoient pas 
» nez dans l’Ifle de Délos, comme le croyoit le peuple igno- 
» Tant; que pour preuve de cela, on montroit encore en leur 
» païs.un fleuve & une forêt facrée où Latone enceinte de ces 
5 Divinitez, s'étoit délivrée heureufement; que. l'olivier fur le- 
quel elle s’étoit appuyée dans les tranchées de fa douleur, du 
» toit encore depuis tant de fiécles ; qu 
» Cenchris, & la forêt Ortygie; & qu’Apol 
cet endroit , fuyant la colére de Jupiter après la défaite des 
;, Cyclopes”. Plütarque dens la Vie de Pélopidas, veut qu'Apol- 
lon foit né dans la ville de Tegyre, où il y avoit deux fontaines, 
dont l’une fe nommoit {a Palme, & l’autre J'Ohve, avec une 
montagne nommée Délos. . Quoi qu’il en foit du lieu de fa nait 
fance, les Anciens ont cru Apollon l'inventeur & le Dieu de 
l'Harmonie, comme il le dit lui-même à Daphné, qui méprifoit 
fa recherche. 


ne ; & frére de 
pent Python, & 


ils 


Per me concordant carinint nerviss 
Ovide, Metam. l. x. Fab, to. v. 16. 
On le fait en fecond lieu le Dieu de la Médecine & de la Bota- 
nique, qui confitte à connoître la vertu des plantes, dans le fen: 
timent des Grecs & des Romains: c’eft pourquoi Ovide le fait 
ainfi parler, 


Taventum Medicina 


n cf, opiferque per orbems 
Dicor, € herbarum 


fa potentia no: 
Ovide, Meta. l,1.Fab. 10.6, Sr. 5254 


Auffi Hippocrate ordonnoit à fes difciples de jurer par Apollon, 
Dieu, de‘la Médecine ; néanmoins Hygin veut reftreindre cette 
qualité, ne faifant Apollon qu'inventeur de la, Médecine des 
yeux, c’eft à dire, que fon favoir fe réduifoit à.cette partie de 
la Médecine qui fait les Oculiftes. M. Fulvius Nobilior, Cen- 
feur en l'année de Rome 574, lui fit conftruire un Temple, fous 
le titre du Dieu de la Médecine ; & les Falifques.lui ordonné. 
rent des facrifices, & une communauté de Prêtres fur-le Mont 
Soraéte, où l’on voyoit fes Prêtres marcher impunément fur des 
charbons allumez, pour preuve de leur fainteté , & de la prote= 

&ion du Dieu, comme dit Virgile, Æneïd. 1. 11.0. 785. 
On lui donne en troifiémeilieu l'invention de l'arc. &:des fé. 
ches, & on le fait pour cela le Dieu des archers, qui tirent de 
Xxx 2 Parc 
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J'arc où de l'atbalête. Il tua autrefois de fes fléches le ferpent 
Python, ce qui l’a fait furnommer Pythien, & a obligé toute la 
Gréce en mémoire de cette aétion , d’inftituer en fon honneur 
des Jeux appellez Pytbiens, dont nous parlerons en leur rang. 


Jnflituit Jacros celebri certamine ludos, 
Pithia, de domite ferpentis nomine diéfos. 
Ovide, Metam. I. x. Fab: 9. v. 446. 447+ 


Mais une des plus grandes prérogatives d'Apollon , ceft d'être 
le Dieu des Mufes, de la Mufique & de la Poëfie; & on le pei- 
gnoit toûjours avec fa lyre, quand il étoit en leur compagnie. 
Aufñl les Poëtes l'invoquent, quand ils commencent leurs Poë- 
fies, afin qu'il les anime de fon feu, pour chanter dignement 
les louanges des hommes & des Dieux. Il étoit fi jatoux de la 
qualité de Dieu de la Poëfe, qu’il écorcha Marfyas tout vif, par- 
ce qu’il l'avoit ofé défer de chanter. L’Antiquité l’a cru encore 
Prophéte, qui prédifoit l'avenir, & rendoit des oracles aux vil- 
les & aux particuliers qui le confultoient fur léurs entreprifes, 
avec l’eau, l'encens, & le trépié ; », & lorsqu'il vouloit rendre 
» fes oracles, dit Lucien, la couleur de fon vifage fe changeoïit, 
ÿ fes cheveux fe drefloient, fa gorge s’enfloit, fes yeux fe tour- 
#» noient, & fon corps fe trémouf enfin il ouvroit fa bou- 
#» Che facrée & prophétifoit”. Voilà les différentes qualitez 
d'Apollon. Il faut voir maintemant les endroits, où il étoit par- 
ticuliérement honoré. 

Les lieux les plus renommez par fes oracles étoient, Délos, 
Claros, Ténédos, Cyrrha & Patare: c’eft de ces différens lieux 
qu'il a pris les furnoms de Délien , de Clarien, &c. Il rendoit 
fes oracles à Délos pendant les fix mois d'Eté, & à Patare de 
Lycie pendant les fix mois d'Hyver: de forte que les Déliens s’i- 
maginant qu’il revenoit à Délos au commencement de l'Eté, s’y 
rendoient tous pout l'y recevoir au fon des inftrumens de Mufr- 
que, danfant, comme le remarque Virgile par ces vers, 


Qualis ubi Hybernam Ljciam, Xantique fluents 
Dejerit, ac Delum maternam invifis Apello, 
Inflawratque choros, EF. . 

ÆEncide, L 4. v. 149. 


Les Grecs appelloient cette folemnité drexiualu, & cette trans- 
migration ërofmuiar Aroxnärer. On voyoit à Délos dans fon Tem- 
ple un autel, qui pañloit pour une merveille de l’art. Il étoit 
fait de petites piéces de corne, rapportées & jointes enfemble 
avec tant de jufteflë, qu’il fembloit être tout d'une piéce : on 
le nommoit Ara Apollinis & Ara Corne. Maïtial en fait men- 
tion au Î. des Spcëtacles , Epigr. 1. v. 4. 

On lui faifoit fur cet autel des facrifices, non pas de victimes 
fanglantes , comme dit Macrobe , 1. 1. des Saturnales, mais de 
fruits de la terre, au fon des trompettes & des autres inftrumens 
de mufique, étant couronné de verveine. C'eft ce que nous ap- 
prenons pat un paflage de Caton dans fes fragmens de l’Hiftoire, 
Nutrix bec omnia facichat in verbenis ac tubis fine boflüs Deli, ad A- 
pollinis genitoris aram. On ne laïfloit pas toutefois de lui offrir 
des victimes d'animaux , comme des taureaux & autres fembla- 
bles. Nous en avons une preuve dans Lucien au Dialogue des 
Sacrifices , où il introduit Chryfés, Prêtre d'Apollon, fe plaignant 
au Dieu même de ce qu’on le méprile, après avoir mis en crédit 
fon Temple, & brûlé le premier fur fes autels des cuifles de tau- 
reaux & des chévres. Cherchez DE'LOS. 

Apollon avoit un Temple à Claros, petite ville du territoire 
de Colophone, où il y avoit aufi une montagne & un bois dé- 
diez à Apollon Clarien. Ce qui nous eft répréfenté par un mé- 
daillon Grec de l'Empereur Trébonien, où l’on voit d’un côté 
la figure de l'Empereur, & de l’autre la façade d’un Temple te- 
traftyle, c’eft à dire, à quatre colomnes. Sur le devant de la por- 
te, on voit un Apollon aflis, tenant une lyre à la main; & fous 
les degrez du Temple on lit ces caraétéres, TO KOINON 10. 
NON, la Communauté des Toniens. Sous ces lettres on voit un 
bœuf au pié d’un autel, & autour on remarque treize perfonnes 
difpofées en demi-cercle , qui lévent les mains en haut, avec 
cette infcription fous les bords de la médaille, Enr KA. Api- 
ZSTINNQS, JEPEQZ IONON KoAowaNnn, c'eft à dire, 
fous Claudius Ariflion, Sacrificateur des Tomiens Colophomiens. Ce 
dernier mot fait connoître que les Colophoniens ont fait battre 
ce médaillon; car leur ville étoit une des plus célébres d’lonie. 
Ce qui la rendoit fur-tout fameufe , c'étoit fon Temple d’Apol- 
lon Charien, lequel après celui d'Ephéfe, étoit le plus confidé- 
xable de toute l’Ionie, quoiqu'il ne fût pas tout à fait achevé, 

comme nous l'apprend Paufanias dans Jes Achaïques, mais fort cé- 
lébre pour les prétendus oracles qu'y rendoit Apollon. 

Le plus renommé & le plus riche des Temples que la Gréce 
éleva à ce Dieu, fut celui de Delphes, ville de Béotie, proche 
du mont Parnaffe. Toutes les nations de la Terre y envoyoient 
des préfens, & y venoient confulter cette Divinité. Créfus, 
Roi de Lydie, y envoya des lingots d’or, pour y conftruire un 
autel; & Phalaris, Tyran des Agrigentins , y fit préfent d'un 
taureau d’airain, qui étoit un chef-d'œuvre de l’art, & un té- 
moignage public de fa vénération pour le Temple & l'Oracle de 
Delphes. Il y avoit dans ce tems une Prétreffe que l’on nom- 
moit Pythienne ou Pythoniffe, qu’Apollon infpiroit, & qui ren. 
doit des oracles, étant aflife fur une petite table à trois piez, 
qu’on nommoit trépié ou cortina, à caufe qu'elle étoit couverte 
de la peau du ferpent Python: ce qui a fait dire à Virgile, #ec 
de Phœbi cortina fefellit, pour dire, Les oracles d'Apollon »'ont point 
été trompeurs en votre endroit. 

Les Romains, à limitation des Grecs, lui firent pareillement 
drefler plufeurs autels, & bâtir plufieurs Temples à Rome, & 
dans les autres villes de l'Empire; mais le plus fameux de tous 
fat celui que l'Empereur Augufte lui fit conftruire fur le mont 
Palatin, après la victoire d’Aétium , qu'il remporta fur Antoine 
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& fur Cléopatre, Reine d'Egypte : ce qui lui a fait donner les 
noms d’Apollo Palatinus, Affiacus & Navalis ; car ce Prince, non 
content d’avoir fait bâtir à ce Dieu, auquel il s’étoit adreflé a- 
vant le combat, une chapelle fur le promontoire Aëtium , avec 
des Jeux & des facrifices en fon honneur, voulut encore donner 
des marques plus grandes & plus éclatantes de fa piété, en lui 
élevant dans la capitale de l’Empire un fuperbe Temple, dont 
la conftruétion & la magnificence étoient prefque incroyables. 

Augufte fit encore faire plufieurs ftatues d'or & d’argent du 
même Dieu , ayant des efcarpins pour chauflure : ce qui le fit 
appeller Apollo Sandaliarius ; ou bien parce qu’il fit placer cette 
ftatue dans la ruë de la Cordonnerie à Rome, 4 vico Sandaliarum. 

Les Grecs & les Romains répréfentoient Apollon jeune & fans 
barbe, ayant les cheveux épars & flottans au gré du vent, por- 
tant fur fon dos un carquois garni de fléches , & tenant un arc 
en fa main, comme nous le voyons dans les médailles de Né- 
ron, où il eft gravé avec une couronne de laurier, fon carquois 
fur les épaules , & l'étoile de Phœbus à fon côté, avec ces mots 
Grecs, ATIOAANN zaTHp, c'eft à dire, Apollon Sauveur. 
On a encore d'autres médailles où il eft répréfenté, tantôt te. 
nant fa guitarre d’une main; & de l’autre une branche de laurier; 
& tantôt vétu d'une robe traînante avec fa guitarre d’une main, 
& de l’autre une patére , "qui eft la marque de fa Divinité. Il 
nous refte une figure antique de jafpe , où l’on voit le trépié 
Apollon, & la corneille qui lui eft confacrée, ayant au pié fa 
guitarre d’un côté, & de l’autre une branche de laurier. 

L'Empereur Gallien le fit répréfenter fous la forme d’un Cen- 
taure, tenant d’une main fa guitarre, & de l’autre un Globe avec 
cette devife, Apollini Comiti. Probus le fait voir Aurigateur, 
monté fur un char, couronné de rayons, tenant les rênes de fes 
quatre chevaux, avec ces mots, So inviélo. Les autres Empe- 
reurs, comme Conftantin, Aurélien & Crifpus, firent frapper 
fur leurs monnoyes fon image, qui montroit la figure du Soleil 
nud, couronné de rayons ; tenant de la main droite un globe, 
& de la gauche un fouet, avec cette devile, Sol inviéo Comiti, 
pour dire qu'ils avoient vaincu & fubjugué plufeurs provinces 
par le fecours d’Apollon ou du Soleil. 

Lucien nous apprend dans la Décffe de Syrie, qu'il y a un Tem- 
ple en ce païs où l’on voit la ftatue d’Apollon, qui eft peint 
barbu, & en un âge parfait, & non pas en jeune homme, come 
me de coutume; parce qu'ils difent que c’eft une imperfetion. 
Sa ftatue a encore cela de particulier, qu’elle eft habillée, aw 
lieu que les autres ftatues de ce Dieu ne le font point. Apol- 
lon rend lui-même fes Oracles dans ce Temple, au lieu qu’ail- 
leurs ce font fes Prêtres: quand il veut prédire, il fe met lui- 
même en mouvement. Alors les Prêtres le prennent fur leurs 
épaules; & s'ils ne le font, il fe meut encore de lui-même & 
fue. Lorsqu'ils le tiennent, il les conduit où il veut, & les 
guide comme un cocher fait fes chevaux, tournant decà & delà, 
& pañfant de l’un à l’autre pendant que le Souverain-Prêtre lin. 
terroge fur ce qu'il veut favoir; fi la chofe lui déplaît il recule, 
finon il s’avance. Voilà comme ils devinoient fa volonté, & ils 
ne font rien en public ni en particulier, fans l'avoir confulté au- 
paravant. Il prédit le changement des tems & des faifons , & 
la mort même. 

L’Antiquité a confacré à Apollon, parmi les animaux, le loup, 
le corbeau, la corneille, la cigale, le cocq & l’épervier; com- 
RS auffi le laurier & l'olivier parmi les arbres, mais fur-tout le 
aurier. 

Quant à fon nom, Voffius croit que le Jubal de l'Ecriture Sain= 
te eft Apollon, à qui les Payens ont donné l'invention & la gloi- 
re du Chant & de la Mufique. Bochart a remarqué que l'Ifle de 
Délos où naquit Apollon, prendéfon nom de Dahal, c’eft à dire, 
terror Deus; que le mont Cinthius , où Latone enfanta, prend. 
fon nom de Chanat, c’eft à dire, in lucem edere: ainfi felon lui, 
cette fable d’Apollon vient originairement de l'Orient. Apollon 
eft un Dieu d'Egypte felon Paufanias, qui rapporte qu’un Séna- 
teur nommé Antonin, bâtit à Epidaure un Temple à Apollon & à 
Efculape , Dieux Égyptiens ; car des quatre Apollons, dont a 
parlé Ciceron, les trois derniers étoient certainement Grecs; 
mais le plus ancien eft celui d'Egypte. Voffius dit de plus, que 
la fable du corbeau envoyé par Apollon, eft manifeftement imi- 
tée fur P'Hiftoire du corbeau envoyé par Noé; car comme le 
corbeau envoyé pour découvrir fi les eaux du déluge s’étoient 
retirées de deffus la Terre, ne revint point dans l'Arche ; auffi les 
Poëtes ont feint qu’Apollon ayant envoyé le corbeau pour aller 
querir de l’eau, cet oifeau pareffeux & infidéle s'arrêta à un fi- 
guier, & attendit que les figues fuffent mûres pour en manger, 
comme Ovide le dit dans les Métamorphofes. 

Bochart veut que la fable du ferpent Python ; tué par Apol- 
lon, ait pris fon origine de la Phénicie, parce que le nom de 
Python où Peton en Langue Hébraïque, fignifie un Jérpent, & que 
de là Apollon a été appellé Pythien. * Cicéron, 1. 3. de la Na 
ture des Dieux. Macrobe , dans fes Saturnales. Ovide. Plutarque. 
Paufanias. Hygin. Lilius Giraldus. Natalis Comes ou Noël le 
Comte, 4 4.6. ro. Jean Rofin. Thomas Dempfter. Danet, 
Antig. Grég. © Rom. 

LE Juif originaire d'Alexandrie, 7#yz APOL- 
LOS. 

APOLLONE fe dit par quelques-uns pour APOLLO- 
NIUS, 

APOLLONE, Solitaire du IV fiécle. Foyz APOLLORE, 

APOLLONIA, Cap d’Afrique fur la côte de Guinée. Ma- 
ty & Corneille difent qu’il eft à l'occident du Cap des trois Poin- 
tes , auprès de l'embouchure de la riviére de Mancu, à cinq 
lieues du château d’Axime. * Baudrand. 

APOLLONIDE, Médecin, de l’Ifle de Cos, vécut long- 
tems avec honneur à la Cour d’Artaxerxes I. Etant devenu a- 
moureux d'Amytis, fœur de ce Prince, il lui perfuada qu’elle ne 
pou- 
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pouvoit guérir de quelques indifpoñitions dont elle fe plaignoit, 
qu’en fuivant fon penchant à l'amour, & il futun de fes galands; 
mais les excès de cette Princefle lui ayant caufé une maladie, 
dont on ignoroit alors le reméde, le Médecin craignant qu’elle 
ne la lui communiquêt, ‘’éloigna d'elle. Il ne fit par là qu’avan- 
cer fa perte. Ameftris, pour vanger fa fille, ayant obtenu qu’on 
Jui livrât Apollonide, lui fit fouffrir divers fapplices pendant deux 
mois, & elle le fit enfin enterrer vif le jour de la mort d’Amy- 
tis, * Ctéfias. 

APOLLONIDE, de Nicée, Poëte, Hiftorien & Géogra- 
phe: on ne fait en quel tems il vécut. Les Anciens citent plu- 
fieurs Ouvrages de lui, un Traité de l'Ambaffade de Démofthéne; 
un Recueil d'Adages; une Defcription des côtes de l'Europe. 
Ammonius, Etienne de Byzance, le Scholiafte d’Apollonius, ci- 
tent ces Ouvrages. Stobée a confervé fix vers de lui, & il y 
a vint-trois de fes Epigrammes dans l’Anthologie. * Voffius, 
de Hifi. Grecis. 

APOLLONIDE de Céphée, Hiftoriographe, de qui l’Au- 
teur anonyme de la Vie d’Aftratus cite le huitiéme Livre , tou- 
chant les falfifications de l'Hiftoire. * Voffius, de Hif. Grecs. 

APOLLONIDE ORAPIUS, Egyptien, fut Auteur d'un 
Ouvrage intitulé Séménuthi, & de quelques autres, qui rouloient 
tous fur les cérémonies des Egyptiens, & fur l'Hiftoire des Rois 
d'Egypte, & des Pyramides qu'ils firent élever. Théophile d'A- 
lexandrie eft le feul qui parle de cet Ouvrage. * Voflius, de Hif. 
Grecs. 

APOLLONIDE, Graveur en creux fur agathes & autres 
pierres. * Pline, Z. 37 


APOLLONIE où APOLLONIENSIS, ville de Sici-* 


le, près de Léontine. * Diodore, 1. 20. Etienne de Byzance, 
Cicéron, x Verrem. 

APOLLONIE, Apollonia Mhgdonia, ville du païs de Myg- 
donie dans la Macédoine, aujourd’hui Ceres ou Seres & fera, 
ville de la Macédoine moderne fur la riviére de Verat{er. Elle 
a été Archiépifcopale. * Ptolomée. Etienne de Byzance. Niger. 
Sanfon. Baudrand. 

APOLLONIE, ville furla côte occidentale de la Macédoi- 
ne, aujourd'hui Spir a, fur la côte lbanie, à l'embouchure 
de la riviére appellée Polina: quelques-uns même donnent main- 
tenant le nom de Polina à cette ville. Apollonie a été Epifcopa- 
le : maintenant elle eft Métropolitaine. * Ptolomée. Sanfon. 
Baudrand. 

APOLLONIE, ville far le Mont Athos dans la Macédoi- 
ne: aujourd’hui elle eft nommée Eriffo; c'eft le Siége d'un Evé- 
ché fuffragant de Salonichi. * Pline. Joannes Lidus, 

APOLLONIE. Il y avoit deux villes de ce nom dans l’Ifle 
de Créte , dont l’une étoit appellée Efeuthera.  * Etienne de 
Byzance. 

APOLLONIE, furnommée 4 Grande, Apollonia magna, & 
que l’on appelloit auparavant Anthium , étoit une ville fituée 
dans une petite Ifle du Pont-Euxin, près de la Thrace. C’eft 
aujourd'hui Si/opoli, ville de Romanie fur la Mer Noire. Cette 
ville d'Apollonie étoit une colonie de Miléfiens, & il y avoit 
un Temple d’Apollon. M. Lucullus en fit ôter le colofle d’Apol- 
lon, qui fut placé dans le Capitole à Rome. * Pline. Strabon, 
1.7: p. 319. Efc. 

APOLLONIE, nommée auffi ASSOS, ville de la Myfe, 
fur le fleuve de Rhyndacus dans l’Afie Mineure. C'eft peut-être 
aujourd’hui Lupadi, ville ou bourg d’Anatolie, fur la riviére de 
Lupadi. Elle a eu des Evêques fuffragans de Sardes. * Ptolo- 
mée. Etienne de Byzance. Pline, &c. 

APOLLONIÉ, ville de l’Afie Mineure, vers les villes d'E- 
phéfe & de Thyatire. * Etienne de Byzance. 

APOLLONIE, qui a été auf nommée Margion & Theodo- 
fans ; ville de Phrygie. * Etienne de Byzance. Voyez les A. 
&es du cinquiéme Concile de Conftantinople. 

APOLLONIE, ville de la Galatie dans l’Afie Minctre, * 
Ptolomée, 

APOLLONIE, ville de la Paleftine ,: près de Joppe. * 
Ptolomée. Etienne de Byzance. 

APOLLONIE, ville de Syrie, près d'Apamée, au pié du 
mont Caflius. * Etienne de Byzance. 

APOLLONIE, ville de la Cœléfyrie ou Syrie creufe, * 
Ptolomée. 

APOLLONIE, ville d'Affyrie. * Ptolomée, 

APOLLONIE, ville de la Cyrénaïque dans la Libye, au- 
jourd’hui Bonandrea, ville de la région de Barca. * Ptolomée., 
Etienne de Byzance. Marmol, &c. 

APOLLONIE, ville du Gouvernement appellé 4pollites No- 
#us, dans l'Egypte. * Etienne de Byzance. Pline. 

APOLLONIE, nom que plufeurs autres villes ont porté. 
* Voyez les Auteurs citez. 

APOLLONIE, Vierge & Martyre. Voyxz APOLLINE 

APOLLONIUS de Perge en Pamphylie, appellé par fes 
contemporains le grand Géométre, vivoit fous la CXXXIV-Olym- 
piade, vers l’an 244 avant Jéfus-C , & au commencement du 
régne de Ptolomée Evergétés, Roi d'Egypte. C’eft ce que nous 
apprend Héraclius dans la Vie d'Archiméde. Cardan le met en- 
tre les efprits füubtils du monde, & lui donne le féptiéme rang. 
Il a écrit divers Traitez, mais le plus confidérablé-eft celui des 
Cones, Conicorum, en huit livres, dont les quatre premiers li. 
vres furent traduits en Latin par Jean-Baptifte Mémius, noble Vé- 
nitien ,en 1537. Frédéric Commandin en fit une traduétion beau- 
coup meilleure en 1566, & il y joignit la verfion du Commentaire 
d’Eutocius d'Afcalon fur ces quatre premiers livres. Marin Ghé. 
taldus travailla fur cet Auteur en 1607, & Claude Richard, Jé- 
fuite, en 1642. Enfin, Abraham Ecchellenfis mit en Latin en 
1661, le cinquiéme, le fixiéme & le feptiéme livre d’Apollo- 
aius. Le P. Merfenne aflure que le huitiéme eft en Arabe, Dio- 
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dore fut Difciple d'Apollonius. 
de Subtil. Métenne: pass 
Grac. !. 1. 6.23. de Philo. 
Bayle, Diff. Cri. 

APOLLONIUS fils du précédent, porta le fecond livré dè 
Gonicis à celui à qui l'Auteur l’avoit dédié. * Bayle, Di&. Crit: 

APOLLONTUS de Rhodes, fût ainfi nommé. parce qu'il 
enfeigna long-tems en cette ville, quoiqu'il fût originaire d’Ales 
xandrie. Il étoit fils d'lleus ou Silleus, & Difciple de Callima- 
chus, qu'il eft accufé d’avoir traité avec ingratitude. Il s’attira 
par là la haïne de ce Poëte, qui lui donna le nom d'Ibis, oifeau 
d'Egypte, qui fe purge le ventre avec le bec; comme Ovide la 
donné depuis à ceux qui s’oppofoient à fon retour de lexil où il 
étoit. Il a écrit un Poëme-en quatre livres; un Poëme fur l’ex= 
pédition des Argonautes en Colchide ou Mingrelie, comme on 
l'appelle aujourd’hui; un livre d’Archilochus; un Traité de l'Ori: 
gine d'Alexandrie, de Cnide, &c. Au refte, Apollonius a vé. 
cu fous la CXXXVII Olympiade , vers l’an 232 avant Jéfus- 
Chrift, fous le régne de Ptolomée Evergétés, troifiéme Roi d'E. 
gypte. Suidas dit qu’il eut foin de la Bibliothéque d'Alexandrie 
après Eratofthéne. Le Poëme d’Apollonius far l'expédition des 
Argonautes en Colchide , felon Quintilien, eft compofé dans 
un genre qui tient le milieu entre les extrémitez de l’élévation & 
de la bañlefle, & il a gardé cette médiocrité dans un tempéra- 
ment jufte & uniforme. Quoique, felon Longin, il ne tombe 
jamais dans fon Poëme, & qu'il fe foutienne aflez également, 
avec cette bonne qualité il eft encore infiniment au deflous d'Ho- 
mere. Voyez dans M. Baillet les jugemens que les anciens Criti- 
ques & les modernes en ont portez. L'édition nouvelle que Jé- 
rémie Holtzlin en a donnée, eft eftimée de quelques-uns; mais 
d’autres n’en font guéres plus de cas que de celles qu'on appelle 
de Variorum. * Suidas , în A'rsnnav. Meurfius, Syit. de Apoll. 
Voffius, de Hifl. Grac. Î. 1. 6. 16. € de Puët. c. 8. Baillet, Fu< 
&emens des Savans fur les Poët. édit. de Paris 1686. tome 5. p. 263! 
Où tome 3. #. 1127. de l'édit, is 40. d’Amfterdam 1725. 

APOLLONIUS, Général de l'Armée d’Antiochus Epipha- 
nes, & Gouverneur de Samarie, fit la guerre aux Juifs, & fut 
tué par Judas Machabée la troifiéme année de la LILI Olym- 
piade, 166 ans avant Jéfus-Chrift. Jofephe en parle ainfi: Lors. 
qgwApollonius, Gouverneur de Samarie pour le Roi Antiochus, eut ap- 
Pris les progrès de Fudas Machabée, il marcha contre ui avec Jon Ar- 
mée. Ce vaillant Chef du peuple de Dieu alla à Ja rencontre, le com. 
battit, le défit, © le tua avec grand nombre des fiens. Il pilla en 
Jüite Jon camp, remporta fon épée en triomphe, € demeura ainfé plei- 
nement viéforieux. Divers Auteurs ont cru que cet Apollonius eft 
peut-être le même dont parle Joféphe, dans le Traité qu'il a fait 
du Martyre des Machabées, & qui étant Gouverneur de 
Syrie & de Phénicie, fut mandé par Séleucus pour aller prendre 
les thréfors qui étoient dans le Temple de Jérufälem. Il vic 
des Anges fous la figure de Cavaliers defcendre du Ciel, avec des 
armes fi brillantes de lumiére, que la frayeur qu'il en eut le fit 
tomber à demi-mort; mais Dieu lui fauva la vie, à la priére des 
facrificateurs. Si cet Apollonins eft le même que celui qui fut 
tué par Judas Machabée, il y a apparence que ce Séleucus, dont 
parle Jofephe, eft Séleucus, IV. de ce nom, Roi d’Afie, le mê- 
me qu'on furnomme Phélopator ; frére d'Antiochus Epiphanès, * 
TL des Machabées, 6. 1. Jofephe. !. 12. Antig. Fudaïc. c. 10. 

APOLLONIUS, furnommé Davus, Général des troupes 
de Démétrius Nicanor, Gouverneur de la Cœælé-Syrie, tâcha par 
le moyen d’une puiflante Armée, d’obliger les Juifs de quitter 
le parti d’Alexandre Balès, & de fe déclarer pour Démétrius. 
Il fe campa à Jamnia, & fit dire À Jonathas, Grand-Prêtre des 
Juifs, qu'il avoit deffein de lui donner bataille & de le foumet. 
tre. Jonathas irrité de cette bravade, partit auflitôt de Jérufa- 
lem avec 10000 hommes choifis, accompagné de Simon fon fré- 
re, & fe rendit maître de la ville de Joppe. Enfuite Jonathas 
attaqua Apollonius, défit toute fon Infanterie , & pourfuivit la 
Cavalerie dans Azot. Une partie fe réfugia dans le Temple de 
Dagon, où les Juifs mirent le feu. Le nombre des ennemis qui 
périrent par l'imprudence d’Apollonius, fut de huit mille homz 
mes. Ce qui arriva l'an 65 des Grecs, qui étoit la premére an 
née de la CLVII Olympiade, & 148 ans avant Jéfus-Chrift, © * 
L des Machabées, c. 10. Jofephe, L. 14. Antig. Fudaic. ©. 8. 

APOLLO NIUS de Niffe ou Nifa, villé d'Arménie, Phi 
lofophe Stoïcien, fut difciple de Panætius, qui vivoit fous la 
CLXIT Olympiade, 128 ans avant Jéfus-Chrift Il avoit écrit 
quelques Ouvrages, dont les Anciens ont fouvent fait mentions 
* Strabon, /. 14, Geogr. Jean Meurfius, Syntag. de Apol, Vole 
fius, de Hifl. Grec. fc. 

APOLLONIUS d'ALABANDA, furnommé Mol, Au 
teur Grec, vivoit fous la CLXXIV Olympiade, vers lan 84 
avant Jéfus-Chrift. Cicéron dit lui-même qu'il fut difciple d'A- 
pollonius à Rome & en Afie. Il avoit écrit quelque Ouvrage 
hiftorique, & Joféphe fe plaint qu'il n’y avoit pas parlé fincére: 
ment des Juifs. Il eft bon d’ajoûter à ce que nous avons dit dans 
l'article ALABANDA, ville, &c. que Cafaubon dans fes 
Commentaires fur Strabon, & furSuétone, paroit avoir fort ju- 
dicieufement foutenu qu’Apollonius d'Alabanda ne doit point être 
fumommé Mol; & que ceux qui lui donnent ce furnom le con: 
fondent avec un autre Orateur nommé Mubo, qui étoit de la mêmé 
ville. 11 juftifie par des preuves fenfibles, qu’il faut dire Apols 
lonius Moloiis, c’eft à dire, fils de Molo, fans s'arrêter à cé 
qu’en ont pu dire Jofephe, & quelques autres Auteurs, qui ont 
confondu l’un avec l’autre. * Cicéron, in Brut. Fabius, L 3. & 
r. Suétone, ## Julio Cafare, 6.4. Joféphe, L. 2, contre Apiom 
Voflius, de Hifi. Grec. Meurfius, Synt. de Apoll. 

APOLLONIUS de Tyr, Hiftorien Grec, vivoit du terns 
de Pompée le Grand, fous la CLXXX Olympiade, vers l'an 694 
de Rome, & Go ans avant Jéfus-Chrift. Strabon, qui a fleuri du 
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* Strabon, 2. 17: Cardanh, 1. 6. 
in Apollon Conic. Vofius, de Hifh, 
Scë. c. 11. Ç. de Mathem, ç. 16. . 1. 
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tems de l'Empereur Augufte, parle de cet Apollonius comme 
d'un Auteur qui étoit mort depuis très peu detems. Il écrivit 
un Catalogue des Ouvrages de Zénon & des Philofophes de cet- 

&te. Peut-être ett-ce le même Apollonius, dont Etienne de 
Byzance cite un livre quatriéme de Chronique. * Strabon, l. 
16. Diogéne Laërce, 1. 7. Etienne de Byzance, in Xaxr, Xaxwiré- 
ge Voffius. Meurfius , &c. 

APOLLONIUS, dit de TYANE, qui eft un bourg de 
Cappadoce, né vers le commencement du premier fiécle, trois 
ou quatre ans avant l’Ere commune, faifoit profeffion de la Phi- 
lofophie de Pythagore; mais il étoit un grand Magicien, & les 
Payens fe font fervis de fes prefiiges contre la Religion Chré- 
tienne, s’attachant à comparer fes prétendus miracles avec ceux 
de Jéfus-Chrift qu’ils prétendoient affoiblir par ce paralléle. Do- 
mitien réfolut de le faire mowir, lorsqu'il fut élevé à l'Empire, 
parce qu’il avoit voulu foulever contre lui Nerva, auquel il avoit 
prédit l'Empire; mais il s'évanouït de fa préfence, par le fecours 
d’un démon, qui le cranfporta, dit-on, à Pouzzol, & lui ai- 
re trois journées de chemin en une demie journée. Ses impo- 
ftures étoient accompagnées de tant de merveilles, que plufieurs 
le prirent pour un Dieu, même après fa mort. Hiéroclès, Pa- 
yen, compofa un livre où il le comparoit à Jéfus-Chrift: ce 
qu'Eufbe refata. Apollonius étant à Ephéfe, & haranguant le 
peuple, s'arrêta tout court, en sé riant avec un air de furprite, 
Frappe le Tyran, frappe le Tyran, ajoutant qu’on avoit tué Do- 
mitien: ce qui fe trouva véritable, par la nouvelle qui vint peu 


après de la mort de cetEmpereur. Après avoir long-tems abut | 


le monde, il mourut fans que perfonne fût témoin de fa mort, 
non pas même un certain Damis, fon cher Difciple, & le com- 
pagnon de toutes fes impoftures. Les uns mettent fà mort en 
97, & les autres en 99. Outre Philoftrate, Nicomaque qui vi- 
voit fous l'empire d’Aurélien, fit la Vie d’Apollonius fur celle 
que Philoftrate avoit écrite. Tufcius Viétorianus en fit une autre 
fur celle que Nicomaque avoit compofée. Sidonius Apollinaris 
en travailla auffi une, & fe régla plus fur le modéle de Viétoria- 
nus que fur celui de Nicomaque. Suidas dit que Soterichas, na- 
tif d'Oafe en Egypte, contemporain de Nicomaque , avoit auffi 
compofé une. Vie d’Apollonius; mais nous ne lifons point que 
Plutarque en ait fait une, comme le dit Savaron. Celle qui a 
été compofée par Philoftrate fut traduite en Anglois en 1680, 
par Charles Blount, qui l'accompagna de Notes impies, & qui 
fut condamnée en 1693. Philoftrate attribue à Apollonius une 
Aftrologie en quatre livres, & un Traité des Sacrifices, où il 
montroit de quelle maniére il faloit fe nous avons 
perdu l'un & l’autre de ces Ouvrages. *-Bayle, Diff. Critiq. 


UGEMENS DES ANCIENS ET DES MODERNES, 
touchant Apollonius de Tyane. 


Les jugemens que les hommes ont porté d’Apollonius, nt 
été fort différens. Pendant fa vie il eut beaucoup d’appr 
teurs, mais aufli plufieurs contradiéteurs ; entre autres les Phi 
fophes Ballus & Euphrate. Lucien, qui eft Je feul des Auteurs 
qui ayent parlé de..lui avant Philoftrate, écrivant l'Hiftoixe du 
fameux Alexandre Æbouotichite ou d'Abonotique, dit qu'il étoit.du 
nombre de ceux qui avoient été élevez dans l’école d'Apollonius. 
Damis fon difciple, avoit écrit fa Vie. C’eft fur la foi de cet 
Auteur, & fur des mémoires & des difcours populaires, que Phi- 
loftiate a écrit la Vie d’Apollonius, qu'il a remplie de plufieurs 
avantures merveilleufes, qu’il a imaginées pour en faire un Ro- 
man. Eunapius en a jugé trop favorablement, quand il a dit que 


Philoftrate ne devoit pas intituler fon Ouvrage, 4 Vie d'Apollo- | 


sus, mais, Deféente d'un Dieu fur la Terre. Vopifcus fait un grand 
éloge d’Apollonius, fur la foi de Philoftrate. Dion Caflius n’en 
parle pas fi avantageufement, & dit fimplement que l'Empereur 
Caracalla lui drefla un Temple, comme à un Héros. Xiphilin 
ajoûte que cet Empereur n'eut cette confidération pour la mé- 
moire d'Apollonius, que parce qu’il avoit été un Impofteur & 
un célébre Magicien. Dans le tems de Ja perfécution de Dio- 
clétien, le Philofophe Hiéroclès Payen, Gouverneur d'Alexan- 
drie, comme nous l'apprenons de Laétance, fit un Ecrit contre 
es Chrétiens, fous le nom de Philaléthe,, dans lequel entre au- 
tres chofes, qu'il écrivit contre le Chrittianifine, il ofà faire un 
parallele d'Apollonius avec Jéfus-Chritt. Eufébe le refuta, &té- 
moigne dans le jugement qu'il porte d'Apollonius, qu’il le cro- 
yoit un Philofophe, fuivant la réputation qu'il avoit; mais que 
les fables que Damis & Philoftrate ont contées de lui, le répré- 
fentent comme un Magicien. Laëtance compare. fon Hiftoire à 
celle d'Apulée. Saint Jérôme dans fes Lettres à Paulin & à Pam- 
machius, le confidére comme/un Magicien. Saint Chryloftome 
dans le troifiéme livre contre les Juifs, dit qu’on l’a confidéré 
comme un homme qui avoit fait plufeurs miracles; mais que 
l'événement a fait voir que c’étoit des impoftures & des fiétions, 
& qu'il n’y avoit rien de véritable. Volufen propofa par forme 
de doute à faint Auguftin, la même objection que Hiéroclès avoit 
autrefois propofée, contre le Chriftianifine, joignant Apulée de 
Madaure à Apollonius. Ce Pére répondit qu'il n'y avoit aucun 
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fonges d'Homére par d’autres menfonges encoïe plus grands, Jo 
feph Scaliger dit que Philoftrate n’a obfervé, ni le vrai ni la vrai- 
femblance, qu'il pañle toutes les bornes de la modeftie, dans la 
narration des prodiges d'Apollonius, qui fut un franc Impofteur, 
& femblable aux Vendeurs d'orviétan. Voflius & Cafaubon ne 
traitent pas Philoftrate plus favorablement; & Jufte Lipfe remar- 
que qu’il fait plufieurs fautes dans l’'Hiftoire Romaine. Entre les E+ 
crivains modernes de l’Hiftoire Eccléfiaftique, Baroniustraite Apol- 
lonius de Magicien & d’Enchanteur, & reconnoit qu’il a fait des 
prodiges par le fecours des démons. Le Sueur eft afez porté à 
croire que toutes les merveilles qu’on lui attribue, font des in- 
veñtions de Philoftrate. M. Godeau porte à peu près le même 
jugement de l'Hiftoire de Philoftrate. Quoique M. de Tillemont 
n'entre point dans la critique de cet Ouvrage, il ne laïlle pas de 
remarquer des anachronifmes & des bévues de Philoftrate. M. 
Fleury femble approuver les, opinions de ceux qui eftiment que 
toutes les merveilles que Philoftrate a dites d’Apollonius, font des 
fables & des impoftu M. Du Pin, qui a compofé depuis peu 
un livre intitulé , l’Hifloire d'Apollonius de Tyane , convaincue de 
faufètez E9. d'impollures, prouve, 1. Que l’Hiftoire d'Apollo- 
nius eft deftituée de témoins dignes de foi. 2. Que Philoftrate 
n’a point écrit une vraye Hiftoire, mais un Roman. 30. Que les 
miracles attribuez à Apollonius, ont des caraétéres de faufleté, 
& qu'il n'y en a pas un qu'on ne puifle attribuer au hazard, à 
l'adreffe où à la fupercherie. 40. Que la doétrine de ce Philofophe 
eft contraire en beaucoup de chofes à.la droit n & à la fa- 
gefle que l'on peut acquérir par les feules lumiérés de la nature. 
* Philottrate, ôn Vita Apollonii Tyanei. Juftin Martyr , quafl. 24. 
Anaftafe, Nicen. quefl. 23: Laëtance c. 2. des Infl. Hifioire d'Apol- 
lonius. de Tyane, convaincue de fauferez © d'impollures, par M. Du 
Pin, Auteur de la Bibliotheque Eccléfiaftique ; €? de la Biblioth. Uni- 
werfe des Hifé. Prof. 

* APOLLO NIUS de Tyane différent du précédent, fut 
un Philofophe dont parle Suidas qui cite Agrefphon qui avoit 
écrit un livre des Perfonnes de même nom, «es éuowuars de Ho- 
monymis. On ne fait pas de quelle Seéte il a été. 
POLLONIUS, Egyptien, ayant prédit la mort de Cali- 
gula, on l’envoya à ce Prince qui le fit mettre en prifon pour le 
faire punir; mais cet Empereur fut tué peu de jours après, & 
l'Egytien fut délivré l'an de Jéfus Chrift 4r. * Dion, L 59. 

APOLLONIUS de Syrie, Philofophe Platonicien, a écrit 
fous Adrien, ou depuis dans le fecond fiécle. * Spartien, ## 
Vita Adriani. 

* APOLLONIUS d’Acharnes en Attique. Il y en a deux 
de ce nom. L'un avoit écrit des Fêtes des Grecs, au rapport 
d'Harpocration. L'autre étoit un Sophifte Athénien dont parle 
Philofirate. * Joh. Meurfii Biblotb. Aitica, Noffius de Hift. Gr. 

* APOLLONIUS, un des Généraux d'Alexandre le Grand, 
qui lui donna le gouvernement de cette partie de l'Afrique qui 
confine à l'Egypte. * Q. Curce, i. 4. c. 8. 

APOLLO NIUS de Chalcis, Philofophe Stoïcien, vivoit 
dans le fecond fiécle, vers l'an 146. Il fut précepteur de l'Em- 
pereur Marc-Auréle-Antonin le Philofophe, & de Vérus. Antonin le 
Débonnaire l'avoit attiré à Rome; mais entêté de fon mérite, il dit 
hardiment à l'Empereur, qui l’envoya querir, que le Maître n'é- 
toit point obligé de venir trouver le Difciple ; mais qu’au contraire 
le Difciple étoit dans l'obligation indifpenfable d’aller trouver le 
Maître. Antonin, qui connut fa vanité, s’en moqua , & lui répondit 
en riant, qu'il avoit été plus facile à Apollonius de venir de 
Chalcis-à Rome, que d'aller de fon logis au palais. Il ne laïfla 
pas d'envoyer Marc-Auréle chez lui. Ce Philofophe eut depuis 
beaucoup de part en l’amitié de Marc-Auréle. * Jule Capitolin, 
in Antonino Pio, € in M. Aurelo. 

APOLLONIUS d'Alexandrie, furmommé Dyfole , a fait 
quantité d’Ecrits fur la Grammaire, On a encore celui que Sui- 
dastappelle des faufes Hiftoires; d'autres Pintitulent des Hifloires 
admirabless outre quatre Livres de Syntaxe, avec la Vie d'Apol- 
lonius à la tête. Il fut pére d'un Hérodien, lequel écrivit auffi 
fur la Grammaire. * Suidas. Voflius. Tillemont , Hifloire des 
Emper. tome 2. 

APOLLONIUS, Sénateur Romain, vivoit fur la fin du 
fecond fiécle. 11 avoit étudié la Philofophie de Platon; & plu- 
fieurs Platoniciens foutenoient alors par leurs Ecrits, la doétrine 
de l'Evangile de Jéfus-Chrift. Apollonius, qui avoit été inftruit 
dans cette doétrine, fut accufé par un de fes efclaves d'être 
Chrétien. 11 fut obligé de venir répondre devantle Sénat, ce 
qu'il fit avec courage , & il y lut une excellente Apologie, qu'il 
avoit compofée pour la défenfe de la Religion Chrétienne. C'en 
fut aflez pour lui obtenir la, Couronne du martyre; il ent la tête 
coupée avant l'an 186, fous l'empire de Commode: Nicéphore 
a confondu cet Apollonius avec un autre, dont nous parlerons 
ci-deflous ; qui a écritcontre les Montaniftes. Mais faint Jérô= 
me & Eufébe ne font pas de ce fentiment. Eufebe, in Chron. 
& 25. Hif. c 21. Saint Jérôme de Script. Eccef. c. 42. Nicé- 
phore, 1. 4. 25. € 26., Baronius, ES. Martyr. ad 
diem 18 Aprilis. 


se 
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paralléle à, faire entre les preftiges d’Apollonius & d’Apulée, & 
les miracles de Jéfus-Chrit; & dit dans un autre endroit, que 
ce qu’on dit d'eux de merveilleux, n’eft établi fur le témoigna- 
ge d'aucun Auteur digne de foi. Photius, après avoir loué le 
fiyle de Philoftrate, dit que fon Ouvrage eft plein de fiétions & 
d’extravagances, &.que c’eft.un æravail entiérement inutile & 
méprifable. Sidonius Apollinaris,, qui ne connoifloit, Apollonius 
que par le Livre de Philoftrate, qu’il avoit traduit, loue fes mœurs 
& fa Philofophie fans parle de fes miracles. 


Les Modernes n’ont pas jugé fi favorablement de la Vie d’A- | 


pollonius, ni de ’'Hiftoire de Philoftrate. Louis Vivès, qui eft 
un des premiers Critiques, dit que Philoftrate a corrigé Les men- 


* APOLLONIUS, Conful Romain, eut pour Collégue 
| Maanus, l'an de Rome 1213, & de Jéfus-CE 460. * 
| Hofim. Lex, Univ. 

|  APOLLONIUS, que faint Jérôme nomme un perfonnage 
très favant, vivoit fur la fin du fecond fiécle, & au commencez 
ment du troifiéme, fous l'empire de Commode & des Il écri- 
vit en Greccontre l’Héréfiarque Montanus,contre Prifcille & Maxi- 
mille fes Prophétefles, & contre leurs Difciples. Ii leur reprochoit 
leur avarice, & tournoit en ridicule leur doûtrine & leurs Prophé- 
|, ties. S'ils fe tiennent affurez de leur innocence, difoit-il, qu'ils 
;, toiffent pour fe juftifier des erreurs dont on les accufes ou s'ils en 
, font convaincus, qu'ils ayent honte de retomber dans les mê- 
» mes fautes, Car quand ils nieront que leurs Prophétes ont 
5 reçu 
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reçu des préfens, & qu’on prouvera qu'eux-mémes en ont re- 
çu, ils feront forcez d’avouer qu'ils ne font point des Pro- 
phétes. On juge de l'arbre par le fruit, & on doit aufi juger 
du Prophéte par fes actions. Dites-moi donc ; un Prophéte 
tint-il fes cheveux, pour leur faire changer de couleur? Un 
Prophéte noircit-il fes fourcils? Un Prophéte aime:t-il à être 
magnifiquement vêtus? Un Prophéte joue-t-il aux dez? Un 
Propnéte donne-t:il de l'argent à ufure? Qu'ils déclarent fi 
toutes ces chofes font légitimes ou non: & je leur montrerai 
» enfuite qu’elles ont été pratiquées parmi eux”. Apollonius 
compola cet Ouvrage, que faint Jérôme nomme un long & ex- 
cellent livre, infigne € longum volumen, vers l'an 213. Il y mar- 
quoit que c’étoit 40 ans depuis que le Montanifme avoit été dé- 
couvert: ce qui étoit arrivé lan 173. lertullien, qui donna dans 
les rêveries de cette Se&te des Montaniftes ; vit avec chagrin 
lOuvrage d'Apollonius, qui la tournoit en ridicule. : Pour parer 
ce coup, il écrivit fept Traitez contre l’Eglife; dans le dernier 


defquels il tècha d’éluder la force des argumens d’Apollonius, | 


qu'il traitoit d'emporté & de calomniateur. Nous n'avons plus 
le Traité entier d’Apollonius ; mais feulement un fragment de cet 
Ouvrage, rapporté par Eufébe. * Eulébe, Hifi. 1. 5. 6.18. Saint 
Jérôme, de Script. Ecclef. c: 40. 

* APOLLONIUS, Hermite, pañla fes dernieres années à 
préparer les remedes & la nourriture pour les Moines malades. 
Etant fur le point de mourir, il donna à un autre tout ce qu'il 
poñlédoit, & le chargea de rendre les mêmes bons offices aux 
Moines qui en auroient befoin. * Hofm. Lex. Univ. 

* APOLLONIUS, Herophilius , difciple d'Hérophile, a 
écrit, au raport d’Athénée, un Traité des parfums. Pline l'apelle 
Apollodore.. * Hofin. Lex, Univ. 

APOLLONIUS d’Aphrodifée, Prêtre Payen & Hiftorien 
Grec (car Suidas marque expreflément qu'il fut l’un & l'autre) 
écrivit divers Ouvrages hiftoriques, qui font fouvent citez par 
les anciens Auteurs, & entre autres, un des Tralliens, d'Or- 
phée, & des chofes qui lui étoient confacrées, & quelques au- 
tres. On ne fait pas en quel tems cet Apollonius d’Aphrodifée 
a vécu. * Etienne de Byzance. Suidas, in Apollon. Meurfius. Vof- 
fus, &c. 

APOLLONIUS de Pitanée, Médecin, cité par Pline, /. 
29, 6. 6. On ne fait pas en quel tems il a vécu. 

APOLLONIUS, de Pergame, Médecin, fouvent cité par 
les Anciens. On ne fait pas en quel tems il a vécu. Il avoit 
écrit un Traité de l'Agriculture. : * Columella & Varron, de Re 
Ruflica, l.1. 1. Oribañius, Lx. "Esas 

APOLLONIUS de Memphis, Médecin. On ne fait point 
en quel tems il a vécu. * Coyjültez les Auteurs qui ont parlé de 
ces trois derniers. * ‘Athénée, L 15. Strabon, 1. r4. Coœlius 
Aurélianus, L 3. c. 8. & Galien, de Compof. Med. 13. 

APOLLONIUS de Citium;, ville de l'Ifle de Cypre, Mé- 
decin. On ne fait pas en quel tems il a vécu. 

APOLLONIUS d'Egypte, Médecin. 

APOLLO NIUS de Rhodes, Sculpteur, qui avoit fait cet- 
te antique fi célébre d’Amphion, de Zéthès, & de Dircé liée 
aux cornes d’un taureau. * Pline, L 36. c. 5. 

APOLLONIUS (Neftor), Sculpteur Athénien, qui avoit 
fait un Hercule , vu de côté & courbé. * Gruter, Inféript. 42. 

*APOLLO NIUS, Comte des facrées Libéralitez fous Théo- 
dofe le Jeune, en 435. * Jacobi Gothofredi Pr0/0, Cod. Theodof. 

APOLLONIUS COLLATIUS (Pierre) Prêtre de No- 


yare, a compofé un Poëme du fiége de Jérufalem, par Vefpafñen | 
& Tite, en quatre livres. Margarin de la Bigne, & quelques | 


autres ont cru que cet Auteur vivoit dans le VII, où dans le VI fié- 
cle; mais l'on prouvera à la fin de cet Article que-c'étoit dans le 
XV, comme Barthius, Voflius, & les autres l'ont remarqué, 
après Jules Céfar Scaliger. M. Du Pin dit que c’eft un des meilleurs 
Poëtes Chrétiens que nous ayons; mais felon la remarque du 
même Auteur, ce Poëte Chrétien ne fait pas de dificulté d'in- 
voquer les Mufes, & de fe fervir des noms des Divinitez profa- 
nes: fes vers élégiaques ne font point eftimez. Jean de Gaigni 
ou Gannai,Chancelièr de l’Univerfité de Paris, & AumOnier du 
Roi François I, publia dans le XVI fiécle le Poëme du fiége de 
Jérufalem; & Adrien Vanderburch de Bruges# en fit faire une 
édition plus correéte, chez Plantin à Anvers. * Scaliger, L. 6. 
Poët. Barthius, Adverf. 1. 23. c. 27. Margarin dé la Bigne, in 
Tad. Chron. Biblioth. PP. Voflius, de Hiff. Lat. l. 3. de Poët. fe. 
Philippe Briet, 1. s. de Poët. Lat. pag: 63. 64 -prafix. Aoutè 
diéfis Poët. Baïllet, Sugemens des Savans Jur les Poëtes, tome 4. par- 
tie x. p Ar. n. 1224 de l’édit. d'’Amiterdam 1725. M. Du Pin, 
Biblioth. des Auteurs Ecclef. des VII, €f PTIL fiécles. 

On ne peut plus douter qu’Apollonius n’ait fleuri fur la fin du 
XV fiécle, depuis que l'on a trouvé un Poëmé épique de cet 
Auteur fur David & fur Goliath, qu'il avoit dédié à Laurent de 
Médicis, lequel mourut en 1492, & qu’à ce Poëme ne fuflent 
jointes quelques Epigrammes, parmi lefquelles étoient les Epi- 
taphes de Paul II, mort en 1471; de Sixte IV, décedé en 1484. 
Ce Poëme joint à quelques autres piéces de Collatius , fut impri- 
mé à Milan, l'an 1692, in O&avo, par les foins de Cafave-Au- 
guftin Catta; Jurifconfulte de Novare. * Bayle, Di. Critig. 

APOLLONIUS, Peintre Grec. Payez l'Art. de FAFI (André). 

APOLLONIUS (Lævinus) natif de Middelbourg , qui 
eftun village ou bourg proche de Bruges en Flandre, vivoit dans le 
XVI fiécle. 11 enfeigna longtems à Douai & ailleurs les Belles- 
Lettres & les Langues, & eut entre autres Difciples , André 
Hoius, qui fut depuis Profeffeur en Langue Greque. En 1567, 
il publia une defcription du Pérou; l’année fuivante il fit impri- 
mer le voyage des François dans la Floride, & la défaite des 
Efpagnols; & étant allé en Efpagne , il s’y embarqua pour le 
Pérou, & mourut, ou dans ce Royaume, ou dans quelcune des 
Mes Canwies. # Valére André, Bibliotb. Belgice , p, 606 EF 6o7. 
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APOLLOPHANE, l'un des Capitaines de l'Armée d'An. 
tiochus Ewpator, avec Chéréas & Timothée, qui avoient la gar- 
de de la forterefle de Gazara ‘dans Ja partie occidentale de la 
Lribu d'Ephraïm, furent tuez par vint foldats de Judas Machabée, 
qui forcérent cette place. * {1 Macbab. ch, 10. v. 37. 
APOLLOPHANE, Poëte Comique Grec, eft des plus an- 
ciens, comme Suidas Paflure; & il Y a apparence qu'il vivoit 
peu après Ariftophane, vers la centiéme Olympiade, & environ 
l'an 380 avant Jéfus-Chrift. Le même Suidas rapporte le fujet de 
cinq Comédies d’Apollophane. Elien le met auf entre les Poë- 
tes Comiques. Fulgentius Plafiadès cite pourtant un Poëte Grec 
de ce nom, qui avoit écrit en vers béroïques, Peut-être eft- 
il différent de ce premier, aufli-bien qu’Apollophane, Philofo- 


535 


| phe Stoïcien, dont parle Pline, * Suidas , än woce ‘arosonme. Ra 


lien, /, 6. Hif. Anim. c. 52. Fulgentius, !. 1. Mythol. Voffius, &c. 

* APOLLOPHANE, l’un des Généraux de Sextus Pom 
peius, foutenu de fon Collégue Démocharès chargea tellement à 
l'improvitte, Augufte qui avoit fait pañler fon Armée en Sicile, 


| qu'il eut de la peine à fe fauver dans un efquif. * Suétone, ir 


Vita Augufti, c. 16. 

APOLLORE où APOLLONE, Solitaire du quatriéme 
fiécle, fe retira dans la Thébaïde, & y mena une vie très aufté- 
re. Après avoir pañlé 40 ans dans la folitude, il fortit de fon 
deéfert, & vint aux environs de la ville d'Hermopole, pour for- 
tifier les Chrétiens attaquez par la perfécution de l'Empereur Ju 
lien. 11 fut arrêté lui-même avec cinq de fes fréres, confefla 
généreufement Jélus-Chrilt, fut mis avec eux en prifon, & reli- 
ché le lendemain. 11 retourna dans fa folitude’, où fa Commu- 
nauté s’augmenta fi confidérablement , qu’elle fut en peu de tems 
de cinq cens Religieux. Ils méhoïent une vie fort auftére, s’oc- 
cupoient. continuellement au travail, & communioient (ouvent. 


| Apollone convertit des Infidéles & des voleurs, & mourut vers 


Pan 595. Les Grecs font mémoire de lui le 25 de Janvier. * 
Palladius, Hifi. Laufacu, c. 52. Rufn L 2. Vi. Patrum. L'un 
& l’autre ont tiré ce qu'ils en ont dit, de la Vie écrite par Ti- 


| mothée, Evêque d'Alexandrie. 


APOLLOS ou APOLLO, Juif originaire d'Alexandrie 
en Egypte, ayant embraflé le Chriftianifme, vint à Ephéfe l'an 


| 54 de notre falut, & fervit beaucoup à l'édification de cette Egli- 


fe, parce qu'il étoit fort éloquent , & trés bien inftruit dans les 
faintes Ecritures & dans la loi de Moïfe. 11 ne favoit alors que 
les premiers principes de la Religion Chrétienne, qu'il avoit ap- 


| pris, en écoutant les prédictions de $. Jean-Baptifte fur la ve- 


nue du Méfie; mais il avoit un grand zéle; & comme c’étoit la 
coûtume des Juifs de permettre à ceux qui en étoient capables, 
de parler dans leurs Synagôgues, il ufa de cette liberté, & en- 


| feigna hautement la doétrine Evangélique. Après qu’il eut été 


fuflifamment inftruit des véritez de la foi, par Aquila & Prifcilla, 
il réfolut de pafñler la mer & d'aller en Achaïe. Les Chrétiens 
d'Ephéfe approuvérent fon defiein, & lui donnérent des Lettres 
de recommandation adreflées aux Fidéles de ce pais-là. Lors. 
qu'il y fut arrivé, il convainquit publiquement les Juifs par l'E. 
criture fainte; & étant à Corinthe l’an de Jéfus-Chrift 56, il y fit 


| toutes les fonétions d'un véritable Apôtre de Jéfus-Chrift, & y 


acquit une fi grande réputation, qu'on lé mettoit en paralléle 
avec faint Pierre & avec faint Paul ; les uns fe difant du parti 
de Paul, les autres du parti de Céphas ou Pierre, & d’autres de 
celui d’Apollos. Saint Jérôme dit qu'il fut Evêque de Corinthe 
dans la fuite, & croit qu'il fe retira dans la ville de Créte, avec 
Zéna, Doéteur de la Loi, quitravailloit comme lui a établir les 
Eglifes de Jéfus-Chrift: conjeéture fondée fur ce que faint Paul 
recommande à Tite, qu'il avoit établi Evêque de Créte, de fai 
re en forte que Zénas & Apollos ne manquaffent de rien dañs 
leur voyage. Les Grecs le font pañer, tantôt pour premier E- 
vêque de Durazzo en Epire, tantôt pour fecond Evêque de Co- 
lophon en Afie:: Ils font fa fête au huitiéme Décembre. Les 
anciens Martyrologes des Latins, non plus que le Romain, n'en 
font point de mention. * A&es des Apôtres, c. 18. 0. 24. EF fui, 
L' Crint. 6. 1.8. € 8. Hieron. än Epift. ad. Tit. Menolog. Til- 
lemont, Mémoires Ecclefiaft. Baillet, Vies des Saints, Décembre. 

* APOLLOTHE MUS, Hiftorien Grec cité par Plutar. 
que dans la Vie de Luculle, 

APOLLYON, en Grec Arena, Ceft à dire, qui fait pé 
rir, eft le même qu’Abaddon, ou lAnge de l’abfme, dont il eft par- 
lé dans l'Apocalypfe. Voyez ABADDON. 

APOMPEES, Voyez ALEXICACUS. 

APON (Pierre d’) ÆAponus ou de Apono, bourg dans le terri- 
toire de Padoue. Cherchez PIERRE D'APON. 

APONIUS (Marcus Saturninus) Gouverneur de Meœfe 
pour les Romains, fut honoré d’une ftatue que l'Empereur Othon: 
lui fit drefer l’an de Jéfus-Chrift 69, pour avoir entiérement dé. 
fait les Roxolans, qui étoient entrez dans cette province ‘avec 
neuf mille chevaux. Depuis, il amena une Légion en Italie, 
por foutenir les intérêts de Vefpañen, qui venoit d'être élu Em 
pereur; mais il fut chaffé de l'Armée par les Soldats incapables 
de difcipline. * Tacite, 1. 3: c. ro. € rr. PL 1. c. 79. 

APONIUS, Auteur Eccléfiaftique, vivoit fur Ja fin du VIL 
fiécle, vers l'an 670 ou 680 Le Cardinal Bellarmin avoit cru 
qu’Aponius vivoit au commencement du IX fiécle ,en 812 ; mais il 
fe trompe, puisqu'Aponius eft cité par le vénéräble Béde, qui 
eft mort l'an 735. Cet Auteur a écrit des Comméntaires für le 
Cantique des Cantiques, felon l'interprétation des Septante. Cet 
Ouvrage, qui eft une allégorie continuelle des noces de Jéfus= 
Chrift & de l’Eglife, eft divifée en fix livres, & Aponius le dé 
dia à un faint nommé Arménius. Ce Commentaire eft aflez bien 
écrit, plein d’efprit & de fcience, & l'un des meilleurs qui ayent 
été faits fur ce fujet; & Angelomus, qui vivoit il y a plus de 
fept cens ans, en a copié plufieurs endroits dans fon Commen- 
tatre fur le Cantique des Cantiques. En 1538, on publia Ë Fri 

Ours 
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bourg en Brilgau ces Commentaires fous ce titre, Expo 
Cantica Canticorum Salomo & on y ajoltaun abbrégé de cet 
Ouvrage, compolé par Luc, Abbé du Mont-Saint Corneille près 
de Liége, qui vivoit en 1140. Ce Luc dédia à Milon Evèque 
de uane cet abbrégé, intitulé Summariola in Cantica Cantico= 
rum Salomonis. Nous avons tous ces Ouvrages dans la Bibliothèque 
des Péres, où l'on a depuisajoûté un Traitéintitulé, Cenfwra loco 
quorumdam ex db. G. Commentariorur Aponii in Ganticé ; de Nume- 
ris millenario a centenario. Ce ‘Traité eft attribué à Ulric, Evé- 
que d'Augsbourg; mais comme l’Auteur y parle de l'Abbé Luc, 
ilne peut être de ce Prélat, qui mourut vers l'an 973. Angelo- 
me, Moine de Luxeuil, a tiré diverfes chofes des Commentaires 
d’Aponius. * Béde, J. 4. Comment. in Cant. c, 25- Bellarmin. de 
Script. Ecckef. Le Mire, în Auëf. de Script. Ecc f. &c. M. Du 
Pin, Biblioth. des Aut. Ecclef. des VIT €? VIII fiéiles. à 

APONUS, nom ancien d’une fontaine d’eau chaude, près 
de Padoue dans l'Etat de Venife. On l'appelle maintenant Abe- 
no. Voyez ABANO. L' 

APOPHIS, quatriéme des Rois appellez Pafleurs en Egyp- 
te, commença à régner l'an 3304 de la période Julienne, 1410 
ans avant Jéfus-Chrift, du teéms que Séfoftris étoit Roi de Dio- 
fpole.… Son régne fut de 61 ans- 

APOPHORETES, préfens qui fe faifoient à Rome, tous 
les ans, pendant les Saturnales. C'eft un mot Grec 2ranémra ui 
vient d'éreisen emporter , parce que ces préfens fe faifoient aux 
conviez d’un-feftin, pour les emporter chez eux. Le quatorzié- 
me livre des Epigrammes de Martial ef intitulé Apophorétes. 
Vnyez ETRENNES, 

‘APOPOMPE'E, nom que l'on donnoit à la viétime que 
les Juifs chargeoïent de malédiétfons, & qu’ils chaffoient dans 
le defert. Ce nom vient du mot Grec äroresmsîr Qui fignifie rex- 
mwoyer. Les Juifs nommoïient Hazagel, le bouc qui dans le jour 
des Expiations étoit envoyé dans le défert, chargé des iniqui- 
tez du peuple. Maïs les Septante ont traduit le terme d'Haza 
zel, par celui d'ÆApopompée, envoyé. * Macer, in Hicrolexico. Levi- 
tique, ch. 16. v. 8. 

* APORTANUS (George) reçut fes premiéres inftru- 
étions à Zwoll dans le Couvent des Fréres Mineurs. Dans la 
fite il devint Sous-Reéteur de l'Ecole Latine de cette ville, & 
fut fait aufli Mattre.ès Arts. Edzard Comte d’Ooft-Frife l'appel- 
la de Zwoll pour lui confier l'inftruétion de fes fils. Aportanus 
ayant été jufques là Catholique Romain; & prenant goût à la 
Kéformation, prit l'habit de Religieux; pour avoir occafion. de 
répandre a lumiéré de l'Evangile. Edzard qui vouloit étendre 
la Réformation dans fes Etats, y employa Henri de Bruin ou le 
Brun qui fut en 1519 le premier Miniftre Réformé de: la ville 
d'Aurik, Jean Etienne de Wittenberg, envoyé par Luther, & 
qui fut Miniftre de Norden, & George Aportanus qui fut placé 
par Edzardeà Embden. Comme les Prêtres de cette derniere 
ville Jui refuférent l'entrée de leurs Eglifes, & que les Habitans 
d'Embden fouhaitoient avec impatience de l'entendre, il prêcha 
en pleine campagne fous le bon plaifir du Comte. Auf tôt 
rès ceux d'Embden malgré les oppoñitions des Prêtres le con- 
duifirent dans.la grande Églife, & le firent monter en chaire, 
d'où il prêcha l'Evangile avectant de force, que l'on abandonra 
la Religion Romaine pour embrafler la Réformée. Sa prédica 
tion -eut d'autant plus de fuccès que le Comte d’Ooft-Frife n’em- 
ploya aucune viclence, & ne fe fervit que des voyes de la dou: 
ceur pour-introduire partout la Réformatiom Voyez Abrab. 
Sculteti Anal: Evangel ad ann: 1520:p. 7o: 71. de l'édition d'Hei- 
délberg en:1618. Aporténus prêcha pendant quatre ans à Emb- 
dei comme premier & feul Miniftre, mais il eut en 1524 pour 
Collégue, Hermannus Henrici, où Herman fils de Henri, qui étoit 
l'un des douze Prêtres d’Embden, & qui ouvrit les yeux à la lu- 
mire dela Réformation, . Au commencement Aportanus eut 
de grands! démélez.avec Canter, &: eut bien de la peine avant 
que de pouvoir bannir de la grande Eglife , le culte de la Reli- 
gion Romaine, Depuis cela il trouva beaucoup d'oppoñition de 
la part de Laurent Prieur des Jacobins ou Dominicains de Gro- 
ningue qui décrioit tant qu’il pouvoit, à Jemgum dans le Rei- 
detfand , Ja dottrine des Réformez. :Ce Laurent entreprit en 
1526 à Olderfum dans l'Ooft-Frife à deux lieues d’'Embden, de 
foutenir : ouvertement une difpute contre Aportanus. & d’autres 
Miniftres Réformez. Du côté .des Catholiques Romains il y 

avoit ce Laurent, Wyurd Prêtre de Jemgum,, Reinier! Munter 
Commendataire du Prieuré de Jemgum, les Prêtres de Ditzum 
&-de Hatzim, un Licentié de Paris, &, quelques auttes. Du 
côté des Réformez, il:y avoit comme Préfident Ulrich de Dor- 
mum, Seigneur d'Olderfam, George Aportanus ; Fréd ic N. Mi- 
niftrecde.Peufum , Lubert Kantius Miniftre de Lier, Her NN... & 
Albert. N. Minittre-d'Olderfums,.Wqve Miniftre de Petkum ; 


Eppo, Thomas, de Zwoll & quelques autres. La matiére de:cet- | 
te Conférence, & fur-laquelle dévoit rouler la difpute, renfer- | 


moit ces-cinq fujets.1. Si à caufe de nos péchez nous ne de- 
vons pas avoiriun Médiateur entre Dieu & nous? 2. Si la Vier: 
ge Marie n’eft pas Médiatrice entre Jéfus-Chrift & nous? 3. Si 
nous n'avons point befoin d'autres Médiateur que de Jéfus-Chrift ? 
4. Si nous fommes uniquement juftifiez par la foi fa 
nes œuvres ?..5.Si l'on doit conferver dans l'Eglife les ancier 
ufages? Cela fe: peut voir dans cette Conférer imprimée 
Wittenberg.en 1526. aux dépens du:Seigneur d'Olderfm. Apor- 
tanus après avoir courageufement defendu la vé lerlaRe- 
formation & dans cette Conférence, & en d'autr s 
mourut l'an 1530. * Gr. Di. Univ. Holl. Relation de la Rejor- 


mation d'Embdens Émmii Hit. Rer. Frific. d 55. p.862: : L'Hi- 


fidire de la Reformation écrite par Frémant. 
APOSTOLIQUES, nom que l'on donnoit dan 

miers fiécles du Chriflianifime à toutes les Églifes qui avoi 

fondées par les Apôtres, & particuliérement aux Siéges de Ro« 


les bon: | 


ACPÉO: 


| me, de Jérufalem, d'Antioche & d'Alexandrie. Sozoméne » f: 
1, 6. 16. dit qu'au Concile de Nicée, il y eut entre les EÉvêques 
cupoient les Siéges Apoftoliques, Macaire Evêque de Jé- 

m, Eufathe Evêque d'Antioche, &c. 11 nomme a /. 4. 
brône Apoftolique, c’eft à dire, de Jé- 


fius Evêque de Ptolémaïde, dans lEpitre 66 à 1 
lexandrie, & le Pape Innocent I, dans une Lettre à Al 
d’Antioche, où 24 Evêques avoient figné avec lui, nous mar- 
quent encore cet ufage. Les Eglifes même, qui ne pouvoient 
pas fe dire Apofoliques, à l'égard de leur fondation, parce qu el- 
les m’avoient pas été établies par des Apôtres, ne laifoient pas 
de prendre ce nom, à caufe de la conformité de leur doctrine 
avec celle des Eglifes Apojloliques, ainfi appellées par rapport 
à leur fondation. * Tertullien, au livre des Prejériptions, 6. 20. 
g 32. Tous les Evêques, comme tenant la place des ÂF 
| dont ils font les fuccefleurs, (felon faint Jérôme, en 'Ef 
Marcelle, & faint Auguftin, fur le Pfcaume 44,) furent aPF 
Apofloliques, princip lement jufques au VIL fiécle, comme on le 
voit dans les Formules de Marculfe, dreflées environ lan d 
Jéfus-Chrift 660. Clovis écrivant aux Prélats affemblez au F 
| nier Concile d'Orléans, leur parle de la forte, Le Roi Clov 
aux faints Evéques, ËP tr nes du Siége Apojtolique. Le Roi 
Gontran donne le même titre à ceux qui compofoient lesfecond 
Concile de Mâcon; & la dignité épifcopale étoit en ce tems-là 
appellée Apoflolat, comme les Légats des Evêques étoient appel: 
lez Apololiques. Ainfi ceux qui portérent les premiers dans les 
provinces la prédication de l'Evangile, en furent appellez les 
Apôtres ; comme Auguftin envoyé par le Pape S. Grégoire, l’A- 
pôtre d'Angleterre ; S. Patrice, l’Apôrre d'Irlande. Mais dans 
es fiécles faivans le nom d’Apoftolique fut refervé au feul Siége de 
Rome, comme celui de Pape au Souverain-Pontife qui en eft 
Evêque. Saint Grégoire le Grand, qui vivoit dans le VI fiécle; 
dit, LS. Ep. 37. que ; quoiqu'il y ait eu plufieurs Apôtres, 
neanmoins le Siége du Prince des Apôtres a feul la fuprême aù« 
torité, & par conféquent le nom d’Apéftolique, par un titre parti- 
culier. L’Abbé Rupert, . 1. de Div. Offic. c. 27. remarque que 
les fuccefleurs des autres Apôtres ont été appellez Patrarches s 
mais que le:fucceflèur de faint Pierre a été nommé Apo/tok 
excellence, à caufe de la dignité du Prince des Apôtre: 
fin le Concile de Rheims-ténu en 1049, déclara.que le Souve= 
rain-Pontife de Rome étoit feul le Primat. Apoflolique de l'Eglife 
Univerfelle. … * Du Cange, Gloffarium Latinitatrs. 
APOSTOLIQUES ou APOTACTIQUES, Hé 
ques fortis de la Seéte des Encratites & des Cathares, fa 
proféffion de ne fe point marier, de s’abftenir de vin, de via 
de, & de renoncer aux richefles: c'eft pour cela qu'ils fe fai< 
foient appeller Apotaéfiques. As prenoient auf le nom d’Apolto 
liques, parce qu'ils prétendoient imiter la vig des Apôtres 
pañce qu'ils ne recevoient plus à leur communion ce xquié 
une fois tombez. Ils fe nommoïent 1 vatiens, Ca= 
thares ou Purs. Ils s'élevérent vers l'an ne re< 
marque que ces Errans fe fervoient fouver Actes 


certa 

apocryphes ‘de faint André & de Th À it Epi- 

phane, /. 61. Saint At n, Her. 40. Baronius, 4. C. 1. 70x 
APOSTOLIQU quelle l'Egl mai= 


ne donne le nom d evérent en Pér 
le XII fiécle.. On 4 
noient avec eux des fe 


du Batème des en 


qu 
& le feul corps de l'E choient inceffamment 
alloient nuds piez; qu'ils nt à genoux fept fois le jour 
& autant de fois la nuit; ne-recevoient d’argent.de petfonne 3 
qu'ils ne mangeoient point de chair, & ne buvoient point de 
vin; qu'ils rejettoient le Sacrifice de la Mefle ; la Communion; 
& étoient prêts, pour foutenir leurs fentimens, de foufliir tou- 
tes fortes de tourmens & la mort même; & qu'ils leurroient auf: 
fi les peuples-pañ plufeurs faux miracles. Leur Chef ou Supé- 
rieur fe nommoit Pontius, & avoit douze Maîtres fous lui. Saint 
Bernard écrivit contre eux environ l'an 1147, & les attaque d 
le Sermon 66 -fur les Cantiques, * Sandérus, Her 144. Be 
nius, n-Amal. Genebrard;, in: Innocent. IT. e 
| Angleterre fur l'an 1163. dans le fécond tome du Recueil des Anci 
floriens d'Angleterre: qui a pour titre Hiftoriæ Anglicanæ S 
Veteres. 

| .APOSTOLIUS (Manuel ou Michel). Cherchez MICHEL 
| APOSTOLIUS. 

APOSTROPHIE eft le nom donné par Cadmus à Vénus 
Uranie ou célefte, que les Grecs révéroient, afin d’être détour 
nez des defirs lafcifs, & de toute-forte d’impureté.- Ce nom 
vient du Grec Smestesn » détourner. Les Romains lui dédiérent un 
Temple du tems de Marcellus, fuivant un avis qu'ils trouvér 
dans le livre des Sibylles, & l'appellérent Verticorda, c'eft àd 
re, qüi tourne, ou change les cœurs, parce qu'elle excitoit 1 
femmes débauchées à une vie honnête. Les jeunes filles y al« 
loient_offrir des préfens pour conferver leur chafteté, *% Paufa- 
nias, d. 1. ,€f 9. 

APOTACTIQUES, Hérétiques. Foyez APOSTOLK 

UES. 

APOTE'VITS, Aporewigge, bourg ou petite ville de l'Ef- 
clavonie, dans le Comté de, Creiz ou.Creutz, environ à une 
lieue de celle de Copranitz. ! * Maty, Dié. Géogr. 
|  APOTHEOSE, cérémonie que les Romains obfervoient 
pour mettre les Empereurs & les perfonnes illuftres au rang des 
Dieux. On croit que Céfar Augufie eft le premier parmi les Ro- 
main: 


œ 


AUD. 


main$, qui a inffitué l’Apothéofe, & qu’elle fut entiérement éta- 
blie par Tibére dans tout l'Empire en faveur des feuls Empe- 
reurs Romains, que le Poëte Juvenal à caufe-de cela appelle les 
rivaux des Dieux, rivales Divorum, Sat. 6. v. 115. Mais long- 
tems auparavant, les Grecs & les Romains mettoient au nombre 
des Dieux, les Inventeurs des Arts Libéraux & Méchaniques, 
comme ils firent Cérés, Bacchus & Vulca ent aufi 
les Fondateurs des ville grands Capitaines, & dans la fui- 
te leurs Rois & leurs Empereurs. Ovide, Metamorph. 1.9. v. 
341. en fait la defcription. 

Ces ‘Apothéofes devoient être autorifées en Gréce par l’oracle 
de quelque Dieu, & à Rome par un Décret du Sénat, qui re: 
connoïfloit un Empereur au nombre des Dieux ; & ordonnoit 
qu’on lui bâtiroit des Temples, qu’on lui feroit.des facrifices, 
& qu'on lui rendroit des honneurs divins. 

Dans le tems qu'Alexandre le Grand voulut faire reconnoître 
Epheftion pour un Dieu, un certain Philippe venant de Babylo- 
ne, rapporta un oracle de Jupiter Huwmmon, qui commandoit 
d'adorer Epheftion comme un Dieu, & qu'on eût à lui facri- 
fier: ce qui eft rapporté par Diodore de Sicile, Z 17. Alexan- 
dre témoigna tant de joye de ce qu'il avoit été mis au nombre 
des Dieux, que les Hiforiens rapportent qu’il lui facrifia le pre- 
mier; lui égorgeant jufqu’à dix mille vidtimes. Les Athéniens 
pouflänt leur zéle & leur, vénération plus loin que les autres 
3 n€ fe contentoient pas d'adorer les grands hommes après 
leur mort, ils les adoroient même, & leur facrifioient de leur vi- 
vant: ce qu'ils firent à Démétrius Poliorcetès, comme le té- 
moigne Démocharès, / 20. de fon Hifloire, où il rapporte que 
Démétrius revenant de Leucade à Athénes, ,, les Athéniens 
» fortirent au devant de lui couronnez de chapeaux de fleurs, 
» faifant des effufions de vin, accompagnez de Chantres & de 
>» Muficiens qui cha ent des Hymnes en fon honneur. Le 
» Peuple même fe profterna devant lui, criant que Démétrius 
» étoit le feul vrai Dieu”. Nous te Jaluons, difoient-ils, fils 
Vénus € du très puiffant Neptune, EP nous te conjurons de n 
ser la pains car tu es le Seigneur: les autres Dieux dorment fur nos be- 
Joins , ow font Jourds à nos prié On peut voir plus au long ce 
te Hittoire dans Athénée & dans Duris le Samien. Pythagor 
qui prit le premier le nom de Phalofophe, qui veut dire, Amatew 
de la Sugelfe, ayant demeuré vint ans à Crotone, alla à Métapon 
te, où il mourut; & les Métapontins admirant fa profonde do&ri- 
ne, confactérent fa mailon, en firent un Temple, & adoroient 
ce Philolophe comme un Dieu. Toute la Gréce ordonna des 
facrifices & drefla à Lyfandre après fa mort, à çaufe 
de fà vertu; & Duris remarque qu’il fut le premier des Grecs à 


à 
qui on rendit un culte divin, & en l'honneur duquel on chanta 
pour la premiére fois des Hymnes: ce qu’il faut entendre durant 
fa vie, puifqu'il s’en trouve plufieurs autres aufquels on a offert 
des facrifices, & dreflé des autels après leur mort , longtems 
avant I idre. Du tems des Rois de Rome, on ne fit qu'une 
Apothédfe, qui fut celle de Romul Il eft vrai qu'on mit au 
nombre des Divinitez Acca’ Laurentia, nourrice de Romulus ; 
mais ce ne fut point par une co: ration folemnelle. Pendant 
que la République a fubfifté, on ne trouve dans l’Hiftoire qu'u- 
ne feule Anna Perenna ou Peremnis ; à qui le Sénat ordonna qu’on 
fit des facrifices comme à une Déefle. L'Empereur Jules-Cé- 
far fut le prémier après Romulus , à qui l’on décerna les honneurs 
divins , avec les cérémonies de l’Apothéofe, que nous allons dé- 
crire, felon le rapport des anciens Auteurs. L'Empereur étant 
mort, toute la ville prenoit le deuil, & célébroit fes funérailles, 
fuivant la coutume, avec beaucoup .de magnificence. Enfuite 
on faifoit une image de cire reffemblante à l'Empereur, & on la 
mettoit dans un lit d'ivoire, dont la courte-pointe étoit brodée 
d’or. Ce lit étoit placé dans la grande falle du palais, où les 
Sénateurs & les Dames Romaines venoient rendre vifite à cette 
image pendant fept jours, comme fi c'eût été l'Empereur qui 
eût été malade. Îls demeuroient afis quelques heures aux deux 
côtez du lit, les Sénateurs à la gauche, & les Dames À la droi- 
te. Les Médecins ÿ venoient aufli chaque/jour;, 1& difoient par 
cérémonie, que l'Empereur fe portoit plus mal. Enfin lé hui- 
tiéme jour, les plus confidérables des Sénateurs & des Chevaliers 
portoient ce lit avec l'image dans la Place Romaine, prenant 
leur chemin par la Voye facrée. Le nouvel Empereur, accom- 
pagné des Pontifes, des Magittrats, des autres Sénateurs & des 
Dames Romaihes. fuivoit cette pompe. On avoit élevé aupa- 
ravant dans la Place Romaine une grande eftrade de bois peint 
en couleur de pierre, fur laquelle étoit conftruit un périftyle-ou 
édifice foutenu de colomnes, qui étoit revêtu d'ivoire & d’or, 
& l’on y avoit préparé un lit couvert de tapis fort riches. Ceux 
qui portoient l'image de cire, la plaçoient fous ce fecond lit de 
parade. L'Empereur, les Magiftrats & les Sénateurs s'afleyoient 
dans la Place, & les Dames fous des portiques, -pendant que 
deux chœurs de mufique chantoïent les louanges du défunt. A- 
près cette cérémonie, on alloit au Champ de Mars, hors de la 
ville, en cet ordre. La marche commençoit par ceux qui por- 
toient les ftatues de tous les illuitres Capitaines Romains, de- 
puis Romulus. On voyoit enfuite les figures des Provinces fu- 
jettes à l’Empire Romain, répréfentées en bronze. Puis les ima- 
ges de ceux qui avoient rendu leur nom célébre par leur vertu 
ou par leur fcience. Après marchoient les Chevaliers & les Sol- 
dats Romains, plufieurs chevaux de: courfe, & les préfens que 
Jes peuples avoient faits pour l’ornement de cette pompe. Les 
derniers portoient un autel revêtu d'ivoire, enrichi d'or & de 
pierreries. L'Empereur qui avoit fuccédé montoit {ur la Tribu- 


ne aux Harangues, pour y faire l'éloge du défunt; & enfuite ac- 
, comme nous l'avons dit, il fuivoit le lit de Parade , 


compagn 
porté par des Chevaliers, & précédé d'une partie des Sénateurs, 
On avoit dreffé dans le Champ de Mars un édifice en forme de 
bucher, compolé de cinq ou fix étages, qui montoient toûjours 
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en diminuant, & faifoient une efpéce de pyramide. 
étoit rempli de menu bois fec, & le dehors orné de tapis rele- 
vez nor, & de figures d'ivoire. . On avoit mis fur le-derni 
étage Le char doré, qui fervoit l'Empereur défunt. Les Che: 
valiers y étant arrivez, remettoient Je lit entre les mains des: 
Pontifes, qui le plaçoient fur le fécond étage de ce bucher, & y 
répandoient toutes fortes d’aromates, de pa is & de liqueurs 
précieufes.  Enfuite PEmpereur & les parens du défunt alloient: 
brifer l’image de cire, & prenoient leurs places: félon leur rang, 
Alors, les Chevaliers Romains faifoient es autour 
du bucher; & les foldats de l'in ivoient à pié 
de chariots 
fin l'Empereur 
faifoient aufli 
tôtique le feu étoit allumé 
bucher unaigle, qui étant 
par les flammes, prenoit fon eflor bien loin ::& l’on faifoit 
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Le dedans 


mettoit le feu au bu 
le Conful & les M: 


croire au peuple qu'il emportoit au Ciel l’ame de l'Empereur dé- 
Ï 


funt. Après cette cérémonie, on E bit un Temple en l'honneur 
de celui dont on avoit fait l'Apotk On lui donnoit fouvent 
un autre nom, avec le titre de Divus, c’eft à dire, Dieu où Di- 
vin; & on établifloit un Prêtre & d’autres Officiers du Temple, 
ices à ce nouveau Dieu, Les Apothéofes des 
fc oient à peu près de la même ma. 
niére; mais au lieu d’un aigle on lâchoit un paon. De là vient 
qu'en certaines médailles on voit un aigle, qui fignifie qu'elles font 
d’un Empereur, & dans d’autres un paon, qui défigne une Impéra- 
trice. Livie fut la premiére à qui on déféra les honneurs de l'Az 
potheofe. C'eft ainfi que les Romains déifioient leurs Empe- 
reurs, foit bons, foit mauvais; les bons eftime pour leurs 
vertus, les mauvais par un s de flatterie, & pour fuivre le 
torrent de la coutume. Celle de faire l'Apothéofe des hommes 
illuftres n’a pas eu lieu feulement parmi les Grecs & les Romains} 
plufieurs autres nations idolâtres la pratiquent encore aujou 
d'hui, particuliérement les Chino qui offrent des facrifi à 
plufieurs fortes de perfonnes : mort, comme aux Inven- 
teurs des Arts, ou des chofes-utiles à la vie, à léur Jofoph 
Confucius, &c. Payez les cérémonies fuperititieufes des Chinois, 
dans les rélations qui ont été faites de cet Empire. * Hérodien , L, 
4 ©. 2. Rofin, Anti. Rom. lib. 3. c. 18. Dempfter, in Paralipain 

APOTRE, nom qui a été donné aux douze Di ples que 
is Chrift choifitipour envoyer par toute la Terre, afin de pié- 
cher l'Evangile à tous Jes peuples, & de fonder des Eglifes con- 
facrées au vrai Dieu. C’eft un mot Grec qui fignifie envoyé, d’2. 
; envoyer. Les nomsde ces faints: Apôtres font expri= 
mez en faint Matthieu, cb. 10 en Saint Marc, ch. 3. & en faint 
Luce, ch, 6. Simon, furnomme Pierre, & André fon frére; Ja 
ques, fils de Zébédée, & Jean fon frére; Philippe & Barthéle. 
mi; Thor & Matthieu le Publicain ou le Péager; Jaques , fils 
d'Alphée; Jude ou Lebbée, ou Thaddée; Simon Cananéen, ap- 
pellé Zebtes, c’eft à dire, le Zelé; & Judas lfcariot, en la place 
duquel, après qu'il eut trahi fon Maître, Mathias fut élu par les 
Apôtres. Saint Paul fut appellé à l’Apoltolat par Jéfus-Chrift 
même, après (on Afcenfion. On le nomme fimplement l’Afôrre 
ou l’Apôtre des Gentil, comme par excellence, à caufe de la fu- 
blimité de fa doctrine. 

& Saint Luc nos a décrit plufieurs a@tions des faints Apôtres 
dans fon livre des Aëtes, & principalement la vie de faint Paul ; 
qu'il accompagna dans fes voyages; mais il n’en parle que ju. 
qu'au tems qu’il fortit de fa premiére prifon de Rome. Les Hi- 
ftoriens Eccléfiaftiques nous apprennent que les Apôires fe fép 
rérent neuf ans après la Paffion de Jéfus-Chrift, pour aller en di 
vers p: nnoncer l'Evangile. Saint Paul même, dans fon Epi- 
tre aux Romaïns, ch. 10, dit que le fon de l'Evangile, annoncé 
par les Apôtres, étoit déja répandu par toute la Terre, & que 
leur ole avoit été ouïe jufqu’au bout du Monde; & dans 
< Coloffiens, ch. 1, il aflure que l'Evangile étoit prêché 
à toute ature qui étoit fous le Ciel. Saint Pie re, fainc Paul, 
faint Jacques, faint Jean , faint Matthieu & faint Jude, ont écrit, 
Les autres n’ont enfeigné que de vive voix. Nous avons deux 
Epitres de faint Pierre, quatorze dé S. Paul ,une de faint Jaques} 
trois de faint Jean, avec. fon Evangile & fon Apocalypie, l'E- 
vangile de faint Matthieu, & une Épitre de faint Jude. Leurs 
traditions ou leurs enfeignemens ont été confervez dans l'Eglife 
Chrétienne, comme faint Paul l’ordonna à fon égard, dans fa 
conde*Epitre aux Theffalomiciens, ch. 2. v. 15. parces parole 
dez les traditions que vous avez apprifés, Joit par mes défier 


rs, Joit 
Eglifes 
Reformées, Retewex les enfeignemens que vous avez appris Joit par 
notre parole, foit par notre Epitres Tous les Apôtres ‘ont fini leur 
vie par, le martyre, excepté faint Jean l'Evangélifte, que quel: 
ques-uns ont cru fans fondemeut être encore vivant, pour pa 
roître avec Enoch & Elie, pendant le régne de l'Antechrift. * CI£- 
ment, Hif. 1. 1. Honorius, für le Pféaume 18. 


par ma lettre, ou felon la Verfion qui eft à l’ufage d 


DE LA DIVISION DES APOTRES 
par toute la Terre, pour p r l'Evanpile. 


L'an de Jéfus-Chrift 44, les Apôtres partagérent entre eux lés 
provinces de la Terre, pour y établir la Religion Chrétienne. 
Saint Pierre choïfit l'Occident, & vint à Rome, qui devoit être 
la capitale du M onde Chrétien , comme elle l’étoit alors du Mon- 
de Idolâtre. Saint André porta l'Evangile dans l’Achaïe, en Gré. 
ce, dans l'Epire, dans la Thrace, dans la Scythie, dans l'Egy- 


pte & dans l'Ethiopie. Pour la fondation des Eglifes de Byzan- 
ce & de Nicée en Bithynie, elle eft conteftée; & le Pape Aga- 
pet foutint dans fes Lettres lues au cinquiéme Synode, que fainc 
Pierre avoit le premier annoncé la foi dans ces deux ville: ane 
Jacques le Majeur , elon pere) fut facrifié à la.ha ré 
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Juifs par Hérode Agrippa, Roi de Judée. Les Efpagnols fe van 
tent de l'avoir eu pour Apôtre; mais les Savans nient abfolument 
ce voyage prétendu. On dit que l'Efpagne pofléde une partie 
de fon corps, & que l’autre eit dans l’Églife de faint Saturnin 
de Touloufe. Saint Faques le Mineur ne fortit point de Jérufalem , 
dont il étoit Evêque. Saint Fude où Thaddée prêcha dans la Sy- 
rie, dans l'Arabie & dans la Méfopotamie. Saint Simon annonça 
auf l'Evangile dans la Méfopotamie & dans la Syrie. Saint Tho- 
mas porta le Chriftianifime dans la Perfe, dans les Indes & en 
Ethiopie. S. Barthélemi travailla dans l'Arménie Majeure, dans 
la Lycaonie, dans l'Albanie & dans l'Inde, au-deça du Gange. 
Saint Fean alla dans l'Afie Mineure & dans les provinces Orien- 
tales. L’Epitre Synodale du Concile d'Ephéfe au Clergé de Con- 
ftantinople, nous apprend qu'il a demeuré à Ephéfe avec la fain- 
te Vierge; mais les Anciens ne font point mention de ce féjour. 
Saïnt Paul prêcha tr 
Fondateur de cette Eglife 
gouvernée que dans fa vicillefle. Les Evêques de cette ville fe 
difent les fuccefleurs & les difciples de faint Jean, Ce même 
Apôtre annonça l'Evangile aux Parthess & les rélations nouvel. 
les difent, que parmi les peuples de l'Orient il y a une ancienne 
tradition que faint Jean y a prêché la foi de Jéfus-Chrift. Sai 
Bppe convertit quelques provinces de Scythie, & travailla enfuite 
dans la haute Afie. Saint Matthieu porta l'Evangile dans l’Ethio- 
pie. Saint Matthias prêcha dans la Judée, & dans une partie de 
VEthiopie. Entre toutes ces miflions Apoftoliques, il n’eit point 
parlé de l'Amérique, qui eft le nouveau Monde; & il n'y a point 
d'apparence, que fi les Apôtres ou leurs difciples y avoient an- 
noncé l'Evangile, les Auteurs n'en euffent rien dit. Les Hifto- 
riens qui ont écrit de la découverte de ce païis parles Efpagnol 
aflurent qu'ils n’y trouvérent aucun veftige de la Religion Chré- 
tienne, comme lés Portugais en avoient trouvé dans les Indes 
Orientales. * M. Godeau, Hiff. de l'Eglife, L 1. 


TABLE CHRONOLOGIQUE DE L'HISTOIRE 
des -Apôtres. 
Ans de A cette année fe rapportent les Aëtes des Apôtres 
TC. écrits par aint Luc,depuis le premier chapitre jufqu’au 
martyre de faint Etienne; & à la fin du chapitre VII, 
33: faint Jaques le Mineur fut ordonné Evêque de Jerufalem. 
34e Perfécution contre les Chrétiens, qui dura plus d’un 
an, Saul étant chef des perfécuteurs. 
Philippe Diacre, S. Pierre & S. Jean prêchent dans 
la Samarie. 


ans à Ephéfe, & il peut être nommé le 
ife; de forte que faint Jean ne l'auroit 


35. Converfon de S. Paul; fon voyage en Arabie; fon 
retour à Damas. Voyage de S. Pierre dans la Paleftine. 
36. S. Pierre étant de retour à Jérufalem, conclut avec 


les Apôtres qu'il falloit admettre les Gentils au baté- 
me. Saint Jaques le Mineur, demeurant à Jérufalem 
avec Sa Jean, qui accompagnoit la fainte Vierge, les 
autres Apôtres allérent annoncer l'Evangile dans les 
diverfes parties du Monde, après avoir, comme quelques- 
uns le prétendent, dreflé le Symbole de Foi, & après 
que S. Matthieu eut écrit fon Evangile. S. Pierre fon- 
de la chaire d’Antioche. 

37 Ceux qui prétendent fans aucun fondement ; que 
faint Jaques le Mujeur a été en Efpagne, fixent fon 
voyage fous cette année. 

38. Saint Paul s'étant fauvé de Damas, vifita S. Jacques 
le Mineur, & S. Pierre à Jérufalem; d’où il fe retira à 
Céfarée, puis à Tarfe en Cilicie. 

39. S.Barnabé va chercher faint Paul à Tarfe , & l’ainéne 

à Antioche, où les Fidéles furent appellez Chrétiens. 

49. Le Prophéte Agabe ou Agabus étant à Antioche, y 
prédit une famine univerfelle; c’eft pourquoi les Dif 
ciples an 
dée, par S. Paul & S. Barnabé. 

at, Hérode perfécute les Chrétiens de Jérufalem , & fait 
mourir S. Jacques le Mujeur, qui étoit, dit-on, de re- 
tour d'Efpagne. 

4% S. Pierre ett mis en prifon par le commandement 
d'Hérode, d’où il fortit fous la conduite d'un Ange. Il 
alla vifiter Antioche, & enluite il alla à Rome. S, \ 
& S. Barnabé quitterent Antioche pouf aller en Séleu- 
cie, & de-là en Cypre. 

43. Saint Pierre, à ce que l’on prétend, arriva à Rome 
le 18 Janvier, & y établit le Saint Siége. S. Barnabé 
& S. Paul firent de grands miracles dans l’Ifle de Cypre. 


44 S. Paul & S. Barnabé parent dans la Pamphylie, 
de là à Antioche de Pitidie. 

45: S. Paul & S. Barnabé furent chaflez de la Pifidié 
par les Juifs, & allérent à Iconium. 

46 S: Paul & S. Barnabé s’enfuyent à Lyftre, & de là 
prennent leur chemin vers Derbé. 

47e S. Paul & S. Barnabé étant retournez à Lyftre, y 


font pris pour Jupiter & Mercure. Ils fe retirent à 
Derbé, puis retournent à Lyftre & à Iconie ; & pañlant 
par la Pifidie, vont en Pamphylie. 


48. $. Paul & S. Bernabé prêchent la Foi dans la Pamphy- 
lie & dans l'Arabie, puis retournent à Antioche deSÿrie. 
49. L'Empereur ayant chaffé par un édit tous les Juifs 


de Rome, S. Pierre retourna en Judée. Sur la conte- 
ftation des Fidéles d'Antiothe, touchant la C Î 
fion, il tint le premier Concile à Jérufalem, où 
décidé que les Chrétiens n’étoient point fujets à la 
Circoncifon. S. Paul & S. Barnabé, qui étoient;venus 
d’Antioche, portérent le Décret du Concile à Antio- 
che, où S. Pierre alla enfuite, & où il eut quelque 
éifférent avec S. Paul, 


fent des provifions, pour les envoyer en Ju- | 
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Ans de S. Paul & S. Barnabé fe féparérent pour aller pré- 
FC. cher l'Evangile en diverfes provinces. Saint Denys 
50. Aréopagite fut converti par S. Paul à Athénes, 
site S. Paul vint d'Athénes à Corinthe, & y demeura 
un an & demi. 
52. S. Paul ayant demeuré à Corinthe fix mois de cette 


année, pafle en Syrie avec Aquila & Prifcilla, qu'il 
laifle à Ephéfe, & va feul à Céfarée, puis à Jérufalem; 
de là à Antioche, & dans la Galatie, & dansla Phrygie. 


53. S. Paul étant de rerour à Ephéfe, yenfeigne publi. 
54 quement les véritez de la Foi pendant deux années. 
S. Paul pañfe en Macédoine & en Grece. 

56. S. Pierre retourna à Rome lorsque l'édit de l'Em. 
pereur Claude eut été revoqué. 
57: S. Paul parcourut plufieurs provinces & Iles, & at- 


riva à Jérufalem vers la fête de la Pentecôte, où il fut 
arrêté prifonnier, envoyé à Céfarée, & enfuite à Rome. 


58- S. Paul ayant demeuré trois mois en l’ifle de Malte, 
eft conduit à Rome,où il fut mis en la garde d’un foldat. 
59. Après deux années de captivité, faint Paul fut remis 
en pleine liberté par l'Empereur Neron. 
60. $. Pierre fit en même tems plufieurs voyages. 
61. Martyre de S. Barnabé dans l'Ifle de Cypre; & de 
S. André dans l'Achaïe. 
62. S. Marc fut martyrifé à Alexandrie; S. Jacques le 
63. Mineur à Jérufalem ; imon & S. Jude en Pe 


64. Maïtyre de S. Matthi 

65. Néron impute aux Chr: s l'incendie de Rome. 

66- S..Pierre & S. Paul retournent à Rome, 

67. S. Pierre eft crucifié, & S. Paul décollé par le com- 
mandément de Néron. 

70. La ville de Jérufalem eft prife par Titus. 

72e S. Barthélemi martyrifé en Perle, 

72 S. Thomas mis à mort par les Infidéles à Melia- 
pour, dans l’Inde. 

73° S n eft envoyé à Rome par le Proconfl d'E: 
phéfe; & étant forti fain & fauf de la chaudiére plei- 
ne d'huile bouillante, il eftrélégué en l'Ifle de Pathmos. 

94e $. Jean écrit fon Apocalypfe dans l'Ifle de Pathmo 

96. S. Jean eit renvoyé par ordre de l'Empereur Ne 
va, & retourne à Ephéfe. 

100. S. Jean meurt à Ephéfe, âgé de 90 ans. 


On ne fait pas l'année du martyre de S. Matthieu en Ethio: 
pie. * Riccioli, Chronol. Reform. |. 9. c. 7. 

APOTRE, en Grec ‘arésmos & en Latin Apofolus, eft le 
nom que les Grecs donnent à un de leurs livres d'Office, qui 
contient principalement les Epitres de faint Paul, félon l’ordre 
qu’ils les lifent dans leurs Eglifes. Car comme ils ont un livre 
nommé yyéxre Evangelion, qui contient les Evangiles, ils ont 
auf un 4poftolos ; & il y a de l'apparence qu’il ne contenoïit d'a- 
bord que les Epitres de faint Paul; mais il renferme aufli depuis 
un très long-tems les Aëtes des Apôi Epitres Canonique 
& lApocalypfe. Celui-ci eft auffi nommé nes Egrésense, Praxapo- 
Jlolos, à caufe des Aétes ,en Grec nie , qu'il contient Le nom 
d'Apoftolus a été en ufage dans l'Eglife Latine en ce même fens, 
comme nous l’apprennent faint Grégoire le Grand, Hincmar Ar- 
chevêque de Reims, & S. Ifidore de Séville. * Leo Allatius, Dif: 
Jertat. 1. fur les livres Ecclef. dès Grecs. Du Cange , Gloffar. Latin 

APOTROPEES, certains Dieux de l'Antiquité Payenne, 
que l’on invoquoit pour détourner les malheurs, & aufquels on 
crifioit une jeune brebis. Ce nom vient du Grec : 
d'ärersrens détourner. Les Grecs les appelloient auf anééiasner, 
c’eft à dire, qui cha î 


, le 


fent le mal; & les Latins Averrunci, d'aver- 
runcare, qui fignifie détourner, chafjer. * Ammien Marcellin, !. 25. 


APE 


“ HAE ARE APP AIM, ou APPHAIN, fils de Nadab 
dela Tribu de Juda. * I. Chron. ou Purahip. c. 2, w. 30: 
APPEL, pourvoi, ou recours à un Jugé fupérieur, pour 
faire cafler & reformer une Sentence qu'on prétend mal rendue 
par un Juge inférieur. I/Appel. peut être interjetté, & fignifié 
par un fimple exploit; mais il le faut relever dans un certain 
tems par des Lettres de Chancellerie, ou devant les Baillifs, ou 
aux Parlemens à qui la connoïffance en appartient. On peut 
interjetter Appel dans les 30 ans depuis la fentence. Paul Emile, 
& Buddée ont remarqué qu’anciennement en France les Baillifs, 
& les Sénéchaux jugeoient en dernier reflort, Avant que le Par- 
nent eût été rendu fédentaire par Philippe le Bel, il ne 
fembloit qu'une où deux fois Pan, & ne tenoit que peu de jours, 
Ainfil ne connoifloit pas proprement des caufes d'Appel. Il 
jugeoit feulement en prémiére inftance les caufes majeures, où 
il s’agifloit des Comtez, ou Duchez, ou du Domaine de ja Cou- 
ronne+ cétoit la jurifdiétion primitive , otdinaire. On ne 
trouve point d’arrêts rendus en ce tent ur des Appels des 
ifs, & Sénéchaux. Ieft qu'il y avoit Appel des Coms 
& des Ducs, qui étoient les anciens Gouverneurs des Provin- 
, & que cet Appel reflortifloit devant le Roi, où devant le 
Maire du Palais, qui étoit le Grand-Duüc de France. Il eft vrai 
auffi que les Ducs & les Comtes, pour accroître leur pouvoir, 
arrêtoient l'effet de ces Appellations, & forçoiént les Appellans 
à acquiefcer, Ils fuivoient en cela les exemples des Gouverneurs 
Romains , qui, tatit que la République fubfifta, jugérent fans 
Appel: ils ne fouffrirent qu’à regret que les Appels de leurs ju- 
gemens fuffent portez à l'Empereur. Maïs pour épargner la fa 
tigue d'examiner tant de procès, les Rois de Ja fe Race dé: 
légaérent des Commiflüres, qu'ils envoyoient Provin- 


le 


ces pour prononcer en dernier reflort fur les Appels des Senten- 
ces 
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ces rendues, par les Juges inférieurs. Ces Comtniflaites s'appél- 
loient Mifi.Dominici, en vieux François MefJagers. … Cette cou- 
tume de juger les Appels par des Commiffaires déléeuez, s'ob- 
ferve encore en Angleterre. Mais en France les Ducs & les 
Contes, fous la troifiéme race, s'étant érigez en Seigneurs, & 
prefque en Souverains, ne voulurent plus fouffrir ni les Appels, 
ni ces Commifläires, & ils ufurpérent la fouveraineté de la Jufti- 
ce. Cependant les Rois reprenant peu à peu leur autorité, at- 
tribuérent aux Baillifs ou Sénéchaux ordinaires des villes, qu'ils 
réunifloient à leur Couronne, la jurifdiétion des cas royaux, & 
la connoiflance des caufes d'Appel du territoire des Comtes; en 
forte que ces. Juges ordinaires faifoient la fonétion des Commi£- 
faires déléguez, pour juger en dernier reflort les Appellations, 
& fuccédérent aux Mifi Dominic. À la vérité, de peur que les 
Bailli, ou Sénéchaux n'abufaflent de leur pouvoir, & afin de 
les tenir en bride, il fut permis aux particuliers de porter plain- 
te au Roi contre le Juge même.‘ Les plaintes étoient appellées 
communément Requêtes; & les Requêtes étoient rapportées par 
des Maîtres des Requêtes. Si la Requête étoit par eux jugée ad- 
mifible, le Roi faifoit ajourner le Juge, & intimer la partie, 
pour défendre le jugement. Mais en ce cas la plainte ne devoit 
pas confifter en fimples moyens d'Appel; il falloit attaquer le Ju- 
ge même, dont on ne pouvoit appeller fur de fimples griefs ré- 
fultans du procès. La Sentence ne pouvoit êtie retraétée que 
pour nullité, & non pour fimple grief. La plainte étoit dirigée 
contre la perfonne du. Juge, & non contre l'iniquité de la Sen- 
tence, comme le font les Appels. Dans la fuite on a confondu 
les plaintes & les Appels; & fur tout depuis que le Parlement a 
été fixe, & réduit en jurisdiétion ordinaire, pour accroître fon 
pouvoir; & pour dépouiller les Baillifs & les Sénéchaux du droit 
de prononcer en dernier refort, il a converti les plaintes en Ap- 
pellations. On voit encore quelques veftiges de cette ancienne 
pratique dans le ftile des Arrêts du Parlement; car lorfqu'il caîle 
la Sentence, il prononce, que ce dont eft Appel a été mis au 
néant; à caufe qu’en fuppofant que le jugement dont eft Appel 
fût une Sentence en bonne forme, il n’auroit point eu droit de 
la révoquer, ou de la réformer, parce qu'elle étoit rendue en 
dernier reffort. C’eft pourquoi il la met au néant, & la déclare 
nulle, comme répréfentant le Roi, à qui autrefois les plaintes 
étoient adreflées, pour annuller les jugemens des Baillifs où Sé- 
néchaux qui avoient malverfé, De là étoit venue encore la cou- 
tume de les condamner à l'amende, quand leur jugement étoit 
café: ce qui eft préfentement aboli. Les Sentences fur l'Appel 
ne font plus examinées que par les griefs tirez du fonds du pro- 
cès, & le Juge n’eft point refponfable d’avoir mal jugé, pourvu 
que l'on ne lui puifle imputer. aucune fraude perfonnelle. Au 
refte tous les Juges indifféremment ne font pas Juges d'Appel. Le 
droit deRefort & d'Appel eft un droit de Souveraineté, dont les 
Juges des Seigneurs Hauts-Jufticiers font exclus par l’Ordonnan- 
nance de Rouflillon en 1572. Il en faut excepter les Seigneurs 
Suzerains. * Furetiére, Di&, 

APPEL comme d'abus, c'eft l'Appel qui s’interjette au Parle- 
ment, des jugemens rendus par l'Evêque ou par fon Oficial.Quand 
les Officiaux fe contiennent dans les bornes de leur jurifdiction, 
les, Appels purs & fimples que l'on interjette de leurs jugemens, 
s'appellent Appellation à ordinaire, & on les releve devant les 
Archevêques, enfuite. devant les Primats, & enfin devant le: Pa- 
pe qui eft obligé de déléguer des Commiflaires furles lieux. Il 
y a encore Appel de ces Commiflaires au Pape même, jufqu'à ce 
qu'il y ait trois Sentences définitives conformes;. après quoi les 
appels ne font point reçus en Jurifdiétion eccléfiaftique, fuivant 
Je Concordat fait entre le Pape Léon X, & le Roi François I. 
Anciennement les Appellations des Sentences des Evêques, fe re- 
levoïent par devant le Concile Provincial, où préfidoit le Métro- 
politain;,& il n'étoit point permis d’appeller à Rome, à caufe 
du cinquiéme, Canon du Concile de Nicée qui ordonnoit que 
toutes les caufes eccléfiaftiques fuffent terminées dans la provin- 
ce où elles font mues, fans diftinétion de caufes majeures ou 
mineures. Le Concile de Sardique en.347, permit aux Evé- 
ques de fe pourvoir par Appel au Siége de Rome; mais les Orien- 
taux onttoûjours protefté contre ce réglement où ils n’avoient 
point affifté. Cependant, les Evêques de Rome en vertu de ce 
Concile, prétendoient s’attribuer la révifion des procès des Evé- 
ques d'Afrique; & l'Empereur Valentinien les y autorifa par une 
Novelle de, l'an 445. Pour les Appels dans les caufes mineu- 
res, il yena peu d'exemples avant le huitiéme fiécle, & même l'on 
ne s'adrefloit au Pape dans ce cas que par forme de confültation, 
& non pour faire réformer ce qui avoit été jugé par le Concile de 
la Province. La principale loi dans les caufes majeures, eft qu’el- 
les doivent être terminées par les Evêques de la Province, pré- 
fidant le Métropolitain de n'avoir recours au Saint Siége qu’en 
as de partage & de divifion.  Ainfi dans les régles il n’eft point 
permis de s’y adreffer direétement, même pour les caüfes majeu- 
res. Il eft vrai que les Papes, fur-tout depuis le huitiémé fiécle, 
en ont toujours. voulu prendre connoiflance , omiffa medio, Mais 
il n’y a aucune Loi en France, ni Concordt, qui ait dérogé à 
l'ancien droit. Quand les Juges Eccléfiaftiques ont jugé contre 
ls Libertez & les Priviléges de l'Eglife Gallicane,. ou quandils 
entreprennent: fur la Juftice féculiére, contre les Décrets & les 
Canons reçus en France, Concordats, Edits & Arrêts, on ap- 
pelle comme d'abus au Parlement. Les reliefs d'Appel comme 
d'abus fe relevoient autrefois au grand fceau. Par un ordre de 
Mr le Chancelier le Tellier de l’an 1678, on les peut prendre 
au petit fceau. Quand il n'y a point d'abus, la Cour déclare 
lAppellant non recevable en fon Appel comme d'abus, ou dé- 
clare fimplement qu'il n’y a abus, & condamne l'Appellantà 
175 livres d'amende. S'il y a abus, la Cour prononce qu'il a été 
mal & abufivement jugé, &c. Le Préfident le Maître & Pafquier 
ent écrit de ces Appellations. Fevret Avocat à Dijon en a fait un 
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ample & dotte volume.  On:tient que l’Appel comme d'abus a 
été inventé par Pierre de Cugntéres, Avocat Général du Farle- 
ment, que l'on connoit à Paris fous le nom de Maitre Pierre 
du Cognet. * Furetiére, Dig, 

.APPELDORN (Herman) de Cologne, Chartreux, qui 
vivoit dans le XV fiécle, compofa divers ouvrages ; & mourut 
en 1450. Petreïus, Biblioth. Cartbuf: 

APPELDORN, village de Gueldre dans cette partie qui 
s'appelle le Vélau ou Véluwe, près de Loo maifon de plaifance de 
feu Guillaume II, Roi d'Angleterre. Ceft de à qu'eft venu 
Jean van Tellicht ou Telgius, qui auroit laïflé à la poftérité un 
Traité très curieux des Infeétes, fi fa mort prématurée n’eût ren: 
du inutiles tous les foins qu'il avoit pris pour faire ce recueil. 
* Gr. Di, Univ. Holl. Slichtenhorft, Théatre du Païs de Guela 
dre, en Hollandois, . 1. n. 183. 

* APPELMAN (Bernard) né à la Haye en 1640, Peintre 
fameux en païfages, & pour les vuës dé Ja ville de Rome. On 
eltime beaucoup le païfage & les ftatues qu'il a peint dans lagran- 
de falle de Zoeftdyk, maifon de plaifance de feu Guillaume Ii, 
Roi d'Angleterre; aufli bien que quantité d'autres grands Ouvra 
ges dont il a été bien payé. 1l mourut en 1686 , âgé de 46 ans. 
* Gr. Di. Univ. Holl. Houbraken, Vies des Peintres, en, Hollan- 
lendois, partie 3. 

ÉARPELSS Village & Seigneurie de Flandre dans la Sei+ 
gneurie de Dendermonde. Le nom d’Appels lui vient d’Apollorie, 
qui eft celui d’une Sainte à laquelle l’Eglife du village eft dédiée. 

APPENNIN. Voyez APENNIN. 

APPENZEL, en Latin Abbatiftella, eft le treiziéme Canton 
de la Ligue des Suifles. Il eft fitué près du Rhin & du Lac de 
Conftance, & eft entouré du Rheintal, du Toggenburg & des 
terres de Saint-Gall. Les deux petites riviéres de Sitter & d'Urne- 
fchen le traverfent, & après s'être unies près de Teuffen, elles 
vont fe rendre dans le T'hour près de Bifchofizell. :Le païs eft 
aflèz rude & montagneux. Il ne produit que peu de blé, mais en 
échange il ef riche en prairies & en pâturages : ce qui fait qu’on 
y nourrit quantité de beftiaux d’où les Habitans tirent un profit 
confidérable. Cette contrée produit encore beaucoup de chanvre 
& de lin. Après que les Païfans fe font occupez pendant l'hiver à 
en faire des toiles, ils les vont vendre au printems à Saint-Gall, 
Le nom de tout le Canton vient de fon Bourg qui lui fert de ca- 
pitale, & le bourg même tire fon nom d'Appenzel ( qui veut di- 
re Cellule d'Abbé), d'un petit Hermitage où Saint Gall doit avoir 
demeuré autrefois, felon la tradition, & où les Abbez de Saint- 
Gall avoient depuis ce tems-là fait faire une Chapelle avec une 
maifon pour eux. Depuis l’an 1597, ce païs eft divifé en deux 
parties, l'intérieure & l’extérieure, qu’on appelle en Allemand Roc 
den. Le Roden intérieur fe fubdivife en fix autres Rodens ou Com. 
munautez fubalternes, qui font celles de Schivenden, de Rutin, 
de Léene, de Schlatte, de Gonte, de Ringgenbach. Son Bourg 
principal eft Appengel, fitué fur le Sitter. !l doit fon origine à 
la Chapelle & au Château de Clanx, que les anciens Abbez de 
S. Gall ont fait bâtir, après que les Rois de France eurent fait 
le don de cette contrée & de fes Habitans, à cette Abbaye. 

Nordbert, Abbé de S. Gall, fut le prémier, qui en 1071, 
fonda l'Eglife Paroifliale d'Appenzel. L'an 1560, ce Bourg fut 
prefque entiérement confumé-par le feu; mais on le rebâtit, & 
on l’augmenta fi bien dans la fuite , qu'aujourd'hui il mérite d'êé- 
tre placé au rang des plus beaux Bourgs. Le Roden extérieur, dont 
le bourg principal eft Hérifa, confiftoit autrefois en fix Commu- 
nautez, qui étoient, outre celle d'Hérifau, celles de Hund)l, 
de Trogue, d'Urneféhen, de Gen], & de Teufen. Mais ce Roden 
s’eft depuis fi fort peuplé ;, qu'on y compte jufques à 19 Com 
munautez, de forte qu’il eft incomparablement plus fort que le 
Roden intérieur. Les Habitans de celui-ci font de la Religion 
Romaine, & ceux de l'autre font Proteftans. La Religion Pro- 
teftante s’y établit en 1531, & le 21 du mois d'Août de la mé- 
me année, le double Confeil permit aux Réformez d'apeller un 
Miniftre. Les armes communes du Canton font d'argent à l'Ours 
de fable, armé de gueules. Les Abbez de S. Gall furent autre- 
fois en pofléffion du Canton d'Appenzel, quoiqu'il y eût néan- 
moins quelques familles nobles qui s’y étoient établies, comme 
les Barons de Trogue, les Nobles d'Awyl, de Rofenbourg, de 
Glattbourg, de Schwanberg, &c. qui avoient leurs villages éileurs 
jurisdiétions.. L’an 1403 , les Sujets d’Appenzel eurent plufieurs 
conteftations , & à la fin une guerre ouverte avec leur Abbé Cu 
non de Staufen, qu'ils firent prifonnier en 1406. |La guerre dura 
jufques en 1408, & l'Empereur Rupert étant venu à Conftance, 
il appaifa tous ces troubles. Cunon mourut le 29 Oëtobre de 
lan 1411, & d’abord après fa mort ceux d'Appenzel entrérent 
en alliance avec les Cantons Suifles, excepté avec celui de Ber- 
ne. : L'Aéte de cette alliance eft daté du 24 Novembre de l'an 
1411. Il s’éleva enfüuite de nouvelles difficultez fous trois Ab- 
bez confécutifs, qui furent appaifées par les Cantons affemblez à 
Lucerne le fixiéme Mai de l'an 1421. Sur cela les diverfes Com- 
munautez d’Appenzel fe liguérent de nouveau, & entrérent. en 
1452, dans une alliance éternelle avec les fept vieux Cantons en 
1467., Enfin en 1513, le Canton d’Appenzel s’allia avec les 
XII autres & forma le XIII. Le Canton de Zuric ayant réformé 
fon culte, plufieurs Communautez d'Appenzel en firent autant; 
ce qui occafionna en 1588; quelques animofitez parmi le peu- 
ple; de forte que les Cantons furent obligez d'y envoyer leurs 
Députez pour calmer les efprits. Cet accommodement ne fut pas 
de durée; l’introduétion du Calendrier Grégorien faite en 1588, 
aufli-bien que le Traité avec l'Efpagne, excitérent de nouveau la 
difcorde en 1597. On trouva alors qu’on ne pourroit mieux af. 
foupir ni prévenir, pour la fuite, toute forte de différents, qu’en 
divifant tout le Canton en deux parties, c’eft à dire en intérieure, 
& en extérieure , la Catholique & la Proteftante, quoiqu’elles ne 
faflent toutes deux qu'un Canton, & qu’elles n’ayent par confé- 
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quent qu'une voix dans les Diétes. Cet arrangement fut pris par 
l'avis des XICantons. Voici quelle eft la forme préfente du gou- 
vernement du Canton d’Appenzel. Le pouvoir faprême dans cha- 
que Roden ou Partie, eft dans l’affemblée générale, dans + etout 
bourgeois qui à 16 ans accomplis, a voix & féance; c'eft dans 
cette Affémblée qu’on fait l’éleétion des Chefs, qu’on remplit les 
charges vacantes, qu’on traite des affaires de paix, de guerre & 
des alliances: L'affemblée du Roden intérieur fe tient annuelle- 
ment à Appenzel, le dernier Dimanche d'Avril felon le nouveau 
ftyle. 7, fe tient auf le 
même j 


pour'trois ans ; 
Capitaine de la Milice, & celle d'Enfeig 
Les charges du Roden extérieur font les mêmes; la charge de Land- 
amman nef que pour deux ans dans ce Roden; & comme il fe 
divife encore en deux parties, par rapport à fa fituation, à lé: 
gard de la riviére de Sirer, on alterne auffi dans la diftribation 
des charges; de forte que fi la partie quieft au deçà du Sirrer à 
fourni une année le Landamman, dans l'éleétion fuivante elle ne 
fournit que le Banneret, & ainfi des autres charges. left à 
remarquer que l’ancien Landamman qui fort de charge eft par- 
H même élu Banneret. Outre l’Aflémblée générale il y a auf 
dans chacun des Rodens un Confeil, dont les Membrés fe choi- 
fiffent dans chaque Roden fubalterne. Ce Confeil eft environ 
de 120 Membres dans le Roden intérieur, & s'affémble deux 
fois l'année, c’eft à dire au mois de Mai, huit jours après l'A 
femblée générale; & dans le mois d'O&tobre à la fête de S. Gall: 
ce qui cependant n'empêche pas que le même Confeil.ne s’affèm: 
ble auffi extraordinairement dans des occafons preflantes. Ils 
ont, outre cela, le Confeil de Conférence, compoté de XII Mem- 
bres , qui/s'affemble fur-tout pour les affaires étrangéres. Il y a 
encore le Confeil hebdomadaire compofé de XXXIV Membres: 
11 s’affemble toutes les femaines une fois, & juge des différents 
qui font entre les Bourgeois. Enfin chaque Roden fubalterne a 
encore fon Capitaine, & fes Confeillérs, qui gouvernent, & 
qui jugent les affaires qui fe préfentént dans leur Roden. Le 
Confeil du Roden extérieur eft de XC Membres , & ne s’aflemble 
qu'une fois par an, huit jours après l'Affemblée générale. Le Ro- 
dentextérieur a encore un autre Confeil appellé le Grand-Confeil, 
compofé de XXII Membres. . Ceux-ci jugent les affaire 
nelles & reçoivent les comptes que le Thréforier eft obligé de 
rendre; ils jugent auffi, & finiflent les procès que les juges in- 
férieurs leur ont renvoyé. Les Communautez aw deçà du Sitter 
& celles qui font de là, ont auffi deux Confeils qui s'affemblent 
tous les premiers Mecredis de chaque mois, l'un à Frogue & 
l'autre à Hérifau.  C'eft devant ces Confeils que les-petits diffé. 
rens, & les affaires des Bourgeois, fe décident. Enfin chaque 
Roden fubalterne a encore fes Capitaines & fes Conf&illers. Pour 
ce qui regarde les affaires matrimoniales, le Roden intérieur S'en 
rapporte à cet égard à POfficialité de PE e de Conftance, -& 
le Roden extérieur a établi, pour cet effet, deux Tribunaux. * 
Stumpf. Ægid. Tichud. :Chron. M. Rahn. Bullioger , Chron. 
Appenz. Mj. Haller, contin. Hiff Bulinger. Ruchat, Hifi de la 
Réformation de la Suiffe tome 3. p.287: 

* APPENZEL, gros bourg qui a donné fon nom au Can- 
ton, eft riche & bien peuplé, à quatre lieues de S: Gall & à fix 
de Conftance; fur la riviére de Sitter. On l’appelloit en Latin 
Abbatis-cella , comme pour dire, la cellule , la chambre, ou la 
demeure de l'Abbé, parce que les Abbez de S. Gall demeu- 
roient bien fouvent dans ce beau village, où à la droîte de la ri- 
viére ils ont bâti fur une colline, dans un lieu fortifié par la na- 
turé , le château de Clanx pour leur fervir de retraite en tems 
de guerre, & pour y placer leurs Officiers. Il fut ruiné en 1403 
par les gens du plat-paiss Ce bourg eft fitué dans une agréable 
vallée, a plufieurs belles maifons, deux Eglifes, & deux Mona- 
ftéres, l’un de Capucins & l'autre de Religieufes. C’eft là que 
fe pallent toutes les affaires qui regardent le gouvernement des 
x Roden du dedans, & où l’on garde les Archives du païs: * Plan- 


tin. Hif. de. Suife. Gr. Dié, Univ. Holl. 
APPHAÏM. Voyez APPAJIM. 
APPHIE. Voyez APPIE. 


APPIADES, furnom de cinq Divinitez, dont les Temples 
à Rome étoient aux environs des fontaines d’Appius, dans la 
grande place de Céfar. Ces cinq Divinitez étoient Vénus; Pal 
las, Vefta, la Concorde & la Paix. * Rofini. Antiquit. Ronan. 
Pitifcus, Lexicon Antiquitatum. 

APPIAN. Voyez APPIEN. 

APPIE où APPHIE, Dame Chrétienne de la noble fa- 
iille des Appiens, plus illuftre par fa u & parfa fainteté, 
que par fa noblefle. Elle étoit de la ville de Colofle, & mariée 
à Philémon. L'un & l’autre furent convertis par S. Paul, qui 
écrivant à Philémon, donne à fon époufe Appie l’épithéte de fà 
bien-aimée. On dit que cette femme ayant appris que fon mari 
avoit été élu Evêque de Gaza, fit vœu de continence, & l’affi- 
fta très utilement à défricher cette nouvelle vigne , qu’elle arro- 
fa de fon fang. Ce fut lorsque les Chrétiens s’étant aflémblez 
dans un oratoire qui étoit dans la maifon de Philémon, pour 
faire leurs priéres le 22 Novembre, furent furpris par les Payens, 
qui célébroient ce jour-là la fête de la Déefle Diäne. On les 
conduifit devant le tribunal du Préfident Artoclès, qui fit tout 
ce qu'il put pour perfuader à! Appie de renoncer à ce qu'il ap- 
pelloit la fuperftition des Chrétiens. La beauté & la jeunefle de 
cette Dame fembloient toucher fon âme d'une faufle compañlion , 
qui fe changea bien-tôt en fureur, lorsque lui ayant commandé 
de facrifier à Diane, elle refufa conftamment de lui obéir. Arto- 
clès en fut fi irrité, qu’il prononça contre elle l’amrét de mort, 
fi après avoir été fouettée de verges elle n’abjuroit fon erreur. 
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Elle fut dépouillée toute nue avec fon mari, & l’on décharge& 
tant de coups fur leurs corps, qu’on les mit tout en fang & en 
morceaux. Ce Juge inexorable, voyant que tous ces tourmens 
ne faifoient qu'augmenter leur zéle & leur amour pour Jéfus- 
Chrift, les condamna à être enterrez jufqu’à la moitié du corps, 
& accablez de pierres en cette pofture. Ce martyre arriva en- 
viron l'an 6o de Jéfus-Chrift fous la perfécution de Néron, le 
22 Novembre. Toute cette Hiftoire du martyre d’Appie eft fa- 
* Vies des Saints. 

APPIEN, Hiftorien Grec, forti d’une des meilleures Mai- 
fons d'Alexandrie, vivoit fous l'empire de Trajan, d'Adrien & 
d’Antonin le Débomuire, vers l'an 123 de Jéfus-Chrift. Il vint à 
Rome, où il fe rendit fi célébre dans le Barreau ; I fut choif£ 
pour être l’un des Procureurs ou Intendans des affaires de l'Em- 
péreur. - Son Hiftoire, qui contenoit vint-quatre livres, flon 
Photius, & vint-deux, comme veulent Charles-Etienne, Sigo- 
nius & Volaterran, commençoit par l’embrafémént de Troye, 
jufques à Augufte, & il la continuoit jufqu'à Trajan. Cette Hi- 
foire n'étoit’ point traitée univerfellement, comme celle de Ti- 
te-Live, mais par provinces & par nations! Il ne nous'refte 
plus de tous ces livres, que ceux qui contiennent les guerres 
Puniques, les Syriaques, les Parthiques, les Civiles; celles con- 
tre Mithridate, contre les Efpagnols, contre Annibal, celles 
d'Illyrie, & l’abbrégé ou fragment des Celtiques ou Gauloifes. 
Divérs Auteurs ont publié ce qui nous refté d'Appien, avec quel- 
ques Notes de leur façon: Dans le XVI fiécle Henri-Etienne 
fous en procura une édition: les foins d'Alexandre Lollius nous 
enont procuréune autre. * La derniére a été faite à Amfterdam 
l'an 1670. en deux volumes # aéfauo. Claude de Seïflel, Evê- 
que de Marfeille, & puis Archevêque de Turin fous le régne 
de Louis XII, & de François I. donna une traduction de quel- 
ques livres de cet Auteur, qui ne fut imprimée que 24 ans après 
fa mort, en1544.: Nous en avons une nouvelle, que nous de… 
vons au Sieur Odét des Marais: * Voffius, 2. 2. des Hifi. Grecs, 
13. La Mothe le Vayer au Fugemient des Hift. 

APPIEN (Jacques) Prince de Piombino, dans la Tofcane 
étoit neveu du Pape Martin V , & vivoit dans le XV fiécle. Ne 
pouvant avoir d'enfant mêle de fa femme, il choifit une fille qu’il 
aima;, & qui devint grofle quelque tems après. Le tems de l’ac- 
coùchement étant proche, il envoya prier les Florentins & les 
Siennois de nommer l’enfant fur les fonts de baptême. , Les Dé- 
putez de ces peuples étant arrivez, furent fort furpris de voir un 
enfant. noir comme un Egyptien: ce qui empêcha la célébration. 
dubatême. On crut qu'un Maure, qui étoit des domeftiques 
du: Prinee, étoit le pére de cet enfant, & fa fuite augmenta ce 
foupçon. Le Prince Jacques étant mort , Raynaud Urfin lu 
fuccéda, parce qu’il avoit époufé fa fille. * Ænéas Sylvius, Eu- 
Top e 56: 

APPIENNE (Voye) grand chemin de Rome pavé, qu’Ap- 
pius Claudius: Cenfeur du peuple. Romain, fit faire l'an 444 de 
Rome. 11 commençoit à cette capitale du monde fortant de 1x 
pôrte ICapéné,, dite aujourd’hui porte. S. Sebaffien, pañloit fur le 
haut'dé la montagne de Jandi Angel, traverfoit la plaine Valdra- 
ne, agri Valdrani, les Palus Poñtines, & aboutifloit à Capoue. 
Ce chemin avoit 25 piez de largeur avec des rebords de pierre, 
qui fervoient à lier, pour ainfi dire, & à conferver les larges 
pierres qui formoient le chemin. De douze piez en douze piez, 
il yavoit des pierres plus élevées, afin qu'on pôt s’en fervir 
pour monter plus commodément à cheval, ou afin que les per— 
fonnes qui étoient à pié puflent s’y repofer comme fur des fiéges. 
C: Gracchus fit mettrelde petites colomnes à chaque mille, qu£ 
iaïquoient combien de chemin on avoit fait. Céfar continua 
| l'ouvrage du Cenfeur; &l’améliora. Trajan y fit beaucoup de 
dépenfes, & le perfeétionna. C’étoit ordinairement par ce che. 
min pavé que fe faifoient les entrées triomphales des Généraux. 
On en voit encore plufieurs reftes proche de Pipérno, de 5! mon- 
te Circello & d’autres endroits. * Dominique Antoine Contato- 
re, de Hiff: Terracina eh 1706. dans les Mémoires de Trevoux de 
Fevrier 1708. Suétone fait encore mention du Forum Appium, 
qui ne fe doit pas tant prendre pour une place à Rome, que 
pour le petit bourg qui étoit à trois milles de cette ville, appel- 
lé le Marché d'Appius. C'eft où les Fidéles de Rome vinrent 
au devant de S. Paul, lorsqu'il y fut mené prifonnier de Judée; 
comme ‘il eft marqué dans les A&es des Apôtres, ch, 28. Nos 
Géographes modernes difent que le petit bourg de S. Donate 
eft l’ancien Forum Appii dans le païs des Volfques. Horace en 
fait mention Satyr. 1.1: Sat: 5. w. 6: * Suétone, Vie de Tibére. 

APPIENNE , Appians familia, la famille Appienne, très 
illuftre parmi les Romains, prend fon origine dé L. Appius, 
qui remporta les prix aux Jeux Néméens en Achaïe. Il y a eu 
plufieurs Confuls de ce nom, qui ont toûjours foutenu l'autorité 
du Sénat, contre les entreprifes & les violences du peuple. * 
Antiquit, Grec. €? Rom. 

APPION. Poyez APION. 

APPIUS HERDONIUS; Sabin de nation, étoit efclave 
à Rome l'an 294 de la fondation de cette ville; & avant Jéfus- 
Chrift 460. Les autres efclaves, qui s’étoient revoltez au nom- 
bre de ‘quatre mille cinq cens, le choifirent pour leur Général ; 
& fous fa conduite ils fe faifirent pendant la nuit du Capitole, 
qu'ils fortifiérent. Rome fe vit prefque à l'extrémité, & le Sénat 
fut obligé d’avoir recours aux Alliez, parce que les Tribuns ta 
choient d'empêcher la levée des foldats dans la ville. Cepen- 
dant le Capitole fut repris; mais il'en couta la vie au Conful Va- 
lérius Publicola. * Tite-Live. Denys d'Halicartaffe. Klorus, &c. 

APPIUS (Claudius) furnommé l’Aveugle. Cherchez CL A U- 
DIUS APPIUS. 

APPLANISSEURS. Voyz EGALEURS. 

APPLEBY, Æallaba où Abellaba, petite ville d'Angleterre. 
Elle eft dans le Comté de Weftmorland, fur la riviére d'Eden , 

à hui 


buleufe; & tirée de monumens apocryphes. 
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à huit lièues de la ville de Carlile,. du côté du midi. Appleby a 
voix dans le Parlement d'Angleterre, * Maty, Diff. Géogr. 
APPLEB Y (Edmond) fils de Jean Appleby, né dans une 
ville du Comté de Leicelter en Angleterre, appellée la grande 
Appleby, laquelle a donné le nom à fa famille, fe fignala en Fran- 
ce à la fameufe bataille de Crecy.. Il fut deux fois en France 
avec Jean de Gand, Duc de Lancaftre, fous le régne de Richard 
11. La premiére, pour traiter de paix entre l’Angleterre & la France; 
& la feconde, pour conduire ceDuc & Conftance fa femme, qui al- 
loient en Caftille avec de grandes forces , pour fe mettre en pof- 
feffion de ceRoyaume, qui appartenoit à Conftance. * DiéF. Anglois. 
APPLEDORE, Æppledora, petite ville du Comté de Kent 
en’ Angleterre. Elle et fur la riviére de Rothen, à deux lieues 
du château de Rhye, du côté du nord. Maty, Di. Géogr. 
APPOLDIA (Theodoric de) Dominicain, Voyez THE O- 
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A? RAGBANTIA, ville de Tranfiylvanie, Voyez ABRU CK- 
BANIA. 

APRAHAM, c'eft le nom d’un Perfan des premiers fiécles, 
qui étoit natif de la ville de Baftam, dont le nom a été changé 
par les Arabes en celui d'Ibrabim, -C’eft aufi celui que les an- 
ciens Mages ont donné auPatriarche Abraham, avant que les 
Arabes euflent changé fon nom en celui d’Ibrabim. * D’Herbe- 
lot, Biblioth. Oricnt. 

APREMO NT, Seigneurie. Voyez ASPREMONT. 

APRLES, felon Hérodote, & qu'Africanus & les Septantenom- 
ment Vapbres, fils de Pfammis Roi d'Egypte, lui fuccéda lan 3441 
du monde, & 594 avant Jéfus-Chrift. (C'eft le même qui eft 
nommé dans l’Ecriture Pharaon Hoprab, ou felon les Grecs, Va- 
phres. Les commencemens de fon régne furent très heureux. Il 
prit la ville de Sidon, & quelques autres places de Phénicie, fe 
rendit maître de l’Ifle de Cypre, & revint chargé de dépouilles ; 

abandonné de fes 
nême avoit en- 


mis pour traiter avec Amafs, dont on ne put rien obtenir: ce 
qui fâcha fi fort Apriès, que croyant que Patarbemis l’ayoit en- 
core trahi, il lui fit couper le nez & les oreilles. Cette ation de 
cruauté fouleva entiérement le refte. des Egyptiens,, qui fe joi- 
gnirent à Amafis. Nabuchodonoor ayant pouflé Apriès jufques 
dans la Thébaïde, établit fur l'Egypte Amañis,. qui défit Apriès 
dans une- bataille près de Memphis. … Il le fit 
étrangler, après l'avoir gardé quelque tems à Vayre,, l'an du 
monde 3466, & avant Jélus-Chrift 569, après un régne de 25 
ans, felon Hérodote: ce qui eft conforme à la prophétie d’Ezé- 
chiel, & à ce que Joféphe rapporte en parlant de Nabuchodono- 
for. Quelques Rabbins ont: fait de Hoprab par tranfpofition de 
lettres, Pharaoh: ce qui eft ridicule, dit Mariana , parce que Pha- 
raon. eft un nom commun aux Rois. d'Egypte, & Hophrah eft 
un nom propre & particulier à l’un d'eux. * Ÿeremie, c 44. v, 
30. Joféphe, L 10. Antig. c..x1.,S, Jérôme, in c. 4. Thren, 
Hérodote, I. 2. in Eui » Diodore de Sicile. Eufebe, n Chron. 
Petau,l.10. de Doëf.temp. c.17. Genebrard, Torniel. Salien. Mariana, 

APRIGIUS, Evêque de Beia en Portugal, dans le VI fié- 
cle, a expliqué l’Apocalypfe.de S. Jeans mais on n’a plus au- 
jourd’hui cet Ouvrage. Il florifloit. du tems du Roi Théodius, 
c'eft à dire, vers l'an 540. * Ifidore de Séville. Mr. Du Pin, 
Biblioth. des Auteurs Ecclef. du VI fiécle. 

APRIGLIANO, Aprilianwm, bourg du Royaume de Na 
ples, dans la Calabre Citérieure , à trois lieues de Cofence du 
côté d'orient: Quelques Géographes le prennent pour. Apruflum, 
petite ville des anciens Brutiens, que d’autres mettent à Caffro- 
Villare. * Maty, Di. Géogr. 

APRIO, que les Anciens ont nommé Apros & Apri, ville de 
la Romanie, étoit autrefois le fiége d’un Archevêché, dans le 
Patriarchat de Conftantinople. L'Empereur Théodofe le Grand 
aimoit fi fort le féjour de cette ville, qu’elle fut auffi appellée 
Theodofopolis. Pline, Juflin, Ptolomée & d’autres Auteurs en 
font mention. * Confultez aufli Aubert le Mire, Nutit. Epifé. Orbis. 

APRONIANUS(C, Vipfanius) fut Conful fous Néron, 
Pannée même que cet Empereur fit tuer fa mére Agrippine, l'an 
de Jéfus-Chrift 59. Cet Apronianus.étoit Proconful d'Afrique en 69. 

APRONIANUS, Conful fous Trajan en 117. 

APRONIANUS (Cajus Ventidius), Confüul fous Adrien en 123. 

APRONIANUS (Cafius), Conful fous Commode en 191: 
peut-être eft-ce celui qui fuit. 

APRONIANUS, pére de, Dion-Cafus l'Hiftorien, 
fut Conful, de ceux qu’on appelloit, Confules fufesi, dont les 
noms ne fe trouvent point dans les Faîtes, Gouverneur de 
Dalnatie, &.enfin Proconful de Cilicie, vers l'an 114 de Jéfus- 
Chrift fous Trajan. 

APRONIANUS, Procon{ul de Cilicie fous Commode l'an 
183: c'eft apparemment le Conful de l'an 197. 

APRONIA NUS, (Lucius Turcius Secundus Afturius) fils de 
Lucius Turcius Apronianus, Préfet de Rome en 339, exerça 
lui-même cette dignité fous l'empire. de Julien. Son gouverne- 
ment fut très heureux pour le peuple, qui vécut dans l’abondan- 
ce; mais très rigoureux pour les Enchanteurs, qui furent pour- 
fuivis & exterminez fans pitié. * Onuphre. Le Cardinal Noris. 
Tillemont, Hif. des Empereurs, tome 4: 

APRONIUS ( Lucius Apronius Cæfanus ), fut Conful avec 
Caligula lan de Jéfus-Chrift 39. 

APRONIUS (Lucius) Proconful d'Afrique fous Tibére l'an 
de Jefus-Chrift 19, repoufla dans le rts Tacfarinas, qui ra- 
vageoit fon gouvernement. La févérité avec laquelle /il mainte- 
noit la Difcipline militaire, ne contribua pas peu aux avantages 
qu’il remporta (ur ce Numide. En 28, il fut défait par les Fri. 
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fons, contre lefquels Tibére l'ayoit envoyé; & l'an 34, il étoif 
Général des Armées de la Bafle Germanie, tandis que Lentulus 
Gétulicus fon gendre l'étoit dans la Haute: ce qui fauva la vie 3 
ce dernier, accufé comme d’un crime capital, d’avoir voulu ma- 
rier fa fille au fils de Séjan. * Tacite, Anal. L 3. c. 20. 7 215 
d 4. 6. 72. 1 6.6. 30, 

APROS. Voyez APRIO. 

APROSIO (Angelico), né à Vintimiglia dans la Riviére dé 
Génes le 29 d'Oétobre 1607, a eu beaucoup de réputation parmi 
les Savans, & a compolé un très grand nombre de L Il eft 
forti beaucoup de perfonnes de Lettr Il avoit 
que quinze ans lorsqu'il fe jetta 
il s’y fit tellement confidérer, qu’il parvint enfin 
Vicaire-Génétal de la Congrégation de Notre-Dame de Confola: 
tion à Gênes. Dès qu'il eut achevé fes études, on le ju 
pre à enfeigni Ainfi il enfeigna la Philofophie pen 
ans; après quoi il voyagea en divers endroits de l'Ite 
fixa l'an 1639 à Vemfe au Couvent de S. Etieñie, où il en 
les Humanitez. Une des chofes qui lui ont le plus g 
a étéla Bibliothéque des Auguftins de Vintimiglia; 
Ouvrage, & une preuve éclatante de fon amour pour les livres, 
& de l'habitude qu'il s’étoit faite de les bien con Il a pu 
blié touchant cette Bibliothéque un livre, qui eft fort recherché 
des Curieux, & qui a pour titre Billiotheca Aprofiana, im} É à 
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Bologne en 1673. Il fe plailoit ex ent à fe déguiler à là 
tête de fes Ouvrages, fous des noms forgez à plaifir. Peut-être 
p’ofoit:il écrire fous.fon ble nom fur des mat ufi peu 


conformes à la vie réel jent, les dil 
beaux Efprits touchant l'Adonis alier Marin, où 
blables. Peut-être fe plailoit:il naturellem 
différentes allufions, où à m en peine ce 
ôter le maf fé. il 
cette occupation, comme on le Verra par le t 
ges. . Si l’on confulte les Auteurs qui nous o 
gue des Ecrivains de la Ligurie, tels que fo 
Michel Sufliniani, qui ont écrit en 1667, & 
1680, on verra qu'il fe donnoit mille 
Mafüto Gakflont, tantôt celui de Carlo 
Scipio Glareano, tantôt celui dé Saprici 
d'Oldauro Scioppio &c. On dit qu'on t 
ge intitulé Bibhotheca Aproffana. Plufieurs À xs lui ont donné 
de grands éloges, & quelques-uns. ont, peut-être; un peu pañ 
les limites de la raïfon. Il fut aggrégé, entre autres Académies 
à celle de gl Incogmti de Venife, comme il paroït par le livre in: 
titulé Le Glorie de gli Incogniti, overo gli Huominé illlufiri del? Acaz 
dermia de’ Signori Incogniti, di Venetia, où l'on voit fon E 
fez amplement. 11 étoit encore en vie l’an 1680, lors qu'Oldoi: 
# publia fon Athensum Lig: 1. Outre fa Bibliothéque, doné 
nous avons parlé, il fe mêla fort avant dans les Difputes furve. 
nues en Îtalie au fujet de l'Adonis du Cavalier Marin. Perfonné 
ne témoigna plus de zéle ni plus de feu que lui contte lesEnne- 
mis de ce Poëme.  Il:publia lOcchiale Stritolato di Scipio Glarca- 
no per rifpolla al Signer Cavaliere Fra Tomafo .Stiglian, à Venifé 
1642; La Sfera Poëtica di Sapricio Saprici s lo Scantonato Accadei 
mico Héteroclito per rifpofta alla prima cenfura dell Adone del Cavalicé 
Marino , fatta dal Cavalier Tomafo Stiglienr, imprimé en 1643; 
dans la même ville; Del Veratro Apologia di Sapricio Saprici, per 
rifpofia alla feconda cenfura del” Adone del Cavalier Marino fatta dal 
Cavaliere Fra Tomafo Stigliani da Matera. Cet Ouvrage eit divifé 
en deux Traitez, l’un imprimé en 1645, & l’autre en 1647; 
dans la même ville. Il avoit écrit contre le même Stigliani, Il 
Vaglio Critico di Mafoto Galifloii da Terama, fo 
del Cavalier Fra Tomafo Stighani da Matera, imprimé à T 
en 1637. Il Buratto, Replica di Carlo Galiftoni al Molino del 
Carlo Stigliani. Il eft encore l’Auteur des Ou £ 
notation: di Oldauro Scioppio all Aïte degli À ufiriffimo 
Pietro Michele Nobile Veneto, imprimé à Venife en 1642; Lo Scu: 
do-di Rinaldo, overo lo Specchio del difinganno, Opera di Scipi 
reano, au même lieu & dans la même année; Le Bellezxe della 
Belifa, Tragedia del? rifimo Signor D. Anonio Mufce 
œate da Oldouro Scioppio Accademico Incognito, Gex ñ 
1664. Il y a plufieurs femblables compofñitions dans les Ecrits non 
imprimez d’Angélico Aprofio: mais on y voit auf les leçons 
qu'il fit fur le Prophete Yonas dans l'Eglife de Notre-Dame de l& 
Confolation à Gênes, lan 1649 & l'an 1650. En 1643, il publia 
auffi fous le nom d'Oldauro Scioppio, la Traduétion It: 
qu'il avoit faite des Sermons Efpagnols d’Auguflin. Ofori On 
lui attribue encore deux autres Écrits, dont l’un a pour titre Lé 
wifiera alzata Necatalte di alcuni 2 che andarono 3 Mafcber 
fuori del tempo di Carnavales & l 
précédent, s'appelle Pentecolle di alcuni 
mi, Jcoperti per Mantifla della Necatafie della à 
hoff, Polybiflor. Baïllet , Fugement des Savans, tome 2 
, 123. #. 113. de ledit. d'Amfterdam, 1725 Bayle, Di&. 
APROSIO (Paul Auguftin), Jurifconfuite & A 
Apatiflo de Florence, naquit à Vintimiglia d'une des principales 
familles du lieu, & qui peut fe glorifier d’avoir produit, depuis 
le commencement du dix-feptiéme fiécle jufques à l’année 1667; 
neuf Docteurs en Droit & un Médecin. Celui dont je parle as 
yant étudié à Gênes fous les Jéfuites, alla à Rome, pour y a- 
prendre la Jutifprudence: Il s'y fit recevoir Dofteur l'an 1649: 
après quoi il s’en retourna chez lui, acheta beaucoup de Livres 
curieux, & fe retira dans une mail ne; afin d'y 
jouir tranquillement du plaifir de compofition. 
Il a fait des Notes {ur la B ctola, qui onë 
été imprimées avec les Bel bo: 
ro Scioppio, Van 1664. Lorsque le Soprani d'où cet ar 
emprunté, publia fon Catalogue des Écrivains de la Ligurie en 
1667; notre Aprofo travailloit à un grand Ouvrage de M 
Yyy à 16 
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éfaîte des vices capitaux par les vertus oppofées, Stra- 
apitahi trionfati dalle virtiè oppolle. Cet Ouvrage fat im- 
es l'an 1674,.& dédié au Prince de Monaco. * Bay- 
e, Dié. Crit. Fe à 

APROSITE, Aprofitos où Aprofita, c'eft à dire, Ijle inaccef= 
fible. C’ett, felon Pline, une Ifle de l'Océan Atlantique vers les 
côtes d'Afrique. Quelques-uns croyent que c'eft celle qu'on 
nomme à préfent Porto Santo, près de Madére; mais d’autres, 
que c'eft celle qui a été appellée Ombrio, & aujourd'hui de S. 
Blandan, & communément par corruption La Ifla de Sun Borondon. 
Souvent les Efpagnols l'appellent l'Encubierta ; c'eft à dire, la 
Comverte, parce qu'elle eft couverte de bois; & quelquefois ka 
fon Trovada, parce qu'il eft difficile aux mariniers de la trou- 
ver. Elle eft à quarante lieues de l'Ifle de Palme, & l'une des 
Canaries du côté d'occident. Jean Nunhez de Péna en parle 
fort au long dans la defcription des Ifles Fortunées ; mais les 
plus habiles doutent s’il y a une telle Ifle. * Baudrand, 
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PS, en Latin Apia ou Alba Helviorum, autrefois ville épif 

À copale, maintenant village de France dans le Vivarais à 
deux lieues de la ville de Viviers, a été batie des ruïnes de l’an- 
cienne Alba, & lui a fuccedé en la dignité épifcopale. * Maty, 
Di4. Géogr. 

APSANDER ou ABSANDER, Archonte d'Athénes , 
gouverna la République pendant dix ans, & fut élu l'an 3331 
du monde, 704 avant Jéfus-Chrift , après Hippoménès, qu'on 
dépofa pour avoir condamné fa fille à un fupplice extrêmement 
cruel. * Eufébe, in Chron. Suidas, &c. 

APSAR. Voyez ABSAR. 

APSE'E, Auteur de la revolte des Palmyreniens, qui fous 
Tempire d’Aurélien, élurent pour Augufte, au refus de Marcel- 
lin Gouverneur d'Orient, un certain Achillée, felon Vopifque 
e dit parent de la Reine Zénobie ,ou Antiochus, felon Zo- 
qui le fait de bafle naïffance. Aurelien vint droit à Pal- 
my rit cette miférable ville, la rafa, & y fit tout pañler au 
fil de l'épée, hors l'Empereur prétendu qu’on dit qu'il épargna 
par mépris, l'an de Jéfus-Chrift 272. ? Zozime, L 1. Voyez 
ANTIOCHUS. 

APSILES, peuples vers le Pont-Euxin & le païs de Lazes, 
à qui Trajan donna un certain Julien pour Prince, l'an 107. * 
Procope, Bel. Gotb. 1. 4. Arrien, de Ponts Euxini Periplo. 

APSINE, Sophifte d’Athénes, ayeul d'un autre APSINE, 
auf Sophifte, qui vivoit fous Confiantin, vers lan de Jéius- 
Chrift 330. 

APSINE de Phénicie loué par Philoftrate, a vécu jufques 
fous l'empire de Philippe, environ lan 245. Il peut avoir fait 
fon féjour à Athénes, & eft peut-être le même que le premier 
Apfne, dont nous avons parlé. 

APSINE de Gadare, fur les confins de la Syrie & de Ia Pa- 
lefine , Sophifte à Athénes, vivoit fous Maximien, l'an 290, 
& à eu rang de Confüulaire. * Philoftrate, in Vitis Sophifiarum, 


T. 59. Suidas. 
APSLO, ville. Voyez ANSLO. 
APSORUS. 7ojz ABSYRTIDES. 
APSWALD, forêt dans le Landgraviat de Heffe. 
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PT, fur le Calavon , ville de France en Provence, avec 

Evêché fuffragant d'Aix. Jules Céfar fe plut à Apt, l'aug- 
mentz, la fit Colonie Romaine, & lui donna fon nom, qu'il a- 
joûta à celui qu’elle avoit déja. Ceft pour cette raifon que P 
né & d'autres Auteurs anciens l'ont nommée Apte Fulia Vulgies- 
tium. Il l’embellit de plufieurs ouvrages, entre autres, d'un pont, 
qui eft à une lieuë de là: on le nomme le Pont Fulien. Une in- 
fcription qu'on trouve à Arles, & une autre qui eft à Apt même, 
témoignent cette vérité. Cette ville y eft nommée Colonie Ro- 
maine. On y voit d'autres témoignages de fon ancienneté. Le 
plus célébré eftle débris d’un Amphithéatre. Pline n’eft pas le 
feul qui ait parlé d'Apt; il en eft encore fait mention dans Piti- 
néraire d’Antonin, dans la Table de Peutinger, & dans cet Ou- 
vrage qu'on nome ordinairement la Notice des Provinces. L’E- 
glife cathedrale, dédiée à la fainte Vierge, eit très ancienne. 
L’Evêque d’Apt eft premier Suffragant de la Métropole d'Aix, 
& Préfident né des -Affemblées des Communautés de Provence. 
Apt, outre S. Aufpice Martyr, compte quatre autres Prélats re- 
connus pour Saints ; favoir, S. Quentin, S. Caftor, S. Pré- 
textet, S. Etienne, & d’autres encore, illuftres par leur naïffan- 
ce , par leur pieté & par leur doctrine. Ses Evêques prennent 
le nom de Princes d’Apt: droit qui a été approuvé par des Bulles 
impériales, & qui leur fut accordé par l'Empereur Charles IV. 
vers lan 1378; & on voit encore aujourd'hui de la monnoye 
qu'ils faifoient battre, chargée d’une croix & d'une mitre. La 
cathédrale pofféde un grand nombre de Reliques, & entre au- 
tres , celles de S. Aufpice, de S. Marcien Abbé, & même 
celles de fainte Anne, mére de la fainte Vierge, fi l’on en croit 
la tradition de la ville d’Apt, &c. qui porte qu'environ l'an 807, 
lon y découvrit le corps de cette Sainte, que faint Auguftin 
Evêque d’Apt, avoit caché dans une caverne, fous l'empire de 
Marc-Auréle. Le Chapitre eft compofé d’un Prévôt, qui eft la 
feule dignité, d’un Archidiacre, d’un Capifcol, d'un Sacriftain, 
d’un Ecolaftre, d’un Théologal, de fept autres Chanoines, & 
de treize Clercs prébendez ou bénéficiers, qui ont voix en cha- 
pitre. ei y a auffi deux Curez, & un Chœur-de mufique, La 
ville d’Apt a deux Abbayes de filles; celle de fainte-Croix, de 
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l'Ordre de Citeaux; & celle de Sainte-Catherine, de Ordre de 
S. Auguftin. Celle-ci fut fondée en 1299, par Raimond Bot, 
Evêque d’Apt, & dotée dès-lors pour cinquante-deux Religieufes, 
Le Fondateur fe referva pour lui & pour fes fucceffeurs le droit 
de confirmer les Abbefles après leur éleétion, ce qui a encore 
lieu , l’Abbefle étant toujours éleétive. Celle-là fut fondée en 
1234 par une pieufe Dame, à la campagne ,.& ne fut transférée 
à Apt que fous le pontificat d'Urbain V. On y faifoit alors pro- 
feffion de la Régle de S. Benoît feulement; mais en 1435, on 
y reçut la Régle de Cîteaux, à l’occafion de l'union qu'on y fit 
d’une Abbaye du diocéfe d’Arles nommée Moléges, où il ne res- 
toit plus qu'une Religieufe. Outre ces deux Abbayes il ÿ a dans 
Apt plufeurs Couvens: celui des Religieux conventuels de l’Or- 
dre de faint François eft des plus anciens de l'Ordre , & fondé 
vers l'an 1220. C'eft où l’on conferve les Reliques de faint 
Elzear, Comte d’Arian, & Baron d’Anfouis, & de fainte Delphi- 
ne, mariez & vierges. Nous avons leur Vie dans Surius, tra- 
duite par Arnauld d’Andilly; mais depuis elle a été compofée 
fur des monumens plus fürs & plus fidéles, par le P. Borelli, 
Religieux du même monaftére, où l'on a fouvent vu des perfon-» 
nes de Lettres, & entre autres le Pére Carriere Auteur de divers 
Ouvrages. Les Carmes s’établirent dans la même ville en 1296, 
les Capucins en 1612, les Recolets en 1630, les Filles de la Vie 
fitation en x631, & les Urfulines en 1638. Les Jéfuites ont la 
direétion du Séminaire, qui y fut établi en 1701. Apt eft chef 
d'un Bailliage, & en cette qualité envoye fes Députez aux Affem- 
blées générales de la Provence. On y trouve vers le milieu du 
XI. fiecle des Confuls, ou Officiers municipaux, qui jouifloient 
d’une efpéce de Souveraineté : leurs noms étoient inférés dans 
les Aëtes publics, & ils ne reconnoifloient que l'Empereur, à 
qui ils rendoient hommage d’une partie de la ville qui leur éroit 
foumife. L'autre partie de la ville appartenoit à l'Evêque, mais 
on ne trouve pas l’origine de fon droit. Les Comtes de Proven- 
ce de la Maïfon d’Anjou réunirent le tout à leur fouveraineté, 
en cedant à l'Evêque quelques autres biens pour fervir d'équi- 
valent; de forte que le Roi eft préfentement feul Seigneur de la 
ville d’Apt. Apt a produit quelques Ecrivains ingénieux, comme, 
de Vaumoriere, de Valcroiflant, & d’autres. M. de Scudéri, & 
Mile. de Scudéri fa fœur, étoient originaires de la même ville. Er 
1604, on trouva dans la cour du palais épifcopal d’Apt, l’épitaphe 
du cheval de l'Empereur Adrien, nommé Boryfihéne. Il en eft 
parlé dans la Vie de Nicolas Fabri de Peirefc. On trouve dans le 
diocéfe d’Apt, qui n'a que 33 paroifles, deux Abbayes, faint 
Eufébe & Valfainte; la premiére de l'Ordre de S. Benoît, Con- 
grégation de Clugny, fondée avant l'an 910, felon M. de Re- 
merville, quoique le P. Mabillon ne fixe fa fondation qu'à l'an 
1004; la feconde de l'Ordre de Citeaux, fondée l'an 1188. On 
yÿ trouve encore le Duché de Villars, le Marquifat de Buoulz, 
& les Baronies de Caffeneuve, de Ceirefte & de Viens. Cette 
ville eft fort renommée pour fes prunes. Pierre le Grand, Cham- 
penois, mais Avocat & Procureur du Roi à Apt, publia en 1605, 
un Traité de l'Eglife d'Apt. Apt a vu naître Jean Jaques Proven- 
çal Bénéficier de l'Eglife cathédrale, & Marc-Antoine Groffi, 
ancien Prieur de Lions. Cette ville doit beaucoup à leurs foins, 
puis qu’ils en ont éclairci les Antiquitez Eccléfiaftiques & Sécu- 
liéres, & qu'ils ont travaillé au Recueil des Evêques d’Apt qui 
fe trouve dans la France Chrétienne de Mrs. de Sainte-Marthe. 
En 1685, Pierre de Marmet de Valcroiffant, né à Apt, fit im- 
primer à Paris la Vie de S. Aufpice, avec un abbrégé chronolo- 
gique de la plupart des Evêques qui lui ont fuccédé; mais l'Hi- 
foire de la ville d'Apt, écrite par François de Remerville de S. 
Quentin, Gentilhomme Provençal, natif d’Apt, n’eft pas enco- 
re publique, quoique toute prête dès lan 1719. * Pline, 13 
s, 4. Bouche, Hifi. de Provence. Gaflendi, Vita Peirefé. Sir- 
mond, # Not, ad Sidon. l. 9. Epifl. 9. Saxi, in Pontif. Arelaë. 
Sainte-Marthe, Gall. Chrift. tome 2. 
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Le Pape Urbain V, ayant oui parler de la piété de fainte 
Delphine, & des miracles qui fe faifoient à fon tombeau, nom- 
maen 1363 l’Archevêque d'Aix, & les Evêques de Vaifon & 
de Sifferon, pour aller à Apt faire des informations canoniques 
de la vérité de ces miracles, afin de procéder enfuite à la cano- 
nifation de cette Sainte: ce qui fut exécuté. Deux ans après, 
en 1365, les Prélats des trois provinces d'Arles, d'Aix & d'Am- 
brun, célébrérent à Apt un Concile, où ils firent de très faintes 
ordonnances pour le bien de leurs Eglifes. Guillaume de la Gar- 
de, Archevêque d'Arles, Jean de Pifcis, ou Peïfoni, Arche- 
vêque d'Aix, & Bertrand de Deucio Cardinal, Archevêèque 
d'Ambrun , s’y. trouvérent en perfonne, avec leurs Suffragans 
ou leurs Procureurs, & ceux des Chapitres de ces provinces. 
On y fit vint huit Ordonnances ou Statuts, publiez dans le chœur 
de l'Eglife cathédrale d'Apt, le 14 du mois de Mai de la même 
année 1365. Quelques Auteurs ont cru que Philippe de Cabaflo- 
le, Evêque de Cavaillon, préfida en qualité de Cardinal à ce 
Concile; mais il n’avoit alors que le titre de Patriarche de Jéru- 
falem, comme on le voit par les Aëtes de ce Concile d'Arles. 
Nos G. Ardatenfis Archiepiliopus, cum reverendis in Chrifto patribus 
Philippo Patriarcha Hierofolymitano, Cavalicenfis Ecclefia adminifira- 
tore perpetuo, fc. 

APTERAS, Roi de Créte, fuccéda à fon pére Cydon, l'an 
du monde 2529, & avant Jéfus-Chrift 1506. Il régna neuf ans, 
& eut pour fuccefleur Lapis. * Eufébe. 

APTERE, ville de l'Ifle de Créte, que Ptolomée appelle 
Apteria, & Pline Apreron, eft aujourd'hui nommée Atteria & Pa 
leocaftro. Eufébe marque qu'elle prit fon nom du Roi Aptéras> 
Paufanias dit que ce fut d’un certain Ptéras de Delphes; Etienne 
de Byzance témoigne qu'elle fut ainfi nommée du inot Grec ‘A- 

’ FTIEPS» 
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#rasses Ceftà dire, fans ailes, parce que les Sirénes tombérent en 
ce lieu-là dans la mer, ayant perdu leurs plumes, lors qu'elles 
eurent été vaincues, par les Mufes, qu'elles avoient défiées à 
chanter. * Paufanias äf Phocicis. Etienne de Byzance. Eufébe, in 
Chron. 

APTERE, en Grec ‘Ars, c'eft à dire, fans aîles, nom que 
les, Athéniens donnérent à la Victoire, qu'ils répréfentoient far 
ailes, de peur qu’elle neys’envolit ailleurs. * Paufanias 5» Aiti- 
sis, & in Laconicis. 


ABUS 


PUA, ville de la Ligurie. Voyez PONTREMOLE. 

APUIES, peuples de l'Amérique méridionale, dans le | 
Brefil. Les Auteurs qui ont écrit en Latin, les nomment pui. 
Leur païs eft fitué vers la fource du fleuve de Ganabara, ou Rio 
de Janeïro, & pr de cette province, que les Portugais nom- 
ment Cupitania de Rio de Faneiro, où ils font les maîtres. * San- 
fon. Baudrand. 

APULE E (Apuleius-Celfus) parent de l'Empereur Augufte, 
ft Conful avec Sextus Pompeius, l'an 14 de Jefus Chrift, qui | 
fut le dernier de l'empire de ce Prince : ce fut la même année 
qu'Auguñe acheva avec Tibére le dénombrement des citoyens 

Romains, qui fe trouvérent monter à quatre millions cent tren- 
te fept mille perfonnes. * Dion, 1. 56. Suet. . 3. c. 21. & 1. 2 

. 97. Ufferius, în #mals 

“4 PULE E (Apuleius-Celfus) Médecin, natif de Centuripa, 
dite aujourd'hui Centorki en Sicile , florifloit fous l'empire de 
Tibére, vers l'an 30 & 35. de Jéfus-Chrift. Scribonius Largus 
dit qu'Apulée avoit été Précepteur de ce Prince, & celui de Va- 
lens qe étoit un c ce Médecin; & Ma 
qui a vécu fous Th e & fous Gratien, le 
pis É mieux éc le de la Médecine. 
Traité de >, que nous avons dans les éditions 
Bâle, r s 1539 ë & 1540, fous le titre der a 
de R i 
à} 
Herbis, qu'on eftime être Pd'Apuleiu $ * Celfus; mais 
peu du fiécle d’Augufte & de Tibére ; & d'ailleurs il eft peu con. 
forme à celui du Philofophe Platonicien. * Scribonius#l. Argus y 
Gb. de Comj Medic. edit. Henrici Stephani, 1567; e Pa 


e nomme entre ceux | 
On lui attribue un 
de | 


le Frs e fe fent | 


apofit 


pofit. 


1655. Scriverius, ä## Vita Apuleii. Van der Linden, de Sc 
Medic. € 

APULEE (LuciusSaturantius 
nicien, natif de Madaure ville d'Afrique, vivoit dans le fecond 


-Auréle. Il étoit fils 
& de Sulvia, parente de Plutar- 
que, & du Philofophe Après avoir étudié à Carthage, 
il alla à Athénes, où il s'attacha à la doétrine de Platon; & en- 
fi è LE où ayant goûté fprudence, il devint excel- 
Jent Avoca Mais la I hie avoit tant de charmes pour 
Jui, qu'il la | préféra à ét e du Droit. Il époufa une riche veu- 
ve nommée Pudentilla, qui étoit d'Oea, ville que nos Géogra- 
phes modernes croyent être Tripoli. Sicinius Æimilianus accufa 
Apulée devant Claudius Maximus, Proconful d'Afri ique, d'avoir 
fait mourir Pontianues, fils de Pudentilla, & de s’être fervi de 
charmes magiques, pour fe faire aimer de cette Dame. Apulée 
fe défendit devant le Proconful, par une Apologie que nous 
avons encore, & que S. Auguftin appelle un difcours très élo- 
quent & très fleuri. Quoique dans ce difcours il fe lave du foup- 
çon de Magi mme d'un crime, il paroît cependant d’ailleurs 
qu'il étoit grand Magicien; les Peyens au moins l'ont tenu pour 
tel, & même quelques-uns ont ofé comparer fes prétendus mi- 
racles à ceux de J hrift. IL écrivit divers autres Ouvrages, 
dont nous avons perdu une partie, & que nous trouvons citez 
fÆérens Auteurs. Ceux qui. nous reftent font ,.l4 Métamor- 

l'Ane d'or, en onze livres. C'eit une paraphrafe du 

ijet que Lucien avoit pris de Lucius Patras, Auteur 
re de Métamorphofés ou transformations, dont parle 
Peut-être auffi qu'Apulée tira de la même fource le fu- 

qu'il a accommodée à fa façon: Il avoue lui- 
able étoit toute Gréque : fabulam Grecanicam 
cnde, letaberis. Les autres Traitez font, Ora- 
mate Platon op bias br tre , 


fiéc fous l'empire d'Antonin & de Mar 
de Théfée, homme de naiffà 


Photius. F 
jet de la fable, 
même que © 


leéfor, 1 
im; De Do 


to de Mue 
De Phi 


10, lofophia 
dogifmo categorico > De Déo iber les Florida” + 
S. Augufin, 1.8. de Cÿ . € 19. Photius, Cod. 1209. 


Saumaile. 


Scriverius, in Vita € edit. Apuleñ. Scaliger. Voffius, 


APULEE, Æpulèius, Tribun du peuple, cita Furius Camil. | 
ant le Vedples parce qu 'il avoit fait fon triomphe avec des 
blancs, & qu'il avoit partagé d'une maniére‘injutte le 
r les Veientains. 

IUS PANSA (Q.), Conful Romain avec M. Va: 
mus Corvinus, lan de la fondation de Rome, 
300 avant Jéfus-Chrift. De fon tems on créa quatre Pontifes & 
cinq Augu du Corps des Plébeïens: de forte qu’ils parta- 
jent avec les Patriciens, tous les honneurs & toutes les di | 
gnitez de l'Etat. Quelque tems aprés, Apuleius fe unit en cam: 
pegne, & affiégea Nequinum dite aujourd’hui Narni, dans FOm- 

Cette place étoit défe ar un foit château, & elle 

fe que l'année fuivante 455, par la trahifon de deux 
< Romains. Ceux-ci en fi- | 
Tofcans. * Tite-Live, Hif. 
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Rom. L. 10. 
APULEIUS RUF 

Yanné£e 180. 
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US; Conful avec l'Empereur Sévére , en 


ellus l'Empirique, | E 


, Traité contenant la proprieté des tortues, efcargots, 
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Pérou, a fa fource dans la Province de 
montagnes des Andes, qu'on non 
Ins Andes, & Sierra Nevada. L'Aÿ 
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inococha, au pié deg 
itrement Cordillera de 
fe près de Cufo; & 
ante & dix lieues, el- 
entre les riviés 
res d'Abançai & d'nçai, qui fe: déchargenr dans le même fleuve 
de Xau * Sanfon. Baudrand. 

APURWACA, que 
6 aa ; riviére de 
fource dans la Guiane, & eft des plus grot 
bles du païs. Elle traverfe le Lac des Han: 
bane & fe déchai as la Mer Ie Nor 
fle de Cayane vers le levar 

APZAN, Juge des Ifra 


Es 


Keus Province de la Guinée, en Afrique, dans cette par- 
tie qui s’appel a Côte d'Or, à qui lieues ou environ 
de la côte méridionale. 
AQUA CANINO, vil 
que en Italie, dans la Marct 
rant vers l’occident. Il en et € 
AQUA CHE FAVILLA Voyz ACQUA &c. 
AQUA-DI-TREVI.. Voyez ONTANA 
AQUA DOLCE ou GLYCYNERO, Athiras, Atiras € 
Pidara , riviére de 1 ce, qui fe jette dans la Propontide où 
Mer de Marmora, du côté de la ville de Sélivrée on Seymbriæ 
Baudrand, 
AQ UZÆ- re AL 1h Ne vil Île ancienne, ainf appelée de LE 


nomment PIRAGUE, 

>, prend fa 
us confidé- 
, enfüite la 
ieues de VE 


e ou bourg de l'Etat Eccléfiafti- 
l'Ancone, au midi d’Ancone ti: 
gné d'environ quinze lieues. 


Bus chauc ds : à des 
e & de bitume, quo 


feux fouterrains, ou 


que depuis quelqu de ces 

Ê éce dé craye 
ou chaux blanche, qui pourroit y contribuer. Gette ville éft 
celle du Comté de Sommerfet en Angleterre, qu'on appelle au- 
jourd'hui Bath, Voyez BATH. * D'Audiffret, Géogr. Ancicune 


€ Moderne. 
AQUÆUS (Etienne) en François de l’Aigue, mot Gafcon, 
qui fignifie de l'eau. 11 étoit Seigneur de Beauvais en Berri, on 
païs natal. Il e fit ettimer par fes aétions & par fes Ecrits fous 
le régne de Frençois I. Ce n’eft pas que fon Commentaire fur 
Pline, qui eft le meilleur de fes Ouvrages, foit au fond fort bon, 
puifqu'il ne corrige qu’en plagiaire & faute prefque tous les e 
droits difficiles; mais oit beaucoup en. ce tems-là , qu'un 
Gentilhomme en pût faire autant, Ce Commentaire fut impri- 
mé Jan 1530. Les autres Ouvrages qu'il publia font, Si 
renouiles EF 


tichaux , à Lyon mn oëfavo, 1530; Les Commentaires 
Jar de la Guerre des Romains, € autres expéditions par lui faites és 
Gaules € en Afrique, à Paris 1531, in folio. * Hardouin, p 
ur Pline. La Croix-du-Maine. Du Verdier, Bayle, Dit. Cri. 

AQUA-FELICE, caux célébres d’une fontaine de Rome, 
que le Pape Sixe V. y fit venir de vint milles de là, avec une 
dépenfe de près de quatre cens mille écus. * Wie de Sixte P. 

AQUALAGNA, Aqualiane , village du Duché d'Urbin 
dans l'Etat de l’Eglile, fitué fur la riviére de Cantiano, environ 
à deux lieues de la ville de Cagli. Il n’eft confidérable que par la 
viétoire que Narfes y remporta fur Totila Roi des Goths, qui 
fut tué dans le combat * Maty, Df&. Géogr. 

AQUALAQUE, ou ACHALAQ ÜE, Agualaqua, bourg 
de l'Amérique feptentrionale, dans le Royaume des Alpalaches, 
en Floride, au couchant de la Caroline ou Floride Françoife, 
près d'un grand Lac nommé Thomy. Ce bourg donne fon nom 
au païs des environs. * Maty, Di. Gérer. 

AQUA-NEGRA, bourg d'Italie dans le Duché de Man- 
toue, à l’ouelt-fud-oueft de la ville de Mantoue, dont il eft éloi- 
gné d'environ cinq lieues. 

AQ UA-NEGR À, bourg d'Italie dans le Duché de Milan, 
& plus particuliérement dans le Crémonois, à l'oucft de la ville 
de  Crémone dont il eft éloig: nviron trois lieues, 

* AQUAMBOE, la contrée la plus reculée & la plus o 
rientale de la Côte d'or de Guinée en Afrique Elle a un Roi 
qui commande à tous les Négres de la côte ; & de qui dépen- 
dent plufieurs petits Rois, qu'il ite comme fes Vaflaux. Le 
Royaume d’Acra qui étoit fort pu avant que ceux d'Aquam- 
boc s’en emparaflent, fait préfentement partie du Royaume d'A; 
quamboe. Le bourg Acra qui en ef le lieu D RUE eft fia 
vantageufement fitué pour le commerce, que fouvent, lorsque 
les chemins font libres, l’on y apporte plus d’or qu'en quelque 
autre endroit de la Côte d’or. C’eft pour cette raifon que les 
Anglois, les Danois & les Hollandois y ant confruit des Forts 
où ils tiennent quelque garnifon pour leur füreté. Le Roi & 
les Grands de fon Royaume, font extrêmement riches tant en 
or qu'en Efclaves. Ses Sujets s’adonnent à agriculture, au négo- 
ce ou à la guerre. Cette derniére occupation eft plus de leur 
goût que les deux autres, parce qu'elle les rend redoutabl 
leurs voifins. Le Fort que les Hollandois ont dans.ce p 
s'appelle Crévecæur. Il,eft plus grand que celui des Anglois, & 
fe trouve mieux fourni d'artillerie; mais ce dernier a des murails 
les plus ! fortes & plus ép: >, & peut par conféquent. réfifter 
mieux à une attaque, Celui des Danois eft plus confiderable 
que les deux autres, & porte le nom de Chriféanshourg. Jin 
1693 les Négres le ‘eur enlevérent, mais quelque tems après, 
ils £ laifférent aller par les préfens des Danois à le leur rendre, 
Le païs eft de lui- même fort fertile, mais Ja parefle &lan 
gence de ceux qui l'habitent, font caufe qu'il ne rapporte p 

afkz 
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aflez de vivres pour nourrir le peuple jufqu’au bout de l'année. 
Jis négligent auffi la pêche & les falines, & laiflent ces foins aux 
Négres des côtes qui font en grand nombre & qui ont plufieurs 
beaux villages. * Gr. Di&. Univ. Hull. Bofman, Dejéription de 
a Côte d'or de Guinée. = 

AQUAPENDENTE, en in Acula & Aquulas ville de 
l'Etat Eccléfiaftique en Italie, avec Evéché, qui dépend immé- 
diatement du Saint Siége, eft entre Sienne & le Lac de Bolféna, 
Elle eft fituée fur une montagne, dont les eaux qui en coulent, 
lui ont fait donner le nom d’Aguapendente. La ville et g ande, 
mais mal peuplée. Elle n’eft pas loin de la ri iére de Paglia, 
qu'on y pañle fur un pont, dit le pont Grégorien.  Aquapendente 
n’eft ville épifcopale, que depuis l'an 1647- C'eft un avantage 
qu’elle a tiré de la démolition de Caftro. Ceux de cette dernié- 
re ville avoient mafcré l’Evêque, que le Pape Innocent X y 
avoit envoyé: ce qui obligea ce Pontife d'y faire marcher des 
es, qui démolirent Caitro. Le opal fut transfé- 
ré à Aquapende! # Cluvier. Léandre Alberti. n 
AOUAPENDENTE (Jérôme Fabricio, dt), Médecin. 
Voyz F ABRICIO. 

AQUAPULCO. Voyez ACAPULCO. 

AQUARA, bourg ou village du Royaume de Naples en 
Italie, dans la Principauté Citérieure au fud-eft de Salerne, dont 
il eft éloigné de’dix à onze lieues. 

AQUARIA. Voyez ACQUARIA. 

AQUARIENS. On donna ce nom en Afrique, à quelques 
Chrétiens qui n'offroient que de l'eau dans le facrifice de Vautel, 
lorsqu'on l’offroit le matin. Durant la perfécution , les Fidéles 


s’affemblant la nuit pour célébrer les facrez myftéres il y en 
eut qui craignant que le matin l'odeur du vin ne les découvrit, 
fe contentoient d’ufer d’eau dans l'oblation euchariftique, con- 


tre l'inftitution divine ; mais quand on offroit le foir , ils em- 
ployoient du vin dans le facrifice. S. Cyprien écrivit avec force 
contre cet abus. Voyez fa Lettre 63. qui eft de l'an 2 

AQUARIUS, un des 12 fignes du Zodiaque. Voyez VER- 
SEAU. 

* AQUARIUS (Matthieu), Philofophe Péripateticien ; 
rifoit à Naples vers l’an 1606, & s’aquit chez fes compatriotes 
une grande réputation, en publiant à llorence fon Livre intitu- 
lé, Dilucidationes in XIT Libros Metaphyfice. * Konig, Bibhotb. 
Vetus & Nova. 

AQUARO (Mathias d’), ainf nommé du lieu de fa naïflan- 
ce dans le Royaume de Naples, s'appelloit Iuone de fon nom de 
famille, fi l'on en croit Paul Portario de Naples : mais comme 
il s'appelle lui-même en un endroit Mathias Gibbone, on ne 
peut rien dire de certain là-deflus. Il entra jeune dans l'Ord 
de faint Dominique à Naples , & s'étant appliqué à la PI 
phie & à la Théologie, il les enfeigna l'une & l'autre à 
dés l'an 1569, & enfuite à Venife. Philippe 11, Roi d'Efpagne, 
lui fit quitter cette ville en 1572, en lui donnant des appointe- 
mens pour enfeigner la Métaphyfique à Naples ; mais quelques 
années après il s’étoit remis en liberté. On le trouve i 
de fa Province à Rome en 1580, Profefleur de Théologie 
la même ville en 1584, & Théologien du Cardinal Jules Antoi- 
ne Santorio. Enfin après avoir donné une preuve folide de fon 
affeétion pour fon Ordre, en lui procurant un établiffement à A- 
quaro, il mourut en 1595, à Naples. On à de lui quelques Ou- 
vrages de Philofophie & de Théologie. : Il publia les prémiers 
en 1577, à Rome: ce ne font que des additions aux raitez de 
François Sylveltre fur les s de Phyfique, & de l'Âme, d’A- 
riltote: une Differtation pour prouver qu’Ariftote a penié tou- 
chant les idées comme Platon : & d'autres Diflertations fur ces 
queftions qu'on examine ordinairement dans les Ecoles au com- 
mencement des cayers de Phyfique. Le fecond confifte en addi- 
tions affez confidérables aux Commentaires de Capréole fur les 
Sentences. Mathias faifant réimprimer ces’ Commentaires en 
1589, à Venife, ne fe contenta pas d'y ajoûter des Notes & des 
Tables, avec la Vie de l’Auteur; mais à la fin de chaque cha 
tre, il recueillit toutes les autoritez qui lui parurent propr 
foutenir les opinions de faint Thomas défendues par Capréole; 
& à la fin du quatriéme tome il donna une vue des queltions où 
les Philofophes & les Théologiens ne s'accordent pas avec S: 
.  Poffevin lui attribue des Commentaires fur les XIE pe- 
ophétes & fur les endroits les plus difficiles de l'Ecriture- 
Sainte, mais il ne dit pas s'ils ont été imprimez. Ses autres Ou- 
vrages font des Commentaires fur la Métaphyfique d’ 
imprimez à Rome en 1604, & plufieurs petits Traitez imprimez 
en 1605 , feulement à Naples, entre lefquels il y en a un des 
contradiétions apparentes dans la doétrine de faint Thomas, & 
de la maniére de les concilier; un autre de la Mémoire, &c. * 
Echard, Seript. Ord Prad. tome 2. 

AQUA-SPART A, petite ville, où plutôt château & bourg 
d'Italie dans la province d’Ombrie ou Duché de Spolete, fitué 
fur une montagne, entre Amélia & Spoléte, avec titre de Du 
ché, appartient à la famille de Céfis. * Cluvier. Léandre Al- 
berti. 

AQUA-SPART A (Matthieu d’) Cardinal, ainfi appellé du 
nom de cette ville, où il avoit pris naiflance, vivoit dans le 
XIII fiécle. A1 prit à Tuderti l'habit Religieux de l'Ordre de S. 
François, & il s’y acquit la réputation d’un des plus favans Théo. 
logiens de fon fiécle. Le Pape Martin IV le nomma Lecteur du 
Sacré Palais, & il le confultoit dans les affaires importantes de 
l'Eglife: mais ayant été élu Général de fon Ordre dans un Cha- 
pitre tenu en 1287, à Montpellier, il fe vit obligé d’abandon- 
ner l'emploi qu'il avoit. Nicolas IV: le fit Cardinal en 1288, 
& Boniface VILI le fervit de lui en diverfes Légations, de Florence, 
de Bologne & de la Romagne. Il fut Proteéteur des Servites, 
& très eltimé par fa probité & par fon favoir, dont il laifa des 
marques dans divers Ouvrages de [a façon: car il écrivit fur le 


Ariftote, | 
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Maître des Sentences, fur l’Epitre de S. Paul aux Romains, &c. 
Il mourut à Rome en 1302, & fut enterré dans l'Eglife d’4re 
Cœi. * Wadingue, in Anal. Min. Villot, Athene Francifèane. 
Ciaconius. Aubery. 

AQUATACCIO, AQUA D'ACIO, & RIO D’AP- 
PIO, Aquatacium, Almo, petite riviére de la Campagne de Ro 
me en Italie, qui fe jette dans le Tibre à un mille de la ville de 
Rome. On ne connoît cette riviére, que parce qu’autrefois on 
y lavoit les facrifices qu’on offroit à Cÿbéle. * Baudrand. Voyez 
ALMO. 

AQUATULCO, Aquatulum, petite ville de l'Audience de 
Mexique, dans l'Amérique feptentrionale, dans la province de 
Guaxaca, a un château & un bon port fur la Mer Pacifique ou 
du Sud. Les habitans du païs lanomment Quawhtocheo. * Baudranid. 

Ja UAVETERI (Johannes de). Foyez OUDEWATER 
(Jean d'). 

AQU'AVIVA, bourg du Royaume de Naples; dans la pro. 
vince de Bari, a donné fon nom à une famille illuftre de ce 
Royaume. Il eft entre la ville de Bari celle de Cattellanette. 
Les Auteurs Latins le nomment Aqua-viva & dqua-via. * Léan- 
dre Alberti, Baudrand. 

AQUAVIV A, autrefois ville, maintenant village du Royau- 
me dé Naples dans le Comté de Molife, vers les frontiéres de 
l'Abruzze & de la Terre de Labour. * Maty, Di&. Géogr. 

AQU AVIV A, village ou bourg de l'Etat Eccléfiaftique en 
Italie dans la Marche d'Ancone, au fud-fud-eft de la ville d’An… 
cone dont il eft éloigné d'environ quinze lieues. 

AQUAVIVA,; bourg de France. Voyez AIGUE-VIVE. 

AQU AVIVA, famille illuftre du Royaume de Naples, a 
produit plufieurs grands hommes, dont l'on rapportera la potté- 
rité depuis MaTTHrEu qui fuit. 

IL Marrareu, Seigneur d'Aquaviva, fut Chambellan de 
Jeanne, I du nom, Reine de Naples en 1349. Il époufa Fean- 
ñe de Saint Severin, dont il eut ANTOINE qui fuit. 

IL Antoine d'Aquaviva, I du nom, Chambellan de Char- 
les d'Anjou, II du nom, Roi de Naples, qui le créa Comte de 
Saint-Flavian, & le nomma Gouverneur d’Otrante. Le Roi La- 
diflas le créa auffi Comte de Montorio, &Duc d’Atri. 11 épou- 
fa Ceccarella Cantelmi, fille de Roflamg, Comte de Boviano & 
Seigneur de Popoli, dont il eut ANDre-MaTrHteu, qui fuit. 

UT. AnDre-MaTrHIEu d'Aquaviva, I du nom, Duc d'A- 
tri, Comte de Saint-Flavian & de Montorio, fut tué par fes vaf- 
faux en 1407. Il avoit époufé Catherine Tomacelli, niéce du 
Pape Boniface IX, dont il eut 1. Antoine, IL du nom, Duc d’A- 
tri, &c. mort fans enfans de Marie des Baux des Urfins, fille de 
R id, Prince de Tarente, qu'il avoit époufée en lan 1407; 
2. Pierre-Boniface, Duc d'Atri, Comte de Saint-Flavian, qui de 
Catherine de Ricardi, fille de François, eut pour fils unique André- 
Maït , II du nom, Duc d’Atri, Comte de Saint-Flavian, qui 
mourut fans alliänce, ayant été dépouillé de fes biens par le Roï 
Alfonfe, I du nom; 3. Josras, qui fuit; &N.... d'Aquaviva, 
mariée à N. Campanefchi. 

IV. Josras d’Aquaviva, Duc d'Atri, &c. époufa 10. N. 
Carraré: 20. N. Caldora, fille de acques, dont il eut JuLEs 
ANToine, quifuits & Fean-Antoine Aquaviva, qui fut tué en 1503. 

V. Juzes-Anroine d'Aquaviva, I du nom, Duc d’Atri, 
Comte de Saint-Flavian, &c. obtint de Ferdinand d’Aragon, Roi 
de Naples, de porter le nom d'Aragon, & les armes du Royau- 
me de Naples, & fut tué en 1480, au fiége que les Turcs mirent 
devant Otrante. Il époufa en 1456, Catherine des Urfins, fille 
de Yean-Antoine, Prince de Terente, dont il eut 1. ANDRE 
Marrmreu, I du nom, qui fuit; 2. BeLisarREe, qui fit 
la branche des Ducs de NARDO, rapportée ci-aprés ; 3. Sulpice, Evè- 
que de Bitetto, puis de Converfano depuis l'an 1483, jufqu'en 

14953 4. Donat, Evêque de Converfano, depuis l'an 1498 juf- 
qu’en 15283 & 5. Paule Aquaviva, mariée ro, à Honorat'de Saïnt- 
Severin: 20, à Antoine Cantelmi, Comte de Popoli. 

VI Anpre-MATTHIEU d'Aquaviva-d’Aregon, III dunom, 
Duc d’Atri, Prince de Teramo, Marquis de Bitonte, qui aura 
un article à part; époufa re. Ijubelle Piccolomini-d’Aragon, fille 
d'Antoine, Duc d'Amalfñ : 20. Catherine della Ratta, héritiére des 
Comtez de Caferte & de Sainte-Agathe, veuve de Cé/är d’Ara- 
gon, morte en ISII» fans enfans. Ceux qu’il eut de fon pre- 
mier mariage furent, 1. JEAN-FRANÇOIS, qui fuit; Jean- 
ANTOINE qui a fait la branche des Comtes de Gioia, © continué 
celle des Ducs d'ATRI, rapportée ci-après; 3. Sean-Vincent, Ch: 
telain du Château-Saint-Ange , Evêque de Melf ou Melphes, 
créé Cardinal par le Pape Paul Ill, en 1542, mort le deuxiéme 
Août 15563 & 4. Fean-Baptifie d'Aquaviva-d'Aragon. 

VII. fzan-Françors d'Aquaviva-d'Aragon, [ du nom, Mar- 
quis de Bitonte, fe trouva à la bataille de Ravenne en 1512, y 
fut fait prifonnier par les François, & mourut avant fon pére, Il 
époufa Dorothée de Gonzague, fille de Jean-François de Gonza- 
gue, dont il eut 1. JULES-ANTOINE, II du nom, qui fuit; 
& 2. Ifubelle d'Aquaviva-d'Arägon, mariée 10. à Hewré Pandone, 
Duc de Bojano: 20. à Bernardin de Baux, frére du dernier Com- 
te d’Aleffano: 

VII. Juzes- 


ANTOINE d'Aquaviva-d'Aragon, II du nom, 
Comte de Converfano, de Caferte & de Sainte-Agathe, fuivit 
le parti de la France en Italie ; et pourquoi l'Empereur Char- 
les-Quint le déclara rebelle. Il fut obligé de fe retirer en Fran- 
ce où le Roi François I. lui donna quelques terres, & il y mou- 
rut. Il époufa Anne Gambacurta, fille de François Gambacurta 
& de Catherine della Ratta, dont il eut Je a RANÇOS, Il 
du nom, qui fuit; & Bazrrasar, qui a fait l branche des 
Marquis de BELLANTE, rapportée ci-après. 

IX. JEanTRANÇOrS d’Aquaviva-d’Aragon, Il du nom;:5é- 
tablit en France, où il fut Confeiller d'Etat, Chevalier de lOr- 
dre de faint Michel, & prit le titre de Duc d’Atri. Il époufa 


ulle 


A QU. 
Camille Caraccioli , fille de Fean, Prince de Melphes, dont il 
eut Yoffas, mort à l’âge de 12 ans; & ANNE d’Aquaviva-d'A- 
ragon, mariée à François-Louis Diacette, Comte de Châteauvil- 
ain, qui fit tous fes efforts pour rentrer dans les droits qu’elle 
avoit {ur le Duché d’Atri & {ur d’autres Terres confidérables du 
Royaume de les, dont fes ancêtres avoient été dépouillez 
par le Roi d'Efpagne, pour avoir tenu le parti de la France. De 
ce mariage fortirent 1. ScrPION qui fuit; & 2. Angelique Dia- 
cette, mariée à Claude d'Anglure, Comte de Bourlemont, Prin. 
ce d'Amblife, Marquis de Sy, morte le 25 Oétobre 1676, dont 
les enfans ont pris le nom de Ducs d’Atri. 

Scirzon Diacette-d'Aquaviva-d'Aragon, Comte de Château- 
villain, prit le titre de Duc d'Atri, & de Prince de Melphes. 
Après la mort de fa femme il embrafla l’état eccléfiaftique, & fut 
Abbé de Saint-Arnoul de Mets: il avoit même lieu d’efpérer d’être 
nommé Cardinal; mais la mort du Pape rompit toutes fes mefures. 
Il mourut en 1648, âgé de 60 ans, ayant eu de Ge ve D 
ny, fille d'Oéfavien Seigneur d’Attichy , & de Valence de Maril- 
lac, un fils qui fut Comte de Châteauvillain, & qui fut tué dans 
les guerres d'Italie en 1643, & deux filles Religieufes. 


MARQUIS DE BELLANTE, PRINCES DE C4 
SERTE. 


IX. BazTuasaR d'Aquaviva-d'Aragon, fecond fils de Ju- 
NTO1INE, LI du nom, Comte de Converfano, &c. fut 
Marquis de Bellante par Philippe, II du nom, Roi d'Efpa- 
gne, & époufa en 1542, Hiéronyme Cajétan d'Aragon, fille de 
Jacques Comte de Morcone , dont il eut 1. JULES-ANTOINE, 
qui fuit; 2. Vincent; 3. François, mort fans poftérité de Viéoire 
Spinelli, iflue des Princes de l'Efcales & 4. Marcel Aquaviva- 
d'Aragon, Archevêque d'Otrante en 1586, mort en 1606. 

X. JuLEs-ANTOINE d'Aquaviva-d’Aragon, Prince de Ca- 
ferte , Marquis de Bellante, époufa en 1569, Wiéfoire de Lannoy, 
fille d'Horace Prince de Sulmone, dont il eut 1. ANDRE-MaT- 
THIEU, qui fuit; 2. Charles, Capitaine de cavalerie en Elan. 
dre, mort fans enfans de N... de Bernando, fille de Ferdinand 
Seigneur de Bernando; 3. Pierre qui fut d'Eglife; 4. Balthazar, 
Thréforier du Royaume, mort fans poftérité de Porcie Caraccio- 
li, veuve de Dioméde Caratfe, Duc de Cerci; & 5. I/abelle Aqua- 
viva-d'Aragon, alliée à Marin Caraccioli, Duc de Martina. 

XL ANDr ATTHIEU d'Aquaviva-d'Aragon, Prince de 
Caferte, Marquis de Bellante, &c. fut fait Chevalier de la Toi- 
fon d'Or par Philippe IT, Roi d’Efpagne. Il époufa 10. Ifäbelle 
Caraccioli, fille de Charles, Comte de faint-Ange: 20. Anne-Po- 
lixéne Comtefle de Furftemberg, veuve d'Emmanuel de Gefualdo , 
Prince de Venoufe, dont il n'eut point d’enfans. Du premier 
mariage {ortit une fille unique, nommée Anne d’Aquaviva-d’Ara- 
gon, Princefle de Caferte, mariée à François Cajétan, Duc de 
Sermonette. 


COMTES DE GIOIAET DUCS D'ATRI. 


VI. JeAN-ANTOINE d’Aquaviva-d’Aragon, fecond fils 
d'Anpre-MarTareu, I du nom, Duc d’Atri, fut Comte 
de Gioia, & fut fi bien fe comporter pendant les troubles du 
Royaume de Naples, qu'il recouvra le Duché d’Atri, qui avoit 
été donné à Afcagne Colonne, après qu’il eut été confifqué fur 
fes neveux, qui avoient fuivi le parti de la France. 1l époufa 
Tfäbelle Spinelli, veuve de François de Capoue, & fille de Tean- 
Baptille Spinelli, Comte de ati, dont il eut 1. JEAN-JE RÔ- 
ME, qui fuit; 2. André Matthieu, Evêque de Venafro en 1558, 
Archevêque de Cofence en 1573, mort en 1576; 3. Antoine, 
Seigneur de Cafamaflima, de Rotigliano & de Saint-Nicandre, 
qui époufa N... native de Turquie, dont il eut Marc-Antoine, 
Seigneur de Cafamaflima, &c. mort fans alliance, & Viéoire, 
héritiére de fon frére, mariée à Antoine Caraffe, Marquis de Bi- 
tetto: 4. Claude, Général de l'Ordre des Jéfuites, duquel il Jera 
parlé ci-après dans un Article fépar Dorothée, recommandable 
par la connoiflance qu'elle avoit des Sciences; & 6. Fulie Aqua- 
viva-d'Aragon, mariée à Berthol Karnéfe. 

VIIL JEAN-JERÔME d'Aquaviva-d'Aragon, Duc d’Atri, 
époufa Marguerite Pia, dont il eut 1. ALBERT qui fuit: 2. Ju- 
ls, né en 1546, créé Cardinal par le Pape Pie V, en 1570, 
mort le 21 Juillet 15745 3. ADRIEN, qui a fait la anche des Com- 
des de CONVERSANO, rapportée ci-après; 4. fean-Antoïne, Géné- 
ral des Vénitiens, mort en Corcyre; 5. Rodolphe, Jéfuite, tué 
dans les Indes par les Barbares; 6. Horace, Evêque de Cajaflo 
en 1592, mort le 13 Juin 1617; 7. Oëave, Cardinal & Arche- 
vêque de Naples, qui aura Jon Article féparé ci-après; & 8. Tfbelle 
d’Aquaviva d'Aragon , mariée à Fabrice Ruffo, Prince de Squillace. 

IX. AzserT d'Aquaviva-d'Aragon Duc d’Atri, &c. époufa 
Béatrix de Lannoy, fille d'Horace, Prince de Sulmone, dont il 
eut 1. Josias, qui fuit; 2. Yoepr, Nonce extraordinaire en 
Efpagne, & Archevêque de Thébes; 3. Marguerite, alliée à Dio- 
méde Carafe, Duc de Matalone ; & 4. Dorothée d'Aquaviva-d’A- 
ragon, mariée 10. à Cumilie Cara ioli, Prince d’Avellino : 20, à 
Detio Pignatelli, Marquis de Pinazzola. 

X. Josras d'Aquaviva-d'Aragon, Duc d’Atri, &c. époufa 
Marguerite Ruffo, fille de Fabrice, Prince de Squillace, dont il 
eut 1.Françors, qui fuit; 2. Oéave, Cardinal, dont il fera par- 
dé ci-après dans un Article Jéparé; 3. Albert, Abbé; 4. Fabrice, Ca- 
pitaine d'infanterie. 

XI. François d’Aquaviva-d'Aragon, Duc d'Atri, &c. épou- 
fa Anne de Concubet, fille de François, Marquis d'Aréna, dont 
ileut r. Josras, qui fuit; 2. Rodolphe, Nonce du Pape en Suif. 
fe, où il mourut; & 3. Cétile d'Aquaviva d'Aragon; mariée à 4n- 
Cajétan d'Aragon, Duc de Laurenzano. 

XIL Josras d’Aquaviva-d'Aragon, Duc d'Atri, &c. mort en 
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1679, avoit époufé Françoife Caraccioll, fille de Falph, Prince 
de la Torella, morte le huitiéme Janvier ne Ls Âl eut à 
JEAn-JERÔME, qui fuit; 2. François, Archevêque de Larifle; 
Nonce SR Efpagne €n 1700, qui a été nommé Cardinal en 17064 
par le Pape Clément XL. 3. Michel, Chevalier de Malte, Com- 
mandeur de Montijo, & Gentilhomme de là Chaïinbre au Roi 
d'Efpagne; & 4. Dorothée d'Aquaviva-d'Aragon, mariée à Jules 
Antoïne d'Aquaviva-d’Aragon , Comte de Converfano, foncoufin 

XIL Jean-JERÔôME d'Aquaviva-d'Aragon Duc d'Atri ; 
Grand d'Éfpagne, Chevalier de la Toifon d'Or, Prince de Té. 
ramo, Marquis d'Aquaviva & d'Aréna, Comte de Gioia, &c 
quitta le Royaume de Naples, plutôt que de manquer à a fidé- 
lité qu’il avoit jurée à Philippe V, Roi d'Efpagne, qui le nomma 
Comte d'Elda au Royaume de Valence en Mai 1708. Il mourut 
à Rome le 14 Août 1709, âgé de 4$ ans. Il époufa ro. Lai 
Ludovifio, fille de Nicolas, Prince de Piombino, dont il n’eut 
point d'enfans: 20. Eléoore Cécile Spinelli, fille de N.... Duc 
d’Aquaro, morte d’apoplexie à Rome le 24 Mars 17103 dont il 
eut 1. Fofias, Duc d’Atri, qui fervoit en Flandre le Roi d'Efpa: 
gne, fut nommé Chevalier de la Toifon d'Or en Septembre 
1709, & mourut à Lyon peu de tems après; 2. DOMINIQUE, 
qui fuit; 3. Rodolphe; 4. Trojans 5. Liborius; 6. Marie-Angéle à 
1. Théréfe; 8. Lavinies 9. Claude. Marie; 10. Ames & 11. Frans 
goile d'Aquaviva-d'Aragon. 

XIV. DomiNiQUuEs d'Aquaviva-d'Aragon, Duc d’Atri, &c 
Colonel d’un régiment de cavalerie au fervice du Roi d'Efpagne ; 
Chevalier de la Toifon d'Or, 


COMTES DE CONVERSANO ET DUCSDÉ 
NOCI. 


IX. AbrIEN d'Aquaviva-d'Aragon, troifiéme fils de JeAn- 
JERÔME, Duc d’Atri, fut Comte de Converfano, & époufa 
Tübelle Caxaccioli ; fille & héritiére de Godefroy, Seigneur de 
l'occo, dont il eut 1. Jures, qui füit; 2. Fean, qui d'Antoi- 
nette de Cardines fa femme fille de François, Marquis de Lainos 
eut pour enfans Adrian; Férômes & Béatrix d'Aquaviva-d’Ara- 
gon; 3. Alfonfe, Chevalier de Malte, qui fervit en Flandre; 4. 
Rodolphe, qui de Viéfoire de Radulovich, fille de Nicolas, Mar« 
quis de Polignano, eut pour fille unique Lucréce d'Aquaviva, 
mariée à Charles Caraffe, Duc de Noja; 5. François, Prêtre; & 
6. Bernard d'Aquaviva, Jéfuite, L 

X. Ju Les d'Aquaviva-d'Aragon, Comte de Converfano, & Dué 
de Noci, époufa Catherine d’Aquaviva-d’Aragon, Duchefle de 
Nardo, fille de Bélftire, Duc de Nardo, dont il eut pour fils 
JeaN-Je'RÔME, qui fuit; & N. Chevalier de Malte, 

XL Jean-Je RÔME d’Aquaviva.-d'Aragon, Comte de Con. 
verfano, Duc de Nardo & de Noci, mort en 1665, avoit épou- 
1 Ifabelle Filomerini, fille de Thomas, Prince de la Rocca, mor- 
te en 1679, dont il eut 1. Côme, qui fuit; 2. Thomas, Chez 
valier de Malte; 3. Fules, Abbé; 4. Catherine, älliée à Férômé 
Caraccioli, Marquis de Torrecufo; & 5. Anne d'Aquaviva d'A 
ragon, mariée à Fean-Baptifle Cicinelli, Prince de Curfi. 

XIL Côme d'Aquaviva-d’Aragon, Duc de Nardo & de Noci, 
fat tué en duel en 1665, par le Duc de Martina, de la Maifon 
de Caraccioli. Il avoit époufé Marie de Capoue, fille de Fean- 
Fabrice, Prince de la Riccia, dont il eut 1. Fean-Férôme, Comte 
de Converfano, Duc de Nardo & de Noci, mort en 16871, fans 
laiffer poftérité d’Aurere de Saint-Sévérin, fille de Charles, Prin- 
ce de Bifignano, qu’il avoit époufée en 1680; 2. JULEs-AN: 
Tone, qui fuit; 3. Thomas, mort enfant; 4. Adrien, mort 
en 16873; 5. Dominique, créé Chevalier de la Toifon d'Or en 
1700, marié en 1691, à Marowerite-Théréfe de Hennin, fille de 
Philippe-Louis, Comte de Boflu, Prince de Chimay, morte en 
1693, fans enfans; G. Ifäbelle; 7: Catherines 8. Marguerite; 9. 
Théréfe; & 10. Dorothée d'Aquaviva-d’Aragon, qui après avoir 
été Religieufe, épotufa Rodolphe Caraffe, Duc de Noja. 

XIIL Juces-ANTOINE d’Aquaviva-d’Aragon, Comte de 
Convetfano , Duc de Nardo & de Noci, mort en Fevrier 1601, 
avoit époufé Dorothée d'Aquaviva-d'Aragon, fille de Fofas, Duc 
d'Atri, dont il eut pour fils unique JuLE6-ANTOINE, qui fuits 

XIV. JuLEs-ANToïNE d'Aquaviva-d'Aragon, Conite de 
Converfano, Duc de Nardo & de Noci, né poithume en Mars 1697, 


DUCS DE NARDO. 

VI. Br'LisatRe d’Aquaviva-d'Aragon, fecond fils de fus 
LES-ANTOINE, I du nom, Duc d’Atri, fut Comte, puis Dué 
de Nardo, & époufa Suéve de Saint-Severin, fille de Férême s 
Prince de Bifignano, dont il eut. JEAN-BERNARDIN, qui 
fuit; 2. JAcQUES-ANTO1INE, qui a fait la branche rapportée ci- 
après; 3. Fean-Baptifle, Evêque de Nardo en 1536; 4. Fean-Ane 
toine, que de Lecce en Mai 1517, mort en 1525; S. Adriæs 
ne, mariée à Ferdinand Caftriot, Duc de S. Pierre; 6. Diane, al- 
liée à Ferdinand Spinelli, Duc de Caftrouillar; 7. N.... qui épous 
fa Paul Caraccioli; & 8. Antoinette d'Aquaviva-d'Aragon, mariée 
à Fean-Baptifle della Mare. 

VIL JEAN-BERNARDIN d’Aquaviva-d’Aragon, Duc de Nar: 
do, mort en Août 1541, avoit époufé Feanne Cajétan, dont il 
eut pour fils unique FRaANçors, qui fuit. À 

VIII. François d’Aquaviva-d'Aragon , Duc de Nardo , 
époufa Tfäbelle Caftriot, fille d’Alfonfe, Marquis d’Atripalda, dont 
il eut pour fils unique JeAN-BERNARDIN, qui fuit. 

IX, JEAN-BERNaARDIN d’Aquaviva-d’Aragon, Duc de Nat: 
do, époufa 10. 4une Loffrédi, fille de Ferdnamd, Marquis dé 
Trévico, dont il n’eut point d’enfans: 20, Catherine Totalda, 
iflue des Marquis de Polignano, & veuve de Ferdinand Beltran, 
Comte de Mifciagna, dont il eut t. Be'LisaiRe, qui fuit; 24 
Français, Seigneur de la Tour de Padula ; qui d'Jfabelle Baronés 

Ass eut 


| 
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eut Ber ,-qui époufa Adriane de Francis, fille de Fac 
Marquis de Taviano; Marcel, Clerc Régulier, dit Félix ; 
Matthieu, Religieux Bénédidtin; Fukes, Clerc Régulier, dit Fed 
iérue d'Aquaviva; 3. Gufpard, Prélat, pu 
, qui de Béatrix de Falconis eut troi 

ir Pappacoda; 


u Duché de Nar- 
iv on, Cointe de 
un, af qu'il a ët qué 
l'Aragon, mariée à 7 


ci-devant ; & Camille 
Bcltran, Conte de M 

DERNIERE D'A QU AVIVA. 
on, fecond fils 
Évêché.de Nardo, 
t £ il ‘rémond, 
iflue des Comt CLAUDE, qui fuit; 
>, Bélijutre; & va-d'Aragc 

DE d'Aqt gon, mort en 158 

époufé Lucie de Azzis, dont il eut 7. Oéfave 
Aléxandre, qui fut pére de Cl 
Ferdinand, qui fervit dans les gue 
its & 5. Alfonfé d'Aquaviva-d’Ar 
ASCAGNE d'Aquaviva-d'A 
1620, & lailla de Marie Caraccioli fa femme, 1. 
Bélifaire; 3. Délie; 4. C & 5. aude d’Aqua- 
viva-d'Arag * Paul Jove, Elog. c. 73. Bayle, Di&f. Crit.Im- 
bof. Hift. Italie € Hiff il. G 

* AQUAVIVA (André Mat le Ro- 
yaume de Naples, ajoûta à l'éclat de fa naiffance une érudition, 
qui le rendit trés illuftre vers la fin du XV fiécle, & au commen 
cement du XVI Son pére ? waviva, Comte de Converfa- 
no, s’étoit diftingué en p à valeur, & il 
commandoit l'Armée de N lorsqu'il fut tué dans une ef 
m e, pendant que les? Otrante l'an 14 
Son fils, dont nous lons dar 


uc] 


sir fi de faire 
nent, comme il paroit par l’Ouv 


vres, &ils’entir: 
ge qu'il intitula l 
Vertu morale. Mais avant que € 
tant d’ardeur , il av 
naiflance pouvoit € 
la fortune lui eût été for 
à des batailles perdues, & y avoit été bleffé & pris prifo 
tude le confola dans fa prifon, & il fut aflez heureu 
tenir fa liberté de Ferdinand Roi d'Aragon, 
furnommé le grand Capitaine, le vouloit envoyer 
les autres prifonnie Depuis ce tems-là il jou 
des douceurs de la vie privée, au milieu des livres, & de la 
verfation des Hommes de Lettres, dont il fe vit fort 1 
e Bélifaire. Notre 


e, & par un autre où il traite de la 
: s'appliquer aux Lettres avec 


ut ce que fa 
; quoique 


infpira la même ardeur pour l'étude à fon fr 
Aquaviva auroit été plus heureux, s’il eût été un peu meilleur 


économe; mais pour avoir fait trop de dépenfe pendant plufeurs 
années , il fe trouva énfin incapable d'en faire affez. Il mourut 
à Converfano âgé de 72 ans, lorsque les Troupes de France, 
fous la conduite de Lautrec, ravageoient la Pouille, c’eft à dire 
Jan 1528. * Guillet, Hifloïre de Mahomet, l. 2. Epig: de 
Murulle, 1. 1. Paul Sfove, Eloges des Hommes Doéfes. Bayle, Di- 
Sionnaire Critique. 


l'étude pour ré 
Auteur. Il fit 1 


frére ; De A is educandis ; De Re mili- 
tant ; De: fingulars Ouvrages bord im- 
primez folio 1519, & réimprimez în oéfavo à 


Bâle en :578, p . * Bayle, Di&. C 

dans l'Article d'AÂQUAVIV A (André Matthieu). 
AQUAVIVA (Oétavio) Cardinal, Archev êque de Naples, 

fils de Jean-JeRÔôME Aquaviva, Duc d'Aui, fit un très grand 


progrès dans les Belles-Leutres Gréques & Latines, & dans la 
Jurifpradence Civile & Canonique. Le Pape Sixte V, dont il | 
fut connu à Rome, le fit Référendaire de l’une & de l’autre Si- 
gnature, & Vice-Légat du Patrimoine du Saint Siége. G 
XLV le nomma Intendant de fa maifon, & le fit Cardinal en 
1l fe trouva en cette qualité, à l'éleétion d'Innocent IX 
même année 1597, à celle de‘Clément VII en 1592 
Léon XI & à celle de Paul V en 1605. Sous le p 
Clément VIT, il e harge de Légat de la Campagne de 
Rome, & on lui cor la Légation d'Avignon. Le voi- 
finage des Proteftans rendoit alors cette charge aflez pénible; 
imais il trouva moyen de s’oppofer à leurs entreprifes, & gou- 
verna avec tant de prudence & de fagefle, qu’il remit le calme 
& la tranquillité dans la province. Il ne négligeoit pas les Lettres , 
il aimoit ceux qui en faifoient profeffion, & il avoit même des 
Savans parmi fes domeftiques, entre autres Pierre-Antoine Ghi 
beïti fon Auditeur, qui fit amitié avec le célébre Nicolas Fabri | 
de Peirefc. Le Pape Léon XI lui donna l'Archevêché de Nap 
& Paul V l'y confirma. Il alla prendre pofieffion; & après avoir 
édifié fes diocéfains, il mourut le r5 Décembre de l'an 1612 
âgé de 52 ans. * Filliucius & Petramellarius , #n Eloge Ce 
Gaflendi, 1. r. Vite Petreft. Albi, Elog. Hift. des Curd. | 

AQUAVIVA (Odave) fils de Yofas, Duc d'Atri, né le 
23 Septembre 1609, fut nommé Cardinal par le Pape Innocent | 


en la 
, à celle de | 
ontificat de 


Eà.| 


X, le neuviéme Mars 1652, étant alors Gouverneur de Viterbe. 
11 mourut à Rome le 20 Septembre 1674, âgé de 65 ans, & cit | 
enterré dans l’Eglife de fainte Cécile. | 


A Q U. 
AOQUAVIVA (Claude) Général des Jéfüites, fils de Fear 
An , Duc d'Atri. Ses parens l’élevérent avec grand foin, & 
comme fon inclination le portoit affez à la piété & à la vertu, 
il s'engagea de bonne heure dans l'état eccléfiaftique. Son mé- 
rite autant que fa qualité l’avancérent à la Cour de Rome, où 
le Pape Pie V lui donna fouvent des marques de fon eftime. Il 
étoit Camérier de ce Pontife ;& pouvoit raifonnablement attendre 
des charg: confidérables : mais il prit le parti d'abandonner 
toutes ces efpérances, pour fe faire Religieux parmi les Jéfuites, 
chez lefquels il fut reçu le 22 Juillet 1567, âgé de 25 ans. On 
y bientôt perfuadé de la beauté de fon génie & de fon dif- 
cernement. Aufli à peine eut-il achevé les exercies ordinaires 
ue font les Religieux de la Compagnie, qu’on l'éleva dans les 
charges. On lui donna la conduite de la province de Naples, 
s de celle de Rome; & après la mort du P. Everard Mercu- 
en 15813 il fut mis à fa place, quoiqu'il n’eût pas 
a avec beaucoup de douceur & de 
vier de l'an 1615, âgé de 72 ans, 
a laïflé divers Ouvrages de piété. 
feize Epîtres, qui font autant de Trai- 
réitiorum S. Ignatü; Meditationes in PJa 
Ii. fit en 1613 un Décret fur les matiér 
ace efficace, mais où il 
congrue. Le Décret fut re- 
b Ribadeneira & 
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grands fruits; paffa au Mogol, 
ndoit des Mifionnaires, & donnoit 
tien; & acquit par fon mérite 
suples de ce grand Empire, & par fa douceur & fes 
d'Akebal De retour à Goa, il fut envoyé aux 
y être Recteur du Collége de fa Compagnie, 
de fléches avec quatre autres 
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l’eftime des p 
vertus, l’ami 
Ifles Salfettes, pou: 
il mourut âgé 
Jéfuites, le 15 
gambe, Hiffor. 

AQUE DI1 Vi 
AQUEDUC, conduit pour mener de ux courantes d’un 
jeu à un autre. Les Romains furent pendant plus de 400 ans 
depuis la fondation de Rome, fans avoir d'autre eau que celle 
qu'ils tirér du Tibre, des puits ou de quelques fontaines. 
Maïs depuis ce tems-là, le nombre des Habitans s'étant confidé- 
rablement augmenté, & les eaux devenant rares, on eut recours 
à l'invention des Aqueducs, que l'on fit d'abord conftruire aux 
environs de Rome, proche de quelques châteaux, .dont on don- 
na la garde à un particulier, qui étoit chargé de diftribuer l'eau 
aux Citoyens Romains qui en avoient befoin. Il n'y avoit pref- 
que point de particulier qui n’eût une fontaine dans fa maifon. 
Quelques-uns ayant fait groflir leurs tuyaux, & perdant beaucoup 
d'eau, qu’ils laifloient inutilement écouler, les Cenfeurs, & à 
leur défaut les Ediles furent chargez de l'infpeétion & de la diftri- 
bution de l'eau. La dépenfe nécefaire pour la conftruétion & 
la réparation des Aqueducs fe prenoit fur les fonds du Fifc. On 
punifloit très févérement ceux qui caufoient quelques dommages 
aux Aqueducs. Les Savans difputent entre eux fur l’origine des 
Aqueducs dans la ville de Rome, Quelques-uns prétendent 
qu'Appius Claudius fut le premier qui y en fit conftruire; d’au- 
tres remontent plus haut, & prétendent que l’ufäge en commen- 
ça dès le régne d’Ancus Martius ; quatriéme Roi des Romains. 
On y conduifoit les eaux par des canaux de maçonnerie, ou par 
des tuyaux qui étoient de poterie, de bois ou de plomb. Ces 
anaux & ces tuyaux n’étoient pas cachez fous terre; mais éle- 
vez fur des arcs, dont la hauteur égaloit celle des montagnes 
de Rome. 

Le Poëte Rutilius les répréfente parfaitément bien dans ces 
vers, 1. 1. v. 97. &c. 


Hos potins dicas crevil] 
Tale Giganteum Gr 


Procope dit que de fon tems il y avoit quatorze Aqueducs dans 
la ville dé Rome. On ne fe fert plus guéres de tuyaux de bois, 
is de plomb, & en quelques endroits de poterie: on employe 
nt le-fer fondu pour les ouv s du Roi en Les 
fe font de maçonnerie, fous terre, & font cou 
verts par des voutes. On con dans la campagne plufeurs 
rés diftans les uns des autres, par où l'on defcend pour voi 
le cours & la quantité des eaux; & près du lieu où doivent arri- 
ver les eaux, on en fait encore un, avec plufieurs refervoirs, 
pour la diftribution des eaux en différens endroits de la vi On 
it auffi des Aqueducs éle s arcs, comme celui d'Ar- 
cueil 
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eue proche de Paris; que Julien l'Apofatfit bâtir pour conduirelés 
£aux dans fon Palais ; qu'on appelloit {es Thermes de fulien, qui étoic 
danscette ville au quartier de l'Univerfité. * Rofin, Æntig Rom. le 
3. 6.15. Dempfter, in Paralipom. Confultez les livres de F 
des Aqueducs de Rome, & les Diflertations de Raphaël Fabretti, 
fur-la même matiére. 

AQUELO NDE. Voyez AQUILONDA. 

AQUEMIN. 3 AKHMIM. 

* AQUENSIS (Matthias) autrement Mtthias van Aken , 
c'eft à dire d’Aix-la-Chapelle ; a été Profefleur à Cologne. Les 
Auteurs contemporains en parlent comme d'un homme vertueux, 
pieux & favant. On a de lui, Æffertio Catholice Religionis adver 
Jus Lutherum; Affertio Catholice fidei adverfus Bucerum. * Gr.-Dié. 
Univ. Holl. Valère André, Bibliotb. Belgica, p. 657. 

* AQUENSIS (Johannes) ou Jean van Aken, Théologien 
de l'Ordre des Minimes & Confefleur des Clarifles à Malines, a 
fleuri vers l'an 15 & a donné au public, Contemplationes, Jex 
libris di, .. * Gr. Di. Univ. Holl. Zweert , Athene Be 

*AQUENSIS (Jofe) a écrit un Livre intitulé, de R 
drorum. * Gr. D Univ. Hall. Konig, Bibliotb. Vetus 

AQUI, Voyez ACQUI. 

AQUI & AQUITA, ville & province du Japon, dans 
cette partie que les Géographes nomment Niphon. La province 
d'Aquita eft du côté de Chançuque, vers le détroit de Sangaar. 
* Baudrand. 

AQUIAB ou ACHIAB, coufin d'Hérode le Grand, arrêta 
le bras de ce Prince, qui ayant demandé un couteau pour la pe- 
dure d’un fruit, dans un des tranfports de fa derniére maladie, 
vouloit fe l’enfoncer dans le fein, l’an premier de l'Ere Chré- 
tienne. Depuis, dans les premiéres revoltes des Juifs, Aquiab 
commanda dans l’Idumée, où il fut repouflé dans les montagnes 
par deux mille des Rebelles. * Joféphe, Antig. Fudaïg. 1 17. 
cb. 9. €$ ch. 12. 

AQUIGIRES, que les Auteurs qui écrivent en Latin, 
nomment Aquisire, peuples de l'Amérique méridionale dans le 
Brefil, du côté de la province, Capitanie ou Préfeéture du S. 
Efprit. * Sanfon. Baudrand. 

AQUIGNY, bourg de Normandie dans l'Evêché d’Evreux, 
fur l'Eure, un peu au deffous de l'embouchure de l’Iton dans 
l'Eure. Il eft au nord d’Evreux tirant vers l’eft, À environ trois 
lieues de diftance ; & au fud de Rouen, dont il eft éloigné d’envi- 
ron quatre lieues. 

AQUILA ou L'AQUILA, ville du Royaume de Naples, 
dans P'Abruzze Ultérieure , avec Evêché fuffragant de Civita de 
Chiari. On prétend que cette ville, qui ett fituée fur le pen- 
chant d’une montagne fur la riviére de Pefquaire, fut bâtie ou 
xéparée par l'Empereur Frédéric Il: les autres difent par Charles 
T, Roi de Naples. Elle s’eft augmentée par les ruines d’Amiter- 
no & de Forcono, qui eft le Furconium des Anciens. Le Pape 
Alexandre IV y transféra l'Evêché qui étoit dans la derniére de 
<es villes. Cette place fut entiérement détruite en Fevrier 1703, 
par un tremblement de terre, qui enfevelit fous fes ruines plus 
de 7000 perfonnes. * Collenutio, 4. 4. Hif. Neap. Leandre 
Alberti, Dejir. Ital. Baillet, Topogr. des Saints. 

AQUILA où AQUILAS, Juif originaire de Pont , dont le métier 
étoit de faire des tentes. Chaffé de Rome avec les autres Juifs fous 
l'empire de Claude, il fe retira à Corinthe, où illogea faint Paul, & 
où cet Apôtre travailla avec lui, & le converti ec fa femme 
nommée Prifälle, Van 54 de Jéfus-Chrift. Depuis l’un & l’autre 
inftruifirent Apollos, qui n’avoit été batifé que du batême de S. 
Jean. Ils accompagnérent faint Paul à Jérufalem, & de là à Ephé- 
fe, où cet Apôtre le laiffa pour inftruire & fortifier les Fidéles 
déja convertis, & pour annoncer la Foi aux Gentils. Cet Apô- 
tre étant revenu.à Ephéfe, demeura encore chez eux, &il re- 
connut qu'ils .avoient expolé leurs têtes pour fauver fa vie. Ils 
tevinrent enfuite.à Rome; & ils y étoient peut-être, quand faint 
Paul y fut la premiére fois prifonnier; mais ils étoient retournez 
en Afie, dans le tems que faint Paul écrivit fa feconde Lettre à 
‘Fimothée.. On ne fait ni le tems ni le lieu de leur mort. Les 
Martyrologes d'Ufuard & d’Adon la mettent dans l’AfieMineure, 
au huitiéme Juillet, & les Grecs au 13 ou 14 de Fevrier. * 4. 
ées des Apôtres, 6.18: L. Corintb. c. 16, v. 19. Rom 3 
€$ s. IL. Timoth. c. 19. Tillemont, tome 1. Mémoires Eccle 
Baillet, Vies des Sain 

AQUILA, l’un des Conjurez qui maffacrérent Caligula,, l'an 
de Jéïus-Chrift 41. On dit que ce fut lui qui lui donna le der- 
nier coup, & qui l'acheva. * Joféphe, Antig. Fud. l. 19. ch. 7. 

AQUILA ( s), Chevalier Romain, commanda quelques 
s contre Cotys Roi du Bofphore, fous l’empire de Claude. 
te, Annal, L. 1x2. ch. x 


* Ta 

AQUILA (Julius) Juri 
gne de l'Empereur, Trajan , & a compofé le 
Jean Bertrand.eft d'opinion qu'il a été furnommé Gullus: 


nfulte, a vêcu auffi-tôt après le ré- 
ber Refponforum. 
* Ko- 


nig, Biblictb. Vetus € Nova. 

AQUILA, Préfet d'Egypte fous l'Empereur Sévére, vers 
lan 203. 

AQUILA, dite Pontique, parce qu'il étoit de la ville de Sy- 
nope, dans la province de Pont, favant Mathématicien , vivoit 
du tems de l'Empereur Adrien, qui le fit Intendant de fes bâti. 
mens, & qui lui donna ordre de fair bâtir laville de Jérufalem, 
que Tite avoit démolie, & que cet Empereur faifoit nommer 
Ælia, de fon nom. Cet emploi lui fit avoir quelque connoiffan- 
ce de la véritable Religion Chrétienne, & il fe fit même batifer; 
mais le grand attachement qu'il avoit à l’Aftrologie, le fitre- 
trancher de lEglife. «Le dépit qu'il eut de cette excommunica- 
tion, le fit pañler chez les Juif. Il fe foumit à la circoncifion; 
puis ayant appris l'Hébreu , il donna le premier après les Septan- 
te, une Verfion Gréque de l’Ecriture fainte, la 12 année du ré. 
gne de l'Empereur Adrien, c'eft à dire, l'an de Jéfus-Chrift r29. 
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S: Epiphane dit que pour diminuer-ou pour couvrir la honte de 
fon apoltafe , il s'appliqua à tordre le fens des puflages qui re- 
gardent notre Sauveur, & à Jesttraduire dans un fens différent 
de celui des feptante Interprètes: S. Jérôme n’en parle pas dé 
la même maniere, & il dit qué quoique plufieurs des Anciens 
ayent accufé Aquila d’avoir changé les pañlages qui regardoient 
le Chriftianifme , en examinant-tous les jours fà traduétion, il 
y trouvoit toujours des chofes propres à affermir notre Foi, Cet: 
te Traduttion eft faite mot pour mot fur le texte Hébreu, avéc'une 
exa@titude trop fcrupuleufe.Comme ilne l'entreprit qu’en haine des 
Chrétiens , qui l’avoient chaflé. de lEglife à caufe de la paffion 
qu'il avoit pour les vaines curiofitézde l’Aftrologie, elle fut très 
agréable aux Juifs difperfez , qui la lurent totjours depuis dans 
leurs Synagogues. Aquila; non content de cela, en fit une au 
tre, qui fut nommée Deuterole, c’eft à dire en Grec, féconde Tra- 
duéfion, que les Juifs eftimérent bien plus que la premiére. Car 
outre qu’elle fuivoit fervilement la lettre, elle étoit encore enri: 
chie de traditions Judaïques, mifesten Grec par cet Apoitat, qui 
les avoit apprifes de fon maître Akiba. Cette Verfion avec fes 
Notes ou Commentaires étoit fi dangereufe, 
ftinien fe crut obligé d’én interdire {: s. 

fait pas certainement, fi Aquila étoit un Juif d'origine ; où un 
Payen, avant qu’il embraflät la Religion Chrétienne. $. Epipha- 
ne ne doute pas qu'il n'ait été Payen; mais d’autres le combat 
tent par des raifons. Les Savans ne font pas cord laquelle 
des deux Traduétiôns d'Aquila a été la premitre. On difpute auffi 
pour favoir fi Aquila n’eft pas le même que Onkélos, fameux In- 
terpréte des cinq livres de Moïfe. On trouve des défenfeurs de 
ces différens fentimens , & parmi les Rabbins, & païmi les Auteurs 
Chrétiens. Ce qu'il y a de certain, c'eft que la plupart des Juifs 
font Onkélos plus ancien qu'Aquila, & qu'il fe trouve dans l'un 
& dans l’autre des paflages traduits d’une maniére toute différen: 
te. * Saint Jérôme, c. 8. in Ifaiam , © Epif. ud Iron & ad 
Marcell. Saint Epiphane, de ponder. &f menf. Eufébe, Hif. 1.6: 
Origéne, S. Irénée. Baronius. Spondanus. R. Azarias ## Meor 
Enajim. Buxtotf, Lexic. Talmud. p. 1241. Teutfcbe Aa Erud. partie 
24. p. 1020. Paul Pezron , Antiq. des tems. Richard Simon, Hifk 
Critiq. du Vieux Teftlament. 1 11: v. 9. M. Du Pin; Bibliotb. des 
Aut. Ecclef. Gr. Diét. Univ. Holl, 

AQUILA (Henri) Allemand, Religieux de l'Ordre des Car- 
mes, vivoit dans le XIV fiécle, vers l'an r330. On dit qu’il fut 
Doéteur de Paris. Il écrivit divers Traitez; In Cantica Cantico— 
rum, Über unus; Quodlibetorum, Ubri duo; Quafliones ordinarie, EP 
* Poffèvin, in Appar. facro. Alégre, in Parad. Carmel. Luciuss 
in Biblioth. Carmel. 

AQUILA (Jean), né à Rotweil, favant Jurifconfulte ,: 4 
fleuri vers le commencement du XVI fiecle, & publia én 1516; 
De Poteflate Monctarim; De ommi génere Ludorum. * Konig, Bi 
bliotb. Vetus & Nova. 

AQUILA (Pierre de), fut furnommé Scoellus, parce qu'il 
publia de doétes Remarques fur les Sentences de Scot, fous le ti: 
te de Commentarii in Scoti Sententins. Ce livre a paru à Paris, en 
1583. * Konig, Bébliatb. Vetus € Nos. 

AQUILAN ou AQUILA NUS (Bernard), Jurifconful 
te, a écrit un Traitté De nuberewolentibus, qui fe trouve-dans le neu- 
vieme Tome du Traëfatus Traëfatuum, 

AQUILAN où AQUILANUS (Scipion), a fait un livré 
des fentimens & des maximes des Philo î 
Ariftote, fous le titre de Placita Philofophorum qui ante Ariflotelent 
floruerunt imprimé à Venife, en 1587. * Konig, Biklioth. Fe 
tus & Nova. 

AQUILAN, où AQUILANUS (Sét 
livre qui a pour titre, Traëfatus de febri far 
co, imprimé en 1516. * Konig, Biblotb. 2 

AQUILANO (Seraphinod), Poëte Italien du XV fiéclé; 
Il a été nommé le prémier Poëte pour l'Eclogue;, au rapport de 
Vincioli Académicien de Péroufe. Après la chûte de la Poëfie  ar- 
rivée en Italie dans le XV fiecle, ce fut dans le Royaume de Na: 
ples qu’elle fe releva, par les foins de Seraphino d’Aquilano & de 
Sannazar, tous deux Napolitains. * Biblotb. Lalique , tome 1:p.2462 

AQUILANUS. Fnjez AQUILAN. 

AQUILE'E, furle confluent de l'Anfa & du Torre, Aqui- 
leia, ville d'Italie dans le Frioul, avec titre de Patriarcl dont 
le Siége eft aujourd'hui à Udine, a été autrefois fi confidérable; 
qu'on la nomma la féconde Rome. Les Auteurs parlent diverfe- 
ment de fa fondation. Il y en a qui prétendent qu’elle fut bâtie 
par les Paphlagoniens, immédiatement le de Rome; 
en forte que c’eft Ja feconde ville d’Ital Les uns aflurent af- 
fez légérement, qu'un certain Aauilus, venu de Troye avec An- 
ténor, en jettailes premiers fondemens. D'autres difent que 
fon nom a été tiré de l'abondance des eaux qu'on trôuvoit dans 
le territoire de cette ville; & quelques Modernes foutiennent 
que les Romains ayant campé fur le confluent de l'Anfa & du 
Torre, commencerent de bâtir cetteville, à laquelle ils donné: 
rent le nom d’Aigle Romaine, qui étoit fur leurs enfeignes; 
& la nommérent Aquila, puis Aquileia. D'autres enfin difent que 
lorsque l’on en jetta les premiers fondemens , il pafla tunraiglé 
du côté droit; ce que les Romains regardoient comme une ‘choz 
fe de bon augure; & qu'on la nomma à caufe de cela Æquill 
Il eft plus für de s’en tenir à Tite- , qui dit que ce futune Co 
lonie Romaine , qu’on établit s les terres qui avoient été aux 
Gaulois; l'an 570 de la fondation de Rome, 184 avant Jéfus- 
Chrift. Depuis, Aquilée devint très confiderable. I’Empereur 
Augulte l'augmenta, l'embellit, & s’y plut beaucoup: Il étoit en 
cette ville, lorsqu'Hérode Ze Grand vint accufer devant lui fes 
fils Alexandre & Ariftobule, qu oît eus de Mariamne: Fibéz: 
re demeura aufli quelque tems à Aquilée; où Vefpañen fut pro: 
clamé Empereur. Le Tyran Maximin afliégea cette. ville, & fut 
tué pendant ce fiége en 238. C'eft dans cette occafion que 
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ceux: d’Aquilée donnérent des marques finguliéres de leur fidéhité 
pour Rome; car manquant de cordes pour leurs arcs, ils coupé- 
rent les cheveux de leurs femmes, & en firent des cordes. Le 
Sénat, en mémoire d’une aétion fi mémorable , & du zéle de 
ces Dames, dédia un temple à Vénus Z4 Chauve. Sous les régnes 
fuivans, Aquilée reçut encore de nouveaux ornemens; & elle 


étoit trés confidérable au commencement du cinquiéme fiécle, | 


comme il paroît par ce qu'Aufone endit. Elle avoit douze milles 
de circuit, & elle devint le rempart de l’talie contre les courfes 
des Barbares. Attila la prit en 453, & la ruïna entiérement. Luit- 
prand dit que faint Cyr prédit la ruine de cette ville. Nartès la 
rétablit; & les Lombards la foumirent & la ruïnérent encore en 
590. Mais Charlemagne ayant détruit l'Etat de ces derniers, 
Aquilée fut foumife aux Empereurs Rois d'Italie. Depuis elle a 
dépendu en divers tems des Ducs de Frioul , de fes Patriarches , 
des Vénitiens, & de la Maifon d'Autriche d'Allemagne, à qui 
elle appartient préfentemént. Cette ville, autrefois fi célébre , 
n'eft habitée aujourd'hui que par quelques Pécheurs. Elle n'eft 
plus qu'un petit bourg. Le mauvais air en a cl affé.tous les au- 
tres habitans. * Strabon, L. 5. Pline, 3.6. 19. Pomponius 
Mela, 1 2. Tite-Live, L. 39: & 40. Hérodien, /. 8. Capitolin, 
in Maximimis. Jofephe, Antig. Fud. l. 16. c. 7. Paul Diacre. L 
prand. Jean Bonifacio , Hifl. Marc. Trevif. Li andre Alberti, Defér. 
Ja. Jean Candido , Comment. d'Aquil. Pitifo ic. Antiq. 


EGBISE, PATRIARCHES, ET GRANDS 
HOMMES D'AQUILEE. 


Quoique les avantages d’Aquilée lui euffent acquis le nom de 
Ville par excellence, aufli bien qu'à Rome , néanmoins fa gran- 
deur eccléfiaftique étoit encore préférable à fon éclat temporel. 
Car fi l'on en croit la tradition du païs, C’étoit faint Marc qui 
avoit fondé cette Eglife, & il y en a même qui croyent que ce 
Saint y écrivit fon Évangile. Saint Hermonas lui fuccéda, & ils 
ont eu entre autres fuccefleurs, Hilaire, Chryfogone, Théodore, 
Valérien, Chromatius, Théodoret, &c. que l'Eglife reconnoît 
pour Saints. Fortunatien, qui avoit agi avec tant de zéle pour 
le parti orthodoxe , fe laïffa tromper par les Ariens, & fit le pre- 
mier qui contribua à la chûte du Pape Libérius, comme faint 
Jérôme l’a remarqué. L'Eglife d'Aquilée demeura ferme dans la 
Foi; mais depuis elle tomba dans le if 3, au fujet de 
l'affaire des trois Chapitres, ou des Ecrits de Théodore de Mop- 
Jiefle, de Théodoret de Tyr, & d'Ibas d'Edeffe. Le Concilé géné- 
al de Chalcédoine avoit reçu les deux derniers à fa communion, 
après qu'ils eurent fait profeffion de foi: cependant dans le cin- 
quiéme Concile général tenu à Conftantinople la même année 
553 on condamna ces trois Ecrits, à la pourfuite dé l'Empereur 
Juitinien. On fe plaignit bautement de ce que ces anathémes ne 
S’accordoient pas avec ce qui avoit été décidé dans le Concile 
de Chalcédoine, & de ce qu’on avoit injuftement condamné des 
innocens, qui n’étoient plus au monde. Les Evêques d'Iftrie, 
de Ligurie, de PEtat de Venife, & quelques autres, s’aflemblé- 
rent à Aquilée ; & malgré les défenfes du Pape Vigile, ils oférent 
détefter par des Ecrits publics ce qui avoit été ordonné par le 
cinquiéme Concile général. Pelage I, qui fu à Vigile, ne 
fut pas plus heureux dans les foins qu’il prit pour arrêter ce mal. 
Il fe vitcontraintde porter fes plaintes à l'Empereur, & fit arrêter 
quelques-uns des Prélats fchifmatiques; mais cette violence ne 
nenrer le trouble, qui dura jufqu’à ce que les Papes 
Grand & Sergius l'appaiférent entiérement. 11 eft 
init qu’en 698. Les Prélats fchifinatiques avoient 
à l'Archevêque d’Aquilée, qu'ils 
f, & depuis on lui a donné le mé- 
me tâître d'honneur; & Paul Diacre parlant de la mort de Paulin 
d'Aquilée, arrivée en 570 ou 573, lui donne ce titre, & dit que 
Probin lui fuccéda. Lorsque les Lombards vinrent en Italie, le 
Patriarche fe retira à Grado; depuis, ceux qui étoient reftez 
à Aquilée, en nommérent un autre. Ce fut ie fujet d'un nou- 
veau (Schifime. Le Pape foutenoit le Prélat de Grado, & les 
Lombards celui d'Aquilée. Cetre affaire eut des fuites fâcheu- 
fes. On entreprit de la terminer, mais ce fut inutilement; & les 
Ducs de Frioul fe plaifoient à entretenir la guerre & la divifion. 
Pépon, Patriarche d’Aquilée, fut le véritable reftaurateur de ce 
Siége. Car non feulement il unit les deux Eglifes; mais comme 
il étoit Chancelier de l'Empereur Conrad If, il obtint de ce Prin- 
ce, pour lui & pour fes fuccetleurs, le Duché de Frioul & le 


Marquifat d'iftrie. On dit que Pépon fit entourer Aquilée de | 


murailles, & qu’il bâtit en l'honneur de la fainte Vierge une 
magnifique Eglife, où fl entretenoit un grand nombre de Clercs 
pour faire le fervice divin. Henri IL & Henri IV, qui tinrent 
VEmpire après Conrad, approuverent ce qui avoit été fait en fa- 
veur des Patriarches d'Aquilée. Mais, comme l'air de cette ville 
étoit tout à fait mal-fain, les Prélats fuivans vinrent s'établir à 
Udine, qu'ils nommérent la nouvelle Aquilée, avec cette condi- 
tion; que les Citoyens de l’une le feroient aufli de l’autre. Depuis, 
l’ancienne Aquilée a été entiérement abandonnée. Le Patriarche 
y venoit feulement à certain jour de l’année avec fon Clergé, 
pour y faire l'Office divin. Les Comtes de Goritie, prétendant 
fe rendre maîtres du Frioul, où ils avoient intelligence, enlevé- 
rent diverfes places; mais Dieu punit, fur leur poftérité, la mort 
du Patriarche Bertrand Guafco, ou de Saint-Genis, qu'ils afflaf 
finérent à Richenvelle près de Spilimberg, le feptiéme Juin 1349 
ou 1350. Les Evêques fuivans, & entre autres le Cardinal Phi. 
lippe d'Alençon, en l'an 1386, obligérent leurs Sujets revolt 
de leur rendre l'obéifance qu'ils leur devoient. Mais les P. 
ches d’Aquilée perdirent le Frioul vers l'an 1420, par l'impru- 
dence du Patriarche Louïs Tec Il s’engagea témérairement 
à la guerre, contre la République de Venife , fous l'efpérance 


d’être fécouru par les Hongrois ies Alliez. Le Comte Philippe | 


A QU. 

d'Arcelli, Général des troupes de la République, le dépouills 
de fes Etats. Voilà quelle a été la deftinée d'Aquilée, fi célébre 
& fi féconde en perfonnes illuitres. Elle a vu naître le Pape Pie 
1, S. Cyr, S. Epiphane Evêque de Pavie, Chromatius qui le fut 
d’Aquilée même , & qui eft fouvent nommé dans les Epîtres de 
faint Jérome, Paul Diacre, qui a écrit lhiftoire des Lombards, 
& divers Saints dont nous wouvons les noms dans les fêtes 
de l'Eglife. Jamais le Clergé de l’Eglife d’Aquilée ne fut 
plus floriffant ni mieux rempli de grands hommes pour la pié. 
té & la fcience, que du tems des Evêques Valérien & Chro- 
matius. L'Empereur , comme maître d'Aquilée, prétend nom- 
mer au Patriarchat ; mais la Seigneurie de Venife, pour évi- 
ter les conteftetions , a trouvé un expédient pour ne laiffler 
jamais vaquer le Siége , en donnant au Titulaire, qui fait 
réfidence à, Udine , dépendante de la République, le pou- 
voir de choifir un Coadjuteur; ce qu'il ne manque pas de 
faire pour l’interêt de fa famille, dans laquelle il tâche de confer- 
ver le plus qu’il peut cette dignité. Par là l'Empereur refte exclus 
de la nomination d’Aguilée; & le Coadjuteur étant nommé, il 
eft auffi-tôt confirmé par le Sénat, fous le titre d'Elerto d’Aquileia. 
Comme ces Patriarches ont toûjours eu de grands démélez avec 
ceux de Grado, c’eft à l'occafion d’un Uhric, Patriarche d’Aqui- 
lée, que la fête du Jeudi gras à Venife tire fon origine; car ce 
Prélat étant venu à Grado pour y furprendre fon Compétiteur, 
il fut fait prifonnier avec douze Chanoïines , & depuis mis en li- 
berté, à condition d'envoyer tous les ans à Venife un taureau, 
douze porcs & douze pains. * Candido, Mémoires d'Aquilée. 
Sabellic, Antig d'Aquil. € Ennead. Luitprand. Paul Diacre. Blon- 
dus. Platine, Baronius. Amelot de la Houflaye, Hif de Venife. 


CONCILES D'AQUILE'E. 


Le prémier Concile d'Aquilée fut affemblé en 381, fous le 
pontificat du Pape Damafe. Les Evêques du Vicariat d’ltalie, que 
nous appellons aujourd’hui Lombardie, dont faint Ambroife de 
Milan & faint Valérien d’Aguilée étoient les Chefs, & les Députez 
des Eglifes de Fra & d'Afrique, s'y trouvérent au nombre 
de 32. Saint Juit de Lyon y aflifta. On y examina la caufe de 
Pallade & de Secondien Evêque d'Illyrie, qui y furent condam- 
nez comme Ariens, aufli-bien que le Prêtre Attalus. Ce Con- 
cile eft fameux, bien qu'il ne contienne qu’une feule Seflion, 
qui dura depuis une heure apres midi, jufqu’à fept, le cinquie- 
me jour de Septembre, On y écrivit une Lettre aux Empereurs 


| Gratien, Valentinien Il, & Théodofe le Grand, pour l’union des 


Eglifes d'Orient, & pour demander la célébration d'un Concile 
à Alexandrie, Vers l’année 4co , Chromatius tint un Synode 
contre les Origéniftes. Après la célébration du cinquiéme Conci< 
le général, l'an 553, les Evêques d'ftrie, de Ligurie & de l'E- 
tat de Venife, improuvérent dans une Affemblée tenue à Aquilée, 
tout ce qui avoit été contre les trois Chapitres. L'an 698, 
ils condamnérent encore dans un nouveau Synode les décifions 
du même Concile général. Ce fut vers ce tems-là, que le Pape 
Sergius les ramena à leur devoir par fa fage conduite. Paulin en 
tint un autre en 791. L'an 1409, Grégoire XII, qui avoit été 
dépofé dans le Concile de Pife, aflembla quelques perfonnes de 
fon parti; & fe trouvant dans le diocéfe d’Aquilée, il tint une 
efpéce de Synode au mois de Septembre, où il fit lire un Adte 
qu'il avoit fait dreffer, dans lequel il propofoit quelques accoms 
modemens pouf l’union de l'Eglife. C'eft ce que nous apprenons 
de Théodore de Niem, qui rapporte une Lettre de Grégoire. Raï. 
naldi nomme ce Synode , le Synode de Frioul. On met en 
core entre les Synodes d'Aquilée le Concile provincial , que 
le Patriarche François Barbaroitint l’an 1596, à Udine, pour la 
reforme des mœurs. On y fit dix-neuf Canons. Le même Prélat 
avoit publié des Ordonnances fynodales en 1595. * Bini, Sir- 
mond & Labbe, im edit. Concil. Théodore de Niem, Hi. Scbif= 
mat. Sponde & Rainaldi, %n Annal. 

AQUILEUS. Voyz ACHILLEUS. 

AQUILIA, famille Romaine, étoit Plébeïenne, & s'éleva 
néanmoins au Confulet. Elle prit les différens furnoms de Florus, 
Gallus , C. Fulianus Tufeus. Voyez plus bas AQUILIUS. 

AQUILIAS EV'ERA (Julia), étoit une très belle Veta- 
le, dont l'Empereur Héliogabale devint amoureux. Il l’époufa 
Van 219 de Jéfus-Chrift, quoique, felon l'opinion des Romains, 
ce fût un facrilége; mais les crimes les plus honteux ne faifoient 
plus de peine à ce Prince. 11 fe vanta même qu'il n’époufoit cette 
Veftale, qu’efin que d'elle & de lui, qui étoit Pontife, il fortit 
une poftérité toute divine. Mais, comme il étoit changeant dans 
fes amours, il la répudia bientôt, & la reprit une feconde fois. 
On croit qu’elle étoit fille d’Aquilius Sabinus, duquel on parlera 
plus bas. Nous avons une médaille de cuivre de cette Aquilia Sé. 
véra; & fur le revers ily a le Génie de la ville d'Alexandrie. * 
Hérodien. Lampridius, & Xiphilin î# Heliogabalo. ‘Triftan ; Com 


ment. Hift. 
AQUILICINIA. Payez AQUILIES. 

AQUILIES ou AQU ILICINIA, facrifices que Jes Ro: 
mains faifoient à ter, pour avoir de la pluye. Les Prêtres 
qui faifoient ces facrifices, étoient Aqu ‘ 
qu'ils attiroient de l'eau, 4 
de ces fuperftitions, dans Jon Af 

*AQ UILINIUS (Cæfar), Auteur qui a écrit des trois Hi- 
ftoriens du Concile de Trente. * Lipenii Biblioth. Realis Philof. 
tome I. 

AQUILINUS, a été le nom de plufieurs Confuls Romains: 

AQUILINUS (Vettius), Conful en 125, fous l’empire 
d'Adrien. 

AQUILINUS (C. Vettius), Conful fous M. Aurele en 
162, & l’un de fes Confeillers d'Etat. C’eft peut-être le même 
que le Conful de l'an 125. * Pagi. Gruter. 


e 
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AQUILINUS (Junius), Conful en 249, fous l'Empereur 
Philippe. 

AQUILINUS (Vettius), Conful & Préfet de Rome fous 
Diociétien, en lan 286. 

AQUILIUS, de la famille des Aquiliens, étoit fils d’une 
fœur de Collatin, & fe déclara en faveur de Tarquin le Superbe. 

AQUILIUS (Caius), fummommé Twéss, Conful Romain , 
fut Conful avec T. Sicinius Sabinus l'an de Rome 268, & avant 
Jéfus-Chrift 486. Son Collégue triompha des Volfques, qu'il 


avoit défaits dans une grande batailles, mais Aquilius ne fut ho- | 


noré que du petit triomphe, parce qu'il n’avoit remporté qu'un 
foible avantage fur les Herniques. C’eft ainfi qu’en parle Denys 
d'Halicarnaffe. Tite-Live au contraire dit que les Herniques furent 
entiérement défaits, & que le fuccés fut aflez douteux dans le 
combat que Sicinius liv 
croyable, par rapport aux honneurs qui furent décernez aux Chefs. 

AQUIEIUS (L. Aquilius Corvus), fut Tribun militaire vers 
Jan 368 de Rome, & le 386 avant Jéfus-Chrift. 

AQUILIUS (C. Aquilius Florus), fut. Conful l'an 495 de 
Rome & le 259 avant{ Jéfus-Chrift, avec L. Cornelius Scipion qui 
défit les Carthaginois dans l’Ifle de Corfe. 

AQUILIUS (Lucius), fut Préteur en Sicile vers l'an 578 
de Rome, & le 176 avant Jéfus-Chrift. 

AQUILIUS (M. Aquilius Nepos), fut Conful l'an 625 de 
Rome, & le 129 avant Jéfus.Chrift. . Îl eut une grande conte- 
ftation avec Perpenna qui demandoit le triompt pour avoir 
vaincu Atiftonicus qui fe difoit fils d'Attalus. Aquilius foutenoit 
que cet honneur ne lui étoit pas dû, parcequ'il avoit achevé de 
vaincre hors de l’année de fon Confulat. Perpenna mourut avant 
que cette affaire füt jugée, & il délivra le peuple Romain de la 
néceflité de refufer le triomphe à un vaillant Capitaine. Aquilius 
acheva ce qu'il reftoit de guerres en Afie: mais on l’accufa de 
s'être fervi de moyens mal-honnêtes, comme d’avoir fait empoi- 
fonner les eaux. Il fut encore Confüul l'an 653 de Rome, & le 
101 avant Jéfus-Chrift avec Caius Marius V. 

AQUILIUS (M. Aquilius fulianus) , fut Conful lan 797 
de Rome & le 39 de Jéfus-Chriff, avec Publius Nonius Afprenas. 
* Tite-Live. Florus., Juftin. Plutarque. Cafiodore. Denys d'Ha- 
licarnafle. 

AQUILIUS MANIUS, l'un des Chefs des Romains con- 
tre Mithridate, fut vaincu fur les confins de la Bithynie, où il 
commandoit l'an de Rome 665, & avant Jéfus-Chrift 89. Il fe 
fauva à Pergame, puis à Mityléne, dont les Habitans le livré- 
ent à Mithridate. Ce Prince, qui le regardoit comme le pre- 


aux Volfques : ce qui paroît moins | 


nier auteur de la guerre d'Afie, le.fit promener fur un âne, le | 
fit déchirer à coups de fouet, & lui fit enfin verfer du plomb | 


fondu dans la bouche. Aquilius mourut dans ce fupplice, la 
me année de fa défaite. Tite-Live. Appien , in Bellis Mithridatic 

AQUILIUS GALLUS, favant Jurifconfnite de la fam 
le des Aquiliens, vivoit vers l'an de Rome 689, & avant Jéfus- 
Cbrift 65. Il avoit appri it de Q. Mutius Grand-Pontife, 
& il devint un des plus célébres Orateurs de fon tems. Son équi- 
té parut dans l'affaire de Q. Vitellius Varro, lequel étant malade 
à l’extrémité avoit ordonné à fes héritiers de payer comme une 
dette, une grande fomme d'argent à O&tacilia fa Maitreffe. Mais 
depuis étant revenu en convalefcence , cette femme demanda 
cette fomme, fe fervant de l’aveu que Varro avoit fait, qu’elle 
lui avoit prêté cet argent. Aquilius Gallus découvrit la fourbe. 11 
écrivit à ce fujet un Traité , de dolo malo. Il en en Jaifla auffi d’au- 
wes ;. De pofbumorum inflitutione; De [lipulatione, &c. que nous 
voyons fouvent citez danse Code, & dans le Digefte. * Buti- 
lius ôn Via Furife. 

<> Divers Auteurs ont cru qu’Aquilius Gallus eft Auteur de la 
Loi dite ÆAquilia, de Damno injure. Mais il eft für qu’elle avoit 
été publiée longtems avant ce favant Jurifconfülte. . On lattri- 
bue à un AqQuizius Tribun du peuple: & c’eft le fentiment 
d'Ulpien. Il eft très difficile de favoir en quel.tems il a vécu, 
à moins qu’il ne foit le même que L. AQuiLius Corvus Tri: 
bun militaire, vers l'an 368 de Rome. Cette Loi avoit été éta- 
blie, pour la réparation des pertes, dont les frais devoient tom- 
ber fur ceux qui les avoient caufées. * Ulpien, L. 18. ad Edi&. 
Antonius Auguftinus, de Lege €$ Senatufc. 

AQUILIUS, Général des Romains en Allemagñe fous Ve. 
fpafien, fut vaincu par Civilis Chef des Bataves, fur les bords 
du Rhin. Cette défaite, qui caufa la défertion des troupes al- 
liées, arriva l'an de Jéfus-Chrif 7o. * Tacite, Hif. L4. c. 1. 

AQUILIUS SABINUS, bomme confulaire & Jurifcon- 
faite, vivoit dans le troifiéme fiécle, &:fut furnommé /e Caton de 
Jon fiécle. L'an 214 de Jéfus-Chrift, il fut Conful avec Silius Mef 
fala; & en 216, il le fut encore avec Sextus Cornelius Anulinus, 
On a cru qu'il étoit pére d’Aquilia Sévéra Veftele, que l'Empe- 
reur Heliogabale époufa. Ce cruel Prince voulut faire périr Sa- 
binus, qui fut fauvé de la maniére du monde la plus furprenan- 
te. Voici comme Lampridius rapporte ce fait. L'Empereur, dit- 
il, ayant fait appeller un Officier des gardes, lui commanda de Je dé. 
faire de Sabinus homme confulatre, à qui Ulpien avoit dédié fes Ouvra- 
Cet Officier, qui étoit un peu dur d'oreille, s'imagina qu'on lui 
ir Sabinus de la ville, d'oi on avoit déja 
fait Jortir le Sénat. 11 exécuta l’ordre qu'il crut lui avoir été done 

é, & ainfi la furdité fauva la vie à. cet excellent homme. Ces 
paroles de Lampridius pourroient faire croire que c’étoit à cet 
Aquilius Sabinus qu'Ulpien avoit dédié des livres; mais Cujas a 
montré clairement que cet Hiftorien s'étoit trompé; & il a prou- 
vé que le Jurifconfülte 44 quem Ulpianus fériplerat, c’eit à dire, 
dont il avoit commenté les Ouvrages, étoit Mafurius Sabinus, 
qui vivoit du tems d’Augufte. 11 y a près de deux cens ans de di- 
ftance de lun à l’autre. Aquilius fut pére de Fabius Sabinus grand 
Jurifconfulte, que l'Empereur Alexandre Sévére choifit pour être 
un de fes Confeillers d'Etat, * Lampridius, i Hélogabalo, & 
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Alexandro Severo. Rutilius , n Vit Furife, in Fab, Sabine, Priftans 


| Comm. Hiflor. Efc. 


AQUI LIUS NIGER, Auteur, qui avoit écrit de la Guet- 
se de re L été confondu par quelques Modernes avel 

quinius Juger, dont nous parlerons dans la fuite. Voyez S 
NSP eau à dE CE 

AQUILIUS.SEVERUS, que d'autres nomment Acbill 
RS Fe Hiftorien & Poëte, a vécu fur la fin du 1V Det ni 
étoit Efpagnol de nation, & de la même famille de ce Sévérüs» 
à qui Laétance avoit adreflé deux livres de Lettres. Aquilius Sé- 
vérus compofa en profe & en vers un Ouvrage, qui étoit come 
me le Journal de fa vie, qu'il intitula le Catafirophe ou l'Epreuvés 
11 mourut fous l'empire de Valentinien, vers l'an 370. Voilà ce 
que faint Jérôme nous dit de cet Auteur, & c’eft tout ce qué 
lon en fait. Il y a apparence que la vie d’Aquilius avoit été 
remplie d’incidens extraordinaires, & que .c’eft pour cela qu’il 
l'avoit écrite, & qu’il lui avoit donné le nom de Cataftrophe 
ou d'Epreuve. * Saint Jérôme, 4e Si Eccief. ap. 3. Ho 
noré d’Autun, de Zum, Ecel. l. x. M. Du Pin, Biblioth. des Aut. 
Ecclef. du IV fiécle. 

* AQUILIUS REGULUS, frére de Viplnius Meflala, 
avoit attiré fur foi la hainé publique par la ruine de deux fa. 
milles illuftres, & par fes infames délations. Meflala païla pour 
lui devant le Sénat d’une manicre fott pathétique , & il aquit 
par là beaucoup de gloire; mais Curtius Montanus s’oppofa for- 
tement à Meflala, & reprocha à Aquilius Regulus tous les cti- 
mes qu’il avoit commis. * Tacite, Hiff. I. 4.6. 42. 

* AQUILIUS, certain Capitaine connu par les meuïtrés 
de plufeurs Sénateurs & Généraux, fut envoyé pour tuer l’'Em= 
parus Sévére. * Ælius Spartianus, in Didio fuliano & in Pefécn- 
#10 IN 2 

AQUILIUS (Cneus), Poëte Comique , vivoit vefs l'an 
$70 de Rome, & r84 avant Jélus-Chrift. * Varro, de Lingu 
Lat. Aulu-Gélle, Z. 3. c. 3. 

* AQUILIUS (Henri), autrement Areitx en Hollandoiss 
naquit à Arnhem en Gueldre, Province des P 1 étoit 
babile Hiftorien, Poëte élégant, bon Théologien, &c. Il la 
it voir par les Ouvrages qu'il a donnez au public, & c 
5 Moralium Libri tr 

Parapbrafes in © 0 
à Holl. Zweert, Athens Belg. Slichs 
tenhorft, Théatre de la Gueldre, en Flamand. 

AQUILON, vent qui fouflle du côté du nord, & qui eft 
d'ordinaire froid & fec. Les Poëtes nous le répréfentoient avec 
une queue de ferpent, ayant fa barbe & fes cheveux couverts de 
neige & de glace. Héfiode, qui nous a donné la généalogie des 
Vents, fait celui-ci, de même que les autres , enfant des Aftres 
& de l'Autore. 

AQUILONDA ou AQUELONDE, Aquilunda, grand 
Lac d'Afrique dans l'Ethiopie. Il ett au pié des montagnes du 
Soleil, aux confins des Royaumes de Congo & d'Ang: & des 
peuples Giaques ou Galles! Ce Lac renferme plufieurs Iles, & 
donne la naïiflance à plufieurs riviéres, dont les principales font 
l’Aquilonda, la Barbéla, la Danda, & la Coanza. * Maty, Diéh 


CU 

*AQUILONDA ou AQUELONDE, riviére d'Afri- 
que, prend fa fource dans le Royaume de Matamba, & la tiré 
du Lac d’Aquilonda. Elle traverfe le Congo, du fud-fud.eft au 
nord-nord-oueft, & fe rend enfuite dans le fleuve de Zaïre. 

AQUILONIA, ville. Vojz AGNONE. 

AQUILONIUS, ou AGUILLON, Jéfuite. Voyez A Le 
GUILLON. 

* AQUILONIUS (Bettilus  Libertus) Danois d'origines 
verfé également bien dans les Antiquitez Gréques & dans la Poë- 
fie Latine, publia en 1639, in quarto, S 
br Jeptems & en 1640 , Poematum Libri X r. Di. Unis 
Holl. Bartholin, %n Denis, p. 14 Bibhotb. Fotus € Novas 
y néen Frife, a écrit 
in Facobi Capelli, par xt aux trous 
s; & il a fait une D 
fe, pout demander s'il ne vaudro: mieu: 
defcendance pour les fentimen 
ner & de les rejetter aboli 
* Gr. Dig. Univ. Holl: 

AQUIN, ville. 

AQUIN (fint 
QUIN. 


ROIS DE NORWEGE. 


e, vivoit dans Île XITÉ 
1 àMAG A 
ment, que le 


AQUIN, I de ce nor 
fiécle, & fut furmomm 
Van 1232, & pilla les biens « 
Pape Grégoire IX le 
des Fidéles. Ce Prince i 
rut en odeur de fair ÂAquin-moutut | 
en avoir régné 31. * Crantz, {. 3. Hifloi. 

7 Quque ce Prince foit ici traité d’i 
dans fon Hift.de S. Louïs, 1. 6. en parle po 
con, comme d’un Prince digne d’e été avec ce faint 
Roi de France: Son pére l’avoit eu, dit cet Auteur, avant que 
d’être marié; mais les qualitez de fon cœur & de fon efprit cou 
vroient fi avantageulement lé défaut de fa naïflance, que ce n’aus 
roit pas été une grace que le Pape lui fit en le faifant couron< 
ner, quand même il n’en autoit pas tiré de gtoffes fommes d’ar« 
gent. Hacon écrivit à S. Louïs qu'il avoit pris la Croix à deffein 
de fe trouver en Orient en même tems que lui, le priañt d'as 
gréer qu’il prit terre aux côtes de France, & qu'il pût s’y: foi 
nir de vivres. S. Louis par une réponfe pleine de matques d’ef 
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enr, qui mous 
e l'an 1263, après 
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me & d'amitié, lui demanda qu'ils puffent paffer de compagnie; 
& comme ce Prince avoit une grande réputation à la mer, il of 
frit de lui laïflèr le commandement tant qu'on y feroit, & de le 
partager avec lui fur terre. Matthieu Paris Hiftorien Anglois, 
étant choifi pour aller réformer une grande Abbaye en Norwége, 
fut chargé de la Lettre de S. Louis. Hacon la reçut avec joye, 
& lui fit de magnifiques préfens ; mais pour les offres de pañler 
avec le Roi, il le füpplia de l'en difpen£er, pour des raifons juftes 
& qui furent approuvées deS:'Louïs. Cependant on ne trouve 
point que ce Roi de Norwége ait exécuté fon deflein, & qu'ils 
fe foient vus en Orient. e 

AQUIN I, Roi de Norwége, étoit frére d'Eric ouHenri, dit 
de Suédois, & lui faccéda vers l'an 1300. Il régna pendant 15 
ans, jufqu'en 1315, qu'on mit fur le thrône Ma GNus fon ne- 
veu, fils d'Eric, qui fut aufli Roi de Suéde. * Crantz, Hift. l. 
3 Olaüs Magnus. Dogliani, &c. S 

AQUIN I étoit fils de Macwus, Roi de Suéde, que fes 
débauches firent chafler du thrône. Il lui fuccéda fur celui de 
Norwége, l'an 1326, mais il ne régna que deux ans. Peut-être 
ques’il eût vécu davantage, il eût eu la Couronne [que les Suédois 
donnérent à Albert de Mekelbourg, fils du Duc Alhert, & d’ 
phémie, fœur du même Magnus, qu’on furnomma Smeck. * Crant 

AQUIN IV étoit neveu d'Aquin IT, & fils ou petit-fils de 
MacNnus.Smeck. Divers Auteurs ne font qu'un Roi de ces 
deux Princes du nom d'Aquin, parce que le premier, qui eft le 
troifiéme de ce nom, nerégna que deux ans. Quoi qu'il en foit, il 
époufa Marguerite fille de Valdemar UT , Roi de Danemarck , 
Princefle dont le courage ne fe fentoit point des foibleffes de for 
fexe. Aquin fuccéda aux Etats de fon pére l'an 1359, & Mar- 
guerite fuccéda de même à Valdemar l'an 1375. Ce ne fut pas af 
fez pour elle de fe voir deux couronnes fur la tête, elle perfua- 
da à fon mari de fonger à recouvrer celle de Suéde , que fes ayeux 
avoient portée. Elle y travailla elle-même, & fe mit à la tête 
d’une puiflante Armée. La fortune feconda fes deffeins; & dans 
une bataille qu’elle gagna en 1387, elle prit Albert prifonnier, 
& l'obligea de renoncer à la Couronne de Suéde. Depuis, en 
1394, on aflembla les Etats des trois Royaumes à Colmar, où 
l'on réunit en fa perfonne, toutes ces.grandes provinces fepten- 
trionales. Quelques Auteurs difent qu’Aquin étoit déja mort. Il 
avoit eu un fils nommé Olaÿs, Prince de grande efpérance, mais 
qui mourut auffi à la fleur de fon ?ge. Marguerite chercha un 
Héritier qui fût digne delle. Ingelburge fa fœur lui en offrit un 
ic fon fils, qu'elle avoit eu d'Uratiglas Duc 
nie. Marguerite, que les Auteurs de fon tems 
feconde Sémiramis, mourut l'an 1412. * Olaüs Ma- 
gnus, Hift. Suec. Crantz, Hifi. Sept. Bertius. Sanfovin. Dogliani, &c. 

AQUIN, Suédois, Religieux de l'Ordre de faint Dominique, 
a vécu fur la fin du XV fiécle, vers l'an 1494. Il étoit Philofo- 
phe & Mathématicien , & a laiflé quelques Ouvrages. * Sixte 
de Sienne, 4# Biblioth. Antoine de Sienne, de Script. Domin. Gel 
ner, #n Bibliotb. Simler, & Poffevin, &c. 

AQUIN (Philippe d’), en Latin Aguinas ou Aguinius, s'eft 
aquis beaucoup de réputation par la connoïflance de Hébreu, 
qu'il enfegnoit à Paris fous le régne de Louis XIIL. Il étoit ori- 
ginaire d’Aquino dans le Royaume de Naples, & de là venoit 
fon nom; mais il étoit né dans le Païs d'Avignon. Il fe conver- 
tit du Judaïfime au Chriftianifme , & reçut une penfion du Clergé 
de France, Comme on peut le voir dans l'Epitre dédicatoire de 
fon Arbre de la Cabake, Il eft fait mention de lui dans le Procès 
du Maréchal d’Ancre, contre lequel il fervit de témoin. Siméon 
de Muis lui a donné bien des louanges; Valerien de Flavigni au 
contraire en a dit du mal. Les principaux Ouvrages de Philippe 
d'Aquin font, Diéfionarium Hebr&o-Chaldeo=Thalmudico- Rabbinicum , 
imprimé à Paris in folio, lan 1629; Les Racines de la Langue Suï 
te, ad formam Cubi Hutteriani, à Paris 1620. în 16; La Tradu- 
étion en Italien des Apophthegmes des anciens Docteurs de l’E- 
glife Judaïque, recueillis par le Rabin Stméon fils de Gamaliel ; L’Ex 
poñition destreize maniéres dont les anciens Rabins fe font fer- 
vis pour expliquer le Pentateuque. * Colomiés, Gall. Orient. Si- 
meon de Muis, fur le Pf. 35. Bayle, Di. Critiq. 

AQUIN (Louis Henri d’) contemporain de Philippe d’A- 
quin, étoit comme lui fort verfé dans les Langues Orientales. 
Bayle dit qu'il ne fait s’il étoit ou fon fils, ou fon frére. Il tr 
duifit quelque chofe d'Hébreu en Latin, qui fut imprimé à Paris; 
favoir, Commentarius Rabbi Levi filii Gerfonis in librum Tobi, Jeu 
quinque prim Parif. 1622. Scholia Rabbi Salomonis archi 
librüm Efther ccerpta quadam ex Talmudo € Falcut in eundem 
Gbrum. Il en, & le Clergé le gratifia d’une penfon. 
# Bayle, Di: Crit. 

* AQUIN (Antoine d’) petit-fils de Philippe d'Aquin, a été 
Médecin du Roi Louïs XIV. 

AQUINIU S où AQUINUS, Poëte Latin, vivoit. vers 
l'an 693 de Rome, & 61 avant Jéfus-Chrift, du tems de Catulle 
& de Cicéron. Ce dernier fe moque dans fes Tufë s d'Aqui- 
nius, qui étoit un miférable Poëte; & Catulle le traite de mê- 
me, le mettant au même rang que Cæfus & Suffénus, qu'on 
méprifoit comme les plus méchans faifeurs de vers qui fuffent à 
Rome. * Voflius, de Poët. Lat. 

AQUINIUS JUGER, Hiftorien Latin, a vécu dans le 
premier fiécle. Il écrivit la Vie de Céfar-Augulte, comme nous 
l'apprenons des Auteurs qui le citent. Quelques Modernes ont 
cru qu’il étoit le même qu’Aquilius Niger, dont nous avons pa 
lé. * Gefner, # Bibliotb. Glandorpius, 5# Onomaft.. La Pope- 
liniére, Hif. Voflius, Hifk Lat. 

AQUINIUS où AQUIN. Fe AQUIN. 

AQUINO, que les Latins nomment Agquinum, ville d'Italie, 
dans le Royaume de Naples, & dans la Terre de Labour, avec 
Evêché fuffragant de Capoue, dont l’Eglife réfide à Ponte Cor- 


vo, autrefois lles, depuis qu'elle a été ruinée par l'Empe 


A QU. 
reur Conrad. Les Anciens ont mis cette ville‘dans le Latium; & 
c'eft pour cette raifon que les Evêques de cette ville; aufli-bien 
que ceu de Fondi, de Gayétte & de Sora, prétendent être de 
la province de Rome, Tite-Live, Tacite, Prolomée & Pline par- 
lent d'Aquino, qui étoit une Colonie Romaine. Depuis, elle à 
été ruïnée. Saint Thomas le Doéteur naquit dans le diocéfe d'A- 
quin, au château de Rocca-Sicca, & fon furnom lui eft venu du 
nom de cette ville. Elle a été aufi la patrie de Pefcennius Ni- 
ger, felon Hérodien, & celle du Poëte Juvenal. Viétorinus ou 
Vidorin, qui a écrit le Cycle Pafchal, étoit d'Aquitaine, & non 
pas d’Aquino, comme quelques Auteurs l'ont écrit. * Tite-Li- 
ve, 1. 26. Tacite, L 17. Hifi. Hérodien, l. 2. Ptolomée. Pline. 
Cluvier. Léandre Alberti, Deféript, Iral. 

AQUINO, Maifon illuftré & ancienne, & l’une des fept 
grandes du Royaume de Naples, après que le Royaume des 
Lombards en Italie, par la mort violente de Cléfy, fut partagé 
en trente Ducs. Un des plus confidérables de ces Etats, fut 
celui de Bénévent. De ce Duché, avec le tems, fortirent les 
Principautez de Salerne & de Capoue, aufquelles, en l’anr 
899, fut jointe la Principauté de Bénévent fous ANTENOLF 
où ADINOLFE, & LANDoLeE fon fils. Du Prince Anté- 
nolfe defcendirent les Comtes d’Aquino ; parce que par une nou- 
velle divifion de la Principauté de Capoue, on détacha l'Etat 
d'Aquino, d'où cette famille ptit fon nom. Cet Etat contenoit 
une partie de la province du nouveau Latio, entre les riviéres du 
Volturne & du Carigli 

Dans le tems qu'Othon II alla prendre la Couronne Impéria- 
le à Rome, AniNoLrE poflédoit le Comté d’Aquino. Celui-ci, 
furnommé Summueula, conquit la fortereffe de Rocca-Sicca, ap- 
partenante à l’Etat de Mont-Cafin, & la détruifit dans l’année 
096. Après lui un aurre Apixotre, Comte d’Aquino, fut 
élu l’an 1038, Duc de Gayéte. Il dompta avec les armes les 
peuples de Minturne, défendit contre les Princes de Capoue & 
les Normands l'Etat de Mont-Caffin , & fon Duché de Gayéte 
contre les efforts de Guimar, Prince de Salerne. Olfane Arche- 
vêque de Salerne fit l’épitaphe fuivante, pour être mife fur le 
tombeau de ce Comte: 


Dormit, Aquine, tuus Comes bic, Cajeta, tuus Dux 
Magnus Atenulpbus, Capua quem genuit, & 


Après lui fuccedérent LANDo, qui conferva fort peu le Duché 
de Gayéte, & enfuite Lanporre, PANDOLrE & LANDo- 
NE, tous Comtes d’Aquino, felon les loix des Lombards. Lan- 
dolfe, dans le tems que l'Empereur Lothaire alla à Rome, dé- 
fendit l'Etat de Mont-Caffin en l’année 1137, comme 
on le trouvé dans les Annales de Baronins. De Landolfe naqui- 
rent Pandolfe €$ Renaud; celui-ci avec Landolfe & Landone fes 
neveux, fit un échange du château de Mont-Libretto en Sabine, 
contre le Mont de faint Jean en Latio, avec le Pape Adrien IV, 
dans l’année 1157, lequel eft en ré dans la R. C. A. dans le 
livre de Cencio Camé Dans ce tems Principautez de Ca- 
poue, de Bénévent & de Salerne ayant été conquifes par les 
Normands, les Comtes d'Aquino avec tout le refte des autres 
Princes Lombards qui reftérent dans ce païs, fe virent obligez 
de fe foumettre à Roger, qui étoit déja devenu Roi de Sicile, 
ce qui arriva du tems de Renaud & de Pandolfe Comtes d'A: 
quino. D’AprNozre aîné de Landolfe naquit Taomas 

C'eft ce même Thomas, Comte d'Aquino & de Lacerra, qui 
vers l’année 1221 s'étant diftingué en plufieurs occafions, com 
manda en chef l'Armée de l'Empereur Frideric JT, conquit Boia- 
no & d’autres forterefles, détruifit le parti des Comtes de Céla- 
no, & réduifit tout le Royaume de Naples à l'obéïffanc 
Empereur, qui en l’année 1228 lui confia le commandement de 
toute fon Armée, pour l'expédition de la Terre-fainte. 

11 s’embarqua à Barlette, & étant arrivé dans les ports de Sy- 
rie, il y débarqua fon Armée, & entra dans cette province, d’où 
il rendit compte à l'Empereur de fes entreprifes & de la mort du 
Sultan de Damas, de même qu'au Pape par des Lettres arrivées 
à Barlette le jour de Pâques de la même année, aufquelles le 
Pape fit réponfe avec les mots füivans, Prelia tua audivimus ubique 
felicitatem confecuta ; que €$ pralia fidei funt ; Efc 

L'Empereur pafla enfuite lui-même à cette expédition, &!après 
s'être rendu maître par capitulation de la ville de Jérufalem , il re- 
tourna en Italie , fuivi du Comte Thomas. Etant occupé à la guer. 
re de Lombardie, il l'envoya pour Viceroi & Capitaine général 
dans le Royaume de Naples. Quand le Comte d’Aquino y fat 
arrivé, il détacha une Armée contre Bertholde, Duc de Spolé- 
te, qui s'étoit emparé de plufieurs terres dans l’Abruzze, & le 
chaffa du Royaume: L'année 1238, il fut envoyé Ambafladeur 
au Pape, pour établir la paix entre la fainre Eglife & l’Empire. 
De fon mariage avec Conflance, fille de l'Empereur Frideric Il, 
il n'eut que LanDpo re. De celui-ci ( qui fat tué dans la guerre 
de Lombardie au fervice de l'Empereur, & de la mort duquel cet 
Empereur témoigna un grand reffentiment dans une Lettre écrite 
au Comte fon pére, qui eft inferée dans celles de Pierre des 
Vignes, fon Chancelier) naquit THomAsII, auquel fuccéda 
Apinozre Ill, Comte de Lacerra; l’un fort renommé par la 
Pi 


e de Lucéra, & dans la bataille de Corradino, & l’autre 
ans toutes les guerres de Charles IT, Duc d’Anjou, Roi de Naples. 

De Tomas ll, naquit aufli CHrisToPHLE, auquel Tho- 
mas avoit donne le Comté d'Afcoli l’an 1299. A celui-ci fuccé- 
da CurisroraLzell, & à lui CarisroPurelll, tous trois 
mtes d'Afcoli.… La fœur de ce dernier, Marguerite d'Aquino, 
fut mariée 10. à Conrad d'Antioche, neveu bâtard de l'Empereur 
Frideric 11: 20. à Raymond de Baux, Comte de Soléto, proche 
parent de Charles 1, d'Anjou, Roi de Naples. 

Le fecond fils de CHRISTOPHLE, premier Comte d'Afcoli, 
fat Br'rARD;, créé Comte de Loréto vers l’année 1326, lequel 
fervit dans la guerre de Tofcane Robert Roi de Naples, qui 
Ven 


A QU. 
l'envoya enfüite pour fon Ambafladeur au Roi de Hongrie. De 
celui-ci & de fa femme. fille de Galéas Stendardo , Grand-Maré- 
chal' du Royaume, (ortit THomas II, Comte de Loréto; de 
lui, FRaNÇço1s; & de François, JACQUES, auquel un autre 
Fran çors fuccéda dans le Comté de Loréto & de Patriano. 

Françors, Comte de Loréto & de Patriano pendant que la 
fucceffion royale étoit vacante, après la mort de la Reine Jeanne IL, 
devint un des Gouverneurs du Royaume l'année 1435. Il fe déclara 
pour le parti d’Alfonfe d'Aragon, & entra dans Capoue avec 
1000 chevaux & 600 fantaflins. Enfaite le Roi Alfonfe ayant 
afliégé Gayette, laifla le Comte de Loréto avec Riccio de Mon- 
techiaro, Commandant de cette Armée; mais Alfonfe ayant été 
vaincu par la Flotte du Duc de Milan, & mené prifonnier en 
Lombardie, le parti contraire eut tant d'avantage, que le Com- 
te François fut obligé de lever le fiége de Gayette, & de fe re- 
tirer dans l’Abruzze, où il ramaffa le refte de l'Armée; & s'étant 
joint avec le Comte de Lora, envahit les terres de Caldora; 
mais Caldora étant venu dans cette province avec toute l'Armée 
de René, le Comté François foutint avec une fidélité admirable 
fa mauvaife fortune. Il fut enfuite affiégé dans la forterefle de 
Strangola-Gallo par l'Armée du Pape Eugéne IV. Pendant ce fié- 
ge, le Roi Alfo s'étant accommodé avec le Duc de Milan, 
fut mis en liberté; rentra dans le Royaume de Naples; marcha à 
les journées avec toutes fes forces dans l’Abruzze, pour dé- 
livrer le Comte de Loréto, qu’il créa Grand-Sé chal, puis Grand. 
Camerling du Royaume: qualité en laquelle il affifta au triom. 
phe d'Alfonfe en 1443. Du Comte Françris & de Yamnctte du 
Bourg, fille unique de Cecco, fameux Capitaine du Roi Ladiflas, 
dans la minorité.duquel il avoit commandé & regagné une gran. 
de partie du Royaume, naquit Be RarD.GasPARrD VI, Com- 
te de Loréto , auquel le Roi Alfonfe, le même jour de fon 
triomphe, donna le Marquifat de Pefcara, qui eftle premier de 
ce Royaume. De celui-ci & de Béatrix Gaëtan d'Aragon, fœur 
d’Honoré Comte de Fondi, naquit FRANçco1s ANTOINE Mar- 
quis de Pefcara, Comte de Loreto & de Satriano, & Seisneur 
de plus de quarante autres châteaux. Celui-ci ayant foutenu long- 
tems la guerre contre Nicolas Piccinino, fameux Chef d’'Armée, 
& défendu la place de Loréto, ceda à la force du V. nqueur, 
N'ayant point eu d'enfans de fe femme Françoifé des Urfins, fille 
de Robert Comte de Tagliacozzi, & Grand-Connétable duRoyau- 
me de Naples, les Etats de cette branche de la Maifon d'A- 
quino , paflérent d è 
Grand-Camerling de c 
Grand-Connétable de C 

De Pannozre, Comte d’Aquino, naquit un autre Lan- 
DoLrE, duquel, après dix Seigneurs d'Alvéto & de la Grotta, 
qui fuccédérent l’un à l'autre dans ces Etats, fortit LanrsLas 
Marquis de Quarata, qui fut créé Duc de Bicheil par l'Empereur 
Charles- Qu Cel fe diftingua dans l'invafion que firent 
dans ce Royaume le Prince de Vaudemont, & après lui le Sei- 
gneur de Lau ; mais parce qu’il étoit gendre de Vincent Ca- 
rafa, Marqui Montefarchio , AIlié des François, & que pour 
fe délivrer de fa prifon, il avoit promis pour rançon d'envoyer 
quelque nombre de pionniers aux ennemis, Philibert Prince d’O- 
range, en ce tems-là Viceroi de Naples, lui ôta fes Etats. Ladi. 
fles étant mort, fon fils Anrorne pañla en France & ne put 
Jamais recouvrer fes Etats. Cet Antoine, fils de Ladiflas & de Fé- 
liciane, même du côté de famére Ekifabeth de Baux, Reine de 
Naples, époufa Elifubeth Caracciola, fille du Prince de Melphes, 
Maréchal de France, de laquelle il n'eut point d’enfans. Mais 
quoique la reititution de fes Etets fût inférée dans les capitula 
tions de la paix, cet article ne fut point exécuté. 

De cette même branche, qui, par Françots Il, fils du 
Duc LapisLAs, a fubfifté dans le Royaume de Naples jufqu’à 
Thomas, mort Evêque de Sefla, font (ortis 1. Renault, Niceroi 
& Capitaine-général dans les Provinces d'Otrante, & de Bari, en 
Vanneé 1257; & 2. Antoine dans celle de Montefufco; 3 Ange,Evêque 
de Sarno , loué par le Pape Innocent IV: À. 4ntoine . Chevalier de 
faint Jean de, Jéru@alem, Prieur de Barletta; 5. Donat , Arche- 
que de Bénévent:; 6. Nicolas, Prieur de Bari: 7. Matthieu, Evé- 
que de Lerci, Ambafladeur de Ferdinand Roi de Naples, vers 
Cherles VIIL, Roi de France, én l'année 1403: 8. Antoine, Ar- 
chevêque de Tarente ; 9. Ladiflas Cardinal , duquel on pa après. 

RaA1INAU D d'Aquino , Comte de Caferte, eut pour femme dans 
l'année 1249, Sanfredina, fœur de: Mainfroi Roi de Naples. En 
1252, il entra dans Capoue & à Naples, pour difpofer les peu- 
ples à l’obéiflince de ce Roi, qui le nomma en 1255, Viceroi 
de Naples, Sétant diftingué dans toutes les guerres que ce 
Prince avoit eues, il fut choifi avec le Comte Jourdain, pour la 
défenfe du paflage du Garigliano, contre l'Armée du Roi Char- 
les d'Anjou. Le Comte de Caferte fut d'avis de lui laiffer pafler 
le pont de Ceporano , pour la battre enfuite dans fa marche. 
Les François ayant pañlé , il ne fe trouva pas en état de les atta- 
quer, & fe joignit à l'Armée de Mainfroi. On combattit enfui- 
te au pont de Bénévent, où Mainfroi fut défait, & le Comte de 
Caferte fait prifonnier , & mis par le Vainqueur dans le château del 
Monte. Ce fut là où après une longue prifon, lui, Sanfredina 
fa femme, & Conrad fon fils, moururent. En eux fut éteinte cet- 
te branche de la famille d'Aquino. 

REnNauD, frére de Panporre , Comte d'Aquiro, eut 
plufieurs enfans. Le premier fut LanpoLre, duquel & de 
adore Caracciola , fille du Comte de Quiétr, naquit 1. S, 
Thomas d'Aquin , dont nous parlerons dans la fuite; 2. Théodore, 
Comteflé de Marfico, de laquelle defcendent les Princes de Sa- 
lerne, & deux au ans la guerre de Tofcane, 3. 
le fecond baldo, Abbé de 
Mont-Caffin, Légat du Pape Grégoire IX, vers l'Empereur Fri- 
deric II, pour l'expédition de la Terre-fainte; 4: le troifiér 
AYmonp Comte d’Aquino, de qui nous parlerons dans l'Article 


À QU. $si 
Jéivant 3 & $. le quatriéme, Anrnours. De celui-ci naquit 
Laomas 1, Comte de Belcaftro, qui fut Gouverneur des Ar= 
wées de la province de la Terre de Labour, dans l’invafion dé 
Roger de Lorica, Capitaine de l'Armée Sicilienne, THo Mas Us 
lui fuccéda; & à celuici THomas Ill, dans le Comté de Bel: 
caftro, lequel de fa femme, de la Maifon de Sanfeverino. fils 
le duComte de Potenza, Grand-Protonotatre du Royaume ; 
n'eut point d’enfans, non plus que Chrifopble fon oncle, qui 
fut Capitaine-général dans la province du Principato Ultra ; 
ou Principauté Ultérieure. o 

Le troifiéme fils de RewauDb Comte d ho, fut Ays 
Mon qui fous le régne du Roi Mainfroi, fut Viceroi de Sicile; 
De celuïci naquit Tomas Comte d’Aquino, auquel, pouf 
avoir fait la guerre au peuple de Véroli, contre l’ordre de Char- 
les I, Roi de Naples, on Ôta cette partie du Comt d'Aquino 
qu’il poflédoit felon les loix des Lombards. De celui-ci & d'4: 
mangalde de Ceccano, de la famille des Comtes de Terracina, na 
quit AntNoLrE I, Seigneur de Caftillan. 

ADINOLFE, pour réparer par fa vertu la mauvaife for- 
tune du Comte fon pére, commença le métier de la guerre, fous 
la conduite de Thomas Sanfeverino, Comte de Marfico, ayeul 
du prémier Prince de Sal ; lequel étant nè de Théodore 
d'Aquino, fœur de S. Thomas, étoit fon coufin; & comme ül 
s’étoit diftingué dans la guerre de l’année 1803, le. Roi Charles 
d'Anjou lui donna l'Etat d on. En l'année 1310 il fut en- 
voyé Viceroi & Capitaine-géneral en Calabre; deux années as 
près il fut fait du Confeil d'Etat du Roi Robert, & Général des 
Arbalêtriers du Royaume. Enfuite à caufe que l'on craignoit qué 
i de Luxembourg, Empereur, ne voulût opprimer l’Etat de 
glife, & le parti des Guelfes en Italie; le Pape fe mit 
ns deRobertRoi de Naples, & ce Prince en entreprit 
ibution des emplois, il envoya à Ro- 
de Morée, fon fils, avec huit cens foldatsi 
Pierre, Comte de Gravina, fon fecond fils, fous la conduite dé 
es Cantelme, à Florence; & Ædinolfe, Seigneur deCftillons 

, lequel, en qualité de Vicaire-général de l'Eglife & du 
it le commandement de cet Etat par les mains du Cardis 
Sainte Marie el Pertico , au nom du Saint Siése , en l'annéé 
Le Roi lui ordonna de foutenir le parti d'Azzo, & de 


entre les mc 


1312. 
Bertolde d’Efte, fils du Marquis François, comme nous le trou- 


vons écrit dans Jean Baptifte Pigna, Hiftorie 
fte. Cette guerre étant heureufement terminée, il s’en alluma us 
ne autre à l’arrivée du nouvel Empereur Louïs de Baviere en Italie; 
lequel menaçoit les Etats de l'Eglife & le Royaume de Naples du 
côté de l'Abruzze. Le Roi Robert confia la défenfe de fon Ro- 
yaume dans cette frontiére à Adinolfe , qu’il fit Capitaine géné- 
ral de toute l'Armée, ordonnant aux peuples & aux Soldats de 
lui rendre les mêmes honneurs qu'on avoit rendus auparavant à 
Charles Duc de Calabre , fon fils aîné, quand il exerçoit le mé- 
me commandement. Enfin, cette guerre étant auffi heureufe 
ment terminée, Adinolfe eut le commandement de l'Armée & 
des provinces de l’Abruzze pendant fept ans. Il étoit déja mort 
en l’année 1335. Voici l’infcription qui fe trouve fur fa tombe au 
château de Caftillon. 


Atenulpbo Thome Aquinatis © Amengalde 
de Ceccano filio, 
Ex Comitibus Aquini, Caïete Ducibus, 
Poft obita preclariora Seren. Roberti Regis munié 
Capitano General , 
Caftrum Rigia mumificentia conce[fum. 
© Amno Domini M. CCC. Il. 


D'Adinolfe & de Stefania de Montefalcone, qni defcendoit dé 
ces premiers Capitaines Normands, qui occupérent les deux Si< 
ciles, naquit THoMaAs II, Seigneur de Caftillon, Commandant 
de cent cinquante Soldats, puis Lieutenant-général d’Adinolfe 
fon pére, dans les frontiéres de la Calabre, pour la guerre de 
Sicile, & dans l’Abruzze, dans le tems des mouvemens de l’Em- 
pereur Louis de Baviére. Il fut envoyé Viceroi & Capitaine 
général des Armées dans la province de la Terre d'Otrante, pouf 
l’opofer à l’invafon des Turcs & des Siciliens. Il eut pour fem- 
me Catherine des Monts, fille de Louis Viceroi de Naples. À ce- 
lui-ci onze Seigneurs ont fuccédé, & fix Princes de Caïtillon; 
Vun defquels, Jacques, joignit à fon ancien Etat celui de Cru< 
coli par Elifabeth fa femme: & Rex aup la ville d'Umbriat 
Ce dernier fut Lieutenant-Général de l'Armée en Calabre, fous 
le commandement de Pierre-Paul de Viterbe, fon beau-frére, a: 
yant tous deux époufé deux filles d'Ohizzon Popoli, neveu de 
Thadée, Tyran de Bologne. Jacques IV intervint au Parlement 
d’Alfonfe Roi de Naples, dans l’année 1449, & eut pour femme 
Ifabelle Sanfévérina; fa fœur Elifabeth fut mariée avec le Comte 
de Matéra, de la Maifon Sanfévérino. 

Lours VII, Seigneur de Caftillon, fut fait Chevalier par Fers 
dinand Roi de Naples, de l'Ordre de l’Armeliino, inflitué per cé 
Prince après la guerre des Barons. Dans la même promotion, 
Alfonfe Duc de Calabre, Hercule Duc de Fer 
zo Duc de Milan, Alexandre Prince de Pé 
tité des plus grands Princes & Barons d'Italie, furent s Che- 
valiers de cet Ordre. ‘Louïs eut d'Henriete Ruffa, de la famillé 
des Comtes de Catanzaro, beaucoup d'enfans; Horatio, Che: 
valier de faint Jean, fut tué Curcs dans un combat a 

de Malte; & Gafpard mourut dans la bataille qui fut don: 
née près du Cap de la Campellana; Ces AR, Seigneur de Caftit- 
lon, fervit l'Empereur Charles Quir ns la guerre d'Alger; 
Fules par Eléonore de Gennaro, fa femme, joignit à fon ancien 
État le Comté de Maltorano; Jeah-Baptifle fervit longtems dans 


de la Maifon d'E: 


& quan: 
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les guerres de Flandré. Cr'sAR, L. du noï, continu 
che des aînez, & fit la Touche des Princes.de Piétr: 


trois Princes de cette Maifon jufqu'à C'EsAR. 
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Ferdinand IL leur accorda la Principauté du faint Empite, avec 
le fuffrage à la Diéte, dans l’année 1626. Ce'sar, Il du nom, 
fut le premier mari de ewnne, Princefle de Caftillon. De Lo vis 
frére de Céfar, 1 du nom defcendirent les Princes de Saint- 
Mango; il y en eut trois jufqu’à Lours, qui fe fignala dans la 
guerre de Flandre & d'Allemagne. L’Elcéteur de Tréves fut con- 
fié à fa garde; & dans la bataille de Nortlinghen, il défendit 
avec quatre cens fantaffins Italiens le pofte de la colline , attaqué 
par l'Orno. Sa valeur lui attira l’eftime de PInfent rdinal, qui 
lui donna à l'Armée l'Ordre de faint Jacques. Louïs étant mort 
fans enfans, la Principauté de Saint Mango fut réunie à la Mai- 
fon de Caftilton , à qui retomba la Pr incipauté de Férolito ; peu 
après la mort du Prince Dom Jean. Ce dernier avoit auffi long- 
téms fervi dans les guerres de Flandre, ayant le commandement 
de deux compagnies de cavalerie. Pour revenir à la branche des 
Princes de Caftillon, CHarzes augmenta fon Etat, en y joi- 
gnant le Duché de Nicaftro, belle & noble ville en Calabre. De 
fa femme Eléonore Pignatelli, tante de Fabrizio Duc de Monté- 
léon, & Viceroi de Sicile, il eut CE saR & Jean, defquels on 
a parlé; Jacques Ptince de Cracoli, qui de Cathérine d'Aragon fa 
femme , fœur du Prince de Caffano , n’eut point d’enfans. Du Prin- 
ce Dom Cesar, outre Dona Cornélia, mariée avec Philippe 
Gaëtano, Prince de Caferte, fils du Duc de Sermonéta, Grand 
d'Efpagne, & Gouverneur de Milan, naquit la Princefle Dona 
Feame, en la perfonne de laquelle, & du Prince Dom Louis fon 
mari, petit-fils de Louis IX, Seigneur de Caftilion, tous les Etats 
de la Maifon fe joignirent. 

Dans le tems du tumulte arrivé à Naples en l’année 1647, 
Dom Thomas on oncle, qui étoit du Confeil d'Etat de ce Royau- 
me, fut Plénipotentiaire de Dom Jean d'Autriche, & fit arborer 
l'étendart royal fur les murailles de cette ville le jour de l'entrée 
de ce Prince. Dom Thomas, avant que de mourir, fonda un Cou- 
vent de Religieufes dans la ville de Naples. 

Dom Louïs VI, fon neveu, Prince de Caftillon, de Férolito, 
&c. s'étant marié avec la Princefle Dona Feamne, devint le Chef 
de toute la Maifon d’Aquino. Ce Prince fut fort confidéré par 
Don Jean d'Autriche, à caufe de fa valeur. Il eut part à la céré- 
monie de l’entrée de Jean d'Autriche dans la ville de Naples. 
Quelque tems après, les mouvemens de Meffine étant furvenus, 
le Prince Dom Louïs défendit pendant cette guerre les côtes de 
Calabre, depuis le Cap de Tropea, jufques au Cap de Lamantea, 
& fecourut Caftillon, qui étoit attaqué par les ennemis. En 
l'année 169$, y ayant eu dans la ville de Naples un débat entre 
les Soldats de l'Armée navale d'Efpagne, & ceux du peuple Na- 
politain, le Gouvernement de la ville fut confié au Prince Dom 
Louïs, jufqu’à ce que ces troubles furent pañlez. Louïs mourut en 
l'année 1697, laiflant deux enfans; THomas, qui fuit; & Char- 
les, qui ayant été Prélat domeftique du Pape, & fort eftimé à la 
Cour de Rome, mourut dans la fleur de fon âge & de fes efpérances. 

Des filles, Antonia fut mariée à Marco Carafa, Duc de Jelzi, & 
Prince du faint Empire, neveu du fameux Marquis de Monténégro; 
& Catherine, époufa 10, Marcelo Caracciolo, Marquis de Cafalbore, 
& Prince de Tourneuve: 20. Romanie de Pangro, Prince de 
Châteauneuf. Des fréres du Prince Dom Louis, Facques fut Che- 
valier de faint Jean; & Antoine eut d’Hippoljte Capéce, fille du 
Duc de Ruodi, beaucoup d’enfans; l'un d'eux, Landolfe, Capi- 
taine, puis Colonel d'infanterie Italienne, eft mort dans le fer- 
vice du Roi Philippe V, pendant la guerre d'Efpagne. 

Tuomas VI, Prince de Caftillon, de Férolito, de Saint- 
Mango, Duc de Nicaftro, Comte de Martorano, &c. eft né 
l’année 1669. En 1688, il époufa Fulvie, fille d'Alexandre 1, 
Duc de la Mirandole , & d’Anne-Béatrix d’Efte, fille d'Alfonfe, 
Duc de Modéne, & d'Ifthelle de Savoye, qui étoit fille du 
Duc Charles-Emmanuel de Savoye, & de Catherine d'Autriche 
fœur de Philippe ILL, Roi d'Efpagne. De ce mariage font nez 
ALExawDre XI, Comte de Martorano, l'année 1689 , à pré- 
fent Duc aufi de Célenze par fa femme Cofma Caracciola héri- 
tiére de cet Etat; & Renaud l’année 1692. 

L'an r699, le Roi Charles II donna, de l’aveu & décret de 
tout le Conf&il, au Prince Dom Thomas la Grandefle perpétuel- 
le d'Efpagne de la premiére clafle, & l’annexa à la Principauté 
de Caftillon & à celle de Féroiito. Après la mort de Charles II, 
& la proclamation de Philippe V pour le Royaume d’Efpagne, 
le Prince de Caftillon appaifa en 1701, par fa prudence, par fa 
valeur & par fes foins, la fédition qui s’étoit élevée à Naples. 

L'année 1702, le Roi étant en Italie, donna au Prince Dom 
Thomas les emplois de Gentilhomme de fa chambre avec, la gran- 
de entrée, & le fit Lieutenant-Général de fes Armées, & Capi- 
taine-Général de la cavalerie de ce royaume. En l’année 1703, 
fur l'avis que l'on eut de la Cour de France, que les Flottes 
d'Angleterre & de Hollande devoient faire une invañon fur les 
côtes de la Pouille, les troupes de l'Empereur s'étant déja gros- 
fies à Triefte, le Prince Dom Thomas fut envoyé en cette pro- 
vince, où ayant mis en état de défenfe Manfrédonia & Brindefi, 
avec les autres lieux plus importans, il fortit en campagne avec 
un bon corps d'Armée, & ordonna les chofes de telle maniére, 
que fi les Flottes, après être arrivées à Livourne, n’euffent chan- 
gé de defféin, elles auroient éprouvé une très grande réfiftance 
fur ces côtes. Etant revenu de cette expédition, il fut envoyé 
dans le commencement de l’année fuivante en Lombardie, fous 
les ordres des Princes de Vaudemont & de Vendôme, où il fe 
trouva à la prife de Révére & de la Concordia, au blocus de la 
Mirandole, & à tous les autres événemens de cette année, dans 
laquelle on fit retirer les Allemands de la Baffe Lombardie. Il 
réduifit le Duc de la Mirandole fon neveu, fous la proteétion 
su deux Couronnes, qui le rétablirent dans la poñfeffion de fon 

Etat. 

L'Armée navale d'Angleterre & de Hollande étant entrée dans 
la Méditerranée, il fut appellé au Royaume de Naples en VPan- 
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née 1707. Les Allemands ayant envahi le Royaume de Naples, 
le Prince de Caftillon fut d'avis de joindre les troupes réglées 
& les Milices du païs dans la Campagne de Cepperano , forma 
une ligne de Sora jufqu'à Ponte-Corvo le long de cette riviére, 
avec des redoutes dans les poftes avantageux, garnis de canons 
& d’une partie de l'infanterie , plaçant le rette de l'infanterie 
& une partie de la cavalerie dans les fortreffes de Gayete, de 
Pefcara & dans les châteaux de Naples. Pour lui il refta à la tê- 
te de 800 chevaux à San-Germano ayant ordre de fe retirer, 
d'abord que les ennemis commenceroient à paffer la riviere, ce 
qu'il n'exécuta qu'après que toute l’avantgarde des ennemis fut 
entrée dans la plaine en deçà de la riviere. Il fe retira enfuite 
en très bon ordre, obfervant toûjours l'ennemi jufqu’à la ville 
de Capoue , à côté de laquelle il fit camper fon détachement. 
Il s’étoit propofé d'entrer dans Capoue pour la défendre, mais 
il reçut ordre de fe retirer proche de Naples; ce qu’il exécuta, 
ayant auparavant fait entrer un fecours d'infanterie & de muni- 
tions dans le château de Capoue, à la vue des ennemis, qui 
s'étant emparez de cette ville fans oppoñition, & ayant pris le 
chäteau après une raifonnable réfiftance, marchérent droit à Naples. 
Le Vice-Roi ayant été obligé de fe retirer à Gayete, ordonna au 
Prince de Caftillon de marcher avec fon détachement dans l’A- 
bruzze, par le chemin de la Pouille: mais quoiqu'il fit tout fon 
poffible afin qu'il lui fût permis de fe retirer à Gaycte, il fallut 
obéir; & ayant pallé à côté des ennemis, il gagna la tête du 
défilé de Monteforte. Là il trouva que ce défilé qui étoit d'une 
lieue de long avoit été coupé, & mis en défenfe par un grand 
nombre de païfans armez. Ne pouvant le forcer avec fon petit 
nombre de Cavaliers, & l'Armée des ennemis étant à fes troufles 
& le ferrant de près, ne pouvant pas non plus pafler dans l'A- 
bruzze par un autre endroit, parce que les ennemis y étoient 
campez, il marcha du côté de Salerne pour gagner la Calabre, 
& faire tête dans cette province, ayant une retraite füre du cô- 
té de Sicile , & pouvoit avoir là des bâtimens pour pafler dans 
cette Ifle ; mais le peuple de Salerne lui ayant refufé le paflage & 
fermé les portes, il fut dans la néceffité de s'arrêter à la Cava. 
Dans cette fituation il chaffa les païfans armez qui vouloient l’en- 
vironner; à la fin étant furvenu un détachement de cavalerie AI- 
lemande, fous les ordres du Général Carafa; n’ayant point de 
reflource , il fut contraint de capituler l'épée à Ja main avec les 
Allemands, qui lui donnérent une capitulation fignée par le 
Comte de Daun , Général de l'Empereur, de prifonnier de guer- 
re avec les armes & les équipages de tous les Officiers, & de 
tout ce que les foldats portoient à la croupe de leurs chevaux; 
ainfi étant conduit prifonnier dans le château neuf de Naples, 
puis dans celui de Milan, après avoir fouffert avec fermeté l’ef- 
pace de fix années une dure prifon, il fortit par fon échange & 
s’en alla en Efpagne, où le Roï Philippe V lui donna l'emploi 
de Viceroi & de Capitaine-général du Royaume de Navarre, 
qu'il exerça jufqu'à fa mort arrivée à Pampelune le 20 Oétobre 
1721. 

AQUINO (Ladiflas d’), neveu du Marquis de Quarata, du- 
quel on a parlé, ayant commencé à fervir l'Eglife fous le Pape 
Pie V, dans l'an 1587, fut créé Evêque de Vénafre par Gregoi- 
re XIII, & fut envoyé par Paul V, Nonce vers les Suifles. Il 
s’acquitta fi dignement de cet emploi, qu’en l’année 1616, il fut 
fait Cardinal. Dans le Conclave de lan 1621, les Chefs de fa- 
étion étoient déja convenus de fon éleétion au Pontificat, lors- 
qu’il mourut avec l'honneur d’avoir été jugé digne de cette di- 
gnité fupréme. Le onziéme Fevrier de la même année fon corps 
fut inhumé à Rome dans la chapelle dé faint Thomas de l'Eglife 
de la Minerve, avec une noble infcription. 

AQUINO (S: Thomas d'), fils de Lanporre, Comte 
d’Aquino, & de Théodoré Caracciola, naquit dans le château de 
Rocca Secca, &c. * Voyez SAINT THOMAS D’AQUIN 
fous THOMAS. Ammirato, Maria, Guicciardino, Camillo, 
Pellegtino, Giovio, Cronica Caffinenze, Imhof, Hifforia genca- 
logica Italia € Hifpanie. 

AQUINUS (Cornélius) Colonel d'une légion, fous l'empi- 
re de Galba, fervoit dans l'Armée de Fonteius Capito en Alle. 
magne; & de concert avec Julius Valens,. encore Colonel, il fit 
tuer ce Général par Crifpinus Centenier, fous prétexte qu’il vou- 
loit ufurper l’Empire, l'an de Jéfus-Chrift 68. On prétendoit 
qu'Aquinus & Valens n’avoient fait affaffiner Capito, que parce 
qu’ils n’avoient pu l’engager dans la revolte, à laquelle ils vou- 
loient le porter; mais Galba ne fe donna pas la peine d’appro- 
fondir le myftére. * Tacite, Hiff. 1. 1. c. 58. I. 3. c. 62.] 

AQUINUS Poëte Latin. Pjex AQUINIUS. 

AQUIRO N, chêteau impérial près de Nicomédie, a été cé- 
lébre par le batême qu'y reçut le grand Conttantin, l'an de Je- 
fus-Chrift 3373 & par fa mort, qui arriva dans le meme lieu peu 
de tems après. * Socrate, «. 40. Eufébe, 6. 62. 

AQUITA, province du Japon. Cherchez A QUI. 

AQUITAINE, troifiéme partie de l'ancienne Gaule, dont 
on va décrire les bornes du tems de Céfar, avant que d’entrer 
dans le détail des révolutions qu’elle a fouffertes. Céfar dit en 
termes exprès, qu'ellesétoit féparée de la Gaule Celtique par la 
Garonne, qui devroit ainf l'avoir bornée toute entiére au nord; 
mais on a prouvé ailleurs qu'il ne s'exprime pas avec beaucoup 
de juttefle, & Strabon nous apprend, lL. 4. que les Bourdelois, 
ou Bituriges Vivifques, qui demeuroient dans cette étendue de 
| l'Aquitaine ,-& qui étoient très confidérables, m'étoient pas Aqui- 
| tains, mais Gaulois ou Celtes, ce qui reflerre beaucoup l’Aqui- 
taine de ce côté-là. Pour fon étendue du côté de l’orient, on 
n’y auroit eu aucune difficulté, fi une exceffive affe&tion pourle 
pas où on eft né, n’avoit porté Catel à entreprendre de prouver 
que fuivant le même Céfar, l'Aquitaine étoit tellement reflerrée 
à l'orient par la Garonne, que ni le Conferans, ni la partie du 


païs de Cominges, qui eft en deçà de cette riviére, er 
’Aqui- 
il 


Marca lui a fait remarquer qu'il m'au- 
xoit pas entrepris d'augmenter la Narbonnoife de ces païs, il 
avoit obfervé que r én parlant de la Garonne, fe contente 
de dire qu’elle fépare la Celtique & l’Aquitaine, fans parler de 
la Narbonnoife ; & comme Pline & Strabon placent le Confe- 
rans & le païs de Cominges dans l’Aquitaine, il ne faut point 
chercher de bornes naturelles de ce.côté-là, où il n’y en a point. 
Celles du côté d’occident ont été aufli conteftées: tous les An: 
ciens s’accordent à dire, que c'eft le promontoire Ocafo, ou des 
Pyrénées, qui fépare l'Aquitaine de l'Efpagne; mais parce qu'ils 
ne fe font pas expliquez bien clairement il y en a qui ont voulu 
trouver ce promontoire à Fontarabie, & d’autres moins attentifs 
ont voulu qu'Oyarfun, qui eft éloignée de la mer de deux lieues, 
fût la borne des deux pais; mais il paroit indubitable que 
c'eft S. Sébaftien. Ce n’eft pas feulement de ce côté-là 
que l'Aquitaine a eu autrefois plus d’étendue qu’elle n’en a 
préfentement; car bien qu'il foit vrai de dire qu’autrefois com- 
me aujourd’hui les Pyrénées la féparoient au midi de l'Efpagne, 
cependant elle comprenoit quelques vallées de la Haute-Navar- 
re; c'eft à dire, les vallées de ce païs qui étoient du diocéfe de 
Bayonne, & pour lesquelles Philippe IL fit nommer par le Pape 
un Vicaire-général indépendant de l'Evêque, Il y avoit neuf 
peuples dans cette étendue de païs, auquel les Tarbelliens pa- 
roiflent avoir donné le nom; car le nom d'Acqs que porte en- 
core leur Cité, qu’on appelloit Aque Tarbellicæ, donne lieu de 
croire qu’ils étoient ceux que Pline, Z. 4. &. to. dit avoir été 
les Aquitains propres: c’étoient ceux qui s'étendoient le long de 
la mer au midi jufqu'aux Pyrénées, que Tibulle pout cetter 
fon appelle Tarbelliens; ils tenoient aufi le Païs de Buch, mais 
non pas celui de Médoc, qui appartenoïit aux Bourdelois, quoi- 
que Scaliger ait voulu foutenirle contraire; & Vinet n'a pas plus de 
raifon de leur donner le païs de Tarbe, & le Béarn. Les autres 
peuples étoient les Elufates, c'eft à dire, ceux du territoire 
d'Eaufe: les Aufciens, dont la ville, nommée Aufch, fuccéda à 
Eaufe dans la dignité de Métropole : les Vafates, dont la ville 
eft nommée Bazas: les Béarnoïis, dans le païs desquels il y eut 
deux Citez, favoir, Lefcar & Oleron: les Sociates, dont la ville 
eft appellée Aire: les Bigerrons, dont la ville eft Tarbe: les 
peuples appellés Conveng , avec Cominges leur ville: & les 
Conferaniens, qui font ceux du Conferans. Voilà ce que 
c'étoit que l’Aquitaine du tems de Céfar, qui en conquit 
la plus grande partie, n'ayant laiffé libres que ceux qui 
s’étoient retirez dans les montagnes. Augufte ayant voulu 
enfuite partager toutes les Gaules en quatre grands Gouverne- 
mens, fans s'arrêter à l’origine des naturels de chaque païs, don- 
na à l’Aquitaine une étendue beaucoup plus grande qu’elle n’a- 
voit eu jufqu’alors, & détacha quatorze peuples de la Gaule 
Celtique pour les y joindre. Ces quatorze peuples font les 
Bourdelois, les Angoumois, les Auvergnats, ceux du Velay, 
du Gévaudan, du Rouergue, du Quercy, les Agénois, les Ber- 
tuyers; les Limofins, les Périgordins, les Poitevins, les Sain- 
tongeois, & les Elviens, ou ceux du Vivarets, à la place def 
quels, on ne fait précifément quel Empereur, mais apparemment 
Galba, y mit ceux d'Albi, que Pline & Ptolomée placent dans 
PAquitaine.  Jufqu’ici on a prefque toûjours fuivi Mr. de Marca, 
dont l’Hiftoire de Béarn eft remplie de belles obfervations; mais 
la vérité ne permet pas de le fuivre plus longtems, & ce qu’il 
dit qu'Hadrien partagea les Gaules en quatorze Provinces , & 
entre autres l’Aquitaine en trois, qui furent nomméés Aquitai- 
he I: Aquitaine II. & Novempopulanie, eft tout-à-fait infoute- 
nable. Outre qu'il n’y a pas un feul Ancien qui favorife cette opi- 
pion, c'eft qu'Ammien Marcellin écrivant au tems de Julien 
l'Apoftat, ne compte que douze Provinces dans les Gaules, & 
qu'il ne partage l’Aquitaine qu’en deux Provinces, dont il nom- 
ie l’une l'Aquitanique, & dit que Bourdeaux eft fa principale 
ville, & l’autre les neuf peuples, dont les Aufciens & les Elufa- 
tes étoient, dit-il, les plus confidérables. Ce partage de l’Aqui- 
taine en deux Provinces ne fut ceftainement fait que fous Dio. 
cletien, qui divifa de même toutes les autres provinces en plu- 
fieurs plus petites; & il arriva alors une chofe aflez confidérable 
qu'on ne doit pas oublier , quoiqu'on fache que la conféquen- 
ce qu’on en tirera naturellement peut faire autant de peine à 
quelquessuns que de plaifit à d'autres; c’eft que fuivant le mé- 
me Ammien Marcellin, qui connoifoit certainement les Gaules, 
le Berry ne fit plus alors partie de l’Aquitäine, & fut réuni à la 
Lyonnoïfe, dont on le fépara néanmoins bientôt, & dès le 
tems de Valentinien, pour donner à Bourges le rang de Métro- 
pole dans une nouvelle Province, compofée d’une partie de l'Aqui- 
tanique,®& qui fut nommée premiére Aquitaine: premiére,dis-je,non 
pour aucun avantage qu’elle eût fur la feconde, dont Bourdeaux con- 
tinua d’être la Métropole, mais parce que c’étoit la premiére 
qu’on rencontroit en venant d’I ou de Tréves; quoique par 
la fuite ce titre de premiére lui devint avantageux, & lui fit don- 
ner la préféance dans les Affemblées. Le tems de cette divifion 
eft connu par Sextus Rufus, qui dans une courte defcription de 
l'Empire, adreflée à l'Empereur Valens, reconnoit quatorze bro- 
vinces dans les Gaules, & deux Aquitaines, favoir la premiére, 
& la feconde, outre la Novempopulanie; & parce qu'outre ce 
qu'on vient de voir d’Ammien Marcellin, il eft certain encore 


par une infcription dreflée par ordre de Valentinien même à l’hon- | 


peur de Saturninus Secundus, que cette divifion étoit nouvelle, 
puis qu'on y lit que ce Saturnin avoit été Préfident de l'Aqui- 
tanique, fans diftinétion de premiére ou de feconde. Ceit ici 
le lieu de faire remarquer l’étendue précife, & les anciennes Ci. 
tez des trois Provinces, telle qu’on la trouve dans une Notice 
dreffée au commencement du cinquiéme fiécle. Bourges y et 
la Métropole de la premiére Aquitaine, compofée de fept au- 
tres Citez: favoir celle d'Auvergne, de Rodès, d'Albi, de Ca- 
hors, de Limoges, de la Cité du Gévaudan, & de celle du Vé: 
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lày.. Bourdeaux, Métropole de {a 
des fix Citez de cette Province : les autres font Agen, Angoulé. 
me; Saintes, Poitiers & Périgueux. Enfin la Novempopulanie 
eit compofée de douze Citez en cet ordre, Eaufe la Métropo= 
le, Acqs ou Dax, Leitoure ou L oure; Cominges, Conferans 
la Cité des Boiates ou de Bufch, la Cité de Béarn, Aire, Bas 
Tarbe, Oléron, & Aufch. On peut s'étonner d'y voir que 
ques villes, & entre autres celles d’Aufch; tenir un rang peu 
confidérable; mais la même Notice ne marque la ville d'Arles 
que pour l’onziéme Cité de la Viennoife, & fon autorité ne do 
point être rejettée , quoiqu’on fache qu'Aufch & Arles étoi 
célébres avant que cette Notice fût écrite, & qu’elles l'ont été 
encore davantage depuis, étant devenues des Métropoles ; la 
derniére même peu d'années après que la Notice a été écrite, 
Pour le nom d'Aquitaine , il eft für qu'il lui fut donné de l’a 
bondance de fes eaux; & cette origine eft d’autant plus naturelle, 
que Pline nous apprend qu’anciennement cette région étoit nom 
mée Armorique. Ce dernier nom étoit tiré du mot Gaulois 4r- 
mor, qui vouloit dire puis maritime. Les Romains firent diverz 
fes entreprifes fur l’Aquitaine. Pompée foumit les peuples de 
Cominges & de Conferans; & Craflus, Quefteur de Céfar, fit la 
conquête du refte du païs. Cependant après que les trois Pros 
vinces d'Aquitaine eurent longtems obéï aux Romains, elles de: 
vinrent le partage des Goths. L'Empereur Honorius, vers l'an 
411 ou 412, céda la Province Narbonnoïfe ou Septimanie à 
Ataulfe, Roi des Goths, & à fes fuccefleurs ; & leur bandonn4 
dans la faite l'Efpagne, afin qu'ils en chaflaffent les Alains & les 
Vandales, qui s’y étoient établis. Il cherchoît les moyens d’al- 
lumer la guerre entre ces Barbares, afin qu'ils fe détruififfent 
eux-mêmes. En effet, les Goths, fous leur Roi Vallia, obligé» 
rent les Vandales de pañler la mer, & de fe retirer en Afriqué 
en 418. Vers l’an 419, le Patrice Conftance leur céda une partie 
de l’Aquitaine; & depuis, les Rois fuivans la -foumirent toute 
entiére. Evaric, qui commença de régner en 466, eft celui qui 
y contribua le plus, & qui fatisfit la paffion que les Goths 
avoient eue de borner leur Etat par l'Océan, la Loire & le Rhô- 
ne. Alaric étoit fils d'Evaric , auquel il fuecéda en 484: Clovis 
lé défit à la bataille de Vouillé ou de Cyveaux , Mur lé 
Clain en Poitou, l'an 507, & s'empara des. Provinces 
d'Aquitaine, que les Goths avoient ufurpées für l'Empire. 
Ce Prince leur laïfa la Septimanie, que l'Empereur Honorius 
leur avoit donnée , & fe contenta de leur enlever ce qu'ilsavoient 
ufurpé dans les Gaules, Après la mort de Clovisen #74 lors: 
que les Etats furent divifez entre fes quatre fils; l'Aquitaine dei. 
vint le partage de Clodomir, Roi d'Orléans, I fat tué en l’an 
524, fes enfans Thibaud & Gontier furent mafacrez, & fon 
Royaume fut encôre partagé entre fes fréres. Clotaire, l'du nom; 
eut le plus de part à l’Aquitaine, qu’il laiffa à Charibert. Mais 
celui-ci étant mort à Blaye l'an 570, fes fréres Gontran, Siget 
bert & Chilpéric 1; la démembrérent, & penférent la ruïner pat 
leurs jaloufies. Clotaire Il, furnommée Yevte & le Grand, réu- 
nit tous ces Etats, qu’il laiffa l'an 628, à Dagobett L, fon fils. 
Celui-ci donna une partie de l'Aquitaine à fon frére ribert 
ou Aribert, qui mourut vers l'an 631. Ainfi ces Provinces fu- 
rent téunies à la Couronne de France, & y demeurérent fou 
fes jufques vers l'an 668 ou 670, après la mort de Clotaire Ii 
Car les Gafcons, qui habitoïent au pié des Pyrénées, profitant 
de l’empreffément qu'Ebroïn; Maire du Palais; avoit de ! fairé 
reconnoître Clovis, qu'il difoit être fils de Clovis IL, & vo 
que les places de la Novempopulanie étoient fans L 
enlevérent quelques-unes. Un Continuateur de Er 
apprend que les Grands de la Cout, chafñlez par E 
tirérent parmi les Gafcons, qui les portérent à la revolte; & qué 
cette partie de l'Aquitaine, qui étoit au delà la Garonne, 
fecoua le joug, aufli-bien que quelques villes qui étoient en dez 
çà de la même riviére. C’éft ce qu’on a depuis appellé Gafé 
Ces peuples f choifirent un Duc paiticuliet, nommé Lours 
qu’on croit avoir été Officier du Roi Chilpéric: C'étoit apparem- 
ment un de ceux que le Maire du Palais avoit & 2 de là 
Cour. Eupbes fon fils, ou, felon d’autres, fon gendre, fut plus 
puiflant, il prit le titre de Duc d'Aquitaine, & foumit prefque 
toutes ces Provinces en deçà de la Garonne. Charles Martel, 
qui avoit dompté l’Aquitaine en 758, défit enfüuite les Sa 
la bataille de Tours en 7323 & par la mort d’Eudes, en 735, il 
fe vit en liberté de difpofer de ce p Il le laifla à HUNAUD; 
fils d’Eudes, qui lui promit foi, hommage & fervice, à lui & à 
fes fils. Mais Hunaud ne s’acquitta point de fa promefle, car il 
prit les armes contre Pépin; & ayant été vaincu en 744, il fe 
retira dans un monaftére. GAtrrre ou Gaifer fon fils lui fuc- 
céda. Pepin lui fit la guerre depuis l'an 758, jufqu'en 768, & 
conquit tout le païs. Hunaud fortit alors du monattére où il 
étoit, & fit revolter une partie de PAquitaine. Charlemagne, 
qui avoit fuccédé à fon pére Pepin, y courut, & termina entié- 
tement cette guerre en 769. Hunaud s’étoit retiré chez Loup , Duc 
des Gafcons, lequel craignant le jufte reffentiment du Roi,qui lui a= 
voit fait dire de luitemettre ce Moine fugitif, le lui envoya en mé 
me tems. Ainfi la poftérité d'Hunau 
Charlemagne à fon retour d’Efp. 
me, y ajoûtant là Gafcogne ; lé La SIeE 
la Marche d’Efpagne, & le Comté de Barcelone. Lo 
jeune de fes fils, qu’on a depuis farnommé / Débo 
premier Roï d’Aquitaine. On lui dor ce titre 
en Agénois, où il naquit la même année 778; & en 78 
pe Adrien I Je facra & le cou 
Depuis, Louïs le Déboniaire, da 
à Wormes, établit Roi d'Aquitaine 
eu d'Ermengarde fa premiére fe 
re en 838. Charles le Chauve lenfe 
fons en 852; mais il fut rétabli à S 


feconde Aquitaine, eft l’une 
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jes le Chauve étant à Limoges ; le r5 Oétobre de l'an 8553 y fit 
couronner Roi d'Aquitaine, Charles fon fecond' fils, qui y mou- 
rut en 866: ÆEnfuite, ce Royaume fut fupprimé, & Charles le 
Chauve y établit des Ducs; dont le gouvernement étoit à vie, 
ou ne duroit qu'auffi longtems qu'il plaifoit au Roi de le conti- 
nuer. Depuis, pendant les défordres qui fuivirent le régne de 
Charles le Simple ,ces Gouvernemens devinrent des Fiefs païticu- 
liers & héréditair & cet de làque fe fo 


nt formiez les Com 
tezide Poitiers, d'Auvergne, dé Limoges, le Duché de Guyen- 
ne, à Le nombre des Auteurs qui'ont traité de l’Aquitaine 
eft affez grand, & on en porte divers jugemens. La Chronique 
d'Ademar, ou Aïmar. de Chabannes,' depuis l'an 829, juQu’en 
1029, eftountprécieux monument que le P. Labbe à publié au 
fecond volume de fa Bibliothéque. * L'Hiftoire des Ducs d'Aqui: 
taire dévBeflysteft fort Véimées & il y a/uné-très belle 
érüdition dans les dix livres de l'Aquitaine, d'Antoine Dadin de 
L'Auteur entrepre d'dans lés cinq. prerniers livres 
e Aquitaine, & dans les cinq 
autres iléc & dés Ducs! Jean Bot uchet, Pro- 
cureur à Poitiers, a en-1524, des Annales d tt fe 
ne, où‘il avoit mêlé l'Hiftoire générale de France & des pais 
voifins: il en fit enfuite là continua & Abraham Mounin 
y ajoûta ,plufieurs piéces en 16445 m inconnu mécontent 
decet Ouvrage, & ne voulant.pas fe découv ir é à d'y opi 
pofer des Mémoires & Recherches de ce & de la Gaule Aqui- 
tanique ; le nom de Jean de la Haye, Baron dés Couteaux, 
Lieutenant al en Ja Sénéchauflée de Poitou & siége Préf 
dial de Poitiers: Ces Mémoires parurent en 1581, à Paris; fix 
ans après la mort du Baron, qui fut tué en 1575, & l’on y füt 
d’abord, trompé; mais le célébre Du Chêne’ remarqua qu’ils 
étoient pleins de Titres falfifiez, & Jean Befly y remarqua des 
anachronifmes- infupportables; ‘& beaucoup: d’impoftures & d'hi- 
ftoires! faufles, Ipatticuliérement fur l’origine des familles. ‘On a 
encore un Abbrégé de l'Hiftoire d'Aquitaine, par Pierre Louvet, 
Médecin; &iunetautre Hittoire générale de l’Eglife d'Aquitaine’, 
par le P. Bajole, Jéfuite. !* Jules Céfar, 1. 13. de En Gall. 
Strabon; 1, 4. Pline, Z 4: c: 17. Pomponius Méla, L Ortéz 
lius, #n Theat: Staliger. Vinet. Papire Maflon. Le P. “énetl 
&c. Gréboire de Tours. Fr édegaire: Aimoin. ‘Aÿmar de Chaba- 
nais.… La Chronique de Limoges, &c. De Marca, Hflire de 
Béarn. Oihénart;Nutit, atriuque Vafcon. Louvet, "Hifloiré d'Aquiz 
taine. Dupleix & Mézeray, Hift de France, Efc. 

AQUITAINE, que nous pouvons appeller-la moderie, de 
la maniére qu’elle eft aujourd’hui, eft bornée &renfermée entre 
la Loire, lPOcéan & les Pyrénées. » Divers Auteurs, fous. le 
nom d'Aquitaine, ne comprennent que la Guyenne & la IGafco- 
gne: Quelques autres divifent toute l’Aquitaine.en troisipartie: 
La premiére comprend le Berry &le Bourbonñois, deçà & delà 
VPAllier; ‘la Hante & Baffe Auvergne , le Vélay & le Gévaudan, 
le Rouergue & l'Albigeoïis, le Quercy, Îe Faut & le Bas Limo- 
fin, la Haute & Baflé Marche. La feconde a le Bourdélois, ‘le 
Médoc, la Xaintonge l'Aunis , l’Angoumois & le Périgord, 
l'Agénois & le Condomois. La t Aquitaine contient 
l’Armagnac & le Bigorre, Cominges & Confer: le Béarn! & la 
Bañle Navarre, les Bafques &les Landes, le zadois & la pe- 
tite Gafcogne. Les villes font Auch; Bourdeaux ; Bourges, A- 
gen, Aire, Albi, Angoulême, Bayonne, Clermont, Cahor: 
Condom, Dax, Lefcar, Leiftoure, Limoges, Lombez, Olé- 
ton, Périgueux, = Puy, Cominges, Conferans, Bafas, Rodez, 
Xain tes, Sarlat, Tarbe, Tullesw, Vabrés , Moulins , Bergerac, 
Brive, Pau, S.Licer, &c: * Oïhénart, Notit. utriufque 
De Marca. Papire Maflon. Clavier. 
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R;, AREOPOLIS , ARIE L DE MOAB, RAB- 
À 2 A" TH MC O AB. Tous gnifient que la mé- 
> des Moabites ; fituée fur le fleuve ou torrent 
jiiné odoret RUE fimplement | 


piphane dit que, l'on nom. litis un a pe 
lui je Moab,, à l'Iturée, des Nab 
e Ifaïie l'appelle la ville aux muts de brique cuite, 44 


dit que cette ville fut renverfée de fond en comble par un trem- 
blement de. terre, lorsqu'il étoit encore jeune. On croit que | c 
Charac-Moba, ou Charax-Moab, ettila même. qu’#r &, 4réo- | 
polis. * Le P. ‘Calmet, Diét. de la Bible. Voyez auf AROER. | 
| 
| 
| 


RA, ou HARA, ville d’Aflyrie, où les 
delà le Jourdain, favoir de Ruben, de ; & la moitié de 
celle de Man furent menées.en captivité par les Rois Phul 


ribus qui étoient 


& Thelgath- Phalnaz. ', Où Théglathphalafar, ou Tiglath-Pilefer, 
en punition de l’impiété & des idolätries de ce peuple, l'an du 
Monde 3295, avant Jéfus-Chrift 740. S. Jérômecroit que cette 
ville eft la même que Rages, dont il eft parlé au Chapitre 
mier du Livre de Tobie. * I Chron. ou Paralip. ch. 5. v. 

* ARA, fils de Jéther, de la Tribu d’Afer.. * I Chron. 
re cb. 7. w. 38: 

*'ARA riviére d'Efpagne dans le Royaume d'Ara 
eft dans la partie feptentrionale, & après avoir coulé du nord-eft 
ou fud-oueft, elle entre à Aïnfa ou Aïza dans la Cinca.  * San. 
fon, Carte Géogr, de l'Aragon. 

ARA (le Cap d'), Âre Capüt, autrefois Neptunium Promon- 
toriu C'ett le Cap le plus méridional de l'Arabie Heu 
Il forme avec la côte d’Ajan en Afrique , le célébre Détroit dc 
Ja Mer Rouge, qu’on nomme le Détroit de Babelmandel ou de 
la Mecque. * Maty, Dit, Géog 
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ARAB, ville de la Tribu de Juda. * Yofué, ch. 15, 0. sà. 

ARABA, ville de la Tribu de Benjamin. 1] femble que ceti 
te ville foit la même que HE où Bethbara, dont il éft parlé 
dans le Livre des Juge ch. 

ARABA ; Araba, petite F e de Perfe, fituée dan 
où Sigiftan, entre la ville dé ce nom & celle de Candahar. 
et vraifemblab) le qu’Arabaïeft l'ancienne ville d'Aräfpe, capital 

à npiane , & c’eft lé féntiment général des “Géograpt 

céperidant 1ly en à quelques i 
riamÿ ville dela même Province, & au midi de la ville de Sitz 
fan. Maty, Di, GéogrBaudrand, Hofinan là prend pour 
la ville dé Cullatia: 

ARABASCIA (Ahmed). Voyez ARASCHAH. 
ARABE Ets Vies. ARBRE LL À. 
:'ARABI, le Golfe de bi ou des Arabes, Arabum Sintéss 
d À Ife de là Mer dé Barbarie. TE 

Barca & de l'Egypte. Il à 
pris fon nom a la Torre del Arab, qui eft fur fes côtes. * Ma 

Dis. Géigr. 

ARABI (la Torre dell) 
pte; fituez da 
confins < 
delli®Ærabi un petit ports 
villes’ de ces & de Plin 


Arabum, Tour & village d'E: 
L'ouie ; qu'on nomme 7e Golfe delli A: 
Il ÿ a près dé Ja Toût 


natif ke El 
pots far 


ne; Dorteie les- que oms dé He en de Thaï, 
ser Ja Tribu &ila’ famille dont il étoit 1 Konaovi 
ang des Chef des-Sofs qui ont füccédé les uns aux 
Tan de-l'Hég 2Chrift 1232. IE 
fi ss, d’un Livre de 


DT ë 
Jéfüs-Chrift 1229, où il dit qüe Mahomet, dans une vifion qu'il 
eut à Damas, lui commanda de le pub ier.… Il’intitula cé Livre 
Foffous Al a, les aïneaax qué les Füges € les Gouverneurs doi= 
ment 10ñ/ trouve sas la Bibliothéque 
du Roi de France, No: 62$. fi travaillé fur les Conftitu- 
tions & Réglemens de la vie des Religieux Mufuhnans ou Sofis = 
mais ce neft qu'un abrégé de “celui ‘de Kafthi, que’cet Auteur 
compofa àMaläthie l’än61s de l'Hégire, &‘de Jéfus- Chrift 1218: 
" le N°: 641, dela même Bi bliothéque. Nous avons auf 
de lui Kihiu al-Sandat ; là Chimie Heu quieft un Traité fur 
la Profeffion de Foi, qui regarde unité de‘Dieu; & un autre 
Livre intitulé ; ÆkAbaditb al Codfiab j Ves® Traditions Saintes, ow 
cellesiqui résardent TaCité Sainte, qui eft Jérufälem &toute 1z 
Paleftine.4 1 ya auf uni Traité !de lui, qui ne patoit pas digne 
déila gra vité d'un tel Doéteur ;car il a pour ‘titre, Offoil al Zarées 
giah 3) ÉFc. Ve la Zarragie, c'eft à dire, De dû Jigréfication myftés 
riéufevdes Lettres’, © de Ta Divinarion qui Je fait parleur moyen? 
Cet Auteur mourut lan de J’Hégire 638, de Jéfüs-Chrift 12404 
Amaffi luisattribue encore d’autres. Ouvrages fpiritüels', favoir y 
Morût all Maui, le Miroir myfliques Efra el Mécam al Ufara, 
Voyagefait pour arriver au lieu des captifs, e’elt à dire ; de ceux 
aufquels Dieu, par Ja force" & l’efficace de fa grace, Ôte en quel: 
aniére la liberté; Arbaîn Motabaïnat ; les ‘q € Traditions 

clairés & les plusiautheñtiques. On’le fait aufli Auteur 
d'un petit Divan, Divan Saghir, & de Maaftherat alcodfiat , les 
Saintes Affemblées, ou celles de a Terre-Sainte. * D’ Herbelots Bi- 
blioth. Orient. 

ARABI, Mohammed Ben Ziäd, Auteur d’un Recueil de Pro< 
verbeside n Langue Arabique;' mourut l'an 231 de l'Hégire. 

ARABI, El Arab, eftle furnom d'Abubecre Mohammed 
Ben Abdalla; qui eft l’Auteur du Livre intitulé 4bkäm al Coran, 
les. Loïx comp! dans l'Aléoran. ‘Il mourut l'an de l’Hégire 548, 
& de Jéfas-Chrift 1153. | * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

ARABIE, que les Orientaux appellent Ærabiflan, Arabia, 
grand païs d'Afie, dont la longueur fe prend depuis fa partie l& 
plus occidentale du côté de PÉgypte, jufqu’au Cap Corodamum 
ou de Razalgate, quiteft vers le Golfe d'Ormus, en parcourant 
l'efpace de fix cens lieues. Sa largeur du midi au feptentrion; 
depuis le détroit de Babelmandel jufqu’à à l'Eupbrate’, eft de plus 
de 420 lieues. Ælle a plus de 400 lieues de côtes fur la Mer 
e; autant fur l'Océan, & plus de 350 fur les Golfes de Bal= 
On dérive ce nom, ou du verbe Hébreu 4r«b, 
mêler , obféurcir , négocier; où du mot Haerab, qui ra 
ie Occident ; parce que l'Arabie eft mêlée, ditton, de plus 
s nations qui y négocient, ou parce qu'elle eff fituée à l'oc- 
cident de la Pere: * L'origine la plus naturelle du nom d’Arabie; 
fe doit tirer: d'Arabab, proche de Médine, qui fignifie Solitude. 


SITUATION, BORNES ET DIVISION 
DE LARABIE. 


L'Arabie eft environnée de la Mer Rouge, de l'Océan & du 
Golfe Perfique ou de Balfora, qui la font reffembler à une pres- 
qu'ifle. Vers l’orient elle a le Golfe Rernquss vérs le midi, la 
Mer d'Arabie & le détroit de Babelmandel; à l'occident, la Mer 
Rouge ou de la Mecque; &'au Res la Sort 
le Diarbec & l'Yérac: On la divife ordinairement en Ar 
Pétrée , dite auf Barraab ; en Arabie Dé sferte , que les Hé 
breux nomment Céder où Kédur, &'que ceux du pais nomment 
aujourd’hui Beriara ou Arden; & en Ar abie Heureufe, dite auf 
Damian, Hiaman, Ayaman, Témen où Yémen & Mamotta, On 
que ce font les Sarazins qui lui ont donné ce dernier nom: 
Géographes Arabes la divifent en cinq parties, appellées Te: 

Negid, Higias où Hagias, Hadramuth 
où demeura Ifmaël, fils d'Abr 
font venus les Arabes , félon le fentiment 
parle dons le premier livre des Antiquitez 


É 


A R A. 
DE LARABIE PETRPE, 


L'Arabie Pétrée a tiré fon nom de la ville de Péra dite au- 
jourd’hui Hérat Crach où Krach, c'eft à dire > Rocher, parce 
qu'elle eft bâtie fur la pierre vive: on l'appelle auf Montréal. 
Cette Province a la Mer Rouge & l'Egypte au couchant ; la Pa- 
leftine & la Sourie au feptentrion ; l'Arabie Déferte à l’orient; 
& au midi une chaine de montagnes , qui la fépare de l'Arabie 
Heureufe. * Outre la ville de Pétra, elle a eu Boftra, dite au- 
jourd’hui Buferet, Méduva ou Medbab, & Tor fur la côte de la 
Mer Rouge. On croit que c’eft par là que les Ifraëlites entré- 
rent dans le Défert; & c’eft encore en ce lieu que s'arrêtent les 
Caravanes au retour de la Mecque. L’Arabie Pétrée eft un païs 
extrêmement défert. C’eft dans ce païs que les enfans d'Ifraël 
demeurérent quarante ans , & qu’habitoient autrefois les Moa- 
bites, les Amalécites, les Madianites & les Iduméens. On y 
voit encore les montagnes de.Sinaï & d’Oreb, fi fameufes dans 
PEcriture.  Oreb eft à l'occident, & Sinaï à l’orient : cette der- 
niére montagne eft extrêmement haute. 1l y a encore là aujour- 
d'hui un monaftére de Sainte-Catherine, où les Pélerins font 
reçus par les Caloyers ou Religieux Grecs. Dieu y donna la 
Loi à Moyfe. Aux environs de Tor, on trouve de l’albâtre 
trés blanc, du corail dans la Mer , & des mines d'aimant, qui 
ont autrefois, dit-on, obligé des Mariniers de n’employer que 
des chevilles de bois, pour la conftruétion de leurs navires. 


DE LARABIE DESERTE. 


L’Arabie Déferte s'étend depuis la Sourie & l'Arabie Pétrée, 
jufqu'au Golfe Perfique ou de Balfora, entre l'Euphrate & les 
montagnes de l'Arabie Heureufe. Elle eft plus unie que la Pé- 
trée; mais auffi elle a plus de fable & de Déferts; & s’il ya 
quelques terres fertiles, elles font presque toutes fituées du côté 
de l’Éuphrate. Ses peuples font presque tous Nomades ou Pa- 
fteurs errans. On les nomme encore Scéites, parce qu'ils habi- 
tent fous des tentes. Il y a deux villes du nom d'Anna. Celle 
qui eft fur l'Euphrate , eft la plus confidérable. Quelques Au- 
teurs difent que l'Arabie Déferte a divers petits Princes, qui y 
font la plupart tributaires du Turc, qui en eft le premier Sou- 
verain; mais d’autres aflurent que tout le païs dépend d’un feul 
Roi, dont la Cour eft mouvante, c’eft à dire, que ces peuples, 
comme presque tous les Arabes, ont coutume de camper tantôt 
dans un lieu & tantôt dans un autre. On nous parle auffi de 
ces grandes plaines couvertes de fable, qu’on eft obligé de pañler 
avec le fecours de la bouffole. On aflure qu'elles s'étendent à 
douze journées de chemin, qu'il y manque de bonne eau, & 
qu’on n'y trouve que très rarement des puits, dont les eaux font 
fouffrées & d’un très mauvais goût. 


DE L'ARABIE HEUREUSE. 


L'Arabie Heureufe appellée parles Arabes Hiaman , Hya- 
man, où Ayaman, eft une grande presqu'Ifle ; qui s'étend de- 
puis les montagnes qui la féparent des deux autres Arabies , ju£ 
qu'à l'Océan. Elle a du côté de l'occident la Mer Rouge, nom- 
mée autrefois le Golfe Arabique ; du côté de lorient, le Golfe de 
Balfora & d'Ormus, dit auifi le Golfe Perfique; au midi , l'Océan 
Oriental ou Indien, appellé auifi 44 Mer d'Arabie. C’eft un 
s aflez fertile, & fur-tout en baume, en myrrhe, & en encens. 
C'eft ce qui l’a fait furnommer l'Heureufe. | Les Anciens y ont 
connu un grand nombre de peuples, de villes & de Royaumes 
différéns , dont. les Turcs poflédent une partie, les Perfans une 
autre, & le Sultan ow Chérif de la Mecque une autre: le refte 
vit fous la domination de quelques Princes particuliers, ou en 
forme de République. Les plus belles villes vers la Mer Rouge, 
font Médine, qu'on nomme aufli Medinat-al-nabi , c'eft à dire, 
Cité du Prophéte , & la Mecque. Ziden ou Giodda fur la Mer 
Rouge. lui fert de port. Après ces villes, il faut mettre Zibit, 
vers le détroit de Babelmandel, qui eft très marchande. Elle 
a été capitale d'un Royaume de même nom, que les Turcs ont 
foumis; auffi bien que celui d'Aden. En avançant plus avant 
en terre ferme, on trouve Laghi, Agiaz, Almacarane, Sanaa, 
&c. De lautre côté, vers la Mer d’Arabie, il y a Fartach, a 
vec un Royaume de même nom. Les Fartaquins font vaillans, 
& fe font très bien défendus contre les Turcs, qui y ont la ville 
& le port de Dolfar. 11 y a fur la côte Pecher, Nerbante, &c. 
Dans la terre ferme, font les villes & Royaumes qu’ils nomment, 
Sultanies de Gubclhaman, d'Alibinali, d'Amanzirifdin, &c. Le refte 
de cette côte jufqu'au Cap de Razalgate, eft extrêmement ftéri- 
le. Le païs qui eft depuis ce Cap jufqu’à celui de Mofandar où 
Moçandon, eft fort fécond, & un des meilleurs de toute l'Arabie. 
On croit même que c'eft celui qui la fait nommer Heureufe: Il 
y a de belles villes. Mafcate & Sohar y font fur la Mer. Les 
autres , qui en font plus éloignées, font Sir ou Sur ou Tfur, 
Marabat ou Mirabat , Masfa, ville & Royaume , &c. Après le 
Cap de Moffandan, en tirant vers les embouchures du Tigre & 
de l’Euphrate, font El-Catif, Bahr, qui a au devant une Ifle de 
même nom, dite aufli Babarcim, Babarem, Babraim, Babrem, 
&c. & plus avant dans laterre ferme, on trouve Mafcalat, ville 
& Royaume, auf bien que Jamama, &c. Il y a encore quel- 
ques villes, dont les unes ont leurs Princes, & les autres vivent 
en République; ce qui eft aflez rare en Afie. L’Arabie Heureu- 
fe, fur-tout chez les Homérites ou Sabéens, reçut l'Evangile au 
IV fiécle, fous l'Empereur Conftance; mais par des Prédicateurs 
Ariens; de forte que la Foi du païs fut corrompue dans fa four- 
ge. Il paroît néanmoins que cela fut corrigé au fiécle fuivant; 
& l’on vit presque tout le païs Catholique, lorsqu'en 522 Du- 
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L'air de toute l'Arabie & des environs eft aflez fain , mais EX 
trèmement chaud. Il ne pleut en quelquès endroits que deux 
ou trois fois l’année, & en d’autres plis rarement, Il eft vrai 
que la rofée qui y tombe la nuit, vaut une pluyÿe. Comme l# 
païs eft grand, les qualitez en font différentes. La ftérilité & la 
féchereffe de l'Arabie Déferte étonne les Voyageurs , aufi bien 
que ces montagnes de fable, que les vents ont ramaflées dans 
les plaines, & qu'ils transportent tantôt d’un côté » tantôt de 
l’autre: jufques-là qu’elles enféveliflent fouvent ceux qui paffent 
par fes Déferts. OCeft là qu'il faut voyager avec la bouflole, 
comme fur la Mer; car on n’y voit aucune route ni trace, L’As 
rabie Pétrée eft tout à fait ftérile , fi ce n’eft aux environs du 
mont Sinaï, où il croît des légumes. L'Arabie Heureufe produic 
la myrrhe, l’encens, la cafe, la manne, le baume, & diverfes 
autres drogues & aromates. C’eft ce qui fait le commerce de ce 
païs-là, où l’on trouve aufi divers métaux. Ils ont encote des 
animaux de diverfes efpéces , entre lefquels oh eftime les cha« 
meaux & les chevaux. On trouve dans leurs Mers, du corail, 
des perles, & des cornalines qu’on eftime beaucoup. 


MOEURS DES ARABES D'ASIE. 


Presque tous les Arabes fe difent defcendus d'Ifmaël. Ils font 
ofdinairement maigres, fecs & bafanez , avec un regard farou- 
che, & portent une longue barbe, qui eft parmi eux une chofe 
facrée. Les mœurs de ces peuples font néanmoins différentes 3 
mais on les peut réduire à deux fortes. Car les uns habitent 
dans les villes, & les autres font toujours à la campagne avec 
leurs familles. Les premiers ercent aux manufactures , font 
marchands & négocient. Plufieurs d'entre eux font profeffion 
des Lettres, & particuliérement de la Philoophie, de la Méde- 
cine, de l'Aftrologie & des Mathématiques. Ils ont eu autre- 
fois, en ces fortes de Sciences, de grands hommes, dont nous 
ferons mention , en parlant de la doétrine des Arabes. Ils ont 
auffi des Grammairiens, des Rhétoriciens, des Hiftoriens, & des 
Interprétes de l’Alcoran. C’eft ce qui a fait valoir la Langue A- 
rabe. Les Arabes qui vivent à la campagne ; font divifez en Fa- 
milles & Tribus. Chaque Tribu, quelque nombreufe qu’elle foit, 
a un Chérif ou Checque, c’eft à dire, un Chef qui la conduit. 
Ils campent fous des tentes , & ne s'arrêtent en chaque lieu, 
qu’autant qu'ils y trouvent de pâturages pour faire paître leurs 
beftiaux. Ceux-ci fe fervent de l'arc, peu fouvent d'armes à 
feu. Ils font endurcis aux fatigues & au travail ; mais ils ont u- 
ne fi furieufe inclination à dérober, qu'il y en a beaucoup parmi 
eux qui ne vivent que de larcin; ce qui les fait craindre des 
Marchands & des autres Voyageurs, qui n’ofent pañler dans leur 
païs , s'ils ne font aflëz de monde pour leur faire tête, ou s'ils 
ne font efcortez de quelques Janiffaires ou autres foldats Turcs. 
Cela même n’arrête pas les Arabes, s'ils fe fentent les plus forts. 
Souvent ils ont attaqué les Caravanes entiéres, & ont même en- 
levé les Droits & les Tributs qu'on a coutume de porter à Con- 
ftantinople pour le Grand-Seigneur. Au refte, ils vivent en bon- 
ne intelligence parmi eux, & ils n’en veulent qu'aux Etrangers, 
qu’ils. volent fans les tuer. Leurs chevaux font maigres, petits, 
& mangent peu; mais ils font vifs, bons coureurs & de grand 
travail. Ils les favent fi bien drefler, qu'ils en font ce qu'ils veu- 
lent. Les Arabes font toüjours à cheval, & fous les armes, & 
ils négligeroient de cultiver la Terre, quand même celle de leur 
païs ne feroit point auffi féche & ftérile qu’elle l’eft presque par 
tout. Vers le milieu de l'Arabie, on trouve les Arabes dits Be 
gébres, peuples libres, & qui ne vivent que du butin qu'ils font 
fur leurs voifins. Ils occupent près de deux cens cinquante lieues 
de païs, & font presque toujours fur les montagnes. Les Bé- 
duins, vers la Mecque, font de même nature, auffi bien que les 
Habitans des environs du Mont-Carmel, qui ont un Prince par- 
ticulier. Les Arabes en général font fuperftitieux, mélancoli- 
ques & rêveurs, fobres, & fe contentent de peu. Le lait aigre 
eft pour eux une boiflon délicieufe. Ils fe fervent encore € 
autres boiflons qui font communes parmi les Levantins. Ils: 
ment paflionnément leurs chevaux, dont ils font la généalogie, 
bien que fouvent ils ignorent le nom de leur propre pére. Dans 
leurs entretiens, ils fe placent en rond, affis àterre ou fur leurs 
talons , tenant leurs bras en croix fur l’eftomac, ou bien met- 
tant une de leurs mains fous le coude, & touchant ou peignant 
de l’autre leur barbe. Ils ont coutume de jurer par leur barbe, 
& de parfumer celles de ceux qui leur viennent rendre vifite, & 
qu'ils veulent honorer. C’eft auñli une grande injure que de leur 
toucher la barbe, ou d'y jetter deffus quelque faleté ; car ils ont 
fur cela des fcrupules & des vifions fort bizarres. 


ARABES D'AFRIQUE. 


Il y a plufeurs Arabes en Afrique, qui y pañlérent pour la 
premiére fois l’an 653 de Jéfus-Chritt, fous Othman, troifiéme 
Calife, qui y envoya une Armée de plus de quatre-vint mille 
combattans , fous le commandement d'Oecuba-Ben-Nafic. Ils 
bâtirent la ville de Cairoan, Cairavan ou Carvan, à trente lieues 
de Tunis, vers le fud-fud-eft. Il en pafla encore trois races l'an 
1009, qui étoit le 400 de l'Hégire, par la permiffion de Cairas 
Calife de Carvan. Aujourd’hui les Arabes d'Afrique ont diver: 
fes Habitations, & plufieurs Communautez. La principale Tribu 
eft nommée Efquequin; & elle eft divifée en fix autres, qui vi- 
vent dans des Aduares. On nomme ainfi les villages qui fe trans- 
portent, parce qu’ils ne font compofez que de tentes, où il 
n’y a que deux avenues, l’une par où entrent les troupeaux, & 
l'autre par où ils fortent; mais on la ferme la nuit avec des 
épines, pour en empécher l'entrée aux lions, Les Arabes de 
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Numidie font miférables, comme ceux du païs. Ileft vrai qu'ils 
uelque chofe de plus; car ils font braves , ont quantité de 
aux barbes, dont ils trafiquent, vont à la chafle , & aiment 
ologie & la Poëfñe. Les autres ne font pas fi malheureux, 
fi on excepte ceux qui vivent dans les Déferts de Barca, entre 
la Ba e & l'Egypte. On dit qu'ils font traîtres & voleurs; | 
mais principalement les derniers dont nous venons de parler, 
qui font fouvent contraints d'engager les enfans aux Marchands 
de Sicile, ou d’ailleurs, pour en avoir du blé, & dequoi vivre. 
ls font parefleux, & n’ont plus rien de cette bravoure qui fit 
faire de fi belles conquêtes à leurs Ancêtres, non feulement en 
Afie & en Afrique, mais encore dans l'Europe, & fur-tout en 
Efpagne. 


LA LANGUE, LA SCIENCE ET PERE 
DES ARABES. 


Tout le monde convient que la Langue des Arabes eft des 
plus belles & des plus anciennes. Leurs letrres font liées en: 
femble, Ils ont deux fortes de points; on trouve quelquefois 
trois ou quatre lettres enfemble , qu'on ne diftingue que par 
ces mêmes points, mis deflus ou deflous. Leurs Ouvrages mar- 
quentqu'ils ontde l'inclination pour les Sciences, & principalement 
pour la Philofophie, pour l’Aftrologie & pour la fédecine. Ils 
ont eu de grands hommes en ces fortes de Sci ABOUJA- 
FAR ALMawsor,.Calife, qui commença à régner l'an 136 de 
l'Hégire, & 753 de Jélus-Chriit , & qui joignit à l'étude de l'AI- 
oran, celle de la Philofophie & de l'Aftronomie. ALMAMON 
ABDpALLA, qui monta fur le Thrône l'an 813 de Jéfus-Chrift, 
& de l'Hégire 198, envoya des Ambafñadeurs à l'Émpereur de 
Conftantinople, pour lui demander des Livres de toutes les 
Sciences, qu’il fit traduire en fa Langue, afin d’exciter parmi 
fes peuples l'amour des Lettres. Ces foins ne furent pas inuti- 
les; car il s'éleva fous fon régne plufieurs Philofophes, & de fort 
habiles Médecins. Il fe trouve quelques Hiftoriens Arabes, qui 
difent, qu’à la vérité Mahomet avoit défendu par fa Loi l'étude 
des Lettres; mais que le Calife Almamon réveilla l'amour des 
Sciences, à l'occafion d’un fpeétre, qui lui apparut la nuit fous 
la figure d'Ariftote , qui l’exhorta à l'étude de la Philofophie. 
Ce fut lui qui, au rapport de Scaliger, fit traduire en fa Lan- 
gue l'Almagefte de Ptolomée , pour apprendre l'Afronomie à 
fes Sujets. Ainfi les Sciences qui étoient paflées de Gréce en 
Italie, repaflérent chez les Arabes, aufli bien que l'Empire de 
plufeurs païties du Monde, qu’ils confervérent jufques dans le 
XII fiécle, en 1258, où Bagdet fut pris parles Tartares. Cet 
amour des Sciences continua encore longtems après en Afrique. 
On vit parmi les Arabes d’excellens Philofophes , comme Alg 
zel, Alfarabius , Albumazar , Maimonides, Alkindius, Albefa- 
gar, Albencini ou Avicenne , Alfraganus, Averroës, &c. ls 
avoient des Univerfitez à Conftantine, à Tunis, à Tripoli, à 
Fez & à Maroc; & lorsqu'ils eurent poufté leurs Conquêtes juf- 
qu’en Efpagne, ils y établirent un Collége à Cordoue. Ce n’eft 
pas ici le lieu de parler des découvertes qu’ils ont faites dans 
toutes ces Sciences , ni de quelle manié ont introduit en 
Europe ces fortes de chiffres, que nous appellons chiffres Ara- 
bes. Il fuflit de remarquer que leurs années font lunaires, & que 
la fapputation ou l'Ere, qu'ils nomment l’Hesire, fe prend de- 
puis le Vendredi 15 Juillet de l'an 622, où Mahomet s’enfuit de 
la Mecque. C’eft par la date de cette fuite, que les Arabes & 
autres Mahométans comptent leurs années. Les Arabes ne fe 
diftinguent plus par les Sciences. Voicice que Chardin en dit. 
À Ifpahan on trouve un grand Collége qui a quarante chambres. 
Le peuple le nomme par dérifion le Collége des Anes, parce qu'il 
n'y demeure & qu’il n’y va que des Arabes, lefquels font les plus 
ftupides & les plus ignorans de tous ceux, qui font profeffion de 
Science en Perle, quoique l'Arabe foit la Langue des Savans en 
Orient, comme le Latin en Europe. 

Les Arabes ont une tri ande opinion de leur Eloquence, & 
une plus grande encore de leu ëfie. Il eft vrai que fon en 
juge par le nombre de leurs Poëtes & de leurs Poëfies, aucune 
pation ne peut fe parer à celle-là : fi on ramaffoit tous les Poë- 
mes Arabes que nous connoiflons ;. on en compoferoit plufieurs 
milliers de volumes. Le génie Poëtique étoit commun dans la 
pation longtems avant le Mahométifme; ils parloient .en vers 
dans leurs affemblées, & dans leurs vifites de cérémonie. Dans les 
premiers fiécles de l'Empire des Arabes, on confervoit un nom- 
bre infini de Poëmes qui avoient été faits par les anciens Arabes 
dansles tems qu'ils appelloient les tems d'ignorance , outre certains 
plus eftimez qui étoient dépofez dans le Temple de la Mecque. Le 
Mahométifine ne diminua rien de ce goût pour la Poëfie. La 
155 année de l’Hégire, il mourut un Savant nommé Abulhacen- | 
Ahmed, & fürnommé Rouaïa, qui fe vantoit de pouvoir récite 
cent Poëmes entiers fur chaque Jéttre de l'alphabet. Les Hiftoi- 
res les plus férieufes des Arabes font remplies de vers, & cepen- 
dant leurs régles ne font pas moins difficiles que celles des Grecs 
& des Latins; mais tout le mérite de leur Poëfie confifte dans 
une grande fécondité d'expreflions & de penfées, & les principes 
ordinaires de l'Art, poëtique n’y entrent point. Les Orientaux 
tiennent que la Langue Arabe eft la plus excellente & la plus ri- 
che qu’il y ait au monde, On compte qu'elle eftcompofée de douze 
millions trois cens cinq mille quarante-deux mots; & l'Hiftoire 
parle d'un Prince Arabe qui avoit un f gros Diétionnaire de cet. | 
te Langue, qu'il falloit foixante chameaux pour le porter. Les 
Auteurs Arabes & Perfans aflurent unanimement qu'on ne peut 
apprendre tous les termes de la Langue Arabe fans miracle, & 
que nul homme ne l’a jamais fue que Mahomet Enfin ils ajou- 
tent que l’Arabe fera un jour dans le Paradis la Langue des Bien- 
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GOUVERNEMENT DES ARABES. 


Les anciens Arabes avoient des Princes particuliers qui les gou+ 
vernoient, & qui donnoient même fouvent à leurs voifins des 
fecours confidérables contre leurs ennemis, fi l'on en croit ce 
que Diodore de Sicile a écrit dans le fecond livre de fa Biblio- 
théque Hiftorique. Nous apprenons d'Hérodote & de Xéno- 
phon, que ces Princes Arabes furent vaincus par les Egyptiens, 
par les Perfes, & par les Rois d’Affyrie. Alexandre le Grand fou- 
mit PArabie; & Strabon ajoûte, que lorsque ce Conquérant fut 
de retour des Indes, il eut deffein d'établir le fiége de fon Em- 
pire parmi les Arabes. Hierotinus leur Roï eut jufqu’à fix cens 
enfans de diverfes femmes; & avec fes enfans il fe rendit très 
puiflänt, dans le tems que les fucceffeurs d'Alexandre fe faifoient 
la guerre. Ceux qui régnérent après lui, fe maintinrent en cet Etat. 
Hircan Roi des Juifs, implora le fecours d'Arétas Roi des Ara- 
bes, qui affiégea Jérufalem, d'où Scaurus, Lieutenant de Pom. 

affa. Quelque tems après, Ariftobule défit Arétas & 
Hircan; & le même Scaurus étant entré dans l'Arabie, ce Roi 
lui donna trois cens talens pour l’obliger de quitter ce païs. An- 
tipater ménagea cet accord. Abodas fuccéda à Arétas, & Silleus 
le fit mourir pour régner en fa place. C’eft contre ce Silleus 
qu'Hérode le Grand fit la guerre, parce qu’il protégeoit des Vo 
leurs Trac . Naceb, Général des Arabes, fuc tué dans un 
combat, le Tyran Silleus fut mis à mort, & Enée furnommé 
Arétas, fuccéda par ordre d'Augufte: ce qui marque que les Ro- 
mains étoient déja maîtres de ce païs, & que les Rois dépen- 
doient d'eux; mais cette conquête ne heva que fous Trajan. 
Palma, Gouvèrneur de Syrie, foumit les Arabes, l’an 109 de Jéfus- 
Chrift. Bardefanès, cité par Eufébe, dit qu'alors on abrogea toutes 
les Loix des Barbares, pour recevoir celle des Romains , qui 
étoient plus humaines & plus raifonnables, Les Arabes fe revol- 
térent fouvent, & Sévér rin & Aurélien, les rangérent à 
leur devoir, comme nous l’apprenons de Spartien, de Jules Ca- 
pitolin & de Vopifcus. Ils fe maintinrent en cet état jufques 
ans le VII fiécle, vers l'an 625, où Mahomet les dompta, & 
leur fit recevoir fa doctrine. Ils eurent divers Princes nommez 
Califes, qui établirent un grand Empire dans lAfie & dans l'A- 
frique, comme on le peut voir fous le nom de Sarazins, qui eft 
celui qu’on a donné à ces Arabes Mahométans. 1ls pañlérent en 
Afrique, où ils s’emparérent de ce qui avoit été occupé par les 
Vandales. Mais environ l'an 1170, un certain Abdelquivir, ou 
Abdelchir, qui s’étoit rendu célébre entre les Arabes par une ap- 
parence de piété, fe revolta, forma un grand parti; & bien 
qu'il eût été tué avant que de faire de plus grands progrès, il 
laifla deux fils, dont l'un fut Roi de Bugie, & l’autre de Tunis. 
Ces deux fréres, pour fe maintenir dans leurs Royaumes, fe 
rendirent tributaires des Almoravides ; mais ceux-ci ayant été 
chaffez par les Almohades, Almanfor occupa depuis le Royaume 
de Tunis, & en chafla les fuccefleurs d'Abdelquivir. Enfuite, la 
puiffance des Almohades ayant été entiérement détruite dans la 
bataille des Naves de Tolofa en Efpagne, Van 1212, les Arabes 
rentrérent, dans le Royaume de Tunis. On peut voir fous le tt- 
tre d'ESPAGNE, les progrès que les Arabes firent dans cet Etat, 
après qu'ils sy furent introduits vers l'an 713 fous le régne de 
Rodéric. Aujourd'hui les Arabes font en partie foumis aux 
Turcs, aux Perfes, & à des Princes particuliers ; & même plus 
fieurs de ceux-ci payent tribut aux premiers. 
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RELIGION DES ARABES, 


Les Arabes étoient anciennnement Idolâtres, & adoroient le 
Soleil, la Lune , les Aftres , & même des Arbres & des Serpens. Ils 
rendoient auffi un culte particulier à la Tour d'Alcara ou d’Aque- 
bila, qu'ils difoient avoir été bâtie par Ifmaël, pour lequel ils 
avoient un très grand refpe&t, aufli-bien que pour fa mére Agar; 
& à leur confidération, ils étoient bien aifes d'être nommez 4- 
garéniens & Tfinaëlites. On conjeéture que les trois Mages qui 
vinrent adorer le Fils de Dieu, furent les premiers Apôtres de 
l'Arabie, où l’on croit que faint Jude prêcha depuis l'Evangi- 
le. Il y étoit deja établi dans le troifiéme fiécle, quand on y 
célébra un Concile contre l’Evêque Bérylle, & un autre contre 
les Hérétiques, dits Arabiques. Les Arabes paroifoient même 
aflez zélez pour la Foi, & leurs Evêques fe trouvoient affidû- 
ment dans les Conciles, où nous voyons encore leurs noms, 
dans les foufcriptions. Mahomet, qui étoit lui-même Arabe, 
pervertit ces peuples crédules, & les charma fi fort par les dou- 
ceurs de fes rêveries, qu'ils le fuivirent avec un attachement dé- 
plorable. Après la mort de cet Impoiteur, les Arabes devin- 
rent les propagateurs de fa Seéte. Dans les diverfes explications 
que chacun fe méloit de donner à l’Alcoran, ils s’attachérent à 
celle de Mélich, quoiqu'il s'en trouve parmi eux, qui fuivent 
celle d'Odman, ou de Leshari. Dans l’Afrique les Ârabes ont 
formé plus de foixante Sectes différentes en créance & en coutu- 
mes. Ils s’accordent pourtant tous en ce qui regarde Mahomet, 
qu'ils reconnoiffent pour le plus grand de tous les Prophétes. 
Parmi les Arabes d’Afie, il y a quelques Chrétiens Grecs, vers 
les monts de Sinaï & d'Oreb, vers la Mer Rouge, & dans les 
Déferts de l'Arabie Pétrée & de la Déferte. L'Arabie Heureufe 
eft celle qui en a le moins, & l’on n’en trouve prefque qu'à Ma- 
fcate, à Calajate, & en quelques autres places, dont les Portu- 
gais font les maîtres. 


CONCILES D'ARABIE. 


On met ordinairement fous ce nom d'Arabie deux Conciles, 
parce qu'on ne fait point en quelles villes ils ont été affemblez. 
Il y a pourtant apparence que le premier a été tenu à Boftra, 
au fujet de Berylle Evêque de cette ville, Ce Prélat avoit gou- 

Ver- 


A R A. 


verné durant quelque tems fon Eglife avec beaucoup de mérite 
mais il eut enfin le malheur de tomber dans l’héréfie, foutenant 
que Notre-Seigneur n’avoit pas une effence diftinéte avant fon 
Incarnation,niune Div qui lui fût propre,mais feulement celle 
du Pére, Origéne, qu’on avoit en, re un voyage en Âra- 
bie, le convainquit par des raifons fi preflantes, qu'il le fit ren- 
ens orthodoxes. On avoit aflemblé les au- 
de cette affaire, qui fut heureufement 
Depuis, on en conferva longtems les Aétes, & faint 
Jérôme même témoigne que de fon tems on lifoit le Dialogue 
d'Origéne & de Beryile.. Ce Concile fut tenu vers l’an 240. De- 
puis, vers l'an 246 ou 247, quelques Doéteurs publiérent que 
les anes des hommes mouroient & fe corrompoient avec leurs 
corps; & qu’elles revivroient avec ces mêmes corps au tems de 
la réfurre&tion. Divers Evêques s’affemblérent dans un Concile, 
pour étouffer ce nouveau dogme. Origéne, qui fut prié de s’y 
trouver, fur la queftion dont il s’agifloit, foutint fi bien la doétri- 
ne de | ife, qu'il convainquit & fit entrer dans la Foi, ceux 
qui s’étoient abandonnez à cette erreur. * Eufébe, Hifi. L, 6. 
g 36. €? 37. S. Jérôme, de Script. Ecclef. 


AUTEURS QUI PARLENT DE L'ARABIE. 


Hérodote. Xénophon. Diodore de Sicile. Joféphe. Strabon. 
Pline, Pomponius Mela. Voffius, Spartien. Jules Capitolin. Eu- 
fébe. Socrate. Nicéphore. Procope. Cédréne, Zonaras. Haiton. 
Marc Paolo. Jean Léon. Marmol. Texeira. Bellon. Vincent le 


Afiat. La Boullaye. Le Goux. Piétro del- 
ies de Vitri. Adrichomius: Scaliger. Ortelius. Clu- 
. Sanfon. Du Val. Baudrand, Bartholdus Nuhufus, 
Traë. Chron. de nonnullis Afie provinciis. Thevenot, Vayage du Levant. 
ARABIE (la Mer & l'O d) Mare Arabicum , Arabicus 

. C'eft une partie de l'Océan Oriental. Elle s'étend le 

la côte méridionale d'Arabie, depuis le détroit de Ba- 
el jufqu'au cap de Razalgate. Il y a pourtant des Car- 
ndent la Mer d'Arabie tout le long des.côtes de la 
la prefqu’Ifle de l'Inde de.deça le Gange. . * Ma- 


ty, Diét. Géogr. 

ARABIEN, Duc d'Arménie, fut accufé de rebellion, l’an 
de Jéfus:Chrift 217, fous l’empire de Macrin, qui lui pardonna, 
& lui laiffa fes charges. * Vautier. 

ARABIEN, Hiftorien Grec, que Capitolin, qui le cite, ap- 
pelle en un autre endroit ARRIEN, vivoit fous Gordien, vers 
l'an de ] rift 244. * Vautier. 

ARABIENS, Hérétiques. Voyez ARABIQUES. 

ARABINUS (Septimius) Sénateur très décrié, qui avoit 
été accufé & abfous fous Héliogabale, fut fort mal reçu de l’Em- 
pereur Alexandre, devant lequel il fe préfenta, & qui fulmina 
contre lui de terribles menaces, * Ælius Lampridius, én Vita 
Alexandri. Severi 

ARABIQUES, Hérétiques, qui s'élevérent en Arabie dans 

ifiéme fi Ils enfeignoient que les ames des hommes 
avec leurs corps, & reffufciteroient auffi avec eux. On 
ui fut le premier Auteur de cette rêverie; & Pratéole 
marque. feulement qu'elle commença à paroître environ l'an 207, 
fous le pontificat du Pape Zéphirin, & fous l’empire de Sévére. 
Le fecond Concile d'Arabie fut affemblé contre ces Hérétiques, 
qui-abjurérent leurs erreurs , & firent profeffion de la Foi Catho- 
lique. \* Saint Auguftin, de Her, 6. 83. Eufébe, 1. 6. Hifi. Ni- 
céphore, L.5. & 23. Pratéole. Baronius, &c. 

ARABITES, ARBITES, ABRITES. Voyz ABRI 
TES. 

ARABLAY ou ARREBLAY (Pierre d') Chancelier de 
France, & puis Cardinal, étoit François, .& vivoit dans.le XIV 
fiécle.… 11 étoit Chancelier fous le régne,de Louïs X, dit Hwtin; 
& le Pape Jean XXII le créa Cardinal en 1316. Il vivoit enco- 
re fous le régne de Philippe le Long ; & c’eft entre fes mains que 
les Grands du Royaume prêtérent le ferment de fidélité qu'ils de- 
voient au Roi, promettant de reconnoître l’aîiné des fils que 
Dieu lui donneroit. Ce Cardinal vivoit encore en 1332, mais 
il étoit morten 1346. Ileft enterré dans l’Eglife d’Arablay proche 
de Gien. * Sponde, 4. C. 1316. #. 5. Aubery, Hi. des Card. 

Ce Cardinal étoit fils de JEAN d’Arablay, II du nom, Séné- 
chal du Périgord & du Quercy, & de feamme d'Anlezy; & eut 


pour fi iné JEAN, Seigneur d’Arablay, IL du nom, qui 
époufa Marguerite de Montliard, dont, il eut Marguerite, alliée 


à Philippe de Courtenay, Chevalier; & canne d’Arablay , ma- 
riée à Feau d'Andrefel. * Le P. Anfelme,.en Jon Hifl, des Grands 
Offc. de la Cour. Du Bouchet, Hif!. de la Maïfon de Courtenay. 
“ARABSCHAH Ahmed Ben Mahomet, plus connu fous 
le nom de Ben Arabfchah, Doéteur célébre de la Loi Muful- 
imane, é de Damas , où il mourut lan 854 de l'Hé- 
gire, & de Jélus-Chrift 1450. Il eft Auteur des Livres fuivans. 
Le premier porte le nom de Fakhat al Kholafe, le fruit des Cal 
fes où l'utilité qu'on peut recueillir de leur Hiftoire. Le fe. 
condeft Agiaïb ai Macdur fi Akhbar Timur, les mer: effets du 
Décret Divin dan ts de Timur. C'eit l'Hiftoire de 
Temerlan.. Le trc al med bel taoubid, Traité de 
Tunité de Dieu. * D'Herbelot, Billioth. Orient. 
ARABOTH & ARABOTH-MOAB. 


BOTH. 
ARAC. Voyez PETRA. 


Voyez ARUB- 


À R A. 


ARACAI. Voyez ARAXAI. 

ARACAN. Voxz ARRACAN. 

* ARACEENS, ARCHE VIENS, ARKE VIENS, 
ARKIENS, ARKITES, HARKIENS, peuples defcen- 
dus d’Arac, fils de Ch nt leur demeure dans 
la ville d’Arcé où Arca au p Jofephe & Pto- 
lomée parlent de cette ville. * Le P. Calméts 
Dié. de la Bible. 

ARACE NA, race, bo 
Il eft à la fource dela r 
& celle de Xérès de Ba 
dé par un vieux château, & on croit que c'e 
ville des Turdetans, dans l’Efpagne Bétique. * 1 

ARAC-GELARAN, Melitene , petit 
Province du Royaume de Perfe. * Maty, 

ARACH, Aracha, ville de Ch 
naar, & l’une des plus anciennes du Mon 
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mont Li 
Voyez ARCE: 


d’Efpagne dans l’Andaloufie, 


ÿ » Dié. Gé 
s du Chufift: 
Géogr. 


OM 


ARACHE (l). Voyez LIXE. 

ARACHNE’, fille d’Idmon, très habile brodeufe , fe van- 
toit, difent les Poëtes, de furpa inerve en adrefle. Elle 
ofa même la défier, & cette Déeffe offenfée, la maltraita, & 
rompit fes métiers. Arachné fe pendit de defefpoir, & Miner. 
ve la métamorphof en araignée. Ovide conclut ainfi cette fable, 


In latere exiles digiti pro.cr 
Cetera venter babet; de quo t 
Staïnen, € antiquas exercét a 


a tclas. 


* Ovid. Z. 6. Metamor. fab. 1. Pline, 1. xx. c. 24. Juvénal, Sa, 
2. v. 56. 

Les Mythologiftes entendent par Arachné, la Nature; & l'Art, 
par Minerve, qui polit &perfeétionne la Nature. Pline femble 
découvrir le fond hiftorique de cette fable, nous afürant, /. 7. 
6. 56. qu'Arachné a inventé le lin & les filets, & que fon fils 

lofter trouva l'invention des fufeaux, pour travailler au fil & 
à Ja laine. 

On prétend que l’origi 


e de ce mot vient de l'Hébreu 5x 
Aracb, qui fignifie Araïenée, & faire un tiflu, texerc, * Hüie, 
ch. 59. v.s. Bochart, Hier. part. pofl. L. 4. 6. 23. 
ARACHOSIENS, peuples d'Afe, dont parle Quinte. Curce 
dans plufeurs endroits de fon Hiftoire d'Alexandre le Grand. 
ARACHOVA. M ARACOUA. 


donia, ville de la Turquie en Europe. ns la Roma- 
gne, fur la Mer de Marmara, entre la 
de Rudifto. Quoique la ville d'Aracléa ait un Siége Archiépif- 
copal, avec un grand & bon port, elle ne laifle pas d'être mal 
peuplée. . * Baudrand. Voyez HERACLE E. 

ARACOUA, eft un grand village, de deux ou trois cens 
feux, au levant de Caftri dont il n’eft éloigné que de quatre mil- 
les, & fitué de même fur la pente de la montagne presque vers 
le pié. Tous les Habitans font Grecs & Albanois,avec un Sou- 
bachi ou Vaivode Turc. Il y a plufeurs Eglifes dont la princi- 
pale eft Panagia : les autres font S. George, S. Dimitry & S. Ni- 
colas, avec quelques petites chapelles, On le prend pour l’an- 
cienne Ambrffus , ville fituée au pié du mont Parnafie dans la 
Phocide, & qui dans Etienne de Byzance eft appellée Cypariflus. 
* Spon. Baudrand. 

ARACUIES ou ARACUITES, peuples de PAmérique 
méridionale dans le Bréfil. Leur païs eft auprès du Gouverne- 
ment ou de la Préfeéture de Pernambuco, qui eft aux Portugais, 
* Sanfon. Baudrand. 

ARAD, lieu de la Paleftine. Voyez ACHAD. 

ARAD, montagne. Voyez ARARATH. 

ARAD, neuviéme fils de Canaan. Va ARVAD. 

ARAD, Arath, Hered, ville des Amorrhéens, au midi de la 
Tribu de Juda, vers le Défert de Cadès. Le Roi de cette con- 
trée s’oppofa au paflage des Ifraëlites, lorsqu'ils voulurent en- 
trer dans la Terre promife; & ayant mis des troupes fur pié, il 
défit une grande partie de celles des Jfraëlites. Il en fut bien- 
tôt puni par la perte de fa vie & de fes Etats; çar les Ifraëlites 
ruinérent fes villes, & les défolérent entiérement le fixiéme mois 
de l'an 2583 du Monde, & avant Jéfus-Chrift 452, Quelques 
Auteurs ont cru que lés Aradiens, qui habitoient une Ifle de la 
Phénicie, dont parle Strabon, ont pris leur nom de celui de cet- 
te ville. Peut-être même que ces peuples de la Paleftine, chaf- 
fez par les Ifraëlites, s'y vinrent établir. * Nombres, ch. 21. 
Strabon, 1. 6. Ufferius, äx Anal. 

ARAD, ville de la Haute Hongrie dans le Comté d'Arad, fur 
la rive droite de lasriviére de Matos ou Marifch, fur les frontié- 
res de Tranflylvanie, a été fortifiée dans les formes depuis la paix 
de Carlowitz. Dans les guerres paflées, cette place à fouvent 
été prife tantôt par les Impériaux, tantôt par les Turcs. Elle 
demeura à la fin entre les mains des derniers, jufqu'à ce qu’au 
mois de. Janvier de l'an 1686, les Généraux Heufler & de Mercy 
voulurent la furprendre ayéc trois mille Allemans & fix céns Hon- 
grois. Leur projet ayant été découvert angérent de batterie, 
& allérent fondre fur l'ennemi, après avoir pourvu Giula dés 
chofes dont cette ville ayoit in, vouloient tomber fur les 
quartiers des Impériaux. Les furent mis en fuite près de 
Témeswar, & une partie d’entre eux s'étant fauvez dans Arad, 
ils s’y défendirent courageufement, ues à ce que Ja ville qui 
étoit en feu de tous côtez fut prife On l'a fortifiée de 
nouveau en 1698. Comme avant la conquête de Témeswvar qui 
entre les mains des Impér , Arad étoit fi près 
de Turquie qu’elle n’en étoit fparée que par la 

Aaaa 3 rivière 


riviére de Marifch, il y avoit là un grand commierce entre les 
Chrétiens & les Turcs. * Gr. Di. Univ. Hull. 

ARAD (Le Comté d'}, eft entre la Teïfle, les frontiéres de 
Tranflylvanie, & les Comtez de Thurthur & de Chonad. * Gr. 
Di. Univ. Hull. 

ARADA, vintiéme campement des Ifraëlites dans le Défert 
entre Sépher & Macelot. * Nombres, ch. 33. v. 25. 

ARADE. Voyez ARADUS. 

ARADION, Africain de la Libye Marmarique, & l'un des 
plus braves de fon païs, dans le troifiéme fiécle, fe ‘battit feul à 
feul contre Probe, depuis Empereur, qui le tua , & qui lui fit 
élever un tombeau, pour honorer fa valeur. * Flavius Vopifcus, 
in Probi Vita, 6. 9. 

ARADUS, lfle & ville de la Phénicie, fur la côte de la Mer 
de Syrie, proche de la ville de Tortofe, qui fe nommoit Antara- 
dus & Orthofias. Ces deux villes étoient autrefois épifcopales ; 
mais elles font maintenant fous l'Empire du Turc, & prefque rui- 
nées. La ville d'Aradus occupoit anciennement toute Flfle ; 
comme ont remarqué faint Jérôme fur Ezécbiel, Méla & Scali- 
ger fur Enfébe. Elle fut bâtie la troifiéme année de la VII Olym- 
piade, l'an du monde 3285, & 750 avant Jéfus-Chrift. Les An- 
ciens ont cru que c'étoit auprès de cette Îfle qu’Androméde fut 
expofée au monftre marin. Entre l'Ifle & la terre-ferme, au fond 
de la mer, haute en cet endroit de plus de cinquante coudées, 
il y avoit une fontaine d'eau douce, que l’on avoit trouvé l'art 
de conduite jufques à la ville de Tortofe, par le moyen de cer- 
tains tuyaux faits de cuir bouilli. Les Turcs nomment l'Ifle d’A- 
radus Ru-ad. L'on fuppofe que c’eft l’ancienne Aruad, Arphad, 
ou Arpad, noms différens du même lieu dont il eft parlé Férémie, 
ch. 49. w. 23. Ifüie, ch. 10. w. 9. II ou IV. Rois, ch. 19. v. 13. 
Genéje, cb. to. w. 18. Egéchiel, ch. 27. w.x1. A la vue elle ne 
paroït pas avoir plus de deux ou trois ftades de longueur, & el- 
le eft remplie de grands bâtimens qui refflemblent à des châteaux. 
Les anciens Habitans de cette lîle étoient renommez pour la 
navigation, Ezéhiel, ch. 27. w. 8. & avoient le commandement 
du Continent jufques à Gamala. * Pline, L 3. c. gr. Eufébe, 
Chron. Maundrell. Voyage, &c. p. 31. 32. 

ARAFAT,montagne à deux ou trois lieues de la Mecque en 
Arabie: quelques Auteurs ne la mettent qu’à une lieue. Elle eft 
fituée dans une grande plaine, où il n’y a point de ville; & au 
haut de la montagne, il n'y a qu'une Mofquée & une chaire 
pour le Prédicateur. Les Pélerins, après avoir fait fept fois le 
tour du Temple de la Mecque, & avoir été arrofez de l’eau du 
puits nommé Zemxem, s'en vont fur le foir au mont Arafat, 
où ils pañlent la nuit & le jour fuivant en priéres & en dévotions. 
Le lendemain ils éorgent quantité de moutons dans la val- 
lée de Mina, au pié de cette montagne ; & aprés en avoir en- 
voyé quelques parties par préfent à leurs amis, ils diftribuent le 
refte aux pauvres: ce qu'ils appellent corban, c’eft à dire, obla- 
tion. Ils font cela en mémoire du facrifice qu'Abraham voulut 
faire de fon fils Ifaac fur cette même montagne. On ne brûle 
aucune partie de ces moutons, & il n’y a point d’autel: c'eft 
pourquoi cette cérémonie n’eft pas proprement un facrifice , & bien 
moins un holocaufte , comme l’appellent quelques Hiftoriens. *Ri- 
caut, de VEm, Ottoman. Befpier, dans les remarques fur Ricaut. 

ARAGISE, Duc de Bénévent, fuccéda à GisuLre, l'an 
762, & époufa une des filles de Didier Roi des Lombards. Taf- 
filon Duc de Baviére en avoit époufé une autre, & ces deux 
Princeffes follicitoient continuellement leurs maris de prendre les 
armes contre Charlemagne. La compläifance qu’ils eurent pour 
elles, leur fat fatale. Aragife fe vit en danger de perdre tous 
fes Etats; mais s’étant foumis à Charlemagne , ce Prince lui 
pardonna. En 784, Charlemagne étant repañlé en Italie, & 
ayant fu qu'Arugife continuoit à faire des:cabales, prit fur lui 
Bénévent & Capoue, & l’obligea de fuir à Salerne. Aragife en- 
voya des otages à Charles, entre autres fes deux fils, Romuald 
& Grimoald. Depuis, après la mort d’Aragile, vers l’an 788, 
Charlemagne donna le Duché de Bénévent à Grimoald, le plus 
jeune de fes fils, duquel il fe tenoit fort aflüré, quoique neveu 
d’Adalgife fils de Didier Roï des Lombards, qui cabaloit pour 
recouvrer les Etats de fon pére. * Aimoin, Confinuat. Hifi. 1. 
4. Sigonius , de Reg. Ital. Mézeray, Hif. de France dans la Vie de 
Charlemagne. 

ARAGNO. Voyez ARNEN, 

ARAGON, Royaume d'Efpagne , entre les Pyrénées du 
côté de France, la Navarre & la Catalogne, le Royaume de 
Valence, & les deux Caftilles. Antoine de Lébrixa croit que fon 
nom eft tiré de celui de Tarraconenfis Hifpania, qu'on a corrom- 
pu. Jean Vafæus eft du même fentiment. D'autres le tirent de 

celui d’Antrigones, anciens Habitans d'Efpagne, ou du nom de 
Ja riviére d'Aragon; & d’autres de l’autel d'Hercule, &'des Jeux 
qui fe faifoient auprès, Ara & Agunes. Quoi qu’il en foi, l’Ara- 
gon a été le païs des anciens Jaccétains, dont parle Ptolomée, 
fondateurs de la ville de Jacca; des lacétaniens, nommez par 
Céfar, par Tite-Live , & par Pline; des Æcitaniens, dont le nom 
fe trouve dans Macrobe; des Sedetaniens; des Surdaoniens, & des 
Tergetes. Aujourd’hui l’Aragon eft ftérile & peu habité. Le ter- 
roir y eft généralement fablonneux, montueux, & pierreux, en 
quelques endroits nitreux, & prefque par-tout fort fec; ce qui 
fait qu'il n’eft fertile que dans les lieux où on peut l’arrofer par 
le moyen des riviéres & des ruifleaux, & qu'il ne produit rien 
ailleurs. On y trouve du grain, du vin, de l'huile, du lin, & 
des fruits; en quelques endroits du faffan: c'eft-là toute la ri- 
cheffé du païs, Les montagnes font remplies de gibier & de vo- 
laille, & il s’y trouvoit autrefois, dit-on, des mines d'or & d’ar- 
gent. La pauvreté du païs, jointe au libertinage, fait qu’il en 
fort de tems en tems des compagnies entiéres de Voleurs, qui fe 
répandent par toute l’Efpagne, & font fort redoutables pour les 


A R À. 

l'Ebre. Les autres font Huefca, Jacca, Taraçona, Monçon; 
Albatazin, Balbaftro, Daroça, Calatajud, Tervel, &c. L'Aragom 
fut une des premieres Provinces qui s’affranchit de la domination 
des Maures: elle fe choïfit alors un Chef, & les fuffrages tombé- 
rent fur Garcia Ximénès Gentilhomme de la province, qui prit 
le titre de Comte; mais on limita fon pouvoir par des loix, dont 
il jura l'obfervation pour lui & fes fuccefleurs, & déclara qu'en 
cas de contravention les peuples feroient difpenfez de lui obéir, 
&en droit de fe choifir un Prince ou Roi, même parmi les Payens 
& les Infidéles. On établit pour veiller à la confervation des 
loix un Chef de Juftice, qui ne pouvoit être condamné ni en fa 
perfonne ni en fes biens que par les Etats du Royaume, compo- 
fez du Comte d'Aragon & du peuple; & il y fut arrêté que fi le 
Comte faifoit tort à un Sujet, les Nobles prendroient fait & cau- 
fe pour lui, & empêcheroient qu'on ne payät aucuns droits au 
Comte, qu'auparavant il n’eût dédommagé & fatisfait celui qu’il 
auroit vexé. Les Rois qui fuccédérent aux Comtes fe foumirenc 
à l’obfervation de ces loix & de ces priviléges, & ils en faifoient 
ferment à genoux & tête nue devant le Chef de Juftice, qui 
étoit aflis & couvert. Celui-ci après le ferment reçu parloit au 
nom du peuple en ces termes. Nous qui valons autant que vous, 
vous faifons notre Roi € Seigneur , à condition que vous garderez 105 
priviléses € franchiles, € non autrement. Cette maniére de pré- 
ter foi & hommage fut abolie dans une Affemblée des Etats en 
préfence du Roi Pierre IV, qui donna en échange quelques au« 
tres priviléges aux Aragonois; & l'Hiftoire de ce Prince nous 
apprend que lorsqu'on lui mit en main le parchemin fur lequel 
cette loi étoit écrite, il tira fon poignard, avec lequel il lacéra 
cet Aëte; il fe blefla même à la main, & quelques goutes de fon 
fang étant tombées fur le parchemin, il dit que l'abolition d'une 
loi ne pouvoit Je faire que par le Jang d'un Roi: de-là vient que ce 
Prince eft furnommé par plufieurs Hiftoriens, Efpagnola €? Pier- 
mal: d'autres le nomment le Cérémomieux. Le pouvoir du Chef 
de Juftice fur les Juges & fur toutes fortes d'Officiers qui oppri- 
nent le peuple, fut confervé & a toûjours fubfifté. Philippe V. les 
a privez de là plupart de leurs priviléges, à caufe que s'étant 
revoltez ils reconnurent pour Roi d'Efpagne Charles d'Autriche, 
alors Archiduc & depuis Empereur. Autrefois le Royaume d’A- 
ragon ne faifoit qu'une partie du Royaume de Navarre. Sanche, 
II de ce nom, furnommé le Grand, Roï de Navarre, de Caftil- 
le & d'Aragon, laiffa divers enfans. Garcias, IV du nom, fut Roi 
de Navarre, Ferdinand ou Fernand le fut de Caftille, & Ramir 
eut l'Aragon. Ce futen1o35. Ses fucceffeurs ont poffedé les 
Etats de Valence, de Majorque, de Barcelone & de Catalogne. 
Ramir IL dit le Moïte, n’avoit qu’une fille unique nommée Pé. 
ironille, qu'il maria le onziéme d’Août r137, à Raimond Beren- 
ger V, Comte de Barcelone, fils de Raimond V, Comte de 
Provence. Leur poftérité a régné en Aragon. JEAN 1, fils de 
Pierre IV, dit le Cérémonieux, & de fa troifiéme femme Eléonor 
d'Anjou, époufa Toland de Bar, fille de Robert I, Duc de Bar, 
& de Marie de France. ïl en eut Yo LAND. En premieres no- 
ces il avoit pris alliance avec Mahaud d'Armagnac, qui en eut 
une fille nommée Ÿeanne, mariée à Matthieu Comte de Foix. Le 
Roi Jean mourut le 15 Mai de lan 1395. MARTIN fon frére 
puîné, ufurpa le Royaume au préjudice de fes niéces. Le Com- 
te de Foix prit les armes pour s'en faire raifon, & mourut fans 
enfans l’an 1399. Tout le droit pafla à Yoland d'Aragon; & elle 
le porta à Louis d'Anjou, II du nom, Roi de Naples, &c. pe- 
tit-fils de Jean Roi de France, qu'elle époufa à Arles le Jeudi 
deuxiéme Décembre de l'an 1400. MARTIN mourut en 1410, 
fans poftérité, & les Etats d'Aragon appellérent à la fucceflion 
du Royaume, FERDINAND, fils puiné de Ye I, Roi de Ca- 
fille, & d’Eléonor d'Aragon, fille de Pierre Il, & fœur des Rois 
Jean & Martin, fans confidérer le droit d'Yoland & de fes fuc- 
cefleurs. Cette Princefle eut Lowïs III, & RENE’, qui prirent 
le titre de Roi d'Aragon. Le dernier fut pére de Fedn, qui pour- 
fuivit fon droit, défit le Roi d'Aragon en Catalogne, & mourut 
à Barcelone le 16 Décembre de l’an 1470. Le Roi René fon 
pére ne mourut qu'en 1480, laiflant fes Etats à Charles du Mai- 
ne, lequel. mourut l’année d'après, ayant fait le Roi Louis XI, 
fon héritier univerfel, & lui ayant cédé tous fes droits fur les 
Etats d'Aragon, &c. C’eft fur cette donation que font fondées 
les prétentions de la France. L’Aragon fut uni l'an 1479, avec 
les Royaumes de Caftille & de Léon, par le mariage de Ferdi- 
nand V, & d'Ifabelle de Caftille. Les petits Etats de Sobrarbe 
& de Ribagorça, dont la capitale eft Aix, font compris dans 
l'Aragon. Il y a beaucoup de familles nobles, le Grand-Con- 
feil du Royaume, l’Inquifition, & d’autres Juftices fubalternes, 
Autrefois les Rois d'Aragon ne pouvoient fe faire couronner 
ni prendre les ornemens royaux après la mort de leurs péres, 
que lorsqu'ils fe marioient, ou du moins après avoir été faits 
Chevaliers à la mode d’Efpagne. Cet ufage duroit encore au 
commencement du XIL fiécle. Le Pape Innocent III fut le pre- 
mier qui leur permit de s’appeller Rois, dès leur avénement, & 
de recevoir la Couronne par les mains de l’Archevêque de Tar- 
ragone, comme Vicaire du Siége Apoftolique. En reconnoif. 
fance de quoi le Roi Pierre, Il du nom, fit fon Royaume feu 
dataire de l’Eglife Romaine, & S. George eft le Patron du Ro- 
yaumé. Son Etendart eft le Palladium de leurs libertez, immuni- 
tez, & priviléges, qu'ils appellent jueros; & n’eft porté que dans 
les occafons, où il s’agit de les défendre contre le Roi. En l'an 
xso01, le Fuflcia du Royaume le fit porter en faveur du Sécré- 
e d'Etat Antonio Pérez contre Philippe IL, en criant par tou- 
tes les rues de Szragofle, contra fuero, c'eft à dire 44 liberté vio- 
lée; cri, dit Herrera, qui fait foulever jufques aux pierres. * A- 
melot de la Houffaye, Mémoires Hiflor. &c. tome 1. p. x19. Vois 
ci la fucceflion chronologique des Rois d'Aragon. 


Voyageurs. La ville capitale de ce Royaume eft Saragofe fur | 


SU C- 


A R À, 


FUTCESSION CHRONOLOGIQUE ET GE- 
NEALOGIQUE DES COMTES ET ROIS 
D'ARAGON. 


COMTES D'ARAGO N. 


I SaANCHE, noble Ga 
tonnu, dont il eut r. A7 
Gafcogne’, qui en lan 8 
Roi d'Aquitaine; & 3. Su à 
de Périgord; 1& mére d”#rnaud, Comte de Gafcogne en 864 

II. Nar , Comte dela Gäfcogte Citérieure;. conquit la 
ville de Jacca fur les Mores avec lefecours que lui donna le Roi 
de Pampelune; «y établit le fiége duComté d'Aragon ; & mourut 
Van 836; ayant eu de N . ‘dont lernomieft inconnu, r. Ga- 
LINDA ZNAR, . qui | fuit; 2 E 1 Axnar ,. qui eut pour ls 
ÆFurtunio Ximénones Comte d’Ara agon en 883, duquel vint. - 
IL du nom, Comte d'Aragon, pére de Tate, feconde femme de 
Sanche-Garcie, 1 du nom; Roi de Navarre; & 3. Tewde, mariée 
à Bernard Comte de Ribagorça. 

HI GazrNn-AzNar Comte d'Aragon, qui vivoit en 8 
Jaiffa de N...: fa femme, ENDREGOT'GALIND, qui fuit; & 
N. premiére femme de Sancb -Garcie, I du nom, Roi de 
Navarré. 

IV'ENDRE G 
tiée à Garc 


époufa N. dont le nom n'éft pas 
, qui fuit; 2. Sanche, Comte de 
i ifonnier Pepin, IL du nom, 
à. Eñon où Emenon Comte 


TGALIND fut pére de X 
6," II du nom, Roi de Nav. 


éne ou Théréfe, ma- 


PREMIERE RAGE DES ROIS D'ARAGON. 

Le Royaume d'Aragon ne faifoit qu'une partie du/Roya 
de Navarre jufqu'à la mort de SaNCHE, IH du nom, bre le 
Grand, Roi de Navarre, d'Aragon & de Caftille, que fsitrois 
fils: partagérent entre eux. L’ainé.Garcre, IV:du nom, fut 
Roi de.Navarre. Le jeune ; FERDINAND , I-du nom, fut 
Roi de Cattille; & RAMIR, I du nom, qui étoic Bétard, fut 
Roi d'Aragon. ÿ 

X. Ramor, I du nom, fils naturel de SAnNcHE, III dunom, 
dit le Grand, Roi de Navarre, & de N.:.: Dame d’Ayvar, /# 
concubine, (Voyez: NAVARRE) eut en pu tage le Royaume 
d'Aragon en 1035, & fut tué dans un combat qu'il donna con 
tre: Sanche ; 1:du nom, Roi de Caftille, le huitiéme Mai 1063, 
ayant régné environ 28 ans. Il époufa l'an 1036, Ermefinde, di- 
1ffi Gelberge fille de nard Roger Comte de Bigorre; & de 
Garcende; morte le premier Decembre 1049, dont ileut 1. San- 
=-Ramir, I du nom, qui fuit; 2 Garcie, Evêque de Jac- 
ca; 3: Sancie, mariée, felon quelques Auteurs, à Gwllaume , IV 
du nom, Comte de Touloufe ; morte en 10763 & 4. Théréfe, 
qui époufa, felon la commune opinion, Guillaume, k du nom, 


Comte! de Provence & d'Arles. eut auffi pour fils naturel San- 
che bà d'Aragon, Comte d'Ayuur , de Xav ÉFc« qui fut pe. 
re de Taléde d'Aragon mariée à Gaftoni, IL du nom, Comte de Béarn, 
d'où font defcendus les Comtes de Béarn. 


XL Sancñe-Ramie, 1 du nom, Roi d'Aragon & de Na- 
varre, fuccéda à la Couronne, d'Aragon à l’âge de-r18 ans, ob- 
tint le Royaume de Navarre, en Juillet 1076, après la mort de 
Sanche, IV du nom, Roi de Navarre fon coufin, & fut tué au 
fiége d'Huefca d'un coup de fléche Je quatriéme Juin 1094. Il 
époufa Félic cie, fille de Hilduin, IV du nom, Comte de Mondiduo, 


&. d’Ali de Roucy, morte le 24 Avril,1086; dont il 
eût 1, PIERRE, I du nom; qui fuits 2. ALFONSE, I dunom, 
dont il fera pa p RARE an > II du nom, 


qui continua {4 poflérité rapportée après celle de fe. 
XIL Prerre, Ldu nom, Roi d'Aragon & de Navarre, rem- 
porta une fameule viétoire für les Mores le 18 Novembre 1096, 
où quatre de leurs Rois furent tuezs & mourut le 28 Septem- 
bre 1104: Il époufa {4gnés fille de. Guy.Geofroy, dit Gu 
VII, Duc de Guienne & Comte de Poitou, & d’Aldearde de 
Bourgogne, dont il eut 1. Päerre, mort-jeune, le pren 
vrier 1104 ; abelle d'Aragon, morte jeune l’a 
XII ALFON I dur nommé le 
tailleur, fecond fils de RANK; I 


terrier Où le Bu- 
du nom, fuccé 


à fon frére aîné aux Royaumes d'Aragon & de Navarre; fut 
fi Roi de Caftille & de Léon, VII du nom, du chef de fa fem- 


me en 1109, remporta plufieurs viétoires fur les Mores, nota: 
ment l'an 1123, où onze de leurs Rois furent défaits;.m 
fut tué par ces Infidéles le feptiéme Septembre 1134 après avoir 
régné 36 ans en Aragon, & 25 en Catille , fans laifler de pofté- 
rité d'Urraque-Reine de Caltille & de Léon, veuve de Raymond 
Comte de Bourgogne & de Galice, & fille d'Alfoye, VI du nom, 
Roi de Caftille & de L éon, & de Conflance dite auffi Béatrix de 
Bourgogne-Comté, fa premiére femme. 

XI. Ramrr, Il du nom, furnommé le Moi re, troifiéme fils 
de Sanwcne-Ramir, I du nom, Roi d'Aragon & de Navarre, 
fut tiré avec difpenfe de Pape, de l'Abbaye de Saint-Pons de To- 
miére en Dee où il avoit fait profeffion, pour monter 
fur le thrône d'Aragon, après.la mort de fon frére, quoiqu'il 
fût Moine & Prêtre; & fe retira après la mort de fa femme & le 
mariage de fa fille, au monaftére d’Huefca en Aragon, qu'il avoit 
fait bâtir, & y mourut le 16 Août 1147. Il époufa Agnés de 
Poitiers, fille de Guillaume, IX du nom, Duc de Guienne & 
Comte de Poitou, & de Philippe de Touloufe fa feconde femme, 
dont 4 eut Pétronille Reine d'Aragon, mariée dés l’âge de deux 
ans, à Raymond-Berenger ,: IV du nom, Comte de Ba celone, 
morte en Octobre 1173: 


il 


SECONDE RACE DES ROIS D'ARAGON. 


IX. RarmoNo- VeEr, IV du nom, Comte.de Barce 
one, dont les Ancétres Jon à l'Art. BARCELONE, porta 
auffi la qualité de Prince d'Aragon, & non de Roi, & mourut 


L rapporte 


À. Re A 


le disiéme J Il époufa enr107, Pétroill 
ragon, lors: de deux ilement, fille unique & héri 
de Ramir,lLdu nom, Roi d'Aragon, laquelle gouverna le Ro- 


yaumie jufqu’à fa mort arrivée le 13 ou r5 O&tobre 1173. Leurs 
énfans furent 1. ALro & 11, qui fuic; Piciire ; Comte de 
Cerd 313.1 Douce,,) mariée". 19. vers l’an.1177, à N. Comte 


d'Urgel: 20. en 11813 à Ssnéle,.I du nom, Roi de 
morte,en 1198; & 4 Sache d'Aragon, Comte de Rouflilions 
qui fut/établi Régent.du Royaume d/Ar n1215,.pendant 


gon 


n minorité de Jacques: 1 dufnom, fon t:neveu, &‘nourut 
en 12291; ayanteu de Nu le de Nunnio Comte de L: 
pour filssunique Nunnio d'Aragon ;, Comte de, Roufillon & dé 
Cerdagne, mort v l'an 1287 ; fans enfans de Perrenelle Com 
tefle de Bigorre, d’avec-laquelleilfut.féparé pour caufe de pa: 
| renté,4t LewPritice Raymond |Béror 4 enfans naturels, 
Pierrevmort Jeunes & Bérengers Evé Tarragor de, Léridas 
X: Atronse,, Il du nom, dit fe. Cafe, Roi d'Aragon, 


Comte-de, Barcelone & de Rouffillon, Marquis de Provence ; 
né en 1152, mourut le 25 Avril 1196, ayantirégné. 3 Il 
époufa le 19 Janvier 1174, S Cañtillé, fille d'Afonfe, VIT 
du/nom, Roi de Caftille & de léon: & de Richilde. derPolagne 
fa feconde femme; morte ‘en Novembre 1208  Réligieufe en 
l'Abbaye de Xixéne, oùelle avoit.prisl'habit après Ja mort de fon 
ma) Leurs «enfans furent/r1. Pierre, Il du nom, qui fuits 
2.1ALFONSE-B NGE ji fit la icbe, des Cotes 


LE 


PROVENCE rapportée ckaprèss 82 Fordin ul d'Aragon , Abbé, de 
Montaragon,: qui pré tendit la Régence du Royaume pendant la 
minorité de Jacques; I. du nom, Roi d'Aragon, fonneveu > & 
caufarplaf troubles dans ce Royaume; 4... Conflance, mariée 


ro à met Roi de Hongrie:,20. à Frédéric, IL, duynom, Em 
pereur,:morte le 23 Juin:1222:.& 5. Douce d'Aragon, Reli 
fe en l'Abbaye de Xixéne. 

XL Pierre, Udu DOM koi d'Aragon, Comte de I 
lone & de Roufillon; fuccéda à. fon pére en:r1964 fut fa 
couronné à Rome en:1204, &.fe foumit & fon-Royauine au Sain£ 
Siége. Ayant depuis embraflé le parti des Albigeois, fon Armé 
fut défaite, & il-fut tué devant le château de Muret en Langue- 
doc avec 18000 hommes,le 13 Septe ibre 1213, après avoir re- 
gnéx7rans-ll époufa par,contraét durs Juin 1204, Marie Dame 
de:Montpellier, qui avoiteu pour.premier «mari-Bernard,, Com: 
te de Cominges, qu’ellesavoit époufé contre.fon gré ,.&.dont 
elle fut-féparée , & fille de Guillaume, Seigneur de. Montpel 
& d’Ewdoxe! Comnéne, morte à Rome l'an 1219, dont il eut 1. 
Jacques, I du nom, qui fuit; & 2. Sancie d'Aragon, marite 
par contrat/du mois d’Octob 5 > à Ra) d, NL du nom, 
Comte de Touloufe, morte .en 1254; Religieufer Crinitaire. il 
fille naturelle, Confiance, bâtarde d’Aragon, 
Novembre 1212, à G fau rm Raymond de Moncade, 


er 


le Catalogne; puis, prémiere Abbelle, des, Trinitaires d'Efpa: 
, morte l'an 1252, < 
XIL Jacques, I du nom, furnommé, le Conquérant, Roi 


d'Aragon, de Majorque & desValence, Comte,de Bârcelone, de 
Rouflillon & d'Urgel, Seigneur de Montpellier, né, le. deuxiemé 
Fevrier 1204, conquit en 1229. T!Jfle de Majorque: fur les Mor 
fe rendit maître de Valence en 12 38 ,.& y.mourut, le 27 Juille 
1276, après un régne de 63 ans. Il Fpou 10..Je fixieme le 
vrier.1221, Eléowre, fille .d’Alfonfe,. IX; du nom, Roi de Caitil 
le, dont le mariage fut diffous au Concile, de Tyriafona en Avril 
1229, quoiqw'elle eûtunfils: 20.16 huitieme Septembre 1235 ,1 
land de Hongrie, fille d'André, IL du nom,; Roi de Hongrie 
d'Toland de Courtenay , morte le neuvieme Oftobre 1251. Du 
premier mariage fortit 1. 41} co Infant, d ATEN qui époufa 
en 1260, Ci lance de Beatn, fille de {Galton de Moncade I du 
nom, Vicomte de Bearn,.& mourut peu après fans poftérité. 
Et du fecond vinrent 2. PIER RE, III du nom, qui fuit; 3. [ AC: 
QUES d'ARAGON,IL du nom, qui fit l@ branche, des Rois de M a- 
JORQUE, rapportée ci-apres ; 4. Forc 1,: Comte de Roufil; 
lon & de, Cerdague,,: Seigneur de Monpeliess qui vivoit en 
anche, Archevêque de Tolede; 6. Toland, mariée en 
Alfonfe, X-du nom; Roi,de Caftillé, morteen 1 
e premiére femme de Manuel, Infant de, Caftillle, Se 
Sancie, qui. alla inconnue à Jérufalem,. où 
fervit les Pélerins malades avec beaucoup de charité; 9. Ma; 
” Abbdle des Trinitaires de Cannes, diocéfe de Perpignan, 
te l'an 1307; 10.-Eléonore, moïte jeune; & x1. J/abelle d'A 
ée le 28 Mai 1262, à Philippe, JUL, du nom, dit le 
; Roi de France, qu'elle accompagna en fon ivoyage d’A- 
frique en 1270, morte à fon retour à Cofence en Calabre, d'u & 
chûte de cheval le 22 ou 23 Janvier 1271 , âgée de 
pour enfans naturels, Jacques , batard d'A a) 
ca, qui laiffa po ï jo rapportée ci: 
bâtard Ar ago L du nom, pd eur à Féethe dk 


gneur de Pénañel; 8 
elle 


h, Séigreur 
rdinand-San- 
n prétend. 


ar, dent la tolé té fera pr ; 
d d'Arag seigneur de Cafiro, dont, la M 


ands Roi d'A: 
é le 16 Novembre. 12 


gon, de Valence &: de Sicile, fut fa 
Sous prétexte des droits qu'il prétendoit avoir für le Royaume 
e Sicile à eus de fa femme, il fit maflacrer le jour de Pâques, 
2 Mars 1282, à l'heure de vêpres, tous les François qui étoient: 
dans ce EAU fans pter les femmes &.les enfans; ce 
it appellé les Pépres Sicilicnnes. Il aborda enfuite à Palerme 
Armée, où. il fut reconnu Roi de toute l'Ifle, & mou- 
: me Novembre 1285, à l'âge de 46 ans; 

çut au combat de Gironde contre les Fran- 
262, Conflance de Souabe, fille & 
ufurpateur des Royaumes. de Ne« 
de Savoye, à condition que f 
Main« 


é6o A R A, 


Ï du nom, qui conti 
DERIC, qui fit la b 
fera rapportée après celle des Rois d'ARAGON; 4. Pie 
“d'Aragon, mort le 30 Août r296, fans poftérité de Guillelme de 
Bérrn, file de Gaflon de Moncade, Vicomte de Béarn, qu il 
avoit époufée le 28 Août 1291; 5. Sainte E/ cib à Aragon; 
mariée l'an 1281 , à Denys, Roi de Portugal, laquelle étant reftée 
veuve, prit l’habit du Tiers Ordre de faint François, mourut le 
quatrieme Juillet 1336, & fut canonifée le 25 Mai 16253 & 6 
Toland d'Aragon, alliée en Mars 1297, à Robert de Sicile, Duc 
de Calabre, puis Roi de Naples, mort l'an 1302. Il eut auf 
pour enfans naturels x. Jacques-Pérez, bâtard d'Aragon Fan 
de Ségorbe, qui laiffa poltérité; 2. Sanche, bâtard d'Aragon, Che- 
valier de Rhodes ; 3. Béatrix, bâtarde d'Aragon, mariée à Raymond 
de Gardoine; €&f 4. Therefe Perez, bâtarde d'Aragon, qui épouJt 
Artal d'Alargon, qué fut l'un des exécuteurs du tefhament du Roi Pier- 
re-IIT. 2 
XIV. Azrowse, III du nom, furnommé le Bienfaifant, Roi 
d'Aragon & de Valence , fut couronné le 15 Avril 1286 ,& mourut 
le 18 Juin 1297, à l'âge de 27 ans, peu auparavant fes noces avec 
Elémore, fille aînée d'Edouard,1 ou IV du nom, Roi d'Angleterre. 
XIV. Jacques, IL du nom, furnommé le Fufle, Roi d'Aragon, 
de Valence, de Murcie & de Sicile, Duc dela Pouille, Prince 
de Capoue & Comte de Barcelone, fecond fils de PIERRE, IL 
du nom, Roi d’Aragon, fuccéda au Roi Alfonfe, III du nom, 
fon frére, fut couronné le 24 Septembre 1291, & mourut le 
deuxieme Novembre 1327, âgé de 66 ans. Il époufa ro. le pre- 
mier Novembre 1295 Blanche de Sicile fille de Charles, Il du 
nom, dit le Boiteux, Roi de Naples & de Sicile, & de Marie de 
Hongrie , morte le r4 Oétobre 1310: 20. le 16 Novembre 1315; 
Marie de Cypre, fille de Hwgwes, III du nom, Roi de Cypre, 
& d’Ifabeau d'Ibelin, morte en Mars 1321: 30. Elifende de Mon- 
cade, fille de Pierre de Moncade. Il n'eut point d’enfans de 
ces deux derniéres femmes, & eut de la premiére r. Sfacques In- 
fant d'Aragon, qui époufa Eléomore de Caftille, fille de Ferdinand, 
IV du nom, Roi de Cañille, qu'il quitta avant l’accomplifie- 
ment du mariage, & renonça aux prétentions de la Couronne 
d'Aragon, pour fe faire Chevalier de Rhodes, puis de Calatrava 
& de Montéza, & mourut en Juillet 1334. La vie débordée, 
qu’il mena depuis, fit bien connoître que c’étoit le libertinage ; 
& non la piété, qui l’avoit pouffé à faire ce qu’il avoit fait. Les 
autres enfans font 2. ALroNse, IV du nom, qui fuit; 3. Feat 
Archevêque de Toléde & de Saragoffé, & Patriarche d’Alexan- 
drie, qui vivoit en 1336; 4. PIERRE, qui fit la branche des Ducs 
de GANDIE, rapportée ci-après; 5. RAIMOND-BÉRENGER 
qui fit celle des Comtes d'EMPURIE, rapportée apres celle de fes fré- 
res aînezs 6. Marie, alliée en Juillet 1311, à Pierre, Infant de 
Caftille , laquelle fe rendit Religieufe après la mort de fon mari; 
7. Conflance, mariée lan 1303 , à Fean Manuel, Seigneur de Pé- 
nafiel & de Molina, morte en 1327, peu de jours avant fon pé- 
re; 8. Elifabeth, qui époufa l’an 1315, Frédéric, 1 du nom, dit 
te Bel, Duc d'Autriche; 9. Blanche, Prieure de Xixéne; & ro. 
Toland d'Aragon, mariée 10, à Philippe de Tarente, Defpote de 
Romani o. en 1339, à Lopez de Luna, S 
Il eut auf pour fils naturel, Jacques, bâtard d'Aragon, qui fat Com: 
te de Luna par Jon mariage avec Jeanne, fille de Lopez , Comte de Luna, 
XV. ALFONSE, IV du nom, furnommé le Bénin, Roi d’A- 
tagon & de Valence, né en Fevrier 1299, fut couronné le troi- 
fiéme Avril 1328, & mourut le 24 Janvier 1335, ayant regr 
huit ans. IL époufa 10. le dixieme Novembre 1314, Théréfe 
d'Entéca, Comtefle d'Urgel & Dame d’Antillon, fille aînée de 
Gombaud d'Enteca, & de Conffance d'Antillon, niéce d’Ermengaud 
de Cabréra, dernier Comte d’Urgel de fa famille, morte le 28 
Oétobre 1227: 20. le cinquième Fevrier 1329, Eléonore de Ca- 
fille, fille de Ferdinand, IV du nom, Roi de Cafñtille, & de 
Conflance de Portugul, mife à mort en 1359, par le commande- 
ment de Pierre le Cruel, Roi de Caftille, fon neveu. Du pre- 
iier mariage vinrent, 1. Alfonfé, mort jeune; 2. PrERRE, IV 
du nom, qui fuit; 3. JacQues, qui fit {a branche des derniers 
Comtes dURGEL, qu Jera rapportée caprès; 4. Frédéric, & 5. 
Sanche, morts jeunes; 6. Conflance, mariée à Sacques d'Aragon, 
II du nom, Roi de Majorque, morte après l'an 1350: & 7. 
Ifabelle d'Aragon, morte fans alliance, Et du fecond fortirent 
8. Ferdinand d'Aragon, Marquis de Tortofe, Seigneur d’Albaracin 
& de Fraga, né en Décembre 1329, que le Roi Pierre IV, fon 
frére, fit mourir l'an 1363, fur le foupçon qu’il eut, qu’il vou- 
loit ufurper la Couronne, fans laifler d’enfans de Marie de 
Portugal, fille de Pierre, dit le Fufficier, Roi de Portugal; & 9. 
Fean Infant d'Aragon, né en 1335, qui fut tué le r2 Juin 1358, 
par les gens de Pierre le Cruel, Roi de Caftille, & laifla d'I/äbelle 
d'Efpagne, fille de Fean Nunez d’Efpagne, Comte de Bifcaye & 
de Lara, Fivrence d'Aragon , Comtefie de Bifcaye, mariée à Pier- 
re de Béarn, bâtard; & Gaflon, 11 du nom, Comte de Foix. 
XVI. Prenre, IV du nom, furnommé e Cérémanieux, Roi 
d’Aragon, de Valence, de Majorque & de Sardaigne, né le 
cinquiéme Septembre 1319, fut couronné en 1336, & mourut 
le cinquiéme Janvier 1987, ayant régné 52 ans. Il époufa 1°. 
par co du mois de Juillet 1338, Marie de Navarre, fille 
puinée de Philippe, II du nom, Roi de Navarre, & de Jeanne 
de France, morte l'an 1346: 20. vers le mois de Novembre 1347, 
Eléonore de Portugal , feconde fille d’Alfonfe , IV du nom, Roi 
de Portugal, & de Beatrix de Caftille, morte fans enfans 
fur la fin d'Oftobre 1348: 30. en Juin 1349, Eléonore d'Aragon- 
Sicile, fille de Pierre d'Aragon, II du nom, Roi de Sicile, & 
d'Elifaheth de Carinthie, morte en 1374: 40. en 1380, Sibylle 
<e Forcia, fœux de Bernard de Forcia, Chevalier Catalan, mor- 


gneur de Ségorbe. | 


ART A, 


406. Du premier meriage fortirent, 1. Pier- 
re né en 1346, mort le jour d aiflance; 2, Conflance, marice 
le onziéme Avril 1361, à Frédéric, IV du nom, dit le Simple, 
Roi de Sicile, morte en Juillet 1362; 3, me, alliée à ‘jean 
d'Aragon, Comte d'Empurie; & 4. Mar gon, morte Jeu- 
ne. Du troifiéme mariage vinrent; 5. JEAN, [ du nom, qui 
fuit;.6. Marvin, qui continua la poflérité, rapportée après celle 
de Jon frére aîné; 7. Alfonfes né le 12 Juillet 1362, mort jeune; 
& 8. Eléonore d'Aragon, née le 20 Février 1358, marice le 18 
Juin 1375, à Fean, I du nom, Roi dé Cafille, morte en cou- 
ches le 18 Août 1382. Et du quatriéme fortirent, 9. 10. Juc- 
ques & Ferdinand, morts jeunes; & 11. Ifabelle d'Aragon, mariée 
le 29 Juin 1407 à acques d'Aragon, II du nom , Comte d'Urgel: 

XVIL JEAN, I du nom, Roi d'Aragon & de Valence, Com- 
te de Barcelone, né le 27 Décembre 1351, mourut en Mai 
1395; après avoir é fept ans quatre mois. Il époufa ro. l'an 
1372, Marthe d'Armagnac, fille de Jean] du nom, Comte d'Ar- 
magnac: 20. en 1384, Toland de Bar, fille aînée de Robert, 
Duc de Bar, & de Marguerite de France, morte en 1431. Du 
prémier mariage vint, 1. Yeanne Infante d’Aragon, mariée le 
quatriéme Juin 1392, à Maithieu Comte de Foix, qui contefta 
la fucceffion de la Couronne d'Aragon, morte fans enfans l' 
1407; & du fecond fortirent, 2. Facques, mort jeune; 3. Ferdi- 
“and, mort jeune en 1389; &4: Toland d'Aragon , mariée le deu* 
xiéme Décembre 1400, à Louis, II du nom, Duc d'Anjou & 
ile, auquel elle porta le droit qu’elle avoit à la Cou- 
ronne d'Aragon, morte le 14 Novembre 1442, âgée de 62 ans: 

XVIL Martin, Roi d'Aragon & de Sicile, fils puiné de 
Pierre, IV du nom, Roi d'Aragon; & d'Eléonore d’Aragon-Sici- 
le fa troifiéme femme, s’empara de la Couronne d'Aragon au 
préjudice de fes niéces, après la mort du Roi Jean fon frére, 
fuccéda à fon fils au Royaume de Sicile, & mourut le 31 Mai 
1410, âgé de 51 ans , aprés en avoir régné quinze. Il époufa 1°, 
en Juin 1372, Marie Comtelle de, Luna, fille unique de Lope 
Comte de Luna, & de Briande d'Agout fa feconde femme, fœur 
de Raymond d’Agout Seigneur de Sault en Provence, morte le 
29 Décembre 1406: 20. le 17 Septembre 1409, Marguerite d'A. 
ragon, fille de Pierre, Comte de Pradès, dont il n'eut point 
d’enfans. Ceux qu'il eut de fa premiére fethine furent, #. 2. Fac 
ques & Fean, morts jeunes; 3. MARTIN, qui fuit; & 4. Margue: 
rite, Infante d'Aragon, morte jeune. 

XVUHI. MarTiN d'Aragon, Roi de Sicile du chef de fa pre: 
miere femme, mourut le 25 Juillet 1409, avant fon pére, au- 
quel il laiffa par teftament le Royaume de Sicile. Il époufa 104 
l'an 1390, Marie d'Aragon, Reine de Sicile, Duchefle d’Athé: 
nes, fille unique de Frédéric, IV du nom, Roi de Sicile, mor- 
te le 25 Mai 1402, de chagrin de la mort de fon fils Pierre, In- 
fant de Sicile, né le 17 Novembre 1398, mort peu de jours 
avant fa mére: 20. Blanche de Navarre , fille puînée de Chartes, 
III du nom, dit le Noble, Roi de Navarre, & d'Eléonore de Ca: 
ftille. Elle prit une feconde alliance par contraét du cinquiéme 
Novembre 1419, avec Jean d'Aragon, II du nom, Duc de Pé- 
nafiel, qui fut depuis Roi de Navarre & d'Aragon, nf qu'il Jéra 
remarqué ci-après, & mourut le deuxieme Avril 441. I} eut pour 
enfans naturels 1. Fréderic, bâtard d'Aragon, Comte de Luna, 
Seigneur de Ségorbe, qui prétendit la Jueccfion du Royaume d'Aragon, 
après la mort du Roi Martin fon ayeul ; mais qui, ayant été arrêté en 
1434, par ordre de Tean II, Roi de Caffille, mourut en prifon le 
29 Mai 1438, tion Jans Jouppon d'avoir été emporfonié; € 2. Yo- 
land, bâtarde d'Aragon, mariée en 1424, à Henri de Gugman, 
Comte de Niébla, qui la répudia. 

La feconde Race des Rois d'Aragon finit en la perfonne de 
Martin Roi d'Aragon, mort le 31 Mai 1410, après Martin Roï 
de Sicile fon fils. Les Etats d'Aragon & de Sicile s 
blez, ils choifirent & reconnurent en 1412, pour leur Roi légi- 
nand de Caftille, Duc de Pénañel, qui donna l 
me Race des Rois d'Aragon, rapporiée ci-a 
DERNIERS COMTES D'URGEL. 


XVI. Jacques d'Aragon, I du nom, fils puiné d'Acrow: 
se, IV du nom, Roi d'Aragon, & de Théréfe d'Entéca, Coms 
tefle d'Urgel, fa premiére femme, fut Comte d'Urgel, prétendit 
Ja fucceffion du Comte de Cominges fon beau-frére, & mourut 
en Novembre 1347, avec foupçon de poifon. Il époufa Cécile 
de Cominges, fille aînée de Bernard, VI du nom Comte de 
Cominges, dont il eut PIERRE, qui fuit. 

XVIL. Pierre d'Aragon, Comte d'Urgel, &c. mort foit 4 
gé en Juin 1409, époufa Marguerite de Montferrat, fille de Sean 
Paléologue, Marquis de Montferrat, laquelle fut empoifonnée 
l'an t414, par le commandement de Ferdinand, IV du nom, 
Roi d'Aragon. Ileneut, 1. JacQues, I du nom, qui fuit; 
2. Thaddée, mort du vivant de fon pére; 3. Fean, Baron d’En- 
téca mort fans alliance, avec foupçon d’avoir été émpoifonné 
par le Comte Jacques fon frére; 4. Eleonores 5. Cécile d'Aragon, 
mariée à Fear de Cardonne; & 6. IJübelle d'Aragon, Religieufe. 

XVIIL Jacques d'Aragon, 1l du nom, Comte d’Urgel, & 
prétendit fuccéder à la Couronne d'Aragon, après la mort du R: 
Martin, & mourut le prémier Juin 1433, après treize ans de pri- 
fon. 11 époufa le 20 Juin 1407, Ifabelle d'Aragon, fille de Pier- 
re, IV du nom, Roi d'Aragon, & de Sibylle de Forcia fa qua- 
triéme femme, dont il eut, 1. Ifgbelle, mariée en Septembre 
1428, à Pierre de Portugal, Duc de Coïmbre; 2 ore, alliée 
en 1437, à Raymond Urfin, Comte de Nole; & 3. Ferme d'A- 
ragon, qui époufa 1°. ea, Comte de Foix: 2. en Juin 1445; 
Jeun, Comte de Cardonne. 


tele 24 Novembre 1, 


DUCS DE GANDIE, COMTES DE RIBAGORG 4. 


XV. Page d'Aragon, quattiéme fils de Jacques, 1 
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tom, Roi d'Aragon, fut Comte de Ribagotça & d'Empurie, Sé- 
néchal de Catalogne, &c. prit l'habit de Religieux de Ordre de 
S. François en 1362, après la mort de fa femme, & mourut 
en... 11 époufa en l'an 1330, Jeanne de Foix, fille puinée de 
Gufion, I du nom, Comte de Foix, & de fesse d'Artois, mor- 
te avant l'an 1361, dont il eut,1. ALronse, I du nom, qui 

N ; qui fit la branche de de PRADE'S, rapportée 


3, Evêqu: , & créé Cardinal du titre 
de fainte Sabine en 8, par Clément Antipape, mort le 30 


Mai 1396; & 4. Eléonore d'Aragon, mariée à Pierre, I du nom, 
Roi de re. 

onse d'Aragon, I du nom, dit le Vieux, Comte 
de Ribagorça & de Dénia, Marquis de Villéna, Connétable de 
Cañtille en 1383, fut créé Duc de Gandie en 1399. 11 prétendit 
après la mort du Roi Martin à la Couronne d'Aragon, dont il 
fut exclus, & mourut fort âgé le feptiéme Mars 1412. Voyez 
VILLE NA. Il époufa 10. en 1352, Toland, Dame d'Arénos, 
fille de Gongçalès- Diaz Baron d'Arénos : 20, avant l'an 1394, 
Marie de Navarre , fille de Charks , Il du nom, dit le Mau- 
; Roi de Navarie, dont il n’eut point d’enfans. Ceux 
qu’il eut de fa premiére femme furent 1. ALronNsE Il, qui 
fuit; & 2. Pierre d'Aragon, Marquis de Villéna, qui fut tué au 
combat d’Aliubarfta , le 14 Août 1386, laiflant de Feanne, fille 
taturelle de Henré, IL du nom, Roi de Caitille, Hemrz d'Aragon, 
Marquis de Villéna, mort fans pottérité de Marte d'Albornos, 
Dame de l’Inf o. 

XVIL Azronse d'Aragon, Il du nom, dit le Feue, Duc 
de Gandie, Comte de Ribagorça & de Dénia, mourut le 29 
Novembre 1425, €# ne laïffa que Jacques bâtard d'Aragon, Baron 
d'Arénos ; qui eut des enfa 


œais 


COMTES DE PRADE'S. 


XVI. JEan d'Aragon, fecond fils de PreRRE d'Aragon, 
Comte de Ribagorça, & de canne de Foix, fut Comte de Pra- 
dès, Baron d’Entéca, Sénéchal & Maïordome de Catalogne, & 
yvivoit encore l'an 1409. Il eut de N. fa femme, dont lé nom 
eft inconnu, PrerRREe, qui fuit; quelques Auteurs mettent jei 
Faiques de Pradès, Connétable d'Aragon & Amiral de Caftille, 
lun des braves Chevaliers de fon tems, qui mourut le 25 Août 
1404. Sutita aflure qu'il. étoit de la Maïfon royale d'Aragon, 
fans dire pourtant s'il étoit bâtard ou légitime, & dit qu’il eut 
deux filles. 

XVIL PrEeRRE d'Aragon, Comte de Pradès, mourut avant 
fon pére. Il époufa Feanre, fille de Bernard de Cabréra, pre- 
mier Gomte de Modica, dont il eut 1. Marguerite d'Aragon, 
e le 17 Septembre 1409, à Martin Roi. d'Aragon, dont el- 
Je fut la feconde femme, morte fans poftérité ;:& 2. eanne d’Araz 
gon, alliée à Fear. Raymond Folck de Cardonne, Vicomte dé Vilamas. 


COMTES DEMPURIES. 


. Raymonwn-BeRENGER d'Aragon, cinquiéme fils de 
Jacques, Il du nom, Roi d'Aragon, fut Comte des Monta- 
gnes de Pradès & d’Empuries, Capitaine général de Rouffillon, 
Ambafladeur.extraordinaire vers le Pape Innocent VI, en 1355, 
& vivoit en 1364. Il époufa 10: en 1327, Blanche, feconde fil. 
le de Philippe de Sicile, L dusnom, Prince de Tarente, & de 
pamar Ange: 20. lan 1338, Maric-Aluarez de Xérica, fille de 
acques ; Il du nom, Seigneur de Xérica. Du premier mariage 
vinrent, ï. , mariée en 13451, à Ferdinand Manuel, Mar- 
quis de Villéna; & 2. Blanche d'Aragon, alliéeà Hugues, Vicom- 
te de Cardonne: & du fecond vint, EAN, qui fui 

XVI Jean d'Aragon, Comte d'Émpuries, qui vivoit en 
1399, époufa 1. letroifiéme Août 1369, Blanche d'Aragon , 
troifiéme fille de Pierre d'Aragon, II du nom, Roi,de Sicile, 
dont il eut Eléonore, dont on ne trouve que le nom. 20. came 
d'Aragon, fille de re, IV du.nom, Roi d'Aragon, & de Ma 
rie de Navarre fa premiére femme, dont il n'eut point d’enfans. 


go 


ROIS DE SICILE. 


Fre'pz'ric d'Aragon, II du nom, troifiéme fils de 
eRRE, IL du nom, Roi d'Aragon & de Sicile, & de Cor- 
e de Souabe ; fut Roi de’ Sicile, Duc.de la Pouille & Prince 
ant emparé de la Sicile, au préjudice du Traité 
de paix que Jacques, IT du nom, Roi d'Aragon fon frére avoit 
fait avec Charles, II du nom, ditde Boiteux, Roi de Naples & 
de Sicile; & qui caufa de grands troubles dans ce Royaume, 
dont il fut couronné Roi le 25 Mars 1296. Il mourut le 25 Juin 
1337, âgé de 65 ans. Il époufa en lan 1302, Eléonore de Sicile, 
qui avoit été mariée en 1299, à Philippe de Tocy; Seigneur de 
a , fils du Grand-Amiral de Sicile, dont-le mariage fut 
s par une Bulle du Pape Boniface VII, du 17 Janvier1300, 
à caufe de leur minorité, fille puînée de Charks, IT du nom, 
dit le Boïteux, Roi de Naples, & de Marie de Hongrie, morte 
Je neuviéme Août 1341, dontileut, 1. PrerRe, IL du nom, 
qui fuit; 2. Mainfroy, Duc d’Athénes en 1326, mort peu après; 
3. Guillaume, Comte de Catalfin, qui fut Duc d’Athénes parle 
teftament de fon pére, & mourut le 22 Août 1338, laiflant pour 
fils Etienne d'Aragon, Comte de Catalfin, qui ne lui fuccéda pas 
au Duché d'Athénes, qui échut à Jean d'Aragon, Marquis de 
Randace fon oncle; 4. JEAN, qui fit la branche des Ducs d'A- 

Ê apportée ci après; 5. Conffance, mariée 10, en Pan 
1317, à Henri, Il du nom, Roi de Cypre: 2e. lan 1331, à Hu- 
gues de Léfignen, ou Lufignan, Roi d'Arménie, laquelle vivoit 
encore en 13773 6. Marguerite, nommée, dans le teftament de 
. Elifabith, alliée en 19328, à Etienne dit le Vieil, Duc 


A R' A; sé: 


de Meffine._ 1 eut aufi pour enfans naturels, Alfonfe-Frédéric, 
bâtard de Sicile, qui fut Gouverneur, puis Duc d'Athénes, &$ lila 
poñérité; Roland, bâtard de Sicil ivoit en 1360; €F Ifabel- 
le bâtarde de Sicile, mariée à Hugues d Empuries. 

XV: Pierre d'Aragon, IL du nom, Roi de Sicile, né l'an 
1304, fut couronné du vivant de fon pére le 19 Avril 1322, & 
mourut le 15 Août 1342. Il époufa l'an 1322, Éljabab, file 
d'Henri, IL du nom, Roi de Bohême & Duc de Carinthie, & 
d'Anne de Bohême, dont il eut, x 
mort jeune le 22 Juin 1352. 3. Free RIC, IV du nom, qui 
continua, l4 poflérité; 4. Eléonore, mariée l'an 1349, à Pier re, 
IVodu nom, Roi d'Aragon, morte en 13745 5. Euphémie, qui 
fut Régente du Royaume de Sicile, pendant la minorité du Roi 
Frédéric IV, fon frére; 6. Blanche, mariée le troifiéme Août 
1346, à Jean d'Aragon, Comte d'Empuries; & 7. Tound d'Ara- 
gon, qui vivoit en 1356. 

XVI Louis d'Aragon, Roi de Sicile, né le quatriéme Fe 
vrier 1338, fut couronné pendant fa minorité le 15 Septembre 
1342, & mourut fans alliance le 16 Oétobre 1355, laifant pour 
fils naturels, Antoine & Louis, bâtards d'Aragon. 

XVI Free ric d'Aragon, IV du nom, furnommé de Sim- 
ple, troiféme fils de Prerne d'Aragon, II du nom, Roi de 
Sicile, fucceda à la Couronne de Sicile après la mort de fonfrére 
Louïs, & mourut le 27 Juillet 1377, âgé de 35 ans. Il époufa 
10. le onziéme(Avril 1361, Confance d'Aragon, fille de Pierre, 
IV du nom, Roi d’Aragon, & de Marie de Navarre fa premiére 
femme, morte en Juillet 1363: 2° Antoinette de Baux,, fille de 
François, Duc d'Andrie & Comte d’Avelin, & de Lowifé de Saint- 
Sévérin fa premiére femme: 3e. en Fevrier 1377, Valentine Ni- 
fconti, fille de Barnabon Vifconti, Seigneur de Milan; mais le 
mariage ne fut pas accompli. Du preinier lit fortit Mar ui 
fuit. Il eut auffi pour fils naturel, Guillaume, bâtard de Sicile, 
nommé dans le reftament du Roi Jon pér 

XVIL. Marie d'Aragon, Reine de Sicile, Duchefle d’Athé- 
nes, née l'an 1362, époufa en 1390, Martin d'A gon, fils de 
Martin, Roï d'Aragon, qui fut Roi de Sicile à caufe d'elle, & 
mourut le 25, Mai 1402 , ayant fait fon mari héritier de fes 
Etats ;vainfi qu'il a été remarqué ci-devant. 


Louis, qui fuit; 2. JEAN; 


DUCS DATHENES. 


XV. JEAN d'Aragon, Marquis de Randace, quatriéme fils de 
FréDe ric, I du nom, Roi de Sicile,'fuccéda à fon frére 
Guillaume, aux Duchez d’Athénes & de Néopatrès, eut le prin 
cipal gouvernement des affaires fous le régne de Louïs Roi de 
Sicile, fon neveu, & mourut le troifiéme Avril 1348. Il épou- 
fa Céjarie, dont il eut r. Fre'DER1c, qui fuit; 2. Ekéowre, 
mariée à Guillaume de Péralta, Comte de Calatebelota, Chances 
lier & Grand-Chambellan de Sicile; & 3. Conflance d'Aragon. 

XVL Freper1c d'Aragon; Duc d’Athénes & de Neopa- 
très, Marquis de Randace, &c, mourut fans poftérité en Juillet 1355. 


ROIS DE MAFORQUE, 


XIIL Jacques d'Aragon, II du nom, fecond fils de Jac- 
ques, Î du nom, Roi d'Aragon, fut Roi de Majorque, Com- 
te de Rouflillon, Seigneur de Montpellier. Il fut dépouillé du 
Royaume de Majorque par Alfonfe, IT du nom ; Roi d'Aragon, 
fon neveu; mais il y fut rétabli en 1291, & mourut le 14 Mai 
1312. Il époufa par contrat du 12 O&obre 1275, Eftlarmonde 
de Foix, fille de Roger, IV du nom, Comte de Foix, & de 
Bruniffende de Cardonne, dont il eut 1. acques, Infant de Ma- 
jorque, qui fut accordé le 24 Janvier 1299, à Catherine de Cour- 
tenay , Impératrice titulaire de Conftantinople ; mais il quitta fes 
droits à la Couronne à fon frére puiné en 1302, pour fe rendre 
Religieux de l'Ordre de faint Franço Sancue, qui fuit; 
3. FERDINAND, qui continua {4 pofl 4. Philippe, Thré- 
forier de l’Eglife de faint Martin de Tours, Gouverneur du Ro- 
yaume de Majorque, & Tuteur du Roi Jacques, III du nom, 
fon neveu; & 5. Sancie d'Aragon, mariée en 1309, à Robert, 
Roi de Naples & de Sicile, après la mort duquel elle fe rendit 
Religieufe à Sainte-Croix de Naples, où elle mourut le 28 Juil- 
let 1345. Il eut aufi pour fillenaturelle, Saure, bâtarde de Mu 
jorque, mariée par contraët du ‘dixième Oë&obre 1299, à Pierre Ga 
leran de Pinos. 

XIV. Sancne d'Aragon, Roi de Majorque, Comte de Rouf- 
fillon, &c. mort le quatriéme Septembre 1324, avoit époufé en 
1309, Marie de Sicile, fille de Charles, Il du nom, Roi de Na- 
ples & de Sicile. Elle prit une feconde alliance en 1327, avec 
Jacques, WI du nom, Seigneur de Xérica, & mourut fans en- 
fans de fes deux maris. 

XIV. FerpiNanD d'Aragon, Infant de Majorque, troifié- 
me fils de Jacques, Il du nom, Roi de Majorque, & d’Efülur. 
monde de Foix, fut Prince de la Morte, & Lieutenant-général en 
Romanie pour Frédéric Roi de Sicile, & mourut vers l'an 1318. 
Il époufa par contraë du cinquiéme Avril 1315, Ifabelle d'Ybe.… 
lin, héritiére de la Principauté de Ja Morce, fille dé Philippe 
d'Ybelin, Sénéchal de Cypre, & de Marguerite de Villehardouin, 
dont il eut 1. JacQuEs III, qui fuit; & 2. Ferdinand Infant 
de Majorque, qui époufa Eféhive, fille de Hugues, 1V du nom, 
Roi de Cypre, auquel on donne pour fille Ælésore d'Aragon. 

XV. Jacques d'Aragon, II du nom, Roi de Majorque, 
Comte de Rouffillon & de Cerdagne, Seigneur de Montpellier, 
&c. né le premier Avril 1317, fuccéda en 1324, au Roi Sanche 
fon oncle, à la Couronne de Majorque, dont il fut dépouillé 
pour crime de félonie en 1343, par Pierre, IV du nom, Roi 
d'Aragon. Voulant fe mettre en état d’y rentrer, fes troupes fu- 
rent défaites par les Aragonoïis , & lui-même refta parmi les 
morts, le 25 Oétobre 1349. C'eft lui qui vendit en Avril 1349, 
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le Comté de Roufillon, &a ville & le château de Montpellier, 
avec leurs dépendances, à Philippe de Pabis, Roi de France ; 
moyennant la fomme de fix vint mille écus d’or. Il époufa en 
l'an 1325, Conflance d'Aragon, fille ainée d’Alfonfe, IV du nom, 
Roi d'Aragon, dont'il eut 1. Jacques IV, qui fuit; & 2. Ie 
Belle d'Aragon, dite Eflarmonde, mariée le quatriéme Septembre 
1358, à ean Paléologue, IL du nom, Marquis de Montferrat. 
XVL jacques d'Aragon, IV du nom, Roi de Majorque , 
fut bleflé au combat où fon pére fut tué, en Oétobre 1349, & 
détenu l’efpace de plus de douze ans en prifon, d’où il s'échapa 
le premier Mai 1362. Se voyant méprifé de la Reine fa femme » 
il f retira en Catalogne, où il excita quelques troubles, dans 
le deffein de fe rétablir dans ts; mais il mourut accablé 
de chagrin, vers le mois de r 1375; fans laifler de pofté- 
rité de Feunme, I du nom, Reine de Naples & de Sicile, fille de 
Charles de Sicile, Duc de Calabre, Viceroi de Naples, &c. & 
de Murie de Valois fa feconde femme, qu'il avoit époufée l'an 
1362, & qui fut étranglée dans la ville d’Averfe, le 22 Mai1382. 


SEIGNEURS DE XERIC4. 


XII. Jacques d'Aragon, I du nom, fils naturel de JAc- 
ques, 1 du nom, Roi d'Aragon, & de Théréle Gil, Jon amie, fut 
légi par le teftament du Roi fon pére, qui lui donna les châ- 
teaux & villages de Xérica, de Tozo & autres lieux, qu'on ap- 
pella la Baronie de Xérica, dont fa poftérité prit le furnom, & 
vivoit en 1297. Il époufa Elifè, fille d'Aluare-Pérez d'Acagra, 
Seigneur d’Albarazin, dont il eut JAcQUES, II du nom, qui fuit. 

XIV. Jacques, [I du nom, Seigneur de Xérica, fervit en 
1309, Jacques, I! du nom, Roi d'Aragon, en la guerre contre 
les Mores, & ne vivoit plus l'an 1310. Il époufa Béatrix de Lau- 
ria, fille de Roger de Lauria, Amiral d'Aragon &\de Sicile, & 
de Saurine d'Entéca, fa feconde femme, dont il eut 1. acques , 
III du nom, Seigneur de Xérica, qui mourut en 1335, fans po- 
flérité de Marie de Sicile, veuve de Sanche d'Aragon, Roi de 
Majorque, & fille de Charles, Il du nom, Roi de Naples & de 
Sicile, qu'il avoit époufée l'an 1327; 2. PIERRE, qui fuit; 3. 
Béatrix, mariée à Pierre-Ponce de Léon, Seigneur de Macchana; 
& 4. Marie-Alvarez de Xérica, alliée 10. en 1330, à Pierre Ar- 
boréa: 20, en 1338, à Raimond- Bérenger d'Aragon, Comte de Pradès. 

XV. PrerRE Seigneur de Xérica, l’un des plus vaillans Che- 
valiers de fon tèms, mourut en l'an 1362, fans laifler de pofté- 
rité de Bonaventure d'Arboréa, fille de Hugues Comte de Gotian, 
& Juge d’Arboréa; € laifJa pour enfans naturels, 1. Jean-Alfon- 
fe, bâtard de Xérica, mort fans hgnée en Avril 1369; 2. Béatrix, 
mariée en I , à Hugues d'Arboréa; & 3. Ella, bâtarde de Xe- 
rica, alliée à Pierre de Luna, Seigueur d'Almonézio € de Pola. : * 
Voyez Surita. 


SEIGNEURS D'IXAR. 


XIII. PrerREeFERNANDEZ, I du nom, troifiéme fils natu- 
rel de Jacques, I du nom, Roi d'Aragon, & de Théréfe Gil, 
fut légitimé par le teftament du Roi fon pére, qui lui donna les 
villes & châteaux d’'Ixar, de Lueña, &c. dont fa poltérité prit 
le farnom, & vivoit en 1298. Il époufa ro. Théréfe-Gombal d’'En- 
téca, fille de Guillaume d'Entéca, dont il n'eut point d’enfans: 
20, Marquife de Navarre, fille saturelle de Thibaut, 1 du nom 
Roi de Navarre, & Comte de Champagne, dont il eut Prer 
FernanDez I, qui fuit; 

XIV. Prerre-FERNANDEZz, IL du nom, Seigneur d'Ixar, 
&c. Alfiére & Capitaine général de l’Eglife pour Jacques IL, Roi 
d'Aragon, mort vers l'an 1322, époufa 10, Marie-Fernandez de 
Luna, fille de Lopez-Fernandez de Luna, dont il n’eut point d’en- 
fans: 20, Cécile d’Anglefola, dont il eut 1. ALFoù FERNAN- 
nez, qui fuit; &2. Marquife-Fernandex d'Ixar, mariée en 1329, 
à Blaife, Seigneur d’Alagon. 

XV. ALFONSE-FERNANDEZ, Seigneur d'Ixar, mort vers 
Pan 1331, époufa Théréfe d'Alagon, fille d’Artal Seigneur d’Ala- 
gon, & de Teude-Pérez d'Urrea, dont il eut PIERRE-FERNAN- 
DEZ, I du nom, qui fuit. 

XVI PrerreFerNaANDEZ, Ill du nom, Seigneur d'Ixar, 
Chevalier de l'Ordre de Montéfa, & Commandeur de Montal- 
van, vivoit en 1397, & ne laifla point d’enfans. 


COMTES DE PROVENCE. 


XL AzronseBsRrEenNGer, L du nom, fecond fils d'AL- 
FONSE, Il du nom, Roi d'Aragon, & de Sancie de Caftille, 
fut Comte de Provence & de Forcalquier, & mourut en r209. 
Il époufa Garfende, Comtefle de F'orcalquier, fille aînée de Raë- 
nez de Sabran, Seigneur de Caftelar, & de ; Comteffe 
de Forcalquier, dont il eut RAYMOND. NGER, Il 
du nom, qui fuit; & 2. Garfende, mariée à Guillaume, Vicomte 
de Béarn. 

XII. RayMoNDBE'RENGER, Il du nom, Comte de Pro- 
vence & de Forcalquier, mort le 19 Août 1245, époufa en Dé- 
cembre 1220, Béatrix de Savoye, fille de Thomas, I du nom, 
Comte de Savoye & de Marguerite de Foucigny, fa deuxiéme 
femme, morte en 1266, dont il eut 1. Marguerite &e Provence, 
mariée lan 1234, à S. Louis, IX du nom, Roi de France, 
morte le 20 Décembre 1295, dont font defcendus tous les Rois 
de France jufqu’à préfent; 2. Elémore, qui époufa le 14 Janvier 
1236, Henri, LIL du nom, Roi d'Angleterre, morte le 25 Juin 
1291; 3. Sancie, alliée le 23 Novembre 1243, à Richard d'An- 
gleterre, Comte de Cornouaille, & Roi des Romains; & 4. 
Béatrix, Comtefle de Provence & de Forcalquier, mariée le 31 
Janvier 1245, à Charles de France, Comte d'Anjou, puis Roi 
de Naples & de Sicile, morte en 1267, laifant poftérité. 


A R A. 
TROISIEME RACE DES ROIS D'ARAGON. 


XV. Ferp:NAND, IV du nom, furnommé le Fufle & l’Hon… 
nête, fecond fils de JEAN, I du nom, Roi de Cañille, dont les 
ancêtres font rapportez à PAri. CAS TILLE, & d’Eléonore d'Ara- 
gon fa premiére femme, fut choifi & reconnu en 1412,par les Etats 
d'Aragon & de Sicile, comme leur Roi légitime, & mourut de 
la pierre le deuxiéme Avril 1416, âgé de 37 ans. Il époufa l'an 
1393, Elégnore de Caftille, Comtelte de Pénañel & d’Albuquer- 
que, fille unique de Sunche, bâtard de Caftille, Comte d'Albu+ 
querque, & de Béatrix de Portugal. Elle fut arrêtée l'an 1430, 
& mourut le 16 Novembre 1435. Leurs enfans furent, 1. AL 
FONSE, V du nom, qui fuit; 2. JEAN, II du nom, qui con: 
tinua la pofiérité; 3. Henri d'Aragon, qui fit la branche des 
Ducs de SE GORBE, mentioi ci-aprés; 4. Pierre Infant d’Ara- 
gon, mort fans alliance au fiége de Naples, le 17 Oétobre 1438; 
5. Sanche, Grand-Maîtré de l'Ordre dé Calatrava, mort jeune en 
Mars 1416; 6. Marie, alliée en Oétobre 1418 ,à Yean, II du nom, 
Roi de ille, morte avec foupçon de poifon en Fevrier 14453 
& 7. Elémore d'Aragon, mariée en 1428, à Edouard Roi de Por 
tugal, morte fubitement le r8 Fevrier 1445, non fans foupçon 
de poifon. 

XVI Azronse, V du nom, furnommé le Sage & le Magnani- 
me, Roi d'Aragon, de Naples & de Sicile, Comte de Barcelo- 
ne, l’un des plus favans Princes de fon tems, fut vaincu au come 
bat naval donné près de l'Ifle de Ponce, &.y fut fait prifonnier 
le cinquiéme Août 1435. Mais ayant été mis en liberté, il 
s’empara du Royaume de Naples le deuxiéme Juin 144.1, fous pré- 
texte de l'adoption de la Reine Jeanne, 11 du nom ,& mourut le 
22 Juin 1458 ,ägé de 64 ans, après en avoir régné 42. Il époufa 
le 12 Juin 1415, Marie de Caftille, fille née d'Henri, III du 
nom, Roi de Caftillé, & de Catherine de Lancaftre, morte fans 
enfans le quatriéme Septembre 1458, €? laiffa pour enfans natu- 
rels r. FeRDINAND, qui fit la branche des derniers Rois de STC1- 
LE, rapportée ci-après ; 2. Marie bâtarde d'Aragon, alliée à Léonet 
d'Eft, Marquis de Fe 3. Eléonore, bâtarde d'Aragon, 
mariée à Marin de Marzai e de Roffano, € Duc de Seffe. 

XVL Jean, Il du nom, Roi d'Aragon, Duc de Pénafiel, né 
le 28kJuin 1397, fecond fils de FERDINAND, IV du nom, 
Roi d'Aragon, fut couronné Roi de Navarre en 1429, avec la 
Reine fa femme, fuccéda en 1458, à la Couronne d'Aragon, au 
Roi Alfonfe, V du nom, fon frére, & mourut le 19 Janvier 
1479, en fa 82 année. Il époufa 1°. par contrat du cinquié- 
me Novembre r419, Blanche Reine de Navarre, veuve de Mar- 
tin Roi de Sicile, & fille de Charles, III du nom, Roi de Navare 
re, & d'Eléonore de Caftille, morte le premier Avril 1441: 20. 
le premier Septembre 1444, Teanne Henriquez, fille de Fréd Fac 
Henriquez, II du nom, Seigneur de Médina-del-Rioféco, Comte 
de Melgar, Amiral de Caïlille, & de Marine de Cordoue, fa 
premiére femme, motte d'un cancer le 13 Fevrier 1468. Du 
premier mariage fortirent 1. CHARLES, qui fuit; 2. Blanche 
d'Aragon & de Navarre, mariée en l'an 1440, à Henri, IV du 
nom, dit l'ImpuifJant, Roi de Caftille, d'avec lequel elle fut dé. 
mariée! en 1453, morte en 14643 & 3. nore d'Aragon & de 
Navarre, Reine de Navarre, mariée par contraét du 22 Décem- 
brel1434, à Gaflon, IV du nom, Comte de Foix, morte le 12 
Fevrier 1479, d'où font iflus les Rois de Navarre. . Du fecond 
matiage vinrent 4. FERDINAND, V du nom, qui fuit; 5. 
Feame, mariée par traité du cinquiéme Oétobre 1476, à Ferdi» 
nand, I du nom, Roi de Sicile, dont elle fut la feconde femme, 
morte leneuviéme Janvier 15173 6.& 7. Eléonore & Marine d'A- 
ragon, mortes jeunes. Il eut auffi pour enfans naturels, Alfonfes 
bâtard d'Aragon, Duc de Villa-Hermofa, & Maitre de l'Ordre de 
Calatrdva, mort en 1485 laiffant poltérité; Jean, bâtard d'Aragon, 
Archevêque de Saragoffe , Viceroi d'Aragon, mort le 19 Novembre 
1476; Ferdinand € Marine, morts jeunes; € Eléonore bâtarde 
d'Aragon, mariée en 1468, à Louïs de Beaumont, II du nom, Com- 
te de Loin, Comnétable de Cafflle. 

XVII CHarzes de Navarre & d'Aragon, Prince de Viane, 
né le29 Mai 1421, voulant jouir de l'héritage de fa mére, fit 
la guerre au Roi fon pére qui le fit prifonnier : mais il obtint la li- 
berté à l’inftance des Navarrois , & mourut le 23 Septembre 1461, 
non fans foupçon d'avoir été empoifonné par fa belle-mére. Il 
époufa en 1439, Ame de Cléves, fille puinée d'Adaphe, LIT du 
nom, Duc de Cléves, dont il n'eut point de poftérité, €? Waiflæ 
pour “enfans naturels 1. Philippe bâtard de Ne qui fut Admi- 
niftrateur de l'Archevéché de Palerme , Maître de 
EF fut tue at de Bacaen 1488; 2. ] 
Navarre, Evéque d’Huefta ; Ëf:3. Anne b î 
en 1471, à Louis dela Cerda, IT dunom, premier Duc de Médina-Celi. 

XVI. FerDiINaAND, V du nom, dit le Catholique, né le di- 
xiéme Mars 1452, fils de JEAN, II du nom, Roi d'Aragon, & 
de eanme Henriquez fa feconde femme, fut Roi d'Aragon, de 
Caftille , de Léon, de Grenade, de Naples, de Sicile & de Navarre. 
Il fut Roi de Caftille & de Léon à caufe de fa premiére femme, 
& fuccéda à fon pére à la Couronne d’Aragon. Ayant réduit fous 
fa puiflance le Royaume de Grenade en Janvier 1402, il chaffa 
les Juifs d'Efpagne, où ilavoit établi l'Inquifition dès l'an'1477. 
IL dépofféda de fon thrône Frédéric Roi de Naples & de Sicile 
l'an 1so1, & après la mort de fon gendre, il fut reconnu en 
1508, Régent & Adminiftrateur du Royaume de Caftille, & en 
vahit en 1512, le Royaume de N re fur le Roi Jéan d’Albret. 
Ce fut fous fes aufpices & de la Reine Ifabelle que les Indes Oc- 
cidentales furent découvertes l'an 1492, par Chriftophle Co- 
lomb, & habitées l’année fuivante par les Efpagnols ; qui y 
exercérent des cruautez inouies envers les Indiens, & y firent 
mourir quinze millions de perfonnes en moins de cinquante ans, 
pour s'enrichir de leur or & de Jeur argent. Il mourut le 23 
Janvier 1516, d'hydropifie ; caufée par un breuvage amoureux 

que 


fe bâtard de 
de de Navarre, mariés 


À R A. 


que fa femme lui avoit fait avaler, en la 62 année de fon ge, 
& à la 4r de fon régne. Il époufa 10. le 18 Octobre 1469, Ua 
belle de Caftille, qui | fuccéda en 1474, aux Royaumes de Cafille 
& de Léon, après la mort d'Henrs IV dit l'Tnpuiffant , fon frére, 
& mourut le 26 Novembre 1504, en fa 54 année : 2°. le 18 Mars 
5 le Foix, fille de Fean de Foix, Comte d'Etam- 
pes, & de Marie d'Orléans. Elle prit.une feconde alliance en 
1519, avec Ÿean, Marquis de Brandebourg-Anfpach , Gouver- 
neur de Va ence; & une troifiéme avec Ferdinand d'Aragon, Duc 
de Calabre, & mourut le 18 Oëtobre 1538. Du premier maria- 
ge de Ferdinand fortirent, 1. Tean Bee des Afturies, né le 
26 Juin 1478, mort le quatrième Oétobre 1497, ayant eu de 
ï , file de Maximilien, 1 du nom, Empe- 
& de Marie de Bourgogne, qu'il avoit époufée au mois 
d'Avril précédent; N.... né avant terme & mort;2. I/dbelle, née 
le deuxiéme Oëétobre 1470, mariée 1°. en Novembre 1490, à 
Alfonfe Prince: de Portugal: 2°. en Oétobre 1497, à Emmanuel 
Roi de Portugal, morte en travail d'enfant le 25 Août 1498; 
g. Jeanne, héritiére des Royaumes de Caftille ,de Léon, &c. 
qui fuit; 4 Marie d'Aragon, dite de Cafllle, née le 29 Juin 
2482, marite le 30 O&tobre de l'an 1500, à Emmanuel Roi de 
Portugal, morte en couches l'an 15173 & 5. Catherine d’Ara- 
gon, née le 16 Décembre 1485, alliée re. le 14 Novembrezsor, 
à Artus d'Angleterre , Prince de Galles: 2. le troifiéme Juin 
1509, à Henri, VII du nom, Roi d'Angleterre, qui la répu- 
dia vint ans après, morte accablée. de chagrin le fixiéme Janvier 
1536. Et du fecond mariage vint, 6. Jean Infant d'Aragon, né 
le troifiéme Mai 1509, mort quatre jours après. Il cut au, 
enfans naturels, Alfonfe, bâtard d'Aragon, Duc de Sé 
chevéque de Sarragofes j 
fans naturels; Jeanne-Marie, bâtarde d'Aragon, mariée à Bernar- 
din Fernandez de Velajio, II du nom, Connétable de Caftille; Ma. 
rie bâtarde d'Aragon, Prieure du monaflére de Saint-Auguftin de Ma- 
drigal en 15305 € Tute, bêtarde d'Aragon, Prieure du même mo- 
naltére en 1547. 

XVIHL Jeanne héritiére des Royaumes d'Aragon, de Caftil- 
le, de Léon, &c. née je fixiéme Novembre 1479, fut mariée 
le.21 Oétobre 1496, à Philippe, Archiduc d'Autriche, L du nom, 
Roi d'Efpagne, qu’elle aima fi éperdûment, qu'elle en devint fol- 
le après fa mort. Elle mourut le onzieme Avril 1555, &eut entre 
autres enfans CHAR LES-Quint, Empereur & Roi d'Efpagne, 
auquel Ferdinand V, fon grand-pére maternel, tranfporta tous 
fes Etats. foyez AUTRICHE. 


DERNIERS ROIS DE SICILE. 


XVI. FerpiNanD d'Aragon, I du nom, furnommé 4e 
fils naturel d'ALFONSE, V du nom, Roi d'Aragon, de 
de Sicile, fut inftitué héritier du Royaume de Na- 
cile par le teftament du Roi fon pére, fut reconnu 
icile le-troifiéme Septembre 1458; & mourut d’apoplexie 
vier 1404» À se de 70 ans, après un regne de 35 ans, 
s,, 25 jours. ilépoufa 19. l'an 1444, Ifabelle de Cler- 
flan, Comte de Cupertin, & de Cathérine des 
20, par contraét du cinquiéme Oétobre 1476, Teanne 
gon, fille de Ÿean, Il du nom, Roi d'Aragon, & de Fean- 
ne Henriquez fa féconde femme, morte le neuviéme Janvier 
1517. Duspremier mariage fortirent, 1. ALFONSE If, qui fuit; 


Roi de 
Je 25 
cinq ni 


mont, fille de T 
Urfins : 


2. Fre DEeRyC;, qui continua la poférité; qui fera: rapportée 
après celle.de fon fréré aîné; 3. François, Duc du Mont S. Ange, 
qui vivoit en 1483; 4. 1, Archevêque de Strigonie, créé 
Cardinal..par le Pape Sixte IV le dixiéme, Décembre 


1477 ; & Légat. en Hongrie, mort. le 17 Oëtobre. 1485, à 
lâge de 22: ans; rix, mariée..19, en 1476, à Mathias 
Corvin, Roi de ie: 20.1à Uladiflas, VI du nom, Roi de 
Hongrie, qui la répudia, morte fans enfans; & 6. Elénore d'A- 
ragon, alliée ïo, à force, Duc de Bari: 20. l'an 1473, à 
Hercule : d [ du:nom, Duc de Ferrare, de Modéne & de 
Reggio, dont elle eut des enfans, Et du-fecond ma 
7. Charles mort jeune; &:8, Jeanne d'Aragon, In 
le, mariée à Ferdimand d ere IL du nom, Roi de R Vel les & 
e; fon neveu, morte le 27 Août 1518. I] eut 
ns naturels, Henri, bâtard d'Aragon, Marquis de Gérace; 
bätard d'Aragon, créé Cardinal en 1496 , par le Pape Alexand 
mort le 21 Je 1519, dgé de 45 ans; Ferdinand, bâtard d'Ara- 
gon, Duc de Momblace;, CÉ on , Conte de Saïñte_ 
“Agathe; €$ Marie, hée le 29 Juillet 1486, à 
Jean-Jourdain des Ur/ iano. 

XVIIL: ALFONSE d' Ne ï joe nom, furnommé le Bigle, 
Roi de Naples & de Sicile, Duc de Calabre, fut couronné le 
huitiéme Mai 1494. Ayant été chaffé de Naples. par Charles, 
VII du nom, Roi de France, il fe démit de fa couronne le 2. 
Janvier 1495,.en faveur de Ferdinand fon fils, & mourut le 19 
Novembre fuivant, âgé de 47 ans, ayant régné un an moins 
deux jours. Il époufa par traité du dixieme Octobre 145$ 
polyte-Marie Sforce , fille de Françoi 
Milan, & de Blanche-Marie Vifconti, Tâtarde de Milan, morte 
le 20 Août 1488; dont il eut 1. FeRDINAND Il,.qui fuit; 2. 
Pierre, Prince de Roflano, mo Fevrier 1491; & 3. Ifa- 
belle d'Aragon, Duchefle de B le deuxiéme Oétobre 1470, 
mariée l’an.1489, à Fean Galéas Sforce, de Milan, morte 
le onziéme Fevrier 1524. Il cut a pour enfans naturels, Ferdi- 
c de Mo itnles, qi lai pe 


Du 


cp 
1, & 


aturelle du Pape qu fé tué 


bar Borgia | Duc de Valentil Jon beaufréres & Sancie, 
bâtarde d'Aragon, mariée en 1494, à Geofroy Borgia, Prince de 
Squillace. 


XIX. FERDINAND d'Aragon, Il du nom, Roi de Naples & 
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ns l'Ifle d'Ifchisaprès la prilé 
s Charles VIT, Roi de Frances 

ï t mes 
7 ans, après un 
d'Aragon fa 
n, [ du nom, Roi de Naples & 
son, fa feconde femme, morte 1 


ë bre 1496 > < 
Er à Fa an es me mois, fans 


tante, fille de F 
de Sie, &.de Se 
27 Août 1518. 
VILFRE 
FerDINAND, I du nom 
d'Ifabelle de Clermont fe 
Roi Ferdinand , If du nc n, fon neveu, à la Couronne de Na- 
ples & de le, dont il fut couronné Roi le 26 Juin 1497; mais 
ayant été dépouillé de fes Etats l'an 1507, par Louis XII, Roi 
de France, & par Ferdinand V, Roi d' À fut con- 


& de Sie ile ; & 
; fuccéda en 1496; aû 


traint de fe réfugier en France où le Roi lui donna le Duché 
d Anjou. Il mourut de chag le neuvieme Novembre 1504, 
âgé de 52 ans, ayant régné environ cinq ans, Il époufa 10. par 
contract du prémier Septembre 1478, Anne de Savoye, fille d’Amé, 


XIX du nom, 
dite Eléonore de Baux 


& d'Toland de France: 
de PA 


de Savoye, 
fille 


20, Ifabelle, 
re, Prince d’Altemure & Duc 
d'Andrie, & de M aux-Urfins , Duchefle de Ve. 
noufe. Après la mort de fon mari, elle fe retira à la Cour d’Alfonfe 
d'Ett, 1 du nom, Duc de Ferrare. Du premier mariage vint, 
1. Charlotie d'Aragon, Princefle de Tarente, mariée le 27 Jan- 
vier 1500, à Guy XV, dit communément XVI du nom, Comte 
de Laval, Gouverneur & Amiral de Bretagne, morte le 16 O&to- 
bre 1506, laiflant poftérité. Et du fecond fortirent, 2, FER: 
DINAND, qui fuit; 3. Frédéric, dit l'Infant d'Aragon, mort en 
1515; 4. Alfonfe, mort jeun À : qui vivoit en 15185 6- 
Ifabelle qui vivoit la même année; ulie d'Aragon, qui fut 
accordée à Ÿean-Gcorge Paléologue, Marquis de Montferrat, & 
mourut en 1533, fur le point d'être mariée. 

XIX. FERDINAND d° on, Duc de Calabre, Prince de 
Tarente, Chevalier de la on d'Or, fut envoyé en Efpagne 
fous bonne garde après la difgrace de fon pére, & mourut à Va 
lence en 1550. Il époufa 10. Hippolyte Sforce, fille du Duc de 
Milan. 20. Mencie de Mendoze, Marquife de Canette, veuve de 
Henri Comte de Naffau.. 3°. Gers dé Foix, veuve de Far 
nand, V_ du nom, Roi d'Aragon, & de Sean, Marquis de Bran- 
debourg Anfpach, morte le 18 Oétobre 1538, defquelles il n’eut 
point d’enfans. 


DUCSDESEGORBE. 


XVI, HenRr1 d'Aragon, troifiéme fils de FERDINAND, IV 
du nom, Roi d'Aragon, & d’Eléonore de Cañtille, Comtefle de 
Pénañel & d'Albuquerque, fut Marquis de Villéna, Comte d'Al 
buquerque, Seigneur de Ségorbe & de Lédefma, & Grand-Maî- 
tre de l'Ordre de S. Jacques, fe faifit de la perfonne de Jean IE, 
Roi de Caftille, & fut arrêté en 1422. 1] fut bleflé à la main 
au combat d'Olmédo en 1445, & mourut le 15 Juillet de la mê- 
me année, de la cangréne qui lui furvint pour avoir été mal pan- 
fé. Il époufa 1e. en l'an 1420, Catherine de Cañille, fille d’Hen- 
ri, III du nom, Roi de Caftille, & de Catherine, de Lancaf tres 
morte fans enfans le 19 Oëtobre 1439: 90. en 1443, Béa 
Pimentel, fœur d'Antoine Pimentel, Comte de Bénévent, dont ik 
eut HENRI, qui fuit. 

XVII. HEeNR1 d'Aragon, Duc de Ségorbe, farnommé l'Infane 
de la Fortune, né pofthume le onziéme Novembre 1445, époufa 
Guyomare de Caftro & de Norogna, fille d’Alfonfe de Portugal, 
du nom,. Comte de Faro, & de Marie de Norogna, Comtefle 
d'Odemira, dont il n'eut point d’enfans. * Strabon 3 Ptolo- 
mée. Pline. Pomponius Méla. Merula. Surita. Garibai. Blanca. 
Juan Briz. Sandoval. Mariana, De Marca. Oihénart. Dupuy. Im- 
hoff, &c. 

ARAGON (Jeanne d’), femme d’Aftagne Colonna, Prince 
de T BlecOz a été Une Dame très illuitre dans le XVI fiécle. 
Elle étoit de Naples, de fcendoit des Rois d'Aragon, & fut très, 
eftimée par les Beaux-Eff de fon tems. Le Philofophe Augu- 
ftin Niphus ne fut pas des moins empreflez à lui rendre fes hom- 
mag il la répréfenta fi belle, & particularifa de telle forte les 
perfeétions de fon corps, que Louis G Son foutient fes 
Diverfes Leçons qu’il l’avoit flattée , & que l'amour l'avoit jetté 
dans les hype iboles. On à même prétendu que la quali té de Mé- 
decin lui avoit donné des priviléges, qui l'avoient enflammé d'a- 
mour: à quoi il n’y a pas d'apparence, puisque Niphus n’exer- 
çoit point la Médecine, quoiqu'il y eût été gradué, Ce ne fut point 
feulement par fa beauté que Jeanne d'Aragon fe, fit admirer; le 
courage ; la prudence, & la capacité dans Tes : grandes FREE lz 
diftinguérent extrêmement des autres femmes de fa qualité. Sous 
le pontificat de Paul IV, elle eut pas aux réfolutions qui furent 
prifes par les Colonnes contre les intérêts de ce Pape. On l’au- 
roit empoifonnée , fi l'on n’eût eu quelques égards pour fon 
xe; mais on fe contenta de ch défendre de fortir de Rome. El 
le ne la pas de le l'an 1556, bien adroitement, pour 
être plus en état de féconder les entreprifes de fon fils, qui étoit 
ce Marc-Antoine Colonne, qui acquit dans la fuite tant de gloi- 
re à la bataille de Lépante. Voici comme elle fit pour s'évader 
de Rome, fuiv: a l'Hiftoire du Duc d’Albe, imprimée en Latin 
à Salamanque l’an 1699, & en François à Paris la Re année. 
» Jeanne d'Aragon, .... dit cet RCE 4. cb. b. 381, à 
;, l'année 1556, étoit rellée à Rome, & les Che GR la gar- 
5 doient à vue, la retenoient, s’il faut ainfi dire, pour otage. 

, Comme la trêve les rendit moins foupçonneux, & que Tes 
À ? chemins demeurerent libres, la Duchefle fortit de Rome avec 
» fes deux filles, à pié, feignant de s’aller divertir dans une vi- 
gne fituée à quelque diftance des rempa arts. Quoïqu' elle fût dé- 
gée, elle continua de marcher à pié, jufqu'à ce qu’el- 

Bbbb 2 le 


» 
ja fort 
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» le fat hors de la vue de la garde de Ja porte & dé la fentinel- | 
3 les après quoi, elle monta à cheval, & y fit monter fes deux 
filles, que deux cavaliers montez en troufle tenoient embraf- | 
, fées. Dans cet équipage indigne d’elle, mais fort convenable 
» à fortune préfente, elle fe réfugia au camp. Je Duc d’'AI- 
be lÿ reçut avec une joye indicible. Comme le 
» de’cètte Dame ne laifloit aucun foupçon, il l'emt 
» Contenta de faluer fes deux filles, qui fe découvrirent p 
» [pect. 11 me Jemble, lui dit-il en l’abordant , que je vois cette 
5 Jameufe Clélie, qui fuit, non du ci s cmemis, dans Je ville, 
5 Douflée à cela par le Jeul ai de la ville dans le | 
> Cap, portée à cette fuite par la force de l'amour 7 ; 
La Ducheffelde Palliane fut charinée de l'honnêteté du Géné- 
aënol, & le lui témoigna par mille remercimens : néan= 
elle ne put fe réfoudre à demeurer au camp, l’âge de 


3» ump, l’âge d 
5) mettant point. Le Duc y confentit; elle fe 
» mpanie. efcortée par un efcadron de cava- | 


onna par honneur, & nullement 


» lerie, que le Viceroi 1 eme 
elle fût bien 


;, par befoin ”. Il ne paroit pas qu'en ce tem 
avéc fon mari qui étoit prifonnier d e ct 
car elle étoit entiérement dans les intérêts de fon fils; & il y 
avoit une mefintelligence fi outrée entre le pére & le fils, que | 
celui-ci contribua à l’empoifonnem r crime d’hé- | 
réfie & de confpiration contre Sa Majefté Catholique. Elle don- 


na, en 1575, aux Capucines du S. Sacrement le lieu où l’on 
fit bâti aftére qu’elles ont à Rome; fit rebâtir pour les 
Jéfuit life de S. André, que l’Evêque de Tivoli leur donna 


‘en 1566, & mourut au mois d'Oétobre 1577. Elle étoit fille de 
Ferdinand d'Aragon, Duc de Montalto, troifiéme fils naturel de 
Ferdinand I, Roi de Naples, & avoit une fœur nommée Dona 
Maria d'Aragon, qui fut fort belle jufques dans fa vieilleffe. El- 
le époufa Alfonfe d'Avalos, Marquis du Guaft, l'un des meilleurs 
Capitaines de Charles- Quint. Sorbiére la met dans fes Lettres par- 
mi les femmes favant Les vers qui furent faits à la louange 
de Jeanne ont été recueillis par Jérôme Rufcelli & publiez à Ve 
nile en 1555, fous le titre de Ter ra Do 
wanna À! sons, fa 0 da tutti ? j ti, € 
lingue principali del mondo, * Bayle, Diff. Cri. Vie du] 
be, Z.4. ch. 2. € 19. Ritratto di Roma Mode t. de Rome en 
1653. Thomafo Cofto, Compendio dell Iftoria di Napoli, partie 2. 
ARAGON (lIfabelle d’) fille D'ALronse Duc de Calabre, 
fils de FerprNanD, Roi de Naples, fut mariée à ean Galeas 
Sforce, Duc de Milan, en l’année 1489. Ce Duc étoit fous la 
tutelle de Louïs Sforce fon oncle avant fon mariage, & n'y fut 
pas moins depuis qu'il eut époufé Ifabelle d’Aragon. Les con- 
feils de cette Princeile ambitieufe & belle lui donnérent le coura- 
ge de témoigner qu'il vouloit jouir pleinement de tous fes droits; 
mais il avoit à faire à un Tuteur puiflant & politique, capable 
de fe foutenir contre les juftes prétentions de fon neveu. Louï 
Sforce avoit conçu de l'amour pour la Princeffe Ifabelle la pre- 
miére fois qu'illa vit, & comme elle n’étoit encore l’époufe de 
Jean Galéas que par Procureur, il ne défefpéra pas de l’époufer 
à l'exclufion de fon neveu. Il s’ouvrit de ce defein à cette Prin- 
cefle, & l’aflura qu'elle commanderoit plus certainement fi elle l'é- 
poufoit, que fi elle étoit la femme, de Jean Galéas. Cette pro- 
pofition: fut rejettée fiérement. Tüteur ne fe rebuta pas, il 
fit en’ forté que fon neveu ne confomma point fon mariage, & 
lon dit même qu'il fe fervit.pour cela d'une ligature magiques 
mais d’autres aflurent qu’il l’empêcha feulement fous prétexte de 
trop de jeunefle de la part de l'épo: En même tems il fit né- 
gocier à Ia Cour de Naples fon m e avec Ifabelle. Ferdinand 
paroifloit y donner les mains; mais le Duc de Calabre ne vou- 
lut point y c: s Sforce fut donc obligé d’abandon- 
ner Ifabelle à s il ne renonça point à la ven- 
geance ; & il fe deftina pour principale viétime Ifabelle d'Aragon, | 
11 lui retrancha diverfes chofes qui flattoient fon génie ou fon 
divertiffement, & il époufa une Princefle, qui lui difputa le ter- 
rain en toutes choft La jeune Ifabelle eut tant de chagrins à 
efluyer dans ce conflit, & dans cette efpece de fa&tion, dont 
Varillas nous a donné le détail dans la Vie de Charles VIII, qu’el- 
le fit favoir à fon pére & à fon ayeul, que fi on ne la tiroit pas 
de cette mifére, elle attenteroit à fa propre vie. Ces Princes 
ne furent pas en état de réduire Louïs Sforce à la raifon; car il 
fat l’un dés inftrumens qui attirérent les F ois en Italie, ce 
qui abima toute la Maifon d'Aragon, qui régnoit à Naples. On 
prétend même qu'il fit donner à fon neveu un poifon lent, dont 
il mourut à Pavie l'an 1494. La Princefle Ifabelle ne fit que 
pafler de deuil en deuil pendant un affez long-tems. * Elle perdit 
dans l’efpace de quelques années fon ayeul, fon mari, fon pére, 
fon frére, fon oncle, & fon fils. La feule confolation qui lui | 
reftoit, fut de voir que Louïs Sforce fon perfécuteur expia fes 
crimes en France dans une dure captivité, qui ne finit que par | 
fa mort. Elle eut une autre confoltion, aufñfi fenfible que cel. 
le-à, c’eft que fa fille unique Bonne Sforce fut mariée à Sigif- 
mond Roi de Pologne. Elle s’étoit retirée dans une ville du | 
Royaume de Naples, qui lui avoit été donnée pour fon douai- 
re, & elle y vécut d’une maniére qui témoigna que les revers 
de la fortune n'avoient point abattu cet air de grandeur royale, 
dans lequel elle avoit été élevée. Elle mourut d'hydropifie; mais 
elle avoit eu le tems de faire un voyage de dévotion à Rome 
fous le pontificat de Léon X. Elle alla à pié au Vatican, fuivie 
d'un cortége de Dames magnifiquement parées. Toute la ville 
courut à ce fpeétacle. Sur Ja fin de fa vie, elle perdit fa réputa- 
tion en s’abandonnant à Profper Colonne: &elle mourut en 1524. 
Sa fille Reine Douairiére de Pologne s'étant retirée à la même 
Terre du Royaume de Naples, y fuivit le mauvais exemple de fa 
mére. * Paul Jove. Guicciardin. De Thou. Varillas. Bayle, Di&. Crit. | 
ARAGON. Voyez les noms propres des Princes & des Prin- 
ceffés; qui ont porté ce nom. 


A R A. 


ARAGON, tiviére d’Efpagne, dans le Royaume d'Aragon 
a a fource dans les Monts-Pyrénées, près du village de ee 
Chriftine.” Elle pañla à Jacca, à Sanguefla, &c..& elle fe joint 
à VArga, pour fe jetter dans l’Ebre un peu au deflous de Calas 
horra. * Baudrand. 

ARAGON SUBORDAN, Aragonius Subordanus, petite ti= 
viére d'Efpagne dans le Royaume d'Aragon. Elle a fa fource 
dans la vallée d'Echo aux Pyrénées, baigne le bourg d'Echo, & 
fe décharge dans le grand Aragon, environ à deux lieues au def- 
fous de Jacca, * Maty, Di. Géogr. 

*ARAH ou ARE À, Ifraëlite, chef de famille, dont les enfans 
revinrent de la captivité de Babylone au nombre de fept cens 
foixante & quinze. * Eldras ou I Efdras, ch v. 5. Son nom 
fignifie qui l'aime ou fon éle&tion. * Simon, Di&ion de la Bible. 

*ARAH, fils de Hulla ou Olla de la Tribu d’Afer. *L Chron, ou 
Paralipom. ch. 7. w. 39. 

ARAIS ou ARAYS, ville: Voyez LIXE, 

ARAIS & ARAISS, fleuve. Voyez ARAXE. 

ARAKIL-VANC, village & monaftere célébre au pié du 
mont Ararath en Arménie, Ce nom fignifie monafiere des Apôtres. 
Les Arméniens ont une grande dévotion pour ce lieu, parce 
qu'ils croyent que Noé s’y retira après le déluge, & y offrit à 
Dieu fes premiers facrifices, en.aétion de graces de l'avoir con- 
fervé avec {a famille. Is aflurent aufli qu'on y a trouvé les corps 
de S. André & de S. Matthieu Apôtres, & que le crane de faint 
Matthieu eft encore dans leur Eglife. * Le Chevalier Chardin, 
Voyage de Perfe 1673. 

ARALIUS. Voyxz ANALIUS. 

ARAM, cinquiéme fils de Sem, étoit frére puiné d’Arpha- 
xad, qui naquit aufli-tôt aprés la céflation du déluge, l'an du 
monde 1658, & avant Jéfus-Chrift 7. On croit que c’eft d'A. 
ram s t venus les Araméens, ou Aramites qu’on appella 
depuis Syriens. Il eut quatre fils; Us, qui habita la Trachonite 
& bätit la ville de Damas; Hul ou Ottus, qui occupa l'Arménie; 
Gether, qui fut Prince des Baétriens; & Mas, Miféas où Méfoth, 
qui domina les Mézaniens, dont le païs fe nomma depuis la Val- 
lée de Pafin, On diftingue dans l’Ecriture plufeurs païs d'Aram; 
“Aram Nabaraïm ou la Syrie des deux fleuves, c'eft la Méfopota- 
mie; Aramde Damas; Aram de Soba; Araw Beth-Robob; Aram de 
Maacha; parce que les villes de Damas, de Soba, de Betbrobob &a 
de Maacha, étoient dans la Syrie, ou du moins parce que la Sy- 
rie comprenoit les cantons ou provinces de Soba, de Maacha, 
de Robob, &c. Homére & Héfiode nomment Araméens les peu- 
ples que les Grecs des tems plus nouveaux ont appellez Syriens. 
Le Prophete Amos femble dire que les premiers Araméens 
avoient eu leur demeure dans le païs de Kir, dans l’Ibérie où 
coule le fleuve Cyrus , & que Dieu les en avoit tirez, comme il 
avoit fait les Hébreux de l'Egypte : mais on ne fait quand arri 
va cétte tranfimigration. Elle doit être fort ancienne, puifque 
Moïfe nomme toujours les Syriens & les peuples de Méfopota- 
mie Araméens. Les peuples de Syrie ont fouvent fait la guerre 
aux Hébreux. David les aflujettit & les obligea à lui payer tribut. 
Salomon conferva fur eux la même autorité. Mais depuis la fé. 
par: ribus de celle de Juda, il ne paroit pas que 
les Syriéns généralement ayent été aflujettis aux Rois d’Ifraël, 
fi ce w’eft peut-être fous Jéroboam IL, qui rétablit le Royaume 
d'Itraël dans fon ancienne étendue. * Genefe, ch. 10. IL ou IV. 
Rois, ch. 14. v. 25. Joféphe, Antiq. Fudaïc. L. x. ch. 6. Le Pé 
re Dom Calmet, Dé. de la Bible. Pour s’inftruire à fond du 
mot Aram, & de ceux qui ont porté ce nom, il faut Lire Ze 5. 
€ le 6. ch. du l. 2. du Phaleg de Bochart. 

ARAM ou RAM, fils d'Efron, & pére d'Aminadab, eft 
nommé entre les ancêtres de Jéfus-Chrift, felon la chair. C’ett 
tout ce que nous favons de lui. * Ruth, ch. 4. S. Mattbieu, ch. 
1. $. Luc, ch. 3. Il eft appellé Ram dans le livre de Ruth. 

* ARAM, fils de Kémuel, & petit-fils de Nachor frére d'A 
braham. * Genéfe, ch. 22. v. 27. 

* ARAM, fils de Sçemer de la Tribu d’Afer. * 1 Chrow 
où Paralipom, ch. 7. w. 34. 

ARAM, ville de la Méfopotamie de Syrie, célébre, pour 
avoir été le lieu de la naïflance du faux Prophéte Balaam, & 
d’où il fut appellé par Balac Roi des Moabites, pour maudire le 
peuple de Dieu. * Nombres, ch. 23. v. 7. Aram, dans le texte 
de Moiïfe, ne défigne pas la ville, mais le païs d'où étoit Balaam.. 
Il par r Nombr h, 29, v. 5. & par Deuteronome, ch. 2; 
4. que ce faux Prophéte étoit de Pétor ou Péthor fituée fur l'Eus 

rate. 
Ê ARAMA, ville de Phénicie dans la Tribu d'Æ/er. * 
19. 0. 36. Il faut remarquer que divers Interprétes traduifent 
na, prenant la premiére fyllabe pour un HE emphatique, c'eft 


| à dire ; pour un article, quoi qu'il foit moins ordinaire d’en 


trouver devant des noms propres, & qu'il n’y en ait point de. 
vant les autres noms de ville, dont il eft fait mention dans ce 
même verfet. La Vulgate a traduit Arama, & a été fuivie en 
cela par Simon, Diéionnaire de la Bible. Il traduit auf de le 
même maniére après la Vulgate le verfet 30, de ch. 30. du pre 
mier livre de Samuel où des Rois, & croit qu’il eft parlé de:la mé. 
me ville, quoi que le mot de l'original foit différent, que les 
Septante layent rendu autrement, & que divers Interprétes tra- 
duifent Horma, au lieu d'Arams. Il eft bon de remarquer une 
fois poux toutes, qu'il y a beaucoup de difficulté pour ces noms 
de villes de la Bible; tant parce que fouvent on ne fait fi le He 
qui fe trouve à la tête eft radical ou emphatique, que par la di- 
verfe maniére ‘de lire les voyelles. 

ARAM À ou HORMA, ville de Paleftine, fituée dans les 
confins de la Tribu de Juda, mais aflignée à la Tribu de Siméon. 
id fit part aux Habitans de cette ville du butin qu'il avoit 
fur les Amalékites. On croit que c'eft la même que Jéri- 
moth. * I Sam. ou I Roïs, ch. 30, v. 30. 

ARA- 


A'R'A, 


*ARAMATHA, nom de ville‘qui fe trouvé dans Jofé- 
phe, pour défigner la même ville qui dans le premier ou vroiféme 
livre des Rois s'appelle Ramoth de Galaad. * Jofeph, Antig. Fudaïc. 
8. ch. 9. € 1. 9. ch. 4. I ou LL Rois ch, 22. 10. 3. 

ARAMEENS, ARAMIENS ou ARAMITES, nom 
de peuple. Voyez l'Art. d'ARAM, cinquiéme. fils de Sem. 

ARAMONT (Gabriel) Ambaffadeur de-France à Conftan- 
tinople fous le régne de Herr II, étoit un Gentilhomme de 
Gafcogne, qui s’aquitta. dignement de fon emploi. Le Conné- 
table de Montmorency examinant l’ouverture que le Pape Paul LI 
avoit donnée, que le feul moyen de tirer Plaifance des mains 
de l'Empereur, étoit de faire venir la Flote Turque fur les cô- 
tes de Naples & de Sicile, obligea le Roi fon Maître à négocier 
fur celaravec Sol On choïfit Aramont pour cette Il 
m’etoit ni moins adroit, ni moins expérimenté que La Forét, Rin- 
con, & Paulin, qui l’avoient précedé dans cette Ambafläde. Il 
fe fit à la Porte des amis, qui lui procurérent un libre accès & 
des audiences fecrettes, & il fut fi bien tourner les chofes, qu'il 
ramena Soliman, que l’on avoit un peu prévenu contre les Fran- 
gois: Il ne fut plus queftion que de favoir à quoi la Flotte de Sa 
Hautefle feroit employée: c'elt pour cela qu'Aramont s’en re- 
tourna promtement en France, afin de concerter avec fes Mai- 
tres les moyens d'employer utilement les fecours du Grand-Sei- 
gneur. Le Roi & le Connnétable lui apprirent qu’ils avoient des 
intelligences dans l’Ifle de Corfe , & qu’il feroit aifé de s’en empa- 
rer, pourvû que la Flotte des Turcs & celle de France l’attaqualfent 
en même tems. Il partit avec un projet, pour le communiquer au 
Grand-Seigneur; mais dès qu’il eut débarqué à Malthe ;' il fut in- 


ftamment prié par le Grand-Maître d'aller trouver les Généraux | 


Turcs, qui avoient mis le fiége devant Tripoli de Batbarie, & 
d'employer fon crédit & l'autorité d'Henri IL, pour les obliger à 
fe retirer de devant cette Place. Il eut cette complaïfance, & 


fe rendit au Camp des Turcs, lors que leurs batteries commen- | 


nces\ avec Siran 


çoient d'être en état. Il eut plufieurs con 

affa & avec Dragut, dans lefquelles il leur remontra qu en- 
gageoïent dans une entreprife entiérement oppofée au ‘Lraité que 
Soliman alloit conclurre avec la France, puis que Sa Hautelle 
étoit demeurée d'accord de n’attaquer que l'Empereur, & que 
Tripoli appartenoit à l'Ordre de Maithe. On lui répondit, que 
les Chevaliers dé Malthe étoïent des parjures, qui nonobftant le 
ferment qu'ils avoient fait à Soliman, lorsqu'ils en furent trai- 
tez fi honnêment à leur fortie de Rhodes, faifoient inceffam- 
ment des hoftilitez contre les Turcs. On ajoûta qu'on avoit or- 
dre de les chaffer de l'Afrique, & qu'on ne pouvoit furfeoir 
l'exécution de cet ordre. Aramont ne manqua ni d’excufes, ni 
de repliques, & voyant qu'il ne gagnoit rien auprès de Sinan 
affa il fe réfolut à partir en diligence pour Conftantinople, 
fin d'obtenir de Soliman, s’il étoit poffible, qu'on ne prit point 
Tripoli. : Mais comme fon crédit & fes intrigues n’étoient point 
inconnues au Baffa, il ne put obtenir la permiffion de continuer 
fon voyag près la prife de Tripoli. Il fauva la vie & la li- 
berté { François, qui fe trouvérent dans la Place, &afifta 
même à un feflin où Sinan & Dragut l’invitérent, après leur 
conquête. Charles-Quint étoit trop bon Politique, pour laifler 
tomber cet événement; il en prit occafion de publier que la 
France avoit contribué à:]a prife de Tripoli. Henri IL fit tout ce 
qu'il put pour répondre à cette plainte. Les dépêches d’Aramont 
frent quelquefois interceptées, & l'Empereur s'en fervit pour 
reprocher aux François leurs intelligences avec les Turcs. La 
Relation de.fon Ambañfade eften manufcrit dans la Bibliothé- 
que de Mr. de Lamoïgnon. * Varillas, Hifloire d'Henri II. 
le, Di Crit. 

ARAMSCHAH, fils d'Ifek, qui avoit été Efclavé de Sche- 
hab-eddin, Sultan des Gaurides ou Gourides, fuccéda À fon pé- 
re dans le Royaume de Delli aux Indes; mais il fat bientôt dé- 
poffédé de fes Etats pour fon incapacité. Hetmifch autre Affranchi 
de Schéhab-eddin prit en main le gouvernement du Royaume, & 
s'en rendit enfin le maître ab{olu. : Cette ville de Dehelli ou Del- 
li, comme elle eft appellée vulgairement ,& encore Gehan Abad, 
eft devenue le Siége royal, & la capitale de l'Empire que le 
Mogol polléde aux Indes, depuis que celle d’Agra a été aban- 
donnée. * D'Herbelot, Biblicth. Orient, 

ARAN où HARAN, fils de Tharé, frére d'Abraham & de 
Nachor,; naquit dans la ville d'Ur en Chaldée, l'an 1979 du 
Monde, & 2056 avant Jéfus-Chrift, fon pére étant âgé de 7o 
ans. L’an 2049 du Monde, Aran eut Loth, étant alors âgé de 
70 ans, & non pas de huit feulement, comme quelqués Rabbins 
l'ont foutenu. Il eut encore deux filles, Melcha & Feféhas Nachor 
époufa Melcha; mais l’Ecriture ne dit point de qui Jefcha fut 
femme;, car il n’y a pas d'apparence que ce foit la même que 
emme d'Abraham. Aran mourut dans la ville d'Ur en Chal. 
dée , avant la mort de fon pére Tharé. * Genéle, ch. 11. v. 26. 
&c. Jofephe, Antiq. Fudaïc. L. 1. ch. 6. Ufferius. 

*ARAN ou HARAN, fils de Difçan frére deHats; & Def 
cendant d'Efaü. * Genéle, ch. 36. w. 28: 

* ARAN ou HARAN, troifiéme fils de Scimhi de la ‘Tfibu de 
Lévi, établi Chantre par David, *I Chron. ou Paralipom. ch, 23: w: 0. 

ARAN, ville de Syrie aux confins de la Tribu de Manañé 
delà le Jourdain, où Abraham & Loth féjournérent fort lon: 
t 
pr 


g= 
; ce qui la fit appeller la demeure d'Abraham. Elle eft affez 
de Damas * Simon, Di&. de lu Bible. 

ARAN ou la Vallée d'Aran, Arania, eft une vallée très fertile 
de l’Aragon, dans les Pyrénées. Elle éft près de faint Béat; & 
c’eft dans ces montagnes qu'on trouve la fource de la Garonne, 
qui defcend de là à S, Bertrand de Cominges. * Baudrand, 

ARAN, que les Anglois nomment Ifes of Aran. Voyez A 
RANIES:. 

ARAN, Ile vers les côtes du Comté de Dunghal Voyez 
ARRAN. 


| 
| 


A'RSA: 


ARAN; Ifle de la Manche. Voyez CERS, 

ARAN, lfle d'Ecoffe. Yoyex ARREN. 

ARANDA (Pierre d') Evêque de Cagliari, 
RE D'ARAND A. à 

* ARANDA (Antoine d’) a été ainf 
villé Aranda de Duero où il étoit né, 
Jérufalem , d’où il revint en fà patrie où il publia une exacte De: 
fcription de la Terre Sainte, dans l'état où elle fe t'ouvoit en 
1530. *\Gr. Dié. Univ. Holl. Konig, Bibliotb, Fetus 6? Noa. 

ARANDA DE DUERO, Arañda Durii, ville d'Efpagne 
dans la Caftille, Vieille, fur la riviére de Duero , entre L, ville 
de Boa & celle de Borgo d'Ofina. On croit qu'Aranda eft la 
ville qu'on nommoïit autrefois Rand. * Maty, Di&. Géor, 

ARANDORE où ARANDARI, Ærandora, Fort de l'E 
fle de Ceylan, fitué dans le Royaume de Candy, à cinq lieues 
du Pic d'Adam. Il a été conftruit par les Hollandois ; mais 
le Roi de Candy l'ayant furpris, s’en eft rendu maître. * Maty; 
Di. Géogr. 

* ARANE'A (Vincent) Italien, né à Aquila, florifloit vers 
Fan 16: Il a écrit in folio un Ouvrage qui a pour titre Aflerta 
de Univerfa Philofophia. Gr. Di&. Univ. Hull. Konig, Bibhoth. 
Vetus € Nova. 

ARANE O (Clément) Religieux de l'Ordre de faint Dotnits 
nique, natif de Ragufe en Dalmatie, vivoit dans le XVI fiécle; 
vers l'an 1540. En 15 on publia à Venife fes Sermons. Il 
compofa auf fur l'Epitre de faint Paul aux Romains des Commen= 
taires, dans lefquels il combat les prin x dogmes de la doëtri: 
ne de Luther. * Antoine de Sienne, de Script. Domin. Séras 
phin Razzi, If. de gli Huom. Ukft. Dom. Le Mire, de Séripte 
Sec. XVI. 

ARANGUEZ 


565 


Voyez PIER: 


appellé du nom delæ 
Il a demeuré longtems à 


Voyez ARANJUEZ. 

ARANIES, Aranes, que les Anglois nomment Ifles of Aras 
font deux Iles d'Irlande, à l'embouchure du golfe de Galloway, 
dans la Province de Connaught où de Connacie, & non pas de 
Galloway qui eft en Ecofle. C’eft encore le nom d’une fe 
vis à vis du rivage occidental de la Province d'Ulfter ou d'Ulto+ 
nie, & du Comté de Dunga en Irlande. 

ARANIOS, que les Auteurs Latins nomment Araus, rie 
viére de Tranfilvanie , a fa fource près de Varfalw -au midi de 
Claufembourg ou Colofwat, & fe joint à la Marifc, Marifch ; Mé« 
rifch où Maros. * Baudrand. 

ARANJA. 70yz ARAUNA. 

ARANJUEZ, maifon royale dans la Caftille Nouvelle’ em 
Efpagne, près des riviéres de Taio & de Garama, & fur le chez 
min de Toléde à Madrid. Elle eft fituée dans une grande plaine 
entourée de collines & de forêts} avec de très belles avenuess 
Pour y entrer, il faut pañler fur deux ponts de bois peints, 
fous lefquels coulent les deux riviéres de Taio & de Garama, 
dont les eaux fe vont joindre au bas des ponts. Le jardin eft 
un lieu charmant. Dans une grande cour pavée de marbre, on 
voit en bronze la ftatue de Charles- Quint, armé de toutes pié- 
ces, tenant à fes piez l'Héréfie répréfentée pat quatre Héréfiar- 
ques. À une lieue de là,il y a un étang, dont l’eau eft falée 
comme celle de la mer, & de lamême couleur. * Davity, 102 
me x. de l'Europe. 

* ARANJUEZ, petite ville de l'Amérique feptentrionale, 
dans cette partie de la Nouvelle Efpagne qui s'appelle la Pro- 
vince de Cofta-Rica qui eft dans l’Audience de Guatimala. EL 
le eft vers la Mer du Sud, au fud-oueft de Nicoya dont elle eft. 
éloignée de plus de 40 lieues. 

ARANTHON (Jean d’Aranthon d'Alex) naquit le 29 Sep- 
tembre 1620, dans le Château d'Alex à deux lieues d'Annecy: 
en Savoye. : À l’âge de neuf ans, il fut mis au Collége de la mê- 
me ville, & y fit fes Humanitez & fa Philofophie, & répondit. 
de tout le Cours chez les Barnabites. De là il fut envoyé à Pa. 
ris, pour étudier en Théologie, ce qu’il fit en. Sorbonne pen- 


| dant trois ans fous Mef. Du Val, &L’Eftot. A l'âge de 23 ans, 


il reçut la Tonfure & les Ordres Mineurs, de la main de Dom 
Jufle Guérin, Evêque de Genéve, ou, comme parlent les Gene- 
vois, Evéque d'Annecy. L'année fuivante il reçut le Soudiaconat 
de M. Pafelégue, Evêque de Bellay, le Diaconat de M. Théo- 
pbile le Chevron, Archevêque de Tarantaife, & la Prétrife de.M. 
l'Evêque de Bellay. Au même tems, il fit la Harangue Syno« 
dale, & fut élu Chanoine de l’Eglife Cathédrale de Genéve, ou 
d'Annecy, par le Chapitre. Trois Cures ayant vaqué bientôt 
après dans le Diocéfe, l'Evêque célébra le concours de la ma- 
niére qu’il eft ordonné par le Concile de Trente, & donna la 
Cure de Ceuri à M. d'Aranthon. Dom Fwfle Guérin, Evêque de 
Genéve, étant mort en 1645, Charles Augufle de Sales neveu de 
S. François de Sales lui fuccéda, & chargea Mr. d'Aranthdh de la 
direétion des Urfulines de Gex, & confentit qu'il quittât la Cure 
de Ceurï, où il faifoit peu de fruit, & qu'il vint réfider à fa Cathés 
drale. En 1649, Chrifline de France, Régente de Savoye, le 
choifit pour faire le voyage de Rome avec Dom Antoine de Suvoyé 
& la Princefle Margu fa fœur, Religieufe du Tiers Ordre de 
S. François, qui défiroient d’y voir les Cérémonies du Jubilé: Is 
y furent très bien reçus du Pape Imocent X. Quand'ils furent 
de retour à Turin, le Prince Maurice quitta fes Bénéfices pour 
fe marier , & ils furent donnez au: Prince Dom Ahtoine , qui 
réfigna la Commanderie de Quiers & de Chival à Mr. d'Aran- 
thon, & celui-ci en employa depuis les revenus: à l'établife-, 
ment du Séminaire d'Annecy. Pendant qu'il étoit àfla Cour de 
Savoye, l’Evêché de Lauzane, dont l'Evêque réfide à Fribourg 
en Suille, vaqua, & la Régente de Savoye jetta les’ yeux fur 
M. d'Aranthon, pour l'élever à cette dignité. Maisil refufa de 
l'accepter, fur ce qu'il ne favoit pas l’Allemand, &furice qwilui 
feroit impoflible de l'apprendre, & encore plus, ditlfon Hifto. 
rien, de boire Jelon la coutume du Païs, comme: S'illn}y ävoit pas 
des perfonnes fobres en Suiffe comme ailleursCharles Augufte 
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de Sales, Evêqué de Généve, étant mort en 1660, le Chapitre 
préfenta, felon fa coutume, à la Duchelle Régente trois perfon- 
nes, pour remplir fa plece, le Prevôt Doncieux, Mr. ai &M. 
d'Aranthon; ce dernier fut choifi. Sa nomination n'eut pas fi- 


tôt été publiée, que des perfonnes mal-intentionnées répandi- 


rent à la Cour de Savoye, à celle de Rome, & en France même | 


des Ecrits injurieux, pour la faire révoquer, & pour le rendre 
fufpeét en fes mœurs & en fa foi. Quand il apprit ces accufations, 
il prit le parti de fupplier Leurs Alteffes Royales de jetter les yeux 
fur un autre & leur répréfenta, que le poids de l'Epifcopat étoit 
de lui-même-aflez pefant, fans qu'il fût encore chargé de répon- 
dre à tant de calomnies. Mr. de Maupus, Evêque du Pui, oc- 
cupé alors à pourfuivre la canonifation de S. François de Sales , 
& qui avoit connu Mr. d’Aranthon à Anneci, & contraété amitié 
avec lui, prit foin de détromper plufieurs perfonnes de France, 
& de leur faire connoître l'innocence de Mr. d’Aranthon. Il 
écrivit auf au Pape, pour diffiper la calomnie. La Pape nom 

ma trois perfonnes, un Jéfuite, un Barnabite, & un Eccléfia 

que féculier, pour s'informer de la doétrine & des mœurs de M. 
d’Aranthon, & fur le rapport avantageux qu'ils lui en.firent, il 


fentiment, 
Le neuvi 
vêque de cette ville affifté de deux Evêques. 
le, qui étoit préfente à la cérémonie , lui témoigna fon eftime, 
en lui donnant un anneau de cent piftoles, & une bague de 
moindre prix. Bientôt après qu’il eut pris poffeffion de fon Evé- 


ché, il ft un voyage à Paris, pour y folliciter la démolition des | 


ais de Gex; car la perfécution eft le parti quepren- 
ations de la vie peu ré- 
Il y porta un Bref d”4- 
re au Roi. 
Genéve fut enten- 
L’Arrêt qui in- 


Réformée lui fut préfenté & eut avec lui plufeurs conférences , 
dont le réfultat fut que ce Gentilhomime feroit dans ce Sémin 
re une retraite de dix jours. Il étoit marié depuis peu de tems à 
une femme favante, qui avoit entrepris de répondre aux Contro- 
verfes du Cardinal de Richelieu. Elle demanda à lui parler. On 
s’en excufa, & on lui permit feulement de lui rire. La Lettre 
n'ébranla point la conftance du Gentilhomme. La Femme en 
écrivit une feconde par laquelle elle lui manda , que s’il ne re- 
venoit à fa maifon, elle avoit un poignard tout pré our finir 
fa douleur avec fa vie. qu'il fut chez lui, elle effaça fans 
peine les imprefions qu’il avoit reçues. 11 redevint bon Réfor- 
mé, & elle au contraire abjura, & fit profeffion de la Reli 
Romaine. Nous donnons ce t fur la foi de l'Hiftorien. A 
que l'Evêque de Genéve partit de Pari 
un Evêché en France, qu'il refufa d'accepter. Deux ans après 
elle lui fit propofer une Abbaye de dix mille livres de rente, 
dans le voifinage de fon Diocéfe; mais il le refufa, en difant, 
qu'il lui feroit plus aifé de fupporter fa pauvreté; que la plurali- 
té des Bénéfices” En 1664, il fit une Mifion de 24 Eccléfiafti- 
ques, dont Mel. Brifacier , Gedouin & Chamillard , étoient les Chefs. 
Ts s’établirent dans la ville de Gex, à deflein d'y demeurer qua- 
tre ou cinq mois, mais voyant qu'ilsty faifoient peu de fruit par 
rapport aux Réformez, ils prirent le parti de laretraite. S'ilsavoient 
été accompagnez de quelques compagnies de Dragons, la miflion 
eût été plus eflicace. L'Evêque de Genéve fit plufieurs autres Mif- 
fions, qui, dit-on, eurent plus de fuccès. Il lui arriva un cas 
fort extraordinaire à Evian, petite ville voifine de Thonon. Une 
jeune Demoifelle fe préfenta à lui au Confeffional, & lui dit 
qu'elle avoit eurune nourrice forciére, & qu’elle portoit fur fon 
corps une marque, que le Démon y avoit faite. : L’Evêque lui 
donna l'abfolution,! & lui permit de communier. Le jour fuivant, 
elle fe préfenta encore pour fe confefler, & lui déclara qu’elle 
l'avoit trompé. *L'Evêque l'interrogea fur ce qu’elle lui avoit 
dit dans fa Confeffion précédente, & elle eut la hardieffe de lui 
répondre que jamais elle ne lui avoit rien dit de femblable. Pref- 
fée par les circonftances des faits, elle lui dit, Si je vous ai dit 
cela, c'eff que j'étois folle. Elle fe préfenta une troifiéme fois à 
fon Coffeffional & lui dit, Ayez pitié de moi, le Démon va m'é 
trangler. IL la regarda, &reconnut qu'elle avoit la bouche 
toute tournée vérs l'épaule. Il fit fur le champ un Exorcifne , & 
le Démon la quitta. Qui peut réfifer à un miracle fi bien avé- 
ré? En 1680, l'Evêque fit un fecond voyage à Paris, pour ob- 
ténir la veftitution des biens ufurpez, comme il le prétendoit, 
par Mel. de Genéve fur fon Eglife. La juftice de fes demandes 
fut, dit-on, reconnuë; mais le tems ne fut pas jugé propre à 
l'accorder. L’Evêque étant à Paris eut plufeurs entretiens a 
la célébre Dame Guyon, & crut qu'elle vouloit, comine elle l'en 
afluroit, fe confacrer dans le Païs de Gex, à l'établiflement d'u 
ne Maifon de Propagation. Elle alla en effet à Gex, & de_ 
meura quelque tems avec les Filles de la Propagation, où elle fut. 
fouvent vifitée par le P. de la Combe, qui demeuroit à Thonon. 
Mad. Guyon y alla bientôt après demeurer elle-même ,,& répan- 
dit fes maximes parmi des Religieufes, aufquelles elle faifoit de 
grandes charitez. L'Evêque de Genéve s’en apperçut, & arrêta 
par fa prudence le cours du mal, en témoignant au P. de la 
Combe & à la Dame, qu'ils lui feroient plailir de fortir de fon 
Diocéfe. Le dixiéme de Juin 1695, notre Evêque pattit, pour 


Elle fut rap- | 


s, la Reine-Mére lui offrit | 
| Des Voyageurs modernes remarquent que cette montagne eft 


| montagne le mont 
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l'aller vifitér fon Diocéfe ; & étant dans la même Paroifle ; par lac 


quelle il avoit autrefois commencé fes vifites peu de tems après 
fon facre, il fut attaqué d'une pleuréfie, qui dans trois jours len- 
leva du monde. On a mis à la fin de fa Vie quelques-uns de 
fes Ecrits, comme le Regître de fes fentimens & de fes réfolu- 
tions; l’établiffement d'une Miffion Paftorale dans chaque Archi 
prétrife; l'ordre de l'emploi du tems pour les Miffionnaires ; la 
Société des bons & véritables Amis; fon Teftament; & fa Lettre 
Paftorale, contre le Quiétifime. * Vie de Fean d'Arantbon, Pc. 

ARANTIA. Voyez ARAS. 

* ARANTON, ville de la Franche-Comté, entre la rivié- 
re de l'Ain ou du Dain, & celle de Valoufe fur les confins de 
la Breffe. 

ARAQUIL & HUERTA ARAQUIL, petite ville de 
Navarre , fituée à fept lieues de la ville de Pampelune , vers les 
ins de l'Alava & du Guipufcoa. Quelques Géographes di- 
que c'eft l'ancienne Aracillum où Arocelis, ville des Canta- 
,; que d’autres mettent à Araciol, village de Navarre, entre 
ahorra & Tudelle, & d’autres encore à Nodales , village de la 
lle Caftille, entre Siguença & Médina Céli. * Maty, Diéf. 


Éogr. 

ARARATH ou ARAT, montagne d'Arménie ; proche 
de la ville d'Erivan, célébre à caufe de l'Arche de Noé, qui 
s’y arrêta après le déluge, &que l’on y gârde encore, à ce que 
l'on dit. Jofeph cite Bérofe le Chaldéen , qui nomme cette 
Cordien. Voici fes paroles. On dit que l'on 
de l'Arche fur le mont Cordien en Arménie, € 
miens de ce lieu des morceaux du bitume dont elle étoit 
enduite, ©? s'en fervent comme d'un préfervati) Nicolas de Damas 
dans le 96 livre de fon Hiftoire parle encore de ce mont, qu’il 
nomme Baris. Les Arméniens le nomment Mefejoufur, c'elt à 
dire, montagne de l'Arche; & les Perfans, Agri. Sa hauteur excé- 
de celle des monts Caucafe & Taurus. On:y voit plufieurs Her- 
mitages occupez par des Religieux Chrétiens, & il y a ordinaire= 
ment un Hermite au fommet de cette montagne, qui y demeu- 
re reclus pendant toute fa vie. Un Voyageur Hollandois ( Jean 
Struys) qui a fait une rélation des particularitez du mont Ara- 
rath, dit qu’en l'année 1670, étant efclave dans Erivan, il fut 
obligé par fon Patron, à la priére des Carmes de cette ville, 
(qui le prenoient pour un Chirurgien) de monter au haut de 
cette montagne , afñn d'y donner quelque reméde à un Religieux 
incommodé d’une defcente. Il aflure qu’il fut fept jours àmonter, 
faifant chaque jour cinq lieues; & que de cinq lieues en cinq lieues 
il trouvoit un Hermitage, où il couchoit, & où le lendemain cha- 
que Hermite lui donnoit un païfan pour guide. Ce Voyageur 
ajoûte qu'il monta jufqu’à la région de l'air, où fe forment les 
nuages, les pluyes & les neiges; qu’il penfa mourir de froid en 
cet endroit; mais qu'après il commença à refpirer: un air plus 
tempéré; & qu'enfin étant arrivé à la cellule du Religieux mala- 
de, ilapprit de fa bouche, que depuis vint ans qu’il étoit dans 
fon Hermitage, il n’y avoit jamais fenti ni chaleur, ni froid, ni 
vent, ni vu tomber aucune pluye. Cet Hermite lui voulut faire 
croire que l’Arche de Noé étoit toute entiére fur cette monta- 
gne, & que cette température d’air avoit empêché qu’elle ne fût 
pourrie. : Il lui fit même préfent d'une croix de bois, qui 
étoit, difoit-il, d’un morceau d’une planche de cette Arche. 


itencore des v 


es, qu’on la voit d’aflez loin, & que 


toujours couverte de nei 
Ils difent entre autres 


8 
les Habitans en racontent mille fables. 
chofes, que l'Arche y eft encore ; & qu’un Ange empéche de 


Voyez ERIVAN. * Joféphe, . 1. Antig. Fudaig. ch. 
3. Pietro della Valle. Poulet. Mallet, Doefiription de l'Univers. 
Bochart, J. 1. c. 3. du Phaleg. Voyages de Jean Struys, 

ARARI, riviére de l'Amérique méridionale dans le Bréfil, 
fe jette dans la Mer du Nord, en la Préfeéture de Tamaraca, 
& vis à vis de l'Ifle de cenom. * Sanfon. Baudrand. 

ARAROS ('aexesc), Poëte Grec , fils d’'Ariftophane, vi- 
voit fous la CI Olympiade, vers l’an 376 avant Jéfus-Chrift. Il 
fit diverfes piéces de théatre ; mais avec fi peu de génie, que 
quand on vouloit parler d’un méchant faifeur de vers, on difoit 
qu'il étoit plus froid qu'Araros. * Suidas ; in 4raros. Athénée, L. 
3. c. 2.@35. Cafaubon, in Atheneum. 

ARAS, fut le premier qui régna dans le païs des Phliafiens, 
peuples voifins de la ville de Sicyone dans le Péloponnéfe. II 
y fit bâtir une ville nommée Arantis, avec une forte citadelle, 
où il dreffa une-ftatue de la Jeuneffe, répréfentée comme une 
Divinité. . Cette Province prit enfuite le nom de la ville d'Aran- 

s.. *Paufanias, #n Corinthiacts. 


lavoir. 


ARASCH, ville. 
ARASSE. Voyez 
* ARASSE, ARASSI & ARASSIA, ville d'Italie, 


dans l'Etat de Gênes fur la côte, dans l'Evêché d’Albenga au 


| fud-fud-oueft de la ville d’Albenga, dont elle eft éloignée d’en- 


viron quatre milles d'Italie. 

ARAIT,: Voyez ARARATEH. 

ARATIUS, Roi d’Aflyrie. Cherchez ANALIUS. 

ARATOR, Soudiacre de l'Eglife Romaine, vivoit dans le 
VI fiécle. Quelques Auteurs ont cru qu'il étoit de Ravenne, 
& d’autres de Milan. Mais il eft certain qu'il étoit de la Ligurie, 
c'eft à dire, de la côte de Gênes. On dit qu’il naquit en 490, 
& qu'il fut élevé durant fon enfance auprès du B. Laurent, Ar- 
chevêque de Milan, qui mouruten 504. D'abord il fut Sécre- 
taire & Intendant des Finances d'Athalaric; & ayant été tiré de 
la olitude où il s’étoit enfermé, il fut choifi pour être Soudia- 
cre de l’Eglife Romaine. Quelques Auteurs ont cru qu’Arator 
étoit chef de l’Ambaflade qu'Athalaric envoya à l'Empereur Ju- 
ftinien en 527. Il eft conftant que les peuples de Dalmatie l’en- 
voyérent à Théodoric. Arator mit en vers les Aëtes des pit 

qu'il 
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fa au Pape Vigilius. Nous avons cet Ouvrage én déux 
qu'il préfenta à ce Pontife le fixiéme Septembre 544, 
Pape le fit lire publiquement dans l'Eglife. Quoique cet 
Ouvrage ait été fort eftimé de fon tems, il n’auroit pas une pa- 
reille approbation à préfent, n'ayant rien d’élevé ni d’agréable. 
Le P. Sirmond a auffi publié une Lettre en vers; que le même 
Arator écrivoit à Parthénius. On dit qu'Ennodius, Evêque de 
Pavie, qui mourut l'an 521, lui envoya ces vers pour célébrer 
le jour de fa naiffance. 


Pure colis proprium natalen pulcher Arator , 
Qui fi non coleres, numquid Arator eris ? 


* Caffiodore, 1. 8: Var. Epifl. 12. Sigebett, de Script. Ecclef. 
6. 38. Trithéme & Bellarmin, de Script. Eccl. Arnoul Wion, /. 
2. Ligni vite. Sirmond, # Not. ad Epift Ennod. I. 8. EF 9. Au- 
bert ie Mire, Bibloth. Eccl. Juftiniani, Gh Scrit. Ligur. 

ARATUS de Sicyone, Général ou Préteur des Achéens, à 
été un des grands hommes que la Gréce ait produits. Il y avoit 
longtems que fa patrie étoit au pouvoir des Tyrans, lorsque 
ax larmort de Cléon; toute l'autorité paf entre les mains de 
Timoclidès & de Clinias, gens d'honneur, & qui gouvernérent 
très fagement; mais Timoclidès étant mort, Abantidès forma 
un parti contre Clinias, qui fut tué; & Aratus fon fils, encore 
très jeune, ne fut fauvé qu'avec peine, & conduit à Argos, où 
s'étant livré à fon inclination pour les exercices du corps, il de- 
vint un-homme très robuite, & capable de grands travaux. Dans 
le peu de tems qui s’écoula enfuite jufqu'à ce qu'il eût atteint 
VPâge de vint ans, on vit àSicyone tuer Abantidès; Pafas, pere 
du Tyran, lui fuccéder; & celui-ci périr auffi, s'étant laiflé fur- 
prendre par Nicolas, qui ufurpa toute l’autoriré. Aratus réfolut 
de remédier à ces defordres, & tâcha d’abord à engager Antigone 
Roi de Macédoine dans fa querelle ; mais lui remarquant peu de 
vivacité, & les efpérances que Ptolomée Roi d'Egypte lui don- 
noit, étant éloignées, il entreprit de délivrer feul fa patrie, & 
il en vint à bout. On dit que les amis d’Argos lui fournirent 
chacun hommes; qu’il en arma trente’autres de fa fuite; qu’il 
prit auffi une poignée de gens à fa folde, & que tout. cela étoit 
fi peu confidérable, que la plupart des bannis ne le fuivirent 
qu'avec répugnancé; mais il eut le bonheur d’efcalader les mu- 
railles de la ville fans être entendu; & ayant pénétré à la pointe 
du jour jufqu’au palais du Tyran avec quarante hommes feule- 
ment, qui l’avoient pu fuivre, l'avis qu'il fit publier, que c'é- 
toit lui qui venoit rendre la liberté à fa patrie, attira autour de 
lui prefque tous les Habitans, qui mirent le feu au palais, & 
qui, auffi-tôt qu’ils furent que le Tyran s’étoit évadé, l’éteigni- 
rent pour piller fes richefles. Cela arriva la deuxiéme année 
de la CXXXI Olympiade, l'an 255 avant fefus-Chrift. Nicoclès 
en quatre mois avoit banni quatre-vints Citoyens ; & fes prédé- 
cefleurs, depuis cinquante ans, en avoient banni plus de cinq 
cens, qui prétendoient rentrer dans leurs biens poffédez par 
d’autres; ce qui étant capable de caufer de nouveaux troubles, 
dont Antigone fe propoloit de profiter pour fe rendre maître de 
la ville, Aratus prit le parti de propofer à fes Citoyens d'entrer 
dans la confédération des Achéens; ce qu’ils acceptérent. Rien 
n’étoit plus foiblé alors en apparence que cette République; les 
treize villes de l’Achaïe ne valoient pas enfemble une bonne vil- 
le; il ny en avoit aucune qui eût figuré dans l’antiquité ; leur 
union étoit toute leur force; & elle leur fuffit non feulement 
pour conferver leur liberté, fouvent attaquée, mais pour la ren- 
dre à d'autres villes, plus puiffantes, qui l’avoient perdue. Ce 
fut cette union qui plut à Aratus; on lui donna dès-lors de l’em- 
ploi dans la cavalerie, & depuis il fut dix-fept fois Préteur. Un 
homme fiilluftre mérite bien d'être connu à fond. Voici le por- 
trait qu'en fait Plutarque. Né pour le gouvernement, & ayant 
lame grande, il préféra toùjours les intérêts publics aux fiens; 
perfonne ne haït plus que lui la Tyrannie; le bien de l'Etat ré- 
gloit fes affections & fes inimitiez, d'où vient qu'il parut moins 
ardent ami, qu'ennemi facile à fe réconcilier, les diverfes cir- 
conftances le faïfant changer. L’approbation des peuples, les 
acclamations, les autres chofes qui f 


Tyrans, il fit des chofes aufquelles on 
mais attendu, & réuffit où des Puiffances confidé- 
bles auroient échoué. Enfin, autant qu’il haït la tyrannie; au- 
tant il aima la puiffance légitime, & fut sy foumettre, perfonne 
payant montré plus de docilité aux Préteurs, quoiqu’on les choi- 
sit quelquefois dans des.lieux qui méritoient à peine le nom de 
villes: De fi grandes qualitez le firent regarder du Roi d'Egypte 
comme un homme capable de difpofer des affaires de toute la 
Gréce: il voulut gagner fon amitié, & il lui envoya un préfent 
de vint-cinq talens. Mais Aratus les diftribua à fes Citoyens; & 
! voulant tirer encore de plus grands avantages de la bienveillance 
| de ce Prince, il l'alla trouver, & obtint de lui cent cinquante 
| talens, préfent que les Rois n’avoient point encore fait} même 
| 


À ceux qui étoient les maîtres du Gouvernement. Son deffein, 

€n tirant cette fomme, étoit uniquement de s’en fervir pour ré- 
\ concilier les pauvres & les Bannis avec ceux qui pofñédoient les 
\ terres. À fon retour il fut fait Préteur de Sicyone; mais il vou- 
| Iut avoir un Confeil de quinze Citoyens; & après des peines in. 
| finies, il vint enfin à bout de contenter tellement toutle mon- 
k de, qu'outre les honneurs que toute la ville lui rendit, les Ban- 

nis crurent devoir en particulier lui élever une ftatue de bronze, 
INavec une infcription, où ils lui donnérent le glorieux titre de 
Sauveur. On l'élut peu après Préteur des Achéens. La premiére 
l\année de fon gouvernement fut affez heureufe; mais l'année fui- 
vante, qui fut la 243 avant Jéfus-Chriff, le fut tout autrement. 
| 'Corinthe, fituée dans l'Ifthme qui joint le Péloponnéfe. au refte 
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de la Gréce, pañôit alors pour la plus importante place. dé tou 
ces pais;  & celui qui étoit maître de la citadelle, appellée Æero- 
corinrbe; parce qu’elle étoit fituée fur une hauteur efcarpée, étoit 
en quelque forte maître des aff Antigonus Roi de Macé- 
doine  s'étoit rendu maître de cette place par artifices & Aratus; 
qui ne la voyoit en fon pouvoir qu'à regret, trouva un 
dient pour la lui enlever : ce fut un Banquier de Sicyone qui [8 
lui fournit. Il avoitentre les mains de l'argent de trois foldats, 
qui l’avoient volé dans les coffres du Roi : inftruit par Aratus: 
Pourquoi,dit-ilà l’un d’eux;expoferainfi Votre vie & votre h 
pour une bagatelle,pendant que vous pouvez acquérir de la gloire 
en vous enrichiffant ? Il lui fit entendre enfüite, qu’un de fes fré- 
res qui étoit refté dans la citadelle pouvoit faciliter à Aratus Jes 
moyens d'y entrer. On traita avec les deux foldats, & l’on cons 
vint des gratifications qu'on devoit leut faire; mais parce qu’A- 
ratus n’avoit pes l’argent comptant, & qu'il ne vouloit pas l’em- 
prunter, de crainte de donner quelque foupçon, il configna au 
Banquier fa vaiflelle d'argent, & les joyaux de fa femme. Aratus, 
pour une entrepife fi difficile, ne prit avec lui que quatre cens 
hommes, dont la plupart ignoroient fon deffein, & réufit eflez 
bien à franchir les murs de la ville; maïs il ne put enfuite fe fai- 
re accompagner que de cent hommes, & avec cette poignée de 
monde il força la citadelle, pendant que le refte: de fa troupe 
portoit l’effroi dans la ville. Le refte de l'Armée étant arrivée 
quelques heures après, tout fut bientôt pacifié ; les Corinthiens 
entrérent dans la confédération, & on leur rendit les clefs de 
ler ville, qu'ils n’avoient point eues depuis Philippe, pére d'A: 
lexandre. Cet exploit fut fuivi de plufieurs autres. Les petites 
places des environs vinrent au pouvoir du Vainqueur, qui prit 
auffi vint-cinq vaifleaux d’Antigonus. Les Habitans de Trézene 
& d’Epidaure fe joignirent aux Achéens; ceux de Mégare en« 
trérent aufli dans leur alliance, L'Attique fut pillée ;:& Ptolomée 
Roi d'Egypte crut la République affez confidérable pour accep= 
ter avec reconnoiflance l'honneur qu'elle lui fit de le. déclarer 
fon Généraliffime de terre & de mer. Aratus mavoit alors que 
vint-huit ans: & quoiqu'il falût de tems en tems élire d’autres 
Préteurs, il confe toûjours depuis une très grande autorité 
dans la République; mais il n’eut pas toûjours le même bonheurs 
Entre les Tyrans qu'il entreprit de faire périr; Ariftomaques 
qui étoit le maître d’'Argos, fut le premier qui attira fon atten< 
tion ; & n’ofant pas l’attaquer de front, il gagna quelques per: 
fonnes pour l’affaffiner; mais il furvint divers incidens qui Jui fi+ 
rent manquer fon coup. Âriftippe qui fuccéda à Ariftomaque; 
fit de fon côté, aufli bien qu’Antigonus, de vains efforts poux 
faire périr Aratus, gardé la bienveillance de tous ceux qui 
aimoient la liberté; & celui-ci ne fut pas plus heureux dans fes 
entreprifes contre le Tyran, les Argiens étant trop accoutumez 
à l’efclavage. On remarque qu’un jour Aratus ‘ayant efcaladé 
leurs murailles, ils furent fpeétateurs tranquilles du combat qui 
fe donna dans leur ville, & qui dura üne journée entiére. Le 
Préteur, qui étoit bleffé à la cuifle, fut enfin obligé de quitter 
la partie; & peu après il laifla échaper une viétoire prefque füre; 
s'étant cffrayé fans raifon: mais on lui pardonnoiït la foibleffle 
qu’il faifoit voir dans les batailles rangées , où fa raifon fe trou- 
bloït ordinairement, parce “qu'il dédommageoïit l'Etat de ces 
petites pértes, par l’ecquifition de bonnes places. Cléonès en- 
tra alors dans la confédération. AÂratus ne pouvant fouffrir que 
des gens libres allaffent à Argos pour les Jeux Néméens, les fit 
célébrer dans cette ville-là; & Ariftippe ayant entrepris de laf 
fiéger, il y entra fi fecrettement avec toute l'Armée, que le Ty 
ran furpris fut enfin défait & tué. Argos ne put néanmoins recou 
vrer encore cette fois-là fa liberté, le jeune Ariftomaque & A: 
gias s'en étant emparés;. mais en récompenfe Mégälopolis fe joi- 
gnit aux Achéens, Lydias qui en étoit Tyran, lui ayant rendu fa 
liberté. La défaite entiére des Etoliens, qui venoient de pren 
dre Pelléne, fit aufli beaucoup d'honneur à Aratus. Il avoit mé: 
prifé les reproches qu’on lui faifoit parce qu'il refufoit d'engager 
une bataille, aimant mieux furprendre ces demi-barbates, & il 
fit voir qu'il avoit raifon. L’empreffement à piller la ville, leut 
ayant fait oublier que l'ennemi n'étoit pas loin, il fe jetta fur 
eux, en tua un grand nombre, fit des prifonniers, & mit le ref: 
te en fuite. Les Etoliens convaincus de fon mérite, aimérent 
mieux l'avoir pour ami que pour ennemi, & firent même une 
ligue offenfive & pfive avec les Achéens. Les: Athéniens en 
firent autant dans la fuite, après avoir tenté plufeuts fois de fur: 
prendre le Pirée, & avoir couru plufieurs rifques dans ces éntre- 
prifes, aufquelles il s’étoit tellement obftiné, que lorsqu'il étoit 
malade il s’ÿ faifoit porter en litiére. Il donna une telle idée de 
lui aux Athéniens, que lorsque profitant des defordres de la Ma- 
cédoine, ils voulurent fe mettre en liberté, il fallut leur envoyet 
Aratus, quoique dangereufement malade, & hors de charge, 
pour traiter avec eux. Ariftomaque, Tyran d’Argos, mit auffi 
cette ville en liberté, & l’unit à la République des Achéens, qui 
s’accrut encore pat la jonction: de l'Ifle d'Egine, de la ville 
d'Hermione, & de prefque toute l'Arcadie; mais la jaloufié con: 
çue par quelques perfonnes du premier rang contre Aratus, dé 
truifit bientôt tout ce qui lui avoit tant coûté. Les Achéens, p: 
reconnoïflance, avoient fait Préteur Lydias, autrefois Tyran de 
Mégalopolis, & ils firent le même honneur à Ariftomaque. Le 
premier voulant acquétir de la gloire, à quelque prix que ce 
fût, engagea la République à faire la guerre à Cléoméne , Roï 
de Lacédémone; le fecond en fit autant; & Aratus s’y étant op- 
pofé, on le fit pafler pour un homme de peu de cœur, & tot. 
jours prêt à s’effrayér. C’étoit pourtant toüjours le même hom- 
me; &ille montra bien, lorsqu'après la perte d’une. bataille, 
dans le tems que la plupart de ens ne favoient ce qu'il étoit 
devenu, il fe rendit maître de Mantinée, qu'une“Armée viéto+ 
rieufe n’auroit pas entrepris de foumettre; mais la mort. de Lya 
dias, qui ayant voulu forcer le camp des Lagédémoniens, fut 

tué 
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tué en combattant vaillamment, fans qu'il le fecourût , acheva 
de le décrier; & peuples penchant: du côté de Cleoméne, 
qui feignoit ne vouloir autre chofe quelle commandement géné: 
ral des tro: les Achéens, fans entreprendre fur leur liberté, 
il en fut fi détoncerté, qu'il refufa la Préture qu'on lui offroit 
encore. On prétend qu'ayant prévu les effets de la jaloufie de 
Lydias & d'Ariftomaque, il avoit déja recherché l'amitié d’Anti- 
gonus II, Roi de Macédoine, à qui il fut obligé bientôt après de 
fe livrer tout entier. Mantinée fut reprife par Cléoméne, à 
qui les Achéens, ap la perte d'une grande bataille, furent 
prêts d'accorder tout ce qu’il demandoit, fi Aratus ne les en a- 
voit empêchez par artifice. Pelléne & d’autres places furent pri- 


fes par ce Prince, Argos fe livra à lui;& en un mot, les Achéens 
n’eurent plus rien d'affuré que leurs propres. villes, Sicyone & 


la citadelle de Corinthe. Telle étoit la fituation des « es, lors- 
qu'Aratus fe chargea de la Préture, qu'il avoit re l'année 
précédente, Elles devinrent encore plus difficiles , lorsque les 
Etoliens crurent devoir féparer leurs intérêts de ceux des A- 
chéens, & que deux hommes puiflans dans Athénes perfuadé- 
rent à la populace d'en faire autant. Enfin après avoir été ren- 
fermé pendant trois mois dans l'enceinte des muts de fa patrie, 
ïi fe hazarda à percer les corps de de que Cléoméne avoit 
poitez de tous côtez, & fe rendit à l’Affemblée des Achéens, où 
il fut accordé que pour engager Antigonus à fecourir l'Etat, on 
Jui donneroit la citadelle de Corinthe. L'arrivée de ce Prince à la 
tête d’une grofle Armée, changea bientôt toute la face des af- 
faires; & Cléoméne étant contraint d'abandonner toutes fes con- 
quêtes, on vit la République reprendre le deflus; mais ce mis 
toit plus qu'une ombre de République. ‘Antigonus mettoit des 
garnifons où il vouloit; & on fe prenoit de ces defordres à Ara- 
tus, qui en effet parut avoir renoncé à fa liberté, lorsqu’ayant 
été chargé de repeupler Mantinée, qu'Antigonus avoit ruinée , il 
Jui donna le nom d’Antigonie, qu’elle conferva depuis. Enfin 
Antigonus étant mort l'an 221 avant Jéfus-Chrift, & les Etoliens 
ravageant toute l’Achaïe, on fut obligé d’avoir encore recours à 
Philippe fon fuccefleur, qui après s’être fervi fi avantageufement 
d’Aratus, que par fon moyen il devint le plus puiffant Roi de 
fon tems, & lui avoir donné aufli en diverfes occafñons des mar: 
ques de reconnoiflance, vint enfuite à le haïr mortellement, 
Jorsque s'abandonnant à fes inclinations vicieufes,, il trouva en 
lui un Cenfeur févére. On dit que ce Prince fcélérat n’ofant at- 
tenter ouvertement à la vie de ce grand homme, engagea un de 
£es Officiers, nommé Tuwrion, à lier amitié avec lui, pour avoir 
occafon de lui donnerun poifon lent; & qu’Aratus s'étant ap- 
perçu de la-trahifon, voulut la cacher; mais qu'un jour étant 
feul avec un de fes amis, il lui montra des marques de poifon 
fur fon corps, en lui difant, que c'étoient-R des vraits de lami- 
tié des Rois. Après fa mort, qui arriva à Egie la troifieme année 
de la CXLI Olympiade, 214 ans avant, Jelus-Chrift, fon corps 
fut porté à Sicyone, où on lui rendit longtems des honneurs 
prefque divins. I laiffa un fils de même nom que lui, qui fut auf- 
fi ami de Philippe, qu’il reprenoit plus aigrement que le pére, 
dont la modération fut une des grandes vertus. Philippe avoit re- 
connu depuis longtei fon amitié, en débauchant fa femme. 
11 lui ft donner enfüuite un poifon lent, qui le-rendit infenfé, de 
forte que la mort devint pour lui une chofe defirable. Plutarque 
cite en plufieurs endroits les Mémoires d’Aratus, c’eft à dire, 
l'Hiftoire de fa Vie, qu'il avoit écrite à diverfes reprifes, à me- 
fure qu'il avoit eu part à des aff , dont la mémoire méri- 
toit d'être confervée. Ils étoient écrits en termes communs, 
& fans artifice. * Plutarque, ä# Arato. Paufanias, 1. 2. Polybe, 
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ARATUS, Poëte de Soli ou Solos, ville de Cilicie, (d’au- 
tres difent de Tarfe), vivoit du tems de Ptolomée Philadelphe, 
la premiére année de la CXXVIL Olympiade , 272 ans avant 
fus-Chriit. 11 palla la plus grande partie de fa vie à la Cour d'Anti 
gonus Gonatas, fils de ce Démétrius , qui fut furnomn é Poliorcétes, 
c'eft à dire, Preneur de villes; & compofa en vers Grecs un ou- 
vrage d'Aftronomie, intitulé les Phénoménes, que plufeurs Sa- 
vans ont commenté. Ce qui nous refte de cet ancien Auteur, peut 
nous le faire confidérer comme un Aftronome & comme un Poëte. 
Cicéron étant encore fort jeune, traduifit en vers Latins fon Ou- 
vrage; & fi on l’en croit, les vers en font fort beaux, mais il 
ajoûte que cet Auteur ne favoit pas l’Aftronomie. Quintilien 
en portoit un jugement tout différent. Aratus a eu encore d'au- 
tres Traduéteurs Latins que Cicéron. Il y a une Verfion de cet 
Ouvrage qui paroît fous le nom de Germanicus Céfar, &une 
autre de Feftus Aviénus. La meilleure édition eft celle que Gro- 
tius a donnée avec fon Commentaire. Il faut que l'Ouvrage d’A- 
ratus ait été en réputation dans. l'Antiquité, puisque l’on voit un 
grand nombre de Scholiaftes & de Commentateurs qui ont tra- 
vaillé (ur lui, tels que font entre les.autres, Ariftarque de Se 
mos, les deux Arifiylles, tousideux Géométres ;,les deux E 
nétes; les deux Cratèss Numénius Grammairien; Pyrrhus de 
Magnéfie; un nommé Th ; un Zénon, & d’autres dont les 
Ouvrages font perdus, &c. * Eufebe, 4 Chron. Suidas. Vof- 
fius. L’Auteur anonyme de fa Vie. Baillet, Fugemens des Savans 
Jur les Poëtes, tome 3. partie 1. p. 427. n. 1126 de l'édit: d'Am- 
fterdam 1725. 

ARATUS de Cnide, Hiftorien Grec. On ne fait pas en 
quel tems il a vécu.»1l écrivit une Hiftoire d'Egypte. L’Au- 
teur anonyme de la Vie d'Aratus Poëte Aftrologue, cite cet Hi- 
ftorien.  * Voflius, de Hiff Grac. 

* ARATUS-de Tégée, Hiftorien cité par Hyginus dans fon 
ticon Aftronon ch. 18, qui a pour titre 
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AR ÆVIO, petite place du Royaume de G: ‘fpagne 
proche de la ére de Luna, eft défendue par un bon château. 
* Gr. Di&. Univ. Holl. Colménar, Délices de P Efpagne. 

ARAU. Foyxz AROW, 


AR A 


ARAVA. Voyz ARVA: 

ARAUCO, ville, riviére & vallée de l'Amérique métidios 
nale, dans le Royaume de Chili. La vallée eft des plus ferti- 
les du païs, entre les villes de la Conception & Impériale, le 
long de la mer de Chili, & près du fleuve Lébo. Les peuples 
d’Arauco ont eu durant plus de cent ans la guerre avec les Efpa- 
gnols & ont fouvent eu l'avantage ; & ce n'eft que depuis l'an 
1650, qu'ils ont fait la paix. anfon. Baudrand. 

ARAVIDA, village de l'Eftramadure Portugaife , entre le 
ville de Leiria & la côte de la mer. Quelques Géographes la 
prennent pour l’ancienne Arabriga ; ville de la Lufitanie; mais 
d’autres mettent cette ville à Gallégo , village quieft près de 
Leiria: d'autres prétendent que c'elt Caflanbeira , village fitué 
fur le Tage, entre la ville de Lisbonne & celle de Santaren. * 
Maty, Di. Géogr. 

ARAU JO (Antoine de), né dans l'Ifle de Tercére, alla à 
la Baye de Tous les Saints, où il entra dans la Compagnie de Jé- 
fus, «& s'appliqua avec beaucoup de fuccès à la converfion des 
Idolâtres. 11 avoit fi bien appris la Langue du Brefil, qu'il com- 
pofa en cette Langue un Catéchifime, qu’on imprima à Lisbon. 
ne en 1618. Il mourut en 1632. M de Portugal. 

ARAUJO (Duarte de), Religieux & Général pendant fix 
années de l'Ordre militaire de Chrift, fut-employé pendant 
quinze ans à la Cour de Rome par Philippe I. Il compofa la 
Vie de fainte lréne, qui fut imprimée à Coïmbre en 1597, & 
mourut en 1599. * Mémoires de Portugal. 

ARAVISEN. Voyez ARHUSEN. 

ARAUNA, ARREUNA & ARANJA, de la ville de 
Jébus, qui eit à préfent Jérufalem, vendit à David, Roi d'Ifraël, 
un champ pour le prix de cinquante ficles, pour y dre un äu- 
tel, & y offrir un facrifice au Seigneur, felon l'avertiffement 
de Gad le Prophéte, & tâcher d'appaifer Dieu , qui étoit i ité 
contre lui, de ce que par un efprit de vanité il avoit fait faire 
le dénombrement de tous fes Sujets. IL Sam. ou Il Rois, ch. 24. 
v. 16 18. 20. &c. Cela arriva l’an du Monde 3001, avant 
Jéfus-Chrift 1034. 

ARAUQUES, nom des peuples qui habitent la vallée 
d’Arauco: 

ARAUXO (François), Evéque de Sépovie, étoit Efpa- 
gnol, & naquit à Vérin dans la Galice en 1580. Il étudia à Sa 
lamanque, où il entra dans l'Ordre de S. Dominique, & enfuite 
il y enfeigna la Théologie. En 1648, il fut nommé à l'Evêché 
de Ségovie, & mourut le 19 Mars 1664. Ila laïflé huit ou dix 
volumes in folio de Théologie fcholaftique. * Nicolas Antonio, 
Biblioib. Hifpan. Echard, Script. Ord. Pred. 

ARAVYSEN.: Voyez ARHUSEN. 

ARAW. Voyez AROW. 

ARAXAI, que les Auteurs qui écrivent en Latin nomment 

Araxius, riviére de l'Amérique méridionale dans le Brefil, & 
dans la Province ou Gouvernement dit Capitania de Paraiba, Le 
joint au fleuve de Mongagaube. * Sanfon. Baudrand. 
* ARAXE;autrefois Araxes, & aujourd'hui ras, Araïs, À- 
Il blar & Cafacz, fleuve célébre de l'Arménie , fe déchar- 
ge dans la Mer Cafpienne ou de Kilan. Ce fleuve eft grand, 
rapide;»& s’enfle durant, fon cours de plufieurs petites rivié- 
res, & de beaucoup de torrens. On le pañle à Julfa, qui eff 
une ville-ruïnée nommée aurrement. Efqui-Fulfa ; c'eft à dire, 
Fulfa la viaille, pour la diftinguer d’une autre ville de même 
nom, qui eft fituée vis à vis d'Ifpahan. Ona plufieurs fois bâti 
des ponts fur ce fleuves mais quelque forts, & maflifs qu’ils fu 
fent (comme:il paroît encore à des arches qui y font demeurées 
entieres ) ils n’ont pu tenir contre la rapidité de fes eaux. Il eft 
fi violent lorsque le dégel le groflit des neiges fondues qui tom- 
bent des montagnes voifines, qu'il n'y a ni digue ni autre obfta- 
cle qu'il n’emporte, avec un bruit épouvantable. Lorsque les 
eaux font bafles, on le pañle fur des chameaux. Le gué eft à 
demi-lieue de Julfa, dans un endroit, où fon lit étant fort lar- 
ge, il n'a pas tant de profondeur ni de rapidité, La difficulté d’y 
conftruire des ponts, lui a fait donner par Virgile cette épithéte, 
Enéide, 1. 8. v. 728. 


Et poñtemt indignatus Araxes: 
l'hiftoire d'Alexandre, qui 


Soit que ce Poëte fit allufion 
ayant fait drefler un pont fur l’Araxe pour le pafler, eut le dé- 
plaifir de le voir emporter par un débordement qui furvint, foit 
qu'il eût en vue l'entreprife de Xerxès, qui s’efforça vainement 
de joindre par un pont les deux bords de ce fleuve. Depuis, 
comme le remarque Servius fur cet endroit de Virgile, l'Empe- 
reur Augufte y en fit confiruire un plus folide, & qui réfifta long- 
tems à l'impétuofité des torrens qui fe.jettent dans l'Araxe: c'eft 
pourquoi on changea l’épithéte de ce fleuve-en celle-ci: 


îs Araxes. 


Patiens Latii jam por 


Quelques-uns croyent que le nom d’Araxe lui a été donné du 
mor Grec épées, qui fignife arracher, parce que dans fes dé- 


bordemens il emporte tout ce qui s’oppofe alors à la violence 
Au refte, ce fleuve caufe quelques conteftations 
aphes, qui ne s’accordent pas 


de fon, cours. 
entre les Hiftoriens & les. Gé 


Ararath. Hérodote le tire des monts Matiens dans le 
apparemment il confond l’Araxe avec l'Oxus, qu’il 
aux fronticres des Maflagétes. Mais en ce cas-là, au 
faire fortir des montagnes de Médie, il devoit ec Ariftote, 
placer fa fource au Paropamifle, qui eft une partie du mont Tau- 
rus. Cela fait juger qu'avant les viétoires d'Alexandre, l'Oxus 
étoit nommé par les Grecs Araxe, & qu'il y avoit dans l'Afie 
plus d'un fleuve de ce nom, puisque 'Oxus et au levant de la 
Mer Cafpienne, & que l'Araxe de l’Arménie eft au couchant. Ce 

que 
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ue Méla & d’autres Géograph 
dit de l'Oxus; & Denys d’4 
qu'il ferve de bornes : 
1 ajoûte qu’il ferend dans la Mer Calbienne par quarante bou- 
, On peut aifément juger quecette mer, qui quoiqu'environnée 
» comme un a Lac; J& au milieu ide l'Afe, we nous 


nt de l’Araxe, Polybe le 
yenf ï comme Hérodote, 
que celui- 


I bien moins s tems d'Eérodote; & î Ra a 

nce qu'aucune des riviéres qui entrent dans,ce grand 
> le Volga, s’y décharge par autant de bouches qu'Hé- 

rodote en donne al A 

D'aille d Ariftote dit que. le 

cela eft : Ô 


a,-pour. joindre ces 


deux fleuves, conduit un ailemblablement doittêtre 


fort ar ; & fans doute le même dont Hérodote fait mention, 
difant que les Scythes employérent, leurs Efclaves à le creufer. 
* Voyez Pline, L 6. Plutarque, # Pompei 0. Strabon, 1. 8. Ifido- 
re, 13-21. > Chevalier Chardi age de, Perfe. 


ARAXE, 4r e Perfide, qui couloit près des 
muis de l’ancienne Perfepols. On-donnoit auf.lenom d'Ar 
au Pénée, fleuve célébre de la Theffe 
être diftinguez de l’Araxe 
de parler, We BENDE 
te Curcé, J. 5: Saumaife, à 

ARAY À, un des plus renommez Caps de l'Amérique méri. 
dionale, à onze di 2 min: de latitude feptentrionale. 11 s'é- 
tend d’occident-en orient, & eft fort pointu xtrêmité, vis à 
vis de la pointe occidentale de l'Ifle Marguerite, &'formant la 
pointe feptentrionale de la riviére d'Orenoque. ; 11 y a des.mi- 
nes de feltr > & plus ntes qu'aucunes qu'on ait dé- 
couvertes jufques ici dans le mo :0n, difpute Fort d’où peut 


XE 
ie, & tous deux doivent 
ménie, dont nous venons 
* Etienne de Bygance: Quin- 


venir ce fel, la mer ne dé jufques-là. Onpré- 
tend que la terre, _qui étant comme figée & 
coag b, en: fel par la chaleur 
du Soleil, rt ardente dans ce païs-là. On a obfervé la 


même! chof ë au milieu de lAfe & de 1 
de la mer ne pe 
eau pour leur u 
y vient, n’eft pas bor 


Afrique, où les eaux 
s vont querir 
ines;, car l’eau 

s avoient tiré libre- 
jufques en 1605; mais alors dix-huit 
ls les y alénene sue rent leurs 


nes de à Cor npagnie Hollando 
Indes Occi ente les; fur quoi le Roi d'Efpagne fit bâtir un Fort 
dans ce pa t empêcher les Hollandois d’en approcher. * 
De Laet. p. 671. Dié 

ARAYS ou ARAIS, ville. Cherchez LIXE, 


A R B. 


RBA ou ARBE’, ville dela Paleftine, apy 
Hébron, Mamré & Cariath, aujourd’hui Cukil, a été, felon 
l'opinion de quelques Anciens, la fépulture de quelques Pal tigre 
ches , favoir d'Adam ; d'Abraham, d'If: & de] 
Rabbins difent que le nom d’Arbé ou d'Arbec, qui veut ie qua- 
tre, a été donné à! Hébron, à caufe que les quatre Patriarches 
dont nous venons de parler y ont été entertez. D'autres Rab- 
ue c’eft pa que. quare. des plus célébres naar à 


aucun fonds fr s trad 


end» LeP. Calmet, Dié, de la Bible. 
ARBACE 5, a; pellé Arbaër s par Juftin, Orbacès par Strabon, 


& Rp par | Velieius Paterculus ; fat, dit-on, Gouverneur 
danapale Roi des Aflÿriens > contre qui 
ques Anciens ont donné une aflez 


ACAr, fi om les croit , ‘il fit Que: 
& 1 


afiéger Ninive, 

e, & qui fut pri apr ès trois ans de fi 
e fur le tem: nds év SRE 
n 317 avant le régne de Cyn 
È Te pla olte d'Arbacès v 
des Perfes. Il nes 


ec les autre 


Ee Ep pit 
On fe part 
gr and nombre 
Ufferius les 


accor- 
Chronolo- 
premier Roi des Médes, 


ue S, qui VEL 
e Mandai 
1 


dé; 3 a lieu qu'il 


tend qu'Arbacès 
; &quele SES 


Roi de ce païs fut 
voir ce que l'on dit là-deffus à l'Article d'AS- 
en partie, les autres Chronologi 
ftes en tout, & Arbacès, tel qu'on le dépeint, ne futijamais. 
Prideaux place la révolution qui a dans le Royaume d” Afÿ. 
de par Abe ès Gouverneur dés Médes & par Béléfis: ou: Nabo- 

Mr Gouverneur " bylone!', à la feptiéme année’ deda-fon- 
Due de Rome & à Ja feconde de la hüitiér e Olympiadé, /747 
ans avant le-Commencement de l’Ere vu e Ché 
bacès eft appellé Tiglath-Piléfer & Thiltat 
Saini l ou II ie cl 


faifoit fa réfidence, % cell là qu 
gouverna fon nouvel Empire. :* Prideaux, 
tome 1. |. 7. 
ARBAH. Voyez ARB A. 
ARBALETÉ. Voyez ARMES DE'FENSIVES DES 
ROMAINS. 


ARBALETRIERS (Grands - Maîtres 


des if, ni 


des). Pix 


À R'B. 569 


GRANDS-MAITRES DES BA ER E 
FRANCE, fous le mot de GRANDS LENS DE 


ARBAN, ville de France 
fous la Brefle, Elle eft fituéec 
appelle Val:romei, fur les confin 
nord-oueft d’Arlon, dont elle ef 

ARBANDE, jeune P 
d'Edefle, fe fit! aimer-de J’Empere 
Chrift 1075 & foutint aupi 

que la fituation de.fon Et 
avec les Romains & avec le 

ARBATA ou ARBATIS, 
qui fat détruite par _Simon1 ch gr 
rent men (a EM s parce q! 
des M: Juifs * 1 Machab. ch, à. 
Cette ville avoit produit de très grands hommes, & entre 
Abialbon ou Abi-Albon nommé auffi Abiel, un destre 
lans de l'Armée de David.s#*}1l Sam ou I Rois, ch, 23. 
GhOLÉ 1324 
: «3 ARLARATHE IL. Roi de Cappadoce. 
ARBATIS, ville, : Payez, ARB ATA. 

ARBATITES, ville: Voyez ARBATA. 

ARBE , ville de la-Paleft L ARBA: 

ARBE, que les E 
Arbum, & Scardona, Ille ‘dé 
Dalmatie, vers l'Autriche. 
Evêché fuffragant de Zara. :* (Pline 
CAE PEN Mie, Jéan Lucius, &e. 

ARBE CA; village .de Catalogne 
da; entre la ville de Lérida & celle de 
c "et la petite ville des, Celtibéres 


sle Bugey; que l’on comprend 
cette partie de la Breffe quel'on 
S de la Franche-Comté, au-nord- 
h ron cinq lieues, 
où Augar Roi 

Pan de Jéfus- 


dar, 
dont les Habitans fus 
u'elle avoit pris le pe 


a Mer Ad 


ique fur les côtes dé 


Il-y a une ville de même nom, avec 
Ptolomée; 


hs IST l, 2, 


ile dont les Habitans étoient 
ont. donné lieu à ce provérbe,: Quid 


ne! deviendre 
le?. Ce qui s’adref 


fi fots & fi ftupic 
fes Arbelas profe 
ou que n’obliegdrez-voust pas étai 
foit aux V Oyageurs ; qui prétendoi at faire fortune dans le païs 
de gens peu fins & ‘peu déliez. idas. Etienne de Byzance. 

ARBELE, ville fituée dans le Gra d-champ à neuf mille 
Légion, En vérs lorient, * Calmet, Di&. de la Bil 

ARBELE, ville n dans la dépendance de 
Pella: * Le P. 

ARBELE, lieu dont il eft parlé dans Ofée, ch. ro: v 143 
où onilit dans la Vulgate, Sicut vaftatus ft Salnana à domo ci 5 
Bail; ce qui veut ses et fêt vaincu pa 
ü ere, apres ï Bañl. il veut 
défigner Gédéon. Voyez Juge es, ch. 6. v ch. 7. 8: &c. Mais 
l'Hébreu porte, Comme Sabnana a ruiné la maifon d'Arbéle au jour 
de la guerre. Ce que quelques Commentateurs intérprés tent de 
la prie de la ville d'Arbéle par Salmanazar. Mais comme cet 
événement n'eft point marqué dans l’Hiftoire,, il vaut mi 
re en cet endroit avec S. Jérôme, & le manufcrit Alexandrin, 
robaal, & l'entendre comme. a fait la Vulgate, de la viétoire rem- 
portée par Gédéon fur Saimana: 

Âu refte Arbele ou Arbah-el fignifie de très belles campagne 
campagnes de Dieu : d’où vient que l’on trouve tant de lieux du nom 
d’Arbéle.. Il eft dit dans les Machabées que Bacchide & Alcime 
vinrent dans la Galilée ; &:campérent à Mafiloth qui eft en Arbéle, 
La ville de Mafil où Mel étoit; dans la ‘£ribu d’Afer, aup 
de la quelle étoient de belles campagnes , & un lieutnommé 4r- 
béle. * Le:P. Calmet, Di. dela Bible. 

ARBELE, ou Ærbelis, ville de la Faute Galilé 
Tribu de Nephtali, à l’occi 
cavérnes très affreufes , q 
leurs, ou de 
ennemis, a! 


e, dansla 
dent dui Lac Sémachon; /où font des 
ii ont toûjours été larretraité dés Vo- 
Juifs, lorsqu'ils fuyoient la perfé n de leurs 
qu'il arriva dû tems dé Judas Muchabée, qu'un 
gen: étant refügiez, pour. se 
ravages de l’Armée-de:Bacchide ; & s'oppoler à fon paff 
furent forcez parce Général, qui lesttua tous," fans en 
pter aucun. ‘Comme les’ Voleuts.n'avoient point-de rel 
plus aflürée ; à caufe de la difficulté qu'on avoit ÿ; monter, H 
rode le Grand en boucha quelques-unes, & mit le feu aux at 


nombre infini de ces pauvr 
ter 


tres. Joféphe dit que cé lieu étoit/d'unttrès 
que le: 


chemins pour y aller éto rès étroits, &iqué: cesica= 
étoient environnées' de rochers pointus & bordez de pré- 
; qui empéchoient qu'on ne pôt y monter lorsqu'on 
au pié des montagnes, ni y defcendre lorsqu'on étoit au 
Cet Auteur aj oùûte qu'Hérode fit faire des coffres ; qu’on 
t de foldats, qu'on défcendoit avec des/chaînes de fe 
de de ces c: nes, & que tous ces foldats étoient 
armez de halebardes, pour acrocher & tuer tous ceux qui réfifte- 
roient. On en tua plufieurs dé cette mani£re, & quelque: au= 
tres furent pris & menez à Hérode ; mais un Viefllard aima mieux 
fe tuer lui-même, fa femme, «& fes enfans, que de fe rendre, 
préférant la mort à la fervitude!, quoiqu'Hérode lui ft figne 
qu’il lui pardonnoit.: Ce Voleur, au lieu de profiter de la clé. 
mence du Roi, lui dit mille injures, & lui fit ps réptoches 
très offenfans. * Jofephe, Antiquit. 1 10. ch. 18: EP 1. 14. c. 27. 
ARBE'LES;, bourgud'Aflÿrie, fur le fleuve veus, eft cé- 
par la feconde viétoire Fe 3 e le Grand remporta fur 
Roi de Perte, qu'il 5 Cette bataille 
fut donnée le 25 du mois, : { 
jour qui répond au prem bre de Fannée Julienne, la 
troifiéme année de la CXIT Olympiade, lan 330 avant Jéfus- 
Chrift. Ce fut onze jours après une grande éclipie de Luné mar- 
quée pas divers Auteurs. La plupaït placent cette bataille près 
et & à plus de cent ftades d’Aïbéles. * Quinte< 
5.6. 1. Arrien, /. 5. Diodore, 4 17: Pline; L. 2. c. 70 
Ptolomée, Co De Ge 4e 


cce 
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ARBELLE ou ARABELLE Stuait, file de Charles 
Stuart qui eut pour Matthieu Stuart Comte de Lenox, & 
pour mére Marguerite Douglas, dont le grand-pére maternel fut 
Henri VIL, Roi d'Angleterre, & d’Elifabeth-Cavendish , fille 
unique de Guillaume Cavendish, Comte de Shrewsbury. Elle 
fat élevée avec un extrême foin, & elle y répondit parfaitement 
Comme elle s’étoit mariée à l'infçu de la Reine Elifabeth av 
Guillaume Seymour, petit-fils de ce Comte de Hartford qui fut 
fi. connu fous le régne d'Edouard VI, cetté Princefle la tint pri- 
fonniére à la Tour; mais aufi-tôt après fa mort, Arbelle fut mile 
en liberté. Cela ne dura pas longtems, car fe trouvant mêlée 
dans une confpiration tramée contre le Roi Jacques I, elle fut 
de nouveau renfermée dans la Tour, où elle demeura depuis 
l'an 1603, jufqu'à l'an 1615, qui fut celui de fa mort. Elle fut 
enterrée fans aucune cérémonie, & fut mife dans le tombeau de 
Marie Stuart. 

ARBEÉLLES. Voyz ARBE LES. 

ARBELUS, fils de Nimrod, fut le premier homme dont 
laveugle Antiquité fe fit un Dieu. * S. Cyrille contre Julien, l. 3. 
On ne voit point d’où l'on peut conclurre que Nimrod a eu un 
ls nommé Arbes. Il y en a qui croyent que Nimrod lui-même 
a été adoté fous le nom de Baal ou de Bel. Voyez BAAL. 

ARBENGIAN, petite ville de la campagne où de la val- 
lée, que l’on appelle la Sogde de Samarcand ;" c’eft proprement le 
territoire de cette ville. Ce nom de Sogd eft fort ancien; car il 
a donné fon nom à une grande province, que tous les Géogra- 
phes Grecs & Latins nomment l« Sngdiane. La ville d’Arben- 
gian, que l’on nomme auffi quelquefois Rabengian, a été autre- 
fois ruinée: mais un Sultan ou Roi de Khovarefme la rétablit. 
Abulféda la met dans le cinquiéme Climat véritable , & lui don- 
ne 88 degrez 25 minutes de longitude , & 39 degrez so mi- 


nutes de latitude feptentrionale. Omar Ben Mohfen, furnommé | 


Arbengiant ; a fait un Commentaire fur le Livre de Bazdadi, inti 
tulé Offoul, ou Ponts fondamentaux du Mufulmanifne. IL ne faut 
pas confondre le nom de cette ville avec celui d’Arzengian, qui 
eft en Arménie. * D'Hexbelot, Biblioth. Qrient. 

ARBERG. Voyez AARBERG- 

ARBES, ville du Royaume de Tunis dans la Barbarie en 
Afrique, fur la riviére de Guadil, à quarante ou cinquante lieues 
au fud-fud-eft de Tunis. * Sanfon , Carte des Royaumes de Tunis 
€$ de Tripoli. 

ARBE TION ou ARBITION, Soldat de fortune, s’éleva 
par tous les degrez de la milice jufqu'au Confulat, qu’il exerça 
fous l'Empire de Conftance, lan de Jéfus-Chrift 355. C'étoit 
un efprit pernicieux, malfaifant, & dont l'envie s’acharnoit fur 
tout ce qu'il y avoit de gens de mérite. On lui donna le com- 
mandement d'une Armée contre les Allemans, par lefquels il fut 
attiré dans une embufcade , & qu’il vainquit enfuite dans un com- 
bat réglé. Jaloux de la réputation de Silvain, fils de Bonit Ca- 
pitaine François, il contribua à le faire choifir pour Général 
dans les Gaules, à deffein de faire naître quelque occafion de le 
perdre; ce qui lui réuffitt En 357, il fut lui-même foupçonné 
de rebellion, & déféré par le Comte Vériffime; mais il fe tira 
Faire par le crédit des Eunuques fes affidez. Deux ans après 
il fit une injuftice criante à Urficin, accufé au fujet de la prife d'A- 
mide parles Perfes, & dont l'affaire avoit été renvoyée par de- 
vant Atbétion. Ce dernier fut envoyé par l'Empereur Conftan- 
ce contre les Perfes en. 361, puis contre Julien l’Apoflat qui s’é- 
toit revolté, & qui étant parvenu à l'Empire, le fit un des 
Membres de la Chambre de Juftice, établie à Chalcédoine con. 
tre les Miniftres de l'Empereur Conftance. Arbétion vivoit en- 
core fous l'empire de Valens, qu'il fervit utilement contre Pro- 
cope. * Ammien Marcellin, 2. 15. 16. 20. 21. € 26. 

ARBI, Arbia, petit païs de l'Amérique méridionale, Il ett 
près des montagnes des Andes, entre le Popayan & la Nouvel- 
le Grenade. Maty, Di&. Géogr. 

ARBIA, Arbia, Alma, petite riviére d'Italie, qui prend fa 
fource dans le territoire de Florence, & pañfant à celui de Sien- 
ne, fe décharge dans l'Ombrone, un peu au deflous du bourg 
de Buonconvento. Maty, Di. Géogr. 

ARBIANES, dit aufi CARDICEAS ou ARPHA- 
XAD, Roi des Médes. Arbianes régna environ vint-deux ans, 
& mourut vers l'an 3339 du Monde, felon le fentiment de ceux 
qui mettent plufeurs Rois avant Déjocés, & qui font régner 
Arbacès le premier d'entre eux dès l'an du Monde 3159; mais 
on fait voir à l'Article d'ASSYRIE que cette fuite des Rois 
Médes, copiée de Ctéfias, eft infoutenable. * Eufébe. Diodore. 

ARBITES, nation des Indes. Voyez ABRITES. 

ARBITION. Voyez ARBETION. 

ARBO. Voyez ARBOGEN. 

ARBOGA. Piyz ARBOGEN. 

ARBOGASTÉE, Comte, François de nation, fe mit fi bien 
dans l'efprit-des Empereurs Valentinien le Feure, & Théodofe, 
que ce dernier l’envoya dans les Gaules pour s’oppofer à Victor 
fils de Maxime, qui tâchoit de conferver l'Empire que fon pére 
avoit ufurpé. Il l’attaqua, & le tua l'an 389 ou 390. Ces preu- 
ves de fon courage lui firent mériter la charge de Préfet du Pré- 
toire. La haine qu'il avoit contre Sunnon & Marcomir, Prin- 
ces François, étoit fi grande, qu'il porta Valentinien à leur fai- 
re la guerre, Elle ne fut pas avantageufe à cet Empereur. Auf 
voulant la terminer par la difgrace d'Arbogaite, il réfolut de fe 
défaire d’un homme qui abufoit de fa bonté 
avoit rendu tout à fait infolent. Mais la réputation d’Arbogafte, 
fes emplois & l’amitié des gens de guerre , Pavoient mis en état 
de ne pouvoir plus être ruiné. C’eft pour cela que, quand Va- 


lentinien lui donna par écrit un ordre de quitter fes charges, il | 


ef 


déchira le p ] ce de cet Empereur, & lui dit info- 
Jemment, qu'il ne lui ôtéroit pas un emploi qu'il ne lui avoit 
pas donné. Après cette réponfe , dans la crainte d’être puni, il 


& que la faveur | 


AR B. 


voulut prévenir le deffein qu’on en pourroit avoir, en fe défai: 
fant de Valentinien. Ce pauvre Prince fut trouvé étranglé 
fon lit à Vienne en Dauphiné le 15 du mois de Mai 
la Pentecôte de l'an 392, âgé de 26 ans Arbogaite, qui fut 
accufé de cette mort, éleva à l'Empire Eugéne, qui fut 3 
par Théodofe. Arbogaîte defefpérant de pouvoir obtenir fon 
pardon, fe donna lui même la mort lan 394. * Zofime, /. 4 
6. & 7. Socrate, Î. 5. c. €$ 24. Saint Epiphane, de Pond. 
Menf. Procope 1. 1. P . Pacatus, Pan 1 
Grégoire de Tours, 1. 2. 6.9. quile rapporte de Su re. 

ARBOGASTE, petit-fils du précédent, vivoit dans le cin- 
quiéme fiécle. On dit que cet Arbogafte, qui avoit command 
fous Valentinien, laifla un fils nommé Ærigius, qui fut pére de 
celui-ci. Cétte famille étoit ennemie des Fran quoiqu’elle 
fût du fang de leurs Princes. Arbogafte leur dé a guerre, & 
foutint le parti des Romains. On croit 1 fut Comte de Tré- 
ves & des Ardennes vers l'an 457, & qu'il étoit Chrétien, Non 
feulement Sidonius Apollinaris parle de lui dans fes Epiîtres; mais 
il en eft fait encore mention dans un Traité particulier d'Aufpi- 
cius, Evêque de Toul, publié par Du Chêne & Fréher. Arbo- 
gafte laifla un fils nommé Curaric, Il vivoit encore l'an 474. * 
Aufpicius , än Trochaïcis. Sidonius Apollineris, 1. 4. Epifl. 17. 
Kyriander, Hifl. Trevir. fc. 

ARBOGASTE (S.) Evêque de Strasbourg, eut la condui: 
te de cette Eglife pendant 27 ans, & par fa vertu fe fit aimer du 
peuple, & de Dagobert Roi d’Auftrafñe. Ce fut à la confidéra- 
tion de ce faint Prélat, que ce Prince fit diverfes fondations & 
plufeurs dons aux monaféres du diocéfe de Strasbourg. Il lui 
donna auffi, avec tout le domaine d’alentour , la Fortereffe d'I- 
fenburg, & la ville de Ruffach, Saint Arbogafte mourut en 668; 
& felon ce qu'il avoit ordonné avant fon décès, on l’enterra 
dans l'endroit où l’on exécutoit les criminels. Son corps fut 
| néanmoins quelque tems après tranfporté dans l'Eglife Collégia- 
| le qu'il avoit fondée à Strasbourg, & qui porte fon nom. * 
Franc. Guillimannus, Epifé. Argentinenf. 

ARBOGEN ou ARBO, Ærboga, ville de Suéde, dans la 
Province de Weftmanie, eft fur une riviére du même nom d’Arbo 
ou Arbon , qui peu après fe décharge dans le Lac Meler, vers les 
frontiéres de la Sudermanie ou Sudermanland. * Baudrand. 

ARBOIS, eft une petite ville de la Franche-Comté de Bour+ 
gogne, du côté de Saint-Claude. Elle eft aujourd’hui très peu 
confidérable, mais célébre par fes vins blancs, qui fe tranfpor- 
tent à Paris, & mème hors du Royaume. On croit que c’eft 
lÆrborofa d'Ammien Marcellin. * Ortelius , än Theat. Geugr. 
Ferrari, î# Lexic. Geogr. Sanfon, in Tab. Antique Gallia. 

*ARBON ou ARBONNE , Arbor fehx, petite ville du 
Turgow en Suiffe. Elle eft fur le Lac de Conftence au fepten- 
trion de la ville de S. Gall. Anciennement il y avoitles Com- 
tes d’Arbon qui depuis prirent feulement le nom de Barons. Cru- 
fius en fait mention en l’an 1140; mais en 1282, cette ville vint 
au pouvoir des Evêques de Conftance du tems de Raoul ou Ro: 
dolphe de Habspourg. Depuis ce tems-là ces Evêques y 
nent un Prevôt ou Baillif qui fait fa demeure dans le 
Ceux d’Arbon ont droit d’élire leur Amman, & le Con 
Vadminiftration des chofes civiles. Le château d’Arbon eft ou- 
vert aux Cantons en tems de guerre, & les Habitans de la ville 
font leurs foldats. * Maty, Di. Géogr. Plantin, Albrégé de 
PHif. générale de Suiffe. Gr. Dié. Univ. Holl. 

*ARBON ou ARBONO;riviére de laMorée dans le Du« 
ché de Clarence, fe décharge dans la mer vers l'extrémité du 
Golfe de Lépante. 

* ARBOREUS (Jean) célébre Théologien & Doéteur de 
Sorbonne, étoit né à Loudun. Il florifloit vers l'an 1550. On 
| a de lui un Livre intitulé Theo/ophia, dans lequel il donne l'expli: 
cation des paflages obfcurs du V. & du N. Teftament. * Sixte 
de Sienne, 4. 4. p. 253. 

ARBORICHES, font des peuples que Jacques Meyer dit 
être les mêmes que ceux de Zélande, Province des Païs-Bas. Cet 
Auteur ajoûte qu’il y en a qui croyent que ce font les Taxan- 
dres, peuples autrefois conhus fous ce nom dans le voifinage de 
Meftricht, & convertis par les travaux Apoftoliques de faint 
Lambert Evêque. Bécan dit que les Arboriches étoient entre 
Anvers & la Meufe. Quoiqu'il en foit, la diftance des lieux 
conteftez eft peu confidérable. * Meyer. Bécan, L. 3. Francicorum. 

ARBORIUS fut Gouverneur de Rome fous Gratien & Va: 
lentinien, l'an 380. Il en eft parlé dans le Code Théodofien, & 
dans d’autres Auteurs de fon tems. * Jac. Gothofredi Profopogr. 
Cod. Theodof. 

ARBORIUS (Ænmilius Magnus) célébre Profefleur en Elo: 
quence, fe fit connoître à Touloufe aux Princes Julien, Dalma- 
ce, & Annibalien, que le grand Conftantin leur frére y retenoit 
dans une efpece d'exil, Depuis, cet Empereur le fit venir à 
Conftantinople, & lui confia l'éducation d’un de fes enfans. Cet 
emploi lui procura de grandes richefles, & lorsqu'il fut mort, 
Conftantin renvoya fon corps à fes parens. C'eft ce que nous 
apprend Aufone neveu de cet Arborius, Profef. 16. & Par. 3. 

ARBOURG. Voyz AARBOURG. 

ARBOUZE (Marguerite de) de Venix dite Jainte Gertru- 
de, native d'Auvergne, fut Religieufe de faint Pierre de Lyon, 
puis Abbefle du Val-de-Grace à Paris Sa piété la fit beaucoup 
confidérer. Elle mourut en odeur de fainteté le 16 Août de 
l'an 1626. Jean Ferraige a écrit fa Vie. Co 3 aufli le Marty- 
rologe des Saints de France, & le P. Hilarion de Cofte 

ARBRES. Les Dieux des Payens, dit Phédre, choifrent 
autrefois les arbres qu’ils vouloient prendre en leur proteétion. 
Jupiter choîfit le chêne; Venus, le myrte; Apollon, le laurier; 
Cybéle, le pin; Hercule, le haut peuplier; Minerve, l'olivier; 
| & Bacchus, le lierre. Les hommes ont aufi révéré les arbres, 
| les bois & les plantes, comme des Temples où comme les corps 
de 
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de quelques Divinitez vivantes & intelligentes. 
s’abftenoient de manger des oignons & des potreaux, n’ofant 
toucher aux L qui naifloient dans leurs jardins , comme 
$ de Juvenal, Sat. 15. v. 9. ro. 11. 

e nous dit que, fi les Anciens avoient adoré des ar- 
res, ce n’avoit été que parce qu'ils les regardoïient comme des 
Temples de quelque Divinité. Ce témoignage de Pline nous 
montre évidemment que, fi les Ro adoroient les Bois & 
leurs fi Lucos Ê$ in ts pfa filentia adoramus, ce n'étoit 
qu'un refpet qu'ils rendoienr à quelque Divinité intelligente, 
où à quelque Génie, qu'ils croyoient préfider & même réfider 
dans ces arbres, Ovide parlant d’un impie, violateur des Bois fe 
crez, &| d'un grand chêne, fous lequel les Dryades prenoîént 
fouvent leu ocens plaifirs, nous dit que ce chêne, ayant 
été frappé d’une hache par cet audacieux, déclara que c’étoit 
une Nymphe qui logeoit dans cet arbre, & qui mouroit en mé- 
me tems que l'a que fa mort ne demeureroit pas im- 
punie. Ce Poëte parle ailleurs d’une mére chang 
qui defire que fon fils ne touche jamais aux arbres, m 
les regarde tous comme les corps de quelques Nymphes. Hora- 
ee voua un pin à Diane, auquel il s'engagea de faire un facrifice 
tous les ans, À. 3. Od. 22. 


Les Egy] 


ns ville tua pinus eflo, 

per exaëtos ego annos 

obliquum meditantis 36fum 
Sanguine donern. 


ARBRISSEL (Robert d’) étoit natif d'Arbriffel dans le dio- 
céfe de Rennes en Bretagne. Il étudia les Belles-Lettres & la 
Théologie à Paris; & après avoir reçu le bonnet de Doéteur, il 
t ira en Bretagne, où Sylveftre Évêque de Rennes le fit Ar 
> de fon E Sa p : une cenfure tacite des vi- 
ces de fes confréres; ils lui en furent mauvais gré: de forte qu'a- 
près la mort de Sylveftre, il fut obligé de fortir de Rennes. Il 
fer à Angers, où il s’attacha avec foin à l’étude de l’Ecritu- 
Depuis ayant eu permiffion de prêcher aux peuples, 
nt de zéle & de fuccès, qu’en peu de tems il fut 
infinit£ de perfonnes de l’un & de l’autre fe- 
Il eut bâtit cellules dans les bois de Fontevrauld, à 
lieues de S Enfüite il enferma les femmes à part; 
& c’eft de là que vers l’an 1100, fe forma ce célébre monaftére 
Chef-d'Ordre. Le Bienheureux Robert en augmenta la gloire, 
par le de fes prédicatio! 
le grand nombre de fes miracl 
au Prieuré d'Orfan, prè en Berry, en préfence de Le- 
ger Archevèque de Bourges, qui conduifit fon corps à Fonte- 
vrauld, & qui y fit les cérémonies de fes funérailles, avec Raoul 
de Tours, Renaud d'Angers, & un grand nombre de perfonnes 
de qualité. Louïfe de Bourbon, Abbefle de Fontevraud en 
3633, fit tranfporter le corps du Bienheureux Robert d’Arbriffél 
dans un autre tombeau de marbre, que l’on orna d’une Epitaphe. 
* 5 ré & Michel Cofnier, in Vita B. Roberti, Niquet, 

de Fontevrauld. Le Pére La Main-Ferme, Clypeus naféentis 
nis Fontebraldenfis. 
Du vivant de Robert d’Arbriffel, on fit courir de mauvais 
bruits, mais faux, fur fon fujet, à l’occafion de la familiarité 
qu'il avoit avec les femmes. On l’accufa non-feulement d’avoir 
avec elles des entretiens particuliers & fecrets; mais encore de 
her avec elles, fous prétexte de fe mortifier en fouffrant les 
zuillons de la chair. Geofroy de Vendôme & Marbodus Evé- 
que de Rennes lui en écrivirent. Quelques Auteurs, pour ju- 
itifier Robert d’Arbriffel d’une accufation fi infame, ont cru 
que les Lettres de ces deux Auteurs étoient fuppofées; mais les 
anciens Manufcrits font connoître qu’elles font véritables; & il 
eft plus für pour,le défendre, de dire que Geofroy & Marbodus 
me lui écrivoient que les faux bruits répandus par fes ennemis 
dans le monde contre lui, dont ils croyoient devoir l'avertir, & 
que Robert d’Arbriffel eft pleinement juftifié par les témoignages 
avantageux des Auteurs de ce tems-là, qui l’ont regardé comme 
ün homme irréprochable dans fes mœurs & dans fa Conduite. 

ARBRISSEL, village de Bretagne, autrement nommé #r- 
Druiffel, & maintenant efer , ou plutôt Albrefér, au diocéfe de 
Rennes près de la Guierche, vers les confins du Maine & de 
FAnjou. Il eft devenu célébre par la naïflance du bienheureux 
RozerT;, Fondateur de l'Ordre de Fon ild. 

ARBROATEH. Voyez ARDBROATH. 


A RC. 


RC DE TRIOMPHE ou ARC TRIOMPHAL, Porte ma- 

nifique, voûtée en demi-cercle, que l’on élevoit principale 
honneur de ceux qui avoient mérité le triomphe. On 
en faifoit de deux façons. Les premiers furent fimplés & fans or- 
nement , & férvoient plutôt à marquer la joye que les peuples 
de la viétoire, qu'à flatter l’orgueil & l'ambition du 
ieur. Ils ne fervoient que dans üub triomphe particulier, 
ôtoit après la pompe & lés cérémonies du triomphe. 
n’étoient conftruits que de b Ils étoient ornez de fi- 
& de peintures enrichies d'or. Les au- 
tres étoient bâti arbre, avec tous les ornemens que l’archi- 
teéture & la fculpture y pouvoient apporter. Les Triomphans y 
étoient répréfentez en marbre ou en bronze, dans un char atte- 
lé de quatre chevaux. On y voyoit auffi les figures des captifs, 
avec plufieurs trophées, le tout travaillé par les plus habiles Ou- 
vriers qu’on pouvoit trouver. Au commencement ces Arcs n'a- 
voient rien de magnifique, & ils étoient groffiérement conftruits, 


pagné d'u 


m 


ou de fimple brique , comme celui de Romulus, ou de groffes | 
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pierres mal polies, comme celui de Camille. ‘Mais dans la fuite 
le marbre y fut employé, comme à ceux de Céfar, de Drufus, 
de Trajan, de Gordien, de 
ajoûtant des trophées taillez da 


pour fervir de monument d 
eurent au commencement la fc 


res remportées. 
un derñi-cercle, com 


le 


Fornis Fabianus, dont il ef dans Cicéron, & que Viétor 
appelle F on les fit quarrez: de maniére 
qu'au milieu s’élevoit un grand portail de voûte accompagné de 


côté & d'autre d'une porte de moindre } 
la voûte pendoient deux Viétoires r 
qui mettoient une Couronne fur la tête du Viétorieux, lorsqu'il 
venoit à pal Au deflüs du grand portail él une place, où 
fe tenoïent le: & autres gens qui montroient à 
peuples les tro x de celui à qui l’on dé 
ces honneurs. E cence commença du tems d'Augu- 
Îte, où peu auparavant; quoique Pline dife que ce fut une in- 
vention nouvelle: ce qu’il ne faut pas entendre de la chofe en 
elle-même, c’eft à dire de la coutume d'élever des Ar 3 
phe, qui étoit déja ancienne lorsque cet Auteur vivoit; mais 
de la magnificence extraordinaire que les Romains firent paroître 
de fon tems da Tel fut l'Arc de Tite conftruit 
avec beaucoup d’art & der En l’une des faces de 
l'Arc de Tite on voit le char de triomphe du Prince avec une 
Viétoire derriére, qui femble le vouloir couront l'Arche du 
Temple de Jérufalem, & les faifceaux de verges marchent de- 
vant lui. A lautr ide, ou voit le réfte de la pompe du 
triomphe, comme les Tables du Décalogue, la Table d'or, 
les Vafes du Temple de Salomon, & Le Chandelier d’or à fept 
branches. Le Sénat & le Peuple Romain élevérent pa 
un Arc triomphal à Septimius Severus, au bas du Capit 
la viétoire remportée fur les Parthes , les Arméniens & Li 
Les Victoires y étoient répréfentées avec de grand 
nant en leurs mains des trophées & des couronnes, a 
infcription : 


uteur; & du haut de 
À leurs aîles, 


IMP. CÆS. LUCIO. SEPTIMIO. M. FIX, 
SEVERO. PIO. PERTINACI. AUG. 
PATRI PATRIÆ. PARTHICO. 
ARABICO. ET. 
PARTHICO. ADIABENICO. PONTIF. MA. 
X{IMO. TRIBUNIC, POTEST. XI IMP. 
XI. COS. III. PROCOS. ET. 

IMP. CÆS. M. AURELIO. L. FIL. ANTO- 
NINO. AUG. PIO. FELICI. TRIBU. 
NIC, POTEST. VI COS. PRO- 
COS:"P, P. 

OPTIMIS. FORTISSIMISQUE. 
PRINCIPIBUS. 

OB. REMPUBLICAM. RESTITUTAM. IM- 
PERIUMQUE. POPULI. ROMAN. 
PROPAGATUM. 
INSIGNIBUS. VIRTUTIBUS. EORUM. 
DOMI FORISQUE. S. P. Q.R. 


On voyoit encore à Rome l'Arc de Gallien, qui étoit bâti fort 
groffiérement, étant d’Ordre Dorique à une feule arcade. On y 
lifoit cette infcription fur la frife : 


GALLIENO. CLEMENTISSIMO. PRINCIPI. 
CUJUS. INVICTA. VIRTUS. 

SOLA. PIETATE. SUPERAT A. EST. 
ET. SALONINÆ. SANCTISSIMZÆ. AUG. 
M. AURELIUS. VICTOR. 
DEDICATISSIMUS. 

NUMINI MAJESTATIQUE. EORUM. 


Il y ävoit auffi l’Arc du Grand Conftantin que le Sénat lui fit 
dreffer pour la victoire remportée contre Maxence, à Ponte-mo- 
le aux fauxbourgs de Rome. Ce dernier étoit tout de marbre, 
& d'Ordre Corinthien, avec huit grandes colomnes & trois paf- 
fages. On y lit cette infcription à l’une de fes faces: 


IMP. CÆS. FL. CONSTANTINO. MAXIMO: 
P. F. AUGUST O. S. P. Q.R. 

QUOD. INSTINCTU. DIVINITATIS. MENTIS, 
MAGNITUDINE. CUM. EXERCITU: SUO. 
TAM. DE TYRANNO. QUAM. DE. OMNI EJUS, 
FACTIONE. UNO. TEMPORE. JUSTIS. 
REMPUBLICAM. ULTUS. EST. ARMIS. 
ARCUM. TRIUMPHIS. INSIGNEM. DICAVIT, 


A l'autre face, du côté du foleil levant, étoient écrits ces mots 
Potis X, & à la gauche Votis XX. En la voûte de l'arche du mi- 
Jieu, d'un côté étoient ces mots, Liberatori urbis, & de l’autre 
Fundatori quietis. Au deffus des chapiteaux de chaque colomne 
fe voyoient répréfentez de relief les plus illuftres captifs ; dont 
le corps étoit d'un marbre jafpé , les mains & les piez de marbre 
blanc de l'Ifle de Paros. En la frife des petites arcades , of 
voyoit Conftantin tenant un billet à la main, qu'il fembloit 
ter fur le peuple, pour lui faire quelque libéralité. Suétone appelle 
ces billets Tefer & Miffika, & même Te mmarte : car Ces billets 
contenoiént certaines fommes nt; ceux qui les aturapoient 
alloient querir au Fife la fomme d'argent, où le lot quife trouvoit 
marqué , commme à nos Lotteries. L'Hiftoire fait mention de trois 
Afcs de triomphe fort anciens, & Pline de cinq nouveaux. Voÿez 
George Fabrice, ea Ja Deféription de Rome, ch. 15. Onuphie Pan: 
vinius en compte quatorze, felon qu'il le recueille des Hilo» 
riens, & particuliétement Na Pierre Viétor. Batthélemi Marlien, 
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en Ja Topogr. 1. 4. 6x7. tient qu'avant Titus oh n’a point élevé 
d'Arc de triomphe à aucun Empereur; mais au lieu qu’au com- 
mencement, on ne faifoit cet honneur qu'à ceux qui l’avoient 
juftement mérité, & qu’à la feule confidération de leur vertu, 
dans les fiécles fuivans on le déféra à la feule ambition des Empe- 
reurs. Suétone, en la Vie de Domitien , c. 13. dit que cet Empe- 
reur fit élever quantité d’Arcs de triomphe très magnifiques dans 
tous les quartiers de Rome, On leur donnoit à chacun le nom 
du Vainqueur, pour lequel il étoit élevé, & l’on y voyoit ré- 
préfentez les peuples vaincus, avec leurs habits & leurs dépouil- 
les, comme le témoigne Claudien, /. 3. des louanges de Stilicon , v. 67. 


circumfpice montes, 
radios auri fulgore laceffunt, 
utofque arcus fpolis. 


Cette coûtume d’élever des Arcs, pafla de l’ancienne Rome à la 
nouvelle, & fous le régne de l'Empereur Juftin 11, ou le Feune, 
il s’en fit plufieurs; mais il y a lieu de douter s’ils étoient d’une 
matiére folide & durable; ou s’ils n'étoient conftruits que de 
bois, pour n'être fur pié, qu'autant que duroit la cérémonie du 
triomphe, après laquelle on les at * Voyez fur ce fujet 
Rofinus, Z. 10. c. 29. des Antig. Rom. & Dempfter, en fes Parali- 
poménes. Pomponius Letus, #7 Diucletiano. Suétone, 3# Claudio. 
On voit aujourd’hui dans la ville de Paris plufieurs Arcs detriom- 
phe , bâtis pour laifler à la poftérité des monumens durables des 
viétoires du Roi Louïs XIV, comme ceux des Portes de Saint- 
Denys, de Saint-Martin, de Saint-Bernard & de Saint Antoine. 
Mais fi Von eût achevé le grand Arc de triomphe (dont on avoit 
élevé le modéle au bout du fauxbourg faint Antoine, l'an 1660, 
pour l'entrée de la Reine Marie-Théréfe, époufe de Louis XIV, 
lequel a fubfifté jufqu'en lan 1716) il eût furpañlé de beau- 
coup en magnificence, tous les plus fameux ouvrages d’Archi- 
teéture de l’Antiquité & de notre tems; à quoi il faut ajoûter le 
fuperbe portail du Louvre, qui eft une efpéce d’Arc de triomphe. 


LISTE DES PRINCIPAUX ARCS DE TRIOMPHE 


qui étoient dans l’ancienne Rome. 


3. Arc De RomuLust: il y en avoit deux à Rome, &ils 
étoient tous deux de brique. 

2. Arc DE CamiLLus, bâti de pierres de taille, & fans 
ornement. 

3. Arc De Scrrr1oN L’AFRICAIN, au bas de la monta- 
gne du Capitole, 

4. Arc FaABtEeN, pour le Cenfeur 
re remportée fur les Allobrog 
près du Temple de Fauftine. 

5. Arc D'AUGUSTE, aux deux extrémitez du chemin de 
Rome à Rimini, que cet Empereur avoit fait rétablir: il yavoit 
encore un autre Arc de Triomphe en l'honneur d’Augufte, fur 
le fommet d’une des montagnes des Alpes, après que les Habi- 
tans de ces montagnes eurent été foumis. 

6. Arc »'Ocravius, dreflé par Augufte en l'honneur de 
fon pére. 

7. Arc ne Drusus, proche la porte Capéne, dreffé par 
Tibére en l'honneur de fon pere Drufus, où plutôt par Augufte, 

8. Arc DE Ti8ERE, de marbre, proche de l’Amphithéatre 
bâti par Po e. 

9. ArcDe GERMANICUS ou de Tibére, au bas du Capitole. 

10. Arc DE Ne RON, dreflé par ordre du Sénat au milieu 

montagne du Capitole. 

11. Arc De Tire, dont il ef parlé ci-deffus. 

12, ARC DE CLauDes, dont on a trouvé les débris en 1641, 
en fouillant pour jetter les fondemens du Palais des Colonnes. 

13. Arc De DoMITIEN, très magnifique, entre le chemin 
d’Appius & celui de Domitien. 

14. ARC DE MARC-AURELE ET D AUSTINE, bâti 
par Commode, avec une colomne pour fervir de monument des 
victoires que cet Empereur avoitremportées contre les Marcomans. 

15. Arc DE Lucius VeRus, dans la Place Trajane, en 
mémoire de la viétoire remportée contre les Parthes par Avidius 
Cafius, fous les ordres de Lucius Verus. 

16. Arc DE TRAJAN, dans la Place Trajane, en mémoire 
de fes viétoires fur les Daces, les Arméniens & les Parthes. 

17. AuTre ARC DE TRAJAN, proche la porte Capéne. 

18. Arc DE GoRrD1EN, dans la feptiéme région de Rome. 

19. Arc DE GALLIEN, dont il efk parlé ci-devant. 

20. Arc De SePTiMtus SEVERUS, au bas du Capitole. 

21. ARC DE CONSTANTIN, au bas du Mont-Palatin. 

22. Arc Des Borurs, près du Mont-Palatin, bâti par des 
Marchands de bœufs du tems de Septimius Severus, où étoient 
répréfentez des facrifices de bœufs, avec tous les inftrumens fer- 
vant à les immoler. 

ARC (Jeanne d’) Héroïne, connue fous le nom de Pu- 
CELLE DORLEANS, étoit une pauvre bergére, dont le Ciel 
fe fervit pour foutenir le Thrône des Rois Très-Chrétiens, con- 
tre les ufurpations des Anglois. Elle étoit native du village de 
Damp-Remi, Dom-Remi où Dompremi, fur la Meufe, & étoit 
fille de Facques d'Arc, & d'Ifabelle Romée, qui l’avoient nourrie 
à la cempagne. Agée de 18 ou 20 ans, elle eut, à ce qu'on dit, 
comniffion exprefle de Dieu d'aller fecourir la ville d'Orléans af- 
fiégée par les Anglois, défendue par Jean Comte de Dunois, & 
prefque réduité à l'extrémité, & d'aller fa acrer à Reims le Roi 
Charles VII, dont les Etats avoient été prefque tous ufurpez par 
les ennemis de la France. Sur la fin du mois de Fevrier 1429, 
elle fut préfentée au Seigneur de Baudricourt, Gouverneur de 
Vaucouleurs en Champagne, qui l’envoya au Roi. Sa vocation 
fat confirmée par des preuves miraculeufes ; car entre autres 


jus, après la viétoi. 
s. Il étoit fitué dans la rue facrée, 


û 


dæ 
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épreuves où on la mit, elle reconnut le Roi, quoique fimple 
ment vétu, & confondu dans la foule de fes Courtifans. Les 
Docteurs en Théologie & les Gens du Parlement qui l’interrogé- 
rent, témoignérent qu'il y avoit du furnaturel dans fa conduit 
On dit qu'elle fut furnommée la Pucelle, parce qu'ayant été v 
tée par des matrones en préfence de la Reine de Sicile, elle fut 
trouvée telle. Elle envoya prendre une épée, qui étoit dans 
le tombeau d’un Chevalier, dertiére le grand Autel de lEglife de 
Ste Catherine de Fierbois, fur la lame de laquelle il y avoit des 
croix & des fleurs de lis gravées; & le Roi publia qu’elle avoit 
deviné un grand fecret, qui n'étoit fçu que de lui feul. On lui 
donna donc des troupes, & avec ce fecours elle chafla les An. 
glois, & leur fit lever le fiége d'Orléans; défit Talbot à la bataille 
de Patay en Beaufle; reconquit la Champagne, & fit facrer le 
Roi à Reims par Renaud de Chartres, Archevêque de cette vil- 
% Chancelier de France, le 17 Juillet 1429. Ces avantages 
de la Pucelle ne furent pas les feuls; elle ruïna prefque entiére- 
ment les affaires des Anglois; mais ayant été prife malheureufe- 
ment dans une fortie à Compiégne en 1430, elle fut conduite à 
Rouen, où les ennemis, defefpérez des pertes qu’elle leur avoit 
caufées, crurent réparer leur honneur en la noirciffant d’infamie. 
Ils l’accuférent en Cour Eccléfiaftique, comme forciére, fédu- 
&rice, hérétique & infame, ou comme ayant forfait à fon hon- 
neur. C’étoient les quatre chefs de fon accufation; mais ils les 
prouvérent fort mal, n'ayant pu rien vérifier contre elle, finon 
qu'elle avoit porté l’habit d'homme & les armes, ce qu'ils impu- 
toient à crime. Pierre Cauchon, Evêque de Beauvais, & quel. 
ques autres, après diverfes interrogations captieufes, la condam- 
nérent à une prifon perpétuelle, au pain de douleur & à l’eau 
d’amertume; mais les Anglois n'étant pas fatisfaits d’une médio… 
cre injuftice, la pourfuivirent avec tant de violence, que les Ju- 
ges l’excommuniérent, & la livrérent au bras féculier, qui la fit 
brûler vive le 30 Mai 1430, dans le vieux Marché de Rouen. 
Sur le bucher, elle prédit aux Anglois les malheurs qui leur arri- 
veroient, & la fuite juftifia la vérité de cette prophétie; car de 
puis ce tems-là leurs affaires en France tombérent en décaden- 
ce, & les guerres civiles ruïnérent prefque toute l'Angleterre. 
On dit que le cœur de Jeanne d'Arc fe trouva tout entier dans 
les cendres, & qu’on vit s’envoler du milieu des flammes une 
colombe blanche, marque de fon innocence & de fa pureté. Il 
y alloit de l'honneur de la France & du Roi, de juftifier la mé- 
moire de cette fille héroïque. Charles VII voulut que fes parens 
demandafent des Juges au SaintSiége pour revoir le procès. Sur 
leur requête le Pape Callixte III donna pour Commiflaires l’Ar… 
chevêque de Reims & les Evêques de Paris & de Coutances, 
qui s’affemblérent à Rouen. Après avoir oui plufieurs témoins, 
ils juftifiérent entiérement la Pucelle, & firent lacérer & brûler 
le procès par lequel on lavoit condamnée. Il ne fut pas befoin 
de rien ordonner contre les faux Juges: la plupart périrent d'u. 
ne mort fubite ou infame, qui fembloit marquer un jufte juge 
ment de Dieu. Gui Pape qui l’avoit vue, fait fon éloge, Quaft. 
84. Martin Franc, Sécretaire de Felix V, en parle aufli avanta- 
geufement dans fon Livre intitulé, le Champion des Dames , Ouvra- 
ge en vers, dont ceux qui parlent d'elle commencent ainfi; 


De la Pucelle dire veuil, 
Laquelle Orl 4, 
Où Sallcheri perdit l'œil, 
Et puis malle mort le navra, Efc. 


Quelques Auteurs qui ont voulu faire revivre la Pucelle aprés 
fa mort, fe font fondez fur les faits qui fuivent. -Ils difent que 
la Pucelle d'Orléans ayant été expofée le 24 Mai 1430, furun 
échafaut public, en conféquence de l'avis envoyé à Rouen par 
l’'Univerfité de Paris, qui la jugeoit digne de mort, elle y fut 
feulement admonêtée, puis remife en prifon, pour y pafñer le 
refte de fa vie ; mais pour contenter l’animofité des Anglois, on 
l& condamna enfuite à être brûlée toute vive; ce que l’on ne 
voulut pas, difent-ils, exécuter en fa perfonne, parce que l’on 
ne croyoit pas qu’elle fût aflez coupable pour mériter ce fupplice. 
On choîfit une perfonne du même fexe, digne d’une mort auffi 
cruelle; & après avoir difpofé toutes chofes, on conduifit cette 
criminelle au fupplice, avec une efpéce de mitre fur la tête, & 
un écriteau qui contenoîit les crimes dont on avoit accufé la Pu- 
celle d'Orléans; ce qui fervit à faire pafler cette feinte pour une 
vérité. Ces Hiftoriens ajoûtent que l'Evêque de Beauvais, qu’on 
avoit rendu maître de la vie & de la mort de la Pucelle, étoit 
François; que cinq femaines entiéres s’écoulérent entre la der- 
niére fentence & l'exécution, comme on le voit par la compa- 
raifon des dates de Pafquier & de Serres; le premier mettant cet- 
te condamnation au fixiéme de Juillet, qui eft un délai extraor- 
dinaire en Juftice, & qui étoit ordonné afin d’avoir le tems de 
préparer ce qui étoit nécefäire pour faire réuffir la feinte. A lé. 
gard de ce qu’on dit, que le cœur de la Pucelle d'Orléans ne fut 
point confumé par les flammes, ils répondent que cela peut être 
arrivé dans la perfonne fuppofée, fans que ce foit une marque 
d'innocence, puisqu'on a vu de femblables prodiges parmi les 
Payens; entre autres en la perfonne de Germanicus adopté par 
l'Empereur Tibére, dont le corps fut brûlé, felon la coutume 
des Romains, & dont le cœur parut tout entier au milieu des 
flammes. Ils remarquent enfüite les termes de certaines Lettres 
de don, oétroyées à Pierre, un des fréres de la Pucelle, par le 
Duc d'Orléans en l'année 1443, lefquelles font conçues en ces 
mots : Ouie la fupplication dudit Meffire Pierre, contenant que, pour 
acquitter la loyauté envers le Roë notre Sire, € M le Duc d'Or+ 
léans, 51 Je partit de Jon païs pour venir à leur fervice , en la compa 
gnie de Ÿeanne la Pucelle, Ja Jœur ; avec laquelle € 5 s à Jon ab. 
Jentement, € depuis jufques & préfet, 11 a expolé Jon corps € fes 
biens audit Jérvice. Ces termes, difent-ils, marquent que la Pue 

cel- 
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telle d'Orléans n'avoit été qu'abfente, & qu’elle n’étoit pas mor. 
te: ce que fon frére n'auroit pas manqué de dire, & de faire 
exprimer dans fes Lettres, fi le fait avoit été véritable, afin de 
dérable auprès de ce Prince. Ceux qui fuivent 
pinion ajoûtent encore, que le Roi n’auroit pas manqué 
ger la mort de cette Héroïne, fur les premiers Bourgui- 
gnons où À Î ai feroient tombez fous fa puiffance; ce qui 
étant apparence qu’elle fouffrit feulement la 
qu'après la mort du Duc de Bedfort, 
des Anglois, arrivée à Rouen en Décembre 1435, elle 
a moyen d'en fortir, & de retourner en fon païs, où elle 
ires par fon mariage avec un riche Seigneur, nom- 
s Armoïifes ,en 1436. Pour appuyer cette hiftoire , 


mé Robert d 


On rapporte un endroit des Recherches de Pafquier, dont voici 
les termes: Elle fut de fi grande recommandation entre nous après Ja mort, 
qu'en Pannée 1440, le commun peuple Je fit acc qu’elle vivoit enco- 


re, € quelle étoit échappée des mains des Anglois, qui en avoient fait 
brûler une autre en Jon lieu. Et parce qu'il on fut trouvé une dans la 
gendarmerie en habit déguilé, le Parlement fut contraint de la faire ve- 
mir, € de la répréfenter au peuple fur la pierre de marbre au Palais, 
pour montrer que cétoit une impolture. Ils difent que l’évañon de 
la Pucelle d'Orléans, dont le peuple de Paris avoit oui parler, 
lui avoit fait croire que cette feconde guerriére étoit la véritable 
Jeanne d'Arc. 

Enfin ceux qui foutiennent ce fait, rapportent l’extrait d’un 
Manufcrit, contenant une rélation des chofes arrivées dans la 
ville de Metz en 1436, & aflurent que le Pére Vignier, Prêtre 
de l'Oratoire, a vu le contraët de mariage de Feamne d'Arc avec 
le Sieur des Armoifes. Mais tout cela ne doit point prévaloir 
contre une vérité dont on ne peut douter, fi l’on fait réflexion 
fur les Aëtes du procès, rapportez par du Haillan, & autres Hi- 
ftoriens; fur le jugement des Commiflaires déleguez par le Pa- 
pe en 1445 pour la juftification de cette illuftre Héroïne, & fur 
lon apologie que le Chancelier de l’Univerfité fit en 1456. Il 
n’y a pas d'apparence que les célébres Hiftoriens qui ont parlé 
d'elle ayent ignoré une avanture fi furprénante; & que les Délé- 
guez du Pape, qui firent une information de fa vie à Rouen & 
» N'en ayent pas eu connoiflance , ou n’ayent pas voulu 
r. À l'égard de cette guerriére, dont il eft parlé dans 
le Manufcrit de Metz, ce n’eft pas la premiére fois qu’on ait vu 
de pareilles impoftures dans le‘monde. Ceux qui ont vu cette 
prétendue Jeanne d'Arc, le Chevalier des Armoifes qui l’a épou- 
fée, Pierre & Jean, fréres de la véritable Pucelle d'Orléans, fe 
font laïlé furprendre; mais ceux-ci furent defabufez quelque 
tems après, comme on voit dans la fentence des Commiflaires 
déléguez du Pape en 1456, où font nommez Pierre & Jean, fré- 
res de défunte Tfeanne d'Arc de bonne mémoire, vulgairement appelée la 
Pucelle. De plus, les Lettres de priviléges & exemtions qui leur 
furent accor , tant par le Duc d'Orléans, .que par le Roi mê- 
ane, portent expreffément que c’étoit en confidération de leur 
défunte fœur. Ces paroles du Manufcrit de Metz font affez con- 
noître l’impoiture: La Pucelle Fehanme de France s’en alloit à Erlon, 
en la Duché de Luxembourg, EP y fut grande preffe, jufqu'à ten que 
le fils le Comte de Vimenbourg &? l'aimoit à Cologne de côté fm pere le 
Comte Vunenbourg, ES la menoït le Comte très fort. Et quand elle en 
vault venir ; 41 li fit une très belle curaffe pour le y armer, €? puis s’en 
wint à laditte Erlon: € là fut fait le mariage de Monfieur de Hermoi- 
Je Chevalier, $ de laditte Febanne la Pucelle, € puis après s’en vint 
ledit eur Hermoïfe. avec Ja femme la Pucelle demeurer en Metz, 
Je vinrent là jufqu'à tant qu'il leur plaifit aller. Celle dont il eft par- 
dé dans ce Manufcrit, eft la même qui parut en 1449 à Paris, 
où elle avoua qu’elle n’étoit pas la Pucelle, & qu’elle avoit été 
mariée à un Chevalier, dont elle avoit eu deux fils Onare- 
cueilli d’une médaille qui fut frappée à fon honneur, après qu'el- 
le eut fait facrer & couronner le Roi Charles VII à Reims, qu'el- 
le avoit pour devife une main portant une épée, avec ces mots: 
Conflio firmata Dei. * Monttrelet. Du Haillan. Duple: & Mé- 
zeray , Hifluire de France. Valerand de Varane, de Geflis Joanne 
Virg. Jean Hordal, Hif. de Jeanne d'Arc. Berry, Chron. dé Char- 
es VI €? VII. Pafquier, 1. 6. des Recherches, cb. 5. La Colom- 
biére, Portraits des Hommes Hluftres François. De Vienne-Plancy, 
en Ja Lettre fur le fujet de la Pucelle d'Orléans 
ARC, L’ARC ou LAR, que quelques Auteurs nomment 
Larius ou Laris, & que d’autres prennent pour le Cœnum flumen 
de Ptolomée, petite riviére de France en Provence, a fa four- 
ce du côté de Pourrioux felon la Carte de Fréd. de Wit, ou 
Pourcioux felon celle de Jaillot, & de là paffe dans la plaine de 
Pourtiéres, où Marius défit les Cimbres; enfuite l’Arc pafle près 
de la ville d'Aix, & fe va jetter dans l'Etang de Berre ou de 
Martigues, près de la premiére de ces deux villes. * Baudrand. 

ARC, Areus, riviére de Savoye, qui a fa fource au fepten- 
trion du grand Mont Cénis, aux confins du Duché d’Aofte. El- 
le traverfe tout le Comté de Maurienne & le Marquifat de la 
Chambre, & va enfuite fe jetter dans l'Ifére, environ àtrois 
lieues au deflus de Montmélian. Peut-être que cette riviére a 
pris fon nom de fa forme, qui eft précifément celle d'un Arc. * 
Maty, Di. Gé 

ARC. L’arc & les fléches ont été les premiéres armes dont 
les hommes fe foient fervis; comme on peut le recueillir du cb. 
21. de la Genéfe, où il eft parlé d'Ifmaël, qui fut habile tireur 
d'arc; & dans le ch. 27 Ifaac commanda à fon fils Efaü de pren. 
dre fes armes, c’eft à dire , fon arc & fes fléches, pour aller à 
la chaffe. : Pline, 2.7. ch, 56. de fon Hifloire Naturelle, rappor- 
te l'invention de l'arc & des fléches à Scythès fils de Jupiter, 
dont les Scythes, qui font les Tartares d'aujourd'hui, ont pris 
Jeur nom, & qui, comme chacun fait, font fort adroits à tirer de 
Yarc. Aufñi Plutarque dans fon banquet des fept Sages, leur don- 
ne l'arc; & aux Grecs les inftrumens à corde & les flutes. Mais 
l'autorité de Pline n’eft de nul poids, après celle de l'Ecriture 
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feinte, dont il n’avoit point eu, fans doute, dé connoïffance, * 
Geneje, ch. 21. € 27. 

ARC EN CIEL. Voyez ci-deffous AR C-EN-CIEL. 

ARC, village de Lorraine. Voyez ARQUES. 

ARCA. Voyez ARCE. 

ARCACHON, le Golfe d'Arcachon, où d' 
nus Sinus petit Golfe de la Mer de G 


rcalfon , Arcaffés 
afcogne, entre l'embouchu+ 


re de la Garonne & celle de Adour, à fix lieues de la ville de 
Ü y 


Bourdeaux, du côté du couchant. 
qui porte aufli le nom d'Arcachon. 

ARCADIA, fille de l'Empe d'Eudoxte, étoit 
une Princefle d’une très grande Elle vivoit dans le palais 
de l'Empereur Théodole le Feune fon frére, comme dans uné 
mailon religieufe; & fes fœurs, Placille & Marine, l’imitoient 
dans fes exercices de piété. Elles avoient toutes trois fait vœu 
| de virginité; & la Princefle Pulchérie leur fœur, ayant été dé 
clarée Augufte en 415, devint leur protettrice. * Sozoméne;, 
d'Oc ERNEST 3. 

ARCADIE, Province du Péloponnée, que l’on nomme 
aujourd'hui Tzacone. Elle avoit l’Argolide, ou païs d’Argos au 
levant, l'Elide au couchant , l'Achaïe propre au feptentrion, & 
la Meffenie au midi; & elle étoit divifée én Arcadie haute & baf- 
fe. Elle eut le nom de Pélagie, de Pélafgus qui étoit Roi du 
païs; celui d’Arcadie, d’Arcas, fils de Califto & de Jupiter. L'O- 
racle de Delphes avoit ordonné de déterrer fes os , qu’on avoit 
mis dans un tombeau au mont Mænalus, pour les placer avec 
plus d'honneur. Lucien dit que les Arcades fe croyoient plus 
anciens que la Lune; & que c’eft pour cette raifon qu'ils m'ont 
point voulu recevoir l'Altrologie. Leur Roi Pélafgus leur en 
feigna l'ufage du gland; car ils ne vivoient auparavant que d'he 
bes & de racines; mais Arcas, fils de Jupiter & de la Nymphe 
Califto, felon Vigénére, fur les Tableaux de Philofirate, leur mon 
tra l’art de labourer la terre, de femer le blé, de faire du pai 
dont ils fe nourrirent, quittant le gland: ce qu’il avoit appr 
Triptoléme, fils de Cérès. Les. Arcades révéroient, entre au- 
tres Divinitez, Pan, comme dit Virgile, Pan Deus Arcadie, Ils 
facritioient des hommes à Jupiter Lycien, au rapport de Pline. 
Ariftote, au livre 4. de fes Météores, dit que le vin d’Arcadie, 
mis dans des peaux de bouc près du feu, fe calcine & fe réduit 
en fel. L’Arcadie avoit des ânes d’une grandeur extraordinaire ; 
& ceft ce qui a donné occafion au proverbe. Perle, Sut, 3. w, 
9. y fait allufion, lorsqu'il dit, 


a tout auprès un Cap, 
Y; Dié. Géogr. 


Arcadia pecuaria rudere dicas, 


C'eft fur cela qu’eft fondé ce que dit Juvénal du refus que l'on 
faifoit aux Maîtres de leur payer le falaire de l’inftruétion des en: 
fans qui ne proftoient pas dans leurs écoles, Sur. 7. v. 158. Efc. 


Culpa docentis 
Scilicet arguitur, quod leva in parte nu 
Nil Jalit Arcadico juvent. 


Les villes d'Arcadie étoient Mégalopolis, dite aujourd'hui Léo 
tari, patrie de l'Hiftorien Polybe, Tégée, Heræa, Gor Ly- 
curia, Mantinée célébre par la bataille des Thébains conduits 
par Epaminondas contre les Lacédémoniens , Methydrium, Ly- 
cofura, &c. Vers la CIIL Olympiade, & l'an 368 avant Ji 
Chrift, il s'éleva une cruelle guerre entre les Arcadiens & les La- 
cédémoniens, qui tuérent dans une bataille dix mille Arcadiens , 
fans perdre un feul homme de leur côté. Ceux qui reftérent de 
cette défaite, fe retirérent dans la ville de Mégalopolis. Quel- 
que tems après, fe relevant de leurs pertes précédentes, ils rem- 
portérent quelques avantages fur leurs voifins ; & étant victo- 
rieux des Eléens , ils préfidérent aux Jeux de la CIX Olympiade, 
l'an 344 avant Jéfus-Chrift. Mais depuis ayant attiré für eux la 
haine de toute la Gréce, par le facrilége commis en pillant le 
Thréfor du Temple de Jupiter Olympien, ils eurent à foutenir la 
guerre que ceux de Mantinée leur déclarérent. Au refte, les 
Arcadiens étoient fi amoureux de la Mufique , qu’ils l’appre- 
noient même aux petits enfans. - Tout ce païs, connu aujour- 
d'hui fous le nom de Tzacomie , eft foumis au Turc depuis prés 
de deux cens ans. * Strabon, I. 8. Pline, L. 4. c. 6. Polybe, Z 
4. Xénophon, / 7. Diodore de Sicile, L. 15. Athénée, I. 14. 
Paufanias , 5 Arcadicis. Laurembergius, Grec. Antig. Ortélius. 
Meurfus, &c. 

ARCADIE, ville du Péloponnefe , près de la Meflénie, 
qui fait aujourd’hui partie de la Province de Belvédére.. Elle eft 
fituée à l'embouchure de la riviére d’Arcadia, dans le Golfe de 
ce même nom. Plufieurs Géographes la prennent pour l’ancien- 
ne Cypariffia où Cyparifis. Sanfon n'eft pas de ce fentiment; il 
interpréte Arcadia, par Pylus Nefloris, & met Cypariffe à S. Elie 
fur le Golfe de Zonchio. Quant au Golfe d'Arcadie , en Latin 
Arcadie Sinus , c’eft le même qu'on appelloit anciennement Che- 
loniates Sinus._ Il eft borné par celui de Clarence au nord, & 
par celui de Zonchio au midi. Quand on prend ce Golfe dans 
fon entiére étendue, il renferme celui de Zonchio qui eft le Cy- 
pariflus des Anciens. * Thomas Corneille, Dié. Géogr. Baudrand. 

ARCADIE ou ARCHADIE, ville autrefois aflez re- 
nommée dans lIfle de Créte ou de Candie, avec Evêché fuffra- 
gant de Candie. Le Golfe d'Arcadie eft le Cypariffus Sinus des 
Anciens. * Baudrand. 

ARCADIENS, c’eft le nom d'une Société de Savans en 
Italie; dont le but eft de contribuer au rétabliffement des Belles- 
Lettres, & particuliérement à la perfeétion de la Poëfie Italien 
ne, Ils fe conduifent tous en Bergers d'Arcadie, & chacun 
prend à fa réception le nom de quelque Berger de l’Arcadie an- 
cienne. Leur gouvernement eft Démocratique. Ils élifent tous 


les quatre ans un Préfident d’entre eux, qu'on appelle Cujls, 
Cccc3 où 


574 ARC. 


ou le Gurdiens celui-ci fe choilit tous les ans douze Afefeurs, 
qui conjointement avec lui décident fur toutes les affaires, qui 
fe préfentent dans la Société; cependant ils ont la liberté d'an- 
nuller leurs décifions s'ils le veulent, Leur réfidence eft propre- 
went à Rome, où ils commencérent à établir cette Société le 15 
d'Oétobre 1690. Cette fameufe Académie fe forma par les foins 
de quatorze perfonnes que le goût des Sciences & des Belles-Let- 
tres avoit fouvent raflemblées chez la Reine Chrifline de Suëd 
Cette Princefle, quoique morte, en fut nommée la Profeéfr 
Ce fut en 1696 qu'ils formérent leurs Loix. Ils n’en firent que 


dix, que M. Gravina, l'un des Fondateurs , fut chargé de rédi- 
ger dans la langue & le ftile des douze Tables, avec la fanétion 
pénale, S5 quis alverfus H. L. &c. La rog ion de ces Loix en 


fut faite dans le même ftile & le tout fut gravé fur deux belle 
Tables de marbre, qui font expofées dans le Ser Vatoio, falle qui 
fert d’Archives à PAcadémie. C'eft là que fe voyent aufli les 
Portraits des Areudi les plus diftinguez, à la tête defquels fat 
mis celui de Clément XI. dont le nom Académique étoit Alnano 
Melle. Dès qu'un Ouvrage a été lu dans l'A adémie , on le met 
dans le 90. La feptiéme Loi des Arcadiens défend tout li- 
e dans les compoñti À t leur être lu 
4, ES famola, obfiena, Jap if 
ntor. Les Armes de cette Société font la Flûte paitorale, 
nommée Syrinx, couronnée de pin & de laurier. L’Arcadie s’eft 
mile la prote&tion fpirituelle de Jéfus-Chrift naïffant, dont 
elle célébre la Fête à la premiére Affemblée de chaque anné 
Les Arcadiens de Rome ont leurs Colonies dans toutes les bonnes 
villes d'Italie. ls en avoient produit 20, dés l'an 1713. Cha- 
cune des Colonies a auffi fo -Cuflos, & elles portent dés 
noms dif ns, dans les d villes, où elles font. La 


rente: 
1 eft le nom des Colonies d’Aretio, & de Macerata ; l'A- 


mofa eft celui des Académies de Vénife, de Bologne & de 
F e; celle de Sienne s’appelle Phyffco-Critica; celle de Pife 
a pris le titre d’Ælpheja ; la Colonie du Païs de Ravenne, qui 
n'eft compolée que d’Eccléfiaftiques , porte le nom de Carmaldu- 
lenfis, &c. ‘Toutes ces Académies s’affémblent chacune fept fois 
an, ou dans un bois, ou dans un jardin ou dans quelque 
prai La Société de Rome s'affémbla d'abord fur le Mont Pa- 
latin, mais aujourd'hui elle tient fes Affemblées dans le jardin du 
Prince Salviati Dans les fix premicres on lit les Ouvrages des 


Arcadiens Romains , où il eft à remarquer, que les Cardinaux 
Dans la fep- 


& les Dames, font lire leurs Ouvrages par d’autres. 
tiéme Aflemblée on fait lire par une perfonne deftinée à cet em- 
ploi, les Ouvrages que les Colonies ont envoyez à la Société de 
Rome. Quiconque prétend entrer dans cette Société doit avoir 
plus de 24 ans & s'être acquis de la réputation par fon favoir ; 
énän il doit être noble d'extraétion , ou par fes mérites. On 
exige des Dames qu'elles fe foient appliquées à la Poëfie. Il y a 
cinq maniéres de recevoir les nouveaux Membres dans la Socié- 
té. (x) L'Acclamation, où les Académiciens donnent leurs fuf- 
frages de vive voix ; cette maniére s’obferve à la réception des 
Cardinaux, des Princes & des Ambafladeurs. (2) L'enrôlement , 
Annovera , qui eft pour les Dames & pour les Colonies, 
(3) La Répréfentation, lorsque les Colléges où l'on éléve la No- 
bielle, préféntent quelques-uns de leurs Eléves pour être reçûs. 


Dans ces deu s les Arcadiens donnent leurs fuffrages,en 
fecret. (4) ration, lorsque pour remplacer un Arcadien 
mort, on procéde à l’éleétion d'un autre. (s) Et enfin la Defhi- 


ation , quand on donne un nom Arcadien à quelqu'un avec la 
proi folemnelle d'avoir la premiére place vacante. Les Ar- 
cadiens comptent par Olympiades, qu’on annonce tous les qua- 
tre , & qu'on célébre par des divertiffémens d’efprit. En 
vertu de leurs Loix, on écrit les Vies de tous les Bergers après leur 
mort. Jean Marius de Creféimbenis en a déja donné deux volu- 
mes en 1708 & 1710, fous le titre de Ve degli Arcadi Hlufbri, Le 
3 Avril 1711, les Faites d’Arcadie portoient 1195 Académi- 
ciens morts depuis fon inftitution. Dans les Fa de cette So- 
ciété les jours aufquels décédent quelque Académicien font nom- 
mez f 3 Mejhi gior * Crefcimbenis, della Volgar Poëfia. 
Aëfa Erudit. Suppl. tome 3. S. 10. p. 459. Biblothéque Ttalique, 
tome 1. p. 223. € 

* ARCADIUS d'Antioche, avoit écrit des Livres de Gram- 
maire & de Mathématiques, dont Suidas & d’autres font men- 
tion. * Johannis Meurfii Biblioth. Graca. 

ARCADIUS, Comte & Médecin, en l'honneur duquel le 
Sophifte Ximére fit une harangue fous l'Empire de Julien. * 
Photius, c. 165. 

ARCADIUS, Empereur d'Orient, naquit vers Pan 377, en 
Efpagne, de Théodofe le Grand, qui fut fait Empereur peu après 
& de l'Impératrice Flaccille. Son pére l'avoit añocié à l’Empire, 
le 19 Janvier de l'an 383. Iln’avoit que 18 ans, lorsqu'il lui fuc- 
ceda le 17 Janvier de l'an 36 Honotius fon frére füt Em 
reur d'Occident. Rufin, Préfet du Prétoire, avoit foin des af 
res; & par la plus noire de toutes les perfidies, il voulut fe faire 
lui-même Empereur. Pour y réuffir, il réfolut de faire époufer 
fa fille à Arcadius ; mais on rompitfes mefures : car Eutrope Eu- 
nuque fit en forte que l'Empereur époufa, le 27 Avril, Eudoxie, 
fille de Bauton, qui avoit été Conful en 385. Rufin, voyant fes 
éfpérances ruïnées par cette gue d'Eutrope, en eut tant de 
chagrin, qu'il traita fous main avec les Barbares, pour les atti- 
rer dans les terres de l’Empire. Il fit ve les Huns en Afie, 
qui ravagérent tout l'Orient, jufqu'à Antioche, & preffà Alaric 
Roi des Goths de faire une irruption dans la Gréce, avec aflu- 
rance qu’Antiochus, qui en étoit Proconful, favoriferoit fes en- 
treprifes, & que Géronce, à qui il avoit fait donner la commi 
fion de garder le paflage des Thermopyles, laifferoit paller fon 
Armée avec toute liberté. Alaric tronvant cette porte ouverte, 
par la fuite de Géronce & de fon Armée, ravagea fans réfiftance 
toute la Gréce, & prit les villes les plus plus célébres. Stilicon, 


ARC. 


que Théodofe le Grand avoit laiffé auprès d'Honorius, accourut 
en diligence avec une puiflante Armée; mais elle ne fit prefque 
qu'augmenter les maux de la Gréce, fous prétexte de la fecou- 
rir. Cependant ce mauvais événement ne fit pas perdre courage 
à Stilicon, qui avoit deffein de fe défaire de Rufin. Il fit en for- 
te qu'Honorius envoya une feconde Armée fous la conduite de 
Gaïnas, lequel étant venu à Conftantinople à la tête de cette 
Armée, y tua Rufin, que fon ambition avoit tellement aveuglé, 
qu’étant forti avec l'Empereur, il s’imagina qu'on Palloit aflo- 
cierà l'Empire. Tout cela fe paña fur la fin de l'an 395. Eutro- 
pe s'enrichit de la dépouille de Rufin, perfécuta cruellement fes 
amis l’année fuivante, & détacha Gildon Gouverneur d’Afrique , 
des intérêts d'Honorius, pour l'engager dans ceux d’Arcadius. 
En 399, Gaïnas, Goth de nation, fe fouleva, & fit agir d'a- 
bord Tribigilde fon parent, qui jetta toute la Pamphylie dans 
une effoyable confternation. Enfuite il fe déclara ouvertement; 
& Arcadius fut obligé, non feulement de lui fier Eutrope, 
mais encore d’illuitres Sénateurs. Gaïnas fut néanmoins défait 
l'an 400, & fa tête fut apportée à Conftantinople. Après cette 
heureufe exécution , l'Empereur ordonna la démolition des Tem- 
ples des Gentils, bannit les Ariens de Conftantinople , fit obfer- 
ver rigoureufement les Loix que fon pére avoit faites contre les 
Hérétiques & les Payens; & fit bâtir une Egl Conftantino- 
ple fous le nom de faint Jean l'Evangél fie. Ces a&ions glorieu- 
fes furent ternies par fes violences à l’'ég aint Jean Chry- 
Jofiome, qu’il chafla de fon Eglife, & par fa complaifance pour 
fémme & fes favoris, dans les chofes mêmes les moins raifon- 
nables, ce qui l'a rendu blémable à la poiiérité. IL mourut le 
premier jour de Mai de l’an 408, agé de 31 ans, dont il en a- 
voit regné 12 avec fon pére, & I4 tout feul. 11 fut enterré 
dans l'aile droite de l’Eglife des Apôtres, de même que fa fem- 
me Œudoxie. Théodofe le Jeune lui fuccéda, fous la conduite 
de fa fœur Pulchérie. * Socrate, I. 5. €. 6. Zofime. Sozomé- 
ne, 4 6. Marcellin. Caffiodore, & Profper, en l& Chron. Théo- 
hanès, &c. 
5 ARCADIUS, Evêque, fut envoyé par le Pape Céleftin, 
Légat au Concile d’'Ephefe, & fut encore député par les Péres 
de cette Affemblée, vers l'Empereur Théodefe le Feune, lan 431. 
Le Cardinal du Perron en parle dans fes onfes au Roi de la 
Grande Bretagne, où il répond à lobjeétion que font les Prote- 
fans contre la primauté du Pape; parce que cet Arcadius, Pro- 
je&tus, & Philippe, qui étoient les Légats du Pape, n'ont pas 
toûjours foufcrit les premiers aux décrets du Concile. *Baronius, 
in Amal. Du Perron, Refponf. ad Regem Magna Britannia,l. 1. 6.35. 

ARCADIUS, Evêque en Afrique, dans le cinquiéme fiécle, 
s’oppofa courageufement aux Ariens. La réfiftance du faint Prélat 
irrita ces Hérétiques, qui s’en plaignirent à Genferic Roi des 
Vandales; & ce Prince, qui étoit lui-même Arien, efpérant de 
venir facilement à bout du troupeau, après avoir chañlé les Pa- 
fteurs , fit mourir le faint Evêque Arcadius, le 13 Septembre de 
Van 437. Viétor d'Utique, Hifl. Perf. Vandal. 

ARCADIUS, Evêque de Vence, fe trouva l'an 439 au 
Concile de Riez en Provence, affemblé contre Armentaire d’Am- 
brun. * Baronius, î# Anmal. 

ARCADIUS, Archevêque de Bourges, dans le VI fiécle, 
fuccéda à S. Honoré. En 538, il foufcrivit les Aëtes du troifie- 
me Concile d'Orléans. Grégoire de Tours parle de lui, & il en 
eft auffi fait mention dans la Vie de faint Patrocle, rapportée 
par Surius. Arcadius mourut faintement vers lan 542. L’Eglife 
de Bourges célébre fa fête le premier jour d’Août. Defideratus, 
farnommé Théodulus, lui fuccéda. * Gregoire de Tours, €. 10. 
dé Vita Patrum. Surius, in Vita S. Patroc. ad diem 19 Novembris 
Sainte-Marthe, Gall. Chrift. Labbe, în Biblioth. Nova. 

ARCADIUS, Sénateur d'Auvergne, & fils de l'Empereur 
Avitus, engagea le Roi Childebert à ufurper l'Auvergne fur fon 
frére Thierri Roi d'Auftrafie. Childebert y entra lan 530, 
& emporta Clermont, & quelques autres villes. Mais ayant 
fu que fon frére Thierri, dont Arcadius avoit publié la 
mort , revenoit viétorieux des Thuringiens, il marcha contre 
Amalaric. Arcadius, pour fe fouftraire à la colére de Thier- 
ri, fe refugia à Bourges. Ce fut lui qui fut le premier mi- 
niftre du déteftable affaffinat commis par Childebert & Clotaire 
dans la perfonne de leurs neveux, fils de Clodomir, en 53 
Grégoire de Tours, if. 1. 3. c. 9. 12. € 16. 

ARCALU (la Principauté d’), Arcaluanus Principates. petié 
Etat des Tartares de Mongul ou Mugal , dans la grande Tarta- 
rie, fur la riviére d'Hoamko, à l'endroit où commence la gran. 
de muraille de la Chine, fous le 122 degré de longitude, & le 
42 de latitude feptentrionale. Les Tartares d’Arcalu changent de 
demeure, felon la commodité des pâturages ; & leur Prince eft 
dépendant de l'Empereur de la Chine. * Sanfon.  Baudrand. 
Cartes de M. Witfen. 

ARCAN. Voyz CHARCAN- 

ARCANDAM, ARCANDUM, ou ALCANDRI« 
NUS, Aftrologue Arabe. On ne fait point en quel fiécle il à 
vécu, & les fentimens de ceux qui en parlent font très différens. 
Il'a écrit un Livre de Prédictions aftrologiques, par les horofco- 
pes. Cet Ouvrage, imprimé à Paris l'an 1542, eft intitulé, de Ve 
ritatibus ©? Prediéionibus Aflrolgie ; © pracipué nativitatum. 
Voflius, de Scient. Mathematic. c. 64... 4. 

ARCANE, Arcana, petite ville de la Turquie en Afie. Elle 
eft dans la Natolie propre, fur la côte de la Mer Noire, entre 
la ville de Sinabe ou Sinope, & le Cap Pifello. Quelques Géo- 
phes la prennent pour la ville nommée anciennement Abo#0- 
bos où Aboni mœtia que d'autres eftiment être la ville de Belli; 
uation où l’on met Bell. * 


* 


# 


ce qui ne s'accorde pas avec la fi 
Baudrand. Maty, Di. Géograph. 
ARCANGEL, ville de Mofcovie. Foyez SAINT-M L« 


CHELL'ARCHANGE. 
ARCA- 


AR C: 


ARCANTY, Arcana, ville ou bourg de la Mingrélie en Afe; 
Y Pembouchure de la riviére d’Arcani dans la Mer Noire, à 
vint-cinq lieues des ruïnes de la villé de Fazzo, du côté du mi- 
On croit qu'Arcani eff l’ancienne Aÿ/vrum , ApJarus, Apfarrus, 
fc. ville de la Colchide. * Haudrand. Maty, Di&. Géograph. 

AR CAS, fils de Jupiter & de Califto, fille de Lycaon Roi 
d'Arcadie, de laquelle Jupiter devint amoureux. Junon pour fe 
venger de fa rivale, la changea en ourfe, que Diane tua à 
coups de fléches, pour complaire à Junon. Paufanias dans fes 
diques, dit qu'elle étoit encore’enceinte d'Arcas, & que Ju- 
piter envoya Mercure pour fauver l'enfant, & mit la mére au 
nombre des Aftres, fous le nom de la grande O: Atcas étant 
devenu grand, fut préfenté par dés Chaflèurs à Lycaon fon 
ayeul, fans qu’il le reconnût; mais il arriva que Jupiter étant 
venu un jour voir Lycaon, ce Roi voulant éprouver s'il étoit 
véritablement Dieu ; fit tuer Arcas, & le fervit à Jupiter, l’ayant 
coupé par morceaux; mais il le punit fur le champ de fa cruauté, 
J'ayant changé en Loup, & Arcas en la Conftellation que l’on appel- 
le la petite Ourfe. Ces deux Ourtes, dit Vitruve , font placées dans 
le Cercle arétique : en forte qu’elles fe touchent par le dos , ayant 
le ventre tourné l'une d'un côté, & l’autre de l’autre. La peti- 
te eft appellée par les Grecs Cyngfura, la grande Hélicé: leurs 
têtes font oppolées, & leurs queues s’éloignent auffi ; car chaque 
tête p t outre de chaque côté, eft au droit de chaque queue. 
Cherchez CALISTO, * Apollodore. Ovide, Metam. 1. 2. fab. 
5. €# 6. Danet, Antig. Grég. € Rom, 

ARCAS, petit bourg d'Efpagne dans la Caftille. C’eft l’4r- 
cabrica des Anciens, qui a été autrefois une ville confidérable, 
avec Evêché fuffragant de Toléde. Le Siége épifcopal fut uni 
ou transféré à Cuença par le Pape Lucius III, à la requête d’Al- 
fonfe IX Roi de Caftille. * fias Loaïfa, x Not. ad Comil. 
Luc. Le Mire, No. E; 


lippe. Il paroit par Joféphe, Autig. udaïq. l.'5. 6 1. que la 
ville d'Arce, qui étoit auffi nommée Æfipus, étoit fituée dans la 


nom d’Arce entre Tripoli & Antaradon, comme cela paroït par 
inétaire d’Antonin. * Relandi Palafline, 3. Cherchez CE- 
SAREE DE PHILIPPE. 

ARCE, autrement P£eTra, ville capitale de l'Arabie Dé- 
ferte. Aaron mourut fur une haute montagne qui étoit dans fon 
territoire. * Jofephe, L. 4. c. 4, € 7. des Antiq. Fudaïq. 

ARCE ou ARCA, Arcanum, bourg du Royaume de Naples, 
avec titre de Duché, fitué dans la Terre de Labour, près de la 
Campagne de Rome, entre la ville d'Aquila & celle de Soria, * 
Maty, Dis Géogr. 

*ARCEGOVINA , Province de la Dalmatie entre la Bof. 
nie & la Met Adriatique ou Golfe de Venife. Les Italiens l'ap- 
ent S. Sabata ou Saba, & les Tures Carezedach-Ili, ou Forét 
Noire, Outre la capitale qui eft Caftel-Novo , on y trouve le chi- 
teau de Macronati, la Fortereffe de Gradgia & plufieurs villages 
fort peuplez. En 1688 une partie de cette Province fe mit fous 
la protettion des Vénitiens, mais l’autre partie eft encore fous 
La domination des Turcs. * Gr. Di& Univ: Ho. Ricaut, Î Em 
re Ottomhn, partie 2. 

ARCENAL:. Voyz ARSENAL: 

ARC-EN-CIE L, eft une bande ou écharpe diverfement co- 
Jorée, qui paroït dans une nuée pluvieufe: ce qui fe fait par la 
téflexion des rayons du Soleil, dans la partie du Ciel qui lui eft 
oppofée, lorsqu'il n’eft pas beaucoup élevé fur l'horifon. On 
appelle auffi Arc-en-ciel, Iris, & il ne paroït que devant ou a- 
près la pluye. On voit quelquefois un double ou triple Arc-en- 
ciel; miais ils font plus imparfaits, moins colorez & de moindre 
étendue que le fimple. On en voit aufli quelquefois de renver- 
fez, & il s'en apperçoit dans les jets d’eau des fontaines, dans 
les bouteilles pleines d'eau, & dans les verres triangulaires, de 
même qu’au , quand on les lui oppofe. Salomon Braun a 
obfervé un Arc-en-ciel lunaire le quatriéme jour après la pleine 
lune d'Oûtobre, en 1671. Dans les Nouvelles de la République 
des Lettres, il eft parlé d’un Arc-en-ciel qui parut à Maftricht 
en 1684, & qui confiftoit en des nuages droits & perpendiculaires, 
comme de longues colomnes, qui étoient tranfparentes & avoient 
toute différente de celles de ce mé- 
témoigne avoir vu des Arcs-en-ciels tout 
Il dit auffi qu’il a vû dans les cabinets 
; qu'on dit être tombées des nues 
en-ciel, & qui ont ététrouvées en creu- 
où ce météore avoit appuyé fes extrêmitez, & 


au il 
qu'il s'y voit au milieu la figure d’une Etoile ou d’un Soleil J'Arc- 
en-ciel paroît en l'air tantôt plus grand, tantôt plus petit, felon 
la moindre ou la plus grande élevation du Soleil; c’eft à dire, 
qu'il eft plus grand, moins le Soleil eft élevé fur l’horifon; & plus 
ar déterminer cette grandeur, 
t s'imaginer une ligne qui partant du centre du Soleil, paf 
par l'œil du fpettateur; fi elle eft continuée, elle paffera toûjours 
par le centre du cercle, dont l’Arc-en-ciel fait une portion. Cet 
Arc eft formé par la diverfe réflexion & réfra@tion des rayons du 
Soleil, dans les gouttes de pluye, qui tombent de lair fur la ter- 
te; d’où il s que quand on voit l'Arc en-ciel ; il pleut toû- 
jôurs dans le lieu où on le voit, ou pour mieux dire, dans le 
lieu d’où partent véritablement les rayons du Soleil réfléchis, qui 
forment cet Arc: Il y a quelquefois deux de ces Arcs en même 
tems; mais dont l’un a les couleurs bien plus vives que l’autre. 
Elles ne font pas auffi dans le même ordre ; puifque dans l’Arc 
principal, le rouge y paroît en dehors; puis l'orangé, enfüite le 
Verd, puis le bleu en dedans; au lieu que dans le moins princi- 
pal, le rouge paroït en dedans, puis les autres couleurs, & le 

leu en dehors: On. peut voit l'explication de l'Arc-en-ciel, 


ARC. 575 


dans les Principes de Défrartes, & dans la Phyfique deRobault, Gù 
dans celle de Regis, Il ne faut pas oublier de’ remarquer, que cet 
Arc fut établi pour figne de l'alliance que Dieu fit avec Noë, pat 
laquelle ik lui promit qu'il n'inonderoit plus la Ferre par un délu- 
ge Les Poëtes ont feint que l’Arc-e 1 ou iris environne Ju- 
non, & qu’elle porte fes ordres par-tout, comme Mercure por: 
te ceux de Jupiter. Voyez IRIS. Les Péruviens honoroient 
lArc-en-ciel; tant à caufe de la beauté de fes couleurs, que par- 
ce qu'elles procédoient du Soleil qui étoit Jeur grande Divinité, 
C’eft pour cela que les Rois Vncas prirent cet Arc céleite pour 
dévife. On lui avoit confacré un apart Temple 
du Soleil. Cet apartement étoit enrichi parts, 
& fur les plaques de ce métalon voyoit un Ar 
au naturel avec toutes fes coul Ils nommoien 
méne Cuychu. Lorsqu'il par s la nue, les 


arcillaff 
[PERTE 


d'ARSINOË , fi 


de Nicocréon, 

ARCE'RE (Antoine) Prêtre, étoit de. M 
mourut le 22 Janvier 1699, âgé feulement de trente-cinq 
s'appliqua dès fa jeunefle à l'étude des Lar Latine, Gréque 
& Hébraïque, & étudia enfuite l’Arabe, le Turc & le Perfan: 
11 favoit aufli les principales Langues qu’on parle en Europe. Ori 
a trouvé parmi fes Manufcrits des Grammaires de toutes ces 
gues, qu'il s’étoit faites luimême; par où l’on peut juger de fon 
application au travail. Il entra à l’âge de 18 ans dans la Congré- 
gation de l’Oratoire; & après y avoir appris & enfeigné les Bel- 
les-Lettres, il alla à Paris, & y pañla environ un an dans la mai- 
fon de faint Honoré. 11 y fut connu & eftimé de quelques Sa- 
vans, & entre autres de M. l'Abbé Bignon; mais il n’aimoit gué- 
res à fe produire, & fa paflion pour l'étude augmentoit de jour 
en jour. 1l retourna à Marfeille, & engagea fes parens à lui 
fournir tout ce qui lui feroit nécefaire pour le voyage du Levant 
qu'ilméditoit, afin de s’y perfeétionner dans la connoïflance des 
Langues, & des mœurs des Habitans de ces païs, comme auffi 
pour y acheter des Livres & des Manufcrits propres à fon deffeins 
en quoi il réuflit. Etant de retour à Marfeille, il ne penfa plus 
à rentrer dans l'Oratoire; mais à vivre en particulier dans fa fa: 
mille, pour pouvoir avec plus de liberté cultiver les talens qu'il 
poflédoit, débarraflé de tout foin, de toute vifite, & unique- 
ment attaché à fes études. Il y avoit huit ans qu’il avoit entre: 
pris un Diétionnaire François & Turc, qui auroit été très utile 
pour la Religion & pour le Commerce. Ce n’eût pas été un fims 
ple Vocabulaire, comme la plüpart des autres Dictionnaires. 11 
auroit été plus ample & plus curieux encore, & d’un moins dif- 
ficile ufage que celui de Méninski, qui commence par le Turc, 
lequel il traduit en Latin ou en Allemand. Le Diétionnaire de 
M. Arcére commençoit par le François, & faifoit voir le rapport 
qu'ont les proverbes des Turcs avec la Langue Françoife, la Lati- 
ne & la Gréque, comme auffi avec l’Ecriture fainte: On y au- 
roit auffi vu des remarques curieufes fur leur Hiftoire , leur Reli- 
gion, leurs Cérémonies, leurs Dignitez, leur Difcipline militaire, 
leurs coutumes, leurs habits, leur Géographie, &c. parce que 
les différentes phrafes des Turcs fur le même mot, faifant fou: 
vent allufon à ces chofes, donnent lieu d'en parler à ceux qui 
en font bien inftruits. Il étoit fi appliqué à cet Ouvrage, qu'il 
ne fe permettoit pas même les délaffemens d’efprit les plus inno- 
cens, & n’accordoit pas à fon corps ce qu’il lui eût-fallu de re: 
pos & de fommeil, pour reparer fes forces épuifées par un tra- 
vail fi pénible & fi continuel. Aufli tomba-t-il dans un état de 
langueur & dans une fiévre lente, qui le conduifirent au tom 
beau. : Son Ouvrage étant fort avancé, quoiqu’encore informe, 
& prefque tous les matériaux en étant prêts, on efpére qu'il fe 
trouveta quelque perfonne ; qui fe chargera du foin de les mettre 
dans leur ordre , & d’achever ce Diétionnaire. * Mémoires du items. 

ARCESILAS, Chef des Cataniens ou des Habitans de Ca: 
tanée, trabit fa patrie.  S'étant laiffé gagner par Denys l'ancien s 
il le reçut de nuit dans la ville, qu’il foumit à la domination du 
Tyran. * Hofman, Lexic. Uni 

* ARCESILAS, l’un des Généraux d'Alexandre le Grand, 
eut après la mort de ce Conquérant la Méfopotamie en partage. 
* Hofm. Lex. Univ. 

ARCESILAUS, fils de Batto ou Battus, Fondateur du Ros 
yaume des Cyrenéens, fuccéda à fon pére l’an du Monde 3413 ; 
& 591 avant Jefus Chrift, felon la fupputation d'Uférius , & ré: 
gna 16 ans. * Hérodote, /. 4. c. 109. 

ARCESILAUS où ARCESILAS, comme on le noms 
me ordinairement, Philofophe, fils de Scythus, Soythes ou Scutbus; 
étoit de Pitane; ville des Æoliens. 11 fut Difciple d'Autolycus, 
Mathématicien, qu'il fuivit à Sardes, d’où il fe rendit à Athé: 
nes. Il ÿ étudia fous Xanthus & fous Théophrafte, enfin fous 
Crantor: Celui-ci enfeignoîit alors dans cette ville du vivant de 
Polémon ; qui avoit été fon maître, & avant lequel il mourut: 
Arcéfilaüs étudia aufi la Géométrie fous Heiponnius ; il eut 
meme quelque attache à a Poëfie, & fe plut extrêmement à la 
leéture d’Arittote; mais fa paflion d'être Philofophe l'emporta 
fur toutes les autres. Ayant fuccédé à Cratès fuccéffeur de Polé: 
mon, dans la régence de l'Ecole Platonique, il forma un Syfté- 
me nouveau, qu’il enfeigna à fes écoliers, & l'on nomma fa Se 
Ste la Jeconde Académie, pour la di de celle de Platon. Le 
grand principe de fon Syflême confiftoit à dire que toutes chofes 
étoient fi incertaines, qu'on ne pouvoit diftinguer le faux du 
vrai: auffi attaquant tout ce que les autres affirmoient; il faifoit 
gloire de douter de tout, de difcourir du pour & du contre, & 
de fufpendre fon jugement fur toutes chofes Cette: méthode de 
difputer fur tout ce qu'on lui propofoit, n'étoit pourtant pas f 
nouvelle, qu'il ne la juftifiäé par les exemples de Socrate, de 
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Platon, de 


tre 


a Au r 
heureux, viva- 
afive, foûtenue 


par des qualitez extérieur 
grand difcernement, & une gé 
#aire le bien, & ne vouloit pa f l 
rendant vifite à Ctéfibius, qui étroit malade & qui manquoit du 
néceflaire, il lui glifa adroitement fous Poreiller une bourfe 
bien garnie, & fe x ami qui devoit donner un repas; lui 
ayant emprunté de la vaifelle d'argent, il r 
point, fuppofant qu’il lavoit donnée & non pas 
ques-un 5 ont écrit que confidérant les befoins de cet amis 
il ne voulut pas | ire lorsqu'on la lui reporta. Quoiqu'il 
û L Faires de Politique, ilne put refufer 
de lui vers le Roi Antigonus pour fol- 
ardoit fa patrie. Il eft vrai qu'il ne réuf- 
fit p ison impute cela au peu de complaifance qu'ileut pour 
ce Prince, ce qui a fait écrire qu’il m’étoit point propre pour 
les Cours. Il eut pourtant beaucoup de part l'amitié du Gou- 
verneur de Pirée, & reçut beaucoup de prefens d'Euménès, 
Prince de Pergame. Quoique fes mœurs fuffent r glées, on lui 
reproche néanmoins de s'être attaché publiquement -à des Courti- 
fanes, & même d'être tombé dans les impuretez les plus infa- 
mes. Il ne fut point marié, &: mourut d’a ä 


n que Pon fit 
Hiciter une affaire qui r 


roir trop bu, &en dé- 


lire, à l'âge de 75 ans, en la quatriéme année de la CXXXIV 
Quelques-uns fouti 


Oïympiade, 241 avant Jéfus-Chrift. nent 


que ne trouvant point d’évidence qui l'empéchât de flotte 
lement entre l'affirmation & la négation, il ne voulut point éc 
re de Livres. D'autres affurent qu'il en écr mais ils conte- 
ftent fur la queftion s’il les a publiez, car les uns Vafiirment, & 
les autres difent qu'il jetta au feu ce qu'il avoit compofé. ll eit 
pourtant certain qu'il dédia quelques livres à Euménès Prince de 
Pergame. Quelques Anciens ont parlé de ce Philofophe. La- 
tance a écrit vivement contre lui.  Perfe en parle dans la Saire 
3. v. 78: 79. 


=———— Non ego curo 
Effe quod Arcefilas. 


Étant un jour interrogé par quelcun de fes Difciples, pourquoi 
la plupart des Philofophes pafloient de leur Seéte dans celle d’'E- 
picure, & que les Epicuriens n quittoient jamais la leur, il lui 
répondit, Un homme entier peut facilement Je faire Exinique mais un 
Ærmique ne peut jemais Je entier + voulant dire qu’il eft'aifé 
de paife la fageffe 
impoffible de revenir de ke 
ce arécrit fa Vie; &'il parle encore d 
ce’srLaus, dont le premier fit des Comédies; le fecond com- 
pofa des Elégies; & Nl it Sculpteur. Hérodote fait 
mention de quelques Rois de ce nom, defcendus de Battus. 
Nous venons de parler de l’un d’entre eux. Hérodote 1. 4: ou 
Melpom. Sénéque, 1, 2. de Benef. c. 10. Diogéne Laërce, l: 4. 
Vit. Philofoph. Laétance , 
Bayle, Di. Crit 

ARCESILAUS, C 

ARC £ ACA. 

* ARCHÆUS, Hiftorien Grec cité par le Scholiafte de 
Nicandre. 

ARCHAGATHE, f 
fort brave, mais infolent & emporté. 
volter contre lui: fes foldats à Utique én À 
Vavoit laiffé. Agathoclès fe mit en état del 
n’en pouvant pas venir à bout, il fut contraint 
Archagathe à ces furieux, qui l'égorgérent la troif 
la CXVIIL Olympiade, 306 ans avant Jefus-Chi 
fils de même nom:que lui, qui empoifon 
gathoclès. * Diodore de Sicile, L. 20. B k 

ARCHAGATHE, fs de Eyfani 
On dit-qu'il fut le premier Médecin, qui vint 
fous le confulat de Lucius Emilius, & de Marcus Livids, vers 
Van 334 dé Ja fondation de Rome; fous la CXL Olyimpiade, & 
220 ans avant Jéfus-Chrift. Caflius Hémita, Auteu jen, dit 
qu'on lui donna le droit de bourgcoifi qu'on lui acheta aux 
dépens du public une boutique au carrefour d’Acilius. On dit 
qu'on lui donnoit dans Rome l'épithéte de Guériffeur de Playes 
& qu'il y fat d’abord merveilleufement bien reçus mais qu'un 
peu après, par fes opérations impi bles, qui l'obligeoient à 
couper & à brûler les membres, on lui donna le fobriquet de 
Bourreau, & qu'on fe dégoûta à Rome dé la Médecine & des 
Médecins, au moins de cette partie de la Médecine, qu'on ap- 
pelle Chirursie. * Pline, 1: 29: Hiff. Naf. c. 1. 

ARCHAMBAUD, Sire de Bourbon. Cherch 
BON. 

ARCHANGEL, ville maritime de Mofcovie. Cher 
MICHEL:L'ARCHANGE: 

ARCHANGES, Anges du fecond Ordre de la troifiéme 
Hiérarchie, ainfi appellez parce qu'ils font au-deflus dés Anges 
du dernier Ordre, du Grec'Azxi, Principauté, 18 à Anre. 
Voyez ANGES. * Saint Denys, Cœleflis Hierarchia, c. 6. 
ARCHARC , Moine de Citeaux, & Maître des Novices 
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AVRAC: 


«, du tems de faint Bernard, a compo- 
fé la Vie de S. Gefelin Hermite, donnée au public par Arnoul 
Raifius, & imprimée à Douay l'an 1626. 1la fleuri vers lan 
1340. On dit encore qu'il a écrit quelques Difcours fort courts 
en faveur de fes Novices, mais ignore où ces I urs fe 
trouvent. * M. Du Pin, Biblioth. des Aut. du XII. fiece. Cave; 
de Scriptor. …Ecclef. 

ARCHE de l'ALLIANCE. C'étoit une maniére de grand 
coffre, fait d'un bois incorruptible, que Moïfe appelle buis de 
Sütim. Moïfe la fic fabriquer par ordre de Dieu, l'an du Monde 
25453. rag0 avant Jéfus.Chrift. Elle avoit cing/palmes de lon- 
gueur, trois de hauteur & autant de largeur, & elle étoit entié- 
rement revêtue dedans & dehors de lames d’or; en forte qu’un 
ne voyoit pointde bois. Sa couverture étoit fi proprement attachée 
avec des crampons.d’or, qu'il fembloit qu’elle fût toute d’une pièce. 
Ilyavoit à fes deux plus longs côtez de gros anneaux d'or qui traver- 
foient le bois, dans lefquels on mettoit de gros bâtons dorez, pour 
Ja porter felon le b on ne fe fervoit point de chevaux ; mais 
les L & les icateur ent eux-mêmes fur leurs 6 
paules. Il y Arche des figures de Chérubins avec 
des ailes, felon que Moïfe les avoit vus proche du thrône de Dieu: 
car nul homme avant lui n’en avoit eu connoïffance, Il enfert 
ans cette Arche-les deux Tables de la Loi, dans lefquelles 
toi les dix Commandemens, dont ceux qui nent 
immédiatement le fervice de Dieu, étoient fur l’une, ceux 
qui regardent les d envers le prochain, fur l'autre ; & il mit 
l'Aïche dansle Sai du Tabernacle. Quelques-uns, fondez 
fur Hébreuxch. 9. v. 4 croyent que dans l'Arche, outre les deux 
Tables, il y avoit une urne pleine de Manne, & la Verge d’Aaron. 
arbanel & R. Lévi Ben Gerfon font de ce fentiment. Les 
ites ayant été défaits par les Philiftins, envoyérent au Sé 
pat & au Gr ; ur, pouriles prier de leur envoyer 
PArche de l'A l'efpérance qu'avec ce fecours ils 
remporteroient la viétoire; mais ils perdirent encore la bataille, 
& l'Arche fut prife par les Philifins, l’an du Monde 2918, 
vant Jefus:Chrift r117. Ils la portérent en trophée dans la ville 
d'Azot, & la placérent dans le Temple de Dagon leur Dieu, a- 
vec les autres dépouill Islui offroient. Le lendemain ma- 
tin, lorsqu'ils vinrent pour rendre leurs hommages à cette fauf- 
fe Divinité, ils virent avec étonnement que! fa flatue étoit tom 
bée dé deffüs le pié-d’eftal! qui la foutenoit ; & qu’elle étoit par 
terre-devant l'Arche, Ils remirent cette ftatue en fa place; mais 
la même chofe arriva diverfes fois, & ils trouverent toûjours 
cette ftatue au pié de l'Arche, comme fi elle fe fût profternée 
pout honorer. Ils furent en même remsitourmentez d'une dyf- 
fenterie ou - d'hémorrhoïdes fi cruelles ,;qu'ils mouroient avec 


dans l'Abbaye de Clairvau 


acr é- 


des douleurs infupporta Le païs fut auffi tellement rempli 
de rats ou de fouris ruinoient tout, & n’épargnoïient ni 
les blez ni les a Les Habitans d’Azot convaincus que 


de ces malheurs, priérent ceux d’Afcalon 
l'envoyaflent dans leur ville; mais ce peu- 
ple qui futaffligé des mêmes difgraces, l’envoya dans une autre 
ville, oirelle caufa de pareïls-maux. L’Arche pañla ainfi dans 
cinq différentes villes de la Palefiine, qui refléntirent les mêmes 
effets de l'indignation de Dieu contre ceux qui n’étoient pas di- 
gnes de la retenir. Enfin les principaux des villes de Gath; d'Ac- 


l'Arche étoit la caufe 
de trouver bon qu'ils 
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caron, d'Afcalon, de Gaza & d’AZot, s’affemblérent pour déli- 
bérer des moyens dont on devoit fe fervir pour éviter ces mal- 
heurs.… Ils réfolurent d'offrir à Dieu cinq anus ou fondemens 
d'or, au nom de ces cinqivilles ;, avec autant. de rats ou.de- fou- 
ris d'ory d'enfermer le tout dans üne caiflé, & desmettre cette 
caiffe “dans V’Arche; puis de porter l’Arche fur un chariot neuf, 
attelé de deux vaches qui allaitoient leurs veaux; & fur lesquek 

les on n'avoit point encore mis de joug , & qu'on méneroit ju 
| qu’à un carrefour, d’où on les laifferoit aller en pleine liberté 
| de prendre le chemin qu'elles voudroient. Cela fut exécuté, & 
les vaches prirent le chemin qui conduifoit vers les’ Ifraëlites. 
Elles s’arrétérent #un bourg de la Tribu de Juda, nommé Beth 
és, d'où l'Arche fut ménée en la ville de Cariathiarim ou Ki- 
riathjehar Là elle fat confiée à un Lévite nommé Ahinadab ow 
nudab , dans la maïfon duquel ce facré dépôt demeura durant 
vint années: David ayant remporté deux viéloires fignalées furles 
Philiftins, réfolut de faire porter l'Arche à Jérufalem , & il vou 
lut afifter en perfonne à cette grande cérémonie. Les Sacrifi 
cateurs prirent l'Arche dans la maifon d'Aminadab, & la mirent 
fur un chariot neuf, tiré par des bœufs: Ce faint Roi marchoit 
devañt, &toutle peuple fuivoit .en chantant des Pfeaumes & 
des Cantiques au fon des trompettes , des timbales & de plu- 
| ficurs autres’inftrumens: En chemin les bœufs s'étant un peu é- 
rtez, l'Arche pencha, &:Oza ou Huza y porta la main pour la 
foutenirs mais par un châtiment de Dieu, il tomba mort à l'in- 
{tant, parceque n'étant pas Sacrificateur, il avoi y toucher. 
David dépofa l'Arche pendant trois mois dans la maifon d'Obed 
Edom, de la race des Lé & voyant qu’elle y avoit apporté 
beaucoup detBonhieur, il la fit conduire à Jérufalem. Les Sacri- 
| ficateurs, accompagnez de fept chœurs de‘mufique, la portoient 
far leurs épaules; & ce Prince lui-même m: t d t, dan- 
foit & jouoit de fa harpe» dont Michol ou Mical fa femme fe 
| moqua, comme d’unérchofe mal-féante à un Roi. I rfque l'A 
fut dans la ville-de Jérufalem, David la fit mettre dans u 
l'abernacle qu'il avoit fait ci truire, l'an du Monde 2990, & 2 
| vant Jefus-Chrift 1045: Il eut déffein de bâtir un Temple pour 
y placer l'Arche; mais Dieu lui f oir le 
than, que ce feroit Salomon fon fils qui feroit 
grand ouvrage. Salomon: fit t anfporter l'Arche 
| avec le Tabernacle dansle Temple qu'il avoit fai 
fit avec une cérémonie très: folemnelle. 
| mettre dans le Sanétuaire, les feu 
toient” fur leurs épaules, y entrér 


‘ou pierre tranfpe 
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fes deux Chérubins, qui la couvroient de leurs ailes. Nous a- 
vons déja remarqué qu’il n'y avoit autre chofe dans l'Arche 
que les deux Tables de pierre, fur lefquelles étoient gravez les 
dix Commandemens que Dieu avoit diétez à Moïle fur la mon- 
tagne de Sinaï. 11 y en a qui préfument- qu'il y avoit une Arche 
dans le fecond Temple, dans laquelle on ne voyoitrien de ce 
qui fe crouvoit dans la prémiére, & qui ne fervoit qu’à renfer- 
mer un exemplaire des faintes Ecritures. L'on dit que c'eft en 
conféquence de cet ufage que les Juifs ont encore dans leurs Sy- 
nagogues un coffret, où ils rénférment les rouleaux des Livres 
facrez. Mais plufieurs Doëteurs Juifs prétendent qu'il n’y avoit 
point d’Arche dans le fecond Temple, mais feulement une pier- 
re qu’ils nomment la pierre du fondement. * Les deux premiers 
livres de Samuel où des Rois. Jofephe, Hifi. des Fuifs, L 3. 6. 
7e 

ARCHE DE NOE:. Ce fameux bâtiment fut commencé par 
Noé, l'an du Monde 1556 & avant Jefus Chrift 2479, fuivant l’ordre 
de Dieu, qui lui marqua la longueur, la largeur & la hauteur de 
cet édifice. Noé étoit alors âgé de 500 ans, & il employa cent 
années à bâtir l'Arche, qui fut achevée l’an du Monde 1656. El- 
le fut conftruite dans la région d’Éden, qui confinoit à la Mé- 
fopotamie, & ce Patriarche y employa un grand nombre d'Ou- 
vriers, pendant ce long efpace de téms. L’Arche étoit longue 
de 300 coudées, large de cinquante, & haute de 30. Les plus 
favans Interprétes difent que cette coudée étoit femblable à cel- 
le des Romains, qui contenoit un pié & demi, & non pas une 
coudée géométrique de fix piez, parce que felon cette mefure, 
l'Arche auroit tenu l'efpace de plus du tiers d’un mille d'Italie, ce 
qui n’eft pas vraifemblable. Ce bâtiment étoit à trois étages ; le 
premier pour les animaux à quatre piez, le fecond pour les pro- 
vifions, & le troifiéme pour les oïfeaux & la famille de Noé. 
L’Arche n’étoit point conftruite en forme de navire, fa figure 
étoit un quarré long, dont le haut s’élevoit doucement en com- 
ble. 11 y avoit une porte au premier étage, & une grande fené- 
tre au troifiéme, outre plufeurs petites pour donner du jour 
dans tous les étages. Ces fenêtres étoient comme d’un cryital 
ente. Noé, fans doute, eut befoin d’une lu- 
miére extraordinaire & furnaturelle, pour conduire la conftru- 
étion de ce grand ouvrage, qui devoit contenir tant de fortes 
d'animaux, & où ils devoient vivre pendant une année entiére. 
L’efprit humain a peine à concevoir une difpofition fi furprenan- 
te, qui étoit nécefläire, non feulement pour empêcher la cor- 
ruption ; que la quantité des immondices pouvoit caufer, par 
la mauvaife odeur de la fentine qui étoit au fond de l'Arche; 
mais auffi pour fournir d'eau douce les animaux, & leur ména- 
ger de l'ait pour la refpiration. Kircher donne au premier éta- 
ge dix coudées de haut,’ c'eft à dire, quinze piez. : Il y avoit, 
dit-il, troïs cens étables, cent cinquante de chaque côté, fépa- 
rées par une galerie: de forte qu'il étoit aifé d’y loger toutes les 
efpéces d'animaux à quatre piez & de reptiles, chaque efpéce 
dans une étable: Le fecond étage, qui fervoit de magafin & de 
cellier, étoit haut de quatre coudées ou de fix piez. Le troi- 
fiéme, outre le logement de la famille de Noé & des oifeaux, 
contenoit encore plufeurs chambres & greniers, pour y garder 
une partie de la provifion. Les termes de l’Ecriture Sainte qui 
marquent le nombre des animaux de chaque efpéce, ont fait 
naître une difficulté qui partage les fentimens dés Interprétes. 
Les uns par duo EP duo, féptem  féptem, entendent deux à deux, 
fept à fept, c'eft à dire, deux ou fept de chaque efpéce. Les 
autres croyent qu'il y avoit deux paires des animaux impurs, & 
fept paires des animaux purs. Ceux qui font de la premiére opi- 
nion, s’imaginent qu'un-fi grand nombre d'animaux auroit trop 
chargé l’Arche. Les autres fe fondent fur la Paraphrafe Chaldaï- 
que, & montrent que cet inconvénient n’étoit point à craindre. 
Noé n’alla pas chercher s animaux par toute la Terre, 
comme Philon Va voulu f Le texte même de l'E 
ture Sainte nous apprend qu'ils-vinrent & s’affemblérent proche 
de PArche, par un inftinét que Dieu leur. donna alors, ou par 
le miniftére des Anges. les bêtes à quatre piez & les reptiles 
entrérent par la porte, en paflant par deflus un pont faitexprès, 
& attaché à l'Arche, par lequel Noé & fa famille étoientauffientrez. 
entrérent par Ja grande.fenêtre qui étoit au troifiéme 
fa s le déluge, l'Arche s’arrêta fur les montagnes d'Ar- 
ménie, que Moïfe nomme Ararat, les Arméniens Mefefoufa 
les Chaldéens Kardu, & les Arabes Karwd. Noé en fortit avec 
fa famille, fuivant le commandement que Dieu lui en fit; & en 
même tems tous les animaux & les oifeaux en fortirent auffi, & 
fe répandirent fur la terre & dans l'air. Il eft certain que la cu- 
riolité excita les hommes des premiers fiécles d'après le déluge à 
aller voir cet admirable bâtiment, qui s’eft confervé très long- 
tems, & s’eft enfin corrompu & détruit dans la fuite des fiécles. 
Voyez ARARATH. * cher, Arca Noe. 
“7 L’Arche èn Hébreu s'appelle Tébz, nom qui fe prend or- 
rement pour un réceptacle, dans lequel on‘reçoit les cho: 
fes vivantes. Les Septante ont traduit Käbotos; les Latins Arca. 
Elle étoit faite de bois de Gopher, terme qui ne fe trouve que 
cette fois dans la Bible , que les Septante ont traduit par bois 
quarrez où planches; mais les: autres Interprétes ont expliqué ce 
terme de l’efpéce de bois. Les uns ont cru que c’étoit du cé: 
dre, les autres du pin, d’autres du cyprès , quelques-uns du 
bouis. Pour ce qui regarde la dimenfion de l'Arche, Origéne à 
cru que chaque coudée, dont parle Moïfe, étoit de fix coudées 
communes. Mais il y a bien plus d'apparence que c'étoit une 
coudée ordinaire d'Egypte, d'un peu plus d’un pié & demi, & 
de vint de nospouces, avec quelque chofe de plus. Suivant cette 
fupputation, la capacité de Arche, déduétion faite des bordages 
& des planches, étoit d’un million fept cens quatre.vint un mil- 
le trois cens foixante & dix-fept piez cubes. Aïnfi l'Arche étoit 
de quarante-deux mille quatre cens treize tonneaux, de quaran- 
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te-deux piez cubes, & plus grahde elle feule que 40° de no$ has 
vires de. mille tonneaux chacun. Elle étoit de figure quarrée 
longue; jufqu'à la hauteur de trente coudées; le toit du deflus 
étoit apparemment en pente. (On croit communément que le 
plus bas des trois, étages fervoit de demeure aux animaux ; Je 
fecond de grenier pour les provifions néceflaires, & le troifiéme 
pour les oifeaux, & pour le logement de Noé & de fa famille, 
M. le Pelletier de Rouen nous a donné une defcription de l’Ar 
che, qui femble beaucoup plus commode, !l prétend que la 
hauteur de l’Arche étoit divifée en quatre parties; que le fond 
de l'Arche ou la caréne, de trois coudées & de mie, fervoit de 
refervoir aux eaux; que le premier étage, haut de fept coudées , 
étoit le magafn des provilions; que le fecond, de huit coudées , 
contenoïit les étables des animaux, & le troifiéme, les volieres 
des oifeaux, & le logement de Noé. : Selon lui , Ja caréne & le 
premier étage d'en bas régnoit tout le long de l'Arche, fans di- 
vifion: mais le fecond avoit une cour qui féparoit les étables qui 
étoient des deux côtez le long de l'Arche, au nembre de trente- 
fix; & au milieu de cette cour, il fuppofe qu'il y avoit des cou 
vertures qui communiquoient au premier étage, pour en tirer 
le foin & les autres provifions; & aux quatre coins, des puits 
pour tirer de l’eau de la caréne; & des ouvertures aux côtez; 
pour jetter les immondic Al met deux efcaliers aux. deux 
bouts; pour monter au troifiéme étage, où il place à l’un des 
bouts une chambre pour les hommes, & dans les côtez trentes 
fix voliéres pour les oifeaux, & dix-huit loges pour les grains & 
autres provifions pour les hommes & pour les oifeaux. La porte 
de l'Arche eft placée par cet Auteur à l’un des bouts, & la fenês 
tre, felon lui, étoit une ouverture treillifée, d’une coudée de 
haut > qui régnoit à l’entour de l'Arche, & qui éclairoit les deux 
étages. 

Cette conftruétion & difpoñition de l’Arche a bien des avanta- 
ges, qui ne fe trouvent pas dans les autres fyflémes. Car:ro, on 
y donne un jour fuffifant pour éclairer les deux € ages de l'Arz 
che, qui en ont befoin; ce-qui n’eft pas dans les autres fyfté 
mes. 2°. On y place les animaux dans le fecond étage au def 
fus de l'eau, & dans un lieu éclairé; au lieu.que jufqu'à préfent 
on les plaçoit dans l'étage d’en bas, fous l'eau, & couvert du 
foin & desautres provifions. 30. Noé & fa famille y font logez 
commodément & agréablement. 4. On trouve le moyen d'y 
conferver de l'eau douce: ce qui n’eft pas dans les autrés fyfté: 
mes, où l'on fuppofe que l’on tirera de l’eau du-dehors; mais 
M. le Pelletier fait voir qu'elle auroit dû être falée, & par con- 
féquent qu’il a été-néceflaire de réferver de l’eau douce, 50, 
Toutes les inmondices font facilement pouffées hors de l'Arche, 
& fans aucun embarras, & l'Arche a affez d’air pour empêcher 
l'infetion. Enfin, par le calcul des dimenfions, il fait voir que 
VPArche ainfi difpofée, pouvoit contenir à l’aife tous les home 
mes, animaux & oifeaux qui devoient être renfermez dans l’Ar= 
che, avec les provifions néceflaires pour les nourrir pendant um 
an, & que les perfonnes qui étoient dans l'Arche pouvoient fans 
peine fournir leur nourriture par jour. * Buteo, de Arca Nue: 
M. le Pelletier, l'Arche de Noé. 

ARCHEBULUS, Poëte Thébain, cité par Hépheftion 
dans fon Enchiridion. 

ARCHE DE MUS, Philofophe Sto 
plufieurs Ouvrages, dont il ne nous refte rien du‘tout. 
Meurfii Bibliotb. Greca.  Voy 

ARCHE DICUS, Poëte Grec, a vécu fous la CXIV Olym- 
piade, vers l'an 324 avant Jéfus-Chrift. Il écrivit quelques Comé: 
dies. * Voffius, de Poët. Grec. c. 8... 

ARCHELAIS où ARCHELAIDE, Bourg dans Ja 
Tribu d'Ephraïm, bâti par Archélaüs l'Ethnarque, fils d'Hérode 
quelque tems avant fon exil à Vienne en Dauphiné, arrivé la 
feptiéme année de PEre Chrétienne. Il paroit par Joféphe que 
ce bourg n'étoit pas éloigné de Phafélide, & qu'il y avoit un 
très grand nombre de palmiers qui portoient d’excellens fruits, 
* Jofephe, Antig. Fudaïq: 1. 17. ch. 14. L. 18. ch. 3. Relandi Pas 
leflina, L 3: ñ 

ARCHELAUS, Roi de Lacédémone, de la famille des 
Agides, fuccéda à Agéfilaüs fon pére l'an 3119 du Monde , & 
916 avant Jéfus-Chrift. : Son régne fut de 60 ans: il le rendit 
mémorable par la prife de Ja ville d’Egis, & de quelques autres 
places, qu’il emporta avec le fecours de Charilaüs, Roi de l’au- 
tre famille. Il mourut l'an 3235 du Monde, & 800 avant 
Jéfus-Chrift. *. Paufanias, Z. 3. Eufébe, ‘en la Chron. 

ARCHELAUS, Roi de Macédoine, fils naturel du Roi Per: 
diccas, monta fur le thrône par de grands crimes. Comme fa 
mére n’étoit que fervante d’Alcétas, frére de Perdiccas, il ne 
devoit être felon les loix, que le valet d'Alcétas. Il fat pourtant 
le fupplanter à s'emparer de la Couronne. Il fit plus, puisqu'a. 
près lui avoir promis de le placer fur le thrône, & l'avoir atti- 
ré chez lui fous ce prétexte, il le fit enivrer, conduire hors des 
portes de la ville, & afäffiner lui & fon fils Alex 
laüs. peu après fe défit de fon propre frére, qui-n'étoit âgé.que 
de fept ans, & qui étoit fils légitime de Perdiccas & de Cléopa+ 
tre. Il le jetta dans un puits, & fit accroire à Cléopatre que l’en- 
fant y étoit tombé en courant après une oye. Après ces inhus 
manitez ce Tyran s’appliqua avec foin aux chofes qui pouvoient 
rendre la Macédoine formidable, foit par de nouvelles fortifica 
tions, foit par les troupes qu'il mit fur pié, & les grands magas 
fins qu'il amafla. Il équipa même des vaifléaux, ce qui ne sé 
toit pas encore pratiqué chez les Macédoniens, pour donner des 
combats fur mer. Outre cela il aima les Lettres & les Arts, & 
l'on vit chez lui les plus grands Poëtes, les plus fameux Peintres 
& les meilleurs Muficiens. Il fit peindre fon Palais par Zeuxis 
avec de grandés dépenfes; mais il fut mortifié de ne pouvoir at. 
tirer chez lui le fage Socrate, qui répondit aux follicitations qui 
lui furent faites de fa pe a ne pouvoit Je réfoudre à aller voir 
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ne de qi il recevroit des bienfaits, fans lui pouvoir rendre ls 
Euripide, qu'il avoit prié de faire quelque Tragédie fur 
*xcufa pour n'être pas obligé de dépeindre les 
iautez de ce Tyran. On convient qu'Archélaüs fut tué; mais 
on varie fur les circonftances comme fur les motifs de fa 
mort, aufli-bien que fur les années de fon régne. Diodore de 
Sicile dit qu'il fut tué à la chañlé par Cratéras fon favori, mais 
par inadvertence. Ariftote dit que ce fut par des Conjurez 
fufcitez par Cratéras, qui vouloit fe venger de ce que ce Monar- 
que avoit abufé de lui pour des plaifirs infames , & de ce que lui 
ayant promis l’une de fes filles en mariage, il donna contre fa 
parole, l'ainée au Roi d’Elimée, & la cadette au fils d'Amyntas. 
Hellanocrate Larifle i auffi fervi aux infamies d’Ar- 
chélaüs, fe joignit à Cratér: ion: Platon dit 
bien que ce Prince fut affaffiné par fon favori, mais il ne le 
nomme pas, & il dit que ce meurtrier ne fe porta à cette extré- 
mité que pour s'emparer de la Couronne ; qui lui fut ôtée trois 
ou quatre jours après par d’autres Confpi Quant à la du- 
rée de fon régne ; Eufébe & Helvicus après lui, la font de vint- 
quatre ans , Calvifius de feize, Pétau de quatorze, & Diodore 
de Sicile de fept. Bayle s’eft attaché à ce fentiment comme le 
eroyant le meilleur, & il met cette mort après le même Dio- 
deuxiéme année de la XCV. Olympiade, 399 ans 
s-Chr * Ariftote, L 3. de Republ. c. ro. Platon, 
pofteriore. Plutarque, in Amatorio. Diodore de Sicile, l. 
x7. c. 16. Bayle,.. Di. Crivig. &c. 

ARCHE LAUS, Général des troupes du fameux Mithridä- 
te, Roi de Pont, fut envoyé dans l’Achaie, à la tête d’une Ar- 
mée de 120000 hommes, prit Athénes par la trahifon d’Ariftion, 
s'empara de l'Ifle de Délos & envoya à Athénes le Thréfor d’A- 
pollon, fous l'efcorte de deux mille chevaux. L'année fuivante, 
87 avant Jéfus-Chrift, & de Rome 667, il fe jetta dans Athé- 
nes, & défendit vigoureufement le port de cette ville, nommé 
Pirée, contre Sylla, Général de l'Armée Romaine. On dit que 
pour faire avorter le deffein de Sylla, qui tâchoit par fes machi- 
nes de mettre le feu à une Tour du poït, il la fit frotter d’alun: 
ce qui rendit fes efforts inutiles. Néanmoins Ja ville fut prife, 
& Archélaüs qui s’étoit fauvé, fut vaincu quelque tems après 
avec Taxile, autre Général de Mitbridate, & fut réduit à fe 
tirer à Chalcis, où il pilloit les côtes des mers voifines, & faifoit 

lutôt la guerre en Corfaire qu’en Général. En l'année 83 avant 
Yérus Chrift, n'ayant pu détourner Dorylaüs d'attaquer Sylla près 
d'Orchoméne, ils fe joignirent enfemble & furent vaincus. Ar- 
chél perdit fon fils Diogéne dans ce combat; & après avoir 
été caché deux ou trois jours dans un marais, il fe retira enco- 
re à Chalcis. Enfin appréhendant la colére de Mithridate, qui 
le foupçonnoit d’avoir entretenu un commerce fecret avec les 
Romains, ce qui n’étoit pas fans apparence, il paflfà dans leur 
parti avec fa femme & fes enfans, & en fut reçu très honorable- 
ment. Memnon marque qu'Archélaüs demeura fidéle à Mithrida- 
te. * Appien, än Mithridaticis. Strabon,, I. 12. €$ 17. Aulu- 
Gelle, L 15. 1... Dion, L 39: Orofe, 1. 6. 

ARCHE'LAUS, fils du précédent, vers Pan 64 avant Jé- 
fus-Chilt fut établi par Pompée, Pontife & Souverain de Co- 
mane dans le Pont, où il y avoit un Temple célébre dédié à 
Bellone. On ajoûta aux dépendances de ce Temple, un domai- 
ne de 60 ftades d’étendue; & les Habitans de Comane, auffi- 
bien que les Elclaves facrez qui étoient au nombre de 6060, 
dévinrent Sujets d’Archélaüs, à qui pourtant il étoit défendu de 


‘cblle. 
n fujet, s’en 


vendre les derniers: Lorsque Gabinius fut prêt de marcher con- 
Ar- 


tre les Parthes, l'an 56 avant Jéfus-Chrift & de Rome 698, 
chélaüs fervit dans fon Armée, qui eut ordre de tourner vers 
gypte, pour déthrôner Bérénice, fille de Ptolomée Aulétés, & 
pour rétablir ce dernier. Alors Archélaüs trouva moyen de s’in- 
finuer auprès de cette Reine, qui venoit de faire étrangler fon 
premier mari; & fe faifant pañer pour fils de Mithridate, il Pé. 
pouf & monta fur le thrône d'Egypte. Ilne s'y m ntint que 
fix mois; car après quelques rencontres peu favorables pour 
lui, il fut tué dans un combat contre Gal s. M. Antoire, 
depuis Triunvir, fit chercher le corps d'Archélaüs fon ami, & lui 
fit faire des funérailles royales, ce qui lui acquit l'amitié des Ha- 
bitans d'Alexandrie.  * Strabon, L 12. € 17. Appien. Plu- 
tarque, #n Vita M... Anton. Bayle, Di. Critiq. 
ÂARCHELAUS, fils d'ArcueLaüs, Roi d'Egypte, lui 
fuccéda à Comane dans la dignité de Pontife, que C Jui Ôta 
Van de Rome 608, & 56 avant Jéfus-Chrift, pour la conférer à 
Lycoméde ou Nicoméde, Bithynien. Archélaüs avoit époufé 
une très belle femme nommée Gphyra, dont Antoine fut amou- 
reux, ce qui paroit par une Epigramme attribuée à Augufte fur 
Füulvie, Quod Glapbyram, €c. Auf lorsque Sifinna, fils aîné 
d’Archélaïs & de Glaphyra, difputa la Couronne de Cappadoce 
à Ariarathe, il ne manqua pas ir pour lui le fuffrage d’An- 
toine, lan de Rome 713, & avant Jéfu -Chritt 4r. Ariarathe 
remonta depuis fur le thrône, & Antoine l'en chaffa encore, 
pour y rétablir ArcHE LAS, dont nous allons parler. * Stra- 
bon L. 12. Appien.. de Bellis Civilibus, 1. 5. 
ARCHELAUS, petit-fils du Roi d'Egypte, & fils du 
Pontife de Comane, & de Glaphyra, obtint la Couronne de Cap- 
padoce, par la faveur de M. Antoine, l'an 718 de Rome, & 
avant Jéfus-Chrift 36. En reconnoiflance, Archélaüs lui amena 
des troupes à la bataille d'Attium. Il ne laiffa pas de fe mainte_ 
nir fous Augufte. Pendant fon régne, il aida Tibére à rétablir 
Tigrane dans l'Arménie; obtint la pêtite Arménie, & une partie 
de la Cilicie; époufa Pythoderis, veuve de Polémon Roï de Pont; 
réconcilia Archélaüs fon gendre avec fon pére Hérode, & fe di- 
ftingua par les honneurs qu'il fit rendre à C. Caligula, envoyé 
par Augufte en Orient. Tibére, qui n'avoit reçu aucune civilité 
d'Archélaüs pendant fon féjour à Rhodes, lui fit un crime de 
celles qu'il prodigua à Caligula; & après être parvenu à l'Empi- 
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re; il le fit'citer à Rome fous d’autres prétextes.: Archélaïs s'y 
rendit, & y mourut, avant que d’avoir été condamné, l'an de 
Rome 770, la 16 année de Jéfus-Chrift, après un régne de 52 
ans. * Plutarque, in Vita M. Antonii. Dion, l, 51. & 54. Joféphe, 
Antiq. > Fudaïg. |...15. Tacite, Amal. 1 3 

ARCBHE LAÜS, fils d'Herone le Grand, fut déclaré 
fucceffeur du Royaume de Judée, lan fecond de l'Ere Chrétien- 
ne. Dans le tems qu'il fe difpofoit pour venir à Rome fe fa 
re confirmer par Augufte, il fit tuer trois mille perfonnes, après 


la Judée, l'Idumée & la Samarie. 
Ôta la Grande-Sacrificature à 
Depuis, il époufa Glaphyra, 
; Roi de Cap- 


Joaz: 
veuve de fon frére Alexandre, & fille d’Archéla 


padoce; mais en la dixiéme année de fon gouvernement, Au- 
gufte, fur les plaintes que les Juifs lui firent de fa tyrannie, le 


rélégua vers l'an fix de Jéfus-Chrift à Vienne dans les Gaules, où 
il mourut. * Joféphe, Antig. Fudaïq. 1. 17. G des Fuifs, à 
2. Dion, L 55... où il lui-donne le nom d’Hérode, | 

ARCHELAUS, Agent d'Archélaüs, étoit fils du grand 
Hérode, Roi des Juifs, lle tenoit à Rome, pour y avoir foin 
de fes intérêts, & l'Empereur Augufte l’envoya à fon maître 
porter l’ordre de jpartir_inceflamment , pour venir rendre raifon 
de fa conduite. * Joféphe, Awig. Tudaïq. L. 17. ch. 15. 

ARCHE LA US, fils de Caezcras, qui époufa Marianes 
file du grand Ægrippa, dont il eut une fille appellée Bérénice. 
* Joféphe, Ang... Judaig. 1. 20. ch. 5. 

ARCHE LAUS, fils de Magadate, Garde de Simon le Ty- 
ran de Jérufalem. 11 fe rendità Tite, pendant le fége, avec fon 
compagnon Ananus & l'Empereur leur fitgrace. * Joféphe, Guer- 


re des Fuifs, A G.,.cb. 23. 
ARCHELAUS, Philofophe Athénien, ou Miléfien felon 
les autres, étoit fils d’Apollodore ou de Mydon. Il fut Difcie 


agoras, & Maître de Socrate, & s’acquit le furnom 
fcien, parce qu’il apporta le premier la Phyfique de l’Io- 
Les animaux, fans en excepter les hommes, 
, felon lui, produits d’une matiére terrefire, chaude 


ple d'A 
de Ph 


avoient é 
& humide; & il fut le premier quiremarqua que la voix étoit 


un fon formé par l'impulfion de l'air. Il difoit auf, comme 
faint Auguftin, que toutes chofes fe formoient par des parties 
diffemblables ; qu'il y avoit un Efprit moteur, qui avoit foin de 
former tout ce qui eft dans le Monde, ou en uniflant ces corps 
différens, ou en les féparant les uns des autres. Archélaüs ap- 
pelloit aufli tout le compofé du Monde, un Infini ; il foutenoit 
que ce qui eft jufte ou injuite, ne l'eft que par la coutume. Il 
vivoit fous la LXXXIV Olympiade, vers l'an 444. avant Jéfus- 
Chrift. * Diogéne Laërce, in Vitis Philaf. 1. 2. Saint Auguftin, 
1. 8. de Ci. Dai..c. 2. Bayle, Di. Critig. 
ARCHELAÜS, Géographe, fut Auteur d'un Traité où 
il décrivoit tous les païs qu'Alexandre a parcourus, ce qui don- 
ne lieu de croire qu'il vivoit en même tems que ce grand Con- 
quérant. Harpocration cite fa defcription de l'Eubée; mais on 
ne fait fi le Livre des Fleuves, cité par Stobée, n’eft pas d'un au 
tre ArcHe LAüsS, qui décrivit en vers toutes les chofes qui 
ont une nature particuliére. Cet Ouvrage a un autre titre dans 
Antigone de Curyfte, qui l'appelle un Recueil d’Epigrammes, 
touchant les chofes merveilleufes & difficiles à croire, & qui en 
rapporte quelques Epigrammes, qui roulent toutes fur l’hiftoire 
des Animaux. Artémidore, Pline, Varron, qui citent le même 
Ouvrage, n’en difent rien qui ne concerne les Animaux; mais 
Stobée qui cite le Livre des'Fleuves, parle auf du Livre touchant 
les Pierres, & il eft très probable qu'Archélaïüs a aufli décrit en 
vers cequ'il y avoit remarqué de merveilleux. * Voflius, de 
Hiflor. Grec. 1.1. © 10. 
ARCHELAUS, Orateur, fit un Traité de l'Art de parler. 
* Diogéne Laërce, /. 2. dans la Vie d'Archélaïs fils d’Apollodo- 
re, à la fin. à 
ARCHELAUS,Evêque de Cafchara ou de Charrès dans 
la Méfopotamie, fachant que l'Héréfiarque Manés avoit écrit une 
Lettre pour corrompre la foi d'unhomme de qualiténommé Marcel, 
l'obligea d'entrer en conférence, & le couvrit d'une fi grande 
confufñion, que ce malheureux prit la fuite, & fe retira dans un 
village aflez éloigné, où il eut une feconde conférence avec un 
Prêtre nommé Diodès, inftruit par Archélaüs. Saint Jérôme afu- 
re que ce faint Prélat écrivit en Syriaque les Actes de cette Dif. 
pute, qui furent traduits en Grec. Zacagni nous les a donnez en 
Latin. Archélaüs vivoit dans le troifiéme fiécle, fous l'empire 
de Probus ; & la Conférence qu'il eut avec Manès, fut tenue l’am 
277. Il étoit illuttre par fa piété & par fa doétrine, & fon nom 
fe trouve dans le Martyrologe Romain ; au 26 du mois de Dé- 
cembre: : * Eufebe, in Chron. S. Jérôme, de Script. Ecclef. ce 
27. S. Cyrille, Hierofülymit. Catech. 6. Saint Epiphane , Her. 66. 
&$ de Pond. € Menf. Socrate, l. x. . Honoré d'Autun, de 
Lum. Ecl. M. Du Pin, Bibl. des Aut. Eccef. du troifiéme fiééle. 
Baillet, Wées des. Sainis. 
ARCHE'LAUS, nom de deux Auteurs dont les Anciens 
font mention. *,. Joh. Meurfii Bibloth. Graca. 
ARCHELAUS, Comte de l'Orient fous Conftantin & 
fous Conftance. ..* Jac. Gothofredi Prafopogr. Cod. Theodof. 
ARCHELAUS, Comte de l'Orient fous Valens en 369, & 
Préfet Auguftal fous Arcadius en 397. * Joh. Gothofredi Pryfo- 
pogr. Cod. Theodof. s 
ARCHEMAÂQUE, de l'Ifle d'Eubée, écrivit l'Hiftoire de 
fa patrie en plufieurs livres, dont Athénée & S. Clément d’A4le- 
œandrie citent le troifiéme, & Harpocration le quatriéme, Le 
Scho 
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Schéliafte d’Apollonius fait mention d'un autre Ouvrage durmé- 
me Auteur, intitulé, les Metonymies. 11 eft difficile de dire quel 
en étoit le fujet: cependant il femble qu'Archémaque s'appli- 
quoit à y faire remarquer ceux qui ayant changé de nom, 
pouvoient être regardez comme des perfonnes différentes ; & 
Yon n'en peut douter, fi ce que Plutarque cite d’Archéma- 
que, que Serapis eft le même que Pluton, & Ifis que Pro- 
ferpine, a été tiré de cet Ouvrage. * Volius, de Hiflor. 
Grat. 1. 3. 

ARCHEMORE ou OPHELTE'S, fils de Lycus; felon 
Guichard, ou de Lycurgue Roi de Thrace, ou de Nemée, felon 
Charles Etienne, dans fon Dittionnaire Poëtique & Hiftoriques 
fnt tué par un ferpent; voici de quelle maniére. Les Argiens 
allant avec leur Roi Adrafte à la guerre de Thébes, en faveur 
de Polynice, furent preflez d'une foif extrême, & la nourrice du 
petit Prince , nommée Hypfiphile, qu'ils rencontrérent, étant 
allée pour leur enfeigner où il y avoit de l’eau, craignant de 
coucher l’enfant à terre, fuivant la défenfe de l'Oracle; elle le 
pofa fur une plante d’ache; mais un ferpent étant venu , l’étouf- 
fa. Adrafte & les autres Grecs étant accourus, ils trouvérent 
que le ferpent fuçoit encore le fang de cet enfant, ils le tué 
rent; & pour confoler le Roi de cette perte, il inftituérent des 
Jeux folemnels de cinq ans en cinq ans, appellez Neméens, où 
les Vainqueurs étoient couronnez d’ache, & les Juges qui y pré- 
fidoient, vêtus de deuil. Clément Aexandrin dit qu’on y réci- 
toit auffi une Oraifon funébre en fon honneur. Cherchez ACHE. 
Néanmoins Eufébe attribue l'inftitution de ces Jeux aux Habi- 
tans d’Argos, & la place fous la derniére année de la LI Olym- 
piade, & 576 avant Jéfus-Chrift: ce qui eft bien éloigné du tems 
de cette prétendue infitution en faveur du petit Archémore. * 
Eufebe, %## Chron. 

ARCHEPOLIS, l'un des jeunes gens qui avoient conju= 
xé contre la vie d'Alexandre le Grand. * Quinte-Curce , 1.6. c:7: 

ARCHESTRATE de Syracufe ou de Géloé, Difciple de 
Terpfon, écrivit en vers un Ouvrage de la Gourmandife, qui 
étoit fon caraétére le plus naturel. * Voffius, de Poëtis Gracis 
Sncerte atai 

ARCHE TIME, Hiftorien de Syracufe, it la Confé- 
rence des fept Sages avec Cypfélus, où il dit qu’il fut préfent. 
Diogéne Laërce en fait mention dans la Vie de Thalès. Il eft 
différent d’un autre qui a compofé l'Hiftoire d’Arcadie. * Dio-. 
géne Laërce, ôn Vit, Philof. Voflius, de Hif. Grac. 

ARCHEVEQUE, titre du Chef des Evêques dans une 
certaine étendue de païs. Ce nom vient du Grec ’Asyrrionomors 
<compolé d'éyyn Principauté, OU, äpyew commander, & d’E’rlœuoroc ; 
Evéque, où Infpeëfeur. Il n’a pas été connu dans les premiers 
fiécles de l’'Eglife, & il a été inventé par les Grecs, d’oùila 
pallé aux Eglifes d'Occident, qui ont pris des Grecs la plupart 
de leurs termes eccléfiaftiques. lDans les comimencemens on 
n’employoit point d'autre titre que celui d'Evêque; & lorsqu'on 
vouloit marquer ce qu’on a appellé depuis Archevêque, on di- 
foit feulement le premier Evéque d’une nation, comme il paroît 
par le trente-troifiéme Canon attribué aux Apôtres. C’eft en ce 
même fens qu'Eufébe, L. 5. de Jon Hifloire Eccléfiaftique, c. 23. 
dit qu'irénée Evêque de Lyon étoit Evêque des Eglifes des 
Gaules, fur lefquelles il avoit l’intendance. Il dit encore dans 
Jin 1. 6. 6. 2. que Démétrius avoit l’Epifcopat ou l’Intendance 
fes d'Alexandrie, & du refte de l'Egypte. Saint Cyprien 
toit aufli en ce même fens l’Evêque qui avoit l'Intendance des 
Eglifes d'Afrique, de Numidie & de Mauritanie. Le titre d'E- 
vêque & de Prêtre eft en ufage dès les premiers commencemeris 
du Chriftianifme, parce que c’eft un titre qui marque l’ordina- 
tion; au lieu que les noms d'Archevêque, de Primat & de Pa- 
tiarche , ne font: que des titres d'honneur & de jurifdiétion: 
Voyez EXARQUE & ME TROPOLE. Quelques-uns cro- 
yent que lesPatriarches d'Alexandrie fe donnérent les premiers le 
nom d’Archevêque , lorsqu'on créa d’autres Evêques dans l'Egypte, 
où il n’y avoit autrefois que le Patriarche qui en-étoit le feul Evêéz 
que. S. Athanafe , qui vivoit dans le IV fiécle, norme ainfi 


œ 


Alexandre d'Alexandrie; & femble être le premier Auteur, qui 
fe foit f de ce mot. Dans le Concile d’Ephéfe, tenu l'an 
431, Cyrille eft appellé Archevêque de Jérufälem, & Céleftin 


Archevêque de Rome. Le Pape Léon I. fut ainfi nommé dans 
Je Concile de Chalcédoine, & Anaftafe parle de faint Félix en 
ces térmes, Wenerabilis Felix, Archigpifcopus Sedis Apofolice urbis 
Rome. On donna auffi quelquefois le titre d'Archevêque aux 
Evêques qui avoient le droit dePallium. Dans l'Eglife d'Orient, 
l’Archevêque avoit feulement quelques prééminences au deflus 
des Evêques & même des autres Métropolitains, dont l'autorité 
s'étendoit fur plufieurs Evêchez. Maintenant on ne diftingue 
point la dignité de Métropolitain, d'avec celle d'Archevêque; & 
“par Archevêché on entend une Eglife Métropolitaine, laquelle 
eft comme la mére des Eglifes Epifcopales qui en dépendent, & 
dont les Evêques font appelez fuffragahs de l’Archevêque. Il 
faut remarquer iei, qu’il y a toujours eu des Evêques, qui ont 
été préférez aux autres à caufe de leurs Eglifes, lefquelles étant 
les plus anciennes, & comme les méres des autres, étoient auffi: 
les plus confidérées. Telle étoit l’Eglife de Jérufalem, qui avoit 
été honorée de la préfence vifible de JEsus-CHrisr, & de celle 
de fes faints Apôtres, & d'où la Religion Chrétienne avoit pris 
fa fource. C’eft pourquoi lé Concile de Nicée au 7. Canon lai 
conferva ce privilége d'honneur. De même les Eglifés des plus 
grandes villes de l'Empire qui étoient les Siéges ordinaires, ou 
des Empereuts , ou de leurs Lieutenans, ou des Proconfuls, 
étoient plus relevées que les autres, parce que ‘les Apôtres & 
leurs fuccefleurs s’y étoient plus particuliérement attachez, pour 
y établir le Chrifianifme, afin que de ces lieux-là l'Evangile fe 
pôt plus aifément étendre dans les villes qui en dépendoient. 
C'eft ce qui arriva non feulement à Jérufalem, mais aufli à An. 
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tioche, à Ephéfe, à Corinthe, à Alexandrie, & principalet 
à Rome. D'ailleurs, parce qu'on avoit befoin d'affembler quel- 
quefois des Conciles pour remédier aux Schifines & aux Hére- 
fies, les Eglifes & les lvêques fe partagérent en certains dépar- 
temens felon les Provinces & felon les divers Gouvernemens de 
l'Empire; & l'Eglife qui étoit dans capitale d’un de ces Gou- 
vernemens, étoit tenue la Métropole. Ainf, parce qu'il y avoit 
un Préfet ou Lieutenant de l'Empereur établi fur toute l'E 
qui faifoit fa réfidence ordinaire à Alexandrie 


PEvêque de cette 
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deflus des Acolythes, dans les Eglifes cathédrales, où il y avoit 
quatre Ordres de Chanoïines ; favoir les Prêtres, les Diacres, les 
Soudiacres, & les Acolythes, Ils avoient chacun leur Chef, & 
celui de ces derniers s’appelloit Archi-Acolythe. lis n’afliftoient 
point au Chœur, & ils n’avoient point de voix au Chapitre , mon 
plus que les Acolythes. Cette dignité eft préfentement éteinte. 
* Du Cange, Gloffarium Latinatis, 

ARCHIAS , natif de Corinthe, & l'un des Defcendans 
d'Hercule, bâtit la ville de Syracufe, la quatriéme année de la 
IX Olympiade, & avant Jéfus-Chrift 741. * Denys d’'Halicarnafles 

ARCHIAS. Dans une même période Corn. Népos parle de 
deux Archias, dont l’un qui étoit Hitrophante, c’eft à dire, In- 
tendant des chofes facrées , ou Maitre des Cérémonies religieufes, 
écrit à un autre Archias qui pour lors étoit le premier Magiftrac 
de Thébes leur patrie, pour la délivrer du joug des Lacédémo- 
niens. * Corn. Népos, in Vita Pelopide c. 3. 

ARCHIAS, Gouverneur de Cypre, entra en traité avec 
Démétrius Soter, Roi de Syrie, & promit de lui livrer cette lfle 
pour 500 talens; mais ayant été furpris fur le point d'exécuter fa 
trahifon, il s’étrangla lui-même lan 157 avant Jéfus-Chrift, pour 
éviter le fupplice dont il étoit menacé par Ptolomée Philometor,, 
Roi d'Egypte, qui lui faifoit faire fon procès. * Polybe, in Ex- 
cerpt. Valefii 

ARCHIAS (Aulus-Licinius) Poëte Grec, que Cicéron dé- 
fendit fous le confulat de Pifon & de Meffla, en l'année 693 
de Rome, ou, felon les autres, 694, & avant Jéfus-Chrift 60 
fous le confulat de Métellus & d’Afranius: ce qu'on préten: 
prouver par une Lettre de Cicéron à Atticus. Archias avoit com- 
pofé un Poëme de la guerre contre les Cimbres, & en avoit 
commencé un autre du Confulat de Cicéron. Mais ces Ouvrages 
fe font perdus, & nous n'avons plus de ce Poête que quelques 
Epigrammes. Fabius & Tacite ont parlé de lui. On dit qu'il 
étoit d’Antioche. * Voflius, de Poët. Latin. 

ARCHIBIUS. C’eit le nom de deux Grammairiens Grecs, 
lun fils d’Apollonius, & l’autre de Ptolomée. * Suidas, 

ARCHI-BONZE, Grand-Prêtre ou Grand-Sacrifcateur des 
Japonnois. Les autres Sacrificateurs s'appellent Bouzes. 7 
BONZES. 

ARCHI-CHANCELIER ou GRAND-CHANCE- 
LIER, celui qui fait la fonction de Chancelier dans les a! s 
d'Etat. Ce titre étoit fort en ufage fous la premiére & la 
de Race des Rois de France. Il y a maintenant trois Ar 
celiers en Allemagne; l’Archevêque de Mayence , l'Archevêque 
de Tréves, & celui de Cologne. Le premier eft Archichancelier 
de l'Empite en Allemagne; le fecond des Gaules, ou pour mieux 
dire, du Royaume d’Arles, dans les Gaules; & le troifiéme de 
l'Italie, La dignité d’Archichancelier de l'Empire en Allema- 
gne eft très confidérable; car l’Archevêque de Mayence en cette 
qualité eft la feconde perfonne de l'Etat, le Doyen perpétuel 
des Eleéteurs, & le Gardien de la Matricule de l'Empire. ILa 
l'infpeétion fur le Confeil Aulique, & fur la Chambre Impériale 
de Spire; & il eft comme l'arbitre naturel des affaires publiques: 
L’Archichancelier de l'Empire dans les Gaules, qui eft l'Eleéteur 
de Tréves, ne-fait aucune fonétion de cette dignité, parce que 
fa charge ne peut être exercée dans un païs où l’on ne recon- 
noïf point l'Empereur. Elle lui donne feulement quelque préé: 
minence. L’Archichancelier de l’Empire en Italie, qui eft l’Ar- 
chevêque de Cologne, n’exerce non plus aucune fonétion de 
cette charge, parce que les Princes qui y poflédent des F rele< 
vans de l'Empire d'Allemagne, ont auffi la qualité de Vicaires 
perpétuels de l'Empire. L’Éleéteur de Mayence a fon Vicechan- 
celier, qui fait fa charge à la Cour Impériale, qui garde les Ar- 
chives des trois Chancelleries, & qui délivre les expéditions. 
L’Archevêque de Vienne a le titre d'Archichancelier du Royau- 
me de Bourgogne, que l'Empereur Frederic I lui confirma en 
1157. L'Abbé de Fulde en Allemagne a la qualité d’Archichance- 
lier de lImpératrice, qui lui fut confirmée par l'Empereur Char 
les IV, l’an r368. * Du Çange, Glofarium Latinitatis. 

ARCHIDAME, (Archidamus) Roi de Sparte de la, famille 
des Proclides ou Euïipontides, étoit fils d'Anaxidame, & arrié= 
te-petit-fils d’un autre Archidame, qui mourut avant que de 
monter fur le thrône, & qui étoit fils du Roi Théopompe. Ar- 
chidame 1 eut pour Collégues Eurycrate fils d'Anaxandre, Léon 
diide de la famille des Euryfthénides. Archidame É 
a à régner fous la XXVIIL Olympiade, 668 ans avant 
Jefus-Chritt. 11 ne régna pas longtems, & eut pour fuccefleur 
clès. * Paufanius, in Laconicrs € Meffeniacis: Sigonius. 
ARCHIDAME I, Roi de Sparte, de la famille des Pro< 
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t fils de Zeuxidame qui mourut avant que de régner 
pb Il monta fur le thrône du vivant 
& de fe 


475 ans avant Jéfu Chiift. Archidame fit plufieurs irruptions dans 
l'Attique, qu'il ravageoit prefque tous les ans: 
ville alliée dés Athéniens, & mourut après 42 
aiflant pour fucceffeur Agis fon fils aîné, la troifiéme année de 
la LXXXVI Olympiade, 434 ans avant Jéfus Chrift. 
ARCHIDAME HT, Roi de Sparte, & fils d'AG E‘SILAUS 
le Grand, fuccéda à fon pére la premiére année de la CVI O- 
Iympiade, 356 ans avant Jélus if. Pendant le régne de fon 
pére, il défit les Arcadiens, qui s’étoient alliez avec les Thé- 
bains, & les tailla en piéces, fans perdre un feul homme. A- 
près une fi grande victoire, les Lacédémoniens ne firent point 
de réjouiffances publiques, & fe contentérent de facrifier un cocq 
au Dieu Mars; mais lorsqu'Archidame rentra viétorieux dans 
Sparte, le peuple ne put retenir fes applaudiffemens & fes 
clamations Roi même accompagné des plus grands de l'E! 
s embrafflemens & par fes 
xs affiégea Sparte, le Prince Archida- 
par fon courage la générofité de fon pére, & repouf- 
nis avec une intrépidité qui le fit admirer de toute 
Quand il fut monté fur le thrône, il fecourut fecre- 
céens, leur fourniffant des hommes & de l'argent 
dont ils fe ferv ur piller les thréfors du Temple de Del- 
phes. Les Tarenti pellérent enfuite à leur fecours, contre 
e caniens & les Brutiens, & il y alla avec une bonn otte; 
ant abordé en Italie, il fat tué dans un combat qu'il li- 
belles aétions, on 


que’Epam 


l'Armée. 
tement les Phoc 


Méde 

que avantage fur 
Îles Lacédémoniens, lui écrivit avec fierté & avec menaces; & 
Archidame voula 
w'avoît qu'à 


près un r 
& un at 
Plutarïque, %# 4 

ARCHID AME IV, Roi de Lactdémone, & fils d'Eupa- 
mirpas, alla au devant de Démétrius Pohorcéte, Roi de Macé- 
doine, qui avoit pris Athénes la premiére année de la CX. <I 
Olympiade, 296 ans avant Jéfus Chrift. I lui préfenta Ja bataille 
mais il la perdit, & fut contraint de fe retirer. Démétrius le 
Sparte, où l'Armée. d’Archidame 
combat: tout ce qu'il put faire, 
ce fut de fe ill (Ce Prince eut pour fucceffeur 
fon fils Eudamidas, & pour Collégue Léonidas Il, de la famille 
des Euryfthénides ou Agides, qui fit enlever Archidamie femme 
d’Archidame , & la fit enfuite étrangler, * Plutarque, ä# Demctrio. 

ARCHIDAME, édémonien, & peut-être un de ceux 
dont nous venons de parler, étant à fouper avec fes amis, & fe 
ant raillé per un homme qui‘blämoit fon filence, lui répon- 

s Ne favez-wous pas que celui qui fait comme on 


ophthegm. 


fut défait 


fi le tems où l'on doit parler ? 


* Plutarque, in 


pour 
fus-Chrit Athanafe, Apol. 2. B 

ARCHI ; fille de Ciéonyme Roi de Sparte, ayant 
fu que le Sénat avoit ordonné que toutes les femmes fortiflent 
hors de la ville, avant le fiége dont Pyrrhus la menaçoit, vers 
la feconde année de VII Olympiade, & 271 ans avant 
Jéfus-Chrift, parut l'épée à la main devant les Sénateurs. Elle 
Teur répréfenta que les méres de tant de braves gueïriers qui fe 
préparoient à combattre, n'avoient pas moins de courage qu'eux 
pour la défenfe de leur patrie: ce qui obligea le Sénat à revo- 
quer fon décret. * Plutarque, än Pyrrbo. 

ARCHIDAMUS, Voyz ARCHIDAME. 

ARCHIDEME, Philofophe dela Seéte des Stoïciens, a 
volontairement en exil cheziles Parthes, & laiffa de fes fuc 
feurs à Babylone , Plutarque parle de lui dans le Traité de P 
sil; Cicéron d le 4. L. des\Queffions Académiques ; & Strabon 
dans le 14. livre. Plutarque l'appelle Archédéme. 

ARCHIDIACONE, eft la partie d’un Diocéfe qui eft fu- 
jette à la vifite d’un Archidiacre, 

ARCHIDIACRE, nom que l’on donnoit anciennement 
au premier des Diacres , ou à celui qui étoit leur Chef. Saint 
“Augultin attribue cette qualité à S. Etienne, parce que faint Luc 
le nomme Je premier des fept Diacres. Il n'y avoit que 
les Diacres qui puñlent être élevez à cette dignité; & fi ce- 
lui qui la poñfédoit , recevoit l'Ordre de Prétrife, il ne pou- 
voit plus exercer la fonétion d’Archidiacre. Mais dans la f 
te du tems on donna aufli ce titre à des Prêtres; ce qui fe 
voit dans Éinemar, l'an 877. L’Archidiacre elt maintenant com- 
me le Vicaire de l'Evêque, & il fait pour lui la vifite des 
fes du Diocéfe: ©’elt pourquoi il eft auñfi appellé l'œil de l'Evéque. 
11 préfente à ’Evêque ou à l’Archevêque ceux qui demandent les 
Ordres, & ceux que les Patrons ont nommez pour deflervir quel- 
ques Bénéfices. Autrefois il avoit la garde & la difpenfation 
du Thréfor de l'Eglife, & droit de jurifdi 


on comme Officialde 
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l'Evêque. Maintenant il connoit dans fes vifites, des matiéres 
provifionnelles, & qui fe doivent juger fur le champ. Il y a 
quelquefois dans une même Cathédrale, plufieurs Archidiacres 
qui ont chacun leur jurifdiétion dans une certaine étendue de 
païs, où ils font leurs vifites. En quelques Diocéfes, comme 
dans celui de Cahors, les Archidiacres tiennent le premier rang 
après l'Evêque ; & devant les Doyens: ce qui s'obfervoit auf 
autrefois en Angleterre. . Il y avoit anciennement un Archidia- 
cre de l'Eglife Romaine; & le Pape Gélafe IL avoit exercé cette 
dignité, avant que d'être élevé au Souverain-Pontificat. Pan 
nius dit que le Pape Grégoire VII fupprima cet Office, & éta- 
blit en fa place celui de Camerier , pour garder le Thréfor de l'E- 
glife Romaine. On lit néanmoins dans l'Hifoire, qu'ilya eu 
depuis des Archidiacres. fous U n J1, fous Innocent Il, & 
fous Clement I. A l'égard des Archidiacres Cardinaux , ils ont 
été ainfi appellez, non pas qu'ils euflent le titre de Cardinal de 
l'Eglife Romaine, mais du nom Cardinalis, qui fignifie principal. 
Le P. Morin a remarqué que les anciens Archidiacres ayant in- 
tendance fur le temporel, devinrent fort puiflans. Comme on 
les choififloit d’entre les Diacres, ceux-ci mépriférent la Pré- 
trie, prétendant être au deflus des Prêtres. Saint Jerôme 
ne pouvant fouffrir cette vanité dans les Diacres de fon tems, 
écrit à Evagre, qu'il a appris qu’il fe trouvoit des gens aflez 
fous, pour préférer les Di: aux Prêt c’eft à dire, felon 
lui, aux Evêques; car on donnoit alors le nom de Prêtre aux 
fimples F il, quem- 
um, at D , def, E- 
autorité dont les Archidiacres jouit 
t porté les 
D'ailleurs, comme ces Diacres 
ombre, & qu’au contraire il y avoit quan- 
tité de Prêtres, les I vouloient tenir le premier rang. Di- 
avons paucitas, dit faint Jérôme; honorabiles, Prefbyteros turba cor 
temptibiles facit. Il ajoûte qu'ils prenoient la liberté dans les fe- 
fins domeftiques, de donner la bénédiétion en préfence des Pré- 
tres. - Le P. Morin obferve que le titre d’Archidiacre eft déve. 
nu aujourd’hui un titre inutile en quelques Eglifes, où l’on 
pourroit s'en pañler. Leur principale fonétion eft, dit-il, d'exami- 
ner la dépenfe du revenu des Eglifes , d'avoir l'œil fur leur tem- 
porel, de faire rendre les comptes aux Marguilliers des paroifles, 
& de voir s’il ne s’y commet point d'abus: ce que peuvent faire 
dit-il, les Evêques ou les Grands-Vicaires dans le cours de leurs 
vifitess Dans l’Eglife de Conftantinople, le Grand-Archidiacre 
eft du nombre des Officiers, comme on le peut voir dans le ca- 
talogue des Officiers de cette Eglife, que le Pére Goar a fait im- 
primer : & c'eftà lui à lire l'Evangile lorsque le Patriarche célébre 
la Liturgie, sou il y commet un autre pour lire en fa place. Voyez 
DIACRE. * Du Cange, Gloffar. Latinitatis. 

ARCHIDONA, bourg d'Éfpagne dans l'Andaloufie, du 
côté du Royaume de Grenade. :C’eft un des lieux où les Mau- 
res s'étoienticantonnés dans le XVI fiécle. Il a un vieux Chä- 
teau, &il eft fiué dans l'Andaloufie fur la frontié du 
Royaume de Grenade, entre la ville d'Anduxar & celle de Ma- 
laga. Un Seigneur dela Maïlon des Girons, nommé Pierre, 
Grand-Maître de l'Ordre de S. Jacques, conquit cette place fur 
les Maures l’an 14 & obtint de Henri IV, Roi de Cañille, la 
permiffion de l’unir à fon Domaine avec divers autres lieux- 1% 
Baudrand, Maty, Di. Géogr 

ARCHIDONA, Bourg owpetite Ville de l'Amérique méri- 
dionale dans le Pérou, au quartier que l’on nomme Los 
Quixos, près de ceux de Quito & de Pacamores. * Maty; 
Diét. Géogr. 

ARCHIDUC, titre des Ducs qui ont quelques prérogati- 
ves au deflus des autres de même rang. Dans les anciennes Hi- 
foires, Pepin, fous lerégne du Roi Dagobert, eft appellé Ar- 
chiduc d'Auftrafie. Bruno, Archevêque de Cologne, lan 959, 
eft aufMi qualifié Archiduc de Lorraine. Gilbert de Bourbon, 
Comte de Montpenfier, fut créé Archiduc de Cefla ou Sefla 
dans le Royaume de Naples. Le Duché d'Autriche fut érigé em 
Archiduché par l'Empereur Frédéric IV, en 1477,en faveur de Maxi- 
milien fon fils, depuis Empereur. Les priviléges & prérogatives 
de l'Archiduc d'Autriche font entre autres, de recevoir l'inve- 
füture de l'Empereur, ou des Ambafladeurs Impériaux, avec l'é- 
pée, comme les autres Princes, & gratuitement, dans les limi- 
tes de fes propres Etats. En la recevant, il eft à :cheval, habil. 
16 d’un manteau royal, ayant à la main un bâton de commande- 
ment, & fur la tête une couronne ducale fermée d’un bonnet à 
deux pointes affrontées, & furmontée d’une croix femblable à 
celle de la Couronne Impériale. 1l-eft Chef né du Confeil privé 
del'Empereur, & ne peut être profcrit, ni banni. Il fait punir 
tous attentats faits fur faperfonne, comme crime de léze-majefté, 
de la même maniére que fait le Roi des Romains, & les Elec” 
te Il exerce la Juftice dans fes Etats fans appel, en vertu du 
privilége que Charles. Quinta accordé aux Archiducs d'Autriche. 
* Du Cange, Glofarim Latinitatis. ei, Hifi. de l'Empire, tome 5. 
p. 388. & 380. de l'édit d'Amfterdam 173 

ARCHIDUCHE:. La Province d he eft le feul Etat 
de l'Europe qui ait titre d'Archiduché : il eft poffédé par l'Em- 
pereur , comme Prince de la Maifon d'Autriche, qui jouit encore 
du Comté de Tirol & des Provinces de Stirie, de Carinthie & 
de Carniole. Depuis l'an 1620, le Royaume de Bohême eft hé- 
réditaire à cette Maifon, & celui de Hongrie depuis lan 1687 
Voyez AUTRICHE. * Bourgon, Géograph.  E 

ARCHIGALLUS, c'eft à dire, Chef des 
le Chefides Prêtres de Cybéle, dont Tertullien.fe mocque in, 
nieufement dans l'Apologétique, c. 25. & dans le livre de da réf 
re&ion de la chair, c. 173 auifi-bien que Julius Firmicus. Ce 
Souverain-Prêtre de la Déeffe Cybéle fe faifoit des incifions, con- 
me les autres Prêtres de la même Divinité, appellez Gali Ge 
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n tantain erupillen 
pifiopis , antefe 
foient alors 
Diacres à cet ex 
étoient en très petit 
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* ARCHI GALLUS, fecond fils de Morinde Roi des Bre- 
tons, monta fur le Thrône l’an du Monde 3686, après la mort de 


fon frére Gorbonien. Mais comme il regnoit avec beaucoup d' 
juftice, & qu’en particulier il opprimoit les Grands du Roya 
pour remplir fes coffi 
au vertueux Elidure , fon cadet. 

la mer pour chercher du fecours 
années après fans en avoir pu trouver, & ce ne fut qu’ 


ec bien 


de la peine qu'il trouva fon entretien auprès de quelques-uns qui 
Comme il erroit de côté & d'autre 


tenoient encore fon parti. 


dans cette trifte fituation, il rencontra dans le bois de Calater 
fon frére Elidure qui étoit à la chafle, & qui aprés lui avoir 


donné les plus fortes aflurances de fa véritable amitié, le m 


& lor 


que fous ce prétexte il eut fait v 


nouveau Archigallus pour leur légitime Roi. Là-deflus ce géné. 


reux frére le mena à York, & ôtant la couronne de deflus fa 
là, Ar- 
aute pañlée par une 
conduite des plus louables. Il fut enterré à Caerlair. * Gr Di&, | 
“e, en Anglois, | 


tête, il la mit fur celle d'Archigallus. Depuis ce tems 
chigallus régna encore dix ans, & répara fa 


Univ. Holl. 
tome 1. 


Milton, Hif. de la Grande Bre 


ARCHIGENE, Médecin d'Apamée en Syrie, fils de Philip- 
pe & Difciple d’Agatinus, profeffà fon Art à Rome ; fous les Empe- 


teurs Domitien, Nerva, Trajan & Adrien, & mourut fous l’em- 
pire de ce dernier, âgé de 73 ans. Galien dit qu'il a écrit dix 
livres des Fiéures, & douze livres de Lettres favantes fur la Medecine. 
Juvénal, qui vivoit de fon tems, a mis fon nom dans une de 
fes Satyres. * Suidas. René Moreau, de Illuft, Med. Vander 
Linden, de Script. Medi 

ARCHILOQUE, natif de Paros, l’une des Ifles Cyclades, 
Poëte Grec, que quelques Auteurs prétendent avoir été l'Inven- 
teur des vers iambes, vivoit fous la XXIX Olympiade, felon 
Eufébe, c’eft à dire, environ 664 ans avant Jéfus-Chrift; ou, 
felon Tatien, la XXIIL Olympiade; ou, felon Scaliger, vers 
lOlympiade XXXIV, du tems de Manafé Roi de Juda & de Tul- 
lus Hoftilius Roi des Romains; ou de Romulus, felon Cicéron. 
Lycembe lui avoit promis de lui donner fa fille en mariage, 
mais quelque tems après, il changea de penfée. Archiloque, 
pour s’en venger, écrivit des vers ïambes contre lui, qui le 
touchérent fi fenfiblement, qu’il fe pendit de defefpoir. C'eit 
ce qui fait dire à Horace, de Arte Poët. v. 79. 

Archilocburs proprio rabies armavit Tambo. 

e 1. de Jes Epitres, Ep. 19. v. 23. 
rbos. 
ue fecutus 
rba Lycamben. 


Of 
Archiloc! 
Au refte, ce Poëte fut fi emporté & fi peu chafte dans fes vers, 
qu'on avoit défendu à Sparte de lire fes Ouvrages. Il fut tué 
dans un combat, par un certain Callendas Corax de Naxos, que 
lOracle de Delphes chaffa du Temple d'Apollon, à caufe de 
cette mort. Si Archiloque n’eft pas l’Inventeur des vers ïam- 
bes, il eft certain qu’il eft un des premiers & des plus excellens 
Poëtes en ce genre de Poëñe. Voici le jugement qu’en porte 
Quintilien.  Archiloque eft le premier de ceux qui ont compofé 
des vers jambes. Il y a beaucoup de force dans fa Poëfie, fes 
penfées font vives & brillantes, fon ftile eft plein & nerveux. 4r- 
chilochus primus inter eos, qui Tambos féripfère; fumma in eo mis, 
ibrantefque Jententie; plurinèm Jans: 
a accufé d’être trop mordant & trop emporté dans fes Sa- 
tyres: auf Cicéron & Horace ont-ils confidéré cet emportement 
d’Archiloque, plutôt comme une rage, que comme une vérita- 
ble fureur poëtique, c’eft à dire, comme un mouvement d’en- 
haut, ou un effet de ce feu divin, dont les Po, fe vantent 
d’être animez. * Voyez là-deflus Cicéron, er 
tilien, L 10. 6.1. Cornélius Nepos cité par À: 
du l. 17. Clément Alexandrin, L. 1. des Tap 
z. contre Julien. Tatien , contre les Gen Bayle, 
Baillet, 3 des Savans fur les Poëtes, tome s 
lie 1. p. . # 1097. de l'édit. d'Amfterdam 1725. 
ARCHIMANDRITE. Ce mot eft en ufage chez les Grecs 
pour fignifier le Chef d'un Monaftére, & c'eftun nom de dignité 
pami eux, comme chez nous le nom d’Abbé. 2 fig un 
Monafére, & Mandrite, un Moine. Ainf Archimandrite fignifie 
Supérieur des Moines. M. Simon dans fes remarques fur le Voya- 


bi, non res © agentia 


on, 


d'Archima ginairement de la Langue Syriaque, auffi- 
bien que celui d'Abé. Il dit que mandra, qui dans le Grec fi 
queres Sie) D : 
gnifie wne étable, ou le lieu dans lequel on renferme les bêtes, a 
été pris du verbe dour, dont les Chaldéens fe fervent pour mar- 
PHPIEE ce £ 
quer le féjour que les Voyageurs font dans de méchantes caba- 


nes, & le plus fouvent dans des étables. Il ajoûte que les Sy- 


riens ont en ufage le mot de dairo , pour fignifier cette forte de 
demeure, & un Monaftére; de forte que Mandrite n’eft autre 
chofe qu'un Solitaire retiré dans fa cellule; & Archimandrite fi- 
gnifie celui qui eft le Chef de fes Solitaires. 
fifte encore aujourd'hui à Meffine, parce qu’elle a été de la dé- 
pendance des Empereurs Gre C'étoit le Chef ou Abbé d'un 
Monaftére de Religieux de faint Bafle; mais le Roi d'Efpagne 
l'a fait ériger en commende, & cette commende eft d’un fort 
gros revenu. On appelle aufli Archimandrites les Abbez de Mo. 
fcovie, felon le rapport d'Oléarius. * Du Cange, Gloffar. 


ARCHIMEDE, Philofophe Trallien, & différent de celui 
fur Homére, un Traité 


de Syracufe, a écrit des Commentaires 
de Méchanique, &c. * Suidas, chimede. 


ARCHIMEDE de Syracufe, excellent Mathématicien À 


s; il fut déporté, & fa place fut donnée 
Là-deffus Archigallus paña 
; inais il revint quelques 


a 
incognito dans fon château. Aufli-tôt il feignit d’être malade, 
nir auprès de lui les 
Grands du Royaume, il ieur perfuada de reconnoître tout de 


ou tome 3. par- | 


1 EU : : 5 
ge du P. Dandini Jéfuite, aw Mont-Liban, croit que le mot | 


Cette dignité fub- 
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que Cardan appelle inimitable, avoit une paffion fi violente pour 
cette Science, qu'il négligeoit de prendre fa réfedtion, afin d'a 
voir plus de tems pour l’étudier. Ce Domeftiques étoient fou- 
vent obligez de l'arracher par force de fon cabinet: & lorsqu'ils 
| le tiroient du bain & qu'ils l'oignoient, il traçoit des figures 
géométriques fur fon corps. 11 avoit le génie fi inventif pour la 
Méchenique , qu’il ofà dire au Roi Hiéron fon parent & fon 
ami, que s’il trouvoit une autre Terre pour placer Les machines, 
il pourroit lever celle que nous habitons. Il ft un Sphgre d 
verre, dont les cercles fuivoient les mouvemens de ceux du Ciel, 
avec une régularité admirable, L'on voit encore aujourd’hui à Ro- 
me dans lec. cher,une Sphére conttruite prefque d'une 
maniére auf ingénieufe qne celle d'Archiméde, [1 trouva moyen 
de découvrir le larcin qu'un Orfévre avoit fait fur la cc ù 
du Roi, en mêlant d'autre métal ave 
ye d’avoir découvert c: 
| percevoir qu’il étoit nud; & que dans fon abftra 
en fa maifon pour en faire l'expérience, criant, Tel 
3e l'aitrouvé. Les merveilles de fon Art furent plus connue 
les machines qu’il inventa pour faire fauter en l'air ï 
de Marcellus, qui affiégeoit Syracufe. Pour l'inven 
ler les vaiffleaux ennemis, par le moyen des miroirs ardens, que 
l'on prétend qu’il trouva dans ce fiége, on la doit attribuer à 
Proclus, qui la pratiqua le premier dans le fiége de Conftanti- 
nople , fous l'empire d’Anaîtafe. Lorsque Syracufe fut prife, 
Archiméde, qui étoit occupé à quelque démonttration de Géo- 
imétrie, n’entendit point ce bruit extraordinaire qui fe aux 
prifes des places. Un foldat qui le trouva occupé à tirer des 
gnes, lui demanda fon nom; mais lui plein de ce qu’il méditoit, 
le pria de ne point l'interrompre; ce qui choqua fi fort ce brutal, 
qu'il tua Archiméde. Marcellus, qui avoit expreflément ordonné 
de l’épargner, témoigna un déplai rême de cette mort, & 
reçut fort civilement les parens de ce grand homme. Archiméde 
fut tué la premiére année de la CXLHI Olympiede, 
Rome, & 208 avant Jéfus-Chrift. On lui attribue l'invention 
d'une maniére de kmace, qu'on appelle le vis d'Archiméde, quoi- 
que Vitruve ne l'en fafle pas l'inventeur. Diodore de Sicile, 
qui a écrit prefque en même tems que Vitruve, l'en fait Inven- 
teur; mais l’ufage célébre qu’il donne à cette machine dans fon 
livre, qui eft d’avoir fervi à rendre l'Egypte habitable, en épui- 
fant les eaux dont elle étoit autrefois inondée, peut faire croire, 
qu'elle eft beaucoup plus ancienne qu'Archiméde. Cicéron , 
dans le tems qu’il étoit Quefteur en Sicile, fe glorifie d’avoir dé 
couvert à Syracufe, hors de la porte Acragane, le tombeau 
d'Archiméde, tout couvert de ronces & d’épines qui étoient 
crues en ce lieu. Il dit qu'il le reconnut, pour avoir remarqué 
un Cylindre & une Sphére gravez fur la pier Nous avons en- 
core aujourd'hui quelque 2 de cet excellent Géométre, 
On les porta en Italie après la prife de Conftantinople, Depuis, 
Jean Regiomontanus les ayant fait connoître en Allemagne , où 
il en avoit porté quelques copies, Thomas Venatorius les fit im- 
primer par Hervagius en 1544. On nous en a enfuite donné 
d’autres éditions. En 1615, David Rivault publia à Paris ce 
raitez d'Archiméde, Opera mechanica; Circuli di 
ncis fpiralibus ; De Quadratura paraboles ; De Conoë es 4 
| dibuss De numero arene. Il y a des Comment: du même Ri: 
vault. On peut encore remarquer que Jofeph Scaliger trouvait 
quelques fautes dans Archiméde, pour lequel Adrianüs Romanrs 
a écrit une excellente apologie. * Plutarque, in Vita Marcelh. 
Tite-Live, L. 24. c. 34. É$ L.25. c. 31: Valére Maxime, 1 
75 14. Pline, Hif. Nat. 1. 7. c. 47. Cicéron, Tuféul. Q 
d 5. Cardan. L. 16. de Subtil. Thomas Venatoriys. Adrianus Ro- 
manus. Voffius. Rivaltius. Clavius, &c. 

ARCHIME LUS, Poëte Grec, qui vivoit fous la CXXXVI 
Olympiade, vers l'an 234 avant Jéfus-Chrift, fit une Epigramme 
far un vaifleau d’une grandeur furprenante, qu’avoit fait bâtir 
Hiéron, Roi. de Syracufe, & il en eut pour recompenfe mille 
muids de bled, qu'on lui porta jufqu'à Athénes; où il y a appa- 
rence qu'il demeuroit. Voilà donc un Poëte à ranger avec ceux 
qui en petit nombre ont trouvé des Amiraux de Joyeuf: car 
cet Amiral donna une Abbaye pour un Sonnet. * Athénée, Z 
5. Bayle, Di&. Crit. 

ARCHIMIME, mot dérivé du Gre 
c'eft à dire, Maïtre-Boufon ou Archiboufon, qui contrefait la dé. 
marche, les geftes & la parole des perfonnes mortes & vivantes, 
L'on en voyoit de cette forte fouvent parmi les Romains du tems 
des Empereurs. Tel étoit celui qui vivoit fous Néron. 

ARCHIN ou ARSIN, Royaume d’Afrique dans la côte 
d'or. Il a le petit Incaffan au couchant & Igura au fepten 
| La mer, & quelques rochers, lui fervent de limites au midi. 
y a trois villages fur la côte. Celui d'Achombéne eft à quatre 
lieues du Cap das tres puntas, vers le couchant. Il y a dans ce 
Royaumeune riviére que les Négres appellent Monca. Elle pañle 
au milieu de la Province d'Igwira, & le grand nombre de ro- 
chers qui l’entrecoupent, l’empêchent de porter bateau. Les 


587 


5 


; Archimimus, 


Négres en tirent beaucoup d’or qu'ils vont chercher fous l'eau 
au pié des rochers, d’où cette riviére fe précipite. Ils en lévenc 
terre, pierre, fable, & tout ce qu’ils rencontrent, & féparent 


enfuite ces matiéres à loifir fur le ri * De la Croix, Réla- 
tion de l'Afrique, tome 4: Thomas Corneille, Di. Géogr. 
*ARCHINTO, eft le nom d’une illuftre famille dans je Du- 
ché de Milan, dont quelques Autew ent l’origine d'un cer- 
n ARCHINTO iflu de la race des Rois de Lombardie. Ce 


t ois dé ù ï 
qu'il y a de certain, c’eft que dans le XII fiécle: on vit paroître 
avec diftinétion Ansezme & MarnrroY Archinto, quifondé- 


rent le monaftére de Clareval. Depuis ce tems-là, cette famille 

a produit de grands hommes. is à à 
Joserx Archinto, fils de Berrramozr, étoit Confeiller 
ou Sénateur à Milan, lorsque cette ville, après le gouverne. 
Dddd3 mENE 
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ment des Vifconti, fecouvra fa liberté, & il contribua beaucoup | céan des Indes en Afie, qui eft fort étendue & proche des Ifles 
à réduire la ville de Como fous la domiriation de ceux de Milan. Molucques, dont on lui a donnélenom. Il eft divifé en cinq 
11 étoic auffi en grand crédit auprès de François Sforce, lorsqu'il | parties, qui font l’Archipel des Molucques proprement dit, l’Ar- 
fat maître de Milan, & auprès de fon fils Galeazzo Ma chipel des Célébes; l'Archipel d’Amboïna; l’Archipel du Mau- 
JERÔME Archinto, fils de JEAN-AMBROïYSE, fut fait Sé: re; & l’Archipel des Papous. Emmanuel de Faria, Portugais , ent 
nateur de Milan par Charles-Owint, & fa grande érudition lui | faitune ample defcription. 
aquit tellement l'eftime du célébre Jurifconfulte Alciat, que ce | L’Archipel de CairveouCHILo dans l'Amérique mé- 
grand homme lui dédia fon Traité de ponderibus €? menfurts. ridionale, eft une côte de la Mer Pacifique, vers le Royaume 
François Archinto, fils de BARTHELEMI fut fait par | de Chiloé. Il eft tout couvert de diverfes petites Ifles. 
François 11, Duc de Milan, Chevalier & Gouverneur du Comté L’Archipel des Mazpives eft dans la mer des Indes, fur la 
de Chiavenne, & fut auffi enfuite fort eftimé de Charles: Quint. côte de Malabar, & vers les Maldives, où l'on compte près de 
JEAN-BAPTISTE Archinto , fils de CarrsrornLe, fut | fix mille Ifles différentes. 


député vers Charles Quint, pour fe plaindre de la mauvaife con- | L’Archipel de Mex1Que, et proprement le Golfe de Me- 
duite des Efpagnols dans le Milanez, comme le rapporte Paul Jove. | xique, où il y a plufieurs fffles. 
ALEXANDRE fon frére fut honoré par Charles-Quint de plu- L'air dans Archipel de la Mer Egée eft extrémement dou 


fieurs emplois importans, & en obtint entre autres chofes, le | on ne s’y apperçoit prefque point de l'Hyver; les chaleurs n° 
tire de Comte & de Baron de l'Empire, avec la ville & Comté | font point incommodes; les arbres y font prefque tohjours ve tds; 
de Blandrate. quelques-uns même ont des fleurs prefque toute l'année. 11 y 

Horace fon fils fut pére d'O CTAVE, qui reçut en Efpagne | a quantité d’orangers & de citronniers, que les premiëres dl 
de Philippe II le titre de Comte de Barate, que fes Defcendans | leurs font épanouir. On ne voit dans les montagnes que de 1 
ont confervé. lavande & du thin, dont les abeilles qui y volent par nué 

CrarLes, autre fils d'Alexandre, a été la fouche des Com- | rent un miel auffi tranfparent que notre gelée: Les ru 
tes de Ténate, & des Seigneurs héréditaires d'Herba. bordez de lauriers-rofes, qui viennent à l’avanture dans le 

Purcreve, fils de Charles, fut pére d'un autre CHARLES, On voit à Naxe des arbres hauts de douze ou q 
& ils furent tous deux Sénateurs à Milan. Ce dernier Charles, | faire un berceau d’un quart de lieue de long. Les vins y font f 


fut fait en 1700 Chevalier de la Toifon d'Or par Charles If, exquis, que Jes Anciens l'ont appellée l’Ifle de Bacchus. Les 

Roi d'Éfpagne, qui donna au pére le titre de Prince. fruits y font en abondance & des plus excellens. On y trouve 
Il y a encore plufieurs de cette famille qui fe font fait diftin- | toute forte de gibier. 

guer dans l’Eglife: entre autres, Tous les peuples de l’Archipel font Chrétiens, mais tous ne 


Paictere Archinto, qui après avoir été employé en plu- | font pas Catholiques. Les Latins qui n’en occupent que le tiers, 
fieurs importantes affaires, & avoir paflé par différentes dignitez | font répandus en diverfes Ifles, dont quelques-unes n'ont qu'un 
eccléfaftiques, fut fait Evêque de Saluces, & qui réfigna cet | Vicaire entretenu par le Saint Siége. Les autres, comme Naxe, 
Evêché à Chriftophle fon neveu, lorsqu'il fut mis fur le Siége de | Milo, Andra, Syra, Tine, Siphanto, font gouvern 
Milan, en qualité d’Archevêque: mais ils moururent tous deux | Prêtres Latins. L’Archévêque de Naxe eft le Métr 
avant que de prendre pofñfeffion de leurs dignitez. Chriftophle | ces Ifles, & cette Eglife ef la feule qui ait confervé fon ancien 
avoit quatre fréres qui embrafférent tous l’état eccléfiaftique , | Chapitre. Dans ces Iles il y a des Jéfuites & des Capucins; 
favoir , RomuLus, Evêque de Novare; PomPILIUS, qui | tous Miffionnaires. Outre les Latins qui fuivent les coutumes & 
étant Protonotaire Apoftolique, mourut à la fleur de fon âges | les cérémonies de l’Eglife Romaine, il y a des Grecs Orthodo- 
Purcirre, Evêque de Como; & AureLrus, Chanoine Ré- | xes, qui rdent le Rite ancien de leur Églife, & qui reconnoif 
gulier de l’Eglife della Scala à Milan, qui fut auffi Protonotaire | fent le Leur nombre eft plus petit que celui des Grecs 
Âpottolique , & enfüuite Abbé de l'Abbaye de Ste. Marie des Alle- | Schifinatiques. Les Moines du Mont-Athos, nommé le Mont 
mans à Bologne. Il eut encore un cinquiéme frére, appellé | Jant, parcoutent ces lies dans le tems de l'Avent & du Caré- 
Hor ; qui eut pour fils AurE Lrus, lequel après avoir été | me, pour adminiftrer les Sacremens aux Grecs de leur Rite; & 
Référer e du Pape, fuccéda à fon oncle Philippe dans l'Evé- | par leur hardiefle à crier contre le Pape, & à déclamer contre 
ché de Como, & mourut peu de tems après. les Latins, ils s’attirent l’affeétion du peuple, & en retirent de 

Jose »# Archinto, fils de Charles Comte de Ténate, naquit le | groffés contributions. Les Grecs de ces files font plus fincéres 
16 Avril 1651, &fe diftingua d’une maniére honorable, Ce fut | que ceux de Terre-ferme; cependant ils font auffi inconftans, 
un homme d’une très grande capacité. Après avoir été Proto- | fourbes & menteurs; ce qui a fondé le proverbe du païs, quand 
notaire Apoitolique, & s'être aquité de plufieurs députations im- | on veut parler de trois fortes de gens qui n’ont guéres de pro- 
portantes, il fut fait par le Pape Innocent XII, au mois de | bité, Turcs de Négrepont, Grecs d'Athènes, & Fuifs de Saloni 
Janvier 1699, Archèvêque de Milan, & le 14 Nov. de la même Entre toutes ces Ifles, celles de Naxe, d’Amourgo & de Mi- 
Année élevé au Cardinalat. Il eft mort le neuviéme Avril en | lo ont fleuri par les beaux Arts & par la Poëfie, qui n'y font 
1712 à l’âge de 61 ans. prefque plus connus; même le Grec ancien, appellé Grec litté- 

Lours, frére du précédent, a rendu de grands fervices à l'Em- | ral, n’eit plus la Langue des Grecs d'aujourd'hui, qui y ont fub- 
pereur contre les François & contre les Tures, mais il fut tué | ftitué une efpéce de jargon mêlé de plufieurs autres Langues, 
devant Belgrade en 1693. Il avoit époufé Béatrix-Eléonor, fil- excepté cependant ceux de l’Ifle d'Icarie, qui parlent encore um 
le de François Erneft Comte de de Schlick. * Gr. Dig. Univ. | Grec affez pur. Les Habitans de l’Archipel ont un fort mauva 
Holl. Crefcentius, Amphitheat. Roman. Jovius, Hif. L 37. Im- | goût pour la Peinture ; la Sculpture & l’Architeéture n’y fon 
hof, Geneal. Iral. € Hifp. p. 140. € Juin. plus en ufage. Leur occupation la plus ordinaire eft le commerce. 

ARCHINUS, Citoyen de la ville d'Argos dans le Pélopon- | Les mariages font aifez à rompre chez les Grecs de'ces Iles; 
néfe, trouva le moyen de fe rendre maître d'Argos par une | pour dix écus, préfentant requête au Patriarche, les deux par- 
adreffe, dont Polyen fait ainfi le récit. Les Magiftrats de la | ties peuvent fe pourvoir ailleurs, fans qu'on y puifle trouver à 
ville avoient fait forger des armes neuves pour les Citoyens, | redire. Cet ufage, & l'humeur jaloufe des Grecs, obligent les 
aux dépens du public, & avoient donné à Archinus le foin de | femmes à une grande referve. Dans les Eglifes elles font fépa- 
Jes difiribuer. Celui-ci, à méfure qu'il donnoit les armes | rées des hommes, & cachées fous de grands voiles. Leur habit- 
neuves, ferroit les vieilles fous prétexte de les confacrer dans les | lement eft aflez bizarre, & elles l'ont changé depuis qu’elles ont 
Temples des Dieux , fuivant l’ordre des Magiftrats ; mais les | vu les modes de France, 
ayant en fa difpofition, il en arma pluñeurs vagabonds & mer- Tous les Grecs de ces Ifles, & fur-tout les femmes, ont une 
cénaires qu'il avoit préparez pour cette exécution, & ufurpa de | paffion extraordinaire pour les danfes publiques. La coutume 
cette/manigre la fouveraine Autorité dans Argos. * Polyen,/.3.c.8. | de pleurer les morts eft demeurée parmi eux, quoiqu'’ils repar= 

* ARCHINUS, Auteur Grec, cité par Clément Alexandrin | dent cette coutume comme un refte de l’ancienne idolâtrie. 

& par d'autres. * Joh. Meurfi Biblioth. Greca. Ces Ifles, qui depuis fort longtems étoient de l'Empire Grec, 

ARCHIPEL. On nomme ainf toutes les plages de la mer | furent féparées en diverfes Républiques, & eurent des Princes 
où l’on trouve un grand nombre d'Ifles comme ramañées. L'on | particuliers. Après que les François furent devenus maîtres de 
compte fept Archipels, favoir, l’Archipel de la Mer Egée, de | Conftantinople, & que Baudouin Comte de Flandre fut él 
Saint-L: , des Molucques, de Chilve ou Chiloé qui s’appel- | Empereur, plufeurs Seigneurs Grecs profitant de la confufion 
le auf Archipel d'Ancud, des Maldives, de Mexique, & du | où étoit alors cet Empire, s’érigérent en Souverains, fe jetté- 
Nouveau Païs Bas ou de la Nouvelle York. rent fur les côtes de la Mer Egée, & dans les autres Iles de 
L'Archipel de la Mer Ec## eft uné partie de la Mer Méditer- l'Archipel, d’où ils faifoient fans cefle des couïfes fur les Latins, 
entre l’Afie, la Macédoine & la Gréce, dans laquelle il fe | dont la domination leur étoit infupportable. Henri frére de Bau- 
trouve un grand nombre d’ifles, quis'étendent depuis le détroit de | douin & fon fuccefleur, pour détruire tous ces petits Souverains, 
Gallipoli jufqu’à la côte d’Afe, & au deflus de Candie, que l’on | permit aux grands Seigneurs de fa Cour, pour les recompenfe 
y comprend auf. Les Anciens ont divifé ces Ifles en Cyclades | des grands fervices qu'ils avoient rendus à ce nouvel Empereur, 
& en Sporades. Les Cycades, au nombre de cinquante, font | d'armer contre ces Rebelles, & leur abandonna toutes les con- 
autour de l'Ifle de Délos, en forme de couronne; d'où leur Les Vénitiens, qui avoient aidé 
vient le nom de Cycades , du mot Grec Kéms, cercle. Les 
Sporades, ainfi appellées du mot Grec crée, femer, font épar- 
fes fans ordre entre l’Afie & la Créte. Aprés'cette Ifle, nom- 
e aujourd'hui Candie, la plus grande eft l'Eubée, préfentement 
Nézrepont, que le fameux détroit de l'Euripe, qui a fon flux & 
reflux fept fois le jour, fépare de la côte d’Athénes. Les autres 
ifles font Lesbos, aujourd’hui Mételin, Tenedos, Chio ou Si 
Samos, Cos, Rhodes, Lemnos, Samothrace, & quantité d'au- 
trés, dont il y en a de petites qui ne font habitées que pat des 
Religieux Grec 

L'Archipel de S. LazARE eft une partie de l'Océan Oriental, 
couverte de diverfes petites lies, vers celles des Larrons, entre | 
Japon, les Philippines & la Nouvelle Guinée. 

Archipel des Mocucques cft une grande partie de l'O- ! 
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dro, où il 


AR C. 


feffi 


de Gui 
n'eut-point d 
o , -Seig 


laume Sanudo, IV Duc de lArchipel, 

Du premier lit elle avoit eu Ni- 
Négrepont, dont Nicolas Sinudo 
de Duc de Naxe, fut Tuteur. 
T. 
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; mariée à Ga/pard de Som- 
rtierde chafle par-ordre de 
de Milo, qui jettant ce crime fur Gafpard de 
ndre de Carcério, s'empara du Duché de PAr- 
ceffion juf- 
0, qui fut le vint & uniéme & dernier Duc de 
Jaiques Crifpo s'abandonna fi fort aux plaifirs, 
t qu'un lieu, de diflolutions & de dé- 
bauches, les Grecs, qui confervoient toûjours une haïne furieu- 
fe contre les Latins, envoyérent des Deputez vers le Grand- 
Seigneur, pour fe plaindre des violences de leur Duc, & lui 
demander quelqu'un de fa main. Selim Il, fuccefleur de Soli- 
man, donna le Duché à un Juif nommé Feu Miclès, qui n'ofant 
venir dans PArchipel, y envoya un Gentilhomme Éfpagnol ap- 
pellé François Coronello, qui gouverna fous le nom du Juif. Ce 
changement obligea Facques Crifpo de fe refugier avec {a famille 
à Vénife, où il mourut peu de téms après; en forte que cette 
famille fi confidérable autrefois en Orient, eft préfentement 
éteinte. Ainf finit la Souveraineté de l’Archipel, l'an 1566; 
après avoir été plus de 300 ans entre les mains des Princes Le 
tins, Le Juif Miclès ne la garda que fort peu d'années, & « 
puis lui elle a toñjours relevé immédiatement du Turc. Chaque 
ifle confidérable eut d’abord fon Bey ou fon Cadi qui la gouver- 
noit; ma mateurs Chrétiens qui coûrent cês mers leur fai- 
foient tant d’'infultes, que les Turcs ont pris le parti de gou- 
verner feulement de loin. Depuis ce tems-là chaque Jfle crée 
fes Magiftrats tous les a & font une République à part. On 
appelle ces Magiftra ropes, & leur autorité eft fort éten- 
aue. Ils ne peuvent cependant condamner perfonne à mort fans 
Ja participation de la Porte. Ils ont le foin de ramafler le tribut 
pour le Grand-Scigneur. Si-tôt que le Bacha ou le Bey paroît 
fur fes galéres , ils vont le trouver en mer, & lui portent ce 
qu'ils ont pu-recueillir. Si le tribut eft tout entier, l'Officier Turc 
Jeùr permet de retourner ; mais quand il manque quelque chofe , 
il les retient fort fouvent fur fes galérés jufqu’à ce que tout foit 
payé. * Ptolomée. Pline. Sanfon. Baudrand , Hifloire nouvelle 
des anciens Ducs de d'Archipel, 1. x. 2.3. & 4. Audiffret, Géogr: 

ARCHIPEL d'Amboina (l) partie de l’Océan des Indes 
& de l’Archipel des Molucques. Voyez AMBOINA. 

ARCHIPEL des Célébes (1) partie de l'Océan des Indes 
fe, ou plutôt de l’Archipel des Molueques, vers les Ifles 
lébés, de Mindanao, de Masbarte & autres à l'occident 

Molucques propres, où il y a quantité d'Ifles éparfes 
çà & là qui obéiflent encore aëtuellement à leurs Rois. 

ARCHIPEL du Maure ou de Moro (l') partie de l'Océan 
des Indes & de l’Archipel des Molucques, vers la partie fepten- 
trionale de l'ifle de Gilolo, & vers fa partie orientale, où il y a 
plufeurs Ifles & Golfes, qui font à peine connus de nous. * Em- 
manuel Faria & Baudrand. % 

ARCHIPEL DU NOUVEAU PAIS-BAS, ou de la 
Nouvelle York, far les côtes occidentales de l'Amérique fepten- 
trionale, 1er la Nouvelle Angleterre & la Nouvelle Suéde, 
aux environs de l'Ifle que l'on appelle longue Ifle, où Lange Ey- 
Jand. Sanfon. Baudrand. 

ARCHIPHE RACITES, nom que les Juifs donnoient à 
<eux qui avoient la charge de lire le texte de la Loi, & de l'ex- 


pl au peuple. Ce nom eft compofé du Grec > princi- 
pauté, & de l'Hébreu pherac, qui fignifietitre,: leëture publique & 


explication. On les appelloit auffi 
c'eit à dire Chefs de la Synagogue. :* Grotius, in Novum. Teflam. 

ARCHIPOLIS. Voyez AR CHEP OLIS. 

ARCHIPPE, Archippus, compagnon & bien-aimé de faint 
Paul. On veut qu'il ait été Evêque de Coloffes, &un des foi- 
xante & douze Difciples de Jéfus-Chritt, & qu’il foit mort le 
22 de Mars * Martyrol. Romain. Il en eft parlé Coloff. ch. 4. v. 
17: Epitre à Philémon, w. 92. 

ARCHIPPUS, Poëte Comique Grec, qui vivoit fous la 
XCI Olympiade, vers l'an 416 avant Jéfus-Chrift. ‘Il y a eu de 
ce nom un Archonte d’Athénes, & un Philofophe de la Seéte 
de Pythagore. * Voflius, de Poët. Grac. 

ARCHIPRETRE, titre d'une dignité eccléfiaftique , que 
l’on donnoit autrefois au premier des Prêtres dans une Eglife 
ifcopale. Sa fonction étoit de veiller fur la conduite des Pré- 
tres & des Clércs; de célébrer la Mefle en l'abfence de l'Evêque; 
d’avoir foin des veuves , des orphelins & des pauvres paflans, 
auffi bien que l’Archidiacre. Encore à préfent la dignité d’Ar- 
rêtre eft la premiére après celle de l'Evêque, dans quelques 

:s lrales, comme à Vérone , à Péroufe, &c. Depuis 
on a donné le d'Archiprêtre aux’ premiers Curez d'un Dio- 
céle, où aux Doyens des Cr On les diftingue en Archi- 
prêtres de la ville, & en Archiprêtres de Ja campagne ou Doyens 
Turaux. Il en eft parlé dans le fecond Concile de Tours en 567, 
& dans les Capitulaires de Charles le Chauve, qui moutut l'an 
8 Il y a encore à préfent deux Archiprêtres dans la ville de 
Paris, qui font les Curez de la Magdelaine & de Saint-Sévérin, 
M. Simon remarque, que comme les Curez étoient autrefois ti. 
rez du Clergé de l'Evêque, & qu'il y avoit entre eux de la fub- 
ordination; celui qui étoit le premier fe nommoit Archiprêtre, 
& avoit en effet une prééminence au deflus des autres Prêtres 


3, Archifynagogues , 
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ou Curez. Il ajoûte que l’Archiprêtre fe nomme Protopapas chez 
les Grecs, c'eft à dire, premier Papas on Prêtre; & que dans le 
Catalogue des Officiers de l'Eglife de Conftantinople , il eft re- 
marqué qu’il donne la communion au Patriarche, & que le Pa- 
triarche Ja lui donne; & qu'il tient le premier rang dans l'Eglife, 
rempliffant la place du Patriarche en fon abfence. Le P. Goar, 
dans fes Remarques fur ce Catalogue, dit que l'Archiprêtre chez 
les Grecs a fuccédé en quelque maniére iens Coévêques ; 
& que dans les Iles qui font de la dépendar 
ordonne les Lecteurs & juge les caufes ec 
des Euchologes 6ù l’on trouve la forme de cor 
d’Archiprêtre; & le P. Goar l’a rapportée d’un 
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nufcrit, qui appartenoit à Allat L’Evêque Jui impofe les 
s, comme on fait dans les ordinations, & ce font | Prêtres 

qui le préfentent à l’Evêque. * Du Can, lo. Latinit. 
ARCHIROT A (Alexandre) Lancelot de Péroufe, dans 


fon Ouvrage intitulé Chi l'indovina à fa 
portoit le nom d'Alexandre; mai 
des matiéres, il Je nomme 4g 
Olivetains, forte de 
compofa entre autres Livres, Recucil des aëfions des Rois dont 
PEcriture fait mention, & le dédia à Bonne Sforce, Reine de Po- 
logne, qui demeuroit alors à Bari, & qui lui donna pour récom- 
penfe une penfon viagére de 300 écus par an. Cet Ouvrage 
fut compofé en Italien, & pouvoit être le même que celui qui a 
pour tire, Diféorfé Jopra diverfi, Luogbi della Jacra ur. Le 
Catalogue d'Oxford marque qu'il eft divifé en deux parties, dont 
la premiére fat imprimée à Florence en 1581, in offavo; & la 
feconde dans la même ville, l'an 1583, in oéfavo. On lit dans 
le même Catalogue que le Traité De Voto paupertatis parut à Flo- 
rence l'an 1580, in offavo, & que l’Auteur de ces trois Livres 
fe nomme Alexander Archirota, d'où l'on pourroit conclurre avec 
Konig, que celui dont nous parlons eft Auteur du Traité 
Vœu de pauvreté. Lancelot de Péroufe , dans Jon Livre déja « 
p: 987; dit qu'il a vécu 190 ans. Konig le fait fleu 36, 
& lui attribue un Commentaire fur les Livres de Samuel &P des Rois. 
* Bayle , Diff, Crit. 

ARCHIS, Arc, village d'Afie dans la Syrie, au pié du 
Mont-Liban, fur la côte du Beglerbéglic de Dames. Ce n’eft 
que les rettes de la ville d'érce, qui étoit épifcopale & fuffra- 
gante d'Edeffe. Elle étoit fituée entre Tortofe & Tripoli. * 
Baudrand. Commanville, Tables Géogr. & Chronol. 

ARCHISYNAGOGUE, Chef ou Prince de la Synago. 
gue. Il eft parlé dans l'Ecriture Sainte de trois Chefs de la Sy- 
nagogue, dont la fonétion étoit de régler tout ce qui s’y devoit 
faire, d'interpréter la Loi, de faire les priéres , de juger des 
caufes pécuniaires, de faire fouetter ceux qui étoient convaincus 
d’avoir transgreflé la Loi, d’excommunier, & de bannir de la 
Synagogue. Le premier étoit nommé are. Ce fut celui dont 
Jéfus-Chrift reflufcita la fille, Marc, cb. 5. Le fecond eft celui 
qui trouva à redire que Jéfus-Chrift eût guéri le jour du Sabbat 
une femme poflédée depuis dix-huit ans d’un Démon qui la te- 
noît courbée, qui dit au Peuple, 1} 5 4 jours dans la femaine 
pour travailler, venez en ces jours-là pour étre guéris, EP ‘non pas 
le jour du Sabbat ; Euc, ch. 13. v. 14, & auquel le Seigneur 
ferma la bouche par cette forte cenfure, Hypocrites, y a:1-5l 
quelcun entre vous qui ne délie fn bœuf ou fon âne le: jour du : 
batb, €$ ne les falle fortir de létable pour les mener boire ? Pour- 
quoi donc ne faloit-l pas délier de Jès liens au jour du Sabbath cet- 
te fille d'Abraham que Satan avvit tenue ainfi liée depuis dix -buit 
ans? Le troifiéme s’appelloit Crifpe , Chef de la Synagogue de 
Corinthe, qui fe convertit par les prédications de faint Paul 2 
vec toute à famille , auffi bien qu'un grand nombre de Corin- 
thiens , qui furent tous batifez.. *. A&es, ch. 18. w. 8. 

Ordinairement c’étoient les plus confidérables d'entre les Juifs 
qui remplifloient cette charge: mais leur nombre n’étoit point 
limité, ni pareil dans toutes les vil Cela dépendoit de la 
grandeur des lieux, & du plus grand ou du moindre nombre de 
ceux qui venoient dans les Synagogues. Il y en avoit où il fe 
trouvoit feptante de ces Chefs: d’autres où il n’y en avoit que 
dix, neuf, cinq, quatre & même quelquefois un feul. On leur 
donne quelquefois le nom de Prince où d'Ange de la Synaÿoz 
Les Juifs leur donnent auffi le nom de Chachaïrim ou de Sages. 

ARCHITECTE. ,, L'Architete, dit Vitruve, doit £ 
» écrire & defliner , & être inftruit dans la Géométrie ; avoir 
» quelque connoiffance de l'Optique , de l’Arithmétique & de 
» l'Hiftoire ; avoir étudié Ja Philofophie ; Ja Mufique; favoi 
#» quelque chofe de la Médecine, de la Jurifprudence & de l 
» ftrologie. Il doit favoir deffiner, afin d'exécuter plus fa 
» ment les ouvrages qu'il a projettez fur les defleins qu’il aura 
»» tracez. La Géométrie lui eft auffi d'un grand fecours, particu- 
» liérement pour ui apprendre à fe bien fervir de la régle & du 
» Compas; & pour prendre les allignemens, & drefler toutes 
» chofes à l'équerre & au niveau., L’Optique lui fert à favoir 
» prendre les jours & faire les ouvertures, felon la difpofition 
» du Ciel. L’Arithmétiqueett pour le calcul de la dépenfe des 
» Oouvreges. L’Hiftoire lui fournit la matiére de la plupart des 
» ornemens d'Architecture, defquels il doit favoir rendre raifon. 
» L'étude de la Philofophie fert auffi à rendre parfait lArchite- 
» éte: je parle de cette partie de la Philofophie qui traite des 
» chofes naturelles, & qui en Grec eft appellée Phsfiologie. Pour 
» ce qui eft de la Mufique, il y doit être confommé, pour fa- 
» voir difpofer les vafes d'airain que l’on met dans les apparte- 
» mens, fous les degrez des Thé > afin que Ja voix des Co- 
3, médiens frappe les oreilles des Spcétateurs avec plus où moins 
» de force, de diflinétion & de douceur. 11 faut auffi qu'il ait. 
» connoiflance de la Médecine, pour favoir quelles font les dif. 
» férentes fituations des lieux de la Terre , afin de connoître Ja 
qualité de l'air, s’il eft fain ou dangereux , & quelles font lé 
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Giverfes proprietez des eaux. LArchitede doit auffi favoir la 
» F à e s i 

Jurifprudence & la Coutume des lieux, pour la conftruétion 
des murs mitoyens , des égoûts, des toits & des cloaques, 


d 
pour les vues des bâtimens , pour l'écoulement des eaux & au- 
» ces chofes de cette qualité. L’Aftronomie lui fervira auf 
pour la confeétion des cadrans falaires, par KR connoiffance 
» qu’elle lui donne de l’orient & de l'occident, du midi & du fep- 
, tentrion, des équinoxes & des folftices ”. Voilà les connoiffänces 
que Vitruve exige dans un Architecte ; mais on peut dire que fi tant 
de connoiffances font néceflaires à un Architeéte, quoique dans un 
degré médiocre,on trouvera qu'il y a très peu de parfaits Architectes. 

ARCHITECTURE, Art de bâ Get Art n'eft pas fi 
ancien que l’ufage des bâtimens; car d'abord on a fait des mai- 
fons pour la néceñlité ; & comme les premiers hommes chan- 
geoient fouvent de demeures, ils fe mettoient peu en peine de 
Ta durée & de la beauté de leurs Habitations. Mais parce que 
dans la faite chacun chercha à établir & à fe fixer dans quelque 
pais particulier, on commença à bâtir des logemens plus folides, 
pour réfifter aux injures du tems. Enfin le luxe s'étant répandu 
parii les nations les plus puiflante: & les plus riches,.on vou- 
lut de la m e dans les édifices: ce qui donna occafion 
d'inventer les régles de l'Architecture. Les Anciens avoient ; 
comme nous, deux fortes d’Architeétures; l’une qu’on appelle 
civile, & l'autre militaire La premiére a toüjours fubfitté, & 
l’on en fuit encore à préfent les régles dans tous les édifices pu 
blics & particuliers. Mais l'autre qui regarde la fortification des 
places de guerre, a changé, à caufe de la maniére différente 
dont on les défend aujourd'hui, principalement depuis l’ufage du 
canon. Les Architectes qui s'appliquent particulierement à cet- 
te forte d’Architeéture, ont été appelés Ingénieurs, parce qu'ils 
font fouvent obligés de mettre en ufage des inventions ingénieur 
Jès, tant pour la fortification, que pour l'attaque où défenfe des 
places; ou plutôt ce nom vient du mot engin qui veut dire m4- 
chine qu'on employe dans la Méchanique. 

Pour ce qui regarde l'antiquité de l'Architeéture , Ecriture 
fainte nous apprend que Caïn bâtit une ville, qu'il appella Hé 
noch, du nom de fon fils, longt après le meurtre d’Abel. 
Noé fit l'Arche, où il fe retira pendant le déluge, lan du Mon- 
de 1655. Nimrod éleva la Tour de Babel, vers lan du Monde 
1757, & environ 100 ans après le déluge, tems auquel le mê- 
me Nimrod jetta auffi les premiers fondemens de Babylone, 
longtems avant Ninus & Sémiramis On vit depuis paroître en 
Egypte les fameufes villes de Thébes & de Memphis; & les plus 
anciennes villes de la Gréce & de divers autres pais, commen- 
cérent à être fondées. On ne fait point qui furent les Architec- 
tes de tant d'édifices. Peut-être que les Princes & les Rois é- 
toient eux-mêmes les conduéteurs de ces grands defléins, com- 
me ils femblent en avoir été les inventeurs. Du moins il eft 
conitant, felon le fens de l’Ecriture, que Caïn & Noé prirent 
eux-mêmes foin des ouvrages qu'ils firent bâtir. 

Les Maîtres de cet Art ont compofé divers Ordres d’Architec- 
ture, dont les proportions & les ornemens conviennent aux é- 
difices, felon la grandeur, la force, la délicatefle & la beauté 
qu'on leur veut donner. Ces Ordres font le Toféan, le Dorique, 
V'Tonique, le Corinthien, & le Compofite. La différence de ces 
cinq Ordres fe prend de la colomne & de l’entablement, qui 
comprend larchitrave, la frife, & la corniche, L'Ordre Tofan 
eft le plus fimple & le plus dépourvu d'ornemens. Il eft même 
fi groffier, qu’on le met rarement en ufage, fi ce n’eft pour quel- 
que bâtiment ruftique, où pour quelque grand édifice, comme 
un amphithéatre, ou autres ouvrages qui doivent être fort fo 
des. On croit qu'il a pris fon origine dans la Tofcane en Italie. 
M. de Chambray dit que la colomne Tofcane feule, & fans au- 
cune architrave, eft propre pour él er la gloire des nds 
Hommes: L'Ordre Dorique, qui eft folide, quoique moins grof- 
fier, a la frife ornée de triglyphes & de métopes. Les trigly 
pbes font des ornemens compofez de trois bandes ou ré fé- 
parées par des canelures. Les métopes font des têtes de bœuf, 
des baflins, où des vales, placez entre les triglyphes. Cet Or- 
dre a été inventé par les Doriens, peuple de Gréce. L'Ordre 
Jonique plus délié, a le chapiteau à volutes, qui font des orne- 
mens récourbez en lignes fpirales, & la corniche eft ornée de 
modillons, ou piéces faillantes de figure quarrée. Il tire fon 
nom de l'Ionie, Province de l'Afie. L'Ordre Corinthien, qui eft 
beaucoup plus riche que les précédens, a le chapiteau à feuilles 
ou panaches, & des volutes autour. Il fut inventé à Corinthe, 
ville du Péloponnéfe. L'Ordre Compofite participe de llonique 
& du Corinthien: inais il eft encore plus orné que le Corinthien, 
n'ayant néanmoins que quatre volutes. Il fut ajoûté aux autres 
par les Romains, après qu'Augufte eut donné la paix à l'Univers. 
Lorsqu'ontfe fert de plufieurs Ordres dans un édifice, ils font dif 
pofez de telle maniére , que le plus délicat eft pofé fur le ‘plus fort 
& le plus folide. Ainfi furle Dorique on met l’Lonique, (url’Ionique 
le Corinthien, & fur le Corinthien le Compoñite. Outre ces cinq 
Ordres, il-yra des Architeétes qui en mettent encore deux, fa- 
voir, l'Ordre ‘des\ Cariatides, & l'Ordre Perfique. Le premier 
n’eft différent de llonique, qu'en ce que l’on met des figures de 
femmes au lieu de colomnes. L'autre ett l'Ordre Dorique, avec 
des figures de Perfes, ayant les mains liées comme des captifs, 
au lieu de colomnes. Vitruve attribue l’origine de l'Ordre des 
Cariatides à la ruïne des Habitans de Carie, ville du Péloponné- 
fe. Il dit, ” que ces peuples s'étant unis avec les Perfes pour 
3 faire la guerre à leur propre nation, les Grecs après avoir mis 
les Perfes en déroute, & remporté fur eux une entiére viétoire, 
5» afliégérent ceux de Carie; &-qu'ayant pris leur ville par la 
» force des armes, ils la réduifirent en cendres, & pañérent 
» tous les hommes au fil de l'épée. Quant aux femmes & aux 
» filles, ils lès emmenérent captives; mais, pour laifler des 
#» maïques de leur crime à la poñiérité, ils répréfenterent dans 
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» és édifices publics qu'ils bâtirent enfuite, la figure de ces miles 
x rables captives, où, en les faifant fervir de colomnes, elles 
; paroifloient chargées d’un pefant fardeau , qui étoit comme 
» la punition qu’elles avoient méritée, pour le crime de leurs 
} maris ”. Voilà ce que dit Vitruve, L'Ordre Perfique a eu 
fon commencement par une pareille rencontre. Car Paufanias 
ayant défait les Perfes, ceux de Lacédémone, pour marque de 
leur viétoire, élevérent des trophées des armes de leurs enne- 
mis, qu’ils répréfenterent enfüite fous la figure d’Efclaves, por- 
tant les entablemens de leurs maifons. C’eit fur ces deux exem- 
ples qu'on a depuis employé diverfes fortes de figures dans l’Ar- 
chiteéture, pour porter des corniches , & pour foutenir des con- 
folés & des mutules. On voit encore de vieux veftiges auprès 
d’Athenes, où il y a des figures de femme, qui portent des pa- 
niers fur leurs têtes, & qui tiennent lieu de Cariatides. 

Ils mettoient encore des figures humaines, qu'ils appelloient 
Atlantes, felon Vitruve; les Romains les nommoient Telumone 
Les Grecs avoient quelque raifon de les appeller du nom d’At- 
las, que les Poëtes ont feint porter le Ciel; mais on ne voit pas 
pourquoi les Latins leur donnoient le nom de Telamones. Baldus, 
dans fon Diétionnaire fur Vitruve , dit qu'il ya apparence que ce- 
lui qui le premier s'eft fervi de ce mot, pourexprimer des figu- 
res qui portent quelque fardeau, n’a point écrit Telamonass mais 
vas, ce mot Grec fignifiant des m?férables, & des gensiqui endu- 
rent le travail: ce qui convient parfaitement à ces fortes de figu- 
res, qui portent corniches ou des confoles, & que nous vo- 
yons fi ordinairement aux piliers de nos anciens temples, fous 
les images de quelques Saints, ou de quelques grands per- 
fonnages. 

L’Architeéture a trois parties. La premiére regarde la con- 
ftruétion des bâtimens publics & particuliers; la feconde eft pour 
la Gnomonique, qui traite du cours des aftres, & de la fabri- 
que des cadrans & des horloges; & la troifiéme eft pour les ma- 
chines qui fervent à l’Architeéture & à la guerre. 

Vitruve eft le plus ancien de tous les Architeétes dont nous 
ayons les Ecrits. Ilvivoit du tems de Jules-Céfar & d’Auguñe, 
& avoit vu les fuperbes édifices qui étoient alors en Gréce & en 
Italie. Quelques favans perfonnages écrivirent auffi. plufieurs ex- 
cellens volumes d’Architeéture; comme Fufitius, Varron, Sep. 
timius & Celfus. Coflutius, Citoyen Romain, fut appellé par 
le Roi Antiochus, pour achever le Temple de Jupiter Olympien 
dans la ville d’Athénes. 


ORIGINE, PROGRES, ET DECADENCE 
de l'Architeëture dans l'Empire Romaïn. 


L'Art de bâtir eft un des premiers Arts que les hommes ayent 
mis en pratique. La néceflité de fe mettre à couvert des injures 
de l'air, a d’abord fait inventer l’Architeéture. Les Romains ap= 
prirent des Grecs l'excellence de cet Art. Avant cela leurs édi- 
fices n’avoient rien de recommandable, que leur folidité & leur 
grandeur, parce qu’ils ne reconnoifloient que l'Ordre Tofcan. 
Mais la bonne Architeéture fe trouva dans un état floriffant fous 
Augufte. La magnificence de ce Prince fit éclater tout ce que 
cet Art a de plus excellent & il fit élever un grand nombre de 
beaux édifices dans tous les lieux de fon Empire. Tibére .n’eut 
pas le même goût, & négligea fort la culture des beaux Arts. 
Néron, parmi la foule effroyable de fes vices, eut une grande : 
pafion pour les bâtimens; mais le luxe & la diflolution y eurent 
plus de part qu'une véritable magnificence. Apollodore excella 
dans l’'Architeéture fous Trajan, & mérita la faveur de cet Empe- 
reur.… Ce fut lui qui éleva la fameufe colomne de Trajan, qui 
fubfifte encore aujourd'hui. Dans la fuite, l’Architeéture dé- 
chut beaucoup de la perfection où on l'avoitvue. Les foins & 
la magnificence d'Alexandre Sévére, la foutinrent quelque tems; 
mais elle fuivit la décadence de l'Empire Romain, & retomba 
dans une corruption, d’où elle n’a été tirée que douze fiécles a- 
prés. Les ravages des Vifgoths dans le cinquieme fiécle, abo… 
lirent les plus beaux monumens de l'antiquité. Dans les fiécles 
fuivans, l'Architecture devint fi groffiére, que l’on m'avoit au- 
cune intelligence du deffein, qui en fait toute la beauté. On ne 
penfoit qu'à faire de folides bâtimens. Charlemagne n'oubliz 
rien pour relever l'Architeéture. Les François s'employérent à 
cet Art avec un fuccès extraordinaire, auffi-tôt.que Hugues 
Capet fut monté fur le thrône.. Son fils Robert le cultiva de mê- 
& enfin autant que l’ancienne Archite“ture Gothique fut 
pefante & groffiére , autant la moderne pafla à un excès de déli= 
catefle, Les Architectes du XIII ou XIV fiécle, qui avoient 
quelque connoïffance de la Sculpture; fembloient ne faire con- 
fitter la perfection que dansla délicatefle & dans la multitude 
des ornemens qu’ils entafloient avec beaucoup d'art & de foin, 
quoique fouvent d’une maniére fort capricieufe, * Felibien, 
Principes des Arts, €? Vies des Architeétes. 

1l ne nous eft point refté d’Auteurs Grecs, qui ayent écrit de 
l'Architeéture. Entre les Latins, Pline le Feune eft l'Ecrivain qui 
a le mieux parlé de l’Architeture, & il fait paroître affez de con- 
noiflance dans cet Art. On n’a que le feul Vitruve qui foit en- 
tier, quoique Végéce écrive que de fon tems on comptoit ju 
qu'à fept cens Architeétes à Rome. Vitruve, qui vivoit fous 
Augufte, a été commenté par Philander, & Da 1 Barbaro, & 
traduit en plufieurs langues , & fur-tout en François, par M. Per. 
rault Médecin. Les Modernes font, Leon-Baptifte Alberti, Ser- 
lio du Cerceau, André Palladio, Cataneo, Vignoles, Vincen- 
zo Scamozzi, Philbert de Lorme, Bulau, Blondel, & plufieurs 
autres moins fameux, rapportez dans l’Ar hiteéture de Savot. 
Le Sieur Chantelou a fait le parallele de l'Architecture antique 
avec la moderne. Errard, Marolois, de Villefritac, & plufeurs 
autres, ont écrit de l'Architeéture militaire. Le Sieur Dacier a 
écrit de l’Architeéture navale: fon Livre in quarto eft imprimé à 
Paris en 1677- 
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ARCHI-VOLEUR, archi-fur, où ARÇCHI-FILOU, 
étoit parmi les Egyptiens le nom du Capitaine ou Chef des Vo- 
leurs. Diodore de Si 5. en fait mention. La loi étoit 

rire au rôle des Larrons, & quel’on 


que, lorsqu'on fe faif 
s’enrôlloit dans cette troupe, l'on donnoit fon nom au Capitai- 
ne des Voleu en promettant d'apporter exaétement, fur.le 
champ, & av derniere fidélité, tout ce qu’ils auroient déro- 
bé, & cela fans doute, pour la commodité du public, afin que 
quiconque auroit perdu quelque chofe, pût en écrire, fur le 
champ au Capitaine, en marquant le lieu, l’heure, & le jour au- 
quel il avoit perdu ce qu’il cherchoit: par ce moyen on recou- 
vroit bientôt ce qu’on avoit perdu, à condition que le Voleur 
auroit pour fa peine la quatriéme partie de la chofe perdue & 
retrouvée. * Diodore de e. 

ARCHO (les) font trois petites Ifles de l’Archipel à dix 
milles fud-fud-eft de Pathmos, & à quatre lieues fud-fud-oueft 
de Samos. Elles font habitées par quelques Hermites Grecs, & 
il y paît quantité de chévres, qu'on vend aux Pañlagers, & dont 
l'argent eft employé à l'entretien du monaftére de faint Jean l’'E- 
vangélitte de Pathmos. On y peut mouiller commodément, & 
il ya trois canaux, mais en venant de left, on trouve un petit 
banc de fable qu'il faut éviter, & la fonde eft néceflaire en cet 
endroit. Pour les deux autres canaux, la roche y eft faine, & 
à l'entrée de l’un il y a une crique, où on trouve depuis, feize 
braffes d’eau jufqu’à douze piez, toûüjours en diminuant. D'ail- 
Jeurs on y peut mettre un vaifleau en fureté, quoiqu'il n'ait ni 
cables, niancre pour le tenir en affiette; mais il n’y a point d’ai- 
guade. * Robeït, Voyage du Levant. 

ARCHONA. Voyz ARKON. 

ARCHONITES. Voyz ARCHONTIQUES. 

ARCHONTES, Magiftrats, Préteurs ou Gouverneurs de 
la ville d'Athénes. Ce nom vient du Grec ‘Arxs» au pluriel "Ar 
mes, C'elt à dire Commandans où Princes. Is étoient neuf. Le pr 
mier prenoit le titre de Roi; le fecond , celui d’Archonte ; le tro 
fiéme de Polémarque; & oient fuivis de fix Thefmothéte 
Le Roi,comme Chef de l'Etat, convoquoit tous.les autres. L'Ar- 
chonte avoit pour fon département le foin de la Juftice & de la 
Police, & celui de conferver le droit des veuves & des pupilles 
& particuliérement des femmes qui fe trouvoient enceintes aprè 
la mort de leurs maris, Le Polémarque, c’eft à dire, Générali 
fime des Armées, avoit l’intendance de la guerre. Ce nom eft 
compofé de môrsus guerre, & #Pxe commander. Les Thefmothétes, 
c’eft à dire, Légiflateurs, compofoient avec ces trois le Confeil 
d'Etat. Leur nom ®eeyoberus vient de Sézuoe loi & de xi9:è établir. 
Avant Solon leur éleétion fe faifoit par les fuffrages; mais il 
trouva à propos de la faire, par le fort; de forte néanmoins que 
ceux qui étoient élus par cette voye, fe préfentoient après au 
Sénat, où leur vie étoit examinée, & où l'on jugeoit s'ils 
étoient dignes de la Magiftrature; ce qui devoit en dernier re£ 
fort, être approuvé par le Peuple dans l’Affemblée générale. Mé- 
don & Boîteux, fils du Roi Codrus, ayant été préféré par l’Ora- 
cle d’Apollon Delphique, à fon aîné Nélée, fut le premier des 
Archontes perpétuels qui furent créez l’an du Monde 2967, au- 


quel Codrus mourut, 488 ans après la fondation du Royaume 
d'Athénes par Cécrops, & 1068 avant Jéfus-Chrift. Ces Archon- 
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tes perpetuels, dont Alcméon fut le dermier, furent fupprimez 
315 ans après, en la troifiéme année de la VI Olympiade, 754 
avant l’Ere Chrétienne ; & on créa en leur place d’autres Ar- 
chontes, dont le gouvernement ne duroit que dix ans. La 
gnité de ces derniers ne fubfüftæ que foixante & dix ans, après 
lefquels elle fut abolie, pour faire place à celle des Archontes 
annuels, la prémiére année dela XXIV Olympiade,. 684 ans a- 
vant. Jéfus.Chrift. * Paufanias. Juftin. Eufébe. Diodore. Voy 
ATHENES. 

ARCHONTIQUES (les) font une branche des Héréti- 
ques Valentiniens & des Difciples de Marc. Ils attribuoient la 
création du Monde à diverfes, Principautez: ce qui les a fait 
appeller Archontiques. Ils rejettoient le batéme &les faints my- 
ftéres. auffi bien que la Loi,,F lez que tout cela venoit de 
Sabaoth, qui étoit une des Principautez. inférie: Ils cro- 
yoient que la femme étoit l'ouvrage de Satan. . Ils admettoient 


une mreétion de l'ame & non du corps. Quelques-uns d’en- 
tre eux vivoient dans le déréglement; les autres affeétoient une 


continence.extraordinaire, Toutes ces héréfies ne font apparem- 
ment que différens noms, quel’on donnoit aux Seétateurs.de Va- 
lentin, à caufe des différentes erreurs dont ils fa nt_profef 
fion, fuivant qu'ils y paroifloient plus ou moins attachez. * 
Saint Epiphane, Her. 40., Saint, Auguftin, Her. 20. Baronius, 
& Godeau, 4. C. 175. M. Du Pin, Blioth. des Aut. Ecclef. 
des trois premiers fiécles. 

ARCHY, Roi de Tafilet., Cherchez MOULEY ARCHY. 

ARCHYTAS de Tarente, Philofophe Pythagoricien, étoit 
fils de Mnéfagoras, ou de Heftieus, felon les autres. Ce fut lui 
qui tira Platon des mains de Denys le Tyran, qui le vouloit fai- 
re mourir. Sa vertu le fit choifir fept fois pour être Gouverneur 
de Tarente, bien que les autres’ne puflent pofléder cette charge 
qu'une feule année. Au refte, il fut ellent Mathématicien, 
& le premier qui trouva le Cube dans la Géométrie; il fabriqua 
même une colombe de bois qui voloit. L’on en voit aujourd'hui 
une toute pareille à Rome dans le cabinet de Kircher. Ce qui 
ne doit pas paroître impoffble, fi on.fe fouvient que les moder- 
nes difent la même chofe d’un aigle de fer, qui vola audevant 
de Charles-Quint , & d’une mouche du même métal, qu’un 
Ouvrier fort ingénieux ft à Nuremberg. Cardan met Archytas 
entre les douze Efprits fubtils du monde; & l'on obferve que ce 
fut lui qui difpofa l’ordre des Catégories. C’étoit un des plus 
célébres Pythagoriciens de fon tems. Il vivoit fous la XCIII O- 
lympiade , ve ant Jéfus-Chrift. Diogéne Laërce, qui 
a écrit fa Vie, parle de quelques grands hommes de ce nom, 
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» ILyaeu; dit-il, quatre Archytas. Le [. eft ce Philofophe de 
# Terente. Le 11. étoit de Mityléne & Muficien. Le IL à é- 
>» crit de l'Agriculture. Et le IV. a fait des Epigrammes”. Il y 
€n a qui en ajoûtent Un cinquiéme, qui fut Architete, & que 
l'on fait Auteur d’un Livre de m * Diogéne Laërce, 
7 N {4 3 
Vit. Phil, L. 8. Cardan, de fubtil. 1, 16. Aulu-Gelle , 1. 12, c. 10, 
Voffius, de Matb.c. 13. 46.8 48. G. sur f 

ARCI, ARCY ou ARCIES, Arcara où Ar 
ville ou bourg de France dans la Cha mpa 
d'Aube, a trois lieues de la ville de Troyes, 
trion.. * Maty, Dit. Géogr. 

ARCIGOVINA. 7 ARCEGOVINA, 

ARCILIUS. Cherchez ARSILIUS, 

ARCIMBOLDO (Jean), Cardinal, né à Milan, dont it 
fat Sénateur, étant devenu veuf fut pourvu. de l'Evêché de No- 
vare. Le Pape Sixte IV lui donna le chapeau de Cardinal en 
1473, & le Pape Innocent VIII le nomma à l'Archevêché de 
Milan, & à PAbbaye de Saint-Ambroife. Il mourut à Rome 
Pan.1491. * Aubery, Hif. des Card. Ciaconius. 

ARCIMBOLDO (Gui Antoine), l’un des fils du précé- 
dent, fut fon fuccetleur à l’Archevêché deMilan; & un neveu 
de-celui-ci lui fuccéda au même Archevêché après avoir été 24 
ans Evêque de Novare. Ce dernier mourut l'an 1555, âgé de 
zo ans. * Les mêmes. 

ARCIS. Yoyxz ARCIES. 

. * ARCISS À ou ARSISSA, grand Lac de l'Arménie Ma- 
Jeure, que plufieurs Modernes nomment l Mer de Van, à caufe 
de la ville de Van, qui eft fituée tout proche. On lui donne 
le nom de Mer, parce que fes eaux font falées; & Pline affûre 
que les plus pefantes pierres n’y peuvent enfoncer, & y furna- 
gent. Quelques-uns l’appellent Je Lac de Vaftan , qui eft la mé- 
me ville que Van. D'autres le nomment 4 Mer d'Arménie. * 
Baudrand. Vojez ACT AMAR. 

ARCK où ARCKOG, Arcus, Lac de l'Ecofle feptentrio- 
nale dans la Province de Loquaber , près de celle de Murray, 
un peu à l'occident d'un autre Lac nomme Logh. lis font tous 
deux affez longs ,mais fort peu larges à proportion. * Baudrand, 

ARCKEL, la Terre d'4rke ou d'Arkle, Herculis Traëus, 
Contrée du Brabant Efpagnol. Elle eft dans le Quartier d’An- 
vers; aux confins de la Seigneurie de Malines. La ville de Lie- 
re ou Lire, en eft le lieu principal. * Maty, Di, Géogr. 

* ARCKEL, eft un ancien village qui donnoit ci-devant le 
nom de Land van Arckel, c'eft-à-dire, Païs d'Arckel, à cette con- 
trée qu'on nomme aujourd’hui *# Land van Goreum, le Païs ou 
territoire de Gorcum. Il a autrefois appartenu à la noble famil- 
le d’Arckel, qui en a tiré fon furnom. Cette famille étant étein. 
te, cette Seigneurie pafla dans la Maifon des Comtes d'Egmont. 
* Gr. Di&. Univ. Holl. 

* ARCKEL, nom d’une famille très ancienne & très noble 
de Hollande. Les Seigneurs d’Arckel ont prefque tous porté le 
nom de ean. 

ARCKEL, ville. Voyez ERKELENS. 

ARCKEL (Corneille d).. Foyez ARKEL. 

ARCKOG. Voyez ARCK. 

ARCLO , ARECLO , où ARKLOW, Arkelos , petite 
ville avec un château. Elle eft en Irlande dans la Lagénie , fur 
la côte du Comté de Wicklo, au midi de la ville de ce nom, 
& à l'embouchure. de la riviére de Doro. * Maty, Di. Géogr. 

ARCO, Arcus ,. petite ville d'Allemagne dans l'Evêché de 
Trente, fur la riviére de Sarca, environ à deux:lieues de fon 
embouchure dans le Lac de Garde. * Maty, Di&. Géogr. 

* ARCO, noble famille, avec titre de Comte, en Baviére, 
& dans les païs héréditaires d'Autriche, iflue des anciens Com- 
tes de Bogen. Free ric,Comte de Bogen, fit bâtir en 1175, 
la ville & le château d’Arco dans le Tirol, & prit le nom d'Ar- 
co. Cette ville avec fes dépendances fut érigée en Comté par 
l'Empereur Sigifmond, quoiqu’Albert d’Arco eût. déja obtenu le 
titre de Comte en 1221. FRANçors d’Arco étoit en 1453; 
Duc ou Doge de la République de Sienne, & eut deux fils, r. 
ANDRE, Ambafladeur de Maximilien 1, en plufeurs Cours; & 
2. Oporrx, qui fut Membre du Confeil privé de l'Empereur. 
Nrcozas, fils d'Odorik, fut bon Philofophe & bon Poëte, & 
mourut en 1546 , laiflant entre autres fils MAXIMILIEN & 
BaræisTe, dont le premier fut Ambafladeur de l'Empereur à 
la Cour Ottomanne, & le, fecond Général de l'Empereur en 
Hongrie, Paicrppe d’Arco, autre Général de’ l'Empereur, 
fut décapité à Brégentz le 15 Févr. 1704, parce que l’année d'au. 

avant il avoit rendu Brifach aux François. VINCIGUERRA 
d’Arco étoit en 1712 Confeiller privé de l'Empereur. Ui 
tre de la même famille a été Général de l’Eleéteur de Bavi 
Commandant d'Anvers. * Gr. Di&, Univ. Holl. Brandis , Tyrol, 
Ebreuk, partie 2. 

ARCON, ville autrefois capitale de l'Ifle de Rugen, qui 
appartient aux Suédois. Elle eft fituée fur le cap de Wirtow, 
vis à vis de Mona, Ifle du Royaume de Danemarck.. Walde- 
mar, 1 du nom, la ruina l'an 1168 , lorsqu'il s'aflujettit la Rue 
gie. Le lieu où l'on voyoit cette ville, eft aujourd'hui appellé 
Orkunde par les Habitans.  C’eit où font encore les reftes du 
château de Laromarsbourg. Ceux d’Arcon adoroient ancienne- 
ment l’Idole de Swantovit , qui furpañloit en hauteur les plus 
grands hommes , & qui avoit quatre cols, & autant de têtes, 
deux devant & deux derriére. Cette Idole avoit la barbe rafe, 
& les cheveux couts, & portoit en la maïn droite une corne 
ornée de plufieurs métaux, que le Prêtre , deftiné à lui rendre 
les honneurs qu'on croyoit lui être dus, remplifloit de vin tous 
les ans, préfageant , par cette liqueur, les biens qu’on devoit 
avoir l'année fuivante. L’Idole avoit un arc dans la main gau- 
che, une cafaque de différens bois , qui lui defcendoit jufques 
aux jambes , & les piez tellement joints à la terre , qu'on ne 

Ecee pouvoit 
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pouvoit voir leurs plantes. Proche de Ià on voyoit un mots; 
une felle, & une grande épée, dont la garde & le fourreau 
étoient argentez. S'il arrivoit, lorsque le téms de la recolte 
proche, qu’on trouvât la corne pleine de vin, le Prêtre 
zeoit une bonne année; & fi le vin fe trouvoit diminué, il 
fageoit mauvaife. ÆEnfuite il verfoit le vin fur les piez de 
ole, & rempliffoit la corne tout de nouveau. Ce fut le 
Roi Waldemarqui l'abattit. * Saxo Grammaticus, Hi. Dan. 
1. 14. Thomas Corneille, Di&. Géogr. 

ARCONA: Voyez ARKON. 

ARCOS, Arcus, Arcenfium Colomia, bonne petite ville d'Ef 
pagne dans lAndaloufie, fur la riviére de Guadalette ; à cinq 
lieues au deflus de Xérès de la Frontéra. Arcos a titre de Du- 
ché, & un château bâti fur un rocher efcarpé. Voyez PONCE 
de LEON. * Maty, Di&. Géogr. ? 

ARCOS, Ares, petite ville d’Efpagne dans la Caftille 
Vieille, vers les confins de la Nouvelle Caftille & de l’'Aragon, 
fur la riviér Kalon, à trois lieues au-deflus de Médina-Celi: 
* Maty, Dié : 

* ARCOS DÉ ESTREMADURA ou de VAL DE 
VEZ, en Latin Arcus, village ou bourg de l'Eftrémadure de 
Portugal. * Maty, Dig. Géogr. 

ARCTINUS de Milet, Poëte Grec, & Difciple d'Homé- 
; vivoit vers la XXV Olympiade, & environ l’an 678 avant 
Jéfus-Chrift. * Denys d'Halicarnafle, 1. 1. Clémént Alexandrin, 
1. 6. Stromat. Suidas. Vofius, & 

ARCTIQUE, eft le nom que l'on donne au Pole fepten- 
trional, à caufe de la Conftellation que les Grecs ont nommée 
“apr G que nous appellons l'Orfe, qui eft proche de ce Pole. 
Les païs qui font les plus voifins du feptentrion, font auffi nom- 
mez Terres Aréfiques, ou Continent Arë&fique. Les nouvelles dé- 
couvertes nous y font connoître la Terre de Jeflo , la nouvelle 


” 


Zemble, les Terres de Spitzberg, l'Ifle d’Iflande, & la Groen- 
lande. * Sanfon. 
ARCTOPHYLAX. Voyez BOUVIER. 


ARCTURE, Aréurus , eft une étoile de la Conftellation, 
qui elt proprement nommée Aréfophylax. Arëurus eft compofé 
de deux mots Grecs, & +52, & ce mot 
TOurfe, à caufe qu'elle en eft fort proche. Elle f lé 
mbre, & fe retire le 13 jour de Mai; & elle ne 
qu’elle n’améne quelque grêle ou tempête Les 
int qu’elle habitoit le jour pa les hommes, com- 
out leur fervir d’efpion, & rendre enfuite compte à Jupiter 
arjures & des injuftices qui fe commettoient dans le Trafic 
& dans la Juftice: c’eft ce que Plaute nous marque par des vers 
du prologue de fa Comédie appellée Rudens, v. 5. Les Poëtes le 
font fils de Jupiter & de Califto, & d'autres de Lycaon. Job 
parle de l’Aréure fous le nom de Chariot; de l'Orion fous celui 
de Chfl; des Hyades fous celui de Chimach ; & enfin des 
Conftellations de l'Hemifphére méridional fous celui de cuchettes 
du midi. 

ARCUDI (Alexandre Thomas) , Religieux de l'Ordre de 
faint Dominique, né à Venife où il vivoit encore en 1714, s'eft 
tendu célébre dans fon pais par quelques Ouvrages ;, où il brille 
beaucoup d’efprit, & une érudition peu commune. Le premier 
qu'il publia eft intitulé, 2 ra dell argutezze : il avoit été 
commencé par. fon bifayeul Silvio Arcudi, & parut en 1697. 
L’Anatomie des Hypocrites, écrite auffi en Italien, parut deux 
années après; l’Auteurs'y déguifa fous le nom de Candido Ma- 
laforte Ufari; mais s'étant apperçû que ceux qu’il craignoit ne 
le recherchoient pas, il fe fit connoître en 1709, en publiant à 
Gênes fa Galatina letterata, c’eft à dire, l'Hiftoire de quarante- 
guatre Hommes nez à S. Pietro de Galatina , qui ont fait hon- 
neur à leur patrie. par leurs Ecrits. Son dernier Ouvrage qu'on 
connoiffe, eft l'Hittoire de S. Athanafe , où il fe propofe de don- 
per l’idée d’un Héros perfécuté par tout lé monde. * Echard, 

pt. Ord. Pred 
ARCUDIA, petite ville d'Afrique, dans la Barbarie. Elle 
eft dans le Royaume .de Tripoli, vers la frontiére de celui de 
Barca , fur le Golfe de Sidra. Quelques Géographes croyent 
qu’Arcudia eft la ville qu’on nommoit anciennement Phileni Pi- 
cus &Philenorum Are , laquelle d’autres jugent être Naima ou 
Taimi, bourg fur le même Golfe, un peu à l'occident d’Arcudia. 
On conjetture auf qu'Arcudia pourroit être l'ancienne ville 


e le pre- 


d'Automala , laquelle pourtant quelques Géogtaphes aiment | 
amieux placer à Zanagra, bourg du voifinage d’Arcudia. * Ma- | 


ty, Di. Géogri 

ARCUDIUS (Pierre), Prêtre Grec, de l’Ifle de Corfou, 
fit fes études à Rome dans le Collége des Grecs; & depuisayant 
embraflé l'é ftique, & fait connoître fa capacité, il fut 
employé p: lément VIIL dans plufieurs affaires. Ayant été 
envoyé par ce Pape en Ruflie, pour y régler les conteltations 
qui étoient entre les peuples de ce païs fur la doétrine, il s'ac- 
quitta avec fuccès de cet emploi. IL avoit une fi forte inclina- 
tion pour l’Eglife Latine, qu'il obtint permiffion du Pape de cé- 
lébrer la Mefle fuivant le rite Latin, quoiqu'il fût Grec. Il s’at- 
tacha enfuite au Cardinal Borghéfe , neveu de Paul V; mais 
un cheval chargé de vin lui étant tombé fur les jambes, il fe re- 
tira dans le Collége des Grecs, où il mourut trois ans après, 
vers l’an 1621. Il a enrichi le public de pluñeurs Livres de fa 
Le plus confidérable des fiens 
dia Ecclefie Occidentalis & 
ration, qu'on ai é 


Sanéfi, Ec. Il a traduit du Grec & fait imprimer à Rome, 
en 1620, plufieurs Traitez des Gr Allatius remarque qu’il 
écrivoit avec trop de chaleur, & qu’il s'éloignoit fouvent de fon 
fajet. On peut encore dire, qu’il s’eft trop aftreint à fuivre la 
méthode & les opinions des Scholaftiques. * Leo Allatius, de 


gnifie la queue de | 
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Confenfu Ecclef. 1. 8, c. 7. Janus Nicius Erythræus, Pinace L Imars 
Iufir. c. 125% Le Mire, de Scripr. Sacul. XVII. fc. 
ARCUDIUS (Antoine), Prêtre, Grec de Nation , a écrit 
divers Ouvrages, un entre autres , intitulé, Les Nowvelles Fl 
ou Parterre de Prié * Ughel, Ital. Sacra. 
ARCUDIUS (François), Evêque deNufco dans le Royau- 
me de Naples, vint à Rome, où il ét dans le Collége des 
Grecs; & y ayant fait fon cours de Philofophie & de Théolo- 
gie , il fe fit Prêtre, & fe retira en fon païs, où il enfeigna ia 
s, Il revint encore à Rome, où il entra 
chez le Cardinal François Barberin; & ce Prélat Proteéteur des 
Gens de Lettres, lui fit donner l’Evêché de Nufco , où il mou- 
rut fous le Pontificat du Pape Urbain VIIL, vers l'an 1640. * 
Janus Nicius Erythræus, Ponac. IL. Tag. Iuftr. c. 23. Ughel, 
tal. Sacra. M. Du Pin, Bibhoth. des Aut, Eccléf. du XVII. fiécle 
ARCUEIL, village à une lieue de Paris, vers l’orient, ainff 
nommé par corruption de deux mots Arc-Julien, Julian. 
Ce nom iui fut donné à caufe de fon Aqueduc fait par Julien 
l’Apoflat, lorsque ce Prince, pendant la guerre contre les Ger- 
mains , fit un aflez long féjour à Paris. Il y pafla l'Hiver en 
357, & y revint pendant l’Etérde l’année 360 , comme nous 
l'apprenons de fon Mifopogon , c'eft à dire, du Livre qu'il com- 
pofa en 362, contre le peuple d’Antioche, qui s'étoit raillé de 


TS 


fa longue barbe. Pendant cet intervalle, il fit bâtir le Palais 
nomimé'alors les Thermes de Fulien, & depuis, l'Hôtel de Clugny, 


proche des Mathurins, où il fit cor eaux par des Arcs 
ou Aqueducs, qui ont donné le nom au village d’Arcueil. IL 
n'étoit encore que Céfar, lorsqu'il fit faire cet Aqueduc ; car il 
ne parvint à l’Empire, qu’en 361. * Pafquier, Rech. 1. 9: c. 2. 

ARCULZÆ ave , étoit le nom que les Romains donnoïent 
à certains oifeaux, qui étoient de mauvais préfage, foit par leur 
vol, & par la maniére de prendre leur nourri Ils empé- 
choient qu’on ne fit aucune entrepr ce qui les faifoit nommer 
Arculæ aves ; quia arccbant ne quid fievet." * Danet, Antig. Gréq. 
€ Rom. 

ARCULE (Arculus), étoit dans le Paganifme le Dieu qui 
préfidoit aux coffres & aux caflettes. Son nom venoit du La- 
ou Arcula, qui fignif alé On im- 
ploroit le fecours de cette Divinité, pour être en füreté contre les 
Voleurs ; mais les Voleurs avoient,difoient-ils, une autre Divinité, 
nommée Laverne, qui les protégeoit dans leurs larcins.Il falloit ainfi 
qu'il y eût un combat entre ces deux Divinitez. Si Arcule étoit le 
plus fort, le coffre n'étoit pas volé; fi Laverne avoit le deflus, 
le coffre étoit pris : idée ridicule que les Idolâtres avoient de 
leurs Dieux. * Feftus. Saint Auguftin, De Civit. Dei. 

ARCY (Hugues), Archevêque de Reims , fut Religieux de 
faint Benoît, puis Abbé de Ferriéres, Evêque de Laon, & Ar- 
chevéque de Reims en 1351. Il mourut en cette même année, 
après avoir eu l'honneur d’être du Confeil du RoiPhilippe VI, qui 
le nomma fon Exécuteur teftementaire. 11 fut auffi le premier 
Prélat qui prêta le ferment de fidélité au Roi Jean, & l’un des 
trois Evêques qui ont fondé à s le Collége de Cambray. * 
Guillaume Marlot, Mtrop. Rhemenf. Hifl. ton DETR 

ARCY (Grottes d’), grottes fameufes à fept lieues d'Auxer- 
ré près de la ville de Vermenton, à cinq cens pas d’un village 
nommé Ærey. Il y a une caverne fous terre d'une longueur & 
d’une capacité étonnante; on l'appelle les Grottes d’Arcy, à caufe 
du voifinage de ce lieu, & des congélations différentes & admi- 
rables qui s’y voyent en quantité, répréfentant les rocailles des 
grottes de nos jardins. C’eft aïhfi que M. Perrault, quia eu la 
curiofité d'aller voir celles-là, en parle depuis la page 273, juf- 
qu'à la page 287, dans la defcription qu'il en a faite dans fom 
livre de l’origine des fontaines , imprimé än douze, en 1674, à 
Paris, chez Pierre le Petit, & dédié à M. Huygens de Zuyli- 
chem. 11 continue de s'expliquer en ces terme: 

Ce village d’Arcy-eft fur le bord d'une petite riviére nommée 
la Cure, dont le cours en ce lieu décrit un demi cercle , dans 
lequel elle enferme une portion de terre en côte qui defcend de 
tous côtez à la riviére. Le deflus eft plat à l'ordinaire, & ce 
font terres labourées & cultivées comme ailleurs. A l'endroit où 
commence ce demi cercle au deflus d’Arcy, eft une grande ar- 
cade d’environ 15 toifes de large, d’une roche naturelle, dont 
le ceintre eft comme celui de l'A d’un pont. Cette arcade 
tient d'une longue fuite de rochers efcarpez qui bordent la côte 
en cet endroit en remontant felon le cours de la riviére; c’eft 
par cette arcade que l’on entre dans ces grottes, en traverfant 
quelques broufailles. 
entrée n’eft pas difficile d’abord, mais quand on a marché 
15 ou 20 pas, le terrain qui s’éléve fous la voûte, laquelle eft 
ceintrée en cet endroit comme l’arcade, oblige à fe baï pour 
paflèr par deflous, & pour déftendre fubitement fur le vrai ter- 
rain ou platfond de la grotte, 

Elle paroît d'abord de la largeur de huit ou dix toifes, mais 
fa longueur, qui eft de deux à trois censtoifes , ne fe peut ap- 
percevoir à caufe des ténébres de ce lieu, qu'il faut éclairer 
avec des flambeaux. 

On voit feulement que les congélations font fort blanches, 
comme fi ellés étoient de plâtre : en des endroits la vote p 
roît haute de 20 piez, en d'autres de 25, & en d’autres de 3 

Pout aller dans le fond de cette caverne , il y a deux che- 
mins, qui fe rejoignent à trente où quarante toifes de là. 

L'élévation , la largeur & la longueur de cette voûte t 
de pierre font un écho ou retentiffement fort agréable , 
durer longtems le bruit qu'on y fait, & qu’on entend rouler bien 
loin dans la profondeur obfcure de cette caverne. 

Toute cette voûte eft ornée de congélations qui font des poin- 
tes ou culs de lampe de toutes grofieurs, & qui defcendent en 
bas les unes plus, les autres moins, avec une diverfité admira- 
blestles côtez en font ornez aufli, où s'étant affemblées, pe 

ont 
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font de ces dé tems'en tems fur le chemin qu'elles intet- 
rompent; & quand on les confidére de près , on y remarque des 
ruftiques .merveilleufes qui répréfentent des rochers; des monta- 
> des plaines., &c. femblables aux grottes artificielles des 
rdins, maïs qui n'ont point fans comparaifon la beauté , ni le 
génie de celle-là, 

Les congélations qui pendent de la voûte, defcendent - quel: 
quefois jufqu'à terre, où s’amafant & fe joignant enfemble , el- 
les font pareillement dans le milieu du chemin des corps ou maf 
fes, qui répréfentent auf de femblables ruftiques ; quelquefois 
il femble que ce foit de ces chapelles en forme de fépulchres de 
N.S. ou de celles où l’on voit attachez & pendus à l'entour des 
bras, des jambes, des têtes, des mains de cire & autres mar- 
ques de dévotion. Il femble auñi que ce foit des linges de fer- 
vice, comme chemifes, caleçons , chaufléttes , & autres qu'on 
ait étendues pour fécher ; quelquefois auf il femble que ce foient 
des piéces de drap ou de ferge , qui feroient attachées en plu- 
fie angs à cette voûte l’une près de l’autre, & que le vent 
feroit mouvoir & fe mêler enfemble; d’autres fois ce font com- 
me des pierres couvertes de petites ondes, de même que de 
Veau qui coule, & qui s'échappe de côté & d'autre entre des 
pointes de rochers. Enfin l'on y voit des reffemblances de tout 
ce qu’on peut s’imaginer, foit d'hommes, d'animaux, de poif 
fons, de fruits, &c. 

11 s’y voit aufli des colomnes qu’on diroit être cannellées, po- 
fées fur leur piédettal qui s’élévent jufques à la voûte ou plutôt 
qui en defcendent. Ces colomnes ont plus de 15 pouces de 
diamétre ,; & 15 ou 20 piez de hauteur. On y remarque une 
congélation plus étrange que celle-Ià: 

C'eft une portion de colomneattachée À la voute, à laquelle 
portion de colomne tient une maniére de dôme, dont cette co- 
lomne eft comme la lanterne : ce dôme eft de cinq à fix piez de 
large, creux par dedans comme une coupe, & tout ondé de- 
dans & dehors; il eft ainfi fufpenduen Pair à fix piez de terre, fans 
être foutenu par autre chofe que par cette maniére de lanterne , 
à quoi il eft attaché, 

Entre ces congélations qui font contre les côtez de la voûte, 

il y en a une à main droite que l’on remarque particuliérement. 
Ce font cinq ou fix gros tuyaux de cinq à fix piez de haut, & 
de huit à dix pouces de diamétre , creux par dedans , & arran: 
gez d'allignement Pun près de l'autre, fans fe toucher pourtant. 
Quand on frappe ces tuyaux avec-un bâton, ils rendent des fons 
différens & fort agréables , que l’écho de la grotte fait durer 
longtems, & c'eft pour cela qu’on les appelle des orgues: 
1 y a en quelques endroits {ur les côtez de cette voûte fur la 
he, des maniéres de cabinets ou cellules, dans lefquels on 
ze peine. Monfieur Perrault continuant fon ré- 
nes termes qu'on rapporte tout de fuite, dit: 
J'entrai dans un lieu où il y avoit une efpéce de fiége & de ta- 
ble, tout de congélation, avec un petit bafin, dans lequel il 
tomboit de l’eau de la voûte: cette eau étoit fort claire & agréa- 
ble à boire. 

Il ya de l'eau en abondance en quelques lieux de cette grotte, 
comme à l'entrée, environ 30 toifes en avançant fut la main 
droite, où l'on voit beaucoup d’eau, qui forme ce que les gens 
du païs appellent l'Etang, lequel commence au milieu de la lar- 
ur de la grotte, & s'étend à côté jufqu'au pié de la voûte qui 

te & s'abaifle beaucoup en cet endroit. Cet Etang peut 
avoir cinq toifes de large fur 15° ou 20 de longueur: l'eau eft fi 
claire qu'on fe jetteroit dedans, fi l'on n’en étoit averti. 

Vers le bout de cette grotte il fe trouve un peu de pareille 
eau répandue dans de différens baflins, que forme l'inégalité du 
plencher-& des pierres de congélation qui le compofent. On 
ne voit point d’eau tomber de la voûte. On entend feulement 
en diltiller quelques gouttes de tems en tems, comme feroit la 
durée d’une feconde. 

L’obfcurité de cette caverne eft telle, qu’au milieu on ne fau. 
roit dire fi l’on en eft proche. Toutes ces congélations font 
fort blanches, & les figures qu’ellestforment font la plupart ra- 
boteufes, & couvertes de petites élévations, quelquefois rondes 
comme celles de chagrins , d’autres fois pointues & piquantes. 
Cette blancheur n'eft qu’une petite croute tendre qui reffemble 
à du fucre qu’on met fur fr > Où autre chofe qui eft faci- 
le à emporter. Quand on cafe quelqu’une de ces pointes , elle 
fe trouve percée par le milieu d’un bout à l'autre , & l’on trou- 
ve que la matiére s'eft mife en rond à l’entour de ce vuide par 
les différens cercles qu’elle marque , de même que les troncs 
d'arbres en font voir autour de leur moëlle quand on les a fciez. 
Cette matiére et jaunâtre & quelque peu femblable à du cryftal 
ou à du talc de plâtre: on y voit quelques brillans par endroits, 
comme feroit du fel. 

La longueur de cette caverne ne fe peut juger que-par le che: 
min qu’on y fait; parce que les congélations dont on a parlé, 
qui defcendent.de la voûte en grande quantité, & qui font ces 
fréquens amas au milieu & aux côtez, les élévations ou abaïfle 
mens du terrain ou plancher fur lequel il s'eft fait d'autres congé- 
lations qui répréfentent des pierres roulées çà & là, ou dés bor- 
nes: tout cela empêche la vue de fe porter bien loin ; mais ces 
embarras ne font pas defagréables, au contraire ils donnent une 
grande magnificence à. cette grotte par la variété furprenante de 
tant de différentes figures qui fe préfentent de tous côtez. 

Il y a un endroit de cette voûte où il n’y a point de congélas 
tions, & où elle paroît de pierre fort unie fans ceintre, couver- 
te d’une petite broderie, de quelque matiére plus brune & de 
relief, à petits compartimens ou guillochis , à peu près comme 
des traces que font des vers fur le bois, entre le tronc & l’écor- 
ce, & que l’on voit quand on leve cette écorce, lorsqu'elle eft 
à demi pourtie. On ne peut pas juger de quelle matiére eft 
cette broderie à caufe de la grande élévation de la voûte en cet 
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endroits qui eft auffi fort vafte: 6h l'appelle {4 falle du bal ou dé 
Monfieur le Prince. É ë 

L'air de cette grotte eft fort tempéré , il n'eft hi chaud nf 
froid, nifec ni humide, & l’on y peut demeurer longtems fans 
être incommodé. 

On y remarque une chofe affez pa Il y évoi 
fois des chauvelouris en grande quantité , dont ell 
être été chaffées. Ces animaux, pendant qu’ils ÿÉ 


retraite, avoient foin de faire leur ordure tous en un 
droit, qui eft environ à 30 toifes de l’entrée, où il fe voit un 
amas de leur fumier de plus de cinq piez dé haut, & que vint 
tombereaux ne pourroient pas vuider ; on n’en voit point p: 
tout ailleurs. 

Environ au milieu de cetté caverne il y a un ate à un 
des côtez d'environ trois piez de diamétre, & à l’oppoñte une 
autre ouverture pareille, par lefquelles il pafle ou 
torrent, qui traverfe la caverne. 
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me en celle d’Arcy, pointues, en culs de lämpe, colomnes, bor. 
nes, cabinets, orgues, figures d'hommes, d'animaux, de fleu 
de fruits, de draperies, & de la broderie en quelques endroits; 
mais que la matiére en eft plus dure & plus femblable à du cry: 
flal, & que les pierres font de marbre. 

Le château de Châtenay eft bâti fur la croupe dé Ja montagne; 
qui renferme ces grottes qui appartiennent à un Gentilhomme 
nommé M. d'Affey, de la Maifon d’Eftud , lequel eft Seigneur 
d’Afy en Berry, & de la Terre de Châtenaÿ, dônt le village 
eft de la paroïfle d’Arcy , à laquelle il confine. Ces grottes 1e 
ferment à préfent à clef. 

Défunt M. le Duc d'Orléans, Régent du Royaume, ayant vu 
les Mémoires qu'il avoit fait demander aux Intendans ; de ce 
qu'il y a de plus fingulier dans leur département touchant l'Hi- 
{toire Naturelle, l’Académie des Sciences dont il étoit Prote- 
éteur, & à qui ces Mémoires ont été communiquez, y fit {és 
réflexions & plufeurs nouvelles queftions fur ce qu'il lui a part 
de plus curieux. Elle a regardé comme une des chofes adimira= 
bles la fameufe grotte d’Arcy , & déclara vers la fin de l’année 
1716, que fi elle étoit alors pratiquable, elle fouhaiteroit voir 
quelques-unes de ces congélations dont il étoit parlé dans le 
Mémoire qui en avoit été fait en exécution des ordres de S. À. 
R. & envoyé par M. Martineau , Seigneur de Solleynne, fils 
d’un Préfident de ce nom à Auxerre, & Subdélegué de l’Inten. 
dant de Bourgogne au Comté de cette ville, lequel chargé de 
l'honneur de cette commiffion, alla vifiter ces grottes le 30 Dé- 
cembre 1716, & en fit abattre plufieurs congélations qu'il choi- 
fit, & les envoya avec les éclairciffemens nécefläires. Dans 
lexamen qu'il fit de ces grottes il obferva que ces congélations 
fe font formées uniquement des eaux procédantes de la pluye 
qui tombe fut cette montagne. Il'alla jufqués au fond de la 
grotte; & parmi tant de finguliers jeux de la nature, il ne put 
refufer fon admiration à l'efpéce de p et en coquilles larges, 
chacune environ d’un pié & demi, que le b: 1. s’eft plu à for- 
mer vers l’extrémité de cette caverne ; dans lefquelles il n’y 
avoit pas deux doits d’eau, quoique ce füt le 30 Décembre 1716. 
Cette eau lui parut fans faveur, & très claire. :1l confidéra com: 
me ces congélations fe font pat la diftillation presque imper- 
ceptible des larmes d’eau qui fe trouvent au bout des culs de 
lampe, & autres figures pendantes de la voûte > qui femble 
pleurer comme fait la vigne; laquelle eau filtrant à travers la 
voûte de la grotte, en entraîne les fels. Cette eau fe vitrifié 
avant que de fe pétrifier par fucceffion de tems, ainfi qu'on le 
voit évidemment au bout des tuyaux de congélations formées ai 
cones renverfez. Monfeigneur le Régent qui avoit du goût pouf 
toutes les belles chofes, donna fes ordres pour faire venir de ces 
congélations & pour les communiquer à l'Académie des Sciences: 
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RD ou AR ED), fils de Benjamin, l’un des douze Patriars 
ches. * Gengfe, ch. 46. w. 21. 3) È 
ARD ou HERED, fils de Bélah, de la Tribu de Benjas 
min. * Nombres, ch. 26. w. 40. L 
ARDA, ville d'Afrique. Poye ARDRES. k rs 
ARDABURE (Ardaburius), Général de l'Armée de Théo- 
dofe le Feune, vainquit en 420 les Perfes qui perfécutotent les Ch 
tiens. 1l fut depuis envoyé.en Italie contre Jean le Tyran, qui le 
fit prifonnier pendant une tempête, & qui le fit enfuite me- 
ner à Ravenne, dans le deflein de le faire mourir. On 
prétend qu’un Ange , déguifé en Berger, vint trouver Afpar, 
fils d’Ardabure, & le conduifit dans la ville, par un Lac qui eft 
auprès de Ravenne, dont les eaux fe SE ane cites 
; Cule GÉ al 


ment. Quoi qu'il en foit, le Tyran fut furpris, & a 
délivré l'an 425. Afpar eut trois fils, dont l’ainé fe nommoit 
ARDABURE le Jeune, & les deux autres Patricius & H 


ticb. C’étoit un Alain & de la Seéte des Ariens. Voyez AS- 
PAR. * Socrate, 1.7. Hifi Théodore, 1. 5. Marcellin , 5% 
Chron. Evägre, L. 2. c. 16: Nicéphore, L. 15. EP. 

ARDACH ou ARDAGH, ville d'Irlande , au Cointé de 
Longford, dans la Province de Lagénie , avec Evêché fufra- 
gant d’Armagh, mais uni à l'Évêché de Kilmo 6. Elle eft fituée 
fur un lieu élevé vers les frontiéres de la Conacie à fix milles 
de Longford vers le midi. * Blaeu. Sanfon. Baudrand. 

ARDACHAT. Fu 

ARDACHER, Æ#redate, au 
village avec un Monaftére. Il € 


efois petite ville, n 
en Allemagne, dans 
Eece 2 


Autris 
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Autriche, fur le Danube, environ à, deux-lieues au deflus de 
l'embouchure de VE: * Maty, Dié Géogr. 

ARDALEON, (S.) Comédien d'Alexandrie, fut un de 
ceux qui jouérent fur le théatre, les myftéres des Chrétiens, 
pour les rendre ridicules, mais il fut converti tout à coup, & 
fouffrit le martyre pour la foi des Jéfus-Chrift fous l'empire de 
Maximin Galére.. * Martyrologe Romain, 14. Avril. 

ARDART ou ARDFERT, ville d'Irlande, dans la Pro- 
vince de Mommonie, au Comté de Kerry, avec Evêché fufra- 
gant de PArchevêché de Cashel. Elle eft fur une pe baye, 
fituée entre celle de Dingle & l'embouchure du Shannon. Ar 
dart a féance & voix dans le, Parlement d'Irlande. * Blaeu. 
Sanfon. 

ARDASTANou ARDITAN, ville de la Province app 
le Gcbal où Zraque Perfique, à tente-fix lieues d'Ifpahan. 
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qui fuccéda au premier, étoi 
partenoit par conféquent à la famille des Kai nides, 
qui furent les Rois de la feconde Dynaftie de Perfe. IL foutient 
même que les fix autres Rois qui, lui fuccédérent, étoient de la 
même race; mais Gelali Auteur de l'Hiltoire intitulée ,, Nedbam 
arikb, aflure que ces fept Rois étoient tous de la race des 
Afchganiens. Ce qu'ily a de-plus certain dans l’Hiftoire de ces 
Rois, c'eft qu’ils n’ont rien fait, qui ait été digne de mémoire. 
* D'Herbelot, Bibliatb. O: 

ARDAVAN, fils d'Afébek ou Afbekan, que quelques-uns 
prononcent Afcheg & Afchgan, fuccefleur du premier, Ardavan, 
mourut après avoir régné vintrois ans, & fans avoir rien fait 
de mémorable. Le Tarikh Giaferi, remarque feulement que fous 
fon régne l’idolatrie fe fortifia extrêmement par le moyen des 
Princes qu'Alexandre avoit établis en plufieurs Provinces de l'A- 
fie. Ces Princes font appellez dans les Hiftoires orientales Mo- 
F, Rois des. nations, ou plutôt, Princes tirez de la 
milice d'Alexandre le Grand, qui étoient.de differentes nations. 

ARDAVAN, fils de Narf ou Narfès, qui eft le dernier de 
cette race des. Afchékaniens, que l'on peut dire avoit. fini par 
des Rois fainéans. Celui-ci régna 3x ans, à la fin defquels { 
fchir furnommé. Babegar, fe fouleva: contre lui, &. lui fit perdre 
la vie & la Couronne de Perfe,.qu'iltansféra ainfi de la Mai 
fon des Afchékaniens en celle des Safanides. Cette: Dynaftie fut 
la quatriéme de Perfe, dont Ardfchir fut le Fondateur. Le nom 
d'Ardavan eft le même que celui. d'Artaban,, dont les Grecs & 
Latins ont fait celui d’Artabanus, qui a régné felon eux, en 
die, de même que ceux d'Artaxerxès, d'Oxyarès, € d'Af 
fuérus ont été corrompus de celui d'Arfdchir. * D'Herbelot, 
Bibliotb. Orient: 

*ARDBRACAN, bourg fitué dans le voifinage de Navan, 
& où lEvêque de Meath fait préfentement fa réfidence. * Bee- 
verell, Délices de l'Irlande, p. 1437. 

ARDBRY, Ardbrius Portus, port du Royaume de Barca en 
Berbarie, près de la ville de Bernicho. Il y avoit autrefois en 
ce lieu une petite ville appellée Bryorum portus où Littus, dont 
il femble qu’Ardbry ait confervé le nom. * Maty, Di. Géogr. 

* ARDEBIL ou ARDEVIL, ville del’Aderbégian , Pro- 
vince de Perfe laquelle quelques-uns comprennent fous celle de 
Servan où Scirvan, eft dans une grande plaine ronde environnée 
de hautes montagnes , dont une partie eft couverte de neige. 
Ces montagnes caufent à Ardebil un tems inconitant , tantôt 
chaud, tantôt froid , & rendent par conféquent l’air mal fain, 
& les Etrangers ont bien de la peine à s’en accommoder. Quel 
quefois fur le midi, lorsque le Soleil eft le plus élevé fur l'hori- 
zon, il s’éléve un violent tourbillon, mais qui ne dure pas plus 
d'une heure. Cette inconftance de l'air qui eft fouvent extrême- 
ment froid, eft fe qu’on ne recueille à Ardebil ni vin,ni me- 
lons, ni grenades , ni citrons , ni oranges, mais on y trouve 
des pommes & des poires en abondance, & les terres d’alentour 
auffi bien que les prairies y rapportent beaucoup. Il y a aux 
environs plufieurs ruifleaux qui abondent en poiffon le meilleur 
du monde. La ville eft pañläblement grande, mais elle n'eft 
pas enfermée de murailles, & comme chaque maifon a fon ver- 
ger, elle a de loin bien plus l'air d'une forêt que d'une ville. 
Les rues de la ville font raifonnablement larges , avec. des ran- 
gées d'arbres qui en Eté donnent de Pombre pour fe garantir de 
la chaleur. Le ruiffeau qui porte le nom de Baluchlif, arrofe la 
ville, & a plufieurs ponts de pierre. Ce ruiffeau avant que d'en 
trer dans la villé, fe partage en deux branches , dont l’une fe 
détourne de côté, & fe groffit quelquefois de telle forte par la 
fonte des neiges qu’elle fe déborde au long & au large, & fait 
de grands ravages. Près du Meidan ou du Marché ;, fe trouve 
le magnifique tombeau de Schach-Sof, un des derniers Rois de 
Perfe. Dans une fale féparée il‘y a une Bibliothéque de Livres 
Arabes, Perfans & Turcs, & quantité de Manufcrits en parche- 
min. De la Mofquée qui appartient à ce Mexzar ou tombeau, 
on fournit quatre fois par jour de la nourriture à plus de mille 
perfonnes, c’eft à dire, tant aux pauvres qu'à ceux qui font fer- 
vice dans ce vafte bâtiment. Ce tombeau, tant de fa fondation 
royale & de fes rentes réglées, que des préfens qu’on y apporte 
tous les jours, peut compter plufeurs millions. Il retire des 
maifons qui en dépendent, des bains & des magazins de la ville, 
& de beaucoup de villages qui lui appartiennent en propre; une 
fomme incroyable qui, à ce qu'on prétend, égale les revenus du 
Roi, fans compter ce qui lui revient des préfens qué font les 
malades, & ceux qui ont recouvré leur fanté, des vœux, des 
Teftamens ; des chameaux, des chevaux, des brebis, &c. Les 
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Perfans ne.boivent abfolument point de vin à Ardebil, & il eft 
rare que les Etrangers y en puiflent trouver. * Gr. Di&. Univ: 
Holl. Oléarius, Defér. de la Perfe. D. Pietro della Valle, Voyag 

ARDEBURUS, Voyez ARDABURE. 

ARDEE, riviére de France.en Normandie. 
aufi ArDRES, Ardea & Ar Elle fe jette dans l'Océan 
auprès de! la ville d'Avranches * Baudrand. 

ARD , Ardes, ancienne ville d'Italie, capitale du païs 
des Rutules, & plus ancienne que Rome. Ce n’eit plus aujour- 
d'hui qu'un bourg, qui appartient à la:famille des Céfarini. On 
croit qu'Ardée avoit été bâtie par Daunus. Les Poëtes ajoûtent, 
que des cendres d'Ardée, il fortit des oifeaux, après qu'Enée 
eut fait mourir Turnus, & eut! brûlé cette ville. * Ovide, 
14. des Méramorph. fab. 9. Léandre Alberti. 

ARDE'E & ATHERDE, petite, ville d’'Ultonie en Irlan: 
de, du côté du nord, dans-le Comté de Louth. C’étoitlà, où 
Jacques IL étoit campé avec vint mille hommes, lorsque le Duc 
de Schomberg étoit à Dundalk avec une Armée beaucoup moins 
nombreufe. Cependant Jacques n’offrit la bataille, que lors- 
qu'un Capitaine François, qui avoit été obligé de quitter fon 
païs pour meurtre , & qui s'étoit.engagé comme Cavalier fous le 
Duc de Schomberg, eut confpiré avec d’autres foldats Catholi- 
ques,_& promis de trahir le quartier où il étoit. La chofe étant 
découverte, on fe faifit des traîtres. Il y em eut fept de pen- 
nt foixante & dix de chaflez de l'Armée. Le 

Douglas ayant fait mettre tous les Régi- 

François fous les armes, cominanda à tous 
ceux. q t Catholiques de! fortir des rangs, & mettre bas 
les armes, fous peine de mort. Après cette-exécütion, le Duc 
de Schomberg fe tint clos & couvert dans fon camp, & le Roi 
Jacques fe retira à Ardée le 16 Oëtobre 1689, & de là à Dro- 
gheda, brûlant tout le païis, mais n'ofant attaquer le Duc. * 
Di. Angl. 

ARDELLE, Capitaine de.Simon le Tyran de Jérufalem, 
voulant couper la tête à un. Cavalier Romain, quiavoit été pris 
dans un combat, durant le fiége de cette ville, le-laiffe échapper 
pendant qu'il levoit les bras.-* Joféphe, Guerre des Fuifs, L. 6. 
ch 37 

ARDEMBOURG, ARDENBOURG, ou RODEN- 
BOURG, Ardenburgum, ville de Flandre, dans les Païs-Bas ; 
eft affez ancienne, &ett fituée à une lieue de l'Eclufe. Michel, 
Evêque de. Tournay, y fonda un Coilége de Chanoïnes en 1296. 
Il y avoit une Eglife, fous le titre de Notre-Dame, qui fut pil- 
lée, lorsque. cette ville fut prife en 1604, par les Hollandois. 
Le commerce de Bruges la. fait décheoir de fon ancien lufire. 

Baudrand. 

ARDEMBOURG (Jean d') ainfi nommé du lieu de fa 
naiflance, & de l'illuftre famille d’Utenhoven, autrement de le 
Cour, étant entré à Bruges dans l'Ordre de faint Dominique, fit 
fes études à Paris, où, après avoir énfeigné la Philofophie, & 
lu les. Sentences, il fut reçu Doéteur vers l’an 1283. Ses Ouvra. 
ges ne fe trouvent plus, mais on avoit vers le milieu du XW 
fiécle en Allemagne deux Commentaires de lui fur les Sentences , 
& ce que Jean Nidéria extrait de l’un &'de l'autre dans fon 
Traité intitulé, Confolatonium tmeratæ confitentis, eft une preuve 
que le P. Defchamps, Jéfuite, n'a pas eu raifon de le mettre aw 
nombre des Théologiens favorables à l'opinion de la Probabili 
té. Les autres Ouvrages. d'Ardembourg étoient des Commen- 
taires fur toute la Bible: il fut en grande eftime dans fon païs, 
& mourut à Bruges le dixiéme Décembre de l'an 1296. * E- 
chard,, Script. .Ord. Pred. tome ». 

ARDEN, Ardena Regio, autrefois Palmyréne & Dédan, petit 
païs de la Turquie en Afie. 11 eft dans la partie orientale du 
Beglierbéglic de Tripoli de Syrie aux confins de l'Arabie Défer- 
te & de la Pétrée. La ville de Fayd ou Tamoz en eff la capitale, 
* Maty, Di. Géogr. Voyez PALMYRE. 

ARDEN, érduenna filua, forêt d'Angleterre dans le Comté 
de Warwick, du côté du couchant. * Baudrand. 

ARDENNES.ou les ARDENNES, grande & fameufe 
forêt de l’ancienne Gaule Belgique, étoit d'une bien plus grande 
étendue, du tems de Jules-Céfar, qu’elle n’eft à préfent; parce 
que depuis on l’a défrichée en beaucoup d’endroits, & qu'on y 
a bâti des villes, des bourgs & des Abbayes, entre lefquelles 
celle de S. Hubert, Patron des Chafleurs, tient le premier rang. 
Anciennement elle commençoit près du Rhin, & traverfant le 
milieu du païs de Tréves, elle alloit d'un côté jufqu’aux limites 
du Tournaifis, & de l’autre jufqu'au territoire de Rheims; ce qui 
contenoit en longueur, un efpace confidérable. Aujourd’hui el- 
le s'étend depuis Thionville, près du païs de Liége, jufqu'à Don- 
chery & Sedan fur les frontiéres de Champagne. L’Hiftoire 
remarque qu’elle fervoit fouvent aux plaifirs de Charlemagne & 
de Louïs le Debomaire, paiticuliérement au milieu de lAutomne; 
car alors il s’y faifoit tous les ans une chaffe royale, avec grand 
appareil. Sigebert le Feune, Roi d'Auftrafie, avoit accoutumé en 
parlant de l'Ardenne ; de l'appeller fa foréts & Nortger, qui 
fait cette remarque, ajoûte que ce Prince y bâtit deux Abbayes, 
qui ne font plus à préfent qu'aux environs, parce que depuis el- 
le a été coupée en beaucoup d’endroits. Les Latins l'ont appel- 
lée Arduenna, apparemment du mot ardues, c’eft à dire, rude & 
âpre, comme elle l'eft en effet, les chemins fe trouvant quel. 
quefois fi étroits & fi ferez que les chariots, qui y pañlent, font 
obligez de s’avertir l’un Vautre de loin, par le fon d'un cor où 
d’une clochette; parce que fans cette précaution, ils fe pour. 
roient fouvent rencontrer en des endroits, où il faudroit nécef 
fairement fe réfoudre à démonter l’un des deux. 
vulgairement cette vafte forêt, tantôt Ardenne 
tantôt les Ardenñes au plurier, parce qu’occup: 
on la divife en plufi parties; de même que d: 
mun, & par la même raifon, on dit indifféremment , P'Efpagre 


On la nomme 


mens des Réfugj 
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& les Efpages, la Gaule & les Gaules. *: Céfar, Cominent. À, 6. 
Sanfon. Baudrand. 

ARDENT (Radulphe) de Poitou, célébre par fa doétrine 
& par fon mérite, vivoit en rot, & fut Prédicateur de Guil- 
laume 1, Duc d'Aquitaine. 11 a compofé quantité de Sermons 
fur les Dimanches & Fêtes de l'année, qui ont été imprimez à 
Paris en 1568 & 1583; à Anvers en 15763 & à Cologne en 1604. 
ll eft différent de Rapuzpne de Saint-Alban, Abbé de l'Or- 
dre de faint Benoît en Angleterre, vers l'an 1150. Celui-ci écri- 
vit la Vie de faint Alban, & celle d'Alexandre le Grand. * Pit- 
feus , de Script. Angl. Du Pin, Bibliotb. des Aut. Eccl. du XII fiécie. 

ARDENTI, nom, que prennent les Académiciens de Na- 
ples: Voyez ACADEMIE. 

ARDEÉ'RIA, certain Novateur dE rlande, vers l’an 1053, 
rifoit les coutumes de l'Egli&, & it donner la tonfure 
cl e aux femmes & aux petits enfans , contre la défenfe de 
faint Paul, qui éloigne les femmes du miniftére eccléfiaftique. 

il fut chañlé de l’Ifle. * Baronius, 4. C. 1053. 

ARDERN, (Jean) Chirurgien Anglois. Il fut fort eftimé 
dans fon fiécle. Il étoit à Newark en 1349» RS la pelte s'y 
manifefta. Il ne fortit point du lieu jufqu’à l'an 1370, que pré- 
cédé de fa réputation il fe tranfporta dans la Capitale. On a de 
lui beaucoup de piéces qui font encore manufcrites. On y voit 
un grand air de fimplicité, & la fuperftition n'y régne que trop. 
Plufieurs remédes, enco: ufage, font de fon invention. * 
Bibliothéque Angl. tome 1x4. partie 2. p. 468. 


ARDES, petit païs d'Irlande, dans l’Ultonie ou Ulfter. C’eft 
une efpéce de péninfule” fur le Lac dit Cvis, dans le Comté de 
Downe. 


* Baudrand. 
S, ville d’xlande. Voyz ARDÉE. 
; petite ville de la Bafle Auvergne, fituée dans la 
C’eft le Chef-lieu du Duché de Mercœur, Comme 
fort abondant, elle fert d'entrepos pour lé 
entre la Haute & la Bañle Auvergne. 1 y 
le un ancien château, où les Seigneurs fai- 
Le château de Mercœur n’en eft pas éloigné. 
, iviére de France dans le Vivarais. Ëlle 
& Montpezat, pañle à Aubenas , & ayant 
5 Dia Bordefac , &c.elle fe jette 
Pont fainc-Efprit, où elle 
drand. 


commerce, qui fe 
a dans cette petite 
foient leur féjour. 
ARDESCHE 
vient de, Mirel 
reçu Ahof 


fépare le Lang Le du Vivarais. 

ARDET H, ville d'Irlande 4 

ARDETTES, a'edirrs C'eft ainfi que chez ‘les Athéniens 
on appelloit ceux qui avoient la mauveife coutume de proférer 
continuellement des fermens , qui ,. malgré leurs fermens, 
étoient des gens fans foi. Hefjchius croit que ce nom dérive 
de la place où l’on avoit accoutumé de prêter les fermens, & 
qu'on appelloit rx à Athénes. Les Athéniens croyoient que 
les Furies venoient tous les 5 jours, faire le tour de cette 
place, & s’enquérir de ceux qui avoient fait de faux fermens, 
afin de les en punir. Les Lacédémoniens faifoient peu de cas 
des fermens; Lyfandre, un de leurs Généraux, avoit coutume 
de dire qu’on devoit tromper les enfans par des careffes, & les 
ennemis par les fe: CS 

ARDEVIL. F ARDEBIL. 

ARDEY, Bourg ou petite Ville d'Irlande en Mommonie ou 
Mounfter, dans le Comté de Defmond, fur la rive gauche de 
la riviére de Mare ou Mayre au midi de Donckine qui eft fur la 
rive droite de la même riviére, & dont elle eft éloignée de. près 
de deux li É 

ARD NE, Arena, Abbaye de France en Normandie 
dans le pas Beflin, à deux lieues de la: ville de Caën vers le 
nord. *Maty, Di&. Géogr. 

ARDFERT, ville d' fr ande. Voyez ARDART. 

* ARDIER E, riviére de France, dans le Beaujolois, cou- 
Je de l’oueft à left, arrofe la ville de Beaujeu, & fe jette à 
trois lieues de Jà dans la Saone. 

ARDILA, riviére d'Efpagne, a fa fource dans l’Andalou- 
fie. Elle fe joint à l'Anas ou Guadiana, au deflus d'Olivença. 
* Baudrand. 

ARDINGHELLE, 


(Nicolas) Cardinal Florentin, étoit 
fort verfé dans les Langues que & Latine, aufli-bien que dans 
le Droit. Il demeura chez le Cardinal Alexandre Farnéfe, juf 
KL ues à ce qu'en 1534, Farnéle fut élevé au Pontificat fous le nom 
il IL. Ce Pape le donna alors pour Sécrétaire au Cardi- 
n neveu Al re Farnéfe, qui en. fut fi content, qu'il 
lui procura plufieurs Prébendes de fuite. Le Pape, qui avoit 
fort à cœur de réconcilier Charles: Quint avec François I, envoya 
Ardingbelle au Roi de France, avec la qualité de Nonce, & le 
Pape fut fi fatisfait de la maniére dont il s’'étoit acquitté de fa 
commiffion, qu'il le donna pour:compagnon à fon neveu, lors- 
qu'il alla en Efpagne comme Légat du Saint Siége. Ils firent en- 
femble le voy: ï nce & A emeenss & les 
con(eils d’Ar 
ne faifoit prefque jamais ant fans avoir pris fes avis. 
Peu après fon retour à Rome, il fut fait Cardinal, & trois ans 
après il eut une fiévre, dont il mourut le 23 d'Août 1547, âgé 
de 4s ans. Pocciance dit, qu'Ardinghelle a publié plufieurs pe- 
tits Traitez de Litérature, au 1 n’a point fait mettre fon 
nom. On a auffi de lui des H: Latines & Italiennes pro- 
ées dans fes Ambaffades, & d auff bien qu’un Livre 
i ae De Négociati Juapr Carolum FE Fi 
6 * Pocciance 2 de ,n Pur pura doëfa 
A RDISC ES, célébre Peini tre de Ce avoit laiflé 
vers Ouvrages tr mez. On ne fait pas en quel tems il a vé- 
cu. * Pline en fait mention, L 35. c. 3. 
ARDISTAN. Voyz ARDASTAN. 
ARDIZZONI (Thomas-Élie) né auprès de Gênes, & Re_ 
ligleux de l'Ordre de faint Dominique, après avoir profellé la 


| qui appartenoit à la famille royale de ce Royaume. 
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Théologie dans Quelques maifons de fon Ordré, Penfeigna Bus 
bliquement à Vienne en Autriche, vers l'an r650, & de là fut 
envoyé à Prague, où après avoir tenu quelque tems la premiére 
Chaire de S. Thomas, il fut fait Provincial de Bohème: llaffi- 
fta en cette qualité en 1670, au Chapitre général à Rome: Etant 
revenu en ltalie, il fut fait premi e Profelleur à à Bologne, ens 
fuite Prieur dans la même ville. 1 le fut auf en 168r à Gênes; 
où il mourut l’année fuivante. On a de lui‘un Commentaire 
fur le premier chapitre de l'Evangile de faint Jean, qui fut im= 
primé à Rome en 1656. Ses Poëfi Latinés & ftaliennes ont 
auf vû le jour; mais dans le titre il y prend les nos dé Jeahs 
Dominique, qui étoient fés noms de batême, :* Echard, Scriges 
Ord. Pr&d. tome 2. 

ARDMANOCH & ARDMANOTH. 
MONACK. 

ARDMEANACH. 

ARDMONACK, 


Vojeg AR D: 
Voyz ARDMONACK. 

petit païs du Cointé de Ro! en Ecof ; 
De là vient 
que Charles Il, Roi d'Angleterre, n'étant encore âgé que dé 
deux ans, portoit le titre de Baron d'Ardmonack. * Ce païs eft une 
prefqu'ifle formée par le Golfe de Murray, & par celui dé Cro- 
maïtie, 11 eft plein de montagnes & fort férile. * Di. Ahgh 
Bceverell, Del. d'Ecoffe, p. 1285. 

ARDMORE, Ardmora \ village d'Irlande, avec un beat 
port. Il eft dans le Comté de Waterford, entre la baye d'You- 
ghal & celle de Dungarvan. * Lite Di. Géogr. 

* ARDON, fils de Caleb de la Lribu de Juda, & de Hazur 
ba. * 1 Chron. ou Pardlip. cb. 2. n. 18. 

ARDON (Smaragdus) Difiple de faint Benoît d’Aniane ; 
& Religieux de fon monaftére, vivoit dans le IX fiécle. Ila 
écrit la Vie de fon Maître, donnée au public par le Pére Mé= 
nard, & inférée dans le pisAie tome du quatriéme Siécle Béné: 
diétin dé D. Mab HARAGDE * M, Du Pins 
Bibliotb. des Aut. Ecclef. 

ARDONA, Ardo 
copale, maintenant. v 


is Erdonia, autrefois ville épif 
à C apitanäte province du Ro= 
yaume dé Naples. Ce village eft entre la ville de Troya & celz 
de S. Marco. * Maty, Di. Géogr. 

ARD O NIUS où HARDONIUS. Voyez APPIUS. 

ARDOSA & ARDOZA, Voxz AROUCA. 

ARDRA, ANDRA où ARDA, ville d'Afrique dans là 
Guinée. Voyez ARDRES 

ARDRA, fleuve. Cherchez ANDR A. 

ARDRACH, mot corrompu. Wojez ARDACH. 

ARDRE où ERDRE, Le premier eft dans les Cartes de 
Sanfon & de De Wit dans la Carte de l'Orléanois, & l’autre dans 
la Carte de Bretagne par le même De Wit, & dans celle de Jail- 
lot de la même Province. G'elt une riviére qui prend fa fourcé 
dans l’Anjou, & dont le cours après avoir été de l’eft-nord-eft à 
l’oueft-fud-oueft, fe tourne enfuice du nord au fud , & fe rend 
dans la Loire à Nar 


ARDRES, tivi Voyez AR D 
ARDRES, ville de France en Picardie, eft fituée fur un côz 


teau, au milieu des marais, à l’extrémité du haut Boulonois. On 
la divife en haute & baffe, toutes deux très bien fortiliées. Fran- 
çois I, & Henri VIT, Roi d'Angleterre, eurent üne entrevuë 
près de cette ville, au mois de Juin de lan 1520. Leur fuite 
étoit magnifique, & les Gentilshommes fi fichement vêtus; que 
le lieu en fut appellé le Camp de dr ap. d'or. . En 1596, le Cardi- 
nal Albert d'Autriche prit Ardres, qui fut rendue 1598, à la 
paix de Vervins. Depuis, les Efpagnols fe font efforcez inutile- 
ment de l’emporter. * Sanfon. Baudrand. 

ARDRES, ARDRA, AIDA & ANDRA, Royaumé 
qui, a fa ville capitale de même nom dans la Guinée en Afrique, 
entre la riviére de Volta & le Lac de Curamo, environ à dix 
lieues de la côte. La ville eft éloignée de douze lieues d'une 
anfe ou petit golfe, nommé la Praÿe ; où les navires mouillent. Les 
murailles ne font faites qu'avec de la terr ais d’une maniéré 
fi fol plâtre ne feroit pas un parëil effet.” Les foffez 
font dans l'enceinte dés murailles, contre la coutume des peu- 
ples de l'Europe, qui les font creufer au dehoïs. Le palais du 
Roi y eft grand, & aflez bien bâti, avec de beaux Pere 
fonne n'entre dans l'appartement du Roi, s’il n'y é 
ment appellé, à la referve du grand Marabout, qui y a l'entrée 
libre à toute heure. Il eft la feconde perfonne du Royaume, & 
décide également des aff la Religion & de l'Etat. Le Rôf 
eft en telle vénération, qu'à l'exception du grand Marabout; fes 
Sujets ne paroiflent point su lui, qu'ils ne foient protternez 
à terre. Ce Prince envoya, en 1670, un Ambafladeur au Roi 
de France, pour lui offrir une.a nce fur le commerce ; uné 
proteétion particuliére pour ux de Sa Majefté, & un 
notable rabais des impôts en faveur des François. Cet Ambafa- 
deur, nommé Maïtheo Lopez, étoit accompagné de trois de fes 
enfans, de trois de fes femmes, & de plufieurs efclaves. On dit 

s He appellent auf cette ville Afem. * Del 
née en 1669. Baudrand, is riowvelles. 


ARD R OSEN. 
ARDROSS. païis qui 

vince de Roff dans V'Ecofe feptentrionale. 
de l'Ecole, p. 1284. 

ARDROSS EN, petite ville ou bouig de l'Ecoffe méridios 
nale. Jl.eft fur la côte dù Comté de Cuningham, vis à vis dé 
Pile d'Arren, & à deux lieues de la petite B 

ARDSCHIR , ce nom eft le même que celui d'Afjuerñs. 
Comme Jes Hiftoriens Orientaux rapportent ce qui concerne les 
Princes de ce nom d’une tout autre maniere que Jes Auteurs 
Grecs ou Latins, on mettra ici ce qu’ils en difent, afin que lé 
comparant avec ce que ces derniers en ont écrit, on puiffemieux 
découvrir la vérité, Ils mettent donc trois Rois de Perf qui ont 
Ecée 3 porté 


du Comté ou Prôs 
Beeverell, Defices 
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porté le som ou furnom d'Ard/éhir, Le premier eft Babamar 
d'Asfendiar » qui fut furnommé Ardfébir Dirazdeft , Arias 
Longuemain. On. verra comment ils racontent fon hiftoire , 
article de Bahaman. Le fecond eft 

ARDSCHIR BABEGAN (le mot d'Ardübir figniñe en 
Langue Perfienne farine & laît) premier Roi de la quatriéme Dy- 
naïtie de Perfe, que l'on appelle des Safanides ou des Cufroës, 
étoit fils de Safe, qui étoit homme particulier; & felon quel- 
ques-uns, Berger d’un nommé Babck, dont il époufa la fille. Saf- 
Jan en ayant eu un fils, il lui donna en faveur de Babek le fur- 
nom de Babegan. C’eft ainfi qu'en parle l'Auteur du Lebrari 
Khondémir, fur le rapport de deux Hiftoires fort eftimées, fa- 
voir, le Tarikh Kozideh & le Bina-Kiti, raconte l’origine de 
Saflan, & par conféquent d’Ardfchir, d’une maniére bien difé- 
rente. Il dit que fous le régne de Homai, fille de Bahaman, 
Saffan fon frére, qui fe vit exclus de la Couronne, fe bannit 
volontairement de la Perfe, & voulut aller pafler fon chag) 
dans les païs étrangers. 


dans 


la faite du tems voir la Perfe, d'où il avoit appris qu'il tiroit fon 
> mit au fervice de Babek, qui gouvernoit au nom 
Babek 


grand foin, s’a 


fchir accompagnoit les Princes à la chafle, le Roi leur pére les 
ñ 


ftiné à fon fils. aîné, En ce tems-là, le Roi Ar 
qui l'effraya;& en ayant demandé l'explication à fes D 
Jui répondirent qu'un fugitif de fa Cour lui enlévéroit la Cou- 
ronne. Une fille du Serrail de ce Prince donna avis à Ardfchir, 
c lequel elle entreténoit une fecrette correfpondance, de 
plication du fonge, & le fit réfoudre à fuir avec elle, & à 
prendre un bon augure fur ce que les Devins avoient répondu. 
Ardavan fut averti de cette fuite, & commença à craindre l'effet 
de la prédiction. Ardfchir d'un autre côté étoit déja arrivé à la 
ville d'Efthekhär, où une foule des amis de Babek fon ayeul, le 
reçut avec beaucoup d'accueil, & fe dévoua entiérement à fon 
fervice. Le fils aîné d’Ardavan, qui portoit le même nom que 
fon pére, & qui avoit le gouvernement de la Province de Fars 
ou Perfe, dont Efthekhär eft la capitale, prit ombrage du grand 
concours d'amis qu'il voyoit venir en foule auprès d’Ardichir; 
mais il né fut pas longtems fans voir l’effet de cette faveur popu- 
Jaire. Ardfchir parut bientôt à leur tête , & lui déclara la guerre. Il fe 
donna dans la fuite plufieurs combats entre eux; mais le dernier dé- 
cida de tout. Le jeune Ardavan y fut tué; & après fa mort la plu- 
paït de fes parens, qui étoient ceux que les Perfans appellent 
Molouk Thavaif, que quelques Auteurs veulent avoit été des 
Princes du païs qu’Alexandre le Grand y avoit laïfiez, fubirent le 


vins, ils 


même fort qu'Ardavan, ou fuivirent la fortune d'Ardfchir. Le 
Roi entendant ces nouvelles, marcha avec toutes fes forces du 


côté d'Efthekhär; mais il ne fut pas plus heureux que fon fils; 
cat il perdit la bataille & Ja vie en même tems. Ardfchir, après 
cette viétoire, qui le faifoit remonter furle thrône de fes ancêtres, 
prit le titre de Schabinfébab c’eft à dire, d’Empereur & de Mo 
que, & étendit fes conquêtes de tous côtez dans l'Afie. Ce Pr 
ce, qui eft le Fondateur d’une quatriéme famille ou fouche ro- 
yale dans la Perfe, fous le nom de Saffamian ou Sallanides, poffé- 
doit toutes les vertus militaires & civiles à un fi haut degré, 
qu'il devintie modéle que fes fuccefleurs, qui ont eu en vue le 
bien de leur Etat, fe font toûjours propofé devant les yeux. En 
effet, fes grands exploits de guerre, quoique lHiftoire ne nous 
en ait parlé qu'en général; & les ouvrages qu'il a laïflez après 
lui, dont il nous eft refté une connoïffance plus païticuliére, 
nous donnent la plus grande idée qu’on puifle former d’un Prin- 
ce très accompli. Mais ce qui furpañfe & le nombre de fes vi- 
étoires, & la magnificence des villes qu'il a bâties, fut le deffein 
qu'il prit de drefler un Kar Nameb ou Fournal , dans lequ entre- 
prifes , fes conquêtes, fes aétions particuliéres , & jufqu’aux difcours 
qu'il faifoit, étoient couchez fans déguifement; car il abhorroit 
tellement la flatterie dans fes Cowtifans, qu'ilen avoit établi un 
d'entre eux pour l'interroger tous les matins, & qui lui failoit 
rendre compte de tout ce qu’il avoit fait ou dit le jour précédent. 
Oûtre ces Commentaires de fa Vie, il a laiflé un autre Ouvrage 
intitulé Æddb alaifth, Régles pour, bien e, dans lequel il pre- 
fcrit à fes Succelleurs & à fes Sujets, de quelle maniére ils doi- 
vent fe comporter dans la plupart des aétions de leur v C’eft 
ce même Livre que Noufchirvan un defes Succefleurs fit copier 
& publier, pourerétablir la police dans fes Etats. Undes plus 


beaux réglemens qu’il fit, fut de diftribuer le peuple en diverfes | 
es de profeffions & de métiers, donnant à chacune des in- | 


I 
ftruétions & des Doéteurs particuliers. Les principales maximes de 
ce Prince étoient, Lorsque le Roï s'applique à rendre la juflice, le 
peuple S'afeéfionne à lui rendre obéiffmccs Le plus méchant dé tous les 


Un des enfans de ce Saflan voulut dans L 
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les gens de bi 
it auf l'autorité royale ne Je » 
des troupes, les troupes par l'argent; que l'arg 
culture des terres; € que cette culture ne Je peut f 
obférver la jujlice € la police: Ardichir, pour s’aflurer la 
fion de fon nouvel Etat, avoit époufé la fille d’Ardavan fon 
prédéceffeur. Cette Reine ne pouvant f dépouiller de l'affle 
étion qu’elle avoit pour fa maifon, nourrifloit toûjours dans fon 
cœur une averfion fecrete contre le Roi fon 1m Cette paflion 
fe fortifant tous les jours, la porta enfin jufqu’à entreprendre 
de l’empoifonner, pour remettre la couronne de Perfe fur la té- 
te d’un de fes fréres, qui vivoit encore. Mais fon deflein ne 
réufMit pass car Ardfchit évita ce danger, & la Reïne convaincue 
de cet attentat, fut mife entre les mains d’un 
Miniftres de l'Etat, qui la devoit faire mourir. 
mettant en devoir d'exécuter Ja volonté de fon nr 
que la Reine étoit groffe; & confidérant que le Roi 
n’avoit point d’enfans, réfolut de la laiffer vivre pour 
ver un héritier. La Reine étant accouchée d’un fils, 
ftre prit grand foin de fon éducation, le gardant cepe 
un lieu fort fecret, pour ne le produire que 
à prop L'occafion fe trouvant un jour f: 
fenta au Roi fon pére, pendant qu'il jouoit au mail à 
la maniére des Perfans. Le Roi le reçut agréablement, € 
loua la prudence du Miniftre, qui lui avoit confervé un fils & 
un fuccefleur: puis l'ayant recompenfé à proportion du grand 
fervice qu’il lui avoit rendu, il fit pr jeune Prince, qui 
fat nommé Schabour où Sapor, & le | ns le Palais royal; 
où il fut élevé & entretenu felon fe Le Lebtarikh don« 
ne quarante ans de régne à ce Pr mais Khondémir & les 
autres Hiftoriens ne lui en donnent que quatorze, depuis la 
mort d'Ardavan fon prédécefleur. L'Auteur du Raoudbat al akbiar 
rapporte qu'Ardfchir ne vouloit pas qu'on employät la même pu- 
nition pour toutes fortes de fautes, & qu’il difoit fouvent à fes 
Officiers, N’employez pas l'épée quand la canne fufit. Ce même 
Prince ayant demandé un jour à fon Médecin, quelle quantité 
d’alimens étoit néceflaire pour foutenir le corps & entretenir fa 
vigueur; ce Médecin lui répondit que le poids de cent gros ou 
dragmes arabiques de nourriture, qui ne font pas une livre de 
Paris, étoit fufifant. 11 fut furpris de cette réponfe, & lui de- 
manda encore comment une fi petite quantité pouvoit fouteni 
un auf grand corps que le fien; le Médecin lui répliqua, une 
telle quantité-eft capable de vous porter; & fi elle-excéde, vous 
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ferez obligé de la porter. Ebn Batrikh met le régne de ce Prince 
fous l'Empereur Commode, & dit qu'il conquit l'Aflyrie & la 


Méfopotamie, la dixiéme année de fon régne. Quelques Au 
appellent ce Prince Ærdfébir , fils de Babek, fils de "Saffan; m 
cette généalogie ne s'accorde p ec la vérité de fon Hiftoire. 

ARDSCHIR, fils de Schi mort du 
Roi fon pére, il fut couronné à l' f 
du confentement de tous les Grands , à la réferve de Schet 
Général de l'Armée qui étoit fur les confins de Perfe. 
gneur, qui f voyoit toutes les forces de l'Empire entre 1 
mains, & qui faifoit tête lui feul à Héraclius, E 
Grecs, trouva mauvais que l’on ‘eût fait cette 
voir confulté. Il marcha donc en diligence vers 
dain, où il entra en maître & fe faifit de 
Prince, qu'il fit mourir, après un régne d' 
ment. Après cet attentat, Scheheriar mit la couronne f 
te; mais comme il n'étoit pas du fang royal, i 
fon ufurpation que pendant deux ans. 

Ebn Batrick ajoûte à ces Princes un a 
de Schabour , c'eft à dire, # 
avoir régné quatre ans en Perfe 
Conitantin: Mais les Hiftoriens M s ne font mer 
des trois dont nous avons parlé; & Abulfarage, Hiftorien Chrétien, 
aufi-bien qu'Ebn Batrick, ne compte que trois Ardfchirs ou Ar- 
taxerxes, entre les Rois de Perfe, * D'Herbelot , Biblioth. Orier 

ARDSTIN, qu'on nomme aufi STINCHAI 
nus, petite riviére du Comté de Carrick en Ecofl 
charge dans le Golfe de Cluyd, au bourg d’Ard 
vis de la pointe de la prefqu’Ifle de Cantyr. * Maty, 

ARDSTINCHAR ou ARDSTINSELL, 4 
ffrum, bourg d'Ecoffe avec un château fitué dans le Comté de 
Carrick, à l'embouchure de la riviére d’Ardftin, dans le Golfe 
de Cluyd:  * Maty, Di. Gé 

ARDTULLI, bourg d'Irlande en Mommonie ou Mounfter 
dans le Comté de Defmond au nord de Ja riviére de Mare ou 
Mayre de laquelle elle n’eft pas éloignée. 11 eft à left de Donc- 
kyne "tirant vers le nord, & en eft diftant de trois à quatre lieues. 

ARDVERT. Voyz ARVERT. 

ARDUIN, Marquis d'Ivrée, au commencement du XI fié- 
cle, fe revolta, attira quelques Evêques dans fon parti, & prit 
le titre de Roï de Lombardie. L'Empereur Henri II étant entré en 
Italie Van 100$, l’obligeawde prendre Ia fuite. Ce malheur ne 
le rébuta*point, il reprit les armes, & au retour de l'Empereur 
fut encore mis en fuite lan 107 11 fe mit une troifiéme fois 
en campagne, après la retraite d'Henri; mais l'Archevêque de 
Milan s'étant mis en même tems à la tête d’une Armée pour 
pereur, Arduin s’enferma dans un monaftére l'an 1015. 
mar. Sigonius, &c. 

ARDUIN ou ALDUIN, l'un des chefs des Nc 
qui s'établirent en Ita ans le XI fié L’ant 
les Grecs, &'fe rendit maître de la Pou 
tio parle de la bataille qu 

ARDULFE, Roi de Northumt 
fes Sujets, paffa en France, pou 
Enfuite il fut à Rome, p 
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Angloïs. Ce Miniltre s'étant joint aux Ambafladeurs du Roi, 
agit avec tant de fuccès, qu’Ardulfe fut remis fur le thrône l’an 
808; mais ce ne fut pas pour longtems. * Béde. 

ARDURNE, bourg d'Ecof Voyxz DURENIS. 

* ARDUSSON, petite riviére de France en Champagnes 
coule du fud-eft au nord-oueft, & fe rend dans la Seine'au def 
fous de Pont-fur-Seine & au deflous de Nogent-{ur-Seine. 

ARDYS, fils de Gyges, premier Roi de Lydie de la famille 
des Mermnades, fuccéda à fon pére l’an du Monde 3360, & 
675 avant Jéfus-Chrift Son régne fut de 49 ans, & Sadiattes 
fon fils lui fuccéda. La Lydie n’avoit alors de places confidéra- 
bles que Sardes, & Colophon, ville d'lonie, conquife pat Gy= 
gès. Ardys y joignit Priéne, autre ville d'Ionie, & fe vit enfui- 
te fur lé point de perdre fon Royaume, les Cimmériens, que 
les Scythes avoient chaflez de-leur païs, étant entrez de fon 
tems en Âfie, & ayant pénétré jufqu'à Sardes, dont il né put 
conferver que la citadelle. Hérodote eft le feul ancien Hiftorien 
qui parlé de cette irruption des Cimmériens dans la bafle Afie, & 
il ne dit rien de plus que ce qu’on vient de rapporter; finon que 
ce fut Alyattès, petit-fils d'Ardys, qui les chafla, 1l faut donc 
fe réfoudre à ignorer les révolutions qui arrivérent alors, &'fe 
contenter de remarquer qu'on commença à connoître ces Bar- 
bares dans l'Afie vers l'an du Monde 3402, puisque les Scy- 
thes qui les pourfuivirent dans leur retraite , & qui pénétré- 
tent dans ce tems-là-même dans la haute Afie, où ils ne de- 
meurérent que huit ans, en étoient chaflez, où du moins n'y 
étoient plus le peuple dominant dès l'an 3431 du Monde. Cet: 
te irruption n'empêcha pas Ardys de faire la guerre à Milet, 
qu’il harcela continuellement les fix derniéres années de fa vie, 
fans pouvoir la contraindre à fe rendre tributaire. * Hérodote, L r. 


À RE. 


4 RE, petite riviére de France, au Gouvernement de 

Vifle de France, dans le Beauvaifis, coule à peu près 

du nord au fud, & tombe dans la Bréche. : Elle prend fà fource 
en Picardie. 

* ARE, riviére d'Angleterre dans le Duché d'York, prend 
fa fource dans l'occident de la Province au pié de la montagne de 
Pennigent. Elle roule fes eaux avec beacoup de lenteur, ce 
qui lui a fait donner le nom qu’elle a, car dans la langue des 
Bretons #r fignifie lent. Elle arrofe le territoire de Skypton, paf: 
fé à Leedes, ou Loydes, reçoit le Calder, un. peu au deflous 
de Caftleforth, & fe décharge dans l'Humber. * Beeverell, De- 
lives de l’Angletérre p. 198. 190. EF 200. 

AREA eft le nom que l’on donnoit à des places publiques, 
qui étoient devant les Temples, ou les autres édifices. Elles fer- 
voient d'ornement, & en même tems de commodité pour le pus 
blic. Les places les plus remarquables qui étoient dans Rome font, 

La place d’Apollon, proche la porte Capéne, où l’on voyoit 
des figures de bœufs d’airain, faites par Miron; 

La place de Callidius, dans la fixiéme région de Rome; 

La place du Champ de Mars, pour l'exercice des Soldats nou 
vellement levez; 

La place de Candidus,, qui fut Conful fous Trajan & fous Adrien; 

La place de Carlure, proche de la porte Capéne; 

La place de Gallus, proche le même endroit; 

La place de Mercure , dans le chemin d’Appius, vis à vis 
l'autel de ce Dieu; 

La place des Pinariens, Prêtres d'Hercule, proche du Mont- 
Aventin; 

La place aux Racines ; dans le douziéme quartier de Rome, 
ainfi appellée, parce que l'on y vendoit des racines ; 

La place du grand Cirque, dans Ponziéme quartier de Rome; 

La place de Septimius, dans le quatorziéme quartier; 

La place Vaticane, au delà du T'ibre ; 

La place dela Viétoiré, proche du Temple de la Paix; 

La place de Vulcain, dans le même quartier, &c. * Antig. 
Grég. & Rom. 

AREA, Chef de famille, dont les Defcendans revinrent de 
Babylone. * Efdras-ou 1 Efdras, ch. 2 w,.5t Nchemie ow{l Ef: 
dras, ch, 7, %, 10! 

AREBBA, ville de la Tribu de Juda: * Fofué, ch. 15: 0. Go: 

* ARE BO, place de commerce des Anglois & des Hollan- 
dois en Guinée, dans le Royaume de Bénin en Afrique fur la rie 
viére de Bénin ou de Formofa. C’eft un beau. & long village, 
où il y a pañläblement de maifons & d'Habitans, & il eftrauffi 
bien que les environs, fousila direétion d’un Viceroi. 1] ÿa eu 
ci-devant deux Faétories , l’une. d'Anglois & l’autre de Hollan- 
dois, mais il n’y a plus préfentement que celle des Hollandois qui 
fubfifte. Il fe pratique en ce lieu-là une très barbare coutume. 
Dans tout le Royaume de Bénin, on regarde l'accouchement de 
deux jumeaux comme un bonheur, mais quand cela arrive à Aré: 
bo, on le prend pour un malheur & pour un mauvais préfages 
C’eft pourquoi on fait alors mourir la femme & les jumeaux, & on 
les facrifie au Démon, qui, à ce que croyent ces pauvres gens 
âveuglez, fait fa réfidence dans un bois qui eft tout proche de 
leur village. Mais fi un homme a du bien, il peut racheter fa 
femme en donnant une Efclave à fa place, quoi qu’il ne foit pas 
en fon pouvoir de garantir les jumeaux de cette cruelle loi. *Gr. 
Di. Uiiv. Hall. Bofnan, 

ARECIFES (les). Vo ! 

ARECLO, ville. Posez ARCLO 

ARECON, ville de [a Tribu de Dan, proche de celle de 
Jeppé. * Fohié, cb, 19. v. 46. 

ARED. Voyez ARD. 

ARE'E, fils d'Acrotte, Roi des Lacédémoniens, fut élu par 
préférence à Cléonyme, la quatriéme année de la CXVII Olym- 
piade, 309 ans avant Jéfus-Chrift, Arée fit alliance avec le Grand 


ARE, 59t 


Prêtre des Juifs, & fut tué À Corinthe, laiffint fa couronne À 
fon fils Acrotate, après un régne d'environ 16 ans. ARE'E, auf 
Roi de Lacédémone, p s du précédent, & fils d'Acrotates 
commença à régner la quatriéme année de la CXXVIL Olympia- 
de, 269 ans avant Jéfus-Chrift, & il ne régna que huit ans.  * 
Paufanias, Plutarque. Meurfius, de Regno Lacon.c, 13. M, Du 
Pin, Bibliotb. des Auteurs Pr à 

ÂREE, riviére de France. Yyx ARE. 

AREESA, Axir:, felon Ptolomée, & ARETHUSE, lex 
lon Pline, grand Lac de l'Arménie Me re, que plufieurs Mo: 
dernes nomment 4 Mer de Van, à caufe de la ville de Van, 
qui eft fituée tout auprès. On lui donne le nom de Mer, parce 
que fes eaux font falées; & Pline aflure que les cho 
pefantes n'y peuvent enfoncer, & y furnagent. Qc 
l’appellent le Lac de Vaflan, qui eft la même ville que 
ARETHUSE, AST 
SA. Géogr. 

ARE FASTE, homme d’une naiflance illuftre, & de la fa- 
mille des Ducs de Normandie, diftingua au commencement 
du XI fiécle par fes belles q 
gocier les affaires de fon m: 
de fa maifon nommé Herbert, étant allé faire fes études à Or 
léans, s’y engagea dans des erreurs pernicieufes, & voulut en- 
fuite y engager Aréfafte, qui du confentement du Duc Richard 
vint à la Cour du Roi Robert, 
commençoit à fe répandre dans fe 
de l'envoyer à Orléans ; il y confi ec les Chefs, qui fe dé: 
couvrirent à lui, croyant l'avoir gagné à demi; & lorsqu'il n'eut 
plus rien à defirer, il en avertit le Roi, qui fit auffi-tôt affema 
bler à Orléans un Concile, où les Hérétiques, après avoir été 
convaincus, furent condamnez au feu, s'ils ne fe retraétoient, 
Cela arriva vers l'an 1017, & on ne dit plus rien enfuite d'Arez 
fafte. * Spicilegium , tome x. p. 604. 

ARE'G1O (Raphaël d’) Peintr Voyez RAPHAEI. 

ARE'GONDE & CLr'anrne, Peintres célébres de Co 
rinthe, dont parle Strabon, /.8, & dont on voyoit les Ouvra- 
ges dans le Temple de Diane, bâti fur le rivage du fleuve Alphée 
où Stymbal, appellé préfentement l'Orphée. On admiroit fur 
tout la prife de Troye, & la naiffance de Minerve, de la main 
d’Arégonde; & Diane dans le berceau, de celle de Cléanthe. 

AREILZ A (Grégoire) né à Naples, y entra dans l'Ordre 
de faint Dominique, où après avoir gouverné plufieurs maifons, 
& même la Province de Sicile, premiérement comme Vicaire gé- 
néral, & enfuite comme Provincial, fut appellé à Rome, pour 
être auprès du Général, avec le titre de Provincial de la Ferre 
fainte. Il aflifla en cette qualité aux Chapitres des ahnées 1656 
& 1670, & fa réputation. s'étant répandue jufqu’en Efpagne, le 
Roi Charles II le nomma en 1687 à un Evéché dans fes Etats ; 
mais ce pieux Religieux préféra la pauvreté de fon état à l’hon= 
neur & aux commoditez que l'Epifcopat procure à ceux qui 
cherchent ces chofes; & s'étant retiré à Naples, il y mourut le 
quatriéme Fevrier 1691. On a de Jui deux Traitez Afcétiques, 
imprimez à Naples, Gi Jimoli della a folitudine, en 162$; & 
il Teforo naféoto, en 1651. Son expofition de l'Oraifon Domini: 
cale n'a pas vu le jour. * Echard, Script. Ord. Pred. tome 2. 

AREK ou ARE, riviére d'Augleterre. Voyez ARE. 

* ARELI, un des fils de Gad, l’un des douze Patriarches, 
* Genéfe, ch. 46. v. 16. 

ARELLI, Poëte Latin. Voyez AURELLI. 

ARELLIUS, Peintre fort ingénieux, qui vivoit du tems 
d’Augufte. Il deshonora fon Art par des répréfentations infa- 
mes. * Pline, L 35.6 ro. 

AREM, Chef de famille. Voyez HARIM. 

AREMBERG, fur l’Aar ou l'Aër, Arehurium & Arember- 
ga, ville & Principauté de l’Empire, dans le païs d'Esfeld, entre 
le Duché de Juliers & l'Archevêché de Tréves. Ce n'étoit au- 

s qu'un Comté, qui paflaen 1298 dans la Maifon dé la 
Marck, par le mariage d'Engillert, Comte de la N ck; avec 
Mecbtilde ; héritiére de la Maifon d'Aremberg: Les cadets de 
la Mark furent en pofleffion de la Terre d’Aremberg jufques 
vers la fin du XV fiécle, qu’elle paf dans la Maifon de Ligne, 
par le mariage de Marguerite , (qui én étoit l'héritiére, avec 
Jean de Ligne, Seigneur de Barbançon, qui prit le nom d’#rem- 
berg. Strada fait une honorable méntion des fervices rendus 
par ce Seigneur à la Maifon d'Autriche, en reconnoiflance def 
quels Charles= Quint le fit Chevalier de la Toifon d'Or; Philippe 
Il lui donna le gouvernement des Provinces de Frife, & de 
Weftfrife; & l'Empereur Maximilien érigea la Tèrre d'Aremberg: 
en Principauté, qu'il ft Membre du Cercle du Bas-Rhin. Ce 
nouveau Prince fut tué dans une bataille donnée contre les Naf: 
faus, le 24 Mai 1568, dans le territoire de Groningue, laïffant 


CHarLes, Priñce d'Aremberg, fut défigné en 1587, pour 
fuccéder au gouvernement général des Païs-Bas, en cas de mort 
du Comte de Mansfeld, qui en étoit en pofléffion, & mourut Je 
16 Juin 1616. Ce Prince avoit époufé Ame de Croy, fille de 
Philippe Duc d’Arfcot, Prince de Chimay, Comte de Beaumont, 
laquelle hérita de fon frére, Charles, Duc d'Arfcot, décédé en 
1612. Il en eut entre autres enfans deux fils, 1. PHiLipre, 
Duc d'Aremberg, qui fuit; & 2. ALExANDnE Prince de Chi. 
may, Chevalier de la Toifon d'Or, mort le rs Decembre 1629, 
dont la poftérité eft finie en la perfonne d'Ersef-Domimique Prin- 
ce de Chimay, Chevalier de la Toifon d'Or, ses du 

uché 
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Duché de Luxembourg, puis Viceroi de Navarre, mort en 1686 
fans enfans de Marie de Cardénas, fes biens ayant pañé à Phi- 


Hennin, Comte de Boflu, fils de la fille aînée d'Alexandre 
ce de Chimay. 

Paicirre d'Aremberg, Duc dArfcot, mort le 26 Septem- 
bre 1640, époufa 10. Hyppolite-Ame de Melun, fille de Picrre 
Prince d'Epinoy, dont il n'eut qu’une fille, 1. Claire-Eugémes 
mariée à Albert Prince de Chimay, fon coufin germain, morte 
en 1660: 20: Claire-Ifubelle, fille de Florent, Comte de Barlai- 
mont, dont il eut quatrefilles, 2. Murie- Defirée, morte jeune 3 
3. Margucrite-Alexandrine, époufe  d’Eugéne de Montmorency, 
Prince de Robecque, morte le dix éme Juillet 16515 4 Ernefline- 
Françoife, mariée à Al re, Duc de Bournonville, morte. le 
20 Octobre 1653; & 5. Iübelle-Claire ; femme de Maxinulien- 
Guillaume Truchs, Comte de Wolfeg, décedée le, feptieme 
Septembre 1670. Il en eut aufi un fils, 6. Philippe- François 
Prince d'Aremberg, Chevalier de la Toifon d'Or, mort en 1674 
fans enfans de Magdelaine 
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goile Borgia, fille de Charles ; Duc 
, fille de Charles Prince de Hohen- 
acques Bronchortt, Comte d’Anholt, 
morte le 26 Février 1685, dont il eut 7. CHARLES-EUGENE, 
qui fuit; & 8. Marie-Thérée, époufe de François-Chrijlophle de 
Furftemberg, Comte de Moskirch. 

CnarLes-Eucene Prince d'Aremberg, fut d'abord Cha- 
noine de Cologne, enfuite il époufa Marie-Henrictte de Vergy- 
de-Cufance, ére de fa Maïfon. Il fut Gouverneur de Hay- 
pault pour le Roi d'Efpagne, & Chevalier dela Toifon d'Or, & 
mourut le 26 Juin 1681, laïflant r. Purrirre-CHARLES- 
Francors Düc d'Arfcot, qui fuit; 2. Alexandre-Faleph, dit le 
Prince d Aremberg, né en 1664, tué pour le fervice de VEmpe-+ 
eur contre. les Turcs, l'an 16833 & 3. Maric-Théréfe, née en 
1667, mariée 10. en 1683, à Orhon-Henri de Caretto, Marquis 
de Grana, Gouverneur des Païs-Bas pour le Roi d'Efpagne: 20. 
en 1687, à Louis-Erneft, Comte d'Egmont. 

PaiLrrpe-CHARLES-FRANÇO1S Duc d'Aremberg & d'Ar- 
fcot, Prince du Saint Empire, Chevalier de la T'oifon d'Or, né 
le dixiéme Mai 1663, mourut le 25 Août 1691, des bleflures 
reçues au combat de Salankemen, contre les Turcs, Jaiffant de 
Marie-Henriette de Caretto, fille du premier lit du Marquis de 
Grana, qu'il avoit époufée le 12 Février 1684, une fille uni- 
que, 1. Marie-Anne, née en 1689, mariée le 20 Novembre 1707, 
à Frangois-Egon de la Tour, Prince d'Auvergne; Marquis de 
Berg-op-Zoom, &c. & 2. LroroLn Duc d’Aremberg, d'Ar- 
fcot & de Croy; Prince du Saint Empire; Grand d'Éfpagne, 
Prince de Porcéan, &c. premier Pair de Haynault, &c. né le 15 
Oétobre 1690. * Imhoff, Nuit. Imperä. HeiïfT, Hift de l'Em- 
pire, tome 6. p. 211 € füuiv. de l'édit. d’Amiterdam 1733. 

Les Princes d'Aremberg portent de gueules à trois fleurs de né- 
flier ou quinte-feuilles d'or, avec diverfes écartelures. La famille 
d’Aremberg a cette prérogative, que le fils aîné nait Chevalier de 
la Toifon d'Or. 

AREMBERG (Ifabelle d’), étoit fille d'AzmerT Prince de 
Babançon, & fœur d'Oéfave-Ignace dernier Prince de, Barban- 
çon. Cette Princeffe époufa 10. Albert-François de Lalain, Com- 
te d’Hoochitrate, dont.elle eut Marie-Gabriclle de Lalain, héri- 
titre de la Maifon de Hoochftrate, mariée au Rhingrave Charles 
Florentin, qui fut tué en 1676, devant Maftricht, un peu avant 
que le Prince d'Orange fût obligé d'en lever le fiége: 2°. l'an 
1651, le Duc Ulric de Wirtemberg, aprèsla mort duquel cet- 
te Princefle fe retira à Paris, où elle mourutle 17 Août 1678, 
âgée de ss ans. Elle avoit.amené avec elle en France la Prin- 
cefle Marie-Anne, qu'elle eut en 1653, de fon fecond mariage, 
& qui fut élevée à Paris dans la Religion Catholique, par les 
foins de la Reine Anne d'Autriche, mére de Louïs XIV. 

AREMULUS SILVIUS, Roi des Latins. Cherchez AL- 
LADE. 

ARE MUZZE, Arremuzza, village de l'Etat de l’Eglife, 
fitué dans le Patrimoine de S. Pierre, fur une colline, près de 
Citta Caftellana. On conjeéture par le nom de ce village, 
qu'il eft l'ancienne Are Mutia, petite ville d'Etrurie. * Maty, 
Di&. Géor. 

ARENA, bourg de la Tribu de Zabulon, fur le chemin de 
Nazareth, allant à la Mer de Tibériade. * Simon, Diff. de 
la Bible. 

ARENA ou ARENE, Seinus Fluvius, petite riviére de 
Sicile: Elle coule dans la vallée de Mazara, & fe décharge dans 
un petit golfe qui baigne le côté occidental de la ville de Maza- 
ta. * Maty, Di. Géogr. 

ARENA. (Jacques d') que quelques-uns nomment de Révig- 
10, & les autres de Ravemna, vivoit ves l'an 1280. Waflembourg, 
qui a écrit des Antiquitez de Flandre, dit au livres. que Jac- 
ques d’Aréna fut Evêque de Toul après Conrad de Tubingue; 
mais les autres, qui le font natif de Parme, ne font pas de ce 
fentiment. Il avoit beaucoup d'érudition, & il avoit même é- 
crit quelques Ouvrages. * Trithéme, in Catal. de Script. Ecce. 
Sponde, 4. C. 1287. num. 3. 

ARENA (Henri d’) Chanoine de Cambray, & Sécretaire 
de l'Evêque de Cambray, qui fut Pape en 1378, & prit le nom 
de Clement VII, vivoit en 1379. On trouve encore dans la Bi- 
bliothéque de l'Eglife de Cambray un volume de fes Lettres , fous 
le titre d'Epiflolarium. * Nalére André, Biphoth.. Belgica, 


. 342: 
F ÂRE'NA (Antoine) dit auffi Sablon ou de la Sable, Provençal 
natif de Soliers, ou Souliers dans le Diocéfe de Toulon, a vécu 
dans le XVI fiécle, & s’eft rendu célébre par fes vers macaroni- 
ques. il étudia fous Alciat, devint habile Jurifconfulte, & écri- 
vit même quelques Traitez de Jurifprudence, que fes mé- 
priférent, parce que le Latin dont il s’étoit fervi, paroïfloit un 
peu trop oblcur.  Enfuite il renonça à l'étude du Droit, pour fe 


ARE. 


donner À la Poëfie; mais à cette Poëfie badine, qui rend Latins 
les mots des Langues vulgaires. Le P. Theophile Folengus, Bé- 
nédiétin de Mantoue, connu fous le nom de Merlin Cocaÿe, di- 
vertifloit l’Italie par fes. vers Macaroniques, en même tems 
qu'Antoine Aréna faifoit la même chofe en France. Ils mouru- 
rent tous deux l’an 1544. Ce dernier a compofé divers Poëmes 
de la guerre de Rome, .de Naples, d'Avignon, &c. Mais le plus 
agréable de fes Ouvrages, eft la Defcription de la guerre dé Char- 
les- Quint en Provence. Comme il avoit été témoin de ce qu’il 
dit, il rapporte les chofes fidélement, & à fes plaifanteries près, 
il ya du bon-fens dans ce qu'il a écrit. * Noftradamus, & 
Bouche, Hift. de Provence. La Croix-du-Maine ; Biblotb. Franç. 

ARENA (Sante) Florentin, Religieux de l'Ordre de faint 
Dominique, & auffi bon Théologien que célébre Prédicateur, 
mourut à Porto-Hercole en 1676; ou felon Fontana en 1574: 
On a de lui deux Ouvrages contre l'Héréfié, imprimez à Naples, 
& intitulez Prima, ou Seconda firata del Giardino Jpirituale contro la 
pertinace contura Heretica * Echard, Script. Ord. Prad. tome 2. 

* ARENDONK, l'une des villes libres de Brabant, pro- 
che de lariviére de Wympe, fur les confins de la Mairie de 
Bois-le-duc. Cette ville eft petite & fort déchue. * Gr. Di&. 
Univ, Holl. 

ARE'NE, nom que l'on donnoit au lieu où combattoient 
les Gladiateurs à Rome, & qu'on appelloit ainfi, parce que lon 
couvroit la place de fable. Elle étoit appellée par les Latins 
Arens, & le Gladiateur qui defcendoit dans l'Arene pour combat- 
tre, s'appelloit Arenarius. L'Aréne, Arena, fe difoit proprement 
de l'endroit où combattoient les Gladiateurs, comme Campus fe 
difoit des Soldats, felon la remarque de Végéce. Ainfi dans les 
Auteurs modernes de la bafle Latinité, Arena fignifie la même 
chofe qu'Amphithéatre. Voyez AMPHITH E'ATRE. 

* ARENSBERG, ville du Duché de Weftphalie en Alle- 
magne. Elle eft fur la riviére de Roer à cinq ou fix lieues de la 
ville de Lippe du côté du midi. La ville d’Arensberg a un fort 
beau château, où les Ele&teurs de Cologne avoient autrefois 
accoutumé de venir pafler. quelque tems pour y prendre le plai- 
fir dela chañle & de la pêche, C’eft où fait préfentement fa 
refidence le Gouverneur du Duché de Weftphalie. Cette ville 
eft mal peuplée. * Maty, Di.  Géogr. 

ARENSBERG (le Comté d’) Aren/bergenfis Comitatus, par- 
tie du Duché de Weftphalie en Allemagne. Ce Comté, dont 
la ville d'Arensberg eft la capitale , fut acquis de Godefroi fon 
dernier Comte , par les Eleéteurs de Cologne en 1368, OÙ 1471 
Il le leur céda pour les indemnifer des dommages qu’il avoit pu 
leur caufer par diverfes guerres. Ce Comté manque non feule- 
ment de vin, mais aufli de froment.. Il abonde en chañle, en 
poiffon, & en pourceaux.. Il n’y a point d’hôtellerie publique, 
ni d’enfeigne. - Onloge chez ceux qui vendent.la,biére, & qui 
font les plus riches du lieu. Il ne leur eft pas même permis d’en 
vendre tous à la fois ; chacun a fa femaine.. Souvent dans leurs 
noces & dans leurs fef ils font ufage d’eau de vie, que les 
femmes boivent à plein verre, comme fi c’étoit du vin. * Tho- 
mas Corneille, Di. Géogr.. Maty, Dié. Géogr. 

# ARENSBERG. La famille des Comtes d'Arensberg eft 
fort ancienne. On dit que GunrHeRr, Seigneur d'Arensberg, vi- 
voit en 660, & qu'il donna fa fille Hédwige en mariage à Ratboth 
Seigneur de Ballenftet. Du tems de l'Empereur Henri I, OTHoN, 
Comte d’Arensberg, rendit de grands fervices à l'Empereur, qui 
avoit beaucoup d’eftime pour lui. Il combattit comme Général 
contre les Huns à la bataille de Merfbourg, & aflifta au Tour- 
noi qui fe fit à Magdebourg en 935. FREDERIC Comte d’Arens- 
berg, portoit auffi le nom de Comte de Weftphalie. Il étoit fort. 
puiflant, & en même tems d’une humeur remuante, & d’une 
grande préfomption. En 1102, il eut guerre avec Frédéric Ar- 
chevêque-de Cologne, qui lui prit fon chèteau, pendant que le 
Comte d’Arensberg de fon côté mettoit tout à feu & à fang 
dans les Etats de l'Eleéteur de Cologne; ce qui obligea l’'Empe+ 
reur à le mettre au ban de l'Empire. Après cela il fe ligua avec 
Lothaire & quelques autres grands Seigneurs de Saxe, contre 
l'Empereur Henri-V: ce qui fut fuivi d’une fanglante bataille qui 
fe donna à Welphesholt entre Heiftadt & Schanderfleden, où4 
les Impériaux eurent du deffous. En 1122, il releva & rebâtitle 
château de Weifelburg qui avoit été bâti dans le tems de l'inva- 
fion des Huns, & ruiné depuis cela. Il s’en fervit pour tenir 
fes voifins dans la fujettion, mais il mourut l’année fuivante, ne 
laiffant que des filles, dont l’une fut mariée à Godefroi Comte 
d’Arne, & dont font fortis HENRI &FreDrRrIc, Comtes 
d’Arensberg. En l'an r111, Henri fuivit à Rome l'Empereur 
Henri & fut donné en Ôtageiau Pape Pafcal II; mais fon frére 
Frédéric tint Je parti de fon grand-pére contre l'Empereur, 
entra dans la ligue Saxonne, & fe trouva à la bataille de Wel- 
phesholts. En 1123, il ravagea avec le fer & le feu l’'Evêché 
de Paderborn, mais il mourut en 1126. Henri, Comte d’Arens- 
berg, entra contre fon frére dans une telle colére, qu'il le fit met- 
tre en prifon, & l'y laifla mourir. Les Evêques voifins & Hen: 
ri Duc de Saxe s'unirent à cette occafion contre ,lui, ravagé- 
rent la ville d’Arensberg, & obligérent le Comte à prendre la 
faite. 11 ne laifla pas de revenir bientôt après, & fe foumit avec 
les fiens à l’Electeur de Cologne qui le rétablit à l'inftant. En 
1169, il fe trouva au Tournoi que donnoit à Cologne Floris ou Flo- 
rent, Comte de Hollande. Gopzrnor Comte d’Arensbergentra en 
1254, dans la ligue de Cologne contre Simon, Comte de la 
Lippe. En 1295 , il y avoit le Comte Louis, fils de Godefroi;& 
en 312 , GuiLLaume, Comte d’Arensberg , fit alliance a- 
vecle Comte Simon. Godéfroi fut le 35 Evêque d'Ofnabrug, & 
30 ans après, le Pape le fit Archevêque de Bréme; mais comme 
les Chanoines élurent Maurice Comte d’Oldenbourg, il ne put 
fe maintenir dans ce pofte ; & mourut en 1363. Enfin un au: 
tre Gopsrror qui fut le dernier, Comte d’Arensberg, après 

avoir 
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avoir été longtems en inimitié avec l’Electeur dé Colôgné; vo- | 


yant qu'il n’avoit point d’efpérance de fe voir des enfans de fa 
femme Anne Comtefle de Cléves, il lui vendit fon Comté, com- 
me le dit Gélénius, ou le lui donna, au rapport de Brouwer. Cela 
fe fit le 25 Aout 1368. Godefroi mourut trois ans après dans la 
petite ville de Briel , près de Cologne fur le Rhin, * Gr. Di&. Univ. 
Holl. Gobelin. Perfona, Ær. 6. & Meibom. ad bunc locum , tome 1. 
Rer. Germ. Krantzii Saxonia. Spangenberg, Mansfeld. Chron. 
Hoppenrad, Stamboek , p. 6, Hamelmann, De fam. emort. in. Sa 
partie 1. p. 2, Gelenius 1. 1 de Colon. magnit. Brouweri Annal. 
dir. Zeiler, Topogr. Wefipb. Lucas, Grafen-Saal, p. 842, © 

ARENSBOCKE, ville d'Allemagne. Voyez ARN BOSKE: 

* ARENSBOURG ou AHRENBERG, ville capitale 
de l’Ifle d’Oefel drns la Mer Baltique, à l'occident de la Livo- 
nie, eft défendue par une bonne citadelle. Les Mofcovites la 
brûlérent en 1710, deforte qu’il n’y refta debout que dixmaïfons, 
& ils commirent cette hoftilité, parce que le Commandant Sué- 
dois ne vouloit point entrer en accord au fujet des contributions. 
* Gr. Di&. Uuiv. Hull. 

ARENSHAUG. Voyez ARNSHAUG. 

*ARENSHOVET., chetif village dans le territoire de Flenf- 
bourg qui fait partie du Duché de Sleeswik. On n'en fait ici 
mention que parce qu’il eft regardé par quelques Auteurs, com- 
me l'endroit où l’on tenoit anciennement l’Affemblée des Etats 
du païs en pleine campagne. Il y a poutant plus d'apparence 
que cela fe faifoit à Urnehovet. Gr Di. Univ. Hoil. Dank- 
Werth, partie 2. c. 6. p. 97: 

ARENSWALDE , petite ville d’Allemagne dans la nouvelle 
Marche de Brandebourg, près du Lac Slavin, fur les frontiéres 
de Poméranie, à quatre lieues d'Allemagne de Landfperg, tirant 
vers le feptentrion, & à huit de Stetin, vers lorient d’hiver. 
* Baudrand. 

ARENTS (Thomas) Poëte Hollandois qui s’eft aquis une 
grande réputation par fes piéces de Théatre, naquit à Amfter- 
dam le fixiéme Juin 1652, de parens de baffle extra&tion, mais 
d'une conduite fans reproche. - Son pére étoit de Campen & fa 
mére de Cologne. Il étoit Courtier, & gagnant beaucoup il fe 
donnoit de tems en tems le plaifir de cultiver la Poëfie. 1] s’atta- 
cha particuliéremeut à des fujets pris de l’Ecriture fainte,Il s’aquit 
l'amitié & l’eftime du fameux Banquier André Pels, & fut quelque 
tems après admis dans la Société des beaux Efprits qui a pour de 
vife, Nil volentibus arduum. On a le Recueil de fes Poëfies, dont 
orte le titre de Mengel-Poezy, c'eft à dire Oeuvres 
es, & l’autre partie comprend fes piéces de Théatre, 
ombre d’onze ou de douze. * Gr. Di. Umiv. Hull. 
TSHAUS EN, petite ville du Palatinat du Rkin en 
Allemagne, dans le Comté de Lutzelftein. 

ARENTSZ. Voyz AQUILIUS (Henri), 

AREOPAGE, Sénat d’Athénes, fut établi far une colline 
de ce nom dans cette ville, la même année qu'Aaron, frére de 
Moïfe , fut fe Grand-Sacrificateur, l'an du Monde 2545, & 

rift 1490, fous le régne de Cécrops, & non fous 
On dit que Mars y fut accufé le pre- 


e fon fils Cranaïüs. 


celui 
mier par Neptune, dont il avoit tué le fils, nommé Huhrrothius , 
fable fur laquelle le Sophifte Libanius a pris plaifir de faire deux 
déclamations. Mars y fut abfous; & on croit que depuis ce tems 
cette colline eut le nom d’Aréopage , tiré du mot Grec mie, qui 
veut dire bourg ou place; & de celui d’Æres “aene, que les Grecs 
donnoient à ce Dieu. Le fecond jugement des Aréopagites fut celui 


de hale, qui avoit tué par accident fon époufe Procris. Le 
troifiéme, de Dédale, coupable de la mort de Calus ou Accalus 
fon neveu. Et le quatriéme, d'Orefte, pour le meurtre de fa 
mére Clytemneftre. Les Anciens ne conviennent pas du nom- 
bre des Aréopagites; car les uns le font de trente-un, les autres 
de cinquante-un; & il y en a même qui le font monter à plus de 
cinq cens. Cette diverfité fait juger que felon les tems, il a été 
différent. Plutarque remarque que Solon y changea beaucoup 
de chofes. Ces Magiftrats étoient perpétuels, & les premiers de 
Ja ville. Au refte, ils ne s’aflemblolent que la nuit, foit pour 
être plus recueillis dans la difcuffion des affaires qu’ils devoient 
juger, ou pour n'être pas furpris par des objets qui pouvoient 
exciter leur haine ou leur pitié ; & il n’étoit point permis aux 
Avocats de fe fervir des ornemens de l’éloquence, en défendant 
leurs parties. Du tems de Cicéron, les Romains fe faifoient re 
cevoir parmi les Aréopagites. C'eft en ce lieu que faint Paul 
étant à Athénes, fut conduit, pour rendre raifon de la doëtrine 
qu'il préchoit, & où il fit un difcours, dont il prit le fujet de 
l'autel dreflé au DrEu 1NcONNU, qu'il avoit vu dans la vil- 
Je. Denys, Sénateur de l’Aréopage, & une femme nommée D4- 
maris, embrafférent la Foi qu’il préchoit, comme il eft rapporté 
dans le 17 chapitre des Aëfes des Apôtres. * Hérodote & Thucy- 
dide, Hifi. Plutarque, Vie de Solon. Paufanias. in Aiticis, Vives, 
in L 18. c. 9. S. Auguftin, de Civitate Dai. S. Ifidore de Pelufe, 
1. 2. Epift: 9. Budée, 1. 2. de Pand. Meurfius, then. € Arcop. 

» Spon, dans fon Voyage de Gréce, dit que cet édifice, 
qui eft hors de l'enceinte de la ville moderne, étoit autrefois 
prefque au milieu de l’ancienne , les murailles s'étendant un 
quart de lieue plus loin qu'elles ne font aujourdhui. Ses fonde- 
mens font en demi-cercle; de prodigieux quartiers de roche, 
taillez en pointe de diamant, foutiennent une efplanade d’envi- 
ron ï40 pas de long, où fe tenoit cet augufte Sénat. Cet édi- 
fice n’a point été élevé plus haut qu'à rez de chauflée; & au milieu 
il ya une efpéce de tribune, taillée dans le roc, laquelle a à 
dos un mur, avec des bancs faits du même rocher, où les Séna- 
teurs étoient affis. Héfychius fe trompe, felon la remarque du 
même Auteur, lorsqu'il place l’Aréopage dans la citadelle; mais 
peut-être y a-t-il une faute dans le texte ; & ceux-là fe trompent 
encore, qui prennent ce lieu-là pour un plan d’Ampbithéatre, 
dont il n’a point la figure, * Spon, Voyage de Grére. 
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AREOPOLIS. Voyez AROER. 

AREQUIPA, Heu Pérou dans l'Amérique méridionale j 
eft fituée à fix vints lieues de Lima, vers le midi, à foixantez 
dix de Cufco, & à fept lieues de la Mer du Sud. Les Efpagnolé 
difent que pendant le régne des Incas; on portoit le poiflon dé 
mer en fort peu de tems, d’Aréquipa à Cufco, parce que dans 
tout cet efpace de chemin il y avoit quantité d’Indiens difpofez 
pour cela, qui fe le donnoient comme de main en main. Aré- 
quipa eft une des plus confidérables villes du Pérou, pour la bon- 
té de fon terroir, qui eft trés fertile en froment & en vin. La 
riviére de Chila qui defcend le long de la ville, fe décharge dans 
la Mer du Sud; & à fon embouchure il ÿ à un port très commo- 
de, d’où l’on tranfporte toutes fortes de marchandifes jufqu’è la 
ville. On y amenoit autrefois tous les thréfors de Potoñ; mais 
parce que le chemin eft fort difficile, on les conduit maintenant 
à Arica, qui d’ailleurs n’eft pas fi éloignée des mines. Aréquipa 
ne laiflé pas d’être très riche, à caufe des mines d'argent qu’on 
a trouvées dépuis peu fous lés Andes ou montagnes, dans un 
lieu nommé Callioms, à quatorze lieues de la ville. Elle eft lé 
Siége d'un Evêque fuffragant de l’Archevêque de Lima, & l'on 
compte dans ce Diocéfe cinquante mille Indiens tributaires. A£. 
fez près de la ville on voit un Volcan, qui jetta l'an 1600 des 
flammes, des pierres brûlées & des cendres, avec tant de vio… 
lence, que le bruit en fut entendu de Lima. Les environs d'A- 
réquipa font fort fujets aux tremblemens de terre; & lan 15824 
la ville fut prefque renverfée par une fecouffe épouvantable ; 
qui dura plufieurs jours. * De Laet, Hif. du Nouveau Monde. 
Sanfon. 

ARESCH; c'eft le nom de celui qui paffe chez les Orien- 
taux pour avoir le mieux fçu manier un arc. 1l s'en fervoit avec 
tant de force & tant d’adrefle, que les meilleurs Archers lui 
font comparez, quand on les veut louer. Il vivoit fous le régné 
de Manougéher. * D'Herbelot, Bibl Orient. 

ARESGOL, en Latin, Siga, ancienne ville du Royaume 
d'Alger, dont l'on ne voit aujourd'hui que les ruines. Elle étoit 
autrefois la capitale de la Province & de tout le Royaume de 
Trémecen, qui fait aujourd’hui une partie de celui d'Alger. Elle 
étoit de grand commerce, particuliérement fous le régne de Mu- 
ley Idois & de fes Defcendans, qui en ont été plus de cent ans 
les maîtres; mais elle fut ruinée de fond en comble avec plu 
fieurs autres, par le Calife fchifinatique de Carvan, & tous les 
Habitans furent taillez en piéces.  Ainf elle fut pendant plus de 
fix-vints ans la retraite des bêres farouches, jufqu'à ce que le 
grand Almanfor pafa en Afrique ; lequel après avoir conquis cet 
État, la rétablit, & y mit garnifon. Jofeph Lumptume , Roi 
des Almoravides, l'ayant prife d’aflaut après un long fiége, la fit 
encore démolir. Elle fut enfüuite rétablie par les Almohades; 
& enfin ruïinée par les Berimérinis, comme elle l’eft encore au- 
jourd'hui. Baudrand dit qu’elle étoit autrefois le Siége d’un Evé- 
que fuffragant de Céfarée. Il y a aufli une riviére qui porte le 
nom de cette ville, & celui de Tefténe. * Marmol, de PAfri- 
que. Baudrand, Géograph. 

ARESI (Paul) Evêque de Tortone en Italie, étoit d'une 
noble famille de Milan. Il fut reçu dans la Congrégation des 
Clercs Réguliers, dits Théatins, & fe pouffa aux premiers emplois 
de cet Inftitut. Le Pape lui donna l’Evêché de Tortone dans 
le Milanez. Ce Prélat eut un foin très particulier de fes Dio- 
céfains; fe fit gloire d’être le Mécéne des Savanss & comme il 
létoit beaucoup lui-même, il enrichit le public de divers Ouvra- 
ges, qui font des Sermons; des Traitez de Philofophie & de 
Théologie, des Livres de dévotion, avec un Ouvrage in folie 
des Devifes facrées, Delle facre Imprexe , en fix livres. * Lo. 
renzo Craflo, Ælog. de gli Huom. Lett. partie 2. 

ARE'SIAS fut lun des trente Tyrans d'Athénes, que Ly- 
fander Lacédémonien établit pour gouverner cette République, 
après s'en être rendu maître. Il fut tué lorsque Thrafybule chaf. 
fa les Tyrans de la ville d’Athénes, la troifiéme apnée de la 
XCIV Olympiade, & 402 ans avant Jéfus-Chrift. * Xénophon. 

*ARESKIN, famille noble d'Ecofe, dont le Comte de Mar 
eft le Chef. * Béeverell, Délices d'Ecoffe, p. 1166. & 1182. 

ARESKIN ou ERESKIN (Jean); Comte de Mar. Ma: 
rie, Reine d'Ecoffe lui donna ce Comte, parce qu'on trouva 
qu'il avoit des droits fort anciens pour y prétendre. Elle dons 
na enfuite à fon frére naturel, qui jufques là avoit porté le 
être de Comte de Marr, celui de Comte de Murray. Pendant la 
minorité de Jacques VI, deux Régents d'Ecofle ayant été affaffi 
nez en peu de tems, favoir le Comte de Murray en 1570, & 
le Comte de Lenox en 1571, on propofa trois Seigneurs, 
pour remplir la place vacante de Régent du Royaume, les Com- 
tes d’Argile, de Morton, & de M Le dernier fut élu à læ 
pluralité des voix, & fe donna enfuite beaucoup de foins, pour 
rétablir les affaires délabrées d'Ecofle. Quoiqu'il ne manguèt 
pas de cœur, fon inclination le porta néanmoins, plutôt à la 
paix, qu’à la guerre. Voyant donc que les troubles & les anis 
mofitez augmentoient, bien loin de diminuer, il en eut tant de 
chagrin, qu’il mourut 13 mois après fon éle&ion, le huitiéme O= 
étobre 1572. Son fils lui fuccéda dans fes titres, & fut enfüuite, 
tant en Angleterre qu'en Ecofle, Confeiller privé du Roi. Le 
Comte de Marr d'aujourd'hui vit dans l’exil, parce qu'il a été 
accufé du crime de léfe-Majefté, à l’occafion des derniers trou= 
bles d'Ecofle. Il eft encore à remarquer que, dans la famille 
d’Areskin, le Comte régnant a le privilége de veiller à la con- 
fervation du Roi d'Ecofle, * Cambden, Brita. p. 945. De 
Larrey, Hift. d'Anglet. tome 5, p. 246. 247..263. 

ARESTINGA, Ifle fur la Mer des Indes, vers le Kerinañ 
& Ja ville de Dulcinde. On croit que c’eft la Lila, dont Ptolo: 
mée fait mention. * Baudrand. 

ARESTINGA (le Cap d') Areffngue Promontorium , Cap 
de Perfe, dans le Kherman, au midi de la ville de Guadel. Où 
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e ce Cap eft celui que les anciens appelloient Alambatera 


croit qu 
Extreme. * Maty, Dié. Géogr: 
ARETA. Voyz ARETE. 


ARETADE. Voyz ARETATES. 

ARETÆUS, de Cappadoce, Médecin, vivoit longtèms 

avant Jules Céfar. On ne peut favoir en quel fiécle. George 
Henifchius a cru qu'Aretæus a fleuri après Pline, qui ne le cite 
point; mais il fe trompe. Il ne faut confidérer pour cela, que 
la dialeéte Tonique dont fe fert ce Médecin; car elle n’étoit plus 
en ufage , longtems avant Pline. Quoi qu'il en foit, Arétæus écri- 
vit divers Traitez, de Mor acutis, br duo ; de Morborum C r 
tiones libri duo; de Dimturnis, @fc. Jule Paul Crafo les traduifit 
en 1552, & les publia une feconde fois en 1555+ On les impri- 
ma auf plus correéts à Augsbourg ; & puis à Béle en 1581. 
* Caftellan. in Vivis ilafirium Medic. Voflius , de Phil. 6. 12. 
13: EC 
SARETAPITILE, fille d'Ægltem, & femme de Nicocrate, 
Souverain de éne dans la Libye, fut fort aimée de fon mati, 
parce qu’elle étoit une ds-plus belles femmes de fon tems. Mais 
ce Prince int des cruautez inouïes fur fon peuple, elle ré” 
folut d’exterminer ce Tyran, pour délivrer fa patrie d’une f vio- 
lente oppreffion, & pour fe venger du meurtre de Phedimus fon 
premier mari, que Nicocrate avoit tué pour la pofléder. Dans 
ce deflein, elle prépara du poifon, mais elle fut farprife; & fon 
mari, à l’inftigation de fa mére nommée Callia, confentit qu'on 
Ja mit à la torture. Cette courageufe Princefle avoua dans les 
tourmens qu'elle avoit préparé un poifon; mais que c'étoit un 
poifon propre à caufer de l'amour, un philtre pour fe faire ai- 
mer encore plus de fon mari. Cette confeflion ingénieufe au- 
gmenta la tendreffe de Nicocrate pour fa femme. Arétaphile, 
qui ne fe fioit plus à lui, gagna par fes charmes Léandre, frére 
du Tyran, & le conjura de la délivrer de la compagnie d’un 
homme fi bæbare, lui promettant en mariage une fille qu’elle 
avoit, Léandre fit affafiner Nicocrate, & prit fa place; mais 
Arétaphile, qui avoit deffein d’affranchir fa patrie , trouva le 
moyen de fe défaire de ce fecond Tyran. Elle fufcita contre lui 
Anabus Prince de Libye, qui furprit Léandre, & l’enferma dans 
un fac, que l'on jetta dans la mer. Les Habitans de Cyréne 
voulurent fe foumettre à leur Libératrice; mais cette Princefe 
tenonça à la Souveraineté, & fe retira avec fes parens. Elle vi- 
voit du tems de Mithridate Eupator, vers la CLXXI Olympiade 
& environ l'an 96 avant Jéfus-Chrift * Plutarch, de Virtute 
Muberum. 
ARETAS, Roi des Arabes, régna fur la Bañfe Syrie, où il 
fut appellé par ceux de Damas, 84 avant Jéfus-Chrift. Il 
entra dans la Judée, vainquit le Roi Alexandre Funnée près d’A- 
dida, & s’en retourna, après avoir traité avec lui. Depuis, An- 
tipater ayant perfuadé à Hyrcan de fe retirer auprès d’Arétas, 
cel ï 


i-ci lui promit de le rétablir fur le thrône de Jérufalem. En 
éffét ayant mis une Armée de cinquante mille hommes en cam- 
pagne, il vint affiéger Ariftobule dans Jérufalem, qu’il auroit 
emportée , fi Scaurus envoyé par Pompée, ne l'eût obligé de lever 
le fiége. Enfuite Ariftobule défit Hyrcan & Arétas dans un lieu 
nommé Pap Scaurus porta fés armes contre Arétas dans 
l'Arabie; mais un préfent de trois cens talens le fit reculer, l'an 
de Jéfus-Chrift 65: Ce Roi eut encore guerre contre les Juifs, 
& eût fouvent dupire. On ne fäit pas bien le tems de fa mort, 
& on croit que ce fut Obodas qui lui fuccéda. * Jofephe, 4r- 
tig. Fud 1.13. 14° © 

ARE'TAS, ou ENEE furnommé Arétas, autre Roi des 
Obodas, fans avoir demandé le confentement 
Silleus, qui étoit un très méchant homme, & qui 
d'avoir empoifonné le Roi pour fe mettre fur le 
thrône; accufa Arétas auprès de l'Empereur. Ille prévint mé- 
me fi bien, qu'il ne voulut recevoir, ni les Ambafladeurs que 
lui envoyoïit Arétas, ni les préfens qu'il lui fit porter, entre 
léfquels étoit une couronne d’or de très grand prix. Mais de- 
puis, Hérode ayant envoyé Nicolas de Damas à Augufte, lui fit 
fi bien connoïître les artifices, dont s’étoit fervi Silleus pour le 
furprendre, que cet Empereur le condamna à mort, & confirma 
Arétas dans la poffeffion du Royaume d'Arabie. Hérode le Té- 
trarque avoit époufé la fille de ce Roi, qu'il voulut répudier, 
pour époufer Hérodiade, femme de fon frére, pour laquelle il 
avoit conçu une très grande pañion, Elle s'en plaignit à Arétas 
fon pére, lequel voulant venger cet outrage, prit les armes, & 
battit les Juifs. Hérode écrivit à Tibére ce qui étoit arrivé; & 
Tibére entra dans une fi grande colére contre le Roi des Arabes, 
qu'il manda à Vitellius de lui déclarer la guerre. C’eft dans 
cette occañon qu'Arétas faifant garder la ville de Damas, les 
Juiés le priérent de leur permettre de veiller aux portes de la vil- 
Îe, pour furprendre faint Paul, que les Fidéles defcendirent du 
haut des murailles avec une corbeille, l'an 38 de Jéfus-Chrift, 
Nous ne favons pas le tems de la mort d'Arétas. * IL Epitre 
aus Corinthiens, cb. 1x. Jofephe, Antig. Jud. I. 16. c. 15. € 16. 
7. 18. 0 7. 

* ARETAS, riviére de Calabre, qui s’appelle aujourd’hui 
Lipula. * Baudrand. Hofim. Lexic. Univ. 

ARETATES, de Cnide, Hiftorien Grec. On ignore en 
quel tems il a vécu, quoique ce foit après Alexandre le Grand. 
11 écrivit une Hiftoire de Macédoine, un Traité des Ifles, &c. 
Plutarque, ## Parall. Minor. c. 11, € 27. Vous, de Hifl. Grec. 

ARETE', mére d’Ariftippe le Philolophe, & fille ; felon quel- 
ques-uns, d’un autre Ariftippe, étoit très favante, & infiruifit 
elle-même fon fils: c’eft pourquoi il fut nommé Metrodidaéfe ; en 
Grec pnresdifaures Ceft à dire, enfeigné par Ja mére. D'autres 
difent qu'Arété étoit file d’Ariftippe, & qu’elle enfeigna publi- 
quement dans fon Ecole après lui. Ce Philofophe pourroit avoir 
eu une file de même nom que fon ayeule. * Diogéne Laërce, /. 2. 

# ARETE, fille d'Arét 


as , Roi d'Arabie, avoit époufé | 


AR E. 


Hérode Antipas, qui la répudia pour prendre Hérodias femme 
de fon frére. * Calvifii Opus Chronol. À. M. 3978. 

* ARETE, fille de Denys le Tyran & d’Ariftomaque fœut 
de Dion, fut donnée en mariage par fon pére Denys à Dion fon 


Oncle. * Corn. Népos, 3n Vita Dionis. 6, x. 
AR EE ou ARET 


ue Voyez ARET ÆUS, 
TC 


ARETEH. Voyez HER 

ARE THUSÉE, compagne de Diane, fut changée en fon- 
taine, lorsqu'elle fuyoit les pourfuites d’Alphée fon Amant, * 
Ovide, Métamorpb. 1. 5. fab. 10. Les Anciens ont tiré cette fa- 
ble, de ce qu’ils ont cru que le fleuve Alphée, qui eft dans le Pélo- 
ponnéfe, alloit fe joindre au travers de la Mer, à la fontaine 
d’Aréthufe en Sici 'azel aflure.que ce fleuve eft aujourd'hui 
entiérement deffé * Virgile en parle, Ed. 10.0. 1. Geor- 
gic. La. v. 144. © 151. Æneïd. |. 3. v. 696. Voyez AL- 
PHE 

ARETHUSE, ville de Syrie, entre Eméfe & Epiphanie, 
Siége d'un Evêque fuffragant d'Apamée. Marc, fameux par une 
Confeflion de Foi qu'il dreffa en faveur des Ariens , étoit Evé- 
que de cette ville, fous les Empereurs Conflance & Julien TA- 
poflat. Strabon, Pline, & les Auteurs anciens font mention de 
cette ville. On aflure que fon nom moderne eft Fornacu/u. 

ARETHUSE, ville de Macédoine. Molétius l'appelle Tadi- 
no, & d'autres foutiennent que fon nom moderne eft Rendina. 
Quoi qu'il en foit, elle eft fur le bord du Golfe dit Sérymonium ; 
où Golfo di Contefa. * Moletius. Baudrand. 

ARETHUSE, Lac dans l'Arménie Majeure, près de la 
fource du fleuve du Tigre, qui le traverfe. Il n'eft pas éloigné 
des Monts-Gordiens, que quelques Auteurs nomment Gibel Noé: 
Pline (fait mention de ce Lac; il marque même que les chofes 
pefantes y furnageoient, & que le poiffon de riviére n'y pouvoit 


vivre. Il eft appellé 4réfa par Ptolomée, & Arféne par Stra- 
bon. Voxz ARLESA; ACTAMAR, ASTAMAR, & 


A. * Pline. Solin, cb. 40. 

IA. Voyez ARETE. 

IN (Guy) d'Arezzo, ou Arétin, ainfi nommé, par- 
ce qu'il étoit natif de cette ville d'Italie. C’étoit un Religieux 
de l'Ordre de faint Benoît, qui vivoit vers l'an 1028. On affu- 
re auf qu'il fut Abbé. Il trouva fix notes de la Mufique, en 
chantant l'hymne de S. Jean, de cette façon: 


FA sub tuorum, 
SOL ve polluti 
LA bit reatum. 


UT queant la 
RE Jonare 
MI ra geflorum 


Il écrivit deux livres de la Mufique, qu’il dédia à Théobalde fon 
Abbé. Quelques Auteurs le confondent avec Guitmond, Ar- 
chevêque d'Aveïfe, qui a compofé trois livres du corps & du 

é * Sigebert. de Script. Ec- 
4 


fang de Jéfus-Chrift contre Bérenger. 
clef. c. 144, € in Chron. 1028: Trithéme, #n Catal. € I. 2 
de Vir,Tlluft. Bened. Baronius, A. C: 1022. Le Mire , Bibliotb. Ecclef. 

ARETIN (Pierre) natif d'Arezzo, dans l'Etat.de Tofcane, 
vivoit dans le XVI fiécle. Sa naiflance étoit affez baffle; mais 
il chercha à fe procurer par la vivacité de fon génie, les avanta- 
ges que la fortune lui avoit refufez. Il y réuffit par des voyes 
allez extraordinaires, en compofant des Satyres, & en critiquant 
les livrés des Savans, & les actions des plus grands hommes, 
Ses Ecrits étoient ingénieux & fa Poëfe délicate; c’eft ce qui la 
fit rechercher. Après s'être retiré à Venife, il porta les traits 
de fa Satyre jufques fur les aétions mêmes des Souverains, ce 
qui lui fit donner le titre de Fleau des Princes. Cela fut caufe 
que le Roi François 1, l'Empereur Charles-Quint, les Princes 
d'Italie, divers Cardinaux ; & plufeurs autres grands Seigneurs, 
achetérent fon amitié par des préfens confidérables, foit qu'ils 
craigniflent les coups de cet efprit pernicieux , foit qu’ils efti- 
mafent fa façon d'écrire. Cet honneur rendit Arétin fi infolent, 
qu'il fit battre uue médaille, où. il étoit répréfenté d'un côté 
avec ces mots; 1/ divino Aretino : fur le revers il étoit fur un thrô.… 
ne, & recevoit les préfens des Envoyez des Princes, avec ces 
paroles, I principi tributati da popoli ; tributano il fervidor loro. 
Quelques-uns ont cru qu'Arétin prenoit le furnom de dvir, 
parce qu'il prétendoit faire les fonétions de Dieu fur la Terre, 
par les foudres dont il frappoit les têtes les plus éminentes. Il 
fe vantoit que fes libelles faifoient plus de bien au monde que 
les Sermons; & on difoit de lui, que fa plume lui avoit aflüjetti 
plus de Princes, que les Princes ’avoient foumis de peuples. 
Des coups de béton, que lui firent donner quelques Seigneurs 
d'Italie, & la réputation de Nicolas co fon adverfaire, le 
rendirent un peu moins emporté.  L’Eglife condamna la leéture 
de fes Ouvrages impies & deshonnètes, & fur-tout de fes Dia. 
logues, de fes Lettres, de fes Raifonnemens, &c. Qui ans 
avant fa mott il compofa fous le nom de Partenio Etiro, qui 
eft l’anagramme de Pietro Aretino, des Paraphrafes fur les Pfeau- 
mes de la Pénitence, qui furent imprimées en 1535; les Vies 
de la fainte Vierge, de fainte Catherine de Sienne, de faint 
Thomas d'Aquin, &c. Il mourut à Venife vers l’an 1556, âgé 
de 65 ans, & y eft enterré dans l'Eglife de faint Luc. Quelques- 
uns lui ont fait cette épitaphe. 


2 giace PArétin poëta_ Toféo, 
Che d'ogmm diffe malo fur che di do; 
Scufandofi col dir io not cognoféo. 


On l'a rendue en Latin par ce quatrain. 


Condit Aretini cineres lapis 
Mortales atro qua fale per) 
Jntaëus Deus eft ik, caufamque r 
Hanc dedit, Ille, inquit, non 


à notus erst, 


AR E. 


Et par cette autre. 


Amarus jacet bic, Viator, boffis 
Vivorum fimul atque mortuorum: 
Dhüs convicia nulle dixit, € Je 
Æxcufans, fibi cognitos negavit. 


Voici comme elle a été traduite en notre langue: 


Le tems par qui tout fe confume, 
Sous cette pierre a mis le corps 
De l’Arétin, de qui la plume 
Bleffa les vivans € les morts. 
Son encre nvircit la mémoire 

Des Monarques, de qui la gloire 
Eft vivante après le trépas; 

Et s’il n'a pas contre Dieu même 
Vomi quelque horrible blafphéme, 
C'efb qu'il ne le connoiffoit pas, 


Ce ne fut pas fur la fin de fes jouts qu’il compofa des livres de 
piété; il y travailloit en même tems qu’il publioit fes autres 
Ouvrages. Sa Paraphrafe des Pfeaumes de la Pénitence, & fon 
Humanità di Chriflo font de 1535 ; & les Sonnets qu’il ajoûta aux 
feize poftures infames gravées en 1525 , par Marc-Antoine de Bo. 
logne, d’après les deffeins de. Jules Romain, font de 1537. * 
Lorenzo Craflo, dans les Eloges Ital. des Hommes de Lettres, in 
4°. tome 1. Baillet, ugemens des Savans fur les Poëtes, tome 7: ou 
tome 4. partie 1. p.205. n, 1284. de l'édit. d'Amfterdam 1725. 
Bayle, Di. Cr 

ARETIN (François) qui vivoit au XV fiécle, avoit beau- 
coup de leéture, & favoit le Grec. Il traduifit en Latin les 
Commentaires de faint Chryfoftome fur faint Jeans & une vine 
taine d’Homélies du même Pére.. Il traduifit auffi en Latin les 
Lettres de Phalaris, Traduétion mal attribuée à Léonard Arétin. 
On a encore de lui un Traité, de Balneis Puteolanis. Jean-Antoine 
€Campanus, qui fut en faveur auprès de Pie II, & de Sixte IV, 
fut l’un de fes intimes amis. Erafme n’eftimoit point le travail de 
François Aretin fur faint Chryfoftome. 

ARETIN (François) différent de celui dont on vient de 


parler dans PArticle précédent, étoit dé la famille des Accolti | 


d’Arezzo, mais on l’a plus connu fous le nom de fa Patrie que 
* fous celui de fa famille. 11 étudioit à Sienne environ l’an 1443. 
Il y enfeigna enfuite la Jurifprudence avec une telle vivacité de 
génie, qu’on le nomma le Prince des Subtilitez; & que la Subtilité 
d’Arétin pafla en proverbe. 11 faifoit principalement éclater ce 
talent dans les difputes: car perfonne ne lui pouvoit réfifter, Il 
donnoit des confeils avec tant de confiance, qu'il affüroït les 
Confultans, qu’ils gagneroient Jeurs procès. 


Barreau, une telle caufe a été condamnée par l'A elle fera donc 
perdue. Il enfeigna aufli dans l’Académie de Pife & dans celle 
de Ferrare. Il fut à Rome fous le Pontificat de Sixte IV, & ne 
s'y arrêta pas longte: il vit bientôt que les grandes efpé- 
rances qu’il avoit es fur fa réputation, feroient nulles. Ce 
Pape déclara qu'il lui donneroit volontiers la dignité de Cardi- 
nal; s'il ne craignoit de faire tort au public en Ôtant à la Jeu- 
nefle un f.excellent Profefleur. Lorsque la vieillefle ne lui per- 
ait plus de remplir toutes les fonétions de fa charge, il fut dif- 
penfé de faire fes leçons, & on lui continua fes gages. Ilne 
aifla pas de monter quelquefois en chaire, & quoique fes leçons 
fuffent fans force , il avoit néanmoins beaucoup d’Auditeurs. On 
donnoît cela à fa réputation. Un jour que les Etudiané étoient 
accourus à des fpetacles, il s’apperçut qu’il n’y avoit que qua- 
rante perfonnes dans fon Auditoire, & il s’en fâcha tellement, 
qu'il jetta fon livre, & fe mit à crier, Famais l'Aretin n'expliquera 
la Furifprudence à peu de monde. Il fe retira tout en colére, & ne 
voulut plus enfeigner. 11 étoit d’un naturel févére, & ne garda 
jamais plus d’un mois ou deux le même valet. Il difoit que ceux 
qu'on avoit Jouez depuis peu fervoient beaucoup mieux. On 
l'honora de la qualité de Chevalier, & il paffa toute fa vie dans 
le célibat, & dans une épargne , qui Jui donna lieu d’amafler 
beaucoup de richefles. Il ne fut! pas moins honoté à caufe de 
fa chafteté, qu'à caufe de fon érudition. Quoiqu'il eût deftiné 
fes biens à l'entretien d'un Collépe; il les laiffa à fes parens. I 
avoit un frére, qui fe rendit fort célébre ; fous le nom de Bene- 
diëfus Accoltus Aretinus.… On a quelques Ouvrages de Jurifpruden- 
ce de François Aretin, qui font. très:mal écrits, ce qui prouve 
qu'il eft différent du Traduéteur de faint Jean Chryfoitome. * 
Pancirole ,, de: Claris Leg. Interpretib. Bayle, Di&. Crit. 

ARE'TIN (Charles). Cherchez TORTELLIUS. 

ARE TIN, où LEONARD BRUNI. Cherchez BRU- 


NI. 

ARETIUS. Claudius Marius Aretius. . Payez CLAU- 
DIUS. L 

ARE TIUS (Benoît) Miniftre Calvinifte, natifide! Berne, 


ville de Suiffe, enfeigna la Philofophie à Marpurg ; & la Théo- 
logie à Berne, où il mourut le 22 Avril 157# ,Ila compofé 
des Commentaires fur le Nouveau Teftament; des Lieux 
muns intitulez, Problemata Jacra; Examen Theologicuin., 
Nigidius, in Catalog. Profef. Marpurg. Melchior Adam, in 
Theolog: Germanor. Éfo. 

AREVAL (Rodéric-Sanche d’) Evêque de Calahorra. Vo. 
3ez RODERIC., 

AREVALO, Ærevaum, petite ville d'Efpagne dans la 
Vieille Cañille, près du Royaume de Léon, à quatorze lieues 
de la ville de Valladolid du côté du midi. Elle a un vieux ch4- 
teau, & avoit autrefois titre de Duché. Maty, Di&. Géogr. 

ARE VALO (Bernardin) Religieux de l'Ordre de faint 


| milieu d’une plaine fertil 


ARE AR G, of 


Frañçois , illuftre par fa piété, vivoit dans 1e XVI fiécle, Îl étoié 
Efpagnol ; natif de Caftille la Vieille; & il mourut à Valladolid 
Van 1553, âgé de Gr ans. Il a laiflé divers Ouvrages, De corre- 
éhione fraterna x De libertate Indorum, &Pc,  * Wadinge, de Scripts 
Francifian, Antonius Daza, Serapb, Hifi. 1, 3. p. 4 6 48. Nico= 
las Antonio, Biblioth. Hifpan. # 
AREUN A. : Cherchez AR AU N A: 
AREXIL.. Voyez ARAQUIL. 
AREZIBO, 4r 


+ C'eft lArctum des Anciens; 
e par Arétas fils de Janus. Annius de 
Viterbe, & ceux qui aiment fables, ont renchéri fur cette 
origine douteufe. Ârezzo eft bâti fur le penchant d’un mont, au 
ite-Live, Pline, Sallufte, Polybé, 
Maïtial, Silius Italicus, &c. parlent de cette ville, qui a été fa: 
meufe du tems des Romains, & qui a depuis beaucoup fouffert 
fous les Goths, fous les Lombards, & fous divers Tyrans, jufs 
qu'à ce qu’elle fût foumife aux Florentins. Au commencement du 
XVI fiécle, elle fut encore prife & reprife durant les guerres de 
Florence. Arezzo a eu de grands hommes, & des Prélats illuftres 
par leur fainteté. Saint Donat en étoit Evêque au IVfiécle. Il en 
eft encore aujourd’hui le Patron & titulaire de la Cathédrale avee 
e. En 1597, on y publia des Ordonnances fyno- 
ndre Alberti, D d'Italie. Scipion Ammirato, 
. Paul Joves &c. Baillet, Topographie des Sañ 


A R G: 


RG, riviére d'Allemagne dans la Souabe. 
Auteurs Latins. Elle pañfè à Wangen , & fe jette dans le 
Lac de Conftance. * Baudrand. 

ARGA, Argus, Aragus, riviére d'Efpagne: Elle a fa fource 
dans les Monts-Pyrénées, vers les frontiéres de la Bafle Navatz 
re, traverfe la Haute; baigne Pampelune, & fe joint À Aragon 
vis à vis de Villafranca. * Maty, Did. Gén 

ARGADUS, Gentiliomme d'Ecoile, fut pourvu du gou- 
vernement du Royaume après que l'Affémblée des Etats eut fait 
empoifonner le Roi Conare pour fa mauvaife conduite. Il fe 
conduifit fort bien & en bon Juiticier au commencement de fon 
adminiftration ; mais dans la fuite il afpita à la Couronne. En 
ayant été accufé dans une Affemblée des Etats, ilreconnut fa 
faute, & en demanda pardon à genoux les larmes aux yeux, 


C'eft l’Argus ded 


| Ayant promis de fe corriger, on le continua dans fa charge. 1l 
L'expérience ne | 
lui fut pas contraire, puis qu’on difoit ordinairement dans le 


gouverna depuis avec beaucoup. d'honneur, fit de très bonnes 
Loix, & fut continué dans le gouvernement après la mort de Co- 
mare, fous le régne d’Ethodius fon neveu. Mais enfin il fut tué 
dans. une bataille contre les Habitans des Ifles qui s'étoient re- 
voltez, & qui étoient app: par les Irlandois & par les Piétes, 
environ lan 160 de Jéfus-Chrift. * Buchanan. 

ARGALUS; Roi de Sparte, fuccéda à Amyclas, & eut Ci- 
norte fon fils pour fuccefleur. On ne peut favoir en quel tems 
a vécu ce Roi, qui étoit des premiéres Dynafties, dans. les tems 
fabuleux. * Paufanias, in Laconicis, ou 1. 3. M. Du Pin, Bibl, 
des Hifi. Prof. 

ARGAN, ville dans la Nouvelle Caftille, dans le Diocéfe de 
Toléde, Alfonfe Carillo, Cardinal, & Archevêque de Toléde, 
y tint un Concile, où l'on fit XXIX Canons, l'an 1473. Il y 
fut déterminé qu'aucun ne feroit aux dignitez eccléfiaftis 
ques; fans favoir le Latin; que les Evêques feroient obligez de 
dire pour le moins trois fois la Mefle toutes les années, & les 
fimples Prêtres quatre. * Sponde, Æ C, i473. n. 7. Valerius 
Serenus, édition des Conciles © Efpagne. 

ARGANTHONE, jeune fille que Rhéfus ayant trouvée 
dans l'Ifle de Chio, prit pour femme avant que d'aller à la guer- 
re de Troye: . Elle eut tant d'amour pour fon mati, qu’en ayant 
appris la mort, elle en mourut de regret. * Parthénius, Erotis 
com, 6. 36. D'autres la nomment Arganthonis. 
ARGANTHONE;, & ARGANTHONIUS , Roi des 
Tartefliens en Efpagne, vécut fix vints ans, & en régna quatres 
vints. Pline, /. 7. c. 48, dit qu'Anacréon lui donne #50 ans: 
mais Pline qui fuit Hérodote ne lui en donne que 120. Silius Itali 
cus le fait vivre 300 ans, comme on le peut voir par les vers 
fuivans du L. 3. 


ÆArganthoniacos armat Cartheia Nepotes ; 
Rex proavus fuit, bumani ditifimus avt, 
Ter denos decies em belliger amnos. 


Voyez les MACROBIES., Les Habitans de Phocée dans l'o- 
nie allérent trafiquer dansifes Etats, & ayant appris d'eux la 
peine qu'ils avoient à conferver leur liberté, il leur offrit un, 
établifement en Efpagne: Ces Marchands lui ayant enfuite 
donné avis des conquêtes de Cyrus, il leur donna de grandes 
fommes d'argent, pour employer à entourer Phocée de murs. 
Les Phocéens chaflez de leur païs, fongérent enfin à profiter de 
la bienveillance d'Arganthone; mais ils le trouvérent mort, & 
n'oférent demander la même grace à fon fuccefleur. * Héro- 
dote, dx. 

ARGATHEL. Voyez ARGILE: 

ARGE', Nymphe de la Chafle, que les Poëtes ont feint avoir 
été métamorphofée en biche par le Soleil, parce que courant 
après un cerf, elle fe vanta de le prendre, quand même il cour- 
roit auñfi vite que le Soleil: ce qui offenfa ce Dieu. * Hygin. 

ARGE'E, fils de Lycimnius, fut emmené par Hercule, qui 

Ffff 2 prés 
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fon pére de le ramener; mais ce jeune homme étant 
fon corps pour en recueillir les 
ire en quelque maniére à fa 


promit à ) 

mort en chemin, Hercule brûl 

cendres, &.en les rappottant, £ 
1 


a 


parole. lques-uns difent que le premier dont le corps 
fut brûlé mort, & que c’eft de à que cette coutume s’eft 
introdu pollodore, L. 2. Cælius Rhodiginus Z. 17. €. 37: 

ARGILE, Roi de Macédoine, étoit fils de Perdiccas, au- 
quel il éda fous la XXIIL Olympiade, vers l'an 687-avant Jé- 


füs-Chrift. Son régne fut de trente huit ans; & il laiffa la Cou- 
ronne à fon fils Philippe. * Eufbe, in Chron. Juftin, L 7. 

ARGEES, nom qui fut donné, dit-on, aux fept collines 
fur lefquelles Rome a été bâtie, en mémoire d'Argeus, un des 
compagnons d'Hercule, qu'Evander reçut chez lui. D'autres di- 
fent que c'étoient des endroits de la ville de Rome, où étoient 
les fépulchres des Argiens , qui avoient accompagné Hercule. 
# Varron Lat. 


ites de jonc, que les Sacri- 
ttoient du pont de bois dans 

On dit que cette cérémo- 
emis des Argiens; & 


ficateurs ou les V 
le Tibre, le quinziéme jour de Mai. 
nie venoit des Arcadiens, qui étoient en 
qu'Ev. Roi d’Arcadie, étant venu de Gréce en Italie, y avoit 
fait obferver cette coutume de jetter dans l’eau trente figures 
d'hommes , qui répréfentoient trente Argiens. D’autres difent que 
les peuples barbares qui habitoient autrefois le païs Latin, précipi- 
toient dans le Tibre les Argiens ou Grecs qu'ils prenoient, & 
qu'Hercule pañfant par l'Italie, leur fit quitter cette coutume d 
s hommes, & leur perfuada de jetter dans la r 
de jonc, pour garder quelque chofe de leur 
cérémonie. * Varron, de Ling. Lat. Uib. 6. Ovide, 5. Fafl, 

* ARGE LES ou ARGILLIERS, petite ville du Rouf- 
fillon, proche de la mer, eft de quelque importance à caufe du 
voilinage du Rouflillon. En 1641, elle fut pril le Vicomte 
d’Arpajou , Général Francois 

* ARGE LIUS, Architecte cité par Vitruve dans la Préface 
du livre feptiéme. 

ARGEN, riviere. Voyez ARG. 

* ARGENCES, bourg de France en Normandie, dans le 
Diocéfe de Bayeux, au fud-eft de Caen d'environ trois lieues. 

ARGENDAL ou ARGENTHAL, Argendalia, petite 
ville d'Allemagne dans le Palatinat du Rhin, entre la ville de 
Simmeren & celle de Bacharach. * Maty, Diff. Géogr. 

ARGENS;, ARGENT, & ARGENTS, riviére de Fran- 
ce en Provence, Argeïteus. Il en eft fait mention dans les Epi: 
tres de Cicéron, dans Pline, & dans Ptolomée. Elle a trois 
fources, dont l’une vient de Seillons, l’autre du côté de Saint. 
Martin de Varages, & la troifiéme de celui de Barjols. fuite 
elle reçoit le Caulon, la Carar la Granegone, la Lendolle, 
dans la mer près de Fréjus. * Cicéron, L. ro. Epif. 

. Ptolomée, Z 2. 6. ro. Pline, L. 3. c. 4. Bou- 


c-René de Voyer, de Paulmy, Marquis 


ne, & comment l’ufage s’en eft établi 
> MONNOYE. 

ARGENT, ou ARGENTS, riviére. Voyez ARGENS. 
ARGENTA, 4: ; bourg du Ferrarois dans l'Etat dé 
lEglife en Italie. Ce bourg eft fitué près du Lac de Comachio, 
la ville de Ferrare & celle de Ravenne, fur la branche mé- 
ridionale du Pô, à laquelle il donne le nom de.P6 di Argenta. 
* Maty, Di. Géogy. 

ARGENTAC, Argentacum, bourg de France dans le Li- 
mofin, fur la Dordogne, entre la ville d'Orilhac au fud-eft & 
celle de Tullé au nord-nord-oueft. * Baudrand. 

ARGE AL (Bourg). Voyez BOURG ARGENTAL. 

ARGENTAN, fur l'Orne, ville de France en Normandie, 
entre Séez & Falaie. C'eft l'Argentomum ou Argentomagum des 
Auteurs Latins. Bourgon, dans Ja Géographie Hiflorique, dit que 
les Romains l’appelloient Are Genus. Elle eft affez peuplée, & 
eft la feule ville de Normandie où l’on voit des vignes; mais 
qui ne portent que du verjus. Cette ville eft très bien fituée au 
snilieu d'une campagne fertile: elle a titre de Vicomté, & appar- 
tient au Grand-Duc de Tofcane , qui a droit d'y établir un Gou- 
La riviére d'Orne pañle au milieu de cette ville, qui 
portes, & quatre fauxbourgs, le tout bien difpofé & 
Il y a dans la ville un monaftére de Religieufes Bé- 
nédiéines, & dans les fauxbourgs des couvens de Dominicair 
de Capucins, & de Filles de fainte Claire. Il y a auf un H 


verneur. 


el- 


Dieu, & un Hôpital général. Les différens Siéges font le Bail. 
li , la Vicomté, l’Elettion, le Grenier à fel, & la Maitrife 


des Eaux & Forêts. Ily a une Manufaëture de cuirs très confi- 
dérable, l'eau y étant très bonne pour l’aprêt. Le débit de ces 
cuirs fe fait à Paris, où on les eftime au deflus detous. * Bau- 
drand. Bour 1 b. Hiflor. 
ARGENTAN (la Forêt d') proche de la ville de ce nom. 
ARGENTARI. Voyz ARGENTERA. 
ARGENTARIA. Cherchez POLLA ARGENTARIA. 
ARGENTARO, en Italien Monte Argentaro, & en Latin 
Hemus Mons, montagne de Turquie en Europe, qui s'étend en- 
tre la Bulgarie au feptentrion, & la Macédoine & la Romanie 
au midi Elle pouffe une branche du nord au. fud, depuis la 
ville de Develto jufqu’au voifinage d’Andrinople; & c’eft ce que 
les Anciens ont appellé le Mont Rbodope. M. Chevreau dit que 
avons nomment cette montagne Cwmontza; Ceux du païs 
; les Turcs Balkans & les Italiens l& Chaîne du monde. 
Elle potte encore les noms de Cofiégna ou Coflégnazzo, de Bafi- 
dfa, de Canoviza. * Chevreau, Hiff. du monde, |. +. c. 1. Baudrand. 
ARGENTARO, Monte Argentaro, Argentarius Muns ; peti- 
te prefqu'Ifle au Cap de l'Etat delli Prefidi en Tofcane, au midi 
de la ville d'Orbitelle. * Maty, Di. Géogr. 
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ARGENTEAU, Ærgenteum Caftrum, château fort des Païs. 
Bas. 11 eft fitué fur un rocher près de Vifet, fur la Meufe, en- 
tre Maftricht & Liége, dans le Comté de Fauquémont, partie 
de celui de Limbourg. 11 étoit autrefois de conféquence : c’eft 
pourquoi le Marquis d'Aytona Gouverneur des Païs-Bas Efpa- 
gnols, avant que d’affiéger Maftricht, le fit attaquer dans les for- 
mes le Duc de Lerma & par le Marquis de Leede, qui s’en 
rendirent maîtres au bout de deux jours & demi. Mais Frédéric 
Henri Prince d'Orange fit mettre en prifon Junius qui y comman- 
doit, prétendant qu’il auroit pu le défendre beaucoup plus long- 
tems. Dans la derniére guerre les François ruïnérent ce château. 
Il appartenoit anciennement à la noble famille d'Argenteau, & 
appartient aujourd'hui au Co: de Clermont. Ileft mainte- 
nant ruiné. *Maty, Di. Géosr. Gr. Di. Univ. Holl. 

ARGENTERA où ARGENTARI, Argentaria, bourg 
fitué fur la côte occidentale de lIfle de Sardaigne, au couchant 
de la ville de Saf Quelques Géographes la prennent pour 
l'ancienne ville de Tilium, que d’autres mettent à Monte Giraro, 
village de la même côte. * Maty, Di. Géog 

ARGENTEUIL, fur la Seine, Argentolium , bourg de 
France à deux lieues au deffous de Paris. Il y a un Prieuré dé 
pendant de l’Abbaye de S. Denys, où l’on dit qu’eft la robe de 
Notre.Seigneur. Grégoire de Tours, 1. 11. de l'Hift. de France, 
dit que cette robe d'un même tiflu & fans couture, fut trouvée 
en la ville de Zaphat, dans un coffre de marbre, où Simon Juif 
lavoit cachée, & qu’elle fut portée folemnellement à Jérufalent 
par les Evêques Grégoire d’Antioche, Thomas de Férufalem, Jean 
de Conflantinople, & plufieurs autres Prélats. Sigebert, en 4 Chro- 
nique, écrit que cette tranflation fut faite lan de Jéfus-Chrift 
593. Matthieu Paris ajoûte que cette robe fut trouvée en l’année 
1156, au monaftére d'Argenteuil, avec une Lettre qui en mar- 
quoit la qualité. 1l dit que cette découverte fe fit par une révé- 
lation divine, & que la Lettre contenoit que la robe avoit été 
tiffue par la Vierge, dans le tems que Jéfus-Chrift étoit encore 
enfant: ce qui paroît fort fufpeét; car la longueur & la largeur 
qu’elle pouvoit avoir alors, ne convient pas à l'êge que Notre- 
Seigneur avoit lorsqu'il fut crucifié. Matthieu de Weftminfter 
veut faire croire que cette robe devenoit plus longue & plus lar- 
ge, à mefure que Jéfus-Chrift croifloit en âge. * Matthieu Pa- 
ris, %# Chron. Matthieu de Weftminfter , ä# For. Hiflor. Voyez 
Hifi. de la Robe de N. S. par D: Gerbais. 

ARGENTHAL, ville. Voyez ARGENDAL. 

ARGENTIER, L’ARGENTIER ou ARGENTE- 
RIUS (Jean) célébre Médécin, natif de Caftel-nuovo en Pié- 
mont, étoit de fort bafle extraétion, & vivoit vers l’an 1560. 
A l'âge de 25 ans, il alla à Lyon, où il exerça la Médecine pen- 
dant cinq ans, au bout defquels il pafla à Anvers. Il fut enfuite 
appellé en Italie, où il enfeigna avec applaudiffement à Naples, 
à Pife & à Turin, où il fixa fa demeure, & où il époufa même 
une fille de qualité, nommée Marguerite Broglio ,, fœur de Char- 
les, qui étoit alors Archevêque de Turin. Jean Argentier com- 
pofa divers Traitez, qu'on a recueillis après fa mort, en trois 
volumes # fo. On dit qu'il ne fut pas auffi heureux dans la 
Pratique de la Médecine, que dans la Théorie. Il ävoue lui- 
wême qu'il n'avoit pas une mémoire aflez heureufe, pour fe 
fouvenir des remarques qu'il avoit faites dans fon cabinet. Ses 
fentimens font quelquefois oppofez à ceux de Galien; & il en fait 
gloire dans fes Ouvrages: c'eft ce qui lui a attiré la cenfure de 
divers Médecins. Il mourut à Turin le r3 Mai de lan 1572, 
âgé: de 58 ans. Son fils Hercule le fit enterrer dans l'Eglife de 
S, Jéan. * Imperialis, #7 Mufeo Hif. Vander Linden, d 
Script. Med. €fc. 

ARGENTIERE , Argentaris, bourg de France dans le 
Languedoc. Il a pris fon nom des mines d'argent, qu’il y avoit 
autrefois dans fon territoire. 1l eft fitué dans la partie du Lan- 
guedoc, qu’on appelle le Vivarais, à deux lieues de la petite vil- 
le d’Aubenas, du côté du midi. * Maty, Di. Géogr. 

ARGENTIERE, Argentarius Vicus, village des Etats de 
Savoye. Il eft fitué dansile Vicariat de Barcelonette, partie du 
Comté de Nice, entre la ville de Barcelonette & celle de Dé. 
mont, On voit près de ce village le Col de l’Argentiére, célé- 
bre pañlage des Alpes, & qui fépare la vallée de Sture en haute 
& bafle, felon le cours de la riviére de Sture. Il n’eft pas für 
pour les Etrangers de paffer ce Col fans être accompagnez. On 
y eft fouvent volé. * Maty, Di&. Géogr. 

ARGENTIERE (Le Col del). Voyez l'Art. précédent. 

ARGENTIERE, Argeniaria, autrefois Cimolus ou Cimo. 
ds, petite Ifle de l’Archipel, fituée fort près de celle de Milo, 
dont elle ett féparée par un canal, où l’on peut ancrer à 16, 14, 
& 10 brafles d’eau dans la rade Polonia. 1l ÿ a une petite vil- 
le, où l'on peut mouiller auffi à 12 & ro braffes d’eau, comme 
on veut. Elle eft habitée par des Grecs; mais c'eft le rendez. 
vous ordinaire des Corfaires, & les Banqueroutiers s’y retirent 
aflez fouvent. L'eau douce n'y eft pas bonne. Elle a pris fon 
nom moderne de l'opinion qu'on a qu’il y ait une mine d’argent. 
* Baudrand. Maty, Di&. Géogr. 

ARGENTIN, Argentimus, étoit le Dieu que les Gentils s’é- 
toient forgé, pour préfider à la monnoye d'argent, comme le 
Dieu Æfculan, Æfévlanus, pour préfider à la monnoye de cui. 
vre, que les Latins appelloient «5. Quant à la monnoye d'or, 
on ne trouve point dans l'Antiquité , de Dieu qui y préfidèt. Sur 
quoi faint Auguftin s'étonne que les Gentils, qui tenoient qu’Æf, 
culan étoit le pére d'Argentin, n’euffent pas fait un Dieu win, 
dont Argentin füt le pére; puisque, fi l'on peut dire que la mon- 
noye de cuivre a produit celle d'argent, parce qu’elle l'a précé- 
dée dans lufage; on peut dire tout de même que celle-ci a pro- 
duit les piéces d’or. Argentini Dei, dit-il, parrem Æféulanum agno- 
verunt. Märor autem quod Argentinus non genuerit Aurinum.  C’eft 
peutêtre de ce que les Romains n’avoient point de Divinité 

poué 


ARG. 


pour l'or, qu’il faut entendre ce vers de Juvénal dans fa premie- 
ge Satyre , V. 113: 


Et fi funefla pecunia Templo 
Nondum babitas; nullas nummorum ereximus aras. 


Car il eff certain, felon Varron & felon S. Auguftin, dans la Ci- 

té de Dieu, que les Romains adoroient du tems de Juvénal, les 

Divinitez dont nous parlons, c’eft à dire, Argentin & Æfculan. 
ARGENTINA (Thomas de). Voyez THOMAS de 

STRASBOURG, fous THOMAS. 

SENTINA, Argentanum , bourg du Royaume de Naples 

bre Citérieure, entre Cofence & S. Marco. * Ma- 


Voyez STRASBOURG. 
ARGENTINO (François) Cardinal, étoit de Venife, & 
non pas de Strasbourg, comme Cabréra l'a cru, 
bardi, bien fait, entreprenant, & naturellement éloquent. Ces 
qualitez plurent au Pape Jules Il, qui aimant Argentino, fe fit 
un plaiñr de l'élever, & l'employa en diverfes négociations im- 
portantes , comme au Traité de paix avec les Vénitiens, & lors- 
qu’il fut queftion de ramener les Cardinaux mécontens. Jules lui 
donna l'Evêché de Concordia, & le créa Cardinal en 1511; ce 
qu'il fit avec tant de plaifir, qu'il en pleura de joye. Maïs cette 
joye fut depuis changée en tritteffe, car Argentino mourut fubi- 
tement le 23 Août de la même année. On dit que le Pape en 
ayant appris la nouvelle, faillit lui-même à en mourir de douleur, 
* Aubery, Hift. des Car 
ARGENTO, Ur ou Ululens, riviére de la Turquie en 
Europe. Elle coule dans l'Albanie, & fe décharge dans le Golfe 
de Venife, entre la ville de Durazzo & l'embouchure du Drin. 
Maty, Dié. Gé 
ARGENTO (Jean) Jé 


fuite Italien, de Modéne, entra chez 
tes l'an 158 de 22 ans. Après s'être acquitté des 
ordinaires de la Société, & aprés avoir gouverné plu- 
Colléges en Italie, il fut envoyé en Tranflylvanie en qua- 
lité de’Vice-Provincial. En 1603, Moïfe Zekeli s'étant rendu 
maitre de Claufembourg, les Jéfuites furent chaflez & maltraitez, 
& leur Collége pillé & renverfé. Argento fe retira en Pologne , 
d'où il revint à Claufembourg au commencement de l’année 
1604, Car la ville ayant été reprife par les Impériaux, George 
Baïta l’obligea à recevoir les Jéfuites; mais ne s’y trouvant pas 
en fûüreté, Argento fut encore obligé de chercher un afylé auprès 
du Roi de Pologne. Peu de tems après il reçut ordre de fon 
Général de repaller en Tranffÿylvanie, pour y être Reéteur de 
Claufembourg, & Vice-Provincial. En 1605, Etienne Botskai 
sétant rendu le plus fort, les Jéfuites furent encore bannis du 
Royaume; & Botskai avoua au P. Argento qu’il n’avoit pu refu- 
fer leur exil aux clameurs des Hérétiques. Sur la fin de 1606, 
Botskai mourut, & Sigifmond Ragotski lui ayant fuccédé, Ar- 
gento follicita en vain le retour des Jéfuites. En 1612, il fut 
envoyé en Pologne & en Lithuanie en qualité de Vifiteur, & fit 
préfenter au Roi Sigifmond IIL, une réfutation exaéte des calom- 
nies dont on chargeoïit fa Compagnie dans ce Royaume. Le 
Général Aquaviva étant mort en 1615, le P. Argento fe trans- 
porta à Rome, & dans la Congrégation qui fe tenoit pour élire 
un fucceffeur , il eut 29 fuffrages. Le nouveau Général Mutio 
Vitellefchi le fit Provincial dans la Province de Naples, puis en 
Pologne. Il fut enfuite Vifiteur & Provincial en Autriche, & il 
en fépara la Province de Bohème. Enfin étant revenu en Italie 
pour y pañler plus tranquillement le refte de fes jours, il mourut 
Retteur du Collége de Modéne fa patrie , le 26 Novembre 1626. 
L’Apologie (le fa Compagnie qw’il fit préfenter au Roi de Pologne, 
& les deux Difcours qu’il prononça aux Etats de Tranflylvanie, 
ont été imprimez plufeurs fois à Cracovie. * Sotwel, de Script. 
Soc. #. EFc: 

ARGENTON, Argentomagus, ville fur la Creufe dans le 
Berry, aux confins de la Marche. La riviére de Creufe la par- 
t en ville haute & en ville bañlë. La haute a fon enceinte 
culiére, & quatre portes, dont l’une lui donne communica= 
tion avec, la ville baffle. C’eft dans la haute que fe tiennentles 
March où font l'Auditoire pour rendre la Juftice, le Collége 
pour les Ecoles, & la Prifon. Il y avoit au deflus de cette partie 
de la ville un chêteau, qui a été démoli par ordre de Loui 
Dans la ville bafle il y a un couvent de Cordel 
Jenie d’Argenton faifoit autrefois partie de la Principauté de Déols. 
Après la mort du Sieur de Chauvigny ; elle paffa à Mademoifel- 
le de Montpenfier, & delà à Philippe de France, Duc d'Orléans, 
frére unique du Roi Lou 
France , la donna à Marie Louife- Magdelaine-Viétoire le Bel 
de la Boiffiére de Sery, qui depuis a été appellée la Comtefle 
d’Argenton. 

ARGENTOR, riviére de France dans l’Angoumois, for- 
mée de deux ruifleaux, l’un nommé Argent, & l'autre Or. Elle 
fe jette dans la Charente au petit village de Porfac. * Baudrand. 

ARGENTRE. Cherchez BERTRAND D’ARGEN: 
TRE. 

ARGENTREUIL. 

ARGENTS.' Voyez A 
R (Pierre) vint de Flandres en France plufieurs fois 

vi, pour afaffiner le Roi Henri IV; mais il ne put 
jamais exécuter fon exécrable defléin. Ayant enfin été décou- 
vert & pris, il fat rompu vif avec fon compagnon Ridicovi en 
1599. * Dupleix, Hift. de Henri IV. 

ARG-FEUILLE, nom defiguré. Voyez AIGR E-FEUILLE, 

ARGIAN, ARRAGIAN & ARREGIAN, Arregiana, 
ville du Chufiftan, Province de Perfe. Elle eft fur la riviére du 
Sit, près du Golfe de Balfora. C’eft la capitale d’un petit païs, 
qui porte fon aom, * Maty, Di&. Géogr. 


ARGENTEUIL. 


S 


| 


Il étoit jeune, | 


XIV. Philippe d'Orléans petit-fils de | 
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ARGIASB ou ARGIAST, Roi du Turqueflan, fils où 
petit-fils d'Afrafab, fit une grande irruption dans le Khorafan au 
tems que Kifchtasb régnoit en Perfe. Il prit la ville de Balkhe qu'il 
ficcagea, & il y tua même Lohorasb, qui s'y étoit retiré pour 
vivre en particulier, après qu’il eut remis fes Etats entre les 
mains de Kifchtasb fon fils. {1 poufla encore fes conquêtes plus 
loin; car il donna la chaffe à ce Prince & l'oi a à fuir de la 
Perfe en la Province que les Perfans appellent Kouheflan, & les 
Arabes Gébal, ancien païs des Parthes, où les montagnes & les 
défilez le mirent à couvert des infultes de la Cavalerie des Turcs 
& des Tartares. Mais quelque tems après Asfendiar fils de 
Kifchtasb lui rendit la pareille & le repouflà jufqu’au delà du fleu- 
ve Gihon ou Amou, où il fut tué enfin par fes propres Sujets 
& au milieu de fes Etats. * D'Herbelot, Bébloth. Orient. 

ARGIE, Prêtrefle de Junon & mére de Bithon & de Cléo- 
bis renommez par leur pièté, pour avoir trainé le char de leur 
mére au Temple, que les bœufs deftinez à cela tardoient 
trop longtems à venir. Voyez C LE OBIS. 

ARGIE, Argia, fille d’Adrafte Roi des Argiens, femme de 


| Polynice, renommée dans l'Hiftoire par fon extrême tendreffe, 


qu'elle fit particulierement paroître, lorsqu'ayant appris que fon 
mari avoit été tué au fiége de ébes, elle chercha fon cada- 
vre parmi les morts, # 
fous peine de la vie. 


dit de Créon, qui le défendoit 
ille fortit de Thébes avec Antigone fœur 


de Polynice, qui vouloit s’acquitter des mêmes devoirs envers 
ci i q Ï 
es 


fes fréres : elle trouva le corps de fon mari, & lui rend 
niers di rs; Argie & Antigone ayant été découverte. 
noncées à Créon, furent mit mort par fon ordre. Mais The- 
fée vengea leur mort. Cherchez ANTIGONE & ADRA- 
STE. * Stace, 1. 12. 

ARGIE. Voyz ARGOLIDE. 

ARGIENS, peuples de Gréce 
yaume d’Argos. Voyxz ARGOS 

ARGILE ou ARGYL, Argathelia & Argadia, ville & pro- 
vince de l'Ecoflé méridionale, avec titre de Marquifat. Elle eft 
entre les Provinces de Lenox & de Cantir. Le Comte d’Argile 
eft le premier Comte d'Ecofle , & Seigneur de Kantyre, de Camp- 
bel & de Lorn. En 1513, Grcesrir ArcHiBsarD Comte 
d’Argile fut tué dans la bataille de Flodden en combattant poar 
Jaques IV, Roi d’Ecofle. Co L1n fut un des trois Régénts d'E- 
coffe pendant la minorité de Jaques V, & il eut lui feul le pou- 
voir de réfifter aux Douglas qui le traverfoient. ARCH1BALD fut 
Grand-Chancelier du tems de la Reine Marie. Cours fon fils 
fut Lord Chancelier d’Ecoffe fous Jaques VI. ArcHiSALD fut 
fait Marquis en 1641. Ce fut un défenfeur très zélé du Presby- 
téranifme, & un des plus grands Politiques de fon tems. Il 
contribua beaucoup au rétabliffement de Charles Il, en Ecofle : 
cependant , parce qu'il avoit été intime ami de Cromwel, le 
Parlement lui fit fon procès en 1661, & lui fit couper la tête, à 
lui & à quelques Miniftres Puritains. On confifqua fes biens au 
profit du Roi, lequel par une bonté qui lui étoit naturelle, eut 
compañfion de fes enfans, & donna le Marquifat d'Argile à Ar- 
cHiB8ALD Campbel fon fils aîné, après toutefois avoir réduit 
ce Marquifat en Comté; depuis lequel tems on l'a nommé Cow- 
té dArgile. Campbel conferva toûjours dans fon cœur une haine 
fecrette contre le Roi, & fe trouva mêlé en plufieurs intrigues 
contre la perfonne & le fervice de fa Majefté. Il fut enfermé 
dans le château d’Edimbourg, d’où il fe fauva, & paf en Hol- 
lande. Après la mort de Charles II, Jacques Duc d'Yorck, fon 
frére unique & légitime héritier, ayant été proclamé & couron- 
né Roi d'Angleterre, d’Ecoffe & d'Irlande, fous le nom de Fac 
ques I, le Comte d’Argile excita encore une revolte; mais ayant 
été pris les armes à la main en Écofle, où il commandoit trois 
ou quatre mille hommes, par Arrêt du Parlement d’Ecofle il 
eut la tête coupée à Edimbourg le onziéme Juillet 1685. Il 
pafloit pour un Politique rafiné & pour un grand Capitaine. Son 
fils ArcCHIBALD accompagna Guillaume Prince d'Orange , 
lorsqu'il fit defcente en Angleterre, & ce fut lui qui dé la part 
de l'Écoffe offrit la Couronne de ce Royaume-là au Roi 
& à la Reine Marie , qui lui donnérent alors un Régiment en 
dre. Le Comte de Lorn fon fils à l'âge de cinq ans tomba à 
terre, d'une haute fenêétrefd’un troifiéme étage, fans fe faire de 
mal, & cela arriva juftement dans le moment que fon grarid-pé- 
re fut décapité. * Mémoÿres du tems. Gr. Di&. Univ. Holl. 

ARGILET ( Argiletum) quartier de Rome , où il y avoit 
beaucoup d’Artifans & de Marchands, & plufñeurs boutiques de 
Libraires. 11 fut ainfi appellé d’un Capitaine nommé Argus, qui 
y fut tué, parce qu'il vouloit attenter à la vie du Roi Evandre. 
On compofa cé nom d’Argus & de lethum, qui fignifie mort. D'au- 
tres difent qu'Argilet vient du mot argile, parce qu'il y avoit 
beaucoup de cette terre grafle en ce lieu. * Virgile, Ænéid. L 8. 
Varron, de Ling. Lat. I. 4. 

ARGILLIERS. Voyez ARGELES, 

ARGIMOND , où ARGIMUND, Chambellan de Ré. 
caréde, Roi des Goths, entreprit de déthrôner fon Prince envi- 
ton lan 589. On l’arrêta prifonnier; & après avoir été fouetté 
avec des verges, & promené für un âne dans la ville de Toléde, 
il fut puni du dernier fupplice avec fes complices. * Turquet, 
Hift. d'Efpagne, 

ARGINUSES, petite Ifle de la Gréce. Les Athéniens, 
conduits par Conon, y remportérent une viétoire navale fur les 
Lacédémoniens, qui y perdirent leur Général Callicratidas, k 
feconde année de la XCIIT Olympiade, 407 ans avant, Jéfus- 
Chrift. * Plutarque, ## Conone. Pline, L $. c. 31. Strabon met 
trois villes de ce nom, au L. 13. 

ARGIPHONTE, nom qui fut donné à Mercure, pour 
avoit tué Argus (qui gardoit lo) felon l’ordre qu'il en avoit re- 
çu de Jupiter. C’eltun mot Grec A'evsévrye, COMPOIÉ d’'Agyer, 
Argus, & de qéres, meurtre. Voyez ARGUS. 

s Ffff 3 AR- 


qui tirent leur nom du Ro- 
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ARGIPPEENS, anciens peuples de la Sarmatie, qui, fe- 
Jon le rapport d'Hérodote, naïffoient chauves, avec un large men- 
ton, & très peu de nez, & avec un ton de voix différent de 
celui des autres hommes. Ils ne vivoient que des fruits des ar- 
bres, & ne faifoient jamais la guerre à leurs voifins, qui touchez 
de refpeët pour eux, les prenoient fouvent pour arbitres de leurs 
différents. * Hérodote, L. 2. 4 

ARGIRO CASTRO, Antigomia, autrefois ville, rainte- 
nant bourg de la Turquie en Europe. Ileft dans l'Épire, fur 
les frontiéres de la Macédoine, à l’orient de la ville de Chiméra. 
* Maty, Di. Géogr. 

ARGIROPHILE. Voyz ARGYROPULE. t 

ARGIS, chîteau très fort, fitué en Méfopotamie, aflez près 
de la ville d'Amida, que Tamerlan prit l’an de l’Hégire 796, & 
de Jéfus-Chrift 1393. Les Tables de Nafireddin & d'Ulug Begh 
mettent une ville d’Argis en Arménie, au 77 dégré de longitu- 
de, & au 38 degré 30 minutes de latitude feptentrionale. * 
D'Herbelot, Biblotb. Orient. h 

ARGISCH, #rgida, Argidava, autrefois ville, maintenant 
bourg de la Valachie, près des frontiéres de la Tranflylvanie, 
fur la riviere de Dombrowizza, entre la ville d'Hermanitat & 
celle de Tergovifto. & 

ARGIVES.' Voyez ARGIENS. 

ARGIUÜS, Affranchi de l'Empereur Galba, & Intendant de 
fa maifon, brûla fon corps dans les jardins que Galba avoit hors 
de Rome: & après avoir retiré fa tête du lieu appellé Seferce; 
où l’on jettoit les cor s fuppliciez à Rome, ii dreff: un tom- 
beau peu magnifique à ce malheureux Prince, lan de Jéfus- 
Chrift 69. * Plutarque Wie de Galba., Tacite, Hift. l. 1. 

ARGLAS, petite ville d’Irlande dans l'Ultonie, dans le 
Comté de Downe. Il y a un port qui en dépend. Elle donne le 
titre de Comte au Lord Cromwel de Oakham. * Dié. Ah 

ARGO, ville. Voyez AR GOS, capitale de l'Argolide. 

ARGO, navire des Argonautes, qui leur fervit, & à Jafon 
leur Chef, pour aller dans la Colchide à la conquête de la Toi- 
fon d’or. Les uns tiennent que ce navire tira fon nom d’un cer- 
tain Ærgo ou Argus, qui en fut l’Entrepreneur & l'Archite&te; 
les autres, qu'il fut ainf appellé, parce que la plupart des bra- 
ves qui s'y embarquérent, étoient du pais d'Argos; d'autres, 
que ce nom vient du Grec #rrès, qui fignifie leger & lent, dans un 
fens contraire. Enfin Bochart, improuvant les fentimens de tous 
les Anciens, a recours au Syriaque, & tire l’origine de ce nom 
du mot #rc, c'eft à dire, long, en changeant le G en C (ce qui 
fe fait très fouvent) parce que les Grecs ne fe fervoient aupa- 
avant fur mer que de vaiffeaux ronds; & que, felon Philofté. 
phane, cité par Pline, l. 7. c. 46, le premier vaiflèau long fut 
celui qui porta Jafon & fes compagnons en la Colchide: ce que 
difent auffi Hérodote & le Scholiafte d’Apollonius, 1. x. C’étoit 
une maniére de galére à vint-cinq rames de chaque côté, com- 
me le remarque ‘Apollodore; & de cette forte elle avoit au 
moins cinquante coudées de long, & encore plus, s’il en faut 
croire Théocrite. À l'égard du.bois qui fut employé à bâtir ce 
vaifleau, les uns difent qu'il fut de fapin, les autres de hêtre ou 
de chêne; & peut-être que dans fa ftruëêture il entra de ces trois 
fortes de bois. Mais tous demeurent d’accord que les arbres fu- 
rent coupez dans la forêt de Dodone. Et parce qu’il s’y rendoit 
anciennement des Oracles; comme uñe fable attire l’autre, les 
Poëtes ont feint que ce navire des Argonautes étoit un navire 
parlant. Ils veulent aufñfi que ce foit le premier vaifleau qu’on 
ait ofé expofer fur mer; mais il y a plus d'apparence que les Ty- 
riens ou Phéniciens’furent les inventeurs de la navigation. Les 
Poëtes ont placé ce vaifleau dans le Ciel entre les Aftres, & en 
ont fait une Conftellation. Manilius.en parle ainfi, 1. 1. v. 402, 
€ 403. 


In cœlum fibdufta. 
Et en un autre endroit, 1. 5. v. 13. 


Tum nobilis Argo 


Et ratis Heroum que nunc quoque navigat affris. 


# Bochart, in Chanaan. 
Argonaut. 

ARGO, ville de la Morée. 7yz ARGOS. 

ARGOB, Canton du païs de delà le Jourdain, dans le païs 
de la demi-tribu de Manaflé, Ce canton étoit dans le païs de 
Bafen, un des plus fertiles de delà le Jourdain. C’eft dans Argob 
qu'on voyoit ces foixante villes nommées Chavoth-fair , qui a- 
voient de très hauts murs avec de bonnes portes, fans compter 
beaucoup de hameaux & de villages non fermez. Toutes ces 
villes furent prifes & détruites par Moïfe, & Og qui en étoit 
Roi, auffi bien que de Bafan, fut défait & tué. On appelloit 
auffi ce païs la Terre des Géans. On remarque quelques traces du 
nom d'Argob, dans celui de Ragaba, ville de delà le Jourdain. * 
Le P. Calmet, Di&. de la Bible. Deuteron. ch. 3. v. 4. Efc. 

* ARGOB, ville capitale du canton d’Argob, dont on vient 
de parler dans l’Art. précédent. Eufébe dit que de fon temps 
Argob étoit un lieu à quinze milles de Gérafa, vers le couchant. 
C'eft apparemment le même que Ragab ou Ragaba dont parlent 
Ja Mifna & Jofeph. La Verfion Samaritaine met ordinairement 
Rigoba au lieu d'Argob. * Le P. Calmet, Di&. de la Bible. 

* ARGOB, eft le nom d'un des aflociez de Pékach ou Phacée 
fils de Rémalja où Romélie, dans l'affaMinat de Pékajah ou Phacéia 
fils de Manahem Roi d'Ifrael. * IL ou IV Roïs ch. 15. v. 25. 
Le P. Calmet dit qu’Argob eft un lieu de Samarie près du palais 
royal, où fe comtit l’aflaffinat dont on vient de parler. 

*ARGOGLIOLO,. ville de Corfe À l'occident, fur 
PArégno. 

ARGOLI où ARGOLUS (André) célébre Mathémati- 
cien, né à Tagliaccozzo, dans le. Royaume de Naples, fit un 


Hérodote. Pline, Z 7. Apollonius, # 
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grand progrès dans l'étude de la Philofophie & de la Médecine; 
mais fur-tout de l’Aftrologie. Les ignorans de fon païsfe fervirent 
de cette occafion pour lui faire des affaires. Argolus fe retira à 
Venife; & le Sénat de cette ville fe fit un plaïfir & un honneur 
de rendre toute forte de bons offices à cetilluitre exilé. Non 
feulement on lui fournit tous les inftrumens néceflaires pour fai- 
re fes obfervations, mais on le nomma Profeffeur de Mathémati- 
ques dans l’Univerfité de Padoue, & enfuite on le fit Chevalier 
de faint Marc. Ce fut vers lan 1639, ou 1640. Il mourut a: 
près l’an 1650. Nous avons de lui, De Dichus Criticis; Epheme- 
rides ab anno 1640 ad 17003 Afironomicorum lbri tres; Problemata 
Affronvmica, fc.  Argolus a laiflé un fils nommé Fean, homme 
de mérite: fa famille a été féconde en perfonnes illuftres. On 
dit qu'elle eft originaire d’Arles en Provence, & que deux freres 
fuivirent dans le Royaume de Naples Charles 1, qui en fut Roi, 
& qu'ils s’y établirent. Le Pape Paul II eftima beaucoup Ale- 
xandre ArGoLr, qui fut Evêque de Terracine. Paul ArGoL1; 
Religieux de l'Ordre de faint François, frére d'André, a été un 
des plus beaux génies de fon tems, & a pañlé pour un fubtil 
Philofophe, & pour un bon Théologien. Il mourut l'an 1501, 
dans une ville du Royaume de Naples, où il préchoit le Carême, 
en la 31 année de fon âge. * Jacques-Philippe Thomafini, in 
Elog. Imperialis , 7 Mufeo Hiff. Lorenzo Craflo, in Elog. 

* ARGOLIDE ou ARGIE, Argia, Argolis. C'étoit autre: 
fois une des grandes contrées du Péloponnéfe. Elle avoit au nord 
la Sicyonie , la Corinthie & le Golfe Saronique ou d’Egine; au 
levant l’Archipel; au midi le Golfe Argolique ou de Napoli, & 
unespetite partie de la Meflenie; & au couchant l'Arcadie. Ce 
païs fut autrefois un Royaume. Enfuite il devint une des plus 
puiffantes Républiques du Peloponnéfe, dont les principales vil- 
les étoient Argos, Epidaure, Mycenes & Nauplia. Cet aujour- 
d’hui la partie méridionale de la Sacanie, Voyez SACA- 
NIE. 

ARGON, fils d’Alcée, petit-fils de Cléolicus, fils d'Hercule, 
& d’une fervante d'Omphale , fit pafñler le Royaume de Lydie 
des Atyades aux Heraclides, 505 ans avant le commencement 
du régne de Gygès, c’eft-à-dire, en l’année 2817 du Monde; 
1218 avant Jéfus-Chrift: mais fes fuccefleurs font inconnus. * 
Hérodote, iv. 1. 

ARGONAUTES, nom qui fut donné à ces vaillans Grecs 
qui accompagnérent Jafon à Colchos, pour la conquête de la 
Toifon d’or. Selon Eufébe, ils furent au nombre de cinquante- 
deux, ou, felon d’autres, de cinquante-quatre, dont les princis 
paux étoient Hercule, Hylas, Théfée, Pirithoüs, Orphée, Pé- 
lée, Télamon, Caftor & Pollux, &c. aflez vantez par les Poë- 
tes Grecs & Latins. Ils furent ainfi appellez du nom de leur na- 
vire Argo, ou parce que la plupart de ces braves étoient du païs 
dArgos. Voici ce qui porta Jafon, Chef des Argonautes, à cet. 
te entreprife. Jafon, comme le rapporte Juftin L. 42. ch. 3. é- 
toit un jeune Prince de Theflalie, avantagé de fi belles qualitez, 
que le Roi Pélias fon oncle, appréhendant qu'il ne gagnât aifé+ 
ment l'affeétion des peuples, & ne vint un jour à lui ôter la Cou- 
ronne, chercha un moyen honnête de fe défaire de lui. Comme 
il le connoifloit hardi & entreprenant, il lui mit dans l’efprit 
d'aller à Colchos, & d’en rapporter la Toifon d’or, efpérant qu’il 
n'échapperoïit point des périls d’une fi longue navigation, & 
qu’il mourroit en faifant la guerre contre les Barbares. Le bruit 
de cette glorieufe entreprife s'étant répandu par-tout, Jafon choi- 
fit les plus vaillans de ceux qui fe préfentérent pour l’accompa- 
gner dans cette expédition, & fe mit fur mer avec eux, dans le 
navire Argo. Quelques Savans difent que les Argonautes allé- 
rent en Scythie, & que la Toifon d'or n’étoit autre chofe que 
les thréfors de ces peuples; car le bruit couroit qu’il y avoit des 
torrens près du mont Caucafe, qui entraînoient de l'or avec 
leurs eaux, & que les Scythes le recueilloient avec des planches 
percées comme un crible, & avec des peaux de mouton où la 
laine tenoit encore. D'autres veulent, & plus vraifemblable» 
ment, que l'intentlon de la fable eft de nous dépeindre en Jafon 
un homme fage & prudent, & non pas un homme avare, qui 
ait fait tant de chemin pour aller chercher de l'or. On dit qu'il 
avoit appris de Chiron la Médecine, & qu'on lui donna le nom 
de Fafon, du mot Grec 1äv, qui fignifie l’art de guérir ; mais que 
cet Art regardoit principalement les maladies de lame, qui font 
les paflions; & qu'ainfi, par la Toifon d'or, il faut entendre la 
Vertu; que quand les Poëtes ont feint que Jafon avoit dompté 
des taureaux qui vomifloient des feux & des flammes, ils ont 
voulu nous figurer par ces animanx furieux l’opiniâtreté de l’ef. 
prit, & les paflions déréglées. Il y a d’autres Auteurs qui tien- 
nent que cette fable de Jafon n’eft qu’une leçon de Chymie ; 
que par les chofes qu’il fit dans fon voyage, on nous a voulw 
répréfenter les changemens des corps, qui fe font par le moyen 
de cet Art; & que la Toifon d’or, qu'il remporta après de fi 
grands travaux, eft la figure de ce que l’on appelle vulgairement 
le grand Oeuvre ou la Pierre philolophale. Suidas a cru que cette 
Toifon d'or, que l'antiquité a tant vantée, n'étoit autre chofe 
qu’un livre fait de peaux de mouton, qui enfeignoit comme on 
peut faire de l’or; & que Jafon l’enleva à Æëtes, Roi de Col- 
chos, par l'intelligence qu'il eut avec Médée, fille de ce Prince. 
Enfin, felon, la penfée d'un autre Auteur, la Toifon d’or nous 
répréfente l’honneur.& la gloire, qui coute beaucoup à acquérir. 
On a voulu enfeigner aux jeunes gens, par l'exemple de Jafon, 
qu’ils ne doivent pas demeurer oififs en leur païs, lorsqu'ils n'y 
trouvent point d’occalions d’y faire paroître leur courage; mais 
qu'ils doivent fe fignaler ailleurs; qu’il faut qu'un homme qui 
afpire au gouvernement d'un Etat, ait vu beaucoup de païs & 
de peuples; qu'il doit en connoître les mœurs & les coutumes, 
& doit s’y être fait connoître lui-même par fes belles qualitez. 
Mais toutes ces conjectures font frivoles, & la vérité de l'Hi- 
ftoire eft que Jafon fut envoyé en Colchide pour *CHALGPRSE 
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thréfürs du Roi Æétès. Cette expédition doit être placée à 
l'en 2773 du Monde, 1262 avant Jéfus-Chrift, 70 ans avantla prife 
de Troye, qui eft le tems où l’a placée un ancien Chronographe 
cité par faint Clément d'Alexandrie, * Apollonius, Argomaut. 4. 
Cicéron, 1. 2. de Nat. Door. Pline L. 7. c. 56. 

ARGONNE, petit païs de France, dont une partie eft dans 
la Province de Champagne, & l’autre fur les limites de la Lor- 
raine vers la Meufe, où eft Verdun. Il:y a Beaumont & Cl 
mont en Argonne , & fa ville capitale eft fainte Ménehould. * 
Sanfon. Baudrand. 

ARGONNE (Dom Noël d’) de Paris, mort en 1705, 
Chartreux de la Chartreufe de Gaillon, dans le Diocéfe de Rouen, 
a fait un Ouvrage utile, de la leëfure des Péres de l'Eglife, dont 
la meilleure édition & la plus ample eft celle de 1697. Cet Ou- 
vrage fait connoître que D. d’Argonne avoit du goût, du difcer- 
nement & du jugement. Ce Religieux eft encore l’Auteur d'un 
Ouvrage imprimé depuis fa mort, intitulé, Mélanges d'Hifloire. 
de Littérature, fous le nom de Vigneul -Marville ; qui eft un 
nom emprunté, Le commerce que ce Religieux avoit dans le 
monde avec quantité d’honnêtes gens & avec des Savans, avant 
qu’il fe mît dans l'Ordre de faint Bruno, lui attira, même après 
fa retraite, une infinité de Lettres, & d’autres petits Ouvrages, 
remplis d'érudition & d’obfervations hiftoriques & curieufes, qui 
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font recueillis dans fes Mélanges. L'agréable s’y trouve joint à 
l'utile. * Préface des Mélan iflor. Mémoires du tems M. Du 
Pin, Bibliothéque des Aut. Eccléfiafliques du XVII fiécke. 

ARGOS, ville capitale d’Argolide, dite aufli Ze Royaume d Ar- 
gos, dans le Péloponnéfe, & aujourd’hui l4 Romante de la Morcë, 
Cet Etat avoit au levant la Mer Egée & le Golfe de Napoli dé 
Romanie, au couchant l'Arcadie, la Laconie au midi, & au feps 
tentrion la Province de Corinthe & le Golfe d'Engia, Argos 
étoit la ville capitale de ce Royaume; elle ayoit été nommée 
Phoronique, Ægialie & Dypfe, & elle fut célébre par les Jeux 
Néméens, que les Argiens inftituérent fous la LI Olympiades 
vers l'an 576 avant Jefus-Chrift. Depuis, Argos devint une 
ville épifcopale, fous la Métropole de Corinthe; & enfuite l’'Em- 
pereur Ifaac l'Ange lui acquit le titre de Métropole. Il y avoit 
une autre ville de ce nom dans l’Epire, dite 4igos Aimpbiloc 
qui a été ruïinée; & une dans la Theflilie, dite aujour 
Armiro. Etienne de Byzañce compte jufqu'à one villes de ce 
nom. Celle dont il s’agit ici, porte encore le nom d’4rso. 

Le Royaume d’Argos eft très ancien. Il commença par Ina. 
chus, l'an 2177 du Monde, 1858 avant Jéfus-Chrift, & 2856 de 
la Periode Julienne, 1080 ans avant la premiére Olympiade, & il 
dura 545 ans, jufqu'à la fin du régne d'Acrifius , qui futtué par fon 
petit-fils Perfée. Voici la fucceflion chronologique de ces Rois, 
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SUITE DES ROIS D'ARGOS. 


Inachides, Années du Monde, 
Y. Inachus, 2177 : 
2. Phoronée, 2227. 

3- Apis, 2287, 
4. Argus, 2322, 
5. Criafus, 2392. 
6. Phorbas, 2446. 
7. Triopas, 2481: 
8. Crotope, 2527. 
9. Sthénéle, 2548. 
Danaïdes, 
10, Danaüs, 2559. 
11. Lyncée, 2609 
12, Abas, 2650 
13. Prætus, 2673. 
x4. Acrifius, 2690 


Acrifius tut tué l'an 2722 du Monde, 1313 avant Jéfus-Chrift, 
& 3401 de la Période Julienne, par Petfée fon petit-fils, qui fe 
retira à Mycénes. 

Paufanias donne une fuite des Rois d’Argos un peu différente 
de celle qu'on vient de donner d’après Eufébe, qui l'avoit pri- 
fe dans Caftor. Il ne met point Apis au nombre de ces Rois, 
appellé Criafus dans Eufébe, & place un Roi inconnu ailleurs, 
qu'il nomme Jafus, entre Triopas & Crotope. Le même Auteur 
compte Gélanor, fils de Sthénéle, pour un Roi, bien que d’au- 
tres aflurent que ce fut Sthénéle qui fut déthroné; & il retran- 
che Prætus de la fuite des Danaïdes, parce qu’il ne régna pas à 
Argos, mais feulement à Midée, à Tirynthe, & dans d'autres 
places, qu’Acrifius fon frére fut contraint par la force des armes 
de lui céder. On eft porté à croire que Paufanias a raifon pour 
ce dernier point; car on voit enfuite Mégapenthès, fils de Prætus, 
ségner dans les villes qu’on vient de nommer; & l’on ne craint 
point de fe tromper en difant que Caftor n’a mis Prœtus au nom- 
bre des Rois d'Argos, que parce que la Couronne lui apparte- 
noît comme à l'aîné; & qu’il lui a donné dix-fept ans de régne, 
parce que ce Prince furvécut dix-fept ans à Abas fon pére. On 
pouxroit donc fixer le commencement du régne d’Acrifius à l'an 
2673 du Monde, & lui donner 49 ans de régne. Il eft même 
néceflaire de le faire pour donner une jufte étendue à l’Hiftoire 
de Perfée, petit-fils de ce Prince, & de fes Defcendans , fi l’on 
prétend, comme on le fait avec beaucop de probabilité, que ce 
Héros naquit lorsque fon ayeul étoit déja fur le thrône. 

Caftor finit à Acrifius la fuite des Rois d’Argos pour parler de 
ceux de Mycénes, parce que Perfée ne pouvant fe réfoudre à 
régner dans une ville où divers objets lui reprocheroient conti- 
nuellement la mort de fon ayeul, fit un échange avec Mégapen- 
thès fon coufin, fils de Prœtus, & lui céda la ville d’Argos, & 
toutes les autres qui en dépendoient, pour Midée, Tirynthe, 
Herée, & d’autres lieux, où il jetta les fondemens de la ville & 
du Royaume de Mycénes. Mégapenthès pourroit donc être 
compté pour quinziéme Roi d’ 
volontairement fes Etats à Melampus & à Bias, defcendus par 
Crithée & par Eole d’Hellen, fils de Deucalion. A ceux-ci fuc- 
céda Talaüs, fils de Bias, & à Talaüs, fon fils ‘Adrafte, qui 
commença à régner l'an du Monde 2760, 1275 avant Jéfus- 
Chrift. On trouve qu'enfuite Tydée fut Roi d'Argos, & après 
lui fon fils Dioméde, qui eut tant de part au fiége de Troye. 

On ne fait prefque rien de ce qui fe pafla dans la Gréce pen- 
dant les cinquante-cinq ans qui s’écoulérent depuis la prife de 
Troye, jufqu'à l'entrée des H 
Lorsqu'ils s'en rendirent les maîtres, ils y fondérent trois Royau- 
mes, & entre autres, celui d’Argos. Cette ville échut à Témé_ 
ne , defcendant de cet Ariftomaque, qui avoit été tué cent trois 
ans auparavant en combattant Euryfthée. Les fucceffeurs de 
Téméne régnérent longtems à Argos. On en nomme trois, 
Phalcus, fils de Téméne; Rhegnidas, fils de Phalcus, qui foumit 
les Phliafiens; & environ deux fiécles après, Phidon; qui inventa 
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de nouvelles mefures qui portérent fon nom, & dont le fréré 
nommé Caranus, fonda, dit-on, le Royaume de Macédoine 
lan 813 avant Jefus-Chrift. Ce Phidon, dit Hérodote, fut le 
plus infolent de tous les hommes, & il obligea les peuples dé 
l'Elide de le faire feul Agonothéte. Ses fuccefieurs ne furent pas 
auffi puiffans que lui. Dés le tems de Créfus, vers l'an 750 a- 
vant Jéfus-Chrift , les Lacédémoniens enlevérent la ville de 
Thyrée aux Argiens, qui firent de vains efforts pour la reprendre 
& furent enfin fi maltraitez par Cléoméne, qui leur tua dans une 
occafon jufqu’à fix mille hommes, qu’on fut obligé de commet- 
tre le gouvernement aux Efclaves. Hérodote, de qui l’on a ap- 
pris ce qu'on dit ici, ajoûte que ces Efclaves chaflez peu aprèss 
s’emparérent de Tirynthe, d'où ils firent beaucoup de peine à 
leurs maîtres, qui ne les réduifirent qu'au bout de plufieurs an- 
nées. Il y avoit encore alors des Rois à Argos; & cette ville fe 
fouvenant de fa premiére fplendeur confervoit toûjours fa fierté; 
elle ne voulut fe joindre aux autres Grecs pour défendre la coms 
mune patrie contre Xerxès qui vouloit l'envahir, qu'à condition 
que fon Roi partageroïit le,commandement avec les Rois de Las 
cédémone. On méprifa une demande fi ridicule; & les Lacédé 
moniens après avoir chaffé les Perfes, apprirent aux Argiens en 
deux batailles , quelle difproportion il y avoit entre les deux peu+ 
ples. On n’en dira pas davantage. Argos devenue République 
alliée, mais avec dépendance, tantôt de Lacédémone , & tantôt 
d’Athénes, ne fait plus une figure confidérable dans l'Hiftoires 
Les Rois de Lacédémone y commandérent abfolument après là 
moït d'Alexandre. Elle entra enfuite dans la confédération de 
lAchaïe; puis reprife par Natis, Tyran de Lacédémone, ellé 
lui fut enlevée prefque auffi-tôt par Philopémen, Préteur des A- 
chéens. Enfin elle tomba comme toutes les autres villes confé 
dérées fous la domination des Romains; & elle n'eut d’ 


tre 
fortune que celle de la Gréce, jufqu’aux derniers tems de l'Eme 
pire de Conftantinople. Elle ent alors des Seigneurs dépendans 
de cet Empire. Le dernier d’entre eux, Pierre Commaro, étant 
mort , fa veuve vendit la Seigneurie d’Argos en 1383, à la 


République de Venife. Le Sangiac de Corinthe s'en rendit 
maître en 1463. Peu de tems après, les Vénitiens la reprirents 
mais ils ne la confervérent pas longtems. En 1681, le Géné- 
raliffime Morofini la reconquit fur les Turcs, qui l'ont encore reu 
prife, &la confervent jufqu'àce jour. Eufébe, Chron. Platon, 
lv. 3. des Loix. Hérodote, liu. 1. €f 16. Polybe. Tite-Live, 
Coronelli, Deféript. de la Morée. 

*ARGOS d'Épire, apellée aujourd’hui felon Sangall, Férovitia} 
dans cette contrée qui porte le nom de Defpotato, & qui fait par- 
tie de la Livadie. * Baudrand. 

ARGOS de Thefllie, que plufeurs confondent avec Larif 
fe. * Baudrand. 

ARGOS de la Pouille, qui fut {bâtie par Dioméde & appel- 
lée enfuite Argpripe, & en dernier lieu Arpos. * Hofm. Lexic. 


Univ. 
ARGOS ; Architeéte, fils de Polybe. Poxz HUE 
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ARGOUN KHAN, fils d'Abaka, cou Abaga Khan, fuccéda 
dans l'Empire des Mogols à Abined Kbañ , farnommé Nicouda Orglan, 
Van de l'Hégire 683, de Jéfus:Chrift 1284. On peut voir dans le 
titre dAHMED KHAN comment il fuccéda à cette Couron- 
ne. Y étant parvenü, il donna la premiére charge de l’Empire 
à Buga, qui difpoloit de toutes chofes avec un pouvoir prefque 
abfolu. Schamfeddin Said, qui étoit Préfident du Divan, c’eft à 
dire, Chef des Confeils, fous le régne d'Ahmed, s’étoit retiré de 
la Cour & étoit même déja parti d'Ifpahan, pour pañler aux In. 
des, lors qu'Argoun, duquel il fe défoit, le fit appeller & le 
confirma dans fa charge. Said obéit à fes ordres, & fe rendit 
incontinent à la Cour; mais Buga voyant que fon autorité étoit 
partagée, chercha auffi-tôt à fe défaire de lui. Pour y parvenir 
par une voye plus courte, il l’accufa auprès du Sultan, d’avoir 
donné du poifon à Abeka fon pére: & ce Prince trop crédule, 
fans examiner la dépofition des témoins, facrifia ce grand hom- 
me à l'ambition de fon ri i vouloit mettre à fa place une 
perfonne qui dépendit ent nent de lui. On compofa en ce 
tems-là plufeurs Elégies, pour confoler les peuples fur la perte 
qu'ils avoient faite, & les Hiftoriens nous rapportent cette ,cir- 
conftance de fa mort; qu'au même tems que l'Exécuteur entra 
chez lui pour le faire mourir, üi fe purifia par l’ablution ordinai- 
re que les Mufulmans font avant leur priére, & ouvrit en- 
fuite fon Âlcoran pour en tirer le Fal ou le bon augure, qu’ils 
coutumé de chercher dans ce livre. Il trouva d’abord ces 
paroles : ;, Ceux qui difent à Dieu : C'’eft vous qui êtes notre 
» Maître, & ceux qui entrent dans le chemin droit: & conforme 
» à cette créance, Dieu leur envoye des Anges, qui les con- 
 folent. dans leurs aflitions , & les aflurent du Paradis, qui 
leur a été promis”. 

Buga fe trouvant délivré d'un tel Collégue, ne mit plus de 
bornes à fes deffeins & parvint à un tel point d'autorité, qu’il 
n’y avoit plus qu'un pas à faire, pour devenir entiérement le 
maître. Il leva enfin le mafque & fe revolta ouvertement contre 
le Sultan, l'an 686 de l'Hégire, de Jéfus-Chrifti1287; mais il ne 
pouflà pas fa fortune bien loin: car il fut tué miférablement au 
milieu de fon entreprife. 

Après la mort de Buga ou Boga, un Juif, nommé Suadeddou- 
lat, Médecin, homme très agréable dans la converfation, entra 
fi avant dans les bonnes graces au Sultan Argoun, que toutes 
les affaires des plus grands Seigneurs de l'Empire en 
en particulier, dépendoient de fon crédit & de: fa faveur. 11 éle- 
va beaucoup tous ceux de fa Nation & defa Religion, fans né- 
anmoins faire rien perdre aux Chrétiens, qui avoient auffi beau- 
coup de pouvoir dans la Cour du Sultan. IL n'y avoit alors que 
les Mufulmans qui fuffent demeurez fans crédit, & particuliére- 
ment depuis la mort de Said. Ceux-ci murmuroient continuelle- 
ment & également contre les uns &contre‘les autres. Argoun, 
à leur follicitati avoit Ôté aux Mufulmans toutes les charges 
étoit allée fi avant, qu'on 


» puiflant, on y auroit adoré des ftatues & des images; mais la 
ence, qui veille toüjours à la confervation du Muful- 
» manifme, & les priéres des bons Mufulmans, empêchérent 
»» Cette grande révolutions car Argoun tomba malade dans ce 

à”. Tous ceux qui avoient intérêt à la confervation de 
ce Prince, firent beaucoup de priéres & d’aumônes 
dans les Provinces de l'Empire; & le Juif Saadeddoulat, qui é- 
toit le Premier Miniftre, touché du repentir de fes aétions pas- 
fées, envoya des ordres exprès dans toutes les Provinces , pour 
y rétablir les chofes, qu’il avoit changées mal à propos; mais 
comme l'heure de la mort de ce Sultan étoit venue, les priéres, 
les aumônes & toutes les autres démonftrations ou apparences 
de juftice & de piété fervirent de peu. Le Sultan tomba dans 
une extrême foibleffe, & il étoit déja fort proche de l’agonie, 
lorsqu'il eut le déplaifir d'apprendre que le Juif fon favori avoit 
été mafacré par fes ennemis. Enfin ce Sultan mourut l’an de 
l'Hégire 690, de Jéfus-Chrift 1291, & les Mufalmans comptant fa 
mort entre les Miracles de Mahomet, difent qu’elle fit refleurir 
le Mufulmanifme, qui avoit reçu fous fon régne une grande fé. 
triflure. * Khondémir. 

Il y à d’autres Hiftoriens Arabes, comme Abulféda, qui écri- 
vent que le Juif Saadeddoulat fut égorgé, parce qu’il fut foup- 
gonné d’avoir empoifonné le Sultan fon maître; & que cette 
accufation foit vraye ou faufle, il eft certain que les ennemis des 
Juifs, qui avoient regardé de mauvais œil leur grand crédit, & 
peut-être fouffert plufieurs injuftices de leur part, prirent cette 
occafion, après la mort du Sultan & de fon Miniftre, pour fe 
venger d'eux & en firent un grand maflacre. Ce fut Argoun 
Khan qui confirma Mafloud, fils de Kaicaous, dans les Etats 
que pollédoit la Maifon des Selpiucides dans l’Afie Mineure. Ce 
Mafloud fut le pénultiéme Sultan de cette famille. * D'Herbe- 
lot, Billiotb. Orient. 

ARGOW où AERGOW, contrée de la Suifle fituée à 
environs de l’Aare. Elle a du côté du fud les montagnes du Vala 
vers le nord elle eft bornée par le Mont-Jura, fur lequel on eft 
obligé de pafler pour entrer dans l'anciemme Rawracie, qui eft au- 
jourd’hui le Frickthal, & le Canton de Bâle ; vers l’orient elle 


commence 
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Munfier, Surfée, Lucerne, Mellingen, Bremgarten &c.. Toute la 
contrée eft très fertile; l'inférieure a fur-tout beaucoup de vi- 
gnobles. Elle était autrefois divifée en Comtez, en Baronnies & en 
Terres nobles. On y comptoit les Comtez de Thun, de Kjburgs 
d'Arberg, de Buren, de Lenzhourg, de Habfpourg, de Rotenbour£s 
les Baronnies de Spiez, de Munfingen, de Wollbufen, de Freger- 
fiein, d’Egerten, de Kienberg, de Ruffeck, de Wyfenbourg, de 
Thorbourg , de Krambourg, les Terres Nobles de Hallwyl, de Bal 
deck, d'Arbourg, de Singen, de Grejfenfée, de Buiticken, de Dur- 
nach, de Hañlingen, de Cappelen, de Heydeck, de Bofuwy, de 
Wangen, d'Efingen, d'Ufpunnen, d’Oberbofen, de Scharnachthal, de 
Sefftingen, de Bollingen, de Krauchthal, & plufieurs autres. Dé- 
puis l'an 1339, la plus grande partie de l4rgow fupérieure tom- 
ba à la ville de Berne , tant par droit de guerre, que par achat; 
l'inférieure tomba entre les mains de la Maifon d'Autriche. Lors- 
que pendant la tenuë du Concile de Confiance en 1415 , Krédé… 
tic Duc d'Autriche eut fecondé la fuite de Jean XXII, il en- 
courut l'indignation de l'Empereur Sigismond, fut mis au Ban 
de l'Empire, & excommunié par le Concile. Là-deflus l'Empe- 
reur follicita, & fomma les Suiffes fous peine d’être mis eux-mé- 
mes au Ban, de contribuer de leur côté à l’exécution de la fen- 
tence contre le Duc Frédéric; en leur promettant, pour les dé- 
dommager des fraix de la guerre, que tout le païs qu'ils lui en- 
léveroient, leur deméureroit en propriété pour toûjours. Ceux 
de Berne, aidez par ceux de Soleurre, de Bienne, de Neuf- 
chatel, & de la Neuville, enlevérent en trois femaines de tems, 
toute l'Argow inférieure depuis Zoflingen jufques au deffous de 
Bruck. Ceux de Lucerne, aidez par les autres Cantons, prirent 
Surfée, Bremgarten, Mellingen, Munfter & les Bailliages libres. 
L’Empereur les confirma enfüuite dans la poñleffion de leurs con- 
quêtes, & le Duc ayant obtenu fa grace en 1418, il renonça 
pour toûjours à fes droits par un Aëte authentique. Malgré tout 
cela, plufeurs Gentilshommes refuférent, pendant quelque tems, 
de prêter hommage à la ville de Berne. Il eft à remarquer que 
dans l'Argow inférieure il y a encore des Seigneuries qui appar- 
tiennent à de certaines familles. Celle de Hallwyla Hallwyl & Pre 
flenberg scelle d’Efingen a Wildeck; celle de Mey a Rud & Schæffland ; 
les Barons de Deæringenberg en Hefle ont Caficlen, Thalheim , Obe 

venflein; les Beck de Bèle ont Schafis- 
2 € Riggiperg, Urtenen, Matifletten, 
pl, Hisdelbanck, Thunfletten, Fégiflorfs les Steigers ont Mun- 
fingens les De Graferiedt ont Gorgenfée. Il y eut aufi autrefois 
une famille connue fous le nom d'érgow: Dos ue, Vit & Pierre 
d’Argow vécurent en 1269. Conrad Seigneur de Hindelbanck 
vendit le droit de Patronage de Leufligen à la ville de Berne 
en 1470. Cette famille s’éteignit en 1557, par la mort de Bé- 
noit de Hindelbanck. * Ægid. Tfchud. Chron. Mf5. Stettler, 
Chron. Bern. partie 1. p. 112. 

ARGUEL (la Forêt d’) fur les confins de la Picardie & de 
la Normandie, dans le Bailliage d'Amiens. 

ARGUENON, Argenus, petite riviére de France, dans la 
Bretagne. : Elle a fa fource près du bourg de Jugon, coule le 
long des limites des Evêchez de Saint-Brieu & de Saint-Malo, 
& fe décharge dans la Mer de Bretagne à trois lieues de la vil- 
le de Saint-Malo, du-côté du couchant. * Maty, Di. Géogr. 

ARGUIN, Ifle d'Afrique avec une fortereffe, en Nigritie au 
fud-ett du Cap blanc, à 30 milles du Continent fur la côte occi… 
dentale. Ce furent les Portugais qui en firent les premiers la 
découverte en 1443, & qui y bâtirent un Fort en 1445. Les Hol- 
landoïs s’en rendirent maîtres en 1633. Elle eft venue enfuite 
au pouvoir des Anglois, fur qui les François la prirent en 1678, 
& la ravagérent. Depuis ce tems-là les Hollandois s’y font éta- 
blis de nouveau. Cette Ifle eft dans le Royaume de Gualata. 
Dans la defcription de l'Afrique faite par Dapper, Arguin dans 
la Carte qu'il en donne eft bien dans le Royaume de Gualata, 
non pas comme une Ifle, mais comme une province au deflus de 
Capo blanco, ou du Cap blanc. Cela s'accorde aflez avec la Carte 
de Sanfon. * Gr. Dié. Uriv. Hoi. 

ARGUN, ville. Voyz ARGUNSKOI. 

AR GUN, riviére, Voyez l'Art. d'AR GUNSKOI. 

* ARGUNSKOI ou ARGUN, ville frontiére de Mofco.. 
vie dans la province de Dauria, fur la riviére d’Argun qui prend 
fa fource du Lac d'Orgun, & qui après avoir couru du fud au 
nord, fe jette dans l’Amur, & fépare de la Chine, les terres de 
l'Empereur de Mofcovie. * Gr. Di. . Holl. 

ARGUNTHIS, Roi des Scythes, fuccéda à fon pére Pa- 
lacus, IL du nom. Il régnoit fous l'empire de Gordien, vers lan 
245. Le tems de fon régne fait voir clairement qu’il n'étoit pas 
fils de ce Palacus Roi des Scythes, l’un des quatre-vints, enfans 
mâles de Scilurus, & qui eut guerre contre Mithridate:, felon 
Strabon; puifque depuis Mitbridate Roi de Pont, qui regnoit 
vers l'an 88 avant la naiflance de Jéfus-Chrift, jufqu’à PEmpe- 
reur Gordien, il y a un intervalle de plus de 300 ans. Il faudroit fup- 
pofer, pour accorder Strabon avec Jule Capitolin, qu'il y a eu 
deux Palacus Rois des Scythes. * Strabon. J. Capitolin. 

ARGUS, fils d'Areftor avoit, dit-on, cent yeux, dont ilen 
avoit toûjours cinquante d'ouverts, lorsqu'il fermoit les autres 
pour dormir. Il fut choifi pat Junon, pour garder Jo, que Jupi- 
ter aimoit, & qui fut changée en vache. Mercure l'endormit aw 
fon de fa flûte, & le tua par ordre de Jupiter. Junon pour récom- 
penfer la fidélité de fon efpion, le métamorphofa en paon, dont 
les cercles d’or qui font femez fur fa queue font autant d'yeux. 
* Ovide, I. x. des Métamorpb. 

Les Mythologiftes difent qu'Argus défigne la Sphére célefte, 
que nous voyons briller d'étoiles, qui veillent pour le bien de 
la Terre, exprimée par lo, fous la forme d'une vache. . Auffi les 
Egyptiens répréfentoient la Terre dans leurs Hiéroglyphes par cet 
animal. Mercure, c'eft à dire ici le Soleil, tue cet Argus, en 


faifant difparoître ces étoiles, forsqu’il raméne le jour. Et pour 
ne 
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he rien oublier de cette parfaite conformité, cet Argus a la ot- 
tié des yeux ouverts, lorsqu'il ferme les autres pour dormir, 
pour marquer que nos Antipodes voyent les étoiles tant que le 
Soleil eft fur notre horizon; & qu’au contraire nous les voyons 
tant que cet Aftre du jour les éclaire. 

ARGUS, fils de Polybe, & d'Argia, ou de Phrixus, infpiré 
par Minerve, bâtit le navire nommé Argo, de fon nom, dont 
Jafon & les autres Argonautes fe fervirent pour aller à la con- 
quête de la Toifon d’or. * Paufanias. Apollodore, Bibliotb. 1 
1.6.9. Voyez ARGO. 

ARGUS, quatriéme Roi d’Argos, fils de Jupiter & de Nio- 
bé, fuccéda à Apis, l'an 2322 du Monde, & avant Jéfus-Chrift 
1713. On croit que c’eft celui qui donna le nom à VArgie ou 
Argolide, & qu'il bâtit ou augmenta la ville d’Argos. Sous fon 
régne qui fut de 7o ans, la Gréce commenca à cultiver fes ter. 
res, & à y femer des blez. Argus après fa-mort fut honoré com- 
me un Dieu, on bâtit des Temples en fon honneur, & on lui 
offrit des facrifices: culte qui avoit été rendu avant lui à un pat- 
ticulier nommé Homogyre, qui fut tué d’un coup de foudre, & qui 
le premier attela des bœufs à la chartuë. * Saint Auguftin, 2 
18. de lt Cité de Dieu, c. 6. Criafe lui fuccéda, * Eufébe, 5n Chron. 

ARGYL. Voyez ARGILE, 

ARGYRASPIDES, troupes Macédoniennes, qui s'étoient 
fignalées par tant de vidoires, qu'elles méprifoient tout autre 
Chef qu’Alexandre , après avoir été commandées par un fi grand 
Roi. Elles furent ainfi nommées , parce que leurs boucliers 
étoient garnis d'argent, du Grec seyvexrmidee COMPOLé d'aeyéeror 
argent, & d'ävæœs boucher. Les Argyrafpides réduits à trois 
hommes, après la mort d'Alexandre fe joignirent à Euménès ; 
mais enfuite ils le trahirent & le livrérent entre les mains d'An- 
tigonus. Celui-ci eut une telle horreur de cette perfidie, qu'il 
envoyales Argyrafpides dans l’Arachofe , la Province de l'Empire 
la plus éloignée, & donna ordre à Syburtius qui en étoit Gou- 
verneur, de faire en forte qu’ils y périffent tous. L'Empereur 
Alexandre Sévére eut auffi des Chryfafpides, qui portoient des 
boucliers garnis d’or. * Quinte-Curce, L. 4. Juftin, 4 16. Pri- 
deaux, Hifl. des Fuifs, tome 2. p. 508. 500. 

ARGYRE (4rgyra) Nymphe d'une fontaine, devint amou- 
reufe de Sélemnus jeune homme d'une beauté finguliére. Elle 


s’en fit aimer, & entretint avec lui un commerce qu’elle n’inter- | 


rompit, que lorsqu'elle vit la beauté de ce Berger diminuer. Sé- 
Jemnus, qui l’aimoit toûjours, étoit prêt de fécher de douleur, lors- 
que Vénus touchée de pitié le métamorphofa en un fleuve de 


fon nom, lequel, comme Alphée, alloit chercher par deffous les | 


caux de la mer la fontaine à laquelle préfidoit cette Nymphe in- 
conftante. Enfin Sélemnus toûjours favorifé de Vénus, parvint 
à oublier l’ingrate Argyre. Depuis ce moment, les eaux de ce 
fleuve eurent, dit-on, la vertu, de faire perdre à ceux ou à 
celles qui s’y baignoient, le fouvenir de leurs amours. Que 
fi cette propriété n'étoit point fabuleufe , dit Paufanies , les 
thréfors les plus précieux ne vaudroient pas l'eau du Sélemnus. 
Cet Auteur parle d’une fontaine, & d’une ville appellée ARGyRE 
Patras dans l'Achaïe, & c’eft au fujet de cette fontaine, 


près de P 
qu’il raconte la fable que nous venons de rapporter. Pline & 
Mela placent aux environs de l'embouchure de l'Indus, ou du Gan- 
ge, une lfle nommée Ærgyre, où il y avoit des mines d’argent. 
* Paufanias, 3» Achaïcis. Pline. 

ARGYRE où ARGYROPULE, nom d’une famille que 
Zonare aflure avoir tenu Iongtems un rang trés confidérable 
dans l'Empire de Conftantinople. Selon Scylitzès, le premier 
qui prit ce furnom, fut LE ON qui florifloit fous le régne de 
Michel fils de Théophile, c’eft à dire, vers le milieu du IX fé 
cle. Une preuve de fa puiflance & de fa bravoure, c'eft qu'avec 
fes gens feulement il repoufla les Manichéens de Téphrice, & 
les Sarazins de Méliténe.. Il donna auffi des marques de fa pié- 
té, en fondant le monaftére de Sainte-Elifabeth dans la Provin- 
ce deCharfien. On ignore le nom du fils de cet homme c ébre. 
Eusracne Argyre fon petit-fils, exilé fans qu'on en fache le 
fujet, fut rappellé par Léon le Sage, qui lui donna le gouverne- 
ment de la Province de Charfien, & quelques autres emplois 


importans. Il eut enfuite le commandement général des trou- | 


pes d'Orient, battit les Sarazins en plufieurs rencontres, & 
néanmoins encourut la difgrace de fon maître, qui le rélégua dans fes 
terres, où il mourut, à ce qu’on prétend, de poilon. Leon 
Al, fils d'Æuflache, parvint par degrez jufqu'au commandement 
général, & eut plufieurs enfans. 1. Roman Argyre, qui fur 


la fin de lan 1028, fut contraint de répudier à femme pour | 


époufer Zoé, qui le fit Empereur cette année-là-même, & l’é- 
trangla le onziéme Avril de Pan 1034; (Voyez RO MAIN). 
Bafile, qui après avoir eu le gouvernement de l'Ile de Samos, 
fat envoyé l'an ro11, dans la grande Gréce contre les Citoyens 
de Bari, qui l'obligérent après quelques pertes à prendre la fuite. Il 
eut encore, en 1016, le Gouvernement de la Bafpracanie ou 
Médie Supérieure; mais foit malheur où manque de conduite & 
de valeur, il y fut encore battu, & on jugea à propos de le rap- 
peller. Ce Bafile eut plufieurs enfans, entre lefquels il s’en trou- 
ve qui concoururent l'an 1057, à l'élection de l'Empereur 
Ifaac Comnéne: il eut auffi une fille nommée Héléte, que l’'Em- 
pereur Romain fon oncle maria à Pancrace, Prince d'Abalgie; & 
une autre, mariée au Prince de la grande Arménie; 3 Palchérie, 
alliée à Conflantin Diogéne, & mére de Romain Diogére, fait 
Empereur en 1067; 4. N. mariée à Fean Urféolo, Doge de 
Venife, l'an 999, dont Pierre de Damien a décrit la délicatefle 
extraordinaire, & la mort précédée de la plus affreufe maladie; 
& deux autres filles, dont on ignore les noms. M. Du Cange 
met au nombre des fréres de l'Empereur Romain, Pothe Argyre, 
qui eut le commandement des troupes fous le régne de Romain 
Lécapéne; Lémn Argyre, à qui le même Lécapéne maria une de 
fes filles, nommée Agathe; & Maries Argyre, Moine, qui après 


| commandement des troupes 


| re de Melon, 
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avoit engagé Étienne, fils de Roma 
fon pére, aida enfuite Confta 
feils pour dépofléder le inêm 


pereur} 


ut dépofté 


eur en 918, & 
nt douter qu 


£ fille capéne, ne foit le pére de l'Em 
pereur, quoiqu'il foit difficile de croire qu'il l'ait eu de 
riage avec Agathe, parce que ce mariaf 

plus tarden944, il fe trouveroit ar 


fon max 


mais il y a 
ès nomme fon 


On trouve un Argyré 
qui en 1437, fuivit l'Empereur Jean Paléologue au Concile de 
Florence; & Crufus obferve que’la famille des Argyres poféda 
longtems le château de $, Nicolas dans l'Ifle de Santorin, dont 
les Turcs les chaflérent en 1577. 
«F7 Il y a eu en Italie 
Bari, qui eut grande part auxr 
fiécle. 


utre famille d'Argyres, établie à 
volutions de ce païs dans le XE 
On ne peut dire fi cette famille étoit une branche de 


celle de Conftantinople. Le premier dont les Auteurs font men- 


tion, eft MELON, qui ayant engagé fes Citoyens à fe revolter 
contreles Grecs, &à fe livrer à Pandulfe Prince de C: poue, donna 
lieu en 1010, à une guerre qui dura 60 ans. Lescommencemens 
en furent defavantageux aux Rebelles, quifurentbattus: mais l’an< 
née fuivante Melon battit les Généraux Grecs, les mit en faite, & 
fe fittraindre à eux jufqu'en 1017, qu'AndronicTornice ayant pris lé 
impériales en qualité de Catapan, 
aux mois de Mai & de Juillet. Léon, fré 
fut tué dans un des deux combats. Bajan, fuccel 
feur d’Andronic, remporta auffi au mois d'Oétobre de l’an 10193 
une grande viétoire, qui déconcerta tellement Melon, qu'il quit- 
ta l’ltalie pour aller demarider-du fecours à l'Empereur Henri IE 
On dit que cè brave venoit d'obtenir tout ce qu'il demandoit, 
lorsqu'il mourut l'an 1020. Les Habitans de Bari fe foumirent 
auffi-tôt; & pour contenter les Grecs ils leur Jivrérent Marañtes 
femme de Melon; & Argyre fon fils aîné, qui ayant obtenu en 
1028, la liberté de retourner dans fà patrie, ÿ mourut En 10344 
Melon avoit un autre fils, qu'on ne nomme que par fon nom de 
famille, Argyre, & qui apparemment étoit hors de fon paiss 
lorsqu’on y prit la réfolution de traiter avec les Grecs. On trou- 
ve qu’aprés s’être rendu maître de Jovenazzo & de Trani, il 
prit Bari vers le mois de Maide l'an 1040, & que l’année fuivante 
il combattit les Grecs à la tête d'une Armée Normande. Depuis 
on ne fait par quel motif il reprit les intérêts des Grecs ; il alla 
même vers l'an 1046, à Conftantinople, où Conftantin Monomas 
que lhonora de divers emplois: ce qu'il reconnut dés l’année 
fuivante, en repouffant ave vigueur le Rebelle Léon Tornice, 
qui avec une Armée nombreufe avoit mis le fiége devant la vile 
le Impériale. Guillaume de la Pouille écrit qu'Argyre fut renvo- 
yé en ltalie avec de grands préfens, & des ordres pour traiter 
avec les Normands; mais que fa négociation n'ayant pas réufli 
on le méprifa, & qu'il mourut miférablement longtems après 
mais ces fortes d'abbrégez donnent prefque toñjours. des idées 
faufles. En effet les autres Ecrivains le répréfentent toûjours 
comme un homme puiflant, qui fe joignit à Léon IX contre 
les Normands, & qui fut tellement attaché aux intérêts de ce faint 
Pape, qu’il fut un de ceux qui le prefférent le plus de prononcer 
Panathéme contre Michel Cérularius, Patriarche de Conftantia 
nople. L?Anonyme de Bari dit qu'Argyre mourat en 1068, & 
il étoit encore alors Catapan pour les Grecs ; ce qui montre qu’il 
n’eft pas le même qu'Argyre, qui après avoir foutenu un fiége 
de près de quatre années, rendit la ville de Bari aux Normands 
l'an 1071. Celui-ci eft plutôt fils du premier; & s’il e PArg). 
e de Lupus Protofpata, qui la même année 1071 fit mourir 
Guinderlinche, à quoi il y a beaucoup d'apparence, on eft sûr 
que ce premier eft le Soamace dont on voit encore l’épitaphe à 
Bari, dans l’Eglife de N. D. de Toannaci où de Sentaté, où l'on 
dit qu'il étoit d'une illuttre famille, & qu’il fut le défenfeur & 
l'Heétor de fa patrie; car le même Lupus dit qu Argytizze étoié 
fils de Joannace. C'eft auffi ce même Argyre ou Argyrizzes 
dont les filles furent mariées fi avantageufement; quoique M; 
Du Cange croye que ce font plutôt les filles d'Argyre , fils de 
Melon. On jugera même par les dates de leurs mariages, fi l'o- 
pinion de cet habile Ecrivain eft foutenable. Læ premiére, dont 
on ignore le nom, fut mariée-à Alexis Comnéne, qui fut fait 
Empereur en 1081. Elle étoit morte alors, mais elle étoit mors 
te jeune, puisque cette année-là Alexis n’avoit que 33 ans. La 
feconde fut mariée au mois d'Oétobre 1087, à Bodin Roi de Sers 
vie. On la dit fille d'Archirizze, & on l'appelle Faquinte. La 
troifiéme fut mariée, on ne fait précifément en quel tems, à 
Abagelard, neveu de Robert Guifchard. On ne trouve plus en2 
fuite, felon M. Du Cange, que deux Argyres en Italie, l’un 
petit-fils de Daniel, qui eut vers l’an 1118, de grands démêlez 
avec un autre Seigneur, & qui tua Urfon, Evêque de Bari; Vaux 
tre appellé Faqgunte Argyre, qui ayant fait revolter Bari contre 
les Normands, foutint un fiége de quelques mois en 1040: En 
capitulant avec Roger, il prit des précautions pour lui-même; 
mais auffi-tôt que ce Prince füt entré dans la ville diverfes per 
fonnes ayant accufé Jaquinte de plufeurs crimes, on le condam- 
na au gibet, ce qui fut exécuté fur le champ. Il n’y a point 


remporta deux viétoir 


d'inconvénient à croire que ce n’eft que le même homme don£ 
Gesg les 


ARG. ARH AR. 


les Hiftoriens ont parlé fous deux années différentes. 
Cange, famil. Bygantine. 

ARGYRE (lfaac) Moine Grec, vivoit dans le XIV fiécle. 
Blancanus & d’autres l’avoient toûjours cité parmi les Auteurs 
du XI fiécle. Mais Jofeph Scaliger ayant obfervé qu'Argyre 
avoue lui-même qu'il a écrit l'an 6885 de l’Ere des Grecs, 
conclut que c’eft l'an 1372 de Jéfus.Chrift. Quoi qu'il en foit, 
ce Moine étoit un très favant Mathématicien. Îl compofa divers 
excellens Ouvrages de Géodéfie ou Defription de la Terre, de 
Chronologie, & d'autres Traitez curieux. * Blancanus, in Chron. 
Mathem. iger, L. de Emend. Temp. Clavius, in Calend. Gefner 
& Sinler, ën Biblioth. Vofius , de Scient. Math. Pc. 

ARGYROPHILE. Voyez ARGYROPULE. 

ARGYRO PULE (Jean) natif de Conftantinople, qui vi- 
voit dans le XV fiécle, pafla en Italie en 1453, pendant que les 
Turcs bouleverfoient toute la Gréce, & fut fi bien reçu à la 
Cour de Florence, que Côme de Médicis le choifit pour être 
précepteur de fon fils Pierre, & de fon petit-fils Laurent, & le 
fit encore Profelleur en Grec dans la ville de Florence. C’eit à 
cette Mailon qu’il confacrale fruit de fes veilles, favoir, laTra- 
duétion de la Morale & de la Phyfique d’Ariftote. Il eut le bon- 
heur dans ce travail, que Théodore de Gaza, qui étoit plus élo- 
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quent lui, & qui avoit fait une femblable Verfion, la jetta 
au feu, afin dé ne point préjudicier à fon ami Argyropule, qui 
compofa encore d’autres Ouvrages, Confolatio ad Imperatorem 
Confantinopolitanum ; Monodia; Paralléles entre les Princes anciens © 


modernes, &fc. Il quitta la Tofcane dans un tems de pefte, & 
pafñla à Rome, où il fit des leçons de Philofophie fur le texte 
Grec d’Ariftote; & ce fut le premier des Grecs qui enfeigna la 
Philofophie dans cette ville. Il eut la douleur d'y avoir un de 
fes fils tué. L'autre nommé I/4c fut un excellent Muficien. On 
dit qu’il dépenfoit tout ce qu'il gagnoit; qu'il toit devenu ex: 
trêémement gras; & qu’en mourant il fit un teftament ridicule, 
par lequel il laifloit à fes amis l'argent qui étoit dans la bourfe 
des autres. Il mourut fur la fin du XV fiécle, âgé de plus de 70 
ans, d’une fiévre qu’il avoit eue ‘pour avoir trop mangé de me- 
lons. Jéan Lafcaris, qui avoit été fon Difciple, fit fon épitaphe 
en Grec. Les jugemens que l'on a faits de fes Verfons diffé- 
rent beaucoup les uns des autres. * Paul Jove, Elog. c. 27. 
Voffius, 2. 4: de Hift. Grac. c. 19. Bayle, Dië. Critig. 

ARGYRUNTUM ou ARGYRUTUM, ville de Dal- 
matie, que quelques Géographes prétendent être celle qu’on 
appelle Novigrad. D'autres veulent que ce foit un bourg, nom- 
mé Obrevazza, qui eft peu éloigné de Novigrad. Voyez N O- 
VIGRAD. 


A R H. 


RHEMIUS. Cherchez KIVET. 

ARHON, riviére de Gréce dans le Péloponnéfe ou la 
Morée. C'eft le fleuve Afopus des Anciens, dont Strabon, Pli- 
ne, Paufanias, &c. ont parlé Il fe jette dans le Golfe de Co- 
rinthe ou de Lépante. * Strabon. Pline. Baudrand. 

ARHUS (le Diocéfe d') Arbufienfis Diœcefis , Province du 
Royaume de Danemarck. Elle eft une des quatre qui compo- 
fent la Jutlande feptentrionale. Elle a le Diocéfe d'Arborg au 
nord, celui Wiborg & de Rypen au couchant, le même Dio- 
céfe de Rypen le conüine du même côté & au midi, & le Cate- 
gat ou Schager-Rek au levant. On divife ce païs en trente un 
Bailliages, qui renferment trois cens quatre paroifles. Arhus où 
Arhuzen en eft la ville capitale. On y trouve encore celles 
d'Horfens, de Randerfen, d'Ebelftot, de Grinftad, de Maria- 
ger, & de Hobro. * Baudrand. Maty, Di. Géogr. 

ARHUS, ARHUSEN ou ARHUYSEN, Arbufa, vil- 
le de Danemarck dans la Jutlande feptentrionale, avec Evêché 
fuffragant de Lunden. On dit que ce fut Charlemagne qui y 
fonda ce Siége épifcopal. Arhufen eft fur la Mer Baltique. Cette 
ville eft au Roi de Danemarck, mais en 1644 elle fut prife & 
prefque ruinée par les Suédois, * Sanfon. 
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RIADNE'étoitfillede Minos Roi de Créte, qui pour ven- 
ger Ja mort de fon fils Androgée, avoit contraint à main 
mée les Athéniens de lui payer un tribut de jeunes garçons, & 


même de filles qui devenoient la proye du Minotaure, enfermé 


dans le Labyrinthe. éfée fut envoyé en Créte, avec ce tribut 
de jeunes Athéniens, & fut obligé de fubir les mêmes périls que 
les autres. Mais Ariadné, touchée de fa bonne mine, de fon 
adreffe & de fon courage, lui donna un peloton de fil, & lui 
enfeigna de quelle façon, par le moyen de ce fil, il pourroit 
fortir du Labyrinthe où il alloit s'engager. Théfée ayant tué le 
Minotaure, emmena avec lui Ariadné & les jeunes Athéniens. 
Depuis, oubliant fa bienfaictrice, il l’abandonna dans une Ifle 
de PArchipel, dite Naxos ou Dia. Les Auteurs citez par Plu- 
tarque, en parlent différemment; les uns difent qu’Ariadné fe 
pendit de defefpoir; d'autres qu'étant grofle, & ne pouvant plus 
fouffrir la trop grande agitation des flots, on la mità terre. Il 
yena auffi qui aflurent qu’elle fe maria avec Onarus, Prêtre 
de Bacchus; & d’autres foutiennent qu'Oenopion Roi du païs, 
qu'on nomma depuis Bacchus, en devint amoureux, & l’époufa. 
Les Poëtes ajoûtent que Bacchus plaça dans le Ciel lacouronne 
d'Ariadné parmi les Etoiles. * Plutaque , # Thefco. Ovide, 
Metam. 1.8. w. 172. Faflor. l. 540. 346. Artis Amatoriæ, l. 3. v. 
35- € 36. Catulle, Carm. 65. de l'édit, de Paflerat in füho, à 
Paris, 1608. € Carm. 64. de l'édit. in Ufum Delphini, v. 54. & 
253. Carm, 66, ou, 67. w. Go. Properce, L 2. Eleg. 3. nv. 18. 7, 
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9. Eleg. 17 w. 7: €P 8. Philoftrate, dans le Tableau d'Ariadné, 

ARIADNE, étoit fille de l'Empereur Lewn1 dit le Piel, quilé 
donna en mariage à un fils d’Afpar, pour fe lacquérir. Mais 
s'étant défait de ce fujet ambitieux, & de ceux de fon parti, il 
choifit pour gendre Zénon d'Ifarie, qui lui faccéda l'an 474. 
Ariadné fuivit en lfaurie fon mari Zénon, qui avoit été chaflé par 
Bafilifque, & qui s’étant rétabli fur le thrône, s’abandonna à 
toutes fortes d’infamies, Un jour s'étant enivré, felon fa cou- 
tume, & étant tombé comme mort, Ariadné le fit enterrer, & 
il mourut enragé dans le tombeau. Les autres difent qu’il tom- 
boit du haut-mal. Enfuite cette Princeflé mit la couronne fur la 
tête d’Anaftafe Le Silentiaire, au préjudice de Longin, frére de 
Zénon. Cette éleétion confirma le foupçon qu'on avoit d’un 
commerce amoureux entre Ariadné & Anaftafe. Elle mourut 
lan 515. * Zonare, Annal. Evagre, 1. 3. 

ARIAGA. Voyez ARRIAGA. 

ARIALDE, Archidiacre de l’Eglife de Milan dans le XI 
fiécle, s'oppofa courageufement aux Simoniaques & aux Nico- 
laïtes. Ce zéle lui fit des ennemis, & la niéce de Guy Archevé. 
que de Milan, le fit affaffiner l'an 1061 ou 1066. Son nom fe 
trouve dans les Martyrologes. * Baronius, 4. C. 1066. 

ARIAMENE. Voyez ARTABAZANE. 

ARIAMIRE ou MIRON, fuccéda à fon pére Théodo- 
mire, Roi des Suéves en Efpagne, l'an 569, & eut pour fuccef- 
feur Eburic, l’an 587, qui fut celui de fa mort. C’eft le même 
qui recouvra la fanté par l'interceffion de faint Matin: ce qui 
parut fi merveilleux à fon pére Théodomire, qu'il abjura l'héré- 
fie Arienne, & fit toûjours depuis profeffion de la Foi Ortho… 
doxe. Le fecond Concile de Brague eft daté du premier jour 
de Mai ou de Juin, la feconde année du régne d’Ariamire, & 
de l'Ere d’Efpagne 610. Saint Martin, Archevêque de la même 
ville de Brague, lui dédia un de fes Ouvrages. En 572, il fit 
la guerre aux Aragonois, & fe trouva au fiége de Seville an s8r, 
qui fut celui de fa mort. * Grégoire de Tours, Z. 4. de Mirac. 
$, Mart. c. 7. Jean de Biclaro, i# Chron. Mariana. Turquet, &c. 

ARIAMNÉE, Gaulois Afiatique, extrêmement riche, fut fi 
libéral & fi magnifique, qu'il promit à tous ceux de fa nation 
qui étoient établis dans la Galatie, de les traiter pendant un an; 
ce qu'il exécuta avec un ordre admirable, quoique les peuples 
du voifinage y accouruffent en foule. Il avoit divifé le païs qui 
lui appartenoit, en plufieurs territoires, & avoit fait conftruire 
le long des grands chemins, un fi grand nombre de logis ou de 
tentes, qu'en quelque lieu que l'on arrivät, rien ne manquoit 
à Ja bonne chére. Cette fête fut accompagnée de plufieurs fa- 
crifices, en l'honneur des Dieux que ces peuples adoroient, * 
Athénée. 

ARIAN ou ARIEN, Philofophe & Hiftorien. Voyez AR- 
RIEN. 

ARIANA. Voyez ARRIANA. 

ARIANISME, Héréfie ou Sete d'Arius. Cet Héréfiarque 
étoit natif de Libye, ou, felon d’autres, d'Alexandrie. Il étoit 
très habile dans la Dialeétique, & dans les Belles-Lettres; & 
quoiqu'il n'eût dans le cœur qu'une pañlion violente pour lagloi- 
re, il favoit la couvrir d’une très grande apparence de vertu & 
de piété. Auffi Saint Epiphane dit que fa mine grave & férieufe 
& fon extérieur modefte & concerté furprenoient les fimples, & 
les faifoient donner dans fes fentimens. Arius fuivit d’abord.le 
Schifme des Mélétiens; mais depuis il s’en retira, & s'étant ré- 
concilié avec Pierre d'Alexandrie, non feulement cet Evêque le 
reçut dans fa communion, mais même l'ordonna Diacre. Quel- 
que tems après, Arius retomba dans le Schifme, & Pierre l'ex 
communia. On dit que la veille du martyre de ce faint Prélat, 
Achillas & Alexandre Prêtres de lEglife d'Alexandrie, le follici- 
tant de recevoir Arius à la communion, Pierre les furprit en leur 
racontant une vifion qu'il avoit eue durant fon oraifon. J'ai vu, 
leur dit-il, untrès bel enfant, dont la robe étoit coupée en deux, 
& qui ma affûré qu’Arius la lui avoit ainfi déchirée, & il m'a 
défendu de me laïfler toucher aux priéres de ceux qui me vien< 
droient parler en fa faveur. Quoi qu’il en foit de cette vifion, 
dont plufieurs Auteurs ont douté, Pierre fut martyrifé vers l'an 
g1x où 312, & Achillas lui fuccéda au gouvernement de l’Eglife 
d'Alexandrie, & ayant reçu Atius à fa communion, l'éleva du 
Diaconat à la Prêtrife. Achillas étant mort, Alexandre fut mis à 
fa place. Arius afpiroit fecrettement à cette Prélature, & croyoit 
être le feul qui la méritât. L'élévation d'Alexandre lui devint 
un fujet d'envie; & la jaloufie le porta à confidérer comme fon 
ennemi, celui qu'il ne devoit regarder que comme fon Pafteur. 
Arius s’oppofa à la do@rine qu'Alexandre avoit enfeignée, & 
publia, Que le Verbe n'étoit pas égal à Jon Pére, € qu'il n'avoit 
point été de toute éternité mais avoit été créé de rien, €$ qu'il 
du nombre des créatures. Saint Epiphane dit, que comme il y 
avoit diverfes Eglifes ou Paroifles à Alexandrie, Arius avoit la con 
duite de celle qu’on appelloit Baucale: que comme les Curez in- 
ftruifoient le peuple à certains jours deftinez aux Affemblées ec- 
cléfiaftiques, leurs difcours répandirent des femences de difpu- 
te; & que ce fut en cette occafion qu'Arius commença de pu- 

lier fes erreurs. S. Alexandre, qui étoit bon, doux, & hon. 
nête, fit tout ce qu’il put pour le corriger par fes exhortations,, 
& n'épargna rien pour le ramener. Mais Arius refufant de fe 
rendre à l'autorité des Ecritures, Alexandre fe vit contraint d’en 
venir à l’'excommunication. Pour procéder plus canoniquement, 
il affembla un Concile des Evêques d'Egypte & de Libye, au 
nombre de plus de-cent, outre fes Prêtres qui y affiftérent auf. 
On y interrogea Arius fur fa Foi, & fur l’'Héréfie dont on l’ac- 
cufoit ; mais au lieu de la defavouer, il la foutint hardiment. Les 
Prélats affemblez lancérent les foudres de l'Eglife contre cet Hé- 
éfiarque & contre fes partifans, entre lefquels on comptoit di- 
vers Prêtres, des Diacres, deux Evêques, Second de Ptolemaïde d'E- 
gypte, & Théonas de Marmarique dans la Libye, & plufieurs te 
qui 
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qu’il avoitattirez dans fon parti. Alexandre écrivit énfuite à tous 
les Evêques de lEglife Catholique, contre Arius & fes f@a- 
teurs, une Lettre circulaire, rapportée par Socrate & par Gélas 
de Cyzique. Mais cette jufte punition ne fit qu'augmenter le 
trouble qu'on avoit deffein d’appaifer. Le tumulte fut fi grand 
dans Alexandrie, qu'Eufébe de Céfarée avoue, que cette divi- 
fion donna occafon aux Payens de fe railler en plein théatre de 
nos Myftéres. Ce feu ne fe renferma pas dans Alexandrie; il 
fe répandit dans l'Egypte, dans la Libye & dans la Thébaïde, 
où l’on célébra divers Conciles, & enfuite il pafla dans les au- 
tres Provinces. Arius alla lui même dans la Paleftine, où il em- 
ploya tous les artifices dont il étoit capable, pour folliciter les 
Evêques de cette Province, & ceux des Provinces voifines; & 
il y réuffitaflez bien. Car il gagna Eutébe de Céforée & Eufébe 
de Nicomédie, Théodote de Laodicée en Syrie, Paulin de 
Athanale d’Anazarbe, Grégoire de Béryte, Aëce de Lydde, Pa- 
trophile de Scythople, Narcifle de Néroniade, Ménophante d’E- 
phéle, Théognis de Nicée, & Maris de Chalcédoine, outre Se- 
cond de Ptolémaïde, & Théonas de Marmarique en Egypte. Mais 
celai qui prit le plus fortement fon parti, fut Eufébe de Nico- 
médie. Arius dit dans une Lettre, que tout l'Orient étoit pour lui; 
& que Philogone d'Æmtioche, Macaire de Férufalem, & Hellani- 
que de Tripoh, étoient les feuls qui n’avoient pas foufcrit à fes 
opinions. 11 fit fur-tout une grande liaifon avec Eufébe de Ni- 
comédie ; qui fe déclara hautement en fa faveur, & qui fut toû- 
Jours fon proteéteur , fon ami, & fon fidéle confeiller. Saint 
Alexandre écrivit aux Evêques une Lettre, rapportée dans le qua- 
triéme chapitre du premier bvre de Théodoret, pour les informer 
du péril qu'il y avoit de communiquer avec cet Héréfiarque. 
Arius & ceux de fon parti eurent la hardieffe de répondre par 
une Lettre remplie de blafphèmes contre le Verbe. On dit qu’A- 
rius s'étant avifé de mettre fes erreurs en vers, pour fes Secta- 
teurs , en compofa chez Eufébe de Nicomédie un Livre, qu'il 
nomma Thalie. Ce mot de Thalie fignifie proprement fefär, où 
chanfon que de jeunes gens peuvent chanter dans un repas. Arius en 
avoit emprunté le nom & le modéle d'un Egyptien nommé So- 
tade, Poëte libre & efféminé. Quelque tems après, ceux de 
fon parti 
Paleftine; & dive rélats écrivirent en fa faveur. Mais comme 
ces difputes troubloient tout l'Orient , l'Empereur Conftantin 
voulant les finir, écrivit à faint Alexandre & à Arius conjointe- 
ment; & chargea Ofius de Cordoue de porter la Lettre, & l’en- 
voya à Alexandrie, où cet Evêque tint un Concile vers l'an 319, 
dans lequel la doétrine d’Arius & de fes adhérans fut condam- 
née. Mais c'étoit inutilement qu'on vouloit foumettre Arius. 
Enfin, fon inflexibilité fit ouvrir les yeux au grand Conftantin, 
qui commença à reconnoître que l’indulgence dont on avoit ufé 
envers lui, ne fervoit qu'à le rendre plus opiniâtre. Ce fage 
Prince écrivit à cet Héréfiarque & à ceux de fon parti: & étant 
réfolu d'employer un reméde plus efficace pour arrêter le cours 
lun fi grand mal, il convoque le Concile général de Nicée, 
qui fut tenu en 325. Arius fe préfenta devant cette fainte Affem- 


affemblérent en Concile, dans la Bithynie & dans la 


ble, & eut l'impudence de’proférer des blafphèmes fi exécra- 
bles contre les Perfonnes de la Trinité, que les Evêques fe bou- 


chérent les oreilles, lorsqu'ils l'entendirent parler de la forte. 
1k y fut convaincu de fes erreurs; on prononça anathême contre 
lui, & Conftantin le condamna au banniffement. Philoftorge dit 
qu’il fut rélégué dans l’Illyrie avec les Prêtres de fon parti. Les 
Péres du Concile condamnérent auffi les Ouvrages d’Arius. Ce 
iférable paf cinq années en exil;.d'où par les intrigues des 
iens, il fut rappellé & mandé à Conftantinople, où il pré- 
ta à l'Empereur une Confeffion de Foi, compofée d'une ma- 
niére fi artificieufe, qu'elle pouvoit exprimer tout enfemble, & 
la Doétrine Catholique, & l'Héréfie. Conftantin, qui étoit franc 
& fincére, crut que les fentimens des Ariens étoient enfin con- 
formes à ceux de l'Eglife, & reflentit beaucoup de joye d’un 
changement fi heureux. Arius, ravi de l'avoir trompé, alla vers 
lan 331 à Alexandrie, où faint Athanafe, qui avoit fuccédé fur 
le Siége de cette Eglife à faint Alexandre, refufà de le recevoir, 
quelques menaces qu'on lui fit, & quelques Lettres de recom- 
mandation qu’on lui apportät. L'Héréfiarque cabala de nouveau 
dans cette ville; & connoiffant la fermeté de S. Athanafe, il fe 
retira chez fes amis qui fongeoient à le venger. En 335, Arius 
fe trouva au Concile de Tyr tenu contre S. Athanafe; & il y 
demanda d’être rétabli. Au mois de Septembre de la même an- 
née, il vint à Jérufalem , où il fut reçu par les Prélats Eufébiens, 
affemblez pour la dédicace de l'Eglifes De là il retourna à 
Alexandrie; mais quoique faint Athanafe eût été envoyé en exil, 


le peuple de cette ville refufa de communiquer avec Arius. Ce 
refus l'irrita, & il excita des troubles fâcheux en Egypte. Con- 


ftantin en étant averti, fit ordonner à Arius de venir à Conftan- 
tinople, où fes partifans avoient réfolu de le faire recevoir à la 
communion de l’Eglife. Saint Alexandre, Evêque de cette ville 
Impériale, s'y oppofa; & fe voyant trop foible pour réfifter, il 
eut recours à la priére pour implorer le fecours divin. Conftan- 
tin, qui avoit fait appeller Arius , lui demanda s’il füivoit la 
foi de Nicée. Arius le lui aflura avec ferment, & enfuite l'Empe- 
reur lui ayant demandé fa Profeffion de Foi, il la lui préfenta; 
mais dreffée avec tant d'artifice, qu'il ycachoîit encore le venin 
de l'Héréfie, fous la fimplicité des parolë. de l'Ecriture. Il jura 
à Conftantin qu'il n’avoit point d'autre créance que celle qui 
étoit contenue dans fon papier. Socrate dit que cet Héréfiarque 
ayant caché fous fon bras la véritable Profeflion de (es erreurs, 
rapportoit à cette derniére le ferment qu'il faifoit à l'Empereur, 
croyant par cette duplicité fe pouvoir tirer d'affaire. Conftantin 
fe perfuadant que le retour d'A oit fincére, fit commander 
à faint Alexandre de à communion. Les Ariens 
oient Arius comme en triomphe; & faint Alexandre deman- 
doit à Dieu, ou de l'ôter du monde, ou d'empêcher que cet 
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Héréfiarque ne füt reçu dans l'Eglife. Sa priére fut exaucte. Le 
Samedi au foir, avant le coucher du Soleil, oule Dimanche au 
matin, felon le Cardinal Baronius , pendant qu'Arius, mené en 
pompe par les fiens, tenoit des difcours ivains & infolens, en 
paffant: dans une place de Conftantinople, près d'un endroit où. 
il y avoitune colomne de porphyre, il fe fentit tout d'un coup 
preffé de quelque néceffité naturelle, & entra dans un lieu 
té pour fe foulager. 11 y tomba en défaillänce, & il ycreva, 
comme un autre Judas, vuidant les boyaux, les inteltins, le fo- 
ye, la rate, & le fang. Ce fut l’an 336. Le lieu de cette mort 
fut longtems confidéré comme un monument funefte de la ju- 
ftice de Dieu. : Un homme fort riche de la Secte des Ariens l’a 
cheta depuis, & y fit bâtir une maifon pour faire perdre infen= 
fiblement le fouvenir d’une avanture fi tragique. La mort d’A- 
rius n’abattit pas néanmoins fon parti, qui étoit foutenu par plu- 
fieurs Evêques & par quantité de Prétres, qui étoient en crédit 
à la Cour. Cependant, tant qu'Alexandre vécut, les Ariens n’eu- 
rent aucune liberté dans Conftantinople; & après fa mort, Paul, 
qui fut mis fur le Siége de l’Eglife de Conftantinople,, étoit Ca- 
tholique; mais il fut dépofé, & banni bientôt après, du vivant 
même de Conftantin. 

Cet Empereur étant mort l’an 337, Conftance, qui lui fuccé- 
da, fe déclara pour les Ariens lébe, Evêque de Nicomédie, 
efpérant tout de l'Empereur Conftance, travailla ouvertement 
avec Théognis que de Nicée, pour détruire la Foi du Con 
le de Nicée, & pour abolir le terme de confubflanticl. Après 
avoir féduit l’efprit de cet Empereur, il fe fit élire Evêque de 
Conftantinople, en la place de Paul, & afflembla un Concile. à 
Antioche l'an 341, du confentement de Conftance, fans avoir 
confulté le Pape qui n’y eut aucune part. Il s'y trouva environ 
quatre.vint-dix Evêques, dont trente-fix étoient du parti d’Eu- 
fébe. Les Orthodoxes, qui étoient en plus grand nombre, mais 
fans aucun pouvoir, furent obligez d'enurer dans la même Aflem- 
blée. On y examina la caufe de faint Athanafe, Patriarche d’A- 
lexandrie, quoique le Pape eût déja convoqué un Concile à 
Rome, pour en juger. Eufébe, Evêque de Conftentinople, qui 
difpoloit de tout en ce Concile, y fit dépofer S. Athanafe; tous 
les Evêques Catholiques, foit qu'ils parlaient, ou fe tufient en 
cette occafion, ayant été comptez pourien; par l'autorité de 
l'Empereur Conftance, qui étoit préfent à ce jugement. Les 
trente-fix Evêques s’appliquérent enfuite à faire une Confeffion 
de Foi, qui püt être reçue de tout le monde, & qui laiffät néan- 
moins la liberté de foutenir toûüjours PArianifme. Leur premiére 
formule fut, Qu'ils crojoient en un Jeul Dieu Créateur de toutes cho- 
Jès, € en Jon Fils unique, qui a été devant tous les fiécles avec Jon 
Pére, € par lequel tout a été fait, ES qui fera Roi € Dicu durant 
tous les fiécles. Mais jugeant bien que cette formule les rendroit 
indubitablement fufpe&s, ils en firent une autre, quelques jours 
après, qui contenoit, Qw’ils croyoient le Verbe Dieu [elon l'Evangi- 
le, qui dit, & le Verbe toit Dieu: Qwil étoit incapable de chan- 
gement, Pimage de la Divinité, de l'effence Ë? de la gloire de fon Pére ; 
le Fils € le Saint Efprit, trois Perfonnes diflinétes, e7 qui ne Jont 
un de Jentiment € de volonté Ces oles font Orthodoxes, 
lorsqu’elles font entendues felon le fens de l’Ecriture; mais en 
ne difant pas que le Fils eft de la inême fubftance que fon Pére, 
& que les trois Perfonnes, qui ne font qu'un de volonté, font 
aufli une feule eflence, les Ariens avoient toüjours lieu de don- 
ner un fens hérétique à leurs paroles. Ils fe repentirent pourtant 
de s'être fi fort avancez, en cor ant que le Fils étoit l’image 
de la fubftance & de la divinité de fon Pére, Jans aucune differen- 
Ge, äraesrnantor tixorz. C'eft pourquoi ils choifirent une troifiéme 
Profeffion de Foi, qui leur fut propofée par Théopronius Evé- 
que de Tyane, & dans laquelle ils reconnurent , Que le Ve be 
étoit l'unique Fils de Dieu, engendré de Jon Pére devant tous les fiécles , 
Dieu parfait d'un Dieu parfait ; mais ils fupprimoient le mot d'ef- 
Jènce & de Jubflance, pour n'être pas obligez d'avouer qu’il fût de 
la même fubitance que fon Pére. Enfin craignant que lAriani 
me ne fût pas aflez bien déguifé dans cette formule, ils dreflé- 
rent une quatriéme Profeffion de Foi, où, en difant à peu près 
ce qui eft dans le Concile de Nicée, à la referve de ces Mots, 
engendré, non pas fait, confubflantiel à Jon Pere, ils ajoûtérent des 
anathêmes contre ceux qui diroient, que le Fils éloit produit de 
vien, où d'une autre bypoltale, EP non pas de Dieu; EF quil y avoit 
eu quelque tems auquel il wétoit pas encore: propoñitions qu'Arius 
foutenoit au commencement. ï 

En 347, le Pape Jule obtint des Empereurs Conflans & Con- 
ftance leur agrément, pour la célébration d'un Concile univer- 
fel, qui fe tint à Sardique, ville fituée fur les confins des deux 
Empires. Saint Athanafe y fut juftifié de nouveau, & rétabli 
dans fon Siége. A l'égard de la Foi, on ne fit qu'un feul De 
pour déclarer qu'on ne vouloit rien ajoûter au Symbole de Ni- 
cée, parce qu'il renferme tout ce qui eit néceffaire pour l’inté. 
grité de la Foi, & qu'il étoit inutile d'en faire un plus grand 
éclairciffement. Les Evêques Ariens, qui parurent d’abord dans 
la ville de Sardique, prirent de faux prétextes, pour ne point 
afifter au Concile, & fe retirérent à Pbilippopoli, fur les terres 
de Conftance, où ils's'affemblérent en Concile. Après y avoir 
confirmé tout ce qui s'étoit fait contre Athanafe & contre les 
Evêques dépofez, ils oférent même excommunier le Pape Jule, 
le grand Ofus, Protogéne de Sardique, & Ma imin de Tréves. 
Ils y drefférent une fixiéme Confeffion de Foi, où, après avoir 
aboli le mot de cofubflantiel, ils condamnérent néanmoins toutes 
les propoñitions impies qu’Arius avoit foutenues, afin de faire 
croire qu'ils n’étoient nullement Ariens: ce qui les fit nommer 
Semi-Ariens, parce qu’ils retenoient le principe d’Arius, & enre= 
jettoient les fuites. Pour donner plus d'autorité cette Affemblée, 
ils eurent l'audace de l’appeller le faint Concile de Sardique: ce 
qui a fait tomber dans l'erreur ceux qui n'ont pas fait de diftin- 
étion entre le Concile Catholique de Sardique, & le Synode 
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Arien de Philippopoli. L'Empereur Conftans, ennemi de l’Arianif- 
me, obligea fon frére Conftance à confentir au rétabliflement 
de faint Athanafe , qui rentra dans fon Eglife d'Alexandrie, Mais 
après la mort de Conftans, arrivée l'an 350, le parti des Ariens 
recommença à fe fortifier contre les Catholiques , que Conftance 
perfécuta cruellement. Alors Acace de Céfarée, qui n'avoit pas 
voulu s’accommoder avec les Semi-Ariens, & qui étoit devenu 
le Chef de ceux qui profefloient l'Arianifme fans adouciffement, 
employa toute fon adrefle, pour rétablir les chofes en l’état où 
elles étoient avant le Concile de Sardique, & pour irriter Con 
ftance contre faint Athanafe ; mais fon deflein ne put réuflir 
qu’en°355, après que cet Empereur eut vaincu le Tyran Ma- 
gnence, qui avoit ufurpé l'Empire d'Occident. Le Pape Libé- 
rius ayant obtenu de Conftance, que l’on tint un Concile géné- 
ral pour donner la paix à l'Eglife, l'Affemblée fe fit à Milan; où 
fe trouvérent les Evêques d'Orient avec ceux d'Occident, & où 
préfidérent les Légats du Pape, Lucifer Evêque de Cagliari, Pan- 
crace & Hilaire, l'un Prêtre & l’autre Diacre de lEglife Romai- 
ne. Mais les Âriens ne trouvant pas leur avantage dans l'Egli- 
£e où le Concile fe tenoit, ne voulurent plus s’affembler que dans 
le Palais, où tout fe conduifit par les ordres & par la violence 
de l'Empereur. On y drefla une Confeffion de Foi en forme d'E- 
dit, qui contenoit tous les blafphêmes de l'Arianifme; & l'Em- 
pereur lui-même de fa propre autorité condamna faint Athanafe. 
T1 envoya fes ordres dans toutes les Provinces, pour contraindre 
les Catholiques à communiquer avec les Ariens, & chafla tous 
les Evêques qui demeuroient conftans dans la véritable foi. Il 
exila même le Pape Libérius, le grand Ofus, & faint Hilaire, 
Evêque de Poitiers. En l’année 357, Urface & Valens, Evé- 
ques Ariens, n'étant pas fatisfaits de la Formule de Foi qu'on 
avoit dreflée fix ans auparavant, au Conciliabule de Sirmich 
contre Photin, parce qu’à lareferve du mot de comfübflantiel, el- 
le approchoit aflez de la Dottrine Catholique; ces Ariens, dis. 
je, firent une Affemblée de leur propre autorité, & drefférent 
une huitiéme Formule, dans laquelle on rejetta les deux termes 
de confubfiantiel & de femblable en fubflance, iussrue, & éuortose, 
fous prétexte qu'ils ne font pas dans l'Ecriture fainte: on y dé- 
clara que le Pére étoit plus grand que le en dignité, en hon- 
neur,en éclat, en majefté, & que le Fils lui étoit fujet. Ilne 
leur fut pas difficile de la faire approuver à l'Empereur, de l’ef 
prit duquel ils étoient maîtres, en l’abfence des Evêques Semi- 
Ariens. L'Empereur même, à leur fufcitation, fit figner à Ofius 
le Formulaire Arien, & contraignit le Pape Libérius, pendant 
fon exil, de foufcrire à une Confeffion de Foi fufpecte. 

L'an 358, il fe tint un Conciliabule d’Ariens à Ancyre, ville 
capitale de la Galatie, où l’on condamna l'Héréfie des Ano- 
mœæens, Seétateurs d’Aëtius, qui nioient non feulement la Con- 
fubftantialité du Fils de Dieu, mais auffi fa parfaite reflemblance 
avec fon Pére; & l’on dit anathême à tous ceux qui foutien- 
droient que le Verbe ne lui eft pas entiérement femblable en fub- 
ftance, & en toutes chofes. Ce fut là le premier éclat d’une 
guerre déclarée entre les Ariens, qui depuis ce tems-là furent 
divifez ouvertement en deux partis. Avant le Concile de Nicée, 
ils étoient tous purs Ariens. Depuis ce Concile, & pendant la 
vie de Conftantin, ils contrefirent les Catholiques, de peur de 
l'exil; & après la mort de ce grand Prince, ils furent prefque 
tous Semi-Ariens, fe contentant de nier la Confubftantialité du 
Verbe, & condamnant les autres propofitions plus odieufes d'A. 
rius. Mais depuis ce Conciliabule d'Ancyre, ils fe partagérent 
en Ariens purs ou Anomæens, & en Semi-Ariens, qui s'entre- 
condamnoient les uns les autres, dans leurs faux Concilés. Les 
purs Ariens fuivoient l'Héréfie d'Arius, telle qu’elle étoit dans 
fa naiflance; & leurs principaux Chefs étoient Eudoxe, Patriar- 
che d’Antioche, Protecteur d'Aëtius; Acace, Evêque de Céfa- 
rée; Valens de Murfe; Urface de Singidon, & quelques autres. 
Les Semi-Ariens difoient que le Fils de Dieu étoit femblable en 
fubftance à fon pére, éuowres3 & ils avoient pour principaux 
Chefs Bañle, Evêque d'Ancyre , George de Laodicée, Euftathius 
de Sébafle, & plufieurs autres, dont les uns tenoient que le Ver- 
be avoit commencé d’être, mais avant tous les fiécles; & les 
autres, qu’il avoit été de toute éternité, quoiqu’ils foutinffent 
opiniâtrément, comme tous les Âriens, qu’il n’étoit pas de la 
même fubftance que fon Pére, éustems. La même année, l’'Em- 
peur fit venir le Pape Libérius à Sirmich, où, en préfence de 
tous les Evêques qui étoient à la Cour, il le prefla de déclarer 
publiquement, qu’il confefoit que le Fils de Dieu n’étoit pas 
confubitantiel à fon Pére. Libérius avoit déja figné dans fon exil 
une des Formules de Foi qui avoient été dreflées à Sirmich, que 
Démophile lui avoit préfentée. Bafile d’Æncyre lui propofa un Re- 
cueil conténant les Décrets reçus de toute l’'Eglife contre Paul 
de Samofate, la Formule du Concile de l2 dédicace à Antioche, 
& celle de Sirmich contre Photin, où il n’y avoit rien qui cho- 
quât la doétrine orthodoxe, hors la fuppreffion du mot de cor- 
Jibflantiel, que tous les Ariens rejettoient. Libérius y foufcrivit, 
& retourna à Rome, où il fe reconnut, & foutint encore géné- 
reufement la Foi du faint Concile de Nicée. L'an 359, on con- 
voqua un Concile à Séleucie, & un autre en même tems à Ri- 
mini. Les Chefs des Ariens jugeant qu'ils viendroient mieux à 
bout de leur deflein, files Orientaux étoient féparez des Occi- 
dentaux, obtinrent de l'Empereur Conftance, qui étoit alors à 
Sirmich, qu'on partageñt les Evêques en deux Conciles, & que 
ceux d'Orient s'affemblaffent à Séleucie, pendant que ceux d'Oc- 
cident tiendroient leur Concile à Rimini, ville d'Italie, Mais 
en même tems l'Empereur leur ordonna de dreffer enfemble une 
Formule de Foi, pour la préfenter aux deux Cenciles. Ils en 
firent une qui portoit, qu'en parlant de Dieu & de fon Fils, on 
aboliroit le terme de fübffance, & qu'il étoit vrai que le Fils eft 
femblable à fon Pére en toutes chofes. Valens d’un côté, & Bafile 
de l’autre, n’y confentirent qu'avec peine: car Valens, qui étoit 
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| put Âtien, n'approuvoit pas ces mots, en toufeschofes; & Bale; 


Semi-Arien, ne les trouvoit pas affez expreflifs pour marquer 
une parfaite reflemblance felon l’être même. Ce fut la neuvié- 
me Formule des Ariens, depuis la naiffance de leur Héréfie. Va- 
lens la prit pour la porter à Rimini, & Bafile prit le chemin de 
Séleucié. L'Aflemblée des Orientanx étoit de cent foixante Evé- 
ques, entre lefquels fe trouva S. Hilaire, rélégué alors dans la 
Phrygie. Silvain de Tarfe, Semi-Arien, dit hautement qu’il ne 
falloit point de nouvelle Formule, & que l'on devoit s’en tenir 
à celle de la dédicace d’Antioche, où, au lieu d'employer le 
terme de confwbtantiel, il eft dit que le Fils eft l’image de la fub.…. 
ftance de fon Pére, fans aucune diverfité. Acace, pur Arien, 
préfenta le lendemain une autre Formule de Foi, dans laquelle 
il rejettoit le mot de cogübflantiel, éusyns contre les Catholi- 
ques; celui de Jémblable en fubflance, éuowaw, contre les Semi 
Ariens; & celui de diffemblable, ivéuers, contre les Anomæens; 
& confefloit que le Fils étoit femblable à fon Pére, mais fans 
ajouter, en toutes chofes. Ce fut là la dixiéme Confeflion de Foi, 
qui fit un tiers parti d'Acaciens, entre les Semi-Ariens & les 
purs Ariens. La difpute s’échauffa entre eux avec tant de con- 
fufion, que l’Affemblée fe rompit fans rien conclurre. Les Aca- 
ciens fe retirérent, & les autres députérent à l'Empereur. Peu 
de tems après, l'Empereur, de l'avis d’Acace, fit affémbler à 
Conftantinople un Synode d'Evêques circonvoifins, où fe trou- 
vérent les dix Députez du Concile de Séleucie. Acace y propofa 
une autre Formule de Foi, qui fut la onziéme, dans laquelle 
on rejettoit non feulement lestermes de confubflantiel, & fembla- 
ble en fubflance, mais auffi ceux d'hypoflafe, de fübftance ou de per- 
Joe; l'on mettoit fimplement, que le Fils étoit Dieu de Dieu, 
femblable au Pére qui lavoit engendré, fans ajoûter, en toutes 
chofes. L'Empereur fit porter cette Formule à Rimini, où les 
Evêques d'Occident étoient encore retenus par Taurus Gouver- 
neur de la Province. Ces Evêques s’étoient affemblez au nom- 
bre de plus de quatre cens, entre lefquels il n’y avoit qu’envi- 
ron quatre.vints Ariens. D'abord les Ariens fe féparérent d’a- 
vec les Catholiques ; ceux-ci s’affemblérent dans la principale 
Eglife, & ceux-là dans une autre particuliére. Valens, qui étoit 
porteur de la troifiéme Formule de Sirmich, la vint préfenter à 
l’Affemblée des Catholiques, qui répondirent, que l'on devoit fui- 
re inviolablement les décifions du Concile de Nücée, dont le fymbole com 
prenoit tout ce qu'on pouvoit dire, ce qu'on devoit croire fur les 
points conteflez; qu'il falloit retenir Les mots de confubitantiel € de 
fubftance ; € que ceux qui foutencient une dofrine contraire à ce Con- 
cile, étoient Hérétiques. Ils envoyérent enfuite leurs Députez à 
l'Empereur; mais ils furent prévenus par ceux des Ariens. L'’Em- 
pereur averti de la conftance des Catholiques , les força de de- 
meurer à Rimini, dans l’efpérance de les obliger à s’accommo- 
der. Cependant il fit promptement affembler à Nicée, dans la 
Thrace, les Evêques dévouez à la Cour, & quelques autres, 
avec les Députez des Ariens de Rimini, pour confirmer la For- 
mule de Simich, de laquelle Valens avoit encore fait ôter ces 
termes, em toutes chofes. Cette Formule y ayant été reçue, on 
en fit de grands trophées, & on l'appella par une équivoque ri- 
dicule, la Foi de Ni Aufli-tôt l’Émpereur renvoya les Dépu- 
tez à Rimini, pour obliger les Evêques Catholiques à y foufcri- 
re. Valens voyant leur réfolution, inventa cet artifice pour les 
furprendre. Après avoir prononcé anathême contre tous les blas- 
phêmes d’Arius, il ajoûta qu'il confefloit avec tous ceux de fon 
parti, que le Verbe eft Dieu, engendré de Dieu avant tous les tems ; 
E9 qu'il n'efl pas une créature ; comme le font les autres créatures. 
Alors tous les Evêques firent l’éloge de Valens, qui avoit trou- 
vé le moyen de réunir les deux Eglifes. Car les Catholiques 
croyoient qu'il avoit abjuré fort nettement l'Arianifme, en con- 
feffant que le Fils de Dieu n'étoit pas créature; & là-deflus ils 
confentirent à la fuppreflion du terme de confubflantiel. Cet arti- 
fice ayant réuffi, Valens publia qu’il avoit attiré les Péres de Ri- 
mini dans fes fentimens, puisqu'ils avoient reconnu que le Fils 
de Dieu n’étoit pas créature comme les autres créatures: ce qui 
étoit avouer qu'il étoit créature, mais d’une maniére plus excel« 
lente que les autres. Ce fut alors que le monde, comme dit 
S. Jérôme, fut étrangement furpris de fe voir, malgré qu’il en 
eût, devenu Arien en apparence, à caufe de ces paroles équis 
voques qu'on pouvoit aifément détourner dans le fens des A- 
xiens. L'Empereur fit figner cette Profeffion de Foi par tous les 
Evêques qui étoient afflemblez pour-lors à Conftantinople, & 
même par les Semi-Ariens qui étoient venus de Séleucie, & qui 
vouloient foutenir le terme de /emblablé en fubflance , éuotewe, 
qu'ils furentcontraints d’abandonner. Enfuite il envoya Valens 
en Italie, pour faire figner les Evêques qui ne s’étoient pas trou- 
vez au Concile de Rimini. Le Pape Libérius étant tout autre 
qu'il n’avoit été à Sirmich, fe montra inflexible dans la réfolu. 
tion de foutenir le faint Concile de Nicée; & ayant été chaflé 
de Rome, il fe tint caché dans les Catacombes, jufques après la 
mort de Conftance. L’an 360, les Acaciens s'étant rendus mai- 
tres de l’efprit de l'Empereur, fe déclarérent ouvertement dans 
un Conciliabule d'Antioche, & foutinrent, que le Fils de Dicu 
&oit difémblable à fon Pére, drémae: ce que ce Prince, qui avoit 
toüjours eu horreur de ce blafphême des Anomæens, n’avoit ja- 
mais voulu fouffrir jufqu'alors. Ainf, après que l'on eut tenu 
tant de Conciles Ariens, où l'on fit en moins de vint ans dou- 
ze différentes Formules de Foi, depuis la premiére qui fut dref 
fée en 341 à la dédicace d’Antioche, Conftance permit enfin 
que l'on publiit la plus déteftable de toutes. 

Après fa mort & fous l'Empire de Julien l’Apofhat, en 362, S. 
Athanafe tint un Concile à Alexandrie, où il fut arrêté qu’on 
rétabliroit dans leur dignité les Evêques qui auroient communiqué 
par foibleffe,. ou par furprife, avec les Ariens, s'ils profefloient 
la Foi de Nicée. On y définit auffi la Divinité du S. Efprit, que 
les Semi-Ariens commençoient à nier. On y condamna Ga 
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leur Formule dé Sardique, & S. Athanafe y accorda le différent 
qui étoit entre les Catholiques fur le terne d’hypafafe: les uns 
prenoient ce terme pour la perfonne, & d’autres pour la fbfance. 
1 leur fit voir qu’ils difoient tous la même chofe, en fe fervant 
d'un même mot, auquel ils donnoient un fens très différent; 
car ceux qui vouloient qu’il y eût en Dieu trois hypoftafes, en- 
tendoient par [à trois perfonnes dans une eflénce; & ceux qui 
difoient qu'il n'y avoit qu'une hypoftafe, entendoient qu’il 
ny avoit qu'une fubltance en trois perfonnes ; ce qui 
eft la même chofe. Eufébe de Pérceil pafla dans les Pro- 
vinces d'Orient, où il ramena plufieurs Evêques Héréti- 
ques à la communion de l’Eglife, tandis que S, Hilaire, 
dans les Gaules, reconcilioit ceux qui s’étoient laiflé fur- 
prendre à Rimini Ces deux grands hoinmes s'étant enfuite 
trouvez, prefqu'en même tems, dans l'Italie, y travaillérent de 
concert, & avec beaucoup de fuccès; de forte que l’Arianifme 
fut prefque entiérement éteint dans toutes les Provinces d'Occi- 
dent. L'Empereur Jovien, qui regna en 363, fit profeffion de 
la Foi de Nicée, & protégea les Catholiques. Après lui régnérent 
Valentinien en Occident, & Valens en Orient. Alors les Evé- 
ques Semi-Ariens, & Macédoniens, qui avoient été rebutez de 
Jovien, & qui tâchoient de ruiner Eudoxe & les purs Ariens, 
obtinrent de l'Empereur Valentinien la permiffion de s’affembler 
à Lampfaque, ville de l'Hellefpont, où en 365, ils caflérent tous 
les Actes du Conciliabule de Conftantinople fous Eudoxe, le: 
quel ils condamnérent avec Acace fon Collégue. ls abolirent 
auffi la Formule du faux Concile de Rimini, qu'on avoit reçue à 
Conftantinople. Ils approuvérent & rétablirent celle de Séleucie, 
& la premiére d’Antioche ; & enfin, comme le Concile étoit 
rempli de Macédoniens, ils y ajoûtérent un horrible blafphême 
contre le S, Efprit, en niant fa Divinité plus ouvertement qu’on 
m'avoit fait auparavant, Il envoyérent enfuite des Députez au 
Pape Libérius, pour obtenir la communion de l'Eglife Occiden- 
tale. Euftathius de Sébafle, qui en étoit le Chef, avoit charge de 
furprendre le Pape; & pour exécuter cette commiflion fraudu- 
leufe, il donna par écrit une Confeffion de Foi, qui contenoit 
le Symbole de Nicée, avec le terme de confubflantiel; fe refer- 
vaut à dire dans @n autre tems, que par ce mot ils entendoient 
Jemblable en fübflance. L'année fuivante, l'Empereur Valens, fé- 
duit par l’Impératrice fa femme, fe fit batifer par Eudoxe Arien, 
& profefla le pur Arianifme. Eudoxe fe voyant en faveur auprès 
de l'Empereur & de l'Impératrice, afflembla les Evêques de fon 
parti à Nicomédie, où il condamna les Semi-Ariens. En même 
tems Urface & Valens, confidens d'Eudoxe, tinrent aufli à Sin- 
gidon une Affemblée de leurs purs Ariens, où ils confirmérent la 
Formule de Rimini, de laquelle ils étoient les Auteurs. Tandis 
que l’Arianifine commencoit ainfi à prendre le deflus en Orient, 
le Pape Damafe, qui avoit fuccédé à Libérius, s’efforçoit en 
Occident d’éteindre les reftes de cette Héréfie , qu'Auxence 
Evêque de Milan tâchoit de rétablir, après avoir furpris l'Em- 
pereur Valentinien. Damafe aflembla à Rome en 369, un Con- 
cile de 90 Evêques de l'Italie & des Gaules, où il frappa d’ana- 
thème cet Hérétique diffimulé, & déclara que l’unique Foi Ca- 
tholique éroit celle de Nicée en Bithynie. Ce Décret fut auffi- 
tôr reçu de toutes les Eglifes d'Italie, des Gaules, & d’Efpagne; 
& l’Occident fut ainfi délivré de l’Arianifme. 

Cependant l'Empereur Valens perfécuta cruellement les Ca- 
tholiques en Orient, aufli-bien que les Semi-Ariens & les Macé. 
donie Une partie de ceux-ci fe réunirent aux Catholiques, 
fans néanmoins approuver le terme de confbftantie. Valens fit 
chafler de l’Eglife la plupart des Evêques Catholiques, & tant 
qu'il fut Empereur, le parti dominant en Orient, fut celui des 
Ariens; mais fur la fin de fon empire, étant occupé à la guerre 
contre les Goths, il ceffa de perfécuter les Catholiques; & alors 
les Evêques & les Prêtres exilez eurent la liberté de revenir. 
Valens ayant été tué dans la bataille d’Andrinople, fon neveu 
Gratien, qui lui avoit fuccédé l’an 378, fit d'abord un Edit, 
par lequel il rappelloit les Evêques Catholiques, pour être réta- 
blis dans leurs Eglifes, dont ils avoient été bannis pour la Foi, 
Par un autre Edit, il permit l'exercice de la Religion à toutes 
les Sectes, à l'exception des Manichéens, des Photiniens & des 
ÆEunoméens.  Plufieurs Eglifes étoient occupées par des Evêques 
Ariens, & l’Arianifne fubfifta encore en Orient. L'année fuivan- 
te, Gratien aflocia à l'Empire le grand Theodofe, & lui laiffa la 
Souveraineté de tout l'Orient. En même tems les Catholiques 
tinrent un Concile à Antioche; & après avoir pacifié cette Egli 
fe, ils envoyérent faint Grégoire de Nyfe dans la Paleftine & 
dans l'Arabie, Eufébe de Samofate dans la Méfopotamie, & Mé- 
létius en Afie. Saint Grégoire de Naxianze étoit à Conftantino- 
ple. Comme les Ariens occupoient toutes les Eglifes de cette 
ville, il yavoit confacré une petite Chapelle dans une falle de la 
maifon de Nicobule fon parent, qu’il appella l'Anafafis ou la Ré- 
Jurr 1; parce que ce fut là où la Foi Catholique commença 
de reflufciter. Cette Chapelle fut enfuite changée en un grand 


& magnifique Temple, par la libéralité des Empereurs.. L'an 
380, l'Empereur Théodofe fit publier un Edit ; daté de 
Theflalonique, par lequel il ordonnoit à tous fes. Sujets 
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i de Damafe , Evêque de Rome, & de 
Il chaffa enfuite Démophile du Siége 
& fit remettre toutes les Eglifes de cet- 
te ville entre les mains des Catholiques, quarante ans a. 
ès que les Ariens les eurent occupées, fous l'empire de 
Conffance. Quelques mois après, Théodofe fit un nouvel E- 
dit , par lequel il défendit aux Ariens de tenir aucune Affemblée, 
ni dans les villes, ni à la campagne, de difputer de leurs dogmes 
contre les Catholiques, ni même d'en parler. L'année fuivante, 
il donna un troifiéme Edit, plus ample & plus fort que les deux 
autres, par lequel il défendit de donner aux Hérétiques aucune 
retraite, pour y célébrer leurs myftéres, ni de foufir qu'ils fi 
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fent des Affemblées, 11 déclara qu’il vouloit abfolument que tous 
fes Sujets fe tinffent à la Foi du faint Concile de Nicée, & or 
donna que toutes les Eglifes fuffent rendues aux Evêques Catho- 
liques. Cet Edit fut donné à Conftantinople l'an 381, dans un 
tems où l’Empire étoit tres-floriffant. ‘Théodofe convoqua à 
Conftantinople une Affemblée générale de tous les Evèêques Or- 
thodoxes de l'Orient, au mois de Mai 381, qui confirmérent 
S. Grégoire de Naziunge fur le Siége de Conftantinople. Mélés 
ce, Evêque d'Antioche, y mourut. Son corps fut reporté à An- 
tioche, où Flavien fut élu en fa place. Il vint a ce Concile cent 
cinquante Evêques Catholiques, dont plufieurs avoient été A- 
riens fous l'empire de Valens. L'Empereur, qui crut qu’on pour- 
roit aifément réduire les Seétateurs de l'Héréfie de Macédonius, 
les y invita, & fit en forte qu’on les y reçut au nombre de tren- 
te-fix. Mais parce qu’ils eurent la hardiefle de protetter qu’ils né 
vouloient point reconnoître la Confubftantialité du Verbe, ils 
furent chaflez du Concile, & privez de leurs Evêchez. L’Hé. 
réfie de Macédonius, qui nioit la Divinité du Saint Efprit, fut 
condamnée tout d’une voix, & l’on confirma le Symbole de Ni- 
cée, condamnant toutes les Seëtes de l’Arianifime, qui dans la 
diverfité de leurs dogmes s’accordoient toutes à nier la Confub- 
fantialité. Et parce que ce Symbole ne dit qu'un mot du Saint 
Efprit, dont la Divinité n’avoit pas encore été attaquée, on y 
ajoûta par voye d'explication, ce que l'on venoit de définir tou- 
chant cette Perfonne adorable. Entre les Semi-Ariens ou Macé- 
doniens, les Occidentaux fe plaignirent de ce que les Evêques 
d'Orient avoient tenu ce Synode fans eux, & demandérent un 
Concile général. En 382, le Pape Damafe agit auprès des Em- 
pereurs pour en tenir un à Rome, Les Evêques d'Occident 
s’y rendirent aufli.tôt; mais pour ceux de l'Orient, il n'y eut 
que Paulin Patriarche d’Antioche, Saint Epiphane, & Afcholius 
de Thefllonique, qui y vinrent. Les autres Orientaux obtinrent 
de l'Empereur Théodofe qu’ils s’affembleroient à Conftantino- 
ple; & y ayant tenu leur Concile, ils députérent à Rome trois 
Evêques avec une Lettre Synodale , lefquels rendirent compte 
de ce qu’ils avoient défini contre les Ariens. Le Pape confirma 
ce Concile de Conftantinople, pour ce qui regarde les décifions 
de la Foi, fans approuver les Réglémens & les nouveaux Canons 
qui y étoient ajoûtez. À l'égard du Concile de Rome, on dit 
que Damafe y fit ordonner qu'après chaque Pfeaumé de l'Office, 
on chanteroit l'Hymne de la Glotification, Gloire foit au Pére, €? au 
Fils,Ë au Saint Efprit. I étoit en ufage dans l'Eglife dès le tems des 
Apôtres; mais les Ariens l’avoient corrompu, en difant, Ghire 
Joit au Pére, par le Fils, dans le Saint Ejprit, pour ne pas expri- 
mer l'égalité des trois Perfonnes Divines. Non feulement les 
Catholiques retinrent très conftamment cet Hymne, mais enco- 
re pour confondre les Ariens, qui ne vouloient pas que le Fils 
eût toujours été, ils y ajoûterent ce verfet, Comme Al étoit as 
commencement, €f maïîntenant encore, €? tofjours, € tous les 
fiécles des fiéces. Enfin, l'an 383, l'Empereur Théodofe fit pu- 
blier deux Edits, par lefquels il défendit aux Ariens de rien dire, 
ni de rien faire, ni en public, ni en particulier, qui fût en quel- 
que façon que ce fût, contraire à la Religion Catholique, per- 
mettant à tous fes Sujets de courir fus à ceux qui oferoient con 
trevenir à cette Ordonnance: voulant de plus que tous les A- 
riens fe retiraffent au plutôt dans les villes, & autres lieux de 
leur domicile ordinaire, pour n'avoir pas la liberté d’infeéter le 
Monde de leur Héréfie. Ainf lArianifme fût abattu dans l'O- 
rient, 63 ans aprés fa naïflance, par la fagefle & par le zéle du 
grand Théodofe. 

L'Eglife étoit moins tranquille en Occident. L'Impératrice Ju- 
ftine, qui n'avoit rien ofé entreprendre ouvertement pendant 
la vie de l'Empereur Valentinien fon mari, fe voyant le pou- 
voir entre les mains pendant la minorité du jeune Valentinien 
fon fils, commença dès l’an 380, à protéger hautement les A- 
riens. Elle réfolut de les rétablir en 386, faifant donner per 
l'Empereur un Edit, qui permettoit les Affemblées À ceux qui te- 
noient la Doétrine établie dans le Concile de Rimini, & confir- 
mée dans celui de Conftantinople fous Conftance, c'eit à dire, 
aux Âriens. Elle s’efforça enfuite de les mettre en pofleffion d'u- 
ne Eglife dans la ville de Milan; mais S. Ambroife l'empêcha. 
Cette Princefle fut enfin contrainte d'abandonner le parti des A- 
riens, pour obtenir du fecours de Théodofe contre le Tyran M 
xime, qui fut vaincu par cet Empereur Catholique. Cette viéto 
re acheva d’anéantir l’Arianifme; car Valentinien redevable de 
la vie & de l'Empire à Théodofe fon beau-frére, détefta l'Héréfie 
des Ariens, que Juftine fa mere lui avoit infpirée, & demeura 


toûjours ferme dans la Foi Catholique. En Oriént les Ariens fe 
diviférent en deux Seétes. Démophile étant mort en 386, les 


uns firent venir Marin Evêque de Thrace, pour les gouverner, 
& les autres appellérent Dorothée leur Evêque à Antioche. Do- 
rothée foutenoit que Dieu ne pouvoit être appellé Pére avant 
lexiftence du Fils. On appella ceux-ci Pfathyriens, à caufe de 
Théoétifte Syrien, qui étoit un ardent défenfeur, & dont le 
métier étoit de faire certains gèteaux, que les Grecs appellent 
Pfatbyres. Cette branche fe divifa encore en deux autres, à cau- 
fe des différents qu'Agapius eut fur quelque prééminence a- 
vec Marin, qui l'avoit fait Evêque d'Ephéfe. Agapius fut fuivi 
par les Goths; & on donna à ceux-ci le nom de Curtiens ou P- 
théciens, c’eft à dire, Singes, à caufe qu’un d’entre eux, nommé 
Curce, étoit laid comme un Singe. Les Ariens demeurérent ainfi 
divifez durant 35 ans, après lefquels les Pfatyriens fe réunirent 
enfin aux autres Ariens, à la perfuañon de Plinthe, Confulaire 
très puiffant fous l'empire de Théodofe Je Feune La condition fti- 
pulée dans l’accord, fut qu’on ne parleroïit point du tout de la 
queftion qui les avoit divifez, & cet accord n’eut lieu qué pour 
les Ariens de Conflantinople. Il y eut auffi de la divifion parmi 
les Macédoniens, entre Eutrope Prêtre, & Carcére Chef de cet- 
te Seéte. À la fin du quatriéme fiécle,les Ariens & les Macédo- 
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niens fe trouvérent réduits par les Loix des Empereurs à n'avoir 


plus d'Evêques ni d’Eglifes dans l’Empire Romain, tant en Oc- 
cident qu'en Orient. 1l y avoit néanmoins encore quelques par- 


ticuliers Eccléfiaftiques & Laïques, qui tenoient la Doétrine des 
Ariens; mais comme ils ne faifoient plus de corps, l'Héréfie 
Arienne fut bientôt entiérement abattue, & ne fe maintint plus 
que parmi les Goths du Nord, & de l'Orient, parmi les Vanda- 
les, qui l'apportérent de l'Afrique, & parmi les Bourguignons 
en France & en Italie, où cette Héréfie a fubfifté jufqu'à l’extin- 
étion de la domination de ces nations Barbares. EE 

Les Hiftoriens ne conviennent pas du tems qu’elle s'étoit in- 
troduite chez les Goths. Ulphilas , qui étoit leur Evêque du tems 
de Conftantin, avoit été ordonné par Eufébe de Nicom es il re- 
çut apparemment de lui les femences de l’Arianifme, & léta- 
blit peu à peu dans fa 


jon. Il fe trouva au Concile qu'Acace, 
Eudoxe & les autres Ariens tinrent à Conftantinople en 360, 
& figna la Formule de Rimini. Cependant Socrate & Sozoméne 
affurent que l’Arianifme ne fut établi parmi les Goths, que du 
tems de Valens, à l'occafion d’une guerre qui s’éleva entre À- 
thalaric & rne, Prince des Goths; que Fritigerne , vaincu 
par Athalar mplora le fecours des Romains; & qu'étant de- 
Mmeuré viétorieux, il embraffa la Doëtrine Arienne que tenoit 
Valens fon protecteur, auffi bien qu'Ulphilas Evêque, & leurs 
Suj Théodoret recul rénement, en fuppofant que les 
Goths n'embralérent l’Arianifime que quand, chaflez de leur 
par les Huns en 376, ils eurent recours à Valens, pour fe 
retirer dans les terres de l’Empire. Après la mort de Théodofe 
le Grand, arrivée en 395, fes deux fils Arcadius & Honorius a- 
yant partagé l’Empire, Gainas fe fit élire Généraliffime des Ar- 
mées de l'Empereur Arcadius, avec un pouvoir abfolu fur les 
Romains, auffi bien que fur les Goths, qui étoient Ariens, & 
dont il étoit le Chef. Avec les forces qu’il avoit en main, il ten- 
ta d'établir l'Arianifme dans Conftantinople, dont il voulut fe 


rendre maître par furprife; mais fes troupes y furent taillées en 
iéces l'an 400, & il fut tué en la même année; ce qui jetta les 


Ariens dans la derniére confternation. D'ailleurs Alaric, Roi 
des Goths, ayant traverfé la Thrace & la Macédoine , entra dans 
la Gréce l'an 305, & après y avoir fait d'étranges ravages paf 
en Italie, où il fut vaincu par Stilicon l'an 403- Mais ce der- 
nier traita fecrétement avec ce Goth Arien, dans l’efpérance de 
fe fervir de fes troupes pour envahir Empire. 406, Rada- 
gaife, Roi des Oftrogoths, vint fondre dans l'Italie avec une Ar- 
mée dé plus de déux cens mille Goths, partie Ariens & partie 
Payens. Îl marcha droit à Rome; mais il fut entiérement défait 
par Stilicon, qui lui fit tre ncher la tête, & qui fongeoit alors à 
monter [ur le thrône.. Le dernier jour de cette même année, les 
Vandales, les Alains & les Suéves, que Stilicon avoit appellez, 
paflérent le Rhin: & comme les uns étoient idolâtres, & les au- 
tres Ariens, ces Barbares exercérent d'horribles cruautez par tou- 
tes les Gaules, d’où enfuite ils pañférent en Efpagne.  L'Empe- 
reur ayant fait tuer ce Miniftre infidéle en 408, chafla tous les 
Officiers & tous les Soldats Goths & Ariens. On mafläcra mé- 
me dans les villes les femmes & les enfans des Huns, des A- 
ains, des Vandales & des Goths, qui avoient fervi dans l'Ar- 
mée Romaine; ce qui obligea trente mille de ces Barbares de 
s’aller joindre à Alaric, qui mit le fiége devant Rome l’année fui- 
vante, & la prit. Lorsqu'il en fut le maître , il fit nommer Em- 
pereur Attale, qui étoit Préfet de Rome. Ce nouveau Prince 
quitta le Paganifme, & fe fit Arien, pour complaire à fon bien- 
faiéteur Alaric; mais il fut bientôt dethrôné & banni par Hono- 
Alaric rentra dans Rome en 410, & en permit le pillage, 
ayant néanmoins donné ordre qu’on ne touchât point aux Eglifes. 
Après fa mort, Ataulpbe, fon beau-frére , qui fut élu Roi par 
les Goths, époufa la Princefle Galla Placidia, fœur de l’'Empe- 
teur Honoïius, établit en 411 le nouveau Royaume des Wif- 
goths, dont il mit le fiége à Narbonne, & delà paf en Efpa- 
gne l'an 414. 

L’Arianifme ne faifoit pas moins de progrès en Afrique qu’en 
Italie. Les troupes du Comte Boniface, Géneral de l’Armée 
Romaine en Afrique, étoient compofées de Romains & de Goths, 
qui étoient alors leu alliez. Ceux-ci, qui profefloient VAriani£ 
me, en avoient l'exercice libre, nonobltant les Edits des Em- 
pereurs; & ils avoient même un Evêque appellé Ma > qui 
foutenoit par-tout que fa Doëtrine étoit la véritable, & qui eut 
la hardieffe de provoquer faint Auguftin à la difpute, parce qu'il 
fe fentoit appuyé du Comte Pafcentius, un des principaux Of- 
ficiers de l'Empereur. Le Saint accepta le parti, & conféra à 
Hippone avec Maximin, & à Carthage avec Pafcentius, qui ne 
voulut jamais permettre qu’on mit rien par écrit, de peur qu'on 
ne le pôût convaincre par des Aétes authentiques ; mais pour l'in- 
térêt de la Vérité, faint Auguftin donna au public fa dispute con- 
tre Maximin, & rédigea par écrit la Conférence qu’il avoit eue 
avec Pafcentius. IL compofa enfuite beaucoup de ‘Traitez contre 
les Ariens, qui fe répandoient dans l'Afrique avec les Goths 
de l’Armée de Boniface, quoique ce Comte fût alors très uzélé 
Catholique. Quelque tems après, ce Général renonça à la véri- 
table Religion, pour embrafler l Héréfie d’Arius. Genferic, Roi 
des Vandales, qui étoient la plupart Ariens, avoit fuccédé aux 
conquêtes de Gunderic dans l'Efpagne: & comme on n'étoit pas 
en état d’en chafler les Barbares par force, le Comte Boniface 
eut ordre de faire un voyage en Éfpagne , pour tâcher d’accom- 
moder les chofes par les voyes de la douceur. Boniface y fut 
touché de la beauté d’une Princefle Vandale qu’il vit à la Cour, 
& il l'époufa du confentement de Genferic, qui étoit ravi de 
mettre dans fon alliance un fi vaillant Capitaine. Il agréa même 
que cette Princefle fe fit Catholique, prévoyant bien qu'elle ne 
le feroit que par cérémonie. En effet, elle remplit fa maifon 
d’Ariens ; & Boniface, que l'amour aveugloit, le fouffrit. Ce 
mariage donna lieu aux ennemis de Boniface de Le rendre fuf. 
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peét à l'Impératrice Placidie, qui envoya contre lui une puiffani 
te Armée/en Afrique. Le Comte defefpérant de pouvoir réfifter; 
alla en Efpagne, & appella les Vandales à fon fecours. Genferic 
paffa en Afrique l'an 428, avec quatre vint-mille Vandales & 
Alains, & prit d’abord pofeffion des trois Mauritanies. L’lmpé- 
ratr ayant reconnu qu’elle avoit été furprife par la malice 
d'Aëtius, qui avoit fauflement accufé Boniface de trahifon, lui 
écrivit, pour l'aflurer qu'elle étoit pleinement defabufée. Ce 
Conte fit fon poffible pour changer ce qu’il avoit fait; mais Gen- 
feric refufa de repaffer en Efpagne; bien plus, voyant la réfi- 
ftance de Boniface, il lui donna bataille, & le contraignit de fe 
retirer dans Hippone. Ce Barbare courut enfüite toute l'Afri- 
que; & de tant de belles villes & d'illuttres Eglifes dont les fept 
Provinces d'Afrique étoient remplies en ce tems-là, il ne refta 
que celles de Carthage, d'Hippone, & de Cithe, capitale de 
ja Numidie; toutes les autres ayant été ruines, & réduites fous 
la puiffance des Vandales. Cependant les Ariens tâchoient adroi- 
tement de rétablir à Conftantinople & dans l'Hellefpont; mais 
l'Empereur Théodofe le eue fit au mois de Mai de l'année 
428, un nouvel Edit, par lequel il ordonna d'ôter aux Ariens & 
aux Macédoniens toutes les Eglifes qu’ils avoientufurpées fur les 
Catholiques ou qu’ils avoient bâties: ce qui fut exécuté. Gen- 
feric d’un autre côté perfécuta cruellement tous ceux qui fe dé- 
fendirent d'embrafler l'Arianifme, & établit cetre Héréfie dans 
VAfrique, après s’en être rendu maître. C'eft ce qu'on appelle 
la prémiere perfécution des Vandales. 

Après plufieurs révolutions, l'Empire des Romains en Occident 
paffa, l'an 478, fous la domination des Barbares Ariens, dont 
le premier Roi fut Odoacre. En mêmetems, Evaric Roi des 
Wifñgoths, fe jetta dans les Gaules; & après y avoir fait plu- 
fieurs conquêtes, il tâcha d’y abolir la véritable Religion, pour 
y faire régner l'Arianifme. Hunneric Roi des Vandales, qui fuc- 
céda à Genferic fon pére, l’an 483, fut encore plus cruel en 
vers les Catholiques. Il caflà d’abord, & bannit tous les Of 
ciers & tous les foldats qui refuférent de fe faire rebatifer, pour 
profeñer l'Arianifme: (ceque les premiers Ariens n’exigeoient 
pas; parce qu'ils batifoient felon la même forme que les Catho- 
liques. ) Enfuite Hunneric fit prendre près dé cinq mille Ecclé- 
fiaftiqués, & les fit conduire par des Maures dans d’horribles dé- 
ferts, pour les y laiffer périr de faim. Enfin il publia un Edit 
par lequel il ordonnoit à Eugéne Evêque de Carthage , & à 
tous les Evêques Catholiques, de fe trouver à Carthage au mois 
de Février de l’année fuivante 484, pour rendre raifon de leur 
Foi dans une Conférence publique. Îl y eut quatre cens foixan- 
te-fix Evêques qui s’y affémblérent de toutes les Provinces de 
VAfrique, de la Corfe, & de la Sardaigne ; mais Hunneric ban- 
nit les plus favans, pour de faux crimes qu'on leur impofa. Cy- 
rila ou Cyrrola qui prenoit le titre de Patriarche , voulut pré- 
fider, ou plutôt, commander à cette Affémblée , qu'il rompit, 
après avoir entendu l'expoñition de la véritable Foi préfentée par 
lés Catholiques. Il alla fe plaindre à Hunneric, que les Ho- 
mooufiens (car ils appelloient ainf les Défenfeurs de la Confubftan- 
jalité du Verbe) avoient fait un horrible defordre, pour em- 
pêcher que l'on ne vint à l'éclairciffement de leur Doëtrine. Lè- 
deflus le Roi fit publier un Décret qui étoit tout prêt & tout 
dreffé, par lequel il donnoit aux Ariens toutes les Eglifes des 
Catholiques, & il bannit ou fit mourir ceux-ci par de cruels fup- 
plices. Toute l'Afrique fut enfuite un théatre fanglant , où l’on 
fit perdre la vie à une infinité de Chrétiens qui demeurérent 
conftans dans la Foi Catholique , & l'on exerça toutes fortes 
de cruautez contre les perfonnes mêmes du fexe le plus foi- 
ble. Cette perfécution ceffa par la mort de Hunneric en la 
même année; & fon fuccefleur Gundebaud rendit la paix à V'E- 
glife, en haine du Roi défunt fon oncle, dont il avoit été male 
traité; mais il commença quelques années après à perfécuter les 
Catholiques. Ce fut dans cet intervalle que le Pape Félix UE 
tint un Concile à Rome l'an 487, afin d’ordonner une pénitence 
convenable à ceux qui pendant la perfécution avoient été aflez 
lches pour embrafler l'Arianifme, & qui demandoient alors de 
rentrér dans l'Eglife. C’eft ainfi que les Ev êques de Rome agif- 
foient encore librement pour le fpirituel, fous le régne d'Odoa- 
cre, qui bien qu’il fût Arien, ne fe méloit pas des affaires de la 
Religion. Mais cette liberté fut enfin détruite par un plus puis- 
fant Arien, Théodorie Roi des Oftrogoths, qui fe rendit maître 
de Rome en même tems. Anaftafe, Empereur d'Orient, lui en- 
voya des Ambaffadeurs l'an 493, & fit la paix avec lui. Il ya 
apparence auffi que ce fut en fa confidération qu'il toléra les A- 
riens, & qu’il leur donna même une grande liberté dans Conftan- 
tinople. 

Pendant que l’Empire d'Orient gémifloit fous l’indigne domi- 
nation d'Anaftafe, Hérétique Eutychien & Acéphale, & que ce- 
lui d'Occident étoit partagé en plufieurs Royaumes , poffedez 
par des Princes Ariens ou Idolätres, Clovis dans les Gaules, re- 
çut le batéme, & embrafla la Foi Catholique. Il fut baptifé l'an 
496, par faint Remy Archevêque de Rheims, ax nom du Pére, € 
du Fils, €? du Saint Efprit: ce que les Ariens ne faifoient plus 
en ce tems-là, parce que cette forme inflituée par Jefus-Chrife 
même, exprimoit trop clairement l'égalité des trois Perfonnes di- 
vines, laquelle ils nioient; mais ils batifoient au nom du Pére, 
par le Fils, au Saint Ejprit. Le célébre Alcimus Avitus, he- 
vêque de Vienne, le fleau des Ariens de fon tems, félicita ce 
Monarque par une Lettre, où il dit, Que le choix qu'il a fait de 
la Relision Catholique, en rejetant les autres Seëtes où les Héréti- 
ques avvient täché de l'attirer, eff un excellent préjugé à tous les peur 
bles pour les déterminer à la créance qu'ils doivent emb affer, comme 
l'unique table; ES quela Foi, dont 1l vient de faire profeffion, ele 
une ilufréviétoire des Catholiques Jur les Hérétiques. Le Pape À- 
naftafe en écrivit une dans le même tems à ce Prince, où il lui 
dit entre autres chofes, Que la Jante Eghife Ja mére Je réjouit d'ûe 
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gel il avoit époufé la niéce. Il eft 
ui régnoient en ce tems-là, étoient 
‘Empereur Anaftafe étoit non feule- 
s auffi perfécuteur des Orthodoxes; Théo- 
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palais à Lyon is quoiqu'il reconnût la vérité, il ne put fe ré- 
foudre à en faire profeffion publique. En 505, Clovis défit & 
tua Alaric Roi des Wifigoths, dans la célébre bataille qu'il lui 


donna à Vouilléprès de Poitiers; & afin de montrer qu'il avoit 
Cor u pour la Foi de l'Eglife Catholique , contre l'Héréfie A- 
tienne, il envoya une couronne d’or à Rome, pour la confacrer 
à Jefus-Chrift vrai Dieu. Laplus grande partie des Gaulesayant 

délivrée de la domination des Âriens par le Roi Clovis, ce 
P : fit affembler les Evêques de fon Royaume à Orléans l'an 
508, pour régler la Police eccléfiatique. Quelque tems aprésil 
fe tint un Concile, pour confondre l’Arianifme, fans qu’on en 
puifle dire précifément ni le tems ni le lieu. Cequ’il y a decer- 
tain, ceft que parmi tant de Prélats Catholiques qui y vinrent 
de toutes les parties des Gaules, il s’y trouva un des Evêques 
Atiens, qui avoit eu fous Alaric le gouvernement de quelques 
lil Dieu voulut faire paroître en fa perfonne une merveille, 
qui fervit plus à aflurer la vraye Foi, que n’auroient fait les plus 
favantes & les plus fubtiles difcuffions. Cet Arien, homme fu- 
perbe, & grand Sophifte, s'étant levé pour répondre au difcours 
de faint Remi, demeura muet, quelque effort qu'il fit de parler, 
ouvrant inutilement la bouche à plufi reprifes. Alors recon- 
noïflant {on erreur, il s’alla jetter aux piez de faint Remi, lui 
tes & par fignes, qu'il eût compaflion defami- 
i rendit l’ufage de la parole, Æu nom de Notre- 
de Die; & cet Evêque converti 
ent la Trinité des Perfonnes dans l'Unité d'EC 
fence, cond int devant tout le monde l’impiété de l’Ariani£ 
me. Cet é ment contribua beaucoup à ever d’éteindre 
dans les Gaules cette Héréfie, que Clovis avoit abattue par fes 
viétoires, & qu'il acheva de détruire par les foins qu’il prit de 
l'Eglif. En sir, Sigifmond Roi de Bourgogne, fuccefleur de 
fon pére Gondebaud, renonça folemnenellement à l'Arianifme; 
Bo ignons, fuivent fon exemple, fe firent en même 
atholiques. 

Après la mort de l'Empereur Anaftafe Hérétique , Juftin fe 
voyant parfaitement établi fur le thrône, fit un Edit en 524, 
contre les Ariens, aufquels il Ôta toutes leurs Eglifes. Théodo- 
ric, Roi des Oftrogoths en Italie , fut tellement offenfé de cet 
Edit, qu’il réfolut de le faire caffer , ou de porter les chofes à 
l'extrémité 


t'lui 
-Ch 


€. Il contraignit le Pape Jean, fuccefleur d'Hormifdas , 
d'aller en Ambafñfade à Conftantinople, avec quatre des princi- 


paux du Sénat Romain, pour traiter de cette affaire avec l’Em- 
ereur. Ce faint Pontife tâcha de ménager la paix; mais bien 


loin de porter l'Empereur à caffer fon Edit, il réconcilia pour les 
Catholiques toutes les Eglifes que ce Prince avoit Ôtées aux A: 


riens. C’eft pourquoi , lorsqu'il fut de retour, Théodoric le fit 
jetter dans une prifon, où il mourut l’année fuivante. Ce Prin- 
ce voulut enfuite nommer un Pape : ce qu'aucun Empereur, à 


la referve de Conftance , Arien comme lui, n’avoit jar ofé 
entreprendre ; mais environ deux mois après il fut enlevé du 
monde, par une efpéce de phrénéfie. Hilderic Roi des Vanda- 
les en Afrique, rappella lan 531, tous les Evêques exilez, & 
donna la liberté aux Catholiques d'en créer de nouveaux; mais 
il fut déthrôné par Gilimer. Celui-ci fut défait par Bélifaire, 
éral des Armées de l'Empereur Juftinien, l'an 534, & après 
te victoire, l'Afrique fut délivrée de la domination des Van- 
es Ariens, un peu plus de cent ans après que G y fut 
entré. Alors les Evêques s’affemblérent à Carthage, en un Con- 
cile National, où l'Evêque Réparatus préfida, & où on agita de 
quelle maniére on devoit recevoir les Evêques, & les autres Ec- 
cléfiaftiques Ariens, qui demandoient de rentrer dans l'Eglife. 
Juftinien fit enfuite un Edit, par lequel il défendit que les A- 
riens euffent aucun exercice de leur Héréfie, ni en public ni en 
particulier. Après que l'Empereur Juftinien eut fi heureufement 
exterminé l’Arianifme en Afrique, il entreprit de l’abolir encore 
dans l'Italie, par la guerre qu'il fit aux Oftrogoths. Totila fut 
vaincu par le Général Narfès l'an 553, & les Goths étant fortis 
d'Italie, elle fut délivrée de la domination des Ariens, foixante 
& dix-fept ans après qu’ils l'eurent envahie , fous Odoacre Roi 
des Herules. 

Il n'y avoit plus que l'Efpagne qui gémit encore fous la puis- 
fance des Ariens, lorsque Dieu commença fa délivrance par la 
converfion d’un de fes Rois. L'an 554 Théodemir , Roi des 
Suéves dans la Galice, renonça à l'Arianifme, & ramena toute 
fa nation à la Foi Catholique ; mais Lewigilde, Roi des Wif- 
goths, perfécuta cruellement les Orthodoxes; & s’étant emparé 
de la Galice, il y rétablit cette Héréfie. Après fa mort, fon 
fils Récaréde déclara hautement qu'il étoit Catholique, & vou- 
Jut recevoir publiquement l’onétion du faint Chrême au nom de 
adorable Trinité. Les Wifigoths & les Suéves , touchez d’unf 
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607 


Profeffion de Foi par toute l'E: 
fpagne, & dans la Gaule Gothiq Enfin lan 580, il fit céléx 
brer un Concile à Toléde , où fe trouvérent environ foixante & 
dix Evêques de toute l'Efpagne, & de la Gaule Narbonnoife, 
fous cinq Archevêques, Maufona de Méri a, Métropolitain de 
la Province de Luftanie; Euphémius de Toléde, Métropolitain 
de la Province de Carthage; e Séville, Métropolitain 
de la Province Bétique où Ar Pantardus de Bretagne, 
Métropolitain de la Province de Gal 

ne, Métropolitain de la Gaule Got 


ce; & Migotius de Narbon- 
hique. Le Métropolitain de 
la Province Taraconnoife , 
me, ni par procur 


n’y aflifta point, par lui-mé- 
toit vacant; mai 


parce que peut le Siége .é 

Evêques fuffragans de la même Province 

y furent préfer Le Roi s'y trouva, accompagné de la Reine, 
& de tous les plus grands Seigneurs Wifigoths & Suév On y 
anathématifa Arius avec tous fes Dogmes, & tous les Conciliabu= 
les oppofés au faint Concile de Nicée. Récaréde fit enfuite un 
Edit, par lequel il ordonna à tous fes Sujets de garder inviolable= 
ment les Décrets de ce Concile de Toléde. Et pour terminer la 
folemnité d’une fibelle fête, il it apporter tous les Livres des Ariens 
que l’on put recouvrer, dont on allama un grand feu de joye dans 


la grande Place. Enfuite, Récaréde envoya des Ambañadeurs à 
Rome avec des préfens magnifiques, pour reconnoître S. Grégoi- 


re en qualité de Sowverain-Pontife, & de Vicaire de Jefus-Chrift 
en Terre. Depuis ce tems-là, l'Arianifme n’a plus eu d'entrée 
dans l'Efpagne. Mais l'Italie ne fut pas fi heureufe; car Narfès, 
mécontent de l'Empereur Juftin, y attira lan 567, Alboïn Rot 
des Lombards, Arien, qui eut plufieurs fuccefleurs Arien So 
quelques-uns, grands ennemis des Catholiques. La Reine‘ Théo- 
delinde, veuve d’Autharis, ayant époulé Agilulphe, lui fit em 
braffer en 591, la véritable Religion qu'elle avoit toûjours fui- 
vie; mais après que fon fils Adaloalde eut été déthrôné par Ario= 
valde Arien, les Hérétiques furent les plus puiflans à la Cour. 
Enfin, Aribert, qui commença de régner l’an659, fit profefion 
de la Foi Catholique, & depuis ce téms-là tous fes fuccefleurs 
demeurérent dans la véritable Religion; de forte que l’Arianifne 
fut entiérement aboli dans ce Royaume. Ainfi cette Héréfie, qui 
avoit commencé en Egypte vers l’an 312, après s’être répandue 
de là dans tout l'Orient, & prefque dans tout l'Occident, par 
l'inondation des Wifigoths, des Vandales, des Suéves, des Oftro 
goths, des Bourguignons, & Lombards ; lorfque ces peuples 
occupérent la plus grande partie des Gaules, l’Efpagne, l'Afrique, 
l'Italie, les Ifles de la Méditerranée, & la Pannonie; cette Hé- 
réfie, dis-je, céda à la Religion Catholique, & demeura éteinte 
vers l'an 660, jufques à ce que près de 900 ans après, elle fut 
renouvellée en 1530, par les nouveaux Ariens, ou les Lrithéites 
& AntiTrinitaires, qui fe font confondus avec les Unitaires & 
Sociniens du XVII fiécle. 


ARIENS MODERNES OU SOCINIENS. 


Michel Servet, Efpagnol, fut celui qui ofà le preinier publier 
les impiétez d’Arius en Allemagne & en Pologne, prêchant con- 
tre la Divinité de Jefus-Cbrift, & contre la Trinité des Perfonnes 
divines. Après fa mort en 1553, George Blandrata, Piémon- 
tois, pafla dans la Tranflylvanie, où il devint Médecin de Si 
gifmond Roi de Pologne, & de Petrowits fon Premier-Miniftre. 
Lorsqw’il fe vit en faveur, il infpira fon Héréfie au Roi, au Mi- 
niftre & aux principaux du Confeil, qui firent ouvertement pro- 
feffion de l’Arianifme en 1556. Les Calviniftes & les Luthériens 
mêmes firent tout ce qu’ils purent pour s’y oppofer; mais ils ne 
furent pas écoutez. Valentinus Gentilis, Calabrois, l’un des 
premiers confidens de Blandrata, alla aufli en Pologne, où il fe 
fit Chef des Trithéïtes, reconnoiffant trois Dieux comme trois 
Efprits éternels, dont le premier avoit donné aux deux autres 
des Divinités moindres & différentes de la fienne. Grégoire de 

Miniltre de Cracovie, qui s’étoit déja fait Chef des Uni- 
s, enfeigna publiquement qu’il n’y avoit que le Pére qui fût 
u, & que le Fils & le Saint Efprit étoient feulement de Dieu. 
Faufte Socin Siennois, Lucas Sternbergius, & plufieurs autres 
Hérétiques, accoururent alors en Pologne, pour y combattre 
ouvertement la Divinité de Jefus-Chrift: ce qu’ils ne pouvoient 
comme chacun avoit la liberté d’y fuivre fon 
cette Héréfie fe multiplia, dit-on, jufqu’à 
qui s’accordoient néanmoins toutes nier que 
ft fût Dieu. Que s-uns, comme Lucas Sternbergius, 
1fqu’à dire qu'il n'étoit qu'un homme plus excellentque 
les autres: ce qui fit naître peu de tems après le Socinianifme. 
Le fameux André Dudithius Evêque de Cinq-Eglifes en Hongrie, 
fe fit Unitaire, & ofa publier qu'il fuffoit de croire qu'il y a um 
Dieu, & de garder la Loi de nature. Après la mort de Sigifmond- 
Augulte Roi de Pologne, arrivée l'an 1572, les Seétaires qu’on 
avoit tolerez en ce Royaume, particulierement les Luthériens, 
les Calviniftes & les Ariens, demandérent durant l’Interrégne, la 
liberté d'exercer leur Religion, non féulement par tolérance, mais 
auffi par l'autorité des Loïix. Ils obtinrentun Edit dans la Diéte 
ou Affemblée des Etats, qui permettoit de fuivre la créance qu’on 
voudroit. Pour la Tranflylvanie, il s’y étoit fait, dés l'année 
1565, un Edit de liberté, lequel fut confirmé plufieurs fois de- 
puis, fous le Prince Jean-Sigifmond qui profefloit l’Arianifme. 
Etienne Battori, Prince très zélé pour la Foi, lui ayant faccédé 
en 1571, appella les Jéfuites, pour les oppofer à tout ce quipaG 
foit dans fon lefprit pour Héréfie, qu’il ne pouvoit détruire ou- 
vertement, parce qu'on exigeoit des Princes le ferment de main- 
tenir l'Edit de liberté. Après qu'il fut élu Roi de Pologne, le 
Prince Chriftophle fon frére, qu’il laifa Vaivode en Tranffylva- 
nie, établit les Ariens dans Colofwar, dans Weiïflembourg & à 
Waradin. Mais ils en furent chaffez en 1588: Sept ans aprés, 
le Prince Sigifmond Battori les fit revenir, & depuis ils y furent 

fou- 


allerent 
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fouvent perfécutez, jufques à ce que, fuivant les Edits, onren- 
la liberté aux Catholiques, aux Proteftans Calvi- 
niftes & Luthériens, & aux Ariens, dont toutes les différentes 
Seétes s’éroient infénfiblement confondues dans celle des Soci- 
niens, qui prit fon nom de Faufte Socin, neveu de Lelie Socin 
Siennois. Cet Héréfiarque, après avoir bien étudié les opinions 
des Trinitaires & des nouveaux Ariens, qu'il trouvoit fort em- 
barrafées, s’avifa d'une Doëétrine plus facile à compre ndre, en 
difant que Jefus-Chrift n’étoit qu'un homme, qui avoit commen- 
cé d'être, quand il naquit de la Vierge; & qu'ait fi on ne devoit 
adoïer qu'un feul Dieu, fans diftinétion de Perfonnes. Il enfei- 
gna dor = Dieu n'étoit qu'une feule Perfonne, que Jefus- 
Chrift étoit nommé le Verbe ou la Parole, parce qu'il annonçoit 
fa volonté, & que le Saint Efprit n'é j 
puiffance; qu'il n’avoit point de Fils par nature, mais feulement 
par adopti & que celui qui porte ce titre par excellence étoit 
Jefus-Chrift, appellé Fils de Dieu, principalement parce qu'il a 
ze, par la toute-puiffance de 
ation divine, que Socin appelle le Saint 
it, étoit même Dieu par participation, à 
ain pouvoir au Ciel & fur la Terre; qu'aurefte, 
tout ce qu’on dit de la Trinité & de l'Incarnation du Verbe, n'é- 
toient que de pures illufions. C'eft ainfi que l'impie Socin réu- 
nit dans fon parti toutes les différentes Sectes des Ariens moder- 
nes. Mais prefque tout le monde a eu horreur de ces blafphé- 
mes ; & la Pologne même s'en eft heureufement défaite dans le 
XVI fiécle, fous le régne du Roi Jean-Cafmir. Les Etats affem- 
lez dans la Diéte générale de Warfovie en 1658, firent une 
Loi par laquelle les Ariens & les Sociniens , compris fous 
le même nom, furent obligez d’abjurer leur Héréfie, ou de for- 
tir du Royaume. Plufeurs de ces Hérétiques fe retirérent en 
pngrie, les autres fe refugiérent dans la Tranflylvanie, & le 
refte chercha un afyle en Hollande. 
néve, ni dans les Cantons Suifles, ni en Allemagne, ni en Mo- 
fcovie, ni en Suéde, ni en Danemarck, ni en Angleterre. Ainfi 
fme ne fubffte plus que dans les miférables reftes du So- 
cinianifme, qui n’eft toléré ouvertement que dans l'Empire du 
Turc, parce que les Mahométans ont renoncé à la créance de la 
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été formé dans le fein d’une Viers 


; que Jef 
caufe de fon {ot 


Divinité de Jefus-Chrift. * Saint Athanafe, Apol. 2. CAOpAL 
&$ 2. contra Arian. Saint Epiphane, Her. 60. Socrate, I. x. So- 


e. Théodoret. Rufin. Gélafe de Cyzique. Ba- 
ronius, fuiv. Hermant, Vie de faint Athanafe 
bliotheque Un le Tome X. Tillemont, Hifiüire de l'4r 
me. M. Du Pin, Bibliotheque des Auteurs Ecclefiafliques du IV 
fécle. 

ARIANITES, famille illultre dès le commencement du XI 
fiécle à Conftantinople. Le premier dont les Auteurs font men- 
tion, eft David Arianite, qui parut avec diftinétion l’an 1016, 
dans les Armées élébr apereur Bafile, le Vainqueur des 
Buigares. On en trouve enfuite deux autres, qui pourroient 
bien être les fils du premier, fous Conftantin Monomaque: l'un 
nommé Conf fat tué lan 1050, étant alors Général des Ar- 
mées Impériales: Guillaume Archevêque de Tyr nomme l'autre 
an, & vante beaucoup fa noblefle. On netrouve plus d’Aria- 
es après ces trois Seigneurs, que dans le XV fiécle, carceux 
que Flavius Comnéne a nommez dans fes Généalogies , font chi- 
métriques: mais on voit tout dans le même tems trois fréres : 
Lun nommé Thopia Goléme Arianite, dont il fera parlé ci-après : 
l'autre nommé Mufche, qui eut un fils nommé Mile Goléme A- 
rianite, qui fervit aflidûment auprès de Scanderbeg ; & letroifié- 
me nommé Vludedir Goléme Arianite, qui époufa Angeline fœur 
de Scanderbeg, & eut de ce mariage un fils nommé Mufiche Go- 
léme Arianite, qui eut auffi part aux expéditions militaires de fon 
oncle. Ces trois fréres avoient une fœur, que Scanderbeg épou- 
a; & tant eux que leurs enfans furent furnommez Golémes, c'eft 
à dire, chevelus : celui qui fuit eft appellé quelquefois Comina- 
tus; apparemment pour Comatus, qui fignifie la même cho- 
fe ; & il ny a point d'inconvénient à croire que de ce nom 
corrompu eft venu celui de Comnéne qu'on lui a donné 
auf. 

1. TuoPra Goléme Arianite, furnommé le Grand, poflédoit 
fur les côtes de l’Albanie Durazzo, la Valona, & d’autres places 
fortes, dans ces quartiers-là, & remporta plufieurs viétoires fur 
le Grand-Seigneur Mahomet I. Flavius Comnéne croit qu’il 
mourut en 1446, en quoi il s'eft trompé de 24 ans, ce brave 
homme n'étant mort que vers l'an 1470. Il avoit époufé en 
premiéres noces une Dame noble d’Albanie, de qui il eut 
pluñieurs enfa & après fa mort il époufa la fille d'Olivier 
Francon de Seffa, de qui entre autres enfans, il eut Confantin 
qui fuit. 

IL ConsranTiIn n'étoit âgé que de douze ans lorsque 
fon pére mourut. Le Grand Seigneur profita d'une fi favorable 
conjonéture pour.s’emparer de toutes fes pla & on le condui- 
fit à Rome, d'où il fut appellé l'an 1489, à la Cour de Mont- 
ferrat par la Marquife Marie qui étoit fa niéce; car Guichardin 
& Saint-Gelais, qui ont dit qu'elle étoit fafœur, fe fonttrompez. 
On lui donna les titres de Prince de Macédoine, & de Duc d’A- 
chaïe; c'étoit la coutume des Grecs, de prendre, étant dépouil- 
lez de leurs Etats, des titres plus pompeux que ceux qu'ils 
voient portez dans le tems de leur plus grand pouvoir. Charl 
VII eut d'abord deflein de fe fervir de Conftantin pour commen- 
cer la guerre avec les Turcs, & ce. Seigneur devoit aller dans 
PAlbanie, y porter les peuples à fecouer le joug; mais les Véni- 
tiens rendirent tous fes projets inutiles, en les découvrant aux 
Turcs, & Conftantin demeura dans le Montferrat, où il fut fait 
en 1495, Tuteur des deux Princes fes petits neveux, Charles 
VIII lui ayant procuré cette tutelle au grand contentement du 
peuple, qui l'aimoit beaucoup. On ne fait fi ce fut ce Monar- 
que, ou Louis XII, qui lui donna le collier de fon Ordre; mais 
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étoit autre chofe que fatoute- | 


On ne les fouffre ni à Ge- | 
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on fait-que lorsque fes Pupilles furent majeurs, il vint en Fran: 
ce, où il eut quelque commandement dans les troupes, & d'oit 
| il fe retira enfuite, s'étant jetté dans les intérêts de l'Empereut 
Maximilien I: ce quiirrita tellement contre lui François 1, qu'il 
fut prêt de lui redemander le collier de l'Ordre. Il vécut 67 
ans, & mourut à Rome le premier Mai 1531, ainfi qu'on l’ap- 
| prend de fon épitaphe. Il s’étoit marié dans le Montfenat; 
| car le Cardinal Bembo dit qu'il poffédoit dans ce pais-là plus 
| 


| fieurs Terres du chef de fa femme ; mais on ignore fon 
nom : il en eut entre autres enfans, Arianite Comnéne .qui 
| fuit. 


IIL ArraniTe Comnéne, qui prit auffi le titre de Prince 
de Macédoine, & qui fervit avec diftinétion dans les troupes de 
l'Eglife. Il fut tué en 1551, à la prife de Torchiara, dont il é- 
toit Gouverneur; & Horace Farnéfe qui commandoit au fiége, 
fit porter fon corps à Parme, où on lui fit des obféques honora- 
bles. * Du Cange, Famil. Byzant. 

ARIANO, v du Royaume de Naples, dans la Province 
dite Principato Oltra ou Principauté Ultérieure, avec un Ev êché 
fuffragant de Bénévent. Cette ville, fit ée fur une colline très 
rude, a titre de Duché, qui appartient à la Maifon de Carafe. 
Voyz CARAFF Ceft l'Arianum des Auteurs Latins. * 
Baudrand. 


ARIANO fur le Pô, petite ville d'Italie dans le Ferrarois, 
eft capitale d’un petit païs dit la Polefine d’Ariano fur les confins 
de l'Etat de Venife. * Baudrand. 

ARIANUS. Voyz ARRIEN. 

ARIARATHE eft un nom quia été porté par dix Rois 
de Cappadoce, dont on parlera dans les Articles fuivans. 
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ARIARATHE I, neuviémeRoi de Cappadoce, dans A» 
fie Mineure, commença de régner la troifiéme année de la CIV 
Olympiade, & 362 ans avant J Chrift. Son frére Holo 
phérne ou Orophernes régna avec l Ils étoient fils d'Ariamnes 
qui avoit regné so ans. Ces deux s s’entraimérent tendre- 
ment. L’aîné, dont nous parlons ici, fe joignit aux Perfes dans 
l'expédition d'Egypte, y acquit beaucoup de gloire, & s’en re 
tourna comblé d’honneurs par le Roi Ochu: Il laifla deux fils, 
Ariaratbe & Aryfis. L'ainé, qui fuit, fuccéda à Holopherne fon 
oncle, qui n'ayant point d’enfans, l’avoit adopté.  Strabon dit 
qu’Ariarathe a été le premier Roi de Cappadoce, maisil ne ditpas 
en quel tems vivoit cet Ariarathe, & l’on trouve dans Diodore de 
Sicile des raifons pour douter que le premier Roi de Cappadoce 
ait porté ce nom. * Bayle, Di&, Cri. dans l'Article de CAP- 
PADOCE. 

ARIARATHE Il, fils dAriarathe 1, monta fur le thrône 
après fon oncle Holopherne, vers la troifieme année de la CXIE 
Olympiade, 330 ans avant Jefus-Chrift. Son Royaume, le feul 
en Afie qui eût été pailble & indépendant fous le régne d'Ale- 
xandre le Grand, fat inquiété par fes fucceffeurs , qui chargérent 
Euménès de le réduire. A fon refus, Perdiccas vint attaquer 
Ariarathe, qu'il trouva à la tête de quarante-cinq mille hommes. 
11 y eut deux combats, dans lefquels les Cappadociens furent 
vaincus. Ariarathe ayant été pris dans le dernier, fut mis en 
croix avec fes plus proches, la troifieme année de la CXIV O- 
lympiade, & avant Jéfus-Chrift 322, & laiffa un fils de fon nom, 
qui fuit. * Diodore. Arrien. Plutarque , in Eurene. Appien , in Mi- 
thridaticis Belhis. Juftin, À 13. é 

ARIARATHE III, qui s'étoit réfugié en Arménie, revint 
en Cappadoce après la mort de Perdiccas, & après celle d'Eu- 
ménès qui avoit été établi Gouverneur de ce Royaume; ce qui 
arriva la quatrieme année de la CXV Olympiade, 
Jéfus Chrift. Secouru des troupes d'Ardoate, Ro: 
fe rétablit par force dans le Royaume, & tua dans un comba 
Amyntas, l'un des fucceflèurs d'Alexandre le Grand. On ne fai 
point le tems de fa mort; mais il laifla le Royaume à ARIA Ma 
NES, II du nom, fon fils aîné, qui s’allia ave Antiochus 
Théos, Roi de Syrie, auquel il demanda Stratomice faille, 
pour ARIARATHE IV, fon fils aîné, pour lequel il avoit tant 
d'amitié, qu'il fe le donna pour Collégue à la Couronne * Dio- 
dore de Sicile. 

ARIARATHE IV doit avoir régné jufques à la premiére 
année de la CXXXIX Olympiade, & 22 Jéfus- 
Chrift, puisque fon régne, felon quelques Auteurs, a é 
ans. Il ne paroît pas avoir eu beaucoup de part dans les 
res de fontems. Après avoir régné feul depuis la mort < 
pére, il laifla fes Etats à ARIARATHE V, fon fils, qui fuit, 
lequel étoit encore fort jeune. 

ARIARATHE V, fuccefleur & fils d'Ariarathe LV, époufa 
Antiochide, fille d’Antiochus le Grand, Roi de Syrie, la quatrie- 
me année de la CXL VI Olympiade, & la 193 avant Jéfus- 
Chrift qui étoit la 3x de fon rég Ce fut dans le tems qu'An- 
aroit à la guerre contre les 
occafions, & Ariarathe lui 
Les Cappadociens combattirent encore con- 

des Galates, & furent vaincus 


d. 


ne. 


tiochus , pouflé par Annibal, fe pr 
Romains. Il fut défait dans plufeu: 
donna du fecours. 


riarathe abattu par ces défaites, envoya demander 

t 600 talens, ou 200 feulem 
e la moitié de cette fomme, en f- 
me, & Allié des Romains, qui 
noit d’époufer fa fille. athe fe ligua depuis fon gendre 
Euménès, contre Pharnace, Roi de Pont. Les Romains quis’és 
toient rendus les arbitres des Rois d'Orient, envoy! 
deurs, pour ménager un Traité entre ces trois Princ 
Pharnace refufa leur médiation. Cependant, deux a 
| fut obligé de traiter à des conditions aflez dures, avec pus 
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& Ariarathe. Antiochide, époufe de ce derniet, defefpérant 
d’avoir des enfans, lui avoit fuppofé deux fils, dont Pun fut ap- 
pellé Æriarathe, & l'autre Holopberne. Dans la fuite elle devint 
grofle; & après avoir eu deux filles, elle eutencore un filsnom- 
mé Mithridate, & puis Ariarathe.… Le Roi, qui fut informé de 
la fuppoñtion, envoya Holopherne en lonie, & le faux Ariara- 
the à Rome, avec un équipage affez médiocre, La même année 
il y envoya auili fon fils unique avec une grande fuite, pour y 
être élevé dans l'amitié des Romains. _ Il les fecourut contre Per- 
fée, & mourut s un régne de 62 ans, la troifieme année de 
la CLIV Olympiade, & 162 ans avant Jéfus-Chriff, laiffant pour 
fuccelieur Ariarathe VI, dit Mithridte. On raconte de ceRoi, 
qu'on n'en apporte aucune preuve, qu’il fit boucher l’en- 
où le fleuve Méla entre dans l'Euphrate, pour faire un 
; au milieu duquel on éleva des terres pout former 
ifles; mais que l'Euphrate s'étant débordé inonda une 
a Cappadoce, & caufa ua dommage confidérable dans 
| qui demandérent le dédommagement de cet- 
e , qu'ils failoient monter à 300 talens, & prirent pour 
arbitres les Romains qui le condamnérent à payer cette fomme. 
11 fut auffi obligé d’indemnifer, les Ciliciens, lorsque la riviére 
de Carmale qu’il avoit bouchée comme la précédente, rompit fa 
digl On prétend auffi qu'il bâtit la ville d’Ariarathée en Cap- 
padoce: ce: que d’autres attribuent à fon pére. * Appien, ## 
Balls Syriacis. Polybe, Legat. 3. 35. & 59. Tite-Live; /. 38.40. 
42. €# 46: Orofe;, l: "4. c 

ARIARATHE VI, furnommé Philopator, commença fon 
régne par une Ambaffade célébre qu’il envoya à Rome, pour re- 
nouveller l'alliance que: fon pére avoit entretenue avec les Ro- 
mains: ce qu'il obtint. Cette Ambaflade fut fuivie d’une fecon- 
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de, la quatriéme année de la C LI V Olympiade, & 161 ans a- 
vant Jéfus Chrift. Il aïmoit. les Belles-Lettres & la Philofophie: 
ce qui at and nombre de Savans en Cappadoce. Démétrius 


Soter lui o fa fœur en mariages mais il la refufa, dans la crain- 
te de déplaire à fes Alliez.  Démétrius s’en vengea, en foute- 
nant Holopherne, fils fuppofé d’Ariarathe V. Avec ce fecours 
Holopherne chaflà Ariarathe VI du thrône. Ce dernier alla à 
Rome pour demänder fon rétabliffement; mais il fut feulement 
ordonné qu’il régnéroit avec Holopherne. Attale le rétablit en- 
tiérement, l'an 157 avant Jéfus-Chrift Ariarathe fe joignit depuis 
avec Alexandre Balas, Ptolomée Philometor, & d’autres Rois, 
Pan 150 avant Jéfus-Chrift, contre Démétrius Soter, qui fut défait 
par leurs troupes, & qui périt dans une bataille, pendant la guer: 
re que les Romains firent à Ariflonicus, fils bâtard du Roi Eu- 
ménès de Pergame. Ariarathe fut un de ceux qui marchérent 
pour les fecourir, & il mourut dans cette expédition, la quatrie- 
me année de la CLXI Olympiade, & 129 ans avant Jéfus-Chrif, 
jaïflant de fa femme Laodice fix fils, au Royaume defquels, pour 
reconnoître le’ fervice de leur pére, les Romains ajoûtérent la 
Lycaonie & la Cilicie. * Polybe, Legs. 109. Strabon, 4: 14. 
137. ch. x. 

A RL: RATHE VII, Roi de Cappadoce, fils d'Ariarathe 
V1, & dé Laodice. Cette cruelle Princefle, qui exerçoit la ré- 
gence de l'Etat pendant la minorité de fes fix fils, craignant de 
perdre fon autorité lorsqu'ils feroïient en âge de régner, en fit 
péri cinq par le poifon, la même année de la mort d’Ariarathe 
VI leur pére, 129 ans avant Jéfus-Chritt. Ce parricide la fit 
maffacrer par le peuple; & après: fa mort, un des plus jeunes, 
que l’on avoit dérobé à la fureur de cette Mégére, régna feul 
n d’Ariarathe VII, & époufa une autre Laodice, fœur 
de Mithridite Eupator. Il eneut deux fils, Ariarathe VIII, & 
Ariarathe IX Les Hiftoriens ne marquent point l’année de fa 
mort; mais Juftin dit qu'il péritpar la trahifon de Gordius, l’un 
de fes Sujets , que Mithridate avoit S fuborné. Laodice , 
femme d'Ariarathe, fe remaria à Nicoméde, Roi de Bithÿynie. 
* ftin. 

ji ARATHE VIII fut à peine placé fur le thrône, que 
Mithridate fongea à s’en défaire, comme il avoit fait de fon pé- 
re, pour parer de fes Et Nicoméde, Roi de Bithynie, 
Jui en fournit l'occafon ; car étant entré en Cappadoce pour s’en 
rendre maître, Mithridate accourutavec une Armée au fecours de 
fon neveu, à ce qu'il paroioit. Mais il trouva que Laodice fa 
fœur, & mére du jeune Ariarathe, avoit traité avec Nicoméde, 
oit même mariée avec lui: cette alliance n’empêcha pas 
Mithridate de chaflèr les garnifons de Nicoméde, & de rétablir 
fon neveu. Quelques mois après, pour parvenir à fes fins, il 
lui propofa de »eller en Cappadoce Gordius, l'affaflin de fon 
pére; für, s’il lui refufoit fa demande ; d’un prétexte pour lui fai- 
re la guerre; & plus fûr encore, fi Gordius retournoit dans le 
Royaume ; de s’en fervir pour faire mourir Atiarathe. Ce jeune 
Prince frémitià cette propofition, &leva une Armée pour s'op- 
pofer à la violence de fon oncle; mais Mithridate ne voulant pes 
commettre fes prétentions au hazard d'un combat, prit le parti 
d'attirer Ariarathe à une conférence ; & lorsqu'il leut joint, te- 
nant un poignard caché, il l'affaffina à la vue des deux Armées, 
vers la CLXXIL Olympiade, & 92 ans avant Jefus-Chrift. *-Ju- 
fin, 1 38. c. 1. : : à 
ARIARATHE IX, Roi de Cappadoce, étoit frére d’Aria- 
ratbe VIIL Mithridate Eupator, après avoir établi en fa place 
un de fes fils âgé de huit ans, fous la tutelle du traître Gordius, 
lui fit prendre le nom d’Ariarathe; & ce fut fans doute, auffi-tôt 
après la mort d'Ariarathe VIII, 92 ans avant Jéfus-Chrift. Mais 
les Cappadociens, outrez de la perfidie de Mithridate, & acca- 
blez fous la tyrannie de fes Lieutenans, chafférent Gordius & fon 
éléve, & couronnérent Ariarathe IX, qu’ils avoient rappellé de 
VPAfie où il étoit élevé. Mithridate arma, fit la guerre au nou- 
veau Roi, le vainquit; & ayant remïs fon fils fur le thrône, il 
réduifit Ariarathe à mourir de regret. Alors Nicoméde craignant 
qu'étant maître de la Cappadoce ; il ne fondit fur la Bithynie, 
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poftaun enfant de huit ans, qu’il revétit auffi du nom d’Ariara- 
the, & fit demander aux Romains pour lui le Royaume de fon 
pére. La Reine Laodice fa femme alla exprès à Rome, pour 
appuyer cette fuppoñition , & pour témoigner qu'elle. avoit eu 
trois fils d'Ariarathe VII, dont celui qu’elle produifoit étoit le 
dernier. Mithridate de fon côté ofà faire affurer par Gordius, 
que fon fils qu’il avoit inftallé fur le’ thrône, étoit fils du même 
Âriarathe, qui avoit été tué dans la guerre contre Ariftonicus. 
Les Romains, pour affoiblir ces deux Rois, &pour profiter ain- 
fi de la punition que méritoit leur impofture, chaflérent Mithri- 
date de la Cappadoce, & Nicoméde de la Paphlagonie. Pour 
épargner à ces Princes l'aftont de voir, pañer dans les mains d’un 
autre, ce qu’on leur enlevoit, on rendit la liberté à c peuples; 
mais les Cappadociens la refufant, on leur permit l’an 91 avant 
Jéfus-Chrift d'élire un Roi, qui fut Ariohargane, & le faux Aria- 
rathe fut chafé par Sylla; mais Tigrane Roi d'Arménie, gagné 
par Mithridate, le ramena en Cappadoce la quatrieme année de 
la CLXXII Olympiade, & 89 avant Jéfus-Chrift. Il fat enco- 
re déthrôné, & rétabli la même année. Enfin, après plufieurs 
révolutions qui agitérent la Cappadoce pendant les guerres des 
Romains & de Mithridate, Ariobarzane en demeura poffeflèur, 
& la laiffa à fon fils Ariobaïzane IL. * Juftin, 1. 38. 

ARIARATHE X, Roi de Cappadoce, fuccéda à Arioba- 
zane [T, & fut dépofñédé par M. Antoine, en faveur de Sifinna, 
fils d’Archélaüs, Pontife de Comane, la quatriéme année de la 
CLXXXIV Olympiade, & 41 ans avant Jéfus-Chrift. Ariarathe 
remonta depuis fur le thrône, & fut encore chaflé pat Antoine; 
qui établit en fa place Archélaüs, frére de Sifinna, la premiere 
année de la CLXXX VI Olympiade, & 36 ans avant Jéfus- 
Chrift. _Ainf Ariarathe fut le troifiéme & dernier Roi de la fe- 
conde race des Rois de Cappadoce. Elle fut réduite en Province 
par les Romains après la mort d'Archélaüs, qui fat le feul Roi 
de la troifiéme race. Pour tous les Rois de Cappadoce , voyez Bay- 
le, Diéfion. Critique à l'Article de CAPPADOCE. * Dion; 
l 48. € 49, Tacite, Anmal. L. 2. 

ARIARIE, Roi des Goths. Voyez AORIE. 

ARIAS (Emmanuel) Cardinal. : Après avoir été Bailli de la 
Religion de Malte, & avoir été. deux fois Gouverneur du Confeil 
de Cafille , Confeiller d'Etat, & de la Jante. du. Gouvernement 
de la Monarchie d'Efpagne , entra dans l'état eccléfiaftique, & 
fat nommé Archevêque de Séville. Le Pape Clement XI le 
nomma, Cardinal le 30 Janvier 1713, & il mourut le 16 Novem- 
bre 1717; en fa 80 année. Il étoit recommandable par fa capa- 
cité & fon zéle pour le fervice du Roi Philippe V, qui avoient 
paru dans toutes les occafons, dans les affair d'Etat, en destems 
très difficiles, & par fa charité envers les pauvres, dont il avoit 
nourri un très grand nombre pendant la difette, & fecouru pat 
des aumônes fecrettes plufieurs familles qui étoient dans la né. 
ceffité. * Mémoires du tems. 

ARIAS (François) natif de Séville en Efpagne, étudia en 
Philofophie & en Théologie 4 Alcala; & s'étantconfacré à Diew 
dans l’état eccléfiaitique, il reçut l'Ordre de Prétrife. A: l'âge de 
vingt-fept ans, il entra parmi les Jéfuites, &£e fignala depuis par 
fon humilité profonde, & par fon zéle ardent pour laconverfion 
des ames,  C'’eft le caraétére des Ouvrages de piété que nous a- 
vons dé,lui, dont faint François de Sales recommande: tant Ja 
leéture au commencement de fon Introduétion à la Vie dévote, IL 
compofa fes Livres en Efpagnol, &ilsvont été traduits en Latin ,en 
François & en Italien. Le P: François Arias mourut à Séville 
en odeur de fainteté le, 23 Mai. de l'an 1605, âgé de 72 ans, 
dont il en avoit paflé 44 chez les Jéfüites. :* Ribadeneira & 
Alegambe, Biblioth. Script. Societ. Fefu. Nicolas Antonio, Biblioth. 
Hifpan. 

Pins (Alvarès) Jéfuite, natif de Séville, a vécu dans le 
XVII fiécle. Son mérite l’éleva aux premiéres charges de fa 
Compagnie, & il fut Affiftant d'Efpagne auprès du Général, I] 
mourut à Rome l'an 1643, & laifla divers Ouvrages, entre au- 
tres, Encomia SS, Eucharifie © B.Virginis Maria, ex Jacra Scri- 
ptura deprompta. * Alegambe, de Script. Societ. Fou. Marraccius, 
än Biblioth. Marian, Nicolas ‘Antonio, Bibliotb. Hifpan. 

ARIAS BURDEUS (Pièrre) Auguftin Efpagnol, profeffa 
la Théologie à Touloufe, & y devint amoureux d’une Portugai- 
fe, qu'il entretenoit en commun, avee un vieux Confeiller de 
Touloufe. Ils la mariérent enfuite à un Avocat, qui devint ex- 
trêmement jaloux de fa femme: ce qui fut caufe de fa mort; car 
il fat affaffiné quelque tems après par des gens que l’Auguftin & 
le Confeiller avoient apoñtez. Arias s'enfuit après l’afffinat, & 
fe fit Calvinifte; mais enfin ayant été pris & convaincu, il euten 
1609 la tête tranchée , & les membres coupez, par Arrêt du Parle. 
ment de Touloufe. * Mercure François. 

ARIAS DE ME ZA (Fernand ) Portugais, né à Eftrémos 
dans la Province d’Alentejo, pafla dans fon tems pour un très 
habile Jurifconfulte. Aprés avoir profeffé le Droit Canonique 
avec réputation à Salamanque, il fut envoyé à Naples pour y é- 
tre Sénateur en Cour Civile & Profefieur du Droit Romain. 
Ce fut dans cette ville qu’il ft imprimer en 1641, Varie Re 
Jülutiones € Tnterpretationes Juris:, qu'on a réimprimées à Ge- 
néve en 1658. Il y mourut aufli le 15 Mai 1646. * Mémoi- 
res de Portugal. 

ARIAS MONT ANUS (Benoît) a été l’un des plus fas 
vans Théologiens que l’Efpagne ait produits dans le XVI. fie- 
cle. On dit qu’il étoit natif de Frexenal, qui eft un village dans 
le Diocéfe de Badajoz ; & d’autres aflurent qu'il étoit de Xéra 
de la Frontéra dans l'Andaloufie. Mais Arias Montanus lui-mê- 
me fe dit de Séville, peut-être par reconnoiflance de ce qu'il y 
avoit été élevé. Bien qu’il fût né de parens nobles ,/ils étoient 
pourtant fi pauvres, qu’ils n'avoient pas de quoi le poufler dans 
les études. Arias Montanus, fecouru par quelques perfonnes de 
confidération, fit beaucoup de progrès dans les Sciences. ÆEn- 
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faite étant'allé à Alcala, non feulement il étudia en Théologie, 
& y cultiva les Langues Gréque & Latine, qu'il favoit déja 3 
mais il y apprit encore l’'Hébreu , l’Arabe , le Syriaque & le 
Chaldéen. Il voyagea enfuite en France, en Allemagne ; En 
Angleterre, en Italie & dans les Pais-Bas, & il s’acquit une 
grande connoiflance des Langues vivantes. Depuis, ayant été 
reçu dans l'Ordre des Chevaliers de Saint Jacques en qualité de 
Clerc, ilwrit l'Ordre de Prétrifæ: Il ne buvoit jamais de vin ; 
il mangeoït très rarement de la viande, & menoit une vie très 
auftére & très reguliére. Martin Perez d'Aiala, Evêque de. Sé- 
govie, l’engagea à faire avec lui le voyage de Trente, où il fe 
trouva au Concile général affemblé en cette ville, & s’y acquit 
beaucoup de réputation. À fon retour, l'amour de l'étude le 
confina dans les montagnes de l’Andaloufe, où il poffédoit un 
blé près d'Aracéna. Mais fon mérite & fes Ouvrages 

couvrirent bientôt. Il fut employé par le Roi Philippe I, 
à une nouvelle édition des Bibles; après celle d'Alcala ; faite 
par {es foins du Cardinal Ximénès. C’étoit l'homme du mondé le 


plus propre pour ce grand deffein, qu'il exécuta glorieufement. il 

vint pourcela dansles Païs-Bas, où le Duc d’Albe étoit alors Gou- | 
verneur. M 
fon deffein, 
faire un voy 
gne 


eurent fait des affaires à Rome , il fut obligé d'y 
pour s’y défendre. Lorsqu'il fut de retour en Efpa- 
offrit des Evêchez; mais il les refufa, & fe con- 
es moindres Bénéfices. Il eut encore des Emplois 
confidérables. Pendant qu'il étoit aux Païs-Bas , il eut part à 
la compofition de  l'Indice atoire ordonné par le Concile de 
Trente. Le Duc d’Albe écrivit aux Evêques , aux Univerfitez, 
& aux Magiftrats de chaque ville, & leur ordonna de faire lire 
par des perfonnes choifies ; tous les Livres fufpeëts, & de lui 
mander quel étoit leur fentiment fur chacun de ces Livres. Il 
ajoûta, qu'il vouloit que le favant Arias Montaïus eût part à 
cette affaire. Cet ordre fut exécuté en neuf mois. Le Gou- 
verneur ayant reçu les Obfervations & les Mémoires qu’il de- 
mandoit, forma une Affemblée de Théologiens à Anvers, fous 
la direction d’un favant Evêque, & d’Arias Montanus. Ces Théo- 
logiens lurent les: Remarques, qui leur avoient été ‘envoyées ; 
& après avoir examiné chaque pañage dans les Livres mêmes, 
ils en formérent leur Cenfure, & dreflérent un Jndice expurgatoi- 
re, qui marquoit tous les paflages, que l'on devoit effacer dans 
chaque Livre. Cet Indice fut imprimé par Chriftophle Plantin, 
aux dépens du Roi, non pour être publié, mais afin qu'on en 
diftribuât des copies aux Examinateurs, qui devoient effacer les 
pañlages marquez dans l'Indice. Après cette correction il toit 
permis de rendre les Livres à ceux à qui ils appartenoient, mais 
il faloit qu'ils fuflent fignez par un Éxaminateur,. Cet Indice 
expurgatoire ne fut point connu du Public pendant quelques 
années; mais l'an 1586, François unius , qui étoit alors Pro= 
feffeur à Heidelberg, en ayant recouvré un exemplaire, il le fit 
imprimer. L'Original fut mis dans la Bibliothéque de l'Eleéteur 
Palatin. Arias mourut à Séville dans la maifon des Chevaliers de 
faint Jacques, âgé de 75 ans, l'an 1598. Nicolas Antonio dit 
que ce füt le premier de Juin de l'an 16x1. Mais tous les autres 
Auteurs qui parlent de la mort d’Arias Montanus,, la mettent en 
l'année que nous avons marquée: ce quiseft conforme à fon 
épitaphe , qu’on voit dans l'Églife de S. Jacques de Seville: 
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Deo wiventium S. 
Benediéi Arie Montant Hifpal: 
Doëtoris Theologi, 
Sacrorum librorw Dei beneficio 
Tnterpretis e 
Ex teflimonio D. N. FESU CHRISTI 
oris Jeduli , 
arabils , 
nÉFis Mmaoris > 
entis augufhoris 
sin diem refurreéionts Fuftorum 
Affervatis cum bonore , 
D. Alfonfus Fontiberius 
Prior Conventus S. Sacobi Hifpalenfis, 
Ta Prioris quondam fui 
Optime meriti memoriam P. C. 
4. M. DC. V. 
Obiit anno CIO 19 XCVIIL. Ætat. LXXT. 


Arias Montanus a écrit, Elwidationes in Evungelia ; In Aa 
Apololorum ; In Epiflolas ; In Apocalpfin.; Commentaria, in XII 
Prophetas ; In XXX priores Pfalmos > In Ifaiam 5, Antiquitatum 
Fudaïcarum  Bbri novem 6Fc. Il a compofé encore divers Où- 
Vrages en vers. .* Sponde, in mal. Le Mire, de Script. Jecul. 
XVI. André Schottus , & Nicolas: Antonio, Bibliotb. Hifpan. 
Beyerlincke, # Chron. 

* ARIAS d'AVILA, famille Efpagnole, qui porte le titre 
de Comtes de Puno & Roftro, & de Marquis de Cafafola. 
GonsaLve Arias d'Arguelo ten.eft reconnu pour la fouche. Ses 
fils Françors, Régidor deSégovie, & Dirco, Seigneur de Puno 
& Roîtro, &c. ont été Thréforiers du Roi Henri IV. Ce der- 
nier eut deux fils, JEAN, Evêque de Ségovie; &P1ERRE , qui 
après la mort de fon pére obtint la charge de Thréforier du 
Roi, & dont la conduite dans cet emploi fut caufe qu'à là 
follicitation de lArchevêque de Séville ; il fut mis en prifon 
Van 1467. Mais en ayant été délivré par fon frére Jean , il 
marcha contre les Maures dans le Royaume de Grenade & 
en Afrique, prit Oran & Bugie, & aquit la réputation dlun vail- 
lant Capitaine. Il mourut environ l'an 1512 , & laïfla un fils, 
nommé Jean, que l'Empereur fit Comte de Puno & Roftro, en 
confidération des fervices qu'il avoit rendus dans le fouléve- 
ment qui fe fit contre le Çardinal Adrien, Parmi fes Defcen- 
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dans fe trouve FraNçors Atias d'Avila; qui du items de Philip 
pe II, fut Général des troupes Efpagnoles & Gouverneur de 
Séville. Son fils Arras GonsaLve fut Gentilhomme de la Cham. 
bre du Roi, & Chevalier d’Alcantara, & mourut en 1667, laif- 
fant pour fils JEAN, qui fe comporta fi bien à Ceuta en qualité 
de Capitaine-Général, que pour récompenfe fon fils fut fait, en 
1684 , Marquis de Cafafola. * Gr. Di&. Univ. Holl: Mariana ; 
Hift. Hifp: l. 23. c 11. Imbof, Geneal. 20 jam. Hip. & des 
Grands d'Efpagne. 

ARIASPE, ville de Perfe. Cherchez ARABA. 

* ARIASPES , peuples d’Afie qui tirent leur nom de la 
ville d’Ariafpe, capitale de la Drangiane, qui répond à la Pro« 
vince de Sigiftan, Siftan ou Sitfiftan. 7oyez ARAB A. 

ARIBERT, Roi des Lombards. C ; ARIPERT. 

ARIBON, quatriéme Evêque de Freifingen, a véeu dans le 
Vill fécle. En 761 > il fut élu après Jofeph, & gouverna fain- 
tement cette Eglife: durant vint-trois ans. Il écrivit la Vie de 
faint Corbinien, premier Evêque de Freifingen, & mourut l'an 
783: Othon lui fuccéda, * Surius ; ad diem 8. Septemb. Voflius, 
de Hiff. Dar. Le Mire, in Auëf. de Script. Ecclef. Bertins , de Ur 
bib. Germ. 

ARIBON, dix-neuviémeArchevêque de Mayence, Alle- 
mand de nation, a fleuri, dans le XI fiécle, & fut Grand-Au- 
mônier ou Archichapelain de l'Empereur Henri Il ;. vers l'an 
1020 ou! 1021. 11 fut élu Archevêque de Mayence après Er- 
kembalde I; & en 1024, il couronna l'Empereur Conrad II. Ce 
Prélat célébra divers Conciles , fit le voyage de Rome, & té. 
moigna beaucoup de zéle pour tout ce qui regardoit la Difci= 
pline eccléfiaftique. 11 compofa quelques Ouvrages de piété » 
& entre autres des Commentaires fur les XV. Pfeaumes Graduels,, 
qu'il dédia à Bernon , Abbé de Richenow. . Ce dernier avoit 
dédié un Traité De adventw Domini , à Aribon, qui mourut le 
; fous l'Empereur Conrad. * Sige- 
240. Lamberg. Marianus. $chottus. 
Philippe de Ï s. Sainte-Marthe. M. 
Du Pin, Biblioth. des Aut. Ecclef. du XI. fiécle, €fc. On trouve 
les Canons d’un Concile qu’il tinten 1023, contre quelques abus 
de fon tems, dans le Faféiculus d'Orthuinus Gratius. 

ARICA ;, ville de l'Amérique méridionale, avec port de 
mer, dans le Pérou, & dans la Province dite.de los Charcas. Les 
Efpagnols en font les maîtres. La ville eft peu confidérable; 
mais le port .eft des plus: aflurez. Les principales maifons de 
la ville font bà de pierre & couvertes de voiles; mais les au 
tres n'ont d'autre couverture que des feuilles de palmier. Au 
bout de la ville du.côté dufud, ily a un grand rocher, & com- 
me une multitude extraordinaire d’oifeaux y,fait toutes les nuits 
fa demeure , la puanteur de leurs ordures rend lair(de cette place 
mal.fain. Au tems de la conquête du Pérou, Arica étoit un des 
quatre Gouvernemens de ce Royaume, fameux par largent qui 
s'y transportoit fur des chameaux des mines de Potof, & qu’en 
fuite on embarquoit pour Lima. En 1587, Thomas Cavendish 
vint avec fes vaifleaux devant cette place, mais comme il étoit 
trop foible, il n’ofa mettre du monde à terre. Au commence 
ment du XVII fiécle on commença à la fortifñier. * Sanfon. De 
Laet. Gr. Di. Univ. Hol. 

ARICCIA. Voyez ARICIA. 

ARICIA-& L'ARICIA, petite ville du Latium en Italie, 
fut bâtie par Hippolyte, fils de Théfée, en mémoire de fa fem- 
me, qui avoit le même nom, comme dit Martial, Z 13. Elle 
donna encore fon nom à un Lac dit Lacus Aricinus , & à une Fo- 
rêt lappellée Nemus Aricinum, dans laquelle Diane cacha Hippo- 
lyte, après qu'Efculape lui eut rendu la vie. En reconnoiflance 
de ce bienfait, il lui éleva un Temple, dont les Prêtres, par je 
ne fai quel myftére bizarre, devoient être efclaves fugitifs. Cet- 
te Forêt & ce Lac étoient confacrez à Diane appellée Taurique 
ou Scythique. Le Prêtre de Diane faifoit fa réfidence dans la 
Forêt, & portoit le nom de Rex nemvris. Il poffédoit cette dignitS 
jufques à:ce qu'un autre vint le combattre, le dépoñiéder, & 
prendre fa place. On voyoit proche de là une fontaine de la 
Nymphe Egérie, où le Roi Numa, favant dans l’'Hydromantie , 
ou dans la Divination par les eaux, fe vantoit d’avoir un com 
merce particulier avec cette Nymphe, de qui il tiroit des lumié= 
res  & recevoit des ordres pour l’établiffement de fon Royaume, 
afin de fe faire eftimer davantage, & de donner par-là plus d’au- 
torité à fes Loix parmi lepeuple. Solin & Caflius Hémina veu- 
lent que la ville d’Aricie ait été bâtie par Archiloque Sicilien, 
l'an 415 de la fondation de Rome. Elle obtint le droit de Bour- 
geoifie Romaine, & fut d’abord une ville municipale, puis Co- 
Tonie Romaine, comme le dit Florus, Marius Anttum ,. Aricium, 
GP Lavimium Colomias devalavit. Elle donna naïflance à la mére 
de l'Empereur Augufte... Ce n'eft préfentement qu'un bourg de 
l'Etat de l'Eglife, dans la Campagne de Rome; on le nomme 
aufli quelquefois l4 Riccia. Il à le titre de Duché, & eft fur une 
colline, avec un beau château de fes Ducs, bâti depuis peu, 
proche Albano, à feize milles de Rome. Il y avoit autrefois le 
Lac de même nom, connu aujourd’hui fous le nom de Lac de 
Nemi; mais il eft entiernment à fec depuis plufieurs années. Les 
anciens Auteuts Latins ont fouvent parlé de cette ville: ce qu'on 
peut voir dans Tite-Live ; Cicéron, Pline, &c. & Ovide, L. 6, 
Fa. Luc Holftenius. Danet, Antig. Rom. 

ARICIE. Voyez ARICIA. 

* ARICOLA (Barthélemi) Religieux de Ordre de S, Fran: 
çois. On prétend que pendant fa vie il a fait plufeurs miracles, 
ILeft enterré à Naples dansl'Eglife des. Laurent, dans la Chapel- 
le de lafainte Image. * Gr. Dig. Uri. Ho). Délices de l’Ita- 
lie, p. 81. 

ARIDAI , neuviéme fils d'Aman l’ennemi des Juifs, fût 
mis à mort avec fes fréres, par les Juifs felon la permiifion qu'ils 
en avoient eue du Roi Afluerus, * Efher, ch 9,0, 9 ja 
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ARIDATHA\ fisiéme fils d'Aman l'ennemi des Juifs. Ceux- 
ci le mirent à mort avec fes fréres, felon la permifion qu’ils 
en avoient eue du Roi Affuerus. * Effher, ch. 9. v. 8. 

ARIDE'E, furnommé Péilippe. Cherchez PHILIPPE HI, 
Roi de Macédoine. 

ARIDICES, Philofophe, eft celui dont Macrobe rapporte 
ce trait d’efprit. 
vans, par un Affranchi du Prince, il vit avec chagrin que cet 
homme, qui étoit devenu tout enfemble riche & orgueilleux, fe 
moquoit des queftions que les Philofophes agitent fouvent entre 
eux. Comme cet Affranchi les eut priez de lui dire d’où vient 
que d'une féve noire & d’une blanche il fort une farine de même 
couleur; ce Philofophe indigné de cette demande ridicule, le 
pria de lui apprendre auparavant, d’où vient que deux fouets; 
l'un de laniéres blanches, & l’autre de noires, font les mêmes 
marques fur le corps de celui qu'on c * Macrobe, Sa- 
Eurn. 27e Co le 

ARIE, femme de Thraféa Pétus. Voyez ARRIE, 

ARIE, Galaadite, entra dans la conjuration que fit Pékach 
où Phacée, fils de Rémalja ou Romélias, Général des Armées 
de Pékachia ou Phaëcia, Roi d'Ifraël, contre fon maître. Il fuc 
un.de ceux, qui avec Argob le tuérent, & cinquante foldats de 


Galaad. Cela arriva dans le Palais de Samarie, l’an du Monde 
3276, avant Jéfus-Chrift 759. * II ou IV Rs, ch..15: 0. 25. 
ARIEGE, iére de France. 7%ÿz AURIEGE. 


ARIEL ou AREEL, dernier fils de Gad, qui donna le 
nom à la famille des Ariélites, qui font fortis de lui. * Nom- 
bres, ch. 26. ru. 17. 1 Chron. ou Paralip. ch. 11. v. 22. Onlit 
ces paroles felon la Vulgate; Ipfé percufit duos Ariel Moab, € 
ipfe defcendit, ES interfecit Leonem in media ciflerna temporea 
c’eft à dire, mot à mot: ,, Il frappa les deux Ariels de Moab, 
3, &'il defcendit & tua un lion au milieu d’une citerne, dans un 
;» tems de neige”. a Verfion de Genéve a traduit, Il frap- 
pa deux des plus puiffa nimes de Moab, C’eft auffi la Verfion de 
Junius & de Tremellius, Les Interprétes varient fur la figni- 
fication de ces mots, les deux Ariels; les uns les prennent pour 
un nom propre de deux hommes; les autres pour un nom ap- 
pellatif; & quelques-uns pour deux lions. S. Jérôme & plufeurs 
autres Interprétes, croyent que ces deux Ariels étoient de bra- 


Ayant été invité à manger ‘avec d’autres Sa- | 


ves Capitaines des Moabites, appellez du nom d’Arid, quien | 


Hébreu fig un lion, & qui furent tuez par Ban 
fils de Joiada. D'autres difent que ce font en géné 
bites, qui font appelle: Quelques-uns prétendent que 
c’étoient deux lions d’une grandeur extraordinaire, qui s'étoi 


nourris s les forêts des Moabites, & qui fe voulant jetter 
fur Banaias ou Bé furent tous deux tuez par ce va 
homme. Un de ces lions s'étant laiflé tomber dans une.cîterne 


couverte de neige, & n’en pouvant fortir, Banaias defcendit, 
combattit le lion, & le tua. Le fens le plus naturel eft, que 
Banaias tua deux vaillans hommes de l’Armée des Moabites } & 
qu'il prit un lion en téms de neige couché dans une citerne, où 
il defcendit. Vatable croit que ces deux Ariels font deux forte- 
zeffes de Moab, dont Ba s fe, rendit maitre. D. Calmet qui 
appuye ce fentiment, dit qu’il faut entendre la ville d’Ar ou A- 
reopolis, fituée fur l'Arnon qui la partageoïit en deux. Qu’une 
fortereffe puifle être appellée Ari, cela fe voit dans Efte, ch. 
20. w. 1. où Jérufalem eft nommée de la forte. * 1 Chror. ou 
Parakp. ch. 114 v. 22, IL Samuel ouIL Rois, ch. 23. vw 20. D, 


Calme! r palage. 
ARIEI :À. Voyez ARINDELE. 
ARIEN, Poëte: Voyez ARRIEN. 


ARIEN, Philofophe & Hiftorien. 

ARIEN, ville d'Artois. AIRE. 

ARIENS, Hérétiques. Cherchez ARI ANISME. 

ARIENS ; peuples d'Allemagne dont parle Tacite. . C’eft 
pouffer trop loin la conjeéture, que de les confondre avec les 
Habitans de l'Ifle d’Arren ou Arroe, Aria, en Danemarck. Il y 
avoit dans l’Afie de certains peuples dits Ariens, qui furent fou- 
mis par les Gaulois. L'ancienne Province d’Aria, dans la Per. 
fe, eft aujourd'hui connue fous le nom de Chorafan, dont la vil- 
le capitale eft Hérat ou Sérat, que les Anciens nommoïient Ari. 
* Sanfon. Baudrand. 

* ARIENS, peuple d’Afie, dont il eft parlé dans l'Article 

récédent. Q. Curee en fait mention, 1. 7. cb. 3. 

* ARIGIUS, fils d'Arbogafte & pére d’Arbogalte. Voyez 
d'ARBOGASTE petit-fils d'ArBocasre Com- 


Voyez ARRIEN. , 
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ARIGNANO , Arinianim, autrefois petite ville, mainte- 
nant village d'Italie dans la Tofcane, fituée fur la riviére d’Ar- 
no,‘dans le.territoire de Florence, entre la ville de ce nom & 
celle d'Arezzo. * Maty, Dit. Géogr. 

ARIGNOTE eft le nom d’une femme favante, dont parle 
Clément Alexandi On ne fait pas en quel tems.elle a vécu; 
mais feulement qu'elle avoit écrit l'Hiftoire de Denys le Tyran, 
* Clément 47 4 : Voffius, de Hifl. Grac. 

ARIGONDE. Cherchez HAREGONDE. 

ARIGONI (Pompée) Cardinal & Archevéque de Béné- 
vent, étoit né à Rome lan 1552. Pendant qu’il étoit du nom- 
bre des Avocats Confiftoriaux, il! plaida les affaires de Philippe 
11, Roi d'Efpag gua fous le Pontificat de Sixte M, 
pour montrer qu’il falloit canonifer le Bienheureux Diégue de 
Complute. Il fut fait Auditeur de Rote l'an 1591, & Cardinal 
en 1596, & il ge de Dataire fous Leon XI, & fous 
Paul V. L’Archevêché de Bénévent lui fut conféré par ce der- 
nier Pape. Il mourut le quatriéme Avril 1616, à la Tour des 
Grecs auprès de Naples, où il s’étoit retiré pour changer d'air. 
Son corps fut porté à Béné es neveux lui firent faire un 
tombeau de marbre di ne. : Outre la Ha- 
rangue dont il a été parlé, qui a été imprimée par Pierre Galé- 
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fini, dans le petit Livre qu'il a écrit pour la canonization de 
Diégue de Complute, on a des Lettres Latines de notre Pompée 
pari celles de Jean-Baptifte Lauri. Pour ce qui eft des Déci- 
fions de la Rote, elles ne font qu'en manuferit dans les cabinets 
de plufeurs Savans. Charles Carthari lui donne beaucoup d’élos 
ges dans fa Life des Avocats Confiftoriaux. * Bayle, Di&. Crits 

ARIGONI (Jacques) que quelques-uns nomment Bari, 
né à Lodi de parens peu accommodez des biens de la fortune, 
& d’une condition plus que médiocre, fut recu, quoique fans 
aucune teinture des Belles-Lettres, dans l'Ordre de faint Domi- 
nique, dont il devint en peu de tems un des prin 
mens. Après avoir fourni la carriére de l’école, il fut reçu Do+ 
eur, & fait Leéteur de l’Ecriture Sainte à Bologne; & comme 
il m’avoit pas de moindres talens pour la pré: dication que pour 
les exercices fcholaftiques, Boniface IX, mé de fes ri 
qualitez, le fit Maître du Sacré Palais, vers l'an 1395 
rite lui procura aufli l'Evéché de Lodi, que Grégoire XII Jui 
donna le 26 Fevrier de l'an 1407. Il gouvernoit cette Eglife 
lorsque fe tint le Concile de Pife; auquel il afifta, & on letrou- 
ve entre ceux qui y ont foufcrit: même les Aëtes font mention 
d'un Sermon qu'il y prononça le 29 Avril: Il parut encore avec 
plus d'éclat au Concile de Conftance , qui fe tint cinq ans après, 
c'eft à dire, en 1414, & dans les Aëtes on trouve encore cinq 
Sermons qu'il y prononça: deux für le fupplice de Jean Hus & 
de Jérôme de Prague; deux autres fur la mort de Ferdinand, 
Roi d'Aragon, & fur celle du Cardinal de Bari; & le cinquiéme 
fur l’éleétion de Martin V. La le&ure de ces Sermons, & fur- 
tout du dernier, donne une grande idée de la fagefle & de lé: 
loquence d’Arigoni. Auffi Martin V, ayant conçu une eftime 
articuliére pour lui, le transféra le 28 Décembre 1417, à Trie- 
Îte en litrie, & le 13 Décembre 1424, fur le Siége d’'Urbin, où 
il mourut le 12 Septembre 1435. 11 avoit toûjours aimé l'Ordre 


paux orne- 


| où il avoit formé fon efprit, & voulut être enterré dans la mai+ 


fon qu'il a à Urbin. Altamura lui attribue des Commentaires fur 
la premiére - feconde & fur la troifiéme de faint Thomas; mais 
on ne les trouve plus. * Echard, Script Ord. Prad. tome 1. 

ARIMA (le détroit d) Fretum Ari Il eft dans l'Océan 
Oriental, entre la petite Ifle de Nangayxuma que Sanfon appel: 
le Tanegaxima, & M. Witfen Tanaxima dans leurs Cartes d’Afie, 
& celle de Ximo, ou Saicoco.. Il prend fon nom de la ville d’A- 
rima, qui n’en eft pas beaucoup éloignée. * Maty, Dié. Géogr. 

ARIMA, ville & Royaume du Japon, dans l'Ifle de Ximo, 
ou Saicoco. Ce Royaume avoit embraffé tout entier la Religion 
Chrétienne. Le Roi André fut le premier Roi Chrétien, & ne 
vécut pas longtems après fon batême. Le Roi Prothaïs fon fils 
fut un des trois Souverains qui envoyérent une folemnelle Am- 
baffade à Grégoire XIII. 11 fut déthrôné & mis à mort par les 
intrigues du Princé Michel fon fucceffeur, qui avoit apoitafié. 
Pour exterminer le Chriftianifme de cet Etat, il a fallu l’inonder 
du fang des Chrétiens. * Hif un, par les Péres Solier, 
Trigault, Craflèt & de Charlevoi 

ARIMA, ville de Judée. Voyez ARIMATHIE. 

ARIMAN, ville de Galaad, dans la partie méridionale de 
la Tribu de Manaflé, au delà du Jourdain. Jofephe, Antig. Fu- 
daïg. L 4. ch. 7, dit que Moïfe en fit une ville derefuge, avec 
Bofor fur les frontiéres d'Arabie, & Golon en Bafan. Ilya 
apparence que cette ville n’éft que Ramoth de Galaad, comme 
cela fe voit par Joué, ch. 21. w. 28. * Simon, Di. de là Bible. 
Relandi Palafhina, L 3. 

ARIMANES, Pun des trois Souverains, à qui quelques 


| Philofophés Payens avoient donné le gouvernement du Monde. 


lis les nommoïent Oromafdes où Oromago, Mithra & Arimanés, 
c'eft à dire, Dieu, l'Efprit & l'4me. À Dieu, ils attribuoient 
l'unité des parties & dustout; à l'Efprit, l’ordre des parties u- 
nies par la vertu de Dieu; & à l’Ame, le mouvement de ce qui 
eft en bon ordre, par la vertu des Puiffances fupérieures. Arimanès 
étoit l’une des Divinitez adorées par les Perfés, felon la Théo- 
logie de Zoroaftre. ls le faifoient-principe du mal, au lieu quO- 
romaze étoit le principe dubien:ferreur dont celle des Mani 
chéens, fur les deux principes, femble avoir p ï 
M. le Clerc croit que le nom d'Arimanès peut fe .déd 
y, Harim, fin, rufé; & il remarque que c’ett l'épith 
eft donnée au ferpent, Gonéfe, c Rhod 
Bayle, Dig. Crit. T. Stanley, Hi F 
6: Clerici Opera Philof. tor 

ARIMANIUS. Voyez À 

ARIMASPES, certains peu 
la Sarmatie d'E 


d'aujourd'hui. Quelques 
Anciens ont dit fabuleufement que ces Arimafpés n’avoient qu’un 
œil, & qu'ils faifoient la guerre aux Griffons qui gardoient les 
d'or. Les Arimafpes, qu’on nommoit Evergétes ou Bieit- 
s, furent foumis par Alexandre le Grand. * Hérodote, J. 
‘3. Strabon, L 1. € 13. Pline;/l 7: ç, 2. Quinte-Curce, I. 7. 
€. Turnébe, Ædverfar. I. 24: c. 40. 

ARIMATHEE. Vojez ARIMATHIE. 

ARIMATHIE, Arimathea , Arimathia, Ramatha} ville de 
Judée, de la Tribu d'Ephraïm: Elle eft appellée Ramathaïm So- 
phim, E Sam ou I Rois, ch. 1. v. 1. parce qu'elle étoit bâtie 
fur la montagne de Sophim. C'étoit le lieu de la naïfance du 
Prophéte Samuel, & de Joféph d’Arimathie, qui fignala fa foi 
en demandant à Pilate le corps de Jéfus-Chrift, pour l’enfevelir. 
Elle eft à dix lieues de Jérufalem, & porte préfentement le nom 
de Rama, Remle & Ramola ; mais elle eft prefque ruïnée; comme 
les autres villes de la Paleftine. 

NB. Cette Arimathée n’eft point celle du Conféiller qui 
enfevelit le Sauveur. Cela paroit clairement par le récit de 
S: Luc, ch. 23. vw. 51. où «elle ‘eft ‘appellée ‘une ! ville de 
Judée, ce qu'on ne peut point dire deswvilles de la Tri- 
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bu d’Éphraïm qui appartenoit à la Samarie. Outre cela S. 
Jérôme place la patrie de Joféph prés de Diofpolis ou de Lyd- 
de. Voici comment parle ce Pére dans l'épitaphe de Ste. Paule. 
Et Lyddam, verfam in Diofpolin, Dorcadis ac Ænce refurreéfione ac 
Jénitate inclytam.  Haud procul ab ca Arimathiam viculum Fofephi, 
qui Do pelivit, € Nobe Urbem &c, * Baillet, Topographie 
des Suints. Relandi Paleflina, L 3. 

ARIMAZE ou ARIOMAZE, Souverain d'une partie de 
la Sogdiane, vers la Scythie, fe tenoit dans un château bâti fur 
un rocher, que la nature avoit rendu prefque inacceffible, & où 
il avoit trente mille hommes de guerre, & des munitions pour 
deux ans. Il fit demander arr nment à Alexandre le Grand, 
qui l’envoya fommer de fe rendre, s’il pouvoit volér; ce qui 
mit ce Prince en une telle colére, qu’à l'heure méme il affembla 
fes Chefs, pour leur dire qu’il feroit bientôt voir à ce Barbare, 
que les Macédoniens, quand ils vouloient, fe transformoient en 
oïifeaux. La nuit fuivante ; uné troupe de trois cens jeunes Ma- 
cédoniens gagnérent, avec des peines incroyables, la cime du 
rocher, qui é de tous côtez, & qui avoit trente fta- 
des de hauteur; mais il y en eut trente-deux qui tombérent dans 

Alors Arimaze connut qu’il étoit perdu, & def- 
parens , & la principale Nobleffe du païs, dans le 
ndre, efpérant obtenir le pardon de fon audace; 
victorieux, irrité de l’infolente réponfe que ce Bar- 
bare lui avoit faite, les fit tous battre de verges, & puis les fit 
r en croix au pié même du rocher, la premiére année de 
III Olympiade, 328 ans avant Jéfus-Chrift. * Quinte- 
Cuarce, L. 7. Polyen, /. 4. c. 3. n. 29. 

ARIMINI. Cherchez RIMINI, & GRE GOIRE D’A- 
RIMINI. 

ARIMINIS. Cherchez GOCTIUS DE ARIMINIS: 

ARIMOA, Ifle de l’'Afie, près de la nouvelle Guinée, à 
côté de la terre des Papous. Elle eft entre celle de Moa & celle 
de Guillaume Schouten. Les Hollandois la découvrirent au com- 
mencement du XVII fiécle, vers l'an 1616, fous la conduite du 
imême Guillaume Schouten. * Sanfon. Baudrand. 

ARINDE'LE, ville épifcopale de la Paleftine. Dans le 
Concile de Jérufalem tenu Pan 536, il eft fait mention d’un Ma- 
caire Evêque d’Arindéle. Dans les anciennes Notices eccléfiafti- 
ques cette ville eft placée dans la troifiéme Paleftine. Il en eft 
aufi parlé dans la Notice de l'Empire fous le nom d’Aricléela. 
Etienne le Géographe fait mention de cette place. * Relandi 
Paleflina, L 3. 

ARINGIAN, ville de laProvince appellée Tranfoxane, appar- 
tient à la Sog ou valléc de Samarcand; c’eft à dire, qu'elle eft 
fituée dans le païs que les Anciens ont appellé la Sogdiane, Bar- 
gendi la met au cinquiéme Climat, * D'Hérbelot, Biblioth. Orient. 

ARINTHE'E, Conful Romain, & Collégue de Modeftus, 
l'an 372 depuis la naiflance de Jéfus-Chrift , fous l'empire de Va- 
lentinien & de Valens. Ils étoient tous deux parens des Empe- 
reurs ; mais ils avoient des inclinations bien différentes: car Mo- 
defte étoit Arien pafioné , & fervoit d’inftrument à Valens, pour 
exécuter fes violences contre les Catholiques; mais Arinthée étoit 
dan efprit doux, & aimoit la vérité. Ayant Ôté plufieurs char- 
ges aux Âriens, il les donna aux Orthodoxes, & les favorifa en 
tout ce 1 put. Saint Bafle entretenoit une amitié particuliére 
avec lui, & l’eftimoit beaucoup. * Tillemont, Hifloire des Em- 
pereurs Le Sueur, Hifloire de l'Eglife €? de l'Empire. 

ARINTO où ARINTOZ. Voyez ARANTON. 

ARIOBARZANE I, Roi de Pont, étoit auparavant Sa- 
trape de Phrygie pour Artaxerxes Mnemon, Roi de Perfe, qui 
le créa Roi aprés la mort de Mithridate I, Roi de Pont, la qua- 
i année de la CIV Olympiade, & 361 ans avant Jéfus- 
; mais oubliant les graces qu’il'avoit reçues d’Artaxerxes, 
il fe revolta contre lui, & fe joignit aux Lacédémoniens fes en- 
nemis. Il régna 26 ans; & fut tué par fon fils Mithridate IL, 
qui lui fucc Ari zane avoit été l’un des fept Seigneurs 
qui avoient affranchi la Perfe du joug des Mages. * Diodore, 
ad Olymp. x04. 110. Polybe, Z. 3. 

ARIOBARZANE II, Roi de Pont, fuccéda à fon pére 
Mitbridate, la troifiéme année de la CXXVII Olympiade, & la 
266 avant Jéfus-Chrift. * Diodore, L 20. 

ARIOBARZANE I, Roi de Cappadoce, fut élu par les 
Cappadociens l'an 89 avant Jéfus-Chrift fous le bon-plaifir des 
Romains, qui leur avoient offert la liberté, dont ils ne pou- 
voient, difoient-ils, s'accommoder. 11 fut chaflé de fon Royau- 
me par Tigranes, Roi d'Arménie; mais Pompée le rétablit 66 
ans avant Jéfus-Chrift. Il abdiqua quelques années s en fa- 
veut de fon fils Ariobarzane II. Voyez ARIARATHE X. * 
Juftin, 7 38. Appien. Valére Maxime, Z 5. 6, 7. Ext. n. 2. 

ARIOBARZANE II, Roi de Cappadoce, fe trouva mal- 
heureufement engagé dans les guerres civiles, qui agitérent tout 
Orient, après la mort de Céfar. Cañius le fit furprendre dans 
fes Etats qui furent ravagez; & quelque tems après ayant été 
pris, il fut tué par ordre du même Caffius, l'an 42 avant Jéfus- 
Chrift. * Dion, 2 47. 

ARIOBARZANE, Roi d'Arménie, étoit un homme vail- 
lant, & très bien fait de fa perfonne. Les Arméniens le deman- 
dérent pour Roï, fous l'empire d’Augulte, l'an troifiéme de Jé- 
fus-Chrift; & Caius Caligala, qui pour-lors étoit en Afe, leur 
accorda cette grace au nom de l’Empereur. Ariobarzane mourut 
fept ans après, & laiffà des enfans, que fes Sujets exclurent de 
la fucceffion du Royaume, pour couronner une femme, nom- 
TER qu’ils chaflérent quelque tems après. * Tacite, 4n- 
mal, |. 2, €. À. 

ARIOBARZANE, Gouverneur de la Perfide pour Datius, 
repouñlà Alexandre, & lui empêcha l’entrée de fa Province; 
mais ce Prince s'étant fait guider par un Berger qui connoïfloit 
le païs, fürprit Ariobarzane, lequel après avoir été défait, fe 
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retird à Perfépolis, capitale de fon gouvernetient, pour la dé. 
fendre contre les Macédoniens. | On lui en ferma les portes: ce 
qui l’obligea de retourner contre les ennemis, & de Jeur livrer 
un combat, dans lequel il périt en combattant vaillamment, 
la troifiéme année de la CXII Olympiade, & 330 ans avant Jéfus- 
ri * Plutarque. Arrien. Q. Curce. 
ARIOBIND À, l'un des Généraux de l'Empereur Anaftas 


| fe, perdit vers l'an 503, une grande bataille contre les Perfess 


Ce qui fut, fans doute, une punition des maux que ce Prince 
faifoit à l'Eglife, au Pape Symmaque, & à tous les Orthodoxes, 
* Marcellin, Chron. Procope, de la Guerre des Perfes, 1. x. 

ARJOC ou ARIOCH. On connoit deux hommes de ce 
nom: le premier eft appellé dans l’Ecriture Roi de Pont: on ne 
fait ce que c'eft que ce Royaume. Il eft appellé Roi d'Elaffar 
dans le texte Hébreu, ce qui peut faire croire qu'il eft l’Erioch 
du livre de Judith, appellé Roi des Eliques, qui régnoit entre 
l'Euphrate, le Tigre, & le Jadafon, c’eft à dire, dans une par: 
tie de la Méfopotamie. 11 fut un des Rois qui accompagnérent 
Chodorlaomor, Roi des Elamites, lorsqu'il vint ranger à la rai- 
fon les Rois de Sodome, de Gomorrhe & des places voifines, 
vers l'an 2120 du Monde, 1915 avant Jéfus-Chrift. * Gene; 
ch. x4. w. 1. udith, ch, 7. 

Le fecond étoit Général des Armées de Nabuchodonofor Roi 
de Babylone, & eut ordre de fon maître de faire mourir tous les 
Devins de Babylone, parce qu’ils ne pouvoient pas lui expliquer 
ce qu'il avoit fongé. Daniel le Prophéte , informé de l’ordre du 
Roi, demanda du tems pour obtenir de Dieu la véritable expli- 
cation du fonge dont il avoit été l’Auteur, ce qui lui fut ac 
cordé; & ayant été pr : au Roi il lui découvrit tous les my+ 
ftéres, qui étoient cachez dans cette révélation. * Daniel, ch.2. 

ARIOCH, Roi des Eliméens. Voyez E RIO CH. 

ARIOGESE, Roi des Quades en Allemagne, fut élu par 
ces peuples, contre le gré de l'Empereur Marc-Auréle, qui mit 
à prix d’argent la tête de ce nouveau Prince. Il fut pris peu de 
tems après, vers l'an de Jéfus-Chrift 174, & l'Empereur fe con- 
tenta de l’exiler à Alexandrie. * Dion, L. 71. 

ARIOMASE. ARIMAZE. 

ARION, Joueur de luth, Muficien & Poëte, étoit de I4 
ville de Méthymne, dans l’Ifle de Lesbos. Ce fut lui qui in- 
venta le Dithyrembe, appellé de fon nom, & qui fut Auteur de 
plufieurs Hymnes ou Chanfons, dont on failoit beaucoup d’efti- 
me. Il fut longtems à la Cour de Périandre, & pañla en Italie 
& en Sicile, où ayant gagné de grandes fommes d'argent, il 
voulut retourner dans fon païs, pour y faire montre de fes ri- 
chefles. Après donc s’être embarqué dans un navire, les Mate- 
lots, gens fans foi & fans humanité, l’ayant voulu jetter dans 
la mer, pour avoir fon bien, il les pria de lui permettre aupa- 
ravant de faire fon oraifon funébre, & de chanter quelques Elé- 
gies fur fa lyre; puis s'étant lancé dans la mer, avec ce qu'il 
avoit de meilleur, les Dauphins qui étoient accourus à la dou- 
ceur de fon harmonie, le fauvérent, & l'un d'eux le porta fur 
fon dos jufques au Cap de Ténare, près de Lacédémone. C’eff 
celui qu'on nomme aujourd’hui le Cap de Matapan ou de Maini, 
qui fait la pointe la plus auftrale de toute la Morée. Arion ayant 
mis pié à terre, alla à Corinthe trouver Périandre, à qui il fit le 
récit de fon hiftoire. Quelque tems après cette avanture du 
Dauphin , il arriva que le navire fur lequel s’étoit embarqué 
Arion, fut jetté par la tempête auprès de Corinthe. Périandre fe 
fit amener les Matelots; & s'étant enquis d’eux ce qu'étoit de 
venu Ârion, ils lui répondirent qu'il étoit mort, & qu’ils l’a- 
voient enfeveli: aufli-tôt. il les fit conduire proche le tombeau, 
qu'il avoit fait élever au Dauphin qui étoit mort ; après avoir 
porté ÂArion à terre; & les ayant fait jurer qu’Arion étoit mort, 
il leur fit paroître Arion en perfonne, habillé de la maniére qu'il 
Pétoit, lorsqu'il fe jetta dans la mer pour éviter leur fureur, 
& il les fit pendre proche du tombeau du Dauphin. Les Dieux 
inèmes voulant recompenfer l’amitié de ce Dauphin, & en éter- 
nifer la mémoire, le placérent parmi les Aftres, Virgile, Ec/, 8. v.56, 


Orpheus in filvis, inter delphinas Arion, 


Quelques-uns ont douté, fi cette avanture eft une hiftoire ow 
une fable, formée fur ce qui arriva à Jonas. Paufanias dans fes 
Laconiques, la croit véritable hiftoire, & en rapporte une autre 
prefque toute pareille. Ovide, 1.2. w. 113. des Fafles ,en doute: 


Inde (fide mujus) tergo delphina recurvo 
Se memorant oneni fuppofuiffe novo. 


Jofeph Scaliger, dans fes: Animadverfo: 
tient pour vraye. Mais Aulu-Gelle & 
ble. Solin met cette avanture fous la XIX Olympiade. Si elle 
cit véritable, & non pas imaginée, il faut dire avec Eufébe que 
cela n’arriva que fous la XLI Olympiade, l'an 616 avant Jéfus… 
Chrift. Ce qui s'accorde à ce que difent Hérodote, Aulu-Gel« 
le, Pline, Plutarque, &c. que cet excellent Muficien fut aimé 
à Corinthe de Périandre, qui fuccéda à fon pére Cypféle fous la 
XXXVII Olympiade, vers l'an 628 avant Jéfus-Chrift. * Solin, 
de Hif. c. 13. Hérodote, Z 1. ou Clio. Phédre. Aulu-Gelle, L 
16. c. 19. Pline. Plutarque. Eufébe, &c. 

* ARION , Cheval admirable, & tout autrement fameux 
dans l’Hifloire Poëtique, que Bucéphale dans l'Hiftoire d’Ælexan- 
dre. On parloit diverfement de fon origine, quoi qu'on s’accor- 
dât à lui donner du divin. Les uns difoient que Neptune voulant 
procurer aux hommes les utilitez, que les chevaux étoient capas 
bles de leur apporter, donnaun coup de Trident fur la terre dans 
la Theffalie, & en fit fortir fubitement deux chevaux, dont l’um 
fut notre Arion. D'autres difent que Neptune difputant avec 
Minerue à: qui nommeroit la ville d’Athénes, il fut dit par L 

Dieux, 


ur Eufebe, page 73, læ 
rabon la traitent de fa- 
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Dieux, que celui qui feroit un meilleur préfent aux homes, 
donneroit fon nom à cette ville. Là-deflus Neptune frappale ri- 
vage, & en fit fortir un Cheval: mais Minerve produifit un Oli- 
vier & remporta la viétoire; parce qu’on jugea que la paix, dont 
l'Olivier eft le Symbole, vaut mieux que la guerre à quoi le Che- 
val eft propre. Or il y en a qui prétendent que le Cheval pro- 
duit par Neptune en cette rencontre eut nom Ari. D’autres 
difent-que ce Cheval eut Cérès pour mére & Neptune pour pé- 
re. Cette Déeffe errant par le monde pour chercher fa fille, ren- 
contra Neptune, qui lui parla fortement d'amour, de forte que 
comme elle ne fe trouva point difpofée à le contenter, elle ju- 
gea à propos de prendre la forme d’une Jument. Ceci fe pafla 
auprès de la Ville d'Oncium dans l’Arcadie. Cérès eut beau pat- 
tre parmi d’autres animaux, Neptune ne laiffa pas de la difcer- 
ner & de jouir d’elle métamorphofé en Cheval. Elle s’en fâcha 
d'abord, & puis s’appaifa, & fe lava dans la riviére voifine. EL 
le eut de Neptune, non feulement une fille, dont il n'étoit pas 
permis de dire le nom aux profanes; mais aufli notre Cheval 
Arion. Il y en a qui difent qu’elle étoit fous la forme d’une Fu- 
rie, lorsque Neptune l’engrofla de ce Cheval; ou qu’en effet 
une Furie le procréa du fait de Neptune. Le Poëte Æntémachus 
cité par Panfañias, ne lui donne point d'autre origine que la Ter- 
re dans l'Arcadie; mais Quintus Calaber le fait fils du Vent Zé- 
phyre & d'une Harpye. Quoi qu'il en foit, on a cru qu'il avoit 
été nourri pat les Néreïdes, &qu'étant quelquefois attelé avec 
les Chevaux marins de Neptune au char de ce Dieu, il l'avoit 
traîné avec une vitefle incroyable par toutes les mers. Il avoit 
cela de rare, que du côté droit fes piez reflembloient à ceux d’un 
homme. Hercule le montoit lorsqu'il prit la ville d’Elide, & puis 
il en fit préfent à Adrafle. C'eft ce que nous apprend Paufanias, 
qui ajoute qu’Antimachus en faifoit Adrafte le troifiéme pofeffeur. 
Héfode le répréfente au fervice d'Hercule dans le combat contre 
Cjénus. Stace: dit en général qu'il fervit Hercule dans fes travaux 
& qu'après cela les Dieux le donnérent à Adrafte. Probus at 
bue à Neptune tout l'honneur de ce préfent. C’elt fous ce der- 
nier maître qu’Arion s’eft le plus fignalé. Il gagna le pri 
courfe aux Jeux que les Princes, qui alloient affiéger Thébes, 
inftituérent en l'honneur d'Archémore (ce font les Jeux Né 
& il fut caufe qu'Adrafte ne périt pas dans cette fameufe € 
tion, comme tous les autres Chefs: Apollodore le témoigne au Li- 
yre troifiéme. * Laétantius Placidus in Statii Thebaïd. 1. 4. v. 43. 
Paufanias, 8. fc. Apollodore, 1. 3. fc. Héfiode, in Seuto 
Herculis.  Valerius Probus, in Virg. Georg. L 1. fc. Bayle, 
Di, Crit: 

* ARION, petite ville de Perfe au 74 degré & 32 minutes 
de longitude, &'au 32 degré 25 minutes de latitude. Tavernier 
dit que fon terroir ett rempli d’oliviers, & qu’il s’y fait un grand 
commerce d'huile. * Tavernier, 1.3. ch. 13. Table des longitudes 
EP des latitudes. 

ARJONA, Ærjona, Alba Vigaornenfis, Bourg ou petite ville 
d'Efpagne, dans l’Andaloufie, fur la petite riviére de Frio, entre 
la ville de Jaën & celle d’Anduxar. :* Maty, Di&. Géopr. 

ARIOSTA (Lippa) iffue d'une noble famille de Ferrare, 
concubine d'Obizzou, Marquis d'Eft & de Ferrare, fortifia de 
telle forte par fa fidélité & par fon habileté politique, les im- 
preffions que fa beauté avoit faites fur le cœur de ce Marquis, 


qu'il la reconnut enfin pour fa femme légitime, l'an.1352. Il 
mourut la même année , & lui laïfla l’adminittration de fes Etats, 


dont elle s’acquitta très bien pendant la minorité de fes onze en- 
fans. D’elle eft iflüe toute la Maifon d'Eft, qui fubfifte encore 
dans la branche des Ducs de Modene & de Rhége, M: le La- 
boureur dans fa Rélation du Voyage de Pologne, d'où ceci eft tiré, 
obferve que Lippa Ariofta rendit plus d'honneur à à famille, qui 
eft des plus nobles de Ferrare, qu’elle ne lui en avoit ôté,  * 
Bayle, Di. Crit. 

ARIOSTE(Louïs) natif de Reggio, Poëte Italien, avoit 
pris naïflance dans une famille affez noble, mais peu riche, & 
où il y avoit beaucoup d’enfans. Il s’appliqua principalement à 
Ja Poëñe Italienne, & s’attacha au Cardinal Hippolyte d'Eft l’an- 
cien, qui le mena avec lui en Hongrie; mais ayant refufé d'y 
faire un fecond voyage avec ce même Prélat, ce refus le brouil- 
la avec lui. Alphonfe I, Duc de Ferrare, frére du’ Cardinal, 
voulut avoir Ariofte à fa Cour, &le fit entrer dans tous fes di- 
vertiffemens, n'ayant point de plus grand plaifir, que celui de 
s’entretenir avec lui. Ce fut dans cet intervalle, qu’Ariofte 
pofa prefque toutes fes piéces. Il publia des Satyres, enfuite 
des Comédies, & enfin il acheva fon Poëme de Roland, & les 
guerres des Maures, fous leur Roi Agramonte, contre Charle- 
magne. Les Poëtes de ce tems-là s’étoient laïffé gêter l’efprit 
par les Livres de Chevalerie & par les Romans. Ceft pour cela 
que fes épifodes font trop affeétez, peu vraifemblables, & pre 
que toûjours hors d'œuvre. À cela près, il eft pur, grand & 
élevé dans l’expreffion, & fes defcriptions font admirables: mais 
il manque quelquefois de jugement, & on dit de lui, quil par 
doit bien, mais qu'il p mal. On dit qu'ayant dédié au Cardi- 
nal d’Eft fon Poëme de Roland , qui lui avoit coûté vint ans de 
travail, ce Prélat le régala de ce compliment, X , lui 
dit ilen riant, 0% diable à us pris tant de fottifes? Dove, di 
wolo , Mefér Ludovico, avete pigliato tante coglionerte? L'Ariotte à 
fait quelques Poëfes Latines, que l’on a inférées dans le pre- 
mier tome des Délices des Poëtes d'Italie. Elles y font confon- 
dues avec celles de plufieurs autres Poëtes dé médiocre réputa- 
tion; mais il en eft pas de même de fes Poëñes Italiennes, q 
ont merité d’être confiderées avec difinétion. ro. Ses Satyres 
ont fait du bruit dans leur naïffance, mais à peine aujourd'hui 
en parlet-on. 20, Ses Comédies font écrites avec art; les plus 
célébres font, 41 Ncsromante, la Caffaria, gli S: bpofiti, le Lema, 
& la Scolaflica; mais la piéce intitulée les Suppy a remporté 
le prix fur les autres: quelques-uns prétendent même que fi l'on 
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én confidére l'invention & les divers agrémens , on trouvera 
qu'elle ne céde prefque à aucune de celle de Plaute. Quant à 
fon Roland le Furieux, il n'a eu de concurrent, que le Godefroÿ 
du Tafle, qui eft venu après lui dans le monde; & l'on dit qu'il 
partage encore aujourd’hui une partie des beaux Efprits de l’Ita- 
lie, avec la Férualem délivrée par Godefroy. Si lon en veut ce- 
pendant croire quelques-uns, le tombeau de PAiofte ef dans le 
Tafe. Il n'y a prefque point d'endroit en Europe, où il ait 
été imprimé, ni de Langues, dans lefquelles il n’ait été traduit. 
Voyez plus au long dans Baillet, les défauts que l’on trouve 
dans cé Poëme. Ariofte mourut le 13 Juillet de l'an 1533. 
avoit lui-même fait fon épitaphe en ces termes. 

Ludovici Arioffi bumantur ‘offa 

Sub boc marmore , Jeu fub bac bumo , Jeu 
vit beniguus baeres, 


Sive b 
Oport 
Nam 


cidens viator à 
ire baud poruit futura : Jed nec 
rat, vacuam fibi cadaver 

m cuperct parare. 

a taren fibi paravit , 

Que Jeribi volt Juo Jepulero, 

Ofim [à quod baberet id Jepulcrum : 
Ne cum Jpi boc brevi peraëfo 
Praféripio fpatio mifellos artus, 

Quos æuré ante reliquerat , repoléct, 

Hac bac cinerem bunc 8 bunc revellens, 
Dum nofèat proprium , diu vagetur, 


* Paul Jove, in Elog. c. 84. Léandre Alberti. Chytræus. Spondé: 
Riccioli, &c. Baillet, Sugemens ur les Poëtes, 1ume 7: ou tome 4x 
partie x. p. 130. n. 1261. de l'édit. d’Amfterdam 1725. 

ARIOSTE (Alexandre) Religieux de l'Ordre de faint Fran- 
çois, vivoit au commencement du XVI fiécle. L'an 1514, il fit 
imprimer à Paris un Ouvrage des Cas de Confcience, intitulés 
TInterrogatorium pro animabus regendis. On le nprima depuis à 
Lyon, l'an 1540; & l'an 1579, à Brefle en Italie | fous le titre 
d’Enchiridium, Jeu Summa Confefjariorum. 

ARIOVALD, ou ARIOWALDE, Roi des Lombards, 
fut élevé fur le thrône, par la faveur des Prélats, en 626,rau pré- 
judice d’Adelvalde ou Adaval, qui étoit devenu infenfé. Le 
Pape Honorius s’empreffa auprès de l'Exarque de Ravenne, pouf 
faire rétablir ce dernier qui étoit Catholique, & dont la maladie 
r’étoit que l’effet d’un poifon violent; mais ce fut inutilement. 
Ariovald , quoiqu’Arien, répondit à un Prélat, qui lui parloit 
contre les Moines, que ce n'étoit pas à lui à juger les Prêtres, 
& que les Synodes s’affembloient pour cela. Il mourut l'an 638, 
après un régne de 12 ans. * Paul Diacre, 1. 4. & 5. 

* ARIOVINDE, Confulavec Afpar l'an 434 La 23 Let: 
tre de Théodoret eft adreflée à un Ariovinda Patricien. * Jace 
Gothofredi Pre/opogr. Cod. Theodof. 

ARIOVISTE, Roi des Allemands, avoit été déclaré ami 
du Peuple Romain; mais il ne conferva pas longtems ce titres 
Ce Prince ambitieux fe jetta dans les Gaules avec une puiflante 
Armée: ce qui obligea Céfar de le venir attaquer, avant qu'il fût 
plus fort; car il avoit déja occupé le païs des Francs-Comtois, 
& battu ceux d’Autun, Alliez du Peuple Romain. Céfar, pour 
l'attirer au combat, feignit de prendre la fuite; & retournant tout 
à coup fur l’ennemi, le défit entiérement lan 696 de Rome, & 
59 ans avant Jéfus-Chrift, près de Bâle en Suifle, fi l’on en croit 
B. Rhenanus. Ariovifte prit la fuite, laiflant deux de fes femmes 
& deux filles prifonniéres. * Dion Caflus, 1. 38. Orofe, L. 6. 
6. 7. Frontin, 2 2. c. 1. & 3. Céfar, l. 1: Comment. Plutarque. 
Florus, &c. 

ARIOWALDE. Voyez ARIOVALD. 

ARIPERT ou ARIBERT, I de ce nom, Roi des Lom. 
bards, étoit fils de Gondebaud, frére de Théodelinde. 11 fuc- 
céda vers lan 657, à Rodald, qu'un Lombard avoit affaffiné. 
De fon tems, un des Ducs, ou Seigneurs de fa Cour, nommé 
Loup, fe rendit maître de la ville de Grado. Son régne fut de 
cinq ou fix ans, & non pas de neuf, comme Sigonius & d’au- 
tres l'ont cru. Il laifla deux fils, Pertharite & Godebert, lequels 
difputérent quelque tems enfemble, pour la fucceffion à la Cou: 
ronne. Mais Grimoald la leur enleva für la fin de l'an 662. Il fit 
mourir Godebert & Pertharite, puis il fe refugia chez Chagan 
Roi des Avares. * Paul Diacre, 2 5. Longob. Sigonius, 4 2. 
de Regno tal. 

ARIPERT II, ou GARIBERT, étoit fils ou parent de 
Raginbert Duc de Turin, qui avoit ufurpé la Couronne des Lom- 
bards fur Luitbert fils de Cunibert. Cet Ufurpateur ne vécut 
que trois mois fur le thrône. Aripert y monta en 702, & pour 
s’y affermir, il fit arrêter Luitbert qui n’étoit encore qu'un en 
fant, L'an 704, il donna les Alpes Cotiennes au Pape Jean VI, 
& non pas à Jean VII, (comme dit Anaftafe le Bibliotbéraire) qui 
ne fuccéda à celui-ci que l'année d’après, & qui lui en envoya 
la chartre écrite en lettres d’or. Un des Ducs des Lombards, 
nomme Anfprand ou Arifprand, fe revolta contre Aripert, lequel 
né fe fentant pas aflez fort pour lui réfifter, prit le parti de s’en- 
fuir en France. Mais entrant dans un bateau, qu’on avoit trop 
chargé de richefles, il fe noya fur le Tefin l'an 712. Anfprand 
mourut trois mois après, Luitprand lui fuccéda, & confirma Ja 
donation qu’Âripert avoit faite au Saint Siége. * Paul Diacre, 
1. 6. Béde & Adon de Vienne, en la Chron. 

* ARIPHRADES, Poëte Comique, cité par Ariftote dans 
fa Poëtique, ch. 22. L 

ARIPHRON, fils de Périclés, IX Archonte perpétuel d’A- 
thénes, élevé à cette dignité lan 3191 du Monde, 844 avant 
Téfus Chrift, & lan 3870 de la Période Julienne, exerça cette 
Magiftrature pendant 30 ans. * Eufébe, Chronig. 
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* ARIPHRON de Sicyone, dont un Hymne ett cit é par 
Athénée fur la fin du livre quinziéme des Dipnofophiftes. 

ARE ee Fort des Hollandois en Afie, fur la côte occiden- 

ile de l'Ile de Ceilan, au midi de la petite ifle de Manar, de 
la quelle il eft éloigné de fix à fept lieues. Il y a près de ce Fort 
des bancs, où l’on pêche des perles... * Maty, Di. Géogr. 

ARIQUIPA. Voyez ARE QUIPA. 

ARISAI, feptiéme fils d'Aman l'ennemi des Juifs. Ceux- 
ci le mirent à mort avec £es fréres, felon la permiflion qu'ils en 
avoient eue du Roi Afluerus. * Æffher, ch. 9. w. 9. 

ARISKO OTROPEIA. Voyez DÉMETRIUS Gris 
ka UTROPOJA. 

ARIS' ACER 
fouvent par fon intrépi 


Capitaine Lacédé nonien ; fe fignala 


» Li iet a ant d’'A- 
niens, & 
Lu piade; & 
dire à un a 
ÿ donc efélaves des 
Vainqueur peut- 
ge par une belle 
» in Apophibegin. 


me Ces F 
Macédon: 
il empêcher 


AGORAS , fils de 1 RU ; “gendre & coufin 
iftiée, qui étoit Souverain de N troifiéme année 
de la LXIX Olympiade, & 502 avant Jéf s-Ch ift fe revolta con- 


aada aux Athéniens & aux autres Grecs 
eeux. Avec un fecours de vint na- 
nnemis & s'étant avan 


tre les Perfes, & pe 
de prendre les armes con 
vires, il fit des conrfes d 
avec un fecours confic & brûla la ville de Sard 
Ce qui irrita fi fort le Roi Darius, qu’il ordonna que to sl s 
foirs avant que de fouper, on le fit eouvenis dé venger 
re qu’on lui avoit faite. Ariftagoras remporta encore. quelques 
avantages ; mais la fixiéme année de fa revolte, a que les 
Miléfiens eurent vaincus; al fut tué ae les fiens par! les 
Thraces, apr i il 
Hérodote parle au d’un pe AGORAS de Grue & dun 
autre de Cumes. * Hérodote, /. 1. € 4. Polyen, I. 1e 


été 


ARISTAGORAS. Voyez SAS E ;,' Gram- 
mairien. 

ARISTAGORAS, Hiftorien Gr de l'Egy- 
pte. On croit qu’il eft le mê € Arago dont par- 
le Diogéne Laërce dans la Vie de Chi ce; mais 
cela n'eft pas für. Il a fleuri depuis Duris qui vivoit fous Pto- 
lomée Philadelphe, & avant Artémidore & Alexandre Poly 


qui ont fleuri fous Ptolomée Lath " Pline; 1936. 6. 12. 
ARISTANDRE, le plu ieux Devin'de fon tems , fuivit 
Alexandre Je Grand, en fes conquêtes. Ce Prince le confultoit fur 
toutes fes entreprifes, & en recevoit fouvent des réponfes favo- 
rables. C’eft fans doute à cet Ariftandre qu'on attribue un Livre 
de Songes, & un autre de Prodi ges, dont parlePline Z. x7. 
ç. 25. Quinte:Curce, I. 4.5. €? 7. Voyez Bayle, Di&4. Crit. 
ARISTANDRE, Auteur Athénie n, que le Pére Har- 
douin a pris fans raifon dans fon Indice des Auteurs, pour le mé- 
me dont il eft parlé.d é 


récé 


* Joh. Meurfii Biblioth. G 
ARISTARQUE, Pc 


CA né À ré ville d'Ar- 
cadie, vivoit vers la LXXXII Olympiade, & vers l’an 452 avant 
Jéfus-Chrift.. IL compofa foixante & douze ragédies, mais il 
ne remporta que deux fois le prix que l'on donnoir à ces fortes 
d'Ouvrages, & mourut âgé de plus de cent ans. * Suidas, Vof- 
fus, de P tt. Græcis. 

ARISTARQUE, Philofophe Grec, natif de Samos, eft 
un des pret miens. qui ont foutenu que la Terre tourne fur fon 
centre, & qu’elle décrit tous les ans un cercle autour du Soleil. 
Ii inventa l'une des efpéces d’horloges Solaires. On n’eft pas bien 
d’accord fur le tems auquel il a vécu; on fait feulement avec cer- 


titude, qu'il n'eft point né depuis la mort d'Archiméde. Ilne 
nous refte de fes Ouvrages que le Traité de la gran # de la 
difiance du Soleil ER de la Lune. Le Syftème du Monde, qui a pa- 


zu fous fon non, eft un Où e de Robe 
da grandeur, &c a été traduit & commenté par Fi 
din, & publié en Grec par Wall 
qu »L a inférée zu troifiéme tome de fes Oeuvres Mathématiques 
imprimées à Oxford en 1699. * Bayle, Di&. Crit 

ARIS TARQUE, de la Samothrace , Grammairien & Cri- 
tique, étoit Difciple d’Ariftophane de Byzance, & floriMoit fous 
la CLVII Olympiade, vers lan 148 avant Jéfus-Chrift. 11 é- 
crivit neuf Livres de Correétions de lIliade & de l'Odyflée d'Ho- 
mére. Ptolomée Philométor , Roi d'Egypte, lui confia l'édu 
tion de fon. fils Ptolomée Lathyrus. 11 mourut en l'Ifle de Cyÿp 
âgé de 72 ans, | it deux fils, Aréffarque & Ariflagoras, 
deux fans éfprit, qui ne tenoient rien du mérite de leur pére. 
Le premier fut vendu; mais les Athéniens le rachetérent par vé- 
nération pour le nom de fon pére qu'il portoit. C’étoit un des 
plus fins & des plus excellens Critiques de l'antiquité, mais auf 
un des plus févéres, en forte que c'étoit affez qu'un vers, d'Ho- 
mére ne.lui QE pas, pour être dé fuppofé. Ce que Cicé- 
ton confirme, Efif. ad Famil. 1. 3. Eÿ 11. à Appius Pulcher, 
& après lui Ovide & Horace. De-là vient que depuis ceux qui 
fe mêlent de cenfurer les Ouvrages d’autrui, font appellez 4ri- 
fiarques. Voyez CRITIQUES. * Voffius, 14, de Art. Puët. 

&$ Gram. Bayle, Di. Crit. 

ARISTARQUE, Chronographe, qui écrivit une Lettre 
Hiftorique de la ville d’Athénes, & de ce que les Apôtres y f- 
rent. Hilduin le cite dans la Lettre à Louïs le Débomnaire, qui 
lui confeilloit d'écrire la Vie de faint Denys. Quelques Auteurs 
ont cru, (on ne fait fur quel fondement) qu’il pourroit bien é- 
tre cet Ariftarque Macédonien de Thefflonique, qui fuivit faint 
Paul à Rome, le même dont il elt parlé dans les Actes des Apô- 


Son Traité de 
éric Commen- 
en 1688 avec la Verfion Latine 


EM 


| coup en perdant cet € 
4 


| que pendaut qu'il étoit 


AR L 


tres, c. 19. 20. € 27, & en l'Epitre aux Coloffiens, &. 4 où 
ileft nommé compagnon de captivité avec S. Paul. Mais le Li- 
vre d’Ariftarque cité par Hilduin eft certainement un Ouvrage 
fuppoté. 

ARISTARQUE, Difciple & Compagnon de S, Paul, é- 
toit de la ville de Theffélonique, Fa Juif de naïflance. Il y 
a apparence qu'il fut converti par feint Paul. Il le füivit dans 
fe voyages, & revint avec luià Ephéfe l’än 54 de Jéfus-Chrift. 
Il fut traîné par les Ephéfiens hors de la ville avec Caius, dans le 
tumulte excité par un Orfévre, pour la Diane d'Ephéfe. Il s'en 
alla avec faint Paul à Corinthe;, où ils demeurérent deux ou trois 
mois. Il le fuivit encore dans le voyage, qu'il fità Jérufalem, 
&s mbarqua avec lui, lorsqu'il fut conduit à Rome l’an 60. 
Saint Paul écrivant aux Coloffiens en 61 & 62 témoigne qu'il 
oit avec lui, & l'appelle le compagnon de fa captivité, & l'un de 
ceux qui l'aidoient dans le Minifiére évangélique. On ne fait 
point ce qu’il devint après la mort de faint Paul. Les Grecs 
lhonorent fous le titre d’Apôtre & de Martyr le 14 Avril, & les 
Latins M at de lui ne 1e Août. * Aéfes des À- 
potres, ch. 19. 29: ch. : ch. 27. w, 2. Coloff. ch. 4 
D. TO, à Philo 7, 24. Ballet, Vies des Saints. 

ARISTARQUE, Ariflarcha, Dame Ephéfienne, laquelle 
par l'ordre de Diane s'étant embarquée fur la Flotte des Pho- 
céens, fut établie Prêtrefle d'un Temple bäti en l’honneur de Dia- 
ne dans la ville de Marfeille, où les Phocéens établirent une 

ie. * Strabon, 1. 4. 

E de Salamine, Voyez ARISTUS. 

E E fils d’Apollon & de Cyréne, fille d'Hypfius, Roi 
des Lapithes, naquit cp cette partie de la Libye où la ville de 
Cyréne fut bâtie. La il fat élevé par les Nymphes, qui lui ap- 
prirent l’art de cailler le lait, celui de préparer les ruches, & la 
maniére de cultiver les oliviers, invention qu'il communiqua de- 
puis aux bommes , qui pour cela lui rendirent les mêmes hon- 
neurs qu’à Bacchus. Etant allé à Thébes, il ÿ époufa Autonoë 


fille imus, dont il eut A&téon qui fut mis en piéces par fes 
propres chiens. La douleur qu'il eut de la perte de ce fils, 
l'obligea d’aller confultér l'Oracle d’Apollon;, & fur fes répon- 


fes il fe retira dans l'Ifle de Céa, où il commença à communi- 

quer les fecrets qu’il avoit appris des Nymphes. Il y établit auf- 
À un culte à la Canicule, & par les facrifices qu'il offrit, il fit 
ceffér la pefte & attira des «vents favorables ; qui rendirent la 
fanté à ce païs. Il repafla encore une fois en Libye, d’où avec 
la tte que fa mére lui donna, il fit voile vers la Sardaigne, 
dre ce païs avec grand foin, & en bannit la barbarie. 1l vi- 
fita auffi quelques autres Ifles, & s'arrêta quelque tems en Sici- 
le: il fit part de fes fecrets à ceux qui habitoient cette Ifle, & 
en reconnoiflance ils l’honorérent comme un Dieu. Enfin il 
paffa en Thrace, où il fut admis par Bacchus aux Myftéres des 
Orgies, & dans la familiarité qu’il eut avec lui il apprit beau- 
coup de chofes profitables à la vie humaine. Après avoir de. 
meuré quelque tems auprès du mont Hémus, il difparut, & non 
feulement les peuples de ce païs-là, mais auffi les Grecs lui dé- 
cernérent les honneurs divins. On a dit que pour les fervices 
qu'il avoit rendus au genre humain par la conuoïffance qu'il a- 
voit de tous les Arts profitabl es, les Dieux le placérent entre 


les Etoiles, & qu'il étoit l’Aquarius du Zodiaque. Outre fon nom 
d'A4r fans on lui a donné ceux de Nomius & d’Agreus, dont les 
Interprétes donnent différentes explications. gile le nomme 


Arcadius, pax rapport au féjour qu'il fit en Arcadie. C'eft dans le 
quatrieme livre des Géorgiques, que ce Poëte nous apprend qu'é- 
devenu amoureux d'Eurydice femme d'Orphée , il la pourfui- 

t, & qu'en le fuyant elle fut piquée d’un ferpent, 
‘elle mourur. Les Nymphes pour fe venger d'Ariftée, fi 
mourir fes abeilles; mais fa mére lui ayant confeillé de 


rent 
confulter Protée fur cette perte, il lui ordonna d’appaifer l'om- 


d'Eurydice par un facrifice de quatre taureaux & de quatre 
s:.ce qu'ayant exécuté, il fortit auflitôt des effaims d’a- 
, des entrailles des victimes égorgées. Il eut une fille 
nommée Macris, qui reçut le petit Bacchus après que Mercure 
l'eut retiré du milieu des flammes: ce fut elle qui lui fit prendre 

itoit alors le centre de l’Ifle 


du œiel-dont elle le nourrit. Elle E 
d’Eubée:, mais commençant! alors 
gnation de Junon, elle fut contrainte de fe fauver dans un an- 
tre de l’ffle des Phéaques, où elle fit une infinité: de biens aux 
Î M. Huet a trouvé de grandes conformitez entre l’hif. 
tée sig celle de Moyfe, & les a rapportées dans fa Dé- 
vangelique. 

eus) de 


à fe fentir des effets de l’indi- 


iéfe, fils 


ns de cs 


de Démocharès, 


l'un écrit.en profe étoit une 
Théogonie, où SHiftoire généalogique des Dieux; l’autre écrit en 
vers comprenoit en trois livres une defcription du païs & des 
mœurs ce Arimafpes Hyperboréens. On a confervé quelques 
te d'autres endroits. Ariftée 
trop crédule, s'il avoit parlé 
r la jai d' autrui; mais en aflurant qu'il a vu ce qu'il écrit, il fe 
in fourbe. Quelques Gr ont ajoûté foi 
aux extravagances qu 1 débite, d’autres les ont regardées comme 
ils devoient; mais on ne fait pourquoi Denys d'Hal 
prétendu que cet O ; qui fubfiftoit encore de 
étoit füppofé: 
venoient pas à à un homme, qui entre pl 

il s’attiroit le refpeét de uples, le 
ame fortoit de corps, & y rentroit quar d 
qu'Hérodote cite de f Théogonie, montre qu'on a pe du beau- 
d'où l’on 
s Dieux de la Gréce. On conte de lui 
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mailon d’un foulon & y mourut. Celui-ci ayant fermé fes por: 
tés, alla auffitôt avertir les parens d’Ariftée de cet accident; für 
cela il furvint-un homme qui dit avoir rencontré ce prétendu 
mort fur le chemin de Cyzique & lui avoir parlé: on courut à la 
maifon du foulon; où l'on ne trouva point Ariftée ni mort ni 
vif, 11 fe montra au bout de fept'ans, & compofa fon Poëme 
des Ærimafpes, après quoi il difparut. Deux autres fieclés s'étant 
écoulez,il fe montra aux Habitans de Metapont ville d'Italie, &c 
leur dit qu’ils étoient les feuls Italiens qu'Apollon eût honoré d'u: 
ne vifite, & qu'il l’avoit accompagné dans'ce voyage fous la for- 
me.d’un corbeau; ainfi qu'ils euflent à élever un autel à Apollon, 
& à mettre tout auprès une ftatue en Phonneur d’Ariftée le Pro- 
C'eft ce que rappoïte Herodote 1, 4. c. 14. D'autres 
difent la chofe plus en-abbrégé, c'eft à dire, que cet Ariftée € 
tant mort en {on païs, fut vû le même jour & à la même heure 
faire leçon en Sicile, &'que ce fpectacle ‘ayant été renouvellé 
plufieurs fois & pendant plufieurs années, obligea les Siciliens à 
bâtir un autel à Ariftée. Plufieurs Auteurs en parlent differem- 
ment. * Vous, des Hifforïens Grets. Bayÿle, Di&. Crit. 

ARISTEE, de la ville d'Ammaüs, Sécretaire du Confeil 
de Jérufalem, homme d’uue très grânde vertu & d’un rare méri- 
té. Ses éminentes qualitez lui attiréreñt la haine de Simon Ty- 
fan de cette ville, qui’le fit mourir l'an 73 de Jéfus-Chritt, * 
Jofephe, Guerre des Fuifs, L 5. eh. 33. 

ARISTE'E, le Géometre, a vécu avant Euclidé,& com- 
pofa des Ouvrages qui furent eftimez. Nous apprenons de Papus 
qu'Euclide, par honnêteté pour Ariftée, ne voulut point paroîtré 
plus favant/que lui’ dans les Coniques.  * Papus, #r proæm! li- 
bri VIT: Mathemtat: colleët. Bayle; Di: Crit. 

ARISTEE, Juif d'origine, vivoit à la Cour de Ptolomée 
Philadelphe Roï d'Egypte, qui laimoit à caufe de fa modération 
& de fa fageffe. - -Ariftée procura la délivrance de fix- vint-mille 
éfclaves de fa’nation. Ptolomée l'envoya à Jérufalem, demander 
au Grand-Sacrihcateur Eléazar des perfonnés intelligentes, pour 
traduire les Loix des Juifs d'Hébreu’en Grec. Eléazar en choifit 
foixante & douze, fix de chaque Tribu, qui travaillérent à cette 
Verfion de la Biblé qu’on appellé ordinairement des Septante. A 
riltée compofa l’Hiftoire de tout ce qui fe pafla en cette occa- 
fion. Nous avons dans la Bibliothéque des Péres, un Ouvrage 
Grec & Latin, traduit: par Mathias’ Gorbitius, que Bellarmin, 
La Bigne, & quelques autres ont cru être le même que célui 
ée, cité par Teértullien, par Eufébe, par faint Jérôme & 
nt Epiphañe! Mais divers Critiques ne font pas de ce fen- 
timent. Louis Vivès, Alphonfe Salméron, Scaliger, & d’autres 
ne doutént point que ce ne: foit une piéce fuppofée par quelques 
Juifs ; & il femble qu’on n’en doive plus douter après ce qu'Hen- 
ti de Valois à remarqué dans fes Notes fur Eufébe.  * Jofephe, 
Antiq.  Füd 1. 12/6: 2! Tertüllien, L 8. Apologet. Eufebe , 1. 9. 
Prep.  Evang. fin Chron. Saint Epiphane, de Pond. € Menf. 
Saint Jéromé, Prefat. in Pentat. Louis Vivès, in. 18. de Civ. 
Da, €. 4. Salmeron, Prol. 6: in libros Novi Teflamenti. Scaliger, 
2 Not. ad Eifébii Chron. Heñri de Valois, Annot. ad Eufohii Hift. Rb. 
s: c. 8. Bellarmin. Le Mire. Voffius.H. Hody; contra Hiff. Arift. &c. 

«7 Dans l'Article, ‘il eft parlé d’Ariftée & de fon Ouvrage, 
füivant l'opinion commune; mais il eft béaucoup plus vraifem- 
blablé que l'Ouvrage,, ‘qui porte le nom d'Ariftée , eft d’un Juif 
Heéllénifte d'Alexandrie , & non pas d’un Ariftée Péyen & Off- 
cier du Roi Ptolomée? Il parle toûjours en Juif, & fait parler & 
écrire de même les autres: Son Ouvrage n'eft pas une Hiftoire 
naturelle, mais une narration feinte; elle ne s'accorde point a- 
vec l’Hiftoire des'tems; elle eft pléine d’anachronifinés."" C'éft 
néanmoins le même Ouvrage” qui a été cité par les Anciens. * 
M. Du Pin, Differtation préliminaire fur la Bible. 

* ARISTÉÈE,'Poëte Comique Phliafien , cité par Elien, & 
par Athénée. ‘Il y a eu‘auffiun autré ARISTE'E, qui avoit 
écrit des Joueurs de luth. * Joh. Meurfit Biblioth. Grec 

ARISTENETE de Byzance, excelloit pour l'éloquence 
fous l'empire de Commode. * Philoftr. Sopb. 37. 

ARISTENELTE, Auteur Grec, dont nous avons des Let- 
tres de galanterie. On ne fait pas quelle étoit fa patrie; mais 
il eft für qu'il étoit Payen, fi l’on en juge par fes Ouvrages. Il 
doit avoir vécu vers le ‘milieu du cinquieme fiécle, puisqu'il 
parle d’un Caramalle Comédien, dont Sidonius Apollinaris fait 
auf mention. Quant à fes Lettres, il y en a de fort ingénieufes, 
& même-quelques-unes de paflionnéés; mais la plupatt:ne font 
qn'un tiflu de pañlages tirez de Platon, de Lucien & de quelques 
autres. * Jofias Mercerus , än Arificncto. 

«7 Cet Ârifténéte eft différent d’un autre cité par Etienne le 
Géographe, & d'un ArrSTENETE qui a été Conful avec Ho- 
norius en 404. * Tillemont, Hi. des Empereurs, Jous Commode. 

ARISTE NETE, Vicaire de Nicomédie , fut enfeveli fous 
les ruïnes de cette ville, lorsqu'en 358 de Jéfus-Chrift elle fut 
tuinée parun tremblement de terre. *Ammien Marcellin, 1 x 7: c. 72 

ARISTIDE, ou felon plufieurs autres, ARISTIDES, 
Athénien, fils de Lyfimachus, s'eft acquis une réputation im= 
mortelle par fon amour pour la juftice, qui lui fit donner le fur- 
nom de Fufle. ‘Il étoit né dans la pauvreté, & mourut pauvre; 
mais fes grandes qualitez lui firent avoir beaucoup de part au 
gouvernement de fa patrie, & fes différens continuëls avec Thè- 
mittocle y contribuérent beaucoup. Ces deux illufirés perfonna- 
ges élevez enfemble, ne pürent dès leur jeuneflé S’accorder; 
l'un ne pouvant fouffrir le moindre artifice, l’autre au contraire, 
étant porté à la tromperie & à la fraude, Quand ils furent en 
âge, leurs inimitiez devinrent plus vives. Ariftide forcé de tems 
en tems de faire propofer fes avis au peuple par autrui, de crain- 
te que paroïffant venir de lui, ils ne trouvaffent de l’oppoñition 
de la part de Thémiftocle, s’oppofoit fouvent aux meilleurs con- 
feils de celui-ci, de peur qu'il ne devint très puiflant; & il pouf 
fa enfin la haine contre lui, jufqu'à dire que la République étoit 
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ruée; fi on ne lés jettoit l'un & l'autre;dans un précipicenC’E: 
toit uniquement l'amour de fa patrie qui lui caufoitices agitas 
tions: indifférent aux acclamations du peuple, à fesinjures, à 
fes menaces jhilinefongeoit qu'à le rendre heureux: ! Ayant été 
chargé dù maniment dés deniers publics À il fit voir au doit & à 
l'œil que ceux quiavoient exercé cette charge avant lui, avoient 
été peu fidéles, «&iles poufla vivement, quoiqu'ils n’oubliaffent 
rien pourle perdre; enfuité ayant été fait un des dix Généraux 
qui commandoient lArmée desla République contre les Perles, 
& reconnoiflant l’habileté de Miltiade, il lui céda volontairez 
ment fon’jour de commandement ;1ce qui ayant engagé les aus 
tres! à en faire autant, donnalà:ce grand homme plus: de facilité 
de vaincre, commeilfit à Marathon, On remarque qu’en cet= 
te célébre bataille, Ariftide .& Thémiftocle:combattirent aucen- 
tre en préfence & comme à l’envi l’un de l’autre. Le premiet 
chargé enfuite de gardér les prifonniers &/le butin, emploi ‘dont 
il s’acquittaæ parfaitement bien , fut fait Archonte l'année fuivante, 
qui étoit la troifiéme de la LXXIL Olympiade, 490 avant Jéfus- 
Chritt, & ce fut alors qu'on lui donna le glorieux furnom de 
Jufle; mais la réputation de.fon intégrité l'ayant ‘enfin rendu 
maitre dés affaires, & Thémiftocle ayant fait obferver qu’il avoit 
comme détruit tous les Tribunaux, en jugeant tout, & que fans 
l'appareil dé‘la Royauté ilen avoit tout! le pouvoir, ‘on jugea à 
propos de faire ufage. à fon égard de a Loi de l'Oftracifme. Cette 
Loi, fuivant laquelle on pouvoit bannir un Citoyen pour dix ans, 
quand il y en avoit au moins fix mille qui demandoient qu'onem 
fit ufage, ne deshonoroit point celui contre qui on'l’employoit. 
Elle lui fuppofoit feulement où un mérite extraordiraire, oude 
grandes richeflés, ou une autorité dangéreufe à l'Etat, ou enfin 
quelqueautre chofe: capable” de! lui fufciter des:envieux: d’où: 
vient que lorsqu’Alcibiade & Nicias courant rifque/d’être bannis 
fuivant cette Loi, s’aviférent de réunir leurs factions pour. dé- 
tourner d'eux cette peine, & la firent décerner contre: un! home 
me de néant, nommé Hyperbolé, la Loi, éomme profanéé par 
lindignité de celui qu’elle avoit ‘frappé, fut méprifée des! Athé: 
niens , qui ne s’en fervirent plus. | Ariftide n’en fubit pas toute 
la rigueur; & futifappellé au bout de trois ans, fi l’on en croit 
Plutarque:,: ätcaufe que Xerxès menaçant!la Gréce, on craignoit 
qu’Ariftide mécontent de fa patrie, ne‘fe jettèt du côté des Per- 
fes, &in'entrainät avec lui une partie des Citoyens : ainfi il ne 
fut banni que près de fept ans, après avoir été Archonte la deu 
xieme année. dei la LXXIV Olympiade, 483 ans-avant Jéfus- 
Cbrift. Son rappel fauva la Gréce; oubliant fes querelles avec 
Thémiftocle; qui avoit alors le ‘commandement, il alla le. trou- 
ver s'étant ouvert un pañlage à travers la Flotte ennemie, l'aver- 
tit de la nécefité d'engager le combat, perfuada la même cho 
fe aux Généraux des autres villes Gréques, alla enfüuite s’emparer 
de la petite Ifle de Pfyttalée, où tous les Barbares quily étoient 
defcendus furent égorgez, ‘ou faits prifonniers; & l'ayant bordée 
dé bonnes troupes, facilita extrêmement le gain de la bataille 
de’ Salamine, lés plus grands coups ayant été donnez fous cette 
petite Ile. Cette célébre viétoire fut rempoîtée par lesiGrecs,, 
Pan 480 avant Jéfus Chritt. Ariftide fut enfuite celui qui per- 
fuada à Thémiftocle de fe fervir de:fon adreffe pour’obliger Xer- 
xès à retourner en Afie; il fit rejetter les offres de Mardonius,, 
que ce Prince: avoit laiflé avec une formidable Armée en Eur 
pe, fut engager lés Lacédemoniens à faire de nouveauxefforts 
pour la délivrance de la Gréce, :& l’année fuivante les Athéniens 
le déclarérent leur Général Sa bonne conduite juftifia leur choix: 
les Tégéates ayant prétendu comme plus puiffans tenir l'aile gau- 
che où les Athéniens avoient coutume! d’être poftez; il fut:con- 
ferver aux fiens ce pofte honorable en évitant d'entrer en! difpu- 
te. Il étouffa peu après une confpiration très dangéreufe , em 
obligeant'les ‘plus coupables à prendre la fuite, & en laiffant 
aux autres le moyen de réparer leur faute par leurs fervices: & 
enfin il'eut très grande part au gain de la Viétoire de Platée dans 
la Béotie: car après avoir mis en fuite les Thébains, il alla re 
joindre les Lacédémoniens, qui après avoir repouflé les Barba- 
res attaquoient inutilement les retranchemens, & les força en 
très peuide tems. Une difpute qui s’éleva aufli-tôt après entre 
les Athéniens &les Lacédémoniens à qui auroit le prix de læ 
viétoire,. étoit capable de perdre toutes les affaires, fi ‘Ariftide 
ne l’ävoit étouffée par fa prudence, ‘en engageant les uns & les 
autres à laiffer au Confeil le foin de décider de ce différent, ce 
qui fut fait en faveur des habitans de Platée. * Il arrêta encore 
enfuité une fédition, en réglant qu’à l'avenir Îles Archontes fe- 
roient choifis fans égard à la famille où ils étoient nez; & dez 
venu pour la troifiéme fois Genéralavec Cimon, il f& conciliz 
fi bien les Grecs, mécontens de Paufanias Roi de Lacédémo… 
ne, qu’il leur petfuada de donnér aux Athéniens ie commande- 
ment général de la Gréce. Ce fut en cette occafion qu’on le 
choifit feul pour prendre connoïffance des richefles de toutes 
les villes Gréques, & pour régler ce que’chacun devoit payer 
tous lés ans au Thréfor commun à Delphes : emploi délicat, mais 
honorable, où il fe conduifit avec tant. de prudence & de cir= 
confpeétion, que tout le monde fut également fatisfait. » Les 
Anciens ne fe font pas accordez fur le lieu de la mort de ce 
grand homme.  Cratére a écrit qu'ayant été accufé à tort d'avoir 
reçu des préfens des Ioniens pour leur impofer une contribution 
modique, il fut condamné à uneamende aflez legére, & que 
ne pouvant la payer, il febrétira en Jonie, ou il mourut. Il eft 
le feul qui ait avancé ce fait. Les autres prétendoient qu’il étoit 
mort dans le Pont, où il étoit allé pour des) affaires publiques; 
& fuivant l'opinion la plus commune, il avoit fini tranquille. 
ment fes jours dans fa patrie, aux dépens de qui furent faîts les 
frais de fes funérailles , & qui dota fes filles, & donna quelque bien 
à Lyfimachus fon fils, cet homme tout extraordinalre ayant négligé 
toutes les accafons de s'enrichir, &refufé même les fecours que fes 
parens & fes amis lui offroient.Lucien dans le portrait de la CRE 
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dit que quélque jufte.que-füt Ariftide , ilne-laïffa pas de con- 
fpirer contre Thémiftocle, par la jaloufie de fà gloire, les plus 
gens de bien ayant leurs défauts & leurs paffions; mais cette re- 
marque eft faulle, fi l'on en croit Plutarque,. qui aflure que Thé- 
miftocle étant accufé, Ariftide ne voulut pas fe joindre à fes en- 
nemis, &ine dit, nine fit aucune démarche contre lui; ce qui 
eft d'autant moins difficile à croire, que la gloire d’Ariftide pa- 
roït avoir du moins égalé, celle de T'hémiftocle. De forte que 
tout ce qué l'Hiftoire a obfervé de répréhenfible en lui, c'eft que 
lorsqu'il eut procuré à fa patrie l'empire de la Gréce, il fouffrit 
quelquefois qu’elle:employät pour fon utilité particuliére les de- 
niers du Thréfor commun, quoiqu'il reconnût lui-même qu'il Y. 
avoit de l'injuftice dans ce procédé. * Plutarque, &, Cornélius 
De in drifide. Diodore, l. 11. c. 47. Thucydide, Lx, 
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ARISTIDE, de Milet, Hiftoriographe, eft connu par di- 
vers Ouvrages, dont Plutarque fe fert aflez fouvent.dans fes pe- 
tits Paralléles. L'un de ces Ouvragés étoit une Hiftoire d'Italie, 
dôhtion cite: jufqu'au quarantiéme Jivre: les autres étoient des 
Hlifloires dela Sicile & de la Perfe. On ne fait. fi un Traité de 
l'ifle de Cnide,cité par le Schoiiafte de Pindare ,n'eft pas, auffi.de 
Jui;: mais on elt certain. qu'il fut l’Auteur des Miléfiaques, Ou- 
vrage romanefque ; & qui n'étoit,qu'un tiflu de contes trop li- 
bres.. Plutarque les nomme Zxéhasz @nla, laftivos libres. Ces 
Miléfiaques ont été le modéle de plufeurs autres Ouvrages de 
même, nature, & entre autres de l’Ane d’or d’Apulée, qui pour 
cette raifon avertit dans fa préface qu’il va écrire, des .contes à 
la Miüéfiaque. : Les plus fages d’entreles Payens en ont :blâmé 
Ariftide,, Varron parle d’un Ecrivain de même nom, né dans 
le de Samos ;: mais il ne dit point quels furent fes Ouvrages. 
Un autre, Sophifte d’Atiadne, a laïffé quelques Difcours ou Orai- 
fons , qui font imprimées. * Voffius, des Hiforiens Grecs. 

ARISTIDE, d’Athénes, Philofophe, a vécu dans le fecond 
fiécle fousl'empire d’Adrien: S'étant fait Chrétien, il.ne changea 
point de profeflion en changeant de Religion, & il foutint par 
fa Philofophie l'Evangile de Jéfus-Chrift. Car il compofa, pour 
les Chrétiens, uue excellente Apologie, qu'il préfenta au même 
Empeteur Adrien, lorsqu'il étoit à Athénes vers l'an: 125..S. Jé- 
tôme dit, qu'on voyoit encore de fon tems cet Ouvrage, dont 
Eufébe fait auffi mention. Les anciens Martyrologes, aufli-bien 
que les modernes, parlent d’Ariftide, & font mémoire de lui 
YAoût..«* Eufébe, in Chron. & Hifl. L 4613 EP 5. 
ne, de Script. Ecclef. 5,20: :€$ ep. 24. ad Mag. Orat. 
dius , in Annal. 8 Martyr. M. Du Pin, Bibliotb. des Auteurs 
Eccléfafliques.Baïllet. 

ARISTIDE, Peintre de Fhébes , florifloit du tems d'Apel- 
lès, fous la CXX Olympiade, environ 300 ans avant Jéfus-Chrift. 
Ce fut, dit-on, le premier qui entreprit de peindre les mouve- 
mens de l’ame, :& de répréfenter les paffions qui l’agitent. Ses 
tableaux étoient d’un grand prix, & Attale offrit. jufqu’à fix mille 
fefterces d’un tableau de fa façon. * Pline, 1:34 ç..8: € 35. 
6,101: Strabon,, 4 8. 

ARISTIDE, Sophifte & favant Oreteur, a écrit diverfes 
Harangues que nous avons encore & qu'Etienne, a imprimées 
en trois vol: en 1604; de la Traduétion de! Canterus.. Plufieuts 
de: ces Harangiües roulent. fur des fujets de Politique , & prou- 


vent que:leur Auteur a joint une-profonde connoïflance des af- | 
| d’avoir.commis un fi grand crime, & fa douleur fut fi violente 


faires: d’État, à une grande éloquence, & à beaucoup. d’expé- 
riencé dans l'Hiftoire. Il vivoit dutems de M., Antonin le Phi- 
lofophe,  &: étoit. éftimé de tout le: monde à caufe.de fes beaux 
taiens.. * Diéfion: Allemand. 

ARISTION, Tyran d'Athénes,:fut très eftimé de. Mithri- 
date Roi de Pont, pour fon adreffe & pour fon, efprit. Ce Roi 
fe fervit de lui contre les Romains, & l’envoya en Ambaflde 
dans toutes les villes de la Gréce!, pour leur perfuader de ne fe 
foumettr 
faire réfoudre ceux d’Athénes à fe joindre, à Mithridate, comme 
au défenfeur de l’Afie & de’la Gréce, & il-entraina le peuple 
dans fon parti. C’eft pourquoi lorsque Sylla vint en Gréce, & 
qu’il prit Athénes, il alla atracher Ariftion du pié.des autels, au- 
près defquels il s'étoit refuyié avec un des Capitaines de Mithri- 
date, noïnmé Aréhelnis, & le:tua avec fon. compagnon, devant 
la ftatue de Minerve, la troifieme année de la CLXXIH Olym- 
piade, & 86 ans avant Jéfus-Chrift. * Paufanias, 5n Atticis. 

ARISTIPPE, de Cyréne, dit l'Ancien, Difciple de Socrate, 
vivoit fous la XCVIOlympiade, vers l'an 396 avant Jéfus-Chrift. 
11 devint Auteur d’une nouvelle Seéte de Philofophes, qui furent 
nommez Cyréniens, & fut accufé d'avoir le premier exigé des ré- 
compenfes de fes Difciples. C'étoit un grand artifan de la volup- 
té, qui avoit toûjours été nourri à Athénes, ou à la Cour des 
Rois de Sicile, -particuliérement à celle de Denys Le Tyran, qui 
en faifoient grand. état, parce qu’il faifoit raifon à table, qu'il 
danfoit après qu'on avoit bu, & entendoit parfaitement bien la 
faufle & le ragoût.- Ariftippe fe montra fi excellent en cet Art, 
que les Cuïfiniers du Prince venoient prendre l’ordre de lui, & 
on ne les recevait point fans fon attache, dit Lucien. Il ne fai- 
foit point difficuité de fe nourrir fort délicatement, répondant à 
ceux qui l’en blâmoient, que s’il étoit défendu de fe nourrir de 
cette forte, on ne le feroit pas même aux bonnes fêtes. Ce que 
Diogéne Laërce a écrit de lui, fait voir qu'il avoit la xepartie 
prompte, & l’efprit fort brillant. On difoit de lui, qu'il étoit 
auffi égal fous la pourpre que fous les haillons, pour.marquer 
qu’il jouoit toute forte de perfonnages. Un certain homme le 
Pourfaivoit, en lui difant des injures, & lui crioit, Pourquoi fi 
? C'eft, lui répondit Ariftippe, parce que tu es accoutumé à dire 
du mal, ÈS que ge he Jüis pas accoutumé d:en entendre. Denys le Ty- 
an lui ayant reproché qu'on voyoit les Philofophes à la porte 
des Grands; mais qu'on ne voyoit pas les Grands à la porte des Phi- 
lofophes, C'ef, lui répondit Ariftippe, que les Médecins font or- 


à la tyrannie de Rome. Âriftion fit fes efforts pour | cher ss 
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dinairementrchezles salades: Le même Denys luiayant refufé quel. 
que chofe, qu'il lui demandoit pour un autre, il {e mit à genoux 
devant lui. Ce procédé furprit tout le monde, Cf, dit-il, g#l 
ailes oreilles en cet endroit... Ce Philofophe compofa divers Ouvra- 
ges, & entre autres, trois livres de l’Hiftoire de Libye, squ’il dé- 
dia à Denys ;. vint-cinq Dialogues, fous le titre d’Ariabage, fc. 
À l'égard des opinions d’Ariftippe & de ceux de fa Seéte, cherchez 
CYRENAIQUE, Seëte de Philofophes. * Diogéne Laërce, in 
Arilipp. 1.2, 

ARISTIPPE, dit le eue, petit-fils de ce premier, a vécu 
fous la CIV Olympiade, vers l'an 364 avant la naïffance de Jé- 
fus-Chuift. 11 fut inftruit dans la Philofophie par fa inére Arétia, 
Aréta ou Arété; ce qui le fit furnommer Metrodiduëtos. Il de. 
vint un, des plus illuftres défenfeurs de la Seéte Cyrénaïque, qui 
admettoit pour. principes deux mouyemens de l'ame, la.douleur 
& le plaifir, appelant le:plaifir un. mouvément.de douceur, & 
la douleur un mouvement de violence. Diogéne fait mention de 
lui dans la Vie d’Arifippe l'Ancien, où il parle dé deux autres de 
cè nom; d’un qui avoit écrit Hiftoire d'Arcadie; & d'un autre 
qui étoit Philofophe de la nouvelle Académie. Pline fait mention 
d’un Peintre excellent de ce. nom, L 35.16. 4. €f ro. 

ARISTIPPE, Tyran d'Argos après Ariftomaque, fut l’un 
des plus méchans hommes de fon tems.  Craignant toûjours qu'A- 
ratus, qui s'étoit déclaré ennemi des Tyrans, ne lui fufcitât des 
ennemis, il: attenta diverfes fois à fa vie; mais tous les aflaffins 
qu’il appofta furent découverts. Les frayeurs où cet homme vi- 
voit, ne. doivent pas. être, oubliées. Ayant autour de lui un 
grand nombre de Gardes, & tous fes Citoyens étant defarmez, 
il craignoit néanmoins toûjours; & les foirs après fon fouper, 
après ravoir fermé Jes portes .de fon appartement, il fe reriroit 
avec. une fille qu'il aimoit dans une petite chambre écartée, où 
il grimpoit par une. échelle, & qu’il fermoit avec une trappe; la 
mére, de cette fille retiroit auffi:tôt l’échelle, l'enfermoit fous.la 
clef, &. la, rapportant le matin, donnoit aux deux amans la li. 
11 courut une fois rifque d'être chañé, 
les Achéens ayant efcaladé la ville; mais Aratus qui les comman- 
doit, ayant été blefté à la cuifle, ils furent contraints d’abandon- 
ner la partie; & depuis, le Tyran, quoique battu.par eux, eut. 
le champ de bataille. Enfin ces Républicains ayant pris Cléo- 
nés, & Ariftippe ayant voulu la reprendre, Aratus fe-jetta dedans 
fi à propos & fi fecrettement, que l’Armée Argienne fut taillée 
en piéces, & Ariftippe.tué par un Crétois qui l’avoit arrêté. Cet 
homme étoit. Tyran. d’Argos au plus tard/lan 242 avant Jéfus… 
Chrift, auquel tems Antigonus I, Roi de Macédoine, mourut. 

ARISTOBULE, I de ce nom, furnommé Yudas & Philel. 
ln, qui veut dire Amateur des Grecs, Roi des Juifs, & fils aîné de 
ean Hyrcan, Prince & Gxand-Sacrificateur, des Juifs, fuccéda à 
Ton pére l'an 104 avant Jéfus-Chrift,, & joignit Le diadême royal 
à lastiare pontificale... Duvivant de fon pére:il commanda au 
fiége de Samarie, & défit les troupes d’Antiochus, Cyzicérien. 
Depuis, ayant changé la Principauté de: Judée en Royaume, il 
aflocia\Antigonus fon frére à la Couronne, mit les trois autres en 
prifon avec fa mére, qu'il fit mourir de faim; & pour comble 
de.crimes, étant entré. en quelque foupçon du même Antigonus, 
ile fit.tuer. Ariftobule ne tarda guéres à être fi touché de repens 
tir d'avoir fait mourir fon, frére, que fa maladie en augmenta 
confidérablement. Ilfe reprochoit continuellement à lui-même 


qu’elle lui fit vomir quantité: de fang. Comme un de fes Off. 
ciers l’emportoit, il arriva qu'il fe laifla tomber & qu'il en répan- 
dit une partie au même lieu où les traces du fang d’Antigonus 
paroifloient encore. Ceux .qui.le. virent croyant qu’il le faifoit 
à deffein, jettérent un fi grand cri, qu'il fut entendu du Roi, 
qui ayant obligé fes gens de lui en dire la raifon, verfa quantité 
de larmes, & jettent un profond foupir,, Il paroit bien, dit-il, 
que je wat pucacher à Dieu une aëfion ff déteflable, puisqu'il exerce [i- 


retiendra-t-5l mon. ame criminelle ? Ne vaut il pas mieux mourir tout 
d'un) coup; que de répandre ainfi mon fang, goutte à goutte pour l'offrir 
comme un. facrifice d’expiation à. la mémoire de ceux à qui J'ai fi cruel. 
lement fait perdre la vie? En achevant ces paroles, il rendit l’efprit, 
En, ce peu de tems, il 
avoit augmenté fes Etats d’une bonne partie de l’Iturée, dont il 
avoit contraint les Habitans de recevoir la Religion Judaïque. * 
Jofephe, 1. 13. 118. © 19. des Antig. Fudaïqg. EL. x. c. 3. de 
la Guerre des Fuifs. Sulpice Sévére, 1. 2. Éufébe, Cron. 
ARISTOBULE, I de ce nom, Roi des Juifs, étoit fils 
d'Alexandre. Farneus. Après la mort de fa mére Alexandra, l'an 
69° avant Jéfus-Chrift, il prit les marques de la Royauté, quoique 
puiné. d'Hyrcan, qu’il défit dans. une bataille qu’il lui donna; & 
par un Traité qui fuivit cette viétoire, la Couronne lui demeura. 
Mais Arétas, Roi des Arabes, ayant pris le parti d’Hyrcan, af. 
Ce dernier ga= 
ga Scaurus, Lieutenant de Pompée, qui chafa fes ennemis; & 
pour-lors, les ayant lui-même pourfuivis, il les battit. Ces bons 
fuccès étonnérent fi fort Hyrcan, qn'il alla implorer le fecours 
de Pompée, qui étoit à Damas. Ariftobule y alla auffi, & Pom. 
péeupromit de les accorder, après qu’il auroit mis à leur devoir 
les Nabatéens rebelles. Mais le procédé d’Ariftobule, qui sé 
toit retiré brufquement, le choqua fi fort, qu’il alla afliéger Jé- 
rufalem, la prit l'an 63 avant Jéfus-Chrift, & envoya ce Roi pri- 
fonnier à Rome, avec Alexandre & Antigonus fes fils. Ariftobu- 


| le fe fauva pourtant avec le dernier de fes fils; & étant revenu 


en Judée, affembla une Armée pour fe maintenir fur le thrône; 
mais ayant ,eu le malheur d’être vaincu par les Romains, il fut 
envoyé prifonnier à Rome par Gabinius. Jules Céfar le mit en 
liberté peu de tems après, ayant deflein de s’en fervir en Afie, 
où les partifans de Pompée l’empoifonnérent. :C’étoit un Prince 


fage & courageux; mais la haine de Pompée fut la caufe de fa 
pere 


ARL 


perte & de celle de fa famille. Scipion, Proconful de Syrie, fit en | lymdiade, & vers l'an 


même tems couper la tête dans Antioche à Alexandre, fils d'A- 
riffobule, Ce fut, felon Uflerius, l'an 395$ du Monde, & felon 


Epoque qui l’on a fuivie dans cet Ouvrage, l'an 3986 du Mon- | 


de, & lan 49 avant Jéfus-Chrift. * Jofephe, Antg. Fudaïq: 1. 
13. €? 14. ÉS x. de la Guerre des Fuifs, 

ARISTOBULE, Grand-Sacrificateur des Juifs, étoit fils 
d'Alexandre , fils & fuccefeur d’Ariftobule 11, & d’Alexandra, fille 
d’'Hyrcan, Hérode le Grand avoit donné la Grande-Sacrificature à 
Ananéel, qui étoit d’une famille des plus obfcures. Alexandra, 
au defefpoir de ce qu’on préféroit à fon fils un homme de nulle 
confidération, pour l’honorer d’une fi éminente dignité, écrivit 
à Cléopatre, pour la prier de demander à Hérode cette dignité 
pour fon fils. Cette Reine lui rendit volontiers cet office, & 
d'abord elle ne put rien obtenir; mais peu après, Hérode qui 
étoit adroit, feignant de fe reconcilier avec Alexandra & Ma- 
riamne, conféra la Grande-Sacrificature à Ariftobule , qui n’étoit 
é que de 17 ans. La joye que le peuple témoigna de 
ation de ce jeune Prince, lui fut fatale. Car un an après, 
ode qui étoit foupçonneux & jaloux de fon autorité, l'ayant 
engagé à fe baigner, le fit noyer, vers l’an du Monde 3970, fe- 


lon Ufferius, & 4007, felon l’Epoque obfervée dans cet Ouvra- | reur Carin, lan de Jéfus-Chrift 285, fut confervé par Dioclétien 


ge & l’an 34 avant Jéfus-Chrift. Pour cacher fon crime, il lui fit 
funérailles: Jofephe, J. 15. Antig. 
&$ 3. Uférius, #n Anal, 
ARISTOBULE, de la race des 
Précepteur d ñ 


Sacrificateurs Juifs, étoi 
te Ptolomée Ever, aîné de Ptolomée Philomé 
tor, Roi d'Egypte. La Synagogue des Juifs de Jérufalem lui 
écrivit une belle Lettre, datée de la 188 année des Grecs. ‘Ils 
lui donnoient avis dans cette Lettre, des graces que Dieu avoit 
faites à la nation, d’avoir fait mourir cruel Antiochus, qui 
les avoit accablez de tant de maux; de les avoir délivrez de la 
Tyrannie des Macédoniens, & de leur avoir découvert le feu fa- 
cré, caché depuis fi longtems; & lé fupplioient, lui & tous les 
Juifs qui étoient en Egypte, de célébrer en aétions de gr 
avec pompe & folemnité, la fête de la Scénopégie. 
marquer qu’il y avoit bien de la différence entre 
qui fe failoit au mois de Septembre, & celle qui fat or 
au mois de Cafleu, qui eft celui de Décembre 
étoit la fête de 
mémoire des quarante ans que Île peuple 2 
& vagabond dens le Defert, n'ayant ni maifon ni demeure, & 
ne logeant que fous des tentes. La feconde, qui fe célébroit au 
mois de Cafleu, le neuviéme moïs des Hébreux, fut de l'infti- 
tution de Jud lem, qu'il 
en eut ch s le Temple des profana- 
tions & des abominations qu’ils y avoient faites, & qu'il fit dé- 
truire l’autel des holocauftes, fur lequel les Gentils avoient fa- 
crilié des pourceaux, & qu’il en fit d un autre, Ce fut alors 
qu'il ordonna que les Juifs célébreroient à l’avenir la fête de la 
dédicace de cet autel, avec grande folemnité durant buit jours, 
depuis le 25 du neuviéme mois, qui eft celui de Cafleu, c’eft à 
dire, depuis le 14 de Décembre. Cette fête s’appelle dans 1 
vengile Encéries, que l’on traduit par le mot de Dédicace , Fean ch, 
1o. v. 22. Le fentiment de Rupert, de Serarius & de N iana, 
eft que Judas l'Effénien, Auteur du fecond livre des Machabées, 
& qui étoit en grande eftime à Jérufälem, tant par fà profonde 
iagefle, que par la connoïflance des chofes à venir, écrivit la 
Lettre dont on vient de parler, ou du moins en donna le defléin. 
Pour ce qui eft de cet Ariftobule, on eft fort partagé fur fon fu- 
jet. S. Clément d'Alexandrie & Eufébe parlent d’un ArrsTo- 
BuLE Juif. & Philofophe Péripatéticien, qui vivoit en Egypte 
fous le Roi Ptolomée Phélométor , qui avoit écrit des Explications 
fur les livres de Moïfe, dédiées à ce Prince. Quoiqu'il y ait vint 
ans depuis Ja mort de Philométor jufqu’à la date de la Lettre, il 
n’eit pas impoñfible que cet Ariftobule ne vécût encore, & que 
ce ne foit à lui qu’elle ait été adreffée. Mais il ne fe peut pas 
faire qu'il ait été l’un des Septante Traduéteurs de la Bible fous 
Ptolomée Philadelphe. La Lettre eft datée de l'an 188 des Grecs, 
c'eft à dire, 124 ans avant Jéfus-Chrift, fous le régne de Ptoio. 
mée Evergéte. L’Abbé Rupert, & après lui Seérarius, aflurent 
que depuis que Philadelphe avoit fait faire la Verfion des Sep- 
tante, les Rois Egyptiens avoient toûjours eu des Juifs pour pré- 
cepteurs. * IL. Machab. ch. 1. Simon, Di. de la Bille. 

ARISTOBULE, fils d'Hérode & de Mariamne, époufa Bé. 
rénice, fille de Salomé, fœur d’Hérode. Il en eut trois fils & deux 
filles, favoir 1. Hérode, Roi de Chalcide; 2. Agrippa, Roi des 
Juifs, furnommé le Grand; 3. Ariflobule. (Voyez ci-deflous ARI. 
STOBULE fils d'Ariftobule); 4. Hérodias, qui fut mariée en 
premiéres noces à fon Oncle Hérode autrement appellé Philip. 
pe, & enfuite avec Antipas; 5: Mariamne, qui fut femme d’An- 
tipater fon oncle paternel. 11 fut fi malheureufement mêlé dans 
tous les crimes qu'on impofa à fon frére Alexandre, que bien 
que leur innocence fût aflez connue, il 
étranglez à Sébafte, lan 3998 du Monde, felon Ufierius, 
9, felon l'Epoque fuivie dans cet Ouvrage, 

t l’Ere Chrétienne. Poyez ALEXANDRE, fils d'E 
* ARISTOBULE, fils d’#riflobule, qu'Hérode le Grand fon 
re fit étrangler avec Alexandre fon frére. Il époufa Fotapé, fil. 
geram, Roi des Emefléniens, dont il n’eut qu’une 
u nom de fa mére, & qui fut fourde..* Toféphe, Anriquit. 
ëg. l: 18. cb. 7, Simon, Diffiomaire de la Bible. 


Il faut re- 


J'avoit eu d’une premiére femme, différente de Bérénice, fille 


du Roi Agrippa fon frére, de laquelle il eut Bérénice & Hyrcan. | 


Néron ayant fuccédé à Claudius lan 54 de l’Ere Chrétienne, 
donna à Ariftobule la petite Arménie. * Jofephe, Æntiq. Fu 
daiq, 1. 20. ch. 5. 


ARISTOBULE, Hiftorien Grec, vivoit fous la CXII O- 


| Scaliger, ad Chron. Eufebis. A, M. 1840. Vofüus, JL. 1.de H 


ua 
J ARISTOBULE, fut fils d’Hérode, Roi de Chalcide, qui | 
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332 avant Jéfus-Chrift, du teths d'Alexan« 
dre Ze Grand, qu'il accompagna dans fes expéditions. Il écrivit 
même l'Hiltoire de ce Prince, qu'Arrien a fuivie, comme il l’ 
voue de bonne foi, dès le commencement de la fienne. Plutar- 
que le’cite, non feulement dans 

re ailleurs. 


ant Jé 
Cbrift. 11 compofa quelques Ouvrages, & entre autres, des pue 
mentaires fur le livre de Moïfe, qu’il dédia à Ptolomée PL Pators 
Roi d'Egypte. * Clément Alexandrin, / 1. Strom. Eufébe, L. 9. Pre 
Evans. 1.7. Hifl, Ecclel. c. 26.5. Jérôme, in Catal. c. 38. de Cler 
k G 
s PEmpe. 


ARISTOBULE, Conful & Préfet de Rome, fou 


dans l’une & l’autre de cés dignitez 
me qui fut encore Préfet de Rome 

ARISTOBULE, un des Difciples de Jéfus-Chrift, qui, à 
ce qu'on dit, après avoir reçu le S. Efprit, alla prêcher l’Évan- 
gile dans la Grande Bretagne, & le confirma par fon fang, qu'il 
verfa pour l'amour de Jéfus-Chrift, le 15 de Mars. * Martyrol 
Romain. S. Paul pale de cet Ariftobule & de toute fa famille, 
Rom. ch. 16. w, ro. 

ARISTOCLEE. Voyez ARISTOCLIE. 

ARISTOCLES de Mefinc, Philofophe Péripa 
On ne fait pas dans quel temsil a vécu. Il fut Auteur de p 
fieurs Ouvrages, dont le plus confidérable étoit une Hiltoire de 
la Philofophie, où il décrivit en dix livres les diverfes opinions 
des Philofophes, comme on l’apprend de Suidas. Il ne citoit 
apparemment ce que Lycon difoit facrifices qu'Ariflote, fe- 
lon lui, offroit tous les jours aux manes de fa femme, que pour 
le refuter. Théodoret rapporte quelque chofe de lui. Cet Auteur 
eft différent d’un autre AR1sTOCLE s qui avoit écrit des Para- 
doxes, que quelques-uns attribuent à ARISTOCLES, Sophifte de 
Mégare. L'Ayeul de Platon avoit le même nom,comme on l'ap- 
prend de Diogéne Laërce, * Vofius, des Hifi Gr 

ARISTO£LES de Rhodes, florifloit dans le fiécle de Ju- 
les-Céfar. Erotien parle de lui comme d'un Grammairien; & Var- 
ron, qui remarque que fes définitions étoient obfcures. Denys 
d'Halicarnaffe appelle un Rhéteur; & Ammonius cite fon Traité 
de la Poëtique. S. Clément d'Alexandrie, qui le met au nombre 
des Hiftoriens, ne nomme aucun de fes Ouvrages; mais P] 
que cite le troifiéme livre de fon Hiftoire d'Italie. On ne £ 
qui de ces deux Ariftoclès , à celui-ci ou au précédent, on doit 
attribuer les livres des Parad , dont Stobée a copié quelques 
mots; & encore moins les huit vers citez par Elien, touchant 
un taureau furieux, qu'une Prêtrefle arrêta par l'oreille. On peut 
donner auffi à l’un de ces deux Ecrivains le fragment qu'on trou- 
ve dans Eufébe, au neuviéme livre de la Préparation Evangéli 
que, fous le nom d’Ariftote; car il eft conftant que ce fragment 
n’eft point de ce grand Philofophe, puisqu'il y eft parlé d’Arifto- 
xéne, qui fut un de fes Difciples. * Le même. 

ARISTOCLES, natif de Pergame, s'attacha d’abord à la 
Philofophie Péripatéticienne, & la quitta depuis pour l'Eloquen- 
ce, qu'il étudia à Rome fous Hérode Atticus, du tems du régne 
de l'Empereur M. Auréle, dans le fecond fiécle. Il déclama en- 
fuite dans fon païs, mais avec peu de fuccès; car on trouvoit 
que fes difcours manquoient de force. * Philoftrate, Soph. 20. 
ARISTOCLIDE, Tyran d'Orchoméne, dans le Pélopon- 
néfe, ne pouvant fe faire aimer de la belle Stymphalide, fit mous 
rir fon pére, & eut enfuite aflez de cruauté pour maflacrer lui- 
même cette fille, au pié.de l'autel de Diane, où elle croyoit 
trouver un afyle. Toute l’Arcadie, touchée d'une aétion fi dé- 
teftable , fe fouleva contre ce Tyran, & vengea la mort de Stym- 
phalide, en le privant de la couronne & de la vie. * S. Jérô- 
me, contre Fovinien 

ARISTOCLIE, fille de Théophane, Bourgeois d'une ville 
nommée anciennement Ha us, dans la Béotie en:Gréce, fut 
aimée de deux jeunes hommes, dont la paflion & la jaloufie lui 
nt la mort. L'un fe nommoit Straton, & l’autre Callifibé- 
ne; celui-ci étoit plus confidéré, quoiqu'il fût moins riche a 
Peutre; & Théophane lui promit toclie en mariage. Straton 
diffimula fon déplaifr, & fit en forte qu’on lespriât d’affifter aux 
noces , feignant de vouloir conferver l’amitié du pére, en per- 
dant l’efpérance qu’il avoit eue d’époufer a fille; mais fon def. 


C’eft apparemment le mé- 
’an 293. * Idat. Onuphre. 


| fin étoit d'enlever celle qu'il aimoit paffionnément. Il épia le 
furent pourtant tous | 


tems qu’Ariftoclie devoit aller à la fontaine de Cifloëla, 
facrifier aux Nymphes, fuivant la cérémonie du p 
accompagné de fes meilleurs amis, il fe faifit de fa perfonn 


Cal- 
lifthéne s'oppofa à cette violence , & voulut empêcher que Stras 
ton n’enlevêt fon époufe; mais pendant que chacun de ces deux 


amans faifoit des eforts extraordinair 


pour tirer cette fille 


| d’entre les mains de fon rival, elle expira entre leurs bras. Stra- 


ton fe perça le fein, & tomba auprès du corps d’Ariftoclie; & 
Callifthéne ne pouvant voir ce trifte fpetacle, alla où fon defef 

oir le conduifit, & ne parut plus. * Plutarque, in Æmat. 
ARISTOCRATE , I du nom, Roi d’Arcadie, étoit fils 
d'Æchmis, auquel il fuccéda vers l’an 726 avant Jéfus-Chrift. Ayant 
forcé une très belle fille, qui étoit Prétreffe d’un Temple proche 
d'Orchoméne, dédié à Diane, il irrita tellement fes Sujets par 
ce facrilége, qu'ils fe revoltérent contre lui, & l'accablérent à 
coups de pierres. Ils voulurent enfuite que le facerdoce de ce 
liii Tem- 
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Temple ne fût exercé que par une femme. Il eut un fils nommé 
Hicétas, qui régna après lui. * Paufanias, in Arcadicis. 
ARISTOCRATE, II du nom, dernier Roi d’Arcadie, étoit 
fils d'Hicétas, & petit-fils d’Ariffocrate L. Ayant mis une Armée 
fur pié, pour aller au fecours des Mefféniens fes Alliez contre 
les Lacédémoniens, il fe laifla corrompre par argent, & dès le 
ement de la bataille, fit retirer fes troupes; de forte 
que les Mefféniens furent entiérement défaits. Il refufa enfuite 
de commander l’Armée des Alliez: ce qui porta fes Sujets à une 
revolte générale , dans laquelle il fut aflafliné, Son fils Ariflodéme 
voulant régner après lui,palla pour un Tyran. * Paufanias,in Arcadicis. 
ARISTOCRATES, fils d'Hippargu 
cité par Plutarque dans la Vie de Lycurgue, & par Athénée, Z.3. 
ARISTOCRATIE, forte de Gouvernement où les plus 
nobles & les plus gens bien gouvernent & font les . Jofé- 
$ £ c. 8. dit que Moïfe fur la fin de fa vie per- 
ux def ion de gar! cette efpéce de Gouverne- 
ment, afin qu'ils n'euflent pour maîtres que les Loix que Dieu 
avoit données, & qu'il leur fufiloit que Dieu voulût bien être 
leur condaéteur. tinrent là durant plufieurs années, qu'ils 
des Juges, pour les conduire dans la guerre, terminer 
nts qui naifloient parmi eux en tems de paix, & faire 
Le dernier fut le Prophéte Samuel, qui ayant 
L 1rs annéés une tr ande inté- 
, comme il fe vit caffé de travaux & de vicillefflé, voulut fe 
er de ce grand fardeau fur les deux fils qu'il avoit, Joël 
& Abia ou Abija. Ceux-ci, qui n’étoient en rien femblables à 
leur pére, & les plus { ats du monde, ne rendoïjent juftice 
qu'à force de préfens, & commirent mille excès qui aigrirent le 
peuple. Cela fit affembler les Principaux pour prier Samuel de 
leur donner un Roi, & que leur République paflät du Gouver- 
nement Ariltocratique au Monarchique. Une telle propoñition 
fit de la peine à Samuel, il n’y voulut point entrer; mais voyant 
que Dieu le permettoit.ainf, il y confentit, & Saül fut le pre- 
mier Roi. * I Sam. ou I Roïs, ch. 8. w. 1, & 2. Jofephe, 
Antig. Fudaëq. 1. 6. 6. 4, 
ARISTOCREON, Auteur Grec, compofa un Ouvrage 
de la Defcription de laTerre. * Pline, L $. c. 9. & L. 6. c. 30. 
ARISTOCRE'ON, Tyran de Cypre. Voyez NICOCRE ON 
ARISTOCRITE, Hiftorien Grec, fit des Commentaires 
Hiftoriques de la ville de Milet, que les Anciens citent fouvent. 
* Pline, L 3. c. 31. &c. Joh. Meurfii Bibliotb. Graca. 
ARISTODEME, Defcendant d'Hercule, eft le premier 
de cette famille qui régna à Lacédémone. On prouve en divers 
endroits, & en particulier à l'Article d'ATHE'NES , que les Def 
cendans d'Hercule fe rendirent maîtres du Péloponnéfe l'an 2906 
du Monde, & 1129 avant Jéfus-Chrilt, $s ans après la prife de 
Troye, & 25 plus tôt que ne le prétendent les autres Chronolo- 
gites. Ariftodéme fut un de ceux qui eurent part à cette conqué- 
te. Lui, Téménès & Crefphonte étoient fils d’Ariftomaque, & 
arriére-petits-fils d'Hyllus, qui avoit été tué cent ans auparavant 
par Echéme, Roi de Tégée. Paufanias & Apollodore écrivent 
qu’Ariftodéme mourut dans les préparatifs de la guerre, & avant 
eux c’étoit l'opinion commune des Grecs dès le tems d'Hérodo- 
te; mais cet Auteur remarque que les Lacédémoniens , plus in- 
ftruits de leur Hiftoire que leurs voifins, foutenoient le contraire. 
Nous croyons devoir les fuivre, & dire avec eux, qu’Ariftodéme 
ayant commandé une partie des troupes des Doriens, eut Lacé- 
démone en partage, & qu'il y régna quelques années. Il avoit 
époufé Argée, qui defcendoit de Polynice, & il en eut deux fils, 
qu'on nomme Proclès & Euryfthénès , & qui lui fuccédérent. Thé 
ras frére d’Argée gouverna le Royaume pendant leur minorité: 
c’eft pourquoi on ne commence à compter les années de leur 
régne que de l'an 2933 du Monde, 1102 avant Jéfus-Chrift, où 
les Chronologies ordinaires placent l'entrée des Héraclides. dans 
le Pélopon * Hérodote, L 4 6. 
ARISTODE'ME, Roi des Mefléniens dans la Morée, fut 
élu après la mort d’Euphaës, malgré la concurrence de Cléonis 
& de Damis, qu’il combla depuis d'honneur, Il foutint une lon- 
gue guerre contre les Lacédémoniens, qui ravageoient tous les 
ans fon p Enfin la cinquiéme année de fon régne, il y eut 
une bataille, dans laquelle Ariftodéme fit un fi grand carnage 
des ennemis, que pour peupler leur p ils furent obligez de 
proftituer leurs femmes & leurs filles À ceux qui n'étoient pas oc- 
cupez à la guerre. C’eft de ces mariages que naquirent les Par- 
i, trente ans après, fous la conduite de Phalante, 
i avoit donné ce confeil, vinrent en Italie, & fe 
la ville de Tarente. Cependant Ariftodéme , qui 
fa fille par ordre de l'Oracle, & pour le falut de la 
patrie, fe tua fur fon tombeau, après un régne de fix ans & 
quelques mois. On met fa mort fous la XIV Olympiade, vers 
l'an 725 avant l'Ere Chrétienne.  * Paufanias, in Me) 4, 
ARISTODEME 1, fils d'Ariflocrate Il, Roi d’Arcadie , 
voulut régner après fon pére; mais les Arcadiens ne voulurent 
point le reconnoître, & le regardérent comme un Tyran. On 
dit qu'il fe retira à Cumes en Italie, & qu’il fervit très utilement 
les Romains dans la guerre qu'ils eurent contre Tarquin le Super. 
be; ce qui ne convient pas néanmoins avec l'Epoque de la pre- 
miére guerre des Mefléniens. Vÿez ARISTOCRATE. Dans 
la fuite, étant de retour en Arcadie, il fe remit fur le thrône de 
fon pére; mais on ne le put pas foufftir longtems. Son fafte 
& fon luxe irritérent fes Sujets, & les parens de plufieurs Cito- 
yens qu’il avoit bannis pour fe faifir de leurs richefles, confpi- 
rérent contre lui, & le poignardérent dans fa chambre, où ils 
furent introduits par Xénocrite, fille d’un des Ex qu'il en- 
tretenoit. On raconte encore fa mort d’une autre maniére. Apr 
qu'il le fut rendu maître de Cumes, il (it élever la Jeuneflë dans 
les délices & dans les plaifirs, & bannit de la ville les fils des 
principaux, dans le deffein pourtant de les faire tous mourir en 
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un jour. Les Cuméens ayant découvert cette réfolutioh 4fe jof- 
gnirent aux Exilez, & l'ayant attiré dans une embufcade!, ils lui 
Ôtérent la vie. * Plutarque, de Virtutibus Mulierum. 

ARISTODEME Il, Tyran de Mégalopolis en Arcadie, 
fut adopté par Tritée, qui étoit un Citoyen fort riche de cette 
ville. 11 vainquit les Lacédémoniens, & tua dans une bataille le 
Prince Acrotate, fils du Roi Cléomene Il: ce qui arriva fur la 
fin de la CXVII Olympiade, vers l'an 309 avant Jéfus-Chrift. 
Depuis, Ariftodéme fut affaffiné par fes Sujets, qui ne vouloient 
plus de Souverain depuis Ariftocrate IL * Plutarque, in Agide 
ÉF Cleomene. Paufanias, in Laconici 

ARISTODEME de Sparte, étant prêt de combattre dans 
la fameufe bataille des Thermopyles, entre les Lacédémoniens & 
les Perfes, fut faifi tout d’un coup d’une fluxion fur les yeux , qui 
le mit hors d'état de fervir. Ainfi ayant demandé fon congé, il 
fe retira, & fut le feul de trois cens, qui échappät de cette dé- 
faite. Lorsqu'il fut de retour à Sparte, on lui reprocha cette 
attion, comme une lâcheté; ce qui lui fut fi fenfible, que pour 
montrer fon courage, il fe facrifia dans la bataille de Platée, & 
fe jetta dans un bataillon des ennemis, pour s'y faire tuer, la 
feconde année de la LXXV Olympiade, 479 ans’avant Jéfus.… 
Chrift. * Hérodote, L. 7. 

ARISTODEME, Hiftorien de la ville de Nyfe, fils de 
Ménécrate, Difciple d’Ariftarque, allégué par Strabon, L. 14. 

ARISTODEME, Grammairien de la ville de Nyfle qui 
enfeigna à Rhodes, & fut Précepteur des enfans du grand Pom- 
pée. .* Strabon, L. 14. 

ARISTODEME d'Alexandrie, & un autre du même 
nom, qui étoit d'Elide. On ne fait pas à qui de tous ceux-là 
on doit attribuer divers Ouvrages hiftoriques & fabuleux, citez 
par les Anciens. * Athénée, { 6.8. € 13. Plutarque, aux Pa- 
ralléles, c. 35. Clément Alexandrin, L 1. des Tapiff. Varron, de 
Ling. Lat. Tertullien, 1. 1. de PAme, c. 46. Suidas, &c. 

* ARISTODE/ME de Carie, 

ARISTODE ME d'Elide, 

ARISTODEME de Thébes, dont divers Auteurs ont fait 
mention. * Joh. Meurfii Biblioth. Graca. 

ARISTODICUS, fils d'Héraclide de Cumes dans l’Afie 
Mineure, vivoit au tems de Cyrus, & toit un des premiers 
hommes de fa patrie, lorsque ce Prince détruifit le Royaume de 
Lydie. 11 femble qu'il ait eu part à la revolte de Paétias. Ce 
malheureux s'étant retiré à Cumes , on jugea à propos de conful- 
ter l’Oracle avant que de le rendre aux Perfes qui le redeman. 
doient; & l'Oracle ayant ordonné qu'on le livrât, Ariftodicus 
mécontent de cette réponfe, fit ordonner une feconde députa. 
tion dont il fut lui-même. La maniére dont il s’y prit pour con- 
vaincre Apollon qu’il avoit tort de vouloir que les Cuméens li- 
vraflent un homme qui s'étoit mis fous leur protection, eft aflez 
plaifante; il donna la chafñé à tous les moineaux qui avoient 
leurs nids dans le Temple, & fans s’effrayer d’une voix, qui fe 
faifant entendre du fond de l'antre, l’accufoit d’impiété & de fa- 
crilége, il fit voir la conformité de ce qu'il faifoit avec ce que le 
Dieu demandoit des Cuméens. * Hérodote, 1. 1. 

ARISTOGE NE, de Cnide, valet du Philofophe Chryfp- 
pe, puis Médecin d’Antigone I, Roi de Macédoine, dit Gonatasd 
Suidas parle d’un autre Médecin de ce nom, qui dédia divers de 
fes Ouvrages au même Prince: mais il y a apparence , que c’eft le 
même Ariftogéne, qui vivoit fous la CXXV Olympiade, vers 
lan 280 avant Jéfus-Chrift. * Voflius, de Philofophia, c. 11. 1.35. 

ARISTOGITON, Athénien, de la famille d’Alcméon, 
oppofée à celle de Pififtrate, tua avec Harmodius, fous la LXVE 
Olympiade, l'an 513 avant l'Ere Chrétienne, Hipparque frére 
d'Hippias, lequel voulant venger cette mort, fit mettre inutile- 
ment plufieurs perfonnes à Ja torture, entre autres, une Courti- 
fane, qui aima mieux fe couper la langue avec les dents, que de 
découvrir la confpiration. Les Athéniens dreflérent depuis des 
ftatues à Ariftogiton & à fon compagnon, qui avoient ouvert le 
chemin à leur liberté. * Hérodote, Terpfichore ou 1. s. Thucy- 
dide, I. 6. c. 22. Plutarque. Paufanias, &c. 

ARISTOGITON, Orateur, furnommé le Chien, parce 
qu'il mordoit un chacun par fes médifances , publia des Satyres 
contre Timothée, Timarque, & les autres Chefs des Athéniens. 
* Suidas, 5n Ariflogitone. 

* ARISTOGITON , Seigneur Athénien, ayant füuivi le 
parti du Roi de Perfe, fut livré à Parménion par le Gouverneur 
de Damas. * Q... Curce, L 3. ch. 13. 

ARISTOLAUS, excellent Peintre, dont parle Pline, qui 
le met au nombre de ceux qui exerçoient cet Art avec le plus 
de gloi PTS ÉCART 

ARISTOLAUS, Tribun de l'Empereur Théodofe le Jeune, 
fut choifi, à caufe de fon efprit & de fa piété, pour travailler à 
la réconciliation de S. Cyrille d'Alexandrie, & de Jean d’Antio- 
che, qui foutenoit Neftorius. Il fit en forte que ce dernier, en 
432, foufcrivit à tout ce qui avoit été ordonné dans le Concile 
d'Ephéfe, & s’unit avec les Orthodoxes, pour le bien de l'Egli- 
fe. * Baronius, 4. C. 432. 

ARISTOMAQUE, Arifomachus , 
l’un des fept Chefs devant Thébes. Il étoit fils de Bias Roi d'A 
gos, & avoit époufé fa propre fœur Mythid * Apollodore, 1 3 

ARISTOMAQUE, nom d'un Auteur de Solos, qui a 
écrit un Traité des Abeilles, qu'il aimoit avec tant de paflion, 


pére d'Hippomédon , 


Il avoit même 
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eu foin deles defarmer, & on ne pouvoit apporter aucunes ar- 
mes dans Ârgos, fans encourir de grandes peines. Aratus Pré- 
teur des Achéens, qui haïfloit tous les Tyrans, avoit réfolu de 
délivrer Argos de celui-ci. Efchyle & Chariméne entrérent dans 
fes vues, il leur envoya fecrettement des poignards ou courtes 
épées, & tout étoit prêt, lorsqu'il prit fantaitie à un des Con- 
jurez de mettre de la partie un homme qui ne plaifoic pas à E. 
fchyle. Il n’en fallut pas davantage pour tout perdre. Efchyle 
entreprit de faire le coup fans Chariméne, & celui-ci Le fachant, 
alla avertir le Tyran de fe garentir, dans le moment où on mar- 
choit à lui. Cet incident ne retarda pourtant fa mort que de 
quelques jours, & peu après il fut affaffiné par fes propres Efcla- 
ves. * Plutarque, 4n Arato. 

ARISTOMAQUE le jeune, autre Tyran d'Argos, avec 

fecours du Roi de Macédoine fuccéda à Ariftippe, qui avoit 
pris la place d’Ariftomaque. On ne fait rien de lui jufqu'au tems 
où Aratus lui perfuada de renoncer à la Tyrannie, & de joindre 
fa patrie libre à la République des Achéens. Dans cette occa- 
fion, quoiqu'il fût fort riche, il exigea cinquante talens pour 
renvoyer. les foldats qu'il avoit à fa folde, ce qui n'empêcha pas 
que l’année d’après les Achéens ne le fiffent Préteur. 11 confer- 
va toûjours enfüuite beaucoup d'autorité dans fa patrie, & il fut 
un de ceux qui fe féparérent les premiers des Achéens, lors- 
qu'ils les virent avoir du deffous dans la guerre contre Cléoméne 
Roi de Lacédémone ; mais ce Prince ayant été vaincu en- 
fuite, & chaflé de toutes fes conquêtes Antigone Roi de 
Macédoine , il fut puni févérement de tout le mal qu'il avoit 
fait autrefois à fes Citoyens, & de fa défertion; car on le 
condamna à être jetté du port de Cenchrée dans la mer , ce 
qui fut exécuté vers l'an 222 avant Jéfus-Chrift. * Plutarque, 
in Arato. 

* ARISTOMAQUE d'Héraclée, fut envoyé pour combat- 
tre les Lacédémoniens. * Thucydide, . 1. 

* ARISTOMAQUE, fœur de Dion & femme de Denys 
le Tyran de Syracufe , eut de lui deux fils, favoir, Hipparinus 
& Nifée, & deux filles, favoir Sophrofyne & Aréte. Il donna 
Ja premiére en mariage à fon propre fils qui fut fon fuccefleur, & 
lautre à Dion.dont elle étoit la niéce. 

* ARISTOME DE, Grec de nation, & l’un des Généraux 
du Roi de Perfe, commandoit dans l’Armée de Darius, un corps 
de vint mille hommes. * O. Curce, /. 3. ch. 9 

ARISTOME NE, Général des Mefféniens, qui leur perfua- 
da d’abandonner les Lacédémoniens, ce qui leur réuffit fi bien, 
qu’ils gagnérent une grande e fur eux, en la XXIV Olym- 
piade, environ 7o ans après la fondation de Rome, ce qui re- 
vient à l'année 3351 du Monde, & 684 avant la Naiflance de 
Jéfus-Chrift. St. Jérôme loue beaucoup la candeur & la chafteté 
d’Ariftoméne, parce qu'il avoit empêché que douze Vierges La- 
cédémoniennes, que fes Soldats avoient enlevées d’un facrifice 
folénnel, célébré à l'honneur de Diane, ne fuflént violées. Ces 
Vierges furent rachetées par leurs parens, & obtinrent la permif 
fion de retourner chez elles : mais ayant apris qu’Ariftoméne 
couroit quelque grand risque, où il y alloit même de fa vie, 
elles ne voulurent point fe retirer avant que d’avoir vu leur Bien- 
faiteur en parfaite füreté. Selon le rapport de Paufanias, Ari- 
ftoméne mérite d’être mis au rang des plus grands Généraux, à 
caufe de fon courage, de fa valeur, & de fes grandes a@tions. 1] 
lui eft arrivé dans des batailles, d’avoir tué, de fa propre main, 
jufques à cent Lacédémoniens. Un jour.il entra même dans 
leur ville, & fufpendit de nuit fon bouclier dans le Temple de 
Minerve, afin qu’il fût pour eux un objet de terreur. Dans une 
bataille , où il avoit défait les Lacédémoniens, il en fut fait néan- 
moins prifonnier, & à leur retour on le précipita, avec plufieurs 
autres Mefléniens, dans un foflé, ou plutôt dans une caverne, 
nommée Kéada, dont perfonne ne s’étoit jamais fauvé. Plufieurs 
des Mefléniens moururent de cette chûte, fur le champ, & les 
autres peu-après; mais le Général en fortit par le moyen d’un 
renard, qui avoit accoutumé d’entrer dans la caverne, pour Sy 
repaitre des cadavres des malheureux. Ariftoméne jugea d’abord 
que cet animal ne pouvoit pas être defcendu par le précipice, par 
Jequel on jettoit ceux qui étoient deftinez à une mort auffi cruel- 
le; mais que néceflairement il devoit s’être procuré quelque en- 
irée du côté d'une plaine. Là-deflus, enveloppant fa main de 
fon manteau, il faifit le renard par la queue, & s'en fit ainf 
conduixe jufques à fa fortie accoutumée. Comme il la trouva 
fort étroite, il vint à bout de l'élargir fuffifamment en fe fer- 
vant, pour cet effet, des os qui y étoient en abondance Quel- 
que tems après, fept foldats Crétois le prirent de nouveau, & le 
menérent lié & garotté dans un corps de garde; mais les Sol. 
dats qui devoient le garder-s'étant tous .enivrez ils s'endormi- 
rent, & Ariftoméne profitant de loccafon, s’approcha du feu, 
brûla les cordes dont il étoit lié, tua les Gardes avec leurs pro- 
pres armes, & f fauva ainfi de leurs mains. Paufanias rapporte 
ce fait avec des circonftances un peu différentes &-plus vraifem- 
blables. Il dit que les Gardes, qui conduifoient Ariftoméne, 
voulurent pafler la nuit dans une cabane de Païfans; que la fille 
de cette chétive hôtellerie leur donna tant à boire, qu'ils furent 
noyez dans le vin; qu’enfuite ayant pris le fabre d’un d’entre 
eux, elle coupa les cordes dont Ariftoméne étoit lié; qu’elle lui 
remit le glaive, & qu'il s’en fervit pour égorger fes Gardes. Un 
cœur auffi généreux que celui de ce grand homme, ne put pas 
lui permettre que l’aétion de cette Héroïne demeurât fans récom- 
penfe. Il fit donc venir fon fils Gorgus âgé de 18 ans, & l’en- 
gagea à époufer la Païfane fa libéracrice. Voyez l'Article GOR- 
GUS. Les autres exploits d’Ariftoméne contre les Lacédémo- 
niens font en grand nombre. Paufanias nous en a laiflé un ample 
détail, qui à la vérité paroit entremêlé de quantité de récits qui 
fentent la fable & la fuperftition. Nous ne rapporterons ici, que 
le précis des aétions Les plus remarquables. La prémiere viétoire 
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qu’Ariftoméne remporta fur les Lacédémoniens combattans fous 
Anaxandre leur Roi, fut auprès d’un village appartenant aux 
Mefféniens, & qui tiroit fon nom du tombeau d’un fanglier. Le 
Général des Mefléniens y fit paroître tant de courage, tant d’a- 
&ivité, & tant de force, qu'on pouvoit comme avancer que le 
gain de la bataille n’étoit dû qu'à fon bras. Les Lacédémoniens 
remplis de terreur, crurent devoir recourir à la trahifon. Ils tä- 
chérent de corrompre, par une grande fomme d'argent, Arifto- 
crate Chef des Arcadiens. Ils y réufirent en fe couvrant de 
honte, puisque, jufques-là on ne s’étoit pointfervi parmi les 
Grecs de moyens auffi lâches pour gagner une viétoire. Arifto- 
méne au contraire en brilla davantage, parce que la plus puiffan- 
te République de la Gréce étoit obligée d'en venir là, pour pou- 
voir lui tenir tête. Ariftocrate cacha fa perfidie jufques à la veil- 
le de la bataille; fes Arcadiens formérent la plus grande partie 
de l'aile gauche & du corps de bataille de l'Armée d'Ariftomé- 
ne, qui alors n’avoit point avec lui fes autres Alliez. Lors 
donc que le combat devoit commencer, Ariftocrate répandit une 
terreur panique parmifes Arcadiens, & leur perfuada de pren 
dre la fuite, ce qu’ils firent en rompant les rangs des Mefléniens, 
qui eurent beau vouloir les arrêter; ni priéres, ni menaces, ni 
injures, tout fut inutile pour retenir ces traîtres. Malgré cette 
défertion,, Ariftoméne, avec le peu de troupes qui lui reftoient, 
balança pendant longtems la vitoire, & la voyant perdue pour 

lui, il fe retira fur la montagne d’Era, où il fe retrancha avec 

le débris de fon Armée. Les Lacédémoniens ne tardérent pas à 

Paffiéger, mais il fut fe foutenir pendant onze ans. Ariftoméne, 

qui jufques alors avoit commandé des Armées formidables, fe vit 

réduit à aller en parti. Il y réuffic fi bien, qu’il ne harcela pas: 

moins les Lacédémoniens par fes pelotons , qu’autrefois par fes 

nombreufes Armées. Il fut fi bien prendre fon tems, que lui 

feul fit ordinairement la recolte des grains qui étoient femez au- 

tour de la montagne, de forte que les Lacédémoniens fe virent 

obligez d’ordonner qu'on n’enfemençât plus ces champs, ce qui 

caufa de grands murmures parmi les leurs. Pendant ce tems-Rà, 

Arittoméne ayant voulu furprendre la ville d'Amyclas, fut lui. 

même pris prifonnier, & jetté dans la caverne de Kéada, d'où il 

s’évada comme on l’a dit. Les Lacédémoniens le croyant mort, 
fe relächérent, & lorsqu'ils y penfoient le moins, il les attaqua 

dans leur camp & en fit un grand carnage. Alors Ariftoméne 

offrit le fameux facrifice, qu’on appelle Hécatomphonie, ou de Cent 
Murts, facrifice qui n’étoit permis qu'aux Guerriers qui avoient 
tué cent ennemis de leurs propres mains, en une feule bataille. 
On aflüre qu'il avoit offert le même facrifice deux fois aupara- 

vant. Ceft ainfi qu'Ariftoméne réfifta pendant onze ans, aux 
ennemis de fa patrie. Sans doute qu'il l’auroit fait encore plus 
longtems, fans un cas imprévu qui a caufé la défolation entiére 
de la République des Mefléniens. Voici le fait: Un Pâtre La- 
cédémonien ayant fu fe faire aimer de la femme d’un Meflénien, 
qui demeuroit dans un fauxbourg du Fort des Mefléniens, paf 
foit avec elle la nuit lorsque le mari étoit de garde, Un jour le 

Soldat, chaffé par le mauvais tems, vint qu’on ne l’attendoit 
point. Le Pâtre décampe, & s'étant tapi, entendit que le Mef 
fénien difoit, que les remparts étoient abandonnez. Malheureu- 
fement alors Ariftoméne étoit allité. Le Berger Lacédémonien 
profita de l'avis, & en fit part à Empetame qui commandoit alors 
l'Armée. La ville fut efcaladée & le carnage affreux. Ariftomé. 
ne & Gorgus firent les premiers tête à l'ennemi; & quoique 
vaincus on les refpeéta, eux & leur troupe, & on leur permit 
de fe retirer. Cette troupe couverte de gloire, quoiqu'infortu- 
née, pañla en Arcadie & y fut très bien reçue de fes anciens Al- 
liez, qui offrirent de partager avec elle leurs habitations & leurs 
champs. Ariftoméne ne perdit pas courage. Il conçut un projet 
plus hardi, que tout ce qu’il avoit fait auparavant. Il commu 
niqua fon projet à s0o Mefféniens, & leur propofa d'aller furpren- 
dre la ville de Sparte. Ils s’y réfolurent. Trois cens Arcadiens 
des plus braves, fe joignirent encore à eux. Le coup n'auroit 
pas manqué, puisque les Lacédémoniens étoient encore occupez 
au pillage d’Era, & que Sparte étoit fans murailles. Mais le mé- 
me Ariftocrate, qui déja avoit trahi une fois les Mefléniens, en- 
voya un meflager à Sparte pour avertir les Lacédémoniens du 
deffein d’Ariftoméne. Le Meflager fut arrêté à fon retour, & le 
traitre découvert; ce qui anima tellement les Arcadiens, qu’ils 
lapidérent Ariftocrate & jetterent fon corps à la voirie. Pour ce 
qui eft des Mefléniens, il n’y eut, après cela, plus rien à faire 
pour eux dans la Gréce.  C’eft pourquoi ils réfolurent de rama£ 
fer tous leurs autres Concitoyens, & de s’embarquer pour fixer 
ailleurs leur demeure. Ils abordérent en Sicile & prirent la ville 
de Zance, où ils établirent une nouvelle République fur le mo- 
déle & fous le nom de celle qu'ils avoient eue dans la Gréce. IL 
n’y eut que cette feule différence dans le nom, c’eft que felon 
le Dialeéte de Sicile, au lieu de Mefféne, ils prononçoient Me/- 
Jans. Aujourd’hui cette ville s'appelle Meffine. Quant à Arifto. 
méne, qui avoit fait vœu de faire la guerre aux Lacédémoniens 
jufques à fa mort, il ne fut pas de la navigation ; mais il leur 
donna pour Conduéteurs, Gorgus fon fils, & Manticle, fils de 
Théocle fameux Prêtre Meflénien. Cependant Ariftoméne ne put 
plus rien exécuter contre les Lacédémoniens. Il maria fort 
avantageufement fa fœur, & trois filles qu'il avoit. La cadette 
fat mariée à Damagéte Roi de Falye dans l'Ifle de Rhodes. Ce 
Prince l’époufa, parce que l'Oracie de Delphesilui avoit ordon- 
né de prendre en mariage la fille du plus excellent & du plus 
vaillant des Grecs. Ariftoméne conduifit lui-même {à fille à Ja- 
fe, & y mourut, fans avoir pu exécuter un grand voyage qu'il 
avoit eu deflein de faire. Les Rhodiens lui élevérent un tom… 
beau des plus fuperbes, felon le rapport de Paufanias. Mais Pli- 
ne dit qu'Ariftoméne fut pris une troifiéme fois par les Lacédé.…. 
moniens, qui le tuérent; & qui trouvérent, en ouvrent fon 
corps, qu'il avoit le cœur tout velu, ce queles Naturaliftes di. 
liii 2 fenc 
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fent être la marque d'un courage extraordinaire. Les Mefféniens 
avoient donné le titre de Roi à Ariftoméne après fa prémiére vi- 
étoire contre les Lacédémoniens, mais iles en remercia, & fe 
conferva ‘celui de Général. * Diodore de Sicile, L 15. Paufa- 
1. à. Plutarque , f# Rom. Polyen, in Srratag: Pline, 1. 
11.403780. 

ARISTOMENE d'Athénes, Poëte Grec, a vécu fous la 
LXXXVIIL Olympiade, vers l'an 428 avant Jéfus-Chrift. On 
le funomma Svéyrais , © jamuerum fabricator. Les aütres di- 
fent rogsraës | cafeos parans. Il compofa plufi es. 
* Suidas. Lilio Giraldi. Voffius, &c. Joh. Meurfii Bibltb. 
Attica. 

ARISTOMENE de Cappadoce, 
l'empire de Julien, dans le IV fiécle. Ce Prin 
Lettre, pour fe plaindre de ce qu’il ne l'étoit pa 
Rome ; “ain que plufeurs autres Philofophes. 
Epif. 4. 1 
* ARISTOMLNE, envoyé us pour reprendre la 
côte de l'Hellefpont, fut battu par la Flotte des Macédoniens 
qu'Alexandre avoit fait venir de Gréce. * Q. Curce , I. 4. 
cb: 1. 

* ARISTOMENE, Auteur Athénien, avoit écrit des Sa- 
crifices €$ de l'Agriculture. Il eft cité par Athénée, par Varron 
& par d’autres. Voyez Joh. Meurfii Bibliotheca Attica. 

ARISTON, fils d'Agaficlés, lui fuccéda au Royaume de La- 
cédémone. Il époufa une femme extrêmement laide, qui de- 
vint, à°ce qu'on dit, la plus belle pérfonne de fon tems, après 
fon mariage. Elle enfanta Démaratus, au feptiéme mois de fa 
grofieffe. Ce qui parut fi incroyable à Arifton , qu'ayant appris 
cette nouvelle dans le tems qu’il étoit affemblé avec les Epho- 
res, il s'écria, qu'il n'étoit pas le pére de cet enfant. On cite 
de lui pluñeurs reparties, qui méritent d'être remarquées. Quel- 
qu'un lui ayant dit, que le devoir d’un Roi étoit de faire du 
bien à fes amis, & du mal à fes ennemis, il répondit, Qu 
toit bien plus Jéant à un Roi de conferver Jes amis, de favor 
faire de bons amis, de Jes propres ennemis. On lui demanda u 
jour, combien il y avoit de Lacédémoniens, il répondit, Qw'il y 
en avoit autant qu'il en falloit pour repouffer leurs ennemis. Sachant que 
l’on avoit fait une Oraifon funébre en l’honneur des Athéniens, 
qui avoient été tuez en combattant vaillamment cc les La 
cédémoniens, il dit, S'äls bonorent tant ceux qui ont été vaincus 
quels honneurs méritent ceux qui ont remp 
avoit pour Collégue Anaxandride, qui vivo 
lympiade, & 540 ans avant Jéfus.Chrit. * Plutarque, aux Apopb- 
thegmes Laconiques. 

ARISTON, l’un des Capitaines d'Alexandre le Grand, & 
Général de la Cavalerie Péonienne, défit Satropate, qui com- 
mandoit celle des Perfes. * Quinte-Curce, L. 4. 

ARISTON, de l'Ile de Chio, furnomr iréne , Philofo- 
phe Stoïcien, fut Difciple de Zénon, & vivoit fous la CXXXVI 
Olympiade, vers l'an 236 avant Jéfus-Chrift. Il foutenoit, que 
le fouverain bien confifte à n'avoir que de l'in encé pour 
tout ce qui eftentte le vice & la vertu; Qu'un Sage eft fembla- 
ble à un bon Comédien, lequel foit qu'il faffe le perfonnage d’un 
Roi, foit qu'il fafle celui d'un valet, réuffit également bien. Il 
comparoit les raifonnemens des Logiciens aux toiles d'araignées, 
qui font toüjours inutiles, quoique remplies de beaucoup d’arti- 
fice.” Il rejettoit la Logique, parce qu’elle ne nous fert de rien; 
& la Phyfque, parce qu’elle furpañiè les forces de notre efprit. 
Quoiqu'il eût retenu la Morale, il en retrancha beaucoup; car 
il voulut qu'on n’enfeignât rien fur les devoirs particuliers de la 
vie civile, comme du mari envers la femme, &c. mais qu’on 
enfeignât feulement en gros ce que c’eft que la Sagefle: fur quoi 
Sénéque le blâme avec raifon. Arifton difoit que la nature de 
Dieu n'étoit pas intelligibles ce qui porte à croire qu'il négli- 
geoit abfolument la contemplation des chofes divines. Il fut 
l'antagonifte d'Arcéfilas fur l’hypothéfe de l'incertitude. On dit 
qu'il étoit fort chauve, & que ce fut ce qui lui caufa la mort, 
le Soleil lui ayant brûlé la tête. Il devint voluptueux fur la fin 
de fes jours, & fa Seéte dura peu. On aflure qu’il avoit beau- 
coup de talent pour perfuader ce qu'il vouloit. Il écrivit divers 
Ouvrages; des Dialogues fur les Dogmes de Zénon, des Let- 
tres, des Commentaires de la Vanité, onze livres d'ufage, &c. 
Divers Auteurs attribuent quelques-uns de ces Traitez à Arr. 
sTon d'Alexandrie, Philofophe Péripatéticien, qui vivoit du 
tems d'Augufte, & qu’on croit être le même qui a compofé un 
Traité du Nil, cité par Strabon. Diogéne Laërce parle de lui, & 
d’un autre de l’Ifle de Céa ou Zia, auffi Péripatéticien, différent 
de celui d'Alexandrie, Auteur de divers Traitez; d'un Muficien 
d'Athénes; d’un cinquiéme, qui a compofé des Tragédies; & 
d'un qui'a écrit de laRhétorique. Cet ARISTON, qui a com- 
pofé dés Dragédies, apparemment le même qu’on chaffa d’A- 
thénes, pour avoir joué dans fes piéces Ménefthée, qui étoit un 
homme très puiflant dans cette ville. * Diogéne Laërce, fn 
Ariflone , 1 7. Strabon , . x7. Plutarque. Athénée. Bayle, 
Di. Crit. 

ARISTON, fut celui dont Hérode, Roi de Chalcide, & 
Chelcias fe fervirent, pour f défaire de Silas, autrefois Général 
des Armées du grand Agrippa, après la mort de ce Prince, l'an 
troifiéme de l'Empire de Claude, & le 43 de Jéfus-Chrift. * Jo- 
fephe, 41 5 q. L 19. ch. 7: 

ARISTON (Titus) Jurifconfalte Romain fous l’empire de 
“Trajan, étoit fort honnête homme, & entendoït parfaitement 
le Droit Public & le Droit Civil, F'Hittoire, & les Antiquitez. S'il 
ne répondoit pas promptement aux queftions qui lui étoient fai- 
tes, c'étoit à caufe que par la force de fon jugement il remon- 
toit jufqu'aux fources des raifons du pour & du contre, afin de 
les comparer enfemble. Un homme d'ailleurs ennemi du luxe 
& fans aucun fafte qui cherchoit la recompenfe d’une belle 
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ation dans l'aétion même, & non pas dans les applaudiffemeris 
de ja multitude. 11 ne faifoit point profeffion d’être Philofophe; 
mais aucun de ceux qui en faifoient profeflion ne le furpañoit 
dans la pratique de la vertu. Il fit paroître une fermeté; d'efprit 
incomparable durant unelongue maladie, & il pria enfin fes amis 
de demander aux Médecins, s’il en pouvoit réchaper. Il leur 
déclara qu'en cas qu’on la jugei incurable, il fe donneroit la 
mort; mais que s’il en pouvoit être quitte pour fouffir long- 
tems, il fe réfoudroit à vivre, & accorderoit cela aux priéres de 
fa femme, aux larmes de fa fille, & aux défirs de ceux à qui il 
parloit. Les Médecins donnérent d'affez bonnes efpérances. 
Quelques-uns aflurent qu'Arifton parvint à une extrême vieillef- 
fe; mais la preuve qu’ils en alléguent n'eft pas concluante. Pli- 
Feune fon ami fait un bel éloge de lui dans la XXII de fes 
Lettrès, À 1. & il y raconte plufeurs particularitez d’Arifton. El 
füt Auteur de quelques Livres, dont les Pandeétes font mention. 
On peut auffi voir Aulu-Gelle, qui avoit lu dans un Ouvrage d’A- 
rifton, que toutes fortes de vols étoient permis dans l’anc Œ 
Egypte. * Aulu-Gelle, 4 11. c. 18. Pline, Epif. D x. 
22. Bayle, Di. Crit. 

ARISTON, Hittorien Grec, étoit de Pella, ville de Judée 
Il vivoit dans le fecond fiécle, fous l'empire d’Adrien, & il écri 
vit un Ouvrage, où il parloit de la derniére rebellion des Juifs. 
La Chronique d’Alexandrie dit qu'il préfenta à cet Empereur une 
Apologie pour les Chrétiens, à Athénes, la 18 année de fon ré. 
gne. * Eufébe, Hifloire Ecdlef: !. 4. c. 6. Nicéphore Callifte, 
1. 3: Hiflor. c: 24. 

ARISTONE, fille de Cyrus Ze Grand, fut mariée à Darius 
fils d'Hyftafpès Roi de Perfe, qui l’aima fi paflionnément, qu’il 
lui fit dreflér des ftatuës, & ordonna au peuple de les adorer. 
+ Ctefas. 

ARISTONIQUE (-#riflorieus) un des Tyrans des Mé- 
ens, fut livré par Alexandre le Grand à la fureur du peu. 
i, pour fe reflentir des outrages qu’il en avoit reçus, 
lavoir déchiré par les tourmens, le précipita du haut des 
* Quinte-Curce, l. 4. 

ARISTONIQUE, fils d'Eumenés , & d’une concubine native 
d'Ephéfe, irrité de ce qu'Attalus avoit donné le Royaume de 
Pergame aux Romains, mit des troupes fur pied, pour s’y main- 
tenir, & défit le Conful P. Licinius Craflus, la 3 année de 12 
CLXIL Olympiade, 130 ans-avant Jéfus Chrift. Mais la même 
année le Conful Perpenna le prit, & l'ayant fait conduire à Ro- 
me, il y fat étranglé en prifon par ordre du Sénat, * Ti. 
te-Live , L 59.-Juftin, 1 36. Florus. Eutrope. Orofe. Vel. 


; 
ARI ONIQUE de Tarente, Hiftorien Grec. On 
ne fait pas en quel temsila vécu. On lui attribue quelques 
Ouvrages de fables , &c. * Photius, God. 190. Voflius. Sim 
ler, &c. 

ARISTONIQUE, natif de Caryftos, ville de l’Ifle d’Eu- 
bée, étoit un habile joueur de paume, qui gagna l’eftime d’A- 
lexandre le Grand. Les Athéniens lui donnérent le droit de Bour- 
geoifie, & lui drefférent une flatuëé, comme à un homme qui 
étoit digne d’être mis au rang des Illuftres. * C&lius Rhodig, 
l. 20. ch. 14. 

ARISTONYME, Poëte Comique, vivoit vers la CXXX 
Olympiade, & environ l'an 260 avant Jéfus-Chrift. Il fut Bi- 
bliothécaire de Ptolomée Philopator , après Apollonius, quê 
avoit eu le même emploi après Eratofthéne , fous le régne 
de Ptolomée Philadelphe. Ariftonyme mourut d’une reten- 
tion d'urine, âgé de 77 ans; felon Suidas. Il y en a eu un, 
Joueur de luth d'Alexandre le Grand. * Plutarque , de Fort 
Alexand. 

ARISTOPHANE, Archonte, ou Préteur d’Athénes. * 
Diodore de Sicile, 1. 17. 6. 49. 

ARISTOPHANÉ, florifloit à Athénes vers la LXXXVK 
Olympiade & les fuivantes, c'eft à dire, environ depuis l'an 436 
avant Jéfus-Chrift, & longtems après. On ignore de quel pais 
& de quelle ville il étoit. Il a écrit plus de cinquante Comédies, 
dont il ne nous refte plus qu'onze. Les Athéniens firent tant 
d'état des piéces d’Ariftophane, que par un decret public, ils 
l’honorérent d’une couronne faite d’une branche de l’Olivier facré 
qui étoit dans la citadelle en reconnoiflance du foin qu'il avoit de 
découvrir les fautes de ceux qui gouvernoient la Républiq æ 
haine contre Socrate paroît aflez en fa Comédie des Nuées , plei- 
ne d’inveétives contre ce Philofophe , & par quelques autres 
traits de Satyre, comme l'a re arqué Diogéne. Laërce. Plutarque 
a fait un Traité, dans lequel il fait le paralléle d’Ariftophane & 
de Ménandre, donnarit tout l'avantage à ce dernier, par quelque 
chagrin qu'il avoit, peut-être, de voir fon ami Socrate fi mal. 
traité dans fa Comédie des Nuées. Ludolphe Kufter a donné en 
1710 les onze Comédies d’Ariftophane, en Grec & en Latin, 
corrigées fur les manufcrits, & accompagnées des anciennes fcho- 
lies, & des notes de divers Savans, imprimées ## folio à Amfter- 
dam, pp. 580 pour les Comé: » PP: 324 pour les notes, fans 
& les Tables. Cette édition eft 


le Journal des Savans, de 
ngue de toutes celles qui 
Scaliger. Voffius. 


magnifique, & l’on peut voir dan 
Paris (au s Août r7r0) ce qui la dift 
l'ont précédée.  * Diogene. Lilio Giraldi. 
T. le Fevre, des Poëtes Grecs, &c. 
ARISTOPHANE de Byzance, difcipl 
l'un des célébres Grammairiens de fon t ; 
gne de Prolomèe Evergere, & de Ptolomée P 
gypte;s.c'eft à dire, vers la CXL Olympiade , & en: 
ans avant Jéfus-Chrift. 11 mourut âgé de quatre-v 
écrit quelques Ouvrages citez par les Anciens. * Athén 
14. Diogéne Laërce, en la Vie de Platon, 1. 3. & en celle 
pieure, 1. 10. Joh. Meurfii Bibliotb, Greca. 
ARISTOPHON, Poëte, Auteur d'une Comédie nom 
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Philotese, felon Plutarque. Diogéne Laërce eñ cite un de ce nom 
dans la Vie de Pythagore, au L. 8. & Diodore de Sicile, un Pré- 
teur de Athéniens , au 1. 17. c. 62. 

* ARISTOPHONTE, Auteur cité par Fulgence, Mythol. 
1. 3. Voyez Joh. Meurfii Bibliotheca Graca. 

ARISTOTE ou BATTUS, fondateur de Cyréne. Voyez 
BATTUS. 

ARISTOTE, Philofophe, Chef de la Seéte des Péripaté- 
ticiens, étoit fils de Nicomaque & de Feftiade, né à Stagire, 
petite ville de la Macédoine, ou de la Thrace, dans la XCIX 
Olympiade, environ 384 ans avant la naiffance de Jefus-Chrift. 
On prétend que Nicomaque fon pére ,; Médecin d’Amyntas a- 
yeul d'Alexandre le Grand, tiroit fon origine d’Efculape. Arifto- 
te perdit fon pére & fa mére dans les premiéres années de fon 
enfance. Proxéne, ami de fon pére, prit foin de fon éducation, 
& l’éleva mal. Car lorsqu’Ariftote eur commencé d'étudier la 
Grammaire, puis la Poëtique, il quitta fes études par libertina- 
ge. Ilréufit pourtant à la Poëlie. Porphyre & Euftathius font 
mention d’un Poëme qu'il compofa fur la mort des Guerriers, 
qui furent tuez au fiége de Troye. Ayant diffipé par fes débau- 
ches une partie du bien que fon pére lui avoit laiflé, il prit le 
parti des armes. Mais ne réuflifant pas dans cette profeffion, 
il alla à Delphes confulter l'Oracle fur le parti qu'il devoit pr 
dre. L'’Oracle lui ordonna d’aller à Athénes, & de pliquer 
à la Philofophie. Il étoit alors dans la 18 année de fon 
il étudia la Philofophie, non fous Socrate, (comme Ammonius 
& le Cardinal Beflarion l’ont cru, contre le fentiment de Diogé- 
ne Laërce,) mais fous Platon. Socrate étoit mort dès l'an 400 
avant Jéfus-Chrilt fous la XCV Olympiade, & avant la naiffance 
d’Ariftote. Ce dernier ne finit fes études qu’à la trente-feptiéme 
année de fon âge. On aflüre qu'ayant déja diffipé fes biens, il 
fut obligé d'exercer la Pharmacie à Athénes. Cependant, il é- 
tudia avec une fi grande application, qu’il furpafla tous ceux qui 
étoient dans l'Ecole de Platon, & quand quelque indifpofition 
ou quelque affaire l’empêchoit de s'y trouver, on difoit que le 
Philofophe de la Vérité n’y étoit pas. 11 étoit infatigable dans 
fon travail; & fa paflion d’apprendre $’augmentant de jour en 
jour, il parcourut tout ce qui fe trouva d’Écrits fur la Philofo- 
phie, qui étoient alors en quelque réputation. Diogéne Laërce 
remarque qu'il mangeoit peu, qu’il dormoit encore moins; & 
que, pour réfifter à l'accablement du fommeil, il étendoit hors 
du lit une main dans laquelle il avoit une boule d’airain, afin de 
fe révéiller au bruit qu’elle faifoit en tombant dans un baflin. Ce 
qu'Alexandre le Grand pratiqua depuis, au rapport d'Ammien 
Marcellin. Il approfondifloit extrêmement les chofes, & les 
réduifoit en ordre, après les avoir approfondies. C’eft pour cet- 
te raifon que Galien loue Ariftote d’avoir été le premier des Phi- 
Jofophesqui a cherché à fond les caufes générales de tous les E- 
tres, & qui a le plus defcendu dans le détail. Clement d’Ale- 
xandrie & Eufébe prétendent, peut-être fans fondement, qu’Ari- 
ftote eut à Athénes diverfes conférences avec un Juif, pour s’in- 
ftruire des Sciences & de la Religion des Egyptiens., Ainfi il 
fuppléa au voyage d'Egypte, qu'on croyoit alors néceffaire pour 
devenir favant. Il y avoit environ quinze ans qu'Ariftote étu- 
dioit fous. Platon, lorsqu'il commença à prendre des fentimens 
différens de ceux de fon Maître. Celui-ci en conçut du dépit, 
s’en. plaignit hautement ,,& traita fon Difciple de rebelle & 
d’ingrat. Après la mort de Platon, qui arriva la premiére année 
de la CVIL Olympiade, 348 ans avant Jéfus Chrift, Ariftote 
quitta Athénes, & fe retira à Atarne petite ville de la Myfe vers 
l'Hellefpont, où régnoit alors Hermias fon ancien ami. Ce Prin- 
ce Jui donna {à fœur, ou felon d'autres, fa fille ou fa petite-fil- 
le Pythias en mariage.. Ariftote fut fi tranfporté d'amour pour 
cette Dame, qu’il lui offrit des fac Trois ans après, Her- 
mias ayant été pris par Memnon Général des Armées du Roi de 
Perfe, Ariftote fe retira à Mityléne capitale de Lesbos, où il 
demeura quelque tems. Philippe Roi de Macédoine ayant fu 
en quelle réputation étoit Ariftote, l’engagea à prendre foin de 
l'éducation de fon fils Alexandre, alors âgé d’environ quatorze 
ans. Ariftote accepta ce païti; & en huit années qu’il fut au- 
près de ce Prince, il lui enfeigna l'Eloquence, la Phyfique, la 
Moralé, la Politique, & une certaine Philofophie qu'il n’appre- 
noit à perfonne, comme dit Plutarque. Philippe fit ériger des 
ftatues à Ariftote, & rebâtit Stagire, qui avoit été ruïnée par les 
guerres. Depuis, Ariftote perdit les bonnes graces d’Alexandre, 
pour être trop entré dans les intérêts de Callifthéne, qui étoit 
fon parent, & que ce Prince fit expofer aux lions, pour avoir 
écouté, difoit-il, des propofñitions que lui fit Hermolaüs: contre 
fa vie. Ariftote fut foupçonné d'y avoir eu part. Quelque tems 
après il fe retira à Athénes, où il établit fa nouv lle École. Les 
Magittrats le-reçurent tr -bien, car à fa confidération Philippe a- 
voit fait beaucoup de graces aux Athéniens. Ils Jui donnérent 
le Lycée, où il:philofophoit en fe promenant , d'où fa Sedte 
fut appelée la Seéfe des Péripatéticiens.… Ce lieu en, peu de tems 
devint célébre par le concours d'un grand nombre de Difciples. 
Ce fut alors qu'il compofa fes principaux Ouvrages. Néanmoins 
que dit qu'Ariftote avoit déja écrit fes Livres de Phyfique, de 
ale, de Métaphyfique,& de Rhétorique.Ilrapporte même qu’A- 
lexandre lui écrivit une Lettre par laquelle ce Prince fe plaignoit 
qu’Ariftote avoit avili le prix de quelques-uns de fes L sen! 
Jes rendant publics. Le même Plutarque dit auffi que ce Philo- 
fophe, piqué des foupçons d'Alexandre, & des préfens qu'il a- 
voit envoyez à Xénocrate, en conçut tant de reffentiment, qu’il 
eut part à la conjuration d’Antipater contre ce.Prince. Les par- 
tifans d’Ariftote foutiennent que cette opinion fut fans fonde- 
ment, & que du moins elle ne fit 2 n fur l'efprit 
d'Alexandre, qui lui ordonn 
qui regarde les Animaux. Il lui envoya, pour fournir à la dé- 
penfe de cette étude, huit cens talens, qui font quatre cens 
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quatre-vingt mille écus de notre monnoye, felon la fupputation 
de Budé, & il lui donna un grand nombre de Chafieurs & de Pé- 
cheurs, pour travailler fous fes ordres, & lui rapporter de tous 
côtez de quoi faire fes Obfervations. Cependant un Prêtre dé 
Cérès nommé Eurymédon, accufa d’impiétè Ariftote, lequel fé 
juftifia de ce crime, par une Apologie fort ample, qu'il écrivit 
aux Magiftrats. Mais, comme il connoifloit le peuple d’Athé> 
nes; qui étoit très délicat fur fa Religion, le fouvenir du traite 
ment que Socrate en avoit reçu dans une occafion pareille, l'éx 
pouvanta tellement, qu'il fe retira à Chalcis ville d’Eubée, On 
croit même qu'il aima mieux s’empoifonner, que de fe livrer à 
fes ennemis, Saint Juitin & fainc Grégoire de Nagiize difent 
qu'il mourut de déplaifir, de n'avoir pu comprendre la caufe du 
flux & du reflux de l'Euripe. Sur quoi quelques Modernes ont 
inventé cette fable, qui depuis a eu cours, que ce Philofophe 
fe précipita dans l’Euripe, en difant ces paroles: Que ?Euripé 
mengloutifle, puifque 3e ne le puis comprendre. D'autres difent, qu’il 
mourut d'une colique, en la 63 année de fon äge, la troifiéme 
année de la CXIV Olympiade, ve nt Jélus-Chrifts 
deux ans après la mort d'Alexandre, de Stagire enlevé- 
rent fon corps, & lui dreflérent des autels. 11 Jaifla de Pythias 
une fille, qui fut mariée en fecondes noces à un petit-fils de Dé: 
maretus Roi de Lacédémone. Il eut auffi d’une concubine, un 
fils nommé Nicomachus, qu'il aima avec une tendrefle extrême 4 
& auquel il adrefa fes Livres de Morale. 
Le premier principe de Ja Philofophie d’Atiftote eft, qu'il y 
a une Science, contre le fentiment de Platon, qui n’en croit 
point. L’ame, felon lui, acquiert des connoiflances par les fens, 
qui font autant de meflagers établis pour lui rendre compte de 
ce qui fe pañle hors d’elle: & de ces connoïflances particuliéres 
elle fe forme d'elle-même, par l'opération de fon entendement, 
des connoiflances univerfelles, certaines & évidentes, qui font. 
la Science.  Ainfi il veut que de la connoïffance des chofes par: 
ticuliéres & fenfbles, on monté à la connoiffance des chofes 
générales & immatérielles: t perfuadé de ce principe, qu'il 
tient pour indubitable , que rien ne peut entrer dans l'efprit que par 
les Jens. Car l'homme étant fait comme il eit, ne peut juger des 
chofes fenfibles, avec quelque certitude, autrement que pat les 
fens. L'ordre qu'il fuit eft celui de la connoiffance de l’efprit, 
qui va à Ja caufe par l’effec: ce que faint Auguftin appelle la voyé 
de la Jétence.  Ariftote avoit appris cette premiére méthode d’Ar- 
chytas, qui lavoiteue de Dexippe. Celui-ci, dans l’ordre des 
Catégories, dont il avoit dreflé le plan, mettoit. la Subftance à 
la tête des autres. Mais, parce que cette connoïflance des cho- 
fes univerfelles, formée par la connoiffance des particuliéres, 
a un principe fujet à l’erreur, qui eft le Sens; Ariftote cherché 
à redifier ce principe, en le rendant infaillible, par le moyen 
de fon Organe univerfel. C’ett-là fa feconde méthode, & c’eft 
dans cet Organe qu’il établit l’art de la démonftration par celui 
du fyllogifme. Voilà fes principes en général. Outre fes Ou+ 
vrages de Philofophie, il avoit écrit de la Poëtique, de la Rhé- 
torique, de la Politique, de la Jurifprudence, & de la Grammai- 
re. Diogéne Laërce lui attribue jufques à quatre cens Traitez; 
François Patricius de Venife en trouve plus de fept cens quaran 
te-fept. Ariflote avoit eu beaucop de part dans toutes les in 
gues de la Cour de Philippe & d’Alexandre. La Philofophie ne 
le rendoit point farouche. Il étoit propre, honnête, bon ami; 
il répondit à quelqu'un qui lui demandoit ce que c’étoit qu'un 
bon ami, que c'étoit une ame dans deux corps. Théophrafte, qui 
Vaimoit tendrement, fut fon Difciple fidéle, & fon fuccelleur 
dans le Lycée. Ariftote lui confia fes Ecrits, avec défenfe de 
les rendre publics. Strabon, Lycon, Démétrius le Phalérien , 
& Héraclide fuccédérent l’un après l'autre à Théophralte, lequel 
confia en mourant les Livres d'Ariftote à Nélée, qui étoit fon 
ami & fon Difciple. Ce Nélée étoit de Scepfis, ville de Myfe, 
où fes héritiers cachérent dans un caveau fes Ouvrages, pour 
s’en aflurer contre le Roi de Pergame, de quila ville de Scep- 
fis dépendoit, & qui cherchoit par-tout des Livres, pout faire 
une Bibliothéque. Ce thréfor fut caché durant 160 ens où en- 
viron dans ce lieu fecret, d’où il fut tiré prefque tout gèté, & 
vendu à un riche Bourgeois d'Athénes, nommé Apellicon. C’eft. 
de chez lui que Sylla fit enlever ces Livres pour les porter à Ro= 
me. Is échûrent enfuite à un Grammairien nommé Tyramtion; & 
Andronicus de Rhodes les ayant achetez des héritiers, de ce der- 
nier, fut en quelque façon le premier réftaurateut des Livres d'A« 
tiftote; car non feulement il y rétablit ce qui s'y étoit gèté par 
la longueur du tems; mais il les tira même, de l'étrange confu- 
fion où il les avoit trouvez, & en fit faire des copies. C'eft 
lui qui commença à faire connoïtre Ariftote. Ce dernier eut 
quelques.Seétateurs durant le régne des douze prémiers Céfars; 
mais il en eut bien davantage fous l'empire d’Adrien & des Anto- 
nins. Alexandre d’Aphrodifée fut le premier Profeffeur de la Phi- 
lofophie Péripatéticienne, établie à Rome par les Empereurs 
Marc-Auréle & Lucius Verus. Dans les fiécles fuivans les gens 
de Lettres s’attachérent à la dodrine d’Ariftote , & l’expliqué- 
rent par leurs Commentaires. ’ 
Les premiers Doûte de l'Eglife improuvérent d’abord Ari. 
flote, comme un Philofophe qui donnoit trop au raifonnement 
& aux fens; mais Anatolius Evêque de Laodicée, le célébre Dis 
dyme d'Alexandrie, faint Jérôme 
écrivirent & parlerent en fa fave 
entiérement connoître dans l'Occident ce Philofophe, dont il 
mit quelques Ouvrages en Latin. Mais depuis Boëce jufques àla 
fin du VILI fiécle , il n’y eut que le feul fäint Jean de Damas qui fit 
un Abbrégé de la Philofophie d’Ariftote, Les Grecs, qui firent 
refleurir les Sciences dans Je XI fiécle & dans les fuivans , s’atta- 
chérent à l'étude de ce Philofophe, fur qui plufieurs des plus do- 
étes travaillérent. Sa réputation étoit déja répandue dans l'Afrique 
pari les Arabes & les Maures Alfarabius, Algazel, Avicenne, 
iii 3 Avet« 
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Averroës & divers autres firent honneur par leurs Commentaires à la 
dodrine d’Ariftote. Ils l’enfeignérent en Afrique, & depuis à Cor- 
doue, où ils établirent un collége, depuis qu’ils eurent conquis 
agne; & les Efpagnols apportérent en France les Commen- 
taires d'Averroës & d’Avicenne fur Ariftote. Ses Livres y étoient 
déja connus. On enféigna fa doétrine dans l'Univerfité de Paris; 
mais Amauri voulant foutenir des opinions pa éres, fur les 
principes de cé Philofophe, fut condamné d'héréfie par un Con- 
cile tenu en la même ville l'an r210. Les livres d’Ariftote y fu- 
rent brulez, & la leéture en fut défendue, fous peine d’excom- 
munication. Depuis, fa Métephyfique fut condamnée par une 
Affemblée d’Evêques, fous Philippe À L'an 1215, le Car- 
dinal du titre de $. Etienne, Légat du Apoftolique , 
confirma les mêmes défenfes; mais il permit d’enfeigner la D 
leétique ou la Logique de ce Philofophe, au lieu de celle de 
faint Auguftin, que l'on expliquoit auparavant dans les écoles 
de l’Univerfité. L'an 1237, le Pape Gregoire IX défendit enco- 
re d’enfeigner la Phyfique & la Métaphyfique d’Ariftote, jufques 
à ce que ces Livres euflent été revus & corrigez, dans les endroits 
qui contenoient quelques erreurs. Néanmoins peu de tems a- 
près, Albert le Grand, & faint Thomas d'Aquin, firent des Com- 
mentaires fur Ariftote. Campanella croit qu’ils avoient eu quel- 
Que permiffion particuliére du Pape, pour travailler à ces Ouvra- 
ges. L'an 1265, Simon Cardinal du titre de fainte Cécile, Lé- 
gat du Saint Siége, défendit abfolument la leéture de la Mét. 
phyfique & de la Phyfique d'Ariftote. Toutes ces défenfes ce 
férenc en 1366, car alors les Cardinaux du titre de faint Marc & 
de faint Matin, Commifläires députez par le Pape Urbain V 
pour réformer l'Univerfité de Paris, permirent l’explication des 
Livres, dont la leêture avoit été défenduë auparavant. L'an 1448, 
Je Pape Nicolas V approuva les Ouvrages d’Ariftote, & en fit 
faire une nouvelle Traduétion Latine, Enfin l'an 14592, le Car- 
dinal d'Eftouteville, qui avoit été nommé par le Roi Charles 
VIL pour rétablir l'Univerfité de Paris, ordonna que les Pro- 
feffeurs expliqueroient la Morale de ce Philofophe, auffi-bien que 
fa Logique, fa Phyfique, fa Métaphyfique, & fes autres Traitez 
de Philofophie. L'an 1543, Ramus voulant établir une autre 
Philofophie, compofa deux Livres intitull Van Diakéfice Inffi 
tutiones; & l'autre Arifhutelice 
çois L fit fupprimer: ces Livi 
Fon a continué de lire publiquement dans Univ 


s & autorifa ceux d’Ariftote, que 


P 


voulurent publier & foutenir des TH 
fiftote, ils furent condamnez par l'Univerfité, & par 
ment de Paris. Gaflendi & Defcartes ayant dans le fiécle 
mis en vogue de nouveaux principes de Philofophie, celle 
tiftote n'a plus eu le même crédit dans le monde, & s’eft à pe: 
ne foutenue dans les écoles. On peut confulter un Ouvrage de 
Jean de Launoï, que nous avons, de waria Ariflotelis fortuna, ce- 
lui que Patricius a compolé fous le titre de Peripatetice Diféuffio- 
“es, & un Traité que le P. Rapin a publié depuis, intitulé, Com- 
paraïfon de Platon & d'Ariflote. * Diogéne Laërce, in Vita Ariflo- 
telis, 1.5. Plutarque, in Alexandro € Sylla. Cicéron. Pline. Elien. 
Eufébe. S. Auguftin. Strabon, 
1. 13. Patricius , ## Difé HS NENE 
Gaflendi, En Parad. advershs 
«> Diogéne Laërce parle de plufieurs Auteurs du nom d’Ari- 
ftote. Lepr  eft celui dont nous venons de parler. Le fe- 
cond, gouverna la République d’'Athénes, & on voit de lui des 
Harangues fort élégantes. Le troifiéme écrivit de l’Iliade d'Ho- 
mére. Le quatrième, Orateur de Sicile, répondit au Panégyrique 
d'Ifocrate, & fut furnommé Mythus. Le cinquieme, qui écrivit 
de PArt poëtique, étoit de Cyréne. Le fixiéme étoit un Maître 
de Grammaire, dont parle Ariftoxéne dans la Vie de Platon. Le 
Jéptieme étoit aufli Grammairien, mais de peu de confidération 
Nous pouvons encore ajoûter à ceux-là Arrs Tore de Chalci- 
de, qui avoit écrit une Hiftoire d’Eubée, citée par Harpocra- 
tion & par le Scholiafte d'Apollonius. Jonfius dans le XVII fié- 
cle a fait monter le nombre des différens Ariftotes juf à 
* Diogéne Laërce, !. 5. in Ariflotele. Voffius 
1. 4. Jonfius, de Hif. Peripat. Bayle, Di. Cr. 
ARISTOTE, Architecte célébre dans le XV fiécle. Il étoit 
de Bologne, & de la famille des Alberti. Après avoir donné en 
Italie des preuves de fa capacité, qui alloit jufques à transpor 
ter d'un lièu à un autre une Tour de pierre, il pafla en Mofcovie, 
attiré par le Duc Jean Bafilide, qui ’employa dans la conftru- 
étion de plufeurs Eglifes. * Bayle, Di. Cri. 
ARISTOTIME, l'un des principaux d'Epire, fe rendit 
iaître de la principale ville de cette Province, & y ctablit fa 
Tyranñie. Enfüite il fit mourir plufieurs dés Habitans, & en en- 
voya.grand nombre en exil. Les Etoliens le priérent de rendre 
au moins les femmés à ces exilez; mais il le refufa. Depuis, 
feignant de s’en repentir, il leur donna permiffion de s’en aller; 
mais comme elles étoient affemblées aux portes de la ville pour 
fortir, il leur enleva ce qu'elles emportoïent de précieux, les 
envoya en prifon, & fit forcer les filles, & égorger les enfans. 
Cependant , Hellanicus, un des plus confidérez du païs, afem- 
bla fes amis en fa maïifon, & lés exhorta à venger fa patrie. 
Mais voyant qu'ils navoient pas aflez de courage pour fecouer 
le joug d’une fervitude fi ficheufe, il fit venir fes Domeftiques, 
leur commanda de fermer les portes du logis, & d’aller avertir 
Atifotime que ces Conjurez en vouloïent à fa vie. Ce deffèin 
les étonna fi fort, que voyant qu'il y avoit du danger de tous 
côtez, ils donnérent la main à cétte conjuration. Ainfi le Ty- 
ran fut tué cinq mois après avoir ufurpé la puiflance fouveraine. 
” Juftin, 1. 26. 6. 1. Paufanias, L 5. 
ARISTOXENE, de Sélinunte, Poëte Grec, vivoit fous 
la XXXIX Olympiade, felon Eufebe, c’eft à dire, vers l'an 624 


avant Jéfus-Chrift. Saint Cyrille l'a pris pour le Philofophe; mais 
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il fé trompe en la fupputation des tems, comme on le péut, voir 
dans l'Article fuivant. * Voflius, de Poët. Grec. 

ARISTOXENE , Philofophe de Tarente, fut Difciple 
d'Ariftote. Il crut que fon Maître le feroït fon fucceffeur; mais 
fon peu de fanté fut caufé que ce grand homme lui préféra 
Théophrafte; ce qui fâcha fi fort Arifloxéne, qu’il ne parla de- 
puis d’Ariftote qu'avec mépris. Il compofa plufieurs Ouvrages 
de Mufique, de Philofophie & d'Hifloire, dont Suidas comptoit 
jufqu'à quatre cens cinquante-trois. Jean Meurfius a donné au 
public fon Traité des Elémens Harmoniques, avec des remarques. 
Les Anciens l'ont fouvent cité. Ariftoxene a vécu vers la CXIV 
Olympiade, environ l'an 324 avant Jéfus-Chrift & longtems 
méme aprés cette Epoque. * Aulu-Gelle, Z 4. c 11, Valére 
Maxime, L 8. 6. 13. €? L 4 c. 7. Jamblichus, en la Vie de Py- 
thagore. S. Jérôme, en la préface du Catal. Plutarque. Diogéne 
Laërce. Cicéron. Laétance, &c. 

* ARISTOXENE, Médecin, Difciple d'Hérophile, cité 
par Galien & par plufieurs autres Auteurs 

ARISTUS ou ARISTE, de Sa 
avoit écrit des Expéditions d'Ale e le Grand 
Strabon, Z. 14: Athénée, & Clément Alexandrin. 

ARITHME TIQUE, Science qui enfeigne à compter, & 
qui fait voir toutes les ve & les propriétez des nombres. Les 
quatre premires régles de l’Arithmétique moderne, font l’Addi- 
tion , la Souftraction, la Multiplication & la Divifion. Il y a eu une 
Arithmé tale, qui eff la pl ienne & la plus naturelle. 
Cette maniére de compter par les doits, femble avoir été fuggérée 
par la nature, qui nous a donné cet expédient comme le plus aifé. 
Les doits font limitez à dix. Le nombre de dix eft compofé des 
quatre premiers nombres, un, deux, trois, quatre, que Platon 
loue au commencement de fon Timée, lesquels joints enfemble 
font te nombre de dix; & lorsqu'on y eft parvenu, on recom- 
mence à Punité; car dix @& un font onze, &c. Pline nous dit 
que les Anciens ne comptoient que jufqw'à cent mille. Ceux 
qui dans la fuite des tems ont inventé le chiffre & les caraétéres 
dont nous rious férvons, n’en ont voulu mettre que dix, & les 
Pythagoriciens, après les Hébreux s, foutiennent que 
toutés les dixaines font rempli yftéres, qui avoient 
donné lieu à l’inftitution des décimes d Dieu, par lefquelles 
on luirendoit foi & hommage, pour tous les fruits que la Terre 
noüs produit par fa bénédiétion. Au refte, cette Arithmétique 
digitale eft fort an Nicéarque dans une Epigramme Gré- 
que nous parle d’une Vieille qui recommençoit de compter fes an- 
nées, par fa main gauche. Saint Jérôme nous apprend que le 
nombre dé cent fe tranfmet de la gauche à la droite, & fe mar- 
qué par les mêmes doits ; mais non pas de la même main: fur 
quoi Juvénal parlant de la vieillefle de Neftor, nous dit qu'il 
comptoit déja le nombre de fes années fur fa droite. Numa, au 
rapport de Pline, fit élever à Janus une ftatue , dont la difpo- 
fition es doits de la main droite marquoit le nombre de trois 
cens; Je pouce & le doit indice étoient étendus en long, & les 
trois autres recourbez en dedans la paume de la main; les doits 
de la main gauche figuroïent cinquante-cinq, le pouce & le doit 
du milieu recourbez en dedans, & les trois autres droits. Béde 
traite la même matiére au premier Livre de la Nawre des chofes, 
mais diverfement. 

Les Grecs & les Romains marquoient leurs chiffres par des 
lettres, avec cette différence, que les Grecs fuivoient l’ordre de 
leur Alphabet, & que les Romains fe fervoient de l'T, pour mar- 
quer un, de JV pour marquer cinq , de l’X pour dix, de TL 
pour cinquante, du C pour cent. D, faifoit cinq cens, dont on 
a dépuis formé le D. cl, mille, dont on a depuis formé TM. 
Voici comme ils les difpofoient: 


jine, Hiftorien Grec, 
* Arrien, L 7: 


x is Un. 
5 V Cinq. 
10 x D 
50 L Cinquante. 

100 C Cent. 

500. 19 Cinq cehs. 
1000 CO Mille. 
5000 199 Cinq mille. 

10000 CCI99 Dix mille. 
50000 1999 Cinquante mille. 
100000 CCCI999 Cent mille. 


Les Arabes fe font fervis de caraétéres particuliers pour les nom. 

Quelques-uns ont prétendu qu’ils lestenoient des Indiens; 
on n’a commencé à compter en Europe, par ces figures, 
que du téms des Sarazins. Alfonfe X, Roi de Caftille, s’en fer- 
vit pour fes Tables Aftronomiques; & Planude, qui vivoit fur 
la fin du XII fiécle, les employa. Depuis ce tems-là on s’en 
eft fervi communément. Ils font beaucoup plus commodes que 
les chiffres Romains qui m’alloient pas au delà de cent mille, 
parce que l’on peut compter avec ces chiffres telle fomme que 
l'on veut, & qu'ils fourniffent une grande facilité pour addition- 
ner plufieurs fommes. * Méthode Latine de Dom Lancelot, 
dite communément de Port Royal. Antig. Gréq. & Rom. 

On trouvera ci-après une Table générale des nombres ou chif- 
fres Arabes, Grecs & Romains, avec leur fignification & leur va 
leut.-Les Romains, comme Pline le remarque, n’avoient point 
de nombre au deflus de cent mille; mais pour compter plus haut, 
ils mettoient deux ou trois fois ce nombre: d'où vient même la 
façon de compter, Dis, fer, quater, quinquies , decies centena smälli 
EF. 

Pour bien entendre les nombres Romains, il faut confid 
ro, Qu'il n’y a que cinq figures entes, qui font les 


| 
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‘prémieres de la Table ci-deflus, & que toutes les autres font 
compofées de VI & du C: en forte néanmoins que le C eft to- 
jours tourné vers l'I, foit qu’il foit devant ou après, comme on 
le peut voir dans la Table. 20, Que toutes les fois qu'il y à une 
figure de moindre valeur devant une plus haute, elle marque qu’il 
faut autant rabattre de cette derniére; comme IV, c’eft à dire, 
cinq moins un, ou quatre; XL, cinquante moins dix, c’eft à 


dire, quarante; XC, cent moins dix, c’eit à dire ; Quatre-vingt- | 


dix; par où l'on voit qu'il n’y a poit de nombre qu’on ne puille 
exprimer par les cinq premiéres figures, 3°. Qu'en tous ces nom- 
bres les figures vont en croiffänt par proportion quintuple, puis 
double; en forte que la feconde vaut cinq fois la premiere, & la 
troifiéme deux fois la feconde, la quatriéme cinq fois la troifié- 
me, & la cinquiéme deux fois la quatriéme, & ainfi des autres. 
49. Que les figures commencent toüjours à fe multiplier du côté 


droit, en forte que tous les > que l’on met de ce côté-là, fe | 


comptent par cinq, comme ceux qui font de l’autre côté fe comp- 
tent par dixaines; & qu’ainfi l’on peut aifément trouver toutes 
fortes de nombres, pour grands qu'ils foient; comme quand un 
Auteur du XVI fiécle, marquant dans un dénombrement de l’Em- 
pire Romain le nombre des Citoyens, a mis, contre la coûtume 
des Anciens , cccceccr2229999. 19922299. cCC1999. CC 199. prenant le 
premier c d’après l’L pour mille, ou le premier 2 qui eft à droite 
pour cinq cens; & allant jufqu'au bout par progreflion décuple 
en chaque figure d’un côté ou d’un autre , je vois tout d’un coup 
qu'il y a en tout une milliace, cinq cens millions, cent & dix 
mille Citoyens. Ce qu’on exprimeroit ainfi par les chiffres Ara- 
biques, 1500110000. 

En faifant réflexion fur cette maniére de compter, on peut 


juger facilement qu’elle n’eft venue que de ce que les hommes | 


ayant d’abord commencé à compter fur leurs doigts, ils ont 
compté jufqu'à cinq fur une main, puis y ajoûtant l’autre main, 
ils en ont fait dix, qui eft le double; & voilà pourquoi leur pro- 
greffion dans ces nombres, eft toljours d'un à cinq, & de cinq 
à dix. Toutes ces figures mêmes ne font venues que de là; car 
qu’y a-t.il de plus naturel que de dire que l'I eft la même chofe 
que fi l’on montroit l'unité, en relevant un doigt feul, & que 
PV eft comme fi rabaiflant les doigts du milieu, l'on montroit 
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fimplement le petit doigt & le pouce; comme pour comprendre 
toute la main, à laquelle ajoûtant l'autre, ils en ont fait comme 
deux V, dont l'un feroit renverfé au deffous de l'autre en cette 
maniere, X, c’eft à dire, un X, qui vaut dix. Manuce mon- 
tre que même toutes les autres figures font venues de la premié- 
re, parce que comme l’V n'eft que deux I, joints par le bas; 
ainfi L n'eft que deux I, l'un droit, & l’autre couché; & y en 
ajoûtant un troifiéme par le haut, Paetils marquoient le cent 
par cette figure, au lieu de laquelle les Copiftes , pour plus 
| grande facilité, ont pris le C. Que fi l’on joint un quatriéme I, 
pour fermer ainfi le quarré, 1 I, on fait les cinq cens, au 
lieu de quoi, enfuite l’on a pris lo, & puis le D; enfin dou- 
| blant ce quarré IX I 12 I, ils en faifoient leur taille; au lieu 
| de quoi les Ecrivains, ou pour embellir, ou pour plus grande 
| commodité, ont auffi commencé à arrondir la figure, & à la fer- 
mer d’un trait de plume; ainfi ©, puis ainfi , d'où vient que 
| fouvent on trouve un huit en chiffre couché, ou un oméga Grec, 
pour marquer le mille; mais enfuite ils l'ont auffi marqué ainf 
cr, puis ainfi CD; & enfin, parce que cela a grand rapport à 
PM Gothique, ils ont pris une M fimple, pour marquer mille, 
| comme le C pour le cent, & le D pour les cinq cens. Et de là 
il arrive qu'il y a juftement fept lettres qui fervent à ces fortes 
de nombres, favoir, C, D, 1, L, M, V, X, filon ne veut 
y ajoûter auffi le Q, que quelques-uns ont pris pour cinq cens; 
| felon Vofius. 
Il faut remarquer qu'il y en a qui croyent que lorsqu'il yaune 
barre fur les chiffres, cela les fait valoir mille, comme ÿ , 
| cinq mille, X, dix mille: on ne fait s’il s’en trouveroit des e- 
xemples dans les Anciens. Mais il eft certain que la façon de 
compter de Prifcien, qui a cru que pour marquer les dixaines de 
| mille, il falloit mettre l’X entre les C, ainfi cx2, eft tout-à-fait 
faufe & contraire à l'Antiquité; & qu’elle ne vient que de ce 
qu'ignorant le véritable fondement de cette maniére de compter 
on l'a voulu accommoder à la nôtre, qui va par progrefion dé- 
| cuple. Que fi quelquefois l'on trouve une L entre les C, ainf 
| cL9, ou femblables, ce n'eft qu'une faute de Copiftes, qui ayant 
vu qu’en ces rencontres l'I eft d'ordinaire plus grand que le C, 
| Vont pris pour une L. 
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TABLE GENERALE DES CHIFFRES. 


ARABES. GRECS. 
Un. Ex. a 1, 
deux, 2 & D, 
trois. 3. 4 poor] 
quatre, 4 Cl pour 
cinq. ss € I, 
fix. 6. co IU, 
fept. 7e (es TT, 
huit. 8. ñ IUT, 
neuf. 9. g' HT, 
dix. 10. £ A, 
onze. are 1 AT, 
douze. 12 Æ AIT, 
treize. 13e LA ATIT, 
quatorze, T4. 14° AIUY, 
quinze, 15. & AT, 
feize. 164 1 ATIT, 
17: & AT, 
18. (2 ATIIII, 
19 46° AIN, 
204 # ne 
30. x A44, 
quarante. 40: # AAAA, 
cinquante, so. Ÿ TA, 
foixante. 60. £" IAÏA, 
foixante & dix, 70. é A4, 
quatre-vint. 80. at TAIA44, 
quatre-vint-dixs 90. s’ TATAAAA, 
cent. 100, # H, 
deux cens. 200. c° HH, 
trois cens. 300. r HHH, 
quatre cens, 400. ë HHHB, 
cinq cens. 500. Ci 21H81, 
fix cens. 600. 3É JHIH, 
fept cens. 700. + JHIHE, 
huit cens, 800. C4 IHIHHA, 
neuf cens. 900. mi TÉTHHEH, 
mille, 1000, a, x 
deux mille, 2000, B, xx 
trois mille. 30004 »% xxx 
quatre milles 4000, CA XXEX, 
cinq mille. 5000. 8, 2, 
fix mille. 6000, 5, IXIX, 
fept mille. 7000. & XIXX, 
huit mille. 8000, %, IXIXXX, 
nenf mille. 9000, 8, IXIXXXX, 
dix mille, 10000, 4 M, 
L'an 1733« 


Les Perfans appellent l’Arithmétique en dexe elm nagel, la me- 
fire de la quantité, & auffi el eltakir, l’art de couper les nom- 
bres. Ils ont cinq fortes de chiffres, Le prémier eft compofé 
de dix figures fimples, dont la prémiere femble être la même 


a dos (a y/',) ximosèr imras- 
eur mpañosèy mpurèr. 


ROMAINS. 
*Er. J. Unum 
déo. I. duo. 
seize LL. tri 
récoaex. IV. quatuor. 
ÉVITE, Ve quinque, 
LA VI. fex. 
End. 4 VIL. feptem. 
dura. VILL. oéto. 
CTP IX, noveutt 
déxas X. decem, 
LE72 XI. undecim. 
déldéna. XI. duodecim. 
rerxnsflinas XIII. tredecim. 
rercagenaidinas XIV. quatuordecim, 
miyrdinns XV. quindecim, 
inngidene. XVL fexdecim. ï 
émlanaidnce XVIL feptemdecim, 
duranaliderte XVII, decem & o&to. 
Cirearaiditæs XIX. undeviginti, 
troc. XX. viginti. 
euleovra. XXX. triginta. 
TT TAGHLOTE XL. quadraginta. 
révrinerre, ie quinquaginta. 
ÉEleoyre. isa fexaginta. 
ÉBlouinerres LXX, feptuaginta. 
dydoisorras LXYX, oétoginta. 
Ssvixorræs XC. nonaginta. 
érarère c. <entuim. 
diaxértiar cc. ducentas 
CTTEPA Ccc. trécenta. 
Tiocaganêries Cecc. quadringenta, 
rsvraxéoies D, ou 19, quingenta. 
ifaxdrta. DC. fexcenta. 
érlaxéoie. DEC. feptingenta. 
éxranéoite DCCC. oétingenta. 
Srsaxdo tas DCCCC. nongenta. 
XiMa. M, ou cr. mille, 
delai. MM. bis mille, 
DTA MMM. ter mille. 
TéTeauo y intu MMMM. quater mille, 
mevTaxie jinte VM, où 109, quinquies milles 
É£axio ina. VIM. fexies mille. 
érlauryiue. VIIM. fepties mille. 
Gxranoyiue. VIUM. oéties mille, 
EPA IXM. nonies milles 
Mbgrts XM, ou CCI99. decies mille. 


Annus M. DCC. XXXIHI. Millefimus 
feptingentefimus trigefimus tertius, 


dont nous nous férvons. Le cinq eft formé comme notre YEr0» 
le zero comme notre point, & le neuf reflemble auffi 4 notre 9e 
Ils l'appellent ragam abged, déclaration ou 4 Jipputation d'A. B. C. 
parce que c’eft le plus commun & par où on commence: & ce 

mot 
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mot ABGED, eft formé des quatre lettres qui étoi 
fois les premiéres de la Langue Ârabe, comme elles le 
re de celle des Hébreux. On appelle auffi ce compte 
comptes ou chiffres des Indes, parce qu'il paroit tout à fai 
blable au chiffre ordinaire des Indiens dont il eft 


ent autre= 
font enco- 
Ajib Indi, 
it fem- 


vraifemblable- 


c'eft la voye des pro- 


Jyage ; progrel = 
4 Indiens le 


greffions numeraires ; me 
Le fecond chi 
lement à la chambre des Comptes; dont les fig 
raétér i paroiffent fortir de la L: 
pelle 4 
caraétéres. troifiéme 
au nombre de vint-hui 
vantes font 1 

a derniere vaut mille. 
, qui eft entiérer 
it deux , & ainfi des autres lettre: 
ès le à qui eft la feconde lettre, vient 
ue ce chiffre a été pris des Hé- 
lettre de l'Alphabet. On l’ap- 
c'eft à dire caraëtére ou chiffre de Géomé- 
eft aufli compofé de lettres de l’Al- 
phabet fans altération dans la forme, mais ayant chacune la puif 
fance d'un nombre fimple ou compofé. À marque un ;B de 
C cinq censs E cings T dix; K vingt; L trentes M quarantes 
cinquante; R deux censs 8 foisante,& ainfi des autres. Ce compte 
refflemble à notre compte par lettr morales, qui font les fept 
lettres de l'Alphabet avec quoi nous daton: 
c’eft avec quoi les Orientaux font leurs mots fymboliqu 
réuffiflent fort bien à ce jeu de mots, en marquant les dattes, & 
la fupputation par des mots, t du rapport à la matiére 
que l’on traite. Quand Tamer Damas, On fit 
battre des du d’or pour en con d'un 


Le quatr 
t formé des lettres de l’Alphabet. 4 vaut 
s; mais non pas de fuite, 
le g qui eft la 


car 
cinquieme; ce qui fait croire q 
breux, où le g eft la troifiéme 


pelle ragam be 
trie. Le cinquiéme chiffre 


S. 


Is 


côté, il y avoit-Karab Dar ch Kar La deftr 
eft arrivée à Ja deftruéfion, Les lettre de ces mots qui f 
nombre de onze, valent 790, qui eft le tems de Epoque de ce 


* Chardin, 


Païs-là où Tamerlan fe rendit maître de Dam 
Voyage de Perfe ÉPc. tome 2. 6. 6. 

ARIUS ou THURAS, Roi des Affÿriens , fuccéda à Ni- 
nyas vers l'an 2067 du Monde, & 1974 avant Jéfus-Chrift. Son ré- 
gne fut detrente ans. On dit qu'il vainquit les Cafpiens, & ceux 
de la Baëtriané, Il mourut l'an 2691 du Monde, 1944 avant Je- 
fas-Chrift, & Analius Aralius ou Aratius, lui fuccéda. C’eft Sui- 
das qui lui donne le nom de Thuras. Mais ces Rois font fabu- 
lèux. * Eutébe, in Chron. E%. 

ARIUS, de Tarie, Hiflorien Grec, eft par Soranus 
d'Ephéfe; dans la Vie d'Hippocrate, comme Auteur d'un Cuvra- 

e à la louange de ce favant homme. * Voflius de Hit. Grec.l. 3. 

ARIUS, Roi de Sparte, fitalliance avec Onias, Grand-Pré- 
tre des Juifs, Jui écrivit une belle Lettre dans une feuille quar- 
rée, & fcêlée d’un cachet, où étoit empreinte la figure d’une 
aigle, qui tientun ferpent dans fes ferres. Il lui faifoit favoir 
qu'ils avoient trouvé dans leurs Archives, que les Juifs & les 
Lacédémoniens n’avoient qu'une même origine; qu'ils étoient 
tous defcendus d'Abraham; que puisqu'ils étoient fréres, ils dée- 
jent n'avoir que les mêmes intérêts. Que pour eux, ils fe ré- 
jouïffoient fort de ce q: avoient la paix dans leur païs; qu'ils 
Teur offroient leurs fervices dans le befoin, & qu’ils les prioient 
d'en faire de même à leur égard. * I Machab. ch. 12: v. 20+ 

ARIUS, Philofophe de la ville d'Alexandrie, s'étant préfenté 
devant Augufte, après la. viétoire d'Adium remportée fur Marc- 
Antoine & Cléopatre, fut reçu ayec des marques d'honneur fi 
diftinguées, que cet Empereur dit publiquement qu’il avoit fau- 
ve la vie aux habitans d'Alexandrie, pour trois raifons; à caufe 
de la mémoire d'Alexandre le Grand; À caufe de la beauté & de 
la magnificence de la ville; mais fur-tout pour l'amour & leftime 
qu'il avoit pour le Philofophe Arius. * Plutarque ita Anton. 

ARIUS, Héréfiarque. Voyez ARIANISM 


# ARIUS Didymus, Auteur Grec, qui avoit fait un abbré- 
ft dont on trouve un fragmeét | 


£ de la Doétrine des Stoïciens , 
dans la Préparation Evangélique d'Eufebe, !. 6 
ARIZA, Ariga, Ariobrise, bourg d'Efpa 
fur les frontiéres de la Vieille Cañille, fur la riviére de Xalon, 
à cinq lieues au deffus de la ville de Calatajud. Quelques Géo- 
graphes prennent Ariza pour la ville qu'on nommoit ancienne- 
ment A#rfé & Arci; mais d’autres la placent à Arcos, petite ville 
de la Vieille Cattille, à la fource du Xalon. *Maty, Dié. Géogr. 
ARIZELUS, Auteur cité par le Scholiafte de Sophocle. 


À R K. 


A£ K, Lac. Payez ARCK: 
ÀARKAGI ZADEH , Auteur d'un Livre intitulé Arbaîu où 
les quarante Tradions. Il a pourtant donné un nom particulier à 
fon Ouvrage, qui eft Abfan-alHadith, Les plus cxxellentes Nar- 
rations ou Traditions. * D'Herbelot,. Bibliotb.. Orient, 

ARKEG. Voyez À RCK. 

ARKEL. Voyez ARCKEL. 


ARK EL, ( Corneille van) Miniltre Remontrant; prémiére- 
ment à la Brille, enfuite à Delft & enfin 


. ch, 15. 
ne dans l’Aragon, 


dans l'impreflion, & | 


Rofterdam, naquit à 


A R K FAIR L: 


Amfterdam le troifieme Oëtobre 1670. Dans fon enfance il paf. 
fa avec fon pere & fa mére, à Rotterdam; & y commença fes 
études, tant des Langues, que des autres Sciences , dans le Col 
lége qui porte le nom du grand Ergfme. Ayant achevé ce Cours, 
il fut envoyé à Amfterdam, pour s’y perfedtionner dans les Lan 
gues & dans la Philofophie, & pour étudier enfuite la Théolo- 
gie. Il y eut pour Maîtres, d'abord Mr. Yan le Clerc, & enfuite 
Mr. Philippe van Jimborg, celui-là pour les Belles-Lettres & la 
Philofophie, & celui-ci pour la Théologie. Il acheva heu- 
reufement fes études, & fut enfuite appellé à deflervir les E- 
glifes dont on a parlé ci-deflus. Il avoit beaucoup d’éloquence, 
& étoit pourv de tous les talens néceflaires à un Prédicateur. IL 
moit beaucoup les Antiquitez & la Poëlie, dans laquelle il s'é- 
xerçoit tous les matins, Il étoit en rélation avec tous les Poëtes 
de fontems. Sa converfation, & fa maniére de vivre étant des 
plus agréables , il fut aimé & eftimé généralement. Il tra ailloit 
à un Commentaire fur Corippe l'Africain, & a laiflé bien des ma- 
tériaux pour l'intelligence de ce Poëte. Ila donné au public 
Hadriani Gun Homani, Medict, animaduerfa , ejusdemque de Comæ 
Commenta: imprimé à Rotterdam en 1701. La belle édi. 
tion que nous avons de Marcellus Palingenius, imprimée à Rot- 
terdam en 1722, eft aufli dûe à fes foins. Il mourut le 20 Sep- 
tembre 1724. 

ARKÉVIENS. Yez ARACE'ENS. 

ARKI, Archium , ville de la Turquie en Europe, fituée dans 
la Bofnie, à l'embouchure de la Bofna dans la Save. Il ÿ a dans 
lEfclavonie une petite ville de même nom que le-ci, & qui 
n’en eft féparée que par la Save. * Maty, Dig. Gé 

ARKITES. Voyez ARACEE'NS. 

ARKIANUS, Roi des Babyloniens, fuccéda à Mardocem- 
pade ou Mérodach, l'an 39 de l'Œre de Nabonaflar, du Monde 
3326, ou felon Uflerius 3295. & 709 ans avant Jefus-Chrift, IL 
régna cinq ans. * Ptolomée, 3 Regium Canon. 

* ARKILL, montagne de la Province de Sutherland dans 
l'Ecole feptentrionale. Elle a ceci de remarquable, que les cerfs 
qui s’y|tiennent ont tous la queue fourchue en deux naturellement, 
de la longueur de trois pouces. * Beeverell, D ices de l'Ecoffes 


z ARCK. 


+ 1293: 
ARKOG, Lac. Vo 
* ARKON ou ARKONA, étoit autrefois la ville capitale 
de l'fle de Rugen, mais elle eft ruïnée. Elle étoit dans la pref- 
qu'ifle de Witton qui occupe la partie feptentrionale de l'Ifle 
fur la côte orientale. 


| APR: 


ÿ FAR LANC ÉRLEN C&ARLANT, bourg de France 
en Auvergne, eft au fud-eft de Clermont dont il eft 
éloigné de treize à quatorze lieues, & au nord-eft de S. Flour: 
préfque à la même diftance 

ARLANCA. Voyez ARLANZA. 

ARLAN'CON.. Voyez ARLANZON. 

ARLANT. Voyz ARLANC. 

ARLANZA rla petite riviére d’Efpagne dans Ia 
Vieille Caftille. Elle a fa fource dans la Sierra ou montagne 
d'Uibion, près de la ville de Lara; baigne enfuite celle de Ler- 
ma, & après avoir reçu l’Arlanzon, elle fe rend dans le PE 
fuerga * Maty, Di. Géogr. 

ARLANZON, Arlanzo, riviére d'Efpagne dans la Vieille 
Caftille. Elle baigne la ville deBurgos, & fe décharge dans l'Arlanza- 

ÂRLAT, premiere Tribu des Turcs Orientaux, qui habitent 
aù delà du Gihon ou de l'Oxus. * D'Herbelot, Bibhotb. Orient- 

ARLBERG, Ærla, montagne qui fait partie des Alpes 


Rhétiques. Elle s'étend dans le Tirol, entre le Lac de Conftan+ 
ce, le Rhin, le Brégentz, PI & l’Inn.* Maty, Dié, Géogr. 

ARLENA (Forêt d’) au nord duDuché de Caftro, & au mi 
di du Lac Bolfena. 

ARLENC. M ARLANC. 

ARLENCE. Pojez ARLANZA, 


ARLENCON. z ARLANZON. 

ARLES, fur le Rhône, ville de France comprife fous la Pro2 
vence, avec Archevêché, a aujourd'hui pour Suffragans, Mar- 
feille, Toulon, Saint-Paul-Trois-Châteaux ou Saint: Paul-Trica+ 
ftin, & Orange. Les Grecs ont nommé cette ville , &IeS 
Latins Arclas, Arelatd; Arelatum. Ceux qui aiment les fables, lu£ 
luftres dans les débris de Troye, & 
m; lavoit fait bâtir, & lui a- 


re en. cet- 


avanc 
es Auteurs parlent encore diver« 
Quelques-uns la tirent 
uple de Mars ,. où d’4- 
de ce païs fa- 
Divinités. 


lé dans la Vie de M. Peirefc, où il dit que ce dernier l’a 
piis en Angleterre du doéte Camden. On peut confulter 


rigines 


AR L, 


xigines de la Langue Françoile de Gilles Ménage, au mot AR- 
Cette ville a encore eu le nom de Theline, comme nous 
le voyons dans Feftus Avienus, en fes vers iambes des rivages 
maritimes. 


civitas attollitur , 
e vocata, fub priore feculo , 
incolente. 


Ce Poëte vivoit fur la fin du IV fiécle. On prétend que ce 
nom de Theline eft myttérieux, & qu'il eft tiré du mot Grec 5#, 
qui veut dire mammelle; que le nom de mamillaria, qu'on trouve 
dans les anciennes infcriptions, comme propre à Arles, eft en- 
core conforme au premier; & que cette ville étant fituée dans 
un lieu extrêmement fertile, toit comme la nourrice de plu- 
fieurs Provinces de l'Empire. Cela paroït très peu naturel; & 
peut-être vaut-il mieux lire dans l'infcription qu'Auxiliaris, Pré- 
fet du Prétoire, fit élever, mamiliaria, que mamillarie, où plû- 
tôt ma. miliarie , pour fignifier que ce Préfet du Prétoire des Gau- 
les, établit Arles comme la Cité, mére des milles ou des colon- 
nes qu’on méttoit fur les grands chemins, pour en marquer la 
ce, à/ le de Rome, où l'Empereur Augufte établit 
le millier d’or, auquel les grands chemins d'Italie venoient abou- 
tir. La voye Aurélie, qui commençoit à Rome, venoit de mê 
me aboutir à Arles; ce qui fortifie cette derniére con 


lune d 


fx cor f 
ré la nomme une ville très noble. Ammien Marcellin dit qu’el- 
le étoit l’ornement de plufeurs Citez. Prudence lui donne l'éloge 
de ville très puiffunte; & Aufone la reconnoit pour étre la Rome 
des Gaules, Clare Urbes No. 8. 


ofpita portus, 
rbo Martius, © quan 


à Arelas, quam 
mis opulenta Viens 


Nec cobibes , pi 
Gallia ques | 


; Aïles ent encore celui de Conflantime, ou de 
À 3; & dans une Conftitution fous-les Empereurs 
Honorius & Théodofe elle eft nommée mére des Gaules; car c’eft 
Mater omtium Gülliarum, qu’il faut lire dans cette Ordonnance, 
& non matrimon sum. Le Cardinal de Cufa eft le pre- 
mier qui a publié cette Ordonnance , qu'il attribuoit à Conftan- 
Grand. ger avoit cru qu’elle étoit de Conftantin le 
un; iais le Pére Sirmond a prouvé qu’elle étoit d’Honorius. 
Ellé eft datée du mois de Mai 418. Arles étoit alors le Siége du 
Préfet du Prétoire des Gaules; & on y tenoit toutes les années 
depuis les, Ides d’Août jufqu'à celles de Septembre, l’Affemblée 
des fept Provinces des Gaules, favoir de la Viennoïfe, de l'A. 
quitaine prémiére & feconde, de la Novempopulahie, des deux 
Narbonnoifes, & dés Alpes maritimes. L’ufage de ces Affémblées 
avoit été introduit tout au commencement du cinquieme fiécle; 
& Honorius renouvella Ordonnance qui obligeoit les Députez 
des Provinces de fe trouver en ce tems à Arles. ! Il ajoûte qu’on 
avoit choifi cette ville pour les Affémblées, comme étant la’ plus 
commode par fon affiette. Car le cours du Rhône, dt:l, & le 
voifinage de Ia mer lui fourniffent toutes les richefles de l'Orient, 
les parfums de l'Arabie, les délicateffés de l’Afÿrie, & l’abon- 
dance de l'Afrique, de l'Efpagne & des Gaules. On ne fera pas 
ici une defcription de la ville d'Arles. Elle eft 
bâtie fur un rocher d'une pente fort aifée, qui s'étend dans une 
grande plaine, à 43 degrez 26 minutes d’élévation, ce qui rend 
fon féjour doux, tempéré & agréable. Autrefois elle étoit plus 
grande qu'elle n’eft, & le Rhône la divifoit en deux parties qui 
étoient jointes par un pont: préfentement elle eft tonte 
fur la rive gauche du Rhône, faite en forme de’harpe, & fur 
une colline qui panche vers le nord. Cette ville conferve en- 
core aujourd’hui divers illuftres monumens de fon ancienneté 
& de fon opulence du tems des Romains, comme, de belles In- 
fcriptions, les refles d’un Amphithéatre, des Aqueducs , des Co- 
lonnes, des Statues, & entre autres une de Diane, qu'on y vo- 
voit dans la Maifon de: ville; & qui a été tranfportée depuis à 
Verfailles. On ne doit pas oublier ce fameux monument de 
Tantiquité, que l’on y a relevé en 1676. C'eft un Obélifque, 
qui eft un refte de la magnificence des Romains, lefquels ont ha- 
bité longtems cette ville. Apparemment ils Vavoient fait venir 
d'Egypte, pour le confacrer à la gloire de quelqu'un de leurs 
Empereurs; & ce qui donne lieu de le croire, c’eft qu'il eft de 
la même maticre que ceux de Rome, qu’on a rappoïtez de ce 
pais-là, c'eft à dire, de granite oriental, qui eft une efpéce de 
pierre, encore plus dure & plus précieufe que le‘marbre. Sa 
hauteur eft de cinquante-deux piez, & fa bafe de fept piez dé- 
paiffeur, tout d’une piéce. Il fut trouvé dans le jardin d’un par- 
ticulier, auprès des murs de la ville, qui ne font pas fort éloi- 
gnez de la riviére du Rhône, Peut-être qu'il y étoit demeuré 
depuis fon débarquement, fans qu'il eût jamais fervi à l'ufage au- 
quel il avoit été d'abord deftiné. Il étoit enfeveli dans la terre, 
la pointe un peu découverte; & le Roi Charles IX, l'ayant vu 
en pafant par Arles, avoit donné ordre qu'on le déterrät, pour 
le tranfporter ailleurs. Mais la dépenfe, ou la difficulté de l'en. 
treprife, fut caufe qu'on n’acheva point ce qu'on avoit commen: 


AMREL. 625$ 


cé. Les Confuls de cette ville le firent tirer de terre en 1576, 
& l’élevérent dans une des Places publiques, après y avoir fait 
graver de magnifiques inferiptions à la louange de Louis XV. 
On a mis un Monde chargé des armes de France, fur la pointe 
de cet Obélifque; & au deffus un Soleil, qui fait une devife fans 
paroles, pour marquer la gloire de ce Monarque. On ne sar- 
rête pas à décrire les reftes de l’Amphithéatre, qui a moins été 
ruïné par les étrangers, que par les Habitans d’Arles même, qui 
ont employé diverfes parties de ce fuperbe bâtiment dans leurs 
maifons; mais on doit au moins dire un mot des Champs 
fées, appellez encore Elfamp. Ce cimetiére eit hors de la vil- 
le furune colline agréable, divifée en deux parties: dans la pre- 
miére appellée Moulaire ; à caufe du grand nombre de moulins 
qu'on y voit: il y a peu de tombeaux, parce qu’on les a rom- 
pus pour bâtir les murailles des jardins qui font aux environs; 
mais il en refte encore beaucoup dans la féconde, quoique le 
nombre en foit bien diminué, les particuliers ayant fait le même 
ufage de la plupart. On affure que fous le régne de Charles IX, 
la Reine mére Catherine de Medicis fit enlever plufieurs de ces 
tombeaux, qui étoient parfaitement bien travaillez; que d'autres 


furent donnez en préfent à divers Princes, & que les Habitans 
ayant commencé à brifer ce qui refloit, ne purent être arrêtez 
que par l’excommunication de leur Archevêque Gafpard du Lau- 


rens. On ajoûte qu'après la mort de ce Prélat, on récommen- 
ça à détruire ce magnifique cimétiére, & qu’on voit ençore de 
très beaux débris des tombeaux dans diverfes Eglifes d’Arles. Le 
territoire de cette ville a environ 44 lieues de tour, & 12 de 
large. On le divife en quatre parties, qu’on nomme 4 Crav, 
le Plan du Bourg, Très bon, & la Camargue. La Crau eft une 
plaine de fix où fept lieues de long, couverte de cailloux, par- 
mi Jefquels croît une herbe excellente pour la nourriture des bre- 
bis: on y recueille de fort bon froment, & d'excellent vin; on 
y rencontre aufli du vermillon, de la manne, des oliviers & 

foites d'arbres fruitiers. Il y a desbois, des étangs, & 
où l’on pêche quantité de poiflons. Le-Plan du Bourg 


eft la plaine qu’on trouve entre le Rhône & la Crau; «lle s'é- 
tend jufqu’à la Méditerranée; les prairies, & les petits bois la 
rendent très agréable, & y ont attiré la Bourpeoifie, qui y a de 


belles maifons de campagne. Le Tres bon eft d’une bien moin- 
dre étendue, car ce n’eft qu'une plaine d’une lieue & demie de 
long versle nord, où ef fitué le beau monaftére de Mont-majour; 
mais c’eft la partie la plus fertile, € c'ejt ce qui lui à fait donner 
le nom qu'il porte. Enfin la Camargue, eft une Ifle arrofée de plu- 
fieurs branches du Rhône, abondante en blé, en vin, en pâtu- 
rages, & en bois, où l’on trouve des falines, des étangs & de 
beaux jardins. C’eft là qu'eft le bourg de Trinquetaille, vis à 
vis d'Arles, dont il faifoit autrefois partie. Conftantin le Grand 
choifit, dit-on, Arles pouf le lieu de fon féjour, & le Siége de 
l'Empire dans les Gaules; mais cela n'eft vrai que pour le peu 
d’années qui précédérent la défaite de Maxence, & Tréves fut 
depuis la premiére ville des Gaules, fans qu’Arles füt autre cho- 
fe qu’une fimple Cité de la Province Viennoife: ce qui continua 
jufqu’à Conftantin le Tyran, qui fit fon féjour à Arles. L'an 411, 
ace affiégea Arles, l'emporta, & y prit le Tyran Conftan- 
Wifigoths l’afliégérent en 429; mais elle fut délivrée 
par Aëtius. Thrafamond, Roï des mêmes Wifigoths, entreprit 
encore de lafliéger en 452, & Théodoric II, en 457. Evaric 
frére & fuccefleur de ce dernier, l’emporta l’an 466. Théodo- 
ric, Roi des Oftrogoths, aima Arles, & y fit faire diverfes répa- 
rations. Ibas, Général de fes troupes, empécha qu'elle ne fût 
prife en 508 où 509 par les François, qui la foumirent trois ow 
quatre ans après, & en devinrent les maîtres, aufli-bien que de 
tout le refte de la Provence. Dans le VIII fiécle, les Sarazins 
prirent Arles en 730, mais Charles Martel la leur enleva peu 
après. Ainfi cette ville revint aux François, & elle leur fut fou- 
mife jufqu'en 879, que Bofon fe fit déclarer Roi d'Arles, c’eft- 
À dire, de Provence & de Bourgogne , dans l’Affemblée tenu. 
Mantale, le rs du mois d'Oétobre. 
d 


C'’eft le commencement 
Royaume d'Arles, dont les Auteurs de l’onziéme & du dou- 

le ont parlé, & entre autres Geoffroy de Viterbe, Ger- 
is de Tilisberi, & Guntherus qui s’en explique ainfi en parlant 
à l'Empereur Frédéric 1, dans fon Ouvrage intitulé /a Ligurie. 


Quaque caput régit, Jedesque fuille vetufli 
Fertur Arclatum, priféorum Curia Regum: 


Divers autres Auteurs parlent de ce Royaume d'Arles, comme 
d’un Royaume imaginaire, fans doute parce qu'il fut bientôt uni 
à ceux des deux Bourgognes, après Bofon, Louis Bofon & Hu- 
gues, fous Rodolphe 11, Conrad, & Rodolphe IN; & parce 
que ces Rois ont pris le titre de,Roïs de Bourgogne & d’Arles. 
Mais cela n'empêche pas que ce Royaume n’ait eu fes droits, 
fes coutumes, & fes prétentions différentes des deux autres. On 
trouvera la fucceffion des Rois d'Arles avec celle dés Rois de: 
Bourgogne: La ville d'Arles étoit prefque République fous les 
Empereurs qui s’en difoient Rois, & durant le régne des Com= 
tes de Provence de la premiére & de la feconde race. En 1213, 
Frédéric IX lui accorda des priviléges fi diflinguez, qu’elle fe dé: 
clara République, & fut gouvernée par un Chef nommé Podeftat, 
par des Confuls, & par un Juge ou Viguier. Le peuple élifoic 
le Podeftat; l’Archevêque nommoit les Confüuls; & le Podeftat 
mettoit le Viguier. Le Podeftat étoit le Chef de la République, 
& prétoit ferment de fidélité à l'Empereur entre les mains de 
l'Archevêque, qui vétu pontificalement l’attendoit à la porte de 
l'Eglifé cathédrale. Il entroit en la feconde fête de Pâques, & 
avoit l’intendance des grandes affaires, de la Police, des Finan… 
ces, de la Guerre, & étoit Souverain dans fes jugemens: om 
datoit les contrats de l'année de fon gouvernement, & de celle 
du régne de l'Empereur. Après un an d'exercice il'pouvoit être 
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continué ou dépofé: Pierre d’Aiguiéres, qui fut le premier Po- 
deftat, fut continué plufieurs années. Le Viguier prétoit aufi 
le ferment entre les mains de l’Archevêque, ou de fon Grand-Vi- 
caire. Il avoit l’adminiftration de la Juftice, & entroit en char- 
ge la feconde fête de Pâques. Les Confuls avoient le foin des 
affaires de Police. Cette République fe rendit fi puiffante en 
peu de tems, que Gênes & les autres villes de commerce vou- 
lurent fe liguer avec elle. Mais elle ne dura qu'environ 37 ans; 
& vers l'an 1251, Charles I, Comte de Provence, la foumit en- 
tiérement. Elle avoit témoigné beaucoup de fidélité pour les 
facceleurs de Rodolphe, & elle avoit trouvé fes avantages dans 
un attachement fi conftant. Car les Empereurs augmentoient 
de tems à autre fes priviléges, comme Conrad III, en 11143 & 
Frédéric I, en 1178. Ce dernier contraignit même les Ducs de 
Zeringhen de lui céder tous les droits qu’ils avoient fur le Ro- 
yaume d'Arles par la donation de Lothaire II, ou de Conrad. 
Frédéric Il, en 1214, céda toutes les prétentions qu’il avoit fur 
ce Royaume à Guillaume de Baux, Prince d'Orange; & Rai- 
mond, fils de Guillaume, les céda l'an 1257, à Charles I, Com- 
te de Provence. Depuis, Arles a reconnu ces Comtes, & en- 
fuite elle a été réunie à la Couronne avec le refte de la Proven- 
ce. Arles a un Siége de Lieutenant de Sénéchal, établi par le 
Roi François I, en 1535, avec quelques autres Magiütrats de 
Police. Les Confuls ou Echevins prennent le titre de Gouver- 
neuts de la ville, qui eft au nombre des terres adjacentes de la 
Province. Arles a produit de grands hommes; car fans parler de 
Favorin ou Phavorin, des Argoli du Royaume de Naples, qui 
ont fi bien écrit dans le XVII fiécle, c’eft auffi la patrie du cé- 
lébre Médecin du Laurent, & de Pierre Saxi qui a écrit l’Hiftoire 
des Archevêques d’Arles, de Moulin qui a écrit des Cérémonies de 
la Meffe; elle a fourni plufieurs hommes de Lettres, que l’on trou- 
ve nommez dans un Ouvrage particulier des Hommes illuftres, & 
des Ecrivains de Provence. La ville d'Arles eft aufli devenue 
fort illuftre par l'éreétion de l’Académie Royale des Sciences & 
des Langues, qui y fut établie par Lettres patentes données en 
1668, vérifiées au Parlement de Provence, & dont le Roi s’eft 
declaré Fondateur. Elle étoit compofée de vint Gentilshommes 
originaires de la même ville, & y démeurans; mais ce nombre 
fut augmenté de dix en 1677, & depuis il y a eu trente Aca- 
démiciens dans cette Compagnie, dont le Duc de S. Aignan 
fut le premier Proteéteur. L'Académie d'Arles jouit des mêmes 
priviléges que l’Académie Françoife établie à Paris. 


EGLISE DARLES. 


L'Eglife d'Arles a été fondée par faint Trophime, comme les 
Evèêques de cette Province l’aflurent, en écrivant au Pape Zofi- 
if s, étant envoyé à Arles par le Saint Siére, 
fut comme la fou IX, qui nt par 
‘mais on ne convient pas du tems qu'il eft venu en ce p: 
ques-uns croyent que ce Trophime eft celui dont il eft parlé 
dans les Epîtres de faint Paul, & qu'il a par conféquent été en- 
voyé dans les Gaules du tems des Apôtres. Cependant Grégoi- 
re de Tours, fuivant l'Auteur de la Vie de S. Saturnin, parlant 
de la fameufe miflion de cet Evêque en France, fous l'Empire 
de Déce, met de ce nombre Trophime, envoyé à Arles; & Sul- 
pice Sévére aflure que la Religion ne fut prêchée deçà les.Alpes 
que longtems après les Apôtres. , Il faut convenir que cette der- 
niére autorité n’eft d’aucun poids, puisqu'elle eft démentie par 
ce qu'on fait de faint Irénée ,. qui étant envoyé dans les Gaules 
par faint Polycarpe, fut ordonné Prêtre par faint Photin, Evé- 
que de Lyon, qui le choifit l'an de Jéfus-Chrift 178, pour por- 
ter à Rome les Lettres des Confefleurs prifonniers pour la défenfe 
de la Foi. D'ailleurs il y a dans S. Cyprien une Lettre écrite 
au Pape Etienne, par laquelle il paroît qu'en l’année 254, il y 
avoit une Eglife établie à Arles, & que fon Evêque nommé Mar- 
cien, s’étoit joint au parti des Novatiens. Il.eft vrai que quel- 
ques-uns ont douté de la vérité de cette Lettre ; mais les plus ha- 
biles Critiques, après l’avoir bien examinée, la croyent, de S. 
Cyprien. , Aïnli il faut que Trophime foit venu dans les Gaules, 
& ait établi une Eglife à Arles au plus tard quelque tems avant 
Vempire de Déce; & on ne peut fe défendre d'abandonner, au 
moins ici, Grégoire de Tours. Et même quand on diroit qu'il 
ne place la miffion de Trophime fous Déce , qu’à l'occafion de cel- 
le de faint Saturnin qui fut envoyé à Touloufe, on pourra, en re- 
jettant cette défaite , qui paroît peu naturelle, remarquer au 
contraire, que puisqu'il eft certain qu'il s’eft trompé fur ce qui 
regarde l’Apôtre d'Arles, il pourroit bien auffi s’être trompé fur 
ce qui concerne l’Apôtre de Touloufe. 

La ville d'Arles étant confidérable , à caufe des grandes riche£ 
fes que lui procuroit fa fituation, qui attiroit tout le commerce 
des Gaules avec les autres Provinces de l'Empire, l’'Evêque de 
cette ville prétendit aufi des pérogatives,.& contefta à l'Evêque 
de Vienne le droit de Métropole ou de Primatie., Cette queftion 
fut jugée par provifion dans le Concile de Turin, tenu l’an 397; 
Canon 2, où il fut décidé que celui des deux qui prouveroit que 
fa ville étoit Métropole civile, auroit l'honneur du Primat fur 
toute la Province, &' le droit des or ions; que cependant, 
pour conferver la paix entre eux, les Evêques de ces deux villes 
ent fous leur jurifdiction , les villes les plus voifines de leurs 
iéges, & le droit de les vifiter. Cette voye d’accommodement 
ne fut pas exécutée, & l’Evêque d’Arles affeéta de fe déclarer 
Primat de la Gaule Narbonnoïfe, & des fept Provinces qu’elle 
comprenoit. Il y a un Edit de l'Empereur Honorius , adrefé à 
Pétrone l'an 418, dans lequel la ville d’Arles eft appellée Mé- 
tropole des fept Provinces; mais elle ne jouïfloit de cet honneur 
que depuis Conftantin le Tyran. Le Pape Zofime dans l'Epitre 
V adreffée aux Evêques des Gaules & des fept Provinces, ac. 
corde à l'Evêque d'Arles le droit de Primatie fur les fept Provin- 
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ces; mais le Pape Boniface, Epitre 3 à Hilaite de Narbonne, fe 
plaint de ce que Patrocle, Evêque d'Arles, a établi un Evêque 
dans l’Eglife de Lodéve, fituée dans la premiére Narbonnoit 
en quoi il déroge au Décret donné par Zofime en faveur de l'E- 
glife d'Arles. C’eft à cette difpoñition de Boniface que fai 
Léon fait allufion, quand il dit, Epitre 89, que le privilége ac- 
cordé par le Saint Siège à Patrocle, avoit depuis été revoqué par 
un jugement plus équitable. 

Cette conteftation fe renouvella fous Hilaire d'Arles, qui dé- 
pofa Projeëtus & Célidonius Evêques, à ce que l'on croit, de 
la Province de Narbonne, & ordonna un autre Evêque à la pla- 
ce du dernier, s’attribuant , dit S. Léon, les ordinations de 
tous les Evêques des Gaules, c’eft à dire, des fept Provinces 
Nafbonnoifes. L'affaire fut portée au Pape S. Léon, qui con- 
damna Hilaire d'Arles, & obtint un Mandement de l'Empereur 
Valentinien, pour faire exécuter fa fent. lans les Gaules. 
Après la mort d'Hilaire, Ravennius fon fuccefleur, fans s'arrêter 
au jugement du Pape, ordonna un Evêque à Vaifon, dans la 
Province de Vienne. L’Archevêque de Vienne s'en ple 
faint Léon, & Ravennius lui en ayant auffi déféré le ju 
faint Léon rendit une fentence définitive, par laquelle il foumi 
à la Métropole de l’Archevêque de Vienne quatre villes, favoir 
Valence, Tarentaife, Genéve & Grenoble, & laiffa 
villes fous l'autorité & la difpofition de l'Archevêque d’Ar 

L'Archevêque de cette ville a été encore honoré de la qua 
de Vicaire du Saint Siége , & fut le premier établi dans les Gau- 
les par le Pape Zofime, qui attacha trois priviléges à cette dig 
la premiére, que les Evêques des Gaules qui voudroi 
Rome, foient obligez de prendre des Lettres de lui; 
qu'il ait les ordinations des Gaules Viennoïifes &. Narbonnoifes ; 
la troifiéme, qu'il demeure en poflefion des paroiïfes qu'il 
avoit anciennement, même hors de fon territoire. 
Symmaque dans l'Epitre 10 à Cefaire, Evêque 
firme ce Vicariat, & lui donne le droit d’afi 


les Gaules & dans l’Efpagne. Le Pape Vigile étendit enci 
plus loin les limites du Vicariat d’Arles, en donnant à Auxanius 
Evêque d'Arles, une Jurifdiétion fur toutes les Eglifes du Roy 
me de Childebert. Le Pape Pélage l’a à Sabaudus fur tou- 
te la Gaule, & faint Grégoire le Grand, à Virgile Evêque d’'Ar- 
les, à qui il accorda le palium. Enfin, Jean VIII nomma auffi 
fon Vicaire dans les Gaules, Roftaing, Évêque d'Arles, & lui 
donna encore le pallium. Outre faint Trophime, dont j'ai 
lé, elle reconnoit pour Saints, Régulus, Féliciffime, M 
lentin , Concordius, Honoré, Hilaire, Æonius, C: 
rélien, Virgilius, Nazarius, le B. Roftang de Capre, & le B. 
Louïs Aleman.. Ce dernier étoit Cardinal, auffi bien que B 
trand de Saint-Martin, Bernard de Languifel, Arnaud de 
tuério, Guillaume de la Garde qui fut auffi Patriarche de Jérufa- 
lem, Pierre de Cros, Jean de Brognier, Pierre de Foix, Phi 
lippe de Lévi, Robert de Lénoncourt, Hippolyte d'Ef, 
fper de Sainte-Croix. François Adheïmar de Monteil de G 
étoit en, 1680 Archevêque d'Arles. Les quatre fuf 
cette Métropole font, Marfeille, Toulon, S. Paul-Trois-Cl 
teaux, &: Orange. Elle comptoit autrefois au même rang Avi- 
gnon, qui fait aujourd’hui une Métropole en particulier, & qui a 
fous foi Carpentras, Cavaillon & Vaifon, qui dépendoient d’Ar- 
les. Le Chapitre de cette Eglife eft compofé de vint Chanoï. 
nes, entre lefquels il y quatre dignitez, qui font le Prévôt, 
l’Archidiacre, le Sacriftain, & l’Archiprêtre; & trois Perfonnats, 
le Capifcol , le Thréforier, &le Primecier. Parmi les autres 
Chanoines, il y a un Théologal. Il:y a encore vint Prébendes, 
pour des Prêtres, dits Bénéficiers.. Ce Chapitre étoit autrefois 
Régulier, de l'Ordre de faint Auguftin. Pierre Ainard,, Archevé- 
que d’Ârles, y avoit introduit la régularité en 1186. Il fut fé- 
cularifé en 1497, fous Nicolas Cibo. L'Eglife métropolitaine de 
faint Trophime eft enrichie de diverfes reliques de Saints. Il y 
a encore huit paroïfles, dont la premiére, dite Z4 Majewre, eft 
collégiale depuis lan 1551, outre plufieurs maifons Eccléfiafti- 
ques & Religieufes, avec l'Abbaye de Mont-Majeur, de l'Ordre 
de faint Benoît, hors de la ville; & celle de faint Céfaire, de 
Filles, 


CONCILES D'ARLES. 


Le premier Concile d'Arles fut afflemblé en 314, par l'ordre 
de l'Empereur Conftantin, pour juger le t qui étoit en- 
tre les Evêques d'Afrique, à l'occafion de l’ordination de Céci- 
lien. Il fut compofé de 33 Evêques d'Occident, avec quelques 
Diacres. Marin, Evêque d’Arles, y préfida; les Légats du Pape 
Sylvettre, Claudien & Avitus Prêtres, Eugéne & Cyriaque Dia. 
ces, y affiftérent; mais il eft faux que l'Empereur Conftantin y 
ait été préfent, comme quelques Auteurs l'ont écrit. Le Con- 
cile prononça une fentence d'abfolution en faveur de Cécilien, & 
condamna fes accufateurs. 1l dreffa enfüite XXII Canons fur la 
Difcipline, écrivit une Lettre au Pape faint Sylveftre, pour lui 
faire favoir ce qu'il avoit réglé, & pour le prier de publier fes 
décifions par tout le monde. Gabriel de l’Aubefpine, Evêque 
d'Orléans, a. fait des Notes fur fept des Canons de ce Concile, 
que les Curieux pourront confulter dans les € 
Conciles, & dans les Ouvrages de ce Prélat. L'Empe 
ftance étant venu dans les Gaules. à l’occañ 
Magnence, demeura à Arles, depuis le di 
née 353, jufqu'au commencement de la fuivante, 
s’étoit déclaré pour les Ariens, il ne manqua point d 
fidélement ce que les Hérétiques lui fuggérérent. Vincent, E 
que de Capoue, s’y trouva de la part du Pape Libérius, avec 
Marcel de la Campanie, & porta les Lettres de quatre-vints E 
ques d'Egypte & des Orientaux, touchant faint Athanafe,. que 
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les Ariens perfécutoient. Le Pape demandoit qu’on fit tenir un 
Concile à Aquilée, comme l’on en étoit déja convenu. Divers 
Evêques d'Italie & des Gaules, qui étoient à Arles, demandoient 
la même chofe. Mais l'Empereur fit tenir un Concile dans la 
ville d’Arles, où Saturnin, qui en étoit Evêque, parut à la tête 
des’ Ariens. On y condamna faint Athanafe; on y trompa les 
Légats du Pape; & Paulin de Tréves, qui y foutint la Foi avec 
une conftance merveilleufe, fut envoyé en exil. Ravennius, Ar- 
chevêque d'Arles, ayant fuccédé en 449, à S. Hilaire, célébra 
deux Conciles qui font le fecond & le troifiéme; car celui que 
les Ariens y tinrent en 353, ne mérite pas d’avoir place parmi 
les Affemblées eccléfaftiques. Ce fecond Concile d’Arles fut te- 
nu vers l'an 452. On y fit des Ordonnances très faintes pour la 
reforme des mœurs, & pour la Difcipline eccléfiaftique. Le P. 
Sirmond en rapporte jufqu’à 56 Canons. C’eft lui qui a le pre- 
mier publié le troifiéme Concile d’Arles, que Ravennius afflem- 
bla vers l'an 455, pour régler les différents de Théodore de 
Frejuls , contre Faufte, Abbé de Lérins, qui y fit confirmer 
l’exemtion de fon monaftére, Faufte fut depuis Evêque de Riez; 
& fe trouva vers lan 474, au quatriéme Concile d’Arles, que 
Léonce Archevêque de cette ville, y célébra contre les Préde- 
ffinatiens, que l’on accufoit de foutenir quelques opinions con- 
formes à celles des Manichéens. On y condamna un Prêtre nom- 
mé Lucidus, accufé de foutenir les erreurs de ces Prédeftinatiens. 
il eft vrai qu'il fe foumit à ce qui fut ordonné, & qu'outre une 
retraétation de fes fentimens, il écrivit encore une Profeffion de 
Foi, conforme aux décifions du Concile. C’eft ce que nous ap- 
prenons non feulement de l'Ouvrage que Faufte de Rz com- 
pofa de la Grace & du Libre-arbitre , & d’une! Lettre qu'il écrivit à 
Eucidus; mais encore de la retraétation de Lucidus, que Henri 
CaniGus a donnée au public. Céfaire, Archevêque d'Arles, ayant 
affemblé en 524, dix-fept Evêques pour la dédicace de l’Eglite, 
dite Notre-Dame la Muajeure, tint le fixiéme Juin un Concile, où 
l'on fit de faintes Ordonnances diftribuées en quatre Canons. Le 
Concile célébré en 554, en contient fept. 1l fut tenu par dix- 
neuf Evêques, dont le premier étoit Sapaudus, Archevêque 
d'Arles. Ils regardent la Difcipline eccléfiaftque. Nous les de- 
vons aux foins du P. Sirmond, qui publia les Canons de ce Con. 
cile, après les avoir tirez d’un ancien manufcrit trouvé à Lyon. 
Charlemagne fit tenir en 813, un Concile à Arles. Divers Pr 
lats s'y trouvérent le dixiéme jour du mois de Mai. Les déi 
fions qu'ils firent fur la Difcipline, font exprimées en 26 C: 
nons. Jean Bauflan, Evêque de Toulon, puis Archevêque d’Ar- 
les , depuis l'anær232, jufqu'en 1257, célébra deux Conciles 
provinciaux. Bertrand Malferrat, Prélat de la même ville, en tint 
un le 13 Juillet 1270. D’autres Archevêques y ont publié des 
Ordonnances Synodales. Touchant le premier & le quatriéme 
Concile d'Arles, il faut confulter les Antiquitez Britanniques d'E- 
douard Stillingfleet & de Jaques Uflérius. Stillingfleet a traité 
au long du premier, & Uflérius du quatriéme. * Strabon, Pline. 
Ptolomée. Pomponius Méla. Céfar. Suétone. Ammien Marcellin. 
Dion. Aufone. Paulin. Grégoire de Tours. Procope. Hincmar, 
&c. i, n Pontif. Arel. Baronius, in Annal. Bovis, Cour roya- 
de d'Arles. Sixmond & Labbe, &n Edit. Concil. Bouche, Hif. de 
Prov. Chorier, Hifl. de Daupb. Gilles du Port, Hift. de l'Eghi- 
Je d'Arles. 

ARLES, (le Royaume d'). Payez l'Article précédent. 

ARLES, Ærul&, petite ville de France avec un monaftére. 
Elle eft aux piez des Pyrénées, fur la riviére du Tech, dans le 
Conté de Rouffillon. Il s’y eft tenu un Concile en 1046. * 
Baudrand. 

ARLESHEIM, Bourg appartenant à l'Evêque de Porentru, 
fitué dans la Seigneurie de Birfeck , à une lieue & demie de Bä- 
le. Lorsque le Chapitre des Chanoïnes fut chaffé de Fribourg 
par les François, il fe retira à Arlesheim, où Jean Conrad de 
Roggenbach, pour-lors Evêque de Porentru, & le Chapitre des 
Chanoïines firent enfuite bâtir une magnifique Eglife. Tout au- 
près de ce bourg, il y a une montagne, fur laquelle ef fitué le 
chateau de Bifeck, où le Bailly de l’Evêque fait fa réfidence. 

ARLEUX, Arlodium, Arlufium, bourg de France au Comté 
d'Artois, fur les confins de Flandre. Il étoit autrefois du Cam- 
brefs, & il eft aflis joignant le Hainault, près du marais du mé: 
me nom, à quatre lieues de Cambray, en allant vers Douay. Il 
aété cédé à la France par la paix des Pyrénées en 1659. * Baudrand. 

* ARLEY, petite ville & Seigneurie, dans la Franche-Com- 
té, près des confins du Duché de Bourgogne fur la riviére de 
Seille. Ceux de la Maifon de Chalon en ont été longtems en 
pofiefion, mais elle eft dans la fuite du tems pafiée à leurs héri- 
tiers qui furent les Princes d'Orange. * Gr. Di. Univ. Holl. 

ARLINGTON, petit village d'Angleterre, entre Harling- 
ton & Shepefton, lieu de la naïflance de Henri Bennet, Baron 
& enfuite Comte d’Arlington. Voyez BEN NET. 

ARLON, Arlaumm, ville du Païs-Bas au Comté de Chiny, 
& qui pafñle plus ordinairement pour être du Duché de Luxem- 
bourg, avec titre de Marquifat, depuis l'an 1103. Elle eft fur 
une petite montagne, & étoit autrefois fortifiée; mais depuis, 
les fortifications ont été rafées. Elle avoit été cédée à la France 
en 1681, avec fon territoire, par es Efpagnols, à qui elle ap. 
partenoit, & à qui on l’a rendue en 1698. Elle eft affez petite, 
& eft fituée entre Luxembourg, dont elle eft à quatre lieues, & 
le Neuf-Château, à fix lieues de Montmédy, & à deux lieues 
des frontiéres du Bas Barrois.- Elle eft la principale du païs aux 
environs, qu’on appelle le Marquifat d'Arlon, divifé en quinze 
Mairies, qui renferment 119 villages. Il eft compris fous le Come 
té de Chini, & eft entre la Prévôté de Luxembourg, le terri- 
toire de Chiny & le Bas Barrois. Sigefroy, premier Comte de 
“Luxembourg; l'ayant acquis des Comtes d’Ardennes, Je donna 
à un de fes fils, appellé Hem, auquel fuccéda Conrad, fils de 
fon frére Gilbert. Valeran & Foulques, petit-fils de Conrad, 
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n'ayant point laiflé de poltérité, Adéle leur fœur portà ce Mars 
quifat en dot à la Maifon de Limbourg, d'où il fortit par la mort 
de Valeran I, qui en 1214, avoit époufé Ermefinde Comteflé 
de Luxembourg, à condition que le Marquifat d’Arlon feroit 
réuni au Luxembourg. La condition fut exécutée malgré les Ar- 
chevêques de Tréves, qui prétendoient que ce fût un Fief dé 
leur Eglife. On croit que le nom de cette ville vient de ce qué 
du tems du Paganifme, il y avoit un Temple avéc un autel qué 
les Tréviriens avoient confacré à la Lune, #ra Line, d’où eft vez 
nu par corruption 4rlun ou Arlon. Antonin l'appelle Orolaunum ; 
& d’autres Arlumum, * Guichardin, Deféript. du Païs-Bas. Valéré 
André, Toporaphia Belgica. Metel. Bourgon, Géogr. Hiff. Au- 
difret, G tome 2. 

ARLOT DE RAINONI, de Vicenze, a vécu apparem= 
ment dans le XII fiécle. C’étoit un homme de nai i 
écrivit l'Hiftoire des Guerres entre les Vicentins & ceux 
doue. Les Gibelins le firent chafler de Vicenze. * Pajarinuss 
Hifl. Vicent. Vofius, L. 3. de Hifl. Lat. 

ARLUN, ville. Voyez ARLON. 

ARLUN (Bernardin) de Milan. On ne fait pas en quel 
tems il vivoit; les uns difent que ce fut dans le XII fiécle, & les 
autres dans le XIV. Il écrivit l'Hiftoire de Milan, depuis fà 
fondation jufqu’à fon tems. * Gefner, # Bibliath. Voflius, dè 
Hifl. Lat. 
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4 RMA, ville & Province de l'Amérique méridionale 
dans le Royaume de Popayan. Elle eft à 25 lieues dé 
Ste. Foi & à so de Popayan. 

ARMACH où ARMACHAN. Cherchtz RICHARD 
D’'ARMACH. 

ARMACH Comté, Armacenfis Comitatas, petit païs d’Irlan- 
de en Ulfter ou Ultonie, que l’on appelle autrement le Comté 
d'Armach, & que ceux du païs nomment Cumtac Armach. Il eft 
ainfi dit de fa ville principale, & eft entre les Comtez de Dow 
ne, de Derry ou Londonderry, & de Monaghan. On le divifé 
en cinq Baronies, qui font Fewes, Orior, Towrany, Onealan 
& Armach. 

ARMACH ou ARMAGH, Armacha, ville d'Irlande, dans 
la Province d’Ultonie, appellée tantôt Domnach-mor, & tantôt 
Drumfälich, fur la riviére de Kafn. Saint Patrice fonda l’'Eglife 
de cette ville, vers l’an 450. L'on prétend même que ce fut 
lui qui en fit le Siége métropolitain & la Primatie de toute l’Ir= 
lande. On ajoûte qu'il fit pour ce fujet un voyage exprès à Ro- 
me, pour en avoir la confirmation du Pape faint Léon, l'an 4553 
mais ny a guéres de certitude dans toutes ces opinions. L’Evé- 
que d’Armach, outre les titres de Métropolitain & de Primat, 
eut encore dans la fuite celui de Légat-né du Saint Siége, poux 
toute l'Irlande. Saint Forannan fut fait Evêque d'Armach au X 
fiécle, où cette ville s’appelloit Domnach-mor, à caufe de fa gran: 
de Eglife, & étoit toüjours Métropole de toute l'Ifle. 1Ils'en 
démit depuis, lorsqu'il paffa en France, vers l’an 969, & qu'il 
fut fait Abbé de Wazor. S. Malachie fut d'abord Évêque de 
Connor, puis Archevêque d’Armach, qui étoit le lieu de fa 
naiflance. Son prédécefleur Celfe l'ayant défigné pour fon fuc- 
ceffeur l'an 1127, dans l’efpérance qu’il rétabliroit la Foi, les 
Mœurs & la Difcipline, qui étoient fort corrompues dans le païs, 
il s’y trouva de la difficulté, parce que, comme ce Bénéfice 
étoit très confidérable, & que les grands Seigneurs du païs, par 
refpeét pour faint Patrice, Fondateur de cette Eglife, fe fou: 
mettoient à celui qui en étoit Archevêque; l’une des premieres 
familles de l’Ifle fe l’étoit tellement rendu héréditaire, qu’ellé 
avoit déja fait pafler à quinze générations. L'abus y étoit de. 
venu fi grand, qu’on avoit choifi même pour être Archevêque 
plufieurs perfonnes qui ne faifoient point profeflion de l’état ec- 
cléfiaftique: de forte qu'avant Celfe, il y en avoit eu huit de 
cette maifon qui étoient mariez, & qui n’avoient reçu aucuns 
Ordies. C’eft ce qui avoit caufé dans toute l'Irlande a 
près de 200 ans la ruîne de toute la Difcipline & l’anéantiffement 
de la piété & de la Religion. Ce fut pour remédier à ces defor- 
dres que l’on mit feint Malachie fur lé Siége d’Armach. Eugéne 
TL érigea l’Eglife d’Armach en Archevêché l'an r151. La ville 
a été autrefois confidérable; mais elle a été fi maltraitée parles 
guerres civiles & par les incendies, qu’elle eft prefque ruïnée de- 
puis plufieurs années. Jacques Uferius, Irlandois, un des plus 
favans hommes du XVII fiécle, en étoit Archevêque en 1648; 
du tems de Cromwel, Ufurpateur de la Couronne d'Angleterre: 
Armach eft à quarante-huit milles de Dublin, capitale du Royau: 
me. * Le Mire, Geogr. Ecckef. Camden. Speed. Cluvier. fac: 
ques Warreus. Baïllet, Topogr. des Sañits. Audiffret, Géogr. Anc. 
É$ Mod. tôme 7. 

ARMADABAT ou AMADABAT, ville des Indes dans 
le Royaume de Cambaye. Elle eft capitale de la Province de 
Guzarate. Lés Anglois la comparent à Londres. On lanomme 
auffi Amed-Ewad & Harimedwad. Voyez AMADABAT. 

ARMADE, ou le Régiment de l’Armade, Régiment qui 
garde la principale porte du Palais du Roi de Portugal, & qui a 
droit de loger dans la ville. * Relat. de Portugal. 

* ARMAGEDDON, eft un lieu dont il eft fait mention 
dans l'Apocal. de S. Jean ch. 16. v. 16. Les Interprétes font 
foit partagez fur l'interprétation de ce mot. Les uns l’expliquent 
par Armée de malédiélion où de deftruffion: les autres para de- 
ffruéfion des finelfes ou tromperie de defiruéfion , parce que ces trou- 
pes de l’Antechrift auront été affemblées par les fineffes de toutes 
les nations, mais à leur propre confufion & deftruétion. D'au- 
tres le compofént de deux mots qui peuvent fignifier, defruéfion 
à lafagon de l'interdit, faite par Gédéon, Fuges, ch, 7, & croyent 
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que le S. Efprit fait ici allufon à la délivrance miraculeufe que 
les Ifraëlites obtinrent contre les Madianites, pour en promet- 
tre une femblable à l'Eglife Chrétienne aux derniers tems, con- 
tre les grands & derniers efforts de fes ennemis. D'autres le 
prennent pour le nom propre de quelque place dont il foit fait 
mention dans le vieux Teltament, où il foit arrivé quelque cho- 
fe de pareil à ce qui eft prédit ici, & le rapportent au IL Chron. 
où Paralip. ch, 35. wv. 22. & Zacharie, ch. 12. w. 11. où il eft 
parlé de la vallée de Méguidéo, comme ici de la mo e de Mé- 
guiddo : car le mot bar en Hébreu fignifie une montagne. Et comme 
ce fut en ce lieu que Jofias fut défait par les Eeyptiens, c'eft 
comme fi l’Antechrift devoit raflembler toutes fes derniéres For- 
ne pareille 


mée des Cenanéens, conduite 
guddo. * Notes defla Bible de Des-Marcts. 
ARMAGH, ville & Comté. Voyez ARMACH. 
ARMAGNAC, païis de France en Gafcogne, avec titre 
de Comté, eft fitué entre le Béarn & la Garonne; ou, pour 
parler plus précifément, entre le Béarn, le Bigorre, le païs de 
Cominges, le Languedoc & la Guyenne propre. C'eft un pais 


extrêmement peuplé & fertile. Ses villes font Auch, Mirande, 
Vic, Montlefun, Mauvefn, Leiétoure, Verdun fur Garonne, 
Eaufe, Beaumont de Loumagne, Gabaret, la Plume, Miradous, 
Garrefon , renommée par la dévotion à la fainte Vierge, &c. 
L'Arm ac eft arrofé de diverfes petites riviéres qui fe jettent 
dans la Garonne. Ce païs a eu fes Comtes particuliers, aflez 


célébres dans l'Hifloire de France. 


On y compte plus de mille 
re-ban. Les plus illuftres 


rons qui fiégent après eux. Les premiers étoient appell 
du Conte; ils étoient Confeillers-nez, & ils avoient féance & 
voix dans les Etats & dans la Cour du Sénéchal d’Arn 
eft aujourd'hui païs d'élection. Ils font auffi Chano 
glife d'Auch; le Comte en eft le premier, & il eft 
la villeconjointement avec l’Archevêque. 


gneur de 


DES GCOMTES D'ARMAGNAC. 


GARCIAS SANCHE le Courbé, Duc de Gafcogne ;, 
qui vivoit au commencement du X fiécle, laïfla trois fils, entre 
lefquels il partagea fes Etats. SancHe-Garcoras l'aîné, eut la 
grande Gafcogne. Le fecond, GUILLAUME GARCIAS, Eut 
le Comté ezenfac, qui comprenoit l'Armagnac. Et l'Afta- 
rac devint le partage du troifiéme, dit ArNauD Non-né. 
qu'il fut tiré du ventre de fa mére Honorate, morte dans le 
leurs de l’enfantement. GurLLaume Garcras eut deux fils, 
& donna au cadet, BERNARD de Louche, vers l’an 960, l’Ar- 
magnac en tître de Comté, qui n'étoit alors qu'une partie de ce- 
lui de Fézenfac. Ce de tra dans la Maifon de Béarn, 
par le mariage de Béatri e de Gaba 
& de Guicharde de Béarn; ma fans poñtérité, 
Gz'rauD Comte d'Armagnac, recueillit la fucceffion; & quoi- 
que Fézenfac fût comme la fource de fa famille, il n’en prit le 

re de Comte qu'après celui d'Armagnac, bien que dans les af 
des Etats du païs, Fézenfac ait toûjours confervé la 
inence fur l’autre. Les Contes d’Armagnac f rendirent 
puiflans. BERNARD, dit Tumapañlles, s'établit dans la pof 
effion de la Gafcogne après la mort d'Odon ou d'Eude ; mais 
Gux-Gezorrroy, dit Guillaume VIII, Comte de Poitiers, l'en 
chaffa , & le défiten bataille rangée, près du monaftére de la Caftel- 
le, au Vicomté de Turfan. Depuis, le même Comte ayant 
perdu fa femme Ermengarde, fe fit Religieux vers l’an 1060 ou 
1061. Il laifa deux fils, GerauD & Arnaud-Bernard. GE- 
rAuD fut pére de BerNanrn, Celui-ci, avec Gafton Vicom- 
te de Béarn, & leur Noblefle, fit en r104, dans l’Eglife de 
Dioffe, en préfence de che Evêque de Lefcar, le ferment 
de la paix & de la tréve ordonnée par le Concile de Latran de 
x102. Bernard, V du nom, Comte d’Armagnac, mourut fans en- 
fans en 1245. Ge'rAuD V, fon coufin, lui fuccéda, & laïfla 


Ja poftérité rapportée dans la fuccefion Chronologique, qui füit. | 


IL. Ge RAUD, V du nom, Comte d'Armagnac, & Vicomte 
de Fézenfaguet, fuccéda aux Comtez d’Armagnac & de Fézen- 
fac, après la mort de Bermard, V du nom, fon coufin, ar vée 
Van 1245, & mourut en 1285. Il époufa Mathe de Béam, Vi- 
comteffe de Marfan , Dame de Moncade, &c. fille & héritiére de 
Gafton de Moncade, VI du nom, Vicomte de Béarn, & de Ma- 
the de Maftas, Comtefle de Bigorre, dont il eut 1. BERNARD, 
VI du nom, qui fuit; 2. Gaston, qui fit 44 branche des Vicom 
tes de FEZENSAGUET, rapportée caprèss 3. Roger, Seigneur 
de Mauléon: Mafarofe, alliée à Arnaud-Guillaume Seigneur de la 
Barthe ; s. Capfüelle, premiére femme de Bernard, VI du nom, 
Comte de Cominges; & 6. Mathe d'Armagnac, mariée à Bernard 
Trencaléon, fils d'Eudes Seigneur de Fimarcon. 

IT. Bernaro, VI du nom, Comte d’Armagnac & de Fé- 
zenfac, mort en 319, époufa 10. Ifyhelle Dame d’Albret, fille 
unique de” Bernard-Ezy, 1 du nom, Sire d'Albret, dont il n'eut 
point d’enfans: 20, Cécile, Comtefle de Rodez, fille puinée 
d'Henri, IL du nom, Comte de Rodez, & de Maféargfe de Co- 
minges fa feconde femme, dont il eut r. JEAN, 1 du nom, qui 
füit; 2 Mathe, qui époufa le 21.Mai 1321, Bernard-Ex), Il du 
nom, Sire d’Albret; & 3. Wabeau d'Armagnac, Dame de Bérat. 


Il eut auf pour fils naturel, Jean hétard à Armagnac, Patriarche 
d'Alexandrie, $ Adminifhrateur de l'Evéché de Rodez en 1376. 
IV. Jean, I du nom, Comte d'Armagnac, de F ac & 


de Rodez, mort en 1373, époufa ao, Réeine de Gouth, Vicom- 


AR M. 


teffe de Lomagne & d’Auvillar, dont il n’eut point d'enfans ‘ 204 
avant l'an 1343, Béatrix de Clermont, dite de Bourbon, fille de 
Jean de Clermont, Seigneur de Charolois & de Saint-Juft, & 
de Feanne Dame d’Argios & de Catheu, dont il eut 7. JEAN, IE 
du nom, qui fuit; 2. Seame, mariée par contraét du 24 Juim 
1360, à Fean de France, Duc de Berry, dont elle fut la pre- 
mitre femme, morte en Mars 1387; & 3. Mathe d'Armagnac, 
alliée l'an 1372 à Fear d’Aragon, Il du nom, Duc de Gironde, 
morte avant l’an 1384. 

V. JEAN, Il du nom, Comte d’Arm 
de Rodez, mort en 1381, époufa en 135 ne de Périgord s 
fille de Roger-Bernard Comte de Périgord, & d'Elémore de Ven- 
dôme, dont il eut r. JEAN, III du nom, qui fuit; 2. Ber- 
NarD, VII du nom, qui continua la poflérité rapportée après 
celle de fon frére ai & 3. Béatrix d'Armagnac, nontmée la Gu= 
Je, mariée 10. 20, à Charles Vifconti, fils de 
Barnabon , Se Il eut au, ls naturels, Jean 
bâtard d' bevêéque d'Auch € de Rouen, mort le huitié 

Bertrand bâtard d'Armagnac, mort après l'ait 


ac, de Fézenfac & 


me © 
1403. 

VI Jean, II du nom, Comte d’Armagnac, de Fézenfac & 
de Rodez, afliégea Alexandrie en Italie, fut défait, bleffé & 
fait prifonnier dans une embufcade près de cette place, & mou“ 
rut de fes bleflures le 25 Juillet 1307. Il époufa Marguerite Com- 
teflé de Cominges, fille aînée & héritiére de Pierre-Raymond, 1E 
du nom, Comte de Cominges, dont il eut 1. feamne, mariée 

, à Gullaume-Amanjeu de Madaillan, Seigneur de l’'E- 
fparre; & 2. Marguerite d'Armagnac, à à laume , LIL du 
nom, Vicomte de Narbonne. 

VI BernarD, VI du nom, fils puiné de Jsan I, fut 
Comte d’Arm é Fézenfac, &c. après la mort de fon fré- 
bre dans l’hiftoire de France, on ne 
fauroit fe difpenfer d'en parler un peu plus païticuliérement que 
autres. D'abord après la mort de fon frére, il fe rendit mai- 
tre des Comtez d'Armagnac & de Fézenfac; & en 1403 du V 
comté de Fézenfaguet, après avoir fait mourir en prifon Geraud 
IT, & fes deux fils, comme on le d Enfuite, il fe 
jetta dans le parti de la Maïfon d'O s contre celle d 
gogne, & il fut élevé à la dignité de C: 
écembre de l'an r415. C'étoit un efprit ambitieux & ex« 
aordinairement hardi. Al agit fi bien, qu'il eut lad fpofition 
non feulement des Finances, mais de tou les places for- 
tes du Royaume. Cette élévation ne plaifoit pas au parti 
de la Maifon de Bourgogne , qui trouva Je moyen de s’en 
défaire. Il fut maflacré dans une fédition, qui s’éleva à Pa: 
ris le 12 Juin 1418. Son corps fut depuis enterré en 1437; 
dans le chœur de lEglife de Saint - Martin - des - Champs. 
Il époufa en 1393, Pomme de Berry, veuve d’Amé, VII du nom; 
Comte de Savoye, & fille de Ÿean de France, Duc de Berry, 
& de Feaune d'Armagnac, fa premiére femme, morte le 30 Juin 
1434, dont il eut 1. JEAN, IV du nom, qui fuit; 2. BER< 
N'ARD, qui fit la branche des Ducs de NEMOURS, rapportée ci 
apres; 3. Bonne, mariée à Charles, Duc d'Orléans & de Milan, 
dont elle fut la féconde femme, morte en 14153; & 4. Ame 
d’Armagnac, mariée lan 1418 ; à Charles, Il du nom, Sire 
d’Albret. 

VIL Jean, IV dunom, Comte d’Armagnac, de Fézenfac 
& de Rodez, ne fut pas moins ambitieux que fon pére. Il tran- 
choit du Souverain dans fes terres, prenant la qualité de Com- 
te par la grace de Dieu: ce qui lui fut defendu par le Roi Char- 
les Vil. ll ofa même entreprendre des chofes qui ne lui réuffis 
rent pas. Il époufa 10. le 26 Juin 1407, Blanche, fille de Jean, V 
du nom, Duc de Bretagne, & de Yeume de Navarre, dont it 
n'eut point d’enfans : 20. vers l'an 1410, Ifabelle de Navarre , fil- 
le de Charles, II du nom, dit l Noble, Roi de Navarre, Com- 
te d'Evreux, & d'Eléomor de Cañtille, dont il eut r. Fean VW 
du nom, Comte d’Armagnac, &c. qui fut tué à la prife de Lei. 
étoure, le cinquieme Mars 1473, fans laïfler de poftérité de %can« 
ne de Foix, fille de Gaflon, VI du nom, Comte de Foix, &c. 
& d'Elémmore Reine de Navarre; 2. CHAR ; qui fuit; 3. Ma- 

alliée par contraët du 30 Avril 1437, à Jean, 11 du nom; 
c d'Alençon, dont elle fut la feconde femme , morte le 2$ 
Juillet 14735 4. Eleonore gnac, mariée 10, à Guillard Sei- 
gneur de la Mothe: 20. à Louïs de Chalon, Prince d'Orange, Sei- 
gneur d’Arlay, &c. & 5, Tfübelle, morte fans alliance. Il eut auffè 
pour fils naturels, Jean d'Armagnac , dit de Lefcun ; #r que d'Auch, 
mort le 28 Août 1403; €? Jean bâtard d'Armagnac, dit de Lefcun, 

fat fait Maréchal de 
; dont il avoit 
rt Pars 
nom, 
arguerite d'Armagnac, 4 Hugues d'Am- 
boile, Seigneur d'Aubijoux, &c. dont il ÿ eut. des cnfans. 

VII CnHarzes Comte d'Armagnac & de Fézenfac, &c. fut 
emprifonné après la mort de fon frere aîné, par le commande- 
ment du Roi Louis XI, & fit don des Comtez d’Armagnac, de 
Fézénfac, de Rodez, de Pile, &c. par Lettres du huitieme No 
vembre 1484, à Hugues de Chalon, Seigneur de Châteauguyon, 
fon neveu, Chevalier de la Toifon d'or, mort fans poftérité 
l'an r490. Il devint malade de triftefle, & mourut en 1496, 4 
tou pour enfans naturels, Antoine, bâtard d'Armagnac, v 
en 1487 ; & Pierre, Bérard d'Armagnac, Comte ( l'Isle en Fou 
dains qué époufa loland de la Haye, Dame de Paffavant , dont 
George Cardinal d'Ar , Archevéque de Fouloufe, € Coll 
d'ADignon, mort en 1585 ; ge de 85 


BRANCHE DES DUCSDENEMOURS, 


bre 14083; € 


VIL. Bernaro d'Armagnac, fecond fils de Bernarn, V 
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du nom, Comte d'Armagnac, &c. Connétable de Francé, & de 
Bonne de Berry, fut Comte de Pardiac, & époufa Eléonore de 
Bourbon, Comtefle de la Marche & de Caftres, Duchefle de 
Nemours, fille unique de Jacques de Bourbon, II du nom, 
Comte de la Marche & de Caftres, Grand-Chambrier de France, 
& de Béatrix de Navarre, fa prémiere femme, dont il eut 1. 
Jacques, qui fuit; & 2. Fear d'Armagnac, Evêque de Ca- 
itres. 

VII. Jacques d’Arm 
tête tranchée à Paris le qu 
contraét du 12 Juin 1452, Lor 


ac, Duc de Nemours, &c. eut la 
ieme Août 1477. Il époufa par 

] ife d'Anjou, fille de Charles d'An- 
jou, I du nom, Comte du Maine, &c. & d’Ifabelle de Luxem- 
bourg, fa feconde femme. morte de déplaifir qu’elle eut de la 
pourfuite qu'on faifoit contre le Duc fon mari, & eut pour en- 


fans 1. Tacques, mort jeune; 2. Fean Duc de Nemours, mort 
fans lign 3 5 c de Nemours, Viceroi de Naples, tué 
à la bataille de Cérifolles, fans alliance, le 28 Avril 3 Mar 


guerite Ducheffe de Nemours, mariée par contract du 15 Juin 
1503, à Pierre de Rohan, Seigneur de Gié, Marêchal de Fran- 
ce, morte fans enfans; 5. Catherine, qui époufa par contraét du 28 
Avril 1484, Ÿean, IL du nom, Duc de Bouibon, morte en 
Mars 1486; & 6. Charlotte d'Armagnac, alliée à Charles de Rohan, 
Seigneur de Gié. 


BRANCHE DES VICOMIES DE FEZENSAGUET. 


II. GasTon d'Armagnac, fecond fils de GErRAuD V du 
nom, Comte d’Armagnac, & de Mathe de Béarn, fut Vicomte 
de Fézenfaguet, & mourut l'an 1320. Il époufa 10. Marquife, 
fille de N. Vicomte de Lomagne, quil dia: 20, Palbur 
Rodez, Dame de Roquefeuil, f Henri, Il du nom, C 
de Rodez : Van 1316, ludie de Caumont, fille de Gui 
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alliée l'an 1321, à Guwà 
fa f: Du troifiéme vint 3. Mathe d'Armagnac, mar 
de Cominges, Vicomte de Couferans. 
c, IL du nom, Vicomte de F 
faguet, &c. mort avant lan 1339, époufa Founne, fille de Pier. 
re-Ruymond, 1 du nom, C >: de Comnges, dont il eut 2. 
Jean 1 du nom, qui fut; & 2° Mathe d’Armagnac, alliée à 
ile, VI du nom, Comte d’Aftarac. 
sac, I du nom, Vicomte de Féze: 
1390, avoit époufé Marguerite, fill 
> Carmain, & de Marguerite de 
YIfle-Jourdain, dont il eut 1. G UD, II dunom, qui füit; 
2. Feame, mariée par contract du dixiéme Juillet 1371, à Fean 
de Lévy, II du nom, Seigneur de Mirepoix; & 3. Mathe d’Ar- 
magnac, alliée à N, Vicomte de Valerne, 


mort le 20 ] 
d, II du nom, Vicomte 


zen- 
Gouverneur du Condomois , tomba dans la difgra- 
nard, VII du nom, Comte d’Armagnec, Connétable 
fon parent, qui s’empara de tous fes biens; après 
ë ns une citerne fort froide, dans la- 
quelle il mourut au bout de dix ou douze jours, vers l'an 1409. 
1l avoit époufé #ime de Montlez omtefle de Pardiac, fille 
née & héritiére d'Arnaud-G: : Montlezun, Comte de 
ac, & d re dont il eut JEAN, 
A du nom, qui füi illaume d'Armagnac, qui 
oit été , fut conduit à Rodelle 
it comme il en appro- 
choit, la vue de cette prifon le faifit tellement, qu'il en tomba 


VI. G£'rau D d’Armagnac, INT du nom, Vicomte de F 
faguet, &c. 
de Be 


3 
Magna ; 


femme, qui fut c: 

Le Comté d’Ar té porté dans la maifon d’Al- 
bret, par le mariage de Marguerite de Valois, fœur du Roi Fran: 
gois I, & veuve de Charks, Duc d'Alençon, avec Henri d'Al: 
bret, Roi de Navarre. Henri IV, fon petit-fils, le rapporta 
à la Couronne; & Louts le Grand en fit don à HE Nr: de Lor- 
taine, Comte de Harçourt, le 20 Novembre 1645. Ce dernier, 
6, a laïflé Lours de Lorraine, Comte d’Armagnac, 
d-Ecuyer de France, Senéchal de Bourgogne, & Gou- 
verneur d'Anjou, qui époufa le feptiéme O&tobre 1660, Catheri- 
ñe de Neuville, fille de Nicolas de Neufville, Duc de Villeroi, 
& de Magdeline de Créqui, dont la poftérité eft rapportée à l'Ar- 
e de LORRAINE. * DeMarca, Hiff. de Béarn. Oihe- 
part, Not. utr. Vafc. Pierre du Bellay, Interpretat, de l'édit de 
Perriére, Anal. de Foix. Sainte. Mar- 
France. Du Chêne , Recherches 
Godefroy, Hiff des Officiers 
es de Poitou. Juftel, Hif, 
de Touloufe. Le P. Anfel- 


me, & 


AR 


MAGNAC( d’) Cardinal, étoit fils #aturel de 
I rnac, & frére de Yoan IN, & de Ber- 
e. Clement VIT le nomma à l’Arche: 
s VI le fit Confeiller d'E- 
fuivit le parti de Pierre de la Lune, dit Be 
e le Pape Innocent VII voulut le 
venir à bout. Ciaconius, 
au nombre des Cardinaux 


mourut peu après * Saïn- 


en 1991 
tat en ï4or. Depuis, il 
noit XUI. Ce fut pour 
faire dépofér; maisiln'enpt 
felon Oïhénart, veut qu'il ai 
par le même Benoît en 
te-Martt tes 

ARMAGNA 
de Gourdon, Che 


cela 


NiJL, tome I. 
(Jean d’) Maréchal de France, Seigneur 
er & Chambellan du Roi Louis XI, étoit 
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fils naturel de JE AN, IV du nom, Comte d'Armagnac, qu'il 4s 
voiteu d’une maîtreffe, lui & Feam d'Armagnac, dit de Lefeus 
Archevêque d'Auch, mort en 1483. Le même Roi, dont il ga 
gua les bonnes graces, fe fit un plaifir de l’élever; il lui donna 
le gouvernement de Dauphiné , au lieu de celui de Guienne, & 
lui laiffa la jouiffänce du Comté de Cominges. En 1461, il fut 
fait Maréchal de France, & mourut en 1471. Voyez l'Article de 
JEAN IV, Comte d’Argmanac ci-deflus, vers la fin * Le Fé- 
ron & Godefroy. Le P. Anfelme, Hifloire des Officiers de la Cou- 
rome. Chorier ; Hif. du Daupb. Mézeray , Hif. de Fran- 
ce ec 
ARMAGNAC ( George d’) Cardinal , Archevêque de Tou- 
loufe, puis d'Avignon, où il fut auffi Collégat, né l'an 1500; 
étoit fils de PrERRE, bétard de CrarL d'Armaynac ; 
Comte de l’Ifle-en-Jourdain, & d'Toland de la Haye, Dame 
de Pañavant. Louis, Cardinal d'Amboife, fon parent, prit 
foin de fon éducation; & le Cardinal d'Armagnac voulant lui 
témoigner fa reconnoiflance , lui fit depuis drefler un tombeaw 
à Notre-Dame de Lorette en 1553. En 1529, on lui donna l'E- 
vêché de Rhodez, & il fut encore Adminiftrateur de ceux de 
Vabres & de Leiétoure. Le Roi François I l'honora de fon é- 
ftime, & l'envoya Ambafladeur à Venife en 1541, puis à Rome, 
auprès du Pape Paul III, qui le fit Cardinal en 1544 Depuis , il 
fut Confeiller d'Etat; il fe trouva au Colloque de Poiff ; 
& en 1565, il fut nommé à l’Archevéché de Touloufe. Le 
Cardinal de Bourbon, qui étoit alors Légat d'Avignon, le 
pria de le fervir dans fa Légation, & de prendre part au gouver- 
nement, fous le titre de Collégat. Il lui accorda fa demandes & 
en 1577, il fut mis fur le Siége épifcopal de l'Eglife d'Avignon, 
après la mort de Félicien Capiton. 1l y fonda le couvent des 
Minimes, & y mourut le 21 Juillet de l'an 1585, 
ans. George, Cardinal d'Armagnac, étoit zélé pour 1 
ennemi des Proteftans, & protecteur des Lettres & c 
11 les avança autant qu'il le put à la Cour du Roi EF 
chez lui, & il fe fittoûjo 
eux & de le zer. 
Jui tempo on. Gall. 
Sainte-Marthe, Gall. Ch 
in El 


Savans. 
açois L. IL 


vignon. Sandére, c 

* ARMAGNAC (I d)I 
1502, Viceroi de Naples par Louis XIL après en avoir 
conquête l’année précédente par le fecours des Efp 


E & ant enfüite brouillez au füjet des 
limites, Armagnac enleva prefque tout à ces derniers qui étoient 
il r le fameux Gonfälve de Cordoue, & tint ce Gé- 
néral fi b fermé dans Barlette, que: fon Armée qui avoit à 
fouffrir la pefte & la famine, diminua confidérablement, Mais 
comme il n’avoit pas afliégé cette ville dâns les formes, les Ef- 
pagnols reçurent un nouveau fecours, & Louïs XIL fe repofant 
trop fur l'accord qu'il avoit fait avec le Roi Ferdinand le Catho- 
lique qui ne l’obferva point, il: laiffa les fiens dénuez de toute 
aide. Enfuite le Général François d’Aubigny ayant été battw 
proche de Séminara, & les Efpagnols ayant marché contre Cé- 
rignoles, le Duc de Nemours, qui vouloit fecourir la ville, at- 
taqua les Efpagnols dans leurs retranchemens: mais il perdit la 
bataille & la vie le 28 Avril 1503. * Gr. Di&. Univ. Holl. Le P, 
Daniel, Hif de France, tome 2, col 1698, 1699, 1706 & 


1715. 
ARMAIGNAC. Voyz ARMAGNAC. 


ARMAIS, Roi d'Egypte, fils d’Acenchrès ou Acenchérès IT, 
régna quatre années & un mois, depuis l'an du Monde 2422, & 
le 1613 ou felon Uférius le 1582 avant Jéfus-Chrift, jufques à 
l'an du Monde 2426, le 1609 ou felon Uflerius le 1578 avant 
Jéfus-Chrift. Ce fut lui, dit-on, qui fit conftruire un baflin de 
trois mille fix cens ftades de tour, & de cinquante coudées de 
profondeur, pour fervir de refervoir aux eaux du Nil, dans une 
grande fechereffe. Au milieu de ce grand étang il fit bâtir un 
magnifiqne tombeau, au deflus duquel il éleva deux hautes py- 
ramides; l’une pour lui, & l’autre pour fa femme, avec deux 
grandes ftatues ‘aflifes chacune fur un thrône. On ajoûte qu’il 
donna à la Reine fon époufe lerevenu de la pêche de cet étangs 
pour fervir aux dépenfes de fes effences, & de fes pommades. * 
Voyez Marsham, Canon. Chron. Secul. XIV. M. du Pin, Bibhoth. 
des Hif. Prof. Jofèphe, contre Apion, lv. 1. 

ARMAMERT ES & ARMAMITHRES eft compté 
pour le huitiéme Roi des Af . Onle fait fuccéder à Xer- 
xès, lan 2161 du Monde, 1874 avant Jéfus-Chrift; & l’on 
dit que fon régne qui fut de 38 ans, n’eft connu que par les cri. 
mes. On peut dire qu'il n’eft point connu du tout, puisque le 
fuite des Rois d’Aflyrie n’eft d'aucun ufage, & paroit fuppolée. 

*ARMANCE, petite riviére de Champagne en France 
dans la partie méridionale. Elle coule à peu prés d’orient en 
occident, & aprés avoir pañlé à S. Florentin, elle fe jette dans 
PArmanfon, Sanfon, Carte de Champagne € de Brie, 

ARMANCON. Voyz ARMANSON. 

AR MAN D de Bourbon, Prince de Conti, Comte de P£& 
zénas, Baron de la Fére en Tardenois, Seigneur de l’Ifle-Adam; 
Chevalier des Ordres du Roi, Gouverneur de Guienne, puis de 
Languedoc, étoit fils d'HënRt Il du nom, Prince de Condé, 
& de Charlotte- Marguerite de Montmorenci. Il naquit à Paris lé 
onzieme Oétobre 1629. Le Prince de Condé fon pére qui le de: 
ftinoit à l'Eglife, le fit élever dans l'étude des Sciences, dans 
lefquelles le jeune Prince fit beaucoup de progrès; on lui donna 
les Abbayes de Saint-Denys, de Clugny, de Lérins, & de Mo. 
lême, qu'il quitta depuis pour fuivre les armes. En 1654, il 
fut Gouverneur de Guienne; puis Général des Armées du Roi en 
Catalogne, où il prit Villefranche, Puicerda, & Châtillon en 
1655. ”Après cela, le Roi lui donna la charge de Grand-maître 
de fa maifon, & l’envoya commander avecle Duc de Modéne 

Kkkk 3 V'At« 


A R M 


l'Armée qu'il avoit én Italie, où ils affiégérent inutilement Âle- 
xandrie en 1657. Le Prince de Conti fe trouva à l'entrée magni- 
fique du Roi à Paris en 1660, & quelque tems après ayant eu 
le Gouvernement du Languedoc, il remit au Duc d'Epernon ce- 
lui de Guienne; en 1665, il fut fait Chevalier des Ordres du Roi. 
Quoiquerce Prince ait été très illuftre par fa naiflance & par fes 
charges, il l'a été bien plus par fa vertu & par fa piété, dont 
toute la France a vu de glorieux témoignages. Nous avons mé- 
me fous fon nom quelques Ouvrages, qui pe eront à la po- 
férité quels étoient les fentimens que ce fage Prince avoit pour 
Dieu, & pour la Religion. Il mourut à Pézénas le 21 Fevrier, 
Dimanche de la Septuagéfime de l’an 1666. Son corps fut enter- 
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ré dans l'Eglife des Chartreux de Villeneuve-lez-Avignon, où 
il avoit choili fa fépulture. En 1654, il avoit époufé Anne-Marie 
Martinozzi, niéce du Cardinal Mazarin, Miniftre d'Etat, mor- 


te le quatrieme Fevrier 1672, de laquelle il eut Louïis-Armand 
de Bourbon, Prince de Conti, &c. né à Paris le quatriéme A- 
vril 1661, & Françors-Louïs de Bourbon, Prince de la Ro- 
che-fur-Von, puis de Conti, né le 30 Avril 1664. Le premier 
de ces deux Princes mourut de la petite vérole le neuvieme No- 
vémbre 1685, après avoir fait concevoir de très grandes efperan- 
ces de fon mérite, & cherché lesoccafions de fignaler fon cou- 


rage, comme il. avoit fait cette même année en Hongrie. Il 
n'a point laiflé d'enfans de fon mariage contraété le 16 Janvier 


a 


Bourbon, dite Mudemoïfélle de Blois, 
du Roi Louis XIV, & de Louife-Françoife 


1680, avec 
légitimée de Franc 
de la Baume-le-B 


s de Bourbon, Prince de la Roche-fur-Yon, 


rie-Théréfe de Bourbon, fille aînée de Henri 
Prince de Condé, de laquelle il eut des enfans. Ce Prince a marché 
glorieufement fur les traces de fes ancêtres, & s’eft acquis beaucoup 
de réputation au fiége de de Luxembourgen 1684, dans la campa- 
gne de Hongrieen 1685, où il fut bleflé dans un combat près de 
Newhaufel,&c. 1l fervit depuis dans les Armées de Sa Majefté avec 
diftinétion , & fe trouva eu 1690 à la bataille de Fleurus, au com- 
bat de Steinkerke en 1692, à la bataille de Nerwinde en 1693, 
& en d'autres occafions importantes des derniéres guerres, & mou- 
rut à Paris le 22 Fevrier 1709, fort re la France. 
Voyez fes ancêtres & fa poftérité à l'Art: JRBON. 


fules de Bourbon, 


1 le de BOURB 
ARMAN D-Jean du Plefis , Cardinal, Duc de Richelieu. 
oyez DU PLESSIS. 

ARMAND (Ignace) Jéfuite, François, natif de Gap en 
Dauphiné, étant âgé de 17 ans entra en r579 chez les Jéfuites, 
où il enfeigna la Philofophie & la Théologie. Il fut Recteur du 
Collége de Tournon, quatre fois de celui de Paris, deux fois 


F 


Supérieur de la Maifon profefle, trois fois Provincial de la Pro. | 
Il fut auf | 


vince de France, deux fois de celle de Champagne. 
Vifiteur pendant une année. Il contribua au rétabliffement de 
fa Compagnie en France, & le Difcours qu’il prononça pour cet 
effet à Mets devant Henri IV, toucha ce grand Monarque, qui 
de concert avec lui & le P. Coton, a fait publier l’Edit de leur 
rappel. IL mourut à Paris le huitieme Décembre de l’année 1638, 
* Sotwel, Script. Soc. Fef. D'Orl , Vie du P. Coton, &c. 

ARMANOTH, Voyez ARMONDEK. 

ARMANS, Village & Vallée. Voyez ARMENCE: 

ARMANSON , ARMENSON , ARMANCON & 
ARMENCO N, Armentio, riviére de France en * Bourgo- 
gne, a fa  fource au deflus de Semur, où elle paflé.  Enfui- 
te elle reçoit la Brenne , accrue de l’Oferain & de la Loze. Elle 
arrofe Tonnerre, & fe jette dans l'Yonne à la gorge d’Armanfon 
près d'Auxerre. Elle a autrefois porté bateau. Les gens du païs 
qui favent combien cette riviére eft. dangereufe, difent ordinai 
rement, Armanfon, mauvaife riviére € bon poiffor 

ARMANTIERES furlaLys, ville desPaïs-Bas. Cherchez 
ARMENTIERES. 

ARMATE, ville. Voyez ADAMA. 

* ARME, petite riviére de Devonshire ou du Comté de 


Devon en Angleterre, dans la partie méridionale du Comté; elle | 


eft entre les petites riviéres d'Aune à lorient, & d’Alme ou 
d'Yalme à l’occident , & fe décharge dans la Manche ou mer Bri- 
tannique. * Sanfon, Carte du Royaume de Weftfex. 
ARMECESMIAMUN, fils d'Armaïs Roi d'Egypte, fuc- 
céda à fon pére & régna 66 ans & deux mois. On dit que ce fut 


titre de Prince de Conti, & époufa le 29 Juin 1688, Ma- | 


lui qui fit fouffrir d'horribles cruautez aux Hébreux, & qui n'é- | 


pargna rien pour faire arrêter Moïfe & lui Ôter la vie. 
phe, I. 1. contre Apion, c. 5. 

ARMELLE NICOLAS, née le 19 Septembre 1606, à 
Campeneac dans le Diocéfe de S. Malo , & morte à Vannes le 
24 Oétobre 1671, a été dans le XVII fiécle un rare exemple de 
vertu. Ses parens ne lui ayant laïffé aucun bien, elle fut obligée 
d'entrer en condition, & elle pafla entre autres les trente-cinq 
dernieres années de fa vie, chez un Gentilhomme, qui a eu 
foin de rendre témoignage des graces dont Dieu avoit comblé 
cette admirable fille. 
ve fi bien conciliées avec les tranfports d’une ame que l'amour 
divin a faifie toute entiére: un recueillement continuel, une at- 
tention fans relâche à la préfence de Dieu, fouvent même des 
mouvemens du cœur vers lui, qui ne lui laifloient plus le moyen 
de fe connoître, ni les lieux où elle étoit, & qui lui cauférent 
de dangereufes maladies; tout cela accompagné de la plus rel 
gieufe attention à fervir fes Maîtres, de la plus parfaite patienci 
dans les contradiétions & dans les maladies, d’une douceur ch: 
mante dans les avis qu’elle fe croyoit obligée de donner, de 
J'obfervation exaéte des pratiques ordinaires de dévotion, & d’u- 
ne foumiffion fans referve aux ordres de fon Direéteur: voilà le 
caractere de la bonne Nicolas, qu’on arépréfentée comme une 
Quiétifte outrée en aflurant d'elle tout le contraire de ce qui eft 
contenu dans fa Vie imprimée fous le titre de l'Ecole du pur 4- 


* Jofe- 


On ne vit jamais les vertus de la vie aûti. | 


| fans favoir comment , ni par quel moyen. 
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mour de Dieu, qui a été écrite par une Urfuliné de Vanñes,nom* 
mée Ÿeamne dela Nativité. Voici ce qu’on en a dit. ,, Un excès 
+ de dévotion Ja jetta dans le Myftique & le Quiétifme le plus ou- 
tré. Avant que Dieu fe communiquêt pleinement à cette Fille , 
elle fut comme poflédée, ou, du moins, obfédée par les Dé- 
mons. Ils lui imprimérent dans le cœur une efpéce de haïne de 
Dieu, & un tel éloignement de toutes fortes de bonnes œu- 
vres, que la moindre chofe, qui regardoit la pratique du bien, 
lui étoit infupportable, Elle fentoit un certain mouvement 
de joye d'avoir offenfé Dieu; elle fe trouva attaquée d’un ef 
prit de blafphême fi puiffant, que, quelque effort qu’elle fit, 
elle ne pouvoit de fois à autre s'empêcher d’en proférer quel. 
ques paroles. Pendant cinq ou fix mois que dura le fort du 
combat, il lui étoit comme impoffible de dormir la nuit, à 
caufe des fpeétres épouvantables, dont les Diables la travail 
loient, prenant diverfes figures horribles de monftres, qui 
parfois fembloient la vouloir dévorer. Mais, enfin, notre 
Seigneur voulant la délivrer tout:à fait de leurs pourfuites, & 
lui donner une marque fenfible comment ils avoient abandon- 
né ce lieu, que fa Majefté avoit deftiné pour fa demeure, il 
permit qu’étant un Dimanche dans l'Eglife, elle fut faifie tout 
foudain d’un tremblement accompagné d'une grande frayeur; 
& ne moment il lui fortit du cerveau une fumée noire 
; qui exhala une fi étrange odeur qu’elle en penfa 
mourir, & fut bien environ demi heure entourée de cette 
puanteur. Enfuite elle fe diffipa, & fon cœur fe trouva telle- 
ngé & fortifié, qu’incontinent elle commença à bra- 
ver le Diabie. Le trait divin, qui lui avoit pénétré le cœur, 
faifoit qu'elle étoit inceffamment a la pourfuite de Dieu, qui 
le lui avoit décoché, après lequel elle foupiroit & gémifloit 
nuit & jour, fans fe donner tréve ni repos en aucune chofe 
dece Monde. Son efprit étoit fi aliéné & elle étoit fi hors 
d'elle, qu’elle en étoit comme infenfée. Ne fachant où pren- 
dre celui qui lui avoit navré le cœur, fouvent elle couroit de 
chambre en chambre croyant de l'y devoir rencontrer. D'au- 
tres fois elle crioit après lui & l’appelloit de toutes fes forces; 
& l’amour qui la poffédoit lui failoit dire des mots, & faire 
des aûions, qui euflent pafñlé en l'efprit du monde pour ex- 
travagantes, & au delà de la raifon, mais non pas au deflus 
de fon amour. Par fois elle ferroit & embrafoit fi fort ce 
qu'elle rencontroit en fon chemin, comme des piliers, des 
colomnes de lit, & autres chofes femblables , qu’il fembloit 
qu’elle fe les voulût incorporer, & leur difoit, E/f-ce point vous 
qui tenez caché le Bien-aimé de mon cœur ? & difant ces paroles 
elle fondoit en larmes. Elle alloit par les bois embrafler les 


» 
» arbres, les ferrant étroitement, & par les campagnes, de- 
». mandant aux atures inanimées, ainfi que l'Epoufe, qu’elles 


lui enfe ent celui que fon cœur défiroit. D’autres fois 
elle s'adrefloit aux bêtes, & aux oifeaux, & leur parloit, com 
me s’ils euflent eu de la raifon, leur racontant la grandeur de 
fon martyre, & les incitant à bénir fon Créateur. Elle difoit 
quelquefois à fon Amour, (c'eft le nom qu’elle donnoit prefque 
toujours à Dieu) O mon Dieu, qu'il faut bien que vous foyez infini- 
ment aimable, puifque ne vous connoïffant point €f ne Jachant qué 
vous êtes, je mewrs néanmoins € languis d'amour pour vous. Par 
fois elle entroit dans une fainte & amoureufe ünpatience, & 
lapelloit cruel & fans pitié de fe tenir fi longtems caché ; elle lui 
difoit: Vous vous faîtes bien chercher, 6 Amour , Ë$ me faîtes bien 
courir aprés vous; mais auff, (? je vous puis une fois trouver, 
Ô jamais, non jamais je ne vous laïfferai aller. Son amour pour 
fon Bien-aimé devint fi ardent, qu’elle en étoit comme confu- 
mée. Elle en eut l'efpace de cinq ou fix mois une fiévre con- 
tinue, qui nelui provenoit d'autre caufe que de l'excès du feu 
d'amour, qui la brûloit & confumoit toute, tant au dedans 
qu’au dehors; & ainfi, en peu de tems, elle fe trouva fi dé- 
bile, & fi exténuée, qu’à peine fe pouvoit-elle foutenir. El- 
le eut dans la fuite une nouvelle attaque de la part du Diable, 
à qui Dieu permit de jouer de fon refte. Cet Ennemi lui livra 
un Jour un fi rude affaut, qu’elle ne favoit que faire ni que 
devenir. Il lui fembloit, que tous les Démons la devoient 
emporter, & le feu de l'amour impudique s’alluma fi fort, 
que ne fachant plus où fe mettre, elle fortit promptement du 
logis, & s’en alla dans une grande prairie, pour y pleurer fon 
» infortune. ;, Au plus fort de fes plaintes, Dieu lui changea le 
cœur en un moment, en forte que d’une extrémité de peines, 
elle fe trouva dans une extrémité de joye & de contentement, 
Son amour pour 
Dieu augmenta même tellement, que n’en pouvant plus fuppor- 
ter les efforts, elle en tomba dans une grande maladie. Etant 
même en priére, elle fentit fon cœur fenfiblement tranfpercé, 
comme fi on l’eût fendu & percé de tous côtez à coups de 
flêches, & avec une douleur fi grande & fi exceflive, qu’elle 
ne favoit que devenir. Ce feu, qui s'étoit fi extraordinaire- 
ment allumé au dedans de fon cœur, s’épandit quelque tems 
après par tout fon corps, de forte qu’elle devint fi brûlante, 
qu’il n'y avoit pas moyen de la toucher fans en reffentir une 
chaleur extrême. Son vifage toit toujours e 1mé; fa ref 
piration brûlante, fes veines pleines, groffies, & bouillantes, 
& toutes fes artéres en une agitation & palpitation extraordi- 
naire, comme une perfonne qui à proprement parler, eût été 
dans un brafier ardent Aufli difoit-elle fouvent à fon Con- 
feffur, quand il la vifitoit en cette maladie; Mon Pére, je fuis 
dans une fournaile, mais C'efi la fournaife de l'Ain Ne pou. 
vant plus donner de bornes à fon amour, ni retenir fon 
cœur, elle lui difoit, O! va; 4 tant que tu voudras; car Je 
e Len ris plus empêcher ; ni te retenir. Tu n'es plus à moi, tu cs 
, au Jeul Aïn Quand quelque chofe fe préfentoit pour avoir 
entrée au cœur de la bonne Armelle, elle difoit en foi-même; 8 
5 veut que cela y entre, à la bonne heure; pour moi je n'ai ph 
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à yuor. Üencefile Maitre, € eù à pris les clefs. Rien du 
Ciel, de la Terre, même des Anges y fauroit avoir entrée, fé lui- 
ne leur ouvre. Quelquefois, après avoir communié, élle fe 
trouvoit fi remplie de l'abondance des graces de Dieu, qu’elle lui 
difoit: © mon Amour € mon Tout! arrêtez, je vous fupplie, le tor- 
rent de vos graces EP de vos confolutionss car je n'en puis plus. Il 

vantage; il me femble que mon cœur 


JE pas pofible que j'en porte da 
cf prét de crever EF de Jendre, tant il en efb regorgeant; je n'en 
puis f Armelle impatienta plus d'une fois par fes dévotions, 
les Maîtres qu’elle fervoit; & elle eut auffi à fouffir de leur part. 


* Vie d'Arm Nicolas, intitulée l'Ecole du pur Amour de Dieu, & 
publiée par Poiret à Amfterdam 1704. in 12. 

ARMELLINO (François) Cardinal, naquit à Péroufe, de 
parens peu illuftres par leur naiffance. Garimbert dit que fon pé- 
re s’enrichit dépens de fes Créanciers, qu’il paya par la fui- 
te; & qu’Armellino alla s'établir à Rome, où il commença par 

r des procès, & par faire d’autres petits trafics de cette 
nature. Comme il étoit très intelligent pour la maltôte, il eut 
l'induftrie de fe faire connoître au Pape Leon X, à qui il don- 
noit très fouvent les moyens de trouver de l'argent. Ce Pontife, 
fatisfait de fes fervices, l'adopta en la famille des Médicis, le 
créa Cardinal au mois de Juillet de l'an 1517, lui donna le 
gouvernement de la Marche, le fit Intendant des fi ces, & 
i it de traiter avec le Cardinal Cibo, pour l'Office de Ca- 
ie de l'Eglife. Cette élevation furprenante lui fit des en. 
is, & fon nom fut en exécration parmi le 
uple de Rome, qu'il avoit chargé de mille fortes de fubfdes. 
nit de fe voir expolé à leur f 
VI, qui fuc 
fifoire, où l’ 
nécef 


à peau; 
{ argent qu’on en tiréroit, feroit une fomme confidéra- 
ble, pour fournir à toutes les dépenfes néceffaires. Mais le Cardiz 
nal de Médicis foutint Armellino, & ayant depuis été élevé au 
Pontiticat, fous le nom de Clement VIL, il lui donna l’Archevêché 
de Tarente, & d’autres Bénéfices confidérables Quelque tems 
après, il fut afiégé avec ce Pape dans le Chôte aint-Ange, 
& mourut de déplaifir d’avoir perdu tous les biens qu'il avoit à 
Rome, dans le tems que cette ville fut prife par les Impériau: 
Le Pape fe confola de cette mort, qui lui laifloit plus de f 
cens mille francs en terres, dont il fe fervit pour payer fa ran- 
çon. Car le Cardinal Armellino mourut au mois d'Octobre 1527» 
avant que d’avoir fait fon teftament. %* Onuphie, Garimbert, 
& Viétorel, ë# Leone X. Paul Jove, in Pita Adriani PI, Ughel. 
Aubery , &c. 

* ARMEN, ou ARMENK, où ARMENT DAGHI. 
C'eft ainfi que les Turcs appellent le mont Armenius ou Orme- 
nius, en Bithynie lequel eft aflez proche de la ville de Burfe, Il 
ya dans cette montagne un pañläge étroit, que les Grecs ont ap- 
pellé Clifure, & que l’on nomme aujourd'hui Armeni Derbend, 
&:tout le païs d’alentour s'appelle auffi Armeni Vilai , qu'il ne 
faut pas confondre avec l’Arménie que les: Turcs appellent du 
même nom. * D'Heïbelot, Bibhoth. Orient. 

* ARMENCE eitle nom d'un village & d’une vallée du 
païs de Wallais ou Valais, à la gauche du Rhône. 

* ARMENCIA, étoit autrefois une ville épifcopale de: la 
Bifcaye, &:a donné Îa naiflance à Prudentius ou Prudence Poëte 
Chretien_ Dans la fuite des tems, Eglife épifcopale fut changée 
en Collégiale. Depuis, cette Eglife ayant, en vertu d'une Bulle 
du Pape Alexandre VI, été tranfportée dans la ville de Vit. 
toria, À 2 cft tombée dansune-telle décadence , qu'à pe 
ne peut-elle être regardée comme un bon village. * Gr. D 


Univ. Holl: Mariana, Hif. Hifp. L:4e 6215. 
ARMENCON. Voyz ARMANSO N. 
*ARME'N'iD AS, Auteur Grec; qui avoit t un Ouvrage 
intitulé The. ; cité par le Scholiafte d’Apollonius Z x 
ARMENIE, grand païs en Afie, Armenia, eft prefque tout 


entier renferiné dans l’Empire du Turc. 
SITUATION, DIVISION, ET BORNES DE L’ARMENIE. 


On divife ordinairement l'Arménie en grande & petite. La 
GRANDE ARMENTE, dite aujourd’hui Turcomanie & Cur fan, 
a été beaucoup plus connue & plus fameufe dans l'Antiquité, 
qu’elle ne l’eft aujourdhui. L'avantage de fa fituation » la me 
gnificence de qnelques-uns de fes Rois, fa grandeur & fes richef- 
fes y contribuérent beaucoup. Elle eft enfermée entre des mon- 
tagnes, des riviéres, & des mers. Au feptentrion, les monts 
Mofchiques, Mofcontes ou Mefchiciens, la féparent de la 
Colchide, de l'Ibérie, & de l’Albanie, qu'on nomme en général 
orgie. Elle a au midi les Monts Taurus & Niphate , qui la fé 
parent de la Méfopotamie ou Aflyrie, que nous appellons Diar 
bech où Diarbeck; , à l'occident, l’Euphrate de l’Afie Minenre 
ou Natolie. Les monts Cafpiens lui fervent de bornes à l'o- 
rient du côté de la Médie, connue aujourd’hui fous le nom de 
Servan où Scirvan. Il y a encore quelques parties de l'Arménie, 
qui font vers la Mer Cafpienne, ou de Tabareftan, entre l'AL 
banie & la Médie ; & d’autres vers le Pont-Euxin ouMer Noire, 
entre PAfie Mineure & la Colchide. C’eft pour cette raifon que 
divers Auteurs étendent les bornes de l'Arménie jufqu’à ces mers. 
Les villes de Curdiftan ou Turcomanie, font Erzerum où Arze- 
ron, Cars, Van, Schildir, Téfiis, Révan, Derbent, & d'autres 
affez confidérables, dont le Roi de Perfe poñléde quelques-unes. 
ARMENTE, dite aujourd'hui Aude, ou felon 
an, eft enfermée dans les Etats du Turc, entre la 

Cappadoce, l'Euphrate & la Cilicie au feptentrion. La principa- 
le de fes villes eft Maraz; il y a auffi Savas ou Sébafte, & quel. 


| vaux de l'Arménie. 
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ques autres qu'on met ordinai: 
Mineure. On divile auffi l'A. 
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ment dans la Natolie ou Afe 
aduli du Pégian. 


DU PATS ET DES HABITANS. 


L’Arménie eft prefque toute couverte de montagnes & de val 
lées, de lacs & de riviéres. Le mont Antitaurus la coupe d’oc- 
cident en orient. L’Euphrate, le Tigre & l'Araxe y ont quel- 
ques-unes de leurs fources. Les Monts Gordiens renferment 
les principales fources du Tigre; & les monts P es, 
de l’Araxe, de l'Euphrate & du Phafe. Ces ri arrofent 
l'Arménie. Il y en a quelques autres moins con dérables , ayec 
divers Lacs, dont les pricipaux font ceux d’Aréthufe ou Aréeffa, 
Thofpitis & Lichnites, que les Auteurs modernes ont nommez 
iverfement. L'air de l'Arménie eft bon & fain , quoique le 
pais foi un peu froid à caufé des monta Le terroir eft 
affez fertile, & produit des fruits & des grains , mais peu de 


vins. Il fournit auffi du bol d'Arménie, de l’amon qui eft 
un arbriffeau dont le bois eft odoriférant, du miel, de la foye 
vers Servan, & quelques mines d'argent. Les y font 


excellens, fur-tout pour les chevaux, qui y font tr 
les anciens Rois de Perie tiroient tous les ans vint mille 
Ce païs eft non feulement connu dans l'His- 
toire profane, mais encore dans l'Hiftoire facrée; & l'Ecriture 
dit, qu'après le Déluge, l'Arche s’arrêta fur les Monts d'Armé- 
nie. Quelques Auteurs fe font même efforcez de prouver que 
c’eft le lieu où étoit le Paradis terreftre; mais nous laiffons ces 
fortes de recherches à ceux qui veulent bien fe repaître de con- 
jeétures. Les Arméniens font bonnes gens, fimples, fans façon, 
& vivent contens de peu. Il y en a plufeurs parmi eux qui s’a- 
donnent au commerce auffi f font-ils répandus.-dans la Nato- 
lie, dans la Perfe, dans l'Egypte, dans les Indes, dans la Po. 
logne, & ils viennent même négocier en France, en Hollande, 
en Italie & en Efpagne. Leur langage eft un des plus communs 
de l'Afie, & s'étend même ailleurs, où le négoce attire. les Ar- 
méniens. Aufli forment-ils un très grand peuple; & quelq 
uns de nos Voyageurs modernes aflurent, que le Patriarche-de la 
grande Arménie a eu plus de qui cens mille familles qui dé- 
pendoient de lui; & que celui de la petite Arménie en a eu 
plus de vint mille. 


Auffi 


GOUVERNEMENT DE L'ARMENIE, 


Ce païs, autrefois foumis par les Pe 


; pañla avec l'Empire 
d'Orient chez les Macédoniens, & dev: 


t depuis le partage des 


Romains. L'Arménie a pourtant eu quelques Rois, Le plus 
confidérable & le premier, eft Tigranes, qui époufa la fille de 
Mithridate Roi de Pont. Il foumit diverfes Prov mais fes 


forces, où plutôt fon bonheur n’étoit pas comparable à celui 
des Romains, aufquels il fe vit obligé de céder. Ils avoient 
vaincu Mithridate en diverfes occañons. Tigranes, par inclina- 
tion & par intérêt, fe vit obligé de prendre le parti de fon beau- 
pére. Lucullus le défit l'an 685 de Rome, & prit fur lui une 
ville, qu'il avoit lui-même bâtir, & à laquelle il avoit don- 
né fon nom. C'étoit Tigranocerta, capitale d'Arménie, Trois 
ans après, Pompée défit encore Mithridate, & Tigranes préfé- 
rant enfin l'amitié des Romains à celle de fon beau-pére, vint ap- 
porter fa couronne aux piez du Vainqueur , auquel il céda la 
Cappadoce, une partie de la Syrie & quelques autres Provinces, 
l'an 688 de Rome, environ 66 ans avant igranes 
fe contenta de la grande Arménie. Artabafe où Artavaide fon 
fils lui fuccéda. C’eft celui que Marc-Antoine furprit l’an 720 
de Rome, 34 ans avant Jéfus-Chrift, & qu’il mena prifonnier en 
Egypte. Artaxe fut depuis Roi. Il laïfla Artavafde Il, à qui fon 
oncle Tigranes fuccéda; & tous ces Rois furent très malheureux. 
Les Romains avoient donné l'Arménie à Ariobe ne, lequel 
ayant été tué, ceux du païs mirent la couronne fur la tête de la 
Reine Erato; mais elle ne la garda pas longtems. Vonones , 
Roi des Parthes, conquit l'Arménie, & l’abandonna enfuite du 
tems de Tibére. Depuis ce tems-là, les Arméniens n’eurent que 
de petits Princes. Spa ’Émpereur Adrien leur per- 


n dit que l'E 
mit d’avoir un Roi; au lieu que fous Trajan, ils n’avoient que 
des Gouverneurs. M. Antonin le Débomaire y fit heureufement 
a guerre, auffi-bien que les Empereurs fuivans, & entre autres 
tin. Eufébe dit qu’en 312, les Arméniens, fous leur Prince 
date, prirent les armes cor aximin, qui perfécutoit les 
Chréti Ils eurent encore d’autres Princes, comme Arface 
fous Julien J'Apoftats & dans la fuite, ils ont reconnu en divers 
tems les Empereurs de Conitantinople, les Sarazins, & d’autres 
Princes, jufqu'à ce que Sélim Empereur des Turcs les foumit 
entiérement en 1515. Ses prédécefleurs & les Rois de Pere, 
avoïent déja enlevé diverfes places dans l'Arménie. Scha-Abas 
Roi de Perfe, a conquis, il y a plus de cent ans, leur païs. De- 
puis ce tems-là, ils fe font difperfez en divers lieux de la Perle 
& des Etats du Grand-Seigneur, & même en quelques endroits 
de PEurope. 

Leur principal emploi eft la marchandife. Le Cardinal de Ri- 
chelieu avoit eu defléin d'en établir en France, pour augmenter 
le commerce; & ce fut dans cette vue, qu'il y fit imprimer quel- 
ques Livres en Langue Arménienne, Uican, ou Ofcham, } ê- 
que d’Ufchouanch, étoit en 1664 à Amiterdam, où ila imprimé 
quelques Livres Arméniens, & entre autres une Bible Arménien 
ne, pour en faire commerce. Il avoit eu cette commiffion de 
fon Patriarche; parce que les Bibles en cette Langue, n'étant 
auparavant qu'en manufcrit, étoient fort rares & fort chéres. Il 
paffa d’Amfterdam à Paris, où il obtint de M. Séguier, Chance 
lier de France, un Privilége, pour imprimer les Livres Arméniens 
de ceux de fa nation. Et en effet, depuis ce tems-là, ils ont 
eu une Imprimerie Arménienne à Marfeille, où ils fe font établis 
pour 
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pour faire imprimer toutes fortes de Livres Arméniens ; parce 
qu'il fe pouvoit faire qu'on imprimât des Livres qui appuyaffent 
Jeurs erreurs. Mais outre que leur Privilége étoit limité, & 
qu'il ne leur permettoit d'imprimer rien, qui ne fût orthodoxe, 
leurs Livres, avant que d’être mis fous la prefle , étoient revus 
par un homme, que Rome avoit envoyé exprès pour cela à 
Marfeille, & quien conféroit avec le Grand Vicaire de lEvé- 
que: ce qui a introduit quelques changemens dans leurs Livres, 
& dontmême ils f font plaints, ayant porté cette affaire jufqu'au 
Confeil du Roi. 


RELIGION DES ARMENIENS. 


On croit que l'Apôtre faint Barthélemi prêcha l'Evangile en 
Arménie, & le nombre des Fidéles s’y augmenta beaucoup dans 
Ja fuite. Au commencement du IV fiécle, l’Eglife d'Arménie 
étoit très floriflante, à ce que prétendent les Arméniens, fous 
l'Evêque Grégoire; & elle eut l'avantage de voir, que non feu- 
lement les clercs, mais même les féculiers, & les vierges répan- 
dirent leur fang pour la Foi. Surla fin du IV fiécle, elle fouf- 
frit une feconde perfécution, caufée par les Ariens ; & dans les 
fiécles fuivans, elle s’oppofa conftamment aux Hérétiques. Alors 
les Arméniens étoient du reflort du Patriarche de Conftantino- 
ple, comme provinciaux du Diocéfe de Pont; mais ils s’en fé 
parérent avant le tems de Photius, aufli-bien que de l'Eglife Gré- 
que. Le Chriftianifine s’eft confervé parmi eux, quoiqu'avec 
quelque forte d’altération. lis ont deux Patriarches, l’un pour 
la grande Arménie, & l’autre pour la petite. Le premier avoit 
autrefois fon Siége à Sébafte , & aujourd'hui il demeure dans le 
monaftére d’Itchmiadzin près d’Erivan. Le fecond, dont le Sié- 
ge étoit autrefois à Méliténe, le tient préfentement dans la ville 
de Cis, affez près de Tarfe en Cilicie. Il y a eu divers change- 
mens dans la créance des Arméniens. 


CONCILE DARMENIE. 

Ce Concile fat affemblé en 435, à l’occafion des Livres de 
Théodore de Mopfuefte & de Diodore de Tarfe, que les Nefto- 
riens avoient traduits en Syrien, en Perfan & en Arménien, 
chant de les faire paffer pour orthodoxes. Ils y furent condam- 
nez comme hérétiques; & afin que l’anathême fût plus authenti- 
que, les Prélats députérent deux Prêtres, Léontius & Albérius, 
à Proclus, Patriarche de Conftantinople, avec un Traité de Théo- 
dore, & un autre qui contenoit leurs fentimens, pour favoir 
quel étoit le légitime, & auquel on fe pouvoit fixer. C’eft ce que 
nous apprenons de Liberatus, c. 10. Brev. 

ARME NIENS, nom que l’on donne aux peuples d’Armé- 
nie, & aux Chrétiens qui fuivent leur R n. On diftingue 
ceux-ci en Francs-Arméniens, & en Schifmatiques. ! Les Francs- 
Arméniens font Catholiques, & foûmis à l'Eglife Romaine. Ils 
ont un Patriarche ou Archevêque à Nakfivan, ville d'Arménie, 
fous la domination du Roi de Perfe; & un autre en Pologne. 
Les Arméniens Schifimatiques ont deux Patriarches , dont l’un 
fait fa réfidence au couvent d’'Itchemiadzin, vulgairement les 
Trois-Eglifes , proche d’Erivan, ville de l'Arménie ou Turcomanie, 
fous la puiffance du Roi de Perfe; & l'autre à Cis dans la Cili- 
cie, fous. la domination du Grand-Seigneur. Les Arméniens Schif 
matiques étoient auparavant foumis au Patriarche de Babylone 
ou de Mol, Neftorien : c'eft pourquoi, il y a eu-plufeurs Au- 
teurs qui. l'ont appellé le Patriarche des Arméniens; mais ils fe 
font enfuite féparez des Neftoriens, & ont fait une Eglife à 
païit. 

A l'égard de leurs fentimens particuliers, le P. Galanus rap 
porte que Jean Hernac, Arménien Catholique, leur attribue 
ceux-ci. Il aflure qu’ils fuivent l’Héréfie d’Éutychès, touchant 
Tunité de nature en Jéus-Chrift; Qu'ils croyent que le Saint- 
Efprit ne procéde que du Pére; Que les ames des Saints n’en- 
trent point dans le Paradis, ni celles des damnez en Enfer, avant 
le jugement dernier; Qu'il n'y a aucun lieu appellé Purgatoire; 

w'ils ne-reconnoiflent point fept Sacremens, parce qu'ils n'ont 
point l’ufage de la Confirmation, ni de l’Extrême-onétion ; Qu'ils 
prétendent que l’on ne doit donner l'Euchariftie au peuple que 
fous les deux efpéces; Que les Prêtres donnent. indifféremment 
J'abfolution de toutes fortes de péchez, fans qu'il y-ait parmi 
eux de cas réfervez à l’Evêque, ni au Pape; Qu'ils donnent la 
communion aux enfans, avant qu'ils ayent l’ufage de la raifon. 
Michel Févre, dans Jon Théatre de la Turquie, dit que les Armé- 
niens n'admettent qu’une nature en Jéfus-Chrift, compofée de la 
divine & de l’humaine, fans néanmoins aucun mélange; Que 
n’admettant point le Purgatoire, ils ne laiflent pas de prier Dieu, 
& de célébrer des Meffes pour les Morts; Qu'ils croyent que les 
ames de ceux qui meurent, attendent le jour du jugement dans 
un lieu, où les Juftes ont quelque joye dans l'efpérance de la 
béatitude, & les méchans fouffrent de la douleur en vue des fup- 
plices qu’ils favent avoir méritez; Que d’autres s'imaginent qu’il 
n'y a plus d'Enfer, & que Jéfus-Chrift l’a détruit en defcendant 
aux Limbes: de forte qu’ils ne font confifter la damnation que 
dans la privation de Dieu; Qu'ils ne donnent plus l'Extrême- 
onétion depuis environ deux cens ans, parce que, difent-ils, le 
peuple croyoit que ce Sacrement avoit la vertu de remettre le 
péchez, fans qu’il fût befoin de fe confefler: ce qui avoit pr 
que aboli la Confeffions Qu'ils célébrent en même jour la fête 
de Noël & celle de l’Epiphanie, fondez fur l'opinion qu’ils ont 


que Jéfas-Chritt fut batifé en la 30 année de fon, âge, le même 
jour qu'il étoit né: d’où vient qu’ils mettent fa naiflance au 6 de | 
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Janvier, auffi-bien que fon batème; Que ne: voulant point re- 
connoître la primauté du Pape, ils l’appellent néanmoins dans 
leurs Livres Pafteur univerfel, & Vicaire de Jéfus-Chrift. A cela 
près leur créance eft conforme à celle de l’Églife Latine, & ils 
ont une très grande dévotion pour la Mefle & pour le faint Sa- 
crement, croyant la réalité, quoique les Calvinifies ayent dit le 
contraire. 

Quelques Miffionnaires que Brerewood a copiez , leur attri- 
buent plufieurs erreurs dont ils font fort éloignez. Il n’eft pas 
vrai, qu'ils nient la préfence réelle dans le Sacrement de l'Eu- 
chariftie, comme le rapporte Brerewood après un méchant Au- 
teur. Car les Arméniens & les autres Orientaux, n’ont jamais 
eu aucune difpute entre eux fur ce myftére; &, comme ils n'ont 
point eu de Bérengariens à combattre, ils font demeurez dans 
les termes généraux du changement des fymboles au corps & 
au fang de Notre-Seigneur. Toute la difpute qu’ils ont avec les 
Grecs, au fujet de l’Euchariftie, confifte en ce qu'ils ne met- 
tent point d’eau avec le vin en célébrant la Liturgie, & qu'ils 
confäcrent du pain fans levain à limitation des Latins. 

Brerewood accufe aufli fans raifon les Arméniens & les Abyflins, 
de ne point manger. des animaux qui font eftimez immondes 
dans la Loi de Moïfe. Ce qui a pu donner occafon à cette 
créance , c’eft que toutes les Societez Chrétiennes d'Orient 
s'abftiennent de manger du fang & des viandes étouffées, fans 
qu'il y ait en cela aucune fuperitition. On pourroit reprendre 
avec plus de juftice dans les Arméniens, l’attache fcrupuleufe 
qu'ils ont à de certains jeûnes, qui font chez eux très fréquens. 
On croiroit à les entendre parler des jeûnes, que toute la Re- 
ligion confifteroit à jeûner. Auffi ont-ils deux ou trois Carêmes 
extrêmement rigoureux. Leurs Prêtres font prefque tous ma- 
riez, mais non pas ceux qui font Religieux. Ce font de bonnes 
gens, fimples & fans malice, mais tout à fait ignorans. Les Ré- 
lations qui nous viennent d'Orient, & fur-tout de Perfe, nous 
parlent de l'admiration que les Arméniens ont pour nos Miflion- 
naires, lorsqu'ils voyent qu'ils détruifent par les moindres de 
leurs raifonnemens toute la vaine oftentation des Mahométans. 
Cela leur infpire beaucoup d'affection pour l'Eglife Romaine; 
mais ils ont tant d'horreur pour les Proteftans, qu'ils voyent 
mébprifer & fuir la Mefle, qu'on ne les peut détromper que les 
Catholiques ne foient dans la même créänce. Leurs Evêques fe 
fervent de ce prétexte pour les éloigner de la penfée qu'ils au- 
roient de fe foumettre au Pape , comme ils l'ont fait dans le Con- 
cile de Florence. Rich, Simon fait diverfes réflexions fur les er- 
reurs attribuées aux Arméniens, dans Jon Häfloire des Religions du 
Levant ; & remarque auffi, que: dans l’Eglife Orientale il n’y a aucun 
peuple qui fafle tant d'eftime des jeûnes que les Arméniens, en 
quoi il femble qu’ils faffent confifter toute la Religion. Il ajoûte 
qu’ils ont une fi grande vénération pour la qualité de Maître 
ou Docteur, qu'ils la donnent avec les mêmes cérémonies que 
l'on confére les Ordres facrez; parce que, felon le rapport du 
Pére Galanus, qui a demeuré longtems avec eux, ils croyent 
que cette dignité répréfente celle de Jéfus-Chrift, qui s’appelloit 
Rabbi ou Doëfeur Michel Févre rapporte aufli que les Vertz- 
bieds où Doëfeurs font-plus:refpectez parmi les Arméniens, que 
les Evêques. Ils ont droitde prêcher affis, & de porter une 
croffe , femblable à celle\du. Patriarche pour ce qui eft de la fi. 
gure; au lieu que les Evêques, qui ne font pas Doéteurs, ne 
préchent que debout, &ontune croffe moins honorable. Les 
Patriarches difent que l'ignorance des Evêques les a obligez de 
donner ces priviléges. aux Docteurs, pour remédier aux erreurs 
qui s’étoient glifiées parmi eux, & que cela ne doit pas paroître 
plus étrange, que de voir:dans l'Eglife Romaine, les Cardinaux ; 
dont plufeurs ne fontque Diacres ou Prêtres, précéder toute 
fois les Archevêques & les Patriarches. Un de leurs Patriarches 
nommés Nierfès, introduifit parmi eux la vie monaftique fous 
la Régle de faint Bafle; mais ceux qui fe font réunis à l'Eglife 
Romaine en ont pris les coutumes, & fuivent à peu près la Ré- 
gle de faint Dominique. Celui qui donna occafon à ce chan- 
gement, futlun Dominicain, nommé Dominique de Boulogne, 
Évêque de Maraga, qui avec Jean Canus Evêque de Téfiis, fon 
compagnon, fit de grands progrès dans l'Arménie pour l’Eglife 
Romaine; fous le Pape Jean XXII, vers l'an 1328. Les Reli- 
gieux Arméniens qu'ils engagérent à renoncer au Schifme, fe 
laiflérent auf perfuader d’embraflér les Conftitutions de l'Ordre 
de faint Dominique avec la Régle de faint Auguitin; & ils: fu 
rent appellés Fréres unis de faint Grégoire l'Illuminateur. Ils joi- 
gnoient aux trois vœux ordinaires celui d’obéir en toutes chofes 


& 


au Pape. Il rent des. monaftéres dans l'Aïménie & dans la 
Géorgie; mais les Turcs & les Perfans s’étant rendus maîtres de 


ces pais-là, ils fe trouvérent en très peu de tems réduits à la feu... 
le Province de Nakfvan: - Ils n'avoient plus que les monaftéres 
de ce petit cantons.en:13561, lorsqu'ils’ demandérent à pañer 
dansl’Ordre de faint Dominique. Le Pape Innocent VI le leur per- 
mit, & depuis ils ont toûjours reconnu le Général des Domini- 
cains de l'Europe, lequel y envoye un Provincial, 

D'autres Religieux Arméniens maltraitez par le Soudan d'E: 
gypte, étoient venus à Gênes dès l’an 1307, -& on leur avoit: 
bâti une Eglife dans-cette ville. : Leurnombre devint en peu de 
tems aflez confidérable, & ils poflédérent plufieurs maifons en 
diverfes villes d'Italié: + On les appelle les Arméniens de Gênes, 
ou les Barthélemites. Clement V leur avoit permis d’officier fe- 
lon leur rit, & dans leur profeffion ils promettoient obéiffance 
aux Supérieurs d'Orient. , Le P. Martin, Chef de ces monafté. 
res, étant mort, ils quittérent la Régle de faint Bañle, pour fui« 
vre celle de faint Auguftin, avec les Confitutions des Domini- 
cains, à qui ils fe conformérent pour tout le refte hors pour leurs 
habits, qui étoient ceux des Convers de cet Ordre, Innocent 
Vi leur permit par une Bulle de l'an 1356, d’élire un Général. 
ls ont fubfüfté jufques à l'an 1650. Enfin fnnocent X, OE 

qu'is, 


ARM, 


qu'ils métoient pas plus de quarante dans quatre ou cinq mai- 
{ons qui leur reftoient, les fupprima, & leur permit derpaffer 


dans tel Ordre qu’il leur plairoit. * Héliot, Hif. des Ord. Mo 
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ienne Lan- 
une te rude & peu connuë. 
Arménien, qui diff 
Ils ont aufit il 
neue, & leur tradu 
S Ils l'attribuent 
ent vers le tem: 


dienne, qui Î 
entend point cet 
d d'aujourd'hui. 
ne [ 


s ts qui v 
ftome, & ent tres à Moïfe, nommé /e G 
; furnommé le Phälofèphe. Enfin, ils font Auteur de leu 
eres Arr éniens, un faint Hermite, nommé M 
les inventa dans la ville de Bala, proche de l’Euphrate. 
Mefrope vivoit en même tems que faint Chryfoftome. Ces pas 
ticularitez touchant les Arméniens, fe trouvent plus au long dans 
les deux volumes compofez par le P. RS IAUE & dans l’Hiltoire 
Critique des Religions. du Levant, publiée par Rich. Simon, f 
le nom du Sieur de Moni; mais elles font fort incertaines. Ray 
naldus a auffi dans fes Annales plufieurs Aëtes curieux, 
qui re, nêmes Arméniens. * On trouvé de plus à la fin 
Sieur de) Mons: pue Notice de fes qui 
Ï chi s 


r Se 
arche. 
néniens à 


des Armér 


il envoya à F 
Evêques, qt 


itez, du confentement 
plus de mille , pour rendr 
n 1145, cette union rl confi 
I nie fut EE 
e le fi 


pelloit le 


e Ir 


tiens furent cha 
encore renouvel 
dura £ plus lor 
quelque rméniens s'étant 
élürent ; Moine de 


Salac faint 


V énvoyérent 
à Rome du tems du Pape Jules II, e entre fes mains duquel 


il fit fa profefion de Foi, felon la créance orthodo ap 
quoi il fut créé Patriarche. Son fucceflèur Abid Jéhu en fit au- 
tant di s après fous le pontificat de Pie IV, & affifta même 
au Cor Trente. Comme il étoit fort habile homme, il 
convert retour pl floriens, & fortifia beaucoup 


fon partis n i lui fuceéde ne t pas le même 
\ ple arche de Fone En 
1666, les Arr de Pologne fe réunirent à l’Eglife Romai- 


ne, dans la: 
Pidou, P 1 
païs-là en qualit de Mi nnair 
de la Congrégation de propaganda 
V'A êque Arménien fe renditi: 
ru 


iieck, capitale de la Podolie. 
Thé 


Le Pére 
voit été envoyé en ce 
Apoftolique, fous les ordres 
;& fon deffein ayant so 
minieck, où il porta le 
tS dans une proceflion générale. A- 
près quoi les Liv niens furent purgez des-erreurs dont 
; remplis, & tout fut rendu conforme à l'ufage de VE 
glife R RATES Le P. Gal rapporte un certain Aéte detré 
nion entre l'Eglife Romaine & l'Arménienne , fous l'Empereur 
Conftantin, & fous Tiridate Roi des Arméniens, Sylveftre te- 
nant alors le Siége de Romel& Grégoire, célébre Patriarche des 
Arméniens, occupant celui d'Arménie, ‘dans le IV fiécle. Mais 
c’eft une piéce pleine fabriquée pour la plus nde 
partie, dans les fiécles fuivans, principalement du tems du Pape 
Innocent IE, nt du XIII fiécle, lorsque le Ar 
méniens voulu  l'Eglife; & l'on y voit des 
fions qui n° e dans 1 


par le 


maine, du tems du Pape Sylveltre, Les Arméniens ont à Ro- 
me une Eglife, que les Antiquaires nt avoir été autrefois un 
Temple du Soleil & de Jupiter. Ils yfuivent leurs propres rites 

que, quoique d’ailleurs ils reconnoiffent 


l'autorité du P ape. 


Ce que le favant & judicieux Voyageur le Chevalier Chardin | 


raporte de la Religion des Arméni ns, mérite d’ ao ici fa p 
ce: Ceux, ditil ; qui les prémiers ont enfeigné la Théologie 


s, étoient des Grecs, & des 


Arménie 


ycbiens; qui léur 


exf era la Proceffion du S. Efprit, comme les-Grecsila 
tiennent, favoir, qu’elle ett non du Pére & du Fils, mais du Pére 


le Ris & l'Incarnation, comme le font les Eutychiens, q 
foutiennent qu'il n’y a qu'une na en Jéfus-Chrift. 
font toûjours demeurez en, les FRERE d 
es, qu'on ce en Orien 


i 
Ainfi ils 
Monophy 
dustout 
s Du 
le fervice divin com- 
e, fans qu’ils y ayent rien 
Parole de Dieu , en chantant les 
; fan endre de culte aux Ima- 
élébre parmi eux, 
Prêtres & le peuple 
ple & ordinaire, & d'un 


D 


relte, ils font C hréiens Orth jodoxe S3 
me on de faifoit. dans le quatr 
en if 


ConRuBEne tous d'un même, pain f 


même calice de vin pur; les enfans communient auffi. C’eft 
une sine merveilleufe , que c foient pauvres, ignorans, 


& fous la fervitude des Mahom 


ns, cependant leur Foi eft à 


ee & des de À obéïloient, affa au Concile | 
Éric, Légat du Pape Innocent Il, célébra à Jérufalem; & | 


| matin au fc 
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toute épreuve, Dés que ceux 
en Europe font de 
& ils fe 
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qui fe font Catholiqües Rornainé 

chez eux, ils font plus Arméniens 
tent de nouveau à maudire le Papé 
enc ent avoit rompu l'union qui 
it & d'Occident, & à détefter tou 
life Romaine qui font contraires aux leurs: 
pratique qu’on fa x Prêtres Ar: 
de bien £ rder r e de l’eau dans le vin du 
toûjoufs à rentrer dans 

on ne réduiroit jas 
volontairement de l’eau avec 


retour 
m 


jamais; & 
Hi, comme cel 
étoit entre les Eg] 


t jurer à Rome 
c'eft de n 


niNUr inion; à 


quoi qu'on püt faire 
mais un, Prê 


tre Arménien à mêl 


le vin Eu is jeûnes font longs, fréquens & 
s’abftenant de chair & de poiflon, d'œufs & de urre, 
& de fromage; & ne faifant qu'un repas par jour au couchet 


du Soleil. Le vin leur eft au inte 
par leurs anciens Canons, mais la plûpart du monde ne Jaiflé 
pas d’en boire, & les Eccléfiaftiqu nême; Hi ne! pourroient 
ils fupporter autrement de fi ne 


t aux jours de jeûne, 


quels les tems de leurs jeûnes. r. Tousles Mécredis & 
les’ Vendredis de lannée, excepté deb Päques jufques à 


VAR enfion, qui eft le tems de toute l'année où is fe réjouïffent le 
; à cauft 


e de 1 rection de notre Ils font 
nes fuivans, chacun d’une fémaine, ex <cepté le dernie: 


10. Celui d’après le premier Dimanche de la Trinité, qu'ils 
appellent jeûne de pér 


tence 
jeûne de la Transfiguration, 

ne de la Notre-Dame d’Août; dans le dernier joui 
ande. 

; qui tombe en Septembre, lequel ils 
comme le précé tent. 
eûne de pénitence apr 


: Le 


ils ne 
40, Le 


le 13 Dimanche de la Tria 
&. Un jeûne femblablé après le 21 Dimanche. 
. Le jeûne de l’Ave 


o . Celui de Noël, donc ils ne commencent pas la fête à mi: 
nuit, mais le matin comme 1 res fêtes, jeûnant la vigile du 


. 99. Un jeûne de pénitence avant le Carnaval, qui dure quinze 
jours. 
100. Le grand Carême qu’ils commencent dès le Lundi 


i. Outre 
ces jeûnes d'obligation qui emportent la moitié de née, il y 
en a trois autres de dévotion, chacun de cinquante jours. Le 
prémier eft de Pâques à la Pentecôte. Le fecond, de la Trinité 
à la Transfiguration. Le pu éme, du vintiéme Dimanche de 
la Trinité à Noël. Ceux qui les obfervent exceptent le Samedi 
nanche ;, que ts î ne font que s’: tenir de viande, 
ine de dévotion, qui eft de l'A fon 
rardin , Voyage de Perfe &fc: Tome x: p. 1554 


Il y a un autre petit 
à la 


Pentecôte. * C] 


TDE L'ARMENIE. 


eg . Quinte-Curce. Plutarque. Dion: 
S Eufébe. Nicéphore. t Nicon 
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Le P. Maïimbourg, Hif. du Sch 
Théatre de Turquie. 
ARME'NIUS, certain Cle ; qui vivoit fur la fin 


du IV fiécle, fut convaincu dans le Concile de Bourdeaux, ténu 
en 985 d’avoi quitté l’Eglife pour fuivre l'Héréfiarque Prifcilz 
lien, & d’enfeigner fes erreurs. Sur cette conviétion , il fut 
puni de mort avec le même Prifcillien. * Sulpice Sévére, 1. # 
Hift. fa 


Je 


ARME 


NNA, mazures d’une ancienne ville nommé Medo- 
iga.. On les voit en Portugal dans l’Alentejo, de PEfître: 
iure d'Efpagne, & du bourg de Marvaon. * Maty, Di 


l 
* 


cz ue NSON. 


tra fre la Épuie nt pas encore 14 s 
On le jugeoit très propre aux Sciences fpéculatives; mais fon ta= 
lent pour la’ chaire parut plus utile, & l’emporta. 

ant plus de 40 ans dans les principales villes de 
dans les miflions, avec un concou i d’Aud 


nier fuppli- 


bftinez dans leur Religion, 
jenta, & lui procurawunehplace de 
ce. I mourut Reéteur du Collége de C: 
1651. Il Ses été Jongtems! Supérieur de di 
fon Ordre: la laiflé un Difidurs fur le 
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res de l'Eglife. Pour juger: cette Prélats s'aflemblé- 
rent en Concile, dans la ville. de Riez en Provences l'an 439: 


Saint Hil: ie d'Arles préfida en cette Affemblée; où Armentai 
fut dépofé, & réduit à la dignité de Coévêque. 


quelque forte de jurifdiétion fur les Eccléfiaft 
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e le cam= 
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pagne; les Doyens ruraux, & les Archiprêtres leur fuccédérent 
dans le X fiécle, où cette dignité fut tout-à-fait abolie. * Tome 


2. des Conci : 
ARMENTE GUI ou ARMENZA, Voyez ARMEN- 


CIA. | 
ARMENTIERES, fur la Lis, ville de Flandre, au Roi 
de France, eft à trois lieues de Lille, à trois d’Ypres, & à qua- 
tre de La Bañe. Ses draps la fontrenommer. Elle a été fou- 
vent prife & reprife dans le XVII fiécle. Les François l'avoient 
emportée. L’Archiduc, Gouverneur des Païs-Bas, la reprit le 
91 Mai 1647. Elle a été encore foumife par les premiers, & 
ellé leur eft reftée par la paix d'Aix-la-Chapelle en 1668. Ses 
fortifications ont été rafées depuis. * Sanfon. Baudrand. 
ARMENZA. Voyz ARMENCIA < j 
ARMES, eft une Terre de Nivernois; qui a donné fon nom 
à une noble fa de cette Province. : ; 
ARMES (Jean de) Préfident au Parlement de Paris, étoit 
de cette famille dont on vient de parler. Il enfeigna le Droit 
avec applaudiffement, & fut confidéré comine le plus favant Ju- 
tifconulte de fon fiécle. Il mourut vers lan 1495. Les Curieux 
pourront voir fa poftérité dans l’Hiftoire des Préfidens à mortier 
du Sieur Blanchard , pag: 


phrafe Latine, guod operiant armos; parce qu'elles éouvrent les 
épaules ou les flancs, comme faifoit le bouclier, qui étoit une 
arme défenfive; maïs il eft plus naturel de le dériver du Latin 
arma, que Varron dérive ab arcendo , ed quod arccant bofles ; parce 
que les Armes écartent l’ennemi. 

ARMES, dont on fe fert pour 
ILeft certain que les Armes a 
qu'offenfives, étoient de cuivre ou d’ai 
dit le Poëte Lucréce, 1. 5. v. 1282, € Jiv. ,, Les pr 
» Armes, dit ce Poëte, étoient les mains, les ongles, les dents, 
» les pierres & les bâtons. Enfüite on trouva l'invention de 
» faire des Armes de fer & d’airain; mais celles d’airain furént 
» les premiéres. 


attaquer ou pour fe défendre. 
s Héros, rant d fives 
C'eft ce que nous 


Arma antiqua, manus, angues, dentefque fusre, 
Et lapides, $ îtem filoarum fragnäne, rami..… 
Poflerins ferri vis ef}, erifque reperta: 

Sed prior «ris erat quâm ferré cognitr 


ufus. 


Tubal-Caïn, un des Defcendans de Caïn, fut, felon l'Ecriture, 
le Maître & le pe forgerons, & de tous ceux qui travail. 
lent en fer & en acier. Tubal-Cuën fuit malleator € faber n cunéta 
opera aris € ferri. Genefe, ch. 4, v, 22. , 

On peut croire que Tubal-Caïn eft le Vulcain des Payens, à 
qui ils attribuent l'invention de cet Art, comme le dit Diodore 
de Sicile, L 5: p. 341. 4 ana fab cationcm «ris, auri, ferri, 
argenté, € ceterorum omnium que Sgnis operdtionem rejiciunt inver 
tam. 

Jofephe dit que Moïfe fut le premier qui arr 
avec du fer, leur donnant en Egypte le boucl 
tête, 

Plutarque rapporte dans la Vie de Théfée, que Cimon, fils 
de Miltiade, voulant porter les os de ce Héros de l’Ifle de Scy- 
ros à Athénes, trouva la pointe d’une lance d’airain, avec une 
épée de même matiére. 

Il eft certain aufi que les Armes de fer & d’acier ont été en 
ufage parmiles Grecs & parmi les Romains, foit pour leur In- 
fanterie, foit pour leur Cavalerie. 

Tous les peuples ne fe font pas fervis de cafques & de cui- 

rafles de fer, comme les Grecs & les Romains. Les corfelets 
des Egyptiens n’étoient que de lin retors: ce qui a été auffi en 
ufage chez les Grecs; puisque nous voyons qu'Ajax, Adrafte & 
Alexandre même en portérent de femblables. Lés Troglodytes, 
& la plupart des Scythes, alloïent prefque nuds au combat, & 
n'avoient point d’autres Armes que des frondes & des dards. Les 
Maffigétes étoient vêtus de la même forte que les Scythes; foit 
qu'ils combattiflent à pié ou À cheval. Ceux d'entre eux qui por- 
toient un arc & une lance, fe fervoient auffi de marteaux, & de 
haches, employant l'or & le cuivre dans la fabrique de leurs 
Armes, plus que tous les autres métaux, car le fer & l'argent 
n’étoient point en ufage chez eux. Les Amazones mêmes, qui 
avoient toûjouts une partie de la gorge découverte, ne fe bat. 
toient qu'avec des dards & dés pierres. Leur habit étoit d’une 
étoffe fort legére, &par deflus elles fe couvroient le corps d’un 
corfelet de cuir ou d’écailles de poiffan, ne fe fervant jamais 
de lances ni d’épées. Les Daces n’ävoient à la guerre que leurs 
habits ordinaires. Les Soldats Grecs avoient de fortes cui- 
rafles, & fé couvroient la tête d'un cafque orné de grandés plu- 
es teintes de diverfes couleurs. Ils portoient une lance, 
une épée & un bouclier. Les Macédoniens fe fervoient de pi. 
ques longues de dixhuit piez, & de pavois fort grands 
lesquels îls mettoient leur bagage , lorsqu’il leur falloit p 
quelque tiviére. ‘A l'égard des Romains, voyez l'Article de 
LEGION. * Félibien, Entretiens fur les Vies des Peintres, 


e de 


a les troupes 
& le pot en 
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ARMES DES GRECS ET DES ROMAINS. 


Il n'appartenoit qu'aux Confuls de lever des foldats lorsque la 
République étoit en guerre, & cette levée fe faifoit de trois 
maniéres différentes. 10. Par ferment, en le faifant prêter à 
ceux qu’ils levoient, de ne point quitter les Armes, que la cam 
one ou la guerre ne füt finie. 20. En appelant tous ceux qui 
vouloient fecourir la République, & les faifant jurer tous enfem- 
ble qu'ils feroient fidéles. 30. En envoyant le: des troupes 
en divers endroits. 
il défignoit le jour auquel tous ceux qui étoient en âge de porter 
les Armes (c'eft à dire, depui: fept ans jufqu'à quarante 
fix) devoient fe trouver au Capitole. Ce jour étant arrivé, ils 
nommoient des ‘Éribuns , qui choïfifloient les foldats les uns 
qu'ils obéïroient à 
vroient par-tout où il les méne. 
roit, qu’ils ne quitteroient point leurs rangs, & qu’ils ne pille. 
roient point. Et pour marque qu’ils étoient enrôlez , ils pre- 
noient une ceinture, qu’ils ne quittoient point pendant tout le 
tems de leur fervice. 

L'Armée Romaine étoit compofée de Légions & de troupes 
auxiliaires: les Légions n’étoient d’abord que de trois mille hom- 
mes de pié & de trois cens chevaux. Le nombre a varié de- 
puis, & a été tantôt de quatre, tantôt de cinq, & enfin de fix 
mille hommes de pié, & de Cavaliers à propoition. Ce fat 
Marius, à ce qu'on croit, qui les fit monter à fix mille hommes 
de pié & fix cens chevaux. Les troupes auxiliaires étoient celles 
que les Alliez fournifoient, qui veno eurs Armes, & 
combattoient à leur maniére. nt compofées 
que de Citoyens Romains , qui alloient d'abord à la guerre à 
leurs dépens; enfuite lan 347 de Rome, on donna une folde 
aux gens de pié; trois ans après, on fit la même chofe en faveur 
des Cavaliers. La folde des gens de pié étoit de deux oboles, 

s iers d’une drachme, 
on déduifoit leur hab 
Sempronius Gracchus fit fai- 


Quand le Conful vouloit lever une Armée, 


ment & le blé qu’on leur fournifioi 
re une Loi, par laquelle il futréglé qu'ils feroient habillez aux dé- 
pens du public, fans di leur folde. Les Centurions 
avoient le double , & Jules Céfar doubla la paye de tous les foldats. 
Anciennement les Confuls ne levoient ordinairement que quatre 
Légions. Dans les preffans befoins de l’État, on en levoit un 
plus grand nombre. Du tems d’Augufte il n’y en avoit que dix 
neuf. Chaque Légion étoit compofée de dix Cohortes d’Infan- 
terie. La premiere étoit plus nombreufe que les autres, & gar- 
doit l’Aigle Romaine: c’étoit un Aigle d’or qui fervoit d’enfeigne 
à chaque Légion. La Cohorte étoit divifée en Centuries, qui 
avoient chacunes leurs Capitaines, nommez Centwrions. Les Ca- 
valiers des Légions étoient partagez en troupes de trente hom- 
mes chacune. 

Toute l'Armée étoit commandée par un Général , à qui l’on 
donnoit le titre d'Empereur, lorsqu'il avoit fait quelque belle 
ation. Soys ce Général il y avoit des Lieutenans Généraux, 
des Tribuns & des Centurions, 

Le corps d’Armée étoit compofé de quatre fortes de foldats; 
1. des Velites, qui étoient à la tête, armez à la légére; 2. des 
Hallebardiers, Haflati, qui fe fervoient de hallebardes & com- 
poloient le premier rang; 3. des Princes, qui fe fervoient d’é 
pées, & étoient au fecond rang; & 4. de ceux que l’on nom- 
moient Twiari, qui étoient au troifiéme rang. Outre cela il y 
avoit aufMi des Frondeurs & des Archers. Les Armes des premiers 
étoient un bouclier de trois piez de diamétre, un cafque & un 
javelot. Le bouclier des feconds étoit tout autour garni de fer, 
de deux piez de large, & de quatre piez de long, fait de cuir 
avec des bandes; il étoit courbé, & dans le plus haut de la par- 
tie convexe, il y avoit une plaqué de fer pour réfifter aux coups. 
Chaque foldat avoit une épée à deux trenchans, qu'il portoit 
avec le baudrier du côté droit. Ils avoient un cafque de cuivre 
far la tête, & des chauflures de cuivre pour couvrir les cuiflès. 
Is portoient un javelot plus gros ou plus foible. Le javelot étoit 
un bâton rond, au bout duquel il y avoit une pointe de fer 
avec des crochets des deux côtez. Les Princes & les Triaires 
étoient armez de même; ils portoient auffi dés hallebardes. 

Outre ces Soldats armez à la legére, il y avoit aufli des fol- 
dats pefamment armez, qui avoient la tête garnie d’un cafque 
où d’un pot de fer, qui defcendoit fort bas par devant, & 
qui par derriére venoit jufques épaules: leur corps étoit 
armé d’une cuirafle, avec des g: illéres & des braflarts. Ils 
portoient au bras un écu large de deux piez, & de quatre de 
long, garni de fer tout autour; du milieu s'élevoit une boflètte 
de fer pour mieux foutenir lès coups. Jlsavoient une épée au 
côté gauche, & une dague, qui coupoit des deux côtez; ils é_ 
toient outre cela armez d’ün dard, & de deux épieux ferrez par 
le bout, & longs de quatre piez, 

Les Frondeurs, qui jettoient des pierres avec une fronde, fai- 
foient une partie de la Milice Romaine. 

Les Grecs n’armoient pas fi pefamment leurs Soldats; ils por- 
toient de longues piques, ou des farifles, qui étoient des bâtons 
de dix-huit piez de long, avec lefquels ils fe faifoient jour au 
travers des bataillons ennemis. Dion, dans la Vie d'Antonin 
Caracalla, fils de Sévére, rapporte que la Phalange Macédonien_ 
ne, du tems d'Alexanüre le Grand, fe fervoit d'une fälade faite 
de cuir de bœuf crud, ayant le corps garni d’une jaque de lin 
piquée à trois doubles. Homére, au #roifiéme lvre de fon Iiude, 
arme ainfi lé fameux Pâris. ;, Il prit d’abord fes gréves ou armu- 
, res des jambes, il vêtit fa cuiraffe ; mit fon épée à fon côté, 
; prit fon écu, & arima fa tête d'un cafque, omé de plumes de 
diverfes couleurs. 
Voici quelles étoient les Armes de la Cavalerie june 

L L'hom- 
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L'homme de cheval portoit une lance à fa main droite, & à la 
gauche un écu qui étoit une ancienne arme défenfive, faite en 
forme de bouclier leger, que la Gendarmerie qui combattoitavec 
la lance, portoit autrefois au E Il avoic le corps couvert 
d’une cotte de maille, qui eft une armure faite en forme de 
chemife, ciflue de plufñeurs anneaux ou mailles de fer, qui lui 
tomboit fur les genoux. Ilavoit les mains couvertes de gante- 
lets, qui font de gros gants de fer, pour armer la main d’un 
Cavalier, & les doigts couverts de lames par écailles , & les 
e braflarts qui étoit une arme défenfive qui couvroit le 
, comme auffi les genoux de gréves, qui ett une efpéce de 
bottine ou d'armure .de IL portoit fur fa tête un mo- 
rion avec des ai différentes figures, d'animaux au 
haut, 


valerie legére portoit de la main droite une javeline ou 
demi-pique qui avoit cinq piez & demi de long, & dont le fer avoit 
trois faces, aboutiffantes en pointe; de la gauche elle tenoït un 
u, avec le pot en tête. 
y avoit auffi des Lanceurs de dards à cheval, armez à la 
e. Ils portoient fur leurs dos une trouffe pleine de fléches, 
at un arcpourtirer. Ils avoient une épée au côté gauche, 
& quelques-uns une dague au côté droit, ayant leur tête garnie 
d’un cafque, & leurs jambes de gréves. 

Dans les marches ordinaires de l'Armée, les Légions Romai- 
nes marchoient après une partie des troupes au: res, & cha- 
cune avoit fon baga € ariots qui marchoient derrié- 
re; mais lorsqu'il y avoit quelque .chofe à craindre de la part 
des ennemis, ils. marchoient en trois corps. Ils fe campoient 
dans les lieux les plus avantageux. Le camp étoit marqué par 
Officiers envoyez exprès, & partagez en différens quartiers, 
ant pour les Cohortes que pour les troupes auxiliaires; la Cava 
e y étoit renfermée. Il étoit quarré & entouré d’un rempart; 
il y avoit cinq rues & quatre portes, favoir, la Prétorienne, vers 
l'ennemi; la Décumane, vers ù les 
Officiers fortoient quand il étoit bef 
quélle on apportoit les chofes res. au Camp. 
É t fous des tentes; & il y avoit au milieu du 
, où le Général affembloit les Officiers & les Soldats quand 
battre. Quand le Gén: rangeoit fan Armée en 
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voir 


bataille, ordinairement il y avoit un corps d'Armée & deux ai- 
e étoit pottée dans les aîles. Dans les fiéges, 


t pour prendre une ville, d’une hauteur 
nes & de bois, qu’ils élevoient proche 
c'ett ce qu’ils appelloient agger. Ils fai- 
foient des approches avec des mantelets faits de clayes couve 
> cuir, @& avec des tours mobiles pofées fur des roues. 
Leurs mines étoient des tranchées qu’ils faifoient fous terre pour 
pénétrer dans la pl Ils avoient trois machines pour battre 
itte, le bélier & le fcorpion. On fe fervoit auffi 
de marteaux, de faulx & d'autres inftrumens propres 
er les pierres des m & quoique toutes ces machines 
euffent pas l'effet fi prompt que-notre canon, on ne laifloit 
pas par leur moyen de faire bréche au mur d’une place , que 
Yon prenoit enfuite d'affaut. 

Quand les Généraux avoient remporté une viétoire complette, 
ils éntroient triomphans dans Rome. Il y avoit de deux fortes 
de triomphes5 le grand triomphe &le petit, que l’on appelloit 
ovatio. Dans le premier le Général entroit à Rome, porté fur 
un char, au] dans le fecond il y entroit à pié, ou felon 
quelques-uns , à cheval. 

À la fin de chaque campagne les Romains qui avoient donné 
leurs noms pour étre Soldats, revenoient à Rome , où ils vivoient 
Dans la fuite on fit des troupes ré- 
rent engagez jufqu'à ce que leur âge ‘ou 
de fervir; & alors on les re 
coipenfoit en Jeur donnant des terr 

Quand onavoit mis bas les Armes, & qu'on les avoit portées 
dans le magañin commun, on ne pouvait les reprendre fans l’or- 
dre, où du moins fans la permiffion du Général. Cétoit un 


nd crime aux Soldats d'engager leurs | Armes; ceux qui le fai 


& à 4 3 
foient étoient:traitez. avec autant | de fé 


icé que les déferteurs. 


Ceux qui mettoient les Armes bas, & qui fuyoient dans le com- 
b: 


it, étoient punis févérement, & quelquefois du dernier fuppli- 
Les Romains’ avoient un Grand-Maître d'artillerie ; qui étoit 

arsé de faire fabriquer des Armes, & en général toutes les 
machines de guerre, & de les diftribuer dans le tems, &aux per- 
fonnes convenables; quand on étoit en paix, il avoit foin de 
ferrer & d'entretenir celles qui étoient reftées. 


NOMS DES ANCIENNES ARMES. 


x. Fronde, intttument de cordes, où il y a un petit panier à 
réfeau au milieu, pour jetter des pierres: 

2. Dard, arme de trait, qui eft un bois ferré & pointu pa le 
bout, qu’on jette avec la main: 
Rondelle, efpéce de boucli 
s l'Infanteri 
#. Pile. L 
armez de fer, même tous les tr 
choïent. 

5. Dague, gros poignard dont on fe fervoit autrefois dans les 
combats. 

6. Sulude , leger habillement de tête, que portoient les Che- 
ux-legers, qui différe du cafque, en ce qu'il n'a point de crête, 
& qu'il n'eft prefqué qu’un fimple pot. 

7 Morion, armure de foldat, pot qu'il met fur fà tête pour. fa 

défenfe ; il étoit à l’ufage des gens de pié: 


8. Guiraffe, arme défenfive 


rond, dont étoit armée autre- 


Anciens appelloient piles tous les pieux & bois 
s & dards qui f déco: 


ite d’une lame de fer fort battu, | 
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qui couvre le coïps depuis le col jufqu’à la ceïñture; tant 
devant que par derriére, 
9. Gréves, efpéce de bottines ou d'armures de jambes. 


10. Braffart, arme défenfive qui couvre le bras. 

11. Pavois , arme défenfive que les Anciens portoient à 14 
guerre, étoit le plus grand des boucliers, qui étoit courbé dés 
x côtez, comme un toit où un mantelet, & qui étoit diffé- 
rent de la targe. 

12. Tare où Targue, 
les Romains. - Il ét 
ré long. 

13. Cotte de mille, eft une armure faite en forme de chemi- 
fe, & tiflue de plufieurs petits anneaux de fer. 

14. Faq petite ue que les iers port t 
fois fur leurs Armes & cuiraflès; elle-étoit faite de coton ou 
foye, contrepointé entre deux étoffes legére 
de drap d'or. 

15. Cafque, arme défenfive pour couvrir la tête & le col d'un 
Cavalier, qu’on appelle autrement heaume. 


en L 
fait enif 


Peltra, t 
n de 


ouclier dont ufoient 
croiffant courbé & quar- 


autre- 
dé 


il s’en faifoit auffi 


ARMES OFFENSIVES, OU MACHINES 


dont les Romai ient à l'attaque des places. 


1. Arb 
l'invention de larba 
que dé fon tems- féorpio que 
oient appellez manubalfle, pour les dilting 
liftes ou catapultes, qui n'étoient pas portatives, de même qué 
nos arquebufes & piftolets font diftinguez des canons. 

Balifle, machine de fer pointue, que l'on lançoit avec des 
& des poulies contre les murs des villes que l’on aflié- 
Les Anciens s’en fervoient aufli pour jetter des pierresz 
s Jan- 
e manjiére. 
bout & fut 


te , groffé machine à jetter des traits. 
K Ph 


On tient qué 
niciens.… Végéce dit 
1lt a traduit arbalétes 


eft due 


3. Bélier, étoit une grande poutre ferrée par Li 
pendue par deux chaînes entre deux treteaux, de laquelle on 
fervoit anciennement pour battre les murailles des villes. 11 y 
en avoit de trois fortes; les uns fufpendus à des cordes, les au 
tres coulans fur des rouleaux, &/es autres foutenus fur les bras 
de ceux qui les \ Lorsque les Carthaginois mir 
le fiége devant s jugérent à propos de démolir prom 
meñt un chèteai été ant-point. d'outils 
propres pour cela, ils fe fe re, que plufieurs 
hommes foutenoient de leurs m : cette poutre 
frappant le haut des muraïlles par de: ils firent 
tomber les piérres qui étoient au rang d’en-he nfi allant 
d’aflife en affife , ils abattirent toutes les fortif Après 
cela un charpentier de la ville de Tyr, nommé Pepha/nenos, in: 
ftruit par cette premiére expérience, planta un mât, auquel il 
en pendit un autre, comme une balance , avec lequel par le for- 
ce des grands coups que le mât donnoit allant & venant, il abat: 
tit le mur de la ville de Cadis. î 
Cétras, Chalcédonien, fut le premier qui fit une bafe de char: 
penterie portée fur des roues. Sur cette bafe il fit un affembla- 
ge de montans & de traverfans, dont il fit une hutte, da 
quelle il fufpendit un belier, & il la couvrit de peaux de be, 
afin de mettre en fûreté ceux qui travailloient à battre la mu- 
raille. Depuis ce tems-là, cette hutte fut «ppellée une Jortie à 
belier, à caufe qu'elle n’avançoit que fort lentement. Ces fortes 
de machines ayant ainfi eu leur premier commencement , Poly- 
en de Thefllie leur donna.la derniére perfeétion au fiége qué 
le Roi Amyntas mit devant Byfance, & il en inventa de plu- 
fieurs autres fortes; dont on fe fervoit avec beaucoup de facilité, 
Athénée, dans fon livre des Machines, dit que l'inventeur de la 
bafe de cette machine, fut Géras; Carthaginois. _Îl dit auffi que 
cet Architecte ne fit pas fon belier fufpendu, comme Vitruve 
l'explique; mais qu'il étoit porté par plufieurs hommes qui. le 
poufloient. Il ajoïte que quelques autres le faifoient <oule 
Au refte, Turnébe a raifon de croire que V 


truve. 

4. Catapulte, mac 
pour lancer de puiflar 
On tient que l'inventii 
CATAPULTE 

5. Corbeau démoliffeur, 


hine de guerre dont fe fervoient les Anciens 
as traits & des javelots fur les. ennemis 
on de la Catapulte vient des Syriens. Voyez 


qu'on appelle auffi grue. Il he f 
point par les:defcriptions que nous tronvons dans les An Ë 
de la machine-appellée Corbeau, quelle pât fervir à démolir. 
Julius Pollux & Polybe parlent, d'une machine qu'on 

e, & d’une autre qu'on nomme cor 
faite pour ‘accrocher, attirer &enlever; c: | € 
r-théatre-pour faire les enlevemens; le corbeau dé 
>e étoit pour accrocher les navires des ennemis dans ui 
combat. 

6. Sambuque. Cette machine eft ainfi à 
qui fignifie un infrument de mufique, tri re. d 
harpe; ce triangle étant compofé de cordes, qui font un de fes 
côrez; & du corps de l’inftrument, qui fait les deux autres. La 
machine de guerre de ce nom étoit ce que nous appellons ua 
pontle Ce:pont de la Jambuque $ battoit, étant foutenu avec 
des cordes, & fervoit aux Affiégeans pour paller de leurs to! 
de bois fur les murs des AE 

2 


ppellée d'un mot Grec; 
guülaire en forme dé 
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7. Scorpions. C'étoit une machine compofée de plufeurs croës 
de fer attachez à des poutres, dont les Anciens fe fervoient 
pour attaquer & défendre les murailles. Ces inftrumens étoient 
compofez de cercles inégaux; on les appelloit Jéorpions ; à caufe 
de léur effet, qui étoit de blefér avec de petit 5 de 
même que le fcorpion bleffe avec un petit aiguillon, 6 
de la figure de leur arc, qui répréfentoit deux bras reco 
comme les piez d’un fcorpion. De la maniére qu'Ammien Mar- 
cellin décrit le fcorpion, illle fait refflembler à une balifte plutôt 
qu'à une catapulte; car il dit que le fcorpion étoit fait pour jet- 
ter des pierres, par le moyen d’un morceau de bois, qu'il ap- 
pelle ffyle, & qui étoit engagé dans des cordes attachées À deux 
branches de bois courbées, comme elles font à une fc 


: en for- 
te que le flyle étant tiré par quatre bommes, & enfüite 1 
jettoit la pierre quiétoit dans une fronde a! à bout duftyle. 

8. Hélépole, tour qui r illes: Roi Démétrius, 
qui fut appellé Pohorcétes, à caufe de fa perfévérance à prendre 
des villes, ftb rchiteéte , une hélépole con- 


tbâtir par Epin 
tre les Rhodie elle étoit haute ‘de 12 FA large de 40, 
couverte de tiflu de po ellement 


tu 


a fa vill 
dans la place publi- 


chées. Diog en rer 


fic entrer l’hél a ville, & la mit 


NT AU PEUPLE, DE LA 


o'U de) £ 
. Tortue, : Anciens fe fer t pour miner 
& abattre les places. C'étoit un couvert de bo ulant fur des 


la tortue, c'é 


s travailleurs. 


Trou qui fervoit à couvrir 1 
toit une maniére d’efcalade chez s, qui fe f foit 
quand les Soldats fe ferroient, & en it de leurs bou: 


cliers, faifoient comme une échelle à leurs compagnons po 
monter fur les murailles. On attribue l'invention de cette tor- 
tue à Artémon, fils de Clazoméne. 


nius & Ve- 


o. Malleoli ou des brélots, qui étoient, felon No 


géce, dés inftrumens enflammez par une compofition combulti- | 
bie, dont ils étoient entourez, & qui étant fe e bout, 
félon la defcription d'Ammien Marcell c un 
arc, afin qu'étant par ce moyc de guer- 
re ou aux navires’, ils les pu r, dans 
fes Commentair camp de 
Q. Ee en y jettant avec d de ter- 
re que l’on avoit enflammées a ; Antig. Gré- 


ques € Romaînes. Jean Rofin. Thomas Demplter, Paralip. Co 
Jüultez fur-tout, le Traité de Jufte-Lipfe, De Militia Romana, à 
lequel on voit toutes ces differentes machines de guerre fo: 
biën gravées. Voye auffi l'excellent de Saumaife, De Re 


Militari, M. Du F Pin, Hifloire profanes tome 2. Pitifeus) Lexicon 
Antiqutatum, Efc. 

ARMES À OUTRANCE, combats qui fe LUS t avec 
des armes offenfives, entre ennemis ou entre perfonnes de dif 
férentes nations, fous différens Princes, de des Juges c 


fis par les parties, Quoique le nombre des: coups qu'on devoit 
donner, fût or rement é; comme di 
fouvent néanmoins le comt ï 
mort de q s combattans : L'Mie 
qu'en r RIA, an Duc deBourbon, ayant choifi 
alfers & Ecuyers pour l'accompagner, fit pu- 
pareil r ombre-de Chevaliers & d' Ecuyers 
qui fe trouveroient en Angleterre. En 14 Jean Afley, E- 
iglois, combattit Londres/contre Phi ppe Boyle, Che- 
lier Aragonnois, en préfénce de Henri IW, qui fit Aftley Che- 
Celui-ci avoit combattu en 1428, à Paris, contre Pier. 
cuyer L nt Charles AA Roitde Fran- 

* Du Cange, Dif- 


jon 


marques de noblefle & de 
, c'eft à diré, de mé 
sun écuflon, pour diftin- 
fortes d’Armoiries ne: font 
; car de touslestombeaux des 


de a 
taux où de couleurs, répréfe 
guer les perfonnes & les fa 
en ufage que depuis le X ou XI fiécl 
Princes, des Seigneurs & des Gentilshommes, faits avant ce 
tems-là, il ny en a aucun où l’on remarque des Armoiries. Les 
plus anciens n'ont que des croix & des infcriptions Gothiques, 
avec les répréfentations de ceux qui y font enterrez. Clément 
IV, qui mourut en 1268, eft le premier de tous les Papes qui 
aît des Armoiries fur fon tombeau à Vitert S'il ya quelques 
tombeaux qui paroïffent plus anciens que le X ou XI fiécle, & 
qui ayent des Armoiries, on reconnoîtra, en les examinant foi- 
gneufement, qu’ils ont été refaits. Les fceaux & les monnoyes 
font encore des preuves de cette vérité; car on n’y voit point 
d'armes que depuis le XI fiécle. Louïs le Feune, qui regnoit vers 
l'an 1150, eft le prémier des Rois de France qui ait eu un con- 
trefcel d'une leur de lis. Le plusancien fceau des Comtes de 
Flandres, où l'on voit des pen) eft celui de Robert le Fri- 
fou, attaché à un A@te de l'an 1072. Ce fceau répréfente d'un 
côté ce Prince à cheval, & de l'autre un écu, fur lequel eft un 
lion. Les premiéres monnoyes de Fra les Armoiries 
ayent paru, furent les deniers d'or de Ph 
Roi étoit répréfenté affis fur une chaife, tenant de la main 
che un écu fémé de fleurs-de-lis, & fon épée de 1 droite. 
piéces d’or, que l’on forgea pour | 


Ces 
e fois en 1336, fu- 
rent nommées écus, depuis que l’on y mit l'écu des Armoiries 


t 


du Roi. Les Armes p PE ceft à dire, qui expriment les 
furnoms , ne font pas plus anciennes que Puf des fur- 
noms, qui n'a commencé que Vers villes, les 
Provinces & les Etats n'ont point eu d’Ar qu'environ 


ce tem: Le Dauphiné n’a eu ce nom, & un Dauphin pour 
Armes, que longtems après le XI fiécle. Le Royaume de Na- 
ples n’a point d’autres Armoiries que celles des Ducs d'Anjou, 
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du fang royal de France, fes anciens Rois.  C’eft d'eux auffi qué 
la Provence a une fleur de lis, & un lambel; & l’un & l’autre 
ne les ont que depuis le XII fiécle. Le Portugal n’a des Armoi- 
ries que depuis la bataille d ’Ourque, qui fe donna au XII fié. 
cle. Siles Armes de Fete arre font des chaines ,& fi c'eft Sanche 
le Fort qui les a à prifes | € premier, elles font du XIII fiécle. 11 
eft vrai qu'il y a des villes qui ont des Armoities très anciennes , 
tirées des Médailles Romaines; comme la ville de Nîmes en Lan- 
guedoc, qui a un palmier auquel eft lié un crocodile, avec ces 
lettres, Col. Nem. c’eit à dire, Colm La ville de 
Rome a ces quatre lettres des anciens étendarts Romains, S. P. 
Q: R. & ainfi de quelques autres: Mais, quoique ces ‘figures 
foient anciennes dans les Médailles, elles font plus récentes en 
S, & i en ont fait leurs blafons que depuis le 
iéclé, ayant choifi ces revers de leurs anciennes Médailles 
r en faire leurs Armoirie . Il faut ajoûter qu'aucun Auteur 

écle ait mention de l'Art du Blafon, & 
vain qui ait parlé des Armoiries, eft le 
; qui a écrit l'Hiftoire de Geofroy Comte 


po 
au-deflus du XI 
que le plus an 
Moine de Ma 
d'Anjou, gendre de Henri 1, Roi d'Angleterre. 

1. 1l ne faut donc pas croire ceux qui font les Armoiries aufi 
anciennes que le Monde , du fentiment defquels ef Favin en Jon 


Théatre d'honneur. 1] avance fa 
fans de Seth, pour fe diftingu 
Armoiries les figures de diver 
fruits, des pli 
voulurent fe di 


aucune autorité, que les en- 
r de ceux de Caïn, prirent pour 
> chofes naturelles, comme des 
4 que les enfans de Caïn 
par les figures des inftrumens des Arts mé- 


niques qu'ils profefloient. Quel Rabbins ont débité de 
femblables fonges; mais ce font de très mauvais garants, & l'on 
ne voit dans l’Écriture fainte aucun veft e cet ufage. 2. Se- 


ns de Noé inventérent les Armoiries après 
re Hiftorie Grec, dans le quatriéme 
Auteur n'ayant écrit que trois Jivr 
3. Ceux qui veulent que les 
s fymboliques, leur attribuent 
tion des Armoiries; & Diodore de Sicile femble ap- 
Î 4. Il ÿ en a qui ont cru que les Armoiries 

(E L s Hébreux fortirent d'E- 


es, 2, que ce 


go ie que les enf. 


de 1 À 
on n’y trouvera pas cette 


auto 


puye 


Fa tple ce ées par leurs en- 
caux. Sur ce fondem iques-uns fe font 

né q que les douze Tribus répréfentoient les douze Signes du 
Zodiaques & leur ont donné pour Armoities les images de ces 


conftellations. D ont fait des Armes pour ces do: Ti 
bus, tirées des expreffions métaphoriques dont Jacob fe fervit, 
en prédifant à fes enfans ce qui leur arriveroit après fa mort. 
Ils ont donné un lion à la Tribu de Juda, parce que Jacob dit 


au.chef de cette Tribu, Catulus leonis ds EFc. une ancre à la 
Tribu'de Zabulon; un à IMichar; un ferpent à Gad; une é- 
pée à Siméon; des tourteaux à Afer; un cerf élevé à Nephtali; 


un loup à Benjamin. Voyez Génefe, c. 49. Ces mêmes Auteurs 
ont formé les Armoiries de Jofeph, d’Ephraïm, &.de Manañé, 
fur les bénédiétions que Moïfe donna aux Tribus , Dewteron. c, 
33: Jofeph, felon eux ;-iportoit un Soleil. & une Lune, avec 


des pommes d’or. Ephraïm & Manañé portoiént une tête de 
taureau, & des cornes de rhinocéros. Et parce qu’ils n’avoient 
160 trouvé d’affez propre dans ces bénédiétions, pour les Armes 
> Ruben, ils lui ont donné des Mandragores , eh mémoire de 
a qu'il porta à fa mére, Genéfe , c. 30: C’eft de cette ma- 
niére que plufieurs Auteurs ont donné des armes à Jofué qui ar- 
rêta le Soleil, à Job , à Jofeph, à Efther, à David , à Judith, à Moïfe, 
& à d’autres illuftres Hébreux. 5. Le P. Petra-Santa rapporte 
gine des Armoiries aux tems héroïques, qui.ont commencé 
fous l'empire des AMflgriens, à qui on donne pour Armes une co- 
lombe d'argent, à caufe de Sémiramis, dont le nom fignifie une 
colombe... Ce qu'Euripide a écrit des devifes des boucliers de 
ceux qui combattirent den ant la ville de Thébes, & les fymbo- 
les que: Valérius Flaccus donne aux Argonautes, fe rapportent 
à ces tems héroïques. 6. Qislque s Hi que attribuent l’inven« 
tion des Armoiries aux G s qui allérent au fiége de Troye. Ho- 
mére, Virgile , & Pline parlent des gures qui étoient répréfen- 
tées fur leurs bouclie: 7. Philoftrate, Xénophon, & Quinte 
Curce en: ont attribué le premier ufage aux Médes & aux Perfes 
dès Péta abliffement de. leur Mor + Philoftrate dit qu'un aigle 
a{on royal des Méd Xénophon 
Cila même chofe; & tous es Auteurs Grecs font pleins des.de- 
ed d'Arface, de Cyrus, de Cambyfe, de Darius, & de Xer- 
i rent qu'Alexandre le Grand régla les 

d'arme: mn tout ce que l’on 
2, c’eft qu’en ce tems-là la Gréce employoit 
es fur les boucliers, fur les cafques & 
fur les cottes Ne . 0. Le P. Mor et veut que ce foit fous l’em- 
pire d’Augufte que l’on ies réglées; & il allégue 
fur ce fujet la Notice d DEmpire Romain, oùles boucliers des 


qe 
Légions Romaines font décritsavec toutes leurs figures. 10. D’au- 


tres TE ARORENE le commenceme: Armoiries au tems de 
Chat anée dit que ce fut cet Empereur qui infti- 

L'o- 

> AUX 

es contre les d'Outre-mer contre 


On dit que les princi urs qui fe croifé. 
rent, fe diftinguérent alors Spa r ces marqués d'honneur; & mê- 
meon tire delà Armoiries des Souverains , comme 
celles des Roïs d'Aragon, des Rois de Portugal, des Comtes de 
E se dres, des Ducs de B , &C. 

Ce qu'on peut établir, entre tant d'opinions différentes fur 
l'origine ‘des Armoiries, C’eft que de ne tems il ya eu des 
jues fymboliques , pour fe di s Armées, & 


qu'on'en à fait les ornémens des boucliers, des: cotes. d re 


Infidéles. 


A RM. 


& des habillemens de tête; qu’on les a portées dans lés enfei- 
gnes militaires, & dans les étendarts; mais que ces marques fym- 
boliques n’ont point été dans ces premiers tems des marques hé- 
réditaires de nobleffe. Il eft vrai que quelques-uns de ces fym- 
boles, emblêmes, ou devifes, ont padlé des péres aux enfans. 
Aïnfi un des Corvins a le corbeau de Valerius Corvinus pour ci- 
mier, dans Silius Italicus; & Ovide dit qu'Egée reconnut fon 
fils Théfée, en voyant les marques de fa race fur le pommeau 
de fon épée; mais ce n’étoit là que dl mens, & non point 
ns, ce qui fait voir 


ne & fur celle d'Antonin. Ar 
ent, firent porter dés images fur le liers à leurs folduts; 
mais toute une Légion, ou toute une Compagnie, portoit la mé- 
me figure. La Notice de l'Empire ne montre autre chofe, finon 
que les Compagnies Romain ioient ainfi. Il faut en- 
core remarquer que les fymboles répréfentez dans les boucliers, 
m’étoient pas toûjours les mêmés. Agememnon, par exemple, 
it tantôt une tête de lion, t 1e Gorgone, & tantôt des 
arlemagne, il n’ÿ avoit 
gnés militaires, qui 
Ie, ni héréditaires, pour 


ñ 
ces exercic 
les Armo 


au rapport de Suétone, y ajoûta une cinquiéme fa 
d'or, & une fixiéme vêtue de pourpre. Le fable, où la couleur 
noire, fut introduite dans les » par lés Chevaliers qui 
tle deuil , ou qui vouloient faire connoître quelque fen- 
SE cu. L’hermine & le vair férvoient 
> Tournois, comme on voit dans les Mémoires 
che, & dans la Bulle d’Innocent LIL, par la- 
quelle il donna l’abfolution à Godon de Ravenfpurg, qui avoit 
€ 11 du nom Evêque de Wirtzbourg, à condition qu’il 
feroit pendant quatre ans la guerre aux Infidéles , & qu’il ne s’ha 
billeroit ni de vair, ni d’hermine, ni de couleur, pour 
ler aux Tournois. Les partitions de l'écu font venues des 
habits de ‘Tournois, qui étoient fouvent de deux couleurs, 
ivifées de haut en bas, ou en large , où en travers, ou en 
lure. Cette facon d'habits eft demeurée en quelques vil- 
les, pour les Confüuls, les Echevins & autres Magittr Î 
ou pour leurs Officiers. 
me les pals, les chevrons, les fautoirs, &c. font des piéces 
des anciennes lices & barriéres, où fe faifoient les Tournois. 
Les rocs & les annelets font venus des joûtes & des courfes de 
les fafces, des écharpes qu’on y portoit. 
ient aufli pour devifes, des figures d’ani: 
s, & affeétoient de fe faire nommer 
Chevaliers du cygne, du lion, de l'aigle, du foleil, de l’é- 
roile, &c. fin.ceux qui ne s’étoient trouvez en aucun Tournoi, 
n’avoient point d’Armoiries , quoiqü’ils fuffent Gentilshommes. 
Il eft à propos:maintenant de remiardüerentquel tems les prin- 
cipales nations de l'Europe ont commencé à fe fervir d’Armoiries. 
Comme les Tournois réglez ont cotinericé en Allemagne dans le 
X fiécle, il y'a apparence que les Allemands oft'eu dés Armoiries 
dès cetemis-là. Dés Allemands, l’ufageen paflaauffi-tôt en France, 
avec celui des Tournois. Tout ce que.les Efpagnols ont écrit 
des anciennes Armoiries de leurs Rois avant l'an 1100, eft in- 
venté à plaifir, & quelques-uns de leurs Hiftoriens-l'avouent fran- 
chement: Henri Spelman, Anglois, dit que l& Nobleffé d’An- 
gleterre n’a des Armoiries, que depuis le régne dé’ Guillaume le 
Conquerants dans le XI fiéccle. Chriftophle de Butkens' recon- 
noit de bonne foi, que le Blafon n’a commencé aux Péis-Bas 
qu'environ lan 1160. Ce furent les François qui portérent l’üfa- 
ge des Armoiries aux Royaumes de Naples & de Sicile dans le 
XIII fiécle. À l'égard des autres parties du Monde; ceux qui don- 
nent des Armoiries aux Aflÿyriens, aux Grecs, aux Ezyptiens, 
aux Juifs, & aux Maures, les font plus anciennes en Af en 
Afrique, qu'en Europe. Mais C'eft appeller Armes, les fymbo- 
les & les devifes; & prenant ce nom dans fon véritable fens, on 
peut dire que l’ufage en a été introduit dans ce païs-là par les Euro- 
péens. Ainfi, quoique les Chinois ayent des dragons, des oi- 
feaux, des fleurs, ou des fruits fur leurs habits, que les Japo- 
nois, les Indiens, les Tures & les Maures, ayent des figures 
dans leurs étendarts, ce ne font pas des Armoiries. Les! Aigles 
à deux têtes, que l’on trouva fur les portes des maifons d’une vil: 
lé du Royaume de Chili, dans l'Amérique méridionale, étoient 
des Armoiries de quelques familles du païs de Frife, dans la 
Bafle Allemagne; ar des voyageurs venus de la Frife étoient en- 
trez dans le Pérou , longtems avant que les Efpagnols en euf 
fent fait la découverte ; & la fille du Prince queles Efpagnols 
prirent, quand ils fe redirent maîtres de ce Royaume, fe difoit 
defcendue des Frifons. 
Le fujet des Armoiries eft un fujet fi noble , que l’on fera bien 
aife dé voir encore ici les principales caufes ou occafons, qui 
ont fait choifir les figures dont elles font compofées. Le P. Mé. 
nétrier en remarque plufieurs , dont les plus confidérables & les 
plus ordinaires font, le nom, quelque évenement illufire, les 
dignitez ou charges, les Croïfades, les devifes, lés rapports 


& les Empereurs qui le | 


| il fuffit de remarquer, que ceu 


La plupart des piéces de l'écu, com- | 


fymboliques, & les fingularitez du païs. Il y a peu de familles 
dont les noms fignifient quelque chofe, qui ne fe foient fait des 
Blafons de ce qu'ils fignifient. Les noms d’Aïlly, de Mailly, de 
Crequy, de Chabot, de la Tour, &c. qui font des plus illuftres 
du Royaume, font exprimez dans leurs Arm Ceux qui veu: 
lent que Louis le Feune foit le premier Roi de France qui ait pris 
des fleurs de lys, difént qu'il le fit par allufion à fon nom dé 
Loys, qui approche de celui de lys: ou parce qu'on le nom 
moit Ludovicus Florus. Les grandes familles Colonna, Urfinis 
Frangipani , &c. de Rome; les Cibo, les Malefpines, les Spinola 

c. de Gênes; di, les De-Ponte, &c. 


de Venife ; les Saint-George, les Caltellamonte, les Rouere; 
&c. du Piémont; les Luna, les Solis, les Torres, &c. en Efpa- 
gne; &une infinité de familles illuftres en Allemagne, en Poloz 


gne, en Suéde, & dans les Païs.Bas, ont des Armoiries par 
rapport à leurs noms. Il en eft de même des Royaumes, des Villes 
& Communautez; ce que l’on voit dans les Armes des Royaumes 
de Caftille, de Léon, de Grenade , &c. de Dauphiné, dé 
Lyon, &c. Les Armes de Navarre font parlantes, parce qu’en 
ce païs-là une cloifon de fer fe nomme na verra , où comme ils 
prononcent Navarra. En effet, dans tous les anciéns monumens, 
nous voyons pour les Armoiries de ce Royaume, une efpece dé 
cloifon, dont les liaifons font rondes. Et l’on croit que ce qui 
donna encore lieu à ces Armoiries, fut la cloifon de fer qui 
moit le camp de Mahomet le Vert, Miramolin d'Afrique & d’E: 
fpagne, (que Sanche Ze Fort, Roi de Navarre, défit aux Naves 
de Tolofa, l'an r212.) outre laquelle il y avoit encore une chat- 
né de fer qui éntouroit fon camp, & qui fut forcée par les Na- 
Varrois. À léz; des événemens & des aétions illuitres, où 
veut que les Alérions de Lorraine ayent été choifis par Gode 
froy de Bouillon, parce qu'il avoit enfilé d’une feule flêche trois 
oifeaux, qui étoient perchez fur une tour des murailles de Jéruz 
falem qu'il affiégeoit. Les Armoiries de Montmorency font un 
trophée des belles actions de! Bouchard & de Matthieu de Mont- 
morency , qui prirent autant d’étendarts fur les Impériaux, qu'il ÿ 
a d’alérions dans leurs armes: Le Roi Charles VI donna pou 
Armoiries à Jean Becquet; iflu d'Angleterre, d’azur , à trois 
ti d'or, fendues & brifées; parce qu'il avoit le premier 
à l'aflaut d’une tour. Ce même Princé donna pour Armes à la 
Pucelle d'Orléans, & à fes fréres, une épée furmontée d’une 
couronne , avec deux fleurs de lys aux côtez: parce qu'elle avoit 
défendu le Royaume de France, contre les Anglo Pour con- 
noître.que les dignitez ou charges ont donné lieu aux Armoiries, 
de la Maifôn de Mouffi, près 
de Dammartin, ont été longtems Grands-Boutéillers de France, 
& Comtes où Gouverneurs de Senlis; & qu'à caufe de leurs 
charges, ils prirent les Armes de Bouteillerie & d’Echanfonneriez 
écartelées. d’or & de gueules; l’or répréfentant la matiére de la 
coupe, & les gueules la couleur du vin. Du Chêne, en fon Hi- 
Jfoire de Béthune, dit, que les Seigneurs de Chantilly, a ela 
famille des Bouteillers , prirent dans leurs Armes une croix 
gée de cinq coupes d'or, pour marque de la dignité qu'ils te 
noient dans la Maifon du Roi; & qu'ils laiflérent l’écu éce 
de leurs ancêtres. La Maifon de Moncade porte de gueules à 
fix befans d’or, que les anciens titres nomment plats, les Au- 
teurs de ces Armoiries ayant voulu conferver la mémoire de lan: 
cien Office de Dapifer, oul Grand-Maître-d'hôtel, qui étoit dans 
cette famille. Il eft certain auffi que les Croifades, & les voya- 
ges d'Outremer, ont beaucoup contribué à l’origine des Blafons: 
Durant les troubles qui s’élevérent entre les Émpereurs &.les 
Papes, quelques-uns de ces Empereurs ayant été déclarez Héré- 
tiques, les villes qui fe croiférent pour foutenir le parti des Pa- 
pes, prirent la croix pour Armoiries, & la portent encore au 
jourd’hui , comme Spoléte, Pavie, Parme, Modéne, Milan; 
Padoue, &c. Quand ces villes marchoient en guerre, elles 
foient conduire dans le corps de bataille un grand mêt, auquel 
étoit attaché la banniére marquée d’une grande croix, Ce mât 
étoit lié fur un chariot tiré par des bœufs, & on nommoit ce 
char 31 Carroccio. Il: ya aufli plufieurs familles de Venife, qui 
portent des croifettes , depuis que leurs ancêtres fe déclarérent 
pour le Pape Alexandre Ill. Tant de croix de tant de formes & 
de couleurs, ont été choifies par les premiers, qui ont combatt 
tu contre les Infidéles dans les Croifades. Les merlettes mar: 
quent encore les voyages d'Outremer; parce que ce font des 
oifeaux qui paflent les'mersitous les ans: On les a répréfentées 
1 les bléflures qu'on avoit rez 


Egypte, contre les Barb: ë 
me elles fervoient autrefois à d 


& de Marie Borromée, ayant été attiré à Milan par Jean Bof: 
romée fon oncle, qui avoit beaucoup de crédit auprès du Dué 
Philippe-Marie, prit pour dévife, un chameau couché, avec cé 
mot, Qui Je buniliat, exaltabitur, pour dire, que fon oncle lé 
reléveroit; & cette devife fit depuis une partie de fes Armes, où 
l'on voit auffi une licorne élevée vers un Soleil rayonnant, pour 
faire allüfion à ces mots, Exaltabitur ficut orns. Les Armoiries 
des Etats Généraux des Provinces-Unies, font une devife; les 
fept fléches que le lion tient empoignées, répréfentent les fept 
Provinces-Unies; & le coutele tient ce lion, défigne les'ars 
mes qu'ils avoient prif Au commencement 
ils avoient mis un chapeau fur ce lion; pour marque de leur li= 
berté; depuis, il l'ont couronné, pour marque de leur fouverais 
neté. Il en eft de même des rapports fymboliques. On a don 
né des lions à ceux qui avoïent du courage & de la valeur; des 
aigles à ceux qui avoient de la fagacité &’de l'élévation d’efpri 
ou de cœur. Les Armoiries de Suéde, font dés Armoiries fym- 
boliques, foit que les nu d'or quiles compofents 
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jent l'union des couronnes de Suéde, de Dahemarck, & de 
Norv 8 ; foit pour marquer trois avantages de la Suéde, YPéten- 
due de fes domaines, les victoires d Suédois, & l’abon € 
de leurs mines, comme veut Olaüs Magnus 
autre raifon. La ville d'Orléans porte tro fleurs de lys, pour 
montrer l'amour cordial & fincére qu'elle a porté de tout tems à 
la France. Enfin les fingularitez du: païs ont auffi fourni la ma- 
tiére des Armes, ou les piéces qui les compofent. La ville de 
Paris a un navire pour Armoiries, parce que l’Ifle du Palais, où 
eft l'Eglife cathédrale, a cette forme; & tout ce qu'on a inven- 
té, ou des Arg gonautes, où de la Déel Ifis, eft fabuleux. I 
ville de S. Malo qui eft gardée par des dogues, en a un pour 
fes Arm L'arbre des note de Bifcaye, eft celui fous le- 
quel fe faifoient anciennement les Affemblées de la Province, à 
Garnica. L’Iflande porte un poiffon couronné; parce que, com- 
me dit Munfter, il y en a une fi gr ande abondance, qu’on les 
; expote en vente par MOnceaux, s qu'une maifon. P4- 
BLASON. * Le P. Mé e des Armoiries. 

PARMI (Capo dell’). Po (le Cap d'). 

ARMILUSTRIE, en mn, 
mains, en laquelle on Ê foi d’Oétobre u 
nérale de upes, dans le Champ de Mars. Le 
les Capitaines, & tous les fold uronnez, & l’on ÿ 
faifoit un facrifice au fon des tromp: Le nom vient du La- 
a, armes & luflrare, faire t * Varron. Alexander 
ab Alexandro, 

ARMINACHA, petite ville de Natolie 3 dans l’Aladu- 
lie, qui eft au pié du Mont-Taurus, environ à quat orze lieues 
de la ville de Tianée; du côté du levant.. On dit que c'eft l’an- 
cienne Cybittra, ville épifcopale de la petite Arménie. 
ty, Dit, Gégr. 

ARMINIENS. Voyez REMONSTRANS. 

ARMINIUS, (Herman) vaillant défenfeur de la liberté 
Germanique, & Capitaine- Général-des anciens Ché 
demeuroient entre l'Elbe & le Wéfer, étoit fils du Pince Se 
mer. Al fuivit d’abord Je parti des Romains , à qui il rendit 
des fervices, confidérables, en récompenfe defquels ! 
Augufte lui donna le titre de Chevalier Romain, & le dr de 
Bourgeoifie À Rome. Mais lorsque les Romains eurent € nvoyé 
Quintilius Varus, qu’ils avoient r. Syrie pour Gouver 
neur, dans les villes qu'ils avoient conqr u delà du Rhin, 
san l'Allemagne, & qu'il voulut les traiter comme la Syrie, & 

quelques autres Provinces, en les mettant fous le joug, & en 
ne extorquant de grandes fommes ; ce. peuple accoutun 
liberté, ne put fouffiir ce dur efclavage. Ils fuivirent donc les 
avis d’Arminius, & réfolurent de fecouer le joug des Romains 
affant de leur païs. Arminius qui étoit fort avant dans 
les bonnes graces.de Varus, profita de cet avantage, pour dé 
couvrir tous les projets de ce Rom 


n; & pour prendre enfuite 
des mefures plus juftes avec Arpus le Général des Cattes, avec 
Ségelle, Prince des Cha 


fignif 


ettes. 


à la 


ù & des Dulgibins, avec Jubil, fil 
des: Bojes ; avec Génafihe, 
omer, Prince, des dr re 
fe tramoit; mm: 

fa confiance à Arminius, qui pr 
enfe de la liberté de fa patrie à tout l'honneur 
F grand, but. d’Arminius étoit, de 
oupes les bords du Rhin, & de 
les attirer plus avant dans le païs.;, Pour réuffir dans cette affa 
re, Arminius fit foulever les Germains ;.qui avoient leurs habi- 
tations du côté du Wéfer. Varus n'eut pas plutôt appris cett 
nouvelle, qu'il marcha contre les révoltez; mais il. fut obl 
de prendre fa route àtravers des bois & d s 

fon Armée ne demeura pas en ordre. Arminius & Ségimer,qui avoient 
confeillé d’aller droit aux Rebelles, fuivirent l'Armée 
des Romains, fous prétexte de. les foutenir; ils avoient même 
avec eux quelques Officiers Ro Mais un grand vent s’étant 
levé, accompagné d’une violente pluye, Arminius la ia tomber le 
mafque , & commença par tuer les Ofliciers Romains qu'il avoit 
avec lui. Enfuite il attaqua Varus, qui n’avoit point accoutu- 
mé de combattre dans les bois, ni dansles marais, & fur-tout 


des Cha 

avertit Varus 
e, & cor 
la dé 
mi des 
faire quitter à Varus & à fe 


ucoup 


de 


‘re 5° 
de forte que 


pendant un fi grand orage ; de là vient que l’on fit un terrible 
carnage des Romains, qui alors ne purent point mettre en œu- 
fque toute leur force dans un combat, & 
Le combat dura jufques 
Les 


vre ce qui faifoit p: 
qui confiltoit à favoir ferrer les rangs. 
à la nuit, & fe renouvella le lenc demain avec plus de furie. 

Romains furent encore plus maltrs d 
parce que l leur des bois les 


choit de fe 


que leur Cavalerie étoit mêlée parmi l’Inf Le 
déni fe fervoient de longues piques, au lieu que les fol- 
dats de Varus n'avoient que des. fabres, ce qui donnoit aux 


premiers un, grand avanta Le troifiéme jour on fe trouva en 
rafe campagne, mais il fe leva auffi-rôt un vent & une pluye fi 
froids, que les Romains ne purent ni tenir ferme, ni fe fauver à 
caufe dela boue. Ajoûtez. que la Pie avoit rendu inutiles 
Parmure, les boucliers, les arcs & les flêches des Romains. Les 
Germains au contraire n'ayant que leurs piques & des maflues 
dont le manche étoit fort coutt, n’avoient rien qui les embaraflt. 
On enveloppa donc entiérement les Rom < on en fit une 
cruelle boucherie. Varus & la plupart de f s étant blef- 
fez, fe tuérent eux-mêmes, Lucius Afprénas fe. fauva à la faveur 
de la puit. Polumnius, Lieutenant de Varus, crut en pouvoir 
faire autant avec une partie de la Cavalerie, & fe hâta pour ar. 
ziver fur le bord du Rhin, mais on l'arrêta en chemin, & il fut 
maffacré avec les fiens. Deux Aigles d’or, du nombre de celles 
dont chaque Légion Romaine avoit accoutumé d’en porter une 
fur fon premier drapeau, tombérent entre les m des Ger- 
mains. Un Enfeigne des Romains cacha la troifiéme dans un 
marais, Le nombre des prifonniers étoit fort grand. Il fe trou- 


ou pour quelque | 


fête des Ro- | 


* Ma- | 


impereur 


AR 


x quelques mauvais Avo qui 2 
mée de Varus. Les Germains maltraitérent fur-t 
cats ; ils crevérent les yeux à l'un & coupérent | 
tre; à celui-ci on lui coufit la bouche , & à celui-là on lui arra- 
cha la langue. L/endroit où e s’eft donnée, eft pro- 
prement ce qu'on appelloit î 
fait aujourd'hui une par 
dif à 
qui vient de l’ancien 
de vitale 12 à 
par-là fa patrie du joug des Ro 
core plus de fruits, & auroit 

toute l'Allemagne, s’il n’en eût 
lion inreftine, excitée par Ségefle, dor 1 
la fille nommée Thufüelile, fans que Ség y eût confenti. 
nicus, fils de Drufu écours de Ségefte, & 

nicre l’époufe d’Arminius qui alors étoit snosiiee & l 
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deflus on en vint à une bataille, dans laquelle les Marco 
mans vendirent à la vérité leur vie bien cher, mais où ils furent 
de céder à Arminius le champ de bataille. Les 
us étant fi-confidérablement augmentées, auffi- 
gloire, il fut foupçonné de vouloir er en Roi 
deGermanie, & opprimer la libe patrie. Ses amis & 
même fes parens furent jaloux de fon bonheur, ils foulevérent 
la Noblefe tre lui, excitérent une guerre intefline dans la: 
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Lentini, ville de Sicile, 
florifoie “environ l'an re fut Prêtre & bon Poëte. Jean Ja- 
ques Adria lui donne Deaucaup de louanges dans fa Topographie 
Muaxzarie. Philadelphe Mugnos dans l’épitre dédicatoire du Livre 
qui a pour de e de Raptu Prolérpine, & Philadelphe Maurus dans 
l'hiftoire de S $. Alphius, &c. font de lui une mention fort hono- 
table. Il a compolé un Poeme intitull a, comme le 
| rapporte Jaques Graffe dans fon Recul Pañormi, où 
l'on trouve encore plufeurs autres pi Arminius. 
* Gr. Dié., Univ. Holl. Bibli S 5 

ARMINIUS (Jaques) Profeffeur en: Théologie à Leyde, 
de qui les Arminiens, autrement Remontrans, ont tiré leur nom, 
étoit d'Oudewater fur l'Iffel, ville .de Hollande, où il naquit 
lan 1560, : Il étudia à Utrecht, à Marpourg, qR s la ee 
& soie dans l’Acadér 
L fut Envoy B; à: 
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de nouveaux troubles & donnérent lieu à diverfes plaintes contre 
lui. Il fut cité à la Haye, où il alla rendre raifon dé fa dottrine. 
Il entra en conférence avec Gomar, & l’on remarqua que la do- 
êtrine de Gomar étoit agréäble au Clergé, & celle d’Arminius au 
Gouvernement. Ses fréquens voyages, & les foupçons que l'on 
forma contre lui l’accablérent à un point, qu'il tomba grié- 
vement malade, & mourut le 19 Oëtobre 1609. IL avoit pour 
devife, Bona C a Paradifus. Pierre Bertius Régent du Col- 
ége de Théolog eyde, prononça fon Oraïfon funébre. 
Jean Burtorf & plufieurs Théologiens étrangers, louerent Armi- 
nius après fa mort. Il laiffa fept fils & quelques filles, & plu- 
fieurs Difciples, qui continuérent avec tant de chaleur à foute- 
nir le Sy e d'Arminius, qu'il fallut aflémbler un Synode à 
Dordrecht, dans lequel les Défenfeurs de fa perfonne & de fa 
doëtrine furent condamnez. Ils ne fe foumirent pas à cette con- 
damnation, & les Magiftrats furent obligez de faire emprifon- 
ner les principaux de ce parti. La doétrine d’Arminius eft con- 
tenue en cinq Articles, fur la Prédeftination, le Libre-Arbitre & 
la Grace, que l’on trouvera au mot REMONSTRANS. Pour 
Ja foutenir, il a écrit divers Ouvrages, Examen libelli Guillehni 
Perkinfi de Pradeffinationis modo €$ ordine; Analyfis c. 0. Epifl. ad 
us; Differtatio de vero fenfu c. 7. Epift. ad Romanos, 6. On 
me mourir Jean Barnevelt, Avocat des Etats ,en 1619. Hu- 
s Grotius fut mis en prifon à Louvenftein, où l’on gardoit 
eurs Miniftres Arminiens; mais il en fortit heureufement par 
ême. Ces malheurs n'étoufiérent point la doétrine de 
Jaques Arminius. Ses partifans fel ont foutenus avec tant d’ 
piniätreté, que la mort, l'exil, les défenfes n'ont pu les empé- 
cher de continuer à s’affembler. On tolére à préfent leur Religion 
dans toute la Hollande, * Louis de Caftro, de Div. Relig. 
Malderus , %# Auti-fjmod. Sponde, in Anal. Meurfius. Ath. Ba- 
tav. Tuldenus, Z. 1. Hifl. noflri temp. Mémoires de du Maurier. 
Bayle, Diék. Crit. 4. Edition. 

ARMIRAGLIO. F AMIRAGLIO. 

ARMIRO, Armirus, riviére de l’Ifle de Candie. Elle coule 
dans le territoire de la ville de ce nom, près de Caftel Malvéfi, 
dans la mer Méditerranée, près de Paléocaftro. 
tte riviére eft l'Oaxès des Anciens. * Maty, 


de l'Ile de Candie dans le territoire 
eft à peu p occident en orient. El- 
le fe jette dans la mer à huit ou dix milles du Territoire de Ré- 
timo. * Sanfon, Carte de l’Ifle de Candie. 

* ARMIRO, petite riviére de la Morée dans la Province 
de Belveder. Elle a fon cours de l’eft-nord-eft à l’oueft-fud-oueft, 
& fe décharge dans le golfe de Zonchio à lorient de Navarino. 
* Vificher, Carte de la Morée. 
us mons, montagne de Portugal. Elle eft 
jo & de l'Eftramadure d’Efpagne, près 

. On croit que c'eft la montagne que 
les Anciens noms où Erminius, quoiqu'il y ait 
es Géographes, qui prennent cette ancienne montagne pour 
lle de Strella, qui eft vers la côte. * Maty, Di&. Géogr. 
ARMIRO, Armira, petite ville de Gréce, fituée dans la 
Theflie, {ur le fond du Golfe d’Armiro, entre la ville de Zé- 
non & celle de Démétriade. * Maty, Di&. Géogr. 

ARMIRO (le Golfe d). Cherchez V OLO. 

* ARMIROS, petite riviére de lIfle de Candie, à l'occi- 
dent du Geofñro où Grafñro & de la ville de Candie. 

* ARMIROS eft le nom que l’on donne à certains Sauva- 
ges de l'Amérique méridionale, qui fe tiennent le long de la 
riviére de la Plata. 

* ARMISSA, petite riviére de la Valteline, qui a fon cours 
à peu près du midi au nord, & fe jette dans l'Adda entre Te- 
glio à lorient & Sondrio à l'occident. * Sanfon, Carte de Suiffe. 

ARMLEDER, certain Capitaine, qui fe mit à la tête d’u- 
pe grande troupe de païfans en Allemagne, qui mafacroient 
tous les Juifs qu’ils rencontroient, & qu’on accufoit d’avoir don- 
né un coup de canif à une hoftie confacrée ,qui, à ce qu’on dit, 
jetta du fang. Ce facrilége les avoit rendus odieux, & les avoit 
fait chafer. Armléder ne trouvant plus de ces Mécréans, f jet- 
ta fur les Chrétiens, & pilloit par-tout impunément. L’Empe- 
reur Louïs de Baviére le fit prendre, & le fit mourir, vers l'an 
1338. * Bofquet, # Vit. Bened. XII. Sponde,4. C. 1331. n.r1. 

ARMO À, petite riviére d'Arcadie, ou plutôt du Belveder 
dans la Morée, qui fe décharge dans l'Alphée. Quelques Géo- 
graphes croyent, que c’eft celle qu’on appela autrefois Amarn- 
chus. * Maty, Dié. Géogr. 

ARMOGAS , qui fut, felon les uns, Evêque, & felon 
d'autres, Conte en Afrique, fouffrit de cruels traitemens, pour 
la défenfe de la Foi Catholique, fous Genferic & Théodoric, 
Rois des Vandeles. 11 fut enfin condamné par Théodoric, à tra- 
vailler aux mines de la Province de Bizacéne. Dieu lui ayant 
fait connoître que fa mort approchoït, il fut, comme il l’avoit 
fouhaité, enterté fous un chêne, par Felix, Chrétien de gran- 
de vertu, qui fous ce chêne découvrit un tombeau de marbre, 
dans lequel il le plaça On fait fa fête dans l'Eglife Latine, le 
99 de Mars. * Viétor Vitenfis, L 1. c. 14. Baïillet, Yes des 
Saints, 29 Mars. 

ARMOIRIES. Voyz ARMES. 

ARMON, où ARMONI, fils de Saül Roi d’Iffaël, & de 
Ritfpa ou Refpha, qui fut pendu avec fes autres fiéres par les 
Gabaonites, du confentement du Roi David, l'an du Monde 
298 , avant Jéfus-Chrift 1048. * II Sam. ou II Ris, ch. 51, 0, 8. 

ARMONT, montagne de la Terre Sainte. Voyez HER- 
MON. 

ARMORIQUE, eft le nom que les Anciens donnoient à 
la petite Bretagne, parce qu'en langage Gaulois, il fignifie Mari. 
time, comme Camden l’a expliqué après Pline, Nous devons 
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pouttant comprendre fous ce nom, quelques peuples de Not: 
mandie, & peut-être même quelques autres aux environs. Cat, 
au fentiment de Sanfon, dans fes Remarques fur la Carte de l’ans 
cienne Gaule, ce mot d’Armorique répond à peu prés à tous 
le peuples qui ont été compris fous la Province Lyonnoife f 
conde, qui a été encore divifée en Lyonnoife feconde & troifié= 
me, où font préfentement les Archevéchez de Rouen & de Tours: 
* Pline, Camden. Sanfon. 

ARMOT. Voyez ARVERT. 

ARMOUCHIQUOIS. Voyez ALMOUCHIQUOIS: 

ARMOUI, furnom de deux Auteurs différens. L£ premier 
eft Abou Mohammed Ben Abmed, qui mourut l'an 456 de l'Hégirez 
& de Jéfus-Chrift 1064. Il nous a laiffé un Livre aflez curieux 
intitulé Edhar tabdil al “feond ou al-Nufara, de l’alteration où 
corruption que les Juifs & les Chrétiens ont fait dans les Livres 
facrez. On peut allez voir dans ce titre quel avantage donnent 
aux Mahométans, ceux qui parmi les Chrétiens foutiennent que 
les Juifs ont corrompu le texte de l’Ancien Teftament. 

Le fecond eft Serageddin Mahmoud Ben Aboubécre, qui mourut 
l'an 682 ou 683 de l’Hégire, & de Jéfus-Chrift 1283 ou 1284. IL 
eft Auteur de lÆfoulat al Cadhi, eft une inftruétion pour les 
Juges, & d'un Salkhis ou Scholies fur les Arbains de Fakhreddin 
Razi. * D'Herbelot, Bibliotb. Orient 

* ARMSTORF, gros bourg de la Bafle Bavitre entré 
Landshut & Vilthoven. Il a un château, & il s’y tient tous les 
ans un marché confidérable. 11 eft environné de fort bonnes 
prairies. * Gr. Di. Univ. Holl. Déjér. de la Baviére, en Alle. 
mand, p-. 291. 

ARMSTRODER (Robert) Chevalier, qui vivoit fous le 
régne de Charles I, Roi d'Angleterre, étoit un favant Antiquais 
re, & un vaillant foldat. Il mit en déroute fix mille Efpagnols 
avec cinq cens Anglois, les pou lieues, dans un païs 
uni, où ils auroient pu facilement l’environner, & ne perdit 
pas un de fes hommes. Il étoit agréable dans la converfation , 
grand railleur, & grand buveur. Il fut envoyé au Roi de Danez 
marck. Dès qu'il fut arrivé il alla voir le Roi, & le pria de le 


dépêcher au plut Sa bonne humeur plut à ce Prince: il or- 
donna de l’expédier dès cette même nuit, & qu’on le portât dans 


fon vaifleau, pendant. qu'il dormoit. 11 fe trouva tout furpris à 
fon réveil de fe voir où il étoit, & continua fon voyage en An< 
gleterre où il fut de retour dans le tems qu'on ne penfoit pas 
qu'il eût encore mis pié à terre en Danemarck. C'’eft à lui & au 
Chevalier Henri Wotton qu'on eft redevable des tapifferies qui fe 
font en Angleterre, & dont la fabrique y fur introduite par un 
Allemand nommé Klein. * Di&, Angl. 

ARMUYDEN, Ariemuda, petite ville des Provinces Unies, 
fituée dans l’Ifle de Walcheren en Zélande, à demi-lieue de Mid: 
delbourg. Elle a été confidérable & bien peuplée; mais fon port 
s'étant rempli de limon, elle a extrêmement déchu, & eft prefs 
que devenue déferte. * Maty, Dië. Géogri 
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RNA, village de l'Ifle d’Andro. Voyez AR NI. 
ARNA, Bourg du Valais. Voyez ARNEN. 

ARNAIA (Nicolas) Efpagnol de Ségovie, entra chez les 
Jefuites en 1577, à l’âge de 20 ans. Il paflà prefque toute fa vie 
dans les Provinces de l'Amérique feptentrionale, où il fut Supé: 
rieur pendant 30 ans, Recteur, Maître des Novices, Vifiteur 
provincial, & député à la VII Congrégation générale. Il mourut 
à Mexico le 21 Mars 1622, âgé de 65 ans. Il a donné un 4/- 
brégé des Meditations de du Pont, à Madrid 1618 ,in Ofavo; trois 
tomes de Conférences fpirituelles , in quarto, à Séville 1617, 1618 ; 
La Pratique des Exercices Jpirituels de Jaint Ignace , à Cologne, &c. 

* ARNALFELD, Théologien d'Allemagne, a fait de très 
doétes remarques fur le livre de la Sapience, appellé la Sapience 
de Salomon. Son Ouvrage confifte en deux parties, & on le g 
de en manufcrit à Leipfik, au rapport de Feller. * Gr. Di 
Univ. Holl. Konig, Biblioth. Vetus € Nova. 

*ARNAN, fils de Réphaja & pére d'Obadia. Il en eft parlé 
I Chrons ou Paralp. ch. 3. w. 2x. 

ARNAUD. Vwyez ARNAULD. 

ARNAULD, Duc de Gafcogne, qui vivoit dans le IX fé: 
cle, vers l'an 864, felon une chartre de cette année, rapportée 
par le Sieur du Chêne, étoit fils d’Imon Comte de Périgord, & 
neveu de Sunce où Sancien, auquel il faccéda, mais on ne fait 
point en quelle année. Il fit la guerre aux Normands, & avoit 
defféin de finir fes jours parmi les Religieux de Solignac en Lis 
mofin , lorsqu'il mourut de mort fubite. # Du Chêne, Hif. dé 
France, tome 2. De Marca, Hit. de Bearn. 

ARNAULD de Brefe, natif de la ville de Brefle en Italie, 
& Hérétique, vivoit dans le XII fiécle. Othon de Freifinghen 
nous parle de lui, comme d’un homme qui avoit beaucoup de 
hardieffe , &uné grande facilité à parler, mais peu de jugement. It 
vint en France, où il étudia fous Pierre Abaelard ou Abailard 
& lorsqu'il fut de retour en Italie, il voulut s’y faire remarquer, 
en devenant Chef de parti, & en publiant des nouveautez. Il 
prit l'habit de Moine pour fe rendre plus confidérable, & poux 
s’introduire plus facilement chez les Séculiers, dans l’efprit def. 
quels il s’infinuoit par de baffes flatteries. . Il les prenoit enfuite 
du côté de l'interêt, & fe plaignoit de la facilité qu'on avoit eue 
de donner de fi grands biens aux Fglifes. Quelque tems après 
il traita d’ufurpation, la poffeffion légitime de ces mêmes biens ; & 
prêcha hautement, que les Clercs qui avoient des biens en pro 
pre, que les Evêques qui pofñlédoient des regales, & que les 
Moines qui jouifloient de quelques terres, ne pouvoient être 
fauvez, & que toutes ces chofes appartenoient aux Princes, 
Arnauld de Brefe fe vit bientôt fuivi par une troupe de ces 
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Evéques de Poïtiers ainte Marthe, Gall. Ch 
lin Edouard: 11. Du Chêne, Hifi. d'A 
ARNAULD DE VILLE 
qui vivoit vers la fin du XI f 
XIV; a été ainf appellé d'un village où il av 
de ce nom, on 
doc ou en Provence. Borrichius 
> de fon tems il y avoit encore des 
PAvignon. Il étudia à Pa- 
e&en E Den Il 
t la Gr éque, l'Hébr 
gligea rien, de tout ce qui pouvoit fati faire la 
oit de tout favoir. Mais cette pafion le porta trop 
même dans 1 Paris y 
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pita 
Il comr 
que cette Science étoit ir faillible, 
que la fin du Monde arriveroit 
l'année en 1335 ou 1345, &, fe 
d'autres, en 1376. Quelques tems après , il préféra 
tricorde au Sacrifice de la Melle; & 
1blir des Ordres Religieux, qu'il : 


is fon 1 ivre de 
n’y auroit de damnez 
L'Univerfté de Paris 
gnant qu’il 


re cette nouvelle 


; lui Divers Au- 
Inquifiteurs de la 
Foi. atéon P ment V; y condam= 


a forti de 
ic d’Ara- 
ticuliers de fon 
après, ce Prince 
e Clément V, 
1ld de Villeneuve fit nau- 
res difent en 1310, ow 
res l'ont ridiculement accufé de 
] avance, fur la tranfmutation 
il, lui vit faire à Rome: ce 
e qu'ils le croyent 
ris, @& de Sigillis duode- 
pee ce n'eft que la Traduëtion d'un 
par Lucas Ben-Cofia. Le fecond ne fe 
E parmi les Oeuvres d'Arnauld de Villeneuve; & en 
as, ce n’eft qu'un Traité d’ Afrolos gie, où il a peut-être 
un peu trop donné aux fuperftitions de cette Science peu certai- 
ne: Au refte, il n’eft point vrai que ce favant Médecin ait 
compofé le Livre de tribus Impofloribus, comme Guillaume Poftel 
le a ofé dire. Quelques-uns, comme Ramus, l'ont attribué 
oftel lui-mê o nond dit que Ramus lifoit 


: ce fav 


m 
qu dl attribue à à là Magie, »s autres, 


trouve po 
tout ; 


à fon tems ce Livre en fe promenant au Collége de Beauvais; 


e a foutenu que ce Li 
> que tout ce qu'on en & 

, fc. de fes 
olitiqu te &. 4. OÙ par- 
publique d'impiété, il cite l'Em- 
de dire, qu'il y it trois 
L Il ne feroit 
foupçonné 
a ération hu- 
le; De Irio lu me en con- 
dans ces fortes 


cépendent N: 
oit 
dit n’eft tiré que de Lipfe 
Av fes 


femens & de fes E 


eux Impofteurs qu 
e de prouve! 
s Maria! 


vient, qu donnoit affe 
Nous avons la Vie d’Arnauld de Vilien 
vrages imprimez ‘en un volume îx j 
l'an 1585, d.Bâle,avec des Notes ‘de Nic 
Antonin, Ti ï 
Matth. Caîte 
riana, L 14. Rer. 
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KRNAULD AMALRIC, Archevêque. Cherchez A M ATA 
RC 
ARNAULD AUBERT, où ALBERTI, Archevéque. 
ci AUBERT 


rés, Abbé de Bo 


neval, de l'Ordre d 


de 


AWIRONE 


Bernard, qui lui écrivit fa derniére Lettre, peu de jours avant | voye, dans laquelle il s'agiffe 


fa mort, qui arriva le 20 Août de l'an 1253. Il écrivitle £e- 
cond livre: de la Vie de S. Bernard, que nous avons, & que 
quelques-uns ont attribuée à un Arnauld Abbé de Bonneval en 
Dauphiné, qui na pas vécu dans ce tems-là, comme le P. Ma- 
billon l’a prouvé, in Epift Il pañfe pour le vérita- 
ble Auteur des douze Traités, de Operibus Chrifh cardinalibus, 
qu’on avoit attribuez à faint Cyprien. Ils font adreffez au Pape 
Adien IV, ad Adrianum Papam, & non pas ad Cornelium , comme 
ily a dans les Oeuvres du même Saint: ce qui a fait qu'on les 
Jui a attribuez jufques à ce tems, quoiqu'il fe foit paffé près de 
huit cens ans de l’un à l’autre. Arnauld a écrit d’autres Livres 
de même ftyle, que nous avons dans la Bibliothéque des Péres, 
comme, Traëfatus de Jeptem werbis Domini in cruce; Sermo de laudi- 
bus Jane €$ porpetue Virginis Marie ; Traëfatus de operibus 
dierum. Denys Perronet de Melun, Théologal d'Auxerre, publia 
ce dernier Traité; & les Péres Titelman & Schottus, l’un Corde- 
lier, & l'autre Jéfuite, ont travaillé far le premier. Nous igno- 
rons quel eft le tems de la mort d'Arnauld de Bonneval. Peut- 
être que l'autre Abbé de Bonneval eft Auteur de quelques-uns 
de ces Traitez. * nt Bernard, Epif. 310. Arnoul de Lifieux, 
Epift. 3.17. € 38. Henri de Gand, c. 11. de Script. Trithéme , 
de Script. Ecclef. Sixte de Sienne iotb. S. Eilengrenius, de 
Script. Orthodox. Beilarmin, de Script. Ecckef. Pofievin , in Appar. 
Jacro. Gefner. in Biblioth. Vofi fe. Lat. 1. 2. c. 53. Colum- 
bi, de Ep. Valent. Merlonus Horftius, & Dom Mabilion, # Not. 
ad Epifl. 230, & 310. Sant. B Manriquez, tome 2. Annal. 
Ciflerc. ad À. C. 1153. c. 11. ifch, Biblioth. Cifler 

Le Mire, în Au&. de Script. 
Les Auteurs de l'Ofice du Ja 6 
cius, Biblioth. Mariana. M. Du Pin, B 
VII Jiécle. 

ARNAULD, ancienne & noble famille d'Auvergne, étoit 
déja diftinguée par elle-même, & par fes alliances, avant la fin 
du XV fiécle. Une fille de cette Maifon fut mariée à un Sei- 
gneur de la Fayette, petit.fils de celui qui étoit Maréchal de 
France fous Charles VI. Henri Arnauld Gouverneur de la ville 
& château d'Hermant , lieu de fa naiflance, à huit lieues de Riom, 
époufa vers l'an 1480, Catherine Barjot, parente du Maître des 
Requêtes de ce nom, & fut Ecuyer de Pierre de Bourbon , Com. 
te de Beaujeu, dont l’époufe Anne de France, fille de Lou 
XI, fut Régente pendant la minorité de Charles VIIL, fon fr 
If s'attacha enfuite en la même qualité d'Ecuyer au Connétable 
de Bourbon, & eut grande part à fa retraite hors de France, en 

ifant ferrer fes chevaux à rebours, lorsque François I, qui le 
toit de Rebelle, envoya des gens pour le prendre. De 
deux fils qu'il laiMa, Teen qui étoit l’aîné mourut en 1542, fans 
enfans. 
Riom , la qualité de Commandant. Le fecond, ANTOINE Ar- 
nauld, prit le parti des armes, & commanda même une com- 
pagnie de Chevaux-legers. Mais dans la fuite il fut Procureur- 
Général de la Reine Catherine de Médicis, Procureur du Roi 
au Préfidial de Riom, dont le refort avoit alors plus de quaran- 
te lieu! 
ral des Reftes, Seigneur de Corbeville, &c. Il mourut à Paris 
en 1591, âgé de cent & un ans, & fut enterré à faint Sulpice 
dans une chapelle qu’il y fonda. Cet Antoine Arnauld eft le 
premier de fa famille, qui vint s'établir à Paris, où il fut appel- 
lé par la Reine Catherine de Médicis vers l’an 1547. De fon 
premier ma 
Chancelier de ce nom, fœur du fameux #me du Bourg, Confeil- 
ler au Parlement, & de ‘can du Bourg, Lieutenant Criminel de 
Riom, il eutJsaN de la Motthe-Arnauld, qui foutint le fiége 
æ'Ifloire contre l'Armée de la Ligue, & qui tua de fa propre main 
dans une fortie le Comte de Rendan, Chef de ce parti: a@tion 
qui fit lever le fiége, caufa le gain de la bataille qui fe donna 
enfuite, & ra toute l'Auvergne à Henri IV. Du fecond ma- 
riage d'Antoine Arnauld avec Anne Forget de Hermant, fille du 
premier Maître-d'Hôtel du Connétable de Bourbon, qu'il con- 
traéta étant déja fort âgé, s’il n’y a pas d'erreur dans ce qu’on 
dit de l’âge où il mourut, fortirent douze enfans mâles, & entre 
autres r. ANTOINE Arnauld, dont nous parlerons dans un Article 
exprès. Isaac Arnauld Intendant des Finances, & pére d’un 
fils de même nom. Ce dernier fut Gouverneur dé Philisbourg, 
Meftre de camp des Carabiniers, & ne fe fit pas moins connoi- 
tre par fa valeur que fon eff il ef célébre dans les 
de Voiture. Sa fœur fut mariée dans la Maifon de Feuquiéres. 
3. David Arnauld Capitaine, tué au fiége de Gergeau; à. 5. B 
14 & Ponce Arnauld, aufi Capitaines, & tuez au fervice du 
Roi; 6. Louis Arnauld Général des Finances à Riom; 7. un au- 
tre Lous Arnauld, Secretaire du Roi à Paris; & 8. Pierre Ar- 
nauld, le plus jeune de tous.  C'eft celui qui fe rendit f célébre 
par le fuccès avec lequel il rétablit la Difcipline militaire. Il 
étoit Maréchal des Camps & Armées du Roi Louïs XIIF, Gouver: 
neur du Fort-Louïs, & Colonel du régiment de Champagne. 

ARNAULD (Antoine) frére 2 des derniers dont nous 
venons de parler, naquit à Paris vers 1550, y fit fes études, 
fut reçu Maître és Arts en 1673, & enfuite fe fit recevoir Avocat 
au Parlement de Paris. Il bonora cette profeffion par une élo- 
quence & par une probité extra ï Henri IV recom- 
penfa fon mérite d’un brevet de Confeiller d'Etat. Marie de 
Médicis le choilt pour fon Avocat-Général, & l’eût même fait 
Sécretaire d'Etat, fi par un rare defintér ment il ne fe fût ex- 
cufé d'accepter cetté dignité. Sur quoi il dit à la Reine, qu'il 
ferviroit mieux Sa Majefté, étant Avocat du Roi, que s’il étoit 
Sécretaire d'État. ILavoit été autrefois Confeiller & Procureur- 
général de la Reine Catherine de Médic Entre les caufes 
dans lefuelles il fe diftingua, il n’y en a point eu de plus célé- 
bre que celle que Henri IV voulut entendre avec le Duc de Sa- 
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liotb, des Aut. Eccléf. du 


Ïl fe donne dans les regîtres baptiftaires de la ville de | 


d’étendue, Correéteur des Comptes, Contrôleur-géné- | 


iage avec Marguerite Mônier-du-Bourg, parente du | 
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de la peine des calomniateurs ; 
À u 594, contre les Jéfuites, en faveur 
de l’Univerfité de Paris. Son Patloyer fut rime là même ane 
née, & fe trouve encore. Ce fut à fon éloquence qu'il fut re= 
devable de fon alliance avec Catherine Marion, fille de l'Avocat- 
général. Ce Magiftrat fut un jour fi fatisfait, après avoir entef 
du un de fes Plaidoyers, qu'il le prit dans fon carroffe, le mena 
chez lui, & lui donna fa fille en mariage. Il en eut vint-deux 
enfans, dont les plus connus auront leurs Articles fépare Il 
compofa en 1602, un petit Livre intitulé, Le Franc &f véritable 
Difcours, pour empêcher Je rappel des Jéfuites en France, que 
le P. Richeome refuta dans (a Plainte apologétique, Antoine Ar- 
nauld mourut l'an 1619, âgé d'environ 70 ans. Il n’avoit jamais 
été de la Religion Réformée, quoiqu'il fût ennemi de la Ligue. 
Fo Pépitaphe que lui fit faire M. Le Maître fon petit-fils & 
eul. 


& que celle qu'il plaida l'an r 


e la mémoire. 
d'ornement , 


Paffant , du grand Arnauld ré: 
Ses wertus à fa race ont fe 


Sa 1 au Parlement, 
Soi e/) faits à l'Hifloire. 
Coin ppe ujurpateur des Lis, 
Cf a fes écrits 


Et contre Em sloquence. 
Il vit, comme « 
Et préféra Thor 
A tout le vain éclat des titres emprunt 


«7 Plufieurs E 


| ivains fuppofent comme un fait indubitable, 
| que lorsqu’Antoine Arnauld mourut. il étoit âgé de 103 ans 
mais en ce cas il n’auroit été reçu Maître és Arts qu’à 57 ans; 
car Du Boulay aflure da ndex du VI tome de l'Hiftoire de 
l'Univerfité, qu'il fut re Il n’auroit par conféquent 
| pu commencer à plaider qu’à 60 ans, & il en auroit eu 78 lors- 
| qu'il auroit plaidé contre les Il eft encore plus incroya- 
| ble qu’il eût 72 ans, lorsque fon éloquence commença à lui pro- 
| curer l’eftime de l'Avocat-Général Marion. Il eft certain qu'il 
époufa en 1588 la fille de cet Avocat-Général; & il ne l’eft pas 
moins que cette fille devoit être fort jeune alors, puisque fon 
pére mourut en 160$, n'étant âgé que de 64 ans. Antoine Ar- 
| nauld en eut 22 enfans; il auroit donc eu le dérnier étant âgé 
de 96 ans au moins. Enfin il eft certain que ce qu’on fait de 
fes fréres, ne peut convenir avec l’âge qu’il faudroit leur don- 
ner, fi Antoine étoit moit à 103 ans 

Du Boulay obferve aufli qu'Anto 
comme fon pére ne vint dans 
par. laReine Catherine de Médic 
on voit que l’Avocat n'a pu 


Arnauld étoit Parifien: & 
e ville que lorsqu'il y fut appellé 
qui ne fat Reine qu’en 1547; 
aître en 1516, Néanmoins il eft 
probable que ceux qui ont drefié l’Article de la famille d'Arnauld, 
fe font fondez fur un Extrait baptiftaire, où il étoit dit qu'An- 
toine Arnauld fils d'Antoine étoit né en 1516. Ainfi l'erreur ne 
peut venir que de ce qu’au lieu de trois Antoines, on n’en a fait 
que deux. Le premier, fils de Henri Gouverneur d'Hermant, 
naquit vers l'an 1481: on ne fait pas quand il mourut, mais il 
eft vraifemblable qu'il éxerça quelques-uns des Offices qu’on 
donne à fon fils: il fut pére de Fear mort en 15 & -d’Antoi- 
ne II. Celui-ci, ué en 1516, vint à la Cour en 1547, & mourut 
en 1591, âgé de 75 ou 76 ans, & fut pére de l’'Avocat, & des 
| autres dont on a parlé. Au refte, on ne prétend pas que ceci 
foit regardé autrement que comme une conjeéture. L'erreur de 
ceux qui ont fait mourir Antoine Arnauld à 103 ans eft très 
certaine : l'expédient dont on fe fert pour corriger cette erreur, 
ne l’eft pas de même. 

ARNAULD D'ANDILLY (Robert) fils aîné du précé- 
dent, naquit à Paris en 1588, & fut produit fort jeune à la Cour, 
où il foutint avec beaucoup de réputation les emplois les plus 
importans qui lui furent confiez. Jamais homme ne fut plus efti- 
mé des Grands, & n’employa plus généreufement le crédit qu'il 
avoit auprès d'eux, pour la défenfe de la juftice & de la vérité. 
11 couronna cette conduite fi rare dans le grand monde, par la 
retraite qu'il fit, en 1644, âgé de 55 ans , à Port-Royal des 
Champs. Ce fut là qu’il acheva de fe donner tout entier à 
Dieu, & qu’il employa ke rette de fes jours aux excellentes Tra- 
duétions dont il a enr 


i l'Eglife; telles que font celles des 


| Confefions de Jaint Auguflin; de PHifloire de Fojéphe; des Ovuvres 
| de Jainte Théréfe, & de celles du B. Ffean d’Avila ;: de pluf Vies 
| des Péres des défèrtss de Jaint F imaquez des Vicsdes Saints 


| iluftres; Difcours de la reformation de l ur; Saint Eu- 
| cher du mépris du Monde; Tnftruëfions chrétiennes tirées des Lettres de 
M. de Juint Cyran; La Vie de Gréi Outre ces Ouvra- 


5 


difcernemént, convien- 
us de ceux de cet illuftre 
| Solitaire, qui d’ailleurs n’a jamais eu de penchant pour ce genre 
de verfifcation. 11 mourut le 27 S mbre, l'an 1674; âg 
86 ans, & lailla de fon mariage avec N. de la Bodérie, morte 
en 1637, cinq filles, toutes Religieufes à Port Royal, dont l'at- 
née, fœur Angélique de S. ean, à pafé pour un prodige d'efprit 
& de vertu, & mourut en 1684; & trois fils, dont l'aîné étoit 
M. ArNauLD, Abbé de Chaumes, lequel, après avoir pañlé 
quelques années dans le fervice, fe retira auprès de M. l'Evé- 
que d'Angers fon oncle, & mourut en 1698; le fecond, Heurà 
Arnauld, Seur de Lufancy, qui a toûüjours vécu dans Ja folitu. 
de: le troifiéme fut Simon qui fuit. * Fowrnal des Savans du 26 
Août 1675. 
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ARNAULD (Simon) Marquis de Pompone, lun des plus 
célébres Miniftres de fon tems, fut employé dès l'âge de 23 
ans, en diverfes négociations très importantes. Il conclut en 
Italie plufeurs Traitez avec les Princes de la Ligue de Lombar- 
die, & fut depuis Intendant des Armées du Roi, à Naples, & 
en Catalogne. En 1665, il fut nommé Ambafñladeur extraordi- 
naire en Suéde,oùil demeuratrois ans, &il fut depuis envoyé en 
la même qualité vers les Etats Généraux des Provinces-Unie: 
1l retourna en Suéde Pan 1671, & il y conclut un Traité très 
important. Le Roi le fit revenir la même année, pour lui faire 
remplir l'emploi de Miniftre, & de Sécr 
affaires étrangeres, après la mort de M. de Lyonne. En 1679, 
M. de Pompone rendit le Brevet de fa charge, pour vivre dans 
la retraite: mais en 1691, le Roi ayant befoin de fes confeils, 
le rappella pour fervir en qualité de Minittre d'Etat. Ce fut dans 
cette dignité, qu'il acheva de fournir fa carriére auñli glorieufe 
ment qu'il l'avoit commencée, & qu'il mourut le 26 Septem 
âgé de 8r ans, lement illuftre par fa piété, p. 


fa 


Il avoit époufé en 1660, Catherine 
L'Avocat, fille de Nicolas Ladvocat, Maître des 
e Rouillé, morte le 31 Décembre 


Ladvo 
Comptes 


—Fojéph, Che- 
à Mons en 1693; 


Aumô 


nier ordinaire du Roi, & Amba 
d'Etat d'Eglife, & Chancelier des Ordres té; 4 NN. 
Arnauld, Religieufe à Gif; & 5. Cath - auld, 0 Se 
le 13 Août 1696, à Fean-Baptille Colbert, Marquis de Tor 


cy, Miniftre & Sécretaire d'État,:& Commandeur des Ordres | 


du Roi. 

Nicoras-Srmon Arnauld, Marquis de Pompone, &c. Bri- 
gadier des Armées du Roi, Lieutenant-général au Gouverne- 
ment de l'Ifle de France, & ci-devant Envoyé extraordinaire 
vers l'Eleéteur de Baviére, a époufé le onzieme Mars 1694 , 
Confance de Harville, fille de François de Harvill 

arquis de Palaifeau, & d'Anne de Comans d’Aftri, fa deuxiéme 
femme, dont il a eu r. Scan Baptifle Fra Felix, mort. le 22 
Avril 1713 ,.en fa dixiéme année; 2. Catherine-Conflance- Emilie 
Arnauld de Pompone, mariée le 26 Juin 1715, à Feun Soa- 
chim Rouault, Marquis de Cayeux; & autres enfans, morts 
jeunes. 

ARNAULD (Henri) fils d'Antoine, fut Evèque d’'An- 
gers. Avant que de parvenir à l'Epifcopat, il s’étoit acquis à 
Rome une très grande réputation fous le nom d’Abbé de Saint- 
Nicolas. Il fut Envoyé extraordinaire de France en cette Cour, 
depuis l'an 1645, jufqu'en 1648 ; & fes négociations ayant été 
recueillies, font gardées dans les Bibliothèques de Seignelay & 
de Coiflin. Il foutint avec beaucoup de prudence & de fermeté 
les intérêts de la Maifon Barberine, contre les parens d'Innocent 
X. Le Prince de Paleftrine, & les Card ine, François, & Char- 
Ls Barberi, par. reconnoiflance firent non feulement frapper fa 
médaille, & tirer fon portrait, dont ils remplirent toutes leurs 
maifons, mais lui érigérent auffi une ftatue dans leur Palais de 
Rome, avec ce vers que Forturat avoit compolé pour S, Grégoi- 
re de Tours, 


Alpibus Arvernis weniens mons altior ipfis. 

Les Barberins faifoient allufion aux Armes & à la Patrie des Ar- 
naulds. Cette famille eft d'Auvergne, & porte pour Armes une 
montagne. Depuis il fut nommé Evêque d'Angers, où il eft 
mort en 1692, avec autant de piété qu’il avoit vécu, après qua- 
rante ans de réfidence continuelle. Il fut très fidele au Roï dans 
la guerre des P , ce qui fit que le Duc de Rohan l’empêcha 
d'entrer à Angers l'an 1 Depuis il fut un des quatre Evé- 
ques qui refuférent de figner fimplement le Formulaire: ce qui lui 
fit des affaires à la Cour, où l'Univerfité d’Ange 
contre lui. Ses démarches y furent condamné 
mais enfin il accepta 
nombre defquels étoit l'Evêque de Laon, depuis Cardinal d’E. 
trées , & il jouit enfuite d’un affez grand repos. On a de lui des 
Statuts Synodaux, qu'il fit publier à Angers en 1680. 

* ARNAULD (Antoine) Doéteur de Sorbonne, vintiéme 
fils d'Antoine Arnauld Avocat, dont il eft parlé dans un des Articles 
précédens, naquit à Paris le fixiéme de Février de l’année mille fix 
cens douze. 
dans le Collége de Cali, qui ne fubfifte plus; & 
Théologie en Sorbônne. Il y parut avec une diftinétion a- 
ordinaire dans tous les Aëtes de fa Licence, tous accompagnez 
d'applaudiffemens incroyables. Pour le Traité de la Grace, il fut 
Difciple de Mr. L’Efiot; mais ne trouvant point conformes à la 
doétrine de S. Paul les Leçons de ce Profefleur de Sorbonne, il 
voulut étudier cette matiére dans S. Auguflin, & il préféra le 
Syftême de ce Docteur de la Grace, à celui de M. L’Efcot, com- 
me il le témoigna publiquement par la Tentative qu'il foutint en 
1636, pour prendre le degré de Bachelier, Mr. L'Efcot en con 
çut un reffentiment fort vif, & s’en vengea dans l'occafon. 1l 
m’avoit point appris au Cardinal de Richelieu, de qui il fut Con 
feffeur, à pardonner, & il avoit appris de fon Pénitent. à ne pas 


plufeurs fois; 


tudes de 


pardonner. IL empêcha, autant qu'il put, que M. Arnauld ne 
fût admis à la Societé de Sorbonne, & n'ayant pû l'empêcher, 


il travailla à l'en exclurre, dès que l’occafon lui en fut offe 
Le Livre de la Fréquente Communion, publié par Antoine Arnauld 
en 1643, déplut extrêmement aux Jéfuites. Ils le refutérent & 


dans leurs Sermons & dans des Ouvrages imprimez, comme rem- 
pli d’une doctrine très pernicieuft ites fur la Grace, 
qui s'échaufférent en ce tems-là dans T'Univerfité de Paris, ne fex- 


par | 


des Urlins, | 


fut écoutée | 


pédient propofé par les Médiateurs, du | 
| quatre-vint- deux : 


Il fit fes Humanitez & {on Cours de Philofophie | 


| 


taire d'État pour les | & avoit chez lui l'Abbé de Bourfe) n 
pour les | fuion, à un Prêtre de S. Sulpice fn Paroife, qui lui déclara, 
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virent qu’à fomenter l’animofité réciproque des Jéfuites & d’An. 
toine Arnauld. Ce Dotteur foutint le parti de fanfénius par des 
Ecrits d’une grande force, foit en refutant les trois Sermons de 
Mr. Habert, & l'Apologie qu'en fit le Prédicateur, foit en refu- 
tant M, Le Moinc, Profefleur de Sorbonne & quelques autres, 
dans lApologie pour les Saints Péres de l'Eglife, défenfeurs de la Gra- 
ce de Féjus-Chriff: On ne trouva lieu de le cenfurer juridiq: 
ment, que lors qu'il eut publié deux Lettres fur une avanture 
que voi 

Le Duc de Liancour faifoit élever fa petite-fille à Port-Royal; 


Il fe préfenta en 1655 , pour 


qu'il ne pouvoit lui donner l’abfolution, à moins qu'il ne lui pro- 
mit de rompre tout commerce avec Meff. de Port-Royal, de re- 
tirer fa petite-fille de ce Monaftére & de congédier l'Abbé de 
Bourfeys. Cette affaire ayant fait grand bruit dans Paris & par 
toute la France, A. Arnauld fut prié de faire imprimer une Let- 
tre pour la juftification de ce Seigneur. Un grand nombre dE: 
crits ayant été publiez contre cette Lettre, À, Arnauld fe crut 
sé d'y répondre, en faifant imprimer une feconde Lettre, qui 
répond à neuf de ces Ecrits. On trouva dans cette feconde Let- 
tre deux Propofñitions, qui furent condamnées par la Sorbonne 


en 1656, l’une comme hérétique & l’autre comme téméraire. 
L'Auteur fut en même tems déclaré exclus de la Faculté. On 


prétend qu'il y eut bien des irrégularitez dans toutes ces-proce- 
dur 11 y avoit déja longtems qu’Antoine Arnauld ne fe mon- 
troit point; car depuis qu’à l'occafion des troubles de la Fréquen- 
te Communion, il t cité à Rome, & que ce ne fut qu’à for- 
ce de remontrances, qu'on fit revoquer à la Reise-Mére les or: 
dres qu’elle lui avoit donnez, de mmént, il de- 
ou caché en dive taire à Port-Ro- 
s-Champs. . Cette v retraite dura près de vint-cinq an- 
jufques à la Paix du Janfénifme conclue l’an 1668. A. Ar- 
dans cette Paix, il alla faire la révérence au 
& parut tant qu'il voulut en public. De retour 
lement accablé de vifites, quoi qu'il logeät à 


Roi & au Nonce 
à Paris, il fut t 


l'extrémité du Faubourg S. Faques, que pour fe procurer du re- 
pos, & plus encore, pour Ôter à ceux qui ne l’aimoient pas, 


tout fujet de lui reprocher qu'il faifoit des cabales, il changea 
de logis plufeurs fois; mais n'ayant pu en trouver un où il ne 
donnât point de foupcon de faire des Affémblées , il fortit enfin 
de France en 1679 felon M. Perrault, ou en 1678 felon M. Bxy: 
le. On ne doute point qu’il n'ait vécu depuis ce tems-là dans 
les Païs-Bas, changeant aflez fouvent le lieu de fon féjour; mais 
il ne s’eft jamais fait connoître qu’à un petit nombre de gens aff 
dez. Etant à Liége en 1690, fix Supérieurs s’affemblérent pour 
exploiter canoniquement contre lui. Voici leur Décret, dont la 
Latinité peut réjouir le Lecteur. Nos infraféripti Superiores Con- 
ventuales Regularium in Civitate Leodienfi, certiorati de Conventiculis, 
que babentur apud cERTUuM ARNotDum Doéfrinam fufpeéfans 
rgentem, cenfem charitat î dum , 6 [ 
Conventicula dif] ere non des in cum diéfo Ar- 
noldo converfationes. Datum în Conventu bac 25. Auguftà 
1690; ad quem effeétum commifimus R. P. M. Ludovicum Lamet Prio- 
rem Dominicanorum, ad nomine noftro accedendum D. Vicarium, € 
exponcndum intentionem noffram. A. Arnauld continua cependant fes 
exploits de plume contre les Jéfuites avec une grande force. IE 
continua auffi pendant quelque tems à écrire contre les Réfor- 
mez; mais il femble que le Livre qui a pour titre L’Efprit de Mr. 
Arnauld, publié en 1683, lui fit tomber les armes de la main 
contre ces Adverfaires. Il a été accufé de divers crimes, dont 
la plupart font évidemment faux, & les autres ridicules. On 
peut voir ce qui en eft dit dans le Dictionnaire de M. Bayle. I 
fe tenoit fi caché dans fa retraite, qu'on a même ignoré le liew 
oùileftmoit. J'ai pourtant de bonnes raifons de croire, que 
c’eft à Bruxelles ou bien près de là. Le jour qu'il tomba malade, 
qui fut le premier d’Août de 1694, & les deux jours fuivans, ik 
dit la Mefle dans le lieu de fa demeure, fuivant la permiflion 
qu’il en avoit obtenue depuis plufieurs années d’Alxendre VIIÉ 
& d'Inmocent XII; & la nuit du huitieme au neuvieme d’Août, 
ayant reçu tous fes Sacremens, il mourut tranquillement, âgé de 
fix mois & deux jours. Il fouhaita que 
fon cœur fût porté à Port-Royal, qu'il a toûjours, parce que 
fa mére, fix de fes fœurs, & cinq de fes niéces, y ont été Re- 
eufes. À. Arnauld, dit M. Perrault, avoit une grande étendue 
ne mémoire prodigieufe, que l'âge n'a jamais afoiblie. II 
Lettres parfaitement, € les Auteurs anci à étoiené 
ui préfèns , que s'il n'eñt jamaïs fait d'autre étude. Il avoit 
aie particulier pour les Mat} iques, EP c'eft lui qui a donné | 
nom d'Auteur, les NOUVEAUX ÊLEMENS DE GEOMETRIE, 
fi cflimez de tout le monde. … Il fit dans fa jeuneffe plufieurs. objec- 
tions à René Deféartes fur fes Méditations Métaphyfiques, & ce 
Philofophe les regarda comme les plus folides & les plus difficiles 
à réfoudre de toutes celles qui lui ont été faites. La Grammaire 
générale & railnmée eft toute de lui, & il a eu beaucoup de part 
paux Ouvrages, outre ceux dont nous 
avons parlé, font l4 Tradition de l'Eglife fur la Pénitence; le R 
werfement de la Morale de Féjus-Chrift par les Cabvinifles; la Moraïe 
des Calvinifles convaincue de now ., & un Traité de la L 
ture de PEcriture Sainte. Quoi qu'on ait fait imprimer la Défe 


LE 


| Je de la Perpétuité de la Fi fous fon nom, pour lui donner plus 


d'autorité, l'Ouvrage néanmoins n’eft pas tout de lui, & M. Ni- 
cole y à eu beaucoup de part. Il a eu de grandes d avec 
le P. Malebranche fur les Idées & fur la Grace, & elles ont pro- 
duit divers volumes de part & d'autre. Il a auîMi écrit quelques 
Ouvrages contre Mr. Surieu, des Dificultez propolées à Mr. 
Steyaert, & contre Mr. Simon. On le fait encore Auteur de quel- 
ques Volumes de la Morale Pratique des Jéhiites.. Enfin on a im- 
primé après fa mort, l'Expofition de la Foi € de ! ï 
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güfe touchant la Grace, laquelle on lui attribué. * Perrault, Hom- 
mes Illufbres ; qui ont paru en France pendant ce Siécle. Bayle, Diéfie- 
naire Hiftorique € Critique. 

NB. Quoi que cet Article d'ANTorNe ArNAUL» foit aflez long, 
nous n'avons pas cru devoir fuprimer le fuivant, qui concerne lamé- 
me perfonne & qui eft tiré du Supplément imprimé à Paris: tant 
parce qu’il contient bien des chofes, qui ne fe trouvent pas dans 
le précédent ,que de peur qu’on ne croye que nous avons appré- 
hendé la maniére fanfaronne dont l’Auteur y parle de fon Héros, 
& les injures grofiéres qu’il dit contre les Réformez. On verra 
en comparant les deux Articles, lequel eft le plus modéré, fent 
moins le Panégyrique, & mérite plus d’en être cru. 

ARNAULD (Antoine) Doéteur de Sorbonne, illuftre par 
fes difgraces & par fon érudition, fils de ce célébre ANTOINE 
dont nous avons parlé ci-devant, naquit à Paris le fixieme Fe- 
vrier de l’an 1612, & dans la fuite, ayant achevé fes Humani- 
tez & fa Philofophie au College de Calvy, il y fit fes études de 
Théologie avec un fuccès extraordinaire, Il étudia le Traité de 
Ja Grace fous M. L’Efcot, mais il ne fuivit pas fes fentimens, com- 
me il le fit voir dans fon Aéte de Tentative qu'il foutint en 1636 
pour être reçu Bachelier. Etant entré en Licence fans être re- 
çu de la Maifon & Société de Sorbonne, & ne pouvant plus y 
être admis felon les régles ordinaires , la Société demanda au 
Cardinal de Richelieu fon Provifeur, qu'il y fût reçu extraordi- 
nairement, à caufe de fon rare mérite, ce qui lui fut refufé alors, 
& encore après la mort du Cardinal, le 24 Décembre 1642 ; 
mais il l'obtint le dernier O&tobre de l’année fuivante. Il avoit 
pris le bonnet de Doéteur en Théologie de la Faculté de Paris 
dès le 19 Décembre 1641. Le Livre de la Fréquente Communion, 
qu'il publia deux ans aprés, fit un très grand bruit, & fut atta- 
qué par quelques Théologiens qui avoient fur cette matiére une 
Doétrine entiérement oppofée à la fienne. Les difputes qui s’al- 
lumérent enfuite fur la Grace, lui firent auffi produire quantité 
de Livres; mais rien n’excita tant de tumulte que les deux Let- 
tres qu'il écrivit au fujet de l’abfolution, qu'un Eccléfiaftique 
d’une Paroifle de Paris avoit différée à un grand Seigneur de la 
Cour, le deffein de prendre avis de fes Supérieuts, à caufe 
de fes liaifons avec la Maifon de Port-Royal. Deux Propofi- 
tions, extraites de la feconde de fes Lettres, furent examinées 
en Sorbonne. L’une de droit, que l'Evangile nous montre un Fufle 
en la perjonne de faint Pierre, à qui la Grace, fans laquelle on ne peut 
sien, a manqué dans une occafion, où l'on ne peut pas dire qu'il wait 
point péchés l'autre de fait, que lon peut douter que les cinq Propof- 
tions condamnées par Innocent X, €$ par Alexandre VII, comme étant 
de Fanfénius Evéque d'Tpre, foient dans le Livre de cet Auteur. M. 
Arnauld prétendoit que la premiére étoit tirée mot pour mot de 
faint Chryfoftome & de faint Auguftin; & foixante & douze 
Doëtewrs, dont la plupart étoient dans fon fentiment, & les au- 
tres qui croyoient qu’on devoit ufer d'indulgence à fon égard, fe 
retirérent de l'Affemblée, proteftant de nullité contre tout ce 
qui s’y pafleroit. Malgré ces oppofñitions, les Doéteurs du parti 
contraire ne laiflérent pas de pañer outre ; les Propofitions furent 
cenfurées le dernier de Janvier 1656, & M. Arnauld fut exclus 
de la Faculté de Théologie. Il fit fes proteftations contre ce ré- 
fultat, & conferva toûjours le titre de Doéteur. Quelque tems 
auparavant, il avoit pris le parti de s’enfevelir dans la folitude ; 
ce dernier coup l’y détermina tout à fait. Ce fut pendant cette 
retraite, qui dura près de quinze années, qu’on vit fortir de fa 
plume ce grand nombre d'Ouvrages compofez fur différentes ma. 
tiéres; Grammaire, Géométrie, Logique , Métaphyfique , Théo- 
Jogie, toutes ces Sciences étoient de fon reflort; & l’on peut 
dire, fans le flatter, qu'il a déployé dans fes Ecrits ce qu’elles 
ont de plus fubtil & de plus folide. Le Pape Clement IX ayant 
donné la paix à l'Eglife, & appaifé les conteftations qui s’étoient 
élevées fur la Grace, & fur le Livre de Janfenius, M. Arnauld re- 
vint à Paris, & fe donna tout entier à écrire contre les Calvi- 
niftes. Ce fut alors qu’il fit imprimer ce fameux Livre intitulé, 
Perpétuité de la Foi. Mais tandis qu'il s’occupoit fi utilement pour 
les intérêts de la Religion , quelques perfonnes ayant trouvé 
moyen de le rendre fufpeét, fur les vifites nombreufes qu'il étoit 
obligé de recevoir, il crut devoir fortir du Royaume, & fe retira 
dans les Pays-Bas en 1679, où il continua de fe fignaler par de 
nouvelles produétions. L’Apologie du Clergé de France & des 
Catholiques d'Angleterre, qu'il y publia contre le Miniftre Ju- 
rieu, aigrit la bile de cet efprit emporté, qui ne pouvant parer 
de bonne guerre les coups inévitables qu'on lui portoit, fe ré- 
pandit en injures, dans le libelle intitulé, V'Efprit de M. Arnauld. 
Cette fatire n'eut pas le fuccès que fon Auteur attendoit: les plus 
fages des Proteftans defavouérent des calomnies, qui fe détrui- 
foient d’elles-mêmes. M. Arnauld ne daigna pas y répondre; & 
bien loin qu’elles ayent porté la moindre atteinte à fa réputation 
trop bien établie, elles n'ont fervi qu’à mettre au jour le peu 
de probité, & la mauvaife foi du Miniftre Jurieu. D'autres fu- 
jets, entre autres, fa difpute avec.le Pére Mallebranche, ont 
depuis exercé le génie de M. Arnauld, qui fembloit être inépui- 
fable, fur quelque matiére qu'il voulüt s'employer. A l’âge de 
quatre-vints ans, quoiqu'il jouit encore d’une entiére liberté de 
corps & d’efprit, craignant néanmoins que fon extrême vieilleffe 
ne le mit hors d'état de continuer fes travaux ordinaires, il ap- 
prit par cœur tous les Pfeaumes de David, afin d’avoir de quoi 
s'occuper le refte de fa vie, en les méditant & en les récitant. 
C'eft ainfi que M. Arnauld confomma fa courfe , & mourut à 
Bruxelles dans le fauxbourg de Loo, le huitiéme jour d'Août 
1694, après avoir reçu les Sacremens dela main de fon Pafteur, 
quoiqu'il eût célébré le facrifice de la Mefle deux jours aupara- 
vant. Son corps fut inhumé dans l’Eglife de l'Hofpice des Pré- 
montrez où il logeoit, & fon cœur apporté à Port-Royal-des- 
Champs. Après fa mort il a paru un grand nombre d'Epitaphes de 
lui: en voici trois que l’on a choïfies entre ce grand nombre, 
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Acer € indomitus , veri defenfor, bic ille ef, 
Qui ne pollutis myfteria Jacra derentur, 
Æffecit : per quem fat Chriffi Gratia viétrix: 
Qui pravos bominum Jenfis atque impia morum 
Dogmata detexit, fériptifque refellit acerbis : 
Qui diram herefeos tandem profiravit Erynnin , 
Et fors fi qua forct pro Religione paratus 
Oppetere, optaté juflorum morte quiefeit. 


Aù Janétas redit fedes, ejeëtus € exul 

Hofie triumphato, tot tempeflatibus aëtus 

Arnaldus , veri defenfor € arbiter «qui. 

Ilicet uffa memor fibi vindicet extera tellus, 

Huc cœleflis amor, rapidis cor tranflulit alis, 

Cor nunquam avulfum , nec amatis fedibus abjens. 
Santol. Viétor. 


Au pied de cet autel de ffruëture groffére, 
Git Jans pompe enfermé dans ne vile biére , 
Le plus Jävant Mortel qui jamais aît écrit ; 
ARNAULD, qui Jur la Grace inftrut par Féfus Chrifl, 
Combattant pour PEglife, a dans l'Eglife même 
Soufert plus d'un outrage €? plus d'un anathéme. 
Plein du feu qu'en fon cœur fouffla PEfprit divin, 
Il terrafja Pélage, il foudroya Calvin, 
De tous les faux Doëéfeurs confondit la Morale. 
Maïs pour fruit de Jm zéle on l'a vu rebuté, 
En cent lieux opprimé par la noïre cabale, 
Errant, pauvre, ban, profèrit, perfécuté ; 
Et même par Ja mort leur fureur mal éteinte, 
N'en eût jamais laïfJé les cendres en repos, 
Si Dieu lui-même ici de Jon ouaille Jainte 
A ces loups dévorans #’avoit caché les os. 
M. Boileau Defpréaux, 


Autant qu’il a eu d'adverfaires fur les matiéres de la Grace, 
autant a-t-il eu d’applaudiffemens pourles Livres qu’il a compofez 
avec M. Nicole contre les Hérétiques , qui lui ont attiré auflides 
Lettres de compliment des Papes Clément IX, Clément X, & 
Innocent XI. Comme le Livre de la Perpétuité de la Foi de l'Eglife 
Catholique, touchant PEuchariflie, eft le principal de fes Ouvrages 
polémiques, il eft à propos de faire connoître ici en peu de mots 
l'occafion & le deffein de ce Livre. L’argument général, fur le. 
quel roule le premier volume de la Perpétuité, avoit été déja pro- 
pofé d’une maniére abbregée dans l'Office du faint Sacrement, 
imprimé l’an 1659, en ces termes, ,, Il eft certain que cette 
» nuée de témoins, comme parle faint Paul, qui dans tous les 
» fiécles de l’Eglife, dépofent pour la Foi dont nous faifons pro- 
» feflion, eft de foi-même capable d’en perfuader tous ceux d’en- 
,, tre les Calviniftes qui chercheroïent fincérement la vérité, prin- 
» Cipalement s'ils confidérent que la paix dont l’Eglife a joui du- 
» taut dix fiécles à l'égard de ce myftére, pendant lefquels on 
» ne peut croire, fans extravagance, qu’il fe foit fait un chan- 
» gement univerfel , & néanmoins infenfble, dans la créance 
#» d'un Sacrement, qui devoit être compris diftinétement de tous 
» ceux qui y participoient, c’eft à dire, de tous les Fidéles, a 
» été terminée par une guerre, qui a encore fait éclater davan- 
#» tage la vérité de notre Foi; puisque lorfque Bérenger attaqua 
» Ja Préfence réelle de Jéfus-Chrift dans l'Euchariftie, & fut con- 
#» damné l’an 1053, cette créance fe trouva fi univerfellement 
» établie, non feulement dans toute l’Eglife Romaine, mais 
 auffi dans toutesles Communions qui en étoient féparées, com- 
3» me la Gréque & l’Arménienne, qu'il n’y avoit aucune trace 
» ni aucune mémoire qu'il y en eût jamais eu une autre, Ce 
» qui a fait que les Auteurs qui ont écrit contre Bérenger, com- 
> me Hugues, Evêque de Langres, Adelman, Lanfranc, Guit- 
# mond, l'Abbé Durand, Alger, lui reprochent tous qu’il com- 
# battoit la Foi de tous les fiécles, celle de l'Eglife univerfel- 
3, le, & généralement de tous ceux qui portoient le nom de 
» Chrétiens. ? 

Cette digreffion de la Préface de l'Office du faint Sacrement 
étoit l'abbrégé du petit Traité de la Perpetuité, qui avoit été fait 
otiginairement pour fervir de Préface à l'Office du faint Sacre- 
ment; mais qu'on jugea à propos de fupprimer, pour ne mêler 
rien dans un Livre de piété, qui fentit la conteftation. Cepen- 
dant, comme on en donna quelques copies, & qu’une de ces 
copies tomba entre les mains du Miniftre Claude; ce Miniftre y 
fit une réponfe ingénieufe, dont il y eut auffi plufieurs copies. 
répandues dans le monde. M. Nicole, Auteur de la Préface & 
du Livre de la Perpétuité, conjointement avec M. Arnauld, fit 
imprimer l'an 1664, ce Traité de la Perpetuité de la Foi fur l'Eu- 
chariftie, & l'Ecrit du Miniftre Claude, avec la réfutation de 
cet Ecrit. Le deffein du Traité de la Perpetuité de la Foi, eft de 
montrer qu'il ne s’eft fait aucune innovation dans PEglife tou- 
chant la doctrine du myftére de l'Euchariftie. Pour prouver que 
cette innovation eft impofible, l’Auteur fait une hypothéfe, 
que perfonne ne peut nier; favoir, que du tems de Bérenger 
toute l'Eglife étoit déclarée contre la créance qu’ont eue depuis 
les Calviniftes. Il ajoûte, que comme tous les Fidéles particie 
poient à l'Euchariftie, ils devoient avoir une connoïffance dis 
tinéte de cette doctrine, qu’ils regardoient comme la doétrine de 
leurs Péres, reçue par une tradition perpétuelle. & univerfelle. 
Les Calviniftes prétendent au contraire qu’un fiécle avant Béren- 
ger, toute l’Eglife étoit de leur fentiment, & fuppofent qu’elle 
avoit changé de doëtrine.  C'eft ce changement que l’Auteur 
foutient être impoffible, parce qu'il ne s’eft pu faire, ni tout 
d'un coup, ni infenfiblement. Il ne s’eft pas pu faire tout d'un 
coup, puisqu'il eft impoñfble que tous les hommes conviennent 
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de changer de fentiment d’un jour à l’autre. (On ne peut pas di- 
re qu'il fe foit fait peu à peu, parce que dans cette hypothéfe, 
il faudroit néceffairement que l'on fût les Auteurs qui ont pu- 
blié cette nouvelle doétrine; que les Evêques & lés Prêtres n'au- 
roient pas manqué de s'y oppofer, & que leur oppoñition au- 
roit fait de Ja contradiction & excité des difputes. Que cepen- 
dant on ne voit pas qu’il y ait eu aucune conteftation fur ce fu- 
jet dans l'Eglife.. . Que fi l'on allégue que la doétrine de la Pré- 
fence réelle du corps de Jéfus-Chrift dans l'Euchariftie, a pu 
s’introduire d’une maniére infenfible ; parce que, quoique les 
Pafteurs fuffent dans la créance que le corps de Jéfus-Chrilt n'é- 
toit qu’en figure dans l’Eucha , ils fe font néanmoins expli- 
quez en des termes fi ambigus , que les fimples ont pris leurs pa- 
roles dans un fens contraire à la vérité & à leur intention, & 
font entrez dans l'opinion de la Préfence réelle, comme fi c’'eüt 
été celle de leurs Pafteurs; on répond, qu’il n'eft pas à croire 
que cette prétendue équivoque ait pu tromper tous les Chrétiens 
de la Terre; que tous les Patteurs fe foient fervis de termes équi- 
voques, fans j xpliquer; & qu'aucun des Fidéles plus 
éclairez n’ait découvert cette erreur. Pourquoi d’ailleurs ces ter- 
mes dont on s'efttoûjours fervi dans l'Eglife, n’ont-ils commen- 
cé “à tromper le monde que vers les IX & X fiécles? Comment 
les Pafteurs, qui s'en fervoient, & qui en favoient le fens, font- 
ils tombez dans l'erreur du vulgaire? Eft-il poffible que la di- 
verfité de fentimens fur l’objet du culte des Chrétiens, n'ait fait 
aucun éclat? Ne fe devoit-elle pas découvrir par mille aétions ex- 
térieures qui en haïffent néceffairement , par. la reconnoiflance 
de ceux qui changeoïent de fentiment, par la condamnation de 
l'erreur, & par les difputes de ceux qui fe trouvoient de diffé- 
rens fentimens ?* On voit dans l’Hiftoire de tous les fiécles, que 
la moindre queftion qui ait divifé les Fidéles, a toûjours excité 
de très grands troubles; & l’on voit en particulier dans les Con- 
ciles du IX & du X fiécle, les Evêques occupez à décider des 
queftions peu confidérables , & à régler des points peu importans 
de la‘ Diicipline eccléfiaftique & monafti ment n’ont-ils 
point agité & décidé un point auffi eflentiel que celui de la pré- 
fence ou de l’abfence du corps de Jéfus-Chrift dans l'Eucha- 
riflie ? 

Dans la feconde partie de ce Traité, l’Auteur réfute en parti- 
culier l’Hiftoire que les Miniltres, & p iliére: 
ont fait de cette prétendue innovation. Selon e 
Sinaïte en a jetté les premiers fondemens, en foutenant que ce 
qué nous recevons dans l'Euchariftie, n’eft pas l’antitype, mais 
le corps de Jéfus-Chrift, par l'union hypoftatique de la Divinité 
avec le pain & le vin euchariftique; & que cette maniére de 
s’expliquer ayant été reçue par Germain, Patriarche de Conftan- 
tinople, l'an 720; par Jean de Damas, lan 740; parles Evé- 
ques du fecond Concile de Nicée, l’an 787; par Nicéphore, 
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Patriarche de Conftantinople, l’an 806; & par les autres Grecs, 


Chrift, mais fon propre corps On combat fes fur $ 
difant qu'il n'ÿ a aucune apparence qu'Anaftafe , fimple Moi- 
ne du Mont-Sinaï, ait eu aflez de crédit, & que fon Livre ait eu 
affez de cours pour changer totalement le langage & la doctrine 
de l'Eglife Gréque, fans que perfonne s’en foit apperçu, ni ne 
Vait combattu; que c’eft fans fondement que l’on attribue aux 
Grecs l'opinion de l'union hypoftatique de la Divinité avec le 
pain &levin. Que s’ils ont fait difficulté de donner aux fymboles 
le nom d’Antitÿpe après la confécration, quoique les Péres les 
ayent ainfi appellez, c’eft en prenant ce nom dans une fignifica- 
tion différente , pour l'image & la figure d’une chofe abfente, & 
qui exclut la vérité;"que c’eft cette équivoque qui a ‘caufé le 
différent entre les Evêques Iconoclaftes du Concile de Conftan- 
tinople, & ceux du fecond Concile de Nicée, quoiqu'ils con- 
vinffent dans le: fond les uns & les autres de la doë@trine de Ja 

ence réelle. Le fecond degré qu'Aubertin a imaginé pour 
l'établiffement de la créance de la Préfence réelle, commence à 
Pafchafe Ratbert, qu’il fait Auteur de cette doëtrine en Occi- 
dent, auquel il oppofe plufeurs adverfaires de fon tems, pré- 
tendant que c'elt lui qui eft le premier Auteur du changement 
qui a été fait dans les IX & X fiécless  L'Auteur réplique, que 
Pafchafe n’a point été un Novateur; & que fa doctrine fur l’Eu- 
chariftie, étoit la doëtrine de l’Eglife en ce tems-là; que les ad- 
verfaires que l’on donne à Pafchafe, font de même avis que lui, 
où qu’ils ne l'ont point combattu; que Jean Scot & Bertram ou 
Ratramne, qui font les feuls adverfaires qu'on lui peut oppofe 


ne préjudicient en rien, parce que Jean Scot eftun Auteur mépr 
fable, & que Ratramne eft tellement embarraflé, qu'il ef difi- 
cile de reconnoître fon fentiment; enfin, que l'on convient qu’au 


commencement de l’onziéme fiécle, la doétrine de la Préfence 
réelle étoit établie par-tout, & que l'opinion des Sacramentaires 
étoit confidérée comme une hérefie. Or comment pourroit-on 
croire que la doétrine de Pafchafe eût pu, en moins de cent ans, 
fe répandre dans toute l'Eglife, même dans les communions des 
Schifmatiques, & enfevelir l'ancienne doétrine dans un tel ou- 
bli, qu'il n’en fût refté aucune mémoire ? Quand l'héréfie de Bé- 
renger s'éleva l'an 1035 , il y avoit encore un grand nombre de 
perfonnes qui avoient vécu dans ledixiéme fiécle, & qui avoient vu 
plufieurs Chrétiens qui avoient vécu à la fin du fiécle précédent ; 
comment auroient-ils pu ignorer quelle avoit été Ja doëtrine du 
fiécle qui les précédoit , & le changement qui y avoit été apporté ? 

Le Miniftre Claude ayant eu des copies de ce Traité, y fit 
une Réponfe, qui fut réfutée dans un Ecrit, que l’on joignit au 
petit Traité de la Perpétuités (Ony répond d'abord en général 
aux obje&tions ordinaires des Sacramentaires contre la Préfence 
réelle, que ce Miniftre avoit propofées dans la premiére partie 
de fa replique, On confirme enfuite l'impoffbilité du change 
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mént, de-doérine dans l'Eglife fur ce fujet; & l’on y fait Voir 
au Minütre Claude, qu’il eft impoffible que dans l'Antiquité l’on 
nait eu une copnoiffance diftinéte de la préfence ou de l’abfence 
réelle. du corps de Jéfüs-Cbrift dans l'Euchariftie; & qu'ainfi il 
ne peut pas être arrivé que l’on ait changé de fentiment, d’une 
maniére infenfible & fans y faire attention. Enfin, l'Auteur exa- 
mine quelques points particuliers qui regardent l'Hiftoire du pré- 
tendu changement imaginé par Aubertin, & confirme plufieu: 
faits alléguez dans le Livre combattu par le Miniftre Claude, pa: 
ticuliérement ce qui regarde la perfonne, les livres & la doûr 
ne de Ratramne. Ony venge l’honneur du dixiéme fiécle, ac- 
cufé de defordre & d'ignorance, en montrant que cela n’empê- 
che point qu'il ne fournifle quantité d'exemples de vertu, & 
plufieurs réglemens tr On foutient enfin contre le Mi- 
niftre Claude, qui avoit avancé le contraire, que toutes les Se- 
êtes féparées de l'Eglife Romaine, & principalement les Grecs, 
font d'accord avéc elle fur le dogme de la Préfence réelle, & de 
la Tranfubftantiation. 

Cet Ouvrage ne fut pas plutôt devenu publ 
tre Claude y fit auffi-tôt une Réponfe, à laquelle M. Arnauld 
oppofa un! Ouvrage intitulé: La Perpétuité de la Foi de l'Eglife 
Catholique, touchant T Euchariflie, défendue contre le Livre du Sieur 
Claude, Minifire de Charenton. Ce Livre parutl'an 1669, approu- 
vé par un grand nombre d’Evêques de Doéteurs , avec une 
épitre dédicatoire au Pape Clement IX, fo nom de M. Ar 
nauld. Il eft partagé en douze liv Le premier contient la 
jufification générale de la méthode du Livre de la Perpét & 
la réfutation prétendus Z 
dans l’Eglife, allegu s, fur le gouvernement 
de l'Eglife , fur la priér U orts, fur l’invocation des 
Saints & le culte des Reliques, & fur défenfe de certaines 
viandes. Les trois livres fuivans contiennent les preuves du 
confentement de l'Eglif Romaine , tou- 
K n; depuis l'onzié 
ne on voir le con- 
avec l'Eglife Romaine, 


; que le Minis- 


me fiécle jufqu 
fentement des autres E; 
par des. témoignages authentiques. Le fixiéme livre-comprend 
la réfutation des défaites de ude,: fur la: créance diftinéte 
de la préfence ou de l’abfence réelle; & l'on ÿ confirme par de 


nouvelles raifons ce qui en avoit été dit dans la Perpetwité. L’Au- 
teur examine en particulier ,dans les feptieme & huitiéme livres, 


Latine, qui ont vécu de 
u’au tems où ] 


tous les Auteurs de l’Eglife Gréque 
puis le commencement du feptiéme fiécle, jufc 
Miniftres placent leur prétendu changement, & montre qu'ils ont 
tous enfeigné la Préfence réelle & la Tranflubftantiation. Le 
neuviéme livre contient la preuve de l’impoffibilité du change 
ment de créance fuppofé par les Miniftres ; & l’on y combat tou- 
tes les raifons par lefquelles M. Claude’a tâché de le rendre plau. 
fible: Onitire dans le dixiéme plufieurs conféquences de ce con- 
fentement de toutes les Sociétez Chrétiennes, dans le dogme de 
la Préfence réelle, & de la Transfubftantiation, qui détruifent les 
prétentions, les argumens & les opinions des Calviniftes, L’on- 
ziéme livre regarde diverfes cont:ftati perfonnelles, entre M. 
le & l'Auteur de la Perpétuité. On répond à fes plaintes, 
& on lui demande juftice de quelques reproches qu'il a faits fans 
fondement à l’Auteur de la Perpétu Le douziéme contient 
des Differtations fur Jean Scot & Bertram. L'une du P. Paris, 
qui foutient que Jean$cot eft Auteur du Livre attribué à Bertram; 
& l’autre, où l'on examine la Doétrine du Livre de Bertram, avec 
divers Aëtes , Extraits & Atteftations, pour montrer quelle eft la 
créance de l'Eglife Orientale. 

Lé Miniftre Claude fit un gros Ouvrage contre ce premier to. 
me de la Perpétuité, dans lequel il fe vantoit de l'avoir abfolu- 
nverfé. M. Arnauld fe contenta d’y faire une Réponfe gé- 
dans laquelle il montre que le Miniftre ne donne aucune 
atteinte à l’argument de la Perpétuité, & confirme par de nou- 
veaux témoignages ce qu’il avoit avancé de l’Eglife Orientale fur 
la Préfence réelle. 

Le fécond tome de la Perpétuité remonte ‘aux premiers fiecles 
de l’Eglife; l’on y traite dans les deux premiers livres , du fens 
de ces paroles de Jéfus-Chrift, Ceci ef r l'on y foutient 
que. l'explication que.les Calviniftes leur donnent, eft contraire 
aux principes du langage humain; que les exemples d’exprefions 
figuratives & ‘facramentelles qu'ils apportent, ne prouvent point 
ce qu'ils prétendent; & lon:y répond aux difiicultez de Lc 
que les Miniitres propofent; contre le fen: s 
ef mon corf les au 
Péres toucha e, & l'on y montre que leurs expr 
fions & leurs établiffent invinciblement la préfence 
réelle du corps & du fang de Jéfus Chrift dans l'Euchariftie, 

Letroifiéme tome de la Perpétuité, de la Foi contient 
ponfe aux paflages difficiles des Péres, objeétez pa 
On y explique en général lesinoms d'image, de figure, de my 
tére, de type & d’antitype, de pain & de vin, donnez par plu- 
fieurs Péres à l’Enchariftie, confidérée fuivant fa partie extérieu- 
re. On'y répond enfüite amplement aux paf \ s de 
‘Fhéodoret & des autres Péres, & aux induétions qu'Aubertin & 
les autres Miniftres en onttirées.. On y prouve la-manducation 
corporelle:du corps de Jéfus-Chrift, & l'on y rapporte ce que 
les Péres ont dit de la manducation réelle. :On y éclaircit er 
quel fens on peut dire que les méchans mangent & ne mangen 
pas le corps de Jéfus-Chrift, & que Jefus-Chr préfent fur la 
Terre, & abfent de la Terre. On y examine les argumens néga- 
tifs, tirez du filence des Payens & des Péres, fur-les difficulte 
de l'Euchariftie, & les objections que l'on peut faire, fondées 
fur la-Philofophie & fur le témoignage des fens. n, On tr 
porte plufieurs nouvelles preuves authentiques de l'union des £ 
glifes d'Orient avec l’Eglife Romaine fur l 

Pendant que cette difpute fur l'Euchariltie s’ag; 


oit, M. Ar- 


auld 
# 


AR NN. 


hauld entreprit un autre Ouvrage de Controverfé , dans lequel 
il foutenoit que les opinions des Calviniftes, touchant la Juitifi- 
cation, qu'ils ont confidérées comme les principaux Articles de 
leur Reforme, renverfent la Morale de Jéfus-Chrif. Il fit fur ce 
fujet un gros Livre , qui parut l'an 1672. Le fujet de cette accu- 
fation eft que les Calviniftes enfeignent que la Juftice eft inamifi 
ble; qu'aucun Jufte ne la peut perdre & ne la perd, quelque a 
me qu'il commette; & que les péchez les plus énormes n'empé- 
chent point que les Fidéles qui les commettent, ne demeurent 
juftes & enfans de Dieu. Cette doëtrine a été foutenue forte 
ment par les Calviniftes contre les Arminiens, & a été décidée 
au Synode de Dordrecht, que les Miniftres de France ont fo- 
lemnellement approuvé, M. Arnauld foutient qu'elle eft direéte- 
ment contraire à la doétrine de faint Paul; qu’elle ruine la né- 
ceffité des bonnes œuvres; qu’elle anéantit les vertus chrétien- 
nes; qu’elle eft très préjudiciable à la piété; qu'elle porte tes 
Fidéles à ne craindre ni d'être damnez ni même de tomber en 
la difgrace de Dieu, quelques péchez qu'ils commettent; parce 
que, felon eux, d’un côté chaque Fidéle eft entiérement certain 
de fa Jufification, & que de l’autre il eft afluré qu'il ne peut 
point perdre la Juftice, & par conféquent qu’il fera infailliblement 
fauvé. Il combat auffi les erreurs dés Calvinites fur la Juftific. 
tion des enfans, qui fuppofent qu'il n'ÿ a que les:enfans des E 
déles qui foient compris dans l'alliance de Dieu, & juftifiez; que 
ceux qui ne font pas du nombre des élus, ne font point jufti- 
fiez; & que ceux qui étant parvenus à l’âge de raifon, fe con- 
vertiffent avant, que de mourir, après avoir mené une vie de li. 
bertinage, ont toûjours eu en eux l'efprit de régénération & 
d'adoption, parmi leurs plus terribles débordemens. M. Arnauld 
traite cette matiére avec fa véhémence ordinaire, en dix livres, 
& réfute les artifices & les raifons dont les Miniltres fe fervent 
pour excufer, pour juftifier, ou pour adoucir leur doétrine. 

Un Miniftre de Nimes, nommé Brugu#er, fit une Répon£e fom- 
maire au Livre du Renverfement de la Morale, qui fat approuvée 
par M. Claude, à laquelle M. Arnauld fitune RéponfeW’an 167$, 
intitulée, L’Impiété de la Morale des Calviniftes pleinement: découverte 
par le Livre Bruguier. e Replique eftrune efpéce 
d'abbrégé du gros Ouvrage Renverfement de la Morale, dans 
lequel M. Arnauld répéte les mêmes 2 aens, qu’il applique aux 
réponfes dece Minift Jurieu, Minittre de Sedan, Merlat, 
Miniftre de: Saint auffi des Réponfes au Livre duRenver_ 
fement de la Mor par d’autres moyens, & fur d’autres 
principes. M. le Feron, Doéteur de Sorbonne ; & Archidiacre 
de l'Eglife de Saintes, publia l'an 1678, un Traité pour réfuter 
le Minittre Merlat. Enfin,M: Arnauld fit un Livre contre le 
Miniftre Jurieu, intitulé, Les Caluinifles convaincus de dogmes im- 


pies fur la Morale, pour fervir de Réponfe à Mefieurs Le Févre & 
Furieu. 

Nous n’entrons point dans le détail des autres Ouvrages de 
M. Arnauld: nous remarquons feulement qu'on peut joindre à 
fes Ouvrages de Controverfe contre les Calviniftes, une petite 


Lettre écrite à M. Spon, imprimée à Anvers l'an 1681, dans 
laquelle il traite fuccintement, mais d’une maniére très noble, 
les principaux points de Controverfe. On peut y ajoûter l'Apo- 
logie des Catholiques, contre les faufletez & les calomnies d’un 
Livre intitulé, La Politique du Clergé de France. 

M Arnauldétoit un excellent Dialeëticien, & avoit:une pro- 
fonde connoiffänce de l'Antiquité eccléfiaftique. 11 a:compofé 
un:très grând nombre d'Ouvrages, la plupart anonymes, dont 
voici le Catalogue. 


CATALOGUE DES: OUVRAGES COMPOSEZ 
par Meffire ANTOINE ARNAULD. 


Ouvrages François, à Pexception de ceux qui ont murquez être en 
Latin, 


‘ Livre de la fréquente, Communioh , où lés fehtimens des Pé- 
res, des Papes & des Conciles, touchant l’ufage des Sactemens 
dela Pénitence & de l'Euchariftie, font-fidélement-expofez.. 4p- 
prouvé par quinze Evéques € vint Doéfeurs, à Parisien 1643. Il 
sen ef} fait depuis! une ‘infinité d'éditions. . Le même en. Latin, ‘tra- 
duit par l’Auteur, ibid. 1647. 

Avertiffement fur quelques Sermons prêchez à Paris contre! ce 
Livre, ‘bid. enx643. 

La Tradition de l’Eglife, fur le fujet de la Pénitence & de la 
Communion, avec une Préface, ébid. en 1644: 

Abus des nouveaux Cafuiftes & Directeurs Jéfuitess, prédits & 
condamnez par le P. Emeric de/Bonis, reçu dans la Compagnie 
dès lé vivant de faintIgnace; iid. 

Défenfe de la vérité Catholique, contre les.erreurs & les hé- 
réfies du Livre’du Sieur de la Milletiére, intitulé, Le Pacifique yvé. 
ritable, ibid. 

Lettre écrite au Pape Urbain VIIL, & au Cardinal Barbetin, 
par les Archevêques. &: Evêques ; approbateurs du Livre de la 
Fréquente Communion. 

Déclaration & foumiffion de M. Arnauld. 

Réflexion du Sieur Du Bois, Doéteur en Théologie, fur plu- 
fieurs endroits du Livre du P,Pétau, dans lefquels il approuve la 
doétrine du Livre de la Fréquente Communion. 

Réponfe au Livre de M. l'Evêque de Lavaur, intitulé Exwmen 
€ jugement du Tävre de la Fréquente Communion, ibid. en 1644, M. 
le Maître y a uuffi travaillé. La fecande partie ef} de M. de la Barde, 
Chunoïne de Notre-Dame de Paris. 

Replique à l'Anatomie du même, ibi 

Apologie de M. Janfénius, Evêque d'Ypres, & de la doétrine 
de faint Auguftin, expliquée dans fon Livre intitulé , Æuguflinus, 
contre trois Sermons de M. Habert, Théologal de Paris, pronon- 
£ez dans Notre-Dame le premier & le dernier Dimanche de l'A- 
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"os 1642. & le Dimanche de la Septuagéfime, 1643, id. en 
1644. 

Seconde Apologie pour M. Janfénius 
quatre livrés, avec un cinquiéme imparfa 

Défenfe de Mefleigneurs les Prélats, approbateurs du Livre dé 
la Fréquente Communion, ibid. en 1646. 

Traduétion des Livres de faint Auguftin, des Mœurs de PEgli= 
fe Catholique, de la Correétion & de la Grace, de la véritable 
Religion, de la Foi, de l'Efperance & de la Charité, kid. en 
1648. 

Confidérations fur l'entreprife de M. Cornet, ibid. em 1649. 

Apologie pour les faints Péres de l’Eglife, défenfeurs de la Gra: 
ce de Jéfus-Chrift, en huit livres, 1hid. en 1651. 

Remontrance aux PP. Jefuites, touchant un Manifefte qu'ils 
ont fait courir fur la doëtrine des Janféniftes, ibid. en 1651, M, 
le Maître y a eu part. 

Défenfe de la Cenfure du Livre du P. Brifacier, id. en 165r. 

Lettre d'un Doéteur fur le fujet de l’apoftañie de Jean de PA: 
badie, en 1651. 

L’Innocence & la Vérité défendues contre les calomnies & les 
faufletez des Jéfuites & du P. Brifacier, ibid. en 1652. 

Hiftoire & Concorde Evangélique, en Latin, ibid. en 1653, 

Confidérations fur la Lettre compofée par M. l'Evêque dé 
Vabres, touchant les cinq Propoftions, ibid. en 1651. 
rois Lettres au P. Annat, fur fon Livre intitulé Famfémius à 
Thomiflis damnatus, ibid. en 1653. 

Réponfe au P. Annat touchant les cinq Propofitions, #hid. en 
Frai € en Latin, en 1654 

Eclairciffèment fur quelques objections touchant le fait de Jan: 
fénius, ibid. 

Mémoire fur le deffein qu'ont les Jéfuites de faire retomber là 
cenfure des cinq Propofñitions fur la doétrine de S. Auguftin, ibid. 

Réponfe à la Lettre d'une perfonne de condition, touchant 
les régles de la conduite des faints Pérés dans la compofition de 
leurs Ouvrages, pour la défenfe de la vérité: combattue:;! ou de 
l'innocence opprimée, en 1654. 

Réponfe au Libelle intitulé , Dom ‘Pac 
1654. 

Défenfe de la Conftitution du Pape Innocent X, ei 1655. 

Lettre d'un Doëteur de Sorbonne à une perfonne de condi- 
tion, fur ce qui eft arrivé depuis peu dahs une paroifle de Paris 
à un Seigneur de la Cour, ibid. en 1655. 

Seconde Lettre à un Duc & Pair de France, pour fervir! de RÉ: 
ponfe à plufeurs Ecrits qui ont été publiez contre la précédente 
Lettre, ibid. 

Queftion de fait & de droit, #44. 

Deux Lettres ; l'une adreflée au Pape Alexandre VII, & l’au- 
tre à la Faculté de Théologie dé Paris, en Latin €? en François 
ibid. 

Confidérations fur ce qui s'eft paflé en l'Affemblée de la Faculs 
té de Théologie de Paris, tenue en Sorbonne le quatriéme No- 
vembre 1655 ; fur le fujet de la feconde Lettre dé M. Ar: 
nauld, id, 

Lettre à M. flier, Curé de S. Landry, Doyen dé la Faculté 
de Théologie, shid, 

Premiére Lettre apologétique de M. Arnauld à un Evêque, 
tbid. en 1656. 

Seconde Lettre apologétique , ikid. 

Troifiéme Lettre apologétique, ibid: 

Lettre à un de fés amis ibid. 

Défenfe de la propoñition de M. Arnauld, tôuchant le droit; 
contre la prémiere Lettre de M. Chamillard, Doéteur de Sor- 
bonne, hi. 

Réfutation de la feconde Lettre de M. Chamillard, ibid, 

Réponfe d’un Doéteur en Théologie à M. Chamillard, ibid: 

Eclairciffement de cette queftion; fi un Docteur ou un Bache: 
lier, peut foufcrire une Cenfuré, 44id. 

Lettre Latine à Henri Holden, Doëteur de Sorbonne, ibid. 

Lettre & Ecrit apologétique adreffé à la Faculté de Théologie 
de Paris, aflemblée en Sorbonne le feptiéme Décembre 1655, 
en deux parties, en Latin, ibid. 

Seconde Lettre & Ecrit apologétique à la même Ficulté, as- 
femblée en Sorbonne le 17 Janvier 1656, en Latin, ibid, en 
1656. 

Difflértation Théologique touchant cette propoñtion, de faint 
Auguftin,vLa Grace, Juns laquellé nous: ne pouvons rien, 4 manqué à 
Jaint Pierre, en Latin, ibid. en 1656. 

Expoñition claire de la vraye doétrine de faint Thomas, tou- 
chant la Grace fuffifante & efficace, en Latin, 1656. 

Premier & fecond Avis des Curez de Paris aux Curez des Pro- 
vinces, & Extraits des Propoñtions des Caluiftes, & : s 
quêtes; Lettres, Piéces & Cenfures, contre la Mor: es 
fuiftes, & l’Apologie pour les Cafuiftes, aufquels M. Arnauld a e 
part avec Meffieurs Nicole €? Pafihal. 

Les huitiéme & dixième: Écrits des Curez de Paris font de 
Meffieurs Arnauld & Nicole ; le quatriéme de M. Nicole, & les 
autres de M. Pafchal. j 

Préface fur l’Office du faint Sacrement; & une Table hifto: 
rique & chronologique fur les Auteurs eccléfiaftiques, à Paris 
en 1659. 

Défenfe de l'Ordonnance de Meffieurs les Vicaires-généraux 
du Cardinal de Retz pour la fignature du Formulaire, en.1660, 
dvec M. de la) Lane, E 

Obfervations fur la Cenfure de la Traduétion du Miflel de M: 
Voifin, et 1661. 

Mémoire touchant le moyen d’appaifer les difputes préfentes; 
en 1661, avec M. Nicole. 

Jugement équitable fur les conteftations préfentes, À 

Diffcultez propofées à l'Affemblée générale) du Clergé de l'an: 

Mmmm 3 née 
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Evêque d'Ypres , en 
, bid. ci 1645. 


que d'Avranches, en 
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née 1661, fur les délibérations touchant le Formulaire, avec M. 
Nicole, en 1661. 

Autres difficultez propofées aux Doéteurs en Théologie de la 
Faculté de Paris, fur la réception du Formulaire, 5id. 

Avis aux Evêques de France, für la furprife qu'on prétend fai- 
re au Pape, pour lui faire donner atteinte au Mandement de 
Meflieurs les Vicaires-généraux de M. le Cardinal de Retz, en 


1661. 

De l’héréfie & du fchifme que cauferoit en France la fignature 
du Formulaire. , 

Faétum pour ceux qui ont imprimé les deux Ecrits des Nulli- 
tez, contre le dernier Mandement de M. de Paris, en 1662. 

Cas propofé pat un Doéteur à M. l'Evêque d’Alet fur la figna- 
ture du Formulaire, avec les Réflexions d'un Doéteur fur la Vie 
de cet Evêque, & un éclaircifflement fur le différent de Jean 
d’Antioche & de faint Cyrille, en 1661. 

Lettre d'un Eccléfiaftique à un Evêque, touchant la fignature 
du Formulaire de l’Affemblée du Clergé du 15 Janvier. 

Lettre d'un Eccléfiaftique à un de fes amis, fur le jugement 
qu’on doit faire de ceux qui ne croyent pas que les cinq Propo- 
fitions foient dans le Livre de Janfénius, du 28 Août 1657. Mes- 
fieurs Nicole €? le Maître ont auf travaillé. 

Nouvelle héréfie des Jéfuites, foutenue publiquement dans le 
Collége de Clermont, par des Théfes du 12 Decembre 1661, 
dénoncées aux Evêques de France, en 1662. 

Iilufions des Jéfuites dans l'explication de ces Théfes, ibid. 

Fadtum des Curez de Paris contre la Théfe des Jéfuites, 1id. 

Défenfe des Libertez de l’Eglife Gallicane contre les Théfes des 
Jéfuites, ibid. 

Deux Ecrits fur fon différent avec M. Pafchal , touchant le 
fens de ces mots de la Conftitution d'Alexandre VII. Sens de 
Fanferius, imprimez dans le IV tome de la Tradition de l'Eglife du 
P. Quefhel. 

Lettre À un de fes amis, fur ce qu’on lui attribue d’avoir eu 
part à lPaccommodement qui a été fait au fujet des cinq Propofñ- 
tions, en 1663. 

Reponfe à un Ecrit de M. de Barcos, dans lequel celui-ci pré- 
tendoit que l'on pouvoit en confcience recevoir & foufcrire pu- 
rement & fimplement les Conflitutions des Papes Innocent X, 
& Alexandre VII, encore que l’on croye que Janfénius y ait été 
injuftement condamné. Manuferit. 

Defleins des Jéfuites répréfentez à Mefñeigneurs les Prélats de 
l’Affemblée du deuxieme Oëtobre 1663. 

Les juftes plaintes des Théologiens contre la délibération de 
PAffemblée de l’an 1663, & la défenfe des Evêques improbateurs 
du Formulaire, en 1663, avec M. Näcole. 

Eclairciffement de quelques diflicultez fur la fignature du fait, 
en 1664. 

Les pernicieufes conféquences de la nouvelle héréfie des Jéfui- 
tes contre le Roi & contre l'Etat, 5hid. 1664. 

Réfutation de la fauffe Relation du P. Ferrier, avec M. de la 
Lane, en deux parties, en 1664. 

IV. Partie du Traité de la Foi humaine, & les Chapitres qui 
regardent l'affaire de faint Cyrille & de Théodoret. 

Éclaircifement fur le différent de Jean d’Antioche & de S. Cy- 
tille. 

Illufion Théologique, ex 1665. 
Réponfe à la démonftration prétendue du fait contefté de Jan- 
fénius, réduite en placard, en 1666. 

Remarques fur la Bulle du Pape, contre les cenfures de la 
Faculté ‘contre Amadée Guimenius & Vernant, dans le Recueil de 
Munfler, en 1666. 

Quatriéme partie de l'Apologie pour les Religieufes de Port- 
Royal, & le fecond Chapitre de la premiére, en 1665. 

Faëtum pour les Religieufes de Port-Royal, contre la Dame de 
Crévecæur, en 1663. 

Mémoire pour les Religieufes de Port-Royal, en 1665. 

Défenfe du Nouveau Teftament de Mons, contre les Sermons 
du P. Maimbourg, prêchez en 1667, en Jept parties, imprimée 
plufieurs fois. 

Abus & nullitez de l'Ordonnance fubreptice de M. l’Arche- 
vêque de Paris, contre le Nouveau Teftament de Mons, en 
1667. 

Réponfe aux Remarques du P. Annat, fur la publication du 
Nouveau Teftament de Mons, et 1668. 

Mémoire fur le Bref contre la Traduction du Nouveau Tes- 
tament de Mons, en 1668. 

Seconde partie du Livre des dotes des Religieufes, à Paris en 
1668. 

Requête préfentée au Roi par les Eccléfiaftiques de Port-Ro- 
yal, pour répondre à celle de M. d’Ambrun, e# 1668. 

Traité contre l’ancienne nouveauté de Sainte-Croix-de-Charpy. 

Il a travaillé au premier tome de la Perpétuité de la Foi de l'E- 
glife Catholique touchant l’Euchariftie, défendue contre le Mi- 
filtre Claude. M. Nicole a compolé les deux autres volumes. 

Inftruétions du Rituel d’Alet, à Paris en 1670. Faétum pour 
M. d’Alet. 

Le Renverfement de la Morale de Jéfus-Chrift par la doëtrine 
des Calviniftes touchant la Juftification, ibid. en 1672. 

L'impiété de la Morale des Calviniftes pleinement découverte 
par le Livre du Miniftre Bruguier, à Paris en 1675. 

Requête & Lettre au Roi fur fa retraite, en 1679. 

Lettre à M. l’Archevêque de Paris, & à M. le Tellier, fur le 
mème fujet, en 1679. 

Nouvelle Défenfe du Nouveau Teftament de Mons, contre le 
Sieur Mallet, en deux volumes, à Cologne en 1679 & 1680. 

De la leêture de l’Ecriture fainte, contre les paradoxes extra. 
vagans & impies du même, à Cologne en 1680 € 1686. 

Apologie pour les Catholiques, contre les faufletez & les ca- 
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lomnies d’un Livre intitulé, la Politique du Clergé de France, ex 
1681 €? 1682. 

Remarques fur une Lettre de M. Spon, de la Religion Préten. 
due Reformée, à Anvers en 1681. 

Le phantôme du Janfénifme, à Cologne en 1686. 

Les Calviniftes convaincus de nouveau de dogmes impies fur 
la Morale, pour fervir de réponfe à Meffieurs Le Févre & Jurieu, 

Réflexions fur le Préfervatif de Jurieu. 

Défenfe contre la réponfe au Livre des vrayes & des faufles 
idées, à Cologne en 1684. 

Difertation {ur la maniére dont Dieu a fait de fréquens mira- 
cles dans l’ancienne Loi, à Cologne en 1685. 

Traité des vrayes & des faufles idées, contre le Pére Malle- 
branche , à Cologne en 1683. 

Réflexions philofophiques & théologiques fur le Nouveau 
Syftême de la Nature & de la Grace, du Pére Mallebranche, en 
trois livres; le 1. fur l'ordre de la Nature; le 2. touchant l’or- 
dre de la Grace; & le 3. touchant Jéfus-Chrift, comme caufe de 
la Grace, à Cologne en 1685 ES 1686. 

Neuf Lettres au P. Mallebranche fur fon Syftême, à Cologne, 
en l'année 1685 €F furvantes. 

Differtation fur le prétendu bonheur des fens, pour fervir de 
replique à ce qu’a répondu M. Bayle, 4bid. en 1687. 

Quatre Faëtums pour les neveux de M. l'Evêque d'Ypres, 
contre le P. Corneille Hafart, Religieux Jéfuite, contenant la 
réfutation du Roman de l’Affemblée de Bourg-Fontaine. 

Réfutation de plufeurs calomnies d’un Libelle, qui a pour ti- 
tre, Reponfe d'un Doéfeur de Sorbonne, en 1679. 

Lettre à M. l'Evêque de Malaga, touchant fa plainte au Pape 
Innocent XI, en 1688 

Avis aux Péres Jéfuites fur la proceffion de Luxembourg, à 
Colegne en 1685. 

Avis aux mêmes fur le Balet d’Aix, id. en 1686. 

Défenfes des Verfions de l’Ecriture & des Offices de l'Eglife & 
des faints Péres, ibid. en 1688. 

Jugement équitable fur la Cenfure faite par une partie de la 
Faculté étroite de Théologie de Louvain. 

Défenfe de ce Jugement. 

Remarques fur le r8 tome d’Odoricus Raynaldus. 

Réponfe aux propofitions ultérieures de M. Steyaert. 

Ouvrages fi l'autorité du Concile général, imprimez à Lille en 
1687. 

Difficultez propofées à M. Steyacrt, en onze parties, dont les 
trois premiéres font ia juftification des Péres de l'Oratoire de 
Mons; la quatriéme & la cinquiéme, fur la leéture de l’Ecriture 
Sainte; la fixiéme & la feptiéme, pour la défenfe du Nouveau 
Teftament de Mons, & contre le P. Simon, avec une Differta- 
tion touchant l’Exemplaire Grec du Nouveau Teftament de Béze; 
& la huitiéme, fur l'autorité des Décrets de l'Inquifition ; com- 
mencées à imprimer en 1691. 

Tomes 3.4. 5. 6. 7.8. & partie du 2. de la Morale pratique 
des Jéfuites, dont le premier eft la juftification des deux pre- 
miers volumes, contre la défenfe des nouveaux Chrétiens & 
Miffionnaires du Japon & des Indes, du Pére le Tellier; le fe- 
cond, l'Hiftoire de Jean Palafox; le troifiéme, l'Hifoire de la 
perfécution de Dom Bernardin de Cardenas Evêque de Paraguay; 
& de Dom Philippe Pardo, Archevêque de Malines, avec une 
réponfe au Jugement fur le troifiéme volume de la Morale prati- 
que; le quatriéme & le cinquiéme, l'Hiftoire des différents entre 
les Miflionnaires Jéfuites, ceux de faint Dominique & ceux de 
faint François, fur les Idolâtries Chinoifes; le dernier, l'inftruc- 
tion du procès fur Ja calomnie, imprimées depuis 1686 julqu'en 
1695. 

Cinq Dénonciations du Péché philofophique, ex 1689 €$ 1690. 

Dénonciation de l'héréfie impie, contre le commandement 
d'aimer Dieu, en 1689. 

Quatre plaintes contre les Impofteurs qui ont fuppofé un faux 
Arnauld, avec les Lettres & Piéces concernant cette affaire, en 
1690 € 1691: 

Avis important au Recteur des Jéfuites, pour Réponfe à la Let. 
tre fur les plaintes de M. Arnauld. 

Corredtion auiP. Payen, fur fa Réponfe à la Juftification de fa 
troifiéme plainte. 

Le vain triomphe des Jéfuites. 

Remarques fur le Corollaire de M. Steyaert, touchant la figna- 
ture du Formulaire, en 1692. 

Réflexions fur l'éloquence des Prédicateurs, ou Lettres adres- 
fées àM. du Bois, fur l'Avertiffement qu'il a mis à la tête de fa 
Traduétion des Sermons de S. Auguftin, à Paris en 1695. 

Objeétions fur les Méditations métaphyfiques de M. Defcar: 
tes, imprimées avec fes Méditations. ; 

Grammaire générale & raifonnée, à Paris en 1660. 

Elémens de Géométrie. 

L'Art de penfer, de la premiére Edition. 

Lettre à M. Perrault, touchant les Satyres de M. Defpréaux: 

Concordia Libertatis € Gratñe. M. Arnauid, qui compofa cet 
Ouvrage fur la fin de fes jours, y abandonna le fentiment qu'il 
avoit foutenu jufques-là fur l’effence de la Liberté. 

Réponfe à la plainte que l’on a faite à M. Arnauld, des termes 
injurieux dont il fe fert pour décrier la Morale de fes adverfaires. 

Voilà les Ouvrages connus pour être certainement de M. Ar- 
nauld, qui en tout font environ cent trente-cinq volumes, tant 
petits que gros, & tous Livres genéralement bien écrits, dont 
quelques-uns paffent pour des chefs-d'œuvres dans leur genre. 
* Mémoires Hifloriques du tems. Tables desi Auteurs du XVII fiécle. 
Les Hommes illuftres , qui ont paru en France dans le XPTI fiécle, par 
M. Perrault, de l'Academie Françoife, Edition de Paris 1700. 

ARNAULD (Catherine) fille d'Antoine Arnauld le pére, 
époufa M. Le Maître, dont elle a eu M. Le Maître & M. de Sa. 
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y, fi connus par leur efprit & par leur piété. ( Voyez LE MAI- 
TRE.) Angélique Arnauld, fœur de Catherine, Abbefle perpétuel- 
le de Port-Royal-des-Champs, fat nommée à l'âge de onze ans 
à cette Abbaye en 1602. Elle y mit enfüîte la réforme de Clair- 
vaux à l’âge de 17 ans. Comme elle pañoit pour un prodige d’es- 
prit, de favoir & de vertu, elle fut choifie à l'âge de 27 ou 28 
ans, pour réformer l'Abbaye de Maubuiflon. Elle y paffa quatre 
ou cinq ans, pendant lefquels la fœur Agnés Arnauld eut la con- 
duite de Port-Royal, en qualité de Coadjutrice. La Mér 
gélique transféra fon monaftére des Champs à Pa: Ï 
Roi que dorefnavant l'Abbeffe feroit élettive & triennale; & el- 
le mourut enfin le fixieme Août 1661, êgée de7oans. Quatre de 
fes fœurs, outre la mére Agnès, fe firent Religieufes dans ce cou- 
vent, où elles ont mené une vie très exempl La mére 
Agnès a compofé deux petits Livres, dont l’un eft intitulé, Ze 
Chapelet fecret du faint Sacrement, imprimé à Paris l'an 1633, & 
cenfuré la même année par fept Doëteurs; il ÿ en a qui attri- 
buent cette feuille volante à l'Abbé de Saint-Cyran. L'autre, 
l'Image de la Religfeufe parfaite € imparfaite, imprimé auffi à Pa- 
x l'an 1665. * Mémoires du tems. Bayle, Crit. 

ARNAULD du Ferron, Jurifcon{ulte & Hiftorien célébre de 
France. Cherchez FERRON. 

ARNAULD. Ce quon ne trouve pas fous ARNAULD, 
doitfe chercher fous ARNOLD ou fous ARNOUL. 

* ARNAUS (Vincent) excellent Poëte de Mazara en Sici- 
le, étoit aveugle; mais il en avoit les yeux de l'efprit d'autant 
plus perçans. La Poëfe, tant en Latin qu'en fa Langue mater- 
nelle, étoit comme née avec lui. On le voit par fes Anagram- 
mata €$ Cantiones qui font fouvent citées par Léonard Orlandin 
dans fon Livre de Imaginibus, & par Rochus Pirrus # Not. Ecclef. 
Maz. 1] mourut lan 1625 à l’âge de 63 ans. * Gr. Di. Ui 
Holl. Biblioth. > 

ARNAUTES, peuples d’Albanie fur la côte orientale du 
Golfe de Venifes qui font toûüjours errans & vagabonds, fans 
avoir aucune demeure arrêtée. Les Albanois qui fe font habi- 
tuez dans l'Ile de Nio, une des Ifles de l’Archipel vers l’Eu- 
rope, fe nomment aufli Arnaute: 

ARNAY-LE-DUC, en Latin Ærneum Ducium , ville de 
l'Auxois dans le Duché de Bourgogne fur la riviére d’Arroux, a 
plufeurs chofes qui méritent d'être remarquées. Pour le gou- 
vernement eccléfiaftique, outre un Prieuré de l’Ordre de faint 
Benoît, qui y fut fondé en 1088, par Girard Seigneur du lieu, 
il y a une paroïifle avec Archiprêtré de l’Archidiaconé de Beaune 
dans le Diocéfe d’Autun, un couvent de Capucins, & un d'Ur- 
fulines, un Collége où les Jéfuites enfeignent les Humanitez, & 
ün Hôpital. Pour le temporel, c'eft un gouvernement particu- 
lier dans la Lieutenance-générale-de-Roï d’Autun; un Bailliage 
particulier, troifiéme Siége de l'Auxois; auquel eft unie la Chan- 
cellerie aux contraëts, & qui reflortit au Parlement de Dijon, 
& au Préfidial de Semur. Il y a de plus une Baronie du reflort du 
même Bailliage, une Mairie, un Grenier à fel, du Parlement & 
de la dire&tion de Dijon, & une Subdélégation de l’Intendance 
de Bourgogne. La ville d’Arnay-le-Duc eft la quatorziéme de 
celles qui députent aux Etats de la Province, & elle y envoye 
deux Députez; mais elle n’eft pas admife à l'éleétion de l’'Elu du 
Tiers-Etat, & elle eft feulement Ja premiére des villes du fecond 
ordre, qui nomment à tour de roue Ie fécond Alcade pour exa- 
miner l’adminiftration des Elus. Au refte elle eft fituée prefque 
au milieu de la Province, dans un païs découvert; l'air y eft 
bon, les environs agréables, & le terroir de bonne qualité. * 
Gareau, Deféription du Gouv. de Bourg. 

ARNBERG ARNBOURG. Voyz ARNEBOURG. 
ARNDTIUS. (Jean) eft regardé par les Myftiques Prote- 
ns, comme un homme très vénérable, grand Maître de la Vie 
fpirituelle, un Myftique des plus éclairez, en un mot, comme 
un Saint. Il naquit à Ballenftad dans le Duché d'Anhalt en 1555. 
Après fes premiéres études, il s’appliqua à la Médecine: mais 
étant tombé dans une maladie très dangereufe, il fit vœu de 
changer. d'occupation, & d'étudier en Théologie, s’il guérifloit. 
Etant guéri il accomplit fa promefle. Il fut fucceffivement Mi- 
niftre en fon païs, à Quedlinbourg, & à Brunfivick. Il efluya 
dans cette derniére ville de grandes traverfes. Le fuccès de fes 
prédications lui fufcita des jaloux parmi fes confréres, qui de- 
vinrent fes ennemis, parce que fon zéle condamnoit leur non- 
chalance. Pour le décrier, ils lui attribuérent diverfes erreurs; 
& la perfécution alla fi loin, qu’il fut ravi de quitter Brunfwick, 
pour fe retirer à Eifleben. Il gouverna l’Eglife de ce village pen- 
dant trois ans. En 1611, George Duc de Lunebourg, qui avoit 
gne haute idée de fa fainteté, lui donna le foin de l’Eglife de 
Lell, & le fit Surintendant de toutes celles du Duché de Lune- 
bourg. Il vécut onze ans dans cette charge; & fa mort, qui ar- 
riva en 1621, fut accompagnée de circonftances finguliéres. On 
tient qu'il l’avoit prédite à fa femme, en lui difant, au retour 
de fon dernier fermon , qu’il avoit fait fon oraïfon funébre. 
Ayant reçu le neuviéme Mai, de la main de Guillaume Sterchius, 
Y'Euchariftie ; & ce Miniftre lui ayant demandé, s'il perfiftoit 
toujours dans la Doétrine, qu’il avoit défendue contre tant d'Ad- 
verfaires, comme une Doûrine révélée de Dieu, il répondit 
clairement, & deux fois, ai il fe fit en lui un 
igneur » wentrez point 
Un peu après, il parut dormir 
fort tranquillement, mais s’étant foudainen éveillé, il leva 
les yeux verse, Ciel, & il dit, Nous a vé fa gloire, Ja 
gloire , comme du Fils unique du Pé Sa femme lui demanda 
là-deflus, quand il avoit donc vu cette gloire? Fe viens de la 
woir tout à l'heure ,repartit le Bienheureux 6 quelle gloire! qwel- 
de «eft grande! c’efl une gloire, que l'œil wa point vue, que l'oreille 
5, Na pas entendue, que le c de l’homme n'a pas comprile: c’efl cet- 
3 te gloire-là ; c'eft celle-là, que j'ai vue. Mais; quoi qu'il eût dé- 
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» ja cueilli quelques fruits d'une vidoire, qui n’étoit pas éloï- 
» gnée, le combat duroit encore. Le même jour, à huit heures 
» du foir, il demanda quelle heure il étoit? On le lui dit, ilde- 
» meura en repos jufqu'à neuf heures. Alors il fit encore la mê- 
» me demande, & peu de tems après, il prononça ces derniére 
>» paroles: Enfin, f'ai maintenant vaincu.  Ainf finit fa courfe cet 
» Homme Bienbeureux. ” Cette maniére de mourir a fourni le 
defléin de l'Apothéofe d'Arndtius, laquelle eft repréfentée en 
taille- douce, au commencement du Livre que nous citerons à 
la fin de cet Article. Les Anges le portent au Ciel, & on lit au! 
deffous de lui: Nous avons ve Ja gloire. Sur la Terre, qu'il quit- 
te, on voit d’un côté l'Enfer ouvert, & le chemin aifé qui y 
conduit; & de l'autre, le féntier diflicile, qui méne au repos é- 
ternel, & qui n’eft frayé que par des gens de bien, qui portent 
leur Croix. Le Ciel s'ouvre, pour recevoir Arndtius; on voit 
dans la gloire une main, qui s’avance & qui tient une couronne 
d'étoiles, au deflus de laquelle on lit encore ces mots, Sai vaincu, 
Voici les principaux chefs de doétrine fur lefquels il étoit en dif 
pute avec ceux de fa Communion. Perfuadé que que le dérégle- 
ment qui ré 


d'un renouvellement parfait ; enfin que la Foi fanétifiante pro- 
duifoit néceffairement des bonnes œuvres. Ses adverfaires l’ac- 
cufoient aufli d’être fanatique & enthoufi Ils tâcherent ma- 
licieufement de le confondre avec les difciples de Weigelius & 
les Fréres de la Roze-Croix, & ils lui imputérent une partie des 
erreurs de ces Vifionnaires ; parce que fur certaines matiéres il 
parloit à peu près comme eux, & que , comme eux , il pré- 
féroit la méthode des Docteurs myftiques à celle des Scholatti- 
ques. Arndtius s’étoit fort exercé dans la leéture de Taulére, 
de Thomas à Kempis , de S. Bernard, & des autres Maîtres de 
la Vie fpirituelle ; on avoue même qu’il n'avoit pas négligé leé 
Livres de Weigelius , puisqu'il en avoit tranfcrit dans les fiens 
plufieurs chapi Arndtius eut de grands défenfeurs, dont on 
peut’ voir les noms dans les Livres que nous citerons. Parmi fes 
ennemis, Luc Ofiander, Théologien de Tubingue , fut celui 
qui fe diftingua le plus. Il publia contre Arndtius en 1624, un 
Ouvrage intitulé, Fudicium Theologicum.  Arndtius écrivit le fien 
du vrai Chriflianifme, en Allemand. Le premier Livreparut tout 
feul en 1605, imprimé à Iéne , chez Stegmann. Il donna les 
trois autres en 1608. Le premier s'appelle le Livre de l'Ecriture: 
L’Auteur prétend y ouvrir le chemin de la Vie intérieure ; y 
montrer qu'Adam doit diminuer de jour en jour dans le cœut 
d’un Chrétien, & que Jéfus-Chrift y doit croître,  Letitre dt 
fecond eft, Livre de vie. On s'y propofe de faire avancer l’hom: 
me Chrétien, de lui donner du goût pour les fouffrances, & de 
l’encourager à réfifter à fes ennemis , à l'exemple & par la vertd 
du Sauveur. Le troifiéme Livre eft le Livre de la Conféience. On 
y rappelle l’homme à foimême , & on lui découvre au milieu 
de fon cœur le Royaume de Dieu. Le dernier Livre fe nomme 
le Livre de la Nature. L'Auteur y prouve que toutes les 
tures conduifent à la connoiflance du Créateur. Cet Ouvrage 
a été traduit en plufieurs Langues. La Verfion Latine en parut à 
Lunebourg en 1525, à Francfort en 1628 , & à Leipfic en 1704: 
On en publia une Verfion Flamande en 1642 , & en 1647. Il 
y en a auffi des Traductions en Danois & en Bohémien. Le pre- 
mier Livre a été mis en Anglois , & il fut imprimé en 1646. * 
Joannis Arndtii Theologi apud Germanos celeberrimi, ac Superinten- 
dentis quondam in Ducatu Luneburgico n fêmt , de vero Chriflia- 
nifino Ubri quatuor , ob preftantiam fuam olim Latine redditi; nunc au- 
tem revifi, ac ndati , curé € fludio Anton Wilbelmi Boëmi. Àc= 
cedit buic ed ñova prefario de &æ î5 Arndtianis. À 
Londres in 80. 1708. 

* ARNDTIUS (Jean) habile Théologien , natif de Dane- 
marc, eft Auteur des Livres füivans; Lexicon Antiquitatun Fudarz 
carum; Lexicon Antiquitatum Ecclefialticarum ; Miféellanca Sacra. * Gr: 
Di. Univ. Holl. 

* ARNDTIUS(Jofué) naquit en 1626, à Guftraw, où fon 
pére Arnoud Arndtius étoit Surintendant. En 1653, il fucced4 
à fon frére dar barge de Profeffeur en Logique dans l’Aca: 
démie de Roftock ; mais en 1656 , il fut fait Prédicateur de la 
Cour , & Confeiller Eccléfiaitique de Guftave-Adolphe Duc dé 
Meckelbourg. 11 mourut le cinquiéme Avril 1687, dan 
année de fon âge. C'étoit un homme très favant; tant en TH 
logie qu'en Hiftoire & autres Sciences, & il s’eft rendu célébre 
par plufieurs Ouvrages, dont les principaux font, Exercitatio de 
Erroribus Salmafi in Theolgia;  Scaligerorum Genealogia ; D'alogus 
crevdeyéaues contra Henotas; Miféellaneorum Sacrorum Liber; Differta= 
tio de contemptu Pbilologiæ 3 Note in Trutinam Statuum Europe Du- 
cis de Roban ; Libellus de fréquenti Communione , fêve non reéfo ufi 
Cœna Dominice EPdefestu vere confeft ÿ faut palin à 
De forma Chrifli Eibellus ; Manual dm; Trai $ 
de Superfftione ; Lexicon Ahtiqui ù; Paneeyr 
Guflavo Adolpho Duci Mekleñburgenf, à ne reduct, Jèré 
pus s Querela de Neutralitate Sara, &c. Il eut un fils Profelfeur 
à Roftock en Langues Orientales. Ce fils, qui s’appelloïit Chartes 
Arndtius, écrivit la Vie de fon Pére fous le titre de Fama Arndtiane, 
& la publia à Guftraw en 1697. * Gr. Di. Univ. Holl. Witte; 
Biogr. Baïtholin , de Script. Dan. Molleri Hypomremata ad Bars 
tholini Bibliotb. Septemr. Erudit. 

ARNE ou ARNO, 4rnws,riviére d'Italie en Tofcane ; ceux 
du païs l’appellent l’Arno. Elle tiré fa fource du mont Apennin, 
dans le terriroire de Florence, fur les confins de Ja Romagné 
Florentine, près du village de Sainte-Marie delle Graïie, à quin< 
e milles de ia fource du Tibré vers lé couchant: delà pañfäñé 
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au midi vers Arezzo , & y étant groffie des marais de la Chia- 
ne, elle coule vers l'occident, où ayant reçu la Siene , elle tra- 
verfe la ville de Florence , qu'elle fépare en deux; puis étant 
accrue des riviéres de Bifentio & d'Ombrone , & ainfi rendue 
capable de porter des bateaux, elle reçoit la Pife près de Mon- 
te-Lupo, & l'Elfa au deffus de S. Miniat , & les riviéres d'Era 
& de Pefcia au pont d'Era. Enfin elle pañle à Pife, qu'elle tra- 
verfe, & à huit milles au deffous , elle fe jette dans la Mer de 
Tofcane à ze milles de Livourne. * Jean-Antoine Magin. 
Cluvier, Deféript. Ital. Baudrand. 

* ARNE, Ie. Voyez CERS. 

*ARNE, petite riviére de l'Ifle de Walcheren en Zelande, 
elle coule du nord-oueit au fud-oueft, & fe, jette dans £ Mer 
à Armuyden, qui s'appelle auñfi Aremwle , qui veut dire em 
bouchure de PArne. LR ñ 

ARNE par corruption pour ARVE. Voyez ARVE. h 

ARNE, eft le nom d'une fille qui vendit fon païs à Minos Roi 
deCréte, En punition de fon avarice , elle fut métamorphofk 
en cette forte d'oifeaux noirs, que nous appellons Chucus. *Ovi- 
de, Métamorphafes ; L. 7. Fab. 24. fl Ë 

ARNEBERG ou ARNÉBOURG , fur l’Elbe, petite ville 
d'Allemagne, dans l'ancienne Marche de Brandebourg , a été ruï- 
née durant les guerres d'Allemagne. * Sanfon. Baudrand. 

ARNE DO, Ari ville de l'Amérique méridionale au Pé:- 
rou, & dans le Gouvernement de Lima, avec un port fur 4a 
côte de la Mer Pacifique. Elle eft aux Efpagnols, qui la bâti- 
rent le fiécle dernier; mais elle eft affez petite : elle eft à feize 
lieues de Lima vers le feptentrion. * Sanfon. On l'appelle auf 
CHANÇAY. 

ARNEM. Voyez ARNEIN. 

ARNEMUDE ou ARNEMUYDEN. Voyez AR MU Y- 
DEN. 

* ARNE N,beau village où fe voit encore un château. Il eft 
dans le Valais, proche de la rive gauche du Rhône. Il dépend 
de la Communauté ou du Dizain de Gorms, 

ARNES, Arnefis, bon bourg de l’Angermanie, Province de 
Suéde. Il eft fitué (ur une grande baye du golfe de Bothnie. * 
Maty, Di&. Géogr. 


ville de la Province de Guel- 
dre dans les Païs-Bas Unis , appel runément en Latin 4- 
renacum, quoi qu'au rapport d’Alting > dire Arnoldi Villa. 
Elle ett fitute fur la rive droite duRhin, dans le Quartier du 
Vélau ou Veluwe dont elle eft la capitale. Elle eft pafablement 
C'eft dans cette 


File que fe tient la Chambr 
pellée autrement la Cour Pr 
de Noblefle & degens de confideration. Ell lieues de 
Nimegue qui eft à fon midi, à autant de Doesbourg qui eftà fon 
orient, & à douze lieues d'Utrecht qui eft à fon occident. Ta- 
cite en fait mention. Othon IV, Duc de Gueldres , l’avoit fait 
fortifier. L'Empereur Charles Quint y établit l’an 1543 , le Con- 
feil de Gueldre & de Zutphen. Son fils Philippe If y mit l'an 
1559, une Chambre des Comptes pour ces deux Pro Il 
y avoit alors de belles Eglifes , & entre autr lle de S. Eufé- 
be. Arnheim eft une des villes que les François prirent dans la 
campagne de 1672. Elle a produit plufieurs Hommes de Lettres, 
& entre autres Chriftophle Brouwer Jéfuite , Albert Kivet, Eve- 
rard de Reide, Hiftorien célébre, &c. * Guichardin, Deféript. des 
Païs-Bas. Pontanus,in Annal. Geldr. Valére André. Grotius, &c. 

ARNHEIMouARNHEM,ouTERRE D'ARNHEIM, 
ouTERRE D'ARNHEM,que les Hollandoisnomment,t’ Lu 
wan Arnbeim, partie de la Terre Auftrale découverte par les mê- 
mes Hollandois , au midi de la Nouvelle Guinée. * Sanfon. 
De Last. 

*ARNHEIM,ou ARNHE M, l'une des plus anciennes & 
des plus nobles familles de Gueldre. Dans le détail qu'on en va 
faire , on fuivra Le vieux ftile pour les dates jufques à l’an r7or. 
Le premier monument des Chevaliers d'Arnhem fe trouve dans 
une Lettre ou Privilége d’Othon Comte de-Gueldre & de Zut- 
phen , au commencement du Livre des Priviléges de la ville de 
Zutphen , & accordée l'an 1190 , lorsqu'Henri VI , fils de Fré- 
déric Barberoufle,étoit Emp 


Par cette Lettre le 


légitime mariage eut 

L CHrisTiAn ou CHRrEeTIEN D'ARNHEM, Chevalier, 
qui eut pour fils 

IL THEODORE D'ARNHEM, qui fut pére de 

I. VENANT où WynanT d'AR: M, Chevalier, qui 
de fa femme Mathilde eut 1. C eà Othon de By- 
landt; 2. Tnr'opore, Chevalier, qui fuit ; 3. GFRARDquI 
fuit; 4 WyNaAnNT, moït fans enfans. 

IV. Ta£'onore d'Arnhem, Chevalier , eut pour enfans, 1. 
Wynalde, mariée à Gifbert de Haeften; 2.W/ÿnant mort fans laiffer 
d'héritiers ; 3. Bertaud, mort fans enfans. 

V. GEerarD d'Arnhem, fecond fils de J/ynant, époufa en 
1379, Fate dontileut, 1. WyNanT quifuit; 2. Guillaume; 
3. Nicolas ÿ 4. Mathilde. 

VI WynanrT d'Arahem, Chevalier. Il époufa 1°. Udille de 
: 20, Elizabeth d'Affendelft. Du fecond mariage for- 
tirent 1.Feunñe mariée à Henri de Middachten,dont eft venueGertrude 
mariée en 1420, avec Jean de Brienen; 2. Théodore, qui eut pour 
femme Fuite de Lembeek, & dontileut Furtemariée ,1..à fear d'Ap- 
pelthern : 20, à Pillegrom ou Pélerin de Putten ; Wnant qui époufa une 
fille d'Arnoud de Culembourg,de laquelle il n’eut point d’enfans ; 


eur, & que Baudouin, IL du nom & 


| daal, née le 12 Dec, 1636, ma 
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Elizabeth mariée à Everard de Welp; Marguerite mariée à Agriez 
de Broekhuizen, Chevalier; 3. GERARD qui fuit. 

VII. GERARD d’Arnhem époufa Cunigunde de Kuinre,dont il 
eut 1. WyNANT qui fuit; 2. Alide mariée en 1437. 

VIIL WynanT eut pour femme Sophie de Rechteren &de 
Voorit , de laquelle lui naquirent, 1. Gérard, qui époufa Ma- 
thilde de Doïirnik, dont il vint Cornche mariée à Adolphe de Ru- 
tenbeek ; 2. JEAN, quifuit; 3. Cunigunde, mariée à Fean de 
Zallandt ; 4. Fute, Religieufe, morte & enterrée le deuxiéme 
Dec. 1541. 

IX. JE&aN, époufa à l’âge de 27 ; Alide de Bemmel qui 
avoit à peine 14 ans. Ils eurent enfemble feize enfans , favoir 
dix fils & fix filles. 11 mourut en 1531, à l’âge d'environ 74 
ans, & fa femme en 1542, Leurs enfans furent, 1. Ame née le 
17 Juillet 1487, mariée à Antoine de Middachten , & eut pour 
enfans Henri, Charles, Chriline , Anne , Alberte , Arnoud où A- 
drien, Catherine, & Barbe, morte en 1533 ; 2. Wynant né le cin- 
me Nov. 1488, & mort en 1513, dans la Lombardie; 3. 
te, née en 1490, Religieufe, morte en 15403 4. Albert, né 
éme Fevr. 1491, mort en 1516 , fans avoir été marié; 
phen, mort en 


le q 
5. François, né le 26 Avril 1492, Chanoine à Z: 
15293 6. Sophie,née le huitiéme Sept. 1493, mariée à Gé ard de 
Renefle ,, duquel elle eut quatorze enfans , morte en 1548 3 7. 
Jeanne, née en 1494 , morte jeune ; Adrien , Chevalier de 
l'Ordre Teutonique , né en 1496, mort en 1520; 9. Fean, né 
en 1497, mort en 1520,en Lorraine ; 10. ochem ou Folle ,néen 
1498, mort fort jeune ; 11. Cwméra, née en 15co , morte jeu- 
ne; 12. ZEGER, qui fuit; 13. Gérard , né en 3 ,; mort en 
15203 14: Claire née en 1504 , mariée en 1522, avec Zuweer de 
Brakel, morte la même année; 15. Henri né en 1507, mort peu 
de tems après ; 16. Josern qui fuit. 

X. ZEGER né en 1502, fut marié deux fois; Io. en 1532, 2- 

vec Anne de Bentink qui mourut en 1540 
therine de Honnepel, morte en 1 
laiffant plufieurs enfans. De à p 
fans, 1. Feanme, née en 1533 , mariée à Elert de Voorit qui 
mourut le troifiéme Août 1611, duquel elle eut un fils & trois 
filles, favoir, Ré à Anne d'Ifendoorn ; Anne, ma- 
riée à N d'Ifendoorn ; Cath , mariée 4 Unico, Baron de 
Ripperda; 2.Margu tbïer d'Ifendoorn ; 3. Anne & 
Marguerite jumelles , nées en 1534 , dont l’ainée Anne ne fe 
maria point, & Marguerite mourut Religieufe en 156r.4.E 
, née en 1536,mariée en 1557,avec Yan Ter Borg ; 5. Caire née 
en1537,morte Religieufe en 1554:6. Henriette née en 1538, ma- 
riée en 1575, à Henri d'Affenbach de l’Evêché de Muniter, mor- 
te en 1577, fans laiffér d’héritiers ; 7. Gertrude née en 1539, 
Abbefle, morte en 1612, entre le onziéme & douziéme Dé 
cembre; 8. Murie, née en 1540 , Religieufe , morte en 1614. 
Du fecond mariage il eut; 9. Ade,née en 1545, mariée en r580 
à Fean de Schempenzeel , morte en 1593, laiffant des enfans; 
10. Wimant, né en 1546, & mort la même année ; 11. CHar- 
LES qui fuit. 
XI. CHarzes néen 1551,le 24 Août, époufa le neuviéme 
Juin 1575, Agnes de Stephraid, de laquelle il eut, 1. Catherine 
née le 13 Mai 1576, mariée en 1605, avec Jean de Renefle dont 
elle eut des enfans ; 2. Henriette , née en 1577 , morte la mé- 
me année ; 3. Zéger, né le 23 Mai 1578, mort jeune; 4. Mar- 
guerite née le premier jourde Mai 1579; 5. Hemi, néle fep- 
tiéme Août 1580, mort le premier Dec. de la même année: 
6. Henriette , née le deuxiéme Novembre 1581, & morte encore 
a même année ; 7. Ame, née le 15 Avril 1583 , morte à U- 
trecht en 1609:;8. Henriette, née en 1584, mariée en 1613, a= 
vec Lubbert Torcq, Baron. 

XI Josern, le plus jeune fils de Jean d'Arnhem & d’Alide 
de Bemmel, né l'an 1510 , fe maria en 1542 , avec Facoba où 
Taqueline de Spurede qui mourut en 1556. Pour lui il ne mou- 
rut que 30 ans après , en 1586, ayant 78 aus pañlez. Îls eurent 
trois fils & une fille, favoir, 1. JEAN, qui fuit; 2. PAUL, qu 
fuit; 3. Gérard né en 1556, mort en 1597 , fans avoir été ma 
rié ; 4. Facoba où Faqucline née en 1546, morte en 1615. = 

XIL JEAN, né en 1543, époufa en 1589 Feanne d'Itterfum 
ayant 26 ans plus que fa femme. Il fut Confeiller du Duché de 
Gueldre & du Comté de Zutphen, &c. & mourut le 14 Mars 
1607. Sa femme ne décéda qu'en 1626, le 17 Nov. Ils eurent 
pour enfans, Yacoba ou Faqueline , née le 27 Mai 1591, mariée 
au mois de Mai 1615, avec Lubbert Torcq Baron, dont il ett 
venu des enfans ; 2. Rohert né en 1593, le premier de Mars, 
mort le 19 Oftobre fuivant; 3. Fojeph né le Sept. 15 
mort le fixiéme Oëtobre 1618 ; 4. Rog r quifuit; 5. G 


mourut | 


RARD qui fuit; 6. une fille née le cinquiéme Août 1596, morte 
bientôt après, fans être batifée ; 7. Ermeft, né le fixiéme O&. 


1602 , mort le 14 Sept. 1606 ;. 8. Paul, né en 1605, mort le 
28 Août 1629; 9- Feane, née le25 Juin 1607, morte peu après 
fon pére. 


XUL RoserT, né leso Juillet 1596 , époufa Ermengarde- 
Elizabeth de Dorth, héritiére de la Baronnie de Rozendaal,près 


d’Arnhem , qu’elle apporta par ce mariage dans fa famille. If 
fut Landdroft ou Grand-Sénéchal du Vélau , & eut de fa femme 
deux filles, favoir, 1. Teanne- Mars; ; Héritiére de Rozen- 
ée le dixiéme Dec. 1667 à fon 
Coufin germain Ye, Baron d’Arnhem , & morte au mois de 


| Janvier 1721, âgée de 86 ans; 2. Elizabeth , mariée à Frédéric- 


Guillaume , Baron de Heidén , qui mourut en 1699 , d'une pla. 
ye qu'il reçut à la bataille de Fleurus, fans laïffèr d’enfans. 
XIV.G£' RAR D, quatriéme fils de Jean d’Arnhem & de Jean. 
ne d'Itterfm, né le cinquiéme Janvier 1598 , époufa en 1634, 
Théodore de Waflenaar de Duivenvoorde, fille ainée de ean de 
Vaffenaar Seigneur de Duivenvoorde, & veuve de GérardRan- 


| derode vander Aa. Ils n'eurent qu’un fils qui fut Scan d’Arnhem 


Seigneur 
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r de Rozendaal, dont 


Seig on parlera dans un Article Je- 
ar. 

£ XV PauL, fecond fils de Jofeph d'Arnhem & de Jacoba ou 
Jaqueline de Spuelde , né le 18 Avril 1553, époufa en 1587; 
Elizabeth d'Appelthern, après la mort de laquelle il fe maria avec 
Henriette de Golftein. De fà premiére femme il eut r. Feame, 
morte peu de tems après fa naiflance. De Ja feconde il eut, 2. 
ofeph , né le 26 Juin 1593; & mort fans héritiers ; 3. Eliza. 
betb, née en 159$ , morte fans laifler d'enfans ; 4 Henri, qui 
mourut fans avoir été marié. * Gr. Di. Univ. Holl. 

* ARNHEM (Jean Baron d') Seigneur de Rozendaal , fils 
unique de Gérard Baron d'Arnhem , & de Théodore de Wañle- 
naar de Duivenvoorde, naquit , comme nous l’avons dit plus 
haut, à la Haye le premier Mai V. St. ou le onziéme N. St. 
de l’année 1636 , dans le tems que fon pére y étoit en qualité 
de Député aux Etats-Généraux de la part de la Province de 
Gueldre. Il y fut élevé pendant l’efpace de dix années, après 
quoi il retourna en Gueldre avec fes parens. Après avoir fait 
fes études , & appris toutes les chofes qui convenoïent à un jeu- 
ne homme de fon rang & de fa naiffance , il fut, ayant à peine 
22 ans, reçu dans le Collépe de la Nobleffe du Vélau, Neufans 
après, c'eft à dire, lan 1667, le ro Dec. V. St. il époufa, comme 
nous l'avons dit plus haut, fa coufine germaine Jeanne-Margue- 
rite d’Arnhem, héritiére de la Baronie de Rozendaal, dans le 
voifinage d’Arnhem. Le onzième Mai 1674, il fut fait, à 
de 38 ans, Député ordinaire du Quartier du Vélau. Le onzieme 
Fevrier de l’année fuivante , il devint Juge d’Arnhem, & de cet- 
te partie du Vélau qui dans le langage du païs s'appelle Ve 
zoom. Le neuvieme Fevrier 1684, Guillaume III, Prince d'O- 
range, & depuis Roi d'Angleterre, lui donna la charge de Con- 
feiller extraordinaire à la Cour Provinciale. Ce Prince, & la 
Princeffe fon époufe, l'invitérent auffi bien que fa femme à ve- 
nir les voir en Angleterre, & ils eurent en 1692 l'honneur de 
faire le trajet avec le Roi Guillaume, & pendant un féjour de 
fx femaines ils y reçurent du Roi & de la Reine mille marques 
étion & furent comblez de préfens. La Régence & la Bour- 
geoifie d’Arnhem, connoiffant leur mérite & leurs vertus, ont 
toujours eu pour eux une profonde vénération. En 1701, le 15 
Août, le Roi Guillaume fit M. de Rofendaal Landdroft où Grand- 
Sénéchal du Vélau. Dans les troubles qui furvinrent en Guel- 
dre & principalement à Arnhem après la mort du Roi Guillaume, 
il ne voulut plus avoir aucune part dans la Régence, malgré les 
efforts qu'on fit pour l'y conferver. Quoiqu'il fût dans un pofte 
qui ne lui laioit pas beaucoup de tems de refte, il ne laifloit 
pas d'en trouver pour en donner à la Géométrie, & à l’Archi- 
teéture. Mais il donnoit fa principale attention à l'étude de la 
Religion. Il a écrit en profe & en vers des Ouvrages de piété 
qui ont été fort goûtez du public. 11 mourut le 12 Dec. 1716, 
âgé de 80 ans & 7 mois. * Gr. Dif. Univ. Holl. 

ARNHEIM, famille ancienne & noble de l'Allemagne. 
Voyez ARNIM. qe 

ARNHUSEN, Arabufa, petite ville d'Allemagne, dans la 
Pomeranie Uitérieure, & en Caflubie, près de la riviére de Re- 
ga, & des limites de la Marche de Brandebourg. Elle eft à 
deux milles d'Allemagne de Belgard , & à quatre milles de Col- 
berg, & de la côte de la Mer Baltique, fous l'Eleéteur de Bran- 
debourg, à qui elle a été laiffée par le Traité de Weftphalie. 

* ARNI ou ARN A, eftun des plus gros & des plus beaux 
villages de Ville! d'Andros. 

ARNICA. VoyzLARNECA. 

* ARNIM où ARNHEIM, ancienne famille noble, vint, 
à ce qu'on dit, s'établir en 926 dans la Marche de Brande- 
bourg, après que les Vandales en eurent été chaflez. Depuis ce 
tems-là, elle s’eft répandue dans la Poméranie & dans la Haute 
Saxe. En 1544, JoacuiM étoit Seigneur de Zonnebourg. 
LeoroLp qui mourut en 1582, avoit été Confeiller de cinq 
Eleéteurs. Environ ce tems-là, BERNARD étoit Maréchal de la 
Cour de l'Eleéteur de Brandebourg. Dans la guerre de trente 
ans, JEAN-GEeorGz d'Arnim aquit beaucoup de gloire. En 
1668, un de fes Defcendans, appellé Wocr-CHrIsTorHLe, 
fut Membre du Confeil de guerre & du Confeil privé de l'Elec- 
teur de Saxe, Lieutenant-Général de l’Infanterie, Chambellan, 
Gouverneur des Forterefles de Pleiffenbourg & de Wittemberg, 
&c. En 1691 JEAN-CHRiISTIAN d'Arnim, fut Juge de Wit- 
temberg; & en 1710, GEORGE-AnRAHAM d'Arnim étoit 
Lieutenant-Général au fervice du Roi de Prufle , & Commandant 
de Berlin. * Gr. Dié: Univ. Hall. Angel. Marck. Chron. p. 39. 
Micrælii Pommerland. Maulleri Amal. Sax. Knaut, Prodr. Mifn. Buce- 

H mat. Germ. partie 4. p. 20. 

F5 ARNIM où ARNITEIM (Jean George à?) if de la 
famille dont on vient de parler, naquit en 1581. Après avoir ap- 
pris tout ce qui convenoit à une perfonne de fon Tang, il entra 
d’abord au fervice de la Pologne; & enfüite de la Suéde. En 
1626, il fe mit au fervice de l'Empereur Ferdinand Il, dont il 
fut fi bien gagner les bonnes graces, aufi bien que du fameux 
Général Walftein, qu'il fut fait Feld-Maréchal, & qu’on lui don- 
na la direétion du Siége de Stralzund. Le fecours des Suédois ayant 
fait échouer cette entreprife, il fut envoyé avec quelques trou- 
pes de l'Empereur au fecours de Sigismond IT, Roi de Pologue, 
contre la Suéde: mais comme les Polonois témoignoient quelque 
défiance à fon égard, il fat rappellé. Mécontent de ce procé- 
dé, il quitta le fervice de l'Empereur, & entra dans celui de 
Jean George Eleéteur de Saxe, en qualité de Général de fes Ar- 
mées, & fut envoyé en Amnbaflade vers Guftave-Adolphe. If 
trouva à la bataille qui fe donna près de Leipfg entre les Impé_ 
riaux & les Suédois, commanda les troupes Saxonnes, & contri- 
bua à la prife de cette place. De là il marcha, vers la Luface 
& la Bohéme. Il prit les villes de Prague, d'Eger, d’'Elnbogen 
& quelques autres; mais le Général Walftein l’obligea d'aban- 
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donner toutes fes con. 
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j fe quêtes auffi vite qu'il les avoit faites. Dés 
puis ce tems-là il fe rendit fufpeét aux Suédois, & ils ne voulu- 
rent pas l’employer dans la fameufe bataille de Lutzen. Malgré 
tout cela, il fut fe maintenir dans la faveur de l'Éleéteur de Saxe; 
qui en 1633; l'envoya en Siléfie où il prit Strelen & Grotkan, 
Walftein qui amufoit les Puiffances Proteftantes par des propofis 
tions de paix, après avoir fait femblant d’en vouloir à la Mifnies 
fe jetta fur le Haut Palatinat. Arnim s’y rendit avec fon Ar- 
mée, & fit une telle diligence que l’Eleéteur de Saxe en fut fur- 
pris. En 1634, Walftein fit de nouvelles propofitions de paix 
pour defunir les Puiflances alliées, & on ÿ employa Arnim; mais 
la défiance qu’on avoit de fa perfonne & la mort de Walttein fi- 
rent évanouïir tous ces projets. Cela ayant manqué, Arnim fe 
remit en campagne, prit Bautzen, Glogaw & Zittau, bactit les 
Impériaux près de Lignitz, tune irruption dans la Bohéme avec 
le Général Bannier, & ayant manqué leur coup fur Prague, ils 
prirent Limboutg & Konigingretz. En 1635, l’Eleéteur de Saxe 
envoya Arnim à Berlin. Enfüite l’Eleéteur ayant fait une paix par 
ticuliéresavec l'Empereur, Arnim fut obligé de. faire retourner 
fes troupes en Saxe. Après cela ayant eu quelque, méconten- 
tement, il quitta l'Eleéteur de Saxe, & alla à fon infu trouver 
l'Eleéteur de Brandebourg, à qui il découvrit quelques particu- 
laritez de la paix de Prague. Quelque tems après, il fe retira 
dans fa Seigneurie de Bryzenbourg. Alors Bielke Ambañladeur 
de Suéde, & le Général Wrangel, fur un ordre exprès du Roi de 
Suéde, travaillérent fi bien auprès de l’Eleéteur de Bran ebourg, 
qu'il livra Arnim aux Suédois, qui de Stettin l’envoyérent en Sué- 
de. L'année d’après, à l'occalion d'un grand feftin qui fe donna 
à la Cour, il trouva les moyens de s'échapper & revint en Al- 
lemagne, où il fe tint caché pendant quelque tems. Enfin il fe 
remit au fervice de l'Empereur & de l'Eleéteur de Saxe, en qua- 
lité de Lieutenant-Général. Comme il étoit occupé à mettre fur 
pié une nouvelle Armée, il fut furpris d’une maladie dont il mou 
rut le 18 Avril 1641, dans la 60 année de fon âge. * Gr, Di, 
Univ. Holl. Puffendorf, Hift. de Suede, 

ARNISÆUS (Henningus) natif d'Halberftadt » & Profes. 
feur en Médecine dans l'Académie de Helmftad, a été un Philo: 
fophe & un Médecin fort eftimé vers le commencement du XVII 
fiécle. On fait beaucoup de cas de fes Ouvrages de Politique. 
Il eft du fentiment de ceux qui croyent que l'autorité des Princes 
ne doit jamais être violée par le peuple. Voyez fon Livre de Au- 
Soritate Principum in populum Jemper invioubili , imprimé à 
Francfort l'an 1612; fes trois Livres de Jure Maeflatis, imprie 
mez au même lieu l'an 1610; & fes Releiones Politice, impri- 
mées aufli à Francfort l'an 1615. Il n’acheva point ce dernier 
Ouvrage. Il fut appellé en Danemarck, & ÿ eut le degré de 
Confeiller & de Médecin du Roi. On a débité fauffement qu'il 
fut Profefleur à Iéne, & qu'il laiffà fa Bibliothéque à l’Académie 
de ce lieu-là. On auroit pu dire, fans fe tromper, qu’il fit des 
leçons dans l'Académie de Francfort fur l'Oder, avant que d'en 
faire dans celle de Helmtftad. Il avoit voyagé en France & en 
Angleterre, & mourut au mois de Novembre 1635. Outre les 
Ouvrages dont parlé, on a encore de lui, de Subjestione & 
ÆExemptione Clericorum ; de Poteflate temporali Pontificis in Principes $ 
de Tranflatione Tmperii Romañi; de Republica; de Fure Connubiorum 
Doétrina Politica in gemänam metbodum , que eft Ariflotelis, reduéfa, 
€ ex probatiffimis quibufque Philoopbis, Oratoribus , Turifconfultis, 
Hifloricis , ©fc. breviter comportata ©? explicata, Il écrivit auf 
fur la Médecine: Ses Olférvationes aliquot Anatomice, fürent im 
prmées à Francfort l’an 1610. in 40. Sa difpute, de Lue venereæ 
cognoféenda € curanda, le fat à Oppenheim en la même anpée, 
in 40. Il publia auffi Défquifitiones de partus bumani legitimis ter- 
minis; des Livres de Preféruatione à Pelle; de Hydropam efentia &$ 
curatione; de Apoplexia € Epilepfia cognofcendis € curandis. Quant 
à fes Ecrits de Philofophie, il fit des Notes fur la Logique de 
Crellius; Epitome Metapbyfices ad mentern Arillotelis ; De conftitutio- 
ne &$ partibus Metaphyfice: Vindicie pro Ariflotele de Jubicéfo Meta 

byfice € natura Entiss Difputationes offo Metaphyfice ; Epitome do- 
&rine Phyfice. * Witte, %n Diario Biograpb. Bayle, Diéionnaire 
Critiq- 

ARNO (Civitella d’) Psy CIVITELLA d'ARNO. 

ARNOBE, dit l'Ancien, (Arnobius ) vivoit dans le troifieme 
fiécle, vers l'an 297, & enfcigna la Rhétorique à Sicca, ville 
de Numidie en Afrique. Il étoit lui-même Africain, & a été le 
Maître de Laétance. 11 embraffa la Foi Catholique du tems de 
l'Empereur Dioclétien; & pour donner des marques de fa véri- 
table converfion, il écrivit fept Livres contre les Gentils, avant 
même qu'il fût batifé. Ce zéle d’un homme qui n’étoit pas en- 
core bien inftruit, mérite qu'on lui pardonne quelques legéres 
erreurs qu'il y a dans fes Ecrits. Trithême lui attribue un Com- 
mentaire fur les Pféaumes: ce qui ne peut être, parce qu’il eft 
parlé au Pléaume 108, de l'héréfie de Photin, qui vivoit long- 
tems après lui, & d’une difpute de Ja Prédeftination, qui ne fut 
agitée que fur lafin de la vie de faint Auguftin. Arnobe écrit en 
Profelleur de Rhétorique. Le tour de fes penfées eft d’un Ora- 
teur; mais fon ftyle eft Africain; fes termes font durs, mal ar- 
rangez, quelquefois même peu Latins. Il paroit par fon Ouvra- 
ge, qu'il n'étoit pas encore tout à fait inftruit des myftéres de 
notre Religion. Il attaque avec plus d'adreffe la Religion des 
Payens, qu'il ne défend celle des Chrétiens; il découvre plus 
heureufement la folie du Paganifme , qu’il ne prouve folidement 
la vérité du Chriftianifme. Nous avons diverfes Editions de lOu- 
vrage d'Arnobe contre les Gentils, & entre autres, celle de Ro- 
me, publiée lan 1542; celle de Bâle l'an 1546 & 1560; celle 
de Paris l'an 1570; celle d'Anvers l'an 1582; celle de Hambourg 
l'an 1610, avec des Notes de Gebhard Eimenhorftius; & celle 
de Leiden l'an 1652 & 1657, avec les Notes du même Elmen- 
horftius, & d'autres de odore Canterus, de Godefcalque Sté- 
wéchius, de Didier Hérault, &c. Enfin M. Le Prieur a donné 

Nann une 


AR N. 


une nouvelle Edition des Livres contre les Gentilsä la fin des Oeu- 
> $. Cyprien, l'an 1666.. Arnobe avoit compolé un autre 
age, De Rhetorica infHtutions, que nous avons perdu. S. 
Jérôme, in Catal. Chron. € Epift. Trithême. Bellarmin. Poffe- 
vin. Le Mire. Labbe, &c. M. Du Pin, Bibhotb. des Aut. Ecclef. 
des trois premiers fféties. g 
ARNOBE, dit & Feu, elt l'Auteur du Commentaire des 
Pfeaumes, dont nous avons parlé fur Arnobe l'Ancien, & que Bé- 
de attribue à un dé ce nom. Ce Commentaire eft adreffé à Lau- 
rence, où plutôt à Léonce & à Ruftique, qui font fans doute 
Léonce d'Arles, & Ruftique Evêque de Fréjus: ce qui fait voir 
que cet Auteur étoit François, & qu’il vivoit s le cinquiéme 
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flécle, vers l'an 460. Il prend parti contre les Difciples de faint.. 


lques opinions, & fe range du côté 
des Prêtres de Marféille. Il paroit par ce qu’il dit fur le Pfeaume 
105, qu'il. étoit dans le Sacerdoce. On lui attribue une Confé 
rence avec Sérapion, où il traite des fujets Énoncez dans-ce ti- 
2 de duabus in Chriflo fabflantis , &> de li 
ES Gyraie concordia : mais l'Auteur de cette, Confé- 
que dans les mêmes fentimens qu’Arnobe fur la Grace, 
fon opinion fur l'autorité de faint Augultin, .& va jufqu'à 
dire qu’il Ja refpeéte comme les Ecrit: Apôtres. Arnobe étoit 
trés éloigné de parlér ainfi, & par conféquent ce Traité .n'eit 
point de lui; mais il pourroit bien être de Vigile de Tapfe, dont 
on reconnoit non fèulement le ftyle, mais tous les fentimens 
dans cette piéce, qu'on peut confulter dans la Bibliothéque des 
Péres, où on l’a imprimée, avec les Notes de Feuardent, Cor: 
delier, qui l’avoit publiée auparavant avec les Oeuvres de fai 
irénée. Aubertin &'d’autres ont foutenu qu'il étoit Pël 
ils fe font trompez: il n’étoit que Sémi-Pélagien. x 
Sienne, Z. 4. Biblioih. Bellarmin, de Script. Ecclef. M. Du Pin, 
Biblioth. des Auf. Eccl. du V. fie 

ARNODES, nom que l'on donnoit à ceux qui,.parmi les 
Grecs, dans les feftins, ou d'autres affemblées, récitoient des 
vers d'Homére, tenant une branche de laurier à la main. On 
Jes appelloit ain, parce qu'ils ayoient pour recompenfe: un a- 
gueau, que l'on nomme en Grec ‘ar: Armes. Ils étoient auffi 
appellez Rhapfodes, parce qu'ils récitoient desrhapfodies, c'eit à 
dire , dés pièces du Poëme d’Homére. * Fr. Ro. Æichaul. Ait: 

ARNOLD de MELCHTAL, d'Underwald en Suifle, fils 


ftin, dont il rejette qu 


j 
d 


dé Henri (Qui avoit été maltraité par Laudeberg, Gouyeyneur 
des Suiflès pour l'Empereur, à qui ilavoit fait même crever les 


yeux) fat fi outré de cette injure faite à fon pére, & de la ty- 
rannie que ce Gouverneur exerçoit contre fon pais, que fe joi- 
gpant à deux de fes compatric Wernher Stauffacher, du 
bourg de Sivits, & à Walter Furftius, du Canton d'Uri, tous 
deux fort braves, il réfolut dans une ligue faite avec eux, de fe 
tirer de l’efclavage, & de mettre leur païs en liberté, l'an 1307. 
Alors Guillaume Telle, d'intelligence avec eux, tua d’une fléche 
Gtifler, Gouverneur du païs, dont il avoit reçu de cruels traite- 
mens. Ainfi par la valeur de ces quatre.hommes , furent jettez 
lés fondemens de la liberté & de la République des Suilles. 
Foccafñon de ce changement arrivé en, Suille, on a fai 
diftique, 


ce 


andem patientie viéfa furcre 
tatem peéfora prefla vocat. 


# Simler, de Rep. Holo. € Heluet. Refp. imprimé à Leyde lan 
1627. 

ARNOLD, Prévôt de l'Eglife de Hildesheim,. Voyez AR- 
NOUL. 

ARNOLD (Geofroy). Miniftre de Perleberg, s’eft rendu 
fort célébre par fon Hiftoire de l'Eglife & des Héréfies, qui a fait 
tant de bruit en Allemagne. Il fut Profeffleur en Hiftoire à Gies- 
fen; mais comme il ävoit la confcience fort délicate, & qu'il ne 
it point s'accommoder aux formalitez reçues danses Uni- 
tez d'Allemagne, il réfigna fa charge, & s’en alla à Alftedt, 
où il fe fit Chapelain de la Ducheffe Douairiere d'Eifenach. Il 
füc appellé après de Brandebourg, où il In- 
fpe&teur des Eglifes de Werben & de Perlebers, & mourut en 
1714. Il étoit Théologien folide, pacifique & fans préjugez. 
Quoique fon érudition ft valte, fa piété la fuxpafla pourtant de 
beaucoup. C’étoit un véritable Myftique , qui pratiquoit ce qu'il 
enfeignoit aux autres. Après la mort de M. Spéner ; on le re- 
a comme le Patriarche des Piétiftes.. Mais parce qu’on don- 
ne communément ce nom à ceux qui tâchent de réformer les 
bus qui fe font glifléz dans l’Eglife, & qui condamment la Mo- 
ale relèchée, cela ne doit pas former un préjugé contre lui. 
L'Hiftoire Eccléfiaftique d’Arnold, lui attira quantité de perfécu- 
tions; de forte que les Théologiens fe déchainérent contre lui 
&le déchirérent, comme le défenfeur de tous. les Hérétiques. 
il a écrit quantité de Livres; la plupart en Allemand... Son 
Hiftoire de la Théologie Myftique eft prefque le feul Ouvrage 
qu'il ait compolé en Latin. * Fournal Litier. Mai £f Juin, 1714. 

ARNOLD, (Chriftophle) naquit à Kirchen-Sittenbach, près 
de Nuremberg, en 1627. Son pére étoit Gafpard Arnold, Diacre 
dans l'Eglife de faint Sébalde à Nuremberg. Il étudia à Altorf, 
affidu a 
Enfuite il fit un voyage en Angleterre, en Hollande, & par 
toute l'Allemagne; dans lequel il lia connoiffince avec tout ce 
qu'il y avoit alors de grands hommes dans la République. des 
Lettres. De retour dans fa patrie, il. fut 2ppellé au Diacopat de 
lEglife de fainte Marie, & à remplir la chaire de Prof r de 
l'Auditoire A n... Dans cette qualité, il a enfeigné jufques 
à fa mort, l'Hiftoire, la Rhétorique, la Poëfie & la Langue Gré- 
que. Il mourut le 30 Juin 1685, de 58 ans. il a publié plu. 
fieurs Livres; v les titres des principaux: alerit Catonis Dire 
cum Comment. Teflimoniun Flavianum, Jeu Epiliole 30. de Tolphi 


teur des leçons du célébre Hackfpan & de Rupert. | 


| 


| mius de Or 
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IL divife les Moabites d'avec les . Amorrhéens. 


ARN. 


Ruperti Hiflori 
; Phil. Carali Ami 


teflimonio, de Chrifla 


chercher fous AR N AUL D ou fous ARNOUL 

ARNOLDISTES, Difciples & Seétateurs d'Arnauld de 
Brefle. 

* ARNOLDSTEIN, Abbaye de Bénédiéins, avec un 
beau Chäteau, bâti fur le roc, dans le Duché de Carinthie, pas 
loin de Villach. Elle eft dans Ja dépendance de l'Evêché de 
Bamberg, & fut fondée en 11:6, par 8. Othon Evêque de Bam- 
berge. * Gr. Di&. Univ. Holl. 

ARNOLDUS (Nicolas) Profeffeur en Théologie à Frane« 
ker, naquit à Lefna, ville de Pologne, le 17. Décembre 1618. 
Sa mére fe trouvant veuve lorsqu'il n'avoit que trois ans, prit 
grand foin de le bien élever, & le confacra aux Lettres. If 
fes Humanitez dans le Collége de & entre autres Régens 
il eut Coménius, qui diétoit alor nue Linguarum. Il fut 
é Acolythe au Synode d’Oltrorog à l’âge de 15 ans, & en 
cette qualité il accompagna Orminius, Surintendant des Eglifes 
de la Grande Pologne, pendant deux années , dansifes vifites. IE 
fut enfuite envoyé à Dantzick l’an 1635, & s’y appliqua à l'étude 
oquence & de la PH 11 éprouva quelquefois la 
mauvaife humeur de Jean Botfac, qui dé qu'un jeune 
homme de:tant d'efpérance fût-Calvinifte. Il retourna en Po= 
logne l’an 1638, & cultiva la Théologie fermonaire fous la di- 
reétion d'Orminius; & un an après il fut envoyé en Podolie, 
pour y être Reéteur.de l'Ecole de Jablonow.. Ayant exercé cet- 
te charge pendant trois mois, il fit les fonéions de Miniftre 
x ans de fuite chez un grand Seigneur. Il prit la réfolution 
er dans diverfes Acadé: ,; & commença fes voyages l'an 


1641. .H vint d’abord à neker, & y fit de grands progrès 
fous Maccovius, fon compatriote, & fous Cocceïus. :{] fut aux 


gue, de Leyde & d'Utrecht, l'an 1643, 
& retourna bientôt à neker: Il s'appliqua à l'étude: du Fran- 
çois & de l'Anglois. IL fit un voyage en: Angleterre l’année {ui- 
vante; & ne pouvant aller à Oxford, à caufe que tous les che- 
mins étoient occupez par les troupes du Roi, ou par celles du 
Parlement, il fut à pié à Cambridge: mais il n’y put entendre 
aucune leçon de Théologie, tous les Profefieurs étant détenus 
dans le Collége de la Trinité. . Etant de retour à Franeker, il 
ttacha à prêcher, même en Flamand, & fit tellement goûter 
fes Sermons, qw'afin de le retenir en Erife, on le difluada d’al- 
ler revoir la Pologne. Il fut jugé très capable. du miniftére par 
la Claffe de Franeker, qui l'examinas & les louanges qui lui furent 
données ,déterminérent une Demoifelle du païs à l’époufer. IL fe 
maria avec elle l’an 1645, & peu après il futappellé par l’Eglife de 
Beetgum. - Il.la fervit fidélement & conftamment jufqu'en l’an- 
née 1651, fans prêter l'oreille aux vocations qui lui furent adres- 
fées par d'autres. Eglife s cette année-là, il fe xendié aux 
inftances des. Etats .de 3 qui le choilirent pour fuccéder à 
Cocceïus, appellé à l'Univerfité de Leyde, dans la charge de 
Profefleur en Théologie à Franeker: Il's’acquitta de cet emploi 
jufqu’à fa mort, qui arriva le 5 d’Oétobre 1680, après une lon- 
gue nm Ii fit quelques voyages. Il alla! voir fes parens à 
Lefna lan 1652. Il fit un autre voyage l'an 1656, à la fuite des 
quatre Ambafladeurs extraordinaires ; que les Etats Généraux 
envoyéxent au Roi de Suéde, & au Roi de Pologne, Ces Am- 


Académies de Gror 


die. 


bafladeurs le voulurent avoir pour leur Miniftre, & furént trés 
fatisfaits des Sermons qu’il prononça en Flamand, ou en Alle- 


mand, ou. en Polonois 


; felon.les rencontres. Ce voyage dura 
deux ans. |Arnoldus f à 


fit beaucoup eftimer pendant ce, tems-là 
par Etienne Corycinski Chancelier de Pologne, par Jean Oxen- 
ftiern Grand-Maréchal de S: , par Douglas Général des trou 
pes, & par l'Eleéteur de Brandebourg; qui lui offrit la place de 
Prédicateur Aulique. En 1666: il, fut député à Hei 
engager. M. Spanheim le fils à accepter une Profeflion. en 
logie dans l'Univerfité de Franeker; mais il ne put rien obten 
Outre fe, premiére femme, de laquelle il n'eut point d’enfans, ik 
époufa en 1653, en fecondes noces; Ja veuve d'un Avocat de: 
Leeuwarden, nommée Æmte Pybinga, fille. d’un: Bourguemeltre 
de Franeker,) qui lui donna neuf'enfans, cinq; fils & quatre fil 
les, & lui furvécut. Il n'y avoit en vie que trois & une fille, 
lorsqu'il mouiut. Il publia div Ouvrages; il refutaile Caté- 
chifme des Soc il fit l'Anté-Bidellus, Le haïdus, un 
livrecontre Brevingius, une Apologie pour Æwefius contre Er- 
bermans, défenfeur de Bellirmin; des Difputes théologiques fur 
des matiéres choifies; un Commentaire fur J'Epitre aux Hébre 
Lux ‘n tenchris; \divers Ouvrages! contre Mi os. Conenius, 
* Voyez Jon Oraifon funébre par M.-Marck, -& Bayle, Dig. 
Critiq. 

ARN OLPHE, Voyez ARNULPHE. 

ARNOLPHE, Empereur, fils-de Carloman. Voyez AR- 
NOUL. 

ARNOLPEHE Je Mauvais. Voyez ARNOUL. 

ARNON, Archevêque de Sältzbourg , vivoit du tems de 
Charlemagne, dans le VIT fiécle. Il tit quelques Ouvrages 
hiftoriques, que Henri Canilius a: fait imprimer, 44 II. tome des 
Leçons ancientes, 


ARNON, Arnm, torrent rapide de la Judée, au-delà du 
Jourdain; il maît d’une Montagne quiporte fon nom, & qui eft 
une fuite, des, Montagnes de Galaad, traverfe une partie’ de Ja 
Tribu de Gad; le Lac de Jéfer, toute la Tribu de; Ruben, & fe 
jette dans-la Mer Morte, appellée! autrement le Lac Æfpbaltite: 
Comme le pal 


ARN. 


ge de ce fleuve eft très difficile, à caufe des rochets qui y font 
on croit que Dieu le rendit aifé aux Iffaëlites, après ce qui eft 
rapporté dans les Nombres, ch. 21. où ces paroles du Livre 
guerres du Seigneur, que nous avons perdu, font cit 
Dieu feroit au fleuve Arnon, ce qu’il avoit fait en la Mer Ru 
* Joféph, 1 4. 6 4. des Antiq. Fudui rniel, 4 M. 
12, Le P. Calmet, Di&. de lu Bible. 
* ARNON, riviére de France dansile Berry, vers le r 
coule du fud au nord, à lorient du Cher; & dans une ligne à 
peu près parallele à cette riviére, dans laquelle elle fe » 
deffous de Vierzon. * Sanfon, Carte géographique du Guuv 
ment général de l'Orléanois. 
ARNON, montagne dece nom, dans la Tribu de Gad, 
au pié de 
tal de cette Trib 


artes. Il ya auffi 
Jofephe, une colline de ce nom près de Guba de Benjan 
fur cette ne, que Saül étoit afis lorsqu'il fit n 
par Doëg 85 Sacrificateurs , entre lefquels étoit Abimélech le 
Souverain-Pontife. Jofephe répréfente Saül dans un Palais & 
fur fon thrône , au lieu que l’Ecriture dit qu’il étoit affis fous d 
arbres, L Sam. où L Rois, ch. 22. w. 6. Jofephe, Antig. Fud 
dl Gch°14. 

ARNOUD. Voyez ARNOUL. 

ARNOUL, Empereur, fils de CarLOMAN, Roi de Ba- 
viére, qui oit eu d’une Maîtrefle , nommée Litovinde , fût 
élu Empereur d'Occident, à la place de Charles le Gros, fon on- 
cie paternel; par les Princes .de l’Empire, dans l’Affemblée de 
Tribur, vers la t Martin de l'an 887, ou 888 felon quelques 
autres, & dans le tems que Gui, Duc de Spolette, & quelques 
autres petits Princes, prirent le même titre en Italie. Il reprima 
les Efclavons , aufquels il céda la Moravie par un Traité de paix, 


& qu’il défit entiérement, lorsqu’enflez de vanité, ils violérent 
le Traité de paix, & fe mocquérent de leurs promeflés. Enfui- 


te il chafla les Normands qui pilloient la Lorraine, qu'il donna 
à fon fils saturel Zuintilbolde ou Zenebald, & pafla en Italie, 
pour défendre le Pape Formofe contre les Tyrans. Bérenger , 
Duc de Frioul, joignit fes armes à celles de l'Émpereut, contre 
Lambert, fils & fucceflèur de Gui; &avec ce fecours, Arnould 
; par un accident des plus finguliers. 
> paflant près du camp des afliégeans, les Allemands le 
pourfüuivirent à grands cris jufques aux murailles de la ville. Cela 
caufa une telle frayeur aux afliégez, qu'ils s’enfuirent, & laiflé- 
rent la ville en proye aux Allemands qui y firent un grand carna- 
Il yfut couronné par Formofe, lan 896. Peu de jours après 
affié olette, où la Duchefle, qui étoit une femme 
empoifonner par un de fes domettiques ; 
qu’elle cotrompit à force d'argent. Le premier effet de ce poi- 
fon, fut de caufer un afloupiffement qui dura trois jours, après 
lequel Arnoul revint en Allemagne. Le venin ayant fait lente- 
ment fon opération, Arnoul devint fi malade, que fon corp 
tomba dans une pourriture incurable, & qu'il mourut enfin de la 
maladié pédiculaire, le 24 de Novembre 899, après un régne 
d'environ 12 ans. Quelques Auteurs, trop att aux fenti- 
mens des Italiens, ne le mettent pas au nombre npereurs. 
Arnoul époufa à Ratisbonne au mois de Juin 898, Otte, qui fut 
accufée d'impudicité, & il en eut Louïs Roi de Germanie; & 
de fes maëtreffes, Zuintibolde, Roi de Lorraine, & Ratold ; dont les 
Annales de Fulde font mention fur les années 889 € 895: Voyez auf 
uitprand, Z 1. Réginon; les Annales de Mets, &c, 
ARNOUL, dit le Mauvais, Duc de Baviére. Son pére Léo- 
pold, du fang de Charlemagne, obtint ce Duché par le moyen 
de l'Empereur Arnoul; mais ayant été tué dans une bataille con- 
tre les Hunsien l'an 908, fon fils qui avoit époufé Agnès fille 
du Roi de Hongrie, lui fuccéda & régna fur la Baviére. Quel: 
que tems après, l'Empereur Louis IV, furnommé l'Enfant, & le 
dernier héritier mâle de la race de Charlemagne en Allemagne, 
étant vent À mourir, Arnoul prit letitre de Roi dés Romains : 
mais les Etats de l’Empire ne voulant pas le reconnoître, & 
yant à l’inftigation d'Othon de Saxe, élu Conrad de Franconie, 
il fe réunit avec Henri de Saxe & Gifilbert de Lorraine quiétoient 
mécontens, pour faire defcendre Conrad I du thrône. Arnoul 
fué vaincu dans une bataille par Conrad I, & il fe vit contraint 
de fe refugief auprès de fon beau-péreen Hongrie, où il demeu- 
ra jufques à l'an 918, qui fut celui de la mort de Conrad. Etant 
retourné en Baviére, il fit ce qu’il put pour fe faire mettre la 
Couronne Impériale fur la tête, mais fes efforts furent inutiles, 
& elle fut conférée à Henri l'Oifleur. Alors ils fe préparérent 
tous deux à la guerre , & remirent à la pointe de l'épée la déci- 
fion de leur différent. Mais quelque tems après, ils s'accommoz 
dérent aux conditions fuivantes : qu'Arnoul pofféderoit indépen- 
damment de l'Empire d'Allemagne, le Duché de Baviére tout 
r, dans l’état où il étoit alors, & qu’il auroit fur les Ecclé- 
iques auffi bien que fur les ques une domination illimitées 
mais qu'il laifferoit Henri jouir paifblement de la Couronne Im- 
périale, fans commettre à l'avenir contre lui aucunes hoftilitez 
Cependant Arnoul gouvernant les Eccléfiaftiques & les Laïques 
fur le même pié, & foulageant lindigence des derniers par la- 
bondance des autres, fut à caufe de cela furnommé le Mauvais 
par Brunon Abbé de Reichenaw. Les autres Hiftoriens lui.don- 
nent la gloire d’avoir été un Prince doué d’efprit & de. vertu. 
À la follicitation de Rathier Evêque de Verone, il fit une cam- 
pagne enltalie, pour mettre Hugues à la raïfon, & après avoir 
pris Vérone, il fut vaincu par Hugues, & tué en 937. Après fa 
mort, fes fils Everard , Artoul, & Herman, furent privez du 
Duché de Baviére par l'Empereur Othon I, qui en gratifia Ber- 
told ou Bertaud leur oncle & frére du défunt, pour diminuer un 
. peu la grande puiffance de cette Maifon. Judith fille unique 
d’Arnoul, fut mariée à Henri frére de l'Empereur Othon, & fon 
iari devint par-là Duc de Baviére. * Gr: DifA Univ, Hull, Othon 


AR N 


de Frifingue, Chroë. 1. 6. Hermannus Contrattus; ad dr. 9373 
Baronius, 4. C. 932. 
ARNOUL, I de ce nom, Comte de Flandre, dit le Graïd 
& Le Picil, fils de BauDourx 11, & d'Efrude d'Angleterre, fucà 
à fon pére vers lan 917 ou ot8. {1 eut très grande part; 
ou du moins il fut préfent à l'affaffinat commis en 943, en la 
perfonne de Guillaume Long ée, Duc de Normandie, qu'on 
avoit fait vel fous prétexte d’un poutparler, près de Péqui- 
gny, fur la riviére de Somme. Le füujet de eur différent venoit 
de la prife de Montreuil par les F tmoul mourut l'an 
963; ou felon d'autres l'an 965, âgé de 92 ans. Il avoit épou: 
fé Alix ou Aléïde, fille d'Herbert IL, Comte de Vermñando 
il en eut 1. BaupouIin Il, à qui il furvécut; & 2 de; 
femme de Wrgman, Chätelain de Gand. * Sigebert & Flodoard, 


| in Chron. Meyer, &c. 


ARNOUL I, dit de Feune, Comte de Flandre, fils de Baus 
Douin IL; & de Mahaud de Saxe; fuccéda à fon ayeul Amoull! 
11 foutint diverfes guerres, & mourut le 23 jour de Mars de 
l'an 986. Guillaume de Juiéges femble le faire furvivre au Roi 
Hugues Capet. De Rofalle ou Rofelle, fon époufe, fille de Beren: 
ger IT, Roi d'Italie, il laiffa un fils unique, Bauboutn IV; 
dit le Barbu, ou la belle Barbe, * Guillaume de Jumiéges, Hif.l. 4. 
6. 19. Le Mire. Meyer, c 

ARNOUL II, dit le Matheureux, Comte de Flandre, fils dé 
Baubourx VI, furnommé de Mons, & de! Richilde Comtefle 
de Hainaut, mourut en 1070, laiffant Ærnoul & Baudouin Com 
tes de Hainaut, encore jeunes, fous la tutelle detleur mére Ri: 
childe, qui étoit une Princefle très fage. Robert, qu’on furnom 
ma le F ou de Caflel, frére du même Baudouin VI, prét 
dant être légitime Tuteur de fes neveux, courut aux armes. Riz 
childe implora le fecouts de Philippe I, Roi de Frante, qui gai 
gna la bataille donnée près de Caflel le 20 Fevrier, Dimanche de 
la Septuagéfime, de l'an 1071. Arnoul y fut tué, & enterré dans 
l'Abbaye de Saint Martin. Ordéric Vitalis s'eft trompé, en lé 
croyant frére du même Robert le Frifon. * Sigebert, in Chron: 
Ordéric. Meyer, &c. 

ARNOUL, fils de Tarerrz1, Comte de Hollande, fuc- 
céda à fon pére l'an 987 ou 088. Il époufa Lutgarde, fille de 
Théophane ; Empereur de Conftantinople , felon' quelques-uns à 
mais felon Scriverius ; cela ne peut pas être. Cet Auteur fou- 
tient qu’elle étoit fille de Romain le Feune, Empereur Grec de 
Conftantinople. Ileut guerre continuelie contre les Frifons, qui 
refufoient de le reconnoître pour leur Prince. Il eut fouvent 
l'avantage, & fut enfin tué dans la bataille de Winckel, qui eft 
un petit village de Frife, l’an 993. * Scriverius, Hif. des Comics 
de Hollande. Petit. Voflius, &c. 

ARNOUL (Saint-) bourg de France. Yiyez SAINT-A R2 
NOUL. 

ARNOUL (faint) Evêque de Mets, de qui quelques-uns 
croyent que les Rois de la feconde Räce font defcendus, fut très 


æ 


cohfidéré par fa qualité & par fes emplois. ThéodebertIl, Ro 
d’Auftrafie, le fit fon Domeftique; ch alors «crès confidéraa 


ble, & lui donna le gouvernement de fix maifons Royales, qu’on 
avoir été dans les fix Provinces du Royaume d’Auftrafie: 
Enfuite Arnoul, après que fa femme Dode fe fut confacrée aw 
fervice de Dieu dans un monaftére de Tréves, fut élu Evêque 
de Mets après Papole, en 614. Clotaire II l'engagea à relter au 
près de Dagobert fon fils aîné, à qui il avoit donné le Royaume 
d'Auftrafie. Mais l'amour de la folitude lui fit quitter la Cour; 
& niême fon Evêché; pour fe cacher dans les déferts de Vofge; 
avec faint Romaric, Ce fut un peu avant la mort de Clotaire 
vers l'an 626. L’année de fa mort n’eft pas bien certaine; Sige- 
bert l’a placée à l'an 640: Dans les Martyrologes le jour n’en 
eft pas plus certain; elle eft marquée le 16 Août dans les Marty- 
rologes de Wandalbert & d'Ufuard; & dans d’autres au r8 de 
Juillet. Goëric, qui lui avoit fuccédé fur le Siége de l'Eglié de 
Mets, le fit enterrer avec grande cérémonie dans l'Eglife des 
Apôtres, qui a porté depuis le nom de ce faint Prélat. Elle eft 
hors des murs de fa ville Epifcopale., Son corps a été depuis 
ré, en 1552, dans l’Eglife des Fréres Prêcheurs , qui eft 
ceinte de la ville; oùeft préfentement une Abbaye de 
ins de la Congrégation de S. Vanne, qui porte le nom 
de faint Arnoul. Un de fes amis écrivit fa Vie, rapportée par 
Surius au 16 Août, & donnée depuis plus correéte par le P. Ma- 
billon ; dans e Jecond Siécle Bénédi Nous en avons une excel- 
lente duétion par M. Arnauld d’Andilli. Saint Arnoul avoit 
eu de Dode fa femme, 1. Clodlpbe, qui fut Domeftique de Sige: 
bert Il, puis Evêque de Mets; & 2. ANcCH15E, pête de Pex 
PIN de Hériflel, qui fut pére de CarLes Martel. * Sainte- 
Marthe, Gall. Ghrift. & Généalogie de la Maïfon de France: Valois; 
Annal. Franc. 

ARNOUL, fils de Drogon ou Dreux, & d’Anfirude, fe ren- 
dit fufpeét à Charles Martel fon oncle, qui, craignoït qu'on ne 
fe fervit de fon nom pour exciter quelque revolte. 11 le fit ar+ 
avec fon frére Hugues. Arnoul mourut.en prifons 
TRUDE & DROGON 

ARNOUL, Archevêque de Rheims , étoit fils nat de 
LoruaïRe, dernier Roi de la race des Carlovingiens, qui Pa. 
voit eu d’une fœur de Robert; Maire du Palais de Chartes fon 
frére, Duc de Lorraine. Il fut mis fur le Siége de l'Eglife de 
Rheims en 989, & prit le parti de Charles contre Hugues Capot ; 
lequel pour s’en venger, écrivit au Pape Leon VI. Ce fut inu- 
tilement, parce que l’efprit de ce Pontife avoit été prévenu par 
Herbert, Comte de Vermandois, & pére d’Agnès, femme de 
Charles. Un Concile tenu àRheïms dépofa-Arnoul, qui fut pris à 
Laon, & conduit prifonnier à Orléans, & Gerbeït. fut mis en fa 
place. En 995, le Pape envoya en France un Légat, qui ré< 
tablit Arnoul, fans que le Roi s’y oppofit. Abon, Abbé de 
Fleury fur Loire, apporta le Pallium Van 997 à ce Prélat, qué 

Nnnn 2 ou 


AR N. 


mourut non pas en T009, r is en 1002, On l'enterra dans le 
chœur de l’Eglife de Rheims, où l'on voit fon épitaphe. * Le 
eur d'Aimoin, L. 1. €, 46. Alberic, 3# Chron. Baronius, 
in Annal,. Sainte-Marthe, Gall. Chrift. fc. 

ARNOUL, Comte de Vogbourg & Marquis de Chem; vi- 
le XI fiécle. 11 ft Religieux dans le monaftére de 


S. Emmeran de Ratisbonne. Méginfroy revôt de Magdebourg, 
lui adreffa la Vie de faint Emmeran ; & Arnoul y ajoûta deux 
Livr t, fous ce titre, De mi ulis Bca- 
ti E ltorum ejus.  Canifus a Phblé cet 


ze. 
d'un des plus fidéles 
Leë. tome 2. Baronius , 
Mire, in - 


Le Cardinal Baronius a parlé de cet Arnoul, comme 
de fon tems. * Canifius Antiq. 
xoor. Voflius, de Hift. Lat. Le 


in ARNOUL, qui vivoit apparem- 
r il le place entre VAbbé Bernon mort 
ë 1e de Rennes en 1096. Cet 
des Proverbes de Salomon , un 
wil avoit mifes en ve Peut-être eft-il 
deux Aut dont on vient de parler. 4r- 
1 de Pr av verbiis san S con 


en 1045 , à M 

Arnoul étoit Moir 

nombre de Sentences 
nême que l’un d 


AR iN 0 UL le Saxon, Moine de l'Abbaye d’Altaen en Baviére, 
u dans le XI fiécle, vers l'an 1040. Il écrivit la Vie de 
Godard, Evêque d'Hildesheim, mort en 1037. Surius avoit 
cette Vie dans fon Recueil; mais le Pére Brower l'a publiée 
plus correcte, après l'avoir tirée d’un Manufcrit de l'Eglife d'Hil- 
desheim. * Voffius, de Hifl. Lat. L. 2, c. 43: 

ARNOUL ({ nt) dit de Pamele, Evêque de Soiflons, fils 


de Fulbert Seigneur de Paméle , dans les Païs-Bas, naquit à Tidin 
gbem, qui eft un village fur les confins du Brabant, prit l'habit de 
où il fut Abbé, & vers 
Il gou- 
il 


Religieux dans l'Abbaye de S. Médard, 
Yan 1080, il fut mis fur le Siége E; pifcopal de Soiffons. 
verna faintement fon Eglife; mais foupirant pour la folitude, 
fe retira quelque tems après à Aldembourg, dans le Dioc 
Bruges, où il mourut le 16 Août de l’an 1087. Lif 
Crelpi, Evêques de Soiffons, ont t fa Vie. * Trith 
Vir. Iufir. Ben: 1. 5. c. 326. Le Mire, in Faf, € 
Sainte-Marthe ; Gall. a if. Gazei. Surius, & 

ARNOU Le Patriarche de Jérufalem, avoit fuivi le Duc de 
Normandie, au voyage de la Terre-fainte. Après la prife de 
Jérufalem en 1099, il prétendit s’en faire élire Patriarche, & 
forma une très puiflante ue. Mais le Légat du Saint Siége 
éluda cette entreprife. On lui donna l’Archidiaconé de cette E- 
glife, & depuis en 1112, il fe fit enfin élire Patriarche. Guillau. 
me de Tr parle très HN ns de lui. Il mourut en 
* Guillaume de Tyr, L. 12.6. 5. 18. 19. Baronius, in 


A RNOUL, Evêque de nee dans le XII fiécle, fut Ar- 
chidiacre de l'Églife de Séez, Evêque de Lifieux, où il fuccéda 
en 1141 à Jean, qui étoit Ton oncle. En 1147, il fit le voyage 
d'Outremer avec Louïs le Feune, Roi de France, & il en revint 
en 1149. Il fe trouva en 1 ; au couronnement de Henri I, 
Roi d'Angleterre, qu’il retint toujours dans des fentimens ortho 
doxes, comme nous le voyons dans les Epîtres du Pape Alexan- 
dre II. Ce Pape aïma tendrement ce Prélat, & Henri l'honora 
auffi de fa bienveillance. Il favorifa faint Thomas de Cantorbé- 
si, & fit un voyage en Angleterre, pour le reconcilier avec le 
Roi; mais n'ayant pas réufli, & prévoyant que fon zéle lui fe- 
roit des affaires avec ce même Prince, il réfolut de fe retirer 
dans un monaftére. Ce ne fut pourtant que plufieurs années 
après, en rr81, qu'il fe fit Chanoine Régulier dans l'Abbaye de 
faint Viétor-lés-Paris, où il mourut le 31 Août de l’an 1184. On 
voit fon épitaphe à or, dans le chœur devant la Chapelle 
de S. Deny Arnoul a écrit divers Ouvrages, & entre autres, 
un volume d'Epitres; deux Difcours, l'un fait au Concile tenu à 
Tours l an 1163, & l’autre prononcé dan un Synode tenu pour 
Yordination d'un Evêque; & quelques Poëlies, qu'Odon Turné- 
be fils d'Ac i mer à Paris en 1585 , fous ce titre, E- 
piflole, Cor , & qu'on a mis dans la Bi- 
Dee né Pé Dom Luc d'Acheri a pu- 
ité du même 
mate orto vo Honorii IT. diféefum, contra 
em, Légat de Pierre de Léon, An- 
tipape, contre Innocent Il; & dans le 13 tome un Sermon fur 
lAnnonciation, & cinq Lettres du même Auteur. Les Lettres 
d’Arnoul font écrites avec beaucoup d'élégance & d’efprit , & 
t quantité de particularitez remarquables, foit pour 
lHiftoire, foit pour la Difcipline de fon tems. Ses Poëfies font 
de peu de conféquence pour les matiéres; mais elles font exaétes 
pour ce qui regarde les régles de l'Art, & les vers en font affez 


Pères. 


ié, De Sc} 
lum Epiftopum E 


Arnoul, int 


beaux. * Robert du Mont, Append. ad Sgebert ad an 1182. 
Roger de Hoveden în Anal. Guillaume de Tyr, L 7.& 1. Le 
Continuateur d'Aimoin, /. 5. Pierre de Blois, & Suger, 
in Epift. Sainte-Marthe, G . Bellarmin. Poflevin. Le 


. des Auteurs Ecc 


Mire, &c. M. Du Pin, Bibl 
fiécle. 

ARNOUL, Prévôt d'Hildesheim, puis Abbé de Lubec, a 
fleuri au commencement du XIII fiécle, fous l'empire d'Othon 
IV. Helmoldus avoit écrit une Chronique des Efclavons, Âr: 
noul y ajoûta un fupplément, depuis l'an +171, jufques en1209, 
qu'il dédia à Philippe, Evêque de Ratzebourg dans la Saxe. 
# Vofius, de Hif. Lat. © 

ARNOUL, furnommé de Rotterdam ou de Hollande, parce qu'il 


éfafiques du XII 


naquit à Rotterdam, étoit Chanoine Régulier de l'Ordre de faint 
Augufin, dans le XV fiécle. On dit que Gheïloven étoit le nom 
de fa fami Il étoit Docteur en Droit; & pour fe perfeétion- 


nçt dans la Jurifprudence Civile & Canonique, il avoit eu foin 


| célébre, qui vivoit dans le XVI f 


| ville d'Allemagne d 


ARN. 


d'aller confulter les meilleurs Doéteurs qui profeffo 


nt à Padoue 


& à Bologne. H laïffa divers Ouv ; un gros Livre qu'il in- 
titula [rés asaurérs où Speculum Ci tie na eidie Fœnera= 
torums Somnium doëfrinale, five de Garaité 0 ms Pat 
canus, ffve Speculum Pbilofi io Currus 


jum aris C F Coicss L 
Canonicalis expofrio à € 
31 Août 1442, à W 


oines Réguliers, où ilavoit 


triumpl Remi] 
Confhtutiontbus Benediéfi XII ; 
Augufhni, fc. Il mourut le 
Bruxelles, qui eft une maïfon de C 
pris l’habit. * Valére André, Bibl 
ARNOUL, furnommé de 4 ndam, fut Abbé de Lenin 
dans la Marche de Brandebourg, puis de Bergen ou du Vieux- 
Mont, de l'Ordre de Citeaux. En 1467, il fut envoyé à Rome 
pour les affaires de fon Ordre, & il y écrivit divers Ouvrages de 
piété. On aflure qu'il mourut en 1490. * Charles de Vifch, Bi- 
bliotb. Ciflerc. Manriquez, in Anal. Cifte: 
ARNOUL ou ARNOLD (Henri) de Saxe, Théologien, 
florifloit dans le XV fiécle. Les Péres du Concile de Bâle le choi- 
firent pour leur Sécretaire. ne il fe fit Chartreux à Bâle, 
où fa capacité l’éleva bientôt à la charge de Prieur de cette mai- 
fon. 1l compofa douze différens Traités, dont on peut voir le 
Catalogue dans Pétreius. On n’a imprimé que fon Lraité de la 
Conception immaculée de la Vierge en 1527, à Anvers. Trithé- 
me met fa mort en l'an 14 la placent différemment. 
* Trithême, in Catal. Pé iotb. Cartuf, in Catal. Sixte 
de Sienne, 1. 4. Bibliotb. S. Sutorius, /. 2: Vite Cartuf. Traë. 3. 
c. 6. Voffius, L. 3. de Hifi. Lat p. 567. 
ARNOUL, furnommé Haldren, natif de Wéfel, qui eft une 
ville dans le Duché de Cléves, Chanoine & Doéteur de Cologne, 
florifloit vers l'an 1530. Il fût appellé Pejahenfis, du lieu de fa 
naiflance. Il favoit les Langues , & écrivit divers Ouvrages, 
comme, Epiiome Mie mi for 4 
Confaleatio quadruple 
Communium Religio bodus conftendi ; Exegcfs De- 
calogi; &fc, On “af Ture EN qu'il s'exerça à compofer des vers 
11 mourut en 1534. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 
87. 88. Le Mire, de Sci pr. XVI Jec 
ARNOUL, dit de Lens ou L 


Locorums 


cin & Mathématicien 
toit né, non pas à Lens 
is, comme Guichardin l’a cru, mais à Belliolane, qui eft 
village près d’Ath, dans le Hainaut. 11 pafa en Mofco- 
à il fut Médecin du Grand-Czar ou Duc, & il périt à Mof- 
cou, lorsque cette ville fut prife & brûlée par les Tartares en 
1575. Il avoit fait un voyage dans les Païs-Bas , en 1565, 
& on y avoit imprimé à Anvers un de fes Ouvrages, inti- 
tulé, Iagoge in Gcometrica Elementa Euchdis. Il avoit un frére ap- 
pellé eus de Lens, qui étoit Doéteur de Louvain, & qui s’eft 
rendu célébre par f s de Théologie. * Voflius, de 
Scient. Mathemat. c. re André, Biblatb. B lgica,p. 82. 

ARNOUL (Fr rançois) natif “4 Maine, & Religieux de TOr. 
dre de S. Dominique, s'eft fait connoître versde milieu du XVIT 
fiécle par une entrep qui fit du bruit alors. Ayant formé le 
deffein d’inftituer un Ordre de Chevalerie, qui fût propre au fexe, 
& qui étendit le culte de la fainte Vierge, il trouva accès auprès 
de la Reine Régente Anne d'Autriche, qui agréa fon projet; & 
fe tenant fûr de ce côté-là, il le publia en 1647; à Paris & à 
Lyon; mais les efprits ne fe trouvérent ‘pas difpofez à prendre 
les engagemens qu'il propoloit. Il avoit appellé cet Ordre 
nouveau, l'Ordre du Collier célefte du facré Rofaire, & on y 
devoit admettre cinquante Demoifelles. Un autre Ouvrage plus 
confidérable fortit de fa plume en 1651. Ayant éprouvé divers 
remédes, il crut en devoir faire part au public, mais avant que 
de le faire, il eut foin de faire approuver par divers Médecins, 
fon Livre, qui eft intitulé Revélations charitables de plufieurs remédes 
fouverains. On affüre qu’ils ont réuffi en effet entre fes mains, 
& ils réuffiront apparemment encore entre les mains de gens qui 
auront acquis quelque connoiffance de la Médecine. * Echard, 
Script. Ord. Pred.tome 2. 

ARNOUL du FERRIER. Voyez FERRIER. 

ARNOUL WION. Cherchez WION. 

ARNOUIL. Ce que l’on ne trouve pas fur #rnl, doit fe 
chercher fur ARNAULD, ARNOLD, où ARNULPHE, 

ARNOULD. Vo ARNOUL. 

ARNOUT. Voyez ARNOUL. 

ARNSBOCKE ou ARENSBOCRKE, #renshocka, petite 
ns le Duché de Holftein. Elle eft entre Lu- 
bec & Ploen en Wagrie, & Capitale d’une petite Préfeéture, qui 
porte fon rom. Il y à eu auffi un Monattére de Chartreux , fon- 
dé en 1398, par Nicolas de Holft Cette ville: appartient 
préfentement au Duc de Holftein-Ploen. 

ARNSBOURG, eft une petite ville, Capitale de l’Ifle d'Oë- 
fel, & dépendante de la Livonie. Cette Jfle eft dans la Mer 
Baltique. Il y a un bon Château à Arnsbourg. * Sanfon. 

f A DRE Seigneurie avec un château, fur une mon- 
tagne, pr ès de la ville de Neuftat fur l’Orla, vers le midi, ap- 
partient à la Maifon de Saxe-Zeitz. C'étoit autrefois un Comté 
duquel dépendoient les villes de Neuftat fi Drla, de Pofenik, 
d'Auma & de Treptis, avec 72 villages * Gr. Di. Univ. Hoi. 
Mulleri Annales. Fabricii Sax. Spangenberg Ædelfb. Al- 
bini Land-Chron. Tromsdorf, Geogr. 

ARNSHEIM, Arnshemium, petite ville du Palatinat du Rhin 
en Allemagne, dans la Préfééture d’Altzey, environ à trois lieues 
de la ville de Creutznach. 

ARNSPECK. Voyez ARNSBOCKE. 

ARNSTADT, Arnofladium , petite ville d'Allemagne dans 
la Thuringe, {ur la riviére de DS avec un ancien château, 
où réfide d'ordinaire le Comte de Schwartzenbourg à qui elle 
appartient. Elle n'ef. éloignée d'Erfort que de trois milles d'AI- 


lemagne, & un peu plus de Gotha. On dit que ce nom lui eft 
venu 


venu d’Ar…; qui veut dire, we aigle. Il y en a qui avancent qu’el- 
le a été bâtie par Merovée Roi des-Francs & des Thuringiens , 
depuis 448, jufqu’à 458; mais ils auroient je la peine à le prou- 
ver. Ce qu'il y a de certain par rapport à fon antiquité, c’eft 
que l'Empereur Othon1 y a tenu en 954, une Diéte de l’Empi- 


re. En 1539, les Ambafladeurs des Puiflances Proteftantes s’y | 
affemblérent, pour tra aux moyens de maintenir l’Alliance 
f Le château, qui fut commencé en 1553, 
s. * Maty, Di. Géogr. Gr. Diéf 


Olearii Arnff. Hifi. Reb. Thur 

um, petite ville ou bourg d'Alle a- 

Thuringe. Il eft fitué fur une montagne dans le 
feld, entre Ja ville de ce nom & 


bourg en Allemagne, Située au ur d'un HE vers ee confins 
du Duché de Lunebourg. Elle eft au nord-nord-oueft de la vil- 
le de Brandebourg, dont elle eft éloignée d’environ vint lieues. 

ARNU (Nicolas) né à Méraucourt, près de Verdun en Lor- 


raine, le-onzieme tembre 1629. Ayant perdu dès fon enfan- 
ce fon pére & fa mére, & étant maltraité par fon Tuteur, il 
vint à Paris pour y chercher quelque bourfe, & n’en ayant pu | 


obtenir, il s’attacha à un Gentilhom 
avec lui à Perpignan, où après avoir fait fa Rhétorique, il entra 
dans l'Ordre de faint Dominique en 1644. Après avoir fait fon 
Cours de Philofophie & de Théologie à Gironne & à Puicerda, 
nt pas encore Prêtre, il fut envoyé à Urgel, pour y enfei- 
gner les Arts ; il enfeigna enfuite publiquement la Théologie 
pandane fept ans à Tarragone, & à Perpignan, & ayant eu pr 
ment la Vefpertine, & depuis encore la premiere Chaire 
d ns cette derniére ville, il y profeMfa dix années co: itives , 
s le cours defquelles il fut en 1663, Préfet du Collége de 
ie. 11 prêcha dans le même tems huit Carêmes de fuite 
ipale Collégiale de la ville. Vers l'an 1675, Tho- 
mas berti fon Général , lappella à Rome; où étant 
Régent du Collége des homas , il s’acquit tant de réputation, 
qu'en 1679 on l'appella à à Padoue pour remplir la Chaire vacante 
de Métaphyfique, & ce fut dans cet emploi qu'il mourut en 
16 On a de lui deux Ouvrages confidérables ;'le premier, 
Clypeus Phi pfophie Thomiflice, imprimé en 1672, à Béziers en f 
vol. it don e, & qu'il fit reparoitr fous une nouvelle forme, & 
avec des additions, en 1686, à Padoue en huit vol. in oéfavo. 
Dans cette Edition, il Va intitulé, cidum Pbilofophiæ Synt 
ma. Le fecond Ouvrage a pour titre, Doéfor Angelicus, Divus Tho- 
mas, divine voluntatis EP fai 1pfà + Interf C'’eft un Com- 
mentaire fur la premiére partie de la Somme de faint Thomas, 
en quatre vol. in douze, dont deux parurent à Rome en 1679, 
& les deux autres en1686, à Lyon. Il le retoucha encore, l'aug- 
menta, & le fit réimprimer en 1691, à Padoue, en deux vol. 
an folio. On a de lui encore un troifiéme Ouvrage, qui lui fait 
moins d'honneur, & qui parut en 1684 à Padoue. {1 confifte 
en Réfléxions fur la Ligue entre l'Empereur, le Roi de Pologne, 
&c. contre le Grand-Seigneur, qu’il menace de la deftruétion de 
fon Empire, & pour lui faire peur, il raffemble des prophéties 
anciennes & modernes, des pronoftics, &c. * Echard, Scripi. 
Ord. Pred. tome 2. 

ARNULPHE, Egyptien de naïflance, & Magicien de pro- 
fefion, trompa le peuple Romain par fes preftiges & fes enchan- 
temens, fous l'Empereur Marc-Auréle-Antonin. Dion écrit qu'il 
avoit fait tomber en 174, cette pluye fi favorable à l'Armée 
Romaine, qui combattoit les Allemands, en invoquant Mereure 
mons de l'air.  Xiphilin fon Abbréviateur, attri- 
lleux à cet- 
Mélitine, qui depuis, pour 

* Dion, 1. 55. Xiphilin. 
4. Eufébe, 4 5. Hifl. c. 


& les “autres Dé 


re de cet événement mer 


te 1 ion de*Chrétiens, nomm 
cette raifon, fut appellée Foudrayante. 
Tertullien, "Apolog cu 5. © à Scapulé, c. 
5. & en la Chron: 

ARNULPHE ou ERNULPHE, Evêque de Rochefter, 
Moine de S. Lucien de Beauvais, fe retira de fon monaftére dont 
les Moines ne menoïent pas une vie réglée, & vint trouver Lan 
franc Archevêque de Cantorbery, fous lequel il avoit étudié à 
l'Abbaye du Bec. Il fut longtems fimple Moine dans fon mo- 
naftére de Cantorbery. Il en fut fait Prieur par faint Anfelme, 
& enfuite Abbé de Burck. Enfin l'an 1114, il fat fait Evêque 
de Rochelter, & gouverna cette Eglife pendant neuf ans & quel- 
1es jours. Il mourut l’an 1124, âgé de 84 ans. Le Pére Da- 
chery nous a donné deux Traitez de cet Evêque écrits en. forme 
de Lettres. * Dom Luc Dachery, 2. tome du Spicilége. M. Du 
Pin, Bibloth. des Aut. Eccl. du XII fiécle. 

ARNULPHE. Ce qu’on ne trouve pas fous 4 
fe chercher fous ARNOUL. 


ACTTREOE 


AS OCHE (la Sierra d’) Arucitanus mons, grande îne de 
montagnes qui s'étend le long des confins de l’Eftremadure 
de l'Efpagne, depui la frontiére de Portugal jufqu'en deçà des 
fources de la riviére de Guadiana. 

AROCHE, qui donne le nom à 4 Sierra d'Aroche, eft un 
bourg d'Andaloufie fur les frontiéres de l'Eftrémadure d’Efpagne, 
dans l'endroit le plus oriental & le plus méridional, proche de 
l’Alentéjo Province de Portugal. 

ARODON (Benjamin d') Juif Allemand , Auteur d’un Li- 
vre de Préceptes pour. les femmes. Il a été traduit d'Allemand 
en Italien par le Rabbin Jacob Alpron. Cette Verfion fut réim- 
primée à Venife l'an 5412, felon le calcul des Juifs; ce qui ré. 
pond à peu près à notre année 1652, après avoir été exatement 

corrigée par le Rabbin Ifaac Lévita. Ce Livre eft fort chargé 


Ipbe , doit 


ne Catalan, qui le mena | 


A RO. 


d'obfervances, non feulement pour la propreté du corps, mais 
auffi pour la pratique des priéres & des/bonnes œuvres. Les 
| obfervances du premier ordre con aie fauvent des minuties 
| fuperftitieufes; & il y Hors 
celle du fecond ordr. 
AROE, ville d’/ 
| Elle s'appelle auffi Patras. 
ft fait mention dans une 
alla, dont voici l'infer 
lonie Augufte d'Aroë 
av image d'une Déefle fu 
| honor M. Spon, Va 
trouve une figure de cette méd 
AROE, ARRIE ou ARREN 
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e de la terre cultivée, 
Jen 


éfiode en parle. 


Parenfs, 
» Qui y étoit 
ie 3. où l'on 


| AROËR, Aroer, Areopolis, ville de en Afie. Elle 
| étoi delà du Jourdain fur une petite € auprès de la 
riviére d'Arnon, dans la Tribu de Gad, confins de celle de 
Ruben & des Ammonites.. Elle eft cé par Ja victoire que 


Jephté y remporta fur les Amfnonites. 
s-eft la même vi 
Il fe fonde fi 
lieu que #r avoit été donnée 
été défendu aux Ifraëli 
tes & des Ammonites. 
polis étoit fituée fur le bor 


éland prétend qu'Aréo- 


ce qu'Aroër appartenoit aux Jfral 
ins de Loth, & qu’il avoit 
age des Moabi- 
v. 9. On croit qu'Aréo» 
méridional de la riviére d’Arnon. 
| S. Jérome parle de cette ville, en cestermes, fur le ch. rs. de Jo- 
fué. ;, Moabitidis Metror civitas 47, quæ hodie ex Hebrzo 
» & Græco fermone compofita Arcopolis nuncupatur, non ut ple- 
» rique exiftimant, quod > , id eft Martis civitas fit. . . . 
» Audivi quendam Areopoliten, fed & omnis civitas teitis eft, 
» motu terræ magno in mea infan quando totius or bis lit. 
» tus tranf£ à Cunt maria, muros urbis iftius corruiffe ”. Dans 
la fuite cette ville fat rangée dans 1h troifieme Paleftine, & l'on 
voit dans les Aëtes d’un Concile d'Ephéfe un Anaflafe Evêque 
| d'Aréopolis. * Rélend, Palaflina, ia 
* AROËER. M. Réland dans le 2. tome de fon Livre de la 
Paleftine , eft d'opinion qu'il y avoit une ville de ce nom près de 
Rabbath des Ammonites, autrement Phi e, & que c’eft 
de cette Aroër qu’il faut entendre ce qui eft dit dans le Livre 
| de Fofué, ch. 13.w. 25. & dans celui des Fuges, c v.33, * Cal- 
met, Diff. de la Bible. 
* AROER dans la Tribu de Juda, au premier Livre des Rois 
30. v. 28. On peut auffi l'entendre d’Aroër au delà du Jour- 


cb. 


| dain. David avoit demeuré quelque tems dans les terres de 
| Moab, & il pouvoit avoir quelques-uns de fes parens à 


Aroër. Mais on lit dans le Livre de Fofué, ch. 15. v.22. dans 
les Septante Aroër où Aruël, qui pourroit bien être Aroër de Ju- 
da. Eufébe & S. Jérôme parlent d’Arwir à 20 milles de Jérufa- 
lem vers le nord. Aroër en Hébreu fignifie 4e la bruyér Ainfi 


il eft fort poñfible qu'il y 
tirent leur nom d’Aroër pris en cette fign 
de la Bible. 

AROGILUS, eft le premier qui dans la Grece trouva l’in- 
vention d’atteler des chevaux à un char, du tems que Phorbas 
régnoit à Argos. 
AROL, ville. Voyz AROOL. 

AROMA, ville de Cappadoce dont Pline fait mention. 
AROMAGA, Ille, Voyez ARTOMAGAN. 

| AROMAIA, Province de l'Amérique méridionale , au nord 
& près de l'embouchure de la riviére d'Orenoque, & à l'occident 
| de la Province ou païs des Caribes. * Sanfon. 

ARON, riviére de France. Voyez ARRON. 

* ARON, grand bourg de Perfe à deux lieues de la ville de 
Cachan, dans l’Iraque Perfienne qu'on appelle autrement YE-_ 
RACKAGE MI. 

ARON (fes d') Foy ARAN, lfles fur les côtes de la 
Conacie en Irlande, 

ARON RACHID. Voyez AARO 
ARON A. Voyez ARONE. 
ARONCE, fils de Démarate de Corinthe, & frére de Lu- 
cumon qui fut depuis appellé L. Tarquinius Prifcus ou l'Ancien, 
& qui devint Roi de Rome. Aronce mourut avant fon pére: 
mais Lucumon lui furvécut & hérita de tous les biens de Déme 
rate, qui ne fachant point qu'Aronce fon fils en mour eût 
laiflé fa femme enceinte, ne parla point dans fon teftament de 
l'enfant dont elle devoit accoucher. C'eft pourquoi Aronce n’a- 
ant aucune part aux bi de fon grand-pére , fut appellé Ege- 
rius. Tite-Live, L x. c. 34: 

* ARONCE, Devin de Tofcane, duquel Lucain fait men- 
tion: dans le premier Livre de la Pharfäle , v. 385. & fuivant. 

ARONCE ou ARUNS, étoit petit-fils de! n l'An 
cien, Roi de Rome, & frére de TarQuin le Superbe. Servius Tul- 
lius, quifuccéda à Tarquin l'Ancien, époufa Tarquinia, fille de 
ce Prince, & s’établit fur le thrône de Rome. Il avoit deux filles 
de fon mariage, dont l’aînée étoit d’un naturel doux, paifible, 


ait eu dans le païs plufeurs lieux qui 
fication. * Calmet, Dié. 


N fils de Mahadi. 


& porté à la vertu; & l'autre cruelle, donuRes & poflédée 
d’une ambition déteftable. Servius maria fes deux filles avec les 
deux Tarquins fes neveux. L’aîné, qui toit un furieux & un 


emporté, fut le mari de celle des Princeles, qui étoit douce & 
fage ; & Aronce époufa l'autre, nommée Tulia, qui étoit cruelle 
& ambitieufe. Les naturels doux contrebalancérent pendant 
quelque tems les emportemens des autres, mais enfin leur anti. 
pathie s'explique, & la nature joignit bientôt ce que la fortune 
avoit féparé. Tarquin ne put lon tens fouffrir auprès de lui 
une Princefle, dont la douceur condamnoit tous fes emporte- 
mens; & la furieufe Tullia ne put vivre longtems en la compa- 
gnie d'Aronce, qui ne reconnoifloit pour régle que la juftice & 
la vertu. Ces méchans efprits s'unirent enfemble; ils fe défirent, 
l'un de fa femme, l'autre de fon époux, & fe mariérent vers 
Nann 3 l'en 
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J'an 218 de Rome, & 536 ans avant Jéfus-Chrift.  * Tite-Live, 
Hift. ! 1. Denys d’ es 

AR ONC arquin le Superbe, & de la cruelle Tul- 
lia, eut part aux malheurs de fa famille, qui fut chaflée de Rome 
l'an 245 ‘de la fondation de cette ville, & 509 ans avant Jéfus- 
Chrift. Quelque tems après, dans un comb at qui fe donna prés 
de la même ville, Aronce s'étant HEC à Brutus, ils fe pañlé. 
rent leurs javelots dans le corps l’un de l’autre, & tombérent 
morts à la tête des deux Armées. * T'ite-Live, 1. 2. Denys d'Ha- 
licarnafle. Eutrope, Florus, &c. 

ARO NCE< S, Aron , peuples d'Afrique, au fond de la Li- 
bye. C'eit peut-être où eft aujourd’hui Béin, Royaume de Gui- 
née, dit Sanfon. 

ARONCHES, #r 
gal, s la Province d 


5ÿ pÈtle ville bien ue de Portu- 
Alentéjo, fur les confins de l’Eftrémadu- 


re d’ Efpagne, fur la riviére de Caïa, entre Ja ville SEas & 

le de Port. , à trois lieu sAEuaenne Elle a titre de 
Marquifat. Les Marquis d’Aronches font iflus de lilluftre famil- 
le de Sufa Le premier Marquis d’Aronches fut Henri de Sufa, 
de Silva, & de Tavarés. Sa race étant éteinte , ce Marquifat 


fut BOnE en 1684, dans la Maifon de Charles-Jofeph, Prince de 
ne dans les Païs-Bas, en fe mariant avec Mariamne qui en 


riviére de Picardie en France. Elle 
fe à Gournay, & fe jette dans l’Oyfe à l'occident, au deflous de 
Compiegn 

ARONDEL, en Latin Aruntina, ville & Comté de la Pro- 
vince de Suflex en Angleterre, n’eft pas grande ni fort peuplé. 
mais le nom des Cortes d’Arondel l’a rendue célébre. El 
tire fon nom de la riviére d’Arun. C’eft à Thomas Fitz-Alan, 
Comté d’Arondel, que nous devons les Marbres qui portent fon 
nom. #oyez ARUNDEL (Thomas) & l'Article de F1FZ- 
ALAN, No. XII: 

ARONDEL (Henri Fitz-Alan, Comte d’) Cherchez F IT Z 
ALAN. 

ARONE ou ARONA, petite ville 
nez, & fur le Lac Majeur, avec un château, 
la famille des Borromées, & eft illuftre par la naïf 
Charles Cardinal, Archevêque de Milan, qui y vint au m 
un mécredi deuxiéme jour d'Oétobre de l’a ( 


d'Italie dans le Mila- 


tient 


été fort maltraitée par l'incendie qui y arriv brû 
la une partie, & qui endommagea fort le château - 
me qui diroit Alone où Alona; cette ville ayant co 
les, à duabus alis. * Ferrari, in Lexic, Geogr. Gui 


2 


S. Carlo, x. c. Baudrand. 
* ARONE petite riviére d'Italie dans le Patrimoine de S 
Pierre, Province de l'Etat Ecclé ques Elle tire {a fource du 
Lac de Bracciano , pale à Anguill ara & fe décharge dans la 
Mer de Tofcane à l'orient de Palo & à l'occident de Porto. 

* ARONICA (Nicolas) célébre Jurifconfalte de Sicile, & 
Doëteur en Droit Civil & Canonique 675 Juge Cri 
ininel du Tribunal de Palerme, apr é-la 
profeflion d'Avocat. Il eft mort à 1blié pendant 
fa vie, Allegati caufa poffefori 

L pro D. Stephano Ri 


alerme 


qui portent aufli ce titre 
Û Holl, Biblicth. Si 
AROOT, | AROL & ARGOL, petite ville de la Mofco- 
vie ou Ruflie Blanche, avec un château L9 dan 
Worotin, fur 
midi de Molcou, dont êle ë 


æ Alle 


À le TER L il vouloit lais- 
fer mourir dé faim tous Fe Fay leurs. Rédu e,extré- 
ES ils tuérent le plus gras d pour s’ ‘en 
et Le C 
t mangé, & 


qui en 

Di. Univ. 
AROPE 

Sacrificateur 


de Maréoth, & pére d’Achitob, de la race des 
famille de Phinées, mena une vie privée, 


; de la 


tandis que cette fow ne dignité étoit dans celle d’Ithan 
dernier fils d'Aaron. * Jofephe, Antig. Fudaïq. l. 8. ch, 1 
AROSBAY. PViyezx AROSS À B À Y A. 


Evéché fuffragant d'Upfal. Elle eit Capitale de la Province de Weft- 
manie, avec une Forterefle, fur le Lac de Mekr. On aflure 
qu'il y a des mines d'argent auprès de cette ville. Ce fut où 
Guftave I, def pis Roi 4 Suéde, défit les troupes de Chriftierne 


IL, vers l’an 1521. Depuis, en 1540, ou en 1544, Guftave 
affemblé Den de Suéde à Arofen y fit déclarer hérédi 
ce Royaume, qui étoit auparavant éle&tif. * Bertius, /. 2.1Germ. 
De Thou. Sponde, & 

AROSETE. Voyez HAROSÈETH. 

AROSIS où AROSES, grand fleuve en Perfe, proche de 
Perfépolis. *Arrien, ën Bellis Tnicis. Strabon L' appelle Araxe Per- 
fique. Et Saumaile fur Solin, p. 1181. fait voir qu'il a été nom- 
mé Oroatis. 

AROSSABAY À, ville des Indes Orientales dans l'Ifle de 
Madure où Madura, au nord oriental de l’Ifle de Java. * Sanfon. 

AROSTANE , Evêque de la grande Arménie , affilta en 
325, au premier Concile général de Nicée, & y foufcrivit; bien 
que fon nom ne foit exprimé dans les foufcriptions pretendues 
de ce Concile, que par le nom d’Acritas, ou d’Ariftarcès; mais 
toutes ces foufcriptions: fontpeu certaines. * Baronius, 4.C. 325. 
AROT & MARO font les noms de deux Anges, que 
lImpofteur Mahomet difoit avoir été envoyez de Dieu, pour 
enfeigner les hommes, & pour leur ordonner de s’abftenir du 
meurtre, des faux jugemens, & de toutes fortes d'excès, Ce 
faux Prophéte ajo qu'une très belle femme ayant invité ces 
deux Anges à manger chez elle, elle leur fit boire du vin, 


ng 


| 


| riviére d 
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dont étant échauifez, ils la follicitérent à l'amour; qu'’élle fet. 
gnit de confentir à leur paffion, à condition qu'ils lui appren. 
droient auparavant les paroles, par le moyen defquelles ils di- 
foient que l’on pouvoit aifément monter au Ciel; qu'après avoir 
fu d'eux ce qu’elle leur avoit demandé, elle ne voulut plus te- 
nir fa promeflé; & qu’alors elle fut enlevée au Ciel, où ayant 
fait à Dieu le récit de ce qui s’étoit palé, elle fut changée e 
l'étoile du matin, gu'on à pelle Lucifer où Aurore; & que les 
deux Anges fu C'eft d'où Mahomet dit 
que Dieu prit occafion de défendre l’ufage du vin aux hommes. 
* Alcoran. 

AROTES,. nom que les Syracufains donnoient à ceux qui 
étoient de condition libre; mais qui néanmoins étoient obligez 
de fervir, parce qu’ils n’avoient pas de bien pour s’entretenir. 
* Calius Rhodiginus, 2.25. 6. 18. 

AROUAGE où AROUAISE, Aroafa, vill 
Abbaye près de Bapaume, dans Para l'une d fept Pro- 
vinces des * Baudrand, Di&. Géogr. Trois Hermites 
jettérent les fondemens de l'Abbaye vers l'an ro90. Le premier 
d'entre eux, Heldemar de Tournay, étoit déja mort., lorsque 
Lambert Evêque d'Arras confirma le nouvel établiffement par fes 
Lettres du 21 Oétobre 1097. Cet Heldemar & fes fuccefleurs juf- 
qu'à 1124, ne furent appellez que Prévôts; on leur donna en: 
fuite le nom d'Abbez,& l’Abbaye devint alors Chef de 28 mo- 
naftéres tant en Artois, en Flandre, & en Picardie, qu’en Ir- 
lande; mais cette Congrégation paroit s'être defunie vers! la fin 
au fiécle, puisqu'elle tint fon dernier Chapitre général en 

* Heliot, Hifi. des Ord: Mon. tome 2, c. z5 

AROU ANS (lfle des), la plus grande de toutes celles que 
la riviére des Amazones forme à fon embouchure. Sa pointe la 
plus feptentrionale n’eft qu'à quelques minutes de la Ligne. * Jail: 
lot, Curie de l’Amé rique méridionale. 

AROUAQUES où AROVAQUES, 
de ia Caribane dans l'Amérique méridionale. Ils font près de la 
flekebe, vers les frontiéres du Paria en Terre-ferme. 


Maty, Di&. Géogr. 

AROUARI. Voyez ARWARI. 

AROUBAH, I n Aroubañn al Harrani, eft l’Auteur d’un 
Tarikh où Hiftoire e. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

AROUCA, village de Portugal dans la Province de Beira, 
entre Vifeu & Porto, fur lariviére de Paiva. Quelques Géogra- 
phes croyent que c’eit la ville qu'on nommoit an nnement Àrd. 
duëta, que d’autres prennent pout Ærdoxa, bourg de l’'Eftréma: 
dure de Portugal. * Maty, Dié. Géngrapb. 

* AROUINS (fe des). Elle n’eit féparée de l’Ifle des A. 


age avec unë 


Arovaci , peuples 


rouans que par l’une des bouches de la riviére des Amazones. 
AROUX, Voyez ARROUX 
AR OW.où AAROW, ville franche & agréable du Canton 


de Berne, au païs d’Argow, fur la riviére d’ Aar d’où elle prend 
fon nom, entre Olten & Biberftein. Cette ville n’eft pas fort an 
cienne, El bâtie dans la même place, où étoit autrefois 
l'anc e a, capitale du Comté. Cette cita- 
delle ayant été F le force par les Comtes de Habsbourg & 
d'Altenbourg, on croit qu’ Yo bâtirent Arow. Ces Comtes, en 
plufieurs occafions, en ont tiré de bons fecours, & éprouvé la 
fidélité, fur-iout dans la bataille de Sampace. Ceux de Berne, 
en 1415,-5'en emparérent'avec tout le païs d’Argow. Il y aun 
Sénat à part, qui tient fes féances dans la citadelle, dont on 
vient de parler. Après la difpute qui fut faite à Berne en 1528, 
où la Mefñfe & les Images furent abolies, & la Religion Refor- 
mée embraflée, ceux d’Arow fuivirent cette Religion, dans la 
quelle ils perfiftent encore aujourd’hui. C'eft à Arow où les 
Cantons Proteftans ont accoutumé de tenir leurs Diétes, comme 
les Catholiques à Lucerne. * Stumpf, Hif. des Suiffes, L 7: 
Guill. de Habsbor 

AROY, roius, riviére de l'Amérique méridionale, 
fort du Le Cafipe, dans la Province de P. 
ger dans la riviére de Paria ou d’ Orénoque, 
Géogr. 


ge 
Elle 
aria, & fe va déchar- 
* Maty, Di, 


Arno pe 


Are (Laurent) né à Palerme en Sicile en 1610, eut 
pour pére François Arpa Doéteur en Médecine. 1] fit de 
bonnes études dans la Philolophie, la Théologie & la Jurifpru< 
dence, a an gens toutes les Sciences qui fervent à po- 
lir l'efpr le plus fortement à la Poëfie, & il y réus- 
fit fort bien, ce on le peut voir dans les Ouvrages qu 
publiez en Italien. * Gr. Dié. Univ, Holl. Biblioth. Sicula 

ARPAD. Voyez ARPHAD. 

ARPADORE, riviére. Voyz ANPADORE. 

ARPATIA, village dela Principauté eneues d 
yaume de Naples, & fur les confins de la Te 
Capoue & Bénévent. C'étoit anciennement la v 
dans le païs des Hirpins, connue par les Fourclies Caudines, 
Furce Caudine, que l’on nomme aujourd'hui, Strerto d'Arpaja. 
Elles font fameufes par l'imprudence de deux Confuls Romains, 
T. Véturius, & Sp. Pofthumius; qui s'étant témérairement enga- 
gez avec.leur Armée entre deux montagnes, aufli difâciles pour 
leur entrée, que pour leur fortie, furent ob de fe rendre 
aux Samnites, qui les y afliégérent, parce qu’ils ne pouvoient 
fortir qu’en défilant deux à deux. On is força de fe foumettre 
à la condition honteufe di palfer fous le j c’eft à dire, entre 
deux piques, traverfées par une RARE Jous laquelle tous les 
Soldats pañlérent defarmez, la tête nue, & ns attaché 


S 


par dexriére, en figne d'ignominie, l’an de Rome 433, & 327 
avant Jéfus-Chrift. * Tite-Live. Luc db 2: 197 
€ 138, 
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Romanaque Sur 
nas fperavit wulnera Furcas. 
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ARPAJON. Cette Maifon, une des plus anciennes & des 
plus illuftres du Royaume, defcend des anciens Comtes de Tou- 
joufe, dont elle eft une branche cadette; & avant que de fe con- 
fondre dans la Maifon des Comtes de Touloufe par le mariage 
d'une héritiére de celle d’Arpajon, elle étoit pour-lors une des 
plus illuftres & des plus confidérables de Rouergue, & fort con- 
nue par les Comtes de Rhodez, qui étoient de cette Maifon; la- 
quelle étoit alliée aux plus grandes du Royaume & aux Rois 
d'Aragon. Mais comme la Maifon d’Arpajon qui exifte au- 
jourd’hui, eft une branche cadette des Comtes de Touloufe , ainf 
qu'on vient de le dire, & dont les ancêtres font rapportez. à 
l'Article de TOULOUSE, nous commencerons la généalo- 
gie à Beraud qui fuit. \ ; 

EL BerauD de Touloufe, Vicomte de Lautrec, fecond fils 
d'ALronse dit Fourdain, Comte de Touloufe, eft nommé dans 
le Thréfor des Chartres du Roi de l'année 1207, & c'eft lui qui 
fait la fouche de la Maifon d’Arpajon qui exifte aujourd'hui, 
puifqu'il époufa Gaillarde, héritiére de la Maifon d'Arp L 
dont la poftérité en a pris le nom. Ce Béraud de Jouloufe ; 
comme cadet de fa Maifon, porta les Armes de Touloufe; mais 
il en changea les émaux, ayañt pris le fond d'or, € la croix pat= 
tée, cléchée, allaïfée & pommettée de gueules, que plufieurs de fes 
Deéfcendans ont portées depuis écartelées avec celles d'Arpajon, 
qui font de gueules à une harpe d'or, & qui étoient celles de Gail. 
larde d'Arpajon. De ce mariage fortirent, 1. Bérenger, Sire 
d’Arpajon, Vicomte de Lautrec, qui mourut fans poftérités 2. 
Hucues, qui fuit; 3. Ermangarde, Abbeffe de Nonenque, Dio- 
céfe de Vabres, en 1283 ; & 4. Sereine, mariée lan 1231, à Etien- 
tie de Nogaret. a s 

IL Huceues, I du nom, prit le titre de Sire d’Arpajon, 
ayant quitté celui de Touloufe à caufe de fa mére. Il vivoit en 
1268, & portoit encore la qualité de Sire de Calmont,, & celle 
de Vicomte de Lautrec. Il fonda en 1207, pour les Religieufes de 
faint Benoît, l'Abbaye de Notre-Dame d'Arpajon, autrement 
Milbau, Diocéfe de Rhodez, qui étoit avant ce tems un couvent 
de Filles de l'Ordre de faint François. Il fut pére de BEREN- 

GER qui fuit. 

. PE D ENe R : I du nom, Sire d’Arpajon, Vicomte de 
Lautrec, requit en 1305 l'Evêque de Rhodez de faire la confé- 
cration de l'Eglife de l'Abbaye de Milhau, que fon pére avoit 
fondée, & fut pére r.de Hucues II, qui fuit; 2, de Raïmbaud, 
Chanoine de la Cathédrale de Saint-Paul-Trois châteaux ; qui fouf- 
crivit un Aéte avec Jean Coti Evêque de ladite Eglife, en 1350, 
avec deux de fes Collégues; comme Procureur de fon Chapitre; 
& 3. de Mabille d'Arpajon, mafiée l'an 1333, à G me de Si- 
miane, VI du nom, Baron de Cafeneuve, Seigneur d'Arpt & 

e Gordes. 
ps Hucues, II du nom, Sire d’Arpajon & de Calmont, 
Chevalier Bannerét én 1340, mentionné. en cette qualité de 
Banneret, avec Jean de Harcourt, lorsqu'ils fe trouvérent de- 
yant Nantes, en l’Arinée de Charles fils aîné de Jean, Duc de 
Normandie, eft auffi:qualifé Chevalier, Seigneur de Calmont, 
en un Arrêt du Parlement de 1340, & én un.autre Titre de l'an 
1346. Ilfütpére r. deBERENGER Il, qui fuit; 2. de Guillaume, 
Evêque de Cahors en 14045 &:3. de Sibille, mariée à Amaury 
de Naïbonne, Baron de Talayran, qui tefta le 13 Juillet 1361. 

V. BERENGER, II du nom, Sire d’Arpajon, Vicomté de 
Lautrec, rendit de grands fervices dans les guerres de fon tems, 
l'an 1380, comme il fe voit dans les Regitres de la Chambre des 
Comptes, où il en eft parlé en conféquence de fes fervices. Il 
eut pour enfans 1. Hucues II du nom; qui fuity & 2. Ber- 
trand d'Arpajon, qui fût Prieur de 8. Gilles de l'Ordre de S. Jean 
de Jérufalem, & qui en cette qualité confirima, en 1422, Pélec- 
tion de Bertrande de la Garde, pour être Prieure de la maifon 
hofpitaliére de Belloc on Beaulieu, Diocéfe de Cahors. 

VI Hucues, UE du nom, Sire d'Arpajon, Vicomte de Lau: 
trec, confrma en 1434, une acquifition faite par Alix Guirau- 
done, Abbele de Milhau, &:époufa Seamne de Sévérac, fille de 
Guy farnommé le Pofihume, V du nom, Baron de Sévérac, & 
de Yeatme Dauphine d'Auvergne: les biens de la Maifon de Sé 
vérac furent fubitituez de fon tems parle Maréchal Amaury de 


jon , & | 


Sévérac fon coufin, fous le régne di Roi Charles VII, en 1430, | 
à fon fils 1. Jean, L du nom, qui fuit. Il eut plufieurs autres 


s, entre autres, 2. Bérenger, Sire de Sévérac, qui eut part 
SEE tatton du ’Maréchal de Sévérac, & vivoit encore en 
1477, avec Ifabcau de Gaucourt fon époufe, fille de Raw dé 
Gaücouwt, V du nom, & d’Alléaume de Berghes, de laquelle’ il 
n'eut point de poftérité; 3. Bragonnet, qui fervit aux guerreside 
Flandré en 1427, comme il eft porté aux Archives de Ja Cham: 
bre des Comptes, & au ‘Fraîté d'Arras fait en 1435 ,entre le Roi 
Charles VII, & Philippe IT, Duc de Bourgogne; 4 Jeun-A= 
maurys 5. Antoînes 6. Bernard; 7. Frañçoife, & 8. Dauphine d'Ar- 
pajon, defquels on ne connoit pas de poftérité. anreré ù 

VIL JEAN, Î du nom, Vicomte d’Arpajon, à qui Je Roi 
Louis XI rendit les biens de fà Maïfon, qui avoient été ufürpez 
fur elle par le Comte de Rhodez, ‘fut fubftitué aux biens de?Sé- 
vérac, par Amaury de Sévérac Maréchal de France, coufin'.de 
fa mére. en 1430, du vivant de fon pére. I tefta en 1460, & 
époufa Blanche de Chauvieny, fille de Guy de Chauvignys Vi 
comte de Broflé, & de Yeamme de Châtillon-faint-Paul, dont il 
eut 1. Fean, Sire de Sévérac, mort fans alliance; 2 Guy Ba 
ron d'Arpajon, qui fuit; 3. Protonotaire du faint Siége, 
Abbé de S. André de Villeneuve-lez-Avignon en 1479; 4. Ha- 
guess s. Triflans 6. Caiberite, mariée par contrat du 20 Août 
2453 à Jean de Harcourt, Baron de Bonneftable, & qui étant 
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veuve, tefta le feptieme Mars 487: 7. Sufamie, femme de Gui: 
laume de Nogaret, Seigneur de Treftans, de laquelle fortit Mar- 
guerite de Nogaret, qui fut mariée à Guillaume de Saint-Bonnet; 
Seigneur de Thoyras, lan 401; & 8. Françoife d'Arpajon, dont 
on ignore l'alliance. 

VIII. Guy, Baron d’Arpajon, Vicomte de Lautrec, Cham 
bellan du Roi l'an 1489, époufa Marie d'Aubutlon, fille d'Antoi. 
ñe d’Aubuflon , Seigneur de, Montet-au-Vicomte, & de Marguez 
rite de Villequier, &-niéce du Grand-Maître de Rhodes, dont 
ileut 1. Jean, UL du nom, Baron d'Arpajon, qui uit; 2. 
Bertraïd, qui épouf Life de Lers, fille de Tacques de Lers ; 
Seigneur d'Alberon, & de Marguerite de Clermont, pére d’4y- 
toine d'Arpajon, Baron de Lers, marié à Marguerite de Lévy, 
fille de Guillaume Baron de Cailus, & de Marguerite d'Amboife ; 
qui a. laiflé plufieurs enfans morts fans poltérité. Les filles de 
Guy furent 3. Frangoike, femme de Geoffroy de Péruffe, Seigneur 
3 4 Louife Abbefle de Milhau en 15253 & 5. Marie 
d’Arpajon. 

IX. Jæan, ILdu nom, Baron d’Arpajon, Sire de Sévérac, Vi. 
comte de Lautrec, époufa Ame dé Bourbon, Dame de Mire_ 
beau, fille de Louis bâtard de Bourbon, Comte de Rouflllon ; 
Amiral de France, & de Feanne bâtarde de France, fille sturelle 
du Roi Louis XL, dont il eut 1. René Seigneur de Sévérac, Vi: 
comte de Lautrec, qui eut de Geraude du Prat, fille d'Antoine ; 
Seigneur de Verriéres, & d'Æfremoine Boyer, Antoine, qui fut 
tué en 1562, à la bataille de Dreux, fans alliance; Antoinette, 
femme de Charles de Pons; & Feanie, femme de François de Pé, 
Seigneur de Tannére; 2. JAGQUES d’Arpajon, qui fuit; 3. 
Guy; à. Maries 5. Charlotte, qui fut mariée l'an 1508, felon la 
généalogie d'Eftain, à Gabriel Baron d'Eftain; & 6. Anne Abbeflé 
de Milhau après fa tante. 

X. Jacques d'Arpajon, Sire de Sévérac, fut héritier de fon 
frére aîné, au défaut de mâle. Il époufa Charlotte de Caftel- 
pers, fille de Déode de Caftelpers, Baron de Panat, & de Cathe- 
rine de Caftelnau de Clermont-Lodéve, dont il eut 1, 
ron d'Arpajon & de Sévérac, mort fans alliance; & 2. Cna ra 
LES, qui fuit. 

XL Cnanzes, Baron d'Arpajon & de Sévérac; à qui le Roi 
Henri II fit l'honneur de le nommer à la premiére promotion 
dé l’inftitution de l'Ordre du S.uEfprit en 1578; pour être un 
des Chevaliers de fon nouvel Ordre, qu'il refufa, pour n'être 
pas obligé de changer de Religion, étant né dans le Calvinifine. 
IL époufa Françoife de Montal, fille d'honneur de la Reine Ca- 
therine de Médicis, & fille de Dieudonné de Montal, Chevaliery 
Seigneur de la Roche-Brocet & de Carboniére, dont il eut 1. 
Jean V, qui fuit; 2, Samuëls "3. Philippe; & 4: David: Samuël, 
Baron de Broquié, qui époufa Eléonore de Combret, fille de Fran- 
gois de Combret, Chevalier, Seigneur de Peyre, & de Marie de 
Cruflol, dont:la poftérité eft inconnue. 

XIL Jean, V du nom, Baron d'Arpajon, de Sévérac, Vi- 
comte de Montal, fut marié à acquete de Caltelnau, fille de 
Guy, Seigneur de Caftelnau& de Clermont-Lodéve, Sénéchal de 
Touloufe,-& d’Aldonce de Bernuy de Palfcat, dont il eut r. 
Louïs, qui fuit; 2. Charles, Grand-Prieur de Provence; 3. Jeans 
4. Aldonce, Abbefle de Milhau en 1619, qui rétablit cette Ab- 
baye, ‘que les guerres  avoient ruinée; & Louife d’Arpajon, qui 
époufa l'an 1623, Hugues Seigneur de Loubens, Baron de Ver: 
dalle. 

XUI Louïs Vicomte, puis Duc d'Arpajon, dm: 
mention dans un Article féparé,. époufa 10. Gloriande de Lau 
fille de Pons, Marquis de Thémines, Maréchal de France 
Catherine Ebrard de faint Sulpice, dont il eut 1. J# 


; &de 
N-Louïis, 
qui fait; 2. Peanne-Louïfe, Abbefñle de Villemur, au Diocéfe de 
Caftres, en 1665; & 3. Facqueline, Religieufe Carmélite, au Faux- 


bourg faint Jacques À : 20, Marie-Elifabeth de Simiane de 
Montcha, de laquelle il n'eut point d'enfans: 39. Cather. 
riette de Harcoutt-Beuvron, Dame d'honneur d'Anne-Vi@oire 
de Baviére , Dauphine, dont.il a-eu Catherine. Françoife d'Arpa- 
jon, Dame du: Palais de Marie Adelaïde de Savoye, Dauphine, 
mariée Je buitieme Fevrier :1689, . à François de Roye de [a Ro- 
chefoucault, Comte de Roucy, Lieutenant-Général des Armées 
du Roi, mortle huitieme Decembre 1716. ; 

XIV. Jean-Louis d'Arpajon, Marquis de Sévérac, Vicomte 
de Calmont,-fils de Louïs Duc d’Arpajon, mourut avant fon 
pére; l'an-1673: , Il époufa Charlotte. de Vernon de la Riviére- 
Bonneuil, fille’ d'honneur de Ja Reine Anne d'Autriche, dont 
font iflus1.. Louis, quifuit; &2.Maric-Louife. Sa veuve £ re. 
maria à François de Gelas de Voifins, Marquis de Lébéron & 
d'Ambres, Lieutenant-Général de la Haute Guienne, & mourut 
le 12 Novembre 1692. 

XV. Louis: Marquis d’Arpajon, Lieutenant-Général des Ar- 
mées du Roi, Gouverneur de la Province & Duché de Berry, 
Gouverneur particulier des villes de Tours, de Bourges, d'Iffou- 
dun &d'Arpajons Chevalier de’ lPOrdre royal & militaire de 
faint Louïs & de la Toifon, d'Or, dont.Philippe V,-Roi d’'Efpa: 
gne, l’a-honoré, pour lui avoir conquis les Forts d’Arens, de 
Bénafque, de Caftelléon.&. de Solfonne, les païs de, Ribaporce 
& de Valdaran. : 41 a époufé le 28 Mars1715, Aune-Charloite Le 
Bas dé Montargis, Dame du Palais de feue Madame de Ducheffe 
de Berry, tille de Claude, Seigneur. de Montargis, Confeiller 
d'Etat, &c. de laquelle il a Philippe-Louïs d'Arpajon, né, le 18 
Juin 1716, & Louës-Charles, baptifé le 15 Mai 1719, &, tenu.par 
le Roi. * Catel, Hifloire des Cotes de’ Toul De la Roqüe ; 
Hifl. de Harcourt. Baluze, Hift. de lu Maïlon d'Auvergue. Gallia 
Chriftiana. Mémoires Maulérits. 

ARPAJON (Louïs Duc d’} Marquis de Sévérac, Comte de 
Rhodez, Vicomte de Montal, Baron de Salvagnac, de Montcler, 
&c. Chevalier, des Ordres. du Roi, Gouyerneur, de Lorraine | 
Lieutenant-Général pour Sa Majefté au Gouvernement de Langue, 
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doc, Général de fes Armées, & Minittre d'Etat, fe fignala au 
combat de Feliffant, où il reçut neuf bleflures; leva en 1621; 
un Régiment d'Infanterie qui eft à préfent le Régiment Royal, 
pour le fiége de Montauban, où il fe diftingua l'année fuivante ; 
fervit en qualité de volontaire au fiége de Tonneins où il fut fait 
Maréchal de camp, & défit Caftan, qui étoit l’efpérance des Re- 
ligionnaires, affurant par ce moyen le Languedoc. Le Roi Louis 
XII lui ayant donné le gouvernement de Nancy & de la Lorrai- 
ne, il aména par fon ordre la Duchefe Nicole en France. À- 
près avoir beaucoup contribué à fauver Cafal, le Montferrat & 
le Piémont, il fe trouva à la prife de trente-deux villes en Fran- 
che-Comté, emporta de force la ville de Fréves, après avoir 
défait les troupes qui venoient la fecourir; fe trouva à Ja réduc- 
tion dé la Motte, & à la défaite de deux mille chevaux à la vue 
de Saint-Omer ; prit Luneville au fort de l'Hyver, Salces & Elne 
en Rouflillon; mit toute la Guienne dans le devoir par fa bonne 
conduite en 1642, & rompit par fa prévoyance le deffein qu'a- 
voit l'ennemi fur nos frontiéres, pendane que les forces de l'E. 
tat étoient occupées à Perpignan, en Allemagne & ailleurs. En 
1645, lorsque le Turc menaçoit l'Ile de Malte avec des forces 
formidables, il alla volontairement au fecours de cette Ifle ; & 
aÿant été élu Chef des Confeils du Grand-Maitre, & Généraliffi- 
me des Armées de la Religion, il pourvut fi bien à la fûreté de 
Yifle, que par reconnoiflance le Grand-Maitre Jean-Paul Lafca- 
sis, & l'Ordre, lui accordérent ce Privilége fingulier pour lui & 
tous fes Defcendans aînez , de porter fur le tout de leurs Armes 
celles de la Religion, avec l’écu poté fur la croix oétogone, les 
extrémitez faillantess & qu'un de leurs fils, au choix du pére; 
feroit Chevalier en naiflant, & Grand-croix à l’âge de fize ans. 
Ce Privilége a été reconnu & certifié le cinquieme Mai 1715; 
par Raymond de Pérellos, alors Grand-Maître. Après être re- 
tourné en France, le Roi l’envoya Ambañladeur extraordinaire 
en Pologne, & il s’acquitta de cet emploi auprès d’Uladiflas IV , 
& de Cafmir fon fuccelleur, dont il favori l'éleétion. Le Roi 
Louïs XIV le fit Duc en 1651. Il mourut au mois d'Avril 1679, 
à Sévérac où il eft enterré. 

* ARPAJOU, & felon d’autres ARPAJON, petite ville 
de la Haute Auvergne en France, entre Aurillac & Carlat. 

ARPALE. Voyez HARPALUS. 

* ARPA-SOU, riviére de Perfe entre 
elle fe va jetter dans l’Araxe. 

ARPATARO, Tarczal, Erufca, Arpatarus mons, Almus, 
montagne de Hongrie dans l’Efclavonie, auprès de la ville de 
Sirmich. L'Empereur Probus la rendit célébre, en y faifancplan- 
ter des vignes. 

ARPENTRAS, étoit autréfots une ville fur le Lac Léman. 
C’eft aujourd'hui un village nommé Vidy, au deffous de la ville 
de Laufanne , que quelques-uns croyent avoir été bâtie des ruï- 
nes d'Arpentras. On peut aifément juger qu'il y a eu autrefois 
une ville confidérable dans ce lieu, parle grand nombre d’an- 
ciennes médailles qu'on y a trouvées, & par la grande quantité 
de tuiles brifées dont les champs font pleins. L'an 1629, un 
païfan, en labourant la terre , ÿ trouva l'effigie d’un taureau 
d'airain, avec celle de fon Sacrificateur. * Plantin, Deféript. de 
la Suiffe. 

ARPHAD, bourg en la partie méridionale de la Tribu de 
Manañlé, au delà du Jourdain, qui fut détruit par Tegladh-Pha- 
lafar, l'an du Monde 3295, avant Jéfus-Chrift 740. * Teremie, 
ch. 19. v. 23. Jofephe parle de ce bourg, 1. 3.6. 4. de la Guerre 
des uifs, où tt dit que la Gam alite, la Gaulanite, la Bathanée 
& la Trachonite, s'étendent dans leur longueur, depuis Arphad 
jufqu'à Fuliadle. 

ARPHAD, Ille. Voyez ARADUS. 

ARPHAS. Payez ARPHAD. 

ARPHASACHEENS. Voyez APHARSEKIENS. ( 

ARPHAXAD, fils de Sem, & petit-fils de Noé; naquit 
l'an du Monde 1659, fuivant le texte Hébreu & la Vulgate. Il 
engendra Cainan à l’âge de 35 ans, & vécut enfuite, felon le 
texte Hébreu, 403 ans; en forte que fuivant ce calcul, il a vé- 
cu en tout 438 ans, & eft mort lan du Monde 2097, 1938 avant 
Téfus-Chrift Suivant la verfion des Septante. qui a augmenté 
les années des Patriarches, il a engendré à l’âge de 135 ans, & 
a depuis vécu 400 années ou environ; & füivant le texte Sama- 
ritain, il a engendré à 130 ans & n’a vécu depuis que 303: ans. 
Les Septante lui donnent pour fils Caïnan, qu'ils placent avant 
Salé, & nous les fuivons. Joféphe croit qu’il pañla le Tigre, & 
qu'il s'établit dans le païs qui fut appellé d’abord de fon nom, 
Arphaxitide, & depuis Chaldée. * Genéfe, ch. 10 € 11. Jofé- 
phe, Antig. Fudag. E 1. ce. 6. Ufferius, in Amal. Torniel. Sa- 
lian. 
ARPHAXAD, Roi des: Médes, dit l’Auteur de l'Hifoire 
de Judith, fut défait & pris par Nabuchodonofor, Roi des As- 
fyriens , qui régnoit à Ninive. On cherche depuis longtems 
qui font cet Arphaxad & ce Nabuchodonofor; & l’on ne peut 
s’accorder, parce que chaque opinion eft fondée fur un fyllême 
de Chronologie différent des autres fyftêmes. Selon le nôtre, 
Arphaxad n'elt autre que Phraartès. ou Phraortès, fecond Roi 
des Médes, fucceñleur de Dejocès. T’Ecriture lui attribue la 
fondation d’Ecbatane, qu'Hérodote attribue à Dejocès, pére de 
Phraortès, ce qui a pu tromper quelques Savans; mais on le re- 
connoît à cette marque, que le même Hérodote lui donnant 
vingt-deux années de régne, & marquant qu’il fut tué en com- 
battant les Affyriens de Ninive, fa mort eft fixée à l'an 3400 du 
Monde , 635 avant Jéfus-Chrift, où l'on trouve que Chiniladan, 
Roi de Ninive & de Babylone, comptoit la douziéme année de 
fon régne, comme le Nabuchodonofor de Judith. A quai on 
peut ajoûter que ce Nabuchodonofor, dès l’année fuivante, perdit 
toutes les troupes qu’il avoit envoyées dans la Syrie, comme le 
Roi d’Affvrie, dont parle Hérodote, perdit celles qu'il avoit op- | 


656 


Erivan & Tauris, d'où 


ARPIARQ. 


pofées aux Médes. Voyez ARBIANES. * Sudtb, cb. 1. € 2. 
Hérodote, 1. 1. Canon Mathemat. 

ARPI, mazures d’une ancienne ville de la Pouille Daunien- 
ne. On la nommoit 4rpy, Argyrippa, Argos, Hippium. ŒElles 
font entre les villes de Lucéra & de Manfrédonia, dans la Capi- 
tanate, Province du Royaume de Naples, 

*ARPINATES. Habitans de la ville d'Arpinum, au- 
jourd'hui Arpino. 

ARPINO, Arpinum, château , avec un bourg ou petite 
ville appelle Saint Dominique, dans la Terre de Labour au Ro- 
yaume de Naples en Italie, vers les confins de [a Campagne de 
Rome entre Sora & Aquino. C'étoit anciennement la ville d’#r- 
pinum, dans le païs des Volfques. Caïus Marius, qui fut fept 
fois Conful, naquit en cette ville; & comme elle n’étoit qu'à 
trois milles du lieu de la naiflance de Cicéron, ces deux grands 
hommes eurent quelquefois le furnom d'érpinas. * Cluvier, L. 4. 
Geograph. 

ARPINO, (Jofeph) fameux Peintre Romain, qui naquit 
en 1570, d’un pére pauvre, & en même tems mauvais Peintre. 
1] montra d'abord beaucoup de goût & de génie pour le def. 
fein, & s’y poufla avec ardeur. Le pére ne pouvant fe per- 
fuader que fon fils le furpaferoit un jour, fe mocqua des pei- 
nes qu'il # donnoit. Mais Jofeph ne fe laïfla point détourner 
de fon afliduité; il tâcha d’être admis dans la Compagnie des 
Peintres qui ornoient de leurs Ouvrages le Palais du Pape Gre- 
goire XHI. 11 réuffit dans fon deflein; & finit fi bien les pié- 
ces qu’on lui avoit données à faire , que tous les autres Pein- 
tres le comblérent de louanges; ce qui J'excita à redoubler fes 
foins. Dans peu il alla fi loin & s’acquit_une fi grande répu- 
tation, que le Sénat de Rome l’employa à un grand Ouvrage 
pour le Capitole. Arpino reçut cent écus d'or pour erres. 
L'ouvrage fini donna une nouvelle réputation au Peintre, & lui 
attira de Ja pratique de la part des perfonnes du premier rang. 
Clément VIII l’aima beaucoup, & converfa fort. familiérement 
avec lui; ille combla de magnifiques préfens & le créa Cheva- 
lier de S. Pierre. Le Cardinal Aldobrandin en fit auffi grand 
cas; & le mena à Paris en 1600, aux noces de Henri IV. Ar- 
pino: de retour à Rome y vécut encore longtems, & acheva un 
grand nombre d’excellens Tableaux, qui font tout autant de 
Fpnnes de fon génie & de fon goût. * Sandrart, Academ. p. 
2, 1, 2.p. 185. 

ARPUS, Prince des Cattes, la femme & la fille duquel, 
Caius Silius, Lieutenant de Germanicus, mena prifonniéres ,ayant 
été envoyé par le même Germanicus, avec fix Légions , pour fai 
re lever le fiége devant üne Fortereffe qui étoit fur la Lippe. * Ta- 
cite, Anal, 1, 2. c. 7, : 
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Ja QUA, où ARQUATO, bourg de l'Etat des Vénitiens 
“Agen Italie , dans le territoire de Padoue, à trois lieues de la 
ville de ce nom, du côté du midi. On ne connoîtroit guéres 
ce lieu, fi Pétrarque, célébre Poëte Italien, n’y avoit longtems 
vécu, & n'y étoit enfeveli. * Maty, Di. Géogr. 

ARQUAÀ où ARQUATA, Arcuatum , bourg d'Italie dans 
le Duché de Milan, dans le territoire de Tortone , entre la ville 
de ce nom, & celle de Gênes. On croit que près de ce bourg, 
& fur la riviére de Scrivia, étoit Libarna ou Libaraum; quoique 
quelques Géographes mettent cette ancienne ville de la Ligurie 
à Villa-Barna, village du Tortonois. * Baudrand. 

ARQUATA, Arquatum, petite ville d'Italie dans PEtat de 
l'Eglife, dans la Marche d’Ancone, près de Ja riviére de Tron- 
to, au pié de l’Apennin, & vers les frontiéres de l'Abruzze, à fépt 
milles d'Afcoli. * Magin. 

ARQUES, bourg de France en Normandie, à deux lieues 
de Dieppe, dans le païs de Caux, fur la petite riviére d’Arques, 
avéc Siége royal, Vicomté, Ele&tion & Maîtrife des Eaux &Fo- 
rêts. Il eft célébre par la victoire qu'Henri IV y remporta le 2x 
Septembre de l'an 1589. Ce grand Prince n’ayant que cingcens 
chevaux, & quatorze mille‘hommes de pié, attaqua une Armée 
de plus de trente mille hommes, commandée par le Due de 
Mayenne, & la défic. 

ARQUES, que d’autres nomment Arc, Arcq où 4rq, bourg 
fur l2 Meufe, dans le Duché de Bar. Quelques-uns croyent, 
mais à tort,que c’eft lieu de la naiffance de Jeanne d’Arc, connue fous 
le nom de la Pucelle d'Orléans, fous Charles VII, & qui ayant été 
prife dans une fortie de la ville de Compiégne, affiégée par les 
Anglois, fut menée à Rouen, & là brülée vive, comme Sorciére 
& Magicienne, par un Arrêt du Pariement: D'autres la font na- 
tive de Vaucouleurs, petite ville de Lorraine ; mais îls fe trom- 
pent auffi bien que les précédens , puis qu'il eft conftant qu’elle 
eftnée au village de Dam-Remy ou Dom-Remy-la-Pucelle en. 
tre Neuf.châtel fur Meufe & Vaucouleurs. Voyez ARC ( Jean- 
ne d’ 

* ÂrQ UES petite riviére de Normandie, fur laquelle eft 
fitué le bourg d'Arques dont on a parlé dans l'Article précédent. 

* ARQUES (la Forêt d'). Il y a deux forêts de ce nom, 
proche des deux bourgs qui portent ce nom. 

ARQUICO. Voyez ERQUICO. 

ARQUIEN (les Marquis d’) Poyez GRANGE (la). 

ARQUIER (Richard) de Lambefc en Provence , qui vivoit 
en 1280, compofa des Poëñes. Noftradamus en fait mention, 
& parle de Richard de Babefieux, Poëte & Mathématicien, em 
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'RR, riviére. Voyez AAR. 
ARR, lle. Voyez ARROE. 

ARRACAN, Arracanum, ville d’Afie dans l'Inde, delà ie 
Gange, & proche du Golfe de Bengale. Elle eft Capitale du 
Royaume d’Arracan, & fituée fur la riviére de Martaban felon 
Baudrand, fur la riviére d'Atracan ou fur la riviére de Martaton 
ou de Chaberis, felon d’autres. Les Portugais, qui y trafiquent 
aflez, l’appellent Arrataon. Elle eft à fix milles de la mer, à cent 
quarante de Catigan, & à autant de la ville de Pégu. Elle a un 
bon château. 

ARRACAN (le Royaume d’) Arracanum regmum, pais d'A- 
fie dans l'Inde, au delà du Gange, ainfi dit de fa ville capitale. 
11 avoit autrefois fon Roi propre ; puis il a été au Roi de Pégu, 
de là il a été à foi; & préfentement il eft au Roi d’Ava, ayant 
pour bornes au nord , les Royaumes de Cacomay & de Tapoura; 
à lorient, ceux de Caverane & de Bréma; au midi, le Royaume 
de Pégu; & au couchant, le Golfe de Bengale, près duquel eft 
fituée la ville d’Arracan fa capitale. Outre Arracan, il y a en- 
core les villes de Sore, de Sandar & de Cardouaflan. * Vincent 
le Blanc. 

* ARRACAN, nom de la rivitre fur laquelle eff fituée la 
ville d’Arracan. 

ARRACAON, ville. Voyez ARRACAN. 

ARRACHION, fameux Athléte, avoit terraffé tous fes Ad- 
verfaires dans les Jeux Olympiques. Il ne lui en reftoit qu'un à 
vaincre, qui avoit eu un doigt du pié rompu. Ce dernier ayant 
declaré qu'il étoit hors de combat, furprit Arrachion, qui avoit 
ceffé de le preffer, & fe jetta fur lui avec tant de fureur, que lui 
preffant le gofer d'un de fes doigts, il Pétrangla. Les Éléens, 
témoins de ce combat, adjugérent le prix de la vi oire au Ca- 
davre d’Arrachion , qui fut déclaré vainqueur après fa mort. 
* Paufanius, in Arcadicis. 

ARRACIFES (les) Infila Rupium, c'eft à dire, Ifle des Ro- 
chers, une des Ifles des Larrons, à lorient de l’ifle de S. Juan 
qui eft une des Ifles les plus orientales des Ifles Philippines. 
Élle eft ainfi nommée, à caufe de la quantité des rochers qui la 
bordent. 

t Dans les Cartes des Jfles des Larrons, on ne trouve point 
d'Ifle de ce nom. 

ARRACIFES (Cap des) Rupium Caput. Ce Cap eft fur la 
côte des Cafres en Afrique, environ à foixante lieues du Cap de 
Bonne-Efperance. Ileft ainfi nommé, parce qu'il eft environné 
de rochers & d’écueils, qui en rendent l’accès dangereux. 

ARRADES, 4 
frique dans la Barbarie, dans Ie Royaume de Tunis, entre la 
ville d’Hamamétha & les ruïnes de l’ancienne Carthage. * Maty, 
Di. Géogr. 

ARRAES (Amateur) Portugais, né à Béja, entra dans la 
Congrégation des Carmes Déchauffez à Lisbonne en 1545 & y 
acquit de la réputation dans la chaire de Théologie, & par fes 
prédications. Le Cardinal D. Henri Archevêque d'Evora, le fit 
fon Coadjuteur, avec le titre de Tripoli; & étant devenu Roi, 
il lui donna la qualité de Grand-Aumônier. En 1581, Philippe 
11 le nomma à l'Evêché de Portalégre. Il y vécut en faint E- 
vêque, remplifflant également tous fes devoirs; & voulant enfui- 
te ne fonger qu’à lui-même, il fe retira dans le Collége des Car- 
mes à Coïmbre, où il mourut le premier Août 1600. Ilravoit 
écrit en Portugais des Dialogues d'Hifto diverfes ; qui ont 
été imprimez en 9 & en 1604, à Coïmbre. * Mémoires de 
Portugal. 

ARRAF ABDULNASI ADIB, eft communément ap- 
pellé Ben Arraf, & furnommé dl Medeni. Il eft Auteur d’un Li- 
vre intitulé, Egtena fi Jéhdn man iakna. * D'Hexbelot, Bibliotb. 
Orient. 

ARRAGIAN, ville de la Province de Khuziftan ou Sufiane, 
que quelques Géographes attribuent pourtant à celle de Fars ou 
Ferfe proprement dite. Elle n’eft éloignée de la mér que d’une 
journée, & fon terroir eft très fertile en palmiers & en oliviers. 
Ulug Beg & Naffireddin, lui donnent 86 degrez 30 minutes de 
longitude, & 35 degrés 30 minutes de latitude feptentrionale. 
Elle eft comprife dans le quatriéme climat. * D'Herbelot, B:- 
bliotb. Orient. Voyez ARGIAN. 

ARRAGON, Royaume. Vayez ARAGON. 

ARRAJOLAS, Calantica, village de Portugal, dans la Pro- 
vince d’Alentéjo, à deux ou trois lieues de la ville d'Evora, vers 
le nord. Maty, Di&. Géogr. 

ARRAN, nom d'un petit païs, que quelques Géographes 
mettent dans l'Arménie, & que les autres font une Province par- 
ticuliére, qw'ils placent entre l'Adherbigian & le Gurgiftan, c’eft 
à dire, entre la Médie & la Géorgie, partie dans le quatriéme, 
& partie dans le cinquiéme climat. Les Tables d'Ulug Beg &de 
Naflireddin attribuent à cette Province les villes de Mokan ou 
Mogan, de Berdaa & de Giancarah. * D'Herbelot, Bibhotb. 
Orient. 

ARRAN, ARAN & ARANIE. Ile de la Province d'Ul 
fter, au feptentrion du Comté de Dungall en Irlande. On dit 
qu’il y a une de ces Ifles où les corps ne pourriflent point, fi 
on les expofe à l'air: de forte que ceux qui demeurent fur la 
côte de Dungall, y vont reconnoître leurs ancêtres, qui y font 
rangez fur la terre, avec leurs infcriptions. On ajoûte que les 
rats & les fouris ne peuvent vivre dans cette Ifle; & qu'auffi tôt 
qu'ils y ont été apportez, ils y meurent. * Giraldus, Topographia 
Hibernica. 

* ARRAN, village au nord de l’Ifle d’Arran dont on vient 
de parler. 
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ARRAN, vallée. Piyez ARAN. 

ARRAN, lfle fur les côtes de France. Voyez CERS: 

ARRAN, Ifle d'Ecoffe. Voyez ARREN. 
. Se (Jaques Stuart Comte d’). Comme il n’étoit pas 

aîné, il fe trouva fans fortune; c’eft pourquoi il quitta fa pa- 
trie, & alla iervir dans la guerre contre la Pologne & la Mofco- 
vie, fous Eric XIV, Roï de Suéde. De retour dans fa patrie , il 
la trouva dans une grande confufion, & s’infinua auprès d'Ed- 
mond d’Aubigny Comte de Lenox & favori du Roi. Sous une telle 
proteétion il obtint, non feulement une charge de Capitaine aux 
Gardes du jeune Roi Jacques VI, mais encore la tutelle de l’im- 
bécille Jacques Hamilton, Comte d’Arran, dont il prit les titres 
dans la fuite. L’an 1581, on f fervit de lui pour accufer faufle- 
ment, & pour livrer entre les mains du Bourreau, Faques, Com- 
te de Morton, ci devant Régent du Royaume. Aprés que le Roi 
lui eut confirmé le titre de Comte d’Arran, il fut aflez infolent 
pour difputer le pas au Comte de Lenox fon prémier bienfai. 
teur. 11 ne montra pas moins d’ingratitude envers le Comte de 
Merch, qui, pendant tout le tems de la mifére du Comte d’Ar- 
ran, l’avoit abondamment fecouru. Pour reconnoitre ces bien- 
faits il débaucha la Comteflé de Merch; & enceinte de fon fait, 
il la porta à demander d’être féparée de fon mari pourcaufe d’im- 
puiflance. Elle n’eut pas plutôt obtenu fa demande, que d'Arran 
l'époufa. Ils affeétérent dans la fuite, tous les deux, une piété 
finguliére, & tâchérent de s’attirer la bienveillance du Clergé & 
du peuple, par leur dévotion & leur affiduité au fervice divin. 
Quelque tems après, le Comte d’Arran céda au Comte de Le- 
nox non feulement le pas, mais auffi la charge de Capitaine aux 
Gardes. Parle moyen de cette réunion, les deux Comtes gou- 
vernérent le Roï à leur gré; mais leur régne fut court. Plufieurs 
Grands fe déclarérent ouvertement contre eux, & réufirent fi 
bien, que le Comte de Lenox fut exilé hors du Royaume , & 
celui d’Arran mis en prifon. La difgrace du’ dernier ne fut pas 
longue; bientôt après il fortit de fa prifon, & s'acquit plus de 
crédit en Cour, qu'il n'en avoit jamais eu auparavant. Le Roi 
le fit Chancelier, à la place du feu Comte d'Argile; lui donna 
les Gouvernemens des Forts de Sterlin & d’Edimbourg & la charge 
de Prévôt de la ville. Peu après ille déclara Lieuteénant-Général 
de tout le Royaume. Le pouvoir du Comte d’Arran s'étant tel- 
lement accru, que perfonne n'ofoit remuer fans fes ordres, on 
vit travailler fourdement à fa ruine, ceux-là même qui l’avoient 
favorifé auparavant. Il découvrit ce qu’on tramoit contre lui, 
& crut prévenir leurs deffeins en diffimulant envers les uns, fa- 
voir, à l'égard de Mylord Grey & du Chevalier Ballendon, qu’il 
éloigna de la Cour en les envoyant en Ambaflade en Angleterre; 
& en faifant emprifonner les autres, le Comte d'Athol} Mylord 
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tres ennemis du Comte d’Arran, ramaflérent une petite Armée, 
allérent en 1585, inveftir la ville de Sterlin, & forcérent ainfile 
Roi à congédier cet odieux Miniftre & à remplir fes charges par 
d’autres perfonnes. Entre autres chefs d'accufation  alléguez 
contre le Comte d’Arran, on produifit celui-ci, qu'il avoit fait 
drefler une Généalogie, par laquelle il defcendoit du fameux 
Comte de Mordack ou de Mardon, qui, pour avoir voulu enle- 
ver la couronne à Jaques 1, perdit fa tête en 1424, & qu'il s'é- 
toit fait donner le nom de Jaques VIL. Après une f terrible chû- 
te, le Comte d’Arran fe retira dans la Province de Kyie, entre 
Carick & Cuningham, y mena la vie d'un particulier, & fit même 
felon d’autres pendant quelque tems le métier de Voleur de grands 
chemins. Lorsqu'en 1591, le jeune Comte de Lenox, les 
Comtes de Home, & de Marr & leur faétion, firent quitter en 
tiérement la Cour au Chancelier ean Maïtland, Lord Thirleston, 
le Comte d'Arran fe donna deréchef de grands mouvemens pour 
avoir une feconde fois la charge de Chancelier. Le Roi y parut 
lez porté; mais les ennemis du Comte furent encore les plus 
forts; & peu de tems après, un coufn du feu Comte de Morton 
cherchant à venger fa mort, maflacra le Comte d’Arran. Bien 
loin que quelqu'un demandât que cette aétion fût vengée , l'affas- 
fin porta impunément au bout d’une perche la tête du Conite, 
dans plufieurs villes du Royaume; & sattira, par cette efpéce 
de triomphe, les louanges de la plus gr. tie du peuples 
* Spotswood, Church Hiffory, Melvil's rs. Cambden, 
\ 
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* ARRANDARI, Fort dans l’Ifle de Ceylan. Viffcher dans 
une Carte particuliére l'appelle Arañdore, & le place vers la four. 
ce de la riviére dont l'embouchure eft au nord de Colombo, vers 
le feptieme degré 14 minutes delatitude. Voyez; ARANDORE, 
Un Auteur moderne la met vers la fource de lariviére dont l’em_ 
bouchure eft au nord de Nesombo. M. Delifle qui lui donne la 
même fituation l'appelle Arrundery , dans fa Carte de l’Ifle de 
Ceylan, publiée à Amfterdam, & je place au feptieme degré 32 
minutes de latitude. 

ARRAS & ARAS, Ben-Aras, eit l’Auteur d'un Livre qui 
traite de l'excellence & de la préférence des deux. Nations Arabe 
& Perfienne. * D'Herbelot, Bt Orient: 

ARRAS, fur lariviére de Scarpe, ville des Pais-Bas, capi- 
tale de l'Artois, avec Evêché fuffragant de Cambray. Elle eft 
au Roi de France, & et fortifiée très réguliérement. Ptolomée 
la nomme Rigiacum, ou plutôt Ori m; car il y a dansle 
Grec Ogniauer, & Céfar l'appelle Arrebatum. Elle étoit capitale 
du Comté de Flandre, lorsque Charles le Chauve Roi de France 
la donna en dot à fa fille Judith , que Baudouin, dit Bras de fer, 
Conte de Flandre, époufa en 863. Depuis, elle fut réunie à4a 
ce avec tout l'Artois, l'an 1180, par le mariage de Philippe 
mouffe avec Ifabelle de Haïnaut, fille de Baudouin V, dit le 
Courageux. Saint Waft, premier Evêque d’Arras , qui vivoit 


| dans le Vi fiécle, mourut en 540. Depuis lui, Cambray & Ar- 
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tas n’avoient qu’un même Prélat, fous la Métropole de Rheims. 
En 1093, le Pape Urbain II fépara ces deux Diocéfes, & donna 
un Evêque particulier à Arras. Ce fut Lambert, Chanoine de 
Lille, que le Pape facra lui-même à Rome, en la même année 
1093. Dans le XVI fiécle, Cambray ayant été érigé en Atche- 
vêché, Arras fut marqué entre les fufragans qu'on lui attribua. 
Le Roi Louis XI prit cette ville après la mort du Duc de Bour- 
gogne; & en 1493 ou 1494, on la livra à l'Empereur Maximi- 
lien L En 1596, les François penférent la furprendre ; mais en- 
fin elle a été foumife l'an 1640 par les armes de Louis XII. Les 
Maréchaux de Chaulnes, de Châtillon, & de la Meilleraye, affié- 
gérent Arras, & l’emportérent après un fiége de deux mois le 
18 Août, lorsqu'ils eurent repouflé le Cardinal-Infant, qui vou- 
loit le fairelever. L'an 1654, les Efpagnols afliégérent encore 
cette ville; mais les François les ayant forcez dans leurs lignes , 
les obligérent de lever le fiége après une grande perte, leur Ar- 
mée ayant été taillée en piéces le jour de la nt Louis: ce qui 
les obligea de la céder entiérement par le Traité de paix des 
Pyrénées. Arras a produit plufieurs Hommes de Lettres, & en- 
tre autres le favant Jurifconfulte Belduin, Jean Sylvius, Alexan- 
dre Major, Alar, Angelin, & Guillaume Gazei , &c. On fera 
fans doute plaifr aux curieux, de parler d’Arrasplusen détail. La 
ville eft divifée en deux parties par un fofié, un rempart & une 
petite vallée où pañle le Crinchant. L'une eft appellée la Cité, & 
l'autre la Ville. L'Evêque eft Seigneur de la Cité, & établit les 
Magittrats : il eft auffi Préfident-né du Clergé aux Etats d'Artois. 
Le Roi ne nomme pas à cet Evêché en vertu du Concordat, 
mais par un Indult du Pape Clement IX, du neuvieme Avril 
1668. L’Evêché fut exemté de la Régale par conceffion de Phi- 
lippe Augufte; & on voit encore lexemtion écrite fur les mu- 
railles du Chœur de la Cathédrale. Cette Eglife eft dans la Cité: 
fon Chapitre eft compofé de fix Dignitez, favoir, du Prévôt, du 
Doyen, de deux Archidiacres, du Thréforier , & du Péniten- 
cier; & de quarante Chanoïnes, dont l’un eft Chantre. Il y a 
encore 48 Chapelains, fans parler du bas Chœur & de la Mufi- 
ue. L'Evêque confére les Canonicats, le Roi nomme à la Pré- 
vôté, & le Chapitre élit le Doyen & le Chantre. L’Abbaye de 
S. Wait eft dans la ville: elle fut fondée vers l’an 685, par Thier- 
ri Il; Roi de France, dans un des fauxbourgs nommé N F 
eus, qu'on fortifa depuis, & qui enfin a fait une partie de la 
ville d'Arras. Cette Abbaye & fon territoire furent diftraits de 
la jurifdi@ion de l’'Evêque par l'A&e même de fondation, qui 
fut porté au Concile de Compiégne, où il fut confirmé par faint 
Vindicien Evêque d’Artas, & par les autres Prélats. Cette Ab- 
baye jouit encore de beaux droits dans la ville & Banlieue d’Ar- 
ras; on voit dans fon Eglife le tombeau du Roi Thierri. On 
compte onze Paroifles dans Arras, où il y a encore un Sémi- 
naire, un Collége. où les Jéfuites enfeignent, & plufieurs Cou- 
vens d'hommes & de filles. Tout le Diocéfe comprend quatre 
cens Paroifles, partagées en douze Doyennez ruraux, qui dé- 
pendent des deux Archidiaconez d'Arras & d’Oftervant. On y 
compte juiqu'à 18 Abbayes: celles de l'Ordre de faint Benoit, 
outre $. Watt, font Anchin fituée dans une petite Ifle for 
par la Scarpe, à deux lieues de Douay , qui fut fondée lan 1078; 
Marchienne fur la Scarpe entre Douay & S. Amand, qui futfon- 
dée dès l'an 610 par S. Amand; Hafnon auffi fur la Scarpe, à 
une lieue de S. Amand, qui fut d’abord un monaftére double 
pour des hommes & des filles : mais les Normands ayant mis en 
fuite les uns & les autres, ont mis en leur place des Chanoines: 
& ce ne fut que dans l'onziéme fiécle, que les Moines y ren- 
trérent; Eftrun auprès d'Arras, fondée dans le IX fiécle & ré- 
tablie vers l’an 1088; Avênes fondée au commencement du XIV 
fiécle auprès de Bapaume, & transférée depuis au château de 
Bellemote près d'Arras; & Denain à une lieue de Bouchain vers 
le nord, qui fut fondée l’an 764, par Adelbert Comte d’Ofter- 
vant, & la Comtefle Reine fa femme, qui étant veuve s’y reti- 
ra: ces trois derniéres font des Abbayes de filles. L'Ordre de 
Clteaux n'a dans ce Diocéfe que des Abbayes de filles: les voici; 
Le Vivier, fondée au commencement du XIII fiécle auprès d' 
chex, & transférée depuis à Arras; les Prez à Douay, ancienne | 
maifon de Beguines, qui en 1312 s’unirent à l’Ordre de Ci- 
teaux; Tlines à une lieue & demie de Douay, fondée l'an 1278, 
par Marguerite Comteffe de Flandre & de Hainaut, qui y a été 
enterrée; la Brayelle-lez-Aunaye, fondée l'an 1196, par Michel 
Comte d'Antoing, à une lieue & demie de La Bafée, Not 
Dame du Verger, fondée l'an 1227, & fituée entre Douay & 
Cambray. Abbayes de l'Ordre de faint Auguftin, font le 
Mont-faint-Eloy ; Mareul-lez-Arras; Arouaife, chef d'une Con. 
grégation, à deux petites lieues de la Somme près de Bapaume; 
Éaucourt; & Hennin-Liétard; ces cinq Abbayes font en régle. 
Beaulieu & Leffines font auffi deux Abbayes de Chanoinefles Ré. 
guliéres. Pour l'Ordre de Prémontré, il y a dans ce Diocéfe Ja 
célébre & riche Abbaye de Vicogne. * Andreas Hojus, Orat. de 
Laud. Atreb. Guichardin , Deféript. des Païs-Bas, Gazei, Hif. 
clef. des Païs-Bas. Bucelin, ir Gallo-Fland. Arnoul Raïfius, Befr. 
Chrift. Loërius, Chron. Belg. Sainte-Marthe, Gall. Chrifl. Vaiére 
André, Topographia Belgica, p. 55. Le Mire. Meyer, &c, 


STNODES D'ARRAS. 


Le premier Synode d'Arras fat tenu l'an 1025. Gérard Evé- 
que de Cambray & d'Arras ayant appris que quelques Héréti. 
ques s’étoient cachez dans cette derniére ville, s’ÿ rendit après 
les fêtes de Noël; & ayant fait arrêter ces Hérétiques, fe les fit 
répréfenter devant tout fon Clergé, & une partie confidérable des 
Habitans. Un Italien nommé Gundulfe les avoit pervertis; ils 
prétendoient que le batême étoit inutile, nioient la préfence 
réelle de Jéfus-Chrift dans l’Euchariftie, croyoient que la péni- 


| tilement. 


tence ne pouvoit réparer Les defordres où l’on étoit une fois 
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tombé, que l'autorité de l'Eglife étoit chimérique, que le maria- 
ge étoit contraire à la Loi de Dieu, que l’on devoit honorer les 
Apôtres & les Martyrs, mais non les Confeffeurs, & à tout celà 
ils joignoient un grand mépris des Ordres facrez & des cérémo- 
nies eccléfiaftiques. Ce fut Gérard lui-même qui entreprit de 
confondre ces Hérétiques; il lé fit avec autant de charité que 
de force, & eut le bonheur de les voir détefter leurs erreurs. 
Les Aëtes de ce Concile font imprimés dans le Spicilége de D: 
Luc d’Achery, au tome 1. p. 607. Le fecond fut affemblé lan 
1490, par Pierre de Ranchicourt, Evêque de cette ville, qui y 
fit des Ordonnances très avantageufes pour le bien de fon Diocé- 
fe. François Richardot en tint un pour la même raifon, l'an 
1570, & il en fut aflémblé un autre pour le même fujet l'an 
1588. 

* ARRATS,felon quelques Geographes modernes, LE R AT 
felon Sanfon dans fa Carte des riviéres de France, & LES RATZ 
felon le même dans la Carte du Gouvernement général de Guien- 
ne, tiviére qui prend fa fource dans l’Eftarac, coule du midi au 
nord, & fe jette dans la Garonne au deffous d’Auvilar, 

ARRE,; riviére de France. Voyez ARE. 

* ARREAU, ARREOU, ou ARREU, eft un boura 
de France dans cette partie de l’Armagnac qui confine aux Pyré- 
nées, dans la vallée d’Aure, près du confluent de deux petites 
riviéres, qui portent le nom de Nefte. 

ARREBLAY. Poyz ARABLAY. 

* ARRECIBO, ville de lifle de Boriquen ou de Porto 
Rico, ou de San Juan de Porto Ricco, l'une des grandes Antil: 
les dans la mer du Nord, comprife fous l’Amérique feptentrio- 
nale. M. Robbe en fait mention dans la Table des Ifles de l'A- 
mérique. 

ARRECIFES. Voxz ARRACIFES. 

ARRE'GIAN, petit païs du Royaume de Perfe. Voyez AR- 
GIAN. 

ARREN ou ARRAN, Glôta, Ifle d’Ecoflé, qui a eu au: 
trefoïs titre de Comté, & porte aujourd'hui celui de Duché, If 
y à un bourg de ce nom. Elle eft fituée dans un détroit, où 
bras de mer, du côté de l'Irlande, entre les Provinces de Can. 
tir, de Cuningham, & d’Argile. Arran eft à l'eft de Cantire. 
C’eft une lfle confidérable, qui a 24 milles de longueur & fept 
de largeur. Elle eft très fertile en blé & en pâturages. On y 
compte quatre Eglifes & divers Châteaux, dont Brodick, le plus 
remarquable , appartient au Duc d'Hamilton, à qui éette Ifle don- 
ne le titre de Comte. Les riviéres de cette Ifle abondent en fau- 
mon, & la mer qui l’environne eft remplie de harangs, de 
merlans, & de moruës. * Camden. Etat de la Grande Bretagne, 
Ec. fous Géorge IT. tome 2. p. 286. 

ARREN, Ifle de Danemarck. Voyez ARROE. 

ARREOU, & ARREU. Voyez ARREAU. 

ARREVARI & ARREWARL Voy 

ARRHABONAIRE 
res dans le XVI fiécle, parce qu'ils difoient que l’Euchariftie leur 
étoit donnée comme le gage du corps de Jéfus-Chrift, & comme 
l'inveftiture de l’hérédité promife. Stancarus enfeigna cette doc- 
trine en Tranflylvanie. * Pratéole, av mot Arrahab. 

ARRIAG À (Paul Jofeph de) Jéfuite Efpagnol, entra dans 
la Compagnie de Jéfus en 1570. 11 paña au Pérou, où il fut le 
premier qui y enfeigna la Rhétorique. 11 fut pendant quelques 
années Recteur d’Aréquipa, puis de Lima pendant 24 ans en di- 
vers téms. Il établit des Miffions en plufieurs endroits, & x 
Lima une Congrégation en lhonneur des Anges Gardiens. En 
1622, comme il repañloit en Europe, il fit naufrage proche de la 
Havane, & périt. Il avoit compofé quelques Ouvrages de pié: 
té, & un Traité fort utile aux Miffionnaires, fur la maigre de tra- 
vailler à la converfion des Ii 
quarto. * Sotwel, Biblioth. Sc 

ARRIAG A (Rodéric ou Rodrigue de) Jéfuite Efpagnol, né 
à Logrono, le 17 Janvier 1592, a dans la Société le 17 Sep 
tembre 1605, enfeigna la Philofophie à Valladolid & la Théolo- 
gie à Salamanque, l’une & l’autre avec applaudiffement. 11 paffa 
de là l'an 1624 en Bohême, par ordre de fon Général, & y ré- 
genta la Scholaftique pendant douze ans, & fut enfuite Préfet 
général des Etudes vint ans de fuite, & Chancelier de l'Univerfi- 
té pendant douze. Il fut trois fois député par fa Province à 
Rome, pour aflifter aux Congrégations gl es de fon Ordre. 
On l’exhorta fouvent à retourner en Efpagne, mais toujours inu- 
Les Papes Urbain VII, Innocent X, & l'Empereur 
T'erdinand II, eurent pour lui une eftime particuliére. Il mou- 
rut à Prague le 17 Juin 1667. Il a publi 
entre autres un Cours de Philolophie in f 
l'an 1632; & huit volumes #n fofo de Théologie, 
primez à Anvers en différentes 
ve tome, lorsqu'il mourut. 
donné à A 


Societ. Fefu. 


que Circa pla pollunt, 
imprimé à Lyon l'an 1636, x 
comme le Pére Sotwel ne 
quoique le premier eût été don- 
nbe, il y a lieu de croire que Dom Ni 

Cet Auteur eft un des plus fubtils, 
bfcurs Scholaftiques qu'il y ait. Dans 
ilofophie il s'eft éloigné de quelques opinions communes 
ns l'Ecole, comme fur la compofition du continu, fur là 
tion, &c. c’eft pourquoi il a pris j 
qui font de nouvel 
Quelques-uns l'ont a 
culpent. * Alegambe & Sotwel, 
tonio, Biblioth. Hifp. Bayle, Dië, 

ARRIAGA (Gonflve de) n 


oéfavo, apré 
parle pas de ces deux Ou 
né à ce Jéfuite par Alegam 
colas Antonio s’eft trompé. 
& en même tems des pl 
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b. Soc. Fefu. Nicolas An- 


à Burgos de parens nobles, 
entra 
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entra dans l'Ordre de faint Dominique, où il devint célébre pré- 
dicateur. Il exerça divers emplois honorables dans fon Ordre, 
Qualificateur du faint Office, Recteur du Collége de faint Tho- 
mas à Madrit, Supérieur de l’Hofpice dans la même ville en 1647, 
& Prieur de quelques autres maifons. Il mourut en 1657, & 
Jaiffa des Eloges de la Vie & de la Doctrine de faint Thomas 
d'Aquin, qui parurent en 1648 à Madtit.en deux volumes #1 fo- 
ho. Il avoit compofé auffi la Vie de Jean de Lazcano, Reli- 
gieux de fon Ordre, mort en réputation de fainteté le 26 Août 
1636 ; mais on ne fait fi elle a été imprimée. Ces deux Ou- 
vrages font écrits en Efpagnol. *Echard , Script. Ord. Pred. tome 2. 

ARRIAN. Voyez ARRIEN. 

ARRIANA, en Latin, 4bditana, bourg d'Afrique dans la Bar- 
barie, dans le Royaume de Tunis, près de la ville de cè nom 
au nord-eft. C’étoit autrefois une ville épifcopale de l'Afrique 
propre, & fuffragante de Carthage. * Baudrand. 

ARRIANUS. Voyez ARRIEN. 

ARRIE (Arria) femme de Cécina Pétus homme Confulai- 
re, & l'une des femmes fortes de lAntiquité, ainfi qu'on 
en peut juger par les traits que Pline en-rapporte, comme les 
tenant de Fannia petite-fille de cette Dame. Son mari &-fonfils 
furent attaquez en même tems d’une maladie qui paroifloit mor- 
telle. Le fils qui étoit un jeune homme d’une beauté & d’une 
modération qui charmoient, &.plus cher encore à fon pére & à 
fa mére par fes rares vertus que par le nom de fils, mourut de 
cette maladie. Aïrie donna de fi bons ordres pour fes obféques, 
que le pére n’en fut rien; & pendant toute la maladie de fon 
époux, elle cacha fi adroitement fa douleur, qu'elle ne la-trahit 
jamais, faifant rentrer fes pleurs, & difparoître fon defefpoir dès 
qu’elle entroit dans la chambre de fon mari, auquel elle mon- 
troit un vifage de mére contente, quand elle n'avoit plus de files 
ce que Pline éléve au deffus même de ce qu'elle fit à fa mort. 
Scribonien ayant foulevé l’Illyrie contre l'Empereur Claude, il 
fat défait & tué. Pétus, qui s’étoit attaché à lui, fut pris & 
mené à Rome par mer. - Arrie conjura les foldats de l’efcorte de 
la récevoir dans leur bord: Vous ne pouvez, leur difoit-elle, re- 
fin à un bomme Confuaire quelques efélaves qui li fervent à manger , 
qu l'habillent , qui le chauffent feule je lui rendraï tous ces fervices. 
Les foldats furent inexorables.  Arrie loua une barque de Pé- 
cheurs, &, dans un‘auñfi petit bâtiment, elle fe mit à la fuite 
d’un gros vaifleau. Arrivée à Rome elle rencontra dans le Palais 
de l'Empereur la femme de Scxibonien qui révéloit les compli- 
ces, & qui voulut lui parler: Pewx-tu croire, fui ditielle, que je 
écoute, toi qui vis bier ton mari expérer entre tes bras, EP qui vis 
encore ? Un jour Threféas fon gendre ; qui la conjuroit de quitter 
la réfolution où elle étoit de mourir, lui dit: Vous voulez donc, 
ne forçoit à quitter la wie, que votre fille la quitte avec moi? 
ui répondit-elle fans s'émouvoir, Je le veux quand elle aura 
vécu auffi longtems €? dans une auf parfaite union que Ja vécu avec 
L Ce difcours avoit redoublé l'inquiétude & l'attention de 
toute fa famille, & on l'obfervoit beaucoup plus de près. : Elle 
s'en apperçuti Vous perdez votre temis elle, vous pouvez bien 
faire que je meure d'une mort plus douloureufe; mais il n'eft pas en 
votre pouvoir de m'empêcher de mourir.  Apeine eut elle achevé 
ces paroles, que fe levant précipitamment de fa chaïfe, elle alla 
fe heurter la tête avec violence contre le mur, & tomba comme 
morte: après avoir repris fes efprits ; e vous avois bien promis, 
dit-elle, que je Jaurois bien mouvrir un palage difficile à la mort, fi 
Î qui me font aifez. Ce fut par ces traits hé- 
roïques qu’elle fe prépara au coup de poignard qu'elle s’enfonça 
dans le fein, d'où elle le retira tout fanglant, le préfentanc de 
ja même main à fon mari, qu’elle voyoit n’avoir pas le courage 
de prévenir la mort qu'on lui préparoit, & lui dit ces paroles 
que le Paganifme à traîtées d’immortelles: Tien, mon cher Pétus, 
cela ne point de mal, & autres paroles qu’elles ajoûta pour l’en- 
courager à l’imiter, cé qui détermina enfin l'infortuné Pétus à. fe 
donner la mort. Martial a fait fur ce fujet cette belle Epigramme: 


Cafla fo gladium cum traderet Arria Peto, 
Quem de vifceribus traxerat ipfa fuis, 

Si qua fides, Vulnus quodefeci, non dolet, inquit, 
Sed quod tu facies, bot mibi, Pate, dolet. 


* Martial, 1. 1. Epigr. 14. Pline le eune, L. 3. Epifl. 16: Ta- 
cite, Ann. L 16.0. 34. Dion, L. 60. 

ARRIE, fille de la précédente, & femme de Pétus Thrafea, 
voulut imiter fa mére dans une femblable occafon. Son mari 
étant accufé d’avoir eu part à la conjuration de Pifon contre Né- 
ron, fut condamné à perdre la vie, & fe fit ouvrir les veines. 
Arrie fa femme ne vouloit pas lui furvivre, mais il vint enfin 
avec bien de la peine à lui perfuader de fe conferver pour leurs 
enfans.  Dépuis elle fut bannie par Domitien, & rappellée par 
Nerva, vers l'an 95 de Jéfus-Chrift. * Pline de Feng, le7: Epifh 
19. 1. 0. Epiff. 13. Tacite, Anal. L 15: 6. 34. 

* ARRIE, que Tacite appelle Arria Galla, fe fignala par fon 
impudicité. Elle eut deux maris, favoir, Domitius & Silius; & 
Pifon qui l'enleva à fon premier mari. * Tacite, Aanal. L 15.6. 50! 

ARRIE, Dame Romaine, s’appliqua fortement à l'étude de 
la Philofophie de Platon, fous l'Empire de Sévére , vers l’an 
200 de Jéfus-Chrift. C'eft apparemment elle à qui Diogéne 
Laërce adreffe fes Lettres, de la Vie des Philofophes. * Galien, 
Therapeuticôn, l. 2. Diogéne Laërce. 

ARRIEN, Poëte, vivoit du tems de l'Empereur Augufte, 
& fous Tibére, vers l'an 14 de Jéfus-Chrift. On croit que fon 
nom eft corrompu dans Suétone, où on a mis Rhianm pour 
Arrianume C'eft dans la Vie de Tibére, ch. 70, oùil eft dit, 
Fecit E$ Greca carmina, imitatus Euphorionem € Rhianum €? Par- 

On voit que cet Empereur vouloit imiter Arrien en 
fes Gréques. Suidas allégue un Arien, Auteur d'un 


thenir 
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Poëme en XXIV Livres, en l'honneur d'Alexandre lé Grand, 
qu’on croit être le même que celui dont nous parlons. Lilio 
Giraldi s'eft trompé, ‘en difant que ce Poëte fit des Commentai- 
res fur les Géorgiques de Virgile, qu'il envoya à Attalus Roi de 
Pergame; car ce Roi étoit mort longtems avant que Virgilecom- 
pofât fes Ouvrages. On attribue ordinairement à Arrien deux 
Périples, ou Defcriptions Géographiques; l’une du Pont-Euxin, 
& l’autre de la Mer Rouge. Mais il y a lieu de douter qu'Ar- 
rien foit Auteur ni de l’un ni de l’autre. Le premier de cés Ou- 
vrages a été compofé dans le tems de la décadence de l'Empire 
Romain; & le fecond doit être encore plus récent, puisqu'il y 
eft fait mention de la Taprobane.  Dodwel foupçonne que cet 
Ouvrage a été compofé fous les Empereurs Marc-Auréle, & Lu- 
cius Vérus. * Colleë. des Petits Géographes Grecs, à Oxfort en 
1698. 

ARRIEN de Nicomédie, fut dans fa patrie Prêtre de Cérès 
& de Proferpine. Epiététe, un des plus fages Philofophes d’en- 
tre les Payens, lui donna des leçons de Morale, dont il faut 
qu'il ait bien profité, puisque Lucien l’a jugé digne de fes élo.… 
ges. Il fut ami de Pline {e Ÿetne, dont on a encore fept Let- 
tres qui lui font adreflées. [’Empereur Hadrien lui donna le 
Gouvernement de la Cappadoce, où il eut à combattre les A- 
lains, ou Maffagétes, dont il arrêta les courfes. On ajoûte qu'il 
fut auffi Conful, d’où vient que Lucien l'appelle un des premiers 
Romains. Quelques Modernes ont prétendu qu'il eft le Ju- 
rifconfuite Arrien dont on a quelques décifions dans le Digefte > 
mais ce Jurifconfulte eft un peu plus moderne que celui dont 
on parle, puisque Pomponius ne fait pas mention de lui. Ona-en- 
core de lui quatre Livres des Diflértations d'Epiététe ; une Hiftoire 
d'Alexandre en fept Livres; & une defcription des Indes. Le 
premier Ouvrage d’Arrien eft un excellen&. Traité de Morale: 
lHiftoire d'Alexandre eft auf très eftimable, puisqu'Arrien a 
employé pour l'écrire les Hiftoires qu’en avoient publiées Pto- 
lomée fils de Lagus, & Ariftobule, contemporains de ce! Héro 
on n’y trouve pourtant point dans le ftyle cette douceur fi efti- 
mée par les Anciens , ni rien qui l'ait pu faire appeller un fecond 
Xénophon. Pour la defcription des Indes, elle doit être fort 
fufpeéte, fi l'on s'arrête au jugement que Strabon a porté de 
Mégafthéne; car c’elt principalement de fes Ouvrages qu'Arrien 
s’eft fervi. Les Notes de Blancard fur ces deux derniers Ouvra- 
ges, peuvent être utiles; mais le texte n’eft pas correét, & la 
Traduétion n’elt guéres fupportable. Arrien avoit fait bien d’au- 
tres Ouvrages, que ceux dont on vient de parler. Non feule- 
Auteur d'une Hiftoire de Bithynie, dont on 
; mais Tzetzès en a auffi tiré quel- 
ques narrations dans fa troifiéme Chiliade. Photius ajoûte une 
Hiftoire des: Alains, dont on ne peut trop regretter la perte, 
non plus que d’une Hiftoire des Parthes en dix-fept Livres, dont 
il a extrait quelques endroits. Lucien nous apprend auffi qu'il 
avoit écrit la Vie d’un célébre voleur nommé Tillibore; & en- 
fin l’on aflure qu'Arrien continuant l'Hiftoire d'Alexandre , avoit 
écrit en dix Livres ce qui étoit arrivé peu après la mort de cet 
illuftre Conquérant. Il yaeu un autre Hiftorien Grec de ce nom, 
qui florifloit au plutôt du tems de Gordien JT, puisque Capito- 
lin cite ce qu'il avoit écrit dés Empereurs Maxime & Balbin. 
* Voflius, Hifloriens Grecs. 

ARRIEN, ancien Jurifconfulte, dont il eft parlé dans le 
Droit, & qu’il ne faut pas confondré avec les deux autres. *Til- 
lemont, Hifl. des Empereurs. 

* ARRIEN d’Athénes, a écrit de Venatione € cura canum. 
Holftenius publia cet Ouvrage en 1644. 

* ARRIENNES, eft le nom d’une montagne de la Baffe 
Normandie à l'ouett de Falaife, qui en eft éloignée d’environ une 
lieue: On y prend quantité d’oifeaux de proye qu'on dreffe à 
la chañle. 

ARRIENS & ARRIUS. ARIANISME & A- 
RIUS. 

ARRIERE-BAN, nom que l'on donne à la convocation 
qui fe fait des Gentilshommes où autres, ! qui tienhent des arrié- 
re-fiefs, à la charge de fervit le Prince à leurs dépens dans les 
guerres pour le befoin de lEtat. « Quelques-uns difent que le 
Ban eft la premiére convocation, & l’Arriére-Ban la feconde , & 
comme une convocation réitérée pour ceux qui font demeurez 
derriére, ou en arriéres & qui ne font pas venus la premiére 
fois qu’ils ont été appellez. Le nom d’Arriére-ban fe donne aufi 
aux troupes mêmes, quand elles font affemblées , & aétuelle- 
ment dans le fervice. D'autres tiennent que ce mot Arriére-ban 
vient de Heri-bammum, comme qui diroit, Convocation faite de la 
part du Maïvre où du Seignenr. Voyex BAN. 

ARRIGHETTI (Maur) Élorentin, Religieux de l'Ordre 
de faint Dominique, célébre Prédicateur, & Doëteuren Théolo- 
gie, fut Prieur en plufieurs Maifons de fon Ordre, & deux fois 
Provincial de là Province de Rome: il Vétoit lorsqu'il mourut, 
au mois de Mars de l’an 1570. Les Religieufes de S. Nicolas 
del Prato à Florence l’engagérent à faire une traduétion du Pfeau- 
tier fur le texte Hébreu, pour leur ufage, & il y joignit des I 
plications fort étendues , qu'on croit perdues; mais on garde 
encore à Florence dans la Maifon de S. Marc, les Sermons qu'il 
avoit prêchezle Carême de lan 1548 ,à Rome. * Echard, Seripr. 
Ord. Pred. tome 2. 

ARRIUS ANTONIN, deux fois Confüul, ayeul maternel 
de l'Empereur Antonin le Déhonnaire. Etant Proconful d’Afe, 
fous l'Empereur Adrien, furpris de voir l’ardeur & l'emprefe- 
Chrétiens, qui courant au martyre, soffroient deux: 
x fupplices, leur ordonna, puisqu'ils avoienttant d’en- 
vie de mourir, de ne plus fe préfenter pour cela: aux Tribunaux 
de la Juftice, difant qu’ils n'avoient qu'à fe jetter dans des pré- 
cipices, ou fe pendre d'eux-mêmes, que les cordes ne leur man- 
queroient pas, & qu'ils en trouveroient par-tout. *Eufébe, 4.6.3 
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ARRIUS Philofophe d'Alexandrie. Foyez ARIUS. 

ARRIUS. Voyez APER (Arrius.) 

ARROE', Aroa, Aria, petite Ile de Danemarck, dans la 
Mer Baltique, à lorient du Duché de Sleeswick dont elle dé- 
pend, près de la partie méridionale de l’Ifle de Fuinen. Elle 
s'étend en long du levant au couchant l’efpace de deux milles & 
demi d’Allemayne; mais fa largeurn'eft que de demi-mille, & il 
n’y a que trois villages, & le château de Koping, en fa partie 
feptentrionale, felon Meyer. Elle eft fertile, & produit quan- 
tité d’anis, beaucoup de bétail & de bons chevaux. * Sanfon. 
Baudrand. 

* ARROE, Ifle de Danemarck plus petite encore que la 
précédente , ft à l'oueft de l'Ifle de Fuinen ou Fionie, à lorient 
du Duché. de Sleeswik dans la partie feptentrionale. ne 

ARROÏS, Arroum, château d'Ecofle , & le principal de 
J'Ifle de Mul ou Mula, une des Wefternes, au couchant d'Ecos- 
fe, vis à vis de la Province de Loquaber, à left de life tirant 
vers le nord. * Timothée. Du Pont. 

ARROMAIA. Voyz AROMAIA. 


* ARRON, ARON ou AIRON, riviére de France dans | 


le Nivernois. Elle coule d’abord du nord-nord-oueft au fud-fud- 
eft, puis du nord-eft au fud-oueit, & tombe dans la Loire près 
de Décife. 
ARRONDERL. Foyz ARRANDARI. 
ARROVAQUES Voyz AROUAQUES. 
ARRO VARI, & ARROWARI. Foyez ARW AR. 
ARROUX 
gogne, a fa fource près d’Arnay-le-Duc, pale à Autun ,&ayant 
reçu le Mifei, le Vefure, le Tavernai, la Mothe, la Varenne, 
& quelques autres ruifleaux, elle fe joint à la Loire, au pié du 
château de la Mothe-faint-Jean, au defflous de Bourbon-Lancy. 
* ARROYOLOS, ville médiocre avec titre de Comté, 
dans l’Alentéjo Province de Portugal, fur une haute montagne 
au nord d'Evora dont elle eft éloignée d’environ trois milles. 


, en Latin Arofius, riviére de France en Bour- | £ 
| vivoit vers le milieu du IV fiécle, 


| 


* ARROZ, riviére de France dans le Gouvernement de | 


Guienne.. Elle prend fa fource dans le Haut Armagnac, & cou- 
le d’abord du fud-eft au nord:oueft, puis entrant dans le Comté 
de Bigorre qu’elle traverfe du fud au nord, elle fe décharge dans 
l’Adour un peu au deffus de Beaumarchais. 

ARRUBAL (Pierre d') Jéfaite Efpagnol, de Cénicéros dans 
le Diocéfe de Calahorra aux confins de la Navarre & de la Vieille 
Caftille, entra chez les Jéfuites en 1579, âgé de 20 ans. Iien- 
feigna la Théologie à Alcala, à Salamanque & à Rome fur la fin 
de l'année 1602. Grégoire de Valentia, qui défendoit la caufe de 
Molina dans les Congrégations de Auxiliss , Étanttombé malade, Ar- 
rubal fon confrére fut chargé de foutenir cette guerre Théologi- 
que. Il mourut le 22 Septembre 1608, à Salamanque, environ 
une année après la conclufion des Congrégations. On a imprimé 
deux tomes de fa Théologie, de Deo Uno €$ Trino, €? de Ange- 
lis. Il traite les chofes briévement, & cependant avec clarté, 
Ce qu'il a écrit fur les matiéres de la Grace n’a point été im 
primé. * Sotwel, de Script. Soc. Fou, Efc. 

ARRUNDERI. Voyez ARRANDARI. 

ARRUNTIUS, Conful à Rome. Voyez ARUNTIUS 
ou ARUNTIUS NE POS (Lucius). 

ARRYA GORRIAGA, village d'Efpagne dans la Bifcaye. 
On croit que c’eftla petite ville del’Efpagne T'arraconoife , qu'on 
nommoit autrefois Padura. * Maty, Diéé, Géogr. 


AAINENSe 


RS ou LE ZARO, en Latin #rfa, Florius , Sars, ir, ri- 
vitre d'Efpagne qui coule dans la Ga & fe décharge 
dans l'Océan au bourg de Céa, vers le Cap de Finifterre. * Ma- 
ty, Dig. Ge 

* ARS (Louïs d’) Officier François d'une grande valeur , fous 
le régne de Charles VIII, & de fes fuccefleurs Louis XIL, & 
François L. On raconte à fa louange que lorsqu'en 1504, les 
François furent obligez fous le régne de Louïs XII, d'é 
le Royaume de Naples, il fut le dernier qui dans Vénofa r 
pendant un an tout entier au brave Gonçalès Général des Efpa- 
gnols, & qui après une compofition honorable, fe retira trom- 
pettes fonnantes & ‘enfeignes! déployées tout au travers de l’ita- 
lie. Lorsque François I en 1524 fit cette fatale expédition en 
Italie, Ars quoiqu’abbatu par la goutte & par l’êge, ne laifla 
pas de fuivre l'Armée dans une chaife à porteur, & futtué à la 
bataille de Pavie. On le foupçonnoit à la Cour de François I, 
d’avoir tenu le parti du Connêtable de Bourbon. Il étoit un des 
compagnons du fameux Bayard. * Gr. Di. Univ. Holl. Mé 
ray & le Pére Daniel, Hiff. de France, Brantome, Capitaines Fran- 
cos, tome I. 

ARSA ou ARTS A, Gouverneur de la ville de Tirtfa: ce 
fut dans fa Maifon que Zimri ou Zambri tua Ela Roi d'Ifr 
l'an du Monde 3106, avant Jéfus-Chrift 929. * I ou II Rois 
ch, 16. v: 10. 

ARSA, bou 
’eft PA 


, 


de la Bafle Hongrie, fur la Drave. On croit 
1, que les Anciens ont mis dans la Panno- 


nie. * Maty, Diff Géogr. 
ARS À, riviére d’Iftr qui fépare l'Italie de Plllyrie. Elle 
fe jette dans la Mer Adriatique, au deflous de la ville de Pola. 


* 


Les Auteurs Latins la nomment Arfa. anfon. Baudrand. 
ARSACE, premier Roi des Parthes, fut élu par ces peuples, 
qui fe revoltérent contre les Macédoniens Séleucides, l'an du 
Monde 3785,&'250 ans avant Jéfus-Chrift. Il régna environ 38 
ans avec beaucoup de bonheur, employant tous fes foins pour 
affermir fon nouvel Empire. Ses fuccefieurs furent appellez 4r- 
; parce que ce nom leur fut commun , comme celui de 


ram aux anciens Rois d'Egypte, & de Proloméeaux nouveaux. | Canon: Ghron. ad Jecul. XVIII. 


ARS. 


* Juftin, 2 41. € fuiv. Strabon, 1. 14. Photius, Biflioib. Cod. 
68. Bufébe, Chron. Suidas, Ufler. &c. 

«7 Ces Auteurs ne s'accordent pas pour ce qui regarde le tems 
& l’établiflement de cette Royauté, qui dura jufques À Alexan- 
dre fils de Mammée, quand Artaban fut tué par Artaxerxés ; l'an 
228. ARSACES, [. dunom;laifla Arsaces Il, qui fut pére 
d'un Arsaces II, qu'on furnomma Priapatius, & ce dernier 
eut pour fuccefleur fon fils Phraatès: ce qu’on peut recueillir de 
Juftin. * Sanfovin, Z 2. Chron. Riccioli, Chron. Reform. partie 
140 154%: 9: 
ARSACE, Roi Catholique d'Arménie, à qui Julien l'Apoflat 

it des Lettres pleines de blafphêmes contre Jéfus-Chrift. Cet 
Empereur l’obligea de le fuivre contre les Perfes, quoiqu'il re- 
fusât le fécours de tous les autres Princes. Aprèsla mort de Ju- 
lien, lés Romains, qui firent la paix aveciles Perfes, ne le nom: 
mérent point dans le Traité: de forte qu’étant expolé ‘au reflen- 
timent de ces puiffans ennemis, il £e vit contraint de leur réfi- 
fter feul. Il le fit auffi avec affez de bonheur, jufqu'à ce que 
Sapor l’attira, fous prétexte d'alliance; & lui ayant crevé. le 
yeux, il le fit mourir miférablement l'an 369. * Ammien M 
cellin, L 27. Sozoméne, I. 6. Orofe, L 7. c. 19 Eutrope, L. 1 

ARSACE, eft le nom de quelques Chefs d’Armées fc 


Alexandre le Grand, & d'un Gouverneur de Médie. * Quinte- 
| Curce, Z. 8. Freinshemius , 2: des Suppl. Arrien. Diodoré. Plu: 
| tarque, 


ARSACIDES.: Po 
ARSACIUS, Moine de Nicomédie, Perfan de naiffance ; 
Sa prerniére profeffion fut 
celle de Soldat; enfüuite il fut Garde des lions de l'Empereur. 
Mais Dieu, qui le deftinoit à de plus nobles emplois que celui 
de nourrit des bêtes, lui infpira le deffein d’embrafler la Reli- 
gion Chrétienne, dont il fit profeffion ouverte, durant les per: 
cutions que Licinius fit à l'Eglife. Arfacius, voulant fe don- 
ner entiérement à la pratique de la vertu, fe fit Moine, & de- 
vint un faint Religieux, Dieu lui révéla la deftruction de Nico- 
médie, dont il avertit les Eccléfiaftiques de cette ville. Il les 
invita à faire pénitence, pour détourner les malheurs dont Nico 
médie étoit menacée, & qui lui arrivérent par un tremblement 
de terre fi épouvantable, que prefque tous les Habitans furent 
enfévelis fous les ruines de cette malheureufe ville, l'an 258. 
Ce faint homme fut trouvé mort dans une Tour de la ville, dont 
il failoit a cellule, étendu la face tournée contre la terre, & 
dans la même fituation où il étoit, lorsqu'il commença fa prié- 
re. On vit qu'il n’avoit aucune marque de bleflure: ce qui fit 
croire qu’il n'étoit pas mort par quelque coup de ce funeite ac- 
cident; mais pat une grace qu'il obtint de Dieu, de mourir plu- 
tôt que de voir la ruïne de cette ville, où il avoit été fait Chré- 
tien, & où il avoit reçu les Ordres facrez. Dans les Martyrolo- 
ges Latins, fa fête eft marquée au 16 d’Août. Quelques Auteurs 
lappellent Urface. * Sozoméne, . 4. c. 16. Baronius. Baillet, 
Vies des Saints. 

ARSACIUS, Pontife des Payens, dans la Galatie, vers l'an 
362. Sozoméne nous a confervé une Lettre que Julien ?'Apoftat 
lui écrivit, pour lui recommander les intérêts de la Religion 
Payenne. Il l’exhorte à travailler puiffamment à la réformation 
des mœurs parmi les Prêtres, & à établir des hôpitaux dans tou- 
tes les villes, afin que les étrangers & les pauvres y fuflent re- 
çus, & ne fuffent pas vus mendier, pendant que les Chrétiens 
témoignoient une humanité & une charité extrême. Cet Empe- 
| reur écrivit ces chofes dans le tems qu’il s’étoit entêté de faire 
refleurir le Paganifme, en y introduifant plufeurs ufages fembla- 
bles à ceux des Chrétiens; comme le fervice divin dans les Tem- 
plés à certains jours réglez, les prédications & les let: , les 
peines canoniques contre les pécheurs, &c. * Sozoméne, Hif. 
Ecclef. 1. 5.6. 16. 

ARSACIUS, Prêtre de Conflantinople, qui fut mis en la 
place de faint Jean Chryfflome le 26 Juin 404, étoit âgé de go 
ans, & frére de Neéfaire Patriarche de Conftantinople. Pallade 
dit plaifmment, que les poiffons le furpañoient en éloquence, 
& qu'il étoit tout à fait digne de fuccéder à celui qui portoit le 
nom de Bouche d'or. Il mourut en 405, âgé de 81 ans, après 
avoir pailé fur la chaire de Conftantinople un an & deux mois, 
durant le banniflement de fon Prélat légitime. * Socrate, /. 6. 
6. 18. Pallade, aux Dialoÿ, 

ARS AGALER (les) en Turquie, font ceux qui peuvent 
préfenter des placets & des requêtes au Grand-Seigneur. Quel- 
ques-uns les appellent Maîtres des Requêtes; mais c’eft une char: 
ge bien différente de celle de Maîtres des Requêtes en France, 
Ars fignifie en Turc & en Arabe, Requête, Placet; & Aguler eft 
le plurier d’Agar, qui fignifie Maftre. * Ricaut, de l'Empire Ot- 
toman. 

ARSAGO, 4ra Cafaris, village d'Italie, dans le Milanez. 
Il eft environ à quatre lieues de la ville de Milan, du côté du 
nord, entre le village de Saron & celui d’Albiate. * Maty, Di&. 
Géogr. 

* ARSAMAS, ville de Mofcovie ou de la Ruffie Blanche, 
fur la route. de Mofcou à Aftracan. 

ARSAME ou ARSANE, Gouverneur de la 
qu’Alexandre le Grand s’approcha de cette Provi 
at tout, afin que l'ennemi n’y pût fubfift 
point les conquêtes d'Alexandre. 11 paroit que 
fame fe rendit à Alexandre, qui lui donna le G. 1 
la Carie, * Quinte-Curce, Z. 3.6.4. 1, 8. c. 3. Freinshemius, S: 
plem.in Quint. Curt. 1. 2. 6. 1. 
| ARSAME, Roi de Perfe, Foyez ARSES 
ARSAMES, Noble Perfan, fils d'Arian 
énès, fut pére d'Hyftafpe; & ce der 

daà Cambyfe dans le Roya 


ASSASINIENS. 


;de la 
ier fut pére 


de Perfe. 
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ARS 


ARSAMES, fils d'Artaxerxés, qui périt par Les embüches de 
fn frére Ochus. * Plutarque, 

ARSAMES ou 4rfes, fils d'Ochus , treiziéme Roi dePerfe, 
qui régna quatre ans. * Eufébe, 

ARSANE. Voyz ARSAME: 

* ARSANE, oncle d'Ochus, & pére de Darius furnommé 
Codoman. 

ARSANID, bourgade du territoire de la ville de Méroü, 
une dés principales de la Province de Chorafan. * D'Herbelot, 
Biblioth.| Orient. 

ARSAS, Roi de Perfe. 7oyez ARSES. 

ARSAT (le païs d’) Arifitenfis Pagus, petit païs de France 
dans le Rouergue. On y voit Îles malures d'Ariféitium , qui étoit 
autrefois une ville épifcopale de l’Aquitaine. * Maty, Di. 
Géogr. 

ARSCHOT, ou AERSCHOT, Ariféotium, petite ville du 
Païs-Bas, dans le Brabant Efpagnol, au Quartier de Louvain. 
Ceux du païs l’appellent Aerféhot. Elle ett fur le Démer, & a 
reçu le titre de Duché, de la Maifon de Croy, par l'Empereur 
Cha int. “Elle eft à quatre lieues de Malines, & à trois 
de Lou Voyez CR OY. 

ARSDEKIN (Richard) Jéfuite, natif de Kilkenny en %r- 
lande, qui vivoit dans le XVII fiécle, entra dans la Compagnie 
de Jélus en Flandres, & enfeigna la Philofophie & la Théologie 
à Louvain. Il eft Auteur d’un Ouvrage in Quurto, intitulé T 
logia tripartita univerfa, &c. où l'on trouve tout ce qui regarde 
la Théologie Scholaitique, fpéculative & pratique; la Pofitive; 
les Controverfes, & tout ce qui a rapport aux Propoñitions de 
Janfénius, & à celles de Molinos. Rien ne prouve mieux l’ut 
té de cet Ouvrage, que les douze Editions qui en furent faites 
depuis r677 jufqu’en 1696. L'Auteur mourut dans le tems que 
l'on finifloit la derniére. 

ARSEN (François). Vaxz AARSEN. 

ARSENA. Voyz ACTAMAR. 

ARSENAL, Magafn des armes, où l’on tient tout ce qui 
fert à l’Artillerie ; comme canons, mortiers , bombes , grena- 
des, boulets, plomb, moufquets, fufils, piftolets, piques, hale- 
bardes, épées, cuirafles, &c. On y conferve auffi la poudre 
en un lieu écarté, pour éviter le danger d’un incendie. 

Les principaux & les plus célébres Arfenaux de la Chrétienté, 
font au nombre de cinquante. Lies voici rangés felon l’ordre 
de l’Alphabet: 


ain. 


Amfierdam , en Hollande, 
Anvers, en Brabant. 
Bergue, en Norwége: 
Berlin, en Brandebourg, 
Berne, en Suiffe. 
Befançon, au Comté de Bourgogne, 
Breflau, en Siléfie. 
û en France. 
xelles, en Brabant. 
Caffel, dans le Landgraviat de Heffe. 
Cologne, fur le Rhin. 
Coppenbague, en Danemarck. 
Cracovie, en Pologne. 
Düntgick, dans la Pruffe Royale. 
Drefde, en Saxe. 
Dublin, en Irlande. 
Edimbourg, en Ecofle. 
Genéve, fur le Lac de même nom. 
Groningue, dans la Seigneurie de même nom: 


Han g, fur l’Elbe. 
Hurbourg, en la Baffe Saxe. 
Koningsberg, en la Prufle Ducale. 


sbonte, en Portugal. 

vourne, en Tofcane. 

Londres, en Angleterre. 
fanbeim, au Palatinat du Rhin. 

Mantoue, en Italie. 

Marfalle, en France. 

Middelbourg, en Zélande. 

Milan, en Lombardie. 

Monimélian, en Savoye. 

Munich, en Baviére. 

Naples, en Italie. 

Nuremberg , en Franconie, 

Paris, en France. 

Prague, en Bohême. 

Raab où Favarin, en Hongrie 
Riga, en Livonie. 

Rochefort, en France. 

Rome, en Italie. 

Séville, en Efpagne. 

Stokhol , en Suéde: 
Strasbourg, en Ale 

Toulon, en France. 
Tournay, dans la Flandre: 
Turin, en Piémont. 

Varfovie, en Pologne. 

Vene, en Italie. 

Wieme, en Autriche. 
Zurich, en Suifle. 


Bien qu'en ce Catalogue nous n’ayons fait mention pout la 
France que dé quatre Arfenaux, il y en a néanmoins plufieurs 
autres confidérables dans le Royaume; comme à Lyon,à Mont: 
pellier, à Narbonne, à Aiguemorte, à Amiens, à Metz, à Bour- 


deaux, à Brouage, au Havre de Grace, & prefque généralement 


AARAS, 66 
| dans toutes les villes de France, qui font frontiéres, & où il ÿ à 
des Citadelles. La même chofe fe trouve auffi dans les autres 
P L’Arfenal que l’on vante le plus en Europe, eft celui de 
Venife. 11 eft encore plus beau qu'il n’étoit avant l'incendie ; 
qui arriva durant la guerre de Cypre. On croit qu’un Juif fa 
meux, nommé Year "Michez, grand Favori de Sélim Empereur 
des Turcs, donna le confeil d'envoyer quelques Lurcs à Venife 
pour exécuter ce deflein, afin d’affoiblir Ja puiflance des Véni: 
tiens. * Mémoires du tems. 

ARSENE (Arlenius) Diacre de l'Eglife Romaine, illuftré 
par fa naiflance & par fon éducation, fut envoyé en 383, par le 
Pape Damafe, pour être Précepteur du Prince Arcadius, fils aîné 
de l'Empereur Théodofe. L'Empereur étant un jour entré dans 
la chambre où Arféne faifoit la leçon à Arcadius , & ayant trou- 
vé fon fils aflis, & fon précepteur debout, fe plaignit à lui de cé 
qu’il ne foutenoit pas comme il devoit la dignité de fon emploi. 
Arfénius s’excufa ingénieufement, fur ce qu'ayant l'honneur de 
Parler à un Empereur, il ne pouvoit pas avec bienféance pren- 
dre fes commoditez, & demeurer affis (car Arcadius avoit été 
affocié à l’Empire à l’âge de fept ans.) Mais Théodofe n'étant 
pas fatisfait de cette réponfe, Ôta à fon fils les ornemens Impé: 
riaux, contraignit Arféne de S’afleoir en fa place, & ordonna à 
Arcadius de recevoir fes leçons debout & tête nue, répétint fou: 
vent ces excellentes paroles, Que fes enfans Jeroieut véri 
dignes de l'Empire, quand üls Jauroïent joïnitre la piété avec la Je 
Arcadius profita peu de cette corre&tion, & voulut en une autre 
occafion faire tuer Arféne. L'Officier à qui Arcadius s’ét 
fé, en ayant averti"Arféne, il fe retira dans le défert de S. 
étant déja âgé de 40 ans. On dit qu'Arcadius , après la mort de 
Théodofe, ayant fu où il étoit, lui envoya un Officier avec une 
Lettre pleine de foumiffions, pour réparer les fautes que fon in- 
gratitude lui avoit fait commettre à fon égard, & lui offrir de 
grands préfens. Arféne les refufa. Il étoit fi defintéreffé, qu'on 
Officier lui ayant apporté un Teftament d’un de fes parens qui 
l'inflituoit fon héritier, Arféne lui demanda combien il y avoit 
que fon parent étoit mort: celui-ci lui ayant répondu qu'il n'ÿ 
avoit que peu de mois, I! y a bien plus longtems que 3e fui ï 
même, répondit Arféne, comment donc po: e être Jon 
Il fuyoit la compagnie, & ne vouloit recevoir perfonne, ni fouf- 
frir qu’on le vint voir. Un jour qu'il étoit en oraifon, & qu'il 
avoit quelque inquiétude fur fon falut, il crut entendre une voix 
qui lui difoit: ÆArfëne, fuyez gardez le filence €$ repofez-vous : Fu- 
ge, tace, quicfée. Il fut chaffé par les Barbares avec les autres 
Solitaires du défert de Scéthé, peu de tems avant la prife de Ro 
me par les Goths: ce qui lui fit dire, que le Monde avoit perdw 
Rome, & que les Moines avoient perdu Scéthé. * Quand les Bar- 
bares fe furent retirez, il revint dans fa folitude. Il pañlà 40 ans 
à Scéthé, dix à Strome ou Troé, près de Memphis, trois à Ca- 
nope, près de la Mer, & deux autres années pour la fecondé 
fois à Troé, où il mourut igé de 95 ans, l'an 445. Apopbth 
Patrum apud Coteleriun. Rufin, difrérent de Rufn d’Aqui 
des PP.du Défert. Métaphrafte. Rofweide. Bulteau. Baillet, Vies 
des Saints, 19 Juillet. Les Grecs font fa fête le huitiéme Mai, & 
les Latins le 19 Juillet. 

#7 Saint Jerôme dans fon Traité des Hommes Illuft 
compofa en 392, parle d’un Arféne que fainte Paule v 
l'an 383, lorsqu'elle parcourut le défert, & il le met avec Ma- 
caire & Sérapion entre les colomnes de Jéfus-Chriit. 
rem Macarios, Arfenios, Serapionas, € reliqua columi 
nomina? Cet Arféne eft fans doute plus ancien que celui dont o: 
vient de parler, & qui étoit en 384 à la Cour. Rofweide aflüre 
que dans un manufcrit il a trouvé Ærfacios, au lieu d'Arfenios. 
Le P. Martianay ne marque point de différence dans les Ma: 
nufcrits. 

ARSENE, Evêque d'Hypféle dans la Thébaïde, étoit de la 
Secte des Méléciens. Eufébe de Nicomédie & les autres Ariens ac- 
cuférent faint Athanafe de l'avoir fait mourir; mais un Diacré 
de ce Saint découvrit qu’il étoit caché dans le monaftére de Pté- 
mencyre, & en tira une atteltation des Moines.  Arféne fut mé- 
me trouvé à Tyr, & reconnu au Tribunal de Paul, Evêque de 
cette ville. Socrite dit que ce fut au Concile de Tÿr en 335, mais 
faint Athanafe place cet événement auparavant. Arféne écrivit 
lui-même à faint Athanafe, & lui demanda à rentrer dans fa com- 
munion, lui promettant de ne fe plus lier avec les Hérétiques & 
Schifmatiques. Il aflifta au Concile de Tyr, où les Ariens re- 
nouvellérent contre faint Athanafe l’accufation, non d’avoir tué 
Arféne, mais de lui avoir fait couper la main, & produifoient 
une main féche falée, qu'ils difoient être celle d’Arférne, La 
préfence d’Arfène, que faint Athanafe avoit fait venir fecrete- 
ment, les convainquit de calomnie, & les couvrit de confufon. 
* S. Athanafe, Apolog. contra Arianos. Soctate, l. 1. c. 29. € 
füv. Rufin, 1. 1.c. 17. Théodoret, 1. t.6. 28. Sozoméne, [. 2. 
c. 24. Hermant , Wie de faint Athanafe, écrite en François. Dom Ber- 
nard de Montfaucon, Vie de faint Athanafe en Latin, à la tête de l@ 
nouvelle Edition qu'il a donnée des Oeuvres de faint Athanafe. 

ARSENE, Autorianus, Moine du mont Athos, autrement 
dit le Mont: Saint, dans la Macédoine, fut fait Patriarche de Con- 
ftantinople en 1254, par Théodore Lafcar à lequel: en mourant 
quatre ans après, le fit tuteur de Jean fon fils. George Mufalon, 
qui étoit l’autre tuteur, fut caufe qu'il fe retira dans la folitude, 
d'où il ne revint qu'en 1261. Enfüite il fut rélégué par Michel 
Paléologue, & rappellé quelque tems après. Michel ayant fait 
crever les yeux au jeuhe Prince, Arféne l'excommunia. Ce Prin- 
ce le fit dépofer dans un Concile, & fit mettre Gerinain en fa 
place lan 1264. Germain eut pour fucceffeur Jofeph, à qui Vé- 
cius fuccéda en 1275. Outre le Teftäment d’Arféne, publié par 


Cotelier dans le douziéme tome des Monumens de l'Exlile Gréque 
on a de lui un nouveau Nomocanom , c’eft à dire, un Recueil des 
Canons, avec les Loix civiles qui y font conformes. Il ne s'attache 
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pas aux paroles des Canons ; mais au fens ; & il y ajoûte des No- 
tes en quelques endroits, pour faire voir la conformité des Loix 
des Empereurs avec les Ordonnances des Patriarches. * Douijat, 
Hifi. du Droit Canon. Bayle, Dié, Crit, M. Du Pin, Bibhoth. 
des Aut. Ecclefiafliques du XIII fiéce, Banduri, Imper. Orient. 1. 8. 
Comm. 

ARSE'NE, Archevêque de Monembaña ou Malvafña dans la 

Morée, au XVI fiécle, a paflé pour un favant Humanifte. Il fut 
l'ami particulier de Paul IL, & il lui écrivit des Lettres fort élé- 
; & une entre autres où il fe plaint du peu d’affedtion de 
glife Romaine pour la Nation Gréque. Il fe foumit à l'Eglife 
Romaine, ce quile rendit fi odieux aux Grees Schifmatiques, 
que Pachome Patriarche de Conftantinople l’excommunia, & que 
les Grecs difent qu'après fa mort il fut Broukolakas, c’eit à dire, 
que le Démon venoit errer à l’entour de fon cadavre & l’ani- 
moit encore. * Guillet , Lacédémone Ancienne © Nouvelle. Bayle, 
Di&. Crit. 

ARSE'NE, Moine Grec dans le XVII fiécle, a écrit une 
Lettre contre Cyrille Lucar, Patriarche de Conftantinople, qui 
étoit dans les fentimens des Réformez fur la préfence de Jéfus- 
Chrift dans l'Euchariftie. Cette Lettre eft inférée dans les A&tes 
du Concile, où Parthénius, Patriarche de Conftantinople, fit 
condamner la Confefion de foi de Cyrille Lucar, l'an 1642. M. 
Claude Miniftre à Charenton a foutenu que cette condamnation 
eft une piéce fuppofée. On a encore de lui un Recueil d'Apoph- 
thegmes Grecs, & un Recueil de Scholies fur fept Tragédies d'Eu- 
ripide. * Bayle, Dié. Crit. 

* ARSE NE, Moine deSicile, del’Ordré deS. Bafile dans lé 
Monaftére de S. Philippe Fragalas, florifloit avant le tems auquel 
les Sarazins fe rendirent maîtres de la Sicile, environ l’an 827. 
Il a fait en Grec des Vers fort fpirituels, dont il ne nous eft ri 
qu’un Poëme fur Vitus Martyr Chrétien, que le Jéfuite Augufti- 
no Florito a publié avec une Traduction Latine de fa façon. 
* Gr. Di, Univ. Holl. Bibhotb. Sicula. 

ARSENE, Arfena, marais de la Grande Arménie, plein de 
nitre, qui na des poiflons que d’une feule efpéce, & que le Ti: 
gre traverfe. * Stra 

ARSENIUS. 7 ARSE'NE, 

ARSENIUS (Arnoldus). Vojez PER AXYLUS,. 

ARSE NOTHE LES, nom que les Anciens, donnoient à 
ceux que nous appellons Hermaphrodites, &. qui participent des 
deux fexes. C’eit ainfi qu'Ariftote a aufli nommé de certains 
animaux qui ont les deux natures, & qui s’accouplent ind 
remment. Cenom eft Grec ‘Ags:wSinus, compolé d'A, mâle, 
& de Oinux, femelle. * Cœl. Rhodiginus, 2 x9.c: 12. 

ARSENS où AARSENS (François), Voyez AARSEN, 

ARSERUM. Viyez ERZERUM. 

ARSES, ARSAS ou ARSAME, Roi de Perfe, étoit le 
troifiéme des fils d’Artaxerxés. Bagoas, Eunuque, qui avoittou- 
te la puifflance en main, empoifonna.le même Artaxersès & deux 
de fes fils, & mit fur le thrône le Prince Arlès, la troifiéme 
née de la CX Olympiade, 338 ans avant Jéfus-Chrift Le régne 
d’Arfés ne fut que de deux ans & quelques mois; ap lefquels 
Bagoas s'en défit, & éleva fur le thrône Darius Codomannus, fils 
d'Arfane frére d’Artaxerxès, & le voulut enfuite empoifonner, 
iwais Darius le prévint, en lui faifant boire le poifon qu'il avoit 
préparé. * Diodore de Sicile. Quinte-Curce. Strabon. Plutarque. 
Juftin. Eufébe, in Chron. Efc. 

ARSTI (Marquis d'). Voyez ROUAUT. 

ARSICHAN ou ARSINGAM, ville de la. Turquie en 
atolie, & dans la Province d’Aladuli. Elle eft fur les frontié- 
res d'Arménie, à trente milles d'Erzerum au midi, & environ à 
cent cinquante milles au levant d'Amafñie. Quelques Géogräphes 
la prennent pour l’ancienne Afiris & Theodofiopolis. 

ARSID, ARSUR, ASSUR. Voyz ANTIPATRIDE. 

ARSIDÆUS, fils de Datames, ayant été envoyé par fon 
pére avec une Armée contre les Pifidiens, fut tué dans la ba- 
taille. * Cornelius Népos, ir Datame, c. 6. 

ARSILLUS où ARCILIUS (François) de Sinigaglia, 
dans le Duché d’Urbin, qui vivoit dans le XVI fiécle, fous le 
pontificat du Pape Léon X, étoit Médecin, & demeura long- 
tems à Rome, où il fit confifter fon plaïifir à compofer des vers. 
Il les faifoit très bien, & ce talent lui acquit beaucoup de répu- 
tation. IL compofa un Poëme très ingénieux, De Poëtis Urbanis, 
& d’autres piéces curieufes. Paul Jove a fait fon Eloge parmi 
ceux des Gens de Lettres: il .dit qu’Arfillus mourut ägé de 70 
ans, 6, 103: 

ARSIN. Voyez ARCHIN. 

ARSINE, Arfinus, riviére de la Laponie Mofcovite qui fe 
décharge dans l’Ocean feptentrional, à lorient de la riviére. de 
Kola. * Baudrand. 

ARSINGAM. Voyez ARSICHAN. 

ARSINOE’, ville de Cilicie, entre Antioche & Séleucie. 
On en met encore trois autres de ce nom dans l’Ifle de Cypre. 

ARSINOE, ville d'Egypte, que quelques-uns ont prife pour 
Suez, & d’autres pour Azirut, à quinze milles de Suez. 

ARSINOE , ville d'Afrique, entre Bérénice & Ptolémaïde, 
avec Evêché fuffragant de Cyréne., Quelques Auteurs avec Mar- 

mol, difent-que fon nom moderne eft Trocara. 

«7 Plufieurs villes ont autrefois porté ce nom; mais elles l’ont 
changé. Voyez Ephéfe, Patare, Afdime, Trocara, Suez, Arzes, 
Cafale-d’Afdimo, Cafale-di-Leuca, Famagoulte &c. * Strabon, 
1. 10. r4. € 17. Pline, 1. 6: 625.9. 12. © 27. & L. G. c.29. Pto- 
lomée. Etienne de Byzance. 

ARSINOE’, l’une des Hyades. * Hygin. Fab. 

ARSINOE , fille de Ptolomée Lagus, Roi d'Egypte, épou- 
fa Ptolomée Philadelphe, fon propre frére. Ces fortes de maria- 
ges étoient permis parmi ces peuples, afin, difaient-ils, que 
eux de la famille royale fuffent les feuls qui régnafent, Ce ma- 
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riage fe fit, felon quelques Auteurs, après la mort de Ptolomée 
Lagus, arrivée la feconde année de la CXXIV Olympiade, 283 
ans avant Jéfus-Chrift Arfinoé ne vécut pas longtems; & le 
Roi voulant en conferver la mémoire à la poftérité , employa 
Dinocrate pour bâtir un Temple en l'honneur de cette Princefle. 
Ce fameux Ouvrier, qui avoit été employé par Alexandre le 
Grand, avoit, dit-on, réfolu de faire les murailles de ce Temple 
de pierre d’aimant, pour fufpendré en l'air la ftatue d’Arfinoé , 
qui étoit de fer doré; mais il mourut avant que d’avoir pu ache- 
cet ouvrage. Pline, 34. c. 14, fans parler des murailles, 
dit plus vraifemblablément, que-la voute du Temple étoit con 
ftruice de pierres d'aimant. * Polybe, L 1. Aufone, dans lePoë. 
me intitulé Mofella, w. 311. €f Juiv. Pline {. 34. 6. 14. Ge. 
ARSINOE’, autre fille de Ptolomée Lagus, époufa Lyfime- 
chus Roi de Macédoine, & en eut deux fils, Lyfimachus & Phi= 
lippe. Ce Roi fut tué dans une bataille contre Seleucus, la troi- 
fieme année de la CXXIV Olympiade, l'an 282 avant Jéfus- 
Chrift, Après cette mort, Arfinoé régna dans la Macédoine, 
comme tutrice des deux Princes fes fils, dont l'aîné étoit âgé de 
16 ans, & le cadet de 13. Ptolomée furnommé Ceraunes où le 
Foudre, qui étoit fon propre frére, (éar Ptolomée Lagus les avoit 
eu tous deux de fa premiére femme nommée Eurydice) lui perfua- 
da de l’époufer. Ælle le fit trop facilement, le ft entrer dans fa 
ville de Caffandrée pour lui faire honneur, & ordonna à fes deux 
s, qui étoient fort beaux, d’aller portant des couronnes au- 
i. Polomée Ceraunos, pour cacher fa trahifon, les 
vec une tendrefle fort apparente; mais ce nouveau 


embraffa 
Maître ne fut pas plutôt arrivé à la porte de la ville ; qu’il s’em- 
para de la citadelle, & donna fes ordres pour faire tuer les deux 
jeunes Princes, qui furent affaflinés en fe fauvant entre les bras 
& au milieu des careffes de leur mére. Arfinoé privée de fes deux 


déchirant fes habits & s’arrachant les cheveux, fe retira de 
ville, pour aller en exil dans l'Ile de Samothrace, où elle fut 
ant plus à plaindre, qu’elle ne put mourir avec fes enfans. 

xippe. Eufébe, &c. 

ARSINOE, fille d’Antiochus Soter Roi de Syrie, fut mariée 
à Magas, Roi de Cyréne, fils de Ptolomée Lagus, & frére de 
Ptolomée Philadelphe, tous deux Rois d'Egypte, qui avoient été 
longtems en guerre. Pour la termi Magas, qui n’avoit qu’u- 
ne fille-unique nommée Bérénice, la fiança à Ptolomée, qu’on 
furnomma depuis Ævergétés, fils de Philadelphe, & il mourut peu 
de tems après, vers la premiere année de la CXXVI Olympiade, 
& avant Jéfus-Chrift. 276. Arfinoé, qui n’avoit pas approuvé ce 
mariage, appella Démétrius, frére d'Antigonus Gonatas, Roi de 
Macédoine, fous l'efpérance de lui faire obtenir la Reine & Je 
Royaume. Il partit en diligence, & plut de telle forte à Arf- 
noé, qu’il fe forma entre eux une liaifon criminelle, qui rendit 
ce Prince fort indifférent pour Bérénice, & fortinfolent envers 
tout le monde. De là vinrent les mécontentemens qui produifi. 
rent une confpiration contre Démétrius én faveur du jeune Pto- 
lomée, à qui la Princefle avoit été fiancée. On envoya tuer ce 
dernier dans le lit d'Arfinoé: après quoi Bérénice, qui fe tenoit 
à la porte de la chambre, récommanda foigneufement qu’on é- 
pargnêt fa mére, & eut pour mari celui que fon pére lui avoit 
deftiné. Arfinoé fut renvoyée à fon frére Antiochus Theos en 
Syrie. Elle fut fi bien aigrir fon efprit contre Ptolomée, qu’el- 
le le porta à entreprendre une (guerre qui fut de longue durée, 
& qui eut des fuites pe ufes pour Antiochus , qui périt d’une 
maniere tragique, au milieu des troubles qu’elle excita dans fa 
Maifon. * Juftin, 1. 26. Bayle, Dié. Crit, Prideaux, Hif. des 
Juifs, tome 3. p. 116: EP Juiv. 

ARSINOE , fœur de la derniére Cléopatre, Reine d'Egyp- 
te, fe joignit aux Egyptiens contre Jules Céfar, & commanda 
avec Achillas; mais la diffenfion s’étant mife entre elle & lui, elle- 
le fittuer par Ganyméde fon pére nourricier. Céfar ayant mis en 
liberté le jeune Ptolomée, Arfinoé non feulement fut oblis 
de quitter l'autorité qu’elle avoit ufurpée, mais même de fortir 
d'Egypte. Elle fe retira à Ephéfe, puis à Milet, où Marc-An- 
toine la fit tuer, à la. follicitation de Cléopatre, l'an 41 avant 
Jéfus-Chrift. * Lucain, Z ro. Hirtius, Bell. Alexand. Appien, !. 
5. des Guerres Civiles. T. Céfar, de Bell. Civil, L 3. 

ARSINOE, fille de Niocrén, Roi de l'ifle de Cypre, fut 
aimée paflionnément par un jeune homme de Salamine, nommé 
Arcéophon, qui mourut de déplaifir, parce qu'il ne la pouvoit é- 
poufer. Cette Princefle, dit-on, fut punie par Vénus qui la 
changea en pierre, parce qu’elle avoit eu le cœur affez dur pour 
voir d’un œil fec les funérailles de cet Amant. * Ant. Liberalis, 
Metamorph. 39. 

ARSISSA, Voyez ARCISSA. 

ARSLAN BEN THOGRUL, étoit fils de Mohammed, & 
petit-fils de Malec Sc 11 fut furnommé Abou! Modbafer Zeined- 
din, & fuccéda à Soliman Schah, qui n’avoit régné que fix mois, 
l'an de l'Hégire 555, & de Jéfus-Chrift. 1160.. Il eft le treizié- 
me Sultan de la race d iucides, qui ont régné en Perfe. 
Les Hiftoriens l’appellent ordinairement Malek Arflan. On le 
proclama Sultan dans la ville de Hamadan, par les confeils de 
lAtabek Idighiz; mais dès le commencement de fon régne, Ki. 
mar Gouverneur d'Ifpahan, & Enbanége Gouverneur de Rei, fe 
revoltérent contre lui, reconnoifflant un de fes coufins, nommé 
Mohammed Selgiuk Schab, pour Sultan; & le prenant: avec eux à 
la tête d’une groffe Armée, ils marchérent vers Hamadan. Arflan 
ne les -attendit pas, il alla au-devant d'eux jufqu’à Cazvin, & 
leur livra bataille aux environs de cette vil La victoire tour- 
na de fon côté; car le nouveau Sultan fut tué dans le combat, 
& Kimar avec Enbanége furent contraints de s’en à Rei; où 
ne fe trouvant pas en füreté , il leur fallut pafler jufques dans la 
Province de Mazanderan. Aïflan n’eut pas plutôt fini cette guer- 
re, qu'il fe trouva enveloppé dans une autre. Le Prince des 
Abkhaz, qui étoit Chrétien, & qui avoit fes Ltats entre la Géor- 
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Bie & la Circaffie, entra dans la Province d'Adherbigian , & ra- 
vagea le plat païs jufqu’aux portes de Cazvin. Arflan tourna fes 
armes. viétorieufes contre lui, & le battit auprès du fort château 
de Cak, qu'il avoit pris & fortifié. Ce château dura peu de tems 
entre les mains des Abkhaz après ce combat. Le Sultan l'ayant 
affiégé, le prit de force & le fitrafer. Sur la fin de l’année 559 
de l'Hégire, & 1164 de Jéfus-Chrift, Arflan fit le voyage d’Ifpa- 
han. L’Atabek Zenghi Zalgari, qui commandoit dans cette vil- 
le, vint au devant de lui & lui prêta le ferment de fidélité. Le 
Sultan le confirma dans fon Gouvernement, dont il étendit même 
les limites jufqu’à la Province de Fars. L’an 561, Enbanége qui s’étoit 
cantonné dans la Province de Mazanderan, comme nous avons 
vu ci-deflus, fit alliance avec le Roi de Khovarezm, & obtint 
de lui un puiffant fecours, avec lequel il entra dans la Province 
nommée l’Iraque Perfienne, & vint faccager les environs des vil- 
les d'Abher & dè Cazvin. Mais Arflan accompagné de l’Atabek 
Jidighiz, tomba fut lui à l'impourvu, & avec tant de forces, 
qu’il l’obligea de prendre une feconde fois la fuite vers la Pro- 
vince d’où il étoit parti. L'an 563, Enbanége fit une autre 
entreprife fur la ville de Rei. Le Sultan Arflan fe contenta pour- 


lors d'envoyer Mohammed, fils d'Ildighiz, pour le combattre : | 


mais les troupes de ce Général ayant plié devant celles d'Enba- 
nege, Ildighiz fon pére fut obligé de marcher lui-même pour ré- 
tablir les affaires du Sultan, qui étoient un peu déconcertées. Il- 
dighiz étant arrivé dans la ville de Reï, il fe fit plufieurs propo- 
fiions d’accommodement de part & d'autre. La négociation fut 
conduite fi heureufement, qu’enfin il fut conclu qu'Enbanége ac- 
£ompagné d’Idighiz viendroïit faire fes foumiflions & rendre fes 
refpeëts au Sultan. Mais il arriva que dans la nuit qui devoit 
précéder le jour de cette entrevue , Enbanégé fut tué dans fon 
logis, fans qu'on plût apprendre de quelle part venoit ce coup 
inopiné. Dès que le Sultan en eut appris la nouvelle, il donna 
le commandement de Rei & de fes dépendances au fils d'Idighiz, 
lequel époufa bientôt après la fille unique d'Enbanége. De ce 
mariage naquit un fils nommé Cutluk, qui fut furnommé Enba- 
hége, du nom de fon ayeul maternel. L'an 568, la mére du 
Sultan, Princefle d’une grande vertu, mourut dans la maifon 
d'Ildighiz, & ce grand homme la fuivit bientôt après. Le Sul- 
tan, qui fut fenfiblement touché de la mort de fa mére, & dela 
perte qu'il faifoit d’un fi grand Capitaine & d’un fi fidéle fer- 
viteur qu'étoit Idighiz, ne fut pas longtems fans tomber malade 
de langueur. Il traîna pourtant jufqu’au commencement de l’an- 
née 571 de l'Hégire, & 1175 de Jéfus-Chrift, qu'il mourut âgé 
de quarante-trois ans, dont il en avoit régné environ quinze. 
C’étoit un Prince non feulement vaillant & généreux; mais auffi 
patient & débonnaire à un tel point, qu’il ne fouffroit jamais 
qu'on parlât mal dé quelqu'un en {à préfence. * D'Herbelot ; Bi- 
Elioth. Orient. 

ARSLAN SCHAH BEN MASSOUD, douziéme Sul- 
tan de la Dynaftie des Gaznévides, fuccéda à fon pére Maffoud, 
JL du nom, Sultan de la même race ou Dynaftie. Mafloud avoit 
époufé la fœur de Sangiar, Sultan des Selgiucides, de laquelle il 
eut deux enfans, l’un nommé Arflan Shah, & l’autre Babaram 
Schab. Ce Prince étant mort l'an de l'Hégire 508, de Jéfus Chrift 
tx14, Arflan Schah fon fils aîné prit poffeffion des Etats de fon 
pére, fans rien donner à Baharam Schah fon cadet. Celui-ci ne 
pouvant fouffrir de fe voir fans partage, fe refugia auprès de fon 
oncle maternel Sangiar, qui poffédoit déja une partie de la gran- 
de Province de Chorafan, dont les Gaznévides avoient été dé- 
pouillez par les Selgiucides. Sangiar le protégea, & lui donna 
une Armée pour faire la guerre à fon frére. Baharam entra avec 
cette Armée dans la Province de Gazna, fe rendit maître de la 
capitale, & obligea fon fréré à prendré la fuite, & à lui céder 
Ja Couronne. Mais l'Armée des Selgiucides ne fut pas plutôt 
retirée, qu’Arflan fe préfenta devant la ville de Gazna, & con- 
traignit fon frére de fe retirer une feconde fois auprès de San- 
giar. Le Sultan n’abandonna pas fon neveu; car il fe mit lui- 
même en campagne , donna bataille à Arflan, le défit & le fit 
prifonnier. Baharam après cette viétoire demeura paifble pos- 
feffeur de la Couronne des Gaznevides, & fon frére mourut bien- 
tôt après dans fa prifon, l'an de l’Hégire 512 & 1118 de Jéfus- 
Chrift, après un régne de quatre ar Quelques Hiftoriens veu- 
lent que fa mort fut avancée par drès de fon frére. * Kbhon- 
demir. D'Herbelot, Bibliotb. Orient. 

ARSLAN SCHAH, fils de Kerman Schab, fils de Caderd, 
cinquiéme Sultan de la Dynaftie des Selgiucides dans la Provin- 
ce de Kerman, fuccéda à fon neveu Iran Schab, pendant la vie 
duquel il fe tint caché dans la boutique d'un Cordonnier, pour 
ne pas tomber entre fes mains. Mais lorsqu'il apprit qu'il avoit 
été tué, il fe fit connoître, & fut proclamé Sultan, du confen- 
tement général de tous les Grands du Royaume, l’an de l'Hégire 
494, de Jéfus-Chrift. rr00. Les Selgiucides de Perfe fes parens, 
qui avoient donné beaucoup de peine à fes prédécefleurs, n’o- 
férent l’attaquer.  C’eft pourquoi il jouit d’un régne fort paifible 
pendant l’efpace de quarante-deux ans, & laiffa à Couronne à 
Mohammed, furnommé Mogaiatheddin, fon filsæqui lui fuccéda 
Van de l’Hépire 536, & de Jéfus-Chrift rr4r. * Khondemir, D'Her- 
belot, Bibloth. Orient. 

ARSLAN KUSCHAI, place forte aflez près de la ville 
de Casbin, de laquelle quelques troupes de voleurs & de bandits 
fe rendirent les maîtres: mais ils en furent chaflez par le Sultan 
Tagafche. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

ARSLAN (Alp) fecond Sultan de la race des Selgiucides. 
Cherchez ALP ARSLAN. 

ARSOLI, Arfolium. C’étoit autrefois une ville, qui eft maïn- 
tenant réduite en village, fituée fur une colline dans la Campagne 
de Rome, entre le Tévérone & les confins de l’Abruzze, droit 
au levant de la ville de Tivoli. * Maty, Di&. Géogr. 

ARSUFFO, Paria, petite lile de la Sourie; dans la Mer 


o 
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Méditerranée, fur la côte de la Terre-fainte; devant la ville dé 
Jaffa ou Joppé. 

ARSUR, ASSUR, ARSID, ANTIPATRIDE, où 
ANTIPATRIS. Voyz ANTIPATRIDE. 
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RT. C’eft un amas de préceptes, de régles, d’inventiont; 
d'expériences, qui étant obfervés font réufir dans les cho- 
| fs qu'on entreprend, & les rendent utiles & agréables. Les Phi- 
lofophes définiflent l'Art d'une maniére un peu plus fcientifiques 
ils difent que c’eft une habitude qui fait que celui qui la pofféde 
opére avec facilité. On diftingue les Arts en Libéraux & Mé- 
chaniques. Les premiers font, par exemple, la Poëlie, la Pein- 
ture, la Mufique, l'Art militaire, l’'Architeéture, la Marine, Les 
Arts méchaniques font ceux où l’on travaille plus de la main & 
du corps , que de l’efprit; comme ceux des Horlogers, des Tour- 
neurs, des Charpentiers, &c. Tzetzès dit qu'au tems de Noé, 
un Egyptien nommé Palin trouva le feu, & inventa les Arts 
où le feu eft employé; & que les Poëtes Grecs ayant fait leur 
apprentiffage en Egypte, les avoient tranfpoïtez en Gréce, & 
avoient attribué à leur Nation toute la gloire de ces Arts. On 
ne peut guéres douter que Noé n'ait fu divets Arts, & n’en 
ait inventé quelques-uns, de même qu'il trouva la culture de la 
vigne; & l’Art d'en faire du vin: on fait que dans le tems qui 
s’écoula depuis la Création du monde jufques au Déluge , les 
hommes avoient déja inventé plufieurs Arts & plufieurs Sciences. 
Noé qui avoit vécu longtems avant cette inondation générale, 
& qui bâtit l'Arche par le commandement de Dieu, devoit né- 
ceffairement favoir la plûpart de ces Arts. * Danet. À 

ART DES ESPRITS; où ART ANGELIQUE, mo: 
yen fuperftitieux pour acquérir la connoïffänce de tout ce qu'on 
veut favoir, avec le fecours de fon Ange Gardien, ou de quel. 
que autre bon Ange. On diftingue deux fortes d’Art Angéli: 
que; l’un obfcur, qui s'exerce oye d'élévation ou d'extafe; 
l’autre clair & diftin®, lequel fe pratique par le miniftére des 
Anges, qui apparoiffent aux hommes fous des formes corporel- 
les, & qui $’entretiennent avec eux. Ce fut peut-être de cet 
Aït dont fe fervit le pére du célébre Cardan, lorsqu'il difputd 
contre les trois Efprits qui foutenoient la doétrine d'Averroës, 
recevant des lumiéres d’un Génie, qu’il eut avec lui pendant 33 
ans. Quoi qu'il en foit, il eft certain que cet Aït eft fuperfti- 
tieux, puisqu’il n’eft autorifé ni de Dieu ni de l'Eglit; & que 
les Anges, par le miniftére defquels on fuppofe qu'il s'exerce, 
ne font autres que des Efprits dé ténébres, & des Anges de Sa- 
tan. D'ailleurs , les cérémonies dont on fe fert, ne font que 
des conjurations, par lefquelles on oblige les Démons, en vertu 
de quelque pacte, de dire ce qu'ils. favent, & de rendre les fer- 
vices qu’on efpére d’eux. 7yz ART NOTOIR E. * Cardan, 
1. 16. de Rer. variet. Thiers, Traité des Superflitions. 

ART NOTOIRE, moyen füuperftitieux, par lequel on pro- 
met l’acquifition des Sciences, par infufion & fans peine , en pra- 
tiquant quelques jeûnes, & en faifant certaines cérémonies in- 
ventées à ce deflein. Ceux qui font profeflion de cet Art, aflu- 
rent que Salomon en eft l’Auteur, & que ce fut par ce moyen 
qu'il acquit en une nuit, cette grande fagefle, qui l’a rendu fi 
célébre dans le monde. 1lé ajoûtent qu’il en a renfermé les pré- 
ceptes & la méthode dans un petit Livre qu'ils prennent pour 
modéle. Voici la maniére avec laquelle ils prétendent acquérir 
les Sciences, felon le témoignage du Pére Delrio. Ils ordonnent 
à leurs Afpirans de fréquenter les Sacremens, de jeûner tous les 
Vendredis au pain & à l'eau, & de faire plulieurs priéres pen- 
dant fept fémainés. . Enfuite ils leur prefcrivent d’autres priéres; 
& leur font adorer certaines images les fept premiers jours de la 
nouvelle lune, au lever du foleil, durant trois mois. Ils leur 
font encore choifir un jour où ils fe fentent plus pieux qu’à l'or- 
dinaire, & plus difpofez à recevoir les infpirations divines. Ce 
jour-là, ils les font mettre à genoux, dans une Eglife ou un Ora- 


qu’ils feront après cela re de fcience, comine Salomon, les 
Prophétes & les Apôtres. La iére prefcrite dans le petit 
Traité intitulé Ars notoria, pour obtenir l'infufion de la fcience, 
différe de celle qu'on vient de raporter. L'Afpirant, après les 
purifications, les priéres & les préparations ordonnées, doit fe 
fervir d'un Talisman, fur lequel font gravez des caractéres & les 
noms de quelques Anges. Ce Talisman doit être d'or, ou de 
parchemin vierge; & il doit le mettre fous l'oreille, étant au lit. 
L'Ange dont le Talisman porte le nom & le caraétére, doit lui 
révéler, pendant le fommeil, ce qu'il fouhaite de favoir; & de 
cette maniéré, felon le fentiment des Cabaliftes, cette perfonné 
a l'agrément d’avoir acquis, en dormant tranquillement, plus de 
fcience, qu’une autre par bien de pénibles veilles. Aurefte, 
l'Auteur de l’Ars notoria paroit extraire ce qu'il dit, tantôt d’A- 
pollonius, apparemment celui de Tyane, qu’il fait même par- 
ler au.commencement de l’Ouvrage, & qu'il traite d'ami & de 
fucceffeur de Salomon, & tantôt d’un Ouvrage de Salomon mé- 
mé, qu’il infinue avoir été fondu dans celui d’Apollonius. Saint 
Thomas d'Aquin montre la vanité de cet Art. S. Antonin Arche- 
vêque de Florence, Denys le Chartreux, Gerfon, & le Cardinal 
Cajétan, prouvent que c’eft une curiofité criminelle, par laquel 
le on tenté Dieu, & un paëte tacite avec le Démon. Auf cet 
Aït fut-il condamné comme fuperftitieux par la Faculté de Théo- 
logie de Paris, lan 1320. *Delrio, Difquif. Magic. partie 2. Thiers, 
Traïté des Superflitions. 

ART DES. ANSELME, moyen de guérir les playes les 
plus dangereufes, en touchant feulement aux linges, qui ont 
été appliquez fur les bleflures. Quelques Soldats Fabre a 
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font encore ce métier, en attribuent l'invention à S. Anfelme; 
mais Delrio aflure que c’eft une fuperftition inventée par Anfelme 
de Parme, fameux Magicien, & remarque que ceux qui font 
ainfi guéris, fi toutefois ils guériflenc, retombent enfuite dans de 
plus grands maux, & finifient d'ordinaire malheureufement leur 
vie. * Dekio, Défquif. Mag. l. 1. 

ART DE S. PAUL, forte d'Art Notoire, que quelques fu- 
perltitieux difent avoir été enfeigné par S. Paul, après qu’il eut 
été ravi au troifiéme Ciel. On ne fait pas bien les cérémonies 
que pratiquent ceux qui prétendent acquérir les Sciences par ce 
moyen, fans aucune étude, & par infpiration; mais on ne peut 
douter que cet Art ne foit illicite: & il eft conftant que faint 
Paul n’a jamais révélé ce qu'il ouit dans fon raviffement, puis- 
qu'il dit lui-même qu’il entendit des paroles ineffables, qu'il n’eft 
pas permis à un homme de raconter. Voyez ART NOTOIRE. 
* Thiers, Traité des SuperfHitior 

ART, Arte, bon village de Suiffe, fitué far le bord méridio- 
pal du Lac de Zug, dans le Canton de Schwitz, dont il eft un 
des lieux principaux. * Maty, Diéfion. Géogr. 

ARTA & quelquefois, mais abufivement, LARTA, ville 
d'Epire dans la Gréce, n’eft pas l’ancienne Æmbracie, comme 
plufieufs Géographes le veulent perfuader, puifqu’elle eft à plus 
d’une journée de là, & qu’elle s’appelle encore par les gens du 
païs Ambrakis, bien que ce ne foit à préfent qu'un village è un 
mille de la Mer, & au fond du Golfe auquel elle a donné fon 
nom. Mais la ville d'Arta eft à la main gauche, éloignée de 
quinze milles dela Mer, fur une riviére, qui eft apparemment 
PAchéron des Anciens. Il y a dans cette ville plus de deux mil- 
le Habitans, & beaucoup plus de Grecs que de Turcs. L’Eglife 
métropolitaine, nommée Evangeliftra, c’eft à dire, l'Annonciade, 
eft un grand corps de bâtiment, qui a autant de portes & de fe- 
nêtres, qu'il ya de jours dans année, & qui eft foutenu de plus 
de deux cens colomnes de marbre. On y lit fur le grand por- 
tail, une infription qui marque qu’elle a été bâtie par Michel 
Ducas Comnéne, Empereur de Conftantinople. L’Archevêque 
faifoit autrefois {a rélidence à Lépante, qu'il a quitté à caufe 
qu'il y a peu de Chrétiens. Il y avoit huit Suflragans; mais 
l'Empereur Jean Paléologue partages en deux l'Archevéché d'A 
ta, pour ériger celui de Janin. Ainfiil n’y plus que quatre 
vêchez, qui en relévent, qui font Rogous, petite ville à dix mil- 
les de Préventza; Vontza, ville avec un château de l’autre côté 
du Golfe; Aëtos, fitué en Terre-ferme, aflez grande vilie , à 
deux journées d'Arta; & Acheloou, qui tire fon nom de la rivié- 
re, que les Anciens appelloient Acheloës. * Spon, tome x. de es 
Voyages, l.2, 137. € Juiv. de Pédit. de Lyon 1678. 


ARTABANS, ROIS DES PARTHES. 


ARTABAN, I de ce nom, Roi des Parthes, étoit frére de 
Priapatius, & oncle de Mithridate & de Phraatés, qui tous les 
trois avoient régné fucceflivement avant lui. Il fit la guerre 
aux Trogariens , peuples de Scythie, & y reçut une bleflure, 
dont il mourut, la premiére année de fon régne, vers la qua- 
trieme année de la CLXII Olympiade, & 129 ans avant Jéfus- 
Chrift. * Juftin, L 24. c. 2. 

ARTABAN II, Roid 
au préjudice de Vonone, vers l'an 16 
coinme il n'y avoit que la Nobl £ part à ce changement, 
Vonone, à qui le peuple étoit demeuré fidéle, vainquit Arta- 
ban dans une bataille, & le contraignit de s'enfuir dans les mon- 
tagnes de la Médie. Artaban raflembla depuis de nombreufes 
troupes, donna uné feconde bataille à Vonone, qui fut vaincu, 
& fe retira avec peu des fiens en Arménie, Aïtabanrefta mai- 
tre du Royaume après cette victoire, où il fit un grand carnage 


s Médes, fut fait Roi des Parthes, 
de PEre Chrétienne; mais 


des Parthes, & où il s’empara de la ville de Ctéfiphon. Peu 
après, méprifant la vieilleffe de Tibére, il fe rendit maître de 
l'Arménie, & en fit Roi un de fes fils nommé 4r/ace. Tibére 


craignant qu'Artaban étant maître de l'Arménie, n’entreprit fur 
les conquêtes du Peuple Romain, manda à Vitellius, qui com- 
mandoîit pour lui en Orient, de traiter avec Artaban; mais Vi- 
tellius, au contraire, fufcita contre lui les Alains, lefquels étant 
pañez en Arménie, la ravagérent, pénétrérent jufques dans les 
terres des Parthes; tuérent la plus grande partie de la Nobleffe, 
& le fils d'Artaban même; & enfin obligérent ce Prince à s’en- 
fair chez fes vi 1 affémbla une grande Armée de Da 
& de Saciens, avec laquelle ayant recommencé la gu i 
couvra fon Royaume, & établit Orode, un autre de fes 
l'Arménie. Depuis cette Conquête, Tibére rechercha l'al 
d'Artaban, qui y donna les mains, & conclut un Traité avec 
Vitellius: enfuite duquel ce Roi envoya fon fils Darius à Rome, 
porter de très magnifiques préfens à Tib, Il mourut environ 
Jan 48 de Jélus-Chrift, par le crime de Gotarzès fon frére, felon 
Tacite, ou plutôt fon fils, felon Jofephe. Bardane, frére de Go- 
tarzès , fuccéda à Artaban, qui étoit apparemment leur pére & 
non leur frére. * Joféphe, Ahtiq. Fudaïg. l. 18. ch. 6. 
ARTABAN Ill, fils de Vologéfe, aflifta un certain Impos- 
teur qui fe difoit Néror, & voulut même l'amener à Rome pour 
l'oppofer à Vefpañen, vers l'an 8o de l’Ere Chrétienne. Il régna 
fi peu de tems, que plufieuts ne le mettent pas au nombre des 
Rois des Parthes. * Zonaras, # Titwl, 
ARTABAN IV, & dernier Roi des Parthes, fuccéda à fon 
ré! e III. 11 foutint plufieurs guerres contre les Romains, 
& principalement contre Antonin Caracalla, lequel feignant de 
vouloir époufer fa fille, avoit deffein de le faire mourir. L' 
227, Artaxerxès, fimple Soldat Perfan, s’éleva contre lui 
tant de bonheur, que l'ayant défait en trois batailles rangées, 
il lui ravit le thrône avec la vie. Ainfi la race des Arfacid 
prit fin, & le Royaume des Parthes, qui avoit commencé par 
Arface, environ lan 3785 du Monde, & 250 ans avant Jéfus- 
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Chrift, fut tranfporté aux Perfes, en l'an 229 de Grace. * Dion 
1. 77 € 78. Hérodien, {. 4. Agathias, L. 2. 

ARTABAN, frére de Darius fils d'Hyffafpe, Roi de Per- 
fe, foutint le choix que ce Prince avoit fait en faveur de Xer- 
xès fon fils puiné, pour régner après lui, contre les prétentions 
d'Artabazane, ou Artaméne, ou Ariaméne , qui prétendoit au thrô- 
ne. Celui-ci étoit l’aîné; mais parce qu’il étoit né lorsque Da- 
rius n’étoit encore que particulier, Xerxès lui fut préféré lan du 
Monde 3550, & avant Jéfus-Chrilt 485. Depuis, Artaban fut 
très utile à Xerxès, qu’il aflifta de fes confeils, & qu'il voulut 
vainement détourner de fon expédition contre les Grecs. Il s’é- 
toit efforcé aufli inutilement d'empêcher Darius fon frére de 
faire la guérre aux Scythes. Xerxès crut ne pouvoir confier le 
Gouvernement de l'Etat pendant fon abfence à un homme plus 
fidéle ou plus fage qu'Artaban, qui fe féparant de fon neveu, lui 
laiffà Trintatechmés fon fils, l’un des fix Généraux de l'Infante- 
rie. * Hérodote, /. 3. € 4. C'étoit un Prince très fage, qu’il 
fe faut bien garder de confondre avec Artapan, Capitaine des 
Ses de Xerxès, & fon aflaffin. Hérodote , L 4. €. 83. l. 3. 
€P, 10. 

ARTABASDE, homme illuftre à Conftantinople, fut un 
de ceux qui aidérent Léon l’Hfaurien à s'emparer de l'Empire. Ce 
Prince lui en témoigna fa reconroiffance en lui faifant époufer fa 
fille aînée, dont il eut deux fils, & en lui donnant le Gouverne- 
ment du Theme Arméniaque; mais Artabafde n’en fut pas plus 
content de lui, & fouffrit toujours impatiemment fa fureur con- 
tre les Images. Aprés la mort de Léon, s'étant convaincu que 
Conftantin Copronyme fon fils avoit hérité de cette fureur, il 
réfolut de le déthrôner, & il y réuffit en effet vers le mois de 
Septembre de l'an 742. Il commença d’abord à témoigner fa 
reconnoiffance au Ciel, en faifant refleurir la Rel & en ré- 
tabliffant les Images. Enfuite il paffa dans l’Afie avec deux Ar- 
mées; l’une fous le commandement de fon fils Nicétas, & l’au- 
tre qu’il commandoit lui-même. Mais s'étant trop avancé dans 
ydie, il fe laiffa furprendre par Conftantin : de forte qu'à 
ine put-il fe fauver à Conftantinople. Son autre Armée fut 
ite, & il fe vit affiégé dans la ville impériale, qui fut 
emportée le deuxieme Novembre de l’an 743. Il trouva néan- 
ins le moyen de s'évader, & fit de nouvelles levées dans la 
Bithynie; mais fes ennemis n'ayant pas attendu que fon Armée 
fe füt fortifiée, il fut forcé de fouffrir un fecond fiége dans le 
château de Pufantes. Il n’y fut pas plus heureux qu'ailleurs, for- 
cé de fe rendre avec fes fils On les emmena à Conftantinople 
chargés de chaines, ils furent expofez en cet état à la vue du 
peuple dans le Cirque, & enfin on leur creva les yeux. * Théo- 
phane. Cédréne. Zonaras, Hifl. Mill 6. 

ARTABASE, fils de Pharnace, Capitaine de Xerxès, affié- 
n Potidée & Olynthe, à la tête de foixante mille hom- 
, la féconde année de Ja LXXV Olympiade , & 479 ansavant 
] Chrift. 11 fe trouva ia même année à la bataille de Pla- 
tée, que les Perfes perdirent, pour s'être attachez plutôt au con- 
feil de Mardonius qu'au fien. 11 fe retira avec quarante mille 
hommes, qu'il commandoit, fans avoir voulu foutenir Mardo- 
nius. * Hérodote, L. 8. 

ARTABASE, fils de Phartiabaze & d'Apamée fille d’Artaxer- 
œés Mnémon, étoit Satrape où Gouverneur de Myfie, de Phrygie 
& de Bithynie. Il fit la guerre à Ochus fon Roi, la premiere 
année de la CVI Olympiade, & 356 ans avant Jéfus-Chrift. Il 
défit avec le fecours de Charès, une Armée de 70 mille hom- 
mes; mais ayant été abandonné par les Athéniens, il fit ligue 
avec les Thébains, & fecondé de Pamménês, l’un de leurs Chefs, 
il gagna encore deux batailles fur les Perfes. Depuis, il obtint 
| fa grace, & revint en Perfe, où il fervit Darius Codoman con- 
te Alexandre le Grand, lequel ayant reconnu fa valeur, le fit 
Gouverneur de la Baëtriane. Lorsqu’après la mort de Darius il 
fe préfenta à Alexandre, ce Conquérant lui toucha dans lamain, 
& lui fit beaucoup de carefles, à caufe de l'amitié qu’il avoit eue 
avec le Roi Philippe fon pére, entre les bras duquel il s’étoit 
jetté durant la perfécution d'Ochus; & plus encore pour la fidé- 
lité qu’il avoit gardée à l'égard de D: Ce vénérable vieit- 
lard, qui avoit blanchi fous nes, étoit âgé de 95 ans, & 
avoit à fes côtez neuf jeunes hommes fes enfans, tous bien faits, 
qu’il préfe xaT les Dieux qu'ils ne vécuflenc 
qu'autant qu'ils 


fon ferv Alexandre alloit le 
plus fouvent à pié dans pagne; mais alors il fit amener 
ix chévaux pour lui & rtat 


Jéfus 


fe, de peur que ce bon 
vieillard n’eût honte de fe voir feul à cheval. * Quinte-Curce, 
L 5 € 7. Diodore, 1. 16. Lucien, 44 Dialogue de & onttrop 
longtems vécu. 

ARTABASTE, Roi d'Arménie, qui a écrit une Lettre à 
Sapor, rapportée par Saumaile, dans fes Notes fur Trébellius 
Pollion. 

ARTABAZANE, ARTEMENE ou ARIAMENE, 
fils aîné de Darius, fe vit exclus de la Couronne de Perfe, par- 
ce qu'il étoit né avant que fon pére y fût parvenu.  Xerxës fon 
frére fut déclaré légitime fuccefleur, comme étant né d’Atofla, 
fille de Cyrus, dans le tems que fon pére étoit Roi. Il acquiefça 
fans murmurer au j t que porta contre lui Artabar 
oncle paternel: def ë e entre des P 
vaux.” Cela arriva l’an du Monde 3550, & avant Jéfus-Chrift 
485. * Hérodote, Eraro, ou L. 6. 

ARTABAZE, Roi d'Arménie. Voyez ART AS II. 

ARTACA, ARTACE, montagne remplie d'arbres dans l’Is- 
le de Cyzique; il y a devant une Ifle de même nom. * Strabon, 
1. 12. C’eft encore le nom d’une ville d fiens, dans l’A- 
fie, qu'Etienne de Byzance e de P soPline, le, 
c. 32.l'appelle un port, & Ptolomée un châtea la Bithynie. 
* Ptolomée. 
| ARTACÆAS, Capitaine dans l'Armée de Xerxès, dont 

ÉLO= 


| 2 
XI 


gi 
u de 


ART. 


Hérodote fait mention, Z. 7. Cet homme, à l’exception du 
Roi feul, étoit de la plus haute taille; car il étoit de cinq 
coudées. 

ARTACZÆOS, ifle dans la Propontide, avec une ville de 
même nom. * Pline, L. $. 6. 932. 

ARTACANE. Voyez ARTACOANE. 

ARTACE. Voyez ARTACA. 

ARTACENE, contrée d’Aflyrie aux environs d'Arbéle, 
où Alexandre défit Darius. * Strabon, L. 16. 

ARTACOANE, ville de la Province Arienne, diftante 
d'Alexandrie de fix cens ftades. * Pline, Z G.c. 23. Ptolomée. 
Salmañus ad Solimum, Q. Curce, 1. 6. c. 6. 

ARTAGNAN. Voyz MONTES QUIOU. 

ARTAK & ARTOK, que l’on prononce auffi Ortk, 
montagne du païs de Turqueftan, vis à vis de laquelle il yen 
a une autre nommée Gurtak, & c’eft entre ces deux monta- 
gnes qu'eft fituée la ville de Caracoum. * D'Herbelot, Bibliotb. 
Orient. 

* ARTALIS (Jofeph) naquit à Mazare 
1628, & eut pour pére Jofeph Artalis. Dés l 
il fe fentit de la paffion pour la Poële, auf 
inclination pour la guerre; mais il cacha alors 
Ayant achevé fes études dans fa 15 a 
contre quelcun à qui il avoit donné des coups de bâton pour le re- 
compenfer de quelques traits fatyriques qu’il avoit décochez contre 
lui, & le blefla mortellement ; ce quil’obligea à fe fauver dans une 
Eglife, & lui donna occafion de s'exercer dans la Philofophie. Ses pa 
rens étant morts, comme il fe voyoit fans cefle en bute à des m 
qui ne lui donnoïent point de relâche, il réfolut de quitter (à patrie, 
& d'aller chercher ailleurs un état plus avantageux. 11 partit donc 
pour Candie avec les galerés de Mefline, dans le tems que cette 
ville étoit affiégée par les Turcs. 11 y donna tant de preuves de 
fa bravoure, qu'on l'honora de la digpité de Chevalier de l'Ordre 
militaire de S. George. Etant de retour en Italie, il fut obligé 
de fe voir fouvent l’épée à la main. 11 fut quelquefois bleffé, & 
bleffa plus fouvent les autres, parce qu’il favoit fort bien faire 
des armes. Il fe rendit fi redoutable jufqu’en Allemagne même, 
gwon l'y appelloit le Chevalier de Jang. 11 fe diftingua en plu- 
fieurs Tournois, & remporta quantité de prix. Erneft Duc de 
Brunswik & de Lunebourg, le fit Capitaine de fes Gardes ; mais 
cela ne lui fit pas oublier les Mufes, & il les cultiva au milieu 
du bruit des armes. Il fut Membre de plufeurs Académies d’Ita- 
lie, ausquelles il donna d’amples preuves de fa capacité. Il s’at- 
tira l'amitié & la faveur de beaucoup de Princes, & particuliére- 
ment de l'Empereur Léopold. Il mourut comblé d’honneurs, 
le onzieme Fevr. 1679, à Naples, où il fut enterré dans l'Egli- 
fe des Dominicains avec une grande magnificence. L'Académie 
de glIntricati célébra la pompe de fes funérailles, & Vincent An- 
toine Capoci fit fon oraifon fi Vitus Céfar Caballone a 
écrit fa Vie. Tout ce qu'il a écrit eft en Italien. Ses Ouvrages 
font, Del’Encyclopedia poëtica parte prima, Jeconda e terga Il Cor- 
dimarte Hifloria favoleggiata ; Guerra tra Vivi e Mort, tragedia; 
La Pafife , overo l'i fibile, Dramma per Mufica. 
* Gr. Di&. Univ, Holl. Biblicth. Sicula. 

ARTAMENE. Voyz ARTABAZANE. 

ARTANA, en Latin Ortona, bourg d'Efpagne, fitué dans 
le Royaume de Navarre, à cinq lieues de la ville de Pampe- 
lune... * Baudrand, 

ARTANE'S Sophenéen, forti de Zadriade, un des Capi- 
taines d’Antiochus Ze Grand, étoit Roi de cette partie de l’Ar- 
ménie, qui va du midi au couchant: il en fut chaflé vers l'an 
84 avant Jéfus-Chrift, par Tigranès, qui étoit Souverain de l’au- 
tre partie. * Strabon, L. 17. 

ARTAPAN, fils d'Artalyras, fut un des Favoris de Xer- 
xès L. Ctéfias dit qu’il accompagna ce Prince dans fon expédition 
contre la Gréce, & qu'il commandoit les dix mille hommes qui 
firent la premiére attaque du Pas des Thermopyles; mais Héro- 
dote, qui nomme tous les Officiers généraux’ de l'Armée de Xer 
xès, ne parle point de lui. Artapan, continue Ctéfias, affaffina 
enfuite Xerxès, & fit retomber le foupçon de ce crime fur Da- 
riée, l'un des fils de ce Prince, qu'il mena lui-même à Artaxer- 
xés, qui le fit mourir. Un troifiéme crime qu’Artapan ne put 
exécuter fit découvrir les deux autres: ce malheureux ne pou- 
vant faire mourir fecrettement le nouveau Prince, comme il avoit 
fait fon pére, forma une confpiration contre lui, & en parla à 
Mégabyze, qui ne parut y entrer que pour en faire un rapport 
plus exaét. Artapan convaincu de trahifon fut puni de mort, & 
les Conjurez, entre lefquels étoient fes trois fils, s’étant armez 
pour le venger, périrent les armes À la main. Hérodote, L. 7, 
en décrivant l’Armée de Xerxès, nomme trois Officiers géné- 
raux, Artyphie, Ariomarde, & Bagafacès, tous trois fils d'Ar- 
taban, qui pourroient bien être ceux dont parle Ctéfias; le pre- 
mier commandoit les Gandariens & les Dadices; le fecond, les 
Cafpiens; lé troifiéme, les Thraces d’Afie, 

ARTAPAN, Satrape de la Baëriane fous le régne d’Arta- 
xerxès 1, fe revolta, & combattit d'abord à perte égale les trou- 
pes qu'on fit marcher co! lui; mais dans une feconde bataille 
un vent impétueux repouflant les Baëtriens, ils eurent du des- 
fous, & furent contraints de rentrer dans leur devoir. * Ctéfias. 
Ce ne fut pas fans doute fans qu’il en coutât la vie à celui qui 
leur avoit fait prendre les armes. 

ARTAPAN, Artapanus , Auteur d’une Hiftoire des Juifs, 
citée par Clément d'Alexandrie, L 3. Stromat, qui rapporte de lui, 
que Moïfe ayant été mis en prifon par Nécéphrès Roi des Egyp- 
tiens, parce qu’il demandoit la délivrance des Ifraëlites, fortit 
la nuit miraculeufement de fa prifon, & vint trouver le Roi qui 
dormoit; & que le Prince furpris de le voir. lui demanda le nom 
du Dieu qui l’avoit envoyé. Moïfe le lui ayant dit à l'oreille, 
le Roi tomba en défaillance: mais Moïfe l'ayant relevé, le Prin- 


°n Sicile en l'an 
ge le plus tendre 
1 qu’une forte 
eux penchans. 
née, il fe battit en duel 
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ce revint à lui-même. Eufébe, dans le Z. 9. ch. 4. de la Préparas 
tion Evangelique, récite un grand nombre de paflages de cet His+ 
torien Grec, par où l'on voit qu’il a rempli de fables, & de fri- 
vols conjeétures l'Hiftoire des Patriarches & de la Nation Juives 
On trouve dans la Chronique d'Alexandrie un paflage d’Artapans 
qui y eft nommé Artaban, qui porte que Moïfe voyant que Ché: 
nébron Roi de Memphis, lui drefloit des embûches, tua Chanés 
thon l’Egyptien qui maltraitoit un If lite, & qu’enfüite il fuit 
en Arabie, chez Raguel Prince de ce Païs-là, & qu'il en épou- 
fa la fille, nommée Séphora,  * Chronique d'Alexandrie, p. 1484 
Voffius, de Hifi. Gracis. 

ARTAPHERNE, fut un des fept Princes de Perfe, qui 
prétendoient à la Couronne que Darius obtint l'an du Monde 
3514, & avant Jéfus-Chrift s21. Il eut le Gouvernement des 
places maritimes, & fit la guerre aux loniens, Après la mort de 
Darius, il opina que Xerxés devoit étre élevé fur lé thrône, par 
préférence à fon frére Artabazane; parce que celui-ci étoit né 
d’un pére qui n’étoit encore que Prince, & que Xerxès étoit fils 
d'un pére Roi; le premier étant venu au monde avant que Da- 
rius poffédât la Couronne; & le fecond, depuis qu'il l'avoit ob- 
tenue. * Hérodote, L. 7. 

ARTASYRAS, d'Hyrcanie, fut un des principaux Seis 
gneurs de la Cour de Perfe fous le régne de Cambyfe, qui l'uda 
mit dans fa plus intime confidence, jufqu'à lui révéler le fecret 
de la mort de fon frére. Artafyras, de concert avec l'Eurvque 
Bagapatès , cachant toûjours cette mort, fit fuccéder le M ge à 
Cambyfe; mais voyant enfuite fon fecret éventé, il abandonna 
ce malheureux, & favori de tout fon pouvoir la éonfpiration 
formée contre lui. Le Mage ayant été tué, Darius témoigna fa 
reconnoiffince à Artafyras, en lui confervant toute l'autorité dont 
il avoit jouï fous les régnes précédens. Il femble au'il foit mort 
à peu près en même téms que ce Prince. Artapan fon fils lui 
fuccéda dans la faveur, & eft illuftre dans l'Hiftoire par fese cri- 
mes. * Ctélias. 

Le même Auteur parle d'un autre ArTasyras, qui vivoit 
fous le régne de Darius Ochus. Il commandoit les troupes qu'on 
envoya dans l’Afie Mineure contre Arfytès frére du Roi, & Ar- 
typhius, qui s’étoient revoltez. La perte de deux batailles ne le 
découragea pas: il en gagna une troifiéme, & engagea les rebel= 
les à fe rendre. 

ARTAVASDE, Roi des Médes, foutint avec beaucoup de 
bonheur la guerre contre Marc-Antoine , qui y avoit été engegé 
par Artavafde 1, Roi d'Arménie, fils de Tigranès, fur lequel ik 
fe vengea de fes mauvais fuccès. Le Roi des Médes fit amitié 
avec Marc-Antoine, qui furprit le Roi d'Arménie, & le fit ame- 
ner à Alexandrie chargé de chaînes d’or & d'argent, pour ho- 
norer fon triomphe ou fon entrée dans cette ville. Il revétit 
auffi le Roi des Médes d'une partie de l'Arménie. Mais ce der 
nier, qui vainquit depuis les Parthes, & Artaxias, fils du Roi 
d'Arménie, avec le fecours de Marc-Antoine, fut vaincu lui- 
même, & fait prifonnier, lorsqu'il ne fut plus foutenu de ce fe- 
cours. Apparemment qu'il ne fut pas longtems captif; car ce 
doit être lui à qui Cléopatre envoya la tête du Roi d'Arménie 
fon ennemi, l’an 724 de Rome, & 30 ans avant Jéfus-Chrift. 
* Dion, /. 49. Bayle, Di&. Crit. 

ARTAVASDE I, Roi d'Arménie, étoit fils de Tigranès 
Il étoit très favant, & a compofé, non feulement des Tragédies 
& des Harangues; mais il a encore écrit des Hiftoires. Il fut 
caufe de la défaite de Craflus, auquel il n’envoya pas le fecours 
qu'il lui avoit promis. Il trompa aufi Marc-Antoine ; mais il 
ne s’en trouva pas bien, puisque Marc Antoine l'ayant engagé 
à le venir trouver, l'an de Rome 721, & 33 avant Jéfus-Chrift, 
le fit lier de cheînes d’or, le conduifit à Alexandrie, & le fit fer- 
vir à fon triomphe, comme fi c'eût été fon véritable prifonnier 
de guerre. Ille mit depuis en prifon, où il le fit mourir. Sa 
tête fut envoyée au Roi des Médes fon ennemi. *:Appien, de 
Ball. Partb. Plutarque in Crafo. Tacite, Amal. 1. 2. Bayle, Di&. 
Crit. 

ARTAVASDE II, Roi d'Arménie, fut établi far le thrô- 
ne par Augulte, après les enfans de Tigranès, qui av 
à leur pére, comme leur pére avoit fuccédéà Art 
d’Artavafde I. Artavafde IL ne régna pas longtems. 
voyé par Augufte en Arménie, pour caliner les defordres de ce Ro- 
yaume, le donna bientôt après à Ariobarzane, l’”: oifieme de 
VEre Chrétienne. * Jofephe, Antig. Fudaïc. L. 15. Tacite, Annal, 
1.2. Bayle, Dig. Cri. 

ARTAVASDE, Artavaldus, gendre de Léon Ifaurien. Voyez 
ARTABASDE. 

ARTAXA, Artaxias, Général d'Armée d'Antiochus le Grand, 
qui fut vaincu par les Romains, s'empara du Royaume d'Armé- 
nie. C'eft de cet Artaxias que Tigranès tire fon origine. Cher- 
chez ART AXIAS,. * Strabon, Z tr. 

ARTAXARE, fimple Soldat Perfan, 
XE'S. 

ARTAXATA, au pluriel. Tacite, 1. 2. Annal. c. 56. dit Ar- 
taxa, & Strabon, Artaxiafata. On l'appelle auffi Ardaféhat. C'E- 
toit autrefois une ville très bien fortifiée, qui étoit la capitale de 
l'Arménie Majeure, fur le fleuve Araxe. Ce fat Annibal, quinon 
feulement en traça le plan, mais qui auffi en dirigea la conftruc 
tion, à la priére d’Artaxias, Roi d'Arménie, chez qui il s’étoit 
retiré après la défaite d'Antiochus. On pent croire qu'une fitua- 
tion qui avoit été choïifie par .un fi grand Capitaine étoit fort 
avantageufe, foit en tems de guerre, foiten S 
bon nous dit qu’elle étoit bâtie dans un en: 
foit une péninfule, de forte que les murailles étoient entou 
de cette riviére, comme d’un cercle prefque entier. Cette 
fut brûlée par Corbulon, l'an de Rome 8rr. Ce grand Capitaine 
n'aurait point exercé cette rigueur contre des Häbitans, qui lui 
avoient porté les clefs de la ville, fi les loïx de la guerre ne l'y 
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étoit une grande ville, qu'ilne pouvoit garder 
fans une groffe garnifon. il ne pouvoit y laiffer autant de fol- 
dats qu’il A en falloit, fans affoiblir de telle forte fon Armée , 
qu'il eût été'hots d'état de rien Re & il ny eût euni 
profit ni gloire à la conquête d'une place, qu'on auroit abandon 
née toute telle qu’on l’auroit prife. Il fe réfolut donc à la ruï- 
ner; & il y fut encouragé par un grand miracle, fi L'acite en eft 
cru, Amal. L 13. + le La ville” fut couverte tout d’un coup 
d'un nuage épais, d’où partoient une infinité d’éclairs, pendant 
que le Soleil luifoit comme de cout Res jufques à sinte des 
murailles. Cette ville fut rebâtie quelque tems après par Tirida- 
te, qui la nomma Néronée pour faire honneur à Néron, duquel il 
avoit reçu mille careffes à Rome, où il étoit allé lui rendré hom 
mage, l'an de la fondation de cette ville 819. Elle f nomme 
aujourd’hui Téfls. Elle eft maintenant ruinée ceux du 
ÿ montrent féulement les reftes du Palais de Tiridate, l’un de 
leurs anciens Rois. Ces reites font une face de ce fuperbe ! bô 
timént, quatre rangs de colomnes de marbre noir, & plufièurs 
beaux morceaux de cet ancien édifice, dont la 
iré Ils appellent cet amas de pierr € 
Tiridate. Paul Jove appelle cette ville Choën ; 
eft de la Médie, & non rer 
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euffent forcé. 


mais cette Arménie. Artaxata 
eft à 78 degrez de Longitude, & à 42 de Latitude. Elle eit 
dans le Royaume de Géorgie, fous la dom on des Turcs. 


& étoit autrefois con- 
* Plutarque, 
Le Chevalier 


Elle eft connue dans l’Hiftoire Romaine, 
fidérable ; mais aujourd’hui elle a peu d'Habitans. 
lo. Strabon. Dion. ee Ditfion, Critig. 
Chardin, Poyage de Perfe en 167 


ROIS DES PERSES, 


ARTAXERXE" S, I de ce nom, furnommé Longue 
faccéda à fon pére Xerxés au Royaume de Perfe, & tua depais 
Artapan, qui lui avoit fait commettre un parricide en la perfo 
ne de fon frére, & qui avoit formé une confpiration pour le dé- 
thrôner, en la premiére année de la LXXIX Olympiade, & l'an 
464 avant Jéfus-Chrift. Il défit d’abord les Baëtriens, prit Th 
mittocle fo protettion, &lui donna retraite en fa Cour. D 
puis, Artaxerxès eut guerre contre les Grecs. L'Armée navale 
des Perfes fut défaite auprès de Cypre par Conon, Général des 
Athéniens, l'an 462 avant ] ift, la troifiémerannée de la 
EXXIX Olympiade. La feptieme année de fon régne, il envoya 
Efdras avec quantité de Juifs en Judée, pour rétablir la République 
des Juifs; & la 26 année, il accorda à Néhémie la permiflion de v 
nir en Judée, pour rétablir la ville de Jérufiiem, & délivrer fes 
compatriotes des véxations continuelles qu’ils fouffroient des 
peuples voifins. En l’année 460 avant Jéfus-Chrift, Achéméni- 
de fut envoyé par Artaxerxès contre les Egyptiens qui s'étoient 
revoltez. Ces derniers implorérent le fecours des Athéniens, 
qui rois ans après remportérent une grande victoire fur Achémé- 
nide, Artaxerxés envoya à Lacédémone, pour fufciter une ligue 
contre les Athéniens, lefquels furent depuis chaflez de l'Egypte. 
Art xès fit enfuite la paix avec eux, & fur le point de recom- 
mencer la guerre, il mourut après un régne de 30 ans, la qua- 
trieme année de la LXXX VI Olympia. ke, & l'an 425 avant Jé- 
BAHAM AN. * Efdras, ou L Efdras, €. 7. 
ucydide, l. 1e 
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T1 faut remarquer que dépuis l'année 20 ou 21 de cet 
s, que Pérérius, Uférias, le P. RE & l’Auteur de la 
e de la Bible de Vitré, comptent les feptante Semai- 
à Daniel, c. 9. 23, à la fin defquelles le Meflie de- 
Elles font 490 ans Hébreux ou lunaires; & Jélus 
ant été baptifé au commencement de la 70, fut crucifié 
la troifiéme année fuivante. C’eft ce qui vérifie littéralement la 
prophétie, qu’au milieu de la derniére femaine, l'hoftie & le fa- 
crifice devoient défaillir, c’eft à dire, qu'ils prendroient fin par 
Voblation de celui dont ils étoient les figures. Pérérius refute 
les autres opinior s fon Commentaire fur Daniel, & prouve 
que les faits Péres & les anciens Théologiens ont fuivi celle-ci, 
après faint Jérôme. Cependant il ett affez difficile d'accorder ce 
nombre de 490 années, avec l'Epoque du commencement du 
régne d’ & les années des régnes des Rois de Perfe 
qui l'ont fuivi; car Xerxès fon pére ayant régné vint ans, & n’é- 
tant mc la quatrieme Fate de la-LXXVIIL Clympiade, 
465 ayant Jéfus-Chrift, 4249 de la Période Julienne, la 20 
année du régne d'Artaxerxés, qui lui a fuccédé, tombe à l'an 
404 avant la naiffance de Jéfus-Chrift, à laquelle en ajoûtant les 
33 ou 34 ans de la vie de Notre-Scigneut, cela ne fait que 478 
Ans. Le P. Pétau, pour lever cette dificulté, fuppofe deux 
commencemens du régne d’Artaxerxés; l'an du vivant mêmé de 
ès, par lequel il prétend qu'il fut affocié à l'Empire 
ode Julienne 4240, avant Jéfus-Chrift 474, & l’au 
tre es la mort de fon péi En comptant les années d'Art: 
xerxès du commencement de fon pie régne, la 20 tombe 
à l'an 454 Ou 455 avant la naïllance de Jé _Chrift; & y ajoû 
tant les années de fa vie, cela fait.à peu près les 490 ans. Ma 
ces deux commencemens du régne d'Artaxerxès ne font fondez 
que für des conjectures peu certaines. Il femble plus naturel de 
dire que les foi commencent à la 
fixiéme année du régne dans laquelle Efdras ob- 
tint un Edit de ce Prince, blifement de la Républi- 
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d’Artaxer 
pour le rétat 
jour du premier mois, comme il eft 


que des le premier 
porté, E) as, cb. 7. € 8. Cette année tom- 
be, flon notre calcul, à lan ant Jélus-Chrift & par 


de ces Sem fément à l'année & 


conféquent 
Cela s'accorde à peu près avec le calcul de | 


au tems de fa mort, 


| C onitantin, #7 Chron. Lud. Vivès, în c. 
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M. Prideaux, qui place lé commencement'des 70 Semaines à la 
7 année du rég pne d’Artaxerxés. Ceux qui placent le commen- 
cement de ces Semaines fous Darius Nothus, comme Scaliger, 
ne peuvent pas trouver un efpace de tems affez confidérable en- 
tre fon régne & la mort de JPG non plus que ceux qui 
les font commencer au régne d'Artaxerxès Mnémon; & ceux qui 
les font commencer fous Darius, fils d’'Hyttafpe, font obligés de 
renverfer la Chronologie des Rois de Perle, puisqu'il y a ee 
ans depuis le commencement du régne de ce Prince, & 484 

depuis à fin jufqu’à la naiffance de Jéfus Chrift, & par conféquent 


beaucoup plus que 490 ans, qui eft la durée “de Semaines, 
depuis leur commencement jufqu’à la mort de Jéfüs-Chrift. * Us- 
ferius. Cappel, Chrono. Sacra: Pétau, de Doër. Temp. L’Auteur 


de la Chronologie de Vitré. Eufébe, än Chron. S. Jérôme, in ce 
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furnommé Muémon , comme qui di- 
qu’il n'oublioit rien, fuccéda à Da- 
rius fon pére, la premiére année de la XCIV Olÿmpiade , & 
404 ans avant Jéfus Chrift. Cyrus fon frére lui voulut enlever 
la vie & la Couronne; mais fes defféins furent découverts, & le 
Roi lui pardonna, à la priére de fa mére Paryfatis. Peu après, 
Cyrus prit les armes, & fut tué dans une bataille, l'an 401 avant 
s-Chrilt, la quatrieme année de la XCIV Olympiade. Aïtaxer- 
ès éprouva des chagrins domeftiques au milieu des profpéritez 
qui rendoient fon Empire floriffant. Paryfatis fa mére, & fa 
femme Statira, ne s’accordoient pas enfemble: & la premiére, 
qui étoit très cruelle, trouva le moyen de fe défaire de Statira. 
Quelque terms après, ce malheur fut fuivi de la revolte de Darius, 
fils d’Artaxerxès, que ce Prince avoit déclaré fon fuccefleur, & 
qu'il fut obligé de faire mour Il fit auf la Grecs 
par fes Généraux; & il eft renommé dans l'Hiftoire comme un 
des plus grands Rois de fontems. Quelques-uns croyent que 
c'eftce Prince qui eft appellé Afiérus dans l'Ecriture, lequel 
ayant fait un célébre feftin, & répudié Vafthi, époufa Efther, 
niéce de Mardochée, & fit pendre fon favori Aman, ennemi 
capital des Juifs. Il régna 43 ans, & mourut l’an 361 avant 
Jéfus-Chrift, & la quatrieme apnée de la CIV Olympiade. *Dio- 
dore, L. 15. Juftin, L 10 

Les Savans ne conviennent pas tous que cet Artaxerxès 
foit l'Affuérus de l'Ecriture. Parmi les Anciens, Nicéphore, 
Conftantin, Zonaras & Suidas; entre les Modernes, Louis Vi 
vès, les Cardinaux Bellarmin & Cajetan, Ménochius , Salien, 
c. aflurent que cet Aflüérus étoit Artaxerxès Longue-main. Ser- 
rarius croit que c’eft Artaxe ,; Où Ochus. Quelques autres 
veulent que ce foit Darius, afpe, & dilent qu’Atoffe, 
fille de Cyrus, eft la Vafthi & re. L'opinion qui ne fait 
qu'une même perf s & d'Afluétus, eft fuivie par 
faint Jérôme, par Béde, « lé res du Monde, & par 
plufieurs faints Doéteurs ; & parmi les Moder- 
nes, pat Pérérius, par Torniel, & par plufeurs autres. Jean 
Marshanr, für le fée XVII, foutient que c’eft le même que Da- 
rius Méde, ou Cyaxarès. Ufférius croit que l'Affuérus eft Aftia- 
ge, pére de Cyaxarës, & ayeul maternel de Cyrus. Vojez D A- 
RIUS. # S: Jérôme, c. Exechielem. Joféphe, 4: 
Fudaïg. L 11. c. 6. Sulpice Sévére, 1. 2. Hif. Nicéphore. 
36. 1. 18. de Civit. De 
1. 3. Cajétan, %#n Efther. 
rius , 2n c. 1. Effher. qu. 3. 
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ARTAXERXE S I, dit Ochus, fuccéda la quatr an- 
née de Ja CIV Olympiade, & l'an 361 avant Jéfus-Chrift, de la 
Période Julienne 4353, à fon pére Artaxerxès Mnémon. Il s'établit 
fur le thrône par la mort de fes fréres, (Quinte-Curce en mar- 
que jufqu'à quatre-vints) & fe défit d’Artabaze, qui confpiroit 
contre lui. Il reconquit l'Egypte fur Neétanébus, la 17 année 
de fon régne, défola Sidon, & fit de grands ravages en Syrie. 
On croit que c’eft fous fon régne que l’Eunuque Bagoas profana 
le Temple de Jérufalem, & impofa aux Juifs un tribut de cin- 
quante drachmes, payables aux dépens du public, pour chaque 
eau qu'ils offroient en facrifice, ainf que Joféphe le rappor- 
. Ce Prince odie fa cruauté fut empoi onné par Bagoas 
la troïfieme année de la CX OI ympiade , & 338 avant Jéfus- Chrit. 
1] régna 23 ans, & felon d'a 5 ou 26. Il eut pour fucces 
ur fon fils 4y/ès K 
Liatg. Érudit 
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et [le Nabuchodonofor duquel 
l'Hiftoire de Judith arriva. 11 fonde cette opinion fur ce qu’il 
croit que le s dont on fait mention, eft le même que 


ce Vagav, dont i arlé dans le Livre de Judith, c. 
&$ 14. Mais ce Vagao du Livre de Judith n'étoit que 
valet de chambre d'Holoferne; & Bagoas avoit én main toute 
l'autorité. Le Nabuchodonofor dont il eft parlé dans le Livre 
de Judith, qui défit Arph d, Roi des Médes, ne peut point 
être ?"Artaxer ès Ochus, Roi des Perfes, puisque du Lens d’Ar- 


: LE re des Médes étoit entiérement dé Ce 
Na ESA EIOE € RApARnMEne Chiniladar tit-fils d'Al 
radon, Roi de Ninive & de Babylone, qui oit. lc emS 4e 
vant Artaxerxès Ochus, & ‘étoit contemporain de Phraortès, 


Roi des Médes, Püyex ce qu'onen ditàl’Article d'ASSYRIE, 
& à ceux dARPHAXAD & de CHINILADAN. 

ARTAXERXES ou ARTAXARE, ple Soldat Per- 
an, fe revolta contre ‘Artaban Roi des thes, l'an 326 de 
Jéfus-Chrift, & la quatriéme dé l'Empire d'Alexandre Sé 
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I commença par fe rendre ma 
yant remporté quelques avant 
une bataille qu’il lui donna en 2 
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du païs des Parthess & a- 
il tua même Artaban dans 
Ainfi Artaxerxés rétablit le 


Royaume des Perfes, qui avoit fini en la perfonne de Darius, 
& quia d depuis fort longtems. rtaxerxès envoya des 
Ambañadeurs à l'Empereur Al lui deman- 


der la Sy 
tendoit lui 


& plufeurs auti 
partenir. Peu 


, qu'il pré= 


fix-vint mille chevaux 


près, il m 


fur pi fept cens élephans, pour fe rendre maître de ce 
païs. ndre vint au devant de lui, défit fes troupes, & 
l'oblige. fuir en Perfe. C'eft ce que Lampridius dit de cette 


Hérodien aflure au contraire, ax l. 6. qu'elle ne fut 
point heureufe pour les Romains. Artaxerxès mourut après un 

:gne de 15 ans, environ lan 242 de Jéfus-Chrift. * Otofe, I. 
, Li. c. 6. Hifl. Ecclef. Agathias, dela Guer- 
ve de Pere. Spartien, dans Alexandr 

ARTAXERXE'S, Roi de Perfe, frére deSapor II, au- 
quel il fucc l'an 380, avoit donné très fouvent des marques 
de fon cour. durant les guerres que Sapor fit aux Romains: 
fon régne fut plus p ue. 
l'an 284. Sapor1IL lui fuccéda. 

ARTAXIASI, Roi d'Arménie, s'établit dans la Haute Ar- 
ménie, du:confentement d’Antiochus le Grand, & laifla la Bafle 
Arménie à Thariade, ou plutôt Zadriade, autre Général des Ar- 
mées de ce Prince. Après la défaite d’Antiochus par les Ro- 
mains, ces deux nouveaux Souverains recherchérent l'alliance 
des Vainqueurs; & prenant ie titre de Rois, régnérent fous leur 
protection. Artaxias avoit auparavant donné retraite à Anni- 
bal, par le confeil duquel il bâtit Artaxate ou Artaxiafare, dont 
il fit la capitale de fon Royaume. Il fut compris dans le Traité 
de paix qui fe conclut entre Pharn Roi de Pont, d'une part; 
& Euménès Roi de Pergame, & Ariarathe Roi de Cappadoce, 
d'autre part, la fecon inée de la CL Olympiade, & 179 ans 
avant Jéfus-Chrift. Quatorze ans après, Antiochus Epiphanèsen- 
ans ie, défit une Armée d'Artaxias, & le prit lui- 
même prionnier. Mais il y a apparence que fa captivité ne du- 
ra pas longtems; car l'an 161, Mithrobu d 
Roi de la Bale Arménie 
Roi de Cappadoce, Artaxi 
pier, pour le folliciter de f 
promelle de partager avec lui fes dépouilles. Mais Ariarathe 
ayant horreur de cette propofition , rétablit Mithrobuzane dans 
fes Eta * Plutarque, ä# Lucullo. Strabon, L 11. Polybe, 
Logat. Appien, ä# Belhs Syria. Diodore de Sicile. Excerpta 
Valefi 

ARTAXIAS, II du nom, Roi d'Arménie, ou ART A- 
BAZE, felon Dion, étoit fils d’Artavalde, qu'Antoine furprit 
&emmena captif. Défait par Artavafde , Roi des Médes, il fe 
chez les Parthes. Il fe joignit à leur Roi Phraatès, défit 
vafde, & rentra en Arménie; mais en l’année 20 avant Jé- 
s-Chrilt, il fut tué par fes propres Sujets, qui l’avoient accu- 
Rome, & avoient demandé Tigranès pour Roi. * Joféphe, 
ñ Tacite , Annal. L. 2. 6. 3. 
» Roi d'Arménie, étoit fils de Polémon, 
Roi de Pont, & s’appelloit Zénon. Il s'étoit tellement plu’ dès 
fon enfance à imiter les coutumes des Arméniens, qu’il s'acquit 
par-là les bonnes graces de la nation; de forte que Germanicus 
ne crut point qu’il fallüt jetter les yeux fur un autre, pour rem- 
plir la place. de Vononës, que les Arméniens avoient chaflé. Il 
alla donc à Artaxate; & en préfence de tout Le peuple, il don- 
na le diadême à ce Zénon, l'an de Rome 771. Sur le champ 
l'affemblée le proclama Artaxias, du nom de la ville capitale. 
Tacite, qui nous apprend cela, parle de fa mort fous lan 788 
e, Annal. 1. 2. EP 6. Bayle, Dié. Crit. 
TE, Perfan, célébre par fes crimes, étoit Gou- 
verneur de Seftos, fur le détroit de l'Hellefpont, pour le Roi 
xés IL, & exerçoit impunément toutes fortes de pirateries 
Xantippe, Chef des Athéniens, trouva moyen de le prendre, & 
le fit empaler tout vif. * Hérodote, [..7 

ARTE AGA où FORTUNIUS GARZIA DE ER- 
ZILA. Cherchez ERZIL 

ARTEIX. ARTEZ. 

ARTEMAS, Difciplé de S. Paul. Il s’en fervoit quelque- 
fois pour porter fes Lettres & faire fes commiffions dans le tems 
de fa pr sy 12. 


. tes ch.r3.v. 

ARTEMAS. Voyz ARTEMON. 

ARTEMBAREÉ, Seigneur Méde, eut un fils, lequel étant 
encore petit enfant, fut battu par Cyrus, qui étoit auffi dans fon 
enfance, & qui pañloit pour le fils d'un berger du Roi. Artem- 
bare s’en plaignit à Aftyage, Roi des Médes, & par-là lui don- 
na occafon de reconnoître que Cyrus étoit fon petit-fils. * Ju- 
ftin. Hérodote, 1. 1. 

ARTEME (fint), Duc ou Commandant des troupes en 
Egypte, fous le.régne de Co :, parvint à cette charge 
vers l'an 357. Il eut commiflion,de faire perquifition de faint 
Athanafe, quoiqu'il ne fût point Arien. Ille chercha dans les 
monaftéres de la Thébaïde; mais it détourné, à ce que dit 
l'Auteur de la Vie de faint Pachome, d’en faire une plus ample 
perquifition, par un faignement de nez qui lui prit dans une 
fe d’un de ci tér Après la mort de Conftance, il 
ut accufé par les Payens d'Alexandrie, devant l'Empereur Ju- 
lien, d’avoir brifé les idoles, & d'avoir prêté main forte à Geor- 
ge Arien d'Alexandrie, pour dépouiller les temples des faux Dieux 
de leurs ornemens & de leurs richefles. Julien le fit venir à An_ 
tioche au commencement de juillet de l'an 362, & lui fit tran- 
r la têté. 11 avoit eu tant de crédit dans la ville d'Alex: 
e, que Julien l'appelle parironie, le Roi d'Alexandrie, 
lie Gréque & Latine l’honorent comme Martyt au 20 d'Oûto- 
. Cependant il a été décapité au mois de Juin. #* Athana- 
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Il régna quatre ans, & mourut | 


| cet écrit, dont la le: 
| re avoit fait un Trait 
| io Cajare. 


| dans le même tems que Cléopatre ayant chañlé d'E 


| quelques Notes. 


Acta D, 


Vita Pachomi. 
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fe, Epifl. ad Silitarios. Ammien Marcellin, {. 204 


| Julien, Epifl. 10. Mémoires Eccl. de Tillemont. Baillét, Vies des 


Saints, mois d'Oéfobr 
ARTEME 
ARTEME NE. 
ARTEMIDORE 


ARTE MIUS, 

TABAZANE. 

de Cnide, ville de Carie, & fils dé 
Théopampe, qui vivoit du tems d'Augufte & de Tibére, fut un 
Rhéteur Grec, ami particulier de Brutus, qui eut aflez de con- 
fiance en lui, pour lui faire part de la conjuration contre Céfar. 
Artémidore l'écrivit auffi-rôt, avec toutes les circon{tances qu'il 


Voyez À 


venoit d’en apprendre, & la préfenta ainfi à Céfar, comme un 
Mémoire important. Mais le deftin de Céfar fut tel, qu'il ne 


lut pas fur le champ ce qui lui étoit préfenté , & qu'il fe con- 
tenta de le ferrer fur lui, pour le lire au premier 1 Cepen- 
dant la conjuration fut exécutée ; & après fa mort on lui trouva 
re auroit pu lui fauver la vie. Artémido- 
des Hommes Illuftres. *Plutarque, 5x © 
Strabon, Z 14. è 
ARTEMIDORE, Grammairien de Tarfe, felon Strabon, 


l. 14. 

ARTE MIDORE, Philofophe, qui vivoit du tems del'Em- 
pereur Trajan, le même dont Pline le Teune fait l'éloge, L. 3. 
Epijt. 11, à Julius Genitor. 

ARTE MIDORE, Diale@icien, dont parle Diogéne Laër- 
ce, dans {a Vie de Protagbras. 

ARTEMIDORE, furnommié l'Ariflophañien, parce qu'il 
étoit Difciple d’Ariftophane de Byzance, vivoit fous le régne de 
Ptolomée Philométor, & avoit fait un Diétionnaire des termes de 
la Cuïfine, & un autre Ouvrage 4 la louange d’un certain Doris. 
* Athénée, L. 4. 9. € 14. Quelques-uns le confondent avecun 
ARTEMIDORE d’Aféalon, qui a compofé une Hiftoire de Bi- 


thynie. 
ARTEMIDORE d'ASCALON. Pojex l'Art, précés 
dent. 


ARTE MIDORE, d'Ephéfe, fameux Géographe, vivoit 
fous la CLXIX Olympiade, & vers l'an 104 avant Jélus-Chrift, 
ypte fon fils 
Ptolomée Lathure, y régnoit avec Alexandre, cadet de ce mé- 
me Prince. Il avoit fait une Defcription de la Terre en onze Li- 
vres, qui font fouvent alléguez par les Anciens. * Pline. Athé- 
née. Strabon. Etienne de Byzance, &c. Il a encore écrit d’au- 
tres Ouvrages. 

ARTE MIDORE, d'Ephéfe, qu'on nomme ordinaire« 
ment Daldien, parce que fa mére étoit de Daldis, ville de Lydie, 
a écrit un Ouvrage des Songes & de la Chiromance, par où l’on 
connoït qu'il vivoit du tems d’Antonin de Pie Quoi- 
que cet Ouvrage foit rempli de minuties frivoles, l’on ne laifle 
pas d'y rencontrer plufieurs traits d’érudition qui font plaifir aux 
perfonnes qui aiment les Belles Lettres; comme on le peut voir 
dans fon 1. div. c. 28. € 66. 1l avoit beaucoup travaillé fur un 
fujet auf frivole que celui-là, ne s'étant pas contenté d'acheter 
tout ce qui avoit été écrit fur l'explication des fonges, ce qui 
montoit à plufieurs volumes; mais ayant encore employé beau 
coup d'années à voyager, pour faire connoiflance avec les Di 
feurs de bonne avanture, & pour recueillir des Mémoires far les 
évenemens des fonges. Son Ouvrage eft divifé en cinq Livres ; 
dont les trois premiers font dédiez à un Ceffius Maximus, ou 
peut-être, Claudius Maximus; & les deux autres à fon fils. Al. 
de Manuce limprima en Grec à Venife en 1518. Cornarius en 
fit une Verfion Latine, imprimée à Bâle l'an 1539; & M: Rigault 
le publia à Paris en Grec & en Latin, l'an 1603, & y joignit 
Artémidore avoit encore fait un Traité des 
Augures. On ne l’a point. * Lucien, de Philopatro. Tillemont, 
tome 2. de V'Hift. des Empereurs. Rigault, Notes fr Artémubore, 
Gefner. Vander Linden. Voflius. Bayle, Di. Crit. 

ARTEMIDORE. Ily a encore d'autres 
RES, qu'on peut voir dans Géfner, Poffevin, Voffius &c. 

ARTEMISE, Reine de Carie & Fille de Lygdemis. Elle 
fuivit en perfonne le Roi Xerxès dans la guerre contre les Grecs. 
C’étoit une femme capable des grandes affaires, & qui avoit um 
courage tout à fait viril & martial. Se trouvant donc faifie de 
l'autorité fouveraine pendant les préparatifs de Xerxès, tant à 
cauf qu'elle étoît veuve, qu'à caufe de la minorité de fon fils, 
elle prit cette occañon de faire parler d'elle, & s'engagea de fon 
propre mouvement à cette fameufe expédition.  Perfonne ne s’y 
diftingua plus qu’elle, foit pour le confeil, foit pour l'exécution. 
Les raifons qu’elle allégua pour foutenir fon avis, qui étoit de , 
ne point donner la bataille de Salamine , étoient les plus fenfées 
du monde. Elle fe tira fort habilement d'affaire dans ce com- 
bat; car fe voyant pourfuivie par un vaiffeau Athénien, fans au- 
cune apparence de fe pouvoir garantir de cette pourfuite, elle at- 
taqua un vaifleau des Perfes monté par can Roi de 
Calynde, avec qui elle avoit eu une querelle, & Ie coula à fond. 
Cela, joint à ce qu’elle avoit fait ôter de fon vaifleau le pavil- 
lon de Perfe, fit croire à ceux qui la pourfuivoient que C’étoit 
un vaifleau de leur parti, & ils n’eurent garde de pouffér leur 
pointe. Par bonheur pour elle, il ne fe fauva perfonne du vaif 
feau de Damafithymus; de forte que, fans avoir pañlé pour la 
caufe de cette perte, elle fe défit d'un ennemi, elle évita d'être 
prife, & fut louée d'avoir coulé à fond un vaïfléau Grec. Xer- 
xés fut fa principale dupe dar tte oc il s'écria, que 
fes hommes s'étoient comportez comme des femmes , € les femmes d'Ar- 
témile comme des bommes. 11 lui confia la conduite des jeunes Prin- 
ces de Perfe fes enfans, lors que, fuivant fesavis, il abandonna 
la Gréce, pour repafler en Afie. Les Athéniens étoient fi fichez 
awune femme leur fit la guerre, ls promirent une groffe fom- 
me à ceux qui leurameneroient Artémife vivante, & ordonnérent 
à tous leurs Capitaines de vaifleaux de tâcher de s’en faifir. On 


| voyoit fa Statue à Lacédémone, parmi celles des Généraux des 


Pppp2 Per- 


ARRET, 


Portique qui avoit été conftruit des dépouillés de 
La rufe dont elle fe fervit, pour fe rendre mai- 
nus, eft auffi bonne, felon le Machiavélifme, que 
: felon le Chriftianifme. Elle mit fes troupes en embuf- 


, dans le 


imauva 
cade, & s’en alla avec un grand équipage de dévotion, compo- 
fé d'Eunuques, de femmes, de trompettes & de tambours, cé- 


r la fête de la Mére des Dieux, dans le bois qui lui étoit 
acré auprès de la ville. Les Habitans édifiez de ce zéle ac- 
coururent là, pour admirer {a dévotion, & cependant les trou- 
pes d'Artémife s’emparérent de Latmus. Ces grandes qualitez ne 
l’éxemtérent pas des foiblefles amoureufes: elle aima paffiorné- 
ment un homme d'Abydos nommé Dardañus , & fut fi outrée de 
fon mépris, qu'elle lui creva les yeux, pendant qu'il dormoi 


Les Dieux, pour la punir, la rendirent encore plus amoureufl 
de forte que l'Oracle lui ayant confeillé d'aller à Leucade, le re- 


fuge dés Amans defefpéi elle y fut faire le faut, & n'en ré- 
chäpa point. Elle fut enterrée en ce lieu-à. * Hérodote, /, 7. 
Juftin, 2.2. Polyænus, /. 8. Par s, 1.3. Ptolem. Hephæft. apud 
Phofum. Bayle, Di Cr Hs 
ARTE MISE, II du nom, Reine de Carie, fille d'Héa- 
1omne, fœur & femme de Maufole, aima fi tendrement fon époux, 
que l'ayant perdu, elle voulut immortalifer fon amour par cet 
admirable tombeau qu'elle lui fit élever, qui a paffé pour une 
fept Merveilles du Monde, & qui a mérité que tous les au- 
tres Ouvrages de cette nature fuflent appellez des Maufolées. Pli- 
ne a pris plaifir à en faire la defcription, auffi-bien qu’Aulu-Gel- 
le. Ce der ajoûte que cette Reine avoit coutume de détrem- 
per les cendres de fon mari dans la boiffon qu’elle prenoit; & 
qu'elle établit pour les S qui travailleroient à l'Eloge de ce 
Roi, un prix qui fut emporté par Théopompe de Chio, qui vint 
dans la Carie, aufli-bien que Théodeéte, & Naucrate de Lyce, 
Poëte tragique, tous deux Difciples du fameux Ifocrate, qui y 
vint au@i. Cela ne fe doit point entendre d’Ifocrate l’Æthénien, 
mais d’un autre qui. fut fon Difciple. Pline met la mort de Mau- 
fole Roi de Carie, fous la deuxiéme année de la centiéme Olym- 
piade, 379 ans avant Jéfus-Chrift; mais il la faut placer plus bas, 
car Maufole eut depuis part à la guerre Sociale, ou des Alliez, 
contre les Athéniens, en 356. Il mourut la quatriéme année de 
la C VI Olympiade, 353 ans avant Jéfus-Chrift. Artémife, qui 
lui fuccéda , ne lui furvécut que deux ans, & mourut de douleur 
l'an 351 avant Jéfus-Chrift. Son frére Idriée où Hÿdriée, régna 
elle. * Pline, /. 36.c. s. Aulu-Gelle, Z. 10. c. 18. Stra- 
, 1 10. Paufan: n Arcadicis. 
TEMISIUM, Temple en Italie dans la forêt d'Aricie, 
dont voici l’origine. Pylade & Orefte ayant fait naufrage, & é- 
tant fur le point d’être facrifiez, tuérent leurs Gardes, & maffa- 
crérent le Roi Thoas, puis emmenérent captive la Prêtreffe de 
Diane, & la Déefle même, à qui on les vouloit facrifier. Ils 
abordérent en Italie, & bâtirent un Temple à Diane, qu’on ap 


ftre devoit être un Efclave f 

ARTEMISIUM, promontoire de l'Eubée, dont Suidas 
fait mention , & Demofthéne dans fon Oraïfon pro Ctefi 

honte. 

ARTEMISIUM, Lac proche d’Aricie, confacré à Diane, 
farnommé Dianien, & par les Latins Nemorenfe : ce qui a fait que 
Suétone, dans la Vie de l'Empereur Caligula, c. 35, appelle le 
Prêtre de ce païs, le Roi Nemorenfe, Nemorenfis Rex. 

ARTEMISIU M, nom d’une ville des Oenotriens fur la Mé- 
diterranée. 

ARTE MISIUM, promontoire de l'Efpagne Tarragonoi- 
fe, qui a eu anciennement plufieurs noms, & que les Hollan- 
dois, &-autres peuples de l’Europe appellent communément C- 
po Martion. Il y a une partie de ce promontoire qui s'appelle 
Punta del Emperador, dans le Royaume de Valence. Les natu- 
rels du païs lui ont confervé fon ancien nom, & l’appellent Ce- 
bo Artemus. 

ARTEMISIUS, montagne d'Arc. dans laquelle, au rap. 
port de Pline, il y a eu une ville nomm rtemifia. *Pline, L 4. c. 6. 

ARTEMISIUS, chez les Macedoniens , fignifie le mois 
de Maï. * Suidas. 

ARTEMITA ou ARTHE MITA, ville éloignée de 
Seleucie de cinq cens ftades du côté de lorient. * Strabon, 
1. 16. 

ARTE MITA, ifle vis à vis de l'embouchure du fleuve A- 
chéloüs, que Strabon appelle Artemia. Il y en a qui prétendent 


qu’elle fe nomme aujourd'hui Vas, ville très forte fous l'Empire | 


du Lac Arcifla. 
* Strabon, L 15 
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teur. 

ARTEMON, de Clazoméne, inventa le bélier, la tor- 
tue, & les autres machines de guerre, lorsqu'il fuivit Périclès au 
fiége de Samos. Pline, /. 7. c.56. 

Il ya euun ARTEMON de Pergame; un autre qui a écritla 
Vie des Peintres ; un autre qui étoit Médecin, & qui guérifloit 
du haut-mal, dont parle Pline, /. 28. c. r; un autre qui a écrit 
fur Ariftote; un autre de Caflandrée , qui a fait divers petits Trai- 
tez; un autre de Milet, &c. On trouvera diverfes citations de 
ces Auteurs dans la Bibliothéque Gréque de Jean Meurfius. * 
Vofius, 2. 1. de Hif. Grec. Suidas, Servius, #4 novum Librum Æ- 
#eïd, Elien, L 12. de Animalibus. 

ARTEMON, Syrien, de la lie du peuple, reffembloit fi 
fort à Antiochus Roi de Syrie, furnommé Dicu, que lorsque la 
Reine Laodice fa femme l’eut fait empoifonner, elle fe fervit de 
cet Artémon pour faire donner le Royaume à Seleucus Gullinicus. 


. n n 4 A 4 
dont elle étoit la mére, Après avoir caché le corps du Roi, el- 


| 


ÀR T. 


le feignit qu'il étoit à l'extrémité ; & ayant fait mettre Artémon 
dans fon lit, elle le laïffa voir aux principaux Seigneurs, auf- 
quels ce faux Antiochus recommanda de mettre fa couronne fur 
la tête de Seleucus ; après quoi la mort du Roi futpubliée. Ce- 
la arriva l'an 507 de Rome, avant Jéfus-Chrift 247, la feconde 
année de la CXXXIIT Olympiade. * Pline, L. 7. c. 12. Valére 

c ext. 1. Solin, c. 1. Eufébe, en fa Chron, 


Gér ET 

ARTE MON ou ARTEMAS, foutint quelque tems a- 
près Theodote la même doëtrine touchant Jéfus-Chrift; favoir ; 
qu'il étoit un pur homme; & quoique l’on faffe communément 
une Seéte particuliére de fes Difciples, il y a plus d’apparence 
qu'ils n'étoient pas féparez des Théodotiens. Ces Hérétiques 
tronquoient & corrompoient hardiment l'Ecriture Sainte dans 
leurs exemplaires. Quelques-uns d’entre eux rejettoient la Loi 
& les Prophétes. lis foutenoient que la Tradition de leur dos 
étrine avoit été confervée jufqu'au tems du Pape Viétor, &qu’el- 
le avoit été changée fous celui de Zéphirin. Quand on leur ob- 
jeétoit quelque paffage de l’Ecriture, ils l’éludoient par des chi- 
canes de Logique. Ils s'appliquoient plus à la Géométrie. à la 
Philofophie, à la Médecine, qu'à l'étude de l’Ecriture Sainte. 
* Eufebe, Z 5. Hi . & Baronius, 4. C, 296. Tillemont; 
Mémoires de | H affique. M. Du Pin, Nowvelle Bi: 
bliotheque d teurs Eccléfiufliques des tr 

ARTENAY nez ARTHENAY. 

ARTEVELLE (Jacques) Flamand, natif de Gand, eft 
renommé dans l’hiftoire du XIV fiécle: C'étoit un brafleur de 
biére, adroit, entreprenant, & politique, qui s’acquit une do- 
mination prefque abfolue dans la Flandre, & qui fit beaucoup de 
peine à fon Prince, fous le régne de Philippe de Valu Il te- 
noit des Agens dans toutes les villes, & étoit tout à fait dévoué 
à Edouard IL, Roi d'Angleterre. Mais après diverfes pratiques; 
il fut tué par le peuple de Gand, l’an 1345, dans le tems qu'il 
vouloit faire élire Comte de Flandre le fils d'Edouard. On n’a 
voit pu lui faire goûter la penfée de deshériter fon Comte. Ar- 
tevelle laiffa un fils nommé Philippe, qui n'eut pas tant d'habile- 
té que lui; mais plus de richefles. Ce dernier fe mit à la tête 
des revoltez de Gand, l'an 1381. Ils avoient une Armée de 
près de foixante mille hommes. Louis IT, dit Ze M4ke, Comte 
ndre, eut recours au Roi Charles VI. Ce jeune Prince dé- 
ante mille Flamands à la bataille de Rofebec, l'an 1382; 
& Artevelle fut trouvé au nombre des morts. * Meyer, in An- 
nal. Fland. Guillaume de Nangis. Froiflard, Hif. de Charles VI. 


ARTEZ, village du Haut Languedoc, fur la rive droite du 
Tarn, un peu au deffus d’Alby. 

ARTHE MITA. Voyez ARTEMITA. 

ARTHENAY, Artheneum, bourg de France dans la Beau- 
ce, prife en général, ou ement dans l’Orléanois propre, à 
fix lieues de la ville d'Orléans du côté dunord. * Maty, Di. 
Géogr. 

ARTHONGATE où ERCONGOTE, étoit fille du 
pieux Ercomberg Roi de Kent, c’elt à dire, dece canton d’Angle- 
terre qui à la ville de Cantorbéri pour capitale. Ce Prince, qui 
avoit fuccédé l'an 640 à fon pére Edbaud, & qui a fignalé fa 
mémoire dans l'Eglife par la deftru@tion entiére de l'idolâtrie, & 
l'établiflement du Carême dans fon païs, voulant feconder le 
defir qu'avoit fa fille de fe confacrer à Jéfus-Chrift, l'envoya en 
France, & la fit recevoir dans l’Abbaye de Faremoutier au Dio- 
céfe de Meaux. Car comme les monaîtéres étoient encorealors 
trèsrares en Angleterre, ceux qui vouloient renoncer au fiécle 
venoient en chercher en France, où toutes les Provinces en é- 
toient pleines, & où la Difcipline monaftique étoit floriflante. 
Arthongate y vécut dans une fainteté admirable fous la conduite 
de fainte Fere Fondatrice & premiére Abbefñle du monaftére, & 
fous celle de la feconde Abbeffe Setrid, qui étoit Angloife com- 
me elle, & même fon alliée, parce qu’elle étoit fille de la fem- 
me de fon grand-pére maternel Anne, Roid’Eft-Ar Le Vé- 
nérable Béde témoigne que de fon tems on publioit dans le païs 
où elle avoit vécu, beaucoup de chofes touchant fes vertus & fes 
miracles; mais laiffant à ceux du lieu le foin de les rapporter, il 
s'eft contenté d'écrire dans, fon Hiftoire une circonftance de la 
mort de cette fainte Vierge, qui lui a paru une preuve fufifan- 
te de fa fainteté furla Terre, & de la gloire dont elle jouit dans 
le Ciel. Elle mourut vers la fin du VII fiécle, ou vers le com- 
mencement du fuivant ; & elle fut enterrée dans l’Eglife qui por- 
toit le nom de faint Et Sa fête eft marquée au feptiéme 
jour de Juillet dans le Martyrologe de France, quoiqu’on en faf- 
mémoiré au vint-troifiéme de Fevrier, comme au jour de fa 

* Béde, L. 3. c. 8. de l'Hificire Eccléfiaflique d'Angleterre, 
écrite peu de tems après la mort de fainte Arthongate. Baillet, 
Vies des Saints, au 7 de Fuillet. 

*ARTHREY ou AIRTHRE Y,eftunlieu dans la Province 
de Sterling en Ecofie, dans lequel fe trouve une mine de cuivre 
au côté méridional d’une montagne. La matiere qu’on tire de 
la mine eft couverte d'une croûte métallique, & le refte eft bi- 
é de couleurs vives de verd, de violet & de bleu. Cent li- 
vres de cette matiére, rendent cinquante livres de fort bon cuivre, 
* Beeverell, Délices de l'Ecofle,p. 1167. 

ARTHULI. Voyez ARDTULLI. 

ARTHUR. Voyez ARTUS. 

ARTHUR-SEAT, c'eft 
de la montagne qui couvre la ville d'Edimbo 
coffe. * Beeverell, Délices de l'Ecole, p. 11 

ARTHURUS (Geofroi de Monmouth, dit) Evêque de 
Saint-Afaph. Voyez GEOFROI. 

ARTHUS, fils aine d'Henri VII, Roi d'Angleterre. La 
Politique engagea fon pére à lui faire époufer JInfante Catheri- 
ne, fille de Ferdinand & d'Ifabelle, Rois de Caftille & d’Arra- 

gon. 


eft le nom 
pitale de lE- 


AR À 


gon. L’Infante apporta au Prince en mariage 2c0000 Ducats 
d'or; dot fi confidérable, qu'aucune Princefle n’en avoit eu de 
pareille depuis plufieurs fiécles. Le mariage fut célébré à Lon- 
dres dans l’Eglife de S. Paul, le r4 Novembre 1507, & le lit a- 
ÿant été béni le foir, avec les cérémonies accoutumées, on ÿ 
mit les nouveaux mariez. Le Prince fit connoitre par les difcours 
qu'il tint le lendemain, que le mariage avoit été confommé. Il 
mourut le deuxieme Avril t502, à l’âge d'environ 16 ans. Son 
frére Henri ne fut créé Prince de Galles, que dix mois après la 
mort de fon frére, quand on vit que pour für la veuve d’Arthus 
n’étoit point enceinte. * Burnet, Hiffoire de la Réformation d’An 
gleterre, tome 7. l. À 

ARTHUS. 7% 

ARTHUS, Roi fabuleux de la Grande-Bretagne. 
ARTUS 

ARTHUS, Comte de Bretagne. Voyez ARTUS. 

ARTHY, Arthia, bourg ou petite ville d'Irlande dans la 
Lagénie, & dans le Comté de Kildare, entre la ville de ce 
nom & celle de Caterlagh , environ à quatre lieues de l’une 
& de l’autre. Arthy députe au Parlement d'Irlande. * Maty, 
Di. Géogr. 

ARTICINA, montagne de Sicile. 

*ARTIER, petite riviére de France dans la Baffe Auvergne, 
prend fa fource près de Clermont, coule d'abord de l’oueit à 
left, puis du fud au nord, & enfin de l’oueft à l’eft, pour 
jetter dans l'Allier à la droite. 

ARTILLERIE, eft le nom que l’on donne à toute forte de 
gros & de petits canons, de bombes, de carcafles, & autres 
inftrumens de guerre, qui tiennent à préfent lieu des béliers, & 
des autres machines dont les Anciens fe fervoient pour abattre 
les portes & les murailles des villes qu'ils attaquoient. Ce fut 
la découverte de :a poudre fulphurée, qui donna lieu à l'inven- 
tion des canons, lorsqu'on eut reconnu fa force qui produifoit 
de fi étranges effets. Les Allemands ont la gloire de cette ad- 
mirable découverte , qui fe fit l'an de grace 1378 ou 1380, par 
Conftantin Anclitzen , ou Berthold Schwartz, Religieux de l’O: 
dre de faint François, grand Chymifte. On commença dè 
à fabriquer d nons d’arquebufe : après quoi or vint auxg 
canons. Mais Naucler prétend que l'invention en eft plus an- 
cienne, & la prend dés l'an 1213, fous l'empire d'Othon IV, & 
fous le pontificat d’Innocent III Les Vénitiens furent les pre- 
miers qui s’en fervirent en Europe, dans la guerre qu'ils eurent 
avec'les Génois. Nous difons en Europe, pirce que, s’il en 
faut croire plufieurs Auteurs, le Royaume de la Chine, où l’on 
voit des canons d’une grandeur prodigieufe, en a eu l’ufage plu- 
tôt que nous. Quand les Juifs furent chaflez d’Efpagne, ils fe 
répandirent en Macedoine, en Gréce, & autres païs des Turcs, 
aufquels ils apprirent la fonte & l’ufaige du canon, & l'Art de 
faire la poudre. Avant l’an 1425, l'Artillerie étoit incônnue en 
France, & Thomas de Montagu Anglois, Comte de Salisbury, 
nt la ville du Mans, en fit voir le premier. Voyez Davi- 
le la France €$ de l'Efpagne. Le nom d’Artillerie peut venir 
ot arc, comme celui d'Arféml, parce qu’anciennement on 
fe fervoit d’arcs à la guerre; où du mot Latin ars ,artis, comme 
pour fignifier par excellence un Art admirable; ou plutôt d’4r- 
tiller, vieux mot Gaulois, qui fignifie fortifier une place, €? la 
garnir d'inflrumens de guerre ; ou d'arx , arcis, forterefle, cita- 
delle: 

La charge de Grand-Maître de l’Artillerie eft une des premié- 
res de la Couronne de France, & elle fut érigée en 1600, pat 
le Roi Henri le Grand, en faveur de Maximilien de Béthune, 
Duc de Sully. Le Grand-Maîtrea la Surintendance générale fur 
tous les Officiers de l’Artillerie, Canonniers, Pionniers, Char- 
rons, &c. dont il fait l’état dans toutes les Armées du Roi, en 
chacune defquelles il a fes Lieutenans, bien que les Maréchaux 
de France prétendent auffi jurifdiétion fur les mêmes Of s. 
C'eft lui qui fait faire les travaux de l'Armée, tant aux fiéges des 
villes, que dans la marche; qui a le foin des tentes & des pa- 
villons; qui fait faire les poudres, & fondre les canons ; & qui 
a pouvoir fut tous les Arfenaux du Royaume. Avant invention 
de l’Artillerie, il y avoit en France un Grand-Maître des Arbalé- 
triers &' des Cranequiniers, qui avoit la Surintendance fur tous 
les Officiers des machines de e. Les Cranequins étoient 
certains inftrumens dont on enfonçoit les murailles & les portes 
des villes, & qui failoient le même effet que les beliers de l’An- 


Voyez 


Voyez ARTISINO. 


tiquité. On tient que cet office étoit déja établi du tems de faint 
Louis. Le Seigneur de Hangeft fous Charles VI, en r41r, é- 


toit Grand-Maitre des Arbalétrièrs, Richard I, furnommé Cœwr- 
de-Lion, Roi d'Angleterre, fut celui qui introduifit l’ufage des ar- 
balêtes en France: ce Prince mourut auffi d’un coup d'arbalête, 
qu'il reçut au fiége du château de Chalus en Limofin ; l'an 1199. 
Avant cela les gens de guerre en France ne vouloient devoir la 
viétoire qu'à leur lance & à leur épée. * Mézeray, au régne de 
Philippe Augufle. Etat d France, tome 2, 

Grand-Maître de L'ARTILLERIE DE FRANCE, Of 
ficier de la Couronne, depuis l'an 1600. Henri IV créa cette 
charge en faveur de Maximilien de Béthune, Duc de Sully. Le 
Grand-Maître a la Surintendance fur tous les Officiers de l'Artil- 
lerie dans tous les Arfenaux du Royaume. Il exerce fa Jurifdic- 
tion à l’Arfénal de Paris, & met pour marque de fa charge 
deux canons fur leurs affuts au-deflous de l’écu de fes Armes, 
Voici ce que l’Hiftoire nous fournit touchant la fuite de ces 
Officiers. 

I. Guillaume de Dourdan, étoit Maître de VArtillerie du Lou. 
vre en 1291. 

IL. Guillaume Chätelain de Montargis, étoit Maître de l'Ar- 
tillerie de Montargis en 1291 & 1313. 

III. Guillebert du Louvre, étoit Mai 
vre en 1294, & exerça cette charge jui 


re de l'Artillerie du Lou- 
en 1316, 
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IV: Etienne Amigard, étoit Maître de l’Artillerie du Louvre 
en 1297, & de celle de Melun en 1322. 

V. Jean du Louvre avoit la conduite de la charge de Maître 
de lArtillerie du Roi fous fon pére en 1295, & l’exerçoit enco= 
re en 1329. 

VI. Jean Gautier étoit prépofé aux Artilleries qui fe faifoient 
au Louvre en 1297, 1299 & ï300, 

VII. Benoît Fabry travailloit aux Artilleries du Louvre és an: 
nées 1307 & fuiv. jufqu'en 1315. 

VIII Adam, étoit Maître de l’Artillerie de Rouen en 1314 

IX. Etienne de la Chambre avoit foin des Artilleries és années 
1295. 1297. 1300, 1901. & 1302: 

X. re le Vache, Châtelain de Melun, étoit Maître del’Ar> 
tillerie à Melun en 1296, & exerçoit encore en 1327. 

XI. Jean du Lyon étoit Garde & Vifiteur de l’Artillerie du Roi 
au Baïlliage de Vermandois & fur les frontiéres, lorsqu'il fut é- 
tabli à la garde de l’Artillerie du Louvre en 1344, & eft qualifié 
Souverain Maître des Artilleries du Roi, dans un compte de l’Ar: 
tillerie depuis 1358, jufqu'en 1365. 

XL1I. Milet du Lyon, fut pourvu de la charge de Maître gé- 
néral & Viliteur de l’Atillerie du Roi en 1378, & l'exerça juf- 
qu’en 1397. à 

XIII. Jean de Soify ; fut inftitué Maître général de l'Artille- 
rie, & Vifiteur de toutes les Artilleries de France en 1397, & 
mourut en 1407. 

XIV. Matthieu de Beauvais, dit Gode, fut pourvu de cette 
charge en 407. Il fut dépoffédé en 1411, y fut rétabli en 1413; 
& en jouit jufqu’en 1415. 

XV. Etienne Lambin en fut pourvu en 1411, & en fut dépof 
fedé à caufe de fon abfence, en Janvier 1413. 

XVI. Jean Gaude, Maître de l’Artillerie du Roi, fut tué À 
l'entrée du Duc de Bourgogne à Paris, en 1418. 

XVII. Nicolas de Manteville, Seigneur d'Aunoy, fut pour: 
vu de la charge de Général, Maître & Vifiteur des Artilleries du 
Roï en 141$, fur la réfignation de Matthieu de Beauvais, dont 
il fut déchargé en 1418. 

XVIII. Jean Petit, Capitaine des Archers du corps du Duc 
de Bourgogne, fut inftitué Général , Maître & Vifiteur des Artil- 
leries de France en 1418, & en jouit jufqu'en. 1420. 

XIX. Philibert de Molans fut commisen 1420, au fait & goui 
vernement de PArtillerie, en fut pourvu en chefen 1424, & vi- 
voit en 1439. 

XX. Pierre Beflonneau fut inftitué Général, Maître & Vifiteur 
de l’Artillerie du Roi en 1420, par Charles Dauphin de Vien: 
nois, Régent du Royaume , depuis Roi, VII du nom, dont il 
fe démit en 1444. 

Pierre Carême fut commis au & gouvernement de lAr: 
tilletie pour le Languedoc & la Guienne en 1421, & exerçoit 
en 1422, 

Raimond Marc fut commis au gouvernement de l'Artillerie de 
France, en l’abfence de Philibert de Molans en 1432, & mou: 
rut la même année. 

Guillaume de Troyes fut commis à l’éxercice de Maître del'Ar: 
tillerie après la mort de Raimond Marc, & pendant l’abfence de 
Philibert de Molans, par Hénri VI, Roi d'Angleterre, le 27 Jan+ 
vier 14932, & en faifoit les fonétions en 1435. 

Triftan l'Hermite, Seigneur de Moulins & du Bouchet, fut 
commis à l'exercice de la charge de Maître de l’Axtillerie par 
le Connétable de Richemont en 1436, dont il fe démit peu 
apr 
Jean Bureau, Seigneur de Montglas, fut commis verbale: 
ment par le Roï au fait & gouvernement de l'Artillerie de Fran- 
ce pour le fiége de Meaux en 1499, & le Roi lui en donna let: 
tres la même année. 

Vernon de Geneftel exe par commiffion la charge de Mat- 
tre de l’Artillerie pendant la maladie de Pierre Beflonneau. 

XXI. Gafpard Bureau, Seigneur de Villemonble, &c. fut pour: 
vu en 1444, de la charge de Maître de l’Artillerie. 

X X11. Hélion le Groing, fut pourvu de la charge dé Géné. 
tal, Maître & Vifiteur de toutes les Aitilleries de France, après 
la mort de Gafpard Bureau; mais il n’en fit pas longtems les 
fonétions. 

Louïs Site de Cruflol, Pannetier de France, fut commis ad 
gouvernement de toutes les Artilleries, depuis 1466 jufqu'en 
1472. 

“xt. Gobert Cadiot fur pourvu de la charge de Maître & 
Vifiteur de l’Artillerie de France le dernier Mai1472, & mourut 
au mois de Janvier fuivant. 

XXIV. Guillaume Bournel fut pourvu de la charge de Grahd- 
Maître de l’Artillerie, l'an 1473, & la pofléda jufqu'à fa mort, 
arrivée en 1477. 

XXV. Jean Chollet lui fuccéda, & mourut en 1479. De fon 
tems l’Artillerie fut divifée en trois bandes; qui avoient chacune 
un Maître. Chollet commandoit la premiere bande; Galiot de 
Genouillac la feconde, appellée la bande de Bertrand de Saman, 
parce que ce Bertrand en étoit Capitaine; & Perceval de Dreux 
la troifiéme, qu'on nommoit /a bande des Bätons, dont Guillaume 
Bachelier avoit la charge. Il y avoit encore un Maître d'Axtillei 
rie pour la Normandie, nommé Géraud de Saman. 

* Guillaume Picard, Bailli de Rouen, fut commis au gouver. 
nement de toute l’Artillerie, après la mort de Jean Cholet, en 
1479; mais il l'exerça fort peu. 

XXVL Galiot de Genouillac , qui étoit Capitaine de lafecon- 
de bande; fut nommé Grand-Maître de l’Artillerie en 1479. Jeari 
Barrabin, qui avoit été Lieutenant- Général de lArtillerie, fut 
créé Capitaine en la place de Genouillac. 

XX VII. Guyot de Eauziéres, Sénéchal d’Afmagnac, quittæ 
cet office, pour prendre la charge dé Grand-Maître de l’Artille 
rie de Françe En 1493. 
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ige de Capoue, l'an 1501. 

le Bufférade, qui étoit auparavant Lieutenant- 
Général de lArtillerie de France, fut créé Grand-Maïtre en 
1504, & pofféda cette charge jufqu'en 1512, qu'il fut tué d’un 
coup de canon au fiége de Ravenne. 

XXIX. Jacques de Genouillac, dit Galot, Sénéchal d’Arma- 
gnac, fut pourvu de la charge de Grand-Maître de l’Artillerie, 
après la mort de Buflérade, en 1512, & de l'office de Grand- 
Ecuyer de France en 1544. 11 mourut lan 1546. 

XXX. Antoine, Seigneur de la Fayette, fut inftitué Maître de 
lArtillerie au delà des Monts par le Roi Louis XII, & fit fa dé- 
million en faveur de Jean de Pommereul l'an 1515. 

XXXL Jean de Pommereul, Seigneur du Plefis-Brion, reçut 
les provifions de la charge de Maître de l'Artillerie au Duché 
de Milan & au delà des Monts, l'an 1515, & l’exerça jufqu’en 
1524. 

SX. Jean Seigneur de Taïix, Colonel de l’Infanterie Fran- 
, faccéda en 1546, à Jacques de Genouillac. Il fut deiti- 
tué l’année fuivante. 

XXXIIL Charles de Coffé, I du nom, Comte de Briffac, fut 
Grand-Maître de l’Artillerie en 1547, & fut 
> en 1550. 

} obtint cette charge l'an 1550. Onre- 
marque qu’il fut le premier qui profeflà publiquement la Religion 
Réformée en Picardie. Il mourut fort âgé l'an 1567. . 
XXXV. Jean Babou, Seigneur de la Bourdaifiére, Maître de 
l’Artillerie du Roi, fervit en cette qualité à la bataille de Mon- 
contour en 1569. 1l mourut la même année. 

XXXVI' Armand de Gontaut, Seigneur de Biron, lui fuccé- 
fut créé Maréchal de France l’an 1577. 

da cet office après la dé- 
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da, puis 
XXXVIL Philibert de la Guiche pofié 
miflion du Maréchal de Biron en 1578 
XXXVIIL François d'Epinag , Seigneur de Saint-Luc, en fut 
pourvu l'an 1596, & fut tué au fiége d’Amiens le huitieme Sep- 
tembre 1597 
XXXIX. Antoine d'El 


es, Marquis de Cœuvres, fut créé Mai- 


tre de l’Artillerie du Roi l'an 1597, & (e démit de cette charge | 


l'an 1599. 

XL. Maximilien de Béthune, I du nom, Duc de Sully, Pair 
& Maréchal de France, Prince d’Enrichemont, &c. obtint en 
1599, la charge de Grand-Maître de l’Artillerie, que le Roi Hen- 
ri iV érigea en fa faveur, [ur le pié de charge de la Couron- 
ne, l'an 1600. On lui donna en 1634, le Bâton de Maréchal 
de France. 

XLI. Maximilien de Béthune, IIdu nom, Marquis: de Rô- 
ny, fut pourvu de la charge de Grand-Mäître de l’Artillerie, par 
la démiffion de fon pére, en 1618, & mourut en 1634. 

* Henri de Schomberg, Maréchal de France , exerça l'office 
de Grand-Maître de l’Artillerie par commiffion en 1621 & 
1622. 

* Antoine Ruzé, Marquis d'Effiat, Maréchal de France, eut 
la même commiffion durant la difgrace du Marquis de Rôny. 

XLII. Charles de la Porte, Duc de la Meilleraye, Pair & Ma- 
téchal de France, reçut les provifions de l'office de Grand-Mai- 
tre de l’Artillerie en 1634 ,& mourut en 1664. 

XLIUI. Armand-Charles de la Porte, Duc de Mazarin, de la 
Meilleraye & de Mayenne, Pair de France, & Gouverneur d’Al- 
face, fut pourvu de cette charge du vivant de fon pére, & s’en 
démit en faveur du Comte du Lude. 

XLIV. Henri de Daillon, Comte, puis Duc du Lude, prêta 
le ferment de Grand-Maître de l’Artillerie de France, au mois de 
Juillet 1669, & mourut en 1685. 

XLV. Louïs de Crevant, Marquis, puis Duc d'Humiéres, Ma- 
réchal de France, fut reçu Grand-Maître de l’Artillerie au mois 
de Septembre 1685. Il mourut en 1694. 

XLVI. Louïs-Augufte de Bourbon, légitimé de France , Prin- 
ce fouverain de Dombes, Duc du Maine, Lieutenant général 
des Armées du Roi, fut nommé Grand-Maître de l’Artillerie le 
quatrieme Septembre 1694. 

XLVII. Louïs-Charles de Bourbon, Comte d’Eu, &c. fut nom- 
méen Avril r710, Grand-Maître de l’Artillerie, en { rance 
du Duc du Maine, fon pére. * Le P. Anfelme, Hiff. des grands 
Officiers de la Corne. 

ARTINES. Voyez PHRAORTES. 

ARTISINO © RTICINA, Arricina, montagne de Si- 
cile au milieu de l’Ifle, dans la vallée de Noto, fur les confins 
des vallées de Demona & de Mazara. Cette montagne eft fort 
haute, * Maty, Di&. Géogr. 

ARTOBAZANE. Poyz ARTABAZANE. 

ARTOCE, Roi des ibériens, réfolut de e la guerre à 
Pompée en faveur de Mithridate. Il envoya des Ambafladeurs 
à ce Général, pour traiter avec lui, en apparence; mais en effet, 
pour épier les moyens de le furpren Pompée s’en étant ap- 
perçu, prévint Artoce, entra dans fon païs, s'avança jufqu’à À- 
cropolis, dans les détroits du Mont Caucafe, & s'empara de tou- 
tes les villes & de tous les poftes qui étoient en deçà du fleuve 
Cyrus, tandis que le Roi, qui avoit pris la fuite, fe retiroit au 
delà de ce fleuve, Pompée le paffa, pourfüuivit Artoce, le poufla 
encore au delà du fleuve Pélote; & après l'avoir vaincu, il l'obli- 
gea à donner fes fils en ôtage, pour obtenir la paix, l'an 65 
avant Jéfus-Chrift. * Plutarque, än Pompeio. Dion, l. 37. Orofe, 


ARTOIS, Province des Païs-Bas, avec titre de Comté, au 
Roi de France. Elle eft entre la Flandre, la Picardie, le Bou- 
Jonnois &.le Cambrefis. La ville copitale eft Arras; les autres 
font Aire, Saint-Omer , Béthune, Bapaume’, Hefdin, Renti, 


ART. 


| Saint Paul, Pernes, Lens, &c. Ily.a auffi plus de 850 villages, 
neuf Châtellenies, & grand nombre de belles Abbayes & de mo- 
naftéres. ivife le païs en treize parties ou territoires, qui 
font la Gouvernance d'Arras, l’Advouerie de Béthune, le Com- 
té de Saint-Paul, la Régale de Térouanne, la Châtellenie d'Oi- 
fy, & les huit Bailliages d'Aubigny, d’Aire, d'Avennes, de Ba- 
paume, de Hefdin, de Lens, de Lilers & de Saint-Omer. C’eft 
le païs des peuples que Céfar nomme Atrebates, & Ptolomée 4- 
trebati. Les Auteurs du bas Empire nomment diverfement l’Ar- 
tois, Artefia &-Adartefia. Céfar met les peuples de ce païs par- 
mi ceux de la Gaule Belgique. Il eft fertile en froment, & eft 
arrofé par diverfes riviéres, le Lis, la Scarpe, l’Aa, &c. L’Ar- 
tois fut foumis par les Romains, enfuite par les François, & fut 
compris depuis dans le Royaume d’Auftrafie. L'ufage d’aflembler 
les États en Artois eft fi ancien, qu'on ne peut remonter juf- 
qu’au commencement. Il fouffrit interruption à caufe de la guer- 
re depuis 1640 jufqu’en 1659; mais après la paix des Pyrené 

Louïs XIV rétablit la Province dans fes anciens priviléges ; & dé- 
puis ce tems, les Etats fe font tenus réguliérement tous les ans. 
La convocation s’en fait par Lettres patentes, en forme de Com- 
miflions adreflées aux Commiflaires du Roi, & par des Lettres 
de cachet particuliéres pour tous ceux que Sa Majefté y appelle ; 
car quoique les Etats foient compofez du Clergé, de la Noblefie 
& du Tiers-Etat, perfonne n’y elt reçu s’il ne préfente fa Lettre 
de cachet, dont le Sécretaire des Etats fait l’enregitrement avant 
l'ouverture. La féance eit perfonnelle, & on n’y aflifte jamais 
par Procureur. Le jour de l'ouverture des Etats, le Clergé, la 
Noblefle & le Tiers-Etat, s'étant rendus dans la falle de Hôtel, 
les Députez généraux & ordin: vont avertir le premier Coin 
miflaire du Roi, que l’aflemblée eft formée, & fe trouvent en- 
faite à la porte de l'Hôtel pour recevoir les Commiflaires, & les 
conduire dans la falle. Le Gouverneur de la Province eft placé 
au fond de la falle, ayant à f droite & à fa gauche, fur la même 
ligne, le Lieutenant-général, & l’un des Lieutenans de-Roi alter- 
ement. L’Intendant, le premier Prefident du Confeil d’Ar- 


tois, le premier des Commiflaires du Rai, ont des fauteuils, les 


autres des chaifes. Le Clergé occupe le côté droit de la fall 
les Evêques d'Arras & de Saint-Omer ont des fauteuils; les Ab- 
bez & les Députez des Chapitres font affis fur des bar La 
Noblefle occupe le côté gauche de la falle, & eft aflife fur des 
cs fans aucun rang déterminé. Le quarré de 
er le Tiers-Etat. Les trois Députez ordinaires 
g,&affis. L'ouverture de l’affemblée fe fait par la le&tu- 
| re de la Lettre que le Roi écrit aux Etats pour faire reconnoître 
les Commiflaires. On lit enfuite leurs Commiffions; le Gouver- 
neur parle, enfuite l'Intendant: celui-ci conclut par la demande 
d’un don gratuit, qui der la prife de Saint-Omer en 1677, a 
toûjours été de 400000 livres. Le Préfident de l'afflemblée ré- 
pond aunom des trois Ordres, & les Commiflaires du Roi font 
reconduits par les Députez ordinai Après le retour de ceux- 
ci, les Députez en Cour, nommez par la précédente affemblée, 
rendent compte des affaires dont ils ont été chargez auprès du 
Roi; & après quelques délibérations , on fixe Le jour de ce qu’on 
appelle la rejonétion des Etal Ils s'ajournoient autrefois à un 
mois ou fix femaines, & pendant ce tems-là affembloient 
en particulier pour examiner les affaires, ou députoient à la 
Cour pour faire des remontrances; préfentement la rejonétion fe 
fait peu de jours après la premiére affemblée. Ce jour venu, 
tous les Corps s'étant rejoints, fe féparent auffi-tôt pour fe reti- 
rer dans leurs chambres particuliéres, & délibérer fur les points 
répréfentez, tant par les Commiflaires du Roi, que par les Dé- 
putez; & lorsque chacun des Corps a pris fa réfolution, ilsfe la 
communiquent par des conférences particuliéres, qui fe font en 
la maniére fuivante. La Nobleffé nomme quatre Députez, qui 
avec le Greffier, vont à la chambre du Clergé, où le Grefier 
fait la leéture des points l’un après l'autre, obfervant après la 
leétufe de chaque point, de laifler lire par le Greffier du Clergé 
l'arrêté que ce Corps en a fait, avant que de lire celui de la No- 
bleflé. Le Tiers-Etat vient enfuite à la chambre du Clergé, & 
le Greffier y fait la leéture des points & des délibérations en la 
même forme;ce qu'il va faire encore immédiatement après dans 
la chambre de la Noblefle. Ces conférences particuliéres étant 
finies, les trois Corps en tiennent une générale dans la grande 
falle , où les délibérations fe terminent ainf: le Grefier des E: 
recommence la leéture des points, & les Greffiers particuliers 
| fent l’un après l’autre lesdélibérations de leurs Corps fur chaque 
| point. Lorsque les trois Corps, ou deux au moins, convien- 
| nent, les Députez du Tiers-Etat en forment une réfolution, qui 
| s'écrit fur le champ, & eft lue publiquement; & on pañle enfuite 
à la décifion d’un autre point. Lorsque les trois délibérations 
font différentes, la matiére s’agite de nouveau, & on prend les 
fuffrages de tous les Corps, après quoi la réfolution elt arrêtée à 
la pluralité des Corps, deux emportant toûjours le troifiéme, ex. 
cepté dans les matiéres de pure grace, où le concours. des trois 
Corps eft nécefläire. La Chambre Eccléfiaftique eft compofée des 
Evêques d'Arras & de S. Omer, d’un grand nombre d’Abbez, 
& de deux Députez de chaque Chapitre, excepté celui d'Arras, 
qui en a trois, fans compter le Prévôt. La Chambre de la No 
blefle eft compofée d'environ 70 Gentilshommes. Le Roi s’eft 
ndu difficile fur le choix de ceux à qui il accorde l'entrée. 
eft le Député de la Noblefle qui préfide dans cette Chambre, 
qui recueille les voix, & qui porte la parole pour tout le Corps. 
La Chambre du Tiers-Etat ett compofée des douze Echevins 
d'Arras, qui ne font qu’une feule voix, & des Députez des Ma- 
giltrats de Saint-Omer, d’Aire, de Béthune, de Lens, de Ba 
paume, d'Hefdin, de S, Paul, de Pernes & de Lillers. C'eft 
auf le Député qui y préfide qui recueille les voix, & qui porte 
la parole: Toutes les affaires générales & particuliéres fe ré- 


glent dans cette affemblée, qui dure ordinairement quinze jours 
ou 


APT: 


ou trois femaines. Ceux qui ont fait des pertes par accident de 
feu, par la gréle, &c. y demandent l’exemption des impôts; les 
Fermiers des Etats qui prétendent des indemnitez, y font auf 
leurs remontrances; mais ce qui occupe principalement l’affèm- 
blée, c’eft le recouvrement des fommes qu'on doit lever en cor 
féquence des demandes du Roi. On a déja dit que le don gra- 
tuit eft fixé en quelque forte; mais les dépenfes des fourrages 
font plus ou moins fortes, félon qu’il y a plus ou moins de C 
valerie dans les plac Le révenu des Etats confifte en oétro 
fur les beftiaux & fur les boiffons, dont le produit ne va qu'à 
400000 livres; les fonds extraordinaires fe tirent d’uné impoli- 
tion générale, appellée le Centiéme, qui rapporte 215000 livres, 
quayd elle eft entiére. Ce font les Efpagnols qui l'ont établie 
l'an 1569. biens tena 


Tous les b 
bour, prez, bois, maifons, tant des villes que de la campagne, 


ps nature de fonds, terres à la- | 


furent eltimées alors par des Commiflaires, qui arrêtérent des | 


rôles d'impofition, par rapport au centiéme de la valeur de cha- 
que fonds. Ces rôles ont été recolez & vérifiez dans la fuite 
a tant d’exaétitude, qu'il n’y a pas une piéce de terre qui 
n'y foit comptife; & ils font la régle immuable des impofitions: 
ce qui n'empêche pas que lorsque les fonds changent de nature, 
& diminuent de valeur par des événemens qui ne font pas du fait 
des propriétaires, les États n’y pourvoyent. Ce Centiéme eft 
multiplié, felon les befoins de la Province, & il en a été levé 
jufqu’à fix; & perfonne n’eft exempt de cette impofition: mais 
les terres & les maifons que le Clergé & les Gentilshommes oc. 
cupent, ou font valoir par leurs mains, ne payent qu’un Centi 
me par an. Lés Etats remettent l'exécution de leurs Arrêts à 
trois Députez, qu'on nomme les Députez ordinaires, & qui 
dans le cours de l’année répréfentent le Corps des Etats. Quant 
à ce qui regarde les affaires dont la décifion dépend de la volon- 
té du Roi, l'affémblée en dreffe un cahier, qu’elle lui fait pré- 
fenter par trois Députez qu’on nomme les Députez en Cour. Il 
y a auñfi des Députez des Comptes, qui font chargez de la red- 
dition des comptes, tant pour la recette que pour la dépenfe. 
ux-ci & les Députez ordinaires ne font changez que de trois 
en trois ans; mais on nomme tous les ans les Députez 


en C 

L'Empereur € ïint créa le 12 Mai 1530, le Confeil 
Provincial d'Artois, auquel reflortiffent les appellations de tous 
les Bailliages de la Province, & qui juge en dernier reflort les 
affaires criminelles. Les appellations des jugemens.rendus en 
matiére civile, font portées au Parlement de Paris. Les Officiers 
de ce Confeil, non feulement font exempts d'impôts & de tou 
tes charges publiques, mais acquiérent la Nobleffe. Autrefois, 
lorsqu'il y avoit un office vacant, le Confeil Provincial nommoit 
trois perfonnes au Prince, qui en choififloit une; mais par les 
Edits de 1692 & 1693, & les Déclarations données en conféquen- 
ce, toutes les charges de Judicature & autres ont été rendues 
vénales & héréditaires en Artois. On rend la Juftice dans ce 
s, conformément à la Coutume, dont il y a eu trois Compila- 
la premiere qui fut rédigée par les Etats le 13 Juin 1509, 
mais qui n’a pas été homologuée; la feconde, qui eft la même 
que la premiére, à la referve de trois Articles de plus, & de 
plufieurs mots ajoûtez. Charles V. l'homologua lé 26 Decembre 
1540. Latroifiéme fut homologuée par le même Empereur le 
troifiéme Mars 1544. Elle a 54 Articles de plus que la feconde, 
& c'eltelle qui eft en ufage. Il.y a peu de lieux dans la Pro- 
vince qui n’ayent leurs Coutumes localés, qui ont été rédigées 
en différens tems. Le Roi Louis XIV a créé cinq Maîtrifes par- 
ticuliéres des Eaux & Forêts en Artois; favoir, à Hefdin, par 
Edit du mois dé Fevrier 1692; à Tournehem, à S.:Omer, à Ar- 
ras &jà Bapaume, par l'Edit du mois d'Août 1693, & la Déclara- 
tion du cinquiéme Fevrier 1694. 

Sous la feconde Race de nos Rois, cette Province eut des Gou- 
verneurs où Comtes particuliers, qui s'en rendirent depuis Sei 
gneurs propriétaires. Sous Pepin & Carloman, Thibaud étoit 
Comte d'Artois. Unroch le fut du tems de Charlemagne & de 
Louis le Débomatre, lequel y établit Bérenger; & ce dernier fut 
fuivi d’Evrard, d’Adalard, d'Unroch Il, d'Authmar & d’Adalel- 


me, Celui-ci ayant été tué l’an 932, à Noyon, ArNouL I, 
dit Ze Vieil, Comte de Flandre, s'établit dans la ville d'Arras & 


dans le refte de l’Artois, cornme lui appartenant par fon ayeule 

udith de France, fille de Charles, dit le Chauve, qui lui avoit 
donné en dot l'Artois, en la mariant l'an 863, avec Badouin 1, 
dit Bras-de-fer , Grand-Foreftier de Flandre. Les Comtes de 
Flandre poffédérent enfuite l’Artois. Philippe d’Alface, mariant 
Tan 1180, fa niéce lfabelle de Hainaut, avec le Roi Philippe- 
Augulte, lui donna le païs d’Artois. Louïs VIII le donna à fon 
troifiéme fils, Roger de France, dit Ze Bon & le Vaillant, de. 
puis lequel on rapporte ici la poftérité. 


SUCCESSION GENE ALOGIQUE ET CHRONOLOGIQUE 
des Contes d'ARTOIS, 


XIL RoserrT de France, I du nom, furnommé le Bo & le 
Vaillañt, troifiéme fils de Lours, VIII du nom, Roi dé Fran- 
ce, & de Blanche de Caftille, né au mois de Septembre 1216, 
fut créé Comte d” is en Juin 1237, & fut tué à la bataille de 
la Mafloure, contre les Infidéles, le neuvieme Fevrier 1249. Il 
époufa en 1237, Mabaud de Brabant, fille aînée de Henri, IL 
du nom, Duc de Br dé Suéve, fa premiére 


femme. Elle prit une feconde alliance avec Gwy de Châtillon, 
1 du nom, Comte de S. Paul, & mourut le 29 Septembre 1288, 
Ï nu 


RosErT, Il du nom, 
10, en 1269 à Henri, 1 
mod 
de Lancaftre, morte le deuxieme Mai 1302. 


ri 


du no 
d'Anglétérre, 


ART. 6y1 


XIII. ROBERT, II du nom, Comte d'Artois, Pair de Frans 
ce, furnommé le Bon & le Noble, né l'an 1248, perdit la vie en 
commandant l'Armée contre les Flamands, ayant été percé dé 
trenté coups de pique, le onzieme Juillet 1302. Il époufa 10, 
en 1262, À de Courtenay, Dame de Conches, de Mehuñ 
fur-Yeure, de Selles, de Château-Regnard & de Charny, fille 
unique & héritiére de Pierre de Courtenay, Seigneur de Con- 
ches, &c. & de Perrenelleade Joigny , morte à Rome l'an 1275: 
20. en 1277, Ages, Dame de Bourbon, veuve de ean de 
Bourgogne, Seigneur dé Charolois, & fille puinée d'AÆréhambauds 
IX du nom, dit e eue, Sire de Bourbon, & d'Tvland de Chà- 
tillon, Comteflé de Nevers, morte en 1283: 3°. en 1298, Mar 
guerite de Hainault, fille aînée de Fear, Il du nom, Comté de 
Hainault, moïte l'an 1300. 11 n’eut point d’enfans de ces deux 
dernieres femmes, & eut de la premiere 1. PHiLrrre, qui 
fuit: 2. Robert, mort jeune; & 3. Mabaud d'Artois, mariée en 
1291 à Othon IV du nom, Comte de Bourgogne. Elie obtint 
après la mort de fon pére le Comté d'Artois, par deux Arrêts 
rendus en 1302 & 1318, à l’exclufion de Robert d’Artois; Com- 
te de Beaumont-le-Roger, fon neveu, larépréfentation n'ayant pas 
lieu en la Coutume d'Artois, même en ligne directe, & mourut 
le 27 O&obre 1329. 

XIV. Parcippe d'Artois, Seigneur de Conches, de Dom- 
front & de Mehun fur Yeure, mourut avant fon pére, le onZie- 
me Septembre 1298, des bleflures qu'il reçut à la bataille de 
Furnes. 11 époufa par contraët du mois de Juillet 1280, Blanche 
de Bretagne, fille de Fear, IL du nom, Duc de Bretagne, & de 
Béatrix d'Angleterre, morte le 19 Mars 1327, dontil eut 1. 
Roger, Il du nom, qui fuit; 2. Marie, Dame de Brie- 
Conte-Robert, alliée l'an 1300 à Laws de France, Comte d’ 
vreux, morte le 23 Avril 1311; 3. Seañe, mariée par contra 
du mois d'Oétobre 1301, à Gaflon, 1 du nom, Comte de Foix, 
vivante én 13433; 4. Marie, qui époufa par contraét du mois de 
Janvier 1313, Ÿein de Flandre, Comte de Namur, dont elle fut 
la feconde femme, morte l'an. . . & 5. I/äbelle d'Artois, Re- 
ligieufe au Prieuré de Poifly, où elle mourut le 12 Novembre 
1344: 

XV. RoserT d'Artois, III du nom, Comte de Beaumont- 
le-Roger, Pair de France, Seigneur de Conches & de Mehun; 
né en 1287, ayant perdu fon procès pour le Comté d’Artois 
contre fa tante Mahaud, fe retira à la Cour d'Edouard, Il du 
nom, Roi d'Angleterre, qui le créa Comte de Richemont, & il 
mourut à Londtes en 1343, des bleflures qu’il avoit rèçues 
fervice de ce Prince , au fiége de la ville de Vannes en Br 
Il époufa en lan 1318, Jeame de Välois, fille de Charles de 
France, Comte de Valois, & de Ctherime, Dame de Courtenays 
morte le neuviéme Juillet 1363; dont il eut r. Louis, qui vivoit 
en 1326; 2: JEAN, qui fuit; 3. Jean d'Artois, Comte de Lon- 
gueville & de Pézénas, qui vivoit éncore en 1376, & ne laïfa 
de Feanne, Dame de Bauçay én Lodunoïs, veuve de Gcofroy de 
Beaumont, Seigneur du Lude , & fille de Higtes Seigneur de 
Bauçay, qu’il avoit époufée vérs le mois de Mai 1560, morte 
en Mars 1402, que Louis d'Artois, mort jeune; & 4. Cäthèrt- 
me d'Artois, mariée ayant le mois d'Oétobre 1320, à Yen de 
Ponthieu, II du nom , Comte d’Aumale, morte en Novembre 
1368. 

XVI JEAN d'Artois, furnommé fans Terre, Comte d'Eu & de 
S. Valery, &c. né en Août 1321, & mot le fixiéme Avril 1386, 
avoit époufé par contra& du onziéme Juillet 1362, I/äbdlle de 
Melun, veuve de Pierre Comte de Dreux, & fille de Fe, I 
du nom, Conte de Tancarville, Grand:Chambellan de France, & 
d'Ifübelle, Dame d'Antoing, fa feconde femme, morte l’an 1389, 
donit il eut 1. Sean d'Artois, Seigneur de Péronne, mort en bas 
âge en 1363: 2. Robert, IV du nom, Comte d'Eu, mort de poi- 
fon le 0 Juillet 1387, fans poftérité de eamme Duchefle de 
Duras, veuve de Louis de Navarre, Comte de Beaumont-le-Ro- 
ger, & fille de Charles de Sicile, Duc de Duras, & de Murie de 
Sicile-Calabre; 3. ParxipPE, qui fuit; 4. Charles, mort fans 
lignée; 5. Jjabelle, moïte fans alliance à l'âge de 18 ans; 6. 
Feanne d'Artois mariée le 12 Juillet 1362, à Simon de Thouarss 
Comte de Dreux, qui fut tué en un Tournoi le jour dé fes no- 
ces. Elle demeura veuve le refte de fes jours, portant lé nom 
de Mademoifelle de Drèux, Dame de S. Valery, & vivoit en- 
core l’an 1420. 

XVIL Puiziree d'Artois, Comte d'Eu, Connétable de 
France, mourut en la Natolie le 15 Juin 1397. Ilépoufa par 
contraét du 27 Janvier 1392, Marie de Berry, veuve dé Louës de 
Châtillon, III du nom, Comte de Dunois, & fille de ca de: 
France, Duc de Berry, & de Yeame d'Armagnac; fa premiére 
femme. Elle prit une troifiéme alliance le 24 Juin de l'an 1400, 
avec Jean, I du nom, Duc de Bourbon, &c. & mourut au mois 
de Juin 1434, ayant eu de fon fecond mari, 1. CHARLES, qui 
fuit; 2. Bonne, mariée ro, le 20 Juin 1413 à Philippe de Bour- 
gogne, Comte de Nevers & de Réthel: 20. le 30 Novembre 
1424, à Philippe, LI du nom, farnommé Ze Bon, Duc de Bout- 
gogne, morte en 1425; & 3. Catherine d'Artois, premiére fem- 
me de ea dé Bourbon, Seigneur de Carency, morte fans pos- 
térité. 

XVIII. CHarLes d'Artois, Comte 
&c. fut fait prifonnier à la bataille d'Azincourt en 1415, & con- 
duit en Angleterre, où il refta vint-trois ans, n'ayant été mis en 
liberté qu’en 1438, & mourut le 25 Juillet 1472. Il époufa 16. 
l'an 1448, Feane de Saveue, fille unique de Philippe Seigneur 
de Saveufe: 20. le 23 Septembre 1454, Hélére de Melun, fillé de 
Fean de Melun, Vicomte de Gand, defquelles il n’eut point d'en- 
fans. * Céfar, Commont, 1. 2. Guichardin, Deférip. du Païs-Bus. 
Meyer, in Chron. Fland, Dupuy, Droïts du Raï, Froïffart. Men- 
frélet. Jean Juvénal des Urfins. Sainte-Marthe. Du Chêne. Mé- 
ztay. Marchantius, Butkens, Le P, Anfelmé, 


d'Eu, Pair de France, 


7 On 


672 À R°T. 


< On commoît pluñeurs Auteurs qui ont travaillé à l'Hiftoire 
générale d'Artois. Ferry de Locres, Curé de faint-Nicolas à Ar- 
ras, publia en 1616, un Traité de lorigine du Comté; &en 1640, 
Charles Combault, Baron d'Auteuil, caché fous les lettres A. C. 
fit imprimer un Difcouts abrégé du même Comté. Les autres Ou- 
vrages du même genre n’ont pas vu le jour. Ferry de Locres dit 
qu'il s'étoit fervi d'une Hiftoire d'Artois, compofée par Denys 
Berfaque, Jurifconfulte. Valére André en avoit vu une autre de 
Ferdinand de Cardevaque; & dans laBibliothéque de M. le Chan- 
celier d’Aguefleau, il y en a une troifiéme de Claude d'Oref- 
mieux, écrite en 1628. Adrien Maillard, Avocat au Parlement, 
a auffi donné une Chronologie hiftorique des Souverains d'Artois, 
& un dénombremernt très exaét du même pais. 

ARTOMAGAN, AROMAGA & OROMAGAN, 
Artomagana, Oromagana, une des ifles des Larrons, dans l'Océan 
Oriental où Mer Pacifique. Elle eft prefque au milieu de toutes 
les autres. Les Efpagnols y prennent leur route pour aller du 
Mexique aux Philippines. Elle ne reconnoît point d’autres mai- 
tres que fes anciens Habitans. * Baudrand. Cette ifle ne fe 
trouve point dans la lifte des ifles des Larrons , donnée par le 
P. Gobien , dans l’Hiftoire qu'il a publiée de ces iles. EL 
le a fans doute deux noms, comme quelques autres de ces mé- 
mes ifles. 

ARTOK. Voyez ARTAK. 

ARTONE, Artonia, Abbaye de France, dans le païs d’Au- 
ribat, ou le territoire de Dax en Gafcogne. * Maty, Di&. 
G: 


*ARTONNE petite ville de France dans la Balle Auvergne, 
dans la partie feptentrionale, fituée fur la riviére de Morges, au 


nord de Riom dont elle eft éloignée d'environ trois lieues, & au 
fud-oueit de Montpenfer, à une lieue & demie de di f 

* ARTOPOEUS (françois) autrement Pif Son 
nom étoit de Bakker, qui en Flamand fignifie Boulanger, & ilfe 


donna un nom Grec &unnom Latin, qui fignifient la même chofe. 
IL fenommoit aufMi vanter Tolen du lieu de fa naiffance. Il fut Chanoi- 
ne Régulier del’Ordre de S. Auguftin, & Sous-prieur du Monaftere 
de S. Agnettenberg proche de Zwoll en Overiffel, d’où il fut o- 
tems de la Réformation. 


Il a com- 


PATUN 
protre- 
prica ad fludium Jacrarum Literarum 
dium ; Dialogus de invocatione Divor 
Virgine; de fide, pudoitia ac viriute fœminei fexus; de vera Virgini. 
tate ejufque cultu. 

ARTORIUS, Médecin d'Augufte. On dit que la nuit a- 

vant la bataille qui fe donna contre Brutus & Caffius, l'an 712 de 
Rome, & 42 avant Jéfus-Chrift, Minerve lui parla en fonge, & 
lui commanda d'aller voir Augulte, qui étoit malade, & de lui 
dire de fa part, que malgré fon indifpofition, il ne laiffàc pas de 
fe trouver à la bataille. Artorius périt depuis dans un naufrage 
dans l’année ou fe donna la bataille d'Aétium, l'an 723 de Ro- 
me, & 31 avant Jéfus-Chrift, ou l’année d’après. * Valere Ma 
xime, L. 1. 6. 7. Ex. 1. Laétance Firmien, L. 2. c. 8. Eufébe, in 
Chron. Néandre, des Illufbres Médecins, p. 77. € 78. Caftellan, 
in Pit. Iluftr. Medicorum , EFc. 
Voflius s'eft trompé, en ce qu’il n’a point diftingué cet 
Artorius d’un autre Médecin du même Augufte. C'eft ArTo- 
RIUs Musa, e d'Euphorbe, Médecin du jeune Juba Roi 
de Numidie, & le même qui guérit cet Empereur, lequel lui fit 
élever une ftatue près de celle d'Efculape. * Voflius, de la Phi- 
lofophie, c. 12. . 1. 

ARTORIUS, Cavalier Romain, s'étant inconfidérément 
engagé dans un portique du Temple, durant le fiége de Jérufalem; 
& ne voyant aucun moyen d'en fortir, pour ne pas s’y laifler 
envelopper & confumer par les flammes, il propofa à Lucius fon 
ami & fon compagnon , que s’il vouloit le recevoir entre fes 
bras, lorsqu'il fe jetteroit du haut en bas, il feroit fon héritier, 
& lui donneroit tous fes biens. Lucius accepta ce parti, il ac- 
courut à lui, & lui conferva la vie; mais il fut lui-même fi ace 
blé de ce grand poids, qu’il en mourut à l'heure même, * Jofe- 
phe, Guerre des uifs, L. 6. c. 19. 

* ARTORIUS, Auteur qui a fait un Traité des moyens de 
prolonger fa vie, a été cité par Clément Alexandrin dans fon 
Pédatogue, L. 2. c.2. 

ARTORIUS, Grammairien cité par Sext. Pomp. Feftus. 

ARTOTYRITES, Hérétiques fortis de la Sete de Mon- 
tanus, dans le fecond fiécle. Ils faifoient l’Eucharittie avec du 
pain & du fromage, corrompoient les faintes Ecritures , & com- 
muniquoient la Prêcrife aux femmes, & leur permettoient de par- 
ler & de faire les Prophéteflés dans les affemblées. * Saint L- 
piphane, Her. 49. Saint Auguftin, Her. 27. Baronius, 4. C. 
173. M. Du Pin, Büblicth. des Aut. Ecclef. des trois premiers fié- 


cles. 

ARTOXARES, Eunuque, de Paphlagonie, entra de bon- 
ne heure à la Cour d’Artaxerxès I. Il n’avoit que vint ans lors- 
que ce Prince l’envoya avec les plus grands de l'Etat en Syrie, 
pour engager Mégabyze, qui s’y étoit revolté, à fe foumettre 
fans referve. Depuis il eut le gouvernement de l’Arménie, & 
fut un de ceux qui forcérent Darius Ochus de prendre la tiare, 
Ce Prince, pailble poffefleur de l’Empire, témoigna fa recon- 
noiflance à Artoxarès, en lui donnant le premier rang entre les 
Eunuques ; mais celui-ci fe lala enfin d'être Sujet; & afin de fe 
faire un parti confidérable, il fe fit faire une barbe poftiche. Ce 
mauvais artifice ne trompa que ceux qui voulurent être trompez ; 
& les mauvais deffeins de l'Eunuque ayant été découverts avant 
qu'il eût pu pourvoir à fa fûreté, on l'arrêta; & la Reïne Pary- 


ART. 


fatis, qui gouvernoit avec une autorité abfolue, le fit mourir. * 
Ctéfias. 

ARTSA. Pojez ARSA. 

ARTUASDE, Roïd’Arménie. Cherchez À RTAVASDE. 

* ARTVELDT (André d’) né à Anvers, a été un habile 
Peintre à peindre des orages fur les eaux, * Gr, Dig. Univ, 
Hoil. 

ARTURE (Didace) né dans le Comté de Mommonie en1r- 
lande, mais Profès de l'Ordre de faint Dominique en Efpagne, 
à Salamanque, s'y diftingua tellement, qu'ayant été reçu Doc- 
teur en l’'Univerfité de cette ville, il y enfeigna longtems avec 
un applaudiffément général, & un très grand concours d'Eco- 
liers. Ses Supérieurs l’envoyérent enfüuite à Lisbonne, où il e 
feignoit avec le même fuccès, lorsqu'il mourut, le premier ,Fe- 
vrier 1644. On aflure qu'il laiffa des Commentaires fur prefque 
toute la Somme de faint Thomas, ce qui eft très croyable ; mais 
on ne dit pas où ils ont été imprimez, ni où on les garde ma- 
nufcrits. * Echard, Script. Ord. Prad, tome 2. 

ARTUS ou ARTHUS, Roi fabuleux dela Grande-Breta- 
gne aprés fon pére Uther, qu'on a furnommé Pendragon. On pré. 
tend qu'il vainquit les Saxons, & qu’il foumit l’Ecofle &l’Hiber- 
nie, avec toutes les ifles voifines. Ces viétoirés pourroient a- 
voir quelque fondement; mais ce qu'on ajoûte eft tout à fait fa- 
buleux. Ce Prince, dit-on, défit Lucius, Capitaine Romain, 
ravagea la plus grande partie des Gaules, & inftitua à fon retour 
l'Ordre des Chevaliers de la Table ronde, qu’on montre encore 
aujourd’hui au château de Winchefter, avec le nom de ces pré- 
tendus Chevaliers. On dit encore qu’étant attaqué par Mordel- 
lus & Caivinus , fils de Lothus Roi des Pidtes, il fut bleflé dans 
la bataille, & difparut aux yeux de fon Armée, fans que l’on pût 
depuis avoir de fes nouvelles. Si cela eft vrai, il eft croyable 
qu'il fut tué cette bataille, & enterré fans qu’on le connût; 
& non pas qu'il fut porté dans l'ile d'Avalon, pour fatisfai- 
re à la pañlion d’une Fée, comme les contes fabuleux des Ro- 
mans le difent. * Polydore Virgile & Du Chêne, Hif. d'An- 
slete 
È ARTUS, I de ce nom, Comte de Bretagne, étoit fils de 
Grorroy, furnommé le Be, Comte d'Anjou, quatriéme fils 
de Hexkri I1, Roi d'Angleterre, & de Conflance, fille unique 
de Conan IT, dit le Parit, Comte de Bretagne.  Artus, pofthu- 
me, naquit à Nantes la nuit de Pâques de lan 1187, & portale 
ture de Comte d'Anjou. Richard 1, dit /Orgucilleux, fils & fuc- 
ceffeur de Henri Il, mourut en 1199. Artus lui devoit fuccé- 
der, comme répréfentant Geofroy fon pére; mais Jean furnom- 
mé Suns-Terre, fon oncle, cadet du même Geofroy, lui enleva 
la Bretagne. Aprés plufeurs combats & prifes de villes, Jean 
l'ayant {urpris au fiége de Mirebeau, le fit conduire à Rouen où 
il difparut. On dit que fon oncle le fit tuer, & qu'il fit jetter 
fon corps dans la riviére en 1200. Il avoit été accordé au mois 
d’Août de la même année avec Marie, fille de Philippe-Augufle, 
Roi de France. * Roger de Hoveden. Mathieu de Wefimin- 
fter. Du Chêne, &c. Hifloire d'Angleterre. Argentré, Hift. de 
Bret. Imhoff, Geneal. Reyum Anglie. 

ARTUS f, Duc de Bretagne, Comte de Richemont & de 
Montfort, fils de JEAN Il, Duc de Bretagne, & de Béatrix 
d'Angleterre, né le 25 Juillet 1262, fuccédaen 130$, à fon pé- 
re, & gouverna fes Etats avec afez de bonheur jufqu’à fa mort, 
arrivée le 27 Août 1312, au château de l’Ifle, près de la Roche- 
Bernard.  Argentré dit qu’il fut enterré dans l'Eglife des Corde- 
liers de Vannes: d’autres ajoûtent que ce fut dans celle des Car- 
mes de Ploërmel avec fon pére. Voyez BRETAGNE, où fes 
ancétres €? Ju poftérité font rapportez. * Argentré, Hificirede Bre- 
tagne. Sainte Marthe. Le P. Anfelme, &c. 

ARTUS Il, Duc de Bretagne & de Touraine, Comte de 
Dreux, de Richemont, d’Etampes & de Montfort, Pair &Con- 
nétable de France, fecond fils de JEAN V, Duc de Bretagne, 
& de came de Navarre, mérita (e furnom de uflcier. I] na- 
quit au château de Suflinio le 24 Août de l'an 1393, & porta la 
qualité de Comte de Richemont. C'eft fous ce nom qu'il prit 
le parti de la Maifon d'Orléans, & qu'il donna fouvent des mar- 
ques de fa valeur, fur-tout à la bataille d’Azincourt en 1415. Il 
fut fait prifonnier, & retenu en Angleterre jufqu’en 1420. À fon 
retour il fe joignit au Duc de Bourgogne; mais depuis il s’atta- 
cha en 1424, au Roi Charles VIL, qui le fit Connétable de Fran- 
ce le feptieme Mars de la même année, & lui aflüra la poffeffion 
du Duché de Touraine, que Charles VI fon pére lui avoit dé 
ja donné. Artus rendit des fervices tres confidérables à la Cou 
ronne ; il battit en Normandie & en Poitou les Anglois, & ga- 
gna la bataille de Patai en Beauñle en 1429. Enfüiteils'employa 
pour la réconciliation du Duc de Bourgogne avec le Roi, & mé- 
nagea adroitement la réduétion de la ville de Paris, où il entra 
en 1437. Il enleva encore aux Anglois celles de Meaux en Brie, 
de Bayeux, de Caën, &c. en Normandie, & les défit à la ba- 
taille de Formigni en 1450. L’an 1457, il fuccéda au Duché de 
Bretagne, par la mort de jean VI, fon frére, & de fes neveux 
François [, & Pierre I. Mais comme il étoit fort âgé, il mourut 
peu de téms après avoir fait hommege de ce Duché, le 26 Dé- 
cembre 1458, fans laifler d’enfans de fes trois femmes, qui fu- 
rent 1. Marguerite de Bourgogne, fille aînée du Duc Fean, ma- 
riée le dixieme Oétobre 1423, & morte à Paris le deuxieme Fe 
vrier 1441: 2. eanne d’Albret, fille de Charles Il, mariée à Né 
rac le 29 Août 1442, & morte à Partenai en 1444; 3. Catheri- 
“e, fille de Pierre I, de Luxembourg, Comte de Saint-Paul. 
Artus l'époufa le deuxiéme Juin 1445, & elle mourut en 1476. 
Vox BRETAGNE. * Froiflard, Hif. tome 3. Les Auteurs 
de l'Hiftoire de Charles VI, & de Charles VII, publiés par MM. 
le Laboureur & Godefroy. Monftrelet. Argentré. Le P. An- 
felme, &c. 

ARTUS (Thomas) a fait la continuation de Ghakondyle, 

ju£ 
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jufques en 1612, qui a été continuépar Mézeray jufques en 1667. 
On peut voir fur cela le Chalcondyle traduit en François par 
Blaile de Vigénére, & imprimé 4 foho à Paris en 1662. 

ARTUS de Bretagne. : Cherchez PIERRE de Dreux, dit 
Mauclerc, Duc de Bretagne. 

ARTUS, fils de Henri VII Roi d'Angleterre. 
THUS. 

ARTUS, Ariufii infula, petite ile: c'eft une des Sorlingues, 
qui font au midi-de lIflande, 

ARTYNIA, étang de l’Afe Mineure, aux environs de Cy- 
zique & de Milétopolis, d'où fort le fleuve Rhindaque, nommé 

vant Lceus, & qui féparel’Afie de la Bithynie. 
ance. Pline, / 5. € 3 On l'appelle auffi 4ph 
nom moderne eft Abouillona. 

ARTYPHIUS, fils d'Artapan, commandoit les Ganda- 
riens & les Dadices dans l’Arinée de Xerxès. * Hérodote, I. 
7. Ce Prince fut tué par Artapan, qui forma enfuite une confpi- 
ration contre Artaxerx 
fat puni de mor Artyphius pour le venger, pritles armes avec 
les autres Conjurez, & après s'être battu à outrance , il futenfin 
tué. * Ctéfias. 

ARTYPHIUS, fils de Mégebyze, & d'Amytis, fille de 
Xerxès I, fe diftingua dés le vivant de fon pére par fa bravoure. Il 
eut enfuite divers emplois, & enfin fous le régne de Darius O- 
chus, étant mécontent du gouvernement , il écouta la propofition 
que lui fit Arfitès frére du Roi de fe revolter. Il avoit apparemment 
alors un gouvernement dans PAfie Mineure. Il battit par deux fois 
les troupes qu'on fit marcher contre lui ; mais il fut battu à fon tour, 
& les Soldats Grecs qu’il tenoit à la folde d'Arfitès, fe laifférent 
débaucher, fans qu'il pôt retenir plus-de trois Miléfiens.… Un fi 
terrible changement l'obligea d'écouter les offres qu'on lui porta 
de la part du Roi; on promit de lui conferver la vie; mais on ne 
Jui tint parole qu'autant qu'il fallut de tems pour furprendre Ar- 
fitès : & ils furent compagnons de fupplice, comme ils l’avoient 
été de revolte. * Ctéfi 

ARTZBOURG, bourg d'Allemagne avec une Abbaye. Il 
ett dans la Baviére fur le Danube, au deffous de la ville d'Ingol- 
;EBNAW. Maty, Di&. Géo, 
Voyez ERZERUM:. 


AGREE SA aR TV: 


RU ou TERRE D'ARU, 4rus, ville & Royaume d'A- 

fie dans l'ifle de Sumatra. La ville d’Aru eft fur, le dé- 
troit de Mal vis à vis de la ville de ce nom, dont elle 
n'eft éloignée que de quinze lieues Efpagnoles ou environ. * 
Sanfon. 

ARU, ile d'Afie, Arua, eft entre les Molucques & la nou- 
velle Guinée, «environ à 25 lieues de la Terre des Papous ou 
Noùs. Il:y a aux environs plufeurs petites iles, qui font fré- 
quentées par les Hollandois. * Sanfon. 

ARU, riviere. Voyez ARUN. 

ARVA, petite ville de Hongrie, que l’on appelle autrement 
Arwa. Elle eft la capitale du Comté d’Arva, dans la Haute Hon- 
je, & fur la riviére d’Arva au deflus de fa jonétion avecle Waag, 
Aux frontiéres de Pologne, près du mont Crapax ou Krapack, à 
fix milles d'Allemagne de Biftriez. L'on voit un château fur u- 
ne éminence, où le pére du Comte de Tékeli mourut durant le 
fiége de ce ville par les Impériaux, & d'où il fit fortir fon fils 
déguifé fous l'habit d'un païfan * Bourgon , G Hift. 

Le Comté d’#rva, petit païs de la Haute Hongrie, eft prefque 
tout dans les montagnes. Outre la ville: d’Arva, capitale, il ya 
encore celle de Likar 

* ARVA, petite riviére dans la Haute Hongrie. Après a- 
voir arrofé la ville d'Arva, elle fe jette à gauche dans le Vagou 
Waag. 

* ARVAD, dont il eft parle dans ciel. ch. 27. v. 8, eft 
prife par quelques Auteurs pour l'ile d'Aradus. Voyez AR A- 
DUS. 

* ARVAD, dont il eft parlé dans Ezéhiel,ch. 27. w. 11. eft 
le neuviéme fils de Canaan : c'eft de lui que font venus les Ar- 
vadiens. Genefe ch. 10. v. 18. Il bâtit la ville d’Aradon, dont les 
Habitans font de bons Matelots & de bons Soldats. 

* ARV ADIENS, peuple, qui a pris fon nom d'Arvad l’un 
des Defcendans de Canaan. Il en eft parlé dans la Genéfe cb. ro. 


Voyez AR- 


as 


18: 

% AR VALES. Cétoit une Société de douze hommes, d'une 
naiflance illuftre chez les Romains, qui s’affembloient en cer- 
ins jours, afin de faire des facrifices pour les biens de la terre. 

ne de cette cérémonie étoit venue de la nourrice de Ro- 
mulus appellée 4 ia, qui avoit coutume de faire un 
acrifice tous les ans, pour demander aux Dieux une recolte a- 
bondante, & qui y faifoit filter douze garçons, dont ellesétoit 
mére. Un d'eux étant mort, Romulus, qui fut bien aile de fe- 


conder la dévotion de fa nourrice prit la place du mort, afin 
de 


remplir le nombre de douze, & voulut qu'on appellät cette 
6, le Collège des Freres Arvales, du mot Latin Aroum, qui 
ie coump.  C'eft pourquoi ceux qui entroient dans cetté So 
:., furent toüj depuis au nombre de douze, & confervé. 
rent le nom de:Fréress Aruales, Ils s'aflembloient ordinaire- 
ment au Capitole, dans le Temple de la Concorde, ou dans le 
Bois facré de la Déelle Diane , qui étoit éloigné de Rome de cinq 
milles feulement, fur le chemin qu'on nomme à préfent Via Cam- 
pana…. Ts avoient pour marque deleur dignité, lorsqu'ils étoient 
dans la fonétion de ces facrilices, une couronne d'épics, liez & 
entortillez de rubans blancs. On croit que cette forte de cou- 
ronne 4 été la premiére en ufage parmi les Romains, Voyez 


| 


mais elle fut découverte, & le traître | 


| & c’et où fe forme le cryftal de roche: 


| duens & les, Sénonois. 


A ROUX R V: 


AMBARVALES. * Varron. Pline. Fulgence, 

ARUBA, Ifle. Voyez ORUB A. # 

ARUB BO TH & ARUBOT, nom d'un quartier de la 
Judée. S. Jérôme dit que ce lieu eft une ne dans le païs des 
Moabites, qui entra dans le partage de la Tribu de Ruben: * 
I ou 1IL Rois, ch. 4. v. 10. 

ARUDEUS, de Chanaan, eut pour fon partage l’ifle 
d’Arude. :Son frére Arviceus eut la ville d'Arce fur le mont Li- 


ban. *: Genéfe, ch. row: 17, € 18. Jofephe, Antig. Judaïq. l. 
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ARVE, riviére de Kofligay en Sivoye, fort d'une haute 
montagne que ceux du p lent Maudite, parce que depuis 
le milieu jufqu'en haut, elle eit inacceffible, & continuellement 
couverte de’ neige. On la! découvre de plus de trente lieues, 
Cette riviére eft extra 
ordinairement rapide, & beaucoup plus que le Rhône, où elle 
fe perd à une portée de moufquet au deflus de Genéve, au lieu 
appellé la Queue d'Arve; & lorsque les neiges viennent à fondre, 
ou qu'il tombe de grofles pluyes, elle s'enfle fi fort tout d’un 
coup, que fouvent elle fait remonter le Rhône vers le Lac: de 


| forte que les moulins à blé des Genevois, qui font entre le Lac, 
| & l’emboûchure de l’Arve, tournent alors à rebours. 


De Thou, 
1. 47. & Cafaubon, fur le 4. livre de la Géographie de Strabon, xe- 
marquent qu’au tems du maflacre de la faint Barthélemy, qui fe 
fit en France l'an 1572, l’Arve fe déborda d’une fi étrange ma- 
niére, que jamais on ne l'avoit vue f haute, & que le Rhône en 
remonta impétueufement vers le Lac. On trouve de l'or, bien 
qu’en petite quantité, dans le fable de cette riviére; &unhom- 
me qui le fait chercher, en peut tirer pour 40 où 50 fols par 
jour. 

ARUEND SCHAH, pére de Lohorafb, quatriéme Roi 
de la feconde Dynaftie de Perfe; appellée/la Dynaftie des Kaïa- 
niens où Kaïanides. * D'Herbelot, Bibl Orie 

ARVERNIENS, peuples de la Gaule Celtique: Ils de- 
meuroient dans l'Auvergne, & furent auffi puiflans que les E- 
On choififloit fort fouvent leurs Rois 
pour commander à toute cette partie de la Gaule. * Th. Cor- 
neille, Diéf. Géogr. Voyz AUVERGNE. 

ARVERT, Aruerta, bourg de France dans la Xaintonge 
près de la côte, vis à vis de l'ile d'Oléron. Ce lieu eft entre 
la riviére de Savion ou de Seudre, & la Gironde, qui forment 
une petite préfqu’ifle, à laquelle on donne le nom de Forét d'Ar- 
vert. * Maty, Di, Géogr. 

ARVICEUS. Voyez ARUDEUS. 

ARVICITO, Aruicitum, bourg de la Calabre Ultérieure, 
Province du Royaume de Naples. 11 eft fur la, côte orientale, 
entre le cap de Stilo, & la petite ville de Caftel-Vetere. - Q 
ques Géographes placent à Arvicito, l’ancienne ville de, Co Gi 


num; d'autres la mettent à la Motta Gioiofa, village voifin;.& 
d'autres à Caffano. 
ARVILLARS (Seigneurs d'), 


Voyez SAVOYE, 
, régnoit, dit. 


pour y précher la. Foi, environ l'an 60, fousile régne de Néron, 
& que lé Roi Arviragus lui donna quelques terres pour fon ha- 
bitation. Polydore Virgile dit que le lieu s’appelle aujourd'hui 


Glafo, & qu'il y a un monaftére de Bénédidins. Ainfi le Chri- 
ftianifine auroit été introduit dans cette ifle, lan 177. (Gi pour- 
tant on peut faire fonds fur cette tradition fabuleufe.) On prés 
tend que Lucius, arriére-petit-fils d'Arviragus, reçut le batême 
& établit la Religion Chrétienne dans fon Royaume au commen- 
cement du pontifieat du Pape Eleuthére; mais tout cela eft fabu- 
leux. * Polydore Virgile, Hifi 1. 672, 

ARVIS, & ARVISIUM, Promontoire de l'ifle de Chio, 
& célébre par fes bons vins: ‘Virgile, Eclogue 5. v. 71. en par- 
le, & les compare au near, 


Vina novum fundam calutbis Arvifia neëtar. 


Pline, l. 14. 6. 7. en parlant des vins excellens, nomine le vin 
Thafium, & celui de Chio, que l'on appelle auffi Arvifium. In 
a gloria fuére, dit-il, Thafum, Chiumque ex Chio, quod Arvi- 
Jun Vocant. 

ARUM. Voyez HARUM. 

* ARUM qui fe dit par abbréviation pour ALDERUM 
ou ALTARUM, eft un beau villagede Frife dansla Grittenie 
de Wonferadeel, dans le Quartier de Weltergoo. 

* ARUMA, autrement Ruma, ville près de Sichem où fe 
campa Abimélech. * Yuges, cb. 9. w. 4r. 

* ARUM ÆUS (Douinicus) Doéteur & Profeffeur en Droit 
dans l'Académie de Jéne où Jéna en Saxe, & Affefleur & Eche- 
vin dans la même ville, étoit natif de Frife qui peut avec raifon 
fe elorifier d'avoir produit un tel homme , qui s’eft fignalé par fes 
Ecrits & par fon favoir. Ses Ouvrages font, Commentarius Metho_ 
itationes Fufliniance ad Inflituta Juris Croihsz 
ifputationes ad. pracipuas Pandeétar €? Codicis Leges, ad Con- 
Feudales, ad lib. 2. C. de reféindenda Von Ÿ s 


ne ; Dif 
s ad Bullam auream Carol IV. Imperat. de Pure publico, 
tres. * Valeré André, Biblioth. Belgica, p. 191. 

ARUN, village. Voyez AR US. 

ARUN, Arus, Arontes, Hamela, petite riviére du Comté de 
Suffex en Angleterre. Elle baigne la ville d’Arondel, qui en a 
pris fon nom, & fe décharge dans la Mer de Bretagne. * Maty, 
Dig. Géogr. 

ARUNAR ou ARTS R-FIORD, Arwnarius 

Q99q 


Sinus, 
Golfe 
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Golfe qui s’avance quelques milles dans la côte occidentale de 
lIflande, fe de l'Océan Septentrional. * Maty, Di. Géogr. 
où par une faute d’impreffion on trouve Irlande au lieu d'Iflande. 

ARUNCULEIUS COTTA (Lucius). Cherchez COT- 


TA. 

ARUNDEL. Voyz ARONDEL. 

ARUNDEL. Voyez FITZ-ALAN. 

ARUNDEL (Thomas Howard, Comte d') & de Sur- 
tey ,; Duc de Noïtfolck, Maréchal d'Angleterre. Il devint 
Comte d’Arundel par fon mariage avec Marie Fitz-Alan, Com- 
teflé d’Arundel, fille de Henri Fitz-Alan Comte d’Arundel. Il 
envoya au Levant Guillaume Pétre, pour y rechercher les plus 
curieux monurens de l’Antiquité: d’où il rapporta ce que nous 
appellons les Marbres # Arundel. I les racheta, à ce que quel- 
ques-uns difent, des mains des Turcs, qui les avoient enlevez à 
un favant homme, que le fameux de Peirefc avoit envoyé dans 
la Gréce & dans l’Afie, pour le même deflein. Ces Marbres qui 
furent rangez à Londres dans les falles & dans les jardins du 
Conte d'Aründel, fur le bord de la Tamife, avoient ététrouvez 
dans l’Ifle de Paros, & contiennent une Chronique, où les prin- 
cipalés époques de l’Hiftoire des Athéniens font marquées exac- 
tement & diftinétement, depuis la premiére année de Cécrops, 
qui commence, fuivant cette Chronique, à lan de la Période 
Julienne 3132, 1582 ans avant Jéfus-Chrift, & finit l'an de la 
Période Julienne 4360, & 354 ans avant Jéfus-Chrift. Jean Sel- 
den compofa en 1629 un Livre dont le titre eft Murmora Arundel- 
Hana, où il explique ces belles Antiquitez. Lydiat & Palmérius y 
ont ajoûté de doétes remarques, & le Pére Pétau, Saumaife, 
Voflius & plüfeurs autres favans Chronologiftes, en ont tiré de 
grands fecours, pour fixer les époques de la Chronologie des 
Grecs. En 1677, Humfride ou Humphrey Prideaux a donné 
au public un Recueil de ces Marbres & de quelques autres fort 
curieux, qui ont été donnez à l’Univerfité d'Oxford, fous le tt 
tre de Mürmora Oxonienfia, &c. Ces anciens Maïbres nous dé- 
couvrent ce qu’il y a eu jufques à préfent de plus inconnu, tou- 
chant l'Hiftoire & la Chronologie des Grecs. Parmi les foixan- 
te-dix-neuf époques qu'ils noûs marquent, on en trouve trois 
afféz particuliéres, favoir, la neuviéme qu’ils comptoient de l’ar. 
tivée du premier navire, qui étoit venu d'Egypte en Gréce, 1512 
ans avant Jéfus-Chrift; la douziéme, qui fe prenoit du tems que 
Cérès étoit arrivée à Athénes, fous le régne d’Erechthée; & la 
Qquarantiéme, qui fe marquoit du jour que la Comédie avoit com- 
mencé d'être jouée à Athénes, fur une fcéne réglée ;, qui étoit de 
l'invention du Poëte Sufarion. Un aûtre de ces Marbres nous 
zépréfente ce qui a donné lieuäla fable dés Centaures, qui eft la 
chafle des taureaux, que les Theflaliens inventérent, & que Ju- 
les Céfar introduifit dans le Cirque à Rome. Ces illuftres monu- 
mens nous fourniffènt quantité d’autres belles remarques de tou- 
tes les maniéres. On y apprend que du tems de Macrobe, on 
ceffa de brûler les corps morts; qu’il n’étoit permis à Rome, 
qu'aux Empereurs, aux Veftales, & aux hommes illuftres, d’a- 
voir leurs tombeaux dans la ville; & plufieurs autres curiofitez 
très confidérables. * Selden. Gaffendi. Lydiat, Prideaux. M. Du 
Pin, Bibhoth. Univerf. des Hifloriens Prof. tome 2. 

* ARUNDINE (Johannes de), c'eft-à-dire, en Flamand 
Tan van Riet, & en François Fear de Rofeau, eft né A Bruges. Il 
entra dans l’Ordre dés Carmes, où par fon application il devint 
favant en Théologie, & fut fait Doéteur. Dans l'exercice de cet 
emploi, il pouf de telle forte fesétudes, qu'il pañla pourle plus 
verf de fon tems dans la connoiflance dé l’Ecriture fainte, & 
pour le plus célébre Prédicateur. Il parvint à la dignité de Prieur 
du couvent d'Utrecht, & fut fait enfuite Evêque. Il mourut en 
1497, & fut enterré dans l'Eglife des Carmes, où l’on voit deux 
épitaphes à fon honneur. Au rapport de Trithémé, de Pierre Lu 
cius & de Valeré André, il a écrit Leéfura notabilis in Librum Sa- 
Pientie; Commentarius in Epift. Pauli ad Romanos ; in Pfalmum, Bea- 
ti Immaculati; Sermones de tempore € Sanëkis. Voyez ROSEAU 
(Jean de). 

ARUNS. Cherchez ARONCE. 

ARUNTIUS, où ARUNTIUS NEPOS (Lucius) qui 
fut Conful l'an 732 de Rome, & 22 ans avant Jéfus-Chrift, avec 
M. Claudius Marcellus, étoit bon Orateur & habile Jurifconfulte. 
On lui attribue une Hiftoire de la Guerre Punique, où l’on dit 
qu’il avoit pris Sallufte pour fon modéle. Sénéque a eu foin de 
tarquer, dans la 114 de fes Epitres, en quoi il avoit manqué. 
Des Critiques ont douté fi Aruntius le Conful eft le même que 
lHiftorien ; mais toutes ces chofes Je perfuadent fi bien, qu’il 
n’y à pas lieu.de le nier. 11 y a quelque apparence, que c’eft le 
même que Pline cite comme un des Auteurs qu’il fuit, Z. 3. & s. 
Peut-être Aruñtius avoit-il mis dans fon Hiftoire quelque defcrip- 
tion particuliéré de l'Afrique & de l'Efpägne. Tacite cite Arun- 
tius. Il peut être encore le même, dont le nom fe trouve dans 
lu préface du livre des Controverfes de Senéque. Mais il eft différent 
d'un autre de ce nom, dont cet Auteur parle dans le fxigme lrure 
des Bienfaits. Et en effet, ce dernier ArunTrus eft apparem- 
ment celui dont Joféphe a parlé, au fujet de la mott de Caligu- 
la. Car il dit qu'Aruntius, Crieur public, publia la mort de ce 
même Empereur. Aruntius Nepos étoit mort fous l'empire de 
Tibére. Il avoit de grands biens, & ayant été accufé par Satrius 
Secundus auprès de l'Empereur Tibére, il en eut tant de cha- 
grin, que malgré le confeil de fes amis, il s’ouvrit les veines: 
ce qui arriva fous le confulat de Cneïus Acértonius Proculus & 
de Pontius Nigrinus. * Jofephe, Antig. Tudaïq. L x0. c. t. 
Tacite, Annal. 1. 1: 6. 8. 13. ES 1. G: c. 47, Ë 18. Vofius, de 
Hifi. Lat. L x. c, 18. 

ARUNTIUS, eft le nom d’un homme, qui méprifant les 
cérémonies que l’on faifoit en l’honteur de Bacchus, fut pu- 
ni par ce Dieu, lequel lui fit boire du vin à un tel excés, 
qu’en ayant perdu la raifon, il viola fa propre fille, laquelle 
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en fut fi outrée, qu’elle tua fon pére. * Plutarque, in Para. 

ARUNTIUS PATERCULUS, ayant jetté en fonte un 
cheval d’airain, très bien fait, & d’une grandeur extraordinaire, 
il l'offrit à Emilius Cenforin, Tyran d'Egefte en Sicile, afin qu'il 
y enfermât les criminels. Cenforin l’y enferma lui-même tout le 
premier. * Plutarque, # Parall. Minor. 

ARUNTIUS STELLA. Cherchez STELLA. 

ARUS, village près de Samarie, appartenant à Ptolomée, & 
où campa Varus Général des troupes Romaines.… * Jofephe, 4. 
tiq. Fudaïq.L 17,0. 12. art. 752. 

ARUSCH. Voyez RUSCH. 

ARUSPICES, nom que les Romains donnoient à ceux qui 
confidéroient les entrailles des viétimes, pour y remarquer les bons 
ou lesmauvais fignes qu'ils en pouvoient tirer, Qui ex vi&imarum 
fn aris infpetfione, futura bariolabantur, On les appelloit parmi les 
Romains, Harufpices, Extifpices, du mot dfpicio, regarder, con 
fiderer, & d'exta, entrailles: _ Ils regardoiïent premiérement la 
victime, lorsqu'on l’approchoit de l'autel, & obfervoient fes 
mouvemens; s’il falloit la tirer de force, fi elle éludoit le coup, 
fi étant frappée elle ne mouroit pas fur le champ, c’étoit felon 
eux de mauvais fignes, & les contraires étoient favorables. En 
füite ils obfervoient l’état, la couleur & la difpofition des par- 
ties intérieures de la viétime, comme du foye, du poumon, du 
cœur; & fi ces parties n'étoient pas dans leur fituation & de leur 
groffeur erdinaire, ou qu’elles fuflent pourries & ulcérées, c’é- 
toit mauvais figne. Enfin ils examinoient de quelle maniére la 
flamme environnoit & brûloit la viétime, quelle étoit l'odeur & 
la fumée de l'encens, & comment le facrifice s’achevoit. Par ces 
différens fignes, ils tâchoient de connoître la volonté des Dieux, 
les heureux événemens qu'ils devoient efpérer , ou les malheurs 
qu’ils devoient craindre. Les peuples d’Hétrurie furentlesinven- 
teurs de cette fuperftitieufe Divination, qui étoit fouvent accom- 
pagnée d'art magique; & Romulus choifit un nombre de perfonnes 
dont il compofa le Collége des Arufpices. * Denys d'Halicarnaf. 
fe, 1. 2. Peucer, de Divinat. 

ARUVACQUES. Voxz AROUAQUES. 
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RWANGEN, Arumga, petite ville de Suiffe appartenance 
au Canton de Berne. Elle eft fur la riviere d’Aar, entrela 
ville d'Araw & celle de Soleurre. * Maty, Dig. Géogr. 

ARWANGEN eft auffi le nom de la contrée où fe trou- 
ve cette ville. 

ARWA, riviére de Hongrie. Pojez ARV A. 

ARW A, ville de Hongrie. Voyez ARVA. 

ARWA, Comté dans la Hongrie. Voyez ARV A. 

ARWAQUES. Voyez AROUAQUES, où AROVA: 

UES. 

Re ARW ARI, ARROVARI, & ARREVARI, eftune 
tiviére de la Province de Guiane dans l Amérique méridionale. San 
fon dans la Carte de la Guiane & de la Caribane , la nomme #r- 
rewari, & la place comme un canal dans la partie la plus orien. 
tale appellée Caribane. 

ARWEILLER, Ærweillera , petite ville ou bourg d’Allema- 
gne, fituée fur la riviére d’Ahr, dans le Diocéfe de Cologne, en 
viron à trois lieues de la ville de Bonn du côté du midi. * Ma- 
tÿ, Di. Géogr. 
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A RX BRITANNICA, fortereffe qu'on croit avoir été l’Ar- 
fenal que Caligula fit bâtir à mille ou douze cens pas d'un 
lieu de la Hollande appellé préfentement Carwyck, lorsqu'il en- 
treprit la conquête de la Bretagne. Elle fut dépuisengloutie en- 
tiérement par les eaux, fans qu’il en ait paru aucuns veftiges que 
dans les années 1552 & 1552. On en tira alors de très beaux 
morceaux d’antiquité qui furent tranfportez à la Haye. Quand 
la marée eft bafle, on découvre encore les fondemens de cet Ar- 
fenal. * Thomas Corneille, Diff. Géogr. 

* ARXLEBEN, petite ville du Cercle de la Bale Saxe en 
Allemagne, dans le Duché de Magdebourg. Elle eft fituée au 
nord-eft d’un petit Lac, & à l’oueft-nord-oueft de Magdebourg, 
dont elle eft éloignée d’environ fix lieues. 
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RYANDES, ayant été fait Gouverneur d'Egypte, par 

Cambyfe Roi de Perfe, fut tué, parce qu’il tâchoit d’imi- 
ter Darius en toutes chofes, s’imaginant par-là immottalifer fon 
nom. * Herodote, 1.4. € 
ARYENIS, fille d’Afatte Roi des Lydiens, ayant été don- 
née en mariage à Afhage fils de Cyaxaré Roi des Medes, fut la 
principale médiatrice de la paix entre les Lydiens & les Médes, 
après une guerre fort opiniâtre, qui avoit duré entre ces deux 
peuples pendant cinq années, à caufe que les Lydiens avoient 
favorifé les Scythes, en leur donnant retraite parmi eux. * Hé. 
rodote, 1. r. 

ARYES, les Aryes, 4, peuples de l'Amérique méridionale 
au Brefil, vers la Capitanie de Porto-Ségüro, & aflez avant dans 
le païs. * De Laet. 

ARYMPHEENS. Voyez ARIMPHE'ES. 

ARYNIBADE, Roi des Moloflés, mourut la troifiéme an- 
née de la CIX Olympiade, & la 342 avant Jéfus-Chrift, aprés 
avoir régné dix ans; laïflant pour fuccefleur fon fils Eacide, qui 
fut pére de Pyrrbus. 

ARYP. 
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ARYPTÆUS, Prince des Molofés, lequel prit d’abord 
fecrettement le parti des Grecs, contre les Macédoniens ; mais 
abandonnant ces premiers dans la fuite, il fe réunit aux derniers. 


AR Z. 


Abe L, ARZCHAËL ou ARZACAËL, Mathéma- 
ticien Efpagnol, a vécu dans le X fiécle, ou felon d’autres 
dans le X{, vers l'an 1080. Il compofa un Ouvrage d'Altrolo- 
gie, intitulé, Offérvationes de obliquitate Zodiaci. * Blancanus, î…n 
Cbron. Matbem. Henri Brucæus. Vofius. 

ARZAN-ALRUM ou ARSEN-ALROUM. Voyez ER- 
ZERUM. 

ARZE (Diego d') Efpagnol, Religieux de l'Ordre de faint 
François, puis Evêque de Caflano, petite ville de la Calabre, 
dans le Royaume de Naples, mourut lan 1617, & laiffa divers Ou 
vrages, comme des Sermons & d’autres Livres de pigté. # Wa- 
dingue, ôn Bibliotheca Minor. Ughel, Ital. Sucra, Nicolas Anto- 
nio, Biblioth. Hifpan. 

ARZE ville. Voyez ERZE RUM. 

ARZEN-ALROUM. Voyez ERZERUM. 

ARZEN. Voyez ARZEO. 

ARZENGAN ou ARZENGIAN, ville de la Province 
de Roum où Romaine en Syrie, qui eft fituce à 38 degrez de 
latitude feptentrionale; mais pour fa longitude Nafireddin lui en 
donne 74, & Ulug-Beg 76. Cette ville appartient plutôt à l’Ar- 
ménie, & fut prife par les Mogols ou Tartares l’an 640 de l'Hé- 
gire, de Jéfus-Chrift 1242, après la défaite de Kaikhofrou, fils 
d’Aladin le Selgiucide, aufi-bien que les villes de Sébafte & de 
Céfarée. Soliman Schah, ayeul d'Othman, Fondateur de l’'Em- 
pire des Ottomans, fit fon premier féjour dans cette ville , après 
avoir quitté celle de Mahan dans la Tranfoxane, fon païs na- 
tal. * D’Herbelot, Bibhoth. Or 

ARZENZA ou CHERVESTA, Genufus fluvius, riviére 
de la Turquie en Europe. Elle coule dans l'Albanie, Province 
de la Gréce, & fe décharge dans le Golfe de Venife, entre la 
ville de Durazzo & celle de Pirgo, Quelques Géographes pren- 
nent cette riviére pour l'ancienne Panyalus, que d’autres difent 
être celle de Spinarza. * Maty, Di. Géogr. 

ARZEO, ARZEN, ARZER ou ARSER, Arxes, pe- 
tite ville d'Afrique, en Barbarie, au Royaume d'Alger , [ur la 
côte, & dans la Province de Trémécen. 

ARZEROUM & ARZERUM. Voyz ERZERU M. 

ARZES, Ar , petite ville de Cypre, vers le milieu de 
l'ile, où il y avoit un Evêché. Elle eft prefque réduite en vil- 
lage, fous la domination des Turcs. On l’appelloit autrement 
Arfinoé. 

ARZILLÉ, ville maritime de la Province de Habata, dans 
le Royaume de Fez en Afrique, fur l'Océan Atiantique. Elle 
eft petite, mais bien fortifiée, avec un bon havre :-elle fe nom- 
imoît anciennement Zilia: les Afi nt Axella. Al- 
phonfe V, Roi de Portugal, furnommé l'Africain , prit cette 
place d’affaut lan 1471. Les Portugaisty bâtirent un Fort, & 
emmenérent tous les Habitans en Portugal, & particuliérement 
Mahomet, alors âgé de fept ans, & qui fut enfuite Roi de Kez. 
Ce Prince afliégea Arzille, l’an 1508, avec une Armée de cent 
fillehommes, & prit la ville & le château, laiffant feulement 
une tour aux Portugais; mais avec le fecours de Dom Pierre de 
Navarre, arrivé fort à propos , on chaffa les Mahométans. De- 
puis, les Portugais abandonnétent Arzille avec quelques autres 
lieux, pour épargner les frais de tant de garnifons. L/an 1578, 
Muley Mahomet la remit à Dom Sébaftien Roi de Portugal ; mais 
1es Cherifs de Maroc l'ont depuis reprife, & la tiennent encore 
aujouid'hui. * Davity, de l'Afrique. 

ARZINA RECA, riviére de la Laponie, entre Cola à 
J'occident, & le commencement de la Mer Blanche à l’orient. 
Le païs qui eft autour étant ruiné, le Sieur Willougby & tous 
ceux qui étoient avec lui dans fon vaifleau y périrent de faim & 
de froid en 1553; après avoir paflé le cap du nord. Ontrouva 
fon vaifleau l’année fuivante, & une rélation de fon voyage. 
* Hackluit, partie x. 

ARZINGAM. Voyez ARSICHAN. 

* ARZLANCHAYE, eft une riviére d’Afie, qui coule 
du nord au midi entre le Tigre & l'Euphrate ; & qui fe jette dans 
le dernier. Tavernier qui sen fait mention, fone +. defes Voya- 
&es, L. 3. ch. 3, dit que le nom de cette riviére fignifie cœur de 
Lion. Elle doit être entre Bir & Diarbek ou Caraëmit, mais on 
ne la trouve pas dans les Cartes particuliéres de l’Empire des 
Turcs en Afie. 

ARZOVI (Aboul Haffan Ali Ben Dhaferi) prenoit là quali- 
té de Vizir, & mourut l'an 623 de l’Hégire , & de Jéfus-Chrift 
1226. Il nous a laïflé un Oüvrage ; qu'il a intitulé Afés a 
Siaffat, les Fondemens de la Politique. * D'Herbelot, Bibiotb, 
Orient. 

ARZU A, bourg de Portugal, fitué dans la Province d’entre 
Douro & Minho. Quelques Géo, es croyent qu’elle eft 
Vancienñe Araduca, ville des Braccafñens, que d'autres placent à 
Guimaranes, bourg de la même Province qu'Arzua. * Maty, 
Di. Géogr. 
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S. Voyez MONNOYE. 

ASA, Roi de Juda, fuccéda à fon pére Ali, l'an du 
Monde 3080, & ava éfus-Chrift 955. Sa mére s’appelloit 
Mañcba ; & étoit fille 1 fit d’abord abattre tous les 
autels érigez aux idoles, & s'attacha fur-tout à rétablir le culte 
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du Seigneur. Au commencement de la 15 arinée de fon régne, 
il défit l'Armée des Madianites ou Cuthéens, Habitans de l’Aras 
bie Deferte._ Elle étoit commandée par Zérach Lthiopien, & 
étoit compofée d’un million d'hommes, & de trois cens chariots 
de guerre. L'Armée d’Afa étoit de cinq cens quatre-vingt millé 
foldats, tant Juifs queBenjamites. Ce fut pour. lors qué ce Prin- 
ce, continuant de combattre l'Idolâtrie, obligea fa grand-mére} 
qui s'étoit rendue Prêtrefle de Priape, de renoncer à ce culté 
abominable, Il mit dans le Temple toutes les richeffes que fon 
pére avoit gagnées fur Jéroboam; & rien ne manqua à ces ac> 
tions de Religion, que de n'avoir pas démoli les autels élevez fur 
les collines & fur les montagnes. Depuis Baafà Roi d’l lui 
déclara la guerre, bâtit la fortereffe de Rama, ainfi nommée à 
caufe qu’elle écoit conttruite fur un lieu fort élevé, afin que per- 
fonne ne pût ni entrer, ni fortit dans les Etats d'Afa Roi de Jus 
da. Afa prit tout l'or & l'argent qui étoient dans les thréfors du 
Temple & du Roi, & les envoya par fes ferviteurs à Bénadad 
Roi de Syrie, qui demeuroit à Damas, afin de l’engager à lui 
accorder quelque fecours pour chañer de fes Et fa Roi d'Isi 
raël. Bénadad fe rendit aux inftances d’Afa , & ordonna à (es GE 
néraux d'attaquer les villes d’Ifraël; ils prirent Ahion, Dan 
Abelmaifon de Maacha, & toutes les autres places qui étoient 
dans la Tribu de Nephthali. Baafe Roi d'If en ayant été 
averti, abandonna Ja fortereflé de Rama, & s’en rétourna à 
Therfa. D'abord qu'il fut parti, Al fit cranfhorter les matériaux 
de la fortereffe de Rama, & les employa à bâtir la ville de Ga- 
baa dans la Tribu de Benjamin. Le’ Prophéte Hanani fit des 
reproches à Afa de la part du Seigneur, de ce qu’il avoit implo- 
ré un fecours étranger, & qu'il n’avoit pas eu recours à l'affiltan: 
ce de Dieu qui lui avoit toûjours été fi favorable, Cevdifcour$g 
déplut à Afa, qui fit mettre le Prophéte en prifon, & qui come 
manda qu’on mit à mort plufieurs perfonnes du peuple.» Sur là 
fin de fon régne, il fut attaqué de la goutte: ce qui fut une pus 
nition; comme difent quelques rprétes, de ce qu'il avoit fait 
contre le Prophéte. En cette extrémité, il mit toute {a confian- 
ce en l’Art des Médecins, au lieu d’avoir récours à Dieu: Auffi 
mourut-il l'an du Monde 3121, & avant Jéfus-Chrift 914, après 
avoir tenu le fceptre de Juda 41 ans. L'Hiftoire facrée lui rend 
cet honorable témoignage, qu'il fit ce qui étoit jufte devant le 
Seigneur Il eut pour fuccefleur Fofphat, Prince plus pieux en: 
core que fon pére. * JL ou LL Rois, ch 15. IN Chron. ou P4- 
ralip. ch. 14. 15. & 16. Joféphe, Antig. Fudaïq. 1. Such: 6. 

* ASA ettle nom d'un Lévite qui étoit pére de Berekja & 
fils d'Elkana. * I Chron. ou Paralip. cb. 9. v. 16. 

ASA, petite, mais jolie ville dans l'Arabie Heurëute, fur le 
rivage du Golfe de Perfe, à deux journées de Baharem entirant 
vers le nord, & fur le chemin de Balfora. * Nuhuñus. 

ASA ou AR À, ville de la Tribu d'Ephraïm. * 1 Chror. ou 
Paral. ch. 7. v. 28. 

* ASA eft lé nom que Jôfephe donne au lieu où Judas Ma: 
chabée fut tué, mais le premier Livre des Machabées le nommé 
Azoth. On n’en fait pas la fituation, car ce ne peut pas être l4 
fameufe ville d'Azoth. * Le P. Calmet, Di&. de la Bible. 

ASAA, Officier de Jofias Roi de Juda, qui alla de Ja part dé 
fon maître confulter la Prophétefle Holda. *LL Chron. où Paral. 
ch, 34. w. 20. 21. 

ASAAD BEN MOHAMMED &c. Vojez AGIALI- 

* ASAD-ABAD, ville ou gros bourg de Perfe dans l'Ira- 
que Perfienne ou dans le Yérack-Agémi , eft apparemment là 
même que M. Sanfon appelle Aftorabad, qui eft précifément dans 
la même fituation. M. Thevenot dans le fécond tome de Jès Voyu- 
£es,l. 2. ch. r. dit que cette ville ou cé bourg eft d’une grandé 
étendue; qu’il eft bien b Qu'il y a de grandes rues larges & 
droites, au milieu desquelles coule un ruilfeau; que toutes les 
entrées des maifons en font belles, quoiqu'il ÿ en ait plufieuré 
dont les portes font fort bafles; & qu'il y a quantité dé jardins 
à l’entour. Es 

ASAEL, frére de Joab, & AZAEL Roi de Syrie. Cher: 
be; HAZAE L. 

ASAFI, ville du Royaume de Maroc. Voyez ZA EL 

* ASAGARD À, villé de la Tribude Siméon. * Simon , Di: 
de la Bible. 

ASAGRES, Afigre, nom des S 
pègne, & au Royaume defquels Pierre d'A: 
faic ptifonnier Abaracinus, l'an 1284. * Calvifius, x Chron. 

* ASAMON, montagne dans le païs de la Tribu de Zabuf 
lon qui traverfe la Galilée. * Simon, Dit. de la Bible. 

ASAN CALAFFAT, infgne Pirate d'Alger, étoit un 
Renégat Grec, qui courut longtems lès mers de Gréce & de 
Candie. Après avoir fait pluñeurs prifes fur lés Chrétiens, ik 
conduifoit fon butin à Alger en 1626, lors qu'il fut rencontré 
par les galérés des Chrétiens, qui défirent ce Pirate ; reprirent 
les vaifleaux qui leur avoient été enlevés, & fe rendirent maîtres 
de toure fa Flôtte.  Quelques-uns ont cru qu'il étoit Ma 
& on dit que chaque jour, après le foleil couc 
Livre de Nécromancie fur une table, & que ce Livre s'ouvrant 
de lui-même, Afan trouvoit dans la premiére pagé qui fe préfens 
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gon/mit fin aprésavoit 


e mouvement de ces at- 
aux qu'il réncontrèroit. 


épée 
mes » 
* Mercure François 
ASAN, homme illuftre entre les B es, & defcendu des 
anciens Rois de ce païs, conçu avec fes deux fréres, Pier- 
re & Jean, le déffèin de ivrer de la domination .des Grecs ; 
& voulant le faire fous quelque prétexte fpécièux, alla vers l'an. 
1187, fe préfénter à l'Empereur Ifäac l’Ange, pour lui demander 
de l'emploi dans les troupes, & quelques terres incultes du Mont 
Hèmus; ce qui lui ayant été refufé, il retourna dans fon païs 
Qggaz 


; il connoifloit, p 
combattre les va 
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& s’y fit en peu de tems un gros parti, qui n'autoit pu néan« 
moins fubfifter longtems limprudence des Généraux Grecs; 
lefquels fe laiffant féduire par les apparences de foumiflion des 
villes, négligérent d'y mettre des gaïnifons. Afan & fes fréres 
furent: profiter de cette faute, & les premiers avantages leurjayant 
toute la Nation, ils fe trouvérent en état, non feulement 
re l'ennemi, mais de l'aller chercher jufqu'à Philippopo- 
li & à Bérée. Un Auteur ajoûte que l'an 1190, Afan & fes 
fréres offrirent à l'Empereur Frédéric 1, qui éroit alors à An- 
drinople, de fe joindre à lui avec quarante mille Bulgares pour 
détruire l'Empire Grec; ce que ce Prince refufa. . Ale l'Ange, 
qui fuccéda l'an 119$ à Ifaac fon frére, après avoir offert inu- 
tilement la paix aux Bulgares, envoya contre une formidable 
Armée, commandée par Il Sébaftocrator, & qui fut taillée 
en piéces: le Général même y fut fait prifonnier de guerre. Afan 
mourut peu de tems aprés , & fut cué par Juanc ou Jean, 
fonparent. Il laïfa un fils nommé can Afan, dont on va 
parler. 
ASAN (Jean) ne fucc 
fan laifa en mourant deux fr 
vengea fa mort, & fut tué lui-même. 


troifiéme frére Jean, qui mourut lan 12 
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pas immédiatement à fon pére. A- 
éres. Pierre qui régna feul après lui, 
Il eut pour fucceffeur fon 
; au fiége de Theffa- 
Princes fe fit alors re- 


lonique. Vorylas fils d'une fœur de ce 
connoître Roi de Bulgarie, mais il fut défait en 1208 par les 
François: ce qui facilita beaucoup à Jean Afen fon retour dans 


partenoit de droit. Après la mort de fon 
ré dans Ja Ruffie, & lorsqu'il en revint il fe 
able, à la tête duquel il battit les troupes de 
dit maître de plufleurs places ; cependant il ne 
ur du Royaume qu’au bout de fept années, 


un Royaume qui L 
oncle il s'étoit re 
fit un parti confid 
Vorylas, &fer 
fuc paifible po 
Voryla: 
nove, & n'en fortit que lorsqu'il vit que les Habitans de cette 
ville étoient las d’un fi long blocus. Il fut arrêté dans fa fuite, 


on lui creva les yeux, & on le fit garder étroitement, On ne 
trouve Afan engagé dans aucune guerre avant l'an 1230, où il 
remporta une grande viétoire fur Théodore l'Ange, Prince d'E- 
pire, qu'il fit prifonnier, &, à qui il fit crever les ye Il lui 
rendit deux ou trois ans après la liberté, & époufa fa fille 
Iréne. Vers l'an 1234, il fit un Traité d’al Jean Va- 
tace Empereur pour les Grecs, & donna à T , fils de 

voit eue d'un pre e. L'an. 


Jean, fa fille Héléne , qu 
née fuivante, il fe joignit à lui, pour faire ge de Conftan- 
tinople, mais leurs Armées furent défaites & mifes en fuite. 
fan abandonna alors les Grecs pour fe joindre aux François, & 
fe degoñtant bientôt après de ceux-ci, il recommença à leur fai- 
re la guerre; ce qui lui en attira une autre du côc 
grie, dont on ne fait quels furent les événemens. Afan mourut 
an mois de Juin de l'an 1241. Sa premiére femme fut Marie, 
fille d'André Roi de Hongrie, On dit que ce Prince revenant 
dela Paleftine fut arrêté par Afan, qui ne lui rendit la liberté 
qu'après en avoir tiré une promefle qu’il lui donneroit fa fille en 
mariage. Cela arriva vers l’an 1219. De cette alliance Afan en- 
tre autres enfans eut Caloman qui lui fucceda: de fon fecond ma- 
tiage naquit Michel fuccefleur de Cal p. 

ASAN Il, Roisde Buigarie, étoit petit fils d’Afan IT, par 
Marie fa mére, femme de Mytzes, qui régna quelque tems dans 
le même païs. Les fréquentes révolutions de Bulgarie interrom- 
pirent fouvent l’ordre de la fucceffion. C'étoit Lachanas homme 
de baffe naiffance qui y régnoit, lorsque l'Empereur Michel Paléo- 
logue réfolut de faire reconnoître le jeune Afan, à qui il avoit 
donné Iréne fa fille en mariage: il détournoit par-là une guerre 
dangereufe dont il étoit menacé. Lachanas ne trouvant pas affes 
d'affection dans les Bulgares, alla mandier du fecours dans la Tar- 
tarie; Afan fut reconnu, mais. prefqu'auffi-tôt après, Terter hom- 
meilluftre, fe revolta contre lui. Pour l’appaifer on lui donna 
une fœur d’Afan en mari & on lui procura le titre de Defpo- 
te; cela ne l’emp 
jours à groffir fon parti. Afan s'en étant apperçu, & préférant 
une vie privée, & tranquille, aux troubles aufquels la Royauté 
l'expofoit, feignit d'aller faire une vifite à fon beau-pére, & em- 
porta tous les thréfors à Conftantinople, où il vécut depuis con- 
tent du titre de Defpote de Romanie: il fut la tige d’une famille 
älluftre, qu'on appella Âfanites On ne peut marquer pré- 
cifément le tems de ces 
doivent être placez entre les années 1275, & 1280, *, DuCan- 
ge, Famil. Byzant. 

ASAN. Poyz HASCAN. 

ASAN, ville d'Afrique. ? Pnyez ASSU ANA. 

ASANDER, Gouverneur du Bofphore pourle Roi Pharna- 
ce, fe fouleva contre lui l'an 47 avant Jéfus-Chrift, & la fecon- 
de année de la CLXXXITL Olympiade, dans l’efpérance d’obte- 
nir ce Royaume des Romains.  Pharnace, ayant. aflemblé une 
Armée de Sarmates & de Scythes, entra dans le Bofphore, 
pour le recouvrer; mais Afander vint au-devant de lui, & le 
vainquit dans une bataille, où Pharnace, abandonné des. fiens. 
fut tué à l’âge de so ans. Mithridate de Pergame, qui voulut 
s'emparer du Bofphore, eut la même deftinée, & laiffa par fa 
mort, Afander paifble poffeffeur de cetEtat. Strabons’eft trom- 
pé, lorsqu'il l'appelle Caflander & Lyfander. * Dion, . 42. 
Appien, #1 Belis Mitbridaticis. Strabon, L. 11. 

ASANDER, eft Je nom d’un homme qui divifa la Cherfo- 
néfe Taurique du Continent, ayant fait paffer une mer par fon 
ifthme, depuis le Golfe Carcinique jufqu'au Palus Méotide. * 
Strabon, L 7. 

ASAPH, fils de Barachias où Bérecja, de la race de Lévi, 
étoit Chantre de David, & très habile Muficien, aufli-bien que 
fes fréres, I Chron. ou Paral. ch. 6. vw. 39. Son nom fe trouve 
à la tête de douze Pfeaumes, dont on le croit Auteur ; mais il 
y en a qui concernent la captivité du peuple d'Ilraël à Babylone, 


le fi 


ge, 


fe défendit pendant tout ce tems-là dans la ville de Tri- | 


de la Hon- | 


ha pourtant pas de travailler tous les'| 


vénemens; & on fait feulement qu'ils | 


A S:A. AS B. 


Ainfi, ou ces Pfeaumes ont été écrits par un efprit_ prophétique, 
ou Afaph eft plus récent que David, ou il faut auribuer ces 
Pfeaumes à fes Defcendans, * Kimchi, en la préface des Pfeaumes. 
| M. Du Pin, Difertations préliminaires fur la Bible. 
| * ASAPH, pére de Joah Chancelier ou Sécretaire du Roi 
Ezéchias. * IL ou IV Rois ch. 18. v. 18 
ASAPH, ville de la petite Tartarie. Voyez ASOPH. 
ASAPH (Saint) ville d'Angleterre. Voyez SAINT-A; 
Voyez Z AFI. 


| SAPH. 

| ASAPHI, ville du Royaume de Maroc. 
| ASAPHOPOLIS. Voyz SAINT-ASAPH. 

| ASAPPES, Afappi, eft parmi les Turcs le nom qu’ils don- 
| nent aux troupes auxiliaires. Comme les principales forces des 
| Turcs confiftent en deux fortes de foldats, favoir, en FamifJaires, 
| qui font leur infanterie, & en Spabis, qui forment leur cavale- 
rie, ils lévent encore parmi les Chrétiens qui font fous leur o- 
| béiffance, d'autres troupes, qu’ils nomment Afappes, &s’en fer- 
pour foutenir le premier choc des ennemis; afin que les [a- 
res & les Spahis v t enfuite fondre fur l’ennemi, puiflent 
gagnet une victoire plus facile & plus aflu * Jean George 
Hornius, Orbis Politici p. 32. EP 33, 

ASAR-ADDON, ASSARRACHOD, ASSARA- 
DIN ou ESARCHADDON, fils de Sennachérib, Roi de 
Ninive, fuccéda à fon pére, l'an 3323 du Monde, 712 avant 
-Chrift, après que fes fréres eurent fait mourir leur pére dans 
: temple de Nefroc ou Nifroc leur Dieu. Il paroït que ces 
inces parricides, qui fe retirérent en Arménie, ainfi que dit 
iture, y fondérent un Ro: indépendant de celui de 
Ninive, qui fut foumis depuis aux Rois des Médes: car Xéno- 
phon, bien que romanefque en plufieurs endroits de la Cyropé- 
die, mérite d'être cru dans ce qu’il dit en général touchant la 
fituation des Empires au tems de Cyrus, & il dit en termes ex- 
près que les Rois d'Arménie d'alors dépendoient des Rois Médes. 
Afar- Addon ne perdit pas cette feule Province. La quatriéme 
année de fon régne, qui eft la 709 avant Jéfus-Chrift, les Médes, 
| qui jufqu'alors avaient vécu dans une efpéce de liberté, laquelle 
aoit pas que les Rois d’Affyrie ne paruffent être leurs 
ns, parce qu'ils avoient le droit d'y lever des troupes, 
des Colonies, élurent Déjocès pour leur Roi; 


| n'empê 
Souver 
& d'y envoyer 


& les Perfes paroiffent s'être féparez dans le même tems des 
Afÿriens. Cette grande révolütion que plufieurs Modernes 
placent plus d’un fiécle & demi avant le tems où nous la fixons, 


& qu'ils racontent avec des circonftances , qui ne peuvent con- 
venir qu'à Chiniladan petit-fils d'Afar-Addon, a fait croire à 
quelques Chronologiftes que ce Prince eft le Sardanapale des 
Grecs, ce qui eft abiolument infoutenable, ainfi qu’on le fera 
voir ailleurs. Il régnoit depuis 32 ans à Ninive, lorsqu'il de- 
vint aufli Roi de Babylone, fans qu'on en fache autre chofe, f- 
non que lorsqu'il prit polfeffion de ce nouveau Royaume, il fal- 
loit qu'il y fût arrivé de grands defordres, puisqu'il y avoit eu 
une anarchie de-huit ans. L'Ecriture marque qu’alors Afar-Ad- 
don appellé auffi Ase Naræar, envoya une Colonie de Baby- 
loniens, de Cuthéens, d'Emathéens, & de Sépharnéens dans le 
Royaume d'Ifraël ou de Samarie. On ne s'arrête pas à montrer 
la fauffeté de ce que divers Modernes ont attribué à Afar-Addon : 
tout ce qu'ils en difent de plus que nous, n'eft fondé que fur la 
différence de leur Chronologie d'avec la nôtre. Afar-Addon 
regna 13 ans à Babylone, & mourut l'an 3368 du Monde, 667 
avant Jéfus-Chrift. Voyez PArticle d'ASSYRIE. * II ou 
IV Rois, ch. 17. Efdras, ou 1 Efüras, ch. 4. v.2, 

* ASARADON, ville dans la Syrie, fut peut-être bâtie 
par A ddon fils de Sennachérib, Roi d'Aflyrie, qui lui don 
na fon nom. * Simon, Diéf. de la Bible. 

ASARAMEL, lieu dans la Paleftine, où fe tint la grande 
Aflemblée des Prêtres & du peuple, des Premiers de la nation & 
des Anciens du païs, pour:donner à Simon & à fes fils le privi- 
lége d’une entiére indépendance, en reconnoiffance des grands 
fervices qu’il leur avoit rendus. D. Calmet croit qu’Afaramel eft 
la place de Melo ou Milo dont il eft parlé IL Samuel, ou IL Rois, 
ch. s. w. 9. D'autres, comme Vatable & Tirin, ont cru qu’Afa- 
| ramel étoit mis pour férulalem. Serrarius traduit ce terme par 
le Prince du peuple du Seigneurs & il l'explique du Grand-Prêtre 
Simon, qui gou oit alors: Quand on lit le Grec du livre des 
Maccabées, on voit que le lieu où le peuple s'aflémbla n'eft pas 
é Afaramel, mais feulement Saramel tr susgn * 1 Mac- 
des, ch. 14. v. 28. D. Calmet. Dié. de la Bible. 

* ASAREL ou ASRAEL , fils de Jehallelel, de la Tribu 
de Juda. * 1 Chron: où Paralip. ch. 4. v. 16. 

* ASARELA ou ACAREL A, quatriéme fils d'Afeph, 
Chantre & Mufñcien du Roi David. ll faifoit les priéres devant 
l'Arche en préfence de ce Prince. * 1 Chron. ou Parakp. ch. 25. 
v. 2. 

ASAR-HADDON. xx ASAR-ADDON. 

ASARMOTH ou HATSARMAVETH, troifiéme fils 
de Feëam, Genéfe, ch. xo. v. 2 On trouve la ville d’Afarmoth 


dans l'Arménie. Quelques-uns croyent que les Sarmates onttiré 
* D. Calmet, Di&, de la Bible. 
Voyez HAT- 


leur nom d’Afarmoth. 
ASASON-THAMAR, ville de Paleftine. 

SATSON-THAMAR. 
ASAY, ville de France. Voyez AZAY. 


Av: : B, 


SBAME'E, fontaine de Cappadoce, de 
te parlezainfi dans la Vie d’Apollonius, 1 
ditil, au voifinage de Tyane, ane eau qu'on croi 
piter, ©? qu'en appelle Asbamée. Elle ef} froi 
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ce, € elle bout enfüite comme l'eau d'un chaudron qui ef fur. le feu, 
Elle paroit ble, tranquille € agréable à boire aux gens de bien, € 
qui ne fau]Jent Point leur Jernient ÿ mais c’eft un poifon pour les méchans 
€ pour les parjures.. Le nom d’Asbamée vient peut-être de l'Hé- 
breu Mefébs où Mehaffeha, c'eft à dire, eau de nt; comme 
Beerfeba, fignifie puits du férment. Les Cappadociens, qui par- 
loient Syriaque, ont pu ailément tranfpofer les fyllabes par cor 
ruption de langage. Ammien Marcellin, L. 23. ch. 6, donne le 
nom d’Ashamé, non à la fontaine, mais à Jupiter. * Bochart. 
Rhinuccius. 

ASBANIKET, ville d'Afe, dans le Mawaralnaher, Trans- 
Oxiane, ou Zagatay, partie de la grande tie: on l’appelle 
auffi Banakat, & Bénaketh. Elle dépend d Esfigiah, dont elle 
ett éloignée .. d’une journée... Voyez BENAKETH. 

ASB AL. Voyez EZB A 

* ASBËL, fils de Benjamin l’un des douze Patriarches, 
Chef de la famille des Jhélites * Nombres, ch. 26. v. 38. 

ASBESTES, certaines pierres dans le Royaume de Tan- 
gut, dans la grande Tartarie , Vers le midi. Le terroir y produit 
ces pierres, au deffus defquelles croît une herbe, où plutôt des 
fibres, qui reflemblent à de l'herbe où à du lin. Cette herbe 
étant jettée dans le feu, devient rouge comme fi elle étoit toute 
embrafée; mais auffi-tôt qu'elle en eft retirée, elle reprend fa 
premiére couleur grife ou de cendre, & paroit entiére, fans avoir 
été brûlée. Si onla met dans tourne en boue, & 
fe difflout entiérement. Ce: fleurifflent pas comme les 
minéraux, que les Grecs appellent Exanthémes.. Ce font de fim- 
ples filets ou rameaux qui fortent de la fubftance de la pierre. 
L'on peut voir une expérience de l’Afbefte, dans les Tranfaéins 
Philofophiques d'Angleterre du mois de Juin 1685. Les Savans 
nomment cette picrre Æsbefle, du mot Grec #rst5+ qui figuifie 
aextinguible ou incombufhble, parce que lés fibres qu’elle produit 
ne fe confumant point dans le feu, fervent à entretenir des lam- 
pes qui ne s’étefgnent point. Ces fibres étant froïffées entre les 
mains, teflemblent à celles des autres herbes; & étant bien pul- 
vérifées, on en peut faire du papier, fur lequel ayant écrit, fi 
on le jette dans le feu, les lettres s’effacent d'abord, & le p 
pier reprend fa premiére blancheur, de forte qu'on y peut écri- 
re de nouveau. On prétend qu’on faifoit auffi de l’Asbefte des 
toiles qui ne brûloient point, quoiqu'on les miît dans un grand 
feu. Pline fait mention d'un lin qui croît dans les Indés, & 
qu'on nommoît Asbefle. On a cru qu'on envelopoit les corps 
des Romains de ce lin, lorsqu'on les brüloit, afin de pouvoir 
retrouver leurs cendres, mais Pline nous aMure qu'on le gardoit 
pour les Rois du païs,à caufe de fa rareté. Strabon & Plutarque 
rapportent qu'on faifoit auifi une pareille toile de la pierre d'A- 
mianthe, qu'on avoit alors le fècret de filer: ce qui n’eft pas 
incroyable, comme plufieurs fe le perfuadent, puisqu'elle s’en 
va toute en filets. Pomet dans fon Hiftoire des Drogues rapporte que 
für les Pyrénées il croît une plante qui a la tige argentée, & les 
feuilles approchantes de celles de l’oitie, & que cette tige ayant 
été ro: dans de l'eau comme le chanvre , on en retire une 
efpéce de filafle, de laquelle on pourroit faire de la toile qui ré- 
fifteroit au feu. Il appelle cette plante Æske/{on. * Kircher, de la 
Chine. 

ASBESTES, ou ASBYSTES, Æsbefle, Ashyflæ, peuples 
de la Libye, au deflus de Cyréne, parmi lefquels il y a un Tem. 
ple fameux, confacié à Jupiter Ammon, au milieu des fables de 
la Libye. * Ptolomée. 

ASBIN, Æsbinum regnum, petit Royaume d'Afrique, dans la 
partie de la Guinée, que l'on appelle la Côte d’or. Il eft fi pe- 
tit, qu'il ne paroit point dans les Cartes de Sanfon, non plus 
que dans plufieurs autres. * Dapper, Defér. del'Afrique. 

ASBOL, en Latin shows, Centaure qu'Hercule’ mit en 
ctoix. 

ASBOURG, Afiburgium, village d'Allemagne fitué dans le 
Comté de Meurs, environ à deux milles de la ville de ce nom, 
du côté du levant. * Maty, Diff, Géogr. 

ASBURTON. Voyez A SHBURTON. 

ASBYSTES. Voyez ASBESTES. 


JS RCE 


Le SCADE, Roi des Aflÿriens, régna 40 ans après Sperata, 

felon Eufebe. Le Bérofe fuppolé par Annius de Viterbe, 
finifloit en lui le Royaume des Affÿriens; mais les perfonnes é- 
clairées connoiflent aflez les impoitures de cet Auteur. On met 
la mort de ce Roi en l’an du Monde 2575. Dans la lifte des 
Rois d'Aflyrie, il eft appellé Afcatades, & fa mort y eft placée 
à l'an du Monde 2496, & avant Jéfus-Chrift 1539. 

ASCALAPHE, fils de la Nymphe Géorgyre, & du fleuve 
Achéron, fut caufe que Proferpine ne put jamais fortir des En: 
fers. Voici comment la chofe arriva. Après que Proferpine eut 
été enlevée par Pluton, Cérès obtint de Jupiter le rachat de fa 
fille pour la retirer des Enfers, pourvu qu’elle n’eût encore rien 
mangé depuis fon arrivée dans les Enfers. Afcalaphe la trahit, 
en découvrant qu’elle avoit déja mangé fept grains d’une Grena 
de qu’elle avoit elle-même cueillie fur l'arbre, & par ce moyen 
empêcha qu'elle ne fût tirée des Enfers. Proferpine en fut fi 
indignée, qu'ayant jetté fur lui de l’eau du fleuve Phlégéton, 
elle le métamorphofa en hibou. * Ovide, Metam. 1. 5. fab, 8. 
m. 538. € Juv. 

ASCALON, l'une des cinq villes des Philiftins, bâtie fur 
les côtes de la Mer Méditerranée, fut conquife par la Tribu de 
Juda après la mort de Jofué. Les Philiftins la reprirent, la for. 
tifiérent, & s’y maintinrent jufqu’à leur entiére deftruétion. L’Ar- 
che facrée, qui avoit été prife fur les Ifraëlites, fut portée d'A. 
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zoth en cette ville ; & les Habitans y furent frappez de tant de 
playes , qu'ils la renvoyérent ailleurs. Depuis, cette ville fut 
fujette à divers maîtres, : Les Sarazins la furprirent fouvent. Bau- 


douin Roi de Jérufalem la prit l'an 1153 ou 1154, felon Guillau- 
me de Tyr, après un fiége de cinq ou fix mois. Elle fut le fié- 
ge d'un Evêque. Afcalon a été tellement détruite, que les Vo- 
yageurs modérnes nous apprennent qu’elle n’eft habitée que par. 
Environ foixante familles de Maures, avec une compagnie de 


Turcs, pour s'oppofer aux Arabes, & empêcher les vaifleaux 
Chrétiens de aire eau au torrent de Sorec qui en eft tout près. 
Il y avoit auprès d’Afcalon un Etang rempli de poiflons confacrez 
à la Déeffe Dercéto, & dont les peuples duPaïs n’ofoient m; (32 
non plus que des Colombes. qui étoient confacrées à la même 
Divinité, Cette Dercéto eft la Vénus des Syriens, la mére de 
Sémiramis, qui fe noyä dans cet Etang ou Lac que Réland croit 
être le Lac Sirben. C'eft à caule de cet événement que les Sy- 
riens ne mangeoient pas de poiflon. Les Habitans d'Afcalon, 
de même que ceux de Gaza, étoient éxtrémement enclins à l'L 
dolâtrie. Auffi furent-ils de zélez perfécuteurs des Chrétiens, 
lors que Julien l'Apoftat fe déclara pour le Paganifme. Ceux de 
Gaza & d’Afcalon maffacrérent les Prêtres & les Vierges , & ayant 
rempli leurs cadavres d’orge, ils les jettérent aux pourceaux pour 
les leur faire dévorer. Voyez BEZEDEL. * L Sam oul 
Rois. Jofephe, /. 6. Ant 1. Guillaume de Tyr, L 18. Jacques 
de Vitri, Hif. Orient, L. 1. c. 40. & 57. Le Mire, &. 

ASCANIA ou ASCANIE, Maifon d'Allemagne très ile 
luftre, qué les uns f defcendre d'Afcénazus ou Afçkénas un 
des petits-fils de Japhet, dont il eft parlé’ dans la Gené, ch. 
10. v. 3, ce qui paroit un peu fabuleux; mais que d'autres avec 
plus de vraïfemblence font venir des Afcaniens, qui après avoir 
quitté la Bithynie & le marais Afcanie, s'en allérent au Bofpho- 
re avec les Cimbres & les Caifles, & s’arrétérent proche d'Her- 
cynie, célébre forêt de l’ancienne Allemagne, dont Céfar fait 
une defcription , & qu’on nomme aujourd’hui {a Forét Noire. Ce 
qu’il y a de certain, c'elt que les Princes d'Anbalt d'aujoud'hui 
en fortent. [on remarquera feulement ici qu'OrHon, dit de 
Grand & le Riche, Comte d’Afcanie, mort en 1133, eut pour fils 
ALBERT furnommé J'Owrs, l’un (des plus grands Princes de 
fon fiécle, auquel l'Empereur Conrad donna en recompenfe des 
fervices qu’il lui avoit rendus, le Marquifat & l’Éleétorat dé Bran- 
debourg, que cet Empereur eut en fa difpoñition par l'extinction 
de la Maifon de Staden, qui le poflédoit auparavant, & lui don- 
na auf l'inveftiture du Duché de Saxe. Il eut pour enfans O- 
than, qui eut en partage l'Eleétorat de Brandebourg, qui demeu- 
ra à fes Defcendans jufqu’à l'année 1822, que f poliérité fini 
en la cinquiéme génération; & B£R NA RD qui mourut en 1212, 
& qui fut invefti du Duché de Saxe par l'Empereur Fréderic Bar. 
berouffe. Il eut pour enfans, ALBeRT, qui continua la polteri- 
té des Ducs de Saxe; & Henri Prince d'Anhalt, qui fut pére 
de BeRN'ARDI, mort vers l'an 1287, qui fut pére de BER- 
NARD Il, & d’Alhert Evêque d'Halberftad, mort en 1324. Ces 
deux fréres eurent des conteftations funeftes à leur Maifon, Al 
bert voulut avoir part à l’héritage de Henri & d’Othon fes on- 
cles. Bernard comme aîné s'étoit emparé de tout, & en avoit 
même reçu l’inveftiture de Empereur Louis de Baviére. ÂAl- 
bert n'ayant pu rien obtenir, engagea Elizabeth veuve de fon, 
oncle Othon, de faire donation à l’Evêque & au Chapitre d'Hal- 
berftad, du Comté d’Afcanie & de la citadelle d’Afcherleben , que 
fon mari lui avoit laiffez pour dot. L’Evêque d'Halberftad affié- 
geoit cette derniére place, quand Bernard Il fon frére mourut 
en 1318, au grand préjudice de fa Maïfon. Bernard I, fils de 
Bernard Il, fit tous fes efforts pour fe maintenir dans la poffefion 
du Comté d'Afcanie, & reçut même de l'Empereur en 1323, 
une nouvelle inveftiture de ce Comté, avec un réglement pour 
obliger les Vaflaux de relever de lui, & non de l'Eglife d'Hal- 
berftad ; mais Albert étant mort en 1324, les Chanoïnes d'Hal- 
berftad reprirent par les armes en 1326, les domaines du Comté 
d’Afcanie, en élifant pour Evêque Albert de Holitein, lequel 
foutenu des Princes de fa Maïfon, ne tint aucun compte de tout 
ce qui avoit été décidé fur cette affaire par la Cour Impériale. 
Cependant il voulut bien prendte pour arbitre l'Archevêque de 
Magdebourg, lequel rendit en faveur de Bernard une fentence 
abitrale, qui fut confirmée par l'Empereur , qui envoya des 
troupes pour la faire exécuter; mais l'Evèque fe mettant à la 
tête des fiennes, en arrêta | ition ; ce qui fit donner à Ber- 
nard le furnom de Dépouillé. Voilà le fondément des droits qu'a 
confervez la Maifon d’Anbalt fur le Comté d’Afcanie, & qu'elle 
a tant fait valoir depuis le Traité de Weltphalie en 1648. Com- 
me l'Evêché d'Halberftad y avoit été fécularifé pour le donner 
en dédommagement à l'Eleéteur de Brandebourg, les Princes 
d’Anhalt demandérent qu'on leur fit reftituer le Comté d’Afca- 
nie ou l'équivalent, L'affaire fut toûjours remife jufqu’en 1680, 
qu'il fut déterminé par les Princes de l'Empire de donner fatis- 
faétion à la Maifon d’Anhalt, & que la chofe feroit inftamment 
recommandée à l'Empereur. Enfin en 1683. on régla que les 
Princes d’Anbalt recevroïent une nouvelle inveftiture du Comté 
d'Afcanie, au même tems que l'Eleéteur de Brandebourg; & que 
pour les dédommager, eux & leurs Etats feroient exemts des 
contributions de l'Empire l'efpace de 24 ans, excepté néanmoins 
ce qui regarderoit ou les frais de la guerre que l’Empire avoit 
alors contre les Turcs, ou l'intérêt d’un tiers. * 77e Wende« 
lin, Politic. 1. 2.c.32 Jac. Spener, Sylloge gencal. Tob. Spéner, 
1. de pracip. Germanie Principum gontà 

* ASCANIA ou ASCANIE, petite ville fort ancienne, 
mais prefque entiérement ruinée.. Elle eft dans le Cercle de la 
Haute Saxe & dans la Principauté d'Anbalt, fur le Wipper, aune 
lieue de la ville d'Afcherleben, qui a profité de fespertes Elle 
donne le nom à un Comté fort ancien, dont les Comtes font la 
tige des Princes d’Anhalt. * Maty, Diff, Géogr. 
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ASCAN 
NIA. 

ASC A NIO (Sauveur) né en Andaloufie, & Religieux de 

l'Ordre de faint Dominique, s'acquit une grande réputation da 

coles, & dans les Chaires, für-tout à Malaga, où il eut 

e la con de l’Evêque Ile € t Thomas, dont 


2 


a 


NIE, famille, 


il prononcç:1 l'éloge funébre en 1692 (PA Antonin 
Cloche, éral de fon Ordre, V'apr ; pour être fon 
compagnon, & fon confeil pour les Royaumes aune , & 


& de Sicile. On 
être élevé 


ème tems Vifiteur du F Royaume de N 
l'avoit propolé déux fois au Confeil d'Efpagne 


à la dignité archiépifcopal s par les amis qw’il y avoit, il 
avoit trouvé moyen de r e cette propolitior inutile. En | 
1697, fon abfence ne lui laiffant plus la té d'éluder ñ 

me lés bonnes intentions du Roi Charles Il, il reçut un Brevet 


de nomination à l'Archevêché de Brindifi; mais il le renvoya 
fur le champ au Roi avec beaucoup de refpeét, & s'étant retiré 
quelque tems après à Pife pour s’y donner tout entier au falut 
des'ames, il mourut dans cette ville peu après 1705. * Echard, 
Script. Ord. Prad. t. 
AS SCANIUS, 


ui Jus & ZIulus, étoit fils d'Enée & de 
Créufe, qui périr au fiége de Troyes & non pas de Lavinie fi 
de Latinus, comme d’autres l'ont foutenu. Il fuccéda 
pére au Roya aume des Latins, & défit Mé: 
qui lui avoit refufé la paix. Laufus, fils de ce der 
là vie. Lavinie, veuve d'Enée, étant demeurée £ 
mort de f fon mari, & ci nant qu'Afcanit s ne la fit mourir, fe 
retira à la campagne, où elle accoucha de Latinus Sylvius. Mais 
Afcanius la fit revenir. Enfuite il fonda AI be la Longue, qu'il fit 
lä capitale de fon petit Etat, & mou: in régne de 38 ans, 
vers l'an 2896 du Monde, & 1139 a us-Chrift Son frére 
Sylvius, fils pofthume d'Enée, lui fl * Denys d'Halicar- 
1. r. Eufébe, Chron Vir. 1 > EP. 

ANIUS d'Abdére , 1 
rce au commencement de la Vie de Py rrhon. 
A SCANIUS (Marie Sforza) Cardinal 

CE. 

ASCARIC, Prince Gaulois, 
du IV fiécle, étoit hardi & entreprenant, & ne pouvo 
le joug des Romains. L'abfence de Conftantius Chlorus lui parut 
une oc n très favorable pour le fecouer. Il fe joignit à Ra 
degaife ou Ragaifé; mais Conftantin leur donna bataille en 307, 
& fignala le commencement de fon gouvernement par la défaite 
de ces Princes. Eutrope dit que les ayant pris, il les fit dévo_ 
rer par des dogues, * Nazare, in tertio Pancg. Conflant. Eutrope, 
1. 1. Eufébe, on Vita Conflant. 

ASCBEL. Voyez ASBEL: 

AS'CDO D. Voyz ASEDOTH. 

ASC'ELIN, Moine de S. Evroul en Normandie, qui vivoit 
dans le XI fiécle, eut une conférence avec ger fur la do 


r Diogéne 


SFOR- 


ai vivoit au commence 


trine de ce dernier touchant l'Eucharittie, contre lui 
la préfence réelle du corps de Téfus-Chritt. B renger s'étant fé- 
paré d’avec lui, lui écr t une 


Réponfe. On a les Lettres de Béren 
tes de Dom Luc d’Achery, 
Biblioth. des Aut. : du XI fé 

ñ ête inftituée pour folemnifer le jour auquel 
Jéfus-Chrift FERA au Ciel ; quarante jours aprés fa ré farreétion, 


n dans les No- 


: * M. Du Pin, 


en préfence de fes Apôtres & de fes Difciples , au nombre d’en- 
criture. qui prouve que les 
nt que Jéfus-Chrift | 
blement à ce trio. | 
l'Ecriture, 


viron 120. Nous n'avons rien da 
Patriarches & les Juftes de l'Ancien Teftan 
avoit délivrez des Limbes, ayent aff 
phe; quoiqu'il foit certain par la tradition for fur l 
jue Jélus- Chrift eft defcendu dans le lieu So leurs 2 
retenues, & qu’il les en a délivrées, pour les fa 
gloire. Les Apôtres ne virent que des Anges en for 
qui leur dirent qu'un jour ] 


e humaine, 
sus defcendroit du Ciel avec une 
pareille gloire. Notre-S ar montant au Ciel, voulut laiffer 
fur la Terre une marque vifible de cette grande aétion; car les 
veftiges de fes piez demeurérent, dit-on, imprimez fur une pier- 
re de la montagne des Oliviers, d'où il s’éleva dans les nues; 
& ces marques de fes piez facrez fe voyoient encore du temsde 
S. Jérôme, qui nous affure de la vérité de ce miracle. I} ajo- 
te que l’Eglife qui y fut bâtie, ne put être couverte ni lambrifée 
à l'endroit par où le Sauveur étoit monté au Ciel, & que cette 


paitie du dôme étoit à jour. Saint Optat Evêque de Müé- 
ve en Afrique, S. Paulin Evéq de Nole, & Sulpice Sé 


Ce ‘qui eft encore très 
Romaine affiégeant Jérufalem, 


vére rendent auffi le même témoignage. 
remarquable, c'eft.que l'Armée 
campa en ce dieu, comme l’Hiftorien Jofephe le rapporte dans 
fes livres de la Guerre des Juifs; & néanmoins ces vefliges ne 
furent point altére Au tems du Vénérable Béde, 
700, les chofes étoient encore au même état, comme il l'écrit 
luimême au Livre des Saints Lieux, Mais enfin les ennemis de 
notre Religion ont enlevé la pierre où ces marques étoient gra- 
vées, & l ont employée à boucher la porte orientale de ce Tem- 
ple, laquelle ils ont fait fermer: c’eft ce qu’en rapportent les 
Auteurs des derniers fiécles % qui ont fait la d iption des 
Saints Lieux. * Le P. Giry, Pie de N. S. Téfus-Chr 

ASCENSION (fe de P) que les Portugais qui en font 
les maîtres, nomment Aéemçaon , eft une Îfle de PAmérique mé 
ridionäle fur les côtes du Brefil, vers la Préfeëture on Gouverne- 
ment du Sair rit, au 20 degré de latitude méridionele. Elle 
eft à près de cent lieues du Brefil, & elle a reçu ce nom, parce 
qu’elle fut découverte le jour de ha fête de l'Afcenfon de No. 
tre-Seigneur, 

* ASCE 
environ huit d 
tie Ja plus oc 


SION (lle del) Ifle de l'Océan Ethiopique à 
grez de latitude méridionale, a i de la par- 
ntale des côtes née, eft fous le dixiém 


| 
| 


vers l'an | 


[Fo 


| à dre, 


AS, C. 


degré de longitude, en placant le premier à l'Ifle de fer qui € 
la plus occidentale des Tfles LEE ou fous lé huitième, en 
mettant le premier à l’île de Ténériffe. Cette Ifle a de longueur 
environ quatre lieues, & une de.largeur. Ce n'eft proprement 
qu'un amas de rochers couverts d’un peu de terre rouge-& ftéri- 


le. On n’y voit ni arbres, ni herbages, ni eau douce; & mé 
me l'eau de pluye s’y corrompt en vint-quatre heures. Il y à 
quantité d’oifeaux gros comme des oïfons, qui volent fur la fur- 


face de l’eau, pour prendre le poiffon dont ils fe nourriflent, Ils 
font fi peu farouches, qu’on les prend à la main; mais ils ne 
font pas bons à manger. Cette Ifle fert d’afyle aux vaiffeaux qui 
ont manqué celle de fainte Héléne. On y trouve des tortues 
d'une grofleur prodigieufe, & d’un goût admirable. * Mandeflo, 
des 
* ASCEN SION, petite ville de l'Ifle de Marguerite l'une 
des liles de Sottavento, près des côtes dela Nouvelle Andaloufie. 
ASCE NSIUS CJofie Badius). Voyez BADIUS. 
ASCER, l’un des douze fils de Jacob. Vox ASER. 
ASCERADE, Ai erada, bourg de la Livonie fur la Dwine, 
entre la ville de Riga & le bourg de Kakenhaus. Les Mofcovi- 
tes y commirent autrefois de très grands defordres, * Maty, Di, 
Géogr. 
ASCE'TES. Ce mot vient du Grec A'exnrie qui fignifie we 
s'exerce EP qui ravaille , d’où on l’atttibue à ceux qui 


embrafoient un genre de vie plus auftére, comme s’exerçant 
plus que autres à la vertu. En ce fens on peut dire que les 
Pbarifier éniens parmi les Juifs étoient des Afcétes; & 
même qu étoient une efpéce d’Afcétes parmi les 
Philofophes. tre les Chrétiens, on a toüjours donné le nom 

Afcétes ent profeffion de mener une vie plus 


Quelques-uns ont cru qu’ils fe diftin- 


nme les Philofophes, par un habit particulier, & ont 
rapporté à ce genre de vie ce que Tertullien dit dans fon livré 
du Manteat court. Mais cela n'a aucune application aux Afcé- 
tes, qui n’affeétoient aucun habit particuli Ce nom eft don- 

é généra qu fe diftinguoient des autres par 
res appellent 
ibftinence par- 
s ce tems-là, le nom d'Af 
ui ont fuivi ce genre de vie, & 
e retirant dans les déferts, n’avoient 


tére que 


eurs M) 
Afcétes ce 


à CeUX qui 


Pont que celle de cer à la méditation, à la 
leéture, au je îne , & aux autres aüftéritez. On a donné auffi cé 
nom aux Religieufes. Les monaftéres ont été appellés Æfécteria, 
nom qui a été auffi particulier à certaines maifons, dans lefquel- 
les il y avoil es & des Acolythes, pour enfevelir les 


morts, initituez p: ur Anaftafe, & confirmez par Jufti: 
nien, dans la Nowelle 13. Dans les derniers fiécles, le nom d’A£ 
étes chez les Grecs fe donne généralement à tous les Moines: 
. Du Pin, Bibliotb. des At. Ecclef. 

* ASCH, petit village entre Peer & Maftricht. C’eft à ou 
l'on prend le dernier relais des chaifes de pofte en allant de Bois- 


ASCHAW. 

NBOURG, ou ASCHEBURG, Aféhaf: 
m, ville de la Franconie, en Allemagne, 
à l'Electeur de Mayence. Elle a été autrefois Villé 
le, & eft divifée' en ville haute & ville baffle, avec un 
pont de pierre fur le Mein, & un fort beau château à quatre fa- 
ces, bâti depuis quelques années, & nommé Soanshoure, c'eft 
le château de ean, où demeure fort fouvent lEleéteur dé 
Elle eft à fix milles d’Allemagne de Francfort, & à 
en allant vers Wurtzbourg. 


ASC 


Mayence. 
douze de Mayence, 


CONCILE D'ASCHAFFENBOURG. 


Gérard d’Epeltein, Archevêque de Mayence , affembla l’an 
1292, les Evêques de fa Province, aprés la mort du Pape Ni- 
colas IV, & dans un Concile ils firent des Ordonnances falutai. 
res pour le bien de l’Egjlife. Ce fut dans le tems queleSiégepon- 
tifical étoit vacant. 

ASCHAIR, Mohammed Ben Ali Ben Afchair, natif d'A. 
lep, mort l’an 789 de l'Hégire, & 1387 de Jéfus-Chrift, eft Au- 
teur d'une Hiftoire de Kennaferin, ville de Syrie, qu “il'a intitu 
és Tag al Ni fi tarikb Kennaferin, c’elt èdire, Couronne d'é- 
glantier fur l'Hiftoire de la ville de Kennaerin. * D'Hetbelot, Bi- 
Éliotb. Orient. 

ASCHAM (Roger) Anglois, natif de Kirckbywisk, dans Ia 
Province d'Yorck, avoit une grande connoiffance des beautez 
de la Langue Latine; & il toit particulier ami de Jérôme Ofo- 
rio, de Jean Métel, & de Jean Sturme. On lui confia l’éduca- 
tion de la Reine Elizabeth fous le régne de Marie. ,Son éloquen- 
ce lui procura la charge d'Orateur dans lUnive: de Cambrid- 
ge. La Reine Eliza 1beth le choifit pour être fon Sécretaire dans 
la Langue Latine. Il s Scouts très de cet emploi durant 
huit ou neuf mois, & mourut à Londres le 30 Déce: 
1568, âgé de 53 ans. Edouard Granta fit fon oraifon fibres 
& fit depuis imprimer les Lettres d'A 
primez de Roger Afcham font, Ep 
Commendatitiarum piflolar & ÿ 
core de lui un Livre écrit en An; glois, inti 
* De Thou, Hif. L 43. 

ASCHARI, furnom d'un des plus célébres Doéteurs 
les Mufulmans. 11 fe nommoit Abou] Haflan Al B 
étoit de la race d’Abou Mouflàa al Afct 
nom. , Ce Doéteur fut de la Seéte de Schafe 
il fit une Ecole art, & mourut à Bagdet É 
quelques-uns, l'an 529 del sie qui eft le 

“fys-Chrift; & on l'enterra f fecrettement ; d 


H: 


ASC. 


Hanbalites, qui étoient d’une Seéte oppofée à la fienne, & fort 
puiflänte alors dans la ville, ne le fiffent déterrer fur le foupçon 
d'impiété dont ils l’aceufoient. La caufe de ce foupçon fut qu’A- 
fchari fo: it que Dieu n'agifloit que par des loix générales 


ic 
qu’il avoit établies: ce qui eft le fentiment du Pére Malebranche ; 
& les Hanbalites croyoient au contraire que Dieu agit toûjours 
par des volontez particuliéres, & fait toutes chofes pour le bien 
de chaque créature. Afchari eut fur ce fujet une grande contes- 
tation avec Abou Ali Haïian fon beau-pére, qui étoit de la Seéte 
de Hanbal, & lui propofa le cas de trois enfans , dont Dieu 
prend l’un dansfon bas âge, & laifle vivre les deux autres jufqu’à 
Pâge de raifon, auquel étant arrivez, l’un devient Fidéle & l’au- 
tre Infidéle. Haïan lui répondit: ;, Dieu à pris le premier de 
» Ces enfans, parce qu'il prévoyoit peut-être qu’il tomberoit 
» dans Pinfidélité: mais, 4 réplique Aféhari, un des deux qui 
» tefte au monde, y tombe: c’eit, dit Haëian, que Dieu le defti- 
» noit à la gloire; mais qu'ufant de fa liberté, lorsqu'il a été 
» plus avancé en âge, il na pas correfpondu au deflein de Dieu 
» ur lui. Afbarë répartit fur cela à Jon beau-pére, Votre réponfe 
» ne me fatisfait pas; car par la même raifon que Dieu a pris le 
»> premier de ces enfans, il pouvoit prendre auffi celui qui eft 
» devenu infidéle ,. s'il eût voulu procurer fon bien. Huïian Je 
» trouvant trop prellé par Jon gendre, lui dit, Votre raifonnement 
» €ft une tentation du Démon; & Aféhani irrité de cette imjure, lui 
» Tépondit brufquement: L'âne du Scheik eft à la porte, c’eft à di 
» re, pour parler plus honnêtement, la difpute ef finie ”. L’Au- 
teur des Maovakef ou Stations, rapporte cette Hiftoire un peu 
différemment; mais ce qu’il y a de certain, eft que les Afchariens 
ont toûjours dans leurs fentimens été oppofez aux Motazales, 
qui font fortis des Hanbalites. Ils font réputez pour très Ortho- 
doxes, & foutiennent la Prédeftination abfolue & gratuite, & la 
Prédétermination phyfique; & font enfin parmi les Mufülmans 
ce que font lés Thomiftes les plus rigoureux parmi les Catholi 
ques-Romaïns. D’Herbelot, Bibioth, Orient. 
ASCHARIOUN ou ASCHARIENS; ce fontles Difci 
ples d'Afchari. Pout bien entendre léur opinion, il faut voir 
quel fondement elle a dans le Mufulmanifme. On trouve ces 
paroles dans le fecond Chapitre de l’Alcoran. ,, Dieu vous fera 
>, rendre compte de. tout ce que vous manifefterez au dehors, 
»» & de tout ce que vous tiendrez caché en vous-mêmes , car 


plat, & cela parce qu’il eft le tout-puiffant, & peut difpofer 
de toutes chofes felon fon bon plaifir ”. 

Les Interprétes remarquent fur ce paflage, que les Mufulmans 
furent fort effrayez, lorsque ce verfet fut publié, & pluñeurs ont 
foutenu que ce verfet a été abrogé par un autre dont on va par 
ler. Mais les Auteurs les plus graves foutiennent qu’iln’eft point 
abrogé; parce que, difent-1ls, que l’abrogation ou la révocation 
d'un verfét par un autre qui fuit, n’a lieu que dans les Loix & 
dans les Statuts, & non dans les fimples nerrations ou expofñ- 
tions des chofes. Or le verfet dont il s’agit n'étant qu’une pure 
déclaration ou expofition de la maniére d'agir de Dieu, & n’en- 
fermant en foi aucune forte de Loi ou Précepte, ne peut jamais 
être abrogé ou révoqué par un autre. Les premiers Mufulmans 
fe trouvant donc fort en peine fur la doëtrine de ce paflage, al- 
lérent trouver Aboubécre & Omar , afin qu'ils allaflent en de- 
mander l'explication à leur Prophéte. Ces deux députez exécu- 
térent leur commiffion, & lui dirent, ,, Si Dieu nous demande 
» compte de toutes nos penfées, defquelles nous ne fommes pas 
» les maîtres, & que nous ne pouvons pas gouverner félon no- 
» tre volonté, quelle efpérance de falut nous reftetil? Tout 
ce que nous pouvons faire, eft de ne point mettre en prati- 
que le mal qu'elles nous fuggérent. Mahomet leur répondit: 
» Vous avez ouï dire que les Ifraëlites, après que Moyfe leur 
eut déclaré la volonté de Dieu, lui dirent: Nous vous avons 
entendu; mais nous n’obferverons rien de ce que vous: nous 
» avez ordonné. Vous fivez aufli de combien de maux fut 
fuivie la defobéïffance de ce peuple. Dités donc vous autres 
» Fidéles, Nous avons entendu la volonté du Seigneur, &nous 
» nous y conformerons ”. Ce fin Politique efquivoit la difficul- 
té, comme il eft facile de voir. Cependant cette réponfe ayant 
un peu calmé les efprits, & appaifé le trouble des confciences 
de ces nouveaux Mufulmans, Mahomet, pour les mettre tout- 
à-fait en repos, publia le verfet fuivant. ,, Dieu ne Charge point 
» l’homme, finon de ce qu’il peut faire, & ne lui impute que 
» ce qu'il a acquis par fon obéïflance ou par fa rebellion ”, 
Ceft ce pañläge par lequel on prétendoit que le premier fût abro- 


» 


» 


gé: cependant les Afchariens fondent également fur ces deux 
pañlages le fentiment qu’ils ont fur la matiére de la liberté & du 


mérite des œuvres, qui eft direétement oppofé à celui des Mo- 
tazales. 

Quant à l'opinion des Afchariens, elle eft que Dieu étant un 
Agent général & univerfel, eft auffi véritablement le Créateur & 
l’Auteur de toutes les aétions des hommes; mais que les hommes 
étant libres, ils ne laïflént pas néanmoins d'acquérir un mérite 
ou un démérite, felon qu'ils fe portent volontairement vers les 
chofes qui leur font commandées ou défendues par la Loi. Le 
mot d'acquis où d'acquifition, qu’on trouve dans ce dernier pañla= 
ge de l'Alcoran, eft défini par les Afchariens, we aë&ion ordon- 
née pour procurer quelque utilité, on pour éviter quelque mal. Or ,par- 
ce qu'une telle aétion ne peut être attribuée au Créateur, qui ne 
peut recevoir ni utilité, ni dommage; il s'enfuit qu’elle doit être 
attribuée purement à l’homme, lequel par conféquent en eft le 
maître, & jouit d'une entiére liberté. Il réfulte donc de ce rai. 
fonnement, que nos aétions font réellement & effeétivement pro- 
duites par le Créateur; mais que l'application que nous en fai- 
fons en obéïffant ou defobéiffant à la Loi, eft purement de nous. 
Cette opinion eft l’opinion commune & générale parmi les Ma- 
hométans , fi vous en exceptez les Motazales. Houflain Vaez 
expliquant ces deux pafages, dit que parle premier verfet on 


Dieu pardonne à qui il lui platt, & il châtie ceux qu'il lui | 
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nous chatge d'une chofe qui eft au deflüs de nos forces; & que 
l'on nous annonce une chofe que nous fommes incapables d'en- 
tendre; ce qui paroït fort terrible : mais que par le fecond nous 
fommes raflurez, puisque nous n'avons qu’à croire en Dieu, à 
fes Ecritures, & à fes Envoyez ou Prophétes, fans féparer aucu- 
ne de ces chofes l’une de l’autre, ni en exclurre aucune; qu'à 
protelter que nous obéïtons à fes commandemens, en lui deman- 
dant pardon de tous nos péchez d'omiffion & d’inadvertance; & 
enfin qu’à le prier, quil ne nous impute point ce qui ne dépend pas 
de nous, comme nous lifons dans la fuite du même Chapitre. C’eft 
ce qui a fait qu’Afchari a décidé nettement que Dieu, fans être 
injuite, peut nous imputer ce qu'il n'eft pas en notre pouvoir 
de faire ou de ne pas faire. 

Sur ce qui efb rapporté ci-deffus, que les Juifs dirent après avoir 
entendu la Loi de Dieu, qu'ils ne lobferveroient pas; il femblé 
d'abord que ce foit une calomnie de Mahomet: car il eft dit au 
contraire dans les Livres de Moïfe, que les Juifs, après l'avoir 
entendue, promirent de l'obferver. Mais Mahomet a voulu fi- 
gnifiér par cette façon de parler, que les Juifs ne l’ont pas mieux 
obfervée, que s'ils avoient protefté de n’en rien faire. Il peut 
encore avoir égard à ce paflage de l'Ecriture, où le Frophéte re 
proche à ce peuple rebelle d’avoir dit à Dieu: Ÿe ne vous Jervirai 
point. On peut voir au refte que fur les queftions épineufes du 
concours de Dieu, de fa providence dans le mal, de la prédes- 
tination , de l’impuiffance de l’homme à faire le bien, & du Franc- 
Arbitre, il y a parmi les Mahometans les mêmes difputes qué 
parmi les Chrétiens: ce qui fait voir que toutes ces queftions 
font difficiles, & qu'on ne feroit pas mal de fe fupporter charita- 
blement les uns les autres fur ces matires, * D'Herbelot, Bi. 
blioth. Orient. 

ASCHAW, Afébavia, village d'Allemagne dans la Haute Au- 


É 


| triche. Il eft fur le Danube à l'embouchure de la petite riviére 


d'Afcha, entre la ville de Lintz & celle de Pañlaw. Quelques 
Géographes croyent qu’Afchaw eft l’ancienne Toviacum, ville de 
la Norique; que d’autres placent à Starnberg, & d’autres à France 
Kenmarck, deux villages de la Haute Autriche, vers les confins 
de la Baviére. * Maty, Di. Géogr. 

ASCHBARAT, ville du Turqueftan, la plus avancée dans 
le païs de Gétha ou des Gétes. Tamerlan y fit bâtir une cita- 
delle, pour tenir ces peuples en leur devoir. Cette ville ‘eft fi- 
tuée au delà du fleuve Sihon ou Faxurtés, à un mois de chemin 
de la ville de Samarcand. Ahmed Ben Arabfchah dit que ce fut 
Mohammed , fils de Géhanghir, fils de Tamerlan, qui y fit bâtir 
une forterefle. * D'Herbelot, Bébliotb. Orient. 

ASCHBEHI (Schehabeddin Mohammed Ben Ahmed AL 
Khathib) qui vivoit environ l'an 8oo de l'Hégire, & le 1397 de 
Jéfus-Chrift, eft Auteur dun Livre intitulé Moftathref, qui eft un 
Diétionnaire d’élégances Arabiques. * D'Herbélot, Bibliorh. 
Orient. 

ASCHBORN. Voyez ASCHBORNE. 

ASCHBOURKAN où ASCHFOURKAN, ville de 
la Province de Chorafen, fituée dans le quatriéme climat, à 100 
degrez de longitude, & à 36 degrez 45 minutes de latitude ep- 
tentrionale , (elon les Tables dé Nafireddin & d'Ulug Beg. * 
D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

ASCHB BYE DE LA SOUCHE. yz ASHBAY. 

ASCHEBURG. Voyxz ASCHAFFENBOURG. 

ASCHEG, premier Roi de Perfe de la feconde branche de 
la troifiéme Dynaftie des Molouk Thaouaïif, où fuccefleurs d'A: 
lexandre, appellée des Æféhganiens où Aféhganides. I def£endoit 
en droite ligne & mafculine de Fraiborz, fils de Kaous, : Ce 
Prince vécut en paix avec les fuccefleurs d'Alexandre, qui ne le 
moleftérent point, & régna heureufèment vint-cinq ans, ‘après 
avoir chaflé les Afchkaniens. C'eftpeut-être de celui-ci quefont 
defcendus les Arfacides. #* D'Herbelot, Bibloth. Orient 

ASCHEK, premier Roi de la Dynaftie ‘dés Afchkaniens, 
qui font ia premiere branche de celles des Molouk Thaouaif, 
ou des fuccefleurs d'Alexandre Ze Grand en Perfe. Les Hifto- 
riens Orientaux prétendent que cet Afchek étoit fils ou Defc 
dant de Dara ou Darab, qui eftle Durius Codomanus des Grecs 
& des Latins, défait par Alexandre. Ils ajoûtent qu’il fe revol- 
ta contre Anthakafch, qui eft Antiochus, par la faveur des Per- 
fans, qui voulurent remettre la Couronne de Perfe dans la famil= 
le de Darius. Il régna fept ans, & eut douze Rois pour fuccef 
feurs, qui régnérent lefpace de cent foixante-cinq ans. | Quel- 
ques-uns nomment ce Prince Arfchak, & prétendent quefe’eft 
de lui que font defcendus les Arfacides. Si cela’eft, il faut en- 
tendre par Anthakafch ou Antiochus, les Séleucides fes fuccef- 
feurs. Afchek laïffa un fils du même nom, qui lui fuccéda. IL 
y a cependant des Hiftoriens, qui lui donnent un fils nommé 
Schabour , pour fuccefleur. * Lebtarickh. Khondemir. D'Herbe- 
lot, Biblioth. Orient. 

ASCHEN, château dans la Baviére. ÆEn 765, fous le pon- 
tificat du Pape Paul 1, & fous le régne de Pepin le Bref, on y 
fit une Affemblée des Eccléfiattiques & des Barons du païs pour 
des affaires importantes. C’eft pour cette raifon que quelques 
Auteurs la marquent parmi les Conciles. 

ASCHENTEN. Yoxz ASCHERNE. 

ASCHERLEBEN, far le Wiper, petiteville d'Allemagne, 
dans la Principauté d’Anhalt, eft au fud-eft d’Halberftad & au 
fud-ouëft de Mansfeld, & a été été prefque ruinée durant les 
guerres d'Allemagne, dans le XVII fiécie. * Sanfon. Baue 
drand. 

ASCHERNE, ASKEATON ou ASCHENTEN, 
Askarna , petite ville d'Irlande , dans la Province de Moun, 
Mounfter ou Mommonie & dans le Comté de Limerik, reçoit 
fon nom dela riviére d'Afchern fur laquelle elle eftfituée. Les Car= 
tes de Sanfon la nomment Asketen, & d’autres Askeaton. * San- 


fon. 
ASCHGANIDES ou ASCHGA NIAN, troifiéme DE 
naftie 


680 A $S €. ASC. 


naftie des Roïs de Perfe, que l’on prétend étre une feconde ASCKENAS: 
branche des Molouk Thaouaif, ow fuccefleurs d'Alexandre le AS CAE 
Grand en Perfe. Khondémir la confond avec les Afchkaniens; dans le IV fié 
mais Lebtarickh en fait une particuliére, dont il fait Afcheg le | Nicée. M 


: en Paleftine, florifoit 
Concile Général de 
es Âriens, qui étoient puiffans à la Cour de Con- 


fondateur, & lui donne huit Rois, qui ont fuccédé les uns aux | ftantin, l’accuférent de divers crimes, & le firent dépofer vers 
autres pendant l'efpace de cent cinquante ans, après avoir dé: | l'an 350. Tout ion crime ne confiftoit que dans l'averfion qu'il 


n qui étoit un très mé- 
Ja mort de Conftan- 
nt encore chafer. 
l'innocence defa 


pouillé les Afchkaniens leurs prédéceffeurs. Cet endroit eft le | avoit témoignée contre l'héréfie. Quir 
plus embarraffé & le plus obfeur de toute l’'Hiftaire de Perfe, * | chant homme, fut mis en fa pl ÂF 
D'Herbelot, Biblioti Orient. tin on rétablit Afclépas; mais les Ariens le fire 

ASCHKANIAN oules ASCIHK ANIENS, fontlatroi- | Il fe retira auprès du Pape Jules, qui reco 
fiéme Dynaitie des anciens Rois de Perfe, qui tirent leur nom | vie & de fa doétrine dans le Concile de Rome de 
d'Aichek. Cette Dynaftie eft confondue avec ceux qu’on appel- lat fut encore rétabli & juftifié dans celui de Sardique en 347, & 
le Molouk Thaowaif, comme on a dit en parlant d'Afchek. . Quel il revint à Gaze, où il fit bâtir l'ancienne Eglife, qui étoit hors 
ques-uns prétendent que ces Molouk Thaouaif doivent fe d r | dela ville, du côté d’occident. C’eft ce que nous apprenons 
en deux branches, dont celle des Afchkaniens, de laquelle nous de la Vie de faint Porphyre, un de fes fuccefleurs, dans laquel- 


j 


parlons , la premiére, & celle des Afchganiens,ou Afchg le il eft qualifié un tres Ja EP tres heure lat, qui a Jouffert 
eft la fe De l’un ou de l’autre viennent les Arfacides. Si | cancoup d'a RiéFions pour la defenfe de la Foi Orthodoxe. Nous ne 
lon c e Rois dans la prémiére, qui ont régné cent ons pas en quel tems il mourut. Il ya apparence que faint 


flifta l'an 363 au Concile d’Antioche, étoit fon 
Athanale, ad Solit. & Apolog. ée fu Saint E- 
69. Sozoméne, L. 3. Lhéodoret, Lx Baronius, 


. Bollandus , 31 m Porphyr. ad Fcbruar 


ns qui 2 


foixante cinq ans, on en trouve huit dans la feconde, qui ont 
régné cent cinquante ans; mais il y a grande apparence que ces 
deux Dynafties n'en font qu'une, & que cette divifion n'a été 
se que pour remplir le nombre des années, qui fe trou- 
nt fort courtes fans ce fecours, * D’Herbelot, Biblioth. O- 


\SCHMOUN, ville d'Egypte près de Damiette. Il ya 
auffi un canal tiré du Nil, entre les villes de Damiette & de 
Manfourah, qui porte le même nom, que quelques-uns pronon- | EnCOre en à 
cent Oféhmoun. * D'Herbelot, Bidliotb. Orteat, pbyrie.. Noff ll y a eu en- 

ASCHMOUNIN, ville de la Thébaïde, où l'on voit en- | Core un autre 4 qui av 6. foixante li- 
core aujourd'hui plufeurs Sphinges, colomnes, pyramides, & | vres de l'Hiftoire d'Egypte; & dont Athénée fait mention au 
autres monumens, qui font admirer la magnificence des anciens l 15. 


Rois d'Egypte, * D'Herbelot, Bibliotb. Orient. ASCLE PIADE, natif de PI e, tient um 
ASCHNA HL1 (Abdalaziz Ben Ali) Jurifconfulte de la Seéte | rang confidérable parmi les anciens E hilofophes. IL fut Difciple 
de Schafei, qui mourut l'an 450 de l'Hégire, & 1058 de Jéfus- | de Sti/pon & attira M la méme Ecole. ta avec 


celui-ci une fi tendre amitié, qu’on pouvoit la comparer à celle 
Après avoir étudié fous Stilpon à Mégare, 
ent avec les Dilciples de Phé- 


Chtift. Il eft Auteur d'un Livre intitulé, Feraidh, où il traite 
amplement des Succeffions, .felon les loix du Mufulmanifme, Ce 
Livre porte auffi le nom de fon Auteur; caril eft fonvent cité | ils pe férent à Élide, & y confér 
fous le vitre d'Afchnahiah, & a commenté par Mohammed 
Al Schaabi.  * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 
ASCHOUR, nom d’une des rivi qui paffent par la ville 
de Kafch en Turqueitan, du ci du feptentrion. * D’Herbe- 
lot, Biblioth Orient. fui 
ASCHOUR À, Ifle de la Mer d es, des plus reculées defléin étoit de vivre & de loger enfemble, même après leur 
& des plus défertes. Elle eft fituée au delà de celle qui.porte | mariage. ils jugérent donc néceflaire de choifir leurs femmes 
le nom de Schamel, d’une navigation de quatre jours, ou de | avec une précaution, qui leur pût promettre la concorde domes- 
quatre cens milles d'Italie, & n'eit éloignée de celle que l’on | tique; & is crurent avoit trouvé leur fait dans une famille, où 
nomme Mali, que d’une petite journée. Edrifli la place dans | il avoit une femme mére d'une fille, l’une & l’autre en état d’é- 
la neuviéme partie du premier climat. * D'Herbelot, Bibioth. | te mariées. Ménédéme époufa la mére, & Afclépiade la fille. 
Orient. Celle ci étant morte, Ménédéme céda fon époufe à fon ami, & 
ASCHTIKHAN, ‘ville de la Province Tranfoxane, quieft, | f maria avec une fille riche; r il voulut que tout le gouver- 
nement de Ja maifon fût entre les mains de la femme d’Afclépie 
de. Il ne lui fat pas difficile de trouver un bon parti; car il avoit 
Ja pri torité dans la ville où il demeuroit, je veux dire 
| dans Erétrie fon lieu natal. Afclépiade y mourut fort vier Il 
vécut avec beaucoup d lité dans l'opulence du logis de 
terroir eit fertile & fort agréable , à caufe du grand nombre de | fon ami, & il fupporta tr. üllement le malheur qu’il eut de 
fes jardins. Il y a dans la ville un château & plufieurs bâti- | perdre la vue. Puisque j'ai dit qu'il fut Difciple de Stilpon, il 
mens publics.» Sa longitude eft de 88 degrez, & fa latitude fep- | n'eft pas n sire d’avertir qu'il a fleuri un, peu après la mott 
tentrionale de 39 degrez 5$ minutes. Plufeurs grands hommes | d'Alexandre. Il eut un fils, qui fe gouverna très mal, & que Mé- 
font fortis de cette ville, au rapport de Bergendi. * D'Herbe. | nédéme chafla du logis, fans daigner lui dire mot. Cette efpéce 
lot, Biblioth. Orient. de punition le corrigea de fes débauches. * Diogéne Laërce. 
ÀASCHUR où ASHUR; fils de Caleb & d'Abija, & pé. | Bayle, Diéfionaire Cririque. 
re de Tekoah. * 1 Chron. ou Paralip. ch v. 24, ch. 4. ASCLEPIADE, Hiforien Grec, fils de Diotime, vivoit 
v. 5. du tems de Ptolomée Epiphames ou PIluftre, Roi d'Egypte, & 
ASCIBURG, Aféburgus, maintenant nommé Tatarÿ, mon- | fous Attalus & Eumenès Rois de Pergame, fous la CXLV Olym- 


r la différence de leur âge, qu 


Ë 


tagne de Pologne, qui a fon commencement proche la petite piade, & vers l'an 200 avant Jéfus-Chrift. Il étoit originaire de 
ville de Twar-Dozzyn dans la Hongrie, & aux frontiéres de la | Nicée, & naquit à Myrlée ville de Bithynie, qu'on nomma de- 


Siléfie, & qui enfuite s'étendant du côté du feptentrion vers la | puis Apamée. Les anciens Auteurs lui attribuent divers Ouvra- 
riviére de Warre & le Marquifat de Brandebourg, finit à la Mer | ges hiftoriques, comme une Hiftoire d'Alexandre le Grand, une 
Baltique. Son trajet s'appelle Gollenberg par les Habitans. * Clu Hittoire de Bithynie, un Traité des illufires Grammairiens, &c. 
vier. Strabon dit qu'Afclépiade de Myrlée avoit enfeigné la Gram- 
ASCIENS, ceft à dire, fans ombre, en Grec Ac, NOM maire dans le païs des Turdetains, en Efpagne , qui eft aujour- 
que l'on donne aux Hibitans de la Zone torride, lorsque le So d’hui l’Algarve; & qu'il avoit compofé une Rélation de ce païs. 
leil paile par leur zéuith: ce qui leur arrive f fivement deux | Mais cet Ouvrage étoit de quelque autre Afclépiade; car ily en 
fois Pannée, En tout autre tems:on les appelle Ampb: a plufeurs de ce nom. Celui-ci avoit étudié fous Apollonius, 
ce qu'ils ont à midi les.ombres quelquefois vers le feptentrion, Difciple de Callimachus. * Strabon,, L. 3. Athénée, 1. 3. € 11. 
& quelquefois vers le midi Voyez AMPHISCIENS, Arrien, . 7. Suidas s. Voflius, Gefner, 
ASCIMA. Voyez ASIM PIADE, Médecin, florifloit dans la ville c 
A S CISI, ville d'Italie, Voyez ASSIS 1, vers lan 658 de Rome, & 96 a- 
ASCITES, Hé bez ASCODROGI- | vant Jéfus-Chrift. Pline dit qu’il étoit de Prufe, ville de Bith 


TES. nie. Afclépiade rejettoit la doétrine d'Hippocrate, qu’il app 
ASCITE € no parce qu'ils fe | loit méditation de la mort , & permettoit plufieurs d 
fervoient d’outres liez deux pour pafler les riviéres: ce mala Il mit le vin en ufage dan 


er le long des cô- | & permit aux malades lu 
eau de bouc. Pto- | de la vogue, aufli-bien que la guérifon qu'il fit d'un homme que 
lomée les nomme Aer & Ortelius les a confondus mal à | l'on conduifoit comme mort au bucher. Il condamna les remé- 
propos avec les a‘yxirat » de ce dernier Auteur. * Pline, L | des des Anciens, & en fubftitua de nouveaux, accompagnez 
6. c. 29. d’inventions commodes dont chacun pouvoit fe fervir fans l’ 

ASCKE'N AS ou ASCKENES, premier fils de Gomer, | du Médecin. Tertullien lui reproche de n'avoir pas cru que Î 
fils de? Fapbet. Les Allemans’ l'appellent aufi Tuiflon ou Tuiféon. On | me fût diftinéte de la matiére. Les Anciens parlent fouvent de 
dit qu’il habita & peupla une région voifine de l'Arménie, Ja. | lui & citent divers Ouvrages de fa façon. Mithr date Rol de 
quelle il donna fon nom, & dont font fortis les Afiatiques , les | Pont, qui aimoit la Médeci à d'attirer Afclépiade dans 
Afcaniens qui font les Tofcans, & les Tufciens ou Aller fa Cour: mais il fe trouvoit trop bien à Rome, pour fe donner 
à un Prince qui étoit en guerre avec les Romai Ce qui fut 


qu'ils font encore, r aller pi 
tes. Art, en Grec, fignifie un ou 


Joféphe nomme ce fils de Gomer Afanaxès, & aflure qu'il elt le | 

chef des Afcanaxiens ou Rhéginiens, peuples de la Gréce. Quel- | de plus fingulier en lui eft la gageure qu’il fit de n'être jamais 
ques Géographes croyent que les Defcendans d'Af oecu- | malade, s'engageant de ne point pafler pour Médecin fi le con- 
pérent & peuplérent les Gaules. * Genge, ch. 10.w.3. fre | traire lui arr Il gagna cette ga ; car il-ne fut point 
ch. 51: v.27. Joféphe, Æntig. Fi Lx. ch, 6. Ari. 18. Cam malade, & mourut d’une chûte dans un âge 


den. Sanfon. 1 2. de Antidot. 1. 3. de Crifib, fc.  Cellus, 


A SC; 


Ce que Vofius a par- 
Suidas dit que cet Ecrivain a vécu 


faitement bien remarqué. 
fous Ptolomée Epiphanés Roi d'Egypte, & fous Attale & Eume- 
nès Rois de Pergame ; & qu'il étoit contemporain d'Erato- 


fthéne de Cyréne. Cela eft vrai-femblable: car Ptolomée 
commença de régner l’an 204 avant Jéfus-Chrift, Euménès fuc- 
céda à Attale l'an 197 avant Jéfus-Chrift, & Eratofthéne mou- 
rut l’année d’après. s comment accorder cette Chronologie 
avec ce que Suidas ajoûte, qu’Afclépiade enfeigna la Médecine 
à Rome du tems de Pompée? Pompée ne naquit que le dernier 
jour de Septembre de l'an 186 avant Jéfus-Chrift. Il y a donc 
91 ans de la mort d’Attale à la naiffance de Pompée. Ainfi l’on 
doit diftinguer deux AscLrerPrapes. Quelques-uns des Ouvra- 
ges qu’on attribuë à ces deux Auteurs, peuvent être de quelque 
autre de ce nom; car il y en a euplufieurs. Les plus confidera. 
bles font: 

ASCLEPIADE, qui étoit Difciple d'Ifocrate, & vivoit 
fous la CIV Olympiade, vers l'an 264 avant Jéfus-Chrift. Plu- 
tarque fait mention de lui dans le Traité qui comprend la Vie de 
dix Orateurs. 

ASCLEPIADE, fils d’Arius, qu'Athénée cite dans fon 
XII livre, & qui avoit laiflé des Mémoires de la Vie de Démé- 
trius Phaléréus. On ne fait pas bien en quel tems il a vécu, & 
on ignore de quel païs il étoit. Peut-être eft-ce celui de Nicée, 
qu'Etienne de Byzance cite en parlant de cette ville. 

ASCLE'PIADE, Poëte, de qui font venusles vers Lyriques 
que l'on'nomme, Afclépiades. 

ASCLEPIADE de Cypre; AscrePraDe d'Egypte; As- 
CLEPIADE d'Anazarbe; AscLerrADEe d'Alexandrie ; & quel- 
ques autres qui font nommés par les anciens Auteurs. * Les 
Curieux pourront confalter Gefner & Simler,in Bibliatb. Poffevin, 
in Appar. Sacro. Meurfius, in Notis ad Chakid. Voflius, de Hif 


Grec. LT. c. 18. 21. EP 22.  L4. 
ASCLEPIADE, Médecin célébre, différent de celui dont 


11 eft parlé ci-deffus , quoique fon compatriote, florifloit fous Tra- 
jan, fous Adrien & fous Antonin. Il fut affranchi par un cer- 
tain Calpurnius, & obtint la bourgeoïfie Romaine & plufeurs 
autres prérogatives, ainfi que nous l’apprend une Infcription rap. 
portée par Reinéfius dans une de fes Lettres à Hoffman. Ce Mé- 
decin compofa auffi plufieurs Livres fur la préparation des remé- 
des tant internes qu'externes. * Bayle, Di. Crit. 

ASCLE PIADE, Patriarche d’Antioche, dans le troifiéme 
fiécle, fucceda à faint Sérapion, vers l’an 211. L’Hiftoire re- 
marque qu’il avoit été un des Confeèurs de Jéfus-Chrift, durant 
la perfécution de Sévére. Alexandre, qui étoit alors en prifon, 
& qui fut mis l’année füuivante fur le Siége de l’Eglife de Jérufa 
lem, écrivit aux Fidéles d'Antioche fur le fujet de l’éleétion 
d’Afclépiade; & il leur avoue que le Seigneur avoit rendu legé- 
res fes chaînes, depuis qu’ils avoient pour Pafteur un homme, 
que la grandeur de fa foi en rendoit fi digne. Ce faint Prélat 
mourut vers l’an 217. Philétus lui fuccéda. * Eufébe, in Chron. 
€$ 1. G.-Hifl. c. 11. 

* ASCLE PIADE, Evêque Novatien du IV fiécle, eut u 
ne conférence avec Atticus Evêque de Conftantinople, qui lui 
dit, Fe loue Novat, maïs Je ne Jaurois approuver les Novatiens. Af- 
clép ade lui ayant demandé l'explication de ce Paradoxe, Atti- 
cus lui répondit: Novat ne refi la Communion qu'à ceux qui é- 
toïent tombez dans l'Idolatrie pendant la perfécution : j'euffe fait la mé- 
me chofe que li; mais je ne puis Jouffrir les Novatiens, qui excluent 
les Laïques de la Communion pour des Afclépiade lui 
répondit, qu'outre l'adultére, il y au mortels, pour 
Zefquels l'Eglife dépofoit les Clercs ef) que les Novatiens ex- 
ces pé- 
* Socrate, Hi- 


ék 
t à Dieu feul le pouvoir de les remettre. 


4. 

ASCLEPIODORE, excellent Peintre, fur-tout pour la 
fymmétrie, dont Apelles même eftimoit beaucoup les ouvrag 
& dont les tableaux étoient fi recherchez, que Mnafon Roi d' 
late dans la Gréce, acheta douze portraits des Dieux qu'il avoit 
faits, & donna crois cens mines d ent pour chacun. * Feli- 
bien, Entretiens fur les Vies des Peintres. 

ASCLEPIODORE, eft mis par Quinte-Curce au nombre 
des jeunes gens de qualité, qui trempérent dans une conjuration 
contre Alexandre le Grand. * Q. Curt. L. 8. 6.6. 

ASCLE PIODOTE d’Alexandrie, étoitun homme qui a- 
voit une merveilleufe difpofition d'efprit, non feulement pour 
les Mathématiques, mais encore pour la connoiflance des plan- 
tes, felon que le rapporte Suidas. On ne fait pas bien en quel 
tems il a vécu: on dit feulement qu'a ant fait un voyage en Sy- 
rie, pour y acquérir une connoiflance particuliére des mœurs 
des Habitans de ce païs, il n’y trouva que trois perfonnes qui y 
vécuffent avec quelque forte de modération. * Suidas, #7 Afüle- 
piodote. Cœlius Rhodiginus, l. 14. 6. 3e 

ASCLEPIODOTE, Lesbien, l’un des Généraux de Mi- 
thridate le Grand, confpira contre lui avec Myricon, Philotime 
& Clifthenes. Mais fur le point d'exécuter l’entreprife, il la ré- 
véla lui-même à Mithridate, qui fit périr les conjurez dans les 
tourmens, la 1. année de la CLXXIV Olympiade, & 84 ans 
avant Jéfus-Chrift. * Appien, in Belis Mithridaticis. Orofe , 1.6. 


6. 2. 
ASCLEPIODOTE, (Cafius) de Nicée en Bithynie, ami 
de Baréa Soranus, qui fut condamné injuftement fous Néron, fe 
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fignala par fa fidélité. On le voulut faire dépofer contre Sora« 
nus: il le refufa conftamment, & aima mieux perdre fes biens & 
aller en exil, que de trahir fon ami & fa confctence, Cette fer- 
meté éclata d'autant plus , que P. Egnatius Céler, Grec de Bé- 
tyte, & Philofophe Stoïcien, autre ami de Soranus, fe laiffa 
fuborner par argent; & démentant fon extérieur de probité, il 
fe rendit lächement témoin contre Jui, Mais ce crime ne de- 
meura pas impuni, & les chofes changérent de face fous les ré. 
gnes fuivans.  Afclépiodote fut rappellé par Galba, & Egnatius 
banni par, Vefpañien. * Dion, L 62. 

ASCLE PIODOTE, Préfet du Prétoire, fous Conftance 
Chlre. En 296, il défit Alle@us, lequel après avoir tué Carau- 
fius, s’étoit fait proclamer Empereur dans la Grande-Bretagne , 
comme Eutrope & ÆEufébe l'ont remarqué. ‘Il y a apparence 
que cet Afclépiodote eft le même qui avoit écritla Vie de l'Empe- 
reur Dioclétien, & que Vopifcus cite deux fois dans celle d’Au 
relien, ch. 44. 

* ASCLEPIODOTE, Hiftorien cité par Vopifcus dans 
la Vie d'Aurélien, cb. 44. , On prétend que cet Afclépiodote efe 
le. même que celui qui fait le fujet de l'Article précédent. Olym- 
piodore, Interpréte d'Ariftote , cite du même un Commentaire fur 
le Timée de Platon. * Joh. Meurfii Bibhoth. Graca. 

ASCLE PIUS, Philofophe Trallien, difciple d'Ammonius, 
Quelques Auteurs le rangent parmi les Ecrivains du fecond fié- 
cie, & d’autres le mettent plus bas. Il compofa un Commen+ 


A PEUT de Nicomachus. * Voflius, de Math. c. 
10. $S. 7, 


ASCI 


fiécle, ve: 


PIUS, Evêque Africain, fur la fin du cinquiéme 
s l'an 499, écrivit contre les Ariens. Gennade dit 
que de fon temns il compooit un Ouvrage contre les Donatiftes, 
& qu'il s’étoit acquis beaucoup de réputation, en faifant des in= 
ftruétions fur le champ. * Gennadius, de Script. Ecclef. c. 73+ 
Honoré d’Autun, de Lumin. Ecclef. |. 2. c, 72. M. Du Pin, Bibho- 
theque des Aut. Ecclef: du cinquiéme fiécle. 

* ASCLE PIUS, Sophitte ou Rhéteur, cité par le Scholiafte 
de Démofthéne fur la premi Philippique & par d’autres. * Jo. 
han. Meurfii Biblioth, Greca. 

ASCLETARION, certain Aftrologue, dont parle Suéto- 
ne, fut accufé d'avoir publié des prédiétions touchant la deftinée 
de Domitien. Ce Prince l'ayant fait appeller, & voyant qu'il 
nn nioit point ce dont il étoit accufé, lui demanda de quelle 
moït il devoit mourir lui-même  L’Aftrologue répondit, qu'il 
feroit bientôt déchiré par des chiens. Domitien, pour le con- 
vaincre de menfonge, le fit tuer au même inftant, & commanda 
qu'on l’enterrât avec foin. Mais comme on exécutoit cetordre, 
il s'éleva une fi furieufe tempête, que tout le monde fe retira 
& que le corps de ce malheureux Devin fut mis en piéces par des 
chiens, l'an de Jéfus - Chrift 90. * Suétone , x Domiio, 
Ge 15e 

ASCNA. Voyez ASENA. 

ASCODROGITES ou ASCITES, & felon d’autres 
ASCODROGILES ou ASCILES, Hérétiques, qui s'éle- 
verent vers le milieu du fecond fiécle. Ils fe difoient remplis du 
Paraclet, & introduifoient les Bacchanales dans les Eglifes, où 
ils avoient une peau de bouc pleine de vin. Ils faifoient la pro. 
ceffion à l’entour, en difant qu’ils étoient ces vaifleaux remplis 
de vin nouveau, dont parle le Fils de Dieu dans l'Evangile. 
* S. Auguftin. Her. 62. Philaftrius, de Her. Baronius, 4. G. 
173. h. 40. 

ASCOLE. Voyz BASILE (Acholius.) 

ASCOLI fur Tronto, Aféulum Picenum, ville d'Italie, dans 
la Marche d'Ancone, avec Evêché fuffragant de Rome. Cette 
ville eft fort ancienne. Strabon, Pline, Ptolomée, &c. en font 
mention. Ses Habitans furent les premiers des peuples liguez 
contre les Romains, durant la guerre Marfique. Ils avoient ré- 
folu de fe défaire des deux Confuls durant les fêtes des Féries 
Latines. Cette ligue avoit été très fecrete. Le Proconful Ser- 
vilius furprit quelques jeunes hommes d'Afcoli, chargez des Mé- 
moires de cette négociation. Il en fit plainte aux Habitans de 
cette ville. Ceux-ci croyant que toute l’entreprife étoit décou.. 
verte, réfolurent de mettre la main à l'œuvre. Ils tuérent le 
Proconful, fon Lieutenant nommé Fonteëus, avec tous les Ro 
mains qui fe trouvérent dans leur ville; & ayant pris les armes, 
ils avertirent les Alliez d’en faire autant. Ce fut l'an 663 de Ro- 
me, & or avant Jéfus-Chrift. Quelque tems après, Afcoli fut 
prefque ruïnée. On la rétablit, & on remarque que c’eft une 
des premiéres qui a été du domaine temporel des Papes.  De- 
puis, un certain nommé Thomas Falzata s’en voulut rendre Sou- 
verain, conjointement avec fon fils Stoltus, qui étoit un jeune 
homme furieufement emporté. Zotto de Miglianti leur fit tête, 
& fit échouer cette entreprife. En 1557, les François conduits 
par le Duc de Guife, & les Efpagnols fous le Duc d’Albe, don- 
nérent un rude combat près d’Afcoli. Cette ville a produit de 
grands hommes, & entre autres Betutius Barrus, que Cicéron 
nomme entre les plus excellens Orateurs, Ventidius Baflus , Con. 
ful Romain, le Pape Nicolas IV, &c. En 1596, on célébra à 
Afcoli un Synode , où l'on publia quelques Ordonnances. * 
Tite-Live, Epit. L, 71. 72. ©: fiv. Appien. L. 1. de Bellis Civi- 
libus. Velleius Paterculus, Z. 2. Léandre Alberti, Deftript. Ital, 
De Thou, Hif. I. 18. 

AS COLI, dite DI SATRIANO, pour la ditinguer de 
la premiére, Aféulum Satrianum où Apulum, ville d'Italie dans le 
Royaume de Naples , avec titré de Principauté, & Evêché füffra- 
gant de Bénévent. Cette ville eft ancienne. Elle eft de la Province 
de la Capitanate dans la Pouille, au pié,des montagnes, vers la 
frontiére de la Principauté Ultérieure.  C'eft auprès d’Afcoli, 
que C. Fabricius, Conful Romain, donna bataille à Pyrrhus Roi 
des Epirotes, l'an 476 de Rome, & 278 avant Jéfus-Chrift. Ro, 
ger Guifchard ruïna dans le XII fiécle Afcoli, qui s’étoit revoltée, 
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On larépara bien-tôt. Elle eft aujourd'hui peu confidérable. 
L'ancienne Æfculum fut entiérement ruinée par un tremblement 
de terre en l'an 1399; & en 1410, on rebâtit celle d’aujourd'hui 
auprès des ruines de l’ancienne. Cette Principauté fut fondée 
par Charles-Quint en 1530, en faveur du fameux Capitaine An- 
toïne de Léve, dont un des fils laifla poftérité, du titre de Prin- 


ce d’Afcoli. Payez LEVE. * Tite-Live, Suppl. Freinsh. 1. 
3. c. 36. € 43. Appien, L1. Blondus, /. 22. Hif. Léandre Al- 
berti, Deféript. Ital. Ughel, tal. Jacra. 


ASCOLI ( Porto d'). Voxz PORTO D'ASCO- 
ï 


ASCOLIES, fêtes que les Païfans du païs Attique célé- 
broient en l'honneur de Bacchus. Ils lui facrifioient un bouc, 
parce que cet animal fait beaucoup de dommage aux vignes; & 
en ayant arraché la peau, ils en faifoi at de gros balons, fur 
lefquels ils fautoient, tenant un pié en l'air. Comme ils pre- 
noïent plaifir à voir tomber ceux qui fautoient de cette maniére, 
ils frottoient de graiffe ou d'huile ces fortes de balons, pour 
les rendre plus gliffans, & faire couler le pié plus prompte 
ment, Ce nom vient du mot Gr rxèe, Qui fignifie #n outre, 
où un balon de peau de bouc. É 


Virgile décrit fort élégamment la cau- 


fe & les cérémonies de cette fête, Ga v. 380 EF 
jam ob culpam Baccho caper us aris 
3 EP weteres ineunt profcenia ludi 
gentes pagos , ÊP compita circum ; 
£ e inter pocula lati 
Mollibus in pratis cunéfos faliere per utres, 
* Suidas. Pollux. ! 
ASCONIUS LABEO, Tuteur de Néron, pour qui 


né, demanda au 
te, Anal. L 13, 


r le thr 


cet Empereur, lorsqu'il fat monté f 
* La 


Sénat toutes les marques confulair 


€, 10. 

ASCONIUS PE'DIANUS, de feux, excellent Gram- 
mairien de Padoue, vivoit fous l'empire d'Auguite, s les pre- 
miéres années de l’Ere Chrétienne, & fut ami particulier de Vir- 
gile & de Tite-Live. C’eft à lui que l’on attribue fur diverfes 
Harangues de Cicéron un nombre de Remarques, qui lui ont ac- 
quis beaucoup d’eftime. Nous avons perdu une partie de cet 
Ouvrage, qu'il avoit écrit pour fes enfans. Afconius Pédianus 
en avoit compofé d’autres, quine font pas venus jufques à nous, 
Quelques Auteurs parlent d'un Asconius Pe'DraNus, His- 
torien de Padoue, qui vivoit, difent-ils, du tems de Néron & 
de Velpañen, & qui eft cité par Pline, entre les Auteurs dont il 
s’étoit fervi pour compofer le feptiéme livre de fon Hiftoire Na- 
turelle. On ajoûte qu'étant devenu aveugle à l'âge de 72 ans, 
ilen vécut encore douze, honoré de tout le monde. C'eft ce 
que nous apprenons de la Chronique d'Eufebe, qui enfaitmen- 
tion fous l’an feptiéme & huitiéme de l'Empire de Vefpañen, & 
75 ou 76 de l'Ere Chrétienne. Mais peut-être cette Chroni- 
que eft-elle fautive dans cette date; & c’eft fans doute de 1 
qu'eft venue l'erreur, qui d'un feul Afconius a fait deux per- 
fonnes différentes. La Vie de Virgile fait mention d'Afconius 
Pédianus, comme d’ur ami de ce Poëte; & Servius expliquant 
dans la troifiéme Eclogue ce vers qui commence, 


Dic quibus in terris, © eris mibi magnus Apollo, 
Tres pateat cœli fpatium non amplis ulnas. 


Afconius Pédianus, dit-il, aflure qu’il a ouï dire à Virgile mé- 
me, que ces paroles donneroient la gêne à tous les Grammairiens. 
Cela défigne vifiblement le premier Afconius, dont les Ouvrages 
auront été alléguez par Pline. Car l'autre Afconius n'a point é- 
té diftingué précifément par les Hiftoriens contemporains, & par 
les Critiques. : La famille AsconraA étoitilluftre à Padoue, & 
elle avoit produit de grands hommes, comme Asconius Ga- 
sinus Monesrus, qui fut Proconful, & qui eut l’admi- 
niftration des Finances, ainfi que les Auteurs de l'Hiftoire de 
Padoue le prouvent pat une ancienne Infcription en ces ter- 
mes, 


Cof. Q. Afionius Gabinus Modeflus. Pretor, Proc 
Æraris Saturno dedit. 


Cette famille fut furnommée Pe 
liger, in Animad. Silius Italicus, 
c. 48. Quintilien, [. 1. © 3. Taflitur. Orator. 1. 7. Suidas, m 
“x. Voffius, . 1. de Hif. Lar. c.27. Pignorius, # O 
av. Cavaccius, %# Elog: Tlufbr. Patav. €fc. Franc. Hottoman, 
Prefat. ad leéor. in Afconium. Godeau, Hif. Eccléf. du I. fiétle. 
Voyez ce qu’en dit M. Baïllet, dans les Fugemens des Savans fur 
les principaux ouvrages des Auteurs, tome 3. p. 10. Edition de Pa- 
, OÙ tome 2. partie 1.p. 293. 1. 273. de PEdit. d'Amflerdam 
1725. 

ASCOUGH (Guillaume) Evêque de Salisbury & Confefleur 
du Roi d'Angleterre Henri VI. Il fut arraché de l’autel dans le 
tems qu’il officioit, le 29 Juin 1450,. & inhumainement maflacré 
dans un lieu voifin, * Di&. Angl. 

ASCOUGH (Anne). Voyez ASKEW. 

ASCOYTIA, 4 , bourg d’ ne, dans la Province 
de Guipufcoa, fur riviére d'Urrola , entre la ville de Pla- 
cença & celle de Tolof, ace de Loyola, fondateur de 


. * Eufébe, in Chron. Sca- 
12. Pline, Hif£ Natur. 1. 7. 


onf. Prator | 
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la Societé des Jéfuites, naquit en ce lieu lan 1497. * Maty; 
Di&. Géogr. 

ASCRAZAPES, Roi d'Aflÿrie, nom défiguré; car il faut 
lire Ocrazupés, qui eft le même qu’Acracan Voyez ACR À. 
CARNES. 

ASCULAN (Jacques) Religieux de l'Ordre de faint Fran- 
çois, dans le XV fiécle, vers l’an 1476, étoit Italien, de la 
Marche d’Ancone, & peut-être même dAfcoli, d’où il avoit eu 
le nom d’Aféulan, de celui d'Æfiulum, 11 mit la doëtrine de Scot 
en Tables, & laiffa quelques autres Ouvrages. * Wadingue, %# 
Anal, Willot. Athen. Francifiane. 
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SDOD. Voyez ASOTH. 

ASDRUBAL, Général des Carthaginois. Après la batail- 
le navale gagnée par les Romains l’an 408 de Rome, 256 avant 
Jéfus-Chritt, M. Attilius Régulus, un des Confuls, pafla en A- 
frique avec 40 navires, 15000 hommes de pié, & 500 Cavaliers. 
11 y défit les troupes d’Amilcar & d’Afdrubal, &prit Clupea, 
quelqu utres places. ‘Depuis, lan 503 de Rome, & 251 a- 
vant Jéfus-Chrift, L. Cécilius Métellus Confüul donna encore ba- 
taille à Afdrubal près de Palerme en Sicile. Il le mit en dérou- 
te, lui tua vint-fix éléphans, & lui en prit cent quatre, qui fu- 
rent conduits à Rome, & menez enfuite par toute l'Italie. Quel. 
ques Auteurs ont cru que cet Afdrubal eft celui dont parle Juftin, 
au liv. 19. où il dit qu'il étoit fils de Mago, & qu'il mourut d'u- 
ne bleffure reçue en Sardaigne , laïffant un fils de ce mêmenom, 
qui fit la guerre aux Numidi Cet autre AsDRUBAL fut fu 
nommé le Chauve, & les Carthaginoïis ont eu divers Généraux 
de ce nom; mais celui dont nous parlons, étoit gendre d’'Amil- 
car, & beau-frére d'Annibal. Le même Amilcar mourut lan 
526 de Rome, & 228 avant Jéfus-Chrift, en Efpagne, où il 
commandoit l'Armée des Carthaginois, qu'il laifla à Afdrubal. Il 
y foutint par fa prudence & par fon courage, la réputation des 
armes de la République, & fit bâtir une ville qu'il nomma 4 
Nouvelle Carthage. C'eft la Carthagene d'aujourd'hui. Afdrubal 
fut tué au milieu des fiens, l'an 534 de Rome, & 224 avant Jé- 
fus - Chrift, par un Gaulois, dont il avoit fait mourir le maître. 
Cet Efclave ayant été auffi-tôt arrêté par les gens qui étoientau- 
tour d'Afdrubal, on lui fit endurer toutes fortes de fupplices ; 
mais il n’en fit que rire, & les fouffrit avec une conftance & u- 
ne fermeté étonnante. * Polybe, Z. 1. € 2, Diodore de Sici- 
le, L 25. Tite-Live, 7.21. Plutarque, in Anxibale. Cornélius Né- 
pos, î# Hamilcare. Florus. Eutrope. Orofe. 

ASDRUBA L, dit de Barca, étoit fils d'Air, & frére 
d’Annibal. Ils étoient tous deux également animez contre les 
Romains. Afdrubal commanda en Éfpagne dans le tems que fon 
frére Annibal étoit pañlé en Italie. Maïs il fut moins heureux 
que fon frére. Publius & Cornélius Scipion le défrent dans plu- 
fieurs rencontres, dans les années 539 & 540 de Rome, 215 & 
216 avant Jéfus-Chrift, gagnérent les célébres batailles d'Illitur- 
gis, d'Indibilis, de Munda & d'Aurinx; & enfuite prirent Sagun- 
te, & quelques autres places. L’an 542 de Rome, & 212 a 
vant Jélus-Chrift, Amilcar fe vengea de fes pertes par la mort 
des deux Scipions, qui furent tuez en combattant. Le jeune 
Scipion vengea à fon tour fon pére & fon oncle, prit Carthage 
la Neuve, & foumit toute l’Efpagne l’an 544 de Rome, & 210 
avant Jélus-Chrift & les fuivans. Trois ans après, Afdrubal for- 
tit d'Éfpagne pour venir joindre fon frére en Italie. 11 amena 
une Armée-complette, accrue d’un nombre confidérable de Gau- 
lois & d’autres peuples, qui s'étoient attachez à lui par la haine 
du nom Romain, Annibal avoit en tête Claudius Néron, Con- 
ful. Son collégue M. Livius Salinator entreprit d’aller au devant 
d’Afdrubal. Celui-ci, qui étoit devant Plaifance, leva le fiége, 
& alla camper fur la riviére de Métaurus, aujourd'hui Metro, 
dans le Duché d'Urbin. Claudius Néron, ayant avis de ce qui 
fe pañoit, & informé du lieu où Afdrubal devoit joindre fon Ar- 
mée avec celle de fon frére , par les Lettresiqu'il écrivoit à Anni- 
bal, & qui furent interceptées, laifa le gros de fon Armée à fon 
Lieutenant Quintus; & fe mettant à la tête de huit ou dix mille 
hommes de fes meilleures troupes, il marcha avec un fecret & 
une diligence incroyable, & fut joindre fon Collégue. Il futre- 
çu avec une joye & une acclamation univerfelle. Pour-ne rien 
découvrir, ils n’aggrandirent point l'enceinte de leur camp; & 
s'étant un peu repofez, ils donnérent bataille, Afdrubal y fut 
tué, avec cinquante- cinq mille des fiens, & laïfla plus de 5000 
prifonniers. Après cela Néron reprit la route de fon camp avec 
le même fecret & la même diligence; & y étant arrivé, il fitjet- 
ter dans le camp d’Annibal la tête du malheureux Afdrubal , lan 
de Romé 547; & 207 avant Jéfus-Chrift. C'eft ce qu'Horace 
marque en ces termes, dans l'Ode 4. du livre 4. v: 37. 


Quid debeas , 6 Roma, Nerowibus, 
Teflis Metaurum flumen, € Afärubal 
Devitus. 


Cherchez AN NIBAL. * Plutarque %# Annibale. Tite-Live. Po- 
lybe. Florus. Eutrope. Orofe. 

ASDRUBAL, Général des Carthaginois, étoit fils de Gif- 
con, & un des plus habiles Capitaines de fon tems. Il comman- 
da en Efpagne avec l’autre Afdrubal, frére d'Annibal; & ayant 
perdu une bataille l'an 546 de Rome, & 208 avant Jéfus-Chrifi, 
il {e vit contraint de fe retirer à Gadès ou Cadis, & de chercher 
du fecours en Afrique. Saphonisbe, fille de ce Général, étoit 
une très belle perfonne. Syÿphax, Roi de Numidie, l'aima avec 

une 


ASD ASE. 


une pañlion extrême; & elle fe fervit de cet amour pour le re- 
tenir dans le p. de Carthage, aux dépens de l'engagement 
qu'il avoit avec Scipion. Ce dernier entra l'an 550 de Rome, 
204 avant Jéfus-Chrift, en Afrique & afliégea Utique; mais il 
fut obligé de prendre d’autres mefures à lPapproche d’une Armée 
de cent mille hommes, cond par Afdrubal & par le Roi Sy- 


phax. L'année fuivante, Scipion ces deux Génér: en 
un même jour; & quelque tems après il les défit une f cpnde 
fois. Syphax fut pris dans Cirtha Sophonisbe, que Mafi- 


nifla époufa; mai 
étoit fufpeét,-& qui favoit la haine implacable qu'Afdrubal &el- 
le avoient pour le nom Ron ; defapprouva ce mariage, & 
obligea Mafliniffa de rompre des nœuds fi chers. Afdrubal mou- 
rut peu de tems après, vers l'an de Rome, & 202 avant 
Jéfus-Chrift. * Tite_ Live, 1. 27. & 28. Polybe. Eutrope. Flo- 
zus. Orofe. 

ASDRUBAL, autre Général des Carthaginois, défendit in- 
utilement fa patrie contre lés Ror s lan de RomeGos, & 149 
avant Jéfus-CI de Carthage ayant été réfolue, les 
Romains defarmérent fes Habitans , qui ne laifférent pourtant pas 
de fe défendre.  Afdrubal fe mit en campagne l’année d’après a- 
vec vint mille hommes, & harcela furieufement les Romains, ne 
faifant point de quartier à ceux qu'il pouvoit furprendre. Le 
Jeune Scipion alla enfuite commander en Afrique; & au com- 
mencement de l'Hyver de lan 607 de Rome, il tira ce qu'il a- 
voit de troupes fuperfues au fiége de hage, afin de faire 
quitter la campagne à Afdrubal, qui mmodoit beaucoup 
dans fon camp.  Afdrubal fe féntant foible, fe jetta dans Néphé- 
re, où il fut affiégé par Scipion, qui prit cette pla dans la 
quelle il y eut foixante mille hommes de tuez. Après cette per 
te, Afdrubal fe ra dans e, que Scipion emporta l'an 
608 de Rome, & 146 avant Jéfus-Chrift. Alors ce malheureux 
Général fe jetta dans lé Temple d'Efculape, lieu imprenable par 
fa fituation, où il fe défendit durant quelque tems; mais enfin, 
yoyant que fa perte ne fe pouvoit retarder que de quelques 
jours, dans un lieu où toutes chofes lui manquoient, il fe ren- 
dit à Scipion. La femme d’Afdrul ant égorgé elle-même fes 
Ê n la préfence de fon mari, aima mieux fe brûler dans ce 
p de fe rendre à fes ennemis. * Tite-Live, Epit. 1. 
51. Eutrope. Florus, 


AS ER 


“YOUNE, t parmi les Perfans, auquel 
on à bâti une Mofquée s la ville d’Ifpahan.  4féd avoit 
été un Sol déterminé du parti des Lans, lequel fe jettoit de 
nuit fur les Seétateurs du Calife Tèfd, leur ennemi, & tout au- 
tant qu’il en tuoit, il les traînoit dans un puits. Ayant été pris 
par fes ennemis, il fut mis à mort. Les Imanifles ayant recouvré 
fon corps, l'enterrérent fous un figuier. Il arriva enfüite que le 
fils d’Aly- Bckrek, ayant un enfant maladeà la mort, eut une vi. 
fion qui lui ordonnoit de donner des figues de cet arbre à cet 
enfant, ce qu'il fit, & fur le champ il fut guéri. Aly-Bekrek en 
xéconnoiffance de ce bienfait, fonda la Mofquée, avec un reve- 
nu pour nourrir les pauvres Paffans. Cette fondation fubfifte, 
& on donne à manger trois fois la femaine, à prefque tous les 
pauvres qui fe préfentent. * Chardin, Poyage en Perfe, 10me, 
3e pi 4 
ASEDOTH, centre de la Paleftine dans la Tribu de Ru- 
ben, proche le mont Phæfa. On ne cite point ici dans quel 
til eft parlé d’#féduh comme d'une ville. Le! pañage 
de Fofüé, ch. ro: v. 40 ,où it le mot mx, ne le prou- 
ve pas, car ce terme peut défigner des lieux penchans, ou les 
pentes des montagnes, 

ASEKA." Voyez ASECA. 

ASELLATÀ & HAMATA, noms de deux Fa@ions qui 
s’élevérent en dre, & qui y firent de grands defordres pen- 
dant plus de 200 ans. On les ‘appelloit en Flamand Hwëks en 
Cabehauws. Ils furent excitez par Ma 
me IV, Comte de Hollande, & femm 
Bavi 


SED-B 


de l'Empereur Louïs de 
Cette Princefle ayant fuccédé à fon frére, mort fans 
& ayant porté dans la Maifon de Bavière les 

It, de Zélande & de Hollande, voulut em- 
avoir le Comté de Hollande , pour 
& par là elle fut la premiére caufe 
étion Afellata portoit les intérêts de 
a: x dé Louis, en 1350. Mais ce fut 
en vain, Marguerite fut obligée de céder à fon fils GuillaumeW, 
& de fe contenter pour foi-même du Comté de Hainault, * 
Chronol: Beleic. Douza; Annal. Dans la fuite, Jacqueline, fille 
unique & héritiére de Guillaume VI, mort en r417,époufJean 
Duc de Brabant, qu’elle quitta peu de tems après, pour époufer 
le Duc de Glocefter. La ion Afellata établit alors Philippe 
Duc de Bourgogne, tuteur de la Princeflé,en 1425. La: Faétion 
Hamata s’y oppofa: les troubles recommencérent, juqu'iceque 
le Bourguignon ayant vaincu le Duc de Glocefter, il fut décla- 
ré le ‘légitime héritier de Jacqueline en 1428. * Amal. 
Bel. 

Ïl eft parlé de ces Faëtions fous les noms de HOEKS-ou 
HOEKSCHEN,& CABELIAUWSou CABILLAUX. 
Voyez l'un & l’autre. 3 L 

ASELLE (4fls) Dame Romaine, diftinguée par fa naïflän- 
ce, fut autant recommandable par fa piété que par fon‘favoir. 
On en peut voir l'Eloge dans l’Epitre 15! de faint lérôme, écrite 
à Marcelle. Elle s’étoit confacrée à Dieu avant l’âge de dix ans, 
& elle vieillit dans un monaftére de Rome, où elle avoit la con- 
duite de plufeurs Vierges. Elle mourut après l'an 404, & a- 
vant lan 410. Le Martyrologe Romain fait mention d’Afelle 


n, à qui lefprit de cette habile ferme | 


rite, fœur de Guillau- | 


A SE. 683 


au fixiéme Décembre. * S. Jérôme. Epifl. 15. ad Marcel. Epift. 
140. ad Principian , Epif, 99. Pallade, Hifl. Lauf. c 29. Baïllet, 
Vies des Saints. 

ASELLIO (Semproniu 
l'an 620 de Rome, & 134 avant 
même année à la prife de Numance 
Ouvrage particulier, une relation di 
expédition. Cet Ouvrage devoit être 
lu-Gelle en cite le 14 livre, & d’autr 
tres livres, que nous’ avons perdus lui qui paroîc 
fous fon nom, de la divifion de l'ltalie, & de lo gine de la vil. 
le de Rome; ce n'eft que le fruit des impoftures d'Annius de Vi. 
terbe. * Denys d'Halicarnaffe, 1. Anrig. Rom. Aulu-Gelle, 
1. 13. 6. 20. Charifius, L. 2. Barthius, Adverfar. L 32. c. 2. Vol. 
fius, de Hiff. Lat. 1. 2. 6. 8. 

ASE L LIU S (Gafpard) de Crémone, favant Médecin, vi- 
voit vers lan 1650. C'eft lui qui a découvert les Veines laëtées. 
En 1627, il donna au public une Differtation fous ce ütre, De 
laëfibus , Jeu laëfeis vents, to vaforum Mefaraïcorum genere. 1 
a encore compolé d'autres Ouvrages. * Vander Linden, de 
Script. Medic. 

ASELLUS, comme qui diroit Æne-marin, eft le nom que 
les Latins donnentau merlus ou brochet de mer, qu’ils appellent 
aufi Sulpa. C'eft un poiffon dont on fait une pêche confidéra- 
ble près de Berghen, ville de Norwége, où l’on à vu une So- 
ciété de gens établie exp el ë Ceux qui vou- 
loient en être, étoient obligés une rude épreuve, 
nommée par les gens du païs;! dés: Garben Spiel. On mettoit le 
poftulant dans une corbeille, on fufpendoit au-deflus d’une 
groffe fumée: enfuite on le précipitoit dans lamer, & on le trat- 
noit avec une corde au deffous du vaifleau, après quoi on l’en 
retiroit. Mais, comme cela ne fe pouvoit faire fans être en dan- 
ger de perdre quelquefois la vie, on abolit cette coutume. * 
Autor. Anonym. Hifl. orbis terr. geogr. € civ. de commercis.  C’eft 
pour cette raifon que la ville de Berghen porte dans fes Armes un 
merlus d'argent couronné d'or. L'on voit auffi le même poiffon 
dans les Armes de Danemarck, pour marquer l'Iflande, qui a- 
bonde fort en merlus d’un très bon goût: La Reine Marguerite 
fut la premiére qui mitce poiffon dans fes Armes en 1380. Quand 
ileft féché , les Hollandois l’appellent Srockuiféh, c'eft à dire, 
poilfon de bâton; parce qu'outre qu'il eft fec comme un bâton ; On 
le frappe encore avec un bâton, quand on le prépare pour le 
manger; c’eft en effet de la morue féche: Il eft de la longueur 
de deux à trois piez, de couleur de gris cendré, &il'a le ventre 
blanc. :* Hofman, Lexic. Univerf. 

ASEM, ville de Judée. Voyez HETSEM. 

ASEM, Afmum regnum, Royaume de l'Inde , au delà du 
Gange, dans fa partie méridionale, vers le Lac de Chiamay, 
dont la ville capitale eft Kemmerouf, où eft le féjour de fon Roi. 
* Relation de Tavernier. 

ASEMONA où HASSEMON, ville de la Terre-Promi- 
fe fur les confins de la Tribu dé Juda, du côté de l’Idumée. Le 
P. Calmet dit qu'Afemona pourroitbien être la même ville qu’A. 
fem, & que c’eft auffi le nom d’une des Stations des Ifra 
dans le Défert. * Fofué, ch. 15. w. 4. € 27. Nombres, ch 
v. 4. € 5. 

ASE NA, ville de la Terre-Promife, dans la Tribu de Juda, 
entre Sarea & Zanoé. * Fofué, ch. 15. v. 33. 

ASENAPHAR, eft le nom que les Colonies d’Afyriens, 
qui habitoient la Samarie, donnént à Afar-Addon, Roi d’Afly- 
rie, dans la Lettre qu'ils écrivirent à Artaxerxès, c'eft à dire, à 
Cambyze, pour empêcher le rétabliffément du Temple, de la vil 
le de Jérufalem, que les Ifraëlites avoient entrepris fous la con- 
duite d’Efdras, après le retour de la captivité de Babylone. # 
Efdras, ou 1 Æfdras, ch. 4, v. ro. 

ASENEGA. Voyez SENEG A. 

ASENETH ôu ASEN ATH, fille d’un Prêtre d’Héliopolis 
en Egypte, nommé Putifar, Potifar ou Potipherah, fut mariée 
à Jofeph, qui eut d'elle Manaffé & Ephraïm. * Gengfe,ch.4r 
v 


Tribun militalre, qui vivoit vers 
éfus- Chrift, fe trouva cette 

Efpagne, & laïfla dansun 
toit paflé en cette 
ndu ,' puifqu’Au- 
e 40. Il avoit fait d’au- 


5» 7 
ASER, fils de Jacob & de Zelpha ouZilpa, fervante de Lia 
ou Lea, naquit vers l'an du Monde 1747, avant Jéfus-Chrift 2288. 


e ch. 30. 
49: u. 20 Jofephe, Antig. udaïq. l. 1: ch. 19. ). à 

* ASER (la Tribu d’) contrée trés fertile de la Paleftine, qui 
échut en partage aux Defcendans d'Afer. Elle avoit au couchant 
la Phénicie, au nord le mont Liban, midi le mont Carmel 
& la Tribu d’Iffachar, & à lorient les s de Zabulon & de 
Nephthali. * Le P. Calmet, Dié. de la Bible. 

* ASER, ville fituée entre Scythopolis & Sichem, & par con- 
féquent aflez éloignée de la Tribu d'Afer. * Yofué, ch. 17. v.7. 
Le P. Calmet, Di#. de la B: 

* ASER. Eufébe dit qu'il y avoit un gros bourg de cenom, 


v, 12, € 


entre Azoth & Afcalon. * Le P. Calmet , Di. de le 
ble. x 
PASERA. Voyez ASSORUS de Macédoine. 


SER AC (Seigneur d’). Voyez SOUILL AC. 

ASER, GADDA ou HATSAR- GADDA, ville de Pa- 
leftine dans la Tribu de Juda, entre Molada & Haffémon. * Fo- 
fué, ch. 15.0. 2 
ne ERTM, à HASEROTH. 
IMUS, fucceffeur d’Aftarte fon frére dans le Royau… 
me de Tyr, Van de la Période Julienne 3768 946 avant Jélus- 
Chritt. Il régna 9 ans, & fut tué par fon frére Philes où Phi- 
leftes. * M. Du Pin, Bibl. Univerfelle des Hifior. Propb, 

ASEROTH. Voyez HASEROTH. 

* ASEWYN ou AESWYN, famille noble & ancienne de 
Guüeldre, s’eft dans la fuite dutems établie à Utrecht, GrRar 


Rrrr2 d'A. 
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d'Afewyn, Chevalier, tenoit en 1330 le parti d’Edouard contre 
fon frére Renaud Duc de Gueldre. 

GuizLaume d'Afewyn fut Maréchal de Charles Duc de 
Gueldre en 1493 & 14943 mais dans l’année 1499, il porte le 
nom de fon Maître-d’hôtel héréditaire. Il époufa Elizaketh de 
Hueften, Dame de Varik, fille de Walrave Seigneur de Haeften, 
Helluw & Herwynen, & d’Henriette Dame de Varik. Cette Eliza- 
beth avoit déja auparavanteu deux maris. Elle eut des enfans de 
rous les trois. Ceux qu'elle eut de fon troifiémemarifurent, 1. 
RenauD qui fuit; 2. Gérard; 3. Guillaume; & 4. Hen- 
sel 

RenauD d'Afewyn, fils de Guillaume, figna en 1538, com- 
me Membre du Corps de la Noblefle dans le Quartier de Nimé- 
gue, le Traité conclu entre Jean Duc de Cléves, & Charles Duc 
de Gueldre. Il époufa 4gnès de Gent, fille de Guillaume Seigneur 
de Meerwyk, & il en eut RenauD qui fuit. \ 

Renaup d'Afewyn, fils de Renäud, époufa Fofne ou Fufline 
de Broukhuizen, & ilen eut 1. RENAUD qui fuit; 2. Agnes, 
mariée à Florent de Bongaart Seigneur de Nyenrode ; 3. Adrien; 
ou Aernt; & 4. E »e, defquels 4 fera parlé ci-après. 

RenauD d'Afewyn, fils & petit-fils de Renaud, Seigneur de 
Brakel, époufa Mathilde d'Yfendoorn, Dame de Sterkenbotg, 
& eneut, 1. Renaud qui mourut fans laiffer d’enfans ; 2. AN- 
ToInE quifuit; 3. Odile, mariée à Adrien de Matenès Sei- 
gneur de Riviére & d'Opmeer; 4. Gertrude, mariée avec Tsbrand 
de Mérode; 5. Euflache, Seigneur de Wéfenthouft , qui en 
1613 époufa Marie d'Ooftrum, fille de Fear , Châtelain de Woer- 
de; 6. Everard, mort à Oitende fans pottérité. 

Anvrornve d'Afewyn, fils de Renaud Seigneur de Brakel & de 
Sterkenborg, époufa Gertrude d'Aldenboukum, & en eut, 1. 
ANTOINE qui fuit: 2. Adrieme mariée à aques de Baaren, 
Seigneur de Harmelen; 3: Agnès mariée à Corneille de Bronk- 
horit du Poll, Amman ou Sénéchal du Haut Bétau. 

AnToine d'Afewyn, fils d'Antoine, Seigneur de Brakel & 
de Sterkenborg, époufa Marguerite Tork , de laquelle il eut An- 
toinette mariée à Gisbert ou Guibert de Matenès, Seigneur de Ma- 
tenès, de Riviére, d'Opmeer, de Zouteveen &c. Elle en eut 
un fils & une fille qui moururent tous les deux avant leurs parens. 


Cet Antoine fut en 1618 admis comme Seigneur de Sterken- | 


borg, dans le Corps des Nobles dela Province. d’Utrecht, & 
mourut en 1642 

ADRïEN où AARNT d'Afewyn, fils de Renaud & de Tofine 
de Broukhuizen, époufa 10. Catherine de Yzendoorn, Dame de 
Sterkenborg, dont il eut 1. Agnès ou, felon d’autres, Patari- 
ne, mariée à Gishert ou Guibert de Boctfelaar, Echanfon héré- 
ditaire du Duché de Guüeldre; 2 N. mariée à N. de Wyhé. Sa 
feconde femme fut Alterde de Boetfelaar, veuve de Pau] d’Aflen- 
delft. 
wiel, dans le Corps de la Nobleffé de la Province d’Utrecht; & 
mourut en 1622. 

Eusracne d'Afewyn frére duprécédent, Seigneur de Grand- 
berg & de Langérak, époufa N. de Wachtendonk,; de laquelle il 
eut Renard Seigneur de Langerak. 

La famille d’Afewyn dans fes Armes porte bandé d'argent & 
de gueules de cinq piéces. 


Paire ral 


SFENDIAR, étoit fils de Kä{brash, & petit-fils de Loho- 

rash, Rois dé la premiére Dynaftie de Perfe; mais il ne ré- 
gua point, étant mort du vivant de fon pére. Il fut furnommé 
Rowin-ten, corps de bronze, parce qu’il avoit joint à la grandeur 
de fon courage une force de corps extraordinaire. Ce Prince 
pañle auffi-bien que Roftam, pour un des plus grands Héros de 
la Perfe. On rapportera quelque chofe de fes exploits inilitai- 
res & de fa mort, dans le titre de Kifchtasb fon pére. Asfendiar 
tua de fa propre main Argiasb, fils d’Afrafiab, Roi du Turque- 
ftan, & fut enfin tué lui-même d’un coup de fléche par Ro- 
ftam. On rapporte de lui cette maxime militaire, S5 vous vou 
lez être obéi per wos Soldats; ne leur commandez que des chafes pos- 
fl Asfendiar eut un fils nommé Bahaman, & farnommé 
Ardfibir, qui fuccéda à Kifchtasb fon ayeul. * D'Herbelot, 
Biblioib. Orient. 

ASFOUR (Ben) eft Auteur d'un Livre intitulé Ketab al me- 
14, où il éft traité à fond des acquifitions & des poñlefions, 
félon la Jurifprudence des Mufulmans. * D'Herbelot, Biblioth. 
Oricns, 


ASE 


SGANGAN. Viyz AZGANGAN: 

ASGAR, Province du Royaume de Fez en Afrique, 
vers la côte occidentale, entre les Provinces de Fez & de Habat. 
C’eft le plus riche païs de l'Afrique , en blé, en troupeaux, en 
laine, en cuir & en beurre. Les principales villes font l’Arach 
& Alcaçarquivir. * Marmol, de l'Afrique. 


RUE 


À SHAM (Robert). YwezASCHAM (Robert.) La véritable 
maniére d’orthographier ce nom, eft Asham. 
ASHBORNE où ASHBOURN , shorna, bourg du 
Comté de Darby en Angleterre, fur la frontiére de celui de 
Stafford, à l'occident feptentrional de la ville deDarby. * Ma- 
ty, Dit. Géogr. 
* ASHBURNHAM. Les Pairs d'Angleterre qui portent ce 


Cet Adrien fut en 1618 admis comme Seigneur de Ru- | 


ASH. 


| titre, tirent leur nom d’Ashburnham , lieu fitué dahs la Province dé 
Suflex entré Haïlsham & Battel. C'eft une des plus anciennes 
familles, puisqu'on trouve que quand Guillaume le Conquérant 
pafla de Normandie en Angleterre, Bertrand Ashburnham étoit 
Shérif de Suflex, de Surrey & deKent. Quelques-uns nomment 
ce Bertrand, Baron de Kent, & difent que le Roi Harald le fit 
en 1066 Connétable du Château de Douvre, qu'il défendit vail- 
lamment contre Guillaume le Conquérant, qui le fit décapiter à 
caufe de fa réfiftance. D'autres difent qu'il fut un des Généraux 
de Harald, & qu’il fut tué dans l'Abbaye de la Bataille. Dans 
la fuite du tems, il s’ett trouvé plufieurs perfonnages de cette 
| famille qui fe font diftinguez par leurs exploits, & qui ayant par 
| le moyen des alliances qu'ils ont faites, aquis beaucoup de -cré- 
dit, fe font rendus très confidérables. Ils ont fait pendant plu- 
fieurs fiécles leur réfidence à Ashburnbzm, où ils ontune maifpn 
magnifique, & où au commencement du XVII fiécle Jean Ash: 
burnham fit bâtir une belle Eglife. GurLLaume Ashburnham 
fils de ce dernier, époufa Elizabeth fille du Lord Jean Paulet, & 
eneut JEAN qui fuit. 

Jean fils de Guillaume fut fait en 1689, Lord ou Pair d’An- 
gleterre par le Roi Guillaume III. Il epoufa Brigide fille & hé- 
ritiére de Gauthier où Walther Vaughan de Barthomal, & eneuts 
1, GUILLAUME qui fuit; 2. JEAN qui fuit; 3. Bertrand; 
4. Elizabeth mariée à Saques Hayes de Bedgebury; 5. Jeanne. 

GuiLLaumeE fils de ean fucceda à fon pére dans la dignité 
de Lord, & époufa Catherine fille de Thomas Taylor de Clapham; 
mais il mourut en 1710, fans laifier d'héritiers. 

ÿ En frére du précédent, hérita de fon frére le-tître de 

Ord. 

Denxny Ashburnham de Bromham, defcendu de cette famil= 
le en ligne collatérale , fut fait le dixiéme Mai 1661, Baronnet 
d'Angleterre, ji Holl. 

ASHBURTON, Asburtonium, bourg d'Angleterre dans le 
Comté de Dévon, fur la petite riviére de Dart, entre la ville 
d'Excefter & celle de Plymouth. * Maty, Dig. Géogr. 

*ASHBYE DE LA ZOUCHE, Asbya, bourg d'Angleter- 
re, dans le Comté de Leïcefter, fur la frontiére de celui de Der- 
by entre la ville de ce nom & celle de Coventry. * Maty; Diéf. 

ÉDET. 

* ASHCOT (Guillaume) devint en 1438 Evêque de Salis- 
bury en Angleterre, & fut en même tems Sécretaire du Confeil 
du Roi. Le foulevement excité par Jack Cade lui fit perdre la 
vie: car les Séditieux ne contentant pas de lui avoir enlevé 
dix mille marcs d'argent, ils s’en prirent le lendemain à lui-mé 
me, l’arrachérent de l'autel où il officioit, & le firent mourir. 
Après fa mort on lui arracha fes habits, & on prit fachemife tou- 
te fanglante pour en faire un étendart ou un drapeau. * Gr 
Di. Univ. Holl. 

ASHDOD. Voyez AZOTH. 

* ASHDOWN ou ASSINGTON, petite place dans le 
Comté d'Eflex, pas loin de Rochefort, eft célébre par la fan- 
| glanté bataille qui s’y donna au commencement du fiécle onzié- 
me,entre le R dmond, & Canut Roi de Danemark, &où le 
premier fut vaincu. * Gr. Diff Univ. Holl. The compleat Hifi. of 
England, tome x. Heylyn ‘s help to Engl. Hifi. 

ASHENTON, Anglois. Cherchez ESTUVODE. 

ASHFORD, Ashfordia, bourg d'Angleterre, fitué dans le 
Comté de Kent, fur la riviére de Sture, environ à cinq lieues 
au deflous de la ville de Cantorbery. * Maty, Dig. Géogr. 

* ASHLEY ou ASHLY, riviére de la Caroline ou-Flori: 
de Françoife, qui fe décharge dans la Mer du nord. 

ASHLEY (Antoine) Voyez COOPER. 

ASHMOLÉ, (Elie) qu’on appelloit communément-le Mer- 
curiophile Anglois, naquit à Lichfeld d'une famille noble, & eut 
une grande réputation vers le milieu du XVII fiécle. Les trou- 
bles qui agitoient l’Angleterre, dutems de Cromwell, détermi- 
nérent Ashmole à quitter Oxford, où il avoit été élevé dans le 
Collége du Nez d'airain, & à fe tanfporter à Londres, où il fe 
mêla parmi les Avocats du Temple. Après le rétabliffement de 
Charles IL, il obtint la charge de Héraut- Royal avec celle d’An- 
Il excella dans la connoifflance des médailles, des fta- 
Il avoit amaflé un nombre pro- 


Chymique, 

miques. Après la mort d'Ashmole, ifter 

autres perfonnes ont encore confiderablement enrichi fon Cabinet, 

* Wood, Antig. Oxo. Bentheim, Etat préfent de la Grande Bre- 

tagne Jous le Roi George. 
ASHTEKAN. Voyez ASCHTIKAN. 
ASHUR. Voyez ASÇCHUR. 


AST. 


AS A 


AUSUE 


SI, ou ASIUS, étoit autrefois le nom d’une petite rivié- 

re en Italie, appelée aujourd'hui Chiqftio. Elle prend fa 
fource fur le Mont-Apennin, & fe décharge dans le Tibre pro- 
che la ville d’Affife. On croit que cette ville tire fon nom de 
cette petite riviére, & du Mont-Afi qui n’en eft pas loin. 
Dél. de Pahe, tome 1. p. 266. Gr. Di&. Univ. Hull  Poyez 
CHIASCIO. 

ASI, petite montagne qui fait partie du mont Apennin. W0- 
Jex l'Art. précédent. 

* ASIAH ou ASSIAH, femme de Pharaon Roi d'Egypte, 
qui felon la Tradition desMufulmans, étoit niéce d'Amram pére 
de Moïfe. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

ASIARQUES, c'étoient des Souverains-Pontifes Payens de 
VAfie, qui étoient choifis par diftinétion pour faire célébrer à 
Jeurs dépens les Jeux folemnels & publics. 
phéfe, par amitié & par confidération pour faint Paul , l'empêché- 
rent dans la fédition de l'Orfévre Démétrius, d'aller fe préfenter 
au théatre. * A&es, ch. 19.w. 31. D. Calmet, Di&f. de la Bible. 

ASIATICUS (Valerius) né à Vienneen Dauphiné, s’étoit 
rendu très puiflant dans les Gaules par fes grandes richefles & 
fes grandes alliances. 11 fut Conful fubrogé fous Caligula, qui, 
après avoir abufé de fa femme , pouffà l'affront jufqu’à l'en rail. 
ler dans un feftin, & même dans une affémblée publique. Afia- 
ticus, pour s’en venger, entra dans la confpiration de Chæréas, 
dont il fut un des principaux auteurs. Lors même que la mort 
de Caligula eut foulevé le peuple & les Soldats, qui en deman- 
doient vengeance, il arrêta ces mouvemens par fa fermeté, pro- 
teltant hautement qu'il eût voulu lui-même avoir tué le Tyran. 
Aufl fut-il un de ceux qui furent propofez alors pour l'Empire; 
mais Claude l’emporta, & Afiaticus, qui fut Conful fous lui, 
l'an de Jéfus-Chritt 46, périt enfin l’année fuivante, par les arti- 
fices dé Mefaline. Ses grands biens, & fur-tout les magnifiques 
jardins de Lucullus, qu’il poffédoit, & qu'il embellifloit tousles 
jours, furent la caufe de fa mort: le prétexte fut d’avoir voulu 
foulever les Légions de la Germanie dans les Gaules. Quoiqu'il 
fe fût lavé de ce crime aux yeux de l'Empereur, & de Mefaline 
même, on le força néanmoins de fe faire ouvrir les veines, 
par la trahifon de Vitellion, qui lorsqu'on opinoit fur l’abfolution 
de fon ami, demanda, en concluant pour lui, qu'il lui fût fu- 
lement permis de choifir tel genre de mort qu'il lui plairoit, * 
Tacite, Anal. 11. c. 1. ÉP 2, 

ASIATICUS (Valerius) qui étoit apparemment fils du pré- 
cédent, comimandoit quelques troupes dans les Gaules, fous Né- 
ron, & fe joignit à Vindex, lorsqu'il fe revolta contre ce Prin- 
ce, lan de Jéfus-Chrift 68. L'année d'après, fous l'empire d'O- 
thon, il fut des premiers à entrer dans le parti de Vitellius, qui 
lui promit fa fille. On ne fait pas fi Afiaticus eft cet homme de 
qualité auquel Vefpañen la maria. Il étoit défigné Conful, lors- 
que Vitellius fut tué. * Tacite, Hi 1.169; 

ASIATICUS, Afffanchi & Comédien de Vitellius, pour 
lequel l’Armée demandoit avec empreflement à l'Empereur la 
dignité de Chevalier Romain. Le Prince, pour reprimer cette 
lâché flatterie, n’y voulut point entendre: mais enfuite Vitellius, 
par une légéreté qui lui étoit naturelle, accorda en fecret, au 
füilieu d'un repas, ce qu'il avoit méprifé en public, & honora de 
bagues & d’autres marques de diftinétion ce Comédien, qui eut 
grande part aux défordres de fon régne. * Suetone, in Vitellio. 
Tacite, Hiff. L. 2. 6. 574 

ASIATICUS, furnom de L. Côrn. Süipion. Voyez SCI- 
PION. 

ASIBE, ville de Méfopotamie, appellée par les Habitans 
Antochia. * Etienne de Byzance. 

C'eft encore une ville de l'Afie Mineure dans là Cappadoce, 
vers l’Euphrate & les monts Mofchiques, à 30 milles du Pont- 
Euxin. * Baudrand. 

ASIDEENS. Poyz ASSIDE ENS. 

ASIE, l’une des plus grandes Parties du Monde contiu, qui 
furpañe en étendue l'Europe & l'Afrique prifes enfemble, eft à 
l'orient de notre Continent, Elle a été ainfi appellée, fi l'on 
en doit croire les Grecs, curieux dans la recherche de l’étymo- 
logie des mots, de la Nymphe Afia, fille de l'Océan & de Té_ 
thys. Les autres difent que ce nom tire fon origine d'un certain 
Afus, fils de Maneüs, Lydien, ou, comme dit Hérodote, fils 
de Cottys, & petit ils de Maneüs. Cette Partie du Monde a cet 
avantage fur les autres, d'avoir vu naître le prémier Homme, & 
d’avoir envoyé des Colonies dans tout le refte de l’Univeïs. El- 
le a enfeigné aux autres les Loix de Dieu, & a vu Jéfüs-Chrift 
durant tout le tems de fa vie mortelle. Plufeurs grandes Mo- 
narchies ont été établies en cettePartie de notre Continent. Car 
après le Déluge, commença l'Empire des Chaldéens ou Afy- 
riens, qui dura jnfqu'à Sardanapale. Il paffa depuis aux Médes, 
par Afbacès, jufqu'à Aftyagé; kPerfes, par Cyrus jufau’à Da- 
rius; & aux Grecs ou Macédoniens, par Alexandre le Grand. 
Les Parthes y établirent auffi un très puiflant Empire, qui finit 
fous Alexandre Sévére, & repañla aux Perfes, jufqu'à ce qu'il 
fit comme abforbé par les Turcs & les Sarazins ; mais il ft te- 
levé dépuis le commencement du XVI fiécle, environ l'anr51s, 
fous Ifmaël Sophi. L'Afe à vu naître encore l'Empire des Sara- 
zins, qui s’'étendoit en divers autres climats. Lair y eft prefque 
tempéré par-tout; & fi on confidére fon or; fon argeñt, fes ra 
xetez, fon abondance en grain, en fruits, en fimples, en dro- 
gues, en aromates , fes pierreries; &c. on avouera que c'eft 
Ja plus riche Partie du Monde. C’eft encore en Afie qu'on à vu 
commencer les Loix, les Arts & les Sciences; & les Religions 
qui ont depuis paru dans lé tefte du Monde, y'ont aufli été éta- 
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blies; le Paganifine parmi les Aflyriens; le Judaïfime parmi le 
Hébreux; le Chriftianifme dans la Terre-Sainte; & le Mahome 
tifme en Arabie. 


BORNES ET ETENDUE DE L'ASIE. 


L’Afe eft bornée par l'Océan au feptentrion, à lorient & au 
midi. L'Océan que nous appellons Septentrional, eft auffi ap- 
pellé Mer Glaciale & Mer de Tartarie. Celui du levant eft la Mer 
de la Chine; & au midi il y a l'Ocean ou Mer des Indes & de 
l'Arabie. Vers l'occident, l’Afie eft féparée de l'Afrique par la 
Mer Rouge, depuis le Détroit de Babel-Mandel jufqu'à l’Ifthme 
de Suez. Elle eft féparée de l’Europe par PArchipel, le Détroi- 
de Gallipoli, la Mer de Marmora, le détroit de Conitantinople, 
la Mer Noïre, le Détroit de la Mer deZabaché, de Caffa & de 
Zäbana, par la riviére de Don ou Tanaïs, & par une ligne ima- 
ginaire , depuis cette riviére jufqu'à celle d'Oby. Les autres 
prennent cette ligne depuis l'embouchure du Don, jufqu'à la ri- 
vicre de la Mer Blanche. Sa plus grande longueur, depuis le 
détroit de Gallipoli jufqu'à la côte la plus orientale de la Chine, 
dans la Mer du levant , contient treize cens milles d'Allemagne; 
& fa largeur eft de douze cens; c’eft à dire, qu’elle peut avoir 
d'occident en orient, environ mille fept cens cinquante lieues, 
depuis l’Archipel jufqu’à l'Océan de la Chine; & du midi au fep- 
tentrion, environ mille cinq cens cinquante, depuis la pointe la 
plus méridionale de la prefqu’lfle de Malaca jufques à la Mer de 
Tartarie; mais fi l'on y veut comprendre les Jfles ,-elle s’étendra 
beaucoup davantage. 

SA DIVISION ANCIENNE. 

Strabon divifoit l’Afie en cinq parties, & Ptolomée.en quaran- 
te-fept Provinces. Mais la divifion la plus ordinaire des Anciens 
eft celle qu’ils faifoient de largrande & de la petite Afie, qu’ils 
appelloient Mineure; fans parler de cette divifion, qui fe faifoit 
par le Mont-Taurus. L'Asre Majeure comprenoit la Scythie 
dont la Répion Sérique faifoit partie, .le païs des Sines, l'Inde, 
l'Empire des Perfes, l'Arabie, la Syrie, la g'ande Arménie , la 
Colchide, l'Ibérie & l'Albanie, la Sarmatie Afiatique , avec les 
Iles Jabadiïi, les Sebadibes, les Barufles, les Sindes, la Tapro- 
bane, les Manioles, Cypre, Rhodes, les Sporades, &c. L'A- 
s1E MiNEURE contenoit vers l’orient la Cappadoce, avec le 
Pont, la petite Arménie, & la Lycaonie; la Cilicie, la Pamphy- 
lie, avec la Pifidie; la Galatie, avec la Paphlagonie; & vers 
l'occident, la Bithynie, l’Afie Mineure proprement. dite, & la 
Lycie. Dans l’Afie Mineure proprement dite, étoient la Myfe, 
la petite Phrygie , la grande Phrygie, la Lydie, la Carie, avec 
la Doride, l’Ionie & l'Eolide. 


DIOCESE CIVIL ET ECCLESIASTIQUE 
D'ASIE. 


Cette Afe Mineure proprement dite, a été un Diocéfe parti- 
culier de l'Empire Romain, dans lequel il y avoit une Province 
Proconfulaire appellée Afe, dont la Métropole, capitale de tout 
le Diocéfe, étoit la ville d'Ephéfe: le Proconful qui y faifoit fa 
réfidence, avoit jurifdiétion fur l’Hellefpont & fur les lfles. Les 
autres Provinces étoient fous celle d’un Vicaire, Ces Provinces 
étoient la Pamphylie, la Lydie, la Carie, la Lycie, la Lycao- 
nie, la Pifidie, & la Phrygie, qui fut depuis divifée en Sautaire, 
& en Pacatieme. La Pamphylie fut auffi divifée en deux Provin- 
ces.’ Ainfi du tems que l’on drefla la Notice de l'Empire, il y 
avoit douze Provinces dans le Diocéfe d’Afe, dont voici la lifte 
& les villes métropoles. 


Afe. Ephéfe. 
L’Hellefpont. Cyzique. 
La Phrygie Pacatienne. Laodicée. 
La Phrygie Salutaire. Sinnade. 
La Lydie. Särdes. 

La Carie. Aphrodife, 
La Lycie. Myre. 

La 1. Pampbylie. Pergue. 
La 2. Pamphylie. Side. 

La Pifidie. Antioche de Pifidie. 
La Lycaonie. Icone. 


Les Iles dans lefquelles Rhodes, & Mityléne 
font deux Métropoles, dans l'Ifle de Lesbos. 
favoir, 


Les Provinces Eccléfiaftiques d'Afe ont été formées fuivant 
cette divifion. L'Evêque d'Éphéfe dans les commencemens étoit 
l'Exarque de tout le Diocéfe d'Afie, qui étoit gouverné par fes 
Evêques, come il eft ordonné dans le fecond Canon du Con- 
cile de Conftantinople. L'Evêque d'Ephéfe parut en cette qua- 
lité de Chef du Diocéfe au Concile d'Ephéfe; à il paroit qu'il 
étoit ordonné par tous les Evêques d'Afie; mais depuis, le Pa. 
triarche de Conftantinople envahit les Diocéfes d'Afie , de Thra- 
ce & de Pont; car après avoir obtenu dans le Concile de Con- 
ftantinople le premier rang d'honneur après l'Evêque de Rome, 
il s’empara peu à peu de la jurifdiétion fur ces Diocéfes, & elle 
Jui fut accordée par lel Concile de Chalcédoine. LesSiéges des 
Métropoles Eccléfiaftiques éroient dans les Métropoles Civiles. 


SA DIVISION MODERNE. 
Les Géographes modernes divifent l’Afie par les principaux 


Empires qu’elle contient, qui font la Taïtarie, la Chine; linde, 
Rrrr3 le 
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la Perfe, l'Arabie, la Turquie en Afie, quicomprend la Sourie 
ou Surie, la Natolie, l'Arménie & la Géorgie; la Mofcovie en 
AGe; les Ifles du Japon, les Philippines, les Molucques, les 
de la Sonde, Ceylan, les Mäldives, Cypre , Rhodes, & 
les Ifles de l'A: s l’Afie. La Tartarie contient la Tar- 
tarie Propre & rtarie Deferte, vers le feptentrion; les Ro- 


yaumes de Niuche, de Tangut,de Tibet, de Zagathay, ou païs | 


d'Usbek vers le midi. Au delà du Gange, & du Golfe de Ben- 
gale, font les Royaumes d’Azen, d’Ava, de Siam, &c: En deçà 
du Gange & du Golfe, eft l'Empire du Mogol, les Royaumes 
de Golconde, de Décan, &c. Pour les qualitez & le gouver- 
nement de cette Partie du Monde, & pour les mœurs & la Re- 
Jigion des peuples qui l’habitent, cherchez; le nomdes Etats & des 
Royaumes en particulier. 


LES VILLES LES PLUS CONSDERABLES 
DE L'ASIE Jon 


Achem, dans l'Ifle de Sumatra. 
Aden, en l'Arabie Heureufe. 
Agra, dans l’Inde Propre. 
Alep, en Syrie, Sorie, Sourie, & Soriftan. 
Amafñe, en Natolie. 
Amedabad dans l’Inde Propre. 
Angoury, en Natolie. 
Antachia ou Anthakia, en Syrie, &c. 
Aftracan, dans la Tartarie Mofcovite. 
Bagdet, dans l'Iérack. 
Balféra, dans l'Arabie Deferte, 
Bantam, ‘dans VIfle de Java. 
Batavia, dans l’Ifle de java. 
Bornéo, dans l’Ifle de ce nom. 
Bourfe, en Natolie. 
Calicut, dans l'Inde deçà le Gange. 
Cambaye, dans l'Inde Propre. 
Candy, en l’ffle de Ceylan. 
Canton, dans la Chine. 
Casbin, en Perfe. 
Chio, dans l’Archipel. 
Cogni, en Natolie. 
Damas, ou Scham, en Syrie, &c. 
Delly, ‘ou Jehan-Abad, dans l'Inde Propre. 
Erzerum, en Arménie. 
Famagoufte, en Cypre. 
Goa, dans l'Inde decà le Gange, 
Jérufalem, dans la Terre-Sainte. 
Jedo, au Japon. 
Lahor, dans l’Inde Propre. 
Macao, dans la Chine. 
affar, dans l'Ifle de Célébés. 
ca, dans l’Inde delà le Gange: 
Manille, dans les lfles Philippines. 
Mataran, dans l'Ifle de Java. 
Méaco, au Japon. 
La Mecque, dans l'Arabie Pétrée. 
Médina-Talnabi, dans l'Arabie Pétrée. 
Mocha, dans l'Arabie Heureufe. 
Nangafachi, au Japon. 
Nanquin, dans la Chine. 
Odiaa ou Siam, dans l'Inde delà le Gange. 
Péquin ou Peking, dans la Chine. 
Rhodes, dans l’Ifle de même nom, au midi de la Natolie, 
Samarcand, dans le Mauralnahar. 
Schiras, en Perfe. 
Smirne, en Natolie. 
Surate, dans l'Inde Propre. 
Tauris, e» Perfe. 
Trébizonde, en Natolie. 
* Strabon, l, 1. € 2. Pline, 7. s. € 6. Hérodote, 1. 4. ou 
Melpom. Pomponius Méla, 1. r. Etienne de B; e. Ptolomée, 
Oitélius. Cluvier. Sanfon. Du Val. Briet. Baudrand. Mérula. 


ARCHEVESCHEZ ET EVESCHEZ D’ASIE 
qui reconnoiffent le Pape. 


DANS L'ARMENIE. 
Archevêché de Naxivan. 
DANS L'INDE. 


Archevêché de Goa- 
EVESCHEZ SUFFRAGANS. 
Cochin, Malaca, Saint- Thomas, Angamale ou Cranganor. 


DANS LA CHINE. 


Macao. 
DANS LE FAPON. 


Nangafachi. 
DANS LES ISLES PHILIPPINES. 
Archevêché de Manille. 
EVESCHEZ SUFFRAGANS. 


Nom-de-Jélus, Nuéya Ségovia, Cacérès de Camérina, 


| comprend l'Arménie Mineure des Anciens. 
| autrement l'Afie Mineure; mais la premiére divifion paroît plus 
| naturelle & moins embarraflante. 


ASUT. 


ASIE MINEURE, eft une partie de la grande Afie, qui 
eft aujourd'hui connue fous le nom de Nale. Elle eft entre 
la Mer Méditerranée, où font les Ifles de Cypre & de-Rhodes; 
lArchipel, la Mer de Marmora, la Mer Noïe, l'Euphrate, & 
le Mont-Taurus. Les Modernes la divifent en quatre parties , 
conformément aux quatre Gouvernemens ou Béglerbéglics que 
les Turcs y ont. Ces parties font la Natolie; qui comprend 
la Bithynie, avec une partie de la Galatie & de Ja Paphlago- 
nie, & l’Afie Mineure propre, dont nous avons parlé à lArti. 
cle précédent. Cette partie eft la plus occidentale du côté de 
lArchipel. La feconde, dite Amafie ou Rum, vers la Mer Noi- 
re au. feptentrion, comprend la plus grande partie de la Gala- 
tie, la Cappadoce & le Pont. La troifiéme au midi, vers la Mer 
Méditerranée, eft la Caramanie, où étoient autrefois la Cilicie, 
la Pamphylie, la Lycie & la Lycaonie. La quatriéme, qui eft 
au levant vers l'Euphrate, eft connue fous le nom d'Aladuh, & 
D'autres divifent 


Cette Province eft arrofée de 
l'Eupbrate, .qui la fépare de la Turcomanie; de l’Iris aujourd’hui 
Cujälmach, &c. Elle eft extrêmement füjette aux tremblemens de 
terre, & celui qu’elle fouffrit du tems de Tibére, abima douze 
villes en moins d’une heure. * Pline. Strabon. Ortélius. San- 


fon, & 

É , eft dans Virgile le nom d’un Lac auprès du Caïftre. 
Il en parle dans le r. l. des Géorgiques , v. 383,& dans le L. 7. de 
l'Eneide 


auffi le nom de quelques anciennes villes , felon 
Etienne de Byzance, Suidas, Ptolomée, Eufébe: d’une Ille, 
felon le même Etienne: d’une montagne de Gréce, felon Pau- 
fanias. 

ASIEL ou HAZIEL. Voyez HASIEL. 

ASILAS, fort expérimenté dans la Science des Augures, 
vint au fecours d'Enée contre Turnus, ainfi que Virgile le rap. 
porte, Enéide, l. ro. w. 175. € fui. 


Tertius , ille bominum divfimque Tnterpres Afiles, 
Cui pecudum fibre, cœli cui fidera parent 
Et lingue volucrum, EP prejagi fulminis 


ASIMA, nom de l’idole que les Habitans d'Emath fe fabri- 
quérent pour l’adorer. Les Rabbins difent, les uns Qu'Afima 
avoit la figure d’un finges les autres celle d’un agneau; les au 
tres d'un bouc ou d’un Satyre. Le finge & le bouc étoient des 
Divinitez adorées dans l'Égypte & ailleurs dans l'Orient. Les 
Payens ont eu des Divinitez champêtres, ausquelles ils donnoient 
la forme de bouc; tel étoit Pan & les Satyres. M. Jurieu préfume 
que le terme Afima eft compofé de deux mots Hébreux qui dé- 
fignent ou le feu du ciel, ou le feu diurne, & qu’il faut entendre 
par là le Soleil, adoré par ces nations, envoyées dans la Sama- 
rie pour la repeupler. Aben-Efra, dans fa préface fur Efther, 
avance que les Samaritains commencent de la forte leur Penta.… 
teuque, Au commencement Afima créa, &c. Maïs c’eft là une pure 
calomnie. * Seldenus, de Dis Syris, fintagmate 2. c. 9. Jurieu, 
Hif. des Dogmes, fc. partie 4. c. 8. D, Calmet, Di&. de la Bi 
ble. Trou IV Rs, ch. 17. %: 30: 

ASINA ou ANESSE, furnom que l’on donna à la famille 
des Cornéliens à Rome, & dont voici l’origine. Cornélius Scipion 
ayant acheté un fonds de terre, on lui demanda caution pour 
füreté du prix qu'il en devoit donner. Le lendemain il amena 
dans la place de Rome une änefle chargée de facs pleins d'argent, 
&la préfenta pour lui fervir de caution; c’eft ce qui lui fit donner 
le furnom de Cornelius Afina, qui lui refta pendant fa vie, & 
qui après fa mort pafla à tous fes Defcendans. * Macrobe, S4- 
turnalia, l. x. c. 6. 

* ASIN ÆUS, Philofophe cité par Proclus, fur le fecond 
Livre d'Euclide, 

ASINAIRES, Æfnaria, fêtes que les Syracufains célébroient 
en mémoire de l'avantage qu'ils remportérent fur Nicias & Dé. 
mofthéne, Généraux des Athéniens, qui furent pris près du fleu- 
ve Afinarius, aujourd’hui Falconara, riviére de Sicile. * Plutar- 
que, en la Vie de Nicias. 

ASINARA (1: Afinara, Herculis Infila major, lle, fur la 
côte occidentale de la Sardaigne, où elle tourne au feptentrion. 
Son circuit eft de vint-huit milles, & elle a un château aflez 
vieux, que l’on appelle le Cafhllazzo de l'Afinara. Elle eft cen- 
fée de la Province ou Cap de Logoduri, n'étant qu'à quatre 
milles du Cap Monte-Falcone, & à quinze milles de la ville de 
Safari, à qui elle appatient , felon François de Vico. C'eit 
près de cette Ifle que les Génois perdirent une bataille navale 
contre les Aragonoïis, en 1490. 

ASINARII, c'eftainfi, dit Tertullien, que les Payens nom. 
moient les Chrétiens. On les accufoit, par la plus noire & par. 
la plus abfurde de toutes les calomnies, d’adorer la tête d'un 
âne. F’apprens, dit le Payen, dans Minutius Felix, que les Chré- 
tiens Je Jont laiffez aller , par ame Jotte fantaifie, que je ñe puis com 

la tête confacrée d’un ne, le plus rwil de tous les ani 
mpie, & Apoftat du Chriftianifine, avoit peint 
Jéfus-Chrift & l’avoit expofé en public, avec des oreilles & un 
pié d'âne, tenant un livre à la main, & vêtu d'une longue ro- 
be, avec cet écriteau, Deus Chrifianorum Ononycbites. Voilà le 
Dieu des Chrétiens au pié d'dne. G. Cave, Religion des anciens 
Chrétiens, Éfc. tome x. p. 134. 

ASINELLI, La Torre delh Afineli, Turris Afinellorum. C’eft 
une Tour de Bologne en Italie, fort remarquable pour 6 
même tems fort menue & fort haute. * Maty, Diffion. G 

ASINELLO (Bagni d') Foyez BAGNI D'ASIN 

ASINEUS, Juif. Poyzx ANILEUS. 

ASINIO (Jean-Baptifte) Jurifconfulte de Florence dans le 
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ASIL 


XV fiééle. Il a écrit divers Ouvrages, comme Praëica 
Us, Pc. s 

ASINIUS POLLIO, Confal & Orateur Romain, vivoit 
fous l'empire d’Augufte, & s'éleva d’une naiffance aflez obfcure 
aux premiers emplois de la République. Il fut Conful avec Cn. 
Donitius Calvinus, l'an 714 de Rome, & 40 ans avant Jéfus- 
Cbritt. Il triompha même des peuples de la Dalmatie; & du- 
rant les guerres civiles, il rendit de bons fervices à Mar 
toine. Mais quelque gloire qu'il ait acquife par les armes, 
capacité lui en a encore acquis davantage. Il écrivit une Hiftoi- 
re en XVII livres, comme Suidas l'a remarqué, & il avoit laïffé 
des Oraifons & des lragédies, comme Horace l’aflure. Pollio 
et fouvent nommé avec éloge dans fes s & dans celles de 
Virgile, mais iérement dans la troiliéme de fes Eclogues. 
Suétons, ! e & Sénéque parlent aufli de lui, & témoignent 
qu'il e aucoup de part dans la familiarité d’Augutte. On 
prétend que c’eit lui qui le premier a formé une Bibliothéque à 
Rome. Cet Empereur fit un jour des vers contre Afinius Pol- 
lio: on le preñoit d’y répondre; mais Pollio leur répondit de 
bonne grace, qu'il w’avoit pas réfolu d'écrire contre un homme, qui 
étoit en droit de le proférire. 11 mourüt à Frefcati, âgé de 80 ans, 
la 47 année du régne d'Aupufte, qui eft la 4 de la naiffance de 
Jélus-Chrift. Quelques Auteurs ne marquent fa mort qne fous 
l'an 13 du felut. * Horace, /. 2. Ode 1: |, 2. Sat. ro. Dion, L. 
68. Velleius P ulus, . 2. Pline, L. 7. 6. 30.1. 35. c. 4. Taci 
te, L 1. Amal. Nalére Maxime. Sénéque. Fabius. Macrobe. Sué- 
tone. Eufébe. Voflius. Gefne 


ta 


ASINIU ALLUS, d’Afinins Pollio, fut Confal avec 
Marcus Cenforinus l’an 746 de Rome, huit ans avant la naïflar- 
u Fils de Dieu. On lui attribue quelques Ouvrages, & en- 


tres un, dans lequel il comparoit Pollio fon pére à Cicéron, 
fur lequel il lui adjugeoit la préférence. Suétone dit que l'Em- 
pereur Claude fit une réponfe à cet Ouvrage. Afinius Gallus 
étoit auf Poëte. IL époufa ; nommée p: acite Vip- 
Jünie, fille d'Agrippa, que oit répudiée par ordre d'Au- 
gulte, pour prendre Julie. Tibére ne put foufftir qu’Afinius po: 
fedât une perfonne qu’il avoit aimée: de forte qu'il en conût 
toûjours une fecrette averfion contre lui. Cette haine s’augmen- 
ta par une réponfe hardie qu’Afinius fit à cet Empereur adroit & 
difimulé, après qu'il eut propofé au Sénat de lui ordonner de 
e partie de l'Etat il vouloit qu’il fe chargeât, le Sénat s'en 
; & comme Tibére le prefloit toüjours fur ce choix, Choi- 
éme, dit Afinius à l'Empereur, quelle part vous vou- 
ex. À quoi Tibére,.ne répondit qu'avec un regard farouche. A- 
lors Gallus fit fon poffible pour le radoucir, & lui dic entre au- 
tres chofes, qu’il n’avoit parlé ainfi, que pour lui faire connoître 
que l'Er ne fe pouvoit divifer. Mais Tibére quine prenoit 
pas facilement le change, fe défit dAfinius. D’autres difent que 
ce dernier fe laiffa lui-même mourir de faim volontairement. 
Quelques-uns mettent fa mort en l'an 19 de l'empire de Tibére, 
qui étoit le 32 de l'Ere Chrétienne, * Tacite, Amnal. I. 1. € 5. 
Pline, 1. 7. Epift. 4. ad Pont. Dion, Hifl. Rom. !. 57: € 58. Cri- 
nitus, de Poët, l. 3. c. 55. Lilio Giraldi, de Poët. Dialeëf. 8. 

ASINIUS POLLIO, Trallien,enfeignoit à Rome dutems 
de Pompée, & compofa quelques Ouvrages hiftoriques. Plu- 
fieurs Auteurs le confondent avec Afinius Gallus, dont nous ve- 
nons de parler; mais ils font bien différens; car le premier a é- 
crit en Latin, & celui-ci en G * Suidas. Voffius, &c. 

ASINIUS QUADRATUS, Hiftorien , vivoit s le 
troifiéme fiécle, fous l'empire des Philippes. Il écrivit en Grec 
une Hiftoire Romaine en 15 livres, qu'il intitula Millénaire, par- 
ce qu'elle contenoit l'Hiftoire Romaine jufqu'à l'an 1000 de Ja 
fondation de Rome, qui fut célébrée fous les Philippes. Il avoit 
aufi écrit l'Hiftoire des Parthes en plufeurs Livres, auffi bien 
que de l’état de la Germanie. * Etienne de Byzance. Capitolin. 
Volcatius Gallicanus. Suidas & Voffius. 

ASINIUS CAPITO, Grammairien très habile, a fait un 
Livre de Lettres, 

ASINIUS MARCELLUS, illuftre par fon ayeul Afinius 
Pollio, & eftimé pour fes bonnes mœurs. 

* ASINIUS ÉPICADUS, homme de bafle naiflance, 
fut complice d’une conjuration contre Augufte avec L. Audañus. 
Ils avoient réfolu d'enlever Julie fille d’Augufte & Agrippa fon 
petit-fils, des Ifles où ils étoient réléguez, & de les mener à l’Ar- 
Suetone, 71 Vita Aupulb. c. 19: 

GABER, ville de l'Idumée fur le bord dela Mer 
Rouge, où Salomon fit conft ire une Flotte qu’il envoya à O- 
phir, d'où elle lui apporta cent vint talens d'or. Ce fut auffi 
un des campemens des Ifraëlites dans le défert. Joféphe, 4 8. c. 
o. des Antiq. Fudaïq- dit que la ville qui du tems de Salomon fe 
nommoit Asjongaber, étoit appellée de fon tems Bérénice, & qu’el- 
le n’étoit pas éloignée de la ville d'Elan. D. Calmet préfume que 
l'Hiftorien Juif a confondu érénice, qui.eft fur le bord occiden- 
la Mer Rouge, tirant vers l'Ethiopie, avec la ville d'As- 
anitique, & fur le bord oppo- 


mée. 


ASION 


ASISIA, ie. Niger affure que quoique cette ville 
xifte plus à préfent & qu'elle ait été rafée, l’on trouve néan- 
s plufieurs monumens de l'antiquité dans le lieu où elle étoit 
fituée. Il ajoûte que ce lieu pelle maintenant Beribir. Hof- 
man croit qu’il s'appelle aufi Bergane. 

ASIUS, fils de Dymanthe, frére d'Hécube , mais d’un 
pére différent, & oncle d'Heétor, amena du fecours à Priam 
contre les Grecs. * Homére, Iiade, L 2, à quarante & un vers 
de la fin, À 12 € 13. 
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ASIUS, que Suidas appelle Te LesTe's, fit préfent à Dar- 
danus, pendant qu'il bâtifloit la ville de Troye, du Palladium, 
pour la confervation. de la ville & du Royaume. Il en eft fait 
mention dans Sosmnes Antioche 

ASIUS, Poëte de Samos, fils d'Amphiptoléme, avoit com- 
pofé un Ouvrage de Généalogie. On fait pas en quel tems 
il a vécu. * Paufanias, /. 4. 7. 8 €* 9. Athénée, [. 3. € 12. 

ASIUS, riviére. Voyez ASI. 


AS EUR 


SKEATON, ou ASKETEN. Voyez ASCHERNE. 
ASKELON. Foyez ASCALON. 

ASKEM-KÀLE'SI, ou le château d'Askem, Caffrum As- 
kem, eft une ville ruinée de l’Afie,, avec un port éloigné d'une 
journée & demie de chemin de Milèt, que quelques Auteurs pré: 
tendent être la ville d’'Halicarnafle, fiége des anciens Rois de 
Carie; parce que l’on y trouve aujourd’hui une grande quantité 
de marbres, & d'anciens monumens de ce tems:là. Jacques Spon 
croit, à en juger par les infcriptions que l’on y rencontre, que 
ce font les ruines de Jafi ou Jafi. Qn y voit le refte d’un théa, 
tre de marbre, qui fut conttruit en l'honneur de Bacchus par un 
certain Zopatre, fils d'Epicrate, ainfi qu’une infcription Gréque 
le fait connoître. * Spon, Voyages , tome 1. p. 360 de l'edi 
de Lyon 1678. Ricaut, dans la Rélation de ce païs, abil a J 
Journe. 
© ASKER MOKREM, ville du païs nommé Abouaz dans la 
Chaldée, qu'on nomme auffi l'Iraque Arabique. Cette ville s'ap- 
pelle auffi Sermenraë, & on devroit la nommer Sermenraa ou Ser- 
ramenraa, mot compofé de trois, & qui fignifie, celui qui la voit 
Je réjouit.  Certe ville eft fituée fur la rive orientale du Tigre, à 
72 degrez, 30 minutes de longitude, & 34 degrez de latitude 
feptentrionale, dans le quatriéme climat, felon les Tables Ara- 
biques. Les uns difent qu’elle s’appelloit autrefois Sénirab, ville 
bâtie par Schabour Doulaktaf; mais Khondémir n'eft pas de €e 
fentiment. Car il dit dans la Vie de Motaflem, huitiéme Calife 
de la race des Abaffides, que ce Prince ayant une forte inclina.. 
tion pour les jeunes Efclaves Turcs, en_fit acheter un très grand 
nombre, qui remplirent en peu de tems toute la ville de Bag. 
det. Les Habitans fe plaignirent au Calife de l’infolence de cet- 
te nouvelle milice, & déclarérent aflez par leurs fréquentes émo 
tions, qu’ils ne les pouvoient plus fouffrir. Cela fut caufe que 
Motañlem, qui affettionnoit fort fa nouvelle milice, prit la réfo… 
lution de bätir une nouvelle ville, pour y faire fa réfidence or 
dinaire & y vivre en repos avec fes Turcs à l'abri des féditions, 
dont il étoit fatigué dans Bagdet. Il choifit pour cet effet un 
lieu nommé Cathoul, éloigné environ de dix ou douze lieues de 
Bagdet, & y fit bâtir lan 220 de l'Hégire, & 835 de Jéfus-Chrift, 
une ville qu'il nomma Samara, & que l'on appella auffi Asker, 
à caufe du camp de la milice Turquefque, qu'il y établit. C’eft 
de ce nom, que les derniers Imams de la race d’Ali font furnom- 
mez Aikeri, à caufe, ou de la naïflance qu’ils y prirent, ou de 
leurs fépulchres qui y font. C’eft dans cette même ville d'Asker 
ou de Sermenraï, que le Mahadi eft caché, & d'où il doit fortir 
À la fin des tes, felon le fentiment des Schiites, ou Seétateurs 
d'Ali Le Calife Motavakkel quitta la ville de Sermenraï, & 
tranfporta le fiége du Califaten la ville de Giafariah, qu'il avoit faic 
bâtir: mais Montafler fon fils, qui lui fuccéda, retourna à Ser- 
menraï. * D'Herbelot, Bibhoth. Orient. fous le mot de Sr. 
MENRAIL. 

* ASKERSUND, ASKESUND, ASKEFURD, vil- 
le de Suéde dans la Néricie, proche de la pointe feptentrionale 
du Lac Véter, vers l'embouchure d’une petite riviére qui s'y 
rend. Elle eft au fud-fud-eft d'Orébro, dont elle eft éloignée 
d'environ dix ou douze lieuë 

ASKÈTLE ou ASKETEL (Guillaume) Eccléfiaftique, 
Anglois de Nation, vivoit dans le XIV fiécle, vers l’an 1320. 
Il laifla divers Ouvrages hifioriques qui ont confervé fon nom 
à la poftérité, & lui ont acquis de la réputation. * Leland & 
Pitfeus, de Script. Angl. Voffius. Gefner. Simler. 

* ASKEW ou ASCOUGH (Anne) pañle parmi les Pro 
teftans pour une Martyre. Elle étoit fille du Chevalier Guillau… 
me Askew, d’une famille diftinguée de Lincoln, en Angleter 
Son mari qui s'appelloit Kyne, avoit pour la Religion Refor: 
mée autant d’averfion qu'Anne d’inclination & de zèle. Il ja 
chafla de fa maifon, & elle fe réfugia à Londres, où elle s’appli- 
qua à la lecture de l'Ecriture Sainte, dans laquelle elle fit de tels 
progrès, que les Doëteurs qui tâchoient à lui faire changer de 
fentimens , en étoient furpris. Elle n’avoit encore été que peu 
de tems à Londres, lorsqu'on la miten prifon, parce qu’on l’ac- 
cufoit d’avoir parlé contre la Préfence réelle de Jéfus-Chrift dans 
l'Euchariftie: mais pour fe juftifier elle difoit qu’elle n’avoit pas 
d’autres fentimens fur cet article que ceux de l’Eglife primitive. 
Ses amis la firent mettre en liberté, mais à condition qu’elle fi- 
gneroit un Écrit que lui préfenteroit l'Evêque de Londres, & fe- 


roit profeflion de croire la Préfence réelle: mais elle perffta à 


| dire qu’elle fe conformoit là-deflus à la primitive Eglife Apofto- 


lique. Peu de tems après on la prit à Greenwich, & on la tans- 
porta dans la prifon de Newgate, où elle s’occupa à compofer 
des Ouvrages qui font encore aujourd’hui fort eftimez. Elle écri- 
vit auffi au Roi Henri VIIL, & fit l’apologie de fes fentimens au 
fujet de la Tranflubitantiation. On envoya auprès d'elle Shaxton 
Evêque de Salisbury, pour la porter à fuivre fon exemple & à 
changer de fentimens ; mais elle perfévéra dans fa doëtrine. Là- 
deflus on la mena dans la Tour, où on lui donna deux fois ru- 
dement la queftion. La feconde fois elle y fut préfentée par le 
Chancelier Wriothefley, parce que le Lieutenant de la Tour re. 

fufoit 
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fafoit de le faire. Ces tourmens ne furent pas capables de la 
faire changer, & ne lui firent au milieu des douleurs prononcer 
aucune parole de murmure. Enfin elle fut condamnée a tre brû- 
lée. On la porta fur une chaifesdans le lieu de l’exécution, par- 
ce que les tourinens de la quéftion l’avoient mife hors d’état de 
pouvoir marcher. L’Evêque Shaxton lui parla encore longtems, 
& le Chancelier lui fit voir un pardon fcêllé de la part du Roï, fi 
elle vouloit abjurer fes fentimens, mais elle refufa cette offre. 
On fit le même traitement à trois hommes condamnez au feu 
pour le même fujet, & ils furent brûlez tous quatre en méme 
teins en 1546. * Gr. Di, Univ. Hoil. Larrey, Hifi. d'Angleterre, 
tome 1. p. 528. Fox, Hif. Rerum in Ecclefia geftarum. ñ 
ASKILI (Mahmoud Ben Houffain) a écrit fur le Livre de 
Baidhaoui, intitulé Anovar al tangil. On le nomme auffi Khafeni, 
Sadeki & Ghilumi. Il mourut | ao de l'Hégire, & 1562 de 
éfus-Chritt. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. À 
Le KITH, nom d’un delert de la vallée de Hofaib en Egyp- 
te, où il y avoit un monaftére célébre , dans lequel Arfenius 
après avoir quitté la Cour de Théodofe, fe retira pour éviter la 
colére d’Arcadius. Ce monaftére, qui eft fitué dans la partie 
fupérieure de l'Egypte, ou dans l'inférieure de la Thébaïde 
porté le nom d’Arfénius, & celui de Jean funommé Cafi 
Coffeir, c'eft à dire, le Petit. Cependant le nom de Coffair ou 
Cofjir, comme on l'appelle vulgairement, peut lui avoir été don- 
né, à caufe d'une ville du même nom, qui n’en eft pas éloignée. 
Cette ville eft l'ancienne Coptos, qui elt le port d'où lon pañle 
d'Egypte en Arabie, & où fe faifoit autrefois tout le commerce 
d'enwe les Egyptiens & les Arabes. * D'Herbelot, Bibliotb. 
Orient. 
: ASKRIG, petite ville d'Angleterre peu importante, dans le 
nord de la Province d’Yorck, à cent foixante & quinze milles de 
Londres. * Dit. Anglois. 


AUS 


SLACUS, (Conrad) naquit à Berghen en Norwége, l'an 
1564. Ilalla en 1584, étudier s l'Univerfité de Cop- 
penhague, & de là, en 1590, il fe rendit auprès de Ticho-Brahé 
pour profiter de fes inttruétions. Enfuite il voyagea en Allema- 
gne, en Suifle, en France, en Angleterre, & en Ecofle. Il re- 
tourna à Coppenhague en 1599; l'année fuivante il fut fait Profes- 
feur-en Langue Latine, & deux ans après en Langue Gréque. 
En 1607, on le fit Profeffeur en Théologie. Il prit le titre de 
Doéteur, lorsqu’en en 1614, il releva quelques erreurs de fes 
Collégues Réfénius & Coccius. Réfénius de fon côté l’accufa 
de Neftorianifme. Mais cette difpute fut terminée par Chriftier- 
ne IV, dans une Diéte. On lui fit aufi des affaires, furce qu'il 
vouloit tirer de l’Ecriture Sainte toute la Philofophie, & que 
dans cette vue il publia un Livre intitulé Phyfca &f Ethica Mo- 
Jéica. X mourut en 1624, le feptiéme Fevrier. On a de lui, ou- 
tre ce que l’on a déja marqué, de Eleéfione; de natwra Cœk, tri- 
phois aërii, fiderii, perpetut x de dicendi € differendi Ratione. Ce 
dernier Livre fut mis àRome, le deuxieme Decembre 1662, dans 
Findice Expurgatoire. * Gr. Di, Univ. Holl. 

ASLAN, Général des Armées de Sat, Souverain des Tartares, 
au commencement du XVI fiécle, ravagea fouvent la Ruffie & 
Ja Pologne. L'an 1525, il fut élu Kam par les Tartares, qui 
chafférent Sat. Ce dernier fe refugia à Conftantinople, pour im- 
plorer la proteétion du Grand-Seigneur, qui approuva pourtant 
l'éledtion de l’autre, dont il appréhendoit le courage. Malgré 
cela, Aflan à la tête de foixante & dix mille chevaux, fe campa 
avec permifMion du Roi de Pologne, fur les bords du Boryfthé- 
ne, pour voir la contenance des Turcs. Il céda depuis une 
partie de fes Etats à Sat, qui en fut encore chaflé, & il fit la 
guerre aux Mofcovites, l'an 1533. Il mourut peu de tems après. 
# Neugebeau, Hf de Pologne, l. 7. 

ASÉANGINI (Ebn Afthas) eft Auteur de l'Hiftoite ap- 
pellée Tarikb Madafferi, Hifloire de Modafer. * D'Herbelot, Bi- 
blotb. Orient. 

* ASLAP AT, gros bourg de Perfe dans la Province d’Eri- 
van, fur le bord de l’Araxe, Âras ou Arañle, dans le voifinage 
de la ville de Nakfchivan, felon le témoignage de M. Paul Lu- 
cas dans fon Voyage de Levant. 

ASLEM (Mohammed Al Thouf Ebn Aflem) a compoté un 
Livre intitulé Arbain Motabainüt, les quarante Traditions les plus 
authentiques. Il mourut l’an de l'Hégire 242, & de Jéfus-Chrift 
856. * D'Herbelot, Bibhoth. Orient. 

ASLIA. Voyez À TSALJA. 

ASLO ou ASLOYE, ville. Voyez ANSLO. 


AN ME 


SM AI, furnom d'Aboufaïd Abdalmalek Ben Coraib.Afmaïna- 

quit l'an de l'Hégire 122 , & de Jéfus-Chrift740, & mourut l'an 
ors ou 216,& de Jéfus-Chrift 83oou 837, fousle califat d’AI-Ma- 
moun. C'eft un des plus célébres Doéteurs du Mufulmanifme; 
car il excelloit dans l’art de la Grammaire & de l’Eloquence, il 
étoit très verfé dans les Traditions, & avoit une parfaite intelli- 
gence de l’Alcoran. Cesibelles qualitez firent que le Calife Ha- 
roun Rafchid, quoique d’ailleurs fort habile, ne dédaigna pas de 
le prendre pour fon Maître: mais le Difciple lui voulut donner 
une premiére leçon qui fût digne de fon rang & de fa capacité. 
Afmnai la rapporte lui-même dans un de fes Ouvrages, pour faire 
voir quel Ecolier il avoit à inftruire. Le Calife lui parla donc 
en cette maniér » Ne m’enfeignez jamais en public, & ne 
» vous empreffez pas trop de me donner des avis en particulier. 
: Attendez ordinairement que je vous interroge, & contentez- 
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5» vous de me donner une réponfe précife à ce que je vous de- 
#» manderai, fans y rien ajoûter de fuperfiu. Gardez-vous fur- 
» tout de vouloir me préoccuper, pour vous attirer ma créance, 
& pour vous donner de l'autorité. Ne vous étendez jamais 
» trop fur les Hittoires & fur les Traditions que vous metraconte- 
rez, fi je ne vous en donne la permiflion. Lorsque vous ver- 
y» rez que je m'éloignerai de l’équité dans mes jugemens, rame- 
nez-moi avec douceur fans ufer de paroles fâcheufes ni de re- 
» primandes. Enfeignez-moi principalement les chofes qui font 
» les plus néceffaires pour les difcours que je dois faire en pu- 
» blic, dans les Mofquées & ailleurs; & ne me parlez point en 
» termes obfcurs ou myftérieux, ni avec des paroles trop re- 
» Cherchées ”. Ce Doéteur étoit d'une taille au deflous de la 
médiocre; mais il avoit l'efprit vif & pénétrant, & un cœur à 
tout entreprendre. C’eft pourquoi on faifoit fouvent allufion de 
fon furnom avec les belles qualitez qu'il poffédoit, Il eft pour- 
tant certain, que fon furnom d’Afiaë lui venoit de fon ayeul, 
qui s’appelloit Æfinaa. Il eft Auteur de plufieurs Ouvrages, dont 
les principaux font, Offoul al Kelam, les Fondemens de la Théologie 
Jcholuftique ; & Faboudt-u-al naderdt ; Chofes curieufes € rares. 
* D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

* ASMERE, Afinera, ville du Mogoliftan, en Afie. Cette 
ville eft dans la Province d'Afmére ou de Bando, fur le Padder, 
près de fa fource, à quinze lieues de la ville de Bando, du côté 
du Midi. Il y a dans cette ville le tombeau d’Hoghe Mondée, Ma- 
hométan, que les Peuples du Mogoliftan vifitent avec beaucoup 
de dévotion. * Maty, Di&. Géogr. 

* ASMIRE'E, ville d’Afie dans la Sérique, felon Pto- 
lomée. 


tarie prife en général. * Nic. Sanfon. 


ASMOND ou AMOND, Roi de Suéde, 
MU ND. 

ASMODAI ou ASMODE'E, eft le nom que les Juif 
donnent au Prince des Démons, comme on peut voir dans la 
Paraphrafe Chaldaïque fur PEccléfiafte, c. 1. Rabbi Elias dans 
fon Diétionnaire intitulé Thisbi, dit qu’Afmodaï eft le même que 
Sammaël , qui tire fon nom du verbe Hébreu Samad, c’eft à di- 
re, détruire; & ainfi Afmodaï fignifie un Démon def Le 
Démon qui tua les fept premiers maris de Sara, femme du jeune 
Tobie, eft appellé Afnedée. Voyez SAMMAEL. * Tohie, ch. 
3, v. 8. 

ASMON. Voyez ASEMON A. 

ASMONEE ou ASSAMONE'E, donna le nomà la race 
des Afmonéens. Il fut pére de Simon, pére de Matathias, de la 


Cherchez A- 


lignée de Joarib. Sa famille ne fut pas feulement confidérable, 


par la nobleffe, & par la dignité de Grand-Sacrificateur des Juifs; 
mais aufli par une infinité de belles aétions. Le e Matathias 
& fes fils s’attirérent l'amour des Juifs, la crainte des étrangers, 
& l'admiration de tout le monde. Ils rendirent des fervices très 
confidérables à la République des Juifs, l’affranchirent de la ty- 
rannie des Macédoniens, & la firent triompher de plufeurs autres 
ennemis, qui avoient juré fa ruine. Cette famille dura 126 ans. 
Le dernier qui porta la couronne fut Antigonus, qui eut la tête 
tranchée ; & le fceptre des Juifs paffa par fa mort entre les mains 
d’Hérode, qui était étranger. Le dernier de la même famille 
qui exerça la Grande-Sacrificature fut Ariftobule frére de Maria- 
ne, qu'Hérode fit noyer dans un bain à Jéricho, n'étant encore 
ègé que de dix-fept à dix-huit ans, l'an du Monde 4001, avant 
Jéfus-Chrift 34 * Jofephe, Aniquit. Fudaïg. 1. 12. c. 8. © 
FREE HER 

ASMOUG, nom d'un Démon, lequel, felon la tradition 
des Mages, ou des Zoroaftriens, eft un des principaux Emiflai- 
res d’Ahermen, qui eft leur Prince, & l’auteur de tout le mal 
qui eft au Monde. Car on prétend que Zoroaftre pofoit deux 
Principes de toutes chofes, un du bien & l’autre du mal. As. 
moug a pour fa fonction principale de femer la difcorde dans les 
familles , les procès entre les voifins, & la guerre entre les Prin 
ces. * D'Herbelot, Bibloth. Orient. 

ASMOUIL, ou ASCHMOUIL, Ben Fehouda, furnom- 
mé Al Mogrebi, Médecin Juif de Religion, & Efpagnol de naiffan- 
ce, qui fe fit Mufulman & écrivit contre les Juifs, lan 570 de 
l'Hégire, & de Jéfus-Chrift 1174, ou environ. * D'Herbelot, 
Bibhotb. Orient. 

ASMUND, Roi de Suéde, fut tué dans une bataille, qu'il 
livra à Habdingue, fils d’un Sujet revolté & ufurpateur de la 
couronne. Sa femme Gwmilde n'eut pas plûtôt appris la nouvel. 
le de la mort de fon mari, qu’elle fe tua elle-même. * Erric. 
Pomeranus, Hif. Suec. Voyez AMUN D. 


AIS ANEE AS 0: 


SN A, ville d'Eeypte. Cherchez SYE NE. 
ASNASAGHET, Roi d’'Ethiopie, Voyez CLAUDE. 
ASNATH. Voyez ASENETH. 

ASOCH ou ASOCHIS. Voyez AZO CH. 

ASOF & ASOFF. Pojez ci-deflous ASOPI. 

ASOLINDUA Voyez LY MBA CH. 

ASOLIUS. Voyz ACHOLIUS. 

ASOLA, petite ville d'Italie dans l'Etet de Venife. Elle eft 
fur la riviére de Chiéfe, dans le territoire de Brefle, près du 
Mantouan, à fix lieues de Mantoue, du côté du couchant. * 
Maty, Dié. Géogr. 

ASOLO, Afulum, ou Acelum, petite ville d'Italie, dans le 
territoire de Trevigni, partie de l'Etat des Venitiens. Afolo eft 

fituée 
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fituée fur une montagne, à la fource de la riviére de Muflone, 
entre Padouë & Feltri, * Maty, Dié. Géogr. 

* ASONE ou ASONO, riviére de la Marche d'Ancone 
en Italie. Elle coule du fud-oueft au nord-eft, à environ dix 
lieues des bornes de l'Abruzze Ultérieure. 

ASONSAN, Affumptio, Affumptionis infula , le de l'Océan 
Oriental, & l’une des Mariannes, que l'on appelloit ci-devant 
les Larrons. Elle eft fort peuplée, s'étendant vers 
n, & elle eft nommée par les Efpagnols ?Affomption. 
fix lieues de tour, & eft fituée fous le vintiéme degré 
: minutes de latitude feptentrionale, à vint lieues de la ville 

n, & à cinq de celle de Maug. * Charles le Gobien, 

. des Ifles Mariannes. 

ASOPA, e ou bourg. Cherchez ci-deflous ASOPE. 
ASOPE, riviére de Béotie, eft un bras du fleuve de Céphi- 
fe, qui découlant du Mont-Cythéron arrofe le païs des Thébains, 
pañle par Thébes, Platée & Tanagre, & fe décharge dans la 
Mer, entre les villes d'Orope & de Cynofure. Onle connoît 
urd’hui fous le nom d'Afopo, qui fe rend dans le Détroit de 
égrepont, vis à vis d'Orope. Les Poëtes font Afope fils de 
l'Océan, parce que toutes les riviéres qui y coulent, en fortent 
auf; & ils difent que Jupiter le brûla, pour marquer que les 
grandes chaleurs ont defléché quelquetois cette riviére. * Stra- 
bon, l. 8. Paufanias, /. 2. 


ASOPE, fleuve de Theffilie, dont l'embouchure eftà quinze 
ftades des Thermopyles. On la connoît aujourd’hui fous le nom 


d'Afopo, riviére de la Gréce en Livadie. Elle fort du Mont- 
Bunina, & fe rend dans le Golfe de Zeiton, fuivant la rélation 
de Sophian. 

ASOPE, fleuve de Macédoine qui arrofe Héraclée. * Tite- 
Live, L 36. c. 22. & Strabon. 

ASOPE, ére du Péloponnéfe dans le païs de Sicyone, 
s’apf à nt Arhon, fort de la montagne de Cælofle, & fe 
décharge dans le Golfe de Corinthe. * Lloyd. 

ASOPE, petite riviére de l’Afie Mineure, arrofe en partie 
avec le Capeï la ville de Laodicée, qui eft fituée fur le Lycus. 
* Pline, Nat. 1.5. 6 29. 

ASOPE, Æfpa, ville ou bourg de la Gréce, partie de la 
Turquie en Europe dans le Duché d’Athénes, fur la pointe qui 
s’avance dans l’Archipel, & qui forme l'entrée feptentrionale 
du Golfe d’Egine. Quelques Géographes Je prennent pour l’an- 
cienne ville d’Anapi , où Anaphliflus. * Maty, Dit. Géogr. 

ASOPH, ville de la Tribu de Manaffé au delà du Jourdain, 
& fituée fur le bord de ce fleuve. Elle eft célébre par la défaite 
de l'Armée d'Aléxandre anneus, Roi des Juifs, où Ptolomée 
Latbur lui tua cinquante mille hommes , l'an du Monde 3906, 
avant Jéfus-Chrift 98 ans. Ptolomée, dt Toëphe, empotta de 
force dans un jour de Sabbath cette place, laquelle n’eft pas fort 
éloignée dé Séphoris. Après la prife de cette ville, Aléxandre 
livra bataille à Pcolomée Lathur & lui tua beaucoup de monde, 
mais cependant Ptolomée remporta la viétoire. * Joféphe, Antig. 
Hudaïq. L. 13. c. 20. € 27. Guerre des Juifs, Z. 1, 6. 3. 
ASOPH, dite auf AZACH, Afopa, Aachia, Axapia, Ta- 
naïs, ville de la petite Tartarie à l'embouchure de la riviére de 
Don, qui traverfant la ville, y fait un bon port, & peu après 
va fe jetter dans la Mer des Zabaques ou de Zabaché, que l’on 
appelloit anciennement les Palus Méotides, ce qui la rend aflez 
forte, étant au pié d’une petite montagne, avec un bon château 
für la riviére. Zille avoit été prife par les Mofcovites, puis re- 
prife par les Turcs aufquels elle appartenoït; mais elle leur a été 
enlevée en 1696 par les Mofcovites qui l'ont poffédée jufques 
en1711, & quila rendirent aux Turcs par le Traité conclu le 
24 Juillet, & confirmé le cinquiéme Avril de l'année fuivante. 
Les Anciens l’appelloient Tanaës, de l’ancien nom de la riviére 
où elle eft fituée, & la mettoient dans la Sarmatie Européenne. 
Les Italiens la nomment encore 4 Tan, de même que la rivié. 
re. On y a joint depuis une nouvelle ville, qu'on appelle Saint- 
Pierre, qui neft qu'à quarante-fept degrez, quoiqu'on la mette 
fouvent à cinquante-un degrez de latitude dansles Cartes, * Pto- 
lomée. Etienne de Byzance. Baudrand. 

ASOPH, ville du Royaume de Maroc. Voyez ZAFI. 

ASOPO. Voyz CASTEL-RAMPANO. 

* ASOPODORUS Phliañen, qui avoit fait quelques vers 
Iambiques , eft cité par Athénée, L. 10. 

ASOR, ville capitale du Royaume de Jabin, 
SOR. 

ASOR, païs étendu dans l'Arabie déferte, près des Cédaré- 
niens, dont la ruïne eft prédite * ie, ch. 49. v. 28. 

ASORO. Voyez ASSORUS de Sicile. 

ASOSIUS. Cherchez ACOLE. 

ASOTEH. Poyz AZOTH. 

ASOUAD KAFOUR, Auteur d'un Livre de Grammaire 
ique , intitulé Ædbad fillogat ; c'eft à dire, Des mots Arabes, 
ont deux fignifications contraires. * D'Herbelot, Biblotb. O- 


Voyez HAT- 


d'Ifpahan, dont il eft éloigné d'environ 40 lieues. 


ASPACHAN & ASPAHAM, ville Capitale de Perfe, 
dans la Province de Yérach, où eft le féjour du Roi de Per- 
1e. Voyez ISPAHAN. 

ASPAMITHRE'S, Eunuque & valet de chambre de Xer- 
Kès, fort ac! i a Cour de ce Prince, & qui avec Artaban 
à la vie de Xerxès & de fes enfans. Cette confpiration 
ayant été découverte par Megabize, l'Eunuque fut condamné à 
fouftrir une mort très cruelle, 
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ASP AR, Patrice, Général des Armées de l'Empereur Théo: 
dofe Je eune , délivra fon pére Ardabure des mains de Jean Ty- 
ran de Ravenne, qu’il fit prifonnier l'an 425. Depuis il fût en- 
voyé en Afrique contre les Vandales, & fon Armée fut défaite. 
À fon retour il rendit fi puiffant, que les Empereurs mêmes 
l'appréhendoient. Léon, Î du nom, ne parvint à l'empire en 
457, qu'enpromettant de donner lignité de Céfar, avec Ariad- 

comme fon infolence aug 


né fa fille, à un fils d’Afpar. 
mentoit tous les jours, & qu'il favorifoit ouvertement l’Arianit- 
ereur ordonna à Léon lPI- 


me, dont il faifoit profeflion, | 
faurien de l'en délivrer, & le:fit tuer avec fon fils, mari d'Ariad- 
né, l'an 471. Cherchez ARDABURE. * Nicéphore, L 18 
Marcellin, en fa Chron. Procope, 1. 1. de la Guerre des Vandales. 

ASPASIE DE MILET, dans l'Ionie, étoit fille d’Axio- 
chus, & fe rendit auffi célébre à Athénes par fon efprit que par 
fa beauté. Quoiqu’elle donnât beaucoup au plaiñr, & qu’elle 
entretint même des filles de joye chez elle, elle s’étoit rendue fi 
habile en éloquence, & fu-tout en politique , que Socrate mé- 
me alloit prendre des leçons chez elle. Elle fut aimée éperdue- 
ment du célébre Périclès, lequel après avoir eu quelque tems un 
commerce illégitime avec elle, quitta fa femme pour l'époufer. 
Mais elle courut rifque de la vie dans une accufation qu'Hermip- 
pus intenta contre elle, pour crime d’impiété, & pour avoir dé- 
bauché des femmes à l'ufage de Périclès, dont les follicitations 
& les larmes la tirérent de ce danger. Cette habile femme, qui 
gouvernoit l’Etat par les confeils qu donnoit à fon époux; 
fit déclarer la guerre par les Athéniens aux Habitans de Samos, 
en faveur de ceux de Milet. On dit auffi que fon refféntiment 
contre les Mégariens , qui avoient enlevé deux des filles de fa 
fuite, fut la fource de la guerre de Mégare, d’où naquit celle du 
Péloponnéfe. Périclès mourut la troifiéme année de cette guer- 
re, la premiére de la LXXXVIIL Olympiade, & 428 ans avant 
Jéfus-Chrift. ‘ Afpañe, qui n’avoit point eu d'enfans de lui, s’at- 
tacha pour-lors à un homme de balle naiffance, qu'elle élevapar 
fon crédit & par fes intrigues aux premiers emplois de la Répu- 
blique. Son nom étoit li célébre dans toute l'Afie, que Cyrus, 
frére d'Artaxerxès Mnémon, le fit porter à fa Maîtrefle, dont nous 
allons parler. * Plutarque, ën Pericle. Athénée, 1. 5. €? 13. Ari- 
fophane, in Acharn. Bayle, Diéion. Critiq. 

ASPASIE, fille d'Hermotime de Phocée, fut prife pour être 
préfentée à Cyrus, fils de Darius Nutbus, Roi de Perfe, qui lui 
fit quitter le nom de Milto, qu’elle portoit auparavant , pour 
prendre celui d’Afpalie. . Sa modeftie le charma, autant que fa 
beauté. S'étant donné entiérement à elle, quoiqu'il ne la tint 
que fur le pied de Maîtrefle , il eut pour elle toute la confidéra- 
tion qu’il eût pu avoir pour une femme légitime. Il la confultoit 
même fur les affaires de Politique, & {e trouvoit parfaitement 
bien des avis qu’il en recevoit. Lorsque ce Prince eutété vain- 
cu & tué, fon frére Artaxerxès fit chercher Afpañle, qui étoit 
inconfolable. Il vint pourtant à bout de s’en faire aimer ; & de- 
puis elle prit auprès de lui le même rang qu’elle avoit occupé au- 
près de Cyrus. Il faut qu'Afpañe ait vécu très long tems, & 
qu'elle ait confervé fa beauté jufqu’à une extrême vieillefle, s’il 
eft vrai que fur la fin du régne d’Artaxerxès, qui l’avoit poflédée 
plus de 37 ans après fon frére, elle infpira de l'amour à Darius, 
fils de ce Prince, qui fut obligé de la céder à fon fils: il la lui 
ta depuis, pour l’engager à la continence, en la faifant Prêtres- 
fe de Vénus. Cyrus avoit été tué la 4 année de la XCIV Olyÿm- 
piade, 40 ans avant Jéfus-Chrift, & Darius demanda Afpañe à 
fon pére vers la premiere année de la CIV Olympiade, & 364 
ans avant Jéfus-Chrift.. La diftance eft grande; mais elle feroit 
plus furprenante felon Bayle, qui fait régner Artaxerxès 58 ans, 
quoiqu'il n'en ait régné que 43, & qui place cet évenement dans 
la 55 année de fon régne. * Elien, Par. Hifi. 1. 12. Plutarque 
în Artaxerxe. Bayle, Di&. Crit. 

ASPASIUS, Paternus, Proconful d'Afrique, avoit rélégué 
à Cécube faint Cyprien, Evêque de Carthage, & eut pour fuc- 
ceffeur Galére Maxime , qui fit fouffrir le martyre à ce faint 
Prélat lan de, Jéfus-Chrift 259. * Le Sueur, Hifi. de l'Eglile © 
de l'Empire. 

ASPASIUS de Tyr, Philofophe & Hiftorien. On ne fait 
pas en quel tems il a vécu. Il écrivit un Traité de l'Art de bien 
parler, & une Hiftoire des Epirotes en vint Livres. * Suidas, 
in Afpafo. Suidas rapporte la même chofe d'un Afpañus de Ra- 
venne. 

ASPASIUS de Byblos, Sophifte contemporain d’Ariftide, 
a compofé un Traité de Rhétorique & un Panégyrique pour l’Em- 
pereur Adrien. * Suidas. 

ASPASIUS de Ravenne, fils de Démétrianus, enfeignoit à 
Rome du tems de l'Empereur Alexandre Sévére. 11 fut Difciple 
de Paufanias & d’'Hippodromus. Il a écrit contre Arifton & con- 
tre les Médifans. *Hofm. Lex. Univ. 

ASPASTES, Satrape de Carmanie, ayant été foupçonné 
d’avoir voulu exciter une fédition, pendant qu'Alexandre étoit 
occupé à la guerre des Indes, vint au devant de ce Prince, qui 
quoiqu'informé de fa trahifon , lui fit un bon accueil, & le laïta 
dans fa charge jufqu'à ce qu’il fe fût éclairci de la vérité. Lé 
foupçon s'étant trouvé véritable, Afpañtès, par ordre d’Alexan- 
dre, fut exécuté à mort. * Quinte-Curce, L. 9. ch. 10. € 
dernier. 

* ASPATHA, troifiéme fils d'Haman, que les Juifs tuérent 
par la permiffion du Roi d’Afluérus, pour fe venger des cruau. 
tez qu'Haman avoit réfolu d'exercer contre les Juifs. * Effher, 


cb. 9. v. 7. 

ASPATHMUS, noble Perfan, du nombre des fept qui 
conjurérent contre un certain Mage, qui fe vantoit d’être le fils 
de Cyrus. 

ASPE, vallée dans le Béarn, entre le haut des Pyrénées & 
la ville d'Oléron. Le premier bourg du païs, & le lieu de l'As, 
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femblée de la vallée eft Accous. Ceft là que pañle la riviére 
d'Oléron, dite le Gaue d'Afpe. Elle a fa fource dans les mon- 
tagnes à Pciranette, tombe à Urdos, où commence la vallée 
d'Afpe, puis à Aigon, où elle reçoit le Gave de Lefcun, & à 
Oléron. * Sanfon. 

ASPE VIEJO. Voyez ci-deflous. 

* ASPE cft auffi le nom d'une rivicre qui coule dans la val- 
lée d'Afpe, & qui s'appelle Gave d’Afpe. Son cours eft du midi 
au nord, & perdant fon nom à Oléron, il prend celui de Gave 
d’Oleron. 

* ASPE eftencore, felon quelques-uns, le nom d’un bourg 
de la vallée d’Afpe, fitué fur le Gave d’Afpe; mais on ne le 
trouve pas dans les Cartes. 

* ASPE, petite ville du Royaume de Valence enEfpagne ;fi- 
tuée fur la riviére d'Elda, flon les uns, & d'Elerda, felon les 
autres. Te 

ASPEBETUS, Tribun des Perfans, daps le cinquieme fié 
cle, eut ordre durant la perfécution qu'ifdegerde excita contre 
les Chrétiens, de n’en point laifler fortlr de fan Empire. Ce 
commandement fait contre des perfonnes dont l'innocence lui 
étoit connue, l'étonna: aufli au lieu de l’exé il laifla for- 
tir les Fidéles. Les Mages l’accuférent de défobéiflance, & il fe 
fauva avec toute fa famille dans l'Armée Romaine, où Anatolius 
le reçut avec reconnoiflance des obligations que les Chrétiens 
lui avoient: on lui donna.le gouvernement des Sarazins ou Ara- 
bes qui étoient foumis aux Romains. Son fils, nommé Térébon, 
qui étoit paralytique de la moitié du corps, eut une vifion, dans 
laquelle il lui fût commandé d'aller trouver Euthyme & Théo- 
étifte, deux Solitaires, qui vivoient près de Jérico. Afpébétus 
ayant fu cette révélation, conduifit fon fils, compagné d’un 


grand nombre de Sarazins, à ces Solitaires, & Térébon fut gué- 
avec tous ceux 


ri: ce qui toucha fi fort le pére, qu'il fe fit batile 
qui le fuivoient. Il reçut le nom de Pierre au b 
fon moyen la Foi fit de grands progrès parmi les S: 
nal de Ferufalem ordonna depuis Evêque; & il afil 
le d'Ephéfe l'an 431. * Cyrille le Moine, Vie de S. 
Métapbrafte € Surius rapportent au 20 Fanvier. Baronius, 4. C. 
420 & 431. 

* ASPECH ou ASPECT, bourg du Comté de Cominges 
en France, dans le Gouvernement général de Guienne au midi 
de la Garonne, entre S. Bertrand à l'occident, & S. Lizer à l’o- 
rient, dans le Conferans. 

ASPENAZ. Voyez ASPHE NEZ. 

ASPENDIUS, célébre Joueur de lyre, ne fe fervoit que 
de la main gauche pour toucher les cordes; & il le faifoit avec 
tant de délicatefle, qu'il n’étoit prefque entendu que de lui feul. 
Ce qui lui a fait appliquer ces mots, mihi € fidibus cano, pour 
marquer qu’il ne jouoit que pour fon unique plaifir. De là vient 
encore que les Grecs, par maniére de proverbe, appelloient les 
Larons, oeurs Alpendiens; parce qu’ils tâchent toûjours de fai- 
re en forte qu'on ne les entende pas, & qu'ils s’infinuent fans 
bruit, lorsqu'ils veulent faire leur coup, * Afconius Pédianus ; 
Jun POraïfon contre Pérrès. 

ASPENDUS où ASPENDUM, ville ruinée dans la pre- 
miére Pamphylie dans l’Exarchat d'Afie: elle étoit épifcopale 
fous la Métropole de Side. Elle étoit bêtie fur le fleuve Eurÿmé- 
don, à.foixante ftades au deffus de fon embouchure, & à di 
huit de Perge vers lorient. On y fcrifioit d'ordinaire à Vénus 
des pourceaux, parce qu'un: nommé Mopfés, premier auteur 
de cette efpéce de facrifice, lorsqu'il fortoit d’Argos pour s’y ren- 
dre, rencontra un pourceau, dans le tems qu'il vouloit faire fon 
premier facrifice. H. Etienne dit que cette ville fut bâtie par un 
nommé A/pendus. * Baudrand. 

ASPEREN, Afperu, petite ville ou bourg des Provinces- 
Unies. Ileft dans la Hollande aux confins de la Gueldre, fur la 
riviére de Lingue, entre la ville de Gorcum & celle de Culem- 
bourg. * Maty, Ditfion. Géogr. 

* ASPEREN, eft le nom d’une des plus anciennes familles 
de Hollande, & tire fon origine de celle d'Arkel par FoLPERT 
fils cadet de Fean d'Arkel, III du nom, qui fuit. 

Fozrert, fils cadet de Sean d’Arkel, LIL du nom, Seigneur 
d'Afperen & de Leerdam, eut deux fils, 1. Gérard, qui n’ayant 
point d’enfans vendit fa Seigneurie d’Afperen à fon parent Jean 
d'Arkel, VII du nom, qui mourut en 1243, & fous la poftérité 
duquel cette. Seigneurie eft demeurée jufques à la fin du XIV 
fiécle, lorsque Théodore de Polanen, dont il eft parlé en 1309, 
comme d’un Confeiller du Duc de Baviére Comte de Hollande, 
époufa la fille & héritiére de Robert d'Arkel, Seigneur de Berg- 
ambacht, de Stolwyk & d’Afperen , & devint par ce mariage, 
Seigneur d’Afperen; 2. Oro N qui fuit. 

OTrxon fils de Folpert, & fes Defcendans, ont toujours por- 
te le titre de Seigneurs d’Afperen. Il époufa la fille du Seigi 
de Hoboken proche d'Anvers & il en eut Gzy d’Afperen, qui 
fut tué dans la bataille que Guillaume Comte de Hollande Jivra 
aux Frifons en 1345. Il fut pére 1. d’Otbon qui mourut fans'avoir 
été marié; 2. d'Elixabeth, qui après la mort de fon frére, fut 
Dame d’Afperen & de Hageftein, & qui époufa Robert d’Arkel, 
cinquiéme fils de Jean d'Arkel, XI du nom, & dont elle eut une 
fille unique qui porta Afperen dans la Maïfon de Polanen, com- 
me on l’a dit plus haut; 3. -N. d’Afperen Seigneur d'Acquoy, & 
qui eut pour fils Ornon qui fuit. 

OTrxon d'Afperen, Chevalier, Seigneur de Vuren, fils de 
N. d'Afperen. Il fut fait prifonnier dans la bataille qui fe donna 
entre les troupes de Jaqueline de Baviére & celles de Guillaume 
d’Arkel. En 1424, il fut fait Droflart de Gorkum, & laifla deux 
fils, 1. JEAN qui fuit; &2.Othon qui mourut fans lailér d’en 

Jean. d’Afperen, fils d'Othon, époufa N. Pick d’une famille 
très noble de Gueldre, & en éut 1, HeErRB&RT qui fuit; Ofbon, 
qui mourut fans lailfer d'enfans de fa femme N. Pylyzers; 3. Feu 


ASSUE. 


ne, mariée à Goofen de Honfelaar. 

Hergerr d'Afperen, fils de Jean, époufa la fœur de la fete 
me de fon frére Othon, & en eut, 1. JEAN qui fuit; 2. Hen. 
riette mariée à Corneille de Raaphorft, dont elle-eut deux filles. 

Jean d'Afperen, fils de Herbert, époufa Marie de Rhoon, 
& en eut un fils, & une fille nommée Ÿofine, mariée à Renaud 
Baron de Bréderode, duquel elle eut 12 enfans, & mourut en 
1601. L'un de fes enfans fut 

Prerre d'Afperen, Seigneur de Vuren, qui époufa Margue- 
rite de Diemen fille de Guillaume de Diémen, Préfident de la 
Cour Provinciale d’Utrecht. Il en eut J£AN, qui époufa N. de 
Grevenbroek. 

* ASPERG, fortereffe appartenante aux Ducs de Wirtemberg, 
eft entre Stutgard & Bittigheim. En 1689, les François en fi- 
rent fauter le mag: aux poudres. 

ASPERMONT. Voyez ASPREMONT. 

* ASPERN, château en Autriche dans le voifinage de 
Vienne. Il appartenoit autrefois aux Templiers, mais il dépend 
préfentement des Comtes de Breuner. * Gr. Di. Univ. Holl. 

ASPEROSA, ceft l'ancienne Abdéra, ville de Turquie 
dans la Romanie, fur la côte de l’Archipel, avec un Evêché 
Grec, & ur port près du Lac de Bouron; maiselle eft aflez pe- 
tite, entre les riviéres de Mariza & de Carafon. 

ASPÈE VIEJO, Afpis, ville rufnée d’Efpagne, dans le Ro- 
yaume de Valence. Elle étoit près de la riviére d’Elerda, à fix 
lieues de la ville d’Origuella, du côté d’orient. ‘Il y a dans le 
même Royaume un bourg qui porte le nom d’Afpe, & qui a été 
bâti des ruines d’Afpe l’ancienne, dont il eft éloigné de deux 
lieues, la riviére d’Elerda coulant entre les deux. * Maty, Di&. 
Géogr. 

ASPEYCIA, bourg d'Efpagne dans le Guipufcoa. Il eftfur 
la riviére d'Urrola, à trois lieues de la mer, & autant de Tolo- 
fetta, du côté du couchant. * Maty, Di. Géogr. 

ASPHALTITE, Lac dans la Judée, ainfi nommé, parce 
que le bitume en fort à gros bouillons, & vers le lieu où étoient 
les cinq villés criminelles, Sodome, Gomorre, Adama, Séboim 

Ségor. On le nomme aufli Mer-Morte, tant à caufe de l’im- 
mobilité de fes eaux, qué parce que les poiflons n'y peuvent vi- 
vré, & qu'on ne voit point fur fes bords aucun de ces oifeaux 
qui fe plaifent fur les rivages des étangs & des riviéres. Les Ha- 
bitans du païs l’appellent Sorbanet. Les Arabes nomment diver- 
fement ce Lac. Quelques-uns parmi eux le nomment Buar-Lout, 
où la Mer de Lot, & croyent que c’eft le lieu où ce Patriarche 
fut délivré des flammes de Sodome. Quelques Auteurs fe moc- 
quent de ce qu’on rappoîte des propriétez de ce Lac, où l’on 
dit que rien ne fauroit aller à fond. Mais outre l’expérience de 
divers Voyageurs modernes, onallégue encore le témoignage de 
Jofephe. Il dit que Vefpañen ayant eu la curiofité de voir le 
Lac Afphaltite , y fit jetter des hommes qui ne favoient pas na- 
ger, & qui avoient les mains attachées derriere le dos, & qu’ils 
revinrent tous fur l'eau. Il ajoûte que ce même Lac change trois 
fois le jour, felon les divers afpeéts du Soleil; que fa longueur 
eft de cinq cens quatre-vints ftades, où de vint-quatre lieues, & 


la largeur de cent cinquante , ou d'environ fix lieu Le Jour- 
dain: & les torrens d’Arnon, de Dibon & de Z , fe jettent 
dans cé Lac , qui eft entouré de montagnes. Voyéz MEÉR-MOR- 


TE: * Pline & Ptolomée en font mention. $. Jerôme en parle 
auf, & Jofephe, L. 1. Antiq. Fud. c. 9. © 1. 4: de Bell. c. 27. 

ASPHAR, petit Lac de la Tribu de Juda, proche le défert 
de Thécua, où Jonathas & Simon fon frére, avec grand nom- 
bre de Juifs, fe refugiérent, pour y folemnifer la fête du Sab- 
bat, & pour ne pas tomber-entre les mains de Bacchide, l’an du 
Monde 3871, avant Jéfus-Chrift 164. Le P. Calmet dit que par le 
Lac d’Afphar il faut entendre le Lac Afphaltite dont on vient de 
parler dans l'Art précédent. * 1 Machab. ch. 9, v. 33. 

ASPHE NEZ, Intendant des Eunuques du Roi Nabuchono- 
nofor. Il ne voulut pas permettre que Daniel, Ananias ou Mi- 
faël & Azarias, qui étoient Ifraëlites de la captivité d’Affÿrie, 
vécuffent felon leurs coutumes, parce qu’il appréhendoit que fi 
le Roi les voyoit maigres & défaits, il ne lui fit trancher la tête. 
Il changea le nom de Daniel en celui de Balthafar ; celui d’Ananias 
en celui de Sidrac; celui de Mifaël en celui de Mifach; & celui 
d'Azarias en celui d’Abdenago où d’Abednégo , l'an du Monde 3429. 
avant Jéfus-Chrift 606. * Daniel, ch. 1. v. 3, € fiv. 

ASPHODELE, en Latin 4/pbodelus , herbe qui a une odeur 
forte quand elle fleurit. Lucien veut qu'il y ait un pré planté 
d’Afphodéle dans les Enfers, & dans l'endroit où pañe le fleuve 
d'Oubli. 

* ASPILCUETA (Martin) .que l’on appelle communé. 
mentle Doéteur de Navarre, parce qu’il étoit de ce Royaume, 
naquit le 13 Décembre 1491, à Varafayn, ville du Royaume de 
Navarre, qui n’eft pas éloignée de Pampelune, d’üne famille no 
ble, tant du côté de fon pére que du côté de fa mére. Ilentra 
fort jeune chez les Chanoines Réguliers de Roncevaux. Il ap- 
prit à Alcala les Humanitez, la Philofophie & la Théologie, & 
vint enfuite en France étudier en Droit. Après qu’il fe fut ap- 
pliqué quelque tems au Droit, il fut, jugé capable de l’enfeigner 
aux autres, & il le profeffa à Touloufe & à Cahors. De retour 
en Efpagne, il fe retira à Salamanque, où il rétablit l'étude du 
Droit Canonique qui étoit négligé dans cette Univerfité, & il y 
obtint la premiére chaire de Profeffeur en cette Science. II la 
remplit pendant 14 ans, après lefquels il fut appellé à Coïmbre 
par Jean Roi de Portugal, qui venoit d'y fonder une Univerfité, 
I] y, enfeigna pendant 16 ans, & ayant après ce tems obtenu. 
fon congé, il alla dans la Caftille, & enfuite dans {on païs, pour 
prendre foin de fes niéces, filles de fes fréres qui étoient morts 
depuis peu. Il x douze ans dans ces deux endroits. Il alla 
enfuite à Rome pour défendre Barthélemi Caranza, Archevêque 
de Toléde, accufé d’héréfie. Il le fit avec toute l’ardeur imagi- 
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nable, mais inutilement. Comme il s’étoit aquis une réputation 
extraordinaire par fes Ecrits, il reçut à la Cour du Pape plus 
d'honneur qu’on n’en avoit jamais fait à aucun particulier. On 
dit que quand il alloit par la ville, il étoit monté fur une mule 
qui avoit accoutumé de s’arrêter d'elle-même, dès qu'il rencon- 
troit un pauvre, & qui ne recommençoit à marcher qu'après qu'il 
lui avoit donné l’aumône. Il demeura à Rome jufqu'à la fin de 
fa vie. Il y eft mort le 21 Juin 1586, dans fa 95 année. Tous 
fes Ouvrages roulent fur la Morale, ou fur le Droit Canonique, 
On les a imprimez enfemble en trois volumes. Dans le premier 
font, Manuale five Enchiridion Confeffariorum €f Pæœnitentium; De 
Horis Canonicis € Oratione; Mifécllanearcentum de Oratione , pr'afer- 
tim Pfalterio € Rofario Virginis Matris Marie, € de inffitutione re&Fa 
Oratorum, € aëfis quibudam corum, € de pertinentibus ad ill. 
Dans le fecond fe trouvent, Commentarius de Silentio in divinis Of- 
dis, prefertim än choro, férvando ; Commentarius in quo de gloria, bo- 
nore, laude ac bona fama, deque ingloria, vituperic, infamia EP -de- 
traëfione traëfatur ; De Regularibus Commentari tres. Le troifiéme 
contient, ReleéFiones de Refériptis ; Commentarius in Rubricam de Tu 
dicis, © Releéfio de iifdem ; Rele&io de reffitutione fpoliatorum ; Re- 
leéfio in qua de rebus ad Saracenos deferri prohibitis, 8 cenfuris ob id 
latis; Commentarius de Datis © Promiffis, pro jufitia vel gratin ob- 
tinendis._ L'Edition de Venife renferme de plus quelques nou- 
veaux Traitez, de Cambiis; de Simonia mental; de Furto notabilis 
de neceffitate defendendi proximum ab injuria; de Homicidio cafuali; de 
Incompatibilitate Benefciorum; de Eleemofjna; de Lese pœnali, (On 
a encore eu d’Afpilcueta un Ouvrage imprimé à part, intitulé 
Confiliorum feu Refponforum lbri quinque. °* Le Pére Niceron, 
Mémoires pour Jervir à l'Hifloire des Hommes Illufires, tome s. p.r. 
ÊF Jaiv. 

ASPIDO, Afpis, riviére de la Marche d’Ancone, dans l'E- 
tat de l'Eglife. Elle ne baigne aucun lieu confidérable; mais 
s'étant jointe au Mufone, vis à vis de la ville de Lorette, elle 
fe décharge conjointement avec lui dans le Golfe de Venife. * 
Maty, Di&. Géogr. 

ASPIS, ville de PAfrique propre. Voyez NUBIA. 

ASPIS, autre ville de l’Afrique propre. Payez LARD, 

* ASPIS Gouverneur ou Satrape de la Cataonie, s'étant 
revolté contre Artaxerxès, fut foumis par Datamès qui l’envoya 
prifonnier au Roi. * Corn. Nepos, in Datame, c, 4. 

ASPORDENUS où ASPORE NUS, montagne d’Afie 
proche de Pergame, d’où le Temple qui étoit bâti à l’honneur de 
la Mére des Dieux, a été appellé Æfporenum, & la Déefle étoit 
furnommée Afporena. * Strabon, J. 13. 

ASPRA, village d'Italie dans l'Etat de l'Eglife. Ileft dans 
la Terre Sabine, fur la riviére d’Aja , entre Tivoli & Terni. 
Afpra étoit autrefois une petite ville des Sabins qu’on nommoit 
Cafperia & Cafperula. * Maty, Dig. Géogr. 

ASPRAND ou ANSPRAND, Roi des Lombards, en 7r2, 
chaffa Aripert, fe mit fur le thrône, & mourut trois mois après. 
# Paul Diacre, 1. 6. c. 36. 

ASPRE, petite piéce de monnoye d’argent dans l'Empire 
du Grand-Seigneur, laquelle vaut huit ou neuf deniers monnoye 
de Frahce, Ce mot fignifie Blanc, en Grec moderne; & ce nom 
lui eft donné à caufe de la blancheur de l'argent. * Ricaut, de 
T'Empire Ottoman. c : 5! # 

*ASPREMONT, Seigneurie on Comté fitué dans la Lotrai- 
raine, enclavé dans le Bailliage de S. Mihel, & féparé de Com- 
mercy paï la Meufe. Ces deux Seigneuries furent données à Hen- 
ri Prince de Bar; par Raoul de Coucy Evêque de Metz, par Afte 
du 21 Janv. 1395 pour.le prix de dix-huit cens livres d’or. * 
D’Audifret, Géogr. tome 2. 

YASPREMONT, famille très noble dont.les Hiftoriens font 
venir l’origine de la Maifon d'Efte Italienne. Ils ajoûtent que le 
fameux Général C. Azrius, ou Actius, dont les ancêtres 
tenoient un rang confidérable dès le tems des Tarquins, en a été le 
fondateur. Sonfils AureLIUS Acrrus eut de Swanhilde Prin- 
cefle de Carinthie , un fils nommé T18£'RE qui fut premier Prince 
d’Efte, de Montferrat & de Feltri, & qui mourut en 482. . Un 
de fes petit-fils appellé Bontrace fut le bifayeul de GonDo- 
LARD qui eut pour fils AL5oarD & HeribertI. Ce dernier 
fut Prince d'Efte & de Montferrat, & a fondé la Maifon d’Efte 
en Italie. On dit qu'Aldoard eut un neveu nommé Srrrot, 
qui reçut en fief de Charles Martel Duc de Lorraine ; le Comté 
d'Afpremont, & qui époufa enfuite Berthilde fœur du Duc de 
Metz; quoique d’autres difent que ce Sifroi étoit fils de N. Com- 
te de Verdun. Les Defcendans de ce premier Comte d’Afpre- 
mont ont été partagez en deux branches: car ARNoU LD Il. 
un des fils d'ALserT I, fut la fouche de, la famille de Lyn- 
den, mais GoserT continua la branche d’Afpremont. Voyez 
REKHEIM. Gobert eut un fils appellé auffi GoBERT, qui 
mourut en 1191, laiffant deux fils, favoir Goperro1l & Go- 
BERT IV. Godefroi fut pére de JEAN & de Goger T; qui em- 
brafferent tous deux l’état eccléfiaftique. Gobert IV eut pour fils 
Gobert V qui fut fait Duc par S. Louis, en recompenle de la 
valeur qu’il avoit témoignée dans la Croifade. Ses Defcendans 
fe font nommez Princes & Comtes d'Afpremont , Amblife & Dun, 
& en 1354, l'Empereur Charles IV leur conféra le pouvoir d'a- 
noblir, de battre monnoye &c. Gonerro: V,Duc d’Afpre- 
mont qui vivoit en 1389, furvécut à fon fils Gobert VILL, & 
laiffa le Comté d’Afpremont à JEANNE fa fille, mariée à Jean 
Guy Seigneur d’Autel. Depuis ce reins-là le Comté d’Afpremont 
eft venu par mariage aux Comtes de Leiningen. Gobert VII 
dont on a déja parlé fe nommoit Prince d'Amblife, mais il con- 
fervoit toujours fon droit.fur Afpremont. Son fils Edouard eut 
pour enfans, 1. Gobert IX, dont le petit-fils Jean en confidéra- 
tion de fes fervices obtint de l'Empereur Charles-Quint lalibet- 
té de rentrer en poféffion du Comté d’Afpremont: mais fur ces 
entrefaites il mourut fans enfans; 2. GopErRo1r, Seigneur de 
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Sorcy; qui eut deux fils, Jean II, Seigneur de Sorcy &:de Nan 
teuil, & Guillaume Seigneur de Vandy. Le premier eut pour 
fils [ean VI, qui mourut fans laifler d'héritiers, & Charles Seigneur. 
de Nanteuil, qui eut cinq fils, dont l'ainé Charles fut rétab à 
dans le Comté d'Afpremont par le Parlement de Paris, Sa fille 
Marie Louïfe fut mariée à Charles If, Duc de Lorraine, qui n’a- 
yant point d’héritiers fut obligé de laiffer le Comté d'Afpremont 
à Henri Seigneur de Coulomne, qui étoit petit-fils de Samuel 
frére de Charles. Mais ce Henri ne pouvant en jouir tranquille- 
ment à caufe des troubles de la guerre, donna du confentement 
des parens en 1676 fon droit à Ferdinand Gobert Comte de Reck= 
heim & d’Afpremont. * Gr, Dié. Univ, Holl. A 

ASPREMONT, étoit anciennement un château bien fort, 
& en même tems une Seigneurie, dans le païs des Grifons, pas, 
loin de Genins. 

* ASPRENAS (L. Nonius) que Suétone dans Augufte ch, 
43, appelle C. Nonius Afprenas, fut fort aimé d’Augufte ; com- 
me on le peut voir dans ces deux circonftances. Ün jour dans 
un jeu public appellé le jeu de Troye, s'étant fait mal.en tom- 
bant , cet Empereur lui fit préfent d’un collier d'or, & permit 
que lui &-fes Defcendans portaffent le nom de Torquatus. Une 
autre fois étant accufé d'empoifonnement par Caflius Sévérus; 
Augufte demanda au Sénat ce qu’il devoit faire dans cette occa- 
fion, difant que s’il le fauvoit, il avoit lieu de craindre qu'on 
ne dît qu'il déroboit un Criminel aux loix de la Juftice, & que 
s’il lui refufoit fon fecours, on ne crût qu’il abandonnoit fon 
Ami & le condamnoit. même avant fes Juges. Pline L 35.ch. ro! 
dit que Caflius Sévérus l’accufoit d’avoir fait mourir par le poi= 
fon 130 Conviez. j ! 

ASPRE'NAS (Calpurnius) à qui l'Empereur Galba donna 
le Gouvernement de la Galatie & de la Pamphylie. Il défit en- 
tiérement le faux Néron dans Cythnus, & envoya fon cadavre 
à Rome. * Tacite, Hif. 1. 2. c. 9. L 

ASPRES, fera, petite ville de France au Haut Dauphiné 
& dans le Gapençois, à fept lieues de Silteron, entre des mon. 
tagnes, * Sanfon. Baudrand. Bourgon, Géogr. Hiftor. 

ASPRI ou ASPRO. Voyez ASPROPOUTAMO. 

ASPRIANUS. Voyez FULVIUS ASPRIANUS. 

* ASPRO, Afper, riviére de la Turquie en Europe. Elle 
coule dans l’Albanie,. & fe décharge dans le Golfe de Venife en- 
tre Durazzo & Pergo. Quelques Cartes l’appellent A0; & on 
prétend qu’elle eît l'Apfus ou le Thapfus des Anciens. * Maty, 
Di, Géogr. c 

ASPROPITI ou CALEOS, Chakeos , petite ville de la 
Turquie en Europe. Elle eft dans la Livadie, partie de la Gré- 
ce, fur le Golfe de Lépante, environ à douze lieues de la ville 
de ce nom; du côté du levant. * Maty, Di#. Géogr. 

ASPROPOTAMO (L) Afper Huvius, anciennement, A= 
CHE LOUS, riviére de la Grêce, dans la partie méridionale; 
& au Defpotat. Elle a fa fource au Mont de Mezzovo; & dé 
là prenant fon cours vers le midi, elle fe jette dans la Mer [o- 
nienne; vis à vis des {fles Curfolaires; 
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A ANI& MESRANI, furnom d’Iacoub Ben Ali, Âu- 
teur d’un Livre intitulé Ekhridrat, fur l'Aftrologie Judiciai- 
re. * D'Herbelot, Bibhotb. Orient. nA ds 

ASROUN (Abdallah Ben Mohammed Ben Afroun) natif de 
Mouflal où Moful, mourut l'an de l'Hégire 585. & de Jéfus: 
Chrift 1189. Il eft Auteur de plufieurs Ouvrages, qu'il a écrits 
pour défendre la Seéte Schafeïenne: * D'Herbelot ; Bihoihi 
Orient. 
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APE eft un fuc, ou une liqueur qui s'épaifit, & fe 
durcit prefque aütant que les Gommes. Elle découle d’uné 
plante qu’on appelle Hit, qu'on croit être le Laferpitium , où 
Silphium de Diofcoride , qui croît en divers endroits de la Perfe, 
particuliérement dans la Sogdiane, & dans le Paîs d’alentour.. El- 
le eft bonne à manger; fur-tout la blanche; car il y en a de deux 
foïtes, la blanche, & la noire. Le fuc qui fort de la blanché 
eft moins fort, & par cela même moins eftimé.. Les Orientaux 
appellent l'Affa fœtida Hing, & les Indiens en font une grande 
confommation. Ils en mettent dans tous leurs ragoûts, & dans 
leurs mets délicieux. C’eft la drogue qui a le plus d’odeur. Le 
mufc n’en approche pas. On la fent de fort loin; & quand il y 
en a dans une chambre, l'odeur y en demeure des années entié- 
res. Les vaiffeaux qui la tranfportent aux Indes, en font fi, fort 
imbus, qu’on ne peut plus y rien mettre qui n’en foit altéré & gà- 
té. Il étoit autrefois fi difficile.d'en fecouvrer de la, vraye, que 
Néron la gardoit dans fon thréfor comme une chofe précieufe: 
Pline témoigne qu’elle étoit en fi grande ettime de fon tems, 
qu’on. la vendoit aù poids.de 
à caufe de fon odeur défe 
Foyage en Perfe Éfc. tome 2. c. 3. 

ASSABERIRAZI, Po 
ta fon païs pour s'attacher à | 5 
bekteghin, Sultan des Gaznévides. Ce Prince, qui étoit le plus 
puiflant de l’Afie, avoit attiré auprès de fa perfonne, par fes 
libéralitez, tous les plus excellens hommes de.fon tems. Affabé- 
ri tenoit un des premiers rangs entre les Poëtes Perfansi car 
fa Poëfe étoit tendre & vive, qualitez qui fe rencontrent rare- 
ment enfemble, felon le jugement qu ifoient les méilleurs 
Poëtes de ce fiécle-là. * D'Herbelot, .: Biblioth. Orient: 

ASSABID. Püyeæ RARE NAIQUE:. 
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* ASSACAN, Roi des Mazagues. Après fa mort, fa mé- 
re Cléophile eut le Gouvernement entre les mains, & ce fut 
fous fa régence qu'Alexandre le Grand entra dans le païs, où il 
affiégea la Reine qui fut contrainte de fe rendre. Mais au lieu 
de la traitér en vaincue, il lui rendit fes Etats. Q. Curce, I. 8. 
ch. 10: 

ASSAD, nom d'une Tribu des Arabes, qui s’eft fort figna- 
lée par fa valeur. Ceux qui en font, ont été nommés Æffudioun, 
les Affadites où Affédites. * D’Herbelot, Bi b. Orient. 

ASSADEDDOULAT, furnom de Saleh, fils de Mardas, 
de la race des Kélabites. 11 fut Fondateur de la Dynaftie des 
Mardafides, & fe rendit maître de la ville d’Alep ; qui étoit pour- 
lors entre lés mains de Dhaher, Calife d'Egypte, l'en 415. de 
l'Hégire, & de Jéfus-Chrift ro24. Après cette conquête, il é- 
tendit fa puiffance dans la Syrie jufqu’à Baalbek; mais il fut ar- 
rété"au milieu de fes victoires par la mort, l'an de l'Hégire 420, 
&dépouillé de fes Etats par le même Dhaher: Cependant fes 
enfans réprirent fur les Califes d'Egypte, les Etats que leur pé- 
re avoit perdus avec la vie, & continuérent la Dynaftie des Mar- 
daffides. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

ASSADI (Said ben Giobair Al-Kouñ) difciple d'Ebn Ab- 
bas, célébre Doëteur parmi les Mufulmans. Hegiage le fit mou- 
rir Pan 9 de l'Hégire, de Jéfus-Chrift 714, & eut enfüite un fon- | 
dans lequel il entendit une voix qui le menaçoit de la mort, 
haque homme qu’il avoit fait mourir; mais qu'il la fouf- 
foixante & dix fois pour celle d'Affadi. * D'Herbelot, 
Orient. 

ASSADI, Poëte Perfan. Voyez ASSEDI. 

ASSAF, idole des Arabes Coraïfchites; car chaque Tribu, 
& même chaque famille, comme celle de Coraïfch, & les autres, 
én avoient en leur particulier, qu'ils adoroïent. C’eft auf le 
nom d'une petite ville fituée dans le païs d arvan’, qui fait 
une partie de la Chaldée. * D'Herb Orient. 

ASSAF, fils de Barskhia, étoit tion des Orien- 
taux, Vifir ou premier Miniftre de £ La capacité de ce 
perfonnage parut principalement pendant le tems que Salomon 
eut perdu cet anneau myftérieux, auquel, felon la tradition fa- 
buleufe de tout l'Orient, fa fagefle & fa fciénc 
La même tradition attribue à l'invention de ce Miniftre le moye 
merveilleux & inconnu avec lequel il obtint-de Dieu le plus haut 
degré de perfection que jamais les hommes ayent poffédé C'eft 
pourquoi les Mufulmans le propofent toûjours pour l'exemple | 
& pour le modéle d’un.excellent Politique. Cet Afaf peut être 
le même qu'Afaph, dont le nom fe trouve au devant de plufeurs 
Pfeaumes. * D'Herbelot, Biblhioth. Orient. 

ASSAF BEN BARAKHIA, furnommé al Afthmui & al 
Giaubéri, eft Auteur d'un Livre intitulé, Janbow al-bekmat, Fontai: 
fe de Jageffe. Il a été traduit en Langue Perfienne, fous le titre 
d'Afjaf-nameh, c'eft à dire, le Livre d'Affaf, en faifant allufion 
au nom du prétendu Vifir de Salomon. * D'Herbelot, Bibhotb. 
Orient. 

ASSAFI, ville du Royaume de Maroc. Voyez ZAFI. 

ASSAKER (Abou Ali ben Mohfen al Demefchki) mort 
l'an 71 de l'Hépire & de Jéfus-Chrift 1177. On le nomme auñfi 
fouvent Ben Afa Il eft Auteur du Livre intitulé, Fadhail Al. 
coran, les Excellences de l'Alcoran, duquel Ben Toloun a tiré fes 
Arbain, c'eft à dire, fes quarante Traditions. Il y a auffi une His- 
toire de Ja villé de Damas, que l’on appelle ordinairement Ta- 
rikb Ben Afaker. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

* ASSAKI ou ASSEKI, eft un nom affeté à la Sultane 
qui a mis au monde Je premier fils qui eft demeuré en vie; mais 
dès qu'il vient à mourir, cette dignité pafle à une autre dont le 
fils qui fe trouve l'aîné, eft encore en vie. Cette Sultane eft 
ordinairement la favorite du Grand-Seigneur, & porte le nom de 
Reine des Sultanes. 

ASSALI, ou de Silly (Gilbert d’) cinquiéme Grand-Maitre 
de l'Ordre de faint Jean de Jérufalem, fuccéda à Arnauld de 
Comps en 1167, On ignore de quel païs il étoit. Il fe joignit 
à Amaury 1, Roi de Jérufalem, pour faire la conquête de l'E- 
gypte, & l’aida à prendre la ville de Belbeys: ce qui obligea le 
Calife & le Soudan d'envoyer des Ambaffadeurs au Roi Amaury, | 
qui ne laïffa pas d'avancer jufqu’au Caire, & battit fortement la | 
Ville : de forte que le Soudan demanda la paix, & confentit de 
payer deux millions d'or au Roi & au Grand-Maître, pour les 
frais de la guerre, Mais il en paya que cent mille écus, & la 
guerre recommença. Peu de tems après, Saladin fe rendit mat- 
tre de l'Egypte, & fit échouer l’entreprife du Roi Amaury. Le 
Grand-Maïître d'Affali, qui avoit été auprès du Roi le principal 
auteur de cé voyage, voyant la Religion endettée de plus de 
cent mille écus, en conçut un fi grand déplaifir, qu'il fe démit 
du Magiftére dans un Chapitre qu’il fit tenir à Jérufalém en 
1169, après avoir gouverné deux ans. Il eut pour fuccefleur 
Gaite où Gaftus. * Bofo, Hifi. de l'Ordre de Jaint Fear de Féru- 
Jalém. Naberat, Privileges de l'Ordre. 

ASSALI, c’eft le même que Noureddin Ali, Auteur Arabe, 
qui a écrit fur la Grammaire Arabique, & eft mort lan de l'Hé- 
gire 980, & de Jéfus-Chrift 1572. * D'Herbelot, Bibliatb. O- 
Tient. 

ASSAMAH (Mohieddin Mohammed Ben Affamah) eft 
qualifié du furnom de Zabed, homme retiré &f mortifié. W eft l'Au- 
teur d’un Livre qui a pour titre, Æourdd al Sebaat, les Jep 
Ce font des priéres de furérogation, ou des portions 
xan, qu’on récite en divers tems, hors ceux de la pritre folem- 
nelle lie par la Loi. * D'Herbelot, Biblioth. Orient 

* ASSANCALE ou ASSANGALA, ville d'Afie dans 
l'Arménie, fituée fur les bords de l'Araxe, à une petite journée 
d'Erzerun. 

ASSANCHIUF, ville d'Afe, dans lé Diarbek, fur la 


viére de Tigre, vers les frontiéres d'Arménie ; à lorient de N: 
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bé, fous la puiffance des Turcs, felon Leunclavius; mais elle 
eft en foit mauvais état. Elle fé nommoiït anciennement Sraphe, 
ou plutôt Te/éapbe felon Ptolomée. 

ASSANGALA. Voyez ASSANCALE. 

* ASSAPANA, où plutôt ASSAPAR A, une des Ifles 
qui fe trouvent à l’embouchure de l'Orénoque. dans l'Amérique 
méridionale. 

ASSAQUE, nomdéfiguré, pour A ZA CH: Voyez ASOPH. 

ASSARRACHOD! Vojez ASAR-ADDON. 

ASSARACUS, fils de Tros & de Callirhoé, fut pére de 
Capys, & grand-péré d'Anchife, dont le nom eft fi célébre dans 
Homére & dans Virgile: * Eufebe, en la Chrôn. 

ASSARADDON, & ASSARADIN, Roi d'Affgrie, 
Cherchez ASARADDON. 

ASSARAMEL. Voyez ASARAMEL, 

ASSAREMOTEH: Voyez G ADARA. 

* ASSARO ( Jean François) Médecin & Mathématicien de 
Sicile, fort verfé dans l’Hiftoire de fon pais. Il étoit ft favant 
en Médecine, que dans l’année 1587, il furpäfloit dans-les difpu- 
tes publiques tous ceux qui fe méloiént de cette Science. : Cela 
le mit dans les bonnes graces du Comte d’Albalifta Viceroi de 
Sicile. Jean Paul Chiarandan parle avec éloge d’Afflaro dans fon 
Livie qui a pour titre Hifforia Platie 1. 4.0.3. € dit qu'il'a écrit 
en Italien l’Hiftoire de la ville de Piazza dont il rapporte quel. 
quesendroits. * Gr: Di Univ. Holl. Bibliotb. Sicula. 

ASSARON: Voyez SARO 

ASSAS, peuple. Voyez ASSES. 

ASSASINIENS, certains peuples qui habitoient dix où 
douze villes près de Tyr;, dans la Phénicie. Ils füuivirent les er- 
reurs de Mahomet, & avoient coutume d’élire un Roi parmi eux 
qu'ils nommoient l'Ancien, où le Wicil de la Montagne , dont le 
nom eft aflez connu dans les anciens Romans. Ils nourrifloient 
de’jeunes gens pour affaffiner ceux qu'ils vouloient faire périr. 
Ces peuples payoient un tribut annuel aux Templiers, & s’of- 
froient de fe faire Chrétiens, fi on vouloit les décharger de ce 
tribut; mais les Chevaliers du Temple le refuférent : ce qui cau- 
fa la ruine de laReligion dans l'Orient, & la perte du Royaume 
de Jérufalem. Les Auteurs parlent divérfement de ces peuples. 
On croit qu’ils formoient un Ordre de € e Mahométäne ; 
qu’ils nommérent le lieu où ils demeuroient, le Paradis; qu'ils 
vivoient dans les plaifirs & dans les délices; & qu'étant prévenus 
qu’ils jouiroient dans l’autre vie de plaifirs encore plus folides, 
pourvu qu’ils fiflént ce qu’on leur commañdoit, ils s’expofoient 
à toute forte de dangers, pour ‘obéir aux ordres de leur Ancien 
de la Montagne. En 1291, ils aflaflinérent Louis de Baviére. Le 
$ire de Joinville dit que l'Ancien envoya en 1252, des préfens au 
Roi faint Louis, qui étoit encore en Syrie; & que ce fage Prin. 
ce lui en. fit à fon tour par Frére Yves le Breton, lequel parlant 
très bien la Langue Sarazine, prit occafon de ptécher la Foi de 
Jéfus-Chrift; mais fans faccès. D'autres Auteurs ; & entre autres 
Guillaume de Nangis, obfervent que désl'an 1236 , ce pieux 
Roi avoit couru rifque d'être affaffiné par ces gens-là; mais que 
le Viëux de la Montagne lui ayant envoyé d’autres de fes gens 
en diligence pour l'avértir de fe précautionnér, on découvrit par 
leur moyen ceux qui devoient faire le coup, & qu'on renvoya 
les uns & les autres chargez de préfens. Il falloit pour de pa. 
reilles entreprifés que le Vieux de la Montagne eût auprès de 
lui des gens qui faflent toutés les Langues. Dès l'anr192; deux 
Affafiniens tuérent publiquement à Tyr le célébre Marquis, él 
Roi par les Chrétiens du Levant: & Léopold Duc d'Autriche 
ayant arrêté Richard Roi d'Angleterre qu'il croyoit coupable de 
cet affaflinat, le Vieux de la Montagne eut foin de l’en déchar- 
ger par une Lettre qu'il écrivit à Léopold, & que Thevet a con- 
fervée dans fa Chronique; où après avoir rendu compte des rai- 
fons qui l’avoient engagé à faire -périr ce Prince, il ajoûté qu'il 
né faifoit tuer perfonne, s’il n’en avoit reçû quelque offenfe, & 
il figne du château de Meffiäs, l'an mille cinq cens cinq depuis 
Alexandre. En 1257, les Tartares, fous leur Roi Allan ou Ha. 
à rent les Affafiniens, prirent leurs villes, & firent mou- 


eil de lu Montagne: néanmoins on pourfoit croire que ce 
peuple barbare ne fut pas entiérement détruit, parce qu’en 1272, 
Edouard fils de Henri II, Roi d'Angleterre, & depuis Roi, 
bleffé d’un coup de poignard empoifonné par un Aflafinien, ainfi 
que le rapporte Guillaume de Nangis; mais Thevet parlant de 
Ta même chofe, donne à entendre que le mot d’Arfacide ou As- 
fafinien n’eft employé tant par lui que par Guillaüme de Nangis, 
que pour fignifier ce qu'on entend préfentément par le mot 4/Jas- 
Jin s cat il dit qué ce fcélérat avoit vu fouvent le Prince, & 
entrée chez lui, comme Député de l’Amiräl de Jaffa; & l'on fait 
que les gens du Vieux dé la Montagne ne fe miettoient pas ainfi 
au fervice des Puiffances voifines. Le premier Concile général 
de Lyon tenu en 1245, fous Innocent IV, efcommuünia ceux 
qui prenoient le parti de ces Affaffiniens. Peut-être cette con- 
damnation ne fegardoitelle que l'Empereur Frédéric II, qu'on 
foupçonnoit d'entreterir un commerce fecret avec l'Ancien , & 
d'avoir fait tuer Louis de Baviére. Les Auteurs ne donnent pas 
tous le même nom à ces peuples; il y en a, comme Guillaume 
de Neubrige, qui les appellent Henfififiens; d’autres, comme An- 
ne Comnéne, & Nicé ate, les nom ens; le Si- 
re de Joinville, Béduins; Nicole Gille, Arfätides ; Volaterran & 
Paul Emile, Afüffins, &c. mais ces deux derniers noms font vé- 
ritablement une corruption. C’eft d'eux que les Occidentaux 
ont emprunté le mot d’AssassiN, pour défigner les meurtriers 
de guet-à-pens. * Premier Concile de Lyon, c. 1. de Hom. fn 6. 
Guillaume de Tir, Hif. Orient. dl. 20. c. 31. € 32. Joi 
moires) c. 56. Sponde À. C. 1231: n: 4. 5: 6. € 12 

*ASSEBOURG, château ruiné pré 
fi appellé de Ja forêt d’Affe prés de laquelle il eff fitu 
autrefois uu chêteau des plus forts, & l'on dit qu’ Othon Du 


ASS: 


Saxeile fit bâtir en 904. : Depuis, il eft venu à la famille noble 
de Hagen, qui en vertu de cette poffeflion a pris le nom d'Affe- 
bourg. Cette famille pour faire dépit àAlbert Duc deBrunfwick, 
prit comme lui un lion dans fes Armes, mais elle y ajoûta un 
loup qui prenoit le lion par les oreilles. Ce Duc s’en trouva tel- 
lement choqué, qu'il inveftit Affébourg &le prit au bout de trois 
ans. Les Seigneurs d'Affebourg après avoir fait cette perte, fe 
font retirez dans la Weftphalie, & ont établi leur domicile à 
Brakel.. * Gr. Di&. Univ, Hal. Micrælius, Chron. Pomer. 
Meiboom , Braunfébw: Chron. p. 39. € 214. Zeiler, Topogr. 

* ASSEBOURG. La famille des Seigneurs d’Affebourg fe 
tie ordinairement de GEesmaARD de Hagen , qui, à ce qu'on 
dit, a pris le. premier le nom d’Affébourg. Il vivoit en 1091. Il 
époufa Clairé, Comtefle d'Ofterbourg, & en eut EcBerT qui 
fuit. 

EczserT d’Affébourg fils de Gérard de Hagen, époufa Ma- 
thilde.de Bodeftein;, dont il eut fix fils, dont les principaux font 
BurcHarD & BussON; mais ce dernier ne continua la ra- 
ce que jufques à la deuxiéme génération. 

EcsertT fils de Burchard eut pour fils 1. Eglert, Membre 
du Confeil du Duc de Brunfwick; & 2. BurcHaRD, Mem- 
bre du Confeil du Duc de Brunfwik-Grubenhagen, & Maréchal 
de la Cout. 

BurcHaARD fils d'Eghert eut trois fils, qui portérent tous 
trois le nom de Bwrchard. Le troifiéme fut Chanoine à Hal- 
Prns mais la race des deux autres s’eteignit dans leurs pe- 
tit-fils. 

Ecserr, fils d’Egbert& petit-fils de Burchard, Confeiller du 


Duc de Brunfwick, & Maréchal de la Cour, eut trois fils dont | 
Je plus jeune, appellé auffi EcserT comme fon pére, laiffe un | 


fils nommé BurcHarD & furnommé Rogold. Ce dernier eut 
un fils nommé BurcHARD qui vivoit en 1370, & qui eut 
quatre fils, 1. Busson furnommé le Long, qui eut de fa fem- 
me N... d’Avenflében Walbert, qui vivoit en 1467; 2.BER- 
NARD; 3. COERD. 

Cor fils de Burchard eut trois fils, favoir, Co£rD, BER- 
NarD & Busson. 
trois fils. 

BERNARD, le fecond fils de Burchard, eut HEN R1 & Hans 
ou JEAN, Ce dernier époufaN. Arnim, dont il eut Bernard qui 
mourut fans enfans en 1573. 

Cor), fils ainé de Coerd & frére de Bernard & de Buflon, 
eut un fils qui fut auffi nommé Coërn, & que l'Archevêque 
de Mayence & de: Magdebourg envoya à Rome en 1520. Son 
fecond fils nommé Louis eut un fils appellé JEAN, qui 
fuit. 

Jean fils de-Coerd mourut en 1596 dans la guerre de Hon- 
Il époufa Ci de Cram dout il eut quatre fils, favoir, 
re, Louis, Aswin & JEAN-ERNEST, qui ont 
tous eu’ poftérité. 

1. AUGUSTE premier fils de Yean, mourut en 1605, laiflant 
pour fils Busson qui eut fix fils. Le troifiéme nommé Louis 
eut pour fils JERôME-AucusTe Chanoine d’'Halberitad, & 
Hourut en 1673: 

JERÔMEAUGUSTE époufa Charloite-Catherine fille d'Adam 
Schoning, Veld-Maréchal de l’Eleéteur de Saxe, dont il eut plu- 
fieurs enfans. 

2. Louïs, le fecond des quatre fils de Tean, eut fix fils, par: 
mi lefquels on remarque 1. JEAN qui-mourut en 1651, laiflant 


Louis, & AcnaTrus quipérdit quatre fils encore: fort jeu- | 


nes; 2. Louïs qui eut fepcifils; parmi léfquels on remarque 
Freperte Chevalier de l'Ordre Teutonique, BurcHaRD 
Colonel pére de Herman; & Conftantin qui époufa Anne-Lu- 
cie, Comtefle de la Lippe, & qui en eut MaurIcE-FRAN- 
gois-ASaw, & ERNEST-CONSTANTIN Chanôine de Pa- 
derborn: 

3. Aswin troifiéme fils de Sean, fut tué en 1580; pat fon 
He laiflant un fils, appellé CarrsroPnLe-JraAN, qui 

uit. 

CHRYSTOPHLE-JEAN, fils d'Afwin, époufa Elizabeth de 
Muskhaufen,! de laquelle il eut cinq fils Il: mourut en 
1651. 

FE wAucusre, l’un des cinq fils de Chriflophle-fean, eut 
trôisfils, favoir CHRISTIAN-CHRISTOPHLE, FREDERTC- 
Aswin qui fuit; & HENRI-BUROHARD, quimouruten 1682 
fans avoir été marié. 

Cuarisrran-Carisrornes, fils de Jean-Augufte ; épou- 
fa Marguerite d'Alvenflében, de laquelle il eut 1. Augufte qui 
mourut jeunes Georce-Freperte; & JeAN-Curis- 
TIAN. 

Frengrre- Aswin, fils de Sean Augufle, fut Chanoine à 
Magdebourg. Il époufa Fearne-Sidnie de Hagen. | =». 

à. JeanERnesr le'quatriéme des fils de Feafiis de Goerd, 
eut fix fils, entre autres JEAN GES HARD, qui eut deux fils qui 
moururent jeunes. * Gr. Di. Univ. Holl. Bucelin ,Stemmatogr. 
German. Behrens, Befébreib. des Haufes Steinberg. 

* ASSEBOURG (Rofemonde Julienne) de la famille dont 
on vient de parlér, naquit en 1672; & eft devenuë célébre par 
les révélations dont elle fe vantoit. (On dit qu'elléteut trois: vi- 
fions principales. Elle difoit que dans la premiére qu’elle eut à 
l'âge de feptans, elle avoit vu Jéfus:Chrift en formezde vierge. 
En 1684, elle eut la feconde, où «lle vit Jéfus- Chrift, tantôt 
comme crucifiés"tantôt comme glorifié, & environné de beau. 
coup de Saints, & lui faifant voir le fing de fes playes. Dans 
la 15 année de fon âge, elle dit que Dieu le Pére fe maniféfta à 
elle, mais qu'elle n’avoit pas. pu voir fon vifage diftinétement, 
Le Doëteur Peterfén a raconté ces chofes au long dans uneLet- 
s laquelle il fait cette-queftion,, 7 aepuis l'afcenfion des Fé- 
Dieu ne fe manifefle plus: aux fils des boimes par de telles ap- 


ASS. 


paritions, 1 * Gr: Di, Univ. Holl) 

ASSED-ABAD. Voxz ASAD-AB AD. 

ASSE DI ou ASSADI, Pun des plus célébres Poëtes Per- 
fans du Chorafan, fut le maître de Ferdoufi, & il lui donna le 
deffein du Schah-nameb ; Poëme, qui comprend toute lHiftoire 
des anciens Rois de Perfe. Ferdouf ayant été obligé de $’enfuir 
de la Cour du Sultan Mahmoud, & de fe retirer à Thous, fon 
païs natal} y trouva Affédi fon Maître, & lui raconta fa difgra 
ce, & la peine dans laquelle il fe trouvoit, À caufe de fon âge 
& de fes incommodités, de ne pas pouvoir achever fon Ouvra- 
ge: car il craîgnoit, avec raifon, qu’on ne püc Pas trouver après. 
fa mort un autre Poëte qui y'voulût- mettre [a ain ‘après lui. 
Affédi lui dit, que fi Dieu lui donnoit affez de vie, ‘il entrepren: 
droit lui-même ce travail. Férdouff luj répliqua qu'il étoit trop 
avancé en âge, après quoi ils fe féparérent. Après s’être quit- 
tez, Affédi prit la plume, & fans laquitter, compofa quatre mil 
le vers, qui font la conclufion du Schah-nameh, .& qui com- 
mencent par la.conquête que les Arabes firent de la Perfe fous le 
califat d’Om: Entre les autres Ouvrages de ce Poëté, on fait 
état particuliérement d’un Poëme, où font décrits/fort éloquem- 
ment les avantages de la nuit fur le jour. Voici des’ échantillons 
de fa Poëfe. 
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Tu es, 6 homme, le miroir des deux mondes : 

TI faut que tu t’y confidéres attentivement ; 

Afin qu'au travers de ce qui paroit, tu découvres ce qui cf 
caché. 


La race de ce dernier s'eftéteinte dansfes | 


Un autre. La wie de ce monde n'efi qu'un voyage, qui Je fait de gite 
en gîte; 
Et tout ce qui s’y palle éft plus leger que la voix, qui fort de 
la bouche, € qui frappe l'oreille. 
Un autre. Quand l'amour € la haine combattent enfemble dans'un cœurs 
malbeur au verre qui chaque la pierres 


c’eft à dire, que la haine l'emporte toujours fur l'amour. * 


D'Herbelot, Bébliotb. Orient. 

ASSEDIM ou TSID DIM, ville de la Paleftine dans la 
Tribu de Nephthali. * Fofué, ich 19. 0.35, 

ASSEDOTH. Voyez ASEDOTH, & AZOTH. 

ASSEFS, en Perfe, font des Gouverneurs que le Roi a mis 
dans certaines Provinces, en la place de quelques Chams, qu'il 
a fupprimez; parce que le grand nombre de leurs Officiers, qui 
égaloient prefque ceux de la maifon du Roi, (confumoient la plus 
grande partie du revenu de ces Provinces. .* Tavernier, Voyage 
| de Perfe. 

ASSEKI. Voyez A SSAKI. 

* ASSELDONCQ (Jean d’) Chanoine de Ste. Gudule à Bru.. 
xelles, naquit à Boisleduc.. Il:avoit fort bien étudié la; Philolo- 
| phie & la Théologie, & fut fait Doéteur en Théologie à Douay 
| en 1621. Il étoit non feulement verfé dans la connoïffance du 
Droit Canon, mais toujours prêt à aider ceux qui venoient le 
confulter. On a de lui un Livre écrit en Flamand, & qui regar- 
de la Confrairie du Sasrement des Müracles établie, dans l'Eglife de 
Ste. Gudule. Il a aufli écrit de Scrupulis © eorum remediis. * Va- 
lére André, Bibliotb. Belgica, p. 450. 

* ASSELIERS (Jean) naquit à Anvers, dont il fut Sécre- 
taire. Il voyagéa dans fa jeuneffe.en Italie, en France, en Al- 
lemagne & dans d’autres parties de, l'Europe. Il füt fort habi- 
| le, & écrivit Hifforia Belgicorum tumultulm .a difeeffa <Philippi IX, 
| ufque ad obitum Francifès Valefii , Ducis Alenzonii. Cet Ouvrage qui 
n'a pas été imprimé ,. eft entre les, mains de fon fils Henri, Avo- 
cat à Bruxelles. 11 mourut à Delft en Hollande en 1587. * Va- 
| lére André, Biblioth. Belgica, p.450. 

* ASSELIN (Jean) étoit Membre de la Société des Peintres 
| à Rome. Il.eut le frnom ou le fobriquet de Csñcre où de Cra- 
| be, parce qu’il avoit eu la main-brûlée, & que. fes doitss’étoient 
| tellement retirez qu'à peine pouvoit-il tenir fa palette. Il étoit 
| outre cela de petite ftature;: & Flor. le Comte l'appelle petit Fear 
| Hollandois. Maïs il ’étoit.pas. petit dans la connoiflance de fon 
Art, comme.on peut le voir dansles piéces de fa façon. la 
été. un desprémiers qui a apporté. en Hollande la, maniere, vive 
dé Claude Lorrain, à peindre des Païfages.:. * Gr. Dit. Univ. 
| Hull. Houbraken ,: Vies des - Peintres, en - Hollandois,, par= 


tie 3. £ 

ë FA SSELIN (Thomas) excellent Poëte Hollandoïs d'Amtter- 
dam, fublime.dans fon ftile & clair dans fes expreflions., Qutre 
fes Poëfies mélées,-il a compofé quantité de piéces de Théa- 
|re, qui lui ont fait beaucoup d'honneur. * .Gr. Di. Univ. 
| Holl. 

ASSEM. Voyez HASCEN. 

ASSEN, beau village, ?dans la Seigneurie d’Over-YfRl, & 
dans la jurifdiétion du païs de Drenthe. 

* ASSEN, étoit autrefois une Abbaye dans le village d'AC 
| fen dont on vient de parler, laquelle fut bâtie par ceux.du païs 
| de Drenthe, dans l’endroit même où ils avoient fait mourir, O- 
| thon-Il; dela Lippe, Evêque d'Utrecht, & fervit à la poftérité 
de: monument de leur repentir. Elle étoit poffédée par des Re- 
ligieufes de l'Ordre de Citeaux. Mais depuis la Réforination, 
elle a été ruïnée en partie, & c’eft dans ce quiten refte que s’af. 
femblent les Etats de Drenthé: 

* ASSEN (Jean d') d'Amfterdam, Peintre qui excelloit en 
Païfages & en Hiftoires. Il mourut.en 1695, ayant foixante ans 
pañlez: %: Gr: Di. Univ. Holl. Houbraken, Wies des Peintres, en 
Hollandoïs, partie 2: 

* ASSENDELFT, beau village de la Nord-Hollande , où 
Hollande féptentrionale ; au nord de l'Y, & à l'eft.de Béver- 
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* ASSÈNE DE, petite villé ou gros boutg dela Flandre 
Hollandoife, dans!lé voifinage du Sas de Gand, donne le nom 
à l’un des quatre Offices dans lefquels ce quartier de Flandre eft 
divifé.  * Gr. Dig. Univ. Holl. 

* ASSENHEIM, ville forte dé la Wétéravie far le Nidda, 
au nord-eft de Francfort fur le Mein, & au fud-eft de Fridberg, 
a plufieurs marques d'ancienneté, comme on le peut voir à la 
maifon de pierre fur le marché, & à une grande tour ronde. 
Cette ville eft fituée dans l'endroit le plus fertile de toute la Wé- 
téravie, & appartenoit autrefois à la Maifon de Falkenfiein. De: 
puis elle eft venue dans celle d'Ifembourg, de Solms & de Ha- 
naw. * Gr. Dié, Unis. Hol. Winkelman , Deféription de la 
Heffe, p. 162. 

ASSENS, Afemm, Aneum, petite ville de Danemarck, fi- 
tuée dans l’Ifle de Fionie, fur le petit Belt, où elle a un bon 
port. * Maty, Diéfion. Géogr. 

ASSER, fils de Jacob. Voyz ASER. 

ASSER, Rabbin, qui vivoit dans le IV fiécle, vers l’an 367, 
eft Auteur du Talmud de Babylone, qu’il n’acheva pourtant pas: 
D'autres eurent ce foin vers l’an 500: 

ASSER ou ASSERIUS, Evêque de Salisbury en Angle- 
terte, vivoit dans le IX fiécle. Il étoit natif du païs de Galles, 
& prit l'habit de Religieux Bénédidtin à Saint David, où il fut 
Sécretaire de l'Evêque. Depuis, il fut Précepteur des fils d’AI. 
fred Roi d'Angleterre ; & enfin il fut mis fur le Siége de l'Eglife 
de Salisbury, Il a écrit divers Ouvrages, & entre autres la Vie 
d'Alfréde, & une Hiftoire d’Angléterte. Le premier de ces Ou- 
vrages fut imprimé l'an 1575 , à Zurich, & fut mis depuis en- 
tre les Ecrivains de l'Hiftoite d'Angleterre. Godwin met la 
mort d’Afler en 883. Mais celui qui a continué l'Hiftoire de ce 
même Prélat, aflure que ce fut en 909. * Balæus, de Ser 
Britann. Pitfeus, de Script, Ang. Godwin, de Epijcop. Surisbur. 
Voflius, de Hift Lat. 

ASSERA, Afforus, ville de la Turquie en Europe. Elleeft 
dans la Macédoine fur la riviére de Vera, environ à cinq lieues 
de la ville de Salonichi, du côté du feptentrion occidental. * 
Maty, Dit. Géogr. 

ASSERAC (Marquis d’) Fwez RIEUX. 

ASSERIM, Afférimum, château aflez fortifié de l'Indoftan 
ou Empire du Grand-Mogol, au Royaume de Cambaye. On 
l'appelle autrement, W Roche d'Afférim, à caufe de fa fituation fur 
une roche. Il appartient aux Portugais depuis longtems, & eft 
éloigné de quinze lieues de Surate. * Maffée. 

ASSE RIUS, Evêque de Salisbury. Voyez ASSER. 

ASSER-SUAL. Voyez HAZER-SUAL. 

ASSES (les) fa, peuples de la Guinée en Afrique, dans la 
Côte d’or, mais fort avant dans les terres, & au couchant de Rio 
de Volta, * Jean Léon. 

ASSIAH. Voyez ASIAH. 

ASSIDEENS, Secte de Juifs, qui furerit ainfi nommez du 
mot Hébreu Chafidim ou Tfaddikim fon fynonyme, c’eft à dire, 
Sulles. Ces noms étoient oppofez à celui de Reféhagnim, qui 
fignifie méchans. Dans la fuite du tems les Chafidim fe diftingué- 
rent des Tfaddikim; ceux-ci s’attachant précifément aux pr 
de l'Ecriture-Sainte; & les autres affectant un degré de fainteté 
plus éminente que celle qui étoit commandée par la- Loi. Ainfi 
il y avoit alors des Juifs de trois fortes; ceux qu’on appelloit Mé- 
chans où Impies; ceux qu'on nommoit Fwfles; & ceux qu'on efti- 
moit Saints, le peaple ayant une grande vénération pour ces der- 
niers. De ces Affidéens qui établirent les œuvres de furéroga- 
tion, & qui ne les tenoient plus pour indifférentes, mais très 
néceffaires, fortirent depuis les Pharifiens: & de ceux-ci les Et. 
féniens, qui préchérent enfemble au peuple, que leurs Tradi: 
tions étoient plus parfaites que l’Ecriture. Ces deux derniéres 
Seétes étoient oppofées aux Saducéens, qui enfeignoïent qu’on 
ne devoit point efpérer de récompenfe des bonnes œuvres en 
Pautre vie, ni craindre la peine qui eft dûle aux crimes, & qui 
nioient la réfurredtion des morts. Le Pére Calmet préfame 
que les Affidéens font les mêmes que les Efféniens.  Scaliger a 
prétendu que les Affidéens étoient une Confrairie de Juifs, dont 
fa principale dévotion confiftoit à entretenir les édifices duil'em- 
ple. ls ne fe contentoient pas de payer le tribut ordinaire d’un 
demi-ficle par tête, ordonné pour l'entretien du Femple, ils s’en 
impofoient volontairement d’autres. Ils juroient par le Temple, 
& ils offroient tous les jours, hors le onziéme du mois de Tifri, 
un agneau en facrifice , qui étoit appellé l'oblation des Affidéens 
pour le péché. Et c'eft de cette Seëte que fortirent les Phari- 
fiens, qui produifirent les Efléniens. * Le Pére D. Calmet, 
Dié, de la Bible. * I Machab. ch. 14 Voyez Jofeph Scaliger & 

ean Drufius; de Triberef. Fudeorum. 

ASSIENTO, Mines célébres. Voyez GUANCABELI 


A. 

* ASSIENTO eft un mot Efpagnol qui fignifie proprement 
un accord où un contraëf, felon lequel le Roi d'Efpagne permet 
pour une certaine fomme & pour un certain tems.aux autres Na- 
tions le commerce des Négres en Afrique. * Gr. Di. Univ, 


Holl. 

ASSIETE-IRMAOS, Ifes d'Afrique, dans l'Océan E- 
thiopique; ainfi dites par les Portugais qui les ont découvertes. 
Les François les appellent des fépt Fréres, parce qu'elles font fept 
en-nombre. : * Baudrand. 

ASSIGNANO (Benoît d') ainfinommé du lieu de fa naif. 
fance dans le Milanez, entra dans l'Ordre de faint Dominique, 
où il mérita par fon application à l'étude d'être choifi en 1319, 
pour lire les Sentences à Paris, & fé difpofer ainfi à recevoir le 
degré du Doëtorat, qu’il reçut effectivement. Jean XXII, infor. 
mé de fes bonnes qualitez ; lui donna l'Evêché de Côme, le pre- 
mier Janvier 1328. On lui attribue un Recueil de diverfes Que- 
flions Fhéologiques, & des Concordances des endroits où faint 


| l'Affifé eftrune Cour en laquelle ce qui ef? fait, 


ASS. 


Thomas paroli ne S’accorder pas avec lui-même; à quoi Léandré 
Alberti ajoûte, que fon Ouvrage eft le plus ancien de tous ceux 
de cette nature. | Ainfi il y a aflez d’apparence, que c’eft celui 
qui eft le 72, entre les Opufcules attribuez à faint Thomas , qui 
certainement w’en eft pas l'Auteur; & qui commence par le mot 
Pertranfibunts car on le trouve cité dès avant l'an 1316, par To- 
loméo de Luques. Quoi qu'il en foit, Benoît gouverna fages 
ment fon Eglife jufqu’à l'an 1339, où il mourut, & il fut inhu- 
mé dans l’Églife de fon Ordre à Côme, qu'il avoit beaucoup 
augmentée & embellie. * Echard, Script. Ord. Pred. t. x. 
ASSIGNIES (Jean d’) du Comté de Hainaut, Religieux 
de l'Ordre de Citeaux dans l'Abbaye de Cambron, fut enfuite é- 
lu Abbé de Nizelle. C’étoit un homme d'érudition, & qui s’at- 
tachoit au progrès des Sciences. Il publia l'an 1598, à Douays 
en François ,en deux parties, les Religieux & les Religieufes illu- 
ftres de fon Ordre. On a auffi de lui, Antidotum falutare contra 
pefliferos morbos male Enguæ. Valére André, Biblioth. Belgica, p. 


450. 

ASSIN, Affinus Fluvius, Itys, Itis, riviére de l'Ecofle fep- 
tentrionale; elle coule dans le Comté d’Afin, traverfe un Lac 
de même nom; & fe décharge dans l'Ocean Calédonien; au bourg 
dAffinberg. * Baudrand. 

ASSIN, Lac d'Ecofle dans le Comté d'Aflin qui fait partie 
du Comté de Rofs, & qui eft traverfé par la riviére d'Affin. 

ASSIN, Comté. Voyez ASSINSHIRE. 

ASSIN ou ASSINBERG, Afinum, Afimberga, bourg de 
l'Ecofle feptentrionale, fur la riviére d’Affin, dans le Comté de 
même nom ; dont il eft le lieu principal. :* Maty, Difion. Géo- 


grapb. 

ASSINE. Voyez ASSINIE, 
ASSINGTON. Fiyz ASHDO WN. 
ASSINI. Foyez ASSINIE. 


ASSINIBOULS (le Lacde) Afimibolarum Lacus, Lac du Ca- 
nada dans l'Amérique feptentrionale. Onle place à foixante Heuës 
du Lac fupérieur du côté du nord; & on dit qu’il fe décharge 
dans la baye de Hudfon, par une riviére qui porte fon nom. 
po cela ne paroït point encore fur les Cartes. * Maty, Dis 

ÉOgr. 

ASSINIE, Royaume fitué fous la Zone torride, à la Côte 
d'or, que baigne l'Océan d'Afrique, habité par des Négres, qui 
n'ont aucune marque de Religion. 

ASSINOYS ou CONIS, peuples fauvages ; entre le Mexi- 
que & la Louïfiane, par les 31 degrez de latitude feptentrionales 
Ce fut chez eux que M. de la Salle fut tué par fes propres gens. 
* Mémoires du tems. 

ASSINSHIRE ou SKIRASSIN, ou Comté d'ASSIN; 
Affiñum, Province de l’Ecofle feptentrionale, avec titre de Com- 
té. C’eft proprement une partie de la Province de Rof, entre 
celle de Lochquabir, de Sutherland, &c. le long de la mer d’'E- 
coffe, où font les Ifles Hébrides. Ce païs eft ftérile & couvert 
dé montagnes. * Camden: Sanfon- 

ASSISE ou ASSISI, Afifum, ville d'Italie dans l’'Ombrie, 
avec Evêché, :eft célébre par la naiffance de faint François, dont 
le corps y eft dans l'Eglife des Religieux de fon Ordre. Cette 
ville eft ancienne, & Ptolomée, auffi-bien que Procope, en 
ont fait mention. Elle a fouvent été ruïnée. Son nom eft ti- 
ré de celui du Mont-Afi, & de la riviére du même nom qui 
n’en eft pas loin. Cette riviére eft l'4fius des Anciens, & 
le Chiaio des Modernes. Elle a fa fource dans le Mont-A- 
pennin, pañle dans le terroir d'Affife, & fe jette enfuite dans le 
Fibre. * Léandre Alberti. Baudrand, Di. Géogr. 

ASSISE, étoit anciennement, & fous la premiére & la fe- 
conde race des Rois de France, une Affemblée folemnelle, con 
voquée par le Roi. Elle étoit compofée des Barons du Royau- 
me, & des Officiers de la Couronne, pour y décider des affaires 
qui concernoient l'Etat, & les grands Seigneurs. On les aappel- 
lées Grandes Afifés, où Malla, où Placita , ou le Parlement. Dans 
lesCapitulaires de Charlemagne elles font nommées Mallum Im 
peratoris. 

On appelle plus particuliérement Afifes, la féance des Ducs, 
ou Comtes pour rendre la Juftice. Comme les Prévôts ou Vi- 
comtes n'étoient dans leur origine que les Lieutenans des 
Comtes, pour rendre la Juftice en leur place, ils avoient deux 
fortes de féances, l’une que l’on appelloit Plaïds, ou Fours ordi 
naîres, parce qu’elle fe tenoit tousles jours, ou tousles 15 jours, 
par les Prévôts ou Vicomtes; l’autre s’appelloit Afifes, ou grands 
Plaids ; parce qu’elle étoit tenue par le Comte lui-même, & que 
c'étoit une Affemblée folennelle , où fe trouvoient les plus confis 
derables Vaffaux, pour y juger les caufes majeures , .& les. affai… 
res les plus importantes. Ces Aflifes s’appelloient auffi Mallum, 
ou Placitim majus, Les Aflifes étoient donc-une féance plus fo- 
lennelle, que les Ducs & Comtes s'étoient réfervées pour juger 
eux-mêmes les affaires les plus confidérables ; & y recevoir les 
plaintes contre les Prévôts, Vicomtes, ou Viguiers.. La féance 
ordinaire, & les Affifes ,n’étoient enfin qu’une même Juftice, ap- 
partenante à un même Seigneur, mais tenue en diverfe forme & 
par diverfes perfonnes. Mais les Ducs & Comtes, fur-tout de- 
puis qu'ils s’étoient rendus Souverains, ne pouvant s’aflujettir à 
tenir leurs Aflifes en perfonne, prépoferent des Baillifs & Séné- 
chaux pour les tenir en leur place. L'ancienne Coûtume de Nor- 
mandie, au prémier Chapitre de l'Affife, définit ainf lAfife , 
Afifeeft Afemblée de Chevaliers €? Sages hommes, avec le Baillif,. à 


| certain lieu, &S à certain terme, qui contienne au moins l’efpace de 40: 


jours entre chaque Afffe. Le fecond chapitre de l'Affife porte. que 
avoir perdurable 
fermeté. : Ces Baillifs & Sénéchaux, qui n’étoient conftituez que 
pour juger: dans les cas réfervez aux Ducs ou Comtes, & pour 
recevoir les complaintes formées contre les Prévôts, ou Vicom- 
tes, s’érigérent une jurisdiétion continuelle, & jugeoient à leurs 

i- 


ASS, 


Affifes en dernier reflort les appellations des fentences tenduës 
par les Vicomtes, Prévôts, Viguiers ou Châtelains; quoiqu'ils 
n’euflent d'abord que le droit de tenir leurs Affifes dans la juris 
diétion de ces premiers Juges, fans connoître des appellations de 
eurs fent nces. De là il éft arrivé que les caufes majeures, qui 
étoient réfe: pour les grandes Affifes des Comtes, où Ducs, 
lorsqu'ils y, afliftoient, ou aux Baillis qui les tinrent pour eux 
dans. la fuite, font demeurées par privilege aux Baillis & Séné- 
chaux, à l'exclufion des Vicomtes, Prévôts, &c. Mais l’auto- 
rité de ces Affifés, où ils jugeoient fans appel, a été transférée 
au Parlement, , De là vient la coutume qui s’obferve encore; 
c’eft qu'à l'ouverture de chaque Bailliage, les Juges du Bailliage 
doivent comparance au Parlement, non comme autrefois, pour 
répondre perfonnellement de leurs jugemens; mais par formalité, 
ou par un refpeét que le Parlement s’eft confervé fur les Juges 
inférieurs. Les Affifes aujourd’hui ne font autre chofe que des 
féances marquées & fixes, qui fe tiennent d'ordinaire de 40 en 
40 jours par les Baillis & Sénéchaux & les Juges fubalternes, où 
fe paflent certains aétes folennels, comme, les certifications dé- 
criées pour les décrets, les adjudications, &c. qui ne fe font 
que d'Afife en Affife. Ils y font prêter ferment aux Officiers 
dépendans d'eux; & les Sergens font obligez d'y comparoître, 
pour entendre les plaintes qui pourroient être faites contre eu 
Le Lieutenant-Général du Baïlli, dans le Préfidial , ou Siége prin- 
cipal de chaque Bailliage, a droit d'aller tenir les Affifes dans les 
Bailliages particuliers de fon diftritt, & d'y préfider à l'audience. 
C'eft un reite de l'ancien droit des Bail Parun Arrêt du Con- 
feil en 1586, il fut permis aux Lieutenans-Généraux de termer 
& fixer les trois principales Affifes, qu'on appelle Afifés Mercu- 
riales , afin qu’ils puffent s’y trouver & y préfider. Par une Or. 
donnance de Henri Il, il n'y avoit que deux Affifes Mercuriales, 
qui & tenoient après Pâques, &.après la S. Michel. Henri III 
en ajoûta une troifiéme, qui fe tient après les Rois, Les autres 
Affifes fe réalenc enfuite de 40 jours en 40 jours, à compter du 
jour des Afifes Mercuriales qui font marquées & réglées par les 
Lieutenans Généraux. Par l'Article 15 de la Coutume de Nor- 
mandie, il elt défendu aux Hauts-Officiers de tenir leurs Plaids 
ou Affifes, dans le vems que les Juges Royaux, dans le territoi- 
re defquels ils font enclavez, tiennent leurs Plaids & Affifes. 
C'eft aufli un refte de l'ancien ufage. . Les Comtes n’ofoient au- 
ï Aflifes pendant que les Miffi Dominici, ou Com: 
> ténoient leurs Affemblées, * Furetiére, D: 

ASSO ; AJum, petite ville de la Mingrélie en Afie. : Quel- 
ques Géogrephes la prennent pour l’ancienne ville de la Colchide, 
que l’on nommoit Suréum, Surum, & Archsopalis. 

ASSO, ville de l'Afie Mineure, Voyez ASSON. 

ASSOCIATION ou PORTUGA, lfle de l'Amérique 
feptentrionale , füjette aux Anglois. Elle eft à quatorze mil- 
les de la Marguerite vers l'occident: Elle a quatre milles de 
Jong & un de large. Elle fournit deux ou trois vaifleaux de 
fe, toutes les années. Elle abonde en chévres & en gayac. EL 
le eït naturellement défendue par des rochers, & a un bon port. 
* Heylin. 

:. ASSOF & ASSOFF, ville de la petite Tartarie. 
ASOPH. 

ASSOMPTION de Moïfe, Livre Apocryphe, intitulé en 
Hébreu, Petirath Mofé, & en Grec, Analepfis Mofis.. Ce Livre 
contient l'Hiftoire de Ja mort de Moïte, & du tranfport de fon 
ame dans le Paradis. On croit que c’eft de cet Ouvrege qu’eft 
tirée la particularité du combat de S. Michel contre le Démon, 
à.l'occafion du corps dé Moïfe, dont il eft parlé dansl’Epiître de 
S, Jude: * D. Calmet,-Dié de la Bible. 

ASSOMPTION DE LA VIERGE, Fête inftituée pour 
honorer la mort, la réfurreétion , & l’entrée triomphante de la 
fainte Vierge dans le Ciel en corps &en ame. L'opinion la plus 
reçue dans l’Eglife Romaine, fondée fur la Tradition, c'eft que 
la Vierge demeura encore 23 ans & quelques mois fur la Terre, 
après l’afcenfion de Jéfus-Chrift, & la defcente du Saint Efprit ; 
qu'elle mourut lan 57 depuis la naiffance du Meflie, étant âgée 
de 72ans; que fon ame fut dès ce moment enlevée dans le Ciel, 
pour y jouir de la gloire qui lui étoit dûe; que fon Corps ayant 
été trois jours dans le fépulchre ; fut reflufcité, par une grace fpé- 
ciale, fon ame étant defcéndue duCicl, pour lui donner une 
nouvelle vie: & qu’alors elle alla en’ corps & en ame prendre 
fon de la place qui lui étoit préparée au deffous du thrône 
eu. C'eft pourquoi on remarque fix principales circonftan- 
ces. de l’Affomption. 1. Le décès de la fainte Vierge, auquel 
plufieurs Péres, & quelques Martyrologes donnent le nom de 
fommeil, dormitio, felon l’ufage ancien, qui nommoit ainfi la 
mort de ceux qui s’endormoient du fommeil des Juftes. 2. La 
glorification de fon ame au moment de fon décès. 3. La fépul- 
ture de fon corps au. bourg de Gethfémané. 4. Sa réfurrection. 
5. Son‘Affomption encor ename dans le Ciel.6.. Son couron- 
nement par la très fainte Trinité. À l'égard de fon décès , quelques 
anciens Péres de l'Eglife ont témoigné qu'ils en doutoient, entre 
autres faint Epiphane, lequel fur l’Héréfie 78, dit qu'il ne veut 
point décider fi la Mére de Dièueft morte, ou fielle eft démeurée 
immortelle: mais l'Églife Romaine declare nettement dans l'Oraifon 
de la Mefle du jour , qu’elle eff morte, felon la condition de la chaër. La 
Vierge étoit alors à Jérufalem dans la maifon du Cénacle, où le 
nt Efprit étoit defcendu le jour.de la Pentecôte. On dit 
e les Apôtres ,. qui étoient répandus dans le monde, fe trou- 


| 


Voyez 


vérent tous à fon décès, à la réferve de faint Thomas. … L'Ou- | 
vrage attribué à fainc Denys l’Aréopagite nomme entre ceux qui | 
s'y trouvérent, faint Sacques frére du Seigneur, Jaint. Pierre le Jou- | 


werain Chef des Théologiens, les autres Princes de la Hiérarchie ecclé 
fia ; © de plus, Jaint Hiérothée, Jaint Timothée, €? plufieurs de 
leurs Jaints fréres, du nombre defquels 41 étoit. Juvénal, Patriarche 
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d'autres Péres ajoûtent que les Apôtres y furent-tran{portez dans 
une nue, par le miniftére des Anges. L’ame de la fainte Vierge 
étant allée jouir de la gloire du Ciel, les Apôtres firent la céré- 
monie de la fépulture de fon corps, qu'ils portérent au bourg de 
Gethfémané en la vallée de Jofaphat, où ils le mirent dans un 
fépulchré qui lui avoit Été préparé. Au bout de trois jours, S. 
Thomas atriva d’Ethiopie, & fouhdita de voir encore une fois le 
vifage de la fainte Vierge : ce que les autres Apôtres lui accor- 
dérent, mais, après avoir détourné la pierre du tombeau, ils né 
trouvérent plus que les linges es habits dont le corps avoit 
été revêtu: ce qui leur fit croireque Jéfus-Chriüt avoit honoré 
ce faint corps d’une vie immortelle; car on ne pouvoit foupçon- 
nét aucun enlévement de ce facré dépôt, puisqu'il yÿ avoit tou- 
jours eu quelqu'un des Apôtres, avec plufeurs Chrétiens, pen- 
dant ces trois jours, autour de ce fépulchre, & quela pierren’en 
avoit point été remuée. C’eft ainfi qu’en parle faint Jean Dama- 
Jiéne après le Patriarche Juvénal, qui vivoit dans lé cinquiéme 
fiécle. Ileft vrai que les Péres des quatre premiers fiécles, & 
quelques autres poftérieurs n’ont rien écrit de précis [ur cette ré- 
furreétion : de même que l'Auteur d’un Sermon de l’Affomption 
attribué à faint Jérôme, puis à Sophrone contemporain de ce 
faint Doéteur, mais qui n’eft ni de l'un ni de l’autre. Ufuard, 
Religieux de S. Germain des Prez de Paris, en fon Martyrolo- 
ge, dit que le corps de la fainte Vierge ne fe trouvant point fur 
la Terre, l'Eylife qui eft fage en fes jugémens, a mieux aimé i- 
norer avec piété ce que la divine Providence en a fait, que de 
rien avancer d’apocryphe fur ce fujet ; c'eft pour cela, qu'il n’a 
pas appellé cette Fête, l’'Affomption de la glorieufe Vierge Ma- 
rie Mére de Dieu, mais feuleinent fon fommeil, dormitio: ce 
qu'Adon Archevêque de Vienne a aufli imité dans fa Chronique 
& dans fon Martyrologe. Néanmoins le fentiment commun eft 
que la fainte Vierge eft reflufcitée , & qu’elle eft en corps 
&'en ame dans le Ciel. Sentiment fondé fur le terme d'4 
Jomption, fur les Homélies de quelques Péres , &fur les Bréviaires 
& les Liturgies, On tient même que la plupart des Péres & des 
Docteurs, tant Grecs que Latins, qui-ont traité cette matiére, 
dépuis le IV fiécle, ont été dans ce fentiment: ce qui fait dire 
au Cardinal Baronius, en fes Annales, qu'on ne peut fans té- 
métité enfeigner le contraire, & ôter à la Vierge la gloire de ré- 
gner dans le Ciel, en corps & en ame} avéc {on Fils. Le fépul- 
Cbre de la Vierge étoit au bourg de Gethfémané, en la vallée de 
Jofaphat; mais fous les Empereurs Vefpalien & Tite, ce lieu fut 
tellement défolé par l'Armée de ces Princes, qui prirent la ville 
de Jérufalem, que les Fidéles ne purent-plus reconnoûre où il é- 
toit. C’ett pourquoi faint Jérôme, qui fait mention des tom- 
beaux des Patriarches & des Prophétes, qui furent vifitez par 
fainte Paule & par fainte Euftochie, ne parle nullement de ce- 
lui de la Vierge. Depuis, on a cru l'avoir découvert, & Bur- 
chard aflüre qu'il l’avoit vu; mais fi chargé des ruines des autres 
édifices, qu’il y falloit defcendre par foixante degrez. Bede é- 
crit qu’on le montroit à découvert de fon tems. : Préfentement 
on le fait voir aux Pélerins, entaillé dans un roc. A l'égard de 
la Fête de l'Afomption de la Vierge, c’eft à dire, dé fon'entrée 
dans le Ciel en corps & en ame, il ÿ a apparence qu’elle m’étoic 
pas encore inftituée du tems de l'Empereur Marcien, qui com- 
mença à régner l’an 450, puisqu'ayant bâti une Eglife à Conftan- 
tinople, en l'honneur de Notre-Dame, il pria le Patriarche de 
Jérufalem, de lui faire avoir fon corps, pour enrichir cette Baf- 
lique ; s’il fe pouvoit trouver. Mais depuis ce tems-là, cette Fê- 
te commença à s'établir dans l’Eglife Latine & dans l’Églife Gré- 
que. Ilen eft parlé dans les Capitulaires de l'Empereur’ Char- 
lemagne , & dans les Décrets du Concile de Mayence, célébré 
en 813. On la célébroit avec vigile & oétave, au tems du Pape 
Nicolas I,.en 858; & Sigebert remarque, que cette oétave avoit 
été ordonnée à Rome par le Pape Léon IV, qui tenoit le Sainc 
Siége.en 847. Saint Bernard, en fon Epître 174 aux Chanoi- 
nes de Lyon, dit qu'il avoit reçu cette folemnité de lancienne 
inftitution de lEglife. , Cette Fête qui a toujours été très célé- 
bre en France, y a été encore plus folemnelle depuis l’année 
1638, que Louïs XIII choïfit ce jour, pour offrir fa perfonne & 
fon Royaume à la Vierge ; & pour demander à Dieu un Dauphin, 
qui a été le feu Roi Louis XIV. *S. Denys, lb. de Nomin. 
Saint Jean Damafcéne. M. Gaudin, Apologie en faveur del Afonp= 
tion. Baillet, Dévotion à la Vierge. 

< Cet Article de l'Affomption de la Vierge en corps & en 
ame, à été dreflé fuivant l'opinion commune: cependant tout 
ce qui eft rapporté des circonftances dé la mort de la Vierge, & 
de fa réfurrettion, n’eft fondé que fur des Ecrits Apocryphes, & 
indignes de foi. On ne peut pas même dire que la réfurre&tion 
& l’Affomption corporelle de la Vierge foitun point de foi; puis- 
que l’Eglife ne l’a point décidé, & que plufieurs Auteurs anciens 
& modernes en ont douté. Cette queftion a été agitée fur la fin 
du fiécle paflé, à l’occafion de ce que l’on voulolt rétablir dans 
l'Eglife de Paris, le texte du Martyrologe d'Ufuard, que l'on y 
lit le 15 d'Août, fur la mort de la Vierge, à la placé duquel on 
avoit fubftitué, depuis quelques années, une Homélie fur l’A£- 
fomption. Le Chapitre de Paris fit une conclufion, le premier 
jour d'Août 1668, pour le rétabliffement du texte d'Uluard. 
Meffieurs Gaudin & Lavocat, Chanoines, s’y oppoférent, & e- 
crivirent pour la défenfe de l'Affomption corporelle de là Vierge. 
D'autre part M. Joly, Chantre de l’Eglife de Paris, & le célébre 
M. de Launoy, compoférent des Ouvrages pour la défenfe du 
texte d’Ufuard. Ce texte porte au 15 d’Août, dormitio, la Fête 
du fommeil, c'eft à dire, de la mort de la Vierge; & il y eft ajou- 
té,qu'on ne fait point où fon corps (que PAuteur Vie le Tem- 
ple vénérable du Saint Efprit) a été caché, fuivant le deffein de 
Dieu ; & que là-deflus , l'Eglife a jugé prudemment plus à pro- 
pos d’avouer fon ignorance avec piété, que d’enfeigner quelque 


de Jérufalèm, faint André de Créte, faint Jean Damaliéne, & | 


chofe de frivole ou d’apocryphe: plus elegit Jobrictas Ecclefie, cum 
pre 
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ate neféire, quam dliquid frivolum € apacryphum inde tenendo do- 

Ces mêmes paroles fe trouvent encore dans le Martyrolo- 
ge d’Adon, & dans plufieurs autres. Le terme d'Aflomption, 
qui fe trouve dans quelques-uns, ne fignifie pas néceflairement 
l'Affomption corporelle, & s'eitdit de la mort de plufeurs Saints. 
Les Ouvrages attribuez à faint Denys lAréopagite. qui ont fervi 
de fondement à l’opinion commune, font connus à préfent pour 
fuppofez. Les anciens Péres n’ont point parlé de l’Affomption 
corporelle de la fainte Vierge; & le Liv: 
fur l’Affomption de la Vierge , eft , par le Pape Gelafe, aurang 
des Livres apocryphes. Sain ne ( Herefi 78.) déclare qu'on 
ne fait aucune circonftance de la mort de la Vierge, & qu'on 
ignore méme fi elle eft morte. Il elt dit dans les Ates du Con- 
cile d'Ephéfe, que faint Jean Théologien & la Vierge ont de- 
meuré à Éphéfe; d'où on à conclu fans beaucoup de fondement 
que cette admirable créature étoit morte. Dans les fiécles fui- 
vans, on a regardé le fentiment de l’Affomption corporelle de 
la Vierge comme une opinion pieufe; mais qui 
rement R 


; & même plufeurs Théologiens. 


ant les paroles du Martyrologe d'Ufusrd, fur la 
Fête de l'Afomption de la Vierge, vengée, par M. Joly. Tillemont. 
Baillet. 

Quelques-uns prétendent, que ce fut fous l'Empereur Juftinien 
que l’on commença à célébrer en Gréce la Fête de la mort de 
la Vierge, au 15 jour d'Août. D'autres veulent, que ce fut 
fous l'Empereur Maurice, ‘du tems du Pape faint Grégoire le 
Grand. Sur la fin du VII fiecle, André de Créte témoigne que 
cette Fête ne fe célébroit encore qu'en peu d’e: Au XII 
fiécle, l'Empereur Manuel Comnéne ordonna qu'elle feroit do- 
refnavant obfervée par tout l'Empire Grec, & la fixa au 15 d'Août, 
fous le nom de Métaflafe, c'eft à dire, de trépas ou de paflage. 
Depuis ce tems, les Grecs l’ont toujours folemnifée en ce jour, 
fous le nom de Kciur ommeil où repos : c'eft ce que font auffi 
les Ruffiens ou Mofcovites, & les autres peuples qui fuivent en- 


core le Rit Grec. Quelques’ Orientaux, & particuliérement les | 


Chrétiens d'Egypte, que l’on nomme Cophtes, célébrent la Fé- 
te du repos ou de la mort de la Vierge, au 16 ou 21 Janvier, 
& celle de fon Affomption au 15 d’Août. Dans le Martyrologe 
attribué à faint Jérôme, elle eft marquée au 18 Janvier fous le 
nom de Dépofition, & au 15 d'Août fous le nom d'Affomption, 
Dans les Calendriers Romains du VIII & du IX fiécle, & dans la 
plupart des Martyrologes, elle eft marquée au 15 d'Août, fous 
le nom de paufutio ou de dormitio. Sous la premiére race des 
Rois de France, la Fête de l'Affomption fe faifoit an 18 Jan- 
vier; mais le Rit Romain s'étant introduit en France fous 
Charlemagne, il fut ordonné dans un Concile de Mayence te- 
nu lan 813, qu'elle feroit célébrée au 15 d'Août. Depuis leIX 
fiécle , cette Fête s’eit établie par-tout où l’on profeffe la Relig 
ine, * Les Martyrologes anciens € modernes. Thomaflin, 

Mabillon, dans la Liturgie Gallicane.. Tillemont, 
é . Ecclef. Baillet, Vies des Saints. 

ASSOMPTION, fur lariviére de Plata, dite Rio de la Plata, 
ville de l'Amérique méridionale , au Paraguay, dans la Province 
de Rio de la Plata. Elle eft nouvelle, ayant été bâtie par les 
Is: c'elt où réfide l’'Evêque du Paraguay, Sufragant de 
vêque de la Plata. Elle n’eft pas fort peuplée, quoique 
ans un très bon païs, fur la riviére du Paraguay, à quatre-vints 
lieues de la ville de Guaira, & environ à deux cens de Sainte- 
Croix de la Sierre. * Herréra, c. 24. Sanfon. 
* ASSOMPTION, nom d'une riviére de Canada dans l'A- 
érique feptentrionale. 
ASSOMPTION, Iile de l'Océan Oriental. Voyez AS O N- 
SAN. 

ASSOMPTION, Afumpiio, Ille de la Nouvelle France, 
dans le Golfe de faint Laurent. On l'appelle plus ordinairement 


Antcofi. Vo ANTICOSTI. 
ASSON, ville de l’Eolide, Province de l’Afie Mineure, 


où les Difciples joignirent faint Paul, & d'où ils allerent tous 
enfemble à Mityléne. C’eft maintenant 4fo, ville Epifcopale 


fous l’Archevêché d'Ephéfe : on la nomme auffi Æpollmie. * 
Aëes, Ch.20. w. 13. 
ASSON, village de Béarn en France, au midi de Nay. Il 


eft fitué fur une petite riviére qui fe décharge dans le Gave de 
Pau, & il donne le nom à la vallée d’Aflon qui s'étend à l'oueft 
du Comté de Bigorre. 

ASSON AH ou ASSONNA, eft le Livre des Turcs qui 
contient leurs Traditions. C’eft un mot Arabe, qui fignifi 
mi les Mahométans, ce que fignifie M4fha parmiles Juifs. Sonna, 
veut dire une Jeconde Loi, & us eft l’article de cemot. L’Alcoran 
eft l'Ecrituré des Mahométans, & la Sonna oul’Affonna contient 
leurs Traditions. Nos Auteurs appellent ordinairement ce Livre- 
là, Zuxe ou Soune. * Ricaut, de l’Empire Ottoman. 

* ASSONLE VILLE (Guillaume) Seigneur de Boekhou- 
ten en Brabant, étoit fils de Chriftophle Aflonleville, Confeiller 
du Roi d’Efpagne dans les Païs-B. Après avoir achevé fes étu- 
des à Louvain & à Douay, il fut fait!Doéteur en Droit. Il étoit 
d'une grande modeftie & menoît une vie exemplaire. Il avoit 
beaucoup de favoir & feroit fans doute devenu un grand perfon- 
nage dans la République des Lettres, fi fes jours n’euflent été 
abbrégez. On a delui, Declamatio Quodlibetica; Oratio Panegy- 
Tica de Annuntiatione Beatiffime Virgimis Maria, Atheomaltix. *Va- 
lére André, Biblioth. Belsica, p. 306. 

* ASSONLEVILLE (Hubert) Moine Bénédiétin du Hai- 
naut, étoit d'une famille noble & bien connue, Il fut Prieurde 


ttribué à Méliton, | 


n'étoit pas entié- | 
inf qu'en parlent Pafchafe Ratbeït, la | 
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fon Monaftére ,& Valére André en parle-comme d’un homme de 
probité, & fort exaët à faire obferver les Régles monaftiques. 1 
mourut le 26 Avril dé lan 1633, à l’âge de $o ans. On a de 
lui, Promptuarium curiofitatis Alphabcticum, cs Parenefis fi 
itorium ad errantes in fide omnes, Éfc. * Valére André, Bi- 
,. ca, p. 390 EP 391. 

ASSONSONG. Voyez ASONSAN. 

ASSOR. Voyez ASUR, 

ASSORDITI, nom que prennent les Académiciens de Cit- 
tà di Caficllo. * Naudé, Dialogue intitulé Mafèurat.  [. Baptifte 
Alberti, Della Academia. 

ASSORO. Foyz ASSORUS, ville de Sicile, 

ASSORUS, ville de Sicile, entre Enna & Argyrium. Ses 
Habitans s’appelloient Afloriens, Æfforini. Cette ville a été af 
fez célébre, felon Diodore, Z. 14; mais elle diminua dans la 
fuite. Cicéron, dans Ju à. Verrine, dit que les Habitans en font 
fidéles & vaillans, quoique leur ville ne foit pas fort confidéra- 
Ce n’eft maintenant qu'un petit bourg, appellé Afro, & 
né de la riviére de Chryfas, qui s'appelle au- 
jourd'hui Dattaïno, ou, comme onlJe trouv. ns les deux Diétio- 
naires de Baudrand, Dittaino. Les uns difent qu’il a titre de 
Comté, & les autres de Duché. * Nic. Lloyd. 

ASSORUS, ville de Macédoine, proche de la riviére d’E- 
ché à peine en voit-on maintenant les ruïnes. 

ASSOS, ville maritime de la Lycie, fituée fur un promon- 
toire fort élevé, où il ne faifoit pas trop bon aller: ce qui a don- 
né lieu au proverbe, 2 vousavez envie d'attraper malkeur , rendez 
vous à Affos : Affon cas, ut s ad ce: s pervenias. Il y 
a un autre Assos dans l’Eolide. Une troi- 
fiéme dans la Myfe, où il fe trouve des pierres qui mangent les 
chairs des corps morts. * Voïlius, fur Méla, p. 88. Cléanthe 
Philofophe Stoïcien, étoit de cette derniére ville: il fuccéda à 
Zénon Cittien dans fon Ecole, & la laiffa à Chryfippe Soléen. * 
Strabon, I. 13. Pline, L. 5. c. 30. dit qu’Aflos s'appelle aufli 4- 
pollonia : 1. 36. c. 17: & 1. 37. n. 31, il parle d'Aflos de Troade. 
Aétes des Apôtres, ch. 20: v. 13. * Nic. Lloyd. 

ASSOTO, village du Royaume de Grenade, en Efpagne, 
fur Les confins de Murcie, près du village d'Offea, On 
c'eft la place, où étoit anciennement Aflo, ville de } 
Tarragonoife. 

ASSOU. Voyez AZOPH. 

AS SOUCI (Charles Coypeau Sieur d’) Voyez DASSOU- 


* ASSUAN ou ASSUANA, ville d'Egypte à la droite du 
Nil, ou fur fa rive orientale ; au 23 degré de latitude & au 62 de- 
gré 30 minutes de longitude , felon les Cartes générales & parti- 
culiéres de l'Afrique par Sanfon. D'autres mettent cette ville 
ruinée à Afha qui eft de l’autre côté du Nil, & plus feptentria- 
nale d'environ un degré. 

ASSUE RUS. Voyz ARTAXERXES I, dit Mnénon, 
& Voyez la Remarque, & AR DSCHIR. 

ASSUM. ASSON ville d’Eolide. 

ASSUR, Apollonia, Antipatris, ville de la Terre-Sainte, en 
Afe, f côte de la Mer de Syrie. Elle a été autrefois con- 
fidérable; mais préfentement elle eft prefque ruïînée, à quinze 
milles de Jaffa, & environ à quarante milles de Jérufalem. Voyez 
ANTIPATRIDE. 

ASSUR eft le nom d'un des fils de Sem, & celui du païs 
qu'on appelle communément l'Afjrie propre.  Jofephe, faute 
d'entendre un pañlage de la Genéle, ç. 10. ». 11. a cru quelle fils 
de Sem, qui donna fon nom à l’Affyrie, fut auffile fondateur de 
Ninive; & il s’eft trouvé des Modernes qui adoptant cette er- 
reur, ont prétendu qu'Affur & Ninus font deux noms du même 
homme. D’autres également trompez dans l'explication de ce 
pañlage, ont pris comme Jofephe, le nom d’Aflur qui y eft em- 
ployé, pour un nom d'homme; mais s’écartant de cet Ancien, 
ils prétendent que cet Aflur n'eft pas le fils de Sem, mais Nem- 
brod , dont il eft parlé un peu au deffus. On peut voir à l’Article 
d'ASSYRIE que ces deux opinions font également contraires 
à la vérité, & que Ninus eft un Roi fuppofé. Celle de Salien, 
qui croit que l'Écrivain facré a voulu faire entendre, qu’un Afj- 
rien, peut-être defcendant de Nembrod, étant Jorti du païs de 
Sennaar , fonda la: ville de Ninive, n’eft pas moins fauffe, & 
elle eft forcée. Le nom d’Aflur ne doit pas s'entendre dé la per- 
fonne en cet endroit, mais du lieu. Moïfe parlant de Nembrod, 
dit qu'il fonda Babylone, & d’autres places, dans le païs de Sen 
naar ; & qu’enfuite étant forti de ce 1 alla dans le paës d’ 
fur, où il bâtit Ninive, &c. comme le favant Bochart l’a compris 
le premier. Ainfi pour expofer plus au long ce pafñage, il faut 


| dire que Nembrod fils de Chus, qui étoit fils de Cham, fils de 


Noé, après avoir établi fon Royaume à Babylone, à Arac, à 
Achad & à Chalane dans la terre de Sennaar, fortit de ce paï 
pour aller en Aflyrie, & qu'il y bêtit les villes de Ninive, 
Rooboth, de Chalé, & de Refen; & qu’Aflur fils d'Elam, qui 
étoit fils de Sem, fils de Noé, s'étoit auffi établi dans le païs 
d'Affyrie, auquel il donna fon nom, & que Nembrod conquit 
depuis. * Genéle, c. 10. Jofephe, Antig. Fudaiq. 1. r. Hérodo- 


E 


te, L 1. Juitin, Zr. Denys d'Halicarnafle. Appien. Lan- 
gius, de Annis Chriflé, c. 5. Pétau. Riccioli. Bochart, Phakeg, 
0 


* 2 

ASSUS. Voyez ASSOS. 

ASSYN, ou ASSYNT. Poyz ASSIN. 

ASSYNTSHIRE. Voyez ASSINSHIRE, 

ASSYRIE, c’eft une partie de l’Afie, qui felon Ptolomée, 
étoit terminée du côté d’orient par la Médie, à l’occident par la 
Méfopotamie, au feptentrion d'une partie de l'Arménie, & au 
midi dela Sufiane. Strabon lui donne encore une plus grande 
étendue; car, felon lui, elle comprend auffi la Syrie, la Méfc 
potamie, læ Babylonie, & l’Affyrie proprement dite. Celle 
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eft féparée de la Méfopotamie & dela Babylonie par le Tigre, 
bornée du côté du feptentrion par l'Arménie, du-côté d'orient 
par la Médie, & du côté du midi par la Sufiane. Ces Provinces 
étoient l'Adiabéne, l'Apolloniate, l’Arbélite, l'Atapachite, la 
Carachéne, la Chalonitide , le païs.des Garaméens, & la Scitta- 
céne. Ses principales villes étoient Ctéfiphon, Ninive, Scittace, 
Arrapa, Sambata, Garama, & Arbelle, fameufe par la ba 
d'Alexandre contre Darius. 

éfent ce païs eft 
e que le Grand 
me encore Arferum, & renferme le Beglerbey & la par- 


tie orientale de Mozuque au delà du Tigre; l’autre partie que les' 


Perfes poffédent , eft réunie à différentes Provinces de Perfe. 
Ses principales villes font, Mozuliou Moful & Schiarahfur. * 
Ptolomée. Pline, L. 5.6. 12. 


MONARCHIE DES ASSTRIENS. 


Eufébe'a donné d’après Jules Africain, Caftor, Céphallion, 
& Thallus, une Suite des Rois d’Aflyrie, qu’on croit devoir in- 
férer ici, non telle qu’elle a été altérée par divers Modernes qui 
l'ont voulu ajufter à leurs Syftêmes Chronologiques, mais telle 
qu’elle fe trouve dans fa premiére Chronique. 11 dit donc qu'il 
y eut trois Dynaflies, où Monarchies différentes à Babylone, & 
à Ninive; & il met pour la premiére celle des Rois Chaldéens, 
dont Evéchoüs, qui eft, dit-il, le même que Nembrod, fut le 
premier Roi. Il la fait durer 224 ans, fous fept Rois qu’il nom- 
me dans cet ordre. 


Rois Chaldéens. Durée. 
1. Evéchoüs, 6. 
2. Chomasbole, CA 
3. Porus, 3561 - 
4. Néchobès, 43 
5. Abius, 48. 
6. Oniballe, 40. 
7. Zinxire, 45. 


Total 224. 


11 dit enfüuite que les Arabes maîtres de la Haute Afe, formé- 
rent la feconde Monarchie, qui dura 216 ans, fousfix Rois, dont 
il donne ainfi la lifte. 


Rois Arabes. Durée, 
3. Mardocentès, 45. 
2. Sifimadaque, 2 

8. Gabius, 37- 
4. Parannus, 40. 
5. Nabonnade, 25. 
6. Inconnu» 4I. 


Total 216. 


Enfin il ajoûte que les Aflyriens ayant chaflé les Arabes, 
fondérent la troifiéme Monarchie, qui ne finit qu’au trente- 
feptiéme Roi, qu’il appelle Thonos, Concoleros ou Sardana- 
pale, après avoir duré 1285 ans, & il donne ainfi la fuite de 
ces Rois. 


Ans du Monde. 


Rois Affyriens. Ans avant F. C. Dufée. 

1874. x. Bélus, 2161. 55. 
1929. 2. Ninus. 2106. 52. 
x98r. 3. Sémiramis, 2054. 23, 
2023. 4... Ninyas, 2012. 38. 
2061. 3 Arius, 19744 30. 
2091. 6. Aralius, 1944. 40: 
2131. ro Es, 1904 30. 
2161. 8.  Armamithrès, 1874. 8. 
2199: 9. Bélochus I. 1836. 35 
2234. 10. Balée, 1801. 52. 
2286. 11, Séthos, 1749. 2e 
2318. 12. Mamythe, 1717. 30. 

348 13. Afchalius, 1687. 28. 

376- x4. Sphérus, 1659. 22. 
2998: 15. Mamyle, 1637. 30: 
2428. 16. Sparthée, 1607. 30. 
2458. X7e Afcatadès, 1577. 38. 
2496. 18. Amyntés, 1539. 4$e 
2541. 19. Bélochus IL. 1494. 25. 
2566. 20. Balatore, 1469. ECT, 
2596. 21. Lampridès, 1439. 30. 
2626. 22. Sofarès, 1409. 20. 
2646. 23. Lampraës, 1389. 30. 
2676: 24. Tanyas, 1359. 40. 
2716. 25. Sofarme, 1919. 22. 
2738. 26. Mithrée, 1297. 27. 

7165. 27. Tautane, 1270, 2 
2797: 28. Teutée, 1238. 44 
2841. 29. Thinée, I194. 30. 
2871« go. Dercyle, 1164 40: 
2911: 31. Eupacmèss 1124. 38. 
2949: 32. Laofthenès, 1086. 45: 
2994. 33. Pyrtiadès, TO4I. 30. 
3024 34 Ophratée, IOIt, 21, 
3045. 35. Epachére, 990. 82. 
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Ans du. Monde. 


Rois Affÿriens. Ans avant F. C. | Durée 
3097. 36. Acragane, 938 42. 
3139. 37- Sard ” 


Eufebe dit, après fes Auteurs, que l Empire d'Aflyrie fut dé- 
truit par les Médes, qui furént maitres de la Haute Afie pendant 
317 ans, jufqu'à la premiére année de Cyrus qui fonda l'Empi- 
re des Perles, Il eft néceflaire de remarquer que cette fuite n'eft 
conforme, ni au fentiment de Ctéfias, qui f. rer l'Empire 
d'Affyrie plus de treize cens ans, ni à celui de Jules Africain, 
qui comptoit jufqw'à quarante-quatre Rois, à qui il donnoit 
1484 ans de régne: de forte qu'on peut croire qu leur a 
pré Caltor, qui comptoil paremment 1285 ans, bien que 
dans l'endroit de la Ch t parlé de fon opinion, on 
ne life que 1280 ans; c: r aifément aux Copiftes 


G 


ila pu arr 


d’omettre la Lettre E. qui merque le nombre V en Grec. 


On ne croit pas devoir marquer Fufage qu'ont fait de cette 
faite les Modernes qui £ font propofé de fuivre la Chronologie 
des Septante. Entreprendre de refuter, ce feroit s'engager 
à montrer que cette Verfon de l are n’eft d'aucun ufage pour 
l'Hiftoire des tems, & qu'on doit attacher uniquement au tex- 
te Hébreu & à la Vulgate ; queftion agitée par de favans hommes, 
& fort intéreflante, mais qui n'entre pas dans cet Ouvrage. Ceux 
qui font profeffion de donner des Syitèmes Chronologiques 
conformes à la Vulgate & au texte Hébreu, font partagez ici, & 
ils ont formé deux opinions différentes, qui be fe reflémblent 
qu’en ce feul point, que dans l’une ou dans l’autre on retranche 
une partie des Rois, parce qu’en les confervanttous, on remon- 
teroit au delà du Déluge. ‘V ces deux opinions en deux 
mots. Dans la premiére on reje bfolument les Rois Chal- 
déens & les Rois Arabes, pour conferver ceux qu'Eufébe appelle 
Rois Aflyrien ans la feconde on reçoit la fuite des Rois Ara- 
bes &, des Chaldéens ; mais on n'admet que les quatre premiers, 
& les deux derniers Rois de la tro e Monarchie, que l’on 
fait durer 520 ans. Ufferius eft le premier qui ait hazardé cette 
opinion ; qui paroît avoir plu à beaucoup de gens: la premiére 
eft la plus accréditée, parce qu'elle a été adoptée par de grands 
hommes, qui ont remanié la Suite d'Eufébe à leur gré, & quine 
s'accordent entre eux que fur Bélus, que tous aflurent être le 
Nembrod de l'Ecriture. 

On ne craint point de dire que les uns & les autres fe font 
trompez. Les premiers ont contre eux l'autorité d'Erranius, qui 
afure dans Etienne de Byzance que Babylone fut bâtie 1002 
ans avant que Sémiramis commençât à régner; & celle d'autres 
Anciens, de qui Porphyre avoit appris que cette Reine-vivoit 
peu avant le fiége de Troye. D'ailleurs, quelques mefures 
qu'ils prennent, ils ne peuvent trouver les 1903 ans d’obfer- 
vations. céleftes faites à Babylone depuis la fondation de cette 
ville jufqu’à Alexandre, que Callifthéne envoya à Ariftote. Il 
leur eft également impoflible de les accorder avec ce, qu’on lit 
dans l’Ecriture, que du tems d'Abraham, Chodorlaomor Roi 
des Elamites étendit fes conquêtes jufqu’au païs de Chanaan, 
où il fe fit accompagner par Amraphel Roi de Sennaar ou Ba- 
bylone, & par d’autres Rois de Méfopotamie ; car il eft v 
ble que ce Conquérant n'a pu pénétrer jufques-là qu’en paffant 
par les Etats d'Amraphel, qui ne l’auroit pas fouffext, s'il n’y 
avoit été forcé : & l'Ecrivain facré nous montre aflez qu'il n’y 
avoit point alors d'Empire d’Aflyrie, puisque les païs dont cet 
Empire a été formé, étoient poffedez alors pardivers Souveraines 
Enfin on prouvera bientôt que l'Empire d’Afyrie ne finit point 
dans le tems qu’ils difent, mais longtems après; que celui des 
Médes n'a pas duré 317 ans, mais feulement 150 ans; & que 
lorsque Dejocès le fonda, il n’y avoit en Affyrie ni honos, ni 
Concoléros, ni Sardanapale; mais que celui à qui on a donnéce 
non eft le Chiniladan de Ptolomée, le même que l'Ecriture dans 
le livre de Judith appelle Nabuchodonofor, qui ne périt que 
plus de quatre-vints ans après que Dejocèseut fondé le Royaume 
des Médes. 

On peut ajoûter , que Ctéfias n'ayant point donné Ja Suite des 
Rois d’Aflyrie, & s'étant contenté, ainfi que l’aflure Diodorede 
Sicile, d'écrire l'hiftoire des premiers Rois, & de remarquer le 
nombre de ceux qui leur fuccédérent, fans les nommer, & fans 
marquer les années de chacun d'eux en particulier, on ne voit 
pas d'où cette Suite de Rois, à qui l’on donne fouvent des noms, 
qui paroiffent plutôt Grecs ou Perfans qu'Affyriens, a pu être 
copiée. 

Quelques-unes de ces confidérations ont pu engager Uflerius à 
fe faire de nouvelles routes; & l’on voit qu'il fe fert à peu près 
des mêmes armes que nous pour combattre les Chronologiftes 
qui l'ont devancé; mais il ne paroit pas avoir pris un parti fort 
folide, &fon Syftême a des endroits foibles, quille doivent fa 
re rejetter. La fimple expoftion qu’on en va faire, peut con 
vaincre qu’il eft abfolument faux. Eufébe dit qu'Evéchoüs le 
premier des Rois Chaldéens eft Nembrod: Uflerius dit qu'il eft 
un des fuccefleurs de Nembrod, & il ne le fait régner que 472 
ans après ce fameux Chafleur d'hommes. Produit.il letémoigna- 
ge de quelque Ancien qui ait dit la même chofe ? Non: il n'a 
point d'autre raifon de penfer ainfi, que parce qu'Eufébe fait ré. 
gner cet Evechoïüs 224 ans avant les Arabes, & Mardocentès lé 
premier des Rois Arabes 216 ans avant Bélus: Il femble qu'il 
étoit plus naturel de penfer, que la Suite des fuccefleurs de Bé- 
làs, telle qu'Eufébe l’a donnée, étant faufle,; celle des Rois 
Chaldéens & Arabes, puifée dans la même fource, n’eft d'aucun 
ufage. Car c'eft en vain qu'on veut faire pafler Evéchoüs pour 
le Jupiter Bélus de Babylone, & Mardocentès pour le Mérodach 
qui fut adoré comme un Dies la même ville, On le dit du 
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premier fans preuve; & pour le fecond, il peut bien y avoir eu 
un Roi de ce nom à Babylone, fans qu'on puifle en conclure 
qu'il fut Arabe, p F 

Ce qu’il dit enfuite que Bélusrégna cinquante cinq ans, & qu'a- 
près fa mort Ninus fon fils fonda le grand Empire des Affyriens, 
qui dura 520 ans felon Hérodote, eft vrai en partie: car on croit 
que le témoignage de cet Ancien eft fort au deflus de tout ce 
que les Chronographes plus récens que lui ont imaginé fur les 
récits romanefques de Ctéfias : mais comme Hérodote ne dit en 
aucun endroit que Ninus fut le fondateur de l'Empire d'Aflgrie, 
il femble qu'Uflerius s’étant déterminé à faire quelque ufage des 
Tables d’Eufébe , ne devoit pas ravir à Bélus l'honneur que 
tous lés Anciens copiez par Eufébe lui font préférablement à fon 
fils 
Deux confidérations l'ont engagé, ce femble, à prendre ce 
partis Il falloit trouver 1002 ans, depuis la fondation de Baby- 
lone par Nembrod, jufqu’au régne de Sémiramis; ce qui lui pa- 
roifloit impolible en plaçant Bélus entre les Rois d’Aflÿrie qu'Hé- 
rodote a comptez pour leur donner à tous 520 ans de régne. Et 
faifant ufage des Tables d'Eufébe pour la durée de fon régne & de 
celui de Ninus, il ne pouvoit autrement faire finir l'Empire d’AC 
fyrie où il le fait finir , c’elt à dire, où commence l’Ere de Na- 
bonañar. 

Il eft furprenant qu'un aufli habile homme qu'Ufférius ne fe 
foit pas apperçu que plaçant, comme il fait, la fondation de Ba- 
bylone à l’année, qui felon fon calcul eft la 1771 du Monde, & 
le commencement du régne de Sémiramis à l’année 2789, felon le 
même calcul ; il compte non 1002 mais 1018 ans d'intervalle entre 
Nembrod & cette Reine célébre; & que cette fomme générale 
réfulte aufMi des fommes particuliéres qu’il donne en divers en- 
droits, 

La feconde confidération eft fondée, comme on a dit, fur le 
tems où l’Empire d’Aflyrie fut détruit. Sardanapale, dit Ufé- 
rius, eft le même que l’Ecriture appelle Phul: il le reconnoit 
pour un Conquérant, puis faifant paroître Arbacès fur la fcéne, 
il le répréfente comme un homme de tête qui fait foulever les 
Médes, les Perfes, les Babyloniens, les Arabes: les Généraux 
de Phul le battent en trois rencontres: ces premiéres pertes ne 
l’abattent point: les Baétriens fe joignent à lui ménès, beau- 
frere du Roi, & Généraliflime de fes Armées, perd deux batail- 
les: Ninive eft afiégée, & prife après trois ans de fiége. Phul 
fe retire dans le palais, où il fait mettre le feu, & il y périt 
avec toute fa maifon. Arbacès laiffe les Médes libres: mais Bé- 
léfis, Baladan, Nanybre ou Nabonafar, appellé Teglath-phala- 
far ou Tiglath-pilefer dans l'Ecriture, fonde aufi-tôt un fecond 
Empire d’Aflyrie, & fe trouve en état de fe faire redouter en 
decçà de l'Euphrate. Il meurt, & fes enfans partageant fes Etats, 
les uns régnent à Ninive, & les autres à Babylone. Uflérius a 
pris toute cette hiftoire de Ctéfias copié par Diodore de Sicile. 
Îl en fixe le tems à l’année 748 avant Jéfus Chrift, qui felon fon 
calcul eft la 3256 du Monde: il donne 19 années de régne à 
Téglath-phalafar pour fe conformer à Caftor; & il ne lui fait fuc- 
nive fon fils Salmanafar que l'an 729 avant Jéfus-Chrift; 
ne l'empêche pas de lui donner Nadius ou Nabius pour 
fuccefleur à Babylone cinq ans auparavant, parce Auteur 
du Canon Mathématicien ne donne que quatorze années de ré- 
gne à Nabonañar. 

On pourroit faire là-deflus bien des réflexions; mais on les 
fupprime pour n'être point trop long, & pour fe borner à une 
feul i it décifive. Les Médes n'étoient pas libres fous 
le régne de Téglath-phalafar, ni fous les régnes de Salmanafar 
ennachérib , qui régnérent fucceflivement après lui à Ni- 
L’Ecriture dit en termes exprès, que Salmanafar ayant 
amarie, transféra les Habitans de cette ville, & des autres 
places qui formoient le Royaume d'Ifraël, dans les villes des 
Médes. * II ou IV Rois, ch. 7. v. 73 & l’Auteur du livre de To- 
bie montre aflez que Ragès, ville de Médie très éloignée de la 
frontiére d'Aflyrie, n’appartenoït pas feulement à Sennachérib ; 
mais qu'Afaraddon fon fils en fut aufli maître pendant quelque 
tems, puisque la quatriéme année de fon régne le faint homme 
Tobie, un de fes Sujets, qui demeuroit à Ninive, ofà bien y 
envoyer fon fils fans prendre aucune fûreté. * Tobie, ch. 1. ». 
16: ch. 4. w, 27. 

Il eft aifé après cela de prendre parti là-deflus. On a déja fait 
entrevoir la vérité dans ce qu’on a dit en refütant les diverfes 
opinions des Chronologiftes; mais il faut la mettre ici dans fon 
jour, & en donner les preuves de la maniére la plus fimple. 

Nembrod fut le premier qui régna dans cette partie du Monde 
qu'on a appellée depuis Afjrie. Il eut part à ce fameux édifice 
que l'Ecriture appelle la Tour de Babel, & il y établit fa demeu- 
te. S'étant affujetti enfuite un grand nombre d'hommes, il fe 
rendit maître de tout le pais depuis Babylone jufqu’à lPAffyrie 
Propre, où il jetta les fondemens de Ninive, & de quelques au- 
tres places. * Genefe, ch. 10. L’Ecriture ne marque pas le tems 
de ces grands évenemens; mais Porphyre nous ayant appris que 
Callifthéne envoya 1903 ans d’obfervations céleftes faites à Baby 
lone depuis fa fondation, jufqu’à l’année qu’Alexandre y entra 
pour la premiére fois, qui eft la 330 avant Jéfus-Chrift; on peut 
aflurer que la Tour de Babel, ou Babylone, fut bâtie l'an 1802 
du Monde, 2233 ans avant Jéfus-Chrift. 

Les fuccefleurs de Nembrod ne font pas connus; mais on a 
lieu de croire que fes Etats furent partagez en plufieurs Royau- 
mes. Amraphel régnoit à Babylone vers la 90 année de la vie 
braham, qui eft la 2129 du Monde, 1006 avant Jéfus-Chrift. 
iture nomme dans le mêwe tems Arioch Roi de Pont ou 
x, qui paroit le même que PErioch du livre de Judith, 
Roi des Eliques, qui avoit régné dans les plaines de Ragau, en- 
tre le Tigre, l'Euphrate, & le Jadafe; & Thadal Roi de Goïm, 
ou des Nations, dont le fiége eft inconnu. Ces trois Rois n'é- 
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toient pas indépendans: ils obéïfloient à Chodorlaomor ou Ke- 
dor-lahomer, Roi des Elamites, qui traverfa leurs Etats, pour 
s'aflujettir divers petits Rois de l'Arabie, & du païs de Chanaan. 
* Gende, ch. 14. 

Quelques-uns de ces Rois ont pu être appellez Rois Arabes, 
parce qu'ils régnoient dans cette partie de la Méfopotamie que 
les Anciens appelloient Arabie; mais on ne fait rien de toute 
cette Hiftoire jufqu’à lan 2806 du Monde, 1229 avant Jéfus- 
Chrift. Un Prince qui commença à régner cette année, jetta les 
fondemens du grand Empire des Aflyriens, qui furent maîtres 
de la Haute Afie pendant cinq cens vint ans, comme le dit Hé- 
rodote : ou plutôt, ce fut Sémiramis elle-même, qui ne commen- 
ça pas à régner lan 1002, mais feulement l’an 1004 depuis la 
fondation de Babylone: ce qui laïfle à deviner s’il y a une legé- 
re faute de Copifte dans Etienne de Byzance, & dens Euftatbius, 
qui ont cité de même Erranius, ou fi ce n’eft pas qu'Hérodote 
a négligé de marquer deux années que l'Empire d’Aflÿrie auroit 
duré de plus qu’il ne dit, * Hérodote, Etienne de Byzance, Eu- 
ftathius. 

Ninus ne trouve point de place dans l'Hiftoire d’Affÿrie, telle 
qu'on la donne ici; & l’on ne doit pas s’en étonner. On ne 
s’eft tant intéreflé à conferver fon nom dans la Suite des Rois, 
que parce que plufeurs lui ont attribué la fondation de Ninive, 
contre le témoignage exprès de l'Ecriture. Au refte, on ne peut 
mieux placer Sémiramis qu’on le fait ici; puisque dans ce Syfté- 
me le commencement de fon régne eft fixé à la 48 année avant 
la prife de Troye. Ses fuccefleurs font inconnus jufqu'à Phul, 
qui régnoit à Ninive, en même tems que Manahem à Samarie, 
vers lan 3270 du Monde, 765 avant Jéfus-Chrift. * II ou IV 
Roïs, ch. 15. 

Téglathphalafar fuccéda à Phul, & tient un rang confiderable 
dans l'Hiftoire fainte, parce que ce fut lui qui étant appellé par 
Achaz contre les Rois d'Ifraël & de Syrie, défit lun & l’autre, 
& ajoûta le Royaume de Damas à fes Etats. Bien que l'Ecrivain 
facré ne marque pas précifément le tems de cette conquête, il 
montre affez qu'on doit la placer entre les années 741, & 738 
avant Jéfus-Chrift, puisqu'il dit nettement .que Phacée ou Pekach 
étoit encore Roi d'Ifraël. * II ou IV Roïs., ch. 16. Ifaïe, ch. 7. 
Caftor donne 19 années de régne à Téglathphalafar; & fi l'on 
fouffre iciles conjeétures, on peut dire qu’il a commencé à ré- 
gner à Ninive, en même tems que Nabonaflar à Babylone, l’an 
3288 du Monde, 747 avant Jéfus-Chrift. 

Le commencement du régne de ce Nabonafar, qui régna qua- 
torze ans, eft auffi le commencement d’une Ere célébre, dont 
on parlera en fon lieu: il eut des fuccefleurs, dont l’Auteur du 
Canon Mathématicien donne ainf la Suite jufqu’à Afaraddon, 


Ans du Monde. Rois de Babylone. Ans avant . C. Durée. 


3288. 2. Nabonaflr, 14. 
3302. 2, Nadius, 2 
3304. G: Chozire & Porus, Fe 
3309. 4. Jugée, $. 
3314. 5e Mardocempade, 122 
3326. 6. Arcian, se 
9331. Interrégne, 2 
3333 7e Bélibe, 3. 
3336: 8. Apronade, & 
3342. 9. Rigebéle, Le 
3343. 10. Mefeflimordac, 4 
3347 Interrégne 8. 

Total 67. 


Mardocempade eft le Mérodach-Baladan, qui envoya des Am- 
baffadeurs à Ézéchias. Pendant que ces Princés régnoient à Ba- 
bylone, voici ce qu’on trouve des Rois de Ninive. - Teglath- 
phalafar étant mort, Salmanafar fon fils lui fuccéda l’an 3307 du 
Monde, 728 avant Jéfus-Chrift, comme nous croyons, & dé- 
truifit le Royaume d'Ifraël l'an 3314 du Monde, 72r-avant Jé- 
fus-Chrift. * Il ou IV Rois, ch. 17 € 18. Son régne ne fut 
pas long, puisque fon fils Sennachérib régnoit dès l'an 3322 du 
Monde, 713 avant Jéfus-Chrift. Celui-ci eft appellé auffi Sargon par 
aïe, * ch. 203 & Hérodote l'appelle Roi des Arabes & des Affÿ- 
riens, * Z. 2. Ayant blafphémé le faint nom de Dieu, il en fut 
puni par une mort précipitée: deux de fes fils l'affaMfinérent, & 
un autre nommé Afaraddon lui fuccéda. Ce fat du tems d’Afa- 
raddon que Dejocès fonda le Royaume des Médes. On fixe le 
commencement de fon régne à l’an 3326 du Monde, 709 avant 
Jélus-Chrift, parce qu'Hérodote compte cent cinquante ans de 
là à la premiére année de Cyrus; & l’on ne peut rien imaginer 
de plus conforme à lEcriture ; puifque c'eft cette année-là:même, 
ou la précédente, que le jeune Tobie revint de Ragès, ville des 
Médes, à Ninive, auprès de fon pére, qui avoit perdu la vue 
l'année même de la mort de Sennachérib, étant ägé de cinquan- 
te-fix ans, & qui la recouvra à l’âge de foixante ans, lorsque fon 
fils fut de retour. * Tobie, ch. 14. 

Hérodote fait finir en cet endroit le grand Empire d'Afiyrie, 
après lui avoir donné 520, ou plutôt 522 ans de durée, parce qué 
les Rois de Ninive ceflérent alors de dominer fur plufeurs peu- 
ples qui leur étoient foumis depuis longtems : ces Rois néan- 
moins, ajoûte-t-il, étoient encore puiflans. On peut dire qu’A- 
faraddon fe dédommagea de fes pertes par l’acquifition du Ro. 
yaume de Babylone, lan 3355 du Monde, 680 avant Jéfus- 
Chrift. Ce fut lui qui transféra des Habitans de Babylone & 
d’autres lieux dans la Samarie, & il eut auffi le nom d’Afena- 
phar. Il régna 43 ans à Ninive, 13 à Babylone; & Saofduchée 
lui fuccéda l'an 3368 du Monde, 667 avant Jéfus-Chrift. II de 
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Gras, ch. 4. Canon Matbém. 

la deftruétion de Ninive & de l'Empire 
d'Affÿrie. S hée étant mort-après vint ans de régne, Chi- 
piladan lui fuccéda Pan 3388 du Monde, 647 avant Jéfus-Chrift, 
C'eft lui que l'Auteur du Livre de Judith appelle Nabuchodono- 
L tandre Polyhiftor, cité par Eufébe dar premiére 
me Sarac, & qui, felon le même Auteur, eft 


AV Rois, ch. 17. 
Nous approcho 


la fin de la douzi 
du Monde, 635 avant 
rtès comptoit fa vint-deuxiéme annél 

s il ne ,profita pas de certe 
l'adoration des peuples, il 


s, il ne fut 
; de y 


ens furent dé ÿ 
> feroit fans doute curieufe, Chiniladan p: 
de Ninive ou d'Aflyrie fut détruit. * Fudith, cb. 1. 
tr 
Polyhiftor, qui appelle ce Prince Sarac, dit qu’a- 
que Nabopolaflar, à qui il avoit donné le comman- 
dement de fes Armées, s’étoit allié avec les Médes, & avoit fait 
foulever Babylone , le defefpoir le! porta À fe brûler dans fon 
propre pal * Eufebe, Chron. C'eft ce que le Prophéte Na- 
hum avoit prédit, que le dernier Roi de eroitle fe- 
cours de fon ennemi. * Nabum, ch. 3 place ce 
grand événement à l'an 3409 du Monde, 626 avant Jéfus-Chrift, 
parce que le Canon de Ptolomée, dont on ne croit pas devoir 
s'écarter, donne vint-deux années de régne à Chiniladam Hé- 
rodote eit trop confus en cet endroit, & l’on ne voit pas ce qu’il 
veut dire des Scythes, qui, felon lui, furent maîtres de la Haute 
Afie pendant quelques années 
Les Rois de Babylone, aprés la mort de Chiniladan, font ap- 
des Chaldéens, plutôt que Rois d’Aflyrie. On en 
trouve ainfi la Suite dans le Canon de Ptolomée, telle que le P. 
Pétau l’a fait imprimer, 


Rois des Chaldéens, Ans avant F. C. Durée. 
Nabopolafr, 625: 21. 
Nabocolañar, 604. 43 
lvarodame, 561. 2. 
Niricaflolafar, 559. 4 
Nabonnade, 555. 17: 


Total 87. 


Le Nabocolaflar du Canon eft inconteftablement le Nabucho- 
nofor de qui il eft tant parlé dans l'Hifloire du Royaume de Ju- 
da, qu'il détruifitt On ne lui donne ici que 43 ans, parce qu’on 
ne p commencement de fon régne qu’à l’année qui fuivit 
celle de la mort de fon pére; mais l’Ecriture le nommant Roi 
dès la quatriéme année de Joakim ; & marquant encore qu'il ré- 
gnoit depuis dix-huit ans lorsqu'il prit Ja ville de Jérufalem, l'an 
3446 du Monde, 589 avant Jéfus-Chrift, on ne peut fe difpenfer 
d'avancer le commencement de fon régne de deux-années, ajoû- 
tée: K 43: non qu'il y faute dans le Canon; mais les Juifs 
comptérent les années de fon régne depuis le tems où ils lé vi- 
rent à la tête des Armées, & viétor: des Nations qui avoient 
voulu fecouer le joug, ainf que le raconte Bérofe. * Jofephe, 
contre Apion, 1. 1. 

On ne peut douter qu'Ilvarodame, fi ur de Nabocolaffar, 
ne foit l'Evilmérodach de Ecriture, fils & fuccefleur. de Nabu- 
chodonofor. Il: fut, tué, dit Bérofe, par Né glifor, qui gou- 
verna le Royaume, pendant quatre ans, & laïfla en mourant la 
Couronne à Laborofarchode fon fils, à. qui elle appartenoit du 
côté de fa mére, fille de Nabuchodonofor. Celui-ci, ajoûte le 
même Auteur, fut tué après neuf mois de régne, & on Jui don- 
na pour fuccefleur Nabonide, qui n’étoit pas de la famille Ro- 

, & qui fut vaincu par Cyrus l’an 3497 du Monde, 538 avant 


I ny a perfonne qui ne voye que le Nérigliffor dont parle 
érofe € ppe iricaflolaffar dans le Canon 
Ptolomée: mais que ce Nérigliflor ait été gendre de Nabu- 
onofor, qu'il ait régné, & après lui Laborofarchode > qui 
feroit le Balthafar de Daniel, c’eft de quoi l’on peut douter; par 
ce que Jérémie avoit prédit en termes rès que les païs co; 
quis par Nabuchodonofor lui feroient foumis , à lui & à fon fi s, & 
s de fon fils. * Yérémie, ch. 27. ». 7. On croit donc qu'il 
attacher au Canon, & retranchant le Laborofarchode de 
Bérofe, dire que Niricaflolaffer eft le fils d'Evilmérodach, le mé. 
me qui eft appellé Balthafar par Daniel.  Aufñfi bien ce Prophète 
marque-t-il la troifiéme année de fon régne. Pour Nabonnade 
ou Nabonide, on fait que c’eft Darius le Méde dont il elt parlé 
au même éndroit. * Daniel, ch. 6. € 8. 
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ST, ville & Comté d'Italie dans les Etats du Duc de Savoz 
ye. Voyez ASTE, ASTI. à 
AST (Conrad d')"Général de l'Ordre de faint Dominique, 
Piyez CONRAD, 
ASTA, petite ville du Royaume de Décan en Afie, dans 
l'Inde deçà lé Gange: elle eft entre la ville de Vifapour & celle 
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sep à quinze lieues de l’une & de l’autre. * Maty, Dit. 
Ogre 

AST A, riviére des Afh en Efpagne. Elle fe forme de 
la petite riviére d'Ove & de celle de Déva, qui fe joignent un 
peu au deflous de la ville d'Oviédo, & fe va décharger dans la 
Mer de Bifcaye à Villa-Vic Quelques Géographes prennent 
Alta pour la Stura des Anciens ; que d'autres croyent être le 
Tuerto, riviére du Royaume de I * Maty, Diff. Géogr. 

ASTA, MEFA DE ASTA, fu, Afa Rega, mazuret 
d'une ancienne ville des Turdeftans ; dans l'Efpagne Bétique: 
Ces ruïnes font vaftes, & marquent qu'Afta a été une grande 
ville. Elles font dans l'Andaloufie , fur la riviere de Guadelette, 
entre la petite ville d'Arcos & celle de X 


de la Perfe, à une licue de la riviére d'Araxe. 
ne petite ville, mais qui eft très belle. 
Carvanféras, & chaque maifon a fà fontaine. 


Ce 
1kÿ a quatre 
L'abondance des 
eaux rend le terroir excellent, & fur-tout il y croit de très bon 


vin. C'eft le feul païs du monde qui produit le Ronas, dont il 
fe fait un gros débit en Perfe & aux Indes. Le Ronas eft une 
racine qui s'étend fous la terre comme la régliflé, & qui m’eit 
gueres plus grofle. Elle fert à teindre en rouge; & c’eft ce qui 
donne cette belle couleur à toutes les toiles qui viennent de 
l'Empire du Grand-Mogol dans les 1 C’eft une chofe éton- 
ñante de voir arriver à Ormuz des caravannes entiéres chargées 
de ce Ronas, pour l'envoyer aux Indes dans les navires qui y 
retournent. Cette racine donne une teinture fi forte & fi promp- 
te, qu’une barque Indienne qui en étoit chargée, ayant été b 
fée à la rade d'Ormuz, la mer parut toute rouge pendant qu 
ques jours le long du riv: où les facs de Ronas flottoient. 
* Tavernier, Voyage de Perfe, 1. 1. ch. 4. 

ASTACES, ancien nom d’un fleuve du Royaume de Pont, 
dans PAfie Mineure. Pline dit qu'il arrofoit des campagnes fer- 
tiles en pâturages , qui rendoïent noir le lait des jumens, & que 
les peuples voifins fe nourrifloient de ce lait, qui étoit excellent. 
* Pline, L. 2,6. 103. 

ASTACHAR, que les Auteurs Latins ont nommé Aflacara , 
ville de Perfe près de la riviére dite Bendimir, & des ruin 
l’ancienne Perfépolis, a été autrefois pl ande, plus bell 
plus confidérable qu'elle ne left aujourd'hui; car elle a été la 
Capitale de la Perfe. * Baudrand. 

ASTAGO A, vile du Mono-Emugi en Afrique, vers les 
confins du Zanguébar, fur la riviére des Bons Signes, felon San- 
fon dans fes Cartes de la Haute & de la Bafle Ethiopie. On ne 
trouve ni cette ville, ni cètte riviére dans la Carte de l'Afrique 
méridionale par M. Delifle. 

ASTALLI (Aftalde) Cardinal, d'une noble famille de Ro- 
me, fut revêtu de la pourpre parle Pape Céleftin il l'an 1144. 
C’étoit un bon Eccléfiaftique, ennemi des factions & des part 
Il mourut fous Alexandre II. * Onuphre & Ciaconius, i# 
Pont. Aubery, &c. 

Il yaeu de la Maifon de ce Cardinal, Pierre Aftalli, Gon- 
falonier général du Peuple Romain en 1430; DOMINIQUE 
Aftalli, Abbé de Grotta-Ferrata, Evêque de Fondien 14105 
Etienne Aftalli, Gouverneur de Tivoli en 1457; FLamr- 
NIA Aftalli, mariée à Marc-Antoine Rorghéfe, fameux Jurifcon- 
fuite & Avocat confiftorial, mére du Pape PaAüL V, morte en 
1575, âgée de 45 ans; JEAN-BArrisme Aftalli, Evéque de 
Troja, mort fousle pontificat d'Innocent X; Je RoME Marqu 
d’Aftalli, Lieutenant du château S. Ange. * Juftiniani, Hif. des 
Gouverneurs de Tivoli. 

ASTALLI (Camille) fils de Fulvio Aftalli, & de Portia Pi- 
nelli, après avoir été Avocat confiltorial, devint Clerc de Cham- 
bre du Pape Innocent X, qui le nomma Cardinal en 1650, & le 
fit Surintendant-Général de l'Etat Lccléfiaftique, puis Légac d’A- 
vignon. Ce Pape l’adopta même pour fon neveu, quoiqu'il ne 
fût point fon parent, après que fon neveu Camille Pamphile , 
Cardinal, eut quitté la pourpre pour époufer Olympe Aldobran- 
din, Prin de Roflano, petite niéce de Clément VIII, & de 
Grégoire XV. Le Cardinal Aftalli prit lé nom de Pamphile, après 
fon adoption; mais le Roi d'Efpagne lui ayant donné la protec- 
tion des Royaumes de Naples & de Sicile, on prét 
l'efpérance de parvenir un jour par fon moyen au 
tificat ,il lui révéla les fecrets de l'Etat. Le Papeen a 
quelque connoiffance, lui en fit des reproches avec défenfe de 
fréquenter l’'Ambafladeur d’Efpagne. Il n'obéit point: Sa Sain- 
teté ayant été avertie qu'il alloit les nuits déguifé chez cet Am- 
baffadeur, il le fit enlever une nuit lorsqu'il en revenoit; & ap: 
lui avoir reproché fon crime, il le dégrada de fa famille, le dé 
pouilla de fes charges, & le chafla de fon Palais. Il fe retira en 
1654 en fon Evêché de Catane en Sicile, où il mourut le 21 Dé- 
cembre 1663. On trouve un récit différent de [a difgrace dans le tome 
2. 1. 3. de l'Hifi. du Cardinal Mazarin, par le Comte Galéazzo 
Gualdo Priorato. 11 eut pour frére Trae'r10o, Marquis d’Aftalli, 
qui époufa Vi&oïre Maldachini, fœur du Cardinal de ce nom, & 
nicée de Donna Olimpia, belle-fœur du Pape Innocent X, dont 
il eut entre autres enfans Fucv1o Aftalli, qui fuit. 

ASTALLI (Fulvio) nommé Cardinal en 1686, par le Pape 
Innocent XI, mourut Doyen du Sacré Collége le 14 Janviér 1721, 
en la 66 année de fon âge, & la 34 de fon élevation au Cardinalat. 
Il gîit en l'Eglife de faint François à dra Cœt 

ASTAMAR ou ACTAMAR, ABAUNAS, ABAU- 
NUS, Arciffa Palus, grand Lac, que l'on appelle auffi quelque- 
fois le Lac de Vallan & le Lac de Van, parce que ces lieux font far 
fes bords. Il eft dans le païs des Curdes, partie dela Turcon 
nie. Quelques Géographes lui donnent huit journées de circuit; 
d'autres ne lui en donnent que quatre: il reçoit plufeurs riviéres, 
& ne fe décharge par aucune. Foyez ACTAMAR. 
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ASTAPUS. Voyez ABANBO. 

ASTARABAT. Voyz ASTERABAT. 

ASTARAC ou ESTARAC, Afharacum & Aflaracenfis tra- 
és, petit païs de France en Gafcogne, avec titre de Comté, en- 
tre l'Armagnac, le Bigorre & la Gafcogne. Ce Comté a environ 
fept ou huit lieues de longueur. GARCIAS-SANCHE, dit le 
bé, Duc de Gafcogne, qui vivoit au commencement du X 
e, euttrois fils. Le dernier ArNaun», dit Noi-né, parce 
qu'on le tira du fein de fa mére, morte en travail, eut en parta- 

ge l’Aftarac, dont fa poftérité a jou fous dix-huit Comtes. ‘Le 
dernier laiffà trois filles, dont l’ainée Mathe où Marthe, époufa 
Gasron Il, de Foix, Comte de Candale. Ils eurent divers 
énfans, & entre autres, HENRI-CHRISTOPHLE, & François 
Evêque d’Aire. Ce dernier étoit un favant Prelat. Henri époufa 
l'an 1567, Marie de Montmorency, fille d’Ame, Connétable de 

France , & il en, eut Margu , mariée Je 22 Août 1587, à 

Tean-Louis de la Valette , Duc d'Efpernon, Pair & Amiral de 
France. 

ASTAROTH, Idole des Philiftins, que les Juifs abattirent 
par le commandement de Samuel. C’étoit aufli le nom d’un 
faux Dieu des Sidoniens, que Salomon adora pendant fon ido- 
lätrie. Ce motfignifie troupeau de brebis & richeffe. Quelques-uns 
difent que comme on adoroit Jupiter Ammon ou le Soleil, fous 
la figure d’un bélier, on adoroiït aufli Junon 4m e, ou la 
Lune, fous la figure d’une brebis; & qu’il y a apparence qu'Afta- 
roth étoit l’Idole de la Lune, parce que les Auteurs Hébreux le 
répréfentent fous la forme d’une brebis, & que fon nom fignifie 
un troupeau de brebis. D'autres croyent que c’étoit un Roi 
d’Affyrie, à qui l'on attribua des honneurs divins après fa mort, 
& qui fut ainfi nommé à caufe de fes richeffes; mais cette pen- 
fée n’a aucun fondement. Il y a oup plus d’app: ce 
qu’Aftaroth eft la Lune, que les peuples d'Orient adoroient fous 
différens noms. Elle étoit connue chez les Hébreux, fous le 
nom dela Reine du Ciel; chez les Egyptiens, fous le nom d'Ifis; 
chez les Arabes, fous celui d'Aita; les Aflÿriens la nomment 
Mplitta; les Perfes, Metra; &les Grecs, Diane. Baal & Afta- 
roth font prefque toûjours joints dans l'Ecriture, comme étant 
les D: tez des Sidoniens. * Thom. Goodwin, de Ritibus He- 
braor. Elien. Tertullien, in Æpologet. Cicéron, de Natura Door. 
1. 3. Strabon, Hefychius. 

ASTAROTH-CARNAIM, étoit une ville de Paleftine, 
où Chodorlahomor ou Kédor-lahomer défit les Rephaïns. Gené- 
Je, ch. 14. w. 5. Cette ville étoit fituée au delà du Jourdain, vers 
les montagnes de Galaad ou d'Hermon, & proche du torrent de 
Jaboc. On croit qu'elle a été ainfi appelée, du nom de la Déeffe 
Aftaroth, dont on vient de parler; & en effet il y avoit dans 
cette ville un Temple de la Déefle Aftaroth, où les Philiftins 
pendirent les armes de Saül. 1 Sam. ou I Rois, ch. 31. L'Afta- 
toth dont il eft parlé dans ce pañlge étoit dans une des vil- 
les des Philiftins, comme cela paroit par le w. 9. Ce Tem- 
ple n’étoit donc pas dans la ville d’Aftaroth-Carnaïm au delà du 
Jourdain. D. Calmet & Réland croyent que l’Auteur du fecond 
livre des Maccab. c. 12 w. 26, parle d’un Temple d’Atargate ou 
d'Aftarte, comme étant dans la ville de Carnaïm; mais le terme 
d’Atargation joint comme il eft à celui de Ca 1 Ô 
défigner une ville qu’urt Temple; car il eft dit que Maccabée 
tituers Carnion  Atargation € tua en ce lieu-là 25 mille hommes. 
Carnaïm fignifie des cornes, à caufe qu’on ornoit fa figure d’un 
croiffant. Cette ville étoit une de celles où demeuroit Og, Roi 
de Bazan, endu de la race des Rephaïns ou Géans, qui fut 
vaincu & tué par les Ifraëlites. Deuteron. ch. 1. v. 4. oué, ch. 
9. v. 10: 6h. 12. w. 4. Elle tomba enfuite en partage aux enfans 
de Machir, fils de Manaflé, ch. 13. v. 12 € 31. & depuis aux 
enfans de Gerfom, fils de Levi, L Chron. ou Paralip. ch. 6. w. 
int Jérôme dans fon Livre de la fituation € des noms des vil- 
x, dit que de fon tems il y avoit deux châteaux 
dans la Bathanée qui portoient ce nom, diftans de neuf milles 
J'un de l’autre, entre les villes d'Adara & d’Abila. * Baudrand, 
Géogr. 

ASTAROTHITES, Sete des Juifs, qui joignoient lIdo- 
lâtrie au Culte du vrai Dieu, & qui adoroient l'Idole d’Aftaroth. 
11 y eut de ces impies depuis le tems de Moïfe jufqw’à la captivi- 
té de Babylone. * Pratéole. 

ASTARTE, Déefle, qui eft appellée dans l'Ecriture, la 
Déeffe des Sidoniens. Salomon lui drefla des autels, pour plaire à 
fes concubines. Plufeurs croyent qu'Aftarte eft la même qu’A- 
tergatis ou Dercéto, que les Syriens avoient en grande vénéra- 
tion. Cicéron croit que c’eft l'une des quatre Vénus, favoir, 
celle qui époufa Adonis. Saint Auguftin aflure que dans la Lan- 
gue Punique, Aftartefignifie la Déeffe unon. Il y a plus d'apparence 
qu’Aftarte n’eft pas rente d’Aftaroth ou la Lune, dont on a 
parlé. On lui confacroit des 4fèra, ou des Bois, où l’on com- 
imettoit d'ordinaire des impuretez, qui ont rendu fon culte in- 
fame. Ses Temples étoient d'ordinaire avec ceux du Soleil; & 
pendant qu’on offroit à Bual ou au Soleil des facrifices fanglans, 
& quelquefois des viétimes humaines, on préfentoit à la Reine 
duCiel, des pains, des liqueurs, des parfums, Yérémie, ch. 7. v. 
18. On lui drefloit des tables fur les plate-formes des maifons, 
auprès des portes, dans les veftibules, aux carrefours, & on lui 
fervoit à fouper au premier jour des mois. C'eft ce que les Grecs 
nommoïient le Jouper d'Hécate. Voyez ASTARO TH, Idole. * 
Élien. Tertullien, in Apologet. Cicéron, de Nat. Door. 1.3. Stra- 
bon. Hefychius. 

ASTAT. Voyez ADSTAT. 

ASTATHIENS, Hérétiques, s’attachoient aux erreurs 
d'un certain Sergius, qui vivoit au commencement du IX fiécle, 
& qui fuivoit les impoftures des Manichéens. L'Empereur Mi- 
chel Curupalate fut obligé de faire des Ordonnances très févéres 
contre ces Hérétiques, qui s’étoient fortifiez fous l'autorité de 
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fon prédéceffeur Nicéphore. : Voyez Théophane & Pierre de Si: 
cile, Auteur d'un Traité du renouvellement des erreurs des Ma- 
nichéens, rapportées par Baronius, À. C. 810. 

* ASTE ou ASTI (Marcel d') Romain, fut en 1699 élevé 
à la pourpre, par le Pape Innocent XII. Il avoit été Nonce du 
Pape chez les Suiffes, depuis 1601, jufques en 1695. Après ce- 
la il devint Sécretaire, &c. à Rome, enfuite Vice-Légat d’Urbin 
& Archevêque d'Athénes. Avant cela il étoit Evêque d’Anco- 
ne, & mourut le onzieme Juillet 1709, à Bologne. 

ASTE, ASTI, , Afla Pompeïa, ville d'Italie en Pié- 
mont, fur le Tanaro, avec Évêché fuffragant de l’Archevêché 
de Milan. Ses Habitans la nomment 4/4. Elle eft bien forte, 
avec une citadelle: ce qui fait qu’elle et comme féparée en cinq 
quartiers, qui font là Cité, le Fauxbourg, la Citadelle, le Château 
& le Fort de faint Pierre. Elle eft la principale du païs aux envi- 
rons, que l'on appelle l’Affezan , de fon rom. C'étoit autrefois 
une République, puis elle fut foumife aux Vifconti Ducs de 
Milan, & fit ainfi partie du Duché de Milan; & enfin elle fut 
accordée au Duc de Savoye en 1531, & lui appartient encore à 
préfent, n'étant qu'à neuf milles de Nice de la Paille, à quinze 
de Cafal, d'Alexandrie vers Turin, dont elle eft plus é- 
loignée. * Magin. Bourgon, Géogr. Hiflor. 

ASTE'GIAN. Voyez ASTE ZAN. 

ASTER, Citoyen d'Olinthe, ville de Macédoine, fe fit re- 
marquer dans la defenfe de la ville de Méthone, que Philippe 
Roi de Macédoine afliégeoit; & ne fe contentant pas de tirer 
fur le Roi, il marqua ces mots fur une de fes fléches, ler en- 
voye ce trait mortel à Philippe. Cette fléche ne fut pas mortelle; 
nas elle lui perça l'œil & le rendit borgne. Plutarque, Parallel. 
Min. 

ASTERABATH ou STARABATH, Aferabatia, ville 
& Province de Perfe, dans le Tabareftan, vers la mer Cafpien- 


ne. La ville eft près des montagnes, environ o lieues de 
celle de Gorgian. * Confultez Oléarius. 70) STAR A- 
BAT. 


ASTERE ou ASTERIUS, Difciple de faint Julien Sa- 
bas, qui vivoit fur la fin du IV fiécle, fut célébre par fes aufté- 
ritez & fes miracles. On peut voir ce qu’en dit Théodoret, dans 
le Pbilothée, c. 2. 

ASTERE où ASTYRE, Sénateur Romain, de race pa- 
tricienne & Chrétien, affifta à la mort de Marin Martyr, qui 
eut la tête tranchée à Céfarée en Paleftine, fous l’empire de Gal- 
lien. 1l eut foin de recueillir & d’enfevelir fon corps. Eufébe 
donne de grands éloges à la vertu de cet Aftére, & aflure qu'il 
én avoit oui dire aux Anciens de fon tems, des chofes merveil- 
leufes, & même qu'il avoit fait un miracle à Panéade, pour dé- 
tromper les Payens, qui croyoient que la viétime que l'on jettoit 
tous les ans dans les fources du Jourdain ,ne revenoit plus fur l’eau. 
S’étant trouvé à cette cérémonie, il priale Seigneur de découvrir 
cetteimpofture, & fur le champ la me qui avoit difparu, revint 
fur l'eau, Les Latins honorent faint Aftére comme Martyr , au 
troifiéme jour de Mars, avec faint Martin. Mais Eufébe écri- 
vant l’Hiftoire des Martyrs de Paleftine, n’auroit pas manqué, 
en parlant d'Aftére, de remarquer qu'il étoit Martyr. C’eft Ru- 
fin, qui en traduifant l'Hiftoire d'Eufébe, lui a donné ce titre. 
C’eft auffi Rufin qui a changé le nom d’Aftyre ou d’Afture, que 
lui donne Eufébe, en celui d'Aftére. Les Grecs font mention 
d'un AsTe re Martyr au feptieme d'Aoùût; mais on ne fait pas 
fi c’eft de celui-ci, dont ils veulent parler. * Eufébe, Hifi L 7. 
cap. 15. 16 €? 17. Baillet, Vies des Saints. 

ASTERIE, Æfferia, fille de Cée, fils de Titan, fut aimée de 
Jupiter, qui, felon la Fable, ayant pris la figure d’un aigle, en 
jouit, & en eut Hercule. Dans la fuite ayant perdu les bonnes 
graces de Jupiter, & fuyant fa colére, elle fut changée en caille, 
qui fe nomme ortyx, ë n Grec, & donna ce nom à l'Ifle où 
elle s'étoit Tauvée, qui eft une des Ifles de l’Archipel. Jupiter 
la changea en une pierre, qui s’enfonça, & après avoir flotté 
quelque tems, vint fur l'eau, & fut rendue ftable quand Latone 
s’y retira; elle fut confacrée à Neptune & à Doris. Enfuite elle 

orta le nom de Détos. * Ovide, Metam. 1. 6. Fab. 20. 

ASTERIE, fille de Hydé, eut de Bellérophon un fils nommé 
Hydis, qui bêtit Hydifle, ville de Carie. * Etienne de Byzance. 
STERIE, fille du Géant Alcyonée, Payez l'Article d'A N- 


THE 

ASTERIUS, Roi de Créte, fils d'Apteras, fuccéda à fon 
frére Lapithas. Il continua la guerre que Lapithas avoit com- 
mencée contre les Syriens, & enleva Europe fille d’Agénor Roi 
de Phénicie. Comme il avoit le furnom de Tawrus, cela donna 
lieu aux Poëtes de dire, que Jupiter caché fous la forme d’un 
taureau, avoit enlevé la Princeile Europe. Il en eut trois fils, 
Minos, Sarpédon & Rhadamante. * Hérodote, 1. 4. 

ASTERIUS, Rhéteur Arien, vivoit dans le IV fiécle, fous 
lempire de Conftantin & de Conftance. Il étoit de Cappado- 
ce; & ayant exercé durant quelque tems le métier de Rhéteur 
dans la Galatie, il le quitta pour fe faire Chrétien. On dit mé- 
me qu’il fut Difciple de faint Lucien d'Antioche. Durant la 
perfécution de l’Eglife, fous Maximien Hercule, il facrifia aux 
idoles, vers l'an 304. Philoftorge prétend qu’il répara fa faute, 
par le foin que faint Lucien prit de le rappeler à la pénitence. 
Il eft du moins für que PEglife a tiré cet avantage de fa chûte, 
que les Ariens n’oférent jamais l’élever à l’état eccléfiaftique, 
quoiqu'il fût le plus zélé de cette Secte, & qu'il fe trouvât dans 
toutes les Affemblées des Evêques du même parti. L’héréfie a- 
voit en lui unpuiflant Défenfeur, & c’eft pour cette raifon que 
faint Athanafe l'appelle l’Avocat des Ariens. Ils lui perfuadérent 
de compofer un Livre fur leur.dottrine, dans lequel il difoit que 
Jéfus-Chrift étoit la vertu du Pére, de la maniére que Moïfe dit 
que les chenilles font une grande vertu de Dieu. Marcel, qui 
étoit Evêque d’Ancyre, refuta ce Livre d’Aftérius, par un Ouvra: 


ge 
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ge qu'il intitulas De a fujetiion de notre Seigneur Jélus-Chritt, 
comme nous l’apprenons d'Eufébe & de faint Hilaire. Afterius 
repliqua à ce Traité de: Marcel, qu’il accufa d’être Sabellien, & 
tous ceux de fon parti s’unirentavec lui, pour perfécuter ce Pré- 
lat. On ne fait pas le tems de la mort de ce Rhéteur. Saint 
Jérôme dit qu’il avoit compofé des Commentaires fur les Pfeau- 
mes, fur les Evangiles, fur l’Epitre de faint Paul aux Romains, 
& d’autres Ouvrages, que ceux de fa Seéte lifoient avec foin. * 
Saint Athanafe , Z. de Decretis Nicen. Synod. Orat. 2. €? 3. contra 
Ærian, in Üibro de Synod. în libris contra Marcellum. Philoftorge , 1. 
2. c. 16: Ëf 21. Epiphane, Heref. 72. Saint Jérôme, de V: 
lufir. Socrate, 1. 1. c. 36. Sozoméne, 1. 2. c. 33. Baronius, ad 
an: 370. Hermant, Viede Jaint Athanafe. Eutébe. Tillemont, Hif. 
Ecclef. tome 6. M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Ecclef. du IV fiécle. 
ASTERIUS, Evêque Arien, aflifta au Concile de Séleucie 
en 359. Il y fut accufé & excommunié par les Adverfaires du 
parti des Acaciens. On croit que c’eft le même que faint Julien 
Sabas fit mourir par fa priére dans la ville de Tyr, vers l'an 370 
ou 372, comme Théodoret le rapporte dans fon Hiftoire des So- 
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étoit le même qu’Aftérius Ze Sophifle. 
DERTA héodoret, 2. 4. 6. 24. Vite SS. Patr. 
ASTERIUS, Evêque de Pétra en Arabie, dans le IV fié- 
cle, après avoir été engagé dans le parti des Ariens, abjuraleurs 
erreurs l'an 347, au Concile de Sardique, & fe joignit aux Ca- 
tholiques. Sa conftance le fit enfuite bannir dans la Haute Libye, 
où il fut très maltraité. Il affifta depuis en 362, auConcilé que 
faint Athanafe célébra à Alexandrie; & il y fut député pour 
travailler à la réunion de l’Eglife d’Antioche. Il apparence 
qu’il mourut en même tems; car l’Hiftoire n’en fait plus men- 
tion. L’Eglife Gréque & la Latine en font mémoire dans leMar- 
tyrologe au dixieme de Juin. Quelques Auteurs prétendent que 
cet Aftérius eft le même dont il eft parlé dans la Vie de faint Ju- 
lien Sabas ; mais il ett für que celui-là n’étoit qu'Abbé & non Evé- 
que. Il eft nommé Etienne dansles Fragmens dé t Hilaire. * 
Saint Hilaire, Adv. Arian. Saint Att 
tal: Hermant, Vie de faint Athanafe. Tillemont, M léfaf 
ASTERIUS, Evêque d'Amañe, ville de la Province de 
Pont, que les Turcs nomment aujourd'hui Amnafen, gouvernoit 
déja cette glife au commencement du cinquiéne fiécle, puis- 
que dans le Sermon du premier’ jour de l'an, il parle de la mort 
& de la difgrace d'Eutrope, qu'il dit être arrivée l’année précé- 
dente, & que l’on fait être arrivée tout à la fin de l'an 400. 
Photius nous a confervé les extraits de quelques Sérmons d’Aité- 
rius. On cita dans le fecond Concile de Nicée fon Panégyrique 
pour fainte Euphémie ; & Nicéphore, Patriarche de Conitanti- 
nople, y répondit à ceux qui vouloient fe fervir d'un paflage ti- 
ré de fon Homélie du mauvais riche, qui fembloit contraire au 
culte des Images. Philippe Ruberius, Jurifconfulte, publia l'an 
1608 à Anvers, cinq Homélies d’Aftérius , que l’on mit depuis 
dans la Bibliothéque des Péres. Le Pére François Combefñis, 
Dominicain, y ajoûta lan 1648, fous le nom de ce Prélat, fept 
autres Homélies, que le Pére Vincent Richard avoit données 
fous celui de Proclus, Patriarche de Conftantinople. * II Con- 
cile de Nicée, A&. 4. € 6. Adrien L. /. de Imag. Nicéphore, 
Epift. in 1:€9 2, Antir. Photius, Cod. 271. Baronius. Bellarmin. 
Poflevin, &c. M. Du Pin, Biblioth. des Auteurs Ecclef. du cinquié- 


me fi 

{ :RIUS ou ASTURIUS (Turcius Rufius) Conful 
Romain, vivoit dans le cinquiéme fiécle. En 449, il fut Con- 
ful avec Protogéne. Il revit & publia le Poëme Pafchal de 
Sédulius; .ce qui a fait croire qu’il étoit encore Auteur de l’Ou- 
vrage de la Conférence de l'Ancien & du Nouveau Teftament. 
Cet Ouvrage eft une Elégie, dont chaque ftrophe contient dans 
le premier vers une Hiftoire de l'Ancien Teftament ; dans le fe- 
cond, une application de ce fait à quelque point du Nouveau 
Teftament. Elle eft écrite d’un ftyle aflez pur. Aftérius ac- 
compagna de l'Epigramme fuivante la publication du Poëme de 
Sedulius : 


Sume facer meritis veracis di&fa Poëtæ, 
Que fine figmenti condita funt vitio. 

Quo caret alma fides, quo Janéfi gratia Chrif, 
Per quam jujtus aît talia Sedulius. 

. Afferiique tui Jemper meminiffe jubeto : 

Cujus ope ÉP curis edita Jünt populis. 

Quein quamvis fummi celebrent per fecula fafli, 
Plus tamen ad meritum eff, fi viget ore tuo. 


* Sirmond. ä# Not. ad Enmnod. Le Mire, Bibhoth. des Aut. Eccl, 
M. Du Pin, Bibliotb. des Aut. Eccl. du cinquiéme fiécle. Tillemont, 
tome 2. Art. de Sedulius. 

* ASTERIUS, Comte de l'Orient fous Arcadius en 397. 
Plufieurs Loix du Code Théodofien lui font adreflées. * Jacobi 
Gothofredi Projopogr. Codicis Theodofiani. 

ASTERIUS, Evêque, que faint Léon Pape envoya Légat 
à Conftantinople, à l'avénement de Marcien à l'Empire, pour 
la réunion des Eglifes d'Orient avec celles d'Occident, divifées 
à l’occafion de l'héréfie de Diofcore. Saint Léon ne vouloit 
point communiquer avec Anatole, Patriarche de Conftantinople, 
ordonné par Diofcore, & cette divifion dura jufqu’à la mort de 
Théodofe. Les Légats du Pape arrivez à Conftantinople au com- 
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mencement de l'empire de Marcien, Anatole affembla un Con- 
cile en 450, compofé des Evêques qui fe trouvérent à Conftan- 
tinople; & y invita les Légats du Pape, qui yafiftérent. Il y 
reçut la Lettre de faint Léo: Flavien, la fit figner à tous les E- 
vêques, prononça anathême contre Neftorius & Eutychès, & 
condampna leur doétrine. * Lettres de faint Léon. 4&4 Abundii 


s Chré- 
tiens Orthodoxes, dans le tems que les Hérétiqi ent Ti- 
1 ils fubftituerent Théodofe, par les brigues de 
héodora. Depuis, Gajanus fuccéda à ce dernier, 
me d’Aftériu * Baronius, À. C. 527. x. 40. 
ASTERIUS, Préfet d'Orient, traita très mal Grégoire, 
Patriarche d’Antioche. 11 fut écrafé avec fa femme, qu’il avoit 
époufée que depuis troi 
un tremblement de ter 
à Antioche l'an 588. * Evagre BED 
ASTERIUS URBANUS, Auteur du troifiéme fiécle, & 
apparemment Evêque d’Afe, avoit écrit vers l’an 232, un Trai- 
té contre les Montaniftes, partagé en cinq livres, dont Eufébe 
rapporte des fragmens, L 5. de Jon Hüft. c. 16. € 17. * M. Du 
Pin, Biblioth. dès Aut. b 
ASTLROPE {fleropeus, fils de Pelagonias, étant venu 
avec les Péoniens au fecours des Troyens, ofa aller au ‘devant 
d'Achille, qui étoit encore tout furieux de la mort de Patrocle, 
& fut tué par ce al du parti des Gr 
STEROPE E eft le nom d’un illuftre Lacédémonien, qui 
à former fa République. 
ERZEE, Lac d'Autriche. Voyez 
ASTESAN, Religieux de l'Ordre de 
dans le XIV fiécle, & eft ainfi nommé, pa 
la ville d’Aft, qui eft aujourd'hui au Duc de 
fa une Somme de Cas de Confc Î 
Jane. Cet Ouvr eft divifé en huiti & il le publia l'an 
1317, à la priére de Jacques i, qui fut Protecteur 
de l’Ordre des Mineurs, & qui étoit lui-même un homme de 


ERZE E. 

François, vivoit 
qu'il étoit natif de 
Savoye. Il compo- 
irement l’Afle- 


mentaire fur le Livre des 
& de quelques Sermons. 
Eccl. Pofflevin. in Appar. Wadingue 
ASTESAN, pais. Voyez ASTE 
ASTETCAN & ASHTECAN. 


fur l'Apocal 
héme, & Bellarmin, de 
in Ann. € Bibliotb. M 
AN. 

Voyz ASCHTI- 


STLAN, Province du nouveau Royaume de Mexi- 
que, dans l'Amérique feptentrionale, eft près de celle de Cina- 
loa, du côté de cette Mer Rouge, que les Efpagnols nomment 
Mar Vermejo. Les Efpagnols, depuis quelques années, ont par- 
couru ce païs; mais ils n’y ont aucunes Colonies. * Herréra. 
Sanfon. 

ASTEZAN, Aflenfis Comitatus, païs d'Italie au Piémont : 
ceux du païs l’appellent l'Affogiano, & le Comté d’Afle. Il eft bor- 
né au couchant par le Piémont, dont il fait partie » & eft enclos 
des autres côtez par le Duché de Montferrat, & comprend fous 
foi le Marquifat de Céva.  C’étoit autrefois une République, 
puis le païs vint aux Ducs de Milan, & enfuite au Duc d'Or- 
léans; mais le Roi François I, l’ayant cédé à l'Empereur Charles 
Quint, en 1529, il en fit un don au Duc de Savoye, à qui il 
appartient encore à préfent: & fes villes font Afte, qui en eft la 
principale, Verrue, Quiérafque & Coni. 

ASTEZAN, Religieux. Voyez ASTESAN. 

ASTHARITES. F ASTAROTHITES, 

ASTHEFAN ou ASTIFAN, Auteur Arabe. 
TIENNE. 

ASTI, ville d'Italie. Voyez ASTE 

ASTIN, château d'Afrique. Voyez AXIME. 

ASTINGES, peuples inconnus, vinrent dans la Dace offrir 
du fecours aux Romains, fi on vouloit leur donner des terres, 
Après avoir été refufez, Marc- Auréle leur accorda ce qu’ils de- 
mandoient l’an de Jéfus-Chrift 170, à condition de combattre 
les ennemis de lPEmpire: ce qu'ils exécutérent. * Dion, 


Pôyez E- 


Tire 

ASTIOCHUS > Amiral de Lacédémone, prit Phocée & 
Cumes, & vainquit les Athéniens près de Cnide, l'angrr avant 
Jéfus-Chrift & la 2 année de la XCIL Olympiade. Mais ayant 
été foupçonné par les artifices d’Alcibiade, de s'entendre avec 
Tifphernès, Lieutenant-Général du Roi de Perfe, au préjudice 
de Ja caufe commune , il futrappellé, & laiffa le commandement 
de la Flotte à Pifander. * Thucydide, /. 8. 

ASTOLPHE, Roi. Cherchez AISTULFE. 

ASTOLPHE. Voyez ETHELWOLF. 

ASTOMES, peuples fabuleux qui n’avoient point de bous 
che. Pline les met dans l'Inde, & d’autres bien avant dans A- 
frique. . Ce nom vient d’« privatif & de séve be. Cette fa: 
ble eft tirée de la coutume de certains Africai i habitent en 
deça du Sénéga, l’une des branches du Niger, le 
quels tiennent à deshonneur de mont ge: ce qui a 
donné lieu de dire qu’ils n’ont point de bouche. * Vincent le 
Blanc, partie 2. Voflius, fur Pomponius Méla, 1 3.6.9. Hift 
Orbis terrarum. 

S TORG (Jean-Michel) Chanoine Régulier. Cherchez AU: 
BAREDE, 
ASTORGA (Pierre d), Cherchez AL V A: 

ASTORGUE ou ASTORGA, Aflurica Augufla, & Aflu- 
rum Cifmontanorum, ville d'Efpagne dans le Royaume de Léon, 
ché autrefois fuffragant de Brague , & aujourd'hui de 

Tett 3 Com- 
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Compoftel Cette ville, fur la riviére de Torto ou Tuerto, 
eft alfez bien fortifiée dans une plaine; mais il ya peu d'Habi- 
tans. On n’y voit rien de confidérable, que quelques Tours, 


une Place, & fon Eglife cathédrale au bout de la ville. On y 


célébra un Synode vers lan 447. C'eft un Marquifat , qui 
a titre de Grand d'Efpagne ,  & appartient à la Maifon d'O- 
forio. 

ASTRABAT. ASTERABATH. 


e du Grand-Duc au 
u Empereur de Mofcovie, portoit autrefois le 
parce qu’elle obéïfTc un Roi Tartare. El- 
ontiéres de la T'artarie déferte, verslesem- 
1 fleuve Wolga, fur la Mer Cafpienne ou de Sala. 
e de ce Royaume, fut prife en 
Grand-Duc de Mofcovie, dont les fuc: 
etemslà Le cl à fi cha 
Septembre & d'Oëtobre les chaleurs font 2 
au plus de l'Eté; mais le vent de fud 

Néanmoins l’Hiver y eft 
violent, que la rivi 
tout l'Hiver ne dure que der 


N, Province dan: 


par Jean Ba 
feurs l'ont polfe 
qu'aux mois 


s, dans l'Ifle de Dulgoi, formée par le fleuve Wolga, i ya 
des déferts qui produifent du fel en grande abondance. Ils font 


e veines falées, que le Soleil cuit & fait nager fur l'eau 
fleur d'un doit, comme un cryftal de roche, & en telle 
quantité, qu'on en emporte tant que l’on veut, en payant feu- 
lement deux liards d'impôt pour chaque poude. La poude péfe 
Ce fel fent la violette comme en France, &les 
tes en font un grand trafic, parce que ces veines font 
inépuifables, & qu'il fe fait continuellement de nouvelles croû- 
: Quelques uns difent qu’à deux lieues d’Aftracan, il y a deux 
agnes qui produilent du fel de roche en fi grande quantité, 
que quandtrente mille hommes y travailleroient inceflamment, 
ils n’en pourroient pas tarir la four mais d'autres Voyageurs 
n’ont point vu ces montagnes. Depuis Aftracan jufqu'àdl 
Cafpienne, la riviére eft fi abondante en poiflon, que les 
groflès carpes ne valent qu’un double. 11 y a auffi une infinité 
d’écrevifles, parce que les Mofcovites ni-les Tartares n'en man- 
gent point. : Les Illes qui font dans la riviére au deflous de la 
ville, font remplies de toutes fortes d'oifeaux, & particuliére- 
ment d’un nombre incroyable d’oyes & de canards fauvages, que 
les Tartares prennent avec le faucon & l’épervier. Ils y vont 
aufli à la chaffe du fanglier; mais parce que Religion ne leur 
permet pas d'en manger, ils les vendent pour peu de chofe aux 
vites. Les fruits de ce païs font admirables, fur-tout les 
imelons, que les Tart. appellent karpus, & les Perfes 
uanes, parce que la premiére graine leur eft venue des Indes. 
fruit eft bon par excellence, & très agréable à la vue. Ila 
orce d'un beau verd, la chair d'un incarnat pâle, & la graine 
noire. Les Tartares néanmoins en donnent deux où trois pour 
un fol. . 11 y a de fort belles-vignes, dont les premiers plants fu- 
rent apportez par des Marchands de Perfeien 1610. Un Reli- 

ile d’Aftracan les fi dans fon jardin; & le 
aifin, ordonna-en 1613, à ce 
provigner de ces plants; ce qu'il fit 
Depuis ce tems-là il n'y a prefque 
point de maifon qui t fatreille, & l’on voit de beaux vigno- 
bles aux environs de la ville. Ce Religieux étoit natif d’Alle- 
e, & avoit été emmené prifonnier, étant encore fort jeu- 
par des Soldats Turcs, qui l'avoient vendu en Mofcovie, 
il avoit embraffé la Religion du païs & la vie monaftique. 
Autrefois toute la Nagaye n'étoit habitée que par des Tartares 
qui avoient leur Roï, & qui vivoient en bonne intelligence avec 
les Tartares de Krim, & avec ceux de Cazan. Mais le Grand- 
Duc Jean Baflowitz ayant réduit fous fon obéiflance les Tarta- 
rés de ( en 1552, il attaqua ceux de Nagaye deux ans après, 
prit Aftracan, d'où il chafa les T es, & la peuplade Mofco- 
vitres. uinze ans aprés, c’eft à dire, en 1569, Selim II, Em- 
pereur des Turcs, envoya une puiflante Armée contre Aflracan 
pour le prendre les Rules ayant brûlé la Flotte du Sultan, 
fon Armée fut obligée de fe retirer fans rien faire. Peu de tems 
après, favoir en 1574, les Turcs & les Tartares firent une nou- 
velle invañon dans le Royaume d’Aftracan, au nombre de 70000 
hommes; mais après avoir inutilement afiégé la ville d’Aftracan 
pendant fix mois, ils furent chaffez du païs par les Mofcovites, 
Les Tartares de Crimée prirent la ville en 1661, mais l’année 
fuivante ils furent obligez del’abandonner. Cette ville eut un 
tifte fort, lorsqu'un Cofaque rebelle appellé Stenkon Radzin s'en 
rendit maitre, le 23 Juin de Pan 1670, & qu'il en fit mourir les 
principaux Habitans. Mais fa tyrannie ne dura pas longtems, 
car l'année d’après cette place lui fut enlevée par le Czar Alexis 
owitz. En 1702, cette ville avoit pour Gouverneur Tie- 
anewitz Irfofékie, qui dans la revolte des Strélitfes per- 
ie avec les plus confidérables Habitans, & tous les Alle- 
mans. Depuis ce tems-là on a mis dans le château une garnifon 
bien difciplinée, & l'on a exterminé les Strelitfes. On y mit a- 
lors pour Gouverneur Pierre Iwanitz Gawansk: e auquel en1717, 
a fuccédé Pierre Marfewitz Apraxin, frére de l'Amiral. Général 
dece nom. En 1722, le Czar ou Empéreur Pierre Alexiowitz 
forma dans le voifinage d’Aftracan une Armée de 50000 hommes, 
& fit préparer tout ce qui une importante 


plei 


de 1 


ne 
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ne demeurent pas dans le château mais dans la ville. L'un de 
ces Bourgmeftres adminiftre la Juftice, l’autre a l’infpeétion fur 
les Lieux où l'on vend de l’eau de vie & de l'hydromel, &le 
troifiéme a la direction des Pêches de l'Empereur. Cette ville 
paroît fort belle, à caufe d’un grand nombre de tours & de 
clochers qui en rendent l’afpeét très agréable; mais le: dedans 
ne répond pas à cette apparence; car toutes les maifons font 
de bois, & afflez mal bâties. La fituation d’Aftracan, qui eft 
fur les frontiéres de l’Afie & de l'Europe, fait que non feule- 
ment les Tartares & les Mofcovites, mais aufli les Perfes, les 
Arméniens, & même les Indiens, y font commerce. Les H: 
bitans du païs, qui font T'artares de Nagaye ou de Krim, de- 
meurent hors de la ville, dans des huttes qu’ils dreffent en plai- 
ne campagne; parce qu’on ne leur permet pas même de fe reti- 
rer dans des villages fermez de murailles, de peur qu'ils ne fe 
revoltent. En Eté ils font des courfes dans les païs qu'ils trou- 
vent les plus propres pour le pâturage de leurs beftiaux. * O- 
léarius, Voyage de Mofcovie. Gr. Diéf. Univ. Ho 

ASTRACAN ville. M ASTRACAN Province ou 
Royaume. 

ASTRACAN, riviéri : WOLGA, 

ASTRÆUS, un des Titans de la fable, étoit fils de Crius 
& d’Eurybée, dont il eut les Vents & les Aftres, felon Apol- 
lodore, & non la Déeffe Aftrée, à moins qu’au lieu du mot 
Ase, il ne fallût lire ici 2ia; ce qui paroît moins naturel. 
Voyant que fes fréres avoient déclaré la guerre à Jupiter, il 
ariua de fon côté tous les Vents, pour exercer leur furie con- 
tre les Dieux. * Apollodore, À r. 

ASTRAMPSYCHUS, Auteur ancien qui a compofé un 
Ouvrage fur le foin que l’on doit prendre des Anes, de Cura Afi 
norum; & un autre, touchant les conjectures que l’on peut tirer 
des Songes. * Suid: 

ASTRE'E, étoit fille d’Affreus, un des Titans, & de Thémis, 
felon Héfiode. Ovide dit qu’elle étoit fille de Jupiter & de 
Thémis. Elle defcendit du Ciel pour habiter fur la Terre du- 
rant le fiécle d’or. Mais les crimes des. mortels l'en ayant 
chaffée, elle remonta au Ciel, où elle eft placée dans cette par- 
tie du Zodiaque, qu'on appelle la Vierge. * Héfiode, 5 Theo- 
gonia. Ovide, Z 1. Metam. Fab, 5, v. 149 


———— Et Virgo cede madentes 
Ultima Cæleflum terras Afirea 


Et Sénéque: dit en parlant d'elle, 5# Ofavia, Ale 2. w, 402 
€ Juin. 


Negleëfa terras fugit, € mores feros 
Hominum, € cruenté cade pollutas manus 
Afireu Virgo, fiderum magnum decus. 


Aratus parle aufli d'Aftrée, in Phænome Le Poëte Catulle 
paroit avoir eu devant les yeux cet endroit d’Aratus, lorsqu'il 
dit que les Dieux & les Déefles, du tems que les hommes a+ 
voient encore de la bonne foi & dela Religion, venoient fouvent 
parmi eux , & fe mêloïent dans leur compagnie , pour les encoura- 
ger par leur préfence à embrafièr la vertu; mais que ces mêmes 
Divinitez les abandonnérent, voyant que les hommes deve… 
noient plus mauvais de jour en jour. Voyez JUSTICE. 

* ASTRE'E, en Latin Affreus, nom d'homme, dont Ovide 
fait mention dans le L. 5. des Métam. v. 144, 1l dit que cet Aftrée 
étoit fils d’une mére née dans la Paleftine, mais qu'on ne pou- 
voit dire précifément qui étoit fon pére. Il fut tué dans le pa- 
lais de Céphée, lorsque dans le tems des. noces ‘de Perfée avec 
Androméde, Phinée frére de Céphée, choqué de la préférence 
qu'on avoit donnée à Perfée en lui f t époufer Androméde 
qui lui avoit été promife, excita un combat où il demeura fux 
la place beaucoup de monde de part & d'autre. 

ASTRE E, l'un des Titans. Poyez ASTR ÆUS. 

ASTREUS, nom d'homme. Voyez ASTRE'E. 

ASTROITES, pierres. Joyez BELVOIR. 

ASTROLARE, eft un inftrument de Mathématique, gra- 
dué, & plat, en forme de planifphére, ou d'une fphére décrite 
fur un plan. Il fert principalement fur la mer, pour obferver la 
hauteur du Pole & des Ares: on le fufpend avec un anneau; & 
il a une alhidade ou régle mobile garnie de fes pinnules, laquel- 
le marque les hauteurs fur le cercle, qui eft fur les bords, divi- 
fé en 360 degrez. Il y a un creux au dedans de fon limbe, où 
l’on enchafle diverfes planches, où font marquez les azimuths 
& autres cercles, pour faire diverfes obfervations. Celle du def- 
fus, qui eft percée à jour, & qu'on nomme araîgnee, fert à faire 
plufeurs obfervations fur les Etoiles. 11 a divers autres ufages 
dont on a fait des Livres entiers, comme Staufler, Henrion, 
Clavius, &c. Hipparque, felon Pline; eft le premier qui a ima- 
giné cet inftrument, & qui entreprit en quelque façon fur les 
droits de la Divinité, en voulant faire connoîtré à poiterité 
le nombre des Etoiles, & leur afligner à chacune un nom. Voi- 
ci fes termes en parlant d'Hipparque, Tderique aufus rem etians 
Deo improbam, annumerare polierss Jiellas, ac fidera, ad nomen ex- 
pungere. Dans le Cabinet de Kircher à Rome; l’on voit plufieurs 
Aftrolabes ou Planifphéres de cuivre, entre lefquels on en re- 
marque cinq très beaux, qui ont toutes les parties dreflées & 
ajuftées pour les différentes hauteurs du Pole. Le plus grand, 
fur lequel on voit gravez des cara@éres Latins, pañle pour le 
plus beau de tous. 11 yen a auñli de fort bons dans lObferva- 
toire à Paris. * Georgius de Sepibus, in Collegis Rom. Socict. 
Fefe, Mufeo. p. 27. Pline, I. 2. c 26. ù 

ASTROLOGIE JUDICIAIRE, Art prétendu de juger 
de l'avenir par l’infpeétion des Aftres.. Ceux qui s’adonnent à 
cette Science, foutiennent que toutes les Etoiles font comme 


au 


A SAR 


autant de caraétéres différens , qui fuivant leurs différentes 
conjonttions, forment des pronoftics de ce qui doit arriver ; 
& que le Firmament eft comme un livre célefte, où ceux qui 
ont le don de pouvoir lire, peuvent découvrir toutes les cho- 
fes futures ; par exemple, fi une guerre fera funefte ou favo. 
table ; fi la famine ou la pefte menacent quelque Royau- 
me; fi des perfonnes particuliéres feront expolées à une bon- 
ne ou à une mauvaife fortune. Les premiers qui ont don- 
né cours à cette Aftrologie , font les Chaldéens, dont quel- | 
ques-uns changérent leur profeffion d’Aftronomes en celles d’A- 
ftrologues. Voyant que l'étude du cours & du mouvement des 
Aftres leur étoit inutile, ils cherchérent à faire mieux leurs afFai. 
res, en abufant les grands & le peuple par leurs prédiétions. La | 
doctrine des Chaldéens fe répandit par fucceffion de tems en E- 
gypte & en Gréce, & depuis par tout le monde, avec d’autant 
plus de facilité, qu’elle fut approuvée par les Princes & par les 
Rois, qui s’en fervirent pour appuyer leur politique; par les 
Prêtres des Idolâtres , pour autorifer leur faufle Religion; & par 
les Hiftoriens, pour écrire au goût du vulgaire. Les Savans dé- 
truifent cette erreur par quantité de raifons très fortes, que l’on 
ne doit pas détailler ici. Il fuffira de remarquer que les Aftres | 
ou Conftellations n’ont que la lumiére & le mouvement, qui ne 

font pas capables de produire les effets qu’on leur attribue. Les 

influences occultes font des qualitez imaginaires, & l’afyle de 

l'ignorance ou de la fuperflition. Les Hiftoires & les expérien- 

ces ne font que des illufions, ou des effets du hazard. Ces 

deux jumeaux Jacob & Efü, dit faint Auguftin, étoient nez 

fous une même Confellation, & cependant leurs mœurs & leurs 

vies furent fort diffémblables. Et fi l'horofcope avoit quelque 

fondement, ne faudroit-il pas, comme remarque Cicéron, que 

tous ceux qui font nez dans le même tems que Scipion l’Afri- 

cain, euflent eu la même générofité & la même gloire; & que 

tous ceux qui périrent dans la bataille de Cannes, fullent nez 
fous une même Conftellation? Un Auteur de ce tems a raifon de 

dire qu'un fambeau allumé dans la chambre d’une femme quiac- 

couche, doit avoir plus d’effet fur le corps d’un enfant que la 
Planéte de Mars ou de Saturne. S’il y a des Philofophes & des 
Médecins qui regardent la Canicule comme une Conftellation 
qui caufe une chaleur maligne, c’eft une erreur populaire, pour 
laquelle ils ont trop de crédulité. Car en effet, la Canicule é- 
tant au delà de l’Equateur, fes effets devroient être plus forts fur 
les lieux où elle eft plus perpendiculaire ;, & néanmoins les jours 
que nous appellons caniculaires, font le tems de l'Hiver dans ce 
païs-là: de forte que ces peuples ont plus de fujet de croire que 
la Canicule leur apporte du froid, que nous n’en avons ici de 
croire qu’elle nous caufe le chaud. À l'égard des noms que l’on 


| 
| 
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lance, pour ainf dire, les jours & les nuits en les faifant égaux; 
le nom de Cancer ou Ecrevifle, au figne où le Soleil femble al- 
ler à reculons , en retrogradant. C’eit pourquoi un Auteur cé- 
lébre, nommé Schiler, a changé la figure & le nom de toutesles 
Conftellations, croyant avoir autant de droit pour cela que les 
Anciens, & 2 mis un faint Pierre au lieu du Bélier; un faint Paul 
au lieu de Perfée ; un faint Michel au lieu de la Grande-Ourfe, 
&c. Enfin les. Aftrologues judiciaires fe vantent du fuccès de 
plufieurs de leurs prédiétions ; mais ce n’eft pas un prodige que 
quelques-unes réuffifent : cela ne vient que d’un pur hazard, 
& non de ce que les Aftres font les caufes de ces événemens. Si 
l'Art des Aftrologues eft véritable, pourquoi ne peuvent-ils rien 
connoître pour eux-mêmes? Zoroaftre, que l’on fait pañler pour 
un des premiers Auteurs de l'Attrologie, fe vantoit de favoir 
tout ce qui devoit arriver aux autres, & cependant il ne putpas 
prévoir qu’il feroit lui-même tué dans la guerre qu'il entreprit 
contre Ninus. L’Aftrologie, comme on l'a déja remarqué, eft 
venue des Chaldéens; & elle a paflé jufqu’à nous par les Ouvra- 
ges des Arabes. On en étoit tellement infatué à Rome, que les 
Aftrologues s’y maintinrent malgré les Edits que firent les Em- 
pereurs pour les en chafler; & il eft certain que l’Aftrologie, 
toute trompeufe qu'elle eft , s’étoit établi une efpéce de domi- 
pation dans fe monde. La même fuperftition a régné parmi les 
Chrétiens. Un Auteur Anglois nommé God, qui a compofé 
deux volumes fur l'Aftrologie, prétend qu’on peut prévoir les 
inondations, & expliquer une infinité de phénoménes phyfiques 
par la contemplation des Aftres. Il tâche de rendre raïfon de la 
diverfité des mêmes faifons par la fituation différente des Plané- 
tes, par leurs mouvemens rétrogrades par le nombre d’Etoiles 
fixes qui fe rencontrent dans un Signe, &c. Du tems de Cathe- 
rine de Médicis, l’Aftrologie étoit fi fort en vogue, qu’on ne 
aifoit rien fans confulter les Aftrologues. On ne parloit quede 
leurs prédiétions à la Cour d'Henri IV; Roi de France. La na- 
tion s’eft guérie de cette foiblefle; on a reconnu que l’Aftrolo- 
gie n’a pas même un principe probable, & qu’il n'ya point d'im: 
pofture plus ridicule. Tout le monde convient enfin que l’Attro- 
logie eft une Science vaine, frivole & incertaine. Les Perfans, 
fort infatuez de l'Aftrologie, nomment cet Art trompeur Effe krag, 
c'eft à dire, la révélation des Aftres. Ils regardent l’Aftronomie 
comme la clef du futur, pour la connoiflance duquel eux & les 
s Orientaux font très pafionnez, & qui fait le grand but de 
leurs études, Ils regardent comme des ignorans &-desftupides 
ceux qui traitent l’Altrologie Judiciaire de Science vaine. *S, 
Auguftin. 2. 5: de Givit. Dei, 6. 4. Cicéron, [. 2. de Divinar, 
Aulu-Gelle, 1. 14. c. 1. Gadrois, Difcours de l'influence des À- 
(Pres. 
L ASTROLOGUE, à proprement parler, eft celui qui fait 
profeffion de prédire les événemens par le moyen des Aftres, & 


autr 


d’une horofcope ou figure du Ciel qu’il drefle. Le vulgaire con- 
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fond ce mot avec celui d’Aftronome , quoique ce dernier ne 
s'arrête qu'à la fpéculation. Ce qui a maintenu fi longtems les 
Aftrologues en crédit , c’eft qu'on oublioit aifément leurs bé- 
vues & leurs faufles prophéties , & qu'on faifoit beaucoup va- 
loir leurs oracles prétendus , quand par hazard ils avoient dit 
vrai On rapporte de Cardan, célébre Aftrologue , qu'ayant 
fixé à mort à un certain jour, il fe laifa mourir de faim, pour 
confirmer fa prédiétion aux dépens de fa vie, & ne pas décrier 
le métier d'Aftrologue. Il préféra la mort à la honte ‘de furvi- 
vre à fa prophétie. Pic de la Mirande, Sextus ab Heminga , 
Alexander ab Angelis, & en France le P. Merfenne, &c. ont 
fortement écrit contre les Aftrologues. Ptolomée » Cardan, 
Jonétin, Jean de Montroyal, ont été les Héros de l’Aftrologie 
& des grands Aftrologues. Les Perfans n’ont qu’un même mot 
pour défigner Aftronome & Aftrologue, favoir, le mot Mune= 
güm , compofé de deux termes qui fignifient l’un Globe célefle 
& l’autre parler, ce qui revient au terme Grec 4frolgue. 1l y 
a dans la Perfe un nombre prodigieux d’Aftrologues. Les plus 
célébres viennent du Corafan, qui eft la Baëfriane & la Sogdiane 
ancienne. lls defcendent de la ville de Genabed, & d’une lle 
illuftre pour être célébre en Aftrologues. On compte que les 
Aftrologues coutent par an au Roi plus de quatre millions. Il 
y en a toûjours un auprès de fa perfonne, excepté lors qu'il eft 
dans le Serrail. Le Prince ne fait rien fans confülter les Aftro- 
logues, qui portent toûjours un petit Aftrolabe pendu à leur cein- 
ture. Le Chef des Aftrologues a cent mille livres d’apointe- 
mens. * Chardin, Voyage en Perfe, Efc. tome 2. c. 0. 

ASTRONOMIEË, Science qui traite de la nature du Ciel 
& des Aftres; mais principalement de leur mouvement. Les 
Ethiopiens font , dit-on, les premiers qui ont inventé cette 
Science, par la commodité qu’ils avoient de contempler le Ciel 
& les Aftres, l’air étant toûjours ferein & fans nuages chezeux; 
outre qu’ils font fort fubtils, & qu’ils furpañoient tous les au- 
tres peuples en efprit & en favoir. Ils la cultivérent avec beau- 
coup d'application, mefurérent le mouvement de chaque Aftre, 
& diftinguérent l’année en mois & en faifons ,_réglant l'année 
fur le cours du Soleil, & les mois fur celui de la Lune. Ils firent 
plus; car ayant partagé le cours du Soleil en douze parties, ils 
répréfentérent chaque Conftellation par où le Soleil pañoït, par 
la figure de quelque animal, d’où l’on dit que vient la diverfité 
de leur Religion & de leurs Dieux; car ceux qui obfervoient la 
propriété du Bélier, adoroient le Bélier, & ain des autres. 
Les Chaldéens fe font auffi fort adonnez à cette Science, dont 
ils ont voulu pafler pour auteurs. Pour les Grecs, ils Pappri- 
rent d'Orphée , qui leur en donna les premiéres idées, quoi. 
qu'obfcurément, & fous le voile de plufieurs myftéres & céré- 
monies, La lyre fur laquelle il célébroit les Orgyes, & -chan- 
toit des hymnes & des cantiques, eft compolée de fept cordes, 
qu’on dit répréfenter les fept Planétes. De là vient que les 
Grecs l'ont placé dans le Ciel après fa mort, & ont appellé 
une Conftellation de fon nom: auffi le peint-on affis fur une 
lyre, environné d’une infinité d'animaux, qu’on prend pour 
des images des Etoiles. Du tems d'Atrée & de Thyefte, les 
Grecs étoient déja favans en Aftronomie ; & ceux d’Argos 
ayant décerné le commandement à celui qui y feroit le plus 
habile, Thyefte leur découvrit les propriétez du Bélier, d'où 
l'on a pris occafion de dire qu’il avoit un Bélier d’or. Atrée 
remarqua le cours du Soleil contraire à celui du premier Mo- 
bile, ce qui le fit préférer à fon rival On a la même opi- 
nion de Bellérophon. On ne croit pas qu'il ait jamais eu de 
cheval aîlé; mais que fon efprit ayant comme volé jufques 
dans le Ciel, y a fait plufeurs découvertes touchant les Aftres. 
Il en eft de même de Phryxus, fils d'Athamas, qu’on fait al- 
ler par l'air fur un Bélier d'or. Dédale & {on fils Icare ont auffi 
été favans dans l’Aftronomie ; lun pour s'être trop enfoncé 
dans cette Science, a, diton, donné lieu à la fable. Peut-être 
auffi que Pañphaé, pour avoir ouï le pére difcourir du Taureau 
célefte & des autres Aftres, devint amoureufe de fa doétrine. Il 
y en a eu qui fe font attachez particuliérement à quelque par- 
tie de cette Science préférablement aux autres. Les uns ont 
obfervé le cours de la Lune; les autres celui du Soleil ou de 
quelqu’autre Planéte : comme Phaëton & Endymion , dont le 
premier laifa cette Science imparfaite par fa mort; & l’autre la 
poufla fi loin, qu’on a feint qu'il jouit de fes amours, & qu'il 
coucha avec la Lune. C’eft ainfi qu’on fait naître Enée de V& 
nus; Minos de Jupiter; Afcalaphe de Mars; Autolique de Mer 
cure, parce qu’ils font nez fous ces planétes: & comme on dit 
qu’on retient toûjours quelque chofe de fon afcendant, on a 
dit que Minos avoit été Roi; Enée beau; Afcalaphe vaillant ; 
& Autolique voleur. On prétend auffi que Jupiter n’a point en. 
chaîné Saturne, & ne l’a point précipité dans les Enfers, com. 
me l’a cru le peuple ignorant ; mais qu’on a feint le premier à 
caufe du mouvement ta:dif de cette Planéte, & la profondeur 
de l'air a été prife pour l’abime de l'Enfer. Tout ce qu'ont dit 
les Poëtes de l’adultére de Mars & de Vénus , & de la façon 
dont il'a été découvert, a été tiré de la fréquente conjon@tion 
de ces deux Planétes. On dit que Lycurgue, ce grand Lé 
giflateur des Lacédémoniens , forma fa République fur le mo- 
déle des Aftres, & défendit à fes Citoyens de marcher au com- 
bat avant la pleine Lune, parce qu’on en a le corps plus vigou- 
reux. Il n’ÿ a que les Arcades qui n'ont pas voulu recevoir 
l'Aftronomie, étant fi fots que de croire qu’ils font plus anciens 
que la Lune. 

#7 Cet Article contient bien des conjedtures peu folides, par- 
ticuliérement far ce qui regarde les Grecs. Il eût été plus na- 
turel de dire que les impreffions que les Aftres font fur les hom- 
mes, & l'admiration que caufent leurs mouvemens , a porté na- 
turellement les mortels à les remarquer , & à en chercher les 
caufes. Ces obfervations qu’ils ont faites fe font perfeétion- 
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nées peu à peu. Les plus anciens Philofophes ont cultivé cet- 
te Science, & les derniers l’ont beaucoup enrichie de leurs ob- 
fervations , & par leurs fyftêmes. Mais quelques-uns l 
tée, en attribuant aux Aftres des effets qu'ils n'ont point 
faifant une Science chimérique pourgdeviner parles Aftres la 
fortune & les inclinations des hommes; ce que l'on appelle Afro- 
M. Du Pin. 


’ 


ASTRUNO, Aflrunus, montagne d'Italie 
me de Naples. Elle eft près de Pou 
bour, On trouve au deflus d 


il y a des Bains nommez 
graphes prennent pour la fo 
autrefois Oraxus. * Maty, Di. Géogr. 

* ASTU & ASTY, nom douné par excellence à la ville 
d’Athenes ,comme celui d'Urbs à la ville de Rome, & celui de Br 
ble aux Livres f: 1e À 

ASTUDILLO (Didace de)-ainfi nommé du lieu de fa 
naiflance, dans le Diocéfe de Palencia, fut un des plus célébres 
Théologiens de fon temss & même on aflure que François de 
Vittoria, qui en cette Science s'eft acquis une très grande ré- 
putation, & qui étoit fon contemporain, reconnoifloit qu’ Aftu- 
dillo étoit plus profond que lui; quoique la clarté & la netteté 
de fes Ouvrages les rendit plus agréables au public, que ceux 
de ce Théologien. Ils étoient lun & l'autre Religieux de lOr- 
dre de fainc Dominique, & dans le Chapitre général de l'an 


:530, Aftudillo fait Maître de Théologie; mais c'eft tout ce 
qu'on fait de fa vie. Il laiffa pluñeurs Ouvrages Latins fur des 
mati mportantes; comme de la maniére d'entendre l'Ecri- 


de l’origine & de l'unité de l’Eglife ; avec des 
Commentaires fur la Sagefle, fur l'Evangile de Saint Matthieu, 
fur les Epi de faint Paul aux Romains & aux Hébreux, &c. * 
Echard. Script. Ord. Prad..t, 2. 

ASTULPHE. Voyez ETHELWOLF. 


ture fainte, & 


À ULPHE. Cherchez AISTULFE 
ASTURE, petit bourg d'Italie, dans la Campagne de Ro- 
me, avec une riviére de même nom, qui s'y jette dans la me 


Ce lieu eft célébre dans l'Hiftoire, parce que Conrad & Fr 
ric y furent pris l'an 1268, après avoir perdu une bataille con- 
tre Charles 1, Roi de Naples, Comte de Provence, &c. * Léan- 
dre Alberti, Deféript. Ital. j 

ASTURE Voyz ASTERE Sénateur Romain. 

ASTURIES ou LES ASTURIES, que les Efpagnols 
appellent las Afurias, Province d'Efpagne, entre la Galice & la 
Bifcaye. Elle a été autrefois plus grande, & elle s’étendoit juf- 
ques dans les montagnes de Léon. On la divife en deux par- 
ties, en Affuria di Oviedo, vèrs la Galice, & en Afluria di San 
fillana, du côté de la Bifcaye. Le païs eft ftérile, couvert de 
montagnes & peu habité. Le Roi Rodéric ayant été. défait 
en 713, par les Maures & les Sarafins , & prefque toute la 
Noblefle d'entre les Goths étant périe ; Y'Afturie, avec la Can- 
tabrie, qui eft dans l'Efpagne Tarragonoife , furent les feuls 
païs de l'Efpagne à couvert de ces malheurs. Alors Pélagei, 
du fang royal des Goths, outré d’indignation , de ce que fa 
fille avoit été violée par un Gouverneur in, s'étant fauvé 
dans les montagnes des Afturies, anima à la ce & à la 
liberté ce qui reftoit de Goths, qui s'étant joints à lui, tailla 
en piéces vint-cinq mille hommes des]nfidéles, & fonda un nou- 
veau Royaume dans les Afturies en 717. Son fils Favila régna 
après lui,  Ordonius, un de fes fuccefleurs, quitta les Afturies, 
pour tranfporter le Siége du Royaume à Léon en 920. Ils eu- 
rent des fuccefleurs jufqu'à Ferdinand 1,en 1030. Ils prenoient 
le titre de Rois de Léon & des Afturies: aujourd’hui les fils ai- 
nez des Rois d'Epagne font nommez Princes des Afuries, en 
noire de ce que fes Habitans ne reconnurent jamais les Mau- 
res; & qu’au contraire ils furent ceux qui commencérent les pre- 
miers à chafler ces Infidéles de l'Efpagne, fous la conduite du 
Roi Pélage , comme il vient d’être remarqué. yez LE ON, 
* Strabon, 1. r. Pline, L. 3. c. 3. € L 4. 6. 20. Mariana, 7. 


RIUS. 
ASTY, ASTU. 
ASTYAGE, fils de Cyaxare, & petit-fils de Phraortès, fut 


le dernier Roi des Médes, felon Hérodote. Il commença à 
régner lan du Monde 3441, & 594 ans avant Jéfus-Chrift. Il 
régna 35 ans. Hérodote, & aprés lui Tuflin, rapportent que, 
pendant la groffeffe de fa fille Mandane, qu'il avoit mariée à 
Camby@& Perfan, il vit en fonge une vigne qui fortoit de fon 
fein, & qui s'étendoit dans toute l'Afie: ce qui l'effraya fi fort, 
qu'il fit deffein de faire mourir l'enfant qu’elle mettroit au mon- 
de: car il avoit appris des Mages, que cet enfant foumettroit 
plufieurs Royaumes. Mandane accoucha de Cyrus, & le Roi 
le donna à Harpage fon confdent, pour le faire mourir; mais 
ce dernier le fauva: ce qui irrita fi fort Aftyage, lorsqu'il le fat 
longtems après , que pour le punir, il lui fit manger de la chair 
de fon propre fils.  Harpage diffimula cet affront; mais pour 
s’en venger, il appella Cyrus, qui déthrôna fon grand-pére. 
Xénophon, dans fa Cyropédie, rapporte cette hiftoire d’une 
maniére très différente. Loin que Cambyfe, pére de Cyrus, fût, 
dit-il, de bafle naiffance, il étoit fils d'un Roi des Perfes. A 
Pégard de Cyrus, il fut très bien élevé, & vécut toûjours en 
parfaite intelligence avec Aftyage fon ayeul & avec Cyaxare 
fon oncle maternel. Aftyage cela de régner; & l'Empire des 


A ST. 


Médes fut détruit Jan 3476 du Monde, 559 ans avant Jéfus- 
Chrift. * Hérodote, Cho ou l. 1. Xénophon, Inf. Cyr, 1. 1. 
uftin, L 1. 

j * ASTYAGE, Grammairien Grec, avoit écrit divers Livres 
de Grammaire, & un Commentaire fur Callimaque. * Sui- 
das. 

ASTYANASSE, que quelques-uns font efclave d'Helene, 
compofa un Ouvrage qui n’avoit rien de conforme à la modeftie 
de fon fexe. * Suidas. Hefychius. 

ASTYANAX, fils unique d'Heéor & d'Andromaque, donna 
de l'inquiétude aux Grecs au milieu de leur viétoire, quoiqu'il 
ne fût encore qu’un enfant. Les vents contraires les empêchant 
de s’en retourner chez eux après la ruine de Troye, Calchas 
déclara qu’il falloit précipiter Afiyanax du haut en bas des mu- 
railles, parce que, s'il devenoit grand, il ne manqueroit pas de 
vengër la mort de fon pére, & d'être encore plus brave que lui. 
Là-deflus Ulyfle fe mit à le chercher; & l'ayant trouvé, nonob- 
ftant les foins qu’avoit pris fa mére de le cacher, il le fit jetter 
du haut en bas des murailles, environ l’an du Monde 2851, de 
la Périodè Julienne 3521, & avant Jéfus-Chrift 1184. Voilà le 
fentiment de Servius fur le 489 vers du L. 3. de l'Enéïde de Vir- 
gile; mais ce même Auteur fur le 457 vers du I 2. dit que 
les uns attribuent cette action à Ulyfle, & d’autres à Ménélaüs. 
Paufanias dans le livre X ou des Phociques, dit que cette action 
barbare ne fut point commife par un Décret des Grecs, mais par 
la haine particuliére de Pyrrhus, autrement Néoptoléme, qui a- 
voit demandé qu’on lui abandonnât Aftyanax pour le faire mou- 
rir. Quoi qu'il en foit,les Poëtes & les Romanifles ont trouvé 
le moyen de le faire revivre, ou du moins de le dérober à la 
cruauté des Grecs. Ronfard dit qu’Aftyanax s’appelloitauffi F 
cion & que c'eft de lui que les Rois de/France tirent leur orig; 
Manéthon dans Annius de Viterbe témoigne que Francus fils 
d'Heétor, fut Roi des Celtes, c’eft à dire, des Gaulois. Du 
Pleix dit après Trithéme qu'Heétor, eut deux fils, Aftyanax ou 
Scamandre qui périt à la prife de Troye, & Laodamas ou Fran- 
cion, qui fe fauva des mains des ennemis, & fe retira avec un 
grand nombre de Troyens dans la Péonie, qui fut depuis appel- 
lée Pannonie.. Après avoir reçu un obligeant accueil du Roi de 
Péonie , il alla établir fa demeure fur les confins de la Scythie 
& y bätit la ville de Sicambrie, où fes Defcendans régnérert 
jufques au tems d'Anténor qui fut tué par les Goths 420 ans a- 
vant Jéfus-Chrift. Les cruautez des Goths contraignirent les 
Troyens ou Sicambres' de fe réfugier en Germanie, où ils fe par- 
tagérent en deux branches, dont l’une a fondé la Monarchie 
Françoife , & l’autre demeura dans la Germanie, où elle fonda 
la Franconie ou l’Empire des François Orientaux. Mais tout 
cela eft mis au rang des fables. * Gr. Di. Univ. Ho. Bayle, 
Di. Crit 

ASTYANAX, de Méonie, Hiftorien Latin dans le troifié. 
me fiécle, avoit écrit l'Hittoire de l'Empereur Gallien, & décrit 
l'Eleétion de Macrin, à laquelle il avoit affifté vers l'an 261. * 
Trebellius Pollio, Triginta Tyranmi, c. 11. Voflius, de Hiff. 
Lai, 1.2. 

* ASTYANAX, Arcadiën. Paufanias, Z. 8. ou dans les 
Arcadiques, en fait mention, & parlant de quelques piédeftaux 
dont on avoit Ôté les ftatues, il dit qu'on connoifloit par une 
infcription qu'il y avoit eu une flatue d'Aftyanax d’Arcadie, 

ASTYDAMAS, Poëte Tragique, s’adonna à l'étude de 
l'Eloquence, & fut difciple d'Ifocrate. Depuis il s’appliqua à la 
Poëfñe, & compofa 240 Piéces de Théatre; mais il vainquit quin- 
ze fois feulement.. Il vivoit fous la XCV Olympiade, vers lan 
400 avant Jéfus-Chrift. * Diodore de Sicile, 1. x4. Suidas, 
&c, 

ASTYDAMAS, autre Poëte Tragique, fils du premier 
de ce nom, vivoit fous la CII Olympiade, vers l'an 372 a- 
pente Chrift Il compofa quelques Tragédies alléguées 

ar as. 

ASTYLE de Crotone remporta fouvent le prix aux Jeux 
Olympiques, fous les LXXIV, LXXV, & LXXVI, ©lympiades, 
& 484, 480, & 476 ans avant Jéfus-Chrift. Il gagna toutes 
les couronnes qu'on donnoit aux victorieux. Ses concitoyens 
furent fi fâchez de voir qu'il s’étoit avoué de Syracufe, pour 
plaire à Dinoméne fils du Roi Hiéron, qu’ils briférent fa ftatue, 
& changérent fa maifon en une prifon. * Paufanias, 1. 6. 

ASTYMEDE de Rhodes, fut deux fois en Ambañade # 
Rome, de la part de fes Citoyens, 169, & 166 avant Jé- 
fys-Chrift. Les Rhodiens avoient fouffert plufeurs pertes de- 
puis leur premiére députation, au fujet de Perfée Roi de Macé- 
doine. Leur malheur les rendit moins fiers dans la feconde; & 
Aftyméde rejettant ce qui s'étoit pale fur quelques particuliers 
qui avoient été punis, obtint à force d’excufes, & par le crédit 
de T. Gracchus, que l'alliance d'entre les Romaius & les” Rho- 
diens, feroit renouvellée. * Polybe, Legat. 104. 

ASTYME DUSE, feconde femme d'Oedipe, qui l'époufa, 
après qu’il eut reconnu fon incefte avec fa mére Jocafte. Cette 
femme, ennemie des fils du premier lit, & voulant les rendre 
odieux à leur pére, lui fit accroire qu'ils avoient voulu attenter 
à fa chafteté: ce iqui irrita tellement le malheureux Oedipe, 
qu'il remplit toute fa maifon de fang. * Diodore. 

ASTYNOME. Voyez CHRYSEIS, ; 

ASTYNOME, Auteur Grec, a écrit de l'Ile de Cypre. * 
Pline, 1.5, 6. 314 

ASTYNOMES, nom que les Athéniens donnoient à dix 
hommes, qui étoient établis pour avoir l'œil far les Chanteufes 
& fur les Joueurs de flûte. Quelques-unsajoñtent, qu'ils avoient 
auff l'Intendance des grands chemins. C’eft un nom Grec Açiye- 
mu, copofé d'A'sv, ville, & de vémes loi, Où ven, divifer, * 
Platon, L. 6. de la Repub. J. Meurfius , in Pyræo, €. 5. 

ASTYRE, Sénateur Romain. Voyez ASTE'RE. 
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SUAN ou ASSUAN, Affuana, ville d'Egypte, dans fa 
partie fupérieure ou méridionale, appellée Said, fur la rive 
droite du Nil: c'eft la derniére que les Turcs poffédent fur les 
frontiéres de la Nubie, * Les Arabes l’appellent fouvent Ujian, 
felon Golius. Elle eft à plus de cinquante milles au deflus d'A 
ña, pour laquelle on l’a fouvent prife dans les païs éloignez. 
Quelques Géographes la prennent pour Pancienne Métacomplo ; 
Tacompfon, où Tachempfo, ville de la Haute Egypte proche 
de Syéne; & d’autres la prennent pour Syéne même. Voyez 
SYENE: * Golius. 
ASUG A, petite ville d'Afrique. On la met dans le Royau- 
me d’Ambian en Abyflinie, fur la riviére qui fort du Lac de Za- 
flan. 
la ville d'Afuga, ni le Royaume d’Ambian, nile Lac de Zaflan, 
ni celui de Zaïre. 
ASUNGEN, Æfinga, petit Lac de Suéde dans la Weftro- 
gothie, vers les Provinces de Smalande & de Hallande. * Ma- 


ty, Dië. Géogr. 
ASURI, lfle. Voyez AZURI 
À 9 ste 


SYCHAS, fuccéda à Micérine au Royaume d'Egypte, fe- 
lon Hérodote. On ne trouve. point ces deux Rois dans le 
Canon des Rois d'Egypte: ainfi il faut croire que cet Hiftorien 
s’eft trompé dans les noms, & que l’on doit appliquer à d'autres 
Rois d'Egypte ce qu’il rapporte de ceux-ci. Il dit qu'Afychis fit 


une Loi, par laquelle il étoit ordonné qu'on prêteroit de l'argent | 


à tout homme qui donneroit en gage le corps mort de fon p 
ajoûtant que la fépulture du Débiteur feroit en'la puiflance du 
Créancier. Ce Roi laifla, dit-on, pour marque de fa grandeur, 
une Pyramide de brique, qui furpafñloit toutes celles d'Egypte. 
* Hérodote, Euferpe, ou [. 2: à 
ASYLE, nom que l'on a donné aux lieux de franchife , par- 
ce que l’on n’en pouvoit tirer ceux qui s’y étoient réfugiez, fans 
fFenfer les Dieux & la Religion. C’eft un nomGrec, quivient 
d’2 privatif, &de c3r, ravir, tir Dès Je téms de Moïfe, 
ces lieux d’afyle étoient en ufage, puisqu'il ordonna au peuple 
d'Ifraël d’avoir des villes derefuge. Cadmus.en bâtitun à Thé- 
bes, où les aves & les perfonnes libres qui s’y retiroient, é- 
toient exemts de toute peine. Les autres croyent que le pre- 
mier Afÿle fut celui qui fut bâti à Athénes parles fuccefieurs 
d'Hercule. * Stace, 1. 12. de la Thebaïde. D'autres dans la fuite 
imitérent leur exemple. * Servius, ad Æneëd. 1. 8. v. 342. Les 
Autels, les Tombeaux, les Bois & les Statues des Héros, étoient 
dans l'antiquité la retraite la plus ordinaire de ceux qui étoient 
préflez par la rigueur des Loïx, ou opprimez par la violence des 
Tyrans. Les Temples étoient les Afyles les plus communs & les 
plus inviolables. On difoit que les Dieux fe chargeoient de pu- 
nir le coupable , qui imploroit leur miféricorde, & que leshom- 
mes ne dévoient point être plus implacables qu'eux. C’eft ce 
qui a donné lieu à une efpéce de proverbe des Grecs, que la 
bête féroce a une pierre , où une roche pour fe fauver, &l’Ef 
ve a les Autels des Dieux: Feraquidem petram perfugiunvhabet ; fer- 
mi vero aras Deorum: Eyer'yèe earaoéyior One pv 7: 3 dénot de Bo 
pod osàr. On dit qu’autrefois, à Lyon & à Vienne, dans les 
Gaules, il y avoit des Autels, d’où l'on n'ofoit arracher les cri- 
minels; & il y a encore des villes en Allemagne, qui ont con- 
fervé ce droit d'Afyle! Il y avoit dans la ville d’Athénes, fix Au- 
tels ou Temples jouïffans du droit d’Afÿyle, favoir, celui de la Mi- 
féricorde, celui de Minerve, celui des Euménides, & celui de 
Munychias; & deux Temples de Théfée, dont l’un étoit dans la 
ville, & l’autre hors de l'enceinte des murs. Il y avoittroisfor: 
tes de perfonnes qui faifoient communément ufage des Afyles. 
1e. Les Malfaiteurs, & fous ce nom étoient compris générale- 
ment tous ceux qui étoient coupables de quelque crime : 20. Les 
Efclaves, lorsqu'ils appréhendoient quelque rude répréhenfion 
de leur Maître : 30. Les Créanciers, de quelque conféquence & 
de quelque nature que fût leur dette. - Si quelqu'un fe fauvoit 
dans ces lieux, perfonne n'étoit affez hardi pour l'en arracher: 
mais, de peur que par là l'impunité ne: fit croître’ le nombre 
des crimes, on examinoit fi celui qui s’étoit réfugié, étoit effec- 
tivement coupable d'un crime commis de deflein prémédité; & 
s'il en étoit convaincu, on le laifloit dans l’endroit, mais pour 
y périr de faim; ou bien l'on approchoit un grand feu, pour 
l'obliger à quitter la place. ‘C’eft ce que marque Euripide, lors. 
qu'il fait prononcer à Hermione ces paroles menaçantes, qui 
S'adreffent à Andromaque, Je ferai faire auprès de toi un grand 
feu, Ignem til? admovebo ; ne oct rescriru. Romulus en édifia un 
entre le Capitole & le Palais, dans un Bois facré, qui donnoit 
toute füreté à ceux qui s'y retiroient: ce:qu'il fit à l'imitationde 
Cadmus, léquel, für le point de bâtir la ville de Thébes, en fit 
un lieu de füreté, pour tous ceux qui s’'yréfugioient. D’où vien- 
nent ces maniéres de parler fi fréquentes, Nous recourons à 
vous, comme à notre Afyle afluré, Ad te tanquam ad: afÿlum, tan 
quar ad aram confugimus. * Plutarque, Vie de Romulus. Les Mo- 
Jloffes, les Samotbrac les Crotoniates, les Mefléniens, les La- 
cédémoniens, & les Thraces donnérent cette franchife à certains 
peuples, & à d’autres lieux particuliers.  Tibére, voyant que 
Jes crimes demeuroient impunis par le moyen de ces Afÿles, en 
ôta l'ufage. * Suétone, dans la Vie de Tibére. Le Pape Bonifa- 
ce V, pour autorifer la Religion Chrétienne, ‘voulut que les E- 
glites & les Autels fervifient d'AMyle aux coupables. * Platine, 


On ne trouve dans la Carte d'Abiffinie par M. Delifle, ni | 
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Sigebeït, Ce que les Empereuts Honorius & Théodôfe avoient 
premiérement ordonné, Cod. de bis qui ad Eccl. confug. Enfuite 
les Evêques & les Moïnes s'emparerent d'un certain territoires 
au delà duquel ils plantoient des bornes à Ja Jurifdi&tion féculié- 
re. 1ls furent étendre fi loin leurs exemtions, ‘que les Couvens 
s'érigeoient en forterefles, où le crime étoit à l'abri, & bravoit 
là puiflance du‘Magiltrat.. Depuis l’on a fupprimé la plupart de 
ces.privilèges, qui ne fervoient qu'à rendre la licence plus har: 
die; & ces immunitez ou lieux de franchife font à préfentabolis 
prefque par-tout, excepté en Italie & en Efpagne. La füreté 
des Afyles ne devoit être, dans leur véritable inftitution, que 
pourles infortunez, & pour ceux que le Hazard ou la néceflité 
expofoient à la rigueur de la Loi Alors la Juftice elle-même 
femble demander qu’on lui arrache lesarmes des mains; maison 
a fait un ufage odieux des Afyles, en les faifant fervir à protéger 
indifféremment, & les coupables malheureux ; & les fcélérats de 
defféin formé. Auf les villes de refuge que Dieu avoit accor- 
dées aux Juifs dans la Terre Promife, étoient bien différentes 
des Afyles du Paganifme; car elles n’étoient que pour ceux qui 
avoient tué quelqu'un par mégarde. Ces villes de refuge étoient 
au nombre de Béxer, dans la Tribu de Ruben; Ramotb de 
Galaad, dans la Tribu de Gad; & Golan, dans Bazan, dans la 
moitié. de la Tribu de Manaflé, au delà du Jourdain: & en de 
Gè, il y avoit Cadés, dans la Galilée, aux montagnes de Neph- 
thali; Sichem, dans la Tribu d'Ephraïm; & Hébron, dans les 
montagnes de la Tribu de Juda. * Jofué, ch. 20. v. 7. Les 
trois premiéres villes furent deftinées À cet ufage par Moïfe; & 
les trois autres par Jofué fon fucceffeur. Afin que celui qui au- 
roit tué quelqu'un par malheur , pût gagner au plutôt ces lieux 
d’afÿle, les Magiftrats parmi les Juifs, devoient tenir la main à 
ce que les chemins fuffent bien entretenus, & faciles pour fe fau- 
ver. Et afin que cela fût exactement obfervé, le Magifrat, tous 
les ans le 15 du mois d'Adar, qui répond à notre mois de Fe. 
vrier, devoit envoyer des gens pour réparer les chemins. Quand 
le coupable étoit arrivé dans la ville de refuge; il y avoit des 
Juges qui examinoient, fi le refugié avoit commisle meurtre de 
deffein prémédité :' s’il fe touvoit coupable, on le condamnoit 
à mort; mais fi la chofe étoit arrivée par un pur hazard, ilavoit 
pleine liberté de vivre dans l'enceinte de la ville en repos, & 
fans être aucunement troublé, jufqu’à la mort du Grand- Prêtre 
qui étoit en charge. Alors il avoit pleine liberté de fortir dela 
ville, & de s’en aller où il vouloit, fans qu'on pût l'inquiéter: 
* Voyez Exode, ch. 21. v. 13. € 14. & L'ou I Rois, ch. 2. w. 
28. 29. Rabbi Salomon Jarchi, für le Deuteron. ch. 19. Maimo- 
nide, in Rofcb. Haffachanacb. c. 8. feét. $.  Mafus , in Fofuam, c. 
20. Th. Goodwin, dans un Traité Angloisintitulé, Mo/es and Aaron, 
c'eft à dire, Moëfe € Aaron, L 2, 0,5. Pitifcus, Lexicon Antiqui- 
tatum, Pc. 

ASYNCRITE, l’un des premiers Fidéles, que l’on prétend 
avoir été l’un des 72 Difciples de Jéfus-Chrift & le premier E- 
vêque d’'Hyrcanie. Saint Paul le falue dans fon Epitre awx Ro- 
mains, ch. 16. v. 14. Le Martyrologe Romain marque fa fête 
le huitiéme jour d'Avril, qu'on croit avoir été celui de fa 
mort. 
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ARE (Abdal) nom d’un Chef de Dervis de la Natolie, qui 
vivoit du tems de Tamerlan. Ce Dervis étoit de ceux qui 
vivent parmi les Turcs comme des Enthoufaftes , ou gens ravis 
en une extafe continuelle. Ce font des fous, à.proprement par- 
ler. Tamerlan ayant appris que cet homme avoit ramañlé un 
grand nombre de gens tous frappez de la même folie, voulut fa- 
voir par, lui-même, fi c'étoit un Impofteur, comme quelques: 
uns le lui difoient, ou s’il avoit quelque chofe de récommanda- 
ble, qui pût le faire pafler auprès des fiens pour un homme 
inaire: car fes Difciples le regardoient plutôt comme u- 
nité, que comme un homme; & lui-même fe qua 
fiant leur Maître & leur Seigneur, les appelloit fes créatu- 
| res. 

Dés que Tamerlan eut pris la réfolution de l'aller trouver, fes 
Difciples, qui en furent avertis, vinrent tout. effrayez à leur 
Maître & lui dirent, que Taimerlan venoit pour les exterminer 


tous. Abdal-Ata fans s’étonner leur dit, Ne vous épouvantez points 
allez feulement, € vous préfentez à lu Jons parker; € que chacin 


de vous imite Jeulement le mieux qu'il pourra la voix de quelque animal, 
Ses Difciples lui obéïrent, & ils ne furent pas plutôt arrivez de 
vant Tamerlan, vétus de haillons & à demi nuds, pouflänt des 
cris femblables à ceux des lions, des taureaux, & de plufeurs 
autres fortes d'animaux, que Tamerlan, tout intrépide qu’il é- 
toit, en fut effrayé, Il demanda aufli-tôt de quelle race ces 
gens-là pouvoient être, & on lui dit que c'étoit les Difciples 
d’Abdal-Ata; ilicontinua donc fon chemin, & arriva enfin au lieu 
où étoit cet homme fi extraordinaire. Il le trouva tout nud; 
enfeveli dans le fable jufqu'au cou, la barbe & les cheveux mê- 
lez, les yeux fermez & la tête baiffée. Tamerlaÿ lui dit d'abord, 
Pauvre infenfé, on ma dit que tu te vantes d'être le Maître e> le Sei- 
greur de certaines créatures.  Abdal- Ata lui répondit, Et vous, 
Prince dévoyé, qui n'étant pas Mufulman, errez bors du véritable che- 
min du Jalut, vous vous faites appeller le Maître € la Seigneur de 
toute la Terre. Tamerlan lui repliqua, Quand cela feroit, toute la 
Terre n'étant à l'égard du Cicl qu'un point, qui n'a pas avec le Firma 
ment la proportion que le chaton de ma bague à avec fon anneau, ce ne 
Jeroit pas une grande merveille, fi j'en étois efeéfivement le Maître &$ 
que j'en prifle la qualité. Abdal-Ata lui répondit auffi-tôt, Quel 


| faget d'étonnement y a-t-il auf, fé je me qualifie le Mañtre des créatures 


telles que Jet ces animaux que vous voyez 162 devant vous ? Tamerlan 
fut fatisfait de cette repartie, & ne fut pas moins content de la 
Vvvv dé- 
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délicatelle dé fon'efprit, ‘lorsqu’après-avoit vu! derriére ce Dervis 
un âne attaché par fon licou, il lui dit, Vous autres gens Jpirituels, 
qé allégorifez toutes chofes, pourriez-vous. bien me faire comprendre 
comment cet animal peut être le fmbole d'une perfaine agréable ES aimée? 
Abdal-Ata, qui voyoit derriére ce Prince un de fes mignons, 
lui fit une.allégorie pleine d’efprit & de hardiefle, que Tamer- 
lan eut toûjours depuis ce tems-là une grande eftime pour lui, * 
D'Herbelot, Bibliuth.. Orient. 

ATABAH. AL-GOLAM, homme reputé faint par.les 
glmans, &.dont la vie ett dans Yufe, Hift. 29. D'Herbe- 
Bidliotb. Orient. 5 
ATABALIPA, Roi du Pérou, de la famille des Incas où 
Yncas,wivoit au commencement du XVI fiécle, & fut.un des 
plus-magnifiques & des plus riches Monarques de l'Amérique. Il 
fit mourirsun, de fes fréres qu’on nomme diverfement Atoco & 
Gufoarz & enfüite il choifit la ville de Cufco pour être la capita: 
le de toutle Pérou, comme elle l'avoit été fous l’Empire des 
Incas fes prédéceffeurs. Il foumit même divers peuples fes voi- 
fins; mais F Î rro ayant découvert le Pérou vers l'an 
1525, & s'y étant depuis établi dans les meilleures villes, caufa 
tous les malheur: tabalipa."1l tâcha de le farprendre par devains 
complimens; m nt défait fes troupes & pris ce Monarque ; il 
le-traita de laimaniére du monde la plus cruelle & 12 plus indigne, 
Car contre la foi donnée, & après’avoit pillé fonthréfor, il le fit 
rers l'an 1523. Dieu ne Jaiffa pas cette mort impunie, 
François Pizarro fat tué.par Diégo fils d’Almagro, & fon frére eut 
depuis la tête tranchée par les ordres de Vacca de Caftro, que 
l'Empereur Charles-Quint avoit envoyé dans le Pérou. * Gar- 
cilaflo de la, Véga ,Hift, del Peru. Herréra. Jean de Laet. Bar- 
thélemi.de las Cafas. Acoita, &c. 

ATABEK,-mot Turc, qui fignifie proprement pére du Prin- 
ce. .C’eft la qualité qu’ont porté plufieurs Seigneurs, quiétoient 
Gouverneurs & Direéteurs de l'éducation des Princes. de la Mai- 
fon des Selgiucides.. Ces Seigneurs, que les Perfans appellent 
Atabékian; devinrent fi puiffans. par la faveur ou par la foibleffe de 
leurs Maîtres, qu’ils fondérent en Afie quatre Branches, que l’on 
appelle,ordinairement Dynaflies, & dont on va parler dans les 
Articles fuivans. 

ATABEKIAN ERAK.+ Les Atabeks de l'Iraque, qui 
font la premiére Dynaftie; commencérent à régner lan 521 de 
PRégire ,.de Jéfus-Chrift 1127. Elle comprend huit Princes, qui 
ont-étendu leur domination dans la-Chaldée, dans la Méfopo- 
tamie, & dans toute la Syrie, jufqu'en Egypte. 

Omadeddin Zenghi, fils d’Akfancar , fut établi par Mahmoud, 
fils de Mohammed, & petit-fils de Malek Schah, Sultan desSel- 
giucides, .dans le gouvernement de: la ville de Bagdet, dès lan 
521,deJ'Hégire, . 1 y joignit bientôt-après celui dé Moufll ou 
Moful, que poffédoit fon frére Ezzeddin, qui mourut la même 
année. La fuivante, il fe-rendit maître des ‘villes d'Alep & de 
Hamah en Syrie 3: il foutint une-grande guerre contre le Calife 
Moftarfched; il prit Edefle.& Bir fur les Francs l'an 539; & l'an 
540, quieft lerrr4s de Jéfus-Chrilt il fut tué par des Efclaves 
$, qu’il affiégeoit dans le château de Giabar: Ce Sultan 
ar nos Hiftoriens Sanguin, nom corrompu de celui 


din Mahmoud, fils d'Omadeddim, étoit l’aîné de deux 

ss fréres nommez Scfeddin & Cothbeddin, qui régnérent en 
Méfopotamie, pendant qu'il étoit Maître de toute la Syrie. 
Quelque tems après illajoûta à fes Etats l'Egypte, qu’il conquit 
par la valeur de Saladin Général. de fes Armées, Il fit la guerre 
aux Francs, qui le battirent en-plufieurs-rencontres, & mourut 
l'an de l'an del'Hégire 569 , de Jéfus-Chrift 1173. Nos Hiftoriens 
{17 


Saleh, fils de Noureddin, commença à régner à l’âge de onze 
ans, & mourut à l’âge de 19: après huit ans de régne , l'an de 
lHégire 577, de Jéfus-Chridt rx8r.. On l’appelloit Æ/-Muick Al- 
Saleb Ifinaël. Saladin le reconnut d'abord en Egypte, & fit bat- 
tre la monnoye en fon nom; mais dans la fuite il le dépouilla de 
piefque toute. la Syrie, ne lui laiffant que la ville d'Alep. Ce 
Prince, n'ayant point d’enfans ; laiflu la Seigneurie d'Alep à fon 
coufin germain Ezzeddin Mafloud , fils de Cothbeddin Maudoud, 
auquel nous avons. vu .que Noureddin fon frére aîné avoit laiffé 
la Méfopotamie, dont Mofül étoit la capitale, avec quelque re- 
devance. ,C'eft d’Ezzeddin que font fortis les autres Princes de 
cette Dynaftie. 

Ezzeddin Mafoud, fils de Cothbeddin, régna dans Mofül, où 
il fut affiégé par Saladin, qui s’étoit déja rendu e delaplu- 
paït.des villes de la Méfopotamie, l'an de l'Hég 78. Mais 
il s’y défendit fi vigoureufement;, qu’il obligeace Princerà lever 
le fiége avec beaucoup.de honte &. de confufon: -11 fut fi géné- 
xeux, qu'il donna la ville d'Alep à un, de fes fréres nommé Oma- 
deddin , lequel cependant ne la futipas garder , mais fut contraint 
de la céder par échange à Saladin.» Ezzeddin la reprit fur les 
héritiers de. ce Sultan & s’y maintint,, jufqu'à ce qu'il en’fut 
chaffé par Malek-AI-Nafier. … 1l.mourut cependant la même an- 
née que Saladin, favoir fur la fin de l'an 589 de l'Hégire, & de 
Jéfus-Chrift 1193, au commencement duquel Saladin avoitfinifes 
conquêtes & fa. vie, 

Noureddin Arflan Schah, fils. d'Ezxeddin Maffoud, fuccéda à 
fon pére dans Moful & autres places de la Méfopotamie, & en- 
leva à Cothbeddin,, fils d'Omadeddin fon:oncle, la ville de Ni- 
fibe, de laquelle il fut bien-tôt dépouillé par Malek-Al-Adel, 
frére de Saladin. Ce Sultan mourut l'an de l'Hégire 607, de 
Téfus-Chrift r210, après avoir rétabli la dignité & la févérité du 
gouvernement des Atabeks, qu’il trouva un peu déchue, par la 
trop grande modeftie & humilité d'Ezzeddin fon pére, Il régna 
18 ans, & laiffa fon fils pour fuccefleur. 

Malek Al Caher eddin Mafloud, laïfé fous la tutelle de 
Badreddin Loulou, Affranchi, qui gouverna fes Etats pendant 
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fa vie & après fa mort, arrivée lan 615 de l'Hégire, de Jéfus: 
Chrift 1218, régna fept ans & neuf mois. Il laifla pour fuccef- 
feur fon fils nommé Nowreddin Arflan Schah, âgé feulement de dix 
ans, quand fon pére mourut, & il ne régna que fort peu de 
tems, fous la tutelle de Badreddin, qui lui conferva la Cou- 
ronne contre.les: entreprifes de fon oncle maternel Omaded- 
din, fils de Noureddin Arflan Schah. 

Naffereddin Mahmoud, fils de Malek Al Caber, & frére de 
Noureudin Arflan Schah, lui faccéda à l’âge de trois ans.  Bad- 
reddin Loulou le fit marcher à cheval, & reconnoître pour Sul- 
tan au milieu des troupes. Il mourut l’an 631 de l'Hégire, de 
Jéfus-Chrift 1233, & le Calife Monftanfer lui donna Badreddin 
Loulou pour. fuccefleur, en lui envoyant l’inveftiture des Etats 
dont il n’avoit.eu jufqu’alors que le gouvernement. Ainf finit 
cette premiére Dynaftie des Atabeks furnommez de l'Iraque, à 
caufe. qu'elle.commença dans Ja ville de Bagdet, qui eft la capi- 
tale de lIraque ;Arabique, ou Chaldée, dans laquelle on com- 
prend fouventla Méfopotamie. 

ATABEKIAN ADHERBIGIAN, les Atabeks de la Mé- 
die, ou de l'Adherbigian, font la feconde Dynaftie des Atabeks, 
qui commença l'an 555 de l'Hégire, de Jéfus-Chrift 1160; & fi- 
nit lan 622,& de Jéfus-Chrift 1225. Le premier de tous fut 11. 
digbix Efclave Turc, qui devint un fort grand Seigneurs par la 
faveur de Mafloud fon Maître, Sultan des Selgiucides. * Ce Prin- 
ce lui donna en mariage la veuve de fon frére Thogrul, & 
en même tems le gouvernement du païs d’Adheïbigian , où 
il commanda jufqu’en l’année 568, qui eft la 1172 de Jéfus - 
Chrift. 

Mohammed fils d'Idighiz fuccéda à fon pére, & fut tuteur du 
Sultan Thogrul le Selgiucide, qui avoit fuccédé au Sultan Arflan 
fon pére à l'âge de fept ans. Il géra fi bien cette tutelle à fon 
profit, qu'il fe rendit maître de plufieurs Provinces de Empire 
de fon pupile. : Il prit la ville de Tauris l'an 570, & mourut 
lan de l'Hégire s8x,. de Jéfus-Chriftr185. 

Kézel Arflan, frére de Mohammed fon prédécefleur ,-& qui a- 
voit gouverné/la Province d’Adherbigian fous lui, prit, fa place, 
Le Suitan Thogrul avoit de la peine à le fouffrir; mais comme 
les affaires des SeJgiucides alloient en décadence, il fut déclaré 
Sultan par le Calife Naffer, lan de l'Hégire 587, de Jéfus Chrift 
1197, & fut tué la même année par un affaffin que les Seigneurs 
de l’Iraque avoient fuborné. 

Aboubécre, fils de Mohammed, fils d'Ildigbiz, régna 20 ans, 
& mourut l'an 6o7-de l'Hégire , de Jéfus-Chrift 1210 

CotlucEnbanege, fils de Mobammed , fils d'Tldigbiz ,régna quatre 
ans; mais il femble que ces quatre années doivent être compri- 
fes dans les autres régnes. 

Modhaffereddin Uzbek, fils de Mobammed, fils d'Ildigbig, fuc- 
céda à fon frére, & régna quinze ans. Il mourut dela pefte, après 
avoir été dépouillé de fes Etats par Gelaleddin Roi de Khova- 
rezm, l'an de l'Hégire 622, & de Jéfus-Chrift 1225. 

ATABEKIAN-FARS, les Atabeks dela Perfe. Ils é. 
toient Turcomans d’origine ; & defcendoient de Salgar; c'eft 
pourquoi on les nomme auffi Salgariens. Leur Dynaftie a du- 
ré_en, Perfe depuis l'an 543, jufqu'en l'an 663 de l'Hégire, 
c'eft à dire, depuis l'an 1148 de Jéfus-Chrift jufques en 1264. 

Le premier de cette Dynaftie eft Modhaffereddin Mofcha- 
kar Ben, Maudoud Ben Salgari, qui a régné douze ou treize ans. 

Modhaffereddin Zenghi Ben Maudoud fuccéda.ä fon frére, & 
régna quatorze ans. 

Modhaffereddin Taklah, fils de Zengbi, fuccéda à fon pére, 
& régna vint ans. 11 mourut l'an de l’Hégire 591, & de Jéfus- 
Cbrilt 1195. 

Cothbeddin Thogrul, fils de Sulgar, fils de Maudoud, régna 
dans l'Iraque, & fit plufieurs fois la guerre à Taklah; mais il fut 
toûjours battu, & enfin fait prifonnier & mis à mort après neuf 
années de régne. 

Modheffereddin Abou Schégia Saad Ben Zenghi fuccéda à fon 
frére Taklah.» A] régna vint-reuf ans, & mourut lan 623 de l'Hé- 
gire, de Jéfus-Chritt 1226. 

Aboubecre, fils de Saad, fils de Zenghi, régna 35 ans, & mou- 
rut lan 658 de l'Hégire,: de Jéfus-Chrift 1250. 

Saad, fils d'Æoubécre, régna environ deux ans. 

Mohammed, fils de Saad, fils d’Aboubécre, régna fept mois. 

Mohammed Schab, fils de Salgar Schab , fils de Saad, fils d'A 
boubecre , régna huit mois. 

Selgiuc Schah, fils de Salgar Schab, fils de Saad, fils de Zen 
gb, régna cinq mois, & fut tué l'an 662 de l'Hégire, de-Jé- 
fus Chrit 1263. 

Aifchah Khatoun, fille de Saad, fils d'Ahoubétre, qui étoit 
mariée à un Mogol nommé Manghir Timurten, étant reftée feule 
de la Maifon: des Atabeks Salgariens , fut établie Reine dans Schi- 
raz par Holagu Ikhan, & régna un an: elle mourut l'an 663 de 
l'Hégire, & de Jéfus-Chrift 1264. 

ATABEKIAN LARISTAN: ce font des Princes, qui 
s’étant rendus maîtres de la Province de Lar, qui s’étend fur la 
côte du Golfe Perfique; prirent le titre d’Aabeks, n'ofant pas 
prendre celui de Sultan. 

Le premier de ces Princes fut Abou Thaher, fils de Mohammed, 
fils d'Ah, fils d’Aboul Hafjan Caflaovi, qui fut envoyé avec des 
troupes pour conquérir ce pais, par Sancar fils de Maudoud a} 
Salaovi, ou plutôt, al Salgari, après qu’il fe fut rendu maître 
de la Province proprement dite de Perfe. Abou Thaher ayant 
conquis ce païs, s’en fit le Souverain, & prit le titre d’Atabek, 
que fes Defcendans confervérent. 

Nafraldin o Nafreddin, l'aîné de fes enfans, lui fuccéda, & 
entreprit de fubjuguer le Schouleftan; & fe trouvant proche de 
fa fin, il déclara fon fils pour fucceffeur. 

Ce fils, qui portoit le nom de Takla, fut attaqué par l'Atabek 
Saad fils de Zepghi, qui régnoit dans le païs de Fars ou de Fer 
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fe; mais Takla remporta jufqu’à trois fois la viétoire fur Saad, 
& quand Holagu Empereur des Mogols vint afliéger Bagdet, il 
le vint trouver dans fon camp avec des troupes auxiliaires, & 
lui fit fi bien fa cour, qu’il obtint de lui une bonne païtie de ce 
qu’il lui demandoit. Après la prife de Bagdet, Takla épouvan- 
té du traitement qu'Holagu avoit fait au Calife Moftaaflem, ne 
fe trouvant pas en füreté parmi les Tartares, prit la fuite fans 
congé, & Holagu en ayant été averti, le fit fuivre par les fiens, 
qui ignirent & le firent mourir. 

Schamfeddin Alp Argoun, fils de Takla, faccéda dans les Etats 

de fon pére avec la permiffion de Holagu, & il les gouverna a- 
vec juftice pendant l'efpace de dix ans. 
, fils d'Alp Argoun, fuccéda à fon pére fous l’au- 
npereur des Mogols, fuccefleur de Holagu. Il 
obtint de ce Prince le gouvernement de Khouziftan, de Goueh 
Kilouieh, de Gerbad, & d'autres lieux. Après la mort d'Abaka 
Jofeph Schah s’attacha à Ahmed Khan fon fuccefleur; & après 
la mort de celui-ci, à Argoun Khan, duquel il eutenfin permi£- 
fion de retourner en Lariftan. Etant de retour dans fes Etats, 
il fit une entreprife fur le païs de Gouch Kilouieh ou Ghilovieh ; 
mais ayant eu en chemin un fonge qui l’effraya, il retourna fur 
fes pas, & mourut fort peu de tems après, laiffant un fils pour 
fuccefleur. 

Afrafñab, fils de Fo/ph Schab, fe maintint dans fes Etats fous 
la proteétion d'Argoun Khan ; mais dès qu'il eut appris qu'il é- 
toit attaqué d’une maladie mortelle, il envoya un de fesneveux 
à Ifpahan, lequel fe défit par furprife du Gouverneur de cette 
ville, & s’en renditle maître, 
d'Afrañab fon oncle, & ordonnant que fon nom fût récité dans 
les priéres publiques. Argoun étant mort pendant ces entrepri- 
fes, Afrafiab envoya plufeurs de fes amis en la Province d’lra- 
que, & fe rendit maître par leur moyen de plufeurs places; il 
battit même les Mogols en quelques rencontres; mais ceux-ci 
l'ayant enfin entre leurs mains, l’envoyérent prifonnier à Gazan 
Khan, qui avoit fuccédé à Argoun.  Afrafab trouva cependant 
de la faveur à la Cour de ce Prince, & fut renvoyé chez lui 
en Lariftan; mais comme il failoit faire dans ce païs-là plu- 
fieurs cutions cruelles, il fut enfin mis à mort par l'ordre 


ddin Ahmed, fils d'Alp Argoun, fut établi par Gazan 
bek ou Prince de Lariftan , aprèsla mort d’Afrafiab. Il 
a fes Etats avec juftice pendant l’efpace de 30 ans, & 
mourut l’an de l'Hégire 733, de Jéfus-Chrift 1332. 

Rokneddin, fils de Yofeph Schah, fuccéda à fon oncle Not 
rateddin , &gouverna fes Etats fort fagement pendant l’ef- 
pace de fix ans. Il mourut l'an del'Hégire 740, de Jéfus-Chrift 
1339. . 

Modhaffereddin Afrafab, fils de Rokneddin, fuccéda à fon pé- 
re, & en lui finit la Dynaftie des Atabeks du Lariftan. 

Avant tous Princes, qui ont porté le titre d'Atabeks, Nud- 
bam al Molk, ou Nezam el Mulk, Vilir de Malek Schah, troi- 
fiéme Sultan de 1 e des Selgiucides, fut qualifié du nom 
d’Atabek par ce Sultan, qui lui donna la ville de Thous en pro- 
priété aucun de fes Defcendans n'a confervé ce titre, ni 
commandé fouverainement dans aucune Province. 

11 ÿ a néanmoins des Auteurs qui prétendent qu'Omadeddin, 
fils de Zenghi, qui avoit été Atabek ou Gouverneur du Sul- 
tan Sangiar, a été le premier qui ait confervé le titre de cet- 
te charge, avec la qualité de Prince. Ebn Athir à écrit l'Hi- 
floire des Atabeks fous le nom ulat Atabekiat , la Dynaflie 
des Atabeks. Voyez auffi le Nighi n.. * D'Herbelot, Béhloth. 


ABYRIUS mœs, ceft le mont Thabor. Il y avoit au 
deflus de cette montagne une ville nommée Atabyrium, ou Ita- 
byrium,. dont parle Polybe, L 1. p. 413. On trouve quelques 
médailles où l’on voit Jupiter furnommé Atabyrius, mais com- 
me il y a plufieurs villes du nom d’Atabyrium , on ne fait pas 
précifèment, dans laquelle il étoit principalement révéré, D. Cal- 
met, Diéf. de lu Bible. 

ATACAMA, defert de l'Amérique Méridionale, dans le 
Royaume du Pérou, vers celui de Chili. Il eft le long de la 
Mer Pacifique, dans le païs que les Efpagnols nomment de los 
Charcas, entre la ville d'Arica au feptentrion, & la riviére de 
Copiapo ou Copaiapo au midi. Il a la Mer au couchant, & à 
l'Orient la Plata, Mata, &c. * Sanfon. De Laet. 

* ATACAMA (la montagne d') eft au nord du Defert d'A- 
tacama dont il eft parlé dans l’Article précédent. * M. De- 


lifle. 

* ATACAMA, ville & port de mer dans la partie méridio- 
nale du Pérou, au midi d’Arica de près de quatre-vints lieues. 
* N.Delifle, Carte du Pérou, du Brefil & du pais des Amazo- 
nes. 

ATACH, ville de la Paleftine. Voyez ATHACH. 

ATACH, vileduMogol. Voyez ATTOCK. 

ATAD, contrée au-delà du Jourdain, où les Ifraëlites fi- 
rent les obféques de Jacob: ce lieu fut appellé Abel-Mitfraïm, 
qui felon les uns veut dire le deuil ou la lamentation des Egyptiens ; 
& felon les autres, la plaine des Egyptiens, ou la plaine d'Egypte, 
* Genéfe, ch. so. v. 10. €? 11. 

* ATAD, homme qui habitoit au delà du Jourdain. Cefut 
jufques dans fa maifon que le Patriarche Jofeph & fes fréres, a- 
vec tous les Grands de l'Egypte, conduilirent avec beaucoup de 
pompe le corps de leur pére Jacob, & ce fut là où ils lui firent 
des funérailles très magnifiques. Ce corps fut depuis enterré à 
Hébron, comme ce Patriarche l’avoit commandé à fesfils, dans 
la double caverne qui étoit le tombeau de fes prédécefleurs, & 

u’Abraham avoit acheté d’'Hephron. * Genéfe, ch. 50. 

ATADE, ATAS ou ATHAS, jeune garçon, d’une lé- 

géreté & d'une viteffe merveilleufe à la courfe, lequel, fous le 


ant battre monnoye au coin | à ” à 
| & bleffa la premiére le fanglier de Calydon, dont elle reçut les 
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confulat de Vipfanius, depuis midi jufqu'au foir, courut foixan- 
te & quinze mille pas, fans en être incommodé, au grand é- 
tonnement de tout le monde, * Martial en fait mention, L 4 
Epigr. 19. v. 8. 


Sive levem curfu vincere queris Atbam. 
Pline, qui raconte ce fait fans le nommer, dit que ce jeune gat- 


fon n’avoit alors que neuf ans, /. 7. ch. 90. 
ATALA, bourg de Sicile, fitué dans la vallée de Démona, 


entre Mefine & Taormine: On le nomme auffi Itala. * Bau- 
drand, 
ATALAIA. Voyez ATALAYA. 


ATALANTE. NB. Il ya des Auteurs qui difent queles 
deux Aralantes qui font le füjet des deux Articles fuivans, ne font 
qu'une feule & même perfonne. 

ATALANTE, fille de Schénée, fut recherchée en mariage 
par plufieurs jeunes hommes; mais fon pére ne la voulut don 
ner qu’à celui qui la vaincroit à lacourfe.  Hippoméne fut le feul 
qui eut cet avantage, par le fecours de Vénus, qui. lui confeilla 
de Jjetter dans la carriére des pommes d’or, qu’Atalante s’amufa 
à ramafler. 11 fut depuis changé en lion, & fon époufe en lion 
ne. * Ovide, / 10. Metam. Fab. 11. 

ATALANTE, fille d'Iuffus Roi d’Arcadle, & de Climéne, 
felon Apollodore, ou de Schénée, felon Héfiode , fut expofée 
par fon pére dans les bois. Elle fut mariée à Mélanion, dont 
elle eut un fils, nommé Parthénopée, qui fut un des guerriers 
contre Thébes. Elle avoit beaucoup de paffion pour la chaffe , 


dépouilles de la main de Méléagre Roi de Calydon. Cette pré- 
férence fut fuivie de quelques meurtres, & enfin de la mort de 
Méléagre même. Voyez MELE AGRE. * Ovide, L 8 Me- 
tam. Fab. 4. Elien, Var. Hifé 1. 13. c. 1. en parle fort au long, 


| & S. Jérôme, contra Fovinianum, L 1. loue la vertu & la chafteté 


de cette Héroïne. 

ATALAYA, petite ville de Portugal dans l’Eftrémadure. 
Elle eft au nord-eit de Lisbonne, dont elle eft éloignée d’envi- 
ron 23 lieues, & au nord du Tage, dont elle n’eft éloignée tout 
au plus que d'une lieue. 

ATAPHERNES, noble Perfan, & un des fept conjurez 
qui ôtérent la vie à un certain Mage, nommé Smerdis, qui fe 
difoit fils de Cyrus, & qui fous cette quelité, étoit monté furle 
thrône. Après lavoir tué, ils rendirent le Royaume aux Perfes, 
* Hofman, Lexic. Univ. 

* ATARA ou HATAR À, feconde femme de Jehraméel 
& mére d'Onam. * 1 Chron. ou Paralip. ch. 2. ®. 26. 

ATARGATIS. Voyz ADARGATIS. 

ATAROTH, ville de Paleftine dans la Tribu de Gad, de- 
là le Jourdain. * Nombres, ch. 32. v. 3. 

ATAROTH, où HATAROT, Ville de Paleftine fur les 
confins de la Tribu d'Ephraïm, du côté du Jourdain. * Fu, 
ch, 16.0. 7. 

ATAROTH-ADDAR, ville de Paleftine dans la Tri- 
bu d'Ephraïm, du côté de la Tribu de Manaflé, * Sofué, ch. 


16. v. 5. 
ATAROTH-SCHOPHAN. Fiyzg ETHA- 


ROTH. 
ATARRES. Voyez ADARCHIAS. 
ATAS ou ATHAS. Voyez ATHANATUS. 
ATAS, ou ATHAS , jeune garçon &c. Voyez AT A. 
DE. 
ATASCH, fameux Impofteur, qui fe faifit du château de 


| Dizghoveh, près de la ville d’Ifpahan, fous le régne de Mo- 
| hammed, fils de Malek Schah, Sultan des Selgiucides. *D’Her- 


belot, Biblioth. Orient. 

ATAVANTIO (Paul) de Florence, Religieux Servite, 
dans le XV fiécle, écrivit un Traité de l’Origine de fon Ordre, 
la Vie du B. François de Sienne, de faint Philippe de Béniti, 
&c. Ce Religieux mourut l'an 1499, âgé de 80 ans. * Vofflius. 
Poflevin, &c. 

ATAVILLOS Aravili, peuples du Pérou, dans l'Amérique 
méridionale, vers la fource de la riviére de Xauxa, environ à 
quarante lieues de la côte de la Mer Pacifique, & à foixante de 
la ville de Lima. * Pédro de Ciéca. 

ATAULFE ou ATAULPHE beau-frére d’Alaric Roides 
Goths, fuivit ce Prince à la prife de Rome, & lui fuccéda l'an. 
née fuivante en 410. La même année il pilla une feconde fois 
Rome, & emmena Placidie fille de l'Empereur Théodofe, & 
fœur d’'Honorius, qu’il époufa à Narbonne, dont il fe rendit 
maître l’an 414. Le Comte Boniface l’avoit en 413 repouflé de 
Marfeille, qu’il avoit eu deffein de furprendre. Comme il paf 
foit en Efpaghe, il fut tué à Barcelone l'an 415, par un certain 
Vernulphe, aprés un régne d’environ cinq ans. On afläffina en 
même tems fix fils, qu'il avoit eus de diverfes femmes. Le jeu 
ne Prince Théodofe, qu’il avoit eu de Placidie, étoit mort un 
peu auparavant. Les Auteurs donnent diverfes raifons de la 
mort d’Ataulfe. Sreertc lui fuccéda, & fut auffi tué fept mois 
après. * Profper, Ifidore, & Génébrard, en Ja Cbron. Orofe, 
1 7. 6 43e 
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TCHAIN ou ATCHIM. Voyez ATSIN. 

ATE', Déefle mal-faifante, felon Homére & Héfiode, 
prenoit plaifir à engager les hommes dans des malheurs, trou- 
blant leur entendement, & obfcurciffant les lumiéres de leur rai« 
fon. Il n’y avoit qu'un moyen de réfifter à cette Déeffe, & d'en 
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éviter les effets funeftes: c'étoit -d’avoir «recours aux Lites, qui 
étoient d'autres Déeffes filles de Jupiter, toûjours oppofées à 
Até, & qui fauvoient les hommes de fa colére ; avec cette cir- 
conftance pourtant, que plus Até étoitirritée, moins les Lites 
avoient de pouvoir fur elle, & qu'il leur falloit beaucoup plus 
de tems pour venir à bout de l’appaifer. Até n’eft autre chofe ; dans 
la fignification du mot Grec #7; que le mal qu’on fait, & l'in- 
juftice que l'on commet. Voilà la véritable fource de nos mal- 
heurs. Les Lites ne font aufli, dans la fignification du mot 
Grec sai, que les priéres. C’eft en effet la feule voye quirrette 
à un coupable, que la priére; & on voit aflez que plus fes cri- 
mes font grands, plus il doit avoir de peine à en obtenir le par- 
don. * Homére, Iiade, l. 19 v. 91. Erafme, Adagia, fousle 
titre de Odium. 

* ATECA, Attacum, bourg d'Efpagne dans le Royaume 
d'Aragon. Il eft fitué fur la riviére de Xalon, à deux lieuës au 
deflüs de la ville de Catalajud. Quelques-uns la prennent pour 


la ville nommée Daroca. Voyez DAROCA. * Maty, Di. 
Géogr. 

ATEK. 

ATEL. C'eft ainfi que les Tartares appellent le Wolga. 


WOLG A. 

LEA enne ville de la Campanie, en Italie, étoit 
Epifcop Maintenant c’eft une petite ville nommée 
San? Arpno, dans la Terre de Labour, entre Capoue & Naples, 
à un mille d'A où le Si Epifcopal a été transfére. Il y 
ennement un grand Amphithéatre, où l’on jouoit des 
édies, qui furent appellées Atellanes, Fabule Attellane. El 
toient moins boufonnes, que les petites piéces & les farces 
qui fe jouent fur le Théatre François, & moins graves & moins 
férieufes que les Fragédies ou les Comédies Gréques ou Latines : 
mais on les remplit enfuite de récits impurs & de contes lafci 
ce qui obligea le Sénat de Rome de défendre ces fortes de Jeux. 
On ne voit aucuns reftes de cet Amphithéatre. Il y a un chà- 
teau, qui fut bâti par Robert Guifchard, Normand, Duc de la 
Pouille, vers l'an 1060. L'Eglife, qui étoit autrefois cathédra- 
le, eft fort grande, & l'on y remarque plufieurs tombeaux con- 
fidérables, entre autres, celui d’un Médecin, qui y eltrépréfen 
té, appuyé fur les épaules d’Ariftote & d’Averroës. Cette ville 
a Gitre de Duché, & appartient à la Maifon de Caraccioli. * 
Schraderus, Monumenta Italia. 

* ATELLA, bourg d'Italie dans la Baflicate, l’une des 
douze Provinces du Royaume de Naples en Italie. Il eft fitué 
au pié du Mont-Apennin à deux lieues, & à l’eft-fud eft de la peti- 
te ville: de Melphi,. vers les confins de la Principauté Ultérieu- 
re. Ce lieu étoit anciennement plüs confiderabie qu'il ne left 
aujourd'hui. * Maty, Di. Géogr. 

ATELLARA. & ATELLARI, que d’autres nomment 
AceLzLAaro & Apisso, riviére de Sicile, eft l’Elorum ou l'E- 
lorus des Anciens. Elle coule dans la vallée, que ceux du païs 
appellent Valle di Noto, & paf à la ville de Noto, d'où elle fe 
Va jetter dans la mer, près des ruines de l’ancienne ville d'Élo- 
re, où Fazel dit, qu’il y avoit de fon tems une Tour qu'on 
nommoit Sta in pace. Pline, Etienne de Byzance, Vibius: Se- 
quefter, & Silius L s, parlent de l’Élore, que ce dernier, 
eufli-bien que Virgi appelle Helorus. Etienne de Byxance rap- | 
> qu'on y voyoit autrefois des poiflons, qui venoient man- 


por 
8 la main. * Etienne de Byzance. Virgile, Æneid. 1 3. 
698 Athénée, 1. 8. 


Silius: Italicus, Bell. Pan. L. 14. v. 269. 
1 Ovide, dans les Fafles, L 5. 
cle. llus. Baudrand. 
ATENE; Athenum, Atina, petite ville du Royaume de Na- 
ples, dans la Principauté Cirérieure fur la riviére de Négro. El- 
le eft au pié du mont Apennin, avec titre de Principauté, & a 
été autrefois plus confidérable, étant fituée entre Pola & Sala, 
uit milles de Marfico-nuovo, & à feize de Potenza. * Pirro 


ou ADINOLFE. | 


Sanfon, en Ja Carte 


TENULFE, ANTENOLFE, 

Voyez l'Art. d'A QUINO , Maïfon, &c. 

ATEPOMARE, Roi d’une petite partie des Gaules, faifant 
la guerre aux Romains, & ayant mis le fiége devant Rome, leur 
déclara qu'il ne feroit point de paix, qu'ils ne lui livraffent les 
Dames & les principales Bourgeoifes de la ville. Lorfque cette 
propoñtion fut portée au camp des Romains, les fervantes de 
leurs femmes leur confeillérent de les envoyer à la place deleurs 
maîtrefles, & vétuës de leurs habits, promettant de leur donner 
un fignal, pour furprendre l'ennemi. Cet avis ayant été fuivi, 
elles prirent leur tems que les Gaulois étoient enfevelis dans un 
profond fommeil; & l’une d'elles montant fur une tour, alluma 
un flambeau, pour avertir les Romains, qui vinrent fondre fur 
les Barbares. En mémoire de cette ation, on inftitua à Rome 
une fête annuelle, qui fat appellée la Féte des Servantes. * Plu- 
tarque, aux Paralleles. 
ime trait d'Hiftoire eft rapporté dans l'Article de 
CAPROTINE, mais avec cette différence ,que le Général 
qui commandoit les troupes des ennemis des Romains, & qui eft 
appellé ici ATEPOMARE, porte dans l'Article de CAPRO- 
TINE le nom de LU CIUS, Diétateur des Fidénates. 

ATER, iflu d'Ezéchias. Ses enfans retournérent de laca 
vité de Babylone, au nombre de quatre vint-dix-huit. * 
dras ou I Efdras, ch. 2. v. 16. 

ATERGATIS, Déefle des Syriens. 
TIS. 


Voÿez ADARGA- 


Voici ce paf 
giani partem Gbri cujufdam ponere, 
Viéorino qui Gallias pol} Funtum Po 
praferendum ; &c. C'elt à dire, Nous croyons qu’ 


Jufit de rapporter 


| qui avoient pillé & brûlé la ville de Siceleg. 


ice untraît de l'Hiflorien Fulius Ater qui parle de Vi 


qui que ce Joit à 


termes. Te crois que l'on ne doit pr 

qui fuccéda à Fumius Pofibumius dans le Gouver t des Gaules. & 

q F : : ne . 

* Trebellius Pollio, # Piéforino, n. 5, Il v vers l'an de Jé- 


fus-Chrift 268. 

* ATERIUS (A. Atérius Fontinalis) fut Conful à Rome 
l'an de Rome 301, environ 55 ans après que Tarquin le Superbe 
fut chañlé. Il eut pour Collégue Sp. Tarpeius Capitolinus, & ce 
fut fous leur confulat que fut publiée la Loi Ateria, qui fut 
auffi appellée Tarpéia. 

* ATERIUS ou ATHE'RIUS(Quintus) Orateur Romain, 
étoit fort populaire. Il vécut près de 90 a On met fa mort 
vers l'an 21 ou 25 du Salut. * Eufébe, Chron. Vignier, 4 
G. 21. 

ATESTE, Cherchez EST ou ESTE. 


HAN roy 


TH, ou AETH, fur la riviére de Dender, ville desP. 

Bas d e Hainault. Elle n'eft pas grande, mais elle 
riche & affez bien fortifiée.  Louïs XIV. Roi de Fr 
en 1667, & elle lui fut laiffée par la paix d’Aix-la-Ci qui 
fe fit l'année ante; m | rendit cette place aux Éfpagnols 
par le ‘Traité de Nimégue fait en 1678. Il la prit encore en 
1697, &la rendit par la paix de Ryfwyck, conclue la mêmean- 
née. Ath eft fur les limites de la Flandre, à deux lieues de Lef- 
fine, entre Mons & Ou de. Elle a produit divers Hommes 
de Lettres, & entre autres, Guillaume Mercerus où Mercier, 
Guillaume Montan, Pierre Gudelin, Julien Foffetier, Jean Briard, 
Arnoul & Jean Lenfæus, &c. Il ne faut pas aufli oublier Jean 
Zuallard, qui publia en 1610 une Deftription de cette ville. 
plus feptentrionale 


rgeur 
confins de Flandre. Cette Chätellenie, 
comprend outre les villes d'Ath , de Condé & de Leuze, 122 
bourgs ou villages, dont les principaux font Authoing, Perweis 
où Peruwez, Brugelette, Gamierage &c. 

ATHA ALLAH, Dicu Domé, furnom de plufieurs Auteurs 
Mufulmans; mais particuliérement de Tegeddin Mohammed, 
Ben Ahmed Ben Atha Allah, natif d'Alexandrie, & plus connu 
fous le nom d’47 Schadeli, Doëéteur de la Seéte de Malek, qui 
mourut au Caire l'an 709. Il eft Auteur de Hekam Al Athijab, 
livre du Droit des Mufulmans, qui fe trouve dans la Bibliothé- 
que du Roi de France, Num. 670. 

Il y a encore un Seid Ahmed Ben Atha Allab, qui eft furnom- 
mé Al-Crimi. * D'Herbelot, Biplotb. Orient. 

ATHA ou ATHAI, fürnom d'Abou Mohammed Ben Abi 
Rabah natif de la Mecque, Auteur célébre de Traditions qu'il 
avoit reçues d’Aifchah, veuve de Mahomet ,& d’AbouHoreirah. 
I fut maître d’Abou Hanifah & d'Aouzaï, fur cette matiére. Ce 
dernier Docteur difoit de lui, qu’il étoit l’homme le plus géné- 
ralement approuvé & eftimé qu'il eût connu. Mahomet, au rap 
port d'Ebn Abbas, ayant été interrogé fur ce qu’il y avoit de 
meilleur dans les bonnes œuvres des Fidéles , répondit que c’é- 
toit la pureté de l'intention. Ben Gioraih ayant demandé à A- 
thaï duquel nous parlons, l’explication de cette parole, ce Doc- 
teur lui dit, Cf que la pureté d'intention nous délivre non Jeulement 
de T'hypocrihe, mais encore du doute € de la perplexité d'efprit, dans 
toutes les aëfions que nous entreprenons. * Mofuli, dans Ja quinziéme 
Narration D'Herbelot, B:hhoth. Orient. 

ATHACH ou HATHAC, ville de la Paleftine dans la 
Tribu de Juda, l’une de celles aufquelles David envoya du bu- 
tin & des dépouilles qu'il avoit remportées fur les Amalécites, 
* I Samuel ou I 


Roïs. ch. 30. w. 30. 
ATHACH, Eunuque. Voyez HATACH. 
ATHAI. Poyz ATHA. 

* ATHAIA fils d'Uzzia, demeuroit à Jerufalem après le re- 
tour de la captivité de Babylone. * Nébémie ou Il Ejéras, cb. 
11. V4. 

ATHALAIRE. Voyz ADALAIRE. 

ATHALARIC, Roi des Oft ths en Italie, étoit fils 
d'Eutharic Cillica, & d'Amalafunte, fille de Thé Il fuccéda 
l'an 526, à ce dernier fous la tutelle de fa mére, & partagea a- 
vec fon coufin Amalaric, Roi des Vifigoths, les Etats de fon 
ayeul dans les Gaules, fe refervant la Provence, qu'il fit gouver- 
ner par ce Félix Liberius, qui fe trouva l'an 529, au fecond 
Concile d'Orange. Athalaric entretint toûjours la paix avec les 
Empereurs. Il envoya une Ambaflade à Juftinien, qui avoit été 
élevé à l'Empire, & quelques-uns ont cru qu’Arator étoit le Chef 
de cette Ambañlade. Depuis il publia un Edit pour conferver les 
libertez de l’Eglife, à la requête du Pape Felix IT, qui fe plai- 
gnit à lui de ce que les Goths obligeoient les Clercs de plaider 
devant les Juges féculiers. Les débauches uférent tellement ce 
Prince, qu'il mourut étique, l’an 534, après voir. régné huit 
ans. * Caffiodore, # Epifl. Procope, I. 1. Gregoire de Tours, 
en fon Hifi. 

* ATHALARIC Roi de Northumberland, monta en 586 
fur le thrône de la Bernicie, partie du Royaume de Northum- 
berland, & comme il étoit fort âgé, Adelfrid fon fils gouvernoit 
le Royaume en fon nom, fans avoir lé titre de Roi. * Mr. de 
Rapin Thoyras , Hifl. d'An 
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ADELBOLDE. 

x ADELBERT (Saint). 
ATHA- 


ATH. 


ATHALIA, HATHAL]JA ou OTHOLJA, Ifraëlite 
de la Tribu de Benjamin. * 1 Chron. ou Paralip. ch. 8. v.26. 

ATHALIE, où ATHAL]JA,ou GOTHALIE comme 
l'appelle Jofcphe, fille d'Achab & de Fézabel ou Ixehel, époufa 

ant, fils de Fofphat Roi de Juda. * Le pouvoir qu'elle avoit 
lüur l'efprit de fon mari, caufa la ruïne de fa Maifon. Car elle le 
porta à élever des Temples aux Idoles des Gentils, &à les faire 
adorer par tout le Royaume. Aprés la mort de ce Prince, en an 
3150 du Monde, 885 ans avant Jélus-Chrift, & après celle de 
fon fils Ochofias ou d’Achazja, qui arriva l’année fuivante, elle 
fit tuer tous fes enfans & tous les Princes de la Maifon Royale, 
Pour s'emparer du gouvernement. Il n'y eut que Joas qui étoit 
encore au berceau, qui fut fauvé par les foins de Jofaba, Joca- 
bed ou Jehofçebah, fœur d'Ochofias, & femme du Grand-Sacri- 
ficateur Joïada ou Jehojadah. Ce dernier mit Joas fur le thrône 
à l'âge de fept ans, & fit mourir Athalie, l'an 3157 du Monde, 
& 878 avant Jélus- Chrift, qui étoit le feptiéme de la tyrannie 
de cette cruelle Princefle, IL ou IV Rois, ch. 11. & 12. Il 
Chron. où Paralipom. ch, 33. ». 24. Jofephe, Anriquit. Fudaïq. 
1 9: ch; xr. 

© Athalie étoit petite-fille d’Amré ou de Homri: ce qu’il faut 
obferver, pour entendre l’endroit du deuxiéme livre des Chroni- 
ques ou Paralipoménes, où elle eft dite fille d'Amri, puis fille 
d'Achab. Car bien que faint Jérôme ait dit qu'elle n'étoit ap- 
pellée fille de ce dernier que par imitation, elle l’étoit effe&ti 
ment. Jéhu, qui eft appellé fils de Jofiphat, IL où IV Rois, 
ch. 9. v. 2. eft auffi dit fils de Namfi (qui étoit pére de Jofaphat) 
1 Chron. où Pardhip. cb. 29, w. 7, * Torniel, 4 M. 3146. 


#, I. 

ATHALMOLK GIOVINI, Auteur de la Chronique 
Perfienne, intitulée , Gebdn Kuféhaï. * D’Herbelot, Bikliotb. Orient. 

ATHAMANIE, pais de l'Epire, entre l'Acarnanie, VE- 
tolie, & la Theflaïie. Il fut libre en certain tems, & enfuite eut 
des Princes particuliers, qui fe foumirent à Philippe, pére de 
Perfée Roi de Macédoine. * Tite-Live, 1.36. & 38. 

ATHAMAS, fils d'Ee, Roi de Thébes, époufa Néphélé, 
& fut pére de Phryxus & de Hell, Mais Néphélé étant devenue 
furieufe, il prit en fecondes noces Thémiflo, fille d'Hypfée, dont 
il eut Sphincius & Orchoménus. Ils furent tuez par leur propre 
mére, qui croyoit maflacrer les enfans d'I0, qu'Athamas épou- 
fa en troifiémes noces. Cette derniére étoit fille de Cadmus, & 
Athamas fe perfuada depuis qu’elle étoit devenuelionne, & deux 
ns qu’il avoit eus d'elle, lionceaux. Dans cette manie il é- 
à contre un rocher umde fes fils: ce qui toucha fi fort Ino, 
qu'elle fe précipita de défefpoir dans la mer, où Neptune la re- 
gut au nombre des Nymphes. * Ovide, J. 4. Metamorp. Fab. 13. 
Natalis Comes, ou Noël le Comte, Mythol. 

ATHAMAS, riviére d'Etolie, admirable par la vertu qu’el- 
le avoit, dit.on, d'allumer une torche, lorsqu'on la trempoit 
dedans au dernier quartier de la Lune. * Ovid. Metam. L 15% 
Fab. 2. Il y avoit une montagne de même nom, d’où cette ri- 
viére coule, 

ATHANAGILDE, Roi des Vifgoths en Efpagne, fe fou- 
leva contre Agila, qu'il fit mourir & fe mit fur le thrône l'an 
554. Il eut deux filles, Galefüinthe & Brunchaut ; la prerniere é- 
poufa Chilperic, Roi de Soiflons ; & l’autre Sigebert, Roi ‘d’Au- 
itrafie, Son résne fut de quatorze ans, & il mourut l'an 567. 
* Ifñdore , en Ja Chron. Grégoire de Tours, 1. 0. 

ATHANARIC, Juge des Goths, fur la fin du quatrieme 
fiécle. Dans ce tems, le plus puiflant des Goths prenoit par- 
mi eux le nom de Fuge, & non celui de Roi; ce Peuple croyant 
que la qualité de Roi étoit un titre d'autorité & de puiflance, & 
celui de Juge une marque de prudence & de fagefle. Athanaric 
gommença de gouverner vers l’an 369, & il fit la guerre à l’Em- 
pereur Valens, qui le contraignit enfin de demander a paix, 
Mais il furvint un accident qui empêcha de la conclurre. Car, 
comme il fallut convenir d’un lieu pour traiter, Athanatic ne 
voulut jamais pafler fur les terres des Romains, prétendant que 
fon pére le lui avoit défendu: de forte, que pour ne rien faire 
contre la dignité de l’Empire, on mit fur le Danube des bateaux, 
où Valens d'un côté & Athanaric de l’autre vinrent conclurre la 
paix. Ce Prince Goth étoit Payen, & pour faire dépit à l’Em- 
pereur, il excita une cruelle perfécution contre les Chrétiens. 
Ëlle commença, felon faint Jerôme , dès l'an 369, & les Adtes 
de faint Sabas portent qu'elle fe renouvella jufqu’à trois diffé. 
rentes fois.  Athanaric faifoit brûler tous ceux qui refufoient 
d’adorer une ftatue qu'on portoit par fon ordre dans toutes les 
maifons où l’on difoit qu'il y avoit des Chrétiens. Depuis, ce 
Prince fe voyant chaflé de fes terres par fes propres Sujets, fut 
réduit à venir en perfonne implorer le fecours de Théodofe, 
avec lequel il avoit fait alliance depuis peu de tems. . Cet Em- 
pereur le reçut avec bonté le onziéme jour de Jenvier de l'an 
381, & Athanaric mourut le 25 du même mois. .Théodofe le 
fit enterrer à la Romaine ; mais avec tant de magnificence;, que 
les Goths en furent ravis d'admiration, & en témoignérent tou 
te lareconnoiflince poffible, * S. Ambroife, de Spiritu fan&o, 
in Praf. S. Auguftin, /. 18. de Civit. Dei c. 31. Ammien Marcel- 
lin, { 27. Orofe, . 7. 6.38, Soc ate, L5. Zofime, 1. 4: Ida- 
ce. S. Jérôme. Sigebert, & Ifidore, in Chron. Baronius, 4 C. 
38r. Hermant, Wie de S. Bafile, € 


ATHANASE (S.) Pauiarche d'Alexandrie, eft farnommé | 


le Grand, à caufe de la grandeur de fa foi, de fa piété, & de fes 
travaux pour la défenfe de l’Eglife contre les Ariens. Il eft für 
qu'il étoit Egyptien; & il y a m apparence qu’il naquit à 
Alexandrie; mais il eft aifficile de fixer le tems de cette naiflan- 
ce. Nous pouvons feulement dire qu'ayant été fait Evêque au 
commencement de lan 326, il y a apparence qu’il avoit près de 
30 ans, (quoiqu'il foit vrai que les Ariens lui reprôchérent fon 
@rdination dans une trop grande jeunefie,) puisque les Canons 
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les moins rigoureux exigent cet âge pour ceux qu’on éleve à l'E- 
pifcopat. Kufin dit que faint Athanafe étant encore enfant, bap- 
tifa fes compagnons ; & il aflure que cela arriva du tems de faint 
Alexendre, qui fuccéda à Achillas en 312: ce qui juftifie en quel« 
que forte le reproche des Ariens. _ Il fut élevé auprès du même 
faint Alexandre, qu’il füivit en 325, au Concile de Nicée, où 
n'étant encore que Diacre, il difputa, à ce que l’on croit, cons 
tre Arius: ce qui fut un des principaux fujets de la haine que les 
Atiens conçurent contre lui. A fon retour, fe doutant qu'on 
le vouloit élever à la place d'Alexandre, qui l'avoit défigné fon 
fuccefleur, il prit la tuite; mais ayant été trouvé dans fa retraite, 
il fut mis fur le Siége de faint Marc, au commencement de l'an 
326. Les Ariens n’oubliérent rien pour s’oppofer à fa promotion ; 
& leur haine s’augmenta, lorfqu’Athanafe eut refufé de commu- 
niquer avec Arius en 331. Ils s’unirent avec les Mélétiens pour 
le perdre, Ils l'accuférent d'abord de crime d'Etat, favoir, qu'il 
avoit envoyé un coffre plein d'or à Philaméne , qui vouloit ufur- 
per l'Empire, & qu'il avoit impofé aux Egyptiens un tribut de 
robes de lin ou de laine pour l’Eglife d'Alexandrie, Il fut jufti- 
fié de ces accufations par les Prêtres Alipe & Macaïre, qui fe 
trouvérent à Conitantinople dans le tems qu’on en parla à Con- 
flantin. Mais on lui fufcita deux autres accufations; l’une, que 
fon Prêtre Macaire étant allé trouver lfchyras dans la Maréote, 
avoit brifé un calice, renverfé les Sacremens, & démoli une E- 
glife; l’autre, qu'il avoit fait mourir Arféne Evêque d'Hypfel en 
Thébaïde, du parti des Mélétiens. Cet Arféne fe trouva vi- 
vant, & Conftantin en ayant été informé, donna ordre qu'on 
ceflàt les pourfaites commencées contre faint Athanafe, & lui 
écrivit une Lettre très avantageufe; mais fes ennemis renouvel- 
lérent leurs calomnies auprès de l'Empereur, qui fatigué de leurs 
importunitez continuelles, indiqua un Concile à Céfarée, ville 
de la Paleftine, où faint Athanafe ne voulut pas comparoître , 
parce que les principaux Evêques qui y affiftoient, étoient fes 
ennemis declarez. Un an après, Conitantin indiqua un autre 
Concile à Tyr, l'an 335, où faint Att & eut ordre de fe ren- 
dre. Il y confondit fes adverfaires fur le meurtre d’Arféne, en 
faifent paroître cet Evêque en perfonne dans ce Concile. Les 
Evêques de cette Affemblée infftérént fur l’accufation du calice 
brifé par Macaire; en intentérent une nouvelle contre faint Au 
thanafe, qu'ils prétendirent avoir eu commerce avec une femme 
dé mauvaife vie; & ayant envoyé faire une information à Ma 
réote, ils dépoférent faint Athanafe, & lui firent défenfe de de. 
meurer à Alexandrie, Ce Saint eut recours à Conftantin , qui 
fit venir en Cour les Evêques qui l’avoient condamné: ils y en- 
voyérent des Députez, qui accuférent faint Athanafe d'avoir me: 
nacé qu’il empécheroit qu'on m'’apportât du blé d'Alexandrie à 
Conftantinople: fur quoi l'Empereur, fans l'écouter, lenvoya 
en exil à Tréves. Il y fut reçu avec beaucoup d'accueil par Con- 
ftantin le Jeune, & par faint Maximin, qui en étoit Evêque. Le 
Peuple & le Clergé d'Alexandrie demanda inutilement à Con 
ftantin le rappel de faint Athanafe. Cet Empereur étant tombé 
malade, l'an 337 de Jéfus-Chrift, ordonna, malgré l'oppoñtion 
d'Eufébe de Nicomédie, & de fes partifans, que l’on fit revenir 
faint Athanafe à Alexandrie. Quelque tems après la mort de 
Conftantin le Grand, les trois Céfars fes enfans , Conftantin ; 
Conitance, & Conftant, permirent à tous les Evêques de retour- 
ner à leurs Eglifes. Saint Athanafe fut renvoyé à Alexandrie 
avec des Lettres de Conflantin, après avoir été deux ans qua 
tre mois en exil. , Quand il fut de retour, fes ennemis l’accufé. 
rent de nouveau près de l'Empereur Conftance. Il fut déclaré 
innocent dans un Concile tenu à Alexandrie l’an 339, ou 340. 
D'autre côté, Eufébe de Näoméde, & les Evêques du parti 
d'Arius, choifirent Pifte pour Evêque d'Alexandrie, & le fi- 
rent ordonner par Secundus Evêque de Ptolémaïde. Ce Pifte 
n’ayant point été reconnu, ils aflemblérent un Concile à An 
tioche au commencement de l'an 34%, où ils ordonnérent 
Grégoire Cappadocien, Evêque d'Alexandrie. Celui-ci arriva dans 
cette ville vers les fêtes de Pâques, s’empara des Eglifes, & y 
commit des violences & des facriléges. Saint Athanaife fe retira 
à Rome, & fut bien reçu du Pape Jules, qui écrivit aux Eufé- 
biens, qu'ils euflent à fe rendre à Rome à un Concile qui s’y 
tiendroit au mois de Janvier 342, Saint Athanafe fut déclaré 
innocent dans le Concile, où fes Adverfaires ne comparurent 
point. Les Orientaux fe plaignirent au Pape Jules de ce qu’il 
avoit reçu à fa communion faint Atbanafe. Ce: Saint pañla trois 
ans dans Rome, &. fut appellé la quatriéme année à Milan par 
l'Empereur Conftant , qui écrivit à fon frére Conftance qu’il falloit 
affembler un Concile des Evêques d'Orient & d'Occident, pour 
juger la caufe de faint Athanafe. .Ce Concile fut affémblé Pan 
347» à Sardique. Les Orientaux s'en retirérent, & les Evêques 
d'Occident y prononcérent une fentence d’abfolution en faveur 
de faint Athanafe, qui fut rétabli en 349, dans le Siége d'Ale. 
xandrie, à la follicitation de l'Empereur Conftant. En revenant 
à Alexandrie, il fut reçu à la communion dans un Concile de 
feize Evêques de Paleftine affémblez à Jérufalem par Maxime, E= 
vêque de cette ville. . Il futenfüite confirmé dans fon Siége par 
le Concile tenu à Alexandrie; mais après la mort de l'Empereur 
Conftant, la malignité de fes ennemis continuant de le calom- 
nier, l'Empereur Conftance donna des ordres de chafler faint 
Athanafe d'Alexandrie. Ce Saint fut obligé de fe cacher, & fe 
retira dans le defert. Les Ariens mirent en fa place George, qui 
demeura en pofeffion du Siége d'Alexandrie jufquà la mort de 
Conftance. Après la mort de cet Empereur, Julien ayant per- 
mis aux Evêques exilez de revenir, & George ayant ététué dans 
une fédition populaire en 362, faint Athanafe revint à Alexan_… 
drie, & fut rétabli fur fon Siége. Dès qu'il fut de retour, il affem- 
bla un Concile , pour juger la maniére dont il falloit en ufer pour 
recevoir les Ariens, qui vouloient revenir au fein de l’Eglife, & 


| pour régler quelques différents furvenus dans l'Eglife d’Antioche; 
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mais il ne put pas longtems travailler pour le bien de l'Eglife: 
car les Payens l’ayant rendu odieux à Julien, cet Empereur en- 
voya un ordre pour Je chaffer d’Alexandrie. Saint Athanafe s’en- 
fuit, & demeura caché jufqu'à l'empire de Jovien Prince Chré- 
tien, qui fuccéda à Julien le 27 Juin de l'an 363. Alors S. Atha- 
nafe revint à Alexandrie, où'il tint un Synode des Evêques d’E- 
gypte, de la Thébaïde & de la Libye, au nom defquels il adreffa 
une Lettre à l'Empereur Jovien, dans laquelle il lui propofe la 
Formule de Foi du Concile de Nicée comme la régle de la Foi 
Orthodoxe, & condamne ceux qui nioient la divinité du Saint 
Efprit. $. Athanafe alla lui-même trouver Jovien à Antioche, où 
les Ariens, qui étoient venus pour l’accufer, furent très mal re- 
çus. Mais il eut encore à fouffrir fous l'empire de Valens, le- 
quel ayant été baptifé en 367 par Eudoxe, Evêque Arien de 
Conftantinople, fit un Edit, par lequel il ordonna que tous les 
Evêques qui avoient été dépofez fous l'empire de Conftance , fe- 
roient chaflez de leurs Siéges. Saint Athanafe, pour éviter l'effet 
de cette Ordonnance, fe retira pour quelque tems à la campagne 
dans le tombeau de fes péres, & y demeura caché pendant qua- 
tre mois; mais Valens fut obligé de le rappeller. Saint Athana- 
fe eut depuis quelques différents avec un Gouverneur de Libye, 
qu'il excommunia. Enfin il finit heureufement le cours de fa vie, 
troublée par tant de traverfes & de perfécutions, l'an 373 de Jé- 
fus-Chrift, le deuxiéme Mai, après avoir été Evêque d'Alexan- 
drie pendant plus de quarante-fix ans. 

Entre les Doéteurs de l’Eglife, faint Athanafe a eu feul cet 


avantage, que pendant fa vie, fa condamnation, &' celle de la | 


Foi de l'Eglife, a paflé pour la même chofe. Ses Ecrits avoient 
une fi grande réputation, que Abbé Côme difoit, Que quand on 
trouveroit quelque Opufèule de ce faint Prélat, il le fallait écrire Jur 
Jès habits, J8.on manquoit de papier. Saint Grégoire de Nuxianze a 
commmencé l'éloge de ce grand Archevêque par cette déclara- 
tion, Que c'eft louer la vertu même; que de louer Jaint Athanafe. Ses 
Ouvrages contiennent la défenfe des Myftéres de la T é & 
de l'Incarnation, de belles Apologies, diverfes Lettres, la Vie 
de faint Antoine, celle de fainte Synclétique, & des Traitez con- 
tre les. Ariens, les Mélétiens, les Apollinariftes, & les Macé- 
doniens; car dans le Concile qu'il célébra l'an 362 à Alexandrie, 
il s’y déclara le défenfeur de la divinité du Saint Efprit. 

Nous avons diverfes Editions des Oeuvres de ce Saint. Celle 
de Commelin en 1600 eft belle, & celle de Paris de 1627, avec 
les cotreétions de Pierre Nannius, left encore davantage. Elle 
eft en deux volumes , en Grec & en Latin. Mais la derniére que 
viennent de publier les Péres Bénédi&tins'de Ja Congrégation de 
faint Maur, l'emporte fur toutes les autres: Godéfroy Hermant, 
Doéteur de Sorbonne, & Chanoine de Beauvais, a compolé une 
excellente Vie de faint Athanafe en François. 

Dom Bernard de Montfaucon, qui eft Auteur de la derniere 
Edition des Oeuvres de faint Athanafe, a 10. corrigé le T'exte 
Grec fur les manufcrits; 20. il a fait une Verfion nouvelle; 30, 
il a rangé les Oeuvres de S. Athanafe, füivant l’ordre chronolo- 
logique, &: a diftingué celles qui font certainement véritables , 
des douteufes & fuppofées: celles-là font contenues dans le pre- 
mier tome, qui eft divifé en deux volumes; celles-ci fe trouvent 
dans le dernier, 40. il a publié quelques Ouvrages qui n'avoient 
point encore vu le jour; 50. il a donné uné nouvelle Vie de 
faint Athanafe. Il a mis à la tête de chaque Livre des Avertiflez 
mens curieux, & a depuis publié un nouveau Recueil d'Ouvrages 
des Péres, dans lequel il a inféré quelques Opufcules attribuez à 
faint Athanafe. 

Ce n'efbpas ici le lieu de faire la critique de tous les Ouvra- 
ges de faint Athanafe. On peut confulter là-deffus MM. Her- 
mant & Tillemont, Dom Bernard de Montfaucon , & M. Du 
Pin, qui a fait une analyfe exaéte des Oeuvres de ce Pére. On 
ne peut pas néanmoins fe difpenfer d'avertir que le Symbole qui 
eft fous fon nom, n'elt'point véritablement de lui. Les Savans 
en conviennent préfentement ; mais ils font fort partagez fur 
l'Auteur de cette Formule de Foi; les uns l’attribuent à quelques 
François; le Pére Quênel le donne à Vigile de Tapfe; l'Abbé 
Antelmi, à Vincent de Lérins. 

Saint Athanafe Écrit avec une netteté agréable & une noble 
fimplicité; il eft énergique dans fes raifonnemens , & donne un 
tour perfuafif à tout ce qu'il dit; il eft. exaét dans fes narrations, 
& fort dans fes Ouvrages polémiques. Il fe proportionne toù- 
jours au fujet dont il traite, & aux perfonnes aufquelles il parle; 
il a eu beaucoup de conduite & de prudence. Sa doctrine eft 
très pure, & non feulement fes fentimens font orthodoxes , mais 
auffi fes expreffions font très juftes & très exaétes. * Saint A. 
thanafe, dans fes Apologies € dans Je Lettre aux Solitaires. Saint 
Grégoire de Nazianze; Orat, 21, Saint Jerôme, in Cat. c. 87. 
ep. 7. €fc. Saint Hilaire. Socrate, Théodoret. Sozoméne. Rufn. 
Saint Epiphane. S: Cyrille d'Alexandrie. Saint Jean de Damas. 
Photius, Cod. 32. 139. 140 € 258. Trithême & Bellarmin, de 
Script. Eccl: Baronius , in Anral. à 311. ad 372. Sixte de Sienne, 
Biblotb. SS. Poflevin, in Appar. Jacro. Sulpice Sévére, 1. 2. Hi 
Hermant, Vie de S. Athanafe. Maimbourg, Hif: de PArianifi 
Voflius, Differt. 2. de trib. Symbol. Le Mire, &c. Tillemont, 
Mémoires Eccléfiaft. Dom Bernard de Montfaucon , Nouvelle E- 
dition des Oeuvres de faint Athanafe. M. Du Pin, Nouvelle Bibliothé- 
que des, Aut. Ecclef. du IV fiecle. 

ATHANASE (Saint) Diacre de l’Eglife de Jérufalem, fou- 
tint la doûtrine du Concile de Chalcédoine, & fut perfécuté par 
Théodofe, Chef du parti des Eutychiens, qui chafla en 452, de 
Jérufalem, le. Patriarche Juvénal, & fe fit ordonner à fa place. 
Le Diacre Athanafe lui ayant reproché les cruautez qu’il exer- 
çoit, fut enlevé par: des Satellites; qui après lavoir déchiré à 
coups de fouet, le percérent d'un coup d'épée. Théodofe fit 
trainer fon corps par la ville, & ordonna qu'on le jettât aux 
chiens, qui le dévorérent. Le Martyrologe Romain fait mention 
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de lui le cinqueime Juillet. Les Ménologes des Grecs marquent 
en ce jour un autre ATHANASE, Abbé où Religieux du Mont- 
Athos. * Vita Eut per Cyrillum. Evagre, 1. 2. c. 5. Baillet, 
Vies des Saints, cinquieme uillet: 

ATHANASE, neveu de faint Cyrille d'Alexandrie. C'eft le 
même que Diofcore traita fi mal, & qui accufa ce Patriarche 
dans le Concile de Chalcédoine, en 451. Ce qu'on peut voir 
dans les Actes de ce Concile, A&. 3. 

ATHANASE, Evêque d'Ancyre, vivoit dans le quatriéme 
fiécle. Il étoit fils d’un autre Athanafe, qui faifoit profeffion de 
fcience &' d'éloquence, & qui avoit eu à gouverner des villes & 
des Provinces entiéres. Il avoit été fait Evêque d’Ancyre par 
Acace de Céfarée , en la place de Bafile, dépolé en 360 par le 
Concile de Conftantinople; lorsque Marcel Evêque de la même 
ville vivoit encore. Mais le défaut qui f trouvoit dans fa pro- 
motion à l’Epifcopat, fut heureufement réparé par le zèle avec le- 
quel il figna le Symbole de ée en 363, au Concile d’Antio- 
che, & par les combats qu'il foutint pour défendre la divinité 
du Verbe & du Saint Efprit. Saint Bafñile & faint Grégoire de 
Nazianze lui donnent de grands éloges. Il mourut vers l'an 
372: * Saint Bañile, Epifl. 53. 54. 81. fc. Saint Grégoire de 
Nazianze, Orat. 1. in Ewnom. Baronius, 4. C. 373. n. 34. Her- 
imant, Wie de Juint Athanafe € de S. Bafile. 

ATHANASE, furnommé Herniofus , Patriarche d’Alexan- 
drie, étoit hérétique ,: & fuccéda à Pierre Mongus lan 490. Ni- 
céphore, Evagre, Léonce, & Liberatus, parlent de lui. 11 mou- 
rut en 407. * Baronius, 4. C. 491 € 497. 

ATHANASE, Patriarche de Conftantinople, étoit un Moi- 

i fuccéda à George ou Grégoire de Cypre en 1289. Qua- 
tre ans apr fit une abdication volontaire, & Jean fut mis en 
fa place. On obligea Athanafe de la reprendre en 1304, & fix 
ans après il s’en démit encore une fois. On lui attribue quelques 
Traitez, que nous avons dans la Bibliothéque des Péres, tome 3- 
columne x4r. Edit. de 1624. 

ATHANASE, Hérétique Jacobite. 
HT, Patriarche d’Antioche. 

ATHANASIE (Sainte) veuve, Abbeffle de Timie, dans 
la Giéce, fille de Nicétas & d’Iréne, naquit vers le commence- 
ment du IX fiécle dans l’Ifle d'Egine. Etant encore vierge, elle 
étoit réfolue de fe confacrer à Dieu; mais fes parens l’obligérent 
de fe marier à un Officier, qui fut tué feize jours après dans un 
combat contre les Sarazins. Athanafie, après la mort de fon 
mari, demeura quelque tems en viduité; mais elle fut obligée 
dé fe marier une feconde fois, par l° de l'Empereur Michel 
le Bégue, qui ordonnoit aux filles nubiles & aux jeunes veuves 
de fe marier. Ce fecond mari, touché des exemples de vertu de 
fa femme, entra dans un monaftére, & Athanafie changea fa 
mâifon en couvent. Elle fut obligée d’accepter le Gouvernement 
de cette nouvelle Communauté , qu’elle transféra quatre ans après 
dans un lieu plus écarté, où elle bâtit encore depuis trois autres 
Eglifes. Son monaftére fut appellé Timie, c'eft à dire, lieu hono= 
ré € refpeété. Athanafñe fut obligée de faire un voyage à Con- 
fantinople, & à fon retour elle mourut le r5 Août 860. Les 
Grecs ont transféré fa fête au 16, à caufe que le 15 étoit defti- 
né à l'Afomption. On rapporte quantité d’auftéritez de cette 
Sainte & de fes compagnes, qu’elle modéra néanmoins depuis, 
par l'avis d’un Prêtre nommé Matthias. * Vie de Jaïnte Athanafie, 
rapportée par Métaphrafte. Surius. Baillet , Vies des Saints, 14 Août. 

ATHANATES ou IMMORTELS, du Grec atéreru, 
nom que les Perfes donnoient à un corps de dix mille hommes 
d'élite, qui étoient foigneufement entretenus, & dont le nom- 
bre étoit toûjours complet; parce qu’à mefure qu’il en manquoit 
quelques-uns qui avoient été tuez, ou qui étoient morts de ma- 
ladie , leurs places étoient aufli-tôt remplies. Voici les paroles 
de Quinte-Curce: Proximi ibant quos Perfe immortales vocant, ad de- 
cem milia. Hérodote, Z. 3. Procope, de la Guerre de Perfe. Hé- 
fychius. Suidas. 

ATHANATUS, dit aufi ATAS & ATHAS, homme 
d'une force prodigieufe, qui fe promenoit à Rome fur un théa- 
tre revêtu d’une cuirafle de plomb ; pefant cinq cens livres, 
& chaulTé avec des brodequins qui en pefoient autant. * Pline, 
17.0 20: 

ATHANIS, Hiftorien Grec. Il a écrit de la Sicile, felon 
Athénée, 1. 3. Voffius croit qu’il eft le même que Plutarque ci- 
te dans la Vie de Timoléon, 7. 3. Hifloire des Grecs. 

ATHAR, ville de Paleftinedans la Tribu de Siméon. C'eft 
la même qu’Ether & Etham. * Tofué, ch. 19. w. 7. 

ATHAR A. Voyez AD ARGATIS, 

ATHARE ou ATHARA, femme du Roi de Damas, que 
les Syriens après fa mort honoroïient comme une Divinité, re- 
gardant fon tombeau comme un Temple. * Juftin, 1. 36. 6. 2. 

ATHARIAS. Voyez ADARCHIAS. 

ATHAROTH. Voyez ETHEROTH. 

ATHAS. Piyez A TADE. 

ATHAS. Voyez ATHANATUS. 

ATHAULPHE. Voyez ATAULFE, 

ATHBAY où ATHBOY. Voyxz ABOY. 

ATHDAIRE, ATHDARE, où ATHDORA, ville 
d'rlande. Voyez AD AR A. 

ATHEAS, Scythe de Nation, régna dans le Pont, & eut 
Artébufe pour fuccefeur, felon Florus, /. 3. c. 5. 

ATHEAS, Roi des Scythes, fuccéda à fon pére Scylès, & 
fat un Prince très belliqueux, très fier, & bon Politique. Il eut 
de grandes guerres contre les Triballiens, peuples de la Bañle 
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| Myfe, & contre les Itriens, & promit à Philippe Roi de Macé- 


doine de le déclarer héritier & fuccefleur de fa Couronne, s'il 
lui énvoyoit du fecours; mais les troupes de Philippe étant ve- 
nues trop tard, /il les renvoya. Philippe qui afliégeoit alors By- 
zance, diffimula le chagrin qu'il reflentoit, & it dire aw Roi 

des 
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des Scythes qu'ayant de grandes dépenfes à faire pour continuer 
Je fiége, il le prioit au”moïns' de lui rendré les frais qu'il avoit 
faits pour envoyer des troupes!à fon’ fécours. Athéas lui ré: 
pondit que les Scythes n’avoient ni or ni argent, & que toutes 
leurs richefles confiftoient en courage. ‘Philippe’ leva le fiége de 
Byzance, & envoya dire à Atheas, qu'il vouloit mettre à l’ém- 
bouchure de l’Iftre, une ftatue, qu'il avoit vouée à Hercule, & 
qu'il le prioit pour cela de lui pérmettre l’entrée de fes Etats. Le 
Roi des Scythes lui mandaque s’il vouloit ériger lui-même cette 
ftatue, il pouvoit venir feul, mais non pas avec fon Armée. Ce 
fut alors qu'il y eut une guerre ouverte entre ces deux Rois, vers 
la CX Oiympiade, & 340 ‘ans avant Jéfus Chrift. Les Scythes 
étoient én effet plus forts que‘les Macédoniens ; & dans les cour: 
fes qu'ils faifoient fur eux, ils faifoient beaucoup de prifonniers. 
Un jour ils prirent un célébre Muficien. Athéas le fit chanter ; 
& comme il vit fes Sujets, tout farouches qu'ils étoient, admirer 
Ja douceur de fa voix, Pour moi, ditiil, j'aîme mieux entendre ben- 
fr un cheval, que d'ouïr chanter cet homme-là. Philippe fe voyant 
le plus foible, eut recours aux ftratagêmes pour vaincre fon en- 
nemi, & il en vint enfin à bout, ‘dans un combat qu’il donna à 
fon avantage, où Atheas fut tué à l'âge de quatre-vint-dix ans, 
laiffant pour fon fucceffeut un fils nommé Cartfis. * Juftin, L 9. 
€. 2. Frontin, Z 2,6, 4. Otofe, L'3. 6.13. 

ATHE'ES, c’eft le nom qu’on donne à ceux qui nient l’exi- 
ftence d'un Dieu, & par conféquent toute Religion. On méri- 
te le nom d'Athée, non feulement en enfeignant en autant de 
termes, qu’il n’y a point de Dieu, mais aufli en foutenant des 
fentimens, qui fuppofent par des conféquences néceffaires , la 
non-exiftence d’un Etre fuprême. Il arrive fouvent, qu'un Ecri- 
vain irrité donne à fon adverfaire le titre odieux d’Athée, pour 
décréditer , s’il fe peut, fes dogmes aufi bien que fa perfonne; 
é’eft ainfi que Grotius, Defcartes, Mr. Locke & pluféurs autres 
ont été calomniez par leurs Antagoniftes. À parler exaétément, 
éeux qu'on appelle Déÿfles ne méritent pas non plus le nom d'A- 
thées; car quoi qu'ils nient toute Religion révélée, ils croyent 
pourtant l’exiftence de Dieu, fa Providence, une Vie à venir; 
en.un mot, la Religion naturelle. Il eft vrai qu’on peut douter 
s’il fe trouve effectivement des’ gens qui croyent férieufement la 
Religion naturelle, & qui cependant rejettent la Religion Chré- 
tienne. Né femble t-il pas plutôt que ce font-là de vrais Ahées, 
qui pour éviter cette épithété flétriflante, fe couvrent du titre 
de Déifes? Ceux qui errent dans quelque point de la Religion, 
ne méritent pas non plus, qu'on les qualifie d’abord d’Athées. 
Rien n’eft plus ridicule que l’idée outrée que Voerius & Reiférus 
fe font faite du nom d’Athée; rien'de moins judicieux que les 
divifions, les fubdivilions & les degrez d’Athéïfme, qu’ils fe font 
forgez, felon lesquels tout Autéur & toût homme feroit néces- 
fairement rangé dans quelqüe Claffe d’Athées. ‘Ceux qu'on ap- 
pelle proprement Athées peuvent fe divifer en trois Clafles. D'a- 
bord on trouve ces hommes"ftupides & abbrutis, qui n’ont jamais 
fait aucun ufage de leur raifon, & qui pourroient pafler pour des 
brütes fous une figure humaine." On peut rangér dans la même 
claffe lé plus grand nombre des Sauvagés de’ l'Amérique &.d’au- 
trés païs , qui n'ont prefque rien d’humain que la forme. La fe- 
Conde Clafle d'Athées ; qui ft la plus nombreufe, eft compofée 
dé ces perfonnes qui ont préfqué entiérement ruïné leur raifon 
& leur fanté par leurs débauthes, & en fe rendant entiérement 
éfclaves de leurs paffions, qui les aveuglent fi fort, qu’ils ne font 
plüs capables d'aucune recherche, ni d'aucune réflexion férieufe. 
La Religion devient un fardeau infdpportable à cette forte de 
perfonnes.” Îls commencent par fouhaiter qu'il n'y ait ni Dieu 
ni Religion; peu à peu ils viennent à { le perfuader; & alors 
ils ne s’appliquent plus, qu'à tourner en ridicule, & à affoiblir 
les véritez de la Religion. Comme ils n’ont aucun Syftême lié 
d’Athéisme, ils reçoivent tous les fentimens qui tendent à fapper 
la Religion, quelque abfurdes , quelque déftituez de raifon qu'ils 
puiffent être, La troifième Claflé d'Athées eft compofée de cer- 
taines perfonnes, qui ont tout ce qu’il féut, dans leur extérieur, 
pour paroîtré honnêtes gens, & vertueux, mais qui dans l'inté- 
rieur, pouflez par leur ambition, fe forment un Syftéme d'A- 
théifne, ‘qui tend à renverfer l’exiftenced’un Dieu & toute Re- 
ligion, ce n’eft en termes exprès, du moins par les conféquen- 
ces. Il eft vrai que ces gens ont différentes idées du Syftême de 
J'Athéïfme, mais ils pofent prefque tous pour principe, que dans 
le Monde il n’y a que des Etres matériels; principe qui fappe to- 
talément la liberté des aëtions humaines, & qui introduit une 
fatale jité de toutes chofes. Mr. R. CudwWorth qui a favam- 
nent aprofohdi tout.ce myftére d’iniquité & d’Athéïfime, divife 
lès Athées Philofophes en quatre Claflés. La premiére contient 
Tes Philofophes Seétateurs de Démocrite, de Lewippe, de Préta- 
goras, d'Epieure &c.. Ces Philofophes retenoient de l’ancienne 
Philofophie les Atomes & le Méchanifine ; mais ils réjettoient avec 
les formés & les qualitez tout Etre fpirituel &'immatériel, en at- 
tribuant la produétion de ce vafte Univers à un concours fortuit 
d'Atomes. Il eft vrai qu’on les entendoit quelquefois parler des 
Dieux; mais ce n'étoit que par pure politique; pour éviter la 
häine du peuple; car enfin leurs’ principes n’admettoient aucun 
Etre immatériel; & le Monde. entier s'étoit fait félon eux & fe 
gouvernoit fans aucun Dieu. La feconde Claffe comprend les 
Stratoniciens ou les Hylozuëfles, dont le Chef étoit Straton de Lamp- 
Jique furnommé le Ph; 
Difciple de Théophrafte, mais dans la fuite il fuc l’Auteur d’une 
nouvelle efpéce d’Athéifme. Ses principes étoient directement 
oppofez à la Philofophie des Atomes. 11 enfeignoit que toute la 
Matiére & fes moindres particules éroient animées; que ces pe- 
tites particules vivantes, quoique deftituées de fenfation & de 
raifon, favoient s'arranger d’une certaine maniére; & que parles 
différens arrangemens elles parvenoient continuellement à un 
plus haut point de perfection, jufques à ce qu'enfin elles ayent at- 
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teint la fenfation & la raifon. Ainfi Straton n’avoit beloin dans 
fon Syftême, ni d'Ame, ni de Divinité. Une troifiéme efpéce 
d’Athéifme eut pour Auteur Anaximander, que Hippon, Anaxi- 
méne, Diogéne & plufieurs autres de la Seéte lonique, ont fui- 
vi Ileft vrai qu'Anaximander avoit cela de commun avec Dé- 
mocrite, qu'ils enfeignoient tous deux le concours fortuit, mais 
le prémier au-lieu de fe fervir d'Ætomes & de Méchanifine, expli- 
quoit ce) concours: par les formes & les quaitez. La quatriéme 
forte d'AthéifmePhilofophique, eft celle qui comprend la plu- 
part des Stoïcienss qui attribuent à la Matiére une vertu plafti- 
que, par laquellé élle fait fes opérations felon de certaines ré 
gles, fans: être douée de fenfation ni de raifon, & fans avoir 
befoin du concours d'un Etre fupérieur. Voici quelle eft la dif. 
férence entre l’Atheïfme des Stratoniciens , & celui des Stoïciens. 
Les prémiers attribuent une vie particuliére à chaque Atome de 
cet Univers, & les derniers fuppofent une vie commune à tou- 
te la Matiére, & excluent de leur Syftême tout hazärd; de forte 
qu'ils regardent tout l'Univers comme un grand Animal, ou plu- 
tôt, commeune grande Plante, dans laquelle toutes les opéra. 
tions fe-font-nécefläirement par une Ame végétative. La plu. 
paït des anciens Philofophes Athées peuvent fe rapporter à une 
de ces quatre Claffes, & les Modernes n’ont fait qu’alterer, chan- 
ger & combiner en différentes maniéres ces vieux Syftêmes , qu'ils 
prétendent pourtant être de leur cru. Après que les Sciences 
ont recommencé à fleurir dans l’Occident, plufieurs ont ramené 
ces vieux Syitêmes & en ontinfecté leurs Ecrits. Tels étoient 
Tourdain Brun, P. Pomponace, T. C. Vanini, Andr. Cefalpin & plu- 
fieurs autres. L'Athéïfme de Vanini n’eft autre chofe qu’une com- 
pilation de la Philofophie Péripatéticienne, des rêveries d’Aver… 
roès, & de l’Aftrologie Judiciaire. L’Angleterre, la France & 
l'Allemagne ont aufli produit de femblables Monfîres, Les prin- 
cipaux ont été Benoit de Spinoza, qui n’a reconnu qu’une feule 
Subftance , & n’a enfeigné d'autre Dieu que la Nature ou le Mon- 
de, quoiqu'il ait tâché de pallier ces erreurs dans fes Ecrits. Tho- 
mas Hobbes ; qui n’a reconnu que des Etres matériels, & qui a en- 
feigné, que toutes les actions fe faifoient par une néceffité fata- 
le, & que la Religion & les faintes Ecritures dépendoient du 
pouvoir des Magiftrats &c. ean Toland, qui a fuivi les traces de 
Spinoza; &enfeigné que le Tout (r2 *#) étoit Dieu. Il s'agit 
de favoir f l'on ne doit pas mettre au même rang le fameux P. 
Baÿle, malgré fon efprit fubtil, fon ftyle agréable, & qui plus eft 
malgré fes réfutations du Spinozifme; ou s'il ne mérite pas ‘plu- 
tôt de trouver fa place parmi les Pyrrhoniens, qui ne paroiflent 
préférables en rien aux Athées? Nous abandonnons à chacun la 
décifion fur cet article. Cependant il paroît, que malgré tou- 
tes les apologies qui ont été faites en faveur de M. Bayle, on 
ne fauroit porter un jugement qui lui foit avantageux, quand on 
confidére que prefque par-tout il eft l'Avocat des Athées; qu’il 
adoucit leur crime, autant qu'il eft poffible: qu'il employe tou. 
tes les forces de fon efprit pour en prêter à leurs argumens; qu’il 
leur fournit de nouvelles armes; qu’il les vante comme invinci- 
bles; qu’il affoiblit les meilleures réponfes; enfin qu'il abaifle ex- 
trêmement la Raifon,-& qu'il donne gain de caufe aux Man 
chéens & aux Pyrrhoniens. R. Cudworth,; True Intelleëfual. Syfter 
La Croze, Entretiens fur divers Jujets d'Hiff. €fc. * Buddeus, de 
Atheifno. 

ATHELREDE, Roi des Saxons Occidentaux en Angleter. 
re. Voyez ALREDE. 

ATHENAGORAS d’Athénes, Philofophe Chrétien , vi- 
voit du tems de l'Empereur Marc-Auréle, auquel il adreffa une 
Apologie pour les Chrétiens, dans laquelle il les juftifie des trois 
principales calomnies dont on les chargeoït. Cette Apologie eft 
adrefée à Marc Aüréle Antonin, & à fon fils Commode, qui 
fut affocié à l'Empire l'an 176; & ainfi cette Apologie a été 
préfentée entre l'an 176, & l’année 179, dans laquelle Marc- 
Auréle eft mort. Cette Apologie a été inconnue à Eufébe, à 
faint Jérôme, &à Photius; mais Méthodius l’a citée, comme on 
le peut voir pat un pañlage de cet Auteur, rapporté par faint 
Epiphane dans l'Héréfie d'Origéne. Cet Auteur a compofé un 
autre Ouvrage fur la Réfurreétion des morts. Ces deux Ouvra- 
ges fe trouvent dans la Bibliothéque des Péres, & à la fin des 
Oeuvres de faint Juftin: Conrad Gefner, & Suffridus Petri ont 
traduit de Grec en Latin cette Apologie. Pierre Nannius & Hen- 
ri Etienne, ont traduit le Traité de la Réfurreétion des morts, 
* Trithême & Bellarmin, de Scriptor. Ecckef. Poflevin, in Appar. 
Sacro. Le Mire , än Auëf. de Script. Ecclef. c. 13. Tillemont, Mémoires 
pour l'Hifloire Ecclef. M: Du Pin, Nouvelle Biblioth. des Auteurs 
Eccleftaftiques, les trois premiers fiécles. 

Les Ouvrages d’Athénagoras furent imprimez à Oxford en 
1682, par les foins de M. F'eil Evêque de cette ville, & à Leip- 
fic en 1684, fous la direétion d'Adam Rechenberg. Ces Edi. 
tions font l’une & l’autre en Grec & en Latin, & accompagnées 
de Notes. Kortholt fit fur le Traité de ce Philofophe un Com- 
mentairé qui fut imprimé l'an 1675. Il a été inferé depuis avec 
des augmentations,' dans l'édition de S. Juftin, d’Athénagoras, 
&c. à Leipfc en 1686. Guy Gauffut, Prieur de Sainte Foi de 
Coulommiers, fit une Verfion Françoife de l’Apologie d’Athénago- 
ras imprimée à Paris en 1574. Arnaud du Ferron, fit auffi une 
Traduction Françoile de deux Ecrits d'Athénagoras dont du Ver- 
dier-Vaaprivas fait mention. Il a paru un Roman fous le nom 
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amours bonñêtes de Thergone, ou de Theogéne & de Charide, de Phé- 
récide €? de Mélangele, que Martin Fumée fit vers l'an 1569, 
& qui fut imprimé en 1599, & en 1612. * Bayle, DiF, 
". ATHENAGORAS, Auteur Grec, qui avoit écrit de 
l'Agriculture, éft cité par Varron de Re Rufhica l 1, 6, 1, & par 

Columella I... 7. 
ATHENAÏS, fille du Philofophe Zeontius, fut nommée de- 
pus 


pre AA He 


puis Eudoxie, lorsqu'elle fut devenue l'époufe, de l'Empereur 
Théodofe le Feune. Cherchez EU DOXIE, Yen 
ATHE'NE, ville du Royaume de Naples. Voyez ATE NE. 
ATHENEE, frére, d'Euménés I, Roi de Pergame; d’At- 
tale, & de Philetere, fe joïgnit à fon frére Attale, pour aller fe- 
courir Manlius contre les Galates, la premiere annee de Ja 
CXLVIIL Olympiade, & 188 ans avant Jéfus-Chrift. Son fiére 
Euménès l’envoya en Ambaflade à Rome, pour faire fortir de la 
Thrace les garnifons Romaines; & le Sénat le choifit pour un 
des Généraux d’Armée contre Perfée Roi de Macédoine. , Il fe 
fignala fort dans cette occafon; & depuis, Paul Emile, Général 
des Armées Romaïines, ne voulut fe confier qu’à lui & à Scipion 
dans le voyage qu'il fit à Delphes. * Tite-Live, 1.28. 
ATHÈNEÉ, Hiftorien, qui avoit parlé deSémiramis, com- 
me nous l’apprenons de Diodore de Sicile, qui en fait mention 
dans le fecond Livre de fa Bibliothéque, vivoit du tems d'Au- 
gufte. Voflius, de Hifi. Grac. D 7 ae 
ATHE NL'E, Orateur & Philofophe Péripatéticien, étoit 
de Séleucie. Il vint à Rome fous l'empire d'Augufte, & fut in- 
time ami de Muréna, qui confpira contre Augulte. La confpi- 
ration ayant été découverte, il s'enfuit avec Muréna: il fut pris 
dans fa fuite, mais ayant été trouvé innocent, il fut mis en li- 
berté. _Athénée retourna à Rome, & dit à ceux qu’il rencontra 
les premiers de fes amis, ces paroles d'Euripide, 
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Peu de tems après, la chôûte d’une maifon où il étoit, l’écrafa du 
rant la nuit. * Strabon, L. 14. dans l'Article de la Cilicie. 
ATHENL'E, Grammairien Grec, natif de Naucratis en E- 
gypte, a fleuri dans le fecond fiécle, fous Marc Auréle & fous 
Commode. C’étoit un des plus favans hommes de fon teins. Il 
avoit tant lu, & il fe fouvenoit de tant de chofes, qu'on peut 
le nommer le Varron ou le Pline des Grecs. De tous les Ouvrages 
compofa, il ne nous refte que celui qui avoit pour, titre les 
nofophifles , ou le Banquet des Philofopbes , c'eft à dire, les So 
pbifles à table, en 15 Livres, dans lequel il introduit un certain 
nombre de perfonnes favantes, de toutes fortes de profeffions 
qui difcourent d’une infinité de chofes à la table d’un Bourgeo: 
de Rome nommé Larenfus. 11 y a une variété furprenante de 
faits & de citations dans cet Ouvrage qui en rendent la leéture 
très agréable, particuliérement à ceux qui ont du goût pour les 
Anciens. On y trouve plufeurs traits de médifance, plufieurs 
morceaux de la Chronique fcandaleufe , & bien des contes obfcé- 
nes. Il ne nous refte point de Livre qui ait.été plus maltraité 
par les Copiftes que ceux d’Athénée. , Le nombre des omiffions, 
des tranfpofitions, des faufes leçons ne fe peut compter, tant il 
eft grand. Quant à l'Ouvrage, qui eft en 15 livres, il nous man- 
que les deux premiers Livres, le commencement du troifiéme, 
& la plus grande partie du dernier. Pour fuppléer cette perte le 
mieux qu’il a été poffible, on a imprimé avec ce qui nous refte 
d’entier l'Abbrégé de ce qui s’eft perdu, car on a encore ÿAb- 
brégé de tout l'Ouvrage; mais on ne connoit point l’Auteur de 
cet Abbrégé, quoique plufieurs croyent que c’eft un Hermolaüs 
de Byzance. Toutes les éditions que l’on a d’Athénée font très 
imparfaites. La premiére qui eft celle de Manuce en:1514, eft 
pleine de fautes. Celle de Bâle qui fuivit celle-là en 1535, ne 
vaut pas mieux. Natalis Comes ou Noël le Comte, quoiqu! 
raduétion Latine qui eft pitoya- 


bile d’ailleurs, en a donné une T 
ble: c’eft la premiére fois que ce Livre ait paru en Latin. Dale- 
champ, Médecin célébre, en donna en 1611 une feconde Edi- 
tion, qui vaut mieux que celle de Natalis.. L'Edition de Dale- 
champ, avec le Grec d’un côté, le Latin de l'autre, avec un 
volume des Notes de Cafaubon, imprimée en 1621, eft la meil- 
leure que nous ayons. M. l'Abbé de Marolles a traduit en Fran- 
cet Auteur Grec, apparemment fur la Traduétion Latine. 
Le Journal des Savans de Paris du 20 Mai 1680, parle de cette 
Verfion qui eft in quarto & qui fut imprimée à Paris en, 1680. 
C’eit la premiére Traduction Françoife de l'original, & la der- 
niére compofition du Traduéteur: il feroit à fouhaiter qu’il y eût 
mieux réuffi que dans fes autres Traduétions Françoifes. / Outre 
POuvrage des Dipnofophiftes , Athénée avoit encore fait l’Hittoi- 
re des Rois de Syrie, & quelques autres Ouvrages que nous n’a- 
vons plus. * Suidas, ôn voce Atwäter, Cafaubon, in Pref. ad Athe- 
Voffius,.de Hifl. Grec. Baillet, Jugemens des Savans, fur les 
ipaux Ouvrages des Auteurs , tome 2. partie 2. de l'édit. de 
ou tome 2. partie 1. p. 305. n. 280. de l’édit. de Hollan- 
de 1725. Bayle, Dié. Cri 
ATHENEE de Byzance, Ingénieur fous l'empire de Gal- 
lien, eut charge, vers l’an 267, de fortifier les places, & de ré- 
tablir celles qui étoient ruïnées. : C’eit apparemment celui dont 
on voit un Livre fur les Machines de guerre, dans quelques Bi- 
bliothéques. * Trebellius Pollio, Gallieni duo, c. 13. 

ATHE'NEE, Médecin, qui eft fouvent cité par Galien. * 
Caftellan, in Vit. Medicorum. 

ATHENEE, homme de qualité, loué par le Sophifte Xi- 
méne, qui vivoit fous l’empire de Julien. * Photius, Bikhotb. 

* ATHENEE de Cyzique, a été un Géométre dont parle 
Proclus fur le fecond Livre d'Euclide. 

* ATHENE qui avoit fait des Epigrammes, eft fouvent 
cité par Diogéne Laërce. 

* ATHÉÈNE'E, l’un des Députez qui dans 
née de la Guerre du Péloponnéfe furent envoye: 
moniens aux Athéniens, pour terminer les dif 
d'autre. * Hofiman, Lexic. Ui 

ATHENE!I 
ti l'an 135 par 


la huitieme an- 
par les Lacedé- 
ents de part & 


f 


Athenæum, étoit un lieu public à Rome, bâ- 
mpereur Adrien, pour fervir d'Auditoire aux 
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Savans, & à ceux qui vouloient lire leurs Ouvrages en préfence 
de beaucoup de monde. Il paroît par le commencement des Sa- 
tyres de Juvénal, que ces fortes de léétures étoient fort fréquen- 
tes, & que Fronton prêtoit fa maifon & fes jardins aux Poëtes 
qui vouloient réciter leurs vers devant une nombreufe compa- 
gnie. Plufieurs autres voulurent bien que leurs maifons ferviflent 
à cet ufage.  C’étoit à celui qui devoit lire fon Ouvrage, à meu- 
bler proprement la falle: c’étoit lui qui payoit le louage des 
bancs & des fiéges. L'Empereur Adrien, qui aimoit & qui en- 
tendoit les Belles Lettres, fe propofa peut-être entre autres fins, 
quand il fit conftruire l’Athénée, de foulager les Auteurs dans 
ces fortes de dépenfes. Ce lieu fervoit aufli de Collége. Non 
feulement on y lifoit des Ouvrages; mais on y faifoit encore des 
leçons. On a étendu le nom de ce lieu fur toutes fortes d’Aca- 
démies deftinées à l'explication des Sciences & des Langues; car 
on les appelle en Latin Athenga.  L'Athénée qui avoit été formé 
à Lyon, (cet l'Abbaye d’Ainai d'aujourd'hui) fut célébre à 
caufe des grands hommes qui y enfeignérent, & par les Jeux que 
l'Empereur Caligula y inftitua. On y propofoit près de l'autel 
guite, des prix pour l’éloquence Gréque & Latine; & les 
étoient obligez d'effacer leur compofition avec la langue, 
imoient mieux être fouettez, ou être plongez dans la ri- 
viére de Saone. C’eft pour cela que Juvénal voulant exprimer 
la crainte de quelque perfonne, la compare à celle d'un homme 
qui étant nuds piez, marcheroit fur un ferpent, ou d’un Orateur 
qui devroit haranguer devant cet autel dont on vient de parler. 
Sat. I. v. 44. 


Aut Lugdunenfem Rhetor diffurus ad Aram. 


# Suétone, dans la Vie de Caligula, c. 20. Juvénal, Sat, 7. Aurel. 
Viétor. Jules Capitolin, än Vita Pertinacis €? Gordiam. Dion, in 
Hadriano. 

ATHENEES, Fêtes inftituées en l'honneur de Minerve, 
nommées en Grec Abnafz, Les Athéniens les célébroient, les 
unes tous Jes ans, & les autres tous les cinq ans. * Paufanias, L. 


8. où dans les Arcadiques. 
ATHENES, ville de Gréce, Capitale de l’Attique, & célé- 
bre dans l'Antiquité, pour avoir été le Siége dès Sciences & le 


théatre de la valeur. Paufanias dit qu'Aëtéus /regna le premier 
dans l’Attique. Après lui Ogygès Roi de Thébes fut auffi Roi 
de l’Attique : fous celui-ci arriva le Déluge fi fameux dans l’Anti 
quité, & l’un des premiers faits certains de l'Hiftoire Gréque, 
l'an 2287 duMonde, 1748 avant Jéfus-Chrift, 2966 de la Période 
Julienne. Près de deux fiécles après, Cecrops venu de Saïs, vil. 
le d'Egypte, commença à régner dans ce païs, l'an 2477 du Mon- 
de, 1558 avant Jéfus-Chrift, 3156 de la Période Julienne ; au 
moins felon Eufcbe, qui cite Caftor pour fon garant; car l’Ere 
ttique marquée dans les Marbres d’Arondel commence vint- 
cinq ans plutôt. Quelques-uns croyent que ce fut lui qui bâtit 
la ville d’Athénes , qui fut apellée Cécropie de fon nom, Mopfo- 
pie de celui de Moplus,& enfin Athénes, à caufe d’Athénée, fille 
de Cranaüs. L’Hiftoire fabuleufe rapporte qué Cranaüs voulant 
changer le nom de Cécropie, que cette ville portoit, l’on vit 
paroître un Olivier dans la forterefle, & que dans le même tems 
la Mer fe déborda: fur quoi l'Oracle ayant été confulté fit répon- 
fe que l'Olivier regardoit Minerve, à qui cet arbre étoit confa- 
cré; & la Mer, Neptune; & que le Roi devoit nommer cette 
ville du nom de l’une de ces deux Divinitez. Ainfi Cranaüs chan- 
gea le nom de Cécropie en celui d’Athénes, à la confidération de 
Minerve, que les Grecs nomment Ati», Les autres difent qu’il 
y eut débat entre ces Dieux, pour donner le nom à cette ville, 
& que Minerve l’emporta à la pluralité des voix. Cécrops regna 
50 années & laiffa pour fucceffèur Cranaüs, fous lequel arriva, 
l'an 2535 du Monde, 1500 avant Jéfus-Chrift, le Déluge de Deu- 
calion Roi de Theffalie, fils de Prométhée, qui fe retira à A- 
thénes la derniére année du régne de Cranaüs. Deucalion avoit 
un fils nommé Amphiéfyon, qui époufa la fille de Cranaüs, & 
chaffa bientôt fon beau-pére, pour s'emparer du Royaume. Ce 
fat fous le régne de Cranaüs que l’Aréopage fut établi à Athé_ 
nes, la premiére année du régne de ce Prince. Erichthonius 
fuccéda à Amphiétyon dans le Royaume d’Athénes; & après 
avoir regné 50 ans, il eut Pandion pour fuccefleur. A Pandion 
fuccéda Erechthée, fous lequel Cérès montra aux Athéniens à 
femer le blé. C’eft auffi fous fon régne que l’on place l’enléve- 
ment de Proferpine. A Erechthée fuccéda Cécrops II, quir 
gna 40 ans, & à celui-ci Pandion II, qui en régna 25. Pandion 
étant mort, fon Royaume fut divifé entre fes quatre fils, Egée, 
Lycus, Nilus, & Pallas. ée qui étoit l’aîné, eut pour fon 
partage Athénes & fes environs. Il fit tuer Androgée fils deMi- 
nos Roi de Créte. Minos, pour venger la mort de fon fils, vint 
affiéger la ville d’Athénes, qui fut obligée de fe rendre à difcré- 
tion. Minos leur impofa pour peine, d'envoyer en Créte tous 
les neuf ans, fept jeunes hommes & autant de filles. Ce tribut 
fut impofé aux Athéniens.la quatorziéme année du régue d'E 
gée, & la 288 de l'Ere Attique. : Egée avoit d’Ethra fille de Pi- 
thée & petite-fille de Pélops, un fils bâtard nommé Théfée, 
quand le tems du troifiéme tribut arriva. 11 fut un de ceux qui 
furent envoyez en Créte pour y fatisfaire. On y expofoit ces 
nes gens à un combat contre un fils de Minos, fameux gladia- 
teur nommé Minotaure. Thefée eut le bonheur de le tuer, fe 
fauva enfuite, & délivra fa patrie de ce cruel tribut. Quand il 
fut de retour à Athénes, il trouva fon pére Egée mort; & étant 
devenu maître de fon Royaume, il réunit les douze villes de 
l'Attique en un feul Etat, & commença à y établir la forme de 
République. ‘ Il inftitua auffi le premier les Jeux & les Combats 
en l'honneur de Neptune dans l’Ifthme de Corinthe, la deuxié- 
me année de fon régne. Etant allé faire un voyage en Epire, 
il fut retenu prifonnier par Aïdonéus Roi des Molofiés; &p 
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dantice tems-là Ménefthée fils de Petëus; fils d'Ornée, & petit- 
fils d'Erechthée, fouleva le peuple d’Athénes contre Théfée, & 
fe fitidéclarer Roi : en forte que Théfée délivré de fa-prifon, fut 
obligé de fe retirer dans l'Ifle de Scyros, où il périt précipité 
du haut d’un rocher, après avoir régné 30 ans à Athénes. Mé- 
nefthée régna après lui pendant 23 ans. C’eft fous le régne de 
celui-ci qu'arriva le fameux fiége de Troye. Après la mort de 
Ménefthée, Démophoon fils de Théfée rentra dans le Royaume 
de fon pére, & régna 33 ans. ILeut pour fucceffeurs Oxynthas 
fon fils qui régna 12 ans, & Aphidas fon petit-fils qui ne régna 
qu'un an. Après ce dernier, Thymætès fon frére tint le Ro- 
yaume huit ans; mais ayant refufé de fe battre contre Xanthus 
Roi des Béotiens, pour finir la guerre, Mélanthus Meflénien 
ayant accepté ce parti & tué Xanthus, fut déclaré Roi, & régna 
37 ans. Le dernier Roi d’Athénes fut Codrus fils de Mélanthus, 
qui fuccéda à fon pére l’an 2043 du Monde, 1092 avant Jélus- 
Chrift , 3622 de la Période Julienne. Sous fon régne les Héracli- 
des firent la guerre aux Athéniens. L’Oracle d’Apollon ayant 
été confulté fur l'événement qu'elle auroit, répondit que ceux- 
là feroient vainqueurs, dont le Chef feroit tué par les ennemis. 
Codrus, pour accomplir cette prédiétion, s’habilla en Berger, & 
étant entré avec cet habit dans le camp des ennemis, fit exprès 
une querelle dans laquelle il fut tué: ainfi les Athéniens demeu- 
rérent vainqueurs. Le régne de Codrus fut de 21 ans. Après 
fa mort les Athéniens jugérent à propos, pour honorer fa mé- 
moire, de ne plus fouffrir de Rois, & créérent des Magiftrats 
qu'ils appellerent Archontes ou Princes. Le premier qui fut élu, 
fut Médon filside Codrus , qui en cette qualité gouverna la Ré- 
publique d’Athénes pendant vint années. Les premiers Archon- 
tes étoient perpétu ils furent depuis décennaires, & demeu- 
rérent enfin annuels: On en peut voir la fucceffion dans la Ta- 
ble ci-deffous.  * Hérodote. Thucydide. Xénophon. Diodore. 
Juftin. Paufanias, &c. Les Marbres d'Arondel. Marsham. La Bi- 
bliotb. des Hifl. Prof. de M. Du Pin. 

Dracon, qui fut Archonte de cette ville la premiére année de 
la XXXIX Olympiade, l'an 624 avant Jéfus-Chrift, fit des Loix 
pour fes Citoyens; mais elles étoient fi févéres, que l’Orateur 
Démadès difoit qu’elles avoient été écrites avec du fang, à caufe 
de leur exceflive rigueur. Solon publia depuis les fiennes fous 
la XLV Olympiade, vers l’an 598 avant lEre Chrétienne. 
Trente-fept ans après, Pififtrate ufurpa la Souveraineté d’Athé- 
nes, la quatrieme année de la LIV Olympiade, 561 ans avant 
Jéfus Chrift. Il en fut chaffé, & y rentra deux fois. Il vécut en 
tout 33 ans; mais il ne jouit que 17 ou 18 ans de la Tyrannie. 
Sa mort arriva au commencement de la LXIII Olympiade, vers 
Pan 528 avant Jéfus-Chrift. Ses deux fils Hippias & Hipparque 
lui fuccédérent, & régnérent 18 ans. Harmodius & Ariftogiton, 
de la famille d’Alcméon, oppofée à celle de Pififtrate , tuérent 
Hipparque lan 515 avant Jéfus-Chrift. Hippias fut chaffé d’Athé- 
nes trois ans après par Clifthéne, ayeul de Périclès, la premiére 
année de la LXVII Olympiade, 512 ans avant Jéfus-Chrift, vint 
ans avant la bataille de Marathon: en forte que la Tyrannie des 
Pififtratides a duré 5x ans. Cette bataille fut donnée par les A- 
théniens contre les Perfes fous le commandement de Miltiade & 
d'Ariftide, la feconde année de la LXXII Olympiade, 497 ans 
avant Jéfus-Chrift. Les Perfes furent vaincus; & dix ans après, 
Xerxès Roi de Perfe étant venuen Gréce avecune Armée très nom- 
breufe , fut entiérement défait dans une bataille, donnée proche 
Salamine, la premiere année de la LXXVW Olympiade, 480 ans 

ant Jéfus-Chrift. Après ces avantages, la République d’Athé- 
nes devint extrêmement floriflante, & on ne vit jamais une vil- 
le plus fécônde ‘en homimes illufires. Car il s'y élevoit non feu- 
lement de vaillans Capitaines & de favans Philofophes , mais 
encore toute forte de: Gens de Lettres, & de très habiles Arti 
fans. Les Capitaines Athéniens gagnérent diverfes batailles , fou- 
mirent plufeurs. villes & firent réuffir toutes leurs entreprifes. Les 
Lacédémoniens jaloux de cette grande puiflance, fufcitérent des 
ennemis à Athénes, & lui firent eux-mêmes la guerre, Toute la 
Gréce prit part à cette querelle. Ce fut la guerre du Pélopon- 
néfe, que les Thébains commencérent par la prife de Platée fur 
les Athéniens, la feconde année de la LXXXVII Olympiade, 431 
ans avant Jéfus-Chrift. Cette guerre dura 28.ans, jufqu’à la fe- 
conde année de la XCIV Olympiade, &-jufqu’à l'an 403 avant 
Jéfus-Chrift. Lyfander, Général des Lacédémoniens, prit alors 
Ath le 16 jour du mois Munichion, qui répond au 18 Avril. 
jains demandoient qu’on laruinât entiérement ; mais l’avis 
moniens ayant prévalu, on y établit trente Tyrans, 
que Thrafybule & quelques autres chaflérent au bout de trois 
ans. Paufanias rétablit le Gouvernement populaire. Enfuite 
Athénes devint très puiflante, & produifit de grands hommes de 
Guerre & de Lettres. Elle foutint de nouveau la guerre , non 
feulement contre les Thébains & les. Spartiates; mais encore con- 
tre ceux de Byzance & de Rhodes, qui firent une puiflante Ligue 
avec les autres Infulaires, ceux-ci. ne pouvant fouffrir une forte 
dé tribut que les Athéniens exigeoient au détroit de l’Hellefpont. 
L'an 338 avant Jéfus-Chrift, Philippe Roï de Macédoine fit Ja 
guerre aux Athéniens; & ayant gagné la bataille de Chéronée fur 
eux & fur les Thébains, il les auroitentiérement détruits, fi l’Orateur 
Démadès n’eût eu l’adrefle de le fléchir. Athénes fouffrit enco. 
re fous Alexandre le Grand; & après la mort de ce Monarque, 
fous Antipater & Cratérus, mais principalement fous Caffander. 
Démétrius lui redonna la liberté. Les Athéniens en eurent peu 
de réconnoiffance; car après la bataille d’Ipfus en Phrygie, que 
ce Prince perdit l’an 307 avant Jéfus-Chrift, ils refuférent de le 
recevoir dans leur ville, où il venoit fe refugier. Cet afftont 
le toucha. Pour s’en venger,.il vint affiéger Athénes, & l’em- 
porta un an après l'avoir inveflie, l'an 295 avant Jéfus-Chrift. 
Lacharès Athénien s’en étoit rendu le Tyran; & c’eft fur lui 
que Démétrius la prit. -Athénes. fecoua, dans la fuite, le joug 
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des Macédoniens, & avec la proteétion des Romains, elle fe 
foutint encore avec affez de gloire. Ariftion, l'un de fes Ci- 
toyens, qui en étoit Tyran, caufa fa ruïne entiére; car ce fut 
fur lui que Sylla la prit, & qu'il la donna au pillage fous la 
CLXXUL Olympiade, & 87 ans avant l’Ere des Chrétiens. Voyez 
SETINES. * Thucydide. Xénophon. Diodore. Les Marbres 
d'Arondel: Juftin. Quinte-Curce, &c. 

La réputation des Sciences attira encore les Savans à Athe- 
nes; & c’eft ce qui la rétablit. Pompée lui-rendit l'ufage de fes 
Loix, & par reconnoiffance elle fe déclara en {a faveur. Céfar 
étant en droit de l’en punir, après la bataille de Pharfale, il lui 
fit grace, & prononça ces paroles fi célébres dans l'Hiftoire, 
Qu’à la vérité, les Athéniens méritoient d’être punis ; mais qu'à la con 
Jidération des morts, l accordoit le pardon aux vi En effet, 
Athénes a été regardée comme une ville qui a inventé tous les 
beaux Arts, la mére des Philofophes & des Orateurs, & la nour- 
rice des Poëtes. Cicéron dit que la Gréce a toûjours voulu être 
le premier païs du Monde pour l’éloquence; que la ville d'A 
thénes a inventé les Arts & les Sciences, & qu'elle a fur-tout 
perfeétionné l'Art de parler: Ut omittam Graciam , dit-il, que 
Jemper eloquentie princeps elfe voluit : atque illas ommium doéfrinarum 
inventrices Athenas, in quibus Jumma dicendi vis ©? inventa eft €S per- 
fefa. * Ciceron, I. 1. de Orat. c. 4. Cornelius Népos dit que 
la ville d’Athénes, non feulement par fon antiquité, mais enco- 
re par fa politeflé & par les Sciences qui y ont fleuri, furpaffe 
toutes les villes du Monde. * Cornel. Nepos, dans la Vie d'At- 
ticus, c. 3. C’eft pour cette raifon que Juvénal dit Athénes, pour 
fignifier les Sciences & les Belles Lettres. L'on trouve dans 
Dicæarque quatre vers du Comique Grec, dignes de remarque, 
touchant l’eftime que l'on doit faire d’Athénes: les voici, tour- 
nez du Grec en Latin: 


Si nunquam Athenas videris, ne flipes es : 
Si vifa te wrbs baud traxerit , ajénus merus : 
Si vifa abire poteris, es canthertus ; 
6 naïque veré urbs Greca. 
dont voici à peu près le fens en François: 
Si tu nas jamais v Athénes, 11 faut certes que tu fois une 
Jouche : 
Si après l'avoir vue, elle ne peut Parréter, #1 faut que tu fois 
. Plus flupide qu'un âne: 
Si après l'avoir vue, tu peux en Jortir, tu nés qu'une ma- 
Jette: 
Car cette ville eft véritablement la ville des Grecs. 


Athénes étoit l'œil de la Gréce, & Ariftide, 57 Panatb. p. 171, 
dit que la Gréce étoit au milieu de la Terre ; le païs Attique au 
milieu de la Gréce; & que la ville d’Athenes en étoit comme le 
nombril & le centre. Les Athéniens n’étoient pas en moindre 
réputation que leut ville. Cicéron, pro Flacco, dit que c'eft 
d’eux que font fortis les Sciences; les Arts, la politefle, la Re- 
ligion, les bonnes mœurs, la régle de la Juftice, les Loix; & 
que de chez eux elles fe font répandues dans tout le Monde; 
mais il ajoûte aux louanges qu’il leur donne, un petit trait de 
fatyre, en aflurant qu'il n'y a point de peuple qui fache mieux 
les régles de la Juftice & de la Raifon ; mais qu’il les pratique mal, 
& qu’il ne veut point s’en fervir, Jèire ea que reëfa fimt, fed face- 
re nolle. Athénes & fes Habitans étant dans une eftime généra- 
le, ilne faut pas s'étonner fi les Empereurs Romains en firent 
tant de cas. Marc-Antoine fut très bien intentionné pour Athé- 
nes. Augufte, & les Empereurs fuivans, lui furent auffi favo_ 
rables; mais Adrien eft celui qui lui fit le plus de bien, & qui 
ambitionna d’être le reftaurateur d'Athénes. Antonin /e Pieux, 
Antonin le Philofophe, & d’autres Empereuts, eurent la même 
inclination pour Athénes. Mais Sévére lui Ôta fes Priviléges, 
pour fe venger de quelque injure qu'il prétendoit y avoir reçue 
en y faifant fes études. Lan 258, l'Empereur Valérien permit 
aux Athéniens de rebâtir les murailles de leur ville, que des peu- 
ples de Scythie prirent peu de tems après, fous l’empire de Gal- 
lién. Cleodéme d'Afthéres, & Athénée de Byzance les en chaflé- 
rent. Conftantin le Grand, & fes fils, affectionnérent cette ville. 
Sur la fin du quatriéme fiécle, Alaric, Roi des Goths, la prit, 
l'an 395 de Jéfus Chrift, fous l'empire d’Arcadius & d'Honorius, 
quoique Zofime ait dit le contraire. I/Empereur Juftin tâcha 
de rétablir Athénes dans le fixiéme fiécle; & depuis, l'His- 
toire femble l'avoir oubliée durant 700 ans. Ce n’eft que dans 
le XII fiécle, & dans les fiécles fuivans, qu’elle recommença à 
paroiître. Baunourn,IXde ce nom, Comte de Flandres, ayant 
été couronné Empereur de Conftantinople en 1204, les Croi- 
fez, qui avoient eu part à la prife de cette ville, partagérent 
entre eux'les Etats des Grecs. L'Ifle de Candie fut donnée aux 
Vénitiens; Boniface Marquis de Montferrat, eut la Theflalie & 
la Morée; & Geofroy de Ville-Hardouin, Athénes & l’Achaïe. 
Baudouin affiégea alors inutilement Athénes, que Boniface em- 
porta peu de tems après. Depuis, le Duché d’Athénes pafla 
dans la Maïfon de la Roche. GurcLzaume de la Roche, Duc 
d’Athénes, & Seigneur de Thébes, mourut vers l’an 1300. Sa 
fille ou fa fœur Ijabelle, veuve de Gcofroy de Carinthie, porta le 
Duché d'Athénes à Hueues de Brienne , Comte de Brienne & 
de Liches. De ce mariage vint GauTrER V,tué en 1312 ,& pére 
de GAuTIER VI du nom, Comte de Brienne & de Liches, Duc 
d’Athénes, & Connétable de France. Vers lan 13371, il tenta 
de reprendre le Duché d’Athénes; mais ce fut inutilement. Il fut 
tué à la funefte bataille de Poitiers en 1356, n’aÿant point laiffé 
de poftérité, ni de Marguerite de Sicile-Tarente, fille de Phikip- 
pe de Sicile, 1 du nom, Prince de Tarente & d'Achaïe, ni de 
fa feconde femme, eatme d'Eu, fille de Raoul de Brienne, Com- 
te d'Eu, Connétable de France; & elle prit une feconde allian- 
ce avec Lowis d’Evreux, Comte d'Etampes, Elle mourut à Sens 
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le fixieme jour de Juillet de l’an 1289. PurLippe de Savoye, 
Comte de Piémont, fils de Thomas IL, prit le titre de Prince 
ufe de fon mariage avec Ifabelle de Ville-Hardouin, 
is de Hainaut-Avênes, qu'il époufa en r13cr, & 
eut fix enfar Cependant les Aragonois ufurpérent le 
près diverfes révolutions , il pafla dans la 

joli de Florence. Rarn1eR Acciaioli s'en ren- 
re, & le céda aux Vénitiens; mais Antoine létard de 
x s'y rétablit, & y laifla Nério, fuivi d'Antoine, pére de 
cus où François: c’eft fur ce dernier que le redoutable Ma- 
homet 11, Empereur des Turcs, prit Athénes lan 1455. En 
1464, Viétor Capella furprit cette ville; mais comme ilne put 
emporter le château, il fe vit contraint d’abandonner fa con- 
quête. Depuis ce tems.là les Turcs ont été maîtres d’Athénes 
jufques dans le XVII fiécle, qu’ils l’ont perdue, comme nous le = 
rons plus bas. * Confultez les Hiftoriens Romains, ceux de l'Em. 
pire d'Orient & d'Occident, & x des Croifades. 

Athénes a été l’une des villes du Monde les plus illuftres & 
les plus floriflantes. Tout y étoit magnifique & digne de l'ad- 
miration de la poftérité. L’Aréopage, le Lycée, la Citadelle, 
que l’on nommoit Acropolis, l'Académie, le Portique, les Tem- 
ples & fes autres Edifices, font décrits dâns les Ouvrages des 
Anciens. Saint Paul y prêcha la Foi, comme il eft marqué dans 
le 17 Chapitre des Aëes des Apôtres.  Diverfes perfonnes de confi- 
dération y embraflérent le Chriftianifme, & entre autres, S. De- 
nys dréopagite, & une Dame de qualité nommée Darmaris. 
glife d'Athénes devint enfuite très féconde. Dans le fe 
e, un grand nombre d’Athéniens y fouffrirent le mar! 
emple de leur faint Evêque, nommé Pu 

ml . L'Empereur Adrien étant venu à Athénes en 126, 
Quadratus , fuccefleur de Publius, & Ariftide, lui préfentérent 
des Apologies pour la Religion Chrétienne. Athénes a été de- 
puis érigée en Archevêché. Voici la Succeffion Chronologique 
des anciens Rois & des Archontes d’Athénes. Quant à la fuc- 
ceffion des Ducs d'Athénes, dans le XII fiécle, & dans les deux 
fiécles fuivans , elle a été fi fouvent interrompue, nous n’a- 
vons pas cru la devoir expofer ici. On peut confulter l'Hiftoire 
de Conftantinople par M. Du Cange. 


us, VETS 


SUITE CHRONOLOGIQUE DES ROIS 


€ des Archontes d'Athénes. 


Ans du Monde. Rois. Ans avant F. C, Durée. 

La Cécrops, 1558. 50. 
2e Cranaüs, 1508. 9. 
3e Ampbhiétyon, 1499. 10. 
4 Erichthonius , 1489. 50. 
5. Pandion, 1439. 49: 
6. Erechthée, 1399. 50. 
7e 1349. 40. 
8. ë 25e 
9- 48. 
10. 30, 
IE. Menefthée, 23. 
12. Démophoon, 33: 
13. Oxynthès, 12 
14 Aphidas, "4 
15. Thymaæte, 8 
16. Melanthus, 87e 
17. Codrus, 21. 

Total 487. 


Cette Suite des Rois d’Athénes confervée par Eufébe, qui l’a 
copiée dans Caftor, eft un des plus curieux morceaux de l’Anti- 
quité, parce que cet Auteur ayant remarquer que ce Royau- 
me fut fondé 780 ans après la pre! e Olympiade, & qu’on ne 
devoit compter que 429 ans depuis fa fondation jufqu’à la der. 
niére année du régne de Thymæte, à qui Mélapthus fuccéda, 
prouve invinciblement qu’on s’eft trompé en plaçant la derniére 
entreprife des Héraclides fur le Péloponnéfe à la 80 année après 
la prife de Troye; puisque Mélanthus ne commença à régner 
qu'après que les Héraclides furent entrez dans le Péloponnéfe. 
Codrus fut tué l’an 2964 du Monde, 107x avant Jéfus-Chrift, 
& il laifla deux fils, Médon & Nélée, qui fe difputérent la Cou- 
ronne. Celui-ci fut obligé de quitter Athénes, & il alla s'éta- 
blir dans l’Afie Mineure avec les loniens, à qui fon ayeul avoit 
donné une retraite, & qui appellérent lonie le païs d’où ils chas- 
férent les Cariens, foixante ans après que les Héraclides eurent 
fait la conquête du Péloponnéfe. On a déja dit que Médon ne 
conferva pas le titre de Roi, & qu’il fut appellé Archonte. Il 
eft le premier des Archontes perpétuels, dont Eufébe donne 
auffi la Suite après Caftor; laquelle, fort exaéte d’ailleurs, a ce 
défaut, qu’il en place le commencement aufli-tôt après la mort 
de Codrus, au lieu qu'il la devoit différer de deux années; 
le tems que les deux fréres fe difputérent la Couronne, ayant 
été regardé comme un tems d’anarchie. 


ARCHONTES PERPETUELS. 


Ans du Monde. Ærchontes. Ans avant F, C, Durée. 
2067474, Médon, 1068. 20. 
2987. 2. Acafte, 1048. 36. 
3023. 3. Archippe, 1012. 19. 
3942. 4. Therfippe, 993: at. 
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Ans du Monde. Archontes. Ans avant F. C. Durée. 
3083. 5 Phorbas, 952. CA 
3114 6. Mégaclès, 921. 30. 
3I44. 7. Diognéte, 891. 28. 
3172. 8. Phériclès, 863. 19. 
3191. 9. Ariphron, 844. 20. 
3211. HO. Thefpiée, 824. 27. 
3238 11. Agameftor, 797. 20. 
3258. 12, Efchyle, 717. 23- 
3281. 13. Alcméon, 754 >, 


Total 316. 


ARCHONTES PENDANT DIX ANNEES. 


Ans du Monde. Archontes. Ans avant F. C. Durée. 
L'ILE PISE #4 Charops, 752. 10. 
32934 © 2 Efimede, 742. 10. 
303% 3: Clidicus, 732. 10. 
3313. 4 Hippoménés, 722. 8 
AU2T- es Léocratès, 714. 10: 
3331. 6. Apfandre, 704. 10. 
SATA 7e Eryxias, 694. 10 

Total 68. 


Créonte, le premier des Archontes annuels, fuccéda à Ery- 
Xias la premiére année de la XXIV Olympiade, qui eft la 3357 
du Monde, la 684 avant Jéfus-Chrift, & la 874 depuis la fonda- 
tion du Royaume par Cécrops. Car on croit devoir fuivre en 
cet endroit Eufébe, ou plutôt Caftor, qu'Eufébe a copié, pré- 
férablement à Paufanias, qui ne paroît pas avoir fait une étude 
particuliére de la Chronologie, & à Jules Africain, qui ne comp- 
te que 856 ans depuis Cécrops jufqu'à Créon, & qui ne fait fi 
celui-ci fut Archonte dans la XIX, ou dans la XXV Olympiade. 
Il eft vrai qu'on s’eft cru obligé de reformer Eufébe même, & 
voici les raifons qui y ont engagé. Les loniens ne quittérent 
Athénes, avec Nélée & Androcle fon frére, que foixante ans 
après que les Héraclides eurent envahi le Péloponnéfe; par con 
féquent deux ans après la mort de Codrus. D'ailleurs prefque 
tous les Anciens s'accordent à dire qu’Iphite inftitua les Jeux O- 
lympiques la feconde année du Gouvernement d’Efchyle , qui 
par conféquent n’a pas dû commencer l'an 3256 du Monde , 
comme il le faudroit dire en fuivant Eufébe; mais feulement l’an 
3258. Et ce feroit en vain qu’on répréfenteroit avec lui, que ce 
ne fut pas précifément dans fa feconde année, mais lorsqu'elle 
venoit de finir, & au commencement de fa troifiéme, que ces 
Jeux furent inftituez; car il y auroit toûjours faute d’une année 
dans fon texte, & cette explication eft forcée. Enfin on ne 
peut accorder cet Ecrivain avec les Anciens, qui aflurent qu'Hip… 
poménès fut deftitué avant la fin de fon Gouvernement, pou 
avoir fait mourir cruellement fa fille, puisqu'il lui donne dix an- 
nées entiéres.. À quoi on peut ajoûter que Denys d’Halicarnafle 
paroît être du même fentiment que nous, puisqu'il fixe comme 
nous le commencement de Charops à la premiére année de la 
VII Olympiade. 


ARCHONTES ANNUELS 


dont quelques-uns font inconnus. 


Olympiades. Ans avant F. C. 
XXIV. Créon, 684. 
Thconnu, 633- 
Lyfas, 682. 
Tiéfias, 681. 
XXV. Taconnu, 680. 
Inconnus pendant huit années. 
XXVIL. 2. an. Léoftrate, 671. 
3. an. Inconnu, 670. 
Pififtrate, 669. 
XXVIIL. Autofthénes, 668. 
Taconnus , 3. 
XXIX. 1. an. Miltiade, 664. 
Tnconnus, 4. 
XXX. 2. an. Miltiade IL. 659. 
Taconnus, 13. 
XXXIII. 4. an. Dropides 4 Dropile. M. A. 645. 
Jaconnus , 4. 
XXXV. 1. an. Damañas, 640. 
Tnconnus, 3. 
XXXVI. 1. an. Epénéte, 636. 
Taconnus ; tx. 
XXXIX. 3. an. Dracon, 624. 
Tnconnus, 8. 
XLL 2. an. Héniochidès, 615. 
Jnconnus, 9. 
XLHL. 4. an. Ariftoclès, M. A. 605$, 
Trconnus, 4. 
XLV. 1, an Mégaclès, 600. 
2. an. Philombrote, 599. 
3. an. Solon, 598. 
4. an. Dropidès IL. 597: 
XLVIL 1. an. Eucratès, 596 
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Olympiades. Ans avant F. C. | Olympiades. Ans avant F. GC. 
Thon, 1. 4. a. Eutyménès, 437 

3. am  Critias, M. À, 594. | LXXXVI. 1.4. Naufimaque, 436, 

4 an. Inconnus, 2. 2. an  Antilochide, 435 

XLVIL 2. an. Cimon, M. A. 591+ 3. an. Charès, 434. 
3. an. Damafas IL. 590. 4. an. Apfeudés, 433 

4. an. Inconnu. LXXXVIL 1. an. Pithodore, A32 

XLVIHI. 1. an. Phœnippus, 588. 2. an. Euthydéme il. 437 
Tnconnus, 10. 3. an  Apollodore, 430. 

E: 4. an.  Archeftratide, 577: 4. an.  Epaminondas, 429. 
Incomus, 6. LXXXVIIL. x. an. Diotime, 4284 

LIT. 3: an,  Ariftoménés, 570. 2. an. Euclide, 427. 
Tnconnus, 7. 3. an Euthydéme, 426. 

LIV. 3. an. Hippoclidès, 562. 4 am  Stratoclès, 425. 
4. an. Comias, M. A. 561. | LXXXIX. 1, au. lIfarque, 424 

LV. 1. an. Hégéfiftrate, 560. 2. an Aminias, 423. 
connus, 3. 3. an. Alcée, 422. 

LVL 1. an. Euthydéme, M. A, 556. 4. an Arilton, A2. 
Inconnus, 7. XC. 1. a Ariftophile, M. A. 420. 

LVIIT. 1. an. Erxiliclès, 548 2. an.  Archias, 419. 
Inconus, 11. 3. an  Antiphon, 418. 

LXL 1. an.  Alcée, M. A. 536: 4. an Euphéme, 47e 
Trconnus, 2. XCL 1. a Ariftomneite, 416 

4.an. Thériclès, 533: 2. an. “Chabrias, AG 

LXIL 1. an. Héraclides, 532: 3. an. Pifandre, 44e 
Tncomus , 7. 4 4. an. Cléocrite, 413. 

LXIV. x. an. MiltiadeI[. 524. | XCIT. 1. an.  Callias II. 412. 
Jnconnus, 1x. 2. an. Théopompe; AIT 

LXVIL 1. am Clifthéne, 512. 3. am  Glaucippe, 410. 
Taconnus, 3. 4. an Dioclés, 409 

LXVII. 1. an. Ifagoras, 508. | XCIIL. 1. an. Eu@témon, M. A, 408. 
Inconnus, 3. 2. an.  Antigénès, M. A. 407- 

LXIX. 1.4n. Aceftoride, 504. g. an.  Callias IL M. A. 406. 
Tconnus , 3. 4. an. Alexias, 40$« 

LXX. 1. am Myrus, 500. | XCIV. 1. am.  Pythodore II. 404. 
Inconnus, 3. 2. an. Euclide II. 30 Tyrans à Athénes. 403. 

LXXI. 1. an. Hipparchus, 496: 3. an. Micon, M. A. 402. 
2. an. Pythocritus, M. A. 495. 4. an. Exénéte, fin des trente Tyrans, 4OT 

3. an. Lacratidès, 494. | XCV. 1. an. Lachès, 400. 

4. an. Themiftocle, 493. 2. an. Ariftocrate, . 399. 

LXXIL. 1. an. Diognéte, 492. 3. an Ithyclès, 308. 
2. an. Phanippe Il. M. A. 491. 4. an Lyliade, 397- 

3. an. Ariftide, M. À. 490. | XCVI. 1. an. Phormion, 1396. 

4. an. Hybrilidès, 489. 2, an. Diophante, 395. 

LXXIHL. 1: an. Anchife, 488. 3. an. Eubulide, 394. 
2» an. Philippe, 487. 4. an  Demoftrate, 393. 

3. an. Philocrate, M. A. 486. | XCVII. 1. an. Philoclès, 392. 

4. an. Phedon, 485. 2. an. Nichotélès, 391. 
LXXIV. z. an  Léoftrate, 484 g. an. Demofthéne, 390. 
2. an. Nicodéme, 483. 4. an.  Antipater, 389. 
3-an. Aphepfon, 482. | XCVII. 1. an Pyrrhion, 388. 
4. am Cellias, felon les M. À. ou 2. an Théodote, ps 387. 
plutôt un Znconne, 481. 3. an Myftichidès, 386. 
LXXV, 1. an.  Calliadès, 480. 4. an.  Dexithée, 385. 
2. an. Xantippe, 479. | XCIX. 1. an Diotréphe, 384 
3. an. Timofthéne, 478. 2. aï. Phanoftrate, 383. 
4. an. . Adimante, 477: 3. am Ménandre, 382 
LXXVI 1. an. Phédon, 476. 4. ar. Démophile, 387. 
2. an. Dromoclide, 475. | C. 1. an. : Pythéas, M. A. 380. 

3. an. :Aceftoride, 474 2. an. Nicon, 379 
4. an. Ménon, 473: 3. an. Nauficrate, 378. 
LXXVIL 1. an Charès, 472. 4. an. Callias IV. M. A. 377e 
2. an. Praxierge, 471. | CL 1. an. Chariander, 376 
3+ an. Démotion, fuivant les M. A. 470. 2. an. Hippodame, 327$. 
Aphepfion, 3. an Socratide, 374. 

Théagénide, fuivant les M. A. 4. an. Aftée, 973 

4. a. Phédon IL. 469. | CII. 1. an Alcifthéne, 972. 

LXXVII. x. an. Théagénide, 468. 2. an  Phraficlide, 371. 
2. an. Lyfiftrate, ‘0h S46% 3. an. Dyflinéthe, 370. 

3. an. Lyfanias, 466. 4. an. Lyfiftrate, 369. 

4: an. Lyfthée, 465. | CII. 1. an. Naufigéne, 368. 

LXXIX. 1. an. Archidémidès, 464. 2. an. - Polyzéle, 367- 
2. an. Tiépoléme, 463. 3. 4m Céphifodore, 866: 

3. an Conon, 462. 4. an. Chion, 365- 

4: an. Euthippe, 461. | CIV. x. an.  Timocrate, 364. 

LXXX. 1. an. Phraficlidès, 460. 2, an. Chariclide, 363 
2. an. Philoclès, 459. 3. an. Molon, 362. 

3. an. Bion, 458. 4. an.  Nicophéme ox Agathoclés, 

4. an. Mnéfithidès, 457. felon Diodore, 361. 

LXXXI. x. an. Callias, 456. | CV. 1. am Calliméde, 360. 
2. an. Sofiftrate, 455. 2. an. Eucharifte, 359. 

3 an. Arifton, 454 3- an. Céphifodote, M. A. 358. 

4. an. Lyficrate, 453. 4 an. Agathoclès , M. A. 357. 

LXXXIL x. am Chéréphanès, 452. | CVI. 1. an Elpinicès, 356. 
2, an.  Antidote, 4ST. 2. an. Calliftrate, M. A. 355. 

3. an. Euthydéme, 450. 3. an. Diotime, 354 

4. an. Pédiès, 449. 4. an.  Eudéme, 353. 

EXXXI. 1. an. Philifque, 448. | CVIL. 1. an.  Ariftodéme, 9352 
2. an.  Timarchide, 447. 2. an. Theflalus, ETS 

3. an. Callimaque, 446. 3. an. Apollodore, 350. 

4. an -Lyfimachide, A45. 4, an Callimaque, 349. 

LXXXIV: x. an. Praxitéle, 444, | CVIIL. 1 an. Théophile, 348 
2. an. Lyfanias IT. 443. 2. an. Thémiftocle, SAT. 

3. an. Diphile, M. A. 442. : 3. an. Archias, 346. 

4. an. Timoclès, A4T. 4. am. Eubule, & 345 

EXXXV, 1. an Myrichidès, 440. | CIX. 1. an. Lycifque eu Ariftoloque, 94% 
2, an. Glaucide, 439. 2. an. Pythodore, 343 

3. an Théodore, 438. 3. an Sofigéne, 342 
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Olympiadès. Ans avant F. Ci 
4. an. Nicomaque, 34. 
cxX x. a. Théophrafte, 340. 
2. an. Lyfimachide, 339. 
3. an.  Charondas, 338. 
4- an.  Phrynique, 
CXI- 1. an. Pythodore, 
2. an. Evénéte, 
3. an. Ctéficlès, 
4. an. Nicocrate, 
CXII. Z. an. Nicératus, 
2. an. Ariftophane, 
3. an. Ariftophon, 
4. an. Cepbifophon; 329: 
CXUI. 1. an, Euthycrite, 328. 
2, an Chrémès, 327: 
3. am. Anticlès, 326. 
4. an. Soficlès, 925. 
CXIV. 1. an. Hégéfias, 324 
2. an. Céphifodote, 323. 
3. an. Philoclès, 322. 
4. an  Apollodore; 921. 
CXV. 1. an. Archippe, 320. 
2. an. Apollodore, 319 
3. an. Phocion, 318. 
4. an Démogéne, 317. 
CXVI. 1. a. Démoclide, 316. 
2. an. Praxibule, 315. 
3. an, Nicodore, 314. 
4. an. Théophrafte, 313: 
CXVIL 1. an. Polémon, 312 
Simonides, II. 
Hiéromnemon, 910. 
Démétrius, 309. 
EXVIIL. Charinus, 308. 
Anaxicrate , 307. 
Corébe ou Xénias, 
Xenippe, 
CXIX, Phéréclès, 
Léottrate, 
Nicoclés, 
Calliarque, 
CXX. Hégémaque; 300. 
Euétémon, 399. 
Mhnéfidéme, 298. 
Antiphatès, 297. 
CXXI. Nicias, 206. 
Nicoitrate, 295. 
Olympiodore, 294. 
Philippe o Diphile, 203. 
Inconnu, 1. 
CXXIL. 2. an. Gorgias, 291. 
3. an. Anaxicrate; 290. 
4. an  Démoclès. 280. 
CXXUHI. Inconnus, 5e 
CXXIV. 2. an. Pytharate, 283. 


Inconnus, 17. 


Jufqu'à Diognéte, Archonte annuel, en la quatriéme année 
de la CXXVIL Olympiade, 265 ans avant Jéfus-Chrift, fous le- 
quel eft la derniére époque des Marbres d’Arondel, qu’on indi- 
que quand on s’en fert pour reformer la fuite des Archontes, 
par ces deux Lettres, M. A. 


ETAT PRESENT D'ATHENES. 


Athénes eft aujourd’hui vulgairement nommée Sétines. Il y 
a une citadelle, autrefois nommée Acropolis, qui eft.élevée fur 
une roche inacceffible de toutes parts , à la réferve du côté d'oc- 
cident, par lequel on y entre. . Cette citadelle eft dans 
diftance égale de deux éminences; l’une eft le Mufe 
portée de canon de la citadelle; l'autre, le mont Ænchefinus , où 
Ton ne peut tranfporter d’artillerie pour battre la ville & la ci- 
tadelle, parce que le chemin en eit trop rude & trop efcarpé, 
& que fur le haut il n’y a point.de terrain uni; mais une feule 
pointe, fur laquelle on a bâti une Chapelle en l'honneur de faint 
Géorge. C'étoit là où les Idolâtres adoroïent autrefois la ftatue 
de Jupiter. La ville d’Athénes eft au feptentrion de la citadelle, 
quila couvre tellement du côté de la mer, que les Voy 
pourroient d’abord croire qu’il n’y a point de maifons derriére 
cette forterefle: de forte que la plupart de ceux qui n’ont pas 
eu la curiofité de mettre pié à terre, fe font perfuadez que tou- 
te la grandeur d’Athénes étoit renfermée dans le château. La 
fituation de la ville y eft très commode pour la fanté de fes Ha- 
bitans; car quoique le climat y foit fort chaud, elle fe trouve 
heureufement expofée au feptentrion, dont le vent modére les 
chaleurs. 

Athénes contient aujourd'hui environ dix mille Habitans, 
dont les trois quarts font Grecs. Les Turcs avoïient quatre Mof- 
quées dans la ville, & une dans le chêteau. Les Juifs y font to- 
lérez, mais ils n’y font pas leur compte; car les Athéniens ne 
font pas moins adroits qu'eux; d'où eft venu le proverbe qui 
Coût en ces quartiers-là, Dieuvrious garde des Suifs de Salonique 
des Grecs d'Athénes, @f des Turcs de Négrepont. Les Grecs d' 
thénes ne portent que des veftes étroites, de couleur noire ou 
brune, avec des botines noires qui ferrent la jambe , à la ville 
auffi bien qu’à la campagne; au lieu que les.Tures ne portent 


des bottes jaunes qu'à la campagne, ou dans le mauvais tems, & | 
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que leurs veftes font larges & de couleur. Les femmes, qui né 
fortent que très rarement, ont la tête voilée d’une toile de co- 
ton, & par deflus leur vefte un petit manteau de velours cra- 
moifi ou violet, avec de gros boutons d'argent. Les filles ne 
fortent point de la maifon avant le jour de leurs noces, & l’on 
n'y fait l'amour que par procureur, c’eft à dire, par un parent 
ouintime ami, au rapport duquel on fe fie. Dans la cérémonie 
de leurs noces, elles portent une groffe couronne de filagramme 
& de perles, & elles font conduites depuis l'Eglife jufqu'à la 
maifon du mari, au fon des hautbois , des tambours de bafque 
& d’autres initrumens qui les précédent. Les Chrétiens ont 
cinquante-deux Eglifes dans Athénes, qui ont chacune leur 
Papa ou Curé; mais ily en après de deux cens autres dans la 
ville & aux environs, où l’on dit quelquefois l'Office. Ce grand 


| nombre d’Eglifes vient de ce, que les Grecs ne difent qu’une 
| Meffe par jour dans chacune: auffi font-elles la plupart fort peti- 


tes. L’Archevêché ne vaut qu'environ quatre. mille écus de ren- 
te; & il n'ya dans tout le Diocéfe que cent cinquante Eglifes, 
où l’on dit ordinairement l'Office, & qui contribuent au revenu 
de l'Archevêque. Les Francs, qui.y étoient en petit nombre 
avant que les Vénitiens en fuflent maîtres, n'avoient que la Cha- 
pelle des Capucins. Les Confuls de France & d'Angleterre y 
avoient chacun leur Prié-Dieu, & fournifloient également à l’en- 
tretien des Miffionnaires. Les Jéfuites étoient à Athénes avant 
ucins; mais ils fe font retirez à Négrepont, parce qu’il 
y avoit plus d'occupation pour eux. Pour ce qui eft des Capu- 
cins, ils fe font établis dans cette ville depuis l’année 1658. Le 


| Ps Simon y acheta en 1669, le Fanari avec une maifon voifine, 
| pour fervir d'Hofpice; mais il y avoit des Religieux de fon Or- 


dre avant lui dans la ville. Le terroir d’Athénes et fertiles & 
quoique le vin y foit très bon, ceux qui n’y font pas accoutu- 
mez, y trouvent un goût défagréable , parce que les Grecs y en- 
duifent les tonneaux de poix, pour empêcher les vins de fe g4- 
ter. Les olives y font excellentes, principalement celles que 
l'on appelle Colymbades, qui font fi fort eftimées, que le Grand- 
Seigneur les failoit prefque toutes retenir pour fa bouche. Elles 
font groffes & de très bon goût. Athénée & Héfychius appel- 
lent Colymbades les Olives apprêtées dans la faumure, pour ex 
ter l’appétit,parce qu’elles y nagent; car € en Grec fignifie 
nager; & ce nom leur eft demeuré, parce qu’on les leflive encore 
de même. 

tre plufieurs antiquités qu’on voit aujourd’hui à Athénes 
celles qui font dans le château fe font le mieux confervées. Ce 
château, qui eft fur une colline, dont une partie de la ville oc+ 
cupe la pente du côté du nord, enferme un Temple fort magni- 
fique & fort fpacieux, bâti de marbre blanc, & foutenu par de 
très belles colomnes de marbre noir, & de porphyre. On voit 
au frontifpice de grandes figures au naturel, qui répréfentent des 
Cavaliers armez, qui femblent fe vouloir battre. Autour du Tem- 
ple fe voyent les faits d'armes des anciens Grecs, en bas-relief; 
& chaque figure eft environ de deux piez & demi de haut, Ce 
‘Temple eft accompagné d’un Palais de marbre blanc, qui tombe 
en ruine. Au bas du château il y a encore dix-fept colomnes 
de marbre, qui reftent de trois cens que l’on dit avoir été an. 
ciennement dans le Palais de Théfée, premier Roi d'Athénes. 
Ces colomnes font d’une groffeur prodigieufe; car elles ont cha- 
cune au moins dix-huit piez de tour, & font hautes à proportion. 
Sur la porte, qui eft encore en fon entier, on voit en dehors 
une infcription Gréque, qui dit, 


Cette ville d'Athènes eft affurément la ville de Théfée. 
Et une autre en dedans, qui fignifie, 
Cette ville d'Athénes eft la rwille d'Adrien, € son pas de Théfée. 


On voit encore le Fanari, ou.la lanterne de Démofthéne, que 
les Capucins achetérent en 1669. On prétend que c’eft là où ce 
grand Orateur s’enferma, pour étudier avec plus d'application 
Y'Art de parler en public. C’eft une petite tour de marbre, en- 
vironnée de fix colomnes canelées. Au deflus du dôme qui la 
couvre, il y a comme une lampe àtrois becs: ce qui lui a peut- 
être fait donner le nom de lanterne, quoique ce ne foit qu'un 
ornement d’Architeéture. La frife eft chargée d’un bas-relief, 
qui répréfente quatorze groupes, chacun de deux figures, dont 
l'une a prefque par-tout une dépouille de lion. On y voit des 
Grecs qui combattent, & d’autres qui facrifient; & cet édifice 
pourroit bien avoir été confacré à Hercule, dont ce monument 
marque peut-être les aétions les plus illuftres, avec fon facrifice 
fur le mont Oeta. On voit encore dans la ville d’Athénes les 
ruines de l’Aréopage, dont les fondemens font en demi-cercle, 
De prodigieux quartiers de roche, taillez en pointe de diamant, 
foutiennent une efplanade d'environ cent quarante pas de long, 
qui étoit apparemment Ja falle où fe tenoit cet augufte Sénat; 
car ils jugeoient à découvert, afin que tout le monde pût être 
témoin de la juftice de leurs Arrêts. Au milieu il y a une efpe- 
ce de tribune taillée dans le roc, derriére laquelle eft un mur 
du même rocher, avec des bancs cifelez des deux côtez, où les 
Sénateurs étoient afis. Entre l’Aréopage & l’ancien Temple de 
Théfée, il y a une Eglife ruînée, qui étoit dédiée à faint Denys 
Aréopagite. On croit que la maifon voifine eft fur les fondemens 
decelle où demeuroit cet illuftre Sénateur, qui fut le premier 
Chrétien & le premier Evêque d'Athénes: L’Archevêque y a 
fon logement. Outre ces antiquitez, on voit les reftes du Tem- 
ple de la Viétoire, qui eft, d'ordre lonique, & dont les Turcs 


|-faifoient un magafin à poudre; l’Arfenal de Lycurgue, d'ordre 


Dorique, qui leur fervoit de Magafin pour les armes; le Temple 

de Minerve , auffi d'ordre Dorique, dont ces In avoi 

nitune Mofquée ; la Tour des ventsähuitfaces, dont Vitruvepar- 
] 
le 
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le dans fon Livre de PArchiteéture, & quelques. autrés monu- 
mens antiques. 

La ville d’Athénes étoit demeurée fous la puiflance des Turcs 
depuis l’année 1455, que Mahomet, IL du nom, la prit fur les 
Chrétiens; mais enfin les Vénitiens s’en rendirent maîtres au 

nois de Septembre 1687. Il en fortit deux cens foldats Turcs, 
i i habitans, qui furent conduits à Smyrne; & il 
ns qui demandérent le batême. Voyez ATT I. 
. * Tavernier, Voyage de Perje. J. Spon, Voyage d'Italie, 
ÉPc. en 1675. Coronelli, Deforiprion de la Morée. Rélation d'Athé. 
nes du P. Babin Jéfuite, publiée par M. Spon. Guillec, Athénes an- 
orne. Meurlius, Fortuna Aitica, five de Athen 
Athen& Atticæ, Jeu de Athenarum antiquitatibus. Areopagus. 
m. Archontes Athonienfes. De populis Attice. 
NES & ATHENE eft auf ie nom deplufieurs 
villes dans l’ancienne Géographie, defquelles ileft fait mention dans 
Pline, dans nne de Byzance, dans Dioaore de Sicie, dans 
Strabon, dans Paufanias, &c. mais qui ne fubfiftent plus. 

ATHENION, favori de Ptolomée Evergétés, Roi d'Egyp- 
fut envoyé vers Onias II, furnommé ?’Avare, fils de Simon 
le, neveu & fucceffeur d’Eléazar en la charge de Souverain- 
ateur des Juifs, pour lui dire qu'il eût à payeriles vint ta- 
lens d’argent qui étoient dûs à fon maître, & qui étoient le tri 
Juifs payoient à ce Roï toutes les années, en vertu 
ort & de la ceflion qu’en avoit faite Antiochus le Grand 

s, pour lui avoir donné fa fille Cléopatre en mar 
ge, & pour fa dot les Provinces de la Baffe Syrie, de la Phéni- 
cie, de la Judée, de la Samarie & de la moitié des tributs de 

rovinces, dont les principaux Habitans traitoient avec ces 
deux Rois, & en portoient les de à leur Thréfor. : Ce Pon- 
tife n’avoit point fatisfait à ce tribut, & étoiten arriére de beau- 
coup. Athénion le menaça de porter la guerre dans tous les 
coi Judée, & de la donneren proye à fes Soldats, s’il 
ifoit. Une telle menace, capable de faire tremblertout 
qui auroit eu quelque amour pour fa patrie, trouva Onias 
infenfible, parce qu’il aimoit mieux fes thréfors que le bien pu- 
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blic. Jofephe, neveu d'Onias, obtint 
don de fon oncle. * é 
ATHENION de Cilicie, Chef d'Efcle 
cile, aprés la mort de Tryphon, lan 102 avant Jéfus-Chrift, 
ofa ma r à la tête de quarante mille hommes, contre L. Li- 


que le Sénat avoit envoyé contre*lui. 
int mille hommes; & apri voir recu plufieurs 
bleflures, il fur le champ de b: : caché entre les 
morts, & fe par cet artifice. Il remit une autre Armée fur 
faivante, & fut encore vaincu par le Conful Mannius 
même pris dans le combat, mais comme les Sol- 
ant à qui l’auroit en fa puiflance, le tiroient à*eux 
an de leur côté, il fut déchiré en morceaux. * Diodore de 
; L 36. Klorus, /. 3.6. 19. 

ATHENION, fils d'un autre ATnE NroN Philofophe 
Pér éticien, & d’une Efclave Egyptienne, fut afftanchi par 
fon maître, qui le fit même fon héritier. Il prit depuis le nom 
d'ArisSTION, & enfeigna la Rhétorique & la Philofophie à A- 
xhénes, où il obtint le droit de bourgeoifie, & où il ufurpa de- 
puis la Tyrannie. Voyez ARISTION. 

* ATHENION Poete Tragique, cité par Athénée & par 
d’autres: 

ATHE’NIS, Sculpteur. Voye 

ATHENOBIUS, fils de Démétrius, Général des Armées 
d’Antiochus Sidétés. Il fat envoyé par ce Prince vers Simon Gé- 
néral des Juifs, pour lui demander la reftitution de Joppé, de 
Gazära & de la fortereffe de Jérufalem. * 1 Machab® ch. 15. 
v. 28. 

ATHENOCLES, Auteur Grec, qui avoit écrit l'Hiftoi- 
e d'Affÿrie. Il ne nous eft connu que par un pañlage d’'Aga- 
bias, & on ne fait pas en quel tems il a vécu. * Agathias, 
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ATHENOCLES, Capitaine très habile dans la conduite 
& dans l'invention des inftrumens & machines de guerre, qui 
fervent à bien défendre une place fortement attaquée. * Po- 
lyen, 2. 6. c. 3. 

ATHENODORE, Evêque dans la Province de Pont, fré- 
re de faint Grégoire Thaumaturge. Il fut Difciple d'Origéne , af 
fifa au Concile d’Antioche contre Paul de Samofate, l'an 264, 
& fouffrit le martyre pendant la perfécution de l'Empereur Au- 

* jus, À. C: 233. n. 6. 266: n. 3. Ê 275. n, 9. 

e, 18 Oëfobre. 

NODORE d’Erétrie, qui a écrit quelques Ouvra- 
ar Photius, Cod. 190. 

NODORE de Tarfe, Philofophe Stoïcien, vivoit 
du tems d’Augufte, qui le choifit pour être Précepteur de Tibé- 
re. Lucien aflure qu'il eut le même Augufte pour Difciple. Sui- 
das ajoûte que, pour calmer la promptitude extraordinaire dece 
Prince, il lui avoit ordonné de compter les vint quatre lettres 
de l'alphabet des Gre: 
violente. 
it d'Alexanc 


les mouvemens de 
quelques autres Auteurs ont 
il eft plus für qu’il fut origi- 
Augufte que cette ville ne paye- 
étavie, & en com- 
Chofes J # emjoutes, un de Differtations, & 
* Strabon, /. 14. Eufébe, en Ja Chron: A4 C. 


quelques au 


10. € Vignier, 1. 5. Voflius, &c. 
*"AT NODORE deRhodes, Rhéteur dont parle Quin- 


17, & quieft cité par plufeurs 
s la Bibliothéque de Jean 
V urnébe croit que cét 1odore pourroit bien é- 
tre le même que celui de l'Article précédent. 
ATHE'NODORE, de Tarfe, furnommé Gordilion, fut a. 


s Inttitutions, Z. 2. 


| coffe, dans le troifiéme fiécle: 
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mide Caton, & mourut auprès delui. * Strabon, 4 14. 

ATHENODORE, Sculpteur Arcadien, étoit éléve de Po: 
lycléte; & entrautres talens, il poffédoit parfaitement celui d’ex: 
primer des femmes de qualité, 

ATHENODORE, Rhodien, autre Sculptèut, quitravaile 
la avec Agefandre & Polydore au fameux groupe de Laocoon: 
* Pline, L 36. c. $. Paufanias , J, ro. 

ATHENOGENE, Martyr du troifiéme fécle; avoit coms 
pofé, avant queid'être jetté dans le feu, une hymne de la Tri: 
nité, comme le témoigne faint Bafile, auch. 29, du livre du Saïni 
Efprit. * M. Du Pin, Nouvelle Bibliotheque des Auteurs Ecclefiaflis 
ques, tome premier. 

ATHENRI oz ATHERIT: 

ATHE NULPHE ou ANTENOLFE, 
cle d'A QUINO Maifon &c. ki 

ATHERIT où ATHENRI, Atherira, ville d'Irlande; 
dans la Province de Connaugbt & dans le Comté de Galloway: 
Elle a été autrefois plus-riche & plus confidérable qu'elle ne left 
aujourd’hui. * Sanfon. 

* ATHER. Voyz À THAR. 

ATHERDE, ville d'Irlande. Voyez ARDEE; 

ATHERIUS. Voyez ATERIUS (Quintus). 

ATHERSATA, ou ATTIRSCATHA, nom d'officé 
ou de charge chez les Chaldéens,. qui” fignifie Gouverneur de Pro: 
vince, ou Lieutenant du Roi, & qui eft attribué à Néhémie dans 
Efdras , ou I Efdras, ch, 2. v. 63. &c. 

ATHIAH (Ali Ben Athiah al Hamaovi) plus connu fous lé 
nom d'Oluan, Auteur d'un Commentaire fur le Poëme d’Abdel. 
cader al Safadi, intitulé Taijab, qui fe trouve dans la Bibliothé= 
que du Roi de France, num. 579.  * D’Herbelot, Biblictb. O- 
vient. 

ATHIAH (Ebn Athiah Al Moarabi ou Al Mogrebi) naquit 

à Grenade en Efpagne, l'an 481 del'Hégire, de Jéfus-Chritt 
1088, & mourut à Lorca l'an sax de l'Hégire, & de Jéfus-Chrifé 
1145. On a de lui un Commentaire fur l'Aleoran, qu'Ebn Hai- 
jam cite dans la Préface de fon Babur Almobitb.  * D'Herbelot, 
ibloth. Orient. 
ATHIAH (Abuthaleb Mohammed Ben Ali Ben Athiah) dit 
Al Mekki, à caufe qu'il étoit natif de la Mecque, eft Auteur d’un 
fort bel Ouvrage de Morale, intitulé cout al coloub, la provifion 
des cœurs, qui a été traduit de l’Arabe en Hébreu fous le nom dé 
Khobeth allevavot. Cependant étant venu de la Mecque à Bagdets 
il tomba dans l’impiété & dans le blafphême; car il ofà aflurer 
que tout le mal des créatures venoit du Créateur, Malaiffe alal 
Makblukin adbarr-men alkbalek. On dit que d’abord qu'il eut pro- 
noncé ces paroles, il dévint muet; & le fut jufqu’à fa mort, qui 
arriva l'an 386 de l'Hégire, & de Jéfus-Chrift 996. * Ben Schob: 
na. D'Herbelot, Bibhotb. Orient. 

ATHIAS (Ifaac) Rabbin, a écrit en Efpagnol un Livre, où 
il explique avec netteté les fix cens treize preceptes dela Loide 
Moiïfe, Ce Livre, qui a été imprimé à Venife, & à Amfterdam, 
eft inititulé Teforo de preceptos adonde Je encierran las joyas de los feys 
cientos ÿÿ trexe preceptos , que en commando el Segnor « Ju pueblo Ifraël. 
Ceux qui veulent avoir quelque connoïflance de la créance & 
des cérémonies des Juifs modernes, doivent lire cet Ouvrage: 
* M, Si 


Voyez l'Arti 


imon. 
ATHICON. Voyez ATHIRCON. 
ATHINA. Voez ATHE NES. 


ATHIR (Ebn Athir Al Gezeri). (C'eft le nom fous 
lequel eft le plus connu un Auteur célébre, dont le nom entier 
eft Aulfaadnt AL Mobarek Magdeddin, fils de Mohammed Al Schei= 
bani, natif d’une” ville fituée fur le Tigre au deflus de Moful, 
nommé Gezirat Ebn Omar, l'Ifle du fils d'Omar. Il a compofé 
un Livre intitulé Giamé al offoul, dans lequel il a ramaffé les fen- 
timens des plus favans Doéteurs du Mufulmanifme, dont il mar- 
que les qualitez & l’âge, fur les principes & les fondemens de 
leur Loi. C'’eft pour cette raifon qu’on le qualifie 4} Fakib al af= 
Joui. A eft auffi l’Auteur du Ketab al Schafei, où il établit les 
fondemens de la doëtrine de Schafei, un des quatrè Chefs des 
Seétes Orthodoxes du Mufulmanifme. Nous avons encore de 
Jui un Commentaire fur l'Alcoran ; recueilli de ceux que Thaale- 
bi & Zamakhfcl ont compofez: Il mourut l'an del'Hégire 606; 
& de Jéfus-Chrifé 1209. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

ATHIR. (Ebn Athir Al Gezeri) dont le nom entier eft ut 
Haffan AbEzzeddin, étoit frére du précédent. Il a compo trois 
Hiftaires; la premiére eft le Kamel, ou Hliftoire générale; la fe- 
conde a pour titre Ebrat ouli al abfar, Exemples pour les gens 
fages; & une troifiéme pour la Dynaftie des Atabekiens. Les 
Livres intitulez Nehajat & Affad al gabab lui font auffi attribuez, 
Cet Auteur vint de fon païs natal à Moful, où il s’établit, & 
mourut l'an de l'Hégire 630, & de Jéfus-Chrift 1232. Il y a eu 
encore deux Ben-Athir, dont l’un eit funommé Kermani, & l'au= 
tre Naovi * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

ATHIRCON où ATHICON, vingt-neuviéme Roi d'E- 
Il fuccéda à Ethodius IL, fon pé= 
re, & s’acquit l'amour de fes Sujets. Mais fes vertus étant dé- 
générées en vices, il fe tua la 12 année de fon régne, fachant 
qu'un Seigneur, dont il avoit violé la fille, fe vouloit défaire dé 
lui. * Leflé & Buchanan, Hif. d'Ecoffe. 

ATHLETES, cet à dire, combatrans, du Grec A’$rnra) Qui 
vient d’iëxer, combattre. Ce nom fe donnoit proprement à ceux 
qui combattoient à la lutte, où à coups de poings , & aëté coms 
mun enfuite à ceux qui difputoient le prix de la courfe, du faut, 
& du palet. Les Latins les diltinguoient, per ces'cinq/noms pat- 
ticuliers, Luéfatores, Pugi , Saltatores & Diftuboli, des 
cinq fortes d'exercicés qui formoient le Pentathle, Pentatblon. 
On donnoit des prix aux Vainqueurs dans .les Jeux publics; & 
on leur érigeoit fouvent des ftatues. * Jérôme Mercurialis, de #4r- 
te Gymflicas 
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€ Voici les noms Grecs de ces Jeux, quirépoñdent aux noms 4 
Latins, runsissi, luéfatores, lutteurs; Seusie: Curfores ; coureurs ; 
muurai, pugiles, Combattans à coups de poings; Jiruogsno, difôt 
eéfores, jetteurs de difque, ou d’uneforte de palet; & arme 
agiles ad faltum, bons fautéurs.. Gymnafle, en Grec yuurasai, les 
Gymnaftes, ou maîtres des exercices, au fentiment de Xénophon;, 
étoient ainfi appellez de ce que ces exercices fe faifoient par des 
perfonnes nues, le-mot Grec uns fignifiant md. Le lieu où 
l'on s'exerçoit, étoit appellé palffra, lieu d'exercice. Pugil,en 
Latin, felon quelques Auteurs, vient de pugna, combat, & pu- 
gra de pugus, le poing; parce que devant qu'on fe fervit de fer 
& d'armes, l’on n’avoit pour combattre que lespoings, les piez, 
les dents, & la lutte. La vie des Athlétes, qu'Ariftote appel 
dvayroezyia, une néceflité de manger, étoit comme un engrais 
de bête: d’où venoit qu'ils étoient fi dépendans de leur régime 
de vie, que s'ils le changeoïent, ils tomboient fouvent dans de 
fècheufes maladies. On remarque de Milon Crotoniate, qui d'un 
coup de poing tua un taureau, qu'il le mangea le même jour: 
ce qui a fait dire à Plaute, pugilicé € athletice vivere, vivre en 
athléte & en pugil, c’eft à dire, manger defordennément. Il eft 
vrai néanmoins qu'ils s’abftenoient de certaines chofes ; & la rai- 
fon pourquoi les Athlétes vouloïient être fi gros & fi gras, c'é- 
toit afin d’accabler leur‘adverfaire de la pefanteur de leur corps : 
auffi Tertullien les appelle, homines altiles, des hommes d'engrais. 
Les premiers Athléres, au rapport de faint Chryfoftome & de 
Budée, vivoient fort fobrement. Le matin ils ne mangeoient 
que d’une forte de pain fans levain, que les Grecs appelloient 
xedmors & le foir ils mangeoïent de la chair, mais grofliére & 
rôtie. D'autres ajoûtent qu'avant le tems de Pythagore, ils ne 
mangeoient que des figues; mais ce que les premiers & les der- 
niers avoient de commun, c’eft qu'ils étoient fort chaîtes, & fi 
attentifs à fe conferver dans cet état, qu'ils fe mettoient quelque- 
fois des plaques de plomb fur les reins pendant la nuit, afin de 
fe conferver les forces néceffaires pour la lutte : enun mot, pour 
fe rendre plus robuftes, ilsvivoient dans une abftinence générale 
des plaifirs. Voici ce qu’en dit Horace dans l'Art Poëtique, v.412. 
€ fui 


Qui fludet optatam curfa contingere metam, 
Multa tulit, fecitque puer ; fudavit & alfit, 
Abflinuit Veñere Ë vino. 


Saint Paul femble faire allufion à leur maniére de vivre fobre & 
auftére, lorsqu'il dit que tous les Athlétes gardoient en toutes 
chofes une exaéte tempérance: Qui in fladio currunt, ab omnibus 
abflinent, 1 Corint. c. 9. w, 25. Les Lacédémoniens imitoient en 
quelque façon cette vie auftére des Athlétes; car ils élevoient 
leurs enfans à la campagne, afin que par la vie & les exercices 
champêtres ;' ils devin{fent plus forts & plus vigoureux; & parce 
que les Athlétes combattoient fnr l'aréne, ou le fable, & qu'ils 
étoient couverts de pouffiére, après avoirété frottez d'huile, on 
difoit de ceux qui étoient viétorieux, fans s'être ainfi préparez, 
qu'ils avoient vaincu, äxowri, fans pouffiére. 

Voici plufieurs termes des exercices athlétiques.  Trayxgærraçai, 
Pancratialle; remifio manuum ; V’abaifement des mains, mar- 
quoit que l'on cédoit, & qu'on ne vouloit point combattre; por- 
reéfio manwm, l'extenfion des mains, témoignoit qu'on accep- 
toit le combat; relinqui in cert vel curfu, fignifie être pré- 
venu !& devancé. * L'heure ordonnée étant pañlée, il n’étoit 
plus permis de combattre ; quoiqu'il y allët de la couronne. 

Le mot Canon fe prenoit pour le but & pour la mefure. qu’on 
devoit garder dans l'Art athlétique, 
mot Céroma fe peut prendre pour ce dont les Lutteurs s’oi- 
ient, ou pour le lieu où cela fe faifoit. 

b fove data corons, veut dire, une couronne donnée dansle 
milieu du ftade, 

Pentatblon où Quinquertio, le Pentathle, comprend l'Encyclo- 
pédie des Jeux. : On a nommé Pentathle celui quiss’étoit of- 
fert à tous les cinq combats, quoiqu'il n’eût pas combattu en 
tous. 

Le mot Sxastz fignifioit l’épreuve qu’on faifoit des Athlétes, 
pour les admettre aux combats. 

remises, Étoient certains fouliers dont fe fervoient les Cou- 
reurs. 

MeavGdisse, fignifoit les ronds de plomb que tenoient les Sau- 
teurs, 

A'nearides, étoient certaines défenfes des oreilles que portoient 
les Pugils. 

Ericérai, Eréxla}, TI at ’Eriruorot, "Erinthnrai, Étoient ceux 
qui avoient droit d’infpeétion, afin que tout fe paflèt comme il 
falloit dansiles Jeux & dans les combats: en un mot ils étoient 
les Prévôts des Jeux. 

Tuuvaçai, les Gymnaftes, étoient, felon quelques Auteurs, les 
Athlétes, qui n’ayant rien gagné dans les Teux, fe mettoient 
à enfeigner; quelques autres eftiment que c’étoientdes Athlétes, 
qui ne pouvant plus s’employer à ces exercices violens, étoient 
établis pour inftruire & drefler la jeunefle, d’où ils s’appelloient 
€ENCOrE raiéreCate 

Afcéte & Agonifte font des noms fynonymes, pour fignifier le 
même qu’Athléte, 

Axevxetesça), les Acrochériftes, étoient ceux qui fe battoient 
du feul bout de la main, & nefe colletoient, ni ne fe prenoient 
James par le corps; fus, ceux qui pendant l'Hiver s’étoient 
€xercez dans les portiques ; +, CeuX qui s’exerçoient au 
, ceux qui parcouroient fix 


combat en particulier; dexryedé 
fois le fade, felon d'autres, fept fois, felon quelques-uns, dou- 
2e fois; cafmdnsuos, CEUX qui le parcouroïent une fois; dravncdet- 


#u, Ceux qui le parcouroient deux fois. 
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Dans les Jeux Olympiques , la Courfe étoit le principal & le 
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plus ancien- car cès Jeux ayant été rétablis par Ibhitus, il n’y 
eut au commencement que la Courfe; & ceux qui y couroient, 
étoient appellez saseieua, Coureurs de ftade. Un nommé Co- 
rebus pafle pour le premier Vainqueur & le premier couronné 
aux Jeux Olympiques rétablis de nouveau. Iphitus, Roidu Pé- 
loponnéfe, ayant apptis de l'Oracle de Delphes, que l’on ne de. 
voit plus couronner les Vainqueurs de petites branches & de 
feuilles de pommier, mais d’olivier fauvage, dès qu’il fut de re- 
tour à Olympia , il fit bâtir à l’entour d’un certain olivier fauva- 
ge, que l'Oracle lui avoit marqué, afin que l’on en couronnât do- 
refhavant les Vainqueurs , entre lefquels fut un nommé Duëclés. 
Les couronnes néanmoins y ont été quelquefois de pin, quel- 
quefois d'une herbe appellée ache. Dans les Jeux Ifthmiques, 
‘ache féche étoit choifie pour le couronnement des Vainqueurs.; 
& aux Jeux Néméens, l'herbe-verte étoit leur prix. Quelques- 
uns difent qu’un nommé Ætolus Oxilas a été établi le premier Ju- 
ge des Jeux Olympiques, par Hercule leur premier auteur, fe- 
lon Strabon & Paufanias. On facrifioit dans le Temple de Del. 
phes à Apollon le Lutteur ; & les Lacédémoniens aufi-bien que 
ceux de Créte facrifioient à Apollon le Cowreur. 

Les Athlétes fe faifoient rafer les cheveux du devant de la té. 
te jufqu’à la peau, & on nommoit cela syagios, 

Mercure a été nommé par Pindare, iveyénes, qui préfide aux 
Feux où aux combats. 

Avant la quatriéme Olympiade, les Athlétescouvroient les par. 
ties que l'honnêteté ne permet pas de voir; mais depuis cette 
Olympiade, ils furent entiérement nuds; &c'eft de là qu'on a 
vu des ftatues des Grecs fi fales. Les Romains ont mieux gardé 
les dehors de honnêteté. 

Le lieu appellé Stadium, le ftade, étoit la carriére ou l’efpace, 
dans lequel les Athlétes s’exerçoient à la courfe, & qui étoit de 
125 pas de longueur. Il y avoit des ftades couverts, pour fervir 
aux exercices pendant le mauvais tems. 

Les Jeux ‘Capitolins ont été Circenfes, Gymniques, & Mu. 
ficaux. 

Il y a eu à Carthage des Jeux Gymniques. 

On a quelquefois donné des couronnes d'or aux Jeux Olympi- 
ques. 

Le combat Grec étoit par excellence l'Olympique. 

Les Jeux Gymniques étoient après ceux des chariots & des 
chevaux. 

Les Jeux Olympiques étoient ou Circenfes ou Gymniques, & 
non pas Mufcaux, fi ce n'eft du tems de l'Empereur Néron, 
qui y introduifit la mufique. 

Hercule eft celui qui inftitua les Jeux Olympiques, decinqans 
en cinq ans, à caufe, dit-on, qu'il avoit quatre compagnons, 
Péanée, Epiméde, Jafñe & Ide, tous quatre venus de l’Ifle de 
Candie, 
uelques-uns tiennent que Cléoméne, forti du fang d'Hercule 
Idéen, étant venu de Candie, ordonna la Courfe & la Lutte à 
Olympie, & bâtit un autel au nom des Curétes, nourriciers de 
Jupiter, & au nom d’Hercule, chef de fa famille, 

Le Temple d’Olympie fut confacré premiérement à Saturne, 
felon Paufanias. 

Les Hellénodiques étoient les Juges des viétorieux aux Jeux 
de la Gréce. Du commencement il n’y en a eu qu’un, enfuite 
deux, quelque tems après neuf, puis dix, felon les familles & 
contrées des Eléens ; mais d’autres aflurent qu’iln’y en eut que neuf, 
trois pour les courfes des chevaux, trois pour les autres Jeux, & 
trois qui donnoient le prix: enfin à ces neuf on en ajoûta un 
dixiéme, pour en être le Préfident. 

Hérode, fils d'Antipater, furnommé le Grand, bâtit un Tem- 
ple magnifique, qu'il dédia à Céfar, avec des Jeux Olympiques, 
qui fe célébroient de cinq ans en cinq ans, à limitation des Grecs 
& des Romains. 

Aléipte, A'xsixla, les Aleiptes, étoient ceux qui avoient foin 
d'oindre, c’eft à dire, de frotter d’huile les Athlétes: on les a 
fouvent pris pour leurs Maîtres & pour leurs Modérateurs. 

Abtarcha, l'Alytarque, ‘toit celui qui commandoit aux Mafti- 
gophores, ou Officiers qui portoient des fouets pour contrain- 
dre par le châtiment les Athlétes lâches de combattre; d’autres 
difent qu’il a eu ce nom, parce qu'il préfidoit à la joye du peu- 
ple; & d’autres le nomment ainfi 72 #5 &xme, de la crafle qu’on 
racloit de deflus le corps des Athlétes, aufquels il comman- 
doit : d’où lui vient encore le nom d’aicumrimns, Celui qui com 
mande. 

Dans les lieux d'exercices, il y avoit des gens deftinez pour 
oindre le corps des Athlétes, afin de le rendre plus fouple & 
plus pliable; après l'exercice les Athlétes avoient coutume defe 
laver dans de l’eau froide, & d’ufer encorede friétions, afin d'o- 
ter la lafitude. 

Il y a eu quatre fortes de Combats facrez; les Olympiques fu- 
rent inftituez les premiers; les Pythiens les fecondés; les Ifthmiens, 
les troifiémes; & les Néméens, les quetriémes. Le vainqueur 
étoit nommé en Grec, ‘leewixm. Les Olympiques fe faifoienten 
l'honneur de Pélops; les Pythiens, en mémoire du ferpent Py- 
thon, tué par Apollon; les Néméens, en l'honneur d’Archémo- 
re, fils de Lycurgue Roi de Thrace, qu'un ferpent avoit tué 
dans un pré, où fa nourrice Hypfiphile l’avoit laiffé par mégar- 
de. Les Ifthmiens fe célébroient en l’honneur de Palémon. Il 
y a des Auteurs qui rapportent les Jeux Olympiques à Jupiter, 
& les Ifthmiens à Neptune. 

Dans tous les Jeux on ne choififloit point fon Antagonifte; 
mais cela fe faifoit par fort. L'Antagonifte étoit appellé en 
Grec iroranñe OÙ ioôr Sos, GUXNayar, dvrimanse AU 
mot ##he qui fignifioit le même que #ñes Sort. Ainfi ces mots 
Grecs fignifioient confort, de même fortune, de même fort, afforté 
pour combattre contre un autre. 

Les Athlothétes, les Agonothétes, & l’Alytarque, étoient e 
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fis à gauche des Hellénodiques; & vis à vis de ceux-ci, les Prê- 
tres de Cérès, auprès d’un autel de pierre blanche, avec les 
Vierges confacrées à cette Déefle. Les Athlothétes, Agonothé- 
tés, Alytarques, & autres qui préfidoient aux Jeux, y paroif. 
foient couronnez, & avec leur marque de puiffance; par exem- 
ple, d'un caducée de Mercure, ou de la peau de lion, avec la 
mañlue d'Hercule, que l’on pofoit fur une chaife d’or. En l’ab- 
fence du Prince, on rendoit cet honneur à fon bâton de com- 
mandement. 

Le nom de Fuvenes fe donnoit quelquefois aux hommes faits, 
qui feuls avoient été admis aux Jeux Gymniques dans l’ancienne 
Gréce. 

On admettoit aux Jeux Olympiques les perfonnes de baffe con 
dition, pourvu qu’elles fuffent robuttes, & avec cela de bonne 
réputation; car la force du corps étoit particuliérement eftimée. 


foit lui tenir tête, il étoit cenfé Vainqueur. 

La couronne & le prix qui étoient expofez dans un lieu élevé, 
leur étoient donnez par les Hellénodiques ou Athlothétes, ac- 
compagnez des éloges de leur courage: après quoi ils traitoient 
leurs amis. 

Les Jeux facrez ont été encore nommez Euffraux, du mot La- 
tin Lujtrum, c'elt à dire , qu'ils fe faifoient de cinq ans en 
cinq ans. L'on y diftribuoit des couronnes; car aux autres 


Jeux qui n’etoient pas facrez, on donnoit des vafes d'airain, | 


des coupes d'argent, de belles robes, des boucliers & d’au- 
tres prix. 

Suidas remarque que dans Jes commencemens, on ne propo- 
foit pour tout prix que l'honneur feul; qu'à l’occafion de l’hon- 
neur qu'ils remportoient, leurs amis leur faifoient préfent de 
couronnes, avec de grands applaudiffemens. Quelques-unsmé- 
me croyent qu’on jetta premiérement des fleurs {ur le Vainqueur, 
& peu après on s'avifa de lui en faire des couronnes. Le prix 
étoit nommé en Grec der, ou dés, en Latin denum, dos, & 
düpss en François, wne dot, un don, le falaire, Efc. 

Les priviléges, les ftatues, & beaucoup d'autres honneurs ont 
encore été la récompenfe de ces combats. Les Vainqueurs é- 
toient menez en triomphe, revêtus d’une robe peinte & couver- 
te de palmes, & battoient même les ftatues de ceux qu'ils a- 
voient furmontez, afin de les deshonorer par ce traitement. 
L’Athléte Hiéronique après avoir emporté trois couronnes appel. 
lées Trifolympiaques , Étoit parmi les Grecs exemt de toutes char- 
ges civiles; & ceux qui avoient remporté le même honneur 
chez les Romains, jouïffoient du même droit & d’une pareille 
immunité. 

On obfervoit exaétement dans les lieux d'exercices, de placer 
toûjours les ftatues de Théfée avec celle d’'Hercule. 

Les Jeux Thénatiques ou Argyrites ont été mis au nombre des 
Jeux Sacrez, aufli-bien que les Sréphanites ou Coronaires, au fen- 
timent de quelques Auteurs. 

Solon fit modérer la dépenfe que faifoient les Athéniens. à 
nourrir les Hiéroniques, & n’accorda ce droit qu’aux Olympio- 
niques. * Antig. Grég. € Rom. Jean Rofin. Thomas Dempfter. 

ATHLONE, Athlon, ville d'Irlande, dans la Province de 
Connaught, dans le Comté de Rofcommon. Elle eft petite, mais 
affez forte, avec un château fur la riviére de Shennon ou Shan- 
non où elle fort du Lac de Rée fur les frontiéres de la Province 
de Leinfter, environ à feize milles d'Irlande de Longfort, & à 
trente de Galloway. Guillaume IT, Roid’Angleterre, étanten 
drlande, fit. mettre le fiége devant Athlone en 1691; mais cette 
ville qui tenoit pour Jacques Il, fe défendit longtems , & fit 
perdre bien du monde aux Anglois, par la bravoure & la vigou- 
reufe réfiftance de Richard Grace Irlandois, Gouverneur de cet- 
te place. L'année fuivante elle fut prife, & cette prife fut fui- 
vie de la réduétion de toute l'Irlande. C’eft de la prife de cette 
ville que le Général Ginkel fut fait Comte d’Athlone. On en 
parle amplement dans l’Article immédiatement fuivant. * San- 
fon. Mémoires du tems. 

ATHLONE (Godard-Adrian de Rhede, Seigneur d’Ame- 
rongen ou d’Amerongue, Comte d’) iffu d’une famille illuftre 
& ancienne de Weftphalie, qui a toüjours eu beaucoup d’atten- 
tion dans les alliances qu’elle a contraétées, à conferver la pu- 
zeté de fa noblefle. ‘ Il y a plus de einq cens ans que cette fa- 
mille fortant.de la Weftphalie, s'établit dans les Provinces de 
Gueldre , d'Overiflel & d'Utrecht. 

Freneric de Rhede tenoit un rang très confidérable dans 
cette derniére Provincel'an 1225, puisqu'il fut l'arbitre du diffé- 
rent d’Othon II, Evêque d’Utrecht, avec le Duc de Gueldre, 
lequel avoit ufurpé les droits & les revenus de l'Evêché, pen- 
dant que ce Prélat avoit fait le voyage de la Terre-fainte. L’E- 
vêque guerrier avoit afflemblé une Armée nombreufe, avec la. 
quelle il battit les troupes de Gueldre & de Zélande, qui s’étoient 
unies; mais la viétoire n'ayant pas éteint l'inimitié & le différent, 
Frédéric de Rhede fut choifñi pour en être le Juge. Il fit refti 
tuer les revenus que l’on avoit enlevez à l’Evêque, qui fut tué 
Vannée fuivante dans une bataille près de Groningue contre les 
Frilons. 

Cent ans après, en 1322, GurLLaume de Rhede intervint 
encore dans un démêlé que le peuple d'Utrecht & fon Evêque 
avoient contre le Comte de Hollande. Frederic de Zirck ou de 
Syrick, en prenant pofleffion de l'Evéché, lavoit trouvé fort 
riche : il diflipa fes revenus, & s'étant endetté avec les Hollan- 
dois. il fe foumit au Comte de Hollande, qui le gouvernoit par 
fes confeils. Le peuple irrité de cette diffipation, & de l’obéis- 
fance aveugle de fon Evêque, tomba dans un fi violent mépris 
pour lui, qu’il l'obligea à fecouer le joug. Le Comte voulant 
foutenir fes ufurpations, le différent ne put être accommodé que 
par l'arbitrage du Seigneur de Rhede. 

GoparpT de Rhede, Seigneur d’Amerongue, de Saesfeld 


and quelqu’un fe préfentoit pour le combat, fi perfonne n’o- | 
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& de Zuileftein, Grand-Bailli de la Province d’Utrecht, époufa 
en 1544 l’héritiére de Nienrode, dont il eut onze enfans. Ceta 
tenombreufe famille fe divifaentrois branches, deSARSFELDT, 
d'AMERONGUE & de Nepernonrsr. De cette feconde 
branche eft forti Goparr-Apr1en, Seigneur d'Amerongue, 
dont nous parlons. 

Il entra dans le Gouvernement de la Province d’Utrecht dès 
lan 1643, devint Préfident du Collége des Nobles, & rendit 
des fervices importans à fa patrie par un Jong cours d’Ambaffades 
qui occupérent prefque toute fa vie. La premiére de ces Ams 
baffades fut celle de Danemarck en 1656. La conjonéture étoit 
délicate; le commerce du Sund, abfolument néceflaire au com- 
merce des Provinces. Unies, étoit troublé par les courfes des 
Suédois, qui menaçoient d’affiéger Dantzick; il falloit arrêter le 
cours des pirateries, & prévenir la prie d’une vilie importante. 
M. d’Amerongue fit voir par ce coup d’eflai, ce que l’on devoit 


| attendre de la fuite de fes négociations. M. Van Beuningen & lui 


firent une alliance étroite entre les Provinces - Unies & le Dane- 
marck, qui rétablit le commerce du Nord, faifant hiverner dans 
le port de Coppenhague, la Flotte que l’Amiral d'Obdam com 
mandoit; ce qui empécha le fiége de Dantzick. Frédéric II, 
Roi de Danemarck, fut fi content de la maniére habile avec la- 
quelle M. d’Amerongue avoit ménagé cette affaire, ‘qu’il lui 
donna l'Ordre de l'Eléphant, 

De retour dans fa patrie, il n’y demeura pas longtems en res 
pos; il fut nommé un des Ambafladeurs de la premiére Ambaf 
fade de la République en Efpagne, après la paix de Munfter en 
1660. Il étoit difficile de fe ménager dans une Cour quiregret- 
toit encore la perte des fept Provinces, & où la néceffité deles 
reconnoître pour Souveraines n’était pas encore bien digérée. De 
là il fuc envoyé auprès de Chriftophle Bernard de Galen, Evé- 
que de Munfter, … Cet efprit remuant voulant étendre fes fron+ 
titres, avoit deffein de déclarer la guerre aux Provinces:Unies. 
L'occafion qu'il en prit, fut de demander la cefion da Leyder- 
land, fe chargeant d’acquitter la dette que le Prince de la Frife 
Orientale, ou d'Ooft-Frife, devoit payer au Prince de Lichtenftein, 
Cette affaire intérefloit d'autant plus les Etats des Provinces- 
Unies, que l'Evêare leur demandoit Borkelo. Ils confiérent la 
négociation de cette affaire à M. d'Amerongue , pendant que le 
Prince de Naffau Gouverneur de la Frife fe rendoitle maître de 
Leyder: ce qui obligea l'Evéque de céder malgré tous les arti- 
fices qu'il employa pour éluder la tréve, & fut caufe que cette 
guerre finit prefque aufli-tôt qu'elle fut commencée. 

L’Ambañlade la plus utile de M. d'Amerongue, fut celle dont 
il fe chargea auprés des Princes d'Allemagne en 1672. Les ar- 
mes de la France avoient pénétré jufques dans le fein des Pro 
vinces-Unies: les divifions inteftines expofoient le refte au mé- 
me fort: on ne voyoit prefque aucune apparence de fecours, la 
guerre commencée d’une maniére imprévue n’ayant pas donné 
le tems de faire des alliances. On chargea M. d'Amerongue 
d’aller folliciter les Princes de l'Empire d'arrêter le cours impé- 
tueux de ces victoires, dont les fuites pouvoïient rejaillir far eux. 
Il travailla fi utilement pour la liberté de fa patrie, que leRoi de 
France irrité du fuccès de fes négociations, fit brûler fes châteaux 
& fes maifons, fur le refus qu'il lit aux ordres du Roi de fe ren 
dre dans fa Province d'Utrecht, foumife par fes armes. Ce gé- 
néreux Seigneur aimant mieux facrifier fes intérêts à fon devoir 


| & à la liberté de fa patrie, que d'obéïr dun ordre qui lui étoit 


fi préjudiciable, obtint des Princes le fecours qu'il avoit deman- 
dé, qui fit abandonner aux Vainqueurs leurs conquêtes. Il fut 
depuis employé dans les Cours de Saxe, de Brandebourg, &en- 
fin dans celle de Danemarck, par laquelle il avoit commencé, 
& où il finit fes jours le neuviéme d'Oétobre 1697, laïfflant pour 
fucceffeur un fils unique, GopaRT de Rhéde, qui fuit. 

GoparT de Rhéde, Seigneur d'Amerongue , de Ginckel, 
&c. & Comte d’Athlone, ayant pris le parti des armes, fe di- 
ftingua dans la guerre de 1672, en qualité de Colonel de Ca- 
valerie, & fuivit Guillaume, Iil du nom, Prince d'Orange, dans 
fon expédition d'Angleterre. L’Irlande eut beaucoup de pei- 
ne à fe foumettre; le Roi Jacques après fa retraite en France, 
pañla dans ce Royaume avec le Comte de Lauzun, Général des 
troupes Françoifes ; maïs ayant été battu par Guillaume IX, 
au pañläge de la Boïne, il l’obligea avec une partie des Géné- 
raux François de quitter ce Royaume & de repafler en Fran: 
ce. Cependant on ne put faire rentrer les Irlandois fous lo: 
béiffance. Le refte de leur Armée s’étant retiré dans Lime- 
rick, leur opiniâtre défenf obligez le Roi Guillaume d’en le- 
ver le fiége. Les Irlandois ayant reçu un renfort avec le Com- 
te de Tirconel, qui revenoit de France avec des munitions, & 
vint mille habits pour les troupes, ranima tellement les Irlan- 
dois, qu'ils réfolurent de fortifier Athlone, ayant fait un dé- 
tachement de trois mille hommes pour foutenir les travailleurs. 
Le Général Ginckel , depuis Comte d’Athlone , qui comman- 
doit en qualité de Lieutenant-Général, alla attaquer ce détache: 
ment d'une maniére fi vigoureufe, qu'il les obligea de fe reti- 
rer. Le gros étoit rangé en bataille à la Motte de Grenogue, 
auquel le Comte d’Athlone ayant marché, la terreur les faifit 
tellement, que leur Cavalerie ayant abandonné l'infanterie, el. 
le fut obligée de fe fauver dans les bois & dans les marais, 
Cette déroute fut complette, & ne couta au Vainqueur qu'un 
mort & cinq ou fix bleffez. 

Ces heureux fuccès déterminérent facilement le Roi Guil- 
Jaume, qui avoit befoin d’un Général habile pour les réduire, 
à faire choix du Comte d’Athlone pour commander fon Armée 
d'Irlande, d'autant plus que ce Comte étoit fort agréable aux 
Anglois par fes manïiéres obligeantes. 

Le Marquis de Saint-Rut, Lieutenant-Général des Armées de 
France, étant arrivé avec un renfort qui rendoit fon Armée 
nombreufe , le Comte d’Athlone fe mit en campagne au com- 
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mencement de Juin 1691. Son Armée étoit compofée de 15 ba- 

ÿ de 3000 chevaux, avec lefquels il attaqua Ballimore, 
: Les Irlandois avoient fortifié comme un pofte, d’où ils pou- 
incommoder les convois. Le Commandant répondit fié- 
rement aux fommations que lui fit faire le Général; mais ayant 
effuyé le premier feu du canon & remarqué que le Comte d’Ath- 
Jone avoit fait paller fur des pontons & des cheloupes fes Grena- 
diers fur le marais, il capitula l'après midi, quoique fa garnifon 
fût compofée de 800 Soldats & de 300 Raperies. De là le Gé- 
néral marcha à Athlone. Il (e rendit maître fans beaucoup 
de peine, de la partie dela ville qui eft en decà du Shannon ; il 
trouva plus de difficulté à paffer de l'autre côté, les Irlandois en 
occupant les bords, La place étoit revêtue de bons ouvrages, 
& couverte à droit & à gauche de m: impraticables à la Ca- 
valerie; fa garnifon étoit non feulement confidérable, mais 
même foutenue par l’Armée qui s'en étoit approchée ; compofée 
de Francois & d'irlandois. Cela n'empêcha pas le Comte d’Ath- 
lone de faire ailler au bliffement du pont que les Irlan- 
dois n'avoient pû entiéret ire. Le feu ayant été mis 
aux ouv , il fallut différer au lendemain l'attaque de la vil- 
le & du château, où le Génér 1 Comte d’Athlone ayant fait paf- 
fer le Shannon par le feul guéqui fe trouva, chafla les Irlandois 
des bords de la riviére dans le château, où il les attaqua & s’en 
rendit maître fans beaucoup de réfiftance , pendant que le 
Marquis de Saint-Rut croyoit n'avoir rien à craindre, étant cou- 
vert du Shannon & d’Athlone 

Les Irlandois publiérent qu'ils avoient laiffé perdre ce pofte 
pour attirer les Anglois à une bataille générale. Ils occupoient 
un pofte avantageux près d'Agrim; mais malgré ces difficultez 
& leur fupériorité, le Comte d’Athlone ne laifla pas de marcher 
droit à eux, réfolu de leur livrer bataille: Il fallut pour cela 
pañler la riviére; ce qu’il fit fans réfftance. Les Irlandois s'é- 
tant fait voir derriére des marais difficiles à traverfer, le Comte 
d'Athlone commanda quatre régimens, qui les traverférent & 
attaquérent le retranchement des Irlandois, dont le and feu 
les auroit fait fuccomber, file Comte d’Athlone n’avoit pas fait 
déiller au travers du marais de la Cavalerie & des Dragons, qui 
foutenant avec chaleur la valeur de leurs camarades , fe bal irent 
avec fermeté; ce qui fit balancer la viétoire, qui au commence 
ment paroifloit pancher plutôt du côté des Irlandois que des An” 
glois. Les régimens François réfugiez, beaucoup inférieurs à 
ceux des lxlandois qui les attaquoient, en furent pouflez avec 
beaucoup de vigueur; ce que le Général ayant remarqué, il fit 
régiment de Dragons, qui prenant ces Irlandois en 
flanc, les mit.dans un grand defordre. Ils ne laïflérent pas 
de fe rallier; mais un détachement étant venu fondre fur eux, 
cès bataillons Ixlandois furent entiérément renverfez. . La Cava- 
lerie dé la même aîle chargeoit avec une vigueur furprenante ; 
les régimens des Gardes & celui de Ruvigni , qui fe furpaifa dans 
cette: oc n,.ayant mis la Cavalerie des Ixlandois en defordre, 
elle fut ranimée pat les Gardes du Roi Jacques, qui combattant 
fous les yeux de leurs Généraux, firent acheter chérement la 
viétoire. 

L'aile gauche Irlandoife fit moins de réfiftance : après trois 
mbat, elle commença à fonger à la retraite. L’Ir 
aterie voyant que la Cavalerie, qui avoit combattu fur 1 
bandonnoît, + ea plus qu’à fa füreté. On au- 
roit plus profité de cette viétoire, fi la nuit n’avoit pas arrêté les 
vi ux; qui étoient d’ailleurs.fatiguez par ces pertes, & par 
les combats qu'ils avoient eus à foutenir contre une Armée fupé- 
rieure de huit millé hommes. Outre les prifonniers, il refta fix 
mille morts des lxlandois fur le champ de bataille, defquels fut 
le Marquis de Saint-Rut. Le bagage & le canon furent la pro- 
ye du Vainqueur. Le Comte d'Athlone ayant fait rafraichir fon 
iée, matcha à Galloway, où commandoit M. Dillon. Ce 
Gouverneur avoit fiérement refufé la Capitulation avantageufe 
qu'on lui offroit, dans l’efpérance qu'il feroit fecouru par O Do- 
nel, Chef des Irlandois, qui le regardoient comme un Prophéte; 
mais O Donel s'étant avancé jufqu’à fix milles de Galloway, il 
rebrouffa ehemin, ayant appris qu’il trouveroit les Anglois fur 
fa route. Cette retraite déconcerta tellement la fierté du Gou- 
verneur, qu'il capitula, fans attendre le Canon, qui ne pouvoit 
arriver.de huit jours. La perte d’une place fi importante ache- 
va-de déconcerter les Irlandois, qui ne fongérent plus qu'à for- 
tifier Limericx, où ils jettérent ce-qui leur reftoit de troupes, 
ne doutant pas que le Comte d'Athlone en l'affiégeant , n'achevât 
par fa prife la conquête de l'Irlande. 

fl ança vers cette place, foumettant tous les Forts où les 
Irlandois s'étoient poftez dans l'efpérance de gagner du tems, 
& que les pluyes fréquentes dans l'arriére-faifon , qui avoient 
obligé l'année précédente le Roi Guillaume d'en lever le fiége, 
leur procureroient le même avantage. 

Le Genéral ne s’'épouvanta, ni les incommoditez de la fai 
fon, ni par les obftacles que les Irlandois pouvoient apporter à 
fes conquêtes, Ihinveftit la place, ayant mis de bonnes garni- 
fons dans tous les Forts qu'il avoit foumis. Une Efcadre qui fe 
préfenta devant le port, releva le courage des Affiégez; mais le 
canon des Affiégeans leur ayant ôté l'efpérance du fecours qu’el- 
le leur amenoit de France, obligea la Cavalerie Irlandoife de fe 
retirer en confufñon. La mort enleva en même tems le Comte 
de Tirconnel, chagrin de voir les affaires de fon maître fi defes- 
pérées. Le grand nombre d’Irlandois qui s'étoient refugiez dans 
cette place, comme dans une retraite aflurée , étant autant de 
bouches inutiles, en facilitérent la conquête. Pour en venir à 
bout, il fallut forcer la Cavalerie, qui s'étoit campée derriére 
Ja riviére du côté de la Province de Clare. Le Général y fit 
pafler de l'infanterie, & malgré la réfiftance des Dragons , poitez 
derriére des retranchemens, on força la Cavalerie à fe retirer. 
Le fiége continuant avec vigueur, la place fut obligée de capi- 
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tuler. C'eft ainfi que dans une feule campagne le Comte d'Ath. 
lone gagna une bataille, affiégea & prit trois villes confidérables, 
détruifit entiérement une Armée plus nombreufe que la fienne, 
quine manquoit de rien, ni de Généraux bien intentionnez, 
& foumit entiérement l'Irlande, qui avoit réfifté plufieurs an- 
nées. Il eut de plus l'agrément d’exercer fa clémence, fa vertu 
favorite, à l'égard des vaincus, qu’il traita avec toute l'humani- 
té poflible, recevant tous ceux qui voulurent fe foumettre à 
l'obéiffance du Roi Guillaume, & facilitant le paflage en France 
à ceux. qui le refuférent, en les faifant embarquer fur les vais- 
feaux François, au Commandant defquels il donna un pafleport 
pour n'être point inquiétés des Flottes Angloifes & Hollandoifes 
dans leur route. 

Ces fervices impottans furent técompenfez par le Roi Guillau- 
me du titre de Comte d’Athlone, qu'il lui donna pour lui & 
pour fes Defcendans. La République n'étant pas infenfible à la 
gloire que ce Général s’étoit acquife dans une expédition fi dif 
ficile, lui conféra le Généralat de fa Cavalerie, dont il foutint le 
caraétére avec honneur, s'étant diftingué dans tous les comman- 
mandemens dont il fut chargé, comme entre autres dans celui 
d’inveftir Namur, environ deux ans avant la paix de Ryfwick. 

La guerré ayant recommencé l’année 1702, la République le 
nomma pour fon Velt-Maréchal & Général de fes Armées. Le 
Duc de Bourgogne, accompagné du Maréchal de Boufiers, ayant 
formé le defein de l’envelopper avec une Armée nombreufe près 
de Cléves, ce Général ayant pénétré leur defléin, fe retira avec 
fon petit Corps fous le canon de Nimégue, & fauva une des 
principales clefs des frontiéres de l'Etat, pendant que le gros de 
l'Armée faifoit le fiége de Keiferfweert. Cette conquête étant 
achevée, il finit fa campagne avec le Ducde Marlborough, ayant 
reconquis toutes les places de la Meufe jufques à la ville & ci- 
tadelle de Liége. Ce furent les prémices des viétoires que l’on 
remporta dans la fuite, & où il auroit eu bonne part, fi la mort 
ne l’avoit arrêté d'une maniére imprévue , ayant été frappé d’u- 
ne apoplexie, dont il mourut à Utrecht le onzieme Février 1703, 
dans la Commanderie de Ordre Teutonique; dont il étoit Grand 
Commanteur, Il étoit aufli revêtu de l'Ordre de l'Eléphant ;, 
auquel il avoit fuccédé, après la mort de fon pére. Voyez fon 
mea & fa poftérité, à l'Article de RHEDE. * Mémoires m4 
nufer 

ATHMATA ou HUMTA, ville de Paleftine dans la 
Tribu de Juda, fituée entre Apheka & Cariath-Arbé. * Fofués 
ch, 15: 0. 53. 

ATHOL ou ATHOLE, Athoia, Province de l’Ecoffe 
feptentrionale. C'eft un pais ftérile & couvert de montagnes, 
entre les Provinces de Gowry ou Gowrée, de Perth, de Strather- 
ne, de Broad-Albain, de Badenoch ou Badenoth & de Loqua- 
ber. La Capitale eft Blair. Il y a quatre Lacs dans cette Provin. 
ce, & elle donne le titre de Duc au Chef de la très ancienne 
& nombreufe famille de Murray, defcendant par mariage des 
Stuart autrefois Comtes d’Athol. Le Duc d’Athol eft Shérif hé- 
réditaire de cette Province. * Camden. Etat de la Grande Bretae 
gne fous George IT, tome 2. p. 264. 

ATHOL (Gautier-Stuart, Comte de) fils de Robert, II du 
nom, Roi d’Ecofle. Voyez GAUTIER. 

ATHON, ville des frontiéres d'Arabie , qui fut prife fus 
Aretas Roi de ce païs, par Alexandre Fañneus. Hircan la refti, 
tua depuis avec neuf autres fortes places, en confidération du 
fecours que ce Prince Arabe lui avoit donné contre fon frére 
Atiftobule, qui s'étoit emparé de fes Etats. * Jofephe, Antig. 
Judaig. L 14. c. 2. 

ATHOS (Le MonrT) montagne de la Macédoine, Provine 
ce-de la Turquie en Europe. Cette montagne s’avance dans l’Ar- 
chipel, en forme de Prefqu’Ifle, entre le Golfe de Contefla & 
celui de Monte-Santo. Elle ne tient à la terre que par un Ifth- 
me d’une demie lieue. Elle a environ dix lieues de circuit : fon 
fommet eft fi haut, qu'il s’éleve au deflus de la région où fe 
forment les nuées & les pluyes. Xerxés Roi de Perfe rendit au- 
trefois cette Montagne célébre, en coupant l’Ifthme, pour y fai- 
re pañler fa Flotte. Aujourd’hui elle n’eft habitée que par des 
Caloyers ou Moines Grecs de l'Ordre de faint Bañle. Ils y ont 
vint-quatre Monaftéres, & plus de cinq mille Moines, qui de- 
meurent dans des Lawres ou cellules, où ils vlvent féparez com- 
me des Herimites. Les deux principaux Monaftéres, qui font 
Gatapedos & Agia-Laura, ont plus de fix cens Moines pour leur 
part. Quelques-uns de ces Monaftéres font fortifiez, pour réfi- 
fter aux infultes des Pyrates. Les Moïnes y cultivent la terre, 
& y vivent de leur travail. Ils font inftruits dans la Religion & 
dans les Sciences; & c'eft d’entre eux que l’on tire tous les Evé- 
dépendans du Patriarche de Conftantinople. Le nombre 
Religieux, f l'on en croit Baudrand, eft aujourd’hui confi- 
blement diminué. Il n’y a que ce feul endroit de la Gréce, 
où les Chrétiens fchifmatiques fouffrent & révérent une Image 
enrelief. C'eft celle de la Panagia, ou de la Vierge Toute. 
Sainte, qui eft placée fur une des pointes de cette montagne. 
Elle eft de marbre blanc; & quoique la plupart du tems elle foit 
environnée de neiges, & élevée fur un rocher fort efcarpé, les 
Grecs ne laiflent pas d'y monter avec une grande dévotion, & 
de faire leurs priéres à fes piez. Quand on ‘agite avec eux la 
controverfe des Images en relief, on les fait demeurer court, 
en leur oppofant l'exemple de celle-là. * Guillet, Lacédémone 
ancienne EP nouvelle. Hérodote, 1. 7. Pline, L 4. « 10. Bélon, 4. 
1.6. 35. Jean Comnéne, dans fa Deféription du Mént-Athos , don- 
née en 1708, pur le P. Dom Bernard de Montfaucon, à la fin de 
fa belle. & curieufe Paléographie Gréque , où l'on peut voir une 
Carte exaéte, & un détail des Monaftéres du Mont-Athos. Voyez 
CALOYERS. 

ATHOTIS ou ATHOTES, premier du nom, étoit fils 
de Ménès, & partagea l'Egypte avec fes fréres Curudès & Né- 
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chérophès. Il commanda dans la Haute Egypte, où étoit là 
villé de Thébes. Quelques Auteurs ônt cru que cet Athotis é- 
toit le Thot ou Mercure dés Egyptiens, qui leur a appris l'ufa- 
ge des Sciences, & qu'il leur avoit donné les caractérés & les 
lettres dont ils fe fervoient. On ne peut rien aflurér de certain 
touchant le tèms de fon régne, & de celui d'AruoTtis I, fon 
fils & fon fuccefleur. Ce que l’on conjeéture, c'eft qu'ils vi- 
voient peu de tems après la fondation du Royaume d'Egypte, 
qui fut établi vers l’an 2207 avant Jéfus-Chrift. On dit de ce 
Roi qu'il fat Médecin, qu’il compofa des Livres d’Anatomie, & 
qu’il bâtit unpalais à Memphis. * Georg. Syncelle, Chron. Eufébe, 
2m Chron. & de Præp. Evangel. l. 1. Jules Africain. Scaliger, I 
Jagog. p:.222. 

ATHOUFI, furnom de Khaireddin Khedbr Ben Omar, 
qui a écrit fur l’Ifagoge de Porphyre. * D'Herbelot, Bibhoth. 
Orie 

ATHREN, thra, village d'Irlande dans la Lagénie 
ou Leïnfter. Ileft fur la riviére de Barow, dans le Com- 
té de Kildare, entré la ville de ce nom & celle de Katerlagh. 
Athren a été autrefois un peu plus confidérable qu’il ne l'eft au- 
jourd'hui. * Baudrand. Par a fituation d’Athren, on pour- 
roit croire que c’eft la même chofe qu’Ærthy ou Athy, qui fe 
trouve dans les Cartes à peu près dans le même endroit où l’on 

Jace Athren, 

ATHRIANT (AhmedBen Ali Athriani) Auteur qui a écrit les 
Vies des Saints Mufulmans. Jafei le cite dans la Préface de 
lPHiftoire qu'il a compofée fur le même fujet, * D'Herbelot, 
Biblioth. Orient. 

ATHRONGE. 7x ATRONGE, 

ATHULPHE. Poyz ETHELWOLF. 

ATHY. Voyez ARTHY. 

* ATHYNA, petite ville du Royaume de Hongrie, dans 
YEfclavonie propre. Elle eft au nord de la ville de Pofega, à 

uelques milles de la Drave. 

ATHYRAS. Voyz AQUA-DOLCE. 

ATHYTES, facrifices qui fe faifoient anciennement fans 
viétimes, & qui étoient proprement les facrifices des pauvres , 
qui n’avoient pas le moyen d'offrir aux Dieux des viétimes. Ce 
nom eft Grec, durs d'a privatif, & de Sérew en compofition, wz- 
&imes. * Cœlius Rhodiginus, /. 12.6. x 
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le a pour limites Abramboë au couchant, Fet Sabou & Fan 
au midi, & Dubaë au feptentrion. Avant que ces Négres 
faffent dans la dépendance de ceux d'Acanie, ils avoient com- 
merce avec les Hollandoïis, mais les Acaniftes l'ont gardé pour 
eux, & les ont réduits à travailler à la terre. Ontient un mar- 
ché célébre dans cette Province. Il s’y fait un fort grand con- 
couts de peuple, & céux d’Acanie y portent du fer, & plufieurs 
fortes de marchandifes. * De la Croix, Rélation de l'Afri. 
, tome 3. Thomas Corneille, Diéf. Géogr. 
ATI, ATHY. Voyez ARTHY. 
ATIA ou ACTIAÀ, mére de l'Empereur Augufte. 
JA. 
[ENZA, Atientia, petite ville d'Efpagne dans la Vieille 
L x confins de la Nouvelle, entre la ville de Siguença 
& celle de Borgo d'Ofma. Atienza donne le nom de Sierra d’4- 
tienga à de grandes montagnes voifines, & qui font une partie 
de celle qu’on appelloit anciennement Tdubéda. * Maty, Dig. 
Géog 


AT: Province d'Afrique au dedans du pais des Négres. El- 
d 


Voyez 


ATILIUS, né d’un pére affranchi, voulant donner au Peu- 
ple Romain un fpeétacle de Gladiateurs, commença de bâtir un 
Amphithéatre proche de Fidéne; mais comme les fondemens 
n’en étoient point folides, ni la charpente bien travaillée, cette 
vafte & prodigieufe mafñlë de bâtiment venant à enfoncer 
en dedans & ‘en dehors, fit périr un nombre infini de mon- 
de qui affiftoit au fpeétacle: il y eut cinquante mille hommes 
tant bleflez qu’écrafez dans ce defaftre. Atilius ayant été auffi- 
tôt exilé pour fa peine & pour cette dépenfe mal employée, il 
y eut un Arrêt du Sénat, qui défendoit que perfonne dorenavant 
ne donnât au public un combat de Gladiateurs, & n’entreprit de 
faire drefier un Théatre, à moins qu’il n’eût pris toutes les pré- 
cautions pour s’affurer du terrain & de la charpente, Cet acci- 
dent arriva fous le confulat de M. Licinius & de L. Calpurnius, 
la 13 année de lempire de Tibére. * Tacite, Anal. 1 4, c. 
62.63: 


ATILIUS Regulus. Voyez ATTILIUS. 
ATINA (Monte di). Voyz HIMETTO, 


ATINO, Antinium, Æti 
ax confins de la Theffalie & de la Macédoine. 


a, Atheneum, bourg de la Gréce, 
* Maty, 


Terre de Labour. IL eft à trois lieues de la ville d’Aguino du 
ci d.  Atino étoit autrefois une ville Epifcopale, 


E fut fupprimé par le Pape Innocent IL * Ma- 
ty, Di 
BA TITLAN, Lac de l'Amérique feptentrionale. 7üyez A 
APN 


MIT 

* ATIZYES, un des Généraux de Darius, mourut des play- 
es qu'il reçut en defendant fon maitre à la bataille d’I 
Curce, 4 3. ch. 11. 
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AS où ATKINS (Marguerite) fe déclata l'an 597, 

en Ecofle, pour forcière, au Magiftrat, & non feule: 
ment accufa plufeurs autres perfonnes de la même chof , 
mais affura qu'elle pouvoit connoître aux yeux ceux qui fe mé- 
loient de fortiléges. Elle trouva une telle créance “qu’on la 
menoit par-tout & que fur fes indices on faifoit les uns 
prifonniers , & l’on faïloit mourir les autres. Mais lors- 
qu'après un examen exaét, on réconnut l'innocence des prifon- 
niers, on interrogea févérement leur accufatrice, & l'on s’apper: 


gut qu'elle avoit l'efprit dérangé, mais en même tems que ce 
dérangement étoit accompagné de beaucoup de malice. Cette 


derniére confideration poufà le Magiftrat à la con. er à mou- 
tir par la main du Bourreau; & le Roi Jaques VI fit mettre en 
liberté tous ceux qui avoient été injuitemient a 
Dit. Univ. Holl. De Larrey, Hifi. d'Angleterre, tome 2: 
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* A TLANTES, peuple voifin du Mont Atlas. Hérodote; 
1.4. où Mélpomée, & Pline, L G. ch. 8. difent que ces 
peuples ont cela de particulier, 1. qu'entre eux ilsne font point 
diftinguez par des noms; qu'ils ont en horreurle Soleil, con- 
tre lequel ils font toute forte d'imprécations à fon lever & à {on 
coucher, parce que per fa chaleur il brûle leurs perfonnes & leurs 
terres; 3. que contre la coutume des autres hommes, ils n’ont 
point de fonges, ou n’y font aucune attention. Hérodote rap- 
porte de plus, qu'ils ne mangent d’aucune chofe qui ait eu vies 
& Pline, qu’ils vivent fort brutalement. 
* ATLANTIDE, Ifle qui, au rapport de Platon, étoit 
fituée dans la Mer Atlantique, près de l’entrée du Détroit d'Her- 
cule, aujourd’hui le Détroit de Gibrait. Il dit qu’elle com- 
mandoit à une grande partie de l'Europe, & del’Afie, & que 
cette région étoit plus vafte que l'Afrique & l’Afie prifes enfem- 
ble, mais qu’elle eft périe par un tremblement de terre. On 
prétend pourtant que c'eft une pure fiétion de Platon, dans les 
Dialogues qui portent le titre de Timée & de Critias. 

ATLANTIDES; cett le nom qu'on donne à ces ctoiles 
que nous appellons Vergilies, ou Hyades, où Pleiades. On les fait 
filles d’Atlas, qui les découvrit le premier. On donna encore 
ce nom à quelques lfles de l'Afrique & de l'Amérique, & aux 
peuples qui habitoïent aux environs du Mont Atlas, dont parle 
Diodore de Sicile, 44 livre 3. Voyez AMERIQUE. 

ATLANTIDES, peuples d'Afrique, demeurant aux envi- 
rons du Mont Atlas, connus parmi les Anciens pour leur piété 
& leur religion, & pour le droit d'hoipitalité qu'ils accordo 
de bon cœur à tous les Etrangers qui venoiént dans leur païs. 
Ils reconnoiffent pour le premier & le plus grand de tous les 
Dieux, Uranus, c’eft à dire, le Ciel, qu’ils difoient avoir autre- 
fois régné parmi eux : ils 2joûtent qu’il époufa plufieurs femmes, 
dont il eut 45 enfans; maïsparticuliérement de celle qui fenom- 
moit Titée, Tite; lefquels enfans furent appellez Titans du nom 
de leur mére. * Diodore de Sicile, 1. 3. #4. Eufébe, 1. 2. 
Prapar. Evangel. 

ATLANTIQUE, l'Océan Atlantique ou Occidental, O- 
ceanus Atlanticus, Occidentalis, Héfperius, Mare magmim. Cet O- 
céan tire fon nom du Mont Ailas qui eft en Afrique, & le nom 
d'Occidental de fa fituation, parce qu'il et au couchant de l’Eu- 
rope & de l'Afrique. Les Géographes lui donnent différentes 
étendues. Quelques-uns n’y renferment que les mers qui bai- 
gnent les côtes occidentales de l'Efpagne & de l'Afrique depuisle 
cap de Finifterre, jufqu'à celui de Sierra-Lione, & les Mers des 
Canaries & du Cap Verd; d'autres entendent par l'Océan At- 
lantique ou Occidental toute cette vafte mer, quieft entre les 
côtes occidentales de l'Europe & de l'Afrique, & les côt 
rientales del Amérique, depuis l'Océan Septentrional ou Gla 
jufqu’à la Ligne Equinoxiale, après laquelle on trouve l'Océan 
Méridional où d’Ethiopie. 

ATLANTIQUES, Atlantica, nom de deux Jfles que l'on 
nomme Heureufes & Fortunées, qui font féparées l’une de l’autre 
par un bras de mer, éloignées de la Libye de dix mille fta- 
des. Les pluyes y tombent rarement; & quand elles y tom- 
bent, elles font douces & petites: les vents y font d’ordinai- 
re paifibles & apportent la rofée. Comme la terre y eft fer- 
tile, elle produit d'elle-même, c’eft à dire, fans être aucune- 
ment cultivée, d’excellens fruits, pour la nourriture & les dé- 
lices des Habitans, qui vivent dans une grande inaëtion, & une 
douce oifiveté. L'air y eft pur & tempéré, & le changement 
qui y arrive aux quatre faifons de année, eft prefque impers 
ceptible. Il n'y a que deux fortes de vents qui y puiffent fou- 
fler, les vents de Borée & d’Aquilon, lefquels à caufe des va- 
ftes deferts par où ils pañlent, perdent toute leur force & leur 
impétuofité , avant que d’arriver à ces Ifles. Pour les vents de 
la mer qui font l’Argefte & les Zéphyrs rafraichiflans , ils appor 
tent de la mer de petites pluyes fort tempérées, qui échauffent 
doucement la terre. C'eft là où Homére, Horace & les autres 
Poëtes ont placé les Champs Elyfées, Campi Elyfi, Beatorum do= 
milia, le féjour des bienheureux, Pline femble les appeller He. 
Jrerides, 1. 6. c.3r. C'eft peut-être ce que l’on nomme aujour- 
d'hui Hifpaniola € Cuba. * Hofman dans fon Lexicon Univerfale, 
d'où cet Article paroit être tiré, cite auffi Ortelius; maisd'habi- 
les Géographes prétendent que ces deux Ifles ne fe trouvent 
point dans les Auteurs anciens, & que par les Ifles fortunées l’on 
ne doit entendre que les Canaries. 

ATLAS, Roi de Mauritanie, frére de Prométhée, étoit un 
EX- 


ADR, JYAMTUM: 


nt Aftronome. Quelques Auteurs prétendent qu'il vivoit 
in 1556 avant Jélus-Chrift, du tems de Cécrops Roi d’A- 
thénes; mais fur quel fondement? On dit qu'il inventa la Sphé- 
re, & qu'il acquit une parfaite connoiffance des étoiles & de tou- 
te 1 C'eft ce: qui a donné fujet à la fable de 
ë Jupiter, c’eft à dire, du Ci le Clyméne; & 
Comme il 


722 


fut métamorphofé en montagne, pour avoir 
venoit prendre des pomme Atlas avoit 

Î nfi. Atlas ayant été averti pe 
l'oracle de fe donner de garde d’un fils de Jupiter, devint fi mi 
fanthrope fur cet article, qu'il ne vouloitrecevoir chez Jui au- 
te. . Perfée fils de Jupiter & de Danaé, piqué de fon re- 
i montra là tête de Gorgone. Atlas ne l’eut pas plutôt 
ée, qu'il fut changé en une montagne fi haute que l'œil 
n'en peut dé ir le fommet. * Ovi orte cette avantu- 
Au refte, Atlas fut pére 


que ce favant Aflronome 


à de garde 


fus, lu 


ru 


ont € 
Cette opinion n'eft pas nouvelle, 


étoit le même qu’ 
Î très mal f ufébe en parle, & cite Cornelius 
or qui la rapportoit, après Eupolémus Auteur d’une Hiftoi- 
re des Rois Juifs, comme nous l’apprenons de Jofephe, & c'eft 
têtre parce qu'Enoch eft-cru venteur de lAftrologie: 
itres mettoient trois ATLAS; l’un frére de Prométhée, le 
nd Roi de Mauritanie, & le troifiéme Italien. * Diodore 
Sicile, Z. $. Biblioth. Eufébe, in Chron. & 1. 9. Prep. Evang. 
17: s. Augultin. 1. 18. de Civit. Dé, c. 38.  Scaliger. Voffius. 


S, longue chaîne de montagnes dans l'Afrique, que 
sue en grand & petit Atlas. Le grand. ATLAS, que 
s du païs nomment Ayuacal, fépare la Barbarie du 
gerid de lorient à l’occident, depuis Meyès juf 
Mefla , ville de la Province de Sus, vers l'Océan Atlan- 
Il emprunte le nom d’Ayéuacal d’un petit pais du 
Maroc. Le petit ATLAS, que l'on appelle autre- 
étend le long de la côte de la Mer M 
it de Gibraltar jufqu’au Roya Je Tunis, 

, parce que le 


4 
A 


deflus de Bonne. On lui a donné le nom d 
bout de cette chaîne de montagnes vers l'occident, eft dans une | 
Province du Royaume de Fez, nommé Le grand Atlas 
eft inhebitable en plufieurs endroits, qui font extrêmement froids 
& couverts de forêts prefque inacceffibles; mais en d’autres l'air 
y eft plus tempéré, & il y a de grandes bourpades afez peuplées. 
L'année n’y a que deux faifons; car l'Hiver y dure depuis Oéto- 
bre jufqu'en Avril, & l’Eté pendant les fix autres mois. * Mar- 
mol, de l'Afrique l:x. 

* ATLA On donne ce nom aux Recueils de Cartes Géo- 
graphiques qui donnentla defcription de la Terre & de la Mer 
en général, & des quatre Parties du Monde en particulier. Les 
meilleures Cartes qui ayent paru de nos jours, & fur lefquelles 
il y a le plus de fonds à faire, font celles de M.de l'Ifle & de M. 
Infe 

ATLIM, ville de la Tartarie Mofcovite. 
Monfieur Witfen, elle eft dans la Province 
té droit de l'Oby, environ à trente-cinq lieuë 
boûchure de l'Irtis. * Maty, Dig. Géogr. 
ès fertile de l'Amérique feptentriona- 
4 e du Mexique, 

Voyez ATHLONEÉ, 


ATEN 


TMEIDAN, grande Place à Conftantinople, deftinée à 
la courfe des chevaux, ainfi nommée d’#, qui fignifie che- 
val, &de Meidan, place découverte, carriére ou champuni. On l'ap- 
pelle autrement Hippi re, qui eft un mot Grec compofé d’x- 
cheval, & 


Errèf. 


lon la Catte de 
d'Obdora, fur le cô- 
au-deflous del’em- 


‘ATLONE. 


à fpouaas COUT) Il a 550 pas de long & 120 de 
large. On y répréfentoit du tems des Empereurs Grecs, les Jeux 
da Cirque & autres fêtes publiques. Cet ufage n’a point entié- 


rement cha Car les Turcs y exercent encore aujourd’hui 
leurs chevaux. On y voit encore cinq colomnes, au milieu def 
quelles il y a une pyramide remarquable, couverte de tous cô- 
tez de caraétéres hiéroglyphiques: aubas de la pyramide on y 
reconnoît l'Empereur Théodofe accompagné de fes deux fils Ho- 
norius & Arcadius, & environné de toute la magnificence & de 
toute la pompe d’une Cour linpériale. Cette pyramide eft d’une 
feule piéce, & d'environ cinquante piez de haut. On croit qu’el- 


le a e du tems de l'Empereur Conitantin. Sur l’un des 
côt fe on lit une infcription Gréque; & furun autre 
une in tine, quin at tout 


deux que l'Empereur | 
>, après qu’elle eut été long- | 
de l’Atmeidan 


tems négligée & couchée p 
fe nommé auffi le Serrail d'Ibrab: 
par ce fameux Ibrahim, Grand Vifir du régne de Soliman II. 
ne faut pas confondre les trois Places de Conftantinople, dont | 
VPune s'appelle Atmeïdan, l'autre Etmeidan, & la troifiéme Okrne. 
Aimeidan eft l'Hippodrome. meidan eft le marché où 


E 


1 
dan. 


dun toutes les grandes places 
Jtiner. tome 1. 

Ricaut, de l’Em) 
want, Pc. ÿ 
* ATMOSPHLRE. Ce mot eft Grec, & compofé d'ir- 
vapeur, & de so, globe où C'eft la partie la plus 
l'air dont la Terre eft entourée; car nous foinmes dans 


€ Juiv. Coc 
n, Voyage au Le- | 


bhére, 


Po 


bafl 


| qu’elle a foutenus en différentes occafions. 


Province, & Atrée continua d'y attirer les Grecs: 


A T O3 A TU TR. 


un bain compofé de millions de corpufcules de toutes fortes de 
différens corps de la Terre: ce qui eft caufe qu'il y a des lieux 
fains, & d’autres mal-fains, comme les pais marécageux, Cet. 
te partie de l'air eft plus craffe, & ainfi elle refléchit fur la Ter- 
re une partie dés rayons du Soleil le foir & lé matin lorsqu'il 
eft un peu au deflous de l'horizon. C’eft ce qui produit les 
Crépufcules. La Lune parît plus grande à fon lever, à caufe 
des vapeurs de l'Atmofphere. * Dig, des Arts €S des Srienc, 
de l'Académie Françoie. 


À obr40: . 


& ATOK. Voyz ATTOCK. 
ATTOLLON. Foyxz MALDL 


Eveque deBile. Y0yz HATTON. 
SE, fille de Cyrus Roi de Perle, fœur de Cambyf & 
de Smerdis, fut quelque tems entre les bras du Mase qui s’étoit 
emparé du thrône des Perfes fous le nom de Sinerdis 5 mais la 
fraude ayant été découverte, & le Mage tué par les fept Princes 
conjurez, Darius fils d'Hyftafpe, qui fut déclaré Roi, l’époufa 
la derniére année de le LXIV Olympiade, & 521 ans avant Jé- 
fus-Chrift. Elle fut m're d’Artabazane, & de ] 
nier, qui étoit le cadet, fut mis fur le thrône, 
fon aîné, qui étoit né devant que Darius fût Roi. 


OC, ATOCK, 
ATOLLON où 


AT 


P 
u | 1 U Atoffe eft 
la même Princefle, que Démocéde Médecin Grec guérit d’un 


ulcére qu’elle avoit au fein. 
be, &c. 

* ATOUGIA où ATOUGUIA, bourg de l'Eftrémadu- 
re de Portugal, proche de la côte, au nord de Lisbonne. 


À True à D Re 


À TQUANACHURKES (les) peuples de l'Amérique, dans 
Ë la Virginie, vers la Nouvelle Yorck, où il y a quelques pe- 
tites Colonies d’Anglois. 

ATRA, ville de Méfopotamie, eft fameu 


* Hérodote, 7. 3. & 4. Eufé- 


pour les fiéges 
Ù L Elle n’étoit ni gran- 
de ni belle ; mais elle étoit fituée fur la pointe d' montagne, 
ceïnte de bonnes mur > très peuplée & très riche, à caufe 
des offrandes qu'on y venoit faire au Soleil qui y étoit adoré. 
Sa principale force confiftoit en ce que le païs d’alentour étoit 
défert, fans bois, fans herbe, prefque fans eau, & que l'air d'ail= 
leurs y eft extrémement chaud.  Trajan l’afiégea l'an 117 de 
Jéfus-Chrift, & fut obligé d’en lever le fiége. L'Empereur Sé- 
vére n'eut pas un fuccès plus heureux l’an 199, comme fi cette 
ville, prefque inconnue, eût été deftinée pour être l’écueil de 
la valeur Romaine. Enfin Artexerxès Roi de Perfe fut obligé à 
fon tour de fe retirer de devant cette place, qu'il avoit affiégée 
en228. * Ammien Marcelli, Z. 25. Dion, ? 68. &f He- 
rodote, 1. 3. € 6. 

ATRABUNIE ou ANTIBANITE. Voyz ATRIBU: 
NIE. 

ATRAMYTTE. Fôyxz ADRAMYTTE. 

ATRATINUS, Orateur, qui vivoit fous l’Empire d'Augu: 
fte, vers l'an 733 de Rome. On dit qu’il avoit autrefois accufé 
Cælius; & qu'étant ennuyé de vivre, il fe fit mourir dans un 
bain, ayant laiffé fes biens au même Empereur. * S, Jérôme, 
Eufébe, in Chron. 

ATRATUS ou le NOIR (Hugues) Cardinal dans le XII 
fiécle, Anglois de nation, & natif d'Evesham, dans 1 
de Worchefter, fit de grands progrès dans les Sciences, par 
liérement dans la Philofophie, dans les Mathématiques & dans 
la Médecine. 11 fe rendit fur-tout fi habile Médecin, qu'on le 
furnommoit ordinairement le Phénix de fon tems.. Le Pape Ni 
colas III fouhaita de le voir à Rome, où il foutint parfaitement 
l'opinion qu’on avoit conçue de lui. Peu après il fe fit Prêtre, 
1, ditIV, le 23 Mars 
evoirs de fon minifté. 
re, & mourut de pefte l’an 1287. i attribue quelques Ou- 

bumanis ; Problenata; Canones medicinales. 
gl. Aubery, Hif. des Cardinaux 
enée & de Bura, & pere d'Hippocratée, 
étoit un Prince de Theflälie, Il fit bâtir une ville à laquelle il 
donna fon nom, & dont tout le païs fut dans la fuite appellé 
Atracie. Ce païs étoit traverfé par la riviére d’Atrax qui fe dé- 
charge dans la Mer lonienne. Au refte le nom d’Atrax & d'A. 
tracie devint fi célébre, que les Theffaliens, fur-tout chezles an- 


| ciens Poëtes, -étoient appellés Atraciens. * Gr, Di. Univ. Holl. 


Etienne de Byzance. Strabon. Pline. Stace. Properce. Bayle. 
ATREBATES, peuples qui furent comptez parmi ceux 
que les Anciens ont connus fous le nom de Belges. Ils habi- 
toient la plus grande partie de l’Artois, lorsqu'Augufte partagea 
la Gaule Belgique en quatre Provinces, & furent compris dansla 
Belgique feconde. Ces peuples portoient une forte d’habit mi. 
litaire, qu’on appelloit Sayon, & qui n’alloit que jufqu’aux ge- 
noux. Il étoit femblable, à peu près, à celui des Hoquetons 
cc qui fit dire à l'Em en, losqu’il ap léve. 
ment de la Gaule Belgique, #0 
ca eff. Arras, capitale de l’Artc 
les Anciens. * Audiffret, Géogr. tome 2. p. 3 
Hollande, 1694. s Corneille, Di. Ge 
ATRECHT. zx ARR AS, 
ATRE'E, fils de Pélops & d'Hippodamie, fuccéda à fon pé- 
re au Ro de, l'an 2777 duMonde, 1 
Chrift. Pélops avoit inftitué les Jeux Olympiq 


m par 


8. de l'Edit. de 


ATR, 


gu'Hercule ÿ fut un des Athlétes, & qu'il remporta le prix. ! A- 
trée étoit allié à ce Héros, & à Euryfthée, qui régnoit en mé- 
me temsà Mycénes. Hercule étant mort, fes Defcendans entre- 
prirent de chafler Euryfthée, qui fut tué en les combattant. Ils 
ne demeurérent qu’un an dans le Péloponnéfe, &trois ansaprès 
ils y revinrent: mais les peuples offtirent la couronne à Atrée. 
11 fe laflüra par la défaite des Héraclides, qui s'engagérent par 
un Traité à ne faire de nouvelles entreprifes qu’au bout de cént 
ans. On place le commencement de fon régne à Mycénes, l'an 
2807 du Monde; 1228 avant Jéfus-Chrift; & on lui donne vint 
ans de durée. Il eut un fils nommé Plfibéne, qui mourut avant 
Jui; & il laiffa deux fils célébres dans l'Hiftoire, Agamemnon & 
Ménélaüs.  L’aîné de ces Princes étant encore trop jeune lofs- 
qu’Atrée mourut, Thyefte leur oncle prit la régence l'an 2827 
du Monde, 1208 avant Jéfus-Chrift, & il eft compté entre 
les Rois de Mycénes. Vüyz MYCENES. * Eufébe ; in 
Chronic. 

«3 Les Poëtes ont feint, qu’Atrée, irtité de ce que Thyefte 
fon frére étolt en commerce de galanterie avec Erope fa femme, 
la chaffa de fa Cour; & ayant fu qu’il avoit eu de ce commer- 
ce infame deux enfans, il le rappella, & les lui fit manger: cri- 
me dont le Soleil eut tant d'horreur, qu’il fe cacha. Sénéque a 
pris de là le fujet d’une de fes Tragédies. Et parce que le mé- 
me Atrée y paroit avec un vifage de colére, & les yeux d’un 
homme irrité, les Anciens difoient en proverbe d’un homme en 
Courroux, Il a les jeux d'Atrée. Voyez CHRYSIPPE, qui étoit 
bâtard de fon péte. * Erafni Adagia 

ATRI, Are, Hadria, ville du Royaume de Naples ; dans 
PAbruzze Ultérieure, avéc Evêché fuffragant de l'Archevêque 
de Chiéti, mais exemt de fa jurifdi@ion. Elle à le titre de Du- 
ché de la Maïifon Aquaviva. Les François l’appellent Atrie. El 
le eft petite, a peu d’habitans, & eft fituée fur uhe montagne 
éfcarpée. Son Evêché eft uni à celui dela Penna, dont elle 
n'eft qu'à dix milles, & à quinze de Chiéti; mais elle n'eft éloi- 
gnée que de quatre milles de la côte de la Mer Adriatique. 
L'Empereur Adrien portoit fon nom. Foxz AQU A VIV À & 
ANGLURE. 

ATRIA, ville de l'Etat de Venife. Payez ADRIA. L 

ATRIBUNIE (|) Æribunia, riviére de l’Ifle de S. Domin- 
gue, l’une des Antilles. Elle coule dans la partie occidentale de 
lille, & fe décharge dans la mer vis à vis de Cuba. Les Fran- 
çois ont quelques Coloniés près de cette riviére. * Baudrand. 

ATRIPALDA. Poyz TRIPALD A: 

ATRIPALDET (Ducs d’)' Voyz CARACCIOLÉ 

* ATROME TE, Auteur cité par le Scholiafte d'Apollonius 
fur le r177 vers du 1. 3. des Argon. 

ATRONGE, fimple Berger, mais recommandable pour 
fa taille & fa force extraordinaires. Il fut fi téméraire que 
de quitter fon premier métier, & d'entreprendre de com- 
mander à des hommes. 11 prit la Couronne de Judée, & fe fit 
Roi de ce païs, pendant qu’Archélaïs étoit à Rome pour la de- 
mander à Augufte. 11 fut pouflé & fecouru dans ce hardi deflein 
par quatre autres de fes fréres, qui né lui cédoient en rien, foit 


en force, foit en grandeur de courage. Ils levérent chacun une | 


troupe de foldats, & exercérent mille cruautez fur les Romains, 
für les troupes du Roi, &fur ceux qui tenoient le parti d’Arché- 
laüs. IS traitoient mal les premiers, À caufe des grandes op- 
preffions dont ils accabloient le peuple; &les feconds, en haine 
d'Hérode Ze Grand, qui étoitmort alors. Atronge battit fouvent 
les troupes des Romains. Mais enfin, Gratus, Gouverneur de 
Syrie, étant furvenu pour reprimer cette violence, fit tomber 
dans une émbufcade’an des fréres d’Atronge, qui fut pris & pu- 
ñi de mort, comme il méritoit. Depuis cette mort, les affaires 
d’Atronge tombérent en décadence; fur-tout, quand fon fecond 
frére fut arrêté par Ptolomée, qu'Hérode avoit établi Gouvér- 
neur du païs. Enfin, ce prétendu Roi tomba entré les mains 
dArchélaüs, qui lui fit mettre par dérifion une couronne de fer 
fur la tête; & l'ayant fait promener honteufement fur un âne 
par toutes les villes de fon Ethnarchie, il le ft mourir. Le 
dernier des fréres d'Atronge, fe voyant feul, n'ofa plus lever 
la tête, & mourut de mifére. * Jofephe, Anti Fudaïg. 1 17. 
(ATX 
ATROPATE, Satrape ou Gouverneur de la Médie, fous 
e régne de Darius Codoman, s'abandonna à la clémence d’Ale- 
xandre, après la défaite de Darius, & lui amena, dit-on, cent 
: mais ce Conquérant les renvoya, pour ne les point 
expofer à l'infolence des foldats , & leur ordonna de dire àleur 
Reïne qu'il iroit la voir au plutôt. Après la mort d'Alexandre, 
Atropate rentra dans la Médie, & tranfinit ce Royaume À fes 
Defcendans. * Strabon, /. 11. Arrien, de Expedil. Alexandri, 
[A 


ATROPA TENE, contrée d’Afe dans la Médie, & celle 
de fes trois parties qui s’étend le plus vers le nord, où elle eft 
bornée par PAlbanie, à l’orient par la Mer Cafpie, à l'occident 
par la grande Arménie, & au midi par la Parthie. On la nomme 
aujourd’hui le van ou Scirvan, & felon d’autres le Käan, 
Province du Roi de Perfe. Cyropolis étoit autrefois la ville prin- 
cipale de ce païs. * Strabon. Baudrand. 

ATROPOS, une des Parques, felon les Poëtes, qui en 
ont fait trois, Lachéfis, Clotho & Atropos, filles de l'Érébe, 
ou de l'Enfer, & de la Nuit. Ce mot eft Grec Zreyrer, & fignifie 
incapable de: changer, inexorable ou énflexible; d' privatif, & de 
gr, tourner, changer. Martial fait mention de cette Par. 


Gaudia tu differs; at non € ffamina difert 
Atropos, aique omnis Jéribitur bora tibi. 


Voyez FARQUES. * Martial, 7. ro. epigr. 44: 0. 54 


A T RAS: ÿ23 


ATROTH-ADDAR. Vox ATAROTH- ADDAR. 


ATROTHSCHOPHAN: Voyez ATAROTH-SCHO: 
PHAN. 


RME TRS 


* ATSALJA ou ASLIA, pére de Sçaphan. Ileneft pat: 
lé IL où IV Rois, ch. 22. v. 3, 

ATSEL. Voyez AZEL: 

ATSIN, ATCHAIN, AXIM, 4x ut, (château forts 
& païs de même nom, fur la côte de Guinée en Afrique. Le 
chäteau eft fitué à l’émbouchure de la riviere de Mancu, & à 
cinq lieuës du cap des trois Pointes. Il appartient aux Hollan- 
dois. * Baudrand. 

ATSIZ, eft le même que Mohammed, fils de Cothbeddin 5 

| qui prit le titre de Khovarezm-Schuch, c'eft à dire, Roi de Kho- 
varezm, quoiqu'il ne fût que Gouverneur de ce païs. Ce Gou- 
vernement étoit attaché à la charge de Thafchtdar ou d'Echan- 
fon; qu'Atfiz poflédoit à la Cour'de Sangiar, Sultan des Selgiu+ 
cides: mais étant entré bien avant dans les bonnes gtaces de {on 
Maître, il fe fervit de fa faveur pour afpirer à de plus grandes 
chofes. Son mérite perfonnel & les grands fervices de fon pére; 
lui avoient acquis une très grande autorité à la Cour de ce Sul 
tan, jufqués-lè, qu'après la bataille qu'il perdit avec fa liberté 
contre les Gazziens ou Turcomans, Atfiz gouverha conjointe- 
ment avec Mahmoud, neveu de Sangiar, l'Empire entier des 
Selgiucides, pendant la prifon de ce Prince. Il eft vrai que le 
Sultan étant rentré dans fes Etats, après s'être fauvé des mains 
des Turcomans, ne témoigna pas être fort fatisfait de l’admini- 
ftration de ce Seigneur: mais Atfiz ayant eu occafñion peu après 
de rendre un fervice fignalé aù Sultan, fon crédit devint encore 
plus grand qu'il n'avoit jamais été. Cette occañon fut que le 
Sultan Sangiar ayant paflé avec toute fon Armée le grand fleuve 
Amou ou Oxus, pour châtier Ahmed Khan, fils de Soliman, 
Gouverneur de la Province qui eft au delà de cette riviére & 
que l’on peut appeller Tranfoxane, ce Gouverneur, qui s’étoit 
revolté contre le Sultan, entretenoit des intelligences à la Cours 
par le moyen defquelles il fe fit un complot entre plufieurs Sei- 
gneuts, d'enlever le Sultan à la chafle. Le jour que leur entre+ 
prife devoit s'exécuter étant arrivé, les mefures furent fi bien 
prifes, que le Sultan fe trouva enveloppé par lés Conjurez. 
Dans ce même tems Atfiz, qui dormoit dans fa tente, fut ré 
veillé par un fonge qui l’effraya; car il lui fembloit de voir le 
Sultan dans un extrême danger, ce qui le fit réfoudre de courir 
aufi-tôt avec les troupes qu'il avoit autour de lui, au lieu où la 
chaffe fe faifoit. Les Conjurez, qui s’étoient déja faifis de la 
perfonhe du Sultan, voyant venir Atfiz à toute bride fur eux, 
lchérent prife aufi-tôt, & ne penférent qu’à fe fauver le mieux 
qu’ils purent. Sangiar reconnut pour-lors qu’il devoit fa liberté 
à Atfz, &le combla dans la faite de tant d’honneurs & de biens, 
que la jaloufie qu’on eut de fon élévation, forma à la Cour un 
gros parti contre lui. Ses ennemis devinrent enfin fi puiflans, 
qu'’Atfiz fut obligé dé leur quitter la partie, & de demander fon: 
congé au Sultan. Quelques mouvemens étant arrivez enfuite 
dans la Province de Khovarezm, ils lui fervirent de prétexte 
pour demander la permiflion d’aller dans fon gouvernement. Le 
Sultan, après la lui avoir accordée, & le Voyant parti, dit à fes 
Couttifans: ;, Je vois les épaules d'un homme, dont apparem- 
». ment je ne verrai plus guetes le vifage ”. Quelqu'un lui répon« 
dit, que s’il avoit quelque foupçon de lui, il devoit le faire arrêter 
avant qu'il partit: mais Sangiar repliqua: ” J'ai de très grandes 
> obligations à cet homme, aufñli bien qu’à fon pére, & je croi- 
»» rois bleffer là reconnoiffance que je lui en dois, fi je l’offen- 
5» fois fans fujet, & fur un fimple foupçon; car j'aitoijours ob. 
» férvé cette maxime, que l’on doit être fenfible aux bienfaits, 
» même aux plus legersi parce que le bien eft tohjours grand 
; en lui - même, & par conféquent eftimable par fon*propre 
prix. ? 
Atfiz ne vérifla que trop le pronoftic du Sultan, & répondit 
très mal à fa générofité. Il ne fut pas plutôt arrivé en Khova- 
rezm, qu’il fit revolter cette Province, & fe mit lui-même à la 
tête des Rebelles.  Sangiar fe trouva pour-lors obligé de faire: 
la guerre à un ennemi qu’il avoit laiflé échapper de fes mains, 
& cela pour avoir préféré les régles de l'amitié aux maximes de 
la Politique. 

Ce fut l'an de l'Hégire 533, & de Jéfus-Chrift 1138, (que l’on 
peut marquer pour l'Epoque de la Dynaftie des Khovarezmiens) 
que le Sultan Sangiar s'étant mis en campgne avec une fort bel 
le Armée, trouva Atfiz avec fon fils I-Kilig à la tête des Re: 
belles; mais il eut bon marché de tous ces gens-là, dontles for- 
ces n’étoient pas comparables aux fiennes. - Il les défit entiére- 
ment, les obligea à prendré la fuite, & fit mourir le fils d'Atfz; 
qui tomba entre fes mains. Cette viétoire ayant calmé entiére- 
ment lés troubles de cette Province, le Sultan en donnale gou- 
vernement à Soliman Schah fon neveu, & reprit auffi-tôt le chez 
min de Mérou, ville capitale de fon Empire. Il n’y fut pasplu- 
tôt, qu’il apprit qu’Atfiz, qui avoit fauvé le débris de fes trou 
pes, en avoit levé encore de nouvelles, & mis fur pié une Ar. 
mée confidérable, avéc laquelle il prétendoit attaquer Soliman 
Schah, à qui le Sultan n’avoit laiflé qu'une partie de fon Armée, 
Ce Prince ne fe trouvant donc pas en état de'lui réfifter, prit le 
parti d'aller rejoindre l'Armée du Sultan Sangiar fon oncle, & 
abandonna à Atfz tout le païs de Khovarézm. 

Le Sultan fut donc obligé pour la féconde fois defe mettre en 
campagne, forcé par les nouveaux attentats qu'Atfiz faifoit tous 
les jours fur fon autorité, & réfolut enfin d’attaquer cet ennemi 
dans fes meilleures places, qu’il avoit déja munies & pourvues 
| de toutes chofes. 
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L'an 538 de l'Hépire, & de Jéfus-Chrift 1143, le Sultan San- 
giar, après l'avoir chaffé de plufieurs pañlages & lieux forts qu’il 
tenoit, vint l'affiéger dans la capitale du Khovarezm. Ce fut 
là qu’Atfz fe trouvant extrêmement preffé, & fur le point d'être 
forcé, eut recours à l’artifice, & envoya au Sultan des Députez 
chargez de très riches préfens, pour lui demander pardon de fa 
faute, & lui jurer une fidélité inviolable à l'avenir. Sangiar, 
qui étoit naturellement doux & généreux, lui accorda la grace 
qu’il demandoit, & lui laiffà même la poffeffion de fon Gouver- 
nement, Cet excès de bonté, dont le Sultan ufa envers lui, ne 
fut pas capable de le gagner. Il avoit l’efprit trop inquiet pour 
demeurer longtems en repos; & l'ambition de régner, dont il 
fe flattoit depuis bien du tems, ne lui permit point de mettre 
des bornes à fa fortune. Il reprit les armes, affembla des trou- 
pes, & fe fit obéir en Monarque dans toute l'étendue de fon 
Gouvernement. Le Sultan envoya Adib Saber, furnommé 41 
Termedi, un des plus grands Seigneurs de fa Cour, pour s’infor- 
mer de la conduite d’Atfiz. Mais ce Commiflaire du Sultan ne 
fut pas plutôt arrivé en Khovarezm, qu’Atfz lui fit donner des 
gardes qui l'obfervérent exaétement, & envoya au même tems à 
Mérou des gens aflidez, qui lui avoient promis d'êter la vie au 


Sultan. Termedi, quoique gardé étroitement, eut avis de 
ce complot , & trouva même le moyen d'en faire avertir le 
Sultan. 


Sur cet avis, le Sultan fit faire dans Mérou une recherche ex. 
acte de ces Affaffins; on les trouva, & ils portérent la peine due 
àleurtrahifon. Atfiz ayant appris la nouvelle de cette exécu- 
tion, & ne doutant point que fes gens n’euflent été furpris par 
les indices que Termédi en avoit donnez, fe Vengea fur lui de 
fon mauvais fuccès, & le fit précipiter du haut de fon château 
dans le fleuve Gihon. 

L'an 542 de l'Hégire, & de Jéfus-Chrift 1147, Sangiar entre- 
prit pour la troifiéme fois de punir Pinfidélité d’Atfiz. Il marcha 
pour cet effet avec une grande Armée vers le château de Hezar- 
asb, où Atfiz s'étoit cantonné comme dans la plus forte place de 
tout le païs de Khovarezm. 

Le nom de ce château fignifie en Langue Perfienne mille chevaux, 
& donna lieu au Poëte Anveri qui étoit dans le camp du Sultan, 
de faire un quatrain Perfien fur l'entreprife de ce fiége. Il parle 
au Sultan & lui dit, 


Mettez deformais, grand Prince, Jur votre compte l'Empire € la 
Souveraineté de l'Univers , 

Puisque votre puiffance € votre fortune vous en aguiérent dès maïn- 
tenant la poffeffion. 

Vous prendrez aujourd'hui d'un Jeul afaut, ES dans un feul château, 
maille chevaux, 

Æt vous vous trouverez demain le maître de cent mille. 


Ces vers, qui font fort élégans dans leur Langue , furent atta- 
chez au bout d’une fléche que l’on décocha dans la place affié- 
gée. Rafchidi, autre Poëte non moins illuftre qu’Anveri, fe trou- 
voit enfermé dans ce château avec Atfiz, auquel il faifoit fa 
cour. On le chargea de faire une réponfe à Anveri: mais il la 
fit f piquante contre le Sultan Sangiar, qu’elle penfa être la cau- 
fe du plus grand malheur qui lui pût arriver, 

Le Sultan Sangiar fit donner plufieurs affauts à cette place, & 
l’emporta enfin de vive force. Atfiz ayant acquis la gloire d’u 
ne très vigoureufe défenfe, eut encore le bonheur d'échapper 
des mains du Sultan, & de fe fauver dans fa capitale. Cette vil- 
le, qui porte le nom de Khovarezm, auffi-bien que fa Provin- 
ce, n'étoit pas en état de foutenir un long fiége; & Sangiar 
l'auroit prife avec beaucoup plus de facilité que le château de 
Hézar-asb: mais foit qu'il fût fatigué des travaux de la campagne, 
foit que fon naturel le portât à vouloir épargner le fang , il écou- 
ta les propoñitions de paix qu'Atfz lui fit faire. 

1l y avoit pour-lors à Khovarezm un de ces Dervis, que les 

Mufülmans tiennent pour faints, à caufe de la maniére fingulié- 
re dont ils vivent.  Atfiz le choïifit pour fon intercefleur, afin 
qu'il pût intérefler la confcience du Sultan dans cette négocia- 
tion. Le Dervis fut fi bien ménager l’efprit de Sangiar, qu’il 
fe contenta pour toute fatisfaétion de la part d’Atfiz, qu'il le vint 
trouver fur un des bords du Gihon; & que le Sultan étant cam- 
pé avec fon Armée de l’autre côté de ce fleuve, il fe profternât 
& baifät la terre devant lui. Cette cérémonie de baifer la terre, 
eft celle dont les Sujets fe fervent en Perfe pour rendre l’hom- 
mage à leurs Princes, & elle s'y eft confervée jufqu'à préfent. At- 
fiz, qui avoit befoin d’un pardon; n’avoit pas lieu de s’excufer 
de rendre cette foumiflion à Sangiar, dont il étoit Officier à 
Vaflal: cependant il eut tant de fierté, qu’étant arrivé au lieu 
dont on étoit convenu, fans defcendre de cheval, il ne fit autre 
chofe que s’incliner & baiffer la tête pour faluer le Sultan, après 
quoi il tourna la bride pour fe retirer chez lui. Quoique cette 
maniére arrogante d'Atfiz ne plût pas au Sultan, ilne laiffa pour- 
tant pas de lui accorder le pardon qu’il lui avoit promis; car il 
voulut finir pour toûjours les conteftations qu'ils avoient en- 
femble: en effet, depuis ce tems-là, il n’y eut point de guerre 
entre eux. 

Atfiz étant donc en paix & réconcilié de bonne foi avec le 
Sultan, ne fongea plus qu'à faire la guerre aux Peuples Septen- 
trionaux, qui habitent le long des rivages de la Mer Cafpienne. 
Il conquit l'an 547 de l’Hégire & de Jéfus-Chrift 1152, les Pro_ 
vinces de Saganak & de Glondur. 

L'an 551 de l'Hégire, de Jéfas-Chrift 1156, fut le dernier de 
Ja vie d’Atfiz, qui mourut dans la vallée de Khaboufchan, une 
des plus belles de toute l’Afie. Pendant fa maladie il entendit 
la voix d'un homme qui lifoit, & ayant fait prêter l'oreille par 
ceux qui étoient auprès de lui, on ouït ces paroles de l’Alcoran, 
Nul‘bomme ne fait en quel païs il doit mourir. Ces paroles firent 
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tant d'impreffion fur fon efprit, qu’il ne douta plus.que fa mort 
ne fût marquée dans le lieu où il fe trouvoit, & cette trifte pen- 
fée la lui avança de quelques jours. Le Poëte Rafchidi fuivit le 
cercueil de ce Prince , lorsqu'on le porta en terre, & il pro- 
nonça fon Eloge funebre en vers, où il dir par une exagération 
infolente, mais aflez ordinaire aux Orientaux, que fa colére faifoit 
trembler le Ciel, lequel de crainte de lui déplaire, s'alJujottifoit à toutes 
es volontez; €? qu'il ny avoit point d'homme pour peu intelligent qu'il 
ft, qui ne jugcât par les aëfions de ce Prince, que l'Empire de toute la 
Terre étoit dé à Ja valeur. On compte ordinairement vint-neuf 
ans du régne d’Atfiz, quoiqu'il n'ait été abfolu & indépendant 
que dix-huit ans. Il mourut dans la foixante & uniéme apnée de 
fon âge, & fut loué de tous les Ecrivains de fonfiécle, non feu 
lement pour fon courage, & pour la fcience militaire qu’il poffé- 
doit dans un haut dégré, mais encore pour fa libéralité, dont 
les Gens de Lettres, du nombre defquels il étoit, fe reffentoient 
fouvent. 1l- Arflan fon fils lui fuccéda, & porta le titre de 
Khovarezm Schah , qui fut héréditaire dans fa famille. * 
Khondemir. Lebtarikh. Nighiariftan. D'Herbelot, Bibliotb. Q- 
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AU (Titus Quinétius) Poëte Latin, vivoit fous laCLXXV 
Olympiade , & vers l'an 80 avant Jéfus-Chrit. Il a écrit 
quelques Ouvrages. * Voflius, des Poëtes Latins. Horace, I. 2. 
Epifl. 1. . 79. 

#ATTA CLAUDIUS étoit chef de la famille Claudia. 
* Suétone, dans la Vie de Tibére, ch. 1. Il s'appelle aufi Atta 
Claufus, * Tacite, Amnal. 1. 4. c. 9. 

* ATTACOTTES, nom d’un ancien peuple de la Grande 
Bretagne, qui fe rendit redoutable parmi fes voifins fous l'empi- 
re de Valentinien L On ne fait pas au jufte quel endroit ils oc- 
cupoient. Quelques-uns le regardent comme une partie des E- 
coflois venus d'Irlande; d’autres les comptent parmi les Bretons 
fauvages. * Gr. Di. Univ. Hol. The compleat Hifi. of England, 
tome 1. p. 86. Lloyd. 

* ATTAI, ou HATTAI, fils de Jarhah, qui étoit un fer- 
viteur Egyptien de Scefçan, & à qui Scefçan donna fa fille en 
mariage. Âttaï fut le pére de Nathan, & il tient le fixiéme lieu 
parmi les braves Capitaines de David. * I Chron. ou Parahp. 
ch. 2. v. 35. € ch. 12. v. II. 

ATTAIDE (George d’)Portugais, fils de D. Antoine d’At. 
taide, premier Comte de Caftanheïra, n'étant que Prêtre , affi- 
ta au Concile de Trente, où l’on aflure que par un privilége 
fpécial il eut place & donna fa voix. Il avoit dreffé des Mémoi- 
res hiftoriques du Concile jufqu’à la feptiéme feflion, au tems 
de laquelle il fe retira du Concile pour aller à Rome; mais fes 
héritiers n’ont pas jugé à propos de les faire imprimer. Il fut un 
de ceux qu’on employa à Rome à la réformation du Bréviaire. 
Après la mort de fon pére il retourna en Portugal, & fut fait 
Evêque de Vizeu ou Vifeo en 1568; mais après avoir gouverné 
fon Diocéfe avec tout le foin imaginable, il y renonça pour ne 
fonger qu’à fon falut, & refufa depuis conftamment les Arche- 
vêchez de Lisbonne & d'Evora. Il ne put néanmoins fe défen- 
dre d'accepter la dignité de Grand-Aumônier, que le Cardinal 
D. Henri lui offrit; & même cette dignité l’engagea à recueillir 
les Priviléges accordez à la Chapelle Royale, qui furent impri- 
mez en 1609. Philippe, II du nom, honora aufli le mérite 
d’Attaide, en le faifant Confeiller d'Etat de Portugal , & Préfi- 
dent du Confeil de Confcience. Clement VIII le nomma aufli 
Grand-Inquifiteur. Il mourut à Lisbonne le 17 Janvier 1611; à- 
gé de 76 ans. * Memoïres de Portugal. 

* ATTALE, Prince Macédonien, allié de Philippe Roi de 
Macédoine par le mariage de fa niéce Cléopatre, que Philippe é- 
poufa après avoir répudié Olympias. Il étoit ennemi juré d'A- 
lexandre, qui le fit enfin tuer par le moyen de Parménion. Cli- 
tus lui reprocha entre autres chofes le meurtre de ce Prince, & 
comme il eut pouflé à bout la patience de fon Roi, Alexandre 
l'arrêta lorsqu'il fe retiroit chez lui après le feftin, & après lui 
avoir pañlé fon javelot au travers du corps, il Jui dit, Va- 
Pen maintenant trouver Philippe, Parménion € Attale. * Q. Curce, 
1. 6. cb. 9. 1. 8. ch. 1.7. Éf 8.  Freinshemius, Supplem. 1. x. ç. 
1. 14. 16. 18. €? 19. 

* ATTALE, l'un des Généraux d'Alexandre, commandoit 
les Agriens & les Archers de Créte. Il reffembloit beaucoup à 
Alexandre, & à caufe de cette reffemblance, ce Conquérant 
dans la vue de tromper Porus, contre lequel il étoit prêt de don- 
ner bataille, fit prendre la robbe Royale à Attale, pour faire 
accroire à Porus que le Roi étoit en perfonne campé fur le bord 
de la riviéré qui les féparoit, & qu’il ne fongeoit point à pañler, 
* Q. Curce, /. 4. ch. 13. EF 1, 8. ch. 13. 

ÂTTALE, I de ce nom, Roi de Pergame, fuccéda à Eu- 
ménès l’an 512 de Rome & 242 avant Jéfus-Chrift. Il dompta 
les Galates fes voifins. Son régne fut de 43 ans. C'étoit un 
Prince libéral & courageux. Il mourut l'an 556 de Rome, & 
198 avant Jéfus-Chrift. Éuménès fon fils aîné lui fuccéda, & il 
s’accorda fi bien avec fes fréres Attale, Phitétére & Athénée, 
qu'on les propofe ordinairement pour modéle de l'union qui 
doit être entre les fréres. Attale les avoit eus d’Apollonide de 
Cyzique fon époufe.. * Strabon, 1.13. Tite-Live, 1. 14. Po- 
lybe, L. 5. Bayle, Di. Crit. } 

ATTALE II, furnommé Philadelpbe, Roi de Pergame dans 
la Troade, ou, felon d’autres, dans la Myfe, étoit frére d'Eu- 
ménès III, Roi de Pergame, & fut Tuteur de fon neveu Attale 
Philometor, avec le titre de Roi. 11 combattit pour les Romains 
à Magnéfe contre Antiochus, & mena du fecours à Manlius 


contre les Galates. Il aflifta les Romains comme fes Alliez ee 
a 
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la guerre qu'ils firent contre Perfée, Roi de Macédoine,  Pru- 
fias, Roi de Bithynie, fe rendit maître de Pergame, ville capi- 
tale de fon Royaume: mais Attale la reprit peu de tems après, 
& l’abandonna à Nicoméde fon fils. Il prit enfüuite Diégile, Roi 
des Thraces, qui avoit fecouru Prufas, arrêta les irruptions de 
Démétrius, Roi de Syrie, & défit entiérement le faux Philippe. 
1l fonda en Lydie deux villes, qu’il nomma Afialie & Philadel 
phie. Il fut appellé ami & allié du Peuple Romain. Enfin, a- 
ès avoir fait des aétions mémorables, & très bien fervi fon fré- 
re Euménés , il alla à Rome à l’âge de Go ans, après la prife du 
dernier Roi de Macédoine, vers l'an 585 de Rome, & 164 avant 
Jéfus-Chrift; mais dans ce voyage il avoit de fecretes efpé- 
ces de fupplanter Euménès, & il auroït fait éclater fon en- 
fe, file Médecin qui l'accompagnoit ne l’en eût détourné, 
ainii que Tite-Live nous l’apprend, /. 45. ÆEuménès ayant été 
blefé par des Aflaflins, le bruit de fa mort courut aufi-tôt, & 
Attale s’empreffa un peu trop pour recueillir fa fuccefion; ce 
que fon frére voulut bien diffimuler: & lorsqu'il mourut, il lui 


laïffa la tutele de fon tils, & l’adminiftration du Royaume. At | 


tale, à proprement parler, régna jufqu’à fa mort; commençant 
fa régence par une aétion glorieufe, en rétabliffant Ariarathe dans 
le Royaume de Cappadoce. Il mourut l’an 616 de Rome. L’At- 
talus dont il eft parlé, 1 Machab. ch. 15 € 22, eft, fuivant le 
Pére Calmet, Attalus Philadelphe. Il place l’arrivée des Ambaffa- 
deurs Juifs à Rome, qui offrirent un bouclier d'or de mille mi- 
nes, en conféquence de quoi le Senat écrivit à Attale en faveur 
des Juifs, à l'an du Monde 3865. * Bayle, Di&.Crit. Le Pé- 
re Calmet, Di. de la Bible. 

ATTALE Ill, Roi de Pergame, furnommé Philometor, é- 
toit fils d'Euménès, & de Stratonice. I] n’étoit encore qu'enfant, 
lorsque fon pére, en mourant, le laifla fous la tutele d’Attale 
Il, qui adminiftra le Royaume pour fon neveu, pendant 21 ans, 
au bout defquels il le couronna.  Attale commença fon régne 
par ôter la vie à plufieurs de fes parens, & envoya de grands 
préfens à Scipion devant Numance. Après avoir mafacré les 
plus honnêtes gens de fon Royaume, fous les prétextes les plus 
frivoles , il cefla de fe montrer en public. Il mit un habit ufé, 
laiffa croître fa barbe fans en prendre aucun foin, & fit tout ce 
que failoient dans ce tems-là les perfonnes accufées d'un crime 
capital, comme s’il eût voulu reconnoître les crimes qu’il venoit 
de commettre. Enfuite il abandonna le foin de fon Royaume, 
pour fe donner tout entier au jardinage, & à la culture des poi- 
fons, tels que l’aconit & la ciguëé; qu’il envoyoit quelquefois en 
forme de préfens à fes amis. Il laïffa même des Livres d’Agri- 
culture, au rapport de Varron, de Pline & de Columelle. Ce 
Prince s'appliqua enuite à la fonte des métaux, & entreprit de 
dreffer lui-même un tombeau à fa mére; mais travaillant avec 
trop d'ardeur, & demeurant trop longtems expofé au foleil, il 
contraëta une fiévre, dont il mourut après fept jours de mala- 
die, & après cinq ans de régne,. la quatriéme année de la CLXI 
Oiympiade, & 133 ans avant Jéfus-Chrift. Il fut le dernierRoi 
de Pergame, & inftitua le Peuple Romain héritier de fes Etats. 
Les termes de fon teftament font ainfi rapportez: PoruL. Ro- 
MANUS MEORUM HAERES EsTO, aufquelles parolesles Ro- 
mains donnérent une explication & un fens fort étendu, en les 
interprétant de tout le Royaume, au lieu qu’elles ne s’enten- 
doi felon fa penfée, que des meubles de fon palais. Ils f- 
de fes Etats une Province, à laquelle on donnale nom d’4- 
fe propre. Ariftonicus, l’Héritier légitime , ne put fouffrir cette 
injuttice. Il étoit fils d'Euménès & frére d’Attalus, mais d’une 
autre mére. Pour foutenir fes droits, il leva une Armée, & prit 
Mon de la Couronne. Il en couta aux Romains un de leurs 
& fon Armée, & une guerre de quatre ans; mais il fut 
1 & fait prifonnier 131 ans avant la naïffance de Jéfus-Chrift. 
Voilà la fin du Royaume de Pergame, qui comprenoit la plus 
de partie de l'Afie Mineure. … Il n'avoit eu que fix Rois. 
n attribue au dernier l'invention des tapifieries. * Bayle, 
Dié. Crit. Plutarque, #7 Apophthegm. in Demetrio € in Tiberio 
Graccho. Fuftin, L 36. Diodore de Sicile, in Excerptis Vale fian. 
Varro, de Re Ruflca, 1. 1. 6. 2. Columelle, 2 1. 6 1. Pline, 
L 18.6. 3. Florus, L 2.6. 20. Tite-Live, /. 59. Prideaux, 
Hifi. des uifs, tome 3. p. 490: tome 4. p. 7 © 8. 
ATTÂLE, Philofophe Stoïcien, vivoit fous l'empire de 
Tibére. Sénéque dit que ce Philofophe avoit été fon Maître, & 
en parle avec ftime, Epifl. 100. : 

ATTALE de Rhodes, Mathématicien. On re fait pas bien 
en quel tems il a vécu, & les Auteurs parlent diverfement de 
lui. Il a écrit des Commentaires fur le Poëme d’Aratus. * Vos- 
fius, de Mathem. Jo. Meurfii Biblioth. Greca. 

AFTALE, neveu de Dédale. Voyez CALUS. 

ATTALE Eccléfiaftique, qui vivoit dans le IV fiécle, con- 
damna les erreurs d’Arius, & depuis s’en déclara le proteéteur. 
11 fut condamné dans le Concile d’Aquilée tenu en 381. * Ba- 
ronius, tn Anal. 

ALE, Arien, étoit Préfet de Rome, lorsqu'Alaric y 
:conde fois le fiége. Il étoit d'intelligence avec ce Prin- 
i le fit créer Empereur par le Sénat: ce qui infpira 

nt d'a à Attale, qu'il méprifa une Ambañlade d’Honorius, 
qui lui offroit le partage de l’Empire. Un des fiens répondit info- 
Temment à fes Envoyez, qu'Attale ne lüi vouloit pas feulement 
laifler porter le nom d'Empereur. Mais fon orgueil fut bientôt 
abaillé, parce qu’Alaric.lui ôta le diadème l’année füuivante, qui 
étoit l'an 410 de Jéfus-Chrift. D'où Orofe a eu raifon d'écrire 
qu’Alaric fe moqua de l'Empire, & joua une efpéce de comédie. 
Cependant Tyran s'étant relevé dans les Gaules, après la 
mort du Prince Goth, fut pris en paflant en Efpagne l'an 415, 
& préfenté à Honorius qui le laifla vivre, fe contentant de lui 
faire couper une main, Ce Prince publia une Ordonnance, par 
laquelle il pardonnoit aux gens de guerre qui l’avoient fuivi. * 
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Lib. 11. € 12. de Indulg. Crim. God. Theodof. Orole, 1. 7. 6.424 
Zozime, I. 6. Sozoméne, 1. 9. 

ATTALE, natif de Pergame en Afie, l’un des premiers 
Matyrs des Gaules, qui fouffrirent à Lyon, fous l'empire de 
Marc-Auréle, fut enveloppé avec les autres Chrétiens dans cet- 
te perfécution, & mourut conftimment pour la défenfe de la Foi 
de Jéfus-Chrift, Il eft remarqué dans les Aétes de ces Martyrs 
qu’Attale étoit regardé comme la colomne & le foutien de l'E- 
glife de Lyon. * 46a Martyrum Lugdunenf. apud Eufeb. 1. 5. ini- 
tio. On fait fa fête avec celle des autres Martyrs de Lyon, 4% 
deuxiéme jour de uin. 

ATTALE, fecond Abbé de Bobio, étoit natif de Bourgo- 
gne. Il fut élevé fous la difcipline de S. Arige Evêque de Gap. 
Enfüite il fe retira dans l'Abbaye de Lérins; mais peu édifié de la 
conduite de la plupart des Religieux de cette maifon, il allatrou- 
ver S. Colomban au Monaftére de Luxeuil, le fuivit en Italie, & 
lui fuccéda l'an 612 dans l'Abbaye de Bobio, où il mourut le 
dixiéme Mars 627. * A&es de S. Benoit. Bulteau, Hifloire 
Monaflique d'Occident.  Baillet ; Vies des Saints, dixiéme 
Mars. 

ATTALIATES (Michel) Jurifconfulte & Hiflorien Grec, 
a vécu dans le XI fiécle, fous l'empire de Michel VII, Empe- 
reur d'Orient, qui régna depuis l’an ro7r, jufques en 1078. IL 
envoya à ce Prince la Pragmatique que nous avons dans le fe- 
cond Volume du Droit Grec-Romain, que Leunclavius a publié. 
On attribue encore à Attaliatès une Chronique depuis Michel 
Il dit  Bégue, qui commença de régñer en 820, jufqu'’au mé- 
me Michel VIL * Poffevin, in Appar.  Noflius, de Hiff. 
Grec. Er. 

ATTALIDE, eft une des 13 Tribus de l’Attique. Voyez 
ATTIQUE. 

ATTALIE, ville maritime de l’Afie Mineure, dans la Pam- 
phylie, qu'on nomme aujourd’hui Satalie, étoit autrefois Archi- 
épifcopale & la capitale de la Province. Elle fut bâtie par le 
Roi Attalus. Elle eft fur la Mer de Pamphylie, près du golfe 
auquel elle a donné le nom. Ily a eu dans la Lydie ou dans 
l'Eolide, une autre ville du même nom. Il faut remarquer que 
la ville que les Turcs poflédent préfentement dans cet endroit, 


qui eft bien fortifiée & défendue par un château, & où le Gou+ . 


verneur de la Province fait fa réfidence, eft un peu éloignée de 
l’ancienne Attalie, dont il ne refte que des mafures. Elle fut 
prife par Louïs le Feune an 1148. Saint Paul y alla prêcher l'E- 
vangile l’an 46 de Jéfus-Chrift, le fixiéme de l'empire de Clau- 
de. * A&es, cb. 14. v. 24. Baudrand, 

* ATTANCOURT, village de Champagne dans le Valla- 
ge, fur la rive droite de la Blaife, au deffous & au nord de Vaf: 
1y, & au deflus & au fud-eft d'Efclaron. Il eft renommé pour 
fes Eaux minérales. 

ATTEIUS PACU VIUS, Jurifconfulte Romain, a vécu 
du tems de Jules Céfar & de Pompée, vers lan 700 de Rome, 
le 54 avant Jéfus-Chrift, & fut Difciple du fameux Servius Sul- 
pitius, célébre pour fa connoiffance dans le Droit. Les anciens 
Auteurs ne nous ont rien laiflé de particulier de lui. Quelques 
Modernes ont cru qu'il étoit de la même famille que les Capi- 
tons; mais c’eft avec peu de fondement. * Coyfütez Rutilius, 
in Vita Furifi. 

ATTEIUS CAPITO, fut Tribun du Peuple, & depuis 
commanda quelques troupes durant la guerre d'Augufte & de 
Marc-Antoine. Velleius Paterculus parle de lui: Encetems, dit. 
il, Capiton mon oncle paternel, qui étoit de ordre des Sénateurs, figna 
avec Agrippa l’accufation contre Caffius, ce qui arriva après la mort 
de Céfar, vers l’an 711 de Rome, 43 ans avant la naiffance de 
Jéfus Chrift.  Velleius Paterculus, Z 2. Hif. Dion, /. 39. 
Appien, L $. de Bello Givi. Rutilius, în Wait. Furifconf Ec. 

ATTEIUS CAPITO, fils du précédent, Jurifconfulte 
célébre, fut élevé par Augufte à la dignité de Confül, l'an r2 
du Salut, qui étoit le 55 du régne de cet Empereur. Dion, Caf 


| fiodore, & les autres n’ont pas mis fon nom dans les Faftes Con- 


fulaires ; ou plutôt les Copiftes, au lieu de C. Atteius Capito, 


| ont mis C. Fonteius Capito. Quoi qu'il en foit, il fut Conful 


avec Germanicus, & il mourut l'an 23 de Jéfus-Chrift fous le 
régne de Tibére. Atteius laifla divers Ouvrages de Droit, Com; 
mentaria ad XII Tabulas; Conjeëfancorum lib. CCLX; De Pontifici 
Jure ; De Fure facrificiorum lib. X; De Senatoris oficio, ©. 
Traitez font fouvent citez par Aulu Gelle, par Feftus, par Ma- 
crobe, par Nonius, & par Frontin. * Pomponius, /. 1. de O- 
rig. Furis. Tacite, L. 3. Anal. Rutilius, in Vita Furifconf. Sc. 
Ce pourroit bien être le même que celui dont il eft parlé à 
l'Article de CAPITO (Atteius). 

ATTEIUS PHILOLOGUS, Athénien de naïiffance, 
Grammairien Latin, vivoit fous l’empire d’Augufte, & fut ami 
de Sallufte l’Hiflorien & d’Afinius Pollio. Il enfeigna la Rhétori- 
que au premier, fit un Abrégé de l'Hiftoire Romaine pour le fe- 
cond, & compofa quelques autres Ouvrages, comme celui-ci, 
Si Enée-aima Didon, felon Charifius. * Suétone, in Vit. Iluftr. 
Grammat, Charifius, L 1. Prifcien, l. 8. Voflius, de Hif. 
Lat. fc. 

ATTEIUS SANCTUS, Philofophe, vivoit dans le fe- 
cond fiécle. Lampridius fait mention de lui, & remarque que 
ce fut un des Précepteurs qu’on donna à l'Empereur Commode. 
* Lampridius, ä# Commodo. 

ATTELLA. Foyz ATELLA. 

ATTENDORN, Aitendornium, petite ville d'Allemagne, 
fituée dans le Duché de Weftphalie, aux confins du Comté de 
Ja Marck, & à fept lieues de la ville d’Arensberg, du côté du 
midi. * Maty, Di&ion. Géogr. 

* ATTENY, eft une petite ville du Royaume de Décan, 
dans la prefqu'Ifle de deça le Gange, éloignée de Vifapour d’en- 
viron 22 lieues. * Hofinan. Lexic. Univ, 
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ATTERIA, ville. Vôez APTERE. 

ATTERZEE, ASTÉRZE'E, & SCHWARTZE'E, 
Afterus Lacus, Lac de la Haute Autriche en Allemagne, dans le 
quartier de Traun, le long de la riviére d'Eger, qui le traverfe, 
de même que celui de Manzée. * Maty, Dit. Géogr. 

ATTICHI, Atiniacum, bourg du Soïflonnois, dans l’Ifle de 
France. Il eft fur l'Aîne, entre la ville de Soiflons & celle de 
Compiégne. * Maty, Diff, Géogr. 

ATTICHI Poyez DONID'ATTICHI. . 

ATTICUS (T. Pomponius) Chevalier Romain, étoit fils 
d'un homme qui aimoit les Lettres, & qui lui infpira cet amour. 
11 fut élevé avec grand foin, & fe lia d'une étroite amitié avec 
Cicéron, qui étoit de même âge que lui. Il fortit de Rome du- 
rant les guerres civiles de Cinna & de Sylla, & fe retira à Athé- 
nes, où il apprit avec tant de foin la Langue Gréque, qu'il la 
parloit auffi délicatement que la Latine. Les affaires de Rome 
étant pacifées, il y revint, & un de fes oncles nommé Q. Cé- 
cilius lui laifla près d’un million.  Quintus Cicéron époufa la 
fœur d’Atticus, par l’entremife de Cicéron fon frére.  L'Ora- 
teur Hortenfius fut auffi des plus intimes amis d'Atticus, qui fe 

* ménagea fi bien durant les guerres civiles de Pompée & de Cé- 
far, de Marc-Antoine & de Brutus, que, fans jamais prendre de 
parti, il futtoûjours aimé de tous les deux. Agrippa rechercha 
fon alliance, & époufa fa fille Pomponie. Il vint une fille dece 


mariage , qu'Augulte (fiança avec Tibére prefque auffi:tôt qu’elle | 


fut au monde. 
tes de charges; il vivoit en homme privé, & étudioit continuel- 
lement, ayant foin d’avoir des Efclaves qui fuflent propres pour 
lire devant lui, ou pour copier des Livres. Cet homme célébre 
compofa des Annales, des Eloges des Hommes Illuftres envers, 
& diverfes autres piécesen Grec & en Latin. Il fe laïfla volon- 
tairement mourir de faim à l’âge de 77 ans, lan 721 de la fon- 
dation de Rome, & 33 avant Jéfus. Chrift. Cicéron lui écrivit 
quantité de Lettres, que nous avons encore. *Cornélius Nepos, 
Vie. Cicéron, in Bruto &P in Epifl. Pline, I. 35. c. 2. @é. 

ATTICUS, fils de Plutarque de Marathon ;, comme le 
dit pofitivement Suidas fous le nom de “Hysre ‘pau, fut Pré- 
fet. de toute l’Afe, fous l'empire de Nerva, l'an de Jéfus 
Chrift 97. Ayant trouvé un grand thréfor dans fa maifon, & 
craignant que l'Empereur ne lui en fit rendre un compte rigou- 
reux, il lui demanda ce qu’il lui plaifoit qu'il en fit. L’Empe- 
reut lui répondit, Servez-vous de ce que vous avez trouvé, U- 
tere invento. Atticus lui fit favoir que ce thréfor contenoït des 
biens qui alloient au delà de fa naïllance & de fon état, à quoi 
Nerva ne donna point d’autre réponfe que celle-ci, Etiam abute- 
re: Ufez & abufez, fi vous voulez, de ce que votre bonheur 
vous donne, car il eft à vous. Aïnf Atticus eut la liberté de fe 
fervir de ces grandes richeffes felon fa volonté. : Il eut un fils 
nommé Hérode Atticus. * Zonaras. 

ATTICUS (Herode) fils du précédent, tenoit rang entre 
les plus célébres Orateurs & Philofophes du fecond fiécle, dans 
lequel il vivoit. Il eut Favorin &.Polémon pour Maitres; & 
pour Difciple l'Empereur Vérus, adopté par l'Empereur Antonin /e 
Pieux, & fat Conful l’an 143 de Jéfus-Chrift On dit qu'il ex- 
celloit fur-tout à parler fur le champ & fans être préparé. C'eft 
pour cela que Rufus Perinthius difoit de lui qu’i? étoit la Langue 
Gréque même € le Roi du Diféours.. Dans le XVII fiécle on a 
trouvé deux monumens Grecs qui font mention de cet Atticus. 
C'’eft une colomne de marbre &untombeau avec desinfcriptions, 
Gréques en vers de très bon goût, que Saumaife a publiez avec 
des Notes. Suidas dit qu'Atticus compofa des Ephémérides, dont 
il parle comme d’un Ouvrage fort favant. : Il lui attribue auffi 
des Epitres, & des Difcours prononcez fur le champ, dont fait 
mention Philoftrate dans les Vies des Sophiftes, & un grand 
nombre d’autres Ecrits qui font autant de témoignages de lEfprit, 
du jugement & de la pénétration de l’Auteur. 1l place la mort 
de cet Atticus à la 76 année de fon âge. * Aulu-Gelle, J.'Caz 
pitolin. Volaterran. 

ATTICUS, fils d’Hérode-Atticus, eut fi peu d'efprit, qu’il 
étoit incapable d'apprendre les lettres de Palphabet : ce qui 
obligea fon pére de lui donner vint-quatre ferviteurs, portant 
chacun le nom d’une des lettres, & en ayant la figure peinte 
fur l'eftomac. A force de les voir & de les appeller, Atticus 
connut fes lettres, & apprit à lire; mais il ne fut jamais qu'un 
ftupide & un ignorant. * Philoftrate, 

ATTICUS, Philofophe Platonicien, vivoit dans fecond fié- 
cle, fous l'empire de Commode. On lui attribue quelque Ou- 
vrage Hiftorique. * Eufébe parle de lui fous l'an 179 , & Vi- 
gnier fous l’an 177. On en trouve divers fragmens dans la Prépa- 
ration Evangelique d'Eufébe. 

ATTICUS (L. Aufidius) fut Conful ordinaire à Rome l'an 
242 de Jéfus-Chrift, avec C. Afinius Prétextatus. C’eft fous leur 
confulatique Gordien ouvrit le Temple de Janus, comme Jule 
Capitolin l'a remarqué dans la Vie de cèt Empereur. 

ATTICUS, Patriarche de Conftantinople dans le cinquié- 
me fiécle, étoit natif de Sébafte en Arménie. Dès fa plus ten- 
dre jeuneffe il fut élevé parmi des Solitaires, où il fit beaucoup 
de progrès dans la piété. Il fut mis fur le Siége de Conftanti- 
nople du vivant même de faint Jean Chryfofiome, quatre mois 
après la mort d’Arface en 406. Cette éle&tion, qui n’étoit nul- 
lement canonique , fouleva contre lui de Pape Innocent I, & 
divers Prélats d'Orient. Le Pape avoit envoyé pour le rétablis- 

fement de faint Jean Chryfoffome, des Légats qui furent maltrai- 
tez &renvoyez. On crut qu’Atticus y avoit eu part, &-c’eft 
ce qui le mit encore plus mal avec le même Pontife. Cepen- 
pendant après la mort de faint Chryfoftome, Innocent lui ac: 
corda fa communion; mais ce fut à condition qu'il remettroit 
le nom de faint Chryfoftome dans les Dyptiques, c’eft à dire, 
dans le Catalogue des Archevêques de Conitantinople, dont on 


Atticus refufa toûjours conftamment toutes for- | 


À ET 


récitoit les noïs à autel, comme étant morts dans Ja comrtii 
nion de l'Eglife. 11 en convint: enfüite il écrivit à faint Cyril- 
le d'Alexandrie une grande Lettre, que Nicéphore a inférée dans 
fon Hiftoire, par laquelle il lui perfuade de faire la même cho- 
fe. Saint Cyrille lui répondit avec tant d’aigreur, que faint If: 
dore de Dumiéte improuvant cette conduite, l'en reprit dans une 
Lettre qui eft rapportée par le même Nicéphore & par le Car. 
dinel Baronius. Atticus témoigna toûjours beaucoup de zéle 
pour la Foi, & beaucoup de charité pour les pauvres. Il mou- 
rut le dixieme Oétobre de l'an 425. Saint Cyrille & le Pape Cé: 
leftin font fon éloge, & fe fervent de fon témoignage contre 
les erreurs de Neftorius. Le Concile général de Chalcédoine 
& celui d’Ephéfe citent fes Ecrits, pour en compofer, avec les 
témoignages des autres Péres, une chaîne de Tradition contre 
les Neftoriens & les Eutychiens. S. Profper loue auffi le foin 
qu'il a pris d'oppofer aux Pélagiens l'antiquité de la Foi, & de 
confondre leurs Députez. Atticus a écrit divers Traitez, & en- 
tre autres un de Fide € Virginitate, en deux Livres, qu’il com- 
pofa pour les Princefles files de l'Empereur Arcadius. * Socra. 
te, l. 6: 018. EF 1. 7. 5.125 € 26. Sozoméne, 1. 8, c. yes 
Nicéphore , 1. 14. c. 26, S. Profper, Carmen de Ingratis. Gen 
nade, de Script. Eccl.c. onoré d’Autun, /, 2, de Lumni 
Ecclef. 6. 51. Trithém eript. Eccl. M. Du Pin, Nouv. Bi: 
Blioth. des Aut. Ecclef. 7 fiécle ; partie 2, 
ATTICUS, jue de Nicopolis, affi 
ral de Chalcédoine en 451. 
ATTIGNY fur Aîne, Aitinacium, bourg de France en 
Champagne , dans le Diocéfe de Rheïms. Il eft célébre par 
les Affémblées Eccléfiaftiques & Civiles qui ont été tenues dans 
les VII & IX fiécles. Attigny a beaucoup fouffert durant les 
guerres des François & des Éfpagnols. Depuis la paix de 1659, 
il s’eft rétabli. 


ta au Concile géné- 


CONCILES D'ATTIGNT. 


La premiére de ces Affemblées fut tenue dans le château 
dAttigny Pan 767, fous le régne de Pepin le Bref. La feconde 
y fut tenue lan 822, fous Louïs Ze Débonnaire, Roi de France 
& Empereur, qui, touché de remords d'avoir fait mourir fon 
néveu Bernard, Roi d'Italie, & d’avoir mis dans un Cloître fes 
autres neveux & coufins malgré eux, en fit fa confeflion de. 
vant les Evêques, & une pénitence publique en préfence de 
tout le Peuple François. La troifiéme fut tenue l'an 835, par 
le même Empereur. On y renvoya une caufe de mariage au 
jugement des Juges Laïques. La quatriéme fut tenue l'an 8543 
fous le régne de Charles le Chauve, pour la reforme de létat 
Eccléfiaftique & Séculier. La cinquiéme fe tint l’an 870, & Care 
loman fils de Charles le Chauve y fut privé de fes Abbayes par 
les Evêques des deux Provinces qui y étoient affemblés , pour 
s'être revolté contre fon pére Hincmar, Evêque de Laon, y 
fut auffi accufé, & il en appella au Saint Siége. La fixiéme fut 
tenue: l'an 874, & le Roi Charles Ze Chauve y jugea plufieurs 
caufes qui regardoient des Eccléfiaftiques. * Flodoard, Aimoin, 
tome 8 des Conciles fe. 

ATTIGOUVANTANS ou ATTIGOVANTINS, 
(les) peuples de l'Amérique, dans la Nouvelle France, au Cou< 
chant du grand Lac des Hurons. Ils font leur demeure au 44 
degré de la Ligne du côté du Nord. Ils tiennent la chair de chien 
pour un mets très délicat, & la mangent dans le tems de leurs 
feftins. Ils n'ont aucune forme de Gouvernement politique ni 
civil. Les crimes font impunis, fi ce n’eft qu'ils fe traitent quel- 
quefois fort cruellement les uns les autres, felon leur appétit 
de vengeance. Ils ne connoiflent aucun Dieu, & rendent quel- 
que honneur au Diable qu’ils nomment Ogwi. Leur manicre de 
traiter les malades eft prefque toûjours de les réjouir, par des 
chanfons & des danfes. Lorsque les filles ont atteint l’âge de 
14 ans, elles fe proflituent indifféremment à tous, enfuite elles 
prennent un mari avec qui elles vivent chaitement. ils croyent 
l'immortalité des ames, & fe perfuadent qu’étant féparées des 
corps, elles vont dans quelque païs lointain, où elles vivent 
délicieufement avec leurs amis défunts. * De Laet, Defiript. des 
Indes Occidentales, 1. 2, c. 13. Thomas Corneille, Di, Géogr. 
Galinée. 

ATTILA, Roi des Huns, Scythe de Nation, & Idolâtre à 
farnommé /e Fleau de Dieu, vivoit dans le cinquieme fiécle. 1} 
fondit fur la Thrace qu’il défola en 447, ravagea tout l'Orient, 
& obligea l'Armée de l'Empereur Théodofe Je Jeune de lui payer 
tribut. Enfuite ayant fait tuer fon frére Bléda en 444, pour 
ufurper la Couronne, il fit trois ans après un horrible dégât dans 
les Provinces de Méfie, de Macédoine & de Thefflie, jufques 
aux Thermopyles. Depuis il s'approcha du Danube & du Rhin, 
En 450 & 451, il traverfa les Pannonies & la Germanie, entra 
dans les Gaules avec cinq cens mille combattans, fous prétexte, 
dit-on, d’aller attaquer les Vifigoths jufques dans l'Aquitaine; 
mais les Hiftoriens Grecs nous inftruifent mieux fur ce fait, A2 
près la mort de Théodofe le Yeune, l'Empereur Mar refufa 
de continuer de lui payer le tribut. Cette réfolution à laquelle 
il ne s’attendoit pas le détermina à ne rien entreprendre fur 
PEmpire d'Orient , & il n'auroit peut-être pas penfé non plus 
à celui d'Occident, s’il n’y avoit été appellé par une Princefte 
qui y avoit droit , & qui offrit de lépoufer. Ce fut la fille de 
Conftance Céfar, nommée Honoria, qui s'étant laiffé débaucher 
par fon Intendant, fut retenue à Conftantinople aflez étroites 
ment tant que Théocofe le Feune vécut. La mort de ce Prince 
lui rendit la liberté, dont elle n'eut pas plutôt goûté la dou. 
ceur, qu'elle fongea à s’en aflurer la jouïffance par une alliance 
qui la mît à couvert de tous mauvais traitemens. Elle s’adrefla 
à Attila, qui ne jugea pas à propos de rejetter fes offres, quoi- 
qu’au fond il n’en fit pas grand cas, ainfi que la fuite Le juitifia, 
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yves, Tongres, Arras, & toutés 
égea Orleans. Pa- 
de fainte Geneviève, & Troy 
at. Orléans avoit déja ca: 


par les priér 
iife de faint Loup fon Pr 
pitulé, lors jus Général des 
Romains, & T'héodoric Roi des Vifigoths, ayant joint leurs Ar- 
mées, chargérent les Huns à l'improvilte, & leur. firent-Lever 
le fiége.  Peu.de tems r livrérent une granc 
On eft en difpute fur le lieu où elle fut donnée. 
uns difent que ce futdans la plaine de Châlons en -Champa- 
gne, & ils fe fondent fur ce qu’on trouve dansles Manufcrits, ï# 
Campis Catalaunicis. Les autres foutiennent qu'il. faut. lire: 4n 
Secalaunicis, & que cette bataille fe donna dans la plaine 
> d'O Quoi qu'il en foit, Attilasperdit 
dans ce combat plus de deux cens mille hommes, en 451. Mais 
malgré cette grande perte il paflt en Italie l'an 452, entra dar 
le Frioul, ruïna Aquilée & plufieurs autres villes ; & auroit pou: 
fé jufqu'à Rome, s'il n'en eût été détourné. par les priéres de 
faint Léon, qui étoit venu au devant de lui. On dit qu'il avoua 
à fes amis, qui s'étonnoient que l’éloquence d’un Prêtre let 
fléchi, qu’il avoit vû à côté du faint Pape un homme habillé 
pontificalement, qui le menaçoit de le tuer, s’il n'obéifloit. On 
conte qu'après que les priéres du Pape Léon l’eurent engagé à 


épargner le refte de l'Italie, il s'en retourna dans la Pannon 
avec une À viétorieufe, & chargée de richeffes & d’un bu- 
tin confidérable, & que, fongeant à envahir bientôt l’Afe & 


PAfrique, encore qu’il eût un gtand nombre de concubines, il 
d'en prendre une toute nouvelle , qui étoit fille du 
Elle étoit parfaitement belle, & il en de- 
vint fi éperdûment amoureux ,. qu'il lui voulut faire l'honneur de 
l’époufer dans les formes, pour lui donner le premier rang par. 
mi fes femmes, : Il célébra fes noces t oup de folemn 
té; mais il tant, & s’échauffa avec tant d’e 
nuit de fes noces, que s’étant enfin endormi, il lui prit.un fai- 
gnement de nez qui l'étouffa. Il n'y auroit rien que de vraifem- 
blable dans cette: Hiftoire, fi l’on n'ajoûtoit pas qu'Attila étoit 
alors à l’âge de 124 ar On a de la peine À croire qu'à cet âge 
un homme foit en état de faire de fi grands excès. C'eft Bonti- 
nius, Hif Hungar. decad. 1.1. 7. 75: qui rapporte cette particu- 
larité de fes noces, & du genre de fa mort. Ce Prince Barba: 
re étoit un homme, qui, quoique de petite taille, jettoit la ter- 
reur dans l'ame des plus intrépides, tant il avoit la démarche 
fiére & le regard foudroyant. 1l favoit fort bien joindre la rufe 
à la force. La fuperitition étoit une de fes rufes. Si l'on en 
croit Maimbourg dans fon Hiftoire de l'Arianifine, tome 3. p. 6, 
il avoit trouvé le moyen de remplir les efprits de fes foldats d'u- 

a itieufe, qu'il y avoit dans lui quelque chofe 
n bonheur étoit attaché; car foit qu'il le crût, 
nit d'en être perfuadé, il leur fit accroire qu'il 
avoit trouvé le coutelas de Mars qu’on adoroïit parmices peu- 
ples, & que les Deftinées promettoient l’Empire de tout le Mon- 
de à celui qui auroit cette épée fatale. C’elt un des plus puiflans 
énéral d’Armée fe puifle fervir, que de 


mes dont un.Gén 
manier & de remuer fes foldats par les refforts d'une myftérieu- 
fe fuperftition , qui les rempliffe de confiance ou de crainte, fe- 
lon les befoins; de confiance, quand il faut fe battre; de crain- 
te, quand l'envie de fe mutiner commence à naître, Il eft bon 
qu'un foidat fe perfuade que fon Général a un efprit familier qui 
le tire de tout mauvais pas 

Voici les titres & les qualitez qu’il affeétoit de prendre dans 
fes Edits: Attila fils de Bendemus, petit-fils du grand Nembroth, 
élevé & nourri dans Engaddi, par la grace de Dieu Roitdes 
Huns, des Médes, des Goths, des Daces, la terreur de l'Univers, 
& le fleau de Dieu. Artila filius Bendemi , nepos magni Nembroth > 
nutritus in Engaddi, Dei gratié Rex Hunnorum, Medorum, Gütho- 
sum, Dacorum, metus Orbis, € flagellum Dei. Il avoit coutume 
de dire, que les Etoiles tomboient devant lui, que la Terre trem- 
bloit, & qu’il étoitun marteau pour toutle Monde. Stellas pre 
Je cadere, Terram t re, Je malleum efle univerfi + * Profper, 
Cafiokore, & Ifidore, ex {4 Chron. Jornandès, de l'Origine des 
G régoire de Tours, Z. 2. c.7. Paul Diacre, Z $: Sidonius 
À aris, Epifl. 15.1. 8, &c. Cl Otton, Not. in Beatum. Rhe- 
r. Germanic. 1. 1: Munfter, 1. 4 Cofinogr. Bayle, Di. 


Crit. 

ATTILA (le Camp d’) Catalaunici Campi, campagne du 

hâlonnois, dans la Champagne Province de France. Ce Camp 
eft à trois lieues de la ville de Châlons, vers le bourg nommé 
la Suippe la Longue. 11 y en a qui prétendent que dans les Au- 
teurs, qui font mention de cette défaite, il faut lire Secalaunici 
Campi; e’eft à dire, la plaine dé la Sologne dans l'Orléanois. 
Attila Roi des Huns y fut entierement défait, l'an 451. Voyez 
PArricle précédent. 

ATTILIENS, famille de l’ancienne Rome, a fouvent don- 
né des Magiftrats à la République. Dès l’an 420 de Rome, 334 
ans avant Jéfus-Chrit, M. Arricrus Regulus Conful avec 
M. Valérius Corvus, à la priére du Sénat, laïfla la conduite de 
l'Armée à fon Collégue. L'an 460, les Faîtes Confulaires mar- 
quent un autre M. Arririus.Regulus, Conful avec L. Poft- 
humius Mégellus, qui fit la guerre aux Samnites, mais avec peu 
de fuccès. Il donna fouvent des batailles, & dans une occafion 
près de Lucérie, il défit les ennemis, & en fit pañler fous le joug 
jufqu’à fept mille trois cens, ayant voué un Temple à Jupiter 
Stator; mais il perdit auffi beaucoup de monde. M. Arrr 
Lius Regulus, qui trouvera Ja place ci-deffous. À. ATTiLius 
CaLaTiNus, Conful lan 496 de Rome: nous en parlerons plus 
bas ATricrus Regulus Serranus fut Confül l’an 497, avec 
un Cn. Cornelius Blafo; & en 504 avec L. Manlius Vulfo. Ce 
fut en cette derniére année qu’ils affiézérent Lilybée en Sicile. 
Un C, Arricius Regulus fut Conful avec L. 
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Papus lan 529. Le premier fut tué dans la bataille donnée con- 
tre les Gaulois: ce qu'on voit plus en détail dans le fecond Li- 
vre de l'Hiftoire de Polybe. Les Faftes Confulaires marquent un 
M: Arærcius Bulbus Conful l'an 509 de Rome, 245 avant 
Jéfus-Chritt, avec. M. Fabius Buteo; & l'an 519 de Rome, 235 
avant Jéfus-Chrift, avec T. Manlius Torquatus. Ces deux Con- 
fals défirent les Habitar aigne qui s’étoient-revoltez; & 
te victoire leur valut les honneurs du Triomphe. Eutrope, 1. 
. dit qu'enfuite on ferma le Temple de Janus. ArTicrus 
Serranus-Contul Jan 584 de Rome, avec A. Hoftilius Manci- 
nus. Sex. ATrTLLIUS. Serranus | de Rome, & 136 avant 
Jéfus-Chrift, eut, pour collégue, P. Furius Pilus où Philus. En 
648, C. Armccius Serranus fut aufli Conful avec Q: Servi- 
lius Cepio,, qui eft le même qui pilla la ville de Touloute. A T- 
TiLrus Cimber, un, des affaffins 1de Jules Céfar, Arvrzius 
dit le Sage, Jurifconfulte cité par Cicéron & Pomponius, de Ori- 
15. 
“+ [ILIUS, CALATINUS (A.) fut Conful à Rome 
avec C. Sulpicius Paterculus,, l’an 496 de la fondation de cette 
ville, & 258 avant Jéfus-Chrift, & préfenta devant Palerme la 
bataille aux Carthaginois, qui la refuférent & fe mirent en mer. 
Attilius les pourfuivit avec tant de diligence, que fon arriére 
garde étoit encore fort éloignée, lorsqu'il commença à donner 
fur les ennemis, ce qui lui caufa une grande perte. : Mais elle 
fut reparée par la prudence de celui qui commandoit l’arriére- 
e, lequel chargea les ennemis déja engagez dans le com- 
bat, Quelque tems après, les Romains fe retirérent à Meffine, 
& les Carthaginoïs à Lipari.  Calatinus les pourfuivit encore, & 
s’engagea dans un défilé, dont il ne feroit jamais forti, fi le Tri- 
bun Militaire M. Calpurnius n'eût pris trois cens foldats, pour 
efcarmoucher avec les ennemis. & donner loifir au Chef de fe 
mettre au large. Il fut encore Conful l’an 500, avec C. Corne- 
lius Scipio Afina, & ils défirent une Armée de fix vints voiles, 
prirent Palerme avec quelques autres places, & retinrent dans 
le devoir celles qui chanceloient depuis quelque tems. Attilius 
fut enfin Diétateur l'an 505 de Rome, & avant Jéfus-Chrift 249. 
Tite-Live. Polybe. Florus. Eutrope. Orofe, &c. 
ATTILIUS REGULUS (M.) Conful Romain, l'un des 
plus grands hommes de l’ancienne Rome, fut Conful pour la 
premiere fois avec L. Julius Libo, l'an 487 de Rome, & 267 
ans av Jéfus-Chrift. Ces, deux Magiltrats reçurent les hon- 
neurs du Triomphe, pour avoir foumis les Salentins, &:leur avoir 
enlevé Brindes, Capitale de leur-pais.. L'an 498 de Rome, & 
256 avant Jéfus-Chrift, Attilius Regulus fut encore Conful avec 
L. Manlius Vulfo. Ils défirent les Carthaginoïs dans une batail- 
le navale, leur coulérent à fond trente-deux de leurs navires, en 
prirent foixante-quatre, & chaflérent le refte jufqués fur les co. 
tes d'Afrique, où ils mirent pié à terre, & où après avoir ra- 
fraichi leurs troupes, ils radoubérent leurs vaifleaux aux dépens 
de leurs ennemis, Enfuite Manlius retourna à Rome, & Atti- 
lius demeura en Afrique, où il prit Alpis, qu'il fortifia, pour 
lui fervir de retraite. Il n’avoit que quinze mille hommes de 
pié, & cinq cens chevaux. Les Carthaginois levérent une Are 
imée à la hâte, commandée par Amilcar & par Afdrubal. Régu- 
lus les défit, & prit enfuite Adis, Clupea & quelques autres vil- 
les, prefque aux portes de Carthage. L'Afrique n'ayant plus 
d'hommes à lui oppofer, lui préfenta un horrible ferpent, qu'on 
tua fur le fleuve Bagrada, & qu'il fallut attaquer avec des ma 
chines de guerre, l'effort des dards & des javelots ne pouvant 
percer fes écailles. On porta à Rome la peau de cet animal 
monftrueux, qui étoit long de @ix-vints piez. L'année 499 ne 
fut pas moins: favorable à Réeulus.. Valére Maxime aflure que 
ce grand homme écrivit au Sénat, pour fupplier le Peuple Ro 
main de lui envoyer un fuccefleur. Il donnoit pour railon, qu’un 
petit domaine, qu'il avoit pour tout bien à la Campagne de Ro 
me; & qui ne contenoïit que fept arpens de terre, étoit en fri 
che. On en eut foin, & il défit trois Généraux ennemis, leur 
tua dix-huit mille hommes, & fit cinq mille prifonniers. Il prit 
huit éléphans; & ayant mis dans fon parti foixante.treize villes 
d'Afrique, il réduifit les Carthaginois à lui demander la paix, 
Régulus n’en rejetta pas la propofition: maïs il l’offrit à des con 
ditions fi rudes, qu'ils ne la voulurent point accepter. Ils ar 
mérent de nouveau; & ayant amaflé quelques troupes, fous la 
conduite de Xantippe, en l’année 499 de Rome, ce nouveau Gé- 
néral défit trente mille Romains, & en prit quinze mille prifon- 
niers,*entre lefquels étoit Régulus. L'an 503 de Rome; & 251 
avant Jéfus-Chrilt, les Carthaginois firent demander la paix aux 
Romains, & voulurent que leur prifonnier, Attilius Régulus ac- 
compagnât leurs Ambafladeurs, efpérant que le defir de fe voir 
libre, l'engageroit à folliciter, cette pa Mais ils fe trompé- 
rent; & cet homme généreux étant entré dans le Sénat, s'oppo= 
fa fortement au deffein qu'on en pouvoit avoir, & même au ra- 
chat des prifonniers. Les Ambafñladeurs furent renvoyez, & Ré- 
gulus retourna en Afrique, où les Carthaginois devenus furieux 
par ce refus, le firent mourir de la maniére du monde la plus 
cruelle. Car ils le mirent dans un tonneau garni de pointes de 
fer, & le roulérent jufques à ce que ce grand homme eût perdu 
la vie, par mille bleffures dont aucune n’étoit mortelle, mais 
qui toutes enfemble le firent mourir avec des. douleurs extré- 
mes. * Tite.Live, Z 17 € 18. Polybe, 1. r. Valére Maxime, 
1,2. c 9. Ex, 8. Florus. Eutrope. Orofe. Zonaras, &c, 
> Jaques Paumier de Grentesmenil a montré par des rai- 
fons très apparentes, que ce que plufieurs Hiftoriens ont débité 
de la mort de Regulus n’eft qu'une fable, & qu’il mourut de 
maladie. * Exercitationes in Scriptor. Gratos, p. 171. 
ATTILIUS, Poëte Latin, mais dont le ftyle étoit très 
dur, non feulement felon le goût de Cicéron, mais auffi felon 
celui de Licinius, a vécu vers la CLX Olympiade, l’an 614 de 
Rome. Il écrivit quelques Tragédies, & entre autres une inti- 
tulée 
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tulée Ele&ra, dont parle Suétone, en la Vie de Jules Céfer, c. 
84. Il avoit traduit cette piéce de Sophocle, Poëte Grec, com- 
me Cicéron l’aremarqué. Ainfi Cafaubon n'a pas eu raifon de 
douter s'il falloit lire Attius pour Attilius dans Suétone. * Ci- 
céron, aa Attis. L. 14. Epif 23. Lilio Giraldi, & Voflius, de 
Poët. Lot, - 

* ATTINAS ou ATTINIAS, Gouverneur de la Ba- 
&riane pour Alexandre, étant tombé dans une embufcade, y pé- 
rit avéc tout fon monde, * Q. Curce, . 8. cb. +. sa 

ATTINGANTS, nommez autrement PAULICIENS, 
ouPAULI-JOANNITES, Hérétiques, dans le VIII fié- 
cle, qui fe fervoient pour le Batème & PEuchariftie de ces pa- 
roles, Eno fum aqua viva; & de celles-ci, Accipite € bibite, qui 
n'étoient que des paroles d’inftruétion. Ils fuivoient auffi les 
efreuts des Valéntiniens & des Manichéens. * Pratéole, San- 


dére. 

ATTINIAS. Voyez ATTINAS. 

ATTIQUAM UES, Aitiquamechi, Peuples de PAmé- 
rique féptentrionale. ls font danse Canada, vers les confins 
de l'Efotilande, entre la riviére de Saguenay, & celle qu’on ap- 
pellé les trois riviéres. * Maty, Di. Géogr. 

ATTIQUE, Province de l’Achaïe, dans la Gréce, entre 
la Mer Egée, la Bœæotie, & le païs de Mégare. On la nommoïit 
le Duché d'Athénes, fous le Bas Empire. Le Peuple d'Attique 
étoit anciennement divifé en dix Tribus, qui prenoïent leurs 
noms d'autant de Héros du païs, & qui occupoient chacune une 
partie de la ville d’Athénes, & quelques autres villes, bourgs, 
& villages. On y en ajoûta enfuite trois, ce qui faifoit le nom- 
bre de treize; & on démembra quelques portions des autres, 
pour établir les nouvelles: ce qui fait que certains bourgs fe 
trouvent marquez dans les Auteurs fous les différentes Tribus. 
On choififloit cinquante perfonnes de chaque Tribu, pour faire 
le nombre des Prytanes, qui étoient les Juges de la police d’A. 
thénes, & qui avoient leur tribunal au Prytanée. Comme dans 
plufeurs Auteurs il eft fouvent fait mention de l’Attique & de 
fes Tribus, nous avons cru qu'il feroit utile d'en donner une 
connoiflance particuliére. Voici les noms des treize Tribus, 

Erechthéide, qui tiroit fon nom du Roi Erechtheus. 
réide, à qui Egée, pére de Théfée, avoit donné le nom. 

Pandionide, ainfi nommée de Pandion Roi d’Athénes. 

Léontide, laquelle avoit pour fon Héros Léon, qui dévoua fes 
filles pour le falut de fa patrie. 

Ptolémaïde, de Ptolomée fils de Lagus. 

camantide, qui portoit le nom d’Acamas fils de Théfée. 
rianide, où Hadrianide, qui avoit celui d’Adrien. 
Oeneïde, qui reconnoïfloit pour fon Héros Oenée fils de 
Pandion, ‘ 

Cécropide, ainfi nommée du Roi Cécrops. 

Hippothoontide, d'Hippothoon fils de Neptune. 

Aïantide où Æantide, d'Ajax fils de Télamon: 

Añtiochide, d'Antiochus fils d'Hercule. 

Attalide, d'Attalus Roi de Pergame. 

Il yavoit 174 Peuples ou Communautez qui compofoient ces 
treize Tribus, comme Strabon & Euftathe le témoignent. Les 
Savans feront bien aifes d’en trouver ici les noms. Meurfius en 
a fait un recueil; mais il n’eft pas exaét. M. Spon, qui a fait 
un voyage furleslieux, les rapporte ainfi felon l’ordre desnoms 
Grecs. 
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1. A'yya, Angeli, étoit un village de la Tribu Pandionique, 
lequel fe nomme aujourd'hui Angelokipous , & par corruption 4m- 
belokipous, c'eft à dire, les Jardins des vignes: il eft fitué à un 
mille d’Athénes. 

2. A'yêr, Agnous, appartenoit à la Tribu Attalide, Son nom 
venoit de la plante Agaus cafis, qui y croifloit en abondance. 

* year Agre, que Meurfius met parmi les peuples d’Atti- 
que, étoit un territoire aux portes dela ville d'Athénes, 

3. A'yexuxr, Agrauk , étoit fous la Tribu Erechthéïde, & 
prenoit fon nom d’Aglaure, fille de Cécrops premier Roi d’A- 
thénes. 

* Ayycoute, Anchefmus, dont Meurfius met les Habitans entre 
les Peuples d’Attique, n’étoit qu’un rocher inculte où perfonne 
mhabitoit, n’y ayant pas même de place pour y 

ximia, dépendoit de la Tribu Hippothoontide. 
; », Athbmonon, étoit de la Tribu Cécropide, C'étoit 
le lieu où ‘le Roi Porphyrion avoit bêti un Temple à Vénus 
Uranie. 

6. Aïe, 
fes bonnes figu 

1: Alfenisu, Ætbalide, appartenoît à la Tribu Léontide. 

8 Aïfôm, Æxoni, étoit dela Tribu Cecropide. Ce Peuple avoit 
la réputation d’être fort médifant. 

9. Arai Alguridts, Ale Æxomides , dépendoit de la Tribu Cé- 
cropide. 

10. A’hai A'exgntidés, Ale Araphenides, appartenoît à la Tribu E- 
géide. 

11, A‘uuëe, Halimus, de la Tribu Léontide, étoit un bourg 
maritime. 

12. A’xureur, Alopeki, dépendoit de la Tribu Antiochide. C’é- 
toit-là qu'étoit né le Philofophe Socrate. 

13. Au 125 Amaxantea, Étoit de la Tribu Hippothoontide. 

* Meurfius met A’xosai. Amphiali, du nombre des peuples 
d’Attique; mais ce n’eft qu’un Cap, où il n’y a point d’apparen- 
ce qu’il y ait jamais eu de bâtimens: 

T4. A’aoiremr, Ampbitropi , appartenoit à la Tribu Antio- 
chide. 

15. A’rayvesd, Anagyrus, de la Tribu Erechthéide, avoit un 


a, de la Tribu Antiochide, étoit célébre pour 
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16. A'vaiuà, Anacæa, fous la Tribu Hippothoontide, 

17: Avégnusot, Anapblyflus , de la Tribu Antiochide, étoit uné 
petite ville maritime, célébre par fes Temples de Cérés, de 
Vénus Coliade, & des Déefles Génétyllides, qui préfidoient à 
la naïfflance des hommes. On eftimoit aufli les vafes de terre 
peinte , qui s’y faifoient. 

18. *Aroneruce, Apollotia, étoit fous la Tribu Attalide. 

19. Aero, Arapben, de la Tribu Egéide. 

20, A'eyxias Argilia, Héfychius en fait mention, fans marquet 
fa Tribu. 

21: Aeua, Harma. Etienne de Byzance en parle; mais ilne nom- 
me point fa Tribu. C’étoit une ville d’Attique, proche de Phy- 
lé, vers les frontiéres de la Bæotie. 

22. Arms, Atine, de la Tribu Antiochide. 

æ Aoidræ, Aphidna, de la Tribu Léontide, païs de l’Adria- 
nide, 

24. A'xdevz, Acharna, de la Tribu Oencïde. Les H: ps de 
cette ville gagnoient leur vie à vendre du charbon, comme A- 
riftophane les en raille dans fa Comédie, intitulée de leur nom; 
Acharnenfes. Les ânes de ce lieu étoient des plus grands, & les 
gens y pañloient pour groffiers. 

25. Axsedoüc, Acherdus, de la Tribu Hippothoontide. 

26, A'xexdës, Achradus, Etienne de BE: ce en fait mention 
mais il ne marque pas la Tribu. 


B, 


97. Bari, Bati où Vathi, dela Tribu Egéïde. 

* Meurfius met BéxGwa, Belbima; mais c’eft une petite lile, ou 
plutôt un écueil, qui ne paroit pas avoir été ja habité, 
icidæ, de la Tribu Ptolémaïde. 


28. Bégsmidat, Berenicida 

29. Bñe2, Bifa, de la Tribu Antiochide. 

30. Béradat, Butade, de la Tribu Oenéïde. Il y avoit à Athé- 
nes une famille illuftre de ce nom, dans laquelle on choififloit 
les Sacrificateurs de Minerve, Proteétrice de la ville. 

31, Pexgu, Brauron, étoit une petite ville proche de Mara- 
thon, & peut-être de la même Tribu. Elle étoit célébre, à cau- 
fe de fon Temple de Diane, furnommée Brauronienne, C’eft 
maintenant un hameau, qu'on appelle Urana. 

* Meurfius met, parmi les peuples d’Attique, Besanaie, Bris 
leffus; mais ce n’eft qu'une montagne ; qui n'a point été peus 
plée. 


D 
32. ragyul, Gargettus ; de la Tribu Égeïde, 
PS 


33. 
34 


Auidanisar, Dadalide, de la Tribu Cécropide, 
Augésee, Deirades, de la Tribu Léontide, 

35. Atxénsx, Deceléa, de la Tribu Hippothoontide, 

36. Aéprtaæ, Dioméa, de la Tribu Egéide. 

97. Aevmds, Drymus, ville du territoire d’Attique, avecune for 
terefle, felon Hefychius, qui n’en marque point la Tribu: 
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98. P'éarléurs, Edapteon, eft nommé dans une infcription que 
l'on voit à Palæochoti, fur le chemin de Salamine, fans marquer 
la Tribu. 

39. Bigecidu, Eirefide, de la Tribu Acamantide, 

404 Exdan, Ecali, de la Tribu Léontide. 

AT. Exaude, Eleus, de la Tribu Hippothoontide. ÿ 

42. E'nsècs, Eleoufa, de la Tribu Adrianide, Cette Îfle, qui 
eft préfentement inhabitée, eft Eliffa, ou Laoufa, dans le Golfe 
d'Egina. 

43+ E’xwvrèe, Eleufis, de la Tribu Hippothoontide, étoit la pa- 
trie du Poëte Efchyle. 

44. Eve, Enna, étoit un peuple d’Attique, dont on ne fait 
pas la Tribu. his 

5. Erwwidat, Epieicidæ, de la Tribu Cécropide. 
L Ermnoncia, Epicepbifia, de la Tribu Oenéide. 

A7. E’eexbia, Erechthia, de la Tribu Egéïde, étoit la patrie du 
célébre Orateur Ifocrate. 

…'Egéutia, Ericeia, appartenoit à la Tribu Egéïde, 
. E'emos, Hermus, étoit de la Tribu Acamantide. 
de, de la Tribu Hippothoontide. 

51. Eextta, Erchoia, de la Tribu Egéide. C’étoit la patrie de 
Xénophon; qui fut farnommé lAbeille Atique. 

52. ‘Evxmêete, Eucontheus, fe lit fur une colomne à Salamine, 
fans nom de Tribu. Ë 3 

53: Evrwiar, Eupyride, de la Tribu Léontide. 

54. Evéiuues, Euonymos, de la Tribu Erechthéïde. 

55. Pyoitu, Echelide, ce lieu n’étoit pas loin du Pirée; mais 
on n’en fait pasla Tribu. 


Ze 


56. Zas, Zofler, Cap proche de Sunium, confacré à Lato- 
ne, mére d’Apollon & de Diane. Sa Tribu eft inconnue. 


H, 


57. H'éutts, Hepbeflia, de la Tribu Acamantide, avoit un 
Temple de Vulcain; & un d'Hercule. 
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58. Où, Thebes, eft marquée pour une ville d’Attique par 
Etienné de Byzance ; mais on ignore de quelle Tribu elle étoit. 

59. anis, Themacos, eft mis fous la Tribu Erechthéïde par 
Harpocration, & fous la Ptolémaïde par Phrynicus dans Etienne 
de Byzance, 

69. @ex, Thore, étoit de la Tribu Antiochide. à 

61. Ovguie, Thoricus, de la Tribu Acamantide, étoit célébre, 
à caufe des émeraudes qu’on y trouvoit. 

62. @ci2, Thria, de la Tribu Oenéïde, étoit la patrie du Poë- 
te Cratès, 

63+ @etw, Thrion, 
pas la Tribu. 

64. Ounurälal, Thymoitade, de la Tribu Hippothoontide. 

65. Ouryarldas, Thyrgonide, étoit'une ville de la Tribu Ptolé- 
maïde; mais elle avoit été auparavant de l’Aïantide, 


ville du païs d’Attique, dont on ne fait 
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66. Luasla, Icaria, de la Tribu Egéide, étoit une montagne 
de l’Attique, dont les peuples avoient les premiers facrifié une 
chévre à Bacchus, pour avoir ravagé les vignes; & ce fut aufi 
chez eux que fut inventée l’ancienne Comédie. 

67: Y'rroraudsar, Hippotamade, de la Tribu Oenéide. Meut- 
fius croit qu’il faut lire Hippodameiade, du nom d'Hippodamus cé- 
lébre Miléfien. 

68. rrtx, Iiea, de la Tribu Antiochide, & auparavant de l’A- 
camantide. 


69. l'avilas, Tonide, de la Tribu Egéide, 
k. 


70. Kaki, Cak, lieu maritime, où l'Orateur Cecilius étoit né. 
Etienne de Byzance en fait mention; mais il n’en marque point 
Ja Tribu. 

71: Kepddat, Koiriade, de la Tribu Hippothoontide, 4 

72. Képauuxds à ivrés, le Céramique. de dedans, étoit un quartier 
de la ville d’Athénes, où il y avoit plufieurs beaux portiques. 
C’eft pourquoi c’étoit une des principales promenades de la vil- 
le, & le rendez-vous des Courtifanes. 

73 Kiexasixds à 4, le Céramique ou la tuilerie de debors ; Faux- 
bourg d’Athénes, où l’on faifoit des tuiles, defquelles il tiroit 
fon nom, & où étoit l’Académie de Platon, Il étoit de la Tri. 
bu Acamantide. ? 

74 Ki? Céphale, bourg de la Tribu Acamantide, avoit un 
célébre Temple de Cator & de Pollux. 

75. Kia}, Kide, de la Tribu Erechthéïde, 

76. Knrle, Kittoi, de la Tribu Léontide, 
bulus Poëte comique. 

77. Krotrtè, Cophifia, ville de la Tribu Erechthéide, où n2- 
quit le Poëte Ménandre. 

78. Kixurræ, Cicynna, de la Tribu Acamantide, où il fe faifoit 
une Fête folemnelle en l'honneur d'Apollon. 

79- Kéaxile, Cotbocidz, dont la Tribu ef incertaine, étoit la 
patrie du fameux Orateur Efchines. 

80. kaixy, Goëlé, ville proche d'Athénes, de la Lribu Hippo- 
thoontide, 

81. Kervrds, Collytus, étoit un quartier de la ville même d'A- 
thénes, de la Tribu Egéide. On difoit que les enfans y com- 
mençoient à parler, un mois plutôt que dans le refte de la vil. 
le. C'eft là qu’étoient nez le divin Platon, & le fameux Mi- 
fanthrope Timon. 

82. Korean irrus, Colonos Hippios, c'eft à dire, la colline E- 
queftre, étoit une éminence hors d’Athénes, où il y avoit des 
Temples de Vénus, de Neptune, de Prométhée & des Furies. 
On y trouvoit aufli les cochets & les voituriers dont on avoit 
befoin. 

83+ Konanès A’ysexñae, Colonos Agoraios, c'eft à dire; la colline 
du marché, étoitun quartier de la ville proche du marché, & 
du Temple de Vulcain. C’eft où fe rendoïent ceux qui vouloient 
trouver maitre, 

84. Ko%m, Conthyli, de la Tribu Ptolémaïde, ou, felon d’au- 
tres, de la Pandionide, 

85. Kogwlan0s, Corydallus, ville fituée fur une montagne , étoit 
de la Tribu Hippothoontide. On: difoic que les perdrix yavoient 
un chant différent de celui des autres perdrix, 

86. Küx, Crioa, de la Tribu Antiochide; 

87. Keurtè, Cropia, de la Tribu Léontide. 

88. Kudabirauv, Cydathenenm, de la Tribu Pandionide, étoit Ja 
patrie de NOrateur Andocidès, dont Plutarque a écrit la Vie. 

89: Kudavrides, Cydantider, de la Tribu Egéide, felon Etienne; 
& de la Ptolémaïde, felon Héfychius, 

90. Kéëesw, Cytherum, de la Tribu Pandionide, étoit la pa- 
trie du Poëte Philoxéne. 

O1. Kurisagy#, Cynofarges, colline 
il y avoit un Collége ou Académi 
C’étoit à qu’on expofoit les bâtards. 

92. Kvgriädu, Curtiade, de la Tribu Acamantide, 


étoit la patrie d'Eu- 


he de l’Aréopage, où 
& un Temple d'Hercule, 


À 


03. Autbidar, Laciadæ, de la Tribu Oenéide, patrie des deux 
grands Capitaines, Miltiade & Cimon fon fils. 

94. Aaure nabéreüw, Lampra fupérieure, de la Tribu Erech- 
théïde. 


5 ke, Lampra inférieure, de la même Tribu, 
96. Awslzza, Larifa, dont Etienne de Byzance païle; mais il 
n'en marque point la Tribu. 


AAT:T. 


97+ Aufeer, Lauriim ville Gont on ne fait point la Tribw 
C'étoit-là où étoient les mines d'argent. 

98 Atxuer, Leccum Ville de la Tribu Antiochide. 

99 Asxdtr, Louconium, de la Tribu Léontide, étoit la patrié 
du célébre Mathématicien Méton. 

100. Asvkorier, Leucopyra, de la Tribu Antiochide, 

101. Aratr, Leneum, Étoit un quartier dé la ville, où fe cé. 
lébroient les Jeux, avant qu'on eût conftruit le Théatre de Hac- 
chus. On ignore fa Tribu. 

102. Aavas, Limne, dont la Tribu eft incertaine, étoit. un 
lieu proche dé la ville, où il y avoit un Temple de Bacchus 3 
& où l’on faifoit combattre de jeunes gens à la lutte, C'étoit 
dans ce Temple, où, pendant les pr fiécles d’Athénes, 
on lifoit un Décret des Athéniens, qui obligeoit leur Roi, lors- 
qu’il vouloit fe marier, de prendre une femme dans le pais, & 
qui n'eût pas été mariée auparavant. 

103 Avcix, Lufia, de la Tribu Oenéide. 

* Meurfius met AvxaGorTe, Lycabettus, entte les villes d'Athé: 
nes; mais c'eft une montagne qui n'étoit habitée que par des 
loups: ce qui lui donnoit fon nom, de Axes, loup. 


129) 


M. 

104: Maexbur, Maraibon, étoit de la Tribu Aïantide, quoi- 
qu'Etienne de Byzance la mette fous la Tribu Léontide, Ce 
lieu eft célébre par la bataille des Athéniens contre les Perfes 
qui y furent défai 

105. Méxawar, OÙ Méranee, Metène , étoit uhe ville qui appar- 
tenoit à la Tribu Antiochide. 

106, Menu, Melité, étoit un quattier d'Athénes, de la Tribu 
Cécropide, quoiqu'Etienne de Byzance la mette fous la Tribu 
Egéïde.  C’eft où étoient les Palais de Thémiftocle & dé Pho: 
cion, & la demeure des Aéteurs de Tragédies. 

107: Mébwre, Miletum, bourg dans le païs Attiqué, dônt où 
ignore la Trib 

* Méase, Molfus, eft cité dans Héfychius, 

108. Muvxia, Munycbia, port & bourg proche d’Athénes ; 
dont on ne fait pas la Tribu. 

109. M ,; Mortbinus, de la Tribu Pandionide, prenoit fon 
nom des myrtes qui ÿ croifloient. 


110. Eurérn, Xÿpeti, de la Tribu Cécropide , étoit appelléé 
dans les premiers fiécles d'Athénes Troëa 3 parce que Teucer 72 
Troyen s'y étoit retiré: 


O; 


XII, Ou, 
Pandionide. 2 

112. O, Oé, de la Tribu Oenéide! 

113. Ofr Atesxeney, Ouh Déceleicum, c'eft à dire, quartier pro- 
che de Décéléa, étoit fous la Tribu Hippothoontide. 

TI4. Ofer Keceueèr, Oeum Ceramicum, quartier d'Athénes pro: 
che du Céramique, étoit de la Tribu Léontide. 

115. Oivér, Oenvé, de la Tribu Aïantide, 

116. Où, Oenoé, autre ville de la Tribu Hippothobntide, 
Les Grecs les diftinguoient par le nom de leur Tribu, Où sis 
Aiavridos, & Oirén rs l'rrcloarridoe, 


Ua, de la Tribu Adrianide, & auparavant de 14 


x. 


117. Matèv ka0émt:0w, Peanie fupérienre, de la Tribu Pahdio: 
nide , étoit la patrie de Démofthéne, ou la fuivante. 

118. Iasaré dnéveelr, Peanie inférieure, appartenoit.à la même 
Tribu. 

119. Tavidar, Paonide, de la Tribu Léontide. 

120. Tanim, Palléné, bourg dé la Tribu Antiochide. 

121, MeuCorédar, Pambotadz, de la Tribu Erechthéïdé, 

122. Névæerec, Pañaëtus, ville d'Attique , felon Héfychius & 
Etienne de Byzance; mais ils ne marquent point fà Tribu. 

123. Idem, le Mont Parnethe, ontagne au nord d’Athénés, 
où il y avoit plufieurs autels dreffez à Jupiter Parnéthien, à Ju- 
piter Apémien, &c. 

124: Tareÿane vice, Patrôtleia, 
dont la Tribu eft incertaine. 

125: Nseznde, Piraus, le Pirée, eft une petite ville, aveë un 
port, laquelle dépendoit de la Tribu Hippothoontide, 

126: Here, Penteli, que l'on ndmme encore à préfent Pende- 
h, montagne à deux lieues d’Athénes 3 dontles Habitans 2 
toient dela Tribu Antiochide. 

127: Tepyasi, Pergafi, dépendoit de la Tribu Erechthéïde, 

128. nendeidur, Perithoide, de la Tribu Oenéide, 

129. Tujéidar, Perrhide, peuples qui, étoient de la Ttibu Ant 
tiochide, après avoir été de l’Aïantide. 

130. riinens, Pülekes, de la Tribu Antiochide. 

131, ride, Pütbos, de la Tribu Cécropide. 

132. Thwôuè, Phtheia, de la Tribu Egéide. 

133: rwd£, Pnyx, quartier de la ville où s’affembloit fe peuplé 
pour élire un Magiftrat. Ce fut là où les Amazonts donnérent 
bataille à Théfée. On n'en fait pas la Tribu. 

134+ Téeys> Poros, de la Tribu Acamantide. 

135. Morauos, Potamos, bourg martine de Ja Tribu Léontide, 
étoit la patrie de Diogéne Laërce. C'eft ce qu'on appelle mairi+ 
tenant Port de Rafty : il n'y a plus d'Habitans. 

136. Hexsiat, Prafis, lieu maritime de la Tribu Pandionide. 
Ily avoit un Temple d'Apollon, où l’on envoyoit les prémices 
qu'on vouloit confacrer à ce Dieu dans l'Ifle de Délos, les A: 
théniens ayant foin de les y faire tranfporter. 

1374 netéande, Probälinibus, une des quatre plus anciennes 

Zzz2 vil 


c’eft à dire, l'Ifle de Patrocle, 
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villes de l'Attique, étoit de la Tribu Pandionide, 

138. Hesoranrus Profpalta, de la Tribu Acçamantide, avoit un 
Temple dédié à Cérès & à Proferpine. Ses Habitans pafloient 
pour des critiques; & un ancien Poëte nommé Eupolis, avoit fait | 
contre eux une Comédie intitulée Prypatÿ, dont Ariftophane | 
& Athénée font mention. 

139. tireéa, Ptelea, appartenoit à la Tribu Oentide, 


P. 


r4o. p'aute, Rhammus, ville du païs Attique, & de la Tribu 
Aiantide, avoit un Temple dédié à la Déefle Néméfis, qui étoit 
devenu fameux, à caufe de l’admirable ftatue de cette Décffe, 
que Phidias, ou felon d'autres, Agoracrite, un de fes éléves, 


y avoit mile. 


PA 


Semacbide, peuples de la Tribu Antiochide. 
Scambonide, peuples de la Tribu Léontide, 
de étoit de ce païs. 
y, Sciron, étoit célébre par le Temple de Minerve 
On ne fait point fa Tribu. 

,. Sun, bourg premiérement de la Tribu Léon: 
alide, Il y avoit un beau Temple de Miner- 


143. 
Scirade. 


vas, Sporgilos, dont Etienne de Byzance fait men 
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5. 
tion, fans en nominer la lribu. 

146. Sreiva, Steria, bourg de la Tribu P. 

147. plat, Sybridæ, de la Tribu Erechth 

148. aanrès, Sypaletius, de la Tribu C 

149. in, Sphendalé, de la Tribu Hippothoontide. 

150. “nrhès, Sphettus, de la Tribu Acamantide, Le vinaigre 


y étoit fort piquant, & les Habitans avoient l'humeur fort faty- 
tique, comme on l’apprend d’Ariftophane. 


T. 


161. Tileur, Tithras, de la Tribu Egéide. Ce lieu étoit en 
téputation d'avoir des figues très excellentes, & des Habitans 
très méchans. 

152. Trraxidar, Titacide, de la Tribu Aïantide. 

153. Thceudee, Tricorythus, de la même Tribu. Elle futautre- 
fois une des quatre villes de l’Attique, qui donnoient le n6m 


de Tetrapolis à ce pais. Ces quatre villes étoient, Oënoé, Tri- 
corythus, Probalinthus & Marathon. 

154. Tous, Trinemeis, de la Tribu Cécropide, 

155, Tuggidar, Tyrmide, de la Tribu Oenéide. 


LS 


156. v'éitu, Hybada, de la Tribu Léontide, 

* Meurfius met v'éeurx, Hydroufa, pour une ville du païs At- 
tique; mais ce n’étoit qu'un écueil proche d'Athénes. 

157 Nunslac, Hymettus, montagne habitée en plufeurs. en- 
droits, où l’on faifoit beaucoup de miel, & d’où l'on tiroit du 
marbre. Les Athéniens croyoient auffi qu'il y avoit des mines 
d'or. On ne fait point fa Tribu. 

158. J'siar, Hyfie, dont Hérodote, qui en fait mention, ne 
dit point la Tribu, 


159, Dames, le Phalére, de la Tribu Aïantide, felon les Mar- 
bres; & de l’Antiochide , au rapport d’Harpocration. C'’étoit 
la patrie de Démétrius Phalér 

* Meurfius nomme entre les villes d'Attique, oansüra, Phar- 
macufe; mais ce font deux petites Ifles ou écueils, qui ne font 
joint qu'ils l’ayent jamais été. 


àla fribu 
des treize 

161. dy trvdinidue. PP, 
dionide, felon Le témoignage d’Etienne de Byzance. 

102. duycie, Phigous, étoit de la Tribu Erechthéide. 

163. œnaifm, Philaide, de la Tribu E e, felon Etienne de 
Byzance ; & de l'Oenéide, felon les Marbres des treize Tribus, 
qui & voyent à Athénes. C'étoit la patrie de Pififtrate 

164. 04, Phlya, de la Tribu Ptolémaïde, felon le Marbre 
des treize Tribus, & felon Héfychius. Ainfi Etienne de Byzan 
ce qui ia met fous la Cécropide;, peut s'être trompé, 

165. dopuisiu, Phormiffi, peuples dont onignore la Tribu, font 
nominez par Dinarchu 


gaia, autre ville de la Tribu Pan- 


166. desÿsus. Phrearrbii, de la Tribu Léontide, étoit la pa- 
trie de Thémiftocle. 
167. œil, Phritti, dont la Tribu eft inconnue, fe trouve 


dans Alciphron. 

168. œuw, Phylé, de la Tribu Oenéide, fut le rendez-vous 
de Thrafybule, lorsqu'il chaffa les trente Tyrans. 

169. &b». Phyr.. eft nommé dans le Marbre des treize Tri- 
bus, fous l’Antiochide. 


Eh 


170: xirtw, Chitohé, lieu où l’on célébroit une fête de Diane. 
On ne fait de quelle Tribu il étoit. 

171. xéaapyos, Cholargos, dépendoit de la Tribu Acamantide. 

#72. Xonniu, Cholidæ, de la Tribu Egéide. 


# 


273. Yavidu, Pfapbide, étoit fous la Tribu Aïantide, felon le 


ASP 


Marbre des treize Tribus. Ctoit proche de là qu’étoit l'Oracle 
d’Amphiaraüs. 

* Strabon témoigne que l'Ifle de Pfjttalée, Furlanix, étoit dé- 
ferte & inhabitée : c’eft pourquoi on ne doit pas la mettre entre 
les Cantons de l’Attique, 

a. 


1744 Qeprès, Oropos Ou Oropus, dont on ignore la Tribu, 


Quelques-uns feront peut-être furpris que l’Attique étant un 
païs fi petit, renfermäc néanmoins tant de lieux habitez, dont 
il y en avoit une partie qui étoit des villes murées; mais on ne 
s’en étonnera pas, fi on confidéré que lé Comté de Hollande, 
qui eft à peu près de la même grandeur, eft fi peuplé de villes, 
de bourgs & de villages, que cela furpañle prefque la créance, 
L’Attique étoit anciennement dans un état aufli floriffant qu'eft 
aujourd’hui la Hollande. Lés Arts libéraux, le négoce, & le 
métier de la guerre, la rendoient très célébre. Elle comman- 
doit prefque à toutes les Ifles de lArchipel, & elle avoit des 
mines d’argent dans fes montagnes. Pour entendre parfaitement 
tout ce qui regarde ces treize Tribus du païs Attique, il eft bon 
de ranger ici par ordre alphabétique les noms de chaque Tri- 
bu, & d'y joindre toutes les villes, bourgs ou communautez qui 
y appartenoient: ce que l'on ne trouvera pas ailleurs en cet 


ordre. 
ACAMANTIDE. 


Eirefdæ. FHermus, Hepheltia. Thoricus. Le Ceramique de de. 
bors. Céphale, Cicynna. Curtiadæ. Poros. Profpalta. Sphettos. 


Cholargos. 
ADRIANIDE. 


Aphidna. Elcoufa. Oa. Phigaia. 
ATANTIDE ou ÆANTIDE. 


Marathon. Oeñoé d’Aiantide. Rhamnus. Titacidæ. Tricory. 
thus. Le Phalére. Pfaphidæ: 


ANTIOCHIDE. 
Ægilia. Alopeki. Amphitropi. Anaphlyftus. Atené. Bifa. Tho. 
ræ, Îtea. Crioa. Leccum. Leucopyra. Melænæ. Pallené. Penteli. 
Perhidæ: Pelékes. Sémachidæ. Phyrn. 


ATTALIDE. 


Agnous. Apollonia. Sunium. 
CECROPIDE. 


Athmonon. Æxoni. Ale Æxonides. Dédalidæ. Epiéikidæ 
Melité. Xypeti. Pithos, Sypalettus. Trinemeis. 


EGEIDE. 


Alæ Afafénides. Arafen, Bati: Gärgettus. Dioniea. Erechthia: 
Eticeia. Ercheia. Icaria. lonidæ. Collytus. Cydantidæ. Plotheia. 
Tithras. Philaide. Chollidæ 


ERECHTHEIDE. 


Agraulé. Anagyrus. Euonymos. Thémacos: Kide. Céphifia 
Lampra fupérieure & inféri Pambotadæ. Pergañi. Sybridæ, 


TIeUTe. 
Phigous. 
HADRIANIDE. Voyez ADRIANIDE. 
HIPPOTHOONTIDE. 


Azinia. Amaxantéa. Anacæa. Acherdus. Deceléa. Elæus. E- 
Jeufis. Eroiadæ. Thymoitadæ. Keiriadæ, Coilé. Corydallos. Oeum 
Deceleicum. Oenoé d’Hippothoontide. Le Pirée. Sphendale. 


LEONTIDE. 
Æithalidæ. Halimus. Deirades. Ekali. Eupyridæ. Kittoi. Cropia. 
Leuconium. Oeum Ceramicum. Pæonidæ. Potamos. Scamboni- 
de. Hybade. Phrearrhii. 


OENEIDE. 


Acharna. Butadæ. Brauron. Epicephiffia. Thria. Hippotamade. 
Laciadæ. Lufa. Oë. Perithoidæ. Ptelea. Tyrmidæ, Phylé. 


PANDIONIDE. 


ydathenæum. Cytherum. Myrrhinus. Pæanie Jipés 
rieure. Prafæ. Probalinthus. Steiria. Phigaia 


PTOLEMAIDE. 


Angelé. 
rieure & 


Berenicidæe. Thyrgonidæ. Conthyli. Phly 
On ignore les Tribus de ces lieu 

Argilia. Harma adus. Drymus. Edapteon Enna. Echeli. 
dx. Fucontheus. Zofter. Thébes. Thrion. Cali. Le Céramique 
de dedans. Cothocidæ. Colonos Hippios. Colonos Agoraios. Cy= 
nofarges. Larifla. Laurium. Lenæum. Limnæ. Miletum. Muni- 


chia. Pana@üs. Parnéthé. Pnyx. Patrocleia, Sciron. Sporgilos. 
Hymettus. Hyfiæ, Phormifi. Phrittii. Chitoné. Oropus: . 
OU 


AT T. A Ü4A V: À. 


‘Toutes ces villes, bourgs ou villages, font range ci-devant, 
felon l’ordre des noms Grecs. Ceux qui ont quelque connois- 
fance du Grec, favent que les noms latinifez qui commencent par 
He, be, &c. fe trouveront dans l’ordre d’,:, &c. Ca, Ce, à K. 
Cb à X. ec: La Lifte précédente eft tirée des Voyages de M. Spon, 
3. de l'édit. dé Lyon, 1678, depuis la page 69 des Dfériptions 
tiques, jufques à l& 220. * TJ. Spôn, Voyage d'Italie, fc. en 
1675. 

ATTIS. Voyez ATYS. 

ATTIUS (Lucius) Poëte Tragique. 7oyez ACCIUS: 

ATTIUS TULLUS. Voyz ACTIUS. 

ATTIUS LABEO. Poëte Latin: Voyez LABEO. 

ATTIUS NÆVIUS. Voyez ACTIUS. 

AÏTOCK (le Royaume d’) Atiochium Regnum, Province 
d'Afie dans l’Empire du Grand-Mogol. Elle eft vers les fources 
de l'Inde & de la Grande T'artarie, entre les Provinces de Ka- 
chemire ou Caflimére, de Pengab ou Lahor, de Multan, d'Ha- 
jacan, & de Cabul. Il a environ quatre-vints lieués de long, 
& quarante de large, & eft baigné de plufeurs riviéres, dont le 
Send & l'Inde font les principales. On y voit la ville de Puc- 
kow & celle d’Attock qui en éft la Capitale. * Maty, Dig. 
Géogr. 

AT TOCK, ville de l’Indoftan, Capitale du Royaume de 
même nom, dans l'Empire du Grand-Mogol. Elle eft fur la ri- 
viére de l'Inde, où elle reçoit celle de Send, environ à deux 
cens mille pas de Lahor, & pale pour une des meilleures forte- 
reflés que le Grand-Mogol pofléde. Nul étranger n'y peut en- 
trer , s’il ne fait paroître qu’il en a obtenu la permifion. * Maty, 
Dis, Géogr. 

ATTOLLON ou ATOLLON, amas de plufieurs peti- 
tes lies prefque jointes enfemble. Les lfles Maldives font fé- 
paréës en treize Attollons, dont l’un eft détaché de l'autre par 
ün petit Détroit ou Canal. Vox MALDIVES. 

ATTON. Voyez HATTON. 

ATTONL Voyz ATTENY. 

ATTU. 7oÿez AATU. 

ATTUND, OTTUND, & felon Baudrand OSTUND, 
Attundia , Ottundiu , Oflundia, païs de là Suéde, une des trois 
parties de la Province d'Upland, entre Stockolm, Upfal, & la 
Mer Baltique. Elle eft ainfi hommée des huit Jurifdiétions qui 
la compofent. * Pontanus. 

* ATUED, bourg de Suéde dans l’Oftrogothie ou Oftro- 
gothland, au fud-oueft de Soderkoping.: Il n’eft coffidérable 
que par fes Mines. 

ATY, ville d'Irlande. Payez ARTHY. 

ATY, dans la Guinée. Voyez ATI. 

ATYS, jeune homme Phrygien, dont le non eft célébre 
dans la Fable. Cybéle, mére des Dieux, l’aima paffionnément, 
& lui laifla le foin des facrifices qu’on lui offroit, à condition 
qu’il ne violeroit point fon vœu de chafteté; mais y ayant man- 
qué, il fe fit Eunuque, & fe feroit donné la mort, fi Cybéle 
ne l’eût métamorphofé en pin, qui eft un’ arbre confacré à cette 
Déelle; & dépuis ce tems-là les Prêtres de Cybéle devoient être 
Eunuques. Macrobe applique cette fable à la Terre , fignifiée 
par Cybéle , & au Soleil. Voffius dit qu’Atys fut adoré avec 
Cybéle. Catulle a compofé là-deffus un Poëme intitulé #tys. * 
Macrobe, L. 1. Saturn. c. 21. Catulle, Carm. de Berec. € At. O- 
vide, L 4. Fafl. 10. Metamorph. Teïtullien, Carm. in Symmach. 
&. Voffius, de Orig. € progreffu Idolol. L. 1. 6. 22. 

ATYS, l’un des fils de Créfus, Prince d’une grande efperan- 
ce, commanda quelque tems, les Armées de Lydie; mais un fon- 
ge ficheux ayant fait connoître à fon pere qu’il couroit rifque 
de périr par le fer, il le rappella à la Cour, le maria, & ne lui 
periit pas même de fortir du Palais. Ces précautions ne purent 
détourner la deftinée d’Atys; on le demanda pour aller à la chaf- 
fe d’un fanglier, & lui-même en pria le Roi fon pére de fi bon- 
ne grace, qu'on ne put le retenir. Adrafte, à qui Créfus avoit 
confié le Prince, fut celui qui le tua; il le perça de fon javelot 
en voulant frapper le fanglier, & fe croyant coupable de cette 
nort, il fe tua lui-même fur le tombeau d’Atys. *Hérodote, L. 1. 
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U (S.) Voyez S. AIGULFE: 
* AU, gros bourg de Baviére dans l'Evêché de Ratisbon- 
e, furlIfer. left célébre, dans les anciennes Hiftoires. En 
266, il s’y tint une Affemblée d’Eccléfiaftiques & de Séculiers 
pour la réformation ou correétion du Droit de Baviére: & en 
9 il y eut une Affemblée d'Evêques. * Gr, Dié. Univ. Holl. 
Defér. de Baviére, en Allemand , p. 292. 

AVA, ce mot fe trouve joint avec AN A dans plufieurs pas- 
fages du II ou IV Livre des Rois, & dans Efaïe. Les uns pré- 
tendent que ce font des Dieux, & le P. Calmet dit qu’en ce cas 
il conjecture que Ana & Ava font les Dieux, Anamébech & Adra- 
snelech. “D’autres, parmi lesquels on peut compter le P. Calmet, 
difent que ce font des noms de Lieux ou de Provinces. Voyez 
Je P. Calmet. * II ou IV Rois, ch. 18. w. 34, € ch, 19. w 13. 
Efaïe, ch, 37. 0. 13. 

AVA, le Royaume d’Ava, Ave regmum , pais du Japon, 
enlIfle de Niphon, & au pais d'Ochio. Il eft d’affez petite é- 
tendue, avec une ville de même nom, qui en eff la principale. 
# François Cardin. 

AVA, Royaume ou Principauté du Japon, dans le païs de 
Xicoco, & fur la côte orientale. On l’appelle auffi Aus. Il eft 
entre lés Royaumes des Amequi & de Tofa, ayant une petite 
ville de même nom. * François Cardin. 

AVA (le Royaume d’) païs de lInde delà le Gange, qui 
avoit autrefois un Roi fort puiffant; mais depuis plufieurs années 
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lé Roi de Pégu s'en éft réndu le maître. Il a arié ville capita 
de même nom, & il s'étend entre ‘le Royaume de Siam au mi- 
di, le Tunquin & la Chine à l’érient, & la Grande Tartatie au 
nord, * Il peut avoir trois cens qüarante lieues de long; & cent 
quatre-vints de la On y remarque lés villes d’Ava, de Bol: 
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| dia, de Caflubi, de Melintay, de Prom, de Tolema, de Totays 


de Tranfiana, & plufieurs autres, Ce pais eft arrofé de plufieurs 
belles riviéres, qui ont toutes leurs fources au grand Lac de 
Chiamay, traverfant tôut le Royaume du nord au füd; & fe dé: 
bordant comme le Nil, elles engraiffent la terre, & la rendent 
fertile en ris, én millet, & enfruifs. Il nourrit des anitnaux 
fiuvages & domeftiques, des éléphans, des chameaux; des 
chevaux , des brebis, des civettes, dés martes, & des 
hermines. On ÿ trouve des mines de fer, de plomb, de 
cuivre; & on aflure qu'il y en a même d’or & d'argent. On 
en tire quantité de rubis, de faphirs; d’émeraudés, & d’autres 
pierres précieufes. Ce païseft encore idolâtres on yÿ adore le 
, L 6. Barbofä. Sanfon. Baudrand. 

AV À, ville de l'Inde delà le Gañge, Capitalé du Royaume 
de même nom, fur la riviére de Caïpumo, fous la puiffance du 
Roi de Pégu, qui y réfide fouvent. 

* AVA, riviére du Royaume d’Ava au delà du Gange, arro- 
fe la ville d'Ava: Elle fort du Lac de Chiamay, coule du nord 
au fud, & fe jette dans la mer. 

* AVALLON, AVALON.& ABALLON, dans l'A- 
mérique feptentrionale, eft une Province méridionale de l’Ifle dé 
Terre Neuve. 7 P. de TERRE-NEUVE 

AVALON, fur la petite riviére de Coufin, ville de France 
en Bourgogne, entre Auxerre & Autun. C’eft l4ballo des Au- 
teurs Latins. Jlya un dés Siéges du Bailliage de l'Auxois, & 
un bon château. Eudes, dit Henri, Duc de Bourgogne, frère 
du Roi Hugues Capet, y mourut fans enfans légit l'an 1001. 
Sa feconde femme Gerberge lui perfuada de donner la Bourgo- 
gne à Otte-Guillaume, dit l'Etranger, qu’elle avoit eu de fon pre: 
mier mariage avec Albert Marquis d’Ivrée en Italie. Henri la 
crut un peu trop facilement. Mais Robert Roi de France, à 
qui la Bourgogne appartenoit légitimement, prit les armes, & 
foumit diverfes places de ce païs, dont Avalon étoit des plus 
confidérables. 11l’ermporta par famine après un fiége de trois 
mois, en 1603. Le Roi Robert n’entta dans la villë 
bréche. Pour faire connoitre plus particuliéeme: 
il faut femarquer qu'outre une Eglife Collégiale très ancienne, 
il y a deux Paroifles, avec Archidiaconé & Archiprêtré du Dio- 
céfe d'Autun, & des Couvens de Capucins, de Minimes, d'Ur: 
fulines, & de Filles de la Vifitation, outre un Collége où les 
Péres de la Doétrine Chrétiénne enfeignentles Humanitez, & un 
Hôpital. Avalon eft auffi un Gouvernément particulier dans la 
Lieutenance-Générale d’Autun, & un Bailliage particulier, fecond 
Siége de l'Auxois, auquel eft unie la Chancellerie aux Contraéts, 
& qui reffortit au Parlement de Dijon, & au Préfidial de Semur 
11 y a encore une Prevôté Royale du même Bailliage, une Mai- 
rie qui exerce la Police, une Maïtrife particuliere des Eaux & 
Forêts reflortiffante à la Table de marbre de Boufgogne , un Gre- 
nier à fl du Parlement & de la direétion de Dijon, & une Sub- 
délégatioh de l’Intendance de Bourgogne.  C’eftla huitiéme ville 
qui députée aux Etats de Bourgogne, & qui nomme l’Elu du 
Tiers-État; elle nomme auffi à tour de roue le prèmiér Alcade. 
Cette ville eft dans un bon païs, quoique fur les frontiérés du 
Morvand, dont elle eft féparée par la riviére de Coufin. Uné 
partie du Bailliage eft très fertile en ffoment, vin, & fourrage; 
le refte eft rempli de montagnes, où il y a de grandes forêts, 
où l'on fait de prodigieufes coupes de bois, qu'on fait flotte 
fur les riviéres de Coufin & de Cure, jufqu’à Vermanton & Cra- 
vant, & de là jufqu’à Paris. *Gareau, Defoript. du Gouv. de Bourg. 
Le Continuateur d'Aimoin. Hugues de Fleury. Glaber. Dupleix. 
Mézeray. Du Chêne. 

AVALON en Amétique. Voyez A VALLON. 

AVALONIUS (Elvan) Anglois, vivoit dans le fecond fié- 
cle. C’étoit un homme qui prêcha la Foi aux Bretons, & qui 
convertit le Roi Lucius & toute fa Cour. On ajoûte que ce 
Roi l’envoya au Pape Éleuthére, & qu’à fon retour il fut Evé- 
que de Londres vers l’an 180. Rodolphe Niger, qui vivoit dans 
le XII fiécle, parle de lui dans fa Chronique, auffi-bièn: que 
Matthieu de Weftminfter, & Gildas le Sage. On attribue à cet 
Avalonius un Traité de l’origine de l’Eglife de la Grande-Bre- 
iftoriens des autres Nations ne conviennent pas 
ts, que l'amour du païs rend plus authentiques 
aux yeux des Anglois. * Balæus, de Script. Brit. cent. x. Pitfeus, 
de Soript. Angl. Goodwin, de Epiféop. Angl. Voyez Ufferius & 
Stillingfleet, dans leurs Antiquitez Br ques. 

AVALONIUS (Melchinus, Melvinus ou Mévinus) Poëte 

Anglois, dans le VI fiécle, vers l'an 560, fe mêla d'écrire quel- 
ques Ouvrages hiftoriques, mais extrêmement remplis de fa- 
bles. On lui attribue trois Traitez, de Geflis Britamorum ; De Antiqui- 
es De Regis Arthur menfa rotunda. * Balæus, de 
À . 1. 6.57. Pitfeus, de Script. {, 
AVALOS ou D’AVALOS,Maifon confid le du Royau- 
me de Naples, originaire d'Efpagne, & qui a été féconde en 
grands Capitaines, dont on ñe rappôrie ici la poflérité que depuis 
Rux Lopez qui fuit. 

IL Ruv Lopez d’Avalos, Châtelain d'Ubéda, époufa Catheri. 
se de Mendoza, dont il eut RopE rc, qui fuit. 

IL Ronr rie d'Avalos, né en 1357, fut Comte de Riba 
déo, & de plufieurs autres Terres confidérables, & Lieutenant. 
général du Royaume de Murcie. Il donna fi fouvent des mar- 
ques de fa valeur, que lé Roi Henri I le créa Connétable de 
Caftille en 1396: ce qui contribua beaucoup à la grandeur de 
fa Maifon; & il mourut le fixiéme Janvier 1428, âgé de 71 ans, 
Il époufa 10. Marie de Fontécha: 20.Eloire de Guévara, fille de 
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eur, de Guévara & d’Ognatet. 30. Conflance de Jouar, 
re Vélez de Guévara, Seigneur d'Ognate, frére 
le de Sanche Fernandez de Jouar. Du premier 
age vinrent entre autres enfans 1. Diéoue Lopez d'Avalos, 
Seigneur d’Arénas-Colménar, lequel ayant époufé Lémvre d'A- 
jala , fille de Pierre Lopez, Seigneur de Fuenfalida, fes Defcen- 
dans prirent le nom d’Âjala: il a donné origine aux Comtes de 
Villalva, qui fubfftent en Efpagne; & 2. Pierre Lopez d’Avalos, 
Seigneur d’Arjona & d'Higuéra, dont la poftérité finit au troi- 
fiéme degré. Du fecond matiage vinrent entre autres enfans 1. 
Beliram de Guévara, dont on fait defcendre les Comtes de Po- 
tenza au Royaume de Naples; & 2. Ferdinand d’Avalos qui laifla 
poñtérité. Et.du troifiéme mariage fortit INrco qui fuit, 

HI. Inrco d'Avalos, I du nom, s'établit au Royaume de 
Naples, dont il fut Grand-Chambellan, & mourut le deuxieme 
Septembre 1484. 11 époufa Antoinette d'Aquin, fille de Bernard- 
Gafpard, & fœur & héritiére de François-Antoine , Marquis de 
Pefquaire, qui lui apporta de grands biens, & dont il eut I. 
ALFonse, qui fuit; 2. Martin mort fans alliance ; 3. Roderic, 
Comte de Montedorifio, qui fut tué à la guerre; 4. IN1co, 
qui continua la po/h apportée ci-après; 5. Conflance, mariée à 
s Baux fils du Prince d'Altamure ; 6. uljte, alliée 
Aragon, Marquis de Gérace; & 7. Béatrix d’Ava- 
los, qui époufa Facques Trivulce, Marquis de Vigévano. 

IV. Azronse d’Avalos & d'Aquin, Marquis de Pefquaire, 
eut beaucoup de part en la bienveillance de Ferdinand, I du 
nom, Roi de Naples. Sétant fié imprudemment à un Efclave 
Maure, qui lui avoit promis de lui remettte un château, dont 
les François étoient encore les maîtres, il fut tué en 1496, lors- 
que les Aragonois reprirent la ville de Naples. Il époufa Diane 
de Cardonne, fille d’Artal, Comte de Golifano, dont il eut r. 
FERDINAND-François qui fuit; & 2. Fean d'Avalos, mort jeune. 

V. FERDINANDFRANÇOIs d’Avalos & d'Aquin, Mar- 
quis de Pefquaire, Grand Chambellan du Royaume de Naples, 
&c. dont il fera parlé dans un Article féparé, mourut le 29 Novem- 
bre 1525, fans laiffer de poftérité de : Vi&oire Colonne, fille de 
Fabrice, Duc de Palliano, & Grand-Connétable du Royaume de 
Naples. 

IV. Inrco d’Avalos & d'Aquin, II du nom, puîné d’I- 
nico d'Avalos, & d'Antoincite d'Aquin, fut Marquis del-Vaito, 
& époufa Laure de Saint-Sévérin, fille de Robert, Prince de 
Salerne, dont il eut r. ALFONSE, qui fuit; 2. Rodrigue, mort 
fans alliance à l'êge de 22 ans; & 3. Conflance d'Avalos, illuftre 
par fa valeur & fon courage, mariée à Alfonfe Picolomini d’Ara- 
gon, Duc d'Amalf. 

V. Azronsæ d’Avalos d'Aquin, Marquis del-Vafto, puis 
de Pe e, & Chevalier de la Toifon d'Or, né le 25 Mai 1502, 
dont e fera rapporté ci-après dans un Article Jéparé, mourut le 
31 Mars 1546. il époufa Marie d'Aragon fille de Ferdinand, 
Duc de Montalte, dont il eut r. FRANÇOIS-FERDINAND, 
qui fuit; 2. Inico d'Avalos & Aragon, Chevalier de l'Ordre de 
$. Jacques, & Chancelier du Royaume de Naples, qui fut créé 
Cardinal par le Pape Pie VI, en 1561, & mourut Evêque de 
Porto le 20 Fevrier 1600; 3. Jean, Seigneur de Pomarico & de 
Montefcagliofo, mort fans poftérité de Marie des Urfins, fille 
d'And uc de Gravina; 4. CE'sAR, qui continua {a pollérité 
rapportée ci-après ; 5. Béatrix, mariée à Alfonf de Guévara, Com- 
te de Potenza; 6. Antanette, alliée à Horace de Lannoy, Prince 
de Sulmone ; & 7. CHARLES d’Avalos Prince de Mon- 
tefarchio, qui de Swéve Géfualda des Princes de Vénous 
fe, veuve de Pierre-Antoine Carafe, Comte de Policaftro, eut 
pour enfans , 1. Affonfe, mort fans alliance; 2. François, mort 
jeune; 3. FERDINAND, qui fuit; & 4. Marie, alliée ro. à 
Alfonfe Gioléni, Marquis de Giulana: 20, à Frédéric Caraffe, 
Marquis de S, Lucido: 30. à Charles Gélualdo , Prince de Vé- 
noufe. Fer DINanD d’Avalos, eut pour fille unique de Mar- 
guerite d'Aragon, Suéve d’Avalos, mariée 10. à Fules: Céjar de 
Capoue, Prince de Conca: 20, à Nicolas d'Eft, fils de Céfar , 
Duc de Modéne. 

VE FrançorsFERDINAND d’Avalos d'Aquin, Marquis de 
Pefquaire & del-Vafto, Grand-Chambellan du Royaume de Na- 
ples, Viceroi de Sicile, & Chevalier de la Toifon d'Or, mourut 
en 1571. I époufa Ijübelle, fille de Frédéric de Gonzague, Mar- 
quis de Mantoue, dont il euc 1. ALroNsE, qui fuit; & 2. 
Thoïnas d'Avalos, Patriarche d’Antioche. 

VII. Azronse d’Avaios d'Aquin, Marquis de Pefquaire & 
del-Vafto, Chevalier de Ja Toifon d'Or, époufa Lavimie de la 
Ro , fille de Guido-Bal&e, Duc d’'Urbin, dont il eut 1. Fer. 
nand gois, mort avant fon pére; 2. Ifabelle, Marquife de Pef. 
quaire & del-Vafto, mariée à Jnico d'Avalos fon coufin, qui fut 
à caufe d'elle Marquis de Pefquaire & laifla poftérité; 3. Cathe- 
alliée à Camille de Gonzague, Prince de Novellare; & 4. 
Marie d'Avalos , Religieufe 

VL CE sar d’Avalos, fils puîné d'ALronse d'Avalos, Mar- 
quis del-Vafto & de Pefquaire, & de Marie d'Aragon, fut Chan- 
celier du Royaume de Naples après le Cardinal d'Avalos fon fré- 
re, & époufa Lucréce de Tufo, veuve de Louis Carafe, Prince 
de Stigliano , & fille de Férôme Tufo, Marquis de Lavello, dont 
il eut 1. Inrco, qui fuit; 2. JEAN, tige de la branche de Mon- 
TESARCHIO, rapportée ci-aprés ; 3. N. mariée à N. Loffrédo, 
Prince de Mayda; & 4. Marguerite d'Avalos, feconde femme de 
Tolepb-François-Caraccioli, Marquis de Cervinara. 

VII. Intco d’Avalos-d’Aquin, Chevalier de la Toifon d'Or, 
devint Marquis de Pefquaire & del-Vafto, par fon mariage avec 
Tfübelle d'Avalos, fille d'Afonfe, Marquis de Pefquaire, &c. dont 
il eut 1. Alfonfe Marquis de Pefquaire & del-Vafto, mort fans 
poftérité d'Hiéronyme Doria, fille d'André, Prince de Melphes; 
2. DIrEGUE, qui fuit; 3. Thomas, Religieux Dominicain, puis 
Evêque de Lucéria; 4 Bonaventure, Religieux Augultin , puis 
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Evêque de Nucére; & 5. Franç 
rin Caraccioli, Prince d’Avellino : 
de Gallicano. 

VIH. Dre Go d’Avalos, Marquis del-Vafto, mort en Fevrier 
1697, avoit époufé Françoife Carafte, fille de Férôme, Prince de 
la Rocella, dont il eut 1, FeRDINAND-FRANÇoIS qui fuit; 
2. Céfar-Michel-Ange d'Avalos, Princé d’Iferne & de Francavilla, 
Marquis de Pelquaire & del-Vatto, qui prit le parti de la Maï- 
fon d'Autriche contre Philippe V, Roi d'Efpagne. Après la con- 
firation échouée en 1701, il fe retira à Vienne avec Hippobte 
d’Avalos fa femme, fille de Fean, Prince de Troja, de laquelle 
il n’a point d’enfans; 3. I/abelle, mariée à Charles Caraffe Bran- 
ciforte, Prince de Botéro, & de la Rocella; & deux filles Re- 
ligieufes à Naples. 

IX FerDINaNDFRrançois d’Avalos-d'Aquin, Marquis 
de Pefquaire, Prince de Francavilla, mourut en 1672. Il avoit 
époufé le quatrieme Janvier de la même année Ifabelle de Cobos 
de Mendoza & Portocartero, fille d’Emmanuel de Sarmiento-Lu- 
na-Mendoza, Marquis de Camarafa, dont vint Diégue-François- 
Emmanuel d’Avalos-d'Aquin-Mendoza-Aragon & Portocarrero ; 
Marquis de Pefquaire, Prince de Francavilla, Grand-Chambellan 
du Royaume de Naples, né pofthume en 1673, mort en Efpa- 
gne en 1687, âgé de 14 ans. 


e d’'Avalos, mariée 10, à M4. 
20, à Pompée Colonne, Prince 


PRINCES DE MONTESARCHIO. 


VIL Jean d'Avalos, fils de Céfar, Chancelier du Royaume 
de Naples & de Lucréce de Tufo, fut Prince de Montefarchio 
après la mort de Charles fon oncle, & mourut en Fevrier 1709, 
âgé de 98 ans. Il époufa Adrieme de Sangro, des Princes de 
San-Sévéro, veuve de Tean-Baptifle Pignatelli, Marquis de Spi- 
nazzola, dont il eut 1. ANDRE qui fuit; 2. FRANCÇors, qui 


a donné origine à la branche des Princes de TroJA rapportée TêSS 
& Lucréce d'Avalos, mariée à Fean-Baptifie Caraccioli, Duc de 


Célenza. 

VII. Anpre d'Avalos, Prince de Montefarchio, fe fignala 
par fa fidélité pour le Roi Philippe V, ayant nonobftant fon 
grand ège, contribué autant que perfonne à retenir les Napoli- 
tains dans les intérêts de ce Prince, Il mourut en Oétebre 1712, 
êgé de plus de 70 ans, ayant eu d'Ame de Guévara fa femme, 
fille de Fean Duc de Bovino , r. Suéve, mariée à Tofetb de Mé- 
dicis, Prince d’Ottaviano; 2, Julie, alliée À ean d’Avaloss 
Prince de Troja fon coufin: & 3. N. d'Avalos, mariée à Jean 
de Guévara, Duc de Bovino. 


PRINCES DE TROFA 


VIII. FraNcçors d’Avalos, fils puiné de JEAN, Prince de 
Montefarchio, & d’Andrieme de Sangro, fut Prince de Troja, 
& époufa Andrienne Caraccioli, fille de Jofeph-François, Marquis 
de Cervinara, dont il eut JEAN qui fuit. 

IX, Jean d’Avalos, Prince de Troja, époufa Julie d'Avalos, 
fille d'André, Prince de Montefarchio, dont il eut 1. NicoLas 
qui fuit; 2. Yofepb, qui fut noyé en Juin 1693; & 3. Hippolyte, 
mariée à Céfar-Michel-Ange d’Avalos, Prince d'Iferne & de Fran- 
cavilla, Marquis de Pefquaire & del-Vafto. 

X. Nicoras d'Avalos, Prince de Troja, a époufé en 1697, 
Feane Caraccioli, fille de François, Prince d’Avellino. * Paul 
Jove, in Elog. Langey, Mémoires. Brantôme, Vies des Capitaines 
étrangers. De Thou. Guichardin, Montluc. Imhoff, Hift. Généra- 
le d'Italie, &c. 

AVALOS (Ferdinand-François d’) Marquis de Pefquaire, 
l'un des plus célébres Capitaines de l'Empereur Charles. Quint, 
dès l'âge de trois ans fut fiancé à Viéoria Colonna, fille de Fa= 
bricio Colonna, Gentilhomme Romain. Elle étoit alors de mê- 
me âge, & par cette alliance l'Empereur vouloit unir ces deux 
familles, dont la bonne intelligence étoit extrémement impor- 
tante pour fes intérêts. Cette Dame, l’une des plus illuftres 
perfonnes de fon fexe, étoit belle, vertueufe & pleine d'efprit: 
c’eft ce qui lui a fait mériter les éloges des plus favans hommes 
du XVI fiécle. Elle aimoit uniquement fon mari, & ce Marquis 
Vaimoit auffi avec beaucoup de tendrefle. Ilfe trouva en 15 22, 
à la bataille de Ravenne, où il fut fait prifonnier, & pendant 
fa prifon il compofa un Dialogue très ingénieux de l'Amour, 
qu’il dédia à la Marquife fon époufe. Quelque tems après, il 
recouvra la liberté, par les foins de Jean-Jacques Trivulce Ma- 
réchal de France, qui avoit époufé une de fes tantes. Il reprit 
les armes contre les François, & rendit de très grands fervices 
à l'Empereur; car non feulement il contribua au gain de la ba. 
taille de la Bicoque en 1522, & au recouvrement de l'Etat de 
Milan; mais encore à la viétoire que les Impériaux remporté- 
rent en 1525, à Pavie, où le Roi François I füt fait prifonnier. 
Ce fut en ce tems-là que le Pape Ciement VII, & les Princes 
d'Italie, que le bonheur des armes de l'Empereur allarmoit ex- 
trémement, réfolurent de fe liguer contre lui, & de s’oppofer 
à fes conquêtes. Le Pape fit propofer au Marquis de Pefquaire 
d'entrer dans cette Ligue, & lui promit pour récompenfe l’in- 
veftiture du Royaume de Naples. On dit que ce Général goû- 
ta d’abord ces propoñitions ; mais que l'Empereur en ayant eu 
quelque foupçon, il prit le parti d’avouer qu'il avoit affe@té 
d'approuver la Ligue, que pour en favoir le fecret, & le lui 
découvrir. Quoi qu'il en foit, le Marquis mourut peu de tems 
après à Milan, le 29 Novembre 1525, en fa 32 année. Il avoit 
beaucoup d’efprit & aimoit les Sciences, qu’il avoit apprifes fous 
Mufephile fon Précepteur. Ce Marquis ne laiffà point de pofté- 
tité, & donna fes biens à Alfonfe d'Avalos, Marquis du Guafè 
fon coufin. Son corps fut porté à Naples, où l’on voitfon tom. 
beau avec cette épitaphe, 


Quis 
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Quis jacet boc gelido fub marmore ? Maximuis älle 
Pifcator, Bel gloria, Pacis bonos. 

Nunquid € bic pifées cepit? Non. Ergo qd? Urbes; 
Magnanimas Reges , oppida, regna, Duces. 

De quibus bac cepit Piféator retibus? Alto 
Confilio, ntrepido corde , alacrique man. 

Qui tantum rapuere Ducem ? Duo Numina, Mars, Mors: 
Ut raperent, quidnam compulit? Invidia. 

Nil nocuere ipf, vivit nam fama Juperfies, 
Que Martem € Mortem wincit € Invidiam. 


Paul Jove a compofé l'Hiftoire du Marquis de Pefquaire en fept 
livres. On pourra le confulter, auffi bien que * De Langey. 
Guichardin. Brantôme. De Thou. François de Beaucaire. Mé- 
zerayÿ. ImhofF, &c. 

AVALOS (Alfonfe d) Marquis du Guaft ou del Vafto, 
Lieutenant-général des Armées de l'Empereur Charles Quint en 
Italie & dans l'Etat de Milan, Chevalier de la Toifon d'Or, &c. 
né le 25 Mai 1502, a été un très célébre Capitaine, aufli bien 
que fon coufin le Marquis de Pefquaire, fous lequel il avoit fou- 
vént combattu. Il étoit fils d’'Inrco IL d'Avalos, Marquis del- 
Vatto, & de Laure de San-Severino, fille de Robert Prince de 
Salerne. En 1522, il fe trouva àla bataille de la Bicoque, au 
pillage de Génes, & aux fiéges qu’on fit dans le Milanez. En 
1535, il fuivit à l'expédition de Tunis l'Empereur, qui le fit 
Licutenant-Général de fon Armée, On dit que dans cette oc- 
cafion le Marquis du Guaft voyant ce Prince à la tête des trou- 
pes, & expolé aux coups de moufquets & des zagayes des Mau 
res, prit la liberté de le prier de fe retirer, & que Charles obéit 
d'abord, voulant témoigner par fon exemple la confidération 
qu'on devoit avoir pour la difcipline militaire, & pour un hom- 
me qu’il avoit cru digne dé commander. Depuis, le même Em- 
pereur lui confia des affaires très importantes, & l’envoya Am- 
bafadeur à Venife vers l'an 1540. L'année fuivante François I 
envoya en cette même ville Céfar Frégofe Génois, & Antoine 
Rincon Efpagnol, dont le dernier avoit ordre de pañfer à Con- 
ftantinople. Le Marquis du Guaft l'ayant fu, leur dreffa des 
embüches fur le chemin, & ils furent aflaffinez fur le PÔ, à trois 
milles au deflus de l’endroit où le Téfin fe jette dans ce fleuve. 
En 1543, le même Marquis fit lever le fiége de la Citadelle de 
Nice, afliégée par François de Bourbon Duc d’Enguien, & par 
Barberouife, L'année fuivante le Duc d’Enguien gagna la célé- 
bre bataille de Cérizoles, donnée le 14 Avril près de Carma- 
gnole en Piémont. Le Marquis du Guaft Lieutenant-Général de 
l'Armée de l'Empereur, y prit la fuite des premieis, & per- 
dit quinze mille des fiens motts fur la place, deux mille cinq 
cens prifonniers, quinze piéces d’Artillerie , & plus de cent 
mile écus en argent monnoyé ou en vaiflelle. Paul Jove dit 
que le Marquis ayant été bleffé, fe fauva déguifé, de peur d'é- 
te pris. Après l'affaire de Frégofe & de Rincon, il craignoït 
furieufement de tomber entre les mains des François. Biantôme 
en parle en ces termes: Le malbeur lui écheut de la bataille de Cé- 
rizoles , qui lui noircit un peu fa blanche reputation, pofjible par puni- 
tion divine. Car deux jours avant que de partir de Milan pour l’al- 
der livrer, il brava fort, € menagça de tout battre, vaincre € ren- 
verfer. Dont en ayant fait un feflin aux Dames de la ville; car il étoit 
fort dameret, s'habillant toñjours fort bien , €? Je parfumant fort , tant 
en paix qu'en guerre, jufqu'aux fèlles de Jes chevaux; il brave fort 
en ce fefin, jufqu'à promettre auxdites Dames qu'il leur ameneroît ce 
eune Prince prifonner, € leur en feroit un préfent.… Mais les Da- 
mes toutes geutilles, courtoifes € honnêtes qu'elles étoient, le priérent 
de lui faire tout bon € bonnéte traitement, tel qu'il le méritoit, pour 
en avoir ou? dire beaucoup de bien; ce qu'il leur promit. On dit même 
avoit fait faire deux charettes toutes pleines de menotes, qui fe 
nt par après, pour enchaîner € faire efélaves tous les pauvres 
is quà foroient pris, € auffi-tôt les envoyer aux galéres. Il ar- 
riva le contraire à fon penfer EF dire ; car il perdit la bataille : & a 
lieu de maltraîter les prifonniers ennemis , les nôtres leur firent trés bon. 
nête € bonne guerre. * Dieu l'en punit; car 3l perdit la bataille, Ef 
prit la fuite, Jans attendre la derniere heure du combat &$ fans s'ar- 
réter. Nos Hi es Françoifes difent que quand il partit d'Aft 
pour cette bataille, il commanda que s’il ne retournoit viéto- 
rieux, on ne lui ouvrit point la porte; mais enfin il y entra, 
où il s’arracha la moitié de la barbe, de dépit & de triftefle. Paul 
Jove raconte la chofe autrement. Cette défaite mortifia furieu- 
fement le Marquis du Guaft, qui mourut le 31. Mars 1546, âgé 
de 42 ans, laiflant poftérité, 

* AVALOS, Province du Mexique ou dela Nouvelle Efpa- 
gne dans l’Amérique feptentrionale. Elle eft dans la Nouvelle 
Galice, ou plutôt dans l’Audience de Guadalajara. * Bau- 
drand. 

AVALOS (Conftance d’) vivoit dans le XV fiécle. Elle é- 
toit de l’ancienne Maifon d’où font fortis Ferdinand - François 
d'Avalos, Marquis de Pefquaire, & Alfonfe d'Avalos, Marquis 
du Guaft, Gouverneur de Milan, & Capitaine - Général pour 
l'Empereur Charles-Quint, defquels nous venons de parler. Pour 
Conftance, elle fut illuftre par fa valeur & fon courage. * Hi. 
larion de Cofte, des Femmes Iuftres. 

AUAM (Jahia ben Mohammed ben Atam) eft Auteur d'un 
Livre d'Agriculture en deux volumes, intitulé Falabat. Il eit 
dans la Bibliothéque du Roi de France, No. 866. * D'Herbe- 
lot, Bibl. Orient. 

AVANCE (leCap d') ou le Cap Forward, aux Anglois, Pro- 
montérium extenfum, Cap de la Terre Magellanique en l'Ameri- 
que méridionale, & celui qui avance le plus dans le Détroit de 
Magellan. On y voit encore les ruïnes de la ville de faint Fhi- 
lippe, que les Efpagnols y bêtirent autrefois pour fe rendre mat. 
tres du Détroit, * Baudrand. On ne trouve point de Cap de 
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ce nom dans la Carte du Paraguay, du Chili & de la Terre Ma. 
gellanique par M. Delifle , non plus que dans celle de la Terre 
Magelianique & du Détroit de Magellan par Sanfon. 

AVANCHES où AVENCHES, Avañticum ou Aveïtie 
cum, ville de Suifle au Canton de Berne, & au païs de Vaud; 
fur une Colline près du Lac de Morat. Ceux du païs la nom- 
ment WIFLISBURG ou WIFLISBOURG. Elle étoit 
la capitale du païs des Helvétiens. Ces peuples la brûlérent a- 
vant leur départ pour la Gaule Celtique: ils y tétablirent quel- 
ques maifons, après avoir été forcez par Céfar de retourner chez 
L'Empereur Vefpañen la fit rebâtir, & la nomma Colonié 
a. Ce n’eft aujourd'hui qu'un petit village À deux lienes dé 
Fribourg. Il y avoit encore.une ville de ce nom en Franche- 
Comté, dont Ptolomée fait mention, Aventicum Sequañorum, dif 
férente de celle de Suiffe, qu'il nomme Aventicum Helvetiorum $ 
la premiére fituée, felon cet Auteur, entre 45 & 46 degrés de 
latitude; la feconde fituée près de Fribourg. L'une des deux é- 
toit Evêché: & il y a apparence que c’étoit celle de Franche- 
Comté, puisque Marius, Évêque d’Avanches, fe trouve foufcrit 
au Concile de Mâcon, auquel Gontran Roi de Bourgogne con- 
voqua les Prélats de fes Etats en 588. Cette ville de Kranche- 
Comté a été ruïnée entiérement vers ce tems-là, & les ruines 
en furent, découvertes fous le Lac d’Antre, entre S. Claude & 
Moiïrans, par le P. Duneau Jéfuite, l'an 1698. On jugea par 
ces ruines que cette ville avoit été très grande, & qu’elle avoit 
péri par le feu. On y trouva les reftes d’une grande fonderie, 
* Clavier, Antig. German. Sanfon, &c. Mem. du tems. 

*AVANCÇCON, bourg de Dauphiné, Province de France. 
11 eft dans lEmbrunois, entre la Garance à l’orient& Gap à 
l'occident. 

AVANSON (Guillaume d’) Cardinal & Archevêque d’Am- 
brun, natif de Dauphiné, étoit fils de Jean d’Avanfon, Seigneur 
de S. Marcel, Surintendant des Finances fous le Roi Henri IL, 
Après avoir été Camérier du Pape, il fut nommé Archevêque 
d’'Ambrun en 1561, & donna des marques de fon génie & de fa 
piété au Concile de Trente , au Colloque de Poiflÿy, & aux AC 
femblées du Clergé à Blois en 1577 & 1578. Il n’oublia rien 
pour s’oppofer à la Réformation, qui de fon tems faifoit tant de 
progrès dans toute la France, & particuliérement en Dauphiné. 
Mais Ambrun ayant été pris l'an 1579, par Lefdiguicres, Chef 
des Huguenots, il fut contraint, pour fauver fa vie, de fe reti- 
rer à Rome, où il pafä quelques années. Depuis s'étant recon- 
cilié avec Henri le Grand, ce Prince le remit dans fon Evéché, 
& lui procura même le chapeau de Cärdinal, Il mourut à Gre_ 
noble, comme on le lui portoit, l'an 1600. * Védel, Hif. de 
Lefdiguiéres.  Chorier, Hifi. de Dauphiné, tome 2.  Sainte-Marthe, 
Gall. Chrift. 

AVANTIO, famille originaire de Sue, a produit de grands 
hommes, & entre autres, Fean, Rodolphe, Chevalier de Malte, 
& Jacques-LaurenNT Avantio, Gouverneur de Rovigo, 
fur la fin du XV fiécle, lorsque cette ville fut prife par les Vé- 
nitiens. 11 sy établit, & y fut affafiné en 1491. Un de fesne- 
veux, auffi nommé JAcQUES-LaurenT, eft pére de Jean- 
Makro, qui fuit. 

AVANTIO (Jean-Mario) célébre Jurifconfulte, naquit le 
23 Août 1564. On l’éleva avec beaucoup de foin; & il eut tant 
d’inclination pour les Lettres, que Riccoboni fon précepteur 
difoit ordinairement qu’Avantio étoit le feul qu’il avoit vu être 
naturellement Poëte & Orateur. Son pére fouhairoit qu’il étu- 
diât en Médecine; mais il eut plus de penchant pour la Jurifpru- 
dence, & il y fit un très grand progrès. Il fit amitié à Ferrare 
avec le Taflo, le Guarini, Crémonini, & autres Savans.  De- 
puis s'étant retiré à Rovigo, il s’y fit admirer pour la connoif- 
fance du Droit: mais il y fut malheureux; car non feulement il 
y perdit une partie de fes biens par la mauvaife foi de quelques 
perfonnes, pour lefquelles il avoit bien voulu fervir de caution; 
mais même on attenta à fa vie; & un jour il fut attaqué par des 
aflaffins, qui le laiflérent pour mort avec dix-huit bleflures. IL 
fut aflez heureux pour revenir en fanté; & quelque tems après, 
fon frére unique ayant été affäfliné, & ayant lui-même perdu fa 
femme, il fe retira en 1606 à Padoue, où il s'étoit remarié a- 
vec une fille de la famille de Gena. Il y mourut le deuxiéme 
Mars 1622, & laifla fept enfans, trois filles & quatre fils. é- 
rôme, Charles, Facques-Laurent & Rodolphe. Le fecond, Charles 
Avañtio, a été un célébre Médécin, très favant en Botanique. 
Jean Mario compofa un Poëme qu’il dédia à l'Empereur Ferdi- 
nand, qui lui en témoigna hautement fa reconnoiffance, & t4- 
cha même de l’attirer dans fa Cour, où il lui offrit une charge 
de Confeiller d'Etat. Avantio laifla encore d’autres Ouvrages 
qu'on n'a pas publiez; Hfloria Ecclefiaftica à Luther apoltafia; De 
paru bominis 3 Confilia de rebus civilibus & criminalibus. * Jac- 
ques Philippe Thomafin, %# Elog, Doëf. Vir. 

AVANTURIERS. Voyz AVENTURIERS. 

AVARAN. Voyz ABARON. 

AVARES, peuples qui faifoient autrefois partie des Huns, 
Voyez HUNS. ï 5 5 

AVAUD ($.) Abbaye en Lorraine ; 7ez SAINT - 
AVO. 

AVAUGOUR (Merquis d’) bâtard du Duc de Bretagne, 
Voyez BRETAGNE (Comtes de Vertus.) 

A VAUR (l). Foez LAVAUR. 

AVAUX, Comté en Champagne, dans le territoire de 
Rheims. Il y a deux endroits qui portent le nom d'Avaux, & 
qui ne font féparez que par la riviére d’Aifne. Ce fut l'endroit 
où le Roi Carloman ayant défait les Normands qui ravageoient 
le païs, & avoient pillé les fauxbourgs de Rheïms, les obligea 
de fe retirer: ce qu'ils firent avec tant de hâte, que la plupart 
fe noyérent en repaflantla riviére d'Aifne, comme le témoignent 
les Annales de faint Bertin, environ l'an 882, Ce Comté ap- 
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pattient à la Maifon de Mefmes, une des plusilluftres & des pre- 
miéres de la Robe. Voyez MESMES: 
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UBAGNE, petite ville de Provence, dans le Diocéfe de 
Marfeille, avec titre de Baronie, qui appartient à l'Evé- 
que: elle eft à trois lieues de Marfeille & à cinq d'Aix. Les 
Auteurs Latins la nomment divérfement, Aubanea, Albinis & AI- 
bagnea.  * Baudrand: : 
AUBAIN, eft un étranger qui habite dans un païs où il ne 
s'eft point fäit naturalifer. Le Roi fuccéde à tous les Aubains, 
à l'exclufion de tous les autres Seigneurs. Un Aubain peut dif- 
pofer de tous fés biens par donation entre vifs, & point du tout 
par téflament. Les enfans d'un Aubain nez en France lui fuccé- 
dent. Leut naiflance leur tient lieu de Lettres de naturalité. Ni- 
cod dérive ce mot de Alibi natus.  Cujas le dérive de Advena. 
Les Aubains font ainfi appellez dans les Capitulaires de Charle- 
magne. Du Cange le tire du mot Albanus, nom qu’on a donné 
aux Ecoflois ou Irlandois, qui autrefois avoient coutume de vo- 
zer aux pais étrangers, & de s’y habituer. Ils ont été appel- 
Aubains en France: ce qui s’eft étendu à tous les autres E- 
trangers. Les Aubains ne peuvent pofféder ni charges ni béné- 
fices dans le Royaume, à moins qu'ils n’ayent obtenu des Let- 
tres de naturalité. Les enfans d'un François habitué & marié en 
pais étranger, ne font point réputez Aubains, lorsqu'ils revien- 
nent demeurer en France. * De Lange. Un Ambañladeur non 
naturalifé, mourant en France, n’eft point fujet au droit d’Au- 
baine, Les Suifles, les Irlandois, les Ecofois, les Portugais, 
ceux d'Avignon, ne font point fujets au droit d’Aubaine, & font 
réputez naturels & régnicoles. Bacquet a traité des droits d’Au- 


bains. 

AUBAINES, que les Latins appelloient Caduca bona, biens 
qui révenoient auFilc, par les Loix caduçaires, qui furent faites 
du tems d’Augufte, pour augmenterle Thréfor, qui avoit été é- 
puifé par les guerres civiles: * Ces Loix renfermoient plufieurs 
Articles. 

1. Que toute perfonne qui vivoit dans le célibat, ne pouvoit 
jouir d’aucun legs, s’il ne fe marioit dans le tems porté par la 
Loi; finon, ce qu’on lui avoit légué par teftament retournoit au 
Fifc. 


2. Ceux qui n’avoient point d'enfans, perdoient la moitié de 
ce qui leur étoit laïflé par teftament; & c’eft ce qu’on appelle en 
Droit pœna orbitatis. 

3. Tout ce qui étoit donné par teftament à des perfonnes qui 
mouroient du vivant du Teftateur, ou après fon décès, avant 
l'ouverture du teftament, étoit caduque, & apparteñoit au 
Fifc. 

4. Tout héritier qui négligeoit de venger la mort de céluidont 
il étoit héritier, étoit privé de fa fucceflion, qui retournoit au 
Fifc. En un mot, caducum fe dit en termes de Jurifprudence, 
d’un legs, d’une inftitution d'Héritier, qui n'ont point d'effet. Il 
ÿaun Titre dans le Droit, De caducis Bons. 

AUBAIS, château du Languedoc dans le Diocéfe de Nimes, 
À quatre lieues de cette ville, & à pareille diftance de celle de 
Montpellier. L'on y voit un efcalier très hardi, & qui mérite 
que nous en fafions au moins une briéve defcription. La cage 
de cet efcalier a fix toifes & demie de long, fur einq & demie 
de large, & les murailles onze toifes d’élevation, & cinq piez 
d'épaifleur. On a pratiqué dans cette épaifleur deux efcaliers 
pour monter au dôme. On monte par cinq rampes qui font 
toutes doubles, à la referve de celle du milieu. Si on arrive 
par la grande avenue, on ne monte que deux rampes de feize 
matches, parce que l’efcalier eft conftruit fur un terrain haut & 
bas. Les marches, au nombre de quatre-vint-huit, quoiqu'il 
n’en faille monter que trente-fept, ont fept piez de longueur. 
Le pallier, par où l’on communique aux deux appartemens d’en- 
haut, a cinq toiles & demie de long fur trois & demie de large, 
& fa voûte n’a prefque point de cintre. On ne fauroit voirrien 
de plus hardi que cette plate-bande. A côté de l’Efcalier, il y 
a deux falles dont les voütes de pierre de taille font extraordi- 
nairement plates, & d’une grande beauté. Gabriel Dardaillon, 
natif de Nîmes, mort en 1693, fut l'Architeéte de cet efcalier, 
& l’acheva au mois de Septembre 1685. On trouve encore dans 
le château d’Aubais une Bibliothéque, qui n’eft pas feulement 
confidérable par un très grand nombre de volumes concernant 
l'Hiftoire & les Belles-Lettres, mais encore par beaucoup d'Edi- 
tions fort rares & fort belles, par des reliures magnifiques, & 
par quantité de Manufcrits curieux fur l'Hiftoire dé France & fur 
la Géographie. Ce chätéau appartient depuis plus d’un fiécle à 
la Maifon de Bascat, qui a produit plufieurs perfonnes con- 
nues dans l'Hiftoire. 

1. I. II. IV. UcoriNo de Bascnr, Seigneur de Bafchi 
près du Tibre en Ombrie, de Vitozzo dans le Diocéfe de Soa- 
na, de Montemarano, &c. vivant l'an 1220, étoit fils d'Uco- 
LINO, petit-fils de Ne rt, &arriere- petit-fils d'U GoLINo, 
Seigneur de Bafchi, de Vitozzo & de Montemarano, qui vivoit 
Yan 1080. Il fut pére d'UcoztiNo, qui fuit; & de Françoile 
de Bafchi, mariée à Æidobrandino Aldobrandefchi, Comte de 
Soana & de Pitigliano, dont il eut M rite Aldobrandefchi, 
Dame de Groflèto, de Suana & de Pitigliano, femme de Guy de 
Montfort, Comte de Nole, mort en 1288, & qui fut feptié. 
me ayeul de Marie de Luxembourg, Comtefle de $, Paul; ma- 
riée le 8 Septembre 1487 à François de Bourbon, Comte de 
Vendôme. 


V. UcoriNo de Bafchi, Seigneur de Bafchi, de Vitozzo, 
de Montemarano, &c. vivant 1 1260, époufa Gemma Aldo- 
brandefchi de Pitigliano ; dont il eut r. Nert, qui fuit; & 2. 
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| Bindo de Bafchi, Général des troupes de la ville de Todi à là 
Bataille de Montemolino en Juillet 1310, Capitaine dés Gibe: 
lins, qui voulurent s’emparér d'Orvieto le 20 Août 1313, tué 
dans cette occafion. * Il fut le trifayeul de Nicolas de Bafchi, 
Seigneur de Caftel-Agara, aibitre des différents qu’il y avoit 
entre Reinier de Bafchi, Seigneur de Vitozzo, & Bertholde de 
Bafchi, Seigneur de Caftelar, le dixiéme Avril 1426. Il époufa 
Necca Farnéfe, fille d'Antoine Farnéle, & de Catherine de Bafchi, 
& en eut un fils, qui mourut fans poftér 

VL N£'rr de Bafchi, Seigneur de Bafchi, de Montemarano, 
de Vitozzo, &c. Capitaine des troupes du Saint Siége, fut Vi- 
caire de l'Empereur à Pife en 1310. Ceux d'Orviéto l'ayant 
fait prifonnier à Caftel-Franco en 1317, le firent moutir. Ilfut 
pére de 1. BiNpoccio, qui fuit; & 2. d'UcoLino de Ba- 
fchi, Seigneur de Vitozzo, quia fait 4 branche des Marquis d'A U« 
BAIS, rapportée cy apré. 

VII. Binpoccro de Bafchi, Seigneur de Bafchi, de Tena- 
glie, de Mezzanello, mort avant l'an 1355, eut de Maccalila de 
Gli-Atti, fa femme, fœur du Cardinal Frangois de Gli-Atti au- 
trement de Aptis, lequel mourut le quatriéme Septembre 
1361. 

VIIL Ranu 
no, marié avec 
pére d'UcoccionNE, qui fuit: 

IX. Ucoccrone de Bafchi, Seigneur de Bafchi, de Carna+ 
no, de Salviano, &e. laifla de Wäolande d’Alviano, fa femme, 
1. Bernardin de Bafchi, Chevalier de Rhodes, Commandeur de 
S: Juftin de Péroufe, qui fervit en 1480 àla défenfe de Rhodes, 
afliégée par Mahomet 1; & 2.RANUCE, qui fait, 

X. RaAnuce de Bafchi, Seigneur de Bafchi, de Carnano; 
&c, Lieutenant de Frédéric de Montefeltro, Duc d’Urbin, Gé: 
néral de l'Armée du Pape Sixte IV, avoit époufé Siäte Baglionï, 
fille de Pallucio Baglioni, Comte de Caftel-di-Piero.& de Grafi- 
gnano, & de Catherine Savelli, qui étoit fœur du Cardinal Fean- 
Baptifle Savelli, mort le premier Fevrier 1495. Il en eut 1. A N« 
TorNe, qui fuit; & 2. Upoccione de Bafchi, Seigneur de Car- 
nano, Lieutenant de Barthélemi Seigneur d’Alviano, Général 
de l'Armée des Vénitiens, qui reçut Louïs de Bafchi Saint-Efte- 
ve au château de Bafchi en 1530. Il époufa 10. Leonore della 
Cervara: 20. Sigi/monde Orfini de Mugnano, & fes enfans mou« 
rurent fans poftérité. 

XI. An TornNE de Bafchi, Seigneur de Bafchi, époufa Lucrée 
ce de Bafchi, de laquelle it eut JEAN, qui fuit. 

XI JEean-Ravmonp de Bafchi, Seigneur de Bafchi, é 
poufa Bernardine de Bafchi, fille d'Hercule de Bafchi, Seigneur 
de Sérmognano, & de Camille de Bafchi. De cette alliance vint 
RaAnucE, qui fuit. 

XIII. Ranuce de Bafchi, Seigneur de Bafchi, vivant lan 
1548; époufa Cornelie Santinelli, des Comtes della Métola, dans 
le Duché d'Urbin. Ilen eut FranNçors, qui fuit, 

XIV. François de Bafchi, Seigneur de chi, &c. épou- 
fa Adrienne Simonelli, fœur du Cardinal Férôme Simonelli, qui 
étoit petit-neveu du Pape Jules LIL. Ilen eut 1. Rae de Bafchi, 
qui s’attacha aux intérêts de la France, & qui après avoir reçu 
du Pape Innocent X1, l'Evêché de Sinigaglia, dans la Marche 
d'Ancone, fut facré par le Cardinal d’Etrées à Rome, le 14 Juin 
1682, & mourut fe 25 Septembre 1684; & 2. Josrrx, qui 
fuit. 

XV. Josern- GILLES de Bafchi, Comte de Bafchi, épous 
fa Honefla Fiumi, des Comtes de Sterpeto, en Ombrie & fut pé- 
re de FRANÇOIS, qui fuit. 

XVI. François de Bafchi, Comte de Bafchi, vivant en 
1919. 


BRANCHEDESMARQUISD'AUBAIS:. 


VII. UcorrNo de Bafchi, Seigneur de Vitozzo, de Monte: 
marano, fecond fils de Nx'r1, Seigneur de Bafchi & de Vitoz- 
20, fut furnommé Buffa. Il fut exclusle huitiéme Fevrier 1322, 
avec les autres Seigneurs de fa Maifon, du Gouvernement d'Or- 
viéto, par ceux de cette ville, quiavoientfait mourir fon pére, & qui 
craignoient, & fon reffentiment, &fapuiflance. Il étoit mort en 
1355. IlavoitépouféN. ffœur de Chiféllo de Gli-Ubaldini , Général 
destroupes de la ville de Pife, de laquelle il eut Reirier de Bafchi, 
Seigneur de Vitozzo, de Montemarano, qui fut un des princi- 
paux Capitaines de l'Armée avec laquelle le Cardinal Gilles Al- 
bornos! recouvra Viterbe & beaucoup d’autres places de l'Etat 
de l'Eglife en 1354. Il fit une guerre fort vive aux Urfins & aux 
Farnéfes; & ce ne fut qu'après plufieurs priéres réitérées de Ni- 
colas Patriarche d’Aquilée , frére naturel de l'Empereur Charles 
IV, & fon. Vicaire-général en Tofcane, qu’il confentit à faire 
une tréve avec eux, le cinquiéme Mai 1355. Il fut Général des 
Pifans, contre les Florentins, à la bataille de Bägno à Véna, 
donnée le feptiéme Mai 1363. Iltefta en 1367, & fit un legs 
à Bocace. Il avoit époufé Etiemtite Gatefchi, des Seigneurs de 
Viterbe, de laquelle il eut François de Bafchi, Seigneur de Vi- 
tozzo & de Silvéna, bifayeul d’Hercule de Bafchi, Seigneur de 
Sermognano, vivant en 1530. Ugolino de Bafchi fut encore 
pére d'ETrENNE, qui fuit 

VII ETienne de Bafchi, Seigneur en partie de Vitozzo, 
figna la tréve faite avecles Urfins le cinquiéme Mai 1355. 
étoit mort en 1375, & eut pour fils GUICHARD, qui fui 

1X. Gurcnanrp de Bafchi, Seigneur en partie de Vitozzo, 
de Marano, de Latéra, fe ligua avec.les Gouverneurs de Rome 
& de Vico, & les Farnéfes, pour faire la guerre aux Siennois 
en 1384. Il s’attacha enfuite à Louïs I. d'Anjou, Roi de Na- 
ples, Comte de Provence, qui lui donna la charge de fon Ecu- 
yer, & pafla avec lui en Provence. Il fit fon teftament au ché- 
teau de Thoard le feptiéme Septembre 1425, & mourut bien- 

tôt 


de Bafchi, Seigneur de Bafchi & de Carna- 
rfins de Bafchi, fille de Celle de Bafchi, fut 


AU: 


tôt après. Il avoit époufé Facquitte Farnéfe, fille de Ranuce Far- 
néfe, fà coufine du troifiéme au quatriéme degré; ce qui l'ayant 
obligé de demander une difpenfe, le Pape la lui accorda le 22 
Juin 1382. Il en eut BerTHoLDE, qui fuit. 

X. BERTHOLDE de Bafchi, Seigneur en partie dé Vitozzo, 
Ecuyér de Louis Roi de Naplés, fit plufieurs voyages en Italie 
après la mort de fon pére, & tranfigea avec fes coufns Reïnier 
& Angelo de Bafchi, fur les droits qu’il avoit à la Terre de Vi- 
tozzo en 1426, 1428 & 1429. Il acheta le 19 Avril 1422, de 
Jean dé Baïras, le château de Saint-Efteve, & la plus grande 
partie de ceux de Thoard, de Barras & de T'ournefort, dans le 
diocéfe de Digne en Provence, & fit fon teftament le r9 Oëto- 
bre 1461. Il avoit époufé 10. par contraét pailé à Avignon, 
dans le Palais du Cardinal Amédée de Saluces, Philippe de Pon- 

1 > du Caftellar, fille de Bérenger de Pontévez, Sei- 
aurenard, & de Catherine de Barras, Dame du 
lle téfta le onziéme Juillet 1429: 20. le 22 Avril 
Adhémar, fille de Louis Adhémar, Seigneur 
de Monteil & de la Garde, & de Dauphine de Glandeves , qui 
tefta le 25 Juillet 1452: 30, le feptiéme Mars 1453, Catherine 
d'Allamanon , fille d'Hugonin d'Allamanon, morte avant le pre- 
mier Décembre 1470. Il eut de la premiére r.Syfred de Bafchi, 
Seigneur du Caltellar, qui tefta le premier Septembre 1476, & 
mourut fans enfans; 2. Honorade de Bafchi, mariée le quatorzié- 
me Décembre 1440, à Arnaud de Villeneuve, Seigneur des Arcs 
& de Trans, dont les filles furent mariées dans les Maifons de 
Foix & de Brancas. De la feconde vinrent 3. THADDE'E, qui 
fuit; & 4. Perron de Bafchi, qui fuivit Jean d'Anjou, Duc de 
Calabre, dans fes expéditions en Italié. Il fut enfuite pourvu 
d’une charge de Maître d'hôtel du Roi Charles VII, qui l'en- 
voya en 1493 en Ambaflade vers le Pape, & vers les Républi- 
ques de Venife & de Florence. L’année fuivante il fut envoyé 
au Pape Alexandre VI, pour lui demander l'inveftiture du Ro- 
yaume de Naples. Charles VIII lemploya encore en plufieurs 
autres négociations. Du troifiéme lit vint s. Honoré de Bafchi, 
né en 1454, qui étoit Abbé du Thoronét en 1487, & de S. Tiers 
de Saon en 1498. 

XI Tuanpe'e de Bafchi, Seigneur de S. Eftéve, de Bar- 
ras, de Tournefort, & de la plus grande païtie de Thoard , fit 
fon teftament le 27 Avril 1509, & étoit mort le quatriéme Août 
fuivant. Il épouia 1°. Honorade Monge, qui telta le troifiéme 
Mars 1505: 20. le feptiéme Juin 1506, Feanre de Barras, fille 
d'Antoine, Seigneur de la Robine & de Mirabeau, & de Baudet- 
te de Brignolles, morte en 1531: Il eut de la premiére, 1. Mat- 
thieu de Bafchi, Seigneur de S. Eftéve, mort en 1542, fans en- 
fans de Catherine de Frégofe, fille d'Auguflin de Frégofe, & de 
Geïtile, fille de Frédéric de Montefeltro, Duc d'Utbin, & fœur 
du inal Frédéric de Frégofe, & d'Ofavien de Frégofe, Do- 
ge de Génes,. qu’il avoit époufée le quatriéme Novembre 1502, 
& qui lui furvécut. Du fecond lit vint 2. Louïs, qui fuit. 

XIL Louïs de Bafchi, né peu après le teftament que fon pé- 
re fit le 27 Avril-1509, relta longterns en Italie avec le Cardi- 
nal de Frégofe. Ayant fuccédé à fon frère, il rendit hommage 
au Roi le 15 Mars 1542, pour lés Terres de S. Eftéve, Barras, 
Tournefort & Thoard, & mourut le troifiéme Janvier 1588. 1l 
avoit époufé le 27 Avril 1537; Melcbidine de Matheron, Dame 
de Levens, d'Auzet, de Trevans & en partie de Barras, de 
Tournefort, de Stoblon & d’Aiglun, fille & héritiére d’Antoine 
de Matheron, Seigneur d'Auzet, & d'Andrivéte de Fiorbin. El. 
le tefta le quatriéme Fevrier 1557; & eut pour enfans 1. Frédé- 
ric de Bafchi, Seigneur de Levens, qui fervit avec fesfréres, en 
Piémont, & au fiége du Havre de Gräcé, qui fut fait Gouver- 
neur de Sifteron le 30 Septembre 1567, & qui étoit mort en 
569; 2. Louïs, qui fuit; 3. Oéfavien, baptifé le troifiéme 
Fevrier 1545, Commandeur de Douzains, lequël fe noya en 
paflant la riviére d'Aude le 22 Oétobre 1579; 4. Thaddée, Sei- 
gneur de Stoblon, Général des Rafats en Provence, qui battit 
Crillon le 14 Juin 1574, .s’empara de Riez le fixiéme Juillet fui- 
vant, fut fait Gouverneur de Séine le quatriéme Oëtobre 1577, 
& mourut le 30 de Mai 1579 d’une bléflure qu'il avoit reçue fept 
rs auparavant, en fe rendant maîtte du château de Trans; 5. 
xanpre de Bafchi, Seigneur de S. Pierre & d’Auzet, 
Commandant à Thoard en Oétobre 1586, tefta le premier Jan- 
vier 1626. Il fit la branche des Seigneurs de S, Pierre, qui s'é- 
teignit dans la perfonne de Catherine de Bafchi, femme de Louis 
le Camus, morte en Septembre r7r4, Son arriére-petite -fille , 
Honorade de Bachi, mariée le 17 Septembre 1573 , à Barthélemi 
“Seigneur de Pontis, fut mére de Los de Ponts, fi connu par 
les Mémoires publiez fous fon nom. 

XIII. Louïs deBafchl, Seigneur d’Auzet, fut Capitaine d'u. 
ne bande de 200 hommes de pié. Henri I, étant à Ferrare 
au mois d'Août 1574, lui ordonna de fe rendre auprès du Com- 
te de Carces à Aix. Il obéit: mais il fut aflafliné dans cette vil- 
le d’un coup de pittolet le 18 Septembre 1574. Il avoitépoufé 
le quatriéme Oétobre 1569, Louife de Varey, Dame de Man- 
teyer & de S. André, fille de Balthajar, Seigneur de Manteyer, 
& d'Authoromne dé Guigonis, qui fe remaria à Charles du Faur, 
Seigneur de la Serre, & teita le fixiéme Août 1615, ayant eu 
de fon premier mariage BALTHASAR, qui fuit. 

XIV. BazTraasar de Bafchi, neur de S. Eftéve, de 
Barres, de Tournefort, & de la plus grande partie de Thoard, 
né le 27 Juillet 1571, fervit dans l'Armée du Roi en Provence 

en 1589. Il fut fait Gentilhomme ordinaire de la chambre du 
Roi Henri IV, le 18 Septembré 1595, & fenoya à la fin de Jan- 
vier 1598, dans la riviére du Viftre, au deflous du Gaïla. Il 
avoit époufé le 28 Juin 1591, Marguerite du Faur, Dame d'Au- 
bais, du Caila, de Junas, de Gavernes, de Montlau, fille de 
Charles du Faur, Seigneur de la Serre, & de Tacqueline de Bo. 
zéne, Dame d’Aubais & du Caila, laquelle après s'être remariée 


gneur de CE 
Cattellar, 
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le 29 Septembre 1607, à argues de Peyre, qui fut tué au mois 
de Juillet fuivant, mourut 
enfans furent 1. Cx 
de S. Efieue, laquell 
FRANÇOIS de Bafchi, Comte de Ba 
riére- petit-fils; & 2. Louïs, qui fn 
. Lo üïs de Bafchi, né À Aubais le22 Octobre 1595, hé 
titier dé fa mere, & par là Bäror, d'Aubais & du C ila, Seigneur 
de Junas, de Gavèrhes, dé Sauffines & de S. Félix, Louis XII 
lui donna le 14 Octobre 1629 une Compagnie de so Chevaux- 
legers, & il empécha en 1632 due la ville de Nîimesne prit Je par- 
ti du Duc de Montmorénci. Il f diftingua à Ja bataille d'Avein 
En 1635; &.le 24 Janvier 1653, le Roi lui donna un dés pre- 
mi égimens de Cavalérie qui aÿent été levez en France. Le 
onziéme Juin 1642, ce Priñce lui donna une commiffion pour 
commander la Cavalerie de l'Armée de Catalogne, eh qua- 
lité de Meftre de camp Général. Il fe diftingua fort à Ja batail- 
le de Lérida le feptiéme Oétobre 1642, füt fait Maréchal de 
camp le dérniér jour dela même année, & il mourut au château 
d’Aubais le 13 Novembre 1646. Il eut d’Æine de Rochemore fa 
femme, qu’il avoit époufée le 17 Juin 1614, qui étoit fille de 
Louïs de Rochemore, Maitre des Requêtes & Préfident du Sé- 
néchal de Nimes, & d'Anne de Baïriére, Dame de Nages & 
de Solorgues, morte lé 27 Novembre 1667, CHARLES, qui 
uit, 

XVI. CHarLes de Ba 


la perfonne de 
nt-Elleve, fon ar- 


hi, Baron d'Aubais & du Caila, 
Seigneur de Junas, de ernés, de S. Félix, né à Aubais le 
28 Juillet 1623, fut Capitaine des Chevaux-legers dans le régi- 
ment de fon pére, fe diftingua à la bataille de Thionville en 
1639, fut blefé à celle de Lérida en 1642, & mourut le 31 Jan- 
vier 1698. Il avoit époufé le 24 Avril 1640, Marguerite Cauñlë, 
Dame de Rigols & de Magdas, fille de Yen, Seigneur des mé- 
mes terres, & de Vivlinde de Bédos, morte le dixiéme Septem- 
bre 1676, dont il eut 1.Louïs, qui fuit; & 2. HENRrI de Ba- 
fchi, Seigneur de Rigols, qui a fait la branche des Marquis de P1- 
GNAN, rapportée Cy af 

XVII Louïs de Bafchi, Marquis d’Aubais, Baron du Caila, 
Seigneur de Junas, de Gävernes, de S. Félix, &c. né le 2r 
Mars 1646, mourut le 16 Juin 1703. Il avoit époufé le quatrié- 
me Novembre 1673, Ame Boïllon, fille d'Ifaac Boiflon, & de 
Marguerite Richard , née le huitiéme Décembre 1655, & morte 
le 21 Mars 1686, dont il eut r. CnarLe®, qui fuit; &2. Mur 
delaine de Bafchi, née le troifiéme Août 1683, mariée le 12 Mai 
1705 , à Jacques de Caflagnét, Marquis de Fimarcon, Lieutenant. 
Général des Armées du Roi, & Commandant en Roufillon, 
nommé Gouverneur de Mont-Louïs en Septembre 1723. 

XVII. CHäârLes de Bafchi, Marquis d'Aubais; Baron du 
Caila, Seigneur de Junas, de Gavernes, de Chriftin, &c. né 
au chêteau de Beauvoifin le 20 Mars 1686, a épouféle cinquié- 
me Juin 1708, Diane de Rozel, Dame de Cors & de Béaumont, 
fille unique de Louis de Rozel, Seigneur de Cors, & de Yrc- 
quete de Jauflaud, née le 15 Novembre 1684. De laquelle il a 
eur. Fean-François de Bafchi, Marquis du Caïla, né à Aubais 
le 23 Dècembre 1717; 2. Ditne- Henriette; & 3. Tagueline-Ma- 
rie de Bafchi. 


BRANCHE DES MARQUIS DE PIGNAN. 


XVIL HEnrr de Bafchi, fecond fils de CHARLES de Ba. 
fchi, Baron d'Aubais, & de Marguerite Cauffe, Dame de Rigols 
& de Magdas, né à Aubais le 31 Oétobre 1647, fut héritier dé 
fa mére, & par-là Seigneur de Rigols & de Magdas, & en pat- 
tie de S. Romans, & fervit en Flandre, Capitaine de Cavalérie 
au régiment de Tilladet. Il avoit époufé le premier Septembre 
1678, Elijabeth de Ricard, Dame de Pighan, de Sauflan, deläs 
Ribes, de la Vacarefle, &c. fille de François de Ricard, Sei. 
gneur de Saulfan, & de Louïfé d’Hébies, Dame de las Ribes, 
morte à Pignan le 20 Séptémbre 1719. Il eneut 1. ean-Lou 
de Bafchi-de-Pignan, né le 20 Oë&tobre 1685, Colonel du régi- 
ment de la Reine, Cavalerie, à la tête duquel il futtué au com- 
bat de Caftiglione, dans le Mantouan, le neuviéme Septembre 
1705; 2. HENRI, qui fuit; 3. François de Bafchi de-Sauffan, né 
le 14 Décembre 1688, Colonel du régiment de la Reine, Cava- 
lerie, en Séptembre 1706, Btigadier des Armées du Roi en 
Fevrier 1719, qui a époufé le troifiéme Fevrier 1722, Marie 
Guüillot, fille de Sean Guillot, Seigneur de Féfe, de Sardan & 
de Salinelles, & de Frangoile de Gondin; 4. Philippe de Bafchi 
de la Vacareffe, né le huitiéme Septembre 1690, Major du ré. 
giment de fon frére; 5. Marc-Antoine de Bafchi, né le 22 Juin 
1699 , Capitaine de Cavalerie dans le même régiment de la Rei- 
ne; 6. Sufanne de Bafchi, née le premier Oltobre 1681, mariée 
10, en Avril. 1700, à Marc- Antoïe de Pierre, Sieur d’Arénes, 
Lieutenant-Colonel des Dragons de Fonboifard, mort le 24 Juin 
1708: 20, le 27 Juin 1714, à Sean de Bocaud, Seigneur de 
acou & de Teiran, Préfident en la Cour des Aides de Mont- 

ellier. 

É XVII. HENR1 de Bafchi, Marquis de Pignan, Baron de 
las Ribes, né à Montpellier le 13 Mai 1687, époufa le 12 Août 
1720, Anne-Renée d'Eftrades, fille de Geoffroy Comte d’Eftrades, 
Lieuténant-Général des Arinées du Roi, & de Charlbtte le Nor- 
mand, de laquelle il a eu Charlotte-Süfanne-Ekfabeth de Bafchi, 
Demoifelle de Pignan, née le dixiéme Fevrier 1722. °* Mémo. 
res domefliques. 

AUBANTON, Abantonium, Albantonium, petite vie de Fran- 
ce en Picardie & dans la Tiérache, proche de Ja fource de la 
riviére d'Oife. Elle eft fur les frontiéres du Païs-Bas, à fix 
lieues de Rocroy, & à neuf de Guife; mais elle eft fort peu con 
fidérable, 

AUBAREDE (Jean Michel d'Aftorg) Chanoïine Régulier, 

‘ Are 


Archidiacre de l’Eglife Cathédrale de Pamiers, & Vicaire-Géné- 
ral du Diocéle, le Siége vacant, s’eft rendu fort confidérable par 
la part qu'il a eue aux démélez de l'Evêque de Pamiers pour 
l'affaire de la Régale. Il naquit au château d’Aubaréde, dans 
le Diocéfe de Tarbes, de parens très diftinguez par leur qualité. 
Il eut deux fréres, dont l'aîné, aprés s'être fignalé dans les pre- 
miers emplois de l'Armée, fut fait Gouverneur de l'Ifle de Ré, 
& le cadet fut Lieutenant de Roi à Blaye, proche de Bourdeaux. 
11 étudia en Théologie avec fuccès dans l’'Univerfité de Toulou- 
fe, après quoi il fe retira dans le Séminaire de Pamiers. Il fou- 
haîta d'entrer dans la Communauté des Chanoines Répuliers de 
la Cathédrale. Quand il y eut été admis, fes parens s’employé- 
rent de toutes leurs forces pour l'en faire fortir. Son frére aîné 
lui fit même propofer une Abbaye d’un revenu confidérable, pour 
le détacher de ce deflein; mais tous leurs efforts furent inutiles. 
Quand le tems de fa profeffion fut venu, l'Evêque de Pamiers 
étoit déja vivement pourfuivi pour l'affaire de la Régale. Il lui 
demanda s'il pouvoit boire fon Calice ; il lui répréfenta qu = 
tant encore libre, il pouvoit s’épargnet la peine d'entrer dans un 
état, qui l'engageroit fans doute à prendre part aux maux qu'il 
fouffroit, & qui augmenteroient peut-être encore dans la fui. 
te. Le P. d'Aubaréde répondit, qu’il n’abandonneroit jamais 
fon Évêque & fon Pére, & qu’il prendroit part avec une extré- 
me joye à fon Calice & à fa Croi Il fit done profefion, & 
fut pourvu peu de tems après de la premiére dignité de la Ca- 
thédrale, qui eft celle d’Archidiacre.  L'Evêque de Pamiers é- 
mort, le Chapitre nomma le neuviéme Août 1680, pour 
ires-généraux, le Siége vacant, le P. d'Aubaréde & le P. 
ard Rech. Leur premier foin fut d’affermir par une Ordon- 
e du 13 Août de la même année, la Difcipline établie dans 
le Diocéfe par le feu Evêque de Pamiers. Comme les Régaliftes 
avoient entrepris, depuis la mort de ce Prélat, d’aflifter aux Of 
fices, quoiqu'excommuniez, le Chapitre députa le P. d’Aubaré- 
l’Archevêque de Touloufe fon parent, pour lui faire 
la nomination des Vicaires-généraux, & pour le fupplier 
iire en forte que les Régaliftes fe contentant de tous les re- 
s du Chapitre, ne troublaffent pas par leur préfence la célébra- 
tion des Myftéres. L'Archevêque donna une Lettre au P. d'Au- 
baréde, par laquelle il confeilloit aux Régaliltes de ne fe point 
trouver à l'Eglife avec le Chapitre. Mais ce Prélat ayant chan- 
fentiment, les Régaliftes voulurent afilter aux Offices le 
ce qui obligea le P. d’Aubaréde à renouveller les Or- 
s de l'Evêque de Pamiers, & à dénoncer excommuniez 
as d’entre eux. Cette aétion fut bientôt fuivie d’une 
> de Cachet, qui lui fut fignifiée le dernier d'Août, & qui 
ui ordonnoit d'aller à Gergeau. Il partit à pié, & la fatigue 
du chemin le fit tomber malade à Bourdeaux, où il demeura 
pendant huit jours à l'Hôpital. Dès qu'il fut arrivé à Gergeau, 
on lefouilla, & on lui prit tous fes papiers. 
Sécretaire d'État, qui étoit dans une de fes Terres aux environs 
de Gergeau, l'envoya querir, & fit tout ce qu’il put, pour le 
faire confentir aux volontez de la Cour. Il lui fit d’abord de bel- 
les offres, jufques à lui propofer de le faire Evêque; les mena- 
ces fuivirent après; mais rien n'ébranla le P.d'Aubaréde. Il ré- 
pondit qu’il avoit un refpeë très profond pour le Roi, & qu'il e- 
toit tout prêt de lui obéir en tout ce qui ne feroit pas contraire 
aux intérêts de Dieu. On le mit aufli-tôt fur une charrette, où 
il fouffrit extrêmement jufqu'à Paris. De Ià un Huiïflier le con- 
duifit au Château de Caen, où il arriva tout brifé dela fatigue 
qu'il avoit eue le long du chemin. Il fut enfermé dans cette pri- 
fon pendant fix ans, & y fouffrit beaucoup. Il avoit à faire au 
Major du Château, homme rude, & qui fit tout ce qu'il putpour 
rendre fa prifon infupportable. 11 le mit d’abord dans unecham- 
bre aflez commode, où il l’alloit voir de tems en tems, pour le 
porter à faire ce que la Cour demandoit. Mais au bout de quin- 
Ze jours, voyant que le P. d’Aubaréde n’écoutoit pas favorable- 
ment ce qu'il.lui difoit, il le mit dans une autre chambre plus 
incommode,. ayant eu foin de le faire païler auparavant par de- 
vant une bafle-fofle, où il y avoit depuis plufieurs années un 
Religieux, à qui on jettoit un morceau de pain, comme à un 
chien, Ce Major ajoûta, que celui qui étoit dans ce lieu, avoit 
d'abord été dans la-chambre d’où il fortoit, puis dans celle où 
il alloit, & que s'il continuoit d’être rebelle, il n’avoit qu'à 
s'attendre à être traité de même. Cette feconde chambre étoit 
toute découverte, & il y pleuvoit prefque comme dans la rue, 
en forte qu'il fut obligé de mettre une toile en penchant fur fon 
ic, afin que l'eau ne combêt point fur la couverture. 11 ne fe 
auffa point durant tout le tems qu'il fut dans cette prifon, quoi 
qu'il y eût des Hivers fort rudes. 11 y füt près de fix ans, fans 
jamais fortir, que pour aller à la Mefle les Fêtes & les Diman- 
ches. Encore au commencement ne le lui permettoit-on pas. 
Il vivoit fort maigrement, le Geolier ne lui donnant que le 
moins qu'il pouvoit, afin de gagner davantage. Il fut fort in- 
commodé durant toute cette prilon. Il en fortit le 24 Décem- 
bre 1686, & fut exilé dans un Prieuré de Chanoïnes Réguliers, 
qu'on nomme le Pleffis, dans le Diocéfe de Bayeux. Il s’étoit 
rendu Ecriture fi familiére, qu'il la favoit prefque toute par 
cœur. IL mourut le quatriéme Août 1692, âgé de cinquante- 
trois ans, après avoir recommandé inftamment qu'on fit fa- 
voir à tous fes confréres difperfez en différens exils, que fa 
plus grande confolation étoit de n’avoir jamais rien fait contre 
les i ons du feu Évêque de Pamiers, & qu'il mouroîit dans 
faite communion avec eux. f 
riviére de France, Alba & Albula. fa four- 


ce à Auberive, (ur les frontiéres du païs de Langres, & je joint 
1 ; P ng 


à la Seine au deflus de Sarron & de Marcilli * Baudrand. 
AUBEN AS, fur l'Ard um; & NOr 
la où Alba im, ville di ance dan Viv: 


fud-oueft de Viviers, dont elle elt éloignée de fix à fept lieues, 


# Baudrand, 


M. de Chateauneuf 
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AUBENAS, Cardinal, Archevêque d’Ambrun, 
STEUR D'AUBENAS. 

AUBENTON. Voyez AUBANTON. 

AUBEPIN (l) famille, que l'on tient fortie de celle 
de l'Aubépine , dont 4 Jèra parlé en Jon lieu, auffi-bien que 
d’autres Seigneurs du même nom, qui s’établirent en Forez, y 
eurent la Terre de Chify, & finirent avant la fin du fiécle. Le 
dernier mâle des Aubépin fut CLAUDE Baron de l’Aubépin & 
de Varey, qui laiffa Barbe de l'Aubépin, laquelle porta lesbiens 
de fa famille dans celle de BarerorT en Franche-Comté par 
fon mariage avec Le oNEL de Batefort, Seigneur de Dramelay, 
d’Arintoz, &c. Chevalier d'Honneur au Parlement de Franche. 
Comté. Il étoit petit-fils d’un autre Léonel Batefort, Ambafa- 
deur de l'Empereur Chatles-Quiär en Suifle & en Allenagne, où 
l'avoit été auffi Fear Mouchet de Batefort, Baron de Dramelay, 
Secretaire d'Etat du même Empereur. Du mariage de Claude de 
l'Aubépin, fottit entre autresenfans, CLAUDE- GABRIEL de 
Batefort, fubftitué aux nom & armes de l’Aubépin. Celui-ci fut 
Baron de Dramelay & d’Arintoz, Seigneur de Fétigni, Terré 
venue dans cette Maïifon par le mariage de la fœur de Jean de 
Tétigny, Evêque de Chattes, avec Gilles de l’Aubépine. Ce 
Claude-Gabriel fut Chevalier & Commandeur de l'Ordre de f: 
Jacques, Ménin de Philippe IV, Roi d’'Efpagne, puis Confe 
au Confeil de guerre aux Païs-Bas, Colonel d'Infanterie Walon- 
ne, fon premier Maître d'Hôtel, & en cette qualité fervant au- 
près de l’Archiduc Léopold, & de Dom Juan d'Autriche, Gou- 
verneur des Païs-Bas, & enfin Chevalier d'Honneur au Parlement 
de Franche-Comté, & Grand-Maître des Eaux & Forêts de la 
même Province. Il époufa Anne Catherine de Harlay, fille de 
Chriflopble, Comte de Beaumont, Gouverneur de l’Orléanois, dont 
il eut CHARLES-AcHILLES de Batefort, Comte de l’Aubé- 
pin, &c. Meftre de camp & Brigadier de Cavalerie Allemande 
au fervice du Roï d’Efpagne , Chevalier de l'Ordre d’Alcantara, 
Chevaliet d'Honneur au Parlement de Franche-Comté, & Grand- 
Maître des Eaux & Forêts, qui eut pour femme Charlotte de Haul- 
fonville de Vaubecourt, veuve de François Pouflard, Marquis de 
Fors & du Vigean, Gouverneur de Sainte Ménehoult, à fille 
de Nicolas Comte de Vaubecourt, &c. Lieutenant Général des 
Armées du Roï, & de Charlotte le Vergeur, Dame de Chalevan- 
ges, &c. morte en Juillet 1703, dont il eut 1. N. & 2. Angoi- 
que-Marguerite de Batefort-l'Aubépin, mariée le 12 Août 1697, 
à Charles-Marie de Montmorencÿ , Marquis de Neuville-Paillou. 
dont elle refta veuve en 1702. d 

N. de Batefort-del’Aubépin, Comte d’Arintoz, Baron de Dra- 
melay, Marquis de l'Aubépin, &c. Chevalier d'Honneur au 
Parlement de Befançon, mourut en Septembre 1705, laiffant de N. 
de Chevriers, 1. N. Marquis de l’Aubépin; & 2. N. Religieute 
à Château-Chalon en Franche-Comté. 

AUBEPINE, famille, a donné de grands hommes à l’E- 
gli & à l'Etat. On croit qu’elle eft fortie de la Maïfon de l'Au- 
bépine en Bourgogne. L’on n’en rapporte ici la poftérité que 
depuis CLAUDE qui fuit. 

1. Craups de l’Aubefpine, Seigneur d’Eronville, qui é- 
poufa en Fevrier 1507, Marguerite le Berruyer, Dame de la Cor- 
billiére, fille unique de Pierre, Seigneur de la Corbilliere & de 
la Poiriére, & de Claudine Hilaire , dont il eut 1. CLAUDE, qui 
fuit; 2. Sébaflien, Evêque de Limoges, Maître des Requêtes, 
puis Evêque de Vannes, célébre par fes Ambaffades, mort le 
deuxiéme Août 1582; 3. GILLES, qui a fait l4 branche des Mar 
quis de VERDERONNE, fapportée cy-après; 4. lelaine, al- 
liée 10, à Albert, Seigneur de Grantrye: 20. à Nicolas le Hardi, 
Seigneur de la Troufle, Grand-Prevôt de France; & 5. François 
de l’Aubépine, Seigneut du Bois-le-Vicomte, &c. Préfidentau 
Grand-Confeil, mort en 1559, ayant eu de Marie Cotton, fa 
femme, pour fille unique Claude de l'Aubépine, Dame de la 
Corbilliére & du Bois-le- Vicomte, morte fans poftérité de Mé- 
r3 de Barbeñéres, Seigneur de Chémerault, Chevalier des Or. 
dres du Roi. 

Il. CLaupDE de l’Aubépine, II. du nom, 
terive, Marquis de Châteauneuf fur Cher, 
dont l fèra parlé cy-après dans un Article Jéparé, époufa 10, en 
Janvier 1542, Marie Bochetel, fille de Gz ne Bochetel Sécretaire 
d'Etat, & de Marie de Morvilliers: 20, Catherine d'Alizon, dont il 
n’eut point d’enfans. Ceux qu’il eut de fa premiére femme fu- 
rent, 1. Claude de l’Aubépine, II du nom, Seigneur de Hau- 
terive, &c. Sécretaire d'Etat, mort à l’à 6 ans le onzié_ 
me Septembre 1570, fans laïffer de pofté: 


Voyez PA. 


eur de Hau- 


e Clutin fa 
femme, fille de Henri, Seigneur d'Oifel & de Villeparifis, Am- 
baffadeur à Rome, & de Marie de Thouars; 2. GuirLLAumM 
qui fuit; & gdelaine de l'Aubépine, mariée en 1562, à À 
culas de Neufville, Seigneur de Villeroy, Sécretaire d'Etat, mor 
te le 17 Mai 1596. 

IH. GuiczLaume de lAubépine, Baron de Chäteauneuf, 
&c. Confeiller d'Etat, Ambaffadeur en Angleterre, & Chance- 
lier des Ordres du Roi, né en 1547, mourut en 1629. Ilépou- 
fa Marie de la Châtre, fille de Claude, Baron de la Maifonfort, 
& d'Anne Robertet, dont il eut 1. Guillaume, mort jeune; 2. 
Claude de l’'Aubépine, IV du nom, Baron de Chäteauneuf, qui 
de Gafparde Mitte de Miolans, fille de Jacques, Seigneur de 
Saint-Chamond, Chevalier des Ordres du Roi, eut pour fille u- 
nique Françoife-Marie de l'Aubépine, Religieufe dela Vifitation 
à Paris; 3. Gabriel de l'Aubépine, Evé éans, Comman- 
deur des Ordres du Roi, gui aura Jon Article cyaprèsz 4. Charles, 
Marquis de Châteauneuf, &c. Abbé de Maflay, de Preaux & dé 
Noirlac, Chancelier des Ordres du Roi, & Garde des Sceaux 
de France, dont 41 Jera parlé cy aprés dans un Article | ee 
François, Marquis de Hauterive, qui fuit; 6 
matiée à Jean Oli Baron de Leuville; 7. Gabrielle, Abbetle 
de Royaulieu; 8, Marie, Abbéffe de S, Laurent de Bourges 
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9. Etifabetb de l'Aubépine, mariée À André de Cochefilet, Com: | Cher, &c. Sécretaire d'Etat, s’eft fignalé par fes fervices fous 


te de 
IV 


celas, Chevalier des Ordres du Roi. 

Aançors de l’Aubépine, Marquis de Hauterive, de 
neuf, &c. Lieutenant-Général des Armées du Roi, Gé- 
de l'infanterie Françoife en Hollande, & Gouverneur de 
Breda, mourut le 27 Mai 1670. 1l avoit époufé en Novembre 
1631, Elémore de Volvire, Marquife de Ruffec, fille unique de 


Philippe de Volvire, Marquis de Ruffec, & d’Aimeric de Roche- | 


chouart Mortemar, morte le 23 Novembre 1690, âgée de 86 
ans, dontileut 1. CHARLES, qui fuit; 2. Philippe, Comte 
nne, mort le 30 Oétobre 1686, fans laifler de poftérité 
de Catherine Silvie de Bigny , fille de Louïs- Armand, Comte d’Ai- 
nai, & d'Ifabeau de Châteaubodeau, qu'il avoit épaufée le on- 
ziéme Janvier 1681; 3- Charluite, mariée le 12 Oétobre 1672, 
à Claude Duc de S. Simon, Pair de France, Chevalier des Or. 


dres du Roi; & 4. Marie-Anne de l'Aubépine, alliée en Mai | 


1671, à Louïs de Harlay, Maïquis de Chanvallon, tué au com- 
bat de Senef le onziéme Août 1674. 

V. Cnarzes de l’Aubépine, Marquis de Châteauneuf, &c. 
Mort en i7 : .. époufa Ekfabeth Loifel, fille d'Antoine Loifel, 
Conféiller au Parlement, & d’Æntoinette le Boullanger, morte le 
22 Septemb. 1700, âgée de 45 ans, dont il eut pour fils unique 
Louis-FRANÇOIS, qui fuit. 

VL Louis-Françors, Marquis de l’Aubépine, a épou- 
fé le 12 Mai 1710, Marie Françoife de Beauvillier, veuve de 
Sean, Marquis de Marillac, & fille de François de Beauvil- 
lier, Duc de Saint-Aignan, Pair de France, Chevalier des Or- 
dres du Roi, & . de Rancé, fa feconde femme, dont il 
eft venu des enfans. 


BRANCHE DES MARQUIS DE VERDERONNE. 


11. GiLces de l’Aubépine, Seigneur de Verderonne & de la 
Poiriére, quatriéme fils de CLauDE de l’Aubépine ,; I du 
non, & de Marguerite le Berruyer, fut Tréforier des Parties 
Caluclies, & eépouia Mare Gobelin, fille de Jacques Gobelin, 
Secretaire du Roi, dont il eut r. CLauDEe de ’Aubépine, Sei- 
gneur de Verderonne, quifuit; 2. François, Sévretiire des Com- 
mandemens dé la Reine Louïfe de Lorraine, & Greffier du Con- 
feil, mort fans poitérité; 3. Fean Evêque de Limoges, puis 
d'Orléans, mort en 15963 4. Näcole, alliée à Nicolas de Veraun, 
Inten.ant des Finances; 5 Marie, femme de Claude Pinart, Vi- 
comte de Comblify, Sécretaire d’Htat; & 6. Magdelaine de V'Au. 
bépine, mariée à René du Val, Seïgneur de Stors, Préfident de 
la Chembre des Comptes à Rouen. 

Il CLaupe de l'Aubépine, Seigneur de Verderonne, Pré- 
fident de la Chambre des Comptes, & Grffier des Ordres du 
Roi, époula ro Marie Maion, fille de Chartes Seigneur de Ber- 
cy, .& de Mürie Rouffelin, dont il n'eut point d'enfans: 2. 
e Pot, filé de Guillaume Pot, Seigneur de Rhodes, Grand- 
Maitre des Cérémonies de France, Prévôt & Maître des Céré- 
monies des Ordres du Roi, & de Ÿacqueline de la Châtre, dont 
ileut 1 CHarLes, qui fuit; 2. Claude, Baron de Noirat, 
Chambellan de Monfieur, Duc d'Orléans; 3. Mugdelaime, ma- 
riée à Balthafar Gobelin, Seigneur du Quénoy, Préfident de la 
Chambre des Comptes, mort le 15 Mars 1659; & 4. Louife de 
J'Aubépine , alliée à Tea de Montberon, Comte de Fontaines 
Chalendray, premier Ecuyer de Madame d'Orléans. 

IV. CHAR Les de l’Aubépine, Seigneur de Verderonne & 
de Stors, re des Requêtes, Ambafladeur en Suifle, & Chan 
celier de Gafton de France, Duc d'Orléans, époufa Marie le 
Bret, Dame de Villeurard, fille de Cardin le Bret, Doyen du 
Confeil, & de Marguerite le Pelletier, dont il eut 1. CLAUDE 
de l’Aubépine, qui fuit; 2. Charles & 3 François, morts jeunes ; 


= 


A. Magdelaine, morte jeune; 5. Louifé; 6. Marguerite, & 7. 
Frangofe, Religieufes à Royaulieu; & 8 Marie de l’Aubépine, 
qu oufa le neuviéme Juin 1653, Nicolas Lambert, Seigneur 
de Thorigny, Préfident de la Chambre des Comptes, morte 


le 24 Oétobre 1677. 

V. CLaupDE de PAubépine, Marquis de Verderonne, Sei. 
gnéur de Stors, &c. Capitaine au régiment des Gardes, mort 
le onziéme Avril 1706, âgé de 83 ans, avoit époufé le qua 
triéme Fevrier 1655, Hélené d'Aligre, fille d'Etiemne d’Aligre, 
Iil du nom, Chancelier de France, & de Jeanne Lullier d'In 
terville, morte le 16 Mars 1712, dont il eut r. Claude de 
Y'Aubépine, né le fix Novembre 1655, mort la même année; 
2. ETIENNE upE, qui fuit; 3. Nicolas, né le 12 Juil- 
let 1659, moit à l'âge de neuf ans; & 4. Charles de l'Aubépi- 
ne, né le 27 Avril 1664, Capitaine au régiment du Roi, mort 
d’accident le fixièéme Fevrier 1701. 

VI ETrenne-CLaAuDE de l’Aubépine, Marquis de Ver_ 
deronne, &c. né le premier Novembre 1656, Guidon des Gens- 
d'armes de la Reine, puis Sous-Lieutenant des Gens-d’armes de 
M. le Dauphin, fut tué à la bataille de Fleurus le premier Juillet 
1690. Il avoit époufé Marie-Anne Feftard, fille & héritiére de 
Charles, Marquis de Beaucourt, & de Marie de Pigray, dont il 
a eu 1. CLauDr-Marte de l’Aubépine, qui fuit; 2. Eriemne- 
quis de Beaucourt ; & 3. Héléne-Rofalie Angélique de 
e, mariée le 3x Juillet 1713, à Yérôme Phélypeaux, 
ie Pontchartrain, Sécretaire d'Etat, Commandeur des 
res du Roï 

VIL Craupe-Marte de l'Aubépine , Marquis de Verde. 
ronne, Seigneur de Stors, &c. a fuc édé à fon ayeul en 1706, 

époufé en Avril 1718, N. Grolée de Viriville. Voyez AU- 
BE PIN (P). *S the, 2 Elng. Illufir. Famil. & Gall. 
Chriffiana. Godefroy, Hifloire des Chancchers de France. Blanchard, 


Hiloire des Maîtres des Requétes. Fauvelet du Toc, Hiff. des Se 
grctaires d'Etat. De Thou. Le P. Anfelme, &c. 
AUBEPINE (Claude de l’) Baron de Châteauneuf fur 


les régnes de François 1, de Henri il, de François Il, & de 
Charles IX. Guillaume Bochetel, Seigneur de Safh, & Sécretai 
re d'Etat, le choilit pour fon gendre & pour fon fuccefleur en 
fa charge l'an 1542. {1 en obtint alors la lurvivance; & l’année 
füivante, le Roi François Î lui donna une même ch rge enchef, 
Vacante par la mort de Jean Breton, Seigneur de Vilandri. Le 
même Roi le nomma en 1545, avec le Cardinal du Bellai, le 
Maréchal de Biez, & le Préfident Rémond, pour aller à Harde« 
lot près de Boulogne, y négociet la paix avec les Anglois. Le 
Roi Henri 11 employa auffi Claude de l'Aubépine en des affaires 
importantes, après qu'il l’eut retenu à fon lervice. Il envoya 
lan 1555 aux Contérences de la Marck. Deux ans après, Au 
bépine fe trouva à l’Affemblée des États , tenue à Paris l'an 1559. 


| Il eut encore l'honneur d’être député pour la Paix de Cateaua 


Cambrefis ; & il fut honoré du titre de Sécretaire d'Etat, qu'on 
a depuis toûjours donné à ceux qui poffédent les mêmes char- 
ges, qui nétoient auparavant connues que fous le nom de Sé: 
cretaires des Finances. Il fervit encore à l'Affkmiblée de Fon- 
tainebleau l'an 1560, & à la reddition de Bourges en 1562, à la 
Conférence du fauxbourg Saint Marcel, & à celle de la Chapelle, 
entre Paris & Saint-Denys, lan 1567. 1l s’agifloit de porter à la 
raifon le Prince de Condé, & les autres Chefs des Huguenots, 
L'Aubépine ne leur plaifoit pas: aufli le traitérent-ils peu hon- 
nêtement. Cette conduite, &les malheurs de l'Etat, lui caufé- 
rent une grande maladie. Il avoit fon appartement dans le Lou 
vre, & la Reine Catherine de Médicis prenoit fon confeil dans 
toutes les affaires importantes. Le jour de la bataille de S. De- 
nys, elle fut elle-même le confulter au chevet de fon lit. L'Aux 
bépine étoit à l'extrémité, & il propofa des expédiens très im 
portans pour le bien de l'Etat. Il fervit ainfi fa patrie jufqu’au 
dernier foupir, car il mourut le jour fuivant onzieme Novembre 
de l'an 1567. 

AUBEPINE (Charles del) Marquis de Châteauneuf fur 
Cher, Commandeur & Chancelier de l'Ordte du Saint Efprits 
Confeiller d'Etat, Abbé de Maçai, de Preaux, & de Noirlacs 
Gouverneur de Touraine, & Garde des Sceaux de France, étoit 
de Paris, où il naquit en 1580, de GurLLauMeE de l’Aubé. 
pine, & de Marie de la Châtre. Il fut Confeiller au Parlement 
de Paris l'an 1603. En 1609, le Roi Henri le Grand, qui l’avoit 
déja employé dans quelques affaires particuliéres, l’envoya Am 
baffadeur extraordinaire en Hollande & à Bruxelles. Enfuite l’an 
1617, il ménagea le retour des Princes, avec beaucoup d’adres- 
fe. En 1620, on le fit Chancelier des Ordres du Roi; puis il 
fut envoyé, avec le Duc d'Angoulême & le Marquis de Béthu- 
pe, en Allemagne. À fon retour, il alla à Venife en qualité d’Am- 
bafledeur extraordinaire, puis en Angleterre l'an 1629 & 1630. 
Ce fut en cette même année, que le Roi lui donna les Sceaux 
à Verfailles le 14 Novembre; mais comme fon crédit l’avoit ren-. 
du fufpeét à ceux qui gouvernoïient, il prit Le parti de les quitter. 
à Saint-Germain en Laye le 25 Février de l'an 1633. Enfüite 
on l’arrêta, & il fut conduit au château d'Angoulème , où il 
demeura prifonnier jufqu'au 24 Mai de l’an 1643. C'eft en cet- 
te ville qu'il fonda dans le Coilége des Jéfuites, fix places pour. 
de jeunes gens de bonne famille, qu’on y éléve dans les Scien- 
ces & dans la piété. Il vint à fa maifon de Montrouge près de 
Paris, & on lui redonna une feconde fois les Sceaux le deuxiéme 
Mars de lan 1650. Il avoit beaucoup de crédit à la Cour; & 
la même raifon qui l’en avoit éloigné la premiére fois , l'en fit 
encore fortir, après avoir rendu les Sceaux le troifieme Avril de 
l'an 1651. Il mourut enfuite à Leuville d’une fiévre double-tier+ 
ce le 26 Septembre de l'an 1653, âgé de 73 ans. Son corps fut 
porté à Bourges, & l’on y voit fon combeau dans l'Eglife cathé- 
drale, où et celui de fes prédéceffeurs. * Godefroy. Le P. An- 
felme, Officiers de la Couronne. 

AUBÉ PINE (Gabriel de lfilsde GuiLLAuUM E de l’Aubé- 
pine, Sieur de Chateauneuf, Chancelier des Ordres du Roi, Doyen 
du Confeil , & Ambaffadeur en Angleterre, & de Marie de la Ch. 
tre, fuccéda à Jean de l’Aubépine fon parent dans l'Evêché 
d'Orleans en 1604. Il tint un Synode en l’année 1606, & aflifta 
à l'Affemblée des Evêques de la Province de Sens, tenue à Paris 
en 1612. 1l fut fait Commandeur des Ordres du Roi en 1619. 
Il fut député par les Prélats affemblez à Paris au Roi Louis XIII, 
qui étoit alors à Lyon, & mourut en revenant à Grenoble, le 
15 Août de l'an 1630. On a obligation à ce Prélat d’avoir le 
premier donné un plan jufte de l’ancienne Difcipline de l’Eglife, 
fur l'adminiftration des Sacremens de la Pénitence & de l'Eucha- 
riftie, & fur d’autres Rites anciens, comme on le peut voir dans 
fes Obfervations Eccléfialtiques écrites en Latin ; dans fon Li. 
vre François de l’ancienne Police de l'Eglife fur l’adminiftration 
de l’'Euchariftie; & dans fes Notes fur les Canons de plufieurs 
Conciles, fur quelques endroits des Ouvrages de Tertullien, & 
fur les Livres d’Optat de Miléve. * De la Sauffaye , & Sympho- 
rien Guyon, Hift. d'Orléans. Sainte-Marthe, Gallia Chrifliana, 
tome 2. M. Du Pin, Nouvelle Bibliothéque des Auteurs Ecclefafi- 
ques, du XVII fiécle. 

AUBEPINE (Magdelaine de l') Dame de Villeroi, fille de 
Claude de l'Aubépine , Seigneur de Hauterive, &c. & de Teanne 
Bochetel, époufa Nicolas de Neufville, Seigneur de Villeroi & 
d’Alincour, Secretaire d'Etat, Thréforier des Ordres du Roi, 
qui fervit avec grande fidélité cinq de nos Rois, François II, 
Charles IX, Henri II, Henri IV, & Louïs XIII; &elle en eutun 
fils unique CHarLes de Neufville, pére de NicoLas Maré. 
chal de France, de Camille Archevêque de Lyon, & de Ferd. 
nand Evêque de Chartres. Cette Dame, auffi célébre par fon 
efprit que par fa beauté, fut un des plus illuftres ornemens de 
Ja Cour. Elle compofa divers Ouvrages en profe & en vers, & 
entre autres on lui attribue une Traduétion des Epiîtres d'Ovide, 
Ronfard fit diverfes piéces à fa louange. Nous avons encore 
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ce Sonnet qui commence ainfi, 

Madeleine , ôtez moi ce nom de l'Aubépine, 
Et prencz en Ja place € palmes EP lauriers, | 
Qui croiffent fur Parnaffe en verdeur les premiers , 
Dignes de prendre en vous leur tige EP leur racine. 


Elle mourut à Villeroi au mois de Mai de l'an 1596. Jean Ber- 
thault, qui fut Evêque de Séez, lui dreffa une épitaphe: La 
Croix-du-Maine, Bibloth. Frangoile. Louis Jacob, Bibliotb. des 
Fem. Abel de Sainte-Marthe, Eloge de la Maïjon de l'Aubépine. Hi- 
larion de Cofte, Eloges des Dames Illuffres. 

AUBERGE, dans l'Ordre de Malte, nom que les Cheva- 
liers donnent à l'Hôtel de chaque Langue à Malte; comme l’Au- 
berge de Provence , de France; &c. Chaque Auberge a fon 
Chef, qui eft appellé le Pilier de la Langue. 

AUBERI. Voyez AUBERY. à 

AUBERIVE, Alba Ripa, village avec une Abbaye, fituée 
fur la fource de l'Aube, aux confins de la Bourgogne & de la 

Champagne. * Maty, Dié. Gécgr. Fa 
RER Gi in) Cardinal. Voyez ALBERTI (An- 
rs ERT, où ALBERT, Srephanus Albert. C’elt le nom 
du Pape Innocent VI, avant qu’il parvint au Souverain-Pontifi- 
11 étoit natif d’un lieu appellé l Mom, près de Pompa- 
dour en Limofin, où l’on dit qu'il y a encore des Habitans de 
fon nom; & il fit fes études à Touloufe, où il a fondé un beau 
Collége, fous le nom de faint Martial, pour entretenir vint pau- 
vres Écoliers. IL fut Profeffeur en Droit dans l'Univerfité de 
Touloufe, Avocat & Juge-mage: c’eft ce qu'on appelle à Paris 
Lieutenant Civil, & ailleurs Lieutenant-Général. On le créa 
depuis Evêque de Noyon & de Clermont, Cardinal, & enfin 
Pape, fous lenom d'Innocenr VI. Plufieurs de fes neveux, 
gens de mérite, furent élevez aux dignitez Eccléfiaftiques, & 
entre autres, ANDoUIN Aubert Evêque de Paris, d'Auxerre 
& de Maguelonne , & enfin Cardinal & Evéque d'Ottie, qui mou- 
rut à Avignon le neuvieme Mai 1363, & eft enterré à la Char- 
treufe de Villeneuve-lez-Avignon- Il a fondé à Touloufe > pour 
nourrir de pauvres écoliers, un Collége qu'on appelle le Collège 
de Maguelonne. (Voyez ALBERTI) ARNAULD Aubert, Ar- 
chevêque d’Auch, & Grand-Camerlingue du Saint Siége, qui a 
fait à Auch une fondation de dix Prébendiers dans la cathédra- 
le, & dont on païlera plus bas. ETIENNE Aubert Evêque de 
Carcaflonne , & Cardinal, qui accompagna le Pape Urbain Y, 
enltalie, &y mourut. Hueues Aubert, Evèque d'Albi. : Le 
Pape Innocent VL eut encore plufieurs neveux, enfans d’une 
de fes fœurs mariée au Seigneur de Monteru, & entre autres, 
Pierre de Monteru Evêque de Pampelune, Cardinal, & Vice- 
chancelier du Saint Siége, qui eft mort en réputation de fainte- 
té, & eft enterré dans la Chartreufe de Villeneuve, dont il eit 
appellé le fecond Fondateur. Il a aufli fondé à Touloufe un 
Gollége appellé de Jante Catherine; ou de Pampelune. Ce Pierre 
avoit eu pour domeftique Barthélemi Prignani, Archevêque de 
Bari, qui fut enfuite Pape à Rome, fous le nom d’Urbain VI, 
pendant que Clément VI continuoit de tenir le Saint Siége à À- 
vignon. Cet incident ne favorifa pas peu le parti de Cie- 
ment; car il étoit étonnant que le Cardinal de Pampelune , 
malgré Vintérêt fenfible qu'il paroifloit. avoir de foutenir le 
parti de fon ancien domeftique, publiât néanmoins & par fa 
conduite & par fes Lettres, que fon éleétion n’étoit pas bon- 
ne. D'un autre côté, le Pape Urbain avoit de grands ménage- 
mens pout lui, n'ayant pas voulu le dépofféder de f charge de 
Vice - Chancelier, quoiqu'il fuivit le parti de fon adverfaire, la- 
quelle il ft exercer par commiffion pendant la vie de ce Cardi- 
nal. Plufeurs fe perfuadérent, fur ce fondement, que le parti 
d'Urbain n'étoit pas le plus jufte, & que Clément étoit le véri- 
table Pape. Celui qui exerça la commiflion de la Vice-Chance. 
lerie; fut un neveu du Cardinal de Pampelune, appellé Rainl- 
pbe de Monteru, lequel ayant été ami d'Urbain, lorsqu'il écoit 
domeftique du Cardinal fon oncle, fut fait Cardinal par ce Pape 
Yan 1978, & mourut à Rome l'an 1382, le 15 d'Août.  Il.eft 
enterré dans l'Eglife de fainte Pudentiane, où il fonda un Cou- 
vent de Moines. Il eut un frére Evêque d'Agde, qui mourut 
Van 1409, & une fœur nommée Marguerite, Religieufe au Cou- 
vent de fainte Catherine d'Avignon. Il eut un autre frére appel- 
lé Pierre, qui fut marié, & qui ne laifla qu'une fille appellée 
Marie, qui fut Légataire univerfelle du Cardinal Rainulphe fon 
oncle, & fut mariée le 25 Juillet 1416, à François de Guillon, 
Seigneur de Pouget; le petit-fils duquel appellé Denys-Martiglde 
Guillon, épouf le/27 Septembre 1502, Marie, héritiére de la 
Maifon de l'Eftang, à la Charge que le premier enfant mâle pro. 
venant de cé mariage, porteroitle nom & les armes de l'Eftang, 
Chrifiophle de l'Eftang, Evêque de Lodéve, d'Alet & de Car- 
caflonne, étoit leur petit-fils. * Ciaconius. Frifon. Oldoinus, 
Sainte-Marthe, Gall. Chrift. 

AUBERT, ou ALBERTI (Arnaud) Archevêque d’Auch, 
étoit neveu du Pape Innocent VI, qui le voulut avoir auprès de 
Jui. Il lui donna l'Evéché d'Agde, puis celui de Carcaffonne, & 
enfin l’Archevêché d'Auch, où il fuccéda en 1356, à Guillaume 
de Flavacourt. En 1364, il célébra un Concile provincial; & 
étant venu à Avignon, il mourut en 1371, à Boulbon, qui eft 
un village de ce Diocéfe en Provence; & Guillaume Roger, ne- 
veu de Clement VI, fut nommé Archevêque d’Auch. Bzovius 
dit qu'Arnaud Aubert fe trouva l'an 1369 à Rome, à la profef. 
fion de Foi de Jean Paléologue Empereur d'Orient.  Onuphre 
& Ciaconius fe font trompez, en mettant parmi les Cardinaux 
créez par Urbain Vi, un certain ARNAUD BERNARDI de 
Montmajour, Archevêque d'Auch; car lAuteur anonyme de la 
Vie d'Urbain V, ne parle d'aucun Cardinal de cenom, & l'Egli- 
fe d'Auch n’a point eu de Prélat ainfi appellé. Sur ce fonde- 
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ment, il faut corriger ceux qui n'ont fait que copier Onuphre & 
Ciaconius, fans examiner dans le fond s'ils avoient raifon ou 
non. * Bofquet, än Urbano V. Bzovius, À, C 1369. Aube- 
ry, Hifl des Card. Oïihénart, Not. utrinfque Vajion. Sainte- 
Marthe, Gall, Chrift. 

AUBERTIN (Edme) en Latin Ednundus Albertinus, Mini- 
fe de Charenton au XVII Siécle. Il étoit né à Châlons fur 
Marne l’an 1595. Il fut reçu Miniftre au Synode de Charenton 
l'an 1618 & donné à l’Eglife de Chartres, d’où il fut appellé à 
Paris l'an 1631. A parler proprement, il n’a fait qu’un Livre; 
mais il s’eft aquis plus de réputation par ce feul Livre, que d’au- 
tres habiles gens n'en aquiérent par l'impreffion de cent Volu- 
mes. Cet Ouvrage roule fur la Controverfe de l’Eucharittie. 
Il parut en 1633, fous le titre de l’Eucharifiie de l'ancienne E- 
glife. Les Agens du Clergé de France attaquérent Aubertin au 
Confeil du Roi, & obtinrent prife de corps contre lui, à caufe 
qu'il s’étoit qualifié Pafleur de l’Eglile Réformce de Paris, Ce Pro- 
cès n’eut point de fuite, le tems n’étoit pas encore propre à 
pouffer bien loin ces fortes d’affaires. Or foit que la bonté du 
Livre, fans le fecours de cet incident, le fit rechercher , foit que 
lon conclût qu'il faloit qu'il (ût bien fort, puisque le Clergé ne l’at- 
taquoit que par la voye du bras féculier , il et certain que l’Au: 
teur eut fujet d’être content du fuccès de fon Ouvrage.  C'eft 
ce qui l’obligea à le revoir , à augmenter, & àle perfeétionner 
avec tant d'application, qu'il fembloit avoir confacré à cela tous 
fes travaux & toutes fes veilles. 11 voulut que fon nouvel Ou. 
vrage füt en Latin; mais il n'eut pas la farisfaétion de le voir 
fortir de deffous la prefle. On l’imprima à Déventer après fa 
mort, par les foins de David Blondel. Lorsque ce Livre com- 
mençoit à s’effacer de la mémoire des hommes, il s’éleva une 
querelle entre Meff. de Port Royal & Yen Claude Miniftre de 
Charenton, qui fit connoître le nom d'Aubertin & le caraétére 
de fon Ouvrage à une infinité de gens, qui n'en avoient jamais 
ouï parler, ou qui ne s’en fouvenoient plus. Jean Claude eut 
mille accafions de parler du mérite de ce Livre. Aubertin mourut à 
Paris le cinquiéme d'Avril 1652, âgé de cinquante-feptans. 11 fut 
Expofé dans fon agonie aux vexations du Curé de $. Sulpice, & malgré 
Vaffoupiffement, qui avoit été un des principaux fymptomes de fa 
maladie , il eut l’efprit aflez libre pour déclarer , lorsque ce Miffion- 
naire le queftionna , qu'il mouroit perfuadé des véritez, qu’il avoit 
toujours profeflées, Il avoit eu beaucoup d'accès auprès du 
Duc de Verneuil, qui étoit en ce tems-là Abbé de S. Germain 
des Prez. Ce Prince le vouloit fouvent avoir à fa table. Il le 
trouvoit de bonne converfation, fort univerfel, bien verfé dans 
la culture des arbres fruitiers & des fleurs, dans la Mufique, &c. 
Un des fils d’Aubertin a été Minifire d'Amiens. * Baye, Didio= 
naire Critique. 

AUBERY (Jaques) Seigneur de Moncreau, fut un célébre 
Avocat au Parlement de Paris. En 1550; il reçut ordre de Hen- 
ri IH, de fe charger de la caufe des Habitans de Cabriéres & de 
Mérindol, contre le Baron d'Oppéde, Préfident du Parlement 
d'Aix en Provence, qui fous prétexte de juftice & de Religion 
perfécutoit cruellement ce peuple innocent. Aubery triompha 
dans cette caufe, & fit fi bien que le Roi fans avoir égard à la 
diverfité de Religion, ordonna que la Juftice eût un cours libre 
& naturel. Tout cela fit un grand bruit alors, & le Chanceïer 
de l'Hôpital en fit une Rélation courte, mais exaéte au Chance 
lier Olivier, en beaux vers Latins que l’on voit encore dans le 
livre fecond de fes Epitres. Le célébre Daniel Heïinfius fitim- 
primer à Leyde en 1619,le Difcours d’Aubery, & Louïs Aubery 
du Maurier, l’un de ceux à qui Heinfius a dédié cet Ouvrage, l'a 
fait réimprimer depuis en François à Paris avec privilege du Roi 
en l’année 1645, fous le titre de Hifloire de l'exécution de Cabrié- 
res € de Mérindol &c. Ilne laiffa qu'une fille nommée Françoi- 
fe Aubery qui a été mariée à M. Pierre de Pincé , Seigneur 
du Bois & du Coudrai en Anjou, Confeiller du Roi en fa Cour 
de Parlement & Commiflaire aux Requêtes, décédé le 22 Mai 
1566. Elle étoit. morte dès le troifiéme Janvier de la même an- 
née. Aubery avoit un frére aîné nommé Pierre Aubery Sieur du 
Maurier, pére de Jean Aubery mort au Maurier dans le Maine 
en 1585. Ce Jean a été pére de Benjamin Aubery Conféiller 
d'Etat, qui va faire la matiére de l’Article fuivant. * Ancillon, 
Mérnoires concernant les Vies € les Ouvrages de plufieurs Modernes. 

AUBER Y (Benjamin) fils de Jean Aubery qui étoit neveu 
du précédent, étoit naturellement porté à pañler fa vie tranquil- 
lement dans la Province & fur fes Terres, mais il changea de 
réfolution, & accepta la charge d’Ambaffadeur de France auprès 
des Etats Généraux, lorsqu'ils étoient en guerre avec l'Efpagne. 
Son humeur franche & pacifique lui aquit l'eftime des deux 
paitis qui s'étoient formez dans l’Etat à l'occafion d’Arminius. 
Louïfe de Coligny ,Princeffe d'Orange, le favorifoit d’une fa 
çon toute-particuliére, & fit évanouïr tous les efforts de fes 
envieux. Cela n’empêcha pas qu'il n’encourût la haine des 
Princes du- fang, & des autres Grands du Royaume qui s’é- 
toient attachez à eux, & qui s’étoient armez tous enfemble 
fous divers prétextes pendant la minorité de Louïs XIIL Ses 
envieux leur avoient dit que pendant ces mouvemens, Aube- 
ry s’étoit porté avec trop d’ardeur & de violence contre eux, 
ayant fait faifir des vaifleaux pleins d’armes & fait arrêter plu- 
fieurs Officiers des troupes de Hollande qui devoient pañler à 
leur fervice, & outre toutes ces aétions offenfantes on lui im- 
putoit d’avoir tenu plufieurs difcours méprifans & injurieux de 
ces Grands. Ces impoftures avoient fait d'abord tant d’impref 
fion fur leurs efprits, que ne pouvant s’en venger fur fa perfon- 
ne, ils firent faccager fon château de la Fontaine d'Angé près 
de Chatellerault : mais la Reine-mére le dédommagea en: 
lui faifant donner deux mille écus, & en faifantaugmenter fes 
appointemens de mille écus par an. Pendant le féjour qu’Au- 
bery fit en Hollande, il eut ordre de pañlér en Angleterre 
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il négocia diverfes affairés avec la Reine Elizabeth. Il étoit 
de la Religion Réformée, à laquelle il étoit fort attaché : c'eft 
pourquoi le Nonce du Pape témoigna fon mécontentement , & fit 
de grandes plaintes à la Cour de ce que le Roi très Chrétien 
ayant été prié par l'Eleéteur Palatin Roï de Bohéme, d’être par- 
rain d’un enfant qui lui naquit à la Haye en. 1623, il avoit fait 
repréfenter fa perfonne par un Huguenot, & dans une cérémo- 
nie Eccléfiaftique. On ne fait rien de la fin de ce grand hom- 
me que ce qu'on en lit dans une Infcription qui eft dans l'Eglife 
de S. Jean en Gréve, & où il eft dit qu'il eft mort en 1636, 
dans fa maifon du Maurier. Il avoit époufé Marie Magdelaine ; 
Génoife d'origine, de la Maifon des Magdeleines du côté pater- 
nel, & de celle des Franzone, du côté maternel. Elle mourut 
à la Haye le 12 Nov. 1620, âgée de 39 à 40 ans. Aubery après 
la mort de fa femme avoit quatre fils & cinq filles. 1. Maxr- 
MILIEN qui entra au fervice de Frédéric-Henri Prince d’Oran- 
ge, & qui après la mort de fon pére retourna en France où il 
époufa une fœur de Meflieurs de Beauvau d'Epence. Il en eut 
un fils nommé Louïs, qui a été marié à une fille de feu M. de 
Nettancourt. Ce Louis eft mort, & n’a laiflé qu’un fils nommé 
comme lui. 2. DANIEL qui a été confideré dans fon tems com- 
me un excellent homme dans toutes les parties des Mathémati- 
ques, & qui fut tué à la bataille de Nortlingue le troifiéme Août 
1645. 3. Louïs dont on fera un Article à part. 4 MAURICE 
qui paffa plufieurs années au fervice du Prince Frédéric-Henri, 
& enfuite en celui de Guillaume Prince d'Orange depuis Roi 
d'Angleterre, & qui mourut à la bataille de Seneff. Des filles 
d’Aubery il y en a eu trois de bien établies. 1. Lourse Au- 
bery naquit à la Haye en 1614. Elle époufa en premiéres no- 
ces le Sieur d'Ardenay-au-Maine, dont elle eut une fille mariée 
à M. de Madaillan de la Maifon de Montataire; & en fecondes 
noces Benjamin de Pierre-Buffiére , Marquis de Chambret, d’une 
des plusilluftres Maifons du Limoufin. Cette Louïife d’Aubery 
a été un prodige de mémoire & de jugement, & l’on dit d'elle 
qu'elle auroit rétabli le Vieux & le Nouveau Teftament s'ils euf- 
fent été perdus. 2. ELEONOR Aubery naquit à la Haye en 
1615. Elle a été mariée au Baron de Mauze, proche de la Ro- 
chelle, & elle eft morte fans enfans en 1660. 
été mariée au Seigneur de Montreuil près de Ste. Ménehond en 
Champagne. Aubery envoya fes fils, lorsqu'ils étoient encore 
jeunes, à l'Académie de Leyde fous la conduite, de Benjamin 
Prioleau, & depuis il leur a laïflé des confeils excellens pour 
leur conduite dans les affaires publiques. Louïs Aubery fon fils 
en a rapporté deux extraits dans fes Mémoires pour férvir à PHi- 
fivire de Hollande. * Ancillon, Mémoires Ec. 

AUBERY, avec qui M. du Pleffis-Mornay a eu correfpon- 
dance de Lettres, & qui apparemment étoit frére de Benjamin, 
fut Confeiller du Roi dans fon Confeil d'Etat, Maître des Re- 
quêtes ordinaire de fon Hôtel, & Intendant de la Juftice dans 


lés Provinces d'Anjou, de Touraine & du Maine. * Ancillon, | 


Mémoires EFc. 
AUBERY (Louis) Sieur du Maurier, fils de Benjamin Au- 


bery, alla avec fon pére en Hollande, lorsqu'il y fut envoyéen | 


Ambaffade auprès des Etats Généraux des Provinces-Unies. De- 
puis ce tems-à il fut en Pologne deux fois, il pafla quelque tems 
aux Cours de Berlin , de Suéde, & de Rome. Etant en Fran- 
ce, il fut en grande confidération auprès de la Reine- Mére; 
mais ne pouvant obtenir d’emplois, il fe retira après la mort du 


en repos. Quoiqu'il fût bon Catholique, il ne laifla pas d'être 
fort perfécuté par les Eccléfieftiques, jufques à ce que l'Evêque 
du Mans Louis de la Vergne le délivra de leurs pourfuites. Il 
mourut en 1687, laiflant une fille unique. Il a écfit un Ouvra- 
ge qui a pour titre, Mémoires pour fervir à l'Hifloire de Hollande, 
& qu’il publia en 1682, à la follicitation de l’Evêque du Mans. 
11 avoit promis que s’il lui ireftoit encore un peu de vie, il 
Pemployeroit à déployer le grand magazin des chofes curieu- 
fes qu’il avoit confervées dans fa mémoire ,en voyant les Ro- 
yaumes du Nord & divers païs de l'Europe, & que quand il 
auroit achevé de faire fes Mémoires des païs étrangers, il é- 
it ce qu'il avoit vu de plus remarquable pendant les der- 
niéres années du régne du Roi Louïs XIII, & qu'il feroit une 
peinture véritable des Princes, des Grands, & des Miniftres 
qui étoient en ce tems-là; mais cet Ouvrage n’a jamais été a- 
chevé. Il y en a qui prétendent qu'il a tiré les Mémoires 
qu'il a publiez, des mains de Maximilien fon frére aîné, à qui 
le pére les avoit laiffez. * Ancillon, Mémoires Pc. 
AUBERY (Antoine) naquit à Paris le 18 Mai 1616, & fut 
Auteur de plufieurs Ouvrages hiftoriques, qu’il a donnésau pu- 
blic dans le XVII fiécle. Il fut conduit dans fes études par les 
avis d’un frére beaucoup plus âgé que lui, qui fut Chanoïine de 
S. Jacques de l'Hôpital, du faint Sépulchre, & de la fainte Cha- 


pelle de Paris. M. le Premier-Préfident de Lamoignon, dont il | 


étoit Confefleur, lui avoit procuré ce dernier Canonicat. C’eft 
ce même Eccléfiaftique que M. Defpréaux a fait entrer dans fon 
Lutrin, Chant 4. v. 169. fous le nom d’Alain, où il parle ainf 


Alain toufe €S Je leve, Alain ce Javant bomme 
Qui de Baunt vint fois a lu toute la Somme, 
Qui pajéde Abéli, qu Jait tout Raconis, 

ET même entend, dit-on, le Latin d'A-Kempis, 


Quand celui dont nous parlons dans cet Article, eut appris le 

atin & le Grec, qu'il eut achevé fon cours de Philofophie, & 
pris quelque teinture du Droit, il s’appliqua à l’Hiftoire ; & é- 
tant encore fort jeune , il eut deffein detraduire Ciaconius. Mais 
trouvant plus d'avantage à écrire de fon chef, qu'à s’aflujettir 
eux penfées d'autrui, il entreprit de compofer une Hiftoire gé- 
nérale des Cardinaux, & y travailla fans relâche; de forte qu’au 
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rois de Janvier de l’année 1642, il en préfenta le prethier tomé 
în quarto au Cardinal de Richelieu, à qui il le dédioit, Il com- 
mence au pontificat de Léon IX, qui vivoit dans l’onziéme fié- 
cle, Les années fuivantes il en publia quatre autres, & les dé- 
dia au Cardinal Mazarin, qui lui donna une penfion de quatre 
cens livres, dont il a joui plus de cinquante ans. Il fut aidé 
dans ce travail de quantité de Relations , d'Oraifons funébres, dé 
Généalogies, & d'autres Piéces imprimées & manufcrites, que 
M. Naudé lui fournit, par ordre de ce Cardinal, outre celles 
que lui communiqua M. Dupuy, au cabinet duquel il fe trouvoit 
tous les jours, avec quantité d'hommes célébres par leur digni- 
té & par leur érudition. Il étudia enfuite l'Italien, l'Efpagnol 
& l'Anglois, & fe mit en état de lire les Livres écrits en ces 
trois Langues. En 1649, il mit au jour un Traité hiftorique de 
la prééminence des Rois de France fur l'Empereur & fur le Roi 
d'Éfpagne, qu'il dédia au Chancelier Séguier. Il rapporte dans 
la premiére partie lesitentatives que fit Philippe 11, pour avoit 
le premier rang à Venife, à Rome, & au Concile de Trente, & 
fait voir que les Rois de France ont toüjours précédé les Rois 
d'Efpagne. Il prouve leur droit par le titre de très-Chrétien, pat 
celui de Fils Aîné de l’Eglife, & par celui de Roi des Rois que 
leur donne Matthieu Paris, parles prérogatives de leur facre, & enfin 
par trois qualitez, qui; à fon fens , rendent un Royaume accompli, 
qui font la fucceffion mafculine, l'autorité abfolue, & l’indépendancé 
de toute autre Puiffance. Il y auroit, comme on voit, beaucoup à 
dire, & contre ces fuppofñitions & contre les conféquences que le 
Sieur Aubery en tire; mais les Ecrivains qui fe dévouentàla Cour; 
ont le droit de ne pas raifonner auffi conféquemment que les au- 
tres. Dans la feconde partie il examine les prétentions de l'Em- 
pereur. Il prétend que Charles- Quint & François 1 furent trai- 
tez d'égaux par Paul LIT, dans la Bulle de convocation du Con: 
cile de Trente; & fans s'arrêter à la pofleffion, il vient au péti- 
toire, & entreprend de faire voir que l'Empereur n'étant plus 
couronné, il n’eit pas en état de difputer la préféance à un Roi 
de France, qui précéde de tout tems le Roi desRomains, & qui 
eft Empereur dens fon Royaume, comme Pepin l'a été qualifié 
dans une ancienne médaille. 11 dit d'ailleurs que l'Empereur eft 
peu abfolu dans fes Etats, ce qui n’eft pas un grand malheur 
pour fes Sujets; qu'il ne parvient à fa dignité que par Election, 
ce qui pourroit être une marque de fon mérite; qu'il ne latrans- 
met point à fes proches, & n’a aucun pouvoiren France; com 
me il parut à l’entrevue de l'Empereur Charles IV, & du Roi 
Charles P, qui ne lui accorda nulle marque de Souveraineté, point 
d’ornemens Impériaux, point de cheval blanc, non plus qué 
François I à Charles-Quint, lorsqu'il paffa par la France. Enfin, 
il prétend que l'ancienneté décide la queftion; que letitre d'Em- 
pereur d’Allemagne n’a gueres plus de huit cens ans, & que, fe- 
Jon Eginard, il fut peu eftimé de Charlemagne, qui étoit Roi de 
France longtems avant que d’être Empereur. . Il foutient auf 
que la Saxe, la Thuringe & d’autres Provinces étoient les con- 
quêtes & l'héritage inaliénable des Rois de France: d'où il con- 
clut qu'ils font Empereurs d'Allemagne. En 1654, Aubery don- 
na au public l'Hiftoire du Cardinal de Joyeufe, avec la Généalo- 
gie de cette Maifon, & un Recueil de Lettres écrites de Rome 
au Roi Henri II, par ce Cardinal. En 1660, il mit au jour 
l'Hiftoire du Cardinal de Richelieu in folio, quicontient les prins 


| cipaux évenemens du régne de Louïs XII, Roi de France. El- 
| Je eft accompagnée de deux autres volumes de Titres, de Let- 
Cardinal de Richelieu, fur fa Terre du Maurier, pour y vivre | 


tres, de Dépêches, d’Inftruétions, & de Mémoires, qui fervent 
de preuves. On dit que le Libraire n'ayant ofé imprimer cette 
Hiftoire fans une autorité & une protection particuliére de la 
Reine Régente, parce qu’il y avoit plufeurs perfonnes bien re- 
mifes en Cour, dont la conduite n’avoit pas été réguliére, & 
que l’Auteur en parloit defavantageufement, cette Princefle lui 
répondit, Allez, travaillez en paix, €$ faites tant de honte au vi- 
ce, qw'il ne refle que de la vertu en France. Il fit fept ans après un 
Livre des juftes prétentions du Roi de France fur l’Empire, & 
le dédia à Louis XIV. . Il y répéta beaucoup de chofes, qu’il a- 
voit déja avancées dans fon Traité de la prééminence des Rois 
de France, & les appuya de nouveaux faits & de nouveaux rai- 
fonnemens. Les Ptinces de l'Empire en furent allarmez, & en 
firent des plaintes. Le Confeil, pourles appaifer, & pour diffi- 
per leur crainte, jugea à propos de donner ordre de conduire 
l'Auteur à la Baftille, où il fut bien traité, vifité par lesperfon- 
nes les plus diftinguées du Royaume, & mis bientôt après enli- 
berté. Mais il trouva de plus terribles adverfaires dans quel: 
ques Ecrivains, qui entreprirent de détruire tous fes raifonne- 
mens. Dès l’an 1668, trois Auteurs publiérent leurs ouvrages 
contre lui; favoir, Henri Kipping à Brême, Nicolas Martini à 
Francfort, & un François inconnu dans une Diflertation, où le 
lieu de l'impreffion n’eft pas marqué; mais le plus terrible Ad- 
verfaire qu'il eut en tête, fut Louis du May, Chevalier, Sei- 
gneur de la Salette, qui dans une Piéce intitulée, lAvocat con 
damné, montra à la vérité trop de mépris pour l’Auteur qu'il 
combattoit; mais du refte acquit la réputation d'un Ecrivain fa- 
vant & judicieux, en défendant également la France & l’Alle- 
magne. Aubery fit depuis un Supplément à fon Ouvrage, auquel 


lil fit quantité d’additions; mais il ne voulut pas réveiller la que- 


relle par une réimpreffion. En 1673, il donna au public un 
Traité de la dignité de Cardinal, & en expliqua le fujet dans 
l'Epître dédicatoire au Duc Mazarin. Il y dit qu'ayant entre- 
pris fort jeune l'Hiftoire générale des Cardinaux, & que n'a: 
yant pu alors mettre une Préface à la tête, pour informer fes 
Lecteurs du mérite de fon deflein, il s'étoit réfolu de le faire 
dans ce petit volume à part. Cinq ans après il: fit imprimer 
un Traité de la Régale, qu'il avoit compolé quelques années 
auparavant pour M. l’Avocat-Général de Lamoignon, auquet 
il le dédia. Ce Traité a quatre parties. La premiére eft de 
l'ancienne inftitution des Évêques, à l’occafion de quoi il par- 

Aaaaa2 le 
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le de la Pragmatique San@tion & du Concordat. 
ct de l'origine & du progrès de la Régale. La troifiéme, de 
la foumiffion uniforme de toutes les Provinces à ce droit: & 


la quatriéme, de lextenfion de la Régale aux Abbayes. Tout | 


cela eft traité hiftoriquement ; mais comme l’Auteur n'enten- 
doit pas afléz la matiére, il n’a pu manquer d'y faire un très 
tand nombre de fautes, qui ont rendu fon travail peu efti- 
mable. Le dernier Ouvrage qu'il ait publié, 
Cardinal Mazarin, tirée pour la plus grande partie des regitres 
du Parlement, fur lefquels il avoit longtems travaillé, avec M. 


le Préfident de Lamoignon, & dont il s’étoit encore avanta- | 


geufèment fervi depuis la mort de ce Magiftrat , pour fr I quan- 
tité d’événemens de l'Hiftoire de ; & pour rétablir des 
dates fur lefquelles les meilleurs Auteurs François s’étoient trom- 
pez. Il étoit prêt de communiquer au public ce qu'il av 
cueilli de ces authentiques monumens des cho 
que la mort le farprit. On efpére que fes Hériti 


s le publie- 


ront, lorsqu'ils auront eu le loifir de choïfir entre un nombre | 
des Ifles & du château de Mail 


prefque infini de papiers écrits de fa main, les Ouvrages qui 
font en état de paroitre. Perfonne ne s’étonnera qu'il en ait 
laiflé un fi grand nombre, quand on faura que {e tems lui étoit 
extrêmement précieux , & qu'il en ménageoit tous les momens. 
11 f levoit tous les jours à cinq heures, & travailloit toute la ma- 
tinée, à l'exception du tems néceflaire pour entendre une Mef- 
fe. Il continuoit fans relâche l’après-dinée jufqu'à fix heures, 
qu'il alloit autrefois au cabinet de M. Dupuy, puis à ceux de 
M. de Thou & de M. de Villevault. Tous les foirs pour fe 
afer de fes études férieufes, il lifoit quelques pages des re- 
es de Vaugelas, & fe perfe@tionnoit dans ja Langue 
j Il ne faifoit prefque aucune autre vifite, & en re- 
cevoit encore moins qu’il n’en faifoit. Bien qu'il eût été re- 
çu Avocat au Confeil, il n’en fit prefque aucunes fonétions, 
& préféra toûjours le commerce tranquille de fes Livres à l’e- 
xercice tumultueux des affaires. Ayant ainfi mené une vie lon- 
gue & uniforme, il mourut par un accident imprévu. Un jour 
qu'il s’en retournoit chez lui au commencement du mois de Dé- 
cembre 1694, il comba fur le pont S. Michel à Paris, & fut t 
Jément bleffé par la pefanteur de fà chûte, qu'il ne put jamais 
s'en relever. Il languit près de deux mois dans le lit, fans fe 
faire pourtant aucun reméde, n’y étant pas accoutumé, & n'a- 
yant eu aucun befoin de Médecin depuis plus d cinquante ans. 
1l mourut le 29 Janvier 1695, à fept heures du foir, à l'âge de 
foixante & dix-huit ans, huit mois & onze jours. * Fournal des 
Savans, tome 23. pag. 185. 

AUBERY (Jean) Médecin, n’eft apparemment pas de la 
famille des Aubery dont on vient de parler, puisque les Au- 
teus qui en ont fait mention en Latin le nomment AWericus, au 
lieu qu’ils appellent les autres Alérius. Il a fait un Livre qui 
a pour titre L'Antidote d'Amour, &c. & qui a été réimprimé à 
Delft en 1663, chez Arnold Bon. Il l’avoit dédié à du Laurent 
Profeffeur du Roi dans l'Univerfité de Montpellier, fous lequel 
il'avoit étudié. Ce Livre eft curieux & favant tout enfemble, 
& eit plus utile & plus agréable que le titre ne le promet, * 
Ancillon, Mémoires EP. 

AUBERY (Claude) favant homme qui a fait des Scholies 
fur les Caraétéres de Théophrafte, qui ont été imprimez à Bâle 
in 80. en 1582. * Ancillon, Mémoires &c, 

AUBESPINE. Voyez AUBE'PINE. 

AUBETERRE, Alaterra , petite ville de France. 
urs, comme, le Dictionnaire Univerfel de La France, & un des 
plus célébres Géographes modernes, la placent dans l'Angoumois. 
Les autres, comme Robbe dans fa Méthode, Sanfon & de Wit 
dans leurs Cartes, Baudrand dans fon Diétionnaire, & en der 
nier lieu M. Delifle dans fa Carte générale de France, & dans 
la Carte particuliére, qu’il a donnée du Gouvernement général 
de Guienne, publiées à Amfterdam chez Covens & Mor- 
tier, la placent dans la Saintonge. Quoi qu’il en foit, Aube- 
terre eft fituée fur la Droune, au fud-eft de Saintes dont elle 
eft éloignée d'environ dix-huit lieues, & au fud d'Angoulême à 
huït lieues de diftance ou à peu près. 

* AUBETERRE (David Bouchard, Vicomte d') if 
dune illuftre famille de France, naquit à Geneve, où fon 
pére auffi-bien que fa mére s’étoient retirez, parce qu'ils 
avoient embrafé la Religion Réformée. Leurs fonds de terre fu- 
rent confifquez & on en fit préfent au Maréchal de St. André; 

is la mére de David d'Aubeterre en obtint la reftitution avec 
bien de la peine, & lorsque ces fonds avoient déja paflé dans 
les mains des héritiers du Maréchal, qui étoient de la famille 
d’Achan. David d’Aubeterre étant revenu en France, fit pro- 
feffiün de la Religion Catholique Romaine, & obtint du Roi 
Henri IV, le Gouvernement du Périgord. En 1593, il fut in- 
quiété dans fon Gouvernement par Montpelat, un des Généraux 
de la Ligue, qui avoit amaffé quelques troupes dans le Quercy 
& dans l'Agénois ; mais d'Aubeterre lui alla au devant, l’atta- 
qua dans un bourg nommé Cournil, & le défit entiérement; ce- 
pendant il ne fit pas moins éclater fa générofité envers les pri. 
fonniers, qu’il avoit fait paroitre fa valeur dans le combat. Peu 

de tems après, au mois de Juillet de li même année, il fut blef- 
fé d’un coup de moufquet, lorsqu'il afliégeoit une petite place 
du Périgord nowmée PIfle. La bleflure fut mortelle. Ilen mou- 
rut le neuviéme jour. il avoit époulé Renée de Bourdeille, dont 
il n'eut qu'une fille, qui apporta en mariage tous les biens de la 
famille d’Aubeterre, à François d’Efparbez, fils de Jean Paul 
Efbarbez Seigneur de Luflan & Gouverneur de Blaye. De 
Thou, Hif. l. 107. Mézeray, Hifi. de Franc. tome 3, p. 1031. 
Payez aufi BOUCHARD 

AUBETERRE (David Bouchard Vicomte d”). Voyez BO U- 
CHARD, Grand-Ecuyer de C arlemagne. 

* AUBETTE, petite riviére de Normandie, coule du 


dél 


eft l'Hiftoire du | 


it re- | 


Les | 


ALUSR 


La fecondè {| nord au fud, & fe jette dans la Seine dans Rouen même, où 


| immédiatement au deffous. 


AUBIERE, Aubierum, petite ville .ou village de France 
dans l'Auvergne, à une lieue de Clermont du côté du midi. 
Quelques Géographes eftiment qu’Aubiére eft le lieu nommé an- 
ciennément Auitacum, lequel d’autres mettent à Chambon, vil 
lage fitué fur un Lac de même nom au pié du Mont-d'Or, à 
cinq lieues de la ville de Clermont du côté du couchant. * Ma- 
ty, Di, Géogr. 

AUBIGNAC, Albiniacum, village avecune Abbaye de Or. 
dre de Citeaux, dans la Marche, petite Province de France, aux 
confins du Berry, entre le bourg d’Argenton & celui de Saint- 
Benoît-du-Sault. * Maty, Di&. Géogr. 
le AUBIGNAC (François-Hédelin Abbé d’). Voyez HEDE. 

IN. 

AUBIGNE’ (Théodore-Agrippa @) Seigneur des Landes, 
& du Chaillou, & favori du Roi Henri IV, né en 1550, fut 
Gentilhomme de fa Chambre, Maréchal de camp, Gouverneur 
is, & Vice-Amiral de Guien- 
ne & de Bretagne. Il ne fe diftingua pas moins par {a plume 
que par fon épée. Il y a peu d'Ouvrages qui foient auf ingé- 
nieux que les deux Satyres intitulées, le Confeffion de Sancy, & 
le Baron de Fenefle, qu'on lui attribue. On prétend que dans 
le dernier c’eft du Pleffis-Mornai, qui eft caché fous le nom 
d’Ainai, qui parle toûjours fort fagement, & que le Baron de 
Fænefte eft le Duc d'Epernon, ou du moins un Gafcon évapo- 
ré qui donne occafon de fe moquer de ce Duc. M, Le Duchat en 
a donné depuis peu une nouvelle Edition, avec des F 
fous le titre d'Avantures du Baron de Fan 


rie de Nôtes par Mr. *** 
ire, à Bruxelles) 1729. 2 vol. in 12. On en a fait 
une autre Edition en 1731, à Paris, quoique le Titre porte, à 
Amflerdam. : Un Ouvrage plus confidérable eft fon Hiftoire 
Univerfelle , contenant en 3. vol. in Julio ce qui s'eft pañté 
depuis l'an 1550, jufqu'en 1607 , avec une hiftoire abré- 


| 8ée de la mort de Henri IV. D'Aubigné fit imprimer ce grand 


Ouvrage à fes dépens, & fous fes yeux, à faint Jean d’An- 
gelis il n'en avoit encore publié qu'un volume, lorsque le 


| Parlement de. Paris ordonna qu’il feroit brûlé publiquement, 


parce qu'il contenoit plufieurs chofes contre l’honneur des Rois, 
& en effet ils n’y font pas ménagez; mais celui qui y eft leplus 
maltraité eft Henri II, qu'il tâcha de rendre non feulement ri- 
dicule & méprifable, mais odieux par les contes qu’il en fit. Ce 
font les hiftoriettes qu’on trouve par-tout dans cette Hiftoire, & 
dont plufieurs font faufles, qui l'ont fait rechercher: fans cela 
fon ftile guindé, & plein de métaphores & d’expreffions bafles & 
rampantes, l’auroit fait tomber dans le mépris, & on ne l'auroit 
confulté que dans les defcriptions des expéditions de guerre, auf 
quelles on le reconnoît homme du métier, D'Aubigné, qui fe 
moqua de l'arrêt du Parlement, ne foutint pas de même l’indi- 
gnation du Roi; & craignant d’être rrêté, il fe retira en 1620 
à Genéve, d’où il envoya un exemplaire de fon Hiftoire, tron- 
quée en quelques endroïts, & augmentée en d'autres, à Amfter- 
dam pour y être imprimée, comme elle le fut en 1626. Il vé- 
cut environ dix ans à Genéve, & y mourut en 1637, âgé de 8oans. 
On avoit gardé longtems dans plufieurs maifons de Paris, fa Vie 
écrite par lui-même: mais elle a enfin été publiée dans l'Edition 
que M. Le Duchat a donnée du Baron de Fenefle. On l’a auffi 
imprimée féparément à Amfterdam en 1737, ë 12. fous le Titre 
de Mémoëres de la Vie de Théodore-Agrippa d'Aul né; avec quelques 
autres Piéces quin’yontaucun rapport. Elle eft écrite avec beau- 
coup de liberté: mais ilne s’y accorde pas toujours à ce qu’il a 
avancé dans fon Hiftoire Univerfelle, De fon époute, Sufanne de 
Lufigran , fille & héritiére d’Ambroife Baron de Surineau , & de Re- 
née de Vivonne, il laiffà entre autresenfans, 1. Cons TANSd’Au- 
bigné Baron de Surineau , Gouverneur de Maillezais, qui époufa en 
1627 , Feanne de Cardillac, fille de Pierre de Cardillac, Seigneur de 
la Lane, Lieutenant au Gouvernement du Chèteau-Trompette fous 
le Duc d'Epernon, & de Louïfé Montalambert, dont il eut Fran- 
ife d'Aubigné, Marquife de Maintenon, & CHarLes d’Au- 
gné, Gouverneur de Berry, Chevalier des Ordres du Roi, 
ten 1703, laiffant pour fille unique Françoife d’Aubigné, ma- 
tiée le premier Avril 1698, à Adrien Maurice Duc de Noailles, 
Pair de France, Capitaine des gardes du corps du Roi, Cheva 
lier de la Toiïfon d’or, &c. 2. Arté d'Aubigné Dame de 
Murçay, fille de Théodore-Agrippa, époufaBE Ny4miNde Valois, 
Marquis de Villette, dont vint Parzrrre de Valois qui füit. 
Purzippe de Valois, Marquis de Vilette-Murçay, Lieute_ 
nant-Général des Armées navales, Commandeur de l'Ordre de 
faint Louïs, Lieutenant-Général pour le Roi au bas Poitou, mort 
le 25 Decembre 1707, âgé de 75 ans. Il époufa 10, N. de La 
Roche-Alart ; 2°. N, de Marfilly. Du premier mariage vinrent, 
I. Philippe de Valois, II du nom, Comte de Murçay, Lieute- 
nant- Général des Armées du Roi, mort à Turin, où il étoit 
prifonnier de guerre, le neuviéme Novembre 1706; 2. Henri. 
jamin , Chévalier de Villette, Colonel des Dragons, de la 
e, tué à la bataille de Neerwinde en 1693; & 3. Murthe- 
Marguerite de Valois, alliée à Fean-Ame de Tubiéres-de-Grir 
fard de-Peftels & de Louïs Quélus. Et du fecond eft iffu Tan 
De de Valois, Marquis de Villette-Murçay & de Mar- 
Lieutenant-Général au bas Poitou, Brigadier des Armées 
& deux filles. 
aifon d’Aubigné eft très ancienne. Grorroy, Sire 
igné, poffédoit cette Terre en Sirerie l'an 1160 , & avoit déja 
la qualité de Chevalier. JEAN Sire d’Aubigné fon fils, avoit le 
même titre de Chevalier l’an r20r1. OLrvrer Sire d’Aubigné, Che- 
valier, fils de Jean, vivoit en 1255, & fut pére d'Aimery, qui 


vis 


A U BR. 


vivoit l’an 1273, dans laquelle année il maria fon fils Guiz- 
LAUME d'Aubigné avec Ahenor de Coëme. Leur fils Savary 
Sire d'Aubigné, Chevalier, époufaen 1320, Honneur de la Haye- 
Pañlävant, dont vinrent, 1. OLr VIER, Îl du nom, Sire d’Au- 
bigné, dont la poftérité s’éteignit vers la fin du XV fiécle; & 2. 
PIERRE d'Aubigné, Seigneur de la Touche-d'Aubigné, qui é- 
poufa l'an 1374, Yeame de l'Epine, Dame de la Souflelinié. 
re. TuHis8AuT fon petit-fils, qui vivoit en 1444, laifla de 
Jeanne Dame de la Parniére, plufieurs enfans qui firent diffé 
rentes branches ; favoir, LI. celle des Seigneurs de 4 Fouf. 
féliniére, depuis Barons de Sainte-Gemme, finie en 1672. 

IL. Celle des Seigneurs de la Touche d'Aubigné, Marquis de Ti- 
£ny, dont font iffus r. Low François Comte d’Aubigné , Maréchal 
des camps & Armées du Roi en 1719, Gouverneur de Saumur, 
&c. qui époufa en 1713, N. Roujault, fille d’Etienne, Seigneur 
de Villemain, Maître des Requêtes, & 2.fon oncle Chaude-Maur 
d’Aubigné, Evêque & Comte de Noyon, Pair de France, puis 
Archevêque de Rouen en 1707, mort le 22 Avril 1719. 

IlI. Celle de la Roche-Ferriére, dont Louïs d'Aubigné fut re- 
çu Page de la petite écurie du Roïen 1685. 

IV. Celle des Seigneurs de Boifnof, qui finit en 1628 & des 
Seigneurs de Launay leurs cadets, dont la poftérité eft tombée par 
femmes en la Maïfon de faint Oflenge. 

V. Celle des Seigneurs de Montopin, fondue en 1563 ; dans les 
Seigneurs de la Vérouliére, du furnom de 4e Roi. 

VI. Enfin les Seigneurs de Brie ont formé la branche des Ba- 
rons de Surineau par le mariage accordé le cinquieme Juin 1585, 
avec Sujanne de Lufgnan-Lézay, Dame de Su u, avec Theo- 
dore-Agrippa d’Aubigné, qui a donné lieu à cet An ticle. 

AUBIGNY, Terre en Berry, fur la riviére de Nerre, ayant 
dans fa dépendance, qui et de 8 lieues d'étendue, outre la vil- 
le de ce nom, deux châteaux confidérables & plufieurs fiefs, & 
éloignée de dix lieues de Bourges, fut donnée en appanage par 
le Roi Philippe Bel À Louïs de France, Chef de la Maifon 
d'Evreux; mais étant retournée À la Couronne faute d’hoirs ma- 
les, elle fut donnée en 1422, par le Roi Charles VII, à JEAN 
Stuart, Connétable d'Ecofe, en récompenfe de fes fervices, 
pour lui & fes Defcendans. Sa poftérité étant finie en 1672, el- 
le fut encore réunie à la Couronne. Le Roi Louis XIV par-Let- 
tres patentes du mois de Janvier 168 l'érigea en Duché-Pairie 
en faveur de Louÿfi-Renée de Penencoët-de Keroualle-de-Ploeuc, 
Ducheffe de Portfmouth en Angleterre, & de CHarLEs Lé- 
nox, Duc de Richemont, Chevalier de l'Ordre de la Jarretiére 
fon fils, né de Charles I[, Roi d'Angleterre. Ce Prince né le 
deuxieme Août 1672, fut naturalifé en France au mois de Jan- 
vier 1685 ; & après y avoir demeuré quelques années, faifant pro- 
fefion de la Religion Catholique, il repañla en Angleterre au- 
près de Guillaume IT, embraffà la Religion Anglicane, & mou- 
rut le feptieme Juin 1723, laiffänt pottérité. * Baudrand. 

* AUBIGNY, village du Rhétélois en Champagne au fud- 
oueft de Charleville, & au fud-eit d'Aubanton. On lui donne 
mal à propos le nom de ville. 

* AUBIGNY, village de l’Artois fur la Scatpe à l’oueft- 
nord-oueft d'Arras, 

* AUBIGNY, famille noble de France, defcend de Ro- 
bert Stuart, qui fous le régne de Charles VI. pafla en Fran- 
cè avec un corps de troupes Ecofloifes fous fon commande 
ment, & qui rendit de fi bons fervices à ce Prince qu’il lui don- 
na pour recompenfe la terre d'Aubigny. L'un de fes Defcen- 
dans, nommé comme lui Robert Stuart fut Maréchal de France 
fous le régne de Louïs XI. * Beeverell, Délices d'Ecoffé ,p. 1178. 

AUBIN (faint) Evêque d'Angers, né l'an 469, de famille 
ancienne & noble dans le territoire de Vannes en Bretagne. Il 
quitta le monde malgré fes parens, & fe retira dans le Monafté- 
re de Tintillant, que l’on nommoit alors Cincillac. Il en fut 
choifi Abbé à l’âge de 35 ans, & y rétablit la difcipline. Il fat 
élu en 529, Evêque d'Angers, après la mort dAdulphe Evé- 
que de cette ville, & gouverna cette Eglife avec beaucoup de 
fagefle & de charité. Il affifta au Concile tenu à Orleans l'an 
528, & fut un des Evêques qui ÿ marqua le plus de zéle pour 
défendre les mariages inceftueux, & pour faire des réglemens uti- 
les à l’Eglife. Son grand âge l'ayant empêché de fe trouver au 
Concile tenu dans la même ville l'an 549, il ÿ députa l'Abbé 
Sabaud. Il mourut le premier Mars 55c. Sa fête eft marquée 
as le Martyrologe en ce jour. * Vie de Jaint Aubin, pat l'or. 
tunat, apud Bollandum. Baillet, Vies des Saints. Bulteau, Hifloire 
Münaftique d'Occident. 

AUBIN, Mathématicien. Voyez ALBINI. 

AUBIN du CORMIER (Saint-) ville de la Province de 
Bretagne. Voyez SAIN T-AUBIN, 

AUBINAC. Voyz AUBIGNAC. 

AUBISINDE. Voyez ALBISINDE. 

AUBOIN, Voyez ALBOIN. 

AUBOIS, petiteriviére de France dans le Bourbonnois entre 
dansle Nive rnois près de la Guierche, & fe jette dansla Loire À 
deux ou trois lieuës au deffous du confluent dela Loire & de l'Allier. 

AUBONNE, bourg 
Suifle. Ce lieu eft fitué fur la petite riviére d'Aubonne > au 
couchant feptentrional de la ville de Morges. Il eft affez agréa- 
ble, a le titre de Baronie, & un joli château, que M. Taver- 
nier célébre voyageur y a fait bâtir. MM. de Berne ont acheté 
cette Baronie de M. du Quêne, & la tiennent & comme Sei- 
gneurs & comme Souverains. * Maty, Di, Ge gr. 

AUBOUIN, nom défiguré. Voyez ALBOIN. 

AUBRAC, Alobracwm, montagne dans le Rouërgue, où 
il y a un fameux Hôpital au Diocéfe de Rhodez, qui eft deve- 
nu un Bénéfice confidérable. La tradition populaire eft qu’A. 
dalard Vicomte de Flandre, qui revenoit vers l'an 1120, du 
pélerinage de faint Jacques en Galice, marchant accompagné de 
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trente foldats dans des montagnes affreufes où cette maifon eft 
bâtie, qui confinent les Provinces de Guienne, de Languedoc 
& d'Auvergne, & où il faut prefque néceflairement pañer pour 
la cominunication de ces Provinces, Notre-Seigneur Jui appa- 
rut, & lui faifant remarquer le danger auquel les Voyageurs é- 
toient expofez dans l'horreur de ces deferts, où il s’étoit com: 
mis un grand nombre de vols & de meurtres, il lui ordonna d'y 
bâtirune Eglife & un Hôpital: ce qui fut exécuté par ce Sei- 
gneur, qui procura, foit par des acquifitions qu'il fit, foit par lé 
concours des aumônes, un fond qui vaue préfentement près de 
quarante mille livres de revenu. Ce qu'il y a de conftant, c’ett 
qu'environ ce tems-là, il y avoit en ce lieu une compagnie de 
gens de bien de lun & de l’autre fexe, qui s’y étoient retirez 
Pour fervir les pauvres. Ils n’eurent pas de Régle certaine jut 
qu’en l'an 1162, que Pierre Evêque de Rhodez leur donna cel- 
le de faint Augultin, avec quelques additions & interprétations 
qu'il y fit, laquelle fut enfuite confirmée par le Pape Clement 
IV, en l’année 1267. Le même Evêque fit beaucoup de bien à 
la Maifon d’Aubrac; les Rois d'Aragon, les Comtes de Tou- 
loufe, de Rodez, de Valentinois, de Cominge , d'Armagnec, 
les Seigneurs de Canillac, de Caftelnau, de Roquelaure n 
d'Eftaing, & autres, ont auf beaucoup contribué à la grandeur 
& à la fplendeur de cette Maifon. Les Templiers firent des ef. 
forts du tems du Pape Boniface VIII, pour s’en rendre les mat- 
tres; & leur Ordre ayant été aboli peu de tems après, les Che- 
valiers de l'Ordre de faint Jean de Jérufalem füuivirent cet exem: 
ple, mais inutilement. On trouve les Lettres que les Evêques, 
Abbez & grands Seigneurs du païs écrivirent aux Papes Clement 
V & Jean XXII, & aux Cardinaux, pour empêcher cette union. 
Ainfi Aubrac a toûjours été confervé dans fon indépendance, & 
dans fes priviléges, La mauvaife adminiftration > Qui étoit faite 
des biens de cette Domerie, par des Prêtres ou Religieux hof- 


ou petite ville du païs de Vaud, en | 


pitaliers, qui avoient pour Chef un Supérieur connu fous la qua- 
lité de Dom d’Aubrac, engagea M. de Noailles, Archevêque 
de Paris, & Cardinal ; à qui cette Domerie avoit été donnée, 
de ne rien négliger pour établir un meilleur ordre dans cette 
maifon; ce qui fut achevé heureufernent fous M. de Noailles E- 
vêque de Châlons, frére de ce Cardinal ; qui lui facceda. Ce: 
lui-ci y établit des Religieux de l'Ordre de faint Auguftin de la 
reforme de Chancelade. * Hiftoire des Ordres Religieux, in 4. 
1715, & Paris, chez 3. B. Coignard. 

AUBREY, en Latin Albericus, naquit dans un lieu de la 
Province de Wilc en Angleterre, nommé Eafon-Piers , au mois 
de Novembre 1626. Il fit fes prémiéres études à Malmesbury 
fous Robert Latimer, & eut alors pour Compagnon le fameux 
Hobbes avec qui il lia une étroite amitié. Ayant été immatricu 
lè dans le Collége de la Trinité à Oxford en 1642, il y fit con- 
noiflance avec Antoine Wood qu'il aida beaucoup dans la compo. 
fition de fon Ouvrage intitulé Athene Oxorienfes. Comme on 
travailloit alors au Morafticon Anglicanum, il fit la dépenfe du 
plan de l'Abbaye d'Osney, qui fat aprés détruite & ruïnée pen. 
dant la guerre civile. -En 1646, Aubrey prit le parti de la Ju- 
rifprudence, par le moyen de laquelle il prétendoit s’avancer; 
mais la mort de fon pére arrivée la même année, lui lailla une 
fucceflion fi litigieufe, qu’il fut obligé d'interrompre fes études: 
pour s’aflürer fon patrimoine. Ce patrimoine étoit Épars en tant 
de Provinces, qu'il eut continuellement de nouveaux voyages à 
faire. Ce qu'il y eut de chagrinant pour lui, c’eit qu’il perdit 
morceau à morceau toute la fucceflion paternelle par les chicanes 
qu’on lui fit, & fa fortune fut enfin réduite à fi peu de chofe, 
qu’il fut trop heureux de trouver un afyle dans la maifon d'une 
Dame, qui fe fit un honneur de ne point abandonner un hom- 
me de ce mérite aux derniéres horreurs de la pauvreté. On 
peut le mettre avec raifon au nombre des Savans malheureux ÿ 
car fa vie n’a été qu’une fuite de peines & de malheurs. En 
1660, il fit. naufrage en revenant d'Irlande, & penfa perdre la 
vie. L'année fuivante il fe maria; mais l'état conjugal lui fit 
fi peu d'honneur & de plaifir, qu'il en fit toûjours quelque my= 
ftére. On a feulement trouvé dans fes Mémoires manufcrits une 
petite note, qui marque le peu de contentement qu'il avoit reçu 
dans le mariage. Le premier Novembre 1661 > dit-il, je fis lu 
prénière recherche de Scanne Somner, fous une mauvaife étoile. Ses 
chagrins & fes procès ne lui firent point négliger entiérement 
l'étude des Belles Lettres, il leur donnoit tous fes momens de 
loifir; & les grands progrès qu’il y fit lui procurérent en 16623 
l'entrée dans la Société Royale de Londres. Deux ans après, 
c'eft à dire, en 1664, il fit un petit voyage en France, mais il 
D'alla pas plus loin qu'Orléans. 11 eft mort à Oxford vers l’an 
1700. L'état d’obfcurité où il vivoit n°: Pas permis de favoir 
précifément le tems auquel il a fini fes trifte jours, & l’Auteur 
de fa Vie n’a pu le découvrir. Au refte on doit méttre au rang. 
de fes vertus la patience avec laquelle il fupporta fes malheurs : 
on voit dans fes Mémoires manufcrits de fréquentes preuves de 
fa réfignation aux ordres de la Providence; & quoique ce fût 
en 1670 que fon bien acheva prefque de fe diiper, on y lit 
ces paroles écrites de fa main: Ÿe rens graces à Dieu de ce que 
depuis Van 1670, j'ai pu me polféder moi-même dans une beurenfe obf= 
curité. On a de lui les Ouvrages fuivans. La Vie de Monfieur 


Hobbes publiée en Latin en 168x, par le Médecin Richard Black: 
bourn , eft de la façon de Jean Aubrey qui l’avoit écrite originais 
rement en Anglois; Promenade de la Province de Si y (en Ans 


glois) 1692, qui contient l'Hiftoire Naturelle de cette Provin- 
ce, qu'il entreprit en 1673, mais à laquelle il ne mit la derniés 
re main qu’en 1692, qu’il la publia; Mélanges fur divers Jüjets, 
comme de la Fatalité des jours ou des lieux, des Préfages bons 
ou mauvais, des Songes, des Apparitions, & autres chofes fem- 
blables (en Anglois) 1696, in oéfavv, fuivis d’une feconde édi- 
tion, Londres, 1721, in oéavo. Ces Mélanges ne font qu'un 
Recueil indigefte de plufieurs obfervations fuperftitieufes, qu’un 
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homme d'efpriti n'auroit dû ramaffer que pour les cenfurer: ce- 
pendant Aubrey les donne avec une emphafe qui n’eft propre 
qu'à leur donner du crédit. * Sa Vie à la téte de fes À élanges. 
Le Pére Niceron, Mémoires pour fervir à l'Hifloire des Hommes Il 
Hifires , @fc. tome 4. p. 311: EP. 

AUBRIOT (Hugues) natif de Bourgogne; 
par le crédit du Duc fon Souverain, à la Cour de EF 
le foin des Finances, & fut Prévôt de Paris. Il fi 
fille par ordre du Roi Charles V, l'an 1369, pour fervit de 
terefle à la ville contre les Anglois. Mais depuis, à la pourfui- 
te du Clergé, il fut condamné à finir fes jours entre quatre mu- 
railles, pour crime d’impiété & d'héréfie, & pour s'être montré 
cruel ennemi de l'Univerfité. Les féditieux, nommez Maillo- 
tins, qui s’élevérent contre les impôts au commencement du ré- 


gne de Charles VI, l'an 1381 briiérent les prifons, & en firent 


fortir cet Aubriot, qu’ils choifirent pour Capitaine. Il les quit- 
ta dès le foir même pour fe refugier en Bourgogne, où il mou- 
rut peu de tems après. Les Auteurs de ce tems difent qu'il avoit 
tenu un grand rang à le Cour; & qu'outre la Baflille; il avoit 
fait faire de beaux édifices à Paris, comme le pont-faint-Mi- 
chel, qui étoit alors de boi petit pont de pierre; le petit 


Châtelet, pour tenir en bride les Écoliers de l'Univerfité de Pa- 
ris, & murs de la porte-Saint-Antoine le long de la Seine. 


Les partifans de la Maiïfon d'Orléans contre celle de Bourgogne, 
furent les auteurs de fa difgrace. Il étoit de la même famille 
que JEAN Aubriot de Dijon, Evêque de Chälon fur Saône, 
depuis l'an 1342 jufqu'en 1350. * Nicole Gilles, Hif, Du 
Chêne, Recherches des Antig. de France. Sainte-Marthe , Gall. 
Chrift. Mézeray, Hifi. de France. 

AUBRY: Voyez AUBERY. M. Ancillon remarque que ces 
deux noms défignent deux différentes familles. Loifel, dit-1, 
obferve à la vérité, dans fes Opufcules, que Jacques Aubery fe 
nommoit indifféremment Æubery & Aubry. Mais comme il y 
avoit des gens d’une autre famille nommez 4whry, dont le mê- 
me Loifel fait mention, à peu près dans le m endroit, on 
a diftingué les noms pour éviter la confufñon des perfonnes. Ceux 
qui font defcendus des Aubry; confervent leur nom fans aucun 
changement; témoin ce Claude Aubry Evêque de Conftance qui 
a figné cette Lettre fi célére, que M. de Marca écrivit à Inno- 
cent X, au mois de Juillet de l'année 1653, au nom du Clergé 
de France, contre les fanféniftes, & qui elt rapportée toute en- 
tiére dans la Bibliothéque Anti-Janfénienne. * Ancillon, Mé 
soires concernant les Vies, EPC. p. 377. 

AUBURY, Ville d'Angleterre. Voyez AMBRESBURY, 

AUBUSSON, eft la feconde ville de la Marche limitrophe 
de la Province d'Auvergne. Elle eft fort peuplée, & célébre 
par fes tapifféries. Elle eft fituée le long de la Creufe, dans 
un fond bordé de rochers & de montagnes. Ce qui refte de 
grofles tours de la démolition d'un vieux château, marque aflez 
la puiffance des Seigneurs du lieu, dont la généalogie a été don- 
née au public par le Sieur du Bouchet, & que l’on ne rapporte- 
ra ici que depuis Guy qui fuit. 

L Guy, I du nom, Vicomte d'Aubuffon, qui vivoit en 1177 
& 1194, fit le voyage de la Terre-Sainte, & époufa AfJïde de 
Comborn, fille d’Archambault, V du nom, Vicomte de C: 
Born ,& de Fourdaine de Périgord, dont ileutREN AU D, qui fuit. 

il. RenauD Vicomte d'Aubuñon, fe croifa contre les Albi- 
geois, fithommage de fon Vicomté par ordre du Roi au Comte 
de la Marche en 1226, & mourut avant l’an 1249. Il époufa 
Abd, dite auffi Marguerite, dont il eut 1. Guillaume, mort en 
1260; 2. Guy Il du nom, qui fuit; 3. RANuLPHE, qui a fait 
la brañche des Seigneurs de la BORNE, rapportée ci-après; & Agnès 
d'Aubuffon, mariée avant l'an 1244, à Aymon Seigneur de la 
Roche-Aymon, morte après l'an 1263. 

I. Guy, Il du nom, Vicomte d’Aubuflon, vivoit en 1250, 
& laiffa de N... fa femme, dont le nom eft ignoré, Aengarde 
d'Aubuflon, Dame de Maffignac, mariée 1°. lan 1262 , à Erric de 
Beaujeu , Seigneur d'Hermanc, Maréchal de France ; 20. à Guillau 
se Seigneur delaRochedagoux, avec lequel elle vivoit l’an 1290. 

SEIGNEURS DE LA BORNE. 


LL Ranurre d'Aubuffon, ‘fils puiné de Renaup, Vi- 
comte d’Aubuffon, fut Seigneur de la Borne, & Vicomte d'Au- 
buffon après la mort de fon frére aîné. Il vivoit en lan 1277, 
& fut pére r. de Raïmond, Vicomte d’Aubuñlon, qui vendit ce 
Vicomté à Hugues, Comte de la Marche, & mourut fans pofté- 
rité de Dawpbine de la Tour fa femme, veuve d’Aimery, Seigneur 
de la Rochefoucault; & 2. de GUILLAUME qui fuit. 

IV. GurzLaume d'Aubuflon, Seigneur de la Borne, étoit 
mott en l'an 1317, ayant eu de Guillemette fa femme, 1. R 
Naup qui fuit; 2. Gérard vivant en 1342, mort fans poftéri 
93. Roberts & 4. GUILLAUME d’Aubulfon, qui a fait lb 
che des Seigneurs de B ANSON, rapportée ci-après. 

V. ReNauD d’Aubuñlon, Seigneur de la Borne, de Mon- 
teil-au-Vicomte, de la Feuillade, &c. étoit mort en l’an 1353. 
Il époufa Marguerite, dont il eut 1. Guy, qui fuit; & 2. N.. 
d'Aubuflon, mariée à Pierre, Seigneur de Maumont. 

VI. Guy d’Aubufon, Seigneur de la Borne, &c. mourut 
prifonnier de guerre avant l'an 1364. Il époufa l'an 1332, Mar- 
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guerite de Ventadour, fille de Gérard, Seigneur de Donzenac, 
dont il eut 1. Gw, II du nom, Seigneur de la Borne, mort 
fans enfans après l’an 13713 2. Louis, mort fans poftérité, de 


Guérine de Dienne; 3. JEAN, furnommé Guy, qui fuit; 4. Gwil- | 


temette, mariée à Pierre Vigier, Seigneur de Saint-Sévérin , le 
neveu duquel la fit noyer l'an 1990; 5. Feanne, alliée le 24 Mars 


À U B. 


Monteruc, fille d’Etienne, neveu du Pape Innocent VI, dont il 
eut 1. JEAN, Il du nom, qui fuit; 2.REN AUD, qui a fait la 

che des Seigneurs dé MONTEIL-au-VICOMTE, rapportée ci: 

3.GuïiLLaume, duquel defcendent les Seigneurs & Ducs 
EUILLADE, mentionne ci-après; 4. GUY, tige des Sei- 
greurs de VizLac, dont il fera auf parlé ci-après ; 5. Louis, Che- 
valier de Rhodes, Commandeur de Charoux en 1468; 6. Fac- 
Pri de Blaffac; 7. Giles, Religieux Célérier en PAb- 
baye de Tulles en l'an 1428 & 14455. 8. Antoine, Evêque de 
Bethléem en 1468; 9. Teanñe, mariée avant l'an 1416, À Ber- 
Seigneur de Saint-Avit; 10. Catherine, alliée, à Näcolas, 
Seigneur de Maumont; 11. Marguerite, femme de N... Seigneur 
de Touzelles ; 12. Marie, Prieure de Blaflac; & 13. Philippe 
d'Aubuflon, mariée l'an 1451, à ean de Gontaut , Baron de 
Saint-Geniez & de Badefol. 

VII. Jean d’Aubufon, IL du nom, Seigneur de la Bome, 
&c. moi en 1444. Il avoit époufé par contraét du 27 Oéto- 
bre 1394, Marguerite Chauveron, Dame du Dognon, fi le d’'Au- 
douin Chauveron, Prévôt de Paris, & de Guillelmine Vigier, dont 
il eut 1. Jean, Lil du nom, dui fuit; 2. 4 , Abbé de 
fainte Marie du Palais en 1403; 3. Guyot, vivant en 14713 4. 
Guillaume, Religieux Bénédidtin; 5. Ohuier , Religieux de POr- 
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dre de faint Antoine de Viennois; 6. Sowvera en 
, ak 

6 F; 8. Dau- 
phine, Religieufe en l'Abbaye de la Régle; 9. M , fem- 


me d'Antoine de la Feuillée; & 10. ANTOINE. d'Aubuflon, 
Seigneur de Villeneuve, vivant en l'an 1402, qui fut pére de 
Louïs d’Aubullon, Seigneur de Villeneuve, lequel époufa 1° 
Gatberine de Gaucourt, fille de Charles, Vi d'Afly; 20. 
Ame de Villequier, veuve eigneur de 
Montagu; dont il eut r. Prerre, qui fuit; 2. Marguerite, al- 
liée en l'an 1500, à r, Seigneur de , Panne- 
tier de Jeanne de Fr: Dnchefle de Berry; &. 3. Antoine d'Au- 
buflon, Prieur de Rofchilles. PreRRE d’Aubullon, Seigneur 
de Villeneuve, moït en l'an 1550, époufa 4mne de Ja Gorce, 
dont il eu Rofe, mariée par contraét du neuvieme Mai 1568, 
à Franço cques du Poug, Seigneur de N: eunne 
3. Gabrielle; @c 4. Fran, d’Aubuffon, alliée à Sean Martini, 
Seigneur de la Goute-Bernard. 

IX. JEAN d'Aubuffon, I du nom, Seigneur de la Borne, 
du Dongnon, &c, Chambellan, du Roi, vivoit encore en lan 
1498. Il époufä par, contrat du 22 Juin 1436, Catherine, fille 
d'Olivier Seigneur de Saint-George,. & de Catherine de Roche- 
chouatt; dont il eut 1. JACQUES, qui fuit; 2. Pierre, Prieur 
de Balbiac; 3. Guy, Prieur de Blaflac & de Villedieu; 4. Mar. 
guerite, alliée le 16 Juillet 1469, à André Foucault, Seigneur 
de Saint-Germain; 5. Dauphine; & 6. Ifabelle d’Aubuflon, mariée 
à Guillaume Seigneur de Châteauvert. 

X. Jacques d'Aubuflon, Seigneur de la Borne, &c. Séné- 
chal de la Marche, époufa 10. Feamne de Vivonne: 2°. Daimiane 
du Puy, fille de Pierre, Seigneur de Vatan, & de Magdehine 
de Gaucourt, Du premier lit vint 1. Jean d'Aubuflon, mort 
avant fon pére, ayant été accordé lan 1492, à Sfcanne Dame de 
Vouhet. Du fecond lit fortirent 2. CHARLES, qui fuit; 3. 
Fear, Prieur dé Blafac en 154034. Marguerite, alliée le neu- 
vieme Avril 1522, à Dordet de Saint-Julien, Seigneur de Saint- 
Marc; 5. Feanne, mariée à Bos de Pierrebuñiére, Seigneur de la 
Faye; & 6. Catherine d'Aubuflon, femme de Guy Brachet, Seï- 
gneur de la Péruffe, duquel elle étoit veuve en 1553. 

XI. CHarLes d'Aubuflon, Seigneur de la Borne, &c. eut 
la tête tranchée l'an 1533, pour plufeurs violences qu'il avoit 
faites à quelques Monaltéres de fon voifinage. Il avoit époufé 
lé 21 Août 1525, Yeame de Montal, fille d’Aimery Seigneur de 
Montal, & de Feanme de Balfac; dont il eut Feanne d’Aubuflon, 
Dame de la Borne, qui fut promife en mariage à Raoul de Cou- 
cy, Seigneur de Vervins, qui avoit obtenu la confifcation des 
biens du Seigneur de la Borne ; mais étant majeure elle époufa Re- 
sé Brachet, Seigneur de Montagu, & mourut fans enfans l’an 1569. 


SEIGNEURS DE MONTEIL-AU-VICOMTE. 


VIII. ReN «up d'Aubuffon, fecond fils de JEaN, I du nom, 
furnommé Guy, Seigneur de la Borne, & de Guyotte de Monte 
ruc, eut en partage les Seïgneuries de Monteil-au-Vicomte, de 
Pelletanges & de Pontarion, & mourut avant l'an 1433. Il avoit 
époufé le quatrieme Septembre 1412, Marguerite de Comborn, 
fille de Guichard, Vicomte de Comborn & de Trignac, & de 
Lowïfe d'Andufe, dont il eut 1. ANTOINE, qui fuit; 2. Hi 
Evêque de Tulles, mort en Septembre 14543 3. Li 
de Tulles après fon frére, mort l'an 1463; 4. Guich 
feiller au Parlement, fucceflivement Evéque de Conferans, de 
Cahors & de Carcaflonne, mort en 1489; 5. Pierre, Grand- 
Maître de Rhodes & Cardinal, dont 41 fera parlé ci-après dans un 
Article Jéparés 6. Souveraine, mariée lan 1446, à Guy de Blan- 
chefort, Seigneur de Boiflamy, &c. Sénéchal de Lyon; & 7. 
Marguerite d'Aubuñfon , feconde femme de Mathelin Brachet , 
Seigneur de Montagu , Bailli de Troyes, & Sénéchal du Li- 
mofin, 

1X. Antoine d'Aubufñon, Seisneur de Monteil-au-Vicom- 
te, Bailli d'Anjou, de Touraine, & du païs de Caux, fervi 


# 


le 


| Roi contre les Anglois & les Bourguignons, alla en 1492, au 


re de Rhodes fon frére, qui le fit Général 
de fes troupes, où il donna d ques de fa valeur, & mou- 
rut à fon retour en à maïfon de Monteil. Il époufa ro, Mar- 
guerite de Villequier, fille de Robert Seign de Villeq 


fecours du Grand-Ma 


1354, à oubert, Seigneur de Dienne; & 6. Alix d'Aubuffon , | de Marie de Gamaches: 2°. Louife de Peyre, fille d’4f « 
mariée à Duuphin Seigneur de Maleval. | gneur de Peyre, & de Louïfe de Sagnes. Du premier lit vinrent 


VII. Jean d’Aubufon, furnommé Guy, Seigneur de la Bor. 


ne après fon frére, mourut en l'an 1420. Il époufa Guyotte de | 


1. Marie d'Aubuflon, Dame nteil, mariée à Guy d'Arpa+ 
jon, Seigneur de Calmont, Vicomte de Lautrec; 2. La 
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liée l'an 1473, à Facques de Rochechouart, Seigneur du Bourdet 
& de Charroux; 3. Catherine, femme d’Antome , Seigneur de 
Saint George; 4. Françoife, mariée à Guillaume d’Ettaing, Sei- 
gueur de Saurefac; & s. Louife d’Aubuffon, Prieure de Nouils. 
Du fecond lit fortirent r. Antoine, Seigneur de Monteil, mort 
fa iance , après l'an 15003 & 2. Yeunne d'Aubuffon, mariée 
à François de Pierrebuffiére. 
SEIGNEURS, COMTES ET DUCS 
dera FEUILLADE. 


VIIL GurLzLaume d'Anbuffon ,troifiéme fils de JeANw,Idu 
nom, S ir de la Borne, &c. & de Gwyotte de Monteruc, 
eut en partage la Seigneurie de la, Feuillade, & époufa en l'an 
1420, Margüerite Hélie , fille de Gulfier, Seigneur de Villac en 
Périgord, & de eame de Roffignac, dont il eut 1. Louïs qui 
2. Jacques, Abbé de Châteaulandon , mort en 15195 3: 
chard, vivant en 1473. 4. Fean, Religieux en l'Abbaye d’A- 
hun; & Louife d'Aubuflon, mariée le 25 Janvier 1463, à Gil- 
laume de la Roche-Aymon, Seigneur de Saint-Maixant. 

IX. Louïs d’Aubufñlon, Seigneur de la Feuillade, néen 1440, 
fut Gouverneur de Guife en 1483. Il époufa l’an 1473, Catheri 
#e de Rochechouaït, fille de Geofroy, Seigneur du Bourdet, & 
d’Ifabeau Brachet; dont il eut 1. Jean qui fuit; 2. Yoan, fur- 
nommé Menoñ, Abbé de la Colombe en 1528; 3. Feamne, ma- 
riée le fixieme Novembre 1498, à Hugues Malleret, Seigneur de 
la Rocheguillebaut; & 4. Ame d’Aubuflon, alliée le 20 Janvier 
1501, à ean d'Uflel, Seigneur de Beauregard. 

X. JEAN d’Aubuflon, Seigneur de la Feuillade, acquit la Ter- 
re de Pelletanges l'an 1521, & mourut l'an 1551. Il époufa en 
Van 1506, Feanne, Dame du Voubet en Poitou, fille unique de 
Fean, Seigneur du Vouhet, & de feunne de Ville; dont il eut 
T. Guy, mort fans poftérité de Renée de Graçay, fille de Fac- 
ques, Seigneur de Champeroux , & de Magdelaine Baraton; 2. 
Jean qui fuit; 3. Fcanne, mariée le 20 Mai 1544, à François 
Seigneur de Dienne; 4. mme, alliée le 12 Juillet 1545, à Pierre 
Eftourneau, Seigneur de Terfannes; & 5. Magdelaine d'Aubuffon, 
mariée à Claude de la Tremoille, Seigneur de Fontmorant. 

XL Jean d’Aubuflon, Seigneur de la Feuillade ; mourut 
avant fon pére. Il avoit époufé le onzieme Août 1538, Yac- 
queline de Dienne , fille de Fean Seigneur de Dienne , & d’Héléne de 
Chabannes, morte l'an 1563, dont il eut 1. FRANcçoïs qui 
fuit; 2. Jeanne alliée À René, Seigneur de Beaufort & de Chau- 
me; 3- Gabrielle, mariée l’an 1555, à en de S. Julien, Sei- 


gneur de Saint-Marc; & 4. Añne d'Aubuñlon qui époufa le 30 
Mars 1567, Honoré de Laage, Seigneur de Puylaurens. 
XI. François d’Aubufñon, Seigneur de la Feuillade, &c. 


Chevalier de l'Ordre du Roi, Chambellan du Duc d'Anjou, 
mourut le 21 Mai 1611. Il avoit époufé le 30 Juillet 1555, 
Louïfe Pot, fille de Fean, Seigneur de Rhodes, Maître des Céré- 
monies de France, & de Georgette de Balfac, morte en l'an 
1613, dont il eut r. GEORGE qui fuit; 2. Hardouin, Comman- 
deur de fainte Anne en la Marche; 3. François, Abbé de faint 
Benoît, puis Religieux Recollet; 4. Robert, Abbé du Palais, 
puis de faint Benoît après fon frére; 5. Ame, mariée ro. à Fran- 
gois Faucon, Seigneur de faint Pardoux: 20. le 12 Novembre 
1580, à Rigaut de Scorailles, Seigneur de Rouffille, vivant l'an 
1631; 6. Magdelaine, alliée à Gabriel, Seigneur de Soudeilles; 
7. Honoré, m: 15. lé dernier Fevrier 1588, à François de 
Lézay, Seigneur de Beauregard: 20. Je neuvieme Novembre 
1590, à Louis d'Oiron, Seigneur d'Yagen; 8. Facqueline, qui é- 
poufa le 19 Juin 1590, Bonaventure de Razes, Seigneur de Mo- 
nimes; 9. Fete, mariée 1°. le 17 O@tobre 160$, à Guy Bra- 
chet, Seigneur de Péruffe: 29, à Gabriel de Pierrebuffiére-Chà- 
teauneuf, Seigneur de Villeneuve; & 10. GuiLLauME d'Au- 
buflon, Seigneur de Solliéres, qui époufa 1°. Louife de la Tre- 
moille, Dame de Chaflingrimont & de Monimes, fille de Fran- 
gois, Seigneur de Fontmorant, & de Magdelaine Pot: 2°. Feanme 
de Bridieu, dont il n’eut point d’enfans. Ceux qu'il eut de fa 
premiére femme, furent 1. François d’Aubuñlon, Seigneur de 
Chaffingrimont, tué au fiége de Valence, fans laifler de poftéri- 
té de Marguerite Pot, fille de François, Seigneur de Rhodes, & 
de Marguerite d'Aubray, qu’il avoit époufée le 15 Novembre 
1625; 2. Bonaventure, Prieur de la Ville-Dieu, tué en duel; 3 
CHarLes qui fuit; 4. Guillaume & $. Robert, Chevaliers de 
Malte; 6. François, mort en Allemagne; 7. 4m, Religieufe à 
l'Annonciade de Bourges; & 8. Facqueline d’Aubuflon, Religieu- 
fe à Ste Claire de Bourges. CHARLES d’Aubuflon’, Chevalier 
de Malte, puis Seigneur de Chaflingrimont après fon frére, mou- 
rut le 16 Juillet 1664.° Il avoit époufé le onziéme Juin 1647, 
Anne Déoils , fille de Pierre, Seigneur de Chambon, dont il eut 
x. Roberr-Fidel d'Aubutlon, Seigneur de Chaffingrimont, tué en 
Portugal en Juin 1667; 2. Loës, Seigneur de Chafingrimont 
après fon frére , tué au paflage du Rhin en 16723 3. Fean- 
les, Chevalier de Malte, tué en duel en 10675; 4: Gaflon- 
George, mort Eccléfiaftique en Décembre 1669; 5. Théréfe-Gu- 
brielle, mariée à François de Reillac, Marquis de Montmége, 
morte le 15 Fevrier 1704; & 6. Catherine-Hyacintbe d’Aubuffon, 
alliée 1°. à Hewi-Guillaune de Razes, Seigneur de Monimes : 20, 
à François de Verthamon, Seigneur de Villemon & de la Vi 
le-aux-Clercs, Confeiller au Parlement, mort le 18 Janvier 1719. 

XUL Geonçes d'Aubuflon, Comte de la Feuillade, &c. Sé- 
héchal de la Haute & Bafle-Marche, Lieutenant des Chevaux- 
legers de la garde de la Reine Marie de Médicis, mourut en 
Yan 1626. Il époufa ro, le 21 Mai 1505, Facqueline de Lignié- 
res, fille d'Antoine Seigneur de Ligniéres en Combrailles, & de 
Frangoife de Courtenay, Dame de la Grange-Bléneau : 20. le 
:feptieme Novembre 1615, Olympe Grain de Saint-Marfaut , Vi- 
comteffe de Rochemaux, veuve de Fean Cointe d’Efcurs, & fille 
de Fear, Seigneur de Parcouf, &c. & de Françoife de fainte Mau- 
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re, Du premier mariage vinrent, r. Fr ANçoïs, Il du nom 
qui fuit; 2. Lous, Abbé de la Soufterraine ; 3. Louïfe, mariée à 
Los Chauveron, Seigneur de la Mothe, Sénéchal dela Mar- 
che; 4. Facqueline, alliée le 27 Oétobre 1612, à Lows Ajaflon; 
eigneux de Vot & de Villebuffiere; & 5. Marie d'Aubuflon Re- 
fe à Limoges. Du fecond marizge fortirent; 6. Fean-Ma. 
e Grain de faint Marfaut-d’Aubuffon, fubititué aux biens de 
faint Marfaut, à condition du a & des armes, mort jeune ; & 
7. Jacqueline d'Aubuflon, mariée 1°. le 28 Septembre 1644, à 
Philibert de la Roche-Aymon, Ma de faint Maixant : 20, le 
20 Août 1650, à François de Beaupoil de S, Aulai e, Marquis 
de Lanmarie, morte en Janvier 1704 , âgée de 83 ans. 

XIV. Frawço1s d'Aubuñon, Il du nom, Comte. de la Feuil- 
lade, &c. élevé Enfant d'honneur du Roi Louïs XIII, fut pre- 
mier Chambellan de Monfeur, Duc d'Orléans, Maréchal de 
camp des Armées du Roi, & mourut jeune au combat de Caftel- 
naudary le premier Septembre 1632. Il avoit époufé le 24 Oc- 
tobre 1611, Ifübeau Brachet, fille unique de Gwÿ, Seigneur de 
Péruffe & de Montagu, & de Diane de la Tour-Landry, dont il 
eut ï. Léon d’Aubuflon, Comte de la Feuillade, Lieutenant-gé- 
néral des Armées du Roi, & Lieutenant au Gouvernement d'Au- 
vergne, tué au fiége de Lens en 1647, fans alliance; 2. Geurge, 
Evêque de Metz, Commandeur de l'Ordre du Saint Efprit, dons 
il Jera parlé ci-après dans un Article éparé ; 3. Gabriel, Marquis 
de Montagu, premier Chambellan de Monfieur , Duc d'Orlé- 
ans, mort à l'attaque du Fort de Wal, pendant le fiége de Saint- 
Omer, l'an 1638, fans avoir été marié; 4. Paul, Chevalier de 
Malte, tué au fiége de Mardick en 1646; 5, FR ANÇOIS qui 
fuit; 6. Ekfabeth, Abbefle de la Régle à Limoges, morte le 12 
Mars 1704; 7. Marie, 8. Théréfe, 9. Ifabelle & 10. Anne d'Au- 
buflon, Religieufes. 

XV. Françots d'Aubufon, Duc de la Feuillade, Pair & 
Maréchal de France, Chevalier des Ordres du Roi, Gouver- 
neur de Dauphiné, dont 1 fera parlé ci-après dans un Article fépa- 
ré, mourut la nuit du 18 au 19 Septembre 1691. Il époufa le 
neuviéme Avril 1667, Charlite Gouffier, fille de Henri, Mar- 
quis de Boify, & d'Ame Hennequin. Elle lui apporta le Duché 
de Roannez, par la démifion volontaire que lui en fit Artus 
Gouffier, Duc de Roannez, fon frére, & mourut le r4 Fevrier 
1683. De ce mariage font iflus 1. Louis-ofeph George, Comte 
de la Feuillade , mort le 27 Août 1680; 2. Louis qui fuit; 
3. François, mort jeune; & 4. Maric-Théréfe d'Aubuflon, née le 
24 Août 1671, morte:le 28 Janvier 1692. 

XVI. Louïs Vicomte d'Aubuflon, Duc de la Feuillade & 
de Roaïnez, Pair de France, Gouverneur de la Province de 
Dauphiné, Lieutenant-Général des Armées du: Roi, & nommé 
en 1716, Ambaffadeur à la Cour de Rome, né en Mars 1670, 
Il époufa le huitieme Mai 1692, Charlotte-Théréfe Phélypeaux, 
fille de Baltbafar Phélypeaux, Marquis de Châteauneuf, Sécre- 
taire d'Etat, &c. & de Marie-Marguerite de Fourcy, morte fans 
poftérité le cinquiéme Septembre 1697, à l'âge de 22 ans: 20 
le 24 Novembre 1701, Marie-Théréfe Chamillart, fille de Michel 
Chamillart, ci-devant Miniftre & Sécretaire d'Etat, Contrôleur: 
général des Finances, &c. & d’'Elifubeth-Théréfe le Rebours, mor- 
te fans enfans le troifieme Septembre 1716, âgée de 33 ans. 


SEIGNEURS DE VILLAC, MARQUIS 
de MIREMONT. 

VII. Guy d’Aubufñon, quatriéme fils de JEAN d'Aubuflon; 
Seigneur de la Borne, [ du nom, & de Guwyotte de Monteruc; 
fut Seigneur de Villac en Périgord, qu'il ent en échange du 
Seigneur de la Feuillade fon frére, & vivoit en 1470. Il époula 
lan 1420, Louïfe Hélie , fille puînée de Gulfier, Seigneur de Vil- 
lac, & de Feame de Roffignac, vivante en r48r, dont il eut 1. 
Gulfier ; 2. Bertrand , Prieur d’Outroire , qui fit fon teftament l'an 
1508, & 3. GiLLes, qui fuit. 

IX. GrzLes d’Aubuñon, Seigneur de Ville, fit fon tefta- 
ment le dixieme Avril 1515. Il époufa 1°. du vivant de fon pé: 
re, le cinquieme Mars 1466, Feanme Paynel, dont il n’eut point 
d’enfans: 20. Françoife de la Force, Dame de Caftelnouvel, vi- 
vante en 1522, dont il eut 1. JE 4N, qui fuit; 2. FraNçÇçors, 
qui à fait la branche de BEAUREGAR D, mentionnée ci-après; & 3: 
Marguerite d'Aubuflon, mariée en 1496; à Feu Ricard, Sei- 
gneur: de Gourdon, de Genouillac & de Vaillac. 

X. JEAN d’Aubuflon, Seigneur de Villac, Caftelnouvel, &c. 
acquit en 1497, la Terre de Saint-Léger, & fit fon teftament le 
cinquieme Mars 1545. Il époufä 1°. en 1494, Ifabelle Ebrard, 
fille de Raymond, Seigneur de Saint Sulpice , & d'Aine d'Eftaing; 
20, le 16 Fevrier 1522, Murquife, Dame de Péliffles. Du pre. 
mier lit vinrent 1. Françoife d'Aubuflon , mariée avant l'an 1545, 
à Annet Joubert, Seigneur de Congnac; 2. Souveraire , alliée à 
François, Seigneur de la Faye; 3. Françoife, Prieure de Bleflac ; 
4. Claude, Prieure dé Gardegodan; 5. Gabrielle d’Aubuffon, mariée 
à Jean: de la Fillolie, Seigneur de Burée en Périgord. Et dufecond 
litfortirent, 1. ANNeT, qui fuit; 2. Catherine, mariéeàN.2 Sei- 
gneur d’Alcenaut ; & 3. Frangoifé d'Aubuffon, vivante en lan15454 

XI. ANNET d’Aubufñon, Seigneur de Villac, de Pérignac, 
&c. fit fon teftament le 14 Février 1580. Il époufa 10. l'an 15455 
Catherine Brun, fille de Fean Seigneur de la Valade: 20. Fame 
de Montardÿ, vivant en 1583, Du premier lit fortit 2. JE an, 
qui fuit; & du fécond vint 2. un autre J£ 4 d’Aubuflon, qui 
continua la pollérité rapportée après celle de fon frére aîné. 

XIL Jean d'Aubufion, Seigneur de Villac en partie, époufa 
le premier de Mars 1575, Marguerité de la Tour, fille de Gilles, 
Seigneur de Limeil, & de Marguerite de la Cropte, dont il eut 
pour fille unique, Feamte d'Aubuflon, Dame de Villac, mariée 
le onzieme Décembre 1592, à Michel de Beynac, Seigneur de la 
Valade en Périgord. 

XIL. Jean d’Aubuffon, fils d'Anne d'Aubuffon , Seigneur de Vil- 

lac, 
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lac, & de Feanne de Montardy, fa feconde femme, fut Seignéur dé 
Villac en partié , de Pérignac , de S. Leger, &c. & fit fon teftament 
en Août 1637. Îlépoufa le cinquieme Août 1602, Anne de Loffe, 
fille de Fear, Seigneur de Lofle, Gouverneur de la ville & ci- 
tadelle de Verdun, & d'Ifübeau-Feanne de Roquefeuil; dont il eut 
1. Jacques, qui fuit; 2. Charlotte, mariée à N.. de Faye Sei- 
gneur du Puy; 3. Feame , Religieufe à Bugnes ; 4. N..& 5. N…. 
d’Aubufñlon , Religieufes à Bruce; 6. JE an-GEORGE, qui a fait 
la branche des Seigneurs de SAVIGNAC, mentionnée Gi-apres 3 & 7. 
Fear d’'Aubuffon, Seigneur de Beauregard, qui époufi le 29 Juin 
1644, Feanne de Loudat, dont il eut 1. Facques d'Aubuflon , 
S r de Beauregard, Capitaine des Grenadiers aux Gardes à 
troifieme Août 1692, au combat de Steinkerke en Flan- 
ans laifler de poftérité de Marguerite du Chêne, fille de 
du Chêne, Lieutenant-général, & Juge-Mage de Péri 
gueux 3 2. Feai-George, Chanoïne de Périgueux, & Abbé de 
Châtres; 93. François, Seigneur de Fouleys, mort Moufquetaire 
du Rois 4 Catherine, alliée à François du Chêne, Vicomte de 
Montréal, Lieutenant-gé de Périgueux; 5. Charlotte, mariée 
le 16 Mai 1683, à François de Soïllac-d'Azerac, Seigneur de 
Verneuil; & 6. Henricite d'Aubuffon , femme de N.. de Tüille- 
fer, Seigneur de Mauriac. k à 

XII [Jacques d’Aubuffon, Seigneur de Villac, Miremont, 
&c. époufa le onziéme Fevrier 1631, Diane de la Royére, fil- 
le de Philippe Seigneur de Lons, & de Marguerite de Badefou, 
dont il eut 1. JrAN, qui fuit; 2. Philibert, Baron de Fumel, 
Capitaine au Régiment des Gardes; 3. François, Abbé de Chà- 
tres, mort le 15 Août 1669; & 4. Feame d'Aubuflon, mariée 
10. à N. de Calvimont, Seigneur de Chaban; 20, à François de 
Salagnac, Seigneur de Ponfie. 
V. Jean d'Aubuffon, Marquis de Miremont, époufa le 
27 Janvier 1654, Louifé d'Aubuñlon, fille d'Heétor d’Aubufñlon, 
Seigneur de Caftelnouvel, & de Magdeline de Raimond, dont 
ileut r. Jacques, qui füit; 2. N .. d’Aubuflon, mariée à 
IN. du Repaire, Enfeigne des Chevaux-legers de Monfieur, Duc 
d'Orléans, morte en Juillet1692, & 3. N_... d'Aubuñon, al- 
liée à N°. . Seigneur de la Jaurie en Périgord. 

XV. Jacques d'Aubufflon, Marquis de Miremont; &c. Ca- 
pitaine d'Infanterie. 


SEIGNEURS DE SAVIGNAC. 


XII. JEean-Grorce d'Aubufo, fecond fils de Jean 
Seigneur de Villac, &c. & d’Ame de Loffe , fut Seigneur de Sa- 
vignac, & époufa le 22 Novembre 1635, Catherine de Saint- 
Chamañs, fille d'Edme Seigneur du Pefchier, & de Marguerite de 
Badefou, dont il eut 1. JEAN-Jacques, qui fuit; 2. Fac- 
ques, Abbé de Ménat; & 3. François d'Aubuflon. 

XIV. JEAN-Jacques d'Aubuffon, Seigneur de Savignac, 
époufa en 1670, Marie de Mortboifler, fille de Jacques Mar- 
quis de Canillac, & de Catherine Martel, dont il a eu 1. GEOR- 
Gs, qui fuit; 2. Charles, Abbé de Ménat; 3. N .. Prieur de 
Coirous en Limofin; & 4. N .. d’Aubuflon, mariée à N.. 
Seigneur de Beauregard en Auvergne. 

XV. GrorGE d'Aubuflon, Seigneur de Pérault, a époufé 
N .. fille de N . ; Marquis de Canillac. 


SEIGNEURS DE BEAUREGAR D. 


X. Frawçors d’Aubuflon ,fecond fils de GrLLes,Seigneur 
de Villac , & de Frangoife de la Force, fut Seigneur de Beauregard 
& de Caftelnouvel, & fit fon teftament le premier Avril 1542. 
Il avoit époufé le rs Juillet 1515, Seunne d'Abezac de la Dou- 
ze, dont il eut 1. JEAN, qui fuit; 2. Gabriel, vivant en 1566; 
& 3. Ifabele d'Aubuflon, mariée le 27 Janvier 1532, à Charles 
de Gaing, Seigneur de Linars, Sénéchal de Périgord. 

XI Jean d’Aubuflon, Seigneur de Beauregard, de Caftel- 
nouvel, &c. fit fon teftament le 21 Juillet 1564. Il époufa 4n- 
toinette de Loumagne, dont il eut 1. FoucauLT qui fuit; 2. 
Jean, Chevalier de Malte; 3: Marguerite, alliée ro. le 15 Dé- 
cembre 1562, à François Seigneur de Sainte-Fortunade; 20. à 
François, Baron de Lentillac en Quercy; 4. Blanche, mariée le 
20 Mars 1571, à François de Royére, Seigneur de Lons; & 5. 
Tfübeau d'Aubuñlon, vivante en 1590. 

XIL FoucauzrT d'Aubufñon, Seigneur de Beauregard, &c. 
acquit la Terre de Montaut en Périgord. Il époufa 1°. le 28 
Mars 1561, Françoïle de Pompadour; 20. le 14. Janvier 1588, 
Anne d'Abezac, veuve de Sean de Calvimont. Du premier lit 
fortirent 1. Antoine Seigneur de Beauregard, mort après l'an 
25725 2. Françors, qui fuit; 3. Hugues, vivant en 1600; 4. 
Jean & $. George, morts jeunes; & 6. Ifäbeau d'Aubuflon, Da- 
ame de Labatut en 1588. Du fecondlit vinrent 7. François, mort 
fans alliance après l'an 1618; 8. autre François, vivant l'an 1618; 
9. HecTor, qui a fait la branche des Seigneurs de CASTEL- 
NOUVEL, rapportée ci après; & ï1o. Ame d’Aubuflon, ma- 
ride le 24 Août 1593, à Mercure de Corn, Seigneur de Caif 
fac. 

XII FrANçors d'Aubuflon, Seigneur de Beauregard, 
mourut avant lan 1618. Il avoit été accordé le 14 Janvier1588, 
à Marguerite de Calvimont, fille de Sean, Seigneur de Lern, 
& d'Anne d'Abezac, & époufa le 28 Septembre 1606, Marie de 
Hautefort, fille de François, Seigneur de Hautefort, & de Loui- 
Je d'Efcars, dont il eut 1. Charles d’Aubuflon, Seigneur de Beau- 
d,-mort fans enfans de Yeanne de Loudat fon époufe ; 2. 
François, Marquis de Vic; & 3. Françoifé d'Aubuflon, mariée 
€n 1644, à Godefroy de la Roche-Aymon, Baron de la Forge. 
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SEIGNEURS DE CASTELNOUPEL, 


XIII. Hecror d'Aubufon, fils de FoucauLTr d'Aubus- 
fon, Seigneur de Beauregard, & d'Anne d’Abezac, fut Seigneur 
de Caftelnouvel, & fit fon Teftament le quatriéme Janvier 1666. 
Il époufa le 16 Avril 1633, Magdelaine de Raymond , dont il eut 
1. GopErroy, qui fuit; 2. Loue, mariée le 27 Janvier 1654, 
à ean d'Aubuflon, Marquis de Miremont; 3. Marguerite, Urlu.. 
line à Brives; 4. Béatrix , alliée le 18 Fevrier 1669 à Pierre de 
Griffolet, Seigneur de Lentillac; & 5. Catherine d'Aubuflon, Re- 
ligieufe à Argental. 

XIV. Gonerroy d’Aubuflon, Seigneur de Caftelnouvel ; 
Marquis de Saint-Pol, époufa le 27 Janvier 1661 Anne Chauve- 
ron, dont il eut 1, ANDRE-Joserx d'Aubuflon, qui fuit; 2. 
Aïnet d’Aubufñon, Chevalier de Malte, & Page du Grand-Mai- 
tre; 3: Facques, Abbé; 4. Magdeluine, Carmélite à Bourdeaux: 
5. eanne, Religieufe otre-Dame de Bouïdeaux; 6. Urfule & 
7. Jeanne d'Aubutfon, reçues en la maifon de faint Louïs à faint 
Cyr en Novembre 1694: 

XV. AnDre-Joserx d'Aubuñon, étoit Page du Roi en 
1693, a été Capitaine de Cavalerie dans le regiment de la Feuil- 
lade , dont il fut nommé Colonel en 1702. Il a été nommé Bri- 
gadier des Armées du Roi en 1709, & Maréchal de France en 
Fevrier 1719. 


SEIGNEURS DE POUX ET DE BANSON. 


V. GuizLaumEe d’Aubuflon, dernier des enfans de GuiL« 
LAUME d’Aubuflon, Seigneur de la Borne, fut Seigneur de Poux 
& de Banjeux en la Marche, fervit le Roi Jean en fes guerres de 
Guienne en 1350, & fut pére de 1. GurLLauME qui fuit; 2 
de Roger d’Aubufñlon, qui fervoit fous Robert de Sancerre, & 
gneur de Ménetou en 1370 & 1371. 

. VE GurzLaume d’Aubuflon, Seigneur de Poux & de Ban- 

jeux, fervoit en Guienne avec fon frére en 1370 & 1375, & 

époufa avant l’an 1350, Simone de Valiére; dont il eut 1. Ay- 

be qui fuit; & 2. Antoinette d'Aubuflon, mariée à Guillard 
gier. 

VIL Amar d'Aubufon, Seigneur de Poux & de Banjeux, 
mourut avant l'an 1440. Il avoit époufé vers l'an 1380, Comp 
tour de Montvert, dont il eut x. GurLLAUME qui fuit; 2. 
Louis Seigneur de Poux, qui époufa Marguerite Rochette ; 3. C4- 
therine, mariée le 17 Fevrier 1423 à Louis de la Ligiére, Sei_ 
gneur du Chier; & 4. Marguerite d'Aubufñon, alliée à Antoine 
de la Feuillée. 

VII. Guizraume d'Aubufon, dit Carados, Seigneur de 
Poux, fut inftitué héritier d'Erard Seigneur de Banfon, à condi- 
tion d’en porter le nom & lesarmes, & mourut avant l’an 1465. 
Il époufa en l’an 1427, Gabrielle du Puy, fille de Louës Seigneur 
de Barmont, & de ‘esme de Veaulce, vivante en 1475, dont 
il eut r. Antoine Seigneur de Banfon, Écuyer d’écurie des Rois 
Louïs XI, & Charles VIH, mort fans poftérité; 2. Louïs qui 
fait; 3. Catherine, mariée à Antoine de Wijay, Seigneur d'Au- 
ches; & 4: Marguerite d’Aubufñlon, alliée à Jacques de Rochedra- 
gon, Seigneur de Marfillac. 

IX. Louïs d’Aubuñon, Seigneur de Banfon, &c. Echanfon 
du Roi Louïs XI, époufa le 23 Fevrier 1505 , Dauphine d'Eftaings 
file de Guillot d'Eftaing, & d'Anne d'Efparon, dont il eut Ja c- 
QUES qui fuit. 

X. Jacques d’Aubuñlon, Seigneur de Banfon. &c. fut en 
voyé par le Roï Henri II, en Ambafñfade vers les Princes d’Al- 
lemagne, & fut aflaffiné en fa maïlon par fes domeftiqués en 
1554. Il avoit époufé en 1525, Antoinette de Langheac, fille 
d'Alire Seigneur de Dalet, & de Catherine de Chaferon, dont ik 
eut 1. Louis & 2. Pierre, morts fans alliance; 3. GILBERT qui 
fuit; & 4. Jeanne d’Aubuflon, mariée le 20 Janvier 1547, à 
Louïs de Boïfredon, Seigneur de Salles. 

XL GiLz8erT d'Aubuñon, Seigneur de Banfon, &c. vivant 
en 1582, avoit époufé Jeune de Rivoire, fille de Pierre Sei- 
gneur du Palais, & d’Antoinette de la Fayette, dont il eut 1. Pier 
re & 2. Etienne, morts jeunes ; 3. François Seigneur de Poux, 
mort fans poftérité de Feanne de Froineul; 4. Louis qui fuit; 
5. Gubrielle, mariée le 17 Janvier 1607 à en de la Roche, 
Seigneur de la Motte Morgon; & 6. Catherine d'Aubuñlon, al- 
liée le 13 Fevrier 1613 à Forimend Truchet, Seigneur de 
Chamberliat. 

XI. Lovwis d'Aubuflon, Seigneur de Banfon &c, époufa l'an 
1615, Marie Baude, dont il eut r. FRANÇots qui fuit; 2.au- 
tre François Seigneur de Poux; 3. Year, Seigneur de Serviére ; 
4. Ame, mariée à François de Chaftue, Seigneur de Prondiness 
& 5. Gabrielle d’Aubuffon. 

XII. FrRANcors d'Aubuflon, Seigneur de Banfon, &c. é. 
poufa le 23 Mai 1646 Gabrielle d’Aureille-Colombine , dont il 
eut.1. François; 2. Sean; 3. Maries 4. Hyacinthe; 5. Pierre, 6 
Antoine, 7. Marie Catherine € 8. Gabrielle-Marguerite d’Aubuffon. 
* Voyez Du Bouchet, Hif. général.cde la Maïfon d'Aubuffon. Le P. 
Anfelme, Hif. des grands Officiers de la Courome, Efc. 

AUBUSSON (Pierre d’) trente-neuviéme Grand Maître de 
l'Ordre de S. Jean de Jérufalem, dont la réfidence étoit alors 
dans l’Ifle de Rhodes, fuccéda le 17 Juin 476, à Jean-Baptifte 
des Urfins. Il étoit auparavant Grand-Prieur d'Auvergne, & 
Capitaine de la ville de Rhodes, & avoit fignalé fon courage em 
plufieurs occafions: ce qui lui fit mériter les fuffrages de tous 
les Eleéteurs du Magiftére. Son pére étoit R EN AU D d'Aubus- 
fon, Seigneur de Monteil-au-Vicomte dans la Marche, & fa mé- 
re Marguerite de Comborn, tous deux des plus illuftres Maifons 
du Royaume, dont il naquit en l'année 1423. Etant en êge de 
fe fervir de l'épée, il embrafa La profeffion des ermes. Ld tréve 

qui 


À U B. 


qui avoit été conclue entre la France & PAngleterre, & qui de- 
voit apparemment être fuivie de la paix, lui fit chercher de l’oc- 
cupation & de la gloire en Allemagne. Les Turcs faifoient d’hor- 
ribles dégâts dans la Hongrie; & l’Empereur Sigifmond, que 
les affaires du Concile de Bâle occupoient en ce tems-là, ne pou- 
vant s’oppofer lui-même au torrent qui alloit inonder toute l’AI- 
lemagne, envoya promptement Albert Duc d'Autriche, fon 
gendre, avec des troupes d'élité, pour repouffer les Barbares. 
Aubuflon fe rencontra dans fes troupes par une providence par- 
ticuliére, qui l'engagea à faire fes premiéres armes contre l’en- 
nemi commun des Chrétiens. Le Prince marcha avec toute la 
diligence poffible, & attaqua l'Armée Ottomane dès qu'il l’eut 
découverte. Le commencement du combat fut heureux pour 
les Impériaux : Aubuflon y combattit toûjours dans les pre- 
miers rangs: & voyant que l'Infanterie Chrétienne plioit, il 
rallia ce qui fe trouva auprès de lui, & ranima tellement les 
Chrétiens, qu'ils fondirent fur les Barbares, dont il en demeura 
dix-huit mille fur la place, le refte ne penfant qu'à fe fauver. 
Le Duc Albert ayant licentié fes troupes, Aubuflon füivit la 
Noblefle qui fe rendit à la Cour de l'Empereur. Il y fut reçu 
comme un de ceux qui avoient le plus contribué à la viétoire de 
Hongrie, & gagna les bonnes graces de Sigifmond, en s'appli- 
quant aux Belles-Lettres, que ce Prince aimoit fort. Après avoir 
étudié les Langues autant qu'un Cavalier les doit favoir, il ap- 
prit la Géographie, l'Hiftoire & les Mathématiques, particulié- 
rement celles qui regardent l'Art militaire. Avec de fi belles 
difpofitions, il pouvoit prétendre à de grands emplois dans une 
Cour où l’on rendoit juftice au mérite; mais la fortune qu'il y 
efpéroit fut renverfée par la mort de l'Empereur, arrivée l'an 
1437. Il fe retira, voyant qu’Albert n’avoit pas pour lui les mé- 
mes fentimens qu’avoit eus Sigifmond, foit que ce Prince n’ai- 
mât pas les François, ou pour quelque autre confidération. D'ail- 
Jeurs la guerre étant allumée entre la France & l'Angleterre, fon 
devoir l’obligeoit de retourner en fa patrie. 

Jean d’Aubuflon, Seigneur de la Borne, fon coufin germain , 
& Chambellan du Roi Charles VII, l'introduifit à la Cour. Com- 
me il defcendoit des Vicomtes de la Marche, le Comte de la 
Marche, Gouverneur du Dauphin, lui témoigna beaucoup d'a- 
mitié, & fe fit même honneur d'être fon Patron. L'attachement 
que d’Aubuñlon eut pour ce Comte, lui donna lieu de fe faire 
aimer du Dauphin, & de plaire au Roi. Peu de tems après il 
fe fignala extrêmement à Montereau-Faut-Yonne, où il fuivit 
le Dauphin, qui avoit la conduite du fiége. Après la prife de 
cette ville, le Roï faifant fon entrée dans Paris , voulut que 
d’Aubuflon l'y accompagnât avec les principaux Seigneurs de la 
Cour. 1l arriva enfuite une occafñon importante, où ce jeune 
guerrier fit paroître qu'il étoit auffi fage que courageux. Le Dau- 
phin s'étant mis à la tête des Princes rebelles, d’Aubufon fut f 
bien ménager l’efprit de ce Prince, & l’adoucit de telle forte, 
que quand le Comte d'Eu vint traiter avec lui de la part du 
Roi, il le trouva tout difpofé à quitter les armes, & à fe fou- 
mettre. Charles VII loua plufieurs fois l’habileté de d' Aubufñon, 
& dit un jour, parlant de lui, que c’étoit une chofe aflez rare 
de voir enfemble tant de feu & tant de fagefle, Pendant la tré- 
ve qui fut faite avec les Anglois, le Dauphin, qui avoit époufé 
la fœur de la Ducheffe d'Autriche, entra dans l’Alface à main 
armée; & d'Aubuffon fut un des jeunes Seigneurs qui le fuivi- 
rent, & qui eurent le plus de part à a défaite des Suifles au- 
près de Bâle, 

Pendant les divertiffemens de la Cour pour le mariage de Mar- 
guerite fille du Roi de Sicile , avec Henri Roi d’Angleterre, d’Au- 
buflon, qui aimoit la guerre, porta fes penfées à quelque illuftre 
entreprife. L'exemple de Jean Huniade & de George Caftriot, qui 
avoient gagné de fignalées batailles contre Amurat en 1442 & 1443, 
les cruautez queles Turcs avoient exercées fur les Chrétiens après 
la bataille de Varne en 1444, & les divers avantages que les 
Chevaliers de faint Jean de Jérufalem avoient remportez fur les 
Serafins; tous ces motifs joints enfemble lui infpirérent un nou- 
veau zéle pour la Religion, & lui firent prendre la réfolution 
de faire la guerre aux Infidéles. Dans ce deffein il partit pour 
Rhodes, où il fut reçu Chevalier, quoiqu'il y eût une Ordon- 
nance du Chapitre, qui défendoit d’en recevoir jufqu'à ce que 
les Finances épuifées par les dernieres guerres , fuffent rétablies. 
On lui fit grace en confidération de fon mérite perfonnel, & de 
Louïs d'Aubufñon fon oncle, un des plus braves Chevaliers de 
Rhodes, & connu dans l’Hiftoire fous le nom de Commandeur 
de Charroux. Il n’eut pas de peine à faire fes preuves; car il 
defcendoit du côté de fon pére en ligne mafculine de Raymond 
Seigneur de la Borne , du Monteil-au-Vicomte & de la Keuilla- 
de, fecond fils de Renaud, VII du nom, Vicomte d’Aubuflon, 
qui avoit pour huitiéme ayeul Renaud, I du nom, auffi Vicom- 
te d’Aubuflon, Seigneur de la Feuillade, & frére aîné de l'il- 
luftre Turpio, Evêque de Limoges. Du côté de fa mére, il 
tiroit fon origine d’Archambaud, I du nom, Vicomte de Com- 
born & de Turenne, gendre de Richard I, Duc de Normandie, 
& beau-frére d'Edelréde Roi d’Angleterre. Aubuflon étant ar- 
rivé à Rhodes, apprit que la paix venoit d'être faite avec Amurat, 
& qu’elle étoit prefque conclue avec le Soudan d'Egypte, Mais 
parce que cette paix n’empéchoit pas les courfes des Pirates 
Turcs, il monta plufieurs fois fur mer, & fit fi bien fon devoir 
dans les occafions qui fe préfentérent, qu’il obtint la Comman- 
derie de Salins dès fes premieres années de fervice. L’an 1457, 
le Grand-Maître de Milly envoya le Commandeur d’Aubuffon 
en France, pour demander du fecours contre les Infidéles.: 1] 
y arriva un peu après le Cardinal d'Avignon, que le Pape Cal. 
lifte y avoit envoyé pour animer les Fr. is contre les Turcs; 
& quoique le Roi ne voulût point entrer s la Ligue , ni & 
couter le Cardinal Légat, d'Aubuflon néanmoins ne laïffa pas 
d'agir, & répréfenta fi vivement à Charles VII, l'importance de 
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cette affaire, que fes raifons firent impreffion für l'efprit de cé 
Roi; lequel permit au Cardinal d'Avignon de lever'les décimes 
fur tout le Clergé, pour fournir aux frais de la guerre, & fit 
donner fur le champ feize mille écus d'or à l'Ainbañdeur dé 
Rhodes.” Aubuflon employa cet argent à des munitions de 
guerre, felon les ordres qu'il reçut, & fit partir au plutôt des 
navires chargez de canons, d'armes, de plomb & de poudre. 
I partit ‘enfuite lui-même, après avoir recueilli une partie dé 
l'argent qui étoit dû à la Religion en divers éndroits de l'Eu< 
rope par les Receveurs du commun Thréfor. Le fuccès de fon 
Ambaffade, & la Lettre qu'il préfenta au Grand Maître dela 
part du Roi de France , le firent recevoir agréablement des Che- 
valiers & du peuple de Rhodes. Dans le Ch apitre général qui 
fe célébra un peu après, lé Commandeur d'Aubufon, lequel ÿ 
tenoit un rang confidérable, comme Châtelain de Rhodes & 
Procureur du Grand-Maître, s’oppofa fortement aux prétentions 
des Efpagnols, qui vouloient que toutes les Dignitez de la Re- 
ligion fuffent communes, & qui ne pouvoient foufltir que les 
François en poffédaflent un plus grand nombre qu'eux. Il em- 
pêcha avec la même vigueur que le Commandeur de Villemarins 
Efpagnol, n’entreprit fur la charge de Capitaine-général , qui ett 
attachée à la dignité de Maréchal de l'Ordre, & qui appartient 
à la Langue d'Auvergne, dont lé Maréchal eft le Chef. Dans 
le Chapitre général qui fut tenu à Rome en préfence du Pape Paul 
11, lequel y avoit mandé le Grand-Maître Zacofta, le Comman: 
deur d'Aubuflon s’appliqua à faire connoître l’infolence de ce 
Grand-Maître, & le libertinage de plufieurs Chévaliers: ce qui 
donna lieu à de trés belles Ordonnances. En 1471, fous le 
régne du Grand-Maïître des Urfins, on créa dans un Chapitre 
général tenu à Rhodes, une nouvelle Dignité de Bailli Capituwe 
laire pour les Chevaliers de la Langue d'Auvergne, avec droit 
d'entrer au Confeil de laReligion; & on élut pour premier Bail: 
li le Commandeur d’Aubuffon. Ce Bailliage fut nommé d’abord 
le Bailliage de Lureil, puis de Lym. La premiére fois que d’Au- 
buffon prit fa place dans le Confeil en qualité de Bailli, il parla 
pour Charlotte de Lufignan, Reine de Cypre, que la rébellion 
de fes Sujets avoit obligée de chercher un afyle à Rhodes ï 
ordonner qu’on fourniroit À cette Reine ce qui lui étoit nécelf 
re pour le voyage qu’elle étoit réfolue de faire à Rome: Quel- 
que tems après il fut nommé Surintendant des fortifications de 
Rhodes, & s'acquitta de cette charge avec beaucoup de fuccès: 
Enfüite il obtint le Grand Prieuré d'Auvergne, qu'il quitta pour 
prendre le Gouvernement de la Religion en qualité de Grand- 
Maître. 

D'abord il fit continuer les ouvrages que la mort de fon pré: 
déceffeur avoit interrompus, & ordonna que pour la füreté dw 
port des galéres, on le fermât d’une groffe chaîne; & que fur 
les côtes de l'Ifle on bâtit d’efpace en efpace des Tours & des 
Forts, pour empêcher les defcentes & les courles des Pirate 
Les affaires de Rhodes étant réglées au-dedans, ie Grand 
tre, fuivant la permiffion du Pape, renouvella la paix avec lé 
Soudan d'Egypte, & conclut un accord avec le Roi de Tunis; 
qui accepta une tréve de 31 ans: Ces alliances avec les Sar 
fins & les Maures étoient très avantageufes à l'Ordre , pour for 
tenir plus facilement les efforts des Turcs. Au mois de Fe< 
vrier 1476, le Grand Seigneur fit écrire une Lettre au Grand- 
Maître d’Aubuñfon, par Zizime fon fils, & par Chélébi fon ne- 
veu, pour engager la Religion par voye d’accommodement à 
lui payer tribut toutes les années. Le Grand-Maître fit une ré: 
ponfe fort civile à ces deux Princes Turcs, qui avoient quelque 
penchant pour la Religion Chrétienne, & lés remercia de leurs 
bons officés; mais il leur témoigna, fans s'expliquer fur le Tri- 
but, qu’il ne pouvoit rien conclurre avant que de favoir la rés 
folution du Pape, & le fentiment des Princes Chrétiens; & que 
cependant il feroit bon qu'il y eût fufpenfion d'armes & liberté 
de commerce. L'Ambaffadeur des Princes revint, & promit l& 
tréve. Mais pendant cette négociation , le Grand-Maître ne 
laiffà pas de fe préparer à la guerre, jugeant bien que tout ce 
Traité n'étoit qu’un pur artifice du Sultan , quoique les Princes qui 
s’entremettoient, euflent de bonnes intentions. Enfin, Maho- 
met fe laffa de feindre, & donna la conduite de fon Armée au 
Bacha Mifach Paléologue, qui n'attendit pas pour partir, que la 
grande Flotte fût prête, & qui monta fur les vaifleaux qui firent 
voile les premiers. Il parut à la vue le quatrieme Décetnbre 1470, 
& fit débarquer les coureurs, pour ravager la campagne. Le 
Grand-Maître ayant fait réflexion que les Eglifes de fainte Marie 
& de faint Antoine, qui étoient hors de la ville, & allez près 
des murailles, pourroient fervir de retranchement aux Infidéles, 
il les fit abattre, pour plus grande füreté, & fit tranfporter dans 
la ville tout ce qui pouvoit être tranfhorté. Cepéndant la Flotte 
Ottomane ayant joint les vaiffeaux du Bacha Paléologue, arrivæ 
devant Rhodes le 23 Mai 1480. Elle étoit compofée de cent 
foixante voiles; & à voir le magnifique zppareil des navires, à 
ouïr les fanfares des trompettes & le fon des fifres, il fembloit 
que ce fuffent des viétorieux qui vinfent faire leur entrée dans 
une ville conquife. Mais le Grand-Maitre d'Aubuflon foutint 
ce fiége pendant deux mois avec tant de valeur & de conduite, 
que les Turcs, dont les Chevaliers firent un furieux carnage, pri. 
rent enfin la fuite, & fe jettérent dans leurs galéres avec pré- 
cipitation, pour reprendre le chemin de Conttantinople. Voyez 
RHODES. Le Grand-Maître rentra dahs la ville tout cou- 
vert de fang, & dangereufement bleffé; mais enfin une de fes 
bleffüres, que l’on avoit cru mortelle, fut guétie avec les autres. 
Dès qu'il eut affez de forces pour matcher, il alla rendre graces 
à Dieu, & fit vœu de faire bâtir une Eglife magnifique, fous 
le titre de Jüinte Marie de la Viéfoire , auprès de ld muraille 
des Juifs, où les Turcs avoient été mis en détoute: ce qu'il 
exécuta. 

Après la mort de Mahomet IT, qui arriva en 1480, Zizime, 
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un de fes fils, envoya demander un afyle à Rhodes contre Ba- 
jazet Il, qui s’étoit emparé de la Couronne. Le Grand-Maitre 
&'Aubuflon fachant combien il feroit utile à la Chrétienté d’a- 
voir entre les mains un Prince qui étoit héritier de Mahomet, 
commanda aufi-tôt le grand navire du T'hréfor avec des galéres, 
pour l'aller querir; & ordonna qu'on le traitèt en fils d'Empe- 
reur &_en Roi. Il lui fit enfuite une magnifique réception, & 
quelque temis après, il le fit accompagner en France dans le 
grand navire dé la Religion par le Chevalier de Blenchefort, 
avec plufieurs autres, pour lui fervir d’efcorte. ZLizime avant 
fon départ, fit expédier trois Ates authentiques, qu’il mit en- 
tre les mains du Grand-Maître. Le premier étoit un pouvoir 
très ample de traiter avec Bajazet Il, & de conclurre la paix 
comme bon lui fmbleroit. Le fecond étoit une efpéce de Ma- 
nifefte, par lequel ce Prince déclaroit avoir demandé inftam- 
ment à fortir de Rhodes, & à être conduit en F rance, Le troi- 
fiéme Aëéte étoit une confédération perpétuelle de Zizime & de 
fes enfans avec la Religion de faint Jean de Jérufalem, au cas 
qu'il vint à rentrer dans les Etats de fon pére, ou dans une par- 
tie. Parle fecond de ces Aétes il eft aifé de juftifier le Grand- 
Maître, que des gens mal intentionnez ou mal inftruits ont blé- 
e de Zizime, comme s’il avoit livré à la France 
un Prince qui s'étoit mis fous fa protection, & comme s'il eût 
violé en cette rencontre les loix de l’hofpitalité & le Droit des 
gens. Après le départ de Zizime, le Grand-Maître envoya des 
Ambañfadeur Conftantinople, qui y furent reçus honorable- 
ment; & Bajazet promit non feulement de bien vivre avec les 
Chevaliers de Rhodes, mais aufi de laiffer les Chrétiens en re- 
pos. Le Grand-Maître promit de fon côté de tenir toûjours Zi- 
zime fous la garde des Chevaliers , & de faire tout ce qu'il pour- 
roit pour empêcher que ce Sultan ne tombât entre les mains 
d'aucun Prince, foit Chrétien on Infidéle ; Bajazet s’engagea 
même à payer une efpéce de tribut, en faifent délivrer à la Re- 
ligion trente-cinq mille ducats monnoye de Venife, pour la 
fubfiftance de Zizime, outre dix mille ducats qu’il payeroit tous 
les ans en particulier au Grand-Maître, pour le dédommager des 
dépenfes de la derniére guerre. Cependant, comme le Grand- 
Maître avoit fouvent éprouvé la mauvaife foi des Turcs, & que 
la perfonne de Zizime lui fembloit très propre à faire de gran- 
des chofes en cas de rupture, il s’appliqua uniquement à prépa. 
rer une Ligue entre les Princes Chrétiens, contre l'ennemi com- 
mun, leur remontrant que Zizime à la tête d’une Croifade, vau- 
droit lui feul une Armée entiére; mais par une étrange fata- 
lité, le Monde Chrétien ne fe trouva pas difpofé à profiter 
de cette occañon. Le Grand-Maître ayant appris les préparatifs 
de guerre qu’on faifoit à Conflantinople, envoya un Ambafa- 
deur à Bajazet, lequel changea de defein, fit cefler tous ces 
préparatifs, & écrivit une Lettre au Grand-Maître, dans laquel- 
le il lui témoigna qu’il vouloit vivre en bonne intelligence avec 
lui, & que fon Armée navale ne fortiroit point du détroit de 
Gallipoli. Une réfolution fi fubite & fi heureufe réjouit extré- 
mement l'Italie; & le Pape fut fi content du Grand-Maitre, qu’en 
parlant de lui au Chevalier Quendal, Pr cureur-général de la 
Religion à Rome, il le nomma plufeurs fois le Bouclier de PE- 
ali, & le Libérateur de la Chrétienté. Néanmoins les Princes 
Chrétiens , dont les Etats étoient plus voifins du Turc, ne fe 
croyoient pas trop en aflurance. C’eft pourquoi les Rois de 
Hongrie, de Sicile & de Naples firent tous s d’inftantes prié- 
1 Grand-Maitre d’Aubuflon, pour avoir Zizime en.leur dis- 
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poñition. Il ne leur accorda pas ce qu’ils demandoïent; mais 
il leur promit que tandis qu’il auroit le Sultan entre fes mains, 
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leurs ere Bajazet en fut bon gré au Grand-Maître, & pour 
sarque de fa gratitude, il lui envoya la main de faint Jean-Bap- 
tifte, qui étoit dans le Thréfor de fon pére Mahomet, ayant fu 
de fes Confdens Renégats, qu’il ne lui pouvoit faire un préfent 
plus agréable. 

Le Grand-Maïtre fit examiner la Relique; & par les informa- 
tions juridiques qui furent faites, on apprit que c’étoit une tra- 
dition ancienne, confirmée par les Hiftoires des Grecs, qu’aprè 
la mort de faint Jean-Baptifte, fon corps fut enterré dans la vil- 
le de Sébafte, entre Héli & Abdias, & que faint Luc E angé- 
lifte fe tran{porta la nuit fur les lieux, avec quelques Difciples 
de ce Prophéte, dans le deffein de l'enlever fecretement; mais 
qu'ayant confidéré la difficulté de cette entreprife, il en fépara 
la main droite qui avoit baptifé Jéfus-Chrift, comme la partie la 

lus noble de ce faint corps; & qu'il la porta lui-même à An- 
tioche, où il la laiffa, lors qu’il en partit pour aller prêcher l 
vangile dans la Bithÿnie. Ce précieux dépôt fut confervé & ho- 
noré publiquement par les Chrétiens d’Antioche pendant l'efpa- 
ce de trois cens ans; & lorsque Julien l’Apofat entreprit d’abo- 
dir le culte & la mémoire des Martyrs , les Fidéles cachérent 
cette Relique jufqu'à la mort de cet Empereur impie. Juftinien, 
un des plus religieux Princes du monde, ayant fait bâtir le 
Temple de fainte Sophie, & l'Eglife de faint Jean dela Pierre à 
Conftantinople, fit rapporter les plus précieufes Reliques qui 
fuffent dans l'Orient, pour rendre plus augufte la dédicace de 
ces deux Églifes. La tête & la main de faint Jean Baptifte fu- 
rent de ce nombre, dont l’une füt reportée à Edefle, & l'autre 
à Antioche. , Conftantin Porphyrogénéte, qui gouvernoit l'Empi- 
re des Grécs dans le X fiécle, fouhaita fort d’avoir cette main 
du Précurfeur de Jéfus-Chrift, à caufe des miracles qui fe fai- 
foient à Antioche, & dont le bruit fe répandoïit par tout Oz 
rient. Ce qui porta un Diacre de l’Eglife d'Antioche, nommé 
ob, à dérober cette Relique, pour en faire préfent à lEmpe- 
reur, qui la fit mettre dans l’Eglife de S. Jean de la Pierre, où 
elle demeura jufqu’au tems que Mahomet Il prit la ville de Con- 
ftantinople; car on la mit par fon ordre dans le T'hréfor Impé. 
til, avec les autres Reliques, dont les châfles étoient précieu- 


heroit bien le Grand-Seigneur de rien entreprendre fur | 
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fes; & c'eft de ce Thréfor que Bajazet la tiras pour la donner 
au Grand-Maître d'Aubuflon. Après avoir pris toutes les in- 
ftruétions néceflaires dans une chofe de cette conféquence, la 
Relique fut portée en pompe dans l'Eglife de S. Jean de Rho- 
des. 

Zizime cependant étoit toûjours en France ; & le Pape Inno. 
cent VIII demanda ce Prince au Grand-Maître, lequel ordonna 
au Grand-Prieur de Blanchefort de le conduire à Rome, où il 
fut très bien reçu du Pape l'an 1489. En même tems le Sultan 
d'Egypte, à la perfuañon du Grand-Maître d’Aubufon, fit hom- 
mage à SaSainteté, & s’engagea d'entrer dans la Ligue des Prin- 
ces Chrétiens. Le Pape fut tellement touché des fignalez fervi- 
ces que le Grand-Maître rendoit au Saint Siége, qu'il l'honora 
du chapeau de Cardinal l’an.r489, lui donnant le titre de Jaint 
Airien ; avec la qualité de Légat-général du SaintSiége dans l’A- 
fie. _1l renonça auffi par une Bulle confiftoriale, fignée de tous 
les Cardinaux aflemblez, au droit de pourvoir à quelques Bé- 
néfices de l'Ordre que ce fût, même à ceux qui viendroient à 
vaquer en Cour de Rome; déclarant par la même Bulle, que la 
difpofition de toutes les Commanderies appartenoïit entiérement 
au Grand-Maiître , fans qu’elles puffent être comprifés au nombre 
des Bénéfices que les Papes s’étoient refervez, & fe pourroient 
referver dans la fuite. ‘11 donna encore au Grand-Maïtre la 
puiflance de difpofer abfolument des Bénéfices &. des revenus 
des Ordres Militaires du S: Sépulchre, & de faint Lazare, en 
réuniffant ces Ordres à celui de: faint Jean de Jérufalem. Le 
Cardinal Grand-Maître augmenta fes foins pour faire fleurir la 
Religion ;. & voyant les affaires dans un état paifible, il rétablit 
les Eglifes ruïnées, & fonda plufieurs Chapelles en différens lieux 
de l’Ifle de Rhodes. En ce tems, Ifabelle de Léon, qui defcen- 
doit d’une des plus illuftres Maïifons de l’Andaloufie , réfolut 
de fonder dans Séville un Couvent de Chevaliéres., fous la Régle 
& l’habit de S. Jean de Jérufalem., Elle en obtint la permiffion 
du Grand-Maïître, au mois de Mai 1489, & fut nommée Prieu- 
re du Couvent dont elle étoit la Fondatrice. Pour y entrer, il 
falloit faire des preuves de noblefe, à la maniére des Chevaliers. 
L'Inftitut de ces Religieufes étoit de feconder par leurs priéres 
le zéle des Chevaliers, & de travailler autant que leur {exe le 
pouvoit permettre, à l’exaltation de la Foi Catholique. Ifabelle 
Fernandès établit en Portugal un Monaftére du même Ordre, 
dans la ville d’Evora. 

Cependant Bajazet, à la perfuañion au Grand-Maître, envoya 
vers le Pape un Ambafladeur, qui fut accompagné à l'audience 
par le Grand-Prieur de Blanchefort. Cet Ambafladeur préfenta 
à SaSainteté le fer de la lance qui perça le côté de Jéfus-Chrift, 
& que Mahomet avoit fait mettre. dans fon Thréfor , avec toutes 
les riches dépouilles des Eglifes de Conftantinople. La Relique 
fut d’abord fufpeëte, parce que les François & les Allemands 
prétendoient avoir le fer de cette lance; maïs aprés avoir exa- 
miné la chofe le plus exaétement qu'il fe put, on trouva que la 
lance qui perça le côté de Notre-Seigneur, fut apportée d’An- 
tioche à Conftantinople, du tems des conquêtes de Godefroi 
de Bouillon; que l'Empereur Baudouin IT engagea aux Vénitiens 
la pointe du fer de la lance pour une fomme d'argent, dont il eut 
befoin dans lanéceffité de fes affaires ; que faint Louïs racheta cette 
Relique , avec la permiffion de l'Empereur, &l'apporta en fon Ro- 
yaume; & qu'ainfi il n’y avoit à Paris que l'extrémité du fer. Pour 
la lance qui fe gardoit à Nuremberg en Allemagne, on fut que c’é- 
toit celle de Conftantin le Grand, enrichie d’une partie des cloux de 
la Croix, formée en pointe de lance. Avec cette Relique l’Ambas- 
fadeur préfenta des Lettres de Bajazet, parlefquelles il fupplioit le 
Pape de trouver bon que fon frére Zizime demeurât toûjours fous 
Ja garde des Chevaliers de Rhodés, fuivant les conventions fai- 
tes avec eux. En ce tems, Dom Diégo Ordogna Efpagnol, 
homme plus barbare que les Infidéles, couroit toutes les côtes 
avec une cruelle Armée, & prenoit même des vaifleaux à la 
vue de Rhodes. Le Grand-Maître envoya une galére & un vaif 
feau de guerre contre ce Pirate, qui fut pris & conduit à Rho- 
des, où il fut rompu vif fur une roue. Enfin le Grand-Maître 
convaincu plus que jamais de la miauvaife foi du Grand-Seigneur, 
fe joignit aux Princes croifez, & fut choifi pour Chef gé- 
néral de la Croifade. Mais cette Ligue ne dura pas longtems; 
& fon zéle pour les interêts de la Religion lui fit chercher inuti- 
lement tous les moyens d'exécuter une fi fainte entreprife, par 
la réconciliation des Rois de France & d’Efpagne. Ainfi remet- 
tant tout entre les mains de la Providence, il ne travailla qu'à 
ler les mœurs du peuple & des Chevaliers. 11 chafla les Juifs 
e l'Ifle & de tous les Etats de l'Ordre; retenant les petits en- 
fans, qu'il fit batifer, & voulant qu'ils fuffent nourris des deniers 
publics, pour leur tenir en quelque façon lieu de pére. Il s’ap. 
pliqua enfuite à reformer les Statuts, & fit de très belles Ordon- 
nances. Il enrichit les Eglifes d’ornemens magnifiques, dont on 
voit encore une partie à Malte, où font fes Armes. 

Enfin la rupture de la Ligue, & le mauvais procédé du Pape 
Alexandre VI, jetterent le Grand-Maître dans une mélancolie, 
qui l’abattit peu à peu, & qui lui caufa une maladie mortelle. 
Il montra une piété extraordinaire dans les derniers jours de fa 
vie, excita les Chevaliers à défendre généreufement la Foi, & 
à bien garder leur Régle, & rendit fon efprit à Dieu le troifieme 
Juillet 1503. âgé de plus de 80 ans, après avoir gouverné l'Or- 
dre près de 27 ans. Son corps fut expofé dans un fuperbe lit de 
le, ayant fur l’eftomac un crucifix d’or, & à fes doits plufieurs 
aux de grand prix. Trois Chevaliers étoient au chevet du 
l'un tenoit le chapeau de Cardinal; l’autre, la croix de Lé- 
gat; & le troifiéme, l’étendart de Généraliffime de la Ligue, que 
le Grand-Maître avoit porté dans fa galére, quand il alla joindre 
l'Armée Vénitienne à Mételin. Quatre autres Chevaliers te- 
noient chacun une banniére, où les Armes de la Religion, & 
celles d'Aubuffon étoient relevées en broderie. Aux deux c 
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tez du lit de parade, on dreffa comme deux autels fous deux 
xiches dais: on pofa fur l’un la dalmatique, la mitre, & les or- 
nemens d’un Cardinal-Diacre : on mit fur l’autre le cafque, le 
corfélet , la demi- pique , & l'épée, dont le Grand-Maître fe 
fervit au fiége de Rhodes le jour de l’affaut. On y mit auf 
l'habillement qu’il avoit ce jour-A, & qui étoit encore teint 
de fon fang, & de celui des Infidéles. Plus de deux cens Che- 
valiers étoient rangez dans la falle, tous vêtus de deuil. Les fu- 
nérailles fe firent le jour fuivant. 11 fut porté à l'Eglife de Saint 
Jean, fur les épaules des principaux Grands-Croix, & enterré 
dans la Chapelle qu’il avoit fait bâtir. Le premier Chapitre gé- 
néral qui fe tint à Rhodés fous Emeri d’Amboife fon fuccefleur, 
ordonna, que pour honorer la mémoire du Grand-Maître d'Au- 
buflon, la Religion lui éleveroit des deniers du Thréfor public 
un magnifique Maufolée en bronze, & qu'on y graveroit une épi 
taphe, où feroient marquées les plus illuftres aétions de fa vie. 
Les Papes, les Princes, & les Ecrivains, donnent à ce Grand- 
Maître des éloges magnifiques. Sixte IV & Innocent VIIL difent 
dans leurs Brefs, que le Saint Siége lui a des obligations infinies. 
Alexandre VI reconnoît en lui une foi pure, une valeur héroï- 
que, & une prudence exquife. L'Empereur Maximilien’, Fer- 
dinand Roi de Caftille, & Matthias Corvin Roi de Hongrie, le 
nomment fouvent dans leurs Lettres, Le Domteur des Ottomans, 
& le Soñtien de V'Eglife. L'Hiftoire Eccléfiaftique) de Sponde parle 
de lui comme d’un homme admirable, & qui mérite toutes for- 
tes de louanges. Enfin, l'Hiftoire de Bofio le met au deflus de 
tous les Grands-Maîtres , l’égale aux Héros de l'Antiquité, & le 
propofe pour modéle aux Princes Chrétiens. * Le P. Bouhowrs, 
Hift. d'Aubuffon. 

AUBUSSON (George d') fecond fils de FRANçors d'Au- 
buflon, Comte de la Feuillade , &c. & d’Ekfabeth Brachet de Pé- 
rufé, fut nommé Evêque de Gap en 1649, lorsque le Roi nom- 
ma Ârtus de Lyonne, qui en étoit Evêque , à l’Archevêché 
d'Ambrun, lequel l'ayant refufé par modeftie, le Roi y nomma 
George d’Aubuflon, qui en fut facré Archevêque l’onziéme 
Septembre de la même année. Il fut nommé Ambañädeur à 
Venife en 1659, Ambafñladeur extraordinaire en Efpagne en 
1661, & nommé Commandeur de l'Ordre du S. Efprit, quoi- 
qu’abfent, dont il reçut le cordon.bleu & la croix en la ville de 
Madrid, où il fit réfoudre le Roi d’Efpagne d’envoyer en Fran- 
ce le Marquis de Fuentes fon Ambaffadeur extraordinaire, pour 
réparer publiquement l’offenfe commife le dixieme Oftobre 
1661, en la perfonne du Comte d’Eftrade Ambaflideur de Fran- 
ce en Angleterre, par le Baron de Batteville Ambafladeur d’EC 
pagne en cette Cour: ce qu’il exécuta au Louvre le 24 Mars 
1662, en préfence des Princes du Sang, des autres Princes & 
Seigneurs de la Cour, du Chancelier & des Sécretaires d'Etat, 
du Nonce du Pape, & de tous les Ambaffadeurs & Miniftres é- 
trangers: où le Marquis de Fuentes, après avoir rendu au Roi 
Louis XIV fa Lettre de créance, qui l’établifloit Ambañlideur, 
en préfenta une feconde du Roi d’Efpagne, qui l'autorifoit fur 
ce qu'il avoit à lui dire de fa part, pour la réparation de l'atten- 
tat du Baron de Batteville, qui fut en ces termes. ,, Que Sa 
»» Majefté Catholique avoit été fort fichée du cas arrivé à Lon- 
» dres le dixiéme Oétobre, entre les Ambafladeurs de Leurs Ma- 
» jeftez auprès du Roi d'Angleterre, pour la compétence du 
» Tang que devoient tenir leurs caroffes à l’Entrée publique d’un 
:» Ambafladeur extraordinaire de Suéde, à caufe du déplaifr 
» que Sa Majelté avoit reçu de cet accident. Que dès que le 
» Roi fon Maître en eut l'avis, il avoit ordonné au Baron de 
» Batteville fon Ambafladeur, de fortir de Londres, & de fe 
» rendre en Efpagne, le revoquant de l'emploi qu'il avoit, 
3» pour donner fatisfaétion à Sa Majefté, & faire à fon égard les 
» effentimens que méritoit fon’excès. Que Sa Majefté Catho- 
# lique lui avoit en outre ordonné d'aflurer Sa Majeité qu’il 
» avoit donné fes ordres à tous fes Ambañladeurs & Miniftres, 
» tant en Angleterre, qu’en toutes les autres Cours & lieux où 
» réfident & réfideront lefdits Miniftres, & où peuvent naître 
» de pareilles difficultez pour raifon de la compétence du rang, 
>» afin qu’ils s'abftiennent, & ne concourent point avec les Am- 
» bafladeurs & Miniftres de Sa Majefté en toutes les cérémonies 
» & fonétions publiques, aufquelles les Ambafladeurs & Minis- 
» tres de France aflifteront ”. Comme cette Déclaration étoit 
de grande importance, le Roi jugea à propos d'y appeller pour 
témoins de la vérité de ce qui s’y pafleroit, le Nonce du Pape 
& tous les Ambafñadeurs & Miniftres des Rois, Princes & Po- 
tentats étrangers, qui réfidoient en France, & qui y aflifté- 
rent au nombre de huit Ambafladeurs & de vint-deux Réfidens 
ou Agens; & après cette fonction finie, le Roi leur adreffa Ja 
parole, & leur dit: ;, Vous avez ouï la déclaration qui vient 
»» d'être faite de la part du Roi Catholique: je vous prie. de l'é. 
» crire à vos Maîtres, afin qu’ils fachent pour raifon des diffé. 
#» tents qui pourroient arriver dans leurs Cours, que: c’eft la 
» volonté dudit Roi, & fes ordres, que fes Ambafladeurs cé- 
» dent en toutes occafions le rang aux miens ”., L'Archevé- 
que d’Ambrun, étant Ambañadeur à Venife, ne voulut point 
fouffrir que le Nonce Altoviti le traitât de Seigneurie illufbriffi- 
me, qui eft le titre que les Italiens donnent CRRUnenent à 
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les.confeils de cette Compagnie. Le Roi donna en différenà 
tems à l’Archevêque d'Ambrun les Abbayes de Saint-Loup dé 
Troyes, de faint Jean de Laon, & de Joyenval; le nomma E- 
vêque & Prince de Metz en 1668, Confeiller d’État d'Eglife en 
Janvier 1690. Ce Prélatmourut le 12 Mai 1697, âgé de 88 anss 
* Mémoires du tems. 

AUBUSSON (François Vicomte d’) Duc de la Feuillades 
Pair & Maréchal de France, Colonel des Gardes Françoifes; 
Chevalier des Ordres du Roi, Gouverneur de là Province de 
Dauphiné, &c. frére du précédent, donna dés fa plus tendre 
jeunefle des preuvés de fon courage en qualité de Capitaine de 
Cavalerie, à la bataille de Rhétel en 1651, où il reçut trois 
grandes bleflures; puis étant Meftre de camp de Cavalerie, fer- 
vit aux fiéges de Mouzon, de Valenciennes & de Landrecies ; 
fut fait prifonnier, & dangereufement bleflé à la tête à ce der 
nier fiége, fe trouva à celui d’Arras en 1654, où il força des 
premiers les retranchemens des ennemis, & continua de fervix 
avec la même ardeur dans toutes les occafions, jufqu’à la paix 
des Pyrénées. En 1664, il fut fait Maréchal de camp de l'Ar- 
mée que le Roi envoya en Hongrie au fecouts de l'Empereur 
contre les Turcs, & fe trouva au fameux combat donne à Saint- 
Gothard au paflage de la riviére de Raab.  Enfuite de cette ac- 
tion le Roi le nomma Lieutenant-général de fes Armées, & lui 
accorda en Août 1666, de nouvelles Lettres d'éreétion de la 
Terre de Roannez en Duché; qui furent regîtrées au Parlement 
le 30 du même mois. La guerre s'étant renouvellée en. 1667 
contre l'Efpagne, il fe trouva aux fiéges de Berghes, de Furnes 
& de Courtray; & la paix ayant été faite en 1668 à Aix-la-Cha- 
pelle, le Roi lui permit de pañler en Candie au fervice des Vé- 
nitiens pour la défenfe de cette place afliégée par les Turcss 
où le courage de la Nobleffe Françoife qu'il y avoit menée à 
fes dépens, retarda un tems confidérable la perte de cette im 
portante place. Le Roi le pourvut en Janvier 1672, de la char- 
ge de Colonel de fes Gardes Françoifes, fur la déiiftion du 
Maréchal de Grammont, & il fe fignala la même anhée dans la 
guerre contre la Hollande, & contre lEfpagne; fe trouva aux 
fiéges d'Orfoy, de Rhinberg & de Doesbourg; fuivit le Roi en 
1674, à la conquête de la Franche-Comté ; attagua le Fort dé 
Sainte-Etienne par un chemin prefque imptaticable, & l'empot: 
ta l'épée à la mains & après le fiége de Dole, il achevad'affu- 
rer la conquête de cette Province. Tant de fervices furent ré- 
compenfez par la dignité de Maréchal de France, que le Roi 
Louis XIV lui conféra par Lettres du 30 Juillet 1675; & ileut 
commiflion au mois de Mars 1676, Pour commander l’Armée 
de Flandre, en qualité de Lieutenant-général en l'abfence du 
Duc d'Orléans. Depuis ayant été nommé pout conimander dans 
la ville de Meffine en Sicile, à la place du Duc de Vivonne, il 
fut fait Viceroi de cette lfle, Chef de l'Armée navale que le 
Roi y avoit, avec le commandement des galéres, par Lettres 
du premier Janvier 1678, & fit une retraite qui lui acquit beau- 
Coup de réputation. Après la mort du Duc de Lefdiguiéres; le 
Roi lui donna le gouvernement de Dauphiné, par Lettres du 
neuviéme Mai 1681, & le nomma Chevalier de fes Ordres 4 la 
promotion du 31 Décembre 1688. Son attachement à la per: 
fonne du Roi, lui fit mériter beaucoup de faveurs de ce Prince. 
C'eft lui qui ayant acheté l'Hôtel de Senneterre, l’un des plus 
magnifiques de Paris, & qui étoit ifolé, le fit abattre; & la vil- 
le ayant acheté quelques autres maifons pour joindre à ce ter: 
rain, elle fit bâtir une place qui fut nommée des Victoires, au 
milieu de laquelle ce Maréchal fit élever en 1686, une ftatue 
pédefire du Roi Louis Z Grand, qu’il avoit fait fondre. à fes 
dépens, & le faperbe monument fur lequel elle eft élevée. Po: 
yez PLACE DES VICTOIRES. Il mourut fubitement 
la nuit du 18 au 19 Septembre 1691. 
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À UC A-GURELLE, que Baudrahd appelle Aües-Gurelle, 
eft ? la même chofe que la ville d'ADEL. Voyz ADEL 
ville. 

AUCAGUERI, Royaume d'Afrique dans les Etats du Ne: 
gus. On le trouve vers celui de Dancali, en tirant à l'entrée 
de la Mer Rouge, il s'étend le long de cette mer, & eft fuivi 
de celui d’Adel. La riviére d'Oari l’arrofe. * Davity, Etats dt 
Negus. Th. Corneille, Dié. Géogr: k 

AUCH, AUSCH ou AUX, ville de France eh Gafco- 
gne, Capitale du Comté d’Armagnac en particulier, & de tou- 
te la Province en général, bâtie fut une élévation, au pié de 
laquelle paife la petite riviére de Gers, avec Préfidial & Arche- 
vêché, l'un des plus riches Bénéfices de Frañce.  L'Archevé- 
que, qui partage la Seigneurie de la ville avec le Comté d’Ar: 
magnac, fe qualiñie Primat d'Aquitaine, Il a pour fuffragans 
Dax ou Acqs, Leétoure, Cominges, Conferans, Aire; Bazas, 
Tarbe, Oléron, Lefcar & Bayone. Les Auteurs Latins l’ont 
nommée diverfement, Auf, Augufa Aufiorum, & Aufciorun 
civitas. On aflure qu'elle a été autrefois Colonie Romaine. EL 
le conferve encore diverfes marques d'antiquité & \de la magni 
ficence des Comtes d'Armagnac. Son Eglife métropolitaine eft 
des plus belles & des plus magnifiques de France; & quelques 
Auteurs ont cru que le Roi Clovis /e Grand en a été le Fonda- 
teur. Le Chapitre eft compofé de quinze Dignitez & de vint 
Chanoines ; entre lefqueis il y en a cinq Séculiers , qui ont 
féance au chœur, & part aux ditributions, favoir, le Comte 
d'Armagnac, & les Barans de Montaut , de Pardaillan, de Mon 
tefquiou, & d’Ifle. Les Dignitez font le Prévôt de S. Juftin; 
les Abbez de Faget, d'Idrac & de Cére; les Archidiacres d'Añ< 
glès, de Sabanes, de Sos; de Vic, d'Armagnac, de Magnoac, 
d'Aftarac & de Pardaillan; les Prieurs de Montefquiou & de 
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SainteMarie des Neiges; & le Sacriftain qui eft Curé. Il y a 
aufi un Théologal, & un Précenteur, trente-quatre Prébendez 
& un très grand nombre d'autres Eccléfiaftiques, comme huit 
Chapelains, dits du S. Efprit & de S. Denys, trente-fept Cha- 
pelains communs, & divers Cléres employez pour le Service di- 
vin. Les Auteurs ne croyent pas qu'Auch ait toûjours été Mé- 
tropolitaine Eccléfaltique. Ils prétendent qu’elle n'eft devenue 
Métropole qu'après la rune d'Eaufe, dont nous parlerons ailleurs. 
Anfronius eft le plus ancien Prélat d'Auch, dont nous ayons 
connoiffance. Il a eu d'illuftres fucceffeurs, faint Orens, faint 
Léotadius, faint Auftinde, Guillaume Bernard de Montaut, 
Guillaume d'Andozile, Hugues de Pardaillan, Philippe d’Alen- 
çon, Jean & Amanjeu d’Armagnac, Dominique de Vic,& Hen- 
ri de la Mothe-Houdancourt, qui fit bâtir les deux magnifiques 
Tours de l'Eglife, & fit au dedans dive ns de marbre 
avec une dépenfe très confidérable ; Anne- 
Sufe, outre les Cardinaux Jean de la Tremouille , François 
laume de Clermont, François de Tournon, Hippolyte d’ 
Henri de la Mothe-Houdancourt. L’Archevêque a la moitié de 
la Seigneurie de la ville. L'an 1716, le Roi Louïs XV créa par 
Edit du mois d'Avril une Généralité & Bureau des Finances à 
Auch, pour avoir dans l'étendue de fon reflort la ville de Ba- 
yone, le païs de Labourd, celui de Souile, l’Election de Lan- 
nes , le païs de Marfan, & la Bigorre qui dépendoient aupara- 
vant de la Généralité de Bourdeaux, & les Quatre Vallées, lé 
Nébouzan, les Eleétions d’Aftarac, d’Armagnac, de Cominges, 
de Riviere-Verdun, & de Loumagne qui dépendoïent de la Gé- 
néralité de Montauban. Cet Edit n’a apporté aucun change- 
ment au reflort des Cours des Aydes de Bourdeaux & ds: Mont- 
auban. Tout le Diocéfe d’Auch eft divifé en dix Archidiaconez; 
car outre les huit qu'on a nommez, il y en avoit autrefois deux 
autres, favoir ceux de Pardiac & du Saint-Puy, qui ont été unis 
à la Menfe du Chapitre, & dont les titres font éteints. Sous ces 
Archidiaconez font trente Archiprêtrez, 352 Paroifles, & 277 
Succurfales où Annexes. On y compte neuf Eglifes collégiales , 
favoir celle de $. Orens à Auch même, qui étoit autrefois une 
célébre Abbaye de l'Ordre de faint Benoît, & celles de Barran, 
de Bafloues, de Caftelnau de Magnoac, de Jéfun, de Nogaro, 
de Sol, de Trie, & de Vic Tézenfac: trois Abbayes de l'Ordre 
de S. Benoît, favoir celles de Peflin, de Simore, & de Sara- 
mon: quatre autres de l'Ordre de Ciîteaux, Floran, fondée l’an 
11413; Bouillas , de la filiation de l’Ecole-Dieu, fondée lan 
1150; Berdoues, dela filiation de Morimont, fondée l'an 1134, 
par Bernard Comte d'Aflarac & Sanche II, fon fils. Jean XXII 
érigea cette Abbaye en Evêché vers l'an 1415, mais le Roi Char- 
les VL s’y étant oppofé à la priére de Bérenger Archevêque 
d'Auch, cette éreétion n’eut point de lieu. La quatriéme Ab- 
baye de l'Ordre de Citeaux eft celle de Gimont, de la filiation 
de Berdoues. L’Abbaye de la Cafe-Dieu eft de l'Ordre de Pré- 
montré, & fut fondée en 1135. * Ptolomée, L. 1. Céfar, 1. 3. 
de Bello Gall. Pline, L. 4. Pomponius Méla, {. 3. c. 2. Ammien 
Marcellin, L 15. Strabon, L 4. Oïhénart, No. utriufque Vafco- 
Hauteferre, de Reë. Aquitan. De Marca, Hifloire de Béarn. 
Sirmond, in Notis ad Sidon. Apoll. € ad Concil. Gall. Du Ché: 
ne, Recherc. des Antiquitez de France. Sainte-Marthe, Gallia Chri: 
flans. Sanfon, Difquif. Geograph. in Phar. Antig. Gal. fc. 


CONCILES D AUCH. 


Le Cardinal Hugues le Blanc, Légat du Saint Siége, célébra 
vers l'an 1068, un Concile à Auch, dans le tems que cette E- 
gli étoit gouvernée par faint Auftinde. Amanjeu d’Armagnac, 
Archevêque fur la fin du XIII fiécle, & au commencement du 
XIV, affembla divers Conciles, & entre autres deux à Auchen 
kéglemens & de faintes Ordon- 
Guillaume Flavacourt lui 
lun à Auch pour la dif 


anum. Ce fut en 1330, au füuje 
que d’Aire, que des foldats Gafcons avoient aflafliné en 1324, 
rès de Nogarol. 

AUCHY-LE-CHATEAU. Voyez AUXY-LE-CH A- 
TEAU. 

AUCOUR (Jean Barbier d') naquit à Langres d’une fa- 
mille fort médiocre. : Il fortit de cette ville à l’âge de quatorze 
ans, dans le deflein de chercher à fe pouffer lui-même. Son pre- 
mier afyle fut Dijon où il fit fa Philofophie; logeant chez M. 
Joly de Blaizy, Préfident à mortier, qui le prit moins pour Pré. 
cepteur de fes enfans, que pour leur compagnon d'étude. Ses 
deux années finies, il vint à Paris. 11 s’étoit imaginé qu'ayant 
de Pefprit, il trouveroit fans peine dans cette ville quelque pofte 
confidérable, mais il eut tout le tems de fe détromper. Un Li- 
braire aflez pauvre, qui débitoit fous le manteau divers Ouvra- 
ges de Port-Royal, le reçut chez lui moyennant une penfon 
fort modique. Ce fut tout ce que purent faire pour lui quelques 
amis de Mrs. de Port Royal, à qui on l’avoit, à ce qui paroit, 
adreffé. Il fe mit enfuite Répétiteur au Collége de Lizieux, & 
en même tems étudia en Droit. Une chofe qui lui arriva vers 
ce tems-là, le brouilla avec les Jéfuites, & c’elt à cette brouil- 
lerie que nous devons fes premiers Ouvrages. Affiftant en 1663 
à l'explication des Tableaux énigmatiques, qui fe fait tous les 
ans dans leur Collége, il voulut parler, & en le faifant il 
échaper quelques termes peu modeftes. Comme cet exercice fe 
fait dans l'Eglife, le Jéfaite qui y préfidoit, l'avertit de mefurer 
fes exprelfions, parce qu'ils étoient dans un lieu facré ; mais 
d’Aucour répondit brufquement, [à locus Jacrus ef}, quare ex- 

LI IR EEER Il ne put achever fa phrafe, car aufli-tôt les Eco- 
iers, comme autant d’échos, répétérent de toutes parts fon bar- 
Varifme. 


Les Maitres en rirent, & le fobriquet- d’Avucat Sacrus 
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lui en demeura. D’Aucour alors irrité contre les Jéfuites , com 
me s'ils avoient été la caufe de fon incongruité, téfolut de s'en 
venger en employant fa plume contrée eux. Après s'être fait re- 
cevoir Avocat au Parlement, il commença à fréquenter le Bat- 
reau; mais une difgrace qui lui arriva à fon premier Pléidoyer, 
l'en dégoûta. Il avoit préparé fuivant la coutume uné piéce d’ap- 
parat, dont il ne prononça que cinq ou fix lignes; car étant 
alors demeuré court, il ne put aller plus loin. C'eft lui que M. 
Defpréaux, piqué de ce qu’il avoit écrit contre Racine, à voulu 
défigner dans les derniers vers de fon Lutrin. Cét accident lui 
fit former le deffein de ne plus plaider, & de fe contenter d'é- 
crire dans les occafions d'éclat. Hardi la plume à la main, il 
avoit hors de là une certaine timidité, dont fà mauvaife.fortu- 
ne, encore plus que fon tempérarhent, pouvoit être la caufe. Il 
crut pouvoir fe dédommager de la perte qu'il failoit, en fe jet- 
tant dans les difputes fur la fignature du Formulaire. Il écrivit 
fur cette matiére, mais cette forte de métier ne l’enrichit pas. 
N'ayant pas dequoi payer fon Hôte, il convint avec lui d'épou- 
fer fa fille; mais ce mariage ne le mit pas à fon aife. Heuteu- 
fement pour lui, il n’eut point d’énfans. Ses Senrimens de Cléun 
le firent connoitre à M. Colbert, qui prévenu par-là en fa fi 
veur, le init en 1677, en qualité de Précepteut auprès de M. 
d'Ormoy, qui fut depuis M. de Blainville fon fils. Ce fut alors 
que Barbier ajoûta à fon nom celui de d’Aucourt. M. Colbert lui 
donna vers l’an 1680 , une Commiffion de Contrôlleur des Ba- 
timens du Roi, & en 1681, il fuccéda à M. de Mezeray dans 
l'Académie Françoife. C’étoient là d’aflez beaux commence- 
mens , pour un homme qui avoit été filongtems en proÿe à fa mau- 
vaife fortune. Malheureufement M. Colbert mourut peu de tems 
après, & avant même que le nouvel Académicien eût prononcé 
fon remerciment; ce qu'il fit le 29 Novembte de l’année 1683. 
D'Aucour fe trouva alors, à fa Commiffion près, qui n’étoit ni 
confidérable ni fort bien payée, aufi pauvre qu’il l’avoit été 
jufqu’en 1677. Vers l'an 1689, il entra dans un Parti pour les 
bois de Normandie, où il croyoit aufli bien que fes Aflociez 
qu'il y avoit bien à gagner; ntais il fe trouva au bout du compte 
qu'il ne leur refta pour tout profit que des procès, & il fut ré- 
duit à retourner à fa premiére profeffion. Il enta chez M. de 
la Meilleraÿye en qualité de Précepteur, quoïqe fons lé nomun 
peu plus honorable de Gouverneur; mais fes gages étoient fort 
modiques, & il s’en plaignoit aflez fouvent aux perfonnes qui 
prenoient part à fes difgraces. Sa derniére reffource fut le Bars 
reau. Ily rentra & plaida avec fuccès. Ce ne fut pas ce: 
pendant pour longtems; car il mourut, & même fort pauvre, le 
13 Septembre 1694, après avoir défendu avec beaucoup d’élo- 
quence le nommé le Brun, accufé fauffement d’avoir affaffiné la 
Dame Mazel dont il étoit Domeftique. Les Députez de l’Aca- 
démie qui allérent le vificer dans fa derniére maladie, farent 
touchez de le voir mal logé. Ma confolation, leur dit-il, € ma 
trés grande confolation, cefl que je ne laifle point d'héritiers 
de ma mifère. Les Ouvrages qu'il a laiflëz font, Onguent pour 
la brilure, ow Secret pour empécher les Téfuites de bräler les livres, 
en vers burlefques; Lettre d'un Avocat à un de Jes amis, au fujet 
de Poëme précédent; Les Chamillardes © les Gaudinettes , ou cinq 
Lettres écrites contre la fignature pure & fimple du Formulaire; 
Réponfe à la Lettre de M. Racine à M. Nicole; Lettres en vers H- 
bres Jur le retranchement des Fétes; Lettre en vers libres fur la condam< 
nation du Nouveau Teflument de Mons; Sentimens de Cléante fur les 
Entretiens dArifle € d'Eugéne par le Pére Bouhours; Apollon Ven- 
deur de Mithridate où Apollon Charlatan; Difcours prononcé à fa re- 
ception à l'Académie Françoife; Diftours Jur le rétabli]Jement de la Jan 
té du Roi; Remarques fur deux Diféours prononcez à l'Académie Fran: 
goile fur le rétabliffement de la Jenté du Roi. On lui attribue auffi 
un Faëlum fort aigre contre M. de Perefixe Archevéque de Paris ,pour 
M. de Verthamon. Il eft un de ceux qui ont contribué le plus à 
achever le Diétionnaire de l’Académie Françoife. * Le Pére Ni- 
ceron,; Mémoires pour Jervir à PHift. des Hommes Tilifires, tome 
13. p. 316. € Juin. 

AUCTUS de Florence, Abbé général de l'Ordre de Val. 
Ombreufe, a vécu dans le XII fiécle, vers l’an 1140. Il écrivit 
la Vie de S. Jean Gualbert, celle du B. Bernard Uberti Cardi- 
nal, mort en 1133, & quelques autres Ouvrages. * Pocciantio, 
de Script. Florent. Vofflius, Poffevin, &c. 


AE D 


UDACTE. Voyez AD AUCTE. 

AUDAGAST, villé de la Mauritanie, fitué à l’extrémité 
du Continent, qui regarde l'Océan Atlantique, au feptentrion 
de Bérifi. * D’Herbelot, Biblhoth. Orient. 

AUDARISTIENS,Peuple. Y03z ABDARISTIENS, 

AUDASIUS (L.) Foyez l'Art d'ASINIUS EPICA. 
DUS. 

AUDE, riviére de France en Languedoc, eft l’Arax des Au- 
teurs Latins. Elle a fa fource dans les Monts Pyrénées en Rouf 
fillon, & fe jette dans la Mer Méditerranée au deffus de Nar- 
bonne, * Papyre Mafon, Dejér. Flum. Gall, Lucain, L. I: w. 
493: 


Mitis Atax Latias gaudet non ferre carinas. 


AUDE. Voyez AUDE'E. 

AUDEBERT (Germain) d'Orléans, Préfident en PElec: 
tion de cette ville, fut un très favant Jurifconfulte, & s’acquit 
beaucoup d’eftime parmi les Gens de Lettrès de fon tems. Il 
étudia à Bologne fous Alciat; & étant revenu en France, il fe 
laiffa emporter au penchant qu’il avoit pour la Poëfe. 11 com- 
pofa divers Ouvrages en vers, & entre autres l'Eloge de Le 

& 
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de Naples & de Venife, dont ôn fut fi fatisfait dans la derniére 
de ces villes, que la République y reçut Audebert au nombre 
des Chevaliers de faint Marc, & que le Sénat lui envoya la 
chaîne d'or de l'Ordre, avec la médaille du Doge. Audebert 
mourut à Orleans le 24 Décembre 1598, âgé de plus de 8o ans, 
après avoir été annobli, en confidération de fon mérite, par le 
Roi Henri IL; avec permiffion de porter deux fleurs-de-lys en 
chef. Il laïiffa un fils nommé Nicolas AuDeserT, Confeiller 
au Parlement de Rennes, qui avoit beaucoup de mérite. Il y a 
apparence que celui-ci auroit donné au public divers Ouvrages, 
que fon pére avoit laiflez, fi lui-même au bout de cinq jours ne 
Veût fuivi dans le tombeau. Scévole de Sainte-Marthe a fait 
Eloge de Germain Audebert parmi ceux des Hommes illuftres 
én doétrine, & il parle fouvent de lui dans fes autres Ouvages. 


Audeberte novem facer Camænis, 
Qua te depereunt fenem Puella , &c. 


Ceft dans fes Epigrammes, où il y en a une autre addreflée au 
pére & au fils: 


Quo teprofequar, Audeberte, verfe, 
Linguarum decus 0 pater Leporum, &c. 


Ces deux Magiftrats font différens de Matthieu AUDEBERT, 
Qui a écrit Flores D. Bernardi, Efc. 

AUDEBERT (Etienne) Jéfuite François, de Bélac dans 
la Marche, entra en 1613 chez les Jefuites, chez lefquels il en- 
feigna la Philofophie, l’'Hébreu, la Théologie Morale & la 
Scholaftique.  Enfuite le talent qu’il avoit pour la prédication le 
fit deftiner à traiter la controverfe contre les Calviniftes. 11 les 
combattit à la Rochelle, dans l'Ile de Ré, & ailleurs, & com- 
pofa divers Traitéz contre leur doëtrine. Voici leurs titres, Ex- 
art dès endroits de S. Auguflin qui regardent V Eucharifie, à la 

ochelle 1630. ÿ# 12. Théodoret expliqué, &c. avec le Livre de 
Gélafe, De dudbus naturis, in 80. Le Triomphe de la Vérité fur la 
Tranfübflantiation € le Purgatoire, &c. Il mourut le 30 Juillet 1647, 
à Pau. * Sotwel, Script. Soc. Fefu, Ec 

AUDEBRA ND (Etienne) Moine de faint Allire de Cler- 
mont, après avoir été Prieur de Turet en Auvergne, Thréfo- 
rier & Grand-Camerlingue de l’Eglife Romaine , fut él Evêque 
de Montcaflin & de S. Pons, puis Arehevêque de Touloufe le 
22 du mois de Décembre 1351. L’hiftoite de fa fortune mérite 
d’être fue. Lotsqu’il étoit dans fon Prieuré de Turet, il arriva 
que Pierre Roger, Moine de la Chaife-Dieu, venant de faire 
fes études à Paris, fut volé dans la forêt de Randan en Auver- 
gne: enfôrte que les voleurs ne lui laifférent qu’une fimple tuni- 
que. En cet état il prit le chemin de Turet, où il fut bien re- 
çû du Prieur, qui lui donna un habit de Moine. Quand pourrai- 
3e, dit-il au Prieur, recomnoftre la grace que vous m'avez faite? Ce 
Jera quand vous férez Pape, répondit Audebrand. Pierre Roger 
étant enfin devenu Pape, appella auprès de lui fon bienfaiteur, 
& le combla de biens & d’honneurs. Cela eft marqué dans fon 
épitaphe, qui fe lit dans l’Eglife de Notre-Dame d’Entre-Saints 
à Clermont, & qui a été imprimée par Etienne Baluze, dans le 
Livre qu'il a intitulé Anrifrigonius, p. 23. 

AUDEE ou AUDIE, Héréfiarque, Chef des Audéens, 
Audiens ou Odiens, a vécu dans le IV fiécle, fous l'empire de 
Conftance, vers l'an 342. Il étoit de Syrie ou de Méfopota- 
mie. C’étoit un homme extrêmement chagrin, & d’üne humeur 
particuliére, qui avoit de la fcience, & qui crioit fortement con- 
tre la mauvaife vie de quelques Eccléfiaftiques, Cette liberté 
lui attira la haine de plufieurs d’entré eux , qui le firent chafler 
dé fon païs. Pour s’en venger, il forma un Schifme, & fe fit 
créer Evêque par ceux qui lé fuivoient. L'Empereur Conftance 
Fexila dans la Scythie , où faint Epiphane avoue qu'il convertit 
Plufieurs Infidéles. Pour ce qui eft de fes erreurs, il célébroit 
Ja Pâque à la façon des Juifs, & enfeignoit que Dieu avoit une 
figure humaine , fur laquelle l'homme avoit été créé à fon image 
& à fa reflemblance. Théodoret ajoûte qu'il croyoit que les 
ténébres, le feu & l'eau n’avoient point de commencement; & 
que fes Sectateurs donnoient l’abfolution fans impofer aucune 
fatisfaétion canonique, fe contentant de mettre d’un côté les 
livres facrez, & de l’autre les livres apocryphes, & faifant pal 
fer entre deux les pénitens, qui confefloient leurs péchez, auf- 
quels ils donnoient aufi-tôt l’abfolution, fans les éprouver par 
ane plus longue pénitence.. Ses Seétateurs menoïent une vie 
très retirée, & difoient qu’ils ne fe trouvoient point aux Affem_ 
blées Eccléfiaftiques, parce que les impudiques & les adultéres 
y étoient reçus. Audée mourut après l’an 370 dans le païs des 
Goths, où il s’étoit retiré. Sa Seéte fut gouvérnée après lui par 
divers Evêques qu'il avoit établis; entre autres, par Urane ou 
Eurane de Méfopotamie, fort confidéré parmi eux; & par Syle 
vain, l’un des Goths qu'il avoit attirez à fon parti. Mais ces 
deux Evêques & quelques autres étant morts avant l'an 377, la 
plupart de leurs Seétateurs les abandonnérent; & ils fe trouvé 
rent réduits à un fi petit nombre, qu’ils fe raffemblérent vers 
PEuphrate & la Méfopotamie; particuliérement dans deux villa- 
ges du territoire de Caliede près d'Antioche , au déflus de Da_ 
mas. Ceux qui avoient été chaffez l'an 372, de la Gothie par 
Athanaric, les y vinrent trouver; & ceux qui étoient répandus 
dans les Monaftéres du Mont-Taurus, dans la Paleftine & dans 
l'Arabie, fe réunirent avec eux. Ils demeuroient dans des Mo 
naftéres & dans des cabanes auprès des villes, fans vouloir ja- 
mais prier avec aucuns Catholiques. S. Epiphane loue toûjours 
la pureté de leur vie, & la difcipline qu’ils gardoïent dansleurs 
Monaftéres. Mais Théodoret aflure qu’il fe commettoit beaucoup 
de crimes parmi eux. Cette Héréfie, & le nom même des Au. 
diens étoit aboli du tems de Facundus, qui vivoit dans le cin- 
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quiéme fiécle. S. Auguftin les appelle Vadiens pat erreur. Il dit 
que ceux qui étoient en Egypte, comuniquoient avec les Ca- 
tholiques. 

Le P. Pétau prétend, mais fans fondement, que S. Auguftin 
& Théodoret ont mal pris le fentiment des Audiens, & ce qu’en 
dit S. Epiphane, qui ne leur attribue, dit-il, d’autres fentimens 
que de croire que la teflémblance de l’homme avec Dieu confi- 
floit dans le corps. * S. Epipbane, Her. 70. S. Auguftin. Her. 
50. Baronius, A. C. 341: 38. & A. C. 370. n. 14.S. Jérôme, 
Chron. ad an. 341. Facundus; /. 8. c. 7. Baron, & Pétau, Dog- 
mat. Theol. tom. 1. l. 2. c. 1. Gennade, de Dogmatib. Ecclef, c. 
4 Tillemont, fiée IX, tome 6. Théodoret, 7. 4. Her, fab. 6. 9. 

AUDEENS ou AUDIENS; Hérétiques. Pyez AU: 
DE'E, ci-deflus. 

AUDEFLE DE. Yyz AUDOFLE DE. 

AUDEIANTIUS (Hubert) de Bruges, Difciple de Jufte 
Lipfe, fe diftingua per fa candeur & par fon érudition. On voit 
de lui des vers fort élégans qui fe trouvent à la tête de quelques 
Ouvrages de fes amis, & il a honoré par de belles Elégies la 
mémoire de fon Maitre & d'Abraham Ortelius. Il mourut le 14 
Sept. 1615. * Valére André, Bibliotb. Belgica; p. 397. 

AUDEMAR où ODOMAR: c'eit le nom qu'on donne 
à un de ces Princes, que l’on prétend avoir gouverné les Gaules 
avant l’établiflement de la Monarchie Françoife, dans le IV fié- 
cle. On dit qu’il regna 14 ans ,& qu'un certain Veéthan Ponti- 
fe, Philofophe & Poëte, qui entendoit très bien la Langue Gau- 
loife & la Latine, écrivit de fon tems l'Hiltoire des François. * 
Trithéme , in Epit. Annal. 

AUDENARDE, Vwyez OUDENARDE. 

AUDENEHAN (Arnoul Sire d) Maréchal de France. 
Voyez ANDREH AN. 

AUDENTIUS, Evêque Efpagnol, a vécu dans le cinquie- 
me fiécle. Il écrivit contre les Hérétiques, & principalement 
contre les Manichéens, les Sabelliens, les Ariens & les Photis 
niens, un Traité intitulé De Fide contra Hereticos. * Gennade, 
de Script. Eccl. c.. 14. Honoré d’Autun , de Lumin. Ecclef. Trithée 
me, Poflevin, &c. 

AUDE ON. Voyez DADON. 

AUDIE, Héréfiarque. Voyez AUDE'E. 

AUDIENCE ou AUDIENCE ROYALE: ceft le 
nom que les Efpagnols ont donné aux Tribunaux de Juftice qu'ils 
ont érigez en Amérique. Ces Tribunaux jugent fans appel, & 
ont leur reflort limité comme nos Parlemens, quoiqu’ils contien 
nent plufieurs Provinces. C’eft ce qui fait que quelques Cartes 
nouvelles divifent la Nouvelle Efpagne eh Audiences, fuivant 
le nombre de ces Tribunaux. 

AUDIENS, Hérétiques. Voyez, l'Art. dAUDE'E. 

*AUDIERNE, bourg de France en Bretagñe, près de Id 
mer, fur la côte occidentale, à peu près au fud de Breft, dont 
il eft éloigné de huit à neuf lieues. De Wit le nomme Hüdierné 
dans la Carte de la Bretagne. 

* AUDIFAX, Martyr Perfan, fils de Marius & de Marthe, 
fous l'Empereur Claude. * Baronius. Ribadeneira. 

AUDIFRET (Hercule) Général de la Congrégation de la 
Doctrine Chrétienne, & un des plus fameux Orateurs de fon 
tems, naquit à Carpentras le 15 Mai 1603. Il trouva l’Eloquen. 
ce de fes compatriotes dans un fort mauvais état: Il avoient la 
coutume de remplir leurs Harangues d’un nombre prodigieux de 
citations & de remarques ; matériaux plus propres pour une Dif- 
fertation que pour une piéce d'Eloquence. D'ailleurs ils affec- 
toient le ftyle guindé des Efpagnols & des Italiens.  Audiffret 
s’étudia donc à proportionner la fublimité du ftyle & des ex- 
preffions, à la nature des chofes qu'il difoit; il y réuffit parfai. 
tement, & montra à fes fuccefleurs le chemin à la vraye Eloquen- 
ce. Il mourut le 16 Avril 1659. Après fa mort on a imprimé en 
trois volumes, des Ouvrages de Piété qui ne contiennent prefque 
que des piéces faites à la hâte, & que l’Auteur n'avoit pas defti- 
nées à la prefle. On eftime, fur tout, deux Oraifons funébres, 
qu’il prononça l’une aux obféques de Marguerite de Montmorency 
Princeffe de Condé, & l'autre à la louange du Duc de Candale, * 
Mémoires de Trevoux 1711, Nov. pag. 1949. 

AUDITEUR deRote. Fjez l'Article de ROT E. 

AUDLEY (Lords) titre des Pairs d'Angleterre de la famil: 
le des Touchets, qui eft d’une grande ancienneté. Guillaume 
Touchet fervit fous Edouard 1, contre la France & l’Ecofle , & 
affifta au Parlement en qualité de Baron. Un autre Guillaume 
Touchet fervit contre l’Ecofle fous Edouard Il, maisil fe laiffa 
féduire , & paffa du côté de Thomas, Comte de Lancaftre. Quoi- 
qu’il eût déja une fois obtenu fa grace, il fat encore fait prifon- 
nier parmi d’autres Rebelles en 1322, auprès de Burrowbridge, 
& pendu à Yorck par les ordres du Roi. Environ ce tems-ià 
vivoit Thomas Touchet, pére du Chevalier Robert, & grandi 
pére de Thomas, qui époufa Jeanne fille & héritiére de Nicolas, 
Lord Audley de Heleigh, & en eut Yean, dont le fils, qui s’ap+ 
pelloit auffi Fear, fut déclaré héritier de Nicolas en 1392, & prit 
le titre de Lord Audley. En 1404, il aida au Comte de Warwick 
à défendre le Château de Brecknack dans le païs de Galles , contie 
le Rebelle Onven Glendor, & mourut en 1409. Son fils Jacques 
fut dans tous les Parlemens, fervit Henri VI dans fes guerres, 
& commanda en 1459 les troupes que la Reine Marguerite op- 
pofa à Richard Névil, Comte de Salisbury, & Géneral du parri 
d'Yoicx. Il fut tué dans la bataille donnée auprès de Boreheath, 
Son fils Jean accompagna le Duc de Sommerfet er Frahces/mais 
après que le parti de Torck leut amené prifonnier À Calais, il fe 
joignit à ce parti, & s’infinua fi bien dans l’efprit d'Edouard 1, 
qu'en 1461, il lui donna le Gouvernement de tousiles biens de 
Ja Couronne en Dorfetshire, & celui du Châteaude Wardour en 
Wultshire. En 1462, lui, & le Comte de Kent firent avec 10000 
hommes une défcente en Bretagne, fe rendirent maîtres de la 
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ville de Conqueft & prirent f'Ifle de Ré. En 1464, il traita con- 
jointement avec le Comte de Worcefter, avec les Ambaffadeurs 
de François, Duc de Bretagne, au fujet d’une tréve. En 1467, 
Edouard IV lui fit préfent des Seigneuries confifquées de $beer 
& de Vachery en Surrey. Le même Roi lui accorda en 1471, Une 
penfon de cent livres fterling. En 1484, Richard Ji le fit Thré- 
forier de fon Echiquier. Il mourut en 1491. Fagues fon fils & 
fon fuccefleur, qui fut créé Chevalier du Bain en 1475 ; aCcom- 
pagna en 1493, le Roi Henri VIT, dans léxpédition contre la 
ville de Boulogne. Quatre ans après, fon efprit turbulent , auffi- 
bien que le mécontentement caufé par quelques nouveaux im- 
pôts, dont le peuple fut chargé, le portérent à accepter le com- 
mandement des Rebelles qu’il y eut en Cornouaille. Mais le 22 
Juin, après que fon parti eut perdu la bataille auprès de Black- 
heaht, il tomba entre les mains des Vainqueurs. Quelques jours 
après on le revêtit d'une cuiraffé de papier, fur laquelle on avoit 
fait peindre fes armoiries renverfées. Dans cet équipage on le 
fit fortir de Newgate, & conduire au lieu du fupplice, où on 
Jui trancha la tête. Il avoit été marié à Jeanne, fille de Fulcon 
Bourchier Lord Fitzwarr, & en eut un fils appellé Fees, qui en 
1513 accompagna Henri VIII dans les Païs.-Bas, & en 1531 fi. 
gna, aufi-bien que plufieurs autres Lords du Parlement, la fa 
meufe Lettre adreflée au Pape Clément VIL. Trois ans après, 
il obtint une entiére reftitutien de tous les biens paternels. Il 
époufa Marie, fille de Richard Griffin , & en eut un fils nommé 
George; celui-ci fe maria à Elizabeth, fille du Chevalier Bryan 
Tuke, & laiffa un fils nommé Henri, qui de fon époufe Eliza- 
beth, fille du Chevalier Guillaume Suéde, eut deux fils, Geor- 
ge & Facques. George fut créé Comte de Cufflchave en Irlande ,en 
1616, eut pendant quelque tems le Gouvernement de la ville 
d'Utrecht, & fut dangereufement bleffé dans la bataille de Kin- 
fale en Irlande. Il-eut cinq filles & deux fils de fon mariage 
avec Lucie, fille du Chevalier Jacques Mervin. Le cadet de fes 
deux fils, favoir, Ferdinand, fut créé Chevalier du Bain en 
1612, & l’ainé qui fe nommoit Mervin, fuccéda aux titres de 
fon pére. Il époufa Elizabeth, fille de Bénédiét Barnham, Al- 
derman de la ville de Londres, & après la mort d'Elizabeth il 
fe maria en fecondes noces avec Anse, fille de Ferdinand, Com- 
te de Derby, qui étoit aufli veuve du Lord Chandoïs, Grey Bru- 
ges. Il fut accufé, & enfuite convaincu par devant fes Pairs de 
fodomie grofiére : & quelques-jours après, on lui trancha publi- 
quement la tête. 11 laiffä les enfans fuivans, qui font tous du 
prémier lit, 1. Facques, qui fut rétabli dans les titres de Lord Aud- 
ley & de Comte de Caftlehave, le troifieme Juin 1643, & qui 
laiffa pour fucceffeur Facques, qu'il eut d'Elizabeth, fille du Lord 
Chandois, Grey Bruges; 2. George, qui fe fit Religieux Béné- 
diétin à Douay; 3. Mervin, qui époufa Marie, fille unique de 
Jéan Talbot, Comte de Shrewsbury, & veuve de Charles Arun- 
del; 4, Lucie, qui époufa d'abord Ÿean Antell, & enfuite Gérald- 
Fiz-Morrice, frére du Lord Kerry d'Irlande; 5. Dorothée, qui 
eut en mariage Edmund, Vicomte de Montgarret; 6. Françoife, 
qui époufa Richard Buttler, frére de Jacques, Duc d'Ormond, 
# Peerage of England tome, 2. p. 5. The Compleat Hifl. of En- 
gland, tome 3. p.59. 

AUDLEY ( Jacques) s'eft rendu fi fameux par fa valeur 
contre les François, qu'il n’y a pas moins de quatre Comtez, 
ceux de Dévon, de Dorfet, de Staford & de Héreford, qui ambi- 
tionnent d'être le lieu de fa naïflance.! Mais un favant Hiftorien 
décide en faveur du Comté de Dévon , & affüre que ce Lord Aud- 
ley eft né au Château de Barnflaple. - Il fignala fi fort fon cou- 
rage dans la bataille de Poitiers, qu'Edouard Prince de Galles, 
communément appellé par les Anglois le Prince Noir, lui donna 
une penfon annuelle de mille marcs d'argent , qu'Audley diftri- 
bua auffi-tôt entre fes quatre Ecuyers , qui avoient été auprès de 
lui pendant la bataille. Le Prince Noir lui demanda là-deflus 
s’il croyoit que ce préfent fût au deffous de fes mérites, à quoi 
Audley repliqua, Ce que je viens de faire, n'eft que pour récompen- 
Jer les Jervices fidéles de mes Ecuyers, qui ont Jur-tout fait leur devoir 
dans la bataille. Les richeffes que mes Ancétres m'ont laifJé, me met 
tent affez en état de pouvoir fervir Votre Alteffe, pendant que ces Cava- 
Gers peuvent avoir befoin de quelque douceur. Au refle je demande par- 
don à Votre Alte[fe, d'avoir difpolé du préfent dont elle m'avoit honoré, 
fans lu en avoir demandé la permiffion. Le Prince , charmé de cette 
réponfe, n’admira pas moins la générofité d’Audley, que fa 
valeur, & lui doubla fa penfion. Ce généreux Lord vécut fous 
le Régne d’'Edouard I, pére du Prince Noir, & au commen- 
cement du Régne de Richard 11, dans le XIV fiécle. * Diéion. 
Anglois. 

AUDLEY (Thomas) naquit dans le Comté d'Effex, & fut 
créé Doéteur en Droit en 1521.11 fut pendant quelque tems 
Procureur du Duché de Lancaftre. » Etant Orateur de la Cham- 
‘bre des Communes, il gagna la faveur de Henri VIII, qui le fit 
Chancelier après que Thomas Morus eut été congédié, Il ob- 
tint auffi le titre de Baron Audley d’Audley en Eflex. Il contri- 
bua beaucoupià la révolution au füujet de la Religion, & donna 
fon fuffrage pour la comdamnation de l'Evêque Fisher & de 
Thomas Morus. Il fut aufli du nombre de ceux qui conduifirent 
la Reine Anne de Boulen à la Tour. C’étoit un homme d’un 
bel extérieur, & d'un grand efprit; qui fut adroitement profi- 
ter des caprices de Henri VII 1l mourut Chancelier d’Angle- 
terre, le 30 Avril 1544, &ilaifla une fille unique, mariée de- 
puis au Duc de Norfolck. * Vies des Chanceliers d’Anglet. Larrey. 

AUDRAN.(Gérard) un des plus habiles Graveurs de tailles- 
doutes, que la France ait jamais produits. Il fit un long féjour à 
Rome, où le Pape l’eftima beaucoup, tant à caufe de fon habi- 
leté, que pour fà conduite, qui était des plus réguliéres. Parmi 
fes Ouvrages on admire fur-tout les batailles d'Aléxandre le 
Grand, qu'il a gravées d'après les! fameux tableaux de M. le 
Brun. Il mourut à Paris le 26 Juillet x703, âgé de 63 ans. 
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AUDOENUS, Archevêque de Rouën. Voyez OUEN: 

AUDOFLEDE ou AUDEFLE'DE, fille de CuiL- 
peric li, Roi de France, & fœur de Clovis dit le Grand. Jor- 
nandes fe trompe en foutenant qu’elle étoit fille de ce dernier. 
Elle fut mariée à Théodoric, Roi des Oftrogoths en Italie, avant 
la fête de Noël de l’an 406: ce qui témoigne qu'elle ne pouvoit 
pas être fille de Clovis, né feulement environ l'an 467. Elle a 
été mére de la Reine Amalafontbe , fi illuftre par fon mérite. *# 
Grégoire de Tours, { 2. Hif. Jornandés , Hift. Gb. Valois, 
de Get. Vet. Franc. Le P. Anfelme. 

* AUDORF, bourg d'Allemagne, dans le Voigtland Pro. 
vince de l’Eleétorat de Saxe. Il eft fitué fur la rive gauche de 
l'Elfter, à deux ou trois lieuës de fa fource. 

AUDOVERE ou ANDOVERE, Reine de France, 
toit femme de Chilperic I, qui eut d'elle Théodebert, Mérouée, 
Clovis, Bafine & Childefinde. - Le Roi étoit amoureux de Fréde- 
gonde, Demoifelle d'Audovére. Aimoin & l’Auteur des Geftes 
des François, difent que cette fille extrêmement adroite, lui 
perfuada d’être elle-même maraine de Childefinde; & qu’enfui- 
te elle perfuada au Roi d'abandonner Audovére; puisque, felon 
les Canons, il ne pouvoit plus demeurer avec elle. Alors Chil- 
peric, pour cette raifon, ou pour quelque autre que nous igno< 
rons, répudia Audovére, qui fe retira dans un Monaftére de la 
ville du Mans. Ceux du païs difent qu’elle fe fit Religieufe en 
l'Abbaye du Pré, où Frédegonde la fit étrangler en 580: d’au- 
tres aflurent qu’elle fut jettée dans un torrent où elle fe noya, # 
Grégoire de Tours, I. 4. c.28. Aimoin, L 3. «. 5. Valois, de 
Geft. Franc. tome 2. p. 22. 23. € 117. 

AUDOUIN (Saint). Voyez CHADOUIN (Saint). 

* AUDRETZKY, famille confderable parmi la Noblefe du 
Royaume de Boheme. En 1540 vivoit ALBERT AuDprerz- 
xy, dont le petit-neveu Joacnim laiffa deux fils, favoir GE- 
orGE Borizow Capitaine de la Préfeéture de Leutmaris en 
1670 ; & JEAN 1vAN Seigneur de Chotiefan , l’un des Généraux 
de l'Empereur. Le premier a continué la poftérité par fes. deux 
fils Joacurm AnToine, & Joacuim FRaANTz; & le {ex 
cond l’a continuée avec quatre fils. * Gr. Di&. Univ. Holl. 

AUDRI ou ALDRIC (faint) Archevêque de Sens, na- 
quit vers l’an 780, dans le païs de Gâtinois, de parens nobles, 
qui avoient eu dans leur famille les principaux emplois de la 
Cour. Dès fa plus tendre jeuneffe il eut deffein d'embrafer la 
vie religieufe, & le fit dans l'Abbaye de Ferriéres, dont Alcuin 
étoit Abbé, Jérémie, Evêque de Sens, lappella, & lui confé- 
ra les Ordres facrez. Etant revenu à la Cour de Louis Je Déhen. 
maire, qui l'établit Précepteur du Palais, & le fit Chancelier de 
fon fils Pepin, Roi d'Aquitaine, il préféra l'Abbaïe de Ferriéres, 
à laquelle il fut élu, aux charges qu'il avoit à la Cour; & enfin 
il fut élu Archevêque de Sens l'an 828. Le refus qu'il fit d’ac- 
cepter cette dignité, fut caufe qu’il ne fut ordonné qu’en 830. 
Il fat employé à la reforme de l'Abbaye de S. Denys; & après 
avoir foutenu pendant dix ans les travaux de l’Epifcopat, ilmou 
rut le dixiéme Oétobre de l’an 840, ou le fixiéme de Juin de 
l’année fuivante, âgé de 61 ans, fuivant l’Auteur de fa Vie, # 
Anonymus, Väta S. Aldrici, apud Heuthenium, tome 2, & Mabile 
lon, J&eu]. IV. Benediéf. Baillet, Vies des Saints, 10 O&ob. 
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VE, ou RIO DAVES comme on le trouve dans les Car 
tes: mais mieux Rio d’Aves. Voyez AVES. 

AVE'A GURRELA, ville d'Afrique. Voyz ADEL. 

* AVEGAN (Jean d’) de Gafcogne, Difciple de Janus à 
Cofta, pratiqua longtems la Jurifprudence à Orléans, & fut enfin 
appellé à Paris, où il mourut l'an 1669. Ses Ouvrages font, 
De Servitutibus ; De Contraëfibus ; de Matrimonio; de Sure Patro- 
natus; de Cenfuris Ecclefiaflicis; de Pontificia ac Regia poteftate. * 
Gr. Dié. Univ. Hull. Simon, Biblioth. des Auteurs de Droit, to= 
me 2. 

AVEIN, bourg des Païs-Bas dans le Luxembourg. Il eft 
devenu célébre par la bataille que les François y gagnérent fur 
les Efpagnols le 20 Mai de l'an 1635. L'Armée de France étoit 
commandée par Gafpard de Coligny, Maréchal de Châtillon, & 
par Urbain de Maillé, Maréchal de Brezé. Celle des Efpagnols 
avoit à fa tête le Prince Thomas de Savoye & le Comte de Buc- 
quoi, qui prirent la fuite, abandonnant le champ de bataille, & 
un très grand butin aux Vainqueurs. * Ménoires dutems. 

AVEIRO, Avcirum, Lavara, ville de Portugal avec titre de 
Duché, dans la Province de Beira, fur l’étang de la riviére de 
Vouga, à une lieue au deflous de fon embouchure dansl’Océan, 
avec un petit port qu’y fait cet étang, & un beau pont, â une 
lieue de l'Océan, à fix lieuës de Porto, &. à neuf de Coïmbre. 
Cette ville eft dans une vafte campagne, très bien arrofée de 
fontaines, & fertile en toutes chofes. Il s’y fait une fi grande 
quantité de fel, qu’on en a dequoi fournir deuxou trois Provin- 
ces. Le port eft très peu de chofe; il n'y a que les bâtimens 
médiocres, qui ne tirent que huit ou neuf piez d'eau, qui ypuif 
fent entrer; encore faut-il que ce foit dans le tems de la pleine 
mer, & fous la conduite des pilotes du lieu. Alfonfe I, Roi 
de Portugal, accorda en 1265 ce privilége fingulier à cette vil. 
le, qu'il n’eft permis à aucun Etranger, non pasmême à des per- 
fonnes du fang Royal, d'y pañer la nuit fans la permiflion du 
Magiftrat. La poftérité des Ducs d’Aveiro, qui furent auffi Ducs 
d’Abrantes, fortis des Rois de Portugal, eft rapportée fous le 
mot Abrantes. Voyez ABRANTES. * Fernand Alvarez. 
Sévo. Baudrand. 

AVEIROU, riviére de France dans le Rouergue, en Latil 
Avéiro & Averomius. Elle a a fource dans la Terre de Sévérac, 
au deflus de la ville de Rodès, où elle pañle. Enfuite secoue 
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à faint Antonin, à Bourniquet & à Négrepelifle; & ayant reçu 
Je Biaur, le Lézert, la Bonnete & le Lerre, «lle f ijette dans le 
Tarn, en un lieu dit la pointe d'Ave Baudrand. 

AVELLA, ville d'Italie dans la Lerre de Labour, avectitre 
de Marquifat. Elle eft peu confidérable, à quatre milles de No 
le, & à 15 de Naples, du côté de Bénévent. Voyez ABEL- 
LA. 

AVELLANED A (Fernandez de) Voyez CERVANTES 
SAAVE DR A (Miguel). 

AVELLAR (François de) Portugais, Profeflèuren Théolo- 
gie, Doyen de la Cathédrale de Portalégre, &'en 1580 Grand- 
Prieur de l'Ordre Militaire d'Avis, a écrit en Portugais de V'ori- 
gine de cet Ordre. * Mén. de Portagal. 

AVELLAR (André de) Portugais, né à Lisbonne, Chanoi- 
ne de la Cathédrale ; & Profefleur en Mathématiques à Coïmbre, 
vivoit en 1590. Il a fait imprimer une Chronologie , fous le ti- 
tre O repertorio dos tempos.  *: Mémoires de Portugal. 

AVELLINO, que les Auteurs Latins nomment Æhellinum, 
ville d'Italie dans le Royaume de Naples, & dans la Prin 
té Ultérieure, avec titre de Principauté, qui appartient à la Mai- 
fon de Caraccioli, & Evêché fuffragant de Bénévent. Elleaété 
prefque ruinée par un tremblement de terre, le huitiéme Sep- 
tembre 1694. . Voyez CARACCIOLI. * Léandre Albert. 
Baudrand. Sanfon. 

AVEN ou AVON, Auo& Aveñe, riviére d'Ecofle, dans 
la Province dite Lothiane, de la partie, méridionale de cet Etat, 
Elle fe jette dans le détroit ou‘bras de mer de Firth, près de 
Linlithquo ou Lithquo. * Sanfon. 

AVEN ou AUEN, riviére de France. Voyez AUFEN. 

AVENAY, que les Auteurs Latins nomment Aveñeum & 4- 
wenacum, petite ville de France en Champagne. Elle eft près 
de la riviére de Marne, à quatre ou cinq lieuës de Reims. Ce 
que cette ville a de plus confidérable, eft le Monaftére de 
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bert, frere de faint Nivard Archevêque de Reims, & par 
Berthe fa femme. Ce font des Religieufes de l'Ordre de faint 
Benoît qui occupent ce Monaftére, où il y a toûjours eu des 
Abbeffes d’une naiffance diftinguée. Les bâtimens du Monaftére 
font grands & beaux; pour les jardins, celui qu'on nomme le 
Breuil, efl regardé comme le plus beau qu'il y ait dans aucune 
maifon religieufe en France. * Sanfon. 

AVENCHES. Voyz AVANCHES. 

AVENCON. Voyez AVANCON (Guillaume d') 

AVEND'ANNA (Petro Nugnés. d’) Jurifconfulte d'Efpa- 
gne, qui vivoit vers l'an 1540, eit loué par Covarruvias, Anto- 
nio Padilla & autres. , Il écrivit Diéfionarium Hifpanum vocum an 
uarum, quibus partitarum leges € catere regie conflitutiones utui- 
3 De exequendis mandatis Regum Hifpanie, que Reëforibus civita- 
tum dantur, &c. que fon fils D1E co d’Avendanna fit imprimer 
à Salamanque. * Nicolas Antonio, Bifl. Script. Hifpan. 

AVENDANNA (Alfonfe d') Religieux de Ordre de faint 
Dominique, dans le XVI fiécle, étoit de Bénévent, petite ville 
d'Efpagne dans le Royaume de Léon, & paña pour un des plus 
excellens Prédicateurs de fon tems. Il laïffa des Commentaires 
fur l'Evangile de faint Matthieu & fur lé Pfeaume 118, ou felon 
d’autres le 119. 1] mourut le onziéme Oë&tobre de l'an 1596. * 
Nicolas Antonio, Biblioth. Script. Hifpan. 

AVENDANNA (Chriftophle) Efpagnol, Religieux de l’Or- 
dre des Carmes dans le XVII fiécle,, fut eftimé par fes. Sermons 
& par fes Ecrits, dont on a imprimé une partie après fa mort, 
comme, Awrea corona Janéfuariès Litame aterni Patris luminum, 
€$c. Il mourut à Madrid en 1628 ou 1629. * Alégre, it Parad. 
Carmel. Nicolas Antonio, Biblioth. Hiff 

AVENDANO (d) Voyez, NUNNEZ DE AVENDA- 
NO. 

AVENDANO (Diego d’) Jéfuite Efpagnol de Ségovie, é- 
toit à Lima dans le Pérou, & déja Maître és-Arts, quand il fe 
fit Jéfuite. Il y enfeigna longtems la Philofophie & la Théolo- 
gie, & il gouverna le Collége de Chuquito; deux.fois celui de 
Lima, & deux fois la Province. On a de Jui quelques Traitez 
de Théologie, l'explication des Pfeaumes 44 &.88,ou 45 & 89 
&c. Son Ouvrage le plus confidérable & le plus utile eft fon 
Thefaurus Indicus pro regimine con ë in disque ad Indias pesant. 
en deux tomesin fohio, à Anvers 1668. * Sotwel, Script, Sa Tel Ee. 

AVENELLES (Pierre) Avocat au Parlement de Paris , dé- 
couvrit en 1560, la Confpiration dite d'Amboife. 11 demeuroitau 
fauxbourg Saint-Germain à Paris; & La Renaudie, Chef de la 
Confpiration, étoit allé loger chez lui, afin d’être mieux caché. 
Avenelles s'étant douté de ce qui fe pañloit, par le grand nom- 
bre de ceux qui venoient vifiter fon hôte, s’entretint enfin fa- 
miliérement avec La Renaudie, & apprit de lui laffaire, à la- 
quelle il feignit d’applaudir d’abord. Mais après y avoir fait ré_ 
flexion, il s’'épouvanta de la grandeur du péril & de: l’entrepri- 
fe, & alla trouver Etienne l’Aleman, Sieur de Vouzai, Maître 
des Requêtes, Intendant du Cardinal de Lorraine, auquel ildé- 
couvrit la Confpiration en préfence de Milet, Secretaire du Duc 
de Guife. Voyz AMBOISE. Depuis, Avenelles feretira en 
Lorraine, où il-eut une charge de Judicature, à la recomman- 
dation , du Duc de Guife., * De Thou, Hif. l. 24. 

AVENESouAVENES-COMT petite ville ou 
gros bourg des Païs-Bas dans l’Artois, fur les frontiéres de Picar- 
die, avec titre de Comté. Elle eft aux Françoissmais elle eft 
peu confidérable, & a été prefque ruïnée dans le XVIL fiécle, 
durant 1 les longues guerres des Païs-Bas. * Sanfon. 

AVENES, fur la riviére de Hefpre, ville des Païs:Bas dans 
le Hainaut, avec un Bailliage royal. C’eft une petite ville, bien 
fortifiée, & dans un païs fort couvert de bois, à quatre oucinq 
lieues de Landreci & autant de Maubeuge. Elle eft au Roi de 
France depuis la paix des Pyrénées, de l'an 1659. 
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À ° Elle a donné fon nom à la Mai. 
fon d'Avênes, dont les eurs ont. été Comtes de, Haï- 
naut, de Hollande, San{on, e 
:AVENES-LES-SECQUES, & AVENES -LE- 
SECQ, village du Hainauc dans les Pais- Bas, à une Jieue de 
Bouchain vers le fud elt, & à deux lieues ou deux lieues & de 
mie de 4 Cambrai vers le nord-eft, 

AVENES LE-AUBERT, village du Cambrefis vers les 
confins du Hainaut, & dela, Chätellenie de Bouchaïin, à l’eft- 
nord «ft de Cambraÿ ,! dont il eft éloigné de près de deux lieues 
& demie, De Wit dans fa Carte du Hainaut le nomme Avéres- 
les- Aubert ; & dans celle de: la même Province dreflée par, Ale- 
e Pénez & publiée par Charles Allard, il porte le nom 
énesa-le= Gobert. a 

AVENE La Mäifon d'AvenEs a été autrefois très ile 
luftre & très puiffante dans les Païs-Bas; &les Seigneurs de cet> 
te Maifon ônt été Comtes de Hainaut, de Hollande, de Zéla 
de, &c. BoucnarD d'Avênes, que d'autres nomment Bo 
chard, & d'autres Baudouin, fils de JA cQU Es d'Avênes & d'A 
meline de Guile, époufa en 1211, Marguerite de Flandre, fecon. 
de fille de Baudouin IX, Comte de Flandre, & Comte de Hai- 
naut fous le nom de Baudouin VI, & de Marie de Champagne, 
& il en eut Jean & Bouchard d'Avênes. L'éducation de cette 
Princefle lui avoit été confiée par la Comtefle Jeanne fa œur, 
lorsqu'il étoit Soudiacre de Cambray, & Chantre de l'Eglife de 
Laon. Il devint fon mari, & sattira par-là nombre d’excom- 
munications, qui l’obligérent enfin à la quitter. Elle prit une 
feconde alliance avec Guillaume de Bourbon, Seigneur de Dam 
pierre, fils de Guy, & frére puiné d’Archambaud NIIL, dit de 
Grand, Sire de Bourbon. Bouchard mourut l'an 1243. L'année 
fuivente 1244, la Princefle Marguerite fuccéda aux Comtez de 
Flandre & de Hainaut, par la mort de Ÿeanne fa fœur aînée, qui 
ne laiffa point d’enfans ni de fon premier mari Ferdinand, fils de 
Sanché, Roi de Portugal, ni du fecond, Thomas de Savoye. . Il 
y eut un très grand procès entre les enfans de Marsuerite. Ceux 
du fecond lit prétendoient que Year & Bouchard d Avênes étoient 
illégitimes, parce que leur pére Baudouin étant dans les Ordes, 
s'étoit marié fans difpenfe. Quoi qu’il en foit, les enfans de 
Baudouin d’Avênes eurent le Hainaut après la moït de leur mére, 
& les autres la Flandre. C’eft le Roi S Louis qui fit lui même 
cet accommodement. Des Juges apoitoliques ävoient déclaré les 
premiers légitimes en 1249. JEAN d’Avênes époufa 4x de Holi 
lande, fœur de Guillaume Comte de Hollande. 1l eut de ce ma- 
riage 1. Feun Bouchard, Evêque de Metz, mort en 1296; 9, 
Guillaume, Evêque de Cambray, mort auffi en 1296; 3. Guy E- 
vêque d’Utrecht, qui fe trouva au Concile de Vienne én 1317, 
& qui refufa le chapeau de Cardinal, mort en 1317; 4. JEAN 
II, Comte de Hainaut, fut auffi Comte de Hollande & de Zé. 
lande, & Seigneur de Frife pat fa mére. Il époufa Philippe de 
Luxembourg, fille aînée d'Henri 1, & mourut en 1304. Leurs 
enfans furent 1. Fear, furnommé Sans merci, Comte d'Oftrévant 


illaume Il, qui fut tué en 1345 par les Frifons, fans 
s de fa femme Feame de Brabant; 4. Marguerite, 
Comtez à Louis de Baviére, Empereur; 5. Jeanne, 
iliers; 6. Philippe, ma- 


nes; 3. 
laiffer d’enf 
qui porta ce 
femme de Guillaume, premier Duc de 
riée à Edouard IL, Roi d'Angleterre Elfabeth , morte fans 
alliance. * Aubert le Mire, Donat. Piur, 1. 1.6. 117. Not. Eccl. 

Bel. c. 1154. 219. fc. Petit. Grotius. Boxhornius, &c. 
AVENES, ou AVENNES. (Burchard d’) époux de Ja 
fameufe Marguerite, fille de Baudouin 1, Empereur de Conftan- 
tinople, Comte de Flandre, de Hainaut & de Namur. Il étoit 
d’une famille illuftre des Païs- Bas, & comme fon pére avoit 
rendu des fervices confidérables à Philippe d'Alface, Comte de 
Flandre, il fut élevé à la Cour , dès fon bas âge. 11 étudia en 
Droit avec tant de fuccès, qu'on lui confia à Orléans la Chaire 
du Droit-Civil.. En confideration du Cor 
Archi-Doyen de Laon, Chanoine & Th 
Tournay. . Pour jouir avec plus de füreté de c s Ë 
cléfiaftiques, il prit à Orléans ie caraétére de Sous-Diacre à l’infçu 
de fes parens, Ce fut aufli pour leur cacher cette démarche, 
qu'il revint en Flandre en habit de Cavalier. Son inclination fe 
tourna fi fortement du côté des armes, qu'il renonça à l'Eglife, 
& fit un voyage en Angleterre, où il fut fi bien s’infinuer dans 
l'efprit de Richard I, qu’il en fut créé Chevalier, Ce qui fit 
confiderer d’Avennes par-tout où il fe trouva, fut particuliére- 
ment fa bonne mine & fon éloquence. Baudouin, qui devint 
Empereur dans la fuite, avant que de pañer en Afie, chargea 
d’Avennes de prendre foin de eanne & de Marguerite fes deux fil. 
les, auffi bien que de fon Païs. Philippe, frére de Baudouin, 
& Mechtilde, veuve de Philippe d’Alface , eurent la même com: 
miffion. Burchard d’AÂvennes s'acquitta de fon emploi d’unetel. 
le forte, qu’en ayant un train magnifique & en ramaflänt des ris 
cheffes immenfes, il fatisfit, en même tems, fon ambition & 
fon avarice, & fût fe conferver l'affeétion de tout le peuple. A 
près la mort de Baudouin, Jeanne fa fille aînée: &, fon héritiére 
fut mariée à l'Infant Ferdinand de Portugal: Marguerite fat auffi 
recherchée de plufeurs partis diftinguez. Mais Burchard avoit 
fi bien fçu profiter de la jeunefle de Marguerite ; du libre accès 
qu’il avoit eu auprès d'elle, que non feulement il en reçut des 
faveurs fecretes, mais même qu’il obtint la permiffion de Mech. 
tilde & dés Etats de Flandre de l'époufer publiquementen 12124 
Il en eut deux fils Jeu, & Baudouin. Les Hittoriens ne s’accor- 
dent pas fur cet article, @ ces deux fils naquirent avant ouaprès 
la 
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la célébration publique du mariage de Burchard avec Margueri- 
re. Ce qu'il ya de für, c’eft que peu après la conclufñion de cé 
mariage, on découvrit que Burchard avoit pris les ordres de Sous- 
Diacre, & qu’ainf il n’avoit pas la permiffion de fe marier, fe- 
Jon le Droit Canon. La Corntefle Jeanne, fœur de Marguerite, 
en fut fi irritée , qu'elle perfécuta par-tout fon beau frére, qui 
pour mettre fin à toute difpute, alla à Rome & demanda à In- 
nocent LIL, l'abfolution pour le paflé & une difpenfe à l'égard de 
fon mariage. Le Pape lui refufa ce dernier article, & ne luiac- 
corda le prémier qu’à condition que Burchardiroit au Levant pour 
fervir une année contre les Infideles. Il fubit cette pénitence; 
fit un voyage dans la Terre-Sainte; revint en Flandre, après 
que l’année fut écoulée; & continua de vivre avec Margueri 
malgré toutes les défenfes du Pape. Ceci détermina le Concile 
qui s'étoit aflémblé dans la Bafilique de S. Jean de Latran, à 
mettre Burchard au Ban jufques à ce qu'il eût repris l’état ecclé- 
is Marguerite entre les mains de la Comteffe 
après Burchard mourut, felon quelques-uns, en 
revenant de Rome. On aflure qu'il avoit encore obtenu la dif. 
penfe du Pape avant fa mort; d’autres difent qu'il fut tué en 
Chemin. La plupart des Auteurs croyent que Jeanne le fit arré- 
ter à Gand, & décapiter dans le Château de Rupelmonde. On 


ajoûte qu'elle avoit fait porter fa tête dans toutes les villes de 
Flandre, & du Haina 


t. Marguerite fe maria d’abord après à 
Guillaume de Dampierre, & déclara bâtards | \ 


s deux fils qu'elle 
avoit eus de Burchard. Mais nonobftant cette déclaration, l'aîné 
des deux fils foûtint fa prétention au Comté du Hai 


Jeanne. 


aut, & eut le 
bonheur d’époufer Adelaïde, fœur de Guillaume Empereur, & 
Comte de Hollande, dont il eut un fils Jean II, qui obtint le Com- 
té de Hollande. Yean I au refte caufa bien des chagrins à fa mére, 
& mourut en 1257. Baudouin, fecond fils de Burchard reçut un 
appanage, & le titre de Seigneur de Beaumont. il mourut en 
1280. * Annales de Flandre par Emanuel Sueyro, tome 7. 


se 

AVENES (Bouchard d’) Evêque de Metz, fut pourvu de 
cette dignité en 1283. Il étoit fils de JEAN Comte de Hainaut; 
& fon courage répondoit à fa naïffince. Il défit le Duc de Lor- 
yaine, dans un combat donné au bois de Warray; & après a- 
voir mis le fiége devant le château de Penney, il contraignit ce 
Duc à faire une paix honteufe. On dit qu'auparavant, lEmpe 
xeur Rodolphe s’étoit mêlé de faire un accommodement entre 
ces deux Princes, & que n'ayant pu y obliger ce Prélat, il ufa 
de menaces pour lui donner de la terreur; mais que Bouchard 
ne perdit rien de fa fierté, & qu'il ofà même braver cet Empe- 
reur dans la ville de Mayence, y paffant à la tête de festroupes, 
enfeignes déployées. & aux fanfares des trompeites. Il mourut 
en 1296, & fut enterré dans la Cathédrale de'Metz, fous une 
tombe de marbre. Pour éternifer lamémoire des exploits de ce 
Prélat, il fut ordonné que tous les ans, le troifiéme jour des 
Rogations, on porteroit en proceffion fa banniére & fa cotte 
d'armesa * Meurifle, Evêque de Madaure. a 


AVENES. Cherchez BAUDOUIN D’AVENES, 
AVENNE. Voyez AVENES. 


AVENPORT (François d'}, vulgairement de fainte Claire, 
Profeffeur en Théologie à Douay, puis Provincial des Recollets 
d'Angleterre, & Chapelain de la Reine, vivoit dans le XVII fié- 
cle. I a donné un excellent Ouvrage intitulé, le Syfiéme de la 
Foi où du Concile univerfel | dansi lequel il traite de la régle des 
principes de la Foi, & de plufeurs autres points importans. Il 
a encore donné en 1640, une Apologie des Evêques; &en-1634, 
un Traité de la Prédeftination, des Mérites, de l’Invocation des 
Saints & du Culte des Images. Tous ces Ouvrages font folides, 
pleins de citations des Conciles, des anciens Péres, des Théolo- 
giens, & de raifonnemens fondez fur l'Hiftoire & fur la pra- 
tique de l'Eglife. Il n’outre pas les queftions de controverfe, & 
écrit avec fagefle & avec modération; mais il ne traite pas les 
matiéres avec aflez d’étendue, & pafle fouvent de l’une à l’autre. 
Son ftyle eft fimple, mais clair, & facile à entendre. * M. Du 
Pin, Biblioth. des Aut. Ecclef. du XVII fiécle, 

AVENSON. Voyez AVANSON. 

AVENT, tems confacré par l'Eglite Romaine pour fe pré- 


parer à la fête de la naiflance ou de l'avénement de Jéfus-Chrift. | 


Autrefois on jeünoit pendant ce tems trois fois la femaine ; fa- 
voir, le Lundi, le Mécredi & le Vendredi, depuis la fête de 
faint Martin jufqu'à Noël. Ce jeûne fut inftitué dans le premier 
Concile de Mâcon, l’an 581. Le Samedi n'étoit point de ces 
trois jouts de jeûne, parce qu'on ne jeünoît point alors ce jour- 
là, hors pendantle Carême: Les Capitulaires de Charlemagne 
nous apprennent que dans le IX fiécle on faifoit un Carême de 
quarante jours avant Noël; & quoiqu'il n’y eût point de Loi ca- 
nonique qui l'eût commandé , l'ufage & la pratique en avoient 
fait comme une Loi. Amalarius néanmoins, qui vivoit dans le 
même fiécle, témoigne que cette pratique ne regardoit que les 
perfonnes pieufes. Il fe peut faire que ce jeûne navoit lieu qu’en 
certaines Eglifes; qu’en d'autres on y obfervoit feulement labiti- 
nence de la viande; & qu’ailleurs cela dépendoit de la piété des 
Fidéles. Il y a eu aufli des tems où les Eccléfiaftiques , de mé- 
me que les Religieux, étoient obligez à ce jeûne; mais les Laï- 
ques en étoient exemts. À l'égard des Grecs, il y en avoit qui 
commençoient le jeûne de l'Avent dès le 15 de Novembre; d’au- 
tres le fixiéme de Décembre; & d’autres le 20. Ainfi à Conftan- 
tinople, les uns faifoient l'Avent de quarante jours; les autres 
de trois femaines: & quelques-uns d'une femaine feulement. * 
“à on Traîtez Hifloriques &* Dogimatiques des Feñnes de 

Eutife. à 

AVENTIA, Divinité des anciens Helvétiens, dont il eft 
fait mention dans une Infcription antique, qu’on conferve enco- 
re aujourd’hui. Il fe peut que la Capitale du païs nommée 4- 
venticum, ena porté le nom, fi ce n’eft qu'on aime mieux croi 


AVE; 


re qu'Æventia tire elle-même fon nom d'Aventicum; étant fàr que 
par Aventia on entend le Génie du Païs Auenticum,  * Apologie 
pour la Cité d'Avenches. < 
AVENTIN ou AVENTINUS SYLVIUS, douzié- 
me Roi des Latins après Enée, fuccéda à Alladius fon pére lan 
3180 du Monde, & 855 avant Jéfus-Chrift. il fut tué dans un 
combat, après 37 ans de régne, & fut enterré fur cette colline, 
qui a porté très longtems dans la ville de Rome le nom de 
Mont-Aventin. * Denys d'Halicarnafle, Anti. Rom. Meflala. Sex. 
tus Victor, &c. 
" seu ENTIN, le Mont-Aventin. Voyz MONT -AVEN- 
AVENTIN (faint) né à Bourges, fut attiré à Troyes parla 
réputation de faint Loup, Evêque du lieu, qui le reçut parmi 
les Clercs qu’il formoit pour le fervice de l'Eglife. Après fa 
mort, Aventin fut fait Econome de l'Eglife de Troyes. il s'ac- 
quitta peu de tems de cet emploi; mais l'amour de la folitude le 
fit retirer quelque tems après dans les fauxbourgs de la ville près 
d’une fontaine, puis dans une Ifle deferte de ja riviére de Seine 
à deux lieues de la ville de Troyes. Il y vécut dans une grande 
auftérité , y affembla une Communauté, & y mourut en paix l'an 
537, felon le P. le Cointe; ou.540, felon M. Buiteau, le qua 
triéme Fevrier. * Grégoire de Tours, de Gloria rh ee 
68. Aa Ordinis S. Benediéfi, tome 1. Le Cointe, And, Ecelef. 
Bulteau, Z. 2. Baillet, Vies des Saints, le 4. Fevrier. ‘ “à 
AVENTIN (faint) que l'on honore à Chäteaudun le même 
jour que le précédent, avoit été choifi pour être Evêque de 
Chartres, & même ordonné, après que faint Solemnis, que l’on 
avoit élu & ordonné malgré lui, eut pris la fuite pour éviter cet. 
te dignité. Lorsque celui-ci fut découvert & ramené à fon E- 
glife, Aventin fut fait Coévêque de Dunois, avec pouvoir d’e« 
xercer l'E opat dans toute l'étendue de fa Jurifdiétion. Quel- 
ques-uns difent qu’il fuccéda à Soiemnis, Evêque de Chartes 
& qu’il ne mourut que Van 528. En effet il a foufcrit en qualie 
té d'Evêque de Chartres au premier Concile ‘d'Orleans de jan 
Sir. * Vie de Jaint Aventin. Le Cointe. Sainte-Marthe, Ga. 
Chrift. Baille » Vies des Saints, le 4 Fevrier. £ a 
AVEN TIN (Jean) fils de Yean Thurmair, qui tenoit hôtel. 
lerie, naquit en 1466, à Abenfperg, ville de Baviére que FIti- 
néraire d’Antonin nomme Auentinium. Il fe rendit recotr and 
ble par fon favoir: de forte qu'il obtint des penfions co dé =" 
bles de Guillaume & de Louis Ducs de Bavidie ; qui l'enrapéene 
de travailler aux Annales de fon païs. Il sy appliqua ue. 
& les conduifit jufqu’à l’année 1533; mais fa mort arrivée Fe 
née d’après, l'empêcha de publier cet Ouvrage, & d'y REHETE 
derniere main. Il n’a vu le jour qu'en 1554 À par les foins e 
Jérôme Ziegler, Profefleur en Poëfe à Ingolftad qui avoi 4 
qu'il a retranché des Annales d'Aventin plufieurs invodiVés à 
trées contre les Eccléfiaftiques, & beaucoup de Sr AE 
leufes qui étoient hors de propos. C’eft ce qui obligea fans dou 
te Nicolas Cifner à donner, en 1580, une nouvelle Edition de 
ces Annales. Génébrard & le P. Gautier fe font trompez, lors- 
qu'ils ontafluré que Jean Aventin florifloit en 13663 car il n’eft 
né que cent ans après. Il fe maria à l’âge de 47 ans, & rencon. 
ta une trés méchante femme, dont il eut un fils qur mourut 
peu après, &.une fille qui lui furvécut. Aventin à fait plufieurs 
autres Livres, outre les Annales de Baviére, La Congrégation 
de l’Index a retranché plufieurs endroits de cet Oise 5% la 
mis inter cautè legendos. Le Cardinal Baronius en See 
tageufement, ad ann. 772. Aventin vécut 68 ans, & mouruten 
1534 * Pantaléon, de Hifr. German. Bullart, Acad. des Séien- 
cs, Vofus, de Hif. Lat. Gefner, in Bibloth.&se. | 
AVENTINUS SYLVIUS. Viez AVENTIN. 
AVENTON, Aventonium, village du Comté de Glocefter 
en Angieterre , fitué vers l'embouchure de la Saverne. %* Bau- 
drand. Voyez ABON & AVINTON. 
AVENTURIERS. On nomme ainfi ceux qui équipent 
des vaifleaux & font des courfes en mer pour fe rendre maîtres 
des bâtimens qu'ils découvrent, lorsqu'ils font les plus forts. On 
en a vu plufeurs dans le XVII fiécle en Amérique, qui ont fait 
des prifes très confidérables fur les Efpagnols, & fe font fignalez 
par leur courage; comme Pierre le Grand, le Capitaine Roc 
Jean David Olonois, Monbars & Morgan, Ces fortes de Pira- 
tes, qui font ordinairement François ou Anglois n'ont point 
de païs certain: leur patrie eft par-tout où ils trouvent dequoi 
s'enrichir. lis prennent fans fcrupule tout ce qui fe RHONE 
fous leur main, & ils dépenfent avec profufion les biens qu'ils 
ont acquis par violence. On les voit tantôt riches, tantôt pau- 
vres, tantôt maîtres & tantôt efclaves , fans qu'ils fe laiflent a- 
battre par leurs malheurs, ni qu'ils fachent profiter de leur prof 
périté, Ils s’affocient quinze ou vintenfemble, armés d'unbon 
fufil, de deux piftolets à leur ceinture, d’un bon fabre, & en 
choififlent un d’entre eux pour Chef: puis ils S’'embarquent fur 
un canot, qui eft une petite nacelle toute d’une piéce, faite du 
tronc d'un gros arbre. Dans cet équipage, ils vont devant quel 
que riviére ou port Efpagnol, d'où ils favent qu'il doit fortir des 
barques; & fitôc qu’ils en découvrent quelqu'une, ils fautent à 
bord, & s’en rendent fouvent les maîtres. Comme ils y wrou- 
vent des vivres & des marchandifes, ils s’en accommodent ; & 
ayant renvoyé les Efpagnols , ils tâchent d'augmenter leur nom. 
bre, felon la grandeur de leur vaifleau, Avant que de faire 
quelque nouvelle entreprife, ils font une chafé- partie, c'eft à 
dire, un accord pour le partage du butin que l’on prendra. Les 
côtes qu’ils fréquentent ordinairement, font celles de Caracos 
de Carthagéne & de Nicaragua ; l’Ifle d'Auba, & {ur-tout vers 
la ville de San-Jago.& celle de Havana. Les plus riches prifes 
qui fe faflent en ces endroits, font des bâtimens qui viennent 
de la Nouvelle Efpagne par Maracaybo, où ils vont acheter d 
cacao, dont on fait le chocolat, $i les Aventuriers prennent ces 


vais 


AVE. 


vaiffeaux en allant, ils y trouvent de l'argent; fi c'eft en reve- 
nant, ils enlevent le cacao. Les prifes qu'ils font à la côte de 
Caracos, font des vaiffeaux qui viennent d’Efpagne, chargez de 
toute forte de denrées & de manufaétures. Ceux qu’ils pren- 
nent au fortir de Havana, font chargez d'argent & de marchan- 
difes pour l’Efpagne; comme cuirs, cacao & tabac. * Oëxme- 
lin, Hiff. des Indes Occidentales. 

AVENZOAR ou ABEN-ZOAR, fils de Zoar, Méde- 
cin Arabe, vivoit dans le XII fiécle, du tems d’Averroës & d'A- 
vicenne. On dit que dès l’âge de dix ans il commença d’étu- 
dier la Médecine, qu’il vécut 136 ans, & que cette longue ex- 
périence lui ayant donné une très parfaite connoïffance de cet 
Art, il fut fürnommé le Sage & l'Ilufire.  Averroës, quoique 
l'homme du monde le moins prodigue en louanges, parle très 
avantageufement de lui. * Caftellan, 3x Vit. Medic. 

AVEÉO ou ABYDOS, Æbydus, petite ville de la Turquie 
d'Afie en Natolie, & fur le détroit de Gallipoli, avec une for- 
terefle fur la côte, que l’on appelle ne des Daurdanelles, ouautre- 
ment le Château-Vieux , qui fut bâti par Mahomet Il, Grand-Sei- 
gneur des Turcs, après la prife de Conftantinople, pour défen- 
dre le canal au détroit: vis à vis d’une autre forterefle ou Dar- 
danelle, que l’on appelle autrement le vieux Chgteau de Romane 
ou Sefto. Les Turcs les appellent Bogazafur, c'eft à dire, Je dé- 
troit de la mer. Ils ne font pas éloignés de deux mille pas l’un 
de l’autre, à l'endroit où le détroit de Gallipoli fe joint à l’Archi- 
pel. Aveo a un affez bon port, & eff environ à cent trente 
milles de Conftantinople. On prend ordinairement Avéo pour 
ancienne Abydos, ville archiépifcopale de l'Afie, fituée fur 
l'endroit le plus étroit de l’Hellefpont. Cependant on ne voit 
aucune marque d’antiquité auprès de cechâteau: au contraire on 
trouve d’anciennes ruines à une lieue de là, du côté du nord, 
où effectivement le détroit eft plus reflerré: ce qui a fait juger à 
M. Wheler que le vieux château de Natolie eft bâti, non fur 
les ruines d'Abydos, mais fur les ruines de l’ancien Dardanum, 
dont il conferve encore le nom. Tite-Live aflüre que les Aby- 
déens fe voyant afliégez fans efpétance de fecours, fe tuérent 
tous, fans épargner ni pére, ni mére, ni femmes, ni enfans. 

zx ABYDOS. 

PEER (Lambert) Jéfuite Allemand, de Bamberg en Fran- 
conie, ou, comme dit Sachin, Hiftorien de la Société de Ro- 
tembourg, entra chez les Jéfuites à Ingolftad en1551. En1558, 
il foutint des Théfes publiques fur la Théologie avec Benoît PE 
rérius, dans la premiére Congregation générale. Il étoit fortai 
mé de l’Archevêque Eleéteur de Mayerice, & il fut le premier 
Reéteur du Collége fondé par ce Prince en 1563, dans fa ville 
capitale. Le Cardinal Commendon fe fervit auffi de lui dans fes 
Légations , & le mit fouvent aux mains avec les Proteftans. Dans 
une de ces difputes, chez le Marquis de Brandebourg, ce Prin- 
ce fut fi ébranlé, qu’il avoua qu’il s’en falloit peu qu’il ne fe 
rendit. Auer étant allé à Rome pour la Congrégation générale, 
où Everard Mercurien fut choifi pour fuccéder à faint François 
de Borgia, mourut à la maifon profefle en 1573, âgé de 40 ans. 
# Sotwel, Script. Soc. Tel. 

* AUER de HERRENKIRCHEN ou EHRENKIR- 
CHEN, eft le nom d’une famille noble de Franconie, ifluë de 
Baviére, où les Seigneurs d’Auer fe font partagez en beaucoup 
de branches, qui ont différens furnoms & armoiries, comme 
Auer de Bueluch, Auer de Winkel, autrement Gansofen, & Rübren- 
bach de Gaflenberg, Herrenkirchen Aer de Tobel, Auer de an. 
* Gr. Di&. Univ. Hill. 

AVERANI (Benoit) naquit à Florence le 19 Juillet 1645. 
Dès fon enfance il eut beaucoup de goût pour l'étude. Avant 
que d'apprendre le Latin, il s’appliqua à la lecture des Poëtes 
Italiens & à l’Arithmétique. Il difoit que Platon avoit raifon de 
nommer l’homme un Animal Arithméticien , parce qu'entre les 
animaux il n’y a que l’homme qui fache compter, & que les en- 
fans peuvent apprendre l’Arithmétique d'eux-mêmes, puisqu’en 
effet il l’avoit apprife de la forte. Il fut inftruit chez lui des E- 
lémens de la Grammaire; mais il apprit la Rhétorique fous le 
Pére Vincent Gloria, Jéfuite, qui avoit quelque talent pour la 
Poëfie, mais que fon Difciple furpafñla de beaucoup. Alors il 
s’attacha à lire les anciens Poëtes & Orateurs, & à les imiter. A- 

rès avoir achevé le Cours de Rhétorique, il s’appliqua avec 
ardeur à la Philofophie , & voulut puifer dans les fources ancien- 
nes, dans Platon qu'il eftimoit beaucoup, & dans Ariftote. A 
Vétude de la Philofophe il joignit celle de la Jurifprudence. 11 
voulut auffi entrer dans la connoiffance de la Géométrie, de 
PAftronomie & des Méchaniques qu'il apprit fans Maître. \Il ne 
s’attacha pas moins à la Morale. Il méprifoit celle des Cyni- 
ques & d’Ariftote, & leur préféroit celle des Stoïciens. Après 
avoir été créé Doéteur, il s’attacha tout entier aux Belles-Lettres. 
Comme il vit que fans la connoïfflance du Grec, on ne pouvoit 
pes aller fort loin, il en apprit les fondemens fans Maître dans 
l'efpace de fix mois , & l'enféigna avant que d'en être Profefleur. 
Pour s'y exercer, il waduifit en Grec Sallufte & Cornelius Cel- 
fus. 11 fit même en Grec des vers qui font fort bien tournez. 
En 1676, il fut fait Profefleur de la Langue Gréque à Pife, & 
enfuite des Belles-Lettres. Il aimoit fi fort les beaux vers, que 
lorsqu'il fe promenoit feul, il en récitoit avec un plailir qui é 
clatoit fur fon vifage. Il étoit verfé dans la Théologie, la Mé- 
decine & l’Anatomie. Il jugeoit bien de l’Archite&ture & de la 
Peinture. Il travailloit beaucoup fes Oraifons. Il avoit la mé- 
moire fi bonne, qu'encore qu’il n’eût fait aucuns recueils des Au- 
teurs qu’il avoit lus, il citoit leurs autoritez par mémoire dans 
{es difcours. On les trouvoit facilement où elles étoient. Il 
étoit un peu Stoïcien: fe contentant de fa feule vertu, il fe (ou- 
cioit peu des jugemens du Public. Ilne méprifa, ni ne rechercha 
avidement les richefles; & il employoit fon bien au foulagement 
des malheureux. Il étoit fort attaché à fa Patrie, ce qui lui fit 
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refufer la vocation que les Curateurs de l'Académie de Padoue 
lui adrefférent après la mort du favant Oéavio Ferrari, & celle 
qui lui fut adreflée par Innocent XI, qui lui offroit de grands a- 
vantages. Il n’eut jamais de commerce avec les femmes, dont 
il évitoit avec foin la familiarité. Auf a-t-il fait fur le mépris 
de l'Amour, une très belle Elégie, qu'on peut comparer aux 
meilleures piéces des Anciens. Les fuites d’une apopléxie le 
conduifrent au tombeau le 28 Décembre 1707, âgé de 73 ans. 
On a de Jui Opera Latina, Florentie 1717, 3 vol. in folio. Le pré- 
mier tome renferme les Diflertations fur les Auteurs Grecs; le 
deuxiéme, celles qui regardent les Auteurs Latins; & le troi- 
fiéme, les Harangues, les Lettres & les Poëlies. On a encore 
de lui dix Differtations fur le quatriéme Sonnet de Pétrarque, récitées 
dans l’Académie de la Cruféa dont il étoit Membre, de même 
que de l’Académie des Arcadiens de Rome. Ces Diflertations 
Italiennes ont été imprimées à Ravenne en 1707. * Le Pére 
Niceron, Mémoires pour fervir à l'Hifl. des Hommes Illufires, tome 
2. p. 196. EP fuiv. 

* AUERB ACH, petite ville dans le Voigtland en Saxe, 
aflez près des confins de Bohéme, fur la riviére de Mulda, 
étoit autrefois une Seigneurie, & appartient préfentement à la 
noble famille de Planitz. * Gr. Di. Univ. Holl. 

* AUERBACH, petite ville du Duché de Wirtemberg 
dans le Cercle de Souabe, au midi de SULTZBACH. 

AUERBACH, eft le nom de deux lieux du Duché de 
Deux-Ponts dans le Cercle du Bas-Rhin ; l’un s'appelle Ober- 
Aucrbach, c'eft à dire, Haut Auerbach,& l'autre Nider Auerbach, 
c’eft à dire, Bas-Auerbach. Le premier eft à une ou deux lieues 
de la ville de Deux-Ponts vers le nord, & le fecond eft tout 
proche de la même ville vers lorient. 

AVERNE ou AVERNO, en Latin, Avernws, ou Æornus 
felon les Grecs, Lac autrefois de la Campanie en Italie, main- 
tenant dans la Terre de Labour, Province du Royaume de Na- 
ples , proche des bayes de Cumes & de Pouzzol. L'Empereur 
Néron entreprit de faire un canal navigable, depuis ce Lac ju£ 
qu'aux embouchures du Libre, fuivant le deflein que Sévére & 
Céler , deux habiles Ingénieurs, lui avoient donné. Pour ÿ 
travailler, il fit venir fur les lieux tous les foldats qui étoient en 
garnifon , & tous les criminels qui fe trouvérent dans les prifons; 
mais cette entreprife ne put réuflir, n’y ayant prefque dans tout 
cet efpace, qui eft de 160 milles, que des montagnes qu'il fal. 
loit percer, ou des lieux fecs, qui ne pouvoient entretenir le 
courant des eaux fans tarir. Ce Lac exhaloit des vapeurs fi cor- 
rompues, que les oifeeux qui voloient par deflus y tomboient 
morts, à ce que rapportent les anciens Auteurs. M. Miflon dans 
fon Voyage d'Italie, Lettre 23, dit que les oifeaux volent & na- 
gent aujourd’hui fur fes eaux. Il étoit environné de montagnes 
& d’une épaifle forêt, qui rendoit ce lieu vénérable, felon la 
fuperftition des Payens. Mais l'Empereur Augufte fit abattre 
ces bois, & les environs devinrent aufli agréables qu'ils étoient 
affreux auparavant. On afluroit qu'on n’avoit jamais pu trouver 
le fond de ce Lac: ce qui avoit fait dire aux Poëtes que c’étoit 
une des ouvertures ou defcentes de l'Enfer: néanmoins le célé- 
bre Antoine Doria l'ayant fondé lui-même , trouva que fa pro- 
fondeur n’étoit que de deux cens trente-huit pas. A l’occident 
de l’Averno, il ÿ a un antre taillé bien avant dans la montagne, 
où l'on alloit autrefois confulter l'Oracle : ce qui fe faifoit ainfi. 
Après avoir immolé des viétimes, & fait des facrifices aux Dieux 
Infernaux, on voyoit, dit-on, paroître le fantôme d’un parent 
ou d’un ami, qui répondoit aux demandes qu'on lui failoit, & 
qui difparoifloit aufli-tèt, On a cru que les Cimmériens, peu. 
ple d'Italie, fe retiroient le jour dans cet antre, où ils prédi. 
foient l'avenir à ceux qui les alloient confulter; & qu'ils n’en 
fortoient que la nuit, ne voyant jamais le foleil. Plufieurs aflu- 
rent que ce même lieu étoit la grotte de la Sibylle Cumée ou 
Cumane. Il y a aux environs des fontaines d’eau tiéde, où l’on 
trouve de petits poiflons noirs, qui ont un très mauvais goût. 
Ceux du Lac font de la même couleur, & fentent le foufre, 
comme on le teconnut dans la pêche que Robert, Roi de Na- 
ples & de Sicile, y fit faire. A lorient du Lac Averno, l’on 
voit des reftes d’un fuperbe bâtiment, qui paroit avoir été un 
Temple dédié à Pluton; ou plutôt un Bain, parce que tout pro. 
che il y a des eaux très falutaires à ceux qui s’y baignent. * Ta 
cite, L. 15. Strabon. Maxime de Tyr. Vibius Sequelter, 

* AVEROULT (Antoine d’) de Bovines, dans le Comté 
de Namur, Bachelier en Théologie, après avoir été Recteur d’un 
Collége à Louvain, entra dans la Societé des Jéfuites. Il étoit 
fort verfé dans la connoïiflance de l’Hiftoire Sacrée. Il publia 
un Ouvrage qui a pour titre, Fleurs d Exemples ,ou Catéchifine His= 
torial, en deux tomes in o&favo. Ces Exemples font tirez de l'Ecri- 
ture Sainte, des Saints Péres & d’autres Auteurs. Dans la fuite 
il publia ce même Ouvrage en Latin en quatre tomes in oéfavo. Il 
eft auffi Auteur d’un Livre qu’il publia en Latin & en François, 
& qui a pour titre Les pieux Gémiflemens des Catholiques. * Valére An- 
dré, Biblioth... Belgica, p. 61 & 62... 

AVERROEËES ou AVEN-ROEËS, nom corrompu d'A 
BEN ou AVEN ROSCHC (is de Rofhd,) Médecin Ara 
be , furnommé le Commentateur, naquit à Cordoue en Efpagne, 
où fon ayeul & fon pére avoientété Chefs des Prêtres & Grands- 
Juges de ce Royaume-là: leur jurifdi&tion s’étendoit fur toute 
l’Andaloufie & fur le Royaume de Valence. Notre Averroës leur 
fuccéda; ilen étoit bien capable, puisqu'il entendoït fort bien 
la Jurifprudence & la Théologie, Après l'étude de ces deuk 
Sciences, il s’attacha à la Phyfique, à la Médecine, à l’Aftrolo- 
gie, & aux Mathématiques. Pendant qu'il occupoit les deux 
charges qu’il avoit eues de fon pére, Manfor Roi de Maroc 
lui fit offrir celle de Juge de Maroc & de toute la Mauritanie, à 
condition qu’il conferveroit tous les emplois dont il jouïfloit en 
Efpagne. Il l’accepta & fe rendit à Maroc; mais il fe contença 
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ugés comme fes fubdéléguez, & s’en retouina à 
la fuite on le dénonça comme hérétique. Be 
c en ayant vu les preuves, ft confifquer fes biens & le 
au quartier des Juifs: Les infultes que cet op- 
dans Cordoue, lobligérent à s'en retirer POUF 
7 dans Fez; mais il fut reconnu & emprifonné. 
1 Confeil de Manfor opinérent de le condamner 
on fe contenta de l’obliger à fe retraéter, ce qui 
quée, après que tous ceux qui y entroient lui 
vifage.. Il refta dans Fez, & y fit des leçons 
on lui permit quelque tems après de retour- 
e, &il y vécut miférablement, privé de biens & 
; cependant on le ella dans la fuite à Maroc, pour 
- les fonétions de fa pr giftrature, & ce fut dans 
nploi qu'il y mourut lan 1206. oit un homme d’une 
grande pénétration & ex émement laborieux. Il fe fignala par 
des Commentaires qu'il compofa für prefque toute la Philofo- 
phie d’Ariftote, & par la paffion qu’il fit éclater pour la perfon- 
& pour la doétrine de ce Philofophe. Ce font ces Comimen- 
qui le firent furnommer le Commentateur. : Ce fat auffi lui 
uifit le premier Ariftote en Arabe, avant que les Juifs 
donné leur Verfion, & nous n'avons eu longtems d'au- 
xte d'Ariftote , que celui de la Verfion Latine, qui fut fai- 
à Verfion Arabique de cePhilofophe. Il a daté fon Com- 
e de l'ah 1197, & compofa encore d’autres Ouvrages, 
D Orbis ; De Re Medicas De Theriaca; De Diluviis, ÉFc. 
Gilles dé Rome aflüre qu'étant à la Cour de PEmpereur Frédé- 
ric Il, il y trouva deux fils d'Averroës; & que ce Philofophe 
nommoit la Réligion Chrétienne; une Religion impoffible, à cau- 
fe du myftére de l'Eucharitie. appelloit celle des Juifs, une 
jon d'enfans, À caufe des différens préceptes & des obferva- 
: enfin il avouoit que la Religion des Mahometans, 
qui ne e que la fatisfaétion des fens, eft ane Religion de 
pourceau ; & enfüite il s’é À moriatur anima mea morte Pbilofo- 
phorun. * Gilles de Rome, ## quodkb. l. 2. Blancanus, 7% Chron, 
de Philof. 
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Math. Vander Linden, de Script. Med. Vofüus, 
de Seë. Philof. c. 17. . 19. de Math. c. 35. $. 22. Jean 
a Mirande, Cont. Affrol. Caftella it, Medi 


Grit. in an, 1197. Bayle, Diéion. Crit. 

AVERRUNCUS, cert: 
lé du Latin averruncare, qui fignifie 
yoient que ce Dieu détournoit les maiheurs. 
voient de femblables Dieux qu'ils nommoient À 
Apopompées, & A'rariéraut Aporrapées, c’ett à 


1 Dieu des Romains, ainfi appel- 
détourner , parce qu'ils: cro- 
Les Grecs a- 


ques, À 
de. qui chalfent les maux. Tels étoient Apollon & Hercule. * 
Varron, 1. 6. de Lat. Li 

AVERSE, 4 a, ville d'Italie dans le Royaume de Na- 


ples & la Terre de Labour, avec Evêché, auquel on a uni celui 
dAtella & de Cumes. Cette ville, qui porte titre de Comté, 
doit fon origine à Robert Guifchard Duc de la Pouille & de 
Calabre, qui la fit bâtir dans le XI fiécle pour l’oppofer à Na- 
ples. On croit que ce fat fur les fondemens de l'ancienne A- 
tella. Charles, 1 de ce nom, Roi de Naples, ruïna depuis cette 
ville, qui s’'étoit revoltée contre lui. On la répara bientôt. C'eft 
dans le château d'Averfe qu'André ou Andreaflo de Hongrie fut 
étranglé. Cette ville eft bâtie dans une campagne.fertile, entre 
Capoue & Naples. Les Voyageurs parlent avec éloge de la No- 
blefe d’Averfe, de fon Chäiteau, de fon Hôpital, & de l'Eglife 
cathédrale, où l'on voit une très belle Chapelle de Notre-Da- 
me de Lorette. * Pandolphe Collenucio , 1. 3. € 5. Hiff. Lé- 
andre Alberti, Défér. Ital. Scipio Mazella, Dejér. del Regno di 
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AVERSPERG. Foy AURSPERG. 
AVES, l'ile d'Aves, w l'Ifle des Oifeaux, Avium infula, 


tie de l'Amérique, dans la Mer du Nord. C’eft une de celles 
qu'on appelle Ailes de deflous le vent. Elle tire fon nom de 
la quantité d'oifeaux que lon y voit. Il y a encore deux autres 
{fes de même nom; l’une dans Archipel des Antilles , au cou- 
chant de la Gadeloupe; & l’autre dans l'Océan Oriental, entre 
les Lfles des Larrons, & la Terre des Papous. 

AVES (Rio d) Avo, Auus, Aus, riviére de Portugal. 
Elle coule dans la Province d'entre Douro & Minho, & fe dé- 
charge dans la mer au bourg de Villa de Condé * Baudrand. 

* AVES A ou AUSA, petite riviére de la Romagne, Pro- 
vince de l'Etat Éccléfiaftique en Italie. Elle fe jette dans le 
Golfe de Venife, près de la ville de Rimini, Elle prend fa 
fource proche de S. Marin où Marino, ville & République 
enclavée dans le Duché d'Urb 

AVESIA, lfle de la Propontide, la plus grande après Mar- 
mora & qui eft à fon Orient. Elle a un bourg du même nom, 
& outre x villages , dont l'un et Alom, & l’autre s’ap- 
pelle Arab: Kieuÿ, ou le village des Arabes, ou de gens qui en 
font defcendus. * Corneille le Brun, Voyage au Levant, ch. 11. 


AVENE 
MUN ERBERG. 
AVEUGLES au japon, font un Corps de Savans fort con- 
ez dans cet Empire. Il n’eft point de grand Seigneur, ni 
Souverain , qui ne fe faffe un plaifir de les avoir auprés de 
: non en qualité de Plaifans pour s'en divertir ; mai 
eaux-Efprits pour s’inftraire. Les Annales du | 
des grands Hommes, les Antiquités des familles, font 
s moins fürs que la mémoire de ces ge Jis font u- 
ne étude patticuliére de toutes ces chofes, ils fe communiquent 
les uns aux autres ce qu'ils favent, & il fe forme par là une fuc- 
ceffion de tradition qu'on ne s’avife point de revoquer en doute. 
Ces Aveugles ont des Académies où ils prennent des grades: ils 
s'y exercent, non feulement à cultiver leur mémoire; mais en- 
: à raconter ce qu’ils ont appris, à le mettre en chant & à lui 
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| des Empereurs Augufte & Tibére. 


| vons perdu fes Ouvrag 
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donner tous les ornemens de la Poëñe. . Enfin ils donnent à 
ce qu'ils racontent & à ce qu'ils chantent, un agrément tout 
particulier. * Bartoli, Afa. Le P. Charlevoix, Hifloire du Fa- 
pon. 

* AVEURDRE, ville duBourbonnois Province de France 
comprife fous le Gouvernement du Lyonnois, ef fituée prèsde 
l'Allier à main gauche, & fur la frontiére du Nivernoïis. 

AVEZZANO, : anur, autrefois Alphabucelus. C’étoit 
une ville des Marfes en Italie. Aujourd'hui ce n’eft qu’un vil- 
lage près du Lac Célano, dans l'Abruzze Ultérieure, Province 
du Royaume de Naples. * Maty, Diff, Géogr. 
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UFEIA ou MARCIA, célébre fontaine, qui avoit été 
conduite à Rome par le Roi Ancus Marcius. Pline a fait 
la defcription des merveilles de fa fource & de fon cours, /. 31. 
&, 
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* AUFEN, riviére du Duché de Bretagne en France. Sa fource 
& fon cours font dans | hé de Quimpercorentin, & elle fe 
rend dans la Baye de Breft. 

*AUFENTE, petite riviére de la Romagne, Province de 
l'Etat Eccléfiaftique en Italie. Elle a fort peu de cours, coule 
du nord au fud, & fe jette dans la merprès de Terracine. 

* AUFFAY, grosbourg afez confidérable de Normandie fur 
la riviere de Seie, entre Rouen & Dieppe, au nord de la pre- 
miére & au midi de la feconde. 

AUFFAY (Jean d’). Voyez D'AUFFAIUS. 

*AUFFBOURG, village de Suifle. Il eft comme le faux: 
bourg de la ville de Stein qui eft fur le Rhin, au deflus & àl’o« 
rient de Schafoufe. 

BNSTEIN ou AUFSTEIN, famille noble de 
à nficin époufa dans le milieu du 
XII fiécle Sigifinond de Keve ler. ConraD d'Aufenftein, fous 
le régne de l'Empereur Rodolphe, fut Stadhoude ‘ou Gouver- 
neur de Carinthie; & en 1307, .il rangea à leur devoir les Com 
tes de Haimbourg, de Scherffenbe Weiffenek. 
DER1IC d’Auffenftein eft celui qui ait le plus arler de lui. 
Les Intendans ou Gouverneurs du Duché de Carinthie furent 
pendant longtems choifis dans la famille d’Aufenftein. Mais 
Guillaume Duc d'Autriche ayant donné cette charge à Conrad 
de Kraygt, Frédéric en conçut.un tel dépit, qu'il fit une allian= 


Carinthie. 


| ce avec les Vénitiens & avec les autres ennemis de la Maifon 


d'Autriche, dans le deflein de lui enlever le Duché de Carin- 
thie. Il rafflembla en peu de tems 8000 hommes, & prit en 1395 
la ville de $. Veit. Mais Conrad de Kraygt marcha contre lui 
avec 20000 hommes, & le battit proche d’Altenhoven. Frédé- 
ric fut mené prifonnier à Rome, fes domaines furent en 1396 
incorporez où réunis au Duché de Carinthie, & la charge de 
Maréchal héréditaire qui appartenoit depuis longtems à cette fa- 
mille, fut conférée à Rodolphe de Lichtenftein. On croit que 
Frédéric mourut en prifon. * Gr. Di. Unip. Hull. Lazius, de 
Migrat. Gent..p; 190: Valvafor, Defér. de la Carniole , en Alle- 
mand, p.329. Megifori Carintbia, p. 1052. Spangenberg, 4- 
delfp. partie 2.  Spener. 

AUF 1 (Mobammed Ben Ibrabim) Auteur d'une Grammaire A. 
rabique. Il vivoit l'an 315 de l'Hégire, & 927 de Jéfus-Chrift. 
* D'Herbelot, Bibhoth. Orient. 

AUFIDIEN, Officier de l'Empereur Trajan, fur la fin du 
premier fiécle. Ce. Prince l’envoya dans la Cherfonéfe Tauri- 
nie où il fit mourir le Pape S. Clément, l'an 100. * Eufébe, 


3. Hift, c. 29. 

AUFIDIENS, famille très illuftre à Rome, avoit produit 
de grands hommes; entre autres, Cn. Auripius ORESTES, 
qui fut Conful lan 683 de Rome, & 71 ans avant Jéfus-Chrilt, 
avec P, Cornélius Lentulus Sura; Aurzorus Tuca ou Sura, 
Jurifconfulte & Difciple de Servius; T. Auripius Orateur, 
qui vivoit du tems de Sylla On dit qu'il ne parloit pas facile- 
ment; mais qu'il avoit une merveilleufe connoïffance du Droit. 
11 eft différent d'Auriorus Namufe où Mamufa, qui fit un re. 
cueil de quelques Traitez compofez par d’autres, & les mit en un 
volume, divifé en CXL livres. Les anciens Auteurs parlenten- 
core d’autres Romains de ce. nom. * Prifcién, 1. 8. Sénéque, 
Epift. 30. Pline, 3. Epift. 9: Cicéron, ä Oratore.  Voffius, 
de Hiff. Lat, dl. 14 c, 22. Bernardin Rutilius, nt Wir. Furife Za- 
fius, &c. 

AUFIDIUS (Cneus) Citoyen Romain, vivoit versl'an654 


| de Rome, & cent ans avant Jéfus-Chrift. Cicéron dit que, quoi 


qu'il fût aveugle, il étoit très éclairé dans les Lettres. Il écri- 
vit en Grecune Hiftoire, qui eft fouvent citée par Pline & par 
d’autres.  Quelques-uns croyent que c’eft le même qui fut Que 
fteur l'an 635 de Rome, & 119 ans avant Jéfus-Chrift, fous le 
confulat de Cécilius Métellus & de Cotta, & depuis Tribun du 
Peüple en l’année 640, durant laquelle il publia la Loi Aufdia, 
Mais il y a apparence que ce dernier étoit, ou l'Aufidius qui a- 
voit été adopté par Cneus, ou quelque autre de cette famille, 
* Cicéron, Tujéui. 5. Pline, 1. 6. 6. 0. EPL. 8. c. 17. Voflius, 
Grec. d. 4; 6, 4. 

IDIUS BASSUS, Hiftorien Latin, a vécu du tems 
11 écrivit une Hiftoire de la 
Guerre d'Allemagne, & une autre des Guerres civ Nous 3- 
s; mais nous les voyons alléguez par les 
Anciens. Il faut éviter de confondre cet Auteur avec d'autres 
du nom de Bañlus, com: s Junius I - 
tres. * Quintilien, d 10. Sénéque, Sua/or. 
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piles: f 
AUFIDIUS MODESTUS, Grammairien, a vécu dans 
le premier fiécle ; d’autres difent dans le fecond. Il écrivit 
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für les pañages difficiles de Virgile. * Pht- 
ic. Voffius, &c. 
(M. Lurco où Lingo) fut un des ancêtres 
Livie. C?eft celui qui trouva le premier l'in- 
aifler des paons; ce qui lui apporta un profit très 
* Pline, / 10.620. 
IUS ATTICUS. Cherchz ATTICUS. 
RCHEN, gros bourg dans le Comté d'Oetingen à 
lorient de la ville de Dinkelspiehl, dans le Cercle de Souabe, far 
les confins de la Franconie. 
AUFNAU, & AUFNAY, petite Ifle dans le Lacde Zu- 
rich, fous la jurifdiétion de Rapperfwil. 
AUFRID, Evêque d'Utrecht. Voy ANFRID. 
AUFSTEIN- Voyez AUFFENSTEIN. 


AieU) iles 


UGANS, AGUANES, & AGUVANES, peu- 
ple du Mogoliftan dans la partie occidentale, entre les Pro. 
vinces de Cabul & de Hajacan. 

AUGARE. Voyz ABGAR. 

AUGARARSou AUGERARS, peuples de l'Amérique 
méridionale , dans le Brefil, en la Province ou Gouvernement 
de Porto-Séguro. * De Laet. 

AUGE, le Païs d'Auge, Auyia, Algia, petit païs de France 
dans la Normandie, qui eft étendu depuis la côte dela mer au 
feptentrion, jufques vers Séez au midi, entre le Lieuvin & le 
Beflin. On comprend d'ordinaire en ce païs-là les villes de Séez, 
d'Argentan, de Falaife, d'Hiefmes, de Pont-l'Evêque, & de S. 
Sauveur fur Dive. Ce petit païs eft fort bon pour le pâturage, 
& les bœufs y font forts & bien gras. On appelle les Habitans 
du païs les Augerons. Au refte, il ne faut pas confondre, com- 
me quelques-uns l'ont fait, le Puÿs d’Auge avec le Pas d'Ouche, 
puisque ces deux contrées font très réellement diftinguées dans 
les Cartes. Le Païs d'Auge eft dans l'Evêché de Lifieux, & s'é- 
tend jufques à la mer ; & le Païs d'Ouche eft dans l'Evéché d'E- 
vreux, à l'Orient de l’Evêché de Lifieux. 

AUGE (Daniel d”) connu dans fes Ouvrages fous le nom 
dAucenTtius, Profeffeur Royal des Lettres Gréques dans l'U- 
niverfité de Paris, a vécu vers l’an 1580 & 1585. 1! étoit de 
Villeneuve l'Archevêque, qui eft un bourg de Champagne, dans 
le Diocéfe de Sens, & il compofa divers Traités particuliers. 
Il a traduit plufieurs Traitez des ns Péres, comme l’Inftitu. 
tion du Prince Chrétien de Synefus, quatre Homélies de S. 
Macaire d'Egypte, une Oraifon de la vraye Noblefle, de Philon 
Juif, & il a compofé quelques autres piéces, dont Antoine du 
Verdier-Vauprivas & François de la Croix-du-Maine ont fait le 
dénombrement dans leurs Bibliothéques. 

AUGE, Abbaye de Bénédiins. 
N O W. 

AUGE, riviére de la Province de Brie, qui fait partie 
de la Champagne , fe décharge dans l'Aube au deflus d’An- 

jure. 

Ê AUGE, forte de’ fupplice üfité chez les anciens Perfes. On 
s'y prenoit de cette maniére. On mettoit le Criminel à la ren- 
verfe dans une auge, & après l'avoir fortement attaché par les 
piez & par les maïns aux quatre coins, on le couvroit d’une 
autre auge, à la réferve de la tête, qui fortoit par un trou fait 
exprès pour cela. Dans cette pofture on lui donnoit la nourri- 
ture néceflaire, jufqu’à ce que les vers, qui s’engendroient de 
fes excrémens, lui euflent ôté la vie en rongeant fes entrailles ; 
ce qui alloit d'ordinaire à vint jours, pendant lefquels le patient 
fouffroit des tourmens indicibles. C’eft de ce füpplice que l’Eu- 
nuque Mithridate fut puni par les ordres d’Artaxerxés I, Pri 
deaux , Hif. des Fuifs, tome 2. p. 2. 

AUGE A, fille d'Aleus. Voyz AUGEE, 

AUGE'AS. . Voyez AU GIAS. 

AUGEAS. Voez AUGE'E. 

AUGEE ou AUGL'AS, d'Athénes, Poëte Grec, ‘qui 
eompofa quelques Comédies. Il eft différent d’un autre Poëte 
Comique de ce nom, cité par Etienne de B ance; & ce dernier 
étoit de Tégée en l'Ifle de Créte. Onn pas én quel tems 
ils ont vécu. * Suidas. Etienne de Byzance. 

AUGE'E où AUGE'A, fille d'Aeus, Roi d’Arcadie, Het. 
cule la débaucha, & en eut un fils, nommé Téléphe. Alæus en 
fut tellement irrité, qu'il fit mettre la mére & le fils dans une 
barque, & les expofa fur la mer. On dit que Minerve fe char- 
gea elle-même de la conduite de ce bateau, qui vint aborder à 
Tembouchure du fleuve Caycus, dit aujourd’hui Cafiri &' Chu, 
Teuthras ou Teuthrantes y vit Augéa, & en fut fi charmé, que 
non feulement il l'époufa, mais qu'il donna encore la Couronne 
à fon fils Téléphe. * ide, cité par Strabon, L°13. 

AUGE LA, petit pa 
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AUGE (Daniel d') 

AUGER (Edmond) né à Alleman, village proche de Sezan- 
ne au nord-eft, dans le Diocéfe de Troyes, de parenS Labou- 
reurs, fut élevé chez un oncle Curé, d'où il alla à Lyon trou- 
ver fon frére, qui y exérçoit la Médecine, & quile deftinant À 
être Jéfuite, l'envoya à Rome avec une Lettre de recommanda- 
tion au célébre P. le Févre; mais avec fi peu d'argent, ‘qu’il fat 
contraint de demander l’aumône dans une partie du chemin. A- 
yant trouvé le P. le Fevre mort lorsqu'il arriva à Rome, il s'a- 
vifa d'aller avec une écritoire au champ de Flore, où fe rangent 
ceux qui font profeflion d'Ecrivains, & ayant vu pafer un Jéx 


] mier, croyant qu’il lui feroit impoffible de le faire. 
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t & lui parle d'une maniére fi touchante, 
que ce Pére, qui étoit Procureur de la maifon profefle, eme 
inena avec lui, Quoique le jeune Auger eût fait d’afléz bonnes 
études, il accepta néanmoins de fervir à la cuifine dans cette 
maifon; mais les éloges que les novices faifoient de fon efprit, 
ayant engagé faint Ignace à le vouloir connoître, il fut bientôt 
tiré de ce vil endroit, pour entrer au noviciat. On dit que le 
Saint, après une affez longue con ion, lui demanda une E- 
pigramme; & qu'Auger l'ayant Ptis lui-même pour fujet, il lui 
demanda, s’il croyoit de bonne foi qu'il eût ‘toutes les belles 
qualitez qu'il lui donnoit, à quoi le jeune } mme répondit avec 
fa vivacité ordinaire , Ce nef? pas là mon affaires mais fi vous ne 
les avez pas, vous devez les avoir Après fon nov iciat, où faint 
Ignace fe plut à le conduire avec une attention particuliére, on 
Pappliqua à enfeigner la Poëñe & la Rhétorique à Péroufe, à 
Padoue, & dans le Collége Romain. On obferve qu'il ménas 
geoit fur les exercices de la Claffe letems de faire le Catéchifme, 
& qu'il faifoit dès-lors admirer fon éloquence par des exhorta- 
tions dans les rues, fuivant l’ufage d'Italie. Mais ce fut en Fran- 
ce qu’il eut particuliérement occafion de déployer fes grands ta- 
lens. Quelques Evêques de ce Royaume, étonnez: du progrès 
de la doftrine des Proteftans, avoient demandé du fecours au 
Pére de Laynez, Général de la Compagnie, qui deftina aufli-tôt 
Auger pour Pamiers, où il arriva fur la fin de lan 1559, av 
deux autres Jéfui & depuis ce tems-là, il ne cefla de travail- 
ler avec un Zéle infatigable non feulement dans cette ville, mais 
en plufieurs autres, quoiqu'il fût expoé continuellement à être 
maltraité, ou même à perdre la vie. Le Baron des Adrets, dont 
les cruautez font célébres, l’arrêta à Valence en Dauphiné, &le 
condamna à être pendu ; mais le difcours qu'il prononça fur l’é- 
chelle, attendrit jufqu’à un Miniftre, qui fe flattant de le gagner, 
demanda fa grace & lobtint; &les Catholiques de cette ville 
trouvérent peu après le moyen de le faire évader. Ce danger 
ne rendit fon zéle que plus ardént & plus efficace; toute l’Auz 
vergne s’en fentit, & dans la feule ville d'Yfloire, plus de qui 


füite, il accourut à lui, 


ze cens Huguenots touchez per fes difcours, abjurérent leurdo- 
La ville de Lyon lui doit encore plus que toutes les au- 
ce fut lui qui, en 1563, fut chargé de la cérémonie du ré- 


tabliffement de la Re n Catholique dans cette ville. 11 dit la 
prémiére Melle dans l'Églife métropolitaine, & on adimira fa pru- 
dence & fa modération dans le difcours qu’il prononça enfüite; 
mais fa charité brilla encore davantage À J’occañion d'une cruel. 
le pefte, & il eut le bonheur de découvrir & de rendre inutile 
une nouvelle entreprife des Huguenots fur la ville. Dans tou- 
tes les autres villes, il y fut toüjours le même, c’eft à dire, un 
homme également zélé & prudent. 1 prêcha le Carême del’an 
1567, devant Charles IX, & en 1575 Henri Ill le prit pour fon 
Prédicateur & fon Confeflèur: ce qui Ini attira depuis defächeu- 
fes affaires, ces proceffions de Pénitens aufquelles le Roi affifta 
vêtu d'un fac, ayant déplu à beaucoup de gens, & leblimeen 
étant tombé fur le P. Auger. Son attachement À la perfonne du 
Roi le rendit aufli odieux à tous ceux des Catholiques qui é- 
toient entrez dans la Ligue. Il pouvoit fe mettre à couvert des 
dangers, en acceptantun Evêché que Henri ILlui offtoit; mais 
il le refufa confiamment, & il fe détermina à demander fon con 
gé, qu'il n’obtint qu'après des inftances fouvent réitérées. Il fe 
retira d’abord à Lyon, d'où les Ligueurs craignant qu'il ne ra- 
menût à l’obéiffance du Roï une ville où il avoit tant de crédit, 
l'obligérent de foitir, & de fe réfugier à Tournon. De là, fur 
un ordre de fon Général, il paf en Italie, pour fe rendre à 
Rome; mais la nouvelle de la mort du Duc & du Cardinal de 
Guife y ayant été portée dans ce tems-là même, & le Pape s'é 
tant déclaré pour la Ligue, fon Général lui donna un nouvel or- 
dre d’allér à Venife, & de là à Bologne, où il apprit le détefta- 
ble parricide commis contre fon Roi. Il fit enfüite peu de féjour 
à Milan, & étant allé à Côme, il y mourut le r9 Janvier 1591, 
dans fa 61 année. Il a laïffé quelques bons Ouvrages de Con- 
troverfe, & :on aflure qu'il a fait rentrer dans l'Eglife Romaine 
plus de quarante mille Huguenots. * Voyez Ja Vie par le P. Do- 
rigny, imprimée en 1716. 

AUGERI, ŒHiftorien, 
GERI 

AUGI, Vifir du Sultan Mohammed, fils de Malek Schah le 
Selgiucide, qui trahit fon maître. Voyez le nom de ce Sultan, 
* D'Herbelot, Bibliotb. Orient. 

AUGIAN, ville de la Province d'Adherbigian. Nafired. 
din lui donne 82 degrez dix minutes de longitude, & 37 de- 
grez huit minutes de latitude feptentrionale. * D’Herbelot, 
Biblioth, Orient. 

AUGIAS ou AUGE'AS, que les Poëtes font fils du So- 
leil, & Roi d'Elide, promit une récompenfe confidérable à Her 
cule, s’il vouloit nettoyer fes écuries qui étoient pleines de fu 
D'où eft 
venu le proverbe, Augie flabulum repurgare, quand on veut ex- 
primer quelque chofe qui paroît impoffble. Hercule en vint 
pourtant à bout, en faifant paîlèr un bras du fleuve Alphée, & 
un autre du Pénée, dans les écuries d'Augias, qui fe vit con- 
damné par le jugement même de fon fils Phylée, dé lui payer ce 
qu'il lui avoit promis. La colére le porta à bannir de fes E- 
tats Phylée & Hercule, qui lui fit la guerre, le tua, & mit 
Phylée fur le thrône. * Apollodore, Bibliob. l 2. c: 4 E- 
rafine, Prov. 

AUGIE. Voyez AUGIAS. 

AUGILES, peuples de Cyréne en Afrique, qui n’adoroïent 
point d’autres Divinitez que les Dieux Manes, qu’ils reclamoient 
dans leurs affaires & dans leurs entreprifes, & par lefquels ils ju- 
roient affis fur leurs fépulchres. 

AUGON (le mont) Æugoïius mons, montagne d'Italie. EL 
le fait partie de l’Apennin, & eft fityée dansle Pavefan. Quel- 
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ques Géographes croÿent que le mont Augon eft l'Auginus des 
Anciens, que d'autres Géographes mettent à monte Codero, qui 
elt à la fource de la Trebbia. * Baudrand, 

AUGOUSTE. Voyez AGOUSTE. 

AUGSBOURG, ville. Voyz AUSBOURG. 

AUGST, village fitué fur le Rhin, entre Rheinfelden & 
Il eft aflèz petit aujourd'hui, mai eux par le nom 
qu'il porte. Il occupe une partie du terrain, où étoit autrefois 
la célébre ville d’Augufla Rauracorum, que les Rawraciens brulérent 
avant leur transmigration, & que Munatius Plancus fit rebâtir en- 
fuite par les ordres de l'Empereur Augulte. Il n’eft pas certain 
par qui elle a été entiérement brûlée, & détruite. Il yenaqui 
oyent qu’on en doit attribuer la deftruétion à Attila Roi des 
Huns, & d’autres difent que ce font les Suabes, qui l’ont ravapée 
s le cinquiéme fiècle. Ce qu'il y a de für, c'ett qu'elle étoit 
encore en bon état fous l'Empereur Valentinien Il qui,mouruten 
392. Les Habitans du village d’Augft trouvent encore en fof- 
foyant leurs vignes, ou en labourant leurs champs, plufieurs An- 
tiques; cela arrive plus rarement aujourd’hui qu'autrefois, où 
l’on rencontroit fouvent des fikules, des cachets en bagues & d’autres 
Antiquitez, dont le Cabinet d’Amerbach, qui a été incorporé à 
celui de la Bibliothéque de Bäle, & celui de Meffieurs Fefch, 
dans la même ville, font richement ornez. Environ le commen- 
cement de ce fiécle on trouva, en creufant les fondemens d’une 
maifon, un Mercure de bronze haut, à peu prés, de dix pouces, 
Au deflus du village on voit encore cinq moitiez de tours rondes, 
fort enfoncées dans la terre; leur partie concave regardant le 
chemin qui pañle tout auprès. Les murailles en font fortes, & | 
bien faites. Les Antiquaires ne font pas d'accord fur le but ori- 
ginaire de ces tours. Le fameux Jurisconfulte Æmerbacb étoit du 
fentiment que ces tours étoient les débris d’un Ampbithéatre où 
fe faifoient Les combats des bêtes féroces; CharlesPatin en a eu 
la même opinion & les a fait graver. Plus loin du village au- | 
delà dés cinq tours, on voit un conduit fouterrain, que les Paï. | 
fans appellent le Heydenlach, c’eft à dire la caverne des anciens Pa- 
gens. Ce conduit s'étend fort loin, le long de la montagne, & 
l'on en voit encore des veftiges au deffusde Liechftall. Les An- | 
tiquaires varient encore fur ce fujet; les uns croyent que c’étoit | 
un chemin dérobé pour pouvoir entrer & fortir de la ville; les | 
autres penfent, avec plus de vraifemblance , que c’étoit un aque- 
duc qui fournifloit les eaux nécellaires pour les fontaines & les | 
bains de la partie fapérieure de la ville. * Munfter, Co/magrapb. 

. 3. Srumpf, Z 12. c. 13. Urftifius, Chron. Bafil. Î. 1. c.9.p.3x. 
Cha Patin, Relat. Hiflorique, p. 109. 

AUGST, Augufla, bourg de France en Picardie. Il ef fi- 
tué dans la contrée de Vimeux fur la côte, environ à deux lieues 
de la ville d'Eu, du côté du nord. * Maty, Di&. Géogr. 

AUGURE, Augurium, Art de deviner l'avenir, & de porter | 
un jugement fur le fuccès des entreprifes, parle vol & par 
le chant des oifeaux. On tient que cet ufage eft venu des Chal- | 
déens & des Grecs, d’oùil a pañlé en Tofcane, & de là chez les Latins 
& chez les Romains. L'Hiftoire nous apprend que Rémus & Romu- | 
lus prirent les augures pour la fondation de Rome, & même pour | 
décider de celui qui en feroit Roi. Romulus. fonda un Collége | 
de trois Augures pris des trois Tribus. Ils étoient de race pa- | 
tricienne; mais l'an 454 de la fondation de Rome, & le 300 a- | 
vant Jéfus-Chrift, on en fit cinq plébeïens : en forte que le Col- | 
lége des Augures fut de neuf. Ce nombre demeura fixe jufqu’au 
tems de Sylla, .qui l’augmenta jufqu'à quinze. L’Eleétion des 
Augures appartenoit au peuple; on l’accorda enfuite au Collége 
des Augures, qui en fubftituérent à la place de ceux qui mou- | 
roient.. L'an 651 de la fondation de Rome, & le 103. avant | 
Jéfus-Chrift, Cn. Domitius Ahénobarbus, Tribun du Peuple, fit | 
pañier ce droitau Peuple par une Loi. Sylla rendit au Collége | 
le droit d’élire les Augures, & Céfar le lui Ôta. . Après fa mort, | 
il Jui fut rendu par Antoine; mais les réglemens qu'il avoit faits, 
ayant été déclarez nuls, le Peuple fe remit en pofieffion de choi- 
fir les Augures, Enfin, fous le régne d’Augufte, le Collége 
nommoit les Augures; maisle Prince y eut depuis la principale 
part. 

Voici de quelle maniére les Augures fe conduifoient pour juger 
de l'avenir. Ilsalloïent à la campagne dans un tems ferein,tenanten | 
main un bâton, avec lequel, tournez vers l’orient, ils défignoientun 
efpace du Ciel & dela Terre, dans lequel ils devoient obferver 
ce qui fe pañleroit. Ils offroient enfuite un facrifice, & faifoient 
de longues priéres; après lefquelles, revêtus de leur robe augu- | 
rale, & ayant la tête voilée, ils regardoient fixement vers le | 

1, & remarquoient les oifeaux qui-pafloient dans l'efpace qu’ils 

avoient défigné. Les différentes efpéces d’oifeaux, & leurs dif- 
férens mouvemens , avec la variété, de leur chant , faifoient les 
bons ou les mauvais préfages. Ils obfervoient aufli de quel cô- 
té venoit le tonnerre & fes différens roulemens ,; & en ti- 
roient des prédiétions. Enfin ils jugeoient de tous les évé- 
nemens ; que l’on regardoit comme des pronoftics de l’a- 
venir, 

Les Romains ne faifoient aucune entreprife de conféquence 
fans avoir confulté les Augures; ce qui donnoïit à ces Magiftrats 
une grande autorité. Ils arrêtoient les déliberations du Sénat & | 
du Peuple, & les entreprifes des Généraux d'Armées,, en décla- | 
rant que les augures n’étoient pas favorables, Ils obligérent mé- | 
me les Diétateurs & les autres Magiftrats d'abdiquer leurs char- 
ges, en prononçant qu’ils mavoient pas été élus avec de favora- | 
bles aufpices. 

Voici plufeurs remarques fur les Divinations & les Augures des 


Bâle. 


1. Varron met quatre efpéces de Divinations, qu’iltire des qua- | 
tre élémens; la premiére eft la Pyromantie , qui fe prend du Feu ; 

la féconde, l'Aëromantie, qui fe prend de l'Air; latroifiéme, | 
YHydromantie, qui fe prend de l'Eau; & la quatrième, Géo- | 


| toit nommé bocus auguflus, lieu augufte. 
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mantie, qui fe prend de la Terre+ chacunes de ces efpéces en 
ont d’autres fous elles, 

II, Les perfonnes qui fe méloient de cet Art, avoient diffé. 
rens noms, felon la maniére dont ils s’y occupoient. Incantato= 
res, Enchanteurs, ou ceux qui fe fervent de mots. Arioi, ceux 
qui faifoient des priéres exécrables, & des facrifices déteftables 
à l’entour des autels.  Hargfpices, ceux qui s’attachoient aux 
heures, ordonnant ce qu'il falloit faire, & qui confidéroient at- 
tentivement tout ce qui étoit au dedans du corps de l'animal, 
c’eft à dire, les parties internes, comme entrailles, qu’on appelle 
sta : ils prédifoient là - deflus ce qui devoit arriver, & tiroient 
conjeëtures furde pañlé, par l’infpeétion des os, du fang, & 

de certaines marques qu'ils rencontroient. Pytbñi, Pythiens, qui 
prédiloient l’avenir, lorsqu'ils étoient remplis de l'Efprit Pytho- 
nique, c’eft à dire, du Jerpent d'Apollon : cette façon d’augurer aps 
partenoîit principalement aux filles qui faifoient profeffion de vir- 
ginité. Voltivoh, Voltivoles, étoit le nom que portoient ceux 
qui, pour changer la complexion de quelqu'un, faifoient de ci- 
re, de terre graflé, ou d’autre matiére molle, fon image ou fa 
figure, afin que la perfonne répréfentée vint dans le même état, 
& eût le même fort que l'image. Virgile & Ovide font mention 
de cette efpéce de maléfice, lequel cefloit, quand ils confef- 
foient ieur crime, ou qu'ils le révoquoient. Imaginar, ou Ima 
giers, étoient ceux qui fe faifoient de petites idoles en forme 
d'image où le Diable préfidoit, pour favoir les chofes douteufes, 
Conjeëtores  Conjectureurs, qui expliquoient les fonges, & par 
leur moyen prévoyoient les événemens. Chiremantscz, Chiro- 
mantiens, qui devinent par l'infpeétion de la main.  Specularis, 
Spéculaires, qui fe fervent de miroirs, ou d’autres corps polis 
& reluifans, pour répréfenter certains objets, qui les aident à 
deviner.  Mathematici, Aftrologues Judiciaires, qui prétendent 
deviner par le moyen des Aftres & des Planétes, étudiant leurs 
mouvemens & leurs conjonétions.  Genetbliaci, Genethliaques, 
qui dreflent les horofcopes par la confidération exaéte, & une 
attention particuliére de l'heure & du moment auquel on vient 
au monde.  Saltatores, Sauteurs, qui prédifent un bon ou un 
mauvais fuccès, par un faut ou un mouvement inopiné du corps 
d'une perfonne, ou d’une bête. Sortilegi, ceux qui tiroient les 
billets appellez Jürtes, fur lefquels on confultoic les Oracles. Au- 
gures, Augures, qui tiroient leurs conjeétures du vol ou du 
chant des oifeaux : par le vol , on n’entendoit pas feule- 
ment celui des aïîles , mais auffi le mouvement & Ia démar- 
che du pié : c’eft pourquoi Aujpicium ; l'Aufpice , fe difoit 
proprement de la confidération des oifeaux, favoir, comment 
ils voloient, comment ils fe repofoient, & comment ils fautil- 
loient. 

III. Les Romains étoient fi adonnez aux augures & aux 
aufpices, qu'ils ne décidoient de rien , foit en paix , foit 
en guerre , en particulier ou en public, qu'ils ne s’en fuf 
fent .feryis : ces aufpices fe prenoient par les yeux ou par 
les oreilles ; ainfi l’origine du mot augurium , augure, vient 
d'avis garrium ou avis garritus , le chant & le ramage de oi- 
feau. 

IV. Quand les Augures rompoient un deflein, ils fe fervoient 
de ces deux mots, ao die, à umautre jour. 

V. Ces deux mots, vitium & calamitas, vice & calamité , €- 
toient d’ufage dans la cérémonie des augures ; fe di- 
foit, quand le tonnerre grondoit; vitium & calumitas, tout en- 
femble, lorsqu'il tonnoit, qu’il gréloit & que la foudre tom- 
boit : c’eft ce qui faifoit dire, witio creatus Magifiratas ; un 
Magiftrat créé avec vice ou défaut, c'eft à dire , avec un 
mauvais augure , s’il avoit tonné lorsqu'il avoit été créé & 
choifi. 

VI. Ces mots, 


um, 


té 
addixit avis , l'oifeau l’a promis , figni- 
fioient un heureux fuccès. On fe fervoit encore de ces ter- 
mes, cornix vel corvus fecit reëlum, la corneille ou le corbeau 
l'a fait bon, pour témoigner que la chofe étoit de bonne es- 
pérance. 

VII. Le lieu où fe faifoit la cérémonie de l'augure, fe mar- 
quoit quelquefois feulement en l'air avec un bâton augural, (ce 
qu'ils appelloient templum) ou bien on le bâtifloit, en pronon- 
çant certains termes confacrez à cet ufage: ce lieu pour-lors é- 
On prenoïit aufli garde 
au trémouffement ou battement des aîles, & à la façon dé man- 
ger des oifeaux, que l’on nomme en Latin gufus & guflatuss 
d'autant que le mouvement du corps, & la façon de manger 
trop lente ou trop avide, étoient les deux moyens de prendre 
augure des oifeaux, ÆEntre.ces lieux auguftes, il y en avoit de 
plus grands & de moindres; les uns & les autres étoient quel. 
quefois entourez d’ais, ou de pieux, ou de piques; quelquefois 
ils étoient décrits feulement avec des lignes tracées fur la terre, 
ou limitez par de longs cuirs. 

VIII. Fanum, fignifioit le lieu que l’Augure avoit marqué 
pour fes prédiétions , après avoir prononcé les termes de 
fon Art: ce qu'on exprimoit par le participe du prétérit ef- 
fatus. 

IX. Le vetbe fhecio , je regarde, étoit un terme augural 
ainfi que Varron le marque ; d’où l’on a nommé «yfpicium 
aufpice, comme qui diroit la vue & la confidération des o 
feaux: 

X. Les oifeaux par le chant defquels on faifoit l'aufpice, é- 
toient appellés gènes, oifeaux de chant, comme q roit, chan- 
tant du: bec; entre lefquels, ceux qui s’étoient fait entendre de 
bien haut en l'air, étoient appellez aves Jupervagance, aifeaux 
furerrans. 

XI. Les oifeaux, du vol defquels on tiroit augure, étoient 


appellez alites ; & s'ils étoient de bon augure , on les 
nommoit prapetes ; à caufe qu'ils s’ét .de la 


ient prédit 


çon qu'on defiroit ; ou bien ; parce qu’ils av 
cé 
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ce que l’on fouhaitoit , devant qu'on l'eût demandé. 

XII. Les oifeaux qu’on furnommoit wéines, étoient paticulie- 
xemént le corbeau, la corneille, le pivert, la chouette, & un 
certain oifeau qu'on nomme en Latin parra. Entre ceux qu'on | 
appelloit 4lites, étoient le bufard, l’ofifrage ou le fanguale, en | 
Latin offifraga ou jangualis, qui étoit une efpece d’aigles l'im- 
muflule, autre efpece d’aigle, en Latin immdffulus; l'aigle com 
mun, & le vautour, &c. 

XIIL Les oifeaux qui prédifoient du mal, étoient nommés 
aves inferg 3 quand ils commandoient que l’on fit quelque cho- 
fe, ils étoient appellez aves admifivæ ; quand ils défen- 
doient de faire quelque chofe , ils étoient nommez aves ar- 
cul& , Ou inebræ aves : quelques-uns penfent que l’oifeau 
qui défendoit quelque chofe, a été appellé chuins avis, ou chi 
Dia avis. 

XLV. Quand l’oifeau ne préfageoit rien de bon, on difoit avis | 
ef} altera, l'oifeau eft autre: & quand il promettoit du bien, on 
difoit avis eff finiffra, l’oifeau eft du côté gauche: car ilieft à re- 
marquer, que fnifira aufpicia, étoient eftimez heureux, d'autant | 
qu'ils permettoient de faire quelque chofe; ils étoient eftimez 
tels, parceque chez les Romains la main gauche étoit de bon 
augure, & la droite de mauvais, d'autant que la main gauche é- 
toit à leur égard la partie feptentrionale, du côté de laquelle 
ils croyoient que la foudre étoit plus haute & plus proche de Ju- 
piter. | 

XV. On conjeturoit auffi ce qui devoit arriver, par la vue | 
des entrailles des victimes, per leur fuite des autels, ou par leurs 
cris effroyables ; & quand tout cela ne fignifioit rien de bon, on 
difoit, pracularia, où peflifera aufpicis, des aufpices piaculaires, | 
dangereux, peftiférez. 

XVI. Les augures qu'on tiroit du renard, du loup, du ferpent, 
du cheval, & d’autres animaux à quatre piez, étoient appellez 
aufpicia pedefiria, aufpices pédeftres.  Caducum aufpicium, l'aufpi- 
ce caduque, ou de chûte, étoit quand la baguette des Prêtres, | 
ou le bonnet, ou la couronne, ou la robe, ou les entrailles, ou | 
Îque autre chofe venoit à tomber par quelque accident à ce- 
lui qui prenoit l’aufpice, 


ou quand une bête de voiture faifoit fon ordure étant attelé 
y avoit encore des aufpices qu'on nommoit au/picia ex acuminibus 
ou cœleflia, aufpices d’enhaut, aufpices céleftes, ou pris deslieux 
hauts; ceux-ci étoient quand il faifoit des éclairs, ou quand il 
tonnoit. Peremia, (qui ne fait pas au génitif plurier Peremnio- 
m, comme quelques uns l’écrivent, mais Peremnium, puisqu'il 
vient de Peremne : voyez Feftus) étoient des cérémonies qu’il fal- 
loit obferver dans les aufpices. 

XVII. Entre les augures, quelques-uns étoient appelés obati- 
ve, quand ils s’offroient d'eux-mêmes, & fignifioient ce qu'on | 
demandoïit; quelques-uns ämpetrativa, quand ils montroient ce 
qu'on defiroit, & étoient impétrés, c'eft à dire, obtenus; & 
d’autres flativa, quand ils défignoient le lieu où il falloit prendre 
Jaugure. 

XVII. Le mot Jédere s'eft pris quelquefois pour augwriun ca- 
pere, prendre augure; parce que l'Augure avoit coutume de le 
prendre étant aflis: il le prenoit néanmoins quelquefois étant 
couche. 

XIX. Les Augures publics étoient appellez, les interprétes de 
Jupiter, & tiroient leurs Augures du Ciel, des oifaux, des | 
imaux à quatre piez & des viétimes. On éprouvoit la vic- 
time avant que de l’immoler: ce qui fe faifoit en lui arrachant | 
du poil d’entre les cornes, & lui paflant un fer rouge depuis 
le front jufqu'à la queuë par-deflus le dos: de plus, on luijet- 
toit fur le front une pâte falée, faite de pur froment & de fel. 
Les foyers & les couteaux étoient auffi arrofez, l’on jettoit 
de l’eau dans l'oreille de la viétime, & l’on pañloit le couteau 
depuis fon front jufqu’à fa queuë avant que de la tuer. On 
jettoit outre cela du vin entre fes cornes, les facrificateurs pro: 
nonçant certaines paroles myftérieufes. Quand on facrifioit aux 
Dieux Infernaux, on tournoit la tête de la viétime. vers la ter: 
re pour l’immoler; au contraire, fi l’on facrifoit aux Dieux Cé- 
:s, on lui tournoit la tête vers le Ciel:  c’eft la remarque 
de M us où Myrfilus L. 1. de V'Hifhoire de Lesbos. Servius ajoù. 
te fur le w. 244. du L. G. de l'Enéide, que les Anciens obfervoient 
le même rit pour la main en verfant le vin. 

XX. Quand on inauguroit quelqu'un, c'eft à dire,. quand on 
le recevoit pour être aggrégé au Collége des Augures, on lui 
failoit jurer qu'il ne révéleroit rien des Myitéres de l’Art. 

XXI. Une tempête étoit appellée fupremum augurii temps, le 
fouverain tems de l’augure; & le Fort où les Augures exerçoient | 
leur Art publiquement, étoit appellé Æugwraculur, l'Auguracle, 
ou Arx, le Fort. 

XXIL Voici quelques termes dont on fe fervoit pour deman- 
der réponfe aux Augures , & ceux dont ils ufoient pour répon- 
dre. Celui qui demandoit parloit ainfi, Quirite Fabï, te mibà au- 
fpicium vvlo, Fabius Quirite, je te veux en a fpice Pour moi; 


| faim, ils fe jettoient aufi-tôt. deffus avec avidité : 


| rapporter mauvaife nouvelle; Jérvare, ou de cœlo Jerua 


& l’Augure répondoit, Je vous ai entendu, awd Danet dans 
fon Dictionnaire des Antiq. Rom. € Grég. rapporte cette Demande | 
en d’autres termes, & dit, Qunte Fabi, te volo mibi in Aufpicio 
ele; ou, in aufpicium adbibere, Quintus Fabius, je veux que 
vous me ferviez à prendre l’augure. Enfuite le demandeur ufoit | 
de ces termes, Dites-moi s’il vous paroît qu'il y aura filence, | 
Dicite fi filentiumefle videbitur , c'ett à dire, s'il n’y aura point de | 
tonnerre : puis-on-répondoit, Il paroît qu’il y a du filence, c’eft | 
à dire, que l'air eit calme & tranquille, Si/entium effe videtur. De | 
plus on interrogeoir de cette maniére, Dites files oifeaux re: | 
aiflent, Dicito fi paltuntur aves, & l’on répondoit, Ils repaiflent, 
Pajcuntur. Il fagt remarquer qu'on enfermoit les oifeaux ou:les 
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pouflins dans des cages ; &: qu'à mefure qu’ils en fortoient, oh 
leur préfentoit de la pâte: & comme ils mouroient prefque dé 
que sil en 
tomboit quelque chofe de leur bec, on répondoit à celui qui 
faifoit faire la cérémonie de l'Augure ces mots, Tripudium folie 
Jimum, où folivium, 1 y a un trépignement, un rejaillifement 
de deflus la terres ce qui étoit de bon augure. Mais s'ils ne 
mangeoïient point, on difoit, Pullarius aufpiciun mentitur ; Celui 
qui a eu foin des pouflins trompe l’aufpice. Quant au mot #ri 
Pudium , il valoit autant que terripaviam ou terripudium, c'eft à 
dire, battement de la terre ; parce qu'il falloit pour un bon 
augure, qu’il tombât quelque chofe de la mangeaille des oi: 
feaux qui frappät la terre. Ona ajoûté foi fimum , comme pour 
dire än folidum, {ur la terre ou fur la pierre dure: car afin que 
la cérémonie fût en forme, il £ devoit faire un rejailliffement 
de deflus la terre, de la mangeaille qu'on donnoit aux oifeaux 
ou pouffins; s'ils ne mangeoient pas ; ou s'ils ne vouloient point 
fortir de la cage, c'étoit un figne de grand malheur. 2 

XXII. Silentiun, le filence étoit un mot confacré & propré 
aux Augures, pour fignifer le calme & la férénité de l’air. 4#. 
tica pars €? pohca, fignifioient les parties du Ciel qui étoient 
devant le vifage de celui qui prenoit l’augure ou laufpice, 
& celles qui étoient derriére lui. Les unes & les autres fe 
divifoient en parties orientales & occidentales ; c’ëft à dires 
celles qui tournoient du côté de lorient fe prenoient pour 
orientales; &'celles qui cournoïent du côté de l'occident pout 
occidentale La raifon pour laquelle les Romains eftimoient 
que les chofes quiatrivoient du côté de la main gauche, étoient 
de bon augure, & que celles qui arrivoient du côté de la droi- 
te, étoient de mauvais augure ; & qu'au contraire les Grecs 
eftimoient que la droite étoit de bon augure, & la gauche de 
mauvais; c'eft que les Roinains fe tournoient vers l’ori nt, & 
les Grecs vers l'occident: de forte qu'aux uns & aux autres le 
feptentrion étoit le côté heureux, comme on l'a déja remarqué: 
Ainfi les Latins s’accommodant aux Grecs, prennent quelque- 
fo ra, la droite, pour lea, heureufe; & fnifira, la gau- 
che, pour mala, la mauvaife. 

XXIV. Auis canit, l'oifeau donne l’Aufpice; malun occiit , il 
donne mauvais préfage; momtus avis ,l’avertiffement de l’oifeau; 
augur avem confulit, lPAugure confulte l’oifeau; avt voces, vola= 
tufque interrogarez aves fufpicere, confuiter les voix. & le vol des 
oïfeaux , confiderer leur vol; auniare , annoncer; omtiare, 
e, .0bfer- 
ver le tems. De plus, après ces paroles, Ejle duces, ji qua wa 
eft, ce qui étoit oblativum, devénoit impetraivum ; & devant 
que de commencer l’augure on fe fervoit de ces paroles, Jov: 
pater fi mibè es author, wrbi populoque Romano Quiritium bac Jane 
Jarteque elfe, uti tu nunc mibi bene Jponfs beneque volueris, - Pére 
Jupiter, fi vous m'aflurez & la ville & le peuple Romain, que 
leurs affaires demeureront dans leur entier, & ne recevront 
point de dommage, comme vous me promettez maintenant; 
& que vous voulez bien Pagréer. Ces paroles s’appelloient 
effata. 

XXV. Si l'Augure avoit quelque playe, il ne pouvoit p: 
exercer les fonctions de fa dignité augurale: il falloit pour cela 
qu'il fût dans une parfaite fanté, tant les Romains avoient d’ 
gard à cette Science frivole, Le tems étoit auffi prefcrit; car fe- 
lon la Science des Augures, toute forte de tems, n’y étoit pas propres 
Les augures fur le minuit, le Ciel érant ferein, & fans orage ni vents 
défignoientun hémicycle, c’eftà dire, un demi-cercie, marquant leur 
Temple en l'air, avec leut bâton augural, & déterminant les bornes 
& les régions (c'étoient leurs cermes) par où les oifeaux devoient 
voler, tant à droite qu’à gauche. La baguette ou le bâton au. 
gural étoit fans nœuds, & courbé par le haut, & s'appelloit en 
Latin ltuus 

XXVI. Les foudres, les éclairs, les tonnerres, ont encore 
fait partie de l'Art d’augurer & de deviner: d’où eft venu que 
les lieux qui avoient été frappez de la foudre, étoient facrez, 
& que l'on pofoit fur le lieu foudroyé un autel, & comme une 
petite chapelle ouverte par le haut, que l'on nommoît purea/. 
Le lieu foudroyé & confacré par l’immolation d'une brebis pat 
les Augures; étoit appellé Bidental, & il n’étoit pas permis de 
marcher fur ce lieu: de même, fi un arbre venoit à être frappé. 
de la foudre, il fe nommoit fanatique.  Strufertarii étoient ceux 
qui accumuloient certains gâteaux appelez ferta, qu'ils faifoient 
pour l'expiation & pour la confécration de ces arbres frappez 
de la foudre. Outre cela on nommoït /oca obflita, les places 
fur lefquelles Ja foudre étoit tombée. Pour attirer la foudre; 
on facrifioit à Jupiter Elicius fur le Mont-Aventin, felon lin- 
vention de Numa. Les Augures divifoient les «foudres en cet- 
te forte; en foudres, qu'on appelloit fulmina ta, foudres 
vains & brutes; & en foudres qu'ils appelloient Julmina fatidica, 
foudres fatidiques, c'eft à dire, qui fervoient aux Augures à 
expliquer l'avenir, felon les régles de leur Art. Entre ces der. 
niers, il y en avoit de nommez confiliaria, qui confeillent; po: 
fhdatoria où pollularia ; qu'on a demandez; monitoria, qui aver- 
tient; peflifera , qui font dang fallacia; qui trompent; 
demptalia, peremptalia , ou peremptoriæ, qui ôtent & détruifent les 
mauvais augures qui ont précédés atteflata, que l'on a appel= 
lez pour témoins; afterranea, qui, font tombez fur la (terre; ob. 
ruta; qui fe font enfouïs ; regaha, royaux; infra Où infera, 
malheureux; bo/hitalia, qui font figne de proteëtion; familaria, 
qui touchent le fuccès d’une famille; auxiliaria, qui fignifient du 
fecours; & peruerfa, qui font de mauvais augure: Ones divi: 
foit encore autrement, en foudre renverfant, fulimen dejiciens 3 
foudre tran{perçant , fulmen transfigens; foudre furprenant & fou- 
dain, fulmen corripiens ; & foudre attachant {ur une pointe, com: 
me en fichant, fmen à É 

XXVII. Les Augures faifoient porter le feu devant eux, & fe 
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appelez Pyrphores, musoéen, & quand ils faifoient leurs céré- 
monies, ils étoient couronnez d’olivier ou de laurier, & vétus 
de robes blanches; mais auparavant ils fe difpofoient par un 
bain, & mangeoient le cœur & le foye d’un vautour, d’un cor- 
beau ou de quelqu’autre animal, dont ils fe fervoient pour dev 
ner. Les Augures nommez Fanatiques, étoient très défaits; ils 
avoient la barbe & les cheveux négligez, & portoient une tor- 
che ou flambeau allumé à la main :-alors l’Augure la tête voilée, 
& vétu d'une double robe augurale, de pourpre & d’écarlate, 
ayant les yeux attachez au Ciel, confidéroit attentivement les 
parties du Ciel, & durant qu'il faifoit fes priéres , il fe tenoit 
debout & dans une pofture immobile. à 

XXVIIL. La dignité des Augures étoiten fi grande vénération 
rmi les Romains, que ceux qui étoient dans les premiéres 
charges. fe faifoient honneur d’être adimis dans leur Collége. Les 
Rois même afféétoient d’entendre l’Art d’augurer, & fe l’attri- 
buoient comme digne de leurs perfonnes. 

XXIX. Les Sénateurs étoient à Rome les maîtres des aufpices : 
&le Général d'Armée, foit qu'il fût Proconful, foit qu’il fût 
Préteur, l'étoit en fait de guerre: fi le Lieutenant remportoit 
la vidoire, le Général, fous les aufpices duquel il avoit com- 
battu, triomphoit. ! 

XXX. Quoique les Magiftrats fe mélaffent des aufpices , aufli- 
bien que les Augures, il y avoit néanmoins des différences dans 
la maniére dont chacun d'eux l’exerçoit. Les Augures avoient 
feulement le rapport fans l’afpeét, & les Magiftrats avoient l’un 
& l’autre; les Augures étoient obligez & contraints d’augurer, 
& les Magiftrats le faifoient feulement quand ils le jugeoient à 
propos; les Augures annonçoient les Affemblées, après qu’elles 
avoient été ordonnées, ou qu'elles avoient été déja faites, & 
les Magiftrats eulement quand on les devoit faire; les Augures 
annonçoient après avoir pris l’aufpice, & les Magiftrats devant 
& après l’aufpice; trois Augures prenoient l’aufpice quand on 
devoit porter une Loi par les Curies, & un feul Magiftrat fufli- 
foit pour empêcher l’Affemblée, s’il avoit pris l'aufpice, quoi- 
qu'il fût peu verfé dans cet Art. s 

IL y avoit encore quelques autres efpéces d’aufpices, où ma- 
niéres d'augurer, que l'on appelloit aufli Divination, & que lon 
pourroit appeller, des Arts vifionnaires ; comme 10, La Nécroman- 
tie, ou la Nécromance, qui eft un Art déteftable, par lequel on 
communique avec le Démon, en l'invoquant pour opérer des 
chofes extraordinaires, fur-tout pour évoquer & faire paroître 
les morts: ©elt ainfi que la Pythonifle, dont il eft parlé I Sa- 
muel où L Rois, ch. 28. fit paroître l’ame de Samuel à Saül par 
PArt de Nécromance. L'on a vu quelquefois dans les grandes 
villes, & même dans les Cours des Princes, des Nécromantiens. 
Ces mots viennent du Grec#xeÿc, mortuus, un mort, & mävric, va- 
tes, un Devin, aavrtix» Divination. 20. Æathropoma , eft la 
prétendue Science de deviner, enr 
entrailles d’un enfant mort ou d’une autre perfonne. 30. La Leé- 
canomancie, quand on fe fert d’un baflin plein d’eau, pour voir 
les objets ou les perfonnes dont on fouhaite êvre inftruit. Quel- 
ques-uns expliquent de ces derniers augures ce qui eft dit dans 
l'Ecriture, Genéfe, ch: 44. v. 5. que Jofeph fe fervoit d'une cou- 
pe pour tirer des augures. * Le terme Hébreu #ch4fth, win, 
fe prend ordinairement en mauvaife part dans l'Ecriture , de 
même-qu'en Latin augurari; mais Grotius croit qu’on les peut 
prendre en bonne part en cet endroit, & qu'apparemment Jo- 
feph fe fervoit de la taffe dont il eft ici queftion, lorsque pour 
fe préparer à expliquer les fonges , il répandoit des liqueurs, 
& faifoit des facrifices à Dieu. Le terme Latin augurari, 
fignife quelquefois fimplement , comjeéfurer ou deviner l'ave- 
; fans aucun mélange de fuperitition ni de Magie. Aïnfi ce 
Rage , la coupe dans laquelle mon maître a coutume de tirer 
augure (in quo ai à folt) ne veut pas dire néceffairement 
une Divination défendue & magique, telle qu’étoit celle dont 
aifoit par le moyen d'une tafle 
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la remplifloit d'eau, & l’on y mettoit une lame d'argent, ou des 
pierres précieufes gravées de certains caraétéres; & en pronon- 
çant quelques paroles, on invoquoit le Démon, qui répondoit 
auffi-tôt du fond de cette.eau, par une efpéce de fifllement. Ful. 
Firm. de Fato, c. 18. apud Perer. Pline, d 30. c. 2. fait mention 
des Divinations par le moyen des eaux & des baffins. 40. La 
Gaffromantie, quand on employe un vaïfléau de verre fait en 
façon: de ventre, plein d'eau, & entouré de bougies allumées , 
ou d'un feau plein d'eau, dans lequel on jette une piéce d’ar- 
gent. 50. La Cutoptromantie, lorsqu'on plonge un miroir dans 
un baflin plein d'eau, & qu'on y fait regarder à un enfant ou à 
une femme groffe qui n’a pas encore atteint le neuviéme mois 
de fa groffelie. 60. L'Onychomantie, quand on fe fert de l'ongle 
du pouce, ou de la main d’un jeune enfant, que l’on couvre 
de fuif ou d'huile, pour lui faire voir ce que l’on prétend , après 
lavoir tourné au foleil. 70. L'Hydromantie, quand on regarde 
avec attention dans l'eau pour y découvrir quelque nouvel ob- 
jet: ce qui fe pratiquoit quelquefois avec un miroir. Varron 
dit que }'Hydromantie a été inventée par les Perfes, & que Nu- 
ma Pompilius & Pythagore s’en font fort fervis. Ce mot vient 
du Grec sépouavrsi compolé de fe; aqua , de l’eau, & de armes, 
Divination, 8. La: Bélomantie. Voyez cette efpéce de Divination au 
mot BE LOMANTIE: il eft curieux. 9. La Géomantie, ou 
pour parler plus felon l’ufage, la Géomance, eft une efpéce de 
Divination, qui confifte à faire dela main droite, & au hazard, 
des lignes & des points qu'on marque fur un morceau de papier, 
fans les compter; car alors on prétend fur çes diverfes figures 
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que le hazard fait trouver à l'extrémité des lignes, fonder un 
jugement de l'avenir, & décider de l'événement de toute ques- 
tion propofée. Quoiqu'il n’y ait rien de plus vain que l’Art de 
la Géomance, il y a eu cependant des Chrétiens affez mauvais 
pour employer leur tems & leurs veilles à compofer des Traitez 
fur cet Art frivole. Robert Flud, d’ailleurs aflez habile hom- 
me, s’eft laiflé infatuer de la Géomance, dont il a fait un gros 
Traité. La Géomance de Catan eft la plus fameufe de toutes 
les Géomances. On compte encore plufieurs autres efpéces de 
Géomance, que l’on peut confulter dans Rofin, dans Demp- 
fter, & dans plufieurs Auteurs modernes qui ont traité des An- 
tiquitez Romaines. 

Il ne faut pas oublier ici quelques autres efpéces d’augures, 
ou maniéres de deviner. 

10. L'Aleéforomantie ou’l'Aleëfryomantie, confifte à mettre du 
blé fur les vint-quatre lettres de l'Alphabet, & felon les Let- 
tres que le coq piquotte, on devine par le moyen du mot que 
le coq forme. 

20, L'Harufpicine fe prend dans un fens plus étroit pour l'Hié 
roféopie, cet à dire, pour la façon de deviner dans les facril 
ces & par les chofes facrées. La viétime étant encore en vie, 
donnoit auffi plufeurs fignes & moyens de deviner, dans le tems 
qu’on la produifoit, ou qu'on la conduifoit à l'autel, quand on 
la manioit, & quand on verfoit le vin furelle. Extifpicina, 'Ex- 
tipicine, ou l'infpetion de fes entrailles, étoit pour deviner 
par leur mouvement & par chacune des parties de la viétime, 
lorsqu'elle venoit d’être égorgée. On avoit égard particuliére. 
ment au foye ; c'eft pourquoi les Grecs l'ont nommée irurorxomias 
attention , infpeétion fur le foye. Les Harufpices font ainfi 
nommez, fuivant quelques Auteurs, du mot haruga , qui en 
vieux langage des Latins, eft le même que hofha, victime, hoftie, 
d'autant que ces Harufpices devinoient par la confidération des 
viétimes. Pour augurer, ils ne s’arrêtoient pas tout à fait à 
l'infpeétion des entrailles ; ils y joignoient encore plufieurs pra- 

iques, que l’on pourroit nommer aftentives, ou d'attention; ils 
confidéroient la flamme du feu qui confumoit la viétime ; ils 
regardoi comment le fiel rejaillifloit, & comment la veflie 
qu’ils mettoient fur le feu, ayant l'ouverture bouchée de lai- 
ne, fe crevoit & jettoit l’eau qu’elle contenoit. Ils jettoient 
auffi les langues dans le feu, après avoir choifi le foye, comme 
étant la principale partie de l’animal, & la plus effentielle pour 
augurer ou deviner dans les formes. Pendant la cérémonie, 


ces Harufpices étoient voilez, & portoient des manches cour- 
tes, ayant la barbe rafe, & tenant en la main droite leur bâton 
ural. 


On croit que c'eft un certain Tagès qui eft l'inven- 


3: fpicine. 
30. La Pyroféopie ou la Pyromantie, fe faifoit par le feu: car 


| l’on jettoit de la poix broyée dans le feu, où l’on allumoit des 
ardant attentivement les | 


« empoiflez pour ainfi dire, & marquez de certains ca- 
raétéres, Si les flammes venoient à s'unir, c'étoit bon figne; ff 
elles alloïent de côté, comme en fe divifant, c’étoit mauvais 
figne; fi la flamme formoit trois pointes, on efpéroit quelque 
chofe de glorieux; fi elle étoit divifée en plufieurs rayons, elle 
fignifoit la mort au malade, & la maladie à celui qui étoit en 
fanté; fi elle petilloit, c’étoit une infortune; fi elle s’éteignoit, 
c'étoit un grand malheur. La viétime fe jettoit auffi quelquefois 
dans le feu, & on ne confidéroit que la flamme, fa couleur, fa 
lueur, fa façon de monter en haut, fa fplendeur, fon bruit, fi 
elle devoroit promptement la viétime, fi elle s’éteignoit, &c. 
Les peuples de Lithuanie ont été fort adpnnez à cette Pyroman 
tie, aufli-bien que les Chaldéens & les Egyptiens. 

40. La Capnomantie fe prend de la famée, &principalement de 
la graine de fefame ou jugeoline, & de pavot noir. Les Juif, 
dit-on, s'en fervoient, prenant garde fi elle montoit en ligne 
droite ou de côté. 

50. La Libanomantie fe prenoit de l’encens que l’on jettoit dans 
le feu. 60. La Téphranomantie fe tiroit des cendres des facrifices; 
& 70. La Rhabdomantie fe prenoit de petites baguettes de bruyére 
avec lefquelles on brüûloit les chairs des viétimes que l’on pofoit 
fur du myrte & fur du laurier, les arrofant d'huile, mêlée avec 
du lait & du miel. On fe fervoit quelquefois de ces baguettes 
pour deviner ce qui devoit arriver, par exemple, fi elles fleu… 
rifloient d’elles-mêmes. 

Perfonne ne doute aujourd’hui que ces augures ne fuflent fri- 
voles & fuperftitieux. Ce n’eft pas néanmoins que Dieu ne fafle 
connoître des effets naturels qui doivent fuivre, par quelques 
fignes naturels, vérifiez & foutenus de l'expérience ; le plon- 
geon, par exemple, la corneille, l’alcyon, l’hirondelle font 
leurs préfages. L'on voit dans l'Hiftoire de l'Ancien Teftament, 
& même dans les Hiftoires profanes, que Dieu a trouvé à pro- 
pos de faire connoître plufieurs chofes par des fonges myfté- 
rieux. Il a quelquefois voulu faire conjeéturer ce qu’un enfant 
deviendroit un jour, par exemple, par des abeilles qui venoient 
faire leur miel fur fa bouche, & qui préfageoient par-là quecet 
enfant charmeroït un jour par la douceur & par la force de fon 
éloquence: ce qu’on dit être arrivé à Platon & à faint Ambroi- 
fe, lorsqu'ils n'étoient encore qu’au bercez Tout le monde 
it que les fourmis qui apportoient en diligence des grains de 
blé dans la bouche de Midas, pendant qu’il étoit au berceau, 
fembloient prédire aflez clairement qu’il feroit un jour fort ri- 
che. La vaine curiofité, & une pañlion violente qui régnoit 
parmi les Payens, de percer dans l'avenir, les portoient à ajoù- 
ter foi aux Démons, qui pañloient chez eux pour des Oracles 
faints & facrez, & de prendre leurs augures dès chofes qui n’a. 
voient aucune connexion avec ce qu'ils conjeéturoient. Les A 
fyriens, peut-être à caufe de Jeur vafte étendue de terre, ti- 
roient du Ciel & des Aftres tout leur Art de deviner. Les Chal- 
déens & les Egyptiens les ont imitez; les Ciliciens, ceux de 
Pampbylie, les Pifidiens fe font attachez au chant & au vol des 
oileaux 
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oiféaux. La Gréce pour favoir les chofes futures avoit fes Pÿ- 
thies ou Prêtres Devins, & fes Devinereflés ou vieilles femmes 
Dodonéennes; & l'Egypte fon fameux Oracle d’Ammon. Les 
Romains s’adonnoient particuliérement aux Augures , à l’exem- 
ple de Romulus leur Fondateur, qui ne voulut point bêtir la 
ville de Rome, fans avoir auparavant exercé fon Art d’augurer. 
L'Etrurie ou la Tofcane s’eft rendue fort recommandable dans 
cette forte de Science. ‘Ces Divinations fe faifoient tantôt par 
je ne fai quelle fureur; tantôt par le moyen des fonges, tantôt 
par le propre mouvement d'une perfonne, d'un oifeau, d’une 
bête. Les livres des Sibylles, parmi les Romains avoient leurs 
Interprétes, les fonges avoient les leurs, &c. Strabon tient que 
les Grecs ont eu leur Aftronomie des Phéniciens; & fi l’on en 
croit Eufébe , les Phéniciens l’ont eue d'Abraham, qui l’avoit 
tirée des Chaldéens. Les Romains ont pris le mot divinatio, 
Di n, de dvi, des Dieux; & les Grecs l’ont appellé pexvruc, 
Art de fureur. 

Il y en a qui ont voulu mettre au nombre des augures;, ce 
qui fe pratiquoit chez le peuple Juif. Les Juifs avoient leurs 
Prophétes, leurs Prêtres & leur Souverain-Pontife , qui éclai- 
rez de Dieu prédifoient fûrement les chofes futures. Le Grand- 
Prêtre pour prédire fe fervoit de fon Ephod, que les Septante 
traduifent par le mot de Rational. Cet Ephod étoit un mofceau 
d'étoffe quarré, orné de douze pierres précieufes, qui étoit fuf- 
pendu fur la poitrine. C’eft dans cet Ephod, que l’on trou 
voit Urim €f Thummim, t’eit à dire , la lumiére € la vérité. On 
croit que par l'éclat-ou l’obfcurité & le terniffement de ces pier- 
res précieufes, le Pontife préfagéoit les événemens.  Suidas re- 
marque que cet Ephod étoit large comme la main, qu'au milieu 
il y avoit une étoile d’or, & un diamant entre deux émeraudes, 
fur lefquelles étoient écrits les noms des douze Tribus, & que 
le Souverain-Prêtre attachoit cet Ephod à fon col, lorsqu'il con- 
fultoit Dieu; fi le diamant brilloit, c’étoit bon figne; s’il de- 
meuroît fans jetter de feu, Dieu n’approuvoit pas la demande; 
s’il paroifloit de fang, c’étoit figne de maflacre; fi fa couleur é- 
toit noire, figne de mortalité. Voyez plus au long ce qui regar- 
de l'Ephod , au motE PHO D. Voyez encore les mots, ORACLE, 
SORT, AUSPICES. 

Les exemples des Augures ou des Aufpices les plus diftinguez 
danë l’Hiftoire Gréque & Romaine, font les fuivans: Le Roi L. 
Tarquin, voulant joindre quelques compagnies de Cavalerie à 
celles qui avoient été faites par Romulus, l'Augure Adtius 
Nævius l'en détourna. Tarquin fe fentant offenfé de ce qu'il 
s'oppofoit à fon deffein, lui demanda fi une autre chofe qu'il 
avoit en l’efprit fe pourroit exécuter.. A&tius lui répondit 
que cela fe pourroit très facilement: en forte que Tarquin cro- 
yant le furprendre, lui commanda en raillant, de couper avec 
un rafoir une pierre à éguifer. Aétius aufli-tôt fe mit en état 
de lui obéïr; & tranchant net cette pierre aux yeux du Prince, 
lui montra, dit Valére Maxime, par cet effet incroyable, com- 
bien il étoit verfé dans l'Art de deviner, 

Tibérius Gracchus, fe difpofant à une nouvelle & périlleufe 
entreprile , obferva dèsle matin chez lui le chant & le vol des 
oïfeaux, pour favoir fi fon deffein réufliroit; mais il reconnut 
auffi-tôt que l'iflué en feroit infortunée. Au fortir de fa maifon, 
il tomba fi rudement fur la porte, qu'il s'écorcha un orteil d’un 
pié; quelques pas plus loin, trois corbeaux firent cheoir devant 
lui les éclats d'une tuile brifée, & lui ptédirent fon deftin par 
Vhorreur de leurs croaffemens funébres. 11 méprifa ces augu- 
res, & ne laïffa pas de pourfuivre fon chemin vers le Capito- 
le, où le Grand-Prêtre Scipion Nafica le renverfa par terre 
d’une piéce d’un fiége rompu. 

Claudius étant fur le point de donner un combat fur mer, du 
tems de la premiére guerre Punique, eut, felon la coutume, re- 
cours aux aufpices; mais celui qui nourrifloit les pouflins, d’où 
Jon tiroit les augures, l’avertit qu’ils ne vouloient pas fortir de 
leur cage, pour venir manger; dont Claudius fe mit fort en co- 
lére, & les fit jetter dans la mer, difant, Puisqu'ils ne veulent pas 
manger ; qu'ils boivent. 

L. Junius, Collégue du précédent, ayant pareillement mé- 
prifé les Aufpices, perdit fon Armée navale par une tempête; 
le premier fut condamné par le Peuple à la mort; & l’autre 
fe la donna de fa propre main , pour, éviter la honte du fup- 

lice. 

4 Le Souverain-Pontife Métellus allant à fa maifon des champs 
à Tufculum, rencontra deux corbeaux, qui traverfoient fi fou- 
vent fon chemin & le prefloient de telle forte, qu'il fut con- 
traint de retourner fur fes pas, & de rentrer dans la ville; & 
la nuit fuivante, le feu prit au Temple de Vefta. Metellus 
l'ayant appris, f jetta parmi les flammes , d’où il fauva l’image 
de Paljas. 

Cicéron fut averti de fa mort par un pareil aufpice. . Il étoit 
au fauxbourg de Gayette, lorsqu'en fa préfence un corbeau ar- 
racha l'aiguille d’un cadran, & à l'inftant le vint prendre par le 
bas de fa robe, l’arrêtant de fon bec, jufqu’à ce qu'un de fes 
Efclaves lui eut annoncé que des foldats venoient pour le faire 
mourit. 

Dans le tems que Brutus mit en campagne le refte de fon Ar- 
mée, contre Céfar Augufte & Marc-Antoine, on vit fondre 
deux aigles, l'un du côté du camp de Céfar, & l’autre de celui 
de Brutus ; les deux aigles en étant venus aux prifes , après avoir 
Jlongtems combattu dans les airs, celui du côté de Brutus s’en- 
fuit bleffé. 

Alexandre voulant faire bâtir une ville en Egypte, Dino- 
crete Architeéte habile lui en traça le plan & l’enceinte fur le 
lieu même, & fe fervit au lieu de craye, de farine d'orge fé 
chée, pour la marquer; mais une volée d’oifeaux accourus 
d’un lac voifin mangea cette farine, d'où les Prêtres Egyptiens 
tirérent un bon augure , difant que cette ville Jeroit un jour capa- 
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| ble de nourrir beanconp d'érangers. 

Un aigle s'étant abattu fur un Palais où devoit coucher le Roi 
Déjotarus, qui régloit toutes fes aétions fur le vol ou le cri des 
oifeaux, il n’y voulut jamais entrer: En effet, la nuit fuivante 
ce Palais tomba par terre, & fut ruïné de fond en comble. Quel- 
que plaufibles que paroïflent ces ; ils peuvent être l'effet 
du hazard; 1& l'Art ou la Science prétendue des Augures étoit f 
frivole, qu'un Payen même (c’eit Cicéron) n’a pas pu s’empê- 
cher de dire qu'il s’étonnoit comment deux hommes exerçant 
la charge d’Augures pouvoient fe rencontrer fans rire. Voilà 
ce que l’Hittoire profane nous apprend de plus fpécieux en fa- 
veur des Augures, 

AUGURELLUS (Jean Aurelius) Poëte Latin, étoit de 
Rimini. Il vivoit vers l'an 1510 & 1515, & a été furnommé 
petit homme au grand génie, fans que l’on en fache trop bien la 
raifon. Il mourut à Trévife, âgé de 83 ans. On a de cet Au- 
teur, des Odes, des Elégies & des vers Tambes. Ces derniers 
font les moindres de fes Poëlies. Quant à fes piéces Prig 
il n'y a pas fort réuffi, parce que ce-genre de Poëfe dema 
de la vivacité, de la rorce, de la délicatefle, de la nobleffe, de 
la grandeur, un tour aifé, un air poli, & beaucoup d’enjoue- 
ment; & Aurelius n’avoit prefque aucune de ces qualitez. Ses 
Difcours ou Sermons ne font véritablement que des Difcours, 
c'eft à dire, des mots & du babil., Augurellus avoit la paffion 
de foufller & de faire de l'or; & ilien fit un Poëme, fous le ti- 
tre Grec de Chryjôpæe, qui eft la meilleure de fes piéces. * Paul 
Jove, Elogior. num. 68. p. 159.160. Edit. in douxe. Lorenzo Craf- 
lo, de Poët. Grec. p. 80. Jules Cefar Scaliger, Hypercritic, l. 6. 
Poëtic. p. 78.. Baillet, Yugemens des Savans, tome 7. Artic. 1140 
des Jugemens fur les Poëtes. 

AUGURINUS.Cherchez MINUTIUS AU GURINUS. 

* AUGUST A, furnom donné, premiérement à Livie fem- 
me de l’'Empereut Augufte, & enfüuite à plufieurs autres Impé- 
ratrices. 

* AUGUST A eft & a été le nom Latin de quantité de vil- 
les qui ne font plus, où qui font connues fous d'autres noms. 

* AUGUSTALES, eft le nom que l’on donnoit à une 
fête qui fe celebroit tous les ans À l’honneur d’Augufte, le qua: 
trieme des Ides d'Oétobre, c’eit à dire, le 12, de ce mois, fe- 
lon notre maniére de compter. Elle fut inftituée en mémoire 
de fon heureux retour à Rome, après avoir laiflé en bon état 
la Sicile, la Gréce, l'Afe, la Syrie & ce que l'Empire avoit 
conquis fur les Parthes. Cette fête étoit fort folemnelle & ac- 
compagnée de Jeux publics. * Dion, 1. 54 €? 56. Danet, Antig. 
Rom. 

AUGUSTAUX (Jeux) en Latin Augufales Ludi, avoient 
été inftituez en l’honneur d’Augufte. Tacite nous apprend qu'ils 
furent troublez à leur premiére répréfentation, par l’émulati 
des Auteurs. Ce Prince avoit témoigné autrefois de la comp] 
fance pour ces fortes de divertiffemens, en faveur de Mécénas, 
éperduëment amoureux d’un boufon nommé Batillus, * Antiqui= 
tez Romaines. 

AUGUSTAUX, en Latin Augufales & Sodales Augufiales. 
C’étoit une Société de Prêtres inftituez en l'honneur d’Augufte, 
après que les Romains leurent mis par flatterie au nombre des 
Dieux immortels. Ce fut l'Empereur Tibére qui inftitua cette 
Société ou ce Collége, qu'il nomma Auguflales, pour offrir à 
Augufte des facrifices dans le Temple qu’il fit bâtir fous fon 
nom, affgnant un fonds pour Jeur fubfiftance: ce qui ne fe pra- 
tiqua pas feulement à Rome, mais auñi dans les Provinces des 
Gaules; & principalement dans la ville de Lyon, où on lui bi- 
tit un Temple magnifique , à frais communs des douze villes. On 
y voyoit la ftatuë de chaque Province avec fes Armes, pour ap- 
prendre à la poftérité qu’elles, avoient toutes contribué à la dé- 
coration du Temple. La flatterie & la fupeïftition venant à 
s’augmenter, on inftitua dans la fuite des Communautez de Pré- 
tres en l'honneur des Empereurs, qu’on déifioit après leur mort; 
& on les appella Awgw/lales d'un nom général, ou du nom de 
l'Empereur au fervice duquel ils étoient confacrez, comme , 
Favi, Adrianales, Æliani, Antomimi. Ce qui rendit ces Commu- 
nautez plus confidérables & plus illuftres, c'eft que les nouveaux 
Empereurs fe mettoient du nombre, à l'imitation de Tibé- 
re, qui s’étoit mis dans le rang des Fréres Auguftaux, & y avoit 
fait entrer Drufus, Germanicus & Claude. Néron en fit au- 
tant, en quoi ils furent fuivis des autres Empereurs. * 4ntig. 
Rorraînes. 

AUGUSTBERG où AUGUSTBOURG, Aüruflober- 
ga, petite ville d'Allemagne, dans la Haute Saxe, au Marquifat 
de Mifnie, fur une montagne, près de la rive droite de la petite 
riviére de Schop. Elle eft au fud-oueft de Drefde, dont elle 
eft éloignée d'environ dix lieues. Augufte Eleéteur de Saxe la 
fit bâtir dans le XVI fiécle, & lui donna fon nom. Elle appar- 
tient encore à l'Eleéteur de Saxe. ‘11 y a dans le château d'Au- 
guftbourg un bouleau fi grand, qu'on peut ranger fous fes bran- 
ches, pour être à couvert, une grande quantité de tables, & au: 
tant, dit-on, qu’il y a de jours dans l'an. * Tavernier, en es 
elattons. 

AUGUSTE (Cajus Julius Céfar Oftavianus) Empereur de 
Rome, étoit fils d'Oéadins & d'Acria, fille de Fulie, fœur de 
Fules-Céfar, & fut appellé d'abord C. O&avius. Il naquit ous. 
Îe confüulat de Cicéron & d'Antoine , l'an 69: de Ja fondation 
de Rome, 3941 du Monde, fuivant le calcul d'Ufférius, & le 
3972 felon celui qu’on a fuivi dans tout cet Ouvrage, & 63 ans 
avant l'Ere Chrétienne, le 23 de Septembre, felon Dion, & le 
22 felon Suétone ; car le nono kalendas Oéfobres dans le tems qu'Au- 
gufte vint au monde, tomboit fur le 22 du mois de Septembre, 
qui n’avoit alors que 29 jours, & qui n'en reçut 30 qu'après la 
reforme du Calendrier par Jules-Céfar.  Auguften’étoit âgé que 
de quatre ans, lorsqu'il perdit fon pére. A douze ans il fit ES 

blis 


759 


760 A U G. 


bliquement l’oraifon funébre de fon ayeule Julie; & à dix-huit, 
après avoir appris à Apollonie l’affaffinat commis à Rome en 
la perfonne de Jules Céfar fon oncle, qui l’avoit adopté, 
il traverfa d’Epire en Italie, où il fut reçû par une Armée 
qui vint au-devant de lui à Brindes, & qui s’attacha à fa per- 
fonne , comme au véritable fils de Jules Céfar. Les noms 
de C. Julius Céfar Oëtavianus qu'il prit , contre le fentiment 
de fa mére même, attirérent bientôt auprès de lui toutes les 
créatures de fon oncle, duquel il f porta pour fils adoptif. 
M. Antoine, qui étoit alors Conful, jaloux de l'autorité quil 
vouloit réferver toute entiére pour foi, reçut aflez mal 
Augufte, qui arma contre lui, & qui l’obligea, par la crainte, 
à en ufer autreïent; mais ce calme ne dura pas longtems. 
Augufte, après avoir célébré des Jeux à fes dépens, pour la dé- 
dicace du Temple de Vénus Genitris, bâti par J.Célar, & après 
s'être acquis par cette action la faveur du peuple, ne fongea plus 
qu'à la guerre contre Antoine, qui mettoit tout en ufage pour 
perdre Augufte, & pour le faire déclarer ennemi public. Augu- 
fte fut créé Vice-Préteur, avec une autorité égale à celle des 
Confuls; on le fit Sénateur; on l’honora des ornemens confülai- 
res; on lui permit de s’attribuer tous les honneurs dela Préture; 
& on le déclara capable d’exercer le Confulat dix ans avant l’âge 
prefcrit par les Loix. Après avoir reçu l’ordre de pourfuivre An- 
toine avec les Confuls Hirtius & Panfa, il vint à bout en trois 
mois de cette guerre, dégagea Décimus Brutus, qui étoit affiégé 
dans Modéne; chafla Antoine de toute l’Italie l'an 711 de Ro- 
me, & 43 ans avant Jéfus-Chrift. Hirtias fut tué dans la batail- 
le de Modéne, & Panfa mourut quelques jours après, des blef 
fures qu’il y avoit reçues. Etant près de mourir, il découvrit à 
Augufte le fecret du Sénat, dont le but étoit de fe fervir d’Au- 
gufte contre Antoine pour les affoiblir l’un par l’autre, & les 
exclurre enfuite du gouvernement, qu’on devoit remettre tout 
entier entre les mains des partifans de Pompée. Auguite ne fut 
pas longtems fans avoit des preuves des mauvaifes intentions 
du Sénat; mais la fidélité de fes Soldats, qu’on tâcha vainement 
de débaucher, fit échouer les deffeins de fes ennemis. On ve- 
noit de lui refufer le Triomphe pour l'affaire de Modéne; quoi- 
qu’on l’eût accordé à Décimus Brutus, que cette victoire avoit 
dégagé. Cet affront, joint aux progrès de Caffius, dont l’auto- 
rité s’étoit accruë en Afie par la défaite de Dolabella, fit ré- 
foudre Augufte à fe réconcilier, pour fa fureté, avec M. Antoi- 
ne, qui le menaçoit, en cas de refus, de s’unir lui-même avec 
Brutus & Caflius. Il fe fit donc-une ligue offenfive & défenfive 
entre Augufte, M. Antoine & M. Lepidus, quiavoit ménagé ce 
Traité: c’eft là l’origine du Triumvirat. Auguite époufa Chdia, 
que Fulvie, femme d’Antoine, avoit eue de P. Clodius, fon 
premier mari. Fortifié par ces nouvelles alliances, il envoya 400 
de fes Soldats à Rome demander le Confulat. Il fuivit fes Sol- 
dats de près avec quelques autres troupes; entra dans la villeen 
Conquérant, malgré les Préteurs, qui furent les premiers à l’al- 
ler recevoir, avec les deux Légions qu'ils avoient voulu lui op- 
pofer, & fe fit fubroger Conful, avec Q. Pédius, pour les fix 
mois reftans, en la place d'Hirtius & de Panfa. Ce fut au mois 
Sextile, appellé depuis 4oft de fon nom, & non au mois de Sep- 
tembre, comme l’a écrit Velleïus Paterculus, Augufte étant a- 
lors âgé de 20 ans, quoique Tite-Live ne lui en donne que 19. 
Alors le Sénat, qui avoit été fur le point de condamner Augufte, 
lui confia la garde de Rome, & l’éleva au deffus des Loix mêmes, 
en lui permettant de prendre le pas fur les Confuls toutes les fois 
qu’il fe trouveroit avec eux dans les Armées. Augufte fit au- 
torifer fon adoption par un Edit public; & en vertu d’une Loi ex- 
prefle, il fit condamner Brutus, Caflius & les autres affaffins de 
Jules-Céfar. Au mois de Novembre, il s’aboucha près de Bo- 
logne avec Antoine & Lepidus, qui avoient pañlé des Gaules en 
Italie avec la meilleure partie de leur Armée. Il fut arrêté dans 
cette entrevue, que tous les trois prendroient pour cinq ans le 
Gouvernement de la République ; fous le nom de Triumuirs; 
qu’ils nommeroient les Magiftrats; qu’Augufte laifleroit le Con- 
fulat à Ventidius pour le refte de l’année; que Lepidus feroit dé- 
figné Confül pour la füivante ; qu’il auroit pour fon partage l'Es- 
pagne & la Gaule Narbonnoïfe, avec le Gouvernement de Ro- 
me & de toute l’Italie; tandis qu'Augufte, auquel étoient échuës 
l'Afrique, la Sicile & la Sardaigne, & Antoine, qui devoitcom- 
mander fur toutes les Gaules, marcheroient enfemble contre 
Brutus & Cafius en Afie. Ces conditions furent confirmées par 
le Peuple à Rome, où les Triumvirs entrérent chacun accom- 
pagné de fes Gardes & d’une Légion. La même année Augufte 
& Antoine s’embarquérent avec leurs troupes, & pafñlérent en 
Macédoine, où ils livrérent bataille à Caflius, près de la ville 
de Philippe. L’aîle où combattoit Brutus fut viétorieufe, & 
s'empara du camp d’Augufte; mais celle que commandoit Caffius 
fut vaincuë par les troupes d'Antoine, qui fe rendit maître de 
fon camp. Caflius, pendant le combat, defefpérant trop-tôt de 
la viétoire, fe tua lui-même; & Brutus ayant été vaincu dans u- 
ne feconde bataille , fe donna la mort à fon tour. Après 
ces viétoires , Antoine demeura en Orient , pour tâcher d'y 
tuïner le/parti contraire ; & Augulte retournant en Italie, fe 
chargea de réduire Lepidus , en cas qu'il voulût remuer , & 
de faire tête à Sextus Pompeius , qui s’étoit fortifié en Si- 
cile. 

L'année fuivante, 41 avant Jéfus-Chrift, pendant qu’Antoine, 
enivré de fon amour pour Cléopatre, Reine d'Egypte, exerçoit 
en Orient une tyrannie infupportable, Fulvie fon époufe s'ap- 
pliquoit à foulever toute l'Italie contre Augufte. Cette condui 
te obligea Augufte à répudier Clodia , fille de cette femme im- 
périeufe. Ces defordres alloient caufer une rupture ouverte en- 
tre Augufte & Antoine; mais la mort de Fulvie leur donna lieu 
de fe réunir par l'entremife de Cocceius. Ils eurent une confé- 
rence à Brindes, entrérent enfemble en triomphe à Rome, & 
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diviférent entre eux l'Oriënt, qui tomba dans le partagé d’Am 
toine, & l'Occident, qui fut celui d'Augufte; car ce dernier 
avoit abandonné l'Afrique au Triumvir Lepidus. Antoine épou- 
fa Octavie, fœur d'Augufte, veuve de Marcellus, & partit l’am 
40 avant Jéfus-Chrift, pour aller faire la guerre aux Parthes, qu’il 
vainquit. L’an 38, il revint en Italie avec une puillante Flotte, 
fous prétexte de fecourir Augufte dans la guerre de Sicile. Ce 
dernier, qui vouloit régner feul dans fon département, refufa ce 
fecours; & peut-être euflent-ils rompu dès-lors enfemble, fi 
O&tavie, qui les raccommoda, n’eût fait confentir Antoine à 
repañlèr en Orient, après que de leur autorité privée ils fe fu- 
rent continuez Triumvirs pour cinq autres années. Deux ans 
après , Augufte vainquit & chafla de Sicile le jeune Pompée. Lé- 
pidus, qui avoit eu part à cette viétoire, voulut s’en attribuer 
tout le profit, & fe mettre en poffeffion de la Sicile; maisayant 
été abandonné de fon Armée, il fut contraint d’avoir recours à 
la clémence d’Augufte, qui lui fit dépofer le nom & l'autorité de 
Triumvir, & l’envoya en exil. Il permit enfuite à fa fœur O- 
étavie, outrée du commerce d'Antoine avec Cléopatre, de fe 
rendre auprès de fon époux en Orient: ce fut fur l’efpérance de 
trouver un prétexte de guerre dans le mauvais accueil qu’on lui 
feroit. La nouvelle de la mort de Pompée, qui fut défait & tué 
en Afie, fut reçue par Augufte avec de grandes marques de re- 
connoiflance pour Antoine, auquel il fit élever des ftatuës à Ro- 
me dans le Temple de la Concorde. C'eft ainfi que de part & 
d’autres ils diflimuloient:les fujets de chagrin qu'ils prétendoient 
avoir l’un contre l'autre, jufqu’en l'an 32 avant Jéfus-Chrift, que 
leurs divifions éclatérent tout-à-fait. C. Sofius & Domitius Æ- 
nobarbus, Confuls, s’enfuirent de Rome, & fe refugiérent en 
Orient auprès d'Antoine, qui répudia Oétavie fa femme, quoi- 
qu'auffi-belle & plus jeune que Cléopatre. Augufte de fon côté 
fitouvrir publiquement le Teftament d’Antoine , qui avoit été dé 
pofé entre les mains des Veftales. La ledture qu’on y fit des 
legs qu'il faifoit à Cléopatre & à leurs enfans communs, qu’il in- 
flituoit fes héritiers, & les nouvelles qu’on y répandit de fon at- 
tachement fervile pour cette Reine, irritérent tellement les Ro- 
mains, qu'Augufte n’eut pas de peine à les faire réfoudre à la 
guerre contre l’un & l’autre. Il fe pafla près d’une année en pré- 
paratif. Enfin au mois de Septembre de l'an 31 avant Jéfus- 
Chrift, après quelques legers combats, la fameufe bataille d’4- 
&ium décida du fort de ces deuxPrinces. Antoine vaincu pritla 
fuite avec Cléopatre, & fe retira à Alexandrie, où il recommen- 
ça de fe plonger dans de nouvelles débauches. Mais Cléopatre 
& lui, ayant appris qu’Augufte, qui avoit fait un voyage detrès 
peu de jours en Italie, étoit de retour en Afie, ils lui envoyé- 
rent des députez. Antoine fe contentoit d'obtenir qu’il lui fût 
permis de vivre en homme privé; & Cléopatre demandoit, le 
Royaume d'Egypte pour elle & pour fes enfans. On ajoûte 
qu’elle envoya fecretement à Augufte le thrône, le fceptre, la 
couronne & les autres ornemens des Rois d'Egypte, pour tâcher 
de mériter au moins fa pitié, en cas qu’il fût inexorable à l'é 
gard d'Antoine. Il le fut en effet; car tandis qu’il faifoit des 
promeffes avantageufes à Cléopatre, pour la porter à faire affas- 
finer Antoine, il ne daigna pas faire de réponfe àce dernier, ni 
fur cette Ambaflade, ni fur deux autres, dans l’une defquelles 
Antoine lui fit offrir de fe tuër; s’il ne pouvoit fauver Cléopatre 
qu'à ce prix. Augufte s’avança cependant jufqu'à Pelufium, où 
il défit encore Antoine, qui fut enfin réduit à fe percer lui-mé- 
me de fon épée. Cléopatre, pouréviter la honte de fervir d’or- 
nement au Triomphe de fon ennemi, s’ôta la vie, en fe faifant 
piquer par un afpic. Après leur mort, qui rendit Augufte Sou- 
verain de l'Orient, & lui aflura l'Empire de tout le Monde, il 
paf en Italie, & rentra à Rome l'an 29 avant Jéfus-Chrift. On 
y fit des facrifices publics pour lui; & il y remporta l'honneur 
de trois Triomphes différens, l’un pour la guerre de Dalmatie, 
l'autre pour celle d'A&tium, & le troifiéme pour celle d’Alexan. 
drie. On dit qu’il délibéra pour-lors avec Agrippa & Mécénas 
fes favoris, s’il rendroit à la République fon ancienne liberté; 
& qu'il retint l'Empire, par l'avis de Mécénas, contre celui d’A- 
grippa. Pour affermir fon autorité, il s’appliqua à gagner les 
Armées par fes libéralitez, le peuple par l’abondance des vivres, 
& tout le monde par la douceur de la paix. Ce fut alors qu'il 
prit le titre d'Empereur, non comme les Généraux d’Armée a- 
voient coutume de le prendre, après quelque viétoire; mais 
comme une marque de la puiflance fouveraine. Il y joignit en- 
fuite la charge de Cenfeur; & en cette qualité il fit le dénom- 
brement des Citoyens Romains, qui fe trouvérent monter à qua- 
tre millions foixante & trois mille. Dès le commencement de 
cette année, & avant même qu’Augufte fût entré dans Rome, le 
Sénat y avoit fait fermer le Temple de Janus: ce qui ne fe fai- 
foit que lorsque les guerres étoient ceflées dans tout l'Empire 
Romain. L'année fuivante, 28 ans avant Jéfus-Chrift, Augufte, 
en mémoire de la bataille d’Aëtium, fit célébrer les Jeux Ad&ia- 
ques ou Aëtiatiques, qui fe renouvellérent depuis tous les cinq 
ans. Le refus qu'on lui fit de le décharger des affaires (ce qu’il 
n’eût pas fans doute fouhaité, quoiqu'il le demandèt) l’obligea 
de partager les Provinces entre le Sénat & lui. L'Afrique, la 
Numidie, l’Afe, la Gréce, l'Achaïe, l'Epire, la Dalmatie, la 
Macédoine, les iles de Sicile, de Sardaigne, de Candie, la Li- 
bye Cyrénaïque, la Bithynie, le Pont & la Bétique eh Efpagne, 
furent attribuées au Sénat: ces Provinces étoient paifbles, Au. 
gufte, pour difpofer des Armées, fe referva celles où il y avoit 
quelques mouvemens à craindre, telles que la Lufitanie, les 
Gaules, la haute & bafñle Germanie, la Céléfyrie, la Phénicie, 
la Cilicie , l’Ifle de Cypre & l'Egypte. Les autres Etats, 
quoique gouvernez par des Rois, dépendoïent néanmoins des 
Romains ; & à mefure qu'ils étoient réduits en Province , 
ils étoient réunis à celles de l'Empereur , & non à celles du 
Sénat. 
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Entre plufieurs titres dont ce Prince fut honoré l’an 27 a 
vant Jéfus-Chrift, il reçut celui d'AueusrTe, que nous lui 
avons donné par avance, avec la puifflance du Tribunat, qui 
lui fut encore déferé pour toujours l'an 23. Après qu'Auguite 
eut fait plufeurs Réglemens pour la ville de Rome & pour les 
Provinces de l’Empire Romain, il pafla dans les Gaules, où 
il rétablit l’ordre du gouvernement, & alla enfuite en Efpagne, 

ù il commença fon VII & IX confulat à Tarragone. Il avoit 
n dep dan: Gr Bretagne; mais la revolte des 
bres, qu’il défit par mer & parterre, l'en empêcha. A- 
près que Varron eut défs Sé 


t les Salaffes, le Sénat fit drefler un 
phée dans les Alpes à Augufte , où l’on nommoit jufqu’à qua- 
peuples habitans de ces montagnes, que l’on préten- 
Augufte avoit foumis au Peuple Romain. On ferma en- 
rite le Témple de Janus. Augufte maria fa fille Julie avec Mar- 
cellus fon neveu, fils d'Oéftavie. Il tomba malade en Efpagne, 
d'où il revint à Rome après fa guérifon. D'abord qu'il y futar- 
rivé, il établit dix Préteurs, abdiqua le confülat qu'il exerçoit 
depuis neuf ans, & fubrogea en fa place L. Seftius. Le Sénat 
qui avoit ordonné qu'Augufte auroit pendant toute fa vie la 
puiffance du Tribunat, ordonna aufli qu'il pourroit prendre hors 
de Rome la qualité de Proconful. Le peuple, afigé par la 
pefte & la famine, voulut engager Augufte à accepter la 
Diétature ; mais il refufa abfolument cette charge, aufli-bien que 
celle de Cenfeur perpétuel. Quelque tems après il en 
cile, il alla enfuite en Gréce, pafla l'Hiver à Samos, d’où il vo- 
agea en Âfie, en Bithynie, vint jufqu'en Syrie, & revint pas- 
fer l’Hiver dans l’Ifle de Samos, Les troubles que les éle&tions 


des Confuls avoient excitez à Rome, l’obligérent à y revenir 
promptement. L’an 18 avant Jéfus-Chrift, il s’appliqua à faire 
plufieurs Loix fur les mariages , & ordonna aux Pontifes Romains 


de tranfc 
çoient à s’effacer. L’anné 


ire eux-mêmes les Livres des Sibylles, qui commen- 
: fuivante, qui étoit la quinziéme an- 
née de fon régne, il fit célébrer les Jeux Séculaires. Julie fa 
fille ayant eu deux enfans d’Agrippa, nemmez Cäjus & Lucius; 
Augufte les adopta, les déclara fes fuccefleurs à l'Empire, & 
leur donna le nom de C4 Quelque tems après il pafla dans 
les Gaules, où il refta deux ans, pendant lefquels il foumit quel- 
ques Peuples qui s’étoient revoltez. 11 rendit la liberté à ceux 
de Cyzique, permit à ceux de Paphos de donner à leur ville le 
nom d'Augufte, & revint à Rome la -huitiéme année de fon 
D'abord qu’il y fut arrivé, le Sénat voulut lui déférer 
< , qu'il refufa généreufement; mais le fixieme Mars 
il prit la charge de Grand-Pontife, que Lépidus Triumvir avoit 
pendant fon vivant. Ce fut en cette qualité qu’il ra- 
mafla jufqu’à deux mille volumes Grecs & Latins, d'Auteurs ano- 
nymes , peu dignes de foi, qu'il fit tous brûler, à l'exception 
des Ecrits des Sibylles, qui furent enfermez fous une ftatue d’A- 
pollon. Agrippa étant mort 12 ans avant Jéfus-Chrift, Augufte 
prit Tibére pour l'aider dans le gouvernement de l’Empire, 
bére appaifa d’abord les troubles excitez par les Paunoniens, & 
fon frére Drufus ceux de Sicambrie & des Gaules, & fit élever 
un autel à Lyon à l'honneur d’Augufte. L'an 22 de l’empire de 
ce Prince, il fit époufer Julie fa fille, veuve de Marcellus & 
d'Agrippa, à Tibére, qui répudia fa femme Agrippine. Le Tem- 
ple de Janus, qui n’avoit été fermé que deux fois depuis Ro- 
mulus jufqu'à Augufte, fut fermé trois fois fous cet Empereur; 
premiérement fous le cinquiéme confüulat de ce Prince, l’an 725 
de Rome; enfuite fous le dixiéme, l'an de Rome 730; enfin 
fous l’onziéme, l'an de Rome 73r. (Voyez le Pére de la Rue fur 
ces paroles de Virgile, Enéide, 1. 1. v. 208, Claudentur bell por- 
ta). C'eft auffi à ce Prince qu’on eft redevable de la reforme du 
Calendrier , qu’il mit dans l’état où il eft refté jufqu’au Pape Gré 
goire XII En cette occafion Augufte fit donner fon nom au 
mois d'Août, qui jufqu'alors s’appelloit Sextilis. On fit auffi cet- 
te année le dénombrement des Citoyens Romains, qui fe trou- 
vérent monter à 4233000 perfonnes. La 39 année du régne 
d'Augufte à compter depuis la mort de Jules: Céfar , dans le 
tems qu’il étoit Conful pour la douziéme fois, Jéfus-Chrift vint 
au monde, fuivant la plus exacte Chronologie. Dans ce tems: 
là, Cajus Céfar âgé de 15 ans, fut déclaré Prince de la Jeunef- 
fe, & défigné pour être Confül cinq ans après. Au bout de trois 
,on fit les mêmes honneurs à Lucius Céfar fon frére. Au- 
te apprit avec une extrême chagrin la vie déréglée de Julie 
le unique, dont il redoubla la garde dans l’Ifle de Panda- 
ur la côte de Campanie, où il l’avoit réléguée. Cajus& 
s étant morts, Auguite adopta un troifiéme fils de 
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Julie & d’Agrippa, dont il portoit le nom. Mais l'imbécillité 
de ce Prince porta l'Empereur à revoquer cette adoption, & à 
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adopt e, il l’affocia dè je 
le revêtit de plufeurs autres di confidérables. La trente- 
année du régne d’Augufte, le Peuple voulut lui don- 
neur: non feulement il rejetta ce titre flat- 
teur, mais il fit même publier un Edit pour défendre à qui que 
ce fût de lui donner cette qualité. Ce P ince parut avoir beau- 
coup plus de douceur depuis ce tems-là, qi il n’en avoit eu aupa- 
tavant. C’eft à cette année qu’il faut rapporter la conjuration 
que Cinna forma contre Auguft L'Empereur, le confeil 
de Livie fa femme, pardonna à tous les complices; il fit même 
déclarer Cinna Conful pour l’année fuivante. La quarante:troi- 
fiéme année du régne d’Augufte, les Confüls firent publier par 
fon ordre, avec l'agrément du Peuple & du Sénat, une Loi par 
laquelle il fut ordonné que Tibére gouverneroit avec Augufte , 
qu'il auroit la même autorité que cet Empereur dans les Armées 
& dans toutes les Provinces du partage de l'Empereur , qui s'oc- 
cupa les derniéres années de fa vie à faire plufieurs Réglemens 


un lieu appellé Sorrento. 


cinquiém 
ner le nom de Se 


À U G, ; 


utiles à 12 République, e l’Abrégé de fa Vie, dont Grutéé 
nouspa confervé une bonne partie. Il partit de Rome pouf 
afifter aux Jeux que l'on faifoit à Nap'es en fon honneur, & 
pour conduire Tibére qu'il envoyoît en Illyrie, jufqu'à Béné- 
vent. En revenant, une indifpoñtion fubite l'obligea d 
rêter à Nole, où il mourut le 19 Août, $ ans, dix mois 
& 26 jours, dont il avoit régné 44 ans moins 13 jours depuis là 
bataille d'Aéium, & 57 ans, fix mois & deux jours depuis la 
mort de Céfar. On lui fit des obféques maer iques. Le Sénat 
lui décerna même des honneurs div 35, un Temple, des Pré- 
tres, & une Prétréfle, qui fut Livie, nommée alors Julie & 
Augufte, femme de l'Empereur. Tibére augmenta le nombré 
de ces Prêtres, qu'il choifit parmi les plus riches & les plus il 
luftres Sénate qu'il engagea par fon exemple à accepter cets 
te qualité. Voilà les événemens les plus confidérables du régne 
d'Augufte, dans lefquels nous n'avons pas compris le détail des 
Païticularitez de tout ce qui fe pafla dans les guerres d'Orient& 
d'Allemagne, de peur de charger cet Article de plufieurs chofes 
qui fe trouveront dans quelques autres. Augufte étoit d’une 
taille avantageufe & bien proportionnée. {1 avoit l'air doux, 
le regard modefte, le nez un peu élevé près du front, les fours 
cils prefque joints enfemble, & les dents petites & ferrées. Pour 
les mœurs, il en faut juger bien différemment, par rapport au 
commencement & à la fin de fa vie. Tandis qu'il afpira à la 
Souveraineté, il parut d'un efprit inquiet, remuant, artificieux, 
& prêt de tout facr: à fa fortune, Il fe fignala dans le Trium- 
virat par fa cruauté, qui fut fatale à plufieurs gens de bien. Maïs 
fi tôt qu'il fut paitible pofleffeur de la Souveraineté, tous fes vi- 
ces femblérent être changez en vertus. Il ne fongea plus qu’à 
maintenir la paix qu’il avoit procurée à l'Univers, à avaricer les 
gens de mérite, & à faire fleurir les Arts & les Sciences , qu'il 
cultiva lui-même, & qu’il porta fous fon empire à leur dernier 
degré de perfe&tion. De là cette multitude de grands hommes 
qui fe formérent de fon tems, & qu'il exci par fes faveurs & 
par fes libéralitez. Au refte, Auguite étoit affable, libéral , bien- 
faifant, jutte, modéré, peu vindicatif, peu chaîte, & trop foumis 
aux caprices de fa femme Livie, qui le tournoit comme il lui plaifoits 

7 Il eft important de remarquer ici les différentes opinions 
des Auteurs, fur le commencement de l'empire d’Augufte. 11 
ÿ En a quatre, dont la premiére fait commencer fon régne en 
l'an 710 de Rome, & avant Jéfus-Chrift 44, lorsqu'après l’affaf 
finat de Jules-Céfar fon oncle, il vint d’Apollonie ville de Ma- 
cédoine, en Italie, & que de fon autorité privée il affembla des 
troupes de Soldats vétérans. La feconde commence fon régne 
l'an de Rome 717, lorsqu'après la mort des deux Cenfuls, Hir- 
tius & Panfa, il fe fit fubroger Conful avec Q. Pédius au moi 
Sextile, appellé depuis ot, du nom d’Auguite; ou en la même 
année, le 27 Novembre, après qu'il fut déclaré Triumvir avec 
Marc-Antoine & Lépidus. La troifiéme opinion commence fon 
empire en lan 723 de Rome, le fecond jour de Septembre, 
auquel il gagna la bataille d'Aëtium contre Marc-Antoine. La 
quatriéme en met le commencement en l'an de Rome 724, & 
30 ans avant Jéfus-Chrift, lorsqu’après la mort d'Antoine il en< 
tra dans Alexandtie, Capitale de l'Egypte. La durée de fon 
régne eft différente, felon la diverfité de cés opinions. Si on le 
commence à l'an de Rome 710, après la mort de Céfar, il a 
regné 57 ans, cinq mois & quatre jours, ou, felon d’autres, 
fix mois & deux jours, car il eft mort le 19 Août de l'an 14 de 
l'Ere Chrétienne , felon le fentiment commun des Hiftoriens & 
des Chronologiftes. Jofephe a eu égard à cette époque, lors 
qu'il a attribué à Augufte 57 ans, 6 mois & 2 jours de régne, 
Antig. Fudaïq. l 20. Si on commence l'empire d’Augufte au 
22 Août de lan 711, on compte 55 ans, onze mois, & 28 
jours, depuis le Confülat, ou 55 ans, huit mois & 22 jours 
depuis le Triumvirat. C'eft à peu près le calcul de Sué: 
tone, d’Eufébe, de faint Epiphane , &c. qui lui donnent 56 ans. 
Si on a égard à fa Monarchie après la bataille d'A@ium, la du- 
rée de fon empire fut de 44 ans, moins 13 jours. * Dion, 
Suetone, &c. Et fi l'on ne commence qu la mort d’An« 
toine & de Cléopatre, qui mit fin au régne d : 
gufte regna 43 ans. * Clément Æexandrin. Philon Jui 
Tout eft néceflaire pour fixer l'Ere Chrétienne, dont nous 
barlerons en fon lieu, * Velleius Paterculus, Z. 2. Tacite, Ænnah 
ite- Live, L. 117, € Juiv. Appien, L 3. € Juiv. Dion, 1. 45. 


, furnom qu'ont pris les Empereurs Romains, 
depuis le premier de ce nom, & qu’ils ont donné à leurs fils, 
à leurs fi , à leurs femmes, à leurs fœurs, &c. & à ceux 
qu'ils aflocioient à l'Empire, ou qu’ils adoptoïent pour les y éles 
ver. On donnoit à ces derniers le nom de Cr'saR, avant que 
de leur donner celui d'Aucusrx, qui étoit comme un gage 
infaillible de la Souveraineté, fi leurs efpérances n’étoient traa 
verfées par quelque accident extraordinaire, 

AUGUSTE ROMU LUS, que Cafodore, dans fa Chros 
nique nomme AUGUSTULE, à caufe de fa jeunefle, & que 
r corruption, ont appellé Momplle. Il étoit fils d'O2 
e & Maître de la milice, qui le fit faluer Empereur 
’an 475, après avoir chaflé Népos, qui lui fufcita 
nnemi. fat Odoacre, Roi des Hérules, lequel 
Italie l’année d'après, fe dit maître de Rome, fit 
utir Orefte à Plaïfance, défit fon frére Paul près de Ravens 
gua le petit Augufte en un château d Campanie, 
nommé Lucallan.  C’eft ainfi que l'Empire Romain fut éteint en 
près y avoir fubfifté, dit Procope, pendant 522 ans, 
s la bataille de Pharfale gagnée pa 


e, fils du Duc Henri. & fré. 

re de l’Eleéteur Maurice. 11 naquit le 31 Juillet 1526, & fut 

élevé à la Cour de Ferdinand Roi de Bohême fous la tutel 
Ddd dd 
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Jean-Frédéric. De là vient qu'il y eut toûjours une amitié é- 
troite entre lui & l'Empereur Maximilien IL. Il donna les pr 
m 
ce & en Allemagne. En 1544, il fe ct 
du Duché de Mersbourg, & y introduifit la do: 
par le moyen de George, Prince d'Anhalt; m 
nouveau abolie en 1548, parce qu'il fongea à fe mari 
la Diéte de l'Empire, aflemblée à Ausbourg, lui aflüra la fucces- 
fion à l'Eleétorat, au cas que fon frére Maurice lEleéteur vint 
à mourir, ce qui arriva en 1553, où l’Eleéteur reçut une bleflure 
mortelle dans la bataille de Severshaufen.  Auguñe n'eut pas plû- 
tôt appris cette nouvelle, qu'il partit de Danemarck, pour fe 
mettre en pofleffion de l'Éleétorat. 1l eft vrai que Jean-Fréderic, 
qui avoit été Ele&teur, renouvella fes prétentions à l’Eleétorat ; 
mais les affaires furent terminées de cette maniére en 1554 par 
la médiation du Roi de Danemarck, favoir, qu’Augufte retien- 
droit l'Eleétorat, qu'il céderoit quelques villes à Jean-Fréderic, 
& qu'au défaut de la Ligne Albertine, l'Ernefline fuccéderoit dans 
l'Eleétorat, En 1567, il fut obligé de fe charger de l’exécution 
contre Jean-Fréderic Il, Duc. de Gotha, qui avoit été mis au 
Ban de l’Empire. Il s’acquitta heureufement de cette commiffion. 
Le Cercle de la Saxe S ure le dédommagea des fraix, en 
lui payant une fomme confidérable en argent comptant; & 
V'Empereur lui aflura la fucéeffiôn d’une partie du Hainaut. En 
1566, il acheta de Henri Bourggrave de Mifnie, quelques Bail- 
liages & villes dans le Voigtland, à les réunit à la Maifon de 
Saxe. Il céda en échange à Joachim-Fréderic, Eleéteur de Bran- 
debourg, le Bourggraviat de Magdebourg , & ne s’en refervaque 
quelques Bailliages, avec le droit d’en porter le titre & les Âr- 
mes. En 1568, il affembla le Colloque d’Altenbourg, parceque 
quelques-uns de fes Théologiens étoient foupçonnez de favorifer 
les Catholiques-Romains ; mais ces mêmes Théologiens furent 
faire rompre inceffamment ce Colloque. En 1580, on publia ce 
qu'on appelle Le Formulaire de la Concorde. L'Eleéteur Augufte 
avoit cet ouvrage tellement à cœur qu'il y employa plus de 80000 
écus. Ce fut lui qui fonda le Confiftoire fuprême de Dresde, 
& le Tribunal d'Appel; outre cela il fit plufieurs Conftitutions 
très utiles à fon païs. Il apprit le Latin à l’êge de 47 ans, & 
mourut d’une Apoplexie le 11 Févr. 1586, après s'être acquis la 
gloire d’être un Prince d'une prudence & d’une fincérité peu 
communes, & très bon œconome, puifque malgré les grandes 
dépenfes & les bâtimens confidérables qu’il avoit faits, on trou- 
va après fa mort 17 millions d’écus dans fon Tréfor. Il étoit 
grand amateur des Mathématiques, & des Arts méchaniques. 
L'on conferve encore des Ouvrages qui prouvent combien il ex- 
celloit à travailler au Tour. La Culture des Jardins, la Méde- 
cine & la Chymie étoient du nombre des Sciences, auxquelles 
cet Eleéteur s’étoit appliqué, & où il favoit fort bien diftinguer 
les Charlatans & les fourbes ; des vrais Savans. Il étoit fort af- 
fable pour tout le monde, fobre & zélé pour la Religion. Il a- 
voit époufé prémiérement Anne, fille de Chrétien 111 Roi de 
Danemarck, dont il eut 9 fils & 6 filles. Il n’y eut que Chrétien 
de tous fes fils qui lui furvêcût, & qui fut le Succefleur de fon 
Pére dans l’Eleétorat. Il époufa en fecondes nôces Agnès-Hed- 
wige, fille de Joachim-Erneft Prince d’Anhalt, & ne vêcut que 
5 femaines avec elle. Après la mort de l’Eleéteur, cette Prin- 
ceffe époufa Jean, Duc de Holftein. Voyez S AX E, la branche ca- 
dette ou Albertine. Sleidan, de Stat. Reg. L. 26. Thuan. /. 28. 
39. 4r. 84. fc. Spangenberg. Peccenftein. Faufte. 

AUGUSTE. Il y a quantité d’autres Princes qui ont porté 
Je nom d’Augufte: il faudra les chercher fous les noms qui les 
ditinguent le plus les uns des autres, & qui font leurs noms de 
famille. 

AUGUSTIN (Saint) ville & Cap de l'Amérique. Poez 
SAINT-AU GUST'IN. 

AUGUSTIN (Aurelius faint) fils de Patrice, Bourgeois de 
Tagafte, & de Monique, naquit à Tagafte, petite ville de Nu- 
midie en Afrique, proche de Madaure & d’Hippone, fous l’em- 
pire de Conftance, le 13 de Novembre de l’an 354. Son pére 
étoit Payen, & ne fe convertit que fur la fin de fa vie; mais fa 
mére, qui étoit Chrétienne, eut foin de lui infpirer les princi- 
pes de fa Religion, & le fit mettre au rang des Catéchuménes : 
de forte qu’étant tombé malade, il demanda le batême avec ar- 
deur; mais la violence du mal ayant ceflé, on remit à le bati- 
fer à un autre tems. Son pére lui fit apprendre les principes de 
la Grammaire à Tagafte, & l’envoya enfuite à Madaure, pour 
y étudier les Humanitez. Auguftin reconnoît lui-même qu’il a- 
voit alors autant d’averfion pour l'étude, & particuliérement 
pour la Langue Gréque, qu'il avoit de paffion pour les fpedta- 
cles & pour les Poëtes. Après avoir achevé le cours de fes 
Humanitez à l’âge de 16 ans, fon pére le retira de Madaure, 
pour l'envoyer faire fa Rhétorique à Carthage; mais comme il 
fe paffa du tems, pendant qu'on préparoit le fonds néceffaire 
pour fubvenir à la dépenfe qu'il falloit faire pour cela, Augu- 
tin demeura une année entiére à Tagafte. Loifiveté le jetta 
dans le defordre ; il partit de Tagafte vers l'an 371, pour aller 
à Carthage, où il étudia la Rhétorique avec beaucoup d’appli- 
cation & de fuccès; mais il y eut un commerce criminel avec 
une femme, dont vers l’an 372, il eut un fils nommé Adeodat, 
qui étoit un prodige d’efprit, & qui mourut à l’âge de 16 ans, 
après avoir eu le bonheur de recevoir le batême. Cependant, 
Patrice, pére d’Auguftin, mourut peu de tems après avoir reçu 
le batême. La leéture d’un Dialogue de Cicéron, intitulé Hor- 
tenfius , donna à Auguftin quelque amour de la fagefle; mais com- 
me il n’y trouva point le nom de Jéfus-Chrift, qui étoit gravé 
fon enfance, il fe mit à lire l’Ecriture Sainte. 
N’y ayant pas néanmoins trouvé les fleurs de l’éloquence profa- 
ne, il ne la put goûter , & s’appliqua à l'étude des Catégories 
d’Ariftote & des Arts Libéraux, qu'il apprit facilement fans Mai. 


s preuves de valeur fous Charles V, qu'il avoit fuivi en Fran- 
rgea de l’Adminiftration 
ine de Luther, 
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tre, par la feule force de fon génie; maïs il fe laiffa furprendre 
par les Manichéens, embraffà leurs erreurs, & attira plufieurs 
perfonnes dans cette Sete. À l’âge de 19 ou 20 ans, il revint 
à Tagafte, où il enfeigna la Gremmaire, & fréquenta le Barreau? 
il eut pour difciple Alipe. La douleur qu’il eut de la mort d’un 
de fes amis, lui fit quitter Tagafte, d’où il revint à Carthage, 
pour y enfeigner la Rhétorique: il y arriva à l’âge de 25 ans, 
fur la fin de l’an 379, & y profefla avec applaudiflèment. Quoi- 
qu'il eût en horreur la Magie, il eftimoit alors l’Aftrologie Ju- 
diciaire, & fe méloit même de deviner & de faire des horofco- 
pes. Vindicien, Médecin habile, & un nommé Firmin, tous 
deux amis de S. Auguftin, le détrompérent de l'Aftrologie Ju- 
diciaire. Il étoittoüjours engagé dans les erreurs des Manichéens; 
mais la corruption de leurs mœurs, & une conférence qu’il eut 
avec Faufte, célébre Manichéen, l’an 383, dans laquelle il re- 
connut la foiblefle & l'ignorance de cet Hérétique, commença 
à l’en détromper. L’infolence des Ecoliers de Carthage lui fit 
prendre le deffein d'aller à Rome, malgré fa mére, qui vouloit 
à toute force le retenir, ou partir avec lui. Etant arrivé à Ro- 
me, il comba dangereufement malade chez un Manichéen : après 
avoir recouvré la fanté, il continua de profeffer la Rhétorique, 
& attira quelques Ecoliers. Mais comme il reconnut qu'ils é- 
toient-la plupart d'affez mauvaife foi pour s’en aller fans payer, 
il chercha à s’établir ailleurs. En ce tems-là, les Citoyens de 
Milan ayant demandé un Profeffeur de Rhétorique à Symmaque 
Préfet de Rome; il choifit S. Auguftin pour cet emploi. Etant à 
Milan, touché par les difcours de S. Ambroïfe, il réfolut de fe 
convertir, de quitter la Seéte des Manichéens, & de fe faire 
catéchumene dans l’Eglife Catholique, jafqu’à ce qu’il connût 
la vérité qu’il cherchoit. Les livres de Platon lui fervirent à 
l'inftruire fur la Divinité. La converfation de Simplicien & de 
Potitien avancérent encore fa converfion; & la leéture des Epi- 
tres de S. Paul acheva ce grand ouvrage la 32 année de fon âge. 
Les larmes &les priéres de fa mére Monique, qui l’étoit venu 
trouver à Milan, ne contribuérent pas peu à cette converfion. 
Il continua néanmoins fes leçons jufqu'aux vacances de l'an 
386. Quand elles furent venues, il fe retira à la campagne dans 
la Maifon de Vérécundus, où il s’appliqua férieufement à cher- 
cher la vérité, & à fe préparer au batême, qu’il reçut dans la 
ville de Milan, de la main de S. Ambroife, à Pâques de l'an 
387. Après fon batème, il renonça entiérement à fa profeflion, 
& prit la réfolution de s’en retourner en fon païs. 11 fe rendit 
à Oftie pour s’embarquer: il y perdit fa mére, & après fa mort 
il demeura quelque tems à Rome, & s’embarqua enfin pour re- 
tourner en Afrique, au mois d’Août de l'an 388. Il paf par 
Carthage, où il logea chez un Magiftrat appellé Inocent, qui 
fut guéri miraculeufement d’une fiffule, pendant que S. Auguftin 
demeuroit chez lui. Il alla s'établir à Tagafte, où il vendit & 
diftribua tous fes biens aux pauvres, & vécut trois ans en com- 
munauté avec quelques-uns de fes amis, qui vivoient dans l’exer… 
cice des jeûnes, des priéres, & d’autres œuvres de piété, & 
qui s’appliquoient jour & nuit à méditer la Loi de Dieu, & à 
compofer des Ouvrages utiles à l’Eglife. Il n’avoit pas enco_ 
re bâti de Monaftére, & n’avoit point reçu encore l'Ordre de 
Prêtrife. 

S. Auguftin étant venu à Hippone, pour travailler à la con- 
verfion d’un homme de qualité de cette ville, Valére, qui en 
étoit Evêque, propofa à fon peuple d’élire un Prêtre dont cet- 
te Eglife avoit befoin. S. Auguftin s’étant trouvé par hazard dans 
PEglite, fut choifi par le peuple, & ordonné malgré lui par Va- 
lére, au commencement de l’année 39r. S. Auguftin alla auffi- 
tôt faire une retraite, pour fe préparer aux fonctions du facer- 
doce, & demanda du tems à Valére jufques à Pâques, Valére, 
qui avoit deftiné S. Auguftin pour prêcher en fa place, lui per- 
mit de le faire en fa préfence, contre la coutume des Evêques 
de l’Eglife d'Afrique. Ce fut alors que S. Auguftin établit à 
Hippone un Monaftére ou une fociété de perfonnes qui met- 
toient tout en commun, fans rien pofléder en propre. Il aflifta 
l'an 393, à un Concile général tenu à Hippone, où il expliqua 
le Symbole de la Foi en préfence des Evêques, qui conçurent 
une fi haute eftime de fon favoir, qu'ils le jugérent digne d’une 
plus grande place; mais Valére, qui craignoit qu'on ne lui en- 
levät une perfonne fi néceffaire pour le Gouvernement de fon 
Diocéfe, réfolut de le faire fon Collégue ou Coadjuteur dans 
l'Eglife d'Hippone, & le fit ordonner par Mégalius, Evêque de 
Calame, l’an 395. S. Auguftin eut bien de la peine à confentir 
à cette ordination, quoiqu'il ne fût pas encore, comme il l’a 
depuis déclaré, qu’elle fût contraire aux Loix de l'Eglife, & 
aux Canons du Concile de Nicée, qui défend d’ordonner deux 
Evêques dans une même Eglife. Etant Evêque, il établit dans 
la maifon épifcopale un Monaftére de Clercs, avec lefquels il vi- 
voit: il s’aquitta avec zéle de tous les devoirs d’un bon Evê. 
que, en combattant les Hérétiques & le fchifme des Donatiftes, 
en inftruifant fon peuple par des prédications continuelles, en 
foulageant abondamment les pauvres, en foutenant la vérité & 
la Difcipline de l’Eglife dans plufeurs Conciles, en combattant 
les erreurs des Pélagiens, par fes Ecrits & par fes aétions. Les 
grands fervices qu’il a rendus à l'Eglife, fes excellens Ecrits & 
fes vertus, lui ont mérité les éloges que lui ont donnés les Au- 
teurs de tous les fiécles fuivans, qu'il feroit trop long de raps 
porter. Il mourut à Hippone auffi faintement qu'il avoit vécu, 
âge de 76 ans deux mois & demi, 34 ans ou environ après fon 
ordination à l’Epifcopat, le 28 Août de l’an 430, ayant la dou 
leur de voir fon païs envahi par les Vandales, & la ville dont” 
il étoit Evêque, affiégée depuis plufieurs mois. Il avoit été 
nommément invité par Théodofe le Feune, pour afifter au Con- 
cile d'Ephéfe; mais cet ordre n'aiva en Afrique qu'après fa 
mort. x 
Les Oeuvres de S. Auguftin compofent plufieurs"tomes;“dans 
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lefquels on les a partagez fuivant l’ordre qu'on à cru le plus na- 
turel. Il yen a un grand nombre d'Editions. Nous füuivrons 
la derniére qui a été faite par les Péres Bénédiétins de la Con- 
grégation de faint Maur: elle eft partagée en onze tomes. Le 


1 contient les Oeuvres qu'il a compofées avant que d'être Pré- | 


tre, avec les Livres des Retradtations & des Confeffions, qui 
fervent comme de Préface à fes Ouvrages. Le IL renferme les 
Lettres de S. Auguftin, qui ne répréfentent pas feulement l'ef- 
prit & le caraétére de ce Saint; mais qui contiennent encore 
des points très importans touchant la Doctrine, la Difcipline & 
la Morale: elles font partagées en quatre clafles. Le II contient fes 
Traitez fur l’Ecriture-Sainte. Le IV fon Commentaire furles Pfeau- 
mes, Le V, fes Sermons. Le VE, fes Ouvrages dogmatiques fur 
divers points de Morale ou de Difcipline. Le VI, l'Ouvrage 
de la Cité de Dieu. Le VIIL, fes Oeuvres contre les Héréti: 
ques, à l'exception de ceux qu’il a faits contre les Donatiftes & 
contre les Pélagiens. Le IX, fes Traitez contre les Donatiftes. 
LeX, fes Traitez contre les P. agiens; & le dernier, la Vie de 
S. Auguftin, tirée principalement de fes Oeuvres, avec des Ta- 
bles très amples & très utiles. 

Les plus confidérables Ouvrages du premier tome, font ro. 


deux Livres des Retraëtations, qui font une efpéce de critique | 


de fes Ouvrages. Il en rapporte” le 
les; il en fait le Catalogue, fuivant 
marque à quelle occafion, & pourquoi il les a écrits; ilen dit 
le fujet, & fait connaître le deflein qu’il a eu en les compofant; 
il éclaircit les endroits qui lui paroïflent obfcurs; il adoucit ceux 
qu’il croit être trop durs; il donne un bon fens à ceux qui fem- 
blent être capables d’en avoir un mauvais; il redrefle ceux où 
il croit s'être écarté de la vérité; enfin il reconnoît ingénuement 
& de bonne foi les fautes ou les erreurs dans lefquelles il eft 
tombé. La Préface de cet Ouvrage eft fort humble. Il y re- 
marque que {on deflein eft de revoir fes Ouvrages avec la févé- 
rité d'un Cenfeur, & de reprendre lui-même fes propres fau- 
tes; qu’il fuit en cela le confeil de l’Apôtre, qui dit, que JF nous 
Hous jugions nous-mêmes, nous ne Jérions pas jugez par le Seign ur; 
qu'il ett épouvanté par cette parole du Sage, Il eft difficile d'évi- 
ter de faire des fautes, quand on parle beaucoup ; que ce n’eft pas le 
grand nombre de fes Ecrits qui lui fait peur, pulsque l’on ne 
peut pas dire que c'eft trop parler ou trop écrire, quand on ne 
parle & qu'on n’écrit que pour des chofes néceflaires ; mais qu'il 
craint juftement qu’il n’y ait dans fes Ecrits plufieurs chofes 
faufes, ou du moins inutiles ; que fi tout âgé qu'il eft, il ne fe 
croit pas encore exemt d'erreur, il eft impofñfible qu’étant en- 
core jeune, il ne foit tombé dans plufieurs fautes, foit en par- 
dant, foit en écrivant, d'autant plus qu'il étoit alors obligé de 
parler très fouvent; qu’il eft donc réfolu de fe juger foi-même, 
fuivant les réglés de Jéfus-Chrift, fon feul Maître, dont'il veut 
éviter le jugement. 20. Les Confeffions divifées en 13 Livres, 
dont les dix premiers contiennent l'Hiftoire de fa vie; & les 


ütre & les premiéres paro- 
l’ordre des tems, & il re- 


trois derniers, des réflexions fur le commencement de la Géné- | 


fe. Les autres Livres contenus dans ce tome font des Ouvrages 
Philofophiques, avec fes Traitez des Soliloques; les trois Livres 
du Libre-Arbitre; les deux Livres de la Genéfe, contre les Mani 
chéens ; le Livre des Mœurs de Egüfe; des Mœurs des Manichéens ; 
& le Livre de la véritable Religion, tous compofez avant qu'il fût 
ordonné Prêtre. Le fecond tome, compofé de Lettres , eft 
excellent: on y trouve une infinité de queftions fur des matie- 
res eccléfiattiques, réfolues & expliquées avec beaucoup de net- 
teté & de jugement. On y voit la difpute qu’il eut avec faint 
Jérôme, à l'occafion du différent de S. Pierre & de faint Paul, 
dans laquelle il témoigna beaucoup de modération. Les Com. 
mentaires fur l’Ecriture, contenus dans le troifieme tome à 
font précédez des Traitez de la Doëtrine Chr tienne, qui ren- 
ferment d'excellentes régles pour l'interprétation de l’Ecriture, 
Le Commentaire fur les Pfeaumes, qui remplit le quatrieme to- 
me, n’elt pas un Commentaire littéral, mais allégorique fur les 
Pfeaumes, mêlé de controverfe & de Morale. Les Sermons 
contenus dans le cinquieme tome, font, ou des Homélies fur 
l'Ecriture, où des Sermons fur les Fêtes, fur quelques Saints, 
& fur différens fujets. Ce ne font point des Oraifor S, COMPO- 
fées de toutes leurs parties, mais des Difcours fam: ers, pro- 
noncez fans beaucoup de préparation. Ils font prefque tous fort 
courts, & ne font compofez que de fentences & de phrafes cou- 
pées. Les Traitez contenus dans le fixieme tome, font pour fa 
plupart des Traitez de Morale, comme fur la Virginité, fur le 
Mariage, fur le Menfonge, &c. Le Livre de la Cité de Dieu, 
qui compofe le feptieme tome, eft divifé en 22 Livres, dont 
les cinq prémiers réfutent ceux qui croyent que le culte des 
Dieux eft néceffaire au bien du Monde, & qui foutiennent que 
tous les malheurs qui étoient arrivez depuis peu, ne venoient 
que de ce qu'on lavoit aboli. 
ceux qui demeurent d’accord que ces malheurs font arrivez dans 
tous les tems; mais qui prétendent que le culte des Divinitez 
du Paganifine eftutile pour l’autre vie. Les Manichéens quiontad 
mis deux Principes, font les principaux. Hérétiques qu'il attaque 
dansles Ecrits que contient le huitieme tome; il y réfute aufli les 
Ariens dans fes quinze Livres de la Trinité, & attaque en gé- 
néral les Payens, les Juifs, toutes les Seétes & toutes les ancien: 
nes Héréfies. Les Donatittes font ceux contre lefquels faint 
Auguitin a le plus & travaillé dans le comme: 
for Épifcopat, parce qu’ils partageoient prefque l'Afi 
les Catholiques. Ainfi le neuvieme tome eft rempli d’un grand 
nombre d'Ouvrages, dont les principaux font les fept Livres du 
Batême, les Livres contre Pétilien, &c. Il fembloit être réfervé 
pour combattre les Pélagiens; & en effet, il fut confidéré dans 
l'Eglife comme le Défenfeur de la faine doëtrine touchant la 
Grace. S. Jérôme, qui avoit commencé à écrire contre les Pé 
lgiens, cell quand il apprit que faint Auguftin écrivoit contre 


jue avec 


| par la feule force de fon efprit. 


| & a formé, pour ainfi dire, le corps de la Théologi 
Les cinq fuivans font contre | 
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eux. Depuis fa mort on à été 
ivres fur la Grace font fi ex 
ter de la doétrine qu'il y à éte 
régle, à l'exception, dit le Pa 
tions profondes & difficiles, 
les Semi-Pélagiens dans fon ‘I 
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perfuadé commuñément que fes 
és, qu'on ne doit jameis s'écats 
lie, & qu'ils devoient feïvir dé 
e Céleflin I, de quelques ques: 
if la fin de fà vie il a cotmbatti 
de la Corre&tion & de la Gras 
ce, & dans le Livre de la Pre nation des Saints. Saint Pros- 
per & faint Hilaire foutinrent fon Parti dans les Gaules , & faint 
Füulgence a depuis été fon fidéle Difciple. Innocent 1, répoñ- 
dant à PEpitre fynodale du Concile de Miléve , dont faint Au- 
guftin avoit été le Sécretaire, écrivit que cette feule dodrine 
pouvoit fuflre pour étouffer l'erreur Pélagienne. 8. Profper tap- 
porte que Boniface I le confültoit fouvent. Celeftin I défendit 
cette doétrine contre quelques Evêques des Gaules, Hormifdas 
& Jean II en ont fait aufli de grands éloges ; & dans le XVII fic 
cle, Clement VIII protefta qu'il vouloit S. Auguftin pour Juge 
des Difputes qui s’élevérent fur la Grace entre les Domini 
& les Jéfuites, fous fon Pontificat. Les Conciles de Cart ge; 
de Toléde, d'Orange, de Florence & de Trente, ont employé 
fes termes, & ont formé quelques-uns de leurs Decrets de fes 
conclufions; & les plus illuftres des Doéteurs anciens & moder: 
nes ont fait gloire de donner des éloges à fon mérite, & d'êtré 
fes Difciples & fes Défenfeurs. 

Nous avons quelques Ouvrages de faint Auguflin, imprimez 
dès l'an 1489. Un Chanoine de Bâle, nommé Augufin Dodo; 
ft le premier qui ait eu foin de recueillir tous ces Traë 
tez différens, pour les ranger dans un même corps, Il trava 
loit à faire des Argumens pour mettre à la tête de tous-ces Trais 
tez, lorsqu'il fut emporté de la pefte en 1501. Amerbachius, 
qui en avoit déja commencé l'impreffion, la continua, & cet 
Ouvrage parut à Bâle en 1506, en caraëtéres Gothiques. Le mê: 
me Ouvrage fut imprimé À Paris en 1515. Froben en fit une aux 
tre Edition à Bâle l'an 1529, avec des Notes d'Erafme. Celles- 
ci furent füivies de celles qui fortirent des Imprimeries des Gaila 
lards & de Chevallon, Imprimeurs de Pari Depuis ; les Doc- 
teurs de Louvain firent une nouvelle recherche des Oeuvres de 
ce grand Doéteur, les mirent en meilleur ordre; & c’eft fur ce 
travail que nous avons les Editions d'Anvers chez Plañtin, er 
15775 de Paris, dit du grand vire, en 1586; de Cologne, de 
Lyon, de Venife, &c. Énfüite on trouva dans l'Abbaye de S; 
Barthélemi de Fiézole en Tofcane, le Traité de S. À uftin ; 
intitulé, dé geflis Pelñ; & par les foins du Cardinal S pion 
Cobellutio, & de Marc Velferus, on le publia à Ausbourg l'an 
1615. C'eft ce qui donna la penfée aux Savans de chercher dans 
les Bibliothéques, de nouveaux Traitez de $. Auguñtin, Les 
Doéteurs de Louvain donnérent 123 Sermons. On entira onze 
de la grande Chartreufe.. Claude Ménard publia en 1617, le 
Traité contre Julien le Pelagien, fous ce titre, Contre Fulianunt 
Hereticum Pelagianum operis perfeékr, fève refpenfionts poltreme, lib. 
VI. Le P. Michel Paludanus, de l'Ordre des Auguftins, le fie 
depuis réimprimer à Louvain en 1641. Le P. Jacques Sirmond 
publia en 1630, quarante Sermons de faint Auguflin, Sermones 
nov XL. de vuriis argumentis. |] Baptifte Marus fit imprimer 
en 1644 fix Sermons, tirés de la Bibliothéque ‘du Vatican, & 
de la Bibliothéque Barberine. Guillaume Camérarius donna au 
public, Pan 1634, un Traité, de Septem witiis EP de Septem donis 
Spiritus Jansfi. Le P. Jérôme Vignier, de l’Oratoire, fit impri- 
mer à Paris en 1654, un fupplément des Oëuvres de cé Pére, 
en deux volumes 3x fofo. L'on y trouve tous ces Traitez par- 
ticuliers. Enfin, les Réligieux de l'Abbaye de S. Germain-des- 
Prez, fur la fin du XVII fiécle, nous ontprocutéune Edition beau= 
coup plus ample & plus correéte que toutes celles que nous avions. 

S. Auguftin avoit une vaite étendue, une grande juftefle, & 
une merveilleufe pénétration d’efprit. Il étoit extrêmement fort 
fur le raifonnement. Sa méthode ordinaire eft d'établir de 
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| grands principes, dont il tire une infinité de conféquences: en 


forte que tous les points ont une grande liaifon les uns avec les 
autres. Il a plus raifonné fur la plupart des Myftéres, que les 
Auteurs qui l'ont précédé. Il agite plufieurs queftions, aufquel- 
les on n’avoit point penfé jufqu'alors, & en a réfolu plufieurs 
Il n’étoit pas fort habile dans 
les Langues, & avoit fort peu lu les Anciens. Quoiqu’ileût ens 
feigné la Rhétorique, il ne poñlédoit pas l’éloquence des Ora- 
teurs, ou il la négligeoit; il n’eft pas même toñjouts pur dans 
fes expreffions, & fe fert quelquefois de mots impropres où ba- 
bares; il ufe fouvent de pointes & de jeux de mots. Il répété 
les mêmes chofes, il rebatles mênes raifonnemens én cent en< 
droits; il s’arrête lonptems fur une même penfée, à laquelle il 
donne différens tours, & il s’étend ordinairement fur des lieux 
communs. Il a traité une infinité de matiéres par principes; 
des Péres 
Latins qui l'ont faivi. Non feulement ils ont puifé dans fs 
Livres les principes dont ils fe font fervis ; mais même ils n'ont 
fait fouvent que le copier. Ona déja dit que quelques Conci: 
e font fervis de fes termes pour compofer leurs décifions fus 
la Grace. Enfin quand dans le XII fiécle Pierre Lombard a voue 
lu faire un Abrégé de toute la Théolôgie, il n’a prefque fait au- 
tre chofe que recueillir des paflages de S. Auguftinz & quoique 
S. Thomas, & les autres Scholaltiques, ayent füivi une métho- 
de différente, ils fe font néanmoins la plupart attachez aux 
principes de S. Auguftin, fur lefquels ils ont bâti leurs opinions 
théologiques. 
La ville d'Hippone füt prife dans l'année qui fuivit la mort 
de t Auguftin; fon corps fut refpeté des Barbares, & fof 
nom fut inféré dans l’ancien Calendrier de l life d'Afrique aw 


29 d’Août. On prétend qué fon corps fut transféré vers l'an 
506, par les Evêques d'Afrique, chaffez par les Vandales de 
l'Eglife de faint Etienne, d’'Hippone, où (il avoit é enterré, 


& porté avec eux en Sardaigne, Où ils étoient exilez. On ajoû+ 
Did dd z te 
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te qu’il fut transféré de Sardaigne à Pavie par ordre de Luitprand 
Roi des Lombards, le 28 Février l'an 713, dans le Monattére 
de faint Pierre, qui étoit alors au fauxbourg de cette ville, & 
qui dans la fuite s'eft trouvé enfermé dans l'enceinte de la vill 
Mais on ne fait point ce qu’il eft devenu. L’Eglife de faint Pie 
re eft compofée préfentement de Chanoines Réguliers, établis 
en 1220, & d’Hermites de faint Auguftin, dont le Couvent, fon- 
dé dans le XIV fiécle, eft de l’autre côté de l'Eglife, qui eft de- 
meurée commune entre ces deux maifons. Les uns & les au- 
tres ont voulu faire croire que le corps de faint Auguftin étoit 
d un tombeau de brique, cimenté dans la cave de deflous le 
ind autel; mais on ne l’a point encore découvert, & on ne 
t point cert: 1 endroit de l'Eglife il repofe. * 
aint Auguftin, dan Jations , EP plufieurs au- 
tres de fes Ouvrages. Pollidius, fn Auguf. Profper. Mar- 
cellin. Orofe. Sigebert.. Gennad héme. Bellarmin , de 
Script. Eccl. Sixte de Sienne 4. Biblioth, Sacr. Les Doéteurs 
de Louvain, dans leur Préj s de Jaint Auguflin. Ri- 
vius, ôn Vita S. Auguli F d Vie de Jaint 
. Tillemont, Mi de PHifioire Ecclef. tome XIII. M. 

Nouvelle Bibliothèque des Aut. Ecclef. du cinquieme fiécle. 
Baillet, Vües des Saints, au 28 Août. 
pelle vulgairement Maifons de fon Ordre, toutes les Com- 
munautez qui font profeflion de fuivre fa Régle, quoique l'Infti- 
tut en foit fort différent. Les Chanoines Réguliers fe difent 
tous de l'Ordre de faint Auguftin; & en effet, ce font ceux qui 
imitent le plus fa maniére de vivre. Les Religieux Mendians, 
nommés Augu/lins, prétendent être d'un Ordre fondé par faint 
Auguftin , fuivant une Régle fauflement attribuée à ce Saint. Les 
Auguftins, connus en France fous le nom de Petits-Péres, fe van- 
tent auffi d’être de l'Ordre de faint Auguftin, & de fuivre fa Ré- 
gle. Voyez AUGU STINS, Ordre de Religieux. 

AU GUSTIN (faint) Archevêque de Cantorbéry en An- 
gleterre, vivoit dans le VI fiécle. Il étoit Prieur du Monaftére 
de faint André, de l'Ordre de faint Benoît, à Rome, & fut en- 
voyé l'an 596, par le Pape faint Grégoire le Grand, pour an- 
r la Foi de l'Evangile aux Anglois & Saxons, qui s’étoient 
s dans la plupart des Provinces de la G nde-Bretagne, & 
en avoient chafé les Bretons, qui s’étoient retirez dans les e 
trémitez de Galles & de Cornouaille, & dont une partie étoit 
païlée en France. On dit que la Reine Berthe contribua beau- 
coup à ce voyage. Cette Princefle, qui étoit fille de Charibert 
Roi de France, avoit époufé Ethelbert Roi de Kent en Angle- 
terre, qui étoit Payen, & qui reçut de fon époufe les premié- 
res teintures du Chriftianifme. Elle l'en entretenoit fouvent; & 
lorsqu'elle le vit difpofé à fe faire inftruire, elle en avertit faint 
goire, lequel y envoya Auguftin, avec d’autres Religieux 
qu'il lui foumit comme à leur Abbé. Quelques Eccléfiaftiques 
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de France fe joignirent à eux. Ils arrivérent dans le Royaume 
de Kent, & s'établirent avec la permiffion du Roi Ethelbert, 


près de Cantorbéry, dans l’Eglife de faint Martin. De là ils 
travaillérent à la converfion des Anglois. Le Roi Ethelbert fut 
un des premiers qui embrafla la Religion Chrétienne. Saint Au. 
guftin voyant la bénédiétion que Dieu répandoit fur fon travail, 
jugeant qu’il falloit multiplier le nombre des Ouvriers évangéli- 
ques, repaffa en France, où il reçut l'ordination épifcopale des 
mains de Virgile, Evêque d'Arles. Etant retourné en Angle- 
terre, revêtu de ce nouveau caraétére , il batifa dix mille per- 
fonnes le jour de Noël 597, & fit fa demeure à Cantorbéry. Il 
envoya enfuite d 
faint Gré ñ de fa Mifion, & le confulter fur div 
fes difficuitez, qui regardoient la conduite de cette Eglife ne 
fante. Saint Grégoire répondit à fes dificultez, lui envoya le 
Pallium, érigea fon Siége en Métropole, & lui renvoya fes Dé- 
putezs E urs autres Prédicateurs. Saint Auguitin éta- 
blit fon Siége épifcopal à Cantorbéry, qui devint ainf la Métro- 
pole d'Angleterre. Il dédia fa Cathédrale fous le nom de Ja 
Sauveur, & rendit tout fon Clergé Régulier, en compofant fon 
Chapitre de Moines. Il fonda auffi à Cantorbéry un Monaftére 
en l'honneur de faint Pierre & de faint Paul, & y mit pour Ab- 
bé, le vénérable Pierre, qui étoit un des Députez qu’il avoit 
envoyez en Italie. Il travailla à la réunion des Bretons, anciens 
Chrétiens, qui différoient de lEglife Romaine fur la célébration 
de la Pâque & fur quelques autres pratiques. Al eut deux con 
férences avec eux; mais il ne put rien gagner fur leurs efprits. 
IL établit plufieurs Evêques dans les villes du Royaume de Kent, 
& dans les Royaumes voifns, entre autres, $. Mellit à Lon- 
dres, & S. Jufte à Rocheiter, & mourut à Cantorbéry le 26 
Mai de l'an 607. Il fut enterré dans l’Eglife de S. Pierre, &a 
toûjours été honoré en Angleterre comme Apôtre de ce Royau- 
me, jufqu’au tems du Schifme. * S. Grégoire, l. 
Grégoire de Tours, L. 4. c. 26. Béde, Hif. Ecck. 3 
& Juiv. Guill. de Malmesbury. Polydore Virgile. Baronius. UC 
tef. Britan. &c. Mabillon, Vita SS. Benediét. Bail- 
let, Vies des Saints, au 26 de Mai 
AUGUSTIN (Antoine) Archevêque de Tarragone, a été 
Von des plus favans hommes que l'Efpagne ait produits. Il étoit 
de Saragofte, d'Antoine Auguftin, Vice-Chancelier d'Aragon, 
& frére de Pierre Evêque d'Huefca, & d’Elifavetb Duchelle de 
Cardonne. Après avoir étudié en E e à Alcala & à Salaman- 
que, il pañla en Italie, & s’y perfeétionna dans les Univerfitez 
de Bologne, de Padoue & de Florence. Il fe rendit très habile 


dans la connoiflance du Droit Civil & Canonique, dans les Bel- 
les-Lettres, dans l'Hiftoire Eccléfiaftique, dans les gues, & 
dans toutes fortes d'Antiquitez faintes & profanes. Les Ouvi 


ges qui nous reftent de lui, ne font point les fruits d’une vieil- 
leffe confommée ; car il en publia de très beaux dans une gran- 
de jeuneffe, l'âge de 25 ans.il compofa à Florence fon 
Traité intitulé, Emendationes € Opiniones Furis Civilis, qui lui 
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acquit beaucoup de réputation. Suivant l’exemple d’Alciat, doñt 
il avoit été le Difciple, il unit la Jurifprudence aux Belles-Let. 
tres: ce que les plus doétes Jurifconfultes ont depuis imité. 
Lorsqu'il eut été appellé à Rome par le Pape Paul IL, il fut 
un des douze Auditeurs de Rote, & remplit très bien cette char- 
ge. En 1544, Jules III le deftina pour aller en Angleterre, en 
qualité de Nonce; & Paul IV l'ayant nommé Evêque d’Alife, 
dans la Terre de Labour, l’envoya l'an 1557 en Allemagne, 
vers l'Empereur Ferdinand I. A fon retour, Philippe Il, Roi 
d'Éfpagne, l'envoys dans la Sicile; & en 1558, il le nomma à 
l'Evêché de Lérida. En 1562, Augufin fe trouva au Concile 
de Trente, où il parut avec éclat; & s'étant retiré dans fon E- 
glife, il y travailla à remplir les devoirs d’un bon Prélat, & à 
compofe Ouvrages. Enfin en 1574, on lui donna Ar. 
chevêché de Tarragone, qu'il gouverna jufques en 1586 qu'il 
mourut, âgé de 68 ans, trois mois & trois jours: Son corps 
fut enterré dans fon E ; où l’on voit fon tombeau. Il avoit 
autant de piété que de fagefle & d'érudition. Jamais perfonne 
ne fit paroître, dans toute la conduite de fa vie, plus d’inté- 
grité, plus de conftance & plus de grandeur d'ame, que cet il- 
luftre Archevêque. Il vivoit avec une tempérance & une chafte- 
té exemplaire, & il diftribuoit fes biens aux pauvres avec tant 
de libéralité, qu'après fa mort on ne trouva pas dans fes coffres 
de quoi le faire enterrer fuivant fa qualité. Il avoit un efprit 
fi élevé, un jugement fi folide, il étoit fi favant & fi laborieux, 
qu’il étoit capable de réuffir dans tous les Ouvrages qu'il eût pu 
entreprendre. Il étoit bien verfé dans la plus obfcure Antiqui- 
té; & il avoit ramaflé un fi grand thréfor de doëtrine , qu'il étoit 
un des plus riches hommes du monde en cette efpéce de biens. 
Vous excellez, lui dit Paul Manuce dans une de fes Epîtres , er 
la belle Littérature, @ fi je Juis quelque chofe à l'égard des autres, 
étant comparé à vous je # rien. Cependant le Pére Paul, dans 
fon Hiftoire du Concile de Trente, prétend, mais fans raifon, 
qu'’Antoine Auguftin n’étoit point verfé dans la connoiffance de 
l'Hiftoire Eccléfiaftique. Voflius aflure qu'Antoine Auguftin é- 
toit un des plus grands hommes du monde, & que fes Notes 
fur Feftus font remplies de beaucoup d’érudition. Ses Notes fur 
Varron, ont auffi été généralement eltimées. Le Traité le plus 
confidérable de ceux qu’il a compofez fur le Droit Canon, c'ett 
celui de la Correttion de Gratien. C’eft un Ouvrage d’un tra- 
vail prodigieux, d'une exattitude merveilleufe , & d’une très 
grande utilité. Il y en avoit deux anciennes Editions, l’une à 
Tarragone, & lautre poftérieure, à Paris en 1607; mais M. 
Baluze en a donné une nouvelle, beaucoup plus belle & plus 
correéte, avec de favantes Notes, imprimée à Paris en 1672. 
Outre les Ouvrages dont nous avons déja parlé, Antoine Au- 
guftin a publié les fuivans, De Nominibus proprits Pandeëtarum; 
Familie Romanorum triginta, cum Fulvii Urfini familiis; Epiflole ad 
Hieronymum Blancam de Cefarauguflans patrie communis Epifcopis 
atque Conciliis; Emendationum € Opinionum Furis Civilis Ubri IV, 
ad Modeflinum , five de Excufationibus liber fingularis ; ad Lelium Tau- 
rellum de Militis, Epiftola; De Legibus À Senatusconfultis Roma 
morums Novellarum Antecefforis Epitome , cum Notis € Pa- 
ratitlis, € Conflitutiones Gras, uguftino Interprete; Antique Col- 
le&fiones Decretali pœnitentiales, cum 
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ales item € Synodales Tarraconenfium $ 

Épitome Furis Pontificii veteris, Ouvrage divifé en trois parties 
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qui font 1. de Perfonis, 2. de Rebus, 3. de Fudictis; Concilia Gra- 


ca & Latina; Bibliothece Antonii Auguflini hbrorum manufcriptorum 
Index ; Onze Dialogues en Efpagnol, des Médailles des Grecs € des 
uitez d'Efpagne, traduits deux fois en Italien, 
en Latin par André Schot; Colleéfio Conflitutionum Co- 
imiant; Loges Rhodiorum navales, militares, EP. Reperto- 
1} num Rote; De Pontifice Maximo, Pai chis, Primati- 
bus & Archiepiféopis ; De perfeéto Furifronfulto SF Epiftopos Anno- 
tationes ad M. Valerii Flacci que exfhant de Verborum Jigrificatione s 
Breviarium, Hore €? Ordinarium Ecclefie Ilerdenfis. Ant. Augu- 
ftin a auñfi laiffé quelques Ouv i n'ont pas vu le jour, Fu- 
ris Pontificii Infli ess In Pandeétas Florentinas Index verborum 
, & Var s; ad Hadrianum liber fingularis ; Ttem ad 
Ediétum; Fr nta Veterum Scriptorum, Poëtarum €f, Oratorums 
Note in Pœnitentiale Romanum. Divers grands hommes parlent 
très avantageufemént d'Antoine Auguftin ,& entre autres * Paul 
Manuce, Epifi. l. x. Epift. 6. 8.9 Poflevin. Le Mire. Leuncla- 
vius. Scaliger, &c. Conjultez André Schot, & Nicolas Antonio, 
Biblioth. Hifp. €fc. Eloges des Hommes Savans de M. De Thou, 
avec les addit. d'Antoine Teifier, tome. 3. p. 384, € Jidv. de l'é- 
dit. de Hollande 1715. M. Du Pin, Nouv. Biblioth. des Aut. Eccl. 
du XPT fiecle. Baluze, dans Ja Préface fur le Traité de la CGorreétion 
de Gratien. 

AUGUSTIN, né dans la grande Arménie, dans un lieu 
nommé Bag ou Bagi, entra dans l'Ordre de S. Dominique, qui 
gouverne feul. dans ce paï ceux qui font attachez à l’Eglife 
Romaine, & y montra tant de fageñle & de conduite, que le 
Clergé & le peuple de Naxivan l'élurent unanimement pour leur 
Evêque vers l’an 1620, après la mort de Matthieu Erafme. E- 
tant arrivé à Rome pour être facré, il trouva que le Pape Paul 
M it déja défigné Paul-Marie Citadini, de Bologne, pour 
afme, & même l’avoit fait facrer fous le titre d’Ar- 
Myre; Grégoire XV, fans changer la difpofition 
de fon prédécelfeur, fit fa Evêque de Myre, & le 
nomma Coadjuteur de Citadini, à qui il fuccéda en 1627, & 
ayant gouverné fon Églife avec un zéle vraiment apoftolique, il 
mourut le 16 Avril 1653. Les Jacobins de la rue faint Honoré à 


Paris, ont la Relation de fon Voyage dont on vient de parier, 
écrite de fa propre main en Arménien, & un petit Traité de Ja 


Pénitence, qu’il avoit compofé en la même Langue. * Echard, 
ipt. Ord. Pred. t, 2. 
AUGUSTIN, dit DE LA TRINITE’, Portugais, & 
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ieux de l'Ordre des Hérmites de faint Auguftin, dans le 
XVI fiécle, enfeigna la Théologie fcholaftique à Coïmbre en Por- 
tugal, puis à Touloufe, où il mourut l'an 1589. Il écrivit fur 
le Maître des Sentences , & fur faint Thomas; un Traité de l’im- 
maculée Conception de la fainte Vierge, &c. * Antoine de la 
Purification, in. Chron. Aug. Portug. 1. 7. Nicolas Antonio, Bi- 
bliotb. Hifp. &e. 

AUGUSTIN de Fivizano, Voyez MOLARI. 

AUGUSTIN (Patricius) ayez PATRICE (Auguftin Pi- 
colomini.) 

AUGUSTIN Béro ou Bérous. Z2yz BE'RO. 

AUGUSTIN d'ANCONE.. Voyez TRIUMPHUS. 

AUGUSTIN Nugnès Del-Cadillo. Voyez DEL -CA- 
DILLO. 

AUGUSTINES, où FILLES HERMITES DES. 
AUGUSTIN. Ces Filles, qui reconnoiflent S. Auguftin pour 
leur‘pére, commencérent de fon vivant en Afrique; & la fœur 
de ce grand homme fut leur Supérieure, Il leur donna une Ré- 
gle qui eft contenue dans une de fes Lettres: & c'elt mê- 
me de là que l’on prétend que les Religieux Augaftins ont ti- 
ré la Régle qu'ils profeffent. Quoi qu'il en foit, ces Fil 
les furent en fi grand nombre dans l'Afrique, que l'Eglif fait le 
bre une fête en l'honneur de plus de 4000 de ces 
faintes Religieufes, qui furent martyrifées dans le cinquiéme fié- 
cle durant la perfécution de Genferic, Roi des Vandales. L’ha- 
bit de ces Filles de S. Auguftin étoit une robe & un manteau 
noir; une ceinture de peau; un voile rouge, plein de croix & 
dreffé en pointe comme un capuce pointu fur leur tête, afin 
quelles confervaffent un perpétuel fouvenir de la paflion de No- 
tre-Seigneur Jéfus-Chrift. Elles marchoient nuds piez ; celles 
qui leur ont fuccédé fe font répandues particuliérement en Ef- 
pagne & en Italie, où elles ont formé diverfes Congrégations. 
Nous allons dire un mot des principales. 

Les Filles Hermites de l'Ordre de S. Auguftin de la Congréga- 
tion inftituée fous le titre de LA PE NiTence pe Jéfus-Chrift 
étoient vétues comme celles dont nous avons parlé; mais comme 
le drap de leurs habits étoit fort rude & très pefant, on les ap- 
Joit les Filles du Sac: elles marchoient nuds piez. La B. Agnès 
de Montepulciano a fort illuftré cette Congrégation qui a eu plu- 
fieurs Monaftéres, 

Celle qui porte le nom deSte. CATHERINE DE La RosE 
eft établie à Rome, où leur Monaftére pofléde les corps des faints 
Martyrs Saturnin, Sezine & Romain. Le Cardinal Nicolas de 
Cufa les dota dans le XV fiécle, & les obligea d’enfeigner les 
pauvres filles. 

11 y a un autre Monaftére de ces filles à Rome fous le titre des 
QuaTre 58. couronnez, Eglife titulaire d’un Cardinal. Il 
eît chargé de l’inftruction des Enfans blancs; & celui de Sa1N- 
re TEcLE dañs la même ville eft doté par le Saint Siége pour 
l'entretien & le mariage de plufeurs petites filles délaiflées de- 
puis le berceau, que ces Religieufes inftruifent & élévent à la 

jété. 
Li La Congrégation fousle titre de Ste. Mar THe fe confacre en- 
tiérement au fervice des malades, où dans les hôpitaux, ou dans 
les maifons particuliéres. Elles afliftent ceux qui font à l'agonie, 
lavent les corps des morts, & difpofent de leurs funérailles. Il 
yena plufeurs Maifons en Italie, en France, & en Allema- 
gne. 

© Celle qui eft dite de Ste. CATHERINE établieàParis, rueS. 
Denys, loge les pauvres, & fait enterrer les corps des morts 
qu’on trouve dens les prifons, dans les rues & fur les bords des 
riviéres. Elles font vêtues comme celles de l'Hôtel-Dieu de Pa- 
ris. Il y a aufli plufieurs Monaftéres d'Hosp1TaLte Res en 
France, dont la plupart font vétues de blanc, la ceinture noire, 
un rochet de toile blanche, & un manteau noir. Le Couvent 
de Gênes, dit Le craND HortTAL, y fut inftitué par laB. 
Catherine de Gênes & la pieufe Ar. 

dirigé par les PP. Hermites de $. À 
te pes BAPTISTES, établis 
Religieux Hermite de S. Auguftin. 

11 y a encore la Congrégation du Monr CALVAIRE, éta- 
blie à Anvers dans le XIII fiécle. Elle eft répandue par toute 
la Flandre pour le fervice des hôpitaux, de même qu’ils’entrou- 
ve en plufieurs autres Royaumes , & les SOEURS NoIRES de 
Camibray logent les pauvres Pélerins, & les traitent avec charité. 
Enfin il y a des Filles DéchaufJées de S. Auguftin, dont la refor- 
me s’ctablit en gne fous le titre de l'INCARNATION pu 
Sauveur. Le P. Louis de Léon en donna le deffein, & la 
Mére Marie-Anne de S. Jofeph l’exécuta, & fonda les Couvens 
de Valladolid, de Palencia, de Médina de la Campo, & celui 
de Madrid, où elle fut appellée en 1611. Le Roi Philippe LU, 
& Marguerite d'Autriche fa femme, leur fondérent un célébre 
Monaftére près de leur Palais, fous le vocable de l'ANNon- 
CIATION où INCARNA&TION. Leur vie eft des plus aufté_ 
es. Cette Congrégation a pañlé en Italie, & prit fon commen- 
cement dans Naples fous le titre de 8. Joser#. Nous pañlérons 
fous filence plufieurs autres Congrégations de Filles Hermites de 
faint Auguftin. *Poffidius ou Poffidonius, in Pit, S Auguft. Baro- 
nius, 4. C. 382: © 385. Sponde, 4. C. 1256. n. 5. Bzovius & 
Raynaldi, # Amal. Joannes Mauburnes, de Pr. Illufir. Ord.s. 
Aug. Jacques de Ber e, # Chron. Maurolicus, ## Mari Ocean, 
Rehig. Le Mire, Ordin. Relig. € de Congreg. Cleric. Jo: 
feph Pamphyle. Philippe Elfius. Thomas Gratiani. Athanafe de 
fainte Agnès, Pierre de fainte Héléne. Du Molinet. Le P. Au- 
goftin Eubin. Mau de la Mére de Dieu. Hermant, Hifloi- 
re des Ordres Religieux , Fc. 

AUGUSTINIENS, Hérétiques dans le XVI fiécle, Di£ 
ciples d’un Sacramentaire nommé Æwguflin, qui difoit que le 
Ciel ne feroit ouvert à perfonne avant le dernier jour. * Lindan. 


© 
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AUGUSTINS, Ordres religieux, qui reconnoiflent faint 
Auguftin pour leur maître & leur pére. Ce faint Doéteur vivoit 
en commun avec les Clercs d'Hippone, & cette fociété a été là 
fource féconde de tant de Chanoines Réguliers, qu'on a vus de- 
puis dans l’Eglife, comme ceux de Latran, du faint Sépulcre, dé 
faint Sauveur, de faint Ruf, du Val desEcoliers, de là Vie com- 
mune, & de divers autres qui fuivent la Régle de faint Augutin. 
Il y a longtems qu'on difpute, pour favoir fi faint Auguftin a 
inftitué les Hermites, appelez de fon nom , auflibien que ces 
Clercs Régaliers. Quelques:uns prétendent, que ce Saint étant 
à Milan, s’y retira à la campagne dans un Monaftére, & qué 
paffant depuis en Afrique, il y mena douze Religieux, qu'il é- 
tablit enfuite près de fa ville Épifcopale d'Hippone. Selon d’aus 
tres Auteurs, ce qu’on allégue pour l’établiffement des Hermi- 
tes, ne regarde que les Clercs. Ils ne trouvent point cette in- 
ftitution nettement marquée dans Poffidias, Auteur de la Vie de 
faint Auguftin, & ils foutiennent que les foixante-feize Sermons, 
qu’on fuppofe que ce faint Docteur a adreflez aux Hermites, 44 
Fratres in Eremo commorantes, ne font que Ouvrage d’un Impo- 
fteur. Ce dernier point eft inconteftable; mais quelque fortes 
que paroiffent leurs raifons, la queftion n’a pas laiflé d’être ju- 
gée problématique, & l'opinion contraire a même été défendue 
par des Ecrivains célébres. Voyez ce qu’en a écrit M. Ferrand 
en 1688, & la Vie de faint Auguftin, par les PP. Bénédiétins ; 
1. 3. 6.5. outre le Livre intitulé, Augujlini Monachatus -propugra- 
us, par le P. Bonaventure de fainte Anne, Auguftin Déchauflé, 
Indépendamment de cés difputes, il eft für que le Pape Alexans 
dre IV, par fes Conftitutions de l’année 1256, affembla diver- 
fes Congrégations d'Hermites qui vivoient à la campagne, & 
leur donna les Régles de faint Auguftin, & un Général, qui fut 
Lanfranc Septala de Milan, perfonnage de très grande piété, au- 
quel fuccéda Clément Auximas. Au refte, l'Ordre des Auguftinss 
ou des Hermites de faint Auguftin, a été très fécond en Saints 
& en grands hommes, & a donné à l'Eglife grand nombre de 
Doiteurs & d'illuftres Prélats. Cet Ordre s’efl même divifé en 
diverfes branches. Car les Hermites de faint Paul, les Jérony- 
mites, les Religieux de fainte Brigitte, ceux de faint Ambroife, 
les Fréres dela Charité, & plufieurs autres Ordres, jufques au 
nombre de foixante & plus, fuivent tous la Régle de S. Augu- 
ftin. En France les Hermites de S. Auguftin ont une Congrégaz 
tion particuliére, dite Ja Communauté de Bourges, ou la Province de 
Jént Guillaume. 

Cet Ordre a encore produit lareforme des AucusrinsDEa 
cHaAussez. Le P. Thomas de Jéfus, de la Mailond’Andrada, 
jetta les premiers fondemens de cette reforme en Portugal, vers 
Van 1574. Depuis en 1588, elle fut approuvée par un Chapitre 
tenu à Toléde, où le Général de l'Ordre préfida. Louis de 
Léon Exprovincial des grands Auguftins, d’un génie fupérieurs 
à qui fon humilité avoit faitrefufer plufieurs Evêchez, portacets 
te reforme en Efpagne, après que le P. Grégoire Petrochin de 
Montelparé, Général de l’Ordre, eut donné en 1590 permiffion 
à cette nouvelle Troupe de faire des établiffemens. Le Pape 
Clement VAI, par un Decret du cinquiéme Décembre 1600, 
leur permit d'accepter des fondations, de recevoir des Novices 
à profeffion, & d’élire des Prieurs clauftraux de leur reforme t 
leur premiére Maïfon fut à Talavéra, » L'année fuivante il ieur 
permit délire un Provincial & autres Supérieurs, & il confirma 
le tout par un Bref du 12 Fevrier 1602. Le Roi Philippe III en- 
voya en 1605; treize de ces Religieux aux Indes. ls fondérent 
quatre Couvens dans les Ifles Philippines, pénétrérent dans les 
Iles Calamines, où ils bâtirent fix Maifons, s’étendirent de 1à 
dans le Pérou, & entrérent au Japon où plufieurs reçurent la 
couronne du martyre. Enfin cette Congrégation d'Efpagne s’eft 
divifée en pluñeurs Provinces, dont les quatre principales font 
celles de Caflle, d'Aragon, de Valence & des Ifles Philippines. Les 
Portugais fe font féparez après le milieu du XVII fiècle, de cets 
te Congrégation d'Efpagne. 

La Congrégation d'Italie commença en 1501, & reçut fon ap- 
probation du Pape Clément VIIE, lan 1599. LeP. André Dieä 
Efpagnol en fut l’Auteur. Il étoit Vicaire-Général de la Congré- 
gation des Hermites de S. Auguftin de Centorby en Italie, & 
s'étant démis de fa charge, il embrafà la nouvelle reforme furle 
modéle des Déchauflez d’Efpagne. Elle s'étendit dans la Ro- 
magne, au Royaume de Sicile, dans la Lombardie, le Piémonts 
& les Etats de Gênes. L'Empereur Ferdinand Il appella de ceë 
Religieux à Vienne, & ils y allérent fous la conduite du P. Maré 
de S. Philippe. S. M. I. envoya au devant d’eux le Cardinal de 
Harrach & tous les grands Seigneurs de fa Cour, & elle les los 
gea dans fon propre Palais, en attendant qu'elle leur eût fait bà« 
tir une Maifon tout auprès, en forte que leur Eglife fert de Cha- 
pelle au Palais Impérial, & c’eft là que les Empereurs ont tou= 
jours fait leurs plus grandes cérémonies. Cette Congrégation 
d'Italie forma quatre Provinces jufqu’en 1656, qu’elle fut di- 
vifée en fept, qui furent , deux de Naples , deux de 8 
ile, une de Gênes, une d'Allemagne, & depuis encore une de 

La Congrégation de France jetta fes premiers fondemens et 
1595, par les foins du Pére Matthieu de fainte Françoife, natif 
de Verdun, Religieux parmi les Grands Augaftins, & Prieur d’u« 
ne de leurs Maifons. 11 prit l'habit d’Auguftin Déchaufé à Ro- 
me, & vint en France, où il fut établi pour la premiére fois, 
par Guillaume d’Avençon dans le Prieuré dit de 7#{lars-Benoît, ou 
Pontcharra; Diocéfe de Grenoble, dont ce Prélat étoit Prieur 
Commendataire. Il mourut dans leur Maifon d'Avignon le fep- 
tiéme Juin 1617. Il avoit été fecondé par le P. François Amet 
de S. Jérôme, ci-devant Grand Auguftin, Prédicateur de la 
Reine Marguerite de Valois. Cette Princeffe l'établit à Paris 
avec des Religieux de fon Ordre, l'an 1608, dans fon Hôtel 
au fauxbourg $. Germain : mais l'inconftance de cette Reine 
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lui fit changer après cela de fentiment.  Ainfi ces Religieux 

s’allérent établir à la porte Montmartre, d'où en 1625, ils fe 
tranportérent où ils font à préfent. Le Roi Louis XIII mit 
la premiére pierre à leur Eglife en 1629, & s ara fon- 
dateur. Le P. François Ametimourut en Itali 
1625. Urbain VIIL approuva cette Congrégatior 
blit en Barbarie l'an 1641, par.le Pére Archange de’ S: 
Marie Egyptienne de la Maïfon d'Etampes-Valençay; qui mou- 
rut en 1642, au Couvent qu'il y avoit “bâti au Bañtion de Fran 
ce. Cette Congrégation eft divil n trois Provinces, favoir 
celle de Dai upbiné qui a quinze Maifons, celle de Provence qui 
en a autant, & celle de France qui n’en a quefix, ce qui fait en tout 
trente-fix. 

Toutes ces différentes Congrégations ont chacune leur Vi- 
caire-Général, indépendant du Général de tout l'Ordre, & ont 
leurs Conititutions particuliéres approuvées par les Papes Cle- 
ment VII, Paul V, Grégoire XV, & Urbain VIIL Le Pape 
Paul V a déclaré auffi l'an 1613, que ces Religieux devoient ê- 
tre regardez comme vrais enfans de faint Augufin. * Hermant, 
Hiloire des Ordres Relig. tome 1. 

AUGUSTINUS (Antonius). Cherchez AUGUSTIN 
ANTOINE. 

AUGUSTINUS Fivizanus. Voyez MOLARI. 

AUGUSTOPOLIS, ville dela troifiéme Paleftine, com- 
me cela paroit parles anciennes Notices Eccléfiaftiques, L'’Eve- 
que d’Ai uguftop polis fe trouva au Concile d’Ephéfe. * Relandi Pa- 
tefl ina EPGe 1.3 

AUGUST Ow, en Latin Æuguflavia, ville de Pologne, 
fur les frontiéres de la Lithuanie, dans la Polaquie, entre Biel 
ko & Grodno. C’eft une ville nouvelle, fur la riviére de Bie- 
bra. * Sanfon. 


5. : Cherchez AUGUSTE ROMULUS, 
UGUSTUSBERG: Voyez AUGUSTBERG. 


AA 


UHAD Al Malek al Auhad Nagmeddin, fils de Malek 

Al Adel ,= & par conféquent neveu de Saladin , régna 
quelque tems en Syrie & en Arménie, dans les villes de 
Miafarekin & d’Akhlath. Il mourut avant fon pére vers l’an 
606 ou 607 de l’Hégire, & 1209 ou 1210 de Jéfus.Chrift. * 
D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

AUHADI MARAGAH, Poëte Perfen, ainfi nommé, 
ou plutôt furnommé, à caufe de l'union étroite qu’il y avoiten- 
tre lui & le Scheikh, ou Docteur vénérable, Auhadeddin Ker- 
mani, homme des plus illuftres de fon fiécle en doétrine & en 
piété. Il avoit été Difciple de Schehabeddin Omar Schaharuar- 
di, autre Scheikh de réputation, qui avoit accoutumé de faire 
tous les jours la leéture entiére de PAlcoran après la priére du 
foir. C’eft ïi-ci pour lequel le Calife Moftanfer avoit une 
fort grande eftime,  & contre lequel néanmoinsil fit l’Epigram- 
ie fuivante: 


Tu nous dis, 6 Scheikb, des chofes € 
chantes. 

Tu Varrétes peu dans un lieu, ES tu palles la plus grande partie de 
ta vie en pélerinages. 

L’auflérité de ta vie frappe les yeux de tout le monde: 

Cependant jemm'apperçois que tu as mille petites rufes dont tu faisun 
grand ufage. 


ntes, E? même fort tou- 


Den Poëte fit profeffion d'imiter les plus grands Maîtres de 
la Vie fpirituelle ; &ilt 
tulé, 


uifit en vers Perfens le Livre inti- 
Gidm Giam, le vafe du Roi Giam Scbid, Ouvrage que ce 
kh avoit compofé, dans lequel-eft comprife la plus fubli- 
logie des Soë fis; cet à dire, V'Ehxir dela Spiritualité des 
Mufulmans. 

Auhadi a compofé un Divan Poëtique, qui contient dix mill 
vers, & plufeurs Lettres, qu’il a adreffées à Dhiaeddin Jofef. 
[en ivrages ont été fort eftimez par Affileddin, fils dé Naflireddin 
Thouf, qui étoit fort capable ‘den juger. Il écrivoit fa Tr 
&ion du Livre Giäm Giam dans l’efpace d’un mois, & fes am 
entre lefquels il y en avoit quelques-uns de libéraux, achetoient 
de lui chérement fes exemplaires, & le faifoie er par ce 
petit commerce. On dit qu'il vécut jufqu'à l’âge de 60 deu 
Ja pauvreté ; mais qu'enfin la fortune le regarda debonæil. Son 
mérite commença à être connu fous le régne d'Argoun Khan, 


ï 
Empereur des Mogols ou Tartares , : qui lui fit beaucoup de 


bien. Gazan Khan fon fils en ufa de même à fon égard; & 
ce fut fous l'empire de ce Prince qu’il mourut dans Ifpaban, 

l'an de lHégire 697, & de Jéfus Chrift 1297. Son fépul- 
cre eft révéré dans cette ville, quoiqu'il ait laifé parmi fes 
Ouvrages quelques Poëmes de galanterie, On cite les vers fui 
vans de lui. 


S'ai dit cent fois à mon cœur embrafé, qu'il jette de l'eau fur le feu 
à le comes 

int mes avis, ES s'expofant toïijours aux Jeux qui 
ent fx flamme, 

ureux le réduifent enfin en por, 


I y a eu un autre Aux ADt, fur rnommé Mofhaoufi , nom d'u- 
ne famille confidérable ,* originaire de la ville de Sebzvar en 
Khorafan , lequel, outre qu'il étoit bon Poëte, a auf 
excellé dans l'Aftronomie & dans la Méd Entre fes 
Ouvrages de Poëfe , on fait: état de celui qu'il a compolé à 


ecil 


AVL 


PAPA VRNTL 


JAN; Avia, Avus, petite riviére de la Galice en Efpagne. 
Elle fe décharge dans le Minho. 

AVIANO, Avianum, bourg des Vénitiens enltalie, dansle 
Frioul, entre la ville de Bellune & celle d’Udine. C’eft de à 
qu’étoit le fameux Capucin connu fous le nom de Marc d’A- 
viano. Les Catholiques Romains en font un Saint. Les Pro- 
teftans n’en ont pas tout à fait la même opinion. 

AVIANUS. Voyz AVIENUS. 

AVIAROKI (|) Aviarocus, riviére de Suéde, dans 
la Finlande méridionale. Elle eft aufi nommée Awrgoki, 
par quelques-uns. Elle pañle à Abo , & un peu au deflous, 
elle fe jette dans le Golfe de Finlande , vis à vis de l'Ifle 
d’Aland. 

A HICENNE: Philofophe & Médecin Arabe, a vécu dans 
le XI fiécle. Les ‘Ar: abes l’appeilent Abou Ah, Houffain, Ben 4b- 
dallab ; les Mufulmans le nomment vulgairement Elx-Sina ; &les 
Juifs Arabifans, 4h na, où Ben-Sina, c’eft à dire, fils de Sina, 
d’où l’on a formé Avicenne. ll étoit fils d'4i, & de Citara, & 
il naquit dans la ville de Bochara, en la Province Tranfoxane, 
l'an 370 de l'Hégire, qui étoit la 980 de Jéfus-Chrift. Ce qui 
détruit l’erreur de ceux qui fe font imaginé qu'Avicenne avoit 
été Difciple d’Averroës à Cordoue, & de Rhafis à Alexandrie. 
Car Averroës ne vivoit qu’en 11 Avicenne avoit beaucoup 
d'efprit, & une mémoire prodigieufe.. Il étoit encore petit en- 
fant, lorsque fon pére le mit fous la conduite d’un Précepteur, 
qui le fit fi bien étudier, qu'à l’âge de dix ans il favoittout l’Al- 
coran, & la plus grande partie de ce que l’on appelle les Huma- 
nitez. Son pére l’envoya enfuite chez un célébre Jardinier ,' qui 
étoit en réputation de favoir parfaitement l'Arithmétique des {n- 
diens, outre l’Aftronomie, la Géometrie, & les autres parties 
des Mathématiques, qui étoient cultivées parmi ces Peuples. Le 
petit Avicenne acquit en peu de tems toutes les connoiïflances du 
Jardinier. Peu de tems après ,un. Philofophe de profefion, nom- 
MÉ Aba Abdalla de Natel, é nt venu à Bochara, Sina le reçut 
chez lui &le logea, dans l'efpérance qu’il enfeigneroit la Phi- 
lofophie à fon fils. Il ne fut Pas trompé icenne prit d’a- 
bord des leçons de Logique fous lui; mais l’Écolier, non con- 
tent de rafiner en fubrilité fur le Maître, sous fe mettre à la 
lecture des originaux de Philofophie, fans le fecours de fon Mai- 
tre. Illes étudia feul, il lut encore leurs Commentateurs, & 
en ufa de même à l'égard d’ Euclide, après que fon Maître lui 
eut enfeigné les cinq ou les fix premiéres Propofñitions de cet Au- 
teur, qu'il comprit & expliqua fort bien tout feul. Il pafà en- 
fuite à l’Almagefte, ou grande Conftruétion de Ptolomée; & ce 
fut alors que fon Maitre Abdalla l'abandonnæ, comme ne lui 
pouvant plus rien montrer. Avicenne fe donna “enfuite à la Mé- 
decine; il lut les Livres qui entraitoient, & pour joindre l'expé- 
rience à l'étude, il fe mit à vifiter les malades, quoiqu'il n'eût 
alors que feize ans. Lorsqu'il voulut étudier en Théologie, il 
commença par la Métaphyfique d’Ariftote, qu'il lut, dise 
quarante fois fans l’entendre. 11 n’étoit encore âgé que de dix= 
huit ans, lorsqu'il mit fin à toutes les études, dont nous venons de 
parler. Il perdit fon pére vers le même tems; & n'ayant plus 
rien à étudier que le train du monde, il entra dans les affaires & 
dans les emplois. Il fe mit pourtant dès-lors à faire des Livres 
fur toutes fortes, de fujets. Il fut depuis employé dans les affai- 
res d'Etat, en qualité de Vi fix du Sultan Cabous, dans le Gior- 
gian, après avoir été fon Médecin. fes débauches lui cau- 
férent de grandes maladies, dont il mourut l'an 1036 de Jéfus- 
Chrift, le 428 de l'Hégire, & le 58 de fon âge. Marc Fidella 
de Damas, où il étoit Interpréte ou Truchement des marchands 
de Venife, trouva la Vie d'Avicenne écrite en Arabe par Gioz- 
giani, & qu'il traduifit en Italien; Nicolas Mafla la mit en La- 
tin. Nous avons divers Ouvrages de la façon de ce favant Arabe; 
comme Canonum Medicine, libri quinque; De Medicinis Cordialibus ; 

ica ÿ Opera philofof &c. Le Pape Sixte LV fit impri- 
mer à Rome en 1489, fes Ouvrages en Arabe, Depuis, ils ont 
été traduits en Latin par Gérard de Crémone, par André Al 
gus, de Bellelune, & par d’autres. Benoît Rénius de Venife, 
Paul Mongius, Jean de la Cofte ou Coftæus, &c. y ont ajoûté 
d'excellentes Notes. Nous avons diverfes Editions des Ouvra- 
ges d’Avicenne, imprimés à Venife, à Pâle, à Rome, à Franc- 
fort, & ailleurs. Vopifcus Fortunatus Plempius en traduifit quel= 
Traitez, qu'il publia avec des Notes à Louvain l'an 1658. * 
> in Vit.  Avicen. Leon d'Afrique, Iluflr. Aut. Arab. 
beopbr. Caftellan, in Vita M, Voflius, de Phi- 
Script. Medic. fc. D'Herbe- 
ns devras célèbres par leurs étu 


M: 
Scaliger, in 
lofopb. c. 13. Vander L inden, 
Jot, Bibliotb. Ori à 
des, p. 66. n. 21. E 
AVIDO, ville d’Afie. Voyez ABYDOS. 
AVIDIUS CASSIUS..: Cherchez CASSIUS AVI- 


DIUS. 
AVIE NUS, Auteur Latin. Il y a apparence que c’eft le 
même Rufus Feftus Aviénus, qui vivoit fur la fin du IV fiécle, 


> Gratien & de Théodofe l'Ancien. Cet Auteur a 
s Phénoménes d'Aratus, la Périégéfe de Denys, c’eft 
à dire, la on qu'ilavoît faite de la Terre. Ilavoit misauffi 
tout Tite Live en vers lambesi mais cet Ouvrage eft perdu, au 
lieu qu'il nous refte des Fables qu’il a prifés de Phédre, qu’il a 
miles en vers Elégiaques, & qu'il a dédiées à Théodofe, qui 
n’ett autre que Macrobe. Mais ces Fables font bien éloignées 
de la pureté, dela beauté & de la grace de celles de Phédre, & 


fous l'empire 
tourné en vers 


elles ne paroiffent guéres propres aux enfans; puisque, felon a 


la louange de l'Imam Ali Ben Moufla al Riza. * D'Herbelot, | vis de Quintilien, il ne leur faut montrer d’abord que les chofes 


Biil. Orient. 


| les plus excellentes & les plus pures. Le nom de cet Auteur eft 


écrit 


ANT 


Écrit différemment dans les anciens Manulcrits, où il eft nommé 
diverfement Avianus, Anianus & Avienus. * Gerard. Joan. Vos- 
. 1.2, 6. 9. p.202. 203. Olaüs Borrichius, Dif 
Latin. p.70. Gafpar Barthius, Aduerfarior. l. 46. 
Philippe Briet, L. 4. de Poët. Lat. p. 48. 49. ante 
aint Aubin, c’eft à dire, M. de Sacy (Le Maître) 
dans la Préf. de Ja Traduëfion Françoife de Phédre, 
et, ugemens des Savans, fur les Poètes, tome 6. 
, in douxe, 1686: ou tome 4. partie 2. p. 360. n. 
\g182, de l’Edit. d’Amfterdam 1725. 

AVIGLIANA, bourg d'Italie en Piémont, fur la 
Doria, entre Turin & Sufe. Les François l’appellent Veil. 
ae. 

AVIGNON, fur le Rhône, ville de Provence, fous la do- 
smination du Saint Siége, avec Univerfité & Archevêché, qui a 


acute diét. 
de Port Royal 


pour fuffragans Carpentras, Cavaillon & Vaifon. Elle n’eft Mé- | 


tropole que depuis l'an 1475, fous le pontificat de Sixte IV. 
Avant ce tems, c'étoit le Siége d’un Evêché fuffragant d'Arles. 
Strabon, Pcolomée, Pline, Pomponius Méla, &c. parlent avan- 
tageufement d'Avignon, qui eft une ville ancienne, capitale des 
Cavariens, & appellée Avenio Cavarum, Avenio & Avenicorum Ci- 
mitas. On croit qu’elle fut bâtie par les Marfeillois, ou par les 
Phocéens mêmes, qui bâtirent Marfeille, environ 215 ans après la 
fondation de Rome, & 539 avant Jéfus-Chrift. Avignon fut toûjours 
ättachée à la fortune & aux intérêts de la République Romaine. 
Auñfi Pline la met entre les villes Latines; & Théodoric nomme 
Romains les citoyens d'Avignon, dans les Epitres de Caffiodore, 
Dès le cinquiéme fiécle elle fat foumife aux Bourguignons. Clo- 
vis y affiégea leur Roi Gondebaud vers l’an 500 ou 501. Depuis 
elle devint le partage des Goths, & enfin celui des François. 
Thierri, Roi d'Auftrafie, eft le premier qui en ait été le mat- 
tre. Les Annales de Fulde difent qu’en 730 les Sarazins prirent 
Avignon. Charles Martel la leur enleva peu de tems après; mais 
les premiers l'ayant encore foumife en 737, Charles la reprit, & 
y tua un grand nombre d’Infidéles. Dans le IX fiécle, cettevil- 
de pafla des mains des François en celle des Rois d'Arles ou de 
Bourgogne; & depuis elle eut en même tems pour maîtres les 
Contes de Provence, ceux de Touloufe & ceux de Forcalquier. 
Depuis la donation du Royaume de Bourgogne à Conrad le Sa- 
Zique, les Habitans d'Avignon formérent une maniére de Répu- 
blique Impériale, fous des Confuls; & en 1206, Guillaume VI, 
Comte de Forcalquier , & Bertrand fon frére, ayant confirmé les 
priviléges que Guillaume V, leur ayeul, leur avoit accordez, à 
eux & à leur Eglife, ils élurent un Chef de leur République, 
nommé Podeflat , qui gouvernoit encore vers l'année 1234. Les 
Comtes de Provence & de Touloufe en étoient pourtantles Sei- 
gneurs légitimes; car depuis le partage fait l’an 1135 , entre Ray- 
iond Bérenger, I. de ce nom, Comte de Provence, & Alfon- 
fe Jourdain, Comte de Touloufe, à caufe de leurs Femmes, la 
ville d'Avignon refta en commun à ces deux Princes, & chacun 
y avoit fes juges & fes Officiers. Dans la fuite les Comtes de 
Provence fuccédérent aux droits que les Comtes de Forcalquier 
avoient fur Avignon. Cependant au commencement du XIII fié- 
cle, les Habitans de cette ville témoignérent plus d'’inclination 
pour Raymond /e Vieux, Comte de Touloufe , Chef & Protecteur 
des Albigeois; foit que ce Prince, qui étoit Seigneur du Comté 
Venaifin, eût des fentimens conformes aux leurs: foit qu’il eût 
plus de complaifance pour leur nouvelle République. Après fa 
mort, arrivée en 1222, ils ne balancérent point à fuivre le par- 
ti de Raymond Le eune, fon fils, qui lui fuccéda. A fa confi- 
dération ils firent un fanglant affront à Louïs VIIT, Roi de Fran- 
ce, qui marchoit contre les Albigeois en 1226; car luiayanten- 
voyé des Ôtages, & lui ayant protefté qu'ils ne prenoient point 
de part aux defeins des Sectaires, ils lui fermérent les portes de 
leur ville, lorsque ce Prince y voulut entrer à la tête de fon Ar- 
mée, avec le Légat du Saint Siége. Le Roi affiégea Avignon, 
a prit, fit démolir une partie des murailles, combler les foflez, 
abattre trois cens maifons qui étoient à la campagne , & 
punir quelques féditieux. Cela arriva en la même année 
3226: ce qu'un Poëte de cé tems-là a exprimé dans ce difti- 
que. 


junfis € fex cum mille ducentis 
corruit Auenio. 


Quinque quater 
Fullo Jua 


Depuis en 1251, Charles, I. de ce nom, Comte de Provence, 
Roi de Naples, &c. & fon frére Alfonfe, Comte de Touloufe, 
s'étant aflemblez à Beaucaire, pour y régler quelques affaires 
qui regardoient les limites de leurs Etats, ils réfolurent de fou- 
mettre entiérement Avignon, où leurs Officiers étoient peu con- 
fidérez par les Habitans. Cette réfolution fit trembler ceux d’A- 
vignon: ils envoyérent des Députez pour rendre obéiffance à 
ces deux Princes, & obtinrent que leurs priviléges feroient con- 
fervez. C'eft ce qu'ils appellent les Conventions, confirmées par 
les Papes, & ce qu'ils préfentent aux Légats à leur entrée dans 
Jeur ville. Après l’accord de Beaucaire, cette ville appartint en- 
core en commun aux Comtes de Provence & à ceux de Toulou- 
fe. Les Rois de France fuccédérent à ces derniers, outre qu'ils 
avoient d'autres droits particuliers fur Avignon. Le Roi Philip. 
pe le Bel mariant en l’année 1290, fon frére Charles de Valois 
avec Marguerite, fille de Charles II, Comte de Provence, céda 
à ce dernier fon droit fur la moitié de cette ville. Charles II 
Jaifla Robert, pére de Charles III, qui le fut de Jeanne I. Cel- 
Je-ci fuccéda à fon ayeul en 1343, & le Pape Clément VI, pro- 
fitant de l'extrême néceflité où étoit réduite cette Princefle, tira 
d'elle Avignon, pour la fomme de quatre-vint mille florins d’or 
de Florence, évaluez à quarante ou quarante-huit mille livres de 
France, par contrat de vente du 19 Juin de l’an 1348. On af 
fure que cette fomme ne fut jamais payée; & que même on com- 
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penfa par-là quelques reftes de penfions dûs au Saint Siégé pour 
le Royaume de Naples & de Sicile, L'Auteur de l’Hiftoire des 
Evêques d'Avignon, s’emporte contre ceux qui difent que cette 
fomme ne fut point payée, & les renvoye au contraét de vente, 
qui dit le contraire. Mais croit-il qu’ôn dût mettre dans cet A- 
éte public, que cet argent n’avoit pas été touché? Les Officiers 
de la Cour Romaine ne font pas de ces fortes de bévues. De- 


| puis ce tems la ville d'Avignon a été foumife au Saint Siége 


Ceux qui confidérent les chofes fans prévention, foutiennent 
que la Reine Jeanne n’avoit aucun droit d’aliéner cette ville, ni 
aucune autre de fon douaire; qu’elle étoit encore mineure; que 
fon ayeul Robert l'avoit expreffément défendu par fon teftamenti 
que fon Confeil déclara cette aliénation nulle & illégitime; & 
que le même Pape Clément VI déclara par une Bulle donnée un 
an après cette vente, que toutes les aliénations que Jeanne a- 
voit faites , ou qu’elle pourroit faire à Pavenir, feroient nulles; 
& qu'ainfi dans toute la rigueur , la vente prétendue de cette vil. 
le ne peut pafler que pour un fimple engagement.  C'eit pour 
cette raifon qu'après l'attentat commis l'an 1662, à Rome, con- 
tre le Duc de Créquy, pour-lors Ambafñladeur de France, le 
Parlement de Provence, par Arrêt donné le 26 Juillet de l'an 
1663, déclara que la ville d'Avignon & le Comtat Venaiflin €. 
toient de l’ancien domaine & dépendance du Comté de Proven. 
ce, & comme tels les réunit à la Couronne. Enfuite il nomma 
des Commiflaires pour en prendre poffeffion au nom du Roi; 
ce qui fut exécuté. Mais par la paix de Pife, concluë le 12 
Mars 1667, cette ville & le Comtat furent rendus au S. Siége. 
On en a ufé de même en 1689 & 1690, fous le Pape Innocent 
XL Le Pape Clement V, ayant été couronné à Lyon en 13053 
alla deux ou trois ans après à Avignon, où il établit le Siége de 
lEglife. Ses fuccefleurs Jean XXII, Benoît XII, Clément VI, 
Innocent VI, Urbain V, & Gregoire XI demeurérent dans la 
même ville. Le dernier, à la perfuañon de fainte Catherine de 
Sienne, remit le Saint Siége à Rome, d'où il avoit été transféré 
depuis foixante-dix ans. C’eft ce que les Italiens appellent 74 
captivité de Babylone de V’Eglife; faifant allufion aux foixante & dix 
années que dura la captivité des Enfans d'Ifraël à Babylone. 
Grégoire XI partit d'Avignon le 13 Septembre de l'an 1376, 
& étant arrivé à Rome le 17 Janvier 1377, il y mourut le 27 
Mars de l’année fuivante 1378. Les Romains obligérent les 
Cardinaux de faire un Pape de leur nation ; & ils nommérent le 
8 Avril Barthélemi Prignani, Archevêque de Bari, qui prit le 
nom d'Urbain VI. Cependant les Cardinaux François & quelques 
Italiens, proteftant de cette violence, fe retirérent à Fondi, où 
ils élûrent le 21 de Septembre le Cardinal Robert, des Comtes 
de Genéve, qui prit le nom de Clement VII, & fe retira à Avi- 
gnon, où il ne mourut que le dixiéme Septembre de l’an 1394. 
Pierre de la Lune lui fuccéda fous le nom de Benoït XIII, Mais 
ce Pape quitta enfin Avignon, pour fe retirer en Aragon, &fut 
dépofé dans le Concile de Conftance. La ville d'Avignon efttrès 
bien fituée, dans une campagne fertile: elle a au couchant Je 
Rhône, qui coule le long de fes murailles; & de l’autre côtéun 
bras de la Sorgue, qui la traverfe prefque par le milieu. La Du- 
tance coule à une lieue d'Avignon, & fépare fon territoire de Ja 
Provence. Cette ville a de très beaux reftes de la magnificence 
des Papes qui y ont fait leur féjour. Le Palais où ils demeu. 
roient, eft un ouvrage de Jean XXIL. Il y en a encore plufieurs 
autres qui méritent d’être confidérez, comme celui des Arche- 
vêques, qui fut bâti par le Cardinal Arnoul de Via.  L’Eglife 
métropole, fous le titre de Notre-Dame de Doms, eft ancienne 
& magnifique. Ses faintes Reliques, fes tombeaux & fes peintu- 
res, y attirent les Curieux. Il y a un célébre Chapitre. Les 
Chanoines y prirent la Régle de faint Auguftin en 1096, en la 
préfence du Pape Urbain If, & ils furent fécularifez en 1487, 
par Sixte IV. Cette Eglife reconnoît faint Ruf pour fon premier 
Evêque. Il a eu d’illuftres fucceffeurs, entre lefquels Juft, Do- 
nat, Maxime, Magnus, Agricole & Veredemus, font reconnus 
pour Saints. Jacques d’Oflat, qui fut depuis Pape, fouslenom 
de Fean XXII avoit été Evêque d'Avignon. Le Pape Jules IE 
avoit gouverné la même Eglife, n'étant alors que Cardinal: fon 
nom étoit Yulien de la Rovére. Il y fonda le 22 Août de lan 
1476, le Collége dit & Rowre. Le Pape Sixte IV érigea cette 
Eglife en Archevêché l'an r475. Les Papes Jean XXII, Cle- 
ment VI, & Innocent VI gouvernérent eux-mêmes, par des Vi. 
caites, l’Evêché d'Avignon, qui compte plufieurs Cardinaux en. 
tre fes Prélats; comme Jacques & Arnaud de Via, Anglicus Gri- 
di, Faidit d’Aigrefeuille, Simon de Cramaud, Alain de 
vi, Julien de la Rovére, Hippolyte de Médicis, Alexan- 
dre Farnéfe, Annibal de Bozzuto, George d’Armagnac, Fran- 
çois Taruggi, &c. Outre la Métropole de Notre-Dame de Doms, 
Avignon à un très grand nombre d’autres belles Eglifes, entre 
lefquelles il y en a plufeurs collégiales; comme celle de faint 
Agricole, qui eft la premiere Paroïfle, où Jean XXII fonda le 
Chapitre en 1321; celle de faint Pierre, fondée par le Cardi- 
nal du Pré en 1358; celle de faint Didier, &c. L’Eglife des 
Céleftins eft renommée par la Chapelle & le tombeau de S. 
Pierre de Luxembourg. Celle des Cordeliers eft confidérable 
par la largeur du ceintre de fa voûte, qui n’eft foutenuë d’au- 
cuns piliers. On y voit le tombeau de Madame Laure, que 
Pétrarque a rendu fi célébre par fes vers, & que le Roi Fran. 
çois I honora d’une Epitaphe. On voit dans l’Eglife des Pé- 
res de la Doëtrine Chrétienne, le corps du bienheureux Céfar 
de Bus, Fondateur de cette Congrégation. 11 feroit ennuyeux 
de parler de toutes les autres Eglifes; car Avignon eft une des 
villes du monde où il y a le plus de Maifons Eccléfiaftiques 
& Religieufes. On y a confidéré autrefois comme une chofe 
myftérieufe le nombre de fept, en feptParoifles , fept Colléges, fept 
Hôpitaux, fept Portes, fept Palais, fepc Couvensde Religieux 
& fept de Religieufes. L’Univerfité, y fut fondée l'an 1303; fous 
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le régne de Charies Il, Comte de Provence, qui lui donna de 
trés a s priviléges. Le Pape Boniface VIII en confirma la 
fondation par une Bulle authentique. Les Péres Jéfuites ont un 
très beau Collége à Avignon, & une autreMaifon, où elt 1e 
iciat pour la Province de Lyon. Le Pape gouverne cette 
é Venaiffin, par un Vice-Légat. Îly a un Siege 
ur la Juftice, &un Bureau des Monnoyes. La 
le dépend des Confuis, qui s’affemblent dans le 
on de ville. Ily a auf des Juifs à Avignon qui 
ent tribut, & qui y ont une petite Synagogue. Le commer- 
eftaflez confidérable. On eltime fes murailles, 
qui font de: pierres de taille bien cimentées, avec diverfes Tous. 
L’'H la plus ample qu'on ait d'Avignon & du Comtat, a 
été compofée en ltalien par le P. Sébaitien Fontani Caftrucci 
Carme, & imprimée à Venife en 1578 en deu volumes? L 
to. Mais un Curieux d’Arles en garde une compolée vers l'an 
1640, par D: Poly: e, Cha treux,, fur les 

moires d'Antoine 1 e de S. Agricole d'Avignon, 
qui les avoit puifés dans les Archives, les Cartulaires les Ma- 
nufcrits. : | On a auff e Defcription d'Avignon & du 
Conmtat par le favant & exaët Ecrivain Jofeph-Marie Suarès; u- 
ne Defcription hi que du Comtat, par le Chevalier de Bel- 
leville; & une Hiftoire Chronolo: e de l'Eglife, des Evêques 
& Archevêques d'Avignon, par içois Nouguier, * Strabon, 
1. 4. Ptolomée, L. 2. c. 19. Pomponius Méla, E 2. c. 5. Caflio- 
dore, L. 3. Epifl. 38. Catel, Hif. des Comes de Touloufe. N. 
Chorier, Hift:1de Dauph Noftradamus & Bouche, Hif. de 
Provence. Nouguier, Hifé, de l'Eglile d'Avignon. Sainte-Marthe, 
Gallia Chriffiana. Du Puy & Caflan, Rech. des Droits du Roi, 
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CONCILES D'AVIGNON. 


Le I. Concile d'Avignon fut tenu en 1060, par Hugues de 
Clugny, Légat de Nicolas Il. Le fecond fut tenu en xo80, par 
es de Die, Légat du Saint Siége, fous le Pape Grégoire 
Ce Pontife, trés irrité de ce qu'Aicard de Marfäll, Ax- 


place. 1 
qu'Aicard prélda lui-même à ce Concile; mais apparemment il 
'ayoit pas vu ce qu'en dit Hugues de Flavigni. n n 
élevé [ur le Siége d’Arles qu'en 1090, aprés la mort d Aicard. 
Nous avons perdu les Aétes de ce Concile, & nous favons feu- 
lement que faint Hugues y fut créé Evêque de Grenoble. Hu- 
gues Raymond, Evêque de Riez, Légat du Saint Siége, célébra 
Pan {r209, un Concile à Avignon, où quatre Archevêques & 
êques s’affemblérent pour les affaires de l’Eglife contre 
sois. Nous en avons les Aëtes dans le fecond volume 
du Sp: um de Dom Luc d’Acheri, & dans la derniere Edition 
des Conciles. : Milon étoit un des Légats, & il affembla une fe- 
conde fois quelques Prélats dans la même ville en r210. Bertrand 
Amauri, hevêque d’Arles, tint un Concile l'an 1282. Sa gi en 
rapporte le IV Canon, quielt contre les Ufüriers. Les Curieux 
pourront confulter fon Hliftoire des Archevêques d'Arles. On 
en met un autre fous l'an 1288; mais il ne pourroit pas avoir 
été célébré par le même Bertrand, mort dés l'an 1286. Dans le 
fiécle fuivant, l’an 1326, qui étoit le dixiéme du pontificat de 
Jean XXII, Guisbert de Laval ou de la Vallée Archevêque d’Ar- 
les, Jacques de Cabriéres Archevêque d'Aix, & Bertrand d'Eux 
Archevêque d’Ambrun, puis ardinal, s’affemblérent avec leurs 
Evêques fuffragans, dans l'Eglife du Prieuré de faint Ruflez-Avi- 
gnon, où ils firent plufieursStatuts. Nous avons les Aétes de ce 
Concile en foixante chapitres. Voyez l'Hiftoire des Evêques de 
Digne de P. Gaflendi, & la derniere Edition des Conciles. Quel- 
quetems après on célébra un autre Concile contre l'Antipape 
Pierre de Corberia. En 1337, les mêmes Archevêques d'Arles 
& d'Ambrun, & Armand de Narciflo Archevêèque d'Aix, s'af 
femblérent encore avec leurs Suffragans dans le Prieuré de faint 
Ruf, & ils y drefférent de nouvelles Ordonnances, dont il y en 
2 plufeurs qui font conformes aux premiéres de 1326.  Voyez-les 
dans l'Edition des Conciles, & dans l'Hiftoire des Archevêques 
d'Avignon de Nouguier. Le Cardinal Pierre de Foix, Archevé- 
que d'Arles, & Légat d'Avignon, célébra l'an 1457, dans cet. 
te ville un célébre Concile, où l’on traita de la Croifade que le 
Pape Calixte IL vouloit faire précher. Robert Damiani, A: 
chevêque d’Aix, fe trouva à cette affémblée, avec douze Ev 
ques de Provence. Le Cardinal Alain de Coëtivi étoit alors fur 
le fiége de l'Eglife d'Avignon. Il avoit tenu lui-même divers S 
nodes, & entre autres un en 1441. Le Cardinal Franc 
Taruggi, Archevéque d'Avignon, yaflembla un Conci 


vint 
les Al 


mb| e provin- 
cial en 1594 Les Âëtes en furent depuis imprimez l’an 1597, 


à Rome, chez Aloifio Zaneti. Etienne Dulci, Evêque de la 


Précheurs du Couvent d'Avignon, 
reux dans cet Ordre, à caufe de fon éminente vertu. 


Ila, dit 
, été doué du don de Prophétie, & a fait plufeurs miracles. 


o! 
Il prédit longtems auparavant fa mort, qui arrivale 29 Septem- 
bre 1250, La nouvelle de la mort de ce Re 
d une foule de peuple accourut à l'Egl 
corps; & un Cardinal accompagné de plufieurs Evêques, fit la 
cérémonie de fes obféques. * Leandre Alberti, l. 5. de ir. Il. 
lufir. FF. Predicat. Anton. Sen. Chron. ann. 1250. Predicat. Ave- 
aion. dx. c. 5. Diar. Domin. 

AVIGNONE (Bathelemi) né en Aragon, & Religieux de 


AVL 


lOrdre de faint Dominique, après avoir enfeigné la Théologie 
avec fuccès, fut envoyé à Rome pour procurer la canonifation 
de faint Louis Beltran. 1! étoit dans cette ville en 1623, & a- 
yant recueilli les Vies de ce Saint, écrites par Vincent inien 
Antift & Balthazar-Jean Roca, avec ce qu'il y joignit des Attes 


du procès de la canonifation, il vint à en faire une Hiftoire très 
exatte, qu'il fit auffi-tôt traduire en Italien par Jule ax Bol- 
tifango. Cette Hiftoire parut à Rome en 1623, #7 80 On ne 


fait fi l'Original Efpagnol a été imprimé. * Ecl 
Prad. tome 2. 

AVIGNONET, Avenonetum , petite ville de France danslè 
Haut Languedoc, au païs de Laurag On l'appelle auf. 
quelquefois, Vrgnonet, Elle eft au Diocéfe de S. Papoul, près de 
la riviére de Lers, à une lieue de Villefranche-de-Lauragu: 
au nord-eft de Caftelnauda: 

AVILA, fur lAdaja, Abule, Arbacula & Aicella , vil- 
le d'Efpagne dans la Caftille Vieille , avec Evêché fufragant 
de Compoftelle. Elle eft célébre par la naiffance de fain- 
te Théréfe.  C’eft une ville aflez ancienne ; & Clufius croit 
que c'eft l’AGsa de Ptolomée. EH eft prefque au pié 
de la montagne qui porte le nom d'Avila , Sierras d'Avila * 
Sanfon. 

AVILA (la Sierra d”) nom d’une chaine de montagnes de 1a 
Vieille Caftille, qui s'étendent le long de l'Eftrémadure d’Efpa- 
gne & depuis le Royaume de Léon jufques à la Caltille nouvelle. 
* Sanfon, Cart. Géog 

AVILA & AVILES ou AVILLES, Auila, ville d'Efpa- 
gne dans les Afturies d'Oviédo. Quelques Modernes la prennent 
pour la Favionavia Paffcorum des Anciens. Elle eft vers 
l'embouchure de la riviére dite Nalon, près de la Merde Bifcaye 
& du Cap de Guzan, que les Efpagnols appellent Cabo de las Pe= 


ard, Script, Ord, 


; 


nas de G: 

AVILA, petite ville de l’Amerique méridionale. Voyez A. 
BULA. 

AVILA (Louis d') Gentilhomme Efpagnol, natif de Piazen- 


ça, vivoit du tems de l'Empereur Charles-Quint, qui lui donna 
une Commanderie de l'Ordre d’Alcantara, & qui l’envoya Am. 
baladeur à Rome auprès des Papes Paul IV, & Pie IV. Il fut 


Général de la Cavalerie au fiége de Mets, & il envoya un trom- 
pette avec des Lettres au Duc de Guife qui y commandoit, pour 


faire reconnoître la ville, ame l’on croit; mais en apparence 
pour demander un Efclave fugitif, qui avoit quitté fon maître, 
& emmené un cheval d’'Efpagne de grand prix. Le Ducde Gui- 
fe fit chercher le cheval qui avoit ét vendu; & après en 
avoir rendu l'argent à celui qui l’avoit acheté, il le renv à 
d'Avila. Mais pour l'Efclave, le même Duc lui fit dire, qu’il €- 
toit déja bien avant en France, & qu’un Efcl evenoit libre, 
auffi-tôt qu’il y avoit mis le pié- D’Avila écrivit des Mémoires 
Hiftoriques de la guerre de Charles-Quint contre les Proteftans 
d'Allemagne, Los Commentarios de la guerra del Emperador Carlos 
V. contra los Proteflantes de Alemania. Cet Ouvrage fut imprimé 
la premiére fois en Efpagne l'an 1546, &a été tr en Fran- 
çois & en Latin. D'Avila écrivit d’autres Mémoires de la guer- 
re d'Afrique. Jacques- Augufte de. Thou l’accufe d’avoir été, 
dans fon Ouvrage , partifan trop pa 
* De Thou, Hi. 1. 4.6. 11. & 32. La Croix du Maine, &du 
Verdier Vauprivas, Bibloth, Franç. Nicolas Antonio, Biblioth. 
Hifpan. EF. 

AVILA (Jean d’) Efpagnol, furnommé l'4pôtre de lAnda- 
luffe, étoit d'Almodoar del Campo, qui eft un bourg de l’Ar- 
chevêché de Toléde dans la Cafiille la Vieille. Aprèsavoir étus 
dié en Droit dans l’Univerfité de Salamanque, il alla à Alcala, 
où il eut pour Maître en Philofophie le P. Dominique de Soto. 
Ses parens mourutent dansce tems-là; de forte ,que fe trouvant le 
maître de leurs biens, il les diftribua aux pauvres, étant déja entré 
dans les faints Ordres, & ayant dit fa premiére Mefñle dans le 
lieu de fa naiffance. IL eut une vocation extraordinaire pour la 
prédication de l'Evangile, & il s'y employa d’une maniére fi ef. 
cace, qu'il acquit le nom d'Apürre d’Andaloufie. Les effets de fes 
prédications répondirent à fon zéle par le fruit merveilleux qu’el- 
les produifirent, & on leur doit la converfion de S. François 
Borgia, du B. Jean de Dieu, & de divers autres, aufli-bien que 
la vocation de Ste. Théréfe. Jean d’Avila écrivit divers Ouvra- 
ges , comme des Lettres fpirituelles, & d’autres Traitez de piété. 
Il les compofa en Efpagnol, & depuis ilsont été misen diverfes 
Langues. Robert Arnaud d’Andilli nous en a donné une excel. 
lente T: lui des Trai l'Avila, qui 
a pour titre ds à une Demoifelle de qualité, 
nommée Sanche Curille, fille de Dom Louïs Fernandez de Cor. 
doue. Elle devoit aller à la Cour pour y être une des filles 
d'honneur de la Reine; & avant fon départ s'étant confeflée à 
ce faint Prêtre, elle fut tellement touchée de la maniére dont il 
lui parla, qu'elle quitta fon deflèin, pour fe confacrer à Jéfus- 
Chrift. D’Avila commença à l’âge de so ans, d’être attaqué de 
grandes maladies, & elles continuérent durant dix-fept ans juf- 
qu’à fa mort, qui arriva le dixiéme du mois de Mai de l’an 1569. 
Il mourut à Montilla dans l'Andaloufie, & y fut enterré dans 
l'Eglife des Jefuites, où l’on voit fon Epitaphe. Sa mort répon- 
dit à la fainteté de fa vie, qui a été € le P. Louis de 
Grenade, Munnoz. Outre les Ouvrages que nous 
avons d’Avil: é d’autres, qu’on n’a point encore 
publiez, com ion de l’Et léfiaftique, & des 
Remarques fur le Concile 


Sacro Bibl. Le Mire, de Script. 
êee 


63 ans. 


Antonio, Bäibliotb. Scri 
Bibliotb, Script, S. F. 


AVI: 


ASVAT: 


AVIL A (François d’) Religieux de l'Ordre de faint Domini- 
que, étoit d’Avila ville de Cafüille. Il fuivit un Cardinal à Ro- 
me, où il fe trouva fous le pontificat de Clement VILL, pendant 
les difputes au fujet de la Grace. Il y compofa un Traité, de | 
Auxiliis di Gratiæ, & un autre, de Confefione per litieras. On | 
dit qu’il mourut en 1604. L 

o 


ux de l'Ordre 


Hifpan. 
A VILA (Gilles Gonçalès d’) Eccléfiaftique Efpagnol & Hi- 
ftoriographe du Roi d'Efpagne, étoit natit de la ville d’Avila, 


dont il portoit le nom. Il accompagna le Cardinal Pierre Déza 
à Rome, & fit de grands progrès dans la connoiffance de l'Hi- 
ftoire fainte & profane. À fon retour en Efpagne il eut un Bé- 
néfice dans l'Eglife de Salamanque; & ayant été appellé à Madrid | 
en 1612, il fat nommé Hiftoriographe du Roi pour la Caftille. Il 
a compofé en Efpagnol l'Hiftoire des Antiquités de Salamanque; 
Ja Vie d’Alfonfe Toftat; Theatro de las grandezas de Madrid ; 
Theatro ecclefiaflico de las Iglefias de las Indias; la Vie de Henri I, 
Roi de Caftille, &c. D'Avila eft mort en 1658, âgé de plus de 
80 ans. 

AVILA ou d'AVILA (Sanche) Evêque de Plazença, ou 
Plaifance en Efpagne, étoit de la ville d’Avila, fils du Marquis | 
de Vélada & de Jeanne Henriquez de Toléde, & naquit l'an 
1546. Quoiqu'il fût l'aîné de fa famille, il fe confacra à Dieu 
dans l’état eccléfiaftique, & fut Chanoïne & Pénitencier d'Avila. 
Il précha avec beaucoup de fuccès, & fut Doéteur de Salaman- 
que, où il enfeigna les faintes Lettres avec réputation. On lui 
donna lPEvêché de Murcia, ou de Carthagéne, puis celui de | 
n, enfuite celui de Siguença, & enfin celui de Plazença, où 
il mourut lan 1625 ou 1626. Il avoit été Confefleur de fainte 
Théréfe, & entre les Lettres de cette Sainte, il y en a une ou 
deux écrites à ce Prélat. Il a laïffé divers Ouvrages, des Ser 
mons ; la Vie de faint Auguftin ; celle de faint Thomas; & d’au- 
tres Traitez de piété. * Gilles Gonçales d’Avila, Theat. Ecclef. 
Martin de Ximena, #n Anal. Ecclef. Gien. Nicolas Antonio, B:- 
dliotb. Script. Hifpan. Etc. 

AVILA (François d’) Chanoine Efpagnol, publia des Figu- 
res de la Bible, des Sermons, & d’autres Ouvrages de piété. * 
Alfonfe Fernandez, Notit. Script. Pr&d. Ord. Nicolas Antonio, 
Biblioth. Hifpan. Pc. 

AVILA (Jofeph-Marie) Dominiquain du Couvent de fainte 
Marie {ur la Minerve à Rome, fut eftimé dans fon Ordre pour 
fa piété & pour fa fcience. Il fut très intelligent dans la Langue 
fainte, c'eft pour cela qu’on le fit Prédicateur des Juifs en la pla- 
ce du Pére fofeph-Marie Ciantès, du même Ordre, qui avoit 
été fait Evêque. Il fut enfüite Provincial de fa Province, & le 
Pape Innocent X, reconnoiflant Ton mérite, le nomma à l'Evé- 
de Campagna au Royaume de Naples. Son zéle à reformer 
tres de fon Diocéfe, lui attira de grandes perfécutions, 
qu'il fouffrit avec beaucoup de patience. La pelte ravageant 
tout le Royaume de Naples & la ville de Czmpagna, il s’oc- 
cupa entiérement à leur zdminiftrer les Sacremens , & à les 
foulager dans leurs néceffitez. Lui-même fut frappé de pefte, 
& mourut en 1657. * Ughell. Ital. Sacra, tome 9. Fontana, Theat. 
Dom. p. 151. 

AVILA, Hiftorien. Cherchez D'AVILA. 

AVILA-FUENTE, Abula Fontana, château & bourg d'El 
pagne, dans la Vieille Caftille, à fix lieues de Ségovie, & à huit 
d’Aranda de Duero ou Douro. 

AVILE, Evêque d'Alexandrie. Voyez ABILE. 

AVILES ou AVILLES. Voyez AVILA dans les Aftu- 
res d'Oviedo. 6 

AVIM, ville de Paleftine dans la Tribu de Benjamin, entre 
Bethel & Aphara. * Fofué, ch. 18. v. 13. 

AVIN, Avinus, riviére de la Cluydesdale, dans lEcofle mé- 
ridionale. Elle arrofe le bourg d'Avin, & fe décharge dans le 
Cluyd, vers la ville d'Hamilton. * Baudrand. 

AVIN. Voyez AVON. 

AVINGTON. Voyez AVINTON. 

AVINO & MINASDE AVINO, Avium, petite ville 
de l’Audience de Guadalajara, dans l'Amérique Mexicane. : El- 
le eft dans la Province de Zacatécas, entre la ville d'Elléréna, 
& celle de Nombre de Dios. Avino eft confidérable par fes Mi- 
nes d'argent. 

AVINTON, village fur le bord de la Saverne vis à: vis du 
chateau de Barkley, a été anciennement un grand lieu de paffa- 
ge, connu des Romains fous le nom d'Abon , Abona ‘où A4bo- 
mis. * Beeverell, Del. de l’Angl. p. 609. Voyez ABON. 
AVIOLA: Cherchez À CILIUS. 

AVIPONES, peuple. Voyez ABIPONES. 

AVIQUIRINA, dans l'Amérique méridionale, dansla Mer 
Pacifique ou de Chili, fur la côte du Royaume de Chili, &près 
de la ville de laConception. * Sanfon. De Laet. 

AVIR, montagne, qui eft fur le rivage du Golfe de Pere. 
* D'Herbelot, Bibliotb. Orient. 

AVIRCE. Voyz ABERCE. 

AVIS, Ordre Militaire de Portugal. On dit que l’an 1147, 
fous le régne d’Alfonfe I, Roi de Portugal, quelques Gentils- 
hommes fe liguérent pour repoufler unanimementles Infidéles, & 
qu'ils prirent le nom de Nouvelle Milice; mais il ne paroît pas 
qu'ils ayent formé un Ordre Militaire avant l'an 1162. On a 
V'A@e de l'Ereétion de cet Ordre daté de cette année-là, & on 
en apprend que Jean Zirita, Abbé de Tarouca de l'Ordre de Ci- 
teaux, leur donna des Conftitutions, & que le premier Grand. 


+ 


AVI 


Mäître fut Pierre, parent du Roi, proles regis, ce qui paroltroit 
fignifier fils du Roi, lequel fe qualuie Pair de France, Par Fran. 
corum, Avec ces Conttitutions les nouveaux Chevaliers embraf 
férent la Régle de Citeaux. L'an 1166, Girard l'Intrepide ayant 
furpris la ville d'Evora, le Roi Alfonie la donna aux Chevaliers, 
qui prirent le. nom de cette ville; mais en 1:81, la donation 
qui leur fut faite par Sanche I, d’une Terre fur la frontiére, pour 
y bâtir un chateau , leur tic prenure le nom d'A vis, parce qu'ils 
avoient vu deux oiféaux aumoment que l’on pofoit.la premiére 
pierre. Le Pape Innocent ILE, en 1204, approuva cetétablifle- 
ment, qui fut très avantageux au nom Chretien, par les viétoi- 
res continuelles que ces Chevaliers remportoient fur les Maures. 
Ils portoient l’habit blanc de Citeaux, & leurs Armes étoient 
d'or, à la croix fleurdelifée de finople, accompagnée en pointe 
de deux oifeaux affrontez de fable. En 1213, Rodriguez Gar- 
cia de Aça, Grand Maître de l'Ordre de Calatrava, & fes Cheva- 
liers, donnérent à ceux de l'Ordre d’Avis diverfes Places qu'ils 
avoient en Portugal. Ces derniers, pour témoigner leur recon- 
noiflance, fe fourmirent à l'Ordre de Calatrava, ce qui fut obfer- 
vé jufqu'à l'an 1385; mais pendant les guerres des Portug; 
des Caftillans, l'Ordre d'Avis refufa abfolument de reconno 
l'autre: & l'autorité du Concile de Bâle ne fut pas capable deles 
faire rentrer dans leur devoir. 
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Le Grand Maître qui futnommé 
alors, fut le dernier de l'Ordre, les Papes n'ayant voulu lui don- 
ner dans la fuite que des Adminiftrateurs. Enfin en 1550, la 
Grande-Maîtrife fut unie à la Couronne de Portugal par, le Pape 
Paul LI. * Vafconcellos ,. Anaceph. Reg. Portug. Refendius, 
de Antig. urbis Ebor. Le Mire, Orig. Ordin. Equefl.  Favin. 
Mariana, &c. 

AVIS, Avifum, petite ville de Portugal, dans la Province 
d’Alentejo. Elle eft fur un haut, avec un château fur la petite 
riviére de même nom.  C’eft de là, à ce que prétendent quel- 
ques uns, que l'Ordre des Chevaliers d'Avis a tité fonnom. El- 
le eft à fept lieuës d'Eftremoz, & à neuf d'Evora. 

AVIS, que l’on appelle auffi Peis, & communément Scheikh 
Avis, & Scheikh Veis, étoit fils de l'Emir Scheikh Haffan Llekhas 
ni, furnommé en Turc Buzruk, c’ett à dire, le Grand, pour le 
diftinguer d'un autre Haffan furnommé Kugiuk, le Pet, 11 def 
cendoit d”Abou-faid Empereur des Mogois ou Tartares, & étoit 
par conféquent de la famille Ilekhanienne, branche de ceile de 
Genghiz-Khan. Son pére étant mort l'an de l'Hégire 757, qui 
ett le 1356 de Jéfus-Chrift, il fuccéda aux Etats qu'il poflédoit, 
dans le tems que plufeurs Princes Tartares, qui tiroient tous 
leur origine de Genghiz-Khan, avoient p é.le grandEmpire 
que ce Conquérant avoit laiflé à fa poftérité: car Abou-faid a- 
voit été le dernier qui l'eût poilédé tout entier, excepté le Ka 
thai & la Chine. L’an 759 de l'Hégire, le Sche Avis entre_ 
prit la conquête de l’Adherbigian. Akhi-Giuk, qui étoile mot- 
tre de cette Province, queles Anciens connoifloient fous le nom. 
de Mrdie, vint au-devant de lui avec une puiflante Armée; mais 
il fut défait par Avis, & obligé de fe retirer dans la ville de Lau 
ris, où ne fe trouvant pas en fûreté, il en abandonna la poflef 
fion à fon ennemi, & chercha fa fûreté dans la ville de Nakhgi- 
van, fur les frontiéres d'Arménie. Avis n'auroit plus eu d’en- 
nemis dans toute cette grande Province, s’il ne s'en fût procuré 
lui-même par fa févérité: car ayant fait mourir querantedes prin- 
cipaux Seigneurs du païs, il s’aliéna tellement l’efprit des autres, 
qu'ils fe joignirent à Akhi-Giuk, & le remirent en pofleflion de 
tout ce qu'il avoit perdu. Ainfi Avis fut contraint. d’abandon- 
ner fa conquête, & de fe retirer.avec une Armée fort: délabrée 
à Bagdet, où il faifoit fa réfidence. Il ne perdit pas cependant 
courage, & pourfuivit toûjours fa premiére entreprife: car non- 
obitant l'échec qu'il avoit reçu, il fit marcher dès le Printems 
fuivant fes troupes rafraîchies &renforcées, du côté de Tauris, 
où ayant furpris Akhi-Giuk , qu’un autre ennemi, nommé Mo 
bammed Modbaffer , n'avoit paslaiflé en repos pendant l'Hiver, il 
fe faifit de fa perfonne, & lui fit perdre la cête. L'an 765 de 
PHépire, & 1363 de Jéfus-Chrift, Avis eut des affaires dometi. 
ques: car pendant qu’il étoic dans l’Adherbigian, Khouagé Mer. 
gian, auquel il avoit laiffé le commandement des armes dans 
Bagdet en fon abfence, refufa d'obéir à fes ordres, & l'obligea 
de venir en perfonne à main armée pour le ranger à fon devoir; 
mais cette expédition fut bientôt finie, car Mergian Jui ouvric 
les portes de la ville, & obtint le pardon de fa faute en lui fai- 
fant de nouvelles proteftations de fa fidélité. Etant donc rentré 
dans Bagdet , il y jouit près d’une année du repos que fes armes 
lui avoient acquis; puis il fe jetta tout à coup fur les villes, de 
Moful & de Mardin en Méfopotamie, & les emporta en fort peu 
de tems: L'an 772:de l'Hégire, & de Jefus Chrift 1370, Avis 
prit la réfolution de faire la guerre à l'Emir Véli, qui s’étoit ren- 
du maître de la Province de Mazanderan, après en avoir chaffé 
Thogatimur Khan, à qui il avoit fait perdre la vie. Il lui don- 
na bataille près de la ville de Reï, le défit, & le pourfuivit ju£. 
qu'à Semer 4n' fur les frontiéres du Khorafan, a quoi il re 
tourna viétorieux de tous fes ennemis dans la ville de Bagdet, 
L'an 776, le Sultan Avis tomba malade, & fon mal augmentant 
de jour en jour, les principaux Miniftres lui demandérent quel 
ordre il vouloit donner pour fa fuccefion, car il laïfloit quatre 
enfans mâles, favoir Haflan, Houflain, Ahmed & Bajazeth. IL 
leur répondit qu'il choififloit Houffain pour fon fuccefleur, & 
qu'il vouloit que Haffan fe contentät du gouvernement de la vil- 
le de Bagdet. Les Minittres lui répondirent que Haflan étant 
Vaîné, ne feroit pas apparemment, content de cette difpofition ; 
fur quoi le Sultan leur dit, Vous Javez ce qu'il faut faire. Après 
cette réponfe, les Miniftres crurent que le Sultan leur donnoit 
le pouvoir de faire ce qu'ils jugeroient le plus à propos pour le 
bien de l'Etat, & fur cela, ils fe faifirent de la perfonne de Haf- 
fan, &le tinrent prifonnier fous une fûre garde, Avis perdit peu 
de tems après la parole, & ne put s'expliquer davantage fur le 
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füjet de Haflan; c’eft pourquoi, dès qu'il eut fermé les Yeux, | 
les Miniftres de l'Etat, qui vouloient aflurer la couronne à Houf | 
fain, firent mourir Haflan leur prifonnier, & enterrérent le mé- | 
me jour le pére & le fils. * Khondemir. D'Herbelot, Biblioth. 
Orier 
AVIS, AHMED BEN AVIS ou VEIS, fuccéda à fon 
frere Houfain fils de Scheïkh-Avis, ainfi qu'il va être rapporté. 
L'an de l'Hégire 784, de Jéfus-Chrift 1382, le Sultan Houffain 
ayant envoyé Adel Aga, Général de troupes, pour afliéger 
quelques châteaux du territoire de la ville de Reï; & lui ayant 
donné la plus grande partie de fes forces, Ahmed fon frére, fous | 
quelque prétexte de mécontentement, fe retira de la ville de 
Tauris, où étoic la Cour, en celle d’Ardebil. Le Sultan ayant 
appris cette retraite, lui envoya auffi-tôt un E: s pour le fai 
retourner: mais ce Prince, qui rouloit de gra 
fa tête, refufa de lui obéir, & aflembla en même ter 
troupes qu'il put, pour venir furprendre fon frére, qui étoit de- 
meuré prefque défarmé dans fa capitale. Houflain, peu en état 
de réfifter à fon-frére Ahmed, prit le parti de fecacher, &tom- 
ba bientôt entre les mains de ce frére, qui le fit mourir. Ahmed 
prit aufi-tôt la qualité de Sultan; mais le parricide qu'il avoit | 
commis, ayant épouvanté un autre frére qu'il avoit, nommé | 
Bañazeth, celui-ci prit la fuite, & s’alla jetter entre les bras d’'A- | 
del Aga, qui commandoit l'Armée, Ce Général le reconnut | 
aufi-tôt pour légitime Sultan, & donna la chaffe à Ahmed, qui | 
n'ayant pas de forces fuflifantes pour lui réfifter, prit aufi à fon 
tour la fuite, & fe retira à Marvand. Il arriva cependant qu’A- | 
del Aga voulant pourfuivre Ahmed, & l'ayant déja prefque en- 
tre fes mains, les principaux Chefs de l’Armée fe mutinérent 
contre lui en faveur d’Ahmed: de forte qu'il futcontraint de fe 
rétirer avec fon nouveau Sultan en la ville de Sultanie. Ahmed 
ayant reçu cet avis, ne manqua pas de fe jetter aufli-tôt dans la 
ville de Tauris, qui étoit abandonnée: mais y étant arrivé, il | 
reçut la nouvelle que Scheikh Ali & Pir Ali l'y venoient affiéger 
Ahmed plein de courage, fortit de Tauris, & leur alla préfenter 
la bataille: les deux Armées étoient déja en préfence l’une de 
l'autre, auprès d'un lieu appellé Hefé Roul, nom Perfan, qui 
fignifie les fept riviéres, lorsqu'Omer Kipchaki, qui étoit dans 
PÂrmée d’Ahmed , abandonna fon quartier, & fe joignit à 
Scheikh-Ali. Cette perfdie lui fit perdre la viétoire, fur laquel- 
le il comptoit déja, & il n'eut point d'autre reffource que de fe | 
retirer promptement en la ville de Nakhfchivan , pour fe joindre 
à Cara Mohammed le Turcoman, premier Prince de la famille 
qu’on appelle ordinairement du Mouton noir. Ce Turcoman ré- 
tablit enticrement les affaires; car lui ayant donné cinq mille | 
chevaux, qu’il fit lui-même, ils marchérent ti deu 
contre leurs'ennemis , & les défirent fi entiérement , que Scheikh- 
Ali & Pir-Ali furent tuez dans le combat. Après cette victoire, | 
Ahmed retourna triomphant dans Tauris; mais il n'y demeura 
pas fans affaires; car Adel Aga tenoit toûjours bon dans Sulta- 
nie avec le Sultan Bajazeth. Il fortit néanmoins heureufement 
de celle-ci, lorsque T'amerlan, après avoir fubjugué la Perfe, vint 
l'an 795 de l'Hégire & 1392 de Jéfus-Chrift, l'affiéger dans Bag- 
det. Ahmed, jugeant bien qu’il ne pouvoit pas rfi ñ 
grandes forces , fit pañler tous fes bagages au delà du 
fe jettant lui-même avec fes troupes dans le même 
fauva de l’autre côté, abandonnant ainfi la ville à la diferétion 
du Vainqueur. Un paiti de Tartares le pourfuivit chaudement 
jufqu’à la plaine de Kerbela, où, après quelques efcarmouches 
de part & d'autre, Ahmed, autant par rufe que par valeur, € 
chappa de leurs mains, & ce parti retourna à Bagdet, pour fe 
joindre au corps de l'Armée: Ahmed infi fauvé des 
mains de Tamerlan avec Cara Jofefle Turcoman fils de Cara 
Mohammed, qui lui avoit toûjours tenu fidéle compagnie de- 
puis le grand fervice qu'il lui avoit rendu à la bataille de Heft- 
Roud, fe refugia dans les Etats d'Emanuel Empereur de Con- 
ftantinople: mais ne s’y trouvant pas encore en füreté, il réfo: 
Jut de pañlèr en Egypte fous la protection de Farage Sultan des 
Mamelucs. Celui-ci, qui appréhendoit la puifflance de Tamer- 
Jan, & qui vouloit entretenir une bonne correfpondance avec 
lui, l’avertit aufli-tôt de l’arrivée de ces deux nouveaux hôtes. 
Tamerlan écrivit à Farage, que s’il vouloit luÿ donner quelques 
marques de fon amitié, il lui envoyät fous bonne & füre garde 
le Sultan Ahmed, & qu'il retint prifonnier le Turcoman. Le Roi 
d'Egypte ne voulant pas violer tout à fait les droits.de l’hofpi 
talité, & defirant néanmoins de donner quelque fatisfa à 
Tamerlan, leur donna à tous deux des gardes, qui ne leur ô- 
toient point la liberté de s’entretenir l’un avec-lautre. Ce fut | 
dans cet entretien qu’ils formérent une ligue étroite entre eux, | 
par laquelle ils s’obligérent de demeurer fermes dans l'alliance 
du Roi d'Egypte, & de fe fecoutir réciproquement contre tous, 
aufi-tôt qu'ils pourroient recouvrer leur liberté. : 1ls demeuré. 
ént cependant en: cet état jufqu'à la mort de Tamerlan, qui 
narriva que l'an de l'Hégire 807, & de Téfus-Chrift 1404. La | 
nouvelle de cette mort fit que le Roi d'Egypte careflà fort fes | 
prifonniérs, & leur donna! la liberté. Mais dès que Cara Jofef | 
fut forti d 
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hmed, quoiqu’abandonné d’un fpuiflant allié, ne perdit point 
courage. Îl eut recours à la rufe, & prenant avec quelques-uns des | 
fiens di s de pauvre, il fe gliffa adroitement dans la ville de 
Bagdet ta une grande {édition contre le Gouverneur, qui y 
commandoit de la part d'Omar Mirza, à qui Tamerlan l’avoit don- 
née. Ce Gouverneur en fut chafé par les Habitans, & Ahmed | 
paroiffant auffi-tôt, fut proclamé Sultan par le peuple. Sur la 
fin de l’année 808 de l'Hégire, pendant qu'Abubécre Mirza, pe- | 
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tit-fils de Tamerlan. étoit occupé au fiége d'Ifpaban, l'Emit 
Ibrahim vint de la Province de Schirvan, qui fait partie de la 
Médie, & s’empara de la ville de T: Ahmed partit auf 
tôt de Bagdet, & fit marcher fon Armée vers ces quartiers-là, 
L’Emir Ibrahim ne l’attendit pas; car dès qu'il eut appris fa 
marche, il retourna en Schirvan; & le Sultan Ahmed entra dans 
T'auris, où il s’abandonna à tous les divertiffemens aufquels la 
joye de fe voir rétabli dans tous fes Etats le pouvoit porter, 


L'an 809 de l’Hégire & 1406 de Jéfus-Chrift, l'Emir Ibrahim, 
après s'être rendu maître d’Ifpahan, ne laifla pas jouir longtems 


Ahmed de ce repos. Il l’obligea de lui céder T'auris, & de fe 
retirer avec précipitation à Bagdet. Dans ces entrefaites, Cara 
Jofef le Turcoman fe prévalant de la divifion de ces Princes, 
qui fe faifoient une rude guerre, & ayant des troupes fraîches 
& aguerries, fe jetta fur la Province d’Adherbigian, & s’en ren- 
dit entiérement le maître en deux ou trois ans. Ahmed ne pou- 
vant voir cette conquête qu'à regret, réfolut enfin l'an 812 de 


païs-qu'il re 
pour cet effet le tems qu’il étoit le plus occupé à la g qu'il 
failoit à Cara Othman dans l'Arménie Majeure, & furprit T'au- 
ris, où il.entra l'an 813, fans y wouvér aucune ré Ë 
ra Jo(ef n'eut pas plutôt appris le mauvais tour que le Sultan Ah- 
med lui avoit joué, qu'il vint à lui avec une puiflänte Armée, 
Abmed de fon côté marcha au-devant de Cara Jofef avec tou- 
tes fes forces, & il fe donna une fanglante bataille entre ces 
deux Princes, à deux lieues de Tauris. Le Turcoman la gagna 
& la gagna fi entiére, qu'à peine le Sultan eut:il le loifir de fe 
fauver dans un jardin, où.il demeura caché pendant quelque 
tems. Il y fut enfin découvert & préfenté à fon Vainqueur 
qui lui reprocha la perfdie dont il avoit ufé à fon égard, fans 
pourtant lui ôter ni la vie ni le titre de Sultan. Il difpofa ce- 
pendant de fes Etats, & lui ordonna de ne rien entreprendre 
contre fon autorité. Mais peu de tems après, les principaux 

1; s de l'Iraque, qui étoient iritez contre le Sultan, con- 
à Cara Jofef de s’en défaire, prenant pour prétexte 
que ce Prince, qui étoit d'un naturel fort inquiet, ne demeu € 
roit pas iongtems fans Jeur attirer une nouvelle guerre, qui ache- 
veroit de les défoler. Le Turcoman fuivit leurs avis, & ordon- 
na qu'on fit mourir Ahmed s enfans dans la même année 
8r3 de l'Hégire, qui elt la 1aro de Jéfus-Chrift. Ainf finit la 
famille de Haffan Buzruk, furnommé Lekbani, pére du Scheikh 
Avis, qui étoit montée à un très haut point de grandeur 5 de 
püiffance; & celle du Mouton noir, appellée en Langue Tur- 
quelque, Carwcoinlw, prit fa place. * D'Herbelot, Béblioth. O- 
1eht. 

AVIS ALKOUNI, homme réputé faint par les Muful- 
mans, & duquel Jafei a écrit la Vie dans la Seltion 146 de fon 
Hiftoire. * D’Berbelot, Biblioth. Orient. 

AVIS BEHADIR Prince de la M 
pour lequel Scharf al Rami compofa en Langue [Perfier 
vre intitulé Anis al Oféba de l'Hégire 
Chritt 1413. * D'Herbelot, Bibhotb. Orient. 

AVIT (Saint) ou S, AVI, Abbé de Mici ou.de Saint. 
Memin, près d'Orléans, étoit fils d’un Laboureur de Beauce 
& d'une veuve étrangére, d'Auftrafie.. Il naquit fous le HEC 
de Clovis, & fe retira dans l’Abbaye de Mici, fondée depuis 
peu d'années par, ce Prince, & gouvernée parS. Eufpice, Pré- 
tre du Diocéfe de Ve Il fortit de cette maifon avec faint 
Lié, pour vivre d à defert du païs de Sologne, où ils vé- 
curent pendant quelques années, jufqu’à ce que:S. Avit fut rap- 
pellé par Maximin, qui avoit fuccédé à fon oncle Eufpice, dans 
l'Abbaye de Mici. ,, Après la mort de Maximin, l'Evêque d'O 
léans établ int Avit Abbé de ce Monaftére en l’année 5 
Clodomir l'aîné des fils que Clovis avoit lailez, régnoit alors 
dans Orléans. L'on prétend que S. Avit lui donna divers avis 
néceflaires pour le falut dé fon ame. Il voulut aufli porter ce 
Prince à traiter Sigifmond Roi de Bourgogne fon prifonnier avec 
plus de douceur. S. Grégoire de Tours témoigne qu'il lui pré- 
dit que Dieu,ne le laifferoit pas longtems jouir de fon Royau- 
me, ni de fa vie même, s’il faifoit mourir ce Prince. L'événe- 
ment juttifia fa prédiétion, & Clodomir fut tué parles B rEui- 
gnons, un an après la mort de Sigifmond int-Avit quitra bien- 
tôt, vers l'an 525 , la charge d'Abbé, foit par la mort, foit par 
une feconde retraite. */Gregoire de Tours, L 3 Hiftor. pe 
Anonymus, ,apud Surium. Vies de S. Lié € de S. Culais. Mab : 
Aëta Seul, I. Benedi&, Bulteau, Hif. Monaft. Baillet, Vies 
Saints, 16 Juin, édit. de Paris, in foho. £ 

AVITABILE (Corneille) natif de Naples, & R 
de l'Ordre de faint Dommique;, fut célébré par fa piété par 
fa doëtrine. Le Chapitre général de l'an 1618 le déclara Maître 
de Théologie. Il fut depuis Vicaire-général de la Congré 
della Sanità, & Provincial de Sicile, & il mourut en 1636, dans 
fa patrie. On a de lui un Traité Italien de la Vie Religieufe 
avec quelques Sermons imprimez à Naples en 1605. * Ec H 
Script. Ord. Pred. tome 2. 

ANVITH. Voyez HAVITE. 

AVITO, Baronie de Portugal dans l’Alentejo. On ne trou. 
ve point Avito dans les Cartes, mais on trouve Ali fur la ri- 


on d'Avis Ilekhani, 
e le Li- 
816, de Jéfus- 


e d’ ito au midi d'Evora, dans PAlentejo, 
AVITUS (Alphius) Poëte Latin, a vécu apparemment fous 
le régne d’Augufte & de Tibére, & écrivit en vers deux Livres 


des Vies des grands hommes. Quelque 
aflez de raifon, qu’il eft le même que ce Flavius Alphius Avi. 
tus, dont Sénéque parle avec eftime. Prifcien cite des vers 
d’Alphius, au fujet de ce Maître d'école des Falifques, qui vou- 
lut livrer à Furius Camillus les enfans dont il avoit foin. T'e 
rentius Maurus, qui vivoit en même tems qu'Alphius Avitus, 
parle de-lui en ces termgs. 

Ut 


Auteurs croyent, avec 


AVIL 


Ut pridem Aviîtus 
os Poëta pli 
tro perpeti, 

Excellentium, 


ÆAlpbius 


Confériplit 


* Prifcien, 1.8. Sénéque, 7. 1. Contr. 1. Henri de Valois, # 
Not. ad Excerp. Dionis Cocceñi. Moflius, de Poët. Lar. € de Hiff, 
Lar, 

A VITUS (Marcus Mæcilius, ou felon d’autres Flavius Epar= 
chius) né en Auvergne d’une des plus illuftres familles des Gau- 
les, après avoir montré fa valeur; donna des marques de fa 
prudence en divers emplois, ayant été envoyé deux fois en Am- 
baflade pour traiter avec les Goths. Après la mort de Placide 
Valentinien, fous lequel il avoit été Préfet du Prétoire des Gau- 
les, l'Empereur Maxime le fit Maître de la Cavalerie dans le 
même département; mais peu après ayant appris que ce 
Prince avoit été tué, il traita avec Théodoric Roi des Goths, 
& de fon confentement fe fit reconnoître Empereur à Touloufe 
le dixieme Juillet de l'an 455. Dès la même année, toutes les 
troupes de Pannonie & d'Italie fe foumirent à lui. Ilne put 
empêcher que Mérouée Roi des François ne prit Tréves; mais 
il eut plus de bonheur contre les Vandales & contre les Suéves : 
il oppofa à ceux-ci les Goths qui en firent un grand catnage, & 
à ceux-là le Comte Ricimer qui battit leur Flotte fur les côtes 
de Sicile. Celui-ci fier de fa victoire entreprit enfuite de dé- 
thrôner Avitus, & de mettre Majorien à fa place: ce qui ne lui 
coûta pas de peine, ce Prince ayant renoncé volontairement à 
PEmpire au mois de Decembre de l'an 456, après un an & de- 
mi de régne. Il fut créé Eyêque de Plaifance dans la Lombar- 
die, & mourut peu après. On dit qu'il eft enterré à S, Julien 
de Brioude en Auvergne. 1] laïffa un fils de même nom que 
lui, & une fille nommée Papianilla, qu'il avoit mariéeà C. Sol- 
lius Apollinaris Sidonius, fi célébre par fes Lettres & par fes 
Poëlies. * Profper. Idatius. Marcellin. Caffiodore & Théopha- 
ne, en la Chron. Grégoire de Tours, 1, 2. Hift. c. 1x. Sidonius, 
1.3. Epif Tr. 

AVITUS, Prêtre Efpagnol, vivoit au commencement du 
cinquieme fiécle, en 418. Quelques-uns difent qu’il étoit de 
Brague, & les autres de Tarragone en Efpagne. Il traduifit de 
Grec en Latin un du Prêtre Lucien, fur la Tranflation 
des Reliques de S. Etienne, premier Martyr, trouvées en 415; 
& il envoya cetre Traduétion en Occident par Orofe: * Genna- 
dius, de Script. Ecckef. Voffius, &c. 

AVITUS: ce nom a été commun à deux Efpagnols, qui vi- 
voient au commencement du cinquieme fiécle, & dont l’un étoit 
apparemment le même que celui dont nous venons de parler. 
Ils avoient des fentimens contraires à la Foi, & les publioient. 
Eutrope & Paul, Evêques d’Efpagne, envoyérent le Prêtre O- 
rofe en Afrique, pour confulter S. Auguftin, contre les héré- 
fies de ces deux Avitus. Le premier, qui étoit venu depuis peu 
&e Jérufalem, femoit les erreurs d’Origéne; & le dernier foute- 
noît le dogme d'un certain Viét ; qu'il avoit connu à Rome. 
Saint Auguitin publia contre les Prifcillianiftes & les Origénifies, 
un petit Traité, qui eft dans le VI tome de fes Oeuvres, pré- 
cédé de cette confultation d'Orofe; &-il en parle dans le pre- 
mier livre de étations, c. 44 

AVITUS (Sextus Alcimus Ecdicius) fils du Sénateur 1/ÿ- 
chius, & frére d'Apollinaire ê lence, fut fait Arche- 


éque de V 
vêque de Vienne en Dauphiné, au commencement du VI fié- 
fon pére avoit gouve 


é cette Eglife pendant quelques an- 

té auffi illuftre par fa naiflance, que par fa doétrine 
Il étoit neveu de l'Empereur Avitus. Il eut une 

i premier Roi Chrétien des Fran- 
n. Son zéle éclata fur tout con- 


Roi des Bourguignons, qui étoit Arien, & il convertit fon fils 
fmond. 11 fut brouillé avec le dernier, pour avoir excom- 
munié dans le Concile de Lyon le Thréforier de fon Epargne, 
nommé re, qui vivoit dans un commerce fcandaleux. Il 
fut banni, avec les autres Evêques de ce Concile; mais à fon 
retour, il fut très bien auprès de ce Prince, & le convertit. Ce 
fut Avitus qui lui perfuada de fe retirer dans le Monaftére d’A- 
gaune, pour y faire pénitence après qu'il eut fait mourir fon 
fils Sigeric. Il écrivit auffi pour la défenfe du Pape Symmaque, 
& préfida en 517; au Concile d'Epaone, puis à celui de Lyon. 
On croit qu’il foufcrivit le premier en 506, à celui d'Orléans, 
où au lieu Aventinus Divienfis metropolis, il faut lire, Avitus 
Viennenfis metropolis. Avitus a compofé des Lettres, des Sermons 
& des Poëmes. Le P. Sirmond a donné'fes Ouvrages, avec dés 
Not ils ont été imprimés à Paris en 1643. Avitus avoit en- 
core compofé plufieurs Homélies; mais il n'en‘refte qu’une en- 
tiére, fur les Rogations, qui avoient été depuis peu inftituées 
par faint Mamert. On a les titres de huit autres, avec quel 
ques fragmens.. Dom Luc d’Achery a publié dans le cinquieme 
tome de fon Spicilése, la Conférence qu'eut Avitus avec les E- 
vêques Ariens, en préfence du Roi Gondebaud. Il y a quatre- 
vint fept Lettres d'Avitus, dans Jefquelles il traite divers points 
de Difcipline eccléfiaftique. De toutes les piéces poëtiques 
qu'il avoit compofées, il ne nous refte que fix Poëmes; cinq 
fur l'Hifloire de Moyfe; le T, de la Création du Monde; le I}, 
fur la Chûte de l’homme; le 11, fur l’Arrêt que Dieu prononça 
contre lui; le IV, du Déluge; le V, fur le Pañlage de la Mer 
Rouge; & le VI, eft un Poëme à la louange de la Virginité, 
qu'il adreffe à fa fœur Fufcine. Il commence ainf! 


compleëtens Chrifio digniffima Virgo, 
Alcimus 5fla tibi, que mittit manera fraier, EP: 


AVI AUK: AU L 


774 


| Alcime Avitus mourut le cinquieme Fevrier d'une deÿ années 


523; 524, 525 où 527; car on n'eft pas bien certain de la fin 
de fon pontificat, non plus que de fon commencement, que 
quelques-uns placent en l'an 490, & d’autres plus tard. Nous 
avons dans la Bibliothéque des Péres, & dans le premier volu- 
me des Ecrivains de l'Hiftofre de France, du Sieur du Chêne ; 
l'Epitaphe de cet illuftre Prélat en 25 vers. Le ftile d’Avitus eft 
obfcur & embarraflé. Il fe fervoit de pointes affez fpirituelless 
mais il avoit peu de nobleffe & d’élévation. Il étoit médiocre- 
ment favant, & ne manquoit pas de droiture & de bonne vo: 
lonté. * Grégoire de Tours, L 2. Hif. Franc. c. 94. Saint Ifi- 
dore, de Vir. Iuftr. c:. 13. Agobard, ado. legem Gundob. Adon 
de Vienne, ä# Chron. Honoré d’Auun, de Lumin. Ecckef: bel, 
3. Sigebert. Trithême. Sixte de Sienne: Poffevin. Baronius. Bel: 
Jlarmin. Adrien de Valois, !. 7. Rerwm Franc. Sirmond, in Pref. 
€ Not. ad Alcimum. Sainte-Marthe , Gall. Chrif. fc, M. Du Pin; 
Nowv. Biblioth. des Aut. Ecclef. du VI fiécle. Baïllet, Fugement des 
Savans fur les Puëtes ; tom. 6. p. 532: Ou tome 3. partie 2. p. 437: 
mn 1199. de l’édit. d’Amfterdam 1725. 


PATTES 


UKLAND, & BISHOPS AUKLAND, Auklandia; 

petite ville ou bourg de l'Angleterre feptentrionale, fitué 
dans le Comté de Durham, à neuf lieuës de la ville de ce nom. 
* Maty, Di. Géogr. Aukland eft fitué fur la Ware. L’Evêque 
de Durham y a un fort beau Palais de campagne, & une belle 
Chapelle qui fut relevée de fes ruïnes par le Doéteur Cofins, E3 
vêque de Durham. Etat de la Grande Bretagne, fous George IL; 
tome x. p. GI. 


AUS 


AUrA6AS; Lac de l'Amérique méridionale dans le Pé- 

rou. On le nomme encore Lac de Paria, & il eft près de 
la Province de los Charcäs. Ce Lac communique par la riviés 
re de Défaguadéro avec un autre grand Lac qu'on nomme Fit 
caca. De Laet. Sanfon. Maty, Di. Géogr. 

AULBONE. Voyez AUBONNE. 

AULCESTER, Aulcefiria, Alceftria ; bourg d'Angleterre 
fur la riviére de Trow, dans le Comté de Warwick, entre la 
ville de ce nom & celle de Worcefter. * Maty, Di&. Géogr. 

AULDBY, Vetus Habitatio, bourg d'Angleterre fur la rivié: 
re de Darbent, dans le Comté d’Yorck, entre la ville de ce 
nom & celle de Hull. On croit qu'Auldby eft l’ancienne Der« 
ventio, ville des Brigantes. * Maty, Di, Géogr. 

AULE, riviére à une lieue de Sidon. Elle eft profonde & 
large, & on la pafle fur un grand pont de pierre. Elle tire fa 
fource d'un village nommé Barook dans le Mont-Liban. Les Mar- 
chands François ont une manufaéture auprès de cette riviére, la 
plus confidérable de toutes celles qu'ils ont au Levant. * Maun- 
drell; Voyage d'Alep, fo, p: 73: 

AULEGELLE, Voyz AULU-GELLE. 

AULERCES ou AULERCIENS, Awkr, Peuples de 
l’ancienne Gaule, qu'on divifoit en trois, qui étoienht ÆAukerc 
Cenorham, Diablintes & Eburovices, ceux du Mans, du Perche, 
& du Diocéfe d'Evreux. Tite-Live parle de ces trois Peuples 
comme d’un feul. C’eft au fujet d'Ambigat , & de fes deux ne- 
veux Bellovéfe & Sigovéfe. Céfar les prend auffi quelquefois 
pour un feul Peuple; mais depuis ils furent divifez en trois. * 
Tite-Live, L $. Célar, de Bcllo Gall, Briet, Géogr. Sanfon; Car- 
te de l’anciaine Gaule. 

AULETES. Voyez PTOLOME'E XII. 

AULIDE, ville & port de Béotie, fur le détroit de Né. 
grepont. Ce fut le rendez-vous des Capitaines Grecs qui allé- 
rent au fiége de Troye. Ce fut auffi dans ce lieu-là, & dans ce 
tems-là qu'Agamemnon aÿañt tué à la chafle une biche de Dia- 
ne, fa Flotte fut retenue par les. vents contraires, jufques à ce 
que par l’ordre de Calchas il facrifia à Diane, fa fille Iphigé- 
nie. Voyez IPHIGE’N1E:.: Servius; fur le 426 vets du 4. L: de 
T'Enéide de Virgile, dit qu'Aulide eft. une lfle de la Mer Egée. 
* Homére. Virgile. Strabon. Pline, &c. 

AULIQUEÉ, eft un nom qui fe donne en Allemagne à une 
Cour d'Offcieis fupérieurs de l'Empire, que l’on appelle le 
Confeil Aulique, la Cour ou la Chambre Aulique , qui a une juriC- 
diction univerfelle & en dernier reflort, fur tous les Sujets de 
l'Empire, pour tous les procès qui y font intentez: Aïnf on 
dit en Allemagne, Confeil Aulique, Cour ou Chambre Aulique; 
Confeiller Aulique. Le Confeil Aulique ft établi par l’Empe- 
reur, qui en nomme les Officiers; mais l’Eleéteur de Mayence 
a droit de le vifiter. Ce Confeil eft compofé d’un Préfident Ca- 
tholique, d'un Vice-Chancelier que l’Elééteur de Mayence pré: 
fente, & de dix-huit Affeflèurs ou Confeillers , neuf Catholiques, 
& neuf Proteftans. Ils font divifez en deux Bancs, dont Pun 
eft occupé.par des Nobles, & l'autre par des Jurifconfultes. Ilé 
tienhent leuis affemblées auprès de la perfonne de l'Empereur; 
c’eft pourquoi on l'appelle Suflice de l'Empereur. Ce Confeil a 
concurrence avec la Chambre Impériale de Wetzlar, en ce que la 
prévention y a lieu; & lorsqu'une Caufe y eft retenue, elle ne 
peut être portée à la Chambre Impériale, & vire werft. L'Em- 
pereur même ne peut pas en empêcher, ni fufpendre la décifion, 
& encore moins évoquer à foi les Caufes dont l'une ou l’autre 
Cour eft une fois faifie; fi ce n'eft du confentement commun des 
Etats de l'Empire. Dans beaucoup d’affaires pourtant, ce mê- 
me Confeil n'arrête rien fans la participation de l'Empereur, & 
décréte ainfi, Jiat votum ad Cefurem. :C’eft qu'on en faitile rap: 
port à l'Empereur dans fon Confeil d'Etat. Cette Cour Aulique 

Feceez elle 
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celte auffi-tôt que l'Empereur meurt. La Chambre impériale de 
Wetzlar au contraire eft perpétuelle, répréfentant non feulement 
le Chef mort, mais encore tout le Corps de l'Empire enfemble, 
qui eft toûjours reputé vivant. * Heifs, Traité Hiflor. de l'Em- 


it 
* * AULIS fut l’une des trois filles d’Ogygès. * Hofman. Le- 
sic. Univ. à 

AULISIO, (Dominique) naquit à Naples, le 14 Janvier 
1649. Son pére étoit Antoine Aulifio. Il étudia le Latin fous 
Floriati & Marténa, où il eut pour condifciples le Cardinal del 
Giudice, & le Prince de Cellamare. Il fit des progrés fi rapi- 
des dans les études, qu’à l'âge de 19 ans on le vit enfeigner ave 
un applaudiffément général la Rhétorique & la Poëfe. On afTû- 
re qu’il poflédoit toutes les Langues Orientales & Occidentales , 
à pouvoir les écrire & les parler; & ce qu'il y a de particulier, 
c'eft qu’il les apprit fans Maître. Il en a fait autant de prefque 
toutes les Sciences ; il n’y en a point qu'il wait approfondie & 
dans laquelle il n’ait tâché de porter quelque nouvelle lumiére. 
11 perdit fon pére à l’âge de 19 ans, & fa mére dix ans après ; de 
forte qu’il fe vit chargé du foin d’un frére cadet & de cinq fœurs. 
Ileut à combattre l'ennemi commun des Gens de Lettres, la 
nécéfité. À l'âge de 26 ans, il enfeigna en qualité de Profeffeur 
extraordinaire, mais fans aucun gage. À 34 ans il obtint la 
chaire des Inftituts, qui lui rendit cent ducats de Naples; à 40 
ans il eut la chaire du Code, qui vaut r4o ducats. Depuis fa 
46 année jufques à fa fin, il jouit de la principale chaire du 
Droit civil & de 1100 ducats de revenu. Il mourut le 29 Jan- 
vier 1717, âgé de 68 ans. Il fut enterré avec les honneurs dûs 
à un Comte Palatin, caraétére qu'on acquiert à Naples lors- 
qu'on a enfeigné publiquement plus de 20 ans. Il gouverna 
auffi, par l'ordre de Charles Il, pendant 23 ans, PEcole de 
l'Archite@ure militaire, ayant 25 ducats de gage, par mois. I 
vivoit fort folitairement, ne fortoit préfque jamais de la ville, 
& étoit fort éloigné de tout ce qui s'appelle ambition ; ayant re- 
fufé plufeurs diftinétions que le Duc de Mé -Céli & le Comte 
de Daun lui avoient offert. 11 n’a jdmais eu de maladie, que la 
fiévre qui l’a emporté en peu de jours. : Il étoit grand Antiquai- 
re, & il eftimoit fi fort ce qui fentoit l'Antiquité, qui 
ce goût même dans la Philofophie, ne s’attachant qu'à la Pl 
tonicienne. De là vient que fon oncle maternel Léonard di 
Capoa ayant publié des fentimens conformes à ceux de Desca 
tes, il fe fouléva fi violemment contre lui qu’il le déchira par 
plufeurs vers fatyriques. On y trouve une Epigramme où il fe 
mocque de l'Hypothéfe que l'Arc en ciel forme un cercle entier. 
Ce font ces vers qui lui ont attiré la plus terrible de toutes les 
Tous les Savans, amis de fon oncle, fondirent fur 


uéione; De 
eris Medi 


in quarto; 
greffu Medicine hbri oëfo. Ce dernier Ouvrage n'a pas pu- 
blié par l’Auteur, parce qu’en même tems qu'il l’eut achevé, 
celui de Mr: Daniel le Clerc fur la même matiére vit le jour. * Vita 
di Domenico Aulifio, qui fe trouve à la tête de fon Livre Dell 
Scuole facre. 

AULLAGAS. Voyez AULAGAS. 

AULNAY, Aa, bourg de France, fitué dans le Poitou, 
aux confins de la Xaintonge, à quatre lieuës de S. Jean d'A: 
geli, vers lorient, & environ à huit de Niort du côté du m 
dE de prend Aulnay pour l’'Awiedonacum des Anciens. * Bau- 

rand. 

AULNAY, Alnetum, bourg avec une Abbaye de l'Ordre de 
Citaux, dans le païs Beflin en Normandie, avec titre de Baro- 
nie, d’un revenu très confidérable. * M. Huet Evêque d’Avran- 
ches a rendu ce lieu célébre, par l'Ouvrage qu’il y compofa 
fous le titre, Quafliones Alnetane. 

AULNE, Am, village avec une Abbaye, dans lepaïs de 
Liége fur la Sambre, à une, lieue au-deffous de la petite ville 
de Thuin. Il en eft fait mention dans les Vies des Saints, * 
Baudrand. Maty, Di. Géogr. 

AULNOIS, pais. Voyez AUNIS. 

AULN O Y: nez AUNOY. 

AULOT, Aulotum, bourg d'Efpagne en Catalogne. Il ef 
fitué dans la Viguerie de Campredon , fur la riviére de Fluvia, 
au fepténtrion de la ville de Vic. Aulot a eu autrefois un Evé- 
ché, On afflure ‘que dans le territoire de cette petite ville il y 
a douze merveilleufes fontaines d’air, qui exhalent incefflam- 
ment un petit vent, chaud en Hiver, & fi froid en Eté qu'on ne 
fauroit le fupporter. * Baudrand. Maty, Di&. Géogr. 

AULPS, ville. : Vyez AUPS. 

AULUGELLE, Aulus Gellius où 4x 


été 


ellius , Grammairien 


qui vivoit à Athénes dans le fecond fiécle, & fous l’em- 
pire d’Adrien; c’eft à dire, vers lan 130 de Jéfus-Chrift. Il é- 
crivit en Latin vint livres des Nuits Atciques, Noëium Atticarum 


Les autres n’en mettent que dix-neuf; car en effet, 
ons prefque que l'argument du huitiéme. Cet Ouvra- 
amas ingénieux de beaucoup de chofes différentes; 


nous 


n 


pour Agellius , 
fcrits anciens. 
table nom de 
le fujet d’une des D 


D 


tions de Pierre Lambecius. Beroalde 


fit imprimer l'Ouvrage d’Aulu-Gelle à Venife en 1509. Frédéric | 


a porté |P 


| tor. p. 15. 16. 
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Gronovius en procura une dutre édition en 1651. Son fils en à 
publié une autre en 1667 & en 1668. On en donna une autre 
à Leiden en 1666, avec les Commentaires d'Antoine Thyfus 
& de Jacques Oyfel. Aulu-Gelle a une infinité de fragmens des 
Anciens, & c’eft en cela que conñfte principalement fa bonté & 
fon prix. Entre autres, le chapitre qui traite des douze Tables 
eft une très bonne piéce. * S, Auguftin, de Civit. Dei, 1.9. 
4. Erafme, in Ciceroriano. dial. p. 148. Pofteriora Scaligerana, 
p. 93. Jufte Li fi. L 4. Epiflola 19. Ger. Joh. Vos- 
fus, Prefat. 1 Serm. Claude du Verdier, Cenfür. Au- 

it, de Par. Vir. Iufi. p. 366. Dempfier, 
prefixo Antig. Rom. Pref. 1 & 1.6.6. 23. 
Scioppius , de A rit. p. 6. Louis Vivès, efat. Henri E+ 
tienne, ad Gellium. Le même, Prolog A. Gell. Franç. 
Vavaflor, de Ludicra Diéfione, p. 270. 

AULUS. Ce funom a été commun à divers illuftres Ro- 
mains. Cherchez le nom par lequel ils font les plus connus ; 
comme POSTHUMIUS, &c. 

AULUS GELLIUS. Fa AULU-GELLE. 

AULUS LICINIUS ARCHIAS. Cherchez A R- 
CHIAS. 

AULUS SABINUS, Poëte Latin. Voyez SABINUS. 

AULUS SERE NUS, ancien Poëte Latin. Cherchez SE'- 
RENUS, 

AUMALE, fur la Bréle, en Latin Ælbamala, petite ville 
de France en Normandie, avec titre de Duché. Elle a eu au- 
tre des Comtes païiticuliers. HENR1 dit Etieme, Comte de 
Troyes & de Meaux, fecond fils d’Eudes II, Comte de Cham- 
pagne, laiffa Eupes, qui devint Comte d'Aumale par fa fem- 
me, qu'on fait fœur utérine de Guillaume dit le Bâtard, Duc de 
Normandie & Roi d’Angleterre. De ce mariage naquit ETIEN- 
NE pére de GurLLAume, dont la fille unique porta le Com- 
té d’Aumale à un autre Guillaume de Magneville, qui vivoit en 
Ce Comté entra depuis dans la Maifon de Ponthieu. 
Marie, fille de GUILLAUME, IL du nom, Comte de Pon- 
thieu, & d'Aix de France, fille du Roi Loës VIL, dit le Jeu- 
ne, époufa Simon de Dammartin, fecond fils d’Alberic IL, qui 
it le titre de Comte d'Aumale & de Ponthieu, & qui mourut 
en 1239. L'an 1340, Blanche de Ponthieu, Comtefle d’Aumale, 
&c. fille aînée & héritiére de Fean, Comte d’Aumale, & de 
Catherine d'Artois, époufà N, V du nom, Comte de Har- 
court, &c. à qui le Roi Jean fit couper la tête à Rouen l'an 
1355. Ils laiflérent di enfans, entre autres JEAN VI, pére 
de Jean VII, lequel époufa en 1389, Marie fille de Pierre 
II, Comte d'Alençon, & en eut 1. Fean VIIL, Comte d’Auma- 
le ,tué à la bataille de Verneuil, le 17 Août 1424, fans laifler de 
poftérité; &2.Marie, qui portale Comté d'Aumale dans la Mai- 
fon de Lorraine, &c. Marie de Harcourt époufa l'an 1417, AN- 
rorne de Lorraine, Comte de Vaudemont, pére de FERRE 
Il, qui laifla Rewe'il. Celui-ci mort en 1508, donna le Com- 
té d'Aumale à CLauwpe fon fils puiné, Duc de Guife, &c. le- 
quel d'Antoinette de Bourbon, eut Françors. Le Roi Henri 
Il érigea l'an 1547, en Duché, le Comté d’Aumale, en faveur 
de ce dernier, qui fut depuis Duc de Guife; mais il ceda ce 
Duché à fon frére CLauDe de Lorraine, qui fut Duc d’Au- 
male, Pair & Grand-Veneur de France, Chevalier de l'Ordre 
du Roi, Colonel-Général de la Cavalerie legére, & Lieutenant- 
Général en Normandie, dont la poitérité eft rapportée à l’Arti- 
cle de LORRAINE. Ce Duché d'Aumale appartient au- 
jourd'hui à Louis AucusrTe de Bourbon, Duc du Maine, 
el du Roi Louïs XIV. 

AUMALE, Maifon illuftre & ancienne, connue autrefois 
fous le nom de Neelle, dont André Duchêne a donné une am- 
ple Généalogie. 

IL Yves Seigneur de Neelle ou Nesle, & en Latin de Nigella, 
florifloit vers l'an 1000. Il fut pére d'Yves qui füit. 

I, Yves, Il du nom, Seigneur de Neelle, eut pour fils Dro- 
con qui fuit. 

TI. Drocon, Seigneur de Neelle & de Faluy, fe diftingua 
dans les Croifades de la Terre-fainte, où il fut avec Hugues le 
Grand Comte de Vermandois, frére du Roi Philippe I, & y elt 
qualifié Sieur vaillant, & l’un des principaux de France, wir for- 
dis, Princeps terra Galliarum Drogo de Nabella. Il eut pour fils 
RaovwL qui fuit. 

IV. RaouL I, Seigneur de Neelle, donna en 1119, le 
moulin de Faluy fur Somme à l’Eglife de Saint-Quentin, & trois 
ans après, il céda à l'Abbaye de Saint-Aubert de Cambray un 
certain droit de dixmes qu'il avoit à Gou). Il époufala fille aînée 
de Guillaume d’Eu Comte de Soïflons, & d’4de héritiére de ce 
Comté, laquelle defcendoit des anciens Comtes de Vermandois, 
iflus, en ligne mafculine, de l'Empereur Charlemagne. De ce 
mariage vinrent 1. Tues, III du nom, Comte de Soiffons par le 
mort de Renaud fon coufin, fils de Jean, & époufa Yolande de 
Haynault, dont il n'eut pas d’enfans ; 2. Drogon mort fans 
hoirs; 3. RaouL qui fuit. 4. Thierry, Archidiacre de lEglife 
de Rheims. 

V. Raour de Neelle, II du nom, Chätelain de Bruges, é- 
poufa Gertrude, niéce de Thierry d’Alface, Comte de Flandre, 
dont il eut r. Conon, Comte de Soiffons après Yves Ill, fon 
oncle, mort fans hoirs d’Agnés, Dame de Pierrefonss 2. 
Raoul Comte de Soiffons après fon frére, qui époufa 1°. Alix de 
Dreux, fille de Robert de France, Comte de Dreux & de Brai- 
& petite-fille de Louis le Gros Roi de France: & 20. Tolan. 
de de Joinville. 1l eut du fecond lit deux fils, 1. Fear de Neel- 
le, Comte de Soiffons, duquel font defcendus les autres Comtes 
de Soiflons; 2. Roaul de Neelle-Soiflons, Sire de Keure, qui 
époufa 10. la Reine de Chypre: 20. la fille de Jean, Sire de 
Hengeft, de laquelle il eut Yolande de Soiflons , Dame de Keure 
alliée avec Bernard, Sire de Moreul, dont eft CET la 
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Maifon de Moreul , qui depuis a pris le furnom de Soiffons; 3. 
JEAN qui fuit. 

VI. Jean de Neelle eut de la fucceflion de fon pére la Chà- 
tellenie de Bruges, & de celle d'Yves, Comte de Soiflons, 
les Seigneuries de Neelle, de Faluy & de la Hérelle. Ayant 
reçu quelques déplaifirs, dans la Cour du Comte de Flandre, il 
fe retira en Picardie, où il mourut & fut enterré à Orcamp.lés- 
Noyon. Il avoit époufé Elifabeth de Lamberfart, dont il eut r. 
Fean, Sire de Neelle, qui vendit l'an 1224, fa Chätellenie de 
Bruges à Jeanne Comtefle de Flandre & de Haynault, pour le 
prix de 24545 livres fix Jols buit deniers parifis, & qui époufa 
Euftache fille de Hugues Candavene, Comte de S. Pol, & d'Yo- 
lande de Haynault, veuve d'Yves de Neelle, Comte de Soif. 
fons, fon grand oncle, & mourut fans lignée; 2. RaouL qui 
fuit; & 3. Gerrrude de Neelle, Dame dudit lieu, qu’elle porta 
en mariage à Raoul de Clermont, petit-fils de Renaud & d’Alix 
de Vermandois, fœur d'Eudes, dernier Comte de Vermandois, 
dépouillé de fes Etats, & veuve de Hugues de France, Comte 
de Vermandois. 

VIL. RaouLz de Neelle, III du nom, Seigneur de Faluy & 
de la Héreile , ne fuccéda point à fon frére en la Seigneurie de 
Neelle, parce qu'il mourut avant lui. Il époufa Alix de Roye, 
fille de Barthélemi de Roye, Grand-Chambrier de France, fous 
les Rois Philippe-Augufte & Louis VIII, & de Pétronille de 
Montfort, fœur de Simon, Comte de Montfort, de Leiceftre 
& de Touloufe, Duc de Narbonne; laquelle Alix de Roye étoit 
veuve de Jean d’Alençon. fils de Robert, Comte d'Alençon. 
Il eut de ce mariage 1. JEAN qui fuit, 2. Simon, Chanoïne de 
PEglife de Noyon. 

VU. Jean de Neelle, II du nom, Seigneur de Faluy & de la 
Herelle, époufa 10. Béarix, fille de Guillaume Comte de Joig- 
ny: 20, Jeanne de Ponthieu, Reine de Caftille, de Léon, de 
Galice, de Cordoue & de Sicile, Comtefle de Ponthieu, de 
Monftreuil & d'Aumale, & veuve de Ferdinand III , Roi de 
Caïïlle, de Léon, de Cordoue & de Sicile, mort en 1250, & 
fille ainée de Simon de Dammartin, frére de Renaud, Comte 
de Boulogne, & de Marie héritiére du Comté de Ponthieu, fil- 
le de Guillaume Comte de Ponthieu & de Monftreuil , & d’Alix 
de France, fille du Roi Louïs VIII. Il eut du premier lit deux 
fils, 1. Fean Seigneur de Faluy & de la Hérelle, qui, de Marie 
fa femme, eut Guy de Neelle tué à la bataille de Courtray en 
1302; & 2. Fean, Sire de Faluy, qui époufa Yeame Dame de 
Vaudeuil, & Raoul de Neelle. Du fecond lit vinrent deux fils 
& une fille : l'aîné des fils fut Guy qui fuit, & la fille fut Fean- 
ne, dite de Faluy, femme de Guillaume de Béthune furnommé 
de Locres. 

IX. Gux de Neelle, dit d'Aumale, à caufe qu'il étoit appa- 
agé d’une partie de ce Comté, au préjudice de Ferdinand de 
Caftille, dit de Ponthiew, fon frére utérin; fut tué avec Guy 
de Neelle à la bataille de Courtray en 1302, étant Maréchal pour 
le fervice, du Roï. Il laiffa de fa femme, dont le nom eft in- 
connu, GUILLAUME qui fuit. 

X. GurzLaumEe de Neelle eft qualifié, dans les Aë@tes pu- 

blics, Comte d’Aumale, & eft quelquefois furnommé de Pon- 
thieu & de Neelle. Il aflifta en 1320, au contrat de mariage , 
qui fut paflé à Rondefchaut fous Montfort, au mois d'Août, en- 
tre Bouchard IV , Comte de Vendôme & de Caftres, & Alixde 
Bretagne, fille d’Artus, II du nom, Duc de Bretagne, & d'Yo- 
lande de Dreux, Reïne Douairiére d'Ecofle, & pleigea les clau- 
fes de ce contraét, comme étant un des plus proches parens. Il 
cb, dont il eut r.R AouL qui fuit; 
eanne, dite de Ponthieu, morte fans hoirs, de Dreux de 
7e-cœur. 
RaouLz de Neelle Aumale,; IV du nom, qualifié Comte 
d’Aumale, en partie Seigneur d'Hecquincourt, de Bdullencourt, 
de Houdrey, de Sery & d’Herfennes, époufa N... de Hagnie- 
ville, dont il eut AYMER y qui fuit: 

XIT Avmenry, aufli qualifié Comte d'Aumale, Seigneur 
d'Hecquincourt, de Houdrey, de ; & de Boullencourt, €: 
poufa Jeanne € : Dame dudit lieu, du Quénoy, de 
Chavigny ; de -Maifon, de Riencourt, & de plufieurs 
autres grandes Terres, dont il eut pour fils Jean qui fuit, 

XUL Jean d’Aumale, II du nom, Seigneur d'Efpaigny, 
d'Hecquincourt, de Houdrey & de Sery, époufa Jeanne de Soil. 
fons-Moreul , Vicomteffe du Mont-Notre-Dame-fontaine ; de 
Notre-Dame-Framicourt, de Lesdin & de Montbréhan, fille de 
Bernard, defcendu de Bernard, Sire de Moreul, & d’Yolande 
de Soiflons mentionnée ci-deflus. De ce mariage vinrent, 1, 
Jean qui fuit; 2. Guillaume, tige des Seigneurs de Chavigny 
& de Nampeel, rapportée en fon lieu; 5. Re xd, Chanoine de 
S. Quentin & Abbé commendataire; 4. Tfäbeau, femme d'An- 
toine de Brouilly, Seigneur de Chevriéres; 5. Jeanne, femme 
de Matthieu de Hondfchoten, iflu de ce grand Guerrier Bau- 
douin de Hondfchoten, Banneret de Flandre, qui avoit époufé 
Mahaut fille d’Arnoul Comte de Guines, & de Mahaut de S. Omer, 
& 6. Catherine, femme de Jean de Rennel, li ï 
he en la garnifon de Boulogne fur mer, fils de Guil 
Rennel, Chevalier, Capitaine de cinquante Hornmes d’armes 
pour le Roi Louis XI, & d'Yfabeau de Hangeft. 

XIV. Jean d’Aumale, IV du nom, Vicomte du Mont-No- 
tre-Dame, Seigneur d'Efpaigny & du Quénoy, époufa Feanne de 
Rafle, Dame de Rieux fur Oife, de Haucourt près de S. Quen- 
tin, de Chiniolle au païs de Santerre & de Monbreton, dont il 
eut 1. CHARLES qui fuit; 2. Yean-Philippe, tige des Vicomtes 
du Mont-Notre-Dame rapportée ci-après; & 3. Mugdelaine, ma- 
riée en 1514 à Jean Seigneur d'Eftourmel en Cambrefis , de em. 
pleux, de Guyencourt & de Haïffécourt. 

XV. CHarLes d’Aumale, Baron de Chiniolle, Seigneur de 
Haucourt & Riencourt, Chevalier de l'Ordre du Roi, Gouvers 
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neur du Dauphin François, & de Charles, Duc d'Orléans, qui 
furent envoyez en Efpa ‘exécution du Trai- 
té de Madrid, fait e François Î leur 
pére, fait prifonnier à ‘Il époufà 
Antoinette de Pardieu, D Maifon, de Riencourt; 
de Desmarets, de Boullainvilliers, ile, fille de Valen- 
tin de Pardieu, créé Comte de la Mo e, Baron de Kelsbecquez 
Gouverneur de Gravelines, & Aaître de l’Artillerie d’'Ese 
pagne , tué d’un coup de canon au iége de Dourlens en 15953 
& inhumé en la ville de Douay, en à Chapelle du Séminaire 
dit de la Motte, qu'il avoit fondé. De ce ma e vinrent 73 
Paircigre qui fuit; 2. Charlotte, femme d’An ine de Brouil- 
ly, Seigneur de Mefvillers. 

XVI Puicirre d'Aumale, Chevalier de l'Ordre du Rois 
Baron de Chiniolle, Seigneur de Haucourt & de Rieux, fut tué 
devant Boulogne n'étant âgé que de 25 äns. Il avoit tpoufé 
Antoinette de Hangeft, d’une des plus grandes Maifons & deé 
mieux alliées de la Province de Picardie, laquelle fe temaria 
en fecondes nôces avec Ahne de Boullainvilliers, Comte de Dame 
martin, fils de Philippe Comte de Fauquemberghes, & de Fran. 
çoife d'Anjou, Comtefle de Dammartin. Elle eut du prémiet 
lit 1. NicoLas qui fuit; 2. Philippe, femme du Seigneur dé 
Moyencourt; & 3. Teañie, mariée 10. À Claude de la Fayette 
iflu du Maréchal de ce nom: 20. à Lancelot du Lac, Baroh dé 
Chémerole & de Cremail. 

XVIL NicoLas d'Aumale, Baron de Chiniollé, Seigneuÿ 
de Haucourt, de Rieux, de Marché, & de Courte-manche, Gou- 
verneur de Henri Prince de Condé & depuis fon Confeiller & 
Chambellan, époufa Charlotte Gailliard de Longjumeau, fille de 
Michel, Seigneur de Longjumeau, de Chailly & du Fay, &Pan- 
netier ordin du Roi, & de Souveraine d'Angoulême, fille 
naturelle de Charles d'Orléans, Comte d'Angoulême, pére du 
Roi François I. Leurs enfans furent 1. DANrex qui fuit; 
Benjamin, Seigneur de la Marche, qui d’” de Barify fa 
me eut trois fils morts jeunes & deux fi l’une nommée Her- 
mige, femme du Seigneur de Ranchicourt & d’Antravelle, & 
l'autre appellée Anne, femme du Seigneur d’Aillier & du Fayts 
3. Philippe Seigneur de Thérigny, prémier Ecuyer du Priñce 
de Condé, qui époufa N... d'Yaucourt; 4. Paul, Baron de Chi 
niolle, qui, de Fudib Travaulx, Dame de Gondreville & de 
Gravelotte, eut un fils nommé Louïs, Seigneur de Gondteville 
& de Gravelotte, qui époufa Feamie fille de Manaffé de Pas Feu 
quiéres, Lieutenant-Général des Armées -du Roi, Gouverneur 
de Toul & Verdun, & d'Anne Arnaud, laquelle fe remaria à 
Pierre de Monmorency, Chevalier, Seigneur d'Acqueft, ayant 
eu Judith d’Aumale, mariée 10. à Jean de Maubert, Seigneu* 
de Boisgibaut: 20, à Louis Marquis de Crufol; & une fille nom- 
mée Judith, femme de Jean de Proifly Seigneur de Moregny; 
5. Charlotte femme d'Antoine du Gard, Seigneur de Méricourt 
& de Fréneville; 6. Elifabeth; femme de François du Fours 
Baron du Mets, Colonel au férvice des Etats de Hollande; 7, 
& 8. Charles & Henri tuez à la guerre. 

XVIII. DanrezL d’Aumale prit la qualité de Comte d'Autha: 
le, qui avoit été attribuée à fes ay Il fut Baron de Chi: 
niolle, Seigneur de Haucouit, de Rieux & de Marché, Cham- 
bellin & Favori du Prince de Condé, & époufa Françoile de 
S. Pol, Dame de Villers-outreau, de Valiére & de Gennes, fille 
de Claude Gouverneur de Cambray, maflacré par les pratiques 
de Balagny fon rival, &. de Jeanne de Bours. De ce mariage 
vinrent 1. Hesri Comte d’Aumale, Seigneur de Rieux, tué au 
fiége de Boifleduc, fans lignée; 2. Charles, Colonel d'Infanterie 
au fervice des Provinces Unies, mort en 1654; 3. Pnrvirrre 
NrcoLas qui fuit; 4. Charlotte, femme de Claude de la Ve 
pierre, Vicomte de Plémont, Seigneur de Liembrune & dit 
Plefis; 5. Feunne; & 6. Sulaine, femme de Frédéric , Comte dé 
Schomberg, Maréchal de France & Surintendant des F 

XIX. PrrirreNicozras Comte d 
out, après fes fréres, Seigneur de Ville: 
ir en Cambrefs, de Gennes & de Ma: 
Cuïkmierop, fille de Joachim, lñtend 
nde, & fœur d’Elifibeth, femme de Je 
cy, Seigneur de Villeroye. Il mourut en Picar 
fant de fon mariage 1. “oach 
Amaranthe; S. Corneille- Charles ; 
lotte. 


BRANCHE DES VICOMTES DU MONT-NOTRE-DAMÉ. 


NOTE 
e en 1661; 
2. Daniel; 3. Charles-Louïs ; 43 
G.. Tacob; & 7. Sophie Char. 


XV, Fean Philippe d'Aumale, Vicomte du Mont-Not 
fecond fils de Jean, IV du nom, & de Jeanne de Rañe , épou« 
fa Magdelaine de Villers l'Isle: Adam, fille de Jacques de Villers; 
Seigneur de Plsle-Adam, de Nogent-fur-Oife & de Valmondois, 
Confeiller, Chambellan du Roï Charles VII, Sénéchal du Bou 
lonois & Garde de la Prévôté de Paris, & d nne de Neels 
le, dont il eut, 1. Louïs qui fuit; 2. François, tige de la biañe 
che des Séigneurs du Quênoy, rapportée ci-après. 

XVI Lovïs d'Aumale, Vicomte du Mont-Notre-Dame, Sef: 
neur de Chêtillon-fur-Marne, épouft Antoinette Bermoër, dont if 
eut Faëques, Baron de Bafoches, mort fans enfans de Murie dé 
Hennin-Liétard, fa femme. 


-Dame; 


BRANCHE DES SEIGNEURS DU QUENOT. 


XVI François d’Aumale, Seigneur du, Quênoy, d’Alengou- 
rt & de la Cour-aux-boïs, fecond fils de Jean Philippe, & de 
agdelainé de Villers l'Isle-Adain, époufa le 22 Juin r548, Mi- 
chelle de Bayencourt, Dame de Ligniéres & du Saulcl 
ve de Gabriel de Monmorency, Seigneur de Bours, 


ÿe & de Guéchat, & fille d'Antoine ou Pierre Seigneur dé 
EÉceee3 Bow 
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Bouchavanes, Gouverneur de Dourlens, 
ne, dont il eut ï. FRaN i fuit; 2. 
Seigneurs du Saulchoy, rapportée ci. apre 


& de Jeanne de Calon- 
ï tige des 


XVIL Françors d'Aumale, Il du nom, Seigr 
noy, de itclerc & de la Cou f 
; 573 Michelle de Gadimes ançois 
neur de Gadines & du Château d'Airor t au Gou- 


vernement des ville & château de Monftreul, & V 
le Quéréque, dont il eut r. Anr1EN-JEAN qui { 
ippe Adrien; 3. Pierre; 4. François; 5. Marie; 6. IJabeaus 7. 
Anne d'Aumale. 


XVIL ADRten-JEan d'Aumale, Seigneur du Quénoy, de 
Boisrault , de Cantigny , de Vaudricour de Moreul, 
de Vergny , de Belle -Engl e Beau Sergent Ma- 
jor à Dourlens, € er 1620, L 


it au Gouvernement 
ine du Château de 
il eut 1. Charle:, 
court, & Moreul, 
ft, Chanoineffe .de Rk 
fabet 2. JACQUES 


fille de Jean, Se 
de Ca 
& de Gilette d 
du Quénoy, C 
à Eléonore Henri 
dont il eut Marie-Lou 
qui fi 

XIX. 


Jacques d’Aumale, Seigneur de Moreul , époufa le 
: , Sujanne, fille de Gilbert de Courcel- 
ange, dont il eut 1. Pierres 
deiaine; 4. Marie Sufanne; & 5. 
Charlotte d'Aumale. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DU SAULCHOI. 


XVII GagrreL d'Aumale Seigneur du Saulchoy, de Mont- 
clerc, de Grazeloix & de Ripot, fecond fils de François & de 
Michelle de Bayencourt ;: époufa le 27 Février 1581, Catherine 
Pailliart, Dame de Balaftre & de Bugny , fille de Jean, Seigneur 
de Palaître & de Meurfent, & de N de Ravenel dont.il eut 
Seigneur de B e & de Bugny, Comte duMont- 
après la mort de Jacques fon coufn, marié à 
Marie de Lafond, dont il eut Marie, femme du Seigneu 
Ville léz-Noyon, Feanne, femme de Jean de Hé urt, Che- 
valier, Seigneur de Courcelles en Champagne, Claude, Comte 
du Mont-Notre Dime, Seigneur de Balaftre, qui époufa Magde- 
Taine fille de Louis du Claufel, Seigneur de Voifin, & de Mag- 
delaine du Saultoir; 2. ANTOINE qui fuit; 3. Charlotte; & 
4. Gabrielle. 


à gny & d'Yvrench 
époufa en 166 e de Jean-Bap 
Seigneur de Breviller & de Nauroy, Gentilhomme de la C 
bre de Monfieur , frère unique du Roi, & de Ma ite Coc 
quielle dont il eut 1. Jean Baptifle. 2. André-Françoïs & 3. Lonis- 
Alexandre. 


Ai 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE CHAVIGNT ET 
DE NAMPEEL. 


XIV. GuiLLAUME d'Aumalé, Seigneur de Chavigny & de 
Nampeel, troifiéme fils de Jean & de Jeanne de Soiffons-Mo- 
reul, fut Porte enfeigne du Roi Louis XII, & époufa Louife de 
Wiflébecque, dont il eut 1. Jean quifuit; & 2, Charles qui é- 
. de Paléologue. 


XVI. Mircner d'Aumale, Seigneur de Chavigny & de Nam- 
peel, époufa Anne de la Viefville, dont il eut 1. CATHERIN 
qui fuit; 2 Guillemette, femme de Louis Douglas. 

XVI CaTHERIN d'Aumalé, Chevalier, Seigneur de Nam- 
peel, Lieutenant des Cent-Suifles de la Garde du Roi, & l’un 
des Gentilshommes ordinaires de fa Cour, époufa Louife Hot- 
man, Dame de Morfontaine, laquelle fe remaria en fecondes 
noces à ofias di morency, Seigneur de Bours; de Gui- 
chart & de Villeroy 

André du Chêne a compofé l'Hiftoire de cette Maifon d'Au- 
male. Voyez La Morliére, des MaiJons de P Le Nubiliaire 
du Cambrefis par Carpentier. 

Cette Mailon porte d’argent à une bande de gueules, chargée 
de trois tourteaux d'or. 

Cet Article eff tel qu'il a été envo 

AUMIGNON (l) Aumignona, Dalmanto, riviére du Ver- 
mandois en Picardie. Elle baigne le bourg de Vermand & fe 
décharge dans la Somme, environ à une lieue au deffus de Pé- 
ronne. * Maty, Di&. Géogr. 

AUMONIER. 1) 
AUMON T, Maifon noble & illuftre en France, 
de Reflons, de l'Ordre de Prémontré, dansle Diocéfe 

reconnoit les Seigneurs d’Aumont pour fes Fondateurs. On 

voit leur tombeau. Jean, Abbé de Reflons vivoit en 1150, ce 
témoigne que cette Abbaye eft des plus anciennes. Lasfuite 
lus fûre des Seigneurs d'Aumont fe prend depuis Jean, I 
du nom, qui fui 

I Jean, I du nom, Sire d'Aumont, vivoit en1248, &laif 
fa de Mabille fa femme, Jean, Il du nom, qui fuit. 

II. JEAN, II du nom, Sire d'Aumont, étoit mort en i300, 


is 


Voyez GRANDSAUMONIERS. 
Fe 


bbaye 


Rouen, 
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& laiffa entre autres enfans d'Ifäbelle fa femme, Jean, I du 
nom, qui fuit. 

JL. Jean, HI du nom, Sire d’Aumont, fe trouva à la ba- 
taille de Caffel en 1328, en l'Oft de Tournayen 1339, en ceux 
de Vironfofle & de Bouvines en 1340, où il fut fait Chevalier, 
& étoit mort en 1358, ayant eu entre autres enfans d’Agnés, 
dite Feahne Baillif, Pierre, Î du nom, qui fuit. 

IV. PrerRe, L du nom, Sire d’Aumont, de Bertecourt, 
&c. Confeiller & Chambellan des Roïs Jean& Charles V, mou- 
rut le dixiéme Avril 1387, laiflant entre autres enfans de Yearme 
du Délouge, qui fut Gouvernante du Roi Charles VI, Prer- 
RE, Il du nom, qui fuit. 

N. Pierre, I du nom, dit Hum, Sire d'Aumont, Por: 
te-Orifl; e de France, mort le 13 Mars 1413, après avoir 
porté les armes plus de 40 ans. Il époufa 10, Marguerite de 
Beauvais, Dame de Remaupis, fille de Culart Châtelain de Beau- 
Marguerite de Koyÿe, dont. il n’eut point d’enfans: 
line de Châtillon, Dame de Cramoïfy, fille de Scan 
ir de Gandelus, fouverain Maître d'Hôtel 


3. Feun- 


Seigneur de Courcelles, n'eut qu’une fille nommée Marguerite, 
mariée à N... S J 
Chambellan du 


ar de faint Prifc, 5. Marie, alliée à Ar- 
neur d'Efcornais, morte en 14633; 6. Blan- 
che, mariée 1°. ques le Brun , Seigneur de Paloifeau: 20, à 
Gilles de Gamaches, Chambellan du Roi: 3e. À Pierre du Fay, 


Seigneur de Montchevreuil; 7. Catherine, mariée à Jacques de 
8 à 


, Seigneur de Sains, dont elle n'eut point d’enfans; 
& 8. N. d'Aumont, Dame de Séans & de Montreuil. 

VI Jean, 1V du nom, dit Hwtin, Sire d'Aumont, de 
Chars , de Chapes , Echanfon du Roi, mourut à Ja jour- 
née d'Azincourt en 1415. Il époufa en 1405, Toland de Chà- 
teauvillain , feconde fille & héritiére de Fean de Châteauvil- 
lain, 1V du nom, Seigneur du Thil & de Marigny , & de 
Jeanne de Grancey, dont il eut entre autres enfans, fac QUES 
qui füit. 

4 VIL. Jacques, Sire d'Aumont, de Méru, de Chapes, &c. 
Confeilier & Chambellan de Philippe le Ben, Duc de Bourgogne, 
vivant en 1456. Il époufa Catherine Dame d'Lftrabonne & de 
Nolay, fille aînée de Guillaume Seigneur d'Eftrabonne & de No- 
lay, & de Marguerite de Rougemont, dont il eut 1. Blanche 
d’Aumont, mariée en 1477, à François de Rochechouart, Sei- 
gneur de Chandenier, Sénéchal de Touloufe, &c. 2. Marguerire 
d’Aumont, Dame de Maires, alliée à Robert de Bautot; 3. 
JEAN, V du nom, qui fuit; & Ferry Seigneur d’Aumont, 
&c. mort en 1525, laiflent de icoile de Ferriéres, fille de 
laume Seigneur de Ferriéres, de Lhury & de Dangu, &.de 
Facqueline de Fayel, Vicomtefe de Breteuil, Anne Dame d’Au- 
mont, de Méru, de Thury, &c. mariée en 1521, à Claude de 
Montmorency, Baron de Fo ; &c; Loue d'Aumont, Da- 
me de CH ariée 10. à François, Seigneur de Rouville: 20, 

ï es; & Jeanne d’Aumont, 
ée 10. à Gafpard de Vienne, Seigneur de Liftenois: 20, 
libert , Seigneur de Saflenage , dont elle n’eut point 
d’enfans. 

VIIL JEAN, V du nom, Sire d'Aumont, Baron de Couches, 
d'Eftrabonne, de. Nolay, de Chapes, &c. Lieutenant- Général 
au Gouvernement de Bourgogne, époufa en 1480, Françoife de 
Maillé, Dame en partie de Châteauroux, fille aînée de Hardouin 
de Maillé, dit de la Tour-Landry, & d’Antoinette de Chauvigny, 
Dame de Chäteauroux, dont il eut 1. e & 2. Félix d’Au- 
mont, moïts fans alliance; & 3. Pierre d’Aumont dit le Feu. 
ne, qui fuit. z 

IX. PiërRE d'Aumont, III du nom, dit le Feune, Seigneur 
d'Eftrabonne, de Cors, de Nolay, &c« Chevalier de l'Ordre 
du Roi, & Gentilhomme de la Chambre du Roi Henri LI, épou- 
fa ro. en 1527 ; Françoile de Sully, Dame de Cors, fille aînée 
de Guyon de Sully, Seigneur de Cors, de Romefort, &c. & de 
Scanne Carbonnel: 2°. Ame de la Baume, fille de Murc, Comte 
de Montrevel, & d'Anne de Châteauvillain. fa feconde femme; 
3°. Antoinette de Miolans. Il m’eut point d’enfans de ces deux 
derniéres femmes, & laifla de fa premiére, 1. JEAN, VI du 
nom, Sire d'Aumont, &c. Maréchal de France, qui fuit; & 
2. Jacqueline d'Aumont, mariée en 1551; à ves, Seigneur d'A- 
légre, &c. 3 

X. Jzan, VI du nom, Sire d'Aumont, Comte de Château- 
roux, &c. Maréchal de France, dont il fera parlé ci-après dans 

rticle féparé, époufa 1°. Antoinette Chabot, fille de Ph ippe, 
Comte de Charny & de Bufançois, Amiral de France: 20, Frame 
e Robertet, fille de Fhorimod, Baron d’Alluye, Sécretaire 
tat, dont il n'eut point d’enfans. Ceux qu'il eut de fa pre- 
re femme furent, 1. Reté d'Aumont, Gentilhomme de la 
re du:Roi, mort fans alliance en 1586; à e de 18 ans ; 
d'Aumont, Marquis de Nolay, Baron d’Eftrabonne, 
valier des Ordres du Roi, Gouverneur de Bourgogne & du 
Boulonoïs, mort en 1635, âgé de 73 ans, fans lail de pofté- 
rité de Gathérime Huraulc de Chiverny, veuve de, Vrrginal d'Ef 
coubleau, Marquis d'Alluye, Comte de la Chapelle, & fille de 
Philippe, Comte de Chiverny, Chancelier de France, morte le 
13 Avril 1615, ni de Loufe-Tfabelle d'Angennes Rambouillet, 
fes deux femmes; 3. Jacques, qui fuit; 4. Françoile, mariée 
en 1592 à René de Rochebaron, Comte de Berzé; 5. Marie, 
morte 


un An 


[e: 
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morte fans alliance; & 6. autre Marie d'Aumont, alliée à Fran- 
gois de Chalençon, Vicomte de Rochebaron. 

XL Jacques d'Aumont, Baron de Chapes, Gentilhomme 
de la Chambre du Roi, Prévôt de Paris, mourut le x4 Juillet 
1614, laiffant de Charlotte-Catherine de Villequier, fille unique 
de René de Villequier, Baron de Clairvaux, Chevalier des Or- 
dres du Roï, premier Gentilhomme de fa Chambre, & Gouver- 
neur de Paris; & de Françoife de la Marck fa premiére femme, 


ï, Ce'saR, qui fuit; 2. ANTOINE Duc d'Aumont, dont la po- | 
flérité Jera rapportée après celle de fon frére aîné; 3. Roger, Evê- | 


que d’Avranches, mort en 1653; 4. Charles, Marquis d’Aumont, 
Lieutenant- Général des Armées du Roi, mort à Spire d’une 
bleflure qu’il reçut au fiége de Landau en Oëtobre 1644, à l'âge 
de 38 ans, fans enfans de Marguerite Hurault-Chiverny, veuve 
d'Era) de Daillon, Comte de Briançon, & fille de Henri, 
Comte de Chiverny, &c. Gouverneur du Païs Chartrain, & de 
Marie Gaillard, fa feconde femme; 5. #mne d’Aumont, mariée 
10, à Antoïne Potier, Seigneur de Sceaux, Sécretaire d'Etat: 26 
à Charles Comte de Lannoï, Chevalier des Ordres du Roi; & 6. 
Facques - Emmanuel d'Aumont, Seigneur d'Aubigny & de Faye, 
mort en 1645, laiffant de Sufänne de S. Aubin, Dame d’Aubigni 
& de Faye, fille unique de Daniel de S. Aubin, Seigneur des 
mêmes lieux, & de Louïfe d'Héricourt, qu'il avoit époufée en 
1632, pour fille unique Ame-Elifabetb d'Aumont, feconde femme 
dErard du Châtelet, Marquis de Thons, Maréchal de Lorraine, 
morte le neuviéme Juin 1665. 

XIL C£’sar d'Aumont, Marquis de Clairvaux, Vicomte de 
la Guerche, &c. Gouverneur de Touraine, dit Je Marquis d'Au- 
mont, MO! le 20 Avril 1661. Il avoit époulé To. Renée aux- 
Epaules, dite de Laval, fille de René aux-Epaules, dit de Laval, 
Marquis de Nêles, dont il n'eut point d’enfans: 29, Marie Amelot, fil 
le de Facques, Seigneur de Carnetin, Préfident ès Requêtes du 
Palais, morte en Oétobre 1675, dont il eut plufeurs enfans 
morts jeunes; ne d'Aumont, mariée à Gilles Fouquet, ci-de- 
vant premier Ecuyer de la grande Ecurie du Roi; & Charlotte 
d'Aumont, morte fans alliance le feptiéme Novembre 1723, à- 
gée de 78 ans. . 

XII. Anroine d’Aumont de Rochebaron, Duc d'Aumont, 
Pair & Maréchal de France, Chevalier des Ordres du Roi, Ca- 
pitaine des Gardes du corps, Gouverneur de Boulogne & du 
Pais Boulonois, dont 31 Jera parlé ci-après dans uw Article féparé, 
époufa Catherine Scaxon de Vaures, morte en Novembre 1691, 
dont il eut 1. Louis Marte-Vicror Duc d'Aumont, qui 
fuit; 2. Charles, Abbé d'Uferches, Longuilliers, &c. mort en 
16953 3 Elhfabetb, mariée en 1661, à Charles Comte de Broglio, 
Gouverneur d’Avênes, Lieutenant-Général des Armées du Roi, 
morte le 27 Janvier 1717, en fa 78 année, & 4. Catherine-Ma- 
sie d'Aumont, Abbeñe du Pré au Mans, morte en 1708. 

XI Lours-Manrte-Vreror d'Aumont & de Rocheba- 
ron, Duc d’Aumont, Pair de France, Chevalier des Ordres du 
Roi, premier Gentilhomme de fa Chambre, Gouverneur de 
Boulogne & du P: 
mourut fubitement À Paris le 19 Mars 1704, en fa 72 année. Il 
époufa 1° en Novembre 1660, : Magdelaine-Fare le Tellier, fille 
de Michel le Tellier, Chancelier de France, Commandeur des 
Ordres du Roi, morte le 22 Juin 1668, à l’âge de 22 ans: 20, 
en Novembre 1669, Françoife - Angélique de la Mothe - Houdan- 
court, fille aînée de Philippe de la Mothe-Houdancourt, Duc 
de Cardonne, Maréchal de France, & de Lowife de Prie, Gou- 
vernante des Enfans de France, morte le cinquiéme Avril 1717, 
e de 61 ans. Du premiet lit font fortis 1. N. d'Aumont 
Marquis de Villequier, né en 1666, mort en 1667; 2. Louis 
Duc d’Aumont, qui fuit; 3. N...mort jeune en 1669; 4. Mag- 
delaine-Elifabeth-Fare d'Aumont, mariée en 1677, à Facques, Mar- 
quis de Béringhen, premier Ecuyer du Roi, Chevalier de fes 
Ordres; & 5. 4ne-Charloite d'Aumont, alliée en Février 1683, 
à François-Fojepb ; Marquis de Créquy y Lieutenant-Général des 
Arinées du Roi: du fecond lit eft iflu 6. Louis-Françors 
d'Aumont, Marquis de Chapes, Duc d’Humiéres, Lieutenant- 
Général des Armées du Roi, Gouverneur de Compiégne & du 
Boulonois, né le 30 Mars 1671, qui a épouté lé 15 Mai 1690, 
Anne-Louife- ulie de Crevant, fille de Louis de Crevant, Duc 
d'Humiéres, Maréchal & Grand-Maître de l’Artillerie de Fran- 
ce, &c. & de Louïle-Antoinétte-Théréfe de la Châtre, à la charge 
de prendre le nom & les armes d'Humiéres, I 1 
goile d'Aumont, mariée en Mars 1710, à Lorës + Antoine - Armand 
de Gramont, Duc de Gramont de Crevant d'Humiéres, Pair de 
France, dit le Duc de Guiche. È 

XIV. Louis Duc d’Aumont, Pair de France, Marquis de 
Villequier, Chevalier des Ordres du Roi, premier Gentilhomme 
de fa Chambre, Ambafädeur extraordinaire en Angleterre, Gou- 
verneur & Lieutenant: Général du Boulonois, Gouverneur de 
Boulogne & de la Four d’Ordre, de Monthulin & d'Etampes, né 
le 19 Juillet 1667, mourut le fixiéme Avril 1723, en fa 56 an- 
née. Il avoit époufé le 17 Decembre 1690, Olympe de Brouilly, 
fille aînée & héritiére d’Antoine, Marquis de Piennes, Chevalier 
des Ordres du Roi, morte le 23 O&tobre 1723, en fa 62 année, 
dont il eut 1. Louïs-Manre, qui fuit; & 2. N …, d'Aumont, 
né en Decembre 1692. F 

XV. Louïs-Marre Duc d'Aumont, Pair de France, pre- 
mier Gentilhomme de la Chambre du Roi, Gouverneur de la 
ville & citadelle de Boulogne, &c. né en Oétobre 1691, mourut 
le cinquiéme Novembre 1723, âgé de 32 Il avoit époufé 
le troifiéme Juillet 1708, Catherine de Guifcatd, fille unique de 
Louis, Comte de la Bourlie, Chevalier des Ordres de Roi, &c. 
& d'Angélique-Elizabeth de Langlée, morte le neuviéme Juillet 
1723, en fa 35 année, dont il eut 1. Marie. Louis; 2. Hippoly- 
te, Marquis de Chapes, mort le deuxiéme Août 1720, en fa 
neuviéme année; 3. Louis-AuGusTin, qui fuit; & 4 Ni- 
cols-Olympe d'Aumont, 


2 


Boulonois, né leneuviéme Décembre 1638, | ré 
| dit encoré: de grands fer 


Ilen a Louifé Fran- | 


| Bretagne, il y foumit diverfes places; 


| toit natif de la ville de Bafora, & 


AUM AÛUN. 


XVI Lours-Aueusrin Duc d'Aumont » Pair de Friñce, 
premier Gentilhomme de la Chambre du Roi. * D'Avila, Hifi. 
1. 9. De Thou & Matthieu, Hifl. Godefroy & le P. Anfelmé, 
Offc. de la Couronne. 

AUMONT (Jean d) Marechal de France, l’un des grands 
Capitaines de fon tems, Comte de Châteauroux, Baron d'Eftra- 
bonne, de Chapes, &c. Chevalier des Ordres du Roi, & Lieus 
tenant-Général de fes Armées en Bourgogne & en Bretagne, 
fa premiere jeunéfle les armes pour le fervice du Roi, 
e Maréchal de Briflac en Italie, où il fut Capitaine 
d’une compagnie de Cavalerie. En 1557, il fut blefñé àla jour: 
née de Saint-Quentin, &yrefta prifonnier. L'année fuivante il fe 
trouva à la prife de Calais, &/aux batailles de Dreux, de Mon- 
contour, de S. Denys, au fiége de la Rochelle, & en diverfes 
autres occafons, où il paya très bien de fa perfonne, Le Roi 
Henri II, voulant récompenfer fes fervices, le fit Chevalier de 
l'Ordre du faint-Efprit le premier Janvier de l'an 1579; puis 
Maréchal de France le 23 Décembre fuivant. Après la mort de 
ce Prince, il fe rangea auprès de Henri IV, qui lui donna le 
Gouvernement de Champagne, * Enfuite il conduifit du fecours 
au Roi devant Dieppe, & le fervit très utilement à la bataille 
d'Ivry & ailleurs; & fur-tout dans le Bourbonnois contre le Duc 
de Nemours. Lorsqu'il eut été pourvu du Gouvernement de 


mais en afliégeant le chà- 
teau de Comper, à quatre lieues de Rennes, il y reçut un coup 
de moufquet, qui lui cafla les deux os du bras, & il en mourut 
le 19 Août de l’an 1505, âgé de 73 ans. Nous avons parlé cia 
deus de [a femme € de fes enfans. 

AUMO NT (Antoine d’) & d'Efträbonne, Pair & Maré- 
chal de France, étoit Duc d'Aumont, Marquis d’iles, &c. Ches 
valier des Ordres du Roi, Capitaine de fes Gardes du Corps; 
Gouverneur & Lieutenant-Général de Paris, de Boulogne & du 
Boulonois. Il étoit fecond fils de Jacques d'Aumont, & de 
Charlotte de Villequier, & petit-fils de Jean, Maréchal de Frans 
ce. Il fut élevé à la Cour en qualité d'Enfant d'honneur du 
Roi Louis XIII, & il commença à porter les armes fous le Sei: 
gneur de Chapes fon frére. 1] fervit au fiége de Montauban en 
1621, fut bleffé au combat de l’Ifle de Ré en 1627, fe trouva 
l'an 1628 au fiége de la Rochelle, & l’année d'après à l'attaque 
du Pas de Suze. L'an 1632, le Roi le choifit pour être Capi- 
taine de fes Gardes, le fit Chevalier du faint-Efprit en 1633, 
Gouverneur de Boulogne en 1636. Depuis en 1637, le Seis 
gneur d’Aumont défi fept cens Efpagnols près de Monthulinÿ 
fervit aux fiéges de Hefdin, d'Arras, d’Aire, & ai pailage de la rivié- 
re de Colme, le ‘19 Juin 1645. Dans la fuite, il fat Lieutenant 
Général des Armées de Sa Majefté, & fe trouva à la prife de 
Couïtray, de Mardick, de Dunkerque , de Lens & de Condé, 
au combat d’Eftaires en 1647, à la bataille de Lens en 1648,& 
au paflage de l'Efcaut en 1649. En 1650, il eut le commande: 
ment de l'aile droite à la bataille de Rhétel. Ce fut après 
cette célébre journée que le Roi lui donna le bâton de Ma= 
réchal de France le cinquiéme Janvier 1651. Depuis il ren- 
1662, il füt fait Gouver: 
neur de Paris, puis Duc & Pair de France en 1665." Il fuivit 
le Roi à la campagne de Flandres en 1667, & à fon retour il 
mourut à Paris d’apoplexie le oriziéme Janvier de lan 1669, 
âgé de 68 ans. 
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J 5 PAUSE 


UN ou AOUÛN (Abou Aûn Abdallah Ben Aün Ben At 
thaban Al-Bafñi) homme célébre parmi les Mufulmans, € 
avoit été affranchi. Avant 
lui on parloit fort de la tempérance de Ben Sirin; mais il l’effaz 
ça, & la fit oublier entiérement. On dit qu'il étoit tellement 
maître de fa langue, qu’il ne lui échappa jamais aucune parole 
mal à propos, & qu’il ne s’emborta jamais à dire aucune injure, 
pas même à un Efclave. Auf Auzai difoit que Sofian & lui €: 
tant morts, tous les hommes étoient devenus égaux à caufe des 
grandes qualitez que ces deux perfonnages avoient par deflus les 


A 


| autres, Sa coutume étoit de ne faluer jamais les Cadariens, 


gens qui nioient les décrets de Dieu & la prédeftination. 
mourut l'an 150 de l'Hégire, & 767 de Jéfus-Chrift, âgé de 84. 
ans ; fous le califat d’Almanzor. * D'Herbelot, Biblioth. O2 


rient. 
AUNAIRE. Voyez AUNHAIR. 
AUNAY. Poyz AULNAY. 


AUNE, petite riviére de Devonshire ou du Comté de De- 
von en Angleterre, dans la partie méridionale de ce Comté, EL 
le eft entre la riviére de Dart à lorient, laquelle donne le nom 
à la ville de Dartmouth , & celle d'Arme à l'occident. Elle fe 
décharge dans la Manche ou Mer Britannique. * Sanfon, Car- 
te du Royaume de Weflfèx. 

AUNEAU, petite ville de France dans la Beaufe, à que- 
torze lieues de Paris, & à quatre de Chartres. Elle eft célébre 
par la défaite des Allemands, Reitres, Suifles & Lanfquenets, 
que le Duc de Guife y tailla en piéces le 14 Novembre de l'an 
1587. Ils avoient cherché inutilement un gué for la Loire, quand 
ce Duc les défit. : C’étoit Henri de Lorraine, I de ce nom; 
Duc de Guile, dit £ Balufré, 

AUNEDDIN, furnom d'Abou Modhaffer Jahia Ben Mo- 
hammed al Vezir. , Il eft Auteur d'un Commentaire fur la Lo- 
gique de Ben Sakith, intitulé Eflab al Manthek, & d’un Poëme 
fur l'Art d'écrire, intitulé Argiouzat fl Khath. * D'Herbelot , 
Bibliuth. Orient. 

AUNGERVILLE,, Voyez BURI. 

AUNHAIR, communément SAINT AUNAIRE, fils 
de Pafor & de Ragnoare, étoit d’une famillexiche, noble & fort 

coïs 


A U N. 


confidérée dans la ville d'Orléans. Il fuivit la Cour pendant 
quelques années dans le palais de Gontran, Roi de Bourgogne; 
mais il renonça bientôt à cet emploi, s'engagea dans la Clérica- 
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ture, & fe mit fous la difcipline de Siagrius, Evêque d'Autun. 
Il fut élu Evêque d'Auxerre l'an 571, après la mort d'Ethérius, 
& foufcrivit en cette qualité au IV Concile de Paris en 573: Il 


affifta encore aux Conciles que Gontran fit afflembler dans fes E- 
tats en En 586, il tint un Synode à Auxerre, 
où il fit des Réglemens qui furent très approuvez. Il eut part à 


ion des troubles de Poitiers, excités vets l'an 589, & 
mourut le 25 Septembre l'an 605. * Grégoire de Tours, Î. 9. 
Vite apud Labbæur Le Cointe. Baillet, Vies des 
Saints, 25 Septembre... 

AUNIS ou PAÏS D'AUNIS, Alnen Alnctenfis, ou Al- 
mienfis Traëus, Gouvernement général, ‘qui faifoit autrefois par- 
tie de celui de Saintonge. Ilelt borné au nord & à l’orient par 
le Poitou, au midi par la Saintonge, & au couchant par l'Océan. 
La Rochelle en eft la ville capitale. Les autres villes font Ro- 
chefort, le Brouage, Marennes, Royan, l'ile de Ré, l'Ifle 
d'Oléron ; il y a aufi les bourgs de Marans, de Surgéres, 
de Soubize, de Saujon, &c. Ce païs, quoique fec, produit 
de bon blé & beaucoup de vin: dans les endroits marécageux 
il y à des marais falans, dont on tire le meilleur fel qu’il y 
ait en Europe. 

AUNIX. Foyz AUNIS. 

AUNOY, petit païs dans l'Ile de France: on n’en con- 
les confins, qui font confondus avec ce qu'on appel- 
ce. Il eft vers Livry, Bois-le-Vicomte & Claye, en- 
tre Paris & Meaux. On n'en fait mention, felon Paudrand, 
que dans certains Titres; mêmeil n'y a aucun lieu confid érable. 
Ce païs a donné le nom à une Maifon ancienne, dont l’on ne 
rapportera ici la poftérité que depuis GaAUTIER qui fuit. 

I. Gaurrer d’Aunoy, Seigneur de Moncy-le-Nenf & de 
Grand-Moulin, qui vivoit encore en-1314, & époufa 1°. J/übel- 
te; 20. Gillette de Clary. Du premier mariage fortirent 1.P H1- 
Lirre quifuit; & 2, Gautier d'Aunoy, Seigneur de Savigny; 
qui époufa Mari k 

IL Puivrere d'Aunoy, Seigneur de Grand Moulin, épou. 
fa Agnès de Montmorency, fille d'Erard, Seigneur de Conflans, 
& Peanne de Longueval, fa premiere femme, dont ileut 
IL, qui fuit; 2. Pierre, qui étoit Chambellan de 
M. de Poitiers en 1357, & Capitaine de la ville & marché de 
ux en 1386; & 3. Fcan d'Aunoy, dit le Galwis, vivant en 
1382. 

LL. Purcirre d'Aunoy, II du nom, dit le Galis, Seigneur 
de Grand Moulin, de Villeron, &c: fe trouva à la bataille de 
Poitiers en 1356, fut Capitaine des Gens-d’armes du Diocéfe de 
Senlis en 1364, Maitre-d'Hôtel des Rois CharlesV & Charles VI, & 
étoitmorten1392. Il époufa Agnésde Villiers, dont il eut 1. R o- 

qui fuit; 2. Ÿe re-d'Hôtel du Duc de Bourgogne, 


s ville de Maftricht en 1408, & étoit 
de Meaux en 1427, lorsqu'elle fut affiégée par le 
eterre, dans la capitulation de laquelle il eft nom- 
Marguerite d'Aunoy, alliée à Pierre de Villiers-le- 


mé; & 3 
Bel. 

IV. Rosentr d'Aunoy, dit le Galois, Seigneur 
de Villeron, Chambellan des Rois Charles V, & Charles VI, 


dOrville & 


ne de la ville & marché de Meaux, fervit le Roi Charles 
s guerres contre les Anglois:; fut fait fouverain Maitre 
1 Reformateur des Eaux & Forêts de France en 1413, 
& mourut le 21 Novembre 1414. Il époufa 1°. Feunnela Thiai- 
fe, dont il n'eut point d’enfuns; 20, Michaud de Sempy, dont il 
eut CHaRLes qui fuit 

V. CnanLes d’Aunoy, dit le Galois, Seigneur d'Oiville, de 
Louvres-en-Parifis, de Villeron, &c. étoit morten 1427. Il époufa 
en 1403, Facqueline de Paillart, Dame en partie de Gouffainville, 
fille de Phitbert de Paillart, Seigneur de Thorigny- Lily: fur-Ourcq, 
& de Gouflainville, Préfident au Parlement de Paris, & de Feanne &e 
Dormans, Dame de Silly, dont il eut 1. JEAN qui fuit; 2. 
Feanne, mariée à Heëor de Flavy, Chevalier; & 3: Jfabelle d'Au- 
noy, vivante en 1445. 

VI. Jean d'Aunoy, dit & Gahis, Seigneur d'Orville, de 
Louvres, de Villéron, de Gouffüinville en partie, de Silly-en 
Mulcien, de Vitry-fur-Seine, de Monceaux & d’Epinay-fous- 
Montmorency, Echanfon & -Chambellan du Roi, mourut en 
14809. Il époufa Ifäbeau de Rouvroy, dite de Saint-Simon, fille 
de Gaucher, Seigneur de Saint-Simon, & de Marie de Sarrebru- 
che, dont il eut 1. PniLir#e, LI du nom, qui fuit; 2. Ar- 
ts, Seigneur d'Orville, de Louvres, &c. Chanoine de la fain- 
te Chapelle de Paris, Abbé de Nogent-fous-Coucy, vivant en 


1527; 3 Guillaume; & 4. Charloite d'Aunoy, mariée 10, à Hum- 
bert de Neufchitel, Seigneur de Plancy; 20. à Miles de Dam- 
pierre, Seigneur de Cucy près d’Ancy-le-Franc 


VIL Paiczrrre d'Aunoy, I du nom, dit le Galois, Seigneur 
de Chivré, d'Orville, de Louvres, de Silly, &c. Echanfon du 
Roi, mort après l’an 1499, avoit époufé le quatriéme Décem- 
bre 1468, Catherine de Montmorency, Dame de Trêmes & de 
Gouflainvilleen partie, qui au moyen de ce mariage fut entié- 
rement réunie, feconde fille de Charles de Montmorency, Sei- 
gneur d'Avret-Ménil, & de Feanne Ratault, dont il eut 1. Char- 
les, mort fans alliance; 2. Aütaine, Chanoïne de Beauvais & de 
Laon, Seigneur de Goufäinville, qu'il donna en 1527, conjoin- 
tement avec A#rius fon oncle, à Aymar Nicola, Seigneur de Saint- 
Viétor, premier Préfident de la Chambre des Comptes, qui a- 
voit époufé Amne Baillet fa niéce; 3. 4. Lou?s & Fear, morts fans 
alliance; $. Facqueline, mariée à eus de Maricourt, Seigneur 
de Moncy-le Châtel; 6. Ame, qui époufa Fear le Maire, Sei- 
arifis-Fontaine; 7. Germaïne, dont l'alliance eft igno- 


ie, alliée ro, le ra Décembre 1517, à Antoine d'E- | 
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trées, Seigneur de Berne, Capitaine du château dePéronne; 20 
à Raoul de Bernets, Seigneuf de Cardenoy; 9. eanne, Dame 
de Trêmes & de Silly, feconde femme de Thibaui Baillet, Sei- 
gneur de Sceaux, Préfident au Parlement, dont elle eut Ame 
Baillet, époufe d’Aymar Nicolaï, Seigneur de Saint Viétor , pre- 
mier Préfident de la Chambre des Comptes, auquel Artus d'Au- 
noy, Seigneur d'Orville, & Antoine d'Aunoy fon neveu, grand- 
oncle & oncle de fa femme, donnérent ja Terre de Gouff: 
ville, par contraét du mois de Mars 1527; 10. Perrette d'Aunoy, 
mariée à Jean le Bouteiller, Seigneur de Moucy-le-Vieil & le- 
Neuf; &rr. Louife d'Aunoy, Religieufe à Poifly. * Du Chêne, 
Hifi. de la Maïfon de Montmorency. Le P. Anfelme, &c. 

* AUNOY (Marie rine &c. Comtefle d’) eft connue 
par fes Ecrits. Elle avoit époufé François de la Mothe Comte 
dAunoy. Elle mourut en 1705, au mois de Janvier, étant veu- 
ve du Comte d'Aunoy. Sa mére, qui en fecondes noces avoit 
époufé le Marquis de Gadaigne, mourut à Madrit, oùelle jouif- 
foit d'une penfion confidérabie que le Roi Charles II lui avoit 
donnée, en recompenfe d’un fervice qu’elle avoit rendu à l’Etat 
dans le tems qu'elle étoità Rome. Philippe V lui laiffa la jouif 
fance de cette penfion. Le premier Ouvrage que la Comtefle 
d’Aunoy donna au public, fut le Voyage d'Efpagne. Ælle avoit 
faivi dans ce Royaume la premiére femme de Charles IL. Ses 
autres Ouvrages font, Memoir ne, qui ont été imprimez 
plufieurs foi Mémoires de la 
Cour d'Angleterre; Hippolyte Comte de Douglas; Hifloire de Tean 
de Bourbon Prince de Carencys le Conte de War Ce font tout 
autant de petits Romans qu’on peut lire avec plaifir. Elle aauffi 
publié quantité de Contes de Fées, & une Parapbrafe für le Mife- 
tere. Elle a laïffé quatre filles. * Bayle, Diff, Cri 


MER O 


Ja O (faint) Abbaye en Lorraine, Voxz SAINT 
AVO. 


AVOCAT, homme favant dans la Jurifprudence, qui en 
vertu de fes Licences & de fa Matricule, plaide & défend de vi- 
it, le droit des Parties qui ont befoin de fon 
igue entre Avocat plaidant, & Avocat conful- 
tant, diftinétion qui fe rapporte à celle que mettoient les Ro- 
mains entre les Avocats, & les uriféonfultes. T1 y avoit feule- 
ment cette différence, que la fonction des Jurisconfultes, qui 
donnoient fimplement leurs confeils, étoit diftinéte, & féparée 
de celle des Avocats. Les Jurisconfaltes ne plaidoïent point, 
c’étoit une efpéce de Magiftrature privée, & perpétuelle; prin- 
cipalement fous les prémiers Empereurs. D'autre côté, les A- 
vocats ne devenoient point Jurisconfultes; au lieu qu’en France 
les Avocats deviennent Jurisconfultes en ce fens-là; ayant acquis 
de l'expérience & de la capacité dans la plaidoirie, & ne pou. 
vant plus en foutenir le tumulte, & la fatigue, ils deviennent 
Avocats confultans. C'eft la récompenfe de leurs travaux, & 
la retraite d'honneur de leur vieilleffle.  C’eft pourquoi à l’au. 
dience des Parlemens, ils fe placent fur les fiéges inférieurs, cou 
verts de fleurs de Lys, avec les Juges des Jurisdiétions fubalter- 
nes. Dans les anciennes Ordonnances ils font nommez Avocats 
Confeillers, Advocati Confiliari. Pour être reçu Avocat, il faut 
avoir pris fes Licences dans une Faculté en Droit, après yavoir 
étudié trois ans, y avoir été examiné deux fois, & y avoir foù- 
tenu deux Théfes. Il faut prêter ferment, & fe faire immatricu- 
ler au Parlement où l’on veut plaider. La Loi 14 du Code, 2. 
t. 7. appelle le métier des Avocats une mlice, parce que les A- 
vocats combattent pour la vie & pour la fortune de ceux qui 
implorent leur fecours. Dans les. anciennes pratiques & ftiles 
des Cours, les Avocats ont été appellez Parler. hers. 
Le mot de Parler eft encore en ufage en ques endroits de 
la Suifle, comme à Berne, & dans le Comté de Neufchâtel. Ils 
ont aufli été appellez Conteurs & Plaïdours. Les Romains avoient 
une opinion honorable de la profeffion d’Avocat. Les Confuls 
& les Sénateurs fe tenoient honorez de ce titre. Les Empereurs 
préférant la robe à l'épée, donnoient aux Avocats les titres de 
Comtes & de Cla ils portoient fi loin l'honneur qui é- 
toit dû à cette profeffion, qu'on les défignoit par le nom hono- 
rat. On les nommoit aufi Patrori. L’Empereur Théodofe ayant 
réuni dans {a Novelle de pojtulando, tous les élogesimaginables, 
conclut que les priviléges qu’il leur accorde, font peu de-chofe 
pour une fonétion fi noble & fi néceffaire. Cette profeffion s'a. 
t dans la fuite. Pendant que la République étoit floriflänte, 
ceux qui afpiroient aux charges, plaidoient gratuitement pour 
s’aquérir la bienveillance du peuple. Mais depuis que la faveur 
populaire ne fervit plus à parvenir aux dignitez, & que les Avo- 
cats ne furent plus récompenfez par les charges, ils devinrent 
mercénaires. Le métier d'Avocat fut un métier lucratif. Les 
Avocats de Rome rançonnoient tellement leurs parties, que le 
Tribun Cincius fit une Loi que l’on nomma Cincia, afin de corti- 
ger cet abus. Elle defendoit aux Avocats de rien exiger deleurs 
Cliens. Il étoit d'abord défendu aux Avocats de prendre au- 
cun préfent pour plaider une Caufe. L'Empereur Augufte y ajoû- 
ta une peine. L'Empereur Claude les réduifit à ne prendre pas 
plus de dix grands fefterces pour chaque caufe. Ménage cite un 
Titre de Charlemagne, tiré de Nauclérus, qui défend aux Avo- 
cars, quand ils viendront plaider, d'amenerplus de 30 chevaux. 
* Furetiére, Dit. 

AVOCATS d'Eglife. Voyez ADVOUEZ. 

AVOGASIE, Province d’Afie, éntre la Mer Noire, la 
Géorgie & la Comanie. Elle s’étend le long de la mer, & on 


| la prend quelquefois pour une partie de la Géorgie. Ses places 


font Santa-Sophia, Cofta, Ajaz0, &c. L'Avogafñe & la Min- 
grélie répondent à la Colchide des Anciens. * Sanfon. 
*AVOL 


AV: O0: SABUPR AUUR, 


* AVOISE, bourg de la Province du Maine, en France, 
dans le Gouvernement général de l'Orléanois, fur la riviére 
de Sarte. 

* AVOLA, petite ville de Sicile, fituée fur une montagne, 

pas loin de la côte orientale de la Vallée de Noto. 
AVON & AVIN, Avona, Avis, Alaunius,-riviére d'An- 
e, qui a fa fource dans le Comté de Wilt, où elle arrofe 
Salisbury, & qui après avoir traverfé une partie du Comté de 
Hant, fe décharge dans la Manche au couchant de l'Ile de Wight. 
* Maty, Diéf. Géogr. 

AVON, Avon, Abonis, riviére d'Angleterre, qui nait dans 
le Comté de Wilt, fépare ceux de Sommerfet & de Glocefter, 
baigne les villes de Bath & de Briftol, & fe décharge dans le 
Golfe de la Saverne. * Maty, Di&. Géogr. 

AVON, Avona, petite riviére d'Angleterre, qui a fa fource 
dans le Comté de Leicefter, arrofe la ville de Warwick.& le 
Comté de même nom, & fe décharge dans la Saverne à Tewkes- 
> entre la ville de Worcefter & celle de Glocefter. * Maty, 


, Géor 
AVON, Av, petite rivié 
Conté Monmouth , & fe joi 
leon. * Y, Di&, Géogr. 
AVON, riviére offe. Voyez AVEN. 
AVON, Ava, petite riviere d'Ecofe, Voyez A VEN. 
AVON, Au, riviére d'Ecofle qui a fa fource dans le Com- 
ë e, traverfe le Lac d'Aw & le païs de Lorne, & fe dé- 
de a Mer d'Irlande à Dunftafag, vis à vis de l'ile de 
I y a plufeurs autres riviéres en Ecofle qui portent le 
d'Avon; mais elles ne font point confidérables, * Maty, 
Di, Géogr. 
AVON, riviére d'Ecolle. \Voyz AVIN. 
AVOTH-JAIR, c'eft à dire, Les villes de Faïr, qui étoient 
au nombre de trente, dont Jar, Juge des Jfraëlites, étoit mai- 
tre. Ce Jaïr avoit trente fils tous braves. Illes établit Seigneurs 
de ces trente villes qui étoient de fa dépendance. * Fuges, 
ch. 10. v. 4. 
AVOUEZ ou AVOCATS 
VOUE 
AVO 


d'Angleterre, qui coule dans le 
nt à l'Ouske, vis à vis de lavil- 


des Eglifes. Cherchez AD- 
Voyz HADWIGE. 
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us. Il eft évi- 
dent que ce nom lui a été donné de celui des Alpes, qui com- 
mencent de s'élever affez près de cette ville. 11 y a Bailliage, 
& une Eglife collégiale, qui a été autrefois à Valmofne. Pierre 
d'Aups, que les Auteurs du XIII fiécle ont nommé Alpbis & 
de Aipibus, fe fignala en Orient durant les Coïfades. Il ÿ a ap- 
parence qu’il étoit de la Maifon de Blacas. Les Auteurs de 
l'Hiftoire générale de Provence ne l'ont pas aflez bien connu. 
* Bouche, Chronologie de Provence, 1, 4. Du Cange, Hif. de 
Conftant. 


AU ER Par AV Re 


URACH, Æuracum, Uracum , petite ville du Cercle de 

abe en Allemagne, dans le Duché de Wirtemberg, 

entre la ville de Tubingue & celle d'Ulm. Elle eft capitale d’un 

Comté qui porte fon nom, & a une bonne citadelle, * Maty, 
Di. Géogr. 

AURAI, furnom de Khelil, Auteur du Livre intitulé Befihd- 
rat al mabboub fi tek fir al dhonoub, c'eft à dire, la bonne nou- 
velle annoncée à l'ami, touchant l’expiation de fes fautes. 
Ceft une exhoïtation à la pénitence. . * D’Herbelot, 


, 
8 AURAIS, Montagne. 
* AURAN, AVRAN 
Canton fitué à l’orient fepter 
lon prend pour Plturée. * 
dit qu'Auran eft une ville du p 
Di&. de la Bible. 
AVRANCHES, ville de France dans la Bafe Normandie, 
avec Evêché fuffragant de Rouen. Elle eft élevée fur une colli- 
ne au deflus de riviére de Sée, & n’eft pas éloignée de Ja 
mer, ni du Mo chel. Elle eft fur les frontié es de la 
Bretagne, à dix lieues de Coutance, & à quatorze de Saint-Ma- 
lo. Avranches a aufli Bailliage & Election, avec titre de Vi. 
comté, que faint Louis, Roi de France, acheta en 1236, de 
Robert de Praëre. Charles III, Roi de Navarre, céda fes droits 
fur ce Vicomté à Charles VI, Roi de France, en 1404. : C’eft 


AURASE. 

AURAN & HAVRAN, 
mal de la Terre-Sainte, & que 
biel, ch. 47. v. 16. S. Jérôme 
de Damas. * Le P. Calmet, 


tr 


La ville n'eft 
pas grande; mais elle eft forte & bien fituée. L’Eglife cathédra. 


Je eft dédiée fous le titre de faint-André, vec un Chapitre, 
dont le Doyen eft le Chef. Les autres Dignitez font le Chan 
tree î 5 re, & les deux Archidiacres: il ya 


de plus vi Le plus ancien de fes êques 
dont nous ayons conn: eft Népus où Népos, qui fe 
trouva l'an 511, au premier Concile d Orléans. Il a eu d’illu. 
ftres fuccefleurs, entre lefqu ternus, Sénérius, Sévérus, 
Léodovald & Aubert, font reconnus pour Saints, Louis Hé: 
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bert; Robert Céhalis, Fiancois Péticard, 
Roger d'Aumont, font céléb 
qu’ils ont témoïgné pour la D 
Vialart avoit été Général des Feuil 
graphie Éccléfiaftique, fous fon nom de 
les de Saint-Paul. R 

vigueur les droits de L’ 


# 
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Chaïlés Vialatt,; éf 
ine & par le zélé 
ique. Charles 
& avoit publiéune Géo 
réligion, quiétoit Chars 
3er d'Aumont foutint 2 eaucoup de 
hédrale de faint 
, un Prieuré de 
é eft nombreufe ÿ 


hes trois Par 
Religieufes Bénédidines, dont la Commu: 
un Couvent de Capucins; un Hopital, avec un Collége dans le 
fauxbourg des Champs. Le Palais E; ifcopal, la maifon du Do 
yen, l’Auditoire, le Promenoir du petit Palais, &c. font dignes 
d'être vus dans cette ville. Il ne faut Pas oublier qu'il y a dans 
cette ville, Bailliage, Vicomté, Eleétion, & un Büreau des Trais 
tes Foraines. * Céfar, L. 3. de Bell. Gall. Ptolomée 4. 3.0, 8e 
Grégoire de Tours, 2. 9. Hifl. Philippe le Breton, Z. +. Philipp 
D'Argentré, Hif. de Bretagne. Du Chéne, Recherches des Anti 
quitez de France, Sainte-Marthe, Gall.” Chrifi. 4 


CONCILES D'AVRANCHES. 


En 1172, Théodin & Albert, Cardinaux Légats du S. Siéges 
célébrérent un Concile à Avranches, pour y informer contreles 
aflaflins de faint Thomas de Cantorbéry. Le Pape Alexandre 
UT les follicitoit d'examiner avec foin cette affaire importante. 
Roger de Hoveden dit que Henri 11, Roi d'Angleterre, s’y jus 
füifia par ferment de ce crime. François Péricard Evêque d'As 
vranches , publia des Ordonnances fynod: vers l'an 1615; 
Synode tenu en 


& Roger d’Aumont en publia auffi dans un 
1646. 
AVRANCHIN 


int-Michel à l'Occident. Il eft ainfi nommé de la ville 
d’Avranches fa capitale, & le Mont Saint-Michel eft auffi com- 
pris en ce païs-là, ainfi que Pont-Orfon & Saint-James. Ces 
deux petites villes font fur la riviére de Coëfnon , qui fépare la 
Normandie de la Bretegne. Mortain, ancien Comté, eft au- 
deffus de la petite riviére de Lances, fur laquelle il y avoit un! 
beau pont de pierre, qui joignoit cette ville avec Neubourg. 
Les autres riviéres de ce pais font la Sée & la Selune, qui fe 
perdent dans la Gréve, près de laquelle il y a un pont de pier- 
re, Ces deux-ci & le Coëfnon portent des bateaux plats de vint 
tonneaux, aufli-loin que le flot les poule , c'eit à dire, une 
lieue dans les terres : le refte deleur cours eft embarraflé de 
moulins & de chauflées, L'air de FAvranchin eft afféz doux & 
tempéré; les hommes y aiment la guerre; on n'y trouve ni ma- 
nufaéture ni commerce; le blé n'y vient pas toûjours en aflez 
grande quantité pour nourrir les Habitans; les pâturages y font 
rares; mais les cidres y font les meilleurs de la Bafle Norman- 
die, & les lins & les chanvres y font abondans. On yfait du fel 
blanc dans quatre Paroïfles, 
AURASE, AURAZ & AURAIS, Mons - Aurafus, an« 
ciennement Au&s, montagne de Barbarie en Afrique. C’eft une 
partie du Mont-Atlas. Elle s'étend beaucoup fur les confins de 
la Conftantine & de Zeb, & principalement dans la Bugie, 
AURASIUS, Archevêque de T'oléde en Efpagne, vers l'an 
610, a fleuri fous les régnes de Viteric, de Gondemar & de Si- 
febut, Rois des Vifigoths, felon faint Iidefonfe. C’étoitun Pré- 
lat d’une grande piété, lequel écrivit divers Traitez pour la dé- 
fenfe de la Foi, & pour la confolation de fon troupeau, qu'il 
gouverna environ douze ans. * Saint Jldefonfe, de Scriptoribus 
Ecclef. c 5. 
AURAT, D'AURAT & DORAT (Jean) en Latin Aus 
ratus, étoit en grandè réputation fous les régnes de François I, 
de Henri II, de François II, de Charles IX & de Henri Lil IE 
étoit Limofin, natif ou de Limoges, ou d’un bourg voifin; & 
n'étant pas fatisfait du nom de Difrematin ou Difiemandi, qui é- 
toit celui de fa famille, il prit celui d’Aurat, Ceux qui ont tra 
vaillé à fon éloge avouent qu'il avoit l'extérieur d’un païfan; 
mais que la nature avoit heureufement corrigé ce défaut, en lui 
donnant un efprit délicat & une ame noble.  D'Aurat étoit fa- 
vant dans la connoïflance des Langues, & principalement de la 
Gréque, qu'il avoit apprife fous d’excellens Maîtres. On le crut 
capable de l'enfeigner, & il eut à Paris une Chaire de Profefleus 
Royal en cette Langue. Il fervit beaucoup au rétabliffement des 
Lettres Gréques; & il fut dans une eftime particuliére, non feu 
lement parmi les Savans, mais encore auprès des perfonnes de 
la premiére qualité. 11 compofoit dans toutes les occafions des 
vers Grecs & Latins; ceux qu’il faifoit en François plaifoient 
auffi beaucoup, & lui acquirent auffi le titre de Poire Ropius, 
ou de Puëte Royal. Sainte-Marthe nous apprend dans l'Eloge 
qu’il nous a laïffé de d’Aurat, qu'on ne publioit aucun Livre du 
tems de ce Poëte, qu'il n'écrivit en faveur de l'Auteur , & 
qu'il ne mouroit prefque perfonne , pour peu qu’il fût de 
bonne famille, que la Mufe de d'Aurat n’en foupirèt la per- 
te. Mais en cela il donna trop à fon inclination, & ne con- 
fultoit pas affez ni fes forces, ni le goût de fon fiécle. Auf 
ariva-t-il qu'ayant continué opiniâtrément à faire des vers 
dans fa vieillefle, £s Ouvrages fe fentirent extrêmement de 
la foibleffe de fon âge, & firent tort à fa réputation. Il s’a2 
mufa même à faire des Anagrammes, cherchant du bon-fens 
dans le renverfement bizarre d’un nom. D’Aurat avoit épou- 
fé une femme de très bonne famille, de laquelle il eut di. 
vers enfans; & entre autres une fille, qu'il maria à Nicolas Gou- 
lu, Gulonius, auquel il céda la Chaire de Profefleur en Langue 
Gréque. Sur la fin de fes jours, îgé de près de 8o ou plutèt 
de 71 aps, il perdit fa femme, & fe remaria À une jeune fille de: 
19 à 20 ans. Ce defféin furprit fes amis; & comme ils lui repso 
Fffff û choieng 
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choient cet amour, qui leur fembloit hors de raifon, d'Aurat 
leur répondit agréablement, qu’on le lui devoit permettre com- 
me une licence poëtique;s & que puisqu'il falloit mourir d'un 
coup d'épée, autant valoit-il en choifir une dont la lame fût 
bien fine, & dont la poignée füt d'argent, que d'en choifir une 
mal propre, & gâtée par la rouille. Il eut un fils de ce fecond 
mariage, & mourut fur la fin du mois d'Oétobre > où felon d au- 
tres, le premier Novembre de l'an 1588. Ha laiffé des Poëñes 
Gréques, Latines & Françoïfes. Jean d’Aurat avoit la réputa- 
tion d'être un rare Critique, un Cenfeur fevere, mais équita- 
ble, des ouvrages d'autrui, & un homme qui pénétroit jufqu' au 
fond les Auteurs les plus obfcurs de l'Antiquité. Mais cet ha- 
bile homme s'eft contenté de donner des leçons de Critique de 
vive voix. Iln'étoit pas feulement confidéré comme le Pére & 
le Maître commun des meilleurs Poëtes du Royaume durant fon 
fiécle; mais il étoit aufMi grand Poëte lui-même. M. Teiffier , & 
après lui M. Baillet, nous ont donné une lifte de fes Poëfies, 
mais elle n’eft nullement exaéte. Il étoit diflicile qu’elle le fût, 
les Poëfies de d’Aurat ayant été imprimées très confufément , & 
très peu correétement. Il n’y en a qu'une Edition qui eft de 
Paris, én aëfavo, 1586, & non de Bäle än quartos & l'on n'y 
trouve point la Traduétion de Phocylide, ni celle de l'Hippo- 
lyte d'Euripide, dont parle M. Baillet. Dans fes Poëfies Lati- 
u le jour, on trouve cinq livres de fes Poëmes, 
trois de fes Epigrammes, un de fes Anagrammes,un de fes Vers 
funébres & Epitaphes, deux de fes Odes, deux de fes Epithala- 
mes, un des Poëñes diverfes, l'Hippolyte d'Euripide & Phocy- 
lide traduits en vers, les fommaires ou argumens des Pfeaumes, 
mis en diftiques: ce qui fut réuni en un Recueil. Dans ce Re. 

cueil il y a plufieurs vers véritablement dignes de d’Aurat; mais 
ily a quantité d’autres piéces négligées, qui n'ont fouvent ni 
force, ni délicatefle, ni pureté; parce que la trop grande facili- 
té avec laquelle il les compofoit, ne fouffroit pas qu'il fe don- 
nât le loifir de les limer & de les polir, particuliérement celles 
qu'il a faites en fa vieillefle, où on ne trouve plus ces beautez 
& cette force, que la vigueur de l’âge avoit données aux pro- 
duétions de fa jeunefle, & qui font prefque,toutes un peu lan- 
g es; mais tant qu’il a té dans la force/de fon génie poë- 
tique; perfonne de fon tems n’a mieux réuffi que Jui dans le gen- 
re lyrique, & il a eu grande part à la gloire d'Horace & de Pin- 
dare. Muret en fait beaucoup de cas, mais d’autres n’en ont 
pas fait la même eftime. Janus Douza, homme qui fans doute 
€n pouvoit bien juger, a fait, dans fon Echo, ce Diftique qui ne 
fait pas d'honneur à d’Aurat, 


nes qui on 


Quaka ed cenfes ; fenio defeéta caduco 
Vuigavit Vates que Lemovix? E MO VIX, 


C'eft d’Aurat qui a donné du cours à V’Anagramme, & qui l’a 
remis en ufage, s’il eft vrai que les Anciens en ayent jamais 
connu quelque chofe.  C’eft une invention affez ingénieufe, & 
un amufement de l’efprit qui paroît divertiflant, mais qui de- 
agine qu’il y a du myftére dans le 


r-Vau- 


Baïllet, Fugemens 
les principaux Ouvrages des Auteurs, tome 4. partie 1. 
p.352 € Jun. n. 1337 de Edit. d’Amfterdam 1725. Menagia- 
na, tome2.p 195. 

AURAY, petite ‘ville de France en Bretagne, fur un golfe 
ou bras de mer, dit le Morbiban, près de Vannes. Elle eft cé- 
lébre par la victoire que Jean, V du nom, dit le Vaillant, Duc 
de Bretagne, Comte de Richemont & de Monfort, y remporta 
en 1364, fur Charles de Blois, qui lui conteftoit fon droit fur 
ce Duché. Cette bataille donnée le 29 Septembre, décida cet- 
te querelle en faveur du premier, qui devint paifble poffeffeur 
de ce par le Traité conclu à Guérande le 12 Avril 1365. * 
Maty, Dié. Géogr. 

AURAZ. Voyez AURASE. 

AURBACH. Voyez AUERBACH. 

AURE, petite riviére de France dans le Perche. Elle a fa 
fource dans la forêt de Perche, pañle à Verneuil, à Tilliéres & 
à Nonnancourt, & fe jette dans l’Eure au-deflous d'Anet. *San- 
fon. Baudrand, Dié. Géogr. 

AURE, petite riviére de l'Ele‘tion de Bayeux en Norman- 
die, dont on ne peut donner une defcription exacte fans parler 
en mêmetems de la Drôme. Celle ci a fa fource dans la Paroifle 
de Drôme à huit lieues de la mer: celle-là a la fienne à fix lieues 
de la mer dans la Paroifle de Parfouru; & elles coulent l’une & 
Vautre du midi au nord. Celle d’Aure baigne les murailles de 

Bayeux du côté de l’orient, & celle de Drôme pañle à une demie 
lieue de cette ville ducôté du couchant. Elles fe joignent enfuite 
dans la Paroifle de Maifons; puis formant deux cours, elles vont 
fe perdie à trois quarts de lieue de la mer, dans une prairie, qui 
eft au pié d'un côteau d’environ deux cens toifes de long: on 
appelle ce lieu Za Foffe de Souey. L'eau commence à fe perdre 
fenfiblement à 150 toiles loin du côteau; quand elles font ar- 
rivées au bout de leur couts, l’une fe termine à une foffe où 
l'eau tombe en tournant doucement, & l’autre au contraire fe 
perd dans des pierres, entre lefquelles on voit fondre l’eau a- 
vec beaucoup de bruit. Les deux riviéres ayant ainfi difparu, 
coulent fous terre jufqu’à Port-en-Beflin, où on les voit re- 
naître par petits ruiféaux qui coulent fur le fable, & par plu- 
fieurs bouillons , ou petites gerbes d’eau , qu’on remar- 
si lorsque la mer eft bafle. * Piganiol, Nouv. Defiript. de la 
Frances 


des Savans fu 
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AURE, EURE, EVRE ou YEVRE, riviére de Berry, 
qui pañle à Bourges, où elle reçoit l’Auron & l’Auréte, * Papire 
Mafion, Deféript, Flum. Gall. 

* AURE (le Val d’) vallée de France dans l’Armagnac mé- 
ridional, le long de la riviére du grand Nefte, à l’orient de là 
Bigorre. 

AVRE, riviére. Voyez AUREGUE. 

AURE ou AURE Ë (fainte) de la race des Sarazins en Ef- 
pagne, étant Chrétienne, fe retira dans un Monaftére. Elle fut 
mandée par le Juge, qui l'engagea par menaces à lui promettre 
qu’elle quitteroit la Religion Chrétienne ; mais étant rentrée dans 
le Monaftére, elle fe repentit de fa faute, alla hardiment à l'E- 
glifes & ayant enfüite confeflé généreufement la Foi de Jéfus- 
Chrift, elle fut condamnée à avoir la tête tranchée; ce qui fut 
exécuté le 19 Juillet de l'an 856. * Euloge de Cordoue, Mé- 
moriale Sanéforum € Martÿrum Hifpanorum , 1. 3. c. 17. Baillet, 
Vies des Saints. 

AURE, Maifon ancienne, d’où font fortis les Ducs de Gra- 
mont, tire fon origine du Val d’Aure dont on vient de parler: 
Elle eft iffue des premiers Comtes de Cominges, ainfique le re- 
marque Oihénard dans fa Notitia utriufque Valconia. Il y a eu de 
cette Maifon un Capitoul de Touloufe en 1349. Il y a eu plu- 
fieurs branches de cette Maifon, favoir, celle des Vicomtes de 
Larbouft tombée par fille dans celle d’Aftorg-Montbartier; & u+ 
ne autre des Vicomtes d'Affer, dont étoit MEN AUD d'Aure, 
Vicomte d'After, qui dans le XVI fiecle époufa Chaire, héritié- 
re de l’ancienne Maifon de Gramont en Navarre, dont il pritle 
nom & les armes. Voyez GRAMONT. * La Faille, Hifi. de 
le Nobl. des Capitouls. 

AUREBAT. 7 

AURL'E (Sainte). Vo 

AURE'GUE, petiteriviére de France en Picardie, qui cou« 
le par le Santerre à Roye, & de là fe rend dans la Somme. 

AURELE, Martyr de Cordoue, fils d'un Mahométan & 
d’une Chrétienne, ayant perdu fon pére & fa mére en bas âge, 
fut élevé par fa tante dans le Chriftianifme. Il époufa une fille 
Chrétienne comme lui: ils firent fecrettement pendant un aflez 
long tems l'exercice de la Religion ; mais ayant enfin été décou- 
verts, ils furent condamnez à mort, & exécutez le 27 Juillet de 
l'an 852. * Euloge de Cordoue, Memoriale Sanéforum € Mar- 
tyrum Hifpanorum, 1. 2.6. 10. Baillet, Vies des Saints, au 27 
Fvillet. 

L AURELE, Cherchez AURELIUS. 

AURE'LE MARC. Cherchez MARC AURELE. 

AURE LIANUS (Ambroife). Voyez AURE'LIUS. 

* AURE LIE, fille d’Aurélius Cotta & Mérede Jules Céfar. 
* Suétone, dans la Vie de Fules Céfar, ch. 74. 

* AURELIE MESSALINE, mére de Décimus Claudius 
ou Clodius Albinus qui fut créé Céfar par Sévére, & qui futen- 
fuite Empereur. * Jul. Capitolinus, % Vita Clodiÿ Albini, c. 6. 

* AURELIE fameufe Courtifane. * Cicéron, Epifl, ad 
Famil. l.9. Epifl. 22. 

AURE' LIEN (Lucius Domitius Aurelianus) naquit felon 
quelques Auteurs dans la Méfie, d’autres difent à Sirmich. Son 
pére étoit Fermier d’une Terre qui appartenoit au Sénateur Au- 
rélius; & fa mére, Prêtrefle du Temple du Soleil dans fon villa- 
ge. Il prit de bonne heure le parti des armes, & fon affiduité 
aux exercices le fit remarquer. L'Empereur Maximin lui donna 
le commandement de 300 hommes, & fous le régne de Gor- 
dien, il fut fait Tribun de la fixiéme Légion Gallicane. De fi 
beaux commencemens flattérent agréablement l'ambition d’Au- 
rélien, qui s’éleva par dégrez aux premiéres charges. Valérien 
le donna à Gallien fon fils pour commander fous lui dans les Gau- 
les, il fut enfuite Infpeéteur des Camps & des Armées dans la 
même Province, & enfin Vicaire d'Ulpius Crinitus, Préfident 
de la Thrace, qui l’adopta de l'avis de l'Empereur même l'an 
257. Les Auteurs ne difent plus rien enfuite d'Aurélien jufqu'au 
tems de la mort de Gallien qui arriva en 268, & à laquelle 
quelques Auteurs difent qu’il eut part. Ce qu’on apprend de Zo- 
fime, c’eft qu’il commandoit alors un gros corps de Cavalerie; 
& Vopifque obferve que Claude fe fervit de lui pour achever la 
défaite du Tyran Auréole. Le même Empereur l'employa auffi- 
tôt après contre les Goths, qu’il ne put arrêter, & enfuite con- 
tre les Suéves & les Sarmates, qu'il défit en quelques rencon- 
tres. Enfin Claude étant mort vers le mois de Novémbre de 
l'an 270, les troupes qu’Aurélien commandoit, le proclamérent 
Empereur, & il n'eut pas de peine à devenir maître de tout 
l'Empire, tel que Gallien l'avoit tenu, Quintille qui avoit été 
fait Empereur en même tems, n’ayant ofé lui tenirtête, & s'é. 
tant fait mourir lui-même. L’Hiftoire d’Aurélien eft fort obfcu- 
re; mais on ne laifle pas de démêéler le gros des événemens 
à la faveur des fragmens de Dexippe, Auteurcontemporain. On 
y apprend que les Juthunges $cythes, que d’autres appel- 
lent Marcomans, ayant entrepris alors d’envahir l'Italie, Au- 
rélien les maltraita tellement, qu’ils furent obligez de déman- 
der la paix; mais que leurs propofñtions ne paroiflant pas af 
fez raïifonnables, Aurélien les quitta pendant quelque tems 
pour aller châtier les Vandales qui menaçoient auffi d'une ir- 
ruption. Ceux-ci, dit Dexippe, ne coutérent qu’une feule ba 
taille, Ja paix fut conclue dès le lendemain ; mais l’abfence 
d’Aurélien, quoique fort courte, penfa être fatale à l'Italie. 
Les Juthunges y étoient déja entrez, & avoient pénétré juf 
qu’à Plaifance. Aurélien qui les y atteignit, eut le ma 
d'être battu à la premiére rencontre; mais il ne fe décou 
pas, & le fruit de fa conftance fut la défaite entiére des Ba 
bares. L'Empereur ayant mis ainf l'Etat en füreté du côté du 
dehors , s’appliqua à pacifier le dedans ; mais d’üne maniére 
qui le fit pañler pour cruel. Il en couta la vie à plufieurs Sé: 


nateurs , acoufez d'avoir cabalé contre lui, lorsqu'il avoit eu 
du 


AUR. 


du deffous; ce qui fit dire qu'il étoit bon Méd 
trop de Jäng. L'on fut ravi de le voir s’éloigner pour mettre Zé- 
nobie à la raifon. Cette illuftre Princeffe avoit toûjours été 
agée jufques-: tout ce qui eft à l'orient du Bofphore de 
ce lui obéifloit, & elle étoit capable d’entreprendre de fe 
foutnettre tout l'Empire. Aurélien marcha contre elle en 272, 
car tout ce qu'on vient de dire, s’étoit paflé dans le cours de 
Pannée 271; & après avoir défait comme en chemin faifant quel- 
troupes de Goths & d’autres Barbares, qui s'étoient pré- 


fentées fur les fontiéres de la Thrace, il pafla le détroit, & fit | 


enfin le fiége de lyane. Cette ville n’ayant pas été capable de 
l'arrêter longtems, Zénobie Jui préfenta la bataille dans un lieu 
nommé Himin: Elle y fat battue, & n’ayant pas été plusheu- 
reufe auprès d'Eméfe, élle fut forcée de fe renfermer dans 
myre, où Aurélien l'inveftit aufi-tôt. On ignore les particula- 
ritez de ce fiépe, qui ne paroît pas avoir été fort long. Zéno- 
bie defefpérant de défendre la place, trouva moyen d'en fortir; 
mais elle fut arrêtée lorsqu'elle étoit prête de pafler l'Euphrate. 
Aurelien ayant pris Palmyre peu après, l'emmena avec lui, & 
eut pas plutôt pacifié ce païs-là qu'il réfolut d’en faire autant 
dans les Gaules, qui depuis plus de douze années, étoient fou- 
mifes à des Princes particuliers. Tétrique qui y régnoit alors, 
ne fut pas fort difficile à vaincre. 11 avoit lui-même invité Au- 
rélien à reprendre ce beau païs, & lorsqu'il le vit arrivé, il a- 
bandonna fon Armée, & vint fe préfenter à lui. Aurélien re- 
connut mal ce fervice en le faifant paroître à fon triomphe avec 
Zénobie; mais il répara enfuite en quelque forte cette injure, 
lorsqu'il lui confia le Gouvernement de toute l'Italie, À l'excep- 
tion des cinq Régions fuburbicaires Une fédition des Ouvri 

de la Monnoye dans Rome, luÿ donha bientôt après occafon 
de fatisfaire fa cruauté naturelle, en les puniffant févérement. Il 
aggrandit Rome, & s’appliqua avec foin à réformer les mœurs. 
Ayant eu avis que les Barbares de la Germanie étoient entrez 
dans la Vindélicie, il alla les en chaflèr; mais defefpérant d’en 
pouvoir toûjours faire autant de ceux qui faifoient des entrepri- 
fes furla Da: il abandonna cette Province, & en fit pañler 
tous les Habitans au midi du Danube, dans une partie de la 
Méfie & de la Dardanie, qu'ilappella Dacie. Tels font à peu 


près les événemens du régne d’Aurélien, qui jufqu'’alors avoit 
traité les Chrétiens avec beaucoup d'humanité, On ne fait ce 
qui put l’engager à les perfécuter ; mais les dits qu'il avoit faits 


contre eux, n'étoient pas encore publiez dans tout l'Empire, 
lorsque Dieu prenant la défenfe des fiens, ch fa témérité. 
Mhefthée, fon Affranchi, craignant que ce Prince ne fe défit de 
lui, fur quelque foupçon qu'il avoit conçu de fa fidélité, le vou- 
lut prévenir. Il contrefit fon écriture, & drefla un rôle des plus 
vaillans de l'Armée, comme fi Aurélien les eût tous marquez 
pour les faire mourir. Ce Mémoire tomba entre les mains de 
ces profcrits prétendus, qui tuérent l'Empereur. Les autres di- 
fent qu'un nommé Mucapor exécuta feul cette réfolution par or: 
dre de Mnefthée, Quoi qu'il en foit, on affaffina ce Prince en 


un lieu nommé Cœnophrurium, entre les villes d'Héraclée & de 
Byzance, en Thrace, lorsqu'il marchoit pour faire la guerre aux 
de 


Pé Ce fut le 29 Janvier, ou felon d’autres, au mo 
Mars 275, après un régne de près de 15 ans, étant alors 
75 ans. Tacite lui fuccéda. On dit que dans la guerre contre 
des Sarmates, Aurélien tua de fa propre main en un feul jour 
quarante - huit hommes, & qu’en différens autres jours de ba- 
taille , il en tua plus de neuf cens cinquante. Pour l'en fé- 
liciter , à Rome pendant plufieurs jours ; une 


on répréfenta à 
forte de ballet, ou danfe militaire , où de jeunes filles & de 
jeunes garçons en danfant , chantoient tour à tour ces mots 
rapportez par Vopifcus , c. 6. & que Saumaife a ainfi ran- 
gez, 


Mille, mille, mille, decollavimus, 
Unus bomo mille decollavimus, 

le wivat, qui mille occidit, 
Tantum vin babet nemo, 

Quantum fudit fanguinis. 


Le même Vopifeus rapporte encore ces vers rimés, 


Mille Sarmatas, mille Francos, 
Semel © Jemel occidimus, 
Mille Perfas querimus. 


Quoiqu'Aurélien fût très cruel , on le regretta beaucoup, & 
on érigea en fon honneur les monumens les plus magnifiques. 
On le déifia, & on lui confacraun Temple. Il ne laifla en mou- 
tant qu'une fille, dont le petit-fils vivoit encore fous le régne 
de Dioclétien. * Vopifeus , en Ja Vie. Eutrope, L. 7. Cat 
fiodore & Eufébe, en la Ch Tillemont. Bayle, Di&. Crit. 

+ Edit. 

AURE'LIEN FESTIVUS, Affranchi de l'Empereur Au- 
rélien, vivoit vers l'an 275. Il avoit écrit une Hiftoire, où il 
parloit d’un Tyran nommé Firmus, qui s’étoit élevé fous l'Em- 
pire du même Aurélien, Cet Auteur ne nous eft connu que par 
un feul paflage de Vopifeus, qui cite cet Ouvrage. * Vopifcus, 
in Firmo. 

AURE'LIEN, Archevêque d'Arles, d’où ilétoit natif, vi- 
voit dans le VI fiécle, & fut élu en 546 après la mort d'Auxa 
nius. Le Pape Vipile lui envoya le Pallium, & le créa fon Vi 
re dans les Gaules, à la recommandation du Roi Childebert, 
Depuis, Aurélien fetrouva l'an 549, au cinquiéme Concile d'Or- 
1 En 550, le Pape Vigile, à qui Aurélien avoit écrit tou- 
chant l'affaire des trois Chapitres, lui fit réponfe qu'il n'avoit rien 
fait contre les décifions du. Concile de Chalcédoine, ni contre 
des Décrets de fes prédéceffeurs.  Enfuite ce même Pape l'ex- 


3 ais qu'il tiroit | 


| 


ABUS RE 


horta d'engager le Roi Childebert 
dération pour le Saint Sié à écrireà Totila Roi des Oftro- 
goths, une Lettre de civilité, pour l'empêcherde troublerla tran< 
quillité de l'Églife & de la ville de Rome. Aurélien mourut lé 
16 Juin de l'an $ss. Il bâtit deux Monaftéres dans Arles, l’un 
pour des hommes, dont faint Florentin fut Abbé; & l'autre pout 
des filles ; & il dreffa pour ces Monaftéres une Règle double, qui 
fe trouve dans le Recueil des Régles de Luc Holftenius: * Er 
nodius, in Epifl. Saxis Pontif: Arelt. Baronius, pil 

gilii Pontif. Le cinquiémé C ile d'Orléans. Holftenius. Sir= 
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, qui avoit beaucoup de conft+ 


mond, Sainte- Marthe , Gallia Chr Le Cointe. D. Mas 
billon, IV: Secul. Bened. Itiner.” Baillet | Vies des Saints au 16 
œ 
Jun. 

AURELIEN, Clerc de l'Eglife de Reims, vivoit fur la 


fin du IX fiécle, vers l'an 890 ou 896, fous le régne de Charles 
le Simple.  C'étoit un excellent Muficien. Il compofaun Ouvra- 
ge des Tons de Ja Mufique, qu'il intitula, Tonarius regularise 
‘lrithéme dit, après Sigebert, qu'Aurélien dédia cet Ouvrage à 
Bernard premier Chantre, qui fut depuis Evêque. Ce fut plu- 
tôt à Seülfe, qui étoit alors Archidiacre de PEglife de Reims, & 
qui la gouverna après la mort d'Hérivée en 022. Barthius attri- 
bue d’autres Ouvrages à ce Clerc, & entre autres, la Vie 
de faint Martial de Limoges ; que d'autres donnent à un Au. 


rélien , aufi Evêque de Limoges. * Sigebert , in Cath. 6. 
110. Trithéme, de Script. Eccl. Baxthius, ÆAdverfur. 1. 43. c. 
21. 6 


Le premier étoit Commis fur 
les vivres fous Valentinien l'ancien, en 367. Le fecond (4 
Gouverneur de Rome en 393; fous Théodofe le Grand. Le troi- 
fiéme étoit Proconful d'Afie en 395, & l'année fuivante Préfet 
du Prétoire. Le quatriéme étoit fous Théodofe le Jeune en 
415 , dans le même emploi. * Jac. Gothofredi Prop. Cod. 


Theodofs 
AURELIENNE (Porte) en Latin Aurelia Porta, étoit u- 
ne porte de Rome au haut du Janicule, ainfi nommée d’un cer- 


tain Aurélius, homme confulaire, 
te de faïnt Pancrace. 

* AURELIÈNNE, (famille) La famille des Auréliens a 
été confidérable à Rome, & féconde en hommes illuftres. 

AURE LIO ou AURELIUS, Roi des Afturies ou d'O- 
viédo en Efpagne, étoit fils puîné d'Affomfe 1, dit de Catholique, 
& frére de Frwëla. Il affäfina ce dernier, & fe mit für le thrô- 
ne vers l'an 668 ou 669. Il s’ailia avec les Maures, & donnafa 
fœur en mariage à Silo, qui étoit un Prince Infidéle. On dit 
même qu'il payoit à Abdérame un tribut annuel d'une fomme 
d'argent, & d'un certain nombre de jeunes filles. Auréliomou- 
rut l'an 675 qui étoit le 813 de l’Ere d'Efpaghe. * Mariana, /. 
7. 6.6. Rodéric, &c. 

AURE'LIUS, fameux Peintre du tems d’Augufte, avoit 
accoutumé de donner aux Déefles qu’il peignoit, la reflemblan- 
ce de quelque Courtifanne qu’il aimoit; &c'eft ce qui donna au 
trefois fujet à faint Juftin Martyr, de fe railler des Payens qui 
adoroient les Maîtrefles de leurs Peintres, ou les Mignons de 
leurs Sculpteurs. Pline, L 35.4 ro. fur la fin, femble dire que 
ce Peintre vivoit quelque tems avant Augufte, & il le nomme 
Arellius. 

AURELIUS PHILIPPUS, Hiftorien Latin, vivoit 
dans le troifiéme fiécle, vers l'an225. Lampridius en parle ain- 
fi dans la Vie d'Alexandre Sévére : Il eut dès Jon enfance pour Pré= 
cepteurs Valerius Cordus, Lucius Veturmus, € Aurelius Philippus, 
Affranchi de Jon pére, qui écrivit depuis Ja Vie, & non pas celie de 
fon pére Vafius Marcellus, mari de Mamimée, qui mourut dans 
une condition privée, & qui n’a rien fait qui foit digne de mé- 
moire. 

AURE LIUS VERUS, Hiftorien Latin, a vécu dans le 
troifiéme fiécle, fous l'Empire de Dioclétien. Il ne nous eft con- 
nu que par un paflage de Lampridius, par leq 
qu’il avoit écrit la Vie de l'Empereur Alexand 

AURE LIUS OPILIUS, Hitorien Latin , qui avoit 
donné à fes Ouvrages le titre de Mufès, auf bien qu'Hérodote. 
On ne fait pas bien en quel tems il a vécu. * Aulu-Gelle, Z. r. 
6. 25. 

AURE LIUS VICTOR (Sextus) Hiftorien Latin, vivoit 
dans le IV fiécle, fous l'Empire de Conftance & de Julien 7 4 
pojlat. Ce dernier l'ayant trouvé à Naïfle, le lit Gouverneur de 
la feconde Pannonie en 36r. On peut s’imaginer que cet em- 
ploi lobligea d'interrompre fon Hiftoire; mais de la maniére que 
nous l’avons, elle n’exiseoit pas beaucoup de loifir. Quelques- 
uns croyent qu'Aurélius Viétor avoit compofé une Hiltoire plus 
étendue, dont quelqu'un fit enfuite l'abbrégé que nous avons, 
qui a fait perdre l'Ouvrage même de l'Hiftorien. H y en a mé- 
me qui veulent que non feulement il foit l’Auteur du Traité de 
Origine Gentis Romane, qui pafle fous fon nom, & que quelques- 
uns aiment mieux donner à Afconius Pedianus ; mais auffi d’un a- 
brégé de l'Hiftoire des Empereurs, qui s'étend jufqu'à la mort 
du grand Théodofe, & qui court fous le nom d’un Aurelius Viéfor, 
qui vivoit fous Honorius & Arcadius: car rien n'empêche que 
celui qui fut fait Gouverneur de la feconde Pannonie en 361, 
n'ait vécu jufques au commencement de l'empire des enfans de 
Théodofe. Une infcription, où l’on voit Sextus Aurélius Vi. 
étor, Préfet de la ville, élevant un monument à Fhéodofe, fem- 
ble confirmer cela Ammien Marcellin témoigne que celui qui 
fut fait Gouverneur de Province en 361, fut longtems après 
Préfet de la vilie. Ainf cette infcription, bien loin de prouver, 
comme le prétend Voffius, qu’il faut reconnoître deux Hiftoriens 
du nom de Sextus Aurelius Viéfor, prouve tout le contraire. Il 
fut Conful en 359, avec Valentinien, & ce fut par fon feul mé. 
rite qu'il s'éleva aux premiers emplois: çar il avoue lui: même 

Fff ff2 qu'il 


On l'appelle aujourd’hui Por- 
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qu'il étoit né à la campagne, & que fon pére étoit un homme 
fans Lettres, & d'une médiocre condition. Jules Capitolin cite 
dans la Vie de Macrin, ch. 4, un AuRELIUSs Vicror, fur- 
nommé Primus où Pénmus, qui avoit compoféune Hiftoire, dont 
il rapporte un pañläge. Cet Aurélius vivoit dans le troifiéme fié- 
cle. * 1 Diacre, de Geft. Longob. L: 2. c. 11. André Schot & 
Anne le Févre, Prafat. in opera Aurel. Viéror. Voffius, de Hifl. 
Lat. 1. 2.6.8. Cafaubon, &c. f k 
AURELIUS où AURE'LIANUS (Ambroife) Romain, 
Angleterre vers lan 477, fous l'empire de Zénon, 
qu'avec un très grand chagrin » les cruautez que les 


pe put vo ge 
Saxons avoient exercées contre les Bretons, naturels du païs. 


Il anima ces derniers à la vengeance; & ayant pris la pourpre, 
il fe mic à leur tête, & les meha contre Vortiger, Chef .de ces 
mêmes Saxons, qu'ils avoient appellez contre les Ecoflois & les 
Pidtes. Il combattit avec tant de prudence & de courage, qu'il 
remporta une victoire fur eux. Il eut le même avantage dans 
d’autres occafions, & mourut d’une bleflure qu’il avoit reçue 
dans une bataille. Gildas le Sage dit qu'Aurélius travailla beau- 
coup pour ré r la Difcipline Eccléfiaftique, dans les lieux où 
elle avoit é nie des Saxons. On croit 
qu'il mou Britan.. Be- 
d . 16. Adon, # 


AURELIUS, néenltalie, ou dans les Gaules, fe retira 
en Afrique, où il fut fait Diacre de l’Eglife de Carthage, puis 
élevé fur le Siége de cette Eglife, l'an 392, après la mort de 
Il t ami de faint Auguflin, & fe gouverna par 
Il affembla dans Hippone, le huitiéme Oétobre de 
Van 393 , un Concile général de toute l'Afrique, auquel il pré- 
fida. On y fit divers Canons fur la Difcipline. Saint Auguñtin, 
encore Prêtre, y affifta fous fon Evêque Valére, & y prononça 
un Difcouts contre les Donatil Aurélius tint encore quelques 
autres Conciles à Carthage, pour travailler à la réunion des Do- 
natiftes avec les Catholiques. . Il aflifta à la Conférence de C: 
thage, contre les Donatiftes, tenue en 411, & fut le premier 
des Prélats nommez pour y foutenir la caufe des Catholiques. 
Après avoir combattu les Donatiftes, il attaqua les Pélagiens, 
condamna Céleftius dans un Concile, tenu à Carthage en 412; 
& Pélage dans un: autre Concile de l’an416. Il foutint ces con- 
dämnations par des députations qu'il envoya à Rome, aux Papes 
Innocent & Zofime, & à l'Empereur Honorius à Ravenne, & 
les confirma dans un Concile tenu en 419. Depuis ce tems-là, 


l'Hiltoire Eccléfiaftique ne nous apprend plus rien delui. Onne 
fai it l’année de fa mort. Le jour de fa fête eft marqué au 


; dans l’ancien Calendrier de l'Eglife de Carthage. * 


es de faint Auguflin. Conciles d'Afrique. Aëa Collat. Cartbag. 
nius, Vic de S. Auguflin, par M. Tillemont, & par les Bé- 


n s de la Congrégation de S. Maur. Baillet, Vies des Saints 
M. Du Pin, Biblioth, des Auteurs Eccléfiaftiques du cinquiéme fié- 
cle, & dans Optat. 


AURELIUS COTTA (Voyez) COTT A: 
AURELIUS OLYMPIUS NE MESIANUS. Cher- 

NEMESIEN. 

AURE'LIUS APOLLINARIS. Voyez APOLLINAI- 
RE.(Auréle). 

AURELIUS, où AURE'LIO BRANDOLINI. Vo- 
3ez BRANDOLINI. 

AURE LIUS (Corneille) de la famille de Lopfen, natif de 
Goude en Hollande, a vécu vers lan 1500, fous l'Empire de 
Maximilien I. Il fut Chanoine Régulier de l'Ordre de S. Augu- 
fin à Hemfdonck près de Dordrecht, & Précepteur d’Erafme. 
C’eft ce qu'on connoît par une Lettre qu’Alard d'Amfterdam écri- 
À Aurélius, par laquelle il le prie de répondre à un Ouvrage 
r de Nimégue, Religieux Porte-croix, qui 
s'étoit trompé en parlant de la fituation de la Hollande. Auré- 
lius compofa deux Traitez, l’un intitulé, Defenfio Gloriæ Batavi 
nes & l'autre, El ium wariarum Quaftonum fuper Batavi- 
na regionc, que Bonaventure Vulcanius publia fous le titre de 
Situ É Laudibus Batavia. L'Empereur Maximilien ayant vu des 
vers de la façon de ce Chanoine Régulier, luienvoya la couron- 
ne de Poëte.  Diade torium, five de Officio boni Impera- 

is De Gloria € miféria feptem Ariium Liberalum ; . Querimonia 
s; De Beate Virginis Deipare doloribus Odarum Über; De S. 
nelio Pont. € Martyre, de SS. Martino € Nicoluo; De Hollan- 
uftribus Viris € locis ; Orationum libriduo ; Epiflole varie, &c. 
On ne fait pas en quelle année il eft mort; mais il y a appa- 
rence qu’il vivoit encore en 1520, car on lui attribue un Poë- 
me, Compofé en l'honneur de l'Empereur Charles-Quint, fous 
ce titre, Prognoflicon, feu Carol Quinti Cefuris Precomum. * Vul- 
canius, in fref. Aurel. Voflius, 1. 3. de Hifi. Lat. Valére André, 
Bibliotb. Belgica, p.148. 

AURELTUS (Julien) de Leffines dans le Hainaut, Avocat 
au Grand Confeil de Malines, puis Confeiller du Duc d’A: 
& de fon fils , eft Auteur des Ouvrages fuivans, De Cogr 
bus Deo Gentilium libri tres ; Commentarius € Paraphnr 
as priores Horatii Satyras. * Valére André, Bibhotb. Belvica, 


p. 


597. 

AURELLIT, & plutôt AREL LI (Jean Mucio) Poëte La- 
tin, étoit de Mantoue, & vivoit au commencement du XVI fié- 
cl On a les Poëlies de cet Auteur imprimées dans le Recueil 
es des Poëtes Latins d'Italie. On le loue de l'exactitu- 
vil a apportée dans la compofition de fes vers. 11 a obfer- 
ec le dernier fcrupule, toutes les régles de la mefure & de 
s mots font choifis, & placez fort à propos. Il 
f ut à limer fon difcours & fes penfées, & cel- 
quelles il donne un tour fi naturel, qu’on les 
nt pour les fiennes.  Arelli a mis en ufage les 
rémens & les mignardifes de Catulle , avec 


s des autr 
ndroît ailér 
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cette différence, & fi on peut le dire, cèt avantage fur cet Ans 
cien, qu'on ne trouve dans fes vers rien de libre, ni qui pui 
bleflér la pudeur. * Jules Céfar Scaliger, Hyperc 6. Poë 
c 4.p. 792. Baillet, Fugement des Suvans fur les Poëtes, tome 7. 
P: 79: Ou n. 1233. 

* AURENG-ABAD, ville du Royaume de Décan, au fud- 
eft de Surate, & au nord-eft de Goa. 

AURENG-ZEB, fecond fils de Cha-geban, Grand-Mogol, 
ou Roi de la Terre-ferme de l’Inde, au deçà & aux environs du 
Gange, emprifonna fon pére, & s’empara du Thrône en 1660. 
Voyez CHA-GEHAN. Dès qu'il fe fut rendu maître d’Agra, 
il fongea à s'établir fur le Thrône par la perte de fes trois fréres, 
Dara-cha, Morat-Bakche, & Sultan Sujah. Il s’étoit déja afluré 
de la perfonne du Prince Morat-Bakche, qu’il avoit fait condui- 
re dans la forterefe de Goualéor. Il porta enfüite fes armes vi- 
étorieufes contre fon frére Dara-cha, qui étoit l'aîné, & le légi- 
time fuccefleur de la Couronne. Les Armées des deux fréres 
étant en préfence , il fe donna une fanglante bataille, où Dara- 
cha eut du defavantage, par la trahifon de ceux qui s'étoient en- 
gagez dans fon parti, & fut contraint de s’enfuir, dans le deffein 
de pafler en Perfe, où Cha-Abas II étoit difpofé à le recevoir. 
Mais allant à Candahar, il fut trahi per un Seigneur du païs des 
Patanes, nommé Gion-kan, qui autrefois avoit été Officier de Roi 
fon pére;, & qui, ayant été condamné à la mort pour fes crimes, 
avoit obtenu fa grace, par l'interceffion de Dara-cha.  Lorsqw’il 
fut entré dans la maifon de ce Seigneur, où il croyoit trouver 
un afÿle, il fut très furpris de fe voir entre les mains d’un traître 
& d’un ingrat, qui lui donna des Gardes, & le fit conduite à Je- 
banabat.  Aureng-zeb fit femblant de defapprouver la trahifon 
de Gion-kan, pour éviter la haine du peuple; mais il-donna or- 
dre qu'on coupât la tête à Dara-cha: ce qui fut auffi-tôt exécu- 
té. Après avoir facrifié fon frére aîné à fon injufte ambition, il 
ne fongea plus qu’à détruire fon autre frére Sultan Sujah, lequel 
étoit dans le Royaume de Bengale, où il aflémbloit des forces, 
pour venir délivrer le Roi Cha-gehan fon pére, qui vivoit enco- 
re, & qui étoit enfermé dans la forterefle d’Agra. Aureng-zeb 
voulut alors fe faire déclarer Roi; maisle Grand Cadi, où Chef 
de la Religion, qui a droit de proclamer le nouveau Roi, s’op- 
pofa ouvertement à fon deffein, & lui dit que la Loi de Maho- 
met, & la Loi de nature, lui défendoient également de lui don- 
ner ce titre du vivant de fon pére: outre que, pour monter fur 
le Thrône, il avoit fait mourir fon frére aîné , Aqui l'Empire de- 
voit appartenir. Aureng zeb ne pouvant gagner le Cadi, le dé- 
pofléda de fon office, comme un perturbateur du repos public, 
& en fit élire un autre, qui fit les cérémonies de la proclamation 
en 1660. Après avoir reçu les hommages de tous les Grands dut 
Royaume, il envoya une puiflänte Armée contre le Sultan Sujah, 
qui fut trahi par fes Capitaines, & contraint de pañler le Gange, 
pour fe retirer dans le Royaume d’Arakan, où il époufa la fille 
du Roi. Par ces moyens injuftes, Aureng:zeb demeura paifible 
poffefleur de la Couronne. Mais c’eft une chofe très remarqua- 
ble, que dés qu’il fut monté fur le Thrône, ils’impofa lui même 
une pénitence, pour expier fes crimes, ne fe nourriflant que de 
pain d'orge, d'herbages & de confitures, & ne buvant aucune 
forte de liqueur agréable. Il fut fort belliqueux, & conquit les 
Royaumes & païs de Décan, de Vifapour, de Golconde & de 
Carnate. Il campoit ordinairement au milieu de fon Armée, 
craignant que fes fils ne lui fiflent le même traitement qu'il avoit 
fait à fon pére Cha-gehan. Il a eu quatre fils, Cha Alem, Cha- 
Akbar, Azemdara, & Cambax. Cha-Akbar ayantvouluremuer, 
& ne pouvant réuffir, fe refugia en Perfe, où il mourut quel- 
ques années après. Cha-Alem étoit dans un Gouvernement de 
l'Indoftan, & les deux autres avec Aureng-zeb , dans le Décan, 
près de la forterefle d’Amadanagar. Aureng-zeb y tomba mala- 
de le feptiéme Fevrier 1707. Sa maladie caufa du defordre dans 
Leurs 
gens fe battirent, & il en refta vint fur la p zeb, 
informé de ce tumulte, commanda au premier Vifir Affed-Chan 
de l’appaifer, & ordonna à Azemdara, d'aller prendre pofleffion 
du Royaume de Décan, d’Aurengabad, de Brampour, de Bad- 
dar, & des autres païs, jufqu’à la riviére de Naarbada; & à Cam- 
bax, d'aller auffi prendre poflefion des Royaumes de Vifapour, 
de Golconde & des païs de Carnate. Ils obéirent tous deux. 
Cambax fe rendit maître du Royaume de Vifapour, & affembla 
une Armée de trente mille hommes. Azemdara ayant appris 
lextrémité de la maladie de fon pére, marcha lentement, & re- 
vint fur fes pas. Aureng-zeb mourut le quatriéme Mars, âgé 
de près de cent ans, ayant déclaré fon fils aîné Cha-Alem, Roi 
d'indoftan. * Azemdara arriva le lendemain, & fut reconnu Roi 
par le premier Vifir & par les Oficiers, & fe fit proclamer fous 
le nom de Mahomet-Azem-Cha. Il y fit battre de la nouvelle 
monnoye, fit de grandes libéralitez aux Généraux & aux Soldats, 
& envoya des troupes du côté de la frontiére de l’Indoftan. Le 
Général Chiriquilis-Cham, gendre du Prince Cambax, s’étant re- 
tiré avec fes troupes, Azemdara le fit fuivre par le Général Dul- 
ficar-Chan, avec des troupes. Ce dernier l’ay: atteint, lui 
donna batailles mais il fut défait. Cha-Alem ayant gagné les 
Gouverneurs & les Officiers, & particuliérement des Rasbouts, 
des Patans, & d’auttes peuples, marcha vers Déli. Il y füt re- 
çu, & s'aflit fur le Thrône que fon grand-pére Cha Gehan avoit 
fait faire. Il avoit quatre fils, qui étoient déja afflez avancezen 
âge, & avoient des fils & des petits- Le fecond de ces fils, 
appellé Haffämeddin, partit du Royaume de Bengale avec de 
grandes forces, pour venir au fecours de fon pére, & s’empara 
d'Agra, dont il fit mourir le Gouverneur, pour avoir arrêté des 
Lettres qu’on écrivoit à la Cour à Cha-Alem. Le Prince de Cam 
fe préparoit auffi à la guerre, lorfqu'il reçut une Lettre de 
Cha-Alem, qui Pafluroit qu'il lui ferviroit de pére, & qu'il le 
protégeroit & maintiendroit dans la pofièfion de ce Die 
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ur ces aflurances, le Prince Cambax fe fit 
couron Roi à Vi & il envoya aufli tôt fon fils avec 

uit mille chevaux, pour prendre pofleffion du Royaume de 
1de , que le-Gouverneur Rouftan-Deli-Chan lui remit, 
t-cinq de roupies, ou douze cens cinquante mille 
evenus dupaïs. Le Prince Cambax rendit au Prince 
an-Ghir la:fortereffe de Pampanacia, avec toutes fes dépen- 
: ce qui le gagna de telle forte, qu’il lui envoya un fe- 


geb lui à 
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mille Soldai plufieurs Chefs des peuples, ap- 
Murattes, imiti mple. Cependant Azemdara 
Ct cent cinquante mille hommes 


aguer 
huit j 
mes , 
Cha-Alem envoya à fa 
houdi fes fils; qu'i 


sillefe. 

rencontre les Princes Haffämeddin & Mas- 
du foin de la guerre, & demeura à 
la riviére Naarbada, où ils fe cou- 
vrirent d’uniretranchement de fix lieues de longueur. Azemda- 
ra n'en étoit éloigné que de douze lieues; mais ayant vu com- 
me ils étoient retranchez, & la fupériorité de leurs forces, i 
entreprendre de pañler la riviére, & il écrivit au V 
; de lui envoyer du fecours. Les deux Princi Sy 
ne voulant pas tirer la guerre en longueur, abandonnérent leurs 
anchemens, &firent avancer leur Armée dans la plaine, A- 
ara pafla la riviére avec fon Armée. Le 19 de Juin, les 

leux Armées fe rencontrérent rangées en batailles mais ce jour- 
là il n’y eut que quelques ef Le 20, les deux Ar- 
mées fe battirent longtems, mais d’aflez loin, & avec peu de 
perte. Sur le foirle Sultan Bedarbek, fils aîné d’Azemdara, at- 
taqua un corps de’ Cavalerie commandé par Sultan Mahmed- 
Guery, fils du Prince Haflameddin, lequel, après un long com- 
bat, fit plier les troupes de Bédarbek. Ce Prince au defefpoir, 
pouffà fon éléphant contre Mahmed-Guery, & le perça de fa 
lance. _ Ce dernier, quoique bieffé à mort, pouffà auffi fon élé: 
rbek, & lui donna de fa lance au travers 
s tombérent morts en mémetems. Le 
r, fecond fils d’Azemdara, attaqua auffi le Sul- 
, fils du Prince Mashoudi; mais il reçut un coup 
gorge, dont il mourut le foir. Azemdara, furieux 
dé la perte de ces deux'fils, qu'il aimoit tendrement, exhorta 
à la vengéance fes Géné 


phant fur le Prince Bc 
du corps:.en forte qu’ 
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acun un fauconneau ; & après les premiéres dé- 
gea le fabre à lamain, & fit un grand carna- 
Sultan Mashoudi l’attaqua d’un autre côté: de maniére 
reftoit que fix mille chevaux à Azemdara, de cent cin- 
sommes qu'il avoit amenez. Alors il quitta fon é- 
a fur un cheval pour fe fauver; mais fon cheval 
1l.fe défendit encore le fäbre à la main, & le cahgiar 
où poignard à l’autre, & tua plus de vint hommes qui vou- 
loient le faifr. Enfin voyant arriver le Sultan Mashoudi, qui 
crioit qu'on le prit, il fe tua lui-même de fon poignard, pour 
ne pas tomber entre les mains de fes ennemis. Ainfi il périt 
avec tout fon parti, & le Sultan Cha-Alem eft demeuré maître 
de l'Empire. * Bernier & Tavernier , Voyages des Indes. Le Pére 
Catrou, Jefüite, Hifloire de l'Empire du Grand Mogol. Mémoires 
tems. 
AURENTZHAUSEN. Voyz ARENTZHAUSEN. 
AURE OLE, eft une efpécé de couronne rayonnée, que 
les Peintres & les Sculpteurs donnent aux Saints, aux Vierges, 
aux Martyrs & aux Doctet 
ont remportée.  Jofephe d’Angles in 4. Sent. diff. 4 art. 6. -con- 
cluf. ult. dit que les Vierges au Ciel porteront fur leur tête une 
petite couronne blanche, les Martyrs une couleur de pourpre, 
& les Doéteurs une verte. * Jofephe d'Angles, Le P, Séguenot 
ayant dit que cette Auréole étoit une invention des nouveaux 
Scholaftiques, de laquelle les Péres n’ont jamais parlé, ni même 
les premiers Doë de l'Ecole, & dont on ne trouve aucun 
fondement dans l’Ecriture, il fut cenfuré par la Faculté de Théo- 
is: cependant il y a encore plüfieurs habiles Théo- 
logiens qui ne trouvent point de fondement à ce fyftême dans 
l'Antiquité. Quant à l’Auréole que les Peintres mettent fur la 
tête des Saints, le P. Sirmond dit que cette coutume eft em- 
ptuntée des Payens, qui environnoïent de rayons la tête de 
leurs Dieux; & peut-être que cette couronne rayonnée alété 
F n, qu'ils prenoient pour le Soleil, fous 
aint Thomas, av fupplement des fa 


* Poyez 
116. ° 
Dace de nation, & Berger de profeffion, f 
Ilius Pollion, s’avança par la voye dés ar- 
tellement, qu’il mérita d'être nommé Gé 
L’Aut qu'on vient de citer, a laiflé 
une Hiftoire à selle n’eft que 
trop remplie de fautes; on ne peut même comprendre ce qu'il 
dit de la revolte de ce Général dans l'Illyrie. Qui peut croire 
qu'ayant pris le titre d'Emperéur, il l'aura quitté, &fe féra 
contenté de commander la Cavalerie ? Zofime le répréfente 
comme un homme à qui l'Empereur Gallien avoit donné toute 
fa confiance, avec le Gouvernement de la Ligurie & dela 
Rhétie, Provinces très importantes alors à caufe de Poftbume 
T'yrans des Gaules, 
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eft vrai, comme le dit Trébellius Pollion, qu'il avoit lai 
chapper Poftume, après la déroute de l'Armée qu'il commate 
doit. Ce qu'il y a de certain, c'ett qu’il fe revolta énfin lui: 
même en 367 contre Gallien, & qu’il fe cantonna dans la Ligu- 
rie. Gallien ne l'y laiffa pas longtems en repos; il marcha.cons 
tre lui accompagné de fes meilleurs Généraux, & a Mie 
lan, où le Tyran s'étoit rer Ce fiége étoit déja fort 
avancé, lorsqu'Auréole s’avifa aire un Mémoire fous 
le nom de Gallien, qui ÿ paroïfloit avoir formé Je deflein dé 
faire moutir les principaux Officiers de l'Armée. Ce Mémoiré 
communiqué à la-plupart d’entre eux fut caufe de la mort dé 
l'Empereur. Il fattué: mais Claude IL, qui lui fuccéda ne vou- 
lut point d'accommodement avec Auréole, qui fut tué quelques 
jours après, fes troupes ayant été taillées en piéces. Si l'on 
peut faire ufage de fes médailles, il s’appelloit Manius Aciliuë 
Aureolus, mais elles font fufpeétes, & même on n'en trouve 
fime /. 1. Zonare. Aurelius Victor. 

&. Voyez ORIOL (Pierre). 
* AURETTE, petite riviére du Berry Provinée de Francé, 
& qui entre à Bourges dans PAure. 

AURIA ou DORIA (Jofeph) de Naples, célébre Mathé: 
maticien dans le XVI fiécle ; compofa divers ouvrages. * Blan. 
canus, /Chron. Mathem, p. 6x. s 

AURIA, (Vincent) naquit à Palerme en Sicile le’cinquié 
me Août 1625, d'une famille noble, originaire de Gênes , qui ÿ 
porte le nom de Doria. Après fes prémiéres études, il s’attacha 
à la Jurisprudence, & fut reçu Doéteur en Droit à Catane eh 
1652. Le Barreau qu’il fréquenta d’abord, lui déplut bien-tôts 
& il Pabandonne pour fe livrer entiérement au penchant qu'il 
avoit pour les Belles-Lettres oute fa vie: s’eft pañlée à étu- 
dier, & à compofer des Livres. Le foin de fa fortune ne l’a 
jamais pu retirer de fon travail; & quoiqu'aflez mal partagé des 
biens de ce monde, il s'en confoloit avec les Mulës, qu'il pré- 
féroit à tout. Il a été agrégé à plufeurs Académies. Il n'avoit 
pas encore vint ans, lorsqu'il fut reçu dans celle des Raccef de 
Palerme. Celle des Ærcadiens de Rome le fit entrer dans fon corps 
en 1705. Il eft mort à Paierme le fixième Décembre 1710, âgé 
de 85 ans, qu’il a pañlé dans le célibat. Auria a Jaiflé un bon 
nombre d'Ouvrages en Italien, & quelques-uns en Latin, com- 
me, Epiflola de origine Motuce urbis Sicilie, fur l’origine de la vil- 
le de Modica, Lettre qui fe trouve: dans lOuvrage de Placide Ca 
raffa qui a été imprimé en 1653, n quarto, à Palerme, fous le 
ttre de Motuca illuftrata; Adnotationes ad Vitam B. Auguflini No- 
well nobilis Panormitant, ex familia de Thermes, Autore Bertardo 
Rieta TC. Siculo Drepanenfe, Panormi, 1664 tn quarto. On 
peut trouver le Catalogue raifonné de fes Oeuvres Italiennes 
dans le P. Niceron, Mémoires pour fervir à l'Hifloire des bonimes 
Illufires, tome 3. 

AURIBAT (le païs d') petit païs de la Gafcogne en Fran- 
ce. Ileft auprès d'Adour & de la ville de Dax, ou d'Acas, qui 
en eft la capitale, & il fait partie de ce qu’on appelle les Lan- 
des. Il a été habité autrefois par les ‘'arbelliens. * Maty, 
Di&. Géogr. 

AURIBELLI (Martial d) où AURIBEAU, à été le 

=. Général de l'Ordre de faint Dominique, dontuil avoit pris 
bit à Avignon, l'an 1424: Sa piété & fa fcience l'élevérent 
aux charges les plus confidérables de fon Ordre. 1 reçut le 
bonnet de Doéteur l’an 1438, & fut quelque tems après Provins 
cial de la Province de Provence. 1l:ÿ rétablit la vie r uliére, 
qui y étoit fort déchue dans les Maifons Religieufes. L'Ordre 
de faint Dominique s'étant affemblé à Nantes, pour élire un 
Général, on choilit le P. Martial Auribelli, Il établit la refor- 
me dans plufieurs Couvens de tous les Royaumes, Il contribua 
beaucoup à la canonifation de faint Vincent Ferier, dont il 
dreffx l'Office, qu'on chante dans cet Ordre. Pendant que ce 
Supérieur étoit occupé au bien de fon Ordre, le 
le dépofa de fa charge en 1462. On a cru que le 
ainfi traité, que parce qu'il étoit trop al 
f s cette dépofition, le Pape fit tenir un Ch; 
Sienne, d’où il étoit, pour élite um fucceñe 
Conrad d’Aft, Piémontois, qui exerça ce jufqu'à la 
mort de Pie IL. Paul II, fon fuccefe fufpendit le P. Conrad 
de fa charge, & rétablit en 1465 le Pére  Auribelli; qui gouver. 
na l'Ordre de faint Dominique avec autant de fageife que la pre- 
miére fois. Il fit fa vifite en Efpagne, pour y introduire la res 
forme: & après avoir tenu plufieurs Chapitres généraux, il mous 
rut à Avignon le 21 Septembre 1473, âgé d'environ 70 ans. 
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Ce fut le P. 


* Lopès, Hifior. Jan&fi Dominic, partie 3.1. 2: clags € L 3. 
& 3.1. 2. p. 2. Predic. Aven. L 3%. 5: Font. Monim, Doms 
pe 347: 


AURIC, où AURICK: oz AURIK. 

AURIC-HYSAR, & AURIC-HISSAR, Aurichyfara, 
bourg de la Turquie en Europe; fitué dans la Bulgarie fur les 
frontiéres de la Romänie. On le prend pour l'Oxyhitsum des 
ns. Maty, Di. Géogr: 

AURIE GE, ou plutôt ARIE GE, Alburacis, Aurigera & 
Artega, riviére de France, a fa fource dans les montagnes qui 

rent le Comté de Foix d'avec le Rouffillon, & tire fon nom 
du fable doré, qu’on voitidans fon fond'&fur fon rivage. Elle 
pañle à Foix, à Pamiers, à Saverdun, &c. Elle reçoit l'Arget 
près de Foix; huit à neuf lieuës au deffous'elle reçoit le Lévez 
& la Léze trois ou quatre lieuës plus bas. L’Auriège eft rapide 
& poiflonneufe , & l’eau en eftitrès bonne à boire; mais elle 
n'eft navigable que depuis Hauterive, deux à trois lienés prés 
de fon embouchure. * Papyre Maflon, Déféript. Flum. Gall. Bay- 
le, Di. Crit. 

AURIFABER (Gilles) Chartreux, Vicaire du Monaftére 
du Mont Sion en Zélande, a vécu dans le XV fiégle, & s'eft 
diftingué par fa doëtrine & par fa piété, Il laiffa diVeus Traitez, 
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De Laul. Cerths Opus exemplorum Sermones de tempore €$ Sanétis, 
le 20 Fevrier de l'an 1466. * Pierre Sutor, Biblioth. 
Valére André, Biblioth. Belgica, p. 22. 

AURIFICUS, AURIFEX, ou ORIFICUS BON- 
FILIUS (Nicolas) de Sienne, Religieux de l'Ordre des Car- 
mes, dans le XVI fiécle, a laiffé divers Ouvrages , dont les plus 
confidérables font, De Vita EP moribus Clericorum; De Antiquita- 
ate Miles Summa auri De Cambüs; De 
nine muicrum, &fc. Le Cardinal Paleoti parle avec eftime 
de ce dernier Ouvrage. Aurificus publia auffi les Oeuvres de 
Thomas Waldenfis. Il vivoit encore lan 1592, qui étoit le 60 
de fon âge. * Poflevin. in Appar. Jacro. Lucius, Bibliotb. Carmel. 
Alesre, in Parad. Carmel. Le Mire, de Script. fec. XVI. 

AURIFLAMME. Voyez ORIFLAMME. 

* AURIGNAC, bourg de France dans le Bas Cominges, 
près de la riviére de Louge ou de Touche au nord-nord-eft de 
S. Bertrand de Cominges. 

AURIGNY, Oriniacum, Aurimiaca, petite Ifle de France, 
dans la Manche en Normandie, près de la côte occidentale du 
Coutantin , it elle n’eft féparée que par un détroit, qu’on 
nomme le Raz-Blenchart, de trois petites lieues de large. Les 
Anglois l’appellent Ortey. Elle leur appartient encore, n'ayant 
qu'un bourg qu’ils nt la ville. Elle eft toute environnée 
dé ro ; dtrois li 1 cap de la Hogue, & à près de fix 


AURIK, en Latin Auricum, petite ville d'Allemagne, dans 
Ja Frife orientale appellée autrement Ooft-Frife, avec un petit 
bourg, qui eft la réfidence des Comtes d'Embden. Elle eft en- 
viron à is lieuës d'Embden, dans un païs peu fertile, dont 
elle elt capitale, & qu'on nomme Aurikerland. * Sanfon. Bau- 
drand. 

* AURIKERLAND, Awrikia, partie de l’Ooft-Frife ou 
du Comté d'Embden. C'eft un petit païs tout couvert de ma- 
rais & de bois, & qui tire fon nom de la ville d’Aurik qui en 
eft la capitale, 

AVRIL (Pierre Simon) Voyez ABRIL. 

AVRIL (Philippe) Jéfuite, a donné en 1693, au public 
un Livre qui a pourtitre, Voyage en divers Etats d'Europe € d’A- 
fe, entrepris pour découvrir un nouveau chemin à la Chine. Ha dé- 
dié cet Ouvrage à M. Jablonowski Palatin de Ruffie. 

AVRIL, en Latin 4prilis, le fecond mois de l’année de Ro- 
mulus, qui métoit compofée que de dix mois, & qui commen- 
çoit par Mars. Mais c’eft le quatriéme mois de l’année de Nu- 
ma, qui la fit de douze mois, la commençant par Janvier. Ma- 
crobe fait venir le nom Æ#prilis du mot Grec #osù; comme qui 
diroit Apbrilis, c'eft à dire Vénérien ou né de l'écume de la mer; à 
caufe que ce mois fut dédié à Vénus par Romulus. Il y a d’au- 
tres Auteurs qui font venir ce mot plus raifonneblement du ver- 
be aperire, qui fignifie ouvrir; parce qu’en ce mois les fleurs 
commencent à s'épanouir, & la terre à ouvrir fon fein, & à 
produire les femences & les herbes. Quant à ce qui regarde 
les Fêtes & les cérémonies pratiquées par les Romains durant 
ce mois, voyez FESTES DES PAYENS. 

AURILLAC, ORILHAC, ORILLAC ou ORLIAC, 
fur la Jordane, Aureliacum, Aurilliacum & Meriolacum, ville de 
France dans la Haute Auvergne, avec Bailliage & Préfidial, au- 
quel reffortiflent ceux de Saint-Flour, de Carlar & de Murat, & 
plufieurs villages. Ce fut Henri Il, qui y établit le Siége Préfi- 
di C'eft une trés jolie ville, aflez bien bâtie, fituée dans 
une vallée délicieufe, avec un château fort ancien, fur le pen- 
chant d’une colline, à vint-quatre lieues de Clermont, à 


& à 
e lieues de Cahors. Elle eft célébre par fon commerce de 
ifferies, de dentelles, & par d'autres manufaétures commu- 
en Auvergne, Les Etymologiftes font venir le nom d’4u- 
ac, des grains d'or que l'on trouvoit autrefois dans un Lac 
voifin, du Latin Auri Lacus. Quelques Auteurs ont cru que cet- 
a eu autrefois titre de Comté, parce qu'Ebles If, Com- 
te de Poitou & Duc de Guienne, étant encore extrêmement 
jeune, fut recommandé à S. Géraud, appellé Comte d'Auril- 
lac, vers lan 892, ou 895. Mais cette ville n’a jamais été un 
Comté; & faint Géraud n'a porté ce titre que parce qu’il étoit 
fils de Comte, ou de Gouverneur: ce qui s’obferve encore en 
Allemagne, où les fils des Ducs & des Comtes font nommés 
Comtes & Ducs. Outre le Bailliage & le Préfidial, il y a enco- 
re une Eledtion & une célébre Abbaye. Saint Géraud étoit Sei- 
gneur d’Aurillac; il en eft le Patron. Aujourd’hui cette ville eft 
foumife à la jurifdiction de l'Abbé d’Aurillac, dont l’Abbaye 
reléve immédiatement du Saint Siége. L’Abbé a titre de Com- 
te; il a le pouvoir de donner la Tonfure,les quatre Mineurs, & 
des Dimifloires pour prendre les Ordres. Cette Abbaye étoit autre- 
fois un Monaftére de l'Ordre de faint Benoît, qui fut fécularifé 
par la Bulle de Pie IV, du 13 Mars 1561. Il ne s’eft point fait 
de fécularifation plus authentique; les trois Ordres d'Auvergne 
l’avoient demandée; les Rois Henri I & Charles IX l’avoient 
follicitée; & l'Abbé & les Religieux avoient préfenté leur fup- 
plique. Outre l'Abbé, qui eft le Chef du Chapitre, il y a le 
Doyen & le Chantre, Dignitez ; l'Aumônier & le Sacriftain, 
Perfonats; dix Chanoïnes, deux Chapelains & dix Prébendez. 
Cette ville fouffrit beaucoup en 1562, durant les guerres civi- 
Proteftans, dit le Préfident de Thou, s’aflemblérent 
1 nombre à Aurillac en Auvergne, & y pillérent les E- 
re aints. Ils en furent de- 

Les Jéfuites y ont un 
jollée lle a fix portes, & eff très peuplée, quoiqu'il 
n'y ait qu’une Paroifle. Le fauxbourg des Fréres annonce une 
ville encore plus confidérable qu’Aurillac; & quoiqu'il ne con- 
fifte qu’en une longue rue, le coup d'œil en eft magnifique, à 
caufe derquatre Couvens dont il ett orné. D’un côté font les 
Cordeliers êiles Carmes; de l’autre deux Couvens de filles: ces 
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quatre maifons font très bien bâties, & ont de beaux enclos, 
Le château qui eft élevé, & qui commande la ville, eft dans le 
fauxbourg de faint Eftephé, c’eft à dire, de faint Etienne, On 
ne doit pas oublier la Communauté de près de foixante Prêtres, 
nez ou batifez dans l’Eglife paroiffiale, & qui jouïflent chacun 
de près de trois cens livres de revenu pour dire leur Mefle dans 
cette Eglife, & y affifter aux Ofices divins, fans être obligez à 
aider le Curé dans fes fonétions. Aurillac elt le lieu de la nais- 
fance du Pape Sylveltre 11, & du célébre Guillaume , Evêque 
de Paris. * De Thou, Hifloriarum 1. 31. Papyre Maflon, Défér. 
Fluminum Gallis. Du Chêne, Antiquitez des Villes. Beñi, Hifloire 
des Comtes de Poitou. Juftel, Hifloire d'Auvergne. 

AVRILLOT (Barbe) dite fœur MARIE DE L'INCAR- 
NATION, Carmélite, étoit de Paris, fille de Näcolas Avrillot, 
Seigneur de Champlâtreux, Maître des Comptes, & de Marie 
Luillier. Elle fut mariée au Sieur Acarie, aufli Maître des Comp- 
tes, & elle en eut fix enfans. Après la mort de fon mari, elle 
fe fit Carmélite à Amiens, .en qualité de fœur Converfe, l’an 
1614, & elle eft morte en odeur de fainteté à Pontoife, le 18 
Avril de l'an 1618. Sa Vie contient des exemples d’une vertu 
très folide, & on y trouve des chofes très finguliéres. Elle a 
été écrite par Du-Val, Doéteur & Profeffeur de Sorbonne, par 
le P: Maurice Marin, Barnabite, & par d’autres. Du Sauflai a 
auffi fait fon Eloge en Latin ,parmi les Additions au Martyrolo- 
ge des Saints de France. 

AURISPA (Jean) natif de Noto en Sicile, a été l’un des 
plus doëtes perfonnages du XV fiécle. Il entendoit la Langue 
Gréque & la Langue Latine. Il étoit bon Orateur, & il écri- 
voit très bien pour ce tems-là en profe & en vers. On dit qu’il 
fut honoré de la couronne poëtique en Italie. Il fut Sécretaire 
du Pape Nicolas V, qui lui donna de fortes preuves de fa con- 
fidération, en le gratifiant de deux bonnes Abbayes. Il entre- 
tint un long commerce de Lettres avec Philelphe; & lon trou- 
ve fon nom avec éloge dans Laurent Valle, dans Antoine Pa 
normita & dans plufieurs autres Auteurs illufires. 11 fe retira à 
Ferrare, & y vécut dans une grande vieilleffe, honoré de l’efti- 
me des Seigneurs de ce païs-là, mais d’une eftime avantageufe 
en toutes maniéres; car il reçut de leur libéralité, non feule- 
ment dequoi vivre, mais aufli dequoi être riche. On lui attri- 
bue une Traduétion d'Archiméde, la Verfion du Commentaire 
d'Hiéroclès fur les vers dorez de Pythagore, & celle d’un Traité 
de Confolation de Philifcus à Cicéron. L’Epitome de Gefner 
fait mention de ces trois Ouvrages, fans marquer s'ils avoient 
été imprimez. On fait pourtant que l’Hiéroclès d'Aurifpa fut im- 
primé à Bâle chez Henri Pierre ä# oéfavo, l'an 1543. Gefner rap- 
porte un morceau de la Préface, par où il paroit qu’elle fut 
faite lorsque l’Auteur avoit déja 80 ans. Il y avoit dans la 
Bibliothéque de Gabriel Naudé un Manufcrit, qui avoit ce ti- 
tre, Comparatio de prafidentia Hanmibalis Carthaginenfis, Alexandri 
Magni, € Scipionis Majoris Roman apud inferos, ex Graco in La- 
tinum converfa ab Aurifpa Oratore ad Baptiflam fénatorii € equeflris 
Ordinis Civem Romanum. * Labbe, Nova Biblioth. Mer. Libror. 
p: 237. edit. 1653. Siculorum qui in iteris floruerunt Elogia, com- 
pofez par Jérôme Raguza, Jéfuite, p. 144. Efc. * Bayle, Dic- 
tionnaire Critique 

AURNHAMMER (Dominique) Allemand, natif de 
Conftance, & Religieux de l'Ordre de faint Dominique, enfei- 
gnalaPhilofophie, & enfuite la Théologie dans la Maifon des Pré- 
montrez de Marchtal, puis dans la Maifon de fon Ordre à Con- 
ftance, fut fait Docteur en Théologie vers 1652; & en 1655, 
étoit Prieur de fa Maifon, & Vicaire national en Suifle, Ce 
fut alors qu'il fit imprimer un Cours de Philofophie, fous ce ti 
tre, Comubium pictatis cum fapientia. Il s'en eft fait une feconde 
édition en 1660, à Douay, fous le titre d’Apparatus Philofophicus. 
# Echard, Script. Ord. Pred. t. 2. 

AUROGALLUS (Matthieu( vivoit dans le XVI fiécle. 
11 étoit né dans la Bohême, & epfeigna les Langues dans l’'U- 
niverfité de Wittemberg: Il avoit été curieux de ramafler beau- 
coup de Livres de la bonne Antiquité; & il ne fe contentoit pas 
de les aimer, comme font tant d’autres, qui cherchent à fe fai- 
re un nom par de nombreufes Bibliothéques: il en aimoit auffi 
beaucoup la leéture. On a de lui, Compendium Hebra& Challee- 
que Grammatices, imprimé à Wittemberg ên oéfavo l'an 1525, & à 
Bâle l'an 1539; & De Hebreis urbium, regionum, papulorum , flu- 
minum, montium, € aliorum locorum nomintbus liber à veteri infiru- 
mento congeflus , imprimé à Wittemberg l’an 1526, & à Bâle l’an 
1529, in oéavo. Cette feconde édition avoit été augmentée par 
PAuteur. Il mourut l’an 1543, & avoït travaillé avec Luther à 
la Traduétion de la Bible. * Epitome Bibliath. Gefheri. Bayle, 
Di, Cri. 

* AUROJOKI, riviére de Finlande, Province des Etats 
du Roi de Suéde à lorient du golfe Bothnique: elle coule du 
nord au Sud, & fe décharge dans la mer un peu au deflous 
d’Abo. 

AURON, rivicre de France dans le Berri. Elle vient de 
Valagni, pafle au pont de Chargi, au point d'Is, à Dun-le-Roi, 
à S. Denys le Palin & à Bourges, où elle fe joint à l'Eure. Vo- 
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AURONZO, Aurontium, bon bourg d'Italie dans l'Etat de 
Venile, fitué dans le Krioul, fur la riviére d’Anfie, près de la 
ville de Cadore. * Maty, Diff. Géog 

AURORE, Déefe, que les Anciens croyoient préfider à 
la naiffance du jour, étoit, felon quelques-uns, fille d'Hypérion 
& d’Æthra ou Théa; & felon d’autres, du Soleil & de la Terre. 
Si l'on en croit les Poëtes, qui fans doute ont voulu peindre 
par leurs expreffions les couleurs dont le Ciel brille au lever du 
Soleil, tout étoit vermeil chez cette Déeffe, fon teint, fa bou- 
che, fes doigts, fes habits, & fon char même. Is ont fuppofé 
que Ja rofée fe formoit des larmes de l'Aurore; & dans leurs 
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fi&ions, ils fe font fort étendus fur fes amours. Elle ne s’atta 
l 
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moit. Le 
ce célébre 


n, Roide 
der en li- 
s,E hion 
Mais elle ne lui fut fidéle qu'autant que dura fa 
Lorsqu'il devint elle le quittoit tous les matins 
amoureufe; & le pauvre Tithon 
« d’être changé en cigale, pour être délivré des 
ditez d'une trop longue vieilleffe. Cependant ce ne 
me difficulté, que l’Aurore fe fit aïmer du 


beauté. 
pour Céphale, dont elle étoi 


ut trop heur 
incomm 
fut qu’ 


jeune ale; il fallut le brouiller avec fon époufe Procris, à 
qui la jaloufie contre l’Aurore couta la vie. Elle fat tuée mal- 
heur t par fon époux, qui en fat au defelpoir; & l’Au- 
rore, pour confoler fon amant, le tranfporta en Syrie, où elle 


en eut enfin un fils, appellé Tithon. 
d'un enlevement du Géant Orion par l'Aurore. Au refte, pour 
juitifier ces rapts fi fréquens attribuez à l’Aurore, il eft bon de 
remarquer que les Anciens, pour marquer la mort préma 
d'un jeune homme, fuppofoient qu'il avoit été enlevé par ci 
Déefle: c’étoit leur maniére de s'exprimer. De là vint la cou- 
tume iterrer avant le lever du Soleil, ceux qui mouroient 
dans la fleur de leur âge. * Apollodore, L r. & 3. Hygi 
189. & 270. Diodore, Antig. Servius, in lib. 1. Æneëd. Eufta- 
thius, #7 Homerum. T: s, 2x Lycophron. Ovide, 1. 7. € 13. 
Voflius, in Pompon. Melam. 

AURSPERG, Ariperga, bourg d'Allemagne dans l’Archi- 
duché d'Autriche; Il eft dans le Comté de Windifch, aux con- 
fins de la Carniole, fur une montagne, où la riviére de Gurck 
prend fa fource. Quelques Géographes prennent Aurfperg pour 
la ville des anci Japodes, nommée Arupius, Arupiunt, Aru- 
quelle d’autres placent à Lippa en Croatie. * 


Apollodore parle encore 


an 1125, & elle n'a porté que le titre 
éjufgu’en 1349. * Maty, Di&. Géogr. 

* AURSPERG. La famille 
qui depuis le XV fiécle a poffédé la charge dé Chambellan 
al héréditaire du Duché de Carniole & de Windis- 
> ne tire pa 


niole: où cette famille devint fi puiflante, qu’elle fe joignit aux 


D de niole pour entrer dans les païs voifins , où elle 
bâtit de nouveaux châteaux, & s’étendit davantage. Quelques: 
uns de cette famille qui s’arrêtérent dans le Frioul quittérent 
eur ancien nom d’Aurfperg, & prirent celui de Seigneurs de 
Cucagne, qui dans la fuite des tems ont fait plulieurs branches 
dérables, connuës fous les noms de Frefchi, de Zacco, de 
agro, de Valuafère. De cette derniére font fortis les Barocti, 
Nobies de Venife, & les Comtes de S, Phoca. Le Chef de cet- 
te famille eft 

Oner1c;, d’Aurfperg, qui accompagna en Italie Poppon 
hommé par l'Empereur Henri IL, pour Patriarche d’Aquilée, 
dont il obtint la permiffion de faire bâtir le château de Cucagne 
dans le Frioul , & par lequel il fut honoré de la charge de Cham- 
bellan héréditaire. 


e d’Oderic naquit en 990, & mourut en 
S, I. CONRAD qui fuit; 2. Adolphe U; 
in l, qui bâtit fur une haüteur le châtéau 


mourut en 1081. 2 ï 
ConraD, IE du nom, époufà Catherine, Baronhe de Son- 


neg, de laquelle il eut 1. PILGRIN I, qui fuit; & 2. Tean L. 
11 mourut à Reïfnuts en 1107. 

Picerin, Il du nom, fut pére 1. de PrLert1N Il; 2. de 
Conrad II; & 3. d I. 1l mourut en 1160. 

PrceriN, I dunom;, époufa Sophie de Hertogsbourg &en 
eut 1. ApozrnelV; & 2. Conraë LV. 

Aporre, IV dunom, époufa Caranque de Falkembourg ,& 
il en eut r. OTHON 1; & 2. Engelbert IL. Il mourut en 1204, 
OTnow; du nom, époufa abetb de Sumeregk, & il en 
lbert AL; 2. Jean Il; &, 8: Othon II. 

IL du nom, époufa Clare de Tufchental, & en eut 1. 

appellé autrement MantnALM; 2. Pierre; 3. 
3 4. Fean UT, furnommé l'Enfant Noble; & 5. Frédéric 

L Il mouruten 1246. 

HerBarD, Î du nom, époufa en 1250, Anne de Reïffen. 

& il en eut 1. HEerBaARD 11; 2. Guillaume I; 3. George 

4. Fear IV5 5. Volkbard 1; 6. Othon I; & 7. Manibabn U. 

HerñearD, Il du nom, mourut en 1304, & laïfla quatre 
fils, dont l’un qui s’appelloit N V en laïifla autant, parmi 
lefquels fe trouve Mantna > où MaNHELM II; qui é- 
poufa Anne de Katzenftein, dont il eut cing fils, defquels il n'y 
eut que l’ainé, qui s'appelloit THE oBALDE I, qui ait conti 
nué la poftérité. Manihalm mourut en 1353. 

TueosaLvE, I du nom, époufarUrfüle de Leichteneg, de 
Taguelle il eut plüfieurs enfans, parmi lefquels fe trouvent r. 
ENGELHARD I, qui continua la poftérité des Princes & Comtès 
d'aujourd'hui; & 2. WozcxarD VI, dont on parlera ci-defJous. 
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Theobaldé mourut én 1454. { 

ENGELHARD I, qui eft [a féuche de la famille des Princes 
d’Aurfperg, naquit en 1464, & fut fait en 1466, Chambellan 
héréditaire du Duché de Carniole & de Windismarck. De fi* 
fils qu'il eut, PANCR ACE Il continua la poltérité; & Vot.t- 
HARD VII s'établit en Autriche. On en parlera ci-deffous, P AN: 
craCE, Il du nom, naquit en 1441, & fut Maître d'hôtel dé 
l'Empereur Frédéric. Il rébâtit le château d’Aurfperg ou d'Aur- 
fpurg, qui avoit été détruit cent ans auparavant. époufa-en 
1469, Anne fille de Troyen Comte de Frangipane, qui étoit de 
Croatie. Il en eut treize enfans. Parmi les fils étoit TROYEN 
ou Trojanus qui fuit. 

Troyen ou Trojanus, fut Chambellan héréditaire de 
Carniole & de Windismarck, & Membre du Confeil Imperial. Il 
donna en 1529, des preuves «le fa valeur au fiége de Vienne, 
où il demeura pendant plufieurs années en qualité de Confeiller; 
& porta en 1531, le titre de Baron dans fà famille, 1] épou- 
fa Anne d'Eck de Neubourg, & il en eut neuf enfans, parmi les- 
quels on remarque HERBARD, qui fuit & Wächard. Ce der- 
nier fut après la mort de fon frére Chef de la milice de Carnio: 
le & Général en Croatie. Il mourut, fans poftérité en AS77. 
Leur frére Théodoric à laiffé des enfans. ‘lroyen mourut en 
1540. 

ARUPARS ; naquit en 1528. Il remporta en 1560 une vi. 

étoire fur les Turcs, & fut fait en 1566 Chef des milices de Car 
niole. En 1575, il eut la tête emportée dans un combat près 
de Budafco, mais fan corps fut enterré à Laubach. Il avoit 
époufé Marie-Chrifiine, Baronne de Spauer, & il en eat quatre 
fils, entre autres CHrisTornze Il, qui fut; & Wolfgang 
Engelbert qui fut fait prifonnier dans la bataille où fon pére fut 
tué, & fut mené à Conftantinople, où il fut vendu cherement: 
Il mourut fans avoir laiffé d’enfans, & l’on croit que fa mort 
fut l'effet d’un poifon que lui donnérent les Turcs. 

CurisTornLe, II du nom, naquit en 1550. Il f tfouva 
en 1578, à la bataille qui fe donna contre les Turcs en Croatie. 
11 fut Chef des milices & Sénéchal de Carniole, & fut à la tête 
de la Nobleffe & dela milice du païs contre les Turcs. En 
1582, il aflifta à la Diéte d'Ausbourg en qualité de Député de 
Carniole & de Croatie, & mourut a Laubach en 1592. Il ävoit 
époufé en 1573, une Baronne de Maltzan qui étoit de Siléfie, 
après la mort de laquelle il époufa en 1589 Elizabeth, Baronne 
de Thanhaufen. Il eut cinq fils, entre autres, Hrrparn & 
Tueoportic qui fuivent. 

HergaARD fils de Chriftophle, IT du nom, 
fut fait en 1608 Sénéchal de Carniole, & mourut en 1618. Il 
n'eut qu'un fils nommé JEAN-ANDRE, qui fuit, 

JEAN-ANDRE naquit en 1613, fut fait Comte, & moutut 
en 1664. Il avoit époufé Elizabeth, Batonne de Lamberg, de 
laquelle il eut plufeurs enfans, entre autres Wolfgang-Engelbert , 
quien 1669 époufa Catherine-Éligabeth, Comteffe de T'rilleck, de 
laquelle il eut Adam-Sifro) en 1676; & Fean-Herbard en 1683. 
Ce dernier fut Membre du Confeil privé de l'Empereur & Chef 
de la milice de Carniole, & mourut en 1702. 

THeoporic, fecond fils de Chritophle I, naquit en 
1578. Il fut Chambellan héréditaire, & Maréchal héréditaire de 
Carniole & de Windismarck. ‘Il fut fait Comte, & Député de 
tout le païs. En 1626, il devint Sénéchal, & en 1628 Chef des 
milices. Il porta à fes Defcendans la qualité de Maréchal hérés 
ditaire. Il mourut en 1634. Il avoit époufé Sidonia, fille de 
Côme Gall de Graffenberg, de laquelle il eut cing fils dont deux 
moururent jeunes. Les trois autres furent WoLrcanN G-ENGeEt- 
BERT, HERBARD & JEAN-WicnHARD qui fuivent, 

WOLFGANG-ENGELBERT naquiten 1610. Aprèsavoirache- 
vé fes études & fes voyages, il fut Chambellan de l'Empere 
Ferdinand IL. En 1638, on le fit Préfident des Députez du pa 
en 1646 Senéchal, & en 1649 Chef des milices de Carniole. 
conferva toutes ces dignitez jufques à fa mort. Lorsque l'Em- 
pereur Léopold reçut l'hommage des Etats de Carniole à Lau 


naquit en 1574, 


| bach, il le fit Membre du Confeil privé, cé qui Pobligea à fe 


tranfporter à Vienne dans les années fuivantes. 11 mourut à Laws 
bach'en 1673. 

HErsARD, fils de Théodoric qui étoit fecond fils de Chri- 
ftophle 11, naquit en 1613, prit dés fa jeunefle le parti des are 
mes, & fut fait en 1654, Général pour la confervation des fron- 
tiéres. 11 mourut en 1668. Il avoit époufé Anne Elizabeth de 
Mufchkon , de laquelle il eut fix fils & deux filles, dont il en 
mourut quatre dans leur jeunefle. 

JeaN-Wicnarn d’Aurfperg, fils de Théodoric qui étoit 
fecond fils de Chriftophle II, fut. Prince du S. Empire, Duc dé 
Monfterberg en Siléfie, Comte & puis Prince de Thengen, Com- 
te de Gotfcher & Wels, Seigneut de Schoonberg & de Seifen- 
berg, premier Chambellan & Maréchal héréditaire du Duché 
de Carniole & de Windismatck, Chevalier de l'Ordre de la 
Toifon d’or, & premier Miniftre d'Etat de S. M. Impériale. Il 
naquit en 1615, & il fut par fs rares qualitez fe mettre bien 
avant dans les bonnes graces de l'Empereur Ferdinand II; qui 
l'employa dans des affaires & des négociations importantes, le 
nomr Membre du Confeil privé, lui fit obtenir l'Ordre de 
la Toifon d'or, l’établit pour premier Maitre d'Hôtel dé Ferdia 
nand IV, Roi des Romains, de Hongrie & de Bohéme, & le 
fit en 1653 Prince de l'Empire, avec voix & féance dans la 
Diéte de Ratisbonne ; après quoi en 1654 il füt admis & intro 
duit à la Diéte, dans laquelle l'Empereur comme Roi de Bohé- 
me linveftit du Duché de Monfterberg en Siléfie, &en reçut 
l'hommage en 1654, par le moyen du Comte Chriftophlé-Léo- 
pold got{ch. Il eut auffi le fief de Wels dans la Haute Au- 
triche. L'Empereur le fit fon premier Miniftre. Son fréte 
Léopold qui lui fuccéda, lui conferva cette dignité, 11 affilta en 
cette qualité à la Capitulation qui fe fit en 1658 à Francfort. L ni 

aches 
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acheta le Comté de Thengen en Souabe, & après que ce Com- 
té eut été érigé en Principauté, il priten 1664, dans Paffem- 
blée de ce Cercle, la premiére place après le Duc de Hohen- 
zollern-Sigmaringen. En 1665, après la mort du Prince de Por- 
cia premier Maître d'Hôtel, l'Empereur lui fit l'emploi va- 
cant; mais il ne voulut pas l'accepter, & à fon refus on le don- 
na au Prince de Lobkowitz. Enfin par ordre de l'Empereur il 
fat obligé de fe retirer de la Cour & de fe rendre dans fon Com- 
té de Wels, d’où il alla à Laubach où il mourut le 13 Nov. 
1677, dans la 63 année de fon âge. En 1675, il avoit hérité 
de fon frére ainé Wolfgang-Engelbert le Comté de Gottfchec, 
& la Seigneurie de Seifenberg. Il avoit époufé Marie-Cathe- 
rine, fille de George Achatius, Comte de de Lofenftein, Dame 
d'honneur de l’Impératrice, & après la mort de fa femme il 
voulut embraffer l'état eccléfiaftiqne, pour devenir Cardinal. On 
trouve dans l'Hiftoire de Léopold I, faite par le Jéfuite Fran- 
gois Wagner, les raifons, & de fa d ce, & de l'envie d'être 
Cardinal. Aurfperg tenoit à la Cour Impériale le parti des Fran. 
çois, & fut caufe qu’en 1667 elle ne fe mêla point des affaires 
des Païs-Bas Efpagnols, & laifla faire les François. Aurfperg vou- 
loit être C al, & comme il ne pouvoit parvenir à cette di- 
gnité par le al de {a Cour Impériale, il pria le Roi de France 
par une Lettre où il faifoit mention des fervices qu'il lui avoit 
rendus, de vouloir bien lui accorder fa recommandation auprès 
du Pape. Le Pape donna à la Cour de Vienne connoiflance 
de cette démarche, & l'Empereur par un préfent de deux mille 
piftoles trouva le moyen d'enlever cette Lettre du cabinet du 
Roi de France. Cette Lettre accompagnée de quelques autres 
l'infidélité d'Aurfperg fut examinée à Vienne dans le 
1 fecret, & fur la demande qui fut faite, pour favoir ce 
que méritoit Aurfperg, tout le Confeil conclut à la mort. Mais 
Léopold, quoique du vivant de fon frére Ferdinand, il eût été 
appellé d'une maniére choquante ? Evéque par Aurfperg, lui don- 
na la vie, & fe contenta de le réléguer dans le Comté de Wels. 
Enfüite il obtint la permiflion d’aller demeurer à Laubach, où 
étoient fes biens. 11 laïfla trois fils, 1. RDINAND; 2. 
FrançoisCnarLes; & 3. LroroLp qui fuivent; &qua- 
tre filles qui font 4 , 5. Theréfe, & 6. Aloifis ou Louile 
qui furent Religie: 


E] 


; & 7. Marie-Anne qui en 1693 époufa 
rançois , Prince de Mansfeld & de Fondi, Membre du 
1 privé de l'Empereur, Veld-Maréchal-Général, & Che- 
ier de la Toifon d'Or, lequel mourut en 1715. 

DINAND, Duc de Monfterberg & de Frankenftein en 
Siléie, & Prince du S. Empire, fils ainé de Jean-Wichard Pril 
ce d'Aur(perg, époufa en 1678 Anne Marie fille de Jean-M 
milien, Comte de Herberltein, & il en eut en 1684, Mar. 
Théréfe, mariée à Sigismond, Comte d’Aurfperg, & mourut en 
1706, au mois d’Août. Son frére lui fuccéda. 

François-CHARLEs, fecond fils de Jean-Wichard Duc 
de Monfterberg & de Frankenftein en Siléfie, Prince du S. Em- 
pire du nom d’Aurfperg, &c. Membre du Confeil privé de lEm- 
pereur & Général où Grand-Maitre de l’Artillerie , premier Cham- 
bellan & Maréchal héréditaire de Carniole & de Windismar 
naquit en 1660, & fut toujours dans le fervice dès fa jeuneffe. 
A l'âge de 20 ans il étoit déja Colonel du Régiment de Mans- 
feld. Il fe trouva auffi parmi les troupes commandées par le 
Duc de Lorraine pour la levée du fiége de Vienne, & après 
l’heureux fuccès de cette entreprife, ce fut lui à qui le Général 
donna la commiflion de porter à Lintz cette bonne nouvelle à 
l'Empereur. Il fervit enfuite dans la guerre de Hongrie, pen- 
dent laquelle il donna en plufieurs occafions des preuves de fa 
valeur. 11 fut fait Gouverneur de Karelftat en Croatie. Après 
la mort de fon frére aîné, l'Empereur l’envoya en 1709 en Si- 
léfie, pour préfider à l'Affemblée des Etats en l’abfence de celui 
à qui cela appartenoit, & pendant ce tems-là il employa fes 
foins à mettre en bon état fon Duché de Monfterberg. Il com- 
mença aufli à bâtir un chêteau à Frankenitein, & retourna en 
1710 à Vienne, où il mourut le fixieme Juin de l'année 1715. 
Il avoit époulé en 1685 Théréfe fille de Charles-Ferdinand Com- 
te de Rappach, laquelle en qualité de Tutrice de fes enfans, fe 
chargea de l'adminiftration du Duché de Moniterberg ; & en 
1714, elle fat honorée de la charge de premiére Maitrefle d’hô- 
tel de l’Impératrice Chriftine-Elizabeth. El it eu de fon 
Mari, 1. Marie-Anne qui mourut jeune ; 2. Marie-Françoife née 
en 1691, Dame d'honneur de l’Impératrice régnante; 3. Léopold 
Tea, mort jeune, & 4. HENRI-JosEPx qui fuit, 

Le oroznp, Comte d’Aurfperg, troifiéme fils de Jean-Wi- 
chard , fut en 1689. Confeiller Aulique, & en 1700 Membre 
du Confeil privé de l'Empereur. Il fut pendant plufieurs années 
Envoyéextraordinaire en Angleterre depuis l’an 1694, & enfuite 
en Efpagne. Il fut auffi à Turin en qualité d'Ambafñladeur de 
l'Empereur en 1705, & il fit fi bien qu'il attira le Duc de Savo- 
ye dans le parti de fon Maître. Cette intrigue fe trouve agréa- 
blement déduite dans un petit Ecrit qui a pour titre, Les Intrigues 
Jecrettes du Duc de Suvoye. Il mourut la même année fans laifler 
d'enfans. 

HenrrJosrrx, fils de François-Charles, Duc de Monfter- 
berg & de Frankeftein en Siléfie, Prince d’Aurfperg & du Saint 
Empire, naquit en 1696, & fuccéda à fon pére. Après avoir 
fait fes voyages, il époufa en 1719, Dominique, fille de Jean- 
Adam; Princé de Lichtenftein. 

VorcrarD, VII du nom, fils d'Engelhard I, Seigneur 
d'Autfperg & frére de Pancrace Il, fit la branche d'Autriche. Il 
naquit en 1438, S’établit en Autriche, fuivit la Cour Impéria- 
le, & porta en 1493 le cafque aux obféques de l'Empereur Fre- 
derie I. Il mourut en 1495, & laifla quatre fils dont l’un nom- 
mé Sigifinond IL, époufa Sabine, Baronne de Rauberin, dont il 
eut douze enfans, & mourut en 1541. Parmi les fils de Sigif- 
mond on remarque entre autres 1. Folkard VIT, qui fut Ecuyer 
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de l'Empereur, & qui mourut en 1407, laiflant quatre fils; & 
2. SicisMOND-NicoLas, qui fuit 

Siéismonp-NicoLas, Baron d'Aurfperg , Seigneur de 
Burgftal, aquit le titre de Baron avec Volckard fon frére, & fut 
en 1573 reçu parmi les Etats d'Autriche. Il mourut en 1587. 
Il eut treize enfans, dontlainé WoLrcanc-SrGisMoND con- 
tinua la poftérité. Il étoit Grand-Veneur d'Autriche, & mou- 
rut en 1598, laiflant treize enfans de fa femme Féhcité de Win- 
difgratz. Il eut trois fils qui continuérent la poftérité, favoir 
Wozrcanc-Nicozras; WicnarD & ANDRE qui fui 
vent. 

Wozrcanc-NrcoLas eut pour fils Sigifinond. Erafme, qui 
fut pére de Rodolphe: Sigifimond. Ce dernier eut en 1671 un fils 
nommé Wolfgang Ebrnric, Comte d’Aurfperg, Affefleur de la 
Juftice d'Autriche; & en 1612, François-ofepb Melchior. 

WicHaARD, fut pére de Charles & de Maximilien, Comtes 
dAurfperg. Les fils de Charles furent. 1. Hofgang-Engelbert, 
Comte d’Aurfperg, qui naquit en 1664, & qui de fa femme 
Marguerite-Confance , Comtefle de Dietrichftein, eut en 1688 
Chriflophle-Albert, & en 1689 Charlotte. Confiance ; 2. Chartes-30- 
Jèph né en 1665, qui fut tué dans la guerre de Hongrie où il 
fervoit en qualité de Capitaine ; 3. Wolfsang-Matthieu né en 1667 ; 
-Louïs né en 1668. Maximilien, l'autre fils de 
Wichard, époufa Sufanne-Elizabeth, Baronne de Polheim, de la. 
quelle il eut Wolfgang-Ferdinand; en 1677 Wulfgang-Augufle; en 
1680 Wolfgang-Ebrnric, & en 1689 Go 

ANDRE eut pour fils Wolfgang-Sigifinond qui mourut en 166$, 
& qui fut pére de Wolfgang-George-Léopold, Comte d'Aurfperg 
qui naquit en 1664, & qui en 1708 fut un des Généraux de l'Em- 
pereur. Il époufa Muarie-Théréfe de Raittenau de laquelle il eue 
plufeurs enfans. 

VorcrarD VI du nom, fils de Théobalde & frére d'En- 
gelhart I, commença la branche de Schonberg, qui prend fon 
nom du château de ce nom. Il mourut en 1451, & eut pour 
fils GrorGr IV, qui fuit; 2. GuiLLAUME; & 3. JEAN 
VIF, qui furent les premiers Grands-Chambellans & Maréchaux 
héréditaires du Duché de Carniole. 

Georce, IV du nom, continua la poftérité & mourut en 
1589. L'un de fes fils, nommé Jean IX, lui fuccéda. 

JEAN, IX du nom, étoit le Chef des milices de Carniole. Il 
alla comme Député en 1518, à la Diéte tenue à Infpruk par 
Maximilien I. Lorsqu’en 1529 les Turcs vinrent devant Vien- 
ne; il voulut fe fauver; mais il fut perdu en chemin, & il ya 
lieu de croire qu’il fut tué par les Turcs qui rodoient par le plat 
païs. Il avoit aufli été un des Généraux de l'Empereur contre 
les Vénitiens, lorsqu'ils faifoient la guerre dans l'ftrie. De fes 
fept fils, WoLFrGcANG-ENGELBERT lui fuccéda: George & 
Léonard moururent fans enfans. 

WOoLFGANG-ÈNGELBERT mourut en 1557, & eut de 
deux femmes fix enfans, dont entre autres furent, 1. Jean XI, 
qui en 1580 laifla une belle & nombreufe poftérité; mais dont 
tous_les fils moururent fans laïflèr d’héritiers, de forte que la 
race s'éteignit en Guillaume qui vécut le plus longtems; 2. An 
DRE qui fuit. 

ANDRE naquiten 1557, & fut l'Achille de fon tems. Après 
qu’il eut achevé fes études & fes voyages, & qu’il fut de retour 
des Païs-Bas, il prit le parti des armes, & fit en 1578 la cam. 
pagne contre les Turcs fur les frontiéres de la Croatie, où avec 
un petit nombre de Cavaliers il mit 5oo Turcs en fuite. Il fut 
en 1580 fait Général des frontiéres de Croatie, & après avoir 
fouvent battu les Turcs avec un petit nombre d'hommes, il 
contribua beaucoup à la Viétoire remportée fur le Bacha Turc 
Haffan en 1593, dans la bataille de Sifleg, près de la Culpe ou 
Kulp, & s’aquit en cette journée une gloire immortelle. 1l en 
reçut les complimens du Pape Clement VIII, de Marie l’Archi. 
ducheffe veuve, & de plufieurs autres Princes. * Gr. Di&. Un 
Holl. Lazius, de Migration Gentium. Megiferi Annales Carinth. 
Valvafor, Ebre des Hertzogtb. Crain. Wurmbrand, Collkëéfanea 
Geneal. ex Arch. Stat. Aufl. Gunldo, Vita di Leopoldo. Schonle- 
ben, Arbor. Geneal. Famil. Aurfperaenfs, Mc. 

AURTEME. Voyez ARTE'ME. 

* AURUNCULEIUS, un des Lieutenans de Céfar qui 
fut battu fur la frontiére de Germanie avec Titurius fon Collés 
gue. * Suétone, dans la Vie de Fules-Céfar, ch. 25. 
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USA, riviére. Voyz AVESA. 
AUSBERT, Archevêque de Rouen. PVoyz AN S% 
BERT. 

AUSBOURG où AUGSBOURG, ville impériale d’AI: 
lemagne, dans la Souabe, avec Evêché fuffragant de Mayence, 
C’eft l'Augufla Vindelicorum des Anciens, que les Allemands nom- 
ment Augspurg, & les Italiens Augufla. Elle eft fituée fur un 
des bras de la riviére de Lech Licus, & fur le Werd, Wert, Wer- 
dach, Wertach ou Wenden, que les Anciens ont connu fous 
le nom de Vindo ou Vinda. De Licus & de Pinda, on a faié 
indelicus & Vindelici. Le Poëte Fortunat en parle ainfi dans 1 
Vie de Saint Martin, 


Si tibi Barbaricos conceditur îre per amnes, 
Ut placide Rhenum polis tranfcendere €£ Iffrum, 
Pergis ad Auguflam, quam Vindo Licufque fluentat, €c. 


Un autre Poëte nommé Richard exprime encore mieux par ceg 
vers ce que je viens de dire: 


ka 


ndamque Licumque 
undas, 8 » à litioris : unde 
Antiquam gentem, populumque urbemque vocarunt 
Vindelicam. . 


Mais, comme je l'ai dit, le nom de la riviere de Pinda a été 
changé en celui de Werda. Ce que Camerarius a aufli obfervé: 


4 paru. à propria dedu&to nomine voce 
Si proprium, quod nunc Werda vocatur, babet. 


Aufbourg eft une ville très ancienne, dont Tacite a parlé avec 
éloge, comme de Ja capitale des Rhétiens. Drufus Néron, fur 
nommé le Germanique, & frére de Tibére, la foumit l'an 739 
de Rome, 15 ans avant la naïflance de Jéfus-Chrift. L'Empereur 
Augufte y établit une Colonie Romaine; & c’eft de 1à qu'elle a | 
eu le nom d’Ausufla. Elle étoit très puiffante, lorsqu’Attila la 
ruina prefque entiérement dans le cinquieme fiécle, vers l'an 
451. On la répara dans la fuite, & elle fat foumife aux Suéves 
& aux Allemands, jufqu'à ce que Clovis eut défait ces derniers, 
l'an 496, dans la bataille de Zulpic ou de Tolbiac. Elle revint 
alors aux François, & fut depuis comprife dans le partage des 
Rois d’Auftrafe, jufqu’au tems de Charles Martel. Elle fouffr 
beaucoup en 787, lorsque Charlemagne alla contre Tafillon, 
Duc de re. Dans le IX fiécle, Ausbourg fut foumife aux 
Rois de Germanie; mais après la mort de l'Empereur Arnoul 
& de Louïs Ill, en 912, elle fe rendit ville libre & Impériale. 
Les Hongrois troublérent fouvent la tranquillité dont elle jouïs- 
foit; mais l'Empereur Othon les défic en 955, & rendit le cal- 
me & le repos à cette ville.  Dés-lors elle devint une des plus 
riches, des plus marchandes & des plus célébres de toute l’Alle- 
magne. En 1051, l'Empereur Henri IL, dit le Noir > Ytintau | 
mois de Fevrier la Diéte de l'Empire: ce que plufieurs de fes 
fuccefleurs ont. fait après lui En 1077, Rodolphe, Duc de 
Souabe, y fit une Affemblée contre HenrijIV, dit le Vieil.. Cet- 
te affaire eut des fuites fâcheufes pour Ausbourg, qui fut prife 
& pillée en 1088, par Guelfe Duc de Baviére. Elle fut prefque 
entiérement brûlée fous Lothaire Il, en 1131 ou 2132; mais el. 
le ( releva avantageufement de fes pertes; car elle fut fi bien 
ie fous Conrad III & Frédéric Barberouffe , qw’elle devint 
belle & plus grande qu’elle n’étoit auparavant, C'eft ce 
qui lui attira de nouveaux Habitans, qui s’y augmentérent en- 
core dans les fiécles fuivans, où Charles IV, Venceflas, & Si- 
gifnond lui donnérent de nouveaux priviléges. Les Chefs de 
cette ville fournirent, par reconnoiffance, une grande fomme 
d'argent au dernier de ces Empereurs, qui l’employa à la guerre 
contre les Huffites de Bohême. Des intérêts particuliers la 
brouillérent avec Louïs Duc de Baviére, & l’on régla ces diffe- 
æents en 1469. Maximilien, 1 du nom, y tint plufieurs fois les 
Affemblées ou Diétes de l'Empire. Luther y vint rendre comp- 
te de fa créance à celle de 1518. Dans celle que l'Empereur 
Charles-Quint y'tint en 1530, les Proteftans prefentérent leur 
Confeilion de Foi, dreffée par Mélanchthon: & dans une autre 
Diéte de 1548, le même Empereur y propofa ce Formulaire , dit 
Interim ; qui. fit tant de bruit dans l’Eglife par la tolérance de la 
Communion fous les deux efpéces, & du mariage des Prêtres. 

s Plug, Michel Sidonius & Jean d'Iflebe ou d’Efleben, tra- 
aillérent à ce Formulaire. Cette ville avoit eu part aux guer- 
civiles que les Allemands fe faifoient au fujet de la Religion. 
Les Proteftans s’y étoient établis, & en avoient chaflé l'Evêque 
& le Clergé.. Charles-Quint prit Ausbourg, y établit la Reli- 
gion Catholique, & gea le Gouvernement politique. Les 
ê ns reprirent cette ville le premier jour du mois d'Avril 
52. Il y rétablirent le Confeil ancien que l'Empereur avoit 
aboli, & rendirent aux Quartiers le droit de fuf Frage qu'il leur | 
avoit ôté. Les Miniftres Proteftans y furent auffi remis dans 
e leurs emplois. On fit depuis la paix en cette vi 
le XVIL fiécle, elle s’eft reflentie, comme les autres, | 
heurs de l'Allemagne. 


des mal 
de Sué 


de fi grandes ir 


de la chair humaine. Elle recouvra 


& fouffrit b 


tagne. L' : les rues font larges -& belles; & 
on y trouve divers mag; remplis de toutes fortes de mar- 
chan 1! y a une quantité prodigieufe d’Orfévres & d’Arti- 


fans, qui travaillent à ces curiofitez. qui nous viennent d’Alle- 
n de ville où le Séna 


> peintur & le platfond très | 
orures & les peintures qui brillent en divers com- 
On voit au devant ur belle fontaine, qui a 
au milieu de fon baffin la ftatue de l'Empereur Augufe , de bron- 
ze, avec d’autres figures de métal. L'Arcenal mérite encore 
d'être vu. On y tro une coulevrine de cuivre de 26 piez 
de long, & qui eft de fix livres de balle. Les murailles de la 
ville font bêties à l'antique, av plufeurs tours; 1Mais fes foffez 
es, profonds & mplis d’eau en quelques endroits , avec 


divers baftions & demi-lunes , en font une ville de géfenfe, quoi- 
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qu'afféz irréguliére dans fes fortifications faites À diverfes fois. 
On y trouve plufieurs Eglifes, & les Jéfuites y ont un très beau 
Collége, Quelques Auteurs difent qu'un certain Lucius y pré 
cha la Foi fur la fin du fecond fiécle, vers l'an 190. Voici cé 
que l’on trouve de plus für. Denys, qui en étoit Evêque, ÿ 
fouffrir le martyre durant la perfécution de Dioclétien, avec A- 
fra, Digna, Eunomia, Euprepia, & plufieurs autres. Dans lé 
fiécle fuivant, les Ariens Y avoïent fait recevoir leurs erreurs. 
Saint Ambroife y envoya deux Ec éfiaftiques qui y rétablirent 
la Foi. Vers l'an 580, faint Colomban & faint Gall préchérent 
à Ausbourg & dans les pais voifins; & en 618, Zofime fut éta- 
bli Evêque de cette ville. Depuis ce Prélat, nous avons con- 
noiffance de tous ceux qui ont gouverné lEglife. Dans le XVI 
fiécle, Luther en troubla la tranquillité. Cependant les Catho- 
liques & les Luthériens y ont libre exercice de jeur Religion : 
ce qui fut accordé à ces derniers par la paix d'Ofnabruck, con» 
clue le 24 Oétobre de l'an 1648. Il fut auffi réglé que des fept 
Confeillers des familles nobles qui forment le Confeil fecret, 
les deux premiers, qu'on nomme Préfidens de la République, 
feroient l’un Catholique, & l'autre Proteftant; & des cinq au: 
tres, il y en auroit trois Catholiques. Pour les Sénateurs, Syn- 
dics, Aflefleurs & autres Offci ts, le nombre eft égal de part 
& d'autre. Au füujet des trois Thréforiers, on met alternative- 
ment deux Proteflans & un Catholique. L'Evêque de cette vil- 
le réfide à Dillingen fur le Danube, où eft auffi l'Univerfité» & 
eft élu par le Chapitre, compofé de 40 Chanoines. 1l ne laifle 
pas d’avoir un Palais dans Ausbourg, une bonne partie de la 
ville lui appartenant, & prefque tout le territoire étant de fon 
domaine. ‘Ausbourg et la Capitale du Cercle de Souabe, & 
Pour ramaflér en peu de mots ce que l’on en peut dire par rap- 
port à l’état où elle eft aujourd'hui, fa fituation fur le Wertach 
& fur un bras du Lech qu'on a détaché de cette rivitre pour le 
faire pailer dans la ville, fes fontaines qui rendent les rues ex= 
trêmement propres, fes édifices publics, fes ouvrages d’orfé. 
vrerie, d'horlogerie & d'ivoire, en font une des plus magnifi- 
ques, des plus belles & des plus riches villes d'Allemagne. * 
Marcus Velferus, #7 Comment. de Reb. Auguft. Sigismond , 5% 
Cbron. Aug. Henri Maïfach, Chron. de Auguft. Epilc. € Abbar, 


Bertius, l. 3. Comment. Rer. Germ. Cluvier, German. Defer. De 
Thou, Hifi. 1. 5. 10. € fi Le Mire, Not. Epifi. Brachelius, 
1.5. Hif. juitemp. Chapeauville. Lotichius, &c. Cherchez CO N- 


FESSION & DIETE, Rélution des Voyages de Charles Pa- 
tin. Miffon, Voyage d'Italie. 


Catalogue de tous les Evéques d'Ausbourg jufques en 1714 


1. Zofime, mourut en 608. 

2. Perwelfe, m.en 614. 

3. Dagobert, m. en 630. 

4. Mannus, m. en 640. 

5. Wichon, m. en 667. 

6: Brichon, m. en 687, 

7. Zaïfon, m. en 708. 

8. Marcoman, m.en 738. 

9. Wiéterpe, m. en 755. 

10. Tofon, m.en 768. À 

11. St. Simpert, Duc de Lorraine, & fils de la fœur de Char- 
lemagne, doit avoir uni l'Evêché de Neubourg à celui d'Ausbourg. 
In. en 818. 

12. Hanton, m. en 864. 

13. Nitgare, m. en 869. 

14. Vodalman, m. en 876. 

15. Wigger ou Widegarde, m. en 887. 

16. Lanton, m. en 887. 

17. Adalbéron, Comte de Dillingen, m. en 909. 

18. Hiltin, m. en 923. 

19. St. Uhic, Comte de Kyboug & de Dillingen, m,. en 973 
c'eft à celui-ci. qu'on attribue d’avoir procuré à tout l'Evéché 
d’Ausbourg le privilége de n'être pas incommodé des rats, & 
que ceux même qu'on y apporte de dehors crévent au moment 
de leur arrivée dans le Diocéfe. 

20. Henri, Comte de Gayflenhaufen, m. en 98r. Il étoit le 
dernier de la famille, & doit avoit fait la donation de fon Com. 
té à l'Evêché. 

21. Etichon, Comte d’Alttorff, m. en 988. 

22. Luitholde, m. en 996. 

23. Gebhard 1, Comte d’Amerthal, m. en 1000. 

24. Sigfrid I, m. en 1007. 

25. Brunon, frére de l'Empereur Henri Il, m. en 10209: 

26. Eberhard 1, m. en 1047. 

27. Henri II, m, en 1064. 

28. Embricon, Comte de Leïningen, m. en 1077- 

29. Sigfrid II, Comte de Dornberg, m. en 1096. 

30. Wigolde, m. en 1089, fut élu en même tems que le prés 
cédent. 

31. Herrman, Comte de Wittelsbach, m. en 1133. 

32. Walther I, Comte Palatin de Tubingue, réfigna en 1153. 

33. Conrad, Comte de Lützelftein, m. en 1167. 

34. Hardevic, de Lierheym, m. en 1184. 

35. Udaïchalque, dernier Comte d’Efchenlohe, mourut en 
1202, & légua à l'Evêché, Efchenlobe, Kufingen, Ebringen, & 
le Château de Treutenrieth. 

36. Hardevic II, m. en 1208. 

37. Sigfrid Il, de Rechberg, m. en 1227. 

38 Sibothon, Comte de Gundelfingen, réfigna en 1252, 

39. Hartman, dernier Comte de Kybourg & de Dillingen, m: 
en 1286. Il a légué à l'Evêché la Sefgneurie de Witislingen, la 
ville & le Chéteau de Dillingen, & tous les villages qui en dé: 
pendent jufques auprès de Donawert, 

40. Sigftid IV, d'Elrichshaufen, m: en 1288, . 
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4. Wolfrad de Rodt, m. en 1300. 
par achat, le Château de Hopfen, & les Paroïfles de Fugger, de 
Schoneck, de Seyfricdsberg > d'Éggenthal, de Pfi aufen & de Hat- 
tenbourg. 
42. Dégenhard, Comte de Helfénitein & de Heïdenbaym,m. 
€n 1307. 
43. Fréderic Speet de Vahingue, m. en 1339: 
44. Udalric Il, de Schoneck, m. en 1336. 
4s. Henri III, de Schoneck, il réfigna en 1948. 
46, Marquard I, de Randeck, réfigna en 1368. 
47. Walther 11, de Hohenfchlitz, m. en 1369. 
48. Jean 1, Schädland, réfigna en 1372. 
49. Burcard d’Ellerbach, m. en 1404 
50, Eberhard Il, Comte de Kirchbe: 
4 51. Anfelme de Memmingue & Fréd 
52. furent Evêques en même tems, depuis 
en 1420 où le Pape les dépofa. 
53. Pierre de Schaumberg, m. en 1469. 
54, Jean II, Comte de Wertenberg, m. en 1486. 
55. Fréderic III, Comte de Zollern, m. en 1505. 
56. Henri IV, de Lichtenau , le dernier de farace, m. en 


m. en I41]- 
11, de Graveneck 
l'an 1412, jufques 


. Chriftophle de Stadion, m.en 1543. 

: Othon, Sénéchal de Waldbourg , m. en 1573: 
Jean Egolfe de Knæringne, m. en 1575. 

. Marquard II, de Berg, m. en 1591. 


61. Jean Othon de Gemmingen, m. en 1598. e 
62. Henri V, de Knæringen, m. en 1646.' Il acheta la Sei- 


gneutie d'Onilienberg avec les villes & les dimes qui en dépen- 
dent, & l'incorpora à l'Evéché. - 
63. Sigismond- François ; Archiduc d'Autriche, réfigna en 


1665. 


64. Jean-Chriftophle, Baron de Freyberg, m. en 1690. 

65. Alexandre-Sigismond , Pfaltz Grave ou Comte-Palatin de 
Neubourg, qui accablé d’une maladie, remit en 1714, l'admi- 
niftration de fon Evêché à Jean-George de Stauffenberg Evé- 
que de Conftance qui étoit fon Coadjuteur. 


CONCILES D'AUSBOURG: 


Saint Boniface célébra l'an 742, un Concile pour la Difcipli- 
ne de l'Eglife, dont nous avons fept Canons. On croit qu'il 
fat tenu à Ausbourg, quoique d'autres le marquent à Ratisbon- 
ne. En 952, fous le pontificat d’Agapet Il, & fous l'empire 
d'Othon Î, les Prélats s’affemblérent , & tinrent un Concile dans 
cette ville, où l'Empereur fe voulut trouver avec les Seigneurs 
François & Allemands. Nous en avons les Altes en neuf Cha- 
pitres, que Canifius a eu foin de recueillir dans le cinquiéme 
Volume de fes Leétures anciennes. Othon;, Cardinal & Evêque 
d'Ausbourg, y fit des Ordonnances dans un Synode tenu le 12 
Novembre} 1548; & Henri Mayer en publia Pan 1610, à Dillin- 
gen, que Henri Evêque d’Ausbourg avoit réglées. 

AUSBOURG (lEvêché d’) Æuguflanus Epifiopatus, petit 
Etat d'Allemagne, en Souabe , fous la puiflance de l'Evêque 
d'Ausbourg. Les Habitans l’appellent das Biffhum von Augspurg. 
11 s'étend le long de la riviére du Lech, l'efpace de dix milles 
d'Allemagne du nord au fud; mais il eft fort étroit de lorient 
à l'occident en divers endroits, & eft prefque enfermé entre 
les riviéres de Lech & de Wertach, depuis leur fource jufqu'à 
leur confluent. Il a aufli quelques endroits qui en dépendent 
fur le Danube, entre Ulm & Donawert, comme Dillingen , fé- 
jour ordinaire de cet'Evèque, qui eft Prince de l’Empire, avec 
le territoire aux environs, qui fut donné à cet Evêché en 1260, 
par Hartman, qui en étoit le dernier Comte, & qui étoit aufli 
Evêque d’Ausbourg. 

AUSBOURG (Confeflion d'}. C'eft ainfi qu’on nomme 
la Confeffion de Foi qu’on préfenta à Ausbourg en 1530. Car 
après que les Controverfes de Religion eurent caufé des mou- 
vemens confidérables en Allemagne, Charles: Quint fit efpérer 
en 1529, qu'à la prochaine Diéte de l'Empire, on traiteroit 
amiablement de cette affaire. Jean Eleéteur de Saxe, en donna 
Avis à Luther, & lui ordonna de drefler des Articles qui renfer- 
maffent fon fentiment, à l'égard des Controverfes. Luther exé- 
cuta cette commiflion à Torgau, où il dreffà 17 Articles. Au 
mois d'Avril fuivant, 'Electeur fe rendit à la Diéte de l'Empire 
Luther, Mélanchthon, Agricola, Jufte Jonas, George Spalatin, 
Jean Brentius & Erhard Schnepf l'y fuivirent. Tous ces Théo- 
logiens enfemble, excepté Luther qui s’étoit arrêté à Cobourg, 
repañérent ces 17 Articles & les rangérent par le moyen de Mé- 
lanchthon qui leur fervit de Sécretaire. Les Articles ainfi mis 

en ordre furent envoyez à Luther, qui les approuva dans une 
Lettre écrite aux Princes de fon parti à Ausbourg. La Diéte 
étant commencée, l'affaire de la Religion fut la prémiére qu’on 
mit fur le tapis. Dans la feconde Seflion le Nonce du Pape ha- 
rangua longtems; & l'Eleéteur de Saxe, conjointement avec 


il incorpora à l'Evêché, : 


quelques autres Etats, fit demander à l'Empereur par le Chan- 
celier George Pontanus, qu'on leur accordät la permiffion de 
faire la leture de leur Confeffion de Foi. L'Empereur accorda 
cette demande ; la leéture de la Confeffion fut faite en Allemand | 
le 25 Juin, par Chrétien Bayer, Confeiller de l’Eleéteur de | 
Pontanus Chancelier de l’Eleéteur fe tenoit à côté de 
celui qui lifoit, ayant dans fa main une copie Latine de la Con- 
feMion, Il eft à remarquer que cette leéture fe fit au nom de 
l'Elcéteur de Saxe, des autres Princes, & des villes de Nurem- 
berg & de Reutlingen. La leêture finie, on remit la Confeffion 
à l'Émpereur, qui la reçut gracieufement & ordonna à fes deux | 
Sécretaires Valdefius & Schweïffius de la traduire en Efpagnol 
& en Italien. Son exemple fut fuivi par les Députez des Puis- 
, fances étrangérés, de forte qu’en peu de tems cette Confefion | 
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fut publique dans toute l'Europe. Le Clergé Catholique Ro 
main travailla fortement de fon côté, & porta l'Empereur à 
nommer des Théologiens, qui refutaffent la Confeffion d’Aus« 
bourg. Ces Théologiens furent Jean Faber, Jean Eccius, Con- 
rad Wimpina, Conrad Collin, Jean Cochlæus, Medardus, & 
Auguftin Marius. Leur Réfuration paruc fix femaines après. On 
effaya en même tems de trouver un milieu pour une réunion gé- 
nérale, mais ce fut en vain, d'autant plus que Philippe, Land- 
grave de Hefle, quitta la Diéte. Enfin on publia une conclu 
fion, qui n’étoit pas trop favorable au parti de Luther, & qui 
portoit, que la Confeffion étoit fufifamment réfutée par des ar- 
gumens tirez de la Parole de Dieu, On protefta contre cette 
conclufion, & on fit une Apologie de la Confeflion qui répon- 
doit à la Réfutation article par article. On la préfenta vaine- 
ment à l'Empereur; il refufa conftamment de l’accepter. L'Ori- 
ginal de la Confeffion d'Ausbourg fe conferve dans les Archives 
de l'Empire, & l'Edition qui en a été faite à Wittenberg en 
1531, ÿ eft conforme, quant aux chofes mêmes. Les Etats 
Luthériens la fignérent une feconde fois en 1461 ,à Naumbourg, 
& la préfentérent à l'Empereur Ferdinand L Cependant en 
1540, Melanchthon, à qui ces différents de Religion déplai- 
foient beaucoup, avoit fait faire à Wittenberg, à l'infçu de Lu- 
ther, une nouvelle Edition de la Confeflion d’Ausbourg, dans 
laquelle, pour s’accommoder un peu à ceux qui fuivoient les 
fentimens de Zwingle, il avoit fait, de {à propre autorité, quel- 
ques changemens, fur-tout dans le dixiéme Auticle. De là eft 
venue la diftinétion de la Conféfion d’Ausbourg changée & n0n 
changée. Eglifes Réformées ne font aucune 
difficulté d'accepter la Confefjion changée ; mais ceux qui s'etta- 
chent exaétement à la Doétrine de Luther fuivent la Confefion 
non changée. * Chytræus. Celeflinus, Hif. Aug. Confeff. Saubert 
de M af. Dorfchæus, de Providentia circa Aug. 
Confeff. Selne caufis € progre]. Aug. Confel]. My- 
lius, Prelufiones in À af. Varenit Exegeis Aug. Confe]e 
Sleidanus, de fhatu Rel endorf, Hift. Luther. 

AUSCH, ville de la Tranfoxane, ou du païs appellé par 
les Arabes Maouaralnabar, c'eft à dire, delà la riviére. Nafired- 
din & Ulug Beg lui donnent 102 degrés 20 minutes de longitu- 
de, & 43 degrés 20 minutes de latitude feptentrionale, dans le 
cinquiéme Climat. * D'Herbelot, Both. Orient. 

AUSCH. Cherchez AUCH. 

AUSCHI, furnom d'Abu Marvun Abdalmalek, natif de la 
ville d’Aufch. Il eft Auteur d’un Livre fait à la louange des A+ 
rabes, intitulé Efiedlal bel bak fi taf dbil al Arab âla genñ al Kbalk, 
pour répondre à Ben Arès, qui en avoit compofé un pour prou- 
ver les avantages qu’avoient les autres Nations fur les Arabes. 
* D’Herbelot, Biblotb. Orient. 

AUSE, riviére de France-en Auvergne. Elle a fa fource 
entre cette Province & le Forez, pafle à S. Anthéme, à Pont. 
Château, à Maurignac; & ayant reçu le Joro, l’Artier , &c. 
qui la rendent aflez grofle pour porter bateau, elle fe joint à 
l'Allier. * Sanfon. Baudrand. 

AUSEN, nom que les Goths donnoient à leurs Généraux 
d'Armée, après qu'ils avoient remporté quelque viétoire: ce 
nom fignifioit en leur langue, plus qu'homme , ou demi-Die. * 
Jornandès, ch. 43. de 'Hifè. des Gotbs. Spelman, în Gloffar. Are 
chaol. les appelle Anfes. 

AUSES, certains peuples d'Afrique, qui, felon Hérodote, 
fe cachoïent prefque tout le vifage de leurs cheveux, qu' 
laifloient tomber fur leur front. Les filles de ce païs combat- 
toient l’une contre l’autre tous les ans à certain jour, en l‘hon- 
peur de Minerve, avec des pierres & des bâtons: celles qui é- 
toient vaincues, & qui mouroient dans le combat, étaient cen- 
fées avoir perdu leur virginité; & celles qui s’étoient le plus 
fignalées dans le combat, étoient mifes fur un char que Pon 
conduifoit autour du Lac Tritonien. Hérodote, /. 4. 

AUSIG. Voyez AUSSIG. 

AUSITIDE, autrement la Terre de Hus, dans l'Arabie 
Heureufe, que Job a rendu célébre par fa patience. D’autres 
croyent que Job habitoit dans l'Arabie Déferte près de la Chal- 
dée. * Férémie, ch. 25. v. 20. 

AUSON où AUSONE, fils d'Ulyfle & de Calyp{o, du- 
quél les plus anciens peuples de l'Italie doivent avoi r tiré leur 
nom d’Aufoniens, quoiqu’on les ait aufli appellez es. Ils 
peuplérent le Latium & la partie inférieure dé l'Italie du côté de 
la mer. C’eft ce qui donna à ce païs le nom d’Aufonie, que 
les Poëtes ont, dans la fuite, rendu commun à toute lItalie. 
* Servius. Pline. Cluverii Ita. Antig. 1. 3. c. 9. Cellarii Geogr. 
Antiqua. 

* AUSONE (Jules) célébre Médecin, fut pére du Poëte 
Aufone. Ilétoit de Bazas, & s'établit à Bordeaux, Sa femme 
qui s’appelloit Æmilia Æomia étoit fille de Cæcilius Argicius Ar- 
borius, qui s’étoit réfugié en Aquitaine après un banniffement 
qui lavoit privé de tous les biens qu'il poffédoit dans fon pais 
qui s'appelle aujourd'hui la Bourgogne. 
arrêté à Dax, y époufa une femme v 
beaucoup de bien & qui s'appelloit 
ce mariage vint un fils & trois filles. 
lius Magnus Arborius qui enf 
qui prit nd foin de l’éduc: 
nus Aufonius. Une des fil 
Jules Aufone qui fait le fujet de cet Ar 
fils dont le Poëte Aufone eft le feco 
homme d’un grand méril 
qu’en fait fon fils Aufone, on pe 
fiécle d’or. Il étoit uniforme d 
gratis fes foins à tous ceux qui 
loit à répondre à la bonne ©f 
né jugeoit jemais avantageufement de ce qu’il £ 


en 


, & 


A U 


les procès, & il fe contentoit de conferver 
i le 
er 


voulut jam: 


€ nue l ne 


ne con- 
-ufement les 


il n’inventoit 


garde 


> fautes, fût une chofe 
us les bonnes mœurs 
oitune bonne aëtion parce qu'el- 
ormer aux Lo Il entre- 


tint fidélerr foi conjugale pendant quarante-cinq ans qu'il 
fu é anciens Sages de la Gréce, & 


chofes les plus diffi les, en f 
fant ce qu'i & il s’étudioit bien plus à vivre 
en Sage qu’à parler en Sag Il étoit éloquent en Grec plus 
qu'en Latin. On ne doit donc pas s'étonner de l'éloge que fon 
lui a donné après fa mort, Parent. 1. 


il s'étoit ré 


r, babebat, 
», babe, 


a remarqué 
s far 


l'âge 
incommoditez de la vieillefie. 
& n'avoit dans aucun de fes 
. Il écrivit en Latin quelques Ou- 
ne, defquels Vindicianus & Marcellus patlent 
üre qu’il fat Médecin de l’Empereur Va- 
ême que fon fils fût fait Précepteur de Gra- 
s on ne trouve de cela aucune preuve dans Aufone. * 
Hoi. Aufone, in Prefatione ad Syagrum, € in 
Parental. Marcellus, in Epà 
dica, EP cap dem lébri. Scalig 
SONE (Decius-Magnus ) di 
1, a vécu dans le IV fil 
fone, de Baz ï 


F 
Poëte & Con- 
s de ‘fules Au- 


e ego Aufonius, non uit arte medendi , 
Et mea fê noffes tempora , primus eram, 

aus wrbes coli, patridque, domoque, 

Valates patria , Jed lare Burdigalam | &Pc. 


Il Je nomme encore dans ces vers, qu’il a faits à l'honneur de 
fes parens, fous le titre de Parentalia. Sa mére avoit nom Æ# 


Ba Æonia, & il époufa une Dame nommée Atufia Lucana Sabina , 
qui mourut à l’âge de 28 ou 30 ans. Aufone ne fe remaria 


point, & éleva trois ou quatre enfans qu’il avoit d’elle, entre 
res un de fon nom, dont il déplore la mort dans les vers qu'il 


au 


a compofez en l'honneur de fes parens morts. Après avoir ap- 
pris les tres Gréques & Latines fous Æmili agnus Arbo- 


i étoit fon oncle, & fous Tiberius Minervus , il enfei- 
nmaire, p 


tius; q 
gna la Gr 


une fi grande répu n, que l'Empereur Valentinien le choifit 
pour être Précepteur de fon fils Gratien, qui fut depuis déclaré 


Augnfte à Amiens le 24 Août de Van 367. Aufone s’acquitta très 
bien de cet emploi, & fon Eléve par reconnoïflance ; l'honora 
harges les plus confidérables de l’Empire, comme de la 


chat Préfet du Prétoire des Gaules & d'Italie vers l'an 
8 e du Confulat en 379. Son Collégue fut Hermogé 
T i t pas le tems de la mort d’Aufone; 
mais oit encore en 390, & 392. C'eft en ce 
tems qu’il écrivit fon Epître en vers à faint Paulin. Les Poëfies 


d’Aufone font une preuve de fon 
y voit régner une nde facili icoup d'inégalité, 
£ : dureté. Au refte il feroit 
a mémoire de fon Centor, 
& impudiques. 
it le meilleur de fes Ouvrages; 
, ce Poëme mérite d'aller de pair 
Ses Poël 
depuis il s’en eft fait dive 
ft la derniére que Tollius a donnée avec les notes de Vi- 

SJ autres habiles gens. Trithême s’eft lour- 
w’il a dit qu'Aufone avoit été Evêque de 
lques Auteurs prétendent que les Diftiques 
: le nom de Caton, font d'Aufone; mais 
dont on ne voit aucun fondement: * Baro- 
& Scali Pref. Op ün. Bella 


efprit & de fon érudition; on 


avec les 
s farent imprimées dès l'an 1490 à 


Editions , dont la meil- 


leure 
net, de Si 


c'eft une cenjeét 
nius , 21 Annal. Vinet 


min, de Sr : Poflevin, facro. Gefner, in Bi- 
bliotb. Le N de Script. ; Baillet, Fugemens 
4 1 ; tom. 6. pe 5 P Juivantes : e 3, 
partie 2 80 de l’édit. d’Amfterdam 1725. Bayle, 


+ Crit. 
AUSONE 
n des Difc 
, à ce que 


premier Evêque d'Angoulême, 
ples de faint Marti 
que l’on croit, fous l’ 
L fut martyri ans une itru 
lemands fit dans les G aules, que 
tres difent qu’il fut mis à mott par les Vandales. Si cela étoit 
ï, il n'auroit vécu que fur la fin du IV fiécle, puisque les 
ndales ne firent leur premiére courfe dans les Gaules qu’en 
6. Mais tout ce qu'on écrit de faint Aufone eft fort incer. 


On tient qu'il 
ne vi- 
On écrit 


de Limoges. A 
en. 


pire de G 


u- 


vr 


s la Rhétorique à Bourdeaux, &s’acquit | 


A US$. 


tain, patce qu’il n’eft fondé q 
pleine de:fables & de fauffetez. 
çois de Cou comme 


fur une Légende apoct 
Elle a été reto par F 
cet A d'autre 


de 
Pan 


. Baillet, 
* AUSONE, frére de 
des Lettres. * Hofm. Le 
* AUSONE, Sophifte, « 
quelques autres chofes. * Suidas. 
nez ITALIE 
AUSONIUS POPMA, G 
MA. 
AUSPICE, Aufpic 
ce d’Augure, qui s’app 


C’étoit chez les Anciens u 
quoit à confidérer le vol des oi 
Pour favoir fi quelque entreprife qu'on faifoit, devoit être heuz 
reufe ou malheureufe. Pline attribue l'invention de 1 Aufpi 
Tirefias Thébain, qui apprit à confidérer le vol c 
ab avium afpeëu; & PAucurium à Cares, 4b av À 
de leur chant & de leur gazouillement. Clément Alexandrin veut 
que les Phrygiens ayent été les premiers qui‘obfervérent le vol 
des oifeaux, qu'on appelloit Prapetes, comme ceux de qui ils 
obfervoient le chant & la maniére de manger, s pelloient Of- 
cines.  C’eft ainf qu’il faut entendre ce vers d'Horace, ?. 3. Od. 
27. VII. 


nm garri 


Oféi) 


1e Corvum Ÿ 
Sülis ab ortu. 


Les trois plus confidérables oifeaux étoient le corbeau, la cor: 
| neille & le hibou ; comme auff l'aigle, le vautour & le milan, 
Romulus eft_vraifemblablement celui qui inftitua les aufpices à 
Rome. On appelloit Æyfpes celui qui prenoit l’aufpice par le 
vol des oifeaux. Vojez AUGURE. 
* AUSPITZ, ville de Moravie 
nord de la riviére de Teya, environ à 
de l'Autriche. 
AUSQUEIUS (Claude d’). Poy 
* AUSSE, gros bourg de la H 
d'Autriche en Allem: 
* Gr. Di&. Univ. Holl, 
AUSSIG & USTA 


deux ou trois lieues au 
nq lieues des frontiéres 


: DAUSQUEIUS. 
te Stirie, dans le Cercle 
e. Il eft recommandable par fes Salines. 


> Auflia, bourg ou petite ville de Bo 
hême, fituée fur les frontiéres de IV fnie, fur l'Elbe , à trois 
lieues au deffous de la ville de Leïtomeritz. * Baudränd. 

AUSSOIS. Voyez AUXOIS. 

AUSSONE où AUXONE, Æuffonia, fur la Saone, ville 
de France dans le Duché de Bourgogne, avec Vicomté & Bail- 
liage. C’eft une petite ville très agréable & af 2 forte, à cinq 
lieues de Dijon, & environ à quatre de Dole, du Diocéfe de 
Befançon. Dans le XVI fiécle, les Habitans d'Auflone té. 
moignérent beaucoup de zéle pour la Religion Catholique du- 
rant les guerres civiles. En 1562, ils ordonnérent aux Prote- 
ftans de fortir de la ville, ou d'embrafér l’ancienne Religion. 
Néanmoins la chofe fe fit fans répandre prefque de fang; car il 
n'en mourut qu'un ou deux, & il n'y eut qu'une maïifon où 
| deux de pillées.  Auflone eft leSiége de deux Oflicialitez, l'une 
diocéfaine, & l’autre métropolitaine, pour la partie du Diocéfe 
& de la Province eccléfiaftique de Befançon, qui eft du reflort 
du Parlement de Dijon. Il a desCouvents de Capucins, de Cor- 
deliers, de Religieufes de fainte Claire, & d'Urfulines.: C’eft 
encore le Siége d’un Gouvernement particulier dans Ja Lieute- 
nance-générale de Dijon, avec garnifon & Arcenal: un Baillia= 
ge particulier, quatriéme Siége du Dijonnois, auquel la Chan- 
cellerie aux Contrats eft unie, & qui reflortit au Parlement de 
Bourgogne & au Préfidial de Dijon: une Mairie & Vicomté qui 
a la Juftice ordinaire de Ja ville, & la Police: un Juftice Con- 
fulaire, & un Grenier à fel, lune & l’autre du Parlement de 
| Dijon. Auflone eft au milieu des deux Bourgognes: fa fituation 
dans une plaine eft afez belle: on y pañle la Saone fur un 
Son ancienneté n’eft pas connue; mais on fait qu’elle a 
longtems une petite Souveraineté , fous le titrede 
Comté, qui en 1237, fut donné en échange de la Seigneurie 
de Salins par Mahaud de Bourgogne femme de Jean, Comte de 
Bourgogne & de Châlon, au Duc de Bourgogne Hugu IV, qui 
lunit au Duché. Le Bailliage d'Auflone eft fitué à lorient & à 
l'occident de la Saone: la partie oriental foit partie du Com- 
té, l'autre a été tirée du Bailliage de Dijon. Le pais eft bas, 
marécageux prefque par-tout, & coupé en plufeurs endroits par 
de petites riviéres qui entretiennent la fraîcheur des prairies: on 
y voit dés bois de haute futaye & des taillis; mais le principal 
commerce eft celui du blé qu'on y recueille, & de celui qu'on 
y tire du Baffigny, pour le débiter, ainfi que le bois, à Lyon. 
Les priviléges accordez aux Habitans dAuflone, leur ont auffi 
tonné la facilité de faire le commerce des vins des païs voifins, 
comme du Mâconois & du Beaujolois, qu’on débite aux Lor: 
rains & aux Comtois. * Gareau, Defér. du Gouvern. de Bm ‘On 
. De Thou, Z 3r. Sanfon. 

AUSSUN (Pierre d') célébre Capitaine dans le XVI fiécle, 
& Chevalier de l'Ordre de S. Michel, étoit de Bigorre, d'une 
famille noble & ancienne. Il porta les armes pendant 40 ens 
beaucoup de réputation, & rendit de trés bons fervices en 
Italie & en Flandre. En 1544, il fe trouva à la bataille de Cé- 
rizoles, & il y paya très bien de (à perfonne. Pour l'en re. 
compenfer, le Roi Henri II lui donna le Gouvernement de Tu 
rin, avec une compagnie de Gens-d’armes, & le fit Chevalier 
de l'Ordre en 1554 & 1556. Peu après, en 1562, il combat 
à la bataille de Dreux, & il y fut emporté par les fuyards ; mai 

Gegse2 6r 


788 AUS. 


enfüite retournant fur fes pas, il fe rangea près de Guife. 
il fut tellement touché d'avoir été obligé de fuir 
nemi, qu'il en mourut de déplaifr peu d 
»$ où à Paris. Le Baron de Korquevauls a écr Ë 
Capitaines François. * Cofültez aufli les Mé- 
y, de Montluc, de Bra 
in, de la Popelinié: 


e Briftol & celle 
Saverne à gué, 
fage. * Maty, 


jé. Gi 
AUS 
AU 


, riviére de France. Voy 
TBERT. Ch ; À 
L 
ohême appellent SL 4 w- 
, petite ville d'Allema- 
viére entre la ville de 
Elle e d’un Cercle qui por- 
prefque par les Suédois durant 
e du XVII fiécle. * Sanfon. 
, où OSTERWIK, ite place d’Alle- 
le Saxe, & dans la Principauté de Halber- 
à d'Ols. Elle eft préfentement à l'Eleéteur 
oit autrefois le Siége des Evêques de Hal- 


TERLIT 
xow, en Latin 4 
gne dans la M 
Hradifle & celle 


magne dans la Ba 
ftadt, fur le ruil 
de Brandebourg, 
berftad 


Cette ville portoit anciennement le nom 
nagne y fonda un Evêché, qui a depuis 
à Hall adt, & enfin changé en Principauté fé- 
r les Proteftans. * Heifs. Baudrand. Bourgon, Geo- 


à quelques v 
Ausri, ville du Cercle ou Province de Béchin, à fept 
de Prague. Elle étoit autrefois du domaine des Seigneurs 
de Sézym , mais elle appartient préfentement au Collége des Jé- 
fuites de Prague. 

2. Ausri, ville du même Cercle fur le Laufnitz, entre Plan 
& Tabor proche d’un boi ppartenoit autrefois, comme 
la précédente, aux Seigneur zym: c'eft pourquoi, pour la 
diftinguer des antres villes du même nom, on l’appelloit Aufli Se- 
Jen Elle a été ruïnée par Ziska en 1420. 

3. Ausri, qui ‘appelle auffi AUSIG & AUSSIG. Voyez 
AUSSIG. 

4. Ausrr, ville de Siléfie, de la dépendance de Buntilaw 
dans le Duché de Jawer. à 

5. Ausri, ville de Bohéme dans la Préfeéture de Hradetz, 
fur l'Orlitz touchant la frontiére de la Préfeéture de Chrudim. * 
Gr. Dit. Univ. Hoil. 

AUSTRAL, c'eftà dire, méridional; car les Latins don- 
ient le nom d’Aufler au vent du midi. Ainfi on nomme Ter- 
s toute la partie méridionale du Monde d’où ce vent 
atitude auftrale, la latitude du côté du midi. Voyez 
AUSTRALES, * Pline, L 2.ch. 47. 

AUSTRASIE, païs d'Allemagne, ou plutôt de France, en 
&ecà du Rhin, avec titre de Royaume, Il eft difficile de fixer au jufte 
les limites de cet ancien Royaume d’Auftrafie. Il contenoit ce 
qui étoit entre le Rhin, l'Efcaut, la Meufe & le mont de Vau- 
ge. On y avoit compris la Lorraine d'aujourd'hui, que les Au- 
teurs Latins appellent quelquefois Auftrafie. Mais cet état ren- 
fermoit encore d’autres païs en deçà de la Meufe. Rheiïms, 
Chälons, Laon & Cambray en dépendoient. On y ajoûtoit auffi 
l'ancienne France & tous les peuples fubjuguez au delà du Rhin. 
Tazerri, I du nom, fils de CLovis le Grand, fut le premier 
Roi d'Auftr. Il mourut en 534, & laifla Théodébert l, mort 
en 548, & frére de Thibaud qui mourut fans laifier de poftérité. 
Clotaire l, dite Vieux, Roi de France, & frére de Thierri I, fe 
rendit maître, vers l'an 555, de l’Auftrafie, qui fut ainf réunie 
à la Couronne. On l'en fépara après la mort de Clotaire I, qui 
laifla divers enfans. SrexserT I, qui étoit le cinquiéme, fut 
Roi d’Auttrafie, & fut aflafliné l'an 575 ou 576. CHILDEBERT 
fon fils lui fuccéda; & après fa mort en 595, Théodébert II fur 
mis fur le thrône. Ce dernier fut tué à Cologne en 611. Thier- 
ri ll, dit & Jeune, fon frére, prit fa place & mourut bientôt 
après en 612, ne laiflant que des fils naturels qu’on égorgea pref- 
que tous. Ainf l'Auftrafñe fut encore réunie à la Couronne, 
fous Clotaire IL, dit le Feure, & le Grand. Ce Monarque mort 
Van 628, | DacozerT, 1 du nom, Roi de France, lequel 
eut d'une d Maîtrefles nommée Ragnetrude, SIGEBERT Il, 


fe: 


qu'il fit lui-même Roi d'Auftrafie. Ce dernier mourut en odeur | 


de fainteté vers l'an 650 ou 654, & eut pour fucceffeur fon fils 
DacosERrT, qu'il recoïmanda à Grimoald Maire du Palais 
d'Aufttrafie; mais ce perfde l'envoya en Hibernie. Le P. Hen- 
fchénius croit que Clotaire IV, Roi de France, fut fils de ce 
Dagobert, aufli bien que Thierri IL Cependant nous n’en 
avons point de preuves. Après Dagobert, l'Auftrafie fut réu- 
nie une troifiéme fois à la Couronne; & ce Royaume, qu’on a 
appellé auffi le Royaume de Mets, n'eut plus de Roi particulier. 
Les villes d’Auftrafie ou de Lorraine les plus connues, font A- 
mame, Bar-le-Duc, Blanmont, Charmes, Dieuze , Efpinal, * 
Mets, Mirecour, * Nancy, * Pont Mouflon, NeufChâteau, 

, * Toul, Vaudemont, * Verdun. Ces 
fie font aujourd'hui dans la Lorraine, excepté 
Metz, Toul & Verdun, lefquelles, quoiqu’enclavées dans le 
Duché, font avec leur territoire fous l’obéïflance de la France 
depuis plus de cent ans. * Grégoire de Tours, L. 3. € fun. 
Valois, Gefla Pot. Franc. tome 1. © Bereng. Aug. Henfchénius, 
de Trib. Dagob. € in Pref. SS. M. Mart. Louis Chantereau le 


SS. Bened. Briet, Gé Sainte-Marthe, Hift. Généal. de la Mai. 
Jon de France. Le P. Anfelme. 

AUSTREBERTE (fainte) fille de Befro Comte Palatin, 
c’eft à dire, Seigneur de la Cour, l'un des premiers Officiers du 
| Roi Dagobert, née l'an 633, au païs d'Artois, dans le territoi- 
re de l’ancienne ville de Térouanne, reçut le voile de la main 
de l'Evêque de Saint Omer, & fe retira dans l'Abbaye du Port, 
près de la riviére de Somme , au deffous d’Abbeville. Elle fut 
depuis élue Prieure de cette Maifon, & Abbefle d'une Abbaye 
fondée en ce païs par Amalbert Ketelbutre Seigneur du pais. 
Ayant été maltraitée dans ce Monaftére, elle le quitta, & fe 
rendit fuivant les confeils de Filbert, Abbé de Jumiéges, dans 
un Monaftére qu’il avoit établi dans le païs de Caux, dont elle 
fut Abbeñle, & où elle attira qua de Religieufes. Elle mou- 
| rut le dixieme Février 704, âgée iron 71 ans. * Aéfa Sanétor. 

Ordin. S. B à Jecuh VII. Baillet, Vie des Saints, 10 Févr. 
édit. de Paris in foho 1700. 

AUSTREGILDE, dite Bubile, époufe de Gatran , Roi 
d'Orléans & de Bourgogne, avoit été Demoïifelle de la Reine 
Mercatrude. Le Roi étant devenu amoureux d’Auftregilde, l'é- 
poufa en 566, après avoir répudié la Reine fon époufe. Gon- 
tran eut divers enfans de cette femme, qui mourut au mois de 
Septembre de l'an 580. En mourant elle pria le Roi de fe dé- 
faire de Nicolas & de Donat fes Médecins, qui avoient eu foin 
d’elle pendant fa maladie, prétendant qu’ils lui avoient donné 
des remédes qui la faifoient mourir. Ce que Gontran exécuta, 
contre les loix de la juftice, parce qu'elle l’avoit exigé de lui 
par ferment, comme témoigne la Chronique de Marius. * Gré. 
goire de Tours, I. 5. f. 36. 

AUSTREGISILE, Archevêque de Bourges, né en cette 
ville le 29 Novembre l'an 55x, pratiqua la vertu dès fon enfan- 
ce, & fut à la Cour du Roi Gontran; mais il ne voulut point 
s'engager dans le mariage, & prit enfin le deflein d’entrer dans 
l'état eccléfiaftique. Ayant quitté la Cour, il fe retira près d’Au- 
naire, Evêque d'Auxerre, pendant près de quatre ans, & alla 
enfuite trouver Etherius Evêque de Lyon, qui l’ordonna Prê- 
tre, & le fit Abbé de S, Nifier, dont l'Eglife étoit alors def- 
fervie par les Religieux, & a été depuis changée en Paroiffe & 
en Chapitre de Chanoïnes. Le Siége épifcopal de Bourges étant 
venu à vacquer au mois d'Oétobre de l'an 611, par la mort 
d'Apollinaire, Auftregifile fut demandé par le Clergé & par le 
peuple pour Evêque à Thierri Il, Roi de Bourgogne. Il fut re- 
çu dans la ville, & facré le 15 Février 612. Il gouverna fon 
Églife pendant l’efpace de 12 an$, & mourut le 20 Mai 624. 
Son corps fut levé l'an 1324, par l’Archevêque Guillaume du 
Broc, & placé honorablement dans l'Eglife, où avoit toûüjours 
été fa fépulture. On dit qu'il ne fe trouve plus préfentement. 
Il y a longtems qu’il eft honoré dans l’Eglife de France comme 
Saint. * Vie de S. Aufiregifile, dans Bollandus, € dans les Aëtes 
du P. Mabillon. 

AUSTREMOINE (Saint) eft lun des fept illuftres Mis- 
fionnaires apoftoliques qui furent envoyez dans les Gaules par 
les Evêques de Rome, vers lan 250. Il s’arrêta en Auvergne, 
où il annonça l'Evangile dans la ville capitale de cette Province 
appellée alors Auvergne. Grégoire de Tours dit qu'après que 
ce Saint eut converti plufeurs perfonnes, il mourut en paix. 
Les Auteurs plus récens en font un Martyr. On a marqué fa 
fête au premier de Novembre dans le Martyrologe Romain, fans 
lui donner la qualité de Martyr. Il fut enterré au village d’Ifi- 


dore ou plutôt d’Ixiodore, que l’on croit aujourd’hui être la vil- 


Eccléfiaft. tome 4. Labbe, B ufér. tome 2. Savaron, 
dans fes Origines d’Auve abillon , Aa Sanët. fecul. IIE. 
Benediét. p. 2. Baillet, V , 0is de Nov res 

* AUSTRIA, eft un nom Latin qui convient également à 
deux païs très différens & fort éloignez l’un de l’autre, je veu 
dire à l’Auffrafie & à l'Aurri 

AUSTRICHE. AUTRICHE. 

AUSTRUDE (Sainte) Abbe! Laon, étoit fille de Blan- 
din Bafon, & de fainte Sulaberge e naquit au Diocéfe de Toul 
vers l’an 634. Elle fe confacra à Dieu dés fes premiéres années, 
& reçut le voile de religion dans une Abbaye de Laon, dont fa 
mére étoit Abbefle. Elle lui fuccéda lan 654. Son frére Bau- 
douin fut aflaffiné, & elle fut accufée auprès du Roi Thierrillf, 
de crime d'Etat. Ebroïn Maire du Palais vint à Laon: elle fe 
juftifia; mai e penfa être maflacrée par Ebrohard, qui avoit 
excité une fédition dans la ville de Laon, & qui vouloit entrer 
de force dans le Monaftére dont elle étoit Abbefle. Ayant é 
té cet accident par la mort d'Ebrohard, l’Evêque de Laon vou- 
lut s'approprier fon Monaftére. Elle le conferva par la proteétion 
de Pepin Maire du Palais, & mourut, felon quelques-uns, en 
688, felon d’autres en 707. * Mabillon, in ejus Vita, fecul, VII. 
Benedis. Bulteau, 2. 3. de l'Hift. Monaflique d'Occid. Baillet, Vies 
des Saints, 17 Ofobre. 
AUSTURIUS. 


| 


Voyez ASTURIUS. 


ANCUT 


UTAN KELURAN, ville du Turqueftan, ou de fa 
Turquie Orientale, fituée dans le fixiéme Climat. Ulugbeg 
qui régnoit près de ces quartiers-là, lui donne 110 degrez de 
| longitude, & 46 degrez 45 minutes de latitude feptentrionale. 
Naffireddin lui en donne 116 de longitude, & feulement 46 de 
latitude. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 
AUTBERT, Voyez AUTPERT. 
AUTEL, édifice ou efpéce de table, dont les Anciensfe 


fer. 


AUT. 


voient pour offrir des factifices aux Dieux. On ignore l’origine 

des Autels, & on ne fait pr ment point quel a été celui qui 

à ‘opinion la plus commune eft que cet 

l ecs chez les Latins. On prétend que les Egyp- 

ont été les premiers it des Idoles pour les ado. 

’eft ce qui a fe avoient dreffé les premiers 
s] 


ens ; pour les 
: Célefles étoient les feuls 
élevo; des Autels, qu’ils appel- 
ia, à caufe qu'ils étoient hauts. Cela ne doit pas 
de la ha furée depuis le pié de l'Autel: car il 
fi haut, qu’un homme de taille ordinaire ne püût 
mais cette hauteur fe doit prendre de la furface 
deffus quelle on élevoit beaucoup les Au- 
tels qu'on drefoit aux Dieux céleftes, foit par des marchepiez 
à plu de foit en élevant le pavé même des Temples. 
Pour les Dieux Infernaux, on creufoit: des foflés, où l’on po- 
utels di ; il y en a des exemples dans Homé- 


lefquels les Idolâtres 


de: 
re. Quant aux Dieux Terrejires, onleur drefloit des Autels avec 
de la te: fort peu élevée, que lon couvroit de gazon & 
de verveine. On appelloit tous ces Autels du nom commun 
Ara, que quelques-uns ont tiré du Grec <e*, qui fignifie priére. 
Varron dit qu’au commencement on n’avoit point d'autre Autel 
qu'un trépié, qui étoit un vafe à trois piez, que l’on remplis- 
foit de feu, & fur lequel on brüloit la viétime. Il ajoûte que 
les Miniftres , qui faifoient le facrifice, tenoient d'une main 
Vanfe de ce trépié. Lorsque les Payens faifoient quelque fer- 
ment, ils avoient aufli coutume de tenir l’Autel: d'où vient ce 
beau mot de Périclès, qu'il faut étre ami jufqu'aux Autels, c’eft 
à dire, qu'il n’y a point d'ami qu’on doive aimer, jufqu’à être 
parjure pour l'amour de lui. Les Autels ne pouvoient être tou- 
chez, nimême approchez fans facrilége, par les femmes ou fil- 
les débauchées , ni par les meu fervoient d’afyles, tant 
aux innocens qu'aux coupables, que lon ne pouvoit arracher 
de PAutel fans facrilége, à moins que ce ne fût des gens coupa- 
bles de crimes énormes. 1l y avoit des Autels d'or, de cuivre, 
de marbre, de bois, de terre, de gazon & de pierre. Ils n'é- 
nt pas tous conftruits de la même maniére. Les uns étoient 
, les autres quarrez, ou à plufieurs angles. D'abord on 
de port: n tranfportoit dans les différens en- 
droits où on vouloit facrifier. 

A l'égard des Autels du vrai Dieu, ils ont été de différentes 
matiéres en différens tems. Noé, au fotir de l’Arche, dreffa 
un Autel au Seigneur, fur lequel il offrit des vidimes, Gencje, 


8 


ch. 12. v. 20. Abraham en bätit un à Sichem, Gene, ch. 12. vw. 
7, & y invoqua le Seigneur, Genge, ch. 13. v. 4. Il en drefla 


un autre dans la vallée de Mambré, ibid. w. 18. Ifaac & Jacob 
drefférent aufli des Autels en l’honneur de Dieu. Dieu ordon- 
na aux Ifraëlites de ne lui point dreffer d’Autels que de terre, 
& que s'ils en faioient, ils n’y employaflent point de pierres 
tai & qu'il n’y eût point de degrez pour y monter. Il y 
avoit dan: ernacle deux Autels, l’Autel des holocauftes, 
qui eft d , Genéfe 27, l’autre des parfums, Genéfe, ch, 
30. Jofué, après avoir pris la ville de Haï, fit un Autel de 
pie non polies, & immola deflus des vitimes. Il ne devoit 
y avoir pour le Peuple d’Ifraël qu’un Autel pour y offrir des vi- 
étimes. Les Tribus de Ruben, de Gad, & la demi-Tribu de 
Manaflé, qui en drefférent, furent obligées de fe difculper, en 
difant qu’ils ne l'avoient pas fait pour y offrir des facrifices, mais 
feulement pour fervir de monument, Fofué, ch. 22. Il y eut 
dans le Temple, comme dans le Tabernacie, deux Autels, l'un 
pour les holocauftes & l’autre pour les parfums. Il n'étoit point 
permis aux Juifs d'offrir des facrifices en aucun autre endroit. 
Dans la nouvelle Loi, les Chrétiens ont toûüjours eu dans les 
lieux où ils fe font affemblez, des Autels fur lefquels ils offroient 
le facrifice de l’Euchariftie. Leurs premiers Autels étoient des 
tables de bois. On les a fait depuis de pierre; & le Concile 
d'Epaune de l'an 509, ordonne que l’on ne confacrera point 
d’Autel, qui ne foit de pierre. S. Grézoire de Nyfle, Orat. in 
Bapt. Chrifli, parle des Autels de pierre. Du tems de S. Atha- 
d'Optat, c’eft à dire, dans le IV fiécle ,les Autels étoient 
ment de bois. L’ufage de la confécration des Autels 
ncien, & cette cérémonie étoit réfervée aux Evêques. 
qu’il n’a plus été permis d'offrir que fur des Autels con- 
acrez , on à fait des Autels portatifs, dont on fe fert quand 
on fe trouve dans des lieux où il n'y a point d’Autels confa 
Il y en avoit du tems de Béde & de Hincmar. Les Grecs fe fer. 
nt à la place d'Autels, de linges bénits, qu’ils appellent 
enfes, c'eft à dire, ce qui tient la place d'autels. Il 
ois qu'un feul Autel dans chaque Eglife. Dans la 


érié, eft un Autel, auquel fi on dit une 
tention d’un défunt, il ett, dit-on, délivré des peines 
du Purgatoire. Les Brefs d’Autels privilégiés ne s'accorde 
que pour un jour la femaine, en faveur d’un Autel d'une Eg! 
en laquelle on dit fept Mefles par jour; ou pour deux jours, fi 
on en dit quatorze; ou pour trois jours fi on en dit vint & une. 
On n’en accorde point au delà; & encore n’eft-ce que pendant 
fept ans. * Furetiére, Di&. 

AUTEL de la prothéfe, Menfa protheleos , eft le nom que 
les Grecs donnent à un petit Autel, fur lequel ils béniflent le 
pain, avant que de Je porter au grand Autel, où l’on fait la Li- 
turgie. Le P. Goar néanmoins, dans fes Notes fur l'Euchologe 
ou Rituel, p. 16, croit qu’on doit plutôt donner le nom de 
Table que d'Autel, à ce que les Grecs appellent prothefis, & que 
Génébrard a traduit par le mot Latin alfare. En effet, les Grecs 
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ne Célébrent jamais la Liturgie en un feul jour que fur uh Autélz 
& celui de la prothéfe ne fert qu’à préparer le pain, fur lequel 
le Prêtre fait plufieurs bénédiétions. Le P. Goar prétend que 
cette Table de la prothéfe étoit autrefois dans la Sacrifie; & il 
le prouve par quelques exemplaires Grecs, où au lieu du mot de 
prothéfe, on lit celui de Jacriflie + ce qui a beaucoup de vraifeme 
blance. En effet, on préparoit autrefois dans les facrifties de: 
nos Eglifes, aufli bien que dans celles des Grecs, & des autres 
Orientaux , le pain qui étoit deftiné au facrifice. Onfaifoit 
cette préparation avec beaucoup de cérémonies Suicer, dans 
Jon Threfor Ecclé[. & Du Cange, dans fon Gloffaire Grec, fur le mot 
de prothefis, ont parlé de ce petit Autel où Table de la prothé« 
fe. Meurfius, dans Jon Gloffaire, fur le mot 2evce, pains & N 
Simon ci-devant Prêtre de l'Oratoire, fur les Opufèules de Gabr 
de Philadelphie, en ont aufi fait mention. 

AUTEL de Lym, en Latin, ra Lugdumenfis, Autel qui 
fut dédié à Augufte l'an de Rome 744. Il étoit dans un Temple 
qui fut bâti à frais communs par foixante Peuples des Gaules, 
avec autant de ftatues, qui portoient les titres de chacune de 
ces Nations. Ce fut dans ce Temple que l'Empereur Caligula 
établit, felon Suétone, ces Jeux Académiques, où tant d'Ora- 
teurs & de Poëtes fe rendoient de différens endroits du monde 
pour faire parade de leur Eloquence & de leur Poëfie, Mais 
comme il étoit ordonné que celui qui ne gagneroit pas le cœur 
de fes Auditeurs, feroit plongé dans la Saône, s’il n’aimoit 
mieux effacer de la langue fes Ecrits, cela a donné occañon à 
Juvénal de faire pafler comme en proverbe pour une grande 
crainte, celle d’un Orateur, qui devoit haranguer devant l'Au« 
tel de Lyon, 


Palleat ut nudis prefit qui calcibus anguem ; 
Aut Lagdunenfem Rbetor diéfurus ad Aramis 


Satyre x. v. 43. 
AUTEL du Dieu incomu , qui étoit à Athénes. On demañ+ 
de quel étoit cet Autel confacré au Dieu inconnu ? Saint Jérôme 
enfeigne que cet Autel n’étoit pas précifément infcrit, comme le 
dit faint Paul; mais qu’il portoit: Aux Dieux de l'Afie, de l'Euro 
pes € de l'Afrique; aux Dieux inconnus €F étrangers; & que l’A- 
pôtre changea exprès le pluriel en fingulier, parce qu’il navoit 
befoin pour fon deflein que de montrer aux Athéniens qu'ils 
adoroient un Dieu inconnu. D’autres croyent que S. Paul a 
voulu parler des Autels que l’on voyoit fans aucune infeription 
particuliére, dans plufeurs endroits de l’Attique, érigez enfui- 
te d’une expiation folemnelle du païs faite par le Philofophe 
Epiménide. D’autres veulent que l’Autel du Dieu inconnu foit 
celui dont parlent Paufanias & Philoftrate. Ces Auteurs difenc 
qu'il y avoit à Athènes des Autels confacrez aux Dieux incon- 
aus: il ÿ avoit apparemment plufieurs Autels dont chacun étoit 
infcrit au Dieu inconnu ; c’eft pourquoi ils en ont parlé au plu- 
riel, comme d’Autels infcrits aux Dieux inconnus. Lucien dans 
le Dialogue Philopatris, jure par le Dieu inconnu d'Athé 

ajoûte, Etant arrivez à Atbénes, € ÿ ayant trouvé le Dieu inconn 
nous l'avons adoré, € lui avons rendu graces, élevant les mains a 
Ciel. Pierre le Mangeur, Auteur de l'Hiftoire Scholaftique, ra- 
conte que faint Denys l'Aréopagite, ayant remarqué, étant. à 
Aléxandrie, l’éclipfe qui arriva contre nature à la mort du Sau… 
veur, en conclut, que quelque Dieu inconnu fouffroit; & que 
n’en pouvant alors favoir davantage, il érigea à fon retour à 
Athénes l’Autel au Dieu inconnu, qui donna occafion à faint 
Paul de faire à l’Aréopage le Difcours que rapporte faint Luc. 
Théophylaéte raconte d'une autre maniére l’occafion de cet Au- 
tel. Après une bataille que les Athéniens avoient perdue, un 
fpeëtre leur apparut, & leur dit, que c'étoit lui qui étoit caufe 
du malheur qui leur étoit arrivé, & que c’étoit en haïne de ce 
que célébrant des Jeux en l'honneur de tous les autres Dieux, 
ils n’en faifoient point à fon honneur: après cela il difparut fans 
dire fon nom. Les Athéniens pout réparer leur faute, érigé 
rent auffi-tôt un Autel au Dieu incomu. Oecuménius raconte la 
chofe un peu autrement. Les Athéniens frappez d’une maladie 
brûlante, qui ne leur permettoit pas de rien fou: fur leur 
corps, s’adreflérent inutilement à tous les Dieux qui étoient ho- 
norez dans leur ville. Voyant qu'ils n'en recevoient aucun fou- 
lagement, ils s’aviférent d’ériger un Autel au Dieu inconw, de 
peur que quelque Divinité étrangére ne les eût frappez dans fa 
colére. On attribua à ce Dieu inconnu la guérifon de leur ma- 
ladie. D'autres difent que durant la guerre des Perfes contre 
les Grecs, ceux-ci envoyérent Philippide demander du fecours 
aux Lacédémoniens; que le Dieu Pan lui apparut fur le mont 
Parthénius, & fe plaignit qu'il étoit le feul Dieu à qui ils ne ren- 
diffent point leurs adorations; & qu’en même tems il leur pro. 
mit fon fecours s'ils le recevoient au nombre de leurs Dieux. Ils 
le firent, & lui érigérent un Autel; & de peur qu’il n’y eût en- 
core quelque autre Dieu mécontent de leur indifférence, ils bâ- 
tirent un Autel au Dieu inconnu. Il n’eft aucun de ces fenti- 
mens qui ne fouffre quelque difficulté. L’Autel intitulé, Aux 
Dieux de l'Afie, de l'Europe, de l'Afrique, aux Dieux inconnus, © 
étrangers, n'eft pas apparemment celui dont parle faint Paul:les 
Aréopagites ne lauroient pas reconnu au feul nom du Dieu in- 
connu. Ceux d’Epiménide qui ne portoient l’infcription d’au- 
cune Divinité, ne font pas non plus l’Autel que l’on cherche, 
Les Hiftoires que raconte l’Auteur de l'Hiftoire fcholaftique, 
Théophyiaéte, & Oecuménius, n’ont aucun garant dans l’Anti. 
quité. Îl y a donc affez d'apparence que les Athéniens, peuple 
extrêmement fuperltitieux, dans la crainte d’avoir oublié quel- 
que Divinité, à laquelle ils n'euffent pas rendu Jeur culte, 
avoient érigé, dans quelque endroit de leur ville, des Autels 
inforits au Dieu inconnu, dont faint Paul prit occafion de leur prê- 
cher Jéfus-Chrift, Dieu véritablement inconnu à leur égard, & 
Geess3 qu’ils 
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ue forte fans le connoître. C'eit 
; qui eft fondée furce que nous 
e Lu- 


e doute pas que les Ath 

Dieu; fous le Dieu in 

que les Sck 
loit donc 


compare 
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nent hors de 


liter colebant, in Ecclejia Japienter € 
, Di. & la Differtation qui eft à la 
Actes des Apôtres. 
(Guillaume des) en Latin Ah Gentilhom- 
nes naquit en 1529, à Montcevis dans le Cha- 
11 écrivit divers O en Latin & en I 

; dont on F 


eut un fils nommé Théras ; qui 
Minyens, chaflez de Lemnos par 
«, de fon nom. 


ain, 


mena les Bacédémoniens & les Mi a 
S s une Jfle qu'il nomma Th 


e, L 4 
des Lombards. Voyez À NT H A- 


lot 
Roi 


qui fut tué par Hercu- 
efquelles de regret de la 
dans la mer, furent chan- 


lle du Gé 


&e, 


, 36. v. 185. N 
On entend d’abord par-là les No- 
eu du tems d’Irnére deux Traduc- 


le te Grec, mot 
ii étoit,de a de Julien l’Antéces- 
i fens que les termes, Ir 
m 


able à la 


endit aufli par le d’ 
pta Novellaru qui fe trouve 
e, pour favoir d’abord file texte 
n wa point été annullé par les Novelles. On 


ce que l’o 
joint à plu 
au Code de Juftini 
croit communément qu'irnére a fait ces lan: 
fiécle. If ait contribué quelque chofe à la per- 
fe&tion de cependant Jean Strauch a prouvé qu'il 
t beaucoup plus ancien, puisque Grégoire le Grand qui a 
: vers la fin du VI fiécle, & Burchard, aufli bien qu'Ivon 
tit tous deux avant Irnére; citent les Authentiques 
Fichard, dans la Vie d'Irnére, remarque 
Authentiques à 
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avec l'original 
le générale- 
> qu'au- 


ne s'accordent pas toujours 
donné lieu à une règ 


Novelles. 
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gnéu, près des bornes de l'Artois, un peu 
d’Authie : elle pafle à Dourlens & à Auxy, 
Pont-à-Collines, dans un lieu dit & 


Abbaye de Saint-Viétor de ia même 
our y prendre l’habit, & en même tems pofleflion de 
de Capifcol, qui lui Î réfigné, & auquel font an- 
nexez quatre Prieur Après fa profeffion, qu'il fit le onzieme 
Oétobre 1627, il alla à Avignon étudier en Philofophie & en 

héologie. Ce fut pendant le cours de fes études, n'ayant en- 
core que 23 fondemens 
de la Con 
lée des P 
en 
du fa 


m , lui donna le nom de Congrévation 
rement, pour les Mifions & le direétion des Séminai- 
La profeffion qu'il avoit faite dans l'Ordre de faint Be- 
ft, l'empêcha d'abord d'être à la tête de cette Congrégation 
eccléfiaftique ; mais ayant été facré Evêque de Bethléem en 
dignité le mit en état de prendre la direétion de 
cet Inftitut: ce qu'il continua jufqu'à fa mort, qui arriva dans 
le Séminaire de Valence en Dauphiné, le 17 Septembre 1667. 
# Voyez fa Vie par N. Borely, de cette Congrégation. 

AUTOBEZACES & MITREUS. Voyez MITREUS 
& AUTOBESACES. 

AUTOCEPHALES. Les Grecs donnoient ce nom aux 
Evêques qui w’étoient point foumis à la jurifdiétion des Patriar- 
à i étoient indépendans aufli-bien qu'eux. Dans l'E- 
ile, l'Archevêque de Bulgarie, & quelques autres 
s, joufloient de ce privilége; & dans l'Eglife Oc- 
Archevêque 


de Ravenne s’étoient attribué la 
même ex de forte qu’ils ne dépendoient, ni des Patriar- 
ches de Conftantinople, ni des Souverains-Pontifes de Rome. 
Maïs les Grecs nt été chaflez de l'Italie, les Papes réduifi- 
rent ces Arch: ous leur obéiffance , felon le rapport 

ta ; tous les Métropolitains étoient Au- 


s, en | 


erpia dans le XII | 


n’ayent | 


| les droits de l’'Evêque de Ron 


| de Thét 
| loit le Diocefe d'Or 


tocéphales. Dans la fuite, le 
l'Empire s’attribuérent des droit 


1és Pro 


Dir nt 


de leurs Dio , favoir,. cel ordonner les 
de convoquer le Synode du Diocéfe, & d’avoir infpe 
nérale fur toutes les Provir 


qui en dépen 


du Vicariat 
urent les droits 


Rome, ou fur les Provinces fuburbicaires : 
l À e Libye & 


de celui d'Alexandrie fur les Prov 
ide; & de celui d’Ant ce qu'c 

è svêque d'Ephé e auffi avoir 
quelque chofe de pareil fur le Diocéfe d’Afie; & celui 
rée en Cappadoce, fur le Dioc L’Arche 
Conftantinople envahit depuis 1 fur la Thr 
fur ces deux Diocéfes. Mais plufiex ent Autoc 
phales, tant en Orient qu’en Occident, >, indépen- 
dantes, quant à l’ord des Evêques, d’un Patriarche, ou 
d’un Exarque. En Occident, l'Evêque de Carthage étoit ir 
pendant des autres Patriarches, & P: t du Diocéfe d’Afriqu 
L'Evêque de Milan, dans les commencemens , étoit Che 
Vicariat d'Italie, & n’étoit point ordonné par l'Evêque de Ro- 
me. Dans les Gaules & dans l'Efpagne, les Metropolitains ne 
recevoient point l’ordination de l'Evêque de Rome. Le Métro- 
politain de l'Ifle de Cypre jou aufli de la même à 
lie, qui lui fut confirmée contraditoirement avec l'Evé 
tioche, par le Concile d’Ephéfe, A&ion VIT, & dans le Concile 
in Trullo, Canon XXXIX. * Du Cange, Gloffar. Latin. M. Du 


compofé d’« qui diroit, 


s même & de xfàr terre; comm 


de la terre même. Les Latins les appelloient indigene, c’eft à di- 
re, fs für le lieu. Les Athéniens croyoient être de ce nombre. 
* Voyez la préface de Thucydide. 

AUTOCLES, Athénien, fut déclaré par fes Citoyens Gé- 


néral d'une Flotte de trente e, pour aller au 
fecours d'Alexandre Phérée. * 3 | 15. 

AUTOCRATES, Auteur Grec, qui avoit écrit une Hi. 
ftoire d'Achaïe. On ne fait pas en quel tems il a vécu. Athé- 
née le cite deux fois, 1.9, € rx. 

AUTOCRATES d'Athénes, Poëte comique, cité par 
Suidas. 

* AUTODORE, Auteur Epicurien ; dont Diogéne Laërce 
fait mention dans la Vie d'Héraclide. 

AUTOLEON. Dans le tems que les Crotoniates faifoient 
la guerre aux Locriens, ces derniers avoient coutume toutes les 
fois qu'ils alloient à la guerre, de laiffer une place vuide dans 
leur Armée rangée en bataille, à Ajax le Locrien, comme s’il eût 
été préfent. Autoléon, Général des Crotoniates, ayant remar- 
qué cette place, y vint fondre‘avec impétuofité; mais il fut 
bleffé dans la poitrine par le fpeétre d’Ajax. La playe empiroit 
de jour en jour, jufqu'à ce q ant confulté l'Oracle, il fe fit 
porter dans une Ifle du Pont-Euxin, nommée Æchillée, où il fe 
trouva parf nent guéti, après ïi les Manes d’A- 
jax, & des autres Héros. * Photius, ex Conone. Paufanias, 1. 3. 

AUTOLY CUS, fils de Mercure, felon les Poëtes, étoit 
un fameux Voleur, qui fe retiroit vers le Mont-Parnafle, 
la Phocide en Gréce. Il avoit une adrefle extraordinai 
enlever fubtilement ce qu’il vouloit dérober: ce qui a fait dire 
à Ovide, Metamorpb. 1. 11. v. 313. 


Naféitur Autolyous furtum ingeniofus ad omne. 


& à Martial, [. 8. Epigram. 59. v. 4. 
Non fuit Autolyci tam piceata manus. 


On lui a donné Mercure pour pére; parce que ce Dieu étoit le 


| proteéteur des Larrons & des Voleurs. 


AUTOLYCUS, Philofophe, a fleuri fous la CX Olympia- 
de, vers l’an 340 avant Jéfus-Chrift. Il fut Précepteur d'Arcéfi- 
las, fils de Seuthés, dont Diogéne Laërce a écrit la Vie. Auto- 
compofa divers Traitez d'Aftronomie, dont Jofeph Auria 
ples a mis en Latin ceux qui nous reftent, de Sphera, & 
de Siderum Ortu. * Voflius, de Math. c. 33. $. 14. 

* AUTOLYCUS, Héros qui avoit accompagné Jafon à la 
conquête de la Toifon d’or, ou Hercule à la Guerre contre les 
Amazones. On le fervoit particuliérement à Sinope ville du 
Pont, dans l’Afie Mineure.. Lucullus ayant pris cette ville, em- 
porta fa ftatue à Rome, Voyez les Supplémens de Tite-Live 
par Fean Fr emius , L. 63 
*AUTOMEDE, Poëte Grec, dont parle Ifaac Tzetzès 
dans les Prolégoménes fur Lycophron. 

DON, fils de Dioras, fut le Cocher & l'E- 


ens Peripbas @* equorum agitator Achillis 
y Automedon 


Automedon étoit fi habile à conduire un chariot, que l’on s’eft 
fervi depuis de fon nom pour défigner un Cocher adroit. Cela 
fe voit dans Juvenal, Sar. x. w. 61. 


Puer Automedon nam lora ferebat; 
dans Ovide, de Arte Amatoria 1. 1.0. 8 
Tiphys € Automedon dicar Amoris eg05 


& dans 


A Ù 


& dans Ciceron, pro Roféio Amerino, où il employe le mot d’4u- 
omedon pour celui de Giaucia. 

* AUTOMEDON, Auteur Grec, auquel on attribue l’'E- 
pigramme fuivante. 


Qui nulli debet, fortunatiffimus ille eff; 
Proximus buic cœlebs : tertius orbus erit: 
Quod fi quis demens usorem duxerit, 31h 
Hac ita res demum commoda grata feret, 
Æveniat fi fors, ut grandi dote recepta 
Protinus uxorem deferat in tumulum. 
Has doëfus fapies : Epicurum querere fruftra 
Qua fit inane [inas, queque velut monades. 


AUTOMENES, Roi de Corinthe, faccéda à fon pére 
Télefiés vérs l'an 3227 du Monde, & 808 avant Jéfus-Chrift. Son 
régne ne fut que d’une année. En 3228, on établit à Corinthe 
des Magiftrats annuels, appelés Prytanes. On ne fait point fi 
ce fut après la mort d’Automénés, ou fi ce Prince avoit fait une 
abdication volontaire de la Royauté. La domination dés Pryta- 
nes dura jufqu’au tems de Cypféle & de Périandre fon fils, Ty. 
rans de Corinthe pendant 49 ans. * Euiébe, in Chron. Paufa- 
nias, 1 2. 

AUTOMNE (l') Autumnus, troifiéme Saifon de l’année, 
où lon fait la recolte des vins & des fruits, Quelques-uns déri- 
vent ce mot du Verbe augeo, quod frugibus anmum augeat. Héfo- 
de, en fa Théogonie, fait les Saifons filles de Jupiter &: de Thé- 
mis, & n’en met que trois non plus qu'Orphée, en quoi Phidias 
les fuivit, n'ayant taillé que trois ftatues de ces Déefles. Les 
Egyptiens n’en reconnoïifloient que trois, le Printems, l'Eté 
PAutomne, leur donnant quatre mois à chacune, & les répr 
fentant par une rofe, un épi, & une pomme ouraifin. Non- 
nus, fur la fin de l’onziéme livre de fes Dionyfiaques, met qua- 
tre Saifons de l’année, comme fait Philoftrate, l’Hyver, le Prin- 
tems, l'Eté & l’Automne. ,, Les Saïifons, dit-il, aux yeux de 
» couleur de rofes féches, filles de l'An inconftant, vites du 
;, pied comme un tourbillon de vent ”. Il y a à Meudon un 
Automne de marbre, fait par un nommé ‘acques, natif d'An- 
goulême, fous la figure d’un jeune homme, couronné de pam- 
pres & de raifins, qu'il fit à Rome lan 1550. Lindwod a fait 
un diftique, pour marquer le tems auquel tombe le commen- 
cement, non feulement de l'Automne, mais encore de chaque 
Saifon de l’année. 


Dat Clemens byemem, dat Petrus ver , Cathedratus 
Æfluat Urbanus , autumnat Bartholomeus. 


* Hofman, Lexic. Univerf. 

* AUTOMNE (Bernard) Juri 
vocat à Bordeaux, & donna au p: en 1610 pour la premié- 
re fois, à l’âge de44ans, un Livre qui a pour titre Cenfura Gal- 
Rica im Fus Civile Romanum. Il a aufli écrit fur les Coutumes de 
Bourdéaux. * Gr. Di&. Univ. Holl. Bibliotb. Hifl. des Auteurs de 
Droit par Denys Simon. 

AUTON, le Volcan d’Auton, Autonus. mons : c’eft une de 
ces terribles montagnes qui vomiflent des flammes & des cen. 
dres brûlantes. Elle eft dans l'Amérique méridionale, au Ro- 
yaume de Chili, dans la Province de Chucuito , près de la 
fource de la riviére de Riobio : elle fait partie des Andes. * San- 
fon. Baudrand, 

NB. On ne trouve ce nom ni dans la Carte du Chili de San- 
fon, ni dans celle de M Delifle. Ce pourroit bien être k Vol- 
can d’Antoco. Voyez ANTOCO. M: Maty l’appelle le Polcan 
d'Anton, quoiqu'il le place entre l’Article d’Authie & celui d'Autriche. 

AUTON (Jean d’) Religieux de l'Ordre de faint Benoît, 
Prieur de l'Angle, & Hiftoriographe de France, vivoit fous le 
régne de Louis XII, & s'étant attaché à la fuite de ce Prince, 
décrivit avec beaucoup d’exattitude & de fidélité tout ce qu'il y 
vit, ou dont il fut informé par des témoins oculaires, depuis 
Van r499, jufqu’en 1508. Théodore Godefroy publia l'Hiftoire 
des deux derniéres années dès l'an 1615, & cinq ans après il 
donna les années 1499, 1500, 1501 & 1502. Les trois autres 
n’ont point encore vu le jour, quoique l'année 1502 foit curieu- 
fe, & que les deux fuivantes, moins fécondes en événemens 
qui ayent pu attirer l'attention de l'Auteur, ne foient pas mé- 
prifables. On ne fait rien de la mort d'Auton; mais il ya ap- 
parence qu'elle arriva en 1508, où finit fon Hiftoire. 

AUTONNE. Voyez OTTENETTE. 

AUTONOE, fille de Cadmus & d'Hermione , & fœur d’A- 
gavé & de Sémélé, époufa Ariftée, & en eut A@téon, qui fut 
élevé par Chiron, & depuis métamorphofé en cerf. 

Une autre AuTonoE', fille de Pérée, & maîtrefle d'Hercu- 
le, dont elle eut un fils appellé Pa 


confulte François, étoit A- 


on. 

Une autre AuronoEs file de Nérée & de Doris. * Apol- 
lodore, L. 1. & 3. Hygin, Fab. 176. $ 180. 

AUTPERT, AUSTBERT ou ANSBERT (Ambroi- 
fe) Moine de l'Ordre de faint Benoît, & Abbé de S. Vincènt 
de Voltorne, a fteuri dans le VIII fiécle. Il étoit François, & 
apparemment né en Provence, comme il fembie le dire fur la 
fin de fes Commentaires fur l’Apocalyfe, où il parle ainfi, 4m. 
brofius, qui Autpertus, ex Galliarum Provincia ortus, &fc. Trithé- 
me , Gefner, Simler, Poffevin, le Mire, Bellarmin, Marac- 


cius, & divers autres, fe font trompez de plus d'un fiécle, au | 


A UT, 708 


füjet d'Ambroife Autpert. Lis ont écrit qu'il a compofé fes Li- 
vres fur la fin du IX fiécle, en 8oo. Il eft pourtant für que 
c'eft dans le VIN fiécle, puifqu'il dit lui-même qu'il a fait & ax 
chevé cet Ouvrage du tems du Pape Paul, &{de Didier, Roides 
Lombards. Or le Pape Paul fut affis fur la chaire de faint Piers 


re en 756 ou 757; & mourut l’an 367; & Didier régna jufqu'en 


774, que Charlemagne le fit onnier à Pavie. Ambroife, après 
avoir été quelque-tems à la Cour du Roi Pepin, pal en Italie, 
& fe rendit au Monaftére de faint Vincent {ur Voltorne dans l'A: 
bruzze, où il fit profeffion de la vie monaftique. 11 fut élû en 
277, Abbé de ce Monaftére; mais con Poton avoit été auffi 
élu parle parti des Lombards, la caufe fut portée au Pape A- 
drien I, qui les manda l’un & l’autre à Rome, Autpert mouruten 
chemin , le 19 Juillet l'an 778. Il avoit compofé plufieurs Com- 
mentaires fur l’Ecriture fainte, entre autres des Commentaires 
far les Pfeaumes & fur le Cantique des Cantiques, que Sixte de 
Sienne affure qu’on impima en 1536 à Cologne , & dix livres 
de Commentaires fur l’Apocalypie, qu'il dédia au Pape Etiene 
ne IV, qui fut élu en 768. 11 donna à cet Ouvrage le titre de 
Speculum  parvulorum. Quelques perfonnes envieufes l’avoient 
voulu empêcher de le publier, & s’étoient même adreffées au 
Pape Etienne, qui malgré cela exhorta Ambroife d'y travailler, 
lui écrivant en ces propres termes, Labora ficut cœæpifi. Le Li 
vre du Combat des Vertus ©? des Vices, qui étoit parmi les Oeu- 
vres de faint Auguftin, & qui porte le nom de faint Ambroïs 
fe dans quelques Manufcrits, eft de cet Auteur. Il avoit écrit, 
felon Sigebert , un Traité de la Cupidité, qui fe trouvoit Mas 
nufcrit dans la Bibliothéque de faint Benoit de Cambridge, 11 
a fait des Vies des faints Paldon, Tazon & Taton, premiers 
Abbez de Voltome , qui font d'autant meilleures , qu’il s’eft 
uniquement appliqué à dépeindre leurs vertus. Il y a uné 
Homélie fur la Transfiguration de Notre-Seigneur, qui eft à 
la fin de fon Commentaire fur l'Apocalypfe, dans un Manufcrit 
de Abbaye de faint Germain des Préz. Il en avoit fait une 
far l'Affomption de la Vierge, qui étoit la dix-huitiéme parmi 
les Sermons de faint Augufhn fur les Saints. 21 y en a une fur 
la Purification , imprimée parmi les Sermons attribuez à faint 
Ambroife, qui fe trouve inférée dans une Homélie fur la même 
fête, attribuée à Alcuin, & imprimée dans le premier tome des 
Mélanges de M. Baluze. La Chronique de PAbbaye de Saint- 
Vincent, de laquelle Du Chêne a publié quelques fragmens, mar 
que que cet{Auteur mourut l'an 778. * Paul Diacre, 1.6. de Gefh 
Longob. 6.40. Du Chêne, tome 3. p. 672. Sigebert. Trithêmes 
&c. M. Du Pin, Bibloth. des Aut. Eccl. du VII fiécle. Baillet, Vies 
des Saints. 

AUTRICHE, païs d'Allemagne & Archiduché, eft 1a 
Haute Pannonie des Anciens : fon nom moderne vient d'Ovfkn- 
ryck où Terre Orientale, où plûtôt Royaume oriental. Elle a la 
Hongrie au levant, la Baviére au couchant, la Moravie au fep- 
tentrion, & la Stirie au mi On la divife en Haute & Bañle, 
La premiére eft en-deçà du Danube, & l’autre au delà. Vien- 
ne, capitale du païs, eft dans la Bafle Autriche; les autres vil- 
les font Lintz, Ens, Neuftat, Krems, &c. C’eft un bon païs, 
extrêmement fertile, & où il y a beaucoup de mines, & fur 
tout de fouffre. Il y a aufli beaucoup de montagnes & de ri 
viéres. Le Mont-Kalemberg s’étend depuis le Danube, jufqu'à 
la Save & à la Drave, Les riviéres, outre le Danube, font le 
Téja, le Kamps , la Leythe, &c. Dans les IX & ) fiécles, 
l’Autriche étoit la frontiére de l’Empire, contre les violences 
ordinaires des Barbares, & principalement des Hongrois. Ces 
derniers y faifoient continuellement des courfes, & de là ils fe 
répandoïent dans la Baviére, & dans les autres Provinces de 
l'Allemagne. L'Empereur Henri I, dit l’Offéleur, voyant qu'it 
étoit d'une extrême importance d'établir quelqu'un dans l'A 
che, qui püt arrêter ces irruptions, en inveitit l’an 928, Lr'o- 
#oLp, furnommé lIufre , fils d'Acserr, & petit-fils de 
HENR1 des Comtes de Bebepergen, fortis des anciens Ducs de 
Souabe. Léopold repouflà fouvent les Hongrois, & époufa Ri- 
charde, fille de l'Empereur. Othon , I du nom, érigea l’Autriche 
en titre de Marquifat, & en confirma la poñléffion à fon beau- 
ffére Léopold, lequel mourant vers l'an 983, laifa ALBERT 
1, & HenrtI. Leurs fucceflèurs font LE oroLp Il, mort 
en 1040; LE oroLD II, en 1044; ALBERT Il, en 1056; 
ERNEsT, en 1075; Le'oroLp IV, mort en 109; & 
LEeorozp V, dit le Saint, qui mourut l’an 1136. Son fils 
aîné Henrr Il, fut le premier Duc d'Autriche. L'Empe- 
reur Frédéric Barberouffe érigea l'Autriche en Duché, par Let- 
tres données à Ratisbonne le 17 Septembre de l'an 1156. Hen- 
ri mourut en 1177, & fon frére Le oPorD VI, qui lui faccé 
da, & mourut en 1194, laifa Ls'ororn VIL Ce dernier 
mourut en 1230, & eut Frédéric, qui ne laïffa point de pof 
térité, & fut étranglé en 1240 ou 1246. Alors l’Autriche fe 
vit encore expofée aux violences des Hongrois, & même 
des Bavarois, qui y faifoient fans cefle des courfes. Les 


Etats du païs s'étant aflemblez , réfolurent de fe foumettre à 
Henri Marquis de Mifnie ; ou à l’un de fes fils, Thieri & 


avoit trop d’affaires avec les Papes, pour s’oppofer au Roï de 
Bohême. Roporrue I, élevé à l'Empire après lui en 1273, 
tua Ottocare dans une bataille, & mit ie Duché d'Autrichédens 
fa famille. Rodolphe eft la tige de la Maïfon d'Aurriczr, 
qui s’eft rendue fi célébre & fi puiflante depuis quatre cens ans; 
& qui a donné jufqu'à préfent vint-quatre Empereurs à l’Alles 
megne, & fx Rois à l’Efpagne, 


DE 


DE LA MAISON D'AUTRICHE. 


Il y 2 jufqu'à dix opinions différentes couchant l'origine de la 
Mailon d'Autriche. Nous n’entréprendrons point de les rap- 
porter toutes; car quelques Généalogiftes Ef js ont eu des 
entêtemens fi ridicules fur ce fujet, qu'ils ne m at pas qu'on 
fe donne la peine d'examiner leurs rêveri Ils ne f font pas 
contentez de tirer la Maifon d’Autri 


Charles-Quint avoit raifon, lorfqwil témoi- 
& de la gloire, que d’u- 
auf 


aifoic fortir fa M 
de la premiére race des Roi Selon cet Auteur, 
Théodébert IL, Roi d'Auftrafe, petit-fils de Sigebert 1, & de 
Brunehaud, & fils de Childebert I, & de Faileube, eut trois 
fils de Bilichilde taire, Merouée & un certain Sigebert,que 
ce Généal it tige de la Maïfon d'Autriche. Tous les Au- 
& modernes, parlent à la vé 
qui furent éporgez; mais ceSigebert eft 
yans. Cet Auteur prétendoit que ce dernier 
äteau dé Habsbourg où Habfpurg dans l'Ar- 
& Z il fut Chef de la Maifon d’Au- 
triche. Les Efpagnols modernes ne font pas encore revenus de 
cette erreur; & Jofeph Pelizer de Salas publia en 1641, un Ou 
vrage intitulé Fume Auftriaca, contre Dupleix, qui avoit com 
battu ces opinions. D’autres font defcendre la Maifon d’Autri- 
che des Comtes d’Altembourg, par un Seigneur nommé Gun- 
tran, qui a vécu dans le IX fiécle. Il y en a qui difent que Pier- 
re Frangipani, ltalien, s'étant retiré dans la Suiffe vers l'an 
1130 ou 1135, pendant le Schifime de Pierre de Léon, dit Ana- 
clet Il, contre Innocent Il, il y eut un Albert Franpi 
fit bâtir le chôteau de Habsbourg , & qui fut ayeul de Rodolphe 
Divers Généalogiftes cro que cette il Maifc fortie 
des Seigneurs du château de Triefte dans le Frioul , ou de Trieften 
en Suille, où l'ayeul de Rodolphe époufa l'héritiére de la Mai- 
fon de Hat D'autres difent q.e les ayeux de Rodolphe 
defcendo anciens Ducs de Zringhen, & des Comtes de 
Vindenofle: & d’autres enfin prétendent que leur véritable ori- 
gine doit fe tirer des Comtes d’Alface. Selon quelques-uns, 
Ratbothon, frére de Werner, Evêque de Strasbourgen 1070, 
eft le huitiéme ayeul d'Albert, qu'on furnomme le Sage, pére 
de Roporrue; & ce dernier eft le véritable Chef de la Mai 
fon d'Autriche. On ne peut affurément lui en donner un qui 
foit plus illuftre; car le feul mérite de Rodolphe l'éleva fur le 
Thrône Impérial par la voye d'éleétion, à Francfort le dernier 
Septembre de l'an 1273. Rodolphe travailla beaucoup pour la 
gloire de l'Empire; mais il n’oublia pas les intérêts de fa famil- 
le, Ii foutint à Ottocare Roi de Bohême, qui s’étoit emparé de 
l'Autriche, que cette Province étoit un fief mafculin; & qu'au 
défaut de mâles, elle devoit retourner à l'Empire. Son plus 
grand droit fut dans les armes; il les prit contre Ottocare, & 
le tua dans une bataille donnée près de Vienne en Autriche, le 
26 Août 1278. Enfuite Rodolphe donna l'inveftiture de ce Du- 
ché, auquel la Stirie étoit unie dès-lors, à fon fils aîné, du 
confentement des Princes & des Etats de l'Empire, lan 1282, 
& mourut en 1291. Depuis, les Princes de cette Maïfon en ont 
préféré le nom à celui du château de Habsbourg ou de Habs- 
purg. Les Princes de cette Maifon ajoûtérent en peu de tems 
à leurs autres biens le Duché de Carinthie, & le Comté de 
rol. Le premier fut donné par Char 
de Rodolphe. Rodolphe IL acquit le 
avec Marguerite, qui en étoit Comte 
la plus cor able Principauté d'Allemag 


gow, entre B 


tives, 
ndue del’'Em- 
des Gentilshommes; qu'ils fe- 


impereur , qui ne pourroit mettre 
leur Terre au ban de PEmpire; qu'ils recevroient l'inveftiture 
de leur Etat à cheval, revêtus d’un manteau royal, ayant à la 
âton de commandement, & fur la tête une couronne 
à deux pointes; qu’ils feroient cenfez l'avoir obtenue, s'ils ne 
voient point après l'avoir demandée trois fois ; qu'ils 
auroient la liberté d’affifler aux Diétes, ou de ne s’y trouver 
pass & qu'enfin ils auroient connoiflance des. affaires de l'Empi- 
re, qu'on ne pourroit régler fans leur participation. 


GENE ALOGIE DE LA MAISON D'AUTRICHE, 


I. Roporrne, Comte de Habsbourg, Empereur, eut deux 
femmes , “ue , fille d’Albers Comte de Hochberg, morte en 
1281, & Agnës, fille d’Othon Comte de Bourgogne, qui ne lui 
donna point d’enfans. De la premiére il eut 1. ALBERT qui 
fuit; Rodolphe, mort au berceau; 3. Herman, noyé dans le 
Rhin, âgé de 18 ans, l’an 1282, après avoir fiancé la fille d’Æ- 
douard IL, Roi d'Angleterre , 4. Frédéric & 5: Charles, morts 
jeunes; G. Rodolphe, Duc, de Suabe, Landgrave d’Alface, que 
quelqu ment Roi de Bohême. Il mourut en 1308, 
Jaïffant d’4g le d’Ortocare Roi de Bohême, un fils unique, 
Fean Duc de Sou qui après avoir tué fon oncle l'Empereur 
Albert, pour pénitence de fon parricide, prit l'habit des Her- 
int Auguftin à Pife, & y mourut l'an 1313. Les fil- 
phe furent 7. Futa, époufe de Venceflas VI Roi de 
Bohême, morte en 1297; 8. Clémence, femme de Charles, fur- 
nommé Martel, Roi de ongrie & de Naples, Duc d'Anjou, 
décedéeen 1301; 9. Machtilde, mariée à Louis, dit Le Séuére, 
Eleéteur Palatin, morte en 1304; 10. Marguerite, femme de 


Îes de Ro 


ni qui | 


AUT. 


Théodoric, Comte de 
éteur & Duc de Sax 
d'Othon, Marquis & 
femme d’Othon, Duc 


Il. Arserr I, Duc d'Autriche, puis Empereur, fat tué en 
1308. (Voyez ALBERT.) Il avoit époufé Ekfabæth, fille 
de Mensrd, Duc de Carinthie, & Comte de Goricie, décédée 
en 1313. Leurs enfans furent 1. FREDERIC qui fuit; 2. Ro- 
dolpbe, farnommé le Débommaire, qui fut Roi de Bohême, & qui 
mourut en 1308, fans enfans, ni de Blanche fa premiére femme, 
fille de Philippe HI, Roi de France, morte en 1305, ni de fa 
feconde, Elfabetb, fille de Prémiflas , Roi de Bohé 
pold, farnommé le Glorieux, morten 1327. Il époufa Catherine, 
fille d'Amédée V, Comte de Savoye, dont il eut Catherine, épou- 
fe d'Enguerrand, Comte de Coucy; & Agnes, femme de Boleflas, 
Duc de Siléfie. Des Auteurs donnent pourtant une autre fem 
me à Léopold, favoir, Catherine de Luxembou fille de l’'Em- 
pereur Henri VIL, dont il eut deuxfilles; 4. Oraon, furnom- 
mé le Hard ou le Joyeux, quatriéme fils d'ALsEeRT, mourut en 
1338, ou 1340, après avoir époufé 10. E/ifähetb, fille d’Etienne, 
Duc de Baviere, de laquelle il eut Frédéric , mort en 1344, âgé 
d’onze ans; & Elifibetb, fiancée à Edouard Roi d'Angleterre, 
morte en 1346 avant le mariage: 20, Anne de Luxembourg, fille 
de Jean, Roi de Bohême, dont il eut Léopold, mort en 13453 
5. Henr, furnommé le Paifible, cinquiéme fils d'ALBERT, qui 
fat Chanoiïne, puis Coadjuteur de Mayence, puis fe maria, & 
mourut en 13 fans enfans d’El/abetb, fille de Robert Comte 
Palatin du ! 
Conte de 


I, furent 7 ; époufe d 
nommé le Vénitien, morte R 
mariée à Frédéric III, Duc de 


André IIL, Roi de Hongrie, fur- 
Van 1363; 8 Elifaberb, 
Lorraine, déce 


UT FrepeRic, Duc d'Autriche, dit le Beau, fut élu Em- 
pereur par quelques Eleéteurs en 19314. (Voyez FRE DE'R1C) 
& mourut en 1330. Il avoit époufé 10. Ifbelle, fille de Facques, 
Roi d'Aragon, qui mourut durant fa prifon: 20. Caneronde de 
Baviére, fille de l'Empereur Luis, laquelle perdit la vue à for. 
ce de pleurer la mort de fon époux. De la premiére il eut 1. Elifa- 
beth, promife à Charles IV, pereur ; ou felon d'autres, à 
Jean de Luxembourg, Roi de Bohême, morte avant fon maria 
ge, en 13345; & 2. Ame, qui époufa 10. Louës dit le Romain, fils 
de l'Empereur Louis de Baviére; 20. ean ou Henri, Comte 
de Goricie: de fa feconde femme, Frederic eut deux fils, 3. 4. 

r 6 & Léopold, morts au berceau; & 5. Elifabeth, femme de 
r, Comte de Schwartzenbourg. 

Il. Azsert I, Duc d'Autriche, furnommé le Sage & le Con. 
; fuccéda à fes fréres. (Voyez ALBER T.) il mourut en 
De fon époufe Feamne, fille & héritiere d'Utric, Comte 


358. 
de Ferrette, décédée en 1353, il la 1. Ropozrue qui 


fuit; 2. ALB a après Rodolphe; 3. LE oPoLD, 
dont nous parlerons après Jes fréres; à. Frédéric, dit le Splendide, 
t la chaffe par le Baron de Potendorf, l'an 1362; $. Ames, 
femme de Henri IT, Duc de Siléfie, morte en 13563 6. Mar- 


guerite, époufe d'Othon, Marquis de Brandebou 
fon de Baviére; & 7. Catherme, £ 

IV. Ropozrne Il, dit l'Inge 
époufa ro. Catherine, fille de Charles IV, Empereur, morte en 
1360: 20, Marguerite Comtefle de Tirol, décédée en 1373 
Ayant fuivi l'Empereur fon beau-pére en Italie, il mourut à Mi. 
lan fans poftérité le 25 Juillet 1360, à l’âge de 22 ans, non fans 
foupçon de poifon. 

IV. ALBERT II, furnommé /_4frologue, fuccéda à fon fre 
ALBERT) & mourut Pan 1395. Il avoit époufé 
a iles IV, laquel- 
avec Beatrix, fille de Frédé- 
dont il eut ALBERT IV, 


À g, de la Mai- 
ligieufe à Vienne. 
5 n pére. Il 


le mourut en 1373. Il fe rema 
Il, Burgrave de Nuremberg , 


LBERT IV, dit € Patient, mourut en 1404. (Voyez 
ALBERT) I épouf 10. Feame, fille d'Albert de Baviére . 
Comte de Hollande: 20. Mutbilde, fille de Luis, Duc de Ba, 
viére, dont il n'eut point d’enfans. De fon premier mariage 
fortirent 1. ALBERT V, qui fuit; & 0. Marguerite ou F2 
ne, mariée en 1412, à Henri dit le Riche, Duc de Baviére, mor- 
te en 1447. 

VL Azsert V, Empereur, mourut en 1439. ( Voyez AL 
BERT.) De fa femme Elfabeth de Luxembourg, fille de l’'Em- 
pereur Sigifmond, il eut, 1. George , mort au berceau; 
Dis LAS, qui fuit; 3. Ekfabeth, femme de C dit le G 
Roi de Pologne, morte en 1505; & 4. Anne, mariée à Gy 
me TITI, Duc de Sax 

Vil. LaDisLas d'Autr 
n pére, il fut Roi de Hon, 
ourut le 23 Novembre 14 
de France, fille du Roi Char 
la Maifon d'Autriche pafla à fes coufins. 

IV. Le'orozp d'Autriche, HT. du nom, füt le troifiéme fils 
ê RT IL On le furnomma le beau Gendu 
que différent avec fon frére Albert III, pour fes 
près la mort de celui-ci, il acquit le domaine de V 
Comté de Hehenberg, & la Marche Trévif Ayant entre- 
pris la guerre contre les Suifles, qu’il prétendoit s'être revolte 
contre f Maifon, il leux livra bataille à Sempach prés de Lu 


n 1440. Après Ja mort 
. (Piyez LADISLAS V.) 
r le point. d'époufer Mag 
Ainf la fucceflion de 


ASULME: 


ne, & il y fut tué le neuviéme Juillet 1386. Il avoit époufé 
Viridis, fille de Bernabon Comte. de Milan, dont il eut r. Guil- 
laume, dit / feux, mort en 1406, fans enfans, ni de Hed- 
ge, fille de Louis de Pologne, Roi de Hongrie, fa prem 
femme, ni de la feconde, ; fille de Charles dit le Petit, 
Roi de Hongrie & de Sicile; 2. Fre perte, qui fuit; 3. Léo- 
poid, famommé le Gros ou le Superbe, qui attaqua une feconde 
fois les Suifles à Sempach, où il fut battu & où il mourut en 
1411, fans enfans de Catherine, fille de Philippe dit le Hardi, 
Duc de Bourgogne ; 4. ERNEST mentionné c: aprés; 5, Agnes, 
femme de Boleflas Duc de Siléfie; 6. Effabeth fiancée à Henri, 
Comte de Goricie, morte avant les noces; & 7. Catherine, fem- 
me de Conrad, Comte de Hardeck,. Bu e de Magdebourg. 

V. FreDeric d'Autriche, II du nom, fils aîné de Le'o- 
rOoLD, eut grande part à l'évafñon du Pape Jean XXII, de la 
ville de Confiance, où on tenoit le Concile en 1415, & par-là, 
il encourut la difgrace de l'Empereur Sigifmond, qui le fit ex. 
cominunier dans la Sefion 27 de ce Concile. Les Suiffes prof 
térent de cette conjonéture, & s'emparérent de fes terres, fur- 
tout du Comté de Habsbourg. Ce Prince mourut en 1439. Il 
avoit époulé Elfabetb, fille de l'Empereur Robert, dont il n'eut 
point d’enfans : fa feconde femme, Ame, fille de Frédéric Duc 
de Brunfwick, lui laïifla, outre quatre enfans morts au berceau, 
SiGisMonND, qui fuit, 

VL Sircismonp d'Autriche, Comte de Tirol, dit le 
ple, naquit en 1427, & mourut en 1496. Il fut fiancé ave 
degonde de France, fille du Roi Charles VII, mor 
ces. Il époufa enfüuite Eleoncre, file de facques 1, Roi d'Ecofle, 
dont il eut un fils mort au berceau. Elle décéda en 14803 & 
l'an 1484, ce Prince fe remaria avec Catherine, fille d'Albert, 
Duc de Saxe, dont il n’eut point d’enfans. 

V. ERNEST I, dit de Fer, fut le quatriéme fils de l'Archiduc 
Leorozn. Il fut Duc de Stirie & de Carinthie, quitta l'état 
Ecciéfiaftique, qu'il avoit embraffé, pour fe marier, & mourut 
en 1424. premiére femme, Marguerite, fille de Barnime I, 
Duc de Pomér: & de Stetin, mourut fans enfans. La fecon 
de Zimburge , fille de Zremovite, Duc de Maflovie, décédée en 
1429, lui donna dix enfans, dont cinq, Erneft, Rodolphe, Léo- 
pold, Alexandrine & Anne, moururent au berce Les autres fu 
rent; 6. FRE De'RIC, qui fuit; 7. Albert, dit le Prodigue ou 
de Débonnaire, qui eut avec fon frére Frédéric, de grands démé- 
lez qui fe terminérent à Fribourg, où, pour éternifer la mémoi- 
re de cette reconciliation, il fonda l’an 1450, une belle Acadé- 
mie, & qui mourut en 1463, fans enfans de Mathilde, fille de 
Louis, Duc de Wirtemberg, morte en 1482; 8. Marguerite, al- 
liée en 1431, à Frédéric Il, Eleéteur de Saxe, morte en 1486; 
9. Ca , alliée en 1445, à Charles, Marquis de Bade, mor- 
te en 1490; & 10 Elifübeth, époufe de Hugues, Comte de Wer- 
denbers. 

VI Frenerto IV, dit & Paifible, né en 1415, fut élu 
Empereur en 1440 , & mourut en 1493. (Payez FRE DE- 
R1IC.) Il avoit époulé en 1453, Eléonore de Port gal, fille d'E 
douard, & fœur d’Alphonfe V , Rois de Portugal, morte en 1467. 
Ilen eut 1. Chriflophle, mort en 1456, âgé de quelques mois; 
2. MAXIMILIEN, qui fuit; 3. ea, mort en 1467, âgé de 
fix mois; 4. Héléne, morte jeune en 1461; & 5. Cunegonde, née 
en 1465, mariée en 1487, à Albert Duc de Baviére, après la 
mort duquel elle fe fit Religieufe, & mourut en r520. 

VI. MAxIMILIEN, Î du nom, fut le premier nommé Ar- 
chiduc d'Autriche, titre dont fon pére l'honora après fon ma- 
riage. Il étoit né en 1459, fut élu Empereur en 1486, & mou- 
ruten 1519. (Voyez MAXIMILIEN.) Il avoit époufé ro, 
en 1477, la plus riche héritiére de l’Europe, Marie, fille de 
Charles dit le Hardi ou le Téméraire, Duc de Bourgogne, morte 
en 1482: 20. en 1494, Blanche-Marie, fille de Galéas. Marie Duc 
de Milan, morte en 1511, dont il n'eut point d’enfans. Ceux 
qu'il eut du premier lit furent, 1. François, mort enfant; 2.Par 
Lirre, qui fuit; & 3 Mar e, née en 1480, fiancée 1%. au 
Roi de France Charles Villy puis à Fean Prince d’Efpagne, fils 
du Roi Ferdinand dit le Cmbolique, & mariée à Philbert l, Duc 
* MARGUERITE.) L'Em 
pere des enfans naturels, [avoir George, 
alence en Efpagne, enfin E: 
déric Maximilien, dit d'Amberg, 
» fous PEmpereur Charles Quint, mo 
7 th, Comtefle d'Oettin- 
Jean Comte d'Ofifrife ; & trois autres 
Cote de Halfeflein, l'autre à Louïs de 
temont € de Rochefort; la troifiéme à 


wêque de Lie 
qui fut Général de l'Infa 
à Milan en 1553; © 
gens Marguerite, #1 

ariées, l'une à Lou 
» Seigneur E 
de Melun, 


m J. 
Bel, Archiduc d'Autriche , puis 


Roi d’Efpagne, naquit en 1478, & mourut en ts Il avoit 
époufé en 1469, Jeanne d'Aragon, qu’on a nommée {4 Loca ou 


fille & héritiére de Ferdinand V, furnommé le Catholi- 
que; Roi d'Aragon, de Grenade & de Sicile, & d’Ifabelle, Reine 
de Cañtille & de Léon. Cette nouvelle alliance porta la Maifon 
d'Autriche à ce point d'élévation, où on l'a vue depuis: ce qui 
donna füujet à ce diftique : 


Bella gerant fortes : tu, felix Au 
Nam que Mars als, dat tibi 


egna Venus. 


Les enfans qu'il eut de ce mariage, furent 1. Cancers, tige 
de la branche d’Efpagne; 2. FERDINAND, tige de la branche 
d'Allemagne: 3. Eléonore, née en 1498, mariée 10, en 15194 à 
Emmanuel, Roi de Portugal: J, Roi de 


AŒUST: 703 


me, morte Gouvernante des Païs-Bas en 1558; & 6. Catherine, 
née pofthume ; promife à Frééric 11, Eleéteur de Saxe, mariée 


3 à Jean LI, Roi de Portugal, qui la répudia, morte 


finie en 1700, 


IX. 


+: CHarzes-Quint, né enr » mourut en 1558, Il 
avoit pris poflefion des’ Etats d'H gne en 1517, & fut élu 
Empereur en 1519. (Voez CHARLES Quint:) D'Ifabelle, il- 
le d'Emmanuel, Roi de Portugal, qu’il avoit épouféé en'1529 5 
&:qui mourut en 1539, ileut 1 Purcrrpe IL, qui fuit, 2. 
Ferdinand, mort jeune en 15453 34Murie, alliée en t 48, à 
l'Empereur Maximilien IL, morte en 1603; 4. ea ne, qui Épou« 
fa en 1553, Sean IL, Roi de Portugal, mor Avant 
Jon mariage, il eut, l'an 1522, de M de Jes 


Maîtrefles, Marguerite d'Autriche, m le en 1535; andre: 
de Médicis, dont elle refla veuve en 1537. Elle Je l'année 
nte avec Oétave Farnéfe Duc de Parme , € mourut en 1586; 


depuis Jon veuvage, l'Empereur eut Jean d’Autriche;sné en 1$ LES 
(Voyez DOM JU AN.) Cohi-ci mourut en 1578, laiffant deu 
les naturelles ; Jeanne mariée à François Batero, Prince en Su 
Anne, Abbeffe à B: rgos, toutes deux mortes en 1630: 

X. PaiLipre Il naquit en 1 ; & mourut en 1598: (Foyez 
PHILIPPE.) I avoit époulé ro. en 1543, Murie, fille de 
Jean UT, Roi de Portugal, décédée en 15. .en1554, Marie, 
ülle de Henri VII, Roi d'Angleterre, motte en 1558: 30 en 
1559, Elifabeth de France, fille du Roi Henri Il, morte en 1568 : 
4° En 1570, Anne, fille de l'Empereur Maximilien Il, morte en 
1580. Du premier lit, il eut 1. Charles, dit Dom Carlos, n6 
en 1545, mort en 1568: (Voyez CHARLES) du fécond lit, 
il n’eut point d’enfa: du troifiéme lit, il eut 2. Ifabelle Cluire- 
Eugée, née en 1566, mariée en 1509, à: Albert. Archiduc 
d'Autriche, morte en 1633, Souveraine des Païs-Bas ;: & 3. Cathe- 
k, née en 1567, mariée en 14 , à Charles- Emmanuel Duc de 
Savoye, morte en 1597: du quatriéme lit, il eut 4, PuiLrere 
UL, qui fuit; 5. Ferdinand, né en 1571, mort en-1575; 6. 
ques, né en 1573, mort en 1582 Diégo, né en 1574, mort 
en 1582; 8. Charles-Laurent & 9. Marie, qui moururent au ber- 
ceau. 

XI. Purvrrpe III naquit en 1576, & mournten 1621. Il 


| avoit époufé en 1599, Marguerite d'Autriche, fille de Charles, 


Archiduc de Gratz, morte en 1611. Il en eut 
DominrQue-Vicror, qui fuit; 2 
mort le 30 Juillet 1632; 3 Ferdinand, Cardinal-Diacre, Arche- 
vêque de Toléde,; & Gouverneur des Païs-Bas, né en 1609, 
mort à Bruxelles le neuviéme Novembre 16 41, aÿant eu pour fille 
naturelle Marie-Anne d'Autriche, dite de |: e 
le 26 Fuillet 164r, qui fut mile au Monaf 
Jées de Madrid à l'âge de cing ans, où elle prit l'habit, morte le tro 
eme Septembre 1715; 4: Alphonfe, mott en 1612, n'ayant qu'un 
an; 5." dune-Marie-Maurice, née en 1601, marite en 1615; à 
Louis XIII, Roi de France, morte le 20 Janvier 1666; 6 à 
rie, née & morte en 1603; 7 Marie-Anne, née en 1606, marite 
en 1631, à l'Empereur Ferdinand, morte le 13 Mai 1646; & 8. 
Marguerite, née en 1610, morte dans fon enfance. 

XIL Parcirre IV,aufli nommé DomiNiQuEe-Vrcror, 
naquit en 160$, & mourut le:quinziéme Septembre 1665. 1l 
avoit époufé 1° en 1615, Ehfabeth de France, fille du Roi Hen- 
ri IV, morte le 6 Oëtobre 1644: 20. en 1649, Marie-Amme d'Au= 
triche, fille de l'Empereur Ferdinand II, décédée le 16 Mai 1696 
Du premier mariage, il eut 1. Baltbafar. Charles- Dominique Phi 
lippe-Viéfor-Luc, né en 1630, mort en 1646, étant fiancé à Ma- 
rie Ame d'Autriche , que fon pére époufa depuis; 2: Marguerita- 
Marie , née & morte en 1621; 3. Marguerite Marie Catherine, 
née & morte en 1623; 4, Marie, née en 1625, morte l’année 
fuivante; 5, Marie Antoïnetre, née en 1635, morte en 1636; & 
6. Murie-Théréfe, née le 20 Septembre 1638, mariée en 1660, 
à Louis XIF, Roi de morte le 30 Juillet 1683 ad 
lit, ileut 7. Philippe-Profper, né en 1658, 8 
Ferdinand-Thomas, mort jeune; 9. Cnart 


1. PHiLrrpe- 
Charles ,:né en 1607, 


Marguerite Théréfe, née le 12 
Léopold en 1666, morte le onziéme Mars 1673; & 11 


Marie. 
Ambroïfe, morte dans fon enfance en 1655. Philippe IV Zifla 


auffi un hls naturel, Dom Juan d'Autriche, né d'une Comédieme en 
1629. Il fut Grand f Général des Armées de fn pé- 
re, € mourut le 17 Septembre 1679, laiffant pour fille natwrelle ÿ 
Marie-Catherine-Tfabelle, morte à Bruxelles le 26 Novembre 1714, 
en Ju 53 année. Le Roi Philippe vit encore d'autres, qu'il 
connut pas, Louïs-Henri, Religieux de faint Dominique, mort 
Evéque de Malaga en 1692; € Ferdinand Valdès, Gouverneur de 
Novare, Général de la Cavalerie dans le Milanez 

XIII CHarLes Il, Roi d'Efpagne, naquit le fixiéme No- 
vembre 1661. Il époufa 10. en 1679, Marie-Louife d'Orléans, 
fille de Philippe de France, Duc d'Orléans, frére du Roi Eos 
XIV, morte le 12 Fevrier 1689: 2°. en 1690, Murie-Anne de 
Baviére-Neubourg, fille de Philippe-Guillaume , Duc de Neu- 
bourg, puis Eleéteur Palatin. 11 mourut le premier Novembre 
o, fans enfans, & en lui finit cette branche aînée de la Mai- 
d'Autriche; & fes Royaumes pañlérent dans la Maifon de 
Voyez FRANCE. 


MAISON D'AUTRICHE D'ALLEMAGNE. 


IX. FerDiNAND Ï, Empereur, Chef de la branche de [a 
Maiïfon d’Autriche en Allemagne, étoit le deuxiéme fils de Par. 
Lirre |, Archiduc d'Autriche. Il naquit en 150 Son frére 
Charles-Quint lui abandonna en 1550, tous les bieus qu’il poffé. 

Hhh bh doig 


AN UNT: 


magne; le fit 
e en 1556: h 
fille de L , Roi de Hongrie & de Bohême, qu'il époufa en 
1521, & qui mourut en 1547, il eut 1. MaxrmiLt 
qui fuit; 2.FerDINAND, Comtede Tirol, Marquis de Burgaw ; 
qui naquit en 1529, & mourut en 1595, & qui av t époulé 1°. 
Philippine, fille de F Welfer d’Ausbourg, morte en 1580: 
2, en 1582, Anne-Catherine, de Guille Duc de Mantoue, 
morte en:1620: du premier lit, il eut un fils & une fille, morts 
jeunes; / , Cardinal, Evêque de Conftance & de Brixen, 
Gouverneur des Païs-Bas, mort en 1600 , âgé de 42 ans, Char- 
les, Marquis de Burgaw, né en 1560, mort en 1618, fans en- 
fans de Sihylle, fille de Guillaume, 
en 1608, & qui mourut en 1620. en 
fans naturels , Ferdinand & Charles ; Seign nbers s l aîné 
mourut en 1660 , Jans pofle le cadet laiffa un fils, Charles-Sil 
mond pére de François-Antoine, €? de Charles 
de Hohenbers, EF qui demeurérent proche de Rotenb 
dans destterres de P'ancien Comté de Hobenberg. FeRDINaND Com- 
te de Tirol, eut de fon fecond lit, Anne d'Autriche, mariée en 
161%, à l'Empereur Mathias, & morte en 1618, & une autre An- 
neMuarie, Religieufe. Les autres enfans de l'Empereur FEr- 
DINAND, furent 3. Jean, mort jeune; 4. CHARLES, Archi- 
duc de 2, dont la poftérité fera rapportée ci-après ; $. Elifabetb, 
née en 1525, mariée en 1543, à Sigifmond-Augufle, Roi de Po- 
logne, morte en 15 6. Anne, née en 1528, mariée eh 1546, 
à Albert, Duc de Baviére, motte en 1580; 7. Marie, née en 
153 à 546: à Guillaume, Duc de Juliers, morte en 
15845 Magdelaine, née en 1532, Religieufe à Vienne; 9. Ca- 
tberine, née en 1533, mariée 10, à François de Gonzague, Duc 
de Mantoue: 20, à Sigi/mond-Augufle, Roi de Pologne, veuf de 
fa fœur Elifabeth, mortejen 1572; 10. Eléoncre, née en 1534, 
mariée en 1561, à Guillaume de Gonzague, Duc de Mantoue, 
morte en 15943; 11. Marguerite,née en 1536, morteen15675 12. 
Barbe,néeen1539 , mariée en 1569, à Alfonfe d'Eft, II dunom, Duc 
de Ferrare, morte en 1572; 13aUrfüle, morte jeune; 14. Héléne, 
qui fe fit Religieufe, & mourut en 1574; à 31 ans; & 15. Jean. 
#e, née en 1547, mariée en 1565 ,à François de Médicis, Grand- 
Duc de Tofcane, morte en 1568. 

X. MAxIMiLien Il, Empereur, né en 1527, fut élu Roi 
des Romains en 1562, & mourut le 12 Oétobre 1576. Il avoit 
époufé fa coufine Marie d’Autriche, fille de l'Empereur Charles 
Quint, dont il eut 1. Ferdinand, mort jeune; 2.RopoLre Il, qui 
Jüt; 3. Erneft, Gouverneur des Païs-Bas,né en 1553, mort le 20 
Fevrier 15953 4. MaATTHIAS, mentionné après Jon fréres 5. 
Maximilien, Grand-Maître de l'Ordre Teutonique , élu Roi de 
Pologne en 1587; & mort en 1618, âgé de Go ans; GO. Albert, 
Prince des Païs-Bas, né en 1559, & mort en 1621, fans enfans 
d'Ifabelle-Claire-Eugénie, fille de Philippe I, Roi d’Efpagne, qu'il 
avoit époufée en 1598, en quittant le chapeau de Cardinal. 
(Püyez ALBERT.) 7. Venceflas, né en 1561, mort en 1578; 
9. Frédéric & 9. Charles, morts au berceau; 10. 4mne, née en 
1549, mariée en 1570, à Philippe Il, Roi d'Efpagne, morte en 
1580. (Voyez ANNE.) 11. Elifabetb, née en 1554, mariée en 
o, à Charles IX Roi de France, morte en 1592; 12.13.deux 
Maries, mortes au berceau; 14. Marguerite, née en 1567, mor- 
te Religieufe en 1633; & 15. Eléore, née en 1568, morte en 


iment Tmpér: 

e, époufè de François-Fhomas d'Oife 
. Anne-Dorothée d'Autriche, Re 

id, 

Hias, né en 1557, fut Roi de Hongrie & de 

Bohême, p Empereur après fon frére, & mourut en 1619, 

fans enfans d'Anne d'Autriche, fille de l’Archiduc Ferdinand. 


igieufe aux Carn 


BRANCHE DES ARCHIDUCS DE GRATZ, 
puis Empcreurs. 


X. Cuarzes d'Autriche , II du nom, dernier des fils de 
Empereur FerpiNAnND I, naquit en 1540. Il eut la Stirie, 
la Carinthie & la Carniole pour fon partage, fit fa réfidence à 
Gratz, & mourut le troifiéme Août 1590, ayant eu plufieurs en- 
fans de Marie, fille d'Albert II, Duc de Bavitre, qu'il avoit é 
poufée en 1570, & qui mourut en 1608. Ces enfans furent r. 
Ferdinand, mort au berceau; 2. FeRDINAND II, qui fuit; 3, 
Charles, mort jeune; 4. Maxinilien-Erneft, Grand Commandeur 
de l'Ordre Teutonique, né en 1583, mort en 1616, laiffant un 
fils naturel, Charles d'Autriche tué en 16ax , fervant le Roi d'Efpagne 
en Piémont; 5. Le oPO LD, qui fit a branche d'INSPRUCK rap- 
portée ci-après x 6. Charles pofthume, né en 1590, qui fut Mat- 
tre de l'Ordre Teutonique, Evêque de Breflau, & moutut le 
28 Décembre 1624; 7. Anne, née en 1573, mariée en 1592, à 
Sigifmond I, Roi de Pologne, morte en 1698; 8. Marie-Chrif. 
tine, née en 1574, mariée en 1595, à Sigifnond Bathori, Prince 
de Tranflylvanie, mais qui en ayant été féparée pour impuiffan- 
ce, fe fit Religieufe, & mourut en 1621; 9. Catherine-Renée, 
née en 1576, morte en 1595; 10. Elifabeth, née en 1577,mor- 
té en 1586; 11. Grégoire-Maxmilienne, née en 1:81, morte en 
1597, Étant promife à Philippe III, Roi d'Efpagne; 12. Eléonore née 
en 1582, morte Religieufe en 16205 13. Marguerite ,née en 1584 ; 
mariée en 1599 à Philippe ll, Roi d'Efpagne, morteen 1611; 14. 
Confance, née en 1588, mariée en 1605, à Sigifinond III, Roi 
de Pologne, décédée en 16315 & 15. MarigMagdclaine, née 


A {Ù \T- 


en 1589, alliée en 1608, à Côme de Medicis, II du nom , Grands 
Duc de Tofcane, morte en 1631. 


pereur Matthias, qui le fit élire Roi de Bohême en 
de Hongrie en 1618. Il fut fait Empereur en 1619, & mourut 
le huitiéme Fevrier 1637. Il avoit époufé 1°. en 1600, Marie, 
Anne, fille de Guillaume Duc de Baviére, morte en 1616: 2°. E- 
léonore de Gonzague, fille de Vincent 1, Duc de Mantoue, dont 
il n’eut point d'enfans, morte le 17 Juin 1655. Du premier lit 
il eut 1: Ÿean-Charles, né en 1605, mort en 1619; 2. FERDI- 
NAND Ill, quifuit; 3. Léopold-Guillaume, né en 1614, qui fut 
Evêque de Paflau, de Strasbourg, d'Halberftadt , d'Olmutz & 
de Breflau, Maître de l'Ordre Teutonique, & Abbé de Mour- 
bach, Gouverneur des Païs-Bas en 1647, jufqu'en 1656, mort 
le 19 Novembre 1662; 4. Chrifline, née en 1601, morte peu 
apr2s; 5. Marie-Anne, née en 1610, mariée en 1635 à Maxi- 
milien Eleéteur de Baviére, fon oncle, morte le 25 Septembre 
1665, & 6. Cécile-Renée, née en 1611, ma 
diflas, Roi de Pologne, morte le 13 Mars 1644. 

XIL FerDiNaAnD I, dit ErNesT, Empereur, naquit 
en 1608, & mourut en 1657. Il avoit époufé 10. en 1631, Ma- 
rie-Anne d'Autriche, fille de Philippe I1, Roi d'Efpagne, morte 
le 13 Mai 1646; 20. en 1648, Marie-Léopoldine, fille de l'Archi- 
duc Léopold, morte le neuviéme Avril 1649: 30. Eléonore de 
Gonzague, fille de Charles 11, Duc de Mantoue, morte le fixié- 
me Décembre 1686. Du premier lit il eut 1. Ferdinand-François, 
né le troifiéme Septembre 1633, fait Roi de Bohême en 1646, 
de Hongrie en 1647, élu Roi des Romains le onziéme Mai 
1653, & mort le neuviéme Juillet 1654; 2. Phil le,né 
en 1637, mort en 16393 3. Mas C'hom 
mort en 1639; 4. Le oPpoLD-IGNAcE, qui fuit; $. Marie An- 
“e, née en 1634, mariée en 1648, à Philippe-Baltbafar , Infant 
d'Efpagne, lequel mourut avant la confommation du mariage, 
puis en 1649, à Philippe IV, Roi d’Efpagne , pére de celui qu’el- 
le avoit fiancé, & mourut le 16 Mai 1696; & 6. Marie, née& 
morte en 1646. L'Empereur Ferdinand eut du fecond lit 7. Fer- 
dinand-Charles-Jofeph, qui né en 1649, fut Evêque de Paflèu & 
de Preflau, puis Grand-Maître de l'Ordre Teutonique, & mou- 
rut le 27 Janvier 1664. Les enfans du troifiéme lit furent, 8. 
Théréfe-Marie-Fofephe, en 1652, morte en 1653; 9. Æléomore- 
Marie, née en 1655, mariée 10. en 1670, au Roi de Pologne 
Michel Wiefnowiski; 20. en 1678, à Cbarles-Léopold , Duc de 
Lorraine, morte le 17 Décembre 1697; 10. Marie: Anne-Fofephe, 
née en 1654, mariée en 1678 , à Ÿcan-Guillaume de Bavicre, 
Prince de Neubourg, depuis Eleéteur Palatin, morte le 14 A- 
vril 1689; & 11. Ferdinand-Louis-Foféph, né & mort en 1657. 

XII. Le'orozo 1, Empereur, joignit à ce nom ceux d'I- 
GNacE-FRANÇO1Is-BaLrHasar-JosEPH-FELICIEN. Il na- 
quit le neuviéme Juin 1640, fut élu Roi de Hongrie & de Bo 
hême en 1655, & Empereur en 1658. ‘Il mourut le cinquiéme 
Mai 1705. (Voyez LE‘O PO LD.) Il avoit époufé 1°. en 1666, 
Marguerite-Théréfe d'Autriche, fille de Philippe IV, Roi d’Es 
pagne, morte le 12 Mars 1673: 20. la même année Claud 
lité d'Autriche, fille de Ferdinand Charles, Archiduc de Gratz; 
& l’ayant perdue le huitiéme Avril 1676, il prit une troifiéme al. 
liance le 14 Décembre fuivant avec Eléonore Magdelaine-Théréfe, 
fille de Philippe-Guillaume de Baviére, Duc de Neubourg, depuis 
Eleéteur Palatin, morte le 19 Janvier 1720 ,en fa 66 année. Du 
premier lit l'Empereur eut 1. Ferdinand-Venceflas-Fofepb , né le 
28 Septembre 1667, mort quatre mois à) 5 2. Marie-Antoi- 
nette-Jofèphe, née le 18 Janvier 1669, mariée en 1685, à Maxi 
milien-Emmanuel, Eleéteur de Baviére , morte le 24 Décembre 
1692; 3. N. Archiduc, né & mort en 1670; & 4. Marie Anne- 
Jofephe, &c. née & morte en Fevrier 16 du fecond lit il eut 
s. Anne-Marie-Sofephe , &c. née le onziéme Septembre 1674, 
morte le 21 Décembre fuivant; & 6. Marie-Fofè 
née le onziéme Oëétobre 1675, morte le o 
du troifiéme lit il eut 7. Josepæ]Jacoz-TGenNACE, quifuit; 8. 
Léopold-Sofeph-Guillaume, &c. né le 12 Juin 1682, mort le troi 
fiéme Août 1684; 9. CuarLes-Françors-fo 
Archiduc, puis Empereur, dont il fera parlé après Jon f 
10. Marie-Elifabeth Lucie Théréfe, née le 13 Décembre 1 
Gouvernante du Tyrol; 15. Marie-Anne-Sfofephe', &c. née le fep- 
tiéme Septembre 1683, mariée le neuviéme Juillet 1708 , à Sean 
V, Roi de Portugal; 12. Marie-Théréfe-ofèphe, &c. née le 22 
Août 1684, morte le 28 Septembre 1696; 13. Marie-Sfoféphe- 
Colette, &c. née le fixiéme Mars 1687, morte le 14 Avril 17035 
Marie-Magdelaine-Soféphe, &c. née le 26 Mars 1689; & 

-Marguerite, &c. née le 22 Juillet 1690, morte en 1693. 

XIV. Joserx, quinziéme Empereur de fa Maifon, portoit 
encore les noms de JacoB-IGNacEe-JEAN-ANToINE-Eu- 
STAGHE. Il naquit le 26 Juillet 1678, fut déclaré Roi de Hon. 
grie, en 1687, élu Roi des Romains le 24 Janvier 1690, fuccé- 
da à l’Empire en 170$, & mourut le 17 Avril x7r1. Il avoit é- 
poufé le 15 Janvier 1690, Wälhclmine-Amélie, fille de ean-Fré- 
déric de Brunfwick, Duc de Hanover, & de Bénédiéfine Philippe- 
Henriette, Comtefle Palatine, dontilaeu 1. Léopold-Fofépb, né 
le 28 Oétobre 1700, mort le quatriéme Août 1701; 2. Marie 
Toféphe, &c. née le huitiéme Décembre 1699, alliée le 20 Août 
1710, à F c-Augufte, Prince Eleétoral de Saxe; & 3. Marie- 
ie, &c. née le 22 Oétobre 1707, mariée le cinquiéme O&to- 
bre 1722, à Charles-Albert-Cañctan-Sfean-Sofepb-George , Prince E. 
leétoral de Baviére. 

XIV. Cuarzes, VI du nom, feiziéme Empereur de fa fa. 
mille, qui porte aufi les noms de FRANÇoO 1S-JosEPH, eft né 
le premier Oëtobre 1685. Il a été élu à Francfort le r2 Oëtobre 
1711, Empereur, après la mort de fon frére aîné, mort fans en- 
fans mâles, couronné le 22 Décembre fuivant, & Roi de Hon. 
grie le 22 Mai 1712. Il a épouf le 23 Avril 1708, Fù 
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, fille de Louis-Rodolphe de Brunfwick-Wol- 
fenbuttel, & de Chrifline: Lowife Princelle d'Oetingen, laquelle a 
abjuré le Luthéranifme, pour embrafler la Religion Catholique. 
De cette alliance font iflus 1. Léopold-Fean-Fofepb-Antoine-Fran- 
pois de Paule: Ermengilde-Rodolphe-Tgnace-Baltbafar , Archiduc d'Au- 
triche, né le 13 Avril 1716, «mort le quatriéme Novembre dela 
même année; 2, Marie Théréfe-Wulburge-Amélie-Chrifline, née le 
13 Mai 1717; 3. Marie-Anne.Eléonore Willclmine-Fofephe, Archi- 
duchefle d'Autriche, née le.14 Septembre 1718; & 4 N. née 
le cinquiéme Avril 1724, 


Chrifline de Brunfwi 


RAME AU DES ARCHIDUCS D'INSPRUCK, 
Jorti de la'branche d'Autriche en Allemagne finie en 1665. 


XI. Lr'oroLD d'Autriche, né en 1586, qui le cinquiéme 
des fils de CHarLEes d'Autriche, Archiduc de Gratz, eut le 
Comté de Tirol pour fon partage, & fut le premier qui porta le 
titre d’Archiduc d’Infpruck. Après avoir été Evêque de Paflau 
& de Strasbourg, il fut Général des Armées de l'Empire dans les 
guerres de Juliers & de Palau, & mourut le troifiéme Septem- 
bre 1632. . Il époufa en 1626, Claude de Médicis, fille de Fer- 
dinand 1, Grand-Duc de Tofcane, morte le 25 Décembre 1648, 
dont il eut 1. FERDINAND-CHARLES, qui fuit; 2. Sicrs- 
MOND-FRANÇOIS, mentionné caprèss 3. Marie-Elémnore, née 
en 1627, morte en 1629; 4. Ifabelle-Cluire, née en 1629, ma- 
riée en 1649, à Churles de Gonzague, Duc de Mantoue , morte 
en 16853 à 5. Marie Léopolline, née en 1632, mariée en 1648, 
à l'Empereur Ferdinand IL, morte le neuviéme Avril 1649. 

XIL FERDINAND-CHARLES, Archiduc d'Infpruck , na- 
quit en 1628, & mourut le 30 Décembre 1662. Il avoit époufé 
en 1646 , Anne de Médicis, fille de Côme IL, Grand-Duc de Tof- 
cane, morte le 12 Septembre 1676, dont il eut 1. un fils mort 
en naiffant, l'an 16543. 2. Claude-Félicité, née en 1653, mariée 
en 1673, à l'Empereur Léopold, morte le huitiéme Avril 1676; 
& 3. Maric-Magdelaine, née le 17 Août: 1656, morte dela pe- 
tite-vérole le 20 Janvier 16609. 

XIL SrcrsmonD-Françors, Archiduc d'Infpruck ; frére 
du précédent, naquit en 1630: 11 fut Evéque d’Illingen’, d'Aus- 
bourg, de Gurck & de Trente, puis Cardinal en 165$; mais a- 
près la mort de fon frére, il renonça à fes bénéfices pour fe ma- 
rier,_ Il mourut le 25 Juin 1665, pendant qu’on traitoit fonma- 
riage avec Marie- Hedwige- Augufle , fille de Chriflian-dugufe, 
Comte Palatin de Sultsbach.. * Guilliman, Hif. Arch. Auftriac. 
Julius Bellus, Laur. Auflriata. Cufpinien, Aufir. Richard Bar- 
tholin, Aufiria. : Jean Gans, Arbor Geneal. Dom. Aufir. Wolf. 
gangus Lazius, de Aufir. © Comment. in Gencal. Auflr: Wicherd 
à Polheim, Chron. Auf! Bertius , . Rer. German. Gerard 
de Roo, Annal. Archid. Aujtr. Froïflard. Philippe de Comines. 
Guillaume Lamormaini, Idea Princ. Chrifl. Ferdin. II. Thulde- 
nus & Brachelius, Hif. nofiri temp.  Chantereau le Febvre, Du 
Bouchet. Du Chêne. Spener. Rittershufius. Montandré, Portrait 
de la Maij, d'Autr. Imhof. Nor. Imp. 

* AUTRONIUS foupçonné d'être entré dans une con- 
fpiration contre la République avec M. Craflus, P. Sylla & Jules 
Céfar, fut, après avoir été défigné Conful, condamné pour avoir 
brigué les fuffrages du Peuple: Suetone , dans la Vie de Céfar. ch. 9. 

AUTRUCHE, grand oifeau, qui a les aîles courtes, fort 
eftimé pour les plumes, qui fervent d'ornement aux chapeaux, 
aux lits, aux dais, &c. 

L’Autruche eft du nombre des oifeaux que Dieu dans la Loi 
de Moyfe, défendit aux Juifs de manger, Lévitique, ch. 11. v. 
16. Les Perfes en trouvoient la chair fi bonne, que non feule- 
ment ils en mangeoïient, mais que même ils en fervoient fur les 
tables de leurs Rois. Heracl. Cuman. apud Athen. 1. 4.6. 17. Les 
Autruches fe chaflent en Afrique. Elles font fi communes au 
Pérou, qu'elles vont par troupes comme lebétail, LesSauvages en 
mangent la chair, & leurs œufs font bons, quoique de difficile di- 
gettion: Les femelles font prefque toutes mélées de gris, de 
noir & de blanc. Les mâles font blancs & noirs, & font bien 
plus eftimez , parce que leurs plumes font plus larges & mieux 
fournies , leurs bouts plus touffus, & leurs foyes plus fines. On 
ne les chafle qu'après leur mue, & lorsque leur plumage eft fec. 
Ce font des oileaux fort vites à la courfe & au demi vol, & on 
les chaffe avec des barbes harpez, comme lévriers, qui les at- 
trapent à la courfe. L’Autruche fe fert de fes ailes, non pas 
pour voler; mais pour aider à fa courfe, lorsque le vent lui eft 
favorable; car alors elle s’en fert comme un navire fait de fes 
voiles. Lorsque l’Autruche voit que fes œufs font prêts à é- 
clorre, elle en cafe quatre, qui venant à fe corrompre, il s’y 
engendre quantité de vers, dont fes-petits fe nourriflent, com- 
me témoigne le P. Acaret, en fa Rélation du Pérou. : Elien avoit 
dit autrefois quelque chofe de femblable. On a vu vers le Cap 
de Bonne Efpérance des œufs d’Autruche fi gros, qu’un feul fuf. 
fit pour donner à manger à fept hommes, On a fait à Paris dans 
l'Académie des Sciences, la difleétion de plufieurs Autruches 
dont la plus grande étoit de fept piez & demi de haut, depuis Ja 
tête jufqu'à la terre. L'Autruche a l'œil comme l’homme , en 
ovale, ayant de grands fourcils , la paupiére d’enhaut mobile, 
contre l’ordinaire des oifeaux, avec une paupiére au dedans com- 
me lont la plupart des brutes. Son bec eft court & pointu, fa 
langue petite, & adhérente, comme aux poiflons ; fes cuifles 
groffes, charnues & fans plumes, couvertes d’une peau blanche 
un peu rougeñtre, rayée par des rides qui répréfentent un ré- 
feau , dont les mailles pourroient laïfler entrer le bout du doigt; 
fes jambes font couvertes par devant de grandes écailles en ta- 
ble; fes piez fendus, & compo: feulement de deux-doits fort 
grands, & aufli couverts d’écailles, avec des onglesiaux grands 
doits, & non pas aux petits. Elle n’a pas de plumes de diver. 
fes fortes, comme les autres oifeaux, qui en ont-de molles & 
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de lanugineufes, pour leur fervit de fourrure, & d’autrés dures 
& fermes, pour voler. Celles de l’Aurruche font toutes molles & 
eflilées, comme le duvet. Elles ne fervent ni oler, ni à les 
vêétir. Elles ont le tuyau juftement au milieu de la plume: c'eft 
pourquoi les Egyptiens répréfentoient la Juftice par une plume 
d’Autruche. La peau de fon cor eft de chair livide, couverte 
d'un duvet blanc; clair-femé & lJuifant, qui tient plus du 
poil que de la plume. Son corps eft couvert de plumes noires, 
blanches & grifes. Quant au dedans du corps de l’Autruche; 
on y a trouvé cinq diaphragmes oucloifons, qui divifent le tronc 
en cinq parties, dont quatre ont la fituation droite de-haut en 
bas; & un cinquiéme fitué-en travers. Ses ventricules ont été 
trouvez remplis de foin, d'herbe, d'orge, de féves, d'os & de 
cailloux, dont il y en avoit dé la!grofieur d'un œuf de poule. 
On a trouvé dans un jufqu’au nombre de 7o doubles, la plupart 
ufez & confumez prefque des trois quarts, & rayez, apparem= 
“ment par leur frottement mutuel, plutôt que par érofion. Mais 
il faut remarquer que les Autruches avalent le fer, de même 
que les autres oifeaux avalent les cailloux, pour aider à broyer 
leur nourriture, & non pas pour s’en nourrir, & pour le di- 
gérer, comme ont cru les Anciens: au contraire, elles meÿrent, 
quand elles en ont beaucoup avalé. Diodore de Sicile appelle 
les Autruches, des cerfs-oifeaux: Le P. Vanfebe, dans fa Réla= 
tion d'Egjpte, rapporte à la page 103, une chofe fort particuliére 
en parlant des Autruches. ,, J'ailu, dit-il, dans un vieux Ma- 
» nufcrit Arabe, intitulé, Giaubaret Innofife , que lorsque cet 
» Oifeau veut couver fes œufs, il ne fe met pas deflus, comme 
» font les autres; mais le mâle & la femelle les couvent avec 
; leur regard feulement; & lorsque l'un des deux a befoin d’al- 
» ler chercher fà nourriture, il avertit fon compagnon par fon 
» ci; & celui-ci refte, & continue à régarder fes œufs, jufqu’à 
» ce que l’autre foit revenu ; & de même encore quand celui-ci 
» à befoin à fon tour d'aller chercher fa nourriture , il avertit 
>» de la même maniere fon compagnon, afin qu'il demeure, & 
» Qu'ainfi lun d'eux foit toûjours préfent pour regarder les œufs, 
» jufqu'à ce que les pouffins foient éclos.… Car s'ils difconti- 
» nuoient d'un feul moment, les œufs fe corromproient, & il 
» n’en fortiroit aucun pouflin ”. Il eft parlé de l’Autruche en 
plufieurs endroits de l'Écriture, premiérement dans le Lévitiques 
ch. 11: 0. 16, ainfi qu'on la déja remarquérau commencement de cet 
Article; dans le Deuteronome, ch. 14. w. 153 dansle livre deFob, 
ch. 30. v. 19, où il dit qu’il a été le frére des d agons & le com- 
pagnon des Autruches. Le même Job dit, au ch. 39: U. 13. que 
la plume de l’Autruche eft femblable à celle de la cicogne & de 
l'épervier. Ifaïe, ch. 13.v. 21, pour faire entendre que Babylo- 
ne fera tout à fait déferte, & qu’elle ne fera jamais rebâtie, dit 
que les bêtes fauvages s'y retireront, que fes meifons feront rem- 
plies de dragons, que les Autruches y viendront habiter, & que 
les Satyres ÿ feront leurs danfes. Le même Prophéte, cb. 34. 
v. 13, en parlant du paï dom, dit que les épines & les or 
ties croîtront dans fes maifons, que les chardons rempliront fes 
forterefles, & qu'elle deviendra la demeure des dragons, & le 
pâturage des Autruches. Jüyez encore dans le même Prophéte, 
ch. 43. v. 203 voyez aufli Féréie, ch. 50. 0. 39, & dans fes La 
mentations, ch. 4. w. 3; & le Prophéte Michée, ch: 1: w. 8. 
AUTUN, fur l'Arroux, ville de France en Bourgogne, avec 
Evêché fuffragant de Lyon. Cette ville, qui ett des plus an 
ciennes du Royaume, fut célébre du tems des Romains, & fut 
la Capitale de la République des Eduens on Autunois, dont le païs 
contenoit une partie de la Bourgogne Duché , la Rreffe, le Forez,) 
le Lyonnois, le Beaujolois, la Principauté de Dombes , le Niver- 
vernois, &c. Elle avoit alors le nom d'Ædua , qu’on changez 
depuis en celui d’Auguflodumum, en l'honneur d'Augufte. Divers 
Auteurs l’ont encore appellée, Auguflodunum Æduorum , & Fla 
via. Les Anciens ont prononcé Augusdum d'Auguflodunum, puis 
Augdun & Autun, Ce nom étoit formé de celui d'Augufte & 
du mot Celtique dunum, qui fignifie ville ou montagne. Herric, 
Auteur de la Vie deS. Germain, en parle en ces termes: 


Urbs quoque profeëts itis ES nomine funfit 
Augaflodunun demum cum cœpta vocari 
Augufli Monte transfert quod Celtica lingua, Efc. 


Les Autunois eurent fouvent les armes à la main contre les 
Auvergnats, qui vouloient leur difputer la Souveraineté des Gau- 
les. Ils avoient un Magiftrat nommé Vergobrette; & quoique 
cette dignité ne fût qu’annuelle, ceux qui la poffédoient, avoient 
un empire abfolu fur la vie & fur les biens de leurs Sujets. Les 
Druïdes avoient leur Sénat à Autun, & les jeunes Gaulois y 
avoient leur Ecole. : Ces peuples furent toûjours amis & alliez 
des Romains, qui les appellérent leurs fréres, & qui leur don. 
nérent droit de Bourgeoïifie dans leur ville. La ville d'Autun 
étoit grande, belle & magnifique. Le circuit de fes murailles 
étoit d'environ deux mille pas: on y voyoit un Capitole, di- 
vers Temples & d’autres édifices, dont les reltes marquent en« 
core la magnificence. Mais cette ville fi célébre fut enfuite le 
proye des Barbares. Attila la ruïna en 451, les Normands.la 
pillérent dans le IX fiécle , & les Rois Bourguignons ne l’avoient 
pas traitée avec plus d'humanité. Godemar y fut affiégé vers 
l'an 523, par Childebert & Clotaire fils de Clovis le Grand. “Ils 
emportérent Autun, & tant de malheurs la réduifirent dans un 
fi miférable état, que les autres villes, ufurpérent le rang qui lui 
étoit dû. La Bourgogne étant devenuele partage du Roi Gon- 
tran , ce Prince choïfit Châlon pour fa demeure. Guillaume 
le Breton marque affez bien les divers états de cette ville, dans 
le premier Livre de fon Poëme {ur Philippe-ugufle. Ilen pat- 
le en ces termes: 


Ædua quos mittit urbs antiquifima, p lena 
Divitiis, multifque tumens legionibus olim3 
Hhbhhhz2 ré 


796 AU T. 


Romulidifque fiae junétifima, gente füperbas 
Affiduis bellis plufquam vicina fatigans. 

At modo nulla feré raris habitata colonis ; 
Quam rex Ariurus Roma Jubduxit , eandem 
Pofhes D evertens Rollo redegit 

In nébilum prorfus, vis ut vefligia reflent. 


Autun, quoique déchue de fa premiére grandeur » eft encore 
très confidérable. On y remarque trois parties. La -PÉFRIEEE 
et le Château, où font les deux Cathédrales, favoir , l'ancienne 
des faints Nazare & Celle; & la nouvelle, de faint Lazare & la 
Collégiale de Notre-Dame, fondée en 1444» Par Rollin, Chan- 
celier du Duc de Bourgogne. Entre ces Eglifés, dans la Place 
du Terreau, on voit une fort belle fontaine, La feconde par- 
tie s'appelle la Ville, & on y remarque le Champ-Saint-Lazare, 
qui eft la plus grande Place d’Autun, & prefque au milieu. La 
troifiéme eft appellée Mars-Chaud. La porte de Mars-Chaud, 
& celles des Marbres, de faint Branché, de Maitron, de Co- 
can & de Carouge , font les principales. À quelque diftance eft 
l'ancienne porte d’Arroux ; dont l'architeéture eft admirable, 
ainfi que celle de la porte Saint-André, qui eft auffi éloignée de 
Ja ville, & dans les anciens murs, dont les pierres font fi égales 
& fi bien jointes, qu'on a peine à en remarquer les jointures. 
Autun eft fituée fur une colline aflez roide, & au pié de trois 
grandes montagnes, qui la couvrent à l’orient & au midi: des 
autres côtez elle a la vue d’une belle campagne. Sa longueur 
eft d’un quart de lieue , & fa largeur eft presque égale. Son Evêque 
eft le premier fuffragant de l'Archevêque de Lyon, & il y avoit 
autrefois un Traité entre les deux Eglifes, fuivant lequel leur 
Temporel étoit gouverné pendant la vacance de l’un desSiéges, 
par celui qui remplifloit l’autre. Outre les deux Cathédrales, & 
la Collégiale dont on a parlé, il y a encore dans la ville une- 
Abbaye de Bénédiétins, deux de Bénédiétines; deux Prieurez, 
l'un de l'Ordre de faint Benoît, l’autre de celni de faint Augus- 
tin, où il y a des Religieux de la Congrégation de France; fept 
Paroiflés; un Séminaire dirigé par les Prêtres de faint Sulpice à 
Paris, qui eft l’un des plus beaux du Royaume; & un autre pe- 
tit Séminaire; des Couvens de Cordeliers, de Capucins, de Je 
cobines, d'Urfulines & de Filles de la Vifitation; un Collége où 
les Jefuites enfeignent les Humanitez; un Hôpital de faint An- 
toine, pourles malades; & un Hôpital général. Pour ce qui re- 
garde le Temporel, Autun eft un Gouvernement particulier dans 
la Lieutenance-générale d’Autunois, & il y a une Lieutenance 
des Maréchaux de France. C’eft auffi le fecond Bailliage prin- 
cipal du Parlement de Bourgogne, auquel eft unie la Chancelle- 
rie aux Contraës; & il y a un Préfidial uni au Bailliage, au- 
près duquel eft une Chancellerie. Il y a encore une Mairie, 
qui a la Police ; & des Juftices Seigneuriales del'Evêché, du Cha- 
pitre, des Abbayes & du Prieuré de faint Symphorien, qui res- 
fortiflent toutes au Bailliage; une Maîtrife particuliere de la Ta- 
ble de marbre de Bourgogne; une Juftice Confulaire, un Gre- 
nier à fel, & une Subdélégation de l'Intendance. * Garreau , 
Dejér. du Gouv. de Bourg. 

Cette ville a eu autrefois des Comtes particuliers, fous la fe- 
conde race de nos Rois. RiemarD, dit le Tuflicier, fut le 
neuviéme Comte d’Autun en 879; & en 888, le Roi Charles le 
Simple le fit Duc de Bourgogne.  Ermengarde fa fille époufa Gil- 
bert Comte d’Autun. Dans la fuite ce Comté fut uni à ja Bour- 
gogne. Aujourd’hui Autun eft encore une affez belle ville, 
avec Bailliage, dont le reflort eft aflez borné. Elle eft capita- 
le d'un petit païs, dit ? is. En 1425, on fit à Autun les 
cérémonies du mariage d de Bourgogne, fille du Duc Fear, 
mariée le 17 Septembre avec Charles, Ï du nom, Duc de Bour- 
bon. Dansle XVI fiécle, Autun eut part aux malheurs de l'E- 
tat pendant les guerres civiles; & l'an 1562, les Proteftans en 
fortirent, pour fe retirer à Lyon, parce que ceux de leur parti 
étoient alors maîtres de cette derniére ville. Le peuple y té- 
moigna beaucoup de zéle pour la Religion; & il faut avouer 
n qu'Autun aitété très célébre dans l'antiquité , fa gran- 
éfiaftique a toûjours été préférable à fon éclat tempo- 
le reconnoît faint Amateur pour fon premier Evêque. 

a eu d’illuftres fuccefleurs, entre lefquels on compte 
Retitius, Simplicius, Proculus, Arippin, Siagre & Léger, qui 
ont le titre de Saints. Ces Prélats ont eu de tems immémorial 
le droit du Pallium, & celui de Régale fur ’Archevêché de Lyon, 
lorsque le Siége eft vaquant, comme les Archevêques de Lyon 
ont le même droit fur Autun. L’Eglife cathédrale, fous le titre 
de Jaint Lazare, & autrefois de Jaint Nazaire, eft très belle par 
elle-même & par fon Chapitre. Le Diocéfe divifé en vint-qua- 
tre Archiprêtrez, a plus de fix cens Paroifles , plufieurs Collégia- 
les, Abbayes & Prieurez, Outre la Cathédrale, Autun a grand 
nombre d'Eglifes, les Abbayes de Saint-Martin, de Saint-An- 
doche, de Saint-Jean-le Graïd,& plufieurs autres Maifons ecclé- 
fiaftiques & religieufes. On y voit aufli des reftes de fon an- 
cienne magnificence, comme, des ftatues, des colomnes, des 
aqueducs , des arcs de triomphe, & d’autres ouvrages de l'an- 
tiquité. Ce qu'on appelle le Fæitoye, étoit un Temple de Ja- 
nus; le Mont-Dru, le fiége des Druïdes; le Marchaud, le champ 
de Mars; le Mont-Fou, le Mont de Jupiter, Mons Jovis. Autun 
a encore produit un grand nombre d'hommes illuftres. Céfar 
Parle de Dumnorix, de Divitiacus & de Surus. Tacite nomme 
Sacrovir. On y peut encore ajoûter Euménius Orateur, Gré- 
goire Evêque de Langres, faint' Germain de Paris, faint Didier 
de Vienne, Honorius Prêtre d'Autun qui a écrit divers Ouvra- 
ges, Barthélemi de Chafienuz, de Monthelon, de Ganay, le 
Préfident Tannin, Jean Munier, &c. Divers Auteurs ont travail- 
dé à l'Hifoire d'Autun; mais il y en a peu d'imprimées. Jean 
Munier, Avocat du Roi au Bailliage d’Autun, récueillit d'excel- 
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& publiez en 1660, à Dijon, par Claude Thiroux, Avocat. Jean 
Guyon donna auffi une Difle les Magiftrats d’Autun; 
Edmond Thomas, Chantre & Official d’Autun, un Traité de 
fes anciens monumens; & Nicolas Nault, Juge de Luzy dans le 
Nivernois, une Hiftoire de l’ancienne Bibraéte. Ily a eu d'au. 
tres Ouvrages moins confidérables, dont le tentions des di- 
verfes villes de Bourgogne pour le rang dans l’affemblée des E. 
tats, ont été V’occafñon. François du Chêne écrivant en 1668, 
aflüre que les Habitans de Beaune, trompez par quelques Ecri- 
vains mal inftruits, qui prétendoient que leur ville étoit l’an« 
cienne Bibraéte, difputoient la préféance à Autun depuis cin- 
quante ans; & Hugues Salin, Médecin, avança encore la mê- 
me chofe en 1708, dans une Differtation particuliére; mais on 
ne l’a pas cru, & François Baudot , Maître des Comptes de 
Dijon, le refuta en x7x0 par une Differtation fur l'ancienneté 
de la ville d’Autun, & fur celle de la ville de Dijon. * Pline, 
1. 4.6. 18. Pomponius Méla, 1.3. c. 2. Cicéron, in Epifi. Ta. 
cite, Annal, 1. 3. Céfar, l. x. de Bell. Gall. & feq. Aufone. Grégoi. 
re de Tours. Sidonius Apollinaris. Aimoin. Barthélemi de Chas: 
feneu, in Catal. Gloris Mundi, p. 1. € 12. Conf. 6o. Pierre de 
Saint-Julien-Balleure, de Antig. Civit. Æd. Paradin , Awmal. de 
Bourg. Du Chêne, Hif. de Bourg. € Reche des Villes. Papi- 
re Maflon, Defér. Flum. Gall. Robert & Sainte-Marthe , Gal. 
Chrifi. Jean Munier, Mémoires d’Autun. Sincerus, Ifiner. Gall 


CZ 
CONCILES D'AUTUN. 


Saint Leger Martyr, Evêque d'Autun, célébra vers l'an 670, 
un Concile dont on a recueilli quinze Canons, que nous avons 
danses Editions des Conciles de France. On en met un au- 
tre; tenu vers l’an 1055, contre Robert de Bourgogne. Il avoit 
fi maltraité Aganon, Evêque d’Autun, que Geofroi de Lyon; 
Hugues de Befançon, Aicard de Chälon, & Drogon de Micon, 
s’aflemblérent en cette ville avec faint Hugues de Clugni, pour 
prendre des mefures dans une affaire de cette importance. C’eft 
ce que nous apprenons d’un autre Hugues, Auteur de la Vie de 
ce faint Abbé de Clugni. D’autres ne marquent cette Afflemblée 
que fous l'an 1072; mais ce tems ne s'accorde pas avec celui 
auquel ont vécu ces Prélats qui s’y trouvérent & qui y foufcri- 
virent, Il y a eu un autre Concile en 1077. Jarenton, Prieux 
de la Chaife-Dieu, y fut#fait Abbé de Saint-Bénigne. Ce fut 
Hugues de Die qui y préfida. Hugues de Flavigni en a parlé 
aflez particuliérement; & Gratien en a fait auffi mention dans 
la dix-neuviéme Diftinétion du Decret, au fujet des Clercs qui 
peuvent entrer dans l'état monaftique fans le confentement de 
l’Evêque, & de ceux pour qui le confentement du Supérieue 
fpirituel eft requis. Quafl. 3. c. 1. Le Concile tenu en 1094 
eft plus célébre. Hugues, Archevêque de Lyon, y préfida. Om 
y parla contre les noces inceftueufes du Roi Philippe I, lequel 
ayant répudié Berthe, fille de Florent, Comte de Hollande, fous 
prétexte de parenté, avoit époufé Bertrade de Montfort, fa pa« 
rente, du vivant même de Foulques le Réchin, Comte d'Anjou, 
fon mari On combattit encore dans ce Concile les partifans de 
lAntipape Guibert, l’héréfie des Simoniaques , l’incontinence 
des Clercs, les Moines qui fe mettoient en poféflion des Cu- 
res, &c. Hugues de Flavigni & Bertholde parlent de ce Conci- 
le. Ce dernier, qui étoit Allemand, ignoroïit le nom Latin 
d'Autun. In Galliarum civitate, dit-il, quam Offionem, five Offu- 
nem, vulgariter dicunt, congregatum ef generale Concilium, à vene- 
rando Hugone, €fc. Ces paroles ont été un fujet d'erreur poux 
Binius, Coriolan & autres, qui en ont fait un Concile d’Os- 
tienne, Concilium Oflenenfe ; & Starovolscius en a formé un Con- 
cile d'Oftie. 

AUTUN, Auguflodunum, village de France en Dauphiné, 
dans le petit païs de Royanez, entre le bourg du Pont de Royan 
& la ville de Romans. * Maty. Voyez AOSTE 

AUTUNOIS (1) Augujtodunenfis tra&us, païs de France a 
Duché de Bourgogne. 11 eft ainfi nommé de la ville d’Autun 
fa Capitale. 11 eft borné au feptentrion par l’Auxois , au levant 
par le Dijonnois & le Chélonnois, au midi par le Charolois & 
le Bourbonnois, & au couchant par le Nivernois: ainfi il eft affez 
étendu. Ses principales villes font Autun, Semur en Briennois, 
& Bourbon-Lancy. 
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UVERGNE, Province de France, avec titre de Comté. 

Elle a le Forez au levant; le Haut Limofin, le Quercy & 
la Marche au couchant ; les Cévennes & le Rouergue au midi; 
& le Bourbonnois au feptentrion. On la divife en Haute & 
Bañle. Celle-ci, connue fous le nom de Limagne, s'étend le 
long de l'Allier dans une plaine extrêmement fertile. Elle com- 
prend Clermont Capitale de la Province, Montferrand, Riom, 
Aigueperfe, Brioude, loire, Beffe, Billon, Thiers, Vic-le_… 
Comte, Lezoux, &c. La Haute Auvergne renferme Aurillac, 
Saint-Flour, Mauriac, &c. Le Mont de Cantal y eft renommé 
par fa hauteur & par fes fimples. Les autres montagnes font fer- 
tiles en pâturages: mais ce qu’il ya de plus remarquable, & di- 
gne de l'attention des Curieux, c’eft que l'Auvergne eft le pais 
où commencent les montagnes qui vont toûjours en décroiflant 
jufques à la Mer Méditerranée; & qu'à mefure qu'elles décroif- 
fent, on voit croître les rochers & diminuer la terre fertile & 
labourable. Les montagnes d'Auvergne font toutes couvertes 
d’un gazon épais & moëlleux; leurs terres font fertiles, mais 
en herbes feulement, & tout au plus en fleurs; les bœufs, les 
moutons ; les chévres y peuvent paître en grand nombre: & il 
en eft de même des montagnes du Gévaudan & du Rouergue. 


lens Mémoires , qui après fa mort arrivée en 1630 furent revûs | Dans le Vivarais où elles font plus balles, les pointes fe multi. 
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plient; dans les Cevennes, ce ne font que des pyramides, des 
gerbes, des pains de fucre, des rochers; & dans le Bas-Langue- 
doc, tout eit plein de cailloux. : Mais tout ce qui y vient elt 
exquis ; la qualité des fruits y compenfe abondamment:la quan- 
tité, & les herbes que le païs produit font toutes herbes balfa- 
miques & odoriférantes, .Le ruifleau de Tiretaine, auprès de 
Clermont, a la vertu de pétrifier; & fes eaux gluantes & bitu- 
mineufes y ont formé un pont, qu'on dit que le Roï Charles 
IX eut la curiofité d’aller voir. Un autre ruifleau forme comme 
une montagne de poix, par fes eaux. fi gluantes, que les oifeaux 
y font quelquefois arrêtez. Il y a près de Befñle un Lac fans 
fond; &.on aflure que quand on y jette une pierre avec violen- 
ce, cette agitation fait élever une vapeur épaille, qui fe réfout 
en petite pluye. On parle encore de l’eau d'une Fontaine qui 
a le goût du vin, de divers Etangs particuliers, & d'une Mine 
d'argent près de Pontgibaut. Les riviéres d'Auvergne font l'Al- 
lier, la Dordogne, le Lot, la Dore, lAlaignon où Alagnon 
&c. Cette Province a produit des Maifons trés nobles & très 
anciennes, Quelques Auteurs prétendent que l'Auvergne avoit 
autrefois trois Comtez, celui de Clermont, dont la ville de ce 
nom étoit la Capitale; le Comté d'Auvergne, dont Vic-le:Com: 
te étoit la premiére; & un autre Comté d'Auvergne; que le Roi 
Jean érigea en Duché vers l’an 1360. Outre ce Duché, il ya 
aujourd'hui ceux de Montpenfer, de Mercœur & de Randan, 
les Marquifats de Langeac, d'Effiat & d’Alégre, &c. Les Au- 
vergnats étoient très célébres parmi les peuples de l’ancienne 
Gaule: ils fe vantoient d’avoir la même origine que les Ro- 
mains, & d’être defcendus comme eux des Troyens. Le Poëte 
Lucain en parle ainfi, /. 1. w. 427. 


Arvernique auf Latio fe fingere fratres 
Sanguine ab Tliaco popul. 


Ce font ces peuples qui, vers l'an r64 de Rome, & 590 avant 
Jéfus-Chrift, fuivirent en Italie Bellovéfe, neveu d’Ambigats 
Roi de la Gaule Celtique. L'an 545 de Rome, & 309 avant Jé- 
fs-Chrilt, ces:mêmes peuples fe joignirent à Afdrubal, qui pas- 
foit les Alpes pour conduire un puiflant fecours à fon frére An- 
nibal, & faire la guerre aux Romains. Strabon parle du Ro- 
yaume des Auvergnats, qui s’étendoit depuis la Loire jufqu’à 
Narbonne & à Marfille d’un côté; & de l’autre jufqu'à l'Océan, 
les Pyrénées & le Rhin. Le même Auteur fait mention du Roi 
Luerius, fi puiflant & fi magnifique, qu'il failoit diftribuer 
nombre de piéces d'or & d'argent à tous ceux qui s’approchoient 
de fon chariot. Florus, Eutrope & Orofe en rapportent des 
chofes aflez particuliéres. Son fils BrrurTus, dontle nom 
eft confervé fur les médailles, qui avoit pris Le parti des Allo- 
broges, fut défait par le Conful Q. Fabius Maximus , fur le 
bord de l’Ifére, l'an 633 de Rome, & 121 avant Jéfus-Chrift. 
Ce Roi fut mené prifonnier à Albe, & fon fils CoNcENTrAT 
Rome. Dépuis, CeLTiLe, un des Grands d'Auvergne , 
fat tué, pour avoir eu deffein d’ufurper la Souveraineté. Son fils 
VerciNerTorrx eft célébre par fon courage & parfa con- 
duite. Ce fut lui qui entreprit de faire lever le fiége de Gergovie à 
Céfar, & qui défendit Alexia. Il y fut pris, & mené à Rome 
Van 702 de la fondation de cette ville, & 52 avant Jéfus:Chrift. 
Enfuite, l'Auvergne fut réduite en Province Romaine, & fit par- 
tie de l’Aquitaine. Les Romains y avoient des Gouverneuts, 
& Pline fait mention de Vibius Avitus fous Néron. Les Comtes 
fuccédérent à ces Gouverneurs, jufqu'à ce que les Romains lais- 
férent prendre vers l'an 419, l'Auvergne par les Goths, à qui 
Clovis l’enleva l'an 507, après la bataille de Vouillé ou Vou. 
glay près de Civaux. Nos Rois de la premiére & de la fecon- 
de Race gouvernérent l'Auvergne par des Comtes & des Ducs; 
& nos Hiftoriens en nomment plufieurs, comme Brandulus, Ba- 
folus, Agefpus, Hortenfius, Ithier, Bermond, Guérin & d’au- 
tres, que Juftel a recu 
Maiïfon d'Auvergne. Ces Comtez n'étoient alors que des Gou- 
vernemens qui fe donnoient pour un certain tems, ou à vie, 
felon la volonté des Princes. Depuis; cette dignité devint hé 
réditaire fur la fin de la feconde race de nos Rois. Le Comté 
d'Auvergne l’a été, & a pañlé en trois différentes Maifons. 

RenauD, Comte de Poitiers, futtué en 843, du tems du 
Roi Charles le Chauve, dans une bataille donnée contre Nome- 
né, qui fe difoit Roi de Bretagne, & contre Lambert, Comte 
de Nantes. Il laiffa deux fils, HERVE', qui fuit; & BERNARD, 
qui continua la branche des Comtes de Poitiers. Herve fut 
Comte d'Auvergne, & fut tué avec Bernard Comte de Poitiers, 
fon frére, pour le fervice du Roi Charles le Chauve, contre le 
même Lambert, en 845. Illaïffa RaymonD,.1 du nom,.pé- 
re d’Etiemne, qui fut tué par les Danois en 863, fans laifler de 
poftérité. BERNARD, fils de BERNARD Comte de Poitiers, 
fat Comte d’Auvergné, après la mort d’Etienne fon coufin, & 
fut tué en 886, dansune bataille donnée contre Bofon, Roi d’Ar- 
les ou de Provence, laiffant d’Ermengarde , fa feconde femme, fille 
de Guérin, Comte de MAcon, 1. Guérin Comte d’Auvérgne & Duc 
d'Aquitaine, mort fans poftérité avant l'an887; 2. Guillaume 1, 
dit le Pieux, Comte d'Auvergne & Duc de Guienne, qui ne laiffa 
point de lignée d’Ingelberge fa femme, & qui mourut en 927; 
& 3, Aielinde, mariée à Acfred Comte de Bourges. 


SUITE GENF'ALOGIQUE DES COMTES 
D'AUVERGNE. 


L AcrreD 1, Comte de Bourges, époufa Æddinde, dont il 
vient d’être parlé, & en eut entre aütres enfans, r. Aifred U, 
Conte d'Auvergne, mort fans lignée en 929, & 2. GUILLAU: 
348 Il, qui fuit, 
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I GurLLaume Ii, Comte d'Auvergne; &c. fut pére de 
RAYMOND, qui fuit, 

I. RAYMOND II, Comte d'Auvergne, &c. qui laïfa dé 
Berthe de Tofcane, veuve de Boon Comte d'Arles, & fille de 
Bofon Marquis de Tofcane, 1. Rose, qui fuit; & 2. Gui 
luime Vicomte. 

IV, Roserr, Î du nom, Comte d'Auvergne, &c: vivoit 
fous le régne du Roi Loth: e, & laiffa d’Ingelberge fa femme; 
1. Guy, qui fuit; 2. Robert; & 3. Guillaume d'Auvergne, 

V. Gux I, du nom, Comte d'Auvergne, époufa Ingelberge ÿ 
dont il eut 1. RoBerTIl, qui fuit; 0. Etienne, Evêque de 
Clermont en 1017;& 3. Guillaume d'Auvergne. 

VI RoBerT, Il du nom, Comte d'Auvergne, laiffa d'Er2 
mengarde, fille de Guillaume 1, Comte d'Arles ou de Provence, 
1. GuiLLAUME I, qui fuit; 2. Ermengarde, mariée à Eudeé 
Il, Comte de Blois & de Chartres; & 3. Berthe, femme de N. 
Comte de Nantes. 

VIL GurLLaumMe, III du nom; Comte d'Auvergne, vivoit 
en 1059; & lailla de Philippine, fille d'Eticme, Comte de Gé 
vaudan, 1. Roger Il, qui fuit; 2. Guillaume, mort fans po- 
ftérité ; 3. Etieme, Evêque de Clérmont; 4. Ponte; 5. Bévons & 
6. Philippine d'Auvergne, mariée à Archambault, UL du nom, 
Sire de Bourbon. 

VIH. RoserT, Il du nom, Comte d'Auvergne &, de Gé: 
vaudan, vivoit en 1095, & laillà d'Emme, fille de Roger L, 
Conte de Sicile, fi feconde femme ; qu'il avoit époufée en 1086; 
GUILLAUME qui fuit. 

IX. GuizLaumMEe, IV du nom, Comte d'Auvergne; mort 
en 1157; laïffant Roger qui fuit, 

X, RozerT, IV du nom, Comte d'Auvergne, qui de N... 
fille de Gvigues Dauphin, HI du nom, Comte d'Albon, & de 
Marguerite de Bourgogne-Comté , eut GuirLLauMEe, V du 
nom, dit le Jeune, qui a fait /a branche des Dauphins d'AUVER- 
GNE, rapportée ci-après. Ce fut fur lui que Guillaume VI, dit le 
Vieux, fon oncle, qui étoit fils puîné de Guillaume IV, s’empara 
du Comté d’Auvergne, prétendant qu'il devoit être préféré aux 
enfans de fon frére Robert IV; fe fondant fur la coutume dece 
tems-A, qu’il fit valoir les armes à la main avec le fecours du 
Roi Louïs le eune. Guillaume V ne laïfla pas néanmoins , quoi- 
que dépouillé, de fe qualifier Comte d'Auvergne; mais {es ena 
fans ne prirent que la qualité de Dauphins d'Auvergne. 

X. GuiLLauME, VI du nom, dit le Vieux, Comte d'Auz 
vergne, fils puiné de GurLLaume IV, fe maintint en la pos: 
feffion du Comté d'Auvergne, au préjudice du Comte Guillau- 
me V dit & Feune, fon neveu, & époufa Anne de Nevers, file 
de Guillaume IV, Comte de Névers, dont il eut r. RoBerT 
V, qui fuit; & 2. Béatrix d'Auvergne, mariée à Béraud IV, Sie 
re de Mercœur. 

XL RoBEerT, V du nom, Comte d'Auvergne, fonda l’Ab- 
baye du Bouchet en Auvergne; & laifla de Mabaud de Bourgo- 
gne, fille d'Eudes, I du nom, Duc de Bourgogne, & de Marie 
de Champagne, 1. Guillaume, VII du nom, Comte d'Auvergne, 
mort fans poltérité; 2. Gux IL, qui fuit; 3. Robert, Evêque de 
Clermont, & Archevêque de Lyon, mort en 
d'Auvergne, dit de Clermont, Seigneur d’Oliergues, dont la po: 
ftérité eft ignorée; & 5. Marie d'Auvergne, femme d’Ælhert Sei- 
gneut de la Tour. 

XIL. Guy, Il dunom, Comte d'Auvergne, aidé de Richard, 
Roi d'Angleterre, eut guerre contre le Roi Philippe-Auguhe, 
qui le dépouilla du Comté d’Auvergne en 1210; pour crime de 
felonie. Ce Comte fut auffi longtems en guerre avec fon frére 
Robert, Evêque de Clermont, qui l'excommunia. Ces divifions 
diminuérent beaucoup l’autorité & les biens des Comtes.fes fuc- 
cefleurs. Il mourut en 1224, laiflant de Perronelle de Cham- 
bon, 1. GuiLLaume VIII, qui fuit; 2. Hugues d'Auvergne; 
3. Gus 4: Alix, mariée vers l'an 1206, à Raymoud IV, Vicom- 
te de Turenne; 5. N... d'Auvergne, accordée à Guy IV, Com- 
te de Forez. 

XIL GuirzzaumEe VII, Comte d'Auvergne, rentra en 
grace auprès du Roi faint Louïs, qui le rétablit dans le Comté 
d'Auvergne, à la reférve de la portion appellée la Terre d'Auz 
wvergne, depuis érigée en Duché, & qui eft demeurée unie aw 
domaine de la Couronne, & mourut avant lan 1247. Il avoit 
époufé Aix de Brabant, veuve de Louis Comte de Bos, fille de 
Henril, Duc de Brabant, & de Mabaud de Boulogne. Elle prit 
une troifiéme alliance avec Arnold de Wifemale en Brabant, & 
vivoit encore en 1260. Les enfans de ce mariage furent r.R o- 
Bert VI, qui fuit; 2. Guy d'Auvergne, dit de Clermont, Prés 
vôt de Lille en Flandre, puis Archevêque de Vienne en 1265; 
3. Guillaume, Archidiacre de Liége; 4. Henri, vivantien 12585 $, 
Mathilde , mariée à Robert, Il du nom,, Comte de Clermont, 
Dauphin d'Auvergne; & 6. Marie d'Auvergne, femme de Vaus 
tier Bertoud, Seigneur de Malines. 

XIV. RoserT, VI du nom, Comte d'Auvergne & de Bou- 
logne, à caufe de fa mére, qui en avoit acquis les droits, : mou- 
rut en 1276. Il avoit époufé Eléonore de Baffie, fille de Guillaus 
me, dit le Vieux, Seigneur de Bañfie, & d’Eléonore de Forez, 
dont il eut r. Guillaume, IX du nom, Comte d'Auvergne & de 
Boulogne, mort en 1277, fans laiffer dé poftérité de N.... de 
Beaujeu fille de Humbert, V du nom, Seigneur de Beaujeu, 
Connétable de France; 2. RoserT VIF, qui fuit- 3. Godefroy, 
tué à la bataille de Courtray l'an 1302; 4. Guy, Evêque de 
Tournay & de Cambray, mort'en 1336:5. Mathilde, mariée en 
1297, à Elienne, Seigneur du Mont faint-Jean; & 6. Marisd'Au- 
vergne, Religieufe à Fontevrault. 

XV. RoserT, VII du nom, Comte d'Auvergne-&de Boui 
logne, fervit le Roi Philippe le Bel dans:les guerres de Flandre 
Van-1997, & à la bataille. de Courtray en:1302; 4€ fit fon teftai 
ment en 1314. Il avoit époufé en 1276, Béatrix de Montgafs 
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con, fille de Fakon, Seigneur de Montgafcon, & d'Ifabeau de 
Ventadour, dont il eut pour fils unique Roger VII, qui 
fuit. 

XVI. RoserT, VIII du nom, Comte d'Auvergne & de 
Boulogne, époufa 1°. en 1303, Blanche de Bourbon, fille de 
Robert de France, Comte de Clermont, & de Béatrix de Bour- 
gogne, Dame de Bourbon, morte en 1304: 2°. en 1312, Ma- 
rie de Flandre, fille de Guéllaume Seigneur de Tenremonde & 
de Richebourg, & d'4lix, Dame de Nefle. Du premier lit for- 
tit 1. Guillaume X, Comte d'Auvergne & de Boulogne, mort 
en 1332, laiflant de Marguerite d'Evreux, fille de Louis de Fran- 
ce, Comte d'Evreux, & de Marguerite d'Artois, qu'il avoit é- 
poufé en 1321, Robert, mort jeune en Aragon; Teumne Conteffe 
d'Auvergne & de Boulogne, mariée 1°. en 1338 à Philippe de 
Bourgogne , Comte d'Artois: 29. en 1349 à Fean, furnommé le 
Bon, Roi, de France, mort en 1360; & Blanche d'Auvergne, 
morte jeune. Les enfans du fecond lit de RoserT VIII, Com- 
te d'Auvergne & de Boulogne, furent 2. JEAN, qui fuit; 3. 
Guy, Archevêque de Lyon, nommé Cardinal par le Pape Cle- 
ment VI, en 1342, mort en 13735 4 GODEFROY d’Auver- 
gne, dit de Boulogne, dont la pofiérité fèra rapportée après celle de Jon 
Fée aîné; 5. Robert, mort jeune; 6. Mahaud, alliée-en 1334, à 
5, 11 du nom, Comte de Genéve; & 7. Marguerite, Reli- 
eufe 
© XVIL Jean, Idunom, Comte d'Auvergne & de Boulogne, 
porta la qualité de Co: de Montfort, & de Seigneur de Mont- 
gafcon, du vivant de laume X, fon frére aîné du premierlit, 
& de la Comtefle Feanne fa fille, femme du Roi Sean, par la 
mort de laquelle les Comtez d'Auvergne & de Boulogne retour- 
nérent à JEAN I, fon oncle, qui époufa avant 1936, eanne de 
Clermont, Dame de Saint-Jutt, fille de Fear de Clermont, Sei- 
gneur de Charolois, & de Ÿeanne Dame d’Argies, dont il eut 7. 
N Il, qui füit; 2. Mare de Boulogne, Dame de Saint-Juft, 
ée en 1375, à Ra d VII, Vicomte de Turenne; & 3. 
Te de Boulogne, mariée à Béraud 1, Dauphin d'Auvergne. 

XVII. Jean, II du nom, Comte d'Auvergne & de Boulo- 
gne, époufa en 1374, Eléonore de Cominges, veuve de Bertrand 
11, Comte de l’Ifle-Jourdain, & fille de Raymond, Comte de Co- 
minges, dont il eut pour fille unique, eanne, IL du nom, Com- 
tefle d'Auvergne & de Boulogne, mariée 1°. en 1389, à Jean 
de France , Duc de Berry, Comte de Poitou, d’Etampes, &c: 
20. en 1416, à George Sire de la Tremoille, Baron de Sully & 
de Craon, morte fans poftérité vers l’an 1423. 

XVIL Goperroy d'Auvergne, dit de Boulogne, fils puiné 
deRoserT VIII, Comte d'Auvergne, & de Marie de Flandre 
fa feconde femme, fut Baron de Montgafcon, après fon frére 
Fean. Il époufa 10. en 1364, Marguerite, Dauphine d’Auver- 
gne, fille de Fean, Comte de Clermont, Dauphin d'Auvergne, 
& d’Amme de Poitiers, morte en 1374: 2°. en 1375, Ÿeamne, fille 
de Bertrand Comte de Ventadour: 3°. en 1376, Elanche le Bou- 
teiller de Senlis, veuve d’Imbaud du Pefchin, fille unique de Guy 
le Bouteiller de Senlis , Seigneur de Leuroux, d'Ermenonville, 
& de Marie de Cherchemont, dont fortit 1. Æntoine de Boulo- 
gne, mort au voyage de Hongrie en 1396. Gonerroy eut de 
Seanne de Ventadour fa feconde femme, 2. Marie Comtefle d’Au- 
vergne & de Boulogne, mariée en 1388 , à Bertrand de la Tour, 
Il du nom, laquelle étant veuve , recueillit les Comtez d’Au- 
vergne & de Boulogne, qui lui échûrent par fucceffion, com- 
me étant la plus proche héritiére de canne, II du nom, fa cou- 
fine, morte fans poftérité de Sean de France, Duc de Berry, ni 
de George, Sire de la Tremoille. Par cette fucceffion le Comté 
d'Auvergne pafla dans la Maifon de la Tour, dont on trouvera 
la poitérité à LA TOUR. 
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BRANCHE DES SEIGNEURS DE LA MAISON 
des Comtes de CLERMONT, Dauphins d'Auvergne. 


VUL Roserr II eut pour fils, GuILLAUME qui 
fuit. 

IX. GurcLaume, IV du nom, Comte d'Auvergne, &c. 
mourut en 1157, laiflant 1. RoBEerT IV, qui fuit; 2. GurL. 
LAUME VI, dit le Vieux, qui s'empara du Comté d'Auvergne 
fur Guillaume N, dit le feune, fon neveu, prétendant qu'il de- 
voit être préféré aux enfans de fon frére aîné, fe fondant fur 
Ja coutume de ce tems-là, ainf qu'il a été remarqué ci-devants 
& 3.N.…. d'Auvergne, mariée à N.. Comte Du Puy. 

X. RogerT, IV du nom, Comte d'Auvergne, époufa Béa- 
trix fille de Gwigues, Dauphin, IL du nom, Comte d’Albon, & 
de Marguerite de Bourgogne-Comté; dont il eut pour fils uni- 
que, GuiLLAUME qui fuit. 

XI GurzLaume, V du nom, dit le Yeune, fur lequel le 
Comté d'Auvergne fut ufurpé par Guillaume VI, dit le Vieux. En- 
core que Guillaume V en füt privé, il ne laifla pas, pour en 
conferver le droit, de fe qualifier toüjours Comte d'Auvergne. 
Il époufa Feamne de Calabre, dont il eut un fils D'AUPHIN qui 
fuit. 

XII. DaurxiN d'Auvergne, Comte de Clermont, époufa 
N.… Comteffe de Montferrand, dont il eut 1. GUILLAUME 
qui fuit; & 2. Aix de Clermont, dite Dauphine, mariée à Re- 
naud, Comte de Nevers. 

XIIL GuizLaume, Comte de Clermont, Dauphin d’Au- 
eut trois femmes, l/abeau, Huguette & Philippine, &.de 
iages il laiffa RogerTI, qui fuit; & Catherine, mariée 
à Guichard de Beaujeu, Seigneur de Montpenfier. 

XIV. RorerT 1, Comte de Clermont, Dauphin d'Auvergne, 
Jai d'Aix de Ventadour, 1. Rose Il, qui fuit; 2. Hugues, 
mort en:1200; 3. Alix, mariée à Eufache, Seigneur de Mont. 
boifier; 4 Marthe, mariée à Géraud de Rouflillon; & 5. 4x, 
Religieufe. 
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XV. RomsrT II, Dauphin d'Auvergne, Comte de Cler- 
mont, mort en 1281, eut de Mahaud, fille de Guillaume. VIIL, 
Comte d'Auvergne, 1. RogerT III qui fuit; 2. Guillaume, 
mort en 1295 ; 3. Guy, Chevalier du Temple; 4. Muabaud, fem- 
me de Guillaume Seigneur d'Apchon; 5. Seanne, époufe de Brian, 
Seigneur de Rochebaron, ‘fils du Comte de Forez; & 6. Alix, 
Religieufe. 

XVL Roserr I, Dauphin d'Auvergne, &c. mort en 1324, 
eut deux femmes. De la premiere, A4x de Mercœur, il eut 
1. JEAN qui fuit; 2. Robert; 3. un autre Robert, Archidiacre 
de Tournay, mort en 1302; & 4. Dauphine. De la feconde, I- 
Jübeau de Châtillon, Dame de Jaligny , il laifla $. Robert, Sei- 
gneur de Jaligny & de Combronde, mort en 1330; 6. Hugues, 
Chanoine de Clermont, mort en 1337; 7. Ifabeau, femme de 
Pierre Aycelin, Seigneur de Montaigu; & 8. Béatrix. 

XVIL JEAN, Dauphin d'Auvergne, &c. mort en 1351, eut 
d’Anne de Poitiers, fille d’Aimar 1, Comte de Valentinois, r. 
B£ëRaAuD qui fuit; 2. Amé, Seigneur de Rochefort, mari d’I. 
Jabeau de la Tours 3. Hugues; 4: Ifabeau, mariée à Guy, Seigneur 
de Chalençon-Polignac:; & 5. Marguerite, mariée à Godefroy 
d'Auvergne, Seigneur de Montgafcon. 

XVII. BeraupI, Dauphin d'Auvergne, & Seigneur de 
Mercœur, eut de fa femme: Marie de Villemur, petite-niéce du 
Pape Jean XXII, 1. Be rauD II, qui fuit; 2. Hugues; 3. Jeans 
4. Robert; 5. Feanne, mariée 10. à N.. Seigneur d'Apchon: 20. 
à Guy de Sévérac; 6, Marguerite, morte fans lignées 7. Béatrix, 
mariée 10. à Henri, Seigneur.de Montaigu : 20. à Guillaume Flot- 
te, Seigneur de Rével; 8. Catherine, alliée à N.. Marquis de 
Beaufort, frére du Pape Grégoire XI, & neveu de Clement VI; 
& 9. Blanche, femme de Guérin Il, Seigneur d’Apchier, 

XIX. Be RauD Il, Dauphin d'Auvergne, Comte de Cler. 
mont, dit le Grand, époufa 1°. Feame de Forez: 20. Marguerite 
de Sancerre. Du premier lit vinrent 1. Be rauD, I du nom; 
qui fuit; & 2. Anne, mariée en 1368, à Louïs 11, Duc de Bour- 
bon, Prince du Sang Royal de France, en laquelle finit la bran- 
che des Dauphins d'Auvergne, lorsqu'elle fut devenue Dauphi- 
ne d'Auvergne & Comtefñe de Clermont, par la mort de laPrin- 
celle Feanne fa niéce, dont nous allons parler, & à laquelle elle 
furvécut. Et du fecond fortirent 3. Jean & 4. Louis, morts fans 
poferité 5. Robert, Evêque de Chartres & d'Alby; 6. Marie, 
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alliée à Guillaume de Vienne, Seigneur de Saint-George; 7: 
& 9. 


ne, femme de Randonet I, Vicomte de Polignac; 8. Mar 
femme de Jean, Seigneur de Beuil, Amiral de France; 
Facquette, Abbeffe de Saint-Mehoux en Bourbonnois. 

XX, Be rAUD I, Dauphin d'Auvergne, Comte de Cler- 
mont, époufa 1°. came de la Tour d'Auvergne, fille de Ber- 
trand II, Seigneur de la Tour, & de Marie d'Auvergne, dite 
de Boulogne, de laquelle il eutune fille unique qui fuit: 2°. Mar 
guerite de Chauvigny, Vicomtefle de Broffe, dont il n’eut point 
d’enfans. 

XXL JEANNE Comtefle de Clermont, Dauphine d’Auver. 
gne, mariée en 1426, à Louis de Bourbon, Comte de Mont- 
penlier, Prince du Sang Royal de France, mourut fans enfans 
en 1436. 

Au moyen du mariage d’Ænne Dauphine, tante & héritiére de 
la Princefle Jeanne ,avec Laws 11, Duc de Bourbon, le Dauphi- 
né d'Auvergne & le Comté de Clermont, pañlérent dans la bran- 
che de Bourbon-Montpenfer, & de là vinrent à Gasron de 
France, Duc d'Orléans, par fon mariage avec Mar: Bour 
bon, Ducheffe de Montpenfer, dont la fille unique Louÿfe d'Or- 
léans, dite Mademoifelle, difpofa par teftament en faveur de Pr 
LiPpe de France, Duc d'Orléans, frére e du Roi Louis 
XIV. * Strabon, Géogr. 1.4. Célar, de Bello Gall. I, 7: Eutrope, 


1.4, Paul Diacre, Hit. Miféellan. 4. f 6. Jultel, Hif. d'Auver- 
gre. Du Puy, Droits du Roi. Sainte-Marthe, Hif. Généal. de 
France. Du Chêne, Recherches des Antiquitez de France. Le P. 
Anfelme. 


AUVERGNE (Pierre d’) Chanoine de Paris. Voyez PIER- 
RE d'AUVERGNE. 

AUVERGNE (Maïtial d') Limofin de nation, & Procu- 
reur au Parlement de Paris, qui vivoit vers l'an 1480, écrivit 
en vers François l'Hiftoire du Roi Charles VII, & intitula fon 
Ouvrage, les Vigiles du Roi Charles VIT. Plus, les louanges de la 
Vierge Marie. Il compofa encore un Traité qui contenoit cin- 
quante Arrêts d'amour, fous le titre d'Arrefla amorum, fur lef- 
quels Benoît Curce Symphorien, Jurifconfulte de Lyon, fit des 
Commentaires très ingénieux. Lilio Giraldi, & divers autres 
Auteurs, parlent avantageufement de lui. * La Croix-du-Mais 
ne, Bibliotb. Franc. Du Chêne. 

AVULA, ville. Voyez AVOLA. 
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UX, ville. Voyez AUCH. 

AUXANIUS, Archevêque d'Arles, fuccéda à S. Céfai- 
re, l'an 543. Il demanda l’ufage du Pallium au Pape Vigile, qui 
le lui accorda, ayant fu que l'Empereur Juftinien, & Childe. 
bert Roi de France, le fouhaitoient. Le même Pape le fit en« 
core fon Vicaire dans les Gaules, comme on le voit par l’Epître 
de ce Pape. Auxanius mourut lan 546. * Baronius, in Anal, 
Saxi, Pontif. Arelat. 

AUXENCE, Arien, ufurpateur du Siége épifcopal de Mi- 
lan, étoit natif de Cappadoce, & s’attacha à Grégoire, faux E. 
vêque d'Alexandrie. Pour recompenfe, Grégoire le fit Prêtre 
vers l'an 342 ou 343, & lui infpira ces fentimens d’ambition, 
& cet efprit de Schifme, qui le porta depuis à de fi grandes vio- 
lences. Dans la fuite, l'Empereur Conftance étant à Milan en 
355, & ayent envoyé en exil 8, Denys, Evêque de çette ville, 
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y fit venir de Cappadoce cet Auxence, qu'il fit Evêque, quoi- 
qu’il ne fût aucunement connu du peuple, & qu’il ne fût pas 
même le Latin. L?Empereur Valentinien étant à M en 364, | 
vit avec douleur l'état où cette grande ville £ trouvoit, au fu- | 
jet de la Religion qui partageoit les efprits, & où Auxence étoit 
abandonné du peuple Catholique. Comme ce Prince s'étoit en- 
gagé de ne violence à perfonne en matiére de confcience, 
il n’ofa s’oppofer aux faux Prélats. Saint Hilaire de Poitiers s’é- 
an, parla hautement & avec liberté contre Au- 


tant trouvé à M 
xence, que dans une requête préfentée à l'Empereur, il traita 
de blafphémateur & d’ennemi de Jéfus-Chrift. Valentinien or- 
donna une Conférence réglée, que le Prélat Arien évita autant 
qu'il put; mais fe voyant preflé, il avoua que le Fils étoit vrai 
Dieu. Il fut obligé d'en faire une déclaration publique, & trom- 
pa l'Empereur, comme nous l’apprenons de faint Hilaire. De- 
puis, il fut excommunié dans un Concile tenu lan 368, à Ro- | 
me, par le Pape Damafe, & fut condamné par faint Athanafe & | 
par les Prélats des Gaules. Il occupa néanmoins le Siége épi 
copal de Milan jufqu'en 374, que faint Ambroife lui fuccéda. | 
S. Hilaire, contra Auxentium Baronius, in Annal. A. C. 355, 359, | 
360 € Juiv. Hermant, Vie de faint Athanafe, ER | 

AUXENCE, dit le feune, étoit un Hérétique Arien, que | 
limpératrice Juftina entreprit d’oppofer À faint Ambroife. Di- 
vers Auteurs l'ont confondu avec le premier Auxence, qui étoit | 
de Cappadoce, au lieu que ce dernier étoit de Scythie. Auxen- | 
ce le Jeune s'étoit noirci de crimes dans fon païs, & s'étoit avan- 
cé entre les Hérétiques, par fes flatteries, & par fes violences 
contre les Fidéles. Comme il craignoit d'être connu, il chan- | 
gea de nom, & prit celui de Merwwre; mais on ne le nomma ja- | 
mais autrement qu'Auxence. Il ofa défier faint Ambroife à la 
difpute, & choifit pour Juges quelques Payens & l'Empereur Va- 
léntinien le Jeune, qui n’étoit encore que catéchuméne & enfant. 
Saint Ambroife refufa de reconnoître pour arbitres des chofes 
de la Foi, des Séculiers, & des ennemis de Ja Religion. On lui 
confeilla de publier fes raifons par écrit: il le fit, & fourinthau- 
tement, que foit que lon confulrât les Livres facrez de lEcri- 
ture, {oit que l’on examinât la Tradition, on trouveroit que 
fur le fujet de la Foi, les Evêques avoient toûjours jugé les 
Princes Chrétiens, bien loin d’avoir été jugez eux-mêmes par les 
Princes, Le Cardinal Baronius place cette conteftation fous l'an | 
386. * Saint Ambroife , Orat. in Auxentium. Paulin, in Vita S. 
Ambrofiï. Saint Jérôme, in Chron. Ruffin, 4 2, c. 11. Socrate, L. | 
4. c 25. Baronius, &c. 

AUXENCE, Evêque de Mopfuefte en Cilicie, avoit été 
Soldat fous l'Empereur Licinius, fi on en croit Suidas, & aima 
mieux quitter l’épée, & renoncer à la profeffion militaire, que 
d'offrir des raifins à Bacchus il eft difficile d'accorder cela 
avec ce que l'Hiftoire Eccléfiaftique nous apprend d’Auxence, 
Evèêque de Mopfuefte , qui fuccéda dans ce Siége à Macédonius, 
après le Concile de Sirmich, tenu lan 351 contre l'Héréfiarque 
Photin. Cet Auxence reçut avec des démonitrations d’amitié 
Aëtius, Chef d Anoméens, exilé dans fon Diocéfe. Cette 
conduite, avec les louanges que lui donne Philoftorge, l'ont fait 
foupçonner d’Arianifine. Les Grecs ne l'ont point reconnu pour 
Saint: cependant il fe trouve au 17 Décembre danstle Martyro- 
loge Romain. * Philoftorge. Suidas. Tillemont, Mémoires Ec- 
clef. tome s. Baïllet, Vies des Saint. 

AUXENCE (Saint) où AUXENT en Bithynie, étoit Per- 
d'origine, & Syrien de nation, fils d’Abdas, que la perfécu 
tion du Roi or avoit obligé d'abandonner le païs pour fa Re- 
ligion, & venir fort jeune s'établir en Syrie dès le tems de 
JEmpereur Conftance. Auxence vint à Conftantinople à la Cour 
de l'Empereur, & y fit liaifon avec des perfonnes de piété. Il 
prit enfuite la réfolution de fe retirer l’an 449, dans une folitu 
de, paf la mer, & s'arrêta fur une montagne de Bithynie nom- 
mée Oxie, à trois lieues & demie de Chalcédoine, où l’on tient 
qu’il fit plufieurs miracles. Il fut mandé au Concile de Chalcé- 
d nné d’être du parti d'Eutyche, & approuva 
É cile. Le Pa 
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, & moins éloignée de Chalcédoine Quelques per- 
fonnes touchées de fa vie exemplaire, vinrent s'établir auprès 
de lui, jufqu'au nombre de foixante & dix. Tout enfermé qu'il 
étoit dans fa cellule, il conduifit un grand nombre de Solitaires 
de l’un & l’autre fexe. Il eut même la direétion de plufieurs Sé- 
culiers ; il faifoit des inftruétions réglées, tant aux Moines qu'aux 
Religieufes du Monaftére de Trichinére, qui s’étoient établies 
près de fa cellule. Il mourut le 14 jour de Fevrier de l'an 463, 
felon les uns; & felon d'autres, vers l’an 470. * Sa Vie, apud 
Bollandum. Baillet, Vies des Saints, au 14 Fevrier. 

* AUXENCE, Gouverneur de l’Auguftamnique fous l'Em- | 
pereur Conftance , en 342. * Jac. Gothofredi Prop. Cod. 
Theodof. 

AUXERRE, fur l'Yonne, ville de France, fur les confins 
de la Bourgogne, avec titre de Comté, Bailliage, Préfidial, E- 
leétion & Évêché fuffragant de Sens, eft une ville ancienne, | 
que les Auteurs ont nommée diverfe 
dorum, Alt lorum, Autefiodurum}, Au 
tofudorum, Autifiodorum, Autefodorum, Autricum, Altricum, Al- 
odorum, Alcedrorum, Alciodrum. On a trouvé dans les fonde- | 
mens dequelques Tours des infcriptions Romaines qui portoient 
Je nom de Vibius: ce qui a fait croire qu'elle avoit été bâtie 
par quelqu'un de cette famille Romaine. Il eft fait mention de 
cette ville dans l'itinéraire d’Antonin. Amimien Marcellin parle 
de cette ville, & dit que Julien l’Apoflat s’y arrêta quelque tems, 
pour y faire rafraîchir fon Armée, vers l’an 356. Dans le fiécle 
fuivant, Auxerre fut prife, & prefque ruïnée par Attila Les 
Sarazins y entrérent & la pillérent en 732. Elle étoit fous Ja 
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domination de Comtes particuliers. Le Roi Robett l'emportä 
vers l'an 100$. Cependant Auxerre a eu encore depuis des 
Comtes particuliers qui relevoient des Rois de France, jufqu'à 
ce qu’elle ait été réunie à la Couronne. Les Anglois la pillé- 
rent en 1358, & les Huguenots en 1567. Cette ville eft fituée 
fur le penchant d’une montagne, au bas de laquelle coule la ri- 
viére d'Yonne, qui lui fert d'ornement & de rempart, & qui ÿ 
fait valoir le commerce. Outre qu'Auxerre eft un lieu de paiTae 
ge, pour aller dans les villes les plus confidérables du Royau« 
me; il y a un Pont de pierre fur la riviére conftruic du temms de 
faint Louis en 1266, de grandes Places, diverfes Fontaines, & 
de belles Eglifes. La Cathédrale de faint Etienne eft aflez ma- 
gnifique, Le Chapitre avoit autrefois à (à tête un Prévôt; mais 
en 1177, la Prévôté fut annexée à la Menfe capitulaire, & la 
place de Doyen devint la premiére Dignité rès lui il y a 
le Grand Archidiacre d'Auxerre , le Chantre, le T'hréforier, l'Ar- 
chidiacre de Puifaye, le Pénitencier. Outre ces Dignitez, le 
Chapitre eft compofé de 63 Prébendes, dont il y en a trois d'an- 
nexées à trois de ces Dignitez, favoir un Doyen, un Chantre & 
un Thréforier; une à l'Abbé de Saint-Marien, une au Collége 
de la ville, & une divifée en deux Perfonats, dont jouïffent le 
Sous-chantre & le Leéteur. Six autres font partagées en douze 
femi-Prébendes; les cinquante & une reftantes tont poflédées 
par des Chanoïnes, du nombre defquels eît le Théologal, qui 
eft limple Chanoine. Il y a encore une Prébende héréditaire 
dans la Maifon de Beauvoir-Chatelus, accordée en 1423, à Clau- 
de de Beauvoir, Seigneur de Chatelus, Vicomte d'Avalon, & à 
fes fuccelleurs & héritiers mâles, Seigneurs de Chatelus, en re- 
connoillance de ce qu’il remit au Chapitre la ville de Cravan, 
ancien patrimoine de ce Chapitre. Le Doyenné, la Chantrerie, 
la P rébende annexée à l'Abbaye de Saint-Marien, la Précepto- 
riale, & huit femi-Prébendes, font conférées de plein droit par 
le Chapitre; les autres Dignitez & Prébendes par l'Evêque. 
Saint Pérégrin, Martyr, eft le premier Evêque d'Auxerre. On 
croit qu’il y fut envoyé par Sixte II, l'an 258. Saint Germain, 
qui vivoit dans le cinquieme fiécle, a relevé par fa fainteté la 
réputation de cette Eglife, & eft mort en 448. Marcellien, Va- 
lére, Eladius, Amateur, Allodius, Fraternus , Urfus, Optat, 
Drottoalde, Romain, Anachaire ou Aunacharius ou Aunbair, 
Didier & plufeurs autres Evêques d'Auxerre, font encore re. 
connus pour Saints. Ils ont eu d'illuttres fuccefleurs; comme 
H£ribaud, qui fe trouva l'an 849 au Concile de Tours, & qui 
eft nommé dans les Ecrits de Loup, Abbé de Ferriéres, Alain, 
Pierre de Belle- Perge, Jacques Amiot , Hugues de Chälons, 
Geofroi & Robert de Nevers, Hugues mort en 1151, Guillau- 
me de Touci, Hugues de Noyers, Guillaume furnommé d'Au- 
xerre, Renaud de Seignelay, Guy de Mello, Erard de Léfini, 
les Cardinaux Pierre de Mortemar, Taillerand de Perigord, 
Robert & Philippe de Lenoncourt, Philibert Babou de la Bour- 
daifiere, &c. On voit encore à Auxerre l'Abbaye de Sainte 
Germain, de l'Ordre de faint Benoît, Congrégation de Saint- 
Maur; celle de Saint-Pierre, de i’Ordre de faint Auguftin, Con- 
grégation de France; celle de faint Marien, de l'Ordre de Pré. 
montré; celle de S. Julien, de Bénédiétines; celle de Notre 
Dame des Ifles, de Bernardines; deux Prieurez; une Comman- 
derie de Malte dans le Grand Prieuré de France; douze Paroif: 
fes & un Séminaire dirigé par les Miffionnaires; des Couvens 
de Jacobins, de Cordeliers, de Capucins, d'Auguftins Dés 
chauffez, d'Urfulines , de Filles de la Vifitation , un Collége, 
où les Jefuites enfeignent les Humanitez , un Hôpital pour 
les malades, & un Hôpital général. Auxerre eft un Gouverne.… 
ment particulier dans la Lieutenance-générale d’Autun. Il y a 
une Lieuténance des Maréchaux de France, un Baï inci 
pal & Préfidial du Parlement de Paris, auquel reflortiff 
vôté royale de la même ville, les Juftices des Enclos & Seigneu« 
ries de l'Evêché, du Chapitre, des Abbayes & de la Comman- 
derie; & la Mairie, qui a la Police, Il y a encore une Mat- 
wife particuliere des Eaux & Forêts, reflortiffäntes à la Table 
de marbre de Paris, une Juftice Confulaire du Parlement de 
Paris, un Grenier à fel de la Cour des Aides de la même ville, 
& de la Direction de Dijon. On ne doit pas omettre qu'Auxer- 
re eft la treiziéme ville qui députée aux Etats de Bourgogne, & 
la douziéme qui nomme l’Elu du Tiers-Etat, & à tour de roue 
le premier Alcade. 

Grégoire de Tours fait mention de quelques Comtes d'Auxer- 
re dès le VI fiécle; favoir Pénius & Mommos fon fils, Un nom- 
mé Ermenolde l’étoit en 780. Les Conrads & leurs enfans lui 
fuccédérent. Après celui là, Girvolde eut ce Comté, qui paffa 
de lui à deux de nos Rois, Charles & Gras & Eudes, & puis à 
Richard Duc de Bourgogne, dont les fuccefleurs, Ducs de Bour- 
gogne, fe l'appropriérent, mettant en leur place des Vicomtes, 
jufqu’au Duc Henri, frére du Roi Hugues Capet. Enfin ce Com 
té, qui n'avoit point été héréditaire fous les deux premiéres 
Races de nos Rois, le devint fous la troifiéme. 

Dix ans après que le Roi Robert-eut pris Auxerre, en 100$, 
fur Landri, Comte de Nevers, il maria Adelaïs fa fille ou fa fœ: dr, 
avec RENAUD I, Comte de Nevers, fils du même Landri, & 
lui donna en dot le Comté d'Auxerre. Renaud, I du nom, 
mourut en 1040, & fut pére de GuizLaume L. Celui ci, 
mort en 1085, eut RENAUD Il, mort en 1067; & Robert, Eu 
vêque d'Auxerre. Renaud Il laiffa GurLLauMeE I, mort en 
1148, pére de GuicLaume IV, mort en 1160; & de Re. 
muud Comte de Tonnerre, qui ne laiffa point de poftérité. Gurz.- 
LAUME IV eut Guillaume V, mort dans la Paleftine l’an x168: 
Guy, qui continua la poftérité, Renaud Comte de Tonnerre, 
mort l'an 1191, fans lignée; & 4e, femme de Guillaume VI, 
Conte d'Auvergne. Guy, mort en 1176, eut 4m, Comteffe 
de Nevers, d'Auxerre & de Tonnerre, mariée en 1184,à Pie re 
II de Courtenay, Empereur de Conitantinople. Elle laiMla de 

ce 
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iée ro. l'an 1199, à Hervé IV, | Minerve, Déeffe tutélaire d’Athénes. Les Epidauriens accepté- 

: es IV, Comte de Forez. Depuis | rent la condition ;& dès qu’ils eurent exécuté les ordres l'O- 

nourut Reli 1 >vraud le 12 Oétobre 1254. Defon | racle, ils virent revenir la fertilité dans leur païs. C’eft pour- 

P er mari, elle eut un fils mort jeune; & AGNES, qui é- | quoi ils ordonnérent que l’on feroit tous les ans des facrifices à 
poufa le Comte de faint Paul, duquel elle laiffa Tolaïde; femme | Auxefie & à Lamie, dans une fête, qu’ils nommérent Lähobolie, 
ÿ , IX. du nom, Sire de Bourbon. MaAHAUD, fille | de aides, pierre, & 


les de Bourgogne en 1247, 
dans la Paleftine, l'an 
gne, & d'To- 


derniers ,époufa Eu 
& mourut en 12: Eudes mourut à A. 
1269. Il étoit fils de Huÿwes IV, Duc de Bou 
lanie de Dreux, & il eut de fon mariage ï 
filles, r. Tolande, Comtefle de Nevers, mariée 10. à Fean de 
: 20, à Robert IL, Comte de Flandre; 2. Mar- 
de Tonnerre, feconde femme de Charles I, 
, morte fans poftérité en 1308 ; 3- Feanne, qui ne 
; & 4. AL1x, qui porta le Comté d'Auxerre, 
à Fean de Chalon, Seigneur de Rochefort, &c. 
Guicrautwede Chalon, dit le Grand, qui époufa Elé 
Savoyelofeconde fille d'Amé V, & qui fut tué à la bataille de 
Mons en-Puelle l'an 1304. Illaifla JEAN Il, de Chalon, Com- 
te d'Auxerre, tué à la bataille de Creci en 1346, lequel € de 
fa premi fem ie, fille d’Amé Il, Comte de Genéve, 
Jean Il and Bouteiller de nce, mort en 1364. Ce de 
nier prit C 
quelle il eut JEAN IV, Louis, &c: Ce Jean IV vendit 
1370 , le Comté d'Auxerre au Roi Charles V, dit le Sage, pc 
la fomme de trente mille francs d'or; & ce Prince, par deux di- 
vers Aëtes des mois de Juillet & deSeptembre 1371 , unitce C 
té à la Couronne. Feu IV mourut en 1379 , fans poftérité. 
Louis fon frére intenta procès au Roi, pour retirer ce Comt 
& mourut en 1398, laïflant Lows Il, lequel tranfigea avec le 
Roi Charles VI, qui lui donna une grande fomme d'argent. Ce 
Louïs, Comte de Tonnerre, fut tué à la bataille de Verneuil 
en 1424: cependant en 1435, le Roi Charles VII, par le Trai- 
é d'Arras, que la néceflité l’obligea de conclurre, tranfporta 
Philippe LL, Duc de Bourgogne , le Comté d’Auxerre ,que Louï 
XL réunit encore à la Couronne; & il y eft demeuré attaché , 
malgré les demandes des héritiers de Marguerite de Bourgogn 


Aux ge & Préfidial, qui font du reflort du Par 
de Paris: on eft auffi du reflort dela Courdes Aides de Pa- 
ris. Les Comptes du Domaine fe rendent à la Chambre des 


Comptes de Dijon. Le Comté d'Auxerrea neuf lieues de long 
du nord au midi, & cinq de large. : Il eft borné à l’orient par le 
Te ois & le Bailliage de Noyers; au midi par une partie du 
Bailliage d'Auxerre, qui eft du Gouvernement de Nivernois; au 
couchant par le Gâtinois; & au nord par le Sénonoïs & le Ton- 
nerrois. Le païs eft découvert, & rempli de vignes, dont les 
vins ont de la réputation. Le grand nombre de collines où 
vins, laifle peu de vallons & de terres propres à 
auffi les Habitans en tirent beaucoup d’Avalon. 
lus bélle prairie celle de Bauche, qui a trois lieues de 
ur fur cinq cens pas de large, & où on nourrit beaucoup 
commerce de bois eftconfidérable par lemoyen 
de la riviére d'Yonne, d’où on les conduit à Paris. Auxerre eft 
appellée dans PAffemblée des Etats, avec les autres villes du Du- 
ché de Bourgogne. * Ammien Marcellin, Hi/ 
Chron. Fredegaire , # CI Herric, in Vita S. Germ. Robert 

Sainte-Marthe, Gall. Chrift: Du Chêne, Recherche des willes de 
ne. Du Pui, Droits du Roi. Du Bouchet, Hifi. de la Maïfon 
de Courtenay. Le P. Labbe, rome x. de la Biblioth. Manufi. M. de 
Valois, dans Ja Notice. Le Moine de S. Marien, en fa Chron 
Tiliemont & Baillet. È 


CONCILES D'AUXERRE 


Le premier fut affemblé l'an 586, fous le pontificat de Pélage | 


Il, & il ne s’y trouva qu'Anachaire, Evêque du lieu, fept AL 
bez, trente-quatre Prêtres & trois Diacr On y fit quarante. 


cinq Canons, dont le vint-cinquiéme défend aux Abbez & aux | 


Moines d'être parrains des enfans au batême. Le trente-fixiéme 


ordonne que les femmes nerecevront point la fainte Euchariftie 
la main nuë. La coutume étoit qu’elles la couvriffent d'un voi- 
Je. Il y eut un deuxiéme Concile d'Auxerre, l'an 1147, contre 
Gilbert de la Porrée, Evêque de Poitiers, qui y expofa fa doc- 
trine , dont Othon de Freiïfingen fait mention dans le premier 
livre de l'Hi ric [, Empereur. En 1020, le R 
Robert Aïri, dans le Diocéfe d’Aux 
re. Diver life ont publié des Ordonnances 
Synodales; comme François de Donadieu, en 1622. 

AUXERRE (Guillaume Evêque d’). Voyez GUILLAU- 
ME D'AU RE. 

AUXERROIS, petit païs aux environs de Ja ville d’Auxer- 


re, furies contins des Gouvernemehs-généraux de la Champagne, 
de l'Orléanois, de l’ifle de France & du Duché de Bourgogne. 


AUXE'SIE & LAMIE, Auxefia & Lamia, filles de l'Ile 
de Créte, (aujourd’hui Cand étant venues à Trézéne, ville 
du Péloponnéfe, y furent lapidées pendant une édition. Les E- 

s fuite afligez d’une cruelle famir 
ayant confulté l'Oracle, il leur fut répondu que leur t 
toûjours ftérile, jufqu'à ce qu'ils euflent élevé deux 
l'honneur de deux fœurs. s Epid réfo- 
r à l'Oracle, avec toute l’exaétitude poffible, le con- 
re une feconde fois, fur la maniére dont ces fta- 


cuivre ou de pierre. L'Oracle répondit qu’ils ne devoient les 
faire, ni de l'une, ni de l’autre de ces matiéres; mais feulement 
de bois d’olivier. Sur cette réponfe, comme les Epidauriens n’a- 
voient point d’oliviers, ils en demandérent aux Athéniens; & 
ceux-ci leur en accordérent, à la charge que tous les ans, en fi- 
gne d'hommage, la ville d'Epidaure envoyeroit des préfens à 


avec Mabaud, quatre | 
| tez fur ce fujet. 


ur | 


1.16: Profper, | 


it être faites, & demandérent s’ils les feroient de | 


| gue, par demandes 
| propofe, eft d'y répondre aux objeétions que l’on faifoit, pour 


AUXILIUS, Auteur du IX fiécle, ordonné tre parle 
Pape Formofe, & venu àRome d’un païs éloigné, a foutenu la va- 
lidité des Ordinations faites par ce Pape, &a fait deux petits Frai- 
Le premier n’eft qu'un recueil des Réglemens 
Eccléfiaftiques & de pañlages des Péres, pour prouver qu’un E- 
vêque, dépouillé de fon Jivêché, peut être inthrônifé dans une 
autre Eglife; & que les Ordinations faites par des Evêques illé- 
gitimes, font valid Le fecond eft écrit en forme de Dialo- 
par réponfes; & le butque l’Auteur fe 


montrer queles Ordinations du Pape Formofe étoient nulles. Ces 
deux Traitezlont été donnez par le P. Morin, Prêtre de l'Ora- 
toire, dans fon Traité des Ordinations. 11 y paroît aflez d’érudi- 
tion pour le tems auquel vivoit Auxilius, & ils font écrits avec 
beaucoup de fermeté & de liberté. * Sigebert, de Soripr. Ecclel. 
c. 12. Morin, de Ordinaïionibus. M. Du Pin, Bäblioth. des Aut. 
E u IX fiécle. 

AUXIMANUS (Nicolas) Religieux de l'Ordre de S, Fran« 
çois. Poxz NICOLAS. 

AUXOIS, pais de France en Bourgogne, Alexienfis traëfus, 
eft entre l’Autunois, l’Auxerrois & le Dijonnois, vers La Cham= 
pagne. Quelques Auteurs croyent que c’eft le païs des anciens 
Mandubiens. Son nom eft tiré de l’ancienne Alexis ; qu’on 
croit être le bourg d’Alife-fainte-Reine. L’Auxois eft le quatrié- 
me païs du Duché de Bourgogne; & Sémur en Auxois, qui en 
eft la principale ville , eft le quatriéme Bailliage principal, & Pré- 
fidial du Parlement de Dijon. C’eft dans l'étendue de ce Bail- 
liage que font les villes de Monbard , de Flavigny & de Viteaux; 
& les bourgs d'Epoifles, de, Nuys-fous-Raviéres, Moutier-faint- 
Jean & Alife-fainte-Reine. Les Bailliages particuliers font ceux 
Avalon, où font les bourgs de Montréal, de Guillon & de 
Tanlay; d'Arnay-le-Duc, où font les bourgs de Pouilly ,de Som- 
bernon & de Châteauneuf; de Saulieu, où font les bor 


Mont-faint-Jean & de Rouvray; & le Bail feigneu 
Noyers, qui reflortit nuement au Parlement. I! y à dans ces 


Bailliages près de deux cens foixante & dix Paroifiés, & un très 
grand nombre de hameaux confidérables. 11 eft arrofé de div 
fes petites riviéres, qui font l'Armançon ou Armanfon, l'Oferain, 
la Loze, la Brenne &c: * De Chafleneu, #7 Catal, Glor, Mu: 

Du Chêne, Recherches des Villes fc. 

AUXON, ville. ; AUZON. 

AUXONNE. Voyez AUSSONNE. 

AUXONIUS, Correcteur de la Tofcane en 362, fous 
l'Empereur Julien, &Préfet du Prétoire en 368. Il ne le faut pas 
confondre avec Aufonius, ni fubftituer ce dernier nom à l’autre 
lorsqu'on le rencontre, comme ont fait quelques Savans. Il y 
a eu encore un autre À s, Proconful d’Afie, fous Théodofe 
le Grand, en 381. * Jac. Gothofredi Profpogr. Cod. Theodofiani. 

AUXY-LE-CHATEAU, Ælciaum, petite ville des Païs- 
Bas Catholiques. Elle eft dans l’Artois, à trois lieues au def 
fous de Dourlens, fur l’Authie, qui la fépare en deux. Cette 
ville a donné fon nom à la Maifon d’Auxy, l’une des plus an 
ciennes de la Province. 

I. Hucvues, Seigneur d’Auxy, eft nommé avec Mathilde fa 
femme, fes fils & petit-fils dans un Titre de l'Abaye de Ce camp, 
de l’an 1197. Laîné de fes enfans fut Huçues Il, qui fuit. 

IL HuçGues, LI duj nom, Seigneur d’Auxy, laiffa de Mar 
guerite d'Aubigny fa femme; entre autresenfans, Huçvuezs Ili, 
qui fuit. 

IL. Huçues, III du nom, Sire & Ber d'Auxy, fit quel- 
ques biens au Chapitre de l’Eglife d'Amiens verslan 1200 ,& eut 
de N,. fa femme, 1. HuGues IV, qui fuit; & 2. E 
d'Auxy, qui fut en 1230, caution de Simon de Dammar 
Comte de Ponthieu, envers le Roi faint Louïs. 

IV. Hucues, IV du nom, Sire & Ber d’Auxy, vivoit en 
236, & laifla de N. fa femme, ParLirré, qui fuit. 

V. Puirrrpe, Sire & Ber d'Auxy, fit le voyage d'Afrique 
vec le Roi faint Louis, & époufa Catherine de Péquigny, fille de 
Sean Vidame d'Amiens, & d’Ifabeau de Brienne , dont il eut 
Jean, I du nom, qui fuit. 

Jean, 1 du nom, Sire & Ber d'Auxy, Seigneur de Font: 
nes & de Hangeft-[ur-Somme, mourut à la bataille de Courtray 
lan 1302. On lui donne pour femme T/abeau de Craon, & pour 
enfans 1. JEAN, Il du nom qui fuit; & 2. UEs d’Auxy, 
qui fit {a branche des Seigneurs de DOMPIERRE, rapportée ci-après. 

VII, JEAN, Il du nom, Sire & Ber d’Auxy, fe trouva à la 
journée de Crecy en 1346, où il mourut. Il époufa Marie d'En- 
cre, Dame de Lully, de Bulles, de Monceaux &c. morte en 
1349, dont il eut 1. JEAN, II]. du nom, qui fuit; 2. Prer. 
RE gneur de Lully & de Monceaux , dont on fait deftendreles 
s deccnom; 3. Marie, alliée à Arnoul de Créquy, Sei 
gneur de Raimboval; 4. Alips, ma Fean de Lauil 
à Robert Guy, Chevalier; $. Blanche, dont | 
rée 3h01 Ne uxy, morte jeune, 

VII. Jean, II du nom, Sire & Be 
Fontaines, de Bulles &c.\mort avant l'an 
Catherine de Melun, Dame de faint M 
de Fean, Seigneur de S. Maurice, de Daillant & de Fo 
& de Marguerite Dame de meu, dont il eut tr. L 
gneur & Ber d’Auxy ; qui ferviten Picardie en 137 
de Sempy,& mourut fans alliance; 2. Colart, Sire &Ber d 
qui fervit en Picardie en 1380 fous le Sire de Coucy, & fous le 

Sira 


364, avoit éf 
-Laveron, fille 
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Sire de Sempy en 1382, & mourut fans poftérité de Feanne d'En- 
ghien, qui étoit rematiée en 1385, à acques de Harcourt, Sei- 
gneur de Montgommery. 17 lifja pour’ fils naturel Jean, vivant 
en 1409; 3. D'AviD qui fuit; 4. Marie, alliée ro. 4 Robert d'Ail- 
1y, Seigneur de Boubers-fur-Canché; 20. can de Longuilliers, 
Seigneur d’Angoudéffan; & 5. Yolande d'Auxy, mariée à Guéllau- 
me de Hardentun, Seigneur de Maifons. 

IX. Davrp, Sire & Ber d’Auxy, fuivit le Roi au fecond 
veyage, qu'il fit en 1383, pour le fecours du Comte de Flan- 
dre; & le Duc de Bourgogne , lorsqu'il alla contre les Liégeois 
pour y rétablir l'Evêque; & mourut à la bataille d’Azincourt en 
141$. -Il époufa Marguerite de la Tremoille, fille de Guillaume, 
Seigneur d’Uflon, & de Marguerite de Mello, dont il eut r. Phi- 
lippeSire & Ber d'Auxy, qui étoit avec le Duc de Bourgogne 
en 1417, lorsqu'il alla à Tours pour y furprendre la Reine; qui 
füivit auffi ce Prince à la levée du fiége de Senlis, & qui mourut 
de contagion à Paris en 1418; 0. Jacques ; Sire & Ber d’Auxy 
&c. qui fuivit auf le parti du Duc ‘de Bourgdgne, en la com- 
ignie duquel il étoit en 1421, à la rencontre qu'il eut près de 
Mons-en- Vimeu, contre les gens du Dauphin, & qui mourut 
en 1422, fans enfans d’Ifabelle de Chaumont, fille de Licnel Sei- 
gneur de Quitry, &de Robine de Montagu, qu’il avoit époufée le 
16 Janvier 14143 3. JEAN, IV du nom, qui fuit; 4. Catherine, 
mariée à Gilles de Mailly, Seigneur d’Authuille & d’Audinfer ; 
& 5. Hugues d'Auxy, Seigneur de Gennes, qui mourut avant 
lan 1466. 1l avoit époufé par contraét du 24 Août 1441, Ca- 
therine de Régneauville, veuve. de Guichard de Fieffes, & fille 
aînée de Cort, Seigneur de Régneauville & d’Etrées, dont il 
eut Catherine d'Auxy, mariée à Louis, dit Perceval de Dreux, 
Seigneur de Pierrecourt. DAvrD eut auffé un fils naturel, nommé 
Jean, dit Heétor, vivant en 1400. 

JE4N Sire & Ber d'Auxy, IV du nom, Seigneur de Fon- 
taines-fur-Somme &c. Sénéchal & Gouverneur du Comté de Pon- 


thieu evalier de la Toifon d’or, Maître des Arbalétriers de 
France, dont 41 fera parlé ci après dans un Article féparé, époufa par 


contraét du 17 Septembre 1447, Teanne Dame de Flavy, de Ba- 
fentin, &c. fille & héritiére de Yew, Seigneur de Flavy, &c. 
Confeiller & Chambellan du Duc de Bourgogne, & de Feanne 
d'Antoing , de Maiferolles, dont il eut 1. Ifabeau Dame 
d'Auxy, mar Philippe de Crévecœur, Seigneur des Querdes, 
Ma 1 de France, Chevalier de la Toifon d’or, morte fans 
poftérité; & 2. Murie d'Auxy, qui fuccéda dans tous les biens 
de fa Maifon, alliée à Fee de Bruges, Seigneur de la Gruthufe, 
Gouverneur de Picardie. Il eut aufi pour enfans naturels, 1. Jean 
Séigneur de Vareilles © de Bouffois, qui laiffa poflérité; 2. Antoine 
igneur de la Tour, Capitaine des Archers du de Empereur 
sim 4 auffé poñérité; 3. George Maftre-d'hôtei du 
Roi Louis XII; € x. Marguerite, alliée par contraëf du Septième 
Tanvier 1462, à Charles Bonneteau , Seigneur de Feflus près de 
Houdaing. 


SEIGNEURS DE DOMPIERRE. 


XIL Huçurs d'Auxy, fils puiné de JEAN, Sire & Ber 
d’Auxy, I. du nom, fut Seigneur de Dompierre, & étoit en la 
compagnie de Jean de Marigny, Evêque de Beauvais , en la 
guerre de Gafcogne , fous le Connétable d'Eu en 1337. 11 épou- 
fa Ifabelle de Marigny, veuve de Guillaume, Comte de Tancar- 
ville, & fille d'Enguerrand, Seigneur dé Marigny, dont il eut r. 
Pierre d'Auxy, qui fut afaffiné au château de Saint-Martin en 
1364, fur le refus qu’il fit de le remettre à Mathieu de Braque 
mont, à la femme duquel il appartenoit, & à la garde duquel il 
avoit êté commis par le Comte d'Eu; & 2. ENGUERRAND 


NGUERRAND d’Auxy, Seigneur de Dompierre, é- 
au de Goulons, fille & feule héritiére de Regnaut de 
dont il eut 1. PHiLiPrE quifuit; 2. Fean, mort a 
ére aîné à la ille d’Azincourt en 1415; & 3. Cu- 
Auxy, qui devint héritiére de fes frér iée à De- 
;neur de Rambures, Maître des Arbalétriers * 
X. Puicirre d'Auxy, Seigneur de Domr e, d'Efcouys, 
ofc-Roger, de Manneville & d’autres terres de Ja Maifon de 
Marigny, qui lui furent adjugées par Arrêt du 26 Avril 1393 , fut 
hal de Ponthieu, & Capitaine d’Abbeville en 1402, fervit 
en Picardie en 1404, fous le Comte de Ligny, & mourut à la 
bataille d’Azincourt en 1415, fans laifler de poftérité de Feanne 
d'Eftouteville, fille de Culart, Seigneur de Torcy. 

AUXY (Jean Sire & Ber d') IV. du nom, Seigneur de Fon- 
taines-fur-Somme, de Fumechon &c. Sénéchal & Gouverneur du 
Comté de Ponthieu, Capitaine d’Abbeville, de Courtray & 
d'Oudenarde, Chevalier de la Toifon d'Or, Confeiller & Cham- 
bellan du Roi & du Duc de Bourgogne, premier Chambellan du 
Comte de Charolois, & Maître des Arbalétriers de France, eut 
toute fa vie une grande autorité auprès du Comte de Charolois 
Duc Philippe de Bourgogne, qui le pourvut de la Capi- 
e ie de Couïrtraÿy en 1425 , de celle de S. Riquier, & de 
Yoffice de Maître des Eaux & Forêts du Comté de Ponthieu en 
ce qui fut confirmé par le Roi en 1438 & 1463. Ilfe 
uva au Traité de paix conclu à Arras en 1435, entre le Roi 
& ce Duc; reprit fur les Anglois la ville de Gamache l’année fui 
vante; & ayant été établi par ce Prince Capitaine-Général des 
fron de Picardie & du Ponthieu, il fe rendit maître de la 
ville & du château de Crotoy en r437. Ce Prince lui donna en- 
core la même année l'office de Maître des Eaux & Forêts du 
Comté d’Artois, & la Capitainerie de Thérouamne, le fit Cham: 
bellan & Garde de la perfonne du Comte de Charolois l’an 1440, 
lui donne l'office de Sénéchal de Ponthieu, & la itainerie 
d'Abbeville en 1442, avec la faculté de faire exercer ces charges 
par ceux qu'il en jugeroit capables. Ille fit Chevalier de fon 


| ‘avec un château, 


AUX. AVY.AUZ.AWA.AXA. 8ot 


Ordre de la Toifon d'Or en 1445, le retint de fon hôtélen 1446] 
& lui donna 400 livres de penfion en récompenfe de fon château 
d'Auxy, qui avoit été brûlé & démoli par les Anglois, & qu'il 
fit depuis rebâtir. Ce Prince lui accorda encore en 1450, la 
Capitainerie d'Oudenarde , que le Roi lui confrma trois ans as 
prés. Il jouiffoit d'une penlion de Goo livres en 1459, comme 
premier Chambellan du Comte de Charolois,& de la Capitaine 
rie de Rupelmonde. Le Roi le Pourvut en 1461, de l'office de 
Maître des Arbalétriers de France, à 2000 livres de penfon; le 
retint fon Chambellan; lui donna l'office de Maître des Eaux & 
Forêts de Picardie & de Ponthieu, & la Capitainerie d’Abbeville 
€n 1463; & pouvoir d'occuper fon hôtel à Abbeville. Le 23 Fes 
vrier 1464, le Comte de Charolois lui donna derechef l'office de 
Sénéchal , de Gouverneur de Ponthieu, avec la Capitainerie d'Ab« 
beville par Lettres du 16 Mai 1466: ce qui fut confirmé par le 
Roi le 15 Juin fuivant, avec le titre d’Amiral fur les côtes de l& 
riviére de Somme, le premier Août de la même année ; & la fors 
terefle de Fallais lui fut donnée le 14 Fevrier fuivant. Il fe dé 
mit en 1467, de la Capitainerie d'Oudenarde, & de l'office de 
premier Chambellan de Charles, Duc de Bourgogne, & vivoié 
encore en 1470. * Sainte-Marthe. Le P, Anfelme &c. 

AUXY-AUX-MOINES, Alciacum village des Païs-Bas 
Catholiques dans l’Artois, fur la riviére de Ternois, à une lieue 
au deflus de la ville d'Hefdin. Ce lieu n’eft confidérablé que par 
une Abbaye de l'Ordre de faint Benoît, qui lui a fait donner le 
nom d'Æuxy-aux-Moines. * Maty, Di. Géogr. 


AN NE MALE 


RE (faint) Abbé de Châteaudun, étoit fils d’un Artifan. It 
fe retira aflez jeune dans le Monaftére de Menat en Auver- 
gne. Après y avoir pallé quelques années, il vint à l'Abbaye de 
Mici avec Saint Calais; & de là ils s’en allérent dans une foli- 
tude au païs de Dunois près de Chartres, où faint Avy bâtit 
un Monaîtére. On croit qu’il eft mort vers l'an 530. Saint Gré- 
goire de Tours témoigne qu'il fut enterréà Orléans, Les noms, 
le tems & les circonftances de la vie de faint Avy & de S. Avie 
Abbé de Mici, font tellement femblables , qu'on pourroit croire 
que c'eft le même. Mais faint Grégoire de Tours les diftingue 
parfaitement; & ils font d'ailleurs bien diftinguez par les diffé« 
rens jours où on célébre leur fête; car on la fait de l'Abbé de 
Mici le r9 Décembre, & le 17 Juin de l'Abbé de Châteaudun. 
* Grégoire de Tours, de Gloria Confeffor. c. 99. Surius. Mabillon, 
Le Cointe. Bulteau, Hif. Monaft. Baïllet, Vies des Saints. 

* AUYAMAS, riviére de l'Amérique méridionale dans 1 
Terre-Ferme. Elle coule à peu près d'orient en occident, & fe 
jette dans la riviére de Céfar. Elle eft dans le Gouvernement 
de Ste. Marthe. * Sanfon. 

AUZ AT, furnom d'un des plus anciens & desplus célébres 
Doéteurs du Mufulmanifme , qui fe nammoit Abu Amru Abdal. 
rabman Ben Amru. Il étoit natif de Damas, & contemporain de 
Ben Aun, auquel néanmoins il furvécut. On dit qu'il a répondu 
fur foixante & dix mille queftions. Il mourut l'an 157 de l'Hé- 
gire, & 774 de Jéfus-Chrift, fous le califat d’#/" « Il tiroit 
fon furnom d’Auza, famille des Hémiarites , qui s’étoit établie 
dans une bourgade de Syrie, à laquelle elle avoit donné fon 
nom. * D’Herbelot, Bibhotb. Orie: 

AUZOLE (Jacques d’). Voyez PEYRE (Jacques d'Auzole 


la 
? AUZON, petite ville de la Baffe Auvergne près de l'Allier, 
Elle eft à deux lieues de Brioude, à lorient 


de l'Allier. * Sanfon, 


AAUNE 


W, Auus, Lac de l'Ecoffe méridionale , fur les frontiéres 

du Comté d’Argyle & du païs de Lorne. Son étendue eft 
affez grande du feptentrion au midi, mais il n'eft pas large À 
proportion. La riviére d’Avon le traverfe, & va fe décharger en. 
fuite dans la mer d'Irlande. 

AWDRAHAM (David) Efpagnol. Joyez DAVID, 

AWEN-MORE, petite riviére d'Irlande qui coule dans le 
Comté* de Wicklo, en Lagénie, pañle à Arcklo ou Arklo, & 
peu après fe décharge dans la mer d'Irlande. Quelques-uns cro- 
yent que c’eft l'Oboca des Anciens. * Baudrand, 

AWLEN. Voyez AHLEN. 

AWN, EMLY, ou EMELY, bourg du Comté de Tipe. 
tary dans la Mommonie en Irlande. Il n’a rien de recomman 
dable que d’avoir été anciennement un Evéché. * Beeverell, 
Délices d'Irlande p. 1418. 


A 


ÂÀ X. Voyez D'AX. 
AX, riviére. Voyez EX. 

AXA, fille de Cakb, füt promife à celui qui emporterait Ia 
ville de Chariat.Sépher ; où Kirjath-Sépher. Ce qu'Othoniel 
ayant exécuté vers lan du Monde 2590, & lavant l’Ere Chré- 
tienne 1445, il époufa Axa. Elle agit fi adroitement par le con- 
feil de fon mari, que Caleb lui augmenta fa dot de plufieurster. 
res. * Fofué, ch. 15. Fuges, ch, 1. 

AXAGUAS, les Axaguas, Axagwi, Peuples de l'Amérique 
méridionale dans la Province de Vénézuéla, vers les Caracas, # 
Jean de Laet. 

AXAMINSTER. Voyez AXMINSTER, 

AXAR & MR Voyez ANAZARBE, 

iiii 


X A. 


AX A 


AXB. AXE AXH. AXT 


AXARAFE (l} petit païs d'Efpagne dans l'Andaloufie : c'eft 
ün des quatre Quartiers du territoire de Séville. Ileft ainfi nom- 
mé d'un mot Arabe, qui fignifie Phéritage des olives. 11 a fix lieues 
de long & dix de large; tout fon tour eft d'environ vingt lieues. 
Son principal lieu eft Triana, près de Séville, outre lequel il y 
a Haznacaçar , Alcala- del-Rio, & une quinzaine d'autres Châteaux 
ou villages. * Roderico Cara. 


A'X/B, LA X E. 


XBRIDGE, ceftà dire, Pont fur Axe, Axa, Axbridga, 
te ville d'Angleterre dans le Comté de Sommerfet, fur 
la tiviére d'Axe, à trois lieues au deffous de la ville de Wels. * 
Maty, Dit. Géogr. 

AXE, Axus, rivire d'Angleterre. 
té de Sommerfet, baigne Wels & Axbridge , 
dans la Saverne. * Maty, Dié. Géogr. PA: 

AXEE, ou AXEUS, pére d'Aétor. Voyez ACTOR, fils 
d'Axéus. a ; 

AXEL, l’un des quatre Offices où Bailliages que la Généra- 
litédes Provinces-Unies des Païs-Bas pofléde dans la Flandre 
Holland Axel eft une petite ville, à une lieue & demie de 
Huit & à quatre de Gand. 

* AXEL (Jean Honoré van) d’Utrecht, fut Avocat à Rome, 
& fe fit un plaifir de faire un bon accueil à tous fes Compatrio- 
tes qui faifoient le voyage de Rome. On a de lui, Juris totius 
m,five Summa in übros quinque Decretalium facri 
Decretis accommodata. * Valére André, Bibloth. 


802 


Elle coule dans le Com- 
& fe décharge 


dei 
Belgica, p. 518. 
AXERETO (Blaife) Général des Galéres de Génes en 1435 , 
gagna la fameufe bataille navale de Plfle-Ponce, où il prit AI- 
fonte V, Roi d'Aragon, furnommé le Sage & le Magnanime, qui 
vouloit fe mettre en poleflion du Royaume de Naples, avec 
ean, Roi de Navarre, & Henri, Grand-Maître de Ordre de 
. Jacques , frére d’Alfonfe, & plufeurs Princes & grands Sei- 
gneurs qui étoient dans le parti de ce Roi. Il les mena à Mi- 
lan, où Philippe Duc de Milan les remit en liberté. Ce Duc fe 
fervit encore d'Axéréto contre les Vénitiens, & lui donna la 
Seigneurie de Serravalle pour recompenfe. * Uberto Foglieta, 


log. clar. Lig. 
AXEUS Voxz AXEE 
AUX H TAUX 


XHOLM, Ifle dans la Province de Lincoln. Cetté Ifle 

eft formée par les riviéres de Trente & du Dun. Elle a en- 
viron dix milles en longueur & quatre en largeur. On y trouve 
de l'albâtre, &'un arbrifléau odoriférant qu'on appelle Gall. # 
Etat de le Grande-Bretagne, fous George II. tome 1. p. 86. 

AXIM ou ATSIN. Voyez ATSIN. 

AXIOKERSES, nom que les Samothraces donnoient à 
Pluton & à Proferpine, & que l’on croit être tiré des mots Sy- 
riaques Acazi, c’elt à dire, ma portion; & Kerës, qui fignifie de- 
fruffion où mort, parce que l'Empire des morts étoit entre les 
mains de ces deux Divinitez du Paganifime. * Scholiafte d'A- 
pollonius, 1. 1. Samuel Bochart, in Canaan. 

AXIONIQUE, Axionicus, Poëte Grec, qui fut Auteur de 
quelques Comédies, felon Athénée. On ignore en quel tems il 
a vécu. Onen pent voir quelques fragmens dans le Recueil de 
$ Grotius, intitulé Excerpta ex Tragicis Comicis. 
XIOPISTE, étoit de Locres, felon quelques-uns, & de 
(el d'autres. Il avoit fait deux Ouvrages dont l’un 
e, & l’autre les Apophthegmes ou les Devifes. * 
es TA 
£ is, Axium, ville de la Turquie d'Eu- 
rope, dans la Baffe Bulgarie, fur la rive droite du Danube, vers 
les Dobruges. ‘Lous ne conviennent pas que ce foit l’ancienne 
Axiopolis, où le Danube prenoit le nom d'Ifter. Il y a des 
Géographes qui mettent cette ancienne ville à Flocz, petite vil- 
le de la Valaquie, fituée à l'embouchure de la riviére de Launi- 
za dans le Danube; & d’autres qui croyent qu’elle eft Gelaz 
petite ville de la Moldavie fur le Danube. * Maty, Dit. Géogr. 

AXIORAME, dix-feptiéme Souverain-Pontife des Juifs. 11 
fut fils d'Ifus, auquel il fuccéda, & laiffa cette charge à fon fils 


Phi Ë précifément combien d’années il l'exer- 
ça 1 facrée, ch. 42. 
AXIOTH ea , femme d’efprit, fe déguiloit en 


homme pour al ntendre Platon, dont elle étoit Difciple avec 
Lafthenie de Mantinée. C’eft{ce que rapporte Diogéne Laërce 
dans la Vie de Platon, fur le témoignage de Dicéarque. Peut- 
être eft-ce la même dont parle Thémiftius ; car il dit qu'une 
Etrangére ayant lu quelques livres de la République de Pla- 
ton, fe déguifa en homme , alla à Athénes , & étudia quel- 
que tems de cette maniére, fans fe faire connoître. Clément 
d'Alexandrie nomme encore d’autres femmes qui firent lamême 


chofe. Ce qui donna lieu à quelques médifances, dont toute la 
fagefle & toute la gravité de Platon ne purent le fauver. Voyez 
Ménage, fur D MS SG, 


AXIUS (Paul) natif de Bigorre, Orateur, Poëte & Profef- 
feur de Rhétorique à Bourdeaux, vivoit dans le IV fiécle, du 
£ems d'Aufone, qui foumettoit fes Ouvrages à fa cenfure. Il fe 
retiroit fouvent dans une petite maifon, nommée Crebemne, qu'il 
igorre. Aufone lui écrivit diverfes Lettres, & lui adreffa 
iptial, & d’autres vers. * Aufone, Idyl. 27. € 
: Juin: Elie Vinet, für Aufone. De Marca, 
+0 10. 1, 11. Eee 


AXM. AXO. AXU. AY. 


AXM. AXO. AXU. 


XMINSTER & AXMISTER, Axa, Axmiflera, petite 
ville d'Angleterre dans le Comté de Dévon, aux confins de 
celui de Sommerfet & de celui de Dorfet. * Maty, Di&. Géogr. 
* AXMOUTH, petite ville ou bourg de Dévonshire ou 
du Comté de Dévon, à la droite de l’embouchure de la riviére 
d’Ax, fur laquelle eft Axmifter ou Axminfter. 
AXONES. Voyez CYRBES. 
AXONIUS, chim) de Grave, Doéteur en Droit Civil 
& Canonique, & P. , fut d’abord Précepteur du Comte de La- 
lain, Enfuite il fe mit à voyager, & parcourut la plupart des E- 
tats de Europe. Il alla même jufques dans la Terre-Sainte. A 
près il fe retira à Anvers, où il fut'revêtu de la charge de Con- 
feiller de 'Amirauté. Il mourut à Anvers en 1605, le 25 Août. 
1x Planudis Oratio in Sepul- 
Dialogus cur ti- 


tulus eft,Lis 
tiss Excerpta Hefiodi de Fuflitias Aga 
randus, Caribaginenfis Diaconus, de Ofpcio Ducis Milita On a 
auffi de lui, Ænemologium, Jeu de Ventorum naturu; de Libero Ho- 
minis arbitrio aduer utherum € Calvinum; Carmen Paramytht- 
cum in laudem Cofinographies Gamelion , Jeu Nuptiale in nuptias Phi 
lippi Lalani Comitiss Epicedion in mortem Antonti Burgundi in Belgio 
maris Prafeëi. * Valére André, Biblotb. Belgica, p.443. 

AXUM ou CHAXUM, Caffumo, Caxumo, Chaxumo, où 
Achacuma, ville de la Province de Sire, étoit autrefois capitale 
du Royaume de Tigré en Ethiopie. C’étoit auffi la principale 
ville des Axumites ou Auxumites, qui furent vairicus par Auré- 
lien & par Juftinien, la feiziéme année de fon régne. * Vopifcus, 
in Aureliano. Paul Diacre, Hiflor. 1. 16. c. 22. Ptolomée, I. 14, 
c. 8. Ludolf, & Jeronimo Lobo, en leurs Cartes de PEmpire 
d'Ethiopie, 


AY. AYA. AYB. 


Y, riviére de France dans la Normandie. Elle eft dans le 
Coutantin, & fe décharge au Havre de S. Germain , fur la 
côte Occidentale. .. 

AY. Voyez Al. 

AYABIRA. Voyez AIABIRA. 

AYALA (Luc-Fernandez de) natif de Murcie, & Religieux 
de l'Ordre de faint Dominique, étoit célébre en 1635, par fa 
doûtrine & par fon zéle. Il étoit en même tems Leéteur de 
Théologie, Prédicateur & Direéteur. En 1644, il fut fait Prieur 
d'Oran, -& Prédicateur-général;& peu après on le fit encore Con- 
fulteur & Commiflaire du faint Office. On a de lui deux Ou- 
vrages , l’un de la vie & de la mort de l'Antechrift, imprimé à 
Murcie en 1635, & en 1649 à Madrid; l’autre parut dans cette 
derniére ville en 1648, & c'eft un Traité des grandeurs de la 
Vierge. * Echard, Script. Ord. Pred. t. 2. 

ï AAA (Diégo d’Ayala Lopez). Cherchez LOPEZ & ZU- 

IGA. 

0 Voyz ARABIE HEUREUSE, ou HY A« 

AYAMONTE, ville d'Efpagne en Andaloufie; fur la fron- 
tiére du Royaume de Portugal, à l'embouchure de la riviére de 
la Guadiane, dans le golfe de Cadiz. Elle eft petite, fituée fur 
une colline; mais fortifiée contre les Portugais, avec un bon 
château fur le rocher, parce qu’elle eft fur les confins de l’AI- 
garve, vis à vis de Caftro Marin, à dix-huit lieues de Cadiz, & 
à vint-deux de Seville. 

AVAMONTE. (Marquis d”) Voyez ZUNIGA. 

AYAN, la côte d'Ayan, ou d'Âjen, Agania Regio, grande 
côte d'Afrique, dans la Haute Ethiopie, depuis la Ligne équi- 
noétiale jufqu’au douziéme degré de latitude méridionale. Elle 
a environ trois cens lieues de côte en longueur fur l'Océan qui 
porte le nom de Mer de Zanguébar, & cent quarante de lar- 
ge fur le détroit de Babel-Mandel, ou fur la Mer Arabique. Sa 
largeur va toûjours en diminuant du nord jufqu’à la Ligne , où el- 
le n’a pas plus de foixante lieues. Ses bornes ont au nord le 
Royaume de Dangali, le détroit de Babel-Mandel au levant, au 
midi la Mer de Zanguébar, & au couchant l’Abyffinie, dontel- 
le eft fépa par une longue chaîne de montagnes. Ce païs eft 
fertile en millet, en orge, en fruits, & en pâturages. On y 
nourrit quantité de chevaux, de vaches & de moutons. On en 
tire du miel, de la cire, de l’encens, du poivre, de l’ivoire, 
de l'or, & quantité d’efclaves. Ses Habitans y font blancs, mais 
bazanez, à la referve de quelques Noirs, qui font bien avant 
dans les ter! ils font généralement Mahométans. La côte 
d'Ayan eft divifée en quatre Etats, les Royaumes d'Adel, d'A- 
dea, de Mandagono, & de Brava. Marmol, Defript. de l'Afrige 
Sanfon. Du Val. 

AYBERT (faint) Prêtre reclus, Bénédictin en Hainaut, n4- 
quit l'an ro60, dans le village d'Efpéene ou Efpain,au Diocéfe 
de Tournay en Flandre. Il fe retira près d’un Moine Bénédiétin 
du Moneftére de faint Crépin en Hainaut, reclus dans une cellu- 
le écartée de fa maifon, fe mit fous fa conduite, & imita fon 
genre de vie. Régnier Abbé de faint Crépin leur fit faire avec 
lui le voyage de Rome, où cet Abbé allé demander au Pape la 
confirmation de l’établiffement des Bénédi&ins dans cette Ab 
baye, qui, depuis fa fondation par faint Lendelin au VII fiécle, 
avoit toûjours été occupée par des Clercs Chanoines: & les Béné- 
diétins ne s’y étoiént établis quedepuis dix ou douze ans. Ces deux 
reclus étant de retour, fe renfermérent dans leurs cellules; mais 
Aybert voulut, quelque tems après, goûter de la vie cénobitie 

ques 


AY CASA ID &c 


que, & demeura pendant vint-cinq ans dans le Monaftére de faint 
Crépin, après lefquels il fe retira de nouveau dans une cellule, 
qu'il fit bâtir au milieu d’un défert.. La réputation de fa fainteté 
y attira une grande foule de monde. Burchard, Evêque de Cam- 
bray, l’ordonna Prêtre, avec un pouvoir particulier. d'admini- 
ftrer dans fa cellule les facremens de Pénitence & d'Euchariftie : 
pouvoir qui lui fut confirmé par les Papes Pafchal IL, & Inno- 
cent-Il. Cependant il renvoyoit tous les pénitens à leur Evêque. 
11 difoit tous les jours deux Meffes, la premiére pour les vivans, 
l'autre pour les morts. Il récitoit auffi tous les jours le Pfeautier 
en! aux Matines des morts, dont les Noëturnes étoient com- 
pofez de so Pfeaumes avec leurs trois Leçons. Il mourut âgé 


é de 
80 ans, le jour de Pâques, l’an 1140, qui tomboit au feptiéme 
d'Avril. * Vie de S. Aybert, par, Robert, Archidiacre d'Oftre- 
vant, donnée par Surius & par Bollandus. Baillet, Vies des Saints. 


AYC. AYD. AYE. 


YCELIN. Voyez MONTAIGU. 
AYDES. Voyez AIDES. 

AYDUACAL. Voyez ANCHISE, montagne. 

AYEN. (Contes d’) Voyz NOAILLE 

AYERBE, petite ville d'Efpagne en Aragon, entre Sara- 
goffe & Jaca, fur la riviére de Gallégo. Quelques Auteurs la 
prennent pour l'ancienne Nemanturifla ; que d’autres placent à 
Olite, petite ville de Navarre. 


AYG. AYL. AYM. 


YGLERI. Voyez AIGLIER. 
AYGNANI, Général de l'Ordre des Carmes. Voyez 

ANGRIANI. 

AYGUES. EIGUEZ. 

AY GULFE. (fant) Foyez AIGULPHE. Fe: 

AYLE (faint) ou S. AGILE, Abbé de Rebais, étoit fils 
d’Agnould, l'un des principaux Seigneurs de la Cour de Childe- 
bert Il, Roi d'Auftrafie & de Bourgogne, & de Deutérie, qui 
tiroit fon origine de la premiére Noblefle de Bourgogne. S. Co- 
lomban lo; >z Agnoald, lui perfuada de vouer fon fils au 
fervice de Dieu. Agnoald, fuivant cet avis, le conduifit au Mo- 
ne de Luxeuil, où il apprit les Lettres, & fut élevé dans la 
piété par faint Euftafe. Il y embraffà la vie religieufe. Après la 
mort d’Agnoald , faint Colomban ayant été chaflé par le Roi 
Thierri, à la follicitation de la Reine Brunehaud, les Religieux 
députérent Ayle vers ce Prince, qui le reçut favorablement, & 
Jui accorda fa proteétion pour le Monaftére de Luxeuil. Cinq 
ou fix après, faint Ayle fut choifi par les Evêques, avec 
l'Abbé Euftafe’, pour aller porter l'Evangile aux Peuples infidé- 
les de delà les Monts de Vofge & de Jura, jufqu’en Baviére. A- 
près cette Miffion, faint Ayle revint à l'Abbaye de Luxeuil, & 
fut enfuite choifi par faint Ouen, Référendaire ou Chancelier de 
France, pour. Abbé du Monaftére de Rebais, que ce Seigneur 
venoit d'établir nouvellement. Cette Election fut confirmée par 
l'Affemblée des Evêques, tenue à Clichy, le premier de Mai 
636. Il fit pratiquer exaétement la Difcipline Monaftique dans 
ce lieu; & après avoir gouverné cette Abbaye pendant quatorze 
ans, il mourut le 30 jour d’Août 650, & il eut pour Succeffeur 
faint Philbert. Il pouvoit avoir 66 ou 67 aps au plus; & c'eit 
contre toute vraifemblance qu'on le fait centénaire , puisqu'il 


n’avoit que fept ans, lorsqu’il fut mis à Luxeuil , qui ne fut | 


bâti qu'en 590. * Mabillon, feculum fecundum Bened. Bulteau, 
Hift. Monaft. d'Occid. l. 3. c. 24. Baillet, Vies des Saints. 

AYLESBURY, Voyez AILESBURY. 

AYLESHAM, Æleshamia, petite ville d'Angleterre , dans 
le Comté de Norfolc. Elle eft à trois lieues de celle de Nor- 
wich, du côté du feptentrion,, * Maty, Di&, Géogr. 

AYMALLOUX (les) Peuples d'Afrique, dans le païs des 
Négres, qui habitent le long de la côte, 

AYMAN. Voyez AIMANT. 

AYMARANES (les) Peuples de l'Amérique méridionale, 
au Pérou, dans le Gouvernement de Lima. Ils font fort 6. 
tendus dans le païs, vers la ville de Cufco & la riviére d’A- 
purima; & c'eft de là qu’eft dite la Langue Aymara f fort en 
ufage au Pérou , dont fe fervent auffi les Peuples Cauches, 
Canas , Caranguas , & Collaguas, qui font fort fouvent com- 
pris fous le nom des Aymaranes. 

AYMARES.. Voyz AYMARANES, 

AYMARGUES, Aymargue, Armafanice petite ville de Fran- 
ce dans le Languedoc, fur la petite riviére de Viftre , entre 
la ville de Nîmes & celle d'Aiguemortes, environ à trois lieues 
deVune & de l’autre. * Baudrand, Di. Géogr. 

AYME, ville: de Savoye dans la ‘Tarentaife, à peu près à 
l'eft de Monftiers, dont elle eft éloignée de deux à trois lieues. 

AYMERIES ou AIMERIES, petite ville ow grand vil_ 
lage des Païs-Bas dans le Hainault François. Elle eit au fud. 
oueft de Maubeuge, dont elle eft éloignée de deux outrois lieues. 
Elle eft près de la rive droite de la Sambre, avec! un bon chä- 
teau & titre de Baronnie. 

AYMET, ville de Périgord. 7 EYMEZ. 

AYMON. ex AIMON Evêque d'Halberftadt, 

AYMONTE. Voyez AY AMONTE, 
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YNADEKI, Aynadechium, petite ville de la Haute Hon- 
grie. Elle eft dans le Comté de Sag, entre la ville de Fil. 
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leck & celle de Gomer, à deux lieues de la premiére & à fix de 
la derniére. * Maty, Di&. Géogr. 
AYNE, riviére, Voyez AISNE. 


AYO. AYR. AYS. 


YOLA ou ZACARAT , grande rivicre de la Natolie, 
Voyez SANGAR. 

AYOR À, peite ville dominée par un vieux château. Elle 
eft dans le Royaume de Valence, Province d’ fpagne, fur la 
riviére de Xucar, à l'occident de la ville de Xativa. * Maty, 
Diéhion. Géoyr. 

AYOTECOS, Ayoteci , montagnes qu’on remarque, à cau- 
fe de leur grande hauteur. Elles font dans la Province de Tlaf. 
cala vers la: Mer Pacifique, dans l'Amérique feptentrionale. * 
Maty, Di, Géogr. 

AYOU, Abbé de Lérins Voyez AIGULPH 

AYR, Arola, riviére de Fra Elle à fa fource dans le 
Duché de Bar, pañle affez prés de Clermont en Argonne, baigne 
Varennes, & fe d ge dans l’Aifhe au deffous du bourg de 
Sénarque. * Maty, Di. Géogr 

AYR, riviére d’Ecofle. 

AYR, ville d’Ecofle. ) 

AYRACK, Province de Perfe. 

AYRAULT. Voyez AIR AULT. 

AYRAYF 
minique, né à Saragofle, s’eit diftingué dans fon Ordre, où, a- 
près avoir été reçu Doéteur en Théologie, il fut fait Cathédrant 
de Huefca, Examinateur fynodal de Sai gofle,& Retteur des é- 
tudes dans le Couvent de la même ville. Son amour pour fa pa- 
trie l’engagea à lever les Plans du Royaume d'Aragon, & à en 
dreffer une Carte, qu'il fit graver en 1715, à Paris. Il auroit été 
à fouhaiter qu'il y eût joint une defcription. * Echard, Script. 
Ord. Prad. tom. 2, 

AYR-FYRTH, ou le Golfe d'Ajr,. Aëreus Sinus, petit Gol- 
fe de la Mer d'Irlande, & partie de celui de Cluyd. Il eft entre 
la petite Ifle de Ladi & les côtes du Comté de Kyle, & de celui 
de Carri On croit que t le Golfe qu’on nommoi 
fois Pidogara, Vindogara, Vidotara , & Vindotara. * Maty, Diéf. G 

AYROU. Voyez AIROU. 

AYRY (Saint) où AGRI Voyz AIRY (Saint). 

AYSouEYE, y, Eÿa, bon bourg d'Angleterre 
le Coté de Suffolck, à cinq ou fix lieues de la ville d ipfwich, 
du côté du nord. Ays a droit de députer au Parlement. * Ma: 
ty; Di. Géogr. 
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YTA (Viglius d’), Voyez AYTTA. 

AYTON & AITON, Aitonx , petite ville de la Gréce 
dans la Livadie, environ à cinq lieues des Dardanelles de Lé- 
pante du côté du nord. Il y a dans cette ville un Evéché fuf- 
fragant de Lépante, & on croit que c’eft l’ancienne ville d’Ez 
tolie, qui fut appellée Culydon , & enfuite Æquila, que quelques- 
uns pourtant placent à Calata ou Galata, village voifin. *Maty, 
Di. Géogr. 

* AYTOUN, petite ville de l'Ecoffe méridionale fur la pe- 
tite riviére d'Ey ou Y, dans la Province de Marche au nord 
nord-oueft de Barwick, dont elle eft éloignée d'environ trois 
lieues. 

* AYTTA ou AYTA (Viglius d') de Frife, naquit en 1507, 
le 18 d'Oëtobre, d'une famille très noble qui portoit le furnom de 
Zuichem. Il fit fes études à Deventer, à la Haye, à Leiden, à 
Louvain, & les acheva à Dole en Franche-Comté. Il eut com- 
merce de Lettres avec Erafme, qui lui procura la connoiffance 
d'André Alciat. En 1529, il alla Avignon, d’où la pelte le fit 
fortir avec Alciat qui étoit appellé à Bourges, où il'le fuivit. Al- 
ciat ayant reçu une; vocation pour l'Italie, Aytta prit fa pla- 
ce &.enfeigna dans cette ville la Jurifprudence pendant deux 
ans. Enfuite il fit le voyage d'Italie, & prit fa route par l’Alle- 
magne, pour en vifiter les plus c res Académies, où il fit 
connoiflance avec les Savans des lieux par où il paflà. Etant arrivé 
à Padoue, il fut, malgré fa jeuneflé, honoré de la charge de 
Profefleur en Droit, & il y enfeigna avec un applaudiflement u- 
niverfel les Inftitutes de Juftinien, Il n’y demeurà qu’une année, 
& après une abfence de 14 ans, il lui prit envie de revoir fa pa- 
trie. En revenant il éut à Fribourg le plaifir de voir Erafme, & 


| alla voir Froben à Bâle, où il publia par le moyen de ce célébre 


Imprimeur, les Inftitutions Gréques de Théop: 
rées à Venife de la Bibliothéque du Cardinal Beffarion. Dés qu'if 
fat de retour, François Evêque de Munfter l’établit en 1534, 
Juge dans fa Cour de Juftice, En 1534, l'Empereur Charles_ 
Quint le fit Affeffeur de la Chambre Imp e. En 1537, Guil- 
laume Duc de Baviére lui conféra la charge de Profefieur dans 
l'Académie d’Ingolftadt. Enfin Marie Gouvernante des Païs-Bas 
le rappella dans le païs, en le faifänt Confeiller au Grand Con- 
feil de Malines, & l'Empereur l'honora des charges de Préfident 
du Confeil d'Etat, & de Chancelier de l'Ordre dela Toifon d'Or, 
dont il le fit Chevalier. Il mourut à Bruxelles le fixiéme Mai de 
Van 1577, & fut enterré à Gand dans le tombeau qu'il s'étoit 
fait drefler lui-mêmé en l'Eglife de S. Jean. Ona de lui, Com- 
tarii in Tivulos X, hbri IT, Inflitut. de Teflamento; Commenta- 

rèus in Tit. Digcjt. de Rebus creditis, €P ad Tit. de Ediélo D: 
ni tollendos De Vita Jua ; De Munere Furiféonfult 
fponfa Furis > Diarium Germanicum ; Epiflole; De Far 
mperi Germanici; Mandata É Tnfiruéhiones varie ; T' 
* Valere André, Biblioth. Belgica, p. 844. © füiv. 
liiiia AYUT- 


qu'il avoit ti- 
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AYUTLA & AYUTLAN, riviére de l'Amérique fepten- 
trionale. Elle coule dans l’Audience de Guatimala, fi 
fins de la Province de ce nom & de celle de Socon , & elle 
fe décharge dans la Mer Pacifique. * Maty, Di. Géogr. 
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NES ville de Cappadoce fur les confins de l'Arménie Mi- 
neure. Elle eft au pié d’une montagne , prefque entre 
Trébifonde & Néocéfarée. * Ptolomée. Strabon. 

* AZA, ou HUZA. Ses enfans retournérent de Babylone 
avec Zorobabel. * Efdras,oul Eféras, ch.2. 0.40. Voyez. HUZ A. 

* AZA ou HAZA, ville de la Tribu d'Éphraïn. * L Chron. 
où Paralip. ch. 7. v. 28. x 

* AZA, fe dit quelquefois pour Gaza. * Le P.Calmet, Di&. 
de la Bible. 

* AZA, fe dit quelquefois pour la ville d’Azoth. #LevP, 
Calmet Di. de la Bible. 


* AZA, dans Jofephe, eftune montagne, auprès de laquelle | 


Judas Macchabée combattit contre Bacchide dans la derniére 
bataille où il mourut. Dans le premier livre des Macchabees, ch. 
1 19, cette même montagne ft appellée Azoth. * Le P. 
Calmet, Dig. de la Bible. Voyz AZOTH. 
AZABE-KABERI, fupplice que les méchans fouffrent 
dans le fépulchre, félon la fuperftition des Mahométans. Ce mot 
eft compoté d’Azab , qui fignifie Jupplice ou tourment, & de Kaber, 
qui veut dire Jépulchre ou tombeau. Voici comme les Auteurs dé 
ent cette punition. Ils difent qu'auffi-tôt qu'un mort eft 
ans le fépulchre, il eft reçu par l’Ange de la mort, qui l’aver- 
tit de l'arrivée des deux Anges Inquifiteurs, dont l’un s'appelle 
Monkir, & l'autre Nekir. 


con- | 


Si ces Inquifiteurs le trouvent inno- | 


cent, ils le laiffent en repos; mais s’il eft coupable, ils le frap- | 


pent à grands coups de marteaux de fer, & le tourmentent juf 
qu'au jour du Jugement. D’autres difent que ces deux Anges 
Examinateurs {e retirent, après avoir battu le coupable avec une 
barre-de fer, & que la terre ferre fi fort ce malheureux, qu'il 
fouffre des douleurs étranges. Aprés cela viennent deux autres 
Anges, qui aménent avec eux une créature très difforme, & qui 
l'ayant laiflée dans le fépulchre, s'en retournent en Enfer. Ce 
monttre épouvantable demeure avec le coupable jufqu'au jour 
du Jugement, qu'ils vont enfemble dans les enfers, pour y fouf- 


frir autant de tems qu'il eft ordonné par la juftice de Dieu; car | 


c'eft une opinion généralement fuivie parmi les Turcs, qu'il n’y 
a point de Mahométan qui foit puni éternellement; mais ils 
tiennent qu'après avoir expié fes crimes pendant un certain 
nombre d’annéés, il entre dans le Paradis par le crédit de Ma- 
homet. * Ricaut, de l'Empire Oftoman. 

AZAC ou AZACH. Voyez ASOPH. 

* AZADKAR, ville de Perfe, eft fituée felon Tavernier au 
82 degré, 13 minutes de longitude, & au 36 degré, 32 minu- 
tes de latitude. 

AZAEL, Roi de Syrie. Voyz HAZAEL. 

AZAEL, frére de Joab, l'an 2982 du Monde, & 1053 avant 
Jéfus-Chrift, poutfuivant les ennemis, qui vouloient empêcher 
que David ne fût reconnu Roi après la mort de Saül, fut tué 
par Abner, qui l'avoit prié de cefler de le pourfüivre. Il eft 
dit de cet Azaël, IL Samuel ou Il Ruïs, cb. 2.w. 18, qu'il étoit 
extrêmement agile & leger à la courfe, en quoi il égaloit les 
chevreuils qui font dans les bois; & Joféphe ajoûte qu’il devan 
çoit à la courfe le cheval le plus vigoureux. Virgile, Enéde, 1. 


bardie, 
Emicat, ES wentis, € fulminis acyor als, 


Le même Poëte, Eneïde, I. 7. v. 808; en parlant de Camille, 
exprime ainf la légéreté de cette Princeffe à la courfe, 


Illa vel intaëfe fegetis per fumma volaret 
Gramina, mec teneras curfu lefiffet ariflas : 
Vel mare per medium fluëfu fufpenfa tumenti ; 
Ferrct îter, celeres nec tingeret aquore plantas. 


Ce qu'il a emprunté d'Homére, Iliade 1. 20. v. 226. * Jofephe, 
Antig. Fudaïg. 1. 9. cb. 1. 

AZAFIA, Ville du Royaume de Maroc. Voyez ZA FI. 

AZAMOGLANS, jeunes efclaves de Turquie. Voyez A- 
GIAMOGLANS. 

AZAMON, montagne aflife à l’oppofite de Zéphoris, & qui 
traverfe la Galilée. Elle fervit de retraite à certains fa&tieux de 
cette ville, pour faire tête aux Romains, qui d’abord les atta- 
quérent. Comme les premiers combattoient d’un lieu éminent, 
ils eurent au commencement quelque avantage , & tuérent deux 
cens de leuts ennemis: mais à la fin, les Roimains s'étant ren- 
dus les maîtres de cette montagne, en firent un horrible carna- 
ge, en tuérent plus de mille, & il y en eut très peu qui fe fau- 
vaffent. * Jofephe, Guerre des Fuifs, 1. 2, ch. 57. 

AZAMOR, ville de la Province de Ducala, ou Duquéla, 
dans le Royaume de Maroc en Afrique, fur la côte feptentrio- 
nale, à l'embouchure du fleuve Ommirabi. Le Roi de Portu- 
gal s’en rendit maître en 1508, & l’abandonna volontairement 
en 1540, parce qu'il étoit difficile de la défendre contre le 
Chérif, Roi de Maroc, d'autant qu’elle eft commandée par une 
colline, & que l'entrée du fleuve eft fort dangereufe pour les 
vaifleaux. Il ne l'eut pas plutôt quittée, que le Chérif s'en em- 
para, & y envoya deux Alfaquis, où Doëteurs de la Loi, pour 
la repeuplen au plutôt. Sur ces nouvelles, le Gouverneur de 
Maraguan poux le Roi de Portugal, alla l'efcalader la nuit, & 


319, en parlant de Nifus, fe fert d'une expreflion plus | 
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prit ou tua tous les Maures qui y étoient. Le Gouverneur d’A- 
Zamor, & les deux Alfaquis furent emmenez en Portugal, puis 
échangez contre des captifs Chrétiens. Cela fut caufe que les 
Maures n'oférent plus repeupler la ville, qui demeura déferte. 
La pêche des alofes rapporte beaucoup au Chérif, qui l’afferme 
très chérement aux Marchands Chrétiens, lefquels n'y font en 
fûreté que dans leurs vaifleaux, & n’entrent point dans la ville, 
où perfonne ne demeure. * Marmol, de l'Afrique, L 3. 

AZAN. Voyez AZZAN. 

AZANIA, côte d'Afrique. Voyez AY AN. 

* AZANOTH, AZNOTH, & AZANOTHTHA- 
BOR, ville de la Paleitine. Il en eft fait mention dans Fojué, 
G. 19. 0. 34, 

AZAOTAN & AZAOAT, vaftes déferts de la Libye en 
Afrique, où l’on trouve rarement de l’eau, & où ceux qui font 
obligez de les traverfer, fe conduifent comme fur la mer , par la 
bouflole, * Sanut, /. 9. Marmol, L. 8. 

AZAPH, ville de la petite l'artarie. Voyez ASOPH. 

* AZARA D, défert d'Afrique. Il fait partie de celui de 
Zaara au nord de celui de Ghir, dans le païs de Gogden. 

AZARE'CAH: c’eft le nom d'une Seéte d'Hérétiques parmi 
les Mufulmans. Ils ont tiré leur origine de Nafë Ben Azrak. Ils 
groffirent leurs troupes en fort peu de tems fous l'empire des Ca- 
lifes, & devinrent fi puiffans, qu'ils donnérent des batailles, & 
déirent fouvent les Armées que l’on envoyoit contre eux. Ils 
fe déclarérent ennemis jurez des Ommiades, & leur donnérent 
beaucoup de peine dans l'Ahovaze & dans les Iraques Babylo- 
nienne & Perfienne. Jézid & Abdalmalek, Califes de cette 
Maifon, les pourfuivirent à diverfes reprifes, & enfin les obligé- 
rent de fe cantonner dans la Province de Chorafan, où peu à 
peu ils fe diffipérent. Ces gens-là ne reconnoifloient aucune 
puiffance, ni temporelle, ni fpirituelle, pour légitime, & s’é- 
toient joints à toutes les Seêtes ennemies du Mufulmanifme. * 
D'Herbelot, Bibhoth. Orient. 

AZARE'EL. Voyz HAZARE'EL, 

AZAREHATÉES, Mathématicien Arabe, très favant en 
Aftrologie, vivoit dans le XI fiécle. * Génébrard, en la Chron. 

AZARIAS. Li ya eu plufeurs perfonnes de ce nom. 

Le premier du nom d'Azarias fut le quatorziéme Souverain- 
Pontife des Juifs. Comme il avoit fuccédé dans cette charge à 
fon pére Achimaas , auffi la laiffa-til après fa mort à fon fils © 
ram. On ne fait pas précifément combien d’années il ex ça 
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cette dignité. L Chronig. ou Paralip. cb. 6. v. 9. Tirin. Chrono; 
Sacrée, ch. 42, Il y en a qui difent qu’Azarias poféda cette 
charge dix-huit ans, c’eft à dire, jufqu’à l'an du Monde 3095. 
Ils veulent qu'illa laifla à fon fils Fobannam ; mais Fofépbe met entre 
ces deux Pontifes Yoram, Ifus, Axioram, Phideas, Sudeas & Gu- 
ls, qui fe font tous fuccédez de pére en fils. * Antiquir. Fudaïg. 
1. 10. ch. 11 

Le fecond Azarias étoit fils de Sohannam, il fuccéda à fon pére 
en la charge de Souverain-Sacrificateur, L Chronig. ou Paralip. 
ch. 6. w. ro. Fofèphe appelle Azarias, Urich, & Amarias, Nérée. 
Ce Grand-Sacrificateur étoit très zélé pour maintenir la gloire 
de Dieu, & s’aquitter dignement de fon Miniftére._ 1l le fitbien 
voir au Roi Ozjias, fils d'Amafias, lorsqu'un jour de Fête folem= 
nelle, par un orgueil infupportable & facrilége, ce Prince s'étant 
revétu des ornemens Sacerdotaux, voulut entrer dans le T'em- 
ple pour offrir à Dieu les encenfemens accoutumez fur l'autel 
d'or. Azarias le fuivit fans perdre de tems, avec quatre-vints 


| Sacrificateurs inférieurs; lui remontra qu’il entreprenoit fur fon 


emploi; & lui commanda de fe dépouiller, de remettre l’encen- 
foir, & de defcendre de l'autel, pour ne pas irriter Dieu, & 
s’attirer le châtiment, que méritoit un f grand facrilége. Ozias, 
que fon orgueil jettoit dans l’aveuglement, & qui croyoit qu'il 
lui étoit permis de joindre la puiffance fpirituelle à la temporel- 
le, ne fit que méprifer les remontrances du Grand-Prêtre, & de 
ceux qui l'acompagnoïent; & comme ils le prefloient de fortir 
du Sanétuaire, il fe mit en fi grande colére, qu'il les menaça 
tous de les faire égorger. Mais à peine eut-il prononcé ces me- 
naces, qu'il fe vit couvert de lépre. Azarias & les autres Sa. 
crificateurs voyant le miracle que Dieu avoit fait pour châtier 
ce Prince orgueilleux, le chaférent du Temple, & il fut obligé 
d'aller demeurer dans une maifon féqueftrée, où il fut affligé de 
cette maladie le refte de fes jours. On ne fait pas combien de 
tems Azarias fut Souverain-Sacrificateur. * II Chros. où Paralip. 
ch. 26. w. 17. Il s’appelloit uël. 

Le troifiéme Azarias fut aufli Souverain-Sacrificateur, il fuc- 
céda à fon pére Helias, l'an du Monde 3410, avant Jéfus-Chrift 
625. Il laïfla fa charge fon fils Sarajas, que Sofèphe nomme 
Saréas. Il fut le trentiéme Grand-Sacrificateur après Aaron, L 
Chronig. où Paralip. ch. 6. w. 14. On ne fait point combien de 
tems il occupa cette dignité. * Tirin, Chrondlog. Sacrée, ch. 42. 

Le quatriéme Azarias étoit fils du Grand-Sacrificateur Sadoc; 
inais il n'eut point cette charge. Ilétoit fort aimé de Salomon. 
# L ou TILL Rois, ch. 4. m, 2. 

Le cinquiéme Âvarias étoit fils de Nathan, & Capitaine des 
Gardes du Roi Salomon * I ou IT Rois, ch. 4. v. 5. 

Le fixiéme, qui fut aufi apellé Ozs, toit fils d'Amafias, Roi 
de Juda. Il n’avoit encore que feize ans lorsqu'il commença à 
prendre le Gouvernement du Royaume, l'an du Monde 3209, 
avant Jéfus-Chrift 826 , après la mort de fon pére, qui fut tué à 
Lachis. Le premier foin qu’il fe donna, fut de faire mourir 
ceux qui étoient coupables de ce crime. Ce jeune Prince figna. 
la les commencemens de fon régne par de très belles aétions. IL 
aimoit la juftice, & fon courage intrépide lui fit entreprendre de 
très belles chofes. Les prémiers qui en fentirent les effets furent 
les Philiftins, aufquels il prit Gath, Jamnia & Azoth, dont il 
abattit les murailles & où il bâtit des forterelles, qu'il remplit 
de bonnes garnifons. Les Arabes, qui habitoient dans la con- 
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trée de Gurbual, éprouvérent (à valeur; les Ammonites pliérent 
fous fes armes, & fe rendirent fes tributaires, & il fubjugua tout 
le païs, qui s'étend jufqu'aux frontiéres de l'Egypte. Après 
avoir domté fes ennemis, & s'être rendu célébre par fes con- 
quêtes, il donna toute fon application à rétablir la forterele & 
les murailles de Jérufalem, qui étoient encore dans l’état pitoyà- 
ble où les avoit mifes Yoas, Roi d'Ifraël, lorfqu'il prit fon pé- 
re prifonnier & qu’il fit abattre trois cens coudées des murailles 
pout entrer dans cette ville en triomphe. Il fit auffi conftruire 
plufeurs Tours dans la ville, hautes de 150 coudées, bâtit quan- 
tité de Forts dehors la ville, fit faire plufieurs Aqueducs; & com- 
me il fe plaifoit fort à l'Agriculture, il fit faire quantité de beaux 
jardins & planter des vignes. Ce Prince, à qui fon plaifir ne 
failoit point négliger les affaires de la guerre, entretenoit toû- 
jours trois cens foixante & dix mille Soidats choifs, tous bien 
armez, diftribuez par Régimens, commandez par deux mille bons 
Officiers, afin d'être toùjours en état de fe défendre contre fes 
ennemis, ou de fecourir fes amis. Enfin jamais Roi ne fut plus 
heureux qu'Azarias ou Ozias. Tant qu’il fut fidéle à Dieu, la 
fortune lui rit en toutes chofes. Mais l'orgueil fe méla dans 
cette grande profpérité, & le porta à vouloir ufurper l'Office de 
Souverain-Sacrificateur, comme nous venons de le dire au com- 
mencement de cet Article; il fut frappé d’une lépre incurable , qui 
le contraignit de vivre le reite de fes jours, féparé de tout éom- 
merce avec les hommes. 11 régna cinquante-deux ans à Jérufa- 
lem. Sa mére avoit nom Sécholja, & étoit de cette même ville. 
Son fils Fotham ou Foathan, gouverna toûjours le Royaume de- 
puis la lépre d'Ozias, & fut fon fuccefleur après fa mort. * Lou 
TL Roïs, ch. 15. IL Chron. où Paralip. ch. 26. Le régne de ce 
Roï eit mémorable, par les grandes chofes qui arrivérent durant 
ce tems-là. On inffitua à fa cinquiéme année les Olympiades; à 
la neuviéme, Sardanapale, Roi d'Aflyrie, fut vaincu par Pulhe- 
locbus & par Arbaces, Généraux de fes Armées; à la deuxiéme 
ou troifiéme, le Prophéte fe commença à prêcher au Peuple; 
à la cinquiéme ou fixiéme, Ÿoël & Fonas; à la vint-troiliéme, 4- 
mos; à la vint-cinquiéme, Ifaïe fils d Amos, qui a écrit l'Hiftoire 
de la vie & des a&tions de ce Roi. Ce fut cette même année 
qu'il fut frappé de lépre, qui lui dura le refte de fes jours, c’eft 


à dire, vint-fept ans. Il en vécut foixante-huit, & mourut l’an* 


du Monde 3161, & avant Jéfus Chriit 874. Il fut le neuviéme 
Roi de Juda. * Tirin, Chronol. Sacrée, ch. 39. 

Le feptiéme Azarias fut tils de Fe & pére de Hékets, * 1 
Chron. ou Paralip. ch. 2. v. 39: 

Le huitiéme-fut fils d’Uriel, autrement dit Sophonie. 

Le neuviéme fut Prophète & grand Capitaine. Il étoit fils 

d'Obed & petit fils d’Æddo. Cet Addo avoit été envoyé à Féro- 
boam, fils de Nabath, & ayant été trompé par un autre Prophé- 
te, fut tué par un lion, l’an du Monde 3c45, avant Jéfüus-Chrift 
990. I ou Il Rois, cb. 13. IL Chron. où Paralip. ch. 9. v. 29. 
Azerias alla au devant d’4fz, au retour de la défaite des Ethio- 
piens, & lui dit que le Seigneur l’avoit toûjours favorifé de fa 
proteétion, & qu’il devoit uniquement à fon fecours la belle 
victoire qu'il venoit de remporter; qu'il devoit fe faire un grand 
fcrupule lui & fes peuples d'abandonner le fervice de fes Au- 
tels, & que tant qu'ils lui feroient fidéles, il ne cefferoit de les 
protéger & de les rendre invincibles. Afa pric plaïfir aux aver- 
tiffemens du Prophéte, & détruifit les idoles de la Montagne 
d'Epbraïm. 11 Chron. ou Paralp. ch. 15. Azarias entra volontiers 
dans la confpiration qui fe fit contre la Reine Athalie, & fou- 
tint hardiment le parti du Grand-Sacrificateur Fojada. ls furent 
cinq grands Capitaines, qui conduifirenc cette affaire fi fecrete- 
ment & avec tant de prudence, que perfonne ne la füt, qu’au mo- 
ment qu’elle fut cutée. Ces Capitaines furent 1. Agarias, fils de 
Férobam ; 2. Tfmaël, Gis de Fobanam; 3. notre Azarias, fils d'O- 
bed; 4. Maalias, fils d’Adaja; $. Elfphat, fils de Zécbri. Ils al- 
lérent de ville en ville, pour foiliciter les Sacrificateurs, les Lé- 
vites & les Chefs de famille d'entrer dans cette union, pour €- 
tablir fur le thrône la famille de David, à quoi ils réuffirent. Il 
le taut diflinguer d’un autre Azarias fils d'Obed qui vivoit 6o ans 
après, & dont il eft parlé fous le régne de Foiada , IL Chronig. 
ou Paralip. cb. 23. v. 1. * IL Chron. ou Paralip. ch. 21. 
Jofaphat eut deux fils, tous deux apellez Azarias. 
Le xiéme fat le nom, que l’Ange Raphaël emprunta pourne 
pas faire connoître ce qu’il étoit au vieux Tubie, lorsqu'il con- 
duifit fon fils à Ragës, ville du Royaume des Médes. * Tobie, 
6h. 5. 0. 18. 

Le onziéme étoit fils d'Ofaias, qui accufa le Prophéte ré. 
mie de menfonge & de trahilon, à caufe qu’il diffuadoit les IC 
raëlites d’aller en Egypte après la dettruétion de Jérufalem par 
Nabuchodonofor, & qu'il leur confeilloit de demeurer en Judée. 
Cet Azarias affifté de Sobanam fils de Coré, & d’autres féditieux, 
prit ceux qui reftoient encore avec les Prophétes %4 & Ba 
ruch, fils de Néri, & les força d’aller avec eux en Egypte, où 
ils moururent tous miférablement. 

Le dernier Azarias étoit un brave Capitaine de Jérufalem , que 
Sudas Macchabée avoit laillé avec Fofeph fils de Zacharie, pour la 
garde de la Ville, pendant que lui alloit faire des courfes furles 
ennemis. Ces deux Capitaines Azarias & Jofeph croyant f fi 
gnaler par quelque belle aétion , allérent attaquer ia fortereffe de 
Jemnia, où Gorgias les reçut fi vertement, qu’il leur tua deux 


naire de lu Bible. 
AZARIAS, Babbin Italien; dont nous avons les Ouvrages 


AZA. ASB.AZD. AZE. 8o$ 


Imprimez en un volume à Mantoue en 1574. Ce Livre eft ir 
tulé Moor en ajim, la Lumiere des Jeux. Il traite de plufieurs faits 
qui appartiennent à PHiftoire & à la Critique; & il fait voir qu'il 
a plus d’érudition & plus de connoiffance de la Littérature des 
Chrétiens que les autres Juifs, qui ne lifent ordinairement que 
leurs Ecrivains au lieu qu'Azarias a lu les Livres denos Auteurs, 
qu'il cite fouvent. Il examine plufieurs faits qui regardent la 
Chronologie. On trouve auffi dans ce même Livre une Traduc- 
tion Hébraïque du Livre d’Ariftée touchant la Verfion des Sep= 
tante. * Voyez Jean Buxtorf, dan: fa B liotheque. 

AZARO. Voyez ASSORUS de Sicile, 

AZAU. Voyz HASO. 

AZAY, ou AZAY-LERIDE AU, petite ville de France 
dans la Touraine, fur la rive droite de Vindre au fud-oueft de 
Tours. Elle étoit confidérable autrefois, mais ce n’eft pas grand’ 
chofe aujourd’hui. 

AZAZ & HAZAZ. Voyz HAZAZ. 

AZAZEL. Les Interprétes de l’Ecriture, tant Juifs que 
Chrétiens, ne s'accordent pas entre eux fur la fignification de 
ce mot 4zazel, qui fe trouve au ch. 16 du Lévitique: ce qui a 
fait que plufieurs ont retenu dans leurs Verfons de l'Ecriture , 
le mot 4zaxel, comme un nom propre. Quelques Rabbins ont 
cru que c’étoit le nom d'une montagne, où le Sacrifñicateur en 
voyoit le bouc dont il eft parlé en ce lieu-là. Mais S. Jerôme 
traduit le mot Agagel par Caper emiffarius, Bouc émiflaire, en 
fuivant les Septante, qui ont en cet endroit traduit #rarcrator 
dens ce même (ens, comme l’expliquent Thréodoret & S. Cy- 
rille. Aquila & Symmaque ont auffi traduit le Bouc renvoyé où 
mis en liberté. Le Juif David de Pomis fuit dans fon Di&tionnai- 
re cette derniére interprétation. 11 remarque feulement que, fe 
lon le fentiment de quelques Auteurs, Azazel eft le nom d'une 
montagne d’où l’on précipitoit le bouc qui fervoit de viétime en. 
cette cérémonie. - Grotius appuye auffi l'interprétation de la 
Vulgate dans fes Notes fur le ch. 16 du Lévitique, où il obferve 
que ce bouc fignifioit que les péchez qui avoient été expiez par 
la viétime, ne retournoient plus devant Dieu: ce que les Juifs 
expliquent des péchez qui ne méritent mort ni la peine d'é- 
tre retranché du peuple de Dieu. Bochart croit que le mot A- 
zazel eft un terme purement Arabe, qui fignifie éloignement, dé 
part. Spencer conjecture que c’étoit un Démon. & que quand 
on envoyoit le bouc à Azazel, cela marquoit qu'on l'abandon 
noit au Diable. Les Cabaliftes & Julien lApofat ont été du 
même fentiment que Spencer. Origéne n'en paroît pas éloigné, 
M. le Clerc croit qu'Azazel fignifie un précipice. Toutes ces con: 
jeétures font afez mal établies. L'opinion la plus vraifemblable 
eft celle qui dérive ce mot de Hez, qui fignifie un bouc, & d’a- 
al, qui fignifie il s'en ef allé. : Quand le Grand-Prêtre entroit 
dans le Sanêuaire, ce qui ne lui étoit perm qu’une fois l'an, 
il prenoit deux boucs, qu’il préfentoit à l'entrée du Tabernacle, 
Il jettoit le fort pour voir lequel des deux feroit immolé au Sei- 
gneur, & lequel feroit mis en liberté. Il mettoit fa main fur la 
tête de ce dernier, il confeffoit fes péchez & ceux du peuple, 
& prioit Dieu de faire tomber fur cet animal la peine qu’ils avoient 
méritée. On attachoit à la tête du bouc une bandelette roi ge. 
Le Talmud dit que cette bandelette paroïfloit conftamment 
blanche, quoi qu’elle fût rouge, pendant que Simon 4 Fufle 
vécit; ce qui étoit de bon augure; & à quoi on appliquoit ce 
qui et dit, Efñie ch. L v. 18. mais après la mort de Simon /e 
Full cela varioit. Un homme deftiné à cela, ou un Prêtre, fe- 
lon quelques Interprétes, conduifoit le bouc dans un lieu dé 
fert & éloigné, le précipitoit & le mettoit en liberté. L'endroit 
où on le conduifoit étoit le bord d’un rocher efcarpé, à douze 
milles de Jérufilem. Le Talmud dit que tant que Siméon 4 
Fufle vécut, ce bouc en le lächant fur le bord de ce précipice 
s’étoit tojours écrafé; & que depuis fa mort, il fe fauvoit tot. 
jours en Arabie, où les Sarafins l’attrapoient-& le mangeoïent. 
* Bochart, dans fon Hierozoïcon, J. Spencer, de Leg. Heb. rituali- 
bus. Differt. de Capro emiff. D. Calmet, fur le Lévitique. 

AZAZIA ou AZAZIAS. Voyez HAZAIA. 

AZAZIL, Anges, qui felon lés Mahométans, font les plus 
proches du thrône de Dieu. On les joint ordinairement avec 
les Azrafl, qui font les Séraphins, & avec les Kerubiin , ow 
Chérubins. Saadi fait mention des Azazil dans la Préface de fon 
Boftan; cependant il les comprend tous colle@tivement fous un 
nom fingulier: car il dit que, lorsque Dieu diflribue fes graces, 
Azazil dit avec une profonde humilité, C'eff de vous Jeul, Sei- 
greur, que tout notre bonbeur dépend. * D'Herbelot, Bibliotb. 
Orient. 

AZAZON-THAMAR. Voyez ASASONTHAMAR. 

AZBUC, HAZBUCK, AZBOC. Voyz HAZBUC. 


AD EE. 


ZD, nom d’une Tribu des Arabes fort célébre, de laquel- 
le font fortis plufieurs hommes illuftres, qui ont pris le fur- 
nom d'Agd. Abubécre Mohammed Ben Vafla, eftimé un des 
plus doétes perfonnages d’entre les Tabein, qui font parmi les 
Doëéteurs du Mufulmanifme les fuccefleurs des compagnons de 
Mahomet, étoit de cette Tribu, & porte le farnom d'Agdi, I 
avoit reçu fa doëtrine & fes traditions d’Ans, qui étoit un dés 
Rabbanin, c’eft à dire, un des plus autorifez Doëteurs du Mu- 
fulmanifme, & mourut lan de l'Hégire 127, & de Jéfus.Chrift 
745. Il y a eu plufieurs autres Doéteurs de cette Tribu, qu'on 
trouvera en les chérchant par leur nom propre. * D'Herbelot, 
Biblhiotb. Orient. 
AZEBEDO & AZEVE DO (Pierre Gonzalès d’). Chers 
chez GONZALES. 
ÂZECA, ou AZEKA, ville des Amorrhéens, du parta« 
liiiigz ge 


PT 


806 NZE, 


ge de la Tribu de Juda, où Dieu fit pleuvoir une grêle de caï 
Toux fur les ennemis de fon Peuple, comme:il eft rapporté dans | 
le livre de Fofé, ch. 10. Roboam, Roi des Juda, quelqu 
réparations àrcette ville; & un Roi de Babylone la ruïna entié- 
rement. * IE Chron. ou Paralp. ch. xx, ©: 9. Térém b. 34 
AZEL & ATSE 
than. fs, OÙ b 37 € 38. 
BOURG, dxelburgum, anciennement Aus: 
une ville des Vindéliciens; mainter 
Ilelt dans la Baviére, fur le Danube 
de la ville de Straubing. Quelques Géo 
ville nommée anciennement 44 


plus qu'un vi 


mette 
t bien 


Géo 
AZEM, ESEM, & HETSEM. Voyez ESEM. 
AZEM, Royaume de #a Terre-ferme de Plnde au « 


‘à du 


Gange, aux environs du Lac de Chiamay. C'eft un des meiïl- 
leurs païs de toute l’Afe;. car il produit tout ce qui ef néce | 


re à la vie de l'homme. I a des mines d’or, d'argent, d’a 
cier, de fer, & de plomb, & quantité de foye. La laque, qui 
eft une gomme tirant fur le rouge, dont on fait du vernis & de 
latcire d’Efpagne, y croit fur les arbres en abondance, & eft 
très excellente. 


améne de tous côtez. Ils n’ont point de fel; mais ils fuppléent 
à ce défaut, en faifant une poudre avec des feuilles de figuier, 
féchées & brülées, laquelle ils font bouillir dans de l'eau; & 
cette eau étant confumée, il fe trouve au fond un fel blanc qui 
eft affez bon. Kemmerouf eft la Capitale du Royaume d’Az 
Le Roi faifoit autrefois fa réfidence à Azem, qui eft à vint-cinq 
ou trente journées de Kemmerouf. Les tombeaux des Rois font 
dans la ville d'Azoo: ils font remplis de richeffes, parce que 
ces Idolâtres croyent qu'après leur mort ils vont dans un autre 
monde, où ceux qui auront bien vécu, jouiront de toutes for- 
tes de délices; mais que les autres y fouffriront beaucoup d’in- 
commoditez, qu'ils pourront foulager avec ce qu’ils auront dans | 
leurs tombeaux. C'eft pourquoi chaque Roi fait bâtir dans la 
grande Pagode, comme une Chapelle, pour y avoir fa fépultu- 
re; & pendant fa vie il envoye ferrer dans la cave où il doit | 
être mis, quantité d'or & d'argent, de tapis & de meubles pré. | 
cieux. Lorsqu'on met le corps du Roi dans cette cave, on y 
enferme encore plufieurs chofes de grand prix, avec quelque 
JIdole d'or ou d'argent, qu'il a particuliérement ado: 
fa vie. Mais ce qui eltle plus étrange, c’eft qu’un 
femmes qu'il.a le plus aimées, & des principaux O 
maifon, fe font mourir par quelque poifon, pour être enterrez 
avec lui, & l'aller fervir en l’autre monde. Outre cela ils en- 
terrent vifs un éléphant, douze chameaux; fix chevaux, & plu- 
fieurs chiens de chafle, croyant que tous ces animaux repren- 
nent vie, pour fervir le Roi en l’autre monde. Le peuple du 
Royaume d'Azem vit à fon aife, & le Roi ne léve aucun fubfide 
fur fes Sujets, fe refervant pour fon domaine toutes les mines 
tant d’or & d'argent, que-d’acier, de fex & de plomb, aufquel- 
les il fait travailler par des Efclaves, qu'il achete de fes voifins. 
Les Etrangers font dansce Royaume un grand négoce de brafflets 
d’écaille de tortue, & de coquilles de mer; & d'autres decorail 
& d'ambre jaune, pour les riches du païs. On tient que c’eft 
dans le Royaume d’Azem où la poudre à canon a été premiére- 
ment inventée, & que la connoiflance en eft pafñé ns la Chi- 
ne, par le moyen du commerce. * Tavernier, Voyage des Inde. 
AZEN AR ou AZ 
te d'Aquitaine, pafla en Efpagne, & fuivi 
de Navarre contre les Maures, vers l’a 
fes bonnes graces, & obtint de lui les terres qui font ent 


t Gar. 


deux es qui portent le nom d’4r -c le titre. de Com: 
té, qu'il pofléda près de quinze ans. Son fils Galinde lui fuc- 


céda, Ce fentiment eft celui de divers Auteurs François & Ef 
pagnols;-mais P. de Marca rapporte un paflage de la Chronique 
de S. Arnoul de Mets quitémoigne le contraire. Car il y eft 
marqué fous lan 839, qu'Azenarius, Comte de la Gafcogne Cité- 
rieure , s'étoit retiré quelques années auparavant de l’obéillance de 
Pepin;, qu'il étoit mort d’une maniére épouvantable; & que fon 
frére Sanche s’étoit rendu maître de ce païs, contre la volonté 
de Pepin. S'il y a eu un Comte d'Aragon, il étoit apparem- 
ment fils de celui-ci. Les anciens Tiîtres marquent que Garcias 
Innigo époufa Urraque de la famille d'Azénar. * Garibay, Hifi. 
9. De Marca, Hifloireide Béarn, 1. 3. c. 1. fc. 

TA; petite ville du Royaume de Valence, à la 
Réal à San-\ 
une montagne nommée Pegna-Golofa, où l’on 
s une très grande quantité de plantes rares & 


du lourdain, fur le grand chemin qui va à Sidon. * Sue, ch. 
YVAN. Voyz ADERBIGIAN. 
VE DO ( e d’}) Portugais, Religieux de l'Ordre 
Dominique, ayant été envoyé à Malaca dans les Indes 
dans le Royaume de Camboye vers l’an 1580, 
& fléchit tellement l'efprit du Souverain par fa patience, qu’il 
obtint de lui ermiffion de prêcher l'Evangile. Il s’en fervit 
geufement pour convertir quelques Courtifans &'un grand 
abre d de toute condition : & en mourant vers lan 
3589, il eut la confolation de lailler La porte ouverte aux Mif 


ttheo, eft remarquable | 


R, ville de Paleftine dans la Tribu de Manaflé au-delà | 


«| eft une petite ville de Portugal. 


| nu en Europe. 


ALE CAD GC PAZITESE, 


fionnaires qui voudroient le fuivre. On dit que le R 
laiffant la liberté de prêcher , lui demanda un Traité de: 
res de la Religion en la Langue de Camboye, & qu’il s’en a 
quitta très heureufement en 1585. Cet Ouvra 
* Echard, Script. Ord. Pred.t. 
AZE VEDO, (Louis de } naquit en 1573, 
Il entra 
Jéfuitesten 1589, & après qu'il eut été pend: 
Recteur du Collége de Tayne , 
autres en Ethiopie en 16 


dar 


nt quelque tems 
il fut envoyé avec quelques 
4.  [l y convertit plufieurs milliers 


de Payens, & mourut en 1634. Il a traduit en Lang Ethio- 
pienne le Nouveau Teftament, un Cat ne & une Gramm: 


re. Il a auffi fait impri 
& de Ribéra fur les E 
Alegambe, Bibl. Soc. 3 

AZEVE DO, famille de Portugal, qui paf en Cattille, & 
tomba dans la Maifon de Zuniga. Voyez ZUNIGA. 


AZG. A 


HAZGAD. 
agne d'Afrique dans la Province de 


er quelques Co 
itres aux Romains 


mentaire 
aux Hébreux. 


Les 
Île 


ZGAD.. Vo 
LÀ * AZGA 


mons, montagne du Royaume de 
étendue, & on la trouve vers le 
* Maty, Dié. Géogr 


bar Gkala al n . Hifloire des gens d’efj 
s .. {1 mourut l’an de l'Hégire 325, & de Jéfus- 
* D'Herbelot, Büblioth. Orier 

E RI, furnom d’Abou Manfor Moham- 


Chrilt 937. 
AZHARI ou AZH 
med Ben Ahmed, natif de la ville de Hémet en Chorafan. 11 fut 


Il fit le tour 
& com= 
bad? 


l'AL, 


excellent Grammairien, Orateur & Jurifconfulte. 
entier de l'Arabie, pour apprendre la Langue du p 
pofa plufieurs Ouvrages dont un feul qui a pour titre T: 
contient dix volumes. On a aufli de lui un Commentaire {ur 
coran, intitulé, Tafér. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 


AMZAT. 


ZIiGE. Voyez T INTO. 

* AZILAR; gros bourg de la Turquie en Europe d 

la Natolie, fur la route de Conftantinople à lfpahan. Tavernier 

en parle dans fes Voyages, 1. 1, 6.2. & dit qu’il y a deux Cara- 
vanzéras. 

AZIN, riviére de France dans le Berry, prend fa fource 
vers les confins du Bourbonnois, & entre dans l'Eure ou dans 
l'Evre au deflus de Savigny. 

AZINCOURT , petit village en Picardie près de Blangi. 
Il eft renommé par la bataille que les François y perdirent le 25 
Oëtobre de l'an 1415. Les Anglois, qui avoient à leur tête le 
Roi Henri V, profitant des defordres domeftiques des François , 
en tuérent prés de dix mille en cette journée, entre lefquels fe 
trouvérent quatre Princes du Sang, avec Charles d’Albret Con- 
nétable de France. Il y eut aufli quinze cens prifonniers. Les 
fuites de cette bataille furent auffi funeftes que la bataille même. 
* Mézeray, Hifioire de France, régne de Charles VI. 

* AZINGA ASKON, fils d'Ubbo, Prince de Frife, fut 
unhomme belliqueux. On croit que Jéfus-Chrift naquit fous fon ré+ 
gne. Il n'eut pas beaucoup de bonheur à la guerre. Il marcha contre 
les Bataves , mais il fut dangereufement bleffé , & emporté hors du 
champ de bataille. Les Bataves laiffèrent cinq cens hommes fur 
la place. Dans une autre expédition contre les Danois, il ne 
fat pas plus heureux, & il fut obligé de s’en retourner dans fon 
païs fans avo n fait. Dans une autre occafon, il fut encore 
plus malheureux, car. il fut fait prifonnier par l'ennemi , qui le 
relächa -à la follicitation du Prince Diocare. On dit que ce fut 
fous lui que Staveren devint une ville, & qu’il paflepour en être 
le Fondateur. Quelques-uns, comme Winfemius, croyent que 
c'eft fous cet Azinga que rifons & les Saxons commencérent 
à paroître. Les Auteurs lui donnent un long régne & difent qu'il 
régna 82 ans. * Gr. Di. Univ. Holl. Supplément aux Antiquitez 
de Frife, en Hollandois. 

AZLIOTH, Azuta, petite ville d'Egypte fur la -rivi 
Nil, hors du Delta, dans la Baffe Egypte, & à trente mille pas 
ou environ de Damiéte. Cette ville a été Epifcopale; & 
anciens Egyptiens y ont adoré Diane, fousle nom de Des Bu- 
baflis, parce que cette ville fe nommoit Bubaflis, Hapheflus & 
Buballus. D'autres appellent cette Déefle Ifs Sanfon s fa Car- 
te d'Egypte appelle cette ville Aziutha, & M. Delifle lui donne le 
nom de Siout. M. Maty qui la met bien expreflément dans le 
Cafilif de Manfelout, comme elle y eft effétivement, ajoûte 
qu'elle eft à trentemille pas de Damiette, ce qui revient à dix 
lieues d’une heure de chemin. Cependant d'Agiotha où Siout juf- 
qu'à Damiette, il y a près de cent lieues 

AZIRUTH, petite ville d'Egypte, fur la côte occidentale 
de la mer Rouge, environ à quarante-cinq-mille pas de Suës. 
Elle eft à préfent prefque réduite en village. * Philippe de la 
Rue. Bernier. 

A7Z1ZA. Voyez HAZIZA. 

AZIZ BILLAH, furnom d'Abu Manzur Barar, fils 
Ledimillab, fecond Calife de la race des Fathémites en E 


e du 


Il fuccéda à fon pére à l’âge de 2r ans, lan 365 de l'Hégire, & 
975 de Jéfus-Chrift, & donna la condui de fes affaires à Giau- 


har, qui avoit été premier Miniftre de fon pére. .On 
qué que fon oncle, fon grand-oncle, & l'oncle de fon; 
pére, s'entremirent eux-mêmes-pour le faire proclamer Ca! 


AZI AZL. AZM. &c. 


it encore arrivé qu'à Harun Rafchid avant lui, Il 
on naturel, & aimoit fon peuple, qu’il gouver- 
endant l’efpace de 21 ans & fix mois. Il mourut dans la 
e Belbais étant au bain, l'an 386 de l'Hégire, 996 de Jé 
füs-Chrift. Ce Calife avoit époufé une femme Chrétienne, de 
laquelle il eut une fille; & en fa confidération , il fit deux de fes | 
fréres, nommé Yérémie & Arfénius, l'un Patriarche de Jérufalem, | 
& l’autre d'Alexandrie, tous deux Melkites ou Orthodox Il 
eut pour fuccefleur fon fils nommé Hakem Beemrillab. Abulfarage 
rapporte un trait de fa bonté & de fa clémence, fort remarqua- 
ble, Un Poëte Satyrique ayant compolé des vers fort injurieux 
contre le Vifir & contre le Sécretaire des commandemens de ce 
Prince, dans lefquels il n’étoit pas épargné lui-même, ce Vifir 
lui en porta fes plaintes, & lui demande le châtiment de PAu- 
teur. Az oir lu les vers, lui fit cette réponfe, Com- 
mé j'ai part avec vous à l'injure, je defire que vous preniez part avec 
moi au mérite du pardon queje lui accorde. * D'Herbelot, Bibloth.Orient. 

AZ1ZI, Auteur d'un Ouvrage de Géographie, qui eft fou- 
vent cité par Abulféda dans fon Livre intitulé, Takwzim al boldan. 
* D'Herbelot, Bibliotb. Orient. 

AZIZUS, Roi des Eméfens, époufa Drufille , Juive de 
créance , fille du vieil Agrippa, & fœur du jeune; mais Felix, 
Proconful de Judée, en étant devenu amoureux, la lui ravit 
vers l'an 54 de Jélus-Chrift, & entretint un commerce public a- 
vecelle. C’eft pour cela que faint Paul, qui eut quelque con- 
férence avec Félix, lui parla s de la chaîteté & du juge- 
ment dernier, comme il eft marqué dans les Aétes des Apôtres, 
cb. 24. 0.25. * Jofephe, Antig. Fudaïq. 1. 20. ch. 5. 


AZL. AZM. AZO. 


ZLI, Auteur d’un Abrégé du Livre intitulé Giavaher Alcoran. 
* D’Herbelot, Biblioth. Orient. 

* AZMAVETH, ville qui paroît avoirétéfituée dans la Tri- 
bu de Juda, ou dans celle de Benjamin, à quelque diftance de 
Jérufalem , car on les trouve aflociées avec les villes de Guilgal, 
& de Gueba, Neb. ch. 12. w. 29, * Relandi Pateftina , l. 3 

ASMAVETH, nom d'homme. #jez HAZMAVE 

AZMI, Auteur d'un Traité de Mufique intitulé, Anis al Are- 
fin. * D'Herbelot, Bibliotb. Orient. 

AZMI ZADÈËH, furnom de Mofthafa Ben Mohammed, 
Auteur d’un Commentaire fur le Livre intitulé, Efcharat w al nad- 
bair. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

AZMON. Voyez ASEMONA. 

AZMOTH, nom d'homme. Voyez HASMAVETH. 

AZMOTH, ville. Voyez AZMAVETH. 

AZNOTH. Foyz AZANOTEH 

AZO ou AZO PORTIUS. Cherchez AZ ON. 

AZO, ville. Foyxz AZOO. 

AZ OCH, ou AZOCHIS, ville de la Tribu de Zabulon 
en Galilée, au feptentrion de Séphoris. Elle fut attaquée un 
jour de Sabbat par Prolomée Lathurus; qui fai 
Janneus, & prife d’aflaut. Il en emmena dix mille efclaves, &un 
très riche butin, l'an du Monde 3937, avant Jéfus-Chrift 104. * 
Jofephe, 4. Fud. 1.13. ch.,20. art. 5504 

AZOF & AZOFF, ville de la petite Tartarie, Voyez A- 
SOPH. 

AZOLIN furnommé Subinien, Jurifconfulte de Bologne, vi- 
voit vers l'an 1313. LI laifla quelques Ouvrages de Droit. * A- 
lidofi, de Script. Bonon. Bumaldi, Biblotb. Bonon. 

AZOLIN (Laurent) Evêque de Narni en Italie, étoit natif 
de Formignano, ville du Duché d'Uïbin, dans l'Etat Eccléfiafti- 
que, & florifloit vers l'an 1630. Il étoit Théologien, Jurifconful- 
te, & avoit même du naturel pour la Poëfie: ce que l’on remar- 
yres qu'il a compofées en Langue Tofcane , d’un 
ment vif & fublime, Le zéle qu'il avoit pour le bien 
de fon Eglife, lui attira l’amour & la vénération des peuples; 
mais il fut obligé de quitter fon Diocéfe pour obéir au Pape Ur- 
ain VIII, qui le choifit pour fon Sécretaire, & lui confia les plus 
importantes de l’Eglife. 11 étoit fur le point d'être élevé 
à la digni > Cardinal, lorsqu'il mourut dans un âge peu avan- 
cé, parce qu'il étoit d'une complexion foible & délicate. * Ja- 
nus Nicius Erythræus, Pinac. Var. ufr. ; 

AZOLIN (Décio) Cardinal, de la même famille que le pré- 
cédent, naquit à Fermo dans la Marche d’Ancone le onzi 
Avril 1623 , & y fitfes études. Etant allé à Rome, il 
chez Jean-Jaques Pancirole, Patriarche titulaire de Conf f 
que le Pape Urbain VIIT envoyoit Nonce en Eff 
| il fur Sécreta Ce Patriarche ayant été nommé Cardi- 
nalen 1643, prit Azolin pour fon Conclaviite après la mort du 
Pape Uibain VIII Ce Cardinal étant devenu premier Miniftre 
du Pape Innocent X, plaça fa créature à la Sécrétairerie d'Etat. 
pour un de fes Camériers d'honneur, & lui fit 
‘ems par interim , la charge de Sécretaire d'Etat: 
Princes, & s’acquitta de 
'appelloit Jon aigle. 
plume, étoient pl de belles pen- 
sprimées fi noblement, qu’on les lifoit plus d'une 
Ce fut lui qui découvrit au Pape l'intrigue du 
dopt ateté, avec l’Ambañladeur 
apeau de Cardinal qu'Inno- 
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d'Efpagne. Sa récompenfe fut un cl  Cardi 
cent X lui donna le neuviéme Mars 1654. Il fut Sé ire d'E- 
tat fous le Pape Clément IX, & dans les quatre Conclaves oùil | 


fe trouva, il eut bonne part à l’éleétion des Papes Alexandre | 
VIL, Clément IX, Clement X, & Innocent XI; car il étoit un des, 
Cardinaux des plus eftimez de fa faction, que l’on appelloit l’'Ef 
cadron volant. Le Pape Alexandre VII l'avoit donné à la Reine 


TE. | 


bit la guerre à | 
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sacquitta fi fort au contentement de cette Princefle, qu'elle 
l'intüitua fon héritier univerfel; mais il n’en jouit que cinquante 
jours, étant mort d'hydropifie la nuit du feptiéme au huitième 
de Juin 1689, en fa 67 année, Son corps fut enterré dans l'Eglia 
fe de faint Philippe. Cette fucceffion pafla à Pompée Azolin, fon 
neveu, qui avoit été Gentilhomme de cette Princ * Mémoi- 
res concernans l& Reîne Chriftine. 

AZOLO. Voyez ASOLO. 

AZOMAX & AZONACH. Cherchez AGONAX. 

AZON, où AZO PORTIUS, célébre Jurifconfulte du 
douziéme fiécle, forifloit à Bologne en ltalie l'an 1193. Ilavoit 
été Difciple de Jean Bofiani de Crémone; & il s'acquit une fi 
grande réputation, qu'on lui dônttf les titres de Maître du-Droit, 
& de Source des Loix. Cependant ie que fon rare mérite 
lui attira, lui fit quitter l’Italie pour aller À Montpellier, où il 
fuccéda à Placentinus. Il fut rappellé depuis à Bologne, & fon 
nom y devint encore plus célébre qu'auparavant, On dit qu'il 
avoit jufqu’à dix mille Auditeurs. Dans la chaleur d’une difp: 
te, il jetta un chandelier à la tête de celui contre lequel il dif: 
putoit, dont il mourut: ce Doéteur fut arrêté, & on lui fit fon 
procès, bien que cet accident fût arrivé fans aucun deflein de 
tuer. L’aétion étoit très pardonnable, fuivant la difpofñition de 
la Loi ad beflias de pœnis, qui veut la modération de la peine d'un 
coupable, lorfqu'il a excellé en public par quelque Science ou 
Ait. Azon, foit par l’ennui & la longueur de fa prifon, ou par- 
ce qu’il étoit prévenu ou rempli de fon favoir, s’écria édbefiias, 
ad beflids, voulant faire connoître que fon abfolution étoit dans 
cette Loi: ce qu'ayant été rapporté à fes Juges, qui en igno- 
roient la difpofition , ils s’imaginérent qu’il les infultoit, jufqu” 
point de les traiter de bêtes ; ils le condamnérent à mort, &le pri- 
vérent des honneurs de la fépulture : ce qui fut exécuté l'an 1200 ou 
l'an 1225, felon quelques-uns. Néanmoins plufieurs ne convien- 
nent point de cette fin tragique d’Azon, qu’ils traitent de fable, 
fur des Auteurs contemporains, qui difent le contraire. Azon a 
compofé une Somme ou Apparat fur le Code & le Digefte, dont 
parlent tous les Auteurs qui l'ont fuivi. Contius a donné au 
public un Commentaire du même Azon, fur toutes les Loix du 
Code, dont il avoit le Manufcrit, qui a été imprimé chez Ni- 
velle Pan 1577: * Trithême, de Script. Eccl. Foriter & Ficherd, 
in Vit. Furifc. Guillelmus Paltrergicus, de Orig. Rer. Panciroli, 
de Leg. Clar. Interpret. Burtius, Bonon. Iluf. Sigonius, Hif, Bo- 
non. Bumaldi, Bibhotb. Bonon. fc. 

AZON & ADSON Abbé. Fiyz ADSON, 

AZONACH. Voyez AGONAX. 

AZONES, étoit le nom que les Grecs donnoient à certains 
Dieux, reconnus & adorez indifféremment par-tout; comme-le 
Soleil, Mars, la Lune & Pluton. C'étoient auffi les Dieux qui 
pouvoient également être invoquez par deux partis oppofez l’un 
à l’autre, comme Mars, Bellone, la Viétoire. Ces Dieux Azo- 
nes étoient appellez chez les Latins Di Communes, Dieux com- 
muns. Virgile en fait mention au 12 l. de l'Eneïde, 

Dis ES commumbus aras. 
Voyez Servius fur cet endroit. : Les Chaldéens, de même fen- 
timent en cela que les autres Idolâtres, croyoient qu'il y avoit 
de certains Dieux qui ne préfidoient que fur certaines Zones, & 
qui étoient appellez par les Grecs Zar%4. Ils en admettoient 
d’autres qui préfidoient également fur toutes les Zones, qu’on a 
appellez à caufe de cela ‘Agavar, fans &ones. 


À C'eft 
la partie orientale du défert de Zanhega, vafte plaine de fables, 
où les caravanes des voyageurs fe conduifent par la bouflole, & 
par l’obfervation du foleil & des étoiles. Il eft fi fec, qu'en 
trente milles d'étendue, on n’y trouve qu’un miférable puits. 

AZOO, ville de la prefqu’lfle de l’Inde au delà du Gange, 
dans le Royaume d'Azem, Azoo eft le lieu de la fépulture des 
Rois d'Azem. Voyez AZEM, Royaume , & ce que Tavernier 
dic de la fépulture & des tombeaux des Rois de ce païs dans la 
ville d'Azoo. 

AZOPH, ville de la petite Tartarie. Voyez ASOPH. 

AZOPHI. Voyez EBENNOZOPHIN 

AZOR, fils d'Eliacim. Il eft nommé dans la Généalogie du 
Fils de Dieu, comme un des ayeux de Jéfus Chrift felon la 
chair. * S. Matthieu, c. x. w. 13. 

AZOR, ville. Voyez ASOR. ï 

AZOR (Jean) Jéfuite, natifde Lorca, qui eft une ville d’'E- 
fpagne dans le Diocéfe de Carthagéne , a vécu dans le XVI fiécle, 
& a enfeigné à Alcala, à Rome & ailleurs. Il étoit favant dans 
ce des Langues, dela Théologie morale, & de l'E- 
criture; & il a laiflé Infcutionum Moralium tomi tres ; in Cantica , 
&r. Le P. Jean Azor mourut à Rome le 19 Fevrier de l’an 
1603. * Ribadeneira & Alegambe, de Script: Soctet. Fefu. Le Mi- 
re, de Script. Sec. XVII. Nicolas Antonio, Biblotb. Hifpan. 

AZORES (les Ifles) Voyez ACORES. 

AZORO. Voyez ASSORUS ’\de Sicile. 

AZOTE & AZOTUS. Voyez AZIZUS. 

AZOTE, c’eft le nom que les Grecs donnent au Dimanche 
de la Septuagéfime, parce que l'Evangile de ce jour eft la para- 
bole de l'Enfant prodigue: ce que fignifie en Grec le terme d'4- 
gote. Ils le nomment aufli Profphonéfime. * Allatius. Du Can. 
ge. Baillet. 

AZOTE & AZOTH, Azotus, ville de la Paleftine , une des cinq, 
Satrapies des Philiftins, où ces peuples retinrent l'Arche de l'A 


AZOO AZAHAD, défert d'Afrique dans le Zaara. 


liance du tems de Samuel. Elle fut aflignée à la Tribu de Judapar 
Jofué, & fe trouvoit entre Jamnia & Afcalon. Elle fat prife par 
Taïtan, Général de Sargon Roi d’Afyrie, puis par Pfammiti- 


chus, Roi d'Egypte, après un fiége de 29 ans. Elle eft cél 


Chriftine de Suéde, pour régir les affaires de fa maifon, dont il 


pour avoir été le lieu de la défaite & de la mort de Fndis Mac- 
chabée. Ce grand homme, après avoir combattu tout le joux 
avec une valeur incomparable, à la tête d'une poignée de mon- 
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de, contre une Armée très nombreufe conduite parlé Général 
Baüibide, s'appercevant que ce Capitaine étoit, à l'aile droite 
avec l'élite de fes Lroupes, prit les plus vailläns des fiens, l’alla 
charger avec tant de hardiefle, qu'il perça ces/redout 1bles pee 
taillons, les rompit, les mit en fuite, & les pourfuivit jufqu'au 
fommet de la montagne d'Afa Ceux de aile gauche de Bac- 
chide jugérent bien que Machabée avoititrop donné à fon cou- 
rage, & s’étoit engagé plus avant qu'ilne faloit. Ils allérent à 
lui à toute bride, le fuivirent, & l’environnérent de toutes parts. 
Ce Général des Juifs, dans l'impofübilité où il fe vit de fe fau- 
ver, fit ferme, tua un grand nombre d’Ennemis; mais comme 
on le chargeoit de tous côtez, il fe trouva fi las & fi hors d’ha- 
leine, qu'il tomba de défaillance, & mourut fur la place. * Fo- 
Jéph, Antiquit. udaïg. 12. ch. 10, 1 Macchab. ch. 9 w. 15. De- 
uis l'établiffement du Chriftianifme, il y avoit dans cette ville 
un Evêché fuffragant de Céfarée: Entre fes Evêques, l'on trou- 
ve 1 Syfoain qui foufcrivit au premier Concile de Nicée; 2. 
Charifus qui fe trouva au Conciliabule de Séleucie tenu lan 
3505 3. Héraclius qui fe trouva au Concile de Calcédoine, & 
qui ett mal à propos nommé Prælius dans le quatrieme tome des 
Contiles Généraux, p. 187; enfin Lazare qui fe trouva au Conci- 
le de Jérufalem en 536. Baudouin, Roi de Jérufalem, la prit 
far les Infidéles l'an r1or, & elle fut ruïnée quand les Chré- 
tiens furent chaflez de la Paleftine. On aflure qu'il y avoit une 
Eglif avec la maifon épifcopale, au lieu où l’on croyoit que 
fainc Philippe fe retrouva, après avoir batifé l'Eunuque de la 
Reine Candace,. Du tems de faint Jérôme, c'étoit une place 
forte: préfentement ce n’eft plus qu'un méchant village, nom- 
mé Allete, fous la domination des Turcs, à trois milles ou en- 
viron de la Mer de Syrie. Cette ville, que les Hébreux nom- 
ment Æ/bdod, & d’autres Alcet & Alzete, eft l’Agotus Paralia des 
Auteurs Latins, differente d’Azotus Ippini, qui étoit auffi une 
ville épifcopale dans la Paleftine, comme Adrichomius l’a re- 
marqué. * L Samuel ou L Rois, ch. $. Aëfes des Apôtres, ch. 8. 
Guillaume de Tyr, 1. 18. de Bello facro. . Adrichomius. Le Mire. 
AZOTUS. Voyz AZIZUS. 
* AZOU, petite ville de Perfe fur la route d'Alep à Tauris 
* Tavernier, Voyages, 1. 3. ch. 3. 
AZOW, ville de la petite Tartarie. Voyez ASOPH. 
AZOZES. Pnyez l'Art. dADSON ou AZON. 
AZPILCUE T A. Voyez ASPILCUETA. 


AC Reno As Ze (Us: 


ZR A C Ebn Azrac furmommé 4! Fareki, parce qu’il étoit 
natif de la ville de Miafarekin. 1l eft Auteur d'un Tarikb 
ot Hiftoire, rédigée par l’ordre des tems. * D'Herbelot, Bi- 
Bhotb. Orient. lé 
AZR.AE L. Voyz AZRAIL. 

*AZRAIL où AZRAEL, nom de l’Ange Exterminateur 
qui fépare les ames des corps, felon la tradition Mufulmanne, 
empruntée d les des Talmudiftes. 

AZRAKI, Auteur Arabe, qualifié Hakim & Schaer, Philo- 
fophe & Poëte. Il a compofé un Poëme , intitulé Æfiab w Mafib- 
gakab, pour le Sultan Throgul le Selgiucide, qui étoit devenu 
impuiflant avec les femmes. Il y a mêlé plufieurs Hiftoires la£- 
cives, & beauroup de figures impudiques. * D'Herbelot, Bibhoth. 
Ortent 

* AZRIEL ou HAZRIEL, un des Chefs de la demi Tri- 
bu de Manalé, au delà dy fourdain: C'’étoit un vaillant hom- 
me. Lui & les autres Chefs dé cette demi Tribu, abandonnérent 
Dieu pour fervir les Idoles. * LChron. où Paralip. ch. 5. w. 24. 

* AZRIEL, de la Tribu de Nephtali, fut pére de Jérimoth, 


on les Orientaux. Son 
frére, difent:ils, vouloit l'époufer, parce qu’il la trouvoit plus 
belle qu'Ovain, jumelle d’Abel, qu'Adam voulut lui donner 
pour femme; donnant en même tems Azrun à Abel. Cette ja- 
loufñe fut caufe que Caïn tua fon frére, felon la tradition des 
Chrétiens d'Orient, rapportée par Ebn Batrikh. * D'Herbelot, 
Biblotb. Orient. 

AZUA, ville de l'Amérique. Elle eft dans les Antilles, fur 
a côte méridionale de l'Ifle de S. Domingue, & au couchant 
de la ville de ce nom. Azua a un port aflez bon & fréquenté, 
% Maty, Di. Géogr. 

AZUAG A, petite ville avec une bonne citadelle. Elle eft 
fituée das l'Eftrémadure d'Efpagne, entre la ville de Mérida & 
celle d'ENéténa * Maty, Dig. Géograpb. 

AZUAGUBS, Peuples d'Afrique qui fe font répandus dans 
Jes Provinces de Barbarie & de Numidie. Ce font la plupart des 
Pafteurs, mais il ÿ à auffi parmi eux des Artifans qui font de la 
toile & du drap. Ils viven@fdans les montagnes & fur les cô- 
teaux, & font tributaires du Roi de ce puïs. Ils ont été autrefois 
fort puiffans, & depuis quelque tems même, il ÿ en a d’entre 
eux-qui vivent en liberté: Leurs principales habitations font 
dans les Provinces de Trémécen & de Fez: mais les plus vail- 
ans demeurent entre le Royaume de Tunis & le Bilédulgérid, 
d’où ils ont eu fouvent la hardieffe d'attaquer les Rois de Tunis, 
Leur Chef fe nomme maintenant-Roi de Cuco , & leur langage 
€ celui des Bérébéres; maisilst nt'auffi Arabe, particulié- 
tement ceux qui trafiquent fur la frontiére de Tunis. Ils fe van- 
tent d’être Chrétiens d'origine; & pour fe diftinguer des autres 
Africains & Arabes, ils ne fe rafent point la barbe, ni ne cou- 
pent point leurs cheveux autour de la tête ,comme font les Ma- 
bométanss & font outre cela grands ennemis des Arabes, & des 
autres Peuples de l'Afrique. Par un ancien ufage, ils £& font 
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avec le fer une croix bleue à la joue ou à la main, pourmarquer, 
difent-ils, leur origine. Cela vient de ce que les Empereurs 
Chrétiens & les Goths régnans en Barbarie , aflranchirent de 
tout tribut ceux quisavoient embrafé ld Foi; & parce que cha- 
cun fe difoit Chrétien lorfque les Commiflaires des Tailles arti- 
voient, pour éviter la tromperie , on ordonna à ceux qui étoient 
véritablement Chrétiens, de porter une croix gravée fur le vifa- 
ge ou à la ma Ce que firent les Azuagues , qui perfévérérent 
dans le Chriftianifme, jufqu’au régne des Califes. Quelques au- 
tres Africains portérent de femblabies croix; mais par fuscefion 
de tems ils fe font marquez d’autres figures. Les s mêmes 
des Arabes fe gravent avec le fer d’une lancette diverfes fortes 
de marques fur le fein, fur les mains , fur les bras & fur les piez, 
pour leur fervir d'ornement. * Marmol, de l’Afrique, 1 x. 

AZUBA. Voyez HAZUBA: 

AZUMAR, Septem Are, Azumara, ville du Royaume de 
Portugal dans la Province d’Alentéjo ;. entre les villes de Porta 
légre & d'Elvas. 

AZUR. Voyez HAZUR, 

AZURI, Sura, Azura, Zura, petite Ifle dégla Dalmatie, 
dans le Golfe de Venife, fur la côte, vis à vis de laville de Sé. 
bénico , dont elle n’eft éloignée que de treize milles d'Italie. EL 


[le eft à la République de Venife; mais il n’y a aucun lieu confié 


dérable, 


ANRAANY CAT ZT à 


ZYMES, une des fêtes les plus célébres qu'il y eût parmi 

les Juifs. Elle fut inftituée lan du Monde 2544. Elle com= 
mençoit le lendemain de celle de Pâques, le quinziéme de la 
lune de Nifan. Elle duroit fept jours, durant lefquels on ne 
mangeoit point d'autre pain que celui qui étoit fans levain, & 
cuit fous la cendre. En chacun de ces jours les Juifs tuoient 
deux taureaux, un bélier & fept agneaux, qui étoient offertsen 
holocaulte, & un chevreau pour les péchez. Les Sacrificateurs 
fe nouriffoient de la chair de ces anima Le fecond jour de 
cette fête, qui évoit le feiziéme de Nifan, on commençoit à 
manger des grains. qu’on avoit nouvellement recueillis, & auf 
quels on mavoit point encore touché. Et pour témoigner à 


te il étoit permis à 


AZYMi S, nom que les Grecs donnent aux Catholiques 
Romains, parce qu'ils fe fervent de pain azyme ou fans levain 
dans le facrifice de la Mefle. Le P. Sirmond duns une Diflertas 
tion faite exprès, a montré qu'avant le dixieme fiécle les Latins 
ne s'étoient point fervis d’azymes, & qu'ils communioient avec 
du pain levé. On eft convenu dans le Concile de Floren ce,que 
l'on peut varier fur cette coutume, felon qu’il plait à 
a auffi appellé 4 es certains Peuples qui obéifloient aux 
rafins, lorfque les François entrérent dans la Syrie; & l'on a 
douté fi c’étoit un nom de Nation ou de Seéte; mais on n’auroit 
eu aucun doute là-deflus, fi l’on avoit fu qu’au lieu d'Azymites 
il faut lire Azamieus. La Perfe, dans les derniers tems, fut ap- 
pellée Azamie. On la trouve ainfi nommée par Chalcond 
par Fréculphe; dans d’autres on lit Azemie; & ce nom eit en- 
core altéré d’une autre maniére dans Paul Jove, qui a écrit Aga- 
mie. On appelle encore préfentement le païs des Parthes, Terdk 
Agemi. * Du Cange, Gloffar. Latimt. 

AZZALMOLOUK. Fo EZZEMULUK. 

AZZLAN & HAZAN. Voyez HAZAN. 

AZZEDDOULAT ou EZZEDDOULLET, furnom 
du fils de Moez Eddoulat, fils de Buiah, dont le nom Perfien 
étoit B: , qui fignifie h Ce Prince ne le fut pas néan- 
moins; car Adhad-Eddou ils de Rokn Eddoulat fon coufn 
germain, le dépouilla de la dignité d’Émir-al-Oinara, c'ett à di- 
re, de Chef des Confeils & des Armées, & pour ainfi dire, Mai- 
re du Palais du Calife. Cette charge, qui le rendoit maître de 
la milice, lui donnoitipar conféquent une autorité abfolue & pref- 
que Souveraine dans les Etats du Calife, Après que Bakhtiér eut 
été chaffé de Bagdet, il ne laïffa pas de trouver encore affez d'a- 
mis & de force pour faire la guerre à fon coufin ; mais il fut toÿ+ 
malheureux, car après avoir été battu plufieurs fois, & fait 
prifonnier, il fut obligé de recourir à la clémence du vainqueur, 
qui lui donna la vie & la liberté. Nonobftant cette difgrace, 
il voulut faire encore un dernier effort pour rentrer dans Ja vil- 
le de Bagdet. Il amafla pour cet effet des troupes, & donna de 
nouveau bataille à Adhad Eddoulat auprès de la ville de Tecrit 
fur le Tigre; mais celui-ci en ayant remporté tout l'avantage, 
jufqu’à faire fon ennemi prifonnier, il l'envoya fous bonne gar- 
de dans un château de la Perfe, qui lui appartenoit. Ce Prin« 
ce avoit commandé dans Bagdet onze ans après la mort de fon 
pére Moaz Eddoulat, & fut mis à mort.par.le commandement 
d’Adhad-Eddoulat, l'an de l'Hégire 367 , de Jéfus-Chrift 977, dans 
la trente-fixiéme année de fon régne. Ce Prince étoit fi robufte, 
qu’il renverfoit avec fes feuls bras un taureau , & faifoit la guerre 
aux lions. Six enfans qu'il laiffa demeurérent longtems prifc 
niers; mais enfin ayant pratiqué une intelligence avec leurs gar- 
des, ils échappérent des mains de Samfam-Eddoulat, qui avoit 
ficcédé à Adhad-Eddoulat fon pére, & lui firéht une rude guet 
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